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PREFACE.

Il y a cent soixante-dix ans que l'auteur anonyme de la préface du Dictionnaire

de FuretièrefFuretière était mort avant la publication de son livre) disait :

« Le public est assez convaincu qu'il n'y a point de livres qui rendent de plus

f grands services ni plus promptement ni à plus de £2^ens que les dictionnaires; et,

« si jamais on a pu s'apercevoir de cette favorable disposition du public par les

" fréquentes réimpressions ou par la multiplicité de cette sorte d'ouvrages, c'est

« surtout en ces dernières années; car à peine pourroit-on compter tous les diction-

« naires ou réimprimés ou composés depuis quinze ou vingt ans. Rien donc ne

« pourroit être plus superflu que d'entreprendre ici la preuve si souvent donnée par

« d'autres de l'utilité de cette sorte de compilations. »

Rien n'a changé depuis lors; les dictionnaires ont continué h se faire et à se

refaire, et le public a continué de les accueillir et d en user. Ajouter à ce genre de

compositions une composition de plus pour quelque amélioration que l'on imagine

et que l'on exécute, est donc chose ordinaire. Pourtant, comme un dictionnaire de

la langue française, même lorsqu'il porte le moins le caractère d'une élaboration

originale et le plus celui d'une compilation, est toujours une œuvre et bien longue

et bien lourde, je ne me serais pas décidé à me détourner de mes études habituelles

et à consacrer vingt années à une pareille entreprise, si je n'y avais été entraîné par

le plan que je conçus. C'est donc ce plan qu'il importe d'exposer aux lecteurs; car il

renferme toute la cause, si je puis ainsi parler, de ce dictionnaire. Un plan, quand

il apparaît à l'esprit, le séduit et le captive, il est tout lumière, ordre et nouveauté;

puis, lorsque vient l'heure d'exécution et de travail, lorsqu'il faut ranger dans le

cadre et dans les lignes régulières qu'il présente, la masse brute et informe des

matériaux amassés, alors commence l'épreuve décisive. Rien de plus laborieux que

le passage d'une conception abstraite à une œuvre effective. Mais, quoi qu'il

advienne de celle-ci, un plan qui a changé le point de vue habituel et haussé le

niveau a pu seul m 'engager dans ce travail qui a là son originalité principale.

SICr, I» LA LANGUE FRANÇAISE.— I. a



II PRÉFACE.

Avant tout, et pour ramener à une idée mère ce qui va être expliqué dans

la Préface, je dirai, définissant ce dictionnaire, qu'il embrasse et combine l'usage

présent de la langue et son usage passé, afin de donner à l'usage présent toute la

plénitude et la sûreté qu'il comporte.

La conception m'en fut suggérée par mes études sur la vieille langue française ou

langue d'oïl. Je fus si frappé des liens qui unissent le français moderne au français

ancien, j'aperçus tant de cas où les sens et les locutions du jour ne s'expliquent que

par les sens et les locutions d'autrefois, tant d'exemples où la forme des mots n'est pas

intelligible sans les formes qui ont précédé, qu'il me sembla que la doctrine et même

l'usage de la langue restent mal assis s'ils ne reposent sur leur base antique.

Le passé de la langue conduit immédiatement l'esprit vers son avenir. Il n'est pas

douteux que des changements surviennent et surviendront progressivement, analogues

à ceux qui, depuis l'origine, ont modifié la langue d'un siècle à l'autre. Le style du dix-

septième siècle, celui qui a été consacré par nos classiques, n'a pas pour cela été à

l'abri des mutations, et la main du temps s'y est déjà tellement fait sentir, qu'à bien

des égards il nous semble appartenir à une langue étrangère, mais avec cette par-

ticularité qui n'est pas sans charme, une langue étrangère dont nous comprenons les

finesses, les élégances, les beautés. Le style du dix-huitième siècle, plus voisin de

nous par le temps et par la forme, a innové sur l'âge précédent; le dix-neuvième

siècle innove à son tour, et il n'est personne qui ne soit frappé, quand il se place au

sein du dix-septième , de l'invasion du néologisme soit dans les mots , soit dans les

significations, soit dans les tournures.

On conçoit pourquoi le néologisme naît à fur et à mesure de la durée d'une

langue. Sans parler des altérations et des corruptions qui proviennent de la négligence

des hommes et de la méconnaissance des vraies formes ou des vraies significations

,

il est impossible, on doit en convenir, qu'une langue parvenue à un point quel-

conque y demeure et s'y fixe. En effet l'état social change; des institutions s'en vont,

d'autres viennent; les sciences font des découvertes; les peuples, se mêlant, mêlent

leurs idiomes : de là l'inévitable création d'une foule de termes. D'autre part, tan-

dis que le fond même se modifie , arrivant à la désuétude de certains mots par la

désuétude de certaines choses , et gagnant de nouveaux mots pour satisfaire à des

choses nouvelles, le sens esthétique, qui ne fait défaut à aucune génération d'âge en

âge, sollicite, de son côté, l'esprit à des combinaisons qui n'aient pas encore été es-

sayées. Les belles expressions, les tournures élégantes, les locutions marquées à

fleur de coin, tout cela qui fut trouvé par nos devanciers s'use promptement, ou du

moins ne peut pas être répété sans s'user rapidement et fatiguer celui qui redit et

celui qui entend. L'aurore aux doigts de rose fut une image gracieuse que le riant

esprit de la poésie primitive rencontra et que la Grèce accueillit; mais, hors de ces

chants antiques, ce n'est plus qu'une banalité. Il faut donc, par une juste nécessité, 1
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que les poètes et les prosateurs innovent. Ceux qui, pour me servir du langage anti-

que ,
sont aimés des cieux, jettent, dans le monde de la pensée et de l'art, des

combinaisons qui ont leur fleur à leur tour, et qui demeurent comme les digues

échantillons d'une époque et de sa manière de sentir et de dire.

Le contre-poids de cette tendance est dans l'archaïsme. L'un est aussi nécessaire

à une langue que l'autre. D'abord on remarquera que, dans la réalité, l'archaïsme a

une domination aussi étendue que profonde, dont rien ne peut dégager une langue.

Ou a beau se renfermer aussi étroitement qu'on voudra dans le présent, il n'en

est pas moins certain que la masse des mots et des formes provient du passé, est

perpétuée par la tradition et fait partie du domaine de l'histoire. Ce que chaque

siècle produit en fait de néologisme est peu de chose à côté de ce trésor héréditaire.

Le fonds du langage que nous parlons présentement appartient aux âges les plus

reculés de notre existence nationale. Quand une langue, et" c'est le cas de la langue

li'ançaise , a été écrite depuis au moins sept cents ans, son passé ne peut pas ne

pas peser d'un grand poids sur son présent, qui en comparaison est si court. Cette

influence réelle et considérable ne doit pas rester purement instinctive, et, par

conséquent, capricieuse et fortuite. En examinant de près les changements qui

se sont opérés depuis le dix-septième siècle et, pour ainsi dire, sous nos yeux, on

remarque qu'il s'en faut qu'ils aient été toujours judicieux et heureux. On a con-

damné des formes , rejeté des mots , élagué au hasard sans aucun souci de l'ar-

chaïsme, dont la connaissance et le respect auraient pourtant épargné des erreurs

et prévenu des dommages. L'archaïsme, sainement interprété, est une sanction

et une garantie.

L'usage contemporain est le premier et principal objet d'un dictionnaire. C'est

en effet pour apprendre comment aujourd'hui l'on parle et l'on écrit, qu'un dic-

tionnaire est consulté par chacun. Il importe de constater cet usage aussi com-

plètement qu'il est possible; mais cette constatation est œuvre délicate et difficile.

Pour peu qu'à ce point de vue on considère les formes et les habitudes pré-

sentes , on aperçoit promptement bien des locutions qui se disent et ne s'écrivent

pas; bien des locutions qui s'écrivent, mais qui sont ou dépourvues d'autorité ou

fautives. C'est là le fond où le néologisme commence; c'est là qu'apparaît le mou-

vement intestin qui travaille une langue et fait que la fixité n'en est jamais défi-

nitive. Mais, au milieu de ce mouvement instinctif et spontané hors des limites

anciennes, il est à propos que la critique essaye un triage, distinguant ce qui est

bon, et prévoyant ce qui doit surnager et durer.

Ainsi toute langue vivante, et surtout toute langue appartenant à un grand

peuple et à un grand développement de civilisation
,
présente trois termes : un

usage contemporain qui est le propre de chaque période successive; un archaïsme

qui a été lui-même autrefois usage contemporain, et qui contient l'explication et
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la clef des choses subséquentes; et, fuialement, un néolof^isme qui, mal conduit,

altère, bien conduit, développe la langue, et qui, lui aussi, sera un jour de l'ar-

chaïsme et que l'on consultera comme histoire et phase du langage.

Chez nous, l'usage contemporain, pris dans un sens étendu, enferme le temps

qui s'est écoulé depuis l'origine de la période classique jusqu'à nos jours; c'est-à-dire

que, commençant à Malherbe, il compte aujourd'hui plus de deux cents ans de

durée. Cet intervalle est rempli par une foule d'écrivains de tout genre, dont les

uns font autorité et dont les autres, sans jouir de la même renommée et du même

crédit, méritent pourtant d'être consultés. Cela forme un vaste ensemble dans lequel

les plus anciens touchent à l'archaïsme et les plus récents au néologisme. Dans

le plan que je me suis fait d'un dictionnaire, les uns et les autres ne peuvent man-

quer d'entrer en ligne de compte et d'occuper une place très-importante. Leur

présence, à l'aide d'exemples empruntés à leurs ouvrages, constate les emjîlois, auto-

rise les locutions, agrandit les significations, et est l'appui le plus sûr de celui ([ui

prétend associer la lexicographie à la critique.

Ainsi, selon la manière de voir qui m'a guidé, un dictionnaire doit être, ou,

si l'on veut , ce dictionnaire est un enregistrement très-étendu des usages de la

langue, enregistrement qui, avec le présent, embrasse le passé, partout où le passé

jette quelque lumière sur le présent quant aux mots, à leurs significations, à leur

emploi. Je me suis arrêté à ces limites et n'ai point inscrit les mots de la vieille

langue tombés en désuétude; c'est l'objet d'un autre travail, tout différent du mien,

et qu'il importe de recommander vivement à l'érudition. Mais, même en de telU^s

limites, l'enregistrement n'est pas com[)let, car il faiulrait avoir tout lu la plume à la

main, et je n'ai pas tout lu; il faudrait n'être pas le premier dans ce travail, et je suis

le premier qui en ait réuni et lapproché les matériaux, et surtout qui ait tenir dr

les faire servir d'une façon systématique et générale à l'étude de la langue.

Deux ouvrag^,s seulement sont entrés simultanément avec le mien dans la voie

où je suis entré : le Dictionnaire de M. Dochez et celui auquel travaille l'Académie

française. M. Dochez, qui, privé par une mort prématurée de la satisfaction souvent

refusée à un long labeur, n'a pas vu la publication de son livre, a, comme moi,

recueilli un choix d'exemples classiques et d'exemples antérieurs à l'âge classifjue;

mais c'est le seul point où nous concourions. L'usage que nous faisons de ces deux

catégories d'exemples est tout à fait différent : il met les exemples classiques à la

suite les uns des autres, moi je les distribue suivant les significations; quant aux

exemples antérieurs, il n'en use ni pour l'étymologie, ni pour la grammaire, ni pour

1a classification des sens. Semblablement, je dirai, en parlant du dictionnaire historique

préparé par l'Académie française, que le plan qu'elle suit et le mien ne se ressem-

blent aucunement. D'ailleurs l'illustre compagnie n'a encore publié qu'un fascicule

comprenant seulement les premiers mots de la lettre A. Ces tentatives montrent qu'un
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dictionnaire qui fonde l'usage présent sur l'histoire de la langue intéresse de plus

en plus le public , mais qu'un travail ainsi conçu restait à faire.

Un travail ainsi conçu se fait en ce moment même en AUemaifne. Deux célèbres

érudits, les frères Grimm, associant en cela comme presque toujours leurs travaux, ont

entrepris de donner à leur pays un dictionnaire historique de sa langue. Cette grande

jmblication, commencée depuis quelques années, se poursuit avec succès, nonobstant

le malheur qui vient de la frapper et de lui enlever un des deux frères. Elle est une

preuve de plus de ce désir d'histoire qui occupe les esprits.

Mon dictionnaire à moi a pour éléments fondamentaux un choix d'exemples em-

pruntés à l'âge classique et aux temps qui l'ont précédé, l'étymologie des mots et la

classification rigoureuse des significations d'après le passage de l'acception primitive

aux acceptions détournées et figurées. Si l'on considère l'ensemble et la connexion de

ces éléments, on reconnaît qu'ils donnent précisément l'idée d'un dictionnaire qui,

usant de la part d'histoire inhérente à toute langue, montre quels sont les fonde-

ments et les conditions de l'usage présent, et par là permet de le juger, de lé

rectifier, de l'assurer.

Certaines personnes seront peut-être disposées à penser qu'un dictionnaire où

intervient l'histoire est principalement une œuvre destinée à l'érudition. Il n'en est

ri(!n. L'érudition est ici, non l'objet, mais l'instrument
-,
et ce qu'elle apporte d'histo-

rique est employé à compléter l'idée de l'usage, idée ordinairement trop restreinte.

L'usage n'est vraiment pas le coin étroit soit de temps, soit de circonscriptions, où

d'oidinaire on le confine; à un tel usage, les démentis arrivent de tous côtés, car il

lui manque d'avoir en soi sa raison. L'usage complet, au contraire, a justement sa

raison en soi , et il la conmuinique à tout le reste. C'est ainsi qu'un dictionnaire

lnsl<>ri([iie est le flambeau de l'usage, et ne passe par l'érudition que pour arrive]-

au service de la langue.

Imposer à la langue des règles tirées de la raison générale et abstraite telle que

chaque époque conçoit cette raison, conduit facilement à l'arbitraire. Un diction-

naire historique coupe court à cette disposition abusive. Comme il consigne les faits,

il rem|)lit, quant à la langue, le rôle que remplissent les observations positives et les

expériences quant aux sciences naturelles. Ces faits ainsi donnés, l'analyse, j'allais

dire la raison grammaticale, s'y subordonne, et, en s'y subordonnant, trouve les

vraies lumières. Il faut en effet transporter le langage des sciences naturelles dans

la science des mots , et dire que les matériaux qu'elle emploie sont les équivalents

des faits expérimentaux, équivalents sans lesquels on ne peut procéder ni sûre-

ment ni régulièrement. Puis intervient le rôle de la critique lexicographique et

grammaticale , s 'efforçant de tirer de ces faits toutes les informations qui y sont

implicitement renfermées. De la sorte la raison générale se combine avec les faits

])articuliers, ce qui est le tout de la méthode scientifique.
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Un dictionnaire ainsi fondé peut être défini un recueil d'observations positives

et d'expériences disposé pour éclairer l'usage et la grammaire.

Telle est l'idée et le but de ce dictionnaire. Voici maintenant conmient l'arran

gement des différentes parties a été conçu. Cet arrangement n'est point indifférent,

si l'on veut d'une part que le lecteur trouve la clarté par l'ordre, et d'autre part

qu'il mettfe sans retard la main sur ce qu'il cherche. La disposition commune à

tous les articles est la suivante : le mot; la prononciation; la conjugaison du verbe,

si le verbe a quelque irrégularité ; la définition et les divers sens classés et appuyés,

autant que faire se peut, d'exemples empruntés aux auteurs des dix-septième, dix-

huitième et dix-neuvième siècles ; des remarques
,
quand il y a lieu , sur l'ortho-

graphe , sur la signification , sur la construction grammaticale , sur les fautes à évi-

ter, etc.; la discussion des synonymes en certains cas; l'historique, c'est-à-dire la

collection des exemples depuis les temps les plus anciens de la langue jusqu'au sei-

zième siècle inclusivement, exemples non plus rangés suivant les sens, mais rangés sui-

vant l'ordre chronologique; enfin l'étymologie. Il ne sera pas inutile d'entrer eu

quelques détails sur chacune de ces subdivisions.

I. NOMENCLATURE DES MOTS.

C'est en essayant de dresser le catalogue des mots que l'on reconnait bien vite

qu'une langue vivante est un domaine flottant qu'il est impossible de limiter avec

précision. De tous les côtés on aperçoit des actions qui, soit qu'elles détruisent, soit

(ju'elles construisent , entament le langage traditionnel et le font varier.

Des mots tombent en désuétude; mais, dans plus d'un cas, il est difficile de dire

si tel mot doit définitivement être rayé de la langue vivante, et rangé parmi les

termes vieillis dont l'usage est entièrement abandonné et qu'on ne comprend même

plus. En effet, il faut bien se garder de ce jugement dédaigneux de l'oreille qui

repousse tout d'abord un terme inaccoutumé et le rejette parmi les archaïsmes et,

suivant l'expression méprisante de nos pères, parmi le langage gothique ou gaulois.

Pour se guérir de ce dédain précipité, il faut se représenter que chacun de nous,

même ceux dont la lecture est le plus étendue , ne possède jamais qu'une portion de

la langue effective. Il suffit de changer de cercle, de province, de profession,

quelquefois seulement de livre, pour rencontrer encore tout vivants des termes

que l'on croyait enterrés depuis longtemps. Il n'en est pas moins vrai que la désué-

tude entame journellement la langue et qu'il y a là un terrain qu'on ne peut fixer

avec sûreté. Ma tendance a toujours été d'augmenter la part d'actif de l'archaïsme,

c'est-à-dire d'inscrire plus de mots au compte du présent qu'il ne lui en appartient

peut-être réellement. Ce qui m'y a décidé, c'est d'abord cette incertitude qui existe
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en certaines circonstances sur le véritable état civil d'un mot : est-il mort? est-il

vivant? En second lieu, c'est la possibilité qu'un terme vieilli effectivement n'en

revienne pas moins à la jeunesse; on rencontrera plus d'un exemple de ce genre de

résurrection dans le dictionnaire; plusieurs mots condamnés par l'usage ou par un

purisme excessif sont rentrés en grâce; il n'est besoin ici que de rappeler sollicitude

,

que les puristes Philaminte et Bélise ^ dans les Femmes savantes , trouvent puant

étrangement son ancienneté, et contre lequel nul n'a plus les préventions de ces dames.

Enfin la qualité même et la valeur du mot m'ont engagé plus d'une fois à le noter,

soit qu'il n'ait plus d'équivalent dans la langue moderne, soit qu'il complète quelque

série; et je l'ai mis, non sans espérance que peut-être il trouvera emploi et faveur,

et rentrera dans le trésor commun d'où il est à tort sorti. Pas plus en cela qu'en

autre chose il ne faut gaspiller ses richesises, et tine langue se gaspille qui sans rai-

son perd des mots bien faits et de bon aloi.

Quand en 1696 l'Académie française prit le rôle de lexicographe, elle constitua,

à l'aide des dictionnaires préexistants el de ses propres recherches, le corps de la

langue usuelle. Ce corps de la langue, elle l'a, comme cela devait être, reproduit

dans ses éditions ultérieures, laissant tomber les mots que l'usage avait abandonnés

et adoptant certains autres qui devaient à l'usage leur droit de bourgeoisie. On
peut ajouter que, dans la dernière édition, qui date de 183S, elle a conservé cer-

tair»9 mots plus vieux et plus inusités que d'autres qu'elle a rejetés. Quoi qu'il en

soit, ce corps de langue a été rigoureusement conservé dans mon dictionnaire; il

n'est aucun mot donné par l'Académie qui ne se trouve à son rang. Mais , comme

la nomenclature a été notablement augmentée, comme il est toujours curieux de

savoir si un mot appartient à la noTuenclature de l'Académie , et qu'il est quelque-

fois utile d'en être informé quand on! parle ou qu'on écrit, enfin comme cette notion

est exigée par certaines personnes qiii se font un scrupule d'employer un terme qui

n'ait pas la consécration de ce corps littéraire, j'ai eu soin dé noter par un sigaie par-

ticulier ton» les mots qui sont étrangers au Dictionnaire de l'Académie,

Ces additions sont considérables et proviennent de diverses sources.

La première est fournie par le dépouillement des auteurs classiques. En effet,

quand on les lit la plume à la main et dans une intention lexicographique , on ne

tarde pas à recueillir un certain nombre de mots qui ne sont pas dans le Dictionnaire

de l'Académie. De ces» mots les uns sont archaïques, les autres sont encore de bon

usage; ftiais, à mon point de vue, les ttns et les autres doivent être admis. Ceux qui

sont devenus archaïques veulent être inscrits, pour que, rencontrés, on puisse en

trouver quelque part l'explication. Un dictionnaire qui dépasse les limites de la langue

ptrrement usuelle et contemporaine doit cette explication aux lecteurs qui en ont

besoin , et cette inscription aux auteurs classiques eux-mêmes, à qui ce serait faire

dommage de laisser perdre ces traces de leur pensée et de leur style. Quant aux
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termes que l'usage n'a pas abolis, ou auxquels leur forme ou leur sens permet sans

peine de rentrer dans l'usage, ils appartiennent de plein droit à une nomenclature

qui essaye d'être complète.

Une autre source de mots très-abondante serait fournie par les auteurs du seizième

siècle, du quinzième, et même par les auteurs antérieurs, s'il était possible d'y puiser

sans réserve. Mais ici la plus grande discrétion est commandée; ce qui est tout à

fait mort doit être abandonné. Cependant, dans ce riche amas de débris, il n'est pas

interdit de choisir quelques épaves qui peuvent être remises dans la circulation,

parce que les termes ainsi restitués ne choquent ni l'oreille ni l'analogie, et qu'ils se

comprennent d'eux-mêmes.

L'Académie a donné dans son Dictionnaire un certain nombre de termes de

métiers; mais depuis longtemps les lexicographes ont pensé qu'il fallait étendre

davantage cette nomenclature. Furetière et Richelet ont effectivement dirigé leurs

recherches de ce côté et fourni un complément notable. Depuis, ce complément s'est

beaucoup agrandi, d'autant plus que l'industrie, s'incorporant davantage à la société,

a rendu utile à tout le monde la connaissance d'un grand nombre de ces termes

particuliers. A ce genre d'intérêt qui est le premier, la langue des métiers en ajoute

un autre qui n'est pas sans prix : c'est qu'on y rencontre de temps en temps de

vieilles formes, de vieux mots ou de vieux sens, qui, perdus partout ailleurs et con-

servés là, fournissent plus d'une fois des rapprochements explicatifs. Ici aussi la

nomenclature n'est fixe que du côté du passé, elle est mobile et progressive du côté

du présent et de l'avenir: de nouveaux procédés se créent tous les jours et exigent

concurremment de nouveaux termes et de nouvelles locutions.

La question des termes scientifiques est de même nature. La science elle aussi

influe de toutes parts sur la société, et dès lors les termes qu'elle emploie se rencon-

trent fréquemment dans la conversation et dans les livres; de là la nécessité,

pour un lexicographe, de les enregistrer et d'augmenter le fonds qui est déjà dans

le Dictionnaire de l'Académie. Avant tout il faut remarquer que la langue scien-

tifique diffère essentiellement de celle des métiers. En effet, tandis que la langue des

métiers est toujours populaire, souvent archaïque, et tirée des entrailles mêmes de

notre idiome, la langue scientifique est presque toute grecque, artificielle et'systé-

matique; là l'étymologie se présente d'elle-même. Ce qui est difficile, c'est de donner

brièvement des explications claires de choses souvent compliquées. La langue scien-

tifique, il est à peine besoin de l'ajouter, est dans une rénovation et une extension

perpétuelles; car chaque jour les connaissances positives se modifient et s'ampli-

fient. Puis le champ est immense et, pour ainsi dire, sans limite. Pour ne citer que

la botanique et la zoologie, les espèces y sont , dans chacune , au nombre de bien plu;»

de cent mille, toutes pourvues d'un nom spécifique. Enfin, dans cet amas de termes

souvent changeants et qui plus d'une fois dépendent de principes et de systèmes
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différents, il y a bien des cas où un dictionnaire général ne peut faire comprendre

en peu de mots tant de dépendances, encore moins tenir lieu de dictionnaire techni-

que. En conséquence il m'a semblé qu'il fallait faire un choix, prendre les termes

qui ont chance de se rencontrer et d'être de quelque besoin à un homme cultivé,

demeurer non en deçà mais au delà de cette mesure, et pour le reste s'en remettre

aux dictionnaires spéciaux, qui seuls ici peuvent tout donner et tout faire comprendre.

Telles sont les idées qui ont réglé la nomenclature de ce dictionnaire.

II. CLASSIFICATION DES SIGNIFICATIONS DES MOTS.

Au point de vue lexicographique, on peut nommer mot compliqué celui qui a

beaucoup d'acceptions; or, dans un mot compliqué, il ne doit pas être indifférent

de ranger les acceptions en tel ou tel ordre. Ce n'est point au hasard que s'en-

gendrent, dans l'emploi d'un mot, des significations distinctes et quelquefois très-

éloignées les unes des autres. Cette filiation est naturelle et partant assujettie à des

conditions régulières, tant dans l'origine que dans la descendance. En effet un

mot que rien dans sa création primitive, d'ailleurs inconnue, ne permet de considérer

comme quelque chose de fortuit, l'est encore moins dans des langues de formation

secondaire telles que les langues romanes et, en particulier, le français; il est donné

tout fait avec un sens primordial par le latin
,
par le germanique, par le celtique ou

par toute autre source dont il émane. C'est là que gît la matière première des sens qui

s'y produiront; car, il suffit de le noter pour le faire comprendre, ceux de nos

aïeux qui en ont fait usage les premiers, n'ont pu partir que de l'acception qui leur

était transmise. Cela posé, les significations dérivées qui deviennent le fait et la

création des générations successives, s'écartent sans doute du point de départ, mais

ne s'en écartent que suivant des procédés qui, développant tantôt le sens propre,

tantôt le sens métaphorique, n'ont rien d'arbitraire et de désordonné.

Ainsi la règle est partout au point de départ comme dans les dérivations: c'est

cette règle qu'il importe de découvrir.

Le Dictionnaire de l'Académie n'entre point dans ce genre de recherches, ou,

pour mieux dire , il obéit à une tout autre considération
,
qui , sans pouvoir être

dite arbitraire, n'a pourtant aucun caractère d'un arrangement rationnel et métho-

dique. Cette considération est le sens le plus usuel du mot : l'Académie met toujours

en premier rang la signification qui est la principale dans l'usage, c'est-à-dire celle

avec laquelle le mot revient le plus souvent soit dans le parler, soit dans les écrits.

Quelques exemples montreront comment elle procède. Dans le verbe avouer, la

première signification qu'elle inscrit est confesser, reconnaître; mais, sachant

que avouer est formé de vœu, on comprend que tel ne peut pas être l'ordre des

DICT. DE LA LANOUB FRANÇAISE. — \, b
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idées. Dans commettre^ elle note d'abord le sens faire (commettre un crime); mais

commettre, signifiant proprement mettre avec, ne peut être arrivé au sens àe faire

qu'après un circuit. Dans débattre, ce qu'elle consigne en tête de l'article est con-

tester, discuter-, mais débattre, dans lequel est battre, ne reçoit le sens de contestation

et de discussion qu'à la suite d'un sens propre et physique que l'Académie ne consigne

qu'après le sens figuré.

Sans doute, en un dictionnaire qui ne donne ni l'étymologie ni l'historique

des mots, ce procédé empirique a été le meilleur à suivre. Dans l'absence des docu-

ments nécessaires à la connaissance primitive des sens et à leur filiation, on échap-

pait au danger de se méprendre et de méconnaître les acceptions fondamentales et

les dérivées ; et , en plaçant de la sorte au premier rang ce que le lecteur est disposé

à trouver le plus naturel comme étant le plus habituel, on lui donne une satisfaction

superficielle il est vrai, mais réelle pourtant. Toutefois cet avantage est acheté au

prix d'inconvénients qui le dépassent de beaucoup. En effet ce sens le plus usité, le

premier qui se présente d'ordinaire à la pensée quand on prononce le mot, le pre-

mier aussi que l'Académie inscrit, est souvent, par cela même qu'il est habituel et

courant dans le langage moderne, un sens fort éloigné de l'acception vraie et primi-

tive; il en résulte que, ce sens ayant été ainsi posé tout d'abord, il ne reste plus

aucun moyen de déduire et de ranger les acceptions subséquentes. La première place

est prise par un sens non pas fortuit sans doute, mais placé en tète fortuitement;

une raison étrangère à la lexicographie, c'est-à-dire une raison tirée uniquement

d'un fait matériel, le plus ou le moins de fréquence de telle ou telle acception

parmi toutes les acceptions réelles, a fixé les rangs ; les autres sens viennent comme

ils peuvent et dans un ordre qui est nécessairement vicié par une primauté sans titre

valable. N'oublions point que ce n'est pas un caractère permanent pour une signifi-

cation, d'être la plus usuelle; les exemples des mutations sont fréquents. Ranger d'a-

près une condition qui n'a pour elle ni la logique ni la permanence, n'est pas classer.

Autre a dû être la méthode d'un dictionnaire qui consigne l'historique des mots

et en recherche l'étymologie. Là, tous les éléments étant inscrits, on peut recon-

naître la signification primordiale des mots. L'étymologie indique le sens originel

dans la langue où le mot a été puisé; l'historique indique comment, dès les pre-

miers temps de la langue française, ce mot a été entendu, et supplée, ce qui est

souvent fort important, des intermédiaires de signification qui ont disparu. Avec cet

ensemble de documents, il devenait praticable, et, j'ajouterai, indispensable de sou-

mettre la classification à un arrangement rationnel, sans désormais rien laisser à ce

fait tout accidentel de la prédominance de tel ou tel sens dans l'usage connnun, et

de disposer les significations diverses d'un même mot en une telle série, que l'on

coinprît, en les suivant, par quels degrés et par quelles vues l'esprit avait passé de

l'une à l'autre.
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Afin que l'on conçoive nettement la méthode qui a dirigé la marche, je citerai

trois exemples très-simples et très-courts. Prenons le substantif croissant; l'Acadé-

mie le définit par son acception la plus usuelle : la figure de la nouvelle lune jus-

qu'à son premier quartier. Mais il est certain que croissant n'est pas autre chose

que le participe présent du verbe croître pris substantivement. Comment donc a-t-on

eu l'idée d'exprimer par ce participe une des figures de la lune? Le voici : il y a

une acception peu usuelle, que même le Dictionnaire de l'Académie ne donne pas,

qui se trouve pourtant dans certains auteurs, et qui est Uaccroissement de la lune;

par exemple, le cinquième jour du croissant de la lune. Voilà le sens primitif très-

positivement rattaché au participe croissant. Puis, comme la lune, étant dans son

croissant, a la forme circulaire échancrée qu'on lui connaît, cette forme à son tour

a été dite croissant. De là enfin les instruments en forme de croissant de lune ; si bien

qu'un croissant, instrument à tailler les arbres, se trouve de la façon la plus natu-

relle et la plus incontestable uu dérivé du verbe croître.

Prenons encore le verbe croupir. L'Académie dit qu'il s'emploie en parlant des

liquides qui sont dans un état de repos et de corruption : c'est là, en effet, un des

sens les plus usuels. Mais croupir vient de croupe ; comment concilier cette étymologie

certaine avec cette signification non moins certaine ? Après le sens qui lui a semblé

le plus usuel , l'Académie en ajoute un autre ainsi défini : croupir se dit aussi des

enfants au maillot et des personnes malades qu'on n'a pas soin de changer assez

souvent de linge. Ce sens aurait dû précéder l'autre où il s'agit de liquides. En effet,

l'historique fournit une acception ancienne qui n'existe plus et qui explique tout.

Croupir a eu le sens que nous donnons aujourd'hui à accroupir. La série des sens est

donc :
1° s'accroupir; 2° être comme accroupi dans l'ordure; 3° par une métaphore

très-hardie, être stagnant et corrompu en parlant des liquides. Dès lors la difficulté

est levée entre croupe et croupir, entre l'étymologie et le sens; tout paraît enchaîné,

clair, satisfaisant.

Examinons enfin, de la même manière, un mot très-usuel, merci
,
que l'Aca-

démie définit par miséricorde. Il est certain que merci vient du latin mercedem,

signifiant proprement salaire
,
^n\s faveur, grâce. Si l'on ])asse en revue les anciens

textes, on voit qu'il n'en est pas un à l'interprétation duquel grâce, faveur ne

suffise; ainsi la dérivation de la signification latine est expliquée. La dérivation

de la signification française s'explique en remarquant que le sens àe faveur, de grâce,

s'est particularisé en cette faveur, cette grâce qui épargne; d'où l'on voit tout de

suite en quoi merci diffère de miséricorde, qui renferme l'idée de misère. On disait

jadis la Dieu merci, la vostre merci, et cela signifiait par la grâce de Dieu, par votre

grâce; de là le sens de remerciment c^u'a reçu merci. Mais comment, dans ce pas-

sage, est-il devenu masculin contre l'usage et l'étymologie? 11 y avait la locution très-

usuelle grand merci, dans laquelle, suivaut l'ancienne règle des adjectifs, grand était
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au féminin; le seizième siècle se méprit, il regarda grand comme masculin, ce

qui fit croire que merci l'était aussi.

C'est là ce que j'appelle donner l'explication d'un mot : on comble par les

intermédiaires que fournissent les différents âges de la langue les lacunes de signi-

fication, et l'on montre comment les mots tiennent à leur étymologie par des déduc-

tions délicates, mais certaines.

Le classement des sens, quand ils sont nombreux et divers, est un travail

épineux. Parfois on a de la peine à déterminer exactement quelle est l'acception

primordiale. Mais le plus souvent la difficulté git dans l'enchaînement, qu'il s'agit

de trouver, des dérivations. L'esprit vivant et organisateur qui préside toujours à une

langue est, on peut le dire, aussi visible dans ces transformations qu'il l'est dans

la création des racines, des mots et des significations primitives. Quand on exa-

mine cette élaboration d'un mot par la langue, élaboration qui, partant de tel sens,

arrive à tel autre souvent très-éloigné , on est frappé des intuitions vraies, pro-

fondes, délicates, plaisantes, métaphoriques, poétiques, qui, suivant les circonstances,

ont agrandi le champ de l'acception et créé de nouvelles ressources au langage. C'est

une création secondaire sans doute, mais c'est certainement une création. Elle s'est

poursuivie pendant des siècles; et notre langue tient mille ressources de ces élaborations

qui, se portant tantôt sur un mot tantôt sur un autre, l'ont fait se renouveler par une

sorte de végétation.

Ces considérations montrent qu'établir la filiation des sens est une opération

difficile, mais nécessaire pour la connaissance du mot, pour l'enchainement de son

histoire, surtout pour la logique générale qui, ennemie des incohérences, est dé-

concertée par les brusques sauts des acceptions et par leurs caprices inexpliqués.

m. PRONONCIATION.

Après chaque mot et entre parenthèses est placée la prononciation. Dans les lan-

gues qui ont appliqué aux sons nationaux un système orthographique provenant de

la tradition d'une langue étrangère, par exemple le français appliquant l'orthographe

latine, il y a souvent un grand écart entre la prononciation réelle et l'orthographe.

Cela oblige, quand on veut figurer cette prononciation, autant que cela se peut faire

par l'écriture , de recourir à certaines conventions qui ramènent à des types connus

les discordances orthographiques. Un tableau annexé à la fin de la Préface indique

le procédé de figuration que j'ai employé.

Il est notoire que la langue a varié dans les mots mêmes qui la constituent,

malgré leur enregistrement dans les livres et dans les documents de toute espèce. A

plus forte raison a-t-elle varié dans la prononciation qui, de soi, est plus fugitive et
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qui d'ailleurs est plus difficile à consigner par l'écriture. Nous n'avons rien de

précis sur la prononciation du français pendant le moyen âge, dans le douzième siècle

et dans les siècles suivants. Cependant Génin ^ a pu soutenir, et, je pense, avec toute

raison, qu'en gros cette prononciation nous a été transmise traditionnellement, et'

que les sons fondamentaux du français ancien existent dans le français moderne. On'

peut en citer un trait caractéristique, à savoir Ve muet. Il est certain qu'il existait

dès les temps les plus anciens de la langue; car la poésie d'alors, comme la poésie

d'aujourd'hui, le comptant devant une consonne, l'élidait devant une voyelle.

Toutes les fois que j'ai rencontré des indications de prononciation pour les temps

qui ont précédé le nôtre, je les ai notées avec soin. Ce sont des curiosités qui inté-

ressent; ce ne sont pas des inutilités. En effet, un traité de prononciation tel

que je le concevrais devrait, en constatant présentement le meilleur usage, essayer

de remonter à l'usage antérieur, afin de déduire, par la comparaison, des règles qui

servissent de guide, appuyassent de leur autorité la bonne prononciation, condam-

nassent la mauvaise, et introduisissent la tradition et les conséquences de la tradition.

Je tiens de feu M. Guérard, de l'Académie des inscriptions et belles-lettres,

homme que l'amitié ne peut assez regretter ni l'érudition assez louer, un souvenir

qui vient à point : un vieillard qu'il fréquentait et qui avait été toute sa vie un

habitué de la Comédie française , avait noté la prononciation et l'avait vue se modi-

fier notablement dans le cours de sa longue carrière. Ainsi le théâtre, qu'on donne

comme une bonne école et qui l'a été en effet longtemps, subit lui-même les in-

fluences de l'usage courant à fur et à mesure qu'il change. La prononciation de

notre langue nous vient de nos aïeux, elle s'est modifiée comme toutes les choses

de langue; mais, pour juger ces modifications et jusqu'à un certain point les diriger,

il importe d'examiner à l'aide des antécédents quelles sont les conditions et les exi-

gences fondamentales.

Cette réflexion n'est point un conseil abstrait; elle s'applique à la tendance géné-

rale qu'on a, de nos jours, à conformer la prononciation à l'écriture. Or, dans une

langue comme la nôtre, dont l'orthographe est généralement étymologique, il ne

peut rien y avoir de plus défectueux et de plus corrupteur qu'une pareille tendance.

Voici un exemple qui fera comprendre comment, dans la langue française, l'écriture

est un guide très-infidèle de la prononciation ; altre, de l'ancienne langue, vient du

latin alter, et conserve sous cette forme son orthographe étymologique; mais les peu-

ples qui de alter formèrent altre, ne faisaient pas entendre 1'/ dans al et donnaient à

cette combinaison orthographique le son de o. Sans doute, plus tard, la combinaison

al a fait place à la combinaison auj ce fut un essai pour conformer l'orthographe à

1 . En son livre des Farladons du langage français, qui contient beaucoup de paradoxes, mais qui est

plein de vues, Génin, que les lettres regrettent, a laissé une trace dans l'étude du vieux français.
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la prononciation ; mais, derechef on se trouva embarrassé pour figurer le son qui

s'entend dans la première syllabe de autre ^ et l'adoption de au n'est que la substi-

tution d'une convention à une auiTe. Faire prévaloir ces conventions sur la cliosc

réelle, qui est la prononciation Traditionnelle, est un danger toujours présent.

L'écriture et la prononciation sont, dans notre langue, deux forces constam-

ment en lutte. D'une part il y a des efforts grammaticaux pour conformer l'écriture

à la prononciation; mais ces efforts ne produisent jamais que des corrections par-

tielles, l'ensemble de la langue résistant, en vertu de sa constitution et de son

jiassé , à tout système qui en remanierait de fond en comble l'orthographe. D'autre

part, il y a , dans ceux qui apprennent beaucoup la langue par la lecture sans l'ap-

prendre suffisamment par l'oreille , une propension très-marquée vers l'habitude

de conformer la prononciation à l'écriture et d'articuler des lettres qui doivent

rester muettes. Ainsi s'est introduit l'usage de faire entendre Xs dans^/j, qui doit

être prononcé non pasy?^', mais/;; ainsi le mot lacs (un lien), dont la pronon-

ciation est M, devient, dans la bouche de quelques personnes, lak et même laks\

On rapportera encore à l'influence de l'écriture sur la prononciation l'habitude

toujours croissante de faire sonner les consonnes doubles: ap^-pe-ler^ som'-met^ etc.

Dans tous les cas semblables, j'ai soigneusement indiqué la bonne prononciation

fondée sur la tradition , et réprouvé la mauvaise.

On peut citer d'autres exemples dr cet empiétement de l'écriture sur les droits de

la prononciation. Les viei-lards que j'ai connus dans ma jeunesse prononçaient non

secret, mais segret; aujourd'hui le c a prévalu. Dans reine-claude la lutte se poursuit,

les uns disant reine-claude , les autres rei'ne-glaude , conformément à l'usage tradition-

nel. Second lui-même, où la prononciation du g est si générale, commence à être

entamé par l'écriture, et l'on entend quelques personnes dire non segon, mais

sekon.

Il est de règle, bien que beaucoup de personnes commencent à y manquer, qu'un

mot, finissant par certaines consonnes, qui passe au pluriel marqué par 1'^, perde dans

la prononciation la consonne qu'il avait au singulier : un bœuf, les bœufs , dites les

beû; un œuj\ les œufs , dites les eu, etc. Si l'on cherche le motif de cette règle, on

verra que, provenant sans doute du besoin d'éviter l'accumulation des consonnes,

elle se fonde sur le plus antique usage de la langue. En effet, dans les cas pareils,

c'est-à-dire quand le mot prend \s , la vieille langue efface de l'écriture et par consé-

quent de la prononciation la consonne finale : le coc, li cos. C'est par tradition de

cette prononciation qu'en Normandie les coqs se prononce les cô ; et, vu la pro-

nonciation de bœufs, à'œufs, où Vf ne se fait pas entendre, c'est cô que nous devrions

prononcer, si, pour ce mot, l'analogie n'avait pas été rompue- Je le répète, dans les

hauts temps la consonne qui précédait Vs grammaticale de terminaison ne s'écrivait

pas, preuve qu'elle ne se prononçait pas.
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L'ancien usage allongeait les pluriels des noms terminés par une consonne :

le chatj les châ, le sot, les sô, etc. Cela s'efface beaucoup, et la prononciation con-

forme de plus en plus le pluriel au singulier; c'est une nuance qui se perd.

11 est encore un point par où notre prononciation tend à se séparer de celle

de nos pères et de nos aïeux, je veux dire des gens du dix-huitième et du dix-sep-

tième siècle : c'est la liaison des consonnes. Autrefois on liait beaucoup moins; il

n'est personne qui ne se rappelle avoir entendu les vieillards prononcer non les

Etâ-z-Unisy comme nous faisons, mais les Etâ-Unis. A cette tendance je n'ai rien

à objecter, sinon qu'il faut la restreindre conformément au principe de la tradi-

tion qui, dans le parler ordinaire, n'étend pas la liaison au delà d'un certain nombre

de cas déterminés par l'usage, et qui, dans la déclamation, supprime les liaisons

dans tous les cas où elles seraient dures ou désagréables. Il faut se conformer à

ce dire de l'abbé d'Olivet : « La conversation des honnêtes gens est pleine d'hiatus

volontaires qui sont tellement autorisés par l'usage, que, si l'on parlait autrement,

cela serait d'un pédant ou d'un provincial. »

Dans la même vue on notera que, dans un mot en liaison, si deux consonnes le

terminent, une seule, la première, doit être prononcée. Ainsi, dans ce vers de Malherbe;

La mort a des rigueurs à nulle autre pareilles;

plusieurs disent : la moi-t-a.... mais cela est mauvais, il faut dire la mor a. Au pluriel

la chose est controversée; il n'est pas douteux que la règle ne doive s'y étendre : les

mor et les blessés; mais l'usage de faire sonner l'j comme un z gagne beaucoup ; les

mor-z et les blessés; c'est un fait, et il faut le constater.

Telles sont les idées qui m'ont dirigé dans la manière dont j'ai figuré la pronon-

ciation et dans les remarques très-brèves qui accompagnent quelquefois cette figu-

ration. Je voudrais que cela pût susciter quelque travail général où l'on prit en

considération d'une part le bon usage et la tradition, d'autre part la lutte perpétuelle

entre l'orthographe et la prononciation.

IV. EXEMPLES TIRÉS DES AUTEURS CLASSIQUES OU AUTRES.

La citation régulière et systématique d'exemples pris aux meilleurs auteurs est

une innovation qui paraît être en conformité avec certaines tendances historiques

de l'esprit moderne. Du moins c'est surtout de notre temps qu'on s'est mis à insérer,

dans la trame d'un dictionnaire français, des exemples pris dans les livres. Richelet

en a quelques-uns, mais clair-semés, et sans aucun effort pour concentrer sur chaque

mot les lumières qui en résultent. De nos jours les dictionnaires de M. Bescherelle

et de M. Poitevin ont fait une place plus large à cet élément; dans le Dictionnaire
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de M. Docliez ' et dans le mien il est partie constituante de l'œuvre ; il l'est aussi

dans le Dictionnaire historique que l'Académie prépare et dont il a paru un premiei

fascicule.

Voltaire avait songé à des collections d'exemples pour un dictionnaire de la

langue française, et, parlant de celui auquel l'Académie travaillait alors , il dit : « Il

me semble aussi qu'on s'était fait une loi de ne point citer; mais un dictionnaire

sans citation est un squelette. » (Lettre à Ditclos, 11 d'août 1760.) Sans admettre

d'une manière absolue l'expression de Voltaire, puisqu'un dictionnaire peut être fait

à bien des points de vue, il est certain qu'une littérature classique fondée il y a plus

de deux cents ans, reçue comme le plus beau des héritages dans le dix-huitième siècle,

entretenue avec des renouvellements dans le dix-neuvième, offre de quoi largement

alimenter la lexicographie; et, si la nomenclature des mots avec des exemples créés

exprès est un squelette, il est facile de lui redonner du corps et de l'ampleur avec

tant et de si précieux éléments. Ce n'est que continuer ce qui fut à l'origine; car les

littératures, précédant les dictionnaires, en fournirent les premiers éléments. Voltaire

pensait qu'il fallait laisser pénétrer les exemples, soutenir l'usage par les autorités,

et établir entre les mots et ceux qui s'en sont heureusement servis le lien réel qui

est consacré par les livres. C'est ce que pratiquent les dictionnaires qui citent
;

et c'est ce qui a suggéré à Voltaire de dire qu'un dictionnaire sans citation est

décharné.

Quand on a sous les yeux une collection d'exemples et qu'on cherche à les faire

tous entrer dans le cadre des significations, tel qu'il est tracé par les dictionnaires

ordinaires et en particulier par celui de l'Académie , il arrive plus d'une fois que ce ca-

dre ne suffit pas et qu'il faut le modifier et l'élargir. L'emploi divers et vivant par un

auteur qui à la fois pense et écrit, donne lieu à des acceptions et à des nuances qui

échappent quand on forme des exemples pour les cadres tout faits. Sous les doigts qui

le manient impérieusement, le mot fléchit tantôt vers une signification, tantôt vers

une autre; et, sans qu'il perde rien de sa valeur propre et de son vrai caractère, on

y voit apparaître des propriétés qu'on n'y aurait pas soupçonnées. L'on sent que le

mot qui paraît le plus simple et, si je puis parler ainsi, le plus homogène, renferme

en soi des affinités multiples que les contacts mettent en jeu et dont la langue

profite. Mais il faut ajouter que celui qui, faisant un dictionnaire, se donne pour

tâche de ranger les acceptions dans l'ordre le plus satisfaisant, éprouve des diffi-

cultés particulières dans la classification des exemples. C'est un très-grand travail

que de déterminer les places où ils conviennent logiquement. L'intercalation des

exemples est une épreuve dont la classification des sens sort presque toujours modi-

fiée, corrigée, élargie. Il n'en faut laisser aucun hors cadre ; aussi m'efforcé-je toujours

i . Voyez ce que j'en ai dit plus baiil.
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de leur trouver un compartiment convenable à la nature du mot et à l'intention

de l'auteur.

D'autres fois les exemples offrent des combinaisons que les dictionnaires n'ont

pas. Entre beaucoup on peut citer celui-ci : cherchez dans le Dictionnaire de l'Aca-

démie à date la locution sans date, vous y trouverez lettre sans date; et en effet il

ne doit pas y avoir autre chose tant qu'on ne fait pas intervenir les exemples. Mais

ouvrez les Harmonies de M. de Lamartine, et vous rencontrerez :

Ce furent ces forêls , ces ténèbres , cette onde

Et ces arbres sans date et ces rocs immortels....

et dès lors vous inscrivez à sa place sans date avec le sens à'immémorial, du moins

dans la poésie.

Il arrive que les passades cités ainsi donnent une explication précise ou élé-

gante, ou contiennent quelque détail curieux, quelque renseijçnement historique.

Bien que j'aie tourné mon attention sur ce motif de choisir les exemples, cependant

le genre d'utilité qui en résulte ne m'a frappé qu'assez tardivement. Aussi maints

passages utiles m'ont échappé sans doute; mais, arrivé au terme d'un si long labeur,

il a fallu me contenter de ce que j'avais amassé depuis près de vingt ans.

Comme les plus anciens de nos auteurs classiques touchent au seizième siècle et

que même, à vrai dire, il n'y a qu'une limite fictive entre les deux époques, les

exemples qu'on leur emprunte donnent plus d'une fois la main à ceux de l'âge pré-

cédent inscrits à leur place chronol()gi{|ue. De la sorte la transition apparaît telle

qu'elle fut entre la langue parlée et écrite de la fin du seizième siècle et celle du

commencement du dix -septième.

Pour citations, les plus anciens exemples doivent être préférés aux nouveaux. Eu

effet l'objet de ces citations est de compléter l'ensemble de la langue et la connais-

sance des significations, connaissance qui n'est donnée que par les origines. Plus

on remonte haut, plus on a chance de trouver le sens premier, et, par lui, l'en-

chaînement des significations. Les textes modernes ont leur tour; car ils témoignent

de l'état présent de la langue; mais ils sont réservés pour indiquer ce qui leur est

propre, c'est-à-dire les nouvelles acceptions, les nouvelles combinaisons, en un mot

les nouvelles faces des mots. Ils sont les autorités de l'usage nouveau, comme les autres

sont les autorités de l'usage ancien.

Enfin, indépendamment de ces avantages, les exemples ne sont pas sans quelque

attrait par eux-mêmes. De beaux vers de Corneille ou de Racine, des morceaux du

grand style de Bossuet, d'élégantes phrases de Massillon plaisent à rencontrer; ce sont

sans doute des lambeaux, mais, pour me servir de l'expression d'tforace, si justement

applicable ici, ce sont des lambeaux de pourpre.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. — I.
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V. REMARQUES.

Sous ce chef, j'ai réuni quelques notions complémentaires qui n'entrent pas

d'ordinaire dans les plans lexicographiques , mais qui pourtant ne me semblent

pas dénuées d'intérêt et d'utilité.

Sans qu'un dictionnaire puisse jamais devenir un traité de grammaire , il se

rencontre de temps en temps des mots qui, par leur nature et par leur emploi, invi-

tent à quelques recherches et à quelques décisions grammaticales. Je n'ai pas voulu

me refuser, par le silence et la prétermission, à ces naturelles invitations, et c'est

de la sorte que, dans ce dictionnaire, un paragraphe s'est ouvert, sous le titre de

Remarques ^ à des observations de grammaire.

Ces remarques se rapportent essentiellement à des difficultés. En plus d'un cas

l'usage est chancelant; on ne sait ni comment dire, ni, s'il s'agit d'écrire, comment

écrire. Les grammairiens se sont beaucoup appliqués à la discussion de ces cas. Il a

donc suffi souvent de résumer leurs décisions et de les présenter sous une forme

concise. Mais il est arrivé aussi que soit l'examen du fait en lui-même, soit l'abon-

dance des renseignements fournis par les exemples et par l'histoire, ont conduit à

modifier leur décision, ou bien à introduire des cas nouveaux auxquels ils n'avaient

pas songé. Ces remarques, de leur nature, sont très-diverses. Cependant, j'indique-

rai comme exemples la discussion des locutions dans ce but , remplir un but^ impri-

mer un mouvement y sous ce rapport ^ se suicider ^ sous ce point de vue, se faire moquer

de soi.

D'autres fois ces remarques sont relatives à des faits rétrospectifs de gram-

maire, mais appartenant toujours à l'âge classique de la langue et de la littérature.

Des constructions et des emplois de mots ont varié; c'est ainsi que davantage que

(je cite celui-là entre beaucoup d'autres), après avoir été usité chez les meilleurs

écrivains du dix-septième siècle, a été condamné par les grammairiens et est finale-

ment exclu du bon usage. Pour un double motif cette sorte de remarques méritait

d'avoir une place : ou bien, comme ces tournures se trouvent dans d'excellents

auteurs bien qu'elles soient condamnées par la grammaire présente, le lecteur qui

les rencontre se pourrait croire autorisé à en user, et pourtant il pécherait contre la

correction contemporaine; ou bien, comme elles sont aujourd'hui qualifiées de fautes,

il serait porté à imputer aux auteurs classiques qui les lui offrent, des péchés contre

le bon langage qui n'y sont pas ; car dans leur temps la grammaire n'avait rien dit

contre et l'usage les justifiait.

Il est enfin un dernier ordre de remarques, tantôt mises sous ce chef, tantôt

incorporées dans la série des acceptions du mot. Il s'agit de l'interprétation de cer-

taines locHtions figurées ou proverbiales. J'ai, toutes les fois que cela m'a été possible,
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expliqué d'où provenait la locution et comment on devait en comprendre l'origine

et l'application; mais je conviens sans hésitation que, malgré mes efforts, cette

partie est loin d'être complète. En effet, à moins que l'interprétation ne s'offre

d'elle-même, ou que des renseignements précis n'aient été conservés, il n'est guère

que le hasard qui fasse rencontrer, en cela, ce que l'on cherche
;
je veux dire que le

succès dépend des chances de lecture qui amènent sous les yeux quelque passage

explicatif.

VI. DEFINITIONS ET SYNONYIMES.

Un dictionnaire ne peut pas plus contenir un traité de synonymes qu'un traité

de grammaire; c'est aux ouvrages spéciaux qu'il faut renvoyer les développements

que comporte un sujet aussi étendu et aussi important. Cependant la synonymie

touche à la lexicographie par quelques points qui ne doivent pas être négligés.

La définition des mots est une des grandes difficultés de la lexicographie. Quand

on fait un dictionnaire d'une langue morte ou d'une langue étrangère, la traduction

sert de définition; mais, quand il faut expliquer un mot par d'autres mots de la

même langue, on est exposé à tomber dans une sorte de cercle vicieux ou explication

Mu même par le même. Ainsi, le Dictionnaire de l'Académie définit Jicr par hautain^

aider; et il définit hautain par fier, orgueilleux. Evidemment il y a là un défaut

duquel il faut se préserver.

Je ne prétends pas, malgré mon attention, m'en être partout préservé; mais la

discussion des synonymes m'a souvent averti de prendre garde aux nuances et de ne

pas recevoir comme une véritable explication le renvoi d'un terme à l'autre. C'est

entre tant d'objets qu'un dictionnaire doit avoir en vue un de ceux auxquels j'ai

donné le plus d'attention.

L'exemple cité plus haut de hautain et allier signale un autre côté par où la syno-

nymie donne un utile secours à la lexicographie, en la forçant à préciser d'cs idées

très-étroitement unies. Il s'agit des mots qui ne diffèrent que par un suffixe : hautain

et altier proviennent d'un même radical , le latin altus ; joignez-y haut dans le sens

moral, et vous aurez trois termes identiques radicalement, ayant par conséquent un

fond commun de signification , et n'étant distingués que parce que haut est sans

suffixe, haut-ain pourvu du suffixe ain^ et alt-ier du suffixe ier. Ce sont là des

nuances qui sont difficiles à exprimer et qui pourtant influent sur les définitions.
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VIL HISTORIQUE.

Ici se termine ce que j'appellerai l'état présent de la langue. Ceux qui ne

voudront rien de plus pourront s'arrêter là et laisser une dernière partie que la

disposition typographique en a tout à fait séparée. Mais ceux qui seront curieux

de voir comment un mot a été eniployé d'âge en cage depuis l'origine de la langue

jusqu'au seizième siècle; ceux qui iront jusqu'à désirer de connaître l'étymologie

entreront dans l'histoire du mot, et trouveront, au-dessous de cette histoire, l'éty-

mologie qui très-souvent en est dépendante.

Je donne le nom à'historique à une collection de phrases appartenant à l'ancienne

langue. Lorsqu'un mot a été exposé complètement tel qu'il est aujourd'hui dans

l'usage, lorsque les sens y ont été rangés d'après l'ordre logique, lorsque des exemples

classiques, autant que foire se peut, ont été rapportés à l'appui, lorsque la pronon-

ciation a été indiquée et, au hesoin, discutée, lorsque enfin des remarques grammati-

cales et critiques ont touché, dans les cas qui le comportent, à l'emploi du mot ou aux

difficultés qu'il présente, alors s'ouvre un nouveau paragraphe pour les textes tirés

delà langue d'od. Ainsi placé, c'est le prolongement naturel d'une série que l'on

tronque quand on s'arrête à notre temps et aux temps classiques. Après avoir

vu comment écrivent Corneille , Pascal, Bossuet, Voltaire, Montesquieu et nos

contemporains, on pénètre en arrière et l'on voit comment ont écrit Montaigne,

Amyot, Commines et Froissart, Oresme et Mâchant, Joinville, Jean de Meung,

Guillaume de Lorris, Villehardouin, le sire de Couci, le traducteur du livre des

Psaumes, et Turold , l'auteur de la Chanson de. Roland.

Ce n'est point, je l'ai déjà dit et je le répète, un dictionnaire de la vieille langue

que j'ai entendu faire; on ne trouve pas ici tous les mots qui nous ont été conservés

dans les livres de nos anciens auteurs. Mon plan est plus restreint; la vieille langue

ne figure qu'à propos de là langue moderne. Toutes les fois qu'un mot d'aujourd'hui

a un historique, c'est-à-dire n'a pas été formé et introduit depuis le dix-septième

siècle, il est suivi d'un choix de textes qui en montrent l'emploi dans les siècles anté-

rieurs. 11 y a deux cents ans que quelque chose d'analogue avait été conseillé par l'au-

teur anonyme de la préface du Dictionnaire de Furetière : « L'on pourra avec le

temps faire porter à ce dictionnaire le titre d'universel en toute rigueur; il faudroit

pour cela y enfermer tous les mots qui étoient en usage du temps de Villehar-

douin, de Froissart, de Monstrelet, du sire de Joinville et de nos vieux romanciers

On y pourroit msérer l'histoire des mots, c'est-à-dire le temps de leur règne et celui

de leur signification. Il faudroit observer à l'égard de ces vieux termes ce qu'on

pratique dans les dictionnaires des langues mortes, c'est de coter les passages de
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quelque auteur qui les auroit employés. On ne feroit pas mal non plus de se

répandre sur les ouvrages des anciens poètes provençaux; et rien ne serviroit plus à

perfectionner la science étymologique qu'une recherche exacte des mots particuliers

aux diverses provinces du royaume; car on connoitroit par là l'infinie diversité de

terminaisons et d'altérations de syllabes que souffrent les mots tirés de la même
source; ce qui donneroit une nouvelle confirmation et plus d'extension aux prin-

cipes de cet art, et justifieroit plusieurs conjectures qui ont servi de raillerie à

quelques mauvais plaisants. »

Je reviendrai ci-après sur les patois, le provençal et les autres langues romanes,

et je continue l'explication de cet historique.

Pendant que, dans l'article consacré à l'usage présent, les acceptions sont rigou-

reusement classées d'après l'ordre logique, c'est-à-dire en commençant par le sens

propre et en allant aux sens de plus en plus détournés, ici tout est rangé d'après

l'ordre chronologique. Le principe de succession prévaut sur le principe de l'ordre des

significations; ce qui importe, c'est de connaître comment les emplois se succèdent les

uns aux autres et s'enchainent. D'un coup d'œil on saisit toute cette filiation; et,

allant de siècle en siècle, on voit le mot tantôt varier d'usage, de signification et

d'orthographe, tiuitôt se présenter dès les plus hauts temps à peu près tel qu'il est

aujourd'hui. La curiosité qu'excite naturellement un tel déroulement ne se satisfait

pas sans éveiller une foule de réflexions spontanées qui rendent la langue plus claire,

j)his précise, et, si je puis dire ainsi, plus authentique, et qui, faisant sentir le prix

de la tradition, inspirent le respect des aïeux, et, au lieu du dédain pour le passé, la

reconnaissance.

L'antiquité des langues romanes est fort grande; elle se confond avec l'origine

de toutes les clioses modernes en Occident, puisque c'est du centre romain que sont

parties les influences de civilisation qui ont agi sur la Germanie, conquise par

Charlemagne, christianisée par la conquête et par les missionnaires, et rendue féodale

du même coup. Quand on considère l'Occident européen dans son ensemble et comme
corps politique, on y aperçoit trois groupes : le groupe allemand, le groupe roman, le

groupe anglais, tous trois distincts par la langue. Le premier, comme le nom l'in-

dique, est de langue germanique; le second est de langue latine; le troisième est inter-

médiaire, germanique d'origine, mais fortement mélangé de roman par l'effet de la

conquête normande. Le premier est le plus ancien, je parle des monuments de langue :

on remonte, dans le domaine germanique, jusqu'au quatrième siècle, aux Goths et à

Ulfilas, à une époque où le latin était encore vivant, et où il n'était aucunement

question des langues romanes. Le second est postérieur, et son idiome commence à

se dégager vers le neuvième siècle. Le troisième est le dernier en date; au quatorzième

siècle l'anglais se forme de la combinaison d'un fonds germanique avec un mélange

français. C'est ainsi que se partage l'histoire des langues dans l'Occident,



xxn PREFACE.

La langue française, en tant que langue distincte du latin, a commencé d'exister

dans le courant du neuvième siècle, du moins à en juger par les monuments écrits. Un

trouvère du douzième siècle, Benoit, nous apprend que des vers satiriques en cette

lane-ue furent faits contre un comte de Poitiers qui s'était mal conduit dans un combat

avec les pirates normands. Ces vers du neuvième siècle ne nous sont point parvenus, et

nous n'avons d'une aussi haute antiquité que le serment des fils de Louis le Débonnaire.

Le dixième siècle n'est guère plus riche en textes. La langue vulgaire, cela est

certain, ne faisait que bégayer, et, quand il s'agissait d'écrire, c'était au latin que

l'on recourait. Deux très-courts échantillons du parler d'alors nous ont été con-

servés : c'est le Chant d'Eulalie et le Fragment de Valenciennes. Le Chant d'Eulalie

est une petite composition qui n'a que vingt-huit vers; le Fragment de Valen-

ciennes est un lambeau de sermon trouvé sur la gardé d'un manuscrit, décollé à

grand'peine et lu avec non moins de difficulté. Quelque courts qu'ils soient, ces

textes sont précieux et curieux par leur date.

C'est au onzième siècle que commencent les grandes compositions poétiques
; mais

comme ces compositions, d'abord écrites en assonances, furent remaniées dans le

siècle suivant en rimes exactes , il ne nous reste que bien peu de poèmes que l'on

puisse faire remonter avec certitude jusque-là. Cependant ce n'est point une témérité

que d'attribuer au onzième siècle la Chanson de Roland, qui a conservé les assonances

primitives et qui porte d'ailleurs toute sorte de caractères d'ancienneté. Les Lois

de Guillaume, imposées par le conquérant à l'Angleterre lorsqu'il y établit le système

féodal, sont incontestablement du onzième siècle; seulement les textes que nous en

avons ne sont pas purs de toutes retouches ni de ces influences qui donnèrent au

français parlé en Angleterre un cachet particulier. Rien de pareil ne peut être repro-

ché au Poëme de Saint Alexis, qui est un excellent texte de la langue écrite du

onzième siècle. Il n'y a que ces trois documents pour la période qui compte ses

années depuis 1001 jusqu'à 1100.

Celle qui les compte de 1101 à 1200 voit se développer dans son essor le mouve-

ment et le travail commencés dans le siècle précédent. Le douzième siècle est l'âge

classique de l'ancienne littérature. C'est alors que se composent ou se remanient les

grandes chansons de geste et que se font les poèmes du cycle breton sur la Table

ronde et Artus. Les textes abondent; et, ne pouvant tout citer, il faut faire un choix.

On trouvera à Vhistorique
,
particulièrement mis à contribution, la geste des Saxons,

le poème si remarquable de Raoul de Cambrai, les chansons du sire de Couci, le

poëme si bien écrit et si travaillé sur le martyre de saint Thomas de Cantorbéry,

les traductions du livre des Psaumes, de Job, des Rois, des Machabées et des

sermons de saint Bernard, Benoit et sa Chronique de Normandie, Wace et ses poèmes

de Brut et de Rou. De la sorte, on a sous les yeux un suffisant témoignage de

la manière de parler et d'écrire du temps de Louis le Gros et de Philippe Auguste.
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Le treizième siècle est à tous égards la continuation du douzième; il n'innove

pas, mais il ne laisse rien dépérir, et il cultive tous les genres créés dans l'âge pré-

cédent. Seulement le nombre des textes conservés est plus grand; c'est une immen-

sité, si à ce qui est publié on ajoute ce qui demeure inédit dans les bibliothèques. Les

exemples de \historique sont empruntés à Villehardouin et à Joinville, ces deux

historiens, l'un du commencement, l'autre de la fin de ce siècle, à la Chronique de

Rains, à Beaumanoir, au Renart, épopée burlesque et vive satire de la société

féodale , à la Rose , aux fabliaux, à la Chanson d'Antioche, à Berte aux grands pieds,

à Marie de France, etc.

Le quatorzième siècle perd le goût des compositions qui avaient fait le charme des

âges précédents, et pourtant il n'est pas en état d'y suppléer par des créations de son

fonds; l'originalité languit, mais cela n'empêche pas les textes d'être fort nombreux.

Quelques-uns seulement figurent dans Vhistorique : pour la poésie, le roman héroï-

comique de Baudoin de Sebourg, la vie de Bertrand du Guesclin, Machaut, Girart

de Rossillon, etc.; pour la prose, Oresme, le traducteur d'Aristote, Berclieure, le

traducteur de Tite Live, Modus, qui est un traité sur la chasse, le Ménagier de Paris,

qui est une espèce de guide de l'administration d'une maison et d'un ménage, les

Chroniques de Saint-Denis, etc.

Dans le quinzième siècle, on trouvera des citations de Froissart, qui clôt le qua-

torzième siècle et qui meurt dans le quinzième, d'Alain Chartier, de Christine de Pi-

san, de Charles d'Orléans, d'Eustache Deschamps, de Coquillart, delà spirituelle co-

médie de Patelin, de Commines, de Villon, de Perceforest, l'un de ces romans en

prose qui remplacèrent les anciennes chansons de geste, du petit Jehan de Saintré.

C'est par ces écrivains que le quinzième siècle passe sous les yeux du lecteur.

Au seizième siècle se termine la partie archaïque de la langue; on ne le quitte

que pour entrer dans l'âge classique. Rabelais, Amyot, Calvin, Montaigne, d'Au-

bigné, Marguerite de Navarre, le conteur des Rerriers et quelques autres ont été dé-

pouillés; Olivier de Serres et Ambroise Paré l'ont été aussi pour le langage tech-

nique de l'agriculture et de la chirurgie. Les poètes, dans cette période, n'ont pas

atteint à la hauteur des prosateurs; cependant les deux Marot, le père et le fils, Joa-

chim du Bellay, Ronsard, donnent encore un contingent important.

Tels sont les principaux auteurs et ouvrages, mais les principaux seulement, qui

ont fourni des échantillons de leur langage. Quand la série est conqjlète, c'est-à-dire

quand on a des exemples jusqu'au onzième siècle (en avoir plus haut est rare,

puisque des deux siècles précédents quelques lignes seulement nous sont parvenues),

une même vue montre d'âge en âge comment le mot s'est comporté, et quelles modi-«-

fications graduelles l'ont fait ce qu'il est aujourd'hui.

En ceci, le classement par significations troublerait tout; le classement par ordre

de temps éclaircit tout. Je citerai quelques exemples. Toutes les personnes familia-
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risées avec la latinité ne peuvent manquer d'être frappées du mot choisir très-voisin

à'élire par le sens. Elire est, si je puis ainsi parler, du cru; il nous appartient pai

droit d'héritage; mais comment avons-nous l'autre, et quel est-il? h'historique donne

la réponse. En le suivant dans son ordre chronologique, on voit que choisir a le sens

d'apercevoir, de voir, et n'a que ce sens; puis, peu à peu, à côté de cette signi-

fication fondamentale apparaît la signification d'élire, de trier; puis, entre les deux

significations, le rapport devient inverse : c'est celle d'élire qui prédomine; l'autre

n'a plus que de rares exemples; si bien qu'au seizième siècle elle est un archaïsme,

abandonné tout à fait dans le dix-septième. On comprend comment l'idée d'apercevoir

s'est changée en une idée dérivée, celle de trier. A ce point, l'étymologie se pré-

sente sans conteste; et notre mot vient du germanique kausjan, voir, regarder.

Danger peut encore être allégué comme un de ces mots que Vhistorique éclaire

particulièrement. Avant toute histoire et toute ancienne citation, on a été porté

à y voir un dérivé du latin clamnum; par exemple, damniarium, d'où danger ou dangier.

Mais d'abord l'idée de dommage n'est pas tellement voisine de celle de péril,

qu'une simple conjecture, sans preuve de textes, suffise à établir le passage de l'une

à l'autre. De plus, la langue du droit a, dans quelqu'un de ses recoins, conservé des

emplois où danger ne signifie aucunement péril, mais signifie la défense qu'impose une

autorité. Enfin, ce qui est décisif, Vhistorique élève deux objections fondamentales ;

la première, que la forme primitive est non pas danger^ mais dongier ou donger;

la seconde, que le sens primitif est, non pas péril, mais pouvoir, autorité, et, par

suite, interdiction, défense. Il faut donc, quant à l'étymologie, ne considérer que

cette forme et ce sens; on satisfait à l'une et à l'autre à l'aide du latin dominiam^

seigneurie, pouvoir, fournissant par dérivation la forme fictive dominiarium , ou la

forme réelle dongier. On voit les conditions précises imposées à l'étymologie ; il faut

qu'elle soit explicative de la forme et du sens. Elle vient pour ces deux, forme et

sens, d'expliquer dongier ; il lui reste à expliquer danger. C'est une habitude beau

coup plus étendue dans l'ancienne langue, mais dont il reste des traces dans la mo-

derne, de changer a des latins en «, on ou un en en ou an: ainsi dame, de domina,

damoiseau, de dominicellus; volenté, àevoluntas; mains pour moins; cuens pour coms

(de cornes, comte), etc, A cette catégorie appartient danger, qui figure dans les textes

à côté de donger, et qui n'en est qu'une variante dialectique. Voilà pour la forme,

quant au sens, on voit, en suivant la série historique, que vers le quatorzième ou quin-

zième siècle se trouve estre au danger de quelqu'un, qui signifie également être en son

pouvoir et courir du péril de sa part. Là est la transition; dès lors le sens de péril

devient prédominant; on oublie l'autre peu à peu, si bien que, quand l'ancienne

et propre signification est exhumée des livres, on la méconnaît; et l'on douterai!

de l'identité, si l'on ne tenait tous les chaînons.

(^ sont ces chaînons qui permettent de rattacher dais au latin discus dans 'e
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sens de table à manger. Les anciens textes sont concordants , un dais y est toujours

la table du repas, et particulièrement du repas d'apparat, de celui des princes et des

seigneurs. Puis, comme le repas d'apparat occupait un endroit élevé au-dessus du

sol, dais passe au sens d'estrade; enfin, comme l'estrade est souvent recouverte de

draperies qui la décorent, le sens actuel de dais s'établit, et les autres qui ont servi

d'intermédiaire tombent en désuétude.

Les mots, comme les familles, sont exposés à perdre leur noblesse et à descendre

des significations élevées aux basses significations. L'historique, qui est leur arbre

généalogique, en fait foi. Voyez donzelle ; c'est un terme du langage familier, d'un

sens très-dédaigneux et appliqué à des femmes dont on parle légèrement. Tel n'était

point l'usage originel : donzelle^ ou doncele , ou dancele (ces formes sont équiva-

lentes) n'avait pas d'autre emploi que demoiselle ou damoiselle , dont il est la con-

traction : c'était la jeune dame, la jeune maitresse, la fille de la maison, du manoir

féodal; et cette signification prenait sa source dans le latin; car demoiselle est la

représentation française de dom,inicella^ diminutif de domina. C'est encore au sein de

a Hiérarchie domestique (\nevalet, après avoir été dans le haut, descend dans le bas.

3'abord, il fut bien loin d'appartenir aux serviteurs de la maison et de jamais prendre

'acception défavorable qui lui vient quand il sert à caractériser une complaisance

>ervile et blâmable. Palet, et, selon l'orthographe véritable, vaslet, est le diminutif

\k^ vassal, proprement le petit vassal;ov, dans le langage du moyen âge, ce petit vassal

'st le jeune homme des familles nobles qui en est à son apprentissage dans les fonctions

lomestiques et militaires. Le sens propre est resté dans varlet, qui ne se dit plus qu'en

)arlant des temps féodaux et qui est le même mot, l'r se substituant quelquefois à Vs.

'^assal avait deux sens très-distincts dans le vieux français : il signifiait et celui qui

îtait subordonné à un autre dans la hiérarchie féodale, et celui qui se distinguait

la guerre par sa vaillance et sa prouesse. On peut croire que l'idée de vassal, perdant

a dignité, à mesure que la société féodale dépérissait, est descendue jusqu'à celle de

alet; mais l'on voit par l'exemple de donzelle, que l'usage n'a pas même besoin de

es prétextes pour faire passer un mot des rangs élevés dans les humbles positions.

11 en est de certaines locutions comme des sens détournés; si elles sont difficiles,

n'y a guère que l'historique qui en fournisse l'explication
; s'il manque à la fournir,

3S conjectures ne mènent d'ordinaire qu'à des incertitudes. Qui, par exemple,

ans l'historique, peut deviner ce qu'est chape chute? Une chape et une chute, que

eut dire cela.'' Et si, dans l'impuissance d'expliquer ces deux mots, on cherche à

'S interpréter en attachant à chape et à chute un autre sens que celui qui leur est

ropre, quelle confiance avoir en d'aveugles tâtonnements.-* Rien n'est à changer

u sens de ces mots; c'est bien de chape qu'il s'agit; chute est le participe chu

u chut, devenu substantif dans notre mot chute, conservé dans la seule locution chape

hute, qui dès lors signifie chape tombée. Or cette chape chute ou chape tombée
PICT. DE LA LANGUS FRANÇAISE. — I. i
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fio-ure dans un vieux récit du trouvère Wace sur la justice rigoureuse du duc Rollon

ou Rou en Normandie. Une femme s'empare d'une chape chute et est punie; de là

vient la locution de chape chute pour chose de quelque valeur que l'on trouve
, et

dont on s'empare; et c'est ainsi que, dans la Fontaine, le loup, rôdant autour de

la maison où l'enfant pleurait, attendait chape chute, c'est-à-dire quelque aubaine.

Par une efficacité de même genre, l'historique ramène parfois à des origines

distinctes des mots qui sont allés se confondant par une vicieuse assimilation.

Le de a jouer et le dé a coudre est-ce étymologiquement la même chose? Et, s'ils

sont différents, quelle est la forme primitive de chacun ? Du premier coup d'œil,

la lecture des textes successifs tranche la question, montrant que le dé a jouer

est toujours dé, et ne change pas en remontant vers les anciens temps, au lieu que le

dé h coudre quitte une apparence trompeuse, cesse d'être assimilé à l'autre et de-

vient deel, lequel indique le latin digitale.

Chaque époque a son genre de néologisme. L'historique en donne la preuve :

j

tels mots n'apparaissent qu'au quatorzième siècle, tels autres datent du quinzième

ou du seizième. Ce sont des additions continuelles; il est vrai que des pertes

non moins continuelles agissent en sens inverse ; tous les siècles font entrer dans la

désuétude et dans l'oubli un certain nombre de mots ; tous les siècles font entrer un

certain nombre de mots dans l'habitude et l'usage. Entre ces acquisitions et ces déper-

ditions, la langue varie tout en durant. Un fonds reste qui n'a pas changé depuis

le onzième et le douzième siècle ; des parties vont et viennent, les unes périssant, les

autres naissant. C'est cette combinaison entre la permanence et la variation qui con-

stitue, l'histoire de la lancrue.

Vm. PATOIS; LANGUES ROMANES.

Les patois, dans l'opinion vulgaire, sont en décri , et on les tient généralement;

pour du français qui s'est altéré dans la bouche du peuple des provinces. C'est une

erreur, .le montrerai plus loin, à l'article Dialectes
,
que les patois sont les héritiers

des dialectes qui ont occupé l'ancienne France avant la centralisation monarchique

commencée au quatorzième siècle, et que dès lors le français qu'ils nous conservent

est aussi authentique que celui qui nous est conservé par la langue littéraire. Cela

étant, un dictionnaire comme celui-ci ne pouvait pas les négliger; car ils complètent

des séries, des formes, des significations.

En fait de langue et de grammaire, des exemples mettent les choses bien plus]

nettement sous les yeux que ne font les raisonnements. Je prends de nouveau notri

mot danger, pour en faire l'étude par les patois comme j'en ai fait l'étude pai

l'historique, et pour y montrer comment les patois et l'historique se donnent
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souvent la niuin. De quelque manière qu'il soit devenu synonyme àepéril^ qjii est le

terme propre, le terme d'origine latine (periculurn), le français littéraire ne donne rien

au delà de cette acception présente. Mais allons aux patois ; aussitôt la signification s'é-

tend et ouvredes aperçus dont il faut tenir compte. Dangier, en normand, signifie domi-

nation, puissance; et dangi, en wallon, nécessité, péril. Sont-ce des sens arbitraires et

nés de caprices locaux ? Pas le moins du monde ; la série des textes écarte une aussi

fausse interprétation. Dans l'ancien français, rt'rt/z^'^/' signifie autorité, contrainte, résis-

tance, et le sens de péril n'y parait qu'assez tard. L'historique, les patois, le sens

d'aujourd'hui, voilà donc les éléments de toute discussion sur le classement des signi-

fications du mot danger et sur son étymologie.

Certaines formes pures qui ont disparu du français sont demeurées dans les

j><itois. Si l'on douUiit que lierre fût une production fautive née de l'agglutination de

l'article avec le mot {i-ierre), les patois suffiraient à en fournir la preuve; tous n'ont

pas suivi la langue littéraire dans la corruption où elle est tombée; et hierre, du latin

hedera, se trouve dans la bouche des paysans de plusieurs provinces, tandis que les

lettrés sont obligés de dire et d'écrire ce barbarisme, le lierre. Non pas que je veuille,

grammairien ou lexicographe rigoureux, conseiller en aucune façon de revenir sur ce

qui est accompli et d'essayer, par exemple, de restaurer hicrre à la place du vicieux

usurpateur lierre; y réussir serait un mal. En effet, qu'arriverait-il? L'oreille s'accou-

tumant à hierre, lierre deviendrait un barbarisme insupportable, et tous les vers de

notre âge classique, où lierre figure honorablement, seraient déparés. On n'a que trop

fait cela au dix-septième siècle, quand, déclarant entre autres dedans ^ dessus , dessous,

adverbes au lieu de prépositions qu'ils avaient été jusque-là, on a rendu désagréables

pour nous tant de beaux vers de Malherbe et de Corneille. Il est des barbarismes et

des solécismes qu'il est moins fâcheux de conserver, qu'il ne le serait de les effacer.

D'autres fois les patois offrent un secours particulier à l'étymologie. Dans notre

mot ornière f si l'on prend en considération le commencement or... et le sens, on sera

très-porté à y trouver un dérivé du latin orbita^ roue (l'ornière étant la trace d'une

roue), par l'intermédiaire d'une forme non latine orhitaria, mais (pi'on peut supposer.

C-ependant des scrupules étymologiques persistent, et la présence de Vn au lieu du

h entretient les doutes; car orhita, par l'intermédiaire A'orbitaria, aurait dû donner

orbière, non ornière. Si orbière était quehjue part, il éclaircirait ornière, qui ne pour-

rait pas en être séparé. 11 est en effet quelque part; le wallon a ourbire
,
qui signifie

ornière, et de la sorte le chaînon nécessaire est trouvé.

Un fait qui est certain, bien qu'il n'ait pas été très-remarque, c'est que de temps

en temps il s'introduit dans la langue littéraire des mots venus des patois
,
particu-

lièrement des patois qui, avoisinant le centre, ont avec lui moins de dissemblance

pour le parler. Cela n'est point à regretter; car ce sont toujours des mots très-

français et souvent des mots très-heureux, surtout quand il s'agit d'objets ruraux et



PREFACE.

d'impressions de la nature. Cette introduction se fait princi[£ ement par les récits de

comices agricoles et de congrès provinciaux, par les journaux, par les livres. Il est

possible que, grâce à une plume célèbre, le mot champi (enfant trouvé), qui est

usité dans tout l'Ouest, prenne pied dans la langue littéraire.

Pour ces raisons, j'ai fait usage des patois. Malheureusement toutes ces sources

de langue qui coulent dans les patois sont loin d'être à la portée du lexico-

graphe. Il s'en faut beaucoup que le domaine des parlers provinciaux ait été suffi-

samment exploré. Il y reste encore de très-considérables lacunes. C'est aux savants

de province à y pourvoir; et c'est à l'Académie des inscriptions et belles-lettres à

encourager les savants de province.

La place que j'ai accordée aux patois est petite et ne dépasse pas la rubrique que

j'ai intitulée étymologie. Là je recueille toutes les formes qu'ils fournissent, autant

du moins que les glossaires qui ont été publiés me l'ont permis; je les mets les unes
|

à côté des autres, et souvent elles me servent à la discussion étymologique, quelque-

i

fois à la détermination des sens et à leur classification ; dans tous les cas elles complè-
j

tent l'idée totale de la langue française, en rappelant qu'elle a eu des dialectes, et!

qu'avant d'être une elle a été nécessairement multiple, suivant la province et la localité.

Je dirai des langues romanes ce que je viens de dire des patois : je leur donne une

petite place à I'étymologie, citant avec soin les mots qu'elles m'offrent en correspon-

dance avec le mot français; et là elles me servent à la discussion étymologique et à la

détermination du sens.

A l'article langues romanes, dans le Complément de cette préface, j'exposerai avec

quelques développements les rapports des langues romanes entre elles et la position

que le français y occupe. Pour le moment, je veux seulement expliquer l'usage de ce

dictionnaire, c'est-à-dire indiquer quelles sont les parties qui le composent, quell

place ces parties y occupent et à quel office elles sont employées.

Dans la plupart des cas, un mot français n'est point un mot isolé dans l'Occident

mais il est égaleirrent provençal, espagnol, italien, soit qu'il provienne du latin, ce qui

est l'ordinaire, soit qu'il provienne du germanique ou d'autres sources. Cette simul-

tanéité ne peut pas ne pas être consultée pour I'étymologie; I'étymologie, à son tour,

réagit sur la connaissance des acceptions primitives et sur leur filiation. Et dès lors

il devient nécessaire de faire une place, petite sans doute, mais déterminée, à la corji-

paraison des langues romanes, pour chaque mot qu'elles ont en commun.

IX. ETYMOLOGIE.

L'étymologie a pour office de résoudre un mot en ses radicaux ou parties compo-
santes, et, reconnaissant le sens de chacune de ces parties, elle nous permet '1
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concevoir comment l'esprit liumain a procédé pour passer des significations simples et

primitives aux significations dérivées et complexes.

L'étymologie est primaire ou secondaire : primaire, quand il s'agit d'une langue à

laquelle, historiquement, on ne connaît point de mère; secondaire, quand il s'agit

d'une limgue historiquement dérivée d'une autre. Ainsi l'étymologie romane, et, en

particulier, française, est secondaire, remontant pour la plupart des mots au latin, à

l'allemand, au grec, etc. Puis l'étymologie latine, ou grecque, ou allemande, est pri-

maire; ces idiomes n'ont pas d'ascendants que nous leur connaissions, mais ils ont

des frères, le sanscrit, le zend, le slave, le celti(jue; ce sont autant de termes de

comparaison pour l'étymologie primaire, qui s'efforce d'isoler les radicaux irréduc-

tibles, de déterminer quel en fut le sens et d'en faire la nomenclature.

Dans ce dictionnaire, il n'est question que de l'étymologie secondaire et seulement

de la langue française. 1^' problème à résoudre est de trouver pour chaque mot français

le mot ancien dont il procède et l'origine de la signification que prend le mot ancien

en devenant le mot moderne. Il s'en faut, certes, que le problème soit résolu pour tous

les mots; mais il l'est pour Ix'aucoup; et sur ce terrain de l'étymologie secondaire, qui

est plus rapproché de nous et pins historicpie, on a d'amples et précieux documents qui

enseignent comment l'esprit d'un peuple, à l'aide d'un fonds préexistant, fait des mots

et des significations: ce qui jette du jour sur le terrain pins éloigné et moins histo-

rique de l'étymologie primaire.

Mais l'étymologie est-elle une science à laquelle on puisse se fier, et déj)asse-t-elle

jamais le caractère de conjectures plus ou moins ingénieuses et plausibles .'' Cette

appréhension subsiste encore chez de bons esprits, restés sous l'impression des aber-

rations étymologiques et des mo(pieries qu'elles suscitèrent. L'étymologie fut, à ses

déi)uts , dans la condition de toutes les recherches scientifiques , c'est-à-dire sans

règle, sans méthode, sans expérience. La règle, la méthode, l'expérience ne naissent

que par la comparaison des langues, et la comparaison des langues est une applica-

tion t(»ute nouvelhî de l'esprit de recherche et d'observation. Les savants qui les

premiers s'occupèrent d'étymologie , ne pouvant consulter que la signification et la

forme apparente des mots, ne réussissaient que dans les cas simples : ils n'avaient

aucun moyen de traiter les cas complexes et difficiles sinon par la conjecture et l'ima-

gination; et dès lors les aberrations étaient sans limites, puisqu'il ne s'agissait que

de satisfaire tellement quellement au sens et à la forme.

Désormais les recherches étymologiques sont sorties de cette période rudimentaire;

et l'ancien tâtonnement a disparu. L'étude comparative a établi un certain nombre

de conditions qu'il faut remplir; le mot que l'on considère est soumis à l'épreuve de

ces conditions; s'il la subit, l'étymologie est bonne; s'il la subit incomplètement,

elle est douteuse; s'il ne peut la subir, elle est mauvaise et à rejeter. De la sorte

tout arbitraii'e est éliminé; ce sont les conditions qui décident de la valeur d'une éty-
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mologie; ce n'est plus la conjecture ni l'imagination. Voici, pour l'étymologie fran<

caise, l'énumération de ces conditions: ce sont : le sens, la forme, les règles de

mutation propres a chaque langue, l'historique, la filière et Vaccent latin. Quelques

mots sont nécessaires sur chacune de ces divisions.

1. Le sens est la première condition; il est clair qu'il n'y a point d'étymologie

possible entre deux mots. qui n'ont point connnunauté de sens. Ainsi entre louer,

donner ou prendre à location , et louer, foire l'éloge , il ne faut chercher aucun rap-

port étymologique; si on en cherchait, on s'égarerait : l'un vient de locare , l'autre

de laudare. Mais il ne faut pas se laisser tromper non plus par les détours divers, quel-

quefois très-prolongés et difficiles à suivre, que prennent les significations. Dans

l'ancien français on trouve louer, loer, avec le sens de conseiller; y verra-t-on autre

chose que le verbe laudare? Non. Celui qui conseille loue ce qu'il conseille à celui

qui le consulte, il en ftiit l'éloge; de Là ce sens détourné qu'anciennement louer avait

pris. Et pour mentionner un exemple de notre temps, se laissera-t-on empêcher, pai*

la différence des sens, de voir un seul et même mot dans cour, espace libre attenant

à une maison, et cour de prince, ou encore cour de justice? En aucune façon; une

étude exacte des significations, appuyée sur l'histoire, montre que la cour fut d'abord

une habitation rurale, d'où le sens de cour de maison; puis l'habitation rurale d'un

grand seigneur franc, d'où la signification relevée de résidence des princes ou des juges.

2. La forme est d'un concours non moins nécessaire que le sens. Des mots qui

n'ont pas même forme soit présentement, soit à l'origine, n'ont rien de commun,

et appartiennent à des radicaux différents ; mais l'identité de forme n'inq:)lique pas

toujours l'identité de radical ; témoin les deux louer cités tout à l'heure. Les lettres qui

composent un mot en sont les éléments constitutifs
;
çlles ne peuvent pas se perdre

,

elles ne peuvent que se transformer, ou, si elles se perdent, l'étymologie doit rendre

compte de ce déchet. Je comparerai volontiers les métamorphoses littérales dans le

passage d'une langue à l'autre aux métamorphoses anatomiques que le passage d'un

ordre d'animaux à l'autre donne à étudier. Que deviennent les os dont est formé

le bras de l'homme, quand ce bras se change en patte de devant d'un mammifère, en

aile d'un oiseau, en nageoire d'une baleine, en membre rudimentalre d'un ophidien?

Semblablement, que deviennent les lettres d'un mot latin ou allemand qui en sont

les os, quand ce mot se change en mot français? Des deux parts, pour l'étymologiste

comme pour l'anatomiste, il y a un squelette qui ne s'évanouit pas, mais qui se modifie.

Il faut pousser plus loin la comparaison entre l'anatomie et l'étymologie. L'ana-

tomie a ses monstruosités où des parties essentielles se sont déformées ou dé-

truites; l'étymologie a les siennes, c'est-à-dire des fautes de toute nature sur la

signification, la contexture ou l'orthographe du mot. Ces infractions n'ont, des

deux côtés, rien qui abolisse les règles; elles sont des accidents qui en partie ont
des règles secondaires, en partie constituent des cas particuliers, expliqués ou
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inexpliqués. Ce sont les règles générales et positives qui permettent de dire qu'il

V a faute là même où l'on ne peut connaître les circonstances ou les conditions

de la faute, et de diviser tout le domaine en partie régulière et correcte et en

partie altérée et mutilée par les inévitables erreurs du temps et des hommes.

Parmi les lettres, les consonnes sont plus persistantes que les voyelles ; et, parmi

les voyelles, les longues plus que les brèves. Yoyez peindre du \A\\npùigere^ etplaindre

Ae plangere) \'e bref disparaissant, il en devait T^vAlevpeingre etplaingre. Mais, au mo-

ment de la transformation, l'oreille, du moins l'oreille française, ne put guère sup-

porter entre la nasa'e n et la liquide r, que la dentale d; et ainsi naquirent peindre

et plaindre; l'habitude fut de rendre par ei ou, moins bien, par ai, les combinai-

sons latines en, in, ern, im. Louange est un peu plus compliqué : c'est le verbe

louer, avec un suffixe ange, ou plutôt eiige (car telle est l'orthographe ancienne) : or

vendange, àe vindemia , nous apprend que ce suffixe représente emia; ce qui nous

conduit à un bas-latin laudemia, qui existe en effet; de sorte que louange est fait

sur le même modèle que vendange. Pour la forme comme pour le sens, on doit pren-

dre garde aux transformations ; elles conduisent quelquefois bien loin un mot, qu'on

méconnaîtra si on ne tient pas les gradations qui en ont changé la figure. A pre-

mière vue, on ne saura, par exemple, ce que peut être notre adverbe jusque ; et

si l'on spécule tant qu'il est dans cet état, on entreverra sans doute qu'il tient au

latin /Af/jr//^, mais sans pouvoir en fournir la démonstration. Il y tient en effet; la

forme primitive est dusquc , ce qui mène à de usque, sorte d'adverbe composé

ronmie l'est la préposition dans [de inlus); de ou di latin se changea souvent,

sous l'exigence de l'oreille française, en y ou g sifflant. Jour peut aussi servir à

mesurer l'espace parcouru, sans se dénaturer, par un mot qui se transforme; dans

l'ancienne langue il estjorn, en italien giorno, tous deux du latin diurnus, qui lui-

même provient de dies; si bien que, très-certainement, dies et jour, n'ayant plus

aucune lettre commune, mais en ayant eu, sont liés l'un à l'autre.

3. A la forme du mot on rattachera étroitement les règles de pcrniulalion des

lettres. Toute forme d'un mot ne dépend pas des règles de permutation ; mais

toute permutation influe sur la forme. On entend par règles de permutation lo

mode uniforme selon lequel chacune des langues romanes modifie un même mot

latin. 11 ne faut pas croire, en effet, que ces langues traitent capricieusement les

combinaisons latines de lettres, et que la même combinaison soit rendue par cha-

cune d'elles, tantôt d'une façon, tantôt d'une autre. Non, là aussi la régularité est

grande et prime les exceptions. Chaque langue romane eut, à l'origine, son euphonie

propre, instinctive, spontanée, qui lui imposa les permutations de lettres en les

réglant, et qui fit que tel groupe de lettres en latin est uniformément rendu, dans

les cas les plus variés, par tel groupe de lettres en roman. Le latin maturus devient :

en italien, maturo ; en espagnol, maduro; en provençal, madur j en français, meûr
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et, par contraction, mûr. Ce petit tableau ou diagramme montre comment un

même mot peut être traité par chacune des quatre langues : l'italien est aussi voisin

que possible du latin; l'espagnol change la consonne intermédiaire; le provençal

la change aussi et efface la finale ; le français, qui efface semblablement cette finale,

supprime de plus la consonne médiane. Supprimer les consonnes médianes des mots

latins est un des caractères spécifiques du français, par rapport aux autres langues

romanes, et ce qui l'écarté le plus, en apparence, non au fond, du latin.

On pçut, pour le français, citer entre autres les habitudes ou règles suivantes :

en général, dans le corps du mot, les syllabes non prosodiquement accentuées sont

supprimées, d'où résulte une contraction du mot latin, comme dans solh'citare

,

soulcier (soucier) ; ministeriiim, mestier (métier); moîiasterium , moustier (moutier);

cogitare, cuider; cupiditare, mot du bas-latin, convoiter; œstimare^ esmer,etc. Il arrive

souvent qu'une consonne est supprimée, ce qui produit le rapprochement des voyelles,

rapprochement que nos aïeux paraissent avoir aimé : securiis, seiir (sûr); lua-

tunis, meiir (mûr); regina, reine (reine); adorare, aorer (adorer)', Jidelis, féal; legalis,

loyal, etc. Enfin, quand deux consonnes sont consécutives dans le latin , le français

a deux modes de les traiter : ou bien il en supprime une, adversarius , aversaire (le

d a reparu dans le français moderne), advocatus, avoué, etc.; ou bien l'une d'elles

se fond avec la voyelle antécédente pour en modifier le son : aller, autre; altar,

autier, aujourd'hui autel, etc. La partie initiale du mot est en général respectée

par le français, sauf un seul cas, celui où le mot commence par une s suivie d'une

autre consonne; alors le français, qui trouve cette articulation pénible, la facilite

par un e prosthétique : scrihere, escrire (écrire) ; species, espèce ; stringere , estreindre

(étreindre); spissus, espois (épais) , etc. On comprend que les mots tels que statue,

spécial, etc. ne sont que des exceptions apparentes; l'ancienne langue a dit especial

et aurait dit estatue. Pour le reste, le français conserve cette partie initiale telle que

le latin la donne; on ne peut plus mentionner que des exceptions très-rares, comme
l'addition du g dans g-renouille, qui vient de ranuncula) le changement de t en c dans

craindre, qui vient de tremere. Surtout, notre langue ne se permet pas ces suppres-

sions, qui sont fréquentes dans l'itahen, comme rena pour arena, le sable, badia,

abbaye, etc. On ne peut guère citer, et encore dans l'ancien français, que II vesque

pour II evesques
,
qui d'ailleurs se disait aussi [vesque ayant été formé par une in-

fluence provençale ou itahenne : en provençal, vesque; en italien, vescoi^o).

Quant à la partie finale du mot, je me contente de noter ces particularités : la termi-

naison latine ationem devient aison : sationem, saison; venationem, venaison ; orationem,

oraison
;
la finale sionem ou tionem se change généralement en son : mansionem, maison

;

potionem, poison
;
suspicionem, soupçon, etc. La finale iculus, icula, iculum, devient eil

ou il : periculum, péril; vermiculus, vermeil ; la finale alla devient aille: animaiia, au-
maille; la finale ilia devient eille : mirabili- , merveille

; la finale aculum devient souvent
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ail : suspiraculitm, soupirail
;
quelquefois simplement «r/é? ; m/rûcidum, miracle. La finale

arfus devient aire ou l'er : confrarius, contraire, primarius, premier. La finale aticiis^

aticum, s'exprime par âge : viaticum, voyage. Les finales enge^ Jnge^ onge., provien-

nent de emia, imius, omia ou omnia : simius^ singe ; somniari^ songer. Le double w

L::ermanique se rend par^a ; guerre^ de werra. L'/z suivie d'une r exige souvent l'in-

tercalation d'un d : veneris (lies, veriris dies, vendredi
;
/;o«(?/Te, ponre, pondre.

Ces exemples, qu'il serait facile d'étendre davantage, suffisent ici. Une fois

que les règles de permutation ont été ainsi obtenues par la comparaison de beau-

coup de cas, on s'en sert comme d'une clef. Prenons le verbe ronger : comparé

à songer, qui vient de somniari, ronger viendra de rwnniare , dit, par l'épen thèse

très-commune d'un i, pour rumnare ; de sorte que ronger est proprement ruminer.

Cette déduction
,
que la théorie suffirait pour assurer, est vérifiée de fait par les

patois, (jui disent en effet ronger pour ruminer. De la même façon, on trouvera une

élégante étymologie de notre mot âge : l'accent circonflexe indique une contraction;

en elTet, la forme conq^lète est eage ou ciage, et, dans les plus vieux textes, edage

;

dès lors tout est clair : le corps du mot est ea ou eda, représentant œta, du latin

œlatem; la finale âge représente aticum; et l'on remonte sans conteste à un mot bas-

latin œtalicum, réel ou fictif, qui sert d'intermédiaire entre le français âge et le latin

œtas. Ce que sont les mots bas-latins ainsi formés, on le comprend ; ils n'ont rien

de commun avec les intermédiaires imaginés parles anciens étymologistes. Ceux-ci ne

connaissaient pas les règles de j>ermutation, et ils inventaient des thèses pour jus-

tifier leur étymologie ; elle dépendait de ces intermédiaires qui eii dépendaient à

leur tour; c'était un cercle vicieux. Aujoind'hui rien de semblable; on sait exac-

tement quelle est la forme qui en bas-latin peut répondre à la forme romane; et

([uand, ne la trouvant pas, on la reconstitue, on ne fait que mettre complètement

sous les yeux du lecteur une série d'ailleurs assurée; cela sert à représenter l'expli-

cation, non à la fonder.

4. Uhistorique , en regard des formes diverses données par les langues romanes,

fournit les formes et les significations primitives. Sans la connaissance de ces formes

et de ces significations, il n'y a guère d'étymologie qui puisse être cherchée avec

sécurité, je parle des étymologies non évidentes de soi. C'est parle défaut d'histo-

ri({ue qu'il est en beaucoup de cas impossible d'expliquer les noms de métier. Quand
on n'a que la conjecture, des chemins divers sont ouverts pour atteindre la forme

primitive, le sens primitif; mais, quand on a un historique, le chemin prend une

direction fixe dans laquelle il faut s'engager. Ainsi basoche vient de basilica, cela

est certain; mais comment est-ce certain? C'est que tous les lieux qui portent le nom
de basoche ont basilica pour nom latin ; cela posé, basilica donne ba.selche, réel ou fictif,

peu importe, car on sait par des exemples suffisants que le latin ilica o^i Hice donne

elce ou elche ; puis, par le changement connu de f-/ en eu ow o^ haselche devient

DICT. DB LA i^ANOnE PnANCAISK. - I
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basoche, avec l'accent tonique sur la syllabe qui est, en latin, accentuée [basilica) d'ail-

leurs le sens convient, puisque la Imsilique désignait un édifice où se rendait la justice.

Il est encore un autre service que l'historique rend à l'étymologie, c'est de lui

signaler les cas où un mot s'établit par une circonstance fortuite. Dans l'ignorance

de cette circonstance, on s'égare à mille lieues, cherchant à interpréter par la décom-

position ou par la ressemblance un mot qui, d'origine, ne tient ni par la forme ni par

le sens à aucun élément de la langue. Si l'on ne savait que espiègle vient d'un recueil

allemand de facéties intitulé Eulenspi'egel (le Miroir de la Cliouette), où n'irait-on

pas en cherchant à ce mot une étymologie plausible ? Si le dix-huitième siècle ne nous

avait pas appris que la silhouette est dite ainsi d'un financier d'alors ,
dont on tourna

en ridicule les réformes et les économies, y aurait-il rien de plus malencontreux que

de tâcher à décomposer ce mot en éléments significatifs.? Un cas de ce genre m'a été

fourni par mes lectures, et de la sorte j'ai pu donner une étymologie nécessairement

manquée par tous mes devanciers qui n'avaient pas mis la main sur ce petit fait. Il

s'agit de galetas; Ménage le tire devaletosta^is, station des valets; Scheler songe au

radical de galerie; on a cité un mot arabe, calata, chambre haute; Diez n'eu parle

pas, ce qui, en l'absence de tout document, était le plus sage. Quittons le domaine

des conjectures qui ne peuvent pas plus être réfutées que vérifiées, et venons aux ren-

seignements particuliers qui, dans des significations que j'appellerai fortuites, con-

tiennent seuls explication. Galetas est de l'efficacité de ces trouvailles une excel-

lente preuve ; en effet, qui le croirait ? c'est la haute et orgueilleuse tour de Galata à

Constantinople qui, de si loin, est venue fournir un mot à la langue française.

Galata a commencé par quitter l'acception spéciale pour prendre le sens général de

tour, puis il s'est appliqué à une partie d'un édifice public de Paris; enfin ce n'est

plus aujourd'hui qu'un misérable réduit dans une maison. 11 n'a fallu rien moins .

que l'expédition des croisés de la fin du douzième siècle, leur traité avec les Véni-
;

tiens qui les détourna de la terre sainte sur Constantinople, la prise de cette ville, !

l'établissement momentané d'une dynastie française à la place des princes grecs,

pour que le nom d'une localité étrangère s'introduisit dans notre langue et y
devint un terme vulgaire. Galetas est allé toujours se dégradant; parti des rives

du Bosphore dans tout l'éclat des souvenirs de la seconde Rome, il s'est obscurément .

perdu dans les demeures de la pauvreté et du désordre. !

5. JuSL Jilière est, par comparaison avec l'instrument de ce nom, une suite de :

pertuis par lesquels le mot doit passer ; ces pertuis sont les formes qui lui appartien-

nent dans les langues romanes. Pour qu'une étymologie soit valable, il ne suffit pas

qu'elle satisfasse à la condition française du mot; quand ce mot est commun à toutes

les langues romanes ou à plusieurs, il faut qu'elle satisfasse à la condition italienne,

espagnole, provençale. Soit, par exemple, le mot encre; l'italien dit i/ichiostro ; il fau-

dra donc trouver un mot latin qui convienne à la fois à encre et à inchioslro } ex
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mot latin est encaiistum^ qui, de la signification d'encaustique, était passé à celle

d'encre, dès Isidore et le sixième siècle; et sacrum encaustum désignait une encre de

pourpre réservée à l'empereur. Encaustum avait deux prononciations : l'une latine

,

avec l'accent sur caus, a donné l'italien inchiostro ; l'autre grecque, avec l'accent sur

en (IjKWMnm), a donné le français encre. Autre exemple : dans la finale âge, qui répond

à la finale latine aticus, la filière est pleinement satisfaisante ; sauvage, de sylvaticus,

présente la forme où l'étymologie est le plus masquée; l'italien, par les deux gg {selvag-

gfo), fait connaître que la finale avait plus d'une consonne; enfin le provençal met à

découvert la seconde consonne [selvatge). En revanche, ce qui rend l'étymologic du

verbe aller û^ difficile, et, à vrai dire, impraticable jusqu'à présent, c'est la filière qui ne

laisse pas passer toutes les formes romanes; ces formes sont : en italien, andare; en es-

pagnol, andar; en provençal, anar; en français, aller, et aussi, dans l'ancienne langue,

nner. Il est malaisé de voir, dans ces mots qui se touchent par le sens et même un

peu parla forme, des mots différents; mais il est impossible qu'ils traversent tous la

filière : où l'un passe, l'autre est arrêté ; telle forme latine {aditare) qui donnerait

très-bien l'iuUien andare, s'il était seul, ne donne plus le provençal ou le français.

Si on les prend comme ayant même radical, on ne peut rendre compte de la trans-

formation ; si on les prend comme ayant des radicaux différents, on perd la garantie

de la comparaison, et on n'a plus que des conjectures plus ou moins plausibles.

La particule péjorative mes (mésestimer, mésuser, mespriser, etc.) est un des exem-

ples où ressort particulièrement la nécessité de la filière. A première vue on croirait

qu'elle représente la particule allemande miss (en anglais mis), qui a même sens et

même forme ; avec le français seul et surtout avec l'italien qui dit mis, il serait im-

possible d'échapper à cette conclusion. Mais allons plus loin et poussons jusqu'au

bout la filière : mes ou mis devient, dans les mots parallèles, en provençal mens,

menés [mesprezar, mensprezar ou menesprezar, mépriser), en espagnol et en portugais

menos [menospreciar, menosprezar). Ce n'est donc pas à la particule allemande miss

qu'on a affaire; elle ne donnerait ni mens, ni menés, ni menos; c'est à l'adverbe latin

minus , moins
,
qui donne menos, menés, mens, et, par la suppression non rare de

la nasale devant Vs, mes, puis, par altération de la voyelle, mis en italien.

6. Enfin l'accent tonitjue latin est, dans la recherche des étymologies romanes, de

première importance. On nomme accent tonique ou, simplement, accent, l'élévation

de la voix (jui, dans un mot, se fait sur une des syllabes. Ainsi, dans raison,

l'accent est sur la dernière syllabe, et, dans raisonnable, il est sur l'avant-dernière

syllabe. L'accent tonique peut être dit l'âme du mot; c'est lui qui en subordonne

les parties, qui y crée l'unité et qui fait que les diverses syllabes n'apparaissent pas

comme un bloc informe de syllabes indépendantes. En français, il n'occupe jamais

que deux places : la dernière syllabe, quand la terminaison est ïuasculine ;
l'avant-

dernière, quand la terminaison esr féminine. L'une et l'autre de ces places ont leur
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cause dans l'accentuation latine. Celle-ci, sans avoir une règle aussi simple que l'ac-

centuation française, est beaucoup moins compliquée que l'accentuation grecque. En

voici la règle essentielle en deux mots : la langue latine recule l'accent tonique jusqu'à

la syllabe antépénultième du mot. Ainsi dans aiiima^ animas, dommus, dominos, l'accent

est sur an, sur dom; il importe peu que la finale soit longue, l'accent garde sa place.

Mais si la syllabe pénultième est longue, alors l'accent se déplace et vient se fixer

sur cette pénultième ; dôlor, dolôrem: l'accent, qui est d'abord sur do, passe sur h.

Toutes les langues romanes obéissent à l'accent latin. Dans chaque mot, la syllabe

accentuée en latin est la syllabe accentuée en fi-ançais, eu espagnol, en italien, en

provençal; les exceptions elles-mêmes confirment la règle, c'est-cà-dire qu'il est

toujours possible de les expliquer, en montrant que la règle les domine. Cette

puissance de l'accent est surtout remarquable dans le français
,
qui mutile singulière-

ment le mot latin ; car toutes ces mutilations portent sur les syllabes non accentuées
j j

la syllabe accentuée est toujours respectée. Considéré dans sa forme par ra])port au

latin et dans son origine, je définirais le français, une langue qui conserve la syllabe

accentuée, supprime d'ordinaire la consonne médiane et la voyelle brève; puis, cela

fait, reconstruit le mot suivant l'euphonie exigée par l'oreille entre les éléments '

littéraux qui restent; et de la sorte établit sa nouvelle et propre accentuation, qui porU

toujours sur la dernière syllabe en terminaison masculine, et sur l'avant-dernière en

terminaison féminine. On définirait autrement les autres langues romanes; mais il de-

meure avéré, pour lui comme pour elles, que toute étymologie qui pèche contre l'ac-

cent latin est à rejeter, si elle n'a pas d'ailleurs quelque explication précise et valable.

Telles sont les conditions déterminées que désormais l'étymologie doit renqilir.

La recherche a des limites qui l'assurent et, j'allais dire en songeant à quelques

rêveries anciennes ou modernes, des garde-fous qui la protègent. En dehors de ces

limites commence la conjecture, que dès lors on donne unic^uement pour ce qu'elle

vaut. En dedans de ces limites s'exerce l'habileté étymologique
;
car, pour avoir posé i

les règles, on est loin d'avoir tout fait, on a seulement mis l'outil entre les mains

de l'ouvrier. Les difficultés étymologiques sont, dans les langues romanes, beaucoup

plus grandes et plus nombreuses qu'on ne le croit communément.

Dans la composition des articles de ce dictionnaire, j'ai placé l'étymologie tout à

lait en dernier lieu ; c'est qu'en effet elle ne peut être discutée à fond qu'après que

tous les documents ont passé sous les yeux, à savoir les significations, les emplois,

l'historique, les formes des patois et celles des langues romanes. Les éléments de la

discussion une fois rassemblés, il ne reste plus qu'à en tirer le meilleur parti possible.

C'est dans ce dictionnaire que, pour la première fois, on trouvera traitée dans sa

généralité l'étymologie de la langue française. Jusqu'à présent il n'y a eu que des

travaux partiels; ici est un travail d'ensemble. Habitué aux méthodes rigoureuses,

j'ai peu usé de la conjecture. Aussi reste-l-il de notables lacunes, surtout pour les
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termes de métier, qui rarement ont un historique et pour lesquels on est loin de savoir

toujours si l'acception est propre ou figurée. Mais j'ai l'espérance que bien des rap-

prochements qui m'ont échappé ressortiront quand les étymologistes aurcnt sous les

yeux ce premier essai d'un travail complet, et que plus d'une lacune sera comblée.

L'étymologie a toujours excité la curiosité. Il est, on peut le dire, peu d'esprits qui

ne s'intéressent à ce genre de recherches ; et plus d'une fois ceux qui s'occupent le

moins de l'étude des mots ont l'occasion d'invoquer une origine à 1 appui d'une idée

ou d'une explication. Cet intérêt n'est ni vain ni de mauvais aloi. Pénétrer dans

l'intiinilé des mots est pénétrer dans un côté de l'histoire; et, de plus en plus, l'his-

toire du passé devient importante pour le présent et pour l'avenir.

X. œNCLUSION.

Cette préface s'est prolongée d'explication en explication, et elle s'étend encore dans

un Complément qui en fait partie et qui traite plusieurs questions, séparées du reste

connue accessoires, introduites comme éclairant et vivifiant l'ensemble. Sans doute,

à un dictionnaire tel que celui dont j'ai exposé la structure a-t-il fallu, pour que le

lecteur pût l'apprécier, une longue introduction. Si l'on veut bien s'arrêter encore un

moment, je rappellerai que mon travail est constitué de deux parties distinctes mais

connexes. L'une comprend les diverses significations rangées suivant leur ordre logi-

que, les exemples classiques ou autres où les emplois du mot sont consignés, la pronon-

ciation discutée quand il y a lieu, et les remanjues de grammaire et de critique que

l'article comporte. L'autre comprend l'historique, les rapports du mot avec les patois

et les langues romanes, et, finalement, l'étymologie. Ces deux parties se complètent

l'une l'autre; car la première, celle de l'usage présent, dépend de la seconde, celle de

l'histoire et de l'origine. Les séparer peut se faire et s'est fait jusqu'à présent; mais la

j)remière sans la seconde est un arbre sans ses racines, la seconde sans la première est un

aibre sans ses branches et ses feuilles ; les avoir réunies est l'originalité de ce dictionnaire.

Arriver à l'idée la plus étendue du mot tant dans sa constitution ou anatomie

(jue dans son emploi ou fonction est le but. Cette idée impli(jue l'histoire, la compa-

raison, l'étymologie : c'est pourquoi l'histoire, la comparaison, l'étymologie sont

devenues les pivots autour desquels tourne mon travail.

Par là se découvre un autre point de vue. Les mots ne sont immuables ni dans leur

orthographe, ni dans leur forme, ni dans leur sens, ni dans leur emploi. Ce ne sont pas

des particules inaltérables, et la fixité n'en est qu'apparente. Une de leurs conditions est

de changer ; celle-là ne peut être négligée par une lexicographie qui entend les embrasser

toutes. Saisir les mots dans leur mouvement importe; car un mouvement existe. La

notion de fixité est fausse; celle de passage, de mutation, de développement est réelle.
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Je n'ai prétendu à rien de moindre qu'à donner une monographie de chaque mot,

c'est-à-dire un article où tout ce qu'on sait sur chaque mot quant à son origine, à

sa forme, à sa signification et à son emploi, fut présenté au lecteur. Cela n'avail

point encore été fait. Il a donc fallu, pour une conception nouvelle, rassembler des

matériaux, puis les classer, les interpréter, les discuter, les employer. Je n'ai certai-

nement suffi ni à les réunir tous ni à tous les éclaircir; et déjà des trouvailles que

je rencontre ou qu'on me signale m'apprennent que des choses d'un véritable intérêt

m'ont échappé. Aussi, dans un si grand ensemble et dans l'immensité de ces recher-

ches, je n'ai besoin d'aucune modestie pour demander l'indulgence à l'égard des

omissions et des erreurs. D'ailleurs un supplément sera ouvert pour tout ce qui se

trouve après qu'une œuvre de beaucoup d'années est terminée.

Ce long travail, bien long surtout pour un homme qui est entré dans la vieillesse,

ne s'est pas fait sans secours et sans aide. Plusieurs personnes ont dépouillé pour moi

les auteurs , recueilli les exemples soit dans les textes classiques , soit dans les textes

antéclassiques , compulsé des dictionnaires, préparé des matériaux. Je nommerai

M. Braut; M. Huré, aujourd'hui maître de pension; M. Pommier, aujourd'hui

professeur de littérature à Saint-Pétersbourg; M. Peyronnet, employé au ministère

des finances; surtout M. Leblais, professeur de mathématiques, qui a le plus et le i

plus longtemps travaillé pour moi et a été mon compagnon le plus assidu. Cette I

Préjace est le vrai lieu pour leur donner une marque de ma reconnaissance.

Dans le temps où j'amassais mes provisions, M. Humbert, de Genève, connu par

différents travaux, et entre autres par son Glossaire du parler genevois, me remit une

riche collection d'exemples pris en grande partie aux tragiques français et à quelques

sermonnaires. Depuis, cet estimable savant est mort; mais le témoignage que je lui

aurais rendu vivant, je suis encore plus empressé de le rendre à sa mémoire et de .

dire que ce dictionnaire doit quelque chose à ses labeurs.

Quand, après quinze ans d'un travail non interrompu, il fiillut songer à l'impres-

sion, il fallut aussi songer à une nouvelle série de collaborateurs. Faire passer un

ouvrage de l'état de manuscrit à l'état d'imprimé, est toujours, on le sait, une 1

besogne rude, surtout s'il s'agit d'une aussi grosse masse qu'un dictionnaire. C'est

dans cette laborieuse opération que je suis d'abord et principalement aidé par

M, Beaujeau, professeur de l'Université; il y est mon associé; il revoit la première el

la dernière épreuve de chaque feuille. Une tâche d'une aussi longue durée ne l'a

pas effrayé
;
et, comme moi, il ne la quittera que terminée. Je voudrais, si ce travail

doit être un titre pour moi, qu'une telle collaboration fût un titre pour lui.

Puis vient le secours de M. Sommer, issu de l'École normale et bien connu par

plusieurs publications, et de M. B. Jullien, auteur d'ouvrages estimés de grammaire
et de belles-lettres. Tous les deux mettent au service du dictionnaire leurs lectures,

leur expérience, leur savoir; et quand j'ai sous les yeux ces éj)reuves où sont con
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si^^nées leurs observations et leui's critiques, je ne puis jamais assez me féliciter de

leur zèle, de leurs lumières et de la sécurité qu'ils me donnent.

J'ai eu quelques auxiliaires bénévoles. Je citerai M. Laurent-Pichat , nom cher

aux lettres; il a bien voulu me communiquer d'utiles remarques. Je citerai aussi

M. Deroisin, avocat, l'un de mes jeunes amis; lui m'a fourni des indications surtout

en ce qui concerne les termes de droit et d'économie politique.

J'aurais quelques remords à laisser sans mention deux autres auxili.iires, tous deux

morts dej)uis longtemps, et dont les travaux inédits et enfouis dans les bibliothèques

ne sont connus que de quelques érudits. Je veux parler de Lacurne de Sainte-Palaye

et de Pougens. Lacurne de Sainte-Palaye, qui est du siècle dernier, avait préparé un

dictionnaire du vieux français dont il n'a été publié qu'un premier tome ; les maté-

riaux qu'il avait recueillis renqjhssent beaucoup d'in-folio qui sont déposés à la Biblio-

thèque impériale; ces matériaux consistent en exemples pris dans les anciens auteurs;

je les ai eus constanmient sous les yeux, et j'y ai ti'ouvé de nombreux et utiles supplé-

ments à mes propres recherches. J'en dois dire autant de Pougens. Lui est de notre

siècle; il avait projeté un Trésor des origines de la langue française ; un Spécimen

en a été publié en 1819, et deux volumes, sous le titre à!Archéologie française^ en

ont été tirés. Pour s'y préparer, il avait fait des extraits d'un grand nombre d'auteurs

de tous les siècles ; ses dépouillements sont immenses ; ils remplissent près de cent

volumes in-folio; c'est la bibliothèque de l'Institut qui les conserve, et ils n'y sont que

(lej)uis deux ou trois ans; j'y jette les yeux à mesure que j'imprime, et avec cette aide

je fortifie plus d'un article, je remplis plus d'une lacune. Les manuscrits de Lacurne

de Sainte-Palaye et de Pougens sont des trésors ouverts à qui veut y puiser; mais

on ne peut y puiser sans remercier ceux qui nous les ont laissés.

Ici se clôt mon compte de débiteur. On le voit, mon entreprise est œuvre parti-

culière et d'un seul esprit, en tant du moins que conception et direction. Telle qu'elle

est, elle a été conduite au point où la voilà par un travail assidu, et, pour me servir

des expressions du fabuliste, ^2X patience et longueur de temps. Il sera besoin encore

de plusieurs années pour terminer l'impression et la publication du tout. Quel est le

sexagénaire qui peut compter sur plusieurs années de vie, de santé, de travail? 11 ne

faut pas se les promettre, mais il faut agir connue si on se les promettait, et pousser

activement l'entreprise commencée.

Pour la mener à bien, en ce qui dépend des hommes, une bonne fortune m'est échue,

c'est que mon éditeur est mon ami. La pliis vieille amitié, celle du collège, nous lie : elle

s'est continuée dans une étroite intimité pendant toute notre vie; et maintenant elle

se complète et s'achève, moi donnant tous mes soins à ce livre qu'il édite, lui prodi-

guant tous les secours de son habileté et de sa puissante maison à ce livre que je fais.
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ou

COUP D'OEIL SUR L'HISTOIRE DE LA LANGUE FRANÇAISE.

IMon plan, qui a rendu tnic préface nécessaire an diction-

naire, rend un complément nécessaire à la préface. En effet,

sous la rubrique historique, je cite beaucoup de textes qui,

rangés par ordre chronologique, montrent l'ordre des chan-

gements du langage. Dans rétymologie j'invoque l'histo-

rique; je l'invoque aussi plus d'une fois pour la classification

des sens, pour l'explication des locutions, pour des remar-

ques qui confrontent l'usage moderne et l'usage ancien, et

de cette confrontation tirent des conseils. Ici donc la vieille

langue est auprès de la moderne , lui prêtant appui

et lumière. Mais celui qui
,
pour chercher et consulter,

tournera les pages de ce dictioiuiaire, est en droit de de-

mander : «Qu'est la vieille langue? En quoi ressemhle-t-e!le

à la langue moderne, en quoi en difTere-t-elIc? Est-elle bar-

bare, comme on le pense d'ordinaire, ou est-elle régulière.''

Que disent là-dessus l'érudition et les nouvelles recherches.''

Puisque des vers sont cités, de quel genre de versification

usait-on, et quel est le rapport de notre versification avec

l'ancienne? Puisque le français a déjà duré tant de siècles,

quelle en est l'histoire? Et enfin quel est, parallèlement à

cette histoire, le développement de la littérature? »

La réponse à ces questions est dans sept chapitres qui .se

suivent et s'intitulent ainsi :
1° Des règles grnnimaticales de

Cancien français; 2° De l'ancienne orthographe et de fan-
cienne prononciation; 3° Des règles de l'ancienne versifica-

tion; A" Des dialectes et des patois; 5" Des langues romanes,

au nombre desquelles est la langtie française; 6° Jpercu de
l'histoire du français; 7" Coup (fœil sur l'histoire de la

littérature, chapitre destiné à montrer quelle valeur et quel

intérêt s'attachent aux vieux textes.

i. DES REGLES GRAMMATICALES DE l'aNCIEN FRANÇAIS.

Si l'on rapproche l'usage actuel de l'usage du dix-septième

siècle, on note de nombreuses dissemblances. Ainsi on disait

alors autant comme:

Tendresse dangereuse autant comme importune.

(CnRNBIU.E.)

On ne le tlil plus. ()n einploV'tit dessus, dessous, ardant

comme prépositions*, aujourd'hui ils sont uniquement ad-

verbes. La tournure plus plus se rendait souvent par

(fautant (fue.... d'autantplus,

Et d'anlani que l'honneur m'est phis cher que le jour.

D'autant plus maintenant je te dois de retour.

(CoRNF.ltLF.)

En remontant au seizième siècle, on aperçoit des modifica-

tions analogues : des tournun'S tombent en désuétude, d'au-

tres s'introduisent; mais la syntaxe, danscetju'clle a d'essen-

tiel, reste la même; les rapports des mots suivent des règles

identiques, et l'accord s'en fait au .sci/.iènie siècle couune

au dix-.septième et comme de notre temps.

Il n'en est plus ainsi quand on arrive aux époques an-

ciennes, aux on/.ième, douzième et treizième siècles. Alors

la syntaxe est autre, res.semblant plus à la syntaxe latine

qu'à celle de l'usage moderne. Le ti-ait le phis marqué de la

dissemblance, quant à la syntaxe, entre le latin et le français

actuel, est que l'un a des cas et l'autre n'eu a point; eh

bien, l'ancien français a f^es cas, non ])as six connue le

latin, mais deux, le nominatif ou sujet et le régime.

La formation de ce nominatif et de ce régime se fait dans

une certaine catégorie de mois en vertu de l'accent latin r[ni

se déplace du nominatif an régime, et, dans une autre car

gorie, à l'aide de \'s, qui, dans la deuxième déclinaison la-

tine, appartient au nominatif et disparaît à l'accusatif.

Pour la première catégorie je citerai : empcrere, empercor

n-pondant au latin iniperdfor, imperatorem (^j'indique par un

accent la syllabe qui porte l'accent toni(|ue); sire, seigneur

répondant au latin senior, seniàrem; lerrc, larron répon-

dant au latin làtro, latrànem; donere, doneor répondant au

latin donàtor, donatèrem; miendre, meilleur répondant au

latin mclior,meli6rem; pire, p/or répondant au \aùnprjor,

pejorem; abe , abé répondant ou latin dhbas, abbd/eoi;

enfe, enfant répondant an latin infans, infdntem
;
prestre,

prevere ov^ prot'oire répondant au latin prcsbyler, presbjte-

rum
, et ainsi de suite. On rapprociiera de cette caté-
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forie ie» noms latins qui, en tliangeant de cas, ne chan-

iil pas d'accent , il est vrai , mais prennent une syllabe

(le plus, dont l'eflet se fait sentir dans le français : honi,

Ao/we .-épondaiit au latin homo , homincm; cueiis ou cous,

comte, répondant au latin cornes, comitem, etc.

Voici le paradigme :

1" catégorie des noms masculins.

Singulier. Pluriel.

Nom. li emperere. li empereor.

Rég. le empereor. les empereors.

Pour la seconde catégorie, le nominatif se marque par

•M»e s qui provient de 1'* du nominatif de la seconde décli-

naison latine, et le régime par le thème du mol sans 1'* .• /*

clievals {caballus) ou chevaus ou chevax (car les finales als,

ans, ajc sont grammaticalement équivalentes, sans doute

parce qu'elles l'étaient dans la prononciati<jn), le cheval

[caballum) ; // chevels ou cheveus (capillus), te chevet

(ctipillam)
i
ti fils {fitius), le fit{filium), etc. Le neutre latin

s'étant perdu dans les langues romanes, les noms neutres de

la ilcuxi(-mc déclinaison furent traités comme les noms mas-

culins : // bras, te brac (brachiitm). Enfin, la règle de Vs se

^généralisant, on la donna, pour distinguer du régime le

nominatif, à des mot* qui n'appartenaient pas à la deuxième

déclinaison : // rois, te roi; ti chiens, te chien; li airs, le

air; la maisons, la maison; la riens (du latin rem), la rien;

li f/ormirs. te dormir, etc. Il arriva même, l'esprit de ré_;u-

larité grammaticale s'étendant, que cette s caractéristique

du nominatif en une certaine catégorie fut introduite en

l'autre catégorie qui n'en avait pas besoin ; et dans un cer-

tain nombre de manuscrits on trouve, ce qui d'ailleurs est

moins bon : ti empereres, li doneres, tl enfes, li abes, ti

honis, etc.

Dans les noms de la dcuxu'inc liii liiiiiiMiii lalme, le plu-

riel i-lant en /, par exemple caballi, et le régime avec une *,

cnballos, la langue d'oïl représenta exactement cette forma-

lion : li cheval, les cfievtils ou c/tevaus ou chrvajc(tm voit d'où

vient notre pluriel chevaux). De la sorte, le pluriel se trouve

reproduire inversement le singulier, ayant pour nominatif la

forme du régime du singulier, et pour régime la forme du

nominatif. Dans l'autre catégorie de noms, le latin étant

iinpcrntores, iniperatoribus, la langue aurait dû dire : li em-

pereors, les empereors ; mais l'influence de l'autre catt-gorie

s«' fit sentir, et le nominatif pluriel, là aussi, resta sembla-

ble au régime singulier; de sorte que le tout devint : li em-

pereor, les empereors ; li enfant, les enfans; li abé, tes abés ;

ti home, les Itomes, etc.

Voici le paradigme :

2* catégorie des noms masculins.

Singulier. Pluriel.

Nom. li chevals. li cheval.

Rég. le cheval. les chevals.

I-cs noms féminins à termiriaison masculine, comme mai-

un, cité, salut, etc. suivirent la règle commime de 1'*.

Quant aux noms féminins à terminaison féminine, c'est-à-

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE. — I.

dire ceux qni répondent aux noms de la première déclinai- .

son latine, la règle vouLiit , au singulier, la rose, pour iej

deux cas, répondant à rosa, rosam ; au pluriel, les rose

(sans s) au nominatif, et les roses au régime, répondant à

rosœ, rasas; cela se trouve eu efTet dans quelques manu-

scrits. Mais l'usage prévalut de traiter ce genre de mots au

pluriel comme au singulier, c'est-à-dire de ne leur donner

qu'une terminaison pour les deux cas; cette terminaison

fut \'s : les roses, au nominatif comme au régime.

Pourvue ainsi de deux cas, la langue eut une syntaxe qui,

sans être celle de la latinité, ne fut pas non plus celle du fran-

çais moderne. Dans les emplois où un mot était sujet ou attri-

but appartenant au sujet, on lui donna la forme du nomi-

natif; dans ceux où il était complément soit d'un verbe actif,

soit d'un verbe neutre, soit d'une préposition, soit d'un

autre substantif, on lui donna la forme du régime : la

fille le roi, la fille du roi ; // chevals l'empereor, le cheval

de l'empereur; plaire le seigneur, plaire au seigneur; //

brans Charlon et li Rotant, l'épée de Charles et celle de

Roland. Un souvenir de ces constructions s'est conservé jus-

qu'à nous dans fcte-Dieu, hôtel-Dieu.

I.es adjectifs présentaient mie particularité: ceux qni, en

latin, avaient une même terminaison pour le masculin et le

féminin, n'en avaient non plus qu'une seule dans le fran-

çais. Ainsi, legalis ayant donné loial, on disait H/i.f hnnt

loiais et une femme loials, au nominatif; un home loial et

une femme toiat, au régime. Plus tard, les adjectifs qui,

venant des adjectifs latins en //*, a, uni, changent de finale

pour le féminin , tels que bon, bonne, vrai, vraie, etc. étant

les plus nombreux, il se créa une tendance à l'uniformité qui

l'emporta sur la règle d'origine, et l'on finit par soumettre

tous les adjectifs, quelle ((u'en fi^t la provenance, à la même
flexion, et. par écrire loyale au f('minin. Mais, quand on ren-

contre les textes où l'accord déterminé par le latin est observé,

il ne faut pas se laisser tromper pnr l'usage moderne et pren-

«Ire l'usage ancien pour une infraction à la grammaire. Au

contraire, l'infraction est dans l'usage moderne et la correc-

tit)n dans cet usage ancien, dont nous avons <^-av<\(' grand'

mère
, qui serait mieux écrit grand mère, et quelques autres.

A la règle des adjectifs tient de très-près celle de la for-

mation des adverbes en ment. \a:& langues romanes laissèrent

«•onjplélement tf)mber les adverbes latins en ter, comme prn-

denter, prudenmient, et en e, comme /«(7/<?,malement. Ainsi

obligées d'inventer, elles créèrent une combinaison nou-

velle qui prévalut non-.seulement dans le français, mais dans

leprovençid, l'espagnol et l'itjdien ; ce fut de prendre le sub-

stantif latin mens, mentis, qui signifie esprit, de lui attribuer

le sens de façon, manière, et d'en faire avec l'adjectif un

composé organique ayant l'emploi d'adverbe. Cette combi-

naison impUque des conditions grammaticales qui furent

exactement remplies. Le mot mens étant féminin, il fallut

que l'adjectif qui entrait dans cetti composition, s'y ac-

cordât ; cela fut fait, et l'on dit alors, comme nous disons

encore, bonnement, saintement, hautement; on à\tvraiement,

hardiement, etc. (ces derniers, nous les avons contractés en

vraiment, hardiment, etc.); on dit loialment, que nous avons

changé en loyalement q-.iand les adjectifs de ce genre j)ri-

rent l'e au féminin; on A\l prudetnment, \'-Aà\cct\ï prudent

f
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étant de ceux qui, de par le latin, ont le féminin semblable

au masculin ;
nous avons conservé ce dernier sans lui faire subir

le changement qu'a subi loialment pour deyenir lojalement;

mais ce changement, il l'avait subi au seizième siècle, où l'on

disait prudentement ; ce néologisme ne se maintint pas, et

la forme ancienne, quoique en désaccord avec la reforme

apportée aux adjectifs, prévalut et demeura.

Autre différence de syntaxe : le comparatif n'avait pas

dans l'ancien français le même complément que dans le

français moderne; ce n'est pas le ^«edont on se servait, c'est

la préposition de : plus grant de son frère, etc. Les langues

romanes (car les autres emploient aussi cette tournure) se

conforment en cela au latin, rendant de cette façon l'ablatif

qui était le complément du comparatif: major fratre.

Quant à la conjugaison, la principale observation est que la

première personne du singulier ne prend point d'*, à moins

que cette lettre ne soit du radical -.je wi,je w, etc. Ces

formes sans s sont restées dans notre versification à titre de

licences; mais, bien loin d'être une licence, c'est une régu-

larité , car r* , conformément à la conjugaison latine, type

de la nôtre, n'appartient pas à la première personne {video,

i>idi), et c'est à tort que de la seconde personne ,
dont elle

est caractéristique, on l'a étendue à la première. L'impar-

fait est en oie, oies, oit : je aimoie, tu aimoies, il nimoit:

ce qui représente les désinences latines abain, nbas ,
abat; le

c ondiiionnel suit la même formation : je aimeroie, tu ainie-

roies, il aimerait. Certains veibes de la première conjugai-

son subissaient au présent de l'indicatif une modification qui

change le son de la voyelle du thème -.je doin, tu doins, il

doint, de donner ; je aim, tu ains, il aint, de aimer. On

trouve jusque dans le dix-septième siècle : Dieu vous doint.

Ces quelques remarques sont surtout destinées à empêcher

que les dissemblances qui sauteront aux yeux enUe l'usage

ancien et l'usage présent ne soient prises pour des fautes.

C'était là l'illusion des gens du dix-septième siècle et du dix-

huitième
;
pour Voltaire, ces dissemblances ne sont qu'une

rouille de barbarie qui s'est effacée par le progrès des lu-

mières, et il est plein de mépris pour le jargon qui se parlait

au temps de saint Louis. Mais il n'y a aucun compte à tenir,

en ce cas, de son jugement et de tout jugement pareil, car

ce jugement était porté en pleine ignorance des faits ;
nul ne

soupçonnait alors que le vieux français fût une langue à

deux cas, et que cette rouille apparente, ce jargon prétendu,

dépendissent de règles syntaxiques qu'on admirait grande-

ment dans le latin. Une étude positive témoigne que le

français ancien est plus voisin du latin que le français

moderne, et qu'à ce titre il faut en écarter toutes les impu-

tations de barbarie grammaticale et de jargon grossier ; le

latin suffit à le protéger.

Ces remarques ont aussi pour but d'aider à comprendre les

textes de la vieille langue qui sont abondamment cités dans

ce dictionnaire. Un peu de lecture la rend bien vite fami-

lière; pour nousievieux français n'est poinj une langueétran-

gère où nous ayons tout à apprendre ; c'est notre propre

langue dont d'avance nous connaissons le fonds. Dès qu'on

a écarté le voile des différences de grammaire, dès qu'on a

saisi le sens de quelques mots essentiels, on devient suffisam-

ment maître de la langue pour lire couramment les textes.

II. DK l'anciinne orthographe et du l ancienne

PRONONCIATION.

Il faut, parmi les difficultés qui déconcertent au preinic!
j

abord, compter les différences d'orthographe. Bien que l'or- I

thocraphe ancienne soit le fondement de la nôtre, cepen-

dant des changemenU très-notables sont intervenus; on s'en

étonnera d'autant moins, vu le long temps qu'embrasse

riiistoire de la langue, que le court intervalle qui nous

sépare du siècle de Louis XIV a suffi pour nous faire écrire

une foule de moU autrement que ne les écrivaient nos pères;

ainsi nous figurons par oi ce qu'ils figuraient par oi {j'nimni.i),

pare ce qu'ils figuraient par es [teste), etc.

Quand la langue vulgaire, se dégageant du latin, com-

mença d'être écrite, on eut devant soi une lègle naturelle

et toute faite que l'on suivit; ce fut rorlhographe latine qui

fournit tout d'abord le gros de celle du français. A-insi testa

donna teste; tempestas donna tempeste; amare donna amer

(aimer), et ainsi de suite. De la même façon, de alter ou

fit altre; de gloria, glorie ; mais ici les particularités de la

prononciation française se manilestèrenf, de très-bonne

lieure, sinon de tout temps, on prononça aut/e et gloire ;

si bien que l'orthographe étymologique fut obligée de céder

à l'orthographe de prononciation, et que, h côté de altre et

d'j glorie, les textes ne tardèrent pas à présenter autre et

gloire. l\ y eut même, dans le quin/.ièmc et le seizième siècle,

un moment où , combinant vicieusement le principe d'cty-

molof'ie et le principe de prononciation, ou écrivit aulfre.

Il faut dire un mot de la prononciation, car, ainsi qu'on

le voit, elle est intimement liée à l'orthographe. Ce sont

deux forces qui réagissent continuellement l'une sur l'autre.

Quand l'enseignement grammatical est peu étendu et qu'on

apprend sa langue beaucoup plus par les oreilles que par les

yeux , alors c'est la prononciation qui modifie l'orthographe

et la rapproche de soi. Quand au contraire les livres ont

'jne grande part dansl'enseignement delà langue maternelle,

.lors l'orthographe prend empire sur la prononciation ; la

tendance est de prononcer toutes les lettres qu'on voit écri-

tes, et la tradition succombe en bien des points sous cette

influence des yeux; nous en avons, dans le parler d'aujour-

d'hui, de continuels exemples.

Durant le cours de tant de siècles et au milieu de toutes les

influences dialectiques, la prononciation a dû varier beau-

coup , et il est impossible de la faire connaître exactement,

nos a'ieux ne nous ayant laissé là-dessus aucun renseigne-

ment direct. Toutefois, nous en avons d'indirects, et avec

cette aide on peut se faire en gros une idée de la prononcia-

tion ou, si l'on veut, des prononciations de notre langue

dans les temps anciens. Génin est le premier qui se soit

occupé de cette matière , et qui , au milieu de beaucoup de

propositions paradoxales et erronées , ait posé un principe

vrai et fécond : c'est que, en général, dans les sons fondamen-

taux, la prononciation d'aujourd'hui reproduit la pronon-

ciation d'autrefois, et que, toute déduction faite de certaines

différences manifestes d'elles-mêmes, on se rapproche bien

plus de l'articulation passée en prononçant un mot comme

nous le prononçons maintenant qu'eu le prononçant comme

il est écrit.
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En offct, les aiticulalioiis propres à la langue moderne

existent dans la langue ancienne. Les // mouillées y sont

écrites tantôt //, tantôt /i, tantôt, comme en italien, gl. Il

en est de même du gn, qui est aussi en italien, et qui s'écrit

« en espagnol; il en est de même du y, celte lettre particu-

lière au français parmi les langues romanes. On trouve au

moins deux e : \'e muet et l'e fermé à la fin des mots. En

combinant toutes les prononciations des langues romanes et

en les rapprochant du latin , on arrive à déterminer avec

probabilité beaucoup d'aiticulations qui, une fois détermi-

nées , réagissent à leur tour sur le problème de la pronon-

ciation de l'ancien français.

Une des plus heureuses applications du principe de Génin

a été de constater ce qu'était la combinaison des lettres ue.

Jusqu'à lui , on y voyait , comme cela est écrit pour nous et

selon nos habitudes, deux voyelles énoncées distinctement

(m et c); même on mettait, dans les anciens textes impri-

mes , nu accent sur 1'*, écrivant, par exemple , 1rs bues (Us

bœufs): ce qui faisait deux fautes , l'une contre la versifica-

tion quand le mot se trouvait en vers, puis({ue, de monosyl-

labe qu'il est, on en faisait un dissyllabe ; l'antre contre

la prononciation, puisqu'il doit se prononcer exactement

comme aujourd'hui Ixrufs se prononce. Dans la peinture

des sons par les lettres, tout est de convention. Le son eu

se figure aujourd'hui par e et u; chez nos aïeux il se figurait

par u et <r; du moins, c'est la forme a l>eaucoup près la

phis ordinaire j ou ne rencontre que rarement notre figura-

lion pr«'sente. Ainsi il puet doit s'articuler il peut; cuer doit

s'articuler cœur^ écrit dans les temps intermédiaires cueur ;

puis, quand Vue se change dans l'écriture en eu, le c se trou-

vant alors devant im e et ne pouvant avoir la prononciation

dure qui appartient à ce mot, on vint à la combinaison pré-

sente qui est cœur. Cueillir est un scitndale pour les gram-

mairiens : suivant l'orthographe et la prononciation pré-

sentes, on y lirait ku-e-llir, non keu-llir; mais, si l'on

se reporte à l'orthographe ancienne, on voit que c'est la

figuration ue conservée archaïquement et non remplacée par

vu, à cause de la difficulté qui s'est présentée de mettre e

après c. Dans le nom du lieu, la Muette, qui a toujours été

nu rendez-vous de chasse , cette même figuration archaïque

conservée a rendu le mot méconnaissable \ il aiu~ait fallu

,

quand la mutiition d'ue en eu s'est faite, changer l'or-

thographe et écrire la Meute pour maintenir le sf>n et le

sens.

Des remarques semblables s'appliquent aux finales ejc, iejc.

iiiut porte à croire que iex se prononçait /«tr, que diex se

prononçait comme nous prononçons dieux, et que Vx n'y

est qu'un signe orthographique comme dans notre propre

figuration.

Le signe orthographique qui notiiit le nominatif singulier

et le régime pluriel était, suivant les temps et les textes, x

,

s ou .f. De fait, nous avons gardé pour la formation du plu-

riel Vx ou 1'*, dont telle est l'origine.

L'orthographe ancienne n'aimait pas l'accumulation des

consonnes; c'est au seizième siècle que, par une recherche

pédantesque de l'étymologie , on en a chargé l'écriture;

notre orlliographe ne s'est pas surfisamment débarrassée de

ce qu'a fait en cela le seizième t.iècle. Daiisleshauts temps on

écrivait les enfatis, non les enfants ;'\es pons, non lesponts

,

les saus, non les sauts; les sers, non les serfs ; les cas, non

les coqs, etc. C'est ainsi que ost, qui signifiait armée et qui n'a

pas complètement disparu de la langue, quand, au nomi-

natif singulier ou au régime pluriel, il prenait Ys, devenait

// oz, les oz, et le buef (bœuf) devenait li bues , les bues.

Les grammairiens qui ont demandé à diverses reprises et

parfois obtenu la suppression du t dans les terminaisons

plurielles ants , ents
,
peuvent invoquer pour eux l'usage

antique.

Dans un dictioimaire qui lie inceiisamment l'ancien finan-

çais avec le français moderne et qui n'abandonne jamais la

tradition, des explications de ce genre sont indispensables.

m. DES RÈGLES DE l'aNCIENNE VERSIFICATION.

L'ancienne versification est le fondement de la nôtre, et

rien n'est plus f;iux que l'opinion de Boileau :

Villon sut le premier, dans ces siècles grossiers,

Débrouiller l'art confus de nos vieux romanciers.

Bien des siècles avant Villon, toutes les règles de la ver-

sification avaient été trouvées, et, durant un long intervalle

de temps, appliquées dans une foule innombi-able de com-

positions grandes et petites. Villon n'eut rien à débrouiller;

il ne fit, lui et ses successeurs, que se servir des créations

d'un âge primordial.

Cet ûge primordial est celui où la langue naquit des

ruines du latin. Ce fut des mêmes ruines que sortit la versi-

fication. L'ancienne métriqiie, venue de la Grèce à Rome
alors que les Romains connurent la littérature grecque et s'en

éprirent, était fondée sur la quantité prosodique, c'est-à-dire

que le pied, élément du vers, consistait en un certain nombre

soit de longues, soit de brèves, soit de longues et de brèves (je

laisse de côté ici l'arsis et la thésis). Ce système, dont

l'origine se perd dans la plus ancienne histoire de la Grèce,

eut progressivement à lutter contre un puissant adver-

SJiire, contre l'accent tonique. Celui-ci l'emporta; il réduisit

pour l'oreille la quantité prosodique à un rôle subordonné
;

et, quand cela fut accompli, l'ancien vers à longues et à brè-

ves se trouva sans raison d'être, ne répondant plus aux exi-

gences de l'oreille et n'étant conservé que par la tradition

littéraire qui imitait les anciens procédés des classiques. Les

choses en étaient là quand les barbares intervinrent : l'em-

pire fut ruiiu-, elles langues romanes commencèrent à se for-

mer. Mais, si le vers antique était tombé en déchéance sans

pouvoir se reproduire, puisque les langues modernes sui-

vaient l'accent et non la quantité prosodique, levers nouveau

n'était pas trouvé. U fallait pourtant qu'il se trouvât; car le

monde roman (je me sers de cette expression pour désigner

l'ensemble des populations héritières du monde latin) ne

pouvait demeurer sans poésie qui se chantât, doncftt forme

aux ellusions de l'ànie, racontât les hauts faits et les li'gen-

des, en un mot charmât l'imagination curieuse et le sens

inné de beauté. Aussi la force spontanément créatrice qui

,

dans de telles circonstances, appartient à toute civilisation, fit

son office; et, sans qu'on sache de qui provient une cré^ilion
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politique et musicale destinée à un si grand rôle, les dé-

combres de la latinité produisirent .e vers de dix syllabes,

qui fut le vers héroïque des Italiens, Espagnols, Provençaux

et Français, qui satisfait si pleinement l'oreille et qui est un

si bel instrument de chant et de poésie.

Mais rien ne vient de rien, et toute chose nouvelle est

ou transformation ou prolongement de quelque préexis-

tence. Ainsi en fut-il du vers de dix syllabes. Le latin avait un

vers très-harmonieux, un vers qui nous plaît encore particu-

lièrement, sans doute parce qu'il se rapproche plus que les

autres deshabitudes de notre oreille et de notre harmonie: je

veux parler du vers saphique. Ce vers appartenait à 1 ode,

à la chanson , aux chants d'église ; ce furent ces circon-

stances qui, le rendant familier et populaire, permirent de le

transformer et d'y trouver les éléments du vers nouveau.

Celui-ci est uniquement fondé sur l'accent (plus le nom-

bre des syllabes); toute considération de la quantité proso-

dique des syllabes est exclue, et le nom de pied qui , dans

l'antiquité gréco-latine, désignait, entre autres, une certaine

combinaison de syllabes longues ou brèves, ne peut plus se

dire qu'abusivement de chacune des syllabes qui le consti-

tuent. Formé de dix syllabes (ou de onze, quand la dernière

est muette), l'harmonie qui lui est propre résulte de l'arran-

gement de deux accents ainsi distribués: un à la quatrième

syllabe ou à la sixième, l'autre à la dixième; le reste des ac-

cents est facultatif, et sert au poète à varier la modulation

et à la conformer au sentiment qui l'inspire. Votez l'orgucl

de France la loée est un vers du onzième siècle et pourrait

être un vers du dix-neuvième.

L'ancien décasyllabe français se présente sous deux for-

mes : il est à césure ou sans césure (la césure est nommée
hémistiche dans le vers alexandrin). La césure, quand elle

existe, est placée à la quatrième syllabe, ce qui est le cas de

beaucoup le plus commun, ou elle l'est à la sixième; presque

toutes les chansons de geste sont écrites dans le premier

système, quelques-unes seulement dans le second. Ces deux

modes de versification traitent la césure comme la fin

du vers , c'est-à-dire qu'une syllabe muette
, quand elle

s'y trouve en plus, ne compte pas ; cette manière de versi-

fier est bonne, satisfaisante pour l'oreille, et il est dom-

mage qu'elle se soit perdue. Voici quelques vers en exem-
ple du décasyllabe ayant une syllabe muette à Ihémistiche :

Les Ireves douent devant midi sonant,

Par la liataiile vont les mors reversant;

Qui trova mort son père ou son enfant,

Neveu ou oncle ou son apertenant,

Bien poés [pouvez] croire, le cuer en ol dolanl.

En voici d'autres en exemple de la césure an sixième pied :

Qu'il vous viens droit faire à vostre estage [résidence],

Si coni firent li home de son lignage.

Quand il n'y a point de césure, notre décasyllabe res-

semble eu tout point au décasyllabe italie«, les deux ac-

cents suffisent à y marquer riiarmonie fondamentale; mais

ce vers ne s'établit pas en France, on n'a point de poëme

écrit en ce mètre, qui se rencontre seulement en des \ ers

isolés et très-rares. Je cite cet exemple :

Sire, choisi avez ti-op nialement,

îiîlon manière' de loial ami.

Et encore celui-ci :

Je pri, pour Dieu, hone amour et requier

Qu'à la plus bêle rien qui or soit née

Face savoir mon cuer et ma pensée.

11 n'y a point de césure, mais l'accent est à la place qu'il

faut, dans les mots écrits en italique. Comme ou sait, rien
,

du latin /-ein , signifiait chose, et se disait de la dame des

pensées dans le stvie élevé.

Notre décasyllabe actuel est exactement l'ancien déca-

syllabe avec la césure à la quatrième syllabe, sauf la faculté

que nous avons perdue de ne pas compter une muette en

plus après la césure.

La poésie lyrique, les chansons, offrent une anomalie qui

était sans doute dissimulée par la musique, mais qui n'en est

pas moins très-choquante: c'est que, à l'hémistiche, la qua-

trième syllabe, celle qui porte l'accent fondamental dans le

mètre régulier, peut être une muette. Quand cela arrive, il

n'y a vraiment plus de vers, ce n'est qu'une ligne de dix

syllabes qui satisfait à la musique de la chanson, mais qui

viole l'essence même du décasyllabe,

A côté du décasyllabe qui est le vers fondamental de la

versification créée dans les langues romanes pour rcmplacei

la versification de l'antiquité classique, viennent se ranger

les autres espèces de vers, d'abord l'alexandrin avec l'hémi-

stiche après la sixième syllabe, et comportant, comme le dé-

casyllabe, à cet hémistiche une syllabe muette en plus
;
puis

les petits vers de huit syllabes, de sept, de six , de cinq, de

quatre, de trois, combinés par les poètes en des arrange-

ments très-variés. De ce côté-là la versification moderne n a

rien Jtjouté.

Le vers saphique, d'où le décasyllabe procède, n'est point

rimé; aussi la rime n'est-elle point essentielle au décasyllabe

roman, et aujourd'hui encore l'Italie use des vers blancs;

nous pourrions en user de même. Toutefois, de très-bonne

heure, la rime s'introduisit dans la poésie romane, du

moins sous la forme d'assonance. Los plus anciens pocmes

ne sont pas rim('S, à proprement parler ; ils sont assonants,

c'est-à-dire que l'oreille s'y contente de syllabes où tantôt loa

voyelles se ressemblent mais non les articulations, et tantôt

les articulations se ressemblent mais non les voyelles; la Chan-

son de Roland et quelques autres poèmes sont écrits en asso-

nances. Le sentiment qui avait amené l'assonance ne tarda pas

à se montrer plus exigeant; et dès le douzième siècle, la rime

complète, exacte, devint une loi impérieuse de la versification,

si bien que, à cette époque, on remania les anciennes comp^>.

sitions pour lés mettre au goût du jour; et peu, échappant à

ce remaniement, nous sont parvenues avec la forme antique

de l'assonance. Nous n'avons, quant à la rime, rien innové,

sauf la règle du croisement des rimes masculines et des rimes

féminines , règle qui fut étrangère aux compositions de nos

aïeux et dont le mérite est d'ailleurs contestable.
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Il est Aes mots dont la prononciation usuelle reriuit le

nombre des syllabes, par exemple supprimant les e muets,

disant ion monosyllabe au lieu de i-on dans nation, etc.;

mais la versification leur rend toute leur ampleur; aucune

syllabe n'est mangée, aucune n'est contractée en une autre.

Ola, nous le tenons de la versification ancienne, qui est

même plus rigoureuse et plus conséquente. Ainsi, au fémi-

nin, aimée, amie, et toutes les finales de ce genre, ne peuvent

entrer maintenant dans le vers qu'à la condition d'être sui-

vies d'une voyelle qui permette l'élision de Ye muet, au

lieu que jadis elles y étaient admises, non-seulement comme
nous faisons, avant une voyelle, mais aussi avant une con-

sonne, et alors aimée comptait pour trois syllabes; aimées,

au pluriel, ne peut se mettre qu'à une fin de vers, autrefois

il pouvait occuper toute place, hcsmolsplaie,j'oie, roue, etc.

Mjul traités par nous comme les finales en ée, c'est-à-<lire

i{u'ils ne trouvent emploi que devant une voyelle; jadis ils

étaient traités comme les autres mots terminés en «muet, se

mettaient devant les consonnes, et leur e muet était compté.

Il est probable que les mots \.e\s que plaie. Joie, etc. se pro-

nonçaient pla-ye, jo-ye, ou d'une manière approcbante.

Ainsi le vers fondamental des populations novo-latines a

('té trouvé au déclin de l'ancienne versification, sans qu'on

sache à qui rapporter Hionneur de l'invenlion ; et, si l'ère

lies mylliologies n'avait pas été irrévocablement passée,

l'imagination populaire aurait attribué à quelque Orphée des

d<res intermédiaires l'œuvre de mélodie et de chant. Unen

fois trouvé, soit par quelque chantre heureusement inspin-,

soit spontanément et par l'oreille commune habituée aux

citants saphiques , ce vers est devenu le vers de tout l'Oc-

clilcnt latin, eu italien, en espagnol, en langue d'oïl, en lan-

gue d'<K". Un»' •'"<• iMiiv.T^illi/' .M .iiiifiiiiic cl <'n ii.risMi-re

le caractère.

On remarquera la contradiction implicite qui entachait le

jugement du dix-septième siècle sur notre ancienne versifica-

tion; ce siècle a<lmirait l'Ilalif, dont il se reconnaissait l'élève,

comme de l'Espagne, à certains égard». Traiter Sart confus

et grossier l'art de versifier de ces pays, qui alors versaient

leur influence sur la France, aurait paru un sacrilège aux

lionmies de cet .îge; et pourtant, cet art de versifier italien

ou espagnol n'est pas autre que celui de nos vieux roman-

ciiîrs; tout, à roritiiiie, est commun en c«' ''iine entre les

nations romanes. Admirer l'un conmie un chef-d'œuvre et

flétrir l'autre comme quelque chose de barbare est une fla-

grante contradi<'lion ; c'en est aussi une de se plaire à notre

vei>ilication présente et de répudier celle de nos aïeux, quand

on voit, connneje viens de l'expliquer, que la leur et la nôtre

sont fondamentalement les mêmes. Les remarques succinctes

pur les<|uelles je l'ai montré sufliront en même tem[)s pour

que le lecteur curieux de ces choses .scande couramment et

s MIS peine le vers de la langue d'oïl.

IV. D1A.LKCTES ET PATOIS.

On sera peut-être étonné de voir mettre sous une même
rubriijue deux mois que la pensée n'associe pas d'ordinaire,

ou du moins d'entendre parler de dialectes là où l'or, n'a ja-

mais entendu parler que de patois. Le fait est qu'il y a eu

de vrais dialectes chez nous
;
que nos dialectes et nos patois

ont une communauté fondamentale, et qu'ils ne dilTèreiU

que par l'époque et la culture.

Ceci se rattache à une condition historique de l'ancienne

France, de la France féodale. Il y a des dialectes tant que

les grands fiefs subsistent ; il y a des patois quand l'unité

monarchique absorbe ces centres locaux. Au début du

moyen âge, le pouvoir périssant entre les mains des Garlo-

vingiens et la suz«raineté prenant la place de la souveraineté,

on trouve que les provinces se constituèrent sous des chefs

héréditaires qui leur étaient propres, l'Ile-de-France, laNor-

niandie, la Bourgogne, la Champagne, le Vermandois et le

reste. Lorsque la royauté eut changé de mains, le roi de

France avait pour vassaux tous ces chefs, qui lui devaient foi

et hommage , mais rien de plus; et, pour ses possessions di-

rectes, il n'était qu'un seigneur.

Ainsi, de grandes provinces étaient constituées en pleine

indépendance, sauf le lien féodal. Or, dans la formation de

la langue, lorsque le latin devint du français, voici ce qui

était arrivé : à celte formation, rien autre n'avait présidé

que la parole et l'instinct populaires , puisque tous les

lettrés, laïques et ecclésiastiques, écrivaient exclusivement en

latin et ne considéraient l'idiome naissant que comme un

ensemble île corruption et de fautes vulgaires et rustiques

qu'il fallait éviter. Ce latin, ainsi soumis à l'opération qui lo

changeait, était, il est vrai, un et identique sur toute la face

de la Gaule septentrionale; mais il n'était pas, en allant de la

lyoire vers l'ouest et le nord , en contact avec des popu-

lations qui fussent ideuliijnes. Chacune de ces populations

mettait son cachet particulier à l'altération qui, commune

à tout l'Occident latin , créait le type nouveau des mois.

De la sorte, quand définitivement le latin fut éteint, quand

les lettrés eux-mêmes n'en usèrent plus que comme d'une

langue morte
,
quand le français fut devenu le parler de toat

le monde, il se trouva que ce parler dilTérait, d'une façon

non pas profonde mais pourtant caractéristiipie, de province

à province. Ces dilTérences sont les dialectes.

Pourquoi des dialectes et non pas des patois? C'est qu'a-

lors l'unité de langage et de littérature n'existait pas. Chacun

de ces parlers provinciaux avait autant de droit qu'un autre

à soutenir son indépendance; aucun ne primait. En fait de

langue, les duchés, les comtés se valaient et valaient même
le domaine royal. On en a la preuve dans cette littérature

française du moyen âge, si considérable et dont une bonne

partie est encore manuscrite dans les bibliothèques. Là, les

textes et les manuscrits ne laissent aucun doute sur leur pro-

venance. Pour peu qu'on soit familiarisé avec ces monuments,

on reconnaît à première vue le dialecte picard, le dialecte

normand, le dialecte bourguignon, celui de l'Ile-de-France,

celui de la Lorraine. 11 en est de même des documents offi-

ciels; ils sont tous écrits dans la langue du district auquel ils

appartiennent. Comme chacun a sa langue, chacun a sa

littérature , et il arrive très-souvent que telle composition

écrite en normand est remaniée en picard par le scribe picard

qui la transcrit, et vice versa. A cette haute époque, ce sont

les littératures de la Normandie, de la Picardie e'. de l'Ile-

de-France qui ont la primauté par le nombre et la qualité

des œuvres.
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Quand le quatorzième siècle finit, les seigneuries provin-

ciales ont beaucoup perdu de leur caractère féodal ; la monar-

chie a pris la prépondérance; Paris est devenu une capitale,

et simultanément il s'est fait une langue une, employée par

tous ceux qui écrivent , à quelque localité qu'ils appar-

tiennent. C'est à ce moment que les dialectes cessent

d'exister en France; les patois en prennent la place.

Ainsi l'on définira le patois un dialecte qui, n'ayant plus

de culture littéraire, sert seulement aux usages de la vie

commune. Cette définition, fondée, comme on voit, sur

l'histoire, empêche aussitôt de croire que les patois soient

une corruption de la langue correcte: idée fort répandue

mais très-fausse ; la généalogie des patois le montre.

Non-seulement les dialectes ne sont pas nés d'un démem-

brement d'une langue française préexistante, mais, à vrai dire,

ils sont antérieurs à la langue française, ou, si l'on veut, elle

est un de ces dialectes ayant gagné
,
par des circonstances

extrinsèques et politiques, la primauté. Dans leur temps, le

mot de langue française s'appliquait à l'ensemble des dialec-

tes de la France du Nord : nom très-juste, puisque ces dialec-

tes avaient plus de ressemblance entre eux qu'ils n'en avaient

avec aucune des autres langues romanes, vtovençal, espagnol

ou italien. Quiconque a une teinture d'histoire sait pourquoi

ce fut le dialecte de Paris et de l'Ile-de-France qui prévalut;

mais ce qu'on ne sait pas aussi généralement, c'est qu'au fur

et à mesure qu'il devenaitla langue du pays, il recevait un con-

sidérable mélange de formes normandes, picardes et autres.

Les Italiens nomment textes de langue les textes qui pro-

viennent d'autorités classiques ou du moins d'autorités va-

lables. On peut introduire chez nous celte expression, et

dire que, comme textes de langue, les dialectes jouissent

d'un plein droit et ont entre eux une parfaite égalité. Il est

impossible de nier qu'ils aient transmis cette prérogative aux

patois. Sans doute les patois, quand ils ont reçu dans leur

sein un mot littéraire , nouveau, scientifique, l'ont estropié;

mais le fond qu'ils tiennent des dialectes est excellent et

aussi français que ce qui est dans la langue littéraire : on

peut donc en user en sécurité , car ils sont une part réelle

et saine de notre idiome. Eux seuls en conservent les carac-

tères locaux qui, à l'origine, furent empreints dans les dia-

lectes. Il est bon de savoir que, dans un grand pays, ce n'est

pas la langue une et commune qui forme les dialectes; ce

sont les dialectes qui forment la langue une et commune.
Considérée dans son ensemble, l'étude de la langue com-

prend l'état présent, et, dans l'état passé, l'état provincial ou
dialectique : c'est-à-dire ce qu'elle est aujourd'hui en sa fonc-

tion littéraire, politique et administrative
; ce qu'elle fut en ses

phases diverses; ce qu'elle fut en sa formation simultanée sur

tous les points du territoire dont chacun lui imprima une
marque spéciale. Cette marque spéciale, représentée jadis

par les dialectes, est représentée aujourd'hui par les patois.

V. DES LANGUES ROMANES, AU NOMBRE DESQUELLES

EST LA LANGUE FRANÇAISE.

Les langues romanes occidentales sont au nombre de
quatre, en laissant de côté la langue romane orientale, le

valaque, qu,, s'étant forniédansde tout autres conditions, peut

être ici négligé. Ce sont l'italien, l'espagnol, lo provençal et

le français. Dans l'espagnol sont compris le portugais et le

catalan
,
qui appartiennent au même domaine. Quant au

provençal ou langue d'oc, c'est déjà, et même depuis long-

temps, un idiome mort ; les circonstances politiques le tuèrent,

et le très-grand éclat qu'il eut dans le haut moyen âge ne l'a

pas sauvé.

Le français n'est qu'un membre particulier de la grande

formation romane. Si l'on n'avait que des textes d'histoire et

non les langues elles-mêmes, on pourrait douter que le latin

fût devenu le parler usuel, vulgaire, de la population, non-

seulement dans l'Italie, mais dans l'Espagne et dans la Gaule.

Sans doute on voit de bonne heure que, soit d'origine ibé-

rienne, soit d'origine gauloise, tous les esprits qui se sen-

taient quelque aptitude littéraire, abandonnant sans retour

leur langue maternelle, n'écrivaient qu'en latin, Pline dit que

ceux des Latins qui s'adonnaient à la médecine délaissaient

immanquablement leur idiome et composaient en grec,/rrtw.y-

fugœ ad Griecos; de même les Gaulois et les Ibères lettrés

passaient tous en transfuges à la latinité. On voit aussi que

l'administration se faisait en langue latine. Mais, maigi'é cette

attraction toute naturelle et le puissant réseau administratif,

il aurait pu se faire que le gros des nations ibérienne et gau-

loise, c'est-à-dire la population des villes et des campagnes,

gardât opiniâtrement son parler; et ce parler aurait reparu

quand, les barbares ayant supplanté les Romains, le latin

n'eut plus rien qui le soutînt. C'est ce qui advint dans l'Ar-

morique et la Biscaye, où le celtique et le basque, qui étaient

indigènes et préexistants, se sont remontres quand la pression

romaine eut été écartée. Mais les langues romanes coupent

court à toutes ces suppositions ; elles prouvent par leur

caractère
,
qui est latin, et qui l'est autant en Gaule et en

Espagne qu'en Italie, qu'au cinquième siècle, quand les

barbares s'établirent définitivement sur les terres, ce qui res- I

tait des langues indigènes n'était plus que peu de chose et ne

put tenir devant ce dernier et terrible choc. La latinité devint

le refuge universel des populations vaincues; et, quand l'assi-

milation fut complétée entre les envahisseurs et les envahis
, }

c'est-à-dire à peu près vers le temps de Louis le Déboruiairc '

et de Charles le Chauve, il se trouva que, si la Gaule et

ribérie avaient disparu dans la latinité, la Germanie trans-

plantée n'y avait pas moins disparu. Seul le latin avait pré-

sidé à la production de langue qui s'était faite.

Voici comment, d'après l'étal des recherches étymologi-

ques, on classera la part qui revient dans la foimation des

langues romanes à chacune des populations qui composaient

rOccident latin. La part la plus petite est à l'ibérieu , dont

le basque est, comme on sait, le représentant moderne;

c'est par le basque qu'on a indiqué quelques origines qui

paraissent être ibériennes. Une part plus grande, mais encore

peu notable, est au celtique, dont les représentants mo-
dernes sont le bas-breton en Armorique , le gallois ou kimi-y

dans le pays de Galles en Angleterre , le gaélique dans les

hautes terres d'Ecosse et dans l'Irlande; c'est avec les lan-

gues néo-celtiques et quelques rares documents transmis pai

l'antiquité qu'on détermine un certain nombre d'étymolo-

gies qui viennent de ce fonds. L'apport germanique dépasse

de beaucoup les deux autres ; les différents dialectes germa-
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niques qu'on parle aujouid'luii , allemand , flamand , hol-

landais, danois, suédois, fournissent les principales données;

cependant il est utile de se reporter aux anciens dialectes

allemands dont nous avons des textes peu après Charlema-

gne, et même au gothique qui, par la Bible d'Ulfilas , re-

monte jusqu'au quatrième siècle. Comme les emprunts faiu

par les langues romanes à ce domaine datent des hauts

temps, ils concordent, dans bien des cas, plus aveclesfonnes

archaïques du germanisme qu'avec ses formes modernes.

Telles sont les déductions qu'il faut faire dans la latinité des

langues romanes; mais, cela retranclié, ces langues demeu-

rent avec leur plein caractère de demi-latinité j et pour qui

en considère l'évolution, il est manifeste que le latin ne

pouvait pas ne pas aboutir à quelque chose de très-semblable,

et que ces idiomes méritent véritablement le nom de demi-

latin. De même que le celtique de nos joui-s est dit, par

rapport à l'ancien , celticjue moderne, de même on dirait

les langues romanes du latin moderne, si cette expression n'é-

tait réservée chez nous au latin que les modernes écrivent.

On s'étonnera aussi que ces multitudes de Germains qui

occupèrent le sol gaulois. Francs, Burgundes, Wisigoths,

Ostrogoths, n'aient pas germaniste davantage le langage;

cela est étonnant sans doute, mais cela est certain; et c'est

la meilleure preuve que, dans la transformation que subi-

rent les élémeuLs latin et germain mis aux prises, la pré-

poiidéranc-e appartint à l'élément latin. La latinité victo-

rieuse effaça le celtique, sauf le coin de la basse Bretagne;

la lalinil/' mourante absorba la Germanie euvahissantc, et ne

reint d'elle que quelques mots, assez nombreux pour témoi-

gner du passage des Germains, assez rart's pour témoigner

de la prépondérance des populations romanes.

Quand le laliu'eut di-finitivement effacé les idiomes in-

digènes de l'Italie, de l'Espagne et de la Gaule, la langue

littéraire devint une pour ces trois grands pays , mais le

parier vulgaire (j'entends le parler latin, puis(pril n'en res-

tait guère d'autre) y fut resp<'ctivcmciit différent. Du moins

c'est ce que témoignent les langues romanes par leur seule

existence ; si le latin n'avait pas été parlé dans chaque pays

d'une façon particulière, les idiomes sortis de ce parler latin

que j'appellerai ici régional , n'auraient pas des caractères

distinctifs, et ils se confondraient. Mais ces Italiens, ces

Espagnols et ces Gaulois, conduits par le concours des cir-

constances à parler tons le latin, le parlèrent chacun avec un

mode d'articulation et d'euphonie qui leur était propre. De

là vint la diversité, et de là se formèrent les quatre compar-

timents de langues, l'italien, l'espagnol, le provençal et le

fiançais. Il se passa, sur une plusgraude échelle, ce que j'ai si-

gnalé tout à l'heure pour les dialectes et les patois: ces grandes

localités qu'on nomme Italie, Espagne, Provence. et France,

mirent leur empreinte sur la langue comme la mirent ces

localités plus petites qu'on nomme provinces. Et la divereité

eut sa règle qui ne lui permit pas les écarts. Cette règle est

dans la situation géographi(jue qtii implique des différences

essentielles et caractéristiques entre les populations. Le fran-

çais , le plus éloigné du centre du latin , fut celui qui l'al-

téra le plus
;
je parle uniquement de la forme , car le fond

latin est aussi pur dans le fraïu^is que dans les autres idio-

mes. Le provençal, que la haute barrière des Alpes place

dans le régime gaulois du ciel et de la teiTC , mais qui les

longe, est intermédiaire, plus près de la forme latine que

le français, un peu moins près que l'espagnol. Celui-ci, qui

borde la Méditerranée et que son ciel et sa terre rapprochent

tant de l'Italie, s'en rapproche aussi par la langue. Enfin,

l'italien, comme placé au centre même de la latinité, la

reproduit avec le moins d'altération. Il y a, de cette théorie

delà formation romane, une contre-épreuve qui, comme
toutes les contre-épi-euves , est décisive. En effet, si telle

n'était la loi qui préside à la répartition géographique des

langues romanes, on remarquerait cà et là des inteiTuptions

du type propre à chaque région , par exemple des appari-

tions du type propre à une autre. Ainsi , dans le domaine

français, au fond de la Neuslrie ou de la Picardie , on ren-

contrerait des formations ou provençales, ou italiennes, ou

espagnoles; au fond de l'Espagne, on rencontrei-ait des for-

mations françaises, provençales on italiennes; au fond de

l'Italie, on rencontrerait des formations espagnoles, proven-

çales ou françaises. Il n'en est rien; le type régional, une

fois commencé, ne subit plus aucune déviation, aucun retoui

vers les types d'une autre région; tout s'y suit régulière-

ment selon des inilucnces locales qu'on nommera dinii-

nutives en les compurant aux influences de région. Il est

bien vrai qu'il y a des lisières où le parler est mixte et pré-

sente des confusions de type; mais justement ce sont des

lisières , c'est-à-dire des territoires places sur les confins de

deux types. Ainsi entre la langue d'oïl et la langue d'oc est

une zone intonnédiaire ; il en est une aux pieds des Pyrénées,

entre le provençal et l'espognol; il en est une autre aux pieds

des Alpes, entre le provençal et l'italien ; mais, loin d'infirmer

le principe, ces zones le, confirment en montrant qu'il n'y a

de tyjies mixtes que là où il y a passage d'un type à l'auUe.

Cette n-giilarité fait pressentir que le fait matériel, c'est-à-

dire la latinité admise comme langue par les populations ro-

manes, ne fut pas leur seul lien; ou, si l'on veut, le faitmalériel

prouve qu'un même esprit les avait pénétrées profondément :

et ceci est un des plus grands témoignages qu'on puisse-donner

de la force d'assimilation qu'eurent alors le génie latin et la

civilisation latine. Pour quiconque se reporte en idée à l'offi-

cine d'où sortirent les langues romanes, et y voit les mots se

forger, le» cas disparaître , les conjugaisons se disloquer, la

quantité prosodique des syllabes s'oublier, les vers métriques

se défaire , les adverbes prendre une finale caractéristique

,

il semblera que c'est le chaos, ou du moins que chacune des

populations romanes, taillant à sa guise dans ces dépouilles

désormais abandonnées et faisant, comme il lui plaisait, son

triage , devait ne se rencontrer jamais avec sa voisine dans

l'admission , le rejet, la transformation des formes et des

mou. Pourtant les choses se passèrent autrement; et, au

grand étoiinement de l'éruriit, les nmtations s'effectuèrent

comme si un concert préalable les avait déterminées. Le champ

des divergences était illimité ; le point des rencontres était

unique ; eh bien, ce champ illimité, aucune des langues ne s'y

engage; ce point nnitpie, toutes s'y arrêtent. Voici en quoi

il consiste essentiellement : la réduction de la déclinaison

latine; la suppression du neutre; la création de l'article,

l'introduction de temps composés pour le passé dans la con-

jugaison ; la formation d'un nouveau mode , le conditionnel;
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le passif exprimé non plus par des désinences, mais par une

combinaison du verbe être avec le thème; l'organisation

des auxiliaires pour le service de la conjugaison ; la concep-

tion d'un nouveau type de l'adverbe àlaide du suffixe /«e«/;

enfin ,
quand ces langues vont puiser hors du domaine latin

pour exprimer de nouvelles idées ou pour remplacer des

termes tombés en désuétude , l'adoption à peu près com-

mune des mêmes mots: cela est surtout remarquable pour

les mots germaniques; ainsi, même dans le néologisme qui

est à lein- origine, les langues romanes concourent d'une ma-

nière frappante.

Plus on remonte haut dans l'histoire des langues romanes ,

plus les conformités qui les lient sont apparentes. Et de f;ut,

si l'on avait des textes datés de siècle en siècle , on arriverait

jusqu'à l'identité, c'est-à-dire au latin parlé uniformément

,

sauf les nuances régionales, en Italie, en Espagne et en

Gaule. Cette vue d'ensemble suffit pour écarter toute opinion

qui supposerait qu'une langue romane dérive d'une autre

langue romane; aucune n'a d'antériorité; elles sont toutes

contemporaines, et, si je puis dire ainsi, sœurs jumelles.

Dans le dix-septième et le dix-huitième siècle, lorsqu'on avait

oublié que la France eut un passé littéraire antérieur à celui

de l'Italie, et quand le grand éclat des lettres italiennes

éblouissait les yeux , on s'imagina que la formation française

était une formation postérieure, et que, là où les deux lan-

gues concouraient, l'italien était le prêteur et le français

l'emprunteur. Il n'en est rien : l'égalité est complète entre

les langues romanes; elles ont formé simultanément leur

système particulier, en pleine indépendance l'une de l'autre,

si l'on considère le temps, qui est le même, et le lieu, qui est

divers; en pleine d('pendance, si l'on considère les con-

nexions mentales qui les astreignent à modifier le latin selon

des analogies identiques.

Cette simultanéité qui les fait sœurs , cette indépendance

qui leur donne leur caractère individuel , celte dépendance

(jui leur donne leur caractère commun , indiquent que

l'histoire de l'une d'elles ne peut pas être complètement sé-

parée de l'histoire de toutes les autres. L'ensemble est

nécessaire pour comprendre les parties. Ainsi vue, la dis-

cussion d'un mot français n'est une discussion purement

française que dans un nombre très-restreint de cas; elle

intéresse d'ordinaire à même titre le provençal , l'italien et

l'espagnol; ce qui est décidé pour l'un l'est aussi pour

les autres , et , réciproquement , le concours de tous est

utile, nécessaire même, pour cette décision. C'est pourquoi

j'ai, dans ce dictionnaire, mis le gioupe roman à une
place déterminée.

VI. APERÇU DE l'histoire DE LA LANGUE FRANÇAISE.

L'intérêt de ce dictionnaire , sans permettre les longs

détails d'une histoire de la langue, exige pourtant qu'une

idée en soit donnée. Cette esquisse destinée à signaler les

phases essentielles de la vie, déjà longue, d'un grand idiome,
appellera l'altention de ceux surtout qui liront l'historique

ou série de textes antérieurs à l'âge classique. Ils verront la

langue se modifier de siècle en siècle; mais ils seront avertis

que ces modifications, qui ne sont ni arbitr»=-°s ni capricieuses,

sont concomitantes de mutations littéraires et, plus profon-

dément encore, de mutations sociales.

La langue française , dite dans son état archaïque langue

d'oïl, c'est-à-dire langue de oui, est, comme on l'a vu, sœur

des autres langues romanes. Le vaste pays qui s'étend des

Alpes et des Pyrénées à l'Océan et au Rhin, et qui était la

Gaule des anciens, ne forma pas du latin une seule langue ; il

en forma deux: l'une que l'on nomme le provençal ou langue

d'oc, et qui est au delà de la Loire, et l'autre, le français, en

deçà de la Loire. C'est là le domaine primitif du français;

et même il n'occupe pas, dans ce domaine, tout ce qui avait

appartenu autrefois à la Gaule. La lisière du Rhin, l'Alsace,

la Flandre, luie partie de la Lorraine, fortement occupées par

des races germaniques
,
qui n'avaient point appris à parlei

latin , ne parlèrent point, par conséquent, la langue dérivée

du latin qui s'établit parmi les races romanes; elles gardèrent

leurs dialectes allemands: ce qui prouve surabondamment que.

dans le reste des pays envahis, les Barbares furent absorbés
;

car, s'ils avaient absorbé les indigènes comme sur les bords

du Rhin , les dialectes germaniques régneraient en place du

français, du provençal, de l'espagnol, de l'italien. Le ban-

cals fut aussi arrêté du côté de l'Armorique par les popula-

tions celtiques que raviva une immigration de Celles de la

Grande-Bretagne, et qui consei-vèrcnl le langage indigène.

I^ français est la création et le propre des pays qui

bordent la Loire: du Maine, de l'Anjou, de la Neustric

,

plus tard Normandie, de la Picardie, du pays Wallon, qui

en est au nord l'extrême limite, d'une partie de la Lor-

raine, de la Bourgogne et de la contrée qu'arrosent la Seine

et la Marne. Comme il est, entre les idiomes romans, celui

qui est à la plus grande distance géographique du latin, c'est

aussi celui qui, dans la façon des mots, s'éloigne le plus de

la forme latine.

On doit fixer l'extinction définitive du latin dans les

Gaules à l'époque où l'on ne connut plus l'accent latin. Tant

que l'on sut, par exemple, que, dans fragilis, l'accent

.tonique étaitsur/)-«, peu importait qu'on le prononçât telle-

ment quellement, le prononcàt-on même frêle; cétail

encore du latin. Mais il vint un moment où les termes les

plus usuels curent subi la transformation propre à la

langue d'oïl; alors tout le parler fut moderne, le latin

fut hors d'usage dans la bouche du vulgaire; l'accentuation

s'en perdit, et il fut définitivement mort, c'est-à-dire qu'il

cessa de pouvoir fournir à la langue née de lui des mots

formés de manière à représenter son propre accent. Dès

lors, quand on emprunta au latin, il fallut laisser le mot tel

quel, sauf une terminaison française, et, par exemple, faire

fragile de fragilis. Mais pour tous les mots qui ont reçu

l'empreinte primitive, on peut dire qu'ils nous représentent

la façon dont on prononçait, du moins quant à la syllabe

accentuée, aux septième et huitième siècles. En cela, le

français, comme les autres langues romanes, est un dialecte

latin encore vivant et parlé.

Dans sa partie latine, la langue se décompose en deux

portions inégales. La première, qui est la plus considérable,

renferme les termes produits quand le latin vivait encore,

conformés suivant rintonation latine et modifiés suivant

l'euphonie des pays d'en deçà de la Loire; la seconde coiU'
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prend les termes empruntés postérieurement au latin et se

reconnaissant tout tl'aborJ à ce que l'accent latin n'y est

pas respecté.

Au moment où une langue moderne se préparait dans les

Gaules, le latin qu'on y parlait se présentait, quant à sa ri-

che déclinaison , dans un état singulier : il employait assez

l)ien le nominatif; mais il confondait les autres cas et usait

indistinctement de l'un pour l'autre ; c'est du moins ce qu'on

trouve dans les monuments de l'époque, tout hérissés de ces

çolécismes. La langue nouvelle qui était en germe, ayant

son instinct, porta la régularité dans ce chaos; elle garda le

nominatif, et des autres cas fit un seul cas qui fut le régime.

Aussi le français, dans sa constitution primitiTe, n'est point

une langue analytique comme le français moderne ou comme
le sont l'espagnol et l'italien dans leurs plus vieux textes;

il a un caractère synthétique, par conséquent plus ancien,

exprimant les rapports des noms entre eux et avec les verbes

non par des prépositions, mais par des cas (je me sers de ces

termes synthétique et analytique^ pour dire que le latin ex-

prime par des désinences significatives plus de rapports que

no fait le français, qui, lui aussi, à bien des égards, demeure

.Miithétique). C'est, comme on voit, une syntaxe de demi-

latinité, syntaxe qu'il a en commun avec le provençal. De
sorte que les deux langues des Gaules, c'est-à-dire le fran-

çais et le provençal, étant l'une et l'autre des langues à deux

cas, se ressemblent plus entre elles qu'elles ne ressemblent

à l'italien et à l'espagnol, qui, eux, n'ayant point de cas, se

ressemblent plus qu'ils ne ressemblent à la langue d'oïl et à

La langue d'oc.

Etre ainsi une langue à deux cas et retenir comme héritage

du latin une syntaxedcmi-synthétiqucncfut pasdans le fran-

çais une condition fugitive, qui n'ait laissé de trace que pour la

ciiriusité de l'érudition. L'emploi endura trois siècles. On ne

parla et on n'écrivit que d'après cette syntaxe dans les on-

zième, douzième et treizième siècles. Le latin, qui est pour

nous langue classique, reçoit beaucoup de louanges à cause

de la manière dont sa déclinaison fait procéder la pensée. Je

examine point la supériorité des langues à cas ou des lan-

jes sans cas ; mais une part de ces louanges doit rejaillir

ir l'ancien français, dont la déclinaison est amoindrie mais

l'Ile, et qui, à ce titre, est du latin au petit pied. Si le latin

est, comme on le nomme souvent, une langue savante, l'an-

'ien français réclame une part dans cette qualification; et

ux qui ont traité de jargon notre vieille langue parlaient

lUS avoir aucune idée de ce qu'elle était.

Le français a été une langue à deux cas; il ne l'est plus.

Il y a donc un intervalle où la syntaxe s'est défaite, et de syn-

thétique est devenue purement analytique pour les sub-

•intifs. Cet intervalle est la dernière moitié du quator-

• me siècle. Dans la première moitié, les régies anciennes

irdent encore leur empire; les écrivains corrects les ob-
rvent; et, quel que soit le langage vulgaire, le langage

rit ne se sent pas autorisé à les secouer. Mais vers la fin

1 quatorzième siècle, les barrières qu'opposait la tradi-

tion sont décidément forcées ; la syntaxe qui ne reconnaît

1ns de cas se fait jour de toutes parts, et alors la langue

Ifre le mélange des deux syntaxes. Le même auteur, ne
chant comment il doit écrire, tantôt use du nominatif et
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du régime comme faisaient les anciens, tantôt n'en a plus

la distinction et se sert d'une seule forme, comme feront

bientôt sans restriction les générations qai viendront après

lui. On peut étudier de très-près les dégradations que subit

la langue; les textes abondent, et, pour ce point, ils sont

curieux à analyser. On y voit clairement que ce qui se perd,

c'est l'intelligence des finales significatives, de celles qui dis-

tinguent le nominatif du régime. Ainsi, devant emperere qui

est sujet et empereor qui est régime, les gens du quatorzième

siècle ne savent pas trop pourquoi il y a là deux désinences

différentes ; emperere et empereor leur semblent la môme
chose, et finalement l'un devient superflu et périt ; l'autre seul

reste en usage. Quelquefois les deux cas sont conservés
;

mais alors chacun reçoit des emplois spéciaux : dans l'an-

cienne langue, sire est le nominatif et seignor le régime;

aujourd'hui ce sont deux mots si distincts que la plupart

de ceux qui les prononcent ne savent pas qu'il y a là un

seul et même terme.

Les observations faites sur la langue du quatorzième siè-

cle jettent du jour sur la façon dont se défit le latin à

l'origine des langues romanes. Les désinences caractéris-

tiques des cas cessèrent d'avoir un sens précis : on les con-

fondit. Quand le français et le provençal se formèrent,

le parler distinguait le nominatif et l'opposait aux autres

cas qui, réduits en un seul bloc, représentaient toutes les

nuances de l'idée de régime. Quand l'italien et l'espagnol se

formèrent, le nominatif avait disparu, et l'on ne connaissait

plus que ce bloc des autres cas qui, pour le provençal et le

français, avait constitué un régime, et qui, pour l'espagnol

et l'italien, servait également de régime et de sujet.

Une syntaxe dont le caractère a été si marqué et qui a

duré si longtemps, toute défaite qu'elle est, a laissé des em-
preintes ineffaçables sur la langue qui s'est formée secon-

dairement. C'est par elle en effet qu'on explique comment
une s est devenue le signe du pluriel des noms. Dans l'an-

cien français, le régime pluriel avait une s, qui venait du
latin : caballisoacaballos, leschevals (aujourd'hui chevaux);

capillis ou capillos, les chevels (aujourd'hui cheveux) ; ser -

fis ou serons, les sers (aujourd'hui serfs), etc. La langue mo-
derne, qui recevait de son aînée deux formes pour chaque

nom, la forme du nominatif et la forme du régime, a gé-

néralement porté son choix sur celle du régime qu'elle a

retenue. C'est ainsi que le régime pluriel de l'ancienne lan-

gue est devenu le pluriel de la moderne, sans acception de

régime ou de sujet. Cette *, ainsi employée, n'a rien d'arbi-

traire en soi ; ce n'est point une invention des grammai-

riens pour distinguer les deux nombres; si peu qu'elle

soit, elle remonte à la plus haute antiquité, passant par

la langue d'oïl , et allant rejoindre la déclinaison latine.

Si l'on veut en savoir le sens, il faut analyser la déclinai-

son entière des langues aryennes et chercher quelle est

la signification primitive des suffixes qui, s'accolant dans ces

langues au radical, ont produit les différents cas.

La fin du quatorzième siècle est témoin d'un singulier solé-

cisme qui, d'abord apparaissant çà et là dans les textes, finit

par prendre tout à fait le dessus et expulser la légitime façon

(le parler. Il s'agit des pronoms possessifs féminins, ma,

ta, sa. Dans l'ancienne langue ils étaient traités devant une

k
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voyelle ou une h muette comme l'article /a, c'est-à-dire que

la voyelle a s'elidait : mespèe, t'ame, s"enfance. L'élision de

l'a pour l'article et pour les possessifs est identique, et il n'y

a rien de plus dur dans l'agglutination de ceux-ci que de

celui-là avec le substantif. Pourtant un caprice de l'usage en

décida autrement; l'habitude vint de joindre le masculin

mon, ton, son, avec les noms féminins qui commençaient

par une voyelle ou une h muette. Il est difficile de voir un

plus criant solécisme. Cette production du quatorzième siè-

cle, qu'il est impossible de ne pas qualifier de grossière, s'im-

planta définitivement dans la langue ; et bientôt il ne fut plus

permis de parler autrement.

Le quinzième siècle vit l'achèvement de la révolution syn-

taxique qui avait été commencée par le quatorzième : les cas

disparaissent entièrement; du début du siècleà la fin l'efFace-

ment en devient complet. Pans les première» années on ren-

contre encore cà et là des nominatifs et des régimes; dans les

dernières années on n'en rencontre plus; le caractère essen-

tiel de la vieille langue est anéanti, et la nouvelle commence;

tous les rapports qui précédemment étaient exprimés par les

deux cas conservés du latin le sont dorénavant par des pré-

positions, et le français est désormais ce que des grammairiens

ont nommé une langue analytique. Ici il faut inteiposer une

remarque d'histoire comparée qui n'est pas sans importance.

L'espagnol et l'italien ont été langues analytiques bien avant le

français moderne, on ne les connaît pas autrement; au lieu

que le vieux français eut un état synthétique, l'espagnol et

l'italien n'en ont point eu. Ainsi, tandis que le vieux français

est leur aîné, ils sont à leur tour les aînés du français actuel,

et celui-ci est, à vrai dire, la plus moderne des langues ro-

manes, puisque, avec ce caractère particulier, il ne date que

du quinzième siècle.

Non moins que la syntaxe, la prononciation éprouve

des variations, mais qui ne peuvent guère être notées avec

quelque sûreté, vu qu'on n'a pour les constater que des

inductions insuffisamment garanties. Cependant il est un

genre de ces changements qui n'est sujet à aucun doute:

c'est celui que l'on reconnaît à l'aide de la mesure des vers

et qui consiste dans la réduction des syllabes d'un mot. Ainsi

les vers prouvent que l'on prononçait seiir en deux syl-

labes, roont en deux, aage en trois (en comptant Ye muet),

raançon en trois, etc. Tous ces mots ont été réduits d'une

.syllabe : sur, rond, âge, rançon. C'est surtout dans le quin-

zième siècle que se fait cette contraction. Une autre contrac-

tion y doit aussi être rapportée ; c'est celle qui ne compte

plus l'e de la troisième personne du pluriel de l'imparfait :

dans l'ancienne langue,prenoient, voioient, amoient étaient,

non comme aujourd'hui des mots de deux syllabes, mais des

mots de trois. Le quatorzième siècle hésite sur cette pronon-

ciation : tantôt il les scande à l'ancienne façon, tantôt il les

scande à la moderne ; mais le quinzième n'hésite plus, et cet

e muet y est décidément effacé de la prononciation. Il en est

de même de l'e muet de certains adverbes ; hardiement, vraie-

ment (telle était l'orthographe de ces adverbes). L'ancienne

langue articulait l'e muet qui entre dans leur composition; la

langue du quinzième siècle n'est pas constante à cet égard ; on
trouve dans la farce de Patelin, par exemple, cet e tantôt

compté, tantôt non compté. Mais la contraction ne tarde

pas beaucoup à se faire; cet e cesse de se prononcer, il cesse

ensuite de s'écrire, ou bien, comme dans les adverbes en

ument, ûment, uement, l'orthographe de l'Académie de-

meure inconséquente . n'écrivant ces adverbes ni tous avec

e ni tous sans e.

La langue du seizième siècle n'inaugure rien de nouveau
;

mais elle assure et confirme ce qui s'était fait au quinzième.

Quand on considère combien elle a de caractère et de vraie

beauté, quand on la voit cultivée par des écrivains aussi émi-

nents qu'Amyot et Montaigne, on se demande pourquoi le

dix-septième siècle se crut autorisé à émonder \\n parler si

ample et si souple, à corriger un instrument d'un si bon

usage. Pourtant, en examinant de près la contexture de cette

langue du seizième siècle et .son histoire, on y trouve cer-

taines particularités qui témoignent de la nécessité d'une ré-

formation et qui montrent que, malgré d'excellentes condi-

tions, on ne pouvait la recevoir pour fixée.

Deux vices compromirent la langue à cette époque, le lati-

nisme et l'italianisme. On était dans une grande ferveur pour

l'antiquité classique, et, \nex\. que Henri Estienne eîit voulu

montrer que le français avait une affinité particulière avec

le grec, c était toujours vers le latin que les emprunteurs se

tournaient. Et ils empruntaient outre mesure. La plaisante-

rie de Rabelais sur l'écolier limousin qui ne parle qu'en mots

latins francisés, et qui, serré à la gorge par Pantagruel, ne

trouve plus que son patois, est une caricature sans doute, mais

une caricature pleine de vérité. Et Rabelais lui-même est pUis

d'une fois tombé dans le défaut qu'il ridiculisait; tantôt la

construction, tantôt l'expression est chez lui trop latine. La

chose alla au point que l'on fit une tentative pour changer le

genre d'une catégorie de mqts. Le français, en adoptant les

termes latins abstraits en or qui sont tous masculins, les a tous

faits féminins : la douleur, \a. peur, la chaleur, etc.; le refit

nombre de mots de cette espèce qui sont actuellement mas-

culins le sont devenus par ces déviations que produit soiivent

dans le long cours du temps l'oubli des règles les plus ef-

fectives : tels sont Yamour qui pourtant est resté des deux

genres, le labeur qui de bonne heure est devenu masculin,

et l'honneur qui est resté féminin jusqu'à la dernière limite

de la transformation moderne. Ce féminin , en contradic-

tion avec le masculin du latin , chagrina les latinistes du

seizième siècle; aimant mieux parler latin que français, ils

essayèrent de donner le masculin à tous ces noms , et c'est

ainsi qu'entre autres on trouve humeur du masculin dans

Ambroise Paré.

L'italianisme fut un autre fléau de la langue. Les fréquentes

expéditions au delà des monts et les séjours prolongés de

tant de Français en Italie avaient rendu l'italien très-familiei

en France; mais surtout le grand éclat que jetaient alors

les lettres et les arts dans la péninsule séduisait les esprits et

donnait le prestige de la mode à tout ce qui était italien. On

dénaturait le français, on l'italianisait, et Henri Estienne

écrivit un livre plein de raison et de vigueur contre ce

mauvais néologisme qui altérait tout sans rien renouveler.

Recevoir l'influence italienne était certainement, au seizième

siècle, très-salutaire; mais recevoir en même temps les tour-

nures et les locutions italiennes était un désordre pour la

constitution, la pureté, la correction de la langue francai.se.
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Ce fuient ces deux travers , le latinisme et l'italianisme

,

qui, lorsqu'on en revint , firent vieillir si rapidement la langue

du seizième siècle et ses auteurs , et qui obligèrent le dix-

septième à faiie révision et épuration. A peine quelques an-

nées s'étaient écoulées, et déjà Rabelais, Amyot, Ronsard et

même Montaigne étaient devenus archaïques. L'Académie,

faisant la première édition de son dictionnaire, ne pouvait

citer comme textes de langue des œuvres pourtant si émi-

nentes par le talent et par le style.

Le fiiit est qu'on ne parlait plus , qu'on n'écrivait plus

comme ce siècle et ses écrivains ; ils appartenaient à l'histoire

de la langue, non à l'usage présent. Ce fut l'engouement

pour l'antiquité classique et pour l'Italie devenue classique

à son tour qui porta la langue à se défigurer elle-même
;

mais il faut ajouter qu'au moment où elle s'abandonnait à

ce triste goût du pastiche , elle n'avait guère de résistance,

de lest et de tradition. On se rappellera ce qui a été dit ci-

dessus, qu'en tant que langue sans cas, le français est le plus

moderne des idiomes romans; que cette transformation,

commencée au quatorzième siècle, ne fut achevée qu'au

quinzième , et qu'elle fit tomber dans le plus profond oubU

toute la vieille littérature qui avait été la gloire de la France

aux yeux de l'Europe. N'ayant plus de passé et n'ayant pas

encore de présent, la langue était sans défense contre les em-
prunta autorisés par les modèles latins ou itahcns.

Après ces généralités, il suffira de signaler au lecteur

quelques particularités. Ce fut dans le passage du quinzième

au seizième siècle que la langue perdit définitivement la no-

tion du véritable emploi du pronom moi, toi et lui. Ces pro-

noms dans l'ancien français sont des régimes et ne jouent pas

II- rôle de sujets ; on disait : je qui parle, tu qui parles, il qui

jinrle. Du moment que les cas des substantifs furent perdus,

la nouvelle langue eut peu de souci de ceux des pi-onoms;

ot, bien qu'elle se refusât à dire : moi pa^le, toi parles, elle

s'accoutuma à dire : moi qui parle , toi qui parles. Quant à

lui, non-seulement elle dit : lui qui parle, mais en quelques

circonstances elle s'en servit directement et sans intermé-

diaire en place du pronom il : Les autres se taisaient, lui

prit la parole. On comprend maintenant pourquoi , en

termes de pratique, on dit : je soussigné..,, et non :

moi soussigné— Le langage technique a conservé un emploi

aboli partout ailleurs.

C'est au seizième siècle que la prononciation aime-t-il, et

autres formes semblables, devient prédominante. Dans les

temps primitifs de la langue, au onzième siècle et même
nu douzième, la troisième personne du singulier au pré-

sent de l'indicatif dans les verbes de la première conjugaison

est écrite avec un t : il parlet, il donet , etc. Mais les vers

prouvent que ce ï était purement étymologique, ne se pro-

nonçait pas , et laissait Ve muet s'éhder devant une voyelle.

IMus tard, dans le treizième siècle, ce f ne s'écrit plus; et

(itiechef les vers prouvent que des formes comme parle

il , donc il, étaient articulées sans qu'un t s'y fît entendre,

puis<ju'elles ne sont que de deux syllabes. Mais au seizième

siècle il n'en est plus de même; à la vérité l'orthographe

ancienne est conservée, et l'on écrit encore parle il, doue il;

mais la prononciation ancienne n'est pas conservée , et les

grammairiens nous apprennent qu'un t non écrit se fait en-

tendre. Maintenant nous écrivons ce t et nous le pronon-

çons.

Dans l'ancienne langue , les participes présents sont tou-

jours traités comme des adjectifs , lors même qu'ils sont

suivis d'un régime. Le seizième siècle ne déroge pas à cet

usage, et il dit : les hommes craignants Dieu. Le dix-septième

hésita entre lusage traditionnel et les nouvelles distinctions

des grammairiens, et la Fontaine dit très-correctement :

.... Ces rats qui, les livres rongeants,

Se font savants jusques aux dents.

La démarcation que les grammairiens ont tirée entre l'ad-

jectif verbal en ant et le participe présent est souvent très-

manifeste; mais quelquefois aussi elle est très-subtile. Dans
tous les cas elle n'apporte ni clarté , ni utiUté à la langue ,

et dès lors il n'a pas été bon de changer l'ancienne

règle, qui, émanant directement du latin, avait duré six

ou sept siècles, et d'allonger, par une décision arbitraire,

la classe déjà trop étendue des archaïsmes mis hors de

service.

Le seizième siècle eut aussi l'habitude de dire a-vous pour

avez-vous; cette contraction n'a pas duré, et il n'y a pas

de raison de la regretter. On regrettera encore moins une

façon de parler qui fut alors à la mode parmi les gens do

cour , ce fut de dire : j avons
, faimons ,

joignant la pre-

mière personne du singulier avec la première du pluriel.

Heureusement, un si absurde solécisme sortit de l'usaKe.

Vaugelas l'aurait sans doute banni, et il aurait bien fait.

Ce serait dépasser les conditions d'une préface de dic-

tionnaire et prendre une peine superflue que d'étendre co

préambule jusqu'à la langue du dix-septième , du dix-hui-

tième et du dix-neuvième siècle. Ici nous touchons à ane

langue fixée; les variations qui se remarquent dans ce laps de

temps ne portent plus le même caractère que celles qui ont

été esquissées ci-dessus. Je me contenterai de dire que le dix-

septième siècle apporta la correction, la règle et les principaux

modèles de la diction
;
que le dix-huitième siècle , acceptant

la langue comme fixée, se tint aussi près que les circonstances

le permirent, du type qu'il avait reçu; et que le dix-neu-

vième siècle, assailli de nouvelles idées, fait au néologisme

plus de part qu'il n'en avait eu depuis deux siècles.

vu. COUP d'oeil sur l'histoire de la littérature

FRANÇAISE jusqu'aux ABORDS DE l'^POQUE CLASSIQUE.

Mon intention n'est pas ici de faire une énumération de

noms d'auteurs et de noms d'ouvrages; mais je veux in

diquer quels furent les genres de l'antique littérature et

quelle en fiit la valeur. Cette littérature est restée ense-

veKe jusqu'à ces derniers temps; le seizième siècle en parle

encore quelque peu , et Marot donne une édition refaite du

Roman de la Rose; mais depuis lors il n'en est plus question.

Le dix-septième siècle garde un profond silence sur ce qui

s'était fait en France durant tout le moyen âge; on connaît

Marot et Villon, mais on ne va pas plus loin; on est terrifié,

ce n'est pas trop dire, de l'épaisse barbarie qu'on n'ose af-
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fronter, et 'on ns. d'oreilles et d'yeux que pour l'Italie

et l'Espagne, et surtout pour l'antiquité latine et grecque.

Le dix-septième siècle, dans sa superbe, ignorait le moyen

â^e et y était indifférent; le dix-huitième siècle était hostile,

et il n'eût pas patiemment écouté celui qui lui aurait dit

que là étaient des choses qui méritaient d'être examinées, et

que nous n'étions pas tellement les descendants directs des

Grecs et des Romains qu'il y eût lieu d'écarter avec mépris,

de notre généalogie, ces aïeux de qui nous tenions du moins

notre langue et tous les éléments de notre existence sociale.

Malgré cette hostilité, le mouvement historique qui caracté-

rise le dix-huitième siècle porta même vers ce moyen âge

tant oublié ou tant haï certains travailleurs: les Bénédictins

avaient commencé l'Histoire littéraire de la France, et l'Aca-

démie des inscriptions insérait dans sa collection de bons

mémoires sur cette époque.

Pourtant la véritable exhumation de hos vieux monuments

littéraires fut reculée jusqu'au dix-neuvième siècle. Alors se

commença la publication de tous ces textes que depuis

longtemps personne n'avait jugés dignes d'un coup d'oeil.

On avait beaucoup à faire; non-seulement les bibliothèques

de France, mais aussi celles d'Angleterre, d'Italie et des

pays du Nord, étaient pleines de manuscrits en langue fran-

çaise. Ce n'était point un engouement passager, car l'intérêt

de ces études s'accrut au lieu de décroître ; ce n'était pas

non plus un objet stérile, car il en sortit des lumières vives

et inattendues tant sur l'histoire de la langue que sur celle

des lettres françaises et étrangères. Chose singulière ! les

Français ne furent par les seuls à s'en occuper; ils eurent

pour auxiliaires très-actifs et très-savants les Allemands

,

qui, curieux de tous les genres d'érudition, ne négligèrent

pas celui-ci ; et maint érudit d'au delà du Rhin, délaissant

le grec ou le latin ou le germanique, s'est fait un nom dans

le domaine des langues romanes et, en particulier, dans

celui de la langue d'oïl ; on aime à y voir un témoignage de

leur reconnaissance pour le plaisir qu'eurent leurs ancêtresdu

douzième et du treizième siècle à traduire ou à imiter tant

d'œuvres des trouvères ou des troubadoui-s. Les Anglais

aussi n'ont pas failli à fournir leur contribution ; entre l'é-

poque de la conquête normande et le quatorzième siècle, où

la langue anglaise prend le dessus sur le français, il y a un

gi-aud intervalle durant lequel les histoires des deux langues

sont perpétuellement confondues ; et en publiant nos docu-

ments de langue d'oïl, ils publient des documents qui inté-

ressent leurs propres annales.

Il est certain que la Uttérature française remonte au on-

zième siècle. A la vérité on n'a qu'un très-petit nombre de

pièces assignées par une date positive à un temps aussi reculé.

Mais, toutes les fois que l'on étudie les monuments apparte-

nant avec certitude au douzième siècle, on est conduit par

toutes sortes d'indices à reconnaître que, dès avant le dou-
zième siècle, il existait des œuvres en langue française. C'est

donc à partir de l'an mil et peu après l'établissement des

Capétiens sur le trône, que les Français, renonçant au latin,

s essayèrent en leur propre idiome à des compositions litté-

raires. Cette date est à noter; car, dans l'Occident latin, il

n y a que le provençal qui remonte aussi haut. A cette épo-
que, ni l'italifin ni l'espagnol n'ont de littérature. Ce qui

avait été commencé au onzième siècle prit uu très-grand ac-

croissement au douzième, âge d'or de l'ancienne littérature,

si l'on considère l'abondance des compositions, l'originalité

qui les inspire et la pureté de la langue.

Il faut mettre très-brièvement mais nettement sous les yeux

du lecteur les conditions qui étaient imposées au nouveau

développement. Ce nouveau développement ne naissait pas

parmi les lettrés, qui appartenaient presque exclusivement à

l'Eglise, se servaient du latin, et ne l'employaient guère pour

les besoins de l'art profane. Il s'adressait à la société laïque,

aux hommes féodaux, rois, barons et vassaux. On n'avait

derrière soi comme modèle possible, que l'antiquité à demi

oubliée, à demi travestie. La Grèce était absolument fermée
;

la latinité seule demeurait entr'ouverte. Mais il s'était formé

un idéal moitié chrétien, moitié militaire, qui n'avait rien de

commun avec l'héroïsme de la vertu païenne et romaine.

Ceux pour qui allaient retentir les chants nouveaux voulaient

qu'on leur parlât de ce qui les captivait, et qu'on représentât

devant eux, dans la louange et dans le blâme, les sentiments

et les hauts faits féodaux et chrétiens ; et ceux qui allaient

prendre la parole dans une société ainsi disposée, embou-

cher la trompette et appeler les renommées légendaires dans

le champ clos de la poésie, n'avaient d'émotion que pour le

baron vêtu de fer et son coursier, pour le suzerain et le

vassal, pour les dames inspiratrices des exploits chevaleres-

ques, et pour l'Église à laquelle les preux les plus illustres

venaient, quand la componction les saisissait, demander par-

don de leurs offenses ou pieux repos pour leurs vieux jours.

La poésie, dès lors, ne pouvait pas ne pas être origi-

nale : aussi le fut-elle pleinement ; notable mérite sans

doute, mais mérite qui ne fut pas sans une grande lacune.

L'antiquité gréco-latine avait amassé des trésors de style sans

lesquels rien d'achevé ne devait plus se produire dans le

domaine de la beauté idéale. L'art antique est à la fois un

modèle et un échelon pour l'art moderne. Ce modèle et cet

échelon, les trouvères ne l'eurent pas. Peut-être, à cette

haute époque, où l'on sortait péniblement de la fusion la-

tino-barbare et où le mélange germain n'avait guère pré-

paré les esprits à goûter les beautés classiques, n'y avait-il

aucun moyen que les modèles latins eussent de l'influence

sur la manière de penser et d'écrire des gens qui commen-

çaient à penser et à écrire dans un monde si différent du

monde antique. Quand, près de trois siècles plus tard, Dante,

avec Virgile pour guide, entre dans la cité dolente et parmi

la gent perdue, il se vante à Ydme courtoise du Mantouan

d'avoir appris dans l'étude de l'Enéide ce beau style qui lui

fait tant cThonneur. Si, à son début, le quatorzième siècle

savait se plaire à Virgile et y profiter, le onzième à son

début ne le savait pas eacore ; et nos poètes primitifs, trop

peu développés pour se former à l'école des maîtres latins,

furent sans autre inspiration que celle du miUeu qui les pro-

duisit.

On fera, je crois, à cts temps leur juste part eu disant

qu'ils furent un âge intermédiaire d'exercice et de prépara-

tion. A la langue d'oïl et à la langue d'oc échut cet office; elles

peuplèrent le désert qui s'était fait, d'ébauches sans doute,

mais d'ébauches pleines de vie, de caractère et de charme

pour les contemporains. Ainsi se passa ce qui est années dans
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la jeunesse des iudividus, et ce qui fut siècles dans la jeu-

nesse des nations latines. Après ce temps qu'on doit dire bien

employé, les esprits commencèrent à sentir et à goûter l'art

littéraire de Rome, et alors éclata en Italie une première

renaissance avec Dante, Pétrarque et Boccace. 11 fallut un

autre intervalle {Mjur atteindre une seconde renaissance, pour

sentir et goûter l'art littéraire de la Grèce.

Nos poètes étaient loin de là. On les nomme trouvères

en français et troubadours en provençal, ce qui signifie

reux qui trouvent et inventent: dénomination originale, très-

voisine de celle que les Grecs donnèrent à leurs trouvères

(noiTirriç, celui qui fait, qui crée; le latin poeta n'en est

qu'une traduction). Us trouvèrent en effet et inventèrent

comme on trouve et invente dans ces époques de produc-

tion spontanée. Le monde occidental avait gardé dans son

souvenir le grand empereur qui avait restauré le trône im-

périal, et qui d'une main avait, au noid, soumis la Ger-

manie, au midi repoussé l'islamisme. La légende s'était

emparée de lui, de ses compagnons et de leurs exploits.

On en faisait des récits qui confondaient les temps et les

lieux et qui n'ont de vrai que l'impression ressentie par les

contemporains et grossie par les descendants. C'est là que

les trouvères puisèrent à pleines mains, et la matière ne

leur faillit que quand le public se dégoûta des barons et de

leur empereur, des païens et de leurs guerres. On appelait

alors païens, aussi bien que les Germains qui l'étaient en

effet, les Musulmans qui n'adoraient qu'un seul Dieu.

C'est ce qu'on nomme le cycle de Cbarlemagne. Une

geste est le récit des exploits d'un prince ou d'un preux

carlovingien ; et une chanson de geste est un poëme de ce

cycle. Nulle ntatière n'a plus abondé sous la plume des

trouvère» ; les clia usons de geste sont très-nombreuses, plu-

sieurs sont très-longues. Les Grecs ont donné le nom de

cycliques aux poètes qui avaient traité les diverses bran-

cbcs de l'histoire de la guerre de Troie. On transportera

sans peine cette appellation aux trouvères qui ont chanté

les diverses branches de l'h'istoire légendaire de Cbarlema-

gne ; ce sont aussi des cycliques, mais il n'y a pas un Ho-
mère parmi eux.

Cependant l'oubli auquel ils ont été condamnés est in-

juste, et il est facile de montrer que leur labeur n'a pomt

été stérile ni leur poésie perdue et sans écho. Si on ne

peut pas citer un poëme qui ait mérité de prendre rang

entre les épopées consacrées par l'admiration de l'humanité,

on peut du moins citer, parmi les souvenirs qui se sont

perpétués, les personnages qu'ils ont créés. Les trouvères

ont jeté dans l'imagination du peuple et de l'avenir toute

une galerie d'héroïques figures, assez fièrement dessinées et

assez originales pour que , depuis leur apparition dans la

poésie, on ne les ait plus oubliées. Roland, Renaud, Ogier

et quelques autres sont sortis de cette officine poétique ; et,

bien que les Iliadcs qui les avaient chantés aient disparu de

la mémoire des hommes, ces preux n'ont pas eu le destin

des vers qui rendirent européenne leur renommée : les

Achille, les Hector et les Enée, héros classiques, ne sont pas

plus souvent évoqués que ces héros de l'âge roman. Il n'ap-

partient jamais, je crois, à une époque postérieure de refaire

des réputations éteintes, et la gloire est comme cette île

du poète, dans laquelle on ne rentre plus quand on en es

dehors. Mais l'érudition peut réparer des oublis quand ils

sont trop complets pour être justes, et rendre une demi-

auréole à ceux qui, dans leur temps, ne furent ni sans

charme, ni sans honneur, ni sans influence.

Les chansons de geste présentent deux inspirations très-

distinctes, suivant qu'elles sont pour l'empereur ou pour les

barons. Dans les premières, le vieil empereur (car elles le

représentent presque toujours au terme de sa carrière, la barbe

blanche, et couronné de tous ses exploits au service de la

chrétienté), le vieil empereur a le bras invincible; il est à la tète

des barons de France; ceux de Normandie, de Bavière et d'Al-

lemagne combattent sous ses ordres, et il guerroie victorieu-

sement contre les païens. Dans les autres, l'empereur est un

personnage débile, hardi en paroles, couard en action , et dis-

putant aux seigneurs leurs fiefs légitimes; en face de lui

sont les barons féodaux, la menace à la bouche, le bravant

dans sa cour, lui tenant tète sur les champs de bataille;

toute cette branche des chansons de geste chante la féoda-

lité triomphante, la royauté affaiblie, et témoigne que le

régime féodal était devenu populaire dans les affccllous et

dans la poésie. Les chansons de geste sont écrites en vers de

dix syllabes, rarement en vers alexandrins, et partagées en

séries monorimes inégalement longues qu'on nomme des

couplets.

Notant, pour mémoire seulement, les poèmes emprun-

tés à l'histoire de Rome ou de la Grèce, je m'arrêterai

sur un autre cycle qui eut aussi une très-grande vogue,

celui d'Artus ou de la Table ronde. Il est moins ancien, no

naquit que dans le di-uzième siècle et n'est point indigène
;

c'est un emprunt fait aux légendes celtiques. Dès que ces lé-

gendes euren' trouvé leur chemin en France, elles furent ac-

cueillies avec une faveur extrême, et, cessant d'être bornées

aux terres bretonnes du continent et des deux grandes îles,

ellesdevinreiit, par l'intermédiaire des trouvères, le bien com-

mun de l'Europe. La renommée de Merlin, de Lancelot du

Lac, de Tristan et de la reine Yseult, ne le cède guère à celle

de Cbarlemagne et de ses preux. Seulement là les trou-

vères ne furent que des metteurs en œuvre ; mais le succès

fut immense, et dans ce cycle, comme dans le cycle carlo-

vingien, ils eurent l'habileté de tracer des caractères et dés

personnages qui ne sortirent plus du fonds commun des

souvenirs européens. C'était un de ces poèmes que Françoise

de Rimini lisait quand elle répondit à l'amour de celui qui

lisait avec elle et qui est devenu son éternel compagnon, son

éternel amant, dans les vers douloureux du poète florentin.

Le cycle de la Table ronde n'est pas écrit dans le rhytlime du

cycle carlovingien ; ce sont des vers de huit syllabes en rimes

plates.

A côté des poèmes de ces deux cycles viennent se rangei

les compositions auxquelles on a donné le nom de poèmes

d'aventures. Ceux-là n'ont pas un fond historico-légendaire

comme les chansons de geste , ni un fond d'imaginations

celtiques comme les poèmes de la Table ronde. Ce sont

des œuvres où tout, héros et situations, est de l'invention

de l'auteur. On les comparera très-justement à nos romans,

sauf qu'ils sont en vers. Ce genre de littérature a beaucoup

fleuri. Ce sont en général des compositions de chevalerie
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d'amour et quelquefois de religion. Quelques-unes sont

gracieuses et intéressantes; on peut citer surtout Flore et

Blanche/leur, et Idoine et Amadas. Amadas rappelle le cy-

cle des Amadis^ qui, certainement espagnol au seizième siè-

cle, a peut-être des liaisons avec de plus anciennes composi-

sitions fiançaises. Les poèmes d'aventures sont écrits, comme

ceux du cycle de la Table ronde , en vers de huit syllabes

à rimes plates.

Ces poèmes sérieux n'ont pas manqué d'être accompagnés

de poèmes railleurs qui les ont parodiés et ont fait rire des

grands coups de lance, des exploits merveilleux et des pro-

digieux héros. Le plus amusant de ces poèmes, et il est

réellement très-amusant, c'est le Voyage de Charlemugne

à Jérusalem. Le grand empereur, portant majestueusement

la couronne et l'épée impériales ,
passe devant l'impératrice

qui lui dit qu'il y a un prince qui porte encore mieux que

lui la couronne et l'épée : « Et qui est-ce ? » dit Charlemagne

courroucé. L'impératrice veut en vain retirer une parole

imprudente , elle est obligée de nommer l'empereur de Con-

stantinople. Charlemagne part aussitôt pour cette ville avec

ses preux
,
jurant que , si le dire de l'impératrice n'est pas

vrai , il lui coupera le cou à son retour. Rendus à Constan-

tinople , nos preux gabent à qui mieux mieux , c'est-à-dire

se vantent d'accomplir les choses les plus prodigieuses ; Ro-

land , Olivier et les autres enchérissent sans réserve en fait

de prouesses et de merveilles. Un espion qui a été placé

auprès d'eux, vient, tout effrayé, rapporter ces propos au

prince de Constantinople, qui met nos héros au défi. Ceux-

ci se regardent tout interdits, j'allais dire, tout penauds;

mais un ange arrive à leur secours; il accomplit leurs plus

extravagantes galeries; et Charlemagne
,
poursuivant son

voyage victorieux jusqu'à Jérusalem, rapporte de la ville

sainte les précieuses reliques. C'est encore un poème héroï-

comique que le JJoniage Guillaume, où ce paladin, prenant

l'habit religieux, mais ne prenant que cela de la vie monas-

tique, fort comme Hercule, glouton, peu endurant, indocile,

devient l'effroi des moines parmi lesquels il s'est retiré. On
citera aussi Baudoin de Sebourg, qui est d'une époque moins

reculée (le quatomème siècle), et que Génin regardait

comme un des vrais et meilleurs précurseurs du charmant

poème de Roland le Furieux.

Au genre des poèmes satiriques plutôt qu'à celui des

poèmes héroï-comiques appartient le Roman de Renart,

l'une des plus célèbres compositions du moyen âge français.

Ce sont les animaux qui font les rôles. Ces rôles sont

féodaux. Le goulpil [vulpes) se nomme Renart; le loup,

Ysengrin; la louve, dame Hersent; le lion, roi Noble; la

poule , Pintain; le coq, Chantecler; l'âne, Bernard; le liè-

vre, Couard ; l'ours. Brun; le moineau, Drouineau, etc.

Renart représente l'astuce, la perfidie, la rapacité, l'a-

dresse; Ysengrin, la violence et la brutalité; dans ses

luttes avec Renart, il a, malgré sa force supérieure, presque

toujours le désavantage. Le roi Noble essaye en vain de
rendre justice et de redresser les torts. Le thème étant donné
(et ce thème ne remonte pas à moius que le douzième siècle

et peut-être le onzième), les trouvères le développèrent et

y ajoutèrent sans cesse des continuations; c'est ce qu'on
nomme les branches de Renart ; elles sont de mains et d'é-

poques très-différentes. Quelques-unes sont fort licencieuses;

mais plusieurs se font remarquer par la verve , l'originalité
,

le mordant de la satire. On ne peut rien voir de plus caracté

ristique et de plus amusant que Renart «e confessant dévo-

tieusement au Milan et mangeant son confesseur.

Les poèmes didactiques sont en grand nombre. Le plui

célèbre de tous est le Roman de la Rose, qui, commencé par

Guillaume de Lorris et achevé par Jean de Meung, est, sous

la main du premier, une allégorie amoureuse et, sous la

main du second, une espèce d'encyclopédie. A côté on

rangera les Images du monde, les Bestiaires, les Castoie-

ments ou enseignements moraux, et tant d'autres composi-

tions où l'on s'efforçait d'instruire en plaisant. Ce qui plaisait,

c'était la forme versifiée ; la prose n'entrait point encore en

partage de ces expositions.

Il ne me reste plus dans une re^Tie si sommaire qu'à

mentionner deux genres tout à fait originaux et très-dignes

d'attention : les chansons et les fabliaux. Les chansons sont

innombrables; elles ont été étudiées avec beaucoup de soin

par M. Paulin Paris dans le tome XXIII de \Histoire littéraire

de la France. Il y en a de très-jolies, de ti-ès-gracieuses, de

vraiment belles; et, suivant moi, on pourrait, d'un choix

de ces chansons, composer un volume rivalisant avec

les canzoni de Pétrarque, qui leur est postérieur de deux

siècles; le recueil de Chants historiques français du dou-

zième au dix-huitième siècle, par M. Leroux de Lincy, a été

formé à un autre point de vue. Ce qu'a fait M. Paulin Paris

pour les chansons , M. Le Clerc l'a fait au même endroit

pour les fabliaux. Ce sont des contes satiriques, moraux,

plaisants; la verve de nos trouvères a été inépuisable; la

licence et la grossièreté en déparent plusieurs; mais il en

reste beaucoup encore qui sont pleins de sel et de piquant.

Ce mérite a été bien senti par ceux des étrangers qui

imitaient la littérature française, et alors on l'imitait par-

tout. Boccace ne s'est pas fait faute de s'enrichir des dé-

pouilles de nos conteurs. Souvent ils ont pénétré bien

plus loin et dans des endroits où la trace en est perdue. On
se rappelle, dans Zadig de Voltaire, l'émouvante rencontre

de Zadig avec un ermite dont les actions sont inexpli-

cables et qui se transforme en l'ange du destin. "Voltaire

avait pris l'idée de cet épisode dans un poète anglais,

Parnell ; et celui-ci , à son tour , le tenait
,
par je ne sais

quel enchaînement, d'un fabliau français du douzième

ou treizième siècle. Un récit aussi original ne s'invente pas

deux fois.

La prose fut beaucoup moins cultivée que la poésie. Ce-

pendant on doit citer des ouvrages historiques, Villehar-

douin, Joinville, la Chronique de Rains, des romans du cycle

de la Table ronde et autres, des écrits sur la législation et le

droit , des sermons , des traductions. Il n'est pas besoin de

faire ressortir l'importance de livres comme ceux de Ville-

hardouin et de Joinville, narrateurs de ce qu'ils virent et de

ce qu'ils firent. J'ajouterai que ce sont les bons manuscrits

de textes en prose qui représentent la langue dans son meil-

leur état de correction grammaticale.

Il ne suffit pas
,
pour apprécier cette littérature , de dirf

ce qu'elle a produit et les genres où elle s'est essayée; il fau

dire aussi ce qui en est advenu et quel eu a été le succès
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Or ce succès a été très-grand; pourtant il faut distinguer,

car il y a un succès absolu et un succès relatif.

J'appelle absolu le succès d'une littérature quand, sortant

dps limites de icmps et de lieu, elle se conserve d'âge en

iigeet devient une propriété commune pour l'esprit humain.

Telle n'a pas été la fortune de la littérature du moyen âge

français; un oubli profond l'a ensevelie pendant plusieurs

siècles ; aujourd'hui , exhumée et remise en lumière, on ne

peut lui contester une grande importance pour la langue, un

iiitér^-t pour l'histoire, et, dans certaines de ses parties, un

churme véritable pour l'esprit. Mais une exhumation n'est pas

le retour à la vie; cette littérature est et demeurera un ter-

rain réservé et un plaisir d'érudition. Cependant, si le goût

(jni se manifeste pour les notions de notre passé litté-

raire s'étend et se fortiBe , si l'étude de la langue française

fst comprise dans un ensemble qui en embrasse les époques

et les changements, si même ce dictionnaire contribue ponr

(juelque peu à faciliter et à propager celte manière de con-

cevoir et de connaître le français, on peut penser que le

cercle des amateurs s'agrandira , et que ceux qui lisent

ajouteront à leurs plaisirs quelques excursions dans la poé-

sie du moyen âge, dans les cycle» carlovingiens ou bre-

tons, dans le Renart, dans les fabliaux, dans les chansons.

Du côté du succt-s relatif, rien ne fut à désirer. On deman-

•Icra sans doute quelle en fut l'extension. S'il s'était borné

.1 la France, et si, pendant deux ou trois siècles, la pro-

duction originale avait pleinement satisfait aux besoins in-

tellectuels d'un aussi vaste pays, ce serait encore un fait

littéraire considérable et qui mériterait d'être consigné dans

les annales de l'histoire. Principibus placuhse viris hnud

iiltima laiu ett, a dit Horace; moi je dis que ce n'est

pas la moindre des gloires ni un honneur h dédaigner

que de plaire à un grand peuple et à une grande épo-

que; car l'époque féodale, dans son plein et dans son beau,

est certainement une grande épo(jue. Mais le champ de

gloire et d'influence fut bien autrement étendu ; il n'eut pas

d'autre limite que celle du monde catholique et féodal.

Partout en Europe on lut, on traduisit, on imita les com-

positions françaises, aussi bien en Allemagne et dans l'ex-

trême Nord qu'en Italie et en Espagne
;
pour l'Angleterre,

il esta peine besoin de le dire, puisqu'alors elle était sous

une dynastie normande qui lui avait imposé l'usage de la

langue française. L'influence extérieure de notre littérature

n'a pas été plus forte au dix-septième et au dix-huitième

siècle qu'elle ne le fut au douzième et au treizième. Ce té-

moignage spontané de tant de populations étrangères, en-

nemies ou rivales, ne doit pas être effacé de notre histoire
;

c'en est «ne des belles et bonnes pages. Puis, si l'on creuse

un peu profondément, et si l'on recherche ce que sont de-

venues à leur tour dans le domaine littéraire ces nations qui

lisaient et admiraient nos compositions, on remarque que

leurs littératures, qui ont jeté et jettent encore tjint d'éclat,

se sont, à an certam moment de leur développement, incor-

poré plus d un élément de l'œuvre française du moyen âge;

de sorte que, de ce côté aussi, le labeur de nos aïeux n'a pas

été stérile, et qu'une part de leur veine coule encore dans

des productions qui ne cesseront de vivre.

Tel est l'apogée de notre littérattire primitive, que j'ap-

pellerai féodale. Ce terme en désigne suffisamment le carac-

tère, la fortune et la durée. Née avec l'ère féodale, elle

ne lui survécut pas. A ce point de vue, le quatorzième et

le quinzième siècle sont des temps de décadence. La lan-

gue, les idées, les institutions, tout change, et, dans cette

perturbation, il ne se produit plus de composition origi-

nale; la source d'invention est tarie; la poésie n'a que des

imitations décolorées et des remaniements stériles. Ma-
chaut, Eustache Peschamps et |e prince Charles d'Orléans

ne sont pas des poètes qu'on puisse mettre bien haut ; Vil-

lon est certainement parmi eux celui qui a le plus de verve,

d'entrain et de style. Quand, se retournant vers le passé,

on compare ce qui se fait alors avec ce qui se faisait au-

paravant, on est frappé de l'extrême diminution des forces

de conception, d'imagination, d'exécution. Tout ce qui re-

produit les anciennes idées est fait3|e et chétif; et ce qui

doit les remplacer n'est pas encore venu. On reconnaît sans

peine que le terrain est intermédiaire , impropre également

aux choses du passé et aux choses de {'avenir; il faut à la

fois qu'il se dégage de ce qui l'encombre et qu'il se prépare

à la culture et à la moisson. Cette période, littérairement

pauvre, forme, historiquement, un très-digne objet d'é-

tude ; la durée en est longue ; aucunes ténèbres ne l'enve-

loppent ; les textes et les faits abondent. On y apprend donc

de la f^çon la plus claire à concevoir comment, dans une

évolution, il y a des espaces relativement mais nécessaire-

ment stériles ; à remarquer que ces espaces se rencontrent

au point de partage entie des régimes différents ; et à dis-

tinguer le double courant, celui qui emporte les choses tom-

bantes et celui qui apporte les choses naissantes. Ainsi ac-

quises dan» une époque où tout est caractérisé, ces notion»

deviennent un instnnncnl pour reconnaître et apprécier

d'autres époques analogues mais moins marquées. C'est de la

sorte que, dans l'histoire littéraire de l'Italie et de l'Espagne,

on se rend compte des temps qui deviennent moins produc-

tifs et moins originaux et où un certain sommeil semble

gagner les esprits. C'est de la sorte aussi que, dans la nôtre,

on aonne leur juste caractère aux transitions qui mènent

notre littérature du dix-septième siècle au dix-huitième et

du dix-huitième au dix-neuvième.

Dans cette stérilité relative du quatorzième et du quin-

zième siècle, il y a deux exceptions importantes à faire. La

première est pour l'histoire : Froissart et Commines ont

laissé à la postérité des ouvrage» qu'on lit, non-seulement

pour les consulter, mais aussi pour s'y complaire; Froissart

surtout, chez qui revit d'une manière brillante toute cette

chevalerie guerroyante de la France et de l'Angleterre. La

seconde est pour le théfttre, du moms dans le genre de la

farce; le Patelin en est le plus remarquable échantillon.

Les choses étant ainsi, je n'étonnerai personneen disant qu'à

partir de la fin du quatorzième siècle et durant le quinzième,

les étrangers ne tournent plu* les regards vers la France litté-

raire ; ils n'y trouvent rien qui les attache, rien qu'ils admi-

rent, qu'ils imitent, qu'ils traduisent. Ce grand attrait, qui

avait prévalu dans les hauts temps, s'est éteint peu à peu,

conune la flamme dans une lampe oîi l'on ne met plus

d'huile. Mais ce délaissement servira lui-même de témoi-

gnage pour montrer que l'ancienne admiration des œuvre»
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fiancaises tenait non à la France politique et à sa puissance,

mais à la France littéraire et à son génie.

Dès que ce génie fut entré en défaillance , les étran-

gers en détournèrent leur attention. Dans ses mouvements,

dans ses allées et venues , l'opinion européenne ne fait pas,

si je puis ainsi parler, sa cour; et la France, alors justement

abandonnée, avait été jadis justement suivie.

Cet interrègne pour la France n'avait pas été un inter-

règne partout, et de grands événements littéraires étaient sur-

venus. Les monuments de la Grèce et de Rome avaient été

remis en lumière et la Renaissance avait commencé; 1 Italie

brillait dans les lettres et dans les arts d'un éclat in-

comparable, et, bientôt après, l'Espagne entra dans la

carrière et signala son génie. Sous cette triple influence s'ou-

vrit ce que j'appellerai le seizième siècle français : il admira

et imita la Grèce et Rome, l'Italie et l'Espagne. C'était un

retour et un puissant retour vers une nouvelle vie littéraire,

ime promesse et ime riche promesse, et la digne entrée

de l'âge classique qui va s'ouvrir. Trop voisin de nous de

langue et de pensée pour être oublié, ayant de trop belles

parties pour être dédaigné, ses œuvres, malgré le temps qui

s'éloigne, ont gardé leurs lecteurs. On remarquera seulement

que, malgré certaines productions distinguées, la poésie y
est de beaucoup inférieure à la prose.

Nous voici arrivés maintenant, avec le dix-septième siècle,

en pleine littérature moderne; et une introduction telle que

celle-ci ne comporte pas une revue même sommaire d'une

période aussi remplie. Je me contenterai ici d'une remarque

comparative qui, rapprochant les anciennes et les nouvelles

destinées de la langue française, en fera sentir à la fois l'en-

chaînement et l'importance. Il y eut, comme on a vu, ini

assez long intervalle où la France fut sans ascendant litté-

raire sur le reste de l'Europe ; mais il sépare deux époques

où cet ascendant, le plus légitime de tous, puisque ceux qui

le subissent veulent le subir, fut très-puissant : l'époque que

j'ai déjà signalée et qui comprend le douzième et le trei'/.iènie

siècle, et celle qui commence avec le siècle de Louis XIV.

Ainsi, par une fortune singulière, la faveur européenne qui

avait accueilli les débuts renaquit après tant d'années et

d'événements. Et pourtant, quoi de plus dissemblable que

les causes et les mérites qui produisirent celte faveur? A
l'âge primitif, ce fut l'originalité des créations et le parfait

accord des conceptions avec les croyances et avec les mœurs
qui recommandèrent à l'Europe notre littérature ; à l'âge

de maturité, ce fut la correction soutenue, l'élégance par-

faite, la haute raison et, bientôt après, la hardiesse philo-

sophique qui firent prendre les livres français à tant de mains

étrangères. Il y a là, sur le changement des aptitudes et du

génie des nations , un profond enseignement que peut-être

on ne voit nulle part ailleurs aussi clairement donné.



TABLEAU

DE LA FIGURATION DE LA PRONONCIATION.

ÏjC principe de figuration que j'ai adopté est de conserver rigoureusement à chaque letti'c la

valeur qu'elle a dans l'alphabet et de ne lui en attribuer jamais d'autre.

r^es sons et articulations de la langue française se divisent en : 1" voyelles simples; 2" voyelles

nasales, 3° diphtiiongues; 4° consonnes.

I. Les voyelles simples sont a avec ses deux sons, e avec ses quatre sons, /, o avec ses deux sons,

(tu qualifié à tort de diphthongue, et u.

A a deux sons principaux, par exemple avoir et ame; c'est l'accent circonflexe qui les distingjie.

E est marqué pour ses quatre prononciations, ainsi qu'il suit : e muet, reprise, re-pri-z\

clavecin, cla-ve-sin ; é fermé, lié, li-é; è plus ouvert, sujet, su-jè; é tout à fait ouvert et long,

tête, té-t' , reine, rê-n . A la fin des mots, l'e muet est marqué par une apostrophe, âme, â-ni . Je

suis, à défaut d'un signe particulier, l'orthographe ordinaire pour les e initiaux ou intérieurs
;
pourtant

les e marqués de l'accent aigu au commencement ou dans l'intérieur des mots ont le son bien plus

ouvert que Yé final ; ainsi intrrieur, médecin, se prononcent plutôt intérieur, médecin, cpi'avec l'accent

aigu. Toutes les autres formes que l'orthographe emploie, ai, ei, es, ez, etc., rentrent dans l'une des

quatre prononciations ici indiquées.

/ est bref ou long; un accent circonflexe distingue les deux /".

y grec, n'ayant que le son de 1'/, est banni de la figuration; je ne m'en suis servi que pour

représenter la vicieuse prononciation des // mouillés : ailleurs, mal prononcé a'^eur.

O a deux sons, l'un tel qu'il est dans croquer
,
police , etc.; l'autre tel qu'il est dans hôte, le

notre, etc. Pour faire la distinction
,
je conserve l'orthographe ordinaire qui met sur l'o grave un

accent circonflexe. U va sans dire que c'est aussi par 6 que je figure les combinaisons des lettres au,

aux , eaux, os, qui, quelle qu'en soit l'orthographe, ont, dans beaucoup de cas, le son de 6.

OU n'est une diphthongue que pour les yeux
;
pour l'oreille c'est une voyelle ; il n'y avait aucune

raison pour en changer la figuration.

V est bref ou long; l'accent circonflexe marque cette différence.

II. Les voyelles nasales sont an, in, on, un. La figuration en est la même que dans l'orthographe

usuelle. Il est clair que les variantes orthographiques telles que en pour on ou in sont ramenées, dans

DICT. DE LA '.ANOUK FBAKÇAISE. l. — h
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mon système, à an. J'ajoute seulement que la consonne qui les termine ne doit jamais, dans cette

figuration, être entendue ni s'appuyer sur la voyelle qui suit; elle doit être prononcée comme si

elle était isolée : enivrer, an-ni-vré; an prononcé comme dans Van.

in. Les diphthongues propres sont ia, ié, ieu, iou, ion, ui, oin, celles en un mot où l'on entend

deux sons en une seule syllabe. Dans la figuration elles sont toutes réduites à l'une de ces six. formes,

quelle qu'en soit d'ailleurs l'orthographe effective.

TV. Quant aux consonnes, voici les indications.

B ne fait aucune difficulté.

C a été exclu
;
quand il a le son de Vs, il est représenté par s : ceci est écrit se-si

;
quand il a le

son dur, il est représenté par k.

F n'a besoin d'aucune remarque, sauf qu'elle remplace partout le ph : philosophe, fi-lo-zo-f\

G a deux articulations , l'une dure qui est l'articulation propre , l'autre sifflante qui est acciden-

telle (voy. le y). Il n'est ici question que de l'articulation dure : devant a ou o, ou / ou r ou toute

autre consonne, g est conservé dans la figuration : gamme, ga-rri ; gond, gon; gland, glan;

grand, gran; stigmate, sti-gmate ; devant ue et ui il est remplacé par gh : guerre, g/ie-re; gui,

ghi ; figue, fi-gh\ Voyez plus bas gn.

H ne figure que quand elle est aspirée : haclw , }uv-ch' ; mais homme , o-m\

J, qui est une articulation propre à la langue française, est uniquement employé pour figurer

cette articulation ; gémir, jé-mir ; geôle, jo-l'

.

K, qui est proprement le c dur, est employé pour le figurer ainsi que pour figurer le q : queue,

keue ; cueillir, keu-llir, //mouillées; camard, ka-mar, etc.

L est figurée par /. Quand deux //, ayant chacune l'articulation qui leur est propre, doivent être

dédoublées dans la prononciation, je les dédouble en effet, indiquant de la sorte q-x'elles doivent

toutes deux être entendues : illisible, il-li'zi-br. Voyez plus bas // mouillées.

M, N, P et R n'ont rien de particulier.

S , dans la figuration , a toujours l'articulation qui lui est propre dans sage, conseil , etc. L'arti-

culation douce est réservée au z.

Test toujours t dans la figuration; il ne prend jamais l'articulation de 1'^.

P^ et Z aussi sont conservés avec leur valeur alphabétique.

Jf, à proprement parler, n'est pas une articulation; c'est la représentation, avec un caractère

simple, de deux articulations. Il va sans dire que je l'ai exclu delà figuration, et que j'ai mis chaque

fois l'articulation ou les articulations qu'il représente.

Quand deux lettres doublées se font entendre l'une et l'autre, elles sont, dans la figuration,

jointes ensemble • immense, i-mman-s\ sauf pour le cas de 1'/.

Quand il importe de faire connaître qu'une consonne finale doit sonner, une apostrophe y
est jointe : Te Deum , Té-dé-orri

.

Il reste trois consonnes véritables que l'oinhographe usuelle exprime par une combinaison de

lettres, bien que ce soient des articulations simples; il s'agit de c/i> de gn et de // mouillées.

CH est conservé dans la figuration avec l'articulation qui lui est propre et iamais avec celle de k.

GN est une combinaison destinée à rendre un son qui est propre au français, à l'italien et à

l'espagnol'; il n'y a rien à y changer : ignorant, i-gno-ran; magnanime, ma-gna-ni-m\ Mais il y
u quelques cas où gn n'est plus combiné pour représenter cette articulation unique, et où soni

1. L'itaHen le rend par pi comme le français, l'espagnol par n.
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conservés au g le son dur et à l'n le son qui lui est propre; dans ce cas, le g est séparé de Vn :

stagnant, stag-nan,' igné, ig—né.

L, simple comme dans péril, bail, ou double comme dans paille (dans l'un ou l'antre cas avec

un i antécédent), forme une articulation qu'on nomme // mouillées et qui a un son particulier, rendu

en espagnol aussi par //, et en italien par g'/ (dans l'ancien français on la rendait souvent par Ih

ou pan li). Je note naturellement cette articulation par //, en ajoutant toujours // mouillées : ail-

leurs, a-lleur; bouteille, bou-tè-ll\ La juste prononciation des // mouillées est souvent manquée; en

Flandre, on fait entendre seulement une / ; bou-tè-V ; a. Paris, on les prononce souvent comme un

y : bou-te-ye., a-yeur ; partout je préviens contre cette prononciation vicieuse.



EXPLICATION DES ABRÉVIATIONS ET DES SIGNES.

A. ou act. actif ou aclivement.

Adj. adjectif.

Adv. adverbe.

Adverb. adverbial ou adverbialement.

Allem. allemand.

Ane. ancien.

Angl. anglais.

Bourguig. bourguignon.

Catal. catalan.

Conj. conjonction.

Conjonct. conjonctif.

Çomp. comparatif.

Compar. comparez.

Démonstr. démonstratif.

Espagn. espagnol.

Étym. étymologie.

F. féminin.

Hisl. historique.

Interj. interjection.

Ital. italien.

iMt. latin.

Loc. ou locut. locution.

M. masculin.

A', neutre.

Part, participe.

Plur. pluriel.

Portug. portugais.

Prcp. préposition.

Prou, pronom.

Provenç. provençal.

Réfl. réfléchi.

Rem. remarque.

S. substantif.

Stdjst. substantivement,

Superl. superlatif.

Syn. synonyme.

y. verbe.

yo/. voyez.

Les sens principaux des mots sont séparés par le signe
|| , suivi d'un numéro ; les sous-sens et certaines

remarques le sont seulement par les deux barres
||

.

Les deux crochets
[ ] servent à enclore les explications ou les mots sous-entendus que l'auteur du diction-

naire ajoute dans un texte. On a laissé à la parenthèse son usage habituel.

Le signe "j" annonce que le mot qui le porte n'est pas dans le Dictionnaire de l'Académie.

L'explication des abréviations relatives aux auteurs et à leurs ouvrages sera donnée dans une liste à la fir

du dictionnaire.
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A (à), (. m. Voyelle et DramiSre lettre de l'al-

phabet. Un grand a. Un petit a. Deux a. Des a mal
formés, sans s au pluriel, n v a une géométrie ma-
térielle qui se contente <le lignes, de points, d'A -{- b,

CHATEARB. Cén. du Chr. III, n. <. Une panse d'à, la

première partie d'un petit a dans l'écnture eureire.

N'avoir pas fait une panse (Ta, c'est-à-dire n'aroir

rien écrit, rien copié, rien composé. Si je voulais

recero'r tous les ans vos quatre mille livres, sans

faire jamais une panse d'à, vous seriez l'homme le

plus propre k vous laisser (itire, voit. L<(l.ci.nxiv.Ne

avoir ni a ni b, ne pas savoir lire, être tris-igno-

rant (vov. A BC). ||ll est maraué à I'a se dit d'un

homme de bien, d'honneur et ae mérite; e( ce pro-

verbe est emprunté des monnaies qu'on marquait aux
Tilles de France par ordre alphabétique, selon leur

primaut^^ : la monnaie de Paris, réputée dg meilleur

aloi, était mnrquée de l'A. || A.dans la musique mo-
derne et notamment dans la mu.<>ique allemande, le

sixième degré do la gamme diatonique et naturelle,

ou la dixième corde de la gamme diatonico-chro-

matique, appelé dans l'ancien solfège a la mi ré, a

mi la, ou la. A majuscule, écrit sur une partition,

indique l'alto.

— lllST. xni* s. 0\er. que tesmoigne li a ; a veut

tous tems qu'on la bouche oevre; Tuit [touti prélat

îieent k ce-!te oevre. Icilqui I'a bc para, Pist le com-
mencement para , SeneHanee de l'a b c , jdbm, u ,

376.

— ÊTYM. A latin, lequel vient de Va grec, le-

quel a été apporté par les Phéniciens sous le nom
à'alpha (voy. ce mot).

A (a), S* pert. ting. ind. j>ri$. du verbe avoir.

X (a) pr/p. Lorsque à précède l'article mascu-
lin suivi d'une consonne autre quel'/i muette, on
les contracte en au pour à U; lorsqu'il précède

l'article pluriel des deux genres, on les contacte en
aiuc pour d let.

— REM. Ces formes proviennent de l'ancienne

langue : d I« se disait a/, qui devant une consonne

se prononçait ordinairement au, comme on le voit

dans autre, écrit anciennement allre et venant du
latin oiter. Pour le pluriel, d <et sa contractait en as

ou aua ; d'où notre forme aux.

X exprime trois rapports différents : direction,

aller à Paris; repos, résider à Paris; extraction,

prendre à un tas. Quand, partant de ces trois signi-

fications fondamentales, on examine les acceptions

telles qu'elles se comportent dans le langage, on
rencontre une variété extrême de nuances, qui

rend très-difficile le cla.^sement des sens. Un mot
tussi petit et aussi employé que d est devenu très-

indéterminé, de manière à se prêter à une foule

d'emplois différents. Comme toute préposition, il

exprime un rapport, et ne peut être bien apprécié
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indépendamment des detn tannes qu'il lie, aussi

bien l'antécédent que le eeoaéquent. Au lieu de la

classiScalion par significations, on peut adopter une
classifleation d'après les detix termes du rapport
oA à figure, le sens étant lu-isi bien déterminé, en
beaucoup de cas, par le mot qui précède que par
le mot qui suit Tu conséquence, on peut considérer

d dans les
j

vantes :

1* Enlrr . iif et un substantif pu un pro-
nom. Séjour k Paris. Habitation k la campagne. La
vie aux champs. Retour k la ville. L'ascension au
haut du pic. L'orientation au nord. La remise k un
autre temps. Le recours au juge. Le discours au
roi. La réponse k une V ' ""vation aux digni-

tés. La disposition k l.i o. La préparation

k la communion. La co:.; au fonds commun.
La légèreté k la course. Le lion i la gueule mena-
çante. Terre k potier. Va.'tes k huile. Marché aux
Ixrufs. Cruche k anses. Chai.se k porteurs. Terre à

blé. Tunique k manches. L'emprunt au banquier.

L'achat au marchand. La demande au professeur.

La suspension au plancher. L'arrachement k tou-

tes les affections. La répugnance au mariage. Le
manquement au devoir. L'obéissance au maître.

li n'est rien de cela aux exemples des payens; nous
n'avons pas ae liaison k eux, pasc. Pens. ii, 47. Je

méditais ma fuite aux terres étrangères, rac. Baj.

ui, s.

I* Entre un substantifet un pronom, construction

où à exprime la possession. Un ami k moi. C'est un
ami k moi; je vous le recommande. U a un style k
lui. Vous avez une manière k vous.

8* Entre un substantif et un rerbe. L'exhortation

k combattre. L'encouragement à bien vivre. La dis-

position k plaisanter. I.a promptitude à faire. L'Iia-

bileté k parler. La facilité k comprendre. La répu-

gnance k venir. Le plaisir k obéir. La fermeté k
soutenir la vérité. La honte k mentir. Quelque ef-

fort que l'on fasse k rompre vos beaux noeuds, corn.

lier. 1, 4. Il n'a pas de peine k se rendre, la font. Fab.
VIII, 7,4. Les biais qu'on doit prendrek terminervos
vcfux, KOL. l'Étourdi, iv, *.

4* Entre un adjectif et un substantif ou un pro-
nom. Exposé au midi. Porté k la violence. Enclin au
mal. Prêt au combat. Parti hostile au gouverne-
ment. Obéissant k la loi. Nuisible k la santé. Plaisant

k l'œil. Important k l'Rtat. Habitué aux thé.^tres. Utile

à tous, propre au travail. Affable aux petits. Sembla-
ble au loup. Egal aux plus grands. Sa mort fut con-

forme à sa vie. Attaché à ses habitudes. Rebelle à
l'autorité. Répugnant aux sens. U est loisible k tout

homme de.... U était naturel k Adam et juste à son
innocence , pasc. édit. Cousin. Ils étaient cruels à

ceux qui leur résistaient, Boss. Hist. m, 6.

6* Entre un adjectif et un verbe. Disposé k mé-

dire. Prêt k partir. Enclin k no rien fairo. Facile k
apprendre. Important & comprendre. Chose hon-
teuse k dire. Charmant k contempler. Agréable k
faire. Inutile à dire. Le dernier k fuir. Le premier
h s'élancer. Prompt k se mettre en colère. Habile k
parler. Propre k supporter les fatigues. C'est bien-

tôt le premier k prendre, la font. Fab. vu;, 7. ...Les

riches grossiers N'ont pas une kme ouverte k sentir

les talents, a. cuên. su.

6* Entre un adverbe et un nom ou un pronom.
Conformément à ce que vous dites. Semblablement
aux feuilles des arbres, les générations humaines
se siiccèiltnt sur la terre.

7' Entre le mime mot répété sans article, indi-

quant que personnes ou choses se suivent ou se tou-

chent. Un kun. Trois k trois. Il passèrent un k un.

On les compta trois k trois. Goutte k goutte. Seul

k seul. Tète k tète. Ils s'introduisirent homme k
homme. Pas k pas. Mot k mot. Traduire mot k
mot. Corps k corps. Lutte corps k corps, bec à bec.

Bout k bout. En termes de jeu, nous sommes ficha

k fiche, dix kdix, nous avons chacun une fiche, dix

points; et même, elliptiquement, nous sommes fi-

che à, dix k.

8" Entre t»n verbe ayant à pour complément indi-

rect et un substantif ou un pronom. Se rendre à U
ville. Reléguer aux champs. Recevoir au camp.
Aller k Rouen, k la campagne. Monter au ciel.

Envoyer un livre k quelqu'un. Monter achevai. Être

tourné k l'est. Être exposé au danger. Jeter quel-

qu'un k terre. Jeter k l'eau. Revenir k soi. J'en

viens k un autre objet. Courir k sa perte. Appeler

aux armes. Exhorter au travail. Recourir au juge.

Descendre aux dernières prières. S'adresser à ses

amis. Réduire à l'extrémité. Arracher quelqu'un k

son opinion. Elever au rang suprême. Courir au

danger. Se préparer au combat. Lever les mains
au ciel. Accorder la récompense au mérite. De-

voir de l'argent k quelqu'un. Exposer au péril. Se

rendre k César. Ecrire k quelqu'un. Enseigner les

lettres aux jeunes gens. Ajouter k quelc<ae chose.

Imputer k crime. Assister au jugement. Plaire k

quelqu'un. U importe k tout le mond^. Elle pense

à moi. U s'accoutume à l'obéissance. Ce vêtement

sied bien aux hommes âgés. U convient à chacun.

Ce livre appartient à mon frère. Se joindre à une
compagnie. Mettre une chose à sa place. Associer

sa cause au salut public. Faire part de sa gloire k
quelqu'un. Mêler de l'huile k de la chaux. Compa-
rer Aristote k Platon. Répondre à l'amour. Répu-

gner k certaines démarches. Le chien ressemble au

loup. Conformer sa vie aux préceptes de la sagesse.

Condamner à mort, aux galères. Puiser de l'eau k

une fontaine. Boire à la source. Prendre au las.

Demander quelque chose à quelqu'un. Allumer une

I. — J



chandelle au feu. Acheter du drap au marchand.

Emprunter de l'argent à un ami. Dire une parole,

un mot à quelqu'un. Conunencer à dormir. Sus-

pendre au plafond. Arracher aux arbres leurs fruits,

un fils à sa mers. Dérober au danger. La marcotte

a été prise à un bon cep. Dépouillas enlevées à l'en-

nemi. Retirer sa confiance à quelqu'im. Manquer à

son deToir, à s«s amis. Toucher à quelque chose.

Toucher au terme, au port. La vérité était con-

traire à vos fins ; il a fallu mettre votre confiance

au mensonge, pasc. Prov. <«. Pensez-vous.... Et

quand nous nous mettons quelque chose & la tête,

Que l'homme le plus fin ne soit pas une bête? mol.

Éc. des M. 1, 2. Moi-même la cherchant aux climats

étrangers, rac. Baj. m, . Enfin je viens à vous,

iD. Phèd. I, 2. Mais enfin à l'autel il est allé tomber,

ID. Ândr. v, 3. On dit même qu'au trôna une brigue

insolente Veut placer Aricie et le sang de Pallante,

ID. Phèd. I, 4. Et Phèdre au labyrinthe avec vous

descendue, m. t6. n, 6. Mettons le sceptre aux mains

dignes de le porter, ro. to. n, «. J'aurais trop de re-

grets, si quelque autre guerrierAu rivage troyen des-

cendait le premier, id. lyhig. i, 2. Le comte d'Hai^

court, fortifié parles troupes qui avaient joint son

armée, se résolut de marcher à M. le Prince, la ro-

CHEF. Mém. 202. Cours , assemble au drapeau nos

braves combattants, volt. Scyth. iv, *. X ce fatal

berceau l'instinct m'a rappelé, id. Orphel. n, 3. S'il

y a une autorité dans le monde à laquelle la raison

doive céder, c'est à celle de la religion chrétienne,

MASS. Vérité. Elle est donc plongée au tombeau ! gilb.

à la Reine. Et je le donnerais à bien d'autres qu'à

moi De se voir sans chagrin au point où je me voi,

MOL. Sgan. <6. Voilà un homme qui veut parler à

vous, ID. Mal. imag. n, 2. Il est ce que tu dis, s'il

embrasse leur foi ; Mais il est mon époui, et tu parles

à moi, CORN. Poly. m, 2. L'hypocrisie est un hom-
mage Que rend le vice à la vertu, acbkrt, n, <o.

J'ai conclu que la recherche de la vérité était une
folie, parce que, quand on la trouverait, on ne sau-

rait à qui la dire,BBRN. de s. p. Ch. tnd.

9° Entre un verbe et un terbe. Exhorter à faire.

Inviter à venir. Condescendre à traiter. Il en est

venu à nous dire. Réduire à capituler. Forcer à
mourir de faim. U incline à prendre ce parti. Se

préparer à partir. Apprendre à lire. Enseigner à
s'exprimer correctement. Cela contribue à augmen-
ter le patrimoine. Ce discours le portait à céder.

Se décider à comparaître. Sa démarche l'exposait

à périr. Il se plaît à étudier. Il pense à exécuter son

projet. S'accoutumer à obéir. Aimer à donner. Con-
damner à faire amende honorable. Chercher à com-
prendre. Donner à copier une lettre. Donner à
porter un fardeau. II reste à finir le travail.- De-
mander à être reçu. Manquer à venir. Répugner à
travailler. On l'exhorta à avoir courage, scarr. Rom.
com. II ,

4 2. Et je me vois réduit X chercher dans vos

yeux une mort qai me fuit, rac. Phèd. n, a. Essayez
un peu, par plaisir, à m'envoyer des ambassades,
àm'écrire secrètement de petits billets doux, à épier

les moments que mon mari n'y sera pas, mol. G.

Dand. i, 8. Manquez un peu, manquez à le bien re-

cevoir, n). Sgan. i. Depuis assez longtemps je tâche
à le comprendre, m. tb. ni, -i. L'œil ébloui se perd
dans leur foule innombrable [des insectes]; Il en fau-
drait un monde à faire un grain de sable, lamart.
Joe. IV , 34. C'est une chose grande et que tout homme
envie , D'avoir un lustre en soi qu'on répand sur sa
vie. D'être choisi d'un peuple à venger son affront,
V. HUGO, F. d'aut. <3.

10° Absolument, devant un nom ou un pronom,
exprimant une circonstance, à la façon d'un adverbe
ou d'une locution adverbiale. X Paris. X la ville. Aux
champs. Au midi. Au nord. Xterre.X l'entrée de l'é-
glise. X l'armée. Au feu. X l'ombre. Au soleil. X ta-
ble. Au doigt. Porter une bague au doigt. Au front.
Blessé au front. X l'oreille. Mal à l'oreille. Je vous
dirai cela à l'oreille. X tout âge. X l'âge de trente ans.
Au temps que les bêtes parlaient. X neuf heures. X
midi. Au jour fixé. X échéance. Payer à échéance.
Au commencement. X la fin de l'année. Au prin-
temps. X l'année. Louer une maison à l'année. Pen-
sion à vie. TravaiUer à la journée. X la longue. Au
point du jour. Au mois de mai. X toutes tee heures.
X chaque fois. X quelques jours de là. X de longs in-
tervalles. X mon arrivée. X l'approche de Xerxès X
cette vue. X ce récit. Au bruit de sa mort. X la nou-
velle que.... X la vue du bourreau. X la prière. X l'in-
stigation des ennemis. X grandes journées. Venir à
grandes journées. X la façon des Grecs. X pleines
mains. X genoux. X pied. Au toucher. Au goût. X
dessein. X souhait. X l'huile. Manger des légumes à
i huile. À l'épôe. Se battre à l'épée. Xl'aiguiUe. Bro-

der à l'aiguille. X la paume. Jouer à la paume. X

voiles et à rames. X toute vapeur. X la main. Fait à

la main. Au poids. X la mesure. X prix d'argent. X

bon marché. X un prix élevé. X vingt sous la livre.

i gros intérêts. X sept kilomètres de Paris. X dix

lieues environ. X ime journée de marche. X mon
avis. X l'exemple des autres. X ce que je vois. X ce

que je sais. X l'enseigne du Lion d'argent Au Veau

qui tette. X la Boule d'or. X la cour de cassation.

Conseiller à la cour de cassation. Avocat à la cour

d'appel. Commis au ministère de la guerre. Tu re-

viens seul, Hémon; ô sinistre présage I Que je lis

d'infortune aux traits de ton visage ! hotrou ,
Antig.

m, 2. Viens, suis-moi, va combattre et montrer à ton

roi Que ce qu'il perd au comte, il le retrouve en toi,

CORN. Cid, m, «. Et n'est-ce pas depuis ce temps-là

qu'Escobar a tant été imprimé de fois en France et

aux Pays-Bas? pasc. Prov. ti. Cette pratique est

juste; elle est autorisée aux Pères de l'Eglise, id. ib.

X demi-lieue de là, L'Etoile commença de se plain-

dre, SCARR. Rom.com.ii, <». Cet usage dumotîcep-
tre se trouve à toutes les pages de l'Ecriture, boss.

But. n, 2. Aux bords que j'habitais
,
je n'ai pu

vous souffrir, rac. Phèd. n, 6 Ainsi tout mon es-

poir N'est plus qu'au coup mortel que je vais rece-

voir, ID. Iphig. v, î. Mais ma force est au dieu dont

l'intérêt me guide, m. Athal. iv, 3. Trempa-t-elle au
complot deses frères perfides?n).P/ièd.i, *. Devons
laisser au trône oii je serais placée, iD.Brifann. iv,2.

Vous qui gardant au cœur d'infidèles amours, m. Jfi-

thrid. IV, 4. Qu'est-ce qu'un nom, pour immortel qu'il

soit, s'il n'est écrit au li^Te de vie? flécb. t. i, p. 53.

Si quelques mariages se faisaient à mon voisinage,

j. 1. Rouss. Ém. IV. D'Assas, capitaine au régiment
d'Auvergne, volt. S. deL. XIV, chap.34.Zamore vit

encore au cœur de son amante, id. Alx. i, 4. C'est

avec éclat Que je veux aujourd'hui me venger au
sénat, iD. Ctitil. u, 3. Pour languir aux déserts de
l'antique Arabie, id. Zaire, ni, <. Unis pour le bu-

tin, divisés au partage, id. Cat. m, i. Les mendiants

groupés dans l'ombre des portiques Ont moins de
haine au cœur et moins de (lamme aux yeux , v. huoo,
Voix, * . Et tout ce peuple ingrat pour qui je périrai

,

Viendra, la joie au front, sourire à mes tortures, c.

delav. F. Stet/.ii, 6. Les choses qui se pratiquaient

aux siècles passés, df.sc. Mélh. C'était au tempsmême
que le roi de Prusse vers la Saie et le prince de
Conti vers le Kliin empêchaient que les forces autri-

chiennes ne pussent secourir l'Italie, volt. S. de

L.XIV, 111,302. Onfitmouriraumêmemoissoixanto-
dix personnes, m. ib. m, 3»». On vit encore à cette

journée quelle était l'inimitié naturelle entre les Sué-
dois et les Danois, lo. Ilitt. de Rust. u, 4. O ciel!

qu'aux châtiments ta justice est sévère. Et qu'il est

dangereux d'exciter ta colère I rothoo , Antig. m
,

».... X l'orgueil de ce traître , De mes ressenti-

ments je n'ai pas été maître, mol. Tart. v, 3. Je

n'en serai point cru à mon serment, et l'on dira que
je rêve, m. G. Dand. ii, 8. X mon serment l'on peut
m'en croire, iD.Amph. n, <. Aux événements de la

guerre ilfaut....HAM. Gramm. tu. Mme do La Tour,
à cette scène, venant à se rappeler l'abandon où l'a-

vaient laissée ses propre» parents, ne pouvait s'em-
pêcher de pleurer, bern. de s. p. P. et Virg. Les
gardes, sans tarder, l'ont ouverte à genoux, rac.

Baj. m, 8. Les emportant aux dents, dans les bois se

retirent, la font. Fab. m, <3. X toute peine, il re-

gagna le bord, ID. ib. vi, <7. Les mauvais effets qui

en germent à milliers, montesq. Celt. pers. 86. Cette

déclaration est suivie d'un prompt courroux qui pa-
raît à notre rougeur, mol. Préc. 6. Ce grand cœur
qui parait au discours que tu tiens , corn. Cid, ii,

2. X ce que je puis voir, vous avez combattu. Prince,

par intérêt plutôt que par vertip, corn. Nie. ii, 3. X
ce que je voi. Chacun n'est pas ici criminel comme
moi, RAC. Théb. i, 6. L'échangeen était fait aux for-

mes ordinaires, la pont. Fo6. m, 4 3. Faire sa ronde
ainsi qu'à l'ordinaire, n.ib. iv, 22. Croyant que ces
propositions pouvaient être prises au sens de la grâce
efficace, pasc. Prov. i7. Pour faire croire que nous
les soutenons au même sens qu'ils ont exprimé par
leurs écrits, m. ib. Condamner ces propositions au
sens de Jansénius, id. ib. Il s'est fait un miracle à
une religieuse dePontoise, m. t6. «. Xton ordre su-
prême, ils se rendent ici, VOLT. Jf. de Ces. 1 , 2. Aban-
donner mon camp en est un [crime] capital. Inexcu-
sable en tous et plus au général, corn. Nie. n, 2.

Aux rebelles vaincus il usait de douceur, Régnier,
Ép. I. Lâches aux dangers et perfides dans l'occa-

sion,?, d'ablanc. Tac. 450. Ils s'engagèrent, à peine
de la vie, à.... boss. Bist. i, ».

Il* Absolument, devant un pronom interrogatif.
X qui cela? X quoi bon? X quelle fin? X quelle uti-

lité? la font, foîi. II, i3. X quoi vos jours, vos
années se sont-elles écoulées ? mass. Conv.

12° Absolument, devant un verbe exprimant une
circonstance à la façon d'un adverbe ou d'une locu-

tion adverbiale. X vrai dire. X ne pas mentir. X en
croire Homère. Xy bien regarder. X tout prendre.

X compter de ce jour. X partir de telle époque. Que
gagnerai-je à vous tromper? Perdre son temps à
jouer. Il passe le temps à se lamenter. Il s'arrête â
lire les affiches. Le bon sens n'est pas à penser sur

les choses avec trop de sagacité, vauv. Bon Sens.

Guzman, du sang des miens ta main déjà rougie

Frémira moins qu'une autre à m'arracher la vie,

yoLT. Ali. m, 6. Ils triomphent à montrer là-dessus

la folie du monde , pasc. Pent. div.l. Et que devien-

dra lors cette publique estime. Qui te vante partout

pour un fourbe subÛme, Et que tu t'es acquise en

tant d'occasions X ne t'être jamais vu court d'in-

ventions?MOL. i'iÉlourdi ,iii,4. L'allégresse du cœur
s'augmente à la répandre, id. Écol. des F. iv, 6.

La curiosité qui vous presse est bien forte. Ma mie,

à nous venir écouter de U sorte, id. Tart. ii, 2. 11

faut avec vigueur ranger les jeunes gens. Et nous

faisons contre eux à leur être indulgents , id. Éc.

des F. y, 7. X parler franchement, in. l'Étourdi, i,

9. X vous dire la vérité, id. D. Juan, i, 3. Imitez son

exemple à ne pardonner pas, malh. vi, 6. J'entre-

prendrais sur elle à l'accepter de vous, cobn. Rod. m

,

4. J'en ferais autant qu'elle à vous connaître moins,

îu. ib. v, 4. X vaincre sans péril on triomphe sans

gloire, id. Cid, u, 2.XIes défendre mal je les aurais

trahis, id. tb. v. Je deviendrais suspect à parler da-

vantage. ID. Cinna, i, 4. X raconter ses maux sou-

vent on les soulage, lo.Poly. i,3.... J'aurais en mon
malheur Quelque contentement à flatter ma dou-

leur, RÉGNIER, Sat. XV. X commencer par leur fils

Hinyas, boss. Bist. m, 4. Les apôtres, à les regar-

der par les yeux humains.... m. ib. ii, n. X remon-

ter à la source, c'était.... id. ib. n, <2. X l'entendre,

rien n'était difficile, fén. Tél. xvi. Cette prétendue

règle, à la prendre sans restriction, est évidemment
fausse , d'ouv. Prosod. fr. 11 est faux qu'à s'en

abstraire par vertu l'on se fasse mépriser, j. j.

RODss. Hél.i, 57. J'avilirais le sceptre à vengermon
injure, c. delav. F. Sicil. m, 2.

13° Absolument, devant un nom de nombre ou de-

vant un pronom suivi d'un nom de nombre. X quatre.

Ils soulevèrent ce fardeau à quatre. X lui seul. X
moi seul. Médée , à elle seule , bravait une armée. Igno-

minie qui, à elle seule.... X trois que nous étions,

nous ne pouvions soulever ce fardeau.

14° Absolument , arec' un adverbe de temps. X
quand? X quand le rendez-vous? X demain. X de-

main, je vous attends. X demain les affaires. X ja-

mais. Événement à jamais déplorable. X toujours.

Soyez prêt à demain, cobn. Cid, iv,6.

15° Elliptiquement, devantvnnomou un pronom.

Au secoursl X moi , citoyens I Au voleur I Au feu I X la

porte, l'insolent I X table, messieurs! X l'ennemi,

soldats! X votre santé! X monsieur un tel (.sur une

adresse). X Jupiter, très-bon, très-grand. Au revoir

(revoir est ici un substantif). X ce soir. Xdimanche.
X la vie, à la mort. X perpétuité. Concession à per-

pétuité dans un cimetière.X moi, comte , deux mots

,

cobn. Ctd, u, 2. Holà, gardes, àmoil rac. Iphig.

IV, 7.

16° Elliptiquement, entre un substantifet un verbe

(équivalent à bon, |>ropre). Chose à dire. Lettre à

écrire. Homme à pendre. Je ne vous crois pas homme
à faire cela. Occasion à ne pas laisser échapper. Af-

faire à perdre un homme. Procès à ne pas finir. Conte

à dormir debout. Chambre à coucher. Pierre à aigui-

ser. Arbres à transplanter. Compte à revoir. Travail

à refaire. Lettre à porter. Par abréviation : à revoir,

à refaire, à porter. Un voile à couvrir d'autres flam-

mes, mol. Dépitam.i,*. Un cœur qui jamais n'a fait

la moindre chose X mériter l'affront où ton mépris

l'expose, ID. Sgan. <«. La couronnen'arien àme ren-

dre content, mol. D. Garc.v, 6. Cherchons une mai-

son à vous mettre en repos, id. l'Étourdi, v, 3. Je

me sens un cœur à aimer toute la terre , id. D. Juan

,

1,2. Je n'ai point un courroux h l'exhaler en pa-

roles vaines, id. ib. 1,3. Si je te disais le nom de tou-

tes celles qu'il a épousées en divers lieux, ce serait

un chapitre à durer jusqu'au soir, id. ib. i, f. Sous
quel astre ton maître a-t-il reçu le jour? Sous un
astre à jamais ne changer son anjour, id. l'Étourdi,

1, 4. De taille à se défendre hardiment, la font.

Fab.i, s.C'étaituneclameuràrendre les gens sourds,

id. ib. viii, *2. Ce n'était pas un homme à conqué-
rir des royaumes, volt. S. de L. XIV, w, <65.

17° Elliptiquement, devant un verbe. Demain, à
recommencer. Après-demain , à dîner X levoii,
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monsieur. Finissons; nuis demain, muse, à recom-

mencer, BOU.. Sot. VII.

18° Locutiom avec U verbe étrt. Cala est à moi .Tout

était à l'ennemi. C'est à vous de prendre garde. Ce

n'est pas i nous d'eiaminer. Onnepeutêtre à soi un

seul instant. Cet homme est à lui-même une énigme.

C'est bien fait à tous. C'est à un bon consul de pré-

TOir cequi arriver». C'est à faire à lui. C'est folie à

TOUS de croire. Cinq est à quinze comme Tingtest à

goiiante.i cette partie de trictrac, nous étions cinq

trous à dii. Dans cette partie de billard, nous som-

mes quatre à sii. Je suis ici à l'attendre. Je suis en-

core i. savoir comment. Cet homme est k craindre.

Avec ellipse de soit: Honneur aux braves , c'est-à-dire

honneur soit aux braTes, et ainsi pour les exemples

mirants : Gloire à Dieu dans le ciell Guerre aux

chAteaux et paix aux chaumières I Malheur aux vain-

cus I Les fureurs de la terre Ne sont que paille et que

Terre X la colère des cicui, malb. ii,a. L'amour que

J'ai pour tous est tout à Totre gloire, cohn. D. San-

eht, II, s. Oui n'est point au Taincu ne craint pas le

Ttinqueur, id. M. de Pomp. i, *. C'éuit bien dit à

Ini; j'approuve s» prudence, la font. Fab. ui, <8.

L'homme est à lui-même le plus prodigieux objet de

U nature. Connaissez donc, superbe, quel paradoxe

TOUS êtes à vous-même, pasc. édit. Coutin. Elle était

à U ooDTersation comme si elle n'arait eu autre chose

à faire, l.i. rolss. Hél. vi, H. Chaque juge est un

homme à moi, BtaAMG. M. du S. f.Elle reVint long-

temps après ;J'étais à chanter sous la treille , lo. Print.

et Àut. Les clameurs des soldats par la crainte étouf-

féesSont on faible rempart au chef audacieux. Qui

brarele courroux d'un ministre des cieui, c. dri^v.

Paria, i, 4. La bonne grice est au corps ce que le

bon sens est à l'esprit, la bocbit. Reflet. »7. C'est

bien à tous, infime que tous êtei, àTOuloir faire

l'homme d'importance, mol. Prie. U. U est encore

à reTenir, st\. m. Est-ce donc une chote i dire

gaiement? et n'est-ce pas an* chose k dire, au con-

traire, tristement, comme It oboae du monde Uplus

triste? PA»c. Peiu. u, ».

19* toculùHuavfeavetr. AToiraffaireàquelqu'un.

11 y a de la folie à croire que.... Je n'aTais rien k

TOUS écrire. Vous n'aTei qu'à parler. J'ai à tous en-

tretenir. U y aurait à craindre. Le tempe que j'ai à

Tirre. L'argent que j'ai à dépenser. Ils eurent un

peu à souffrir sous set successeurs, boss. llitt.n, t.

Si c'était une paysanne, tous auriez maintenant tou-

tes vos coudées franches k tous an faire la justice k

bons coups de biton, hol. G. Dand. i, >.

!•• Locutions a9te faire tuiri d'un infinitif. J'ai

fait faire un habit k mon Uilleur. U a fait accepter

un cadeau k son ami. Faire prendre les armes k la

troupe. Ils l'ont fait tecrroir [U bulle] tu clergé,

PASC. ProT. ««.

11' locutiom avec Miaùter et <m infinitif. S»)eis-

ser séduire aux ToluptAs. S« laissant conduire à leurs

inclinations et k leurs désirs. Ne nous laissons pas

abattre à la tristesse, PAflC. édit. Coutin. J'arance

cette opinion; mais, parce qu'elle est nouTelle, je

la laisse mûrir au temps, id. Prot>. «. Ce peuple se

laissait conduire k ses magistrats, eoss. Uist. m, 7.

On se laissait dominer k l'amour, id. ib. n, 4t. Et

ne TOUS laissez pas sédoireàvos bontés, mol. F. Sac.

T, 3. Et quej'aurais ce(te faiblesse d'àme De me lais-

ser mener par le nez à ma femme, lo. ib. r, %. Vous

TOUS laissez tenter à l'envie de causer, stv. 40j.

Quand je tous écris, je me laisse conduire k ma
plume, BALZ. Ut. xv, lett. xv. Ne tous laissez point

abattre k la douleur, f£n. Tél. xxui. Ne tous laisse*

point Taincre k TOtre malheur, lo. ib. u.... Ce béroe

Laisse aux pleurs d'une épouse attendrir sa rictoire,

RAC. Iphig. IV, 4.

12* locutiotu avec ouir dire, voir faire, entendre

dire, etc. J'ai oui dire k des Tieillards.

— REM. Des lexicographes ont critiqué cette lo-

iition, comme étant amphibologique et pouTantsi-

^ifier: j'ai entendu qu'on disait k des Tieillards ;

Us voulaient que l'on mit: • J'ai oui dire par des

vieillards, x Mais ce scrupule est excessif ; oui dire

est une locution inséparable et on ne peut jamais

intercaler quelque chose entre oui et dire, ni sup-

poser, j'ai oui quelqu'un dire k des vieillards. Cela

/jtant impossible, le sens de la locution ne prête à

aucune amphibologie. On dira de même : j'ai en-

tendu dire à votre frère que vous viendrez, c'est-à-

lire j'ai entendu votre fr^re qui disait; j'ai vu
':ire à ces hommes une action généreuse, c'est-k-

iire j'ai vu ces hommes faisant Mais il n'en serait

plus de même si un pronom intervenait au lieu d'un

nom : je lui ai entendu dire; je lui ai tu faire; je

M\ ai vu donner; l'amphibologie commence, et il

yak distinguer deux cas : 4* si le verbe k l'infini-

tif ne peut avoir rie régime indirect avec d, la locu-

tion est bonne, l'amphibologie n'existe pas : je lui

ai TU franchir le fo^ : on ne dit pas franchir à

quelqu'un ; le cas n'est pas douteux
;
je l'ai vu fran-

chi.'isant le fossé; je lui ai vu faire une action gé-

néreuse; on ne dit pas faire à quelqu'un; le sens est

donc, je l'ai vu faisant. 2" Si le verbe à l'infinitif

peut avoir un régime indirect avec d, l'amphibolo-

gie commence réellement : je lui ai tu donner un
soufflet pourrait également signifier, je l'ai vu don-

nant un soufflet, et j'ai vu qu'on lui donnait un souf-

flet. On éritera donc cette tournure.

S3° loruttotu avec attendre. J'ai attendu k vous

parler que tout le monde fût. sorti. Elle.... Attend

l'ordre d'un père à choisir un époux, corn. Cid,

1, 4 . Qu'attendons-nous à nous soumettre? boss. Hitt.

II, t». Attendez à les lui donner quand ilauraassiez

de force, FÉN. TéL xxi. Le feu demeure caché dans les

veines des cailloux, et il attend à éclater jusqu'à ce

que le choc d'un autre corps l'excite, id. Eiisi. dé

Dieu, ti.

M* Locutions avec trou/ter.}'^ trouvé k votre ami
un airsoucieux.Trouver k dire. Ecoutez si vous trou-

Tez l'air k votre goût, mol. Préc. tu.

>S* Devant de. Rien ne plaît k des gens malades.

Répondez avec fermeté k de telles prétentions. Il se

livre k des extravagances. X déplus hauts partis Ro-

drigue doit prétendre, CORN. Cid, i, 3. La nature, fé-

conde en bizarres portrai ts , Dans chaque Ame est mai^

quée kde différents traits, bou.. .4r(. Po<''l. m. Cette

locution s'explique par la construction partitive

(voy. de).

M' De.... À. De Paris k Rouen il y a trente lieues.

D'eux k moi il y a cette différence. D'homme k

homme. Elliptiquement: ringtk trente, dixk douze,

pour de ringt k trente, de dixk douze. Du matin

au soir. De la tête aux pieds. Du jour au lendemain.

De TOUS k moi. De nation k nation. ViTre de pair k
compagnon. Traiter de Turc k More. De gré k gré.

17* Ijoeution à qui. C'était k qui partirait le pre-

mier. Ils se disputent k qui sera préféré k l'autre.

Tirons k qui jouera le premier. Eh bieni gageons

nous deux X qui plus tOt aura dégarni les épaules

Du caTtlier, la roirr. foft.vi, s. Hélène adorée vit

les peuples et les dieux combattre k qui la posséde-

rait, P. l. COUR. I, s».

M* Locutions par pUonasme. À est suivi d'un pro-

nom personnel reproduisant la pronom possessif qui

précMe. C'est mon opinion kmoi. Votre devoir k vous,

est <to partir. Sa manière k lui, c'est de parler par

sentaneas. Leur gain k eux est de cent francs.

t9* tocviion populaire, la borqu* à Caron. Cette

tournure n'est plus usitée que dans cette locution,

et ce serait ime faute que de s'en servir aatre part.

Pourtant elle n'est qu'un archaïsme, et, aujour-

d'hui encore, on ditparmi les ouvriers et les gens de

campagne : la femme k Jean, la fille k Thomas, la

soBur an bedeau.
— RKM. 1. i. étant entre deux substantifs où le

conséquent détermine l'antécédent, le conséquent

doit-il prendre le pluriel, quand l'antécédent change
dénombre, ou quand le conséquent peut représenter

une pluralité? En d'autres termes, si l'on écrit

fruit k noyau, faut-il écrire, au pluriel, fruits k
noyau ou k noyaux; et faut-il écrire arbre k fruit

ou k fruits? U y a quatre cas : t* L'antécédent est au
singulier ou au pluriel, et le conséquent n'est pas

susceptible de pluralité; alors on met toujours

le singulier : pomme k cidre et pommes k cidre
;

mouche k miel et mouches k miel ; machine k va-

peur et machines k vapeur; une arme k feu, des

armes k feu; un moulin k eau, des moulins k eau;

une rente k perpétuité, des rentes k perpétuité;

a* l'antécédent est au singulier ou au pluriel, et le

conséquent indique la pluralité : une béte k cornes,

des bêtes k cornes; un serpent à sonnettes, des

serpents k soimettes; un homme à projets, k pré-

jugés; s* le conséquent est nécessairement singu-

lier; alors quand l'antécédent est mis au pluriel,

on peut maintenir le conséquent au singulier, at-

tendu qu'il est unique pour chaque antécédent

,

ou le mettre au pluriel en considérant qu'il y en a

auunt que d'antécédents : une comète est un astre

k queue; les comètes sont des astres à queue ou à

queues; manchette k dentelle, manchettes à den-
telle ou k dentelles; couteau à ressort, couteaux k

ressort ou k ressorts; cuiller k pot, cuillers à pot

ou à pots. L'usage le plus ordinaire est de mettre

le singulier; mais, comme on TOit, le pluriel n'est

pas une faute; 4* le conséquent, bien que mul-

tiple, peut être considéré comme un nom collectif,

par exemple, fruit, feuille, fleur, puisqu'on dit le

fruit de cet arbre, la fleur du poirier, la feuille de

l'acacia. Dans ce cas, on peut mettre le nombre que
l'on veut, que l'antécédent soit au singulier ou au
pluriel: arbre à fruit ou à fruits, arbres à fruit ou à

fruits ; mais si le conséquent ne se prend pas habi-

tuellement au sens collectif, il faut toujours le mettre
au pluriel. Ainsi ou ne dira pas fleur k pistil, mais
à pistils, fmit ànoyau, mais fruit à noyaux, à moins,
bien entendu, que la fleur n'ait qu'un pistil, le fruit

qu'un noyau. Considérer ces mots-là comme collectifs

se peut k la rigueur; mais c'est leur attribuer un
usage qu'ils n'ont pas, et dès lors il vaut mieux
suirre l'idée naturelle, qui est celle du pluriel.

Il I. On lisait dans l'aTant-demière édition du
DicJi'onnatrs de VAcadémie : il y avait sept à huit

personnes dans cette assemhlée. La dernière édi-

tion et tous les grammairiens modernes condam-
nent cette locution. On ne peut employer la prépo-

sition d qu'entre deux nombres qui en laissent

supposer un intermédiaire ou qu'entre deux nom-
bres consécutifs, quand il s'agit do choses qu'on

peut diviser par fractions. Mais, dans l'exemple

cité. Il faut là conjonction ou, parce qu'une per-

sonne ne se divise pas. Les bons auteurs ont re-

connu la règle donnée ici. On a pris ou tué aux

Allemands sept k huit cents hommes, rac. Lett. d
Bail. iLi. Les deux jeunesbergères assises voyaient,

à dix pas d'elles, cinq ou six chèvres, la font. Psy-
chi'. Il y avaitdans lamaison dupaysan où je logeais

cinq ou six femmes et autantd'enfantsqui s'y étaient

réfugiés, BERH. db ». p. Éludes, )3. Je fusélOnné de

voirjusqu'à sept ou huit personnes se rassembler sous

ce même toit, LA brut. 4 3. La faute vulgaire provient

d'une extension non raisonnée du cas où la locution

convient, sept k huit livres, au cas où elle ne con-

vientpas, sept k huit hommes, jj 3. C'est à lui à qui

on en veut. Dites c'est à lui qu'on en veut , ou

c'est lui k qui on en veut. L'usage actuel con-

damne la répétition de d,- et c'est en effet im
pléonasme. Ainsi on trouve une faute dans ce vers

de Boileau : C'est k vous, mon esprit, à qui je

veux parler, Sat. xx. Mais si Boileau y avait vu

une faute, il lui était bien facile de l'éviter, eu

mettant : Oui, c'est vous, mon esprit, à qui je

veux parler. Le fait est que de son temps cela

n'était pas considéré comme une faute. Ses contem-

porains ne se font aucun scrupule de répéter d.

Que de son cuisinier il s'est fait un mérite. Et que

c'est à sa table k qui l'on rend visite, mol. Misanth.

Il, f>. Ce sera k vos oreilles à qui j'ajusterai la

cadence de mas périodes, balz. liv. vii, lett. xxi.

Les auteurs plus anciens usent également de cette

façon de parler. Aujourd'hui on rejette absolument

ce pléonasme.
||

4. On dit, à Paris, à Bordeaux,

quand il s'agit de la demeure, soit fixe, soit passa-

gère. Il est à Paris, il réside à Paris, il passera

quelques jours à Paris; autrement, on peut dire

djnt : il y a douze cent mille habitants dans Paris.

Il
5. X devant les noms de lieux, t" On se sert

toujours de d devant les noms de villes ou de vil-

lages : aller ou résider à Paris, à Meudon, à Saiut-

Cloud; »• de en devant les noms de continents, de

pays, de provinces, quand ils sont féminins. Aller

ou résider en France, en Afrique, en Algérie,

en Angleterre, en Normandie; 3* de d, s'ils sont

masculins : aller ou résider au Japon, au Mexique,

au Canada, au Per-the, au Maine. Cependant on

dit : en Portugal, en Danemark, en Béarn, bien

qu'ils soient masculins; *" autrefois la distinction

entre l'emploi de d et celui de en n'était pas faite,

et l'on disait aller k l'Amérique. L'un des trois jou-

venceaux Se noya dès le port, allant à l'Amérique,

la font. Fab. xi, 8. Selon pa.ssaà Chypre, fén. So-

lon. De cet ancien usage il est resté, à la Chine : aller

à la Chine; mais oncommencekdire de préférence,

en Chine. ||6. C'est à vous à faire cela; c'est à vous

de fairacala. Ces deux tournures s'emploient l'une et

l'autre et sont équivalentes; il est impossible de fixer

entre elles une nuance réelle et fondée sur l'usage.

C'est au prince k juger de ses ministres, d'ablanc.

dans BounouRS. Ce n'est pas k vous d'élire quelle

charge et quelle fonction vous devez faire, l'abbé

RÉGNIER dans BouHOURB. C'était à lui k vous faire en-

tendre.... BOSS. Hist. u, «. Ces deux tournures, au-

torisées par l'usage, n'ont pas un titre égal devant

la grammaire. C'est k vous de parler s'explique gram-
maticalement : de parler est k vous. Mais c'est à vous à

parler ne s'explique pas ; il faut y voir une incorrec-

tion causée par l'oreille, que la premier d décida à

en vouloir un second. {| 7. On doit répéter la préposi-

tion à devant chactm de ses compléments : il écrit

k Pierre et à Jean, et non, il écrit à Pierre et Jeaa;

il aime à lire et à écrire, et non k lire et écrire.

Ainsi on n'imitera pas ces exemples de Molière : On



«it bten qiM Célh A MiMé àm dMn k Uandre «t

LéU«, Vttourdi, v, *. Comme li j'éuli femma k

*tot«r U foi que J'*i donnie à mon mui et m'èloi-

Hoer j»m«i«(le li vertu, lu. C. Dand. u
,
to. Excep-

tioni • F'armi tou» le» rom»ii« de l'antiquiti, je

doone U préférence à Théâgine et Châriclée, parce

S
M CM deui mon Tbtagftoe et Cliaricièe ,

éUnt le

M d'un ourrage, ne font qu'une eipreasion uni-

que. Par U mime raiion on dira, il aime t aller

et venir, parce qu'aller et venir forment une locu-

tion. On pourra Mmblablement lupprimer d quand

deux verbe» niacéi l'un k cAté de l'autre ressem-

bleront à une locution; ce qui e»t délicat à appré-

ei«r. On pourra encore supprimer d, du moins

«a poiaia, quand U phrase est longue, comme ici :

Pour de resprlt, j'en ai, sans doute, et du bon

SOût X juger sans étude et raisonner de tout, X faire

aux nouveautés, dont je suisidoUtie. Kigure de la-

vant sur las bancs d'un tliéttre, Y décider en chef

•t faire du fracas X tous les bons endroits qui mé-

ritant des ah! mol. Mùanth. m, 4. Supprimer à

n'est point une faute contre la logique ou la gram-

maire; c'est seulement une faute contre un usage

qui, dans la fait, est favorable i la clarté. C'est

avec cette remarque que l'on appréciera les phra-

ses suivantes de bons auteurs : Uolse qui m'a dit

que j'éuis fait k l'image et ressemblance de Dieu,

aOM. Connaiu. de IK iv, d. La disposition qu'a le

corps, dans les passions, k s'avancer ou se recu-

ler, iD. «6. tv, s. 11 no songe plus qu'à vivre et

avoir de la santé , la urut. 8. Une animosité

qui commençait k aigrir et troubler votre cœur,

MASS. l'Tofu. relig. Serm. *.
|| 8. X se répîite avec

l'un et l'autre. Cela convient k l'un et k l'autre,

et non k l'un et l'autre. Cependant, en poésie, la

rîgla ne s'observe pas. X l'une ou l'autre enfin

votre kma k l'abandon Ne lui pourra jamais re-

fuser co pardon, corn. Perth. iv, i. ||9* Locut.

vie. Le fils k Guillaume. Loc. corr. Le fllk de Guil-

laume. La rapport d'origine n'est plus marqué par

la prép. à. Ne dites pas non plus, la maison k mon
père. Lot. tic. Je suis l'alné k mon frère qui est

k l'aris. lx>e. corr. Je suis l'aîné de mon frère qui

est k Paris. Loc. vie. Je suis cousin k votre apothi-

caire, toc. corr. Je suis cousin de votre apothicaire.

Loe. rie. Sept étés de dix, reste k trois. Loc. corr.

8«pt Aies de dix, reste trois; comme s'il y avait,

it nste trois. Loc. vie. Il demeura k la grande rue.

Atw-tous votre mouchoir k la pocheT Loc. corr.

Il demeure dans la grande rue. Avez-vous votre

mouchoir dans votre pocheT
— HIST. IX* s*. Et ab Ludber nul plaid nunquam

prindrai, Serment.
—j* s. Chi [qui| rexeret k cels dis sovre pagiens,

EuMi*. Ad unespede [ép^] li rovereot tolir le cbief

,

ib. Jonas proplieta haoetiat mult laboret emult penet

k cel (lopulum , Fraçm. de Valene. p. *M. Dune si ro-

gavit Ùeus ad un varme que parcussist cel edra

[lierre], ib. p. ««8.

— XI* s. Car fut l'espéa k moult noble vassal, Ch.
de Roland, lxxxvi. Trahi vous a, qui k garder vous
ot, ib. xci. Orjesai bien, n'avons gueres k vivre,

ib. cxu. Sire, kpled estes, et je sui k cheval, ib.

CLVU. Conseillez moi k dreit et k honur, ib. cucxiv.

Pu'is il s'escrie k sa voix grant et haute : Baron fran-

çais as ebavkls et as armât I ib. cczii. Seigneur ba-

ron, à Cbarlemagna ir«i, ib. t. Sa coustume est

qtlll parole k loisir, ib. x. Que noua seionsconduit

k mandiar, ib. m. Quand [il] la dut prendra, si

luichelt (tomba) k terra, ib. zxv. Tant vous [mon
épéa) Ijej aurai en court k rai portée , ib. xxziu.

Kn France ad Ais s'en doit ban repairer [allar], ib.

m.
— xii'a. La nuvala vint al r?i Salomun qaa Adonias

Aid al tabernacle, Jloii, p. ae. David parla k nostre

Seigneur al jur qu'i! l'out delivred de tu/ ses eno-
mis, ib. p. aos. K sis pares le fltt al oatel porter, t6.

p. 117. Entrer vuel |je veux) an sa terre k [avec]

mon bamage flar, Soi. ». Qui doac valst la duc sor

un cheval gascon, Poindra parmi las mes, k sa main
un baatoo... , ib. s. Quant li dus fu ocis i dupl et k
tourment, ib. <1.... il ot fait asembler Toux les prin-

ce* qu'il pot k sa terre trovor.ib. la. Et si escrie: Or
k eut [allnn* sureui], rhevalior, Ronc. p. 67. X ces
Mi«>a« [ils) font les grailles I trompettes] sonner,A p. *1. An duel (deuil) qu'il ot , li cuens [comte]
•beit paamé, ib. p. M. X Icett mot l'a RoUnd coneQ

,

ib.p.n. Vousfuslas fila au bon comte Keys'er, ib.

^•t X «eU eterie : Car chevaochei, baron, ib. p. 7i.

Pniatkor, ib. p. ». X toute vostre vie, ib. p. H.
XhMIeetkvilté, ib.p. U.Xuue lieue orentléuient
jm «loaton, 1*. p. 47. X [avw:] mil franxois [il) s'est
de Hoiuit parti», ib. p. »7. Vers le ptUU qui fut

au roi f.ibon, ib. p. 4M. Garez en vous, gentil» fils

à baron, ib. p. Mo. Si estes suer (sreur) al mar-

quis Olivier, ib. p. 4SI. [Il] mit jambe k terre du

lion destrier corant, ib.p. <»». LasI quel amour k

duel est départie I ib. p. •«!. X Uarsiîe en alsi, ad

vnviz ou de gré, ib. p. «>». X cas paroles U saint

anges descent, ib.p. 473. Ne m'i laissez mourir k

tel tourment, Couci, xi. Car vostre [je) sui, etserai

k tous dis [jours], ib. xvii. Et nule riens [chose]

n'est tantk mon désir, «b. xix. Ou cil qui aime du

cuer k son pooir , ib. xx. X la douçor du tens

qui raverdoie. Chantent oisel et (lorisscnt verger,

ib. zxi. Mais il convient qu'k sa volenté [je] soie,

ib. XXI. Que me partir |je] n'en pourroiek nuljor,

ib. zvii. Tuit [tout] mi penser sont k ma dame
amie, ib. ii. Vous pouvez bien savoir par ma chan-

son Et k mes diz, que je n'aim se vous non, ib.

II. Tant s'est amors afermée En mon cuer à long

sejor, ib. i. Or k mari autre que vous n'aurai, Ro-

mancero, p. 7a.

— 1111* s. I.à trouvèrent il la comte Looysà moult

plentéde bonegentetde raoultbone chevalerie, vil-

LïH. XXXII. Il s'agenoilla toulplorantet leurjura sur

sainsqueil k bonne foi tenroit les convenances [con-

ventions], ib. XIX. Ouar k si grant chose convient

moult à penser, ib'. xiii. Et sachez qu'il n'avoient

viandes entre aus [oui] tous k plus de trois semaines

,

ib. Lxxiv. Et les gens du pals vindrent à merci au

fil de l'empereur de Constantinoplo, et tant lui don-

nèrent que pair firenlklui, tb. lx. Adonc issiliem-

pereres Alexis par une autre porte, k [avec] toute sa

force, ib. lxx. Au roy [ils] aportercnt divers joiaus à

présent, joinv. 17S. Jetedonrai victoire de descon-

flre l'empereur de Perse, qui se combatra k toi à

tout [avec] trois cent mille hommes, id. 3S4. X un

coup je forai la teste trebucher, Berle, xix. X ses

mains [elle] avait trait [tiré] un petit [peu] de fou-

gare, ib. XL. Me gardez que [je] ne soie prise à

[par] beste cuiverte [malfaisante], ib. xxxvi. À

l'issue d'avril , un temps dous et joli , ib. i. Car

nuls ne vient k vie, ne conriene [qui ne doive] finer

[finir], ib. m. X Pépin [ils] orent guerre qu'avez

oui conter, ib. m. Car il ne plot k Dieu, qui tout

a k garder , ib. m. X tous se fit aimer lierte, tant

vous en di, xb. lxix. Que jamais ne dirai que soie

fille k roi, ib. xliii. Mais do lui vous lairons ore

à parler ici , ib. ux. Les dismes furent establies et

douées anciennement k sainte église soustenir,

BEAUU. XI, a».

— XIV* s. Mais k ce que je voy.... N'estes pas as-

seQr [en sûreté] , du Guesclin , 8466. Etkceux qui sont

en eage moyen, amis leur sont nécessaires à leurs

bonnes actions acomplir, oresme, Éth. aav. X ce que

dit est s'acorde ce que disoit un philosophe appelle

Eudoxus, ID. ib. 38.

— XV* s. Le duc de Bourgogne y [kAire] establit

à demeure le vicomte de Meaux, froiss. ii,ii,4.Le

roi de France, qui tint k bonne et l<elle ceste che-

vauchée..., ID. u, II, 4. Edouard II, qui fut père

au gentil roi Edouard, id. i, i, a. Quand iU eu-

rent bien considéré toutes leurs besognes et la dure

guerre qu'ils avoient aux Anglois, id. i, i, 76. Mes-

sire Thomas avoit escrit aux seigneurs qu'ils ue

vinssent k Bordeaux k [avec] toute leur puissance,

ID. Il, II, 4. U leur avoit donné k capitaine un
moult gentil prinr«, lo. i, i, 34. Les Hainiiyers se

logèrent assez près de la ville et considérèrent au
quel lez [cAté]elle estoitplus prenable, id. i, i, 4oa.

lU furent moult esbahis : néanmoins ils se mirent

k défense, id. j, i,4 4 0. Il l'appela et dit : Sire de
Mauliuis.son

,
parlez k moi, id. i, i, 4<li. Ils senloient

le comte de Koix k trop cruel.... Mieux leur vaioit à

estre ses prisonniers que là mourir hontcu.sement
par famine, ID. ii, m, 7. Une treve fut accordée k du-
rer quatre mois tant seulement, id. i, i, 4'». Vo-
lontiers il eusl attendu k bataille le roi d'Angleterre,

ID. ), I, 484. lA il monta en mer, et cinglèrent tant
au vent et aux estoiles qu'ils arrivèrent au havre de
Bayonne, id. i, i, a««. Et il alourneroit tel le pays
que, kquarante ans après, il ne seroit pas recouvré,
m. I, I, loi. Monseigneur mon fKre et madame la

comtesM de Hainaut vous recevront k grand joie,

id. t, I, 44. Et souvent y avoit des chevauchées, des
rencontres et des faiu d'armes des uns aux autres,
ID. 1,1,44 a. El fit dire k sa sœur qu'elle vuidast tost
et hastivemont son royaume, ou il l'en feroit vuider

;
k honte, m, i, 1, 4 4. Le roi Philippe de France, qui

lavoit grand*a4liancesauroid'Escosse, 10. 1, 1, so4.

X saillir un fossé, le coursier trébucha et rompit k
son maistre le col, id. i, 1, sas. Et k ce temps Ik.
lesEscou [Ecossais] aimoient et prisoient assez peu
la» Anglois, et encore font ilskpre.«ent, id. 1, i, 34.

Las FjcoU n'ont que faire de chaudiara* ne de cbau-

drens, car Ils cuisent bien leur chair an cuir des

bestes mêmes, quand ils les ont escorchi^'er , id. i,

I, 34. Cest k vous k qui je lioy, uasselin, zx. Par

la croix où Dieu s'estendy. C'est k vous k qui je

vendySix aunes de drap, k' P. Patelin. ClierclianI

rompre le dit voyage k leur pouvoir [autant qu'ils

|iouvaient], comu. v, 4 7. 11 pourroit sembler au

lecteur que je dis.se ces choses pour quelque haine

particulière que j'aurois k eux, iu. vu, 44. Il pres-

clioit que Testât de l'Eglise seroit reformé k l'espée,

ID. VIII , a. C4sste povre et jeune princesse , car

ainsi se povoit elle bien appelier, non point seule-

ment pour la perte qui.... mais k se trouver entre

les mains des persécuteurs de sa maison, id. v, 4 7.

Et n'estoient point les trous entre les barreaux plus

grans que k y bouter ung bras k son aise, id. iv,

». X peu de défense fut desconfit le dit ducet mis en

fuite, iD.v, 3. Laquelle chose lui fut k très grant pré-

judice et desplaisir, id. v, 7. Et aux paroles d'hom-

mes insensés il deliliera d'attendre la fortune, id. v,

8. I.a joie fut très grande au roi de se veoirau des-

sus de tous ceux qu'il hayoit [haïssait], 10. v, 41. X
cestecause tindrent conseil lesdits Pisans,iD. vu, 7.

Au temps que le roi Henri regnoit, id. l, a. Ce povre

rey de Portugal, qui estoit très bon et juste, mist k

son imagination qu'il yroit devers le duc de Bourgo-

gne, iD. V, 47. X toute diligence, id. i, 3. Use met-

toit k chemin, id. i, 3. Il avoit esté dit que l'on se

reposerait deux fois au chemin pour donner haleine

aux gens de pied, id. 1, ». Les autres ont trop d'a-

mour k leurs biens, k leurs femmes et k leurs en-

fants, id. IV, 44. U avoit eukespouseet k femme la

sœur du dit roi Ferrand, m. vu, 44. Ceulx qui sont

aux grans auctoritez vers les princes doivent beau-

coup craindre.... is. m, 44. Les langages dont ils

devront userk ceux qui les enquerront, id. i, ». U
estoit né et marié au dit pays de Guyenne, id. u,

4 6. X ceste fois, id. m, 7.

— xvi* s. X ce qui me peut souvenir. Fut un

bruit comme l'empereur Devoit vers Pesquiere ve-

nir, I. MAROT, v, 464.... en leur faisant k cognoi»-

tre et sentir que.... id. v, aR8. J'attends k ce soir

M. de Villars et ma nièce, «arguer. k(t. xcvii. Pen-

sant vous voirk ces pasques, ai attendu k vous es-

crire, id. lett. cvii. Le comte de Carman, k ce que

j'ai entendu, vous mené une bande de bous boui-

mes et bien esperimentés,iD. lett. cxiv. Le roy de Na-

varre, lequelje pense estre à chemin.... ID. Ull.cxxui.

Si est-ce qu'il se résolut d'en avoir raison, k péril

que ce fust, id. Nouv. 44. Elles estoient belles k

l'œil et delitieuses on goust, rab. Pont. 11, 4. X
les veoir, eussiez dit que c'estoient id. i!>. 11, 4.

Donnez dessus k [^avec] vostre mast, id. ib. 11, a».

Puis k tout son baston de croix, guaigua.... 10.

Garg. 1, a7. Toutes les langues ont esté formée*

d'un mesme jugement k une mesme fin , du uellat,

I, p. 3, trrso.ie laisserai cest argument choisir Aux
plus savants et aux plus de loisir, 10. vu, p. 2»,

rerso. Afin qu'à son retour le malheureux se voye

Manger aui avocats, id. viii, p. 60,i-er»o. Uu'y a

jour auquel les personnes soient si tristes qu'k celui-

là, AMïOT, fiuma, 4». Il fut si elTrayé qu'il se par-

tit à la plus grande diligence qui luy fut possible,

id. Thém. 3a. Subjuguant toutes les nations qui par

avant ne recognoissoient point les Romains k sei-

gneurs , in. Cit. 44. U se teint sans rien eutre-

prendre dedans sa maison, comme personne qui aa

délibérait de vivre k soy petitement, sans plus s'eo-

tremettre d'affaires quelconques, id. Gracq. si.

Hz ne pensoient à autre chose qu'k prendre les plus

précieux meubles qu'ilz eussent pour s'enfouir k

toiiz es déserts de la Scythie, id. Cross. *u. U ue

fut pas si tost retourné à Sparte que Aratus lui prit

k son dos la ville de Caphyes, id. Agis, et Clfom.

18. C'est k Dieu, auquel il faut avoir tout son re-

cours, lanouk, 30. X ceux qui cheminent encore

par les sentiers des doctrines estranges, ils leur

donnent des noms ignominieux, id. 74. < 11 suffit

donc, k ce que [pour que] quelqu'un soit nostre

prochain, qu'il soit lioninie, 10. 71. X ceux qui

plus sont despoumisdes facultés de nature, c'est k
ccux-lk auxquels il faut plus adjoustcr d'art, id.

441. J'ai assez dit : c'est kvoiu k penser, id. 46*.

Les hommes brûlés k centaines dedans les granges.
D'AuniONK, Hisl. I, •*. X cachettes, Mo.tTAich .

I, 4. Blecé k mort, m. i, 4*. Un homme k qu
chascun avoit veu bien faire en la meslée, id. i, a.

X jamais, id. i, 170. X celui qui en estoil requis,

c'Mtoit titre ne gaing, ib. i, 4|. Au hasard du com-
bat, in. ib.l'nlaliourink porter k la guerre, 10. 1,

!"•

Révérence k la religion , id. 1 , 4 7. Le* choses morle-'

ont enooredesrilationsoccultn k la vie, 10. 1, 10 A
belle* dents, id..'. 14. X pleine boucbe. lo.i, 14.
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X tort ou à droit, id. i, h.X ce compte, m. i, 26.

X peine est-il en son pouvoir de..., id. i, 227. X la

vérité , ID. I, 22. X l'abri des coups, id. 1, 25. X
l'exemple des Thraces, id. i,23. Au royaume de Ter-

uate, ID. I, 24. Xl'advenir, ID. i, 230. Xnage, id.i,

277. Les moyens qu'ils ont à y employer, id. i, 24. X
quoi faire voulez vous.... id. i, 8S. IlPenvoya subju-

guer le monde à tout [avec] seulement 3oooo hommes

,

ID. i,<80. Lesyeuxme troublent à monter [quand je

monte], id. i, 224. X parler en bon escient, id. i,

227. Il le somma de sortir à parlementer, id. i,

ie. Estre deslogé à force, id. 1, 26. Ne craindre

point à mourir, id. i, 69. C'est à Dieu seul à qui

gloire appartient, id. m, 40. Ce n'est pas moi que

l'on abuse ainsi : Qu'à quelque enfant ces ruses on

employé, la boet. 445. De m'effrayer depuis ce

présage ne cesse ; Mais j'en consulterai sans plus

& mamaistresse, id. 506. Sœur de Paris, la fille au

roy d'Asie, bons. 4 06.

— ÉTYM. jldetob qui se sont confondus ;bourguig.

ai; provenç. espagn. et ital. o.

[ABAISSANT, ANTE (a-bè-san, san-t'), adj.

Qui abaisse. Cela serait abaissant. Conduite abais-

sante. Langage abaissant.

ABAISSE (a-bê-s'), s.
f.

D'apris le Diction-

naire de l'Académie
,

pâte qui fait la croûte de

dessous dans plusieurs pièces de pâtisserie. Mais

cette explication est inexacte. L'abaisse est un
irmrceau de pâte qui a été abaissé, c'est-à-dire

dont on a diminué la hauteur en le passant sous

le rouleau, jusqu'à ce qu'il soit devenu mince.

Une abaisse est une pièce de pâte mince que l'on

emploie de diverses manières.
— ÉTYM. Abaisser.

ABAISSÉ, ÉE (a-bè-sé, sée)
,

part, et adj.

Il
1° S'emploie au propre et au figuré. Des regards

abaissés. Une autorité abaissée. Tiens, insolente,

tiens cette vue abaissée, noTEon, Bel. i, 6. 11

faut, dit saint Augustin, parler d'une façon abais-

sée et familière pour instruire, fén. t. xxi, p. 167.

L'Inde esclave et timide et l'Egypte abaissée, volt.

Mah. II, 5. En reconnaissance de l'humiliation

volontaire où il est réduit et oii il se tient abaissé

pour nous, bouhd. Pensées, t. m, p. 264. Sion, jus-

ques au ciel élevée autrefois , Jusqu'aux enfers

maintenant abaissée, rac. Esth. 1, 2. Cette fierté

si haute est enfin abaissée, id. Alex, v, 3. ||
2° En

termes de blason, abaissé se dit de toutes les pièces

I

de l'écu qui se trouvent au-dessous de leur situa-

[

tion ordinaire : vol abaissé , chevron abaissé
,
pal

I abaissé, se disent de l'oiseau dont lesailessont pliées

I

ou dont le bout est tourné vers la pointe de l'écu,

du chevron, du pal, dont la pointe finit au cœur
de l'écu.

ABAISSEMENT (a-bê-se-man), s. m. ||
1° Action

d'abaisser ou de s'abaisser ; état de ce qui est abaissé.

Abaissement d'une soupape, des paupières. ||
2* Fig.

Abaissement de la voix, qui indique trois choses : le

passage de la voix haute à la voix basse; le passage

des syllabes accentuées aux syllabes qui ne le soni

pas ; le passage de la voix aiguë à la voix grave

,

dans la musique. ||
3° Diminution. Abaissement du

prix des denrées. Au moral, abaissementde courage.

L'abaissement des caractères. |]
4° Action de faire

déchoir, état de déchéance, humiliation volontaire

ou forcée. Après l'abaissement des Carthaginois,

Rome fut sans rivale. Abaissement de fortune. Se

tenir dans l'abaissement devant Dieu. On tomba
dans un tel abaissement.... Cette famille est ré-

duite à vivre dans l'abaissement. Son grand dessein

a été d'affermir l'autorité du prince et la sûreté des

peuples par l'abaissement des grands, LA bruy. 4 0.

Et la mort ou l'exil ou les abaissements Seront pour
vous et moi ses vrais remerclments, 'corn. Olhon,
II, 4. Un peu d'abaissement suffit pour une reine,

ID. Nie. v, 7. Un si doux ennemi par ses abais-

sements N'a-t-il pas étouffé tous vos ressentiments?
BOTROU, Bel. IV, 6. Ce triste abaissement convient

à ma fortune, bac. Iph. m, 5. Vous avez vu ma
lionte et mon abaissement, volt. Brut, iv, 4.

Un homme religieux et désintéressé dans ses abais-
sements volontaires, bourd. Pensées, t.ii, p. 478. La
mesure de nos abaissements en ce monde sera la

mesure de notre gloire dans l'autre , id. ib. t. 11,

p. 466. Le dieu que nous adorons n'a acception de per-
sonne, ni de celui qui est dans la grandeur, ni de
celui qui est dans l'abaissement, id. ib. t. m, p. 4 94.

Son humilité la sollicite à venir prendre part aux
abaissements de la vie religieuse, boss. La Vallière,

Profession. ||
B° Terme d'art ou de science. En chirur-

^e, abaissement de la cataracte, opération par la-

quelle on fait descendre au-dessous du niveau de la

pupille le cristallin devenu onaque. Abaissementde la

matrice, lésion par laquelle la matrice descend

plus bas qu'elle n'est dans l'état de santé. ||
6° En

algèbre , abaissement d'une équation , réduction

d'une équation à un degré moindre. ||
7° En blason,

abaissement, addition dans un écu de quelque pièce

qui en abaisse la valeur.

— HEM. Abaissement peut s'employer au pluriel.

On ne dirait pas, il est dans les abaissements, au lieu

de, il est dans l'abaissement. Mais , toutes les fois qu'il

comporte une idée de pluralité, on peut s'en servir

au pluriel. Corneille et Rotrou l'ont fait, et on en
trouve aussi des exemples dans les auteurs en prose :

Les abaissements que Marie avait soutferts sur la

terre, mass. Xyst. assompt.
— SYN. BASSESSE, ABAISSEMENT. Défaut d'élévation

par rapport à la condition et à l'âme. La bassesse

est une manière d'être; l'abaissement, un état qui

résulte d'une action; on est dans la bassesse; on
s'est mis ou on a été mis dans l'abaissement. A
bassesse est attachée l'idée de permanence; à abais-

sement l'idée de quelque chose d'accidentel. On dit

la bassesse naturelle à l'homme, la bassesse de la

naissance. On appelle abaissement, l'état auquel
on descend volontairement ou malgré soi. De la

sorte, bassesse peut se prendre pour abaissement,

mais non abaissement pour bassesse ; on dira tom-
ber dans la bassesse, mais on ne dira pas l'abaissement

de la naissance; tout ce qui est permanent, na-

turel, reçoit bassesse et non abaissement. Bassesse est

absolu , et abaissement relatif. L'un se prend tou-

jours en mauvaise part; on est dans la bassesse

soit par le vice, soit par une condition à laquelle

aucune considération n'est attachée. L'autre est

relatif; il se prend en mauvaise part ou en bonne,
suivant que l'abaissement est le résultat de fautes

ou d'une infériorité, ou suivant qu'il est volontaire

et un acte d'humilité. On censure la bassesse des

flatteurs; mais si on blâme l'abaissement des ca-

ractères, on loue les abaissements de la vie reli-

gieuse, et le chrétien s'efl"orce de chérir, à l'exem-

ple de J. C. et de ses disciples, l'abaissement et les

souffrances , lafaye. L'abaissement du style sera

une qualité si, avant pris un ton trop haut, on se

remet au ton véritable; un défaut, si le ton est au-

dessous du sujet. Mais la bassesse du style est tou-

jours condamnable.
— HIST. XII' s. [Il] refusé a lor povreté. Si qu'il

n'en a de rien gusté [des mets ofl'erts] ; Abaissement
li fust e laiz [ce lui eût été abaissement et honte]

,

BENOIT, II, 4 0937.
— ÉTYM. Abaisser ; provenç. abaisamen ; anc.

catal. al>axament ; espiga. abaxiamento ; ital. abhas-
samento^

ABAISSER (a-bè-sé
;
quelques-uns disent a-bé-sé.

Ai prend le son èou ê, quand la syllabe qui suit est

muette : ila-bè-se-ra ou a-bê-se-ra), v. a. \\
1° Ren-

dre moins haut, faire descendre. Abaisser un ter-

rain. Il faut abaisser ce mur d'un mètre. Abaisser la

paupière. Abaisser un store. Abaissez vos regards sur

lui. Ayant un corps qui vous aggrave et vous abaisse

vers la terre, PA.sc.édit. Cousin. Abaissons la [l'âme]

àla matière, ID. tb. Jamais étode, lune, aurore, ni

soleil, Nevirent abaisser sa paupière [du dragon] au
sommeil, CORN. Ife'd. 11, 2. Disposez de sa main, et

pour première loi. Madame, ordonnez-lui d'abaisser

l'œil sur moi,iD. Tite et Bér. iv, 3.
|{ 2° Fig. Rendre

moins élevé, faire décroître, diminuer. Abaisser la

voix. Abais.ser le prix des denrées. La découverte des
gisements de la Californie a abaissé la valeur de l'or.

Car enfin n'attends pas que j'abaisse ma haine, corn.

II. de Pomp'. m , 5. De moment en moment son âme
plus humaine Abaisse sa colère et rabat de sa haine,

iD. Méd. III, 2.
Il

3° Déprimer, humilier, ravaler.

Abaisser le pouvoir de quelqu'un. Abaisser l'orgueil.

Abaisser la majesté des lois. Abaisser la vertu. Pour
abaisser notre orgueil et relever notre abjection,

PASc. édit. Cousin. Aujourd'hui devant vous abais-

sant sa hauteur, volt. Brut. 1,4. Une esclave chré-
tienne et que j'ai pu laisser Dans les plus vils emplois
languir sans l'abaisser, id. Zaïre, iv, 5. Ils abaissent

les Grecs, ils triomphent du Maure, ID. Tancr. 11, 4.

Pensez-vous abaisser les rois dans leurs ministres?
ID. Brut. V, 2. Plutôt que jusque-là j'abaisse mon
orgueil.... id. Zaïre, i, 2. Mais nous aurons bientôt
abaissé son audace, Ducis, Oth. i, 2. Je mourrai sa-

tisfaite après cet orgueilleux , Sous qui César m'a-
baisse à force de l'accroître, rotrou. Bel. 11, 4 7.

Mais, croyez^moi, l'amour est une autre science,

Burrhus, et je ferais quelque difficulté D'abaisser
jusque-là votre sévérité , bac. Bril. m , 4.

||
4° Abais-

ser pris absolument. Oue s'il plaît au Seigneur, qui
selon les conseils de sa sagesse élève et abaisse...

,

BOURD. Pensées, t.ii, p.24!i.
|| S* En termes dechirur-

gie, abaisser la cataracte, faire descendre, à l'aide

d'une aiguille introduite dans la chambre postérieure

de l'œil, le cristallin au-dessous du niveau de la pu-
pille.

Il
è'Entermesd'algèbre, abaisser une équation,

eu diminuer le degré. || 7°En termes de géométrie,
abaisser une perpendiculaire sur une droite, menet
d'un point pris hors d'une ligne une perpendicu-
laire à cette ligne. ||

8° En termes de pâtisserie,

abaisser la pâte, l'étendre avec le rouleau et la ren-

dre aussi mince qu'on veut. ||
9° En termes d'hor-

ticulîure, abaisser une branche d'arbre, la raccour-

cir.
Il

10° En termes de fauconnerie , abaisser

l'oiseau, diminuer la nourriture habituelle de l'oi-

seau, afin de le rendre plus léger au vcl et plu»

avide à la proie.

s'abaisser, u.r^/l. || 1° Devenir plus bas. Cesnuages
s'abaissent vers la terre. Le terrain va en s'abaissant.

Là où les collines commencent à s'abaisser. Le soleil

s'abaisse. Sur le chaume de ces demeures Déjà le

soir s'est abaissé, MILLEV. Élég. 1. Et vous, sous sa ma-
jesté sainte, Cieux, abaissez-vous, ^ac. listli. m, 9.

Il
2° Fig. S'abaisser, devenir plus bas, se proportion-

ner à, condescendre. La voix s'abaisse. S'abaisser à

la portée de ses élèves. Cheiniher la popularité en

s'abaissant. Il s'abaissait jusqu'à converser avec uue
femme de Samarie, mass. av. Disp. Faites bien con-

cevoir à M. Despréaux combien vous êtes reconnais-

sant de la bonté qu'il a de s'abaisser à s'entretenir

avec vous, bac. Lettres à son fils. Et fait comme je

suis, au siècle d'aujourd'hui , Qui voudra s'abaisser à

me servir d'appui ? boil. Sat. 1. Peut-elle s'abai.sser

jus«{u'à soufl"rir ma vue? CORN. Perlh. 11,4. ||3° S'hu-

milier, en bonne et en mauvaise part, se courber, se

dégrader. S'abaisser devant Dieu. S'abaisser sous la

main divine qui châtie. S'abaisser aux prières. S'a-

baisser jusqu'à plaider sa cause. Je ne m'abaisserai

pas au point de.... Votre fierté, Porus, ne se peut

abaisser, rac. Alex, v, 3. Est-il juste après tout

qu'un conquérant s'abaisse Sous k servile loi de
tenirsa promesse ? ID. Andr. iv, 6. Vous voulez que
le roi s'abaisse et s'humilie.... ID. Ilithr.in, t. Ves-

tibules profonds, parvis silencieux, Où viennent

s'abaisser les cœurs religieux, lej.ie.rc. Fréd. et Brun.

1, 4 . De savoir si peu m'abaisser , céder dans les ren-

contres, supporter un mépris...

.

bourd. Pen-v^es, 1. 11.

p. 406. Je rougis que mon père, Pour l'intérêt d'un

iils, s'abaisse à la prière, volt. Ali. i, 4. Voudra-
t-il qu'on s'abaisse à ces honteux moyens? id.

Zaïre, u, 4. D'un cœur tel que le sien l'audace iné-

branlable Ne sait point s'abaisser à des déguise-

ments, id. Ad. II, 5. Ne vous abaissez pas à sou-

pirer pour elle, id. Orphel. iv, 2. S'il se vante,

je l'abaisse; s'il s'abaisse, je le vante.... Forcé

à s'abaisser d'une ou d'autre manière.... Et s'il

ne s'abaisse à cela, pasc. édit. Cousin. Qui nous
retrace dans le souTenir comment il a quitté le sein

de son père et il s'est abaissé jusqu'à nous,

BOURD. Pensées, t. m
, p. 300. Est-il une démarche

si humiliante où il ne s'abaisse, dès qu'il croit

qu'elle peut le conduire à son terme? id. ib. t. u,

p. 472.

— SYN.
Il
1° baisser , abaisser. Faire descendre,

faire aller de haut en bas. Baisser est absolu et Abais-

ser est relatif. Baisser une chose, c'est la mettre

plus bas qu'elle n'était; abaisser, c'est la mettre plus

bas qu'une autre ou du moins la faire descendre

jusqu'à une autre qui était plus bas qu'elle. Au fond,

abi.isser, c'est baisser vers , lapaye. C'est là le fond

de la difl'érence entre baisser et abaisser. Toutes les

fois qu'on voudra faire sentir cette idée de direc-

tion, on préférera abaisser à baisser. Ainsi le che-
valier baissa la lance ou abaissa la lance ; on dira

plutôt le premier pour indiquer que la lance est

baissée sans aucune intention ; on dira plutôt le se-

cond pour indiquer que le chevalier la baisse vers

un objet déterminé, la met en arrêt par exemple.

Il
2' abaisser, rabaisser, RAVALEB, HL'MIUER,

AVILIR. Tous ces mots ont le sens général de dépré-

cier. Abaisser n'a rien de plus que le sens général.

La malignité humaine abaisse la vertu. Rabaisser

est plus fort ; on rabaisse ce qui est beaucoup trop

élevé, l'arrogance, la présomption. L'envie , ne pou-
vant s'élever jusqu'au mérite, pour s 'égaler à lui,

tâche à le rabaisser. Ravaler exprime une idée ana-
logue à rabaisser, mais avec plus de violence et

d'emportement. Avilir attire la honte, imprime la

flétrissure. Le grand homme peut être humilié, ra-

valé, mais non pas avili. De grands motifs nous en-

gagent à nous humilier, à nous abaisser, aucun à
nous avilir. L'homme modeste s'abaisse, on rabaisse
la présomption, l'esprit de parti ravale les hommes
éminents, le lâche s'avilit, le pénitent s'humilie,
roubaud.
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_ imT. XII* •• D«»M gdOTrtâ teraoMBt Ut Phl-

\Mm « non» I* »*'*•• **' <•»« pwt
^nMb [MT*] tbdtMt, Jlofie. p. s«. Btinu IgUM

liMlifle !« el«n »• Urran, 77i. <« mari. 11. Moult

dnnoMirt whIoI en lr« [le roi) •••nn«inta, Kt trS»

bian loi pnunrt Ipromttl qua II l'«b«lMeni, K« là où

Il to prM qoa il I* r«n«m, ib. m. Il ('»Ui«u [m

Mim], it k pH* un eulUlM; U portier [:l) Aert

Bumi M kMMpier lu nuqiMl; Umim«d ebiat diu-

«•MltlMihrTter, Bat. tAUtthatu, »»it».\\mi't.

in mmU JofroU qu'il alMt à Andranobto et qu'il

iDtbl eonMil à M qiM eaeia guerre rutt «iMlMle [fi-

nie], rtUMM. aux. Cl( feuf iee feu] fu li grani et

si oribUi que net pot niui tbaiieier ne e«tetn-

dre, m. xa. Bien fost U creitieotA enaucie [ ex-

htusete] et non mie abaiHie, 10. xxxiv. Mai* or

M p«ne« plu* pour rieni Que je m'unour don-

ner f«ai doie (ooite]; Trop durement [je] m'e-

tnlMerole, Blonde H Jihtm, m*. On ne doit pa*

penre [prendre] garde l'il (le prix] monte ou abaiue

an marehi, biadw. xxxvn , 4. I)e la fonUioe

lU'inpriMel [m'approchai]; Quand je fui prfti, si

m'tMlieel Pour veoir l'iauo qui couroit, la Jtoif,

4sai. |]
XIV* s. leellfl femme desmenti plusieurs fois

le suppliant en abaiaaaot honneur de sa personne

et de mmofSce, do caror, abauar». \\ xv« s. Certes,

•êifneart, Jean Lyon se souffre maintenant et

(balsa* U teste bien bes, moiss. n, n, 6a. Or en-

Mndax an sonstenir [soutenez-le] ; Car je le voy bien

qu'il s'abeaee, In Piui. d» N. S. J. C. |]xvi' s. Le

peintre eut charge d'abaisser de couleur l'endroit

SI aetoit par trop enluminé, d'aub. Fan. iv, il.

ne se preseoient pas beaucoup de partir et atten-

doient U ehaleur à s'abaisser [que la chaleur fiU

tombée], !>« PEMERS, «onlM, 8*.

— tTTM. X et baUi*r; prorenç. abaittar; es-

ftgn. abaaari ital. abbastare.

ABAISSm (a-bk-seur, ou, suivant la pronon-

ciation de quelques-uns, a-bé-seur). a4j. mate, et

t. m. ])
1* Terme d'anatomie. Nom donné à dos

muscles qui abaissent certaines parties du corps.

Le muscle abaisseur de l'angle des 16vres. L'abais-

seur del'nil. |]1* Terme de chirurgie. Abais.^eur de

la langue , instrument de forme variée destiné à
abaisser et à maintenir la langue, quand on exa-

mine le fond de la bouche.

t ABATT (a-bé),s. m. Terme de p£che. Appftt. Peu
usité.

— BUT. XIII' s. Car la vielle set trop d'abet (ruse)

,

Bmart, t. m, p. six.

— tm. Norm. o6«l, appftt pour le poisson; abé-

Itr, mettre un app4t; provenç. a6«l, ruse; angL
abêt, instigation ;l>as-Ut. oftelfum; de detde l'ancien

français freirr, mettre un mors, du germanique;
anglo-sax. batan; flamand , tieeleni allem. bfixen,

lUre mordre la hrido, pi aussi nxciter.

ABAJOUK (a-ba-joûe) , (. f. Poche située de cha-
icAt^d* la bouche, entra les joues et les ma-
ires, chez certains mammifères quadrumanes,

chiroptères et rongeurs, qui y mettent leurs ali-

menta en réserve pendant quelques instants.

— tmi. Ce mot parait venir de d et bajoue
(voy. ce mot). Cependant l'espagnol offre abaiones,
q«i ne se rapporterait pas k cette étymologie, et

mi d'ailleurs n'a pas non plus de mot espagnol d'où
U iMiiase provenir.

t ABALOI'RDI, IK(a-ba-lour-di, dlo),par«. po*i^.
Kntut abalourdi par de mauvais traitements.

t ABAUKIRDni (a-b*-loui^ir), v. a. Rendre ba-
lourd, hébété. Populaire.

— RTTII. A et balnurd.

ABANDON (a-ban-don), $. m. On verra k l'fSy-

mologie quelle est la série réelle des signiflcation.s.

Il
1* Remise entre les mains de.... L'abandon jt la

ProTidnea. U faut tout trancher par l'abandon nn-
itn Mm, aoaa. Mt. Corn. 1. [t:\]e] lui gagnerait
l«e«rar d'un prince libéral, F.t de tous s« trésors

l'abandon >4Béral, c sn. Méd. n, 1. 1|>> Terme de
dralt CiMon, acte par lequel un débiteur délaisse

Mt biaoa fc *•• oréandars. Il a fait k se* créancier*
l'abandon d* •** torr**. || S* Facilité dan* 1* dis-

eoun, liinpUeité, négllgno* bourrai*. Parler avec
abamian. Cott* nmàio a du* «* nanitros un
ahaadoa «édalsant Gracletn abandon. Doux ahan-
doo. On trouve dans l'axécution de ce Ubieau un
bourmn abandon. Rock en son lyrique abandon
Dit mrti dévora la couronna Dont Phébus lui pro-
til 10 don. Apparammaat Pbébua lui donne Une
Morano do abardon, tOLLiT. JfMfr. ||

«• Conflanea
«Mra. n m'a parlé avoe abandon, tnc un entier
•Madoa. Dana l'abandon da sa viva amitié, Hier k
•OB rival Montfoil *'•*! eonSé. c. orlav. r. Sic i

ehoi
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a. P.t daa* eo tranbla bonroox dont j'aimais Paban-

don, iD. Porto, i,».|H« Action d'abandonner. L'a-

bandon das iotéréts communs. Or ca péché ne peut

être mieux puni que par l'abandon de Dieu, bourd.

Car^«,t. I, p.aïa. Kt de se* intéréu un si grand

abandon, coai». Sert, iv, a. Ce sont là de eaa exem-

plaa raies *t tarriblas de U justice de Dieu sur les

bommaa; ot s'il y an a au sur la terre. 11* prouvent

seulomeat Jusqu'où pout aller quelquefois son aban-

don et la puisaance de sacolire, mass. Car. évid. de la

loi .11 y aurait un Iftcba abandon da moi-même k souf-

fri r qu'on me déshonore , volt, dans Laveauat.
\ 1
6* Etat

d'une personne ou d'une chose aliaiuionnée. Ca

vieillard est dans l'abandon. L'homme sent alors

son néant, son abandon, paec. ^di'l. Cotwin. Mes

mains désespérées Dans ce grand abandon seront

plu» asaurées, yolt. (ifid. iv, *.
||
Abandon aie

sens actif et le sens passif. L'abandon des amis

|)eut également signifier ou qu'on abandonne ses

amis ou qu'ils nous abandonnent L'abandon du sé-

nat, l'abandon où le sénat est laissé, et l'abandon

oA il laisse. Il faut donc, toutes les fois qu'on ne

servira de cette construction
,
prendre garde k l'am-

phibologie et, s'il reste du doute sur le sens, chan-

ger la tournure. || T X l'abanoom, loe. adv. Sans

soins, sans réserve. Camp k l'abandon. Son enfant

fut k l'abandon. Il laissa ses terres k l'abandon.

On le loKoa et on lui mit toute la maison à l'aban-

don. Tout l'occident est k l'abandon, soss. llùt.

III, 7. Comme un pays laissé k l'abandon , 10.

Polit. Vous laisserez k l'abandon votre santé et

votre vie, ro. Dév. i. Tu laisses aller tes affaires

à l'abandon, mol. Mal. imag. t- interm. L'épargne

de mon père entièrement ouverte , Lui met k l'aban-

don tous les trésors du roi, corn. JT^d. u, 4. Hais je

m'étonne fort de voir à l'abandon Du prince Héraclius

les droits avec le nom, id. Hir. u, e. A l'une ou l'au-

tre enfin votre ftme k l'abandon Ne lui pourra jamais

refuser ce pardon, m. Perth. iv, I. Après avoir....

mis à l'abandon ton pays désolé, regnier, Ép. 1.

L'œil farouche et troublé, l'esprit k l'abandon, m.
Sat. II.

Il
8* Terme de bourse. Acte par lequel l'a-

cheteur renonce k tm marché conclu en consentant

k payer la prime.
— HIST. xiu's. Va, si li di qu'il vigne (vienne]

à mei ; M'amor li métrai à bandun, hahie dk fr.

I, 488. Mais tost s'en parte k habandon , Fabl. et

Cont. anc. l, 70. Amis, ques [<(uel] hom es-tu? Di

moi com tu as nom, Oui le sépulcre Dieu baises si

abandon? Ch. d'An!. !, 184. Et li bourgeois le

rcchurent^reçurent] volentiers et lui mirent k aban-

don cor et avoir et ville, Chr. de Reims, aao. Nuls

hom ne peut penre [prendre] de son plege [gage]

par abandon, sans soi plaindre à justice, rkaum.

xiiii , 1 3.
Il
rv* s. Et mettrons tout le royaume k vos-

tre abandon, FROiss. i, i, 14. Vous perdez le temps ;

car, sur l'abandon do nos testes, les Escots s'en sont

allés tri^s devant mie nuit, id. i, i, 44.
||
xvi" s. De

tout autre butin il y avoit une quantité si grande
que ou l'on n'en faisoit compte, ouonlecon.sommoit
en tout abandon, amtot, Lueul. as. Comme le

vent souffle k son abandon I.e duvet blanc du vieux

chenu chardon... m. Moralet, t. iv, p. 444.

— ÊTYM. Provenç. abandon; espagn. aCxmdono;
ital. abhandOno. Par les exemples historiques on
voit que abandon est un mot composé de à et ban-

don. Bandon, en vieux français et en provençal,

signifie permission, autorisation, décret; il répond

k un mot ba-vl.itin bandn, handonit, de même si-

gnification que hnndum, band en danois, bantimen
allemand, ordre, prescription; et en définitive c'est

simplement une autre forme de notre mot ban

(voy. ce mot). Dès lors on voitU série des significa-

tions : mettre k bandon, c'est mettre k permission,

k autorité ; c'est donc remettre , céder, confier,

laisser aller et finalement délaisser.

t ABAPfDONNATAIRB (a-ban-do-na-têr) , i. m. et

f.TcTv nidence. Celui ou celle au profit de
qui (•?! Il don de biens.

ABA.N... ,,..;,, KB (a-ban-do-né, née), || l'Parl.
poiti de abandonner. Abandonné par ses parents.

Abandonné de ses amis. U faut être bien aban-
donné de Dieu et des hommes pour faire telle

chose. Un enfknt alwndonné. Inquiet de se voir ainsi

abandonné. Propriétés abandonnées (sans maître).

Postes abandonnés. Othon avait eu une enfance

abandonnée. Ville abandonnée au pillage. Aban-
donné k soi-m^me. Les chevaux abandonnés k

aux-Oêmea. CMIa earritra est abandonnée de la jeu-

naaaa. Uiagos abandonate. Abandonné des méde-
eina. Pononno n'ait a***c abandonné de Dieu
pour cala, paac. iProv. e. Non pas que ce Dieu,
dont il atl séparé et enln remant abandonné, ne

m,
mes
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soit plus la IHau de l'univers, aouac. Pmuies, t.

p. et. J'entre dans le lieu saint; at qv'est-ce k

yeux qua cette maison de DieuT c'est un dé-

sert, et le désert le plus abandonné, n>. ib. p. no
IJk, pouraoiri d'une populace animée, abandonné

aux plu* indignes traitements d'une insolente et

brutale soldatesqua, n>. Pensées, t. m, p. 176. Si Dieu

les eût livré* k la corruption de leur cœur, il n'y

eût point eu do péch*nr« plus pordus et plus aban-

donnés k tous 1m vicos, D. ib. t. u, p. ita. Je n*

vous croi* pa* assez abandonné du Seigneur pour

y songer, bahilt. Cramm. e. Une femme, nom-
mée PantÂe, était abandonnée de tous laa méde-

cins. Fin. Empéd. Loin de ses parants, aux for*

abandonnée, von.Zaire, lu, 4. Aux bourreaux sa

vit abandonné, id. Àli. m, 4. C'est un da ca* mor-

tel* du sort abandonnés, id. Mérope, 11, 1. Un
vieil oiseau qni se sent abandonné de ses ailes vient

s'abattre auprès d'un courant d'eau, chaibaob.

Génie, i, v, •. Ces paisibles vertus au peuple aban-

données, A mon héros aussi le ciel les a données,

GILBERT, Au Pr. de Salm. Alors je compris par

expérience ce que j'avais souvent oui dire k

Mentor, que les hommes mous et abandonnés aux

plaisirs manquent de courage dans les dangers,

fB.n. Tél. IV.
Il

i'Adj. et, pris aussi dan* oaaen*,

substantivement. Oui est sansfrein , et, parsuite, san*

mœurs. Si nous étions assez abandonnés pour dire....

C'est une abandonnée. Quelque libertin et quelque

abandonné qu'il puisse être, il y a toujours de se-

crets reproches de la conscience qui le troublent.

BODiiD. Penséei, t m, p. »4. J'ose dire qu'il n'y a

point de pécheur si abandonné qui porte jusque-

Ik le désespoir, id. 16. t. i, p. 38«. Il faut que vous

passiez pour les plus abandonnés calomnialeura

qui furent jamais, pasc. Pror. le. J'aime fort la

beauté qui n'est pas profanée , Et ne veux pa»

brûlerpourune abandonnée, wol. l'Étourdi, m, ».

Celte lettre était un tissu d'ordures k faire trem-

bler les plus abandonnés, s. -suc. ei, 8«. Si nous

étions assez abandonnés pour vouloir persuader

au public... VOLT. Moeurs, Moïse. Il y a bien peu

de femmes assez abandonnées pour aller jusque-li,

WONTBSQ. Let. pers. 26.

— HIST. XVI* s. I.es autres ont escrit que ceste

Phaa estoit une brigande, meurtrière et abandon-

née de son corps, amtot, TMsée, H. U nous fit da

merveilleuses caresses et abandonnés traitement»,

CARL. VIII, 18.

ABANDONPnEaiEyr (a-ban-do-ne-man), ». m.

Il
1* Remise à.... I.'abandonnement des plus chers

intérêts entre les mains d'un ami. On prendra soin

d'entretenir les malades dans un saint abandonne-

ment k la Providence, boss. lUgle. Son abandon-

nement k la Providence de Dieu, »LecH. Servi».

I, lai.
Il
i' Cession. L'abandonnementde ses biensk

ses créanciers. On dit plutôt aujourd'hui aliandon.

Ahandonnement que je lui ferai de tout ce que j'ai

de biens, PEt.Liss. n, H5. ||
8* Action d'abandon-

ner • état d'une personne abandonnée. Dans l'abao-

donnement où il est de tous ses ami». Ne tenir nul

compte du triste ahandonnement où votre inflexible

roideur le précipite, BomiD. PefU(?«,t. n, p. i a «.L'en-

tier ahandonnement de sa personne entre les mains

de ses supérieurs pour se laisser conduire selon

leur gré et selon leurs vues .rn.ib. p. 367. On me fait

les offres les plus engageantes; et, si je les rejette,

me voilà dans le dernier ahandonnement at dan» la

demi^re misère, id. ih. t i, p. i». Vous devriax

vous attendre, de la part du ciel, k un fUneste ahan-

donnement, ID. tb. t. n, p. 461. L'abandonnement

le plus général qui me réduirait dans la demi'-re mi-

sère, id. ib. t I, p. a»i. L'abandonnement où sont

tous ceux qui manquent de fortune, la mothb lk

VATKR, p. SI 5. Dans l'abandonnement où je mo .suis

trouvée, MOL. Scapm, ai, a.Cet ahandonnement de

sa propre cause , bourd. Cartme , m ;
Passion, lut

,

Il toml)e dans un affreux abandonnemenl li" la panda

Dieu , o. Pensées , t m, p. S6I. I.'al'amtonnement

des pauvre», flKch. Serm. l, lia. Dans l'abandon-

nement et la disette, id. i, I8ï. La reine l'avait

aimée [la duchesse de Marlborough ] avec une ten-

dresse qui allait jusqu'k la soumission et k l'aban-

donnement de toute volonté, volt. S. d» L XIT,

chap. aa.
Il
4' Action de se laisser aller avec trop de

facilité. L'entier ahandonnement de ca prinoo k

d'indignes favori». Votre ahandonnement k une pas-

sion funeste. Votra ahandonnement k d'infimes fo»-

sions qui corrompant le sang , tolt. Jen»i , *.

Il
S* Pris absolument. Dérèglement excessif dans la

conduite, dans les mnuis. Vivre dans le dernier

ahandonnement Le funeste abandonnementoù il vit,

BotiRD. Domin. iv. Désir et diqoit, aao. Tant d'am-
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portements honteux I tant de faiblesse et d'abandon-

uementl lui qui s'était piqué de rafson, d'élévation,

de fierté devant les hommes ,
«dAss. Uort du pé-

cheur. Quand il s'agit de retourner à votre Dieu et

de réparer une vie entière de corruption et d'a-

bandonnement. id. Car. Pécheresse. Ce degré d'aban-

donnement qui fait les âmes égarées et criminel-

les, ID. ib. Tiédeur. Un abando'inement qui ne

connaît plus ni règle, ni pudeur, ni bienséance ,
id.

l'araph. Psaume *3. Votre cœur que vous avez pros-

titué avec tant d'abandonnement aux créatures, id.

ib. Psaume <4.

— SYN. 1° ABANDON, ABANDONNEMENT. L'idée com-

mune est qu'on laisse une personne ou une chose,

qu'une personne ou une chose demeure laissée. Aban-

don est plus souvent passif et exprime l'état d'une

chose ou d'une personne délaissée ; abandonnement

est plus souvent actif et exprime qu'on délaisse une

personne ou une chose. Mais, dans le fait, ces deux

mots se prennent souvent l'un pour l'autre , et

tous deux ont le sens passif ou le sens actif. Cela

est laissé à l'écrivain
;
pourtant on remarque que

abandon , ne provenant pas d'un verbe , indique

quelque chose d'absolu et de vague, et abandonne-

ment, provenant d'un verbe, quelque chose de re-

latif et de plus déterminé. Au fond ia nuance est

que abandonnement a de soi l'idée d'un fait, d'un

acte , et que abandon ne l'a pas ; les deux mots peu-

vent, il est vrai , s'employer l'un pour l'autre , l'usage

le permet. Mais la pensée quand elle sera précise, et

le langage quand il sera délicat, tâcheront de tenir

compte de la nuance. ||
2° abandonnement, abdica-

tion, BENONCIATION, DÉMISSION, DESISTEMENT. On fait

un abandonnement de ses biens, une abdication de

sa dignité et de son pouvoir, une renonciation à

ses droits et à sesprétentions, une démission de ses

charges, emplois et bénéfices, et l'on donne un dé-

sistementde ses poursuites. Il ne faut abandonner que

cequ'bn ne saurait retenir, abdiquer que lorsqu'on

n'est plus en état de gouverner, renoncer que pour

avoir quelque chose de meilleur, se démettre que

quand il n'est plus permis de remplir ses devoirs

avec honneur, et se désister que lorsque les pour-

suites sont injustes ou inutiles ou plus fatigantes

qu'avantageuses, gihard.

— msT. XIII' s. Ses oscus ert [était] moult renom-

més; Despit de mort estoit nommés ; Boi-dés fu

d'abandonnement À tous périls... , io flo«e, <5743.

Il
XV* s. Au mois de janvier fut publié parmi Paris

l'abandonnement de toutes gens d'armes qui se-

raient trouvé» surles champs, juv. desursins, m6.
— ÉTTM. Abandonner ; ital. abhandonamento.

t ABANDONNÉ.MENT ( a-ban-do-né-man ) , adv.

D'une manière abandonnée , sans réserve. Le pre-

mier président leur était trop indignement et trop

abandonnement vendu pour être plaint de per-

sonne, ST-siMON, B(8,<26. Mot usité encore, comme
on voit, au xviii» siècle et bon à employer.
— HIST. xiii* s. Nos mariniers veoient la mon-

tagne par-dessus la bruine, et pour ce firent nager

habandonnéement, joinv. 283. || xiv s. Le marquis

demanda qui il estoit qui si abandonnéement rouvoit

ouvrir la porte, du cange, abandonnore. || xv s.

Et entrèrent les Anglois abandonnéement dedans les

fossés, FROISS. II, II, 66.

— Etym. Abandonnée dm féminin, et ment (voy.

ment); provenç. abandonadamen; ital. abbandona-
tamente.

ABANDONNER (a-ban-do-né) , t). o. ||
1° Remettre

à !a discrétion de.... au soin de... , céder, faire ces-

sion. Abandonner son sort â la Providence. J'ai

abandonné le soin de mes affaires à un homme in-

telligent. Abandonner tout au vainqueur. Abandon-
ner le-reste au ciel. Abandonner cela à la fortune.

Abandonner un ecclésiastique au bras séculier. Vous
vous plaignez de cet homme

;
je vous l'abandonne :

c'est-à-dire pensez-en ce qu'il vous plaira ; faites à
son égard ce que vous voudrez. Je vous abandonne
ce point, je vous cède là-dessus. Il abandonne ses

biens à ses créanciers. Apprends de leurs indices

L'auteur de l'attentat, et l'ordre, et les complices;

Je te les abandonne.... corn, ilortde P. iv, i. Un
nombre de mots.... Que mutuellement nous nous
abandonnons, mol. Femmes sav. m, 2. Porte aux Grecs
cet enfant que Pyrrhus m'abandonne, hac. Andr.
m, t. Dites au roi. Seigneur, de vous l'abandon-
nei, ID. Esth. n, ^. Au cours de mes destins j'a-

bandonnais ma vie, nucis, Othello, u, 7.
||

2° Li-

vrera. Abandonner une ville au pillage. Abandonner
à la merci de.... Il abandonna la barque au courant
du fleuve. Dieu abandonne souvent les méchants
à leur sens réprouvé. Nous savons à quel désespoir
Judas fut abandonné de Dieu, et à quelle fin mal-

heureuse il s'abandonna lui-môme, Bomo. Pensées,

t. m, p. 368. On peut dire de certaines matières que

l'Eglise les abandonne à nos vues particulières et à

nos raisonnements, id. ib. t. ii, p. 340. J'abandonnai

mon âme à des ravissements.... corn. Hor. i, s. J'a-

bandonne ce traître à toute ta colère, rac. Phèd.

IV, 2. Dieux! ne puis-je à ma joie abandonner mon
âme? ID. Andr. m, 3. J'abandonnai ma vie à des

malheurs certains, volt. (Md. v, 2. Tandis qu'à la

frayeur j'abandonnais mon âme, id. il», iv , t.

Il
3° Renoncer à. Abandonner une bâtisse. Abandon-

ner ce qu'on a pris. Abandonnerune entreprise, une
guerre commencée. Abandonner la lutte. Abandon-

ner le barreau. Abandonner ses travaux. Abandonner

une vaine tentative. Abandonner une profession.

Abandonner son opinion pour celle d'un autre. J'a-

bandonne le reste , c'est-à-dire j e le passe sous silence.

Trône, à t'abandonner je ne puis consentir, corn.

Rod. V, i. J'avais fait serment d'abandonner plutôt

la vie que de me résoudre à perdre cette liberté,

MOL. Prin. d'Él. iv, l . La Grèce et la Sicile ont vu

des citoyennes Abandonner nos lois pour ces fiers

Musulmans, volt. Tancr. ii , 4. Que je vois de

sujets d'abandonner le jour! rac. Théb. v, ^. Par

moi seule éloigné de l'hymen d'Octavie, Le frère

de Junie abandonna la vie, m. Brit. i, ^. ||
4* Dé-

laisser, déserter, laisser sans secours, se séparer

de.... Abandonner son général, son poste, le parti

qu'on avait embrassé. U abandonna le parti du sénat

pour celui du peuple. J'abandonne la cause com-
mune. Philoctète fut abandonné dans l'île de Lem-

nos. Abandonner un enfant, l'exposer et le laisser

à la charité publique. Abandonner sa femme et ses

enfants. Les médecins ont abandonné ce malade,

c'est-à-dire ils l'ont laissé, ne sachant plus lui être

utiles en rien. Avec un nom de chose pour sujet :

Son courage l'abandonna. L'appétit, le sommeil l'ont

abandonné. Mon esprit, volage et sans arrêt, m'a-

bandonne et se porte partout ailleurs, bourd. Pen-

sées, t. II, p. < 3. Abandonnant le corps, n'abandonnez

pas l'âme, rotrou, Venc. v,4. Si vous l'abandonnez

plus longtemps sans secours.... rac. Brit. v, 8.

Elle me dédaignait, un autre l'abandonne, id.

Andr. u, <. Tout semble abandonner tes sacrés éten-

dards, ID. Eslh. Prol. Le courage les abandonne,

FÉN. Tél. XVI. Comme un malade désespéré qu'on

abandonne, m. ib. vu. ||
5° Quitter, lâcher. Aban-

donner l'Italie. Abandonner Paris. Abandonner la

ville pour les champs. Abandonner ses armes. N'a-

bandonne pas le gouvernail. Tenez ferme; n'aban-

donnez pas cette corde. Abandonner les étriers, les

quitter et quelquefois les perdre. Comme il avait

un désir extraordinaire de s'instruire et de con-

naître les mœurs des étrangers, il abandonna sa

patrie et tout ce qu'il avait pour voyager, fén.

Philos. Pythag. Il fallait en fuyant ne pas abandon-

ner Le fer qui dans ses mains sert à te condamner,

rac. Phèd. IV, ?.
Il

6° Négliger, ne pas cultiver. Il

ne faut pas abandonner vos liaisons dans le monde.
N'abandonnez pas votre voix, sÉv, 3.

||
7° En fau-

connerie, abandonner l'oiseau, le lâcher dans la

campagne pour l'égayer.

s'abandonner, v. réft. ||
1° Se remettre à, se

laisser aller à, se livrer à. S'abandonner à la for-

tune, au vainqueur, au gré de la tempête. S'aban-

donner au chagrin, à la douleur, à la joie, aux
pleurs, à toutes sortes de plaisirs, à la débauche.

U s'abandonne sans réserve au goût de la magnifi-

cence. Personne ne s'abandonne à ce point à sa

colère. Le tout est de savoir s'amindonner à Dieu
en pure foi, boss. Lett. Corn. 4. Mon âme à tout

mon sort s'était abandonnée , rac. And. iv, B.

Souffre qu'à mes transports je m'abandonne en
proie, ID. Théb. v, 4. Allons, àtes conseils, Phœ-
nix, je m'abandonne, id. Andr. u, 5. Vous vous
abandonniez au crime en criminel, id. Andr. iv,

B. Quoil tandis que Néron s'abandonne au som-
meil... ID. Brit. 1, t. Télémaque s'abandonnait à
une douleur amère, fén. Tél. xvi. Astarbé s'aban-

donna à son ressentiment, id. ib. ui. U s'aban-

donna à l'amour des femmes, Bûss. Uist. i, 6. Non,
non, à trop de paix mon âme s'abandonne, mol.
Sgan. ». Ce monarque étonné A ses frayeurs déjà
s'était abandonné, corn. Nie. v. 8. Je connais Ma-
rianne, et sais qu'elle est trop sage Pour s'être aban-
donnée à tenir ce langage, tristan, Marianne, i,

3.
Il

2° Perdre courage, se manquer à soi-même.
Vous êtes perdu si vous vous abandonnez. Il les

exhorte à ne pas s'abandonner.
||

3° Se négliger.

Il ne faut pas s'abandonner ainsi (se négliger dans
le maintien, dans l'habillement), quand on veut
plaire.

||
4° Se lancer sans ménagement. Dans l'im-

provisation, cet orateur t'abandonne. L'épée à la

main, il s'abandonna sur son adversaire, au risque

de s'enferrer. Plus il s'abandonnait, plus il était

terrible, volt. Tancr. y, t.
\\ S° Avoir de l'aban-

don. Ne vous roidissez pas, abandonnez-vous. Cet

acteur ne s'abandonne pas assez. ||
6* En parlant

des enfants. Il s'abandonne déjà, il commence à

faire quelques pas seul et sans être soutenu. |{
7° En

parlant des femmes, se livrer. Elle s'est abandon-
née à ceux qu'elle aimait, boss. ffouv. Cath. Anne
de Boulen eut l'adresse de ne se pas abandonner
entièrement et d'irriter la passion du roi, volt.

Mœurs, i 36. Votre amour qui s'abandonne Ne refusa

jamais personne, Régnier, Mac. \\
8» Terme d'équi-

tation. Ce cheval s'abandonne, il ralentit sa marche.
— REM. Abandonner peut se construire avec à

suivi d'un infinitif. Aussi n'aurais-je pas Abandonné

mon cœur à suivre ses appas, mol. i'c. des Mar. ii

,

9. Le moindre défaut des femmes qui se sont aban-

données à faire l'amour, c'est de faire l'amour, la-

ROCHEP. Iléfl. ^3^.

— SYN. 1° ABANDONNER, DÉLAISSER. Abandonner

se dit des choses et des personnes ; délaisser ne se

dit que des personnes.Nous abandonnons les choses

dont nous n'avons pas soin ; nous délaissons les mal-

heureux à qui nous ne donnons aucun secours. Au
participe, délaisser aune énergie d'universalitéqu'ou

ne donne au premier qu'en y joignant quelque terme

qui la marque précisément. Ainsi l'on dit : C'est un
pauvre délaissé; Il est abandonné de tout le monde,
GUIZOT.

Il
2° QUITTER, ABANDONNER, RENONCER. Idée

commune , cesser de garder une chose , de s'en oc-

cuper ou de la demander. Les thérapeutes abandon-

nent leurs biens à leurs parents ou à leurs amis ; ils

quittent leurs pères, leurs mères; ils renoncent à

tous les attachepients terrestres, condillac. On re-

nonce toujours volontairement, avec quelque peine,

avec regret, en se faisant violence; on renonce au
plaisir, au monde, à une profession qui convenait.

Quitter et abandonner n'impliquent pas l'idée de

renoncement, et signifient seulement qu'on se sé-

pare d'une chose agréable ou pénible, utile ou nui-

sible. La différence entre quitter et abandonner est

que l'on quitte de toutes les manières, ce mot en
lui-même étant indifférent, au lieu que dans aban-

donner il y a toujours l'idée d'une sorte de délaisse-

ment, de désertion , comme dans ce vers de Racine : Je

quittai , mon pays, j'abandonnai mon père, lafaye.
— HlST. XI" s. Franceis mourront, si à nous s'a-

bandunent, Ch. de Bol. lxxii. [l'I] broche [pique]

le bien [son cheval], le frein lui abandune, ib. cxv.

Il
XII* s. Or vus abandoins jo mun règne et mon

pais. Estampes, Orliens, e Chartres et Paris, Th.

le Mart. <04.
|| xin* s. Et le Soudan leur abandonna

que il s'alassent venger de.... joinv. 27<. Et plus

punis devroient estre Devant l'empereor celestre

Clers qui s'abandonnent aux vices. Que les genslaiz

[laïques], simples et nices, la Rose, 48865. Cis [ce-

lui-ci] m'abandonna le passage De la haie moult

doucement, ib. 2806. Mais jà certes n'iert [ne sera]

femme bonne. Qui, por dons prendre, s'abandonne,

ib. 4B78. Quant il sevent que lor femes s'abandon-

nent à autrui.... beaum. lvii,40. || xiv* s. Jà n'en se-

roit meilleur tant comme il fust habandonné à telles

passions, oresme, Éth. 4. || xv* s. Elle ne vouloit

mie que le roi s'abandonnast trop de la regarder

,

FROISS. i, I , <92, Ceux du chastel ne furent onques

si recrus qu'ils ne s'abandonnassent au défendre

si vaillamment, par quoi ceux de l'ost pussent rien

gagner sur eux , m. i , i, 2b». Il n'a point de regret

Au cidre qu'il nous donne ; En eust-il une tonne, Il

l'abandonneroit, bassblin, 42. L'un vers l'autre des-

loyaument se mené ; Aux mauvais est la terre aban-

donnée, DESCHAMPS, Souffrance du peuple. Onques
sanglier escumant ni loup enragé plus fièrement ne
s'abandonna, Hist. de Boucicaut, i, 24. C'est assa-

voir, se le doffin [dauphin] rompoit la pais, qu'il

abandonnoit à ses gens de aller servir le duc Jehan,

p. DE FENIN , 4 4< 9.
Il
xvi' S. Il y en eut deux qui aban-

donnèrent l'entreprise de peur, amïot, Lyc 9. Cette

hardiesse et constance assurée qu'il avoit en bataille

contre l'ennemy l'abandonnoit incontinent qu'il se

trouToit en une assemblée du peuple à la ville , id.

Marius, 48. Les propriétaires lesluy abandonnoient

à bien vil prix , iD. Crassus, 3. 11 résolut d'aban-

donner sa vie [se laisser mourir], u>. Démétr. b2.

U seroit estrange que nous qui voulons estre tenus

pour gens de bien, laississions porter par terre nos-

tre vertu et l'abandonnissious, m. De la mauv.
honte, 24. La meilleure part de l'entreprinse, ils

l'abandonnent à la fortune , mont, i , 4 33. Estant

abandonné des médecins pour un aposteme, id. i,

264. S'abandonner aux délices, id. u, 4. Il aban-

donna [s'éloigna] de si peu son fort, u>. i , ?6. Le»
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flllwia pmiveot tii«ndonn«r [m livrer à un hommej

,

lO.I, <H.
— «TYM. Àlandan; bourgulg. ebmdtnat ; pro-

TWf. *t wpagn. abandonar; itaL abbandxmnare.

ABAQUE (a-l)i^k'J, i. m. ||l-Terme d'arcliilpc-

turs. Tailloir, partis iup4rieuro du cliapitetu dos

eolonnaf, aur laquelle porte l'arcliitrave. I|2' Tcr-

IM d'antiquité. Tableau couvert de [«jusai^re, sur

ImmI on traçtit dea nombre* et un euseignait le cal-

cul; el «utai lortt de carré long, évidé, qui éuit

muni de boule* pinéei dan* de* flU tendu* et ijui

errait à compter.
— ETTH. l'roTenç. oboc; itaL abbacoida abacut,

de liai, table ou tablette.

t ABAS, >. m. Voy. àBàt.

ABASOITRDI, IK (a-U-zour-ili, die), jMTt. patte.

Abaaourdi par un coup do tonnerre, par un mal-

bci'- -'• :

.\ IR (a-ba-xour-dir; d'autre* disent a-

ba ' . a. Il
1* Assourdir par un grand

biii I soudain et violent nous a abasourdis.

Il
1 r. VoilA dan* *a famille une mort im-

prévuequt l'abasourdira. Bruit abasourdis*aat. Nou-

velle abaiourdiiiante.
— STYM. Oéner. abajiourdi'r; bourguig. ébaxodi;

de tourd (voy. ce mot) el Aeaba, qui ei*. ^x-obubl»-

mont la mfime que dans abajoue, c'est-à-dire formé

de à et ba ou bt indi<iuant une mauvai.ie dispo-

lition.

f ABAT ou ABAS (a-ba ou a-bft), $. m. Averse,

pluie abondante. Ces vapeurs peuvent causer un
vont d'aba*, desc. Météor. 7. L'accumulation des

«e'ges, le* pluie* et les orages y déterminent des

•ralanches et de* abat* de boues et de pierres, qui

descendent dans le* vallée* jusqu'à des altitudes do
mille mètres, burat, Conttitutionnel du 3 tep-

tembre )8*».

-r fiTm. À et battre. Dans l'arrondissement de

Caen, la pluie d'abat est une pluie alxindante, Dict.

du patoù normand par MM. Uum6ril. Si on suivait

l'orthograpbe de Descarte*, l'étymologie serait à
et bat.

ABATAGR (a-ba-ta-j") ,t. m. || t* Terme fore.t-

tier. Action d'aliattre. L'abatage des bois sa fait en
automne.

Il
ï" Kn termes de mvine, l'alialaged'un

bàtiniful est l'opération par laquelle on l'incline sur

le côté (>our l'abattre en carène. ||
8" Kn ternies d'ad-

ministration militaire, l'abatage des besiiaui est la

mise à mort des animaux destinés à la nourriture

de la troupe. ||
4* En termes de police sanitaire, l'a-

batage est la mise à mort de* grands animaux do-

mestique*, *oit parce qu'il* sont vieux ou incura-

bles, aoit par précaution , quand il* *ont suspects ou
atteint* d'une maladie contagieuse. L'abauge des

chevaux est nécessaire en cas de morve. || S* Kn
terme* de vétérinaire, action de renverser et de
flier le* grands animaux sur un lit de paille, quand
il> doivent subir des opérations chirurgicales.

— REM. L'Académie n'y met qu'un seul (; mais elle

en met deux à abattre; la consécjuence veut qu'on

mette deux I à abatagi, ou qu'on n'en mette qu'un
à abattre.

— IIIST. un* s. Et si a li cuens [comte] à l'aba-

taige des pourceaux soixante dix sols par an, vu
CANGK, abattre.

— ÊTYM. ,lba«r«.

I M'«iMvr (a.)a.tan),,. m. ||1 Piècedu métier
à 1 rendre les platines à plomb. ||

2* Par-
tic L , ird'un marcband qu'on lève et qu'on

ABÂTARDI, IR (a-bi-tar-di , die), part. pat»!.
Plantes abâtardies. Ames abâtardies. Restas abâ-
tardi* d'un» nation puissante. Jamais on n'a vu vo-
trv • 'che, si abâtardi, si indigne des an-
OiPl . rCN. t. XIX, p. 4M).

AliAi.tiiiilH (a-bà-tar-dir : quelques-un* disent
a-ba-tor-dir |>ar un a bref; mais la plupart disent

M ooouae daiu iid(ard), r. a. \\
1* Faire dégénérer,

au pr«mr« et au figuré. La mauvaise culture ab&-
tardit Im plantes, ils ne voyaient li que des moyens
d'abâtardir les courages. || I* S'abâtardir , r. nf/l.

Dégfo4f«r. Les arbres fruitiers s'abâtardissent si on
ne ta soigne constamment. S'abttardir dans l'oisi-

TtU. La pureté de la doctrine était abâtardie par les
.Vudoto, »osa.Kar. xi.

— RBT. m* s. Com nostre lois est bui abutar-
dl«. loac p. <<«.

Il xm« s. Bien est t'>anc« abas-
•toîolt, S«isDMr baron, entendes. Quant femme
[te nùM Blancbel l'a en baiUie, Et tele comme sa-
»M^tm M t* tmn, ttom, p. «au. || xn« *. Ceste
•nogaiie» grteqne, adiairaUica seulement de ses
Mtwitioas, n'avoit loi ki privilège de légitimer
ioii st nMkM, «t aUstardir la* autrea, do ml-

ABA

LAT. 1,4, recto. La peur deaconvre un coeur abas-

tardi, m. iv, e. esrso. Silost qu'on le détourne de

U parole, l'orauon est quant et quant abastardie,

CALV. Intt. 704. Ils se sont abastardis en dégéné-

rant de leur* pere«, m. ib. 747.Ceux qui seront con-

vaincu* de s'estre abastardis de leur origine, id. ib.

— RTYM. À et bâtard; provenç. abaitardir; anc.

cspagn. abailardar.

AI1ATAKIJLS.SKMENT (a-b»-tar-di-*'-man) , t. m.

Dégénération au propre et au figuré. L'abâtardis-

sement de* arbre* fruitiers, des esprits.

— REM. De.<( grammairiens ont désiré que l'Aca-

démie supprimât l'accent circonflexe. 11 est de fait

(|uo certains prononcent al»atanlissemcnt, a bref,

au lieu de a long ; mais la plupart suivent dans eu

mot la prononciation do bfttard où l'a est long.

L'accent circonflexe qui indique ici et l'étymologie

et la prononciation doit donc être conservé.

— IIIST. XVI' s. De ceux là, y en a aucuns qui se

trompent eux mesmcs ; et les autres sont trompés

l>ar l'abastardissemcnt des coustumes, lanoue, ii7.

I.a trop grande et indoctc multitude des escrivains

qui de jour en jour s'eleve en France, au grand des-

iionnour et abastardissement de nostre langue, du
iiEL. m, a, recto.

— ÉTYM. Abâtardir.

ABATÉE (a-ba-tée), t. f. Terme de marine. Mou-
vement par lequel un navire, obéissant au vent, à

la lame, k la marée, tourne sur une verticale qui

passerait par son centre de gravité , et écarte la proue

do la ligne du vent. Le mouvement par lequel le

navire revient de l'abatée à la ligne du vent se dit

aulnlfée , lkgoahant. L'abatée est involontaire ; l'au-

lofTéé est volontaire.

—HEM. L'Académie ne met qu'un (; mais il en fau-

drait deux, à moin.s qu'on n'en retranche un dans

abattre; faire autrement, c'est multiplierinutilement

les exceptions et les difBcultés de l'orthographe.

— F.TVM. Abnitre.

t ABATELLEMEXT (a-ba-tê-le-man) , I. m. Terme
de commerce du Levant. Sentence portant interdic-

tion contre ceux qui désavouent leurs marchés, ou
qui refu-sonl de payer leur» dettes, Acad. 1762.

t ABAT-FAl.M (a-ba-fln) , *. m. au plur. des abat-

fiiim. Terme du cuisine. Pièce de résistance qu'on

sert la premiire .sur table.

— ETYM. Abattre et faim.

t ABAT-FtJIN (a-ba-foin;, t. m. au plur. dosofcat-

fnin. Terme il'économie rurale. Ouverture pratiquée

dans un grenier au-dessus de l'Asurie ou do l'élalile

et par la>|uclle on jette le foin ou la paille.

— ÊTYM. Abattre et foin.

ABATlS(a-ba-ti), s. m.Ilfaudraitécrirc afcaJIwou
écrire abatre.

\\
1* Amas de choses abattues. Abatis

d'arbres. Faire un abatis de liois. Embarrasser la

plaine par de larges abatis d'arbres. ||
2" En termes

de chasse, fai.-e un grand abatis de gibier.
||
3° Au

figuré. À !.i guinguetle instruisant ces recrues.
D'obscurs lauriers j'ai fait large abatis, bér. in-8.

jl
4" Terme de chasse, petit chemin que se font les

jeunes loups en allant et venant au lieu où ils sont
nourris. ||

6* Terme de cuisine, les pattes et la tête,

le cou et les ailerons d'une volaille.
||

6* Terme de
boucherie. Peau, graisse et tripes des bétes tuées
par les bouchers.

— HIST. XII* s. Dedans la maistre porte fut grans
l'abatels, Ch. d'.Indo. vi, 9a.

— Rtym. Abattre. L'ancien mot est abateît, ve-
nant d'une forme du bas-latin :a6a<«ltetiu, dérivé du
verbo al>attcre.

ABAT-JOUR (a-ba-jour) , i. m. au plur. dos abat-

jour.
Il

1* Sorte de fenêtre dont le plaifond et l'appui

sont inclinés en biseau de dehors en dedans , afin

que le jour qui vient d'en haut se communique plus
verticalement dans le lieu où elle est pratiquée.

Il
2* Cadre ou réfiecteur en métal ou en papier que

l'on place sur les lampes pour en rabattie la lu-

mière.
Il

8* Volet plein ou à claire-voie, toile plus
ou moins serrée, que l'on place devant les ouver-
tures des habitations pour arrêter les rayons so-
laires et les insectes.

— ÊTYM. j4 battre et )our.

t ABAT SONS (a-ba-son),<.m.S« dit des lames de
bois recouvertes de plomb ou d'ardoises qui garan-
tissent le* beffroi* de la pluie et renvoient le son
Ter* le lol. Au plur. des ahat-tont.

t ABATrAHl.K(a-l>a ta-br), a<<;. Qu'on peutaliat-
tre. Ces chevaux sont aiuittables.

ABATTEMENT ( a-ba-te-man ) . t. m. ||
1* Action

d'abaure ; état de ce qai est abattu. Être dans l'abat-

tement. RaltTW quelqu'un de l'abattement. Un
douloureux abatiament de cœur. L'abattement pro-

ABA

fond de son ime. L'abattement du désespoir. L'abat-

tement du parti vaincu éutit extrême. Des langueurs

et de* abattements. 11 ne supporte pas la ( haleur
;

elle le jette dans des abattements auxquels il ne
peut résister. On a honte de sa faiblesse passée et

de l'aliattement où l'on est tombé, boubdal. Petit.

t. II, p. 2 t. Pourquoi cesabatlements et ces désolations

où vous tombeiT lo.ib. p. 360. Et cet abattement que

lui cause la peste, corm. fJl-:d. v, t. A cet abatt«-

ment que vous laissez paraître. J'ai, s'il faut l'avouer,

peine à vous reconnaître, leuerc. Frid. et Br. i, S.

Sans tristesse, sans abattement, s£vio. 388. 11 est

des jours d'ennui .d'abattement extrême. Où l'homme
le plus ferme est à charge à lui-même, ui-as,

Macb. m, M
II
2* Terme de médecine. L'abattement

exprime une lésion fonctionnelle dont les condition*

organiques nous échappent et qui a pour symptôme
une diminution notable et soudaine des phénomènes
vitaux dépendant de l'action ncr>-euse, du mouve-
ment, des sensations, de l'entendement, des affec-

tions, des instincts.

— ÊTYM. Abattre; provenç. abalemen, abatamem
cat. ahatiment; espagn. abatimiento ; itaL abbali-

mento.

ABATTEUR (a-ba-tcur), t. m. Celui qui abat. Ce
bûcheron est un grand abatteur de bois. Vous êtes,

je vois bien, grand abatteur de quilles , bKckieb,

.Sat. II. Cette locution se dit d'un homme qui fait

beaucoup de besogne, et souvent, par ironie, d'im

homme qui se vante de prouesses qu'il n'a pas

faites.

— IIIST. XV* s. Et plus do cent mille choses que

ces abatteurs de femmes savent tout courant et par

cœur, L. XI, ATour. 22.

— ÊTYM. Abattre; herry , abattus éCouvrage.

ABATTOIR (a-ba-loir) , *. m. Lieu destiné à l'aba-

tage des animaux, tels que bœufs, veaux, mou-
tons, etc. qui servent à la nourriture de l'homme.
I.es abattoirs sont placés hors des murs d'enceinte

des villes.

ABATTRE (a-lia-tr"),». a. \\
1* Jeter à terre d'une

façon quelconque. Abattre un cheval, un cavalier.

Abattre des oUves, des noix. Abattre im arbre.

Abattre une maison. Il lui abattit une main d'un

coup de sabre. Abattre la tête. Il l'abattit d'un coup

de fusil. Ce chasseur abat bien du gibier. Puisque

l'arbre est si près de sa chute et que le coup qui doit

l'abattre va bientôt partir et le renverser.... bourd.

Vent. t. III
, p. 72. C'est ainsi qu'il abat de leur trône les

potentats qui se confiaient on leur pouvoir, m. tb.

p.i43. Pour le faire tomber, j'abattrai son appui, corh.

Jiod. y, t. Il a de votre sceptre abattu le soutien,

m. Cid, n, 9. Et j'abattrai d'im coup sa tête et son

orgueil, ID. H(t. m, s. Les livres sur EvTard fon-

dent comme la grêle Qui, dans un grand jardin,

à coups impétueux. Abat l'honneur naissant des ra-

meaux fructueux, boil. Lutr. v. Sous le glaive étran-

ger j'ai vu tout abattu, volt. Orphel.t, 2. Chacun se

disputait la gloire de l'abattre , luc. Andr. v, a.

.... mais, lorsque tu m'abats, Je me relève encor

pour insulter ton bras , laiiart. Jonath. 33u.

Comme la pluie abat et fait languir le soir une fleur

qui était le matin
,
pendant la naissance de l'au-

rore, la gloire et l'ornement des vertes campagnes,
FÉN. TH. XXI.

Il
2* Fig. Abattre la puissance ro-

maine. Il résolut d'abattre celui qui l'avait élevé.

Dieu abat les puissants. Ce combat avait abattu les

forces des ennemis. L'orgueil des Chaldéens est

abattu, Boss. Ilitt.n, 4. Le peuple romain, ayant
abattu les Gaulois et les Africains, ne voit plus

rien à craindreet combat dorénavant sans péril, r:.

ib. I, 8. Les victoires de I>éonce avaient abatt*

les Sarrasins et rétabli la gloire de l'empire er

Orient, ID. ib. i, 4 1. 1| S* Laisser lomlier, abaisser

Abattre sa robe. Il abattit sa toge. ||
4* Faire retom-

ber. Aliattre la poussière. Abattre les bouillons d'un

liquide en ibuliition. ||
6* Otcr les forces du corps

ou de l'&me, faire tomber. Aliattre les forces d'un

malade. La moindre fièvro l'abat. Abattre le courage.

La peur nous alat. I.e sage ne sa laisse pas abattre

par le malheur. Abattre l'audace, l'insolence. La

pluie, dit-on, abat le vent Me Uinant al«ttre à te

plus légère infirmité qui m'arrivc.noiRD. Prn*. tu,
p. «08. On lui en cache une partie, afin de ne le |>as

étonner drs l'entrée de la carrière et de ne lui pas
ab.ittre le cœur, id. ib. t. i. p. f9. Elle est tellement

abattue de U perte de M. de la Rochefoucault,

sEv. 421. Sas malheurs n'avaient point abattu sa

fier:' (''i. il, 6 tu ne vrétends pas qu'il

[le .^ttele corui- Jusqv a la mdre hom-
tniif,: . . lu ii...iimcr so^gntur, coaic. Mort de Pom-
pée, m, 4. Abattons sa superbe avec sa liberté, ta
ih. 1. I l'i <iu pH'Mier ri;vers la fortune ral>al, m.



aba
Cinna, rv, 5.Xes pensées pures qui le rendraient heu-
reux, s'il pouvait toujours les soutenir, le fatiguent et

l'abattent, pasc. édit. Cousin. Le vrai courage ne
se laisse jamais abattre, fén. Tél. xx. Pour abattre

leur orgueil, m. ib. ii. La prospérité nous élève, l'af-

fliction nous abat, mass. Mart. La plus petite morti-

fication abat votre corps, id. Tiéd. \\ Prov. Petite

pluie abat grand vent, c.-à-d. peu de chose sufct

pour calmer une grande querelle. ||
4° Police. Mettre

à mort, en parlant d'animaux. ||
5° Abattre du bois,

ou Abattra de la besogne, faire beaucoup d'ouvrage.

Il
6° En termes de marine, abattre un navire, le

mettre sur le côté pour le réparer. Abattre, v. n. se

dit d'un bâtiment qui tourne sur lui-même autour

de son axe vertical. Le navire abat. ||
7° Au jeu de

trictrac, abattre du bois, jouer beaucoup de dames
do la pile, afin de caser plus aisément. ||

8° Aux
cartes, abattre son jeu, le mettre sur téible pour le

montrer. ||9*Fauconn. Abattre l'oiseau, le tenir

serré entre les deux mains pour lui faire prendre

quelque médicament. ||
10° Corroierie. Abattre les

cuirs, dépouiller les animaux tués. ||
11* Vétérinaire.

Abattre un cheval, le coucher sur un lit de paille,

dans une position favorable soit pour l'opérateur,

soitpour l'opération. ||
12° En maréclialerie, abattre

du pied, enlever une partie de corne qui est sur la

face inférieure du sabot. C'est avec le rogne-pied ou
le boutoir que le maréchal abat du pied. ||

13° Ma-
nège. Abattre l'eau d'un cheval, essuyer l'eau d'un

cheval lorsqu'il sort de l'eau ou lorsqu'il est en
sueur.

Il
14° Abattre la frisquette et le tympan, se dit

du mouvement que fait l'imprimeur après que sa

feuille a été placée sur le tympan.

s'abattre, V. réfl. \\
1° Se jeter à terre, et aussi

tomber, descendre en volant. Ces deux rivaux veu-

lent s'abattre. Le cheval s'étant abattu. Le vautour

s'abattit sur.... Aigle qui s'abat doucement L'oiseau

s'abattit mourant. De la force du coup pourtant il [le

sanglier] s'abattit, la font. Fab. vm,27. Si dessous

sa valeur ce grand guerrier s'abat, cosn. Cid, ii, 5.

Nous comparions notre France à la Grèce, Quand un
pigeon vient s'abattre à nos pieds, bérano. Pig. Il

est tombé en ruine par sa volonté dépravée , le comble
s'est abattu sur les murailles, et les murailles sur le

fondement, boss. La YMière, Profession. ||
2* S'a-

paiser. Le vent s'abat. Son ressentiment s'abattit peu
à peu. Dès le premier effort sa colère s'abat, mair.

Uorl d'Asdr. iv, <.

— SYN. abattre, nÉMOLIH, RENVERSER, RUINER,

DÉTRUIRE. Idée générale, faire tomber. L'idée propre

d'abattre est celle de jeter à bas : on abat ce qui est

élevé, haut. Celle de démolir est de rompre la liai-

son d'une masse construite : on ne démolit que ce

qui est bâti. Celle de renverser est de mettre à l'en-

vers ou survie côté, ce qui était bien placé ou de-

bout, droit, sur pied : on renverse ce qui peut chan-

ger de sens et de direction. Celle de ruiner est de
faire tomber par morceaux : on ruine ce qui se di-

vise et ce qui se dégrade. Celle de détruire est de

dissiper entièrement l'apparence et l'ordre des cho-

ses : Le temps détruit tout, guizot.

— HIST. XI* s. Ki abate femme à terre pur faire

lui force.... L.deGuill. <9. DeSaragoce [il] a la porte

abatue, Ch. de Roi. 267. Mort il l'abat sur un buis-

son petit, xb. 243. ses cadahles les turs [il] en
abatiet, ib. 8. || xii' s. Des abatus est la terre jon-

chée, Ronc. p. < 37 Diex sait bien du félon abattre la

bobance, tb. p. <97. En mi la place [il] l'abat toutes-

tendu, ib. p. 6t lororguels qu'est si grans Fust

abatus.... ib. p. 27.11 [les guerriers] fauchentetaba-

tent com vilain en essart. Saxons, <9. Toute plaine

sa lance [il] l'abat mort au sentier, ib. u.\\ xm' s.

Et li Venicifen firent abatre les murs et les tors, vil-

LEH. B6. S'il |le faucon] abat aue [oie] ou autre oi-

siel, l'Escoufle. Li cuens [comte] de Champaigne
Et li rois d'Espaigne Fussent vil et abattu , Et France
fust en vertu, bues dk la ferté, Romane. (9). Je

m'ocirai s'autres que Garin m'ait [pour femme];
Dieus le me doint! Tous ces maus [il] abatrait,

ib. p. 72. Maint chastel abatu , mainte vile essilie [rui-

née], Berte, 2. Le servise que il li fera doit estie

onté raisnablement et abatu de la dette. Au. de
.Mr. I, 4 89. Il est tenu et gardé à droit que les loi»

soient abatues par desacostumance. Livre de jus-

lice, 6. Mahom [Mahomet], chou [ce] dist li sains

hermites. Tu desloiaux et pleins de rage, Abateras

saint mariage, Rom. de Mahomet, bh. Et s'il iere si

bien apris Qu'el [l'envie] ne peûst de tôt son pris

Rien abatre ne desprisier.... la Rose, 274. Et dit

l'en que ces choses viennent du paradis terrestre,

que le vent abat des arbres qui sont en para-

dis, JOINV. 220. Iceulx Blancs [Manteaux, ordre
religieux] furent abatus au concile de Lyon, que

r,(3T. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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Grégoire le x" tint, m. 299. L'an mil deux cens
soixante trois furent abatus li mansois [sorte de
monnaie], du cange, abatare. || xivs. Toutes autres

monnoyes soient abatues [démonétisées], id. aba-
tere. ||xv' s. Les cardinaux apaisoient les Romains
et abatoient leur ire ce qu'ils pouvoient, frois. ii,

II, 20. Et à mes pieds t'a abattu à terre, ch. d'or-

LÉANS, ).
Il
xvi" s. Il faut dire que le zèle est bien

débile, quand il s'abat pour si peu, calvin,275. Le
sacrifice plaisant à Dieu est un esprit abbatu, id.

Inst. 692. Les chevaux s'en coururent à bride abba-

tue avec leur charriot devers la ville de Rome,
AMYOT, Publ. 26. Valerius fait abattre sa maison et

la razer jusques en terre, id. ib. 48. L'on commencea
à user d'engins de baterie pour abbatre grosses mu-
railles, ID. Péric. 62. Elle fit serrer les portes et

abbatre les grilles et les harses qui se fermoient

à grosses serrures et fortes barrières, n.Antoi. 99.

Il fut contraint d'abattre sa barbe, des périehs,
Cent. t9. Les forces abbattues par l'aage, mont.
II, 49. Les courages sontabbattus,iD. i, 24. Ilm'ad-
vient souvent en telle sorte de propos abbattus et

lasches, propos de contenance, de.... id. m, 277.

— ÉTYM. À et battre ; bourguig. aibailre; wall.

abate; prover^. abatre; catal. abatrer; espag. aba-
tir; ital. abbaltere.

ABATTU ,UE (a-ba-tu , tae)
,
part, passé.

1
1
1° Jeté à

terre. Des arbres abattus par le vent. Perdrix abat-

tue d'un coup de fusil. Les statues de Néron abat-

tues par l'ordre du sénat. On te croirait toujours

abattu sans effort, corn. Cid. ii, 2. Et ma tête abat-

tue ébranlerait la vôtre, id. Sert, iv, 2. J'adore-

rais un Dieu sans force et sans vertu. Reste d'un

tronc par les vents abattu. Qui ne paut se sauver

lui-même, rac. Esth. n, 9. Mon coBur, respectant

sa vertu. N'accable pas encore un rival abattu, id.

Alex, m, 2.
Il
2° Affaibli, privé de son pouvoir, de

ses forces, de son courage, de son énergie. Abattu

par la maladie. Parti abattu. Carthage abattue par

les revers de la deuxième guerre punique. Je me
sens tout abattu. Abattu par le chagrin. Esprits abat-

tus. Il n'est pas abattu, malgré les mauvaises nou-

velles. Le cœur de son père se repose sur elle,

comme un voyageur abattu par les ardeurs du soleil

se repose à l'ombre sur l'herbe tendre, fén. Tél.

XXII. La douce vapeur du sommeil ne coule pas plus

doucement dans les yeux appesantis et dans tous les

membres fatigués d'un homme abattu que les paro-

les flatteuses de ladéesse s'insinuaient pour enchan-
ter le cœur de Mentor, id. t6. vu. Moi-même,
Arnauld, ici, qui te prêche en ces rimes. Plus

qu'aucun des mortels par la honte abattu. En vain

j'arme contre eux une faible vertu, bûil. £p. m. Ces

mortels ennemis, sur qui l'on avait eu l'avantage,

et qui semblaient abattus et vaincus, commencent
à se relever, bourd. Pensées, t. m, p. 406. Vous êtes

l'âme la plus abattue au premier péril, mass. Car. Par.
Visage abattu, corn. Sert, v, 3. Je demeure immo-
bile et mon âme abattue Cède au coup qui la tue,

id. Cid. 1, 1. Pison a l'âme simple et l'esprit abattu,

id. Oth. n, 4. La main qui me tue Rend sous mes
déplaisirs ma constance abattue, id. Cinna, iv, 4.

Je m'agite, je cours languissante, abattue, rac.

Bérén. iv, 4. Sa vue a ranimé mes esprits abattus,

iD. Ath. u, B. Et que puis-je au milieu de ce peupla

abattu? ID. Ath. i, 4. Cœur abattu, m.Alex. v, 4.

Du vieux père d'Hector la valeur abattue Aux pieds

de sa famille expirante â sa vue, id. Andr. iv, 5.

Sous le joug étranger j'ai vu tout abattu , volt. Orph.

I, 2 Et le peu qui m'en reste [d'amis] Sous un
joug étranger baisse un front abattu, id. Uér. v, 4.

t ABATTUE (a-ba-tue), s.
f. ||

1° Terme d'archit.

peu usité aujourd'hui et ayant le même sens que ke-

TOMBÉE(voy. ce mot). ||
2°Salines. Travaild'une chau-

dière pleine d'eau salée, depuis le moment où on al-

lume le feu jusqu'à celui où on la laisse reposer.

ABATTURE{a-ba-tur'),i./'. 1| 1° Terme forestier.

L'action d'abattre
,

particulièrement les glands.

Il
2°

f. plur. Terme de chasse. Trace qu'un cerf

laisse dans les broussailles où il a passé. Le cerf se

reconnaît à ses abattures.

ABAT-VENT (a-ba-van) , *. m Au plur. des abat-
vent. Appefuis, claie, paillasson, mur, pièce aetoiie7

bois, etc. place au-dessus des ouvertures des ha-
bitations, et au-devant des plantes, pour les abriter

contre le vent et la pluie. Les abat-vent des clochers

senent aussi à rabattre le son des cloches.

ABAT-VOIX (a-ba-voî), s. m. Au plur. des abat-

noix. Le dessus d'une chaire à prêcher, lequel sert

à rabattre vers l'auditoire la voix du prédicateur.

Les abat-voix sont utiles à celui qui parle et à ceux
qui écoutent.

ABBATIAL, ALE (a-ba-«i-al, si>al'; au plur. a>

ABB 9

ba-si-6).
Il
1° Adj. Oui appartient à I'aDl)é,à l'abbess»

ou à l'abbaye. Maison abbatiale. Droits abbatiaur

Fonctions abbatiales. ||
2° Abbatiale, s.f. La maison

abbatiale. Le P. Lallement allait écumer le plus sou-

vent qu'il pouvait ce qui se passait à l'abbatiale da
Saint-Germain-des-Prés, st-simon, 370, 4B7.

— HIST. XVI* s. Et cependant il fit grant chère des
escus abbatiaux, des periers. Contes, 90.

— ÉTYM. Abbaîialis, de abbas (voy. abbé).

ABBAYE (a-bé-ie), s. f. \\
1* Monastère d'hommes

ou de filles. Une abbaye fort riche. ||
2° Le bénéfice

attaché au titre d'abbé. Il avait jusqu'à trois ab- •

bayes.
||

3* Les bâtiments du monastère. L'abbaye
de Saint-Germain brûla en 4 793. Quant à vous,

suivez Mars, ou l'amour, ou le prince; Allez, ve-

nez, courez; demeurez en province; Prenez fem-

me, abbaye, emploi, gouvernement; Les gens en
parleront , n'en doutez nullement , la font. Fab. m , 4

.

Il
Abbaye en règle, celle à laquelle on ne peut nom-

mer qu'un religieux. Abbaye en commande, celle

à laquelle on peut nommer un ecclésiastique sécu-

lier.
Il
Prov. Pour un moine l'abbaye ne faut pas;

c.-à-d. pour un qui fait défaut, une partie ne man-
que pas, un projet ne s'en exécute pas moins.
— HIST. XI* s. Se ceo fust u evesqué uabbeie....i.

de Guill. 4
II

XII* s. Se delivrast al règne nul liu [lieu]

cumeveschiez, Prierez, abeies,unuls arceveschiez,

Lireis en saisireitlesrenteset lesfiés,r/i.ielfort. 04.

Deu [elle] servira dedens une abaïe, Ronc. 4 48. A
la riche abaie du baron St-Maart [Médard] , Sax. 29.

Vous estes de l'abaïe As [aux, des] s'offre à tous (vous

êtes de celles qui s'offrent à tous) ; Si ne vous nom-
merai , Romane. 89.

|| xiii* s. St-Estienne , une
abaie qui estoit à trois lieues de Constantinoble,

villeh. 64. Et avant en devroit porter héritage uns
cousins en tiers degré ou en quart, de lignage du
père au religieus, que ses fix qui isteroit [sortirait]

de l'abbeie pour avoir héritage, beaum. lvi, 2. Et

puis [il] se rendit moine dedens une abeie, Berte,

2.
Il
XV* s. Car amour, en son abbaye Setenoitchef

de son couvent Ou [au] temps qu'ay congneu en ma
vie, CH. d'orl. Bail. B2.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. abadia; ital. abba-

dia; de abbatia, de abbas (voy. abbé).

ABBÉ (a-bé),s. m. || 1° Celui qui gouverne ou pos-

sède une abbaye. Abbé crosse et mitre. Élire un abbé.

Il
Abbé régulier, abbé qui était religieux lui-même

et portait l'habit de son ordre.
|| Abbé en second,

prieur d'un monastère. ||
Abbé des abbés, titre de

l'abbé du Mont-Cassin, parce que tous les moines da

l'Occident avaient reçu leur règle de cette abbaye.

Il
Abbé cardinal, titre honorifique accordé par le

pape, particulièrement aux abbés en chef, lorsque

des abbayes qui avaient été réunies se séparaient.
||

Prov. Pour un moine on ne laisse pas de faire un
abbé, c'est-à-dire que l'absence d'un homme n'em-

pêche pas un projet de s'exécuter. || Nous l'atten-

drons comme les moines font l'abbé, c'est-à-dire, s'il

ne vient pas à l'heure fixée, nous ne l'attendrons pas.

Il
Le moine répond comme l'abbé chante, c'est-à-

dire les inférieurs se conforment aux habitudes de

leurs supérieurs. |{
Jouer à l'abbé, jeu où l'on est

obligé de faire tout ce que fait celui qui a été dési'

gné pour chef et qu'on nomme abbé.
{| Se promettra

la vigne de l'abbé, se promettre une vie de délices.

Il
2°Tout homme qui porte un habit ecclésiastique.

Un jeune abbé. Un abbé de cour. Qui peut concevoir

que certains abbés, à qui il ne manque rien de l'a-

justement, de la mollesse et de la vanité des sexes

et des conditions, qui entrent auprès des femmes
en concurrence avec le marquis et le financier, et

qui l'emportent sur tous les denx, qu'eux-mêmes

soient, originairement et dans l'étymologie de leur

nom, les pères et les chefs de saints moines et d'hum-

bles solitaires, et qu'ils en devraient être l'exem-

ple T LA bhuy. 44.

—HIST. XI* s. Assez i a evesques et abéz, Ch. de

Roi. 209.
Il

XII* s. Doncenveiali bers au comte dous

[deui]abéz, Qu'il lui doinse [donne] conduit.... T/i. le

Mart.ii. Quatorze rois iotàheure de souper, Eves-

quaset abbés, quejenesainomer, Soa;. 43.||xii)*s.

Là trova il moult grant gent et maint abbés et

maint barons et maint autres homes du païs de Bour-

gogne, villeh. 28. La justice laie les doit penra

[prendre] et rendre à lor abbés, beaum. lvi, 4. Quan\

evesque et abbé reviendront de signer [faire le signe

de la croix] , Berte, 4 4 . Lors fu li abes molt dolent,

Pleins fu de mallalent e d'ire, Grégoire le Grand,

p. 44.
Il
XVI* s. Plusieurs allans le chemin de Pans

voyoient chapeaux et manteaux par terre qu'on ne

daignoit amasser, les prenoient pour fils venant de

St-Mathurin ou pour gens qui jouoient à l'abbé de

Maugouveme, d'aub. Bist.i, 4 34.

I. — 2
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minaUr plurld « »u régime pl'i .le <i(-M-

Um, obMttt, »wo l'âccenl lur la v s"i >«•

.'-_^.. /. kx_.'\ . ' Sup4rleur<i 'I ; *t'"'

I porter Ucrouu. .Nuiuiuer,
ABBiaSB («bè-i'),*./ Supérieur* 1

da Btlei et aytot droit de |

4Ure une âbbMM.
— HIST xiir «. Pierm* AtMtl.nt reconfeiM Que

fuerHeloU, l'»be«MM) I' [ui fut «'«mie,

Acorder ne »e M.i.lmi m -, qu'il Upreiit

î femme, la ''

— tTYll. J'i itdftia; o«pagn. abadesa;

lui abbaii»$tai lia aliiatUia,i«abb<u (Toy. abbé).

ÀbC (»-b6-i4) ». m. I.'Ac»démle écrit abc en iié-

fMLnnt le* lettrée; d'autre» écrivent abc en 1m joi-

Sïm; d'.utr«A. B.C. arec de« Tirgule,. ||i- Petit

fina contenAr* 1 - •'-'-' "1 Ucombinniïon de» let-

j^ pour en, : onfanu. Cet ABC est

commode. 1
»•

; ^ i.comont, le rudiment

d'un u\, dune «cience. teul le fondement et Iabc

de toute notrfl morsM. pabc. Pror. 6. L'onclian-

terWM Nério ! t"n, etCircé Au prix d'elle

•ndliWerio .- A l'Al-c, la roNT. Coupe

tnch IILoc. Par .\i'c, p'ir toutes les lettre» do lal-

phabet. 11 l'a maudit par Abc, il lui adonné toutes

lat malédicUon» du monde. ||
Prov. Henvoyer quel-

qu'un à l'Abc, le traiter d'ignorant. Remettre quel-

qu'un It l'Abc, le remettre aux élfcmcnU.

— HIST. xilf s. Il vos apenra l'abc, F. el Contet,

jv p 43». Lor noïoz [neveux) sont avant chanoine,

Qu'il aientapris l'aliecô, ib. i,p. ïos. ||xir ». Pour

cesto tcienco plu»clerement entendre, je veul eimo-

er aucun» mo» selon l'ordre l'abc, obesme, Éth.

194.
Il
XV" ». Nous avons tenu H l'escolo le dit Henri

d^eoe qu'il fust misa l'abeçoy, du canoë, abeceda-

rium. Il
XVI* s. Hendre nos soldats autres qu'eux

IDwmos , le» remetue ^ l'abc de leur» pas et paroles

,

tfaoB. Hùl. Il, 48«.

f ABCO (a-bé-»é-dé) I. m. S« dit quelquefois pour

ABC*

ABOvOé, ÉB, (ab-cé-dé, dée), port, patte. Terme

de chinirgie. Tumeur abcédée, tumeur qui i'est

terminée par un aliciis.

ABOP.DKR (al)-stS-aé; eé devient grave quand la

ijUaU qui suit est muette : abcède ; non au fut. el

•u eoiiitit. ; alicédera, alicéderail) , v. n. Terme de

chirurgie. Se terminer par un abcès. Cette tumeur est

dure; elle n'abctdera pa*. U tumeur abcédant, la

peau se décolla. Ce verbe se conjugue avec fire ou

•voir. La tumeur est abcédée, on parlant d'un état

durant déjit depuis quelque temps. Elteaabcédé,

pour exprimer l'action même de s'ouvrir.

— REM. On trouve quelquefois dans des livres do

Dédacino l'abcéder, comme si abcéder était un
verbe réfléchi. C'est une faute, abcéder est un
verbe neutre, et on oepeutpas plusdire s'abcédor

que i« procéder.

— iTYli. Abeedire, de ab signifiant «ortie, et ct-

dert, aller. »e porter (voy. ceoRn).

ABCfiS («b-sé;ri en liaison ne se prononce pas

d'ordinaire dans la conversation, l.'abcès est ouvert,

dites . l'ab-sé est ouvert. Mais, dans la lecture soute-

nue, on dirait tl'ab-sé-i est ouvert),», m. Il i' Terme
de chirurgie. Amas de pus dans une cavité acci-

dentollo ilonl la formation est due à la production

dec« liquide au milieu de» tissus. On reconnaît les

ikot» par la fluctuation. Ouvrir, percer un abcès.

Yi^er un abcès. Il y avait un abcè» dan» la poitrino

3ui ("aet crevé, stvio. 364. || I* Mg. [Par la confession]

b qu'on a percé l'abcét et (pi'nn l'a jeté dehors,
00 MOI tout à coup la aérénité se répandre dans
rtme, Boiran. Pmj. t. i.p. 330.

— 8TI». ABCtS, tPAnCBXIlKnT BK P08, UTTILTHA-
TioM Di ri's. L'abcé* ait dans une cavité accidentelle

;

l'épanchemeot de pus est dans une cavité naturelle

du corps; il y a un épanchement de pus ilnns l'arti-

culation. Dans l'inflllration purulente, le pus est

en contact immédiat avec lée tiesus, tandis que,
dans l'abcéa, il en ait léptré par une couche molle
de nouvelle formation.
— tTTM. Abcunu, de abeidtrt, abcéder.
ÂtCMt (ab4i-«'), I. f.

Voy. iucun.
ABDAUS (aMa-U),i. «i. piur. Nom généra] que

Ma Panaoa donnent aux raligiaui.
— tTTM. Arabe oM, serviteur, et Allah, Dieu,

•arvitoiir !«! riii-n (»oy. àllau).

«Mi-cation), i. /. ||
!• Action

'de celui mii abdique et de la
Gbow .^ui ait abdiquée. L'abdication de SyUa. de

ARE

iiinrlMien, de r.hsrlos-OuInt. Faire abdieaUon.

ation de li 'le l'empire. || I* Dans

rino jurii).! "^to par lequel un pJir«

privait «on fiU de* droit* que celui-ci avait <lan»

la »ucc6»«ion : l'ab<lication éuil une exhérédatioii

iirononcéo [londant la vie.

— P.TYM. Abdiealio, de abdicare, abdiquer.

ABIlIliL'ii, KK (atdi-ké, kée), part, patte. U
counmiie do Suède aWiquéc par Christine.

ABi'l'TM' 'iMi-ké), v.a. ||
!• Aliandonnor la

pouv. , do haute» fonction». Dioclétieu

abdiqn Alxliqucr le consulat. C'éUit un»

chose assez rare qu'un philosophe turc qui aMiquait

la couronne, volt. Iforur»,»». J'abdique pour jamais

le rang de sénateur, m. Catil. iv, 2. lia- Fig. Ha-

noncer ».... Abdiquer »a liberté. Si J'étais l'offensée,

écoutant l'indulgence. J'abdiquerais pour vous la

droit de la vengeance, m. J. chès. Ttb. iv, -.

Il
S» p. n. Charles X abdiqua en <H30 en faveur do

son petit-fil». I^rs de la fin du schisme, un pape fut

forcé d'aWiquer. Un inconstant vieillard, lassé du

diadème, Alidique imprudemment et s'en repent de

m6me,DiJcis, Lear, i,*.

— 8TN. ABDIQUER, SE DfîMETTTiR. C'est exi général

quitter un emploi, une charge. Alnliquer ne .se dit

guère que de» postes considérables. Se démettre

s'applique plus aux petite» places qu'aux grande».

L'abdication peut être forcée aussi bien que la dé-

mission, otiiz. Il semble auiisi que l'abdication w
fait plutôt d'une manière publique, éclaunte. Une
autre différence tient à celle des préfixes ab et du.

Abdiquer exprime un acte brusque, s'achevant en

un seul coup, au lieu que so démettre désigne

quelque chose de successif, une délibération. Abdi-

quer exprime le fait; se démettre le représente

»'accompli»«ant, ou dépeint le travail qui y mène,
LAFATE.
— RTTM. Provenç. et espagn. abdicar; ital. oJ>-

dtcare.de abdicare, àe ab, indiquant séparation, «l

di'care, faire connaître, publier. Bien que l'i soit bref

dan8d/care,et long dans dicere, cependant cesdeui

mots ne sont probablement que deux formes diOé-

rentes d'un même mot.

ABDOMEN (ab-do-mè-n), t. m. Terme d'anatomii.

Le ventre, c'est-à-dire l'une des trois cavités splanci;-

niques, la plus grande, située au-dessous de la

poitrine, et bornée en haut par le diaphragme, en

l>as par le bassin, en arrière par les vertùbros lom-

baires, en avant par des plans musculcux.
— IIIST. xvr s. Les membranes de l'abdomen qtit

sont parties grandement sensibles, pabB, ao bit, t.

— ETYM. Le latin a&domen , dont l'étymologie est

incertaine. Il semble que le verbe abdere, cacher, y
a la part principale; mais la finale omen est-elle un

suffixe verbal, comme imen dansrepimCTi de regcrc.^

Pourciuoi alors le mot n'est-il pas oMimenTLafinaie
omen est-elle, au contraire, une autre forme de

omenlum, épiploon, de sorte que le mot signifiera,

t

qui cache l'épiploon? Mais on ne connaît rien qui

justifie l'admission de omen pour ommfum. Enfin

faudrait-il prendre omen dans son sens de présage,

et entendre , ce qui cache le présage, à cause qi>»

l'on consultaitles entrailles des victimes pour savo.r

l'avenir? Comme on voit, le mot reste douteux.

ABDOMINAL, ALE (aMo-mi-nal' , nale ; mpluf.
ab-do-mi-nô) , adj. Qui appartient ou se rapporte Jl

l'abdomen. Muscles abdominaux. Parois abdomi-

nales.

— ÉTYM. Abdomen.
ABDUCTECB(ab-<luk-teur). || i'Adj.m. Terme

d'anatomie. Oui produit l'abduction. Muscles al)duc-

tours.
Il
>*&'.m. L'abducteur de l'oeil.

— niST. ivi* s. Le muscle abducteur ou ramo-
neur des doigts, pars, iv, 32.

— ETYK. Voy. ABDUCTION.

ABDUCTION (al>-du-ksion), (.
f.

Terme d'anau

Mouvement qui écarte un membre ou une partie

queloonque du plan mitoyen qu'on suppose partager

le corps longitudinalement eu deux moitiés sembU-
blos ou symétri(|ucs. Pour la main et le pied, plu-

sieurs anatomistes ont admis une ligne médiane
particulière et ont appelé abduction le mouvement
par lequel les autres doigts s'écartent de celui t'.u

milieu.

— iiiST. Trp B. De* interrosaels, l'externe monte
pour ostendre la paume de la main et aider l'ab-

ouction de» doigts du poulce, par£, iv, ae.

— tim. ^bductio, de abdutere, emmener, do
ab, indiquant écartement, et ducere, mener (voy,

iNnai).

t ABKACSIR (S') (a-bé-sir), v. W/I. Marine. Se
mettre au beau. Le temps s'abeausit.

ABtOkDAnR (8-b4«t-dfr^. adj. Il
1* Oui est

ABE

rangé suivant le» lettre» de r«lphRl>et. En e<> sens,

abéeédaire ne diffère d'al| '

'l'il

est moin» usité.
Il
1* Qui 1' é-

cédaire. Ignorance aWcéda:ri:.
i,
s .i. m. ii-ui i

ou s'apprend l'Abc. Donner, un abécédaire & cet

fant. Les abécédaires ne sont pas ''•' ' ''••'

— HIST. xvi* s. La folle cho»--

ccdaire; on peut continuer en t ; : .
,

mais non l'escholage, moht.
— KTYM. i6ee«dartus, mot composé des quatre

premières lettres de l'alpnabet, et de U terminaison

adjpc'ii» nri%u.

Al
''

'
î'. ÉE, port. pa*$t. PetiU

oisi m're.

AliKi.yi Kh 11 Aiirvl KR (s-bè-ké), r.o.Don-- -

la liccquéo. Abecquer un oiseau, et, par extensi

abecquer un enfant.
j^— KKM. p:ntre les deux orthographes indiquée* R

par rAc<idémie,la meilleure est abec(|iic'r. i causa r
qu'elle indi<|ue la prononciation de 1

labe qui est celle de bec, un e rooin^

formé proprement dit. De plus, il u

de changer l'accent, ce qu'il faut faire

mettant un accent grave quand la syiuuo qui suii

est muette : abéque, mais au futur abéquerai.

— ETYM. À et bec ;gênBV. abicher.

ABÉK (a-bée), i. f.
Ouverture par laquelle coula

l'eau qui fait aller un moulin. On l'a aussi définis

ouverture par où l'eau a son cours quand les mou-
lins ne tournent pas.

— ETYM. A ei bée, ouverture, aujourd'hui bat>

(voy. ce mot). On a prétendu, ce qui est possible,

que abée est une corruption, une méprise, qui de

{a bée a fait l'abée, d'oii abée. Abée le trouve dans

LAUHieRE, Dict. du droit.

ABEILLE (a-bè-11'; Il mouillée»), ».
f.

Insecte qui

produit le miel et la cire, et qui appartient au genre

des insectes hyménoptères. Un eesaim d'abeilles

se compose d'une femelle, de miles et de neutres

ou ouvrières ; les femelles et les neutres sont armés

d'un aiguillon long d'environ deux lignes. L'aiguillon

de l'abeiile reste presque toujours dans la piqûre,

si l'insect/t a été cba.»sé brusquement. L'abeille re-

cueille le miel dans les fleurs. Comme on voit les

frelons, troupe lltcbe et stérile, Aller piller le miel

que l'abeille distille, noiL. Sal. i. Les lieux où croit

l'encens, où murmure l'abeille, nccia. Abuf. i, 8. Jo

suis chose légère et semblable aux abeilles, A nui le

lx)n Platon compare nos meneiUe*, la font. tp. d

Iluet. Et semblable à l'abeille en nos jardins écluse

De différente» fleurs j'assemble et jo compose Le

miel que je produis, j. b. rocss. Odt au C. de Iw,

Le ruisseau n'apprend pas à couler dans sa pente,

L'aigle à fendre les airs d'une aile indépendante,

L'alieille à composer son miel, lamart. \our. m^d. v

Et que mes doux regards soient suspendus au t^en.

Comme l'abeille avide aux feuilles de la rose, id.

ib. X.
Il
La reine des abeilles. Autrefois on croyait

que c'était un roi. Jusqu'au son de sa voix [de

Louis XIV] et à l'adresse età la grâce naturelle el ma-
jestueuse de toute sa personne le faisaient dùitin-

guer jusqu'à sa mort comme le roi des abeilles, st-

siM. AOfl , 68.
Il
Le manteau impérial et les armoiries

de Napoléon étaient semées d'abeilles d'or. Aussi a-t-

on dit quelquefois les abeilles pour l'Empire. H Con-

stellation australe qu'on nomme aussi Mouche in-

dienne.
— HIST. xiii' s. Et se il trovent aucun emhlant ées

(abeilles) en la forest, cil qui i seront trové feront au

seigneur soixante sols d'»'""'''' " r.v,-.. ,>„,n|.

/<irn. U m'avironnerent
• "T,

f. 4 43.
Il
XV s. I.e suppli

.

une

be7.anne [ruche] d'abcullcs, la levèrent et en prirent

tout le CDUppeau et le miel de dedans, dd canob,

bctana. Une multitude d'avilies, ce sont mouche*

qui font la cire et le miel, m. nriJJorium. ||
xvi' s.

Les ruches sont pleines quand les alioilles chassent

opiniastrement de leurs niches les frcslons ou

abeillauds, ol. de sKBaas, 447. Les abeilles ouavet-

te», les guespes, le» freslons, pare, îï, 34. Ainsi

qu'au mois d'a>"' rinvnitcii. (ii-iir PII fl.'iir. De jar-

din en jardin ,
et piller

une moisson \ » Couttu.
— 6TYM. Berry, aiette,' picard, tt. efn; provenç.

abriho; espagn. al>«)a; ital. ape. L'ital. ape, l'anc.

franc, ée, le picard i» , ept viennent de apù; la berry

vient d'un diminutif en «lt« . apetu ou avrtU; le fran-

çais, le provenç. et l'espagn. d'un iliminutif aptVute.

Dès les premiers temps du bas-latin, on trouve une

tendance à substituer U k au p du mot primitif ;

par ex. De furtis abinm, UmSal. laspitrks, p. i».

ABERAA'nON(a-l>WiMiai).«.r. || f Terme d'as-

tronomie. Mouvement apparent obsonwdan» lesëioi-



ABU ABl ABl 11

les et qui résulte du mouvement annuel de la terre.

L'étoile pouvait donner quelque marque d'aberration,

VOLT. Newton, n, 1. L'aberration des étoiles dépend

de la vitesse de leur lumière, combinée avec celle

de la terre dans son orbite, laplace, Exp. ;v, <7.

[|
2° Terme d'optique. Aberration de réfrangibilité,

diffusion du foyer des rayons lumineux concentrés par

un verre biconvexe
,
qui dépend de ce que , les rayons

diversement colorés n'ayant pas la même réfrangi-

bilité, la lentille ne peut les concentrer tous dans la

prolongement de son axe. || Aberration de sphéricité.

Autre genre de diffusion des rayons lumineux con-

centrés par un verre biconvexe, qui tient à ce que la

figure des lentilles ne permet qu'aux rayons trés-

voisins de l'axe de concourir sensiblement en un
point commun, tous les autres, qui éprouvent une

réfraction plus forte, coupant l'axe en deçà de ce

point; d'où il suit que le foyer, au lieu de représen-

ter un point, est réellement un espace d'une certaine

étendue, et que l'image principale, celle qui se pro-

duit à l'endroit où se réunissent le plus de rayons,

est comme offusquée par une multitude d'autres

imagesquirendentla vision confuse. 1|
3° Kig. Erreur

do jugement, égarement. Aberration des sens, du ju-

gement. Les aberrations de la philosophie sophisti-

que. Des aberrations morales. Ce mot n'a pris le

sens figuré que dans le courant du xviii' siècle ; il

s'introduisit grâce à l'usage qu'on ea faisait dans

le langage scientifique.

— ÉTYM. Aberratio, de aberrare, de ab, loin,

et errare (voy. errer).

ABÊTI, TIE (a-bê-ti, tie; quelques-uns disent a-

'bé-ti), part, passé. Enfant abêti par de mauvais

traitements. Esprits abêtis par la superstition. Il est

tout abêti.

ABÊTIR (a-bê-tir; quelques-uns disent a-bé-tir).

Il
1° V. a. Rendre bête. Une crainte perpétuelle abê-

tit l'esprit. Cela vous fera croire et vous abêtira,

PASC. Moyens , i. Ils n'ont songé [le roi et Mme de

Beauvilliers] , s'écriait-il [le duc de Berry], qu'à

m'abètir et à étoufier tout ce que je pouvais être,

ST-siM. 243, 252.
il
2» S'abêtir, v. réft. L'esprit s'a-

bêtit dans l'oisiveté complète. |[3° Abêtir, v. n. De-

venir bête. Les enfants qu'on maltraite abêtissent de

jour en jour.

— IIEM. L'Académie dans ses précédentes éditions

écrivait abêtir ; c'est qu'en effet la prononciation,

devant une finale aussi sonore , a une grande ten-

dance à changer l'e ouvert en e fermé.

— SYN. ABÊTIR, RABÊTIR. Rabêtir indique une ac-

tion plus forte, de la résistance à vaincre dans le

sujet. Un maître abêtit l'enfant, quand il laisse ses

facultés sans exercice; il le rabêtit, si, toutes les

fois que l'élève manifeste quelque tendance à se dé-

velopper, le maître la refoule. On abêtit peu à peu,

lentement; on rabêtit par des réprimandes inlli-

gées par occasions. On a abêti cet enfant par une

mauvaise éducation. Il est tout rabêti par les re-

proches qu'il vient de recevoir, lafaye.
— HIST. XV" s. Etj'ai repris à mes despens Cède quoi

i'eme hontioie [j'avais honte] ; Dont grandement m'a-

lestioie; Car mieux vaut science qu'argens, froiss.

Buisson de jeun. Gens qui cuident estre si sages.

Qu'ils pensent plusieurs abestir, Si bien ne se sau-

ront couvrir Qu'on n'aperçoive leurs courages, on.

D'oRt. Rond. Il sembloit que ses ennemis fussent

aveugles et abestis, comm. vm, i.
|| xvi' s. Combien

ai-je veu d'hommes abestis par téméraire avidité de

science ! mont, i , < 8 1 . Il nous fault abestir pour nous

assagir, id. ii, 2(4. Laissant ces pompes de farces

qui esblouissent les yeux des simples et abestissent

leurs sens, calv. Inst. 1U62. En la fin, ayant là fi-

ché leurs yeux et leurs sens, ils s'y sont abestis, m.
ib. 59. Ung homme par maulvais gouvernement se

peultabestir, palsg. p. 773. A sa contenance, ilres-

sembla proprement à une personne estonnée ou
aiestie, et qui a perdu le sens et l'entendement, ne
se souvenant plus qu'il estoit le grand Pompeius,
AMYOT, Pomp. 102. Le plus souvent les princes s'a-

bestissent De deux ou trois que mignons ils choi-

sissent, BONS. 65t.

— ÉTYM. À et bête.

t ABÊTISSEMENT (a-bê-ti-se-man) , i. m. Action
d'abêtir. L'état de celui qui est abêti. L'abêtisse-

ment de cet enfant.

AB UOC ET AB UÂC (a-bo-ké-ta-bak , et non,
comme quelques personnes , a-bo-ké-a-bak) ,loe. adv.
et famil. Confusément, sans raison. Il parle ab hoc
et ab hûc.

— HibT. xvi' s. 11 en prend ab hoc et ab hac [sa

dit d'un homme peu scrupuleux quant à l'argent].

E. EST. Vrécell. p. 77.

— £TYM. Locution latine signifiant de celui-ci et

de celle-là, de ab et de hoc et hac (voy. hoc). L'Aca-

démie met sur hac un accent circonflexe que rien ne
légitime, sinon la coutume de nos rudiments de
grammaire latine.

ABHORRÉ , ÉE (a-bo-rré, rrée), part, passé. Ab-

liorré comme il est. Abhorré de tous. Abhorré de

tout ce qui l'environne. Néron abhorré par Rome et

par les provinces. Chez nos dévots aïeux le théâtre

abhorré, BoiL. Artpoét. m. Le nom de Polyphonie est

partout abhorré, volt. ifeV. v, 8 Et, changeant

la gloire en outrage, T'offrir un triomphe abhorré,

LAMART. Médit. XIX.

— REM. Abhorré de, abhorré par. L'un et l'autre

se disent. Plutôt de, quand abhorré est surtout consi-

déré comme indiquant un état; plutôt por, quand
abhorré est surtout considéré comme participe pas-

sif. Néron , abhorré de ses sujets , succomba sous

l'indignation générale. Néron a été abhorré par ses

sujets. Plutôt de que por.quand le nom n'a pas d'ar-

ticle : Abhorré de tous.

ABHORRER (a-bo-rré) , v. a. ||
l'Eprouver de

l'horreurpour, repousser avec horreur. Abhorrer quel-

qu'un. Se faire abhorrer de quelqu'un. Il abhorre la

cruauté. Abhorrer le nom de roi. Dans l'éternel oubU
je dormirais encore; Mes yeux n'auraient pas vu ce

faux jour que j'abhorre, lamart. Médit. x\ia. Il dé-

teste l'autre , il l'abhorre
,
parce qu'il y voit tout à la

fois et Dieu déshonoré et l'homme perdu, bourd.

Pens. t. m, p. 367. Le Roi n'avait point donné d'ou-

verture ni de prétexte aux excès sacrilèges dont nous

abhorrons la mémoire, iîoss. R. d'Anglet. C'est ce

qui me le fait justement abhorrer, hac. Phèd. i, B.

Honteux d'avoir poussé tant de vœux superflus
,

Vous l'abhorriez : enfin, vous ne m'en parliez plus,

m. Andr. i, i Oracles que j'abhorre. Sans vos

ordres, sans vous, mon fils vivrait encore, volt.

OEd. IV, 1. Sauvez-moi du tourment d'être à ce que

j'abhorre, mol. Tari, iv, 3. 112° S'abhorrer, v.réfl.

Il
1* Se haïr réciproquement. Ces deux hommes s'ab-

horrent, y
2° Se haïr soi-même. .le hais le monde en-

tier, je m abhorre moi-même, volt. Zaire, v, 6.

— SYN. ABUORHEH, DÉTESTER, HAÏR. Les dcux pre-

miers mots marquent également des sentiments d'a-

version, dont l'un est l'effet du goût naturel ou du

penchant du cœur, et l'autre, l'effet de la raison et

du jugement. Ou pour mieux dire, suivant l'étymo-

logie, on abhorre tout ce pour quoi on a une hor-

reur, une répulsion; on déteste tout ce que l'on

veut écarter, tenir loin de soi. Dans abhorrer et dé-

tester, le sentiment que l'on ressent n'est pas le

môme : avec le premier , on frissonne , avec le second

on repousse. C'est pour cela que les auteurs de sy-

nonymes ont dit que détester s'applique à ce qu'on ne

peut estimer , à ce que l'on condamne , à ce que l'on

juge mauvais; et que abhorrer s'appUque à ce qui

excite antipathie, répugnance. Cela exposé, on voit

quelle nuance sépare ces deux verbes, et comment

ils peuvent être pris l'un pour l'autre. Haïr est le

terme général
,

par conséquent il exprime une

nuance moins forte. On hait tout ce qu'on déleste et

ce qu'on abhorre ; mais dans haïr ne sont pas mar-

quées les distinctions qu'impliquent détester et ah-'

horrer.

— HIST. XVI' s. C'est la cause pour quoi de tous

sont hués et abhorryz, rabel. Garg. i, 40. liz

crachoienl dedans les platz, affin que les houstes

[hôtes], abhorrens leurs infâmes crachatz, désis-

tassent manger, id. Pant. m, 16. Ceux qui sou-

froient de fait tout ce que font les rois à leurs subjots,

detestoient et abhorrissoient encore neautmoins ce

nom de roi, amyot, Ant. io.

— ÉTYM. Provenç. aborrir, aorrir ; espagn. ofior-

recer ; ital. aborrire;deabliorrere, de ab, indiquant

séparation, etde horrere, avoir horreur (voy. hor-

reur). La conjugaison a été en ir eu provençiil, en

français et en italien, le verbe latin ayant été trans-

formé en abhorire. C'est après le xvi° siècle qu'on

a dit, d'après le latin, abhorre-r au lieu d'abhorrir.

ABlGÉAT(a-bi-jé-a),s.jM. Terme d'ancien droit cri-

minel. Délit de celui qui détourne les troupeaux

d'autrui pour se les approprier.

— ÉTYiM. Abigeatus, enlèvement do troupeau, de

abigens, voleur, àeabigere, chasser, éloigner, dé-

tourner, do ob, indiquant séparation, et igere pour

agere, mener (voy. agir).

t ABIGOTI, lE (a-bi-go-ti, tie), adj. Devenu
bigot, rendu bigot. Mot bon à remettre en usage.
— HIST. xvi" s. Ce moine [Jacques Clément] aiant

donc esté receu du roi [Henri III] , comme estoient

les moines de cet esprit abigoti , il receut sa lettre

estant à la chaise percée, d'aub. Hist. m, 102.

— ÉTYM. i et bigot.

ABÎ)i£ (a-bî-m'), s. m. \[i' Gavité^ profonde ou

sans fond. Les abîmes de la terre. H s'est formé
plusieurs abîmes. Rouler dans un abîme. Il n'est,

guère de hauteur qui ne soit voisine d'un abîme.
Sondez cet abîme, si vous le pouvez, mass; Conf.
.... du fond de l'abîme entr'ouvert sous ses pas, hac.

Ath. m, 5. Je frémis quand je voi L#s abîmes
profonds qui s'ouvrent devant moi, ID. Esth. m,*.
Sur cent premiers peuples célèbres, J'aiplqngé cent

peuples fameux Dans un abîme de ténèbres, Od
vous disparaîtrez comme eux, Bér. Temps. Pour se

rabaisser jusqu'aux derniers abîmes du néant, PAse.

Conv. du péch. Tout à coup le terrain s'affaisse et

ouvre un abîme, fén. Tél. xxi. ||
2° L'abîme, les

fiots, l'océan. 11 se précipita dans l'abîme. ||
3° L'en-

fer, dans le langage de l'Écriture. Les puits de l'a-

bîme. Ils tombent dans les abîmes éternels, Bos».

Prédic.i. Puisqu'il suit l'âme jusque dans le fond de
l'abîme, où il la tient captive et asservie, quand,

malgré lui, sera-t-elle en état d'en sortir? bourd.

Pens. t. m, p. 69. L'Hébreu.... invoque l'abîme et

les cieux et Dieu même, vOlt. Uenr. v. ||
Par exa-

gération poétique. Sa sombre tyrannie entassait lés

victimes, Et des prisons d'Etat il peuplait les abî-

mes, M. j. CHÉN. Ch. IX, m, i.
Il

4° Ce qui est ex-

trême, le dernier degré
;
précipice, ruine, perte.

C'est un abîme de vices. Se jeter dans un abîme d6

débauches. Cette maison est un abîme. Le luxe est mi
abîme qui engloutit tout. Tomber du faite des grâli^

deurs dans l'abîme. Mes ennemis me poussent dan»

l'abîme. Nous dormons sur les bords de l'abîme.

L'homme impatient est entraîné dans un abîme de

malheurs , fén. Tél. xxiv. Il est toujours dans l'abîme

de la douleur, sév. H9. Pour moi ejui ne vois rien

dans le trouble où je suis. Qu'un gouffre de mal-

heurs, qu'un abîme d'ennuis, cokn. Hodog.y, 4. SoUs

mes pas, c'est creuser un abîme, id. ib. v,<. Didonref-

garde avec liorreur autour d'elle et ne voit que des

abîmes, chateaub. Génie, ii, m, 2. Mes frères, qael

abîme qu'une grande place! mass. Louis. Ses yeux

s'étaient fermés sur les bords de l'abîme, volt. Ali.

v,2. Dansl'abîmeeffroyableoùjesuis descetidu, n».

Tancr.n, 6 sur le bord de l'abîme Où votre aveu-

glement vous conduit par le crime, id. Catil. i, 5.

Dans quel abîme affreux vous me précipitez ! HAC.

Milhr. Il, «.De piège en piège et d'abîme en abîme,

ID. Ath. IV, 3. Vous qui portez sur la conscience l«s

abîmes d'une vie entière de désordre, Mass. Av. ISonk.

L'homme n'est qu'un abîme de faiblesse, m. Pricre.ft.

Faut-il que vous soyez un abîme de contradictions?

ID. Délai. Fait-elle monter de l'abîme de sa doùletiï

les cris d'un repentir sincère? id. Impén. Cet abintè

de soins et d'embarras ne lui laissait pas le loisir (te

chercher dans les prophéties d'Isaïe....iD. Bonh. Si

vous ne sortez pas del'alilme où vous vivez , ïd. Cdf.

Conv. LesJuifstombèrentdansun autre abîme, bosS

Erreur. Replonger dans de nouveaux abîmes, la

BRUY. 1 .
Il

5° Dans un sens favorable. Cet homme est

un abîme de science, il est très-savant. Les habitants

de l'Elysée sont plongés dans cet abîme de délices,

comme les poissons dans la mer, fén. Tél. xix. L'âme

va se perdre dans le vaste abîme de ses perfectiolW,

BOSs. Excel, de Dieu. ||
6° Lieu, chose impénétrable,

mystère. La nature a caché la vérité an fond d'an

abîme. L'âme humaine a des abîmes impénétrable*.

L'infini est uu abîme pour l'esprit hutnain. Il se fi-

gure des abîmes inconnus dans sa conscience, MAâ».

Tiéd. I. mon Dieu! je n'ose regarder d'un œil fixe

les abîmes de vos jugements et de- votre justice, iS.

Car. Nombre des élus. Je ne viens pas , Seigneur , son-

der les abîmes de vos jugements, fléch. Twr.iyiext,

dontlesjugements sont des abîmes, id.*. Dieu sevd

de nos esprits pénètre les abîmes, rotrou. Bel. V, R
Des plus affreux complots il perce les abîmes, voti.

Sém. I, 3. Je n'ai jamais d'Helmonde approfondi le

crime; Mes Jeux ont toujours craint de percer

cet abîme, dccis, Lear, i, 2. || 7° Terme de blason'.

Centre de l'écu lorsqu'il porto une ou plusieurs

pièces qui ne chargent aucune des autres. H
porte trois besans d'or, avec une fleur do lis en

abîme. ||
8° Géolog. Cavité naturelle presque perpea-

diculaire, d'une grande profondeur et ne renfermant

aucun liquide.
||

9" Chand. Auge de bois contenant

le suif fondu. || Prov. L'abîme appelle l'abîme, tf»

malheur en appelle un plus grand. Un abîme attir«

un autre abîme, et une médisance une autre mé-

disance, BOURD. Pens. t. m, p. 167.

— REM. On n'écrit plus abyme, malgré l'étymo-

logie.

— HIST. XII» s. Molt est griés chose d'eschevir

l'abisme des vices, s. bÉrn. p. 167. Li quatre venis

eissent d'abisme, benoît, il, 2055. ||xiii" s. Et puis

reoheoit [le navire] si profond que avis estoit qu'elle

oheïst en l'abisme et avenoit priés la tere el fons

,
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Ch. de «aitu, 47. ' •

gtt un alnimn ; N'<'

lUCMAUtT, p. »7.
Il

». ••

ab]rHDM[en mor), rROis-<

M diroM'iioiu aliyamo du -

wtr* M celui vaillant marenchal et m noble com-

paignl* , Boue, ti , ii. || xvi* i. Toi qui du cu-ur

Mt abyioMM counoii, du bellat, il, 3&, rrctn. Je

TOI «>f1ir <!•« al«y«m« Une orque pour in'nliy«mor,

ic. : ment il ent> '

«ir riof péché*,'

Quo I aitjmiitj ii»î Uv MiLioricoruo (•iiki'"»»'^'»" • •>

byune de dm péché* , ii>. ib. mhi. Ilaleagrand'eaui

imiiiéw En la mer comme en un vaiueau ; Aux
abyMBM Im a nuutéei , Comme un treior en un mon-

eaaa, luaoT, ir, S7a. LA de la terre et là de l'onde

Sont le* racine* juiqu'au fond D« l'abynae la plu*

profonde, «onsard, >m.
— trtlM. Provenç. abûet abitmr; espag. abitmo;

ilaL abitsn; do abyuut, do dfi'jooo;, do a priv. et

pttaaii, fond, san* fond. llv<r<)o; csl do m£me ra-

dical que (>ou< (voy. ce mot). Abiime cnfrançaii olcn

firoronç.il, oiiiimaen c*pagn.eslun»iit«t.iiilifsuper-

aiir ropréientant abyitimut, le KdufTro le plus pro-

fond, comme en latin oculistimut , dominiaimut.

Le» fiirmoi provençales et italiennes abit ot abisto

reproduisent diroctoment le latin abyitut. Ce mot a

été féminin dans le xvi* siècle, sans aucune raison,

i ce n'dt la terminaison en * muet.

ABilUK, Ke(a-bi-mé,mée), pari. ptui^. jjl'Jcté

dans In fond. Le vaisseau abîmé dans les flots. I.A

flotte alitmée ou dispersée par la tempête. Il est ar-

rivé ptiLtieur* fois que de* terrains mis à sec ont été

rocnu\crts par les eaux, loitqu'ib aient été abîmés,

ou <|ua le) eaux aient été seulement portées au-<les-

•us d'eux, CUV. RH>. 21. Le petit espace que je rem-
plis et même que Je vois abîmé dans l'intlnie im-

mensité de* espaces que j'ignore, pasc. Édil. Coût.

t| 1* Kig. Le Messie abîmé dans la douleur , boss.

Bill. II, 4. PoMédé de Dieu etablmé dan* la gloire,

ID. Cultr. Vous vous trouverez abîmés devant lui

dans un sentiment de respect, lo. Heir. La douleur

oA cUc se voit abîmée, corn. Ex. du Cid. L'autre,

par Néron dans lo vice ahlmé, Ramènera ce luxe où
«a main l'a formé, ii>. Olh. m. 3. Le roi [Charles xii]

paraissait abîmé dans une rêverie profonde, volt.

Ch. III , *. Toujours abîmé d.ins sa philosophie,

Mv. t4j. Ias pauvre chevalier était bien abîmé de
douleur, ID. iti. Mme de Vias est abîmée dans ses

procès, ID. 42a. J'étais abîmé dans la plus amère
douleur, fKk. Tél. il. r>accliu.s (tait toi qu'il parut à

la malheureu.se Ariane, lorsqu'il la trouva seule,

bandonnéo et abîmée dans Li douleur sur un ri-

vage inconnu, id. ib. xvii. Une tendre amante abî-

mée dan* la douleur, ham. Cramm. 1 1. l'n homme
abîmé dans la débauche, mass. Doute. Lo crime où
TOUS êtes abîmés depuis tant de temps, id. Délai.

Il S* Ruiné, aliattu, endommagé, en parlantdes per-

«onnes et des choses. II est abîmé. Abîmé dans une
di«eu*sion. Pay* abtmé par les impôts. Routes abl-

méts par les pluies. Robe tout abîmée. Sire, ce sont
nos dettes; je *uis abtmé, .sëv. <ii. Voilà une rumine
bien abîmée, id. Tout lo monde est abtmé [sans
argent], id. <27. Un tribut que le prince lèverait

difflciloment sur des sujets abîmés , hontesq. £'<-

priî, V, 4».

ABlME* (a-U-mé ) . v. a. ||
1* Précipiter dansm ablD*. Jebova nl> : me. Un tremblement

da tMTO abîme par ^ tison. Nous ne |>ou-

voos abîmer Télémai|iin uims les flots do la mer,
nu. Til.xa. Dieu résolut enfln.... D'abîmer sous les

•aux tous ces audacieux, iioil. Sol. xii. ||2* Kig.

Abîmer dans la douleur, dans les dettes. Celte nou-
velle l'abîma en de graves réflexions. Kn l'esclavage

un autrehymen l'ablmo, coMt. Sert. «. Faites qu'elle

aime ailleurs et punisse son crime Par ce désespoir

même où son change m'abîme, id. Prrth.a, *. L'in-

ceste où malgré voiu tous deux je vous abîme,
Reeena de ma main sa première victime, id. OKd.
r, 40.

Il f Ruiner, endommager, gtter, tacher.

Las Droci* ont abîmé sa ' i'...— -''me
la* Mes. Le* pluies abini' lia-

peau est tombé dans la I Le
soleil abîme certaines éi i)>s-

bUsd'ablmerrf:ui,Boas (
• nir

tts droits.... Ablmc tout plutùt, c'est l'esprit de IT^
glise, aoit. Lutrin , i. Vn procès, une saison cruelle,

une taxe qtti ^
, mim. rùi'l. |l 4* Dans

UMdlseusioii II adversaire, ne lui laisser

riaa do bgn rvp'.n(ir«. On voit en too* ces en-
dioll* coatM a les abino [cm tbéologions], mm.
istrtte. vr.

t'auina, «. ri». ||
1* Tomber dans un abîme. La

ABJ

T '..in «'ahtmadans la mor. Une grande partie s'a-

iau'i !<• lliMive. L'infanterie t'abîma dans un

Inni' >'aljlm.i <l.iris Ici flammes. Au fond de

:.'.iiil!;imi' cil.- >cst alilm.'i.-, BOTBOU, M. de

I i"\\. <o. Mourez ; loiil doit mourir, et nos

saints monuments S'abîment avec nous sans laisser

plus de trace, c. delavioxi!, l'aria, iv, 7. Terre où

je n'ai plus rien que mon conur ]<' r, Ou-

vre-toi ! Dans tes flancs puissé-je i^ vr.RC.

/ it flr. IV, 4.
Il

ir Fig. Tout ^.tl..lIl.• dans

S'ablmcrdans l'étude. II s'ablmedansdo tris-

S'abîmer dans le désespoir. Toi donc qui

i( oùms muse s'abîme, koil. Sat. ii. Et

,!.... u torrents d'une allégresse entière Tu ver-

ras s'abîmer tes maux Icsplus amers, coim. T. d'or,

Prol. Que les tristes pcnscrs où votre ftme »'ab!me,

No vous empêchent pas de prévenir son crime, maib.

Sot. II, 8. Ces tristesses profondes où vous vous abî-

mez, Boiiin. Pensées, t. m, p. «5. Occupé de tout

cela, rempli d'admiration à la vue de tout cela,

on voudrait de quelque manière s'abîmer et s'anéan-

tir, id. ib. p. Bsa. iîoufflors s'abîma en respects, et

répondit [au roi] que do si grandes marques de sa-

tisfaction lo récompensaient au-dessus de ce qu'il

pouvait mériter, st-sim. si 4, t44. Je m'abîme dans

ces pensées, sËv. «s, «. Château, chapelle, donjon,

tout s'en va, tout s'abîme, p. l. courr. 4, 47».

II
8* Être gftté ou endommagé. Ortaines étolTes s'a-

bîment au soleil.

auImer , r. f». Tomber dans un gouffre, *e per-

dre. Sodome ahtma en une nuit. Toute sa fortune

abîmera quelque jour. Sa maison a abîmé dans le

tremblement do terre. Il semblait que lo monde dût

abîmer, i-krrot d'aulanc. dans keraud. Jurant à

faire abîmer la ville de Valence, scar. Jlom. com.

Il, 4 4.
Il
l'eu usité en cet emploi.

— REM. Ce mot ofl'ro une idée de profondeur.

Pourquoi, dit Voltaire dans .ses remarques sur Cor-

neille, dit-on abîmé dans la douleur , dans la tris-

tesse? C'est que l'on peut y ajouter répitliîlo de

profonde. Des grammairiens ont reproché à l'Aca-

démie d'avoir admis abîmer avec le sens de g&tcr :

un habit abîmé. L'Académien'a fait en cela que con-

stater un usage, peu élégant sans doute, mais qui

est très-réel. En tout cas , cet usage n'a point

amoindri le mot abîmer, qui garde dans sa plénitude

sa grande signiflcation.

— HIST. xvi* s. II estoit homme désordonné, dis-

solu et desbordé en despenso et abysmé de det-

tes, Amyot, Galba, 26. Kn toute autre sumptuosité

de faire jouer jeux et donner fostes publitjucs , il

nhysma, par manière de dire, la magnificence do tous

ceulx qui s'cstoiont efforcés d'en faire auparavant,

ID. César, e. Si que les nefs sanscrainto d'abismer

Nageoient en mer à voiles avallées, marot, ii, 24».

Dont plus n'auront crainte ne doute, Etdcust trem-

bler la terre toute. Elles montagnes abismcr Au mi-
lieu de la haute mer, id. iv, 29t. Sors-moi de phare

et garde d'abismer [que ne s'abîme] Ma nef qui flotte

en si profonde mer, ronsard, 685. Dont il est né-

cessaire que les uns .soient par desespoir jettes en
un gouffre qui les abysmo , calv. Inst. 002. Tous
cnsemiile forment une indissoluble amitié pour
.ibysmer les Luthériens, carl. viii, 4e. Oh I qiiantes

fois de ton grave sourcy Tu abysmas ce fa^lx peuple

endurcy! du bellat, lu, »3, verso.

— ÊTYM. Àbtme; Berry, abisser; provenç. ahis-

sar; anc. catal.obùar; espagn. abitmar; \U\. abis-

sare. Le patois du Berry, ainsi que d'autres, ont suivi

abyxsus et non abyssimut.

AB INTESTAT (a-bin-tes-ta), loc. adr. Terme de
jurisprud. A la suite d'une mort sans testament. Héri-

tier ah Intestat, succession ah intestit. Dix tètes vien-

nent ab intestat partager sasuccewion, labih Y. «1.

Les lois restreignirent le nombre de ceux qui pou-
vaient succéder ab intestat, montesq. Espr. xxvii.— ETYM. Ab intestato, da ab, de, et inteslatus,

Intestat (voy. ce mot).

AB IRATO (a-bi-ra-to), Joe. odc.Sous l'influence

de la colère. Lettre écrite ab iralo. Testament fait

ab irato.

— ÊTYM. Ab, par, et iratut, en colère, de ira,
colère, ire (voy. irk).

ABJECT, EOTE (ab^jè-kt' ou ab-jè, au fém. ab-
jè kt"). nill. iMii est rr-ipté et digne de l'i^in'; et iinr

ihle.Lcs .Imcs al'

". Tout ce qu'il y
:

et tout ce qu'il y a d'abject , pasc. Éilil. Cous. A
peine peuvent-ils souffrir que l'Pplise soit dnnu l'é-

clat où elle Mt maintenant ;

fOt aussi dépendante des g
'

aussi pamrra et aus.si abjecte queue loiaii nu khi;'-

da* prunier* Césars, boosb. Strmmu pour Ut di-

ABJ

manches, t. iv, p. 23a. Un sauveur pauvre, un *aa>

veur abject et humilié , un sauveur souffrant et

pénitent, id. Peiaeei, t. m, p. 23j. Et moi, tout mé-
prisable , tout néant que je *uis , vile et abjecte

créature, ID. ib.t. Il, p. 43. Le reconnaître, malgré

son état pauvre et abject, pour le Dieu et le souve-

rain maître de l'univers, id. ib.l. m. p. 344. Le sang

le plus abject vous était pr' - :. Brit. iv, ».

De quoi peut satisfaire un ' .Ireux Le sang

abject et vil de ces deux m.^.,.. .' coBM.Jforl dt

l'omp. IV, 4. Un choix abject, m. Sert, v, 4. Et

dons les plus bas rangs les noms les plus abjecu Ont

voulu «'ennoblir par de si hauts projets, id. Cinna,

IV, 4. [Elle] ne prendra jamais un cTur assex ab-

ject Pour se laisser réduire à l'hymen • id.

Nie. 1. 4. Rang abject, id. «b. ii, 4. E\ et,

ID. OEd. II, 4. Esclave abject, id. Aij'< u, < Kor.

tune abjecte, rothou, St-Gen. i, 7. Au contraire,

cet autre, abject en son langage. Fait parler les ber-

gers comme on parle au village, boil. Art voit. U.

J'avoue que la modestie des ministres et des pas-

teurs de l'Eglise ne doit avoir rien d'abject et de

méprisable, mass. t. x, p. 3B8. Le mot esclave ne se

présente à notre esprit qu'avec des idées abjectes,

DIDEB. Est. sur Richardson.
— REM. (.lise met après son substantif ; dans quel-

ques circonstances on peut le placer avant, mais sur-

tout avec des noms féminins: abjecte naissance, ab-

jecte créature. || 2. La prononciation de oe motest

I nccrtai ne. Plu.sieurs prononcent ab-ji-kt' , et damême
au pluriel ; d'autres ne font pas sentir le c, et disent

abjé, comme dans sujet ; mais au féminin, ab-jé-kt*..

Lo fait est que dans le xvii' siècle Corneille a fut

rimer abject avec sujet etprojet (voy. les exemples),

ne prononçant pas le e. Je crois que c'est en offet

la meilleure prononciation, et qu'il faut prononcer

abject au masculin singulier ou pluriel comme on
prononce sujet et projet, qui d'ailleurs sont compo-

sés de même ; et si la langue avait été conséquente,

le c aurait disparu d'abject comme il a disparu de*

mots précités. On pourrait ainsi formuler la règle :

quand la voix pourra s'arrêter sur abject, on ne fera

entendre ni le c ni le (; unhomme abject, pronoii*

ce/, abjè; mais quand la voix ne s'y arrêtera pas,

on fera sentir le c et le ( : et dans ce vers de Boileau,

Au contraire cet autre abject en son langage, on dira:

ab-jè-kt en son langage. L'intervention do l'Acadé-

mie pour décider ce cas de prononciation serait né*

cessai re.

— HIST. XVI* s. N'y ayant si pauvre, vil etabjet,

criminel et prisonnier à qui. cette permission [de

faire l'aumône] soit jamais par aucune loi refusée,

MARIE STL'ART, Lettre du 15 mai 4586.

— ÊTYM. Abjecttu, de abjicere, rejeter, de ab,

marquant éloignement , et jieere fouijacere
,
jeter

(voy. ce mot).

t ABJECTEMEfîT (ab-jè-kte-man) , adv. D'une

façon abjecte.

— ETY.M. Abjecte au féminin, et ment (roy. hett).

ABJFXTION (abjèk-sion), s.
f. ||

1* Etat abject.

Tomlier dans l'abjection. Il vécut dans la débauche

et l'abjection. L'abjection des sentiments. Pour abais-

ser notre orgueil et relever i""- •' '' " II" li'Tl»-

marque chez cette nation

tours de phrase qui annoi:

.sées, CHATEAUB. Abenc. t«5. || 4" Terme de

Humiliation profonde devant Dieu. Une <

volontaire et une entière abnégation des huiii.i

II
8* En style de l'Ecriture, rebut. L'opprobre

hommes et l'abjection du peuple.

— SYtt. ABJECTION, BASSESSE. Signification c
mune, défaut d'élévation. La nature a placédesèiu»
dans l'élévation et d'autres dans la bassesse ; mais

elle ne place personne dans l'abjection : l'homme
s'y jette do son choix ou y est plongé par la dureté

d'autrui , giizot. En effet bassesse exprime un état

où l'on est, et abjection un état où l'on a été jeté.

La bassesse, quoique aussi grand" que l'objection,

n'excite pas autant do m'' !i ba.ssesse on
est au plus bas degré, <' on on inspire

la répugnance et le dégoût, nnns i.i iia.ssesse du lan-

gage et des .sentiments, il y a manque de dignité
;

dans l'abjection, il y a quelque chose d'ignominieus

qui repousse, lavaii;.

— ETYM. Priitiîir n),irriin : iial. abbifXiione ; d*
aljrrtiimr , i\c ' ct).

ABJlRATKiv j. f. Action d'.ibju-

rcr, se dit et do celui qui abjure ct de la chose ab-
jiir*»-. l'nbjurrition de Henri IV. ! '.ihjurul'iin 'liiral-

iie

itS

.inuijos. I aiijur.iuon (10 ses anciens prii.i-
,

. »

bit le plusgnod tort || FUraahiumIion, sedn <i .me
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émonie publique par laquelle on quitte sa rcli-

gio7i et on entre dans le sein du catholicisme. Elle

fit ahjuiation au couvent de la Visitation, j. j. rouss.

Conf. 1 1.

—REM. On a prétendu qu'il ce pouvait y avoir ab-

juration que dans le sein du christianisme, c'est-à-

dire que le mot no s'employait que pour exprimer

l'action de passer d'une secte chrétienne dissidente

dans le sein du catholicisme. Cela n'est pas fondé.

Abjuration ne comporte rien d'aussi précis ; et on

peut dire en parlant d'un juif : l'abjuration du ju-

daïsme.
— HIST. XV* s. Abjuration est un serrement que

home ou feme prennent, quant ils ont commise fé-

lonie, et fui à l'Eglise pour tuition de leurs vies,

eslisant plustost perpétuel banissement que à ester

à la loi, DD CANGE, abjuratio. || xvi* s. Ce fut là où

les jésuites dressèrent laforme d'abjuration que nous

avons alléguée, n'AUB. Hist. n, 484.

— ÉTYM. Abjuratio, de abjurare, abjurer (voy.

abjurer).

t ABJCRATOIRE (ab-ju-ra-toire) , adj. Qui con-

cerne l'abjuration. Formule abjuratoire.

— ÉTYM. Abjurer.

ABJURÉ, ÉE (ab-ju-ré, ée), part, passé. Le cal-

vinisme abjuré par Henri IV. De vieilles haines, de-

puis longtemps abjurées.

ABJURER (ab-ju-ré) , V. a. |{
1° Renoncer solen-

nellement à. Abjurer un culte profane. La seule

chapelle royale a vu plus de trois cents convertis

abjurer saintement leurs erreurs entre les mains de
l'aumônier, boss. R. d'Angleterre. Quel spectacle

que celui d'un vénérable vieillard [ Galilée ] abjurant

à genoux, contre le témoignage de sa propre con-

science, la vérité qu'il avait prouvée avec évidence!

LAPI-ACE, Bip. v,4.
Il
2° Absolument. Des calvinistes

abjurèrent lors de la révocation de l'édit de Nantes.

||3°Fig. Abjurer ses principes. Abjurer ses erreurs.

Il abjura ses préventions. Abjurer le rconde. Ce
prince abjura toute prudence et se perdit.

||
4° S'ab-

jurer, être abjuré. L'hérésie s'abjurait. Des erreurs

peuvent s'abjurer.

— HIST. xvi' s. A cela fut ajoustée une forme de

serment pour abjurer le roi d'Espagne, d'adb. Bist.

II, 47t.

— ÉTYM. Abjurare, deo!),indiqu£Lntéloignement,

eljurare, jurer.

f ABLACTATIOÎf (a-bla-kta-sion) , s. f. Terme de

médecine. L'action de cesser d'allaiter. Il a été em-
ployé pour exprimer la cessation de l'allaitement

considérée par rapport à la mère, le mot sevrage

s'appliquant plus particuHèrement à l'enfant.

— ÉTYM. Ahlactatio, de ab, indiquant sépara-

tion, et lac, lait (voy. lait).

f ABLAIS (a-blê) , s. ïï'. plur. Blés coupés qui

sont encore dans le champ.
— ÉTYM. Bas-latin, abladium, de ad, à, et bas-

latin, bladum, blé (voy. blé).

fABLAQUÉATION (ab-la-kué-a-sion) , s. f. Action
de creuser autour du pied d'un arbre une petite

fosse destinée à retenir l'eau.

— ÉTYM. Ablaqueatio, de ab, exprimant extrac-

tion, et laqueare , arroser, de lacus , lao (voy.

LAC).

ABLATIF (a-bla-tif), S. m. Terme de grammaire. Le
sixirme cas de la déclinaison latine. L'ablatif est dit

parfois le cas latin
,
parce qu'il n'existe pas en grec.

Il
Ablatif absolu, nom d'une forme particulière à la

langue latine, où un mot, accompagné d'un parti-

cipe ou d'un adjectif , se mettait à l'ablatif, sans

être en rapport avec un autre mot dans la phrase.

Nous avons imité cette tournure : les parts étant fai-

tes, le lion parla ainsi. Abusivement, puisqu'il n'y a
pas de cas en français, on a donné quelquefois le

nom d'ablatif absolu à ces membres de phrases, dé-

tachés de tout le reste. '
— HIST. XVI' s. Quant rencontré a un accusatif

Oui sa robe lui a fait ablative, ch. d'orl. Rond. 68.

— ÉTYM. Ablalivus, de o6, indiquant séparation,

et de lativus, exprimant l'action de porter. Ainsi l'a-

blatif est le cas qui indique l'extraction. Lativus,

mot inusUé, vient de latum, supin du y&:be ferre.

iMtus, porté, est pour tlatus, qui, se rapportant au
grec cXiu)

, est de même radical que le laiïn tolerare

(voy. tolérer).

ABLATION (a-bla-sion) ,s.f.\\l' Terme de chirur-

-1e. Action d'enlever, de retrancher. L'ablation d'un
membre, d'une tumeur, d'une exostose. ||2° Terme
de grammaire. C'estla même chose que l'aphérèse,

le retranchement d'une lettre au commencement
d un mot.
— HIST. XVI' s. Ces maladies ne se peuvent guérir

sans ablation du virus, paré, xvi, 4 . Souventes fois

s'en ensuit ablation de l'action des muscles du thorax
et des autres servans à la respiration, ID. Yin, 10.

— ÉTYM. Ablatio (voy. ablatif).

ABLATIVO (a-bla-ti-vo). Mot populaire qui ne s'em-
ploie que dans ce cas : ablativo tout en un tas, c'est-

à-dire tout ensemble, avec confusion et désordre.
— ÉTYM. Ablativus (voy. ablatif).

AELE (a-W) s. m. ou ABLETTE (a-blè-f) s. f.

Petit poisson blanc bon à manger, -dont les écaiUes

servent à la fabrication de l'essence d'Orient.

— HIST. xV s Es-tu le loi vieillart grégeois Qui
nos dieux ne prise deux ables? Mart. de StDenys.
— ÉTYM. Bas-lat. abula , de albula qui se trouve

dans les gloses pour désigner une sorte de poisson

,

de albus, blanc (voy. abbe). Ablette est le diminutif

de able.

t ABLE, suffixe. Ce suffixe a deux significations.

Dans la première, il est passif et il indique ce qui est

digne de recevoir l'action exprimée par le radical :

de aimer, aimable, qui mérite d'être aimé; de exé-

cuter, exécutable, qui peut être exécuté. Dans la

seconde signification, ce suffixe est actif et indique
ce qui peut produire l'action exprimée par le radical :

de faveur, favorable, qui donne faveur; de secours,

secourable, qui donne secours. Dans cette seconde
acception le suffixe ible est plus souvent employé.
— ÉTYM. Abilis. suffixe latin.

ABLÉGAT (a-blé-ga; le t ne se prononce pas) ,s.m.
Vicaire d'un légat. L'ablégat est un commissaire
chargé de porter à un cardinal qui vient d'être promu
la barrette et le petit bonnet carré.

— ÉTYM. 4b, ce qui dépend de, etlegatus, légat.

ABLERET (a-ble-rè) , s. m. Terme de pêche. Filet

carré attaché au bout d'une perche, avec lequel on
pêche des ables et d'autres petits poissons.
— HIST. XIV' s. Nous défendons les ableres, Du-

CANGE,abïeto. {| xvi' s. Un sac à pechier poisson,

ung abliere et quatre filets, ID. ib.

— ÉTYM. Able, s. m.

t ABLCANT, ANTE (a-blu-an, an-t'), ad;. Terme
de chirurgie. Qui lave, qui déterge. Les préparations
abluantes agissent surtout par leurs particules

aqueuses. Peu usité.

— ÉTYM. Abhier.

ABLUÉ, ÉE (a-blu-é,ée), port, poïsrf. Parchemin
ablué.

ABLUER (a-blu-é), V. «.Terme technique. Laver,

passer légèrement une liqueur préparée avec de la

noix de galle sur du parchemin ou du papier
,
pour

faire revivre l'écriture.

— ÉTYM. Abluere, de ab, indiquant séparation, et

luere, laver (voy. lotion).

ABLUTION (a-blu-sion) , s. f. \\ l' Action d'abluer.

Dans la messe , l'ablution désigne le vin q«e le prê-

tre prend après la communion, ainsi que le vin et

l'eau qu'on verse sur ses doigts et dans le calice après

qu'il a communié. M. de Metz, ayant pris la première

ablution et voyant au volume des petites burettes

qu'il restait peu de vin pour la seconde , en demanda
davantage, st-sim. 329, 62. ||

2° Pratique religieuse

qui consiste à se laver diverses parties du corps. Se

purifier par une ablution. Faire ime ablution. Com-
bien toutes ces ablutions et ces expiations remplis-

saient l'esprit de superstitions, fonten. Oracl. :, 16.

— HIST. XVI" s. Les indulgences font du sang des

martyrs ablution des péchés, calv. Inst. B23. Etsu-

bit lui fait ablution d'Egyptiac, avec un petit d'eau

de vie, paré, VIII, 1B.

— ÉTYM. -4 WuÉio, d'abluere, abluer.

ABNÉGATION (ab-né-ga-sion) , s. f Renoncement.
Faire abnégation de ses intérêts. Agir avec abnéga-

tion. L'abnégation est un sacrifice. Avec une par-

faite abnégation de ses désirs, boss. Lettr. abb. cl.

Est-il un plus beau sacrifice? est-il une abnégation

de soi-même et une mortification plus parfaite?

BOURn. l'en*, t. III, p. 1 53. Le grand avantage de la vie

religieuse , c'est l'abnégation chrétienne , c'est la mor-
tification des sens, c'est lacroix, m. ib. t. ii,p. 362.

La pratique de cette abnégation évangélique eu quoi

consiste le vrai christianisme et par conséquent le

salut, ID. ib. t. i,p. 88. C'est une qualité dans les in-

dividus que l'abnégation de soi-même ,stà£l , Allem.
I, a.

— HIST. XYi* S. La justice de Dieu git en abné-
gation de nous mesmes et obéissance de sa volonté,

CALV. Inst. 19t. A tous autres de la dite religion,

d'en venirfaire abnégation dans six mois, d'aub. Hist.

n, 483.

— ÉTYM. Abnegatio, de ab, indiquant sépara-

tion, et de negare, nier (voy. nier).

ABOI (a-boi), s. m. ||
1° Cri du chien. L'aboi des

différentes espèces de chiens. Dans la rage,r£tboidu

chien est modifié d'une fagon caractéristique. Leur

maître les rompit, Bien que de leurs abois ils perças-
sent les nues, la font. Fab. xii, 23. Trois pasteurs,
enfants de cette terre. Le suivaient, accourus aux
abois turbulents Des molosses... , a. chén. 23.

|| 2' S.

m. plur. Moment où le cerf, serré par les chiens qui
aboient après lui, est à l'extrémité. Le cerf est aux
abois. Il tient les abois. Son frère ayant couru mainte
haute aventure. Mis maint cerf aux abois, maint san-
glier anattUjLA font. Fab. viii,24. 1|

3° Fig. Dernière
extrémité. Ils sont aux abois. Les assiégés étaient
réduits aux derniers abois. Mais pardonne aux abois
d'une vieille amitié. Qui ne peut expirer sans me
faire pitié, corn. Cinna, m, 2. [H] nous surprend,
nous assiège, et fait un tel eflbrt. Que, la ville aux
abois, on lui parle d'accord, lu. llod. i, 6. Unissons
ma vengeance à votre politique Pour sauver des
abois toute la république, m. Sert, i, 3. Ah! quel
âpre tourment! quels douloureux abois! m. Méd.
V, B. Ah! je m'en souviendrai jusqu'aux derniers
abois [la mort], iD. Théod. i, 2. En cet heureux mo-
ment rappelés des abois, [ils] Rendent grâces au
Ciel d'une commune voix, m. ÛEd. v, 11. Et ces es-

prits légers, approchant des abois, Pourraient bien
se dédire une seconde fois, in. Nie. iv, 2. J'en lais-

sai deux sans vie et mis l'autre aux abois, id. (Aid.

I, 6. De sa haine aux abois la fierté se redouble, m.
Soph. V, 8. D'effroyables remords, mégères éter-

nelles, Invisibles bourreaux des âmes criminelles.

Vous persécuteront jusqu'aux derniers abois, ro-
TROV, Antig. v , 5. Sans languir si longtemps aux abois,
RÉGNIER, Dial. Une nymphe fuyante Qui, réduite
aux abois.... , in. Ép. i. Où l'on voit tous les jours
l'innocence aux abois, boil. Sat. i. Dès que j'y veux
rêver, ma veine est aux abois, id. ib. vu. Cette idée
est capable de me réduire aux abois, mol. /•' in-
term. de la Princ. Louis XIV réduisant l'hérésie aux
derniers abois, la font. Disc. àl'Acad. Il semblait
à me voir, que je fusse aux abois, m. Épit. xxii, 1 9.

Réduire un esprit aux abois, id. Je vousprends sans
verd , 3. Nous sommes réduits aux abois , boss. Pent. i.

Philisbourg est aux abois en huit jours, m. L. de
Bourb. L'idolâtrie qui semblait aux abois, id. Uist.
II, 12.114" Tenir quelqu'un en aboi, le repaître de
vaines espérances.

— REM. Voltaire, sur le vers de Nieomède cité

plus haut, remarque que l'expression des oboîï,qui
par elle-même n'est pas noble, n'est plus d'usage
aujourd'hui. Néanmoins cette expression est res-

tée, à juste titre, dans l'usage, et elle n'a rien

qui l'empêche d'entrer dans le meilleur style. Seu-
lement , on en use moins librement qu'au xvii' siècle,

et on peut voir plus haut quelques emplois qu'en fait

Corneille et qui paraissent un peu surannés.
— SYN. ABOI; ABC^EMENT. Aboi so dit particuliè-

rement de la qualité naturelle du cri du chien. Ce
chien a un aboi perçant. Aboiement se dit plutôt

des cris mêmes : de longs aboiements, des aI)oie-

ments continuels. On dit : Faite»- cesser les aboie-

ments de ce chien , et non pas : Faites cesser son aboi

ou ses abois, laveaux.
— HIST. xiir s. Il n'a garde d'aba de chien, ru-

TEB. 2B3. Renart li commença à rire, Si lui a jeté un
abai ;

Certes, fait-il, je me gabai
; Ce fis je pour vous

peor [peur] faire, Jim. 178B.
|| xv s. Quand il eut

esté bien reprouvé et rigolé de ses compagnons, et,

comme un sanglier, mis aux abois de tous costés,

louis XI, Nouv. 19.
Il
XVI" s. Las! quantes fois par

rochers et par bois. Les chiens courans l'ont tenu

aux abbois, marot, iv, 82. Avoir pour son exercice

Force oiseaux et force abbois, du bell. m, 87, rec(o.

Et finirent leur vie, chantans jusques aux derniers

abois un cantique, d'aub. Ilist. i, 67. L'authorité

duquel doit bien rabattre tous les abois de ce chien

mastin, calv. Inst. 321. Par leur importunité,

comme par aboi, ils arrachent..., id. ib. 875. L'em-

pereur avoit déjà rendu les abbois [cédé] et fait

toutes submissions proposées par le duc Maurice,

CARL. IV, 26. L'autre pressant le cerf d'abois. De-

vient satyre des bocages, rons. 882. Car tant seule-

ment mangeoit pour refréner les abois de l'estomac,

RÀBEL. Garg. i, 23. Rendre les abbois [n'en pou-

voir plus] a bonne grâce en ce pas.sage de belleau :

Aussitost que ces advocas INous ont empiétez une fois,

Ils nous font rendrelesabbois,H. est. Précell. p. 90.

— ÉTYM. Voy. aboyer.

ABOIEMENT OU ABOÎMENT (a-boi-man), s. m.

|[
l'Cri du chien. Les aboiements redoublés des

chiens de garde réveillèrent les habitants de la mai-
son.

Il
2° Au fig. Les aboiements de l'Envie.

— REM. Ce mot était anciennement de quatre
syllabes, a-boi-ye-man ; et quelques personnes ont
conservécette prononciation. L'usage tend à contrnc-

ter les mots decette nature. On a demandé à l'Acadé-
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itdaM BfOMMir «tf« Im dan ortbognphM; U

B'Ml pmMti« pM BéMMtir* alMotaiMBl qu'alla la

bMinâU UNralli>«eM«air«qtt-«IU mieoDiéqiwnte

•tqu* tew Im nioto<l«eatUMt4gori« ftUMOtMlU*

d« atea, MtaalqM bii*M p«aL

— erriL Abofir.

ABOIS (â-bol), i. «. pittr. Voy. ami.

ABOU, II(»-b(>4i,U«), jMrt pa»tf. Ungtabob.

TwiDM aboli*. Soi bonoeun abolit, (oo palaii dA-

Mrt4 Sont aulaat d* U«m qui ratiaouent Junie,

luc. Brit. u.i. U» biftoirat aeront aboiiea avae les

•apiraa, et 11 na aa parlera ptui de tout eaa ttiu

«etalanla dont allaa lool pMnaa, aoaa. L 4i Bowii).

Ahid qMlqnaa aimiaa «prAi foua mort voua re-

vanlas, hoomaa oitbUéa, au milieu 4a monda, voua

voua fooi hilariat 4a raalrar dana Toa tombeaux

pov na voir )Ma Toira nom terni, votre mémoire

aboUa, in. UUi.
. „

AK)LUt(a-bo4ii),v. a.
Il
1* Mettre à néant. Abolir

«ma loi. Laa actes de ee gouvernement Aireni abolit.

Oaaaaelaa ont voulu abolir le mariage. Laa parlemenU

AtraotaboUa par l'AaMmblAa conttituanie. Dans les

fépubbqMa aneiaiiiMaiOn abolisaait queloueTois en

paitia iaa 4alMa pour eoidager la plkbe obérée. En

vain ITiéféiia lui a-t-aUa raAué ce culte lupréme ,
et

,

MroDaaadiea insoutonabla. a-t-ella entrepris de l'a-

bolir, »o«jiu). I»«u. t. m, p. »«». Pourenabolirla mé-

melreitOBS. nitt.\, «o.L'idolttrio allait abolir la loi

4a Dieu. id.*. ii, «O». On verra Ub David l'hôritior

déiaetaUe Abolir tet honneurs, profaner tes autels,

«AC. Àlh. V, ». YX Tculorit aujourd'hui qu'un mùmo
eoup mortel Aboliue ton nom , ton peuple et ton

aiiiel, 10. fflh.i, «.Une mode a ti peine détruit une

autre mode ,
qu'elle est abolie par une plus nouvelle

,

qui cMe elle-même à cellrqui la suit et qui ne sera

pu la dernière, uiratnr. «3. Il abolit la dignité do

patriarche, quoique assaz dépendante de lui, et par

Uietroura plus maître de son église, tonten. dar
Pierre. J'abolis les faux dieux, volt. Mah. u, 5. Tu

juras toi-même D'abolir pour jamais l'autorité su-

prAoïH, ID. Jr. de Cet. i, 3. || S* Terme d'ancien droit

criminel. Abolir une créance, en interdira les pour-

tuitea.Mes!i^rTiccr. ..Pour le hire abolir [mon crime]

sont plu .-mU , coa». Cid, il , « . ||
8* S'a-

bolir, M t usage a'est aboli peu fc peu.

Une maison uo cunfusion oAlatplus anciennes prati-

rVabolliiant, notmo. P«u. t. ii,p.3»«. ILiberié!

port adorateurs, étrangers sur la terre. Voyant

4UM eaa excès ton saint nom a'abolir , Ne le pro-

Boneant plus, lamabt. Méd. n, 20. Tout crime

t'abolit an bout d'un certain nombre d'années,

>lcad.

— snf. ABOUR, ABAOOEK. Idée communc, mettre

hors d'usage. Abolir est plus général que abroger;

tout ee qui met hors d'tisaga abolit, mais tout ce

3
ni abolit n'abroge pas. La désuétude, l'oubli, l'In-

ilTérenee abolissent une loi, mais ne l'abrogent

pas ; pour qu'elle soit abrogée, il faut un acte so-

.annel et régulier de la puissance publique. C'est

pour cela qu'une loi seule, un édit, un règlement

aonl abrogés; tandis qu'ime coutume, ime tradition,

tm usage sont abolia.

— MIST. ivi* s. Jésus dit qu'il n'est point venu
pour abolir la loy, mais pour l'accomplir, calv.

Intl. ta7. I,'P.«li»i nt o.tililioganliennn'le la vérité

do V iKilisse point . le,

Jt>. )yennant a-

calioii .-c i^iniji it.vsi. inKiunt le genre itiiiimiii ^ujuly

par la déluge, kab. Pani. m, a. La temps me peut

abolir avant eage. Et mon malheur me garder do
Tooa voir BaatKono de jours, st-ovxais, n*.
Yoitt nommant 'Hmolaon alloit couiiant et arrachant
Iaa tyrannlea de la Sicile et y abolissant toutes

Duarrea, AirroT.Tim. «a. Onmies puis le peuple n'en
voulut II ' -iracisme] et en abolit l'usaf^e

entiereur (. is. Ils conspireront onsemlile

de ruiner ei aixinr à Athènes l'autorité du peuple,
10. A. >l.

— Cmt. Provonç. cl espagn. adoh'r; ital. at)o-

i«fv;de 06, Indiquant diminution, et de olrrrrrr,

troUre, par conséquent faire décroître. La com-
paralMn d'abo/ar* avae odotetofr», inoUteert

,

«mletotr*. montra un radical eoffimun et, mii si-

gniAe erottia. Laa languat nio-Utinaa ont changé
a6oJ«rt an abdùtin, d'où U cooJugaiaoD de ce mut
nlialiao,«Mi>co,ote.
tABOUSUBLB Ca-bo-ll.aa-bl') , a<</. Oui mérite

d^Ua aboU.qai Mut être aboli.
— tmi.jfeiW.
ABOUWUIIM I (a4io-U-«a-nuu 1 , i. m. aciou

dVntir. L'abeliMaant de U eoiuUtution. L'aboli».
tanaai da U baaltf da taotir et de se mouvoir dans
lapoplaxia. Ca qui coAtrihva la plut à l'abolitsa-

AIK)

mant du dual, ca fut la nouvelle manière de faire

combattra laa armées, volt. Mantn, <oo.

— IIIST. XVI* t. Pour l'abolitaament du ciel et de

U terra, lat fidèles ne laissent point d'estre establis

devant Dieu, calv. Init. sa*. Au dernier abolisse-

ment da leur cbair, qui sera parfait en la fin de

cette vie morujlle, m. ib. 40t«. Aussi leur advient

aux cuisses un refroidissement et abolis-sonient du

uvoir, PA»8, XIV, «6. Abolissemeutdoa

.s, M. DO bcllat, Prol.

; i>.

AB< 1 lK>-li-slon),#.^. Il
l'Action d'abolir.

LapanuY'..o i:>i i abolition du mouvement et de la

aenaibililé. L'abolition de l'ordre desTempliera. Y a-

\.\\ non ,ln <{ i/r.irnl mil) co qu'il [Louis XIV] faisait

V Kt comptez-vous pour rien

j
itd'un air content un autre

hommo...T MONTfcau. Uttr. peri. ux. ||
2* Kii termes

de droit ancien , le pardon que lo prince accordait d'au-

torité absolue pour un crime. Abolition d'un crime et

abolition d'une peine. Obtenir une abolition. Lettrvs

d'abolition. Le duc de Bourgogne [l'assassin du duc

d'Orléans] daigna prendre des lettretd'abolition,volt.

Marurt, 7a ou l'autre qui poursultdeiiabolitions,

bCgnirr, 5al. v.Son père [lo cardinal de Bouillon]

tint deux fois de son souverain la dignité do duc

otpair, après avoir pensé renverser l'I^tat, après

avoir vécu d'abolitions, ST-smoN, ï79, 3).||8* Uans

un sens qui n'est plus de la langue du droit, efface-

ment, remise. C'est par U que Magdeleine, celte fa-

meuse pécheresse et celte pénitente aus

obtint l'entière abolition de tous les il

de sa vie, et qu'elle parvint à un degré siémmeui ue

sainteté, boubd. Pens. t. 11, p. ««6.

— SYN. On a cherché une différence entre abolis-

sement et abolition ; mais il est impossible d'en trou-

ver une qui soit fondée, si co n'est que seul abo-

lition se dit pour la remise d'un crime, d'une peine.

— IIIST. XVI* s. Ces gens-là trop cérémonieux n'ont

pas voulu prendre sur leurs consciences l'aliolilion

de tant de meurtres et ravissements, o'AUB.Fim. m,
t7. II monstre quelle est l'abolition de la loi, et aussi

quel est l'usage d'icelle , calv. Irut. 4u&fl. Et se Qrent

plusieurs autres traittës, et mesme de l'abolition de

de la pragmatique sanction, h. du bkllay, si. Au
dilTerent que le peuple eut avec les nobles touchant l'a-

bolition des debtes.AMYOT, Aie. etCor.comp. b. Use
fit dcccmer abolition générale de tout le pa.ssé, ot

pour l'advenir licence de faire mourir qui bon lui

semblerait, 10 Sylla, e».

— BTYM. i*-OTenç. obolitto; espagn. abolicion;

ital. abolixione, de aliolitio {voy. abolir).

t AB0I.IT10NNISTE (a-bo-li-sioni-sf), s. m. Se

dit, aux Ëiats-Uuis, des partisans de l'aiwlition de

l'escbivage.

ABOMINABLE (a-bo-mina-bl'), adj. ]\
1* Qui

mérite répulsion , aversion. Ils ont tenu des propos

abominables. Jours abominables. C'est une femme
atwminable. Projets abominables. Tout ce qui est

dans le.s hommes, est abominable, PASC. Ëdà. Cousin.

Des plai.sirs abominables, id. ib. De l'offrir [le saint

sacriflcede l'Eucharistie] pour avoir de quoi conten-

ter nos passions, de quoi nourrir nos cupidités... ne

serait-ce pas l'usage le plusabomlnableTuouiiD. Peru.

t. m, p. sot. Ahl quel abominable maître me vois-

je obligé de servir, mol. Feslin de Pierre, 1, ( 4. Voi-

là, jevousl'avoue, unhomme abominable, id. Tar(.

IV, e. Qui? ce chef d'une race abominable, impie,

BAC. Eit. 11,4. Fourbe abominable, VOLT. Za'ne, iv, 6,

L'abominable arrêt de ce conseil farouche, id. Ait.

v,«.
Il
t*Par exiLgéralion,seditde tout ce qui est très

mauvais. Une odeur abomin.iMe. U fait un temps
abominable. || Se dit 1'

''S et des choses,

etse met avant ou après U ..suivant l'oreille,

surtout dans le style poétique tilp<issionné; cardans
le style ordinaire il se met presque toujoursaprôs.
— mST. xui* s. Ces malades esloient si

'

les privés sergeants du bonoit roi en est.

nablet [en avaient de l'abominaUon, du ingoii;,
jomv. 153.

Il
nv* s. Chose naturelment abhominablé,

oHUMK,Th^dr Xruni>r. {| xv* s. Finalement ils re-

garderont et considéreront entre eux que cette mesaise

ils ne pouvoiaut longuement soulTrir ni porter, tant

leureetoit la punaisie abominable, mioiss. i, 1, <<&.

Il XVI* s. C'ettet vout qui tous justihei devant lot

hommes; maiaea qui cni itninableàUiou,
r.uLV. fnjrt. »•*. Icella 1 .les choses qu'un
; .1 . !• r. i] seuloiuciilhoiil [diras, maitordursi

lables, ID. ib. (îOK.

— YtMt. i-roveof. abhoti ,. abo-
minaiilf ; ital. abbominabiU

.

.., de
<ilwminor,délartar, da ab, iuti.iu.uu uiu..,.ie>neat.

at onwa ,prétag« : MominâhU, ce qui doit être écArté

ABO

j
oomme un mauvais présage. Omen , d'après b-s

LAimt, signifie proprement un augure qui se fait

par la bouche des hommes, comme l'eijilique Qcé-
ron, JJediv. i, 46, et par extension toute espèce de
présage bon ou mauvais. Ainsi, pend.int que let

Romains délibéraient après la destruction de Home
par les Gaulois, s'ils iraient s'éubtir à Veies, un
centurion qui faisait ranger sa troujiw.cria : Porta-

drapeau, arrête le drapeau, non-

Le âénat,entcndant cette parole, ' '

l'augure (omen). En conséquence, les i.^ii:is onifoit

venir om«n, archaïque oimm, de 01, bouche (voy.

oral).

ABOUINABLEHE^rT (a-bo-mi-na-Ue-man), a4r.

D'une manière abominable.
— fiTYM. ii&omtna()t« , et le suffixe m«nl (voy.

MENT).

ABO»IINATIOff(a-bo-mi-na-sion), t.f.\\ l'Aver-
sion, répulsion. Avoir en abomination. Il est en abo-
mination à tout le monde. Ce sacrement qu'ellaa

auraient en abomination, rknc. Prov. i6. Voutlaia-
serez votre nom en abomination à mes élut, 10.

Proph. S3.
Il

2* Chote abominable. Il aérait à tou-

baiter que ces abominations fussent ensevelies dans
un éternel oubli, uouBU.Penr. t. m, p. U5. Les désor-

dres et les abominationsde toute sa vie, mass. /n/ujrl.

du monde. L'abomination entre jus<|ue dans le lieu

saint, ID. Médit. Il a vu lesabomiuatiunsen honneur
au milieu de ton peuple, 10. Conv. Nos prières et nos
vertus sont abomination devant Dieu, pa.sc. Bel. 4a.

Il
8* Dans les sermonnaires, abomination signifie

particulièrement le culte des idoles, et même toute

fausse reUgion. Manassèiqui avait introduit l'abomi-

nation dans le lieu saint, mass. Mélange. Mahomet
était déjà prêt de (prêt à) venir placer l'abomina-

tion dans le lieu saint, mass. Franc. L'abomination

était répandue sur toute U terre, pasc. Juif», 10.

Les abominations où tu es tombé sous Acliaz, ooss.

Uiit.n, 10. On voit l'alximination dans le temple,

ID. ib. u, 4.
Il

4* En style de l'Ccriture, l'abomina-

tion de la désolation. Vous verrez l'abomination da
la désolation, boss. Uitl. 11, •, c'est-à-dire les plus

grandes profanations.
— HIST. xiu* s. La menthe conforte l'estomac et

donne appétit de manger et osto abomination [dé-

goût], du cange, obomt'nalto. || xiv* s. De tout men-
songe ou tout commomen.songe,il a horreur et abo-

mination, 0HESME,£l/i. <34.
Il
XV* s. Le seigneur de

Cohan avait en abomination les pommes; et pour c«

le meirent en un grenier où il y en avoit à foison,

pour le mettre à finance, juv. des ursims, 4444.

Il
xvi* s. Votre encens m'est abomination, calv. Intt.

eo».
— ÉYTM. Provenç. afahomtnatio;espagn. abomina-

eùm; ital. àbbominatiotti;; de obominoito (voy. abo-

minable).

t ABOMINER (a-bo-mi-né),v.a. Avoir en abomina-

tion. Ce verbe, très-ancien dans la langue, mérita

d'être repris; il se comprend sans peine, et n'a rien

qui choque,' puisqu'on a abominable et abomina-

tion.

—HIST. xrv* s. Il est inutile à telles coUocutions et

esbattements ; car il n'I confère et n'i fait rien, mes
est triste en toutes choses et abhomine gieu qui

est nécessaire, obesme, Elh. 438. |jxv*s. [choses]

Dont Dieux et le ciel s'aLbomine, ecst. descb. dans

batkouard, ab^minor. ||xvi* ::. Certaines nations

abominent la.... mont, ii, i26. Qu'est-ce que veut

dire cela, que le Seigneur rejette et abomine si fort

l'oluervation de la loiT... calv. Initit. <o». Quant

aux ménétriers et decepteurs, Celui qui terre et ciel

domine. Les abomine, marot, iv, 234.

— ÈTYM. Berry, a6ominrr; provenç. oiominar;

ital. ahbomtnorc;de abominari (voy. AB0Mi.-<AULE).

tX-BON-COMPTK , *. m. Terme d'adminittrat.

milit. Payement à régulariser.||.luf><ur. dea à-bon-

co e.

ABONDAMMENT (a-bon-da-man),adP. Arec abon-

dance. Cette source fournit de l'eau abondamment.

Nourrir abondamment. Boire abondamment. Cette

villa était abondamment pourvue. Fumer la terra

abondamment. Cette question sera abondamment
traitée. Cet avocat parla plus abondamment que son

adversaire. Parce qu'il ne jeûnait et qu'il ne payait

si abondamment la dîme que par orgueil, bodbb.

Pi-iu. t. u, p. lae. Lo Seigneur te communiquait fc

eux '.i<ii Ksints] plus abondamment, mass. 'y**-

Pur < plut abondamment de ton esprit [on

par . n.acB. Serm. i, nê.
— f,\>. jiih>:iiiammknt, bm AbOKnAKCK. Beaucoup-

l'adverbe convient mieux en pariant de ce qui ar-

riva : boira abondamment, tuer abundaaunent. La
locution adverbiale ««dit feulement aa pariant de
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ce rpii est : les mets étaient en abondance sur la

table. C'est là la différence essentielle. H pleure

abondamment, et il verse des pleurs en abondance,

la manifestant encore, bien que sous une nuance

plus subtile à saisir, lafaye.
— HIST. XV' s. Donc entrèrent ils abondantment

dedans la ville sans contredit, et se logèrent toutes

gens les uns çà et les autres là, froiss. n, m,38.
— ÊTYM. Abondant, ancien féminin, et le suffixe

ment (voy. ment).

ABONDANCE (a-bon-dan-s') , s. f. \\
1° Grande

quantité. L'abondance du produit, en parlant de la

vigne. Vivre dans l'abondance de toutes choses.

L'abondance des hommes, de l'argent dans ce pays.

L'abondance des mauvaises herbes étouffe la mois-

son. L'abondance des humeurs dans le corps. Ses

aumônes.... et, s'étendantpar leur abondance,même
sur les ennemis de la foi, elles adoucissaient leur

aigreur, boss. R. d'Anglet. Par leur frugalité et leur

travail, ils se sont mis dans l'abondance des choses

nécessaires à une vie simple, fén. Tél. vi. On arriva

en un pays beaucoup meilleur, où, trouvant abon-

dance de toute chose, vauorlas, Q. Curce, 498. Y

portez-vous [à la confession] cette vivacité de com-

ponction, cette abondance de douleurs, ce désir sin-

cère deréparerlepassé?MASs.Cor. Communion. C'est

aux âmes les plus vigilantes, les plus attentives sur

elles-mêmes que vous vous [Dieu] communiquez avec

plus d'abondance ,BOtrRD. Pms. t. n,p. < c. ||
2° Absolu-

ment. Abondance de choses bonnes, utiles, néces-

saires. L'abondance rëgne dans le camp. Faire ré-

gner l'abondance dans la ville. Vivre, nager dans

l'abondance. Avoir tout en abondance. On lui four-

nit tout en abondance, des vivres et -toutes sortes

de provisions. Le sang coulant en trop grande abon-

dance. Ce peuple est dans l'abondance, fén. Tél. ii.

Si vous mettez les peuples dans l'abondance, id. ib.

XIII. Ils jouissent de l'abondance, id. ib. v. Malheur

à ceux qui sont dans l'abondance I mass. Immut. De là

jusqu'au milieu del'abondance les plus sordides épar-

gnes, BODHD. Pens. t. III, p. <*7. Si la sûreté, l'ordre

et la propreté ne rendaient pas le séjour des villes si

délicieux, et n'y avaient pas amené, avec l'abon-

dance, la douceur et la société, la bbuy. <0. Heu-
reux, dit-on, le peuple florissant Sur qui ces biens

coulent en abondance, rac. Esth.. n, 9. Pour elles,

à sa porte élevant ce palais, 11 leur y fit trouver l'a-

bondance et la paix, id. ib. Prol. Objets charmants

y sont en abondance, la font. Rém. Au sein del'a-

bondance, VOLT. Brut, m, i. Vos pleuis compatis-

sants coulent en abondance, m. j. chén. Fén. ii, 3.

Il
3° Abondance de cœur, épanchemen t. Il faudrait

que la bouche parlât selon l'abondance du coeur, fén.

t. XXI, p. 103. Je suis sûr que cela a été écrit d'a-

bondaiice de cœur, volt. Jtot de Pr. 2. Abondance

de cœur et abondance du cœur se disent également

et ont le même sens. Seulement, quand abondance

est sans article, il faut de cœur et non du cœur.

Il
4° Parler d'abondance, parler sans avoir préparé

son discours, ou sans réciter de mémoire. Ce député

parle toujours d'abondance, soit qu'il improvise,

soit qu'il ait préparé son discours.
||
5' Au flg. en

parlant du discours,du style. Démosthène a beaucoup
d'abondance. Abondance de pensées. Une vaine

abondance de mots. Parler avec abondance. Il a

traité ce sujet avec une grande abondance. L'abon-

dance des pensées produit l'abondance des expres-

sions. Ce n'est point par une abondance de paroles

que l'on s'énonce ; souvent la bouche ne dit rien , et

l'âme sent, boubd. Pens. t. m, p. 308. Partout il fait

paraître beaucoup de richesse et d'abondance géomé-
trique, FONTEN. Yiviani. Justement confus de mon
peu d'abondance. Je me fais un chagrin du bonheur
delà France, boil. J^p.vi. Souvent trop d'abondance

appauvrit la matière, K.Art.poit. m. Fuyez de ces

auteurs l'abondance stérile. Et ne vous chargez pas
d'un détail inutile, id. ih. I. 116° Corne d'abondance,

corne remplie de fleurs et de fruits et qui est le sym-
bole de l'abondance, la même que la corne de la

chèvre Amalthéequi avait nourri Jupiter.
||

7° Abon-
dance , mélange d'un peu de vin et de beaucoup
d'eau qu'on donne aux enfants dans les collèges,

ainsi nommée parce qu'elle peut se boire en grande
quantité, ou parce que l'eau y abonde.
— HIST. xm» s. Home [tu] fesis à ta sanlance [res-

semblance]
,
Après lui donas habondance Del fruit

que avoies planté, FI. et Bl. 92t. Je ne sai pas
où je coumance ; Tant ai de matière abondance Por
Darlier de ma povreté , ruteb. t . [ La fortunel est si per-

verse Que les bons en la boue verse. Et les mauvais
en haut eslieve. Et leur donne à grans abondances
Dignités, honors et poissances , la Rose, 6<i)3. ||xv*
s. Là trouverons de tous biens habondance, en.

d'ohl. { . Prince, s'en doit avoir vaillance Pour men-

tir à grant habondance. Et pour faulzeté maintenir,

Vous verrez icellui venir A grant honneur , n'en

doubtez mie,iD. Bail. H9.
||

xvi's. De l'abondance

du cœur la bouche parle, expression tirée des pro-

pres mots de la Sainte Escriture, h. est. Précell.

186. Amour respond : De traiclz grosse habondance

Luy ay tiré.... J. marot, v, 264. Tu sçais que de

l'abondance du cœur la langue parle, palissy, 353.

— ÉTYSl. Bourguig. aibondance; provenç. abon-

dantia, habundancia, abondansa, aondansa; es-

pagn. abunaanr.ia; 'tal. abondansia, ahbundatigia

,

ahbondanxa; à'abundantia, d'abundans (voy. abon-

dant). A Genève, abondances, betteraves.

ABONDANT, ANTE (a-bon-dan, dan-t'), adj.

Il
1° Qui est en abondance. Moissons abondantes.

Prendre une nourriture abondante. La récolte avait

été peu abondante à cause de la sécheres.se.Verser des

larmes abondantes. Le minerai de fer est abondant

en ce pays. D'abondantes aumônes. Et parce que

l'iniquité jamais ne fut plus abondante qu'elle l'est,

niplusdominante,...BoORD. Pfjis.t. i,p. 233. ||2°0ui

a en abondance. Pays abondant en toute chose. Mai-

son abondante en richesses. Province abondante en

blé. Iles abondantes en pâturages. Et de quelque

façon que l'on me considère, Abondante en richesse

ou puissante en crédit. Je demeure toujours la fille

d'un proscrit, corn. Cinna, i, 2.
||

3° Absolument.

Source abondante. Eux [les pauvres] dont les jours les

plus abondants seraient pour vous des jours d'austé-

rités, MASS. Jeûne. Rédemption dans son mérite la

plus abondante; elle a deux effets : l'un... bourd.

Pens. t. m, p. 190. ||4°Aufig. en parlant du discours

ou de l'orateur. Style abondant. Orateur abondant,

r.loquence abondante. Langue plus abondante. Chez

Bossuet la pensée est abondante. Traiter sèchement un

sujet abondant. Jamais orateur ne fut plus nourri,

plus abondant. Le sujet le plus simple était pour lui

la plus abondante matière et une source intaris-

sable, BOURD. Pens. t. II, p. 45. Les difficultés où

les commentateurs et les scholiastes eux-mêmes de-

meurent court , si fertiles d'ailleurs, si abondants et

si chargés d'une vaine et fastueuse érudition dans les

endroits clairs, la brut. t*.
|1

5° d'abondant, loc.

adv. De plus, outre cela. Je vous ai dit ces raisons,

j'ajouterai d'abondant. Et d'abondant la vache...,

LAFONT. Jum. Cette locution a vieilli , mais elle n'est

pas inusitée.

— HIST. xn* s. Restroiz [restreint] est, chier sires,

tes sainz par jugement; deslace ta cinture , et si

vien habondanzdepitiet, s.bebn. p. B30. || xiii" s. Et

il si firent ; et d'abondant lui envolèrent tous les

os le [du] Comte Gautier de Brienne pour mettre en

terrebenoite, JoiNV.20). ||
xiv« s. Pour ceste science

plus clerement entendre
,
je veul [veux] de habon-

dant exposer aucuns mos selon l'a b c, oeesme,

Eth. 334. Et comme il soit ainsi que latin est à pré-

sent plus parfait et plus habondant langaige que

françois, ro. Prol. Et avient aucune foiz qu'une

personne est abondant en grans biens pour lonc

temp.?, m. ih. 22. || xvi' s. Je ferai de beaux ac-

questz ung de ces matins , n'en doute , et d'abon-

dant seray grant retireur de rentes, rab. Pont, m, ».

— ÉTYM. Provenç. habundant; deabundans, d'o-

bundare, abonder.

t ABONDE (a-bon-d'), s.
f.
Dame Abonde, la fée

Abonde, la principale des fées bienfaisantes.

— HIST. xv s. Et si pensay en tout par moy Qu'il

n'est richesse tant habonde [abondante] Qui vaille

rien enmy ce monde, Livre du bon Jeh. 8.

— ÉTYM. Berry, abonde, abondance ; bas-lat.

àbundia, la fée Abonde (voy. abonder).

ABONDER (a-bon-dé), r. n. Se conjugue avec

le verbe avoir. \\
1* Affluer, venir en grande quan-

tité. Les eaux abondent en ce canal. Tout abonde

pour toi. Les grands écrivains abondèrent en Grèce.

Londres où l'argent abonde. Les vivres abondaient

dans le camp. Le poisson abonde en cette rivière. Les

trois enfants.... Admiraient.... Desabouche [d'Ho-

mère] abonder les paroles divines, a. chén. 32. Il se

plaît de faire abonder la profusion de ses grâces par-

dessus l'excès de notre malice, boss. Kativ. i. Les

miracles y abondaient avec les vertus, id. Hist. i,

U. Mais quoi! c'est un chef-d'œuvre où tout mérite

abonde, malh. vi, 2b. Depuis que la richesse entre

sesmurs abonde, corn. Cinna, 11, 1. Répandre abon-

damment sa grâce [de J. C. ] où le péché avait abondé

,

voilà notre ministère, mass. Car. Confess. \\
2" Avoir

en quantité. La vigne abonde en raisin. Abonder da
tout. Cette famille a abondé en hommes éminents. Je

lo vois bien, madame ; et vous et ce cher frère

Abondez en raisons pour cacher le mystère, corn. Su-

rina, u, 3. Eh I qui peutprévenir tous les maux dont

abonde La guerre en cruautés, en ruines fécondai
sacbin. Sport, m, 4. Si les hommes abonnent aa
biens, labruy. 18.

||
3" Présenter un grand volume,

tenir de la place. Cette source abonde. Cent hommes
de cette espèce [des bavards qu'on rencontre partout]

abondent plus que deux mi lie citoyens , montesq. Lettr.

pers. Lxxxvn.
||
4° Abonder, se livrer sans mesure. Je

suisloin d'abonder dans mon sens, sÉV.fl 1 4. Un chacun
en son sens, selon son choix abonde, Régnier, Sat.

XIV. Au lieu de se modérer en parvenant au souve-

rain pouvoir, Jacques II abonda dans les mesures
propres aie perdre, chateaub. Stuarts, 309.

|| B° En
jurisprudence, ce qui abonde nevicie pas ou ne nuit

pas, c'est-à-dire ce qui est de trop, formalité non
prescritH, raison surabondante, etc., n'empêche pas

la validité d'un acte, d'une procédure, etc.

— HIST. xii's.Molt estoit petite U lumière de Deu,
etli félonie estoit si habondoie [abondée], ke li cha-

ntez estoit assi cum tote refroidieie, s. BERN.p. B27.

En terre habondevet [abondait] ceste especo [la pau-

vreté], id. ib. p. B33.
Il
xui* s. Ditli ors [ours] : Par le

cors saint Gil, Ce! miel, Renart, dont d'où vous

abonde? Jlen. 1 0248. Sis manières de fous dont la folie

abonde. Les six manières de fols. \\
xn' s. Dites qu'en

nous tout bien abonde ; Dames sont les trésors du

monde, J. marot, v, 304. Une leurchautd'avoir abon-

dance ; mais toute leur sollicitude est de ne rien re-

server de ce qui leur abonde, lanoue, 63b. Chacun
abundeenson.sens, mesmement en choses foraines,

externes et indifférentes, hab. Pant. in, 7, Ce lieu

abonde en sorciers, id. Pant. m, I6.

— ÉTYM. Provenç. abondar, abundar, habundar,

aundar , aondar ; espagn. abundar ;i tal. abVondare;

dealmndare, de ab, marquant écoulement, etunda,

onde. Almndare exprime donc étymologiquement

l'affluence de l'eau et, par extension, l'affluence de

toutes choses.

:^0NNJ5, lîE (a-bo-né, née). || 1' Part, passé.

Abonné à un journal. Abonné avec ud chemin de

fer. Abonné avec la compagnie du gaz. Les débitants

abonnés payent à la régie une somme de....
|]
2° S. m.

Celui qui a un abonnement à ou avec. Ce journal a

beaucoup d'abonnés. Les abonnés de ce théâtre. L'en-

fer a trouvé cette invention de distribuer , chaquo

matin, à 20 ou 30 mille abonnés une feuille où se

lit tout ce que le monde dit et pense, p. l. codr.

I, 211.

ABONNEMENT (a-bo-ne-man) , s. m. Convention à

un prix déterminé, au-dessous du prix ordinaire,

pour l'acquit d'une taxe, d'un impôt, d'un service,

pourle droit d'assister à des spectacles , de recevoir un
journal, de voyager sur un chemin de fer, etc. Faire

un abonnement. Payer par abonnement. Les débi-

tants font des abonnements avec la régie. Un abon-

nement avec un chemin de fer est économique quand

on va et vient fort souvent.

— HIST. XV' s. Et avoient ceux de Lourdes leurs

abonnemens [propriétés] en plusieurs lieux, froiss.

II, m, 60. Abonnement est pour abomement, et peut

signifier abonnement et bien-fonds.

— ÉTYM. Abonner.
ABONNER (a-^bo-né), v. a. \\

1° Faire au nom de

quelqu'un un abonnement. Je vous ai abonné au jour-

nal. Abonner une province pour l'impôt. La régie

abonne les débitants quand ils le demandent. Abonner

les voitures qui font le service de telle route.
||
2° S'a-

bonner, r.r(^/!. prendre un abonnement. Je me suis

abonné aujournal. Les marchands de vin se sont abon-

nés avec la régie.Ons'abonnaitjadis avec les curés pour

la dîme, Aead. \\
3° En termes de jurisprudence,

abonner , c'est réduire i une certaine somme , un
droit, un prix certain, qui est à payer.

—HIST. XIV" s. Car ligence proprement gist Entre

son prince et son va.ssal, Qui adonc doit estre féal.

Quand un prince a un fief donné X son vassal et

abonné, Le livre du bon Jeh. 3921. Et les arrentez ou

abosnez doivent chascun an deux moilons froment,

DU CANGE , arrentare. Comme le suppliant eust voulu

faire marché et soi amoidier ou abourner du vin

qu'il vendroit à détail, ID. amodium. || xv s. Et fu-

rent à donc départis, divisés et abonnés les deux

royaumes de Portingal et de Castille, froiss. h,
111,31.

— ÉTYM. Ba.s-lat. abonare, àbonnare, mettre des

bornes dans les terres des vassaux, et aussi racheter

les droits féodaux, faire une convention qui limite

une certaine prestation. Abonner veut donc dire,

étymologiquement, mettre des bornes et, par exten-

sion, limiter par une convention une certaine rede-

vance. C'est le même qu'ahomer (voy. ce mot), dieï

pense que c'est non pas borne, mais bon qui est dans
le mot, exprimant une bonification de prix pour ce-

lui qui s'abonne. Hais les formes do l'ancien français.
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r, oboum/r, ne penneltec: p«i «et» «xplica-

tion «t De «ont conciliablei qu'arec borne.

ABOirm, IK (i-lio-oi. nie), part, patte. Vin

abonni dana une cave. Enfant alwnni par une sage

éducation.

ABONHIR (a-bo-nir). ||1' Y. a. Rendre bon. Le»

caves fraîche» abonniiscnt I9 vin. |l
!• f. n. Devenir

bon. Le vin abonnit dan» la cave. (>t homme n'a-

bonnit pju en vieillinsanl. ||
3* S'aUjnnir, «. réft. De-

viiir l>on. Le vin l'abonnit dans la cave. ||
4' Pole-

I re aéeher la terra à demi, U mettre en 6ut

rnhallue.

— iiiST. XII* « à ce «oufrir Ne m vo'irront [vou-

lurent] plu» aboenir, Hnrn. ilr S. Crnat, 3ï77.

— tTYM. Proïonç. abonfiir; ital. ofetionir»; de d

et bon.

ABORD (a-bor;led n<! se prononce jamai» en

liaiMn; un abord agréable, dite», a-lior-n-créalile;

au pluriel, U liaiion de l'i e«t doulou-to. La pronon-

ciation moderne et aflectée tend à la faire lontir :

de'< aliorfN airréable», 8bor-ugr6abl«». Mai» la pro-

nonci >^ nno et meilleure ne fait pa» sentir

l'i ; .1 -rtable» ,
a-bor-agréables), ». m.

Il
l«\(iiiur a riorrl. X notre aliord danj l'Ile nous

fûme*attaqué«. Aeml. C« port est de facile almrd.

L'abord de rettoc<Mec»t difficile. ||
ï* Arrivée, venue

en général , accès. Lieu de f.icilo abord. La Germa-

nie était d'un abord peu facile pour les Romains.

I)u premier aliorti, c'est -à-diro à l'arrivée. L'abord

de ce magistrat dans la ville. L'abord des gen-

darmes effraya tout le village. Mon «bord en ces

lieux , MOL. Sgan. î2. Mila ne se put défendre d'une

»ecr^te terreur & l'abord de ce lieu redoutable
,

ciiATFÀi'ii. Salches , 11, too. I^îs jeûnes rendaient

l'alHird de rctto solitude formidable, hass. Bénéd.

IVijlt de leur abord la nouvelle e.st semée , rac.

Iph. 1, *. Vous ne m'attendiez pas, madame, et

je vois bien Que mon aliord ici trouble votre c9re-

ticn, in. Andr. iv, t. Mon abord en ces lieux Me fit

voir Polyeucto, et je plus 11 ses yeux, coi»». Poly. i,

3. De l'almrd do Pompée elle espère autre issue, m.

Jfnri de P. i, i. Elle m'envoie Savoir à cet alwrd ce

qu'on_a vu de joie, 10. ib. 3. De ces vieux ennemis

T» soutenir l'.iliord, ID. l'b. Ces rapides coursiers, qui

aotis eux font la guerre. Pouvaient à leur abord

épiinv:intcr la terre, volt. Alx.v, . LA comme dans

un fort son audace enfermée Aux plus hardis guer-

riers en défendait l'aliord, rac. Alex, v, 3.
||
8* Ap-

proche de deux personne» et accueil qu'on se fait ré-

ciproiiuemcnt. En et sens abord n'a pas de pluriel.

Alxird facile.. Homm* d'un difflcile abord. Empêcher
r.-ilHnl de quoiqu'un. Son abord iaspire le rcipcct.

Mais enfin cet atmrd ne permet plus de douter, mol.

7). J. I, ». Aprts l'alKirdet l'ayant salué, la font. Or.

Notre alonl fut si tendre pour vous, sév. 380. Notre

aliord l<«ren(l tout inti-rdit. conn. .Sert, iv, 3. Et du
méchant l'aiionl cont-igioux N'altère point son inno-

cence, tiAC.Alh. II, ». \\i'S. m.jtiur. Ce qui entoure

un monument, une localité, une place de guerre.

Aux abords de l'église. Les abords de la forteresse

furent défendus. Le» abord» de cette maison de
campagne sont charmantii. Les aliordsdu Parthénon
étaient merveilleasement disposés. |{ E* Afllucnce de
MnonoM ou daehoaa*. L'abord des marchands était

Jadis wntMteable dtiu l«s foire». Le»autres n'étaient

qae dee Mtelier» que la grand abord des étrangers

enriehiaiaU, ruiiTK.N. Urac.i, 44. || t*À l'ahord, toc.

odv. Au premieraKinli 1i nrpmière rencontre. A l'a-

Iinrd,cesboffliiies r l'un enversl'autrc ;puls

larnnver»ation»'iii illsdontà l'abordvous
' Ips frapper, MOL. Jf-'iourdi, v, I3. Une lionne

I. '.mte à l'atiord et qui..., rConier, Sal. m.
||7' D'aHORD, tout D'ABORn, AU TRKMIKR ABORn, DE
rRiMSABORD, Dt» l'aboru, loc. odr. Enpremierlieu,
au premier instant, avant tout. D'aliord ils pensent
qiin... Faire d'abord uiir chose. Partons d'abord.

Entrer tout d'abord dans le Piréo. De prime abord
U le traita fort mal. Nous auiree gnndk méde-
cin», nous connaissons d'abonl le» choses, mol.
Vi'd. malgré lui, u, ». Au nom de l'Empereur, je

viens vous informer D'un onlre qui d'eliord a pu
V"iii alarmer, rac. Bn'I. l, 1. O ri»l! que te» ri-

gueurs seraient peu redoutables, Si 1» foudre d'abord
aeobUil lea «rapeble», 10. Alk. m. 1. Ce n'e»t plus
cette reine édeirée, intrépide, Oui d'abord accalilait

«eeeniMaie impri», luc. Aih. m, s. Oui l'eât dit,

qu'un rimgn k nea yeui si fune<te Présenterait
d'abofd Mbde tua jeux d'Oresie? m. Andr. 1. i.

0» !• »oo(He d'abonl, mais U suite importune,
cow». Wic. I, ». D'abonl modeste et simple, il voulut
nous servir, voit. Tojk. i , i . Ils sa flatuient que rien
ne leur ré»islar«ii ni dans la nouveau monde ni
Burnoa mara; lawseapéraMes furant d'abord trom-
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pées, ID. Louit Iir, »t. Celui qui se contente de

recevoir J. C. et qui ne la conserve pa» et le chasse

d'aliord de »on cœur, ne l'a pa» reçu spiriluello-

nii>r<i u.<,« Car. Comm. l.e secret de vos cœurs

fut tondu. Dicis, Olh. I, ». La première

(fui" •• apprit aux Homains à combattre sur

la mer; li» furent maîtres d'aliord dans un art qu'ils

ne connaissaient pas, »o8». Jlitl. 1, «. Il attaque

Carthage U Neuve, comme s'il eût agi par inspira-

tion, et ses soldats l'emportèrent d'alKjrd, id. ib.

Dieu n'a qu'à vouloir, et le» choses sont d'abord

faites, rtn. t. xvni, p. ïRH. Je ne promets pas aux

autres de les satisfaire de prime abord, desc. i'r^/'. Je

l'étranglerai tout d'abord, LA 1)NT. Fab. i, a. Ces ré-

pétitions ne sont que superflues ; Dès l'abord mon
esprit acompri^tout Ib fait, moi., f^lour.iv, «. Con-

sumant dès l'abord toute leur patience, corn. Poly.

III, S. Mais porter dès l'abord les choses à l'extrême,

ID. Srrt. IV, S. Dès l'abord il sut vaincre, id. Sert.

V, t. C'est peu de tant d'attraits dont l'heureux as-

semblage Sans doute a dès l'aliord emporté votre

hommage, c. dklav. Paria, m, . Bien qu'elle i>a-

raisse extraordinaire au premier abord, uo.ss. Aal.

III, 4.
Il
8* DANS l'ahord, foc. odv. Au commence-

ment. Dans l'aliord il se met au large, la font. Fab.

II, s. J'en ai, je crois, dit un mot dans l'abord, lo.

Bfrc. Dans cet abord Joconde Voulut les envoyer
dormir en l'autre monde, id. Joe. Dans l'abord

agissons doucement, mol. D. Oare. 11, t. Elle

m'a dans l'abord servi de bonne sorte, id. Éc. det f.

II, .||9" d'abord après, loc. adv. Aussitôt après.

Pour vous voir retomber d'abord après avec plus de

honte et de faible3.se, mas.s. Car. Pats. C'est une
ignominie pour la religion que, d'aliord après avoir

oITert au Seigneur des prières pures, vous alliez lan-

cer..,. ID. Car. Médisance. \\
10'd'abord que, loc. conj.

Dès que. Je n'en ai point douté, d'abord que je l'ai

vue, MOL. Éc. desf. v, ». D'abord que je serai à Paris,

Doss. Lettres Quiét. lxm. || Marine. Mettre une chose en

aliord, la placer le plus près possible de la face in-

térieure de la muraille d'un bAtiment.

—IIIST. xvr s. Il vint à la cour en poste, et, deux

heures après son abord, Pe.licar.... d'al'b. Jlist. u,

183.

— f.TYM. À et bord; bourguig. ai6or.

ABORDABLE (a-bor-dabl') , a<^. ||1* Qu'on peut

aborder. Cette cAte n'est pas abordable. ||
2' Au fig.

de facile abord. Cet homme est très-abordable. Cet

adjectif suit toujours son substantif.

— f.TYM. Aborder.

ABORIIARK (a-bor-daj') , *. tn. ||
!• Action d'abor-

der un vai»ieau; se dit des combats de mer. L'équi-

page se prépare à l'ationlage. Vaisseau pris à l'abor-

dage. J'enlevai le command.int àl'abordage, qu'il ne

me refusa pas, jean-bart, dans jal, 67. nautique.

Harold, le sabre en main, s'élance à l'abordage,

lamart. Harold, 4». L'abordage! l'abordage! On se

suspend au cordage. On s'élance des haubans, v.

HUGO, OnVnj. &. ||
2° Rencontre fortuite et choc de

deux vaisseaux. Les vaisseaux portent la nuit des

feux pour éviter les abordages, Acad.
— HIST. XVI* S. Il conclud à l'abordage sous la

faveur de Gozi à gagner la cité, d'aub. //ï.((. i, 2«4.

Les Rochellois dès l'alionlage [des navire»], se jet-

tent sur le pont do corde, id. 16. n, 4 7». Après que

ceux de Ré leur eurent delTcndu l'abordage [de

l'Ile].... ID. ib. Il, J74.

— ÉTYM. Aborder.

ABORDÉ, liE (a-bor-dé, dée), part, posté.

Il
1* Aliordé par une frégate, le navire fut pris. Des

vaisseaux abordés. || S* Qui est abordé en un lieu.

Alionlés dans l'Ile, les marins cherchèrent de l'eau.

Et ma famille enfin k Corinthe abordée, cohn. Kid.

I, I. Si mon frère, abonlé sur cette terre impie.

M'eût confié plus tAt le secret de sa vie, volt. Orrst.

V, ». Eh quoi! deux malheureux, en ces lieux abor-

dés. D'un œil si soupçonneux seraient-ils regardés T

ID. <b. n , s.

t ABORDÉE (a-bor-dée),s. f. X l'abordSs.d'abor-

DftK, loc. adr. En abonlant. On fit marcher les régi-

ments des gardes française» et suisses droit au village

de Ncrwinden
,
qu'iU attaquèrent d'abonléo avec fu-

rie, st-sim. ta. 137. L'air ouvert de M. le duc d'Or-

léans et ce qu'il dit d'abordée au maréchal de Ber-

wiclt le rasaurèrent, m. <7&, 77.

— HIST. XVI* s. Ils se jectent d'abordée dans la fran-

chise de la coustume, mont, i, «is. Mais d'abordée

l'eveaque et sept de meilleure marque donnèrent du
nex k terre, d'adb. Uitt. 1, S44. Il» le» emportèrent
d'abonlade, quoique bien retranché», ID, Aùt. 1, »3«.

Cérémonies qu'il faulobaonrerkla première abordade

d'un tel prince, CARL. viu,»o. De première abordade,

le* noslras mirant daui des «launa» i fond, n>. 1, ».

ARO
La défiance de mes forces m'a, de première abordée,
gelé de crainte l'encre dans ma plum* , rvr.n , ezi.

A faulte d'avoir vivement de première aboixiée couru
sus aux ennemis, amtut, jVte. s».

AIIORHKU (a-lior-dé).
||

1* F. n. Venir à bord. Le
navire aliorde à Toulon. Ils n'avaient pu aborder daii>.

l'Ile. Il aborda en Afrique sur un miséiable cv|iiif.

Enfin l'esquif aborde, on l'invite à descendre, coh:».

Jf. dePomp. u, 2. Déjà il se préparait, selon l'ordre

qu'il en avait reçu , à aller aborder secrètement dans
une petite Ile qui est auprès de la grande, yti. Tél.

IX.
Il
2* Arriver en général, affiner. On aborde saui

I>eine dans cette église. I.e peuple abordait de toutes

parts sur la place publique. Cet enfant abordait à
peine dans la maison, qu'il fut saisi d'une atciMiu-

d'épilepsie Verras-tu d'un esprit bien Ira:

Chez ta femme aborder et la cour et la ville"

,Sat. X. Elle y voit aborder le marquis, la comtesse.
Le bourgeois, le manant, le clergé, la noblesse, id.

.<ia>. I. Les marchands 7 abordent [à Tyr] de toutes

les parties du monde, et ses habitants sont eux-
mêmes les plas fameux marchands qu'il y ait dans
l'univers, fen. Tél. m. ||

8* Aborder de, s'approcher
de. Cet emploi est maintenant hors d'usage ; mais on
le trouve dans de bons auteurs du xvii* siècle. La
ville était battue des flots de tous côtés.... et le mur
qui était avancé dans la mer et escarjié empêcliait

qu'on ne pût en aborder, vauoel. Q. C. »o». Dieu
ne vous permettra pas d'en aborder, boss. Rech. i.

Ils ne peuvent aborder du trOne de Dieu, id. Aie. 3.

||é* V. o. Arriver à. Aborder un rivage. CAte ([u'oii

ne peut aborder. Ils abordèrent la ville par la r 'uio

du nord. Ses cheveux se dresscntsursa t"'- I

aliorde le noir séjourderimpiloyaliic Plu 1

XVIII. Ils I les compagnons d'l.!yssc ] aL. 1

rivage Où la fille du Dieu du jour, Circé, ten<nt alurs

sa cour, LA PONT. Fab. xii,t. Je chante les comb;>iset

cet homme pieux Oui, des liords phrygien» conduit
dansl'Ausonie,Le premier aborda les champs de La-

vinie.BOlL. ilrlpo^t. 111. ||
5" Joindre quelqu'un. Alior-

dez-leet exposez-lui votre aflTaire. Il n'y avait personn"
qui ne pût alxirder le prince. Il se laissait facilement

aborder. Mon ami m'aliorda dans la rue. Il m'aliji.l.i

avec amitié, fën. Tél. 11. Ce tigre que jamais je n'a-

bordai sans crainte, rac. Phèd. iv, ». Moi-même,
de quel œil dois-je ici l'aliorderT rac. Mith. 11, 3. Jo

verrai le témoin de ma fiamme adultère, Observc-

dequcl front j'ose aborder son père, id. Phid. m, a.

Si vous l'abordez, demeurez avec elle le moins do
temps qu'il vous sera possible, mol. Pr. d'Él. m, î.

Deux inconnus armés m'ont abordé soudain, volt.

Mér. Il, ».
Il

6* Fig. Kn venir à un sujet. Aborder

une cause. La discussion fut abordée avi ' ::.

de fermeté. J'alionlc la suite de mon sn .1

termes de guerre, aborder l'ennemi, m;i

nemi pour l'attaquer. I>> régiment abon!

coup d'ardeur la troupe qui occupait la 1. . 1.

aborda le village qui était li.irric.idé. ||
8* Terme do

marine. Aborder un vais.scau, l'accrocher pour que

l'assaillant pa.sse dessus et cherche à le prendre do

vive force; et aussi le heurter par accident. I.a fré-

gate manœuvra pour aborder le vaisseau cm »

Dans la nuit le bateau à va|>eur alioida une I

de pêcheur qui coula aussitAt. Leurs voiles ''

meilleures que les nAtres; le vent les favoris.;

nous abonleiit, nous prennent, et nous ••"'

prisonniers en Egypte, fén. Tél. 11. ||
9* !

cha.<ise, aborder la remise, s'approcher :

où la perdrix s'est réfugiée. ||
10* S'almnicr, r. rrfl.

s'approcher pour se parler. Nous nous sommes alwr-

dés dans la rue. Tout le monde s'aliordait, s'interro-

geait dans les églises , sans .se connaître , volt. t. J7 V,

1.
Il
ll*.Se heurter. Les vaisseaux s'abordèrent, et re-

çurent l'un et l'autre do graves avanes. Il
11* a l'a-

border, Joe.adr. A l'aborder, il c?; ' - ' - 1

ne dure pas. Aborder est pris ici

Il
18* Marine. Aborder de franc étab.;.

,

i

navires qui se choquent par les étrares.

— REM. Aborder, r. n. se conjugue avec aeotr ou

être : ils ont abordé, ils sont abordés. Le sens est

diflTérent : ils ont abordé signifie l'action d'aborder :

ils ont abonlé et ont aussilAt marché ver» la ville.

Us sont abordés exprime l'état de ceux qui sont dans

lo lieu qu'ils ont atteint : ils sont abordé» depuis

quelques heures. Le prince d'Orange est abordé,

sRv. 4RS : c'est-à-dire il reste en Angletarre.
— SYN. ABOanER, AVOIR ACCÈS, AITROCRIR. On S

accès où l'on entre. On aborde les personnes à qui

l'on veut parler. On approche celles avec qui l'on

est souvent. Qui a lieaucoup de oonnaiasaoces peut

avoir »ceia en beaucoup d'endroits. Oui a de U
hardieaae aliorda sans peine tout le monde. Uu:

Joint k la hardiesse un esprit souple et flattaurpcut
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approcher les grands avec plus de succès que d'au-

tres, GUizoT. Aborder marqueun fait, avoir accès, une

faculté, et approcher, une habitude, lafaye.
— HIST. XV* s. Philippe de Bourgogne fut amou-

reux de la comtesse de Salsebri , mais ils n'abordèrent

point ensemble, P. de kenin, 1424.
|{ xvi" s. Mais à

la fin la bonasse fortune Loin les aborde au rivage

inconnu De la Provence, konsard, 609. Socrate à

l'aborder sembloit de prime face homme ignorant

et grossier, amyot, Caton, U. Il se mit à la voile

sans aborder nulle part, sinon où il estoit contraint

à ce faire pour prendre vivres ou faire eau, id.

Pompée, (07. A l'instant mesme du péril arriva en

la ville Gongylus, qui venoit de Corinthe avec une

galère, à l'aborder du quel estant incontinent tout

le peuple accouru à l'entourde lui, il.... id. Nie. 34.

— 6TYM. Abord.

ABORIGÈNE ( a-bo-ri-jê-n' ). || I" Àdj. Oui est

originaire du sol où il vit. Une plante alicigrne.

Il
2* S. m. plur. Les habitants primitifs d'un pays.

Quand les Grecs s'établirent en Italie, ils y trou-

vèrent les aborigènes, qu'ils eurent à combattre.

— ETYM. Aborigines, de ab, dès, et origo, ori-

gine (voy. ce mot).

ABORNfi, ÊE (a-bor-né, née), part.passé. Champs
abornés. Propriété abornée.

ABORXEMENT (a-bor-ne-man) , s. m. Action d'a-

borner ou le résultat de cette action. L'abornement

des propriétés.

— ËTYM. Aborner.

ABORNER (a-bor-né), V. a. Mettre des bornes à

un terrain. Faire aborner son champ.
— ÉTYM. À et borner; Berry, abonner; wallon,

aboni'r.

ABORTIF,lVE(a-bor-tif,tiv').
Il
l°^dj. Qui avorte.

Fœtus abortif, celui qui est né avant d'avoir acquis

le développement nécessaire pour pouvoir vivre. En
botan. Ëtamineabortive, celle qui n'a pas d'anthère

ou qui n'en a qu'une ébauchée; lleur abortive, celle

qui tombe sans laisser aucune trace de fécondation.

Se met toujours après son subst.
||
2° S. m. Terme

de médecine. Substance à laquelle on attribue la

propriété da provoquer l'avortement. Les abortifs

sont ordinairement de violents emménagogues ou
des drastiques. Ce charlatan prescrivit des abortifs

qui causèrent la mort de la femme.
— HIST. xvi* s. Je souhaiteroisque nous retins-

sions la manière que j'ai dite avoir esté entre les

anciens, avant que ceste fiction abortive de sacre-

ment vinst en avant, calv. Ituil. H 72. Tel enfante-

ment [hors terme] est appelé abortif ou avortoment,

PARÉ. t.n,624. Le tout est fait comme un œuf abor-

tif, c'est-à-dire qui n'a encore la coquille ferme et

dure, m. t. xvm, 6. Enfantement avortif, m. tb. Ses vers

naistront inutis. Ainsi qu'enfans abortis, Qui ont

forcé leur naissance, honsard, 3<j3.

— ÊTYM. Abortivus,de aboriri, de ab, indiquant

privation, et on'rt", naître (voy. orient), oequi empo-

che de venir à bien ou ce qui n'e.st pas venu à bien.

\ ABOT(a-bo), s. m. Espèce d'entrave que l'on

met au paturon pour retenir les chevaux.

ABOUCHK, ÉE (a-bou-ché, chée), part, passé.

Ces deux hommes abouchés ensemble s'entretinrent

longtemps. Un tuyau abouché avec un autre.

ABOUCHE.MENT (a-bou-che-man), s. m. \\
1° Mise

face à face, entrevue, conférence. On ménage un
abouchement entre les deux adversaires ||

2° En anat.

L'abouchement de deux vaisseaux, leur union, leur

jonction.

— HIST. xvr s. L'abouchement qui fut fait auprès

de Toury en Beausse par la reine, le roi de Navarre

et le prince de Condé, pour aviser aux moyensd'ap-

paiser les differens survenus, langue, 653.

— ÉTYM. Aboucher.

ABOUCUEU (a-bou-ché), v. a. Mettre face à face,

en conférence. Je voulais en secret vous aboucher

tous deux. MOL. i'^fourdi, IV, ). L'on doit l'abou-

cher avec vous, id. l'Av. ii, (.

s'aboucher
, V. réfl. ||

1° Conférer avec quelqu'un.

Us se sont abouchés, et sont convenus de la mar-
che à suivre.

||
2° En anat. se dit de deux vaisseaux

qui communiquent. Le canal thoracique s'abouche
dans la veine sous-clavière.

— IIIST. XV' s. Et savez où elle [une grotte, un
conduit souterrain] vide, ni où elle abouche [dé-

bouche], dit messire Gautier, kroiss. ii, m, 2).

Il
XVI' s. Les refformés ne peurent faire autre chose

que d'emplir et couvrir les canons, abouchés en
terre, d'un grand amas de poudre et y mettre le

feu, d'aub. Ilist. I, 4 57. Que trente chevaux légers
de part et d'autie, six heures devant que s'abou-
cher [venir en conférence] , descouvriroient la cam-
pajjne, lanoije, boi'.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

ABO
— ÉTYM. X et bouche; aboucher à Genève veut

dire coucher sur la bouche, sur le ventre.

tABOUGRISSEMENT(a-bou-gri-se-man},j.m.Etat
d'un bois endommagé dans sa première croissance.

ABOUT (a-bou), s. m. Terme d'art et métier.

Il
1° L'extrémité par laquelle un morceau de bois de

charpente ou do menuiserie est assemblé avec un
autre. ||

2° Le bout par lequel une tringleou un tirant

de fersejoint, se fixe à quoique chose. ||
3" Base du

cylindre qui broie les chiffons pour faire le papier.

— ÉTYM. À et bout.

f ABOUTAGE (a-bou-taj'), s. m. Terme de marine.

Action de réunir par un nœud les bouts de deux cor-

dages.
— ÉTYM. Abouler.

fABOCTÉ, ÉE (a-boii-fé, tée), part.passé.

Il
1° Termt" d'art et de métier. Pièces de bois alwu-

tées.
Il

2' En termes de blason, ii se dit des diffé-

rentes pièces d'armoiries qui se répondent par les

pointes.

t ABOCTEMENT (a-bou-te-man), s. m. Termed'art
et métier. Action d'abouter. État de ce qui est

abouté.

— ÉTYM. Abouter.

t ABOCTER ( a-bou-ié ) , t>. a. Terme d'art et mé-
tier. Joindre deux choses bout à bout.

— ÉTYM. About.

ABOUTI, lE (a-bou-ti, tie), part, passé. \\i' lie

grands desseins aboutis à peu de chose. |1
2° Qui a

suppuré. Une tumeur aboutie.

ABOUTIR '(a-bou-tir), v. n. ||
1° Toucher par un

bout, se terminer dans. Ce champ aboutit d'un côté au
grand chùinin, de l'autre à ma propriété. La veine cave

aboutit au cœur ou dans le cœur. L'esplanade aboutit

au gymnase. Les vaisseaux lymphatiques aboutis-

sent dans les veities par deux gros troncs. Aboutir

en pointe. Cet arbre aboutit en pyramide. Là vien-

nent aboutir deux routes. A ce carrefour aboutissent

plusieurs chemins. Puisses-tu voir. ...de Marseille au

rivage de Tyr Son empira aboutir, m-alii. m, 4.

Comme un centre où aboutissent toutes les lignes

de la fortune, fléch. Ilég. Selon son dessein, tout

doit aboutir à Pétersbourg, qui, par sa situation,

serait un entrepôt du monde, fonten. Ciar Pierre.

Notre vue s'étendra sur la lieu de la fête et sur les

routes qui y aboutissent, bern. de s. p. Arcad. 'i.

Il
2° Fig. Avoir pour résultat. Le mouvement allait

aboutir à une sédition. L'affaire aboutit à un grand

comliat. Voyons où aboutira tout ceci. Ces terreurs

n'aboutiront qu'à.... Une vie sordide et misérable qui

n'aboutit qu'à grossir un bien injustement acquis.

Ses projets aboutirent à la ruine. Ses desseins les

mieux concertés aboutissent misérablement. Cette

conduite si peu religieuse, où doit-elle enfin aboutir?

BOURD. Pens. t. II, p. 393. C'est à quoi aboutit cette

distinction de "école, Boss. Or. 4. Des questions qui

n'aboutissent à rien, mass. Obst. \\
3° Venir à suppu-

ration. Cette tumeur aboutira. Faire aboutir un clou.

— REM. Aboutir se conjugue avec a\:oir ou être

suivant la sens : la tumeur a abouti hier
;
par là on

indique seulement le fait. La tumeur est aboutie de-

puis quelques heures
;

par là on indique l'état où
est la tumeur.
— HIST. XVI' s. Ce cerveau se resserroit de toutes

parts et alloit aboutissant en pointe comme un œuf
à l'endroit où la corne prenoit le commencement de

la racine, amyot, Pér. 9. Ih tenoient l'extrémité de

l'Italie, qui va aboutissant aux grandes Alpes, ic.

Paul-JEm. 9. Sur la place à laquelle se rendent et

aboutissent tous les grands chemins de l'Italie, id.

Galb. 30. C'est une croppe de montagne rude et as-

pre de tous costez, aboutissanten poincte, id. Sylla,

3S. Quelques uns d'eux portants des croix blanches

abouties de fleurs de lis, et appuieront ces marques
des contre-ligues , d'aub. Ilist. ii, 439. Son gou-
vernement de Mots aboutit [s'étend] jusque en Aile-

maigne, carl. vm, )7. Les AUemagnes bornent et

aboutissent les terres du grand Seigneur vers l'orient

,

iD. vm, 22.

— ÉTYM. A et bout; Berry, aboter, abouter; wall.

abosi, dans le sens de suppurer.

ABOUTISSANT, ANTE ( a-bou-ti-san , san-t').

Il
1° Adj. Oui aboutit. Une pièce de terre abouti.ssante

h. Par une porte aboutissante aux champs, la font.

Or.
Il
2° Auphir.m. Les tenants et. aboutissants d'une

pièce de terre, les piècesqui y sont adjacentes, qui la

bornent de tous les côtés.On dit aussi, avec l'article

répété, les tenants et les abouti si>ants.
||
3° Fig. Savoir

tous les tenants et aboutissants d'une affaire, en con-
naître tous les détails.

— HIST. XVI' s. Il découvrit toutes vos assemblées
et entreprises par tenansetaboutissans, Sat.ilén.i30.
— ÉTYM. Aboutir
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A nouTIS-SEMENT (a-bou-ti-se-man) , s. m. ||
1» .lo-

tion d'aboutir. Tel est l'aboutissement da nos ef-

forts.
Il

2° Suppuration. L'aboutissement d'un abcès.

Il
3" Terme da couture. Pièce que l'on ajoute à Uil3

autre qui est trop courte.

— IIIST. xvi° s. L'acromium, qui est partie et
aboutissement de son espine [de l'omoplate], pake,
XIV, M.
-ÉTYM. Aboutir.

AB OVO fa-bfl-vo), toe. adv. Dès le commeDce-
ment. Prendre un récit ab ovo.

— ÉTYM. Mots latins : Ab, dès, et oto, œuf (voy.
œuf) , dès l'œuf.

ABOYANT,- ANTE (a-bo-ian ou aboi-ian, iant';
la prononciation varie), adj. \\ l' Qui aboie. Meute
aboyante.

|{
2° Fig. Comme l'oiseau du ciel (|ui

vient en tournoyant Enivrer son regardsur cegouflre
aboyant , lamart. Chute du Rhin.

\\
3" Fig. Qui

postule, qui ambitionne. Celte abbaye causa tant

d'envie que les aboyants, outrés de la voir donner
ainsi, se mirent à chercher ce que c'était que cet

abbé de Chavigny, st-sim. 260, 234.

ABOYÉ, ÉE (a-bo-ié, iée, ou aboi-ié, iée ; la pro-

nonciation varie), part.passé. ||
1° Un sanglier aboyé

par les chiens. ||
2° Fig. Un débiteur aboyé de tous

ses créanciers. Le prince de Conti faisait un triste

et humiliant personnage, accueilli de personne,

aboyé de tous, st-sim. 48, 67. ||
3° Recherché ar-.

demment, postulé. Après une si nombreu.se promo-
tion, j'attendrais longtemps un régiment vacant,

aboyé des familles et des officiers, st-simon. 102, S9.

ABOYER (a-bo-ié et a-boi-ié; la prononciation

varie. L'y se change en i quand un e muet suit : il

aboie; il aboiera. 11 faut un t/ et un i pour l'impar-

fait, nous aboyions, vous aboyiez, et le présent du
subjonctif, que nous aboyions, que vous aboyiez. La
prononciation abayer était commune au commence-
ment du xvii' siècle. Ma fortune.... Qui n'abaye et

n'aspire après l'or du Pérou, Régnier, Sat. m. Ou
toutes cesgrandeursaprèsqui l'on abaye, id. ib. xvi).

Il
1° V. n. Se dit du cri du chien et de quelques au-

tres animaux du même genre; le renard par exenj-

ple. Le chien aboie. Le chien du garde aboie au vo-

leur, après le voleur, contre le voleur. Quoi! mes
chiens même aboient après moi. Quand avons-nous

manqué d'aboyer au larron? rac. Plaid, ni, 3. Tu
étais , Caton , comme un chien qui aboie contre tous les

passants, fén. t. xix, p. 285. Quoique toujours, sous

son empire , L'usurpateur nous ait chassés, Nous avons

laissé, sans mot dire. Aboyer tous les plus pressés, bé-

hanoeh. Requête.
||

2° Fig. Crier contre quelqu'un,

invectiver, faire des réclamations. Nous avons de tous

côtés des gens qui aboient après nous, mol. Scap. i, 7.

Lorsque je vois ce moderne Sisyphe Nous aboyer, je

trouve qu'il fait bien, j. b. houss. liv. i,ép. ix. Jean-

Jacques.... En nouveau Diogèneaboieànosbeautés,

volt. Ép. xciv. Use mit à aboyer contre Brancas sur

le jansénisme, sÉv. 344.
||

3° Aboyer après, poursui-

vre ardemment. Aboyer après une place. Cet ambi-
tieux aboie après les grandeurs. ||

4° Y. a. Les chien»

aboyaient le renard. La plupart des chiens se con-

tentent de l'aboyer [le hérisson] et ne se soucient pas

de le saisir, BUFF. Hérisson. Aboyer quelqu'un, ia-

vectiver contre lui. Aboyer une place, la poursuivre

avec passion. Dans cette phrase de Diderot : Moi je

ne tue pas un chien qui m'aboie. Essaisur Cl., aboyer

peut être transitif directou indirect: ilahoiemoiou il

aboieàmoi. \\
5° S'aboyer,». r(!/2. Si vousvoyez deux

chiens qui s'aboient... la brut. < 2. C'est ou aboyer soi

ou oboyerd soi.
Il
6° Proverbes. Tous les chiens qui

aboient ne mordent pas, c'est-à-dire tous les gens

qui menacent ne sont pas à craindre. ||
Aboyer à la

lune, crierinutilement. || Jamais bon chien n'aboie à

faux, un homme sage ne se fi'iche pas sans raison.

—SYN. ABOYER, japper. Le premier se dit du cri

des gros chiens, le second de celui des petits. Ce-

pendant on dit souvent d'un petit chien, il aboie, et

d'un gros, il jappe. C'est qu'alors celui-là est en co-

lère, et que celui-ci n'est animé contre aucun objet.

— HIST. xii' s. Comment, Sire, je suis vils come

chiens à cens de Juda, come cil ki est chef des fols

ki allaient vers David, Rois, <29.
||

xiii's. Asi grand

chose, com à l'empire de Constantinople, poés [vous

pouvez^ croire que moût i en avoit aboans et en-

vians, tiLLEH. (09. Par foi, tant en a chien qui nage
;

Quand est arrivés, il aboie, ?a /ioiS.iMOI.
||
xiV s.

Comme les chiens, quand il oent [entendent] heur-

ter, il abaient tantost sans atendreque il aient conois-

sance se celui qui heurte estamiounon,ORESME, Eth.

206. Désormais travailler [il] n'ose, Abayer ne mot
sonner; On lui doitbien pardonner ; Un vieiliartpeut

peu de chose, en. d'Orléans, Rondeau. Qui ne peut

mordre, si abaye, villon, Baill. et Mal. Aussi l'a-

1. — 3
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ABOYKCH («-bo-iour oti abol-leur; la pronon-

ciation n'eM pas flrée), ». m. ||
1* Terme de cha.'sse.

.«Sorte de chiens qui aboient à la vue du sanglier

tant . 'ht. ||l* FiR. Celui qui poursuit ar-

deni loso. Un aboyeur do successions.

Il
8" l 'm .|..i f.iligue par do» criaillcrie», par dos

impnrtunilfs pressantes. Il a beaucoup d'aboyeurs;

ce sont ses créanciers. Ce critique n'est qu'un

•boyeur. C'est un terrible alwyeur. QuclTifl Krô-

ron.... Vient l'entamer de sa dent mercenaire;

X i'ahoyeur il reste abandonné, volt. Ép. unx.

Il
4* Crieur qui se tient à la porte des théâtres pour

appeler les voitures, et aussi crieur qui dans les rues

vcnddns complaintes, dos nouvelles, etc. || h'Adjnli-

rfiti' ' " ' K'snlKjycurs
II
Rienn'empècbed'em-

ploy Il féminin : aÏKiyeuse.

— iii.i, .,,., >. So l'une esloit maistre abaeressc

[aboyeuse]. Et l'autre maistre lectiaresse
[
gour-

mande], Moult furent bien les<|pux d'un ciicricœur],

7?ni. t»7.
Il
XVI' s .Unemeutte do chiens, de limiers,

doaaboieurs, des chiens pour lefauve, d'ai'b. Fn?n. i,

». Ils chassent seulement avec la arquebuse ou ar-

baleslr» et l'abhoyeiir, c*ni.. iv, ts.

Al; ' ' \ -i-da-bra), *. fn. Mot au-

quel magiques. Do vos mainj
fro»sun"<, I. 1 ..• " i'.iissir'res, Ecrivez, sorci&-

Tti : Abracadabra, v. nioo, na!t. *4.

—ItTYM. Proprement nhrmadahra , car en prec il

s'écrit .^nPACAiAni'A. On fait venir ce mot do l'hé-

breu ah, p' re, niofc, esprit, et dabar, parole. D'apr'-s

cette étymologio.il désignerait la Trinité, grotefend
(Ertch't ttfid Cruber't Encyelop.rdie , < ) le reganio

comme composé du mot persan abr/iin* , dénomina-
tion mystique de la divinité, et de l'hébreu dabar, pa-
role, parole divine.

tABRA9(a-brA),«.m. Terme d'art. Garniture de
fer qui entoure le manche d'un marteau do forge.
— lîTYM. k et Itrm.

t ABIIASION (a-bra-rion) , ».
f.
Terme de médecine.

1|1* Séparation, par petits fragments, de l'épithé-

ium qui recouvre les membranes muqueuses.
||

î*

Action de gratter la surface des os cariés, de la cor-
nA« ulrérée, et ccllo d'eiilf-ver le tartre des dents.

Il Àhrari'i , de ait, indiquant séparation,
racler (voy. has).

.1
•<, hra-ksas'), ». m. Pierre précieuse sur

laqi tfraves de» caractères et qu'on por-

>ir>rao>», mot persan signifiant Dieu (voy.

Al

il la durép <

ri est «ne

' piui^.Roiileabré-

:i»Tit. Livre abrégé.

s jours
de eo

P—

VI, ï. Co coour e-'

Boss. Jfon, 3. I.a

nente, l'abrégé d<>

I.III.p. !!«».(>"'"•''

l'abrégé de If

p, ans. Il a* I

> 3* Par analogie,
• un abrégé sym-

11. dî'nir, II,
'

' res

,

l'ini-

., iiuim», l'eru,

iisible.inelTable,

- -iL'i 'Mir, m. t'b.

;
1

..!-,. Je ne dis

Al ». m. ||1* Héductionr
r>l'i, pt>|)t. Céfn^t un ?'

r,i //lift. Il, ts. Voil.1 on
:,i

^ ^

iment pour les passa-

^ l'.'rps , in. .S'. Éirti. (;e canon contient en

uiutct les raisons, m. Ult, ahb. ta*. C'estfaire

on abrV^gé votre panégyrique, MOL. i'^/ourdi, n, <«.

Il
4* En abrégé, par abrégé, par abréviation. Écri-

vez ce root en abrégé. ||
6* Musique. Mécanisme qui

dans l'orgue transmet le mouvement des touches du

clavier.

— S^Tt. ABRIÎOI!, SOMMAIRE, ÉriTOMC, PHÉCIS, Rlt-

suMiî. L'abrégé est ur. ouvrage, mais la réduction d'un

plus grand à un moindre volume. Le sommaire n'est

point un o ivragc; il ne fait simplement qu'indiquer

en peu de mots les principales choses contenues dans

l'ouvrage; on le place ordinairement à la tête de cha-

que chapitre ou division, pour permettre à l'esprit

d'embrasser l'cn.semble de ce qui va être détaillé. L'é-

pitomé est, ainsi que l'abrégé, un ouvrage, mais plus

succinct : ce mot d'ailleurs est purement grec, et n'est

employé que pour le titre de certains ouvrages, on-
ZOT. Le précis se distingue par sa rigueur; il signifie

un abrégé dans lequel ne se trouve rien de superflu;

l'abrégé est court; maislepréciscst substantiel. Aussi

peut-on dire : j'ai fait l'abrégé et le précis de ce livre.

Le résumé est un abrégé , non pas séparé de l'ouvrage

,

mais mis à la fin en guise de conclusion; c'est, pour

la place, l'opposé du sommaire; c'est encore une

sorte d'abrégé destiné seulement à rappeler ce qu'on

sait, & revoir rapidement ce dont on a besoin de se

ressouvenir, lafaye.

— ÊTYM. ylbf'ffPr.

t AHUKOKMKNT (a-brè-je-man), ». m. Action d'a-

bréger. L'état de ce qui est abrégé. L'abrègement

d'un livre. Ceuxqui ont voulu introduire lés tables ont

été trompés par l'abrègement des paroles, /•orf-/J"î/o',

d/iHJBOUHoi'RS, Nouv. Rem. Mot utile et justifié par

un usage constant.

— HIST. XIII' s. Et aassi ne peut nus fnul] doner

abrègement de servitutes de fief , beaum. xlv, 26.

Quant on est semons por service de lix [tels] fiés, on

doit offrir à son segneur ce qui est dui por le [la] re-

son del'abregcmnnt.iD. xxviii,7. ||xv8. Mais, pour
l'abrègement de l'rpuvre, De point en point [je] le

te desco-uvro.LA font. «23.

— tJ\yi. Alr^gir.

t ABIlf.OE.MKKT (a-br6-jé-man), adv. D'une ma-
niJre abrégée. Adverlie usité autrefois et qui n'a rien

qui l'empc'che d'être usité de nouveau, puisqu'il se

comprend sans peine.
— IllST. XV* s. Pour abrègement guérir ou mou-

rir. Plus ne puis fournir. Se sens ne m'aprent, ch.

d'orl. Ilondenu. Et le plus abrègement que faire se

peut, le bailli comanda qu'on dcpcschast notre pau-

vre coquart, i. xi, JVour. 76

— ÊiYM. AhT('gé, par contraction poMT abrégée,

etmrnt suffiiefvoy. ment).

AimCnKIt (a-bré-jé. L'rf se prononce i quend 11 est

suivi d'une voyelle muette : j'a-lirè-ge),r. a.
||
1» Ren-

dre bref, réduire à une moindre étendue, à une
moindre longueur. Abréger le temps. T/ilaircir et abré-

ger le discours. Abréger une narration. Voulant abré-

ger son hiimilialiop. C'est un bienfait de Dieu d'avoir

abréué les tentations avec les jours de Madame, Boss.

Diich. d'Orl. On croit qu'il expose les troupes: il les

ménnge en abrégeant le temps des périls par la vi-

gueur des attaques, m. /,. de 0lurbon. l.es plaisirs

pris sans modération abrègent plus les jour» de»
h'immes que les remèdes ne peuvent le» prolonger,

'. XVII. Oursparunprompllrépasabrégerton
", BAC. Mithr. n. ». Mais aussitét ma main,
"ule funeste. D'une infidèle vie abrégera le

'. Andr.w, t. Je la voyais hientOt, abrégeant
•- --•-.- - - O'h. I, 6. Ix)

irs par les

..;, ., -"r'. «77.

é. Cet auteur a : nSma
p.ir.iMrn ni'iii'i .ver-

AIÎR

J'abrège et je poursuis. Pour abréger, !s -'

—

cute, LA FWNT. flich.
Il
7* S'abréger, r.

plus court. La vie, déjà «i courte, »'aL:_^ . _.

par les excès de tout genre.

—mST. xn« t. Ne ne porreit mis cor» «offrir Tr
vail ne peine ne lalior; Kard^sor s'abrègent mi jor

Molt me vois mais afchleiant, bfvoit. ii, asv

Il
XIII' ». Ains voil [je veux] ma i

vo» oreilles alegier, /a Ilnse,t9e'i .t

itabregierle plain service qu'on li'-m i; <.

xxviii , 7. S'aucun» abrège le fief qui

iD. XLV, ï5. Se il viaut [veut] son plaii

de Jenu. i, ï37. ||xiv s. Ils lui dir<'

geast ses parole», te M'imgiir, l , ». |,
^

sans honneur et sans vray jugement, Aago

tour, qui abrège la vie, z. nEsciiAMPS, Trmp'
Elle (m'amiej m'a dit que je boy trop?

cela m'abregeroit la rie, bassel. st.

point noKtre vie Par trop nou» atedier, lu. 46. ua
que MH an» il (le buveur] alibrege, id. 38. Avance '

vous, prenez votre rube, abrogez-vous ,li.1tcz-vou-

qu'il ne vous trouve ici, car vou» »criez mort et r

aussi, Lons XI, A'oup.34. Poiirabreger '"•' ' •

75.
Il

XVI' il. Le ciel m'a esté si bénin

que d'abrevier un long martyre, tver, '

bien abréger son chemin et passer par lieux b •

habités, amyot, Ant. 6S. Notaires, c'est k dire er:

vains qui par notes et lettres abrégées figurent tci;

une sentence, ID. Calon d'Ut. 3&.

— ÈTYM. Provenç. et espagn. ahreriar; itaL «'•

hreviare ; lias-lat. afcbrfriare; de ad, indiquant la-,

reclion de l'action, et brert», bref (voy. bref).

tAIinEUVAGK(a-breu-va-j'),». m. Action d'abreu-

ver. L'abreuvage des chevaux.

—niST. XVI' g. Aux prairies, sur toutes It ce'

d'abbruvage (qu'on arrose], les fumiers de telle \

laille sent de grande utilité, o. de serbf.», «h.

—ÉTYM. Abreuver iimsentj.abetiTaige , boisson.

ABRErV^fi, ftE (a-hreu-vé, véc), frfirt. po'^

Au propre et au figuré. Troupeaux abreuvés. On r(

voya les convives bien abreuvés. Terr

L'RgypIe abreuvée par les débordcmei

plante abreuvée par une eauatKindante. r i.i

vée d'une humeur maLsaine. Abreuvé

tume. Me nourrissant de fiel, de larmes a!

RAC. Phèdre, IV, «. Sa langue abreuvée de t

vinaigre, boss. //i»t. n, 4. Etiejourme !

abreuvé de mes larmes, volt. Œd. i, t. Et j ai >

ces chemins de carnage abreuvés.... m. Mér. i.

t ABRErVEMEVT (a breu-ve-man), ». m. Act;

d'abreuver les animaux dumesliques. L'abreuvem'

exige certiines précautions, par (•>

avec du son ou de la farine, ou I

nimal est en sueur. On donne l'a" n.:
|
lu, i n, li-^

l'abreuvement qu'avant. On risque de causer des rup-

tures ou la pousse, si l'on fait courir l'animal aus-

sitôt après l'abreuvement.

—HIST. xTii' s. Cil qui sera fet menureur de lel

paiera por son abuvrement et por son past huit U-
^

vres, Urre des Met. 358. || xvi' s. 1-e prevost a de chas- -

Clin bouchier, qui est fait nouvel bouchier, de l'a- s

lioivrement [pourboire] que l'on a accoustumé à faire *

au commencement, une maille d'or, ddcahcb, abu-

rrngium.
—RTYHf. Ahre\irer.

ABRF.rVKR (a breu-vé) , V. a. ||
1* Faire boire de»

animaux. RlVi^rc où l'on acnu'umf'i'a^n-incr Ipï!.. t^

tiaux. Les puits qu'ils ava''

leur» troupeaux. On mena .i:

(66.
Il
î* Faire boireabondammeMtqui.-4qu'un.

va largement la compagnie. On l'atircuvait

fnire penire la raison et s'emparer de lui. !

d'une main somblait m'ouvrir le flanc, Ft de :

longs traits m'abreuverde mon sang. CT i :,

S.
Il
8* Mouiller, pénétrer d'eau. arrni. st

abreuvée. Ces prairies ont besoin d'èi-

Le sol est abreuvé d'eau. Lea eMres
rosée du ciel. i:ne grande ahondancv

abreuve cette plaie; il faut la dessécher.

Remplir, saturer. Abreuwr quelqu'un d'^'

On abreuve les alliés de d6got)ts. Tout le tiei

Dont un amant fut jam»>« «br»iiTé. y*tn. v, .

Tout le fiel dont

p. aa». On dit n

ver de joie. || B* i-.u ir-mrs ci an, même sur un i^'iiu

poreux une couche d'huile, d'encollage,de couleurou
de Te""' ""'"• "•' )>.>"^)'>"- lesporMci "" .-«'.. i-» i*

aorf-' nelier.Abr- fi-

nes' I
,

ir s'astuiw l

. terme» demanne.abreuTtr
r de l'eau .avant de le laocer. I

n'ya[>asuDevDiad'«aii. ||t* S'abreuver, r. r(fi. I

chevaux l'abreuvant ici. Aprèis'étr* abreuvé d« v
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S'abreuver largement. Les puits où vont le soir s'a-

breuvernos troupeaux, Ducis,j4f)u/'.i, 5. ||7°fitre hu-

mecté. L<} terre s'abreuve des pluies fécondantes. Le

sol de la Grèce devait s'abreuverde saug.Lajaveline

s'abreuve de leur sang. ||
8" Fig. S'abreuver de lar-

mes. Us'abreuvadusangde la république. Néron s'a-'

breuva de sang. Il s'abreuve aux sources les plus

pures de la science. De son mortel poison tout cou-

rut s'abreuver, BOIL. Sat. XII.

—HIST. XIII" s. Chascuns des vins se fit plus digne

Par sa bonté, par sa puissauce, D'abevrer bien le roi

de France, Ba(. des vins, Fabl.de Barb. 2* éd. t. ii,

p. (54. Li prudomme cui estoit celé fontaine, la fit

aler por tout son champ pour lou abeuvrer , L. de

jvst. 27. Qu'il ne l'abeivre [la bête achetée] ne face

abevrer la matinée, et après rendre la, se elle ne lui

siet, Ais. de Jér. i, 2<a. En un lit tout seul [elle]

les coucoit [couciiait les deux enfants] , Andeux

[tous deux] paissoit et abevroit, FI. et Bl. <95. Et

pour bien faire en ceste poine, Au souverain bien

[la sagesse] la [l'âme] ramoine, Dont jonesse la

dessevroit , Qui de vanités l'abevroit , la Hose,

45B8. F-t qu'il devra estreabevrés, Dès ainsneïsqu'il

soit sevrés.... ib. toaes. Tous les en aboivre à ses

mains. Mes les uns plus, les autres mains[moins],t6.

6849. Je euz fain, vous me saoulastes, Et si euz

soif, vous m'abruvastes, J. de meung, Tr. 14)8.

Il
xiv s. Et si n'ara chascuns, tant qu'il porra durer,

Ou'un soel pain de fourment tous les jours à disner,

Et un lot d'iawe aussi pour son corpz abuvrer, i{aud.

de Seb. ix , B68. || xv" s. Le duc de Bretagne suivit l'o-

pinion du roi de France moult légèrement, car il es-

toit, du temps passé, si abeuvré de l'information de

son cousin le duc de Flandre, pour la rébellion de l'E-

glise, que son cœur ne s'inclina onquesà croire Clé-

ment pape, fhoiss. m, IV, 38.
Il
XVI* s. Puisen passant

au milieu de la plaine, De grans ruisseaux de sang

s'abrevera,MAR0T,iv,322. Quand les plis de leurs ho-

quetons furent abbreuvés d'eau , ils les chargèrent en-

core plus, AMYOT, Timol. 38. Les Romains sortiz pour

aller au fourrage ou pour abbreuver leurs chevaulx,

ID. Ant. 60. Chascun en ayant esté abbruvé cent fois

[d'un récit], mont, i, 35. Les premiers discours, de

quoi on lui doibt abruver l'entendement.. ..ID. i, 472.

Toutes leurs idoles s'abruvent de sang humain, ID.

I, 229. Son esponge estoit abruvée de diverses pein-

tures, m. 1, 2B4. La sotte imagination dont leur

maistre des sentences les a abbruvez leur a perverti

l'entendement, calv. Inst. iV2H. Quand onvieudroit
abreuver la mule sus laquelle montoit sa femme...

DES PERB. Cont. 92. Encor que tout fust conduit se-

crètement au possible , si est-ce que chacun en fut

abreuvé [informé], yver, B82. Fol est qui se met en
cnqueste; car le plus souvent qui mieux abreuve [ses

témoins], mieux preuve, loyskl, 770.

— ÉTYM. Wall, ahuvrer, abocrer; picard, àbru-

vrer; provenç. abeurar; espagn. abrevar; ital. abbeve-

rare ; bas-lat. abeverare , abebrare ; de ad, indi-

quant la direction de l'action, et bibere, boire (voy.

boire). L'ancien français est abeuvrer, sauf de ra-

res exceptions, plus près de l'étymologie ; c'est au
xvi* s. que l'r s'est déplacée définitivement et qu'on

a dit abreuver.

ABREDVOIR (a-breu-voir), s. m. || l»Lieu où l'on

mène les bestiaux et les chevaux boire et se bai-

gner. Un abreuvoir qui est un petit canal, sÉv. 543.

Il
2° Lieu où les oiseaux vont se désaltérer. Chas-

ser à l'abreuvoir, prendre des oiseaux à l'abreuvoir.

If
3° Terme d'arboriculture. Fusée qui gAte le pied

de l'arbre. La blessure [faite parle marteau à un ar-

bre] ne se cicatrise jamais parfaitement, et souvent
elle produit un abreuvoir au pied de l'arbre, buff.

Sxp. sur les végét. 2» mém. \\
4° Fig. Abreuvoir à

mouches, large balafre. Ului fitd'un coupde sabre un
abreuvoir à mouches. Le cesta est encore taché Du
sang et du cerveau séché. Quand Hercule, après
mainte touche, Lui fit un abreuvoir à mouche De
son ceste... scahr. Virg. trav. v. ||

6° Intervalle

que les maçons laissent entre les pierres pour y faire

entrer du mortier.
||
6' Proverbe. Un cheval va bien

tout seul à l'abreuvoir, se dit da ceux qui se lu-

vent de table pour aller eux-mêmes au buffet et se

servir.

— HlST. XIV* s. Gillot tenant en sa main un abu-
vroirou abuvoir où ils buvoieiit, plein de vin, du
CANGE, obetrajt'um. || xv* s. Disant le suppliant qu'il

lui rueroit [jetterait] ung abeuvrouer ou verre à la

teste, ID. ib. ||
xvr s.Cependant ceste eau servoit d'ab-

breuvoir pour le bestail, calv. Inst. uob. Un ab-
breuvoir à mousches, cotgrave.
— ÉTYM. Abreuver; provenç. aieurador; es-

pagn. abrevador; ital. abbeverat'ojo.

AlBUÉS'LVTKUK (a-bré-vi-a-leur),i. m. il
1" Auteur

qui abrège l'ouvraged'un autre. Eusèbe, sonabrévia-

teur [de Mo'ise]
,
qui entasse tant de fables , volt.

Dial. 24, il. [Pour le plan de l'ancienne Carthage]

nous sommes réduits aux abréviateurs latins, tels

que Florus et Velleius Paterculus, chateaub. Itin.

m, ^^^.
\\ i° Se dit à Home des officiers du parquet

qui dressent les minutes et les brévialures des let-

tres apostoliques.

— ÉTYM. Voy. ABRÉVIATION.

t ABUÉV1AT1F,1VE (a-bré-vi-a-tif, ti-v'),adj. Qui

abrège, qui indique une abréviation. Signes abré-

viatifs.

—ÊTYM. Abréviation.

ABKÉVIATION (a-bré-vi-a-sion), s.
f.

Retranche-

ment de lettres, ou emploi de signes pour écrire plus

vite ou pour tenir moins déplace. M', Mme, sont des

abréviations pour Monsieur, Madame. Des imprime-
ries dont il a changé les anciens caractères trop bar-

bares et presque indéchiffrables à cause des fréquen-

tes abréviations, FONTEN. Czar Pierre.
— HIST. XVI* s. 11 leur avoit enseigné à faire cer-

taines notes et abbreviations, qui en peu de traits

valoient et representoient beaucoup de lettres , amyot
,

Caton d'Vt. 35. Syncopes, abbreviation et remission

d'haleine, PARE,vni, 23.

— ÉTY51. Abbreviatio, de àbbreviare, qui, dans

l'ancien français , a donné abréger (voy. ce mot) , et

non abrévier, qui serait du xvi* s.

t ABRÉVLATIVEMENT ( a-bré-vi-a-ti-ve-man)

,

adv. Par abréviation.

— ÉTYM. Abréviative au féminin et ment (voy.

ment).

ABRI (a-bri),s.m.
Il
1* Ce qui protège contre....

Abri contre la pluie. Sous un abri sûr. Le mauvais

temps les força de chercher un abri. La côte offrait un
abri au vaisseau. Cette rade estunabri.Lamontagne
sert d'abri contre le vent du nord. S'il est, aux bords

déserts du torrent ignoré. Quelque rustique abri

de verdure entouré.. . .la mart. Médit, xx.L'arbre sacré

[de la liberté] sur ce concours immense Forme un
abri de rameaux toujours verts, bérano. Lafay.

Il
2° Fig. Ce qui préserve. Abri contre le malheur.

L'accusé trouva un abri dans sa dignité. Sous l'abri

d'un grand nom sur de l'impunité ,À d'horribles ex-

cès leur orgueil s'est porté, c. delav. K. Sicil. ii, 2.

Il
8° X l'abri, loc. adv. Se tenir à l'abri dans sa mai-

son. Dans une rade où ils se trouvèrent à l'abri,

FÉN. Tél. IX. Vous ne pouvez qu'aux dépens de

sa tête Mettre à l'abri la vôtre , corn. Mort de

P.i,t. Ilfallut se mettre à l'abri, la font. Fiancée.

Il
4° X l'abri de, toc. prépositive. En sûreté contre.

Être à l'abri du froid. Afin que les défenseurs fussent

à l'abri des balles. Être àTairi de l'injure. Personne

n'est à l'abri du mal. A l'abri des railleries. Le port

est à l'abri de tous les vents. Rien ne met à l'abri da

cetordre fatal, hac. Esth. i,3.Les montagnes mettent

cette côte à l'abri des vents, fén. Tél. m. J'essuyai

les mépris qu'à l'abri du danger L'orgueilleux ci-

toyen prodigue à l'étranger, VOLT. Orph. ii, 6. ||
5°À

l'abri de. En sûreté sous. Mouiller à l'abri d'une

terre. X l'abri d'une cabane, nous laissâmes passer

l'orage. 11 se mit à l'abri du fleuve. À l'abri de son

déguisement, il parcourait les campagnes. Ils ont des

amis qu'ils vous mettront en tête, et, à l'abri de ces

protecteurs, ils sont en état de repousser tous vos

coups et de résister à tous vos efforts, bourd. Pens.

t. II, p. 264. Et vous et vos enfants, vos amis, votre

époux, A l'abri du sénat aurez un sort plus doux,

MAIRET, Mort d'Asd. IV, 4. X l'abri de ce trône atten-

dez mon retour, rac. Esth. ii, 8. Encor si vous

naissiez à l'abri du feuillage Dont je couvre le voi-

sinage, la FONT. Fab. I, 22. Un galant de qui tout lo

métier Est de courir le jour de quartier en quartier,

Et d'aller à l'abri d'une perruque blonde De ses

froides douceurs fatiguer tout le monde, boil. Sot.

rv.
Il

6° Proverbe. L'homme sans abri est un oiseau

sans nid.

— HIST. xii* s. E quant vint tempeste et pluie, en
cel encloistre [clos] pur [pour] abri aveir entrèrent,

Ilois, 261.
Il

XVI" s. A l'abri des coups, mont, i, 25.

Ceux que Dieu a mis à l'abry des nécessités, id. iv,

97.

—ÉTYM. Bourguign. averi, aibri; wall. à l'abri,

exposé : èse à l'abri del plaive, être exposé à la

pluie; bas-lat. abrica, ofcrtja; provenç. afrrtc; catal.

abrig; espagn. et port, abrigo; du latin apricus,

exposé au soleil. La concordance est complète pour
la forme ; apricus ayant l'accent sur ;a seconde syl-

labe, l'accent est resté dans les langues romanes sur

cette même syllabe ; ce qui est la règle de la déri-

vation. La signification seule fait difficulté. Mais
les langues romanes ont pris se mettre à l'abri pour
se ii.di'/ro '! couvert parce que les choses exposées

au soleil sont en quelque sorte à couvert du froid et

du mauvais temps. D'ailleurs la signification d'ex-

posé au grand air se trouve dans le wallon, comme
on voit. Les langues germaniques ont aber, exposé
au soleil, anc. haut allem. dpon, serein, qui parais-

sent avoir de la parenté avec le mot latin. Diei
n'accepte pas cette étymologie, y objectant que l'i-

talien n'a pas ce mot qu'il aurait s'il venait d'o-

pricus, et que le sens ne peut pas passer de exposé
au soleil, au sens de à couvert. En conséquence il

propose l'allemand bergen, au présent birg, ca-

cher, mettre en sûreté; d'où, par une métathèse
de l'r, et avec la préposition romane à, on a abric.

Malgré ces objections, l'étymologie latine me paraît

la plus vraisemblable.

ABRICOT (a-bri-ko; le t ne se lie pas; au pluriel,

a-hri-kôoua-bri-ko; la prononciation varie, les uns
gardant au pluriel la prononciation du singulier où
l'o est bref ou ouvert, les autres allongeant l'o, sui-

vant la règle qui est que l's du pluriel rend la voyelle

longue ou fermée), s. m. Fruit de l'abricotier. L'a-

bricot est un fruit à noyau, qui a beaucoup de sa-

veur et de parfum. Abricot-pêche, abricot dont la

grosseur se rapproche de celle de la pêche. Abricot

plein vent, abricot venu sur un arbre en plein vent.

L'abricot plein vent est meilleur qua l'abricot d'es-

palier.

— REM. Ne dites pas comme l'Académie ; Abricot

en espalier. L'arbre est en espalier; le fruit est d'es-

palier.

-^HIST. XVI* s. Ne pouvans sortir par la porte, el-

les sont contraintes de se jeter par la fenestre, pour

aller dans quelque délicieux jardin manger des abri-

cots, LANOL'B, iio.

— ÉTYM. Ital. albercocca, albicocca; espagn. al-

haricoque; portug. albricoque. Ce mot français vient

de l'espagnol, l'espagnol \ient de l'arabe fcir/cou/c, et,

avec l'article, al birkouk; l'arabe vient du bas-grec

Ttpaixoxxiov, Tipexôxiov ;le bas-grec vient du latin

pracoquum, nom donné à l'abricot à cause de sa pré-

cocité; enfin pr<EC0<;«us n'est pas autre chose qu'une

forme de pnrcoi (voy. précoce). Abricot est, comme
on voit, un singulier exemple de la propagation et do
l'altération des mots ; c'est par l'intermédiaire de l'a-

rabe qu'un mot latin est revenu dans les langues
romanes.

t AIUUCOTÉ (a-bri-ko-té) , s. m. Terme de confi-

seur. Bonbon fait d'un morceau d'abricot entouré de
sucre.
— ÉTYM. Abricot.

ABRICOTIER (a-bri-ko-tié) , s. m. Arbre de la

famille des rosacées. Le nom scientifique de l'abri-

cotier est prunus armeniaca.
— HIST. XVI* S. Nous voyons du noyau d'abricot

venir un abricotier et non le pommier, parce que
nature garde toujours son genre et espèce, paré,

XIX, 20.
"

—ÉTYM. Abricot.

t ABRIER, v.a. Terme de marine. Intercepter en
parlant du vent.

— ÉTYM. Voy. ABRITER.

ABRITÉ,ÊE (a-bri-té,tée)
,
part. passff.Vignes abri-

tées du vent. Ils étaient abrités par les retranche-

ments. Navire abrité dans le port. Si notre accueil le

touche. Si, par nous abrité, 11 [l'exilé] s'endort sur

la couche Del'hospitalité.... béranger, Exilé.

ABRITER (a-bri-té). || 1°D. o. Mettre à l'abri. Abriter

les arbres à fruit. Ce mur abrite le plant de salade.

Un rocher élevé abrite les navires contre le vent du
large. Pourtant je m'étais dit : Abritons mon navire

;

Ne livrons plus ma voile an vent qui la déchire, v.

HUGO, Odes, m, l. Je oe viens pas traîner dans vos

riants asiles Les regrets du passé, les songes du fu-

tur : J'y viens vivre, et, couché sous vos berceaux

fertiles, Abriter mon repos obscur, lamart. Nou-

velles médit. XV.
Il

2° S'abriter, v. réfl. 11 pleut; ve-

nez vous abriter ici. Le petit oiseau s'abrite sous

les ailes de sa mère. U s'abritait sous le nom d'un

homme puissant.

— HIST. xiu" s. Si ot [vieiUesse]d'une chape forrée

Moult bien, si cum je me recors, Abrié et vestu sou

cors, la Rose, 4oo.
||

xiv* s. La très précieuse cou-

ronne Que Jesus-Christ eut en sa teste. Si com Juïa

l'en abrierent,GUiART, dans DU ca.me, abrica. ||xv*s.

Comme monnoye descriée , Loyauté je voi abriée

Dessoubz le pavillon de honte, en. D'oRLÉANS,flon-

deau.
Il
xvi' s. Tout cela mis en ruines; et de sept

caseinattes,les unes abriées de ruines ou aveuglées,

d'aub. Hisl. II, *«. Dès le soir les a.ssiegés, .sans

beaucoup de peine, abrierent le rouage [les affûts]

de fascines gouildronnées, ID. ib. m, 4 79. De rejeo-

ter ma robbe sur son lict, en maiiiore qu'ella les

abriast tous deux, mon., i. un.
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ABR

— tTYii. afin . l'ieâfl •« no""- adritr; Berry,

ahritr, ahrittcr, jirotoç. oferiar, abricar; M-

ti4un. ahrtgtir ,

i ABHIVK.HT («tri T»n ), I. m. || f l'eliM hulto

4*1 l.l»ouâc pour un« B»rJe, pour uo poilu. ||
!• l'ail-

Uitoa MrfMii k protéger oooUa W Toot.

— erïM. A'-n ei roii.

ABBOOATIOX (• bro (?« »lon), #. f.
Arlion U «-

broger. L'»l>rog»lioinl"unu loi.d'uMCOututne.il'uno

céléuionia.

— IIWT. ïv»' i. Et d« f»il, Mlnl Pâul dsmonstn

bim eUireinaotune uUaabrogaUoo de U loy.CALv.

tiul. Ml.
_CrYM. ÀUrogalio, i« ab. indiquant remn-

diemont, et ro9ar#,d«nundMr et «u»*i porwrun* loi

(roy. «ooATio!»).
, . .

AHnOOÊ, tB (»bro-jé , Jée), part. pauJ. Lou

thtugtet.

\ ABKOGKABI I
- ' ja U' ) . adj. Qui peut

èirt «broKÔ. te< ..KMtlos.

il|ii..i I
i>

. . t'jiuilt: uii e deraot a

.
Il

!• V. a. Jlottrom ordonnance. t.e

fui âl.fm{é. Il
a- S'abrogar, r. 1^/1.

' coutume l'est abrogée d'eUe-mèmc

liiif tiû>ui':(uiict Àcad.
— MiST. xvf ». lU disent que la loi est abroguée et

easiéaaux flilele», calt. Intt. M7. Il fil puliliquo-

mcnt décerner la guerre contre C'.eopatra et abro-

guer la puissance et l'empire d'Anionius, amtot,

Ant. 77.

-- f.TY»t. AUrogart (voy. abbooation).

ABROLTI, IK (a-brou-ti, tie), aiij. Tei-me d'eaux

et (orl'H. 1.0 bois est abrouli quand les première)

pouue* ont tté mangées par le bétail et tout mal

renues.
— ÊTYU. ^ et hrout.

t ABR01'T1SSK.MKNT ( a-brou-ti-«e-man ) , *. m.

Terme d'eaux cl forêt?, fiut d'un bois qui a été

brouté parlc.-4U;>t;auxou le gibier. L'abroutis-semcnl

flnit par faire périr tes arbres. Ce<i arbres, souvent

g.Més par rabroutis-icment du l>étail, ne s'élèvent

pas, Burr. Kip. tur Ut nfgit. v lérie.

— tm. Abrouti.

ABRUFT.TK {abrupt, pi"), od/. || !• Oui est en

pente rapide et comme rompu. Montagnes abruptes.

La pend! al)rupie diffère de la pente roida, en ce

que cellelli ne permet pas une ligne droite et que

l'autre la permet. ||
1* Fig. Style abrupt , style

coupé.
— KTVM. Voy. AnnrpTO.

t ABRl'PTEiIE.NT (a bru-pte-man), adv. D'une

fa<;on abrupte. La cCte se présentait abruptemeut.

Mirase cuu|>ée abruplcmont.
— HIST. xvr s. J'ai quasi oublié un autre dcfau'.

bien usité et de très mauvaise grâce ; c'est quand la

tontcnce est trop abruptement coupée, du sellay,

I, 31, rfclo.

— CTYN. Abrupltiu ft'minin.cttnrnl (voy. ment).

AERDPTO (EX) (é-k!>a-hru-pto) , loe. adr Brus-

quement , (ans préan buio. l'arler ex abrupto.

Kiorde ex abrupto, exurde vit et sans précaution

oratoire.

— f.TTM. Ex, do, et abruplut , abrupt, de ab

,

Indiquant séparation, etruplua, rompu (voy. rom-
rat).

ABRim, IK (a-bru-ti, tie), part, passé. Homme
abruti. Nations abruties par l'ignorance et la mi-
itn. EBlkst abruti par les mauvais traitemenli.

CUode était ctunroe abruti, didkr. Estai tur Cl.

Kh! ! main, dès longtemps abruti, De sa
grau. •' ;^ a perdu la mémoire, i.roocvk,

Kp. ei Sérun. I. 1. Le genre humain at>niU ne
pouvait plus s'élever aux choses intellectuelles, boss.
IlisI II, ISA.

ABRI TIR (a bni-tir), v. a. ||
!• Rendre brute. Il

Unit par abrutir un e.<pnt peu ouvert. Voiih l'abru-

liriw par cette nétlio<le, 1. 1. roi'ss. Hm. u. U
éteint et abrutit aa raison, hass. Bonh, || I* S'abrii-

lir, » réfl. Devenir bruto. Il »'o»t abruti narle vin.
>:xc-'« oA l'on s'abrutit dans les sens, où l'on éteint
toute* Ui lumièi«ada sa raison, dourd. Pnuf'rt.t. ii,

p. M». A mesure qu'il s'est abruti [l'homme corrom-
T

' i.\ebé de m panuader qun l'homme était

\ la beio, MASS. Car. rfrité (fun annir.
• »»«* »• Ce» cottages oA on lai envoyé les

aoniustenl ainsi, mout. i, isi. Il eoDtaaa que la
prospérité a bebeté et abruti tout tes aent, catv.
fast. »»o. nie abestit et abrutit tonte la aamae,
reeolatiaa, pradcnce, et toute opération deTame.
c>iaa»M, SofitM, I. «1.

—exTU. i et bmif.
«nimMAin-, àîHTKta-linMi-aan.aam'), •4;.

ABS

IM plaiiirs abrubiMnuda U tab^e, mais. Avrnt,

J. it KoH.
— KTYM A'-nifir.

XiJBfi' !(»-bru-ti-se-man),». in. Action

d'abrutir pomoniie abrutie. Ccl homme

d un e»pnt diil.i.cuc a été jeté par io vin ddus la-

l.ruiiisement. Le» abrutiasemeiits «ont do musc»

d.»er»M, par exemple la misère, les mauvais trai-

tements, les PICÙS.

— r.TYM. Abrutir.

f AIIRfTISSKltt (a-bru-ti-scur),«.m. Oui abrutit.

Je vomirai» bien quo les Turc» fussent chassés du

pay» d>» l'ériclès et des l'ialon ; ilestvrai qu'ils ne

sont pas persécuteurs, mais ils sont abrulisseurs;

Dieu nout défasse des uns et des autres, volt, dan»

LAVEAUX.
— ETYM. Abrutir.

AIISCISSE (a-bsi-s', ou, suivant h prononciation

réelle, a psi-s'), t. ( Terme de géométrie. L'une

des coordonnées (l'autre s'appelle ordonnée) par

lestiuolluis on dérmil la position d'une ligne ou

d'uiio courbe plane. Axe des abscisses, axe des or-

données, droites indéfinies qui se coupent, et de

l'intersection desquelles se mesurent les abscisses

et les ordonnées. L'al-scis-se est horizontale.

— RTYM. Abscissut, coupé, de ab, indiquant sé-

paration, et tcindere, couper, scinder (voy. ce

mol).

AllSENCE(a-l)san-s', ou, suivant la prononciatiotv

réelle, a-psan-s'), t. (. \\ l* Non-présence. Pen-

dant mon absence. Faire de longues abseocei.

Vous me pardonnerez mon absence. L'absence du

maître est préjudiciable. Son absence de la cuur fut

remarquée. Votre absence de ces lieux est un mal-

heur. Pourvu que vous ayez ce courage, notre ab-

sence ne vous nuira point, fKn. Tél. xxiii. Ce li6ros

Intrépide Consolait les mortels de l'absence d'Alcidc,

RAC. Phèd. I, 1. Toute votre vie est une alisencu

continucUo de vous-même, mass. Con[. ||
2" Absence

se prend absolument. lAs regrets de l'absence. L'alv

spnccafTaiblitlesafTectionscomme lesliaines. Mais en-

fin je la (|uitterai, quoique je !~iche que l'absence peut

me la faire perdre, kén. Tél. xxii. L'absence est aussi

bien un remùdo à la haineQn'un appareil contre l'a-

mour, la FONT. fab. x,<2. L'absenceaux vrais amants

csten'-or plus funeste, corn, (l-ldip. i, <. |]
3° Man-

que. L'absence des défauts dans un bvre ne coui-

pense pas l'absence des qualités. Ce philosophe pen-

sait que l'absence de la douleur était le but de sa

vie, Ff.^^. Phil. Épie. ||
4" Fig. Absence d'esprit,

et al)solument absence, distraction, perte de con-

naissance. 11 est sujet à des absences d'esprit. Il est

fort distrait; i! a des absences singulières. Ce sont

14 des surprises et des absences d'un moment, mass.

Penl. Les médecins trouvèrent le pouls si mauvais

qu'ils ne balancèrent pas à proposer au roi, qui re-

venait cependant do son absence, de ne pas diffé-

rer à recevoir les sacrements, st-simon, «05, *i.

Quand une personne est un peu intenlilc, c'est ce

qu'on fait passer pour des absences d'esprit; ce

terme est fort en usage, MAno. biffet, Uhsrrv. p. *3,

en t«««. Il
B* En termes de droit, absonce d'une

personne dont on n'a point reçu de nouvelles depuis

une certaine époque, et dont la résidence actuelle

n'est pas connue; et encore, défaut do présence à

\inc assignation, |i
6* rx l'absenck de, loe. adr. En

l'aWnce du maître, en l'absence du soleil, lui mon
absence. Elire des tribuns en leur absence.

— lllST. XIV* s. Un homme est dit alirempé [mo-

déré] , en ce qu'il n'a pas do tristes.se de l'abMuce

des choses deletubles, oresme, Elli. 9«.

— 6TYM.j<btrnJia;ptovenç.o/i»«uo, abteneia: ea-

pagn. ausenci'a; itaL oluenata, aorn;» (voy. ab-

sent).

ABSENT, E!mî(a-bsan. san-t', ou. suivant la

prononciation réelle, a-psan), adj. ||
1* Oui n'est

pas présent. Rire absent. Alnent par congé. Vous

avez été longtemps absent. C'est dune ainsi qu'ab-

sent vous m'av<u obéi, mol. Ée.des
f. il, ». Ab-

sent comme présent , il voyait le fond dci c<rurs,

rourd. l'miéet, t. m, p. 3»i. Kaut-il l'evhorter

licaucoup et le solliciter de penser li la personne

dont il est éprisT que dis-je, peut-il même n'y pen-
ser pas et l'oubUerT Tout absente qu'elle est , il no
la perd, en quelque m.inière, jamais de vue, et

elle lui est toujours présente, in.l. ii, p. a». Présente,

je vous fuis; alisente, je vous trouve, rac. Vh. il, ».

Il
I* Avec df et un nom de lieu. Aliscnt de Paris. Il

est depuis lonpicmp» absent de chez lui. AlBentc do
U cour, je n'ai pasilii i "n.i.r seigneur, qu'en l'art

de feindre il fallût me. B'i'f. Il, a. D«
ce même rivage «li i un mois, lo. Ipti

B, *. Il I* Avec dé et un ooa de pertonne. Ouand

AUS

j'ai été aosent de Camille, je veux lui rendre eumpi«
de ce que j'ai pu voir, montesq. TtmpUde Cnide, ».

Ivtre alisent de quelqu'un, voit. Il, 4e«. Tant d«

jours ennuyeux, Oue je m'en vais passer absent de

vos beaux yeux, montreuil, ii, 7i. Et qu'un rivnl

aliseiil de vos divins appas, mol. 1). Carcie, 1, a.

Abs' ni de vous, je vous vois, vous entends, fontin.

X, tON. |i 4* Kn p:irlaut des choses. Les choses ab-

sentes sortent de la mémoire. La fausseté des plai-

sirs présents et l'ignorance des plaisirs absents

Il
S' Distrait, inittenlif.5ion esprit est parfois absent.

Il
6* Subit. Souvenez-vous d'un absent. Défendre les

absents. Mesdames, ne parlez pas mal d'une absente,

des absentes. Et ce vieux droit d'ainessc est sou-

vent si puissant Que, pour remplir un trAne, il raj

pelle un absent, cok. Sic. iv, 3. ||
7" En termes di.

droit, te dit des personnes abscni"; •'' •' ••<' •

point reçu de nouvelles depuis un

dont on ne connaît pas la ri^v

Il
8* Proverbe. Les alwents ont tort , on :

intérêts des personnes absentes. || Absent

qu'après son substantif.

— HIST. xiv< s. Ils n'estoient pas absens pour

creinte, bercheurk, f. 3«.
|| xvi" s. Nul heur, nul

bien ne me contente. Absent de ma divinité, Fran-

çois i.

— ETYM. Provcnç. abtent; catal. a6t«il; esjia.;:.

ansenle; H&l. attente ; de absent, de abi, indiqu.iiii

éloignement, et de ent, étant, participe inuaité

du verlie ttim, je suis (voy. essl.nce).

t ABSKNTÉLSME (a-bsan-té-i-sm', ou, suivant la

prononciation réelle, a-psan-té-i-sm') , t. m. L'habi-

tude de grands propriétaires anglais et irlandais de

ne pas résider sur leurs terres, ilans leur pays, et

d'aller dépenser ailleurs leurs revenus. On com|>-

lait l'absentéisme parmi les maux de 1 Irlande.

— f.TYM. Angl., abtrnfct'nn, d'absentée, celui

qui s'absente de son pays ou de son emploi, de ab-

senter { voy. ce mot).

AB.SENTER (S') (a-lisan-té, ou, suivant la pronon-

ciation réelle, a-psan-té), r. réfl. Se rendre absent.

Je m'absenterai durant trois mois. Ne vous absentez

pas dans la soirée, j'irai vomi voir. Si vousdevez vous

absenter. S'absenter de l'armée, d'un repas, loe.

tic. J'ai absenté, dites : Je me suis alisenté.

— IMST. xiv* s. Le suppliant s'est absenté du pals,

nu CANOË, absentandus. || xv* s. Le duc d'Anjou

.

frère de Charles V, en fut absente, raoïss. il, li, 7o.

Quoique le roi dn France l'alisonList au lit de mort

et l'eloignast des besognes d.j France, le duc d'An-

jou ne s'en absenta ni esloigna pas trop, id. ii, ii,

70.
Il

XVI* s. Quoy que ce soit, cestui Celer s'ab-

senta de Rome et se retira au pays de la Thosc.-ine.

AMVOT, Bom. IK. Ains qye plus tost il s'abs..ii.-t

pour un temps, afin qu'il fust une autr« fois Mu>e

de préserver son pays, m. C. d'Utique, 48. Lors on

envoyé ces novnaulx mariez veoir leur oncle.

les absenter de leurs femmes, quoique soui'

n'.-iyenl ne oncle ne lanle, riAii. Panl. m, «. I:

tovi absenté de toutes compnipnies et vivoyt en su
privé, ID. Po'il. IV, l'rol. .^bsentez-vous pouruiio'

peu, si vous me voulis croire, palsg». p. *<».

— CTYM. Absenlare, éloigner, de absens, absent.

Absenter dans l'ancien français était actif et signi-

fiait éloigner. A Genève on dit absenter , t. n. au

lieu de l'alitenffr.

ABSIDE (a-l)si-d', ou, suivant la prononciation

réelle, a-psi d'), t. f.
Terme d'architecture. ||

1* Le

.sanctuaire d'une église, c"tte p.irtie du chœur oii

lo clergé se rangeait autrefois en cercle à droite

et à gauche de l'évêque, Acad. Les prêtres rem-

plirent le demi-cercle d- l'abside, cbatkai-b. Ifarl.

Il, 47.
Il

i' Ixs architectes nomment abside la

partie d'une église située derrière le maître autel,

où les trois nefs sont ordinairement rompues pour

faire place à une seule coui>ola. ||
8* Cblsse où l'on

mettait les reliques des saints.

— ETYM. Absida OU a''tit, du grec 4'^: ou i^i;,

signifiant la janle d'une roue et l'arceau d'une

voûte; il vient deinTSi», qui veut dire toucber,

joindre, unir (voy. apte).

AB-SIMIIE (a-lisin-f, ou, suivant la ppon

tion réelle, a-psin-t'), t. f. ||
!• Plante aroi;. .;

quo et irès-amère. L'absinthe se nomme i. ~i

aluino; le nom scientifique est artemitia o' n-
Ihiwm. Il t* Espèce de liqueur faite avec l'ah^m-

the. Prendre un viîrre d'absinthe. || I* Fig. Ain. r-

tume. Quand tu la vois si dignement Adoucir toule«

nos absinthes, malh. m, ». Ij vie est cruellement

mêlée d'absinthe, stv. lïo, H vaut mieux ne sa

nourrir que d'un pain d'absinthe et d'amertume,

MASS. /Vjodfs. Si votre langue n'est p«« loujoun

tremiiée dans l'absinthe , id. Pardim. Dieial de-
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puis que l'amour me tient k la torture, Il verso

dans mon sein l'absinthe toute pure, tbistan l'hei-

MITE, Panihi'e, v, 4.

— REM. Le genre de ce mot est resté quelque

temps indécis; et Malherbe se servait indifférem-

ment du masculin ou du féminin : Tout le fiel et tout

l'absinthe Dont un amant fut jamais abreuvé, v,

27. Aujourd'hui absinthe est toujours féminin.

— HIST. XVI' s. De plant enraciné et-de semence

s'édifie l'aluine ou absinthe appelé fort,o. oe serres,

B05. Absintlia romain ou pontique, marin et vul-

gaire, est dict aussi aluine pour .sa grande amertume,

comme celle de l'aloes; aussi fort, c'est-à-dire fort

amer; sa graine tue les vers, id. 61 b.

— ÉTYM. Provenç. ahsinti, absens, eyssens; es-

pagn. ajenio; ital. assentio; de absinthium , de à'J'Ev-

ôiov.

ABSOL0 , UE (ab-so-.l! , si-e , ou , su ivan t la pronon-

ciation réelle, ap-so-lu), oaj. ||
1° Qui n'est hé, borné,

retenu par rien. Une impossibilité absolue. Il y a peu

da vériiés absolues. Domination absolue. Je veux

(îtro' maître absolu, mol. Préc. b. Etvous quittez ainsi

la puissance absolue, rac. Théb. i, 4. De l'absolu

pouvoir vous ignorez l'ivresse, id. Àtli. }V, 3. Ce

Dieu maître absolu de la terra et des oieui, id,

Esth. ni, 4. Les femmes ont un empii-e absolu sur

les hommes, pasc. e'd. Cousin. Avais-tu résolu d'op-

primer la patrie. D'abandonner ton père au pouvoir

absolu? VOLT. lirutus, v, 7. Il me semble surtout

incess&mmcnt le voir Déposer en nos mains son ab-

solu pouvoir, CORN. Cinna, m, 2. Rome l'ordonne

ainsi de puissance absolue, mairet, M. d'Asdr. ii,

4. ô Romains! 6 vengeance! A pouvoir absolu!

rigoureux combat d'un cœur irrésolu! corn. Cin-

na, IV, 2. Ce domaine absolu qui soumet à votre

empire tous les êtres créés , bourd. Pensées , t. ii

,

p. 422. Dans l'absolue et affreuse incertitude où je

suis, si vous m'avez pardonné, id. ib. p. 79.
||
2° Sens

absolu. Vous prenez ce que je dis dans un sens

trop absolu. ||
3° En termes de grammaire et de logi-

que, absolu se dit par opposition à relatif. Homme es^

un terme absolu, père est un terme relatif. 114° En
termes de grammaire latine et grecque, ablatif ab-

solu, génitif absolu , ablatif, génitif qui n'est régi

par aucun mot exprimé. ||
5* Qui a pouvoir, au-

torité sans restriction. Un roi absolu. Les derniers

règnes où l'on voit non-seulement les rois majeurs,

mais encore les pupilles et les reines mêmes si ab-

solues et si redoutées, boss. R. d'Angl. Une créance

si absolue que pour cela je dois démentir tous mes
sens, imposersilenceàma raison, lui faire violence,

et la tenir assujettie sous le joug, -BOVRTi. Pensées,

t. m, p. t8B. Un pouvoir fondé sur une mission divine

et absolue ne se peut ni restreindre , ni circonscrire,

MiRAn. Collection, t. iv, p. 34). Les autres enfants

lui. défèrent [à un autre enfant], et il se forme alors

un gouvernement absolu, qui ne roule que sur la

plaisir, LA bruy. H. Il craignait d'avoir un rival qui,

tout éloigné qu'il eût été, eût pu l'empêcher d'être

heureux, mémo dans un pays où il était absolu

,

KCARn. Kom. ii, 14. Je veux croirOi... Que mes yeux

sur votre âme étaient plus absolus, "rkc. Andr. m, 2.

Et dans ce môme trône où vous m'avez voulu, Sur moi
comme sur tous je dois être absolu, corn. Perih.

1, 4. Mais je sais que sur lui vous êtes absolue, id.

Allila, IV, 5. Oui sur tous mes désirs je me rends

absolu, iD. Sert, iv, 3. Mais songez que les rois

veulent être absolus, id. Cid, ii, ). L'empereur, li-

bre alors de craintes et de soins. Etant plus absolu,

nous écouterait moins, io. Andron. i, 3. ô vuel ô

sur mon cœur regards trop absolus, id. Agds. v, 3.

Il
6° Pouvoir absolu se dit en politique du pou-

voir royal, quand il n'est pas limité par une con-

stitution, et que le prince peut faire des lois, en
abroger, et lever des impôts sans consulter les re-

présentants de la nation. ||
7° Qui commande, qui

veut être obéi. Il a un caract' re aksolu. Absolu
dans sa famille. Une mère absolue. Vous le prenez
là d'un ton bien absolu, mol. F. sav.\, 3. C'est elle

qui gouverne, et d'un ton absolu Elle dicte pour loi

ce qu'elle a résolu, id. ib. I. 3. Antiope pleura, nevou-
lant point y aller; mais il fallut exécuter l'ordre ab-
solu de son père, fén. Tel. xxiii. Gens humbles et

souples jusqu'à la Imssessa devant les puissances
qui sont sur leur tête ; mais absolus et fiers jusqu'à
l'insolence envers ceux qu'ils ont sous leur domi-
nation, bodhd. Pensées, t. n,p. 223. i| 8° En termes de
chimie, pur, sans mélange. Alcool absolu, alcool

sans eau.
||

9° Le jeudi absolu se disait autrefois
pourlejeudi saint. Il lO" En termes de métaphysique,
qui n'est pas relatif, qui n'a rien de contingent. Les
idées absolues sont celles qui. d'après !a inélaphysi-

qus, ne viennent oas de l'expérience. lIll'S.în.En

termes de métaphysique, l'absolu, ce qui existe in-

dépendamment de toute condition. La recherche de

l'absolu. L'absolu e.st la base des philosophies qui

ne prennent pas pour point de départ l'expérience.

I.'ab.solu, de quelque genre qu'il soit, n'est ni du
ressort de la nature ni de celui du genre humain,
BL'FF. Homme, Aritlim. morale. L'absolu, s'il existe,

n'est pas du ressort de nos connaissances; nous

ne jugeons et nous ne pouvons juger des chcses

que par les rappoi-ts qu'elles ont entre elles, id.

Animaux carnassiers.
\\
En prose, absolu ne se met

guère qu'après son substantif.

— SYN. ABSOLU, IMPÉRIEUX. Un homme impérieux

commande avec empire ; un homme absolu veut être

obéi avec exactitude. L'un peut n'exiger que de la

déférence ; l'autre veut de la soumission. On est

impérieux par le ton, 1« langage; on peut être ab-

solu en conservant de la douceur dans les formes.

Un monarque impérieux est celui qui commande avec

hauteur à ceux qui l'entourent ; un monarque ab-

solu est celui qui règne en maître sur ses sujets.

On peut être impérieux et faible : sans fermeté on

n'est pas absolu. On n'est impérieux que par mo-

ments : un caractère absolu se fait sentir sans inter-

ruption, OUIZOT.

— HIST. XII* S. Jamais n'ert [ne sera] tel en

Francerasolue[laparfaite],Ch. deiioJ. 168.
i|
xni' s.

Sire, fait-il, si [je] sui venus; Confès [je] veuil es-

tre et absolus [absous] , Lai du désiré. Il me demanda
si je lavoie les pies aux poures le jeudi absolu

[saint], et je lui respondi que nenil, joinv. 293.

Comment querreiz à Dieu merci , Se la mors en vos

liz vous tue ? Vous veeiz la terre absolue [sainte] , Qui

à vos tenz nous ert tolue, Dont j'ai le cuer triste et

marri, ruteb. 6). || xv* s. Et pourtant le dit duc,

très grièvement au cœur courrom é, crut son con-

seil, lequel fit faire réponse absolut aux françois,

MONSTR. n, 99. [Un roi] Quiasubgiez, commande-
ment et loy,Et qui moult puet de biens et de maux
faire Par son pouvoir absolu, voluntaire, E. des-

ciiAMPS, Ce qui est néceis. aux rois. Monseigneur

le curé ne fut pas trop joyeux de cette réponse ab-

solue [nette, tranchée], louis xi, Nouv. 49.
|| xvi' s.

Or, quand je nîauroy, comme j'ai, ceste juste res-

ponse ahsolute et universelle, qui.... , Martin du

BELLAY, 493. Absolu et parfaicttant en vertus comme
en tout sçavoir libéral, rab. Pant. ii, 8. Un sermon

que fit pore Ange à Paris le jeudi absolu, d'aub.

Fopn. IV, 8. Reconnoyssant que l'absolu pouvoir que

je vous [à son frère Henri rv] ai donné sur mes vol-

iontés ne vous peu', faire changer.... Lett. de Ca-

therine de Naxj. Bibl. des Chartes, 4» série, t. m, p.

146.

— ÈTiyi. Absnlutus, de absolvere, délier et par

suite absoudre (voy. absoudre); provenç. abioiul;

espagn. ahsohito; ital. assoluto.

ABSOLUMENT (a-bsolu-man, ou, suivant la pro-

nonciation réelle, ap-so-lu-man), adv. || l°D'unema-
nière absolue, complètement, tout à fait. Je ne suis

pas absolument décidé à. . . . Ignorer absolument. Il n'y

avait absolument personne. Il n'y avait absolument

que deux chemins. On n'y voyait absolument aucun
arbre.... Dont on avait perdu la mémoire, tant elle

était absolument pas.sée , pasc. Prov. 3. Entre

être délicat et ne l'être pas du tout , il faut demeu-
rer d'accord que, quand on souhaite d'être délicat,

on n'est pas loin de l'être absolument, pasc. édil.

CoMsin. La nécessitéde la restitution est un principe

universellement reçu, nul ne l'ignore; mais la pra-

tique de la restitution est une chose presque absolu-

ment inconnue, BOURD. Pensées, t. m, p. 1 60. Encore,

mon Dieu, ce que j'ose vous demander, ce n'est

point absolument que je le demande, mais autant

que vous verrez qu'il me peut être utile et salutaire,

ID. ib. t. II, p. 78. Dites absolument que je ne suis

qu'un sot, MOL. l'Étourdi, ii, 1. ||
2° En maître. Il

disposa absolument de tout dans sa maison. Un
bailli y jugeait absolument des affaires criminelles.

Il
3° Déterminément, malgré toute remontrance.

Il voulut absolument partir. Je n'en ferai absolu-

ment rien. Nier absolument. ||
4° Indispensable-

ment. 11 faut absolument que vous payiez cette dette.

Il
5" Sans restriction. La parole du sage est géné-

rale, et il ne dit pas seulement quelques justes,

mais il dit absolument et sans restriction le juste,

quel qu'il soit, bourd. Pensées, t. m, p. 223. || S» Ab-
solument parlant, à parler de la chose en général.

Cette raison n'est pas mauvaise, absolument parlant;

mais ici elle ne va pas au fait. A prendre la chose

absolument, je sais quelle est la vertu du sacrement
depénitence, bourd. Pensées, t. m, p. 2 19. Offrande la

plus précieuse, non peint absolument et en soi,

mais par rapportàceluiquil'sfaite.iD. i6.t.ii,p.4l8.

Il
7° En termes de grammaire

,
prendre, employer

un mot absolument, c'est ne pas lui donner de com-
plément. Dans la phrase : cet arbre ne produit pas,

produire est pris absolument.
— HIST. XIV* s. Selon les vertuz ou les vices non»

sommes dits bons ou maires, et selon les passions
absolument considérées nous ne somme diz ne bons
ne malvès, oresme, Elh. 42. A parler absolument et

simplement, telles cho.ses faites par paour [peur]

sont involuntaires, m. ib. 48. || xvi* s. C'estoit un
factieux ennemi de la royauté, et capable lui seul,

tant qu'il vivroit , d'empescher le roi de régner absolu-

ment. d'al'B. Vie, 127. Il n'y a nation au monde plus
absolument obeis.sante à son prince, id. Hi.it. i, 43.

Il est défendu au concile de Calcédoine de recevoir

un homme au ministère absoluement; c'est àdire
sans lui assigner lieu auquel il exerce son office, calv.

Inst. 87). Or le patron et la règle pour estre homme
de bien, c'est ceste nature mesme qui requiert

rbsolument que le soyons, charron. Sagesse, ii, 3.

— lîTYM. Absolue, auféminin,et ni<'îi((voy.MENT);

provenç. absolutament , absolutamen ; ital. assolu-

tamente. L'orthographe régulière serait absoluement
ou absoltXment; mais l'usage a prévalu d'effacer tout

signe de la dérivation.

ABSOLUTION (ab-so-lu-sion , ou, suivant la pro-

nonciation réelle, ap-so-lu-sion; en poésie, de cinq

syllabes),*.^. ||
1° Action d'absoudre en général.

L'absolution lui fut donnée par la voix publi-

que. On peut recevoir l'absolution du prince, boss.

Intr. abb. 124. Comme un criminel qui attend

une sentence d'absolution ou de mort, bourd. Pen-
sées, t. i.p. B8.

Il
2° En termes de droit, jugement qui

renvoie de raccusation un accusé déclaré coupable
,

il est vrai, mais dont le crime ou le délit n'est puni

par aucune loi. L'absolution diffère de l'acquitte-

ment en ce que celui-ci déclare l'accusé non cou-

pable.
Il

3° Action par laquelle le prêtre remet les

péchés. Se rendre digne de l'absolution. Il aurait

fallu vous disposer par l'amendement à l'absolution ,

de vos crimes. L'absolution suppose un crour contrit

et humilié. Les anciens ont donné l'absolution avant

la pénitence, pasc. P. jés. 20. Un autre qui veuille

avoir l'absolution .sans re.stituer, pasc. Prov. 5. Nous
lui demandons [à Dieu] que, si, par l'entremise de
ses ministres, il veut bien nous donner l'absolution

de nos péchés, ce ne soit qu'une demi-absolution,

qu'une absolution limitée, laquelle ne l'empêche
point d'agir contre nous à toute occasion; quelles

prières et quelles demandes I bourd. Pensées, i. 11,

p. 60.
Il
4° Courte prière que récite l'officiant à cha-

que nocturne des matines.

— SYN. absolution, pardon, rémission. Ces trois

termes, qui ont cela de commun qu'ils expriment
l'effacement d'une faute , d'un crime, d'une accu-

sation, ont cela de pûrticulier qu'ils se rapportent

le premier à un accusé, le second à un offenseur, le

troisième à un coupable. Un père pardonne à son

fils ; un tribunal absout un accusé ; le prince remet

à un coupable une peine encourue.
— HIST. xii* s. Mais à la pardefin dignement l'a-

menda; Absolution pri.st et à Dieu s'acorda, Th. le

llart. 78.
Il

XIII' s. Trestout s'ageneilleient sans

noise et sans tenson; Coupable se rendirent parbone
entencion,Et puis si atendirent lor absolucion, Ch.

d'Ant. I, 862. Les evesques de Rretaingne ont tenu

le comte de Bretaingne bien sept ans en escomme-
niement, et puis a eu absolucion par la court de
Rome, JOINV. 290. Quand le comte vit ce, il vintau

patriarche et lui requist absolucion, id. 270. [| xiv' s.

L'absolucion [solution] de ceste question appert par

la descripcion de félicité qui a esté devant mise,

ORESME, ^tft. 2). Et absolucion [je] vous irai impe-

frer De trestouz vos pochiez do tuer et embler, Gaes-

clin, 7287.
Il
xV s. Bien savoit il que les nobles

d'Angleterre pour toutes ses absolutions ne chevau-

chei'oient point trop avant si l'argent n'alloit de-

vant, FRoiss. n. II, 207. Elle requit son confesseur

qu'il la voulsit absoudre par vertu d'une absolution

[indulgence], la quelle e.stoit à Loches, monst. m,
26. Je lui ai pieçà pardonné , et lui en baille de-

rechef tout maintenant devant vous l'absolution

,

L. xi,iVbi(t'. 63. Nostre hoste fit du bon compagnon,
mais il se repentit assez depuis d'avoir fait la ques-

tion, dont l'absolution [solution] le fit rougir, id.

ib. 66.

— ÉTYM. Provenç. absoîufio; catal. absoluciôl

espagn. absohicion; ital. assoluxione ; de absolw
tio, de absolvere, absoudre.

tABSOLUTISME(a-bso-lu-ti-.sme,ou piutot ap-^o
lu-ti-sm'), s. m. Système de gouvernement où U
pouvoir est absolu. Néologisme.
—ÊTYM. Absolu
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4 AHS4)I.I*TI-TK r«»>no-lu-M-»»"), »••« odj. PartiMO

i, I lion «iMolulifU. C'«ft OD ab-

•olui

AllMili "rtaab.

Mluliin. ''(- ^i>

_ iior il Tint i prononear U
.. ...luit aUolutoira, amtot,

iiu, d« abtolvtr*, alMoudre.

Alr«milA>il, ANTB («b-iior-bar. ,
iMin-t', ou .

•iilnnl la pr'inoMci.nlinn riaile, *p-ior-liaM), a^;'.

||1* Oui ni' ' Des tarr«a alMoriMiiilai.

Il t* Kig. it, qui l'occupe tout en-

tier. PmiAts ïi>«.iri>an:>.-<. mio oci t aliwr-

banle. ||>*Rni*mM»il'analoioie, ~ Tbant,

reni«fflliU dM vainMui • ' Maieni

tuppaat* praduir* l'abMn» .••ment

In ateoHKMtt, \m »ai«Mahi .• de c«

•yMtfflfl. Biebal avait ilontié la nom de iyfiémf ab-

«ortonl àr«n*«tnlilo <lr5vaiueaui el gaiiKliuus lym-

pbaliqaes. On >ait aujourd'hui qu'il n'y a pas de

iy<l>m» nli-ortKint, et que l'ahsorption ii'o|)tre d'une

aulr-' 4 Kn pharmacie, »e dit de» «ulKtances

qui, 'lé (l'alMortior le» acides dans l'esto-

mac ' e»t ine terre aUïOPlianto. |!
6" Sulis-

Uinii II cet appareil d'akrarliaiit» me i>a-

ralt ui.» ,
— cliarlaunerie, l. i. «odbs. lim. i.

Il
•* En ebirurfrie.on appelle atisorliaiiudesiiubstiin-

Ms molle*. aponKîeuics el propre» à s'itnbil>cr dis

liquide» «panchés. || U ne le met guiro qu après

•on suintantir.

ABSOIlBf. , P.R (ap-sor-bé, bée), pari. paué.

Il
1* Pollen at>sorM. Pluies avidement absorh^ov par

la t»Tre. ||
1" Bien» alworliés par les proc's.iMi prricès.

Il
S* Au fleuré. Al»nrl>A par Ins aiïaires. ahsortié par

une •-'• ' iileur. ainorM dans ses réflejions.

jr f[i i.ins la composition. Mais ce n'est là

qii'u:.. ix absorbée, pour ainsi dire, par le

brua formidalile de la mullitude, Mass. Profession

rrliginue, Srrmnn. AI>sorl>é dans ses spéculations,

il devait II
'

i Atrc et indifférent pour les

âlfairp^ <' ^'1 les traiter, kontkn. .Veuftm.

La V. ..jri)<.-o on Dieu, PASC. ^dil. Coun'n.

Ouaii re la petite durée de ma vie absor-

bé* dan icHTiiité, ii>. l'b.
Il
4* Ab'>olument. Qui ne

fti^te pa< att>-ntion aui choses du dehors. Voyez-le;

I est tout ab^urlié.

AHSOItltKH (ab-sor-bé, eu, suivant la prononcia-

tion réelle, ap-sor-bé), r. a. ||
1* Faire entrer en

loi. Ce que la terre absorbe. Tu avais absorbé tant de

Tin. t.'éponge alnorlic l'eau. Le sang alisorlw l'oiy-

gène de l'air atmosphéri<[ue. Jusqu'à co que l'olive

•Il absorbé le sel. Le mercure est absorbé dans l'es-

tomac. I^a poison une fois absorbé manifeste ses

efliRIs. U conçoit que les comètes sont des taches du
lotciL... elles s'élèvent jusqu'à une certaine dis-

tance et retombent ensuite dans le soleil qui les

abeorbe de nouveau et les dissout, roarr.y. Ilart-

«oMwr.... Seigneur.... Entendsdu haut du ciel le cri

de met besoins; Et, comme le soleil a.spire la rosée,

Dans ton sein à jamais absorbe ma pensée, lauaht.
Médil. tvi 'II* Kniredisj^nraltre, ^pir'or, consumer.
I<e P' ont absorlié

son ,
'. le rapital.

I^rhiiii'i'i in. g-.inde partie du
numéraire de 1 !pflt« ont nlisorlié

leur f" ' V,, ...i^^.i.pé dans la clameur
de 1.1 mpsest absorbé p.ir mille af-

fairv' le* riches, en reculant peu à
pou le» Ikh terre», avaient absorbé et con-
fumlu la p rres communes, vebtot, Bi'tr.

ut, M7. La grande alTaire a abforbé la petite, eoss.,

t«llr. SI. L'Image de la chair du péché a été âlnoi^

b4e MrU gloire, PAsc. Mil. Com«. Une TÏcissituile

d'aflUrei qui atMorl>e toute leur vie, mais. Tempt.

Il
l'Appliquer l'aeprit, occuper entièrement. Absor-

ber l'atlantlon. Cctlo alTaire l'alMorbe tout entier.

Pwiiiei oui abiorbent. Ceux qu'abeorix- '•< — du
«ht de I^L Le ipeetael* tinorhait

ipeelatevn.... Cette léoompenie nous :< ii

à tut an tHeu, mm*. Or. t». Qu'Un plu* sublime
oUet abeorbe nia penite . c. ocLAr. Par. ir, >.

IlV S'ebeorber, w.Hfi. ttre absorbé. L'otygènes'ab-
wrbe daa* le ponaon. Le Rhin s'absorbe dans le*

Mbie*. n *'ab«>rb* dia* m doutoar. S'abiorber dan*
rtod» dee BMlMÎMiqaM.
— •TH. iMiiiMl, iMiitii lie. Idée commune, dii-

•MiiiiM de le citoea qui «rt tbeoiMe m eagloutie.
HeU «heerber ladlqM OM action (ueeeaiva.et en-
gtoMir, UM aeUen teiie d'un eeul eosp. On absorbe
paa à pou ( on engloutit à la Ibis. Un neuve 1*00-

gloutil daaau ablaie, U •'ahoMba daa* le* laMo*.

ABS

Un patrimoine eit englouti dani une fausse spécu-

lation; il est abcorbé par le* procès. Au figuré, la

synonymie eeiee. On est abeorbe d^ni ses peines,

dans sa douleur, mais non englouti.

— HIST. XIII* s. Deabifs le puist asorber ,
Quand

il nous fot Unt de mal traire, Hen. 6»»». De ce me
merreU nns doutence. Quant la mer, qui est nete

et pure, Souffroit son pcchié et l'ordure, Kt qu'en-

fer» ne l'asorbissoit , butkii. n, ttt.
Il

xiv s.

Pour co que 11 sire lui fist Us doux lous asorbir au

chef, ot) CA!«o«, abiorbrre. Si que losdicts engins

[de pèche) assorboient si toiiz petls poissons flc-

Toin» (do heuvel et autres, que »o poiirveancc n'eust

estéfaicta.... Oré. rfc Phili\>if le l.nng. llibl. det Ch.

»• sArle, t.iv.p. M.Cettc'Iclettatlon est aussi comme
évanouie et absorliée. dhkshk, Eth. B9. I.a deletta-

tion qu'il a en sa vertu asorbe et annichile tonte

triste»s<), ID. 16. »o.
Il

XV* a. Que l'en (onj y dist

grandement eàtni adommagié et assorbi [diminué]

,

WJCANOK, ib.

— eTYM. Abtorbere, de ab, indiquant séparation,

et tnrbere, avaler.

ABSOKITION (al>-sor-psion, ou, suivant la pro-

nonciation réelle, ap-.sor-pslon ; de quatre syllabes

an poésin), s. f. \\
1* Action d'alisorlicr. L'absorption

de l'âme en Dieu. L'absorption des pluies par la terre.

Il
2* Kii termes lie pliysii|iie, phénomène qui consiste

dans l'attraction et la condensatiuii d'un ga/. ou d'un

liquide par un corps solide ou liquide. || S'Kn termes

de physiologie , action des tissus orgaiiiipies par

laquelle des molécules extérieures pénfttrenl dan»

leur substance. L'absorption ebt une propriété gé-

nérale de tous les tissus vivants; et il n'y a point de

vaisseaux ou d'organesqui en soient particulièrement

chargés.

— Ktym. .</i.forp(io (voy. absorber).

ABSOUDitK (ab-sou-dr'ou plulfll ap-sou-dr"), j'ab-

sous, tu absous, il absout, nous absolvons, vous

absolvez , ils absolvent. J'absolvais. J'ai absous.

J'absolus. J'absoudrai. Absous. Qu'il absolve. Ab-

solvons, absolvez, qu'ils absolvent. Oue j'absolve,

que tu absolves, qu'il lUsoifc , que r.ous absol-

vions, que vous absolviei . qu'iU absolvent. Que
j'absolusse. J'absoudrais. Absolvant. Absous , ab-

soute. J'absolus el j'absolusse sont peu usités; mais

on ne doit pas les exclure de l'usage, puisqu'on dit

je résolus et je rés(i!us.se. v. a. \\
1* Renvoyer de

l'accusation. Absoudre du crime de prëvarlcaOon.

Il fut absous par dix voix contre cinq. I.es juges le

renvoyèrent absous. U a été absous à pur el à plein.

Un témoin dont le nom vous eùl absous du crime,

VOLT. C'a/. III, 4.
Il

J* En termes de droit, absou-

dre et ac<piitter ne sont pas synonymes. Le tribunal

absout une personne qui est reconnue coupable du
délit à elle imputé, mais dont le délit n'est pas qua-

liTié puni.s.sable par la loi. U ac(|uitte un accusé re-

connu innocent. I|
8° En termes de théologie , re-

mettre les péchés dans le tribunal de la pénitence.

Absoudre un pénitent. Absoudre les cas réservés,

.^ Cad.
Il
4* Au figuré. Panlonner. Je vous alnous de

votre imprudence. On était disposé à l'absoudre de

tous ses méfaits. Tous ces crimes d'P.tat qu'on fait

pour la couronne , Le ciel nous en absout alors

3u'il nous la donne, corn. Cinna, v, a. De tes gran-

eurs tu sus te faire absoudre, France, et ton nom
triomphe des revers, bRranckb, F.nf. de la France.

Il
5* Alnolument. Dix voix suffisaient pour absoudre,

lye prêtre a pouvoir d'alisoudre en cas do mort. L'E-

glise donne aux prêtres qui nous assistent tous les

pouvoirs; elle ne se réserve rien, et elle leur con-

fère toute sa juridiction pour pardonner et |>our

alKoudre. Bouan. Pensées, t. n . p. ïH . lA votre voix

décide ; elle absout ou condamne ; Ici vous péri-

rez.... VOLT. Sry//i III, t.
Il
8* S'absoudre, f. réft. Il

ne put s'absoudre lui-même de la faute qu'on lui

avait pardonnée.
— HIST. XI* s. Do sa main désire jil] l'ad a;>sob el

signet, Ck. de Roi. il>. Assoidrai vous por vos âmes
guarir, %b. «7. |' xii* ». Quant [je] vou» aurai as-

sons et bonct», Hone. iv, M. Bien sont aasolz, quiic

de leur péchiez, H>. 67. || xiii's. Kl si les amoloil

comme Nm» fils, viller. &a. Et il dit que si fcroit

il volcatiers, mais que le patriarche l'absousist jus-

quesà leurs revenir, jnmv. i7o. Et je li ilis :je vous

ansolz de tel pooir comme Dieu m'a donné, 10. i**.

Se le légat ne me alisoloil de mon serrement, id.

«7*. Et illccque l'abbé de St-Urbain. que Diei al>-

soille, m. Ji». Chil qui est cscommeniés ;
• ^ -

débouté* d'ofBce d'avocat itisques à tant

absolu*, aaAi.' M. t, tr. Et on a "•"' "••nri> ,... ..,

plu* prfti en Jugement d'aasauri' Mlampaer,
n. xxxTT. *. D.ime, j'ai à nom • .ut m'ame
aiaolu*, BfrM,»!. DesqueUduUvresdeparisi* il*e

ABS

tiennent asaouls etapaié, do cakoe, absnlulus. Mais

il melsmes i respont. Et U cause non i

(>)m cil qui bien île raison use. Et

soit et esciise, la Hôte, esoe.
|| xv* s. 1. 1,1

devers le roi de France absols et nomiin'- 'jmii s,

et encore l'iir rii.|i\ -oit iiii nrcl rirL-i-nl

IV, ÎO. Le '

Il
XVI* g. ' •

. .

MOUT. I, 3. ksire alisoul» de mu dcbvuir, lu. 1, »'J

Sera il absoult. .. m. 1, U8. Il résolut de mourir,

afin que ses citoyens ne pussent jamais esire ab-

soiilz de leur serment, amvot, Lye. ••. Il voulut

que celui qtii aiirolifait le meurtre fut absoult à jiur et

à pli'in. moyennant que.... ID. Publ. SI. Il .*•,• ren-

contra que les voix qui le rondamnoicntcsioicnt une
de plus que celles qui l'absolvoient.... il donna l.i

dernière voix qui l'absolnt in.Iniellement . m. Co-

ton d'IJliqve, 73. En I :1 y avoit une loi

,

laquelle declarolt les !: nls d'aider à leurs

pères en vieillesse, quand il.s «voient esté itooclia-

iansdeles fairelnstruireenjcuncs.se, la.noue, h».
Il n'appartient pas à un prestre de savoir pour cer-

tain si le pécheur est alûous, mais à celui du quel

il faut demander absolution, calv. Inst. 601. Nul
ne peut estre lié ou absous, sinon celui qui en est

digne, m. ib. bo.i. Leurs pensées les condamnent
on absoudenl devant Dieu , lu. ib. 9i6. Combien
plus vous doit elle délivrer et absoudre des liens bu-

mainsT m. t&. )02«. Il leur rcmonstra qu'ilr n'es

toyent mie absouldz de leurs promesses, hab Gary

1, îo.

— ÊTYM.Provenç. a6io{vr«,aèro<rer,a(n>{iwr; anc
catal. ahsoirer ; catal. mod. ahsoldrer; espagn. ob-

snlrer; tta). assolvere; d'ab.ïO/r<!r?, de ab, indi-

quant séparation, el solvere, délier (voy. solution).

Du temps de palsorave on écrivait astouldre, et on
prononçait assoudre, p. ï3.

ABSOUS, ABSOirrE(al)-sou, sou-t' Ou plutôt ap-

sou), part, passé. U fut renvoyé absous. Absous du
crime qu'on lui imputait. Un pénitent a

confes.seur. Vous sortez du tribunal de l.i

absous, mais non justifié.

ABSOUTE (ab-souf ou plutAl ap-*ou-t'), ».
f.

Il
l'Terme de la liturgie catholique. Al

blique et solennelle qui se donne en gén

pie et dont la cérémonie se fait le jpi;l .tiu

ou le mercrediausoirdansles catl.' :'.[
i

2 1 •r.-

monie qui se fait autour du ccrcucU , data l'utùce

des morts.

— RTYM. Absoudre.

ABSTfc»re (ab-sté-m'), t. m. et f. Qui ne boit

pas de vin. Telle qu'est celle (l'exception) de» alis-

Ifmes. qui ne peuvent bo'ire de vin, uoss. Déf.
comm. Nous serions tous abstèmes si l'on ne nous
eOl donné du vin dans nos jeune» ans, rous^.

Ém. u.

— ËTVM. Abslemius, de abs privatif, et iemetum
vin.

t ABSTENANT, ANTK (ab-ste-nan, nan-t'), t. m.
et

f.
Celui , celle qui s'abstient. Dans les élections

,

le nombre des abstenants fut très-considérable.

ABSTENIR (S') (ab-5le-nir. Se conjugue comme
tenir), r. ri'/J. ||

1* Se priver de, ne pas se laisser

aller à. S'abstenir de vin. S'aletenir de toute ho.st.-

lité. S'abstenir de comliattre. S'abstenir de man-
ger, de mentir. S'ils ne s'alwtiennent ;

Il ne s'est pas abstenu d'y toucher. Il ~

se défendre. Ab tenez-vous denuiruà\
C'est une question sur bquclle nous i

abstenus de nous prononcer. Oue la

quelque fréquente qu'elle soit, ne nous

peccables. et que ce n'est pas toujour-

de s'en abstenir que de légi^res fautes qui éc
aux plus vigilants, Boi/RD. Pensées, i. m. p. >.

conque n'av.iil pas eu soin de se
;

tait pas abstenu des plaisirs les
;

ib p. 356. Avare de mon sang, (pi.iiiii

sien. Aux dépens de ses jour» [il] s'esi

mien, créb. lihad. v, «. Voilà par quel :...;.;

rjcux peut-être. Je me suis devant elle abstenu de

paraître. Dras,/.«ar, n, 4. || t* Absolument. On vou-

drait s'abstenir ;et on se laisse aller par faussa honte

à.... Dans le doute, abstiens-toi. ||
9* S'abstenir, se

dit aussi pour garder >', c'e.st-à-dire ne

pas manger. U vaut iii '-nir que de man-
gercequi fait mal. ||i* En termes de jurisprudence,

ce juge s'abstient, il *a rtcoae; cet héritier s'est

alistenu de la succesaion, il n'a point fait acte d'hé-

ritier.

— HEM. Ce rerbe Tout la préposition de «oit avec

tu substantif, soit avec un infinitif. Le i>

corde arec le sujet : il s'est abstenu, eli<'

nue ; il* se son*, abstenus , eue* •* *onl abitenue^.
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— mST. XI* ». Charles se pasme, ne s'en puet as-

lenir, Ch. de Roi. 203.
||

xiii" s. Adonc [il] plore et ga-

mente riaiiiente],nes'en puet astemr, Ch. d'Ànt. v,

450. [Il] ne s'en put astenir, des yeui en a lermé,

Berte, 46. || xiv" s. Aucuns illiberaux se abstiennent

de prendre aucune chose de autrui, oresme, Eth.

t\l. Se aucun est vaincu de delettation ou de tris-

teces, desquelles pluseurs se peuvent abstenir, tel est

incontinent ou mol, m. ib. 2)0. C'est plus fort de

soustenirtristeces ou choses tristes que n'est soy ab-

stenir de choses delettables, id. ib. 89.
||
xv" s. Com-

ment il [le roi d'Angleterre ] avoit si ardemment
enaimé par amour la belle et la noble dame Alips,

comtesse de Salebrin, qu'il ne s'en pouvoit abstenir,

FROiss. I, I, 19).
Il
XVI" s. Que tout juge s'abstienne

de vin sur le point d'exécuter sa charge, mont, ji,

4 9.

—ÊTYM. Provenç. dbstener, abstenir, estener; es-

pagn. abstener; de abs, indiquant séparation, et te-

nere, tenir (voy. tenip).

ABSTENTION ('.D-stan-sion), s. f. Action de

s'abstenir dans l'exercice d'une fonction, d'un droit.

L'abstention de ce juge dans le procès, de ces élec-

teurs dans l'élection.

— ÊTfM. Àbstentio , de otilmere, s'abstenir (voy.

s'abstenir).

f ABSTENU, UE (ab-ste-nu, tie),parf. j^assé. Ce

sera à son adresse [du duc d'Orléans] , à son esprit, à

ne s'ouvrir sur rien que sur la nécessité de profiter de

l'absence de ceux que la requête regarde, nécessai-

rement abstenus du conseil, saint-simon, 397,)tj8.

Cet emploi ne parait pas à imiter.

ABSTERGÉ, ÉE (ab-stèr-jé, jée)
,

part, passé.

riaie bien abstergée.

ABSTKRGENT, ENTE (ab-stêr-jan
,
jan-t'), adj.

Terme de médecine. Oui absterge. Médicaments ab-

stergents, et, substantivement, au masculin, les

abstergents. On emploie les abstergents pour en-

lever les matières visqueuses et putrides.

— HIST. xvi« s. Sa teinture ne se peut elîacer qu'k

grande peine avec drogues, tant soient-elles abster-

gentes, paré, xxv, ii>.

— f.TYSl. Ahsiergcr.

ABSTEliGEK (ab-stèr-jé. Il faut avoir soin d'in-

tercaler un e après le g devant a ou o, afin de gar-

der au 5 le son doux) , V. a. Terme de médecine.
Nettoyer. Absterger une plaie. Ce médicament sert

à absterger.

— HIST. XVI* s. Il absterge, desseiche et consolide

toute plaie faite d'estoc, paré, viii, 32.

— t,T{M.Abstergerc, de abs, indiquant extraction,

et tergne, essuyer, mot à mot, enlever en es-

suyant.

ABSTKRSIF, IVE (ab-stèr-sif, siv'), adj. Terme
de chirurgie. Propre à nettoyer.

— HIST. XVI* s. Tous simples qui sont dessiccatifs,

abstersifs, sans érosion, paré, viii, )B.

— ÉTYM. Absterger.

ABSTEKSION (ab-ster-sion), s.
f.

Terme de chi-

rurgie. Action d'absterger.

— HIST. XVI* s. La plaie, d'autant qu'elle est sor-

dide, demande abstersion, PARÉ, xxv, 16.

^ ÉTYM. Absterger.

ABSTINENCE (ab-sti-nan-s'), s.
f.

\\i° Action de

s'abstenir. L'abstinence du vin. L'abstinence des

plaisirs. L'abstinence entière de la viande est une
cause d'affaiblissement.

||
2° Absolument. Action de

s'abstenir du manger et du boire. Il jeûne ou fait

abstinence. Les temps et les jours consacrés h l'ab-

stinenco. La pratique de l'abstinence. Les rigueurs

de Falxtinence. Le médecin lui a recommandé l'ab-

stinence. Faire faire abstinence à un malade. Le
seul chanoine Evrard d'abstinence incapable, boil.

Lutr. IV. Donnons à ce grand œuvre une heure d'ab-

stinence, ID. ib. 113° Au p!ur. Action de s'abstenir

de certains aliments. Les abstinences et les jeûnes.

Employant à la charité les restes de sa pauvreté et les

fruits de ses abstinences, flécu. Panég. ii,392. En
obsen'ant les abstinences de la loi, mass. Riche.

Il
4° Jours d'abstinence, chez les catholiques, jours

où l'on doit s'abstenir de manger de la viande sans
être obligé de jeûner.
— HIST. XII* s. [Il] sainlefiad Ysaï et ses fiz,caril

les fit estre en abstinence encontre le sacrefise, Rois,
68.

Il
XIII* s. Que-abslinence [il] doit avoir, Kt,por vé-

rité le voi:sdi. Qu'il doit juner au venredi, Fabl.
Barbaz. i, 70. Tu vas preescliant astenance.—Voire
voir, mèsj'emple ma panse De bons morciaus et do
bons vins, /a Jtose, )t425. Et bien voloit.par amis,
alongier l'astînanche [attermoiement] .toutes les fois

qu'il en soroit requis, beaum. i.x, 3. || xiv* s. Fut
accordé que pftenance [trCve] fut prise entre la com-
Insee d'Artoio et Robert son fils, du cange, attenan-

tia. Comme seroit concupiscence et mauvais désirs

surmontés et vaincus par abstinence, oresme, f'fh. 5.

Vivre sobrement aveque abstinence. Ne faire en rien

abstinence dequelconques excès, id. Thèse de Meunier.

Il
XV* s. Durant les trêves ou abstinences et souf-

frances deguerre, nuCANGE, abstinentia. Ainsi mour-
rai,, regrettant mes amours. Comme un hermite, en
faisant abstinence, bass. 3|. Pour ce que les An-

glois apperceurent quelques abstinences que le dit

messire Bouciquaut faisoit , demandèrent si c'esloit

pour faire armes, IHst. de Bouciq. 1, )4.

— ÉTYM. Provenç. abstinensa, abstinencia, es-

tenensa; espagn. abstinencia; ital. astinensa; de

abstinentia, de abstinere (voy. abstenir).

ABSTINENT, ENTE (ab-sti-nan, nant'), adj. Mo-
déré dans le boire et le manger. || Il suit toujours le

substantif: Un homme abstinent.

— ÉTYM. Abslinens, de abstinere, s'abstenir.

t ABSTRACTEUR ( ab-stra-kteur ), s. m. Qui se

platt aux abstractions. De subtiles abstracteurs, de

froids examinateurs de la nature humaine, dider.

Lettre de Ramsay.
— ÉTWI. Voy. ABSTRACTIO:».

t ABSTRACTIF, IVE (ab-stra-ktif , Mv'), adj. Ter-

me dephilosophie et de grammaire. Qui abstrait, qui

sert à former, à exprimer des abstractions. Procédé

abstractif. Termes abstractifs.

— ÉTYM. Provenç. abstracHu ; espagn. abslra-

ctivo; d'un adjectif non latin, abstractivus , de abs-

trahere. abstraire (voy. abstraire).

ABSTRACTION (ab-stra-ksion ; en poésie , de quatre

syllabes), s. f. ||1* Action d'abstraire, opération in-

tellectuelle par laquelle, dans un objet, on isole un
caractère pour ne considérer que ce caractère ; ré-

sultat de cette action. Sans l'abstraction, l'esprit

humain ne pourrait conduire aucun raisonnement

un peu compUqué. L'abstraction ne crée pas des

êtres et n'est qu'un artifice logique. Le pouvoir

•d'abstraction. Par une abstraction puissante, il a

saisi ce qu'il y avait de plus général dans son sujet.

La blancheur considérée en soi est une abstraction,

puisqu'ilya dans la nature, non la blancheur, mais

des choses blanrhes. Il faut bien se garder de pren-

dre des abstractions pour des réalités. Un point géo-

métrique est une supposition, une abstraction de

l'esprit, volt. lUemm. xil. On est souvent forcé

de s'écarter, pour l'intérêt public, de la rigoureuse

pureté d'une abstraction philosophique, mirab.

Collection, t. m, p. 323. Dans ces diverses cosmogo-

nies, on est placé entre des contes d'enfants et djs

abstractions de pliilosophe, chateaub. Gén.l, m, l.

Il
2° Faire abstraction de, écarter, ne pas faire en-

trer en compte. Faire abstraction des inconvénients.

Abstraction faite des hommes et du temps. Il faut

estimer le mérite pour lui-même et faire abstraction

de la fortune. En faisant abstraction de tout sens,

PASC. 7'rov. I. De quelque manière que l'on cou'^i-

dère cette république, abstraction faite de sa gran-

deur, J. J. HOiJSs. Contr. iv, 3. ||
3° Au plur. Dans

un sens défavorable, idées trop mélaphysiciues, mal

soutenues par les faits. C'est un esprit chimérique

qui se perd dans les abstractions. ||
4° Au plur.

Rêverie, préoccupation. Le voilà de nouveau dans

ses abstractions.

— SYN. faire abstraction, abstraire. Faire abs-

traction, c'est ne pas tenir compte de. Abstraire,

c'est exécuter l'opération intellectuelle par laquelle

on isole, dans un objet, un caractère. On abstrait

pour généraliser; on fait abstraction de, quand on

n'a pas égard à ceci ou à cela.

— HIST. XIV* s. X ce peut l'en respondre : la cause

est pour ce que les choses de mathématiques sont

cogneues par abstrattion, imagination et phanta-

sie, oresme, Eth. 181.—ÉTYM. Provenç. abstraccio; catal. abstracciô;

espagn. abstraccion ; ital. astraiione ; de abstrac-

lio, de aijstrahere , abstraire.

ABSTRACTIVEMENT (ab-stra-kti-ve-man) , adv.

D'une manière abstractive, d'une manière qui

abstrait.
|| Il ne se met guère qu'après le participe

pas.sé :I1 a considéré ahstractfvement cette qualité.

— SliT*. L'Académie confond absolument cet ad-

verbe avec abstraitement ; la nuance est en effet pe-

tite; pourtant abstractivement exprime une action,

et abstraitement un état. Une considération abstrac-

tive est une considération qni abstrait; une consi-

dération abstraite est une considération dans la-

quelle l'abstraction est déjà opérée.
— ÉTYM. Abstractive, au féminin, et ment (voy.

ment).

ABSTRAIRE (ab-strê-r'
) ,

j'abstrais, tu abstrai.s,

il abstrait, nous abstrayons, vous abstraye;?, ils

abstraient. J'abstrayais, nous abstrayions, vous

abstrayiez. J'abstrairai. Abstrais, qu'il shstraie,

abstrayons, abstrayez, qu'ils abstraient. Que j'ab-

straie, que tu abstraies, qu'il abstraie, que nous
abstrayions, que vous abstrayiez, qu'ils abstraient.

J'abstrairais. Abstrayant. Le parfait défini et l'impar-

fait du subjonctif ne sont pas usités, v. a. ||
1* Terme

de philosophie. Considérer isolément, dans un ob-

jet, un de ses caractères. Dans un objet blanc or

abstrait la blancheur, qui devient un terme général
En arithmétique, on abstrait les nombres de toute

valeur particulière. Les origines du langage témoi-

gnent que les hommes ont abstrait les qualités poar
faire les substantifs généraux. ||

2* Absolument. Le
pouvoir d'abstraire. C'est que, par la faculté que
toutes les personnes auraient d'abstraire, elles

pourraient toutes être géomètres, dider. Lettr. sur

les sourds et mûris.
f|
3° Abstraire son esprit, le sé-

parer de tout autre objet que celui que l'on consi-

dère. Que d'eff'orts pour abstraire son esprit et se

livrer à des méditations profondes! Abstraire un
personnage du temps où il a vécu, une idée de la

société où elle a pris naissance. Abstraire a ici son

sens propre de séparer.

—HIST. xvr s. Comme un ehxir et quintessence

tirée et abstraite, non-seulement des harangues,

mais.... Sat. ilén.

—ÉTYM. Abstrahere , de abs , indiquant séparation

,

ettrahere, tirer, traire(voy. traire).

ABSTRAIT, AITE (ab-strè, trè-t').
||

1° Part.

passé. Séparé. Ils [les grands hommes] ne sont pas

suspendus en l'air, tout abstraits de notre société,

PASC. P. div. 107. Les choses immortelles, unive."-

selles, abstraites de la matière, la mothe levay.

80.
Il

2° Adj. Qui a le caractère d'une abstraction.

La contemplation des choses abstraites. Les vérités

abstraites des mathématiques. Les vérités ou les er-

reurs abstraites. La plus abstraite analyse.
||

3" Terme
abstrait, terme qui exprime une qualité considé-

rée indépendamment du sujet, comme la blancheur,

la rondeur. {|
4° Nombre abstrait , nombre énoncé

sans désignation d'aucun objet particuher , sept,

neuf, etc. par opposition à nombre concret, sept

pommes, neuf francs. ||
8° Idée abstraite, idée qui

ne s'applique pas à un objet particulier. L'huma-
nité , en tant qu'indiriuant l'espèce humaine

, est

une idée abstraite. Tout édifice bâti sur des idées

abstraites est un temple élevé à l'erreur, buff. Ani-

maux, srjsièmes de génération. \\
6° S. m. L'abs-

trait, par opposition au concret. La rondeur est un
abstrait, et le rond est un concret. ||

7° Science

abstraite, celle qui s'applique aux lois des phéno-

mènes, et non à un corps particulier. Les mathéma-
tiques sont une science abstraite, s'appliquant aui

nombres , aux formes et aux mouvements. La chi-

mie est une science abstraite , s'appliquant aux lois da

composition et de décomposition de toutes les sub-

stances, tandis que la géologie, la minéralogie sont

des sciences concrètes, s'appliquant à l'étude de

corps particuliers, la terre, les minéraux. J'avais

passé beaucoup de temps dans l'étude des sciences

abstraites, bol'hours, Nouv. rem. N'étant point, dans

leur état, à portée de ces sciences abstraites et trop

relevées pour eux, bourd. Pensées, t. 11, p. 275. La

monde moderne lui doit tout [à la religion chré-

tienne] depuis l'agriculture jusqu'aux sciences abs-

traites, chateaub. Génie, i, 1. ||
8° Difficile à

saisir, à pénétrer. Un esprit abstrait. Raisonnements

abstraits. Discours abstraits. Écrivain abstrait. Kant

est un philosophe abstrait. Argumentation trop abs-

traite.
Il

9» Qui n'a d'attention que pour l'objet

intérieur qui le préoccupe ;
qui rêve. C'est un homme

fort abstrait; il est abstrait, rêveur. Un esprit trop

abstrait se jetant loin du sujet de la conversation.

Théocrine est abstrait, dédaigneux, et il semble

toujours rire en lui-même de ceux qu'il croit ne la

valoir pas, la bruy. 1 . || Abstrait se .met d'ordinaire

après son substantif.

— SYN. abstrait, distrait. Signification com-

mune, défaut d'attention, avec cette différence que

ce sont nos propres idées, nos méditations inté

Heures qui nous rendent abstraits, tandis que nous

sommes distraits par les objets extérieurs, qui nous

attirent et nous détournent, guizot.

— ÉTYM. Ab^traclus, de abstrahere, abstraira

(voy. abstraire)
;
provenç. abstrayt ; catal. abstrct;

espagn. afotrocïo; ital. a4-(ra((o. Dans lexvii* siècle

à côté d'abstrait on disait aussi abstract.

f ABSTRAITEMENT (ab-strè-te-man), adv. Par

abstraction. Aimerait-on la substance de l'Ame d'une

personne abstraitement? pasc. Pens. div. 57.

— ÉTYM. Abstraite, au féminin, et ment (voy.

ABSTRUS, USE (ab-stru, .struz'), ad;. || l» Diffi-
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Kience, host. i, «•. l '•' l>liilo»'>|.liie

en UciueUo le» plu» «Imi: Jo nulro "•""''o

M ponclroiil, 10. l, fo».

— tTYM. XtilruJUJ, de ofri, Indiquant éloigno-

mnnt, et trudere, pouijcr. Comparoi inirut et in-

(r,.ii' n.

AltsiRliB (ab lur-d", ou, iuivant la prononcia-

tion réollo, «p-»»r-d'), adj. Il l* Oui est contre le

sens commun, l'outon rien dire de plu» absurde?

l.'nè hypothèse étrangement absui de. Il est absurde

du croire que.... Une opinion absurJo. Un absurde

raisoriiiomont. Un merveilleux absurde est pour moi

iaiis appas. uoiL. A. P- m. Laisse là tes oombau et

cet alisurde usage Oui met souvent le crime à l'a-

tri du courage, Annt de Bok'jn, m, 4.||2' En

parlant des personne», qui parle ou agit contre le sens

commun. Baisonneur aUurde. C'est un homme
absurde. ||

8* 5. m. Absurdité. Tomber dans l'ab-

Biirdo. Réduira un homme, son homme it l'absunle.

Démontrer une proposition par la réduction à l'ab-

surde. L'absurde ne peut être cru. Ouaud l'absurde

est outré, l'on lui fait trop d'honneur Ut vouloir par

raison combattre son erreur : Enchérir est plus court,

tants'écbauiïcr la bile, la font. t'ub. ix, ». ||
4° Ab-

•urde il, avec un verbe à l'intinitif. Il mentait à son

cœur en voulant eipliquer Ce dogme absurde à

cioir», absurde à pratiquer, volt. n« Disc, sur l'Uom-

M«, m.
HI3T. XVI* S. Voilk un bon mot et un utile de-

air, mai» pareillement absurde, mont, u, 37». 11

T.'m aulcun absurde, selon nous, plus extrême que

de maintenir que le feu n'escbaulle point, lo.

II, ïso.

f.TVH. Absvrdits. On Tait venir habituellement

ahmrdui do ab cl surdiis, sour<l; mais on nu voit

pas comment cela pourrait signifier absurde. Dès

loni on a cherché ailleurs : absurdus a lo même
s> ns que ahsonus, et signifie par conséquent ^ui

sonnt mal, d'où ahturde. Le turdus da absurdus

rnt rattaché au radical sanscrit sur, sonner, avec

unsurtWc, du:;,

AttSCniiKMENT (ab-sur-de-man, ou, suivant la

l'Miii..i,i-i..iioii n'fUt!, aii-.sur-do-man), odi'. D'une
1,: in ; I" ,i; ^urilr 1. a rai oiiiié absurdeuient. lia ab-

«iinluiiitiiit raisuiiiiù. U uUit ridicule d'augmenter le

conseil, déjà abaurdement nombreux, st-siuon,

kO», 341.

— f.TYM. Absurde e\ menf (voy. ment).

AnsrniilTK(a-b5ur-di-lé,ou, suivant la pronon-
r ', a pluralité), <. ^. Il

1* Vice de ce qui

r I/af.nnrdilé d'un raisonnemeiiL Ou-
^ rlllé de ces dis]iutes. U était
'' cOté il y avait le plus d'ab-
>. iiMKv |i i' La chose même qui est ab-

" absurdité I Que sert do réfuter ces ab-
!,.„.... ^: La Impies sont tombés dan» toutes les

tbmnlilét, BOU. Ilist. ii, u.
|{

8* En parlant de»
pcnonoM. L'atMurditéde cet hommeestcboqiianlo.
— IIIST. xvr t. 1)0 toutes lei absurdités, la plus

*biu!ile aui épicuriens est dedesadvouer La force et

l'effet des MDS, mort, ii, ii.

— CTTM. Abturdilas, de abturdut, absurde
,f0ï. atSt'RDI!).

ABC» («bu), f. m.
Il

!• Uuge maurait qu'on
Ikit de quelque chose. Abus de la force. La Grèce
• dA H ratne à l'tbu* de la librrlé. loiit commence
p.if U nf. P\^.ii* et (nit par l'anus. Il» font abus de

i^i les boramet Mvent-iU tuer sans

r > dans les conditîoni tlevies

'•is d'abtt* de son Ame q le

-'. )•« ffrand» sont sans doute
ru heureux, avrr. Afo-

' communier indit(ne-

ABU

muni? quel abus ilu saint même des sainUl eot'P.D.

l'i-nii'es , t. III
, p. 1 1 *. Laisser impunie une profanation

est un abus si énorme, in. «h. p. »«l. Un superdu qui

me dfviendrait pernicieux et nuisible par l'abus

que j en ferai», in. ifr. t. ii, p. 77. Je sais que dan» l'a-

mitié dont je parle il y a divers degrés d abus et de

désordre», m. iti. p. »»». Lo» ministères public» sont

de» nwujettisnemenu perpétuel» et très-réel», à

moins qu'on ne veuille, par un abu» énorme, en

nor toutes le» fonction» et en abandonner tou»

voir», ID. l'j. p. 4H«. 1.6 peu qu'on en cite est

ii)ii»du texte, noss. Arerl. Voilà lo plus grand

abus qu'on ait jamais fait de rF.vaiigile.i». iv,^cri(,

30. Uais qui peut arrêter l'abus de la victoire? voi.T.

^(x. I, I. Ne prends point pour vertu l'abus de la

victoire, SAOHi!<,.Vpar(acui,v, 6. ||
«• Coutume, usage

mauvai» qui t'introduit. Telle est la force de» abu.».

Unabus qui »'introduildopuisquelque temps. Ona re-

tranché ces abus. Cet abus subsiste, comme tant d'au-

tre», par la raison qu'il est établi. Us réforment tous

les abus, BOS.S. Ilist. il, 4. Comment ils doivent re-

prendre et réprimer les abus, m. ib. u, o. Le»

abus du gouvernement, ID. ib. u, U. Tenir les abus

néces-saires dans les bornes précifes de la nécessité

qu'ils sont toujours pièt» à franchir, les renfermer

dans l'obscurité à laiiuelle ils doivent être condam-

nés, et no les en tirer pas même par des châtiments

trop éclatants, fonten. Argensnn. Nous préservent

lescieux d'un si funeste abus, Berceau de la mollesse

et tombeau des vertus, volt. Ilrut. il, 4. l'hilippe

Auguste saisit le temporel des évêifucs d'Orléans el

d'Auxerre pour n'avoir pas rempli cet abus devenu

un devoir (conduire leurs vassaux à la guerre] , lu.

Uawrs, KO. Les bons mots no sont qu'un abus;

Pourtant, messieurs, permettez-nous d'en dire,

BitRANGEn, Courmondi. Trinquer est un plaisir fort

sage Qu'aujourd'hui l'on traite d'abus, m. Trin-

quons.
Il

8° APPEL COMME d'abus , appel interjeté

d'une sentence rendue par un juge ou supérieur

ecclésiastique, qu'on prétend avoir excédé ses pou-

voirs ou contrevenu aux lois. C'est une assez faible

consolation que celle des appels comme d'abus,

PASC. Pensées, Pape, 7. Le bruit se répandit que le

procureur général appellerait comme d'abus de

tout ce que le pape pourrait faire au préjudice des

'libertés de l'Église gallicane, st-simon, 602, 82. Ce

qu'il y eut de plu» intéressant , ce fut l'appel

comme d'abus que le parlement iutroduisit, volt.

Uceurs, 76. ||
4* En jurisprudence, abus de pouvoir

se dit quand un fonctionnaire outre-passe le pou-

voir qui lui est confié et fait des actes qui ne lui

sont pas permis. ||
6° Abus de confiance, délit dont

on se rend coupable en abusant de la confiance qui

avait été accordée. ||
6' En termes de grammaire,

abus des mots, sens détourné et forcé qu'on leur

donne. ||
7" Erreur. C'est un abus de croire. Lourd

et grcssier abus! croyance ridicule I botrou, Bdlis.

V, 8. Qu'un si charmant abus serait à préférer A

l'âpre vérité qui vient de m'éclairerl cohn. lier.

m, I. Et semant de nos noms un insensible abus,

m. lier. IV, 4. Mais il faut renoncer à des abus si

doux, ID. Puhh. 11, 1. Dans les moments où Dieu

vous a afiligé, vous vous êtes adressé à lui; vous

avez ouvert les yeux sur l'abus de ce monde misé-

rablc.MASs. Carime, Prosplritts temp. Que sais-je

si, au premier jour, votre (in soudaine et surprenante

ne fournira pas à ceux qui m'écoutent de grandes

mais d'inutiles réflexions sur l'abus du monde et de

SCS espérances, iD.ib. lmpi!nitence finale. Travailler

serait un abus -.J'ai cinqu.inte écu», ufiR. Ctnqiionle

icus.
Il
8*l'roverbe. Le monde n'est qu'a'wiset vanité.

— IIIST. xiv« s. Et aucuns se delettent en abus de

deliz [plaisirs] ch.irnels, onESMR, Klh. ao3. ||x\Ts.

S'il est question de corriger quelques abus..., la-

HOL'P,, 8&. Les appellations comme d'abus ont lieu

quand il y a contravention contre les saints décrets,

libertés de l'Eglise gallicane, arrest des cours sou-

veraines, jurisdiction .séculière ou ecclésiastique;

et tient-on qu'elles sont de l'invention de mcssire

Pierre de Cugnieres; ores qu'elles semblent plus

moderne», lovskl, 888. Kn appelant d'Atropos

trop irée Comme d'abus, marot, ii, 373.

— ÊTYV. Hrovenç. abus; espagn. et ital. abusa;

de ahusut, de ab, indiquant perversion, et luux,

usage (voy. is).

Allisfi. r.K («-bu-z4, xée). ||
!• Pari, passé.

Trompé. Abusé par de vaincs pruincsscs. Abusé sur

l'i'iat lies chose». Abu»é et dépouillé. Nous étions

bien abusé», pasc. JProv. H. >.n vain du sang des

roi» dont je suis l'oppresseur, Les peuples abusés

m'ont cru le défenseur, volt. Jfr'r. t, *. àla jeu-

nesse, nourrie à la cour de Néron, S'égarait, cher

Paulin, par l'exemple abdiAe, rac. Bérén. u, ï.

ABU
||I*Aiiug«iî, ».

f. Je plains cette abusée, et c'est

moi qui la suis, corn. Uth. m, i.
||

3' En parlant
d'une femme séduilo. Jeune fille abusée.

AnrSF.R (abu-zé), V. n. H 1* User mal, se pré-

valoir de. Ayant abusé de leurs talents. Abuser de
l'ignorance de quelqu'un. Abuser cruellement de la

victoire, l'our seconder les criminelles tntentionsd'un

ami, lequel abu»aitdevotrecrédulité,BOL'RO./'mA<M,

t. Il, p. 201. Voui croyez qu'abusant de mon auto-

rité Je prétends attenter à votre lil)erté, bac. Mithr.

1,2. J'abuse, cher ami, de ton trop d'amitié, lu. Andr.

111,1. Avez-vou» prétendu que muet et tranquille. Ce

héros qu'armera l'amour et la raison , Voua laisse

pour ce meurtre abuser de son nom? id. Jph. i,i. El

nos seuls ennemis , al lérant sa Ixinté, Abusaient contre

noiu de sa facilité, m. Bri(. v, 3. l.a perfide abu-

sant de ma faiblesse extrême.... m PlUd. v, 7, Et

qus de mon bonheur vous avez abusé Jusqu'à plus

attenter que je n'aurais osé, corn. if. de Pompée,
m, 3. Prince, vous abusez trop tôt de ma liunlé,lo.

Nie. 11, 3. Je vous remets ce droit dont j'allai» abu<

ser, VOLT. Orphel. v, «. Vous ne voudrez jamai.s,

abusant de mon âge..., m. Brul. n, 4. Il abuse en

ces lieux de son pouvoir fatal, in. Sém. u, t. lisent

tous abu.sé de leur nouveau pouvoir, lo. Alt. u, a.

Depuis qu'aux cieux l'amour est retenu, De son

beau nom vous abusez encore, MALPiL.A'arc.l. || t* Ab-

solument. Usez, n'abusez pas. L'homme est dis-

posé à abuser. ||
8' Abuser de quelqu'un, ne passe

comporter avec lui comme il conviendrait. J'abu-e

de lous en vous enirctpiiant si longuement de mas
propres afl'aircs. Abuser d'un domestique, le faire

trop travailler. On dit dans le même sens .ibuser

d'un cheval. Vous abusez d'une infiniié de person-

nes en leur faisant accroire que le» | oinls sur les-

quels vous e>sayez d'exciter un si grant orage sont

essentiels à la foi, pasc. Pror. i7.
||

4* Abuser

d'une fille, la pos.séder. Pour venger sa fille dont

Itoderic abu.sait, boss. Ilist. i, il. Nous délrisson»

du nom d'incestueux le frère qui abuse de sa soeur,

VOLT, tlélaph. 9. Alexandre VI était accusé d'abuser

de sa propre fille Lucrèce, m. ifœurf, no.
|| Abu-

ser, r. n., se conjugue avec l'auxiliaire acoir.

abuser,», a. Ijl* Tromper. Abuserquelqu'un d'un

v.iin espoir. Nous nous laissons abuser par les opi-

nions du vulgaire. Us sont gro.ssièrement abusés,

PÀSC.Prov. H. La fiammede vos yeux.... Ne se lasse

donc point.... d'abuser les vœux dont elle est désirée,

MALn. IV, 3. Car, sans le revenu, l'étude nous

abuse, rêgnikr, .Sal. lu. Dites s'il me détrompe ou

m'abuse en effet, corn. Héracl. il, «. Notre pro-

fond silence abusant leurs esprits, Ils n'osent plu»

douter de nous avoir surpris, id. Cid, iv, 3. Son
du trône et te laisse abuser comme moi, iD.lléracl.

1, ï. Moi, j'aurais l'âme as.sez méchante pour abu-

ser une personne comme vousl mol. O. J. n, '-. Je

vous abuserais si j'osais vous promettre Qu'entre

vos mains, seigneur, il voulût le remettre, rac.

Andr. i, i. Je crains, je crains qu'un songe ne m'a-

buse, ID. Phid. Il, s. C'est pleurer trop longtemps

une mort qui t'abuse, iD. ÈtU. i, t. l'^st-ce ainsi

qu'on m'abuse et qu'on croit me jouer I volt.

Oq'bel. m, 3. Une image trompeuse ne vient-elle

pas abuser mes yeux? krn. Tél. iv. Je reconnu»,

mais trop tard, les chimères qui m'avaient abusé, J.

j. BOLSS. Ilel. m' part. Liv. I8. ||
2* Abuser unefillc,

ia séduire. Une fille abusée était punie avec le sé-

ducteur, J. J. Boiss. Ém. V.

ji'ABUSER, V. réfl. Se faire illusion. En cela, je me
suis abusé. X moins que je ne m'abuse. Voulant nous

afl'raiichir, lirute s'est abusé, corn. Cinna, ii, ï.

Mnistii t'abuseras, mol. if.lcurdi, i, 10. Voissi je

m'abuse, RAC. Kaj. m, 3. Mais moi-même.... mese-

rais-je abusée? m. flaj. m. «. l'on<*stii >

moins épouse que mVre? Tu t'abuses, cru

Orphel. IV, 6. En conseiller d'Etat, de u..-, v,u.-, je

m'abuse, RP.ONIER, Élég. u.

— RKM. Pascal a dit : Il n'est pas po^^ible d«

s'abuser à prendre un homme pour un

Cet emploi, qui peut très-bien être acd ; i

archaïsme. Voyez-en un exemple plus ba> >1aii» un

texte de Lanoue.
— itlST. xiv« s. Ojmme Phalar i une

enfant et avoit concupiscrnce lie / r de-

lettatlon de luxure inconvcnienle, nr^^r.sjiR, Elh.

104.
Il

xv< I Me faiies, vous et raiaon, Au-

cune déclaration ; Ou de votre fait suis ^'"' " "

ce que dit avez dessus, la f«nt. 67s. Vo\

tu t'abuse» bien; l'ar ce chomin ne fer.is

ne marche» d'autre pas, Sat. à l'Alth. 3). Laal ne

lui» le premier de France Qui sotement s'est abusé .

en. d'orl. Bond. 3l. Aus<]urU fut dit pour le du t

»eigneur, qu'il» s'abuaoïeut et que 'e dici tei^iieui



ACA

iiimeroil mieux mourir que d'estre contre le roi. J.

DE TROYEs, 1475. £t avec telles mensonges se abu-

iont bien aucunelTois les maistres, comh. ii, 2. On
abusoit le roi quand on lui conseilloit entrepren-

dre ceste guerre, id. m, 2. || xvi* s. Ils sçavent Ta-

ri tlimelique si parfaitement que jamais ne s'abusent

à conter, lanoue, <83. Cet enfant nous abuse, car

les estables ne sont jamais ou liault de la maison,

RAB. Garg. i, 12. Laissons leï abuser de leur loisir,

MONT. I, 187. Il me Tenoit compassion du pauvre

peuple abusé de ces folies, ID. i, 200. un ne peult

abuser que des choses qui sont bonnes. ID. n, 60.

Elle n'y trouva les efforts repondants à sa taille,

beauté et jeunesse par où elle avoit été prinse et

abusée, m. m, 37 (. 11 usa d'une ruse par la quelle

il abusa l'une et l'autre partie pour le bien de la

chose publique, amyot, Solon, 21. Selon pour vrai

est un fol abusé , Qui de son gré lui-même a refusé

Un si grand heur que lui offroient les dieux, id. ib.

22. Stesimbrotus s'abuse grandement pour n'avoir

pas bien pris garde à la suitte des temps, id. Thém.
3. Son filz abusoit un peu trop de l'affection que lui

portoit sa more, et de lui aussi semblablement par

le moyen d'elle, id. Thém. 38. Abusant la jeunesse

de vaine espérance, id. Fab.bi. Les Lacedemoniens
abusèrent d'Alcibiades plus tost qu'ils n'en usèrent,

m. Àlc. et Cor. 4. 11 abusa de son éloquence à ca-

lomnier et faussement charger et accuser ceux qui

valoient mieux que lui, m. Pélop. 44. Celui qui ne
vise à la voie Par où il va, faut et s'abuse, marot,
m, 59.

— ÉTYM. Abus; provenç. et espagn. abusar ;

ital. ahusare.

ABUSEUR (a-bu-zeur), s. m. Celui qui abuse, qui

trompe.
— HIST. xiV s. Se le dit tel abuseur avoit aucune

chose prins ou gaingné sous ombre de la dite abu-
sion, DU GANGE, abusoT.

Il
XV* s. Et trouva on que

ce n'estoit qu'un abuseur; si le fit prendre et em-
prisonner et eut sa finance qui estoit grande , j. des
URSINS, <389. Et se trouva un cordelier forgé qui de
lui-même prit débat au dit frère Hieronime [Savo-

narole], l'appellant hérétique et abuseur dépeuple,
coMM. VIII, <9.

Il
XVI* s. C'estoyent divinateurs,

enchanteurs et abuseiirs du simple peuple, rab.

Pant. IV, 58. [Traitzl dont le cruel abuseur plein

d'attraits A bien souvent faict mainte plaie amere,
MAROT, II, 280. D'un petit nombre d'abuseurs sont

sorties plusieurs sectes, calv. Inst. 89.

— liTYM.yl6u.<-er.

ABUSIF, lVE(a-bu-zif,ziv'), adj. ||
1» Qui tient de

l'abus. Tout privilège qui tend à l'exemption de cette

contribution étant injuste et abusif, vauban, Dime,
)04.

Il
2° En termes de grammaire, emploi abusif

d'un mot.
— HIST. XIV* s. Faire une comparaison abusive de

choses qui ne sont pas comparables,0RESME,rWie de
Meunier.

\\
xvi's. Tout ce que les hommes apprennent

de Dieu par les images est frivole et mesme abusif,

cALv. In.1l. 66. 11 rompit et annuUa cette coustume
comme abusive, pleine de larcin, carloix, y, 32.

— ÉTYM. Àhusivus, de abusus, abus.

ABUSIVEMENT (a-bu-zi-ve-man) , adv. || 1° D'une
manière abusive. On avait établi abusivement cette

mesure. ||
2" En termes de grammaire, employer

abusivement un mot.

— ÉTYM. Abusive au féminin, et ment (voy.
ment).

t ABUTEn (a-bu-té), V. a. elv.n.
||

1° Terme de
marine. Mettre bout à bout, ou toucher par un bout.
Ces pièces de bois abutent.

||
2° Au jeu de boule ou

de palet, lancer la boule ou le palet vers un but pour
savoir qui jouera le premier. Eh bien, abutons.
— HIST. XVI* s. Le temple St-Sorlin fut gagné à

coups de canon par les assiégés : ce qui fit tenir

conseil en la place St-Georges, et résoudre de mettre
le feu en toutes les rues qui abuttoient à la mai-
son de ville, d'aub. Uist.i, 38. Articulation, c'est-
à-dire jointure : sçavoir quand iceux os sont tel-

lement abuttés et alliés que.... paré, iv, 43. Faull
luy [àl'àme] fournir d'object où elle s'abbutte, mont.
i, 21.

— ÉTYM. X et but.

t ABUTILON (a-bu-ti-lon) , s. m. Botanique. Plante
d'agrément des Antilles, cultivée dans quelques par-
ties de l'Europe, à écorce filandreuse, de la famille
des malvacées.

ABYME (a-hi-m*), t. m. Voy. abIme.
ABYMER (a-bi-m4), v. a. Voy. abImer.
ACABIT (a-ka-bi; le « ne se he pas

) , s. m.
il

1* Qualité bonneoumauvaise des choses. Ces fruits
sont de bon acabit. Ce mouton, ce drap sont de
mauvais acabit.

||
2° En parlant des personnes. Ce

DICT. DK la langue FRANCAISK.

ACA

sont gens de même acabit. Vou.s ne le corrigerez

nas, tel est son acabit , Acad. \\ Loc. vie. Poires

d'une bonne acabit, dites d'un bon acabit.

— lUST. XV* s. Se en cest malheur et labit Nous

mourions par quelque acabit [accident], Ame n'y a

qui bien nous fasse, villon, Baill. et Mal. On a dit

aussi acabie : boursault, ^iope, iv, 3: Et de quelle

acabie étoit-il conseiller? Le féminin n'est plus

usité.

— ÉTYM. Bas-latin, acapita , acapitis , acapita-

gium, mots qui signifient au propre l'action de se

constituer vassal d'un seigneur, mot à n Dt, action

de prendre pour chef; par extension, droit d'en-

trée, et, par une nouvelle extension, toute espèce

d'achat, .icabit veut donc dire achat, débit, et,

comme le remarque ménage, des fruits d'un bon

acabit signifient proprement des fruits d'un bon dé-

bit. Acapita, acapitagium sont composés de ad et

capilagium ; capitagium, de caput , chef (voy.

chef).

ACACI.A (a-ka-sia; Castel et Béranger l'ont fait,

en vers, de trois syllabes, et la prononciation ordi-

naire ne lui en doime non plus que trois; mais

on pourrait aussi, en vers, le faire de quatre sylla-

bes, suivant l'habitude de notre poésie, qui tend

plus à allonger les mots qu'à les raccourcir), s. m.

Il
1" En botanique, nom d'un genre de la famille des

légumineuses, dont deuxespèces fournissent la gom-
me arabique "et la gomme du Sénégal. Suc d'acacia,

suc exprimé des gousses pilées du mimosa nilotica.

Suc d'acacia indigène, suc tiré du fruit non encore

mflr du prunellier. Le suc d'acacia est astringent.

Il
2* Dans le langage ordinaire, l'acacia est le faux

acacia ou acacia blanc, arbre d'agrément, espèce

de robinier à rameaux épineux et à fleurs blanches

et odorantes. Ses gais refrains vous égalent en nom-
bre. Fleurs d'acacia qu'éparpillent les vents, bé-

ranger, .^m. Pebraux. Sous l'acacia léger j'aurais

placé Delille, castel, les Plantes, iv. ||
Au pluriel,

des acacias.

— HIST. xvi* s. Berberis, sumac, acacia et leurs

semblables, paré, viii, 53. Quant aux sucs solides

et endurcis, comme l'aloès, l'acacia.... id. xxv, 27.

— ÉTYM. Provenç. acassia; du latin acacia, du

grec àxaxîa. Ce mot paraît venir de àxaxia, défaut

de méchanceté [de a privatif, et xaxôç, méchant],

parce que ce végétal , bien que couvert d'épines , four-

nit de bonnes choses.

ACADÉMICIEN (a-ka-dé-mi-siin; en vers, il

est de six syllabes; par exemple, dans l'épigramme

de Piron:Ci-glt Piron, qui ne fut rien, Pas même
académicien. Cependant on pourrait aussi suivre

la prononciation ordinaire et le faire de cinq sylla-

bes), s. m.
Il

1° Philosophe de la secte de l'Académie.

Cicéron était académicien. ||
2° Celui qui fait partie

d'une société de gens de lettres. De zélés académi-

ciens. Les réceptions de nouveaux académiciens.

Il fit lever le plan de cette mer [Caspienne], et,

grâce à ce conquérant académicien, on en connut

enfin la véritable figure, ponten. Czar Pierre. 11

possédait souverainement les qualités d'académi-

cien, c'est-à-dire, d'un homme d'esprit qui doit

vivre avec ses pareils, profiler de leurs lumières et

leur communiquer les siennes, id. Dodart.
— REM. Académicien a quelquefois un féminin.

L'Académie de peinture a nommé quelques femmes
académiciennes. 11 y a en Italie des académiciennes.
— SYN. ACADÉMICIEN, ACADÉMisTE. Le premier se

dit de celui qui est d'une académie de gens de let-

tres, et le second de celui qui est d'une académie

où l'on apprend à monter à cheval, à tirer des ar-

mes, etc. Celte distinction s'est introduite assez tard;

la comédie de Saint-Evremond contre l'Académie

était intitulée la comédie des Académistes.
— ÉTYM, Académie.

ACADÉMIE (a-ka-dé-mie), s. f. ||
1° Jardin près

d'Athènes où Platon enseigna.
||

2° La doctrine mê-
me de Platon et de ses successeurs. {|

3° Par exten-

sion, compagnie de gens de lettres, desavants ou
d'artistes. L'Académie française, l'Académie des

inscriptions et belles-lettres, l'Académie des scien-

ces, l'Académie des beaux-arts, l'Académie des

sciences morales et politiques; ces cinq académies
réunies forment ce qu'on nomme l'Institut. L'esprit

de discussion est assez contraire à celui de déci-

sion ; mais l'Académie doit plus examiner que décider

,

suivre attentivement la nature par des ob.servations

exactes, et non pas ia prévenir par des jugements
précipités, fonten. Z)odar(. Je veux établir chez vous

une académie de beaux esprits, mcl. Préc. liid. to.

Il
4° Absolument, l'Académie française. Discours de

réception à l'Académie. Le Dictionnaire de l'Acadé-

mie. L'Académie, dépositaire des bienséances et de

ACA 2d

la pureté du goût. ||
5" Par métaphore, en fait de

style, forme académique. Les oreilles sont flattées

par l'académie et l'arrangement des paroles, Boss.

Par. de Dieu, t.
\\

6° Académie royale de musi-

que, le théâtre de l'Opéra à Paris, ainsi dénommé
(lans les lettres - patentes de son étabhssement.

Il
7° Lieu où les jeunes gens apprennent l'équitalion

et d'autres exercices du corps. Tenir académie.

Faire son académie. Pour m'entretenir à l'acadé-

mie, hamilt. Gramm. 3. En 1691
,
je commençais à

monter à cheval à l'académie des sieurs de Mémon
et Rochefort, SAINT-SIMON, t, 21. Sans avoir fait

son académie, un voyageur monte à cheval, j. 1.

ROUSSEAU, Ém. II.
Il

8° Les écoliers mêmes qui fré-

quentaient une académie. Ce jour-là tel écuyer fit

monter toute son académie à cheval.
{|
9° Lieu où

l'on donne à jouer en public. Les académies de jeux

sont souvent des coupe-gorges. Il y a un livre inti-

tulé Académie des jeux, qui donne les règles des

jeux en usage. 11 a perdu son argent dans une aca-

démie. Ma maison n'est point une académie, picard,

les Deuxphil. 11, ta. On dit maintenant maison de

jeu.
Il
10° Division de l'Université de France dirigée

par un recteur.
Il
11° En teimes de peinture, une

figure entière qui est peinte ou dessinée d'après un

modèle, et qui n'est pas destinée à entrer dans la

composition d'un tableau.

—ÉTYM. Academia, du grec àxaS-riuia et àxaSii-

|j.ei!t. Ce mot vient d'Académus, personnage de l'âge

héroïque. Dans la guerre que les Lacedemoniens fi-

rent à Athènes pour reprendre Hélène enlevée par

Thésée, Académus leur révéla où elle était cachée.

En récompense de ce service, ils ménagèrent dans

leurs ravages sa maison de campagne, qui était à

1000 pas d'Athènes. L'orthographe n'est pas cons-

tante; on écrit aussi Hecadémus, 'Exdt8rijj.o; et par

conséquent éxa5r,!iia. Dans Horace, Ep. 11, 11, 46,

/l((/i(e inter sihas Academi quxrere verum ,
ou

trouve la variante Ecademi. 'AxâSïiiioç vient sans

doute de âxoç, remède, et SîiiJ.o;, peuple, qui guérit

le peuple; et ixàôïiiio; de éxà?, loin, qui est loin

du peuple.

ACADÉMIQUE (a-ka-dé-mi-k'), adj. ||
1* Qui

appartient à la doctrine de Platon. La philosophie

académique. ||
2° Qui appartient ou qui convient à

des académiciens, à une académie. Questions aca-

démiques. Séances académiques. ||
3° Plus parti-

cuhèrement, qui appartient à l'Académie française.

Discours académique. Fauteuil académique. ||
4° En

parlant du style , des compositions littéraires et

aussi des peintures correctes, élégantes, mais oft

la correction et l'élégance font tort à la vérité et à

la simplicité. Pourquoi appelle-t-on académique un
iliscours fieuri, élégant, ingénieux, harmonieux,

et non un discours vrai et fort, lumineux et simple?

VAUVEN. Nouv. max. t2. |{
6° Dans les beaux-arts,

figure académique , figure d'étude , traitée .sans

égard à l'ensemble d'un tableau, ||
6° En parlant

des personnes, digne d'être de l'Académie. Sujet

académique, homme qui mérite d'être élu de l'A-

cadémis.
— ÉTYM, Académie.
ACADÉ.MIQUEMENT (a-ka-dé-mi-ke-man), adv.

D'une manière académique. Cela est écrit académi-

quement.
— ÉTY.M. Académique, et ment (voy. ment).

ACADÉMISTE (a-ka-dé-mi-sf), s. m. ||
1° Celui

qui, dans une académie, se forme à certains exerci-

ces. Les gens de cette sorte sont académistes, éco-

liers, pasc. Préf. g. Avecun extérieur austère il [Har-

leyfils] était aussi parfaitement débauché et aussi

ouvertement qu'un jeune académiste, st-simon,

470, 107.
Il
2° Celui qui tient une académie et ensei-

gne les exercices.

— ÉTYM. Académie.
ACAGNARDE , ÉE (a-ka-gnar-dé, dée)

,
part.

passé. Acagnardé par la fainéantise.

ACAGNARDER (a-ka-gnar-dé), V. a. ||
1* Ren-

dre cagnard. La mauvaise compagnie l'a acagnardé,

Acad.
Il

2° S'acagnarder, v. réfl. Devenir cagnard.

S'acagnarder dans un fauteuil. Cesenfants se sontaca-

gnardésau coin du feu. || Loc. vicieuse : acagnardir

ou s'acagnardir. Ce verbe est de la conjugaison

en er.

— HIST. XVI' S. Je ne me peux contenter de moi

mesme, me voyant ici oisif, acagnardé à un foyer,

YvKR, 663. Vous avez secouru des personnes qui es-

toient dans les rues ou acragnardées près du feu
;

je TOUS demande l'aumosne pour des gens qui ser-

vent nuit et jour, henri iv, Lettres.

— ÉTYM. À et cagnard; Genevois, s'acagnardir

et aussi s'acagner, se blottir.

ACAJOU (a-ka-jou), s. m. || l*Bois d'acajou ou

t.- 4
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llfflblcfflnnt »i:iioa. ti'.ii roiKfrStrr et «tt^eeptible

1 . Wlii'-

n«l, >im »'-«jou».
Il
f •'••

à» téta, U—». conico Sout

FraTciopp* M irour* u "'*'

tiqua. A t'inUritur e»i

far.r^ rnili niil ruiimi (Il

jnuiil > r*rniilu '

- < '» (lf«<1u t

' dilo rul-

^
Ma ptr M*

J.
. ^ (ii;-c*Mijtf«i^ ui r<v 'Mil tMjc"« vor* roxlrô-

II. I. ililque U feiiiU* (l'«CM>lh« avait xirvidg

m ' ' ''-"ntownl d>i •'" '"in corinlliieu.

\ iipiol Tr«» et le lau-

f ; 1 IV. t". lit (l'arcUi-

r . luixavia, épina,

i: (Uttl «»( U i:«;.i.u «xi), pointa, aiguille

f A CAI'BLLA (a-k»-pôl-U). Termq do raïuique

dï'KliMi, nigoiAant que It» iristnimuiils iiiarclienl à

l'uoiMoii ou à l'ocuve avoc tua partiua chantantes.

Stjl* i capalla, «tyle grava, poaé, faiii luatru-

mants.
— CTYM. lui. A capelta, i clia|ielle.

t ACAIIK (a-ka-r"), «."m. Terme d'histoire natu-

r. d'animaux articulés de la classa des

;, (luut un Kunre renferme le petit ciron

" (lana les Téaicules de U gale, tant citez

1
- ehei le cheval. Le soufre ne guArit la

gale '|U <'ii tuant les tcares.

— tTYM.*A>.'>pt, aorte de petit Insecte.

i'M!'"-TltK (a-ka-ri-H-tr*), ad;. Oui est d'une

I Mise et aigre. || Il se met toujours après

I; : Une femme acariâtre-, un esprit aca-

riâtre.

—HIST. zvi* s. A tant de gens qui sont acainatres,

«A*. Garg. i, a.

— tTYM. Picard, aeeanmnê. Ce mot vient de l'an-

eiaii français aearirr, confronter, d'où l'adjectif

<Wfign*"'. avec le sens défavorable qu'a la finale

dtn. r
'

' lit tête dans la confrontation, et

de U '1 amour. Acarier vient de à et de

«ara, f.iif, <i-'>.-> (ïoy. chère).

t ACATALKCTIOIIK (a-ka-ta-lé-kli-k'), t. m. et

«4/. Terme de mitriquo ancienne. On appelait ainsi

les ver* auxquels il ue manquait aucune syllabe.

— KTYM. 'AxataXTiviTKi;, qui n'a pas de finale, de

privatif, et deKna)iT|<Tix6;,quiaune finale; xata-

>il«Tixo;, dex««iiiif*>V| finir,de xotô, 4, ut y-nfin,

cesser.

ACATALKPSie (a-ka-U-lé-psie), i. f. Expression

technique de Pyrrbon et des philosophes scepti-

ques, qui désigne l'impossibilité do connaître.
— ÏTYM. 'AxaTa>T,<|rta, de a privatif, et xatiiXr,4<i;,

compréhension: im|>ossiliilité do comprendre, et par

consiqupiil ab<iencc de certitude dans lus conoais-

iueaa humaines (voy. catalepsie).

ACATALKinitjUB (a-ka-U-lé-pti-k*) , o^;. Oui t
rapport à l'acatalepsie.

— ETYM. Âcataleptie.

ACADLB (a-k&-l') , o^/. Terme de botanique. Oui
n'a pas de tige apparente.
— CTYM. A privatif, et caulit, tige (voy. chou).
ACCABLANT, ATTK (a-k«-l)lan, blanf), auij.

||t* Qui accalile. Un |>oids accablant Une charge
«Lcablante. Une douleur accablante. Des reproches
•ooablants. A ce* mots. Idomônée parut comme un
homme qu'on soulage d'un fardeau accablant, pen.
m. XII. Les affaires les plus désagréables, les embar-
ras les plus accablants, les dégoûts et les dûboires
les plus affreux, dourd. Peruiet, t. m, p. (ti. Le
BOmibra de* matériaux nécossaires devient toujpurs

S
In* aocaUaot pour le géographe, et, s'il se pique
spiteition, tous ceux qu'il peut recouvrer lui sont

néaataairaa, roNTKM. Éloget, tttlitU. Lus remarques
aonl Jugtaa accablantes |x>ur M. de Cambrai , boss.

Utt. fuM. S7l. Ces foudroyants regards, ces ac-
cablants raprochos, th. coa». Àri. iv, i. Ah I pen-
(«r accatilant ou mon C(i>ur saluinilonnel ca>ii'I!!t.

endroit. V, . || n'nvsit répondu que par un silence
MabUufcaaaaiir i«»s». Pri>re, ». Mais
frti aataecabUn de m honte I volt.
"''• " ' " " '

iode. Un homme
' «e met avant ou

..»...v:,.u <Mi«abUate; uneaiir>«

. Ukâ-blé, biéa), port. ^aué.
t, t'iiMdJki, ."uccoiobont aous la poids. Accablé sous

ACC

DO fkrdeau trop lourd. Dante a paint le* avares ae-

catiUe sous das ebapaa da plomb. La vigne éuit ac-

cabléa sous son fhill, rt». Tél. i. |l f Kig. Accablé

i Accablé da dettes. U fut accablé par le

Cet bomma d'Êut, accablé par sea en-

,„ ,
.. r.' ,,,.,,! .i.ralilé par des forces supé-

riuii Accablé d'honneur». Ac-

e«),j, l'une ausiti haute fortune.

Je SUIS accalilé de vuir que le mal a fait tant de

! progrès. Une femme qui n'avait nul» signes de

«esse, accablée d'ailleurs d'un grand nombre

incommodités très-cruelles, fontek. Littn. Acca-

h\'! des malheurs OÙ le destin me range, conN. Cid.

I, H. Il semble à l'tmeque son mal est sans remède,

tant elle en est possédée et accablée, bol'hu. Pen-

titi.K. Il, p. is.Ttche de les convaincre par une mul-

titude de preuves dont ils devraient être accablés,

III. ib. p. 174. ... j'allais, accablé de cet ai>sa.ssinat,

l'iourcr Britannicus, César et tout l'Rlat, hac. Writ.

v, 6. Non, non, je ne puis vivre accablé de sa haine,

m. Alta. IV, . Vous pensez.... qu'un c<cur, acca-

blé de tant de déplaisirs, Ue sou persécuteur ait

brigué les soupirsT lo. Andr. u, (. Lusignan, ce

vieillard accablé de douleurs, volt. Zdir», ui, s.

Si je l'ai jusqu'ici de tant d'honneur comiilée, De
Uint de faveurs accablée.... corn. Ayét. v, 3.

ACCABLEMENT (a-kâ-ble-nian), i. m. H !• Etat

(l'iiiiepeisonne, d'un corps, d'un esprit, d'un peuple

atxablés. Etre dans l'accablement de la douleur.

Son accablement est extrême. Plongé dans l'acca-

blement. Et je ])référcrais un peu d'einportenienl

Aux plus humbles devoirs d'un tel accablement,

coHN. Sert. IV, t. On croit cette imposition prématu-
rée dans l'accablement où sont les peu|>les, boss.

|J^H. quiét. 472. (.Hiand il dort, c'est d'accablement,

sÉv. 50S. Des infortunés qui vivent daus l'accalile-

mont, MASS. Afft. Vous qui n'avez jamais de sou-

rire moqueur Pour les accablements dont une liue

est troublée, v. hugo, Crép. 38.
||

2" Action d'ac-

cabler. Pour dernier accablement, son adversaire

lui donna un coup do pied, scarr. Hom. cnm. <o.

Il
8'Surcharge. Accablement d'affaires. Que devien-

nent les lois et le prodigieux accablement du leurs

commentaires? la biuiy. )8. Si c'est trop de se trou-

ver chargé d'une seule famille, si c'est assez d'avoir it

répondre de soi seul, quel poids, quoi accablement

que celui que donne un royaume I lo. io.

— SYN. ACCARI.KMENT, ABATTEMENT, DÉCOURAGE-
MENT. L'idée commune est un état do langueur do

l'flme. L'accablement est plus fort que l'abattement.

L'homme abattu peut se relever-, l'homme accablé a

succombé sois le jioids.et ses forces sont brisée.s. Pour
l'aliattement et l'accablement, il y a toujours une
cause extérieure et antérieure, un coup porté, une
surcharge imposée. Le découragement, au contraire,

est plus général, et ne suppose pas nécessairement

quelque chose de grave qui ait précédé. Certains

hommes sont pris de découragement pour des mo-
tifs fort légers; on peut avoir perdu courage et n'ê-

tre ni aliattu ni accablé, mais l'alutlement et l'ac-

cablement Atent le ressort de l'âme et impliquent le

découragement.
— f.TYM. Aecabltr.

ACCABLER (a-ka-blé), v. a. || f Faire succom-
ber sous. Accabler de coups de poing. Être accablé

sous un fardeau. Ce fardeau énorme vous accable,

ipielque fort que vous soyez. Ve poids des entrepri-

ses qu'il a commencées l^ccable. Ses dettes finiront

par l'accabler. Il fut accablé pir la chute d'un ro-

clier. J'irai sous mes cyprès accabler ses lauriers,

coiiN. Ci'd, IV, ï. Leurs membres décharné» cour-

lient sous mes hauts faits. Et la gloire du trAne ac-

cable les sujets, corn. Prol. de la Toison d'or, t.

Sous tant de morts, sous Troie, il fallait l'accabler,

RAC. Andr. I, t.
Il
2* Vaincre, ruiner, faire succom-

lier II a été accablé par le nombre des ennemis. Ce
désa.stre les accabla. Accabler un innocent. Ce der-

nier témoignage l'accabla. Accabler l'ennemi. Ainsi

tout m'accable & la fois. Il a accablé ses adversaires de

tant d'arguments. Je suis assez puni ; ne m'accablez
pas. Rome.... nedésarma pointsa fureur vengeresse
Uii'ellu n'élit accablé l'amant et la maîtresse , rac.

lier. Il, s. C'en est fait, le cruel n'a plus rien qui

l'arrêta; Le coup qu'on m'a prédit va tomber sur

ma tête; Il vous accablera vous-même à votre tour,

KACiNE, Britv,7. Vuyons tous deux, fuyons un
spectacle funeste. Qui de notre constance accablerait

le reste, m. Bér. m, 4. Assez et trop longtemps
mon amitié t'accable. lo. Andr. tu, <. Ouand je

verrai cas yeux annés de tous leun chan
sur Iw mians , m'aocabler da leurs lai

fin. tv,a moQ cosur, raspectant la \vi m . /< .<>.. .,-

ble pas encore un rival abattu,». .ilejr.r.i,<. Ami

,

ACC

n'accable pas un malheureux qui t'aime, id. Andr.
I, «. Ne rougissezvDus jus d'accabler ma mis'reT
VOLT. Orj>hel. IV, t. Est-il donc permis de se mettre

si aisément au hasard d*- ^' v,,.i..r, e«tte justice

qu'on ne connaît pas, ei e toute pour un*
partie ail verse que l'on a hd. i'«u«!«,t u,

p. leu. 1'out cela formera contre tari un témoignage
qui l'accablera et qui ne lui laissera nulle excusa

pour ae justifier, u>. ib. p. 43t.
|| S* Fig. 11 astac-

cablé de maladies. Un si grand malheur m'acca-

ble. Je suis si accablé de douleur que.... On l'accatil*

d'injures, d'outrages. Accabler quelqu'un de ques-

tions. Depuis qu'il est en place, ses connaiasinoes

l'accablent de sollicitations. Le sommeil l'accablait.

Le combat qu'elle [ la vertu ] soutient au dedans con-

tre tant de tentations qui accablent la nature hu-

maine, Bofts. Heine dCAngleterre. L'ambition, l'a-

mour, le dépit, tout m'accable, volt. Brut. ii,<.Et

plus vous la pouvez accablerd'iufamie, CORN. JVtc. m,
t. Le poids de mes habitudes m'accable, la multi-

tude et la grièveté de mes offenses m'effraye,

BOl'RO. I'(>niin,t.n,\>.if>t. S'il pouvaitapprendreque

son fils ne sait imiter ni sa patience ni son courage,

cette nouvelle l'accablerait de honte, et lui serait

plus rude que tous les malheurs qu'd souffre de; u/

si longtemps, fEn. Tél. n. La mort de M. de Ouis>'

dont je suis accablée, sev. 73. || Ali>olur:ienl. Cette-

nouvelle accable, id. 147. jj
4* r.tre àcharge. Et sans

doute elle attend le moment favorable Pour disja-

raltre aux yeux d'une cour qui l'accable, rac II<t.

I, 3. Je me suis laissé accabler de visites, sEv.

483. Un homme de ce caract'-re nous accabla (ten-

dant deiu heures de lui , de son mérite, uoNTKMj.

Lell. pers. M. ||
6* Charger en bonne part. Accabler

de biens, de louanges, de polite.s.ses. Ceux au con-

traire que la fortune, aveugle, sans choix et sans dis-

cernement, a comme accablés de sus bienfaits, ea

jouissent avec orgueil et sans modération, la biiut.

II. lime comble d'honneurs, il m'acuilile de biens,

CORN. C'tnna, lu, 3. Tu trahis mes bieufaits, je lea

veux redoubler; Je t'en avais comblé, je t'en veux

accabler, lo. Cinna, v, 3. Je sais ce que je dois

BU souverain bonheur Dont me comble et m'acca-

ble un tel excès d'honneur, id. Jforf de F. iv, a.

Madame, achevez donc de m'accabler de joie, id.

Perth. III, S.
Il
6" Absolument. Vous m'accablez, vou»

êtes trop lion, trop poli, etc.
i|
7* S'accabler, c. rifl.

Il ne faut pas s'accabler do travaiL Ne vous acca-

blez pas d'inutiles douleurs, rac Alex, iv, ï.

—SVN. ACCABLER, OI'PRIMKB, Ol'HRESSER. ACCalllcf

exprime l'idée la plus générale ; il veutdire simple-

ment faire succomlier sous le poids; il se prend e.i

bonne et en mauvaise part : accabler de chagrin, ac-

cabler de bienfaits. I.es Romains accablèrent les

Carthaginois. Opprimer ne se prend qu'en mau-

vaise part : le fort opprime le faible ; un roi op-

prime ses sujets; un tyran domestique opprime sa

femme et ses enfants. Oppresser n'indique qu'une

action physiiiue : une respiration gêuée est oppres-

sée; oppressé iiar la douleur. De ce côté, oppres-

ser re<levient équivalent à accabler, sauf que op-

presser indique plutdt la gêne de la suffocation, et

accabler l'anéantissement des forces. C'est l'usage

seul qui a introduit une différence entre opprimer

et oppresser; car ib sont de même origine, si biea

(pie l'oppresseur est non pas celui qui oppresae,

mais celui qui opprime.
— HIST. XV* s. Raoulin vint au suppliant, l'a-

chabla et tira à terre, ne cange, f<i'iu/ia,
|| ivi' s.

Des arbres qui aient suffi.santc force pour soutenir

la vigne saus s'accabler eiix-mesnies.o. m ssmics,

i9'i. I,e comble de la galène tumliasur les garions

ipii estoient demeurés dessous, et les accabla tous,

AMYOT, Ci'mon, î».

— CTYM. À et ancien français eaabler. du canqe,

au mot cité, rapporte ceci : De «l>sllre k terre, que

l'on appelle caàbte; ce qui C'.i ' n latin : De
prostratinne ail terram quod (oucoda-
lialum) dicitur. Cii<

'
' "dire

renverser, et il i 'n ou
chadahu\a, envie... ....... .,.^. , .,.., k.goiSt

une m.icbine de guerre (voy. chablis).

I AIT vi.MIK (akai-mie) . t. (. Terme de maru.*
r ntané qui succède A un coup de vent

ti

— f.ivM. X cK calme.

ACCAPARÉ. f.B (a-ka-pa-ré, ée), port M>sr
Tout le sucre éunt accaparé par quelques apécula -

teiirs.

. M— M--"-vr (a-ka-pa-re-man). ». m. I.'^c-

le résultat de cette actiOD \ u

. ... ..,'..... .,.- de blé qu'il avait (aits,

— CTYV. Accayiiier.
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ACCAPARER (a-lîa-pa-ré),«. o.||l* Arrher ou

acheter tout ce qu'il y a sur le marché de denrées, de

marchandises, afin de devenir maître du cours. Ces

ipéculateurs s'entendirent pour accaparer les sucres.

Il

2'' Fig. Prendia tout pour soi. Ce candidat a

sAi accaparer les voix des électeurs. Accaparer la

faveur du peuple. Cet avocat accapare toutes les

affaires.

— ÈTYM. Ac pour ad, et le bas-lat. caparra; ital.

caparra et caparrare ; provenç. coparro; espagn.

caparro; mots qui signifient arrhes, et qui vien-

nent de cap pour capere (voy. capable) , ei arrhes

(voy. arrhes).

ACCAPAREUR, EUSE (a-ka-pa-reur, reu-z'), î.

m. et f.
Celui, celle qui accapare.

— tryil. Accaparer.

t ACCASTILLAGE (a-ka-sti-lla-j', Il mouillées),

5. m.
Il

1° Terme de marine. Partie de l'œuvre morte

d'un grand bfttiment qui reçoit des sculptures et des

ornements. Voilà >in bel accastillage. Les accastilla-

ges sont bien soignés dans ce port. ||
2° Dans l'an-

cienne marine, le chflteau del'avant et le château de

l'arrière d'un vaisseau.

— ÉTYM. AccasHUcr.

t ACCASTILLÉ, ÉE (a-ka-sti-llé, ée, ïl mouil-

lées), part. pass^. ||
1° Vaisseau bien accastillé.

||
2°

Dans l'ancienne marine , il se disait d'un vaisseau qui

a un château sur son avant et un autre sur son ar-

rière.

jACCASTILLER (a-ka-sti-llé, Il mouillées), v.

a. Garnir un vaisseau de son accastillage. S'occuper

de l'accastillage d'un vaisseau.

— ÉTYM. À et castellum, château (voy. château).

ACCÉDER (a-ksé-dé. Pour l'accent aigu ou

grave sur ce, on observe la règle du verbe céder,

il ne se conjugue qu'avec l'auxiliaire avoir : j'ai

accédé),!), n. Entrer dans des engagements déjà

contractés par d'autres, donner son assentiment

à. Cette puissance accède au traité déjà conclu.

J'accède à votre proposition. Accéder aux désirs

de quelqu'un. Il accéda enfin au parti qu'on lui

fit comprendre devoir être incessamment le plus

fort.

— tTYM. Àccedere, io ad, h, et eedere, aller

(voy. cédïr).

ACCELÊRATEITI ,TRICE (a-ksé-lé-ra-teur,tri-s')

,

nrfj.
Il

1° En physique, force accélératrice, celle

qui, continuant d'agir sur un corps mobile après

son départ, lui communique à chaque instant une
nouvelle vitesse. Le rapport de la vitesse acquise

au temps est constant pour une même force accé-

lératrice; il augmente ou diminue, suivant que ces

forces sont pi s ou moins grandes; il peut donc
servir à les exprimer, la place, Exp. m , 2.

||
2° En

anatomie, muscle accélérateur, muscle qui accé-

lèreune évacuation. || Il ne se met qu'après le sub-

stantif : Muscles accélérateurs, force accélératrice.

— ÉTYM. Accélérer.

ACCÉLÉRATION (a-ksé-lé-ra-sion) , s.f. || l'Aug-
mentation de vitesse. L'accélération du mouvement
dans la chute des corps graves. ||

2° En médecine,
accélération du pouls, accélération de la respira-

tion se dit quand, dans un temps donné, il y a

plus de pulsations ou de respirations qu'en état de

santé. 113° Prompte exécution, prompte expédition.

L'accélération des travaux, d'une affaire, d'un ju-

gement.
— ÉTYM. Accélérer.

ACCÉLÉRÉ, ÉE (a-ksé-lé-ré, ée)
,
part, passé.

Il
1° Marche accélérée. Respiration accélérée. Pouls

accéléré. L'affaire a été accélérée par son activité.

Il
2° En termes militaires, pas accéléré , sorte de pas

plus rapide que le pas ordinaire. ||
3° Voiture accé-

lérée, ou simplement Accélérée, s. f. et Accéléré,

(. m.Voiture qui fait un trajet donné avec une vitesse

plus grande qu'on ne faisait auparavant.

ACCÉLÉRER (a-ksé-lé-ré. L'accent sur la syl-

labe lé esi aigu ou grave, suivant la règle qui est

observée pour le verbe céder), v. a. Augmenter la

célérité, rendre plus rapide, plus prompt. La pesan-
teur d'un corps qui tombe en accélère le mouve-
ment. 11 voulait qu'on accélérât la marche des
troupes. Il accélérait sa mort par des imprudences
continuelles.Accélérer le pouls, la respiration. Accé-
lérer un travail, la terminaison d'une affaire. Son
fils, ce faible enfant qu'il porte entre ses bras, D'un
cher et doux obstacle embarrasse ses pas, Des pa»
que va bientflt accélérer la joie, Ducis, Oscir, ni,
R. Quelle ardeur violente Accélère mon sang en ma
tête brûlante ÎLEMERCiER, CharlesVI, m, 4.

— HIST. XVI* s. Là-dessus le roi les licencia, leur
otmiDdndant d'accélérer le procès, CARr.oix, n, 18.

L» tunique charnue de l'œsophage est tissue de fi-

laments transversaux pouraccelerer tant le boire et

le manger que les vomissements et vents rejettes de

l'estomac au dehors, pabé, h, 20.

— ÉTYM. Accelerare, de ad, à, et cclerars, hâter

(voy. CÉLÉRITÉ).

ACCENSE (a-ksan-s'), s. m. Terme d'antiquité

romaine. Officier subalterne attaché à quelque fonc-

tionnaire dans l'ordre civil et militaire, sorte d'ap-

pariteur.

— ÉTYM. Les étymologistes latins ont varié sur

l'origine de ce mot. Varron le fait venir tantôt de

ciere, appeler, convoquer, tantôt de censere. Cette

dernière étymologie est la plus probable ; acccnms de

accensere, ajouter, adjoindre, deod, à, et censere,

compter (voy. cens).

ACCENT (a-ksan ; ne prononcez pas a-san comme
font les méridionaux), s. m. ||

1° Terme do gram-
maire. Elévation de la voix sur une syllabe dans

un mot, c'est-à-dire intensité donnée à une syllabe

relativement aux autres : cela s'appelle accent toni-

que.
Il
2° Inflexions partioulièresàunenation, aux ha-

bitants de certaines provinces. Accent anglais, ita-

lien. Accent gascon. On connaît à son accent de

quelle province il est. L'air de cour est contagieux
;

il se prend à Versailles . comme l'accent normand à

Rouen ou à Falaise, la bkuy.8. L'accent du pays où
l'on est né demeure dans l'esprit et dans le cœur,
comme dans le langage , la rociief. Kéftex. 342.

Il
3° Absolument. Prononciation des personnes de

province par rapport au parler de la capitale. Pour
bien parler il ne faut pas avoird'accent ; cette phrase

veut dire qu'il faut donner l'accent consacré par le

bon usage parmi ceux qui parlent bien. Il a perdu,

conservé son accent. ||
4° Accent oratoire ou pathé-

tique, inflexion de la voix par rapport aux senti-

ments ou auxpensées. Je trouvequ'il prend toujours

l'accent le plus convenable à son sujet. Il avait dans

les morceaux pathétiques un accent de tristesse.

J. J. Rousseau a fait confusion entre l'accent oratoire

et l'accent proprement dit, en écrivant : Se piquer

de n'avoir point d'accent, c'est se piquer d'ôteraux

phrases leur énergie, Ém. 1. ||
5° Langage, chant,

dans le style élevé et la poésie. Les accents de la pas-

sion, de la colère. Detristesaccents. J'entends vos di-

vins accents. Écoute les accents de .sa mourante

voix, CORN. Médée, v, 8. Ce sont les accents de la

nature qui causent ce plaisir : c'est la plus douce de

toutes les voix, montesq. Esprit, xxvi, 4. Ces accents

de la mort sont la voix de Ninus, volt. Sém. i, 3.

Son aspect, ses accents Ont fait trembler mon bras,

ont fait frémir mes sens, iD. Oreste, iv, 5. Aux ac-

cents de l'airain sonnant, les homicides.... m. j.chén.

Ch. IX, v,2 des clairons les belliqueux accents

Pour la première fois font tressaillir mes sens, c.

DELAV. Paria, i, t. Enfin sa bouche flétrie Ose

prendre un noble accent, bïrangeR', Jarfas.
|

|
6° Pe-

tite marque qui se met sur une syllabe, soit pour

en indiquer la prononciation, soit pour la caracté-

riser grammaticalement.
— UEM. La grammairefrançaiseatroisespèces d'ac-

cents : l'accent aigu, l'accent grave, l'accent circon-

flexe.
Il

1. L'accent aigu se met sur tous les é fermés

qui terminent la syllabe, ou qui sontseulement sui-

vis d'un s, signe du pluriel : bonté, vérité, assem-

blée, les procédés, les prés émaillés. Mais on écrira

sans accent \'e fermé de nei,de berger, parce qu'ici

ce n'est point l'e qui termine la syllabe.
|| 2. L'accent

grave se met sur tous les è ouverts qui terminent la

syllabe : pèle, règle, prophète, il mène; ou qui sont

suivis d'un s qui achève le mot : procès , succès , décès

,

après. Exceptions : ces, le;, mes, tes, ses.... j'ap-

pelle, terre, coqueffcEneffet, dans cestrois derniers

mots, le redoublement de la consonne donne à la

voyelle un son ouvert et rend inutile l'accent grave.

Il faut remarquer que Vè est toujours ouvert lors-

qu'il termine la syllabe et qu'il est suivi d'une con-

sonne et d'un e muet : il espère, il pèse, modèle.

Sont exceptées les phrases interrogatives : aimé-je,

dussé-je, veillé-je , etc. où l'e est fermé comme
dans bonté. On a excepté aussi , du moins pour l'é-

crittire, sacrilège , sortilège, collège, qu'on écrit

par un accent aigu ; mais la prononciation usuelle

met un accent grave et dit comme s'il y avait sa-

crilège, sortilège, collège. C'est un cas où l'Aca-

démie devrait intervenir. Dans plusieurs mots l'ac-

cent grave ne sert que de distinction grammati-
cale : à préposition et il a; des article partitif et

dèa préposition ; où adverbe de lieu et ou conjonc-

tion ; là adverbe de lieu et la article féminin.

Il
3. L'accent circonfiexe s'emploie : t° lorsque la

voyelle est longue, et surtout lorsqu'il y a sup-

pression de lettre, comme danslesmots dge, bâiller,

tête, épitre, côte; 2' sur l'avant-dernier e du qu..ique3

mots en éme, comme extrême, hUme: 3" sur l'ides
verbes en ailre, en oitre, dans tous les temps oui
est suivi de t ; naître, paraître, accroître, il naît, H
paraîtra, nous accroîtrons; 4° sur qui précéda
les finales le, me, ne, comme dans pôle, rôle,
dôme, fantôme, trône. On en fait également usage
à la première et à la deuxième personne du pluriel

du prétérit défini de l'indicatif,età la troisième per-

sonne du singulier de l'imparfait du subjonctif: tîowï

aimâmes, rous aimâtes, vous reçûtes, qu'il fit, qu'il

eût, qu'il aimât, qu'il reçût. Dans cet emploi l'ac-

cent circonflexe indique la suppression d'une lettre

ou la longueur de la voyelle comme dans lâche,

apôtre; tantôt il indique seulement la longueur
de !a syllabe, sans suppression de lettre, comme
dans pôle, trône; tantôt enfin il indique seule-

ment la suppression d'une lettre sans que la voyelle

soit allongée, comme dans hôpital, où l'o n'est

pas long. Dans certains cas, l'accent circonflexe ne
sert non plus que de distinction grammaticale : du,
article composé pour de le, et dû, participe passé

du verbe det-otr, anciennement deti ; tu, pronom
personnel, et tû, participe passé du verbe taire.

anciennement teu; sur, préposition, et sûr, adjec-

tif, anciennement se«r.Ces accents, qui servent de
signes dans l'écriture, sont très-différents dans legrec

et dans le français, qui pourtant lesaprisdu grec. Les

accents aigu, grave et circonflexe, dans le grec,

servent uniquement à noter la syllabe qui a l'ac-

cent tonique, et désignent des nuances de cette in-

tonation. En français, l'accent tantôt dénote la pro-

nonciation de quelques voyelles, tantôt indique la

suppression d'une lettre, tantôt est employé à dis-

tinguer l'un de l'autre deux mots qui , ayant des

acceptions très-différentes, s'écrivent, sauf cet ac-

cent, de même.
Il y a , comme on voit, quatre sortes d'accents

qu'il ne faut pas confondre, et que l'on confond
souvent : l" l'accent tonique, qui est l'élévation de
la voix sur une syllabe d'un mot : dans donne, l'ac-

cent tonique est sur la pénultième ; dans amour,
il est sur la dernière. Dans la langue française

l'accent tonique n'occupe jamais que l'une de
ces deux places. Dans le latin, l'accent tonique

est en général sur la pénultième syllabe , si

cette syllabe est longue, et sur l'antépénultième,

si la pénultième est brève. C'est l'accent latin

qui a déterminé la forme des mots français d'o-

rigine. La syllabe qui avait l'accent en latin l'a

conservé en français : présbyter, prêtre, frâg'ilis,

frêle, ântma, âme. Le français, quoi qu'on en ait dit;

a un accent très-marqué : l'accent, en chaque mot, sa

trouve sur la dernière syllabe, si elle n'est pas ter-

minée par une muet, et sur l'avant-dernière, si

la dernière est terminée par un e muet. Dans
le parler, les msts non accentués s'appuient sur les

mots accentués et ne font qu'un avec eux; ainsi

dans ce vers tout monosyllabique de Racine : Le jour

n'est pas plus pur que le fond de mon cœur; il y a

cinq accents, un sur jour, un sur pas, un '"-pur,
un sur fond et un cinquième sur cœur, de sorte

que pour l'oreille il n'y a vraiment que cinq mots.

Le vers français, comme le vers italien, anglais ou
allemand, est fondé sur l'accent aussi bien que sur

le nombre des syllabes. Dans le vers alexandrin,

il faut deux accents : l'un à la sixième syllabe, et

l'autre à la douzième ; dans les vers de dix syllabes,

il en faut deux aussi : l'un à la quatrième et l'au-

tre à la dixième syllabe. 2° L'accent provincial, qui

est l'intonation propre à chnque province et diffé-

rente de l'intonation du bon parler de Paris
,
prise

pour règle. 3° l'accent oratoire, qui est l'inflexion

donnée aux mots conformément aux affections de

l'âme de celui qsi parle ou qui lit. *°L'accent, signe

grammatical servant dans l'orthographe à différents

usages.
— HIST. XVI* s. Ses propos estoient belles chan-

sons, estans les paroles accompagnées de chants,

de gestes et d'accents pleins de douceur et de gra-

vité, AMYOT, iyC. 4

— ÈTYM. Provenç. accent; espagn. acento; ital.

accento; (i'accenUis, de ad, à, et cantus, chant

(voy. chant).

t ACCENTUABLE (a-ksan-tu-a-bl*), od/. Oui peut

être accentué, Syllabe ac enluable.

— ÉTYM. Accentuer; provenç. accentuai.

ACCENTUATION (a-ksan-tu-a-sion), s. f. \\
1° Ma-

nière d'accentuer, c'est-à-dire d'élever la voix sur

une syllabe. Les règles de l'accentuation française

sont très-simples (voy. accent); celles de l'accen-

tuation grecque sont beaucoup plus compliquées.

Il
2° Action de poser la petite marque dite accent

L'acctnluation n'a été que tardivement introduite
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I la» UfTM. Ut muotertu fnuiçai* du moyan

âf* o'oal aueuna aoemtnUan.
— trn. AttentutT.

AOCRjmrf., CK («kittn-lu-^, é«), \Httt patM.

SyUalM •ce«nlu4«, e«ll« xir lai|uella portn l'aeemil

iMhnM. Langue ir^accontiiéa, laiiKua où l'accent

toniqua aal irts-marquA at trii-Tani. É accentué,

• BNUq^ d'un aeeani.

AOCSnTER (a-luan-tii-^i r /. il !• prononcer

•uiTtol l« riRlea de l'ac< Le Français

•eeraluauDirotmémaniUM' .
<!« d un mut

«î alla a<t maiculme, ou la pénultième li la der-

n!^-« «M féminine; l'Italien accentue aoutent l'anté-

•• lir Donner l'accent oratoire, et au»«i

r une pliraie pour la faire romarquer ou

«.'iiiir ( >'i hotnme est faliRant, Il accentue tout ce

qu'il dit.
Il

>• l'oaer conTenablement Iim accents dans

l'éfrilure. !.«« Rrammalriena Alexandrins sont les

premiers qiil aient accentué les mots grecs. Il n'y a

pas longtemps qu'en français on accentue les e et

autras royelles.

— HIST. ïiii* a. Ure tais tu, Toira chanter; L'on

la tait bien t l'accenter . du canoi! ,
aeeenlunr';.

Il
XVI* 1. 1» ne puis pas accentuer à droyt en la lan-

gua latine; car ma langue françoisa m'empesche,

pAUoa. p. 4<t.

— ÉTTH. Bas-Iat. aetenluare; proTenç. OMrn-

tuar; espagn. aeentuar; Ital. accenluare ; d'aaen-

lin, accent (roy. jiccknt).

AfXF.I'TABLK ( aksé-pta-lil'), od/. ||
Qui peut

ftre accepté, (^nditions acceptaliles. Cela n'est pas

aroeptalilo. Ce sacrifice a été reçu et est acceptable

Miieu, PASC. Prrw. «. || 11 suit toujours le sulwtan-

tif : Une proposition accptablo.
— HIST. iir ». Offrir dal [je dois] k Deu tacreflse

ki II scil acceptable, «oii, î«9. E jo dl ceste parole

que la tue [tienne] parole seit ferme et acceptable

cume ucrifice, ib. t70. Tel ofTrenile n'est accep-

table, vtdam, Mytt. p. 47.
Il
XV* 8. Ce n'estoit pas ho-

norable ni accaptable de prendre en trêve et en ré-

pit ville, chaste! nifortercs.se, froiss. ir, n,;i2<.

il
xvi* a. Dieu a pour acceptable ce qui y est de bien

,

CAiv. Intt. ««0.

— ÉTYM. AfeeptahiUt, de aeefptare, accepter.

t ACCK.I'TAyr, ANTK (a-k»é-plan, ptanf) i. m.
•t f. Il

!• Kii t«rmos de pr.ilique, celui, celle qui ac-

cepte un Iprs, un don fait par un acte constatant

celle «cccptiition. Kn présence du donataire et de

r.icccptaiit, LFGOARANT. ||
2* Kn parlant de la bulle

l'nigeniiui, les acceptants et les refusants, ceux qui

ra''ceptalent et ceux qui la refusaient.

— HIST. XVI* s. La grâce qu'ils appellent accen-

tnnle n'est autre chose que la Itonlé gratuite du
Pare céleste, dont il nous embrasse et reçoit en
JesiisChri^t, ciiv. Imt. «ts.

ACCKI'TATI0N(a-k5è pu-sion), ». ^. ||1* Action

d'accepter. L'acceptation que Dieu fait du sacrifice,

PASC. y'ror. 4. Elle [la prière] peut devenir même
plus agréable au Seigneur par l'accppiation des
peinnsriuo vous y souffrez, mass. Car. Prière. \\

2* En
termen Je banque, acceptation d'une lettre de
change, promette de la paycrkson éch<5ance. ||

8* En
termes de droit, consentement légal de celui à qui
on fait une offre. Acceptation de donation. Accepta-
tion ! iiuté, acte par lequel une femme,
apri' • iin de la commutiauté, déclare ac-
cepliT VI imn lians l'actif et le passif de U commu-
nauté.

Il
4" Ilist. eccl. Action d'accepter les constitu-

tions des papes, ou acte par lequel on les accepte.
— HIST. xtv* ». Combien que l'acceptation soit na-

turel, ORitsiic, Elh. 7«.
Il
XVI* ». La justice n'est pas

d'acceptation gratuite, mais de tainctelé et vertu,
Inspirée par l'essence de Dieu laquelle réside en
rous.CALv. fru{. fia. La reine, en l'acceptation de
ton offre, n'y procedoit point de mauvaise intention,
tA^^ol,•r, »f.3

— RTYM Aeervlir.

ACTKPTft, (y '- V '
: té, ptéc), jiarl. pntté.

Offres acceptée* -ccp'é par les dieux. Iji

piii acceptée de i , ...i.s ou par les deux partis.

J.C débat étant accepté. Présage accepté. I.e prix est

de cent francs; accepté.
|| Acctpli Invariable so met

lur un fttpler de commerce pour indiquer accepta-
tiao. Accepté pour la somme de....

ACCF.PTKR (a-ksJ-pté; prononciation vicieuse,
•eeater), r. n. ||

!• Ag-éer, consentir k, prendre
M qui «st offert ou ce qui «e présent»!. Il ne voulut
rien accepter d'eux Accepter U pait, une condi-
tion. L'ticu«« fut acceptée. Acco,iter tne chose.
J'acMpterai tous tes coups de la foiiiine plutôt que....
Accepter le débat en jn^ttca. Accepter un arrêt, une
patne. Accepter un héritage. H accepta l'invitation
à Htoer. U sacttflw lut acctfité da ïtivt. L'empire
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qu'il n'avait leceplé que par force. Acceptant ce

qu'il avait refusé d'abord. Ce traité ne fut pas ac-

cepté [tir la cour da Krance. Il fait de fausses offres,

mais eslraordinairei, qui donnent de la défiance ut

obligent de rejeter ce que l'on accepterait inutile-

ment, LA DsuY. tu. Do grand c'/!ur J'accepte la con-

dition, no>;ao. l'mt^ri.U II, p. »". I>an» ie fond. Il

doit • réputer digne des plus mauvais traitements,

et le» accepter, m. ib. n. <»». J'ai dû prévoir tout

cela : que dis-je? Je l'ai même prévb ;
et en le pré-

voyant, je l'ai accepté, in. tfc. p. 4(». Il ne rejetait

pas ces victimes, il voulait bien le» accepter, lu.

ih. t. ti, p. 4X. Jésus soutint le supplice île la

croix, dit l'apôtre, et il accepta toute la confusion

.le la mort la plus infâme, lo. ib. t. i, p. »!i». Ce

peuple abandonnerait son pays, ou so livrerait k la

mort plutôt que d'accepter la servitude, pêis. Tél.

VIII. J'accepte aveuglément cette gloire avec joie,

cob:«. Ilor. Il, 3. Renoncer k la gloire, accepter

pour jamais L'infamie et l'horreur qui suivent les

foKaits, iD. S*n. y, 4. Cependant c'en est peu [de

prudence] que de n'accepter pas I.e bonheur qu on

recherche au péril du trépas, id. Ct'nna, n, 2. Je

t'adopte pour fils, accepte-moi pour p6re, iD. lier.

v, 3. Et faisons qu'k ses fils il ne puisse dicter

Que les conditions qu'ils voudront accepter, rac.

Uiihr. I, a. Il me fit d'un empire accepter l'es-

pérance, ID. Usth. I, t. J'accepte tous les dons

que vous me voulez faire, id. Plièd. n, 3. Il vient

en m'embrassant de m'accepter pour gendre, id.

Iphig. III, î.... piiis-je espérer encore Que vous

accepterez un co'ur qui vous adoreT id. ilndr.

I, 4. En citoyen zélé, j'accepte votre fille, volt.

TanfT. I, t. Acceptez aujourd'hui Home pour votre

mère. Son vengeur pour époux, Brutus pour votre

père, ID. Brut, m, 6. J'entre
,
je me présente,

on accepte ma foi, id. Fnnat. ii, t.
{|

2' Accep-

ter un défi, promettre de /aire ce dont on a été

défié, et, plus particulièrement, accepter un duel.

Il
3" Accepter le combat, se montrer prêt k sou-

tenir Ifl combat. ||
4* J'en accepte l'augure. Je

souhaite qu'il en soit comme on me le fait espérer.

J'accepte avec plaisir un présage si doux, rac. Bé-

rén. m, 3. ||6* En termes de banque, accepter une

lettre de change, s'engager k la payer k l'échéance.

Il
6* Absolument. On tira parole de cet homme

qu'il accepterait. Un faible roi ne sachant ni refuser

ni accepter. ||
7* S'accepter, r. rift. Être accepté. Cela

peut s'accepter. Enfin l'offre s'accepte, et la paix

désirée Sous ces conditions est aussitôt Jurée

,

CORN. Jlor. I, 4.

— HIST. xiv* s. Que si li roi» englois ne voloit

acepler Et tenir loialment, sans lui «parjurer, La

paix si faitcment qu'on l'ot foit onlencr, Guesclin,

2i3r,7.
Il

xyi* s. Il accepta k prendio du vin qu'il

avoit refusé, mo.nt. ii, iîo.

— f.TYM. Provcnç. accfptar; cspapn. aeeptar;

ital. accettare; de acccptare, fréquentatif de accip^re,

recevoir, de ad, k, ut cipere pour capere, prendre

(voy. CAPTUBIî).

ACCEPTEUR (a-ksè-pteur), s. m. Terme de ban-

que. Celui qui accepte une lettre de change.
— HIST. XVI* s. Dieu n'est point accepteur de per-

sonne, lequel élit ce qu'il veut, maro-jer. JVout>. ï.

— ÊTYM. Aec'T)tor, de acciprre, de oc pour ad, et

eip^c pour cappre, prendre (voy. capable).

t ACi:EPTILATION (a-ksè-pti-la-slon), ».^. Terme
de droit romain. Acte jiar lequel un créancier dé-

charge un débiteur sans avoir reçu de payement.
— ÊTYM. Àccepliiatio , deacceptum, chose reçue,

et iad'o, action de porter.

Ar£KPTIOM (a-ksè-psion ; en poésie, de quatre syl-

labes, a-ksèpsi-on), t.
f. ||

1* Action d'admettre par

préférence. La loi ne fait pas acception des person-

nes. Nefaireacccption de personne. Si l'on voit une
acception de personnes dans la chaire de saint

Pierre.... Boss. Utir. quiit. im. Le Dieu du ciel et

de la terre qui n'a acception de personne, volt.

Zad. 7.
jl

1* Manière de prendre un root, sens qu'on
lui donne. Ce mot a plusieurs acceptions. Acception
propre, acception figurée. On prend ce mot dans
une double acception.

— HIST. XV* g. Soyez renommé en administra-

tion de vraie justice, et k iccUe puissamment exer-

cer et exécuter, »an» acctiption de personne, ;. des

UR.sii«s,Ch. VI, 1410.
Il XVI* ». San» nulles acceptions

de personnes, d'aub. Iltjt. ii, 339. San» acception ne
exception de personne, id. i?>. I.cs fidèles «ont justes

devant Ppmi, non point par les œuvres, mai» par
acception gratuite, calv. fut. avo.
— tTYM Provenç. aecrptio; catal. «MMpciVI , «t*

ptfn.aetrpcion; de acrfpti}, de luxtperr, recevoir,

de ad, k, etc<i|vr«, pr«ndr« fvoy. captu».»».
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ACCP.S (a-ksê; \'i te lie), i. m. ||1* Arrlvi^e k,

entrée. dans. Lieux d'un difflcile accès. <V>mri<'

personne n'avait accès dans le temple. Pour ne lais-

ser aucun accès aux abeille». Si on ne laissait aucun
accès k l'air. Les verres de télesco|>es. qui avaient

été sa première occupation, lui donnèrent beaucoup
d'accès k l'Observatoire, pontki». Ilaritotker. Les

sables et les liane» cachés dessous les eaux Ren-
dent l'accès mal sûr k da plus grands vaisseaux,

CORN. Unrl de P. Il , 3. La montée était torte et

de fâcheux accès, i<i!gnier, Snl. ii. Nous avons

accès k l'autel de sa miséricorde, boss. 1 Purif
Et depuis quand, Seigneur, entre-t-on dans ces

lieux, Dont l'accès même était interdit k nos yeuiT
BAC. Baj. i, t. De ce triste chemin, route affreuse,

homicide. Un voyageur osa me disputer l'accès,

VOLT. (t'A. m, 4. De ce dépôt sacré, lu tait quel

est l'asile; Tu n'es point olncrvé; l'acc^-s t'en est

facile, ID. Orphel. i, ». Quelque accès m'e»t ou-

vert en ce séjour sacré, m. .V^mtr. i, t. Non, plus

d'accè» Aux procès ; Vidons, joyeux Français, No«

caves renommées, BeRANGEB, Cr. Drg.WV Entrée

auprès de quelqu'un pour le voir, pour l'entretenir.

Soyez d'un facile accès. Avoir accès auprès du mi-
nistre. Donner accès k quelqu'un. Ils étaient du
nombre de ces petits k qui Jésti.s-Christ donnait un
accès si facile auprès de »a personne, bourd. Pen-
téet.t.i, p. 436. C'est la paix qui chez vous me donne

un libre accès, corn. Wor. i, 4. J'aurai déjk gagné

chez elle qelque accès, id. Ment, i, ». L'amant Eut

k la fin accès chez la maltresse, la pont. Bem. Il

me fermera tout accès auprès d'elle, mol. Sic. ».

Toute sorte d'accès m'est fermé auprès d'elle.

id. Kédecin malgré lui, II, 9. I>eurdonnant un libre

accès auprès de lui. boss. llitl. I, »0. Il est rare

qu'elle ait accès auprès du trftne, hass. Ohtt. Ceux

qui ont accès auprès des rois, klrcii. Jfont. Leurt

yeux [des gens que leur fortune aveugle], leur dé-

marche, leur ton de voix et leur accès marquent
longtemps en eux l'admiration où ils «ont d'eux-

mêmes, LA BRUT. tt.
Il
8* Fig. La pitié eut accèt

dans son âme. Donner accès k l'amitié. Un accès

plus facile aux honneurs. Le peuple aurait accès aux

premières dignités. laisser peu d'accès k la vérité.

I.a colère ne trouve pas d'accès dans l'âme du sage.

I.a brigtie n'aura pas d'accès dans son palais. Pour
trouver de l'accès dans le cœur des femmes, ham.

Cram. ». Tes discours trouveront plus d'accè» que

les miens, rac. PhH. m, t. Mais peut-être ma
voix, la voixde l'innocence. Trouvera dans les cceurs

plus d'accès qu'on ne pense, brifk. Jiinut ii, i, 40.

Ouvrez-moi, m'a-t-il dit, un accè» dans son cneur,

c. delav. F. St'ct'l.i, ».||4* Invasion périoilique ou

non d'accidents morbides. Ace » de folie. Accès de

goutte. Le» accès réguliers d'une fièvre intermit-

tente. 11 est justement arrivé le jour de mon accès.

M. de PSris a en quelques accès de fièvre tierce,

BOSS. leur, quiét. 3«7. Kl!c a eu trois accès mar-

qués de fièvre quarte, sRv. 3J1. || B* K!g. Invasion

pa.ssagère de certains mouvements de l'âme Dans

un accès de fureur. Il a des accès de libéralité. J'ai

ressenti de nouveaux accès de joie k toutes les let-

tres, PASC. Pror. I. Ce fer si près de moi sur l'é-

dit de Narsès De ma juste frayeur renouvelle l'ac-

cès, BOTBon, Bel. Il, ». .'e vois de vos chagrin» les

funestes accè», volt. Adtl. ii, 7. C'est toi seul

que je plains, intraitable rimeur; Ta mère te conçut

dans un accès d'humeur, oiLnF.RT,y4po/. ||
6* Endroit

canon, au conclave, lor» de l'éleclion d'un pape,

ballottage qui se fait entre lescanlinaux propotéttu

scrutin, tans qu'aucun ait réuni le nombre nécet-

teire de voix, et qui a pour conclusion l'accestioii

de la pluralité des voix k un des noms. L'accu ett

ainsi nommé, parce que la formule est ncrrdo do-

mino.... Je me joins k.... Il fut fait pap»» l'»r/^«,

Aead. ||
7* Faculté de posséder un b.' ' it

par l'incompétence d'âge ou par la mer; i>.

— HIST. XV* s. Un poure accès de ficm- i mnnme
efface. Ou aage viel' qui est déterminé, k. des-

CHAMPS, Profiler de la jeunette. Le dit légat it

partit de Pans et s'en aU au pays de Picardie et

de Flandre», cuidant avoir leur accep» d'entrer M
dit pays, «a» db troves, Chron. «480. H xn* •

L'accès que la fortune m'a donné aux chef» des di-

vers parti», MONT. I, «03. Peu de fiebvrc, subject i
accez et remises, in. i, 30t. Ces troit choses n'ont

nul accez prcz de Dieu, m. ii, 3!«. Qw me deffen-

droit l'accez de quelque coing det Indet. je .... m.
IV, 341.

— KTTM. ioemui, da atetitn, approcher (voy.

ACC«nKR).

t ACCKSSiniI.rrfi (a k»è-«i-W-li-té),«. f. Oin'il*

de o« qiii Mt srooMihle. Daiu e» qui l'éonl tor la
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religion maintenant, de quoi est-il question^ i)e la

lumière du Tliabor, de l'immaculée conception, de

l'accessibilité, p. l. courr. i, <95.

— Etym. Accessibilitas, de accessibiUs, acces-

sible.

ACCESSIBLE (a-ksè-si-W) , adj. ||
1° Où l'on

peut irriver, pénétrer. Le rivage n'était pas acces-

sible. Le temple de Cérès n'était pas accessible aux

bommes. Rendre un coteau acces'jible. |{
2° Kig.

La vertu est accessible à tous. Sous l'ancienne

monarchie , beaucoup de charges n'étaient pas

accessibles aux roturiers. ||
3« En pariant d'une per-

sonne qui so laisse approcher et reçoit avec bien-

veillance. Il était accessible au dernier des ci-

toyens. Être accessible aux plaintes des malheureux,

il se rend accessible à tous les janissaires, rac.

Baj.l, t. Ce roi se rendit attable et accessible à

tout le monde, montesq. Espr. xix, 2. Ceux qui no

savent pas tirer parti des autres sont ordinairement

peu accessibles, vauven. 99. Plus vif et moins aus-

tère, on te peignait sensible. Ami des malheureux,

bienfaisant, accessible, M. J. chén. Grae. 1,4. ||4°0u-

vert à. 11 est accessible à de mauvaises impulsions.

Accessible à la brigue. Si ton cœur sensible A la

compassion peut se lendre accessible, coRH. Médée,

IV, 5. Et, se montrant alors à la peur accessible,

MAIRKT, Sophon. II, 4. Plus il brûle pour vous.

Plus il est accessible à des soupçons jaloux, ducis,

Oth. m, t.

— ÉTY5I. Accessibilis, de accedere, approcher

(voy. AccftnEH).

ACCESSION (a-ks5-sion) , s.
f. ||

l'Action d'adhé-

rer à, de donner son consentement. Les puissan-

ces du Nord ont promis leur accession à ce traité.

Il
2° En jurisprudence, droit d'un propriétaire sur

ce que produit sa propriété mobilière ou immobi-

lière, ou sur ce qui s'y unit et s'y incorpore; la

cliose même sur laquelle ce droit est exercé. Les

atterrissemeuts insensibles , les arbres qu'on plante

sur un terrain sont des accessions et appartiennent

au propriétaire par voie d'accession. ||
3° Accession

au trône , l'action d'y monter.
— HIST. xvi" s. Et pourroit faire avecques ceste

accession de forces un tel et si grand accroissement

h la republique chrestienne que nul autre depuis

Charles le Grand n'en auroit fait de pareil, M. de

iiELLAY, 295. Je ne trouve pas estrange que aux

bonnes parties qui jà estoient en toy, il y ait uno

accession et accroissement si grand, amyot, Com.

refr. la col.2. Les accessions externes prennent sa-

veur et couleur de l'interne constitution, MONT, i,

:)I8. La durée n'est aulcune accession à la sagesse

[ne la rend pas plus grande], ID. ii, 27t,

— ÉTYJl. Âccessio, de accedere, accéder.

ACCE.SSIT (a-ksè-sif), s. m. Nomination décer-

née, dans les écolesou dans lesacadémies, àceuxqui
ont le plus approché du prix. Obtenir un accessit.

— REM. Au pluriel, les accessit ou les accessits.

11 vaut mieux faire rentrer ce mot dans la classe des

substantifs ordinaires et écrire les accessits.

— f.TVM. Accessit, 3' personne du sing. du pré-

térit d'accpdere; mot à mot , il s'est approché (voy.

ACCÉDER).

ACCESSOIRE (a-ltsè-soi-r'). ||
1° Adj. Qui est

regardé comme la dépendance de quelque chose

de principal. Dans notre projet, cela n'est qu'ac-

cessoire. J'ai dit qu'un grand État devenu acces-

soire d'un autre s'affaiblissait, montesq. Esprit,

XXVI, 2î.
Il

2- Subst. m. Ce qui dépend du juin-

cipal. L'accessoire suit le principal. 11 est bien

juste que le principal l'emporte sur l'accessoire,

BOURD. Pensées, t. i,p. 103. Mon sujet est petit, cet

accessoire est grand, la font. Fa6. xii,iO. Tous ces

hommes qui m'ont sacrifié, qui ont disposé de moi
comme d'un accessoire dans leur vie, stael,

Delph. V, 6. \\3° Auplur. Les accessoires, dans ce

tableau, sont parfaitement traités. Les costumes,
les décorations sont des accessoires dans un ouvrage

.dramatique. ||
4° Au théâtre, accessoires, certains

objets qui peuvent être nécessaires à la représen-

tation , tels que bourse , écritoire , etc. ||
5° Mal-

encontre. Et tout ce qu'elle a pu , dans un tel

accessoire, C'e.st de me renfermer dans une grandr;

armoire, mol. Éc. des Femmes, iv, 0.||Ce dernier

sens, tombé en désuétude, est ancien, comme on
peut le voir à l'historique.

— HIST. XV* s. Chevanoe et avoir ne sont qu'ac-

cessoi/es et serves à vertu et comme chamberieres,
AL. CHART. Quadril.inteclif.

|| xvi" s. La prise

de Velitres fut comme un accessoire de ceste ex-
pédition, car elle luy fut rendue sans coup forir,

AUvoT, Cam. T*. Estimant que vaincre les ennemis
|>«r araiM n'sstoit qu'un accessoir» »u prix do

bien dresser et aguerrir ses citoyens par bonne dis-

cipline, ID. P. jEm. 6. L'accessoire qu'il adjoustoit

à ses facultez montoit plus que le principal qu'il

avoit eu et hérité de ses parents, ID. Ca(on, 45. Dé-

testant et mauldissant Neoptoiemus, par lequel il

avoit esté reduità si piteux accessoire, ID. Eumène,
H.IU fussent venus boire nostre vin jusques à nos

portes, et vous eussent mis en merveilleux acces-

soire, Sat. ifén. 131. Cette proposition, pour avoir

esté iniquement interjiretée, le meit aultrefois et

teint longtemps en grand accessoire à l'inquisition

do Rome, mont, i, ibi.

— ÉTYM. Provenç. atcessori; espagn. aecesorio;

ital. accessorio; d'un mot non latin aceessorius, d'ac-

cessor, de accedere, s'adjoindre (voy. accéder).

ACCESSOIREMENT (aksè-soi-re-man), 0(i». D'une

manière accessoire. Cet auteur, autour du sujet

principal, a groupé accessoirement différentes ques-

tions.

— ÉTYM. Accessoire et ment (voy. ment) ; pro-

venç. accesiortomen; espagn. accesoriamente ; itsl.

accessoriaiiiente.

t ACCIDENCE (a-ksi-dan-s*), s.
f.
Terme de philo-

sophie. Qualité, état, possibilité d'être de l'accident.

— ÈTYil.Accidenlia, de accidens , accident.

ACCIDENT (a-ksi-dan), s. m. \\
1° Ce qui advient

fortuitement. Des accidents bons et mauvais. Tous
les accidents de la fortune. Quelque accident qu'il

plaise à la fortune de m'envoyer. La renommée qui

se plaît à répandre dans l'univers les accidents ex-

traordinaires. Un pur accident le décida à renoncer

à son projet. ||
2° Absolument, événement malheu-

reux. Les accidents de la vie humaine. Dans les hô-

pitaux où se rassemblent toutes les infirmités et

tous les accidents de la vie humaine. Cet accident

le déconcerta. Mille accidents nous ravissent nos

biens. Enlevé par un accident imprévu. Il fut choisi

pour être médecin du Chfltelet; le grand agrément

de cette place pour lui était de lui fournir des ac-

cidents rares et plus d'occasions de disséquer, fon-

TEN. Littre, 7. [L'amitié] C'est une protection con-

tre l'injustice, c'est un remède contre les accidents

et les revers de la fortune , boubd. Pensées, t. ii,

p. 255. Il semble qu'il vous .soit arrivé quelque acci-

dent, sÉv. <5. Secourez la princesse, Qu'un acci-

dent subit prive de mouvement, rotrou , I!cl. iv, 7.

A nouvel accident trouvons nouveau remède, id.

ib. IV, 5. Et pour garder enfin ses Etats d'accident,

id. Venceslas, i, <. Oyez un accident qui me tran-

sit d'effrci, id. ^nM'j. I, 2. Mais nous ne verrons

point de pareils accidents, Lorsque Rome suivra

des chefs moins imprudents, cohn. Cinna, il, 2.

Je te donnai sa place en ce triste accident, id. ib. v,

I. Jason, sans rien savoir de tous ces accidents....

ID. Médée, v,'). ||
3" p:n termes de médecine, phé-

nomène inattendu qui survient dans une maladie et

qui l'aggrave. Il a eu une fièvre qui d'abord sem-

blait légère, puis il est survenu des accidents tout à

fait alarmants.
||
4» Kn termes de philosophie , ce qui

estaccident"l. paro]iposition à la substance. La sub-

stance e^t le support das accidents. Dans la cire, la

blancheur n'est qu'un accident. En- logique, les

qualités abstraites, comme la blancheur, la ron-

deur, sont considérées comme des accidents. Ni

l'édifice n'est plus solide que le fondement, ni l'ac-

cident attaché à l'être plus réel que l'être même,
Boss. Duch. d'Orléans.Tont poème où le merveilleux

est le fond et non l'accident du tableau, pèche es-

sentiellement par la base, chateaub. Génie,

II, 1,2.
Il
5° En termes de grammaire, tous les

changements que les mots peuvent éprouver. Les

genre? et les nombres sont les accidents des noms;

lestemps, les personnes, les modes, les voix sont ceux

des verbes. ||
6" En termes de théologie, et en par-

lant du saint sacrement de l'Eucharistie, on appelle

accidents la figure, la couleur, la saveur, etc., qui

restent dans le pain et le vin après la consécration.

Il
7" Disposition variée du terrain, de la lumière.

Les accidents de la lumière font un excellent effet

dans ce tableau. Les accidents du terrain favori-

saient les assaillants. Les rayons du soleil enrichis-

saient de mille accidents ce tableau, j.-j.rouss.

Ém. I. Réunis.sez un moment, par la pensée, les

plus beaux accidents de la nature, chateaub. Gé-

nie,!, v,2.
Il
8° Musique. Se dit des bémols, dièses ou

bécares qui, n'étant point îi la clef, se trouvent dans

le courant du morceau.
||
9° d'accident, loc. adv. Qui

n'est pas essentiel parsoi-raème. L'esclavage dans la

ronquête est une chose d'accident , montesq. Espr.

X, 3. Une puissance qui est d'accident, qui ne peut

pas durer, qui n'e.st pas naturelle, lo. Itom. (6.

Il
10* PAR accident, loe. adv. Fortuitement. Le feu

prit par accident, Pnr a88id«ot, il te trouvait »u

lieu de réunion des conj'irés. lî aurait regardé la

France comme un théâtre propre à faire éclater 1?

gloire de Dieu, et, par accident, la sienne propre,

FLÉCH. Il, (37.

— JiiST. XIV* s. Se aucun veut rendre à celui à qui

il est deu son depost ou son gage, et il est con-
traint à non rendre, l'en doit dire que il fait injuste

par accident, oresme, Elh. i, 58. Félicité est de
Dieu principalement causée, qui est généralement
cause de toutes choses, et très especialment de fé-

licité plus que de nul autre accident, m. ib. 2(.

Bien qui est substance est, par nature, devant bien

qui est accident, id. tb. vi, 10. |{ xvi" s. À quoy
s'accorde et se conforme aussi un accident qui lui

advint en la ville d'Araphipolis, que l'on ne sçau-

roit référer ailleurs qu'à la faveur des dieux, amyot,

P. yCm. 39. Il n'y eut cueur si dur en toute la ville

de Rome à qui ce grand accident ne feist pitié,

ID. ib. 67. Ceulx qui eurent avantage au rencontre

de Rocheabeille, faisants grand'feste de cet acci-

dent, mont. I, 248. S'ils avoient privilège qui les

exemptas! d'un si grand nombre d'accidents, id. i,

400. I.e poids, la couleur, et touts accidents sensi-

bles, iD, II, >99. Non seulement les mauvais acci-

dents et insupportables, in. ii, 387. Ce sont là les

projets qu'on fait après un accident favorable, la-

ngue, ni5. L'accident, et très-léger, foule aux pieds

la substance, et le vent emporte le corps, tant l'on

est esclave de la vanité, charron. Sagesse, i, 38.

— ÉTYM. Provenç. accident ; espagn. et ital. ac-

cidente; de nccidens, participe présent de accidere,

advenir, de ad, à, et cadere, tomber(voy. choir).

ACCIDENTÉ, ÉE (a-ksi-dan-té, tée), adj. Qui

présente des accidents, des dispositions variées. Ce

terrain est très-accidenté, c'est-à-dire il a des hau-

teurs, des fonds, des ruisseaux, etc.

— f.TYM. Accident.

ACCIDENTEL, ELLE (a-ksi-dan-tel, fè-1'), adj.

Il
l''Oui advient par accident. Une mort accidentelle.

Tant de causes accidentelles de mort. ||
2° En termes

de musique, signes accidentels, dièse ou bémol non

indiqué à la clef; lignes accidentelles, lignes au-

dessus ou au-dessous de la portée. ||
3° En termes de

logique, qui est dans un sujet par accident, qui

n'y est pas inhérent, par opposition à immanent.
Dans un boulet de fer la pesanteur est immanente,

mais la rondeur est accidentelle. ||
4° En termes de

grammaire, ce qui n'est pas essentiel à une chose.

Le sujet, leverne et l'attribut étant les termes es-

sentiels d'une proposition, les compléments sont des

termes accidentels. Les formes accidentelles des mots

sontla même chose que les accidents.
||

5° En termes

de médecine, se dit des symptômes qui surviennent

dans le cours d'une maladie sans connexion nécessaire

avec elle , et des tissus qui se développent à la suite

d'un travail morbide. Dans la fièvre intermittente le

vomissement est accidentel ; les brides qui, après

une inflammation, unissent la plèvre costale à la p'èvre

pulmonaire, sont un tissu accidentel. || Suit toujours

le substantif : Une circonstance accidentelle.

— lltST. XVI* s. Quelque qualité ou vice accidentai,

CALV. Inst. 523. Les fièvres accidentelles au lieu des

essentielles, paré, xx, 6. Le froid semblablement,

non de sa propre nature, mais accidentale, es-

chauffe, ID. XXV, 3. La beauté spirituelle estoit icy

principale; la corporelle, accidentale et seconde,

MONT. I, 211. Il se fault servir de ces commodités

accidentales et hors de nous, id. i, 2S0.

— ÊTY5I. Provenç. et espagn. accidentai; ital.

accidentale; d'accidenlalis , d'accidens (voy. acci-

dent). L'ancienne langue variait entre la terminai-

son al et la terminaison el.

ACCIDENTELLEMENT (a-ksi-dan-tè-le-man), adv.

D'une manière accidentelle. 11 n'est qu'accidentelle-

ment impliqué dans cette affaire ; ou 11 n'est impli-

qué qu'accidentellement dans cette affaire.

— SYN. accidentellement, fortuitement, Acc;

dentellement, par accident; fortuitement, par for-

tune ou cas fortuit. Ce qui arrive accidentelle-

ment est un événement qui survient contre notre

attente, sans que rous nous reportions à la cause,

qui nous est inconnue, mais qui est réelle. Ce qui ar-

rive fortuitement est considéré comme arrivant sans

cause. C'est accidentellement, non fortuitement, que

le choléra a éclaté il y a quelques années ; c'est for-

tuitement et non accidentellement que, suivant Épi-

cure, les choses du monde ont été produites. Mais

il y a nombre de cas où la nuance importe peu à

l'écrivain et où l'on emploie l'un pour l'autre.

— HIST. XVI* s. Or peuvent bien toutes ces choseï

estre advenues accidentellement et par cas fortuit,

amyot, Ctcsar, 83.

— tTYM. Àceidmtelle t\\ féminin. « mmt (voy.
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utUmiçhu»; •tptgn- «t lui. ix-

t ACaPITRW, lîfB (»W-pl-trin, lrin^, ad).

Terma i» n>ola(|i«. Oui a de» rapporu arec unoUe<u

à» proie.

— tm. Atcipittr, <p*nri«r, d« aeetptn, pren-

dre (tOJT. ACCtPTW»).

ACCISB (i-kni z'), ». f.
T»ie lorée en Angleterre

(ur les l)oi<ton« al uniri'^ oliloU de eoBnominMiun.

En Angleterre, l'a : n de l'iccine » M
empruntée de* fern> .>o. Etjrr. un, •».

— f.TYM. IiiuiUtin, auuta. Suivant du Cange,

(tffitia Dit dit pour aitiiia ou OMtetrio, anietle de

l'iii,, r
'

rtit le» laies; auUa
m- iour la «lu.ilité, le

pu il; asiiiia, l'impCt

m' 'e* «ppcléet Miiaca.

Te. 11. ja crui» qu'on ne
p<>i du mot
tue: ' .couper,

tailtttt, «l (iKuifle taiil», >Jo <xi, k, el eiitere pour

CJT'Irr', r""f>T 'vy. cCiAii).

t
.

i \ I II (a-kkta-ma-teur), t. m. Celui

qu cclamatiunt. Dei accUniateurs

à gag''', i.iirvjui! .xiinm jouait delà lyre sur le lliéi-

Ire, Il arait pour premier) acclamateun Séufique

et Burrhui.i/VFAUX, Cramm.
— fTVM. Acciiimrr.

Ar.(°.I.A.>I.\TIU.\ (akkia-ma-slon :en poésie,de cinq

svllabcs, a-kkla-ma-sJKin), «. ^. || t* A; tion d'ac-

clamer. Tousser des acclamations. Salu*" quelqu'un

par dc:i acclamations. Eicitcrdcsacclamations. Ce dis-

cours ayant provoqué dos acclaiiialinns. Une foula

d'auditeursqu'on traîne après soi, leur assiduité, leur

attention, leurs acclamations, hov^ït. Pensifs, t. ii,

p. los. Les acclamations de ce puissant empire, volt.

Simir. l,i. Ilsen admiraient laI>eautéaTecune accla-

matinn l'ttr.nonlili.liro, LAMOTIIK LKV. SB». JeVOUsde-
inn- ces talents éclatants qui vous

av:i . Iictionsdcs justes et lesacclama-

tioii!> iiiùmc dus mondains, MASs.i4timl, Jug. unir.

Nous l'avons vu entrer au bruit des acclamations publi-

ques, ir>. Car. Pou. || S" Par acclamation, loc. adv.

Tout d'une roii et sans qu'il soit besoin de voter. Les
Allemands s'étaient donnés à Ctiarlcmagne par ac-

plamation, volt. JT'ruri, 33.

— IIIST. xw s. Aussi ne fault 11 pas inconsidcréo-
ment user de toutes sortrs d'acclamations à la

louange du disant, àmyot, Commeni il faut
ouïr, ï».

— CTTM. Àeelamalio, de aeclamare (voy. *c-
CLAUi:n).

\ A(X.I.AUÉ,£e (a-kkia-mé, mée),par(. ptu$é. La
proposition fut acclamée, c'est-ft-dire accueillie par
des ar.cl.iin.itinns.

I

"''' •• ",Ia-mé). lIlT.n. Pousser des
cri' ou l'approliation. Ils acclamè-
rcn; ,. ^. ,,, ,1. ,...,. i, un. {| Se conjugue avec l'auxi-

liaire aroi'r.
jl
î" V. a. U foule acclama le Inoiiipba-

tour. Je recommandai au duc U'Urléans d'en saisir

le» premiers élans d'amour el de reconnaissance
[des états généraux! pour se faire acclamer en
conscquvnce dos renonciations, et en tirer brusque-
ment un acte sotounnl on forme do certincat du
TŒu unanime, .. 307, i&i.

— nm. f^ i; ; un néologisme, puisque
Saint Simon T. ;

- '

1 osi l)on,

el on ne doit p.n lyer.

— f.TYM. ÀcCi^in..., „..,;, i, c. .,.»,.•m «r, crier
(voy. CI.AMEt'R).

I Arn.\Mrfi. fr (^ r.hnp.:, pé«), part. paui.
Ter-

i 'j.Tcrmp de marine.
F"' .int des

P'< !:lAt.

— i I -i. • n; 'i
1

.11 . radical
qiio le provençal oc/opar, r, de d
et f 'i*l' t,i^ .r-'v, ..•.-

«.
f. Ac-

::. société

1 France des ani-

liO!

qui a put;

mant Pt

Vh
i-kll-ma-té, ié«), part. paaf.

t V ' ' I M \

rSA'

de* pinnif
. raTnrifl'

acclioatcmenl. L'ai-

m. V.(^
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dification plus ou moins profonde produite dans le

corps par un séjour prolongé en un climat qui dif-

fère noublement de celui oé l'on a vécu. i'Ius la

diirér«i>M de* deux climaU est grande, plus l'ae-

dimalefflent est difRcile.

ACCUJ«ATEB(akli-ma-lé). ||
IT.a.Habitueriun

nouveau climat, tellement qu'on n'en resiwînle plus

aucune mauvaise induence. La mortalité est grande

aux Antilles parmi les Européen» qui ne sont pas

encore acclimatés. Il faut du temps pour acclimater

une planU étrangère. || V S'acclimater, v. réfl.

Les Européeiu s'acclimatent difficilement dans les

Indes.

— KCM. Raynal parait être la premier qui ait em-

ployé ce mnt. L'Académie ne l'a reconnu que dans

son édition de nvs.
— SY». ACcu>iATER,NATi.'BALisF.B.Il faut distinguer

entre acclimater el naturaliser, entre acclimatation

et naturalisation. Acclimater se dit des individus et

des espèces ;
naturaliser no se dit que des es-

pèces.
— tTTM. À et elimat.

t ACCLIXfi, P.K (a-kkii-né, née), adj. Terme
d'histoire naturelle. Se dil d'une partie qui en cou-

vre une autre par le cOlé.

— Ktvm. Àd, à, et clinit, penché.

t ACCOlJfÇOy (a-koin-»on), ». m. Partie de char-

pente qu'on ajoute à un toit, pour le rendre égal.

ACCOI.\TA>'CE (a-koin-tan-s'), ». f. ||
!• Fréquenta-

tion et familiarité. Lors de faire accointance, lapont.

Cnnlet,Fér. Je suis bien aise, en vérité, De cette

honorable accointance, volt. Épit. xiii. Kilos n'évi-

taient pas avec moins de soin l'accointance îles

petits habitants, BF.HN. DE st-p. Paui et Virg.\\i'

Liaison enire deux personnes de sexe différent. Il a

eu des accointances avec cette femmo.
— HiST. XII* s. [Son l>eau visage) Par quoi mes

ciiers se mit en l'acointance, Couci, xvii. Dolente,

sans conseil, mar [je] vi onqiies le jour. Que premier

[je] vi d'Ugon l'acointance et l'amour, Romane. »2.

Il
XIII* s. Miex aim morir reconlans ses licautés Kt

son grant sens et sa lielle acointance, r. de nav.

2». Por ce [il] amoit moult l'acointance De richesse

et la bienvoiilanec, la Hôte, ti25. Ainsi va des

amis poissans; Douzest à lor mescognoissans Lor

service et Inr acointance Par le def.iut d'expérience,

i7i. IK7SI. J'aimeroio mieux l'arointanco Cent mille

l.nns du roi de France Que d'iing povre, par nostre

Damel i7>. H4.'»3. ||xv s. Je te feray avoir d'eulx

accointance ;Là trouverons de tous biens halKindanco,

en. n'ORL. I. Nonobstant qu'il n'eiist onqiies à lui

guère d'acointance, Bnueiq. i, (R. Et il [mon gosier]

ne peut durer s'il n'a de l'acointance Avec eux [les

vins] ses voisins, hassel. 2a. Plusieurs femmes
d'estat dont autreffois il avoit eu grant privaullé et

grant accointance, comii. m, 7. Le dit prince do
Salerne fut à Venise, parce qu'il y avoit grant ac-

cointance, in. vu. I. Aprèspliisieursparolcsd'accnin-

tanco, le Iwn homme.... u xi, jVokp. 2«. Colle dont

il dosiroit l'accointance et la jouissance, m. l'fc.

Il
XVI' s. Celui là est certes bien indigne de son ac-

cointance [de la vertu], qui.... MONT.i,7o.On trouve

facilement deshommes propres Ji uncsuperficiclleac-

cointance.iD. I,2I7. Elleeutraccointancedcpliisiours

grands personnages de la Grèce, amtot, Pfr. 48.

— KTYM. Accninler; provenç. arroi'nrfonjtrt.

ACCOI.NTÊ, ÊK (a-koin-té, lée), pnr(. passi. Ac-
cointé avec des gens de mauvaise vie.

ACCOINTER (S')(a-koin-té),r. rif/l. Faire accoin-

tance. Il s'est accointé d'un homme, avec un homme
de fort mauvaise réputation.

— HIST. XII* s. Et pur ce qtio li reis l'aveit tant

csbaucié, E mustrélui avoit sovenl grant amistié,

Ou'cft tote rien lui out son conseil acoinlié, Ains
netrovali reisquiplus l'oul corecié [courroucé], T/»;

le Kart. a. Ija jur meesmcs puis II fu bien aciiintié,

F.ldui riche barim lui iint pur voir nuncié, Que s'il

atout k curt, si ert aparillié. Il ert mis en prisun,
ne verra mais .sun pié, ih. iu. Celle |ma dame] me
fut cnieus k l'acoinlier, Cmici, xxi. Mar [je] acoin-
tai sa très licle figure Pour ce» douleur» et pour ces
maus atraire. ih. ne. Il les firent andeux [tous

deux] en une isie nagicr [passer] ; S'e» [si les] ont an-
deux laissiez .-is arme* acointier. Snx. 4. MaracoinU"

' " , . • ir Charles fit con-
Mta et dit à Gua*

•; • t encor. ' '".

ot le ciicr

... //Il (ffjnaK.....
i..

1 rcpairoit ensatere, et fist

• ^'i acointa, Chr. d* Keiiu,
p. t*. Lipuis vint au castiel.ets'acointaau castelain
de la cns l'iéans], et dist qu'il estoii nutneslreus de

ih. «».
Il XIII* s. ;

tes lï.i'i/o M.irio^
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vielle, ib.p. 64. X un moine courtois m'accointai tel-

lement.... B«rt«, I. Onque SI douce chose jjc] ne vi

ne n'acointai, ib. 67. Quand je vois [vais] k Home
ou en Frise Porter nostre marcheandise . Vous devenez
tantostsi cointe ; Car je sai bien qui m'rr, ar,,,ntn.

Que partout en va la parole, la Rote. . -t

qui s'acointe d'oiseuse [oisiveté]; 8'.^ i-st

trop périlleuse, ib. ion. Miex me venist estre aie

pendre. Au jor que je dui famé prendre, Quant si

cointe famé acoinlai, ih. I*7e. Iton fait aeointier

homme» nches. S'il n'ont les euers avers etehiches,

tb. (S30». Donqucs t'en vien aveque» moi. Et je t'a-

cointerai au roi Et k ma dame la rolne, Ren. Mliï.

Il
XV* s. Et emmena avec lui qui"-" et preux

chevaliers d'Angleterre, pour <• - des sei-

gneurs et des chevaliers qui Ik di. , Kl rilKS.

I, I, 27. Les Anglois escripvirenl au :
• li-

gne comme k leur accointié qu'il les cr,

j.np.suRSiNS.C}). vi,i3i7.Carjete vueil avccquesmoi
mener Vers un seigneur dont te fault aeointier, CR.

d'orl. I.Nostre gouge lit nn lieaa fils, dont le père

adnptif s'acointa grandement, et de la mère aussi,

L. XI, Nnuv. 22. Cest de se acointer et approcher

de lui gens vertueux et honnestes, comm. ii, *. En
passant par Lyon il s'accointa d'un médecin ap[iellA

mîilstrc Simon de Pavie, ID. iv, (3. || xvi* s. Il

s'accointa de cette Larcntia et l'aima tellement qu'il

la laissa son héritière, amtot, Rom. ». Les prestres

se crèvent le» yeux pour acointer lesdaimons, mont.

I, Hi. Autant qu'elles ont accointé de masies, m.
I, «14.

— F.TYM. Bourgnig. l'tieeointni ; provenç. aeoin-

dar, aennjar; ital. aeeontare, se rencontrer, s'abou-

cher, a«on/ofo, informé, flcronto, ami intime; angl.

fo neqvninl; de <) et d'un radical roman qui eiislcen

it.nlien, ronfo, ami, conne'<- "'- "•".• •-"•ivo

dans l'nllem.ind kiind qui i-

cune raison pour ne pas cl . :..—.>;.;,;..us

le latin engnilui, connu, de cognoscrre (voy. co:<-

NAtTRP). Cngnilus avec l'accent sur eo donne régu-

lièrement crnle ou conto.

t ACCOISÊ, lÎK (a-koi-ié, rée)
,

port, patte.

Apaisé. Il
l'sité dans le xvii* siècle.

tACCOISE.MENT (a-koi-ze-man), ». m. Apaise-

ment. || L'sité dans le xvii*».; inusité :
'"'..

— msT. XVI* S. Ijt mortelle oper.T n

ne put pins estre empêchée, mais elle ... . .. un

peu retardée par un acasement de cette violente

douleur, tvfr, p. 6«l.

— f.TYM. Acfoiter.

fACCOISER (a-koi-j;é). ||1* T. a. Rendre coi, cal-

me, tranquille. Adoucissons, lénifions et ac«>i»ons

l'aigreur de ses e.sprits, mol. /'ourr«.'(7nac, actei,

se. 2. Accoisex tous les mouvement» de votre inté-

rieur pour écouter cette parole, foss. ^r. 74* jonr.

Il
V r. rffl. Si les couleur^ "

; voguer su mi-

lieu de l'air, si elles s'aff.n i k pou, si en-

fin elles se dissipent, c'est .j... .
•' """ donnait

l'objet présent ayant cessé, le r lui reste

dans le nerf est moins fixe, qu' .

' t, et en-

fin s'aceoisc tout à fait. noss. Conn. d» liien.

— BEM. On voit que ce verbe était en bon nsage

au XVII* s.; il est aujourd'hui tombé en désuétude,

k to'-t, et un emploi intelligent, s'autorisant de Bos-

suet, pourrait être essayé.

— HIST. ir* s. François se taisent ; as le» tous [les

Toi!,\1 aqtiise7:,7foL l». || xil* s. Durement [il] s'cs-

meneille quant ele nes'acoise, Bomnnc. p. l«. Tuit

ont de mi envie; mais si me d".^^- """--^^ '" ' !> "Is

[euxique luit cilqiiilorenvieari •!•

curcit, »T-nRRr«. W4.
|| un* ^ !i

conte et Ii grant seigneur, ot ps -s

à trois jour», et lA dedens fut la

siée.fhr.rf* /f(iin»,p. 42, Niilsn' n

pourl'autres'aquoiso.Berfr.M. I

pos; Par la sale n'i a tant ne

crinenoisc;Li rois parla;! *

Ouant il fu un poi acoisie/.... m. ..>»i i.i;
; iijue

[démanpe.nison] s'acoise. qui ung petit la prrile, }.

pp.yt,v,. T",.,! sti ''v's. Et si faites cesser et

aco ' dit Tons auni mon fait

tout
,

. 20290.
Il
x\-». le temps

cessa et la m<' froiss. i, i, i»a. En réi

anlour, once > souvenir de ma dame-
I/)rs m'alai acoisir, par m'ame, iv. fipinette amou
mite. Et ceux qui contre lui arniont proposé Iiti

grever pour la mort du d' 'us
aroisrj, P. TiR prMN, H|. Mo

dire quetous le<:
' ~- n-

conTCBiWMttts'' .^r

et rasMis, cm. r'
... i . ..; ,...,,^.,.iant

seroitappais/n ^ccoTuéeLamW....
1.1 mi»T. «02»i.

, rn celle piao* de
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riedcoy.attenaantquelamerfustaceoisée.Bouctq.u,

32.
Il
XVI' S. Tu accoises les ruisseaux Et les bois

hosîes desbestes, yveb, 628. Que la guerre d'Italie

pour les grandes despenses el interests des princes

g'accoise, d'aub. IIùl. i, 29.

— ÉTYM. À fil coi (voy. ce mot); provenç. aque-

xar.

ACCOLADE (a-ko-la-d') , s. f. ||
1° Embrassade en

jetant les bras autour du cou. Dans une accolade

bien tendre Nous mêlerons nos cheveux blancs, bé-

BANGER, Bouquet.
Il

2° Coup du plat de l'épée

donné sur le cou d'un chevalier, lors de sa réception.

Comme son chevalier en reçut l'accolade, régnibr,

Sat. 11. Après avoir reçu l'accolade et l'ordre de che-

valerie, iiAM. Cramm. 4. Il ne fallait point avoir

reçu l'accolade pour entrer aux diètes de l'Erapli-e,

VOLT. Mœurs, 9". Ce faisant, aurez l'accolade et

serez reçu chevalier, j. j. rouss. Ilél. i, 35. L'offi-

ciant me chaussa les éperons en me donnant l'ac-

colade, ciiATEAUB. Itin. m, 39.
Il

3° Sorte de trait

de cette forme ^ servant dans l'écriture à

embrasser plusieurs objets.
||

4° En termes de cui-

sine, accolade de lapereaux, deux lapereaux servis

ensemble. ||
5'Terme d'architecture. Certaines courbes

qui couronnent les linteaux de portes et de fenêtres.

— HisT. Dans la langue d'oïl on disait non l'ac-

coladê, mais plus souvent l'acoUe; elle se don-
nait avec la main ou avec l'épée sur le chignon du
cou, et, par extension, se prenait pour un coup
quelconque. || xiu's. L'acolée [de chevalier] [le roi]

leur donne, puis les ala baiser, Berte, 129.
|| xvi" s.

Lors, que de chères et grandes accoUées,MAROT, ii,

—tTm. Accoler.

f ACCOLADEU(a-ko-la-dé),«. a. Terme d'impri-

merie et de commerce. Joindre par une accolade plu-

sieurs objets destinés à former un tout ou ayant des

rapports d'analogie.

t ACCOLAGE (a-ko-la-j') ,s.m. Terme de jardinage

et d'agriculture. Action de fixer à des échalas ou à

des espaliers les sarments de la vigne ou les bran-
ches des arbres fruitiers.

— ÉTYM. Accoler.

ACCOLÉ, LÉE (a-ko-lé , lée).
|| l'Part.passé. Qui

reçoit une embrassade. Environné, accolé, entraîné

de part et d'autre, je fus poussé à travers ce vaste

appai'tement, st-simon, 272, (75.
||

2° Adj. Joint,

réuni, mis ensemble. Ces deux noms accolés.
||
3° En

termes de blason, se dit des animaux qui ont des

colliers ou des couronnes passés au cou; des cho-

ses entremêlées à d'autres ; de deux écus qui sont

joints ensemble; des fusées, des losanges qui se

touchent par leurs angles sans remplir l'écu. Mlle

de Malause portait les armes de Bourbon, qui cho-
queraient le roi accolées avec les siennes [de Pont-
chartrain], st-simon, 44, 5. |]

4° En jardinage,

attaché à l'espalier, aux échalas. Sarments accolés.

t ACCOLEMENT (a-ko-le-man) ,s. m. Action d'ac-

coler, de joindre, de réunir. Etat de ce qui est ac-

colé. Quelque monstrueux que fût l'accolement da

la dignité de pair de France avec la qualité de con-

seiller de cour souveraine, l'indignation publique

fut étouffée sous le poids du duo de Guise, st-simon,

Î74, 4.
Il

2° Terme d'architecture. Espace de terrain

entre les fossés d'un chemin et les bordures du pavé,
servant d'encaissement

.

— HIST. XVI* s. Après les accolements et honneurs
dignes de sa grandeur, yver, 546.

— ETYM. Accoler.

ACCOLER (a-ko-lé), v. a. ||
1° Embrasser en je-

tant les bras autour du cou .... Lors, se tournant
vers moi, M'accole à tour de bras.... Régnier, Sat.

viii.
Il
2» Accoler la cuisse, la botte à quelqu'un, lui

embrasser la cuisse, la botte, ce qui était u»e mar-
que de grande soumission et d'infériorité. ||

3° Ac-
coler la vigne, l'échalasser.

||
4" Réunir par une

accolade. Accoler deux ou plusieurs articles dans un
compte.

Il
5° Fig. Faire figurer ensemble. Il ac-

cola ces deux hommes, ces deux noms dans son
discours.

||
6° S'accoler, v. réfl. Se donner l'accolade

Il
7° S'embrasser, s'unir, en parlant de la vigne, du

houblon, etc.

— HlST. xii" s. Et vous avez, par Dieu, meilleur

envie D'un bel valet baiser et accoler, ouenes, Ito-

vianc. p. (08. El doucement les a touz acolez,Konc.
202.

Il
xiii' s. Ensanle [ensemble] dorment douce-

ment, Acolé sont estroitement, FI. et Bl. 2597.

Assez fu Buiemons baisié et acoUé , Ch. d'Ant. ni,
477. Briefment, tuit clerc fors escoler Vuelent
avarisce acoler, rut. 222. Charles Martiaus meis-
mes court son fil[fils] acoler, Berte, 3. \\ xv» s. Si les

festa liementet baisa et accola chacun de grant cœur,
riioiss. i,u, 485. Lors j'accolle mon oreille et crie:

Merci amours.... ch. d'orl. Bal. 4 2. Dieu a les bras

ouverts poui t'acoler, Prest d'oublié." ta vie péche-
resse, ID. Complainte de la France. || xvi" s. C'est

le saint nom du pape qui accoUe Les chiens d'enfer,

s'il lui plaist, d'une estoUe, mardi, i, 267. Lors ac-

collant chauldement son mari.... mont, m, lio. Ils

estoient joints face à face et comme si un plus petit

enfant envouloit accoUer un plus grandelet, id, m,
4 36. Le lierre corrompt et ruine la paroi qu'il ac-

cole, ID.IV, 454.

—ÉTYM. Àetcol. D'après Palsgrave,p.23,on pro-

nonçait les deux c.

t ACCOLURE (a-ko-lu-r'), s.f. \\ l°Lien dont on se

sert pour accoler la vigne. ||
2° Assemblage des pre-

mières mises de bûches d'un train à flotter. ||
3° Li-

gature dans la reliure d'un livre.

t ACCOMBANT, ANTE (a-kkon-ban,ban-t'), adj.

Terme de botanique. Se dit d'une partie qui est cou-

chée sur le bord d'un autre.

— ÈTYM. Accumbere, être couché auprès, de ad,

à, et cumbere, cubare, être couché.

ACCOJIMODABLE (a-ko-mo-da-W) , adj. Qui

se peut accommoder, concilier. Querelle, différend

accommodable. || Neseplacejamaisqu'aprèssonsub-
stantif.

— HIST. XVI* s. Mon appétit est accommoda-
ble indifféremment à toutes choses de quoy on se

paist, MONT. I, 4 84.

— ÉTYM. Accommoder.
ACCOMMODAGE (a-ko-mo-da-j'), s. m. ||

1° Ap-

prêt que l'on donne aux aliments. L'accommodage
d'un morceau de bœuf. ||

2° Opération par laquelle

le perruquier arrange les cheveux. L'accommodage
de la perruque. Ce perruquier prend tant pour l'ac-

commodage d'un mois. 1| Ce dernier sens vieillit.

— ÉTYM. Accommoder.
ACCOMMODANT, ANTE (a-ko-mo-dan ,

dan-f),

adj. Qui s'accommode , s'arrange avec. Se dit des per-

sonneset deschoses. Se montrer accommodant. L'au-

tre est un esprit doux, patient, accommodant, BOURD.

l'ensces,l. ii,p.24o. Y eut-iljamais unesprit plus fa-

cile, plus accommodant, flêcii. Uont. Elle ne cher-

cha pas des docteurs de la loi faciles et accommo-
dants, pour calmer ses remords, m. i, 204. Vous
aimez mieux un doute accommodant qu'une sûreté

trop gênante, mass. Carême, Salut. Quand vous

avez entrepris de décider les cas de conscience

d'une manière favorable et accommodante.... pasg.

Prov. 43 Sinon, qu'ils soient d'humeur accom-
modante, lAFONT. Cont. le Cal.

t ACCOMMODATION (a- ko- mo-da-sion), î.
f.

Il
1* Action d'accommoder ou de s'accommoder. L'ac-

commodation des êtres vivants aux conditions dans

lesquelles ils se trouvent.
||
2° Terme de physiolo-

gie. On donne le nom d'accommodation de l'œil aux

changements qui s'y opèrent pour rendre la vision

distincte à des distances diverses.
J|

3° Terme de

philosophie. Procédé par lequel souvent on accom-
mode une doctrine aux opinions, aux connaissan-

ces, aux préjugés de ceux à qui on l'enseigne.

ACCOMMODÉ, ÉE{a^ko-mo-dé, dée), part. passé.

Il
1° Ajusté, arrangé. ||

2° Apprêté, en parlant d'un

mets. Ce bœuf est bien accommodé. ||
3- Terminé à

l'amiable. Querelle accommodée. ||
4° Conformé à.

Cette pièce a été refaite et accommodée au goût du
public. Une religion accommodée est propre à du-

rer, PASC. Pensées, Prov. 3. Pensées ou réflexions

sensibles, familières, instnictives, accommodées au
simple peuple, qu'il n'est pas permis de négliger, la

BRUY. Prologue. \\ S" Pourvu de. Les magasins pleins,

les particuliers accommodés de toutes choses, SA-

RASIN, Siège de Dunk. 40. || litre peu accommodé des

biens de la fortune. Un homme assez accommodé
des biens de la fortune. Quoique peu accommodé
des biens de la fortune, Socrate se tint dans les

termes d'un désintére.ssement parfait, fén. Socr.

Il
Absolument. À l'aise, riche. J'ai découvertsousmain

qu'elles ne sont pas fort accommodées, MOL.r.^e.i, 2.

Le seigneur Anselme est.... un gentilhomme qui est

noble, doux, posé, sage et fort accommodé, id. tb.

I, 7. Mon père était des premiers et des plus ac-

commodés de son village, ecarron, liom. Com.
I, 4 3. M. et Mme de Ventadour ne voulaient pas

ouïr parler d'un cadet fort peu accommodé, st-si-

mon, 24 , 250. Les ouvriers en avaient encore con-

struit un grand nombre d'autres [échafauds pour tm
spectacle]

,
qu'ils avaient loués aux familles les plus

riches et les plus accommodées, vertot, Rév. ix,

p. 260.

—REM. Accommodé a un peu vieilli dans ce der-

nier sens, et, pour l'employer, il faudrait quelque
précaution, c'est-à-dire que l'emploi en fût tel,

qu'aucun doute sur le sens ne pût s'élever.
j

ACCOMMODEMENT (a-ko-mo-de-man), s. m.

Il
1* Arrangement, restauration. Il faut faire à cette

maison quelques accommodements.
|
2* Action da

mettre d'accord des hommes, d'arranger ime af-

faire, une querelle. Par voie d'accommodement.
Un esprit d'accommodement. Entrer en voie d'ac-

commodement. Il y eut entre eux tentative d'ac-

commodement. Le plus mauvais accommodement
est préférable au meilleur procès. Quel est donc
l'expédient qu'on imagine? C'est de lui ménager un
accommodement qui arrête le cours d'une affaire si

épineuse et si fâcheuse, bourd. Pensées, t. 11,

p. 202. En matière d'accommodement, il est néces-
saire que chacun se relâche, et alors la perte ,

-

comme le gain, doit être partagée, id. ib. Je l'ai

vu.... dans les accommodements, calmer les e.^prits

aigris, par une patience et une douceur qu'on n'au-

rait jamais attendues d'une humeur si vive ni d'une

si haute élévation, boss. Louis de Bourbon. Les ac-

commodements ne font rien en ce point, corn.

Cid, II, 3. Mais si, jusques au jour de l'accommo-
dement..., ID. ib. Pour tâcher de ménager quelque

accommodement, sÉv. 235. Le comte les porta à

entrer dans quelque accommodement, boss. Déf.

Faisons ici votre accommodement, mol. l'Amom
mi/d. 111,4.

Il
3° Expédients pour concilier, arran-

ger. Le ciel défend, de vrai, certains contentements;

Mais on trouve avec lui des accommodements, mol.

Tart. IV, 5.
Il
C'estunhommed'accommodement, de

facile accommodement ; il est facile de s'entend re avec

lui.
Il
4°Terme de peinture. Manièredont les draperies

et les ajustements sont choisis, assortis et disposés.

— SYN. ACCOMMODEMENT, RACCOMMODEMENT. L'aC-

commodement se fait entre des personnes qui soni

en procès, en querelle, n/i;s qui auparavant ne se

connaissaient pas ou étaient indifl'érentes l'une i

l'autre. Le raccommodement se fait entre des amis,

des parents qui se sont brouillés : le raccommode-
ment d'un père avec son fils.

— HIST. XVI* s. Accommodement est terme de haute

vollerie ou de gibecière, ou style de bourreau pour

l'accommodement de la corde au patient, d'aub.

Fœn. m, 22.

— ÉTYM. Accommoder.
ACCOMMODER (a-ko-mo-dé; quelques-uns pro-

noncent a-k'-mo-dé, comme si le premier était

un e muet; cette prononciation est à éviter),

v.a.\\ 1° Donner de la commodité , de l'aisance , con-

venir. Quand cela vous accommodera. Des terres qui

l'accommoderaient le mieux du monde. De maniera

à accommoder tout le monde. Tout ce qui vous ac-

commode Y0U3 appartient déjà, mass. Prosp. Re-

chercher avec un empressement extrême des su-

perfluités qui m'accommodent, bourd. Pensées,

t. II, p. 405.
Il

2° Arranger, agencer, ajuster.

Accommoder sa maison, son jardin. Accommoder
ses affaires, les mettre en meilleur état. Accom-
moder le feu. M"' DE GRAFF1GNY, Lett. 4 43. L'idée

Que j'ai sur le papier en prose accommodée, mol.

Femmes S. m,2. Un geai prit son plumage. Puis après

se l'accommoda, la font. Fab. iv, 8. || Accommoder
une personne, lui arranger son lit, sa toilette, etc.

Elle s'était amusée à accommoder Mme la duchesse.

sÉv. 6.
Il

3° Accommoder, apprêter , en parlant

d'un mets. Que voulez-vous qu'on vous accommode
pour votre dîner? Accommoder des champignons.

Il
4° Coiffer, arranger des cheveux. Accommo-

der une perruque. Accommoder quelqu'un. Il est

allé chez le coiffeur se faire accommoder. || S' Bien

accommoder, bien traiter. Cet aubergiste accommode
bien ses hôtes. Ce marchand accommode bien ses pra-

tiques.
Il

Ironique et familier. Il l'a bien accommo-
dé

;
je l'accommoderai comme il faut : c'est à dire, Il

l'a maltraité; je le traiterai durement. Est-ce qu'on

n'en voit pas de toutes les espèces Qui sont accom-

modés chez eux de toutes pièces? mol. Éc. des Fem-

mes, 1, 4, On ne saurait aller nulle part où l'on ne

vous entende accommoder de toutes pièce, id.

l'Àv. m, 5. Il me prend des tentations d'accommo-

der tout son visage à la compote, id. G. D. a, 4. ||
Il

est étrangement accommodé, il a ses habillements

en mauvais état ou en désordre. Un cabriolet l'a

éclaboussé, le voilà bien accommodé. ||
6° Conci-

lier, terminera l'amiable. Accommoder un procès,

mie affaire. Accommoder deux adversaires. Tout est

accommodé, mol. l'Élour. v, 7. 11 se résout d'ac-

commoder l'affaire sans bruit, corn. Ex. du Cid.

Klle a fait trop de bruit pour ne pas s'accorder,

Puisque déjà le roi veut les accommoder, id. Cid,

n, 3. On arrête les procès, on accommode les difl'é-

rends,B0URD. Pensées, t. ii, p. 437. Ils accommodent
la religion avec les plaisirs, fléch. Dauph. Il y a cer-

tains intérêts délicats que les dévots ne savent que
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IfonMeommoder araetaur rertu, lo. ib. t. il, p. •»•.

AtcommoA*t Dieu «tm I« monde , lo. S^m . i
,
M

.
Ou

M <ODR« oullenwD» * icconirîKxlT l*«ffâira, kou.

Uttr. Qut^l. *'• AccoinniK
'

"'. *t-

«(«L, IV, 7. Son âub.tiou [d '-i •"«

IdiJm, qunnJ il pouvait »cc Ki".i.) at lo

rvpoa, »AiJir-»viiKU. Il, •». ir ronta ou

•utramcui à (|ucli|u'uii uu o..,- . ,.. lui eonricnt.

Je *ou« pria da raeeomnuxler da cai objau qu'il

d4«r«. Vt lit'r.iir« t'aeeomffloda da Irèâ-beaux li-

rraa. Si to>> jue maouicrit parun, tou*

ma ferai |>l > u accomoiodar, montuq. L
prrt. 141. Lu rui avait tid6 la mar4ch«l d'Humit-

rr* \ ter/tmmmUr Mouchy, sàIM-«imok, 23, •»•

n"e«tll point quelque

I le paufra UascariUeT

... V, lo ^o la.., un échan^B avec l'aul,

loger ; maii l'aul n'a paa de quoi ni'ac-

r . il tulitlitiio do l'argent en la place du

lojolul domaoïle, boss. Peruéei chrét.

ji 1 iifonner, approprier. Acconinio<lcr son

diMour» aux eircoDotance*. Il accommodait le*

loii à Mt pauiont. On accommoda la rlgle aui

peraonnei, loin de Juger le* pereoDDCs par la ri-

gla.HAas. Car. Protp. umpor. Vous nous reproche-

rez peut-4tro un jour d'avoir accommodé la sainte

virile de votre Rvangileaux indulgences et auxaduu-

ciuaments de nos siècles, ID. Car. Par. de l)uu. On
veut accommoder tout le monde à soi , rLBcH.

Srrm. <, 33«. J'accommode mallamme au bien de

mcsnfTaires.coRM. Jr^d^«, l, I. 11 faut que l'air soit

accommodé aux paroles, mol. B. C. i, :i.

s'iccoMHODRR , v.ri(l.\\ 1* Sa doiiner de* com-
mixlité*, de* aises. Voyez comme il s'accommode.

||t* liien s'accommoder, devenir riche. Je l'ai vu

pauvre , mais il s'est bien accommodé. I| S* Se

coDCilier. Ils se lont accommodés. Leur aifTérend

a'accommodera. Il y a trop de peine à s'accommo-

der pour le profit, pasc. Prov. 8. Le maréchal

s'est accommodé avec ses créanciers, sÉv. 3«. Si la

soif des grandeurs, l'amour de commander Avec

son joug étroit pouvaient s'accommoder, aac. Ath.

III, 3. Peut être pensez-vous que la prospérité et

U religion ne s'accommodent guère ensemble,
rUc'J. t. III, p. 3X3.

Il
4* S'accommodera, to con-

former à. Sachant s'accommoder à tous les goûts,

KÊ.s. TH. XVI. 11 faut qu'il [le roi] s'accommode à

teurs faiblesse* [des bomnies|, qu'il les corrige en
père, qu'il le* rende sages et heureux, id. ib.

XXIV. lit-ce ainsi qu'k nos vœux il sait s'accom-

modarT luc. 0aj. iv, t. C'est une vie à laquella il

na peut s'accommoder, pasc. édit. Cousin. Pour
s'accommoder à la faiblesse des hommes, pasc. Pror.

7. Si vos résolutions s'accommodaient à nos désirs,

ttv. 4ïl. Pour s'accommoder à la dépravation de nos
désirs, «AS». Car. Protp. Ump. Le Seigneur, attentif

k ce qui se passe dans nos coeurs , et indigné de n'y
rien trouver pour lui, s'est accommodé à dos sou-
haits, ID. ib. Je n'aurai pas besoin . pour m'accommo-
der à mon sujet , de vous donner des titres spécieux

,

MASS. Vittart. Oui s'accommode à toutes les disposi-
tion*, aux faible* et aux forts, aux sains et aux
maiade*.... bourd. Pciuiet, t. m, p. s»». Qu'il faut
vivra avec «e« amis, qu'il faut s'accommoder k eux,
faire comme aux, ou rompre avec eux, id. ib. t. ii

,

p.^ I«7. Je na tais comment il me sera possible de
m'accommodar au temps et do ae pas trahir mon
honneur, vauoit. Q. Cura, sea.

|| B" S'accommoder
da, acceptvr avec facilité et sans humeur. 11 s'ac-
commode do tout. C'est un homme dont je m'ac-
commodais très-bien. Ma fille a de la complaisance,
•I ton» vrraz qu'elle s'accommodera entièrement

1 ifar. forcé, M. Cela est fort agréable
lisant, et je m'en accommoderai* as-
' dt Pierre, i, a. La moyen, mon on-
!illa un peu raisonnable *a pût accom-

' - 'if personne? id. Ut Prit. rid. ». Vous
na tara pu de cas maris incommodes, qui veulcat
que laart femmes vivent comme des loups-garous;
ja vous avoua que je na m'accommoderais pas de
ealâ et que la solitwle ma désespéra . id. Ifar. (or-
ti. . L'urgueil de votre nom n« s'accommo>le guère
rto coqui suit.... Bouao. Pfiu^, t.n, p. (u. On ne
» accommode nulle part d'ui. homme noté et décrié
',".•"'• P- «»»• te seul terme do clôture marque
•i*j». pw soimCma, quelque chose de triste et
Uool U nature no doit pas s'accommoder, lo. ib.

L- IJ^.?*'"'*'"» s'acconimodant mieux des
hotj. rf«. m. viii. Peu d'écrivain» s accommodent
daeortyl*.. i, Mtrx. i Unt rt dont 'anachorète le
pit» . rait da U pana k »'accommo<lor,

rilL- ^n«*S'«cooiLBioder dune chovs.
rich«.r. i.cnoèfir. Il s'a* accoomoda au piit

ACC

?u'oo voulut. Ja voudrai* vous prier da les voir

cas esclave* ] et de le* entendre pour le* acba-

tar,»*il* vou* pUisent, ou pour leur enseigner quel-

qu'un de vos amis qui voulût s'on accommoder,

«oL. U Sieil. ».
Il

7* Proverbe». On l'a accommo<lé

toulde rôU,c'e»t-k-diraonl'afortmaltrailé. ||
Accom-

mpdez-vou*, le pay* est large, sa dit k un homme

qui prend ses oomiBodités sans se gêner suflisam-

mant.
— HUIT. ivi«s. SI tu le veux accommoder k nos

façons de faire et adorer le roi, tu lo pourra» veoir

et parler k lui, AiiroT, Thim. S». Il se sçavoit dex-

tremenl accommoder k toutes comp.iignies, ro. Pé-

ricl. ». Accommodant la matière k ma force, «ost.

1, 104. Enfin, Cinna, je t'ay rendu si accommodé et

si aysé que.... ID. I, <3«. D'uno façon noble et ac-

commodée au temps et au lieu, lu. l. i»2. Ils se

prestent et accommodent aux inclinations naturel-

les, m. Il, 234. U noblesse en seroit plus accommo-

dée d'argent et moins endettée, la.soue, «s. Et s'il

a esté s.'ipre pour la parachever [sa maison] , il ne

l'est pas moins pour l'accommoder par dedans, id.

(07. tl«s chefs) pour estre bien parés s'accommo-

ilont de la moitié des payes des soldats, id. 284. Il

accommode le soulier à nostre pied, c'est à dire la

despcn.se k notre pauvreté, id. 278.

— ÈTYM. Bourguign. e(/u«nodai; Berry, aemo-

der; wallon, ak'moide ; à'aecommodare, de ad, k,

et commodus (voy. commode).

t ACCOUI>ACNAGE(a-kon-pa-goa-j'), t. m. Tra-

me fino dont on garnit le fond d'une étoflo de soie

brochée d'or.

ACCOMPAGNATF.CR , TKICE ( a-kon-pa-gna-

tcur, tri-s'), s. ra. et
f.

Terme de musique. Celui,

celle qui accompagne la partie principale d'un mor-

ceau.
Il
Le néologisme a créé accompagnateur; et ce

serait pécher contre l'usage que de dire accompa-

gneur.
— f.TYM. Accomvagner.
ACCOMPAGNÉ, ÉE (a-kon-pa-gné, gnée), part,

passé.
Il
1* Accompagné d'une foule nombreuse. Crai-

gnant une attaque, il sortit bien accompagné. Peu

accompagné. ||
2° Kig. Un présent accompagné

d'une lettre polie. Quels coups accompagnés de re-

gards effroyables.... hac. Jfitftnd. v, 4. Quelques

dehors spécieux, accompagnés de beaucoup de con-

fiance et de présomption, bourd. Pensées, t. ii,

p. 197.
Il

3* Terme de musique, .-^outcnu par un ou

plusieurs instruments, une ou plusieurs voix. Il e.st

ma' accompagné. || 4'Kn termes de blason, se ditd(«

pièce? qui sont réparties auprès d'une pièce princi-

pale et particulièrement des croix , sautoirs , che-

vrons, etc., lorsqu'ils sont également disposés dans

les quatre cantons de l'écu. ||
6* Kn termes de véne-

rie, se dit du cerf lorsque, pressé par les chiens,

il scjointkd'autces bétcspour donner le change.
— REM. Le roi accompagné de ses gardes. Té-

lémaque accompagné par Minerve. En général on

préférera par k de, quand la personne dont nous

sommes accompagnés, nous est supérieure pour le

rang et la qualité.

ACCO.MPAGNEMEJfT (a-kbn-iia-gnc-man), t. m.

Il
1' U fut choisi pour l'accompagnement delà prin-

cesse. La dernière de ces conférences [entre le ma-
réchal de Boufllers et le prince d'Orange] fut plus

nombreuse en accompagnement , et les suites se

mêlèrent et se parlèrent avec force civilité, st-

sisioH,49.77.
Il
2* Fig. Ce qiiiaccom[>agne,ccquiest

accessoire. Le mérite et son accompagnement ordi-

naire, l'estime publique. I.a figure principale de ce

tableau aurait besoin de quelques accompagnements.
Quand il est seul et «an* ces accompagnements,
PASC. P. dit. 10.

Il
8* En termes de blason , tout co

qui est hors de l'écu, comme les supports, le cimier.

Porter des armoiries sans aucun accompagnement

Il
i* Union des instruments avec la voix. Chanter

avec accompagnement de piano. Quel accom[>a-

giiement sublime Pour les chants inspirés du barde

audacieux Que le bruit du unon.... lamart. Ép. à

A.de Percev. Un organiste lui a donné ';uel(jues le-

çons d'accompagnement, ]. i. ROi;ss. Ém. v. Une
leçon d'accompagnement est celle où l'on en.scigiie

l'art d'accompagner et non pa* celle où l'on accom-
pagne. C'est une faute grave, quoique très-com-

mune chez les jeunes pianistes, *urtout celles qui

sont un peu avancées, d'appeler leçons d'accompa-
gnement celles qui leur sont données par un vio-

loniste qui joueavrc elles. C'est presque loujoursune
leçon de *tyle ou une leçon d'ensemble donnée (>ar

acconpair-"-"' i longueur rie la phrase explique

mais ne i np locution fausse. iJS'En chi-

rurgie, .i. ,.. ..uicnlde la cataracte, matière
UancUtre et visqueuse qu'on a vue quelquefois au-
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tour du oristallin, et aussi lambeau de la mem-
brane cristalline devenue opaque.
— IIIST. ziii* s. Et aucune fois fait on tex acom-

paignemen*, parce que li un* a plu* de paine ea

aiiiioistier les besongoes de la [la] compai^'uie que
li autres, bealu. xxi, 33.

— ÉTYM. Accomjiagner.

ACCOMPAGNKIt (a-kon-pa-giié),o. a. || 1- Aller de

compagnie. 11 m'accompagne dan* tous met voyages.

J'accompagnais partout le vieillard. La reine qui l'ac-

compagnaaucœurdo l'hiver, boss. U. d'Amjlet.k en

jugerselon l'estime du monde profane r-t corrompu,
vou* vous voyez dans une espèce de nécessité dos r n

der cet ami [en un duel], de lui offrir votre secor ,

l'accompagner, bouhd. Petuéet, t ii, p. 27.:. ],;

partout Xipharès accompagne te* pas, rac. Mithr.

IV, 1. Oser accompagner ma fuite, id. Phèdre, v,

I. De mon heureux rival j'accompagnai les armes,

ID. Btréti. i, 4.
Il
2' Kig. La fortune semble l'accom-

pagner. Ce* analhèmes partis du siège apostoli-

que etsacondésde tant d'autres qui les ont acrom-

pagnés ou suivis dans les églises pan
uoi-RD. Pentéet, t.u, p. 342. Toutes lastr.i

le faux bonheur du monde est accompat'u -, i>> m.

p. 374. L'amour de la sages&se lui Dt préférer la dou-

ceur du célibat aux soins q;ii accompagnent le m:i-

riage, vtn. Philot. 7/ia/('«. Courage, mon garçon I

Tout heur nous accompagne, hol. l'Étour. m, t,.

....un traître qui n'est hardi qu'k m'ofTcnser, De qui

nulle vertu n accompagne l'audace, rac. Jfith. u,
4. Et toujours quelque crainte accompagne l'amour,

ID. Bril. V, S.
Il
3' Suivre par honneur, conduire eu

cérémonie, reconduire par honneur. Ce prince et
toujours accompagné d'une suite nombreuse. Cesl

lui qui a la charge d'accompagner l'ambassadeur h

l'audience. Quand il s'en alla, on l'acccmpagna jus-

qu'k sa voiture. j|
4- Escorter. 11 se fait toujours

accompagner, il ne sort que bien accompagné, k

cause de ses ennemis. || S* Convenir k. aller avec. Sa

voix, son geste accompagnent son visage, la brut. b.

La mode qui fait la tète des femmes la base d'un

édifice k plusieurs étages.... qui éloigne les che-

veux du visage, bien qu'ils no croissent que [>our

l'accompagner, id. «3. || On y joint souvent l'adverbe

bien : Cette garniture accompagne bien la robe.

Il
8* Accompagner de, joindre k, ajouter. Il ac-

compagne ses remont.Tjices de menaces. ||
7* F.n

termes de musique, fa.'re un accompagnement. Si

vous voulez chanter, je vous accompagnerai sur I

piano, avec le piano. J'irais de la pastourelle Accoui

pagner les chansons, bErang. Petit oùrou.;! Ac
compagner se dit aussi absolument. U accote pagii'.-

bien, il accompagne mal. ||
8* s'accompaoxer , r. réfl.

Il s'accompagna de gens de main pour faire lecotip.

Si vous TOUS accompagnez en ce voyage de vos mu-
ses et de vos papiers, nous n'aurons que faire pour
nous entretenir, balz. Leilr.x, I8. ||9« En musique,

se faire k soi-même l'accompagnement. Il chanta en

s'accompagnant du piano, de la guitare. |{
10* f.lni

accompagné. La fièvre s'accompagnait de délire.

— SYN. accompagner , ESCORTER. Nous escortons

par précaution
,
pour empêcher les accidents qui pour-

raient survenir, ou pour mettre k couvert de l'insulte

de l'ennemi qu'on peut rencontrer dans sa marche. A(

compagner est plus général qu'escorter. On peut diir

accompagner au lieu d'escorter, maison na peut pas

dire toujours escorter pour accompagner.
— HIST. xii* ». Et luit si frère l'aidèrent, et tuit

cil qui estoient acompaigné od son pcre , Machab.
I. ch. 3. A Gucnelon icil s'aconp.-"- • "•- " "J.

Il XIII* s. Se tu te voloie» acomp^
porterai foi et loiauté, et porrions i

ce.stecontrée,viLi.En, 133. Acom;
sont li baron En poi d'heure por l<

lien. 7oU. Et tiei puet on acom;

a puis grant enconbrier, ib. 75to.

lui vous acompaignorai , Btrte, U'. .-^c

gnie [société, association] se fait, n

compoignon de toz lor biens, mais
tant solement de quoi 11 «"acompaign

tocièrent], brapm. xxi, so. Ay ace., ..p..... ..

acompagnons Monseigneur le duc et les hoirs à
toute* les choses que j'ay, do cangi, osiomare.

Il
XIV* s. Nous l'acompaignous disi ores en avant

en tous les biens faits «i nostre église, lo. ib.

Il
XV* s. Feu Thomas a donné aux diU religieu», afin

qu'il sn:t acompaignié en leurs aumtMne* et orai-

sons, III. i6. Et si s'accxpagnoieot A

de bois] vingt ou trente, at l'escu

boutoieatda grant raodon centre le i^iu,-. i .— j,

I, 137.
Il

ZTi* s. Selon sa grâce infinie, J. a s'ac-

compagne avec nous qui somme» bas et oontempii-
bles, CALT. /Mt. :*t. Voilk pourquoi saint Paul ac-
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compagne In doctrine avec la foi d'un lien insépara-

ble, io.ib. 421. Afin que ceux au nom desquels il

oflVoit fussent accompagnez aux fidèles qui csloiont

morts pour maintenir la vraie religion, id. ib. 023.

Et s'aocompagnant honteusement ci la cause et en-

treprise des infidèles, mart. nu iœi.i.ay, 348. Nos
romans disent ordinairement adestrer pour accom-
paignor, mont, i, 358. Ils se promettent une vie

terrestre accompaignée de toutes sortes de plaisirs,

in. II, 252. J'escrivois cecy, accorapaigné de telle

douleur en la vessie.... m. m, )2. Mais toujours

de douleur le plaisir .s'accompagne, RONSAnn, aoG.

Ainsi qu'avec l'Espaigno I-a France s'accompaignc

[.s'allie], nu BELLAY, viii, lO, rcclo.

— ÉTYM. Provcnç. acompanhar ; catal. acoinpa-

nyar; espagn. acompailar ; ital. accompagnare ; de

a et du verbe roman qui se trouve en provençal et

en italien, companhar , eonipagnare (voy. compa-

gnon).

ACCOMPLI, lE (a-kon-pli
,
plie).

||
1° Part, passé.

EfTectué, achevé. Vœu accompli. Prophéties accom-
plies. L'oracle est accompli. Les ordres le plus sûre-

ment accomplis sont ceux.... Qu'en un lieu, qu'en

un jour un seul fait accompli Tienne jusqu'à la fin

le théAtre rempli, boil. ytrtp. ii. Faut-il, Abner,

faut-il vous rappeler le cours Des prodiges fameux

accomplis de nos jours, rac. Ath. I, i.
||
2° Révolu.

Il a trente ans accomplis. Depuis douze siècles

presque accomplis. Le terme est accompli. Les temps

sont accomplis, princesse, il faut parler, rac. Ath.

1, 2.
Il
S'Adj. Pourvu de tout ce qui complète. Ac-

compli de tout point, accompli en tout genre. Un ou-

vrage accompli. Une beauté accomplie. Turenne fut

un général accompli. Rome n'a rien produit de plus

acconip'.i que ces deux hommes. Le roi Henri VIII,

prince en tout le reste accompli, boss. R. d'AngUt.

Seize années d'une prospérité accomplie, m. ib. Le

modèle d'un roiaccompli,iD. 7/i',ï!. Il, !. Il faut aupa-

ravant que je donne l'idée d'une méthode encore plus

l'minenfo et plus accomplie, pasc. Vensées, part, i,

2. D'où il paraît que les hommes sont dans une

impuissance naturelle et immuable de traiter quel-

que science que ce soit dans un ordre absolu-

ment accompli, m. ib. Ce serait un roi accompli si....

Fi-N'. Tél. XI. J'étais né pour servir d'exemple à ta

colère. Pour être du malheur un modèle accompli,

RAC. Andr. v, b.

— niiM. Balzac a dit accompli de : Les périodes

sont accomplies de tous leurs nombres, Lctti". i, l.

— SVN. ACCOMPLI, PARFAIT. Le Sens do l'un et de

l'autre est à qu: il ne manque rien. Cesdeux mots pou-

ventseprcndro souvent l'un pourl'autre ; et la nuance

qui les sé[iare n'e.çt pas tranchée. Pourtant on re-

marque que parfait se dit plutôt d'une qualité, d'un

talent considéré isolément, et accompli, d'un ensem-

ble de qualités, de mérites. Un musicien parfait ;
un

poète parfait; mais un homme accompli, parce que

l'on considère alors l'ensemble des qualités. Si l'on

dit, Turonnefutun général parfait, cela appellera plu-

tôt l'attention sur sa supériorité en tant que géné-

ral; si l'on dit , il fut un général accompli , cela

appellera plutôt l'attention sur l'ensemble de ses

qualités militaires.

ACCOMPLIR (a-kon-plir), V. a. \\
1° Mener à ccm-

plément, àterme, à exécution. Quand le temps con-

venu sera accompli. Elle n'a plus pensé qu'à accom-

plir son temps de pénitence. Accomplir son noviciat,

son apprentissage. Accomplir un vœu, son devoir.

U accomplirases bonnes résolutions. Vos vengeances

ne sont-elles pas encore accomplies? Ainsi fut ac-

compli de point en point l'ancien oracle. Accomplis-

sant ce que le plus grand des philosophes avait dit

autrefois. Que pouvait penser le prince, si ce n'est

que, pouraccomplir les plus grandes choses, rien ne

manquerait à ce digne fils que les occasions? boss.

louis de Hourhon. Co sont ces choses simples : gou-

verner sa famille, édifier ses domestiques.... accom-

plir le bien que Diou veut et souffrir les maux qu'il en-

voie.... ID. ib. À en juger selon la prudencodu siècle,

c'était un dessein chimérique; et l'on sait néanmoins
avec quelle ardeur ils s'y employèrent, avec quelle

constance ilsle soutinrent, aves quel bonheur ils l'ac-

complirent, bourd. Pensf'es, t. II, p. 188. Motif néces-

saire et sans lequel il n'est pas possible d'accomplir

tout lepréceplede la charité chrétienne, id. it).p.23'j.

N'ayant rien à souffrir de personne, comment ac-

complirions-nous cette divine leçon de saint Paul :

Supportez-vous les uns les autres? ID. ib. p. 207. Il

faut, pour accomplir celte course, que la lune aille

cinq mille six cer»'s fois pins vite qu'un chov.nl de

poste, LA imuY. I6._ Doit-elle se inettro en peine,

pourvu que j'accomplisse ma promesse? mol. 1).

Juan, n, 5. Promets au roi Louis, h l'F,uro]iO, à

BiCT. DF. LA LANGUS FRANÇAISE.
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ton père. De ne point accomplir cet hymen odieux,
.Vvant que le pontife ait éclairé tes yeux, volt.
Zaïre, m, 4. J'ai reçu ta parole; il faut qu'on l'ac-

complisse, volt. Als. I, 4. J'accomplis Tordre de
Mithridate, rac. Miihr. v, 2. Une e.sclave empres-
sée Qui courait de Roxane accomplir le désir, m.
Baj. m, 1. Rien ne me retient plus, et je puis dès
ce jour Accom]dir le dessein qu'a formé mon amour,
ID. Baj. II, i. Et l'empereur ne fait qu'accomplir i
regret Ce que toute la cour demandait en secret,

m. Brit.m, 3. Résolu d'accomplir ce cruel sacri-

fice. J'y voulus préparer la triste Bérénice, m. Bd-
rén. II, 2. Que peut-on ra'ordonnor que mon bras
n'accomplisse? corn. Cid, v, 8. Le prêtre accom-
plissait les mystères divins, c. delav. V. sicil. m,
I. Si le ciel veut se faire obéir. Qu'il me donne des
lois que je puisse accomplir, volt. Orph. iv, o.

|| Ac-
complir la loi, faire ce que la loi exige. Ceux qui
accomplissent la loi, sont ses amis, Boss. Pent. 2.
" î'Teinture. Accomplir la cuve, y mettre un nouveau
brevet. ||

3° S'accompUr, s'effectuer. Les prophéties
s'accomplirent. Une promesse s'accomplit tôt ou tard.

Tant de prédictions qui se sont accomplies. J'en ai

fait le serment, il faut qu'il s'accomplisse! volt.
Fanal: m, 7. Avec quelle douleur verra-t-il s'ac-

complir en lui ce reproche du prophète!... bourd.
Pensées, t. ii, p. 2io.

— IIIST. XII* S. Puis fu set ans acomplis et en-

tiers , Jlonc. p. 31. Quant on me fiert d'un roit es-'

pieu tranchant. J'en preng vengeance molt tost an

riche brant; Vers le bastard v;iell acomplir cest

champ, fi. de Cambrai, <a3. Beaus reis, se tu vo-

leies escorchier les escris, Plusurs reis trovereies

que Deus ont ains eslis; Quant il les ont au mund
muntoz et encheriz, Mal unt encontre deu lur mes-

tiers acompliz, Th. Je mart. 75. Fuiez, failli Rei-

nalz, quant se fu purpensez.—Nel ferai, l'ait li sainz;

ici metroverez. Et vos grans malveistiez ici acum-

plirez, ib. na. Elle a pooir d'acomplir Mon vouloir

toute ma vie, Couct, (5. Toute leur volentez or en

iert [sera] acomplie , Sax. 20. Mais d'ilant sui es-

babis Que j'ai si très haut pensé Qu'à peines ert

[sera] acomplis Li servirs dont j'atent gré, ib. 12.

Benoit seies tu de nostre seignur Deu; kar jo ai

acumpli sun cumandement, Bois, 55.
||

xiii" s. Et

cis, pour leur proiore acomplir et pour le besoing

qu'il veoit, dit qu'il iroit moût volontiers, villeii.

1 19. Il savoit bien certainement que, sans cole ost,

no pooit li servises nostre Se'gneur estre acomplis,

ID. 55. îloult avoit grant désir d'acomplir son vou-

loir, Bcrte, 65. Et se il a bois au bail, il ne doit estre

copés devant qu'il ait sept ans acomplis, eeaum.

XV, 22. Quant li terme du service ne sunt acom-
pli.... ID. XXIX, 20. La famé n'a nulle poesté de soi,

de ses convenances acomplir sans la volonté de son

mari, ID. xxxiv, 50. El n'acomplit tout mon voloir;

Si m'en estuet plaindre et doloir, la Rose, 4 155. 11

nous promist que char [chair] prendroit. Et que do

nous lui souviendroit ; Ses promesses sont acomplics,

j. DE MEDNO, Tr. 732.
||

xiv« S. 11 ne font faute de

despendre [dépenser] pour acomplir leur concupis-

cence, ORESME, Eth. <09.
Il
XV" S. Ils avoient acom-

pli et achevé leur désir à l'aide de Dieu, tout à leur

plaisir, FROiss. i, i, 22. Tout fut acordé et acom-
pli, coMM. m, 1 1.

Il
xvi' s. Rien ne peut combaltro

la durée d'ime histoire éloquente, acomplie des qua-

lifiez qu'elle doit avoir, amyot, Préf. m, 28. Esti-

mant estre raisonnable qu'il accomplit la paction

que lui mosmo avoit faite, id. liom. e. Ce fut un
acte de vertu si accomplie qu'il n'est pas possible de

le deuemont exprimer, id. Bom. et Thés, cotnp.

2. Quand le tcnqile fut de tout point accomply, et

qu'il eut tous ses ornements et embellissements, id.

Piibl. 27. Toutefois Ton dit que cesto prophétie fut

accomplie par un autre exploit, m. i^cias, 2G. Là
est toujours le parfait et accompli usage de toutes

choses, MONT. I, 234.

— ÉTYM. Bourguig. ccompli; de à et un ancien

verbe complir (voy. complet).

ACCOSI PLISSEMENT (a-kon-pli-se-man), s. m.
Action d'accomplir, état de ce qui est accompli.

Hâter Taccomplissementd'un ouvrage. L'accomplis-

sement de vos désirs. Leur sacrifice a reçu son ac-

complissement. Ils voient Taccomplissemenl des me-
naces de Dieu.,Ne trouvant aucimo résistance dans
l'accomplissement de leurs volontés. La prophétie

eut un manifeste accomplissement, boss. Hist 11,

5. Les prophéties ont eu un accomplissement ma-
nifeste, ID. ih. B. 11 faut.... Faire avoir à nos vœux
leur accomplissement, malu. ii, 8. Que ce soit pour
mourir, ou que ce soit pour vivre. Notre siècle va

voir un accomplissement, v. iicoo, Crép. Prél. C'est

dans l'accomplissement de ce désir qu'est renier-
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mée toute mon espérance, bourd. Petites, t. r,

p. 43.

— IIIST. xiii" s. Et qui à celé table pooH seoir les

accomplissemens de son cueur avoit en toutes ma-
nières, MERLIN, r°54, recto.

Il
XIV s. Enquerra

la vérité des crimes et faire, sur ce, accom-'
plissement de justice, Bibl. drs Chartes, 4« série,

t. II, p. 69. La fin et l'accomplissement rTune operacion
est ou temps que l'en la fait, oresme, FAh. 4 s.

Il
xvi« s. Les devins le prirent en mauvaise parî,

craignans que ce no fust l'accomplissement de la

prophétie qui.... AMYOT, Aïe. 26.
— r.TYM. Accomplir. •

ACCON (a-kon), s. m. Terme de marine. Bafcau
à fond plat qui cale fort peu d'eau, et qui sert prin-
cipalement, dans les Antilles, 'au chargement des
navires de commerce.

|| Bateau à fond plat employé
dans la pèchedes huîtres. || Petit bateauàfond pla't,

qui sert à aller sur des vases, quand la mer est re-

tirée.

— ÉTYM. Les Poitevins appellent ainsi ces petits

bateaux avec lesquels ils vont par les marais, et

que celui qui est dedans mène en poussant la terre

avec le pied, ménage. Ori;jine inconnue. Ménage,
tire ce mot de acns, aiguille, parce que ces bateaux
sont terminés en pointe; mais cette étymologie ne
peut se soutenir.

.'VCCOQUINER (a-ko-ki-n6), v. a. Voy. Accoui-
NER.

t ACCORAGE (a-ko-ra-j'),.s. m. || flermede ma-
ri ne. Action d'accorer.

Il
2» Ensemble des pièces de bois

qui servent à maintenir un navire d'aplomb, poui
lo réparer.

— ÉTY.M. Accorer.

ACCORD (a-kor; le d ne se lie pas: un accord
harmonieux, a-ko-r harmonieux. I.'s du pluriel ne
se lie pas davantage : des accords harmonieux, des
a-ko-r harmonieux. Cependant, d'après une aulre
prononciation, l's se lie : des a-kor-zbarmoiiieux) , >.

m.
1

1

1° Réunion des cœurs ou des esprits sur unmême
point, assentiment. L'accord des sentiments et des

volontés. Le bon accord entre parents. Ces frères

passèrent leur vie dans un parfait accord. Comma
par un accord général. ||

2° Etre d'accord, s'entendre,

être du mémo avis. Les moins sévères lois en co

point sontd'accord, CORN. //or. v,3. Ils sontparfaito-

ment d'accord entre eux, fén. Tél.n. Quoiqu'ils pa-

russent n'être jamais d'accord en rien, id. Tél.xiu.

Quand deux personnes qui pensent sont d'accord

sans s'être donné le met, il y a beaucoup à parier

qu'ellcsont raison, volt. Lcllreà d'Alembcrt.^c de-

vrais bien plutôt d'accord avec les dieux.... iii. (Md.

V, 2. Je ne .suis pas si bien d'accord avec vous du

jugement que vous faites de nos deux poètes, voit.

L. <87.|| 3° Être d'accord de, consentir à. Quels que
soient ses mépris, peignez-vous bien sa mort. Ma-
dame, et votre cœur n'en sera pas d'accord, coen.

Pcrt/i. Il, (.Toute votrejusticeenesi-el!ed'accord?iD.

Cid. y, 8.||4°Étre d'accord, confesser, reconnaître.

Le roi même est d'accord de cette vérité, id. Cid,iv,

2. C'Jsar est généreux, j'en veux être d'accord, m.
;)/. de Pomp. V, i. Qu'aux pressantes clartés de ce

que je puis être. Lui-même soit d'accord du sang

(]ui m'a fait naître, mol. Ati^pli. m, 5. Vaillant,

j'en suis d'accord, mais vain, fourbe, llatteur, RO-

TROU, Yenc. i, (. Autant qu'il est d'accoi'd de vous

avoir aimée, MOL. Amph. 11, CUS" Être d'accord,

être conclu, arrangé. Je vais appeler mon père pour

lui dire que tout est d'accord, mol. Le llar. force,

K.. Mon affaire estd'accord, coiin.ilent. m, (.|| Vol-

taire condamne cette expression, prétendant qu'elle

ne se dit que des personnes; mais on dit : Tout est

d'accord, et cela justifie Corneille.
|| S'Être d'ac-

cord, s'accorder avec, être cor.cordant. La forme du
corps et le tempérament sont d'accord avec la na-

ture, buff. le Chat. ||
7° Tomber d'accord, s'ac-

corder, consentir à, reconnaître. Si son père et le

mienne tombent point d'accord, corn. lUent. v,4.Ce3

cœurs en sa faveur tombent soudain d'accord, id.

Théod. IV, 4. J'en ai fait tomber d'accord ma mère,

sÉv. 247. Je tombe d'accord que c'est im bœuf, ham.

Gramm. 7. Il Marg. Buffet, dans ses Observ. p 32

(en I0G8), prétond que: U est tombé (Taccord de cette

affaire, est une locution vicieuse, et qu'il faut dire :

Il est demeuré d'accord. 11 est certain qu'elle est bi-

zarre et peu facile p. expliquer. Tomt/er d'accord,

c'est comme si on disait tomber du même avis; et il

faut prendre tomber dans le sens de cette phrase-ci:

Cela tomba parfaitement pour lui. Los puristes

du xvii'siècle ne voulaient pas recevoir cette locutiim

qui alors n'était pas fort ancienne, mais qui, on la

voit, était employée par Corneille. L'usage Ta con-

firmée. Pourtant demeurer d'accord n'est sujet à au-

I
— 5
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SUM obJ«rUon. ||
•• iJemourer d'iceonl ,

»»oii«r,

,^^„„,.,r« Il faut Hom»(ir«r d'acconi que e» turino

. '1. Pour ile-

m. liii.l.k.

onj qu« j» irouT» butn mlirui mou cori>|iie «»fc 1 un

U
I1<10-

meu-

On (lyi! Oc-wiiHir-T n n'

qiMeboMea (ui <1«|"

lu ktttrw iMlioni, ii>.

eonl

donl il r*

Fr. t. /'«Il

ntml rd'«cc<>r'iii.-i..in

cr il'»ccori| du co '|U« 1« IIIh d'Ulysite lui iliMil,

rW, Tél. XXm. Il •" ll':"i'iiril ''" '"''' i'"'" CO"-

ricti», j'y conten». I
' com-

mit UTK! r.-1'in-. ! 10' '••' J y

vPijx :
r el u itïluiu, lUro|>t'ra

,.( rn 1
"ir". cnn!«. Afte. iv, 3.

;•• sort, Pour

1, UKIK. II.

ilÀidrub.\, i.y. .r.iinL.

F.Hf Viirrf. ii. 1"" J"

, j - .. ilonc,

- ils lais5teiil

.
,
loiin. Agit.

,12 iuuiviit. L'accord

eônçlii K'ne. Il fait un tel

effort yii". 1* »'"« »uialKJi!t, oo lui parla d'accord,

Zf<nn. Hod. i, «. U roudrait qu'un accord, avanU-

ifeui ou non. L'affranchit d'un emploi qui icrnit co

(çrand nom, m. Serl. l. a. Conclure un accord, a>

ib. III. ï. AfKaliphontida» ne va point aur accords là

l'arrangement ilo.t affaire» d'honneur), mol. Ampli

in, ». Ij!» Tainqueurs firent direr» accords et divers

p.iriaRes, hoss. Ilist. m, 7. Tout accord entre lo

mensonge et la T*ril4 «a fait toujours aux dépens da

la vérité mémo, mabr. Car. Pcuiion. ||
12* Accords.

au plur. convention préliminaire d'un mariage. On a

«iRné les accords. lialles lleur» sans fruits! accords

MHS hyménée I botboi", AnUr/. v. t.||18* Union,

avwciation. Kl nouons entre nous da si jiarfaits ac-

cords Que nous n'ayons qu'un cœur et qu'une âme
en deui corps, aoTR. »^J.i,a. L'orgueil sassorlil mal
«voe le mauvais sort; Et tous deux, in.solents, font

un mauvais acronl, ii). <<ntiff. iv, 3. l.e ciel n'a point

encor, par île si dont accords. Cm tant do vertus

aux Krtces d'un beau corps, corn. If. de l'omfi. m,
3. J'épouse une princcs.io en qui les dons ncconls

Des ifrâccs de l'esprit avec celles du corps Forment
lo plus brillant etplusnolileas.semMage. lu. .Snrena,

II, I je vois en vous lus accord» Dos grAc-es do

l'esprit et des beautés du corps, lO. I>. Sanrhf. Il,

7.
Il
14* Convenance, juste rapport, ciisemblc. Il y

n ..,. .Mcrv,.,! ..,.r «ccord entre les parties ilu corps

entre la nature d'un pays rt wi
|. liites. Ces bateliers ne rainent pas

d'accord. il
16° Union de plusieurs sous entendus à

h riiini formnni harmonie Accord parfait. Accords

r "iianls
II
16° Ëtat d'un instrument

'I lit montées juste au ton où elles

(ti.r.iui iiri'. .Miure un violon, un piano d'.icsord.

Cl- piano ne titnt pa» l'accord. ||17* Chints, vers,

pi.i'siei, surtout poésie lyrique. Cornav! autrefois

l):ivid p:ir ses accord» louchants Calmait d'un roi ja-

In n 1.1 ^.niv.i-'.' Irisl.'S^ii'. 11»!-,. Kilh. m, :i. Invites,

cords, iD, Adial. m,

7

^ '' temps en temps parle*
. do M vuix ul de sa lyre, dignes d'étro

i table des dieux, KÊN. Tél. viu. L'on en-
iiMM.iii !•, lonilres accords d'une voix avec une lyre,

II), ih. xvii. Oui, j'irai siirles tourelles Former des
accords plaintif», iip.a. /'-' '" - 18" Kn terme!» do
peinture, Um «-ffel p''. iruiouic des cou-
leur». (li'« Iiiii^.^ros, U. - U y • uu bel »c-
coH ''

iu. On y voit |a Palinyro] une es-

pace ''
; le feuillage écliovolé et les fruit»

en crintiiux foiinent avec le» débris Mndants do
beaux «cconl» deiri«in«.o. cMATfM'B. Ofn. m, », .
lu»* Term" ,'., la-

quelle deux
i à,,,,

••ul et iDéiDv uiij ' -

1

1 Ki»»iMe,
Im taêtam formes ^t opposé à
réRiiM; QnpHiuc . ——A ce-
M-'AmtitM la r»pp. .erlie.

nraM uku bout toeor : _ ^r tuée
et «onsratir à c« que !«• autrei TmilenL— MisT. XI* i. s« f««io arcord* me voulex olrier,

fr, iW. 1». il •.osioli»» I a lovent set
•nafi lr«mi« a» .

; unt da l'amrdo entre
•bprit. nk.i««wri. .

jPM 11 HVTM «pwtoiD'
'*«*» •««>i«>l«l l«ITa ...,,„. „,. ,,,r ,,r..
cnrt •Miwr U Tokrolé aua «uirat, id. ««. nist Yvn-

.A(,i

grir.

(Ul demoitelle de i'aage de dix ans, bkaiii. xv, îb

I , „i,ir 'l..riii«|| icon doit estra fes [fait] en le [laj

-nour.iD.m.I^ Tcmpleeil'Ospital lui

; un aoort,que il osloit bon que l'en os-

loivast à prenre la cité, MINV. 27i. Il prisrent un

rofrimoTi s.-nH.oii f>i t»l . lu ïo;i. Il XIV R. Kl e»l ve-

r,i.
....

,,„i

qil.
*•

Il s
«'•

lier» de Pirardic, qui tous furtiil do sou accord, car

la prise do Calaïc leur toucboit trop lualemeul,

moisa. I. I, 3-i«. S'ils sont d'accord de rendre le

rtia»tel, je ne le del>attrai jà; et s'ils sont d'accord

du tenir, quel fin que j'en doive prendre, j'en alcn-

(Jrai l'avenlurfl aveciui's eux, in. ii.iii.k. Kt eust lo

dit roi Hobert vu volontiers qu'on eust les dessus

dits rois mis à accord et à fui do leur (luorra, m. i,

I, ua. Los douze pcrs et barons de France s'assein-

iilcrent & Pans et donnèrent lo royaume d'un com-

mun accord & mcssiro Philippe de Valois, id. i, I,

».
Il
xvr s qui en accords plus divins qu'an-

geliqucs Alloient chantant à l'envy maints beaux

vers, M\w. m, ^tofc. Hienlost aprt», allans d'accord

tous quatre, Par les prcaiix toujours herbus s'esbal-

tre, III. III, 3UH. D'un commun accord, calv. y>iit.

oiiO. L. Marcius sema des entrcjcct» d'accord, uoxt.

I, aa. Venir à accord, lu. i, "J!". Traité d'accord, in.

l.'Jii. I.'oplioro iies'csmoio pas si la musique en vault

rniviix. ou SI les accords en sont miuuli remplis,

m. I. 131. Co seroit un meslange de trop mauvais

accord [les harangues et la joie], ID. i, i2l. Celle

narration d'Aristote n'a non plu» d'accord ave&iucs

nos terres neuves (l'Amérique], id. ii, î33.

— t.TiTil. Accorder; bourguig. <cor; provciiç. nc-

cort; anc. catal. ncord; espagn. acuerdo; liai, ac-

corda Dans l'ancien français on disait accord,*, m.
ni accorde, s. f.

ACCOKliAIlLK (a-lior-da-bl'), adj. Oui peuts'ac-

conlcr, se dit dans toutes les acceptions d'accorder.

Ces plaidiMirs ne sont pas accordables. Cette grAce

est accori'ablc. Ce piano n'est plu» accordable. {| Se

met toujours apr(s son substantif.

— IIIST. XIII* s. Kt chose plus accordable au
monde est garder ce qui est enconvenancé [con-

vonu) entre les gcnz.f.irre de jiist. <0O.||xv*s. [les

envoyé»! commencèrent à trailor et cheirent sur

aucunes voies assez accordables, fkoiss. i, i, 144.

Par longuu accoiisUimance il ramona à douceur et

accord mesuré et plaisant Jt unie, sa voix qui souloit

cstre laide et mal accordable, //ù(. de /Juuci'q. iv,iu.

— KIV.M. ylrcrici/rr.

A(:<:oitl>AII.M':.s(a-knr-di1-r; U mouillées, et non
a-kor-ilâ-ye). it.

f.
jilur. Uéunion pour signer un

contrat de mariage. Il so trouva peu de parents aux

Rccortiaillcs.

— f.TYM. Accorder.

ACCORDANT. AXTE (a-kor-dan, dan-f) , ailj.

Il
1* Ancien terme de musique. Qui s'accorde. Plu-

sieurs sons mêlés ensemble seront accordants ou

discordant;!, iiKsc. J'/fomme. N'ayant lieu entre les

sonsa(XordanlS(|ue par accident.... m. Mus. Aujour-

d'hui on dit pliil'it COI,sonnant. I| 2*0ui consent, qui

concorde. II est impossible qu'ils soient accordants

avec toutes les diverses opinions des hommes, df.sc.

Métk. (I.

— HIST. xiii* 8. Kl tout cil qui s'i acordent doi-

vent psire mis en escrit comme ac«rdans, heaum.

m. Il xvi's. Bref, rien n'y faut sinon que ton plai-

sir Soit accordant .1
' it désir, MAROT, I,

333. NourrissJUit en .•, d'une socielé ac-

cordante " 11.'. ,.. v,,,i,„; cl lo juge, «ONT. 1,

3BA. Une le quatre si accordant* et si unis

d'amitié :•.

t ACCOHItK (a-kor-d'). Terme dn marine. Com-
mandement que l'on fait aux rameurs pour qu'ils

rainent ensemble. ït tttbtiantixxment , commander
l'accorde.

— RTYM. Impératif du verlio accorder.

ACCORDÉ, ftK (a-kor-dé. déo) , port. jmm*^.

Il
1* Mi3 d'aorord. Le* deux adversaires ayant été ac-

cordé*. Ce* puiages, en apparence contradictoire*,
Al..int «.-.-rtnlAa \i f» T.. ,,.*.'.. i.'. f'ntitA.ra ''*ordé. De-

'tantac-

. , accorde,

j'y consens. Voua demande/, de l'argent, «cconlé.

Il 4' Kn terme* dn musique, mis d'accord. Un clave-

cin Uen accordé ne fournit qun de* touche* qui ex-

priment la ju.ste valeur de chaque loa, rKN. t. xxi.

p. MU.
ACr.Ontlfi(*-koMé),(. m. ACCORbfiK (a-kur-

ACC
... *•

f.

Ire, ' II, «, ï.

TOUS II . "' 10» «CC<'r /• ,

deriecre, u. a.

— HIST. XVI* (. Le chevalier SaUlatl, onde il.

•on accordée, rompit son mariage, d'ai.i< î'

il.

Il ItCA'

i-ki>r-dc-mau), «. m. Actio.

enl de dou k iei \vr>;i;ri-s.

— KKM. Il n'y a aucune i i

co mot qui est ancien et qui ^'

— HIST. XII* s. N'i pout avoir accordeuieiit Mepai
amiz ne par parent, Anu, 76»9.

tACCOHIifiOX (a-kor-dé-on),#. m. Nom donné!
un instnimeiit de musique à soufflet et k toucbes

qu'on tient cl qu'on manœuvre avec le» maini.
— f.TVM. AccordiT.
A f 'r< tl( <>Vfl /-• l'^.'--.l/.\ *. .. Il {• Xfoft.,^ nr, l,v^..r^,,

férend. i.;omme le sujet de leur querelle fut public,

elle fut accordée au sortir du palais par M. le duc
d'Orléans, lakochkp. Uém. «»a. Le <

s.i main daigna nous aeeorder. Doit fa. i

il l'attente réponde, P" '.

ccr les contrariétés, le

celln qui accordo le» c ii-.rarii.io'i j .ir un an lo it

divin, PASC. édil. Cousin. Il accorde en f>eu do

mots l'immatérialité d- ' ir-m »v»^ i.. • . ,v,.,r ,„,•,

la mati{:re d'altérer

d'ailleurs comment ;

l'infinie lionlé de Dieu, notre Créateur et notre fwre,

do nous avoir appelés à un état où il nenniK fnl ]>a*

possible d'obtenir la souveraine ! '.

J'eméet , 1. 1 , p. 77. Accordei ce.s disi j

à comprendre, corn. J/nr/ de f. v, i. Li.Vllu- av o

mon amour j'accordais la querelle, id. Hor..\, *.

Accordez le respect que mon tri''ne vous donne
Avec cet attentat sur ma propre personne, m. Serl.

Il, 3. Vous saurez acconler votre amour et ma
gloire. II). .S'rrt. 111,4. Ouelle convention peut-il y
avoir entre J. C. et Bélial, et comment i -ut n

accorder le temple de Dieu avec les i

Hisl. II , 35». l'our acconler le franc ..

prédestination, la hothr lkvateh. ti. Co:

peut-on avec tant de colère Accorder tarit

inourT rac. Ath. m. h.... je saurai p.

corder quelque jour Les soins do ma >

ceux (le mon amour, lo. Andr. i. •-' "

piété solule avec une [irofonde <

Oracl. 0, H faut accon!."- i.« i

sont qu'apparentes; il

sonné, quand elles sont

fatigué lie me trouver toujours e:::

que je ne pouvais acconler [qui

choses opposées] , vf.tt. Tel. xui.

la résidence avec la cour, st.v. 4

ce sens prend arec, et qi;

s'il y a moyen pour donner
accorder les discour» k l'ini

ccs.TASC. J'ens. i, 3.... un
accorderai bien.... AuxtalcM .

vertus d'un citoyen, ciial'L. d l

meurer d'accorti, avouer, l'icxrr

tion.cefait. Oui, j'accorde qu'.\'

conserver L'empire où sa vertu l'a :

CORN. Ci'nna . ii, t. De quel poid» peut

frage d'un homme comme moi . d'un I.

lettres et sa;" ' "

fort bien i^.

si'es.l.u.p. -...

la forme d'un ri

/(•Ifar.^orcc'.e.Il^

dent; ils n'y pensent point, la brot, «o. .\ .

qu'on ait accordé le» principes, et qu'on ili

ferme à les avouer, pasc. Pensits, i,

céder. Accorilcr un priv.lége, un" .

(! li lui accorda de vcii

.'
1 une auilience. Ne •

faie es>t.s u '" ' ^
' -

cordé de r.

veux qu'un :.. :

r.rnrst, IV, 4. C

qu'il le fasse, C"
n'acconla rien aux pa^- los, hass. Wt.-'i

Aocoriler k Dieu un« i pmir metir"
monde en mouvement, ias
remet et gr:<ce avec eux ; or,

leur demandeqii'il» non» acrornei t

«oral). /•fiarVi.t. ii,p. aoo. II est vr



ACC A ce ACC .TTi

Christ, Moïse vous l'a accordé, mais il no l'a accordé

ilii'A ladureléde votre cœur, ID. ib. p. 36(i. De n'avoir

poiii t de repos que les superfluités ne me soient accor-

ilùes, ID. ib. p. 40B. Lorsqu'on verra qu'elle s'accorde

:ous les soulagementset se ménage toutes lesdouceurs

qu'elle esten pouvoir de se procifrer, id. ib. p. 467. Il

semble que l'on n'entre dans un emploi que pour pou-

voir obliger et n'en rien faire; la cliosela plusprompte

et q\ii se présente d'abord, c'est le refus; et l'on n'ac-

corde que par rénexion,LA eruy. 41.
||

5° Accorder

une lille, la promettre en mariage. Mon père est pr6s

de m'accorder, la kont. Nie. \\
6° Terme de musique,

mettre d'accord. Accorder la voix avec un instru-

ment. Accorder un piano. On a un vieux clavecin;

Emile l'accorde, 3. J. nouss. Ém. v. Pour accorder

ma ililte avec ton instrument, régnieu, Sut. x.

Il semble.... QuePhébusà leur ton accorde sa vielle,

]D. Sut. m. Près du temple sacré, les GriXces demi-

nues Accordent à leurs voix leurs dan.ses ingénues
,

VOLT, llenr. ix. C'est ressembler à un musicien

(]ui se contenterait de trouver des sons harmonieux,

et qui ne se mettrait point en peine de les unir et

(le les accorder pour en composer une musique

douce et touchante, fén. Te'L xxii. || T Kn peinture,

accorder les tons, assortir les couleurs et les nuan-

ces.
Il
8° Terme de grammaire, mettre l'accord entre

les mots. Accorder un verbe avec son sujet en per-

sonne et en nomh-e. ||
9° S'accorder, ti. rf(/î. S'ar-

ranger, être arrangé à l'amiable. Leur différend s'est

accordé. Les deux adversaires se sont accordés. Tu

n'as dans leur querelle aucunsujetde craindre; Elle

a trop fait de bruit pour na pas s'accorder, corn.

€id, II, 3.
Il
10° Etre d'accord, en bonne intel-

ligence. Moi-même
,

je ne m'accorde pas tou-

jours avec moi-même, boss. Conn. de Dieu. Les

nôtres bien souvent s'accordent mal ensemlde

,

COHN. l'oly. IV, 8. L'enfant et le héros s'accordent

mal ensemble, id. Œd. u, *. Est-il possilila

(|ue celui-là m'estime, en l'estime duquel tous

nos ennemis s'acco.-dent? balz. Leit. i, 2. On dit

communément ami jusqu'aux autels
,
pour signi-

fier que, dans toutes les autres choses qui n'ont nul

rapport à la religion, et qui d'adleurs ne sont pas

mauvaises en elles-mêmes, on peut s'accorder avec

un ami, Bovnn. Pensées, t. ii,p. 273. Hélas! combien

.se sont liés et accordés ensemble aux dépens du

pauvre et de l'innocent, w. ih. p. 3o4. Réunissons

l-ois cceursqui n'ont pu s'accorder, hac. Aiidr.v, !>.

|Un roi qui] meurt, et laisse après lui, pour venger

son trépas, Deux fils infortunés qui ne s'accordent

pas, iD. Stilhr. i, <. Si sa bouche s'accorde avec la

voix publique, ID. Hérén. i, 3. La vérité s'accorde

avec la renommée, id. liaj. i,2. Que ta voix s'accorde

avec ce que j'écris, id. Iph.l, *. Tous deux ja-

loux de plaire et plus de commander, Ils .sont

montés trop haut pour pouvoir s'accorder, volt.

Calil. I, 6. [Ils] rapprocheront trois coeurs qui

ne s'accordaient pas, id. Irène, v, a. Los Anglais

avec moi pourraient mal s'accorder, id. Adél. iv,

5. Nos volontés ne s'accordaient pas avec les siennes,

LESAGE, U Bach. I, 139. On était prêta passera une

guerre ouverte, lorsqu'on s'accorda de j'art et d'au-

tre de s'en tenir aux décisions de l'oracle, fén.

Philos. Th-alès. Accordez-vous donc avec vous-m6-

"les, MASS. Injutl. Qu'il est rare, mes frères, que

:;i nature s'accorde avec la grftce. in. Car. Vocation.

Telle république [l'Europe chr-lienuel
,

quoique

divisée, s'était accordée longtemps dans les projets

des croisades, volt. Ess. sur l'hitt. gén. I, 33:t.

iolas! ces deux partis, sans pouvoir se détruire,

:,e sa sont accordés qu'à déchirer l'empire, Ducis,

Siacbelh, i, 4.||11" Demeurer d'accord, co;isen-

tir à. Les provinces s'accordaient encore à cette

forme de gouvernement, perrot d'ahl. Tac. 3.

Madame, enfin Galba s'accorde à nos souhaits,

cnnN. Oth. II, 3. Je nedése.spèie pas de me pouvoir

.ii:corder de cela avec vous, voit. iett. f>2. Etant

lotis unis dans le dessein de perdre M. Arnauld, ils

60 sont avisés de s'accorder de ce terme de pro-

i-liain, que les uns et les autres di.saient ensemble
ipiuiqu'ils l'entendissent diversement, pasc. Prov.
t. A tout ce qu'on disait, doucet je m'accordais.

'ONii'R, Sat. X. Chamacé stipule qu'il lecouchera

i

le tailleur], le nourrira et le payera avant de le ren-

voyer ;le tailleur s'y accorde et se met à travailler,

ST-siM. B9, 23G
||
12° Être en accord, enconformité,

en rapport. Ces maximes ne s'accordent pas au des-

se'n de la plupart des gens, pasc. Prov. 5. La force

.s'accorde avec cette bassesse, pa.sc. édit. Cousin.
Mon récit ne s'accorde guère avec ce que raconta

cet auteur, noss. Uisl. i, 7. Sa demande s'accorda

a mon désir, mol. Mis. v,2. Le moyen de lui résister

quand elle |Ia voix de la nature] s'acconle à la voix

du cneur? j. j. HOi'SS. Jfél. I, to. Toute religion qui

pourrait s'accorder avec le code, serait admise;
toute religion qui ne s'y accorderait pas, serait pro-

.scrite, IDEM, 1, 447. 11 n'y a aucun de ces tempé-
raments qui puisse, en quelque manière, s'accorder

non -seulement avec le christianisme le plus exact

et le plus étroit, mais avec le christianisme le

plus modéré et le moins sévère, hourd. Pensées,

t. II, p. 2M). Le zèle de la religion et l'amour

des richesses, principes bien opposés, s'accordaient

à augmenter tous les jours le nombre des décou-

vertes dans les climats lointains, fonten. Delisle.

Tout cela, évalué avec toutes les précautions néces-

saires , s'accordait à donner à la Méditerranée

la même étendue que- les observations astronomi-

(mes dont on voulait se défier, id. ib. \\
13° Être

concédé. Des grAces pareilles s'accordent difficile-

ment. Comme cette dignité ne s'accorde pas tou-

jours au mérite.
||

14» En grammaire, prendre,

autant qu'il est possible, les mêmes formes acciden-

telles. L'ailjectif s'accorde en genre et en nombre
avec son substantif, c'est-à-dire qu'il en prend le

genre et le nombre. Le verbe s'accorde en nombre et

en personne avec son sujet, c'est-à-dire qu'il se met
au même nombre et à la même personne. ||

Proverbe.

Accoriiez vos flûtes, c'est-à-dire faites vos prépara-

tifs, vos arrangements.
— KKM. 1. S'accorder, dans le sens d'être d'accord,

régit l'infinitif avec à : Les évangélistes s'accordent à

nommer saint Pierre devant tous les apôtres. On sa

sert aussi, bien queplus rarement, de la préposition

de.-Ils s'accordèrent tous deprendre ce parti.
||
2.Ac-

coriler, dans le sensdereconnaltre, régit l'indicatif ou

le subjonctif, si la phrase est affirmative: J'accorde

que cela est ou que cela soit, qu'il le fera ou qu'il la

fasse; mais le subjonctif seulement, si elle est né-

gative : Je n'accorde pas que cela soit. Quand la

phrase est affirmative, le sens est différent avec la

suli.'onctif ou l'indicatif : J'accorde que cela soit , signi-

fie une conces.sion provisoire; je ne sais si cela est,

maisje l'accorde. Au contraire, j'accorde que cela est

indique une concession définitive : vous m'avez con-

vaincu; je donne mon assentiment. || 3. Accorder,

dans le sens de octroyer, veut toujours le subjonctif:

J'accorde que vous fa.ssiez cela. J'ai accordé à mon
fils qu'il allât à Paris. On pourrait aussi, au temps

passé, se servir du conditionnel : U lui accorda

qu'il irait à Paris. Autrement, on emploie de avec

l'infinitif: Je vous accorde de faire cela, d'aller à

Paris.

— SYN. ACCORDER, RACCOMMODER, RÉCONCILIER.

Mettre l'union entre des personnes qui sont en op-

position. On accorde ceux qui sont en dispute pour

des prétentions ou des opinions. On raccommoda
ceux qui se sont brouillés. On réconcilie ceux

qui entretiennent entre eux des inimitiés. Entre

les gens qu'on accorde, il peut n'y avoir rien

de personnel; entre les gens qu'on raccommode ou

qu'on réconcilie, des affaires personnelles, dos

passions, des intérêts sont toujours intervenus. La

nuance est faible entre raccommoder et réconci-

lier. Raccommoder est plus familier que réconcilier,

et quand il est nécessaire de lesdistinguer,il y a entre

eux la différence qu'il y a entre la brouille et l'ini-

mitié.

— HIST. xi* s. X Charlemagne [il] se voudrai acor-

der,C/i. deifoî. iSB.MaisGuenelon fai (fais) acorder

au rei, ib. 2SB.
|| xii' s. Se m'i poez par enging a-

corder, Ronc. p. 4. A cel conseil s'acordent tel cinq

cent chevaliers, Sax. 48. Les enemis faisiens [nous

faisions] acorder et pa'ier[mettre enpaix], l'b. Sire,

car faites mander Vos barons et acorder , hues

DE LA FERTÉ, llomanc. p. <!H. Bien fust ore la terre

de mon père esciUie [ruinée], Se la guerre ne fust

acordée et paie [appaisée], audefhoi le bastard,
J(om.p.i2. ||xiii"s.Si ne se purent à celé fois acorder

,

por ce qu'il lor sembla qu'il n'avoient mie encore

deniers assez, villeh. 8. Et s'acorderent entra

aux [eux] à ce qu'il se trairoient envers Venise, id.

ib. 10. Dame, bien m'i puis acorder, la liose, 6523.

Li aucun des homes voelent dire que.... mais je ne
m'i accort pas, beaum. x, 9. En héritages qui sont

tenu en vilenages, s'acorde nostre coustume à l'u-

sage de France, id. xviii, 24. Et por ce je m'a-

cort que longe prisonli soitbaillie, id. xxx, (9. Que
U vieille sa mère s'est au roi acordée.... Berte, <(>.

Knsi s'accordèrent tout au mainsné [puîné], C/ir. de

Bains,\). 3. Au conseil quenous lui douâmes s'acorda

li rois , dont la royne fu moult lie , joinv. 288. Je lui

demandai au quel avis il s'acordoit, et il me dit :

Je m'acorde que nous nous laissons tous tuer; si

nous en irons lous en paradis. Mais nous ne le creu-

m"s pas, m '40. Le traité de l'acorder fu tel que

l'en devoit rendre au soudano Damiete... id. 237,

Ainsi li rois acorda le comte de Champai,j'ne à la

royne de Chypre, m. 204. X tant qu'il sceusit se li

amiraus de Egypte lui acorderoient la trêve que il

avoient rompue, id. )61. Acordéfu que le roy des-
cendroit à terre le vendredi devant la Trinité, id.

2U.
Il
xiv s. David li prophète jadis, Quant il vo-

loitapaisier l'ire De Dieu, il aoordoit sa lire, Dont il

harpoit si proprement, maciiault,
J).

». Quand les

paroles s'acordent as œuvres, il[elles] sont creues,
ORESME, Elh. 2116. A chose vraye toutes choses s'a-

cordent, ID. ib. il.
Il
XV* s. AdonC [je] congneu que

ma pensée Accordoil à ma destinée, ch. d'obl. Bai.
02. Ains accorderont ses ennemis entre eux paisi-

blement et firent secrètement savoir à la roine,
FROiss. 1, 1,9. Ainsi et sur cet estât fut la journée ac-

cordée do combattre [il fut convenu de combattre],
ID. I, I, 9). U leur accorda tout ce qu'ils deman-
doient, id. ii, m,H. Et disoient les députés au comlo
de Flandre : Cher sire, accordez vous tellement que
nous reportions paix eu la ville de Gand, id. ii, a,

t>6. Et à ce s'accorde Aristote semblablement, Se-

neque et tous les autres sages, selon le contenu da

leur dit, cnR. de pisan, ii, 4. Leur capitaine saillit

dehors à seureté pour cuider composer, il ne peut
accorder, cokm. m, o. Et le marquis s'y accorda
et son oncle y contredit, id. viii, O. Et si l'on dit

que par là.... je m'accorderai assez que ung jeûna
roy le fist, id. vi, <3. Disant au dit duc que ceulx
qui estoient en Bretaigne pourroient bien acorder
.-.ms lui.... iD. n, 6.

Il
XVI" s. 11 n'a pu accorder

avecques la pape, parce que il y demandoit exces-
sive somme d'argent pour l'investiture de ses ter-

res, RAB. F.jti. < 4. La tourterelle en gemit, et en mena
Semblable deuil: et j'accorde à leurs chants, mar. m,
21'8.... je confessa ce point. Que ce seul don ne t'ac-

corderois point, JD. iv, 6». Disant : Mon fils, ma
parole et ma voix Trop de léger s'acorda à la tienne,
ID. ib. Nous avons aussi un autre ancien père qui

accorde à notre opinion, calv. /n.v(. 2b0. Et encore
que nous leur accordissions que ceste dissimulation
fust bonne pour quelque temps, id. ib. 667. l'arquoy
ces deux clicses s'accordent très bien, id. ib. 904.

Ils n'estiment pointqu'uii homme soit chrestien, si-

non qu'il s'accorde à toutes leurs exterminations,
ID. ib. 928, Le roi accorda trefve pour quelques
jours, MONT. 1 , 23. Dionysius se mocquoit des musi-
ciens qui accordent leurs flûtes et n'accordent pas
leurs mœurs, m. i, 44B. Et cet aultreque Philarqua
vouloit induire à s'accorder avecques son frère, )d.

I, 207. S'il advient que mes humeurs jilaisent et ac-
cordent à quelque honneste homme.... id. iv, 4)4.

Il advient souvent que les jugements d'aultruy no
s'accordent pas aux miens, id. iv, 423. A la fin ils

accordèrent entre eux qu'ils decideroient ce diffé-

rend par le vol des oiseaux, amyot, Bom. 44. Ac-
corder une lyre ou une viole, id. Thém. 2. Il arriva

des ambassadeurs avec plein pouvoir d'accorder et

appointer tous différends , id. AU. 23. Deidamia,
estant encore petite garse, avoit esté accordée à
Alexandre fils d'Alexandre le Grand et do Roxane,
ID. Pijrrh. 7.

— f.TYM. Bourguig. écodai; provenç. et espagn.
acordar; ital. accordare. D'après Ménage, accorder
vient de corda , corde. C'est une erreur ; il vient de
à et cor, cœur (voy. ce mot), comme le prouvent la

mot français concorder et les ii.ots latins parallèles,

concors, recors, excors. Concvrdare a en latin pres-

que tous les sens d'accorder, et Ovide a dit : a Con-
a cordant carmina nervis. » Accorder, dans l'accep-

tion de mettre d'accord un instrument de musique,
est donc non la signification propre, mais la signili-

cation figurée.

ACCOItDF.UU (a-kor-deur) , s. m. ||
1» Celui qui

cherche à arranger les différends. ||
2° Celui qui ac-

corde certains instruments. Un accordeur de pianos.

Il n'est guère usité aujourd'hui que dans ce dernier

senj.
— HIST. XVI' s. Ils se moquoient des grandes difi'e-

rences de religion, louoienl les accordeurs.... d'au».

m, S63.

— Etym. Accorder.

ACCORDOIR (a-kor-doir), s. m. Sorte d'outil qui

sert à accorder certains instruments de musique.
— ETYM. Accorder.

ACCORE(a-ko-r'), s.»n. ||
!• Termede marine.Con-

tour d'un banc, d'un écueil. ||
8° Pièce de bois qu'on

dresse pour étayer. Les accores sont des étançou»

ou fortes pièces de bois qui servent à étayer uc
vaisseau en construction ou en réparation.

||
3° Adj

Une côte, une terre est accore, quand elle est cou-

pée verticalement à la surface de la mer ou forte-

ment inclinée.



3n Acc:

. fcTYM. À «I l'«ngl«U ikore. rir«ge, wcore, éUi ; |

a. Termo ilo m.irinc.

Mtim<'nt PII conslruc-

10 thon «p, iflooiw.
y ». 1

ACCoiÈ. tE (»kort, rée), port. pou/. M\U
Mcnré.

. „
ACCORER (ako-rf), r

EU)«r arec dot «ecom un

liuD ou en rtptralion.

_ fTY* Afff>rf.

Mil. :

— r.TYM. À et tomi.
««'"M, ORTB(a-kor,kof-r),od|/, !| l'Oui cstdo

i.ouieatàlafoinaviséclKrac'eu'-l'po'"'-

:. ;ipé« et clitrit.ia m£moiro;ll veut tirar Ik

01. par un courroui accort, I.'honncur do u vcn-

goanco et le fruit do ta mort, cohn. M. de Pomp.

IV, 4. Son tloauence accorie, eiichatii.int avec

grîea I.'mcum ou lilence k celle do l'audace, id.

Oth. Il, <. Voyant mie loautâ folMrcmcnt ac-

eorlcatoNiaa, Sat. vu. Jonc sais comment II fauls.j

taire accort ou parler faussement , id. Sat. m. ||
i' In-

tlnuanl et qurliincfois natleiir. Je vis dojcunesCrcc-

(|uo», vive», jolie*, nccortcs.ciUTKALii. /(in. u,*:-.

D'humeur accorie, PEnaALXT, Chaprr. rougir, 2».

Aussi ce prince [Cermanicus|«lail-ild'uncsprildoui

et accort, fEKBOT ij'abl. Tacite, 20.

— Hl«T. xvr.s. C'oft bien le plus grand mal qu'un

. <se avoir, Ouoscrvirunc femme accorto

noNS. oa. Le lilKrlin courtisan est si

.-ir iri, (jujI n'oublie aucun artifice pour couvrir

ce qu'il sçait bien que plusieurs réprouvent, lanOuk,

&I0. I.yon , rcgnard ; car vous tenez do ta hardiesse

cl valeur de l'un, et estes accort, provoyint et ad-

visA comme l'autre, carloix, v, 2&. Tant esloit ac-

cort et ruzé on ses responses, id. vin, I*.

— ETYM. Voluiro, tout en remarquant que ce mol

n'ojt plus en usage dans le stylo noblo (ce ([ui est

vrai ; [wurtanl on pourrait l'y faire rentrer dans

quelques cas bien choisis), le lire do auord. <;'rsl

unocrrcur -jOuort vient dcl'italier. aceorto, avlsi, ^l'

accorgere (occorccrji, s'apercevoir) pour accon-g-

gère, i\o a ci corrrggtre (voy. corrioeh) : accorto,

mot k mot, qui s'aperçoit, avisé, habile.

t ACCOUTEMENT (a-lior-te-man),adp. D'une m.v

niiro accorto. Ua liouche accortement saura s'en

awiuitlor, coa!«. J/^d. II, ».

— llIST. XVI* ». Quand il apparaît y avoir prando

Injustice en icelui [commandement], ne vaut-il pas

mieux qu'il s'cxcuso accoricaioiit de l'accomplir [lo

commandement] 1 lanoif, îJO. Lo nombre i.'esl jias

p'iit de ceux qui sont abreuvez do ccsto fausse opi-

nion et qui ia publient accortement es lieux où ils

rrc(]ucntcnt, id. *9i.

— ÉTïM. Accorte au féminin, et tnenl(ïoy. mhnt).

ACCORTISK (i-korti-ze),i. /. Humeur accoric.

L'ascorti>o italienne calma in vivacité française, volt.

/.ouù r/r, J7. Ses souplesses [d'Orry] et son accor-

ll»o l'avaient attaché et lié avec M. de Lui>mbourg
et ses amis, stsiuon, i3i, isa. Mme d'i'jpinoy

ii'6tait qu'une mortelle qui vivait avec Mme de Sou-

bisodansl'nccortise et la subordination de sa beauté

et do sa faveur, id. a* , m.
— f.TYM. Actorl.

ACI'.OSTADLK (a-ko-sta-bn.adj. Qu'on peutalior-

dcr facilement. Les pl3ls....N'avHienl ni le mainlicn

ni la grtco accoslabic, aeu-diiR, Sat. x. Si lo roairo

était noble de son chef ii..us le trouverions accos-

labto, P. L. cot;a. ii. ht.
— lltST. XVI* t. L'ayant trouvé I ien conditionné et

do convtrittioti '
: .

• .!i!e.... carl. m, 7. Lors
vous trouvant a '. tra;labIuQu'auparavaiii'

«OU^ '••'" - KONS. 817.

i.'fr.

+ v i r, ANTE(»-kostan,«tan-l'), adj.

Oui acconte avec facilité, lie facilement conversatii>ii.

T*rni"<; M-\'.l pn!i et accostant, mais à peine lui ré-

pon ' ly.vnt, ST-siNox, <}«, 177.

f
'

. ko-M'), T<>rm« de marine. Com-
ma: au quai. Subilan-
lit'

ACCOSTÉ, Rk(ako-ii*, ina/. \\ l'Ac
coaté pu un individu ' " "tino. Lo
vaitMMi An uxosié par u.. - Ku bla-

son, m dtl •!« toal« les pi .r, misesm pal oa «n baodt, quand eiles «u oui d'autres à
bureOO.
AOOO«m([t.k»«U), •. a. I)

1* Aborder qneU
q<i'un qu'y WBOOBtK. |G«ns qui] vous viennent ac-

ooatw^OMM» ytmmttm ivws, atomaa, .Sat. ii.

Il

•• ttiteaUm w, *. r^ frandr* pt ur compagnon

,

btûte.-, frlouvotar. ITajuii point dioé. Je m'icco»-

ACC

tai d'un hommo & ! , volt. I'. Diable.

A^^(.^l.•/ vmii. ili. n: , >; Fouillez, puisez

. Lisez les Grecs, savourez

.car Homo a ses Colins,

I. u. hûLM.. lii>.m,i,<i Uarol. ]|
3' Kn termes de ma-

rine, en parlintd'un b.lliment, d'une emlmrcalion,

venir se placer lo Icng et & côté de. La clialoupo ac-

costa le vaissea i. Ce vafiour accosta le quai.

— IlIST. xi:* s. Ses homes su acosterenlà lui, si li

distrent îBelpcre, so li jiro|.hcles t'; deisl que

flou, >«3. Lùz Oliver s'acosto lo meschin [il se mot

prts du jeune Olivier], Rone. 50. Kl à un pilier [il]

s'est tenuz et acostoz, Th. le tiarl. 148. j] xiir s.

Maintes fois avint que on eslé il aloit seoir au liois

ilo Vinccnncs, après sa r.i'.'ste, cl se acostoioit ï

unchesno, joinv. t09. Lez un fasse so plaint et

plore.Kt cil luicorontanduiscuro L&oùilsefu acos-

lez, hen. «8673. ||xiv* s. Au lez devers la mer [il]

les a fais acoslcr ; Les pors lor a lolus, et les pas des-

toumez, Guesdin, <4782.
|| xv* s. Les archers d'An-

(;leiurre estoient accostés aux deux lez du chemin,

riioiss. 1,1, 318. ||xvi* s. J'avois le latin si prest et

>l à la main que mes précepteurs craigiioicnl k m'ac-

cosler, MONT, i, I04. Juuia s'cslanl accostiie d'elle

familièrement, cl!o la repoussa ru<lemciit, id. m,
180. M. de Vcndosmo vint Rcoslcr M. de Vielleville,

CARLoix, IV, I a. Toutefois il s'acosta de lui pour so

descharger do sa créance, id. h, 7. [Dans le cor-

tège] les archcvesques do Cologne et de Maycnco
accosloyent [étaient à côté] l'empereur , sleida.n

,

p. 18.

— f.TYM. Wallon, acoisicr ; proveiiç. et c^pagn.

acoslar; ilal. accostarc; do ad, à, et cosla, côte

(voy. CÔTE). Joinvillca dit acostoirr, verbe fait de ù

et costoyer, que nous disons côtoyer. H y avait,

dans l'ancien français, le substantif aeost, qui si-

gnifiait action d'accoster : Kl Henart si s'en vait

fuyanlQuin'avoitsoing deson acost, Ucn. 25916. On
remarquera que nos anciens auteurs écrivaient gi-

néralemenl par un seul c accoster elles mois composés

scmblalilement. Cela prouve qu'ils n'en prononçaiciil

qii'un seul. Nous n'en prononçons qu'un .seul non

plus; pourquoi no faisons-nous pas comme ci;xV

C'est une simiilification digne d'Olre recommandée à

rAcadémic.
AtX'.OTÊ, ÉE (a-ko-té, lée, part, passé. ||

1* Accoté

contre un arbre, jj
2* En blason , se dit des pièces qui

sont posées à côté d'une antre |iit''ie de "écu.

tA(:COTK.MKNT(a-ko-le-maii), x. m. ||
1* Terme

d'horlogerie. Hcncontre vicieuse d'une roue tt d'un

pipiion. |]
i' En termes do ponlf et chaussées, es|iate

compris enlre la chaussée et le fossé, entre le riii.s-

seau et la maison.
— f.TYM. Accoler.

ACCOTER (a-ko-té), v. a. |)
1* Soutenir à l'aide

d'une cale, appuyer par côté. Accoter sa tète. Ac-

coler un pot, de peur qu'il ne se renverse. ||
2° S'ac-

coter, f. ri!;i. S'accoter contre uiio muraille. Heur-

tant contre une porte , en pensant m'accoter,

BÊONIER , Sat. X. Il
3° V. n. fitre couché sur le côlé par

la force du vent, en parlant d'un navire. || 4- Kn

horlogerie, frotter raiie contre l'autre, en parlant

des pièces.

— HIST. xni's. Dedcnz lecortilau vilein. S'entrè-

rent andui tout àplein;Io vilein ont moult rcdolé;

Le/ la paroi sont acolé, /Ien. 12260. || xv s. Kl je me
sarray cyà terre, Kl m'acoteraysur lo coule. Afin que

j'entende et e.scoule, UyU. Heîurr. de S. S.

— ÊTYM. Norm. acout, appui, acouter, appuyer;

wallon, aseol, appui, nscoltr, accoter. Dans le ge-

nevois, il y a cotte, é'~ii, cale, cntter, serrer, as-

sujettir: dans le franc-comtois, coûte, appui. Notre

verbe vient donc de A et d'un radical cote ou cotte,

radical qui est sans doute celui du verbe codr
(voy. cotir). Dans l'ancien français il est souvent

diniciloilo distinguer accoter et accouder, qui so di-

sait acouter.

ACCOTOIR (a-ko-loir). ». m. || l*Ce qui sort à s'ap-

puyer par côlé. Ix!5 accotoirsd'iin carrosse. d'unfau-

teuiL Cela vous servira d'accotoir. || 2' Etai sur le-

quel on appuie les navii'es en construction.

— ÊTYM. ,laol*r; bourguig. écotôrre , appui,

dossier.

'I
ACCOl'ARIH, lK(a-kou-ar-di,die), part. pané.

Ilondii coiianl, i!evecu couard

t ACCOUAUDIH (a-koi: ir illrl . r. a. Rendre
couard.

Il
Bon mot, an ^ français, et qui

so comprend sans aucui n.

— HIST. xiii* ». Par patûiu sont cioult hardi ;

"

tast restent acoardi, Quant viruont k un poi

fort, /t(ii. 4«7IJ.
Il XIV* s. Il i-s > csaruis.

couraipcux et hardis; Oncquc:- fait ne fut

acuuardis, Ci'rard drJlot' • .^. iladame,

.\rc

que Jhcsuslionncurol .'

.Si licment qui tous rai

dant; Mais tous ni'aloii'

Il
XVI* s. La demeure <i

tellement ccui qui la sumu!, qu'une '.

ne soit en lionne disposition de bien f

l'honneur lo coir.'. ' ot.'i!,2io. :

m'asosié I.'honn' et raudar<

Acouanlantmon i-^. ,.....^.,..ier«,SerTci ;.. ,......,,..,

nONS. 186.

— f.TYM. À Cl couard.

ACCOUCHf-n (a-kou-chéc). ||
1* /"art. f;ai*^f. Celle

femme ayant été accouchée par lo forceps. Il
j* S. f.

Kcnimo qui vient d'accoucher. || Pr-
est parée comme une accouchée, se dit li

fort parée, fc causo do l'Iiabiludo qi.

femmes do recevoir eu toilette, dan.s

visites de leurs amies. || le caquet do i acrA/ ic.n r,

conversation frivole, que l'on nomme a'nsi k canM-

du babil orlinairc dans les visites qui se renJi ut

aux femmes en couclies.

— HIST. XVI* s. Aux accouchées laissons Ces doit-

cercsses boissons; Ce bon cidre caressons, ). li

IIOLX, tl.

ACCOL'CIIF.MENT(akouche-man),f. m. || l'Tout

le travail de la mise au monde de rciifaiit depuis les

premières douleurs jii";qu'>\ la ter.

chôment heureux, labo.-ieux. |1
2* .'

femme à accoucher. Faire un ac im. 'ii.ia, uii

cours d'accouchement. ||
3* Kig. Diflicullé qu'un

éprouve à dire une chose, & prendre un parti. C'é-

tait un accouctiement pour lui que do traiter ce

point délicat. .

— SYK. ACCOLcnEUENT, EsrASTESitMT. Le premier

est un terme de médecine, et le second est im
termo général. Lo premier indique n

l'cnfantomcnt, mais tout ce qui le préc' ;

immédiatement: lo second II'

meure l'enfant au monde. I

sif : l'accouchement de celle unu:..- (..i lu.i; ;.„'-

femme ; le .spcond n'a qu'un sens acliL

— lîTYM. Acrciicher.

ACCOICIIER (a-l:ou-ché). ||
1* K. n. Mettre a

monde. Accoucher à terme, avant terme. Elle r
'

accouchée de deux jumeauv. Kt Li triste tjr.

morte en arcoucliant, con:«. Sert. v. ï. Que :

rcnls et ses voisins l'avaient vue grosse de la ùlia

dont elle avait accouché, ^•ERT0T, V«t. rom. v, «u.

Elle vient d'accoucher d'un garçon , SÈV. 3. ||
!• Kig.

el d.iiis le stylo badin ou critique. L'un enfants

des volumes, l'.-!

•-
' -

''' 'Tammes. Ou«
votre esprit a:r n.... Le sort

de ce sonnet a û. .: . .. .. ... : ;
Cir r'i'st

dans votre cour que j en viens d'accc

F.iar. m,». Mais enfin j'accouche d'un

passera l'elTort de tout le genre humaii

Wj. IV, 2. Monsieur avait accouché de
;

=

la nuit, BETZ, m, tT«. Si quelquefois il li'ti.fjii-

tait pas heureusement ses idées, du moins il s.ivail

faira accoucher hciircusemeut ses audit

rilés cachées qui étaient en eux, di «

de /{;nau. ||
3* S'expliquer, l'arlcz, accoi.^,,- .. t....

cl voyons ce qui vous inquiète. Le roi insistant,

fallut" bien accoucher, et Chamillart lui dit ni;i!..

ST-.SHION, »06, 12(1.
Il

4* y.a. A:deruno fe:

accoucher. Accoucher une femme. Ce chin.

accouche bien.

— RKM. Accouc er, p. n. se conîtigu» avec <'(

quand il s'agit d'c primer l'état, fi

il s'agit d'exprimer l'acte : Elle e-:

lin mois; Elle a accouché heurcusumcin. i.nr. nr.

Elle a accouché d'hier. Dites : Elle est accoucbi

d'hier.

— HIST. iin* s. Mahius do Montmorcncyac

malades, et tant fu .tj-tcv/s (.u'.I tri >r;it .

8J. Li qucns del l'en'

29. Iji comliî-sso Marie -

Novcllemcnl est acouchio, ,\ cli.i

sa bouchée, Hen. 363. Et pour

[j' ] acoiKhai au lit mal.i.fe on 1 ;

lOiNV. 237. Car trois 'ours licwiiii ce (;

chast, lui vinrer! '

pris, ID.2N2. Et

reine fust preste ,

clo acouchast.... UEtiUN. r* ca, recto. || xiv* ^

Si le M'i'lfel leva do fons [fut sa marraine! '

d'une fille esloit à cr '

Mil.
Il

XV* s, Apr'

M. et le dit !

de la me
1 .i;pi>cs.v'

,
qui iM'iio et jeune et en i-

rstoit, nagucres s'acouche roalado, t.. \

Advint qu'ella fut malade et au lit de U
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rliée, m. Nouv 51. I.i îircoiiclia mnlatio mcssirc

Hoiiry de Bar cri une ville que on nomme Trevise,

Uotic. I, 27. Ijxvi" s. Ci dessous git estcndue cl

couch6e, Unfi qu'amour si bien vaincue avoit, Que

plusieurs fois elle en fust accouchée ; Mais c'estoit

mal dont elle relevoit, st-oelais, <97 où les

femmes s'accouchent sans plainte et sans effrcy,

MONT. 1,113. Une montagne fut quelque fois en tra-

vail d'enfant, et puis enfin elle s'accoucha d'une

souris, AMYOT, Ages. 63. Elle s'accoucha en la pri-

son d'un beau fils que.... id. Dion, 72.

—ÉTYM. Bourguig. (couchai; picard, acouhcr.

On voit par l'historique que accoucher ou s'accoucher

signifie proprement se coucher, s'aliter; ce n'est que

peu a peu qu'il a pris le sens exclusif de se mettie

au lit pour enfanter. Do à et coucher.

ACCOCCUEOR, EUSE (a-kou-cheur, cheù-z'), s.

m. etf. Celui, celle qui pratique les accouchements.

S'agit-il de chercher une nourrice, on la fait choi-

sir par l'accoucheur, J. J. ROUSS. Ém. i.

— ÉTYM. Accoucher.

ACCODDÊ, ÉE (a-kou-dé, d6e), part, passd. Ac-

coudé sur le balcon, il regardait la foule.

tACCOUDEMEST(a-kou-de-man),s. m. 1|1° L'ac-

tion de s'accouder. ||
2° Art militaire. État de rap-

prochement des soldats d'infanterie dans les rangs.

— F,TY.M. Accouder.

ACCOUDER (S') (a-kou-dé), v. rrf/Z. S'appuyer du

coude. II s'était accoudé sur la table.

— IIIST. xn's. Sur l'orbe verte ont les tapis gelez;

Raoul s'i est couchiés et acoutez, 7i. de Cambrai,

r. I.
Il

XIII' s. Et la mauvaise vieille s'est lez lui acou-

tée, Berte, (C.En un anglet [je] m'alai toute seule

acouter, ih. H2. Doleiz le roi s'est Roilan acoutciz,

Cer. de Viane, 1227. EtRcnart, qui tant à mal est,

Desus le puis s'est acoutez, Grains et mariz et

trcspenscz, lien. 60 IB. Et ainçois que li rois fust

couciés, entrèrent il en la sale où li rois Henris es-

toit acousté sour une coule, C/ir. dt Raitis, p. H.

Il
XIV" s. Dessus une feiiestre s'est al6 aqueuter,

Cucsclin, dans du cangk, accuhitus. \\ xvi* s. Et s'os-

tant acouldé à l'une des fenostrcs de sa chambre,

CAP.LOIX, II ,
9.

— ÉTYM. Norm. acouter; picard, ateuJer; pro-

venç. acodar, acoudar, acoUar; espagn. acodar

;

de âdcuhitarc, de ad, à, et cubitus, coude (voy.

coude).

ACCOUDOIR (a-kou-doir), s. m. ||
1° Ce qui sert

à s'accouder. ||
2° En architecture, balustrade ou

mur à hauteur d'appui devant une croisée, ou à l'ex-

trémité d'un mur de terrasse, ou entre les piédes-

taux et les socles des colonnes. || Loc. vie. Une ac-

coudoire.
— IIIST. XVI' s. Meclre en la dicte garde-robe trois

plattes-bendes et, par le devant, acouldoucrs, IHbl.

des Charles, i' série, t. m, p. 03. On a dit aussi

accoudicre : 11 donna de l'esporon à son cheval, elle

lit sauter par dessus les accoudieres dedans la Loire,

DESPERIERS, Cont. 67.

— ÉTYM. Accouder.

t ACCOUÉ, ÉE (a-kou-é, ée), part, passé. Atta-

ché par la queue. Chevaux accoués ensemble.

jACCOUEU (a-kou-é), i'. a. ||
1° Attacher des che-

vaux ensemble, do manière que le licou de celui qui

suit soit lié à la queue de celui qui précbde; delà sorte

ces animaux marchent àla file.
||
2"Terme de chasse.

Se dit de l'action du veneur qui suit le cerf et le

joint pour lui donner le coup au défaut de l'épaule

ou lui couper le jarret. Le veneur vient d'accouer le

cerf. Le cerf est accoué.
— IIIST. xvi' s. Nous n'avons pas faict marché, en

nous manant, de nous tenir continuellement ac-

couoz l'un à l'aultre, mont, iv, tos.

—ÉTYM. À et queue. Provençal, acoatar; italien,

accodare. Accouer est proprement suivre à la queue.

ACCOUPLE (a-kou-pl'), s. f. Terme de vénerie.

Lien avec lequel on attache les chiens ensemble.
— HIST. xV s. Les acouples de ses nerfs qui les

tenùient ensemble, percefor, t. v, f. 96.

ACCOUPLÉ, ÉE (a-kou-plé, plée), part, passé.

Il
l' Bœufs accouplés. Mots mal accouplés ensemble.

Il
8» En termes d'architecture, colonnes accouplées,

celles qui, étant deux à deux, s'entre-touohent par

i leurs bases et leurs chapiteaux. ||
3° Au jeu de tric-

trac, dames accouplées, deux dames sur la même
flèche.

ACCOUPLEMENT (a-kou-ple-man), s.m. \\l'As-

semblage par couples. Accouplement de bœufs pour
la charrue. Accouplement de colonnes, arrange-
ment de cûiounes disposées deux à deux. ||

2° Con-
jonction du mile et de la femelle, en parlant des
auimaui. La mulet vient do l'accouplement de l'ine

et de la jument. Dans l'espace des cailles il y a dos

accouplements, et pas un seul couple. ||
3° Con-

jonction en parlant des hommes; mais alors ce mot

a une acception odieuse, ou bien il est modifié par

quelque épilhite qui sert de correctif à l'idée trop

phvsique d'accouplement. Des cavités où l'on a dit

que ces gens-là faisaient leurs accouplements, j. j.

liouss. Conf. I. Des colosses debout regardant autour

d'eux Ramper des monstres nés d'accouplements hi-

deux, y. iiuco, Orient, i. Accouplement fatal et des

dieux détesté, malh. 'l'u menais le blond hyménée
Qui devait solennellement De ce fatal accouplement

Célébrer l'heureuse journée, ID. IV, 6.

— IIIST. xvi° s. L'homme en l'accouplement....

PARÉ, XVIII, 80.

— ÉTYM. Accoupler.

ACCOUPLE» (a-kou-plé), v. a. i|
1° Disposer par

couples, deux à deux. Ces deux personnes sont mal

accouplées. Accoupler des bœufs , les mettre en-

semble sous le joug. Accoupler des mots qui ne vont

pas ensemble. Les îlmes humaines veulent être ac-

couplées pour valoir tout leur prix, j. 3. rouss. Ildl.

II, 13.
Il

2° En parlant des animaux, apparier le

m:\le et la femelle. |1
3° S'accoupler, i;. réil. S'u-

nir pour la reproduction, en parlant des animaux.

Les ours s'accouplent au commencement de l'hiver.

— IIIST. xii' s. Si's [si les] acoplons deuset deus

aschevaus, Uonc. )50. || xiii' s. Deus cieiis [chiens]

acoplés, Ch. d'Ant. vi, 602. Moult menace Tybert

et jure, X lui se voudra acoupler [assaillir]. Se ja-

mais le puet encontrer, lien. 2499. Li braconierles

chiens descopient; Et li brachet au leu s'acoplent:

Et Ysengrin moult se herice, lien. 1222. Li vénè-

res sans plus d'arest A. fait acopler les lévriers, ib.

22337. Leurs engins avoient si acouplez aus chau-

ciécs que l'ost avoit fait pour boucher le flum, que

nulz n'csoit aler aus chas chasliaus, joinv. 223.

||xiv' s. Au mast [ils] ont les enfants loiés [liés] et

acouples, Et il reclaiment Dieu, qui en crois fu pê-

nes, /Jaiid, de Seb. ix, 600. Laicns y ot pillars qui

liront à blasmer; Bertran les fit trestous lier et

acoupler, GuescUn, 20383. ||xv' s. Si ce diable le

commença à acoupler et le bon chevalier de soi dé-

fendre, L. XI, Souv. 70.
Il
xvi' s. Jamais l'homme

ne voudroit s'accoupler avec la femme, paré, xviii,

I . l'orce hnims [hameçons] dont il accouployt sou-

vent les hommes et les femmes, en compaignies où

ils estoyent serrez, rab. Pant. 11, <8. H acoubla

l3s doigz, de mode que le pousodexlro touchoyt le

giiaiische, et le petit guausche touchoyt le dextro,

iD. l'ant. II, (9. C'est mal accouplé, ce me semble.

Vivre à l'aise et savoir ensemble, marot, iv, ib5.

Car si tu as des mots tant seulement soucy,Tu seras

bien grossier et lourdaut, ce me semble. Si par art

tu ne peux en accoupler ensemble Quelque peu....

du BELLAY, IV, 85, Tccto. Il meit aussi tost la main
à l'espée; mais ainsi comme ilz cstoient accouplez

ensemble [aux prises].... amïot, Alex. 27.

— ÉTMiI.iA et couple; Berry, acconbler.

ACCOUUCI, lE (a-kour-si, sie), part, passé. Par

un chemin accourci. Une phrase heureusement ac-

courcie. Ceux qui.... Virent dés le matin leur beau

jour accourci, malh. i, 4. Le bras du Seigneur est-

il accourci? fléch. Serm. i, 168.

I ACCOUIICIE , s. m. Terme de marine. Passage

ménagé dans le fond de cale et des deux côtés pour
aller de la poupe à la proue le long du vaisseau.

ACCOURCIR (a-kour-cir), v. a. \\i° Rendre plus

court. Accourcir une robe, unbàton, undiscours, une
sc-^ne. Les Parques ont accou rci le fi 1 de ses jours , fén.

Tél. XIX. Et ma jalouse humeur t'est un monstre

plus fort Que tous ceux dont tes bras ont accourci le

sort, rotrou, llerc. m. i, 3. Que n'ont tant de

géants accourci mon destin? id. tb.iii, 3. Le beau fil

do tes jours ne peut être accourci, TRisTx^i, Mariatie,

m, 3.
Il

2° Accourcir son chemin, prendre un che-
min de traverse qui diminue la distance. || Absolu-
ment : Prenez le bois, et vous accourcirez.

Il
3° Ren-

dre brève une syllabe qui est longue. Un Romain au-
rait sifflé un acteur qui eût allongé ou accourci une
syllabe mal à propos, d'olivet, iVos. Fr. || i'Terme
de chasse. Accourcir le trait, le ];loyeràdemi ou touî

à fait pour tenir le limier plus court. ||
5° S'accourcir

,

«. réfl. Devenir plus court. [Il] s'allonge, s'accour-

cit, Ses muscles étendant, rRgnier, Sat. i. S'il

arrive que ce muscle s'accourcit, desc. Fass. 7. ,Io

souhaitai que ma yie pût s'accourcir, fén. Tél. v.

Lorsque les jours s'accourcissaient, le roi travaillait

le soir chez Mme de Maintenon, sr-siMON, 417, 13.

Il
Locut. vie. Les jours accourcissent. Dites : Les

jours s'accourcissent, ou les jours diminuent. Ac-
courcir n'est pas un verbe neutre.
— SYN. ACCOURCIR, RACCOURCIR. Proprement rac-

courcir devrait signifier accourcir de nouveau ce

qu'on a déjà accourci. L'usage ne lui a pas laissé

ce sens précis, et il l'a confondu avec accourcir. Il

est fAclieux que la nuance que donnait la composi-

tion du mot ait disparu.

— lllST. XII' s. Cortoisement se sont apaiillié; Li

auquant ont lor estriers acorcié, Ti. de Cambrai,
94.

Il
xili» s. Les quarante jours que li home poent

prendre, ne lor pot U quens [comte] acorchier, mais
aîongier les pot, s'il veut, beaum. lxv, 4. Dieu a

pooir d'alongier nos vies et d'acourcir, jôinv. 200.

Car mains acorcent bien lor vie, Ains que l'umoi

soit dcfaillie, la Rose, 1711/3.
|| xV s. Si le voyage

y esloit accoursé , les chrostiens y viendroient

communément, toujours conquérant avant, froiss

III, IV, 16.
Il
XVI* s. Ny les maladies ne raccour-

cissent [ l'espoir d'une longue vie], mont, i, 78.

Nous accourcironsle temps à force d'honnesles pro-

pos, MARS. Nouv. 10. La main de Dieu n'est point

accourcie, qu'il ne nous puisse sauver, et son oreille

n'est point estoupée, qu'il ne nous puisse ouïr,

calv. Inst. 689. 11 s'avança pour desloger Pluviaud

de Warans, et, par là, commencer d'accourcir le

commerce ot les vivres aux Rochelois, d'aub. Ilist.

I, 325. Je ferai accourcir ceux qui s'élèveront con-

tre moi, ID. ib. m, 461 la pauvreté, des muses
l'héritage, La quello est à ceux-là réservée en par-

tage. Qui, dédaignant la cour, fascheux et malplai-

sans. Pour allonger leur gloire accourcissent leurs

ans, DU BELLAY, le l'oête courtisan.

— ÉTY.M. ^et coHr(;provenç. acorchar, accorsar;

catal. acursar; espagn. acortar ; ital. accorciarc.

Dans l'ancien français le verbe est généralement de

la première conjugaison, acorcier.

ACCOUKCISSEMENT (a-kour-si-se-man), s. m.
Diminution d'étendue ou de durée. Accourcissoment

du chemin, desjours.
— IIIST. XVI* s. Boiteux à raison de raccourcisse-

ment de la jambe, paré, xvii, 13.

— ÉTYM. Accourcir.

ACCOURIR (a-kou-rir), v. n. J'accours, j'accou-

rus, j'accourrai, accourant, accouru; se conjugue

comme courir. Courir vers. Il accourt à Paris. On
accourait de toutes parts vers le lieu de l'incendie.

On accourut lui annoncer l'heureuse nouvelle. J'r.c-

cours, pour vous en faire un funeste rapjiort, corn.

Uod.v, 4. Mon père, à ma venue, accourt les bras ou-

verts, rotrou, Ilerc. m. iv, 2. Quand verrai-je do

toutes parts Tes peuples en chantant accourir à les

fCles? RAC. £47/1. I, 2. A vos genoux bientôt s'il ac-

courait se rendre? Ducis, Abuf. 1, 3. Arcourez, peu-

ples ; venez contempler dans la première place du

monde la rare et majestueuse beauté d'une vertu tou-

jours constante, Boss. ilarie-Thérèse. Au premier

bruit d'un mil si étrange on accourait à Saint-Cloud,

in. Duch. d'Orl. PhaLmte accourait au secours de son

frère, féu. Tél. xvi. Quand on fit les funérailles du

roi, pendant quarante jours les peuples les plus re-

culés y accoururent en foule, id. ib. 11. Vous m'êtes,

en dormant, un peu triste apparu; J'ai craint qu'il

ne fût vrai
;
je suis vite accouru. Ce maudit songe en

est la cause, la font. Fab. viii, 1 1.

— IIE.M. Accourir se construit avec l'auxiliriiio

ovoir et l'auxiliaire être. L'on se sert du premier

quand on a particulièrement l'intention d'exprimer

l'action d'accourir; et du second, quand on a l'in-

tention d'exprimer l'état d'une personne qui est ac-

courue. Elles ont accouru en hSte nous porter .se-

cours ; elles sont accourues et ont contemplé ce triste

spectacle.

— IIIST. XI* s. De son palais vers les autres [ii|

acurt, Ch. de Uol. 182. ||xii« s. Li Sarazins acori à

grant espois [hftte], JRonc. p. 26. Jo n'ai pas Irait

m'espée, ne jo ne li cur sure; N'autrui ne baillcr.ii

lacruiz, quik'iscure [quelque soit celui qui y ac-

coure]. Th. le itart. 36. || xm* s. Lor gcnt les

en relèvent qui là sont accouru, llerte, ICI. S'oie est

bêle, luit i aquerent, Tuit la porsivcnt, l'eneurenl,

la Hose, 8629. Por Dieu et por sa mère ne nous dé-

cevons pas. Nous veons que la mort aqueurt plus que

le pas, J. DE HUUNO, Test. I62.
|| xv* s. El vinrent

messagers accourar.s jusques à Paris, froiss. ii,

265.
Il
XVI* s. Tel défaut nous contraint d'accourir

aux médecins en la nocessilé, 0. dk serres, 886.

— ÉTYM. A et courir; provenç. accorre; espagn.

acorrer; ital. accorrere.

f ACCOURHES(&-kou-r'), ».
f.

plur. Plaines entre

deux bois, où l'on place les dogues et les lévriers

qui doivent coiffer l'animal au débucher.

t ACCOURSE (a-kour-s'), s. f. Terme d'architec-

ture. Galerie extérieure par laquelle on comnHiniqiic

dans les appartements.

ACCOURU, UE (a-kou-ru, ma), part, patsé (l'ac-

courir. La foule accourue à ce spectacle.



:« ACC

ACCOPTHft. r.K (i kou-iré. Il*'), pa'^'- ;«"'•

Il
!• Komme ..nii.l.inent acfoulr4«. || t' l-ig. Ac-

c.iutr4 -lo umtc. imI-co, m.Ura.lé fO p«rol<» oo «n

AfjaiVmVMf.yr (.1 Imu lr«-m«ii).«. m.
||

t* Le

vMein«iit conilUéré dmii W" cnv-rnli!». l'or...

N'e*l p«» nioiiw en loun mu
coulrouieiiU, mai M vi. «<> !•• i

natra. Knil"*""

nir»m"nt II '••'

Du.

tri.

Il"

cl.

&

lient de MM. Ivs scritUin, p. l.

— MisT. XV»' ». Accouïiréet ruYcstu tout ne plu»

n» iii.irn il lies mosme» »ccou«lr"mi,'n« qiw lo sont

,,.1 . AU. •». Coinine les nccoulro-

„„ ,
..t, noti <l« l>"ir cimleiir, mai»

ilo U uwiUi: qu'ils con.»«preiil, cHhVuox, Sagetie,

'-
.. ( .,-r 1 <i'nulretHan;her-

h

ni'-

Dri

lliii
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plu». Aujoiinlliui, il eti de nouïciu devenu peu

ii>iU; nui» il n'««i |>âi perdu, ol e« »er«il eu nlTcl

dommuge de lo |Mir<Jro.

— iiisT. xiir !.. Il ue»'en nooll nu lenir 0<i'il ne

lui porl&st returouce l'»r U force J'accoi-

tu llntr , «ï«».
Il
xiv ». Lo» »ulre» |' •

K, Klh. ïii-i. Kt

1" Uettro tics

Ml, 1)11 l'a plHiaAiii-

kT L-n paroleiou en

.,,•11 -, .;, a. . lui!, on a pari* it>.' lui, ot

.1.' i.ii.i.s piJces. Le pMuriii.... de

tMll'accoulf», LA FONT. Coutt*, Coc.

. r. r./I. Celle fuimiie n'a pas ilepoiU,

ulio ndiciilciiKint.

t r. XIII* ». Luxure confond loul là où elc

..icontru, J. DK MEUNO, TfSl. tHO». || XV». lit »cs

divers loursm'a monslrc», Ilicnit el m.iulx ensemlilu

«ccouiitror., Non pa.n ppli», mai» tous oullrez, ai..

CiuiiT. Livre du qualrf Homes. Car d'culx vous pre-

nez la malirro, Kt ilc» cioulx la forme première

l'ourquanquo noitquo lalmurie/.,Ou it vos labeurs ac-

couslriez, l'Alch. à JNal. <S. Ouelquo deux iiiillo

lanees.... qui n'esloiunl pointai liicn acoustrez qiin

tculx de dedans l'.in» i>our la Ijiikuo paix ipi ils

.•,11 iMM. I, *. ].<'» mieulx p.irés et acotis-

Ir, roient eslro , ID. il, . Luy fut faire

„ii • ' ipi'il luy fist acoiistrcr au port

d„ ;, m. m, ». l!
XVI* s. Ils leur

p,.r sirnr Ipnrs cheveux el emliflllir

).,, lour» haliillemen», amïot, l.yc. «n.

(•i , aia k entendre que ce «\-uient esté ses

ennemi», qui t'avoient ainsi mal accoustré [lilessé],

111. .toi. a». Il flt aussi accoustrer et fortifier le fort

de l'ir»e, m. THém. sa. Toutes sortes do viandus

eiqulicment actousirêe», n. Lucull. »o. Se» gens

lui avoient fait accoustrer à disner, cahl. m, <'i.

— RTYM. horT7,OfCiMJfrrr (l'i »e prononce) ; ÏKtur-

p,,,,.. .(..,.,,/„,. i,r...,.i,,- ncnirar. Mot d'origina

oli i./cdnjlfmrrf ;Osi!iicuve,

de '.''. moyen Age, a siguifiô

iil
iliellaln, lialiillement plissé, cl, do

4, i en général ; mai» rien n'indiqiioqiio

ce m<>t ail ]HiSi6 dans la langue vulgaire. Liaulrus

JetlrentdncoKf, jupe, ancien allemand choîta. Hb-

nln le tire de courir», ciiùlr», einUtt : Actuntrer,

dil-il, c'eni arranger, mettre en onlre, comme fai-

^;j I. ...... 1. , rinnts du l'église. On peut

P'-'
• I de l'ortliograplic, kcou-

drc. — : , ':. If, i Uiez a donné cette étymo-
login. Il y a pourtant une olijcction: c'est le proven-

çal acolrar, qui , dan» celle hy|>ottiése. devrait

èiro otnttror. Il faut remarquer que les exemples
cii*« pir Haynoiiurd appartiennent »culement k la

CI" Il ,. écrit qui est du xiii* si6-

e! i|u'il est venu du français

il 'Il n'est qu'une conjec-

t'. .1 vi.rifrrr reste incertaine.

. <.<ju irvur), s. m. Ouvrier ti-

<i et polit le trou de la ftIKrc.

r.

': (a-kou-tu-man-i'), $.
f.

Action

jeunesse change du gnâls par
l la vieillesse conserve les sien»

I -'
. ttaocitur. ff//l. 40». C'est une

. que de pécher
lie }. C. a a»-

ACC

accoutuma de porter, id. ib. ii,at4. Quelies prtca i

lions n'avail-il pas accoutumé de prendre! id. />

Irll. Je ne sais; mais vou» n'avez {ta» accouluujù

d'être ainsi, bki^hvs , U Hun, m. j. Le» amniuix
qui ont accoulu

yi.M. Tél. xviii.

les dieux de inii^ >

plutftt que liéle; lit

' ."'"' ince ainsi nous rend tout
1 y 1:. -t . 1.» |v_ 10.

-- Rt.M. . 10 ,:i ,;,,; i ii.eih.>'ir».

à faillir .lu lori;«ilo Vinu^..!»,, ,.

k |e,i. rt, In .lii ot m l'i^crii i.jm lej jour»..
•..i„l,inl Mar„', liiitT..i. )y„err. p. «o, en <««»,

r , 1
,,.•.,« ,^„„ rv.1 K„ ...A.-i,,ni terme qui ne ««dit

bien, M), il), ^^fc.
Il

XV' «.

lier au< cardinaux plusieurs

elioaai de leur droit et outre Unir» acousiumance»,

moiM. Il, u, »•
Il

XVI' 8. Kllegaigna cela par l'ac-

coustumance qui.... mont, i, te».

— BTVH. Acemitumer ; picard, acoulumanche

;

provenç. nroir/iimnama ; ilal. aaoïlumania.

ACC«)l'TI'.MK, KB (a-kou-lu iné, mée), pnri.

posté viailj.
Il

1* Qui a pris une liabilwle. Accoutu-

mé k la guerre. Accoutumé, dès la jeunesse, aux

lunes populaires. Tribu accoutumée .^ vivre sou» le»

armes, l'eu accoutumé k cnteiulre la vérité. Une

Imo accoutumée aux grandes actions No se peut

«laisser k des soumissions, corn. Cid. Il, 7. Vou»

irriter un roi dont vous voyez l'armée Nombreuse,

obéissante, à vaincre accoutumée, lU. Nie. ni, s.

Vos maux sont accoutumés désormais k ces di>in»

remède», mass. neehcrch. Nourri dans l'abondance,

au luxe accoulumé, volt. Ilrnr. x. A ce» \ilM

grandeurs ton Ame accoutumée, in. Fanai, i, 4.

Mon <1mo k la vengeance est trop accoutumée, lu.

Orphet. V, 4. Ma raison, chaipie jour, s!y voit ac-

coutumée, m. Zaïre , i, t. Accoutumé k vivre do

peu, KIÎM. Tél. V.
Il

2* l'asaé en habitude, habi-

tuel, onlinaire. A l'heure accoutumée. Cérémo-

nies accoutumées. Cola a maiifiué k la rurtune ac-

coutumée de Cé.sar. Heprends auprès de mol la

place accoutumée, corn. Cinno, v, 3. Korme ac-

coutumée, ID. Othnn, m, 4. Au milieu d'un petit

nombre de témoins domesliqiicH et accoutumés, le

personnage cesse, et l'homme iirend sa place, mass.

Or. fun. Iladame. \\
8' A l'accoutuniiie, loc. ailv. A

l'ordinaire, comme do coutume. Me promenant un

jour, k l'accoutumée, balz. le J'rince, anint-pro-

pn.f. Vous agirez donc k l'accoutumée, par le seul

sentiment de la vertu, m. liv. viii, lett. iv. Le pa|>e

n'osa recevoir l'hommage annuel du royaume de

Naplcs, que le connétable Colonne se préparait k

lui rendre k l'accoutuniéo, saint-simon, «a, ïj. Il

|le P. Tellicrl ne me parla plus pour cet emploi,

mai» d'ailleurs toujours k son accouluiiiéa, in. 30u,

(2(1. David jouait de la harpe devant Saill comme

k l'accou'umée, volt. Phil. iv, 3(». Nous en-

trons enfin dan» la grotte dont il tient la clef; tout

s'y passe comme k l'.-iccoutumée, abnault, liSeza-

génaire, t. m, p. »^2.

ACC.()rri\MKR (a-kou-tu-mé) ||
1* V. a. Kairo

prendre une coutume. Vous avez accoutumé votre

fils k ne point vous cacher ses secrets. Accoutumer

un taureau k la charrue. Accoutumer un Plat libre

k la servitude. Il accoutuma ses troupes .^.... La

lionne éducation de» enfanU qu'on accoulumait k

l'otiéissance, au travail, kla sobriété, k l'amour des

arts ou lies lettres, kCn. Tél. il. Accoutumez vos

peuples k suivre inviolahlemcnl les régies, ID. tb.

111. D'autre» peuples, profitant de votre imprudence,

atlirent chez eux les étrangers et les accoutument

k se passer de vous, m. ib. H trouve mojfen do

nous apaiser, de nous accoutumer insensiblement

au discour» de »a pa8.sion, mol. Prée. Itxt. t. Kl

l'indigne prison où je suis renfermé, A la voir de

plus près m'a mémo accoutumé, uac. Jloj. il. o.

La main qui vous opprime et que vous soutenez,

Lesacco'iliimoau joug que vou» leur destinez, cohn.

Srrl. 111, i. \\%' Avoir accoutumé, r. n. (Usité seu-

lement aux temps com|>o»éi: j'ai accoulumé, j'au-

rai Accoutumé, que j'aie accoutumé, que j'eus,se ac-

coutumé; il veut, arec un infinitif, la préposition

de) Avoir coutume. Il cite ce pa.ssage selon les

Septante, comme il avait accoulumé, uns», tiiti.

Il, T. I.es hommesj)>yaiit ^ !•> fur-

mer le mérite, pasc. Itèl. ut »c-
" ' imé de dissimuler mes oe:.^uis. w^f.. Kx.

'. \A colère du roi, comme dit Salomon, Ksi

i!c, et surtout celle du roi lion; Mais M cerf

n'avait i>a».\ccoutumé de lire, la font, f'afc. viit, 14,

\\\<'i . monsieur, on voit bien que vou» n'avez |«»

le parler k des visages, mol. MaX. t'm.

ne tes roi», par grandeur et par dignité,

ont accoutumé de traiter leurs grande» alTaires par

l'entremise de leur» mmi»tre», rvtoi. Panég. i

,

t7t. Ils sont «eaM4f d'un fkrdeau qu'il* n'ont paa

mé do tenir ceux qui aiïectcnt la tyrannie, vektot,

név. rom. vil, 'Jn. L'avocat ou conseil qu'on nv.iii

accoulumé île donner aux accusé», volt.

cbap. 43. Une terre »ur laquelle non» avio?

tumé de lever le cens, Mo-,

vierges avaient accouluriH

corce dans ce lieu, cma • u

co sens, accoutumer jiri ii

nom do chose. La ci " i-

cipcs n'a pas acco

nESC. Ilép. 2. Mes !• m,:-

de se suivre de si près ii: -, fAK
Prov. t*.

Il
(instruit 01 l'auxi-

liaire nty)ir, il peut prendre aus>.i ;. .

On est accoutumé do se lai.i»cr allei .r

les cares.»e» des femmes, fASi:. /'rot. I6. Le suin

qu'on eut de garnir la s,illo d'une foula de doc-

teur», moine» et mendiant», qui n"'" ' ..c-

coiituméi de s'y trouver, lit dire k I

/.. XIV, ch-"'. 3'.' " -':<'.'.. I '.. .J

élait irt.;

porter, ; / i

ont signalé comme une locution v. >i

de l'aujiliaire élre; on voit que de . , .i-

teurs s'en sont servis, et il ne peul y imite aucun
scrupule k s'en servir aussi après eux. || On re-

marquera que, neutre , ce verbe n'est employé
qu'aux temps compofiés : mais il n'en faut pas con-

clure qu'il ne soit r"
' '

'

;
le

nous en faisons de < ' i»

de l'ancien usage, > .,
, ...i^. j.ou-

vail être neutreauitemp» simples comme aux temj>»

composé» (voy, histoiuuje;.

s'ac<:outumbr , v. réft. Conlr.icler une habi-

tude. S'accoutumer aux armes. U s'était nccnutumé k

se contenter de |>cu. Une volonté indocile qui na peut

s'accoutumer au joug, boijru. Pensées, t. n, p. 74.

Ses yeux même pourront s'accuutun ns,

RAC. W^ri'n. 111, s. Ahl ma sa'ur, pi, ^m

de.stin éclaire! Veut que je m'accou: :iiie a vou»

nommer ainsi.... corn. lier, m, t. Bienlèt on s'ac-

couluiue k des ina!lT"- >>. i.f /,.,,., y,

a. Descends du ha K',

Que l'oreille des ro. :<

lient. 1. Comment avcz-vous pu v. ur

au secret dans une si grande jcuness-' .,i.

Us deviendraient comme un honimc qui a de bon-

nes jambes el qui, perdant l'habitude démarcher,
s'accoutume enfin au uesoiu d'être toujours porté

comme un malade, m. ib. viii. klais du nom des

Césars Home toujours clin-
'

* Ule

joug s'pjt trop accoutu;: i.

Il
S'accoutumer veut ''

i:f;

maison dit aussi u- r,

comme le momie, ,\
•

,
un,

adoucis, HA.SS. Con/'. /'uttedu monde. Il vous imjiorlc

de vou» accoutumer de Ixirne heure de bair l'in-

justice, voit. t«H. ».
Il

S'i -avec. 11 a eu

lieaucoup de peine k s'acc, -c e-f vnism (]ue

lo hasard lut a donné. Il r.iut s de

lx>nne heure avec ces sortes d'idées, : su

los rend'B familières.

— KVK. S'aCCOIJTL'MKR à, S'ACCOnTUMRa AVKC On
emploiera de iT.,r/,r..i.. ., „,v^ .ii:.->n,( .i.-<-oulumer

s'approchera ' m «'ac-

coutume avec i k Ma
manières. S'accoulumcr 'nr

familier avec le l'en I et' > .ii-

naissance; s'.i . y étant

souvent expo- le cb<aa

habituelle el . ,''i

avec exprime il iiv

plu» étroit

— msT. xjM*». Kn leur terra» n'est il mietccous-
tumé que il la facaiit, vii:>ii ni 11 snartieiit au
hailli savoir quii avoca» i, -diar pu-

devant lui. KEAUM. V, <*. > ,
is aCCOUS-

tuméquehcnud«poMl4lai;« pru(4ireur,ii>. ifi.as. l.j

tiers ensoine» M wl, «"il e*t •ootutumés de malsdia

qui Tient «oudainement, id. un, •• ^ "je
pour l'amour de liieu premier «t p- de

mm, qxwnnis lo» Moustumcz k laver [ v\ pioos aut
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p^invres le jeudi saint], joinv. <95. || xiv s. 11 prouva

son enlcncion par le commun parler acoustumé,

OBKSME, Eth. 28. Nulle chose ne se peut acoustu-

mer au contraire de ce qu'elle a de nature, id. ib.

33.
Il
xv s. Si alla en Jherusalem au pèlerinage du

saint Sépulcre, qu'il visita très dévotement, et aussi

fut par tous les saints lieux accoustumés. Houe, i,

<5. C'est chose assez accoustumée que.... comm.

Prol. Car ainsi estoit-il accoustumé de parler, id. i,

3. Les Suisses ont tant acoustumé l'argent dont ils

avoient petite connoissance par avant, que.... m. vi,

4.
Il

XVI' s. Les cerimonies qu'on avoit accoustumé

en telles choses, mont, i, <7. J'ai accoustumé de

considérer, m. i, 58. Pratiquons le, accousturaons

le [accoutumons-nous-y], m. i, 76. Accoustumer

les hommes à.... id. i, «o. S'accousturaer à vivre d'a-

raignées, m. I, ioe. Sa femme, le bienveignant de

ses criailleries accoustumées, id. m, <37. Ils n'es-

toient pas accoustumez de prendre en bonne ]i<irt

lés remontrances de gents armez, m. iv, 'H . La ju-

ment accousturaera l'asnon [s'habituera à le nour-

rir], 0. DE SERRES, 3H. Numa vouloit accoustumer

ses gens à ne servir ni ne parler point aux dieux

en passant, amyot , Numa, 25. Les maux qui ont

accoustumé de travailler les hommes, m. ib. 32. La

chambre où ils avoient accoustumé de coucher os-

toit au plus haut estage, id. l'él. C5. Tu es tout ac-

coustumé à.... là oii, quant à moi, je n'ai point ac-

coustumé do.... id. Cat. <8. Il s'acoustuma à estre

toujours le premier à l'aller et le dernier à re-

tourner , ID. l'inl. 5. Accoustumez de rejeter

,

LANODB, *4.

—ÉTYM. s et coutume; bourguig. écoutumé; pro-

venç. acoslumar ; espagn. acontumbrar ; itah ac-

costnmnre.

ACCRÉDITÉ, ÉE (a-kré-di-té, tée), part, passé.

Il
1° En parlant des personnes. Banquier accrédité.

Ltre accrédité au barreau. Le chef le plus accrédité

jiarmi les huguenots. Gens peu accrédités. C'est un
procès dont la perte doit causer un dommage irré-

parable; il est entre les mains d'un juge accrédité

dans sa compagnie, bourd. Pensées, t. i, p. I5. Il

voit l'iniquité dominante , l'iniquité honorée, ac-

créditée, toute-puissante, id. ib. p. 32. Son beau-

pÈre trîjs-accrédité auprès de Darius, uoss. I[ùt. i,

«. Kt voyant contre Dieu le diable accrédité N'osent

qu'en bégayantprêcher la vérité, doil. Ép. xii. Am-
bassadeur accréilité auprès d'une cour étrangère.

li

2"' En parlant des choses. L'opinion la plus accrédi-

tée est que.... C'est là une tradition accréditée. Bruits

accrédités. La vérité, pour s'établir sur la terre, a

souvent eu à combattre des erreurs accréditées qui,

plus d'une fois, ont été funestes à ceux qui l'ont fait

connaître, laplace, E.rp.v, t.

ACCRÉDITER (a-kré-di-té), V. a. ||
1" Mettre en

crédit, en réputation. I-a probité est ce qui accrédite

le mieux un négociant.
||
2° Accréditer un ministre

auprès d'un gouvernement étranger, l'en faire re-

connaître.
Il

3° Donner cours, autoriser. Accréditer

un bruit, une opinion. Cette crédulité était si ac-

créditée que.... Des bruits trop répandusque la haina

accrédite, b. constant, Walstein, i, i.
||
4° S'accré-

diter, v.réfl. Se mettre en crédit. Ce chef s'accrédite

partout par son activité et son ardeur. Il savait com-
bien il lui était important pour la conversion des in-

fidèles de s'accréditer dans leurs esprits, afin qu'ils

devinssent parlàplus dociles à l'écouter, bourd. Pen-
sées, t. II, p. <95.

Il
B° Prendre cours ou faveur. La

chose s'accrédite. Les bruits de guerre s'accrédi-

taient. Fausse opinion qui s'est accréditée. L'alchi-

mie s'accrédita singulièrement durant le moyen
flge. On dirait que, pour s'accréditer, La fable en
sa naissance ait voulu l'imiter, l. rac. Uelig.m.
Oi»nd ses disciples, s'apercevant que l'école de
leur maître commençait à déchoir, et que celle de
Jésus-Christ s'établissait de jour en jour et s'accrédi-

tait, BOUBD. Pensi'cs, t. ii, p. <8l.

— ETYM. À et crMit.

+ ACCRÉ.MENTITIEL,ELLE (a-kkré-man-ti-si-èl,'
n-i'), adj. Terme de physiologie. Génération accré-
mentitielle, celle (pji consiste en ce qu'une partie or-
ganique, brisant les liens qui l'unissaient à l'individu
par lequel elle a été formée et avec lequel elle ne
lormait qu'un primitivement, se développe en un in-
dividu distinct et en tout semblable à celui d'où elle

procède. Cela a lieu dans beaucoup de végétaux et

d'animaux inférieurs.

— K.TYM. Voy. ACCRÉMENTITION.

t ACCRJÏMKNTmON(a-kkré-men-ti-sion), s.
f.

Teruiedephysiologie. Génération par accrémentitlon,
phénomène caractérisé par la naissance d'éléments
anatomiques entre ceux qui existent déjà et sembla-
bles à eux, à l'aide et aux dépens d'un biaslème

qu'ils ont fourni ou fournissent peu à peu ; d'où

accroissement des tissus.

— ÉTYM. Mot dérivé du latin nçcrementum, ac-

croissement, de accrescere, accroître (voy. ac-

croître).

t ACCRESCENT, ENTE(a-kkrè-ssan. san-te), flf/;.

Se dit, en botanique, des parties de la fleur, autres

que l'ovaire, qui prennent de l'accroissement après

la fécondation.

—ÉTYM. Accrescens, de accrescere (voy. accroî-

tre).

t ACCRÊTION (a-kkré-tion), s. f.
Terme de phy-

siologie. Action décroître, do se développer.

— ÉTYM. Accrelio, de accre.'icere (voy. accroître).

ACCROC (a-kro; le cno se lie jamais : Un accroc à

la robe ; dites un a-kro h la robe. Au plur. des a-

kro, ou, suivant d'autres, desa-krô),s. m. ||1° Dé-

chirure faite par ce qui accroche, un clou, une

épine, etc. Votre robe a un accroc. ||2° Ce (|ui ac-

croche. J'ai rencontré un accroc qui a déchiré mou
habit.

Il
3° Fig. Ce qui retarde, ou empêcha la con-

clusion d'une affaire, d'une entreprise, etc. Cette

négociation allait bien, mais il est survenu un ac-

croc. Il [le diable] emporte polichinelle; Autro

accroc fait à la douleur [nouvelle distraction] , iiS-

RANGER, Les Nègres.

— ÉTYM. i et croc.

ACCROCHÉ, KB (a-kro-ché, chée), part, passé.

Il
1* Son manteau resta accroché. Accroché à des

ronces, à un clou. Voiture accrochée par une cliar-

rette qui la renverse. Accroché à l'improviste par

ce quidam, je voulais.... |1
2° Fig. Mais aux hommes

par trop vous êtes accrochées, mol. Amjih. ii

,

5.
Il

3° Arrêté, empêché. Notre procès demeura ac-

croché jusqu'à l'hiver suivant, st-simon. 20, 49.

ACCROCHE-COEUR, .t. m. Petite mèche de che-

veux en boucle plate surla tempe. Des accroche-creur.

ACCROCUEMENT(a-kro-che-man), s. m. || l'Ac-

tion d'accrocher. L'accrochement de deux voitures.

I]
2» P"ig. Difficulté, embarras. Bien des accroche-

ments survinrent dans cette affaire.

— HIST. XVI" s. Afin de bien faire entendre à Sa

Majesté toutes les difficultés et accrochements qui

s'y estoient présentés [à la conclusion de la paix]

,

ca'rloix, vu, 22.

—ÉTYM. Accrocher.

ACCROCHER (a-kro-ché), r. o. ||
l'Attacher,

suspendre à un crochet, à quelque chose do crochu.

Accrochez ce tableau au clou qui e.st à la muraille.

Le hasard a-t-il accroché, par un concours d'ato-

mes, les parties du corps avec l'esprit? kén.7î'.ïù(. 46.

Il
2* Arrêter en perçant, en déchirant. Prenez garde

à ce clou, il accrochera votre habit. Les buissons ac-

crochent la laine des brebis. ||
3° En termes de ma-

rine, accrocher un vaisseau, y jeter les grappins

pour en venir à l'abordage. ||
4° Arrêter, heurter

une voiture avec le moyeu d'une autre, qui en passe

trop près. Cette charrette va accrocher voire voi-

ture. D'un carrosse en tournant il accroche uno

roue, BOTL. Sat.vj. ||
Absolument. Ce cocher est ma-

ladroit, il accroche souvent. ||
5° Fig. Embarrasser,

retarder. Les bâtards ne songèrent plus qu'à embar-

rasser et accrocher raffairo, ST-SI.MON, 4(;U, (H 5.

Il
6» Attirer àsoi une personne, gagner, obtenir quel-

que chose. À force de démarches il a accroché une

bonne place. D'Huxelles accrochait de jeunes officiers

qu'il adomestiquait, st-simon, u«, 7. Sa rivale n'a-

vait pas manqué de l'accrocherde conversation, ham.

Gram. 7. ||
7° S'accrocher, v. réfl. Votre habit

va s'accrocher à ces ronces. Les atomes s'accrochent

ensemble. Nos braves s'accroohant se prennent aux

cheveux, eoil. Sut.iu. \\
8° Fig. S'accrocher à tout,

faire tout ce qu'on peut pour .sa soutenir. S'accro-

cher à quelqu'un, s'attacher à la fortune de quel-

qu'un. L'amour-propre s'accroche à tout
, uoss.

Obi. 2. Nous tenons à tout, nous nous accrochons à

tout, J. J. Rous. Érn. ii. Cette âme simple qui ne
cherche qu'à s'accrocher à ce qui l'environne, in.

lli'l. i, 64. Ce vilain et dangereux escargot [l'abbé

deVaubrun] se produisit à la cour et chercha à s'y

accrocher, st-simon, 78, 4.

— HIST. xiii* s. As autres choses q>ie son aver-

saire aura dilles, responde le miaus [mieux] que
il saura, sanz ce que il s'acroche à prover autre-

ment que par sa saisine et sa teneure, Ass. dcjer.
MO. Coveitise ne sait entendre À riens qu'à l'autrui

acrochier, la Rose, 492. Et s'ele [la femme] plii-

sors en acroche [hommes], Gart , communt que la

chose cueure [coure], Ou'eie ne mete à deus une
heure, ib. 4 3H05. Qui en porroit ung [bouton] a.cro-

chier,Ille devroitavoir moult chier [cher] , ib. )65U.

Il
XV* s. Si [ils] les jetoient [les,crocs] dedans les

nefs de l'une à l'autre, et les acrocboi«nt ensemble.

PROiss. 1, 1, <2<.
Il

xvi' s. Les puissans accrochent

tous jours sur leurs pouresvoysyns, palsgr. p. 4<7.

—ÉTYM. Accroc; bourguig. écrôché.

ACCROIRE (a-krot-r'. D'après Vaugelas on pro-

nonçait de son temps accraire. Un dictionnaire do

(786 indique les deux prononciations , a-krè-re et

a-kroi-re), ii. a. usité seulement à l'infinitif et avec

faire. ||1° Faire accroire, faire croire ce qui n'est

pas vrai. Non qu'il y fût par un désir do gloire.

Comme possible alors il vous l'a fait accroire,

mairet. Sol. II, 2. Quand on voudrait faire accroire

une chose fausse, pasc. Prov. ». J'aurais assez d'au-

dace pour faire accroire à votre père que.... mol.

l'Arare, ii, 4, t. On lui fera accroire toutes choses,

dès qu'elles seront à sa louange, bourd. Pensées, i.n,

p. 229. Faire accroire à tout un peuple que ce sont

là les livres anciens, bos. Uist. ii, ta.
||

2' En faire

accroire, conter des sornettes à quelqu'un, le tromper

par de belles paroles. Ce n'est pas vous, Monsei-

gneur, à qui on en peut faire accroire, balz. liv. vi,

lelt. VI.
Il
3" S'en faire accroire, pré.sumer tropde soi-

même, s'attribuer un mérite qu'on n'a pas. Comme
gens entendus [ils] veulent s'en faire accroire, Rii-

GNiER, Sn(. II. Vous savez mieux que per.sonne au

inonde si je m'en fais accroire dans ce que je viens

de vous dire, scarr. /{oin. com. 2» part. f4. Je ne

m'en fais pas accroire... marmost. Cont. vior.

I, 295.

— HIST. xii* s. Si idunkes fu ocis et al coeu [cui-

sinier] fu livrez; Li keus manja le cuer; quant li fr

demandez, Fist al seignur acreire que senz cuei

esteit nez. Th. le Mart. 3).||xiii' s. Et li rois li

carga [lui chargea] sa lettre de proiere et d'acroire,

s'il en avoit mestier, Chr. de Keins, 244. Nus ne

vos devoit tant deçoivre. Que ne deussiez aperçoivro

Oui mensonge vous fait acroire Et qui vous coule

chose voire, Ren. <3709.
||
xv* s. Adonc fit le comte

de Bouquinghen asavoir parmi la cité que, si ses

gens avoient rien acru [pris à crédit], on se traïst

avant, et on seroitpayé, froiss. ii,ii,«3. Et quand

à l'accroire [à faire crédit] on ne leur faisoit bonne

chère, ils disoient: Que nous demandez-vous? encore

vaut il trop mieux que nous despendons les biens de

ce pays que les François les trouvent et aient aise,

id. II, II, 36. Je irai ; mais il fait mal d'accroire : Ce

savez-vous bienàl'estraine, le Patelin. ||xvi* s. Fe-

rons nous accroire ànostrepeau que les coups d'es-

triviere lachatouillent?MONT. i,30i. Les propres con-

damnations sont tousjours accnies, les louanges

mescrues, id. iv, 34. Hz ont feinct d'avoir commu-
nicalion avec les dieux, fiction utile et salutaire à

ceulx mesmes à qui ilz le faisoient à croire, amyot,

Numa, 8. Numa leur faisoit à croire qu'il avoit vei.

quelques visions eslranges , m. Numa, I3. C'es-

toient hommes qui pouvoient facilement persuader

et faire à croire tout ce qu'ilz vouloient, id. Cnlon,

47. Les armes prent, et d'un hardy courage l'asse

les monts pour venger cest outrage; Cent ans d'ac-

cru [pris à crédit] à une heure se paye, j. marot,

V, 87.

— ÉTYM. À et croire; Berry, accreire et ancreire;

wallon, acreûre, faire crédit (comme dans Krois-

sard)
;
provenç. acreire; espagn. acreer. La langue an-

cienne a souvent confondu acroire avec à croire,

écrivant faire acroireou faire à croire, surtout dans

un temps oii les accents n'existaient pas; mais il est

certain qu'il y a eu un verbe acroire, et qu'il vaut

mieux écrire dans les anciens textes faire acroire

que faire à croire.

ACCROISSEMENT (a-kroi-se-man), s. m. \\
1° Ac-

tion de croître, de pousser. L'accroissement de

nos corps. L'accrois.sement des plantes. Pendant

que Bernard plante et arrose. Dieu donna l'accrois-

sement, rÉN. t. XVII, p. 237. Plantons, arrosons,

et laissons au Seigneur l'accroissement, mass. In-

carn. Plus ces membres croissent et se fortifient, plus

le corps prend d'accroissement et acquiert de force,

Bt)^5RX>. Petuées, t. ii,p. 314. Le faon ne quitte pas sa

mère dans les premiers temps, quoiqu'il prenne un
assezpromptaccroissement,BUFF. Cerf. \\

2° Augmen-
tation , agrandissement, extension. L'accroissement

du fleuve. Un conquérant enfié de l'accroissement

de son empire. De perpétuels accroissements d'hon-

neur et de gloire. Les accroissements successifs de

la Russie. Les soucis accompagnent l'accroissement

de la fortune. La gloire de Turenne reçut un nou-

vel accroissement. Uno reine, si grande partant île

titres, le devenait tous les jours par les grande;

actions du roi et par le continuel accroissement

de sa gloire, Boss. Marie-Thérèse. Le Seigneur,

éloigné de ce lieu saint par vos profanations, iif

donne plus l'accroissement à nos travaux, mass. Cur
Respect, temples. L'indulgenced'Augusta eu f.iit l'ac-
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qu'il iinim'

ciiintéque

. ir> ih. II ,

4«». '

<l'llll<

cetoaccrûli i jioîieîsciir. I.ot rrrrii (;•!(•

ruierriHC: ^ "n rinK« »ppartipnncni au

propriAUtra y*T uruii ir«ccrol««mBnl. ||
4* Kn mi-

(..^ralogl», «cerolaMinent de» criïUin, propriéiê «Im

criJlaiil date grn»"'- •"" rli«n((cr île forme.

— mST. Xllf» "« comme vomaTcroI,

et Id aerolMea)': ' -'mIo Constantinople IHl

noilro SirMU chrntientà celui tirmine, n. ne r*L.

X. I|xiv«». U'>eon(fnoiiMnn<-<!'!»rMlo 11 n donne grant

.liilo et grant teroiaer 'i à tIo humaine,

««(•«r», Kih. 1. Une .1 •»anc«» ou vertu»

!• nouriswmfri! et lu^ iicroiMcmi.'nl, m.

.' r conrivra et converser a»ec<iiips les lions

i-ni i.iiu.r lÉifl eiercilalion ci .iccrolsscmcnl de vertu,

»l comme disoit le poète Thcognis, m. EiS. ss*.

ruinance augmenlaiive par i|iioy «t fait acroisse-

ment, m. ib. ix, l&. || xvi* g. Arminius qiii seul era-

pcschoit raecroissemcnt de la donninalion en ces

.• uiirfo'( l!i, «ONT. m, S3«. Ce n'csloit j.as un petit

ar.roiinemenl de force* et d'authorité , amyot,

— f.TVîI. j4«roftr^; pro»onç. aertitemtn; espag.

ocrreimirnto ; ital. accrtiCimfnW.

l
Ar.CROtT(.il(roi),». m. Kn parlant d'une plante,

K.icilil^. à croître.

— IlIST. XVI* s. II bordera ses ailée» d'arbres, do

Ceiii qui seront do plu» facile accrnisl. et do plus

grand profit et plaisir, o. IiB SEhnKS ,
IG.

ACCHOlTOB (a-krol-tr*. So conjugue comme
fi-nUre : j'accrois, j'accru», accroiss.inl, accru. Un

dictionnaire do 1789 donne pour prononciation a-

kréir', prononciation aujotird'h.ii tout à fait atinn-

donnêe; il ne parle pis dn-krot-lr'). ||
1* V. a.

Donner do la >.rois»ance , do l'agrandissement

,

d(i Textension. Accroître sa fortune. Cette ar-

deur d'accroître tous le» jours son nom. Le royaume

dn Iiida fut accru par de nouvelles conquêtes. Tcut-

flro (ils) ne feroient qu'accroître mon malheur,

««c. Ph. T, 7. Ne cour» point àta honte, et fuisl'oc-

caiion D'accmllre sa victoire et ta confusion, conn.

Mi'd. », ». Us ont beau ver» le ciel leurs murailles

accroître, mahi. ii. n. J'accroîtrai, si\ so peut,

son rang cl ses emplois, rotrou, llél. i, 2. ||
2* Ac-

croître quelqu'un , lui donner plus de pouvoir,

d'honneur. Ce prince avait tellement accru son mi-

nistre.... Je mourrai satisfailc apr's cet orgueilleux

Sou» qui César m'aliaisse * force de l'accroître,

ROTRii!, Wli». II, I7.||3» F. n. Deveiiirplusgrand.

Son avidité accroît avec sa richesse. Vos dangers

sont accru» volt. AiU'l. iv, s. Me» désirs toutefois

sont accni» de moitié, Depui» que j'ai connu votre

ardente amitié, maib. Snph. iv, t. La beauté de

l'iiir.nnle était beaucoup accrue, la rosT. fiancée.

II 4' Knlenn«»dedroil, revenir au profit dequclqu'un.

la part des alisonts accroît aux présents. ||
6* S'ac-

rr,,'i'.- I- -, :! Prendre do l'accroissement. Cette

rtio entre mes mains. Rome s'ao-

' d'Mbe. Sa famillo s'accrut d'une

niio. loii coufi»!,'!! ne fer» que s'accroître. Sa réputa-

tion s'aecroissiit do jour en jour. Me» an» se sont ac-

crus, me» honneurs sont détruits, RAC. Milh. m, k.

Cet amour s'e^t longtemps accru dans le .silence, lo.

KilSr.t,*. Home s'accroissait, mais faiblement, tioss.

Ilist. t, 7. Je sai* qu'il [ton état] doit s'accroître, et

que tes grand» destins Ne se borneront point chez
les peuples latin», coari. Ilor. i, i.

— REM. Accroître, w «. so construit avec l'auii-

liairo Aroir et r i ». I^n» '.e premier cas

on pense k l'acte i iient;dans le second, t't

l'état d'accroissement. Se* riehMses ont accru par
un heureux coup de boursa; tM richeMes sont ac-

crue-
'

— '

• rei »ont»cnM devant le

roi I' iiou» accreiised le num
Sale; 22*. K vitJuda» et si

fr»'e ' Il terre, Machab. i.

*-li de pent, si s'es-

'»«'' is sooremenl que
deva: > TOUS i estes
•**"' r, n. pr. Val.
M. I.a grm nosire 5c jnctir va tousjour» acrois-
luDt, Kl W nr» orgnillOMronmnl «iMauisant, Ch.

\r(.

.
M'.ii.

, ,

I

. ii; 1rs nomcneh;i s ar.i M i...

i-l ni.ili.il.nl fuient commencié, iikaum.

.- V ...• Y, 'rr(.7,) votre pris,

t crcUo, Moidt

, ( '.udlaiimcs, par

1, roi» de» Itomain.s et toudi» acroi-

, fluffwria. Il
XIV». Donqucsesldelet-

laeion lionne chose , car tout bien on est acrcu ,
onES-

•». Klh. Î90. Encore acroist la misère par la

<lu lion le.-nps passé, in. ib. 23. jj
XV* s.

ment la plus part de» gens ont l'œil ou à

s.i. Tf r,'] h • • Mulver, COMX. i, ». Il combat-

toit
I

, ;! ;-':i
•' l'accreiirent jnmais, pour ser-

vice (iu'il leur îi-l. :». vm, 9, 1, xvi'B. Le» nuisible»

herbe» s'accroissan» parmi, au vido qu'elles y trou-

vent, le sulToquent, o. ttv. sniinrs, H 3.

— ÉTfM. l'rovcnç. acrcisier ; cspagn. acrcccr ;

liai, arereseere; il'accresccre, do nd, il. et ercscere

(roy. caolTRE).

ACCnoUPI, IB (a-krou-pi, pie), part, passd.

Il
1* Assis sur ses talons. Accroupi aupr&s du feu.

Il i' En termes de blason, se dit des animaux assis.

ACCnoi'l'in (.S') (a-krou-pir), v.ri?/!. S'asseoir sur

les talons. Iji vieille s'accrou|)it auprùs du feu.

Chacune sur le cul au foyer s'accroupit béonieh.

Sat. XI.

— IIIST. xiii* s. Quand il est à l'cve venus, Si »'a-

cropi por soi laver, lien. tsr,2. Desus Renart s'est

acroupiz: Hall fait-il, com sui trn'iz! Ucnarl, *7;i:i.

Il
XIV* s. Ay, Dicuxl ce dit l'ietro, voi me ci acrou-

pi; Je serai atrappô. et si ai tant fui, Guescî. loiis.

yucleribaudaillo sont ceux-là qui nousveiillentacrou-

pir? CARPKNTIER, t. I, Col. 40. || XVl* S. LOgCZ pCslo

mcsio plusieurs ensemble dessoubs petites tentes et

caliaiines estoulT6os,demouransaccroupis tout le long

du jour, sans pouvoir rien faire, amtot, Pi'ri'c. oo.

Je luy ay appris h faire acroupir le chapeau à ses

perruques, d'aub. Conf. ii, t. Renjeunissez, sailluz

de vos cavernes. Vieux accroupis, par aago exani-

més, mabot, II. 232.

— f.TYM. À etrroupir;hourguig. écrepi; provenç.

aeropit, vil, avili.

ACCROCPISSE.MENT (a-krou-pi-se-man ), s. m.

Rtat d'une personne accroupie.

— f.TYM. /locroiipi'r.

ACCRU, UE (a-kru, krue), part. pa.\sé. Ses biens

accrus par une sage économie. L'hérésie accruu

par tant de factions et de cabales. Ath&nes par

mon pJro accrue et protégée, «ac. Phèdre, n,

5 accru do leurs soldats, Nous verrons notre

camp grossir à chaque pas, iD. Milhr. m, t.

ACCRUE (a-knie), s. f. ||
1* Agnmdissemcnt d'un

terrain par le retrait dos eaux, par l'extension dos

bois, etc.
Il
2* Maille qu'on njoule h cliaque rangùe

pour accroître la largeur d'un filet.

— HIST. XVI* s. Toute» accrues [terre» envahies

par les bois voisins] sont réputées vaines pasturcs,

LorsEL, 2i8.

— f.TYM. .(4fcroîfrc.

ACCUEIL (a-keuil; » mouillées), t. m. Action

d'accueillir, réception que l'on fait à quelqu'un.

Tout l'accueil qu'il lui fit, ce fut de lui tendre la

main. Faire un brillant accueil à quelqu'un. On
ne sentait point en ra[iprochant ces inquiétudes

secrètes que forme le succès douluex de l'accueil,

MASS. Dauphin. Grand roi, faites lour bon accueil,

MM.ii. VI, . Penses-tu quo, plus vieille, en la mai-

son céleste Elle eiU eu plus d'accueil? id. vi, i«.

L'.iccuoil gracieux qu'il recevait de vous, cohn. Ilor.

I, 3. Et vos yeux la verront, par un supcrbo accueil.

Immoler à vos pieils s» haine et son orgueil, m. il.

de Pomp. iv, 3. Lui faire tout le meilleur accueil

qu'il vous sera possible, mol. l'Av. m, 5. Vous n«

me dites rien? quel accueil I quelle glace! rac.

Itrit. II. e. Ouel est l'étrange accueil qu'on fait à

\otrc pi^rc? m. Ph. m, 5. Être d'un bon accui;il ."i

tout le monde, flécii. .Çerm. ii, an. Elle m'a fait

lentir à ce premier accueil Autant d'humanité qu'As-

«ur avait d'orgueil, volt. .Stm. n, i. ...je n'atlcn-

dai» pa» l'accueil que je reçois, caRs. Wiad. i, 3.

Il
Faire accueil, se dit loujour» en bonne part et si-

gnifie faire une réception civile et honnélo. A quel

étrange office, amour, me réduis-tu? be faire ac-

cueil au vice et cha.iser U vertu! botrou, Fenccxl.

I, 2.
Il

Mon accueil, son accueil, leur accueil,

signifie d'onlinaire l'accueil que je fais, qu'il fait,

qu'il» font. Hais il »'cst pris aussi r;>!<>i "i"?.» < nu

sens pMsir pour l'accueil quo je reçn t,

qu'il» reçoivent. Quoi que notre fail i-n

votreaccueilose entreprendre, halii. m, t.

— IIIST. XII* s. Lesriouzopairsamis en mal acucl,

Itom. de lloncnaux dont du ca:<OR, tolligtrr.

Il XIII* s. Mais que vous n'i soiec que troi ; Kt scil avec

ACC

, (M<,.,|t2(,. „. ,. .,. ...:'..:
j
.....

leilGcnle beauté pleine de
11-

.
.1.

— ÉTïM. AcoieiUir; provenç. acuelh. L'ortho-

graphe de ce mot est restée celle de l'ancienne lan-

gue où notre son nt é'ait exprimé par ue; ce qui l'a

maintenue, ce qui a empêché que ue ne devint ru

comme dans le» autre» ca», ce fut la nécessité de

laisser au « le son d'un fc. Mais l'ortliograplie act'jelie

n'en demeure pas moins fautive, puisque la combi-

naison ue n'a plus le son de tu. On remédierait 1

cet inconvénient en écrivant acauil comme cœur,

ou acTt'l comme fri(.

tACCUEILLA.Vr, ANTE (a-kcu-llan, llan t';7/

mouillées, et non a-keu-yan),adî/. Oui fait Iv-'

ciicil. Acce.ssible, accueillant, honnête, FLËcii. /.< • ;

C'était [le duc de Herry] le plu» lieau et le plu» ac

cueillant des troi» fr'rcs, st-.sinon, -ua, lOfl. Je me
représente notre prélat avec cet air afTahlc et serein,

toujours accessible, toujours accueillant.... ua«s.

f'i//(iri.

ACCUEILLI,;B(a-kcu-lli,llio;fl mouillée», et non
a-kcu-yi), part. passé. Bien .ircuiilii r..irioî:i. il Tni

accueilli du nonce. Mal accu

cueilli par les huées de la fo..

fiar
l'orage. Les propositions les plus crueiic> étiueiii

es mieux accueillies.

ACCUEILLIR (akcu-llir*, H mouillée», cl non

a-kcu-yir. Se conjugue comme cueillir : accueil-

lant, accueilli, j'accueille, j'acctoillis
,

j'a'

Icrai), c. a. ||
1* Recevoir bien ou mal une pei

ou une chose. Accueillir qufbju'un c'
•

m'accueillit avec bonté. N'ulio [art la

no fut bien accueillie. Ils accu iilirent .-

ment ces ouvertures. Les paroles de l'orateur (urn.l

accu-îlllics avec des acclamalious. Ce discours fjt

bien accueilh par le peuple. Accueillir légôrement

une médisance, une accusation. Accueillir avec cha-

leur une idée. Jain.iis son pérc ne l'accueillit [l'en

fant prodigue] avec plus do douceur ni plus d'alTic

tion
;
jamais il ne parut plus sensible pour lui , iiOLnu.

Pensées, t. i.p. 285. ||i* Accueillir, sans adverlMj ou

locution adverbiale qui le modifie, signifie toujours

bien accueillir. Accueillir une proposition. Ils ac-

cueillaient cet espoir do lil>crlé. J'ai daigné dans

ces houx D'une femme plaintive accueillir la prière,

BRiF. .Viiiui II, III, *. On m'accueille, on me fiati»;.

volt. iUr.m, «. On y voit avec joie, on accueilie.

on honore Tous ceux qu'à votre nom le zèle alt.icl<

encore, m. Tancr. m, i. Et toi, Marseille,

aux portes delà Franco, Comme pour accuci:

hâtes dans te.< eaux.... lamabt. Uarm. A l'acaii. ut

Marscilh. ||
8- Accueillir , en p.irlant d'événe-

ments fAclieux qui surviennent. Nous fûmes ac-

cueillis do la tempôt" à la sortie du port. Un feu

meurltier accueillit le régimenL Depuis que cctie

tache eut oli.scurci ma ve , Il n'est point d'

mallieur qui no m'ait accueillie, mair. Soph. i, 'J.

— UEM. Bouliours dit : • Ce verbe est presque

passé; on no s'en sert plus en bonne part. On pour-

rait encore l'employer en mauvaise part dans lo fi-

guré : Accueilli de toutes' sortes de malheurs, i It '! 1;.

Comeillo, approuvant, ajoute qu'au lieu '~ '

favorablement accueilli, on dit : Il a l't

Le fait est qu'on ne trouve p.T ; .urt i -,

sens actuel dans les auteurs

mais le lait est aussi que ac ^

la plénitude de l'usage.

— lllST. XI* s. Les aquillit et tempesto et orct,

Ch. de Uol. M.
Il

xii* s. Droit vers Espaigne [il] a

Savoie acoillie. hor.e. sa. Donc se sont enbnmchié

Il quatre forscné, N'acui! '

lue. Th. le Uart. I.i9. : t

le mercia De s<in bel ain.i.iji , i.

ib. M. De saint Jamc par Flandr'

acuilli, ib. M. Sire, fait il, pur 1>,,.,

ainsi ; Laissiez ester ccl plait, qu'avez or'

4». i/>rag,\it meltciitdedcn» un val p.irr

icollcnt et à val et à munt, Itaovl île C :

CCS biens (beauté et rourio!«ie] «niillio?

tre fin cuer en fe

Tybcrt alaissiélo
;

à mangier, flcn. 'j..-
.

Neso large que il n'aq i

,)„..,„.,. . r„.nt,,(,. )8:\-

sne Ii nii'

. I '. HS34. :ic :

il puisse acuillir la preuve i »oi.

c»l, Au. de Jér. <oi>. Je n'mirir ,

paie de ce que rrr. i- • i. sic. l!e gail

l'henr que lic.ste m'y .-; m. llerle, s». Va
granl cerf ont tnivé, c '^e sont mil

\ .sa is'ur.'iuite]. Ht. X 'e flour xut-
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nicillo Oui trop est be!e à grand merveille, Quant ele

est freschemeut cueillie; Mais quant li chauz l'a

ncuoillie.Tost est morte, matieetmate, iiUTEn.ii, 31.

Si sont il mort [je les tuerai], s'il ne m'acoiUont, la

Rose, <<20fl. Quant il ot aqueillie sa praie [proie]....

joiNV. 272. Puur accueillir moi et mes successeurs en

leur prière, du c.\n'Ge, adcolUgcre. || xiv" s. Jehan

coustelier se alloua ou accueilli à un maistre du dit

mestier, id. ib. || xv° s. Sur le point du jour ils vin-

rent devant Courtray, accueillirent, entour soleil

levant, toute la proie de là environ, froiss. i, i,

<07 ||xvi''s. Quand les Romains se perforçoient de

gravir contre mont, ilz estoient accueilliz do force

coups de dard et de trait qu'ilz leur donnoicnt de çh

et de là par les flancs, amyot, Flam. B. La bouche

de la rivière du Rosnc avoit accueilli tant de vase et

si grande quantité de sable, que les ondes de la mer
y amassoient et entassoient, que.... id. Marins, 25.

A Aubigné s'accueillent [se joignent] trente gentils-

hommes ou capitaines, d'aub. Hist. ii, 449.

— ÉTY.M. Wallon, ocoï, assaillir; provenç. acucl-

hxr; catal. acuUir; ital. accogltere; da accolligere,

do ad, à, et coUigcre (voy. cuEiLLin). L'italien estle

seul qui ait été fidèle à la conjugaison latine; les

autres ont changé la conjugaison de 3° en 4"
: accol-

lig'ire pour accolligere. Le vieux français qui avait

un infinitif aciieudre, akcudre, le tirait par contrac-

tion de accolgere, d'où une conjugaison qui se sui-

vait sur ce type.

ACCUL (a-kul), s. m. [| I°Lieu où l'on est acculé,

qui n'a point d'issue. Les voleurs, poussés dans un
accul, V furent pris. || 2°Fig. Pontchaitrain fut fort

bl.lmable de n'avoir point senti de quel accul de
fortune il [Pelletier] l'avait tiré, saint-simon, B9,

140.
Il

3° Le fond du terrier où les chiens pous-
sent les renards, les blaireaux, etc. Le renard est à
l'accul.

Il
4° En termes de marine, une espice de

£ri(iue trop petite pour les grands bâtiments. ||
5° En

lonnes d'artillerie, piquets qu'on enfonce en terre

pour empêcher le recul du canon.
— ÉTYM. À et cul.

ACCULK,ÉE(a-ku-lé,lée),par(.païS(!.
|| l-Misdans

un accul, au propre et au figuré. Le renard acculé.
Cet homme acculé et ne sachant plus que dire. La
comtesse de Roucy me répondit, acculée et dans
l'excès de sa colère, qu'enfin Praslin était lieute-

nant général, et que son marine l'était pas, saimt-
siMON, to4, 4 07.

Il
2° En termes de blason, se dit

du cheval et du lion quand ils sont cabrés, et de
deux canons placés sur leurs affûts, et dont les cu-
lasses sont opposées l'une à l'autre.

t ACCULEE (a-ku-lée), s. f. Action d'un navire
qui frappe la mer avec sa poupe.

t ACCOLEMENT (a-ku-le-man) ,s.m. Action d'ac-

culer, au propre et au figuré. Je le laissai dire [le

duc d'Orléans] et comme prendre haleine da l'accu-

lement où j'avais réduit son incomparable fausseté,

SAINT-SIMON, Bt I
, B.

— ÉTYM. Acculer.

ACCULER (a-ku-lé), t'. a. \]
1° Pousser dans un ac-

cul. Les chiens avaient acculé le sanglier. Le prince
d'Orange se retrancha à la hâte [à l'abbaye do Pure]
et se repentit bien de s'y être laissé acculer si

promptement, saint-simon, il, 420.
||

2° Fig. Ac-
culer quoiqu'un, le mettre dans l'impossibilité de
répondre, d'agir.

||
3° S'acculer, v. réfl. S'adosser.

Poursuivi par quatre hommes, il s'accula contre la

muraille et se défendit.
||

4° En termes de manège,
le cheval s'axule lorsque, arrivé sur ses voltes, il

marche de côté en rapprochant sa croupe du centre
;

lorsqu'il recule vers un obstacle et y reste fixé con-
tre la volonté du cavalier; ou encore lorsqu'il se

jette brusquement sur les jarrets au moment où on
l'arrC'le.

— itEM. Dans les premières éditions de son dic-

tionnaire, l'Académie tolérait l'expression d'accu-

ler ses souliers; mais les dernières ne permettent
plus que le verbe éculer. Acculer s'est dit autrefois

en ce sens (voy. l'historique).

— IllST. xni. s. Or donc, Eernart, qui fors rains
as. Va, si t'accule à cel huiset, Et si l'entr'ovre un
potitol, Rcn. (334B. Ijxvi's où se sied et accule.

Et là, séant, en toute pars spécule, marot, iv, 48.

Il 63 veiiuUroyt par les fanges , acculoyt [mettait

à eu, éculait] ses souhers, raiî. Oarg. i, 1 1. De sa

lancs, rompoyt ung huis, enfonceoyt ung harnois,

aculoit une arbre, ib. Garg. i, 23. Où Dragut se

voyant aculé et amusant les chrestiens de quelque
petit fort.... d'aub. 7/isI. i, 39.

— ÉTYM. Accul.

ACCUMULATEUR, TRICE ( a-ku-mu-la-teur,
trf-s'), s. m. et

f.
Celui, celle qui accumule.

— ÉTYM. Accumuler.

niCT. DE LA LANGUE FRANÇAISK. .

ACCU.MUL.\TIOi\ (a-k;i-mu-la-sion), s.
f. \] l"Ac-

tion d'accumuler, ré.sullat de cette action. L'accu-

mulation de la population. ||
2° En jurisprudence,

accumulation de droit, augmentation de droit sur

quelque chose. ||
3* Fig. Accumulation de preuves.

Faire une accumulation de mots. L'accumulation,

figure de rhétorique.

— ÉTYM. Accumulatio, de accumulare, accu-

muler.

ACCU.MULÉ, r.E (a-ku-mu-lé, lée), part, passé.

Il
1» Terre accumulée. Trésors accumulés depuis dos

siècles.
Il

2° Fig. Arguments accumulés. Les maux
accumulés sur sa tùte.

ACCUMULER (a-ku-mu-lé), V. a. \\
1° Mettre en-

semble, entasser. Accumuler de la terre au pied

des arbres. Il accumule chez lui tant de trésors.

Sa race accumulant d'immenses héritages, volt.

Tanc. i, t. D'autres n'ont garde d'abandonner un
bénéfice qu'ils possèdent; il est dans leurs mains,
mais leurs mains ne .sont pas remplies; que leur

faut- il donc? Accumuler bénéfices sur bénéfices,

BOURD. Pensées, t. u, II. 3C0.
||
2° Absolument, amasser

des richesses. Il ne songe qu'à accumuler. Fureur
d'accumuler, monstre de qui les yeux Regardent
comme un point tous les bienfaits des dieux, la

FONT. Fab.viii, 27. D'autres, accumulant pour enfouir

encor. Recueillent dans la fange une poussière

d'or, LAMART. llarm. iv, 41.
||

3° Fig. Au sens

moral. Accumuler les honneurs sur la tète de quel-

qu'un. Accumuler faute sur faute. Si je multipliais

tout cela, si je le redoublais, si je l'accumulais sans

mesure, après y avoir épuisé toutes les puissances

démon âme, bourd. Pensées, t. i,p. 29. D'où il s'en-

suit qu'ayant toujoursjusqu'à présent accumulé péché
sur péché, je n'ai fait, dans tout le cours de mes
aimées, qu'accumuler dettes sur dettes, id. ib. t. ii,

p. 79. Je l'ai vu contre vous accumuler les crimes,

VOLT. ilér. m, 6. Quels maux sont en ces lieux ac-

cumulés sur moi? iD. SIér. m, 4. |14° S'accumuler,

V. réfl. Devenir accumulé. Les denrées s'accumulent

dans les magasins. Les honneurs s'accumulent sur

sa tète. Les dettes s'accumulaient. Les prospérités

qui s'accumulent sur vous.
— ÉTY'M. Provenç. acomolar; espagn. acumular;

ital. accumulare ; àc accumulare , de ad, à, et cii-

mulare, combler (voy. ce mot).

ACCUSABLE (a-ku-za-bl'), adj. Qui mérite d'être

accusé, qui peut être accusé. Suis-je accusable en-

cor du meurtre de Gustave? piron, Gnsl.Wasa, iv,6.

— HIST. XVI* s. Les troisièmes sont accusables et

punissablee, charron. Sagesse, i, 4B.

— ÉTYM. Accuiabilis, do accusare, accuser (voy.

ce mot).

ACCUSATEUR, TRICE (a-ku-za-teur, tri-s').

Il
1° S. m. et /".Celui, celle qui accuse en justice. L'ac-

cusateur public. Se porter pour accusateur. Susciter

un accusateur. Le père le plus tendre est son accu-

sateur, volt. Tancr. iv, 2. Les deux accusateurs que
lui-même a produits.... corn. JVîc, m, 8. A votre

accusateur que pourrai-je répondre? rac. Pb. m,
3. Pourquoi, par quel caprice Laissez-vous le champ
libre à votre accusatrice? id. Phèd. v, 4 on
cabale, on suscite Accusateurs et gens grevés par

ses arrêts. De nos biens, disent-ils, il s'est fait

un palais, la font. Fab. x, 4 0.
|| 2' Adj. Tout peut se

réparer : qu'un peuple accusateur Du forfait qu'il

condamne ose nommer l'auteur, lanciv.il, Ilecl.

IV, 0.

— ÉTYM. Accusator, de accusare, accuser.

—SYN. ACCUSATEUR, dénonciateur, DÉLATEUR. Ce-

lui qui informe l'autorité qu'un tel a commis une
action coupable. L'accusateur non-seulement dé-

nonce, mais poursuit celui qu'il accuse. Le dénon-
ciateur révèle un fait, le rend public, le défère à

l'autorité ; il ne se cache pas. Dans les troubles pu-

blics, les voisins sont souvent les dénonciateurs les

uns des autres. Le dénonciateur est, suivant les

motifs qui l'animent, à louer ou à blâmer. Le déla-

teur fait toujours un métitir odieux; il se cache;
ses rapports sont secrets; il cherche d'ordinaire ou

à nuire à l'objet de ses délations, ou à flatter les

passion, on celui à qui il les fait.

—HiST. xiii' s. Comme accuseUr contre celi à qui

on met sus le cas de crieme, eeaum. vi, 42.
|| xiv s.

Et li accuseur aura cinq sols, Ordonn. des R. de

Fr. <3I3, t. I, p. B2I.

— ÉTYM. Provenç. acuxaire, acusador; ital. ac-

aisatore;de accusator , de accusare (voy. accuser).

Accusator, ace. accusatorem , a. donné au nomina-
tif, avocraccentsurra.enprovençalacHïaire, et dans
l'ancien français aurait donné acuserc, toutefois ici

sans exemple; et au régime, avec l'accent surl'o, en
provençal aci(sndoc,eten français acuscor.acuseiir et

les formes italiennes et espagnoles, .^ccitscûr au sujet,

comme dans l'exemple de l'historique, sarait une
faute, si le xiv siècle ne commençait pas à perdra

la distinction du cas sujet et du cas régime. Quant
à accusateur, i\ a été refait directement sur le latin:

la forme française d'origine serait accuseur.

ACCUSATIF (a-ku-za-tif), «. m. Terme de gram-
maire. Cas, dans les langues où les noms se décli-

nent, qui sert principalement à indiquer le régime
direct des verbes actifs ou transitifs, et celui de cer-

taines prépositions. C'est par abus de terme qu'on
a nommé en français accusatif le complément di-

rect d'un verbe actif. En français, le régime ap-
pelle aussitôt un accusatif qui ne peut se déplacer,

FÉN. XXI, 4 92.

— IIIST. xv" s. Quant rencontré a im accusatif,

en. d'orl. Rond. 08.

— ÉTYM. Accusativus, de accrisare, accuser; pro-

venç. acusatiu; espagn. aeusativo ; ital. accusativo.

ACCUSATION (a-ku-za-sion; on poésie, de cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action en justice par laquelle on

accuse quelqu'un. Les chefs d'accusation. Accusation

d'empoisonnement. Intenter une accusation contre

quelqu'un. Dresser une accusation. Par son élo-

quence, l'avocat ruina l'accusation. Il se lava de
l'accusation de péculat. Il défendit aux tribunaux

d'admettre les accusations de fourberie. L'accusa-

tion qu'il suscita contre cet ecclésiastique, pasc.

Prou. 10.
Il
2° Toute espèce de reproche, d'imputa-

tion. Ne prêtons pas l'oreille aux accusations. Il fut

indisposé contre moi par des accusations mal fon-

dées. Former des accusations contre quelqu'un,

BOIL. Sat. xn,aiertiss.
|î
3° Au sens passif, l'accusa-

tion de quelqu'un, l'accusation dont il est l'objet.

Encore que ses accusations soient incessamment aux
oreilles de V. M.... PELLissON, ii, toi.

||
4° Action

de révéler, de confesser. Nous entendons tous les

jours des pécheurs qui mêlent à l'accusation do

leurs fautes les maximes du siècle et le langage des

passions, mass. Carême, Confession.
— IIIST. xiii' s. Vérités est que toutes accusations

de foy, à savoir mon qui croit bien en le [la] foyet
qui non , la conoissance en appartient à sainte

Eglise , BEAUM. Il , 2.
Il

xvi' S. Le peuple ayant

mis en justice d'accusation capitale ses capitaines,

mont, i, 3.

—ÉTYM. Provenç. accusation ; espagn. acusacion:

ital. ticcusasione ; de accusntio, de accusare, ac-

cuser. Dans l'ancien français, on no se servait guère
que d'(7<;cî(semfn/,dont les exemples abondent. Ac-
cusement a été employé jusque dans le xvi' s. : Le
riche dessous toy ne craint point que son bien Par
faux accusement ne demeure plus sien, rons. 857,

Quant à accusation cité plus haut de ISeaumanoir,.

c'est une forme faite directement sur le latin et non
un mot d'origine. La forme d'origine eût été acusai-

son, comme raison, oraison, etc.

ACCUSÉ, EE (a-ku-zé, zée). ||
1° Part, passé.

Accusé d'un crime. Accusé d'aspirer au trône. Les

vents, les mêmes vents si longtemps accusés Ne te

couvriront pas de ses vaisseaux brisés? bac. Iph. v,

4. Un homme, justement accusé d'adultère, vint

lui demander s'il lui était permis de se justifier par

serment, ¥f.N. Philosophes, Tlialès, Selon vous, on
est coupable dès qu'on est accusé; un soupçon mé-
rite la mort, id. Tél. xx. ||

2° Accusé, accusée, s.

m. et/'. Celui, celle qui est accusé en justice. C'est lui

qui est l'accusé. Se consacrer à la défense des ac-

cusés. Qui fonde vos soupçons? de vains cris? de

faux bruits? Quels sont les accusés?... H. J. ciién.

Charles /J, iv, 4. Dieu, jugez entre nous; Les ac-

cusés tremblants sont ici devant vous, rucis, Lear,

m, 8.
Il

3° Accusé de réception, mot d'écrit par le-

quel on reconnaît avo'rreçu une lettre, un paquet.

ACCUSER (a-ku-sé), v.a. \\
1* Imputer un crime

à quelqu'un. Il fut accusé de brigue, de violence.

Accuser quelqu'un d'un crime capital. On l'accusa

d'avoir fui du combat. Socrate fut accusé de nier les

dieux que le peuple adorait. Pour vous justifier du
crime dont ma raison vous accusait.... mol. Fest de
Pierre, i, 3. Je n'accuse personne et vous tiens in-

nocent, CORN. Rod. V, 4. Ce n'est pas qu'après tout

tu doives épouser Celui qu'un père mort t'obligeait

d'accuser, id. Cid, iv, 2. D'un amour criminel Phè-
dre accuse Hippolyte, rac. Phèd. iv, 2. Je le croiscri-

tninel, puisque vous l'accusez, id. ib.y, 7. || 2» Dans
le droit criminel actuel, poursuivre, en vertu d'un

arrêt de la chambre des mises en accusation, une
personne devant la cour d'assises. ||

3° Accuser

un acte faux, soutenir qu'un acte est faux. |{ Cette

locution a vieilli. On dit présentement, arguer un
acie de faux.

||
4° En général, imputer, reprocher.

Tu pouvais, nour toi, m'acctiser de froideur, mcl.
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liAC. JfKAf. III, «. Kl - "'""' «ccu»aiil sa

noIiloiM) Noui dit f|u'eUe nou« c«che uue lUii.itre

i>rinc«»««, 10. IpK. i, ». Caché »ous doi Um-

Iioaui, un reale de richeaso Semble encor de

son ran? accuwr la noblesse, oucis , Lear, il, 3.

Il
7* A certain» jciit do carte», acciiier son juu, en

faire connaître ce que les rèKie» Toulimt qu'on <lé-

r' R- \ccu.'ier jmlo , arcusor faui, être exact,

. !iOn r*cil. r.liamilUrt convenait ipio

i i ...cusait vrai en tout cl partout, st-simon,

ion, uo. tj ronommée accuse juste on contant ce

nue vou.t valta, mol. Prie. io. ||
9* Açou.ser une

(Iniilour, accu.ser Km âge, dire qu'on sont une dou-

leur, q'i'oii a tpl Age. I| 10* Accuser la réception ou

Il (1 une lettre, d'iin paquet. M. l'Iut

Il la réception de cette lettre ni celle

Il ,111 ;i.i.|iicl i|uo je lui avais adressé,

VOLT / /' >v. 1"'. .'t! n'ai deteuip* que pour en

:: m, iiu:,s. IMr. (JutM. r»it. Laplu-

i par accuser la réceplion de ma
;|

11* Kn termes de peinture, faire

' r certaines parties qui sont recouvertes par

!

'
-: |ue cnvttloppe. Accuser les muscles, les us.

Il
1%' S'accuser, ti. réfl. Se dire coupable. Il s'ac-

rnw d'homicide. S'accuser d'une faute ,
ilo sa cré-

'
' s'accusait de ralentir ma marche. Vient-

<;r et se perdre elle-mémeT bac. Ph. m,
r .cm,- cipur s'accusait do trop de cruauté, lu.

Hril. IV, ». Je m'accu.so, moi-mémo, d'en a>oir trop

...,i..i,.ln M.ii F. de Pierre, i, 3. Je me suis ao-

violcnce, coBN. Cid, m, 4.
|i

13*

iroi ses péchés au prêtre dans la cou-

lessiuii. .S'accuser d'avoir rompu le jeOnc.

— IIEM. Kégnicr a dit : Un rêveur m'accuse Que
je ne suis )>as net.... Sat. ii. Cette tournure e.it in-

solite , et l'on dit d'habitude de avec l'inAnltif : De
n'être pas net. Cependant elle n'a rien qui soit fau-

tif en SOI.

— tllST. m* S. S'aucuns e«t acuseis qu'il ait au-

cun ochis ... TAILLIAB, llfcueil
, p. 491. Et foisfienl

dcut borne* avant venir, qui Naboth acusasaent et

sur lui teslemoni.isaent que il out mo.iparlé de Ucu
moime et del roi, flou, 33 1. || xiii* s. Cil cui je

n'avoio rlena mesfait, m'acusoieni, /'vaulirr, f. 4h.

l'ar Iwste manière bien nous acuserons [nous
prouvaron» notre fait], Herte, i». Oui est accu.se de
oaatt* oriema, Il ne se puet défendre par procureur,
UAim. M. En eat de criemo dont on pot perdre vii'

ou mambr*, li souséf n'est pas twius k jurer, se li

CM n'wl de Kaffos '" << ». U mariages fu après
Muiés, et fu di

,

';, et fut tenu por mal-
vft«, ID. xvui, I .1 ansinc vous dis pour
voir (vrai) Ouo li crut^, saos décevoir. Tout l'cslro

du v*r)ri*r aenuwinl l c»ut fpil dedans l'iaue mu-
'

•

''

l'Osi on tout

l'S et accusé

II, V

jam.1

•nt

ii.i

lu twmmea de.... mont, i, *<. U-» iieux du
iblAmèronl] ontta prat.que, id. i,

parolaj qui âociisenl lindiquant]
3«.

iMuaar; ital.

t d'un ra-

1 que ce ra-

qui veatdir*

'l"UI M,
. cautta.

f .... Al I '"' I"""' '^^*'"

^ncrdw laux; leslilia-

ifflie latin indiquant le rapport

M . M), f. m. Terme il'anciennes coutu-

me». : :..: .1 liérilago quelconque tenu à cens.

— f.TYJi. À elcetu.

Arrwfî P.K (a-.Han-»é, séeS ?<"'• P"'»'-

A NT (a-sun-se-man), t. m. Tormed'an-

cj( ;
M-s. Action dedimner à cens.

— iiisi. iiV s. U seureié do Ifiul lo vendaige ou

.ici'iiiiy-ement des dis moulin», uu canob, arcmtta

minium.
— r.TYM. Àeetuer; provenç. aeessamei., asienta-

ment.
A<;e.'<SBU (a-san-sé), t). a. Terme d'ancienne»

coutumes. Donner à cens, c'ost-à-diro suus la re-

devance d'une rente.

HIST. xtii* s. Il ont acensi pour eU et por les

oirs du roi de Navarre les maisons lo roi qui sont....

nu CANOK, ncciisare. Kt s'il avcnoit que je acense-

5is.se mon winago, ii>. ih. \\
xiV s. Que toutes les

revenues de la dicte ville seront «censées, in. ib.

Il
XV* s. Los communes da Paris s'esrourent et .iruie-

rent . et occisont tous ceux qui «voient a».sencé ces

gatielles et ces impositions, fhoiss.ii, il, 187. ilotiaut

dist iMi suppliant qu'il se acbenssasl et composait

par devers Jehan, nu canok, ib.

—KTYM. /) ccn» ; Derry, orcfnjer; provenç. aces-

tar; ilal. accensare.

ACf.l'IIALE (a-sé-fal'), adj. Terme didactique.

||1» Oui n'a point de tôte. Un monstre acéphale.

Il i' Kig. Oui n'a point ou qui ne reconnaît pas

de chef. Concile acéphale. Secte acéphale. ||
3° Dans

la versification ancicnno, vers acéphale, vers tron-

qué nu commencement, et particulièrement l'Iiexa-

mttre qui commençait par une brtvo.
||

4" S. m.

K.spfxe fabuleuse d'hommes sans tôle. SI Augustin

assure qu'il a vu dos -acéphale» , volt. Ureiltes, s.

Il
6" En termes d'histoire naliii-elle, animaux qui

n'ont point do tête. Les huîtres sont des acéphales.

—ÊTYM. 'AxéçaXoç , do o privatif, et «çaXri, tels,

(VOy. CRPIlAI.lOUK)-

t ACfillAlN, AI>'E(a-»6-rin, rîi-n'). adj. Qui tient

de la nature do l'acier. Ker acéra.n. Mine acéraiiie.

HIST. xii* s. l'inabaux de Sorence tint le braiil

acerin, iionc. p. I04. l.o roi iil| servi au bon

brano acerin; De plusors guercs il fisl maint orfo-

nin, H. de Cambrai, ».

—tl\yi. Acier.

ACEUnK(a-8er-b'), ad;. ||fD'ungoùl,1pre. Fruits

acerlie.s. ||
2" Kig. Sévère et dur. Des jiaroles acerl)C.s.

C'est un homme acerbe. 11 m'écrivit sur un ton Irès-

acerb'!.

— f.TYM. Acerbus. Ce mot a uno parenté évidente

avec accr. Acre (voy. ÂcnK), ol i vec tous les mots

qui, formés avec lo radical ac dilliiommeut varié,

ont le sens do pointu et de piquant.

ACERBITfi (a-sér-bi-té), I.
f. || l" Qtialité de ce

qui est acerlm. I.'acorhitô do ce fruit. ||
»• Kjg. L'a-

carbilé de son langage. L'obbgation de raconter le

fait lui rapi>eilo la mémoire plus vive de l'acerbité

d'un événement qui.... P. L. coiR. I, 71.

—KTYil. Aeerbilat. de acerbut, acerbe.

f ACF.UE (a-se-r'), adj. m. His'oire naturelle. Il

se dit d'inseites ()ui n'ont ixiint d'amenncs et de niol-

lusqu"3 dont la tôle est dépourvue de tontaculcs.

— firvM. A privatil,el xtp»î, corne (voy. cokne).

ACf.Rfi, fin (a-sé-ré, réc), part, passé. ||
!• Rendu

tranchai. t par l'acier, affllé, aigu. Ker à [loinlp

acérée. La plainte qu'on pcrm-'t A des désespén'i.

Ne te sauvera pas de se» tr.nils acérés, botrou.

Ilerc. mour. v, ». Un serpent lilo».'-ait Zadig au

cn-ur d(> sa langue acérée, volt. Zadig, 7. ||
8* Kig.

'. '
se profondément. ;

•-'- île la ca-

Ungue acérée. I
' e».

Ai.i.liKK(a-»é-ré. Usyl , .- ccontaigu

iind la syllabe qui la suit est sonnanto, j'a-

rais, et l'accent grave quand cette «yllalw est

muette, j'acére), e. a. \\ t* Garnir d'acier un inttru-

mcnl pour le renilm Irsuchant. ||
%' Kig. Quelques

m' ' .'lit encore les calomnie» et

lo*i •''parer les diueniions île

Marso/.ii", Mimn. ( oifciiofi.t. m, p. 407.

— HIST. xii* 8. Ilanste lilleut moult fort, li lers

fa a«erex, AoNC. p. aa.Vostre as|>é« est reburac, ses

braut «rt aeerez; S'il Iraist sur vu» s'espéo. sustcnir

ACIl

Th. le Mnrt. sa. I.'r^rn li!' sa^si.

Ktprent l'espié

. s«.
Il

xiu' s. 1.

ieit:iil i giaus pels [pieuxj acurés, CVi. UAnl.il
B4».

Il
xv s. Et tenoit un glaive roide et fort à u!.

I M acéré, raoïs». i, i, 13». ||xvi*«. I

I s si bien trempé et acéré qui eiist pu
]ir- - r\ i.T un CO'ur ' ' ' - '

dirait que cueur

trop plus que dy.i: —

:

v, 20». De sa lance as.serée v

un huys, rab. Onry. i, 23. li/
_

forte», longues et asscrées, que ncu no leur la-

chappe, depuy» que une foy» l'ont mi» entr" leurs

serre», ID. Pant. v, 1 1 . Cela que le »ou'1

paulos ferrée»,Que le cheval nani[ué de !

p'cs. Ne put fa tv

iio'is. «iiï. Il faut

aine, l'enduri'ir et uo.ilj .i

dre, juger toutes ch'..>es, cii

—ETYM. ;<et>r; provenç. a.i..-. , ., .„ ,._.
,

ital. aeiajare.

t ACRRUBK (a-gé-ru-r"),». f. Morceau d'acier pr'

paré [lour être soudé à une pièce qu'on veut n

ACESCEflSK (a-.Hè-ssan-s"), s.
f.

Terme d.

.

que. Disposition à s'aigrir.

—tTyv.Afeseml.
ACKSCENT, KVT' ' adj. Terme

didactique. Oui r le.

— f.TVM. .(r, - r.-. u.:>. un- acide, d'un

radical ac <] acide (voy. acide).

t acRtau 1.; ... ..1 I'), « V. il 1- I.-.,. ,.

d'antiquité. .Sortedova.selestinéai:

sure répondant à la cotyle greci:'

0,27 litres.
Il

3* Le» analomistcs appelaient

fois acélabules les cavité» articulaires qu'on n

aujourd'hui cavités cotyloides. IL» donr
le nom d'acélabule & des enfoncements i;

\ l'intérieur de la matrice cher les chèvres, les in.-

bis, etc.
Il
Histoire naturelle. Suçoir de» bras des

mollusques céphalopodes.
— HIST. XVI' S. L'air est conduit.... de la grand

artère aux artères de la matricq et cotilidnln.s n,

sont au chorium, parlesacctaldes, et d

à l'umliilio de l'enfant, par U veine :

PAHe, t. Il, p. "31. Iceux orifices ont >

des Grecs cotylédon», et des Latin» ac

XVIII, 6.

—trw. Actiabutum, do aceium, vinaigre (voy

ACItTIOlK).

ACIÎTATE (a-sé-ta-f), s. m. Terme de chimie. Se

dit des sels produit» par le» combinaison" -*" i'..-

acétique avec une kise. De i'.icétale de

un grain dans une cuve se perd , eu ui

luo, p. L. cous, n, »si.

— RTYM. Acétique.

ACfîTRrX, ECSE (a-sé teO, ted-se), a<l)

a le goût du vinaigre. Acide acéteux, nom an

nement donné au vinaigre onlinaire.que l'on i

différer de l'aci'le acéliquo concentré, par un •

moindre d'oxygénation.

— HIST. XVI' s. Toutes ces choses acoleuse» soin

fort louée», |>arce qu'elle» irritent l'aiipetit, pah£.

xxiv, ».

—tr\M. Aceium , vin.iigTe, d'un radical ae qui

se trouve dans aeide(voy. acide).

t ACftTIKKLvnoN (a-sé-li-fl-ka-»ion), ê.f. Kéac
tlon chimique qui transforme resprit-de-Tin en \i

naigre.

— F.TYM. Ac^lum. vinaigre, et T

AC.ftTlorK (a-se-li-k'), adj. i

Acide- "'• r le iiniiw, h

_ f ' , d'un radical ae qui se

trouTu .
.'

t ACUALANliAGK la-cia-Un-da-j"), *. m. L'en-

semble des chaUnds.
— lîTVM. Achalander.

ACllAi.AMiR.f.Efa-cha-Un^lé, dé«), por». p<ut^.

Oui a 'i
'e chalands. Boutique r ' '.

Ce m ' tr&s-achalandé. Il y a

bien
;

idês les uns que les ;.;... w, ,...

fort»' t.s, et qui (ragnent par ooiu4quwii

Jarai "< Dfmc n. »1

Ai:i'

deru;

Procurer U vog.ie. U (aiia.l iiicii ilc» céréci. ..i

1.i.,n 'In tnmp» pour achalander un oracle, v,

^ kU.
Il

8' S'achalandcr, r. r</l. Deveni.

' — chaland.

Al I' K (achar-né, n*e), fofi. patit

Il
!• .'.. w cusementk sa proie, au propre ci

au figuré. Accu«aieur acham*. Ceat un louaui



ACTÎ

a;liarné. Elles n'étaient pas moins acliarnées les

unes contre les autres, bosp. 7list. il, «. JVun peu-

ple d'assassins les troupes effrénées, Par devoir et

par zèle au carnage acharnées, volt. Itenr. n. On
dit (]ue ces brigands aux meurtres acharnés.... m.

Orphel, I, 6. Je courais, furieux dans ma rage ho-

micide. Sur ses flancs acharné, dévorer un perfide,

DDCis, flom. IV, 6.Ce n'était plus, dans cet amas con-

fus d'hommes acharnés les uns sur les autres, que

massacre, vengeance.... fén. Tél. xx. ||
2'>0ù il y ade

l'acharnement. Un combat acharné. On fait une

giierre acharnée. Haine acharnée.

ACHARNEMENT (a-char-ne-man), s. m. ||
1* Ac-

tion d'un animal qui s'attache opinifitrément à la

chair qu'il dévore. ||
2" Fureur avec laquelle se

battent des animaux ou des hommes. Combattre

avec acharnement. On poursuivit l'ennemi avec

acharnement. ||
3° Fig. Aniraosité opiniâtre. L'achar-

nement des plaideurs. L'acharnement des guerres

civiles. L'acharnement odieux du chancelier Séguier

contre Fouquet.
— ÊTYM. Acharner.

ACHARNER (a-char-né), V. a. \\ i' Donner aux

chiens, aux oiseaux de proie le goût de la chair.

Il
2" Irriter des hommes, des animaux les uns contre

les autres. Ce n'est point, madame, et ce ne peut

point être votre dessein d'acharner les fidèles con-

tre les fidMes, balz. Disc, à la Régente. Le premier

sang versé rend sa fureur plus forte [du peuple] ;
11

l'amorce, il l'acharné, il en éteint l'horreur, corn.

Nicnm. v, 4. Puisse leur liberté, préparant leur

ruine. Acharnant les époux, les pères, les en-

fants.... VOLT. Scylh. V, 4. Ou'allons-nous donc

faire p;ir le renvoi de la délibération? Manquer le

moment décisif, acharner notre amour-propre à

changer quelque chose à un ensemble que nous

n'avons pas même conçu 1 mirab. Collection, t. u,

p. 181.
Il
3" S'acharner, v. réfl. Mettre fureur et opi-

niâtreté dans la lutte. S'acharner sur les vaincus.

Ce qu'il y avait de plus grand en France s'acharnait

à ce combat. On s'acharne, on combat sur le corps

d'Indatire, volt. Scylh. iv, 7. Que l'ours s'acharne

peu souvent Sur un corps qui ne vit, ne meut ni ne

respire, la font. Fab. v, 2u. Ton extrême rigueur

S'acharne sur mon cœur, mol. Princ. d'Él. m,3<in-

lerra. 2. ||
4° S'attacher avec opiniâtreté. Ils s'achar-

nent à diffamer cette harangue. Ils s'acharnaient

contre le baptême des petits enfants, uoss. VarJ ii.

— lilST. xv« s. Et tant estoit sur eulx acharné

(pj'aprés eulx es jardins ficher se vouloit, ifouciV/. il,

ïu.
Il
XVI" s. Bertrand leur remit le coeur en disant

qu'il falloit s'acharner sur la personne du baron du

Mareuil, Guescl. ifém. 8. Il se verroit maistre de

ces vices qui sont habituez et acharnez en luy , momt.

1, '^97. Oui a jamais leu d'homme si obstinément

acharné envers femme, que de celui-là envers Pop-

pée? ID. IV ,
382. Des puissants dieux et des hommes

mocqueur,Tout acharné de meurtre et de furie, En-
flé d'orgueil, enflé de vanterie, rons. 652. Prince

né avec un esprit vif, prompt à tout, acharné à toutes

sortes d'amour, d'aub. Hist. il, 120.

— Etym. à ot chair (voy. ce mot); Borry, achar-

(jner ; bourguig. écharni.

ACHAT (a-cha; le t se lie : l'achat et la vente, di-

tes: l'acha-t et la vente jok pi. a-chà, rimant avec ap-

pas; d'autres prononcent a-cha, comme ausingulier;

i's se lie; les achats et les ventes, dites: les acha-z

et les ventes) , s. m.
\\

1» Action d'acheter. Hispal

fit achat d'un château, la font. Fiancée. Faites

achat d'un vin qui pousse à vivre, béranger. Mon
tombeau. ||

2° La chose achetée. Je veux vous mon-
trer mes achats.

— HlST. XIII» s. Et gardés que nus qui l'achat N'i

puisse faire bon achat, la Rose, 13248. Ce ne puet
estre que .Tehans tiengne un ceval par title d'achat et

par title d'emprunt, beadm. vi, 26. Je fac savoir que
tous les acas.... du cange, accatum.

|| xiv s. Les
volon taires sont teles comme vendicion, achat, prest,

])legerie, usage, oresme, Eth. 145.
|| xvi» s.L'achet

de paradis estoit taxé à certains deniers, calv. Inst.

622 perdit sa chalemie et son pipeau d'avaine.

Oui valoient bien d'achat quatre toisons de laine,

Rons. 743.

— ÉTY.M. Voy. acheter.

t ACHATE (a-ka-f) , s. m. Fid'de compagnon.
C'est son fidèle Achate.
— ÊTVM. Achates, nom, dans VÉnéide, du fidèle

compagnon d'Ënée, et qui est devenu, dans notre

langue, un nom commun.
ACHE(a-ch'), s. f. Plante ombellifère qui res-

semble au persil. Le front couronné d'ache toujours
verte, nous nous excitions à jouir de la vie, ciia-
II ai'ur. Uart. IBO.

ACH

— HiST. XVI* S. Nous disons quand quelcun est

bien malade et en grand danger de la vie, qu'il no

lui fault plus que l'ache , c'est à dire la sépulture,

pour ce que nous avons accoustumé de couronner

les sépultures des morts avec ceste herbe, amyot,

Timol. 35.

— P.TVM. Apium, du grec àiiiov.

t ACHf.E (a-chée) , s.
f.
Appât pour la pêche à

la ligne.

— lîTYM. Voy. AICHIÏ.

ACHEMINÉ, RE (a-che-mi-né, née), part, passé.

Il
1" Mis en chemin, au propre et au figuré. Convois

acheminés. Du bléaclierniné au marché. Une affaire

bien acheminée. De nous voir en no-stre navire X si

bon port acheminés, malh. m, 3. Le cardinal voyant

l'affaire assez acheminée pour pouvoir former le

dessein de l'arrêter [M. le PrinceJ, il résolut de

prendra des mesures avec Mme de Chovreuse, la-

HOCH. Mém. 103.
Il
2* lechnologie. Se dit d'une glace

dont ou a enlevé les plus grosses aspérités.

ACHEMINEMENT (a-che-mi-ne-man), s. m. Ce

qui est voie, chemin d'une chose. Toute lavie est

un acheminement vers la mort. Cela était un ache-

minement au consulat. Ce premier crime fut un
acheminement h un autre. Cette manière de vi-

vre est un merveilleux acheminement à la piission,

PASC. édit. Cous. La venue des faux prophètes sem-

blait être un acheminement à la dernière ruine,

Boss. Uist. II, 9. J'ai cru que, pourvu que nous

conservassions les efi'ets de l'histoire, toutes les cir-

constances [de la tragédie[ ou, comme je viens Ce

les nommer, les acheminements étaient en notre

pouvoir, CORN. Ex. de Rodng.
— lîTYM. Aclieminf.r.

ACHEMINER (a-che-mi-né), v. a. \\ l" Mettre

dans le chemin, au propre et au figuré. Acheminer

du blé vers le camp. La joie où vous m'acheminez....

MOL. le Dép. V, 5. C'est une nouvelle qui achemine

la paix, sÊv. 329. Il refusait d'acheminer cette affaire

par des voies raisonnables, boss. Projet. Au trépas

Chaque moment do plaisir l'achemine, la font.

Mandrag. ||2° En termes de manège, acheminer

un cheval, habituer un jeune cheval à marcher de-

vant lui.
Il
3" S'acheii.iner, t'. éjl. Se mettre en che-

min, partir pour. Je n'ai point trouve étrange de

les voir arrivés où je les avals vus s'acheminer,

bALz T Disc, sur la cour. Le martchal s'élant

acheminé pour aller à Trêves.... SÉV. 205. Une
troupe mutine. Maîtresse de la ville, au palnis

s'achemine, quin. Paus, v, l.
||

4° Kig. Arriver

à son but, à ses fins. Sa sagesse.... S'acliemine à

grands pas à l'empiie du momie, corn. Nie. v, 1.

Depuis ce coup fatal le pouvoir d'Agrippine. Vers sa

chute à grands pas chaque jour s'aci.emine, bac.

Ilrit. I, 1. L'œuvre de :Dieu s'acheminait, boss.

Ilisl. II, 5. Les choses s'acheminent où nous vou-

lons, MOL. PoHrc. 111,1. Il n'y a pas une ode dont le

but soit plus évident et où le poète s'y achemine plus

droit, DIDEH. Lettr. à Gai. Ce qui fut décidé main-
tenant s'examine ; Et vers nous pas à pas la raison

s'achemine, m. j. ciién. Charles IX, ii, 3. On est

trop heureux de n'être trompé que dans des choses

raédiiMsiHs; les grandes ne laissent pas de s'achemi-

ner ; et c'est la seule chose dont un grand hommo
doit être en peine, fén. Tél. xxii.

— HlST. xr s. [Il] entre en sa voie, si s'est ache-

minez, Ch. de Roi. 26. Vers doulce France tuit sont

acheminié, ib. 63. || xir s. Ne à haut ne à bas lur

conseil ne mustrerent; Quant il virent lur aise, par

nuit s'acheminèrent , Th. le Mari. BO. Quant il

orent ensemble, tant cum voldrent, parlé, Muntent
sur lur chevals et sunt acheminé, ib. H8. En vers

la mer se sunt nuJtantre acheminé, ib. BO.
||

xiii" s.

U issent de la ville; es les acheminés, Ch. d'Ant.

lu, 688. Jusques à l'endemain que sont acheminé,
iî). m, 477.Ysengrin s'est acheminez, Et erre tant qu'il

vint à cort, Renart, 8248. Lors après celé départie,

Eschivant la destre partie, Vers la senestre m'ache-
min Por querre le plus brief chemin, la Rose,

10063. Si [elle] l'a tant poursivui [le sentier] et tant

aclieminé.... Rerle, 45. Au temps que les corneilles

braient Et la froidure s'achemine.... ruteb. h, 86.

Il
xv* s. Si s'en achemina [de Dyuant] vers Vennes,

FHOiss. i, I, 208.
Il

XVI' s. Chose à quoy nature

mesme nous achemine, mont, i, il. Il s'achemina

de ce pas au'supplice, id. i, 19. Mon opinion est de

les acîieminertcosjours aux meilleures choses et plus

proufitables, id. i, 169. [Cette chose] acheminant
ainsi cette amitié que nous avons nourrie, lu. i,206.

Estant donc les Barbares acheminez en ceste inten-

tion vers Rome.... amvot, Cam. 31. Ses afi'aires

estoient jà si bien acheminez qu'il les tenoit pour
achevez, id. Tim. 12. Quand toute la monstre de

ACH 43

son triumphe fut acheminée, luy mesme monta des-

sus son chariot triumphal, id. Marc. 10. Lucullus

ne laissa point d'acheminer et haster son armée le

I)lus tost qu'il lui fut possible, id. Lucull. 44. Ces

choses ainsi faittes, Lucullus s'achemina devers la

cité de Tigranocerta, lu. ib. 48.

—ÉTYM. À et cheminer; picard, aft^miner.

ACHfiRON (a-ché-ron), s. m. Terme de mytho-
logie. Fleuve des enfers. Les poètes le prennent

pour l'enfer ou pour la mort. Un mal qui répand la

terreur.... La peste, puisqu'il faut l'appeler par son

nom. Capable d'enrichir en un jour l'Achéron là

font. Fabl. vn, i.

— ÉTYM. 'A^Eptov.

ACHETfi, Ék (a-che-té,tée),p. passé. \\ i° Acquis

à prix d'argent. Des noirs achetés à la côte d'Afri-

que. Je gouverne l'empire où je fus acheté, RAC. Eslb.

II, 1.||2° Gagné par corruption. Applaudissements

achetés. Un témoin acheté. Retourner à l'armée I

Ah 1 sachez que la reine La sème d'assassins ache-

tés par sa haine, corn. Nie. i, 1. 1|
3° Obtenu avec

peine. Récompense achetée au prix d'un grand tra-

vail. L'honneur d'un si beau choix serait trop ache-

té.... corn. Jïor. Il, 8. Ce reste malheureux [de vie]

serait trop acheté. S'il faut le conserver par une

lâcheté, RAC. Baj. 11, 3. Au prix du déshonneur quel-

ques heures de plus Lui sembleraient trop achetées,

A. CHÉN. 200. [Pierre le Grand] remportant avec lui

la science de la construction des vaisseaux, acquise

en moins de deux ans, parce qu'il l'avait acquise

par lui-même, et achetée courageusement par une

espèce d'abdication de la dignité royale, fonten.

Czar Pierre. Il est si ordinaire à l'homme de n'être

pas heureux, et si essentiel à tout ce qui est un bien

d'être acheté par mille peines, qu'une affaire qui

se rend facile devient suspecte, la bruy. ii.

ACHETER (a-che-té; ne prononcez pas a-je-té, ni,

comme Vaugelas le défend aussi, a-jé-ter. La syl-

labe c/ie est muette quand la syllabe qui suit est son-

nante, et prendt'accent grave quand cette syllabe quv

suit est muette
;
gardez-vous donc bien de pronon-

cer, comme font quelques personnes, ach'trai pour

a-chè-te-rai, et ainsi de suite), v. a. \\
1° Acquérir

une chose à prix d'argent. Acheter une maison. Les

gens qui font la traite achètent des noirs sur la

côte d'Afrique. Des étrangers achetèrent de quelques

pêcheurs ce qu'ils allaient tirer du coup de filet

qu'ils venaient de jeter dans la mer, fén. Philoso-

phes, Thaïes. Comme une pierre précieuse qu'on

n'achète qu'en se défaisant de tout le reste et le

vendant, bourd. Pensées, t. i,p. ou. Une femme de

qui il achetait des herbes au marché, la bruy. Disc,

sur Tliéoph. M'habiller de bonnes étoffes et me nour-

rir de viandes saines, et les acheter peu, id. lo.

Les huit ou dix mille hommes sont au souverain

comme une monnaie dont il achète une place ou

une victoire; s'il fait qu'il lui en coûte moins.... id.

10.
Il

Absolument. La manie d'acheter. ||
2" Ache-

ter un homme, lui donner une somme pour qu'il

serve en place d'un autre à l'armée.
||

3° Acheter

des soldats, donner à un gouvernement étranger

de l'argent pour qu'il fournisse des soldats. Dans la

guerre d'Amérique, l'Anglelerre acheta plusieurs

régiments dans les petits Etats de l'Allemagne.

Il
4° Procurera prix d'argent une chose qui n'est pas

vénale, corrompre à prix d'argent. Acheter ses ju-

ges. Il acheta par des largesses l'attachement des

soldats. Et des mêmes présents qu'il verse dans mes
mains, J'achète contre lui les esprits des Romains,

CORN. Cinna, i, 2. Je gage, s'il naît un Voltaire,

Qu'on emprunte pour l'acheter, bér. PoUe de Cour.

Il
5° Fig. Obtenir avec peine et difficulté. Ache-

ter la bienveillance par des flatteries. Il acheta

la victoire au prix du sang de ses meilleurs sol-

dats Ceux qui de leur sang m'ont acheté l'em-

pire , CORN. Cinna, v, 1. Ce que de tout mon
sang je voudrais acheter, m. Poi. iv, 3. N'achetez

point si cher une gloire inutile, rac. Alex, v, 3.

J'entrevois vos mépris, et juge, à vos discours. Com-

bien j'achèterais vos superbes secours, id. Iph.iv, e.

Nul ne leur a plus fait acheter la victoire, id. Ift(/ir.

v, 5. Il a par trop de sang acheté leur colère, ID.

Andr. i, 1. Vous achetiez sa mort avec mon hynié-

née, VOLT. Mér. iv, 2. Que les jours de mon fils

n'achètent point ses jours, id. Orphel. u, ». Il

achetait par ses propres périls sa réputation, fléch.

Mar.-Th. Les plaisirs qui se font acheter par de»

remords, mass. Prod. Chactas avait acheté la vertu

par l'infortune, chateaub. Atala, 207. Si les hom-
mes ne sont point capables d'une joie plus sensible

que de connaître qu'ils sontaimés, et si les rois sont

hommes, peuvent-ils jamais trop acheter le coeur

do Iciu-s peuples? la bruï. io. Fallùt-i) donc l'ache-
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Ur ll« alufj ptt \et tùimeê tupplieci, par |p» rnâ-

mM «âcriBow lqo« l'« m»rtjfr.l. ..'— " ' >""•

«Ire <Uipat4f, iou»!». iV)i.^«, 1. 1, V

«rti tout qu^ "•'•'"'"•"'•'")<»••

il «iru d'un gr l U'«u. lor«iuoii 1-

lu. » fait .cl.ei.^ ,,.T.:i" 6- S ache-

ter, r. réfl. f.tn» »6im1. Ce»l i iio»i-

chMitpâ». H 7» f'roïcrb» O'ii '«"ii île boit.

M dit du < '''»"•
.

_srN irchaml

in,iiun<lT l4î

,•0 ordinaire;

„,„„ .... , 1 -^ • :•,» l-af'iy». on

dira h preiivcr quand on voudra aller IrouTcr lo

mar. '.inT 1 iiir achi'tcr un objet «omblahle, et la

tec, ;i aura jculenicnt l'intenlion d'indi-

quii nco : d dùjignnni vers qui l'on est

•lit, k ijui l'on »"c$t aiIrcssA, cl de désignant do qui

on lient la choie acheléo. Mais l'usaRu confonJ tout

k fait CM dcm cm|>lois. Et en fiïct, soit qu'on achète

d, »oil qu'on ach'lo de, il faut loujour* allnr & celui

qui vend.
— HEM. Je me suis acheté un manchon, c'est-à-

dire j'ai acheté un manchon pour moi, est une locu-

tion qui peut sa dire, puisqu'il n'y a aucune amphl-

liologie. Maisdéji l'aïuihibologio commciico « l'on

met : On m'a acheté un manchon .qui peut siKniflcr :

on a acheté pour mol , ou de moi , un manchon. On
[wul voir au n* & que Corneille s'en est servi ; mais

elle mérite beaucoup d'attention
,
pour qu'il n'y ait

l>«s d'équivoque. Le danger do l'amphibologie aug-

mente aaMunaphrase comme celle-ci qu'on entend

tout lei jours et qui est en elTet dans le dictionnaire

de l'Académie : J'ai acheté une montre à mon (ils,

avec le sens de pour mon fiU; mais qui peut aussi

signifier : J'ai acheté de mon fils une montre, il

m'a vendu une monire. On prendra dor.c bien girde,

en s'en servant, à l'air.philJologic; et, en tout cas,

on remarquera qu'ici l'emploi de il au lieu de pour
est du parler vulgaire et néglige.

— IIIST. XI* s. E il ait tcsiimoinos que il l'acha-

lad al marchicd le rci , L de Ciiill. as.
|| xii's. Ucs-

pundili rels : n'icrt p.is issi [.:o ne sera pas ainsi] ;

nnis jo l'achaterai à lei. Hoir. 21». Oui 1' pourra

prendra mou'.l m'aura acliaté (m'aura rendu un
grand service], Honcitv. p. 1*3. Si en (par largesse)

puct l'on acheter L'amour au roi 'le Paradis (do

Dieu], LK COMTE DE IIRET. /inlIiailC. p. IBS.
(| XIII' S.

Jà n'i verre/, joiel, Uintsoit do clioro vente, Uuejo no

vouj achalc, Acrte, m. I.a pauur que (elle] a Pile,

[vous] cQssipz acliolûi; |p.T)l:o clior], i7). H&. Voirs

oal se jo demande aucun héritage, por ce que je di

quojo l'acctai, et li defcndercs .Tiet r»sons encon-

tre.... BKAi;»i. VII, 7. Knçoii [plutôt] voulons soiïrir

martiro Et travail por nos amender Et por Damo Ucu
achatcr, Urn. (S24B.

(j xv* s. Si achaptercnt lechas-

tcau des Anglois ceux de Uayonno quatre mille

francs, FAOïss. ii,ii, an.
|| xvi" s. 11 en achaple force

mestayryes, force granges.... rab. l'ani. iv, Nouv.
Prnl. î.es Achccns les retirèrent et achepterent tous

H cinquante escuspar teste, amtot, Flam. 28.

— ÈTYM. Picard et norm. ar.aler; bourguig. eche-

lai; provenç. acaplar, prendre à redevance; anc.
psjogn. aeaplar; anc. portug. achalar; kis-lat. ac-
taftiiare. Dicz lo lire de ad-caj<tare; mais la forme
accapitare ne le permet pas. Le mot vient do ad,
k, ricapul, tête (voy. capital), et signifie pren-
dre pour chef, prendre à bail, Jt redevance,
acheter. C'est ainsi que capital est devenu clirp-

Ul, qui si(rni6o toute espace d'avoir, en ancien fian-
ç-ii» '

^ K(a-che-leur, teû-r),«. m.ct/'.
.|1*

I
•' •" • ' • L'empire trouva un acheteur,

BOM. //lit. I, 10. Son livre, aimé du ciel et cliôri

de» lecteurs. Est souvent chez Barbin entouré d'a-
cheteurs, noiL. A. P. I.

Il y Celui ou collo qui a
la manie d'acheter. C'est un grand acheteur, c'est

une grande acheteuse.
— niST. XIII' » P<> il vent rel uMge kgrengneur

personne, est!

r

' fête h l'acetour, se-
lon o ce que li ï uzer.iiKAi:»!. xxiv,
«•. L'a»Oir,le (.(,. 4 i; ..:iri;.-rns,SI.; • •

«ehtliems, la Rou, «nsii.
|| xv s. i

.

prises Ml CANQi, a««j«um. Ilxvi's. Kt
,

»,.,,.
Wl II lui inesiM kpart aux acliepteurs qui toelloicnt
kj'enchere, aktot, C. d'I/i. «s.
— tTTJt. A<hHfr.

t ACIIEVAGK (,.rh^», ji, ,. m. Dcmiére façon
qvon donne k '.^g,

t ACaieVAl r. a. et n. Terme
de «iierte. M»

.! sur un
BcifTt, une rt

.

,,,

lACHKVAN. w,*0-.Us

ACM

esprits qui entreprennent sont communs; leseiprits

:iil,. 1.11.1 . li.. Il' ...m l..•l^.

•>. \\V Parl.paMé.Ke
.-.). Ix-s travaux ache-

V. n'est pas achevé, si la

I., rouxin. Chacun reste

t in ,1 i-t 1
1.1. 1oup demeure en

n'est point . Antig. I, î. Wa
illU'id

l'air et

I,

lo vit .c' '•'i et avec

ce jo 11. leurs ajou-

tent aux granilos vertus, Boss. /.«ui« i/« Wourbon. C'é-

tait une piL'ce achevée, sÉv. 422. Voilà le principe le

pliiH achevé de toute v.jtri; morale, i-asc. l'rov. O.Dans

Iciii'ssein quevousavc/. d'avoir un portrait achevé de

la |>prs<inni'i|ue vous aime/., MOL. .S'ic.2. Janiaisun n'a

vu tyran plus achevé, conN. l'crth. iv, 2. Ces francs

pi'i-lii'uis, pleins et achev^-s, pasc. Prov. 4. C'est une

piii-iî achevée dans lo style de Uiafuirus, P. L. MUR.
I, «!'. !|

3' Kou. Elles sont achevées, mol. Préc. f>. Le

petit voyage qu'elle a fait l'a ramenée plus achevée

(prdlo n'olait, w.Ccimletse,*. \\K- Héduit à l'citré-

inilé, excellé. Achevé par tant de malheurs. Achevé
par les importiinités et lu bavardage.
— IIF.M. Des grammairiens ont dit que acheté, en

pirlant des personnes, se prend toujours en mau-
vaise part; et qu'en parlant des clio^es, il se prend

toujours en bonne parL Celle distinction n'est pas

ronfirmée par l'usage des auteurs : un orateur achevé
est un exiollont orateur.

ACHEVEMENT (a cliè-ve-man), t. m. ||
!• Action

d'achever. Donner l'aehèvenient & un ouvrage. Et

pour l'achùvement d'une plus grande chose, maih.

.S'o;)/i. III, 4.
Il

2° Fig. I.a perfection dont un ou-

vrage est susceptible. 11 y a toujours de l'imperfec-

llon aux œuvres de la nature, et elle n'apporte ja-

mais tant de soin à l'achèvement de ce qu'elle fait

ipi'el'e ne laisse quebpie côté plus faible, nAi.z. Let

Humains, r.lles m'ont donné l'aclièveinent d'une joie

parfaite, sf.v. lo».
|| 3'I'.n l'jrmi'sde cr.tiiiiK'lilléraite,

l'aclièvenient est ce qui complète le dénoùmeni
d'un ouvrage. Dans l'y/iode, la réconciliation d'Achille

et d'Agamemnon est le dénoùment; la mort d'Hec-

tor e.st l'achèvenienl.

— IIIST. xv s. En pensant à l'achèvement de cette

oreille, i.. xi. Conta, il.

— ÉTYM. Achner.
ACIIF.VEIt ( a-clic-vé. La syllabe c/f est muetle

quanil la syllabe qui suit est sonnante ; ello prend

l'accent grave quand la syllabe qui suit est muette),

». a. ||1' Mener .\ Icrinc. Achevons notre entretien.

César acheva do subjuguer la (.aule. Quelques-uns

achèvent de se corrompre par de longs voyages, et

perdent le peu de religion qui leur restait, la orut.

46. Aclievez do vous convaincre par cette méthode
d'étudier, que c'est la paresse des hommes qui....

II). 44. Voici ce qui glacera locrpur, ce qui achèvera

d'éteindre la voix, ce qui répandra la frayopr dans
toutes les veines.... noss. Anne. \\

î* Rendre complet.

Kt ce qui aclièvo notro impuissance à connaître tes

choses, PASC. édit. Cousin. Ijisse-les, ia te prie,

achever leur repas, la font. FoIj.xu, 13. Il tixa l'an-

née à 3«N jours etliorna chaque mois à 30 jours; à la

fin de chaque dour.aine de mois il ajoutait cinq jour»

pour achever l'année, fén. Thaïes. Puisqu'on un
même jour l'ardeur d'un même zèle Achève le des-

tin de son amant et d'elle, cors. //or. v, s dis-

lui que je cours achever sa vengeance, id. Pomp.
V, I. Comme si je vivais, achevez l'hyménéo , lo.

llor. Il, 4 laissons-les sans nous achever leurs

querelles, ID. /lod. III, 6. Arrêtez, n'acbevez pas ce

souhait étrange, mol. /'rini;.i/'/;'/ide,ii,l. Je voulais

que ton zèle achovAt en secret De confondre un
amour qui se tait à regret, rac. DMn. n, 2. L'a-

mour achèverait do sortir de mon cœur, m. Andr.

I, t. Je trcmblo qu'Athalie.à no vous rien cacher.

N'achève enhn sur vous ses vengeances funestes, id.

Ath. I, I. Heureux si, sur son lemplc achevant ma
venceance, Jo puis convaincre enfin sa haine d'im-

;u-B. m. »'(>. III, ». fligourcuseforlune, achève
irroux, m. Théb. T,S. Le dessein en est pris,

,: .. .l'iix achever, w. Andr. m, i. Vérité que j'im-

plore, achève de descendre, m. Etth. yi, 4. Ma ven-

geance s'élonne et craint d'être achevée. O'.inai'lt,

'tgripp. V, 2. On croit faire grtce i dos malheureux
quand on n'achève pas de les opprimer, flccii. dans
oiR. duvivirr. Ah! lildame, empêchez qu'on n'a-

chève lecrime, volt. Mér. III, 4. Il vilpour achever
le malheur de 'Zamore,TOLT. Ali.r, i. J'ai tout Calot

hormis une seule estampe, qui n'est pas, k U virié,

de SCS bons ouvrage»
i
au contraiie, c'csi une <le-

Acn
moindres, mais qui achèverait Calot, i.a eiUT. l'i.

Il
3* Absolument. Parle, achève, A mon Dieu! (^ sont

IA do tes coups, volt. '/aire,it, 1. Heureux si sa fu-

reur, qui me prive de toi, Se fait bientôt connaître co
achevant sur moi ! corn. Itod.v, 4 . I!

4* Venir au terme
de. Ojlipe en achevant sa tristo destinée, rac. Thib.

I, 3. Ilécubc près d'Ulysse acheva sa mi&cre, m.
Andr. i, 3. J'aurais loin de Jocasie achevé mon des-

tin, VOLT. (tCd. I, 4. Ou'il m'aime ou me baisse, il

est temps d'achever Des jours que sans horreur je ne
puis conserver, ID. Orpliel. v, l. Il est certain que

la lune n'achève par jour que cinq cent quarante

mille lieues, la iiRtr. t». || 6' Porterie dernier coup,

le coup mortel & quelqu'un qui est déjà blessé. El

nos soldats trahis ne l'ont pas achevé Icork. 7/or. m,
0. Il faut donc l'achever [la raison], pasc. ^dil. Com-

(i>i. |l 6' Eigurément et familièrement, consommer la

ruine, le désappointement, les contrariétés de quel-

qu'un. Notre maison de Paris m'assomme, et IJvry

m'achève, SÉV. 34. Vienne encore un procès, et je

suis achevé , cork. Kent, ii , i u. Souvent
,
pour m'achc-

vcr. Il survier.t une pluie, noiL. Sat. vi. On dit de

même : il ne lui manquait |ilus que cela [lour l'ache-

ver.
Il

7' Terme de manège. Achever un cheval, le

dresser entièrement.

s'ACiikVER, V. réfl. Devenir achevé, terminé. S«
vie s'achevait en paix. Cet hymen m'est fatal, jo le

crains et souhaite; Et jo meurs s'il s'achève ou
ne s'achève pas, corn. Cid, i, 6. Pour briser en
vainqueur cet hymen s'il s'achève, id. Seri. m, 4.

Dès qu'elle (la trêve] a commencé, faut-ll qu'elle

s'achève? RAC. TMb. il, 3. Ou plutât leur hymen
me servira de loi ; S'il s'achève , il suffit.... m.
Iph. II, 4. Notro paix qui s'achève Ilompt dn tons

nos soldats lo repos et la trêve, haïr. Atdr. iv, 4.

Cet hoirihlc attentat ne s'achèvera pas, volt. Tancr.

III, 3. Que ce rêve est brillant i maisbéUs! c'c«t ua
rêve. Il commençait alors; mainlenant il s'achèro,

lahart. Uédil. XVIII. U n'y a pointau monde un À
pénible métier que celui de se faire un grand nom :

la vie s'achève que l'on a à peine ébauché son ou-

vrage, LA BRL'Y. 3.

— SYN. ACirevER, TERMINER, FINIR. Faire en sorte

qu'une chose soit faite et non plus & h'<-. 'i .•l'uii

arrêt y soit mis. Achever c'est, il est r S

terme, mais avec idée que la chose u. :rio

est parfaite et accomplie. Terminer, c'est simplement

y mcltre un terme, qu'elle soit i arfaite ou non, com-
plète ou non, finie ou non. Finir, c'est non-seulement
la terminer, mais la mener jus'|u'aubout;seulcinen*

elle peut n'être pas achevée, c'est-à-dire n'avoir pis

reçu toute la perfection qu'elle comportcmit. Mon
livre est terminé; des circonstances ai'ont obligé de
n'y pas donner tout In développement que j'avais

conçu. Mon livre est fini, mais j'ai besoin de le

corriger. Mon livre est achevé, je l'imprime, fjimme
on le voit par ces exemples, il y aura beaucoup de
cxs oâ il imporlen peu de prendre un de ces termes

pour l'autre.

— lllST. XI' s. Sans home mort ['
"

"ne
puct estre achevée, /(ol. auo. |j xii' s. -tio

se jiont li messagicr lurné; Et frerc Kr.i:).: .^n incn

son message achevé, Tii. le ilart. &5. E se li arce-

vcsqiio ad vers li trcspassé.Par cls soit adrescié.ju-

gié et acheté, ib. (•». Mieux [j*] aime k lui faillir

(no pas réussir auprès d'elle], si me promete
[poun'u qu'elle me promolle]. Qu'à une autre achc>

ver [réussir auprès d'une autre], Couei, t. Il n'i a

roi en cest pais, So autretel plait avoit quis. Oui par

force ou par avoir Jà l'ak'evast.si com j'espoir, FI.

(•(/>/. 1773. Et que par Iu> .sera toute 1'.: c,

llrrle, xvi. Car forment [foitement] : la

chose achever, th. X'ii. ||
xv s. J'y »u-.i i; n.jer

le cueur,au lieu du corpV pour mon viru achever,

FROiss. I. I, 47.
Il
XVI* s. SI ma femme se mocquoit

do ma calamité, ce scroit pour m'aclicver de peindre,

RAD. i'ant. III, •. Encore que ion aago ne soit pas

achevé, ta vie l'est, mont. i,R«. À treize ansje sortis

du collège, j'avois achevé Ovin cmirs, >n. i, (•».

Ils achevèrent de perdre les rcl: i romaine
liberté [en se tuant], m. ii. 3i. au bout

do chasque livre le temps auquel j .iy aci'.evé de le

lire, 10. n, ttt. Achever un ennemy, id. m, ho.
Il acheva sa vie avant son œuvre, AMT'^-' « '"n «t.

Paulus estoit assis auprès d'une n ' ni

que quelqu'un des ennemis vinst l'acl ' .«-r,

10. Fah. 3.1. Tous ces petits affaires achererant dans
la mi-»(jptembre, d'ach. Ilitl. n, 93.

— CTYM. À et thef, fin, but(vof. CHcr) ; bourgu

t ACIIKVKIP ur), ». m. Il l'Ce'oi qi.1

ir.h'rr. " J- I Je toui te vases que le»
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— lllST. ïV S. il donna pjus de cent coups de da-

guo à l'acheveur, L. xi, Cunles, II.

— f.TYM. Acheter.

t ACUEVOIR (a-che-voir) , s. m. 1|
1' Outil avec le-

quel on donne la dernière façon à certains ouvrages.

Il
2° Lieu où l'on porte certains ouvrages pour les

achever.

ACHILLÉE (a-chil-16e), s. f. Terme de botanique.

Genre de plantes à Ilours radiées et disposées en

corymbe. Les plantes à fleurs sont innombrables [en

Amérique] : le lis du Canada , l'achillée rose , le

dahlia.... chateaub. Amer. 28.

— ÉTYM. 'AyjUeia, d"AyM.iii, Achille, héros

d'HomJ;re.

ACUIT (a-chi), s. m. Terme de botanique. Espace

de vigne sauvage qui croît dans l'Ile de Madagascar.

ACHOPPEMENT (a-cho-pe-man),i. m. ||
1° Ce qui

fait achopper. Regarde d'où provient L'achoppement

qui te relient, LA FONT. Fa6.vi,i8. ||
2° Pierre d'achop-

pement, occasion de faillir. Il doit êlro la pierre

d'achoppement et de scandale, pasc. Proph. 21. Il

devient une pierre d'achoppement ;\ ses frères, mass.

Vices
II

3° Pierre d'.achoppement, obstacle imprévu.

La pierre d'achoppement [à mon mariage] était la

vocation [de ma future], st-simo.v, 15, ni.
—ÉïYM. Achopper.

t ACHOPPER (a-cho-pé), V. n. ||
1° Heurter du

pied en marchant, trébucher. ||
2° Fig. Faillir. Et

c'est là où tous ont achoppé, p\sc.Vispr.2. || Il se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xin« s. Et ses palefrois acopa et cheï à

gcnouz, MEiiLiN, ms. 7170, p' 18, verso. A une
pierre s'acopa. Si chiet en la fosse tout plat, lien.

•i2958. Mais 11 chevax Reuart acope, Li flans li bat

desoz la crope, ib. <092i. ||xiv*s. Si comme se l'en

disoit que pleurésie est plus grant mal que achoper

ou hurler son pié, 0RESME,£'lh. ) 69. Alain boute

arrière de li le dit Geoffroy, et en ce boutement aco-

pa le dit Geoffroy, du cange, assopire. Pour acho-

per le dit mariage, ID. ib. Comme icelluy suppliant

se fustaccoupi ou ahîurtié à un jeune homme, id.

ib.
Il

XV* s. Le suppliant rencontra une pierre ou
motte où il se acouppa et cuida cheoir, id. th. Le
chevalier n'a pas mestier, se il se trouve en bataille

,\ l'encontre de nous, que son cheval achoppe; car,

s'il csloit pris, sa rançon soroit payée, froiss. m,
IV, IS.

Il
XVI" s. Dieu garde si soigneusement ses

serviteurs, qu'il ne les laissera pas achopper à une
pierre, calv. Inst. (50. Nostre raison s'achoppe ii

tant d'erapeschemens, et si souvent tombe on per-

plexité qu'elle est bien loin de nous guider certai-

nement, ID. ib. 202.

— ÉTYSI. À et choppcr.

AClIORES(a-ko-r'),s. m. plur. Terme de méde-
cine. Teigne muqueuse, c'o.it-i-dire maladie pus-
lulcnse qui siège principalement au cuir chevelu et

à la face.

— ETYM. 'Aywp, gourme des enfants.

ACHROMATIQUE (a-kro-ma-ti-k'), adj. Terme
d'optique. Qui fait disparaître les irisations produites
par certains verres de lunettes.

— ÉTYM. A privatif, et xpwH-=' i couleur (voy.

chrome).

t ACUROMATISATION (a-kro-ma-ti-za-sion),s.
f.

Action d'achromatiser.

t ACHROMATISÉ,ÉE(a-kro-ma-ti-zé,zée),par(.
passé. Verre aohromatisé.

fACUROMATISER (a-kro-ma-ti-zé), v. a. Terme
d'optique. Détruire les couleurs irisées que l'on aper-
çoit dansl'image d'un objet. Achromatiser la lumière.
Achromatiser un verre, le rendre achromatique.
— ËTYJI. Voy. ACHPO.MATIQUE.

AClIROMATIS.ME(a-kro-ma-ti-sm'), s. m. Qua-
lité des lunettes achromatiques.
— ÉTYM. Voy. ACHROMATIQUE.
ACIIRONIQUE. Fausse orthographe de ce qui doit

être écrit acron'YQue fvoy. ce mot).

t ACUTUÉOMËTRE (a-klé-o-miVtr'), s. m. In-
strument destiné à évaluer la surcharge des voilures
sur les routes.

— ÉTYM. 'AyOoî, poids, et [te-pov, mesure.

t ACICrjLAIRE(a-si-ku-lê-r'),0(y. Terme d'histoire
n.iturelle. Quiest mince et allongé en forme d'aiguille.
— ilTYM. AcicuM, diminutif d'acuï, aiguille(voy.

ce mot).

ACIDE (a-si-d'), adj.
||

1° Qui a la saveur du
vinaigre. Le fruit eucore verd , la vigne encore
acide Tentent de ton palais l'inquiétude avide, A.
ciiÉN. 0).

Il
2» En chimie, qui jouit des proprié

-

téi des acides.
||

3° Pris substantivement. 11 |lo
lait] tourne facilement à l'acide, j. j. bouss. Ém. i.— HIST. XVI' s. Ce phlegmo ou pituite est doux ou
insipide et n^n salé ni acide, i-ahê, \x, 1^5.

— ÉTYM. Provenç. aci ; espagn. et ilal. acido;

d'acidus, du radical qui est daiis le latin acus,

aiguille (voy. aiguille), dans aculus (voy. aigl),

et dans le grec âxT], pointe; il faut aussi en rap-

procher le radical grec ox dans 6;'j,-, aigu (voy.

OXYDi;).

ACIDE (a-si-d'), s. m. ||
1° Substance qui produit

sur la langue une saveur analogue à celle du vinai-

gre, et qui fait passer au rougo les couleurs bleues

végétales. Les acides sont dos corps d'une saveur

plus ou moins piquante. 112» En chimie, on donne
le nom d'acides aux corps composés qui ont pour

caractère: d'avoir la saveur acide; de rougir la

teinture bleue de tournesol; de saturer complète-

ment ou incomplètement les alcalis et de se porter

au pôle positif de la pile dans la décomposition; cl

aussi à des corps composés sans saveur acide, mais

jouant le rôle de l'élément éleotro-négatif,parexem-

ple la silice.

— ÉTYM. Acide, adjectif.

t ACIDIEIARLE (a-si-di-fi-able) , adj. Terme de

chimie. Qui peut se convertir en acide.

—ÉTYM. Acidifier.

j; ACIDIFIANT, AXTE (a-si-di-fi-an, an-t') , adj.

Qui acidifie, qui fait passer à l'èlat d'acide. L'oxy-

gène a été d'abord considéré comme le seul principe

acidifiant qui existât. La chimie actuelle reconnaît

qu'il n'est pas possible d'admettre de principe acidi-

fiant.

— ÉTYM. Acidifier.

t ACIDIFICATION (a-si-di-fi-ka-sion),s./". Terme
de chimie. Conversion en acide.

— ÉTY.M. Acidifier.

t ACIDIFIE, ÉE (a-si-di-fi-é, ée), part. pasf:é.

t ACIDIFIER (a-si-di-fi-é),u.o. H 1° Terme de chi-

mie. Convertir un corps liquide, solide ou gazeux

en acide.
||

2° S'acidifier, v. réjl. Devenir acido.

— ÉTYM. jlcide elficare, fiéquentalif do facere

(voy. faire).

ACIDITÉ (a-si-di-té), s.
f.

Qualité de ce-qui est

acide.

— HIST. xvi* s. Sa qualité seconde, sçavoir aci-

dité et aigreur, PAriiî,vi, 2a. Le vinaigre mixtionné

avec eau estanche merveilleusement la soif, par

la vertu de sa froideur et acidité, id. xxiv, 23.

— ÉTY.M. Acidilas, de acidus, acide.

t ACIDULANT, ANTE (a-si-du-lan, lan-t'), part,

prés, pris adjectivement. Des substances acidulantes.

— ÉTYM. Acidulé.

ACIDULE (a- ci-du-1'), adj. Légèrement acido.

— ÉTYSI. Acide.

ACIDULÉ, ÉE (a-si-du-lé, lée), part, passé. Bois-

sons acidulées.

ACIDULER (a-si-du-lé), v. a. Rendre acidulé.

— ÉTYM. Acidulé.

ACIER (a-sié; l'r ne se lie jamais ; l'acier et le

fer, dites : l'asié et le fer), s. m. ||
1° Fer combiné

avec le carbone et devenu susceptible d'acquérir par

la trempe un grand degré de dureté.
||
2" Par extension,

armeblanche, glaive, poignard. J'ai senti tout à coup
un homicide acier Que le traître ea mon sein a plongé

tout entier, rac. Ath. n, 6. Mais l'acier des bour-

reaux fut plus prompt à trancher.... coiiN. Iléracl. n

,

8. Cette mère [au siège de Paris] Enfonça, en fré-

missant, le parricide acier, volt. Ilenr. x. Mourir

noyé! dit-il, lorsqu'au rivage J'entends le feu, je

vois luire l'acier, bérangeh, Poniatowski. \\ 3°Fig.

Ces cœurs d'acier s'obstinent, corn. llor. m, 2. Mon
cœur n'est pas fait do l'acier des blancs , chateald.

Natch. Il, 3(8. Cette roche de foi, cet acierde courage,

MALH. I, 3.

— HIST. XI" S. [Us] ceignent espées de l'acer via-

neis, liol. 77.
Il
xii* s. Car onc ne lui rendîmes Cos-

tume ne péage, fors de nos aciers froids, Sax. 33.

[Il] brandist la hanste, dont bien tranche l'acer,

Roncisv.p. 62. Parmi le cors [il] lui fait le froidacier

passer, JBerfe, m. Aciers est de la meisme cous-

lume et do la meisme droiture que fer est en foiro

et horsde foire, iiure des Met. 32o. Li un portent es-

piez d'acier; Li autre arc et sajeles tiegnent, lien.

(61,50.
Il
XV* s. Lesquelles clefs il ne trouva pas ap-

pareillées; car elles estoient en un coffret long,

tout de fin acier et fermé d'une petits clef d'acier,

FROISS. III, IV, 23. Disoient les fols et les oulrageui
[de Gand] : Laissons les ouvrer, se Audenarde es-

toit ores d'acier, si ne pourroit elle durer contre

nous, quand nous vouarons, id. ii, h, 63. Qui no

sauroit dosnoer tous ses neux, Teste d'acier y faul-

droit fort armée, CH. d'orl. Bal. 97.

— ÉTYM. Provenç. acier, acer, assier ; anc. ca-

lai, asser; espagn. acero; ital. acciajo ; du bas-latin

aciarium, do acics, proprement pointe, d'un ra-

dical ac (voy. aciije).

t ACIÊiLVTION (a-sié-ra-sion) , s. f.
Opération par

laquelle l'acier se produit; formation de l'acier.

— ÉTYM. Aciérer.

ACIÊRÉ, ÉE (a-sié-ré, rée), part, passé.

ACIÉRER (a-sié-ré; la syllabe cie prend l'accent

grave, quand la syllabe qui suit est muette, excepté

au futur et au condit. j'aciérerai, j'aciérerais, v.

a.
Il

1° Convertir en acier.
||

2* S'aciérer, v. réfl

Se transformer en acier.

— ÉTYM. Acier.

tACIÉREUX, EUSE (a-sié-reû, reû-z'), ad;.
Technologie. Qui peut Cire converti en acier. For
aciéreux. Fonte aciéreuse.

— ÉTYM. Acier.

I AClNACIFORSIE(a-si-na-si-for-m'),adj. Terme
didactique. Qui a la forme d'un sabre.

— ÉTYM. Acinaces, sabre, el forme.
j- ACIMER (a-si-nié), s. m. Un des noms vul-

gaires do l'aubépine.

t ACISELER (a-si-ze-lé),v. a. Terme d'agriculture.

Coucher pour la première fois le plant de la vigne.

ACIÉRIE (a-sié-rie), s. f. Usine où l'on fabrique
l'acier.

— ÉTYM. Acier.

ACOLYTE (a-ko-li-le) , s. m.
||

1° Clerc promu ,\

l'un des quatre ordres mineurs, et dont l'office est

de porter les cierges, de préparer le feu, l'encen-

soir, le vin et l'eau, et de servir à l'autel le prêtre,

le diacre et le sous-diacre.
||
2° Familièrement et on

plaisantant, celui qui accompagne quelqu'un. Au
moment de son arrivée [de Cellamare] avec ses deux
acolyles [Dubois et Leblanc], un détachement de
mousquetaires s'empara des portes et de la maison,
ST-SIMON, B22, (96.

— HIST. XVI* s. En ces petits exercices, comme do
lecteurs et d'acolytes, il n'y avoltpas grand danger,
veu qu'on ne les recevoit qu'en charge de bien peu
d'importance, calv. Inst. 864.

—ÉTY'M. Acohjthus, acoluthus et acolilJius, do
ày.oXoyOo:, suivant, et non, comme dit Ménage, de
ày.M).v)To?, non empôchè,de apriv. et -/.w'/ûîtv, empê-
cher

,
parce que , dit-il , l'acolyte , tout en ne remplissant

pas les fonctions ecclésiastiques, n'était pas écarté do
la société des personnes qui les remplissaient. Mais
il est certain que la formation n'est pas régulière; il

n'y a de correct que la forme latine acoluthus, par
conséquent onfrançaiscedevraitêtre acoluthe. Quel-

ques-uiiS écrivent acolythe; cela est plus conforme à

l'étymologie.

ACOMAS ou ACOMAT (a-ko-ma) s. m. Terme do
botanique. Arbre des Antilles dont le bois est propre
à la menuiserie.

t ACOMPTE (a-con-f), s. m. Payement partiel

que l'on fait sur une dette. Je vous envoie un léger

acompte dans celle que renferme celte boite, j. j.

Rouss. Ilél. 1,15. \\Auplur. dcsacompics. X compte,
employé adverbialement, s'écrit en deux mots. Voilà

mille francs à compte sur eu que je vous dois.

— ÉTYM. À, compte.

ACONIT (a-ko-ni-f), s. m. Terme de botanique.

Fiante fort vénéneuse, de lafamille des renoncula-

céos.

—HIST. XVI' s. L'aconit est une heibe qu'aucuns
appellent luparia, parce qu'elle tuo les loups, paré,
xxiii, 44. La terre parle cielencor n'estoit mau-
dite; Son sein ne produisoit encores l'aconite,

RONS. 723.

—ÉTYM. 'AxôvtTov. D'après Théophraste, ce nom
vient de Aconis, ville de Bithynie, où l'aconit était

très-abondant. D'autres le font venir de «z6v?i, ro-

che, parce que l'aconit croît dans les lieux rocail-

leux.

ACOQUINANT, ANTE (a-ko-ki-nan, nan-t'), adj.

Qui acoquine.

ACOQUINÉ, ÉE (a-ko-ki-né, née), pa'-t. passé.

Mon Dieu, qu'à tes appas je suis acoquiné I mol.

Dép. amour, iv, 4.

ACOQUINER (a-ko-ki-né), v. a.
|i

1' Faire con-

tracter des habitudes, des attachements. Et je crois

tout do bon que nous les verrions [les femmes]
nous courir, sans tous ces respects et ces soumis-

sions où les hommes les acoquinent, mol. Princ.

d'Él. 111,3.
Il
2° S'acoquiner, v. réfl. S'attacher trop,

s'adonner trop. On s'acoquine à servir ces gredins-

là, je ne sais pourquoi,hegnabd,^ Sérén.O. ||I1 en
famiher.
— lllST. XVI' s. Ils se souillent en se pensant dé-

lecter, et,s'acoquinan3 aax escrits de mensonge,
ils desdaignent ceuz où reluit la vérité, lanoue,
(40. Tous les hommes sont accoquinez à leur estre

miseralile, mont, m, (97. Six mois après, tous
raurez si bien accoquiué vostre estomaoh que. .. id,

IV, 2ii 9. SI voua vou« acousfumez d'aynsi accocqi.iner
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À-COUP (»-kou; le p nu »o proiiunco jamaU), *.

m. Mouvement uccadA, arrtt bruaque. Au plur. dus

A-cou p.

— f.rvM. A etenup.

A(:<)L•STlOl'^:^l koii«ti k"). ||l'ild|/. Oui sert n

Rr<«luire ou 4 sons. Cornet .icoustiiiun.

t' Tormi! d'fl : «crtàl'oulo. Nerf acoiis-

tiipio.
Il
3* .V. f

• physique qui traite îles

loi» suivant le> n »o produit et m trans-

met.
~ Ktym. Xxoviif.xo;, de àxoûjiv, entendre.

^( i.rf lll-'I'U ' •! Il", rncirl. ». in. Celui (|Ui ac-

nii
'. Ce domaine

n'n if do biens con-

lll!<[uts.

— inKT. xiv« s In dite femme qui estoil acqucte-

T(f iiHore. Ijxvi' S. l'IusquoCosar

Hi» , KAIIOT, II, 311.

lir; ne prononcez p.ia a-krir,

. ,,,,,, .,,.|.i. ,,,.., loïinces. J'acquiers, tuacquiers,

il acquiert, nous «niuéron», vous .icquérez, ils ac-

qni^rent. J'aciiuirais, etc. J'acquerrai, etc. J'ac-

quil , etc. Acquiers, qu'il acqui^re, acquérons,

acquérez, qu'ils acquiSrent. Que j'acquibre, que l'i

.-lcqul^res, qu'il »c<iuiÈre,quo nous acquérions, ipie

vous acquériez, qu'ils acquièrent. yuRJ'acqiiisse.elc.

J'ar • ic. Acquérant, Acquis. i.a sjllal)C ipiie

pr< Ifjravo, quand la syllalio (|ui suit csl

inufii.),! . n.
Il
1* Devenir propriélairc par aclial ou

*cbanKe. Acquérir des terres. Ac<iuérir à priz d ar-

pent.
Il

J* Kn •••'"'"'' '" procurer, venir .\ possé-

der. Acquérir '. Acquérir do l'arKcnl.

Acquérir des ri' i France a acquis par une

eipédition prompleuiont terminée le territoire d'Al-

ger. Kn nioinsd'un siècle l'Angleterre a acquisl'Inde.

Ceux |>ar le sang desquels ce territoire fut acquis.

Iji [«sslon d'ac<|uérir du bien pour soutenir une

vaine dépense, corrompt les *iues les plus imres,

rt.:f. m. xxu. Il
3* Absolument. Il se rendait proprié-

lalr- ' '' '

les parjures étaient sOrs

d'^> xïvHi,t». La fureur d'ac-

qu(' '.ce, VOI.T. Scijth. IV, a.

||4- '^> ursujet, attirer sur soi,

«ppr'i.r -^ ou on mauvaise part. Ac-
3uérir k» lionnes KrAcos do quelqu'un. S'ac(|uérir

es amis, df? la (floiro. S'il voyait le monde pour se

fair- icquérirdu crédit, de la réputa-

tion t.ii.p. 4»2.1lsy autaicntlicau-

coii • oi la place ' •••,

cl } il'aulres nu'" <\

.
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former |à li
, on peut l'aciuérir; on l'ac-

Miii.-n i..r i!t jtar de fréquents retours

l'rni. t.il,p.«7». L'aulrcscfail

.:ir<i, tant ii parait avoir ac-

iliim <: liC»:» et être versé en tout genre

d'érii-. .p. 10». i-.t, àmesuru que l'on ac-

quiert d'uuvu.-luru dan» une nouvelle inélapliysi-

quo, y peidro un peu de sarnliKion, la iiiiuv. in.
•--•'

- - - " - -' nit des

l tous

i. ... j.mm:.. i.o .... ... , -il •- n il .acqué-

rir quelqu'un, acquérir u foi, son cœur, gagner

son affeclion, s,-s snrvics, et, en parlant dune
femme, son amour, sa main. Ce c<nur vous est ac-

quis après le diad{:iuu, coiiN. yiutf. 111, 4. Ce qui

l incil.i! mon cour, ce qui charme mes sens. C'est

1 .i.iilice ac(iuise k mes vœus innocents , lo. Niu.

V, 6. yuand, pour vous ac<|Ui'!rir, je gagnais des

batailles.... ID. Perth. i, . Il pense m'ac<iuérir par

cette perfidie , in. Toit. d'Or, iv, 7. Kl si vous

refusez |>nr l.\ de m'acquérir , Vous no sauriez

voiis-inénio éviter do périr, ID. >l((t(a, iv, 0. Le
désespérer ce n'est yas l'acquérir, in. TMod. il, a.

....ne me perdez pas en voulant m'acquérir, m. ib.m

,

5. Sa téta est lo seul prix dont il peut m'acquérir, in.

Cinna, l, î. Kt c'est pour l'acquérir | Emilie] qu'il

nous fait conspirer, ID ib.ili, l. Je viens de la trou-

ver tout k fait adorable; Kt je suis en su.spcns si,

pour me l'acquérir, Aux extrêmes moyens je no dois

point courir, mol. J'^tourdi, m, ï. Il faut se mul-
tiplier on quelque façon par la charité et avoir au-

tant d'espril5 et autant de cœurs qu'on a de sujets

qu'on veut acquérir à l'F.glise, ixKcii. Panég. n,

p. 381. Ma foi lui fut .icquise et lui fut enlevée, volt.

Irène, l, -l.
||
9° Obtenir. J'ai acquis la preuve do ce

que je vous dis. De ses feux tôt ou tard j'acquerrai

quoique indice, niicis, Othel. jv, t. Ces mortels

dont l'F.tal gage la vigilance, Ont de tous ses projets

ac<]uisla connaissance, ID. U>. v, 5. IflO" S'acquérir,

v.réfl.t.Ua ac«iuis. Tout ce qui peut s'acquérir par

roxpérience. Les amitiés s'acquièrent par les ser-

vices.

— KEM. Il n'y a point de verbe sur l'orthographe

et sur la conjugaison duquel les ailleurs aient varié

davantage. L'abbé Grosier, Le Gendre, l'abbé de Ma-
bly onldit au présent il acquière pour acquiert ; et les

deux derniers, ils acquèrent pour ils ac<]uièrent.

D'autres écrivains, aunombin desquels il faut met-

tre Corneille, ont dit au futur simple et au condi-

tionnel, ac<iuéreraetac<|uérerait, au lioude aciiucrra

pl acquerrait; ni l'un ni l'autre no doivent être

imités.

— IIIST. xii* R. Là vint Uolant, mais il fu si

aquis [fatigué]. Himc. p, to3. l'ar Cuenelon, qui cest

mal nous aquit, ib. p. tso. Dont s'e.scrierentet Gau-

tiers et Geris : Cuivers bastars, com or estes aquis

[réduit à l'extrémité] I R. de Cambrai, 2o4.
|{ xiii' s.

Oue j'ai sansma desserte tel meschcance aquise,fJer-

the, 31. Mieux [je] vouilmourir que vivre, tantsui do

deuil acquise, ib. too.Mais qui amis voilra avoir, Si

n'ait mie obier .son avoir, Ains ]>ar biaus dons amis

acquière, /a /loie, ti63. l'ai eus n'a(]eudrez mau-
vais los, Ren. 8137. (^iscuns n'est tenus k re.sjiond re

,

fors de tant qu'il enportera de le [la] noze mil
aqiiise. iiKAUM. vu, H. ||xiv» s. Quant ciis jeunes

roys vint Merro . Moults'entremist d'onncur aquerre,

omABT, Rmj.lign. IBO. l,e riche pecunieui souvent

aqiicrt ou pnrl ses richesses par violence ou [Kir

force, onFSMB, F.lh. iv, lo, Kt les choses que l'en

f.tit pour aucun bien acquérir, l'en le.s fait avecques

deleltacion, m. ib. 50. Des anemis avez par de

çX et do 14; Se en aquerés plus, grant folie .sera,

«nurf. dcSeft. X, lO(t.||xv s. Ils 1
- • '

conseiller de quels seigneurs vous \

aider cl lesquels cl comment v :. . . , .

mieux acquérir, ruoiss. i,i, 91. Di-puis, en bien

peu de temps, il gagna tant et acquit et profila

par rançons, par prises de villes et de chasteaux,

qu'il devint si riche que.... ID. I, l, 8SS. A qua-
rante an» depuis ce me trouvay Nicesel foulz, cbe-
tis, poures, dolen»; Tnii» esbahis, de mon eiiilirr

plouray, Kl • y lor» K i

K. tiHSCH. Ar jmrieiie. I

""' ' .< |,iis k son ' i>

I, 10.
Il

XVI* R.... hoir.

;r lu it) t\>ii|r .111 f.rnf'il

'I de î('ac'|iipnr

J. HONT. I, 4ft7. A

l:i. H, ^t>. ]!:> I.' .V. »G,-. ; i;:m

' ce dont ils n'eu»»ent point vouii.
Ji-i'.. *f t'nt 'l.'if r .. .t. I v..«

gn.

«-•Il . ...
— fcrVM.I'rovenç. aaïutnr; do ocquir«T«,iie ail,

k, el qu.ireTe
,

quérir (voy. ouEHih). ArijufYir.

provençal acquirir, vient d'un verbe à cou

changée, ac</uïrirc avec l'accent sur rt; ui .

qui s'est dit aiis.ii, est formé réguUèremenl de >.

ijutrfre qui a l'acceM sur qui.

AtXjt'KT {allé; le f ' » "- • u pluriel l't s-,

lie; iesacquétset lev -^-i a-ké-z et les

propres), /.m. ||
!• I ^ .;...,, .-udcnce. Chose

acquise par donation ou leKlainent.
|| I* Au plur.

Ilicns acquis pendant lemanaKo par l'un ou l'autre

des époux et qui tointtent dan.'i la communauté; {>ar

opposition h propr'"". ri-tr ly.i: r!<? tombent pus dans
lac .!e

ad. .>i.

draii COI:

ii.
Il i i

ches qui ei, .,,.,.. iM iii

njai.soii-siIiiiai.Hoiis.., ..«

acquêts de son lu ac,: ; n

,

,S'a<. xili. U ya desgensqii on
par supercherie , mais la ac-

quêt, BALZ. /.lire V, Utirexv. |j4- Acquêts, droit

jadis dû au roi ou au seigneur par les roturiers ac-
quéreurs de fiefs. Il B' l'roverlie.ll n'y a si bel acquêt
que le don ; c'est-à-dire U n'y a point d« bien plus
agréablement actpiis que ' ,t donné.
— nK.M. Cemot. dans : l'un im-

meuble ac(|uis à titre onéi.-M» ou ; . mo
personne pendant le mariage, no se ,
riel

;
mais dans son sens primitif on ,;...,, ...„i, au

singulier.

— IIIST. XIII* s. Se Ii mneble ne pooient sou-
fire, on doit penro les aqués, dkaim. xxi, ».

Après, la mère morut, et Ii enfant demandèrent la

moitié du fief, par la rai.son de l'aqueste lor more,
m. xiv, 20. l'or la malice te consentira Dieux ,\

destruirc à les anemis, et à chacicr do Ion terrien
aquest, Piaiitier, fl. if. 25H,f.(t.l.

|| xv s. lln'es(|ix<

apparani qu'il .se fust mis en péril [%
•-

ciioses, où il ne povoil avoir acquoil i

r.o.MM. V, I. Jamais mal acqu-îsl ne ) r
, ...,,

Rail. Leçon a\ix enfantt perdus. || ivi* s. Tous biens
s.mt réputés acqucsLs, s'il n'appert du contrarTC,

LOYSKL, 222. Mais II. as eu par un don libéral Do
leurs francs cueurs un acquest gênerai, uahot, n,
31 -i. Afin que ce ne fust pas un acquest, mais une
naturelle possession, mont, i, «B2. Les aWicHoni
employées à l'ao^iuest d'une rcsjouissancc étemelle,

ID, I, 283.

— f.TVM. Provcnç. f-- '•' " •- '• ' - •-

par contraction de r

quérir (voy.ACQt-'r.Rlh,
_. , .. ,.. .,

volaille.

ACyi'fiTfi, fiK (a-kê-té, téc). part, pas
ACyrrtKR (a-kê-tcr), r. a. Terme do jurispry-

dcnce. Acquérir un immeuble par un actequelcon-

que.
Il
Vieux.

— IIIST. xin* s. Guillaume aquesU-leditberiiar
.

etlepeust donner, tii:: '

IiEAUM. XLIV, 2. Je ;

qu'en a nr--" •"'•'' "^i

preste. J

la COUStur :
, . :..

bastars aoguestoient aucuns héritages, du canob,
acquistum. || xvi* s. Car par vous seule i! faut que

je i'acquesto, st-gel. «n. I.a cour d

esté contrainte de leur faircdefTence <l

ter, CARL. m, S".

— t.T\ll.Aciiu<'l! ital. arquUtare.

l«ti

ac'ii;

prc, Boss. Mand. Ki

ac<]uiesccmcnt h f

Sur les Irllr. d-

une fnrrj» invi.

•r à leur

-", nin.

i ne !-i',t pas u
' Augustin.

(a-ki-è-M«Q-s') , (. f.
Action

n.i.n.; H',.!,!; (:.i;ri' !'a.-;iiiu.^renr,e

.Vpinofa , p. a.

— ÊTVII. Atquittar; fia). aegviMMRM.



ACQ

ACOHIESCER (a-ki-fc-saé. On met une céilille

tous le c devant a et o. Se conjugue avec l'auxiliaire

avoir), v. n. Se soumettre à, donner son asseiili-

ment. Acquiescer à la volonté de quelqu'un. Acquies-

cer à un jugement. Vous avez acquiescé. Je ne puis

m'imaginer qu'il y ait encore quelqu'un qui n'ac-

(juiesce à la fin à votre grand jugement, balz. Liv.

I, Lett. II. On y voit les ftmes parfaites acquiescer à

leur damnation, Boss. Préf. Je suis trîis-aise que le

P.Toqnet acquiesce, ID. Lett. ahb. 201. Si, comme
la sœur de Moïse, vous aviez trouvé un législateur

sage et sév6re qui , sans avoir égard au rang que

vous tenez dans voire peuple, sans acquiescer à la

chair el au sang, vous eût séparés du tabernacle

saint, MASS. Car. Consfance. J! est naturel d'acquiescer

h la voix de sa propre conscience ,
dideh. Essai sur

Claude. En acquiesçant il ce qu'on me demande,

j'offenserais un maître bien plus puissant que tous

les maîtres et tous les potentats de la terre, bouhd.

Pensées. 1. 1.]}. ta. Si l'on me dit que je puis du moins

acquiescer à cette doctrine, labhut. 16.

— IIIST. XVI* s. Kacilement j'acquiesceoys [je nio

reposais] en la doulce recordation de vostre auguste

majesté, engravée en mon cerveau, rab. Pant. iv,

4. 'Telle doctrine, laquelle enseigne l'homme d'ac-

quiescer en soy mesme, ne le fait qu'abuser, calv.

Inst. t70. Les fols se reposent et acquiescent eu

leurs plaisirs mondains qui sont transitoires, m. i7>.

330. Si vous acqueescez & ce conseil.... carl.iv, 26.

X quoy ils acquiescèrent, ID. vi, t.

— f,f{}il. A cquiescere, se reposer, de ad, k,elquies-

cere (voy. coi et quiétude).

ACQTJl.S, ISE (a-kl , kl-z') . part, passé d'acquérir.

Il
!• Richesses bien acquises. Terre acquise à prix

(l'argent. Amitié acquise. Crédit sul)itenient acquis.

L'impunité leur fut aci[uise. Il est vrai, dit-on, cette

somme lui est due, et ce droit lui est acquis; mais

jol'attends à cotte petite formalité.... labruy. 14. Et

plus le bien qu'on quitte est noble, grand, exquis,

i'ius qui l'ose quitter, le juge mal acquis , cobn.

Cinna, u, K Surtout ce privilège acquis aux gran-

des âmes, ID. Sert.iu,i. Kt de toute la gloire acquise

à ses travaux, m. Nie. 1, t. Prince digne en effet

d'un trône acquis sans crime, ID. Héracl. i, 5. C'est

un bien mal acquis que j'aime mieux vous rendre,

!D. .Vie. I, 2. Mes exploits pr^s du roi parleront

pour moi-même; 11 me rendra l'estime acquise à

mon devoir, VOLT. Zaïre, 11, .1.
||

2» Dévoué. Cet

homme vous est ac(|uis. Assurez-vous sur moi, je

vous suis tout acquise, corn. Sert. 11, (. Vous sa-

vez comme quoije vous suis toute acquise, id. llod.

I,B. Je vous suis trop acquis pour vous pouvoir Siiiis

peine Faire savoir, seigneur, le sujet qui m'amène,
ROTROU , Bel. V , 2. L'archevêque de Reims vous est

fort acquis, SÊV. t«8. Je vous assure que vous n'a-

vez pas de serviteur plus acquis que moi , m. 4.

Vous n'avez point d'ami plus fidîjle ni de serviteur

plus acquis, BOSS.icU. 066. 9. Veulent-ils se les at-

tacher? ils leur sont déjà acquis autant qu'ils peu-

vent l'être, MONTESQ. i. pers. Iî4. Vous direz à Son
1 j^cellence que je luisais acquis, la font. Petit ch.

J'ignore ses complots, mais on sait que dans Piso

Du prince à ses désirs l'âme était toute acquise,

DUCis, Rom. i, (.
Il

3* Obtenu par l'étude, le tra-

vail, par opposition à naturel. Qualités acquises.

Dans certains fruits la douceur du goût est acquise.

Gnlce de langage naturelle et non acquise.

AOyPlS (a-ki), s. m. Instruction acquise, con-
naissances acquises. Homme qui a beaucoup d'ac-

quis. C'est une merveille surprenante qu'elle [une

dame] ait plus d'acquis à dix-huit années que celles

qui ont trois fois son âge, maro. buffet, Observ.

p. 285. Comme illui trouvaitpeudevéritahlevocation

pour l'état dont il portait l'habit, et d'ailleurs lieau-

coiiD d'acquis dans la physique.... FOrjTEf. Chirac.

L'éléphant a plus d'acquis que les autres animaux,
parce qu'il est plus à portée ri'acq'iérir, bukfon.
Éléphant. 11 le pourvoit d'un acquis de facile éta-

lage, j. j. ROtss. Ém. II. L'acquis de notre expé-
rience est l'éducation des choses, lo. ib. i.

— HIST. XVI' s. liiroii s'acquitta suffisamment de
sa charge [d'ambassadeur], comme n'estant point
despourveu des dons de l'esprit, non plus que du
courage.... Il avoit, avec le naturel, l'acquis, comme
il parut un jour que, le roi demandant l'interpréta*

tion d'un eniblesme grec, Bironlajela pardessus
l'espaule, comme honteux de l'avoir fait, d'aub.
llût. v, to.T! est certain qu'on chose pareille le na-
turel vaut mieux que l'acquis, charron, Sayesst,
u, 3.

—ETY>f. Acijuis, part, passé i'acqtiérir.

ACQUISITION (a-ki-zi-sion; en poé.sie. de cinq sylla-

bes),»'. /! jl l'Action d'acquérir. Conclure une ac-

ACQ

quisition. L'acquisition do l'Alsace à la Fraii .! par

le cardinal Mazarin. tes nobles ne pourront faire

d'acquisition sur les pauvres , fên. Tél. xii. Que

j'avoue que je ne sais pas où et comment se peuvent

conclure les mariages, les contrats, les acquisitions,

la paix, la trêve, les traités, les alliances , la bruy.

H.
Il
2" Chose acquise. Conserver ses acquisitions.

Cette acquisition lui donne un très-bon produit.

Il
3» Fig. L'acquisition de qualités. Cette langue fit

quelques acquisitions de mots. Songeant à des ac-

quisitions d'honneur et de gloire.On fit une grande

acquisition en cet homme illustre. La délicatesse

n'est pas une acquisition de l'âme, pasc. Amour,

Il
4° Terme mystique. Le peuple d'acquisition, les

chrétiens. Le peuple d'acquisition, la nation sainte,

les chrétiens, autrefois la bonne odeur do J. C.

au milieu d'un monde païen et corrompu, mass. Conf.

Zèle contre les scandales.
— HIST. XIII" s. Celé naturele francise est corrum-

pue par les aquisitions desus dites, beaum. xlv, <9.

Il
XIV" s. Et l'aquisicion et perfettion d'elles est en

nous acomplie par bonne acoustumanco, obesme,

Elh. 33.
Il
xvi" s. Toujours prest à faire de bien en

mieux pour ceulx qui lui estoient redevables, afin

(le les entretenir en sa dévotion, comme la plus

belle acquisition qu'ileustsceufairo,AMVOT,Fiani. 1.

— ÉTYM. Acquisitio, de acquirere, acquérir;

Berry, acqiiiritinn.

t,ACOUlsmTÊ(a-ki-zi-vi-té), s. f.
Néologisme.

Nom donné par les phrénologues à l'instinct qui

porte l'homme à acquérir.

ACQUIT fa-ki ; le < ne se lie pas dans la conver-

sation), s. m.
Il

1° Terme de finance. Quittance,

décharge. Après avoir signé l'acquit de toutes

vosdettes.... la bruy. t4.
|| En recevant le montant

d'un billet, d'un mémoire, on met au bas pour ac-

ipiit et l'on signe. || Acquit de douane, reçu constatant

([u'on a payé les droits d'entrée ou de sortie. || Payer

une chose à l'acquit ou en l'acquit d'un autre, la

payer àla décharge d'un autre. || Faire quelque chose

!x l'acquit de sa conscience
,
pouf l'acquit de sa

conscience, pour n'en avoir pas la conscience char-

frée. 11 lui importait peu [à M. de Beauvilliers] qu'il

fût goûté, pourvu qu'il fit l'acquit do sa conscience,

ST-siMON, 238, tso.
Il

Faire quelque chose par ma-
nière d'acqidt, négligemment et seulement parce

(pi'on ne peut s'en dispenser. Ce n'était que pour

la forme et par manière d'acquit, boss. Var. 6,

On n'en fit qu'une commémoration fort légère et

jiar manière d'iK-quit au concile de Nicée, volt.

Phil. 11, 353.
Il
Au jeu, jouer à l'acquit, se dit lors-

que, dansune partie de plusieurs personnes, ceux

qui ont perdu jouent entre eux à qui payera le tout.

112" Acqiit (le comptant, lettres patentes expédiées

à la décharge du garde du trésor royal, pour les

sommes qui étaient remises au roi. {|
3° Acquit au jeu

(le billani, premier coup par lequel on ne fait que

placer sa bille, sur laquelle l'adversaire doit jouer.

Donner l'acquit.

— IIIST. xin* s. 11 sunt quite pourunaquit, Livr.

des Met. 281. Il disoit avoir bailiié aucune coze en

.Tpiit de le [la] dette, beaum. xi, 47, ||xv" s. Il

sembloit bien à leur habit Qu'ilz fussent gens de

grant acquit, Villon, Repues franches, \\ xvi" s.

Par manière de descharge et acquit de conscience,

AMY0T,iVu7no, 18. Numa pensa qu'il faUoit que ses

subjects n'ouyssent rien du service divin, par ma-
nière d'acquit, en faisant autre chose, m. ib. 24. 11

avoit déjà bandé sa part de deux douzaines d'eteufs,

et jouoit à l'acquit, des perriers. Contes, 12. Ils n'y

cinployent la délibération et le conseil que par

acquit, mont. l, 132. Personne n'estudie à vivre;

l'on s'occupe plus tost à toute autre chose; l'on ne
sauroit rien faire par acquit, sans soin et sans at-

tention, charron. Sagesse, 1, 3a.

— f.TVM. Acquitter.

AC(.iUIT-\-CAUT10N (a-ki-ta-kO-sion),î. m. Au-
torisation que les employés d'une administration

financière délivrent sur papier timbré, pour que
telle marchandise qui n'a point encore payé les

droits puisse librement circuler d'un entrep(5t à un
autre,

— f.TYV. Acquit, à, caution.

ACQUIT-PATENT ( a-ki-pa-tan ), î. m. Voy.

patent.
— f.T!if. Acquit, patent.

ACQUITTÉ, te (a-ki-té, lée),pf!rt.;)(ws(;, ||
1" Ac-

quitté de ses dettes. Dettes acquittées. Acquitté en-

vers vous de ce que je vous devais. Acquitté enfin

de ses devoirs publics. ||
2" Déclaré non coupable.

Acquitté de l'accusation.

— SYN. acquitté, quitte. Qui a satisfait à des

obligations. I,a seule distinction essentielle qui

ACQ 47

existe entre ces deux mots, c'est que l'un mdique
l'action de s'acquitter, et l'autre l'état où l'on est

après s'être acquitté. Acquitté d'une dette ou quitto

d'une dette pourront être employés l'un pour l'au-

tre, s'il n'importe pas de distinguer l'acte de l'état;

mais, si cette distinction importe, on verra que
acquitté implique seulement qu'une dette a été

payée, qu'une obligation a été accomplie, sans pré-

ju(ïico de oe qui peut rester, tandis que quitte ex-

prime la pleine et entière libération. Acquitté da

mes devoirs envers vous, je pars.... Quitte de tout

service, je me retire....

ACQUITTEMENT (a-ki-te-man), s. m. ||
1" Ac-

tion d'acquitter une obligation pécuniaire. L'ac(iuit-

tement de vos dettes. ||
2" Renvoi d'un individu dé-

claré non coupable. L'acquittement fut prononcé à

l'unanimité.

— ETYM. Acquitter; provenç. aquitamen.

ACQUITTER (a-ki-té), v. a. \\
1" Rendre quitte,

libérer une personne ou une propriété. 11 a acquitté

son ami, sa famille. 11 devait sur sa charge, mais

il l'a entièrement acquittée. Acquitter un débiteur,

payer ses dettes. Le juste paye ce qu'il ne doit pas et

acquitte les pécheurs de ce qu'ils doivent, noss.

Ilist. n, 6. Je vous prie do m'acquitter de cette

dette, ID. Lett. cm. ||
2° Payer. U a acquitté toutes

les dettes de sa famille. Acquitter la dîme, les frais

de la condamnation, un legs. Si je dois à ce prix vous

acquilterma dette, mol. l'Etourdi,v, 9. Qxie Castoret

Pollux acquittassent le reste.... la font. fab. i, H.
]l 3° Acquitter une lettre de change, un billet, un
mémoire, en constater le payement en mettant au

bas pour acquit et signant au-desso\is. ||
4° Fig.

Acquitter un vœu, acquitter une dette de re-

connaissance. Rien ne saurait m'acquitter envers

vous. Essayons de lui faire acquitter sa promesse,

TRISTAN. M. de Chrisp. rv, 10. Et, sans lui rappe-

ler des soins dont jeracquitte,Je lui rends sa parole

et protège sa fuite, viENNET,Ciofis, m, 8. Xipharès,

en un mot, devenant votreépoux,Me vengede Phar-

nace et m'acquitte envers vous, rac. Xiihr.m, 5.

Il
S" Acquitter sa conscience, faire ce à quoi la

conscience oblige.
||
6° Actpiitter, déclarer non cou-

pable. L'accusé fut acquitté.

s'acquitter , «. réfl. ||
1° Se libérer de ce qu'on

doit. S'acquitter de ses dettes. Il s'est acquitté envers

vous. Il songeait à s'acquitter de ce qu'il devait à Cé-^ar.

Hélasl de tant d'amour et de tant de bienfaits. Mon
père, quel moyen dû m'acquitter jamais ?BAC.y(I/i, IV,

3. Je m'acquitta par là de ce que jf vous dois, mol. l'É-

tour. y, 10.
Il
2° S'acquitter de. Satisfaire à un devoir,

une obligation. Je lui ai une obligation dont il faut

que je m'acquitte avant toutes choses, mol, le Fest.

de P. m, 6. Souffrez que je lui rende ici ce qu'il m'a
prêté, que je m'acquitte de la vie que je lui dois, ib.

m, 6, Quelques pratiques commune» dont ils s'ac-

quittent avec beaucoup de négligence et de tiédeur,

BOUBD, Pensées,i. i,p. B9. Trop heureux d'avoirpu,

par un récit fidèle. De leur paix en passant vous

conter la nouvelle. Et m'acquitter vers vous do mes
respects profonds, rac. Baj. m, 2. Et moi, je suis

venu, détestant la lumière.,,, m'acquitter, seigneur,

du malheureux emploi,,., id. Phèd. v, 6. Et n'ai-je

pris sur moi le soin de tout l'Iîtat Que pour m'en
acquitter par un assassinat? va.Andr. iv, 3. Allons,

il faut partir, il faut que je m'acquitte Des funestes

tributs que sa cendre mérite, volt. ÛKrf. v, 2. Je

m'acquitte en tremblant de cet affreux devoir, ro,

Tancr. v, R.
||

8" S'acquitter d'une chose, la faire,

l'"xécuter. U veut danser, mais il s'en acquitte mal.

On doit être bien aise de s'en acquitter comme vous

faites, sÉv. 3B.
Il
4" Au jeu, s'acquitter, regagner

ce qu'on avait perdu, et rester quitte à quitte. Il

a joué avec lui jusqu'à ce qu'il se fût acquitté.

Il
5" Au jeu de billard, s'acquitter, jouer le premier

coup. On dit plus ordinairement , donner l'acquit.

— KEM. Des grammairiens ont prétendu qu'on ne
pouvaitpasdire s'acquittervers quelqu'un; le fait est

qu'on dit ordinairement envers. Mais, comme rers ne

contient rien en soi qui en fasse un barbarisme ou
un solécisme et l'exclue, c'est l'usage qui doit déci-

der. Or, les meilleurs écrivains se sont exprimés

ainsi. On s'acquitte vers eux par des chants de vic-

toire, coRH. Ilor. IV, a. Vous prendrez donc le soin

de m'acquitter vers lui, id, Oth. m, 8 ne sont

pas des fiploitg qui l8is.«ent à ton roi I,e moyen ni

l'espoirde s'acquitter vers loi,m fW, iv,l3, A m'ac-
quitter vers toi d'une telle promesse, uot.le Dép. 1,

2. Vers la couronne et ver» tous acquitté, J'imploi ,

une faveur de Votre Majesté, botrou, Vintetl. v,9
La mort a respecté ces jours que je te doi, Pour me
donner le temps de m'acquitter vers toi, voit. Alt.

n, 2. Racine s'en est aussi ser^i, comme on peut



/.s

il
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il
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Acn

1 iiMlfir <jui! rntrri, i i.i.i m.i'..

i.i'ACOOirrwi.On a<yiuiue un ilo-

,1. ,>rometi8, et on t'en ac<)uitlc. I< '
>'

quecM deui locution»; la Mule ''

riar;ii\«'>. cVst dii". i!;ins la "<' i.

. IV] clioiMi ni: li

. l£equi, an ma' une

' ». Sfl de mon corf [je] »oeil «qui 1er

t'h ilr Uni r-n 1! ïiL* it. J'ii'Mli'rai

d'K\ i

t'.n/ j .

p. IHk. Ull liul II I

Dunl 11 r>orr>'ll i»i

Ifor». 1 1

«•m '1

r^n •(!

cura

.17».

or;
. If

do

j'.lS-

1 i; .. ... ;,.ilc-

iir lin dunier,
' \isila.I)o tPZ

.11, t. Kl

i.l le, vers

lui do la diTlIu, il duil vïtruiiidiiiSciiuiit ijuille e*. (Ic-

liïfo, Aa. de Jénii. l, te». El jo, pour mon serre-

ment nqullor.... joi:«v. îiî. Jo pr^ni» K ma dan)c

la rovno vo.ilrcmcrc. que jo fcroyn cest livre; cl.

pr, - , . - I — -- '•
i jofaltiiD. 19'J.

I'
femme ; car il

|r . , . : h Dieu et au

m t p.i» sa coulpo qu'elle cs-

t, s. 1, 1, M. I".t (Il h laporlc

mesincmcnl trois de »cs fils chevaliers, qui aussi se

«cquillcrrnt moult bien en leurnouvollc clicvalcrie,

ID. l, I, 103. Seigneur, il est bien vrai que le roi de

Franco m'a envoyé en cesto ville cl en ce cliastel pour

le garder cl défendre îi mon loyal pouïoir;vous savez

comment je m'en suis .icj]uillé cl vondroie encore

ta- I
• -V ''"yrr. seuro, ma doulceamye,

::r.ent; Or vous rcquier et

V. \)u»parcillement,cii. d'obi..

/( bien acquilé k la reforma-

I. il devoil.... COJIM. vui, 2.

lixvi' s. i'our acquiller les voeux qu'il avoit faits,

AMTOT, hjt. 38. Je vous absouls et descharpo
,

comme Ires bien C saincicmcnl acquitez do la foy

quo vous avez juréo ^ vostro capitaine, id. fc'iim.

se. Il 1'^ "me infinio jo;:i:;iede deblcs, ni.

Pomp. s se sont trouvez qui ont maiute-

n'i Ire la moitié d'î leurs biens pour
1

• [payer ses dollcs], vcu que le

1 , " pour sa pauvreté d'y satisfaire,

.in. 1-1 plusparl do ceux qui doyvent lo scr-

1 .-ir. luitenl avec l'arKcnt, m. 232. Du petit

c.;i lient .111 (,'rand, et qui s'acnuite bien do l'un est

mi'MU proparé pour gn bien acquilcr de l'autre, m.
î'"' ' ' >iivô que, pour cent francs de
I. i lierons pas pour cent «ois de
«1' 1 . 1' ~ 1 Mr ;> . Contes, 4.

— tJTH. Provcnç. aquilar; espagn. aquictnr

;

bas-latin, arquifarr, de ad, à, cl qiiiHore, quitler

(vny. ce mol),

ACRE (a kr*; obrc(),«.
f. Mesure do torro em-

ployée en divers pays, et d'une étendiio dilTércnte

suivant le» localitis.. L'acro anglaise vaut 40 arcs
««7. L'Angleterre contient, dans toute son étendue,
39 oin MO acres,

* lit acre du masculin
;

1-0 do la province do
. . i .M.o cfl composé de ifiO

r i la perche do sa pieds carrés
(

. c'cst-.\ fliro 4st p'cfÎH carrés);
' la plus
<"'

'i odedouzf
bgitcs, i;iRi(, 4i:,

itisT. XVI* I, ijn plus communes «ont aujoiir-
• lUS : arpents, journées, asnéc», joiir-

' :», acre», couples do brufs , o. nr

.1"

M. lai. arnim , acrvt; allem. ocVcr
;

t nrr.tr: ro-in. In latin ageT , lo grcc
ne.
fO'ii ! 'l'iclqtic chose

'

(Icre. Vin

et corro-
tiT«. iiiimpur» Acres. U

3^
r est .Icre.

'rÏÏÏÎ* 'SuîliLÎ?
*'' ' "* """

(rMH ff IN miSfMl, J. J. i«ir««. iui. i, 31.
— RRH. Aec« H Icrc sont des paronymes qui y:

Mil

1 par ceci, -que l'un a l'a bref, et l'auL-c

..., i,..,„ r... /i^...- ir.r..ir.t s^.-i-.'.liqucnl

!.ins b"

I

: donne

ommo colle du pi-

!, l'idée d'une sa^

,^.,i; .J coiûiiiu cclieilcs fruits verts.

_
1

inrrr, fli"icrf;de acer. On ne
.; c'est sans

latin, et qui

^.11 mii.MMt.'i: a f,;6 li'.- !.. .u,.^. cieniio aigre

(voy. ce mol).

XrnKTP '1 irn-té), ». f. I]
1* Ou.ilité de ce qui

e,,l f. \<\ r.1crclé. Acreté des humeurs,

t'ilcp ;. leurs, LAM.uiT. Joe. VI, 2li.
Il
2"Kig.

L'icreté do son humour, de ses paroles.

— f.TVM. Acre.

ACRIMO.VIK (a-kri-mo-nic), t. (. || l'Ounlilédo

ce qui eierco une action piquante cl corrosivc. l.'a-

criiiii . iiours.
Il
3" Fig. Il y a do l'acrimo-

nie i! 'es.

— 11, .1. .^.. ... On les gucrit enfin par une autre

injection d'eau bien astringente et dessiccative sans

acrimonie, VKWt, v, 2i.

—SYN. AcniMONiK, AcriF.Tê. Oualilé do ce qui est

(Icrc, mordant, corrosif. Deux différences existent

entre ces deux mots. D'abord acrimonie sn dit non
do ce qui a une saveur ftcre, mais do ce qui exerce

•.ine action flcm. Kn second lieu, acrimonie désigne

une disposition constante à r.1cret6 , tandis que
.Icreté peut s'appliruer à co qui sn fait sentir ac-

tuellement ou vient de se faire sentir. I.'ilcrclé de

son humeur peut signifier une ftcrclé actuelle;

l'acrimonie de son humeur signifie une humeur ha-

bituellement icre. Ces nuances uno fois conçues,

on .sent quand et comment il y aura li«u de distin-

guer.

—f.TYM. /(cri'monm, de accr, flcrc (voy. ce mot).

ACHI.MOMEt;X, I-X'.SE (a-kri-mo-ni-cil, crt z"),

O'/j. Il
1° Oui a do l'acrimonie. Humeurs acrimo-

nieuses.
Il
2' Fil,'. Parole» acrimonieuses.

— Kn'M. ilcn'moni'c

t ACKOAMATIQUr: (.i-kro-a-ma-ti -k") ,ad;. Terme
d'antiquité. Oui est reçu par l'oreille. L'cnseigne-

moMl acroamalique est l'enseignement oral, par op-

position à l'enseignement par les livres. De l.\ il a

pris aussi lo sens de profond, le maître communi-
quant de vivo voix à des élèves choisis un ensei-

gnement qu'il ne mettait pas dans les livres et pour
l'usage du vulgaire.

— F.TYM. 'AxfoauaTwo:, i\'i.%^oôi';'ir\, entendre.

Af.UOBATE (a-kro-ba-t*), *. des deux genres.

Danseur ou danseu.se de corde.
— f.TYM. 'Axfo6»T£Ïv, mot ft mol marcher sur les

extrémités, d'àxpo;, cxiri^mo, haut (voy. acpotêhe),

et jlaTeîv, marcher, do piivf.v (voy. base).

t ACROHATIOPK (a-kro-ba-ti-k'), adj. Terme de
mécanique. Propre à monter des fardeaux.

t ACROCIIIRISME (.a-kro-ki-ri-sm');«. m. Terme
de pymnastiiuo ancienne. Espace do lutte avec le

bout des doigt.; seulement.
— ÊTYM. 'A/foc, extrême, et x'I». main.

t ACUOCIIORDON (a kro-kor-'don), t.m. Terme
de médecine. On a décrit sous ce nom '! - • - -•-

lions organiquesdes paupières, dure":,

tout vers leur cxlrémiié adhércnlo, au ,
i

liouvé quelque ressemblance, soit par leur lo.'u:::,

soit par leur mobilité, avec un l)out do conic.
— III5T. xvi" ». Acrochordon est uno vernie pen-

dante, ayant sa baso fort petite, cstaiil calleuse,

sans doul'Mir, do figure rondo, pabiî, v. 2 i. Il y en

a d'autres nommées acrochordon.... les Latins lus

appellent verrues pensilos, id. xviii, 85.

— F.rYM. 'Axfo-/'5pîi'i>-/, de Sxfo;, exlrCmo (voy.

AcnoTf.iiF.), et y/)fSri,cordo (voy. conoF.).

t AC.n()MIAi..AI.F, (a-kro-mi-«l.a-l'),ad>.Termn

d'anaiomie. Oui apjwrticnt à l'acroraion. Artère

acromiale. Les ligaments tcromiaui.
— f.TYsi. Aeromion.

t ACRO.MIO.V(a-cro-mi-on). f. m.Tcrmed'anato-
mie. Apophyse considérable qui termine l'épine de

lui hautot en dehors, s'articule avecrcx-
rne de la clavicule et donne attache aux

..i.i-ui. - i.ipè^.c et deltoïde.— ETYM. i^fromiiim, de i»po:, qui est au som-
met (voy. ACROTfinc), et ù|io;, épaule (voy. o«o-
PtATt).

ACBOXYOtn? (a kro-nl-k"), «*/. Terme d'attro-

nninie. Sa dit quand un astre te l5vo au couch".r du
•olcll, ou quand il se couche au lever. Coucher, h-
Tcr Mronyque.
— F.TTM On a écrit aussi at-fcro>i«7«f ,cc «pii vcu-

/l'.i

drait il re qui ne prend aucun temps; mais ctlt n'a

point de sens. Lo mol est acronijuat, àxpôvuyo;,

de vxpo;, indiquant reitrémité (voy. *cnoi£iie), ci

vJ5. nuit (vov. HUIT).

t ACROPOLE ou ACROPOMS (a kro-po-1' ou a-

kro-po-lb>') , ». f.
Terme d'antiquité. Nom de la

ville élevée ou citadelle dans les cités grccouea

Deux montagnes rcisemblaicnt as.^iez par leur coujie

aux acropolis de Corintlie, d'Alhtnes et de Pcrga-

me, ciiATEAio. llin. ii, 87. || Acropole est plui

usité.

—ETYM. 'AxpéiToVi;, de axpo;, haut (voy. ACnoTt <

BE), cl tui:;, ville (voy. toutique).

ACROSTICUK (a-kro-sti-ch'). ||
!• S. m. Ou

vragc composé d'autant do vers qu'il y a de lettres

dans le nom pris pour sujet, chaque vers commen-
çant par une des lettres de ce nom prises de suite.

Non-seulement on fit des ver» sibyllins, mais on les

fil en acrostiches, VOLT. Ururs, SiOyll. || ir Adj.

On m des vers grecs acrostiches imputés k une
sibylle, volt. r/ii(. v, «n.

—F.TYM. 'Axç.offtr/ov ,dr; «y.fo: , Indiquant la pointe,

rexlrémité (voy. ACiiOTf:' ' ..i --.'.^.- r-.i,t./.o ij.

gne, ver», do «jtjCi'.-'. i;

Quand, réfléchissant sur .;:ii-

ficalions, on descend de l'idée de vers à celle de

ligne dans une page, de l'idée do ligne à -selle do

rangée, de l'idée de rangée il elle do l'acte par le-

quel on fixe et détermine les points qui constituent

cette rangée, on assiste à un travail curieux dt

l'esprit humain, qui so reproduit dans toutes le$

acceptions détournées et abstraites.

ACROTÈRE (a kro-té-i'), ». m. Terme d'archi-

tecture.
Il

1* Piédestaux d'< f. -nm^ fin,, l. < .nnril.ns

plaçaient sur les citrém:'

mets des frontons des t . .
,

1'^

acrot^res du tcm;)le, volt, i'/ii/. v, . ij 8* Es-

pèce de piédestaux que l'on met d'espace en espace

dans les balustrades.

— ÊTYM. 'A-/:f«!tr,pt'îv, de ixpo(, placé & l'extré-

mité, pointu, du radical acr ou ac, qui signifts

pointe (voy. acide).

ACTE (a-kf), ». ni.|| !• Terme trf- -*•'-' ^li.

se rapportant à agir, s'applique à l>
''''

ou peut faire. Acte glorieux. Aclecr Ij-

parleslun acte de désespoir. Il no :' et
d'homme. C'est un acte de citoyen. 1 •; un

bonacie est l'objet et lo prix, botrou, UiUt. », *8.

.No m'ordonnez point un acte de faiblesse, m. Knic. l,

3. Je no me rcpens pas d'un acte de vertu, id. ib. il.

2. Jo fais un acte généreux de m'éloigner do vous,

ff.v. 28». Elle crut faire acte de repent.nnte.tA fo:«t.

Contes. Diable. Que venez-vous de faireT—Un acte

de justice, cous. llor. iv. e. Jo veux donc d'un

tyran un acte tyrannique, id. l'erth. m. 3. J'ai

proscrit, je le sais, da actes do rigueur; Jo révo-

que aujourd'hui l'ordre de la vengeance, m. J- ché's.

Charles ix. iv, 2 Sur tous acte': nnirs je hais

l'ingratitude, mair. Soph. iv, 7. E:r pOe

à cet acte d'amour, id. ib. ii. o. Le <'. m
pire et de ma liberté Est l'acte lo plu ;

•':!

autorité, VOLT. Sim. it, 7. I| 8- En ter : :i

.

mouvement vertueux q*:

d'elle-même. Il exerce 1

des chrétiens, iioss. Or.
,

un acte plus parfait, m. ib. lo. For;: I t

mourdc Dieu.iD. Arerl.i. Vors pn : -i'-^

intérieurs do toute espèce, m. /l('»r. La pcKectioii

ne consiste pas à faire ou .'i ne p.is faire de tels actes,

iP.Pr^f. Former desactesdertétachemcnt, id. Imp.

l.On peut loiijniirs faire l'acte de contrition, pam;

ProT. e " iue, acte, ce q;;

posé i :
I' qui peut être r

la : a 1 .icle.
Il

4* A-- '

SI Ile un gouvcm
ni ..,^„l-..,,„,,,lrn

ac

tiï>'
, . ...

avoir fait acte de présence, il se retira. ||
6' t.n terme»

do jurisprudence, tout ce ';!! •" f^'l "nlre pirlirii-

liers, avec ou sans le m
ticc, soit en jugement.

notarié. Acte . -v.o.
;; v l'c: .-ir.-.iM :; i •

•levant un tr ponlanément, soit d'après

IV:-'— •'- '- ' - - ""<-'* '- r. s

f.: ei,

fi;- i' -' i-.-

]^- • de.... déclarer q l'on

se
,

""le, pour l'autre vie,

do "nia . 1, J. I. notait!), /fm. iv. Par

ce» vof .ifin que.... itCo:«tKa. Snt.

H " vil, ceux par lesquels de:

r >sniii»Hinc?s,lesntc*»,lrt



ACT

mariages, etc. Acte de naissance. Acte do mariage.

Il
9- Acte d'accusation, exposé des faits imputés à

un accusé. ||
10» Décision de l'autorité publique. Acte

d'amnistie. Les actes du gouvernement. Je signe le

premier cet acte vénérable, Qui par tous les partis

fut longtemps désiré, m./, chén. Charles II, i, 3.

Ma main a pu signer cet acte abominable 1 lemebc.

Charles YI, v, 3.
|| il' Au plur. Recueils, registres

où sont réunies les décisions de l'autorité. Les actes

du parlement anglais. Les actes des conciles. Il l'ap-

pela [un recueil] code du droit des gens, parce qu'il

ne contenait que des actes faits par des nations ou

en leur nom, des déclarations de guerre, des mani-

festes, des traités de paii ou de trêve.... fonten.

Leibnitx. i\ii- Au plur. Journaux, mémoires faits

par certaines sociétés savantes. Les actes de la so-

ciété de Leipzik.
Il
13» En termes d'antiquité romaine.

Actes diurnes, espèce de journal qui paraissait k

Rome et où l'on inscrivait les jugements, les ma-
riages, etc.

Il
14° En histoire ecclésiastique, récits

consacrés. Les actes [de la mission de J. C.] ont été

publiés à toute la terre, boss. Hùt. ii, ta. Les actes

du martyre de saint Justin prouvent qu'il versa son

sang pour sa religion avec la même simplicité qu'il

écrivit pour elle, cuateaubr. Gén. i, ^. Le juge in-

terroge; et l'écrivain grave sur des tablettes les actes

du martyre, iD. Ifarl. ii,296. ||
15° Les actes des apô-

tres, livre canonique écrit par saint Luc et contenant

une £artie de l'histoire des apôtres. ||
16° Terme d'é-

cole. Dispute publique où l'on soutient des thèses.

Faii . un acte. Soutenir un acte. ||
17° Acte dans l'art

dramatique, chacune des parties principôiles dont

une pièce de théâtre est composée, qui sont formées

de scènes et entre lesquelles est un intervalle. On
dit quelquefois absolument un acte pour une pièce

en un acte. Cet auteur vient de donner un joli acte

à la Comédie française Faisant de cet ouvrage

Une ample comédie à cent actes divers. Et dont la

scène est l'univers, la font. Fab v, 1. Le comman-
deurvoulait la scène plus exacte ; Le vicomte indigné

sortait au second acte, BoiL. EpîJ. vu. ||
18° L'acte

constitutionnel, la charte, la constitution.

—SYN. ACTE, AGTiON.Tous deux donnent l'idée de

quelque chose qui se fait. L'action est la manifesta-

tion de la puissance qui agit ; l'acte est l'effet ma-
nifesté et le résultat de cette action. Action,

étant un déploiement visible de force, ne seditpas des

inspirations intérieures de l'âme ; c'est acte dont il

faut se servir. Nos actions sont nos œuvres propre-

ment dites ; mais nous faisons des actes de foi , d'es-

pérance, de charité; action ici ne serait pas bon.

Au moral, action devient souvent tout à fait syno-
nyme d'acte, et alors il peut s'employer au pluriel :

Cet homme a fait plusieurs actions vertueuses,

comme on dit plusieurs actes de vertu. Il faut re-

marquer que le mot acte est souvent suivi de la pré-

position de, suivie elle-même d'un nom abstrait ou
d'un nom concret, tandis que action n'est accom-
pagné que d'une épithète : Acte de bravoure, de
vertu, etc.; et non pas action de bravoure, de vertu,

etc.; mais action de héros, action d'insensé.

— HIST. xvi° s. Le dernier acte d'une comédie,
MONT. I, 67. Ce sont actes de son personnage, non
pas du nostre,iD. i, <î4. Ce prince est le souverain

patron des actes hazardeux, id. i, (33. Ils demeu-
rèrent depuis le commencement d'avril jusques au
treziesme sans acte d'hostilité, D'AUB.//ùt. i, 7.

Il fit assembler les prisonniers en deux actes, comme
ils appellent [auto-da-fé] , le premier desquelz fut

eiploisté àValedolid, id. Hist. i, tts.

—ÊTYM. Actus, de agere, agir (voy. agir).

ACTEUR, TRICE (a-kteur, ktri-s'), s. m. et
f.

,1
l°Celui qui joue un rôle, prend une part dans une

affaire, dans un événement. Il a été le principal acteur

dans ce grand événement. L'apôtre en vain les avertit

que ceux qui sont entrés dans la milicede Jésus-Christ
ne doivent plus se livrer aux embarras du siècle ; ils

en sont les principaux acteurs ; on les voit à la tête

des intrigues.... mass. Conf. Fuite du monde. Il portait

.ses découvertes aux conférences de feu l'abbé Bour-
(lelot, dont il était un des bons acteurs.... ponten.
P'upart. M. de Malézieu occupait ses talents moins
sérieux à imaginer ou à ordonner une fête, et lui-

même y était souvent acteur, id. HaUîieu. ||
2° Ce-

ui, celle qui représente un personnage dans une
pièce de théâtre; celui, celle qui exerce la pro-
ession de comédien, de comédienne. Que tu sais

en. Racine, à l'aide d'un acteur. Emouvoir, éton-
r, ravir un spectateur 1 boil. Ép.su. Thespis fut le

emier qui, Ijarbouillé de lie, Promena par les

urgs cette heureuse folie, Et d'acteurs mal ornés
nargeant un tomûereau, Amusa les passants d'un
ectd'^lB nouveau, m. A. P. m. || 3° Familièrement,

DICT. DB LA LANQUS FRANÇAISE.

ACT

celui qui prend part à des parties de jeu, à de»

parties de plaisir, 11 nous manque un acteur.

— SYN. ACTEDR, COKÉDIEN. Dans le sens propre,

on nomme ainsi ceux qui jouent des pièces de théâ-

tre. Acteur est relatif aux personnages qui agissent

dans une pièce, et par suite aux personnes qui les

représentent. Comédien est relatif à la profession.

Ainsi l'on dira : Quels sont lesacteurs dans ce drame?
et: Que fait cet homme'? 11 est comédien. Enfin des

élèves qui représentent une pièce dans leur collège,

sont acteurs et ne sont pas comédiens. Dans le sens

figuré, ces deux termes conservent encore la même
distinction à beaucoup d'égards. Acteur se dit de

celui qui a part dans la conduite, dans l'exécution

d'une affaire, dans une partie de jeu ou de plaisir;

comédien, de celui qui s'est fait un art, et, pour

ainsi dire, un métier de bien feindre les passions,

les sentiments qu'il n'a point, de celui dont la con-

duite est dissimulée et artificieuse. Le premier terme

se prend en bonne ou en mauvaise part, selon la

nature de l'affaire où l'on est acteur ; le second ne

se prend jamais qu'en mauvaise part, puisque la

dissimulation, qui fait le comédien dans la vie,

est toujours une chose odieuse.

—ÉTYM. Actor, de agere, agir (voy. agir).

ACTIF, IVK (a-kti-f, ti-v'), adj. ||
1° Qui est

agissant, diligent, laborieux. Homme actif. Actif à

la guerre. Vieillesse active et occupée. Se montrant

si actif dans ces événements et là, plus actif,

volant vers ces remparts. De ses soldats surpris il

charme les regards, brif. iVmi«,II, i,4. Mais refroi-

dis, ami, ton âme trop active, u.i. chén. Gracq.iu,2.

Cruel dans l'indolence, actif en sa mollesse, Sa vile

ambition s'aigrit par la paresse, ducis, Macb. li, 6.

Il
2° Par extension, en parlant des choses qui agis-

sent avec promptitude, avec force, avec énergie.

Remède actif. Poison actif. Quelques sucs bienfai-

sants dont la puissance active Rappelle en notre es-

pritsa vertu fugitive,Ducis,iear,iv,5. || Partactive,

rôle qu'on joue, action qu'on a. Il a pris, il a eu
une part active dans ces événements. ||

3° En ma-
tière de dévotion, vie active, celle qui consiste dans
les actes extérieurs de piété, par opposition à vie

contemplative, qui consiste dans les sentiments et

dans les affections de l'âme. ||
4° En affaires, dettes

actives, sommes dont on est créancier, par opposi-

tion à dettes passives, celles dont on est débiteur.

Il
5° En parlant d'élections , avoir voix active et

passive, avoir droit d'élire et d'être élu.
||
6° En phi-

losophie, qui agit ou qui a la vertu d'agir, par op-

position à passif. Principe actif. Qualités actives. Le
feu est une force active. Ils attribuaient la force à

la partie active de la matière. L'âme étant active de
sa nature. ||

7° Citoyen actif, celui qui jouit des

droits politiques. ||8° En parlant de l'armée, service

actif, temps durant lequel un soldatest sous les dra-

peaux.
Il

9° Terme de grammaire. Se dit des verbes

et des participes exprimant ime relation de syntaxe

dans laquelle le complément du verbe lui est joint

sans préposition. || Â un autre point de vue, le

verbe actif est celui qui exprime une action , et se dé-

compose en verbe qui ne reçoit pas de complément
direct : il agit, il court; c'est le verbe neutre des

grammairiens; et en verbe qui reçoit un complé-
ment direct sans préposition: il aime son fils;

c'est le verbe transitif direct de plusieurs grammai-
riens.

Il
Se dit aussi de ce qui a rapport, de ce qui

est propre à ces verbes, à ces participes.Voix actives.

Ce mot a une signification active, boss. Nouv. myst.

réf. Il
10° S. m. L'actif, la voix active. Conjuguer

l'actif d'un verbe. ||
11° S. m. Somme dont on est

créancier. Balance de l'actif et du passif.

— HIST. lu* s. [Je] vos ai pieça jà descovert Com
ceste lasse vie active Si me tout [Ôte] la contem-
plative, BENOIT, II, (2)79.

Il
XIV* s. L'autre est vie

civile etattive, orksue, Eth. v, ». Aucuns excellens et

bien bezoignans selon vie attive tiennent que félicité

est honneur, id. ib. EUe sert de bon cuer Dieu en la vie

active, Et très dévotement en la contemplative, GC-

ra/rt de Ross. v. 2697.
|| xvi* s. J'ay,sans offense de

poids, passifve ou actifve, escoulé tantost une longue
vie, MONT. IV, <87. Il ne faut estre aux affaires rétif;

La royauté est un métier actif, rons. 662. Etestoitsa

chaleur active aux affaires de la chose publique jà
toute refroidie, amyot. Pompée, 64.

—ÉTYM. Provenç. octiu; de aclivus, de ageie, agir

(voy. agir).

t ACTLVtMORPUE (a-kti-ni-mor-f
) , adj. Terme

d'hist«ire naturelle. Qui a une forme rayonnée.
— ÉTYM. 'AxTiv, rayon, etiiopçri, forme.
ACTION (a-ksion ;en poésie, de trois syllabes),*.^.

Il
1* Opération, œuvre. Dépouiller la matière de l'ac-

tion qui lui est propre. Si ta nature est plus propre â
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l'action. Homme d'action. Le conseil et l'action. L'ac-

tion du remède fut salutaire. Ce poison a une ac-

tion si puissante qu'il tue en peu d'instants. L'action

violente de la chaleur. L'action des vents sur la

température de l'air. L'action de la lumière sur la

végétation. C'est une chose horrible de tomber en-
tre les mains du Dieu vivant ; entre ces mains où
tout est action, où tout est vie; rien ne s'affaiblit,

ni ne se relâche, ni ne se ralentit jamais, boss,

Anne de Gont. Sans envie, sans fard, sans oslenti-
tion, toujours grand dans l'action et dans le repos,
il parut à Chantilly comme à la tête des troupes,
iD. Louis de Bourbon. 11 semble que la perfection

de chaque chose consiste en son action ; car chaque
chose a son action, id. Pensées citrét. 33. Leur don-
nant l'action, le poids, le mouvement, rotrou, St-
Genest, iv, 2. ||

2° En termes de grammaire, l'ac-

tion exprimée par le verbe. L'action de penser, de
parler. || Ce mot ne peut s'employer qu'avec les verbes
qui indiquent une action : il est ridicule de dire,

comme font plusieurs, l'action de languir. || 3°Chose
faite par l'homme. Pour faire une méchante ac-

tion, PASC. Prov. 8. Quand ai-je fait quelque ac-

tion d'union avec les hérétiques ou de schisme
avec l'Eglise? pasc. Prov.iT. Le grand art de la

guerre attend quelquefois l'âge ; Le temps y fan

beaucoup; si de mes actions II vous a plu ti-

rer quelques instructions.... corn. Sert, m, 2. Vous
savez l'action, vous la venez d'entendre, in. Ilor.

V, 2. M. de Boufflers a fait une fort jolie action.

sÉv. 579. C'est ici que le sang et la condition Ne
vous permettent pas une lâche action, rotrou. An-
tig. m, B. Une bonne action se produit toute nue,

in. Bel. II, 19. Partant pour cette grande et fameuse
action. Vous en mîtes le prix à sa discrétion, m.
Venc. 1, t. Tant que nous regarderons l'homme par

les yeux du corps, sans y démêler par l'intelligence

ce secret principe de toutes nos actions qui, étant

capable de s'unir à Dieu, doit nécessairement y re-

tourner.... BOSS. Madame. Il croit récompenser une
bonne action, rac. Esth. m, t. Je ne m'étais chargé

dans cette occasion Que d'excuser César d'une seule

action, id. Brit. i, 2. Il faut des actions et non pas

des paroles, id. Iph. m , 7. L'indigne action que vous
voulez faire, fén. Tél. xv. Le père est en droit de
punir chacun de ses enfants qui fait une mauvaise

action, id. Tél. vm. Les princes qui ont fait les plus

grandes actions , id. Tél. ii. D'indignes passions

Ne doivent pas souiller les nobles actions, volt. Ha-
riane, ii, 6. Dans nos grands intérêts souvent no»

actions Sont (vous le savez trop) l'effet des passions

,

ID. Ohjmp. I, 5. Une détermination volontaire ai

bien ou au mal , et aussi une action bonne ou mau-
vaise, est ce qu'on appelle vertu ou crime, la brut.

18. Un extérieur simple est l'habit des hommes vul-

gaires; il est taillé pour eux et sur leur mesure;
mais c'est une parure pour ceux qui ont rempli leur

vie de belles actions, id. 2.
||
4* En termes de dé-

votion. Combien d'actions de piété sont demeurées

sans effet! fléch. i, <»o. Il importe donc de vous

marquer les préparations qui doivent vous conduire à

cette action redoutable [la communion] , mass. Car.,

Comm. Il
5° Action de grâces, remercîment, témoi-

gnage de reconnaissance. Le Te Deum fut chanté

en action de grâces. On lui rendit des actions de

grâces. ||
6° Activité. Ils ont vécu avec si peu d'ac-

tion qu'à peine leur nom est-il venu jusqu'à nous,

BOSS. Hist. ni, i. Sa vieillesse n'a pas été sans ac-

tion m. Cornât/. || Être en action, se donner du mou-

vement. Tenir en action, donner du mouvement.

Je le tenais sans cesse en action, marchant avec

lui au soleil et à la pluie , bern. de st-p. Paul et

Virg. Quand je vois cette multitude confuse de gens

qui vont et qui viennent, toujours occupés de leurs

desseins, et toujours en action pour y réussir et les

conduire àbout,BOURD. Pe(i4(;ejî,t.i,p.23. ||
7° Véhé-

mence. Parler avec action. ||
8° Tout engagement

entre des troupes. Un jour d'action. L'action fut

chaude. Engager l'action. Sans me contenter de

celle [gloire] que j'ai acquise et de la part qu'un roi

qui faU le métier de véritable capitaine', a dans tou-

tes les actions de guerre qui se passent en sa pré-

sence.... PELLiss.Coni^riOf. de L. XIV devant Lille,

p. bi.
Il

11 faut remarquer que, quand on parle d'un

combatdéterminé, action ne s'applique qu'à une pe-

tite affaire. Ainsi on ne peut pas dire l'action de Fon-

tenoy ; il faut dire la bataille de Fontenoy. ||
9° L'ac-

tion oratoire ou théâtrale, le débit et les gestes.

L'action est comme le langs^e du corps. 11 avait

une action pleine de chaleur. Je reconnais loême

ce sourire fin, cette action négligée, cette pa-

role douce , simple et insinuante , fén. Tél. ne.

Elle avait encore les cheveux aussi blonds et en

1. —
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iMri gnada quaoUté qM i< «il* n'eAt eu qu« vingt

UM, la lailU hanta, l'action imptriauie et hautaine,

lÊfi'tmu. roKM, R. (U Nav. i«part.p.7(.|| lO-Dia-

wun pahlie, fi qu'un mitdod, una harangue, un

plaldojar. Vtaus ait m mos. Interrompre le» avo-

eata au mlliau da laur aetion, la aaur. m. [Us pr6-

dteataw] a ai bien mit dani tout «on jour tout ce

qoi poarait êtra admiré; il a fait dea traiu d'Alo-

B—int at daa coupa da malira «i i propot et de ti

grloa, qw tout la monda
, Je dit tout le

», ^an eat éerié; at chacun était charmé d'une

I (i narfkita at li achevéa, t(v. soi. Le dis-

eonra aat da deui urtaa.... Sou* la première eip^ce,

laa antratiena fkmilian et leileUrei lont comprises;

aous la aaeonde, las actions publiques, soit qu'elles

loueitt les grands personnages, soit qu'elles traitent

daa affairas d'StaL... oodkao, but. lur Malherbe.
'M*- '-' -n. aa parlant de quelques anciens con-

ilanalaadamiers conciles a été appelé les-

.- Demanda, pounuiteenjustice.droitqu'on

a :
' ' iior une demande en justice. ||

13* I*rin-

cij'.ii <v iiement qui fait le sujet d'une piice de

tbéttra ou d'un poème épique. ||
14* Part qu'on

a dans les bénéflcaa d'une compagnie de commerce
ou de quelque autre société utile; titre qui consti-

tue cette part. On fit une compagnie qui eut un
nombre considérabled'actiona, Moi<Te.40- Etpr. izii,

10. la baisse, la hausse desactions do chemin de fer.

Il Ses actions hiusMnl, balaunt, se dit figurémcnt

da quelqu'un dont le crédit, dont la réputation croit

oudjmlnue. || IB'Kn termes de mathématiques, quan-
tité d'action, la produit do la masse par la vitesse.

Il
11* En termes d'équitatioo, avoir de l'action, se

dit d'un cheval qui a de l'ardeur. Ce cheval a la

bouche en action, il mâche sans cesse son mors, et

Jatte beaucoup d'écume.
— SY». BOMNIS ACTIOrfS, BONNES (ElTVnES. On

eatond par bonnes actions tout ce qui se fait par

principe de vertu ; on n'entend giitre par bon-
naa «euvres mie certaines actions particulières qui

regardent la charité du prochain. Toute bonne œuvre
ait ime bonne action ; mais toute bonne action n'est

paaone bonne œuvre, à parler exactement, gmzot.
— HIST. xin*s. Kt si li vosques fait mon serf clerc

contre me [ma] volenté. J'ai action contre celi de
demander mondamace, bkadm. ilt, n. Quand li

enfant seroicnt aaglé, il aroieot action de demander
la trop à lor tuteur, id. xvii , 8. Et se aucuns a action

•aoontra toi, no le croi pas, jousqucs à tant que tu en
taches la vérité, jomv. loi.

|| xiv* s. Action est opo-
mcion, oaisMx, Thise de Meunier. ||xvi* s. Les loix

ont action d'homicide contre nous, mont, ii, SO. Le
corps demeure cependant sans action, s'atterre et

s'attiisto, ID. III, 290. Action de grâces est la rcco-
gnoissance par laquelle la louange de tous biens lui

est rendue, calv. Intt. ass. Toutes actions [judi-
eiaircsl sont de bonne foy, lotsel, «bo. Toutes ac-
tions d injures sont tollucs par an et jour, ID. 713.
Ko douaire et autres actions qui ne sont encore
nées, le temps de la prescription ne commencée
courir que du jour que l'action est ouverte, id. 73».
L'action personnelle ne se prescrit que par trente ans,
m. 7 1 ». L'action hypothécaire se prescrit

,
par un tiers

par dix ans entre presens, m. 7îo. [Les mineurs, etc.]
IM pouvoient intenter ni estre contraints de défen-
dra en action pctitrice, de ce dont ils estoient saisis
comme héritiers, lo. <87.
— tJMt. Provenç. «cio; espagn. aceion; Ital.

Mionf: .I" ''^'•", de oyfr», agir (voy. ce mot).
*/' (aksio-nô-r'), ». m. et ^. Terme

"• "'" ommorce. Celui, celle qui a une
ou plusieurs acUona dans une entreprise de finance
ou de commerce,
— «TYN. Aclim.
ACnoxXÉ, ÊK (a-ksio-né, née). ||

1* Part, passé.
Actionné par ses créanciers.

||
2* itd). Occupé, af-

fairé. La nourrice Iréa-actionnée autour de l'enfant.
Il En ce sens, c'est un emploi familier qui n'est pas
dans le dictionnaire do l'Académie.
ACnoXîtER (a-ksio-né), e. o. Terme de droit.

PJlar quelquSin devant la justice.
— niST. xvi* ». Combien il faut que les matières

mxtalliqua» toyanl subtilea pour actionner et re-
.lii|riaiiio»Ul, tans les desformer, les choses dcs-

ïïîiîTiîî* *"* fwlcr, PAUas. at». Si lu avois«iWar* ta cause qui peut actionner U vegeUUon

î? tïlî*' .••^ **•• P"'«n»« »• chaleur de la mar-
nt B t« pMta «tttaactiooâto dea ngeutions semi-Mat^pw qnalU tanw u marne pourrou elle ac-

•^owilta [produite) pat U revwbaraUon du to-

^ tTTM. icfiM

ACT

t ACTTVAirr, AirrB(a-ktl-van,van-t'),<idy. Oui

active. L'engrais posséda des qualités activantes

qui....

t ACTIVÉ , ÉE (a-kU -Té , vée) ,
porl. pa«<l La végé-

tation activée par des pluies fécondantes.

ACnVEllKl«T(a-ktî-ve-man), a4v. ||
1" D'une

maoi&re active. (Servir activement l'Riat. Active-

ment occupé de cette affaire. ||
>* Kn termes de

grammaire, à la façon d'un verbe actif, c'est-à-dire

(l'un verbe qui a un complément direct. Dins la ce-

libre phrase de liossuot, dorvui votre sommeil,

dormir est employé activement.

— CTYM. l'rovone. aetitamm; ItaL atlivamtnU ;

de active au féminin, et ment.

t ACTIVER (a-kti-ïé), V. a. Néologisme. Donner

de l'activité, hâter, pousser. Activer les travaux. Le

vent active le feu.

— tfYM. Actif.

ACTIVITÉ (a-kti-vi-té), s. f. || l'Puissanco d'agir.

L'âme a conscience de son activité. L'activité d'un

poison, d'un remède. Un esprit qui se consume par

sa propre activité. C'est Dieu qui, depuis la création

du monde, renouvelle à chaque moment l'activité

do ce feu [le feu d'enfer], et qui, sans terme, sans

fin, le fera subsister au-delà dos siècles, bouku.

l'tnsées,t. ui,p. 07. ||2* En physique, sphère d'acti-

vité, espace dans lequel un agent exerce son ac-

tion, son influence. La sphère d'activité du soleil

s'étend jusqu'aux planètes lus plus éloignées. || Fig.

La cercle, l'étendue des travaux, des idées, des

entreprises dont un homme s'occupe. {|
3* Par

extension, diligence. Homme plein d'activité. Pres-

sant les préparatifs avec la plus grande activité.

Gela lui a donné de l'activité. Activité stérile.

Les Anglais y mirent moins d'activité. Quoi dé-

sir da la gloire.... Nous marquait d'un héros la

noble activitél pradon, Ph. et Hipp. u, 3. Mais ce

n'est point assez, Seigneur, si votre zèle Avec ac-

tivité ne féconde lo mien, isRir. A't'niu, II, i, 2.

Le monde donne de l'activité aux paresseux, et leur

inspire un feu ot une vivacité qui les porto partout

et que rien ne ralentit, bouro. Pensées, t. i,p. loa.

[Turenne et Condé] tantét O[)posés front à front et

redoublant l'un dans l'autre l'activitéut la vigilance,

Boss. Louis de Bourbon. \\
4* Passivement, la dili-

gence avec laquelle une chose est faite. L'activité des
travaux, l'activité d'une correspondance. ||

6° En
activité, loe. adv. Au sens actif: Les tribunaux sont
en grande activité. Être en activité de service, ou,
simplement, en activité, exercer actuellement les

fonctions de sa place. |{ Au sens passif : Les travaux
sont eu activité. La vendange est en pleine acti-

vité.

— ÊTYll. Provenç. cutivitat; espagn. aclividad;
ital. àttività; d'actictVas, docttius, actif (voy. ac-

tik).

ACTRICE (a-klri-s*), ». f. Voy. actedr.

t ACTUALITÉ (aklu-a-li-té), ». f. Néologisme.
Ëtat de ce qui est actuel; chose actuelle.
— ÊTYH. Actuel.

ACTUEL, ELLE (a-ktii-è^e-n, adj. || l'Effectif,

réel. Une actuelle et entière séparation, FLKcn. i,a4i.

Une attention actuelle qui prend d'alionl des mesure.s
solides do changement, mass. Car. Confess. L'âme
peut, avec l'aide de Dieu, s'établir dans une résolu-

tion actuelle et véritable de s'éloigner pour jamais
du péché, BOURD. Pensées, t. i, p. ïo«.

{|
8* Présent,

qui a lieu présentement. Le moment actuel, les

mœurs actuelles. Content de sa position actuelle. Le
langageactucl. ||

3* En parlant des personnes en acti-

vité de service. Ixs président actuel do la chambro.

Il
4" En termesde théologie et de philosophie, grâceac-

tuello,paroppositionàgraro i -.'.iin,-",.
; péché actuel,

par opposition à péché oriK i^ actuelle, par
opposition é volonté potcni ,iion actuelle,

par opposition à intention virluciio. ||
6' En termes

do chirurgie, cautère actuel, le for rouge, p.v op-
position à cautèro potentiel, les caustniue."» chimi-
ques.

Il Actuel no se mot qu'après son siibsLinlif; ce-
pendant quand il y a deux adjectifs, il pL'Ul .se mettre
devant, comme dans l'exemple de Klécliicr.
— HIST. rvi* s. Les mauvaises œuvres ou les pé-

chez actuels qu'on appelle fies péchés par action,
en opposition aux péchés d intention], calv. Inst.

70. Les gouverneurs des biens ecclésiastiques se
mirent par force en possession actuelle do quelques
biens qui appartenoieat k l'Eglise, m. ib. »»3. Les
heoeflces qui ont charge d'ame requièrent résidence
personnelle et actuelle, p. pirnor, 7J. Application
dat cularw tant actuels que potentiels, pak<, In-
Ifod. s.

— tTTM. Provenç. et etpegn. attwil; ItaL ai-
^laUi .le <u*mJi(, daactiw, acte (voy. *ct«).

ADA
ACTTELI.I'MKVT (a kiu-ftie-raan), ode. A« no-

ment dont il s'agit, présentement. Il rMotee] «Joint
aux choses passée», qui contenaient Turigine et 1(

anciemie» tradition» du peuple d» HiPii, !>•» mfr
veilles que Dieu faisait acti;

vrancc, boss. Uist. unit, i,

gouvernement était entre m-.a i.. i a,

tuellement consul, vert. B^c. r 'i. Un
IrJiiiri <!ii TiiMiiilo ftl ;i>;i.iirfu.- î ' ".*.

du dureté, lU. tb. VUl, 266. Quai "

flatter du l'avantage d'être actueli'

ment réconcilié avec vous, BOiwu. Pentiu, l. i,

p. ai. Vous à qui je parle et de qui il s'agit actuel-
lement entre vous et moi, in. ib. p. a«a.
— HIST. xvi* s. On doit appliquer choses calefac-

tives, non seulement poteotieliement , mais aussi

actuellement, pare, vni, 4i.

— tTYM. Provenç. actualment ; espagn. atiuai-
mente; ital. a(luafm«nte; de aetutUe au fémimn,et
ment.

t ACUITÉ (a-ku-i-té), t.f :<u est

aigu. L'acuiié d'un son. L'ac
— HI.ST. xvi* g. Tel sang coulu a\ec atu.ii ui dou-

leur, paré, xviii, 4S. L'on trouve au goust de U
langue la mordication et acuité dudit sel, paliss.
UH.
— ÉTYM. ^rufuf, aigu(vi-v '

t ACULÉIFon.ME (a-ku-l adj. Terme
didactique. Qui est en formo .- i.

— tTYM. Aeuleiu, aiguillon (voy. ce mot), et

forme.

ACPMirrÉ, ÊE (a-ku-mi-né, r i

de botanique. Se dit des feuilles, <: i

divisions du calice, dont l'extrémité oflre une po;uia

allongée et aigué.
— ËTYH. Aeuminatus, de aeumen, extrémité

pointue, de oeuvre, aiguLser, aculu», aigu (voy.

aigu).

ACCPONCTCRE (a-ku-pon-ktu-r'), ».
f.

T( rinj

de chirurgie. Opération qui cons •.in k <iifi rr r

dans une partie du corps une aigu
— ETY'M. jtciu, aiguille (voy. A)' r. -

furo, piqûre, depungere, piquer (voy. i

ACUTA.NGLE (a-ku-lan-gl"), adj. Ter:

métrie. Dont les angles sont aigus.
— tT\u.Aeutus, aigu (voy. ce mot), et anfuhii,

angle (voy. ce mot).

t ACVltOLOGIE (a-si-ro-lo-jie) ou AKIROLOOrH
(a-ki-ro-lo-jie), s.

f.
Terme de grammaire. Impro-

priété d'expression. || Peu asile.

— ÊTYM. Provenç. acirologia; de ixu£o>.ot(*, de
ixupo;, impropre (de a privatif, et xupo;, foic«,

effet), et iéY";, dùscours (voy. locicit).

ADAGE(a-da-j';radeda, i

dans cage, se prononçait aiitr

Chifllct, dans sa ' qui <:.sl lic la .lu du
XVII* siècle, dit once a-dâ-irci, ». m.
Sentence, dire pniiii;nro. '

...
bien, est un adage. Suivant

sa vie; ' — •'• "'•i .,,... v,,.!,.-., „,, „,..-,

MILLEV

— f.i vpr« ri a/)ert, pous-
ser : .-i'

AIM' :-. ]',i-hK.

adv. ^:i:- ••
i

-^^iT, leiitemtnl. •

être jou.' ..l>r' li** S. m. L'air : -i

lentement. Un bel adagio.
Il
iiup/tii is.

—KTYM.ItaL adayto,de ad, k, • (roy.

ai.se).

tADAM (a-dan), s.m. || l'Nom du premier homme.

Il
S* Proverbe. Il se croit de la cétc d'Adam, il sa

croit d'une haute naissance. |j
8* Kn théologie,

l'homme, l'humanité; lo vieil Adam, l'homme en
état de péché.

t ADAMANTI.t, INB (a-daman-Un, tin*), adj.

Terme didactique. Qui a la dureté ou l'éclat da dia-

mant
— Cttm. Adamatitinut, de adamas , diamant

(voy. DIAMANT).

f AI"
'••- 'i-d.vmi-k"), adj. Terme d'histoire

nature mique, race humaine primitive.
— 1

t Al' ». m. Membre d'ut*
secte i: f jrmer k Adam, -vjeitil

l'usage lies tt'teiucuto,

— ÊTYM. Adam.
ADAPTATION (a-da-pu-tion) ^ s. / Action d'a-

dapter.
— r.TYM. adapter.
ADAPTÉ, ËB (a-da-pté, ptée), part, passé. Un

tuyau adapté k l'orifice. Style adapté au i '



ADÉ

ADAPTEE (a-da-pté),«. a |j l'Ajuster une chose

à une autre. Adapter un robinet à un tonneau.

AdaplBT ries ornements avec goût. Adapter son lan-

gigo aui temps, aux lieux. Les êtres distingués

voudraient adap'er le sort commun à leurs dé-

sirs, STiEL, Ddph. 6" part. Fragm. 4. 1|
2° S'a-

dapter, V. réfl. Ce couvercle s'adapte bien au

lase. Ce passage s'adapte mal au sermon. Les par-

iies de l'univers s'adaptent si bien.... Ce vers s'a-

dapte à la situation.

— HIST. XV* s. Et la dicte sentence Teue par les

clercs, furent tous d'oppinion qu'elle se adaptoit

contre le duc de Bourgoigne, Geste des nobles, n-
RiviLLE, p. UO. Il

xvi* s. Et yseront adaptées promp-

tement des compresses, pahé, xiu, io,

— iTYM.Adaptare, de ad, à, et aptare,de aptus,

apte (voy. ce mot).

ADATIS (a-da-t!), s. m. Mousseline des Indes

orientales.

+ ADDITIF, rVE (a-ddi-tif, ti-v'), adj. Terme di-

dactique. Qui s'ajoute.

ADDITION (a-ddi-sion; plusieurs disent a-di-sion.

Palsgrave , au xvi' siècle , recommande
,
p. 23 , de pro-

noncer les deux d. II est bon de les prononcer pour

éviter la confusion avec adition), s. f. \\
1° Ce qui est

ajouté à quelque chose. L'addition d'un mot, d'une

lettre. Faire une addition à la loi. Cet ouvrage auquel

j'ai fait beaucoup d'additions. Si je vois quelqu'un, je

vous ferai une addition [à cette lettre], sÉv. 399.

Il
2° En termes d'ancienne pratique, informer par ad-

dition, ajouter une nouvelle information à une pre-

mière. ||
3° La première règle d'arithmétique, en-

seignant à ajouter plusieurs nombres les uns aux
autres. Un enfant ayant fait une addition suivant

se» règles, desc. Mitk. \\
4° En termes d'imprimerie,

se dit des dates, des sommaires, des petites notes,

d'un texte, placés hors de la justification.

—HIST. xm' s. Ceste addition fu fête en l'an de
grâce mil deux cent quatre vins et quatorze au mois
de juignet, Livr. des Met. 360.

|| xiv* s. L'accroisse-

ment ou addicion qui est faite par chascune singu-

lière operacion n'est pas congneue, oresme, Elh. "7.

— ÉTY.M. Provenç. additio; espagn. adicion; ital.

addilione; de additio, de addere, de ad, à, et

dare, donner (voy. don).

ADDITIONNÉ, ÉE (a-ddi-sio-né, née, ou a-di-

sio-né, née), port, passé. ||
1° Sommes additionnées.

Il
2° En chimie ou en pharmacie, à quoi on a ajouté.

Un liquide additionné de quelques gouttes d'alcool.

ADDITIONNEL, ELLE (a-ddi-si-o-nèl, nè-1', ou
a-di-si-o-nèl, nè-l'), adj.

Il
1° Qui est en sus, qui s'a-

joute. Un article additionnel. Les arbres augmentent
en grosseur par des couches additionnelles de nou-
veau bois qui se forment à toutes les sèves entre l'é-

corce et le bois ancien, buff. Exp. sur les végét.

2" m^m.
Il
2° En matière d'imposition, sou, centi-

me additionnels, partie aliquote d'un impôt, qui

s'y ajoute et qu'on fait payer en sus par les contri-

buables.
— ËTYM. Addition.

ADDITIONNER (a-ddi-sio-né ou a-di-sio-né ) , v.

a.
Il

1° Ajouter plusieurs nombres l'un à l'autre.

Il
2° En chimie et en pharmacie ,

additionner do
sucre un sirop, y ajouter un peu de sucre.

— ÉTYM. Addition.

ADDUCTEUR (a-ddu-kteur). || VAdj. m. Terme
d'anatomie . Qui rapproche de l'axe du corps. Un
muscle adducteur. ||

2° S. m. Les adducteurs de la

jambe.
— ÉTYM. Àdductor, de adducere, de od, à, et

ducere, conduire (voy. duc).

ADDUCTION(a-ddu-ksion), s. f.
Terme d'anato-

mie. Action des muscles adducteurs.
— HIST. XVI' s. Aucuns ont voulu dire que ce

muscle aide aussi à l'adduction des doigts vers le

poulce, PARÉ, IV, 29.

— ÊTYM. Addnctio (voy. adducteur).

f ....ADE, suflixe, tiré du participe passé féminiij

espagnol ada ou italien oto, correspondant au par-
ticipe passif du latin en atus, et exprimant une ac-

tion qui s'est faite, comme dans œillade, canomiade

,

etc.

t ADELPHE (a-dèl-F), odj. Terme de botanique.
Qui a les filets des étamines soudés ensemble.
— f.TYiil 'A5eXooç, frère.

ADEMPTION (a-dan-psion) , «.
f.
Terme de juris-

prudence. Révocation d'un legs, d'une donation.
— ÉTYM. Ademptio, de ad, à, et emere, prendre.
+ ADÉNITE (a-dé-ni-t'),».

f. Terme de médecine.
Inflammation des glandes.
— ÉTYM. 'ASrjv, glande.

'l
ADÊNOLOGIE (a-dé-no-lo-jie),s. f. Terme d'ana-

tomie. Partie qui traite des f?landes

ADH
— ÉTYM. 'A6ïiv. glande, et iéyo;, discours (voy

logique).

f AUKNS (a-dan), adv. Xplat ventre. Il était tombé

d'un arbre; je l'ai trouvé parterre adens: phrase

d'un paysandes environs de Paris. Ce mot, un des

plus anciens de la langue, rend ce que nous n'ex-

primons que par une phrase; usité encore dans le

peuple, il pourrait peut-être rentrer dans l'usage.

Il y avait dans l'ancien français adenter, coucher sur

le ventre, s'adentcr, se coucher sur le ventre, tous

mots excellents et qu'il est bien dommage de voir

perdus.
— HIST. XI* S. L'uns gist sur l'autre et envers et

adenz, Ttol. 423. ||xii* s. [Il] couche s'adenz, dure-

ment s'umelie, lioncisv. p. 65.Li quens Rolans se

geut[glt]adens au pré, ib. p. 104.
|| iiii* s. Sur la

fontaine, tout adens, Se mistlors pourboirrededens,

la Rose, <489. Tu commenceras à frémir, A tres-

saillir, à démener ; Sor costé t'estoura torner. Une
heure envers, une heure adens, Com fait hons qui

a mal as dens, ib. 2443.
|| xv s. 11 dit qu'il a mal de

teste ou de dens; Au lict se met, puis envers, puis

adens, al.chart. Le débat des deux fortunes, \\
xvi' s.

L'im dessus l'autre adentez tomberont, rons. 646.

— ÉTYJI. À et dent.

t ADENT (a-dan), s. m. Terme de charpentier.

Entailles que l'on fait en sens inverse sur les faces

opposées de deux pièces de bois afin d'assurer leur

parfaite liaison.

— ÉTYM. À et dent.

ADEPTE (a-dè-pf; neprononcez pas adetfe comme
on fait dans quelques provinces) , t. m. et

f. \\
1° Un

adepte, une adepte. En alchimie, celui qui croyait

être parvenu au grand œuvre. On ne douta point que
l'auteur de la lettre ne fût un adepte [en alchimie]

ou à peu près; il fut reçu avec honneur dans le la-

boratoire et prié d'y faire les fonctions de secrétaire,

FONTEN. Leibnits. ||
2° Celui, celle qui est initié, ini-

tiée aux mystères d'une doctrine, d'ime secte, d'une

science. Eudore traversa le groupe des sophistes, qui

le prenaient pour un adepte, chateaubr. Uart. ii,

70. Je montrerai la copie de votre inscription d'Oro-

pus aiu adeptes, s'ily enaencepays-ci, p. l. cour.
Lett. I, B2.

— ÉTYM. Adeptus, qui a acquis, de adipisci, at-

teindre.

ADÉQUAT, ATE(a-dé-koua,koua-t'), od;". Terme
de philosophie. Entier, total, d'une étendue, d'une

compréhension égale à.... On ne peut avoir de Dieu
une idée adéquate, c'est-à-dire égale à son objet. La
monade de Dieu qui n'a que des idées adéquates,

VOLT. NeXBt. I, 9.

— ÉTYM. Adxquatus, de adxquare, de ad à, et

xquare, égaler (voy. équité).

t ADEXTRÉ, ÉE (a-dè-kstré, ée), adj. Terme de
blason qui se dit des pièces qui en ont une autre à

leur droite. Pal adextré d'une croix.

— HIST. XI* s. [Donner la main droite, conduire]

Espaneliz fors le vait adestrant, Boi. <88.
|| xiii" s.

Garsions tout pleins d'ire a hautement parlé : a Aies

,

si m'amènes le françois deffaé. » Et paien i coru-

rent, si li ont adestré, Ch. d'Ant. v, 298. Maint
haut baron l'adestrent moult debonairement, Berte,

9.
Il
XV* s. La roine de France adextrée et menée

parmi l'église et le chœur jusquesaugrant autel,

FROiss. III, IV, 1. Le roi d'Angleterre monta sur un
petit palefroy, un blanc baston en sa main, adex-

tré de ses mareschaux, id. i, i, 284.

—ÉTYM. Ad, à, et dexter, droit (voy. dexté-
rité).

t ADFORMANT , ANTE (ad-for-man , man-t'),

adj. Terme de grammaire hébraïque. Qui sert à la

formation. Lettres adformantes
— ÉTYM. Ad, à, et former.

ADUÉRENCE (a-dé-ran-s'. Palsgrave, p. 4 9, re-

commande de prononcer avec l'h aspirée, ad-hé-
rence),ï.

f. \\
1° Etat d'une chose qui tient, qui est col-

lée à une autre. L'adhérence de deux corps entre

eux. L'adhérence du pistil. Le poumon avait contracté
des adhérences avec la plèvre. Il s'était formé une
adhérence entre la paupière et le globe de l'œil.

Il
2° Fig. Quiconque aime l'unité doit avoir une

adhérence immuable à l'ordre épiscopal , boss.

Bourg. 2. La foi est une adhérence de cœur à la

vérité éternelle, id. Char. t. Vous n'avez pas bien
fait de vous confesser de l'adhérence à cette prière,

ID. Leit. abb. 2I3. L'adhérence du cœur à des biens
invisibles et éternels, mass. Myst. Assomption.
— SYN. ADHÉRENCE, ADHÉSION. Union, jouction

d'une chose qui tient à une autre. L'adhérence est

l'état d'une chose qui adhère; l'adhésion est l'action

môme d'adhérer. De là découle, quand il y a lieu

do distinguer, la différence dans l'emploi des deux

ADH 5

mots. L'adhérence, étant un état, est involontaire

l'adhésion, étant une action, est volontaire (voy

INHÉRENCE, COHÉRENCE).
— HIST. XVI' S. Pour monstrer tout ce que con-

tient ledit muscle, et ses adhérences et mixtions

avec le cuir, paré, iv, 3. Lesquels aussi leur pres-

teroient assistance et adherance pour le pacifier e

accorder avec le roi, h. du bellay, 209.

— ÉTYM. Provenç. adheretxia; itaL aderensc

(voy. adhérent).

ADHÉRENT , ENTE (a-dé-ran, ran-t') , adj.

Il
l°Qui tient à une chose, qui y est collé. Une pierre

adhérente à la vessie. || 2*Termede botanique. Adhé-

rent se dit du calice ou de l'ovaire quand ces organes

sont soudés. ||
3° S. m. Celui qui est du sentiment, du

parti de.Ilavait perdu tous ses adhérents. Lesmiracles,

dernière ressource des adhérents d'un chef mal-

heureux, volt. Uaeurs, 108. Juljs II excommuniait
Jean d'Albret, comme adhérent du concile de Pise,

ID. Mœurs, H4. || En mauvaise part, ses fauteurs et

adhérents. ||
Il ne se met qu'après son substantif.

—SYN. adhérent, attaché, ANNEXÉ. Une chose

est adhérente à une autre naturellement, par une
disposition naturelle: l'écorce est adhérente au bois.

Une chose est attachée à une autre par des liens

indépendants et étrangers : les voiles sont attachées

au mât. Une chose est annexée à une autre par une
simple jonction morale, effet de la volonté et de
l'institution humaine : pays annexé à la France;

acte annexé [à la minute; le sacerdoce auquel la

royauté était annexée.
— HIST. XV" s. Les guerres, les batailles et les

rencontres que ces aa"i rois et leurs adhérons et

aidans avoient eu l'un et l'autre, froiss. ii, m, 4 8.

Il
XVI* s. J'esperois qu'en bref cette rêverie, ne trou-

vant nul adhèrent, s'evanouirolt, calv. Inst. 2B.

Quant au sénat, Lycurgus l'establit premièrement de
ceulx qui furent adhérons à son entreprise , amtot,
Lrje. 63.

— REM. Il serait peut-être mieux d'écrire adhé-

rant, puisque c'çst le participe de adhérer pris adjec-

tivement ; et de réserver adhérent pour le sub-

stantif. Mais l'Académie écrit adhérent, précédent,

pour le substantif comme pour l'adjectif.

—ÉTYM. Adhserens, de adhxrere, adhérer.

ADHÉRER (a-dé-ré. L'accent de dhé est grave,

quand la syllabe suivante est muette ; excepté aux
futur etcondit. Ceverbe se conjugue avec l'auxiliaire

Ofoir: j'ai adhéré), en. || l*Étreattaché,collé à quel-

que chose. L'écorce de cet arbre adhère fortement

au bois.
Il

2° Fig. Elle implore les moyens d'arriver

à lui, d'y adhérer éternellement, pasc. Conv. du
P. C'est trop adhérer à vos peines, boss. Lett. abb.

48.
Il
3°Être du parti de, du sentiment de. Adhérer à

l'avis, au sentiment de quelqu'un. De ce côté ils

adhèrent trop visiblement à l'erreur, boss. Or. add.
C'est un crime de haute trahison de prendre les ar-

mes contre le roi, ou d'adhérer à ses ennemis,
FÉN. t. XXII, p. m , Le roi obligea M. de Cambrai à
souffrir que son livre fût examiné par ses adversai-

res ou par des prélats qui leur adhéraient, st-simon,

46, 24.
Il
4° Terme de pratique. Confirmer eu ap-

prouver un premier acte par un acte subséquent.

La cour adhérant aux conclusions du procureur gé-
néral....

— HIST. XV* s. Et quant aux requestes qu'ils

avoyent faictes tant de adhérer à la determinacion
des cardinaux, comme à leur donner conseil....

CHR. DE pisAN, Ch. V, 3, 54. || XVI* S. Le vice adhère
toujours aux entrailles de celuy qui s'en est une
fois emparé, amtot, Du vice et de la vertu, 3. Tu lè-

veras ce muscle large avec ledit cuir, auquel immé-
diatement il adhère, PARS, IV, 3. La matière ter-

restre du sang, s'adherant contre la tunique de
l'artère, s'endurcist et devient osseuse, id. v, 30.

— ÉTYM. Adhxrere, de ad, à, et h.rrere, être

attaché, dont hxsiiare est le fréquentatif (voy hési-

ter). L'ancien français était aerdre, provençal ader-

dreetaerdre, venant, avec changement de conju-

gaison, de adhserère au lieu de adhxrere. Pourtant

le provençal, à côté de aderdre, avait ad/ierir, ahc-

rir, qui, tout en changeant la voyelle, avaient con-

servé l'accent sur la même syllabe que dans le

latin.

t ADHÉSIF, IVE (a-dé-zif ,zi-v'), adj. Terme de
pharmacie. Qui adhère, qui colle. Substance ad-

hésive.

— ÉTYM. Adhérer.

ADHÉSION (a -dé-zion ; de quatre syllabes dans les

vers), s. f II
1° Union, accolement. L'adhésion de

l'écorce avec le bois. ||
2* Fig. Action d'adhérer, da

donner son assentiment. L'adhésion fut générale

Donner son adhésion à quelqu'un, à un projet.
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— tmLAaueHe.iêadfurm* (»oy. Atwtaii).

t AD BOCiMlo^), tocûât. EspntiAffleot, pour

l«bi«i IB*B*. RépoodM id hoo. ProoUmoDt la

Saint* AiUiBM, l'ut* au noo da la Provid«n«e Kt

MM ticiw n «oocrta ad hoe Entra Al«w , Tunit et

iaroe, atauMia, 5aM« iM'oNW.
— fTTM. Àil, k (Toy. i), et hoc, cela (roy. hoc).

t AJ) IlOMI.fKll (»-do-mi-nè-m'), /»«. adr. Ai^

fuiiMal ad bomiMQi, argument attaquant diroete-

nMDi lapenoDM à qui l'on «"adraiM.

— CTYM. Mou latini : ad, k, et hominem,
l'homiDe ; k l'homme.

AIlllOXOKIS(a.do-lU>-r^(), loe.odo. Pourl'hon-

naw, mu fooetioa ni émolument. C'est une place

ad honore*.
— ETYM. Ad, i (Toy. i), et honorfi. le» hon-

neur*, de htmor. honneur (roy. iionnecr).

AIHA.Ml! (a^li-an-l'), ». m. Terme de bouni-

«rao. Genre de pUntes de la famiUu de* fougîres,

dont deux etpftce* font employée* en médecine,

ioa* la nom de capillaire*.

— ftlM. Le dictionnaire de l'Académie flilt ce root

féminin; mai* le* édition* précédentes le faiiuiunt

maieolln, genre que lui donnent «umi les livres de

botanique; c'est donc une faute do la «• édition.

— RIST. xrf 1. Scolopendre, adianthe.polilricoo,

rili, «4.
Il
N'écrirex pas adlanthe par un th.

— CTTM. 'ASiavioc, qui ne se mouille pas, do a

priTatir, et<ia(viiv, mouiller.

ADIKC (a-dieu, au ptur. a-dleO). ||1* Aoe. adv.

dontoo sesert par civiliti*' "• ''••'< ••'^t\h6. Dire

adieu. Adieu, J'assiégerai >i ts, hac.

fln'l. m, ». H I* Dire adieu ,. . fois pren-

dra confié. Il est allé dire adieu k son ami. Je n'ai

pas encore dit adieu k Eucharis, re.t. T(l. vu. Elle

raceraitclesTisitcs/radieu dansles formes, hamilt.

Onmm. a. La faculté dit adieu lA-dessus, la vota.

CmU. Abb. mal. ||
8* Je ne toui dis pas adieu, ou saas

adieu, se dit I'amill^remenl k une personne qu'on se

propose de revoir hicnlAt. {|é* Adieu vous dis, locu-

tion familière et qui vieillit, pour adieu simplement.

Il
Klg. Adieu vous dis, Il ne faut plus compter

sur.... Mais si dorénavant votre imprudence éclate,

Adieu vous dis, mes soins, pour l'es|ioir qui vous

Oalte, MOL. l'iumr. il, t. Adieu vous dis, qui n'est

pitis tuité en oe sens, est ici une sorte d'adverbe

composé.
Il

6* Pig. Dire adieu k quelque chose,

y renoncer. Il a dit adieu k la poésie. Quoll votre

muse en monstre érige la sagesse t Vous blâmez ses

enfants, et leur crédit vous blesse I Vous, jeune

homme! au bon aena avex-vous dit adieuT oilb. Le

X illl' riicU. Que Dorval,à la ruulette,A toutsun ur

dise adieu, ttaaiio. Hommi rangé, jj
6* Absolument

et flgurément , adieu exprime la disparition , la perte.

Lige la fit déchoir : adieu tous les amants, la font.
Fab.ru, 6. Haranguex de méchants soldats; llspro-

mettent do faire rage: Mais,au moindre danger, adieu
tout leur courage, lo. ib. u,t>. Adieu mes nourris-

•ons.si vous les rencontrez, iD. tb.v,4H. Adieu notre
braveriel mol. Prie. i». Puisqu'il n'y a autour de la

lune ni vapeurs assez grossirres, ni nuages pluvieux,

adieu l'aro-en-ciei aveo l'aurore, fontkn. tondes,
** soir. Je vais combattre, Agnis l'ordonne. Adieu
repos; plaisirs adieul BtaANo. Charltt Vil.

aDiBO,s. m.
Il
1* Un dernier adieu. Des adieux tou-

chant*. Il faisait sesadiaux k ses amis. Sous une au-
tre couleur, lui faire mes adieux, corn. Sert, i, î.

Quel «dieu gai nous leur faisions! stv. 430. Kt je

Ttmsdono vou* dire un étemel adieu, «ac Bérén. i,

4. Pendant qo* le* roi* faisaient leura adieux.... fKn.
TA, VIL Le temps de faire ses derniers adieux k sa fa-
mille 10. ib. xtv. Vous avez entendu son adieu ma«(na-
nime, volt. (Hdip. m, 4. Digne épouse, reçois mes
Mantals adieux, lo. Orphrt.y, t. |fi nature] Ouoi
donet it'aimo^tii pas au moins celulqul t'aime? N'as-

'" I notre heure suprémeTiNe pcux-
^1 nos derniers adieux. D'un nuage
dadvuii « loiiiT à m»s ycuxT lamart. Ilarolil,

**•!>* Plg. Dire un ailieu, faire ses adieux,
{**wnM k. J'ai dit k vos autel* un éternel adieu,
ttntMfSt 'Çtnmt, tu , *. Vous allez dire au monde
nnadian étemel, ma**. Pnf. 1. 1| f Provertie. Adieu
pnnian, tandange* «ont faite*, se dit d'une aiTaire

^'^'^'^ *>• raseonree, et quelquafoi* •implemeoi
otma aflkita eomnléiement terminée.

- ~: *y- *'**° t »o:<X)t;a . aomoia, aoimi Htnr.

!5î?"*v?î*^'"^ *»* ''<'*• oooumma eet eell»
«•MaonhaH «a honhaur. Adieu aa dit quand on

C2", *••».wyow, qtiand on aa rencontre;
onaoïf, naad an pnnd conc« la «oir; bonne
wBVjwMd oomina «iMiqa'on qd fa «a coucher.

eanaMaaprofiaeaa on emploie mal la mol adieu :

t>vousT
allai r*. ^

ADJ

Dite* : Bonjour, comment vous portez-vous î Adieu

doit se réserver pour le départ.

— HINT. xiii* s. Siru, dit-elle, adieu! Saluez moi,

miin friT.). Hrrle, jv. || XV* ». C'est bien désiré

l>e,Sa]l*desboui«er paaung denier,

i tavemier En torchant son nez à la

nappe, nixos, la Hepu* franche du toulTreteut.

Il M conforte des gracieuses paroles qu'il avoit eu

do l'espoir qu'elle lui avoit baillé,

iH. Je vous baille lo grand congé et

v.M,-. .,,, ,. „,...«! adieu; velk l'huis, prenez ce che-

min, m. ib. ««.
Il

XVI* ». Ils estoyent venus sans

convey [Invitation]; aussi *o sont ils retirez sans

dire Silieu, gahl. IV, S*.

— ÊTYM. À et/)i«i, c'est-k^llre je von* recom-

mande k Dieu ;
picard, od(?; Ixjurguig. aidieu ,aidey ;

provcnç. a dieu; espagn. adiot; ilal. addi'o.

t ADIEU-VA (a-uieu-va), t. m. Terme de ma-

rine. Commandement que le timonier donne à l'é-

quipage d'un b&timent pour virer de bord vent de-

vant
ADIPEUX, EUSE (a-dl-peû, peû-z'), adj. Terme

d'anatomie. Graisseux. La même cauise a fait que
la veine nommée adipeuse s'est haussée, desc.

Fatut, t.

— IIIST. zvi* 8. Elle n'est que membrane simple,

meslée par cy par là avec la gresse à soy subjaceiite:

et pour ce puni estreditc pannicule adipeux, paré,

1, B. Kt sont dites veines adipeuses, lo. l, 25.

— ETYM. Adeps, graisse. On trouve dans Hésy-
chiiis iXiij/ ; c'est le mot latin avec changement de 1

en d, comme le d a été changé en { entre lacryma et

ôdxcuov, larme. 'AXe^' a la même racine que àXnfnv,
oindre, qui est sans doute de même racine que

ÀïTco; ou ititoç, graisse (voy. auptiouk).

ADIPOCIRK (a-di-po-si-r'),i. ^. Terme de chimie.

Nom du gras des cadavres, qui est un savon .immo-

niacal, produit par l'altération spontanée des mu-
tibres animales enfouies dans la terre ou plongées

dans l'eau.

— ÊTYM. Adppi, graisse (voy. ahipeux), et cire.

ADIRC, l^.K (a-<li-ré, rée), pari, passé. F^aré,

perdu. Pièces adirées.

ADIRER (a-di-ré), v. a. Perdre, égarer. ||
N'est

usité qu'en jurisprudence. Adirer une pitce.

— HIST. XI* s. Altérai de avcr endircz et de altre

troveure, L. de Cin/i. 7. || xiii* s. Moult ai le cuer

du ventre irié, Dont j'ai Bel-accucil adirié, to/tose,

3778. [celui] Oui nostre frère nous ramaino, qui

perduz iert et adircz, ruteb. n,p.3i4. Oez unenou-
velle histoire, Qui bien devroit estre en mémoire,

Lono tens a esté adirée; Mais or l'a uns niesires

trovée, if«i. îin»». Une fois un pasteur ol .idirée

une seue beste, si se fu,férue en la forcst, Jlom. de.

sent Sages, 33. il disoient qu'il avoient perdue et

adirée la soie. Livr. dfs Met. 137.
||
xvi* s. Telle a

esdirô (adirée, éd. de isus; il y avait d'abord. Telle

a perdu).... MONT. iii,344. L'ItaÛennet'en osoitassu-

rer du premier coup, vu le long temps qu'il l'avoit

adiré, des pkrrip.rs, Contes, 36. Voici venir Bellin

qui seul avoit erré Tout un jour k chercher son bé-

lier adiré, RONS.743.
— CTYM. Bas-lau «klirarr, adiratiis, nditratus,

addisratus. Ktymologie fort obscure. Du Cange pro-

pose ado'ratus, qui veut dire évalué k prix d'argent

et par suite dont on doit restituei la valeur, puis

l'italien adirafo, irrité, parce que les gens en colère,

s'en allant, ne reviennent plus; ce.s deux origine*

sont manifestement fausses. Henschcf, le nouvel

éditeur do Du Cange, propose a-dexiratut, éloigné

de la main, qui n'est pas sous la main; ici le sens

est bon, mais la forme résiste. De Chevaliet, Oriy.

et fbrm. de la langue franc, i, p. 44», pro|iose ader-

rare; mais il ne parait pas que erriir» puisse don-

ner trcr; et les formes cniiirer, esdirer (voy. l'his-

TORioi'R) indiquent pour railical non irer, mais
rfiriT.Onpeut donc en revenir k l'opinion de Nublé
dans Ménage. .Nublé tire ce mot do d dir«, signi-

fiant en ciïet mnniiutr dans la locution auivante : Il

s'y est tmuré d dire un <'fu. Kt qu'on ne croie pi«
cette locution récente, on la rencontre dé* le xir s.

Aisi cum nef n'en fu k dire, I arrivent h sauvemcnt,
be:<oit, rhr. de Norm. f.

lae. De là au verbe adirrr,

il y a tr6»-pré*; et il faudra considérer comme
des formes moins exacte* aa-dinfr et «t-dir^r. Voy.
pour des mots composés de cette façon, affaihi,
AFFAIRR, ALARWa, ALARMt, AUTKR, etC.

A DITIOM (a-d i-sion) ,s.f. Terme de droit usité dans
C4<tic seule location, adilion d'hérédité , acceptation
d'une wiBcaMioo.
— tm. Aditio, de ad, k (voy. i), et *r», aller

(voy. le fut. IRAI).

AIMACK5T, R5T9 (a.dia«in, san-0 , adj.

ADJ

Il
l'Situé auprès. Lieux adjacents. Ao^énr des terrn

adia'-enu-s ,iin siennes. L'Algérie est .i.ii.ircntc i r»

qu "Désert L'élévation du «

Su; 'me temps que cette t'

surface, el lo fond du lit des fleuves n'éiéve daiia

la même proportion que les plaines adjacentes, cuv.

ft/rof. p. M».
Il

S-' 'le, angles adjacents,

angles immédiatei:: is l'un k l'autre, de
manl^re à avoir un cmh: (:>>i:iiuun. || Ne se met qu'a<

prés son substantif.

— HtST. XVI* B. n* eurent charge d'aller par tout

le Pclo|>onese, et de li passer dan* le pays des Lo-
criens, en toute la terre ferme adjacente, jusque*

en la contrée de rAcamanie,A¥YOT, l'éricU 37.

— ETYM. Provenç. adjacent i espagn. adyacenle;
de adjacetis, de ad (voy. i), et jacire, gésir (voy.

OBSIH).

ADJECTIF f .
'

* ).
Il

1* Adj. m. Terme
degrammair'' itàunsulMrtantifpout

le quai;'- - .. j i - .. -^m
des nom lent

de l'adj!.; ; . 'ux
est un adjectif. En • in-

déclinable. Les adj'

'

ses:

lesadjcctifsdétermiuatifsouari i direceux
qui, sans rien ajouter k la cor u du sub-

stantif, indiquent positivement l'apijl:cauon du nom
aux individus auxquels il peut appartenir dans la

circonstance; tels sont le,la,les, (oui, aucun, etc.

et les adjectifs qualificatifs ou proprement dits, ceux
qui,8ansdéterminer,rcstreindre le substantif, y ajou-

tent une idée accessoire; tels sont blanc, rond, etc.

JULLIEN, d'après olmarsais, beauzfi. i-i m. tract

Il
4* Terme de chimie. Couleur ai! leur

qui ne peut être fixée sur une étoffe >, i une
autre substance.

— REM. 1. L'accord de l'adjectif avec le substantif

présente un cas qui fait diflicullé. C'est celui o(i il

se rapporte k plusieurs substantifs de différents gen-
res. Si le dernier substantif <

•
' -dose

va de soi : l'adjectif se met an . : H
avait sa vie et son bonheur att ... .. Mais

si le dernier siilisUntif est féni . suivre la

même règle? faul-il dire Son b ; ^r^ vie atta-

chés au succès ; II a le ca>ur et la bouche ouverts k
vos louangesTCe seraitla rigueurdela règle; mais l'o-

reille et l'euphonie réclament, et déjà Vaugclas décide

que, dans ce cas, l'adjectif doit se rapporter au der-

nier, c'est-k-diro être mis au féminin singulier. Vau-
gclas a raison ; on dira donc : Son bonheur et sa vie

attachée au .succès ; 11 a le cœur et la bouche ouvene
à vos louanges. Mais, pour que cet usage ait lieu,

il faut que l'adjectif ne soil séparé par auoun verbe;

car on doit dire : Un lieu, ou le temps et la peine

sont bien employés; au masculin pluriel. Cependant
Bossuet a dit : Les temps, les personnes et les cir-

constances étaient bien différentes, Yanat.tk. En
somme, pour décider cette question , l'oreille doit

être surtout con.sultée. || S. Faut-il dire les cote4

personnelle, mobiliaire el somptuaire, ou bien la

cote personnelle, la mobiliaire, la somptu.iireT Les
graromairieiM se sont partagés, (évidemment, rien

dans la grammaire n'empêche que les deux ne soient

bons. Hais l'usage a établi une certaine ilifT. tmre. i.o

premierappartientplusaulangagete. ;>ir

conséquent quelque chose de peu u><

poésies anglaise, française et lUlienne, ou la poé-

sie anglaise, la française et l'italienne, les livres

deuxième et quatrième de VÉnéiJe, ou le deuxième
et le quatrième hvre, se diront suivant le style dan*
lequel on écrira.

— £tym. i4dj>c<iru«, qui s'ajoute, de odjtcfrt,

ajouter, de ad, à. et jnerre, jeter (voy. rti).

t AI)JK(m(tN(a-djè ksion), i./.Termedidactique.

Jonction d'une chose k une autre.

— ETYM. Adjfttio,de ad]icere(Toj. AnntcTtF).

ADJKCnVKMF.NT (a-djMttin»-man), adv. Eo
manière d'adjectif. Mot f • ' "ctivement.
— f.TVvi. .^liJeflire au ; ment.

ADJDINDRK (a-<ljoin-<ir j. || 1 r. a. Se conjtigM
comme joindre. Joindre une ou plusieurs persooM*
k une ou k plusieurs autres jour faire une chose.

On lui adjoignit un aide. Il s'adjoignit un collègue.
(>iiT l'u.' .1 fortune lui avait adjoints pour compa-
g> liez-vous des gens capable*. |l S* S'ad-

jnr ;J. .Se faire associé. Il s'était adjoint k
des vuy«K->urs qu'il avait renoootréa. A^joignot*
vous k des gens capable*.

— HtST. xiii*». Por diverses rPTiesdemifericorde
que on feit et fera en ladite ahaie et en l'ospital

ajouint, tailliab, lleeiml.p. SM. Porquei il aereit

mis en faiis gagea, poroe qu'il aurait ajoiat le cap
au murue, Ast. et Mr. 4*a. (jnv* s La xiedeceu.



ADJ

qui oeuvrent selon vertu n'a mestier d'autre deletta-

cion, gui à elle soit adjoncte, car tels vie a sadelet-

tacion et son propre délit en soy et de soy meisme,

ORESME, Eth. < 9. Il xvi" s. Le comte de Meurs se ren-

dit chef de son armée, et y ajoingnit quelques pla-

ce», d'aub. Uist. II, 460.

— ÉTYM. Àdjungere,de ad, à (voy. li),eijungere,

joindre (voy. joindke).

ADJOINT, TE (a-djo>n, join-t'), part, passé. Un
professeur adjoint. Membre adjoint à une commis-

sion.

ADJOINT (a-djoint), s. m. || l" Celui qui est as-

socié à un autre. Momus a pris pour adjoints Des ri-

meurs d'école, béranger. Gaudriole. ||
2° Officier

qui assiste le maire. ||
3° Terme de grammaire. Mot

qui est ajouté à une proposition sans en faire partie.

Dans ce vers de Deshoulières : Hélas ! petits moutons,

que vous êtes heureux ! hélas est un adjoint. Les

adjoints sont pour la plupart des interjections.

— HIST. XVI' s. En laplace du duc de Parme fut

establi le comte Charles de Manfeld avec deux ad-

joints, sans lesquels il n'ordonnoit rien, d'aub. Hist.

m, 320.

— ÉTY5I. Adjoint.

ADJONCTION (a-djon-ksion ; en poésie, de quatre

syllabes) , s. /. ||
1° Jonction d'une personne ou d'une

chose à une autre. L'adjonction de cet homme d'af-

faires à la commission. L'adjonction d'une lettre à un
mot. Les adjonctions à la liste électorale. On ne

jugea pas à propos d'en faire signer davantage [des

pairs], pour en réserver en adjonction, st-simon
,

283, 166.
Il
2° En termes de grammaire, sorte d'ellipse

par laquelle on retranche, dans une section de

phrase, un mot exprimé dans une section voisine

(voy. zeugme).
— HIST. xiv S. Lesmesons canoniaux que les cha-

noines ont à présent hors du cloistre avec toutes

les adjonctions, du cange , adjunetiones. Puisqu'il est

ainssi que Dieux m'a tolu touz les hoirs de mon cors

par mon pechié, il me convient querre et pourcha-

cier autres filz d'ajonsion, id, ib.

— ÉTYM. ÂdjuncHo, de adjungere, adjoindre.

ADJUDANT (a-dju-dan), s. m. \\
1° Officier ou

sous-officier d'état-major destiné à seconder les chefs

dans le commandement. Adjudant-major, officier

chargé de commander le tour de service des offi-

ciers, de surveiller les consignes, l'instruction, de

veillera la police générale. Adjudant sous-officier,

chef des sous-officiers du régiment sous les ordres

des adjudants-majors. 1|
2» Adjudant de place, of-

ficier chargé des détails du service dans les villes

de guerre ou du commandement de quelque fort

qui dépend d'une ville de guerre. ||
3° On dit aussi

adjudant général, adjudant commandant. La prin-

cesse de Santa-Croce a lancé son fils dans l'armée

française; et le voilà digne d'être adjudant général,

p. L. COUR. Let. I, 30.

— Rtym. Espagn ayudante, de ayudar, aider,

de adjuvare, aider (voy. adjuvant).

ADJUDICATAIRE (a-dju-di-ka-tê-r'), s. des deux
genres. Celui, celle à qui on adjuge quelque chosedans

une vente publique ou faite sous la sanction de l'auto-

rité. Un philosophe trouvait sous Séjan moins d'adju-

dicataires qu'un cuisinier, dider. Essai sur Richard-

son,
— tira. Adjudicare , adjuger (voy. adjuger).

t ADJUDICATEUR (a-dju-di-ka-teur) ,«. m. Ce-

Itli qui adjuge.

ADJUDICATIF, IVE (a-dju-di-ka-ti-f, ti-v'),o(ij.

Qui adjuge. Jugement adjudicatif.

— ÉTYM. Adjudicare, adjuger (voy. ce mot).

ADJUDICATION (a-dju-di-ka-sion), s.
f.

Acte par

lequel on adjuge une chose. Travaux qui doivent être

faits par adjudication. Pendant l'adjudication. Mettre

en adjudication l'habillement d'une armée. Obtenir
des travaux publics par adjudication.

— HIST. XVI' s. Héritages vendus par décret sont

sujets à retrait dans l'an de l'adjudication, lotsel,
453.

— ÉTYM. Adjudicatio , de adjudicare, adjuger
(voy. ce mot).

ADJUGÉ,ÉE (ad-ju-jé, jée). jj
l'Part. passé. Biens

adjugésauplusoffrant.
Il

2° Adjugé, se dit, dans les

encans, par ellipse
,
pour exprimer que la chose est

adjugée,

ADJUGER (ad-ju-jé. Dans le xvi' s. Palsgrave et

Bêze disent qu'on prononce ajuger; dans le xvii',

Ch'lflet remarque que le d ne se prononce pas ; au-
jourd'hui le d se prononce. Partout où le g est devant
a ou o, on intercale un e pour conserver lapronon-
cif.tion), V. a. ||

1° Terme de pratique. Déclarer en
jug«ment qu'une chose contestée entre deux parties

appartient de droit à l'une d'elles.
|| l' Adjuger au

ADM
demandeur ses conclusions, rendre un jugement
conforme aux prétentions du demandeur.

||
3° Décla-

rer par autorité de justice qu'une personne devient

propriétaire d'un bien meuble ou immeuble mis à

l'enchère. ||
4° Se dit de même des fournitures, des

travaux proposés au rabais. On vient de lui adjuger

l'éclairage des rues. ||
5" Dans le langage général,

attribuer, décerner. Adjuger le prix. Il s'adjugea la

chose en litige. Il voulait que le prix fût adjugé au

trésor public, Boss. Hist. m, 7.

— HIST. xiii" s. Chose ajuigie parla cort,Bj6;. des

Chartes, fsérie,t.ii,p.i«T. ||xiv's. Le marié peut

cognoistre sa cousine non pas comme son cousin,

mais comme son mari adjugié par l'Église, oresme,

Eth. <64.
Il
xV s. Si l'adjugèrent [le duché de Breta-

gne] à messire Charle de Blois, et en osterent le

comte de Montfort,PROiss. i,l,<54. || xvi" s. Dettes

privilégiées sont celles qui sont adjugées par sen-

tences, services de mercenaires, buages de mai-

sons, etc. LOYSEL, 684.

— ÉTYM. Adjudicare, de ad à (voy. X), et judi-

eare, juger (voy. juger).

ADJURATION (a-dju-ra-sion; en poésie de cinq

syllabes), s. f. \\
1" Formule dont l'Eglise catholique

se sert dans les exorcismes. ||
2° En langage général

,

prière instante, sommation avec prière. Après de

longues adjurations, il lui fit avouer....

— HIST. xvi* s. Et de fait, par une semblable ad-

juration que font les Pharisiens de l'évangile saint-

Jean, il appert.... calv. Inst. 290.

— SYN. adjuration, conjuration, signifient en li-

turgie les paroles dont on se sert pour exorciser.

Là une nuance est visible : l'adjuration n'est qu'une

partie de l'acte, le commencement; la conjuration

est l'acte tout entier et dans sa plénitude; les ver-

bes adjurer et conjurer suivent la même distinction.

Mais adjuration, conjuration, adjurer, conjurer,

dans le langage général , ne comportent plus la

même distinction : ils sont très-voisins; seulement

adjurer parait exprimer quelque chose de plus im-

périeux, et conjurer quelque chose de plus sup-

pliant. On adjure quelqu'un de dire la vérité; on le

conjure de se laisser fléchir. Il n'est pas besoin d'a-

jouter que dans la locution conjurer un orage, un

péril, conjurer n'a plus pour synonyme adjurer.

—ÉTYM. Adjuratio, de adjurare, adjurer.

ADJURÉ, ÉE (a-dju-ré,rée), part. passé. Adjuré

de dire ce qu'il savait.

ADJURER (a-dju-ré. Au xvi" s. Bèze dit qu'on

prononçait a-jurer), v. a.
||

1° Commander, au nom
de Dieu, de faire ou de dire quelque chose, particu-

lièrement dans les exorcismes. ||
2° Dans le style

oratoire, sommer en faisant appel à la conscience.

Je vous adjure, au nom de la patrie....

— HIST. XVI' s. Il adjura, par serment, son fils

Joseph d'y faire porter son corps, calv. Inst. a33.

— ÉTYM. Adjurare, de ad, à, etjtirare, jurer,

t ADJUTEUR (a-dju-teur) , s. m. Celui qui aide.

— HIST. xvi* s. L'esprit de Dieu qui besongne en

toi est celui qui aide ceux qui besongnent; ce nom
d'adjuteur monstre que toi aussi fais quelque chose,

CALV. Inst. 24 i.

— ÉTYM. Ad/utor, de adjut'are, aider (voy. ai-

der).

t ADJUVANT, ANTE (a-dju-van, van-t'), adj.

Il
l'Oui aide, auxiliaire. || 2° En termesde pharmacie,

un médicament adjuvant, ou subst. m. un adjuvant,

médicament qu'on fait entrer dans une formule

pour seconder l'action de celui qu'on regarde comme
plus énergique.
— HIST. XVI* s. Faut que les causes adjuvantes

concurrent pour servir d'aide, paré, vi, 23.

— ÉTYM. Adjuvare, aider (voy. aider).

AD LIBITUM (a-dli-bi-to-m') , ioc adv. A volonté,

d'une ou d'autre façon.

— ÉTYM. Ad, k (voy. X), et libitum, volonté, de

libère, plaire, agréer.

ADMETTRE (a-dmè-tr'. Se conjugue comme
mettre). \\

1° V. a. Laisser entrer, recevoir. Admet-
tre dans sa maison. J'entends qu'on n'admette per-

sonne chez moi. 11 ne m'admit pas en sa présence.

Refuser d'admettre un suppliant. On l'admit à l'au-

dience du pape. Ils furent admis au pied du trône.

Être admis devant quelqu'un. Caron admet dans sa

barque le jeune Grec,FÉN. Tél. xviii. En vous le pro-

duisant, je ne crains pas le blâme D'avoir admis

chez vous un profane, madame, jiol. F. Sav. m,
6. C'est ainsi qu'elle parle, et j'ai dû lui promettre

Qu'à vos pieds en ces lieux vous daigneriez l'ad-

mettre, VOLT. Orphel. m, 1. Respectant ce vieillard

qui daigne ici t'admettre, id. Tancr. lu, e de-

vant moi je veux qu'il soit admis, id. Mér. rv, 1.

Il
2° Fig. Admettre quelqu'un parmi ses amis. Ceux

ADM 5S

que l'Eglise admettait au nombre des siens. Les plé-

béiens furent admis aux honneurs. Il admet dans
sa confiance ceux qui.... On ne doit admettre dans
cette école que les jeunes gens qui.... Il fut admis
dans l'amitié de ce grand homme. Ils l'admettaient

dans tous leurs conseils. Il déclara qu'il- n'admet-
trait personne à partager le prix de la victoire. Ido-

ménée régla sa table, où il n'admit que du pain
excellent, du vin du pays.... fén. Tél. xii. L'ad-

mettre dans sa confidence et dans sa plus entière

familiarité, BOURD. Pensées,t. 11, p. 433. Dans un désir

ardent d'être admise à la béatitude céleste, m. ib.

p. 447. Rome.... N'admet avec son sang aucun sang
étranger, rac. B^rrf«. ii, 2. Admettons-nous quelque
autre à cet honneur suprême? volt. Mort de Ces.

Il, 4. Digne, un jour, d'être admis parmi nos ci-

toyens, ID. Orphel. I, 1. On le leur amène, cet

homme propre àparer les avenues d'une foire, et à

être montré en chambre pour de l'argent; ils l'ad-

mettent dans leur familiarité, LABRUY. (3.
Il
S'Ad-

mettre à, permettre de. Il fut admis à défendre

son projet. Admettre quelqu'un à se justifier. Admet-
tez l'innocence à réprimer l'outrage, rotrou, Bé-

lis. v, 6. Il n'y avait point d'homme si souillé

que la religion du Christ n'admit à repentir, cha-
teacb. Génie, i, ,vi 2.

||
4° Reconnaître pourvérita-

table. Admettre un privilège. Les épicuriens ad-
mettaient des dieux oisifs. Les astronomes admettent
la gravitation pour cause du mouvement des corps

célestes. Tout le mondeadmet aujourd'hui que le so-

leil est au centre du monde Mon cœur, qui s'i-

gnore, Peut-il admettre un Dieu que mon amant ab-

horre? volt. Zaïre, i,i. L'esprit docile admet la vraie

religion, et l'esprit faible ou n'en admet aucune ou
en admet une fausse, labruy. i6. Admettre les pen-
séescreuses, écartées des notionscommunes, ou tout

au plus les subtiles et les ingénieuses, w. ib.... ou,

comme vous parlez quelquefois, les mer\'eillesdu ha-

sard que vous admettez seul pour cause première de
toutes choses, lo. t6. Les admettre tous [les récits de
magie] ou les nier tous, parait un égal inconvénient,

ID. 14.
Il

5° Tenir pour bon, agréer pour valable.

J'admets vos raisons. Ses excuses furent admises.

L'action judiciaire ne fut pas admise. Mon esprit

n'admet point un pompeux solécisme, Ni d'un

vers ampoulé l'orgueilleux barbarisme, boil. A.

P. I.
Il

6° Supposer. Admettre qu'il en soit ainsi. Ad-
mettons qu'il y ait des auspices. J'admets qu'il y ait

six mille graines semées qui meurent. || 7"En parlant

des choses, comporter , souffrir. Cette afi'aiie n'admet
point de retard. L'adverbe admet le comparatif. Ce
haut rang n'admet point un homme sans honneur,
corn. Cid, 1, 8. L'hymen chez les Romains n'admet

qu'une Romaine, rac. Bér. i, 5.

— nEM.l . On dit admettreà quand la chose où l'on

admet ne se présente pas facilementà l'esprit comme
un lieu : Admettre aux honneurs, au consulat; ad-

mettre au nombre. Avec un infinitif, c'est toujours

à : On l'admit à siéger. Admettre dans, quand la

chose où l'on admet peut se présenter comme un
lieu : Admettre dans un séjour, dans la familiarité;

mais même alors la préposition à n'est pas exclue :

Admettre à sa familiarité. Admettre parmi, entre,

quand une idée de nombre se présente à l'esprit : On
les admit parmi les privilégiés. |{ 2. Admettre que,

au sens de reconnaître pour vrai, veut l'indicatif,

s'il n'y a pasda négation ; et, s'il y en a, le subjonc-

tif : j'admets qu'il en est ainsi; je n'admets pas qu'il

en soit ainsi. Au sens de supposer, il veut toujours

le subjonctif : admettant que cela soit vrai.

— SYN. ADMETTRE, RECEVOIR. C'est donner entrée

ou accès. La différence est que celui qui admet

prend une détermination qui lui est propre, et que

celui qui reçoit consent à ce qui lui est proposé. On
admet quelqu'un qu'on désire, qu'on trouve di-

gne, etc. On reçoit celui qui est présenté. On ad-

met une vérité qu'on a examinée. On reçoit uno

opinion sur parole, par tradition.

HIST. XVI' s. Le nid ne peult recevoir ny ad-

mettre que l'oyseau qui l'a basti, mont, ii, <es. Le

peuple ne voulut point admettre ny recevoir son

excuse, amyot, Cam. 63.

— ÉTYM. Provenç. Amettre et admettre; espagn.

admitir; portug. admittir; ital. ammittere; de ad-

mittere, de ad, à (voy. X), et miitere, envoyer

(voy. mettre). On voit que l'espagnol et le portu-

gais ont changé la conjugaison, et supposent une

forme bas-latin admittlre.

ADMINICULE(ad-mi-ni-kTi-l'),î. m. || l'Tenne de

jurisprudence. Ce qui, sans former une preuve

complète, contribue à faire preuve. Il n'y a pas de

preuves formelles, il n'y a que des adminicules.

Il
2° Dans le langage général, secours. Nous sommes



54 ADM
•bligi* d'avoir raeoun k dm Meoan étnnRen, h

<lM rtglM, à d«t prineipM, t det instnii:

CM tdoiinieulm «ont d«s otimga» d« l'efi'r

an>. l'i ' ' -r uroemanU qai cuiMU-

_ EiYH. ; lialai, et, en général,

uiula espic' à(TOy.iKc« »"">"««-
I,, I .. .'. ,l..iir /.IvrMi.Li '[..^

la lia mâme ncmoquo minuter

1 . U j d U i.i,irUi! uujunjiiuiiti! et 1.1 j'arlH

\i ^ii M ii!\Trrn, tvvv '- '-: •-- •---

i ua ti.w..U t.. :
'.. '

. iMaffaire*. Kntrerai-jodans l« liuitiimo

n< les aidesT Seral-j» avaro partisan ou

i BRUr. 44.
Il S' Qui est clinrgâ

fiti pf»iivprn''mcul. ||
8* Alisolu-

Ce préfet n'est

c.apacitô comme
I.

: li dcerains pro-

rii. ..,....'.i:.H auKsi du tans

|U .'
, UKAVU. «5. On cui-

duil ijul: .-; . . .1 , .', ou on cuidoit que

Pierres fust encore nerjans et amcnistrcres de ses

tosognc», ID. vu, *».
Il

XVI* s. La piirolo de Uieu,

de la quelle ils sont constituez ailuiitiistratcurs,

rjkLv. Irut. »»«. Kn l'hospital des malades il y avoit

lin Rcncral .il jr, cinq mcilccins....u'AUB.

Ilisl. m, *' "I eulx des commis, des re-

reviMirs et aiiniiii ir.uuiirs, lUYOT, Comment refré-

ntr la rolèrf, 43.

1 I wi i.r.. ..,„,. .>./.Mini.vfraire, aministrair»

,

(i: lininistrador; itni. ammi-
M Kor (VOy. ADMINISTRKK). Le

*i . !, et le proveuçal admini-

»: if, et viennent du nomina-
ti' ilur i lu régime est adminùireor et

(j. >, et viont d« l'ablatif latin adminiilro-

•l qui cstcoUo desautres

1,1 ioia que l'ancien fran-

i|.', IVE (a-dmi-ni-stra-tif, liV),
"'" " r-ipport à l'administra-

li. Science admiiiistra-

tn,. : „ .. is.

— Ktyu. AdmiHutrativxu, de adminùtrare, ad-

ministrer.

ADMIM.STRATION (admi-ni-stra-sion ), t. f.

H l*i;e«iion. cniKliiile, ile< affaims publiques ou
pi i r. Il leur confia

I' . Avoir l'admi-

n ". <i lia iiujiital. Vous êtes

cl II (le ces biens. Dans l'ad-

ni ' "..-•'Mns. Kntrer dans
r. s regarilait coiii-

III iministration de
••' il,.'" j ' l'administration du
I

.
' Tî. i nui j'avais COD-

fi 'lires, fEn.
ï- t d.ins vos
<< i^tico

II ndo
1.1 . pu-
I le 1.1

J.
,i., 1.

J

ut les ma-
i mauvaise

. . ,. il ^ii^ti, "iiseadmi-
II -i-i'i M. : il (V)lb»>rl.

iiir\.

4- ,\1.

liun, la |(c>t

d« Mfflini

»• tnlr éUi...... ..,, „ i v.„,.^

d'admlairtratMn et d'emplo7*i o^Uf** coUmUv»-
oiwt d« qwkitM partie d« radminiatration pu-
bUqiM. L'administration dM contributions

On «Dploia aussi administration
\

ni, considéra aartout dans son acliua
L'administration a (ait connaîtra ses

xtamtSam Mrj>M«rcaiaii« wi pf«f«u. ||
«• L'ad-

—\im armiaiiyt'Miioa da eonférar les

I >• A^fUÊT. 8«oan iptritMia. VoiU
tel apcnlMUi «« toa ttMaiK<ttloM d« flalnt-Kiiprit

.

ADM
Infrn. Ht, »««. Ml dans no» délibération», loit

"II. ji.ït». IJg'Mal-

iju'un petit nombre

lie r'.'HK'"!".

— HIST. XV* S. (Le duo d'Anjou] pour ce temps,

de <1 - ' le regard et IVÎrr""-"^'""" 'lo^i^u»

>«s ( s. Il, II, <3(.
I!

'lO

1,11
'

Il ilu royaum>' i
'

. i il

rnmes d'HérodeJ avec les ea-

. '•riiE, Guerre, I, 17, Trad.
' que pour eulx les aultres

ins ilii devoir en l'admi-

.'ils et en
1». Non

Lii^i Mil triifii M'uiiii i 1,111 II' jiiuucs verbal

ri adiniulstratiou \)Oiir approuver sa foy...,

. „., .iVI. 6".

K.TVM. l'rovcnç. adminùtrncio , amintMlracio

;

i- j.iK». adminisiracinn ; ilal. amminùtrnxione; de

aitminitlratio, i\'nilminit(r(ire, administrer.

t AD.'VIIMSTHATIVEAIENT (a-dml-ni^lrs-ti-ve-

m.an), adr. Suivant les formes, les r' il-

ministratifs. Décider une alTairo a<

ment.
— ÊTYM. Àdministratite au féminin, et ment.

AILMIMSTRË, lîE (a-,!- • •- -' - rt.

passé.
Il

1" F.lals bien adiii I-

minislrécs par (".olbcrt. Ui; ... ..lal

admliiislréo. Ilï-Ouiareçii i . Ualade

administré.
Il

8* Donné en i
.

,;^alif ad-

ministré à tort.
Il
4° S. m. Se dit du citoyen par rap-

port à l'adminùslration. Us |le procureur du roi et le

commandant de la gendarmerie] sont serviteurs l'un

de l'autre contre l'administré qui le» paye tous

deux, p. L. COUR. I, «7e.

ADMIMSTKKR (a-dmi-ni-stré), v.a.
||

l'Gérer

les afTaires publiques ou privées. Administrer une
maison. Mal administrer sa fortune. Il avait admi-

nistré le royaume. 11 est bon de veiller sur de»

enfants, sur des domestiques, surtoute une famille,

d'en administrer les biens et d'en ménager les inté-

rêts, BOURD. I'cnstn,\.. l, p. ai2. Elle (l'opinion de

llescartes] dit que les mouvements des animaux ne

sont point administrés par les sensations, boss. Con-
tiaiis. V, 13. ||S° Administrer la ju.stice, rendre la

justice.
Il

8* Administrer les sacrements, conférer

le» sacrement». |{
Admini»tj-er un malade

,
phrase

ellipliq c pour : administrer à un malade les der-

niers sacrements , le viatique et l'eitréme-onc-

tion. Oui de nous voudrait, durant les rigueurs

de l'hiver, étro réveillé, au milieu de la nuit, pour

aller administrer au loin le moriliond eipirant sur

la paille, ciiateai-b. Génie, iv, m, a.
||

4* Donner.

Administrer un remède. || l'opulairoment, admi-

nistrer des férules, des coups de bAton. ||
6" En

termes de pratique, administrer des ]ireuves , des ti-

tre», les produire. ||
6* S'administrer, v.réft. Ijs res-

tint de son bien s'administra si mal, que bientôt il

n'y eut plus rien.

— HIST. XIII* s. 11 est mestiers que cil qui sont en

longes langeurs [maladies] aient qui aministrent lor

besongnes, iiEAUM.73.Le quint csliju'il ressuscita Lt

quarante jours habita Kn trrr.. .... i: s^ r-M'i./. , Kt

pluseurs fois les visita Et ; i>iî

MEUNO, Tr. 7«6. Procurai. ro

autrui besoignes par le commaiideiuuut k c«ii cui

ele» sont, tancr. Ai onlirnires. ^ ««. || xiv*6. Dou»

penser et boniu a avoir douce plai-

sance. Et li nm Dont il fait k plu»

lie chiore i va ii..i.^ntemenl, hachault,

p. 10. Il oii ra] tou» jours et fera trè» bien
' - '-: H et la quai'- ''-- -'i oses que

.ra, OBRsv 1 admi-
I ^nt K Tirivi' , f. 'J4 .

II, til, i». Pour adni.

in.l,l, ai. Ft si tu y
nu admin'
Pourvoir, '

Iji confortant et aaministrant, a iviir lou j..iiivoir,

do tout ce qu'elles sentoient que bon lui fust, i_ xi,

A'owv.li. l|xvT- '•'-': trer les sacrements, CALV.

sa*. Il est bon I quand on est près d'une
iirn«i« force et ii„ ™,.,;...;.oâ det"''','""'' dn rmlnu-

M>n soin, «t penser que le i! 'ir

i'unistre des ailes, i.Ai«otni, sni' i<>»

Vous n'aatimex pu beaucoup vos ma^istrau (obar-

|Ms], ou que Ttnis n'avea pas beaucoup d'hommes
que voiu jugiez dignes de les administrer, amtot,
Cat. 4 s

—firm. Pravvnç. adMàiMrar, aminiilrar, amt-
niitrar; aspagn. «tM4«Mnnr;IUl. amminùtrarr.

ADM
de iidminittrare, de ad, à (voy. i), et oitniitrorf,

minister, ministre (voy. ce mot). Le d ne s'écrivait

gu>:re dans l'ancienne langue.

AllMtHAULK (n '- - ' - '
|| f Qui mérit

ou attire l'admirai t éloqucrjci-

mirablo. Le specL.;.. '- "ui. Sut».

d'un travail admirable admirable
beauté. Le sage Notopli., adiuiraUe

par ses remèdes que par le ri

pour prévenir les maux et pou

inutiles, rta. Tél. xvu. Elle eut utie u

royal».... S«« autres vertu» n'ont jias

a' "ijf.ô mère, ô femme, ôruui.

.1 raeilleure fortune.... ID. i6.

I.' ". n ifii. .; i: li ,11 1.. 11 1,1.1 j'</tii iiio-

<l I je vous ai représenté tant de belles

q^. ,, il ri.rij.!ii'iil ;i(l!n!r.'il,''i' ,tii ninnil*» . .

ID. ib.

il ne s'y

vrier, la «tau». t6. Comliieti d'homi.';.

qui avaientdetrès-bcauigéniessoiii

en ait parlé tiD. 3. Vastes cieui, (i

qui vou» a faits! Terre. l)crceau de!

blepalais! LAMART. l/i'dit.xviij.Ô5[ii.-. i ICI-: ui

phe admirable à mes yeux, rac. f'ith. i, i. /.in-

gonee'*- -' - '
' no estadmir' '

" " '

I, 3.
Il

: .liingulier.

S„,l.. >. lli 1.

t'.'
. . J

m'oppose à JupiterT VACGF.i.. (J. C. ««». Ce que je

trouve admirable, c'est qu'un hommeTui s'est passé

durant la vie d'une assezsim; , en veuille

avoir une si magnifique pou: n'en a plus

que faire, moi.. Ff«f. de P. m, 7. Ltiu.^e admirable!

On .lime la sévérité de la pénitence partout et eo

tout, hors en soi-même, bouhd. J'eméet, U i,

p. 358.
Il
8*Termedo chimie. Sol admirable, sel de

Glaulier; sulfate da soud" " ».i-i •.'.. vn ,„„i ,iv.-

dinaire après son sut

devant, quand le sul. , , , _

nonciation : Cette adrairatile loi.

— HIST. xiir s. Ouar n'a François ^•m^s en la

crestienté. Oui ça outre ne soit à r mio-

che ont s-ssisc fa-ssiégée] , l'ani ^ 'i.

d'Anl. v, 51». Vers Paris s'en avale ^ei.

l'amirable ché, Ilrrte, 81. ||
xvi* s. Eli

d'une force «miraWe un roi eslevé de I :

lequel il renversa de si gr.ind roideur..

Cii^rr*, m, ». T-' ' •' -i-o

l'ancienne pronoi
__p^JVU .1, finir ':i.ll|.r.

AflMi <"''".

D'une i:
iiira-

blemcnt, il s'est admirabiei u hemme
admirablement belle. iJi pUi .rt admira-

blement l'orateur/ Ces deux ad vcibcs joints font

admirablement, mol. F. .Sav. m, S.

— m ""

Il dans.

fUtion, iirL'u.iii' iju .. 1 11'-- }

d'une façon admirable. Pour

pas.
':ise de Vot-trouvn

.

taire : 1

— F.TVM. Afimirnbif, et mcfU (voy. mert).

ADMnt.Wr. AXTH f^i-'lmi-ran. rsn-t'). adj. Oui

admire. La s

pond'int. r.T

triV),«.
• " a ses

'.l S.1

I

aJ -..-.

Ce*«r(s«mvr
son transport

ftM.i, I.

— fm. 4<fmf«»fnr. de ndmintri, ailmirtr.

rsiiî*, :->.:. t'aa. /•*.
j)

»' ierme <•« KLiiimirtue.

Point adrr.iratif, point qui se murqut iinn ! et qui



ADM
rt à indiquer qu'il y a admiration ou exclamation

ans la phrase. Particuleadmiralive, particulequ'on

emploie pour marquer l'admiration, par exemple :

Ah I
II
3° Qui exprime l'admiration. Top admiratif,

gestes admiratifs. La traduction de Mme Dacier est

soutenue de remarques utiles, les unes historiques, les

autres adrairatiTes,Wer«ife de/oni'ier)7l7. ||
Genre

admiratif, se dit en parlant des ouvrages de poésie et

d'éloquence qui ont plus particulièrement pour objet

d'exciter l'admiration. ||
Admiratif se met toujours

après Bon substantif.

— HlST. XVI' s. Le magnanime n'est pas admira-

tif, ORF.SME, Eth. )24.

—ÉTYM.4diniraa't;t«,deadmiran(voy. admirer).

ADJURATION (a-dmi-ra-sion ; en poésie, de cinq

syllabes), s./'.
Il
l°Sentimentexcitéparcequi estbeau,

merveilleux, sublime. Ravi d'admiration. Exciter des

transports d'admiration. Souvenez-vous de l'ad-

miration que la princesse donnait à toute la cour,

Boss. Duch. d'Orl. Princesse, le digne objet de l'ad-

miration de deux grands royaumes, U). Tfeine d'-ilnpi.

Seize années d'une prospérité accomplie qui cou-

lèrent sans interruption avec l'admiration de toute

la terre, id. ib. Us n'étaient pas moins en admi-

ration de leur rétablissement fait contre toute ap-

parence, dans le temps et par celui qui leur avait été

marqué, m. Ilist. li, B. L'innocence des généraux

faisait l'admiration des peuples, id. Hist. in, 6. Vous

serez en admiration de ces conseils de la Providence

,

iD. Hist. III, 1. Toute la cour fut dans l'admiration

de la magnificence de ce présent, ham. Gramm. 7.

Un parc qui faisait l'admiration de tout le pays,

sÉv. 406. Ils paraissaient pleins d'admiration pour

Profésila3,FÉN. Tél. xiv. L'admiration de sa bonté [de

Dieu] ,FLÉCH. m, 340. C'est à nous de répondre àl'ad-

miration Que Rome en expirant' conserve à notre

nom, VOLT. Mort de César, ii, 4. Qu'à l'univers

surpris cette grande action Soit un objet d'horreur

ou d'admiration, id. ib. m, 2. Je hais les admi-

rations fondées sur des contes , st-évrem. u ,
3.

Il
2° L'objet même qu'on admire. On tient à ses

vieilles admirations. Il devient l'admiration de la

superbe Ninive, mass. Péch.
— mST. XIV* s. Il ne fait pas grans admiracions;

car il ne repute chose grande.... obesme, Eth. Vii.

Et pour ce que il cuide que l'en face de luy grande

admiration et grant loenge, id. ib. 4)7.
\\ xv" s. On

en feroit un livre [des punitions de Dieu sur les

princes] et de grande admiration, cohm. viii, <7.

Quand il vit ceste couronne, il fit une grande admi-

ration, feignant que rien n'en sust, l. xi, JVouu.

60.
Il
XVI* s. U a bien appris à dire toutes les admi-

rations comme Jésus, le plus du monde, oh, oh, il

y a de l'excès, c'est pour en mourir, d'aub. Confes.

nr, 1.

—ÉTYM.Provenç.admiYocto/espagn.admtracion;
ilal. admiras ione ; de admiratio , de admirari,
admirer (voy. admirer).

ADMIRÉ, ÉE (ad-mi-ré, rée), part, passé. Chose
admirée du peuple. Ce général admiré même par

ses ennemis. On le questionna, il fut admiré; on
résolut de le faire roi, fén. Tel. vi. Cette Ile [la

Crète] admirée de tous les étrangers et fameuse par
ses cent villes, id. ib. v. U était tellement admiré
de tout le monde que l'on ne faisait aucune diffé-

rence entre ses paroles et les oracles do Delphes, id.

Philos. Pythag.
— REM. Admiré de, admiré par. On est admiré

par tout le monde, quand on reçoit de tout le

monde des marques d'admiration; on est admiré
de tout le monde, quand on inspire à tout le monde
des sentiments d'admiration, lafaye.

ADMIRER (a-dmi-ré), V. o. ||
1° Considérer avec

admiration. Adraste admirait malgré lui ce qu'il ve-

nait de voir, et n'osait le louer, fén. Tél. xx. La
Grèce, l'Asie et toutes les lies l'ont admiré [Ulysse]

malgré ses défauts : mille qualités merveilleuses les

font ouUier. Vous serez trop heureux de pouvoir
l'admirer aussi et de l'étudier sans cesse comme
votre modèle, fén. Tél. xii. Quel excellent maître
que celui qui fait des ouvrages, je ne dis pas que
les hommes admirent, mais qu'ils craignent 1 la
BRUY. 16. La cour.... Distingua le naïf du plat et du
bouffon, Et laissa la province admirer le Typhon,
BoiL. A. P. I. On admire en secret sa naissance et son
sort, RAC. Iph. v, 6. Ce grand roi, plus capable en-
core d'être louché par le mérite que par le sang , ne se
lassait point d'admirer les excellentes qualités de
Madame, Boss. Duchesse d'Orl. Admirons ici la piété
de la reine, qui a su si bien conserver les précieux
restes de tant de persécutions, id. Reine d'Anglet.
Si l'on eût pu avancer ces belles années dont nous
admirons maintenant le cours glorieux.,, id. ib.

ADM
J'admire avec horreur ce dessein généreux, volt. Or-

phel. 1,8. J'admire avec terreur De ce désert muet la

ténébreusehorreur,Ducis,Jfa<;b. I, 1. 1| 2° Admirer, se

dit aussi absolument. Assis sur le bord de la mer, il

admirait. Le voyageur s'arrête étonné de l'entendre,

U écoute, il admire, et ne saurait comprendre D'où

partent ces divins soupirs, lamart. Nouvelles Uédit.

V. Le peuple écoute avidement, les yeux élevés et la

bouche ouverte, croit que cela lui plaît, et, à me-

sure qu'il y comprend moins, admire davantage,

LA BRUY. I.
Il
3° Voir avec étonnement. Tandis qu'A-

chiUas même, épouvanté d'horreur. De ces quatre

enragés admire la fureur, corn. M. de Pomp. u, 2.

Vous formez des craintes que j'admire, ID. Sert, u,

2. Admirez cependant quel malheur est le mien, id.

Iléracl. V, 6.... admirez Que ces prisonniers même
avec lui conjurés Sous cette illusion couraient à leur

vengeance, ID. ib. v, 7. Je ne puis assez admirer com-

bien ce dessein d'inquisition a été mal concerté pour

avoir été conduit par de si habiles gens, pasc. Prov.

\ a. J'admire comme le ciel a pu former deux âmes

aussi semblables en tout que les nôtres, mol. Pr.

d'Él. IV, 1. Mais admire avec moi le sort dont la

poursuite Me fait courir alors au piège que j'évite,

BAC. Andr. 1, I. J'admirais les coups du sort, fén.

Tél. u.
Il

4' Admirer avec de et l'infin. ou que et le

subj. Voir avec étonnement. N'admirerons-nous pas

plutôt que d'une hauteur si prodigieuse elles [les

étoiles] puissent conserver une certaine apparence

et qu'on ne les perde pas toutes de vue? la bruy. to.

Vous admirerez comme moi que tant d'éclatantes

préparations se soientanéanties sur le point de pro-

duire un si grand effet, pasc. Prov. 3. Les plus

aveugles de vos amis sont contraints d'admirer que

vous ayez été si méchants que d'étendre cette calomnie

jusqu'aux religieuses de Port-Royal, id. ib. 4 8. On ad-

mirera de voir que , malgré tout ce que je viens de dire,

vous n'ayez pas cessé de publier qu'ils étaient tou-

jours hérétiques, ID. ib. 4 7. Pourquoi admirez-vous

que nous nous soyons trompés, nous qui sommes
des hommes? id. ib. f». Vous admirerez que la dé-

votion qui étourdit tout le monde ait pu être traitée

par nos pères avec une telle prudence que.... ID.

ib. 4 9. Mais n'admirez- vous point que cette même
reine Le donne pour époux à l'objet de sa haine?

CORN. Jiod. I, 4. J'admire de le voir au point où

le voilà, KOL. Éc. des F. l, 0. Et j'admire devoir

cette lettre ajustée Avec le sens des mots et la pierre

jetée, ID. ii). m, *. L'homme admire de s'y voir

placé [dans l'univers], sans savoir comment il y a

été piis, FÉN. Exist. 10. Nous admirerons de nous

y reconnaître nous-mêmes [dans la peinture du

peuple athénien], nos amis, nos ennemis, ceux

avec qui nous vivons, et que cette ressemblance avec

des hommes séparés par tant de siècles soit si en-

tière, LA BRUY. Disc, sur Théoph. \\
Corneille a em-

ployé le que avec l'indicatif ; Admirez Que ces pri-

sonniers même avec lui conjurés Sous cette illusion

couraient à la vengeance, Iléracl. v, 7. N'admirez-

vous pas que Dieu m'a ôtécet amusement ?sÉv. 4I3.

Il
6» Par critique ou par ironie, en parlant de ce

qui parait excessif, étrange. Je vous admire de vou-

loir qu'on suive en tout vos conseils. J'admire avec

quelle hardiesse ces personnes entreprennent de

parler de Dieu, pasc. édit. Cousin. J'admire ma
simplicité et la faiblesse de mon cœur, mol. Fcst.

de Pierre, i, 3. J'admirais cet impertinent; et, pen-

dant qu'il parlait tout haut, je disais tout bas....

MONTESQ. Leltr. pers. BO.

s'admirer, v. réfl. Une âme séduite qui s'ad-

mire elle-même. L'ignorance toujours est prête à

s'admirer, boil. A. P. l. Loué, exalté et porté jus-

qu'aux cieux par de certaines gens qui se sont

promis de s'admirer réciproquement, la bruy. 4.

— IllST. XVI" s. J'admire de les veoir si doulces et

molles [les guerres civiles] , mont, i, 4 70.

—ÉTYM. Bourguig. admirai; de admirari, .de ad,

à (vcy. X),et mirari, regarder (voy. mirer). Admirer
paraît être récent dans la langue. Anciennement on
disait se merveiller. Cependant amirable se trouve

dans les textes du xiii* siècle.

ADMIS, ISE (a-dmi, mi-z')
,
part. passé. ||

1° Reçu.

Députés admis. Ces gens admis à la table du prince.

Admis dans une corporation. Citoyen nouvellement

admis. Admis au partage. Les conversations légères,

les cercles, la fine plaisanterie, les lettres enjouées et

familières, les petites parties où l'on était admis
seulement avec de l'esprit, tout a disparu, la bruy.

(3.
Il
2° Reçu, en parlant des choses. C'est une cou-

tume admise parmi les hommes. ||
3° Reconnu pour

vrii. La version la plus généralement admise est

que.... C'est un fait admis.

t AD&nSSIBILITÊ (a-dmi-ssi-bi-li-té), î. f.
État

ADM. 5S

d'une chose ou d'une personne admissible. L'admis-
sibilité de tous les citoyens aux emplois publics.

ADMISSIBLE (a-dmi-ssi-W), od;. Qui peut être

admis. Homme admissible dans la corporation. Pro-

position, excuse admissible.

ADMISSION (a-dmi-sion), t. f. Action par la-

quelle on est admis. Donner l'admission. L'admis-
sion dans l'ordre des patriciens.

— ÉTYM. Admissio , de admittere , admettre

(voy. ce mot).

-j- ADMIXTION (a-dmi-kstion ; le t gardant le son

qui lui est propre), s.
f.

Action d'ajouter en mélan-
geant.
— llIST. rvi* s. Des apostemes d'un seul humeur

pur et louable, ne peschant qu'en quantité, sans ad-

mixtion d'autre humeur, paré, v, 7.

— ÉTYM. Admixtio, de ad, à (voy. i), et

mixtio, mixtion (voy. ce mot).

ADMONESTER (a-dmo-nè-sté), voy. admonéter.

t ADMONESTATION ou ADMONÉTATION ( a-

dmo-nè-sta-sion ou a-dmo-nè-ta-'sion), s. f.
Action

d'admonéter.
— HIST. XIII" s. Uns clers empêtra letres dou loi

à l'abé de Saint-Benoit-sus-Loire, qu'il le porveïst,

et en celés letres n'^avoit nule amonestation, Liv

de Just. 24.

— ÏTYM. Admonéter; provenç. amonestassio ;

espagn. omoneslacto/i.

ADMONESTÉ, ÉE ou ADMONÉTÉ, ÊE (a-dmo-

nè-sté , stée ou a-dmo-né-té, tée,), part, passé.

111° Elle fut admonestée, qui est une très-légère

peine, SÉV. 422.
||
2° S. m. En termes judiciaires, acte

par lequel on admonétait. L'admonété n'emportait

point d'interdiction.

ADMONÉTER ou ADMONESTES (a-dmo-né-té ou

a-dmo-nè-sté. Les deux prononciations sont usitées.

Dans le xvi"s. Bèze prononce amonester, et Pals-

grave, p. 23, écrit ammonestiret prononce les deux

m. La syllabe ne, dans admonéter, prend l'accent

grave quandla syllabe qui suit est muette, mais au

futur etaucondit. :amonéterai, amonéterais) , v. a.

Il
1" Terme de jurisprudence dont on se servait au-

trefois , lorsqu'un particulier ayant commis une

faute qui ne méritait pas une grande punition, le

juge le mandait pour lui faire une remontrance.

Mme de Dreux sortit hier de prison; elle fut admo-

nestée, SÉV. 422.
Il
2° En général, faire une remoiv-

trance à. De ces mêmes discours ses fils il admo-

neste, Régnier, Sat. v. On aurait obligation A
qui pourrait Admonéter par nom et par surnom

Ces ennemis jurés de la raison, volt. Étrennes ans
sots.

— HIST. xn* s. Entre vous et le rei avez esté

medlé; L'apostolies l'en a sovent araisuné; Li prélat

du reaume l'en unt amonesté. Th. le ilart. 84. Et

celé qui sa mort désire. De l'autre part li amonesté

Qu'isnelement li trant [tranche] la teste, la CUa-

rette, 2920. || xiii* s. 11 est convenable coze au se-

gneur qu'il les amonesté qu'il y metent de lors vo-

lenlé soufisament, beaum. xlix, B. Et doit cis

melTèsestre amonestés par sainte Eglise, id. xi, 4ô.

De pecheor miséricorde, Puisque franchise s'i acorde.

Et le vous prie et amonesté ; Ne refusés pas sa re-

queste, la Rose, 3325. || xiv* s. Il n'appartient pas

au magnanime fuir ou refuser celui qui le admo-

neste en raison, oresme, £"(h. 4 20. U ensaignoit les

mariniers et amonestoit que il gardassent bien....

m. ib. 4.
Il
XV* s. Messire Gui de Flandres qui admo-

nestoit et prioit tous les compagnons de bien faire

FROiss. I, I, 69. Et [Louis XI] dit au dit herault plu-

sieurs autres raisons pour admonester le roy d'An-

gleterre de prendre appoinctement avecques lui,

coMM. IV, B. Comme amour et vaillance chevalou-

reuse admonestent souvent le courage des bons à

entreprendre choses honorables, Hist. de Bouciq.

I, 46.
Il

XVI* s. Ses amis l'admonestoient qu'il re-

gardast à ce qu'il disoit, amyot. Sol. 65. Estant

bien confessé et admonesté, aiant baisé sa femme

et ses enfants, d'aub. Fœn. m, 2. Qui est admo-

nesté est à demy armé, palsgr. p. 4I7.

— ÉTYM. Berry, amonéter et amonnéter; pro-

venç. et espagn. amonestar ; portug. admoestar;

d'un verbe bas-latin, admonestare, fait d'une forme

bas-latin admonestum ou admonistum, de odnio-

nere, avertir, de ad, h, et monere, avertir (voy.

monition).

f ADMONITEUR (a-dmo-ni-teur) , ». m. ||
1° Celui

qui fait des admonitions. Pour les hommes supé-

rieurs , la religion estun admoniteur sévère qui leur ap-

prend à s'humilier, CHATEAUB. Peaste, 287.
||
2° Au

noviciat des jésuites, admoniteur est un titre d'of-

fice; c'est un des plus fervents novices qui est

chargé d'avertir les autres de cegti'i's ont il faire. S
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gtateat dn tD4iM ordra wo adinooiiaur, qui «*i

M wpkM à* furrailUat. Dammé ptr U congrtga-

lioa gteérala, pour l'trartir en «ecrst d« »M r*u-

IM. Il
•• OnciqvM cuiiKréKatiou dfl flUe* ont aussi

dw oflleitfw qui portcAt là oom d'admonitricM.

—>mi. Voj. AiaiOiaTioii.L'aaoten français disait

ADMOmnON (a-dmo-nt-«Ww), «. f. jj
1* Action

d'adlMoélM'. L'admonition a M abolie. || I* Avcr-

lUlHMBt Après aroir inutilement lenti près de

moi Iw admonitions chariuttles, Marcellin employa

la* miwirw sértrat, atATSAtmi. Mart. laj.

— HIST. iiW a. Kt s^l n'otwlst à l'ammonisslon,

Il doit eatre eaeommaoiéf publiquement, bkaum.

SI, «*
Il XVI* s. Que oeui qui sont rebelles à son

soient DoiAs et marqués afln que cba-

. CALV. i»*. Sachant aue sa femme es-

14)11 rvirouvAe par l'ailmoDition du non arcbidiacre,

MAiona. Nouv. •<. Amomtion, o. muhru, p. M.
—tm. Prorenç. amoHtcio; ital. ammoniiioiu;

de admonitio, de ad, k (voy. k), et moni'do, mo-
nltion (voy. ce mot).

f AUNE, KÉB (a-dn«. dnée), aàj. Terme d'his-

toire naturelle. Oui est immédiatement attacha k une

oboa* et parait faire corps avec elle.

— tTYM. Adnatiu, de ad, k, et natui, né.

t ADKOTATIOW (a-dno-ta-sion) , i. f.
Terme de

ehanecUari*. Réponse du pape à une supplique,

quand eelte réponse ne ooiuiste qu'eu une siguature.

— rrYM. Voy. ANNOTATION.

ADOLESCENCE (a-do-lè-iaan-s') , t. f.
L'tge qui

suooMe k l'enfanco et qui commouce avuc les pro-

miên signa* da U puberté.
— 8YM. ADOUiacnci, JiuNiaai. Dans le Ungage

soientiSque adolescence et jetmesse sont synonymes
et expriment l'Ige compris entre l'enfance et l'état

adulte. Mais dans le langage ordinaire il y a une
nuance, et adolescence dteigne de préférence la

première partie de la jeunesse.
— HIST. XIV* ». Et n'est que bien et onnesteté de

ainsi passer l'aage de rostre adolescence féminine,

Mmagier, Ptxilogut. || xv* s. Car jeunesse et ado-

la*oance(C'est son parler, ne moins ne mais) Ne sont

qu'abus et ignorance, vuxon, Grand Tat. || xvi' s.

Considère! que par nous allaictez Avez esté en vos-

tre adolescence, i. marot, v, 185. L'adolescence, qui

commence depuis dix-huit ans jusques à vingt et

cinq, e it la tempérée et moyenne entre tous excès,

TAal, Introduc. &. Sa beauté se maintint tousjours

florissante en son enfance, en son adole.scence , et

encore après qu'il fut devenu homme parfait, amïot.
Aie. x.

—CTm. Provenç. et espagn. adolescentia ; ital.

adof«»c«ma; de odol«tc«ii<ia, de adole$c«M, adoles-

cant.

ADOLE.SCKNT. ENTE (a-do-lè-ssan, ssan-t'), (.

m. et
f. Il

1* Celui, celle qui est dans l'Âge de
l'ailolascence. || S* Se dit surtout des garçons, et

alors souvent en plaisantant. Un jeune adolescent.

L'essai et l'apprentissage d'un jeune adolescent qui

passa de la férule à U pourpre et dont la consigna-
tion a (ait un juge, ast de décider souverainement
da* via* at des fortunes des hommes, la bbut. u.
Il > Adj. Encore adolescent il avait quitté Home,
akn. Jfar. à Mint. i, t. Uérovéo est ardent, et la

pitié naissante Bientét mène k l'amour une âme
adotaaoanta, i.cKiac. fWd. it Brun, i, a.

— HIST. xr» I. OuaUe hardiesse te meut, o jeune
adolaacant royal, ne quelle fiance présumes tu de
mettra U mayn aux nymphes, j. lemairk , dans
PALM. p. lai.ll XVI* ». L'ardeur du courroux que
l'oo sent Au premier âge adolescent, Me fit trop ui-

eamant t'escrira, aoNS. 464.
—ÏTTll. Adoù$eent, de odoUterrc, croître, de

ait, k (voy. i), et oiaicar*, oUrt, croîtra. Quelques-
uns ont rattaché ce radicid à 6>o< , entier (voy. so-
i.iuK pour ca mot) ; mais l'opinion préférable est celle
de Baofay, i, 70, qui le rattache k aUri, nourrir
(voy. AUioiMT), de mémo racine qu'un radical grec
AXm, Je Ikis croître, d'où éiîatvciv, faire croître;
radioal qui appartient aussi aux mots congénères :

BoUiique, aid», qui a cra, tgé (voy. alouman);
allaa. ail, Igé; celt. aitruim, nourrir, ait, nour-
ritua

t^IKNiiniQat.tB(»4o-mè-sUké, kée), part.
p»m. Gans sdnmo<tl>iu4a.

i^WMV' .4o-m*-«U-ké),r. o. lll'Faira

-*?!r*" iitadoaio*tiqué[Hou(licourt],
ploMga, at lu: »to i souvent donné de l'argent, st-nm, «a, ••.ta«*8'adoiaa*i«juaf,«. r</».SeIaira

—W. XI* a. »'»r U douçour de doulx nourris-
aaaaaiS'kpnvotaist ouiata ha*u*auvata,S'ad4MBa»-

ADO

cbe.... a. oiaciiAMi'S dans RATNODiRO. || xvi* s. Par

ce moien le cardinal , de qui les mencliancelez

avoient a*t4 odleuia* auparavant, se réconcilia avec

Sigismond ; s'ataot adomcstiqué ,
persuada k son

cousin d'ouir massa tous la* matins, u'aub. Ilùt.

m, tua.

— eTYM. l (voy. ce mot), at domettùiue; provcnç.

adometgar, adomajari ItaL addometlicare. L'an-

cienne forme française est adometehrr; adomuU-
quer a 6lé refait |Hist£riouremuul sur le Utin.

t AIM>NC (a-<lon-k). odi'. Ln ce moment, alors.

Adonc Darius pousse sa dague, et d'aventure n'attei-

gnit que le mage, P. l. coua.ii, t»i.|| Vieux.

— HIST. XII' s. Adonc aurez vostre guerre finie,

HoneiMT. p. it. Adonc fionst mes cuers et mes vouloir

Kn bons amour.... Coucy, viii.
||

xiu* s. U esloit

adonc quaresmes, villeii. <8. Adont tcnoient Kraiic

le<i Tyois [Allemands] pour amis, Uerle, v. ||
xv s.

Ca (ut l'an de grâce nostre seigneur 1328, le jour de

Noël [que (ut couronné Edouard IIIJ, et pouvoit

avoir adonc environ soize ans, raoï.ss. i, i, 37. Il

n'estoit adoncques riens dont il eust si grant

crainte que de perdre son auctorité, cohm. vi, 7.

Il
XVI* 8. Les gcnilarmes ont jeté le sort, qui se tiroit

adonc d'un chapeau ou d'un bocal, calv. ho. El si

tout est confus, qui adoncques dira Les hymnes de

ta gloire et ton nom beniraT bons. 873. Quand le

sentiment du feu fui passé jusques k la chair vifvu,

adonc commencèrent les bœufs k sedebatre, amvot,

Fab. n.
—tTiU. Àet donc ; wallon , adon ; provenç. adonc;

anc. catal. adoncht; ilal. àdunque.

Ai>ONIEN ou AllONIC)(JE (a-do-niin ou a-do-ni-

k') , adj. et s. m. Terme de prosodie grecque et la-

tine. Se dit d'un vers composé d'un dactyle et d'un

spondée.
— ËTYU. Âdoniiu, de Adonit (voy. ce mot).

ADONIS (a-do-ni-s'),i. m. |i
1* Dans la myUio-

logie, nom d'un jeune homme célèbre par sa beauté

et qui fut aimé de Vénus. ||
2* Ironiquement, jeune

homme qui fait le beau et qui est trfcs-soigneux de

sa parure. {| S* Terme de botanique. Plante k fleurs

rouges ou citrines, qui approche de la renoncule et

qui vient dans les près.

—ÉTYM. Adonit, de 'Aîcovt; ou *Aîu)v,de l'hébreu

Adan, seigneur. Adondl en hébreu est le nom de

Dieu. Adonis est la forme grecque du nom d'une di-

vinité phénicienne ; la langue des H6breux et cello

(les Phéniciens étaient deux dialectes d'une mémo
langue.

ADOMSË, ËE (a-do-ni-zé, zée), part, pansé. Paré

et adonisé.

ADONISEII (a-do ni-zé) , ». o. ||
1* Parer avec

une grande recherche. || a*S'adoniser, v. réfl. S'a-

juster avec un trop grand soin. Se dit surtout en

parlant des hommes.
— HIST. XVI* g. Quand ses cheveux troussés des-

sus l'oreille. D'une Venus imitent la façon; Quand
d'un bonnet sa teste elle adonise, Kt qu'on ne sçait,

tant neutre elle déguise Sun chef douteux, s'elle est

fiUe ou garçon, bons. 61.

ADONNÉ. ÉE (.i-do-né, née), pari, passi. Qui s'ap-

plique à. Adonn6 à l'étude, au vin.Orandakme, aux

grands travaux sans repos adonnée, maui. iv,i. Je

chante dans ces vers les filles de Minée, Troupeaux

arts da Pallas dès l'enfance ado née , la tont.

Filles de Minée. L'abondance d'boouiies adonnés k la

guerre , rtn. Tél. xui.

ADONNER (S') (a-do-né), v.réft.\\ 1* Se livrer,

s'appliquer k quelque chose avec ardeur, habituel-

lement. S'adonner k l'étude, aux plaisirs. S'udonnur

k boire. U s'adonnera aux exercices de la religiou

sans en négUger aucun, bourb. Pensées, 1. 1, p. »7.

Les exercices auxquels ils s'adonnent, fén. Tél. x.

La jeunesse ne s'adonne plus aux lettres, m. ib. xiv.

Il
>' Fréquenter habituellcmeiiL S'adonner k une

société, k un lieu. ||
3° Ce chien s'est adonné k moi ;

m'ayant rencontré par hasard, il s'est attaché k moi.

Il
4* Se diriger , en parlant d'un chemin , d'une

chasse, etc. Le seigneur de Thoiurs mandait k celui

d'Oiron, qu'd chasserait un tel jour dans son voi-

sinage, et qu'il eût k abattre une cerutine quantité

de murs de son parc, pour ne point trouver d'obs-

tacles, au cas que la chasse ("adonnit k y entrer, sr-

siMOM, 7», 111. Est-ce Jamais par Ik que son che-

min *'adonneTLACaAusst>,Pn[;u0tf d là inod<,i, a.

lis* Adonner, v. n. Terme de marine. Devenir plus

favorable, en parlant du vont qui éuit contraire.

— ItEM. Quoique l'Académln n'indique que le verbe

réfléchi t'adonnrr, il semblaqu'on pourrait lrè»-bien

dire, comme dans te xvi* sikaa, adonner aon cœur,
aoo esprit, etc., k une chose.

—ftYN. aa DOMNBa k, a'AOORMia A. Sa mettre k un

ADO
certain genre de UavaiL Se donner k l'étude, c'e«(

s'y livrer sans réserve; s'adonner k l'étude, c'^st

simplement s'y appli(|uer. 11 y a donc une nuance M
entre ces deux expressions ; et U première est plus -

forte que l'autre.

— HIST. XV* ». Le jeune Edouard, qui (ut depuis
roi d'Aiigloterre, s'adonnoit plus et s'inclinojt de
reganl et d'amour sur PhiUppe [fiUe du comte iiinl-

laume] que sur les autres, raoïss. i, i, <6. Aduuiic

k tous les plaisirs, comm. t, t».
|| xvi* ». Mais Dieu

ce bien ne m'a donné Que vostre chemin adonné Se
soit icy.... mabot. ii, Ku. Fut l'humain genre as-

prcmentestonné. Et tout le monde k l'horreur adonné
ien proie j, id. tv,13. Sçavoir voulut toutes sciences

bonnes, Kt qui est celle k quoy tu ne t'adonnes, ii>.

IV, 4 BU. Encore que mon (eu père eust adonné tout

son estudo k ce que je prouffictasse.... rabel. l'ont.

11,8. Quant k la congnoissance des faictz de nature

,

je veulx que tu te y adonnes curieusement , lo.

Pant. II, s. A raison de quoy il le fault tousjours

addoner [l'entendement] k ce qui est le meilleur,

AMroT, Périel. i. Ils s'addonnent aux exercices que
plus vous honorez, lo. Cat. i». L'estude de U phi-

losophie k laquelle il s'adonna, id. Pélop. 4, On
peut affermer, quand ils s'adonnent k bien

,
qu'ils

sont excellents, lanoub, at. l'our sauver quelques
maisons de gentils hommes et Gergeau, si le besoin

s'y adonnoit, d'alu. /fut. u, <»<. Afin aussi d'adon-

ner nos cœurs k l'amour d'icelle [justice] et k une
haine d'iniquité.... calv. Inst. 273. Qu'on suive har-

diment l'esprit, lequel ne demandera rien de mal,
moyennant qu'on s'adonne k sa conduite, lo. ib.

470. Il ne laissoit pas de prier au milieu de la mul-
titude , si l'opportunité s'y adonnoit , m. ib. 70».

Pour s'adonner dulout k la dévotion, hont. i, 40.
J'ay veu nos princes s'y adonner depuis en per-

sonne [kl'exercice louable de la comédie], id. i, i«h

Son chemin s'adonnaot au travers d'une église, il

ne passoit jamais qu'il.... in. i, 403. Si quelque ser-

viteur s'y adonna [s'attache k lui].... id. u, 7*.

—ETYM. À et donner; provenç. et espagn. odo-
nar , ilal. adonare.

ADOPTANT (a-do-ptan) , s. m. Terme de droit.

Celui qui admite.

ADOPTÉ, EE (a-do-pté
,
ptée)

, part, passé. ||
1* Oc-

tave adopté par César. Vous étiez des enfants dans
son coBur adoptés , volt. Jf. de Cet. lU, ».

|| Substan-

tivement : l'adoptant et l'adopté. ||
»• Kig. Propo-

sition adoptée k l'unanimité. Règlement adopté

bientôt par toutes les nations. || S* Adopté, formule

de vote qui indique que la proposition est reçue.

ADOPTER (a-do-pté), e. a. || t* Choisir quoiqu'il .

pour fils ou pour fille et lui en donner les droiL,

civils, en remplissant certaines formalités légales.

Jamais, sans ses avis, Claude, qu'il gouvernait,

n'eût adopté mon fils, bac. BtH. iu, t. Toutes les

fois, tyran, qu'on se laisse adopter, corn. Héracl. v,

3.
Il

1* Par extension, prendre un enfant et le trai-

ter comme sien. Hélas! ce Juif jadis m'adopta pour

sa fille, tkc. Esth. m, 4. Mais mon cœur, plus pru-

dent, l'adopta par vengeance, cr£r. ^Ir. l, 3. Je

t'adopte pour fils, adopte ma vengeance, dccis,

Rom. ni, t.
Il

8* En général, se porter vers, s'at-

tacher k. Adopter un parti. Aliinipr un plan, un
genre de travaiL Adoptant V o-t auteur.

Le peuple adopta la loi prop<i . -lÀ on n'a-

vait adopté de l'antiquité que des erreurs. L'Améri-

que k genoux adoptera nos mœura, volt. AU. i, t.

N'a-t-il pas adopté Nos climats et nos mœurs et no-

tre libertéT nucis, Abuf. m, 4. U apprend mon des-

sein, l'adopte, l'autorise, c. delav. F>V '.

— HIST. xvi* s. Apbidnu< adopta le.'^ \

pour ses enfants, comme Pylius avoit .i<iu,'ti: Her-

cules, AMTOT, Thés. 42.

—ÊTMi. ildop<ar«,do ad, k, et opiare, opter (voy.

k et optkb).

t ADOPTIEN, IKNNE (a-do-psien, psiè-o'), «

m.et^.Membre d'nnesecta chrétienne qui souteiuit

que Jésus était seulement le fils adoptif de Dieu.

ADpPTlF, rVK (a-<lo-plif
, pU-v') , adj. \\

1* Ou»
a été adopté. Fils adoptif. || t* Qui a adopté. Père

adoptif. Il
I* Qui a rapport k l'adoption. La droit de

bourgeoisie k vo* peuple* dooné Ne perd rien de
son prix sur lui front couronné ; Sous oe titra adop-

tif, étant ce que votu êtes. Je pense biaD valoir uua
do mes si^etles, oorji. Sert, u, >. || Sa mat tovjoyrt

après son substantif.

— HIST. XVI* a. Tlialeseut un fllsadoptif, il adopu
un sien napveu nommé Cybistus, fils de sa t^ur,
AMTOT, Sol. 10. Lorsque son pei« adc^tif fut tué, il

estoit en la riUe d'Apollonie, lo. Brvt. 17.

—Km. Aàoplirus (voy. aooptcb) ; provenç. adop-

lia; eapaga. adepisae ,• ilal. adoKiae.
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ADOPTION (a-do-psion ; en poésie, de quatre syl-

labes), s.
f. Il

1" Action d'adopter Entrer dans

une famille par adoption. Donner son fils en adop-

tion. Père par adoption. Fils de César par adop-

tion, Boss. Hisl.i, » Un sceptre que jadis vos

aïeux ont reçu De ce fameux mortel que la terre

a conçu; L'adoption le mit entre les mains d'Ë-

gée, RAC. Phèd. n, a. Tu n'as de fils qu'Octave,

et nulle adoption N'a d'un autre César appuyé ta

maison, volt. M. de Ces. i, <. Droit fondé sur la

grJce de notre adoption
,
puisque nous tous qui avons

été baptisés en Jésus-Christ, nous avons acquis un
pouvoir spécial de devenir enfants de Dieu, bourd.

Pensées, t. i, p. Oi.
|| a° Par extension. La France

est sa patrie d'adoption. L'adoption que Rome fai-

sait, en certains cas, des étrangers Rome vous

permet cette haute ailiance. Dont vous aurait exclu

le défaut de naissance, Si l'honneur souverain de

son adoption Ne vous autorisait à tant d'ambition,

CORN. Nie. I, 2.
Il
3' Fig. L'adoption, dans une lan-

gue, de mots étrangers. La physique est son étude

d'adoption. L'adoption qu'un homme fait d'un autre.

Ces adoptions de deux âmes l'une par l'autre. L'a-

doption d'une loi par la Chambre. L'adoption fut

mise aux voix et rejetée.

— HIST. XVI* s. Galba pensa qu'il_ n'estoit plus

temps de différer l'adoption qu'il avoit porpensée,

AMYOT, Galba, î8.

— ÉTY>f . Provenç. adoptio ; espagn. adopcion ;

ital. adofione; de adoptio, de ad, à (voy. k), et

option.

ADORABLE (a-do-ra-bl') , od;. ||
!• Digne d'être

adoré. Dieu seul est adorable. Jeune peuple, courez

à ce maître adorable, hac. Esth. m, 9. Cet adora-

ble maître nous a dit que son joug est doux et son
fardeau léger, bourd. Pensées, 1. 1, p. 400. Tirez le

voile qui me cache cet adorable, mais redoutable

mystJre de votre providence, m. th. p. 56. || i' En
parlant d'une maltresse. Une femme adorable, une
adorable amie. Yeux adorables, rotrou, Venc. il,

2. dieux qui, comme vous, la rendez adorable.

Rendez-la, comme vous, à mes voeux exorable,

CORN. Cinna, ni, 3.
||
3° Par exagération, seditde

tout ce que l'on estime ou on aime extrêmement.
Il est adorable du bon courage qu'il a de vouloir ve-

nir, sÉv, <5<. Dans les bouts-rimes, je vous trouve

adorable, mol. F. Sav, iii,6. ||Ne peut se mettre

avant le substantif que quand le substantif n'est pas

monosyllabe, ou, étant monosyllabe, ne commence
ni par une voyelle, ni par une h muette.
— ËTYM. Àdorabilis, de adorare, adorer.

ADORATEUR, TRICE (a-do-ra-teur, tri-s'), s. m.
et/'. Il l'Celui, cellequi adore. Les Guèbres sont adora-

teurs du feu. Si le monde n'attachait les hommes que
par lebonheurdeleurcondition présente, commeilne
fait point d'heureux, il ne ferait point d'adorateurs,

MASS. Dauphin. D'adorateurs zélés à peine un petit

nombre Ose des premiers temps nous retracer une
ombre, RAC.^(h.i, «.

||
2° Celui qui aamour et respect

pour. N'étant pas en état d'en voir le faible, ils

deviennent adorateurs de ce qu'ils ignorent, bourd.
Pensées, t. n, p. 200. Et de leur chaîne antique ado-

rateurs heureux, volt. Brut, i, 2. ||
3° Celui qui aime,

courtise une femme. Et je triompherai, voyant pé-

rir mes fils. De ses adorateurs et de mes ennemis,
CORN. Rod. IV, 3 je brûle pour,Thésée; Je l'ai-

me, non point tel que l'ont vu les enfers, Volage

adorateur de mille objets divers, rac. Phèdr. n, 5.

Laissons là, je vous prie, les adorateurs, reprit-

elle, et parlons du soleil, fonten. Mondes. 4" soir.

Il
4* Adj. Je n'ai percé qu'à peine Les flots tou-

jours nouveaux d'un peuple adorateur, rac. lier. 1,3.

— HIST. xvi* s. L'adorateur se tourne vers l'O-

rient, et puis se retourne devers le Dieu, amyot,
iVumo, 25.

— ÉTYM. Provenç. adoraire, adorador; espagn.
adorador; ital. adoratore ; de adorator, de adorare,
adorer. En provençal, adoraire est le nominatif, de
odordior, avecl'accentsur rd, adorodor le régime,
de adoratôrem, avec l'accent sur tô. Dans l'ancien

français, le sujet serait aorere, et le régime aoreor ;
adoriteur a été refait sur le latin.

ADORATION (a-do-ra-sion; en poésie, de cinq syl-

labes), s. f.\\
1° Action par laquelle on adore. L'ado-

ration proprement dite n'est due qu'à Dieu seul.

L'adoration que tous les peuples lui rendent, boss.

Honneur, <. Ils rendaient à J. C. une adoration
extérieure, id. Euth. 2. Si avec toutes ces doctrines,

toutes ces pratiques et tous ces cultes de Rome,
avec l'adoration et avec l'oblation du corps du Sau-
veur.... ID. Variât. 15. L'adoration qu'ils rendent à
l'Eucharistie, pasc. Prov. 46. Les adorations qu'ils

rendent à l'idole, m. Prov. 5. Conservez toutes vus
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adorations pour l'Arche, plèch. Panég. n, p. 426.

Peut-être , brillantes parcelles De l'immense création

,

Devant son trône imitent-elles L'éternelle adoration

,

LAMART. HarrH. i, t.\\i° Cérémonie dans laquelle les

cardinaux vont rendre honneur au pape mis sur l'au-

tel après son élection. Dans le même sens : Ce pape a

été fait par voie d'adoration, tous les cardinaux

sont allés le reconnaître pour pape, sans scrutin

préalable. ||
3* Par extension, amour, attachement

extrême. Il a de l'adoration pour cette femme. Je

l'admirai longtemps; oui, j'eus pour Scipion Ce

sentiment qui tient de l'adoration, M. J. chén.

Grae. n, 3. || i' Au plur. Démonstrations de ten-

dresse et de respect. Comme vous êtes accoutumée

à ne recevoir jamais que des hommages et des ado-

rations de tout le monde, MOL. Princ. d'£i. ii, 5.

Gervaise, devant les amis de M. de La Trappe,

quand ils étaient gens à être ménagés, était dans

les adorations, saint-simon, 64, 22. ||
5» Nom des

tableaux et estampes qui représentent les mages aux

pieds de Jésus enfant.

— HIST. XVI* s. J'appelle adoration la révérence

que lui fait la créature, se submettant à sa gran-

deur, CALV. Instit. 283.

— ÈTYM. Adoratio, de adorare, adorer.

ADORÉ, ÉE (a-do-ré, rée), part. pass^. Les dieux

adorés par les nations. Ce roi adoré de son peuple.

Une femme adorée de son mari, et, absolument,

une femme adorée. Tu mugissais ainsi sous ces ro-

ches profondes. Ainsi tu te brisais sur leurs flancs

déchirés; Ainsi le vent jetait l'écume de tes ondes

Sur ses pieds adorés, lamart. Médit, xiii. Si tu dois

comme nous achever ta carrière. Sois mon appui,

mon guide, et souffre qu'en tous lieux De tes pas

adorés je baise la poussière, id. ib. xvii. Monsei-

gneur est adoré; il est libéral, sÉv. 471. M. de

Saint-Héran a été adoré à Fontainebleau, id. 367.

Du magister fille adorée. Par son bon cœur elle

plaisait , bEranger , Jeanne la Rousse.

— REM. Adoré, avec les personnes pour complé-

ment, veut ordinairement de .-Dieu veut être adoré

des créatures ; mais, quand il s'agit des idoles, des

faux dieux, on peut très-bien mettre : Les faux dieux

étaient adorés des Romains ou par les Romains.

Quand adoré est dans le sens d'aimé, de est à peu

près de rigueur : Ce général est adoré de ses sol-

dats; cet enfant est adoré de son père, etc. iie s'em-

ploie plus particulièrement quand il s'agit d'un

sentiment, et par quand il s'agit d'un acteexlérieur:

Alexandre adoré par les Perses ; ce roi adoré de ses

sujets.

ADORER (a-do-ré) , v. a. jj
1» Rendre à la divi-

nité le culte qui lui est dû. Dieu veut être adoré de

ses créatures. J'adore la bonté de Dieu, je l'admire,

j'y mets maconfiance, bourd. Pensées, t. i, p. 67.

Et comme ces rois de l'aurore, Un instinct que mon
âme ignore, Me fait adorer un enfant, lamart. Mé-

dit. XV. Assis à ce degré suprême. Il faut s'y dé-

fendre soi-même,Comme les dieux sur leurs autels;

Rappeler en tout leur image. Et faire adorer le

nuage Qui les sépare des mortels, iD. «6. Ah I j'au-

rais dû peut-être.... Et courbant sous sa foi ma raison

qui l'ignore [Dieu] , L'adorer dans la langue où l'u-

nivers radore,iD. //oroW, 39. Il voulut se faire ado-

rer comme un dieu , boss. Hist. m , 4. De l'ombre

de Ninus l'oracle est adoré, volt. Sémir. v, t.

Il
a° Adorer la croix, se dit par relation à J. C. en

parlant d'une des cérémonies du culte catholique.

On ditde même : Adorerles reliques. || S'Adorer se dit

aussi absolument. De tous les endroits de la terre, les

Israélites étaient obligés d'y venir adorer [dans le tem-

ple], MASS. Car. Respect des temples. L'immohdhé d'un

corps anéanti et la profonde religion d'une âme qui

adore, ID. ib. ||
4° Se prosterner devant. D'où vient,

lui ditAlexandre, que tu ne m'adores pas? montesq.

Lysim. \\
5° Fig. Je ne vais pas au Louvre adorer la

fortune, boil. Sat. ii. Détestais-tu la tyrannie? Ado-

rais-tu la liberté? De l'oppression impunie Ton œil

était-il révolté? lamart. Harm. iv, i. Les ims,

sacrifiant leur vie à leur mémoire. Adorent un
écho qu'ils appellent la gloire, id. iv, h. 116° En
termes de spiritualité , se soumettre avec adora-

tion. Que j'adore en silence l'ordre de votre pro-

vidence, PASC. Prière. Us adorent les jugements de

Dieu, BOss.ffi'st. Il, 4. Ne laissez pas d'adorer la

main qui nous l'enlève , flécii. Aig. ||7°En général,

dans le même sens. Puisqu'ils font des heureux,

adorez leur ouvrage, corn. Pomp. i, 4 permet-

tez Que jusques au tombeau j'adore vos bontés, m.
Nie. V, 9. Et le peuple, inégal à l'endroit des ty-

rans. S'il les déteste morts, les adore vivants, id.

Cinna, i, 3. Ils adorent la main qui les tient en-

chaînés, RAC. Brit. IV, 4. Je sais rendre aux sul-

tans de fidèles services.; Mais je laisse au vuigair

adorer leurs caprices, lo. Paj. i, l . J'adore avec dé-

pitcet excès de courage, volt. Orphel. iv, 4.'|| 8° Ai-

mer avec passion. 11 adore Emilie, il est adoré

d'elle, corn. Cinna, m, 4. Vous que de tout mon
cœur j'ai toujours adorée, ID. Théod. m, S. Rome
sait vos hauts faits, et déjà vous adore, id. iVi'c. iv,

4. Cette princesse se fait adorer de toute la cour,

SÉV. 44 8. Allez, en lui jurant que votre âme l'a-

dore, À de nouveaux mépris l'encourager encore,

RAC. .ilndr. n, 5. Déjà de ma faveur on adore la

bruit, ID. Brit. v, 3. Ils ne seraient pas inutiles à
l'éducation d'une fillequ'elleadore, j.j. novss.IIél.i,

4. Je te jure, à mon tour, de n'adorer que toi. la-

mart. Méd. II, 40.
Il

9° Proverbial et figuré, adorer

le veau d'or, faire la cour à un homme de peu de
mérite, à cause de ses richesses.

s'adorer, v. réfl. \\
1° S'adorer l'un l'autre. Ces deux

amants s'adorent. ||
2° Être en adoration de soi. Cet

homme n'est occupé que de lui ; il s'adore véritable-

ment.
— KEM. C'est par abus qu'on emploie adorer pour

aimer beaucoup
,
quand il s'agit d'objets que l'on

ne peut supposer sensibles à notre adoration. Delille

dit que Voltaire adorait le café. Un autre adore les

huîtres. De telles expressions, dites sérieusement,

corrompent la langue.
— SYN, ADORER, VÉNÉRER, HONORER. Rendre des

hommages, un culte ou une espèce de culte. Hono-
rer est un terme général qui n'implique que l'hom-

mage qui est rendu; vénérer enchérit, il s'y joint

une idée de crainte respectueuse qui n'est pas incluse

dans honorer; enfin adorer ajoute à l'honneur, à

la crainte respectueuse, l'idée d'un amour profond

et sans bornes.

— HIST. XI" s. [Dieu] Le glorius, que deûsse au-

rer, Ch. de Roi. ».. N'i ad paien, [qui] nel prit

[prie] et nel aort, ib. 66. Touz ses idoles que il

seult adorer, ib. 485.
|| xii" s. Et de cil Deu qu'ao-

rent li Persant, Boncisv. p. 28. Mais par Mahom,
cui je doie aourer, ib. p. 78. Ainz [je] l'aim et

serf, et aor por usage ; Si [je] ne lui os [ os? ]

mon penser descouvrir, Coud, 4 9. Dame, dit-il,

que très bon jour Vous doint cil que j'aime et aour,

AUDEFR. LE BAST. Romanc. p. 9. || xiii* S. Qui plus a

à soufrir, plus vous doit aourer, Berte, 43. Partez
les sainz que l'en [on] aeure, Et se dame diei me
sekeure [secourt].... Ren. «799. Car de cent amis

aparens, Soient compaignons ou parens, S'uns lor

en pooit demorer. Dieu endevroient aorer, la Rose,

4904. Lors je plorai et rendis grâces à Dieu, et li dis

ainsi : Sire, aouré soies tu de ceste soufraiteque tu

me faiz, joinv. 264. || xiV s. Le commencement et

premier article parle de adourer et du lever, le Me-

nagier, i, 4. Et aourez de tout vostre cuer, ib. i,

2.
Il
xV s. Et l'adoroient toutes gens comme leur

dieu, pour tant qu'il avoit donné le conseil dont....

FROiss. Il, n, 460.
Il

xvi* s. Ils baiseront la terre où

vos piez marcheront, Ils iront après vous, ils vous

adoreront. Leurs cueurs seront bruslants aus rais

de votre llame, de brach, Oiimpe.

— ÉTYM. Picard, aorer; provenç. adorar, azo-

rar; espagn. adorar; ital. adorare; de adorare, de

ad, à (voy. À), et orare, parler, de os, bouche

(voy. ORAISON, oral). D'après quelques étymolo-

gistes, adorare signifie proprement porter à la

bouche , baiser , de là adorer : ttdorare purpu-

ram principis, se présenter au prince, parce qu'en

l'abordant, on baisait le bas de sa robe. D'autres,

prenant en considération le sens de ororequi est par-

ler, ne voient dans adorare que parler à, s'adre.sser

à et, finalement, prier. Cette dernière explication

est la plus simple. L'ancien français était aorer, sui-

vant la tendance à supprimer les consonnes et à rap-

procher les voyelles. Le picard a gardé cette forme.

ADOS (a-dô), s. m. Terme de jardinage. Terre

en pente inclinée vers le midi et favorable aux pri-

meurs. Us sont tout étonnés de lui voir diriger des

ados avec plus d'intelligence.... J. i. rouss. Em. v.

Les ados qui sont des talus de terre qu'on ménage

dans les potagers ou le long des espaliers, buff.

Exp. sur les végét. 4* mém.
— ÊTYJl. Berry, adous, s. m. et adouse, s. t. de

à et dos.

ADOSSfi, ÊE (a-dô-sé, sée), part. passé.
||
l'Adossé

à un mur ou contre un mur. Corinthe adossée

à une montagne. Le théâtre [à Sparte] était

adossé à la citadelle, chateaub. itin. «02.
||

2» En
termes de blason, se dit de deux pièces d'armoiries

qui sont placées dos à dos. Il porte de gueules à

deux lions adossés. ||
3" En termes de dessin et

d'antiquités, têtes adossées, deux têtes mises sur

une même ligne en sens opposé.

.— 8
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4 ADOfMMIirT (•-dftM-BUO), ( <".
Il

1* Rut

ia M nti Ml liInMl L'adoMMBMt da votra ouiioa

à «a iwltt" Il
»• ïn ««nn» d'MWtomit, idoM»-

gMot 4« dan BMmbnmw, cooMiioa d« d«ux

nMmbrUM* qvl t'appUqvnt l'un* à l'wtn par daa

APoJlinîk-dA-ié), «. a. Il
1* Mettra la dof con-

tra qii^m eboaa. Il idoiia tei homme* k une mu-

rallia. Il
1* PUear usa eiloaa contra une autre qui

lui Mrt d'ippui. AdMaaraooeanpàUD neuve. L'ar-

ehilacu rcut adoaar la iBaiioa au coteau. ||
I* S'a-

doaar, «. rift- U l'edoaaa contra un arbra et *e

Jlftnr' ralllamment. La (ènéral roulait l'aduiaer

k on marait impraliealile.

— HIST. ui' s. l'ar l'apostolie lontde lur maatier

lerrA; Purlapoor del rd ont Deu tut adou< (iU ont

tourné le do* à Dieu), TK. l* mari. »*. || xm' ». J»

coars n'eoUrra (entrera] en paradi» celestre ;
Si

n'aal nuni il eoar» qui bien n'i T0u»i«t e«lr*; Mais

Uot doutant metaize et k guerpir lor estre, Qu'il

en adowant Dieu et metent à lenaslre, rutsb. <«o.

BiM •*« TergolRn* *dot*ée, Oui boniniez rotlre

«aMaaéa, tl*n. t**ot. Coniremont rers le mur ont

pSélââdagré*; Kl haut efUgevienent, qu'est el mur

adoêié*: X une des feueetres e*-les tou* [les ToilÂ|

aooaté*. Ck. itÀHt. yi, «m. Or prions Dieu le glo-

rio«», Oua U mete tel sensen nous, Que nous puis-

tOffllM* adoaaar La* fols delis et oublier, Vnieornt

et mpent. || zir* a. Tel rie menèrent longuement,

et adoamntnostra Seigneur et ses commandemens;

al DOatra Sira les adoaa, si comme tous oirei ci

aprAs, Chr. St-Penù, m, "o. Aussi est il des gens

da religion qui le monde ont adossa et guerpi, ib.

if, t.
Il
XT» s. Quand il Tit que on l'aToit ainsi ados-

sé! Il ordonna ses b«Mgne* et se despartil de Paris

tout melancolieui, mou», m, iv. »<• Si estoit ar-

Ksté aux champs, et avoit adossé un noyer, et là

ae eombattoil, in. u, n, •<. Non pourtant elle s'a-

paisa, et adossa la tendeur féminine, et s'adouha

daWrileTertu, lodisii, Souv. m.
— tTYM. liai, adodore,' de d et doi.

ADOUBKR (adoubé), «. n. ||
!• N'est guère usité

qu'au trictrac el aux échecs, quand on dit j'adoube,

indiquant qu'on touche un pion pour l'arranger,

Don pour le jouer. ||
1* Terme de marine. Réparer,

raccommoder.
— msT. II* ». Escuz au col et lances adubées,

Ch. d* Kol. ». Li emperere» touz primerains s'a-

dube, ib. IIS. Adubez-Tous; sempresaurez bataille,

ib. iit.
Il
XII*». Cil adoba le roi Marsillion, Roncisv.

i>.

*9. Desor un mont s'est Rolant adobez, ib. p. 3e.

Chevaliers] Qu'il ot fait adoher en son maislre don-

on, .^n*. ».
Il

xiii* ». Il dist qu'à pentecosle chera-

len (il) les fera. Droit au Mans la cité: U les adou-

ber.t, Birtt, tôt. Es voua par la bataille le frère

dant Tangré [du seigneur Tancrède] ; On l'apeloit

Guillenne, un chevalier membre; En lui ot moult

bel homme de novel adobé; Son sens ne puet tenir,

puisque on l'ot armé, Ch. (CAnt. m, «3. ||xiv* s.

De eaqui lui failli, l'ont tris bien adoubé, Cuesclin,

474*.
Il

XT* s. Les deux bretons qui n'enlendoient

que à malice, pounreirent cette tour de trente com-
pagnons bien armés el adoubés, fdoiss. m, iv, 41.

Et si ne sçavoit le duc de Bourgongne adouber [ar-

ranfer] avec eux le (ait du connestable, couh. iv,

•. Le chemin est tel que la nature l'a fait, et n'y a

rien adoubé, in. nii, t. Et lui fut adoubée sa

playe. qu'il avoit au col, ID. i, 4.

— f.TYM. Wallon, adobé, qui a reçu un fort coup;
bas-lat. adoèors,- prorenç. <kio6ar,- espagn. ado6ar,-

ital. adéobbon. Du Canga dérive ce mot de odop-
lart.dana la aena de adouber chevalier; Ménage, de
l'italim addepfiart, doubler; Henschal, et apr^
lui Diez, du mot germanique dubban, frapper (voy.
|i«udkr), parce qu'en effet, dans le cérémonial, on
rrapp.iit le chevalier en l'armant. Cette dernière
opinion est confirmée par l'ancien anglais dub, un
coup . el (0 dub , adouber cheralier. On comprend com-
ment ad-doi«b«r, e'eat-è-dire toucher k, frapper k,

a pu donner lessaotilivcn de adoubrr, adobare.
qui a nigni fié orner, réparer. La wallon est le seul
qui .lit conservé le se is primitif, dont on ne trouve
aucun cteinpir dans le» anciens textes.

AWH'CI, IK (a-dou-si, »ie), port, patsé. L'a-
BertoiM du b(«tt«a||a adoucie par du sucre. Voix
t^f^». FwM adOMi. 8« aarrir d'un terme adouri.
Pwla «doveia. VoyoM «l'on esprit adouci Com-
ment wua *oua prandrai à aoulanir oad,- mol.m. t, 4. Da* aciart auaal délicates pour ainsi

JJVJ î^,'**'*** "ï"» '•• o6\nt. rwm. Ctar
r%*rrt\ltm] ....VMM bcr les mains au destin adouci
0«i offra ao dteina Utnx ce au'on me vole ici

.

"II. if.d II. t. OtOlrtl y a de certain dans la

ADO

mort est un peu adooci par o* qui est InMrtain,

LA «auT. 41.

t ADOi'a (a.dou-«i), I. m. Première façon quon

donne aux glaces brute* ou au cristal ébauché pour

U Uille.
, ^

ADOOCIR fa-dou-sir) , e. a. ||
1* Rendre doux.

Adoucir l'amertume, l'kpretéde» fruiu. Adoucir des

frulU par la ciilttiro. Il n'est rien de si amer dont

cette onction céleste n'adoucisse l'amertume, bouho.

PtmitM, t I, p. «00,
Il

1* Par extension , ôtar les

qualités qui blessent La pluie adoucit le temps [le

rend moins froid). Adoucir sa voix, parler d'un ton

moins élevé, moins aigre. Adoucir la prononciaUon

d'une langue. S'il m'en resUit un »eul, j'adoucirai»

ma plainte, la tout. fab. ni, • cher amour,

épanche ta douleur; J'adoucirai la peine en écoutant

ta plainte. Et mon cœur versera le baume dans ton

coeur, LAMART. Souti. Médit, x. Ses aumfine», »'é-

tcndant, par leur abondance, mCmeaur les ennemi»

de la foi, adoucissaient leur aigreur et le» rame-

naient k l'f^gliae, Boss. Reint d'AngUt. Elle [Cérès]

montrait k ces homme* grossiers l'art d'adoucir la

terre, KÉM. TH. xvu. Cécrop», apportant de» lois uti-

les du l'Egypte, qui a été pour la Grèce U source

des lettres et des bonnes mœurs, adoucit le» natu-

rel» farouche» de» bourgs do l'Attiquo et les unit par

les liens de la société, in. ib. xu. Ne pourrai-je adou-

cir vos inflexibles mœursT VOLT. Ali. IV, 4.
Il
3* Au

moral, rendre plus supportable, û tous, admira-

bles personnes, qui, par la douceur de vos chants,

avez l'art d'adoucir les plus fftcheuses inquiétudes....

MOL. Princ* d'Él. iv, interm. te. 4. Si l'espoir de

régner et de vivre en mon cœur Peut de son infor-

tune adoucir la rigueur.... bac. BMn. m, 4. Vous

seule adouciriez le destin desTaincus, volt. Orphel.

IV, 6. S'il ne tarit, au moins il adoucit mes larmes,

Ducis, Otc. m, î. Ce qui porte avec soi quelque

difficulté, il le propose comme difficile et ne cher-

che point k l'adoucir par de faux tempéraments,

BOURD. Pensées, t. i, p. 88.
||

4* Calmer, apaiser.

Adoucir la colère. On parrint k adoucir son ressen-

timent. Rien ne pouvait l'adoucir. Le juge que l'a-

vocat doit adoucir. Je l'irritais encore au Ûeu de l'a-

doucir, VOLT. Orph. i, 3. Comme par sa prudence il

a tout adouci.... corn. Kod. v, 4. Ce qui irrite la

douleur en un temps, l'adoucit en un autre. kê.n.

Tél. XXI. Il ne faut quelquefois qu'une jolie maison

dont on hérite, qu'un beau cheval ou un joli chien

dont on se trouve lo maître, pour adoucir une grande

douleur, la brot. 44. || B* Polir, ôter les aspérités.

On adoucit le bois avec la prèle. On adoucit les glaces

avec l'émeri. ||
6* En peinture et en sculpture, adou-

cir, rendre moins saillant, moins tranchant; adou-

cir les contours. ||
Enun.sens analogue, cette coiiTure

adoucit l'airdu visage. Adoucissez ce front elce regard

austère, ANCEL0T,Fi«qi(«, 1,4. ||
7* Miliger, atténuer,

préserver d'une façon pliiscxcusahle, plus acceptable.

Adoucir une expression, des reproches. Je puis me
vanter, répliqiiai-je, que je vous adoucis bien tout

ce système, tonto». JfomlM ,
4 " loir. Eux seuls [les

gens de bien] tous épargnent, cachent vos vices,

adoucissent vos défauts, excusent vos fautes, hass.

Injust. du monde. ||
8* S'adoucir, ». réfl. Devenir plus

doux, au propre et au figuré. Le raisin s'adoucit en

mûrissant. Le froid s'étantadouci.Uuelavoixs'adou-

cisiie. Les mœurs »e sont adoucies. Le vainqueur ne

s'est pas adouci k l'égard des vaincus. Le peuple par

leur mort pourrait s'être ailouci, corn. Nie. v, 4.

Un vainqueur s'adoucit auprès de sa captive, in. ib.

IV, 3. Et déjk son courroux semble s'être adouci,

RAC. Andr. l, 4. Quand même ma fierté pourrait

s'être adoucie.... m. Phid. i, 4. Ils se persuadent

3ue les devoirs rigoureux que l'Evangile prescrivait

'abord aux premiers Ages de l'Eglise, se sont adou-

cis avec le reUchement des mœurs, mass. Car. Im-
mutai). Votre cœur malgré vous s'émeut et s'a-

doucit, VOLT. Ait. I, 4.

—SYN. 1* ADOUaB, MITIOER, MODÉRER, TEMPÉRER.

Tous CCS verbes sont opposé» au trop et en expri-

ment le retranchement. On adoucit par quelque

chose de doux; on mitigé par quelque chose de dé-

bonnaire; on modère par quelque chose qui apporte

de la mesure; on temptre par quelque chose qui

apporta du mélange. l>e lA vient ce qu'il y a de
commun et ce qu'il y a de différent dans ces quatre

verbes. On adoucit l'amertume de la douleur ; on
mitiga une pénalité sévère; on modère U passion;

on tem))ère la crainte avec l'espérance. || t* adou-
cir, RADOuaR. Rendra doux, au propre et au figuré.

Souvent ces deux verbes ont un même «en» et »'em-
ploient l'un pour l'autre; mais, quand il* sont dis-

tincts, radoucir se dit des choses ou des personnes
qui, étant douces, ont été changées, et en général

ADO
qu'on rmmèna k la douceur. La pluie adoucit le

tempe; mais la pluie a radotici le temps signifie que
la temps s'était mi» au froid et qu'il redevient doux.

On adoucit l'humeur d'une penonne rude naïu-

rcllement; mais un homme en colère >a radoucit
— HIST. ziii* s. Dit Henoars : Or voi» je [je vai»)

apronant;Dei ore iré [j'irai] mes cox [coups] plu»

adouçant, Hat. d'Aleuham, fc7b7. Quant Pierre* l'a

ol. s'el [alors il la] prentk adolch:er,CA. d^Ant. vu,

•4 4. Il XV* t. Lorsqu'il est an grant oourroui. Vou-

lez-vous Lui adoucir le couraigeT Faites lui tout seu-

lement Promptement Boire quelque breuTaige, bas-

sel. 3«.
Il
XVI* s. J'espère, ai le temps s'adoaldst ou

qu'elle fa'se une pierre,que ce sera la guerison, mar-

cher. Ultr. 40. Les chant»addoucJtsoiept tescueurs

félons des e*coutaos,el les induisoient k aimer le*

choses honnestaa, amtot, £yc. 4. 11 Toulnt entre

mesler le rireparmy leurs conriveset autre* assem-

blée*, comme une saulse plaisanta pour adouleir le

traTail et la dureté de leur règle de vivre, id. Lyc.

44. Iladesguisoient et addoulcisioipnt de» plus gn>-

cicui noms qu'ils pouTOieot, les faulle» qu'il (aiioit,

ID. Aleib. 38.

— f,TYll. Picard, adoachir; bourguig. adouci;

provenç. adoixar, adouliar. adnlcir, adotsrr ; ti-

pagn. adnlcir, et anc. espagn. oduliar; portuK-

adueir, adoçar; ital. addoleire, addolcare el ad-

dokiare; dead, k (voy. A), et dulcit, doux. Lts

conjugaisons romanes viennent de deux formes

bas-lalin, adduleire et addulcare. L'anci*:n fran-

çais adoucer est tombé en désuétude; il n'est resté

que adoucir.

t AI)OCCISSAGE(a-dou-«i-»»^'), I. m. || t'Sortede

poli qu'on donne aux métaux, au moyen de U pous

sière de diverses substances. || J* Poussière «errant à

adoucir.
Il

8* Terme de teinturier. Manière de ren-

dre une couleur moins vive en y mêlant de» substan-

ces qui l'éclaircissent.

ADOCCISSANT, ANTE (a-dou-si-sau , san-f).

11 1* Adj. Terme de médecine. Qui adoucit, calme

l'inflammation, la douleur, l'irritation. || I* S. m. Les

principaux adoucissants sont les liquides émulsifi, le

lait, les plantes mucilagineuses.

ADOCCISSEMENT(aKlou-si-se-man),». m. || l'Ac-

tion d'adoucir, état de ce qui est adouci, au

propre et au figuré. L'adoucissement d'une liijueur

acide. L'adoucissement du temps, qui devient moins

froid. L'adoucissement de l'humeur, de la colère.

Donner de l'adoucissement kun mal. Les adoucisse-

ments de la douleur. L'espérance, seul adoucisse-

ment des peines des hommes, n'est plu» un bien

qui me regarde, fên. Tél. ix. Pourvu qu'ils [leseier-

cices de piété] s'accordent avec l'extrême attention

que vous avez k votre santé et k toute votre per-

sonne ; car voilk tous les adoucissements el toutes le»

fkcililés que vous voulez trouver, BOOBD. Peméet,i. i,

p. 348. Ils ne trouvent aucun adoucissement k leur

escUvage, boss. Ilitt. ii, 8. Je suis libre en prison,

et ma garde est ma foi ; C'est l'adoucissement qui se

trouve en ma peine, no rter, Sc^ro/«, ii,3.Il a un

mouvement de tête et je ne sais quel adoucissement

dansles yeux, dont il n'oublie pas de s'embellir, la

BRirr. 4 3.
Il I* Atténuation, tempérament. Pourprépa

rer des adoucissements k sa doctrine, boss. Somm
de la Dncir.Si vous vouiez vous juger vous-mêmes....

vuiis verrez que tous vos discours et toutes vos dé-

marches ne sont que des adoucissemenu de la vé-

rité, MASS. Armi, Epiph. Vous nous reprocherez

peut-être un jour d'avoir accommodé la sainte sévé-

rité de votre Evangile aux indulgences et aux adoucis-

sements de nos siècles, mass. Car. ParnU de Pieu.

Les complaisances et le» adoucissements de l'usage.

10. Villeroi. Dès que les gens de bien se permettent

certains plaisir» innocents, c'est alors que le monda

triomphe de» adoucissements de leur piélé , m. Piinég.

S. Jean-Bapt. J'ose même espérer Des adoucisse-

menu k leur arrêt funeste,volt. Scyth. v.4. ||
•• En

termes d'arc'jitecture, procédé par lequel on rttu-

cbe un ornement saillant et anguleux aunudumur;
la moulure même cmploj-ée k cet edet. ||

4* Terme

de peinture. Procédé par lequel les couleurs «ont

finement noyées. ||
6* L'adoucissement des méuux

par les recuits. ||
6* Aplanissement des glaces.

ADOrÉ, ÊK (a-dou-é, ée), part. paûi. Terme da

chasse. Accouplé, appané. Les perdrix sont adouées.

— HIST. XIV* s. En aoust l'on Ireuve bien de» per-

dri» qui en ce»t an furent couvées au plus tart et »«

adouerent plus tart que les autres, Menagier, m, x.

— ÊTYM. À et dru*.

t ADOCX (a-dou), ». m. Terme d* teinturier.

Pastel qui commença k jeter une fleur blaue, aprét

avoir été mis dans la cuve.

AD l'ATKES (a-dpa-ln! s . oupluscommui.émen'
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-tpa-tria"), loe. la>. Aller ad patres, mourir, to-

voyer ad patres, faire mourir.
—ÊTYM. Ad, à (voy. i), et patres, les pères, les

aïeux (voy. père).

ADRAGANT ou ADRAGANTE (a-dra-gan ou a-

dra-gan-t') , adj. Gomme adragant ou gomme adra-

gante, gomme qui sort spontanément, en filets ou

en bandelettes tortillées, des tiges et des rameaux

de plusieurs arbrisseaux du genre des astragales.

On a dit aussi gomme d'adragant.

— HIST. xvi* s. On fait aussi des tablettes de su-

cre rosat, de tragacantlie.de racines de guymauves,

PARÉ, XX bit, u. Gomme adragant dissoute avec

un blanc d'œuf, m. xx bis, <7. Mucilage de gomme
tragacanthe, o. de serres, 903.

— ËTYM. Voy. THAOACANTHE, dont odrogant est

une altération.

AD REM (a-drè-m') , loc. latine. D'une manière ca-

tégorique, précise, sans réplique. Ce raisonnement

parut si fort, si lumineux, si ad rem.... queTeui-tu?

j'entraînai l'assemblée, p. l. cour. Lett. i, 64.

—ÊTYM. Ad, à, et rei, chose (voy. rien).

t ADRESSANT, ANTE (a-dirè-san, san-t'), adj.

Oui s'adressa, qui est adressé. Un paquet adressant

à un tel. D88 lettres adressantes à M.... ||
Terme

vieux.
— HIST.xv«s. Plusieurs lettres adressantes à Mon-

seigneur de Normandie, coMM. II, 9. Ilxvi's. L'her-

mite nous bailla une lettre adressante à ung que il

nommoyt Albian Camar, rab. Pont, v, 2. Il engrava

sur des pierres des paroles addressantes aux Ioniens

,

AMYOT, Thém. <6.

ADRESSE (a-drè-s') , î.
f. ||

1° Indication de la

personne à qui il faut s'adresser, de la maison, du

lieu où il faut aller, envoyer. L'adresse d'une lettre.

Une lettre k l'adresse de son père. J'en connais l'é-

criture , elle est de Bélisaire, Et le défaut d'adresse

en marque le secret, rotrou, Bélis. iv, 8. Elles

avaient un billet d'adresse ; mais il n'en fut pas be-

soin; le cocher.... hamilt. Gramm. io. Grégoire

thaumaturge écrit une lettre au diable ;
la lettre par-

vient à son adresse, VOLT. PhU. ii, 37). Je ne doute

pas que ce grand pays [la Grande-Grèce] ,où tout est

grec, ne me fournit aisément de quoi vous intéres-

ser et rendre mes lettres dignes de leur adresse,

r. L. COUR. Lettr.i, **9. On n'en trouverait aucun

vestige [de Persépolis] , si l'Araxe n'en donnait l'a-

dresse, vaugel. Q. C. 309.
Il
Fig. etfamilier.Cela va à

l'adresse, esta radressed'untel,c'est-à-direce trait

malin est dirigé contre lui.
Il
Bureau d'adresse, éta-

blissement où l'on s'adresse pour obtenir des ren-

seignements. || Figu rément, bureau d'adresse se dit

d'une maison où l'on débite beaucoup de nouvelles,

ou d'une personne qui aime à savoir et à répandre

les nouvelles. Allant trouver celle-là, qui est un vrai

bureau d'adresses, qui sait toutes les nouvelles,

Boss. SU. 3.
Il
2° Ecrit ayant pour objet une de-

mande, une adhésion, unefélicitation,etc., présenté

par un corps constitué, par une réunion de citoyens.

L'adresse de la chambre des pairs en réponse au dis-

cours de la couronne. La difficulté est qu'il n'y a

point d'adresse aux évêques, boss. i«tlr. Quiét. 446.

Richard Cromwell n'emporta [de Whitehall] que deux

grandes malles remplies des adresses qu'on lui avait

présentées pendant son petit règne, chxteaub.

Stuarts, 289.
Il
3° Habileté à s'y prendre soit dans

les exercices du corps, soit dans les choses de l'intel-

ligence. Son adresse à manier un fusil, un cheval.

Un tour d'adresse. Persuadé qu'il fallait user d'adresse.

Certes,masœur, le conte estfaitavec adresse, corn.

Pomp. I, 3. L'avis de Léonice est sans doute une
adresse, iD. Rod.ia, ».... maisj 'aurais tort d'instruire

ton adresse , ID. Sert, ii , ) . Toi , va par quelque adresse

amuser sa visite, id. Théod. m, 6. Et j'ai trouvé

Tadresse.en lui faisant la cour, De relever mon sort

sur les ailes d'amour, id. Uéd. i, *. Enfin, j'ai vu le

inonde et j'en sais les finesses ; Il faudra que mon
homme ait de grandes adresses. Si message ou pou-

let de sa part peut entrer, mol. Éc. des F. iv, 5. 11

s'est soustrait d'adresse , et pour un bel ouvrage

,

BOTBOU, Antig. i, 2. Et puisse ton supplice à jamais

effrayer Tous ceux qui , comme toi
,
par de làclies

adresses, Des princes malheureux nourrissent

les faiblesses, bac. Phèd. iv, 6. Le ciel punit ma
faute et confond votre adresse, id. Baj. il, 5. Vous
savez sacoutume,et sous quelles tendresses Sa haine
wit cacher ses trompeuses adresses, id. llilhr. i,B.

Ile éternellement mémorable par les conférences de
deux grands ministres, où l'on vit développer toutes

ies adresses et tous les secrets d'une politique si

différente.... boss. Marie-Tliérèse. Il avait eu l'a-

dresse de sortir de prison, fén. Tél. ii. Les hommes
sont fort pénétrants sur les petites adresses qu'on
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emploie pour se louer, vauven. Contre la vanité.

Si les revenus dont on jouit ne sont pas assez am-

ples, à quelles injustices a-t-on recours? quelles

voies prend-on, tantôt de violence ouverte, tantôt

d'adresse et d'industrie pour enlever aux autres le

pain qu'ils ont reçu de Dieu? bourd. Pensées, t. il,

p. B8. On ne peut plus toucher à ces matières sans

avoir M. Newton devant les yeux, sans le répéter

ou sans le suivre, et, si on veut le déguiser, quelle

adresse pourra empêcher qu'il ne soit reconnu?

FONTEN. Newton. Voilà jouer d'adresse et médire

avec art, boil. Sat.ix. ||
t'Adresses de style, certai-

nes tournures fines et délicates dans la manière

d'écrire. || En peinture, adresse de pinceau se dit

d'une manière de peindre précise et spirituelle.

Auplur. Adresses de pinceau, certaines touches qui

expriment la forme avec précision et facilité.

— HIST. XV s. Et crois bien que en eux vous trou-

verez toute adresse de bon conseil, froiss. i, i, 4 2.

Se partit de nuit, monté sur fleur de coursier, et

esloigna les Escots; car il savoit les adresses et les

refuites du pays, pour ce qu'il en estoit, id. i, i,

464. Et se faisoil fort d'eux mener sans péril, car

il savoit toutes les adresses et torses voies, id. i, i,

408. Et quand le jour fut venu, en quoi ils espe-

roient avoir aucun confort et aucune adresse pour

eux et leurs chevaux aiser, pour manger et pour lo-

ger, id. i, i, 38. Etdegranthaste,pourplustot estre

et venir à l'escarmouche, le dit Philippe prit une

adresse parmi les champs et brocha coursier des

espérons, id. i, i, 298. Mais leur convenoit retour-

ner à Rhodes, et de là prendre l'adresse du vent,

Bouciq. 11,4 8.
Il
rvi's. Mais si peult on y arriver, qui

en sçait l'addresse, par des routes ombrageuses....

MONT. I, 476. Nos conseils fourvoyent, parce qu'ils

n'ont pas d'adresse et de but, id. il, 9. Estant don-

ques Hannibal descendu en ce fond de sac, Fabius,

qui cognoissoit le pals et sçavoit les adresses des

chemins.... amtot, Fab. 4 6. Quand ce vint à com-

battre à coups d'espée, où il n'est -«as moins besoing

d'adresse et d'art que de force, id. Tim. 38. Il sem-

bloit avoi r une naturelle addresse à la lucte , id. Phil.

4. Lesquels [philosophes] ont si bien discouru de tout

ce qui apartient à toutes les parties de la vie civile,

que, les préceptes divins exceptez, on ne pourroit

trouver de meilleure adresse, lanoue, 4 40. Le pré-

sent lieu est une adresse générale pour guider ceux

qui désirent estre aidez, calv. Inst. Epit. Sachant

bien les adresses de la maison , des per. Contes,

B6. Ceux qui connoissoient les adresses des chemins

furent ceux qui eschapperent , mars. Préf. Estant

convié à embrasser leur bon droit par l'adresse [re-

quête] que lui avoit faicte M. Bouchart, carl. m, 4 7.

Tu t'en vas droict en Avignon; Vers Paris je prends

mon adresse, mas. ii, 4 89. De tes sentes et adres-

ses Veuilles moi estre enseigneur, m. iv, 266.

— ÉTYM. Voy. adresser. Le sens propre de

adresse est de mettre à droit, de là les sens divers :

indication pour aller trouver quelqu'un; dans l'an-

cien français, chemin qui mène où l'on veut aller;

puis manière d'aller à droit, c'est-à-dire dextérité.

Bourguig. aidroisse; picard, odrèche; wallon, adtèse.

Dans le Berry, adresse signifie direction, et les

adresses, comme au xvi* s. les êtres d'une maison.

ADRESSÉ, ÉE (a-drè-sé, sée), part, passé. Une
lettre adressée au ministre. Cet homme adressé à un
grand personnage. Coup bien adressé.... une vic-

time à moi seule adressée, ra.c. Andr. iv, 3. Je fixe

ses regards à moi seul adressés, volt. Zaïre, i, 4.

Ce beau nom que l'amour grava dans votre cœur
N'est point dans cette lettre à Tancrède adressée,

m. Tancr. ii, 4.

ADRESSER (a-drè-sé), D.o. ||
!• Envoyer avec une

indication. Il leur adressa son ami avec beaucoup
de recommandations. Je vous ai adressé à l'homme
qui pouvait le mieux vous renseigner. Je ne savais

où vous adresser ma lettre. Montrons l'ordre cruel

qui vous fut adressé, rac. Baj. i, 2. La voici I mon
bonheur me l'adresse, in.Bnt.iii, 2. || Mal adresser,

donner une fausse adresse, une fausse indication.

Paix, voici votre père; le vilain usurier est avec lui.

— Vient-il demander ce que je lui dois?— Il serait

mal adressé, regnard, Sérénade, iv. \\i' Par exten-

sion, adresser la parole à quelqu'un, lui parler di-

rectement. Adresser une question, des vœux. Je ne
vous adresse pas ce reproche. Il ne m'a pas trouvée

assez bien faite pour m'adresser ses vœux, mol.

Princ. d'Élide, y, 2. Mon esprit, il est vrai, trouve

une étrange voie Pour adresser mes vœux au com-
ble de leur joie, id. J'^tour. iv, 2. Entre ceux
qui t'adressent leurs veilles, boil. Disc, au Roi.

Sur un plus digne objet adresse ta pensée, ro-

trou, St-Gen. m, 6. Ouoi I c'est lui dont les vœux

ADR î)8

vous furent adressés I VOLT. Orp/ieJ. 1,4. ||
3* Fig.

Adresser, envoyer à l'adresse de quelqu'im, dirt

quelque chose qui est à son adresse. Sans doute

il m'adressait le discours [il m'avait en vue], mass.

Kagd. ||
4° Diriger, tourner. Mais votre frère Attale

adresse ici ses pas, corn. Nie. i, 4 mais vous

n'ignorez pas Quel important sujet adresse ici mes
pas, ROTROU, St-Gen. u, ». Où suis-je? c'est ici

qu'on adresse mes pas, volt. Orphel. iv, 3. U jle

ciel] adressait mes coups, il soutenait mes armes,

ROTHOU, Bel. l, 4. Ainsi l'homme qui fuit l'aboid

des médisants Et chemine en la voie où le Sei-

gneur l'adresse, A pour sa récompense une heu-

reuse vieillesse, racan, 4" Psaume. Il a établi la

raison dans la suprême partie de notre âme, pour

adresser nos pas à la bonne voie, boss. Serm.

Quinq. 2.

s'adresser, V. réfl. ||
1" Aller trouver, avoir

recours. S'adresser par écrit à quelqu'un. Je m'a-

dresse à vous pour savoir ce que je dois faire. Au
factotum tu n'as qu'à t'adresser, la font. Matet.

Les Juif» à d'autres dieux osèrent s'adresser, rac.

Esth. lii, 4 Dieu, maître des rois, à qui mon
cœur s'adresse, volt. Orphel. v, e.

||
2' Familiè-

rement. Vous vous adressez mal; X qui croyez-

vous vous adresser ? se dit quand on avertit quel-

qu'un qu'il se méprend. ||
3" Se diriger, aller.

Nous sommes aperçus, quelqu'un vers nous s'a-

dresse, rotrou, Antig. m, 7. Mais son chemin,

je crois, s'adresse par ici, du RTER,Se^t!. n, 2. Tout

le monde courant çà et là pour ses affaires, on

ne sait où s'adresse le chemin de chacun, per-

ROT d'abl. Tac. 2B0. Où s'adressent tes pas?

MOL. Amph. i. Quelle est donc cette pompe où s'a-

dressent tes pas? VOLT. Alt. li. jj
4' S'adresser à

quelqu'un, adresser la parole à quelqu'un. U s'a-

dressa ensuite aux assistants. C'est aux malades que

je m'adresse. C'est à vous que ce discours s'adresse.

Cet orateur s'adressait à la pitié. Quand je dis vous,

je m'adresse presque à tous les hommes, mass.

Élus. Et, s'adressant aux siens d'une voix oppres-

sée, VOLT. Orphel. v, 4. jj
6° Cette lettre s'adresse

à lui ; la suscription fait voir qu'elle lui doit être

rendue. ||
Figurément, cela s'adresse à vous, se

dit d'une chose qui concerne indirectement quel-

qu'un dans un discours, une critique, etc. Cela s'a-

dresse à vous, esprits du dernier ordre, LAP. Fabl.v,

4 6. Il
6° Être dirigé. Toute métaphore s'adresse à nos

sens. Mais pourquoi, trompeuse déesse. S'il est vrai

que tu n'as point d'yeux, Est-ce plutôt à de hauts

lieux Qu'à des toits de bergers que ta rigueur s'adres-

se ? ROTROU , Antig. in , 4 . Mon frère , au nom des dieux

protecteurs de la Grèce, Car vers eux maintenant

votre zèle s'adresse, m. ib. ii, 2. C'est à toi que

dans cette guerre Les flèches des méchants pré-

tendent s'adresser, rac. Ath. iv, 6. Je vois qu'en

m'écoutant vos yeux au ciel s'adressent, id. Eslh. ii,

7. Le seul [cœur] où mes regards prétendaient s'a-

dresser, iD.iindr. m, 4.

ADRESSER, V. n. Toucher droit où l'on vise. Bien

adresser n'est pas petite . affaire, la font. Fab. i,

4 7. C'est assez.... qu'une aveugle pensée.... vous

ait fait adresser Au plus haut objet de la terre,

malh. v, 8.

—REM. Pascal a employé adresser dans le sens de

dresser : On les avertirait de l'embûche qu'on leur

adresse, Prov. 44. C'est un archaïsme (voy. l'histo-

rique).
— HIST. XII* s. Face le sis prelaz en sa charlre

lancier; Qu'il ne puisse jamais hors d'iluec rcpei-

rier; Iluec pourra, s'il volt, ses mesfeiz adrecier

[redresser]. Th. le «art. 34.

— XIII* s. Nous otroions le pardon à tous ceux

qui confès morront, por cest forfait adrecier, vil-

LEH. 98. Dont fist li rois Richars atourner ses

nés [nefs], et monta sour mer, et s'adrecha au

plus droit et au mius qu'il pot vers Alemaigue,

et prist port, Chron. de Reims, p. 46. Belle Doette

s'est en estant dressie ; Voit l'escuier , vers lui

s'est adrecie. Romancero, p. 47. Vers une rivière

m'adresce, Quej'oi près d'ilecques bruire , laRose,

4 04. En tex péris les met jonesce. Qui les cuers

àdelitadresce, ib. 4486. Et tel sentier si furent

fait pour soi adrecier de grant quemin [chemin] à

autre, beaum. xxv, 2. Fai premier ce qu'il afiert

à Dieu, et il te adrescera toutes ces autres besoi-

gnes, JOINV. 494. Li rois de France, qui sot [sut]

que il estoient là, s'adreça tout droit là pour com-

battre à eulx, iD. 4 04. Et se il ne vouloient adrecier

la trêve que il li avoient rompue.... id. 264. Et se il

i a aucune chose à amender, si l'amende et adresce

[redresse], et les [tes sujets] tien en faveur et en

amour, il. n04.
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IriftncM, otittut. Ai/i 3».

IT* f. Kt uni y lont aranum d'trrntiirei, nt

uni (U UiuiUm âdr««i*««, r»oiM ; . < ~. -'..

Tint M Toie, «I •'ulreiHa (ur lion»<'

I U, «n parUnt à lui, il ehanKU n

nanea, id, i, i, *>*• LA endroit [» ^ ilc|

M eonOMM •( a<lre«a chacun à anii "xr,

10. I, I. <. Kl relui qui parlera pour lu nu 'li: Kraiico

ndrecara ce* parole* au mi ni duc ei dira aiiisi....

10. I, I, M. LM prcmi<'

contra, M l'adreiM l« r

de Ribeumont. if]<--' '

10. I, I, .^3". Kn 1

et lUpptoYcr k moi
, j

i«roil mal m:!, i. i i hrnn. muo. oarni ei

•drMaA de tout n' urail louer en noble

homme, Lnuii xi, A"uv. 3».

— XVI* 1. Le premier à qui il l'adretsa e^toit reslu

d'une robe... «ab. Pnnt. v, «a. Dieu permet bien

que len trompeurs adrcuenl quelquofuin & dire vo-

rllA, c< ' î'". Pour CHtro esclairez et adrcs-

IUT2 en ' H'ion, il nous faut commencer

par la •! ' ">. /»"'• '". Ce n'est pas à

rhotani' ' < Les pas ilo l'homme sont

adresarr 1 38. Kl puis leur gibier ne

e'adraaae pas [ne Tient pa.s] par dcç.t, ni^s peuikiis,

Cymi. 15*. A toy s'est adre.s.H<^o Ma clameur jours

et nuita, har. iv, 333. X un qui est soigneux, qui

i'adres<i« et exerce, lo bien lui Tient toujours plus

tostqii'k un autre, la boET. 200. Tu t'adresses aux

armc<. m. mi. Les Dieux sont amoureux de ceux

dont ils purifient les meurs, et les adilresscnt & la

Tenu, AMTOT, A'um. 7. Ainsi que dit Kpiciiarnius,

m un petit traitti qu'il a escrit et addrcs.sé à Ante-

nor, m. i6. t&. On doibt former les meurs des en-

fants, et les duire et addres.ser dûs et depuis leur

naissance à une mesme fin, id. Lyc. et Num. 9. Mi-

nutius, adressant sa parole k Brulus et à tous les

•.«istanta, leur dit.... id. Publ. *. Il mit en pièces

1m premiers des ennemis, ausquelz il s'adressa et

arrMta tout court les autres, u). Cor. m. Il reciMit

aur aon propre corps plusieurs coups qui esloient

addrMsez à ifjnylius, m. ifarr. n. Adressant leurs

corps at les endurcissant & la peine, id. Kum. 7. On
ne a'adressfl [on ne s'en prend) pourtant qu'à lui,

«ONT. 1, »». On reçoit ces advis comme ndrcsscz au
peuple, in. i, ne. S'ailresser aux loix pour avoir

raison d'une offense, id. i, ti». N'adresse elle [re-

dresse-l-ellel pa.s quelques fois nos conseils et les

corrige [la fortune]? m. i, J51. Il faut adresser et

arresler nos désirs aux choses los plus aysées, id.

ui, 177. Puis addres.snnt son propos à aon oncle,
10. |T, Ï24.

— ÉTY)l. Picard, adréeher; wallon, adierst; rou-
chi, odtTter; provonç. adreuar, adreysar; espagn.
odernar; ital. addiriitare ; de à et drcsifr.-signifl-

calion premi^re, meure à droit , ce que nous disons
aujourd'hui redresser, puis diriger, conduire, por-
ter Ter*.

ABROIT, OITK {adroi, drol-tO, ad}.
|J

1* Qui a de
l'adresse, soit de corps, soit d'esprit. Adroit tireur.
Adroit k tous les exercices. Homme adroit et entre-
prenant. Les gens adroits k Irompcr.Qu'est devenue
cotte rc<loulable cavalerie...? Ni les chevaux ne
sont viles, ni les hommes ne sont adroits que pour
ftjir devant le vainqueur, Boss. AnnedeG. L'homme
seul se trouverait-il être s.ins action* Iji nature l'au-
ra-l-elle destiné k une oisivoti élernelle T L'aura-t-
•lle formé si beau, si adroit, si désireux de savoir,
pour le laisser toujours inutile ? id. Pensées chrél.
3ï. Que la nature est adroite et qu'elle sait bien
ménager ae» intérêts I Nous pensons nous défaire
d'un» paaaioo ; mie fkit la nature? en la place do
celle na.»lnn «lin «n substitue une autre toutecon-
'f' c», t. I, p. 4JS. Ce n'est ni k
I''"'

, ni k la faute dos peuples, ni k
la stédlité dm terres qu'il en fautattribuer la cause,
puis<|ua l'air y est eirt-llent [en France), les habi-
lanu Uborieax, a! ns d'industrie; mais
anx Knerrw M aa >: lomie, vaur. /)lmf

,

p. »7. lit» Knparlaninesctiosos, où il y ade l'adresse.U louange agréable e»* l'«me des Vk-.tux vers; Mais
je tiens, comme toi, qu'il f.mt qu'elle soit vraie,

'"n** *n tour adroit n'ait rien qui nous effraie,
WML. «p. IX. Adroit mensonge, «ac. Jfil'ir. m, «.
Son adroita v«rtu ménag* aon cré.lit, id. /frit. iv,4.

,,~i
**?'. *^.*?!''l** ''• fonieil'c on prononçait

MMto:lte«ararT<
.,,„

!• ••€•• onwni ne retra lo, ci)r:<. Aat-i. il

l.D'abonlJVpr4lMBd<UtqMcetl«ardgurwcKlc Ne

ADU
fiM du noir surprise adroite. Mot., fnrt

III, ». |j
;

M adrel est fort ancienne, dit

Chiffli'l. (.' !"in
J..

2111.

— MN > r.HABiLX. llsdonnenl l'un et l'autre l'i-

•'••i- '' i"ei heureuse. Habile eipnmeda-
' Dde; adroit, l'applicationpar-

le générale. Unhommeadroit
n'est

;

nt habile ; un homme habile

est II < :roit, et s'il ne l'est pas en une

circoiistaiicu doniiiic, c'est qu'il s'oublie. L'adresse

ne «tipposo p.n Ihabileté; c'est quelque chose d'in-

".
ti'' au contraire ne va pas aana

:<>giem<^me indique la nuance; l'ha-

I .
.,.• laitière, a une disposition générale

ne pour tout; l'adroit, do à et droit, met
.. . ^ comme droit est. c'est-à-dire »e prend

bien k ce qu'il fait , k un objet quelconque.

— IIIST. XII* ». Kt moult adroit [il) est arrer re-

tourné, Honcùv. p. too.
Il

xiii* s. En la forest fu

Berte, qui e.st gente et adroite; D'alcr aval le bois

moult durement s'esploite. Perte, 89. || xiv* g.

Semblablement celui qui juge adroit des operacions

humaines, qui est sain selon l'ame, oiii-usmk, Elh.

10. Kt quiconque consellebien, il fait adroit, id. ib.

tH2.
Il

XVI* a. Carneades souloit dire que les enfants

des roys et des riches n'apprenoieut rien adroit,

qu'à picquer et manier leschcvaulx, amvot, Com-
ment discerner le pat. de l'ami, 30. Descomliatlanls

bien aguerriz et adroicts aux armes, id. Tim.etP.
jf.m. comp. Leurs vaisseaux adroits et légers pour
bien «crvir en un bon affaire, id. Pomp. 3«.

—f.TYM. Wallon, adreûl, convenable; Berry et

norm. adret ; picard, odrol, d'une façon adroite;

de à, droit (voy. dboit, adj.). Dans plusieurs des

exemples anciens, adroit pourrait s'écrire aussi bien

en deux mots, d droit, et est une espèce d'adverbe:

juger adroit ou à droit ; n'apprendre rien adroit ou
adroit; c'est aussi de cette façon que le picard em-
ploie son odrot.Quelques étymologistes, trompés par

une des signiflcati' ns de droit, font venir droit et

adroit de deiter; o est une erreur; il vient de ad-

direetut, proprement, dirigé vers, adressé.

ADROITEMENT (a-droi-te-man), adv. D'une ma-
nière adroite.... cette prompte ruse Divise adroite-

ment trois frftres qu'elle abu.se, corn. Hor. IV, a.

Elle prévient ma plainte et cherche adroitement A
la faire pa.s.ser pour un ressentiment, lu. Kie. m, «.

Sachez adroitement ce qu'on dit à la cour, Tii.

CORN. Ari. IV, ». Je savais bien que vous aviez une

manitre particulière de raisonner et d'envelopper

adroitement ceux k qui vous aviez affaire, fonten.

Mont, et Socrate.

— f.TYM. ..4droif< au féminin, et ment.

AnniJ^TElTR, TRICE (a-du-la-teur.tri-s'). ||
1' S.

m. et/'. Celui, celle qui donne des louanges eice.s-

sives. L'adulateur qui ne cherche qu'à plaire, (ietlu

femme est une grande adulatrice. Ne soyez à la cour,

si vous voulez y plaire. Ni fade adulateur ni parleur

trop sincère, la i^jnt. Fab. vu, 7. Comme si c'était

être indiscret que de n'être pas adulaleuret prévari-

ratcurdeson ministère, mass. Confcr. Scandales. la
grandeur, je le sais, ne manque guère d'adula-

teurs, mais les grands manquent souvent d'amis,

m. Yilleroy. De leur malheureux roi lâches adula-

teurs, VOLT. Ifnriann', l, S. De vi.ngt maîtres divers

adulateur banal, MiLLKv. Indfpend. du porte. Soit

qu'il fa.sse au sénat courir les .sénateurs, D'un ty-

ran soupçonneux pAles adulateurs, boil. Art y. u.

Il
1* Adj. Langage adulateur. D'un peuple adula-

teur l'ardente idolâtrie.... Tout pénétra mes sens

de langueur et d'ivresse, c. delav. Par. i, i. Si

fiour caresser sa faiblesse. Sous tes pinceaux adu-

alcurs, Tu parais du nom de sagesse Les leçons de

ses corrujiteurs.... lamart. Médit, xix.

— IIIST. XIV* a. Celui qui est adulateur ou tialeur

est ami ou aimé supereicodanment, orksiii;, Eth.

243. Adulateur*, mnnteeurs et flatteurs, m. ib. lo».

Kt est manifeste que celui qui est ami est autre

que n'est le flatteur ou adulateur, in. Hk 30i«.
|| xv's.

Comme sont les adulciirs ou flateurs, porlans ve-

nim angoisseux, cnR. w. pisah, Charl. V, i, «n.

— Ctym. ildu/ator, doadufori, aduler.

— SY:i. adi LATitiiR, n.ATTFL'R. Oui loue excessive-

ment. On a essayé de trouver une différence, en di-

sant que l'adulateur flatte plus que le flatteur. I.A

n'est pas la ditléroncc. D'aliord il y a la distinction

qui r<^o,,i.. ,1., 1.. ,, „.,„« . flatteur est du langage
onl'r piil au langage relevé;

puis i'- • •_ \rai; l'adulateur ne l'est

pas. Dans la Prtnresse AuriHie, de c. delavio:«k,

III, a, après une tirade où Alphonse peint toute l'ar-

deur de 'son amour en rappelant k Aurélie le Iwn-

I
heur que son ouiDle avait k la revoir, celle-ci lui ré-

ADU
pond : « Flatteur I «Adulateur serait un eontre-iens.
ADIILATIO.N (a-du-la-<ion; en poésie, de ci»

|

syllabe*), s. f. Flatter.e. I
'

' c de l'adulation
allaai loin.... De vainesa: vous prétendiv
vous en rendre dign- •"- .... ^^js, des soins,
des a-ssiduilés, des dus solliciution» hu-
maines, vous êtes i.r

_ qui acheu>z le don de
Dieu, HASs.Con^. .^mb.do.cirrcx. Il n'estimait U
voix de l'adulation Qu'en ce qu'elle a d'utile k ton
ambition, lkmerc. C'iovis, i, 4.

— SYft. AorLATioN, rLATTEEii. Adulation dif-

fère de flatterie parce que le premier appartient
au langage rilevé.et que le second est de l'usage
commun

;
puis parce que adulation em|iorte une

idée de servilité et de fausseté qui n'est |>as dans
flatterie. Boileau disantquc lui, le satirique, aparté
de Louis XIV comme l'hist/jire, c'est i^ne flatterie,

mais ce n'est pas une ailulation.

— HIST. XIII* s. Par barat estuet barater. Servir,
chuer, blandir, flater Par hour». par adulacioos.
la Rose, 7437. || xiv* s. Et pour ce plusieurs aiment
que l'on leur face adulacion, orksmf., f:th. «43.

Il
IV* s. Sera recité par moy veriublement et sanz

aucune adulation le principe et mouvement de cesie

présent petite compillation, chr. nr. pisan, Char-
les Y, 1, Prologue.
— f.TYM. Adulatio,ia adulari. aduler; prorenç.

adulnlio. aiulalio; espagn. adulacion; ital. adula-
tinne. Ce mot, qui était encore peu usité aux
XIII* et XIV* siècles, était tombé en désuétude an
XVI* siècle. Il fut repris k la fin du xvii* siècle.

Am'I.ft, RK(a-du-Ié, lée), part. pasU. Louis XIV
adulé par une cour idoLItre.

ADULER (a-du-lé), c. o. Flatter. Vite un prix au
sot qui l'adule, bëranger, Itrnys.

— S\T». ADULER, FLATTER. Une dilTérence d'aduler
avec flatter, c'est qu'aduler est du langage relevé

et n'a d'emploi que Ik. tandis que flatter a un em-
ploi général, l'ne autre, c'est qu'aduler implique
une servilité et une fausseté qui ne sont pas néoea-
sairement dans flatter.

— HIST. XV* ». ^ haulte généalogie des nobles
roys do France nous peut aydier en ceste partie

comme pre.imbule de gloire non adulant, cnR. ok
piSAN,-r/iar/ei Y, l, 6.

— ÊTYX. Adulari, sur l'origine et la racine dj-
quel les étymologistes ne s'accordent pas.

ADULTE (a-diil-f), adj.
[f

1* Qui est parvenu k U
période de la vie comprise entre l'adolescence et la

vieillesse. Âge adulte. ||
2" S. m. Un adulte.Cette ma-

ladie attaque rarement les adultes.

— ÉTYM. Provenç. odu/to; catal. adult; espagn.
et ital. adullo; de adullus, part, passif de adotere,

croître, dont adolescens est le part, présent (voy.

adolescent).

ADIII.TIÎRATIOS (a-dul-té-ra-sion),». f. || f Ter-
me de jurisprudence. Action de g.1ler, de fausser.

L'adultération des monnaies. || Mot peu usité en ce

sens.
Il
8" En pharmacie, action d'adultérer les mé-

dicaments ou le résultat de cette action.

— ÈTYM. itduirrrali'o, de a^lulterare, adultérer.

ADt'LTfiRE (a-dul-tê-r|). ||
1' S. m. et

f.
Celui ou

celle qui viole la foi conjugale. Les fornicateurs et

les adultères. Faut-il que sur le front d'un profane
adultère Brille de la Tertu le sacré caractère T rac.

Phèdre, iv, 3. ||t*.^d;. Qui viole la foi conjugale.

f^poui adultère. Tableaux ou estampesqui repràeo-
tent la femme adultère de l'f.vangile. flamme adul-

t'rc, RAC. Phèdre, m, 3. ||S* Par extension, cequi
offre un mélange Ticicux, coupable. Pour rendre k
d'autres dieux un honneur adultère, bac. Ksih. i,

t.Jli'Fig. Votre lumière ne luit pas sur les tmas
adultères et corrompues, mas*. Prod.
— RF.M. On donnait autrefois un complément

k adultère. Par le moyen de Mucilia, dont il [.'M^-jan]

était l'adultère, pkrr. d'abl. Tat. 300. Ondi.aitau-
jourd'hui l'amant ou la maîtresse.

— HIST. XIII* s. Et un autre homme elle achoiai,

En guise d'avoutreou d'ami, icaui. Conl», t. u,
p. 37.

— f.TYM. AduUhe est une form^lion récenta

faite sur le module d'idn'teriMm, et comme s'il y
avait un mot laiin <^ la forma ancienne
est orou/rr ou noui adullrt, atvulre,

avnutro. En effet, le .un o.n. irr ayant l'accent sur

du, le mot français dut l'aioT sur la même syl-

l.il»- '•••-'• - - -' - >"- --.rai,

d.l '.;io»

iir, -1

la II
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défectueux; onpeutcro.:e qu'il faut y lire la avul-

tre.

ADULTÈRE (a-dul-tê-r') , s. m. Violement de la

foi conjugale. Commettre un adultère. Né d'un adul-

tère. Fruit d'un adultère. Ici dispensez-moi du ré-

cit desblasphi^mes Qu'ils ont vomis tous deux contre

Jupiter même; L'adultère et l'inceste en étaient les

plus doux, CORN. Poly. m, 2. Et par où votre amour

se peut-il couronner, Si pour moi votre hymen n'est

qu'un Iftche adultère? m. Thénd. m, 30. i|
Adultère

simple, terme d'ancenne législation, celui qui est

commis par une personne mariée avec une personne

non mariée. ||
Adultère double, celui que commet-

tent ensemble un homme marié et une femme ma-

riée.

— HIST. XI' s. Si le père truvet sa file en avulte-

rie en sa maisoun.... L. de C.uill. 37. ||
xir s. Tu

ne feras mie avoltierge ; mais je vous di : s'alcuns

voit une femme pour li aconvoitier, cil at jà fait

avoltierge en son cuer. Job, 449.
|1

xiii' s. Tant

comme il furent ensanle, il furent en avoltire,

BEAUM. xviii, 7. Si que Vulcanus li félons, Ardans

de jalousie et d'ire , Jà ne provast lor avoltire....

la Rose, 4 8280. Jà n'oïstes vous onque dire Que

j'aie fait nulavoutire,Se li fol qui levons contèrent

Par mauvestié nel controverent, ib. <6708.
||
xivs.

Et en operacions, adultère, larrecin, homicide, ces

choses jà et toutes telles sont malvaises selon elles

meismes, obesme, Flh. 46. Et que elle seroit morte

en si vil adultère, bercheure, f. 26,, verso. ||
xv's.

Il est escript en nostre loy, Que, famé prise enad-

voultire, Son corps est livré à martire, la Nativité,

Uijstère.
— ÊTYM.Provenç. adu!((?rr; espagn. et ital. adul-

terio; de adulterium, de ad, à, et ulter pour alter,

autre (voy. autre). L'ancien français, avoltierge,

aroutire, le français moderne, adultère, sont régu-

lièrement formés du latin avec l'accent sur la syllabe

qui correspond à te accentué en latin. La forme

trvulterie n'y déroge qu'en apparence ; c'est une dif-

férence d'orthographe pour avultiere, comme aposlo-

lie pour aposloile.

ADULITÉRÉ , ÉE (a-dul-té-ré, rée), part, passé.

Médicaments adultérés.

ADULTÉRER (a-dul-té-ré. La syllabe te prend

un accent aigu, quand la syllabe qui suit est son-

nante; et un accent grave, quand la syllabe qui suit

est muette, excepté au futur et au conditionnel où

l'accent aigu reste), v. a. ||
1° Terme de pharmacie.

Falsifier , mettre en place de substances actives et chè-

res des substances inertes et moins chères. {| i' En
jurisprudence, adultérer les monnaies , adultérer

les marchandises. ||
3° Fig. Fausser, vicier. Il adul-

tère tous les ouvrages de Dieu , Boss. Démons , 2.

Il
Régnier a dit adultériser : Voilà comme à pré-

sent chacun s'adultérise, Sat. v.

— HIST. XV" s. Et ne peut adultérer l'espouse in-

corrompue de Jesus-Christ, monstrel. t. ii, f" 4 60.

Il
XVI* s. Les nouvelles qui viennent de si lointain

pays, ou se buffettent comme les vins, ou sont

falsifiées comme les pierreries, ou sont adultérées

comme tout, desper. Contes, i. Son amant la con-

naissant de bonne lignée et sage, au reste de la

faute que lui mesme avoit commise , ne voulut

point adultérer ni estre cause ailleurs d'un mauvais
mariage [ill'épousa], marg. JVoue. *4.

— ÊTYM. Provenç. adulterar, avoutrar ; espagn.

adulterar; ital. adulterare; de adxilterare (voy. adul-

tère).

ADULTÉRIN, IXE (a-dul-té-rin, ri-n').
|| i'Àdj.

Oui est né d'adultère. Il n'est pas question, dans ces

pays, d'enfants adultérins, montesq. Espr. xxni,
6.

Il
Cet adjectifsuit toujours son substantif. ||

2" .S', m.
Les adultérins ne peuvent jamais être reconnus.
— HIST. XVI* s. Vostre frère utérin (les politiques

disent adultérin) Satyr. Men. p. 93.

— ÉTYM. Adulterinus, de adulter (voy. adul-
tère).

fADURENT, ENTE(a-du-ran, ran-t') , adj. Terme
de médecine. Brûlant. Fièvre adurente et soif plus
que cynique, i. b. bouss. Épigr. i . 5.

— ÊTYM. Adurens, part. prés, de adurere, de ad,
à (voy. A), et urere, brûler (voy. ustwn).
ADUSTE (a-du-sf), adj. Terme de médecine. Qui

est brûlé. On donnait autrefois cette épithète au
»»ng et aux humeurs; la sécheresse du corps, la

chaleur, la soif, la couleur noire du sang tiré des
veines, le peu de sérosité qui s'en séparait, étaient

les indices de cet état prétendu du sang. Nous
avons d'abord entendu Ce fameux ennemi d'Au-
Kusie, Qui depuis peu nous a rendu. Par un pla-

i.r^., le sang adiLste, chaul. A la duch. du Maine.
il sang aigri et aduste qui les rend fous [les

ADV

hommes] en cent manières dinérenlos, volt.

Pahyl. 3.

— HIST. XV* S. Mais les autres [métaux] plus im-

purs sont, Porce que le vif argent ont Trop crud et

leur soulphre terrestre Trop aduste.... A'a(. à l'alch.

errant, 430. ||
xvi* s. Chair engendrée d'un sang

mebincholique non aduste qui bousche la narille,

paré, VI, 2.

— ÉTYM. Provenç. adust; espagn. et ital. adusto;

de adusins, de adurere (voy. adorent).

ADUSTIOTJ (a-du-stion) , s.f. Terme de médecine.

Cautérisation d'une partie du corps à l'aide du feu.

Les Japonais emploient fréquemment l'adustion

pour guérir un grand nombre de maladies, bf.rn. de

ST-p. Uarm.n, animaux.
— HIST. xvi* s. Toutes les espèces de melancho-

lie contre nature sont fort chaudes, à raison qu'elles

sont faites par adustion, paré, Inirod. 5.

— ÉTYM. Provenç. adustio ; espagn. adustion ;

ital. aduid'one; Ae adustio, as adurere (voy. adu-

bent).

ADVENIR (a-dve-ni-r') , t>. n. Voy. avenir.

ADVENTICE (a-dvan-ti-s"), adj. \\
1° Terme di-

dactique. Oui survient de dehors. Idées adventices,

par opposition à idées innées. ||
2° En termes de mé-

decine, maladie adventice, maladie qui ne tient pas

à la constitution.
Il
3° En botanique, plante adven-

tice, plante qui n'a pas été semée.
— ÉTYM. Adventitius, de advenire (voy. ad-

venir).

ADVENTIF, rVE (a-dvan-tif, ti-v"), adj. || l" En
droit romain, se dit d'une sorte de pécule concédé

au fils de famille en nue propriété.
||

2° Terme de

jardinage. Bourgeon adventif, racine adventive,

bourgeon, racine qui naissent artificiellement et

ailleurs que dans les points où l'on a coutume de

les voir. Un œil adventif.

— ÉTYM. Advenir.

ADVERBE (a-dvèr-b'), s. m. Terme de gram-

maire. Partie invariable du discours qui modifie les

verbes ou les adjectifs.

— HIST. XIII* s. Averhes et pars d'oraison. Bat.

des sept Arts.

— ÉTYM. Provenç. adverbe, adverhi; espagn. ad-

verbio; ital. awerbio; de adrerbium, de ad, à, et

verbum, verbe (voy. verbe).

ADVERBIAL, ALE (a-dvèr-bi-al, a-l'; au plur.

a-dvèr-bi-ô) , odj. Qui a le caractère de l'adverbe.

Les suffixes adverbiaux. Locution adverbiale. Sage-

ment est un adverbe; avec sagesse est une locution

adverbiale.

— ÉTYM. Adverbialis, A& adverbium, adverbe;

provenç. et espagn. adrerbial; ital. avvcrbiale.

ADVERBIALEMENT (a-dvèr-bi-a-le-man) , adv.

D'une manière adverbiale.

— ÉTYM. Adverbiale au féminin, et ment (voy.

ment).

tADVERBIALISER(a-dvèr-bi-a-li-ser),«.o. Don-

ner à un mot une désinence d'adverbe; employer

adverbialement un mot, une locution.

— ÉTYM. Adverbial.

ADVERBIALITÉ (a-dvèr-bi-a-li-té), s.
f.
Terme

de grammaire. Qualité d'un mot considéré comme
adverbe.

ADVERSAIRE (a-dvèr-sê-r^ , s. m. \\ Celui qui

s'oppose à, qui lutte contre. Être l'adversaire de quel-

qu'un. Il a été l'adversaire de cette loi. Cette femme
a été un adversaire persévérant. Ils auront toujours

en eux de puissants adversaires, pasg. Prov. 4. Qui

se hasarderait contre un tel adversaire? corn. Cid.

IV, 5. Mais comme il s'est vu seul contre trois ad-

versaires.... ID. //or. III, 6.... mes plus dangereux et

plus grands adversaires, Si tôt qu'ils sont vaincus,

nesontplusquemesfrères,». Pomp. iii,2.Jevou.sai

de la paix immolé l'adversaire, id. Sert, v, 3. J'ai

tué justement un injuste adversaire, volt. ih'r. iv,

2. Le détail de l'exactitude que les experts apportè-

rent à cette affaire est imprimé; ils se convainqui-

rent parfaitement que l'adversaire de M. Delisle

était un plagiaire, fonten. Éloges, Delisle.

— HIST. XI* s. L'ame de lui emportent averser

[les diables] , Kol. 4(6. Serpenz et guivres, dragon

et averser, tb. 4 84. ||xii" s. Verrunt lur adversarie

el temple. Rots, 4. L'ame de lui emporte l'averser,

Jfone. p. 62. Par mi la porte s'en ist tos eslaissiés;

Diexl com l'esgardent li paien adversier, /{. de

Cambr. 270. [Il] a veU et trové moult mortel aver-

saire, Sa3:ons, 31.
|| xiu* s. Ilavoient, entre grans

et petis vaissiaus, dix set, et lor aversaire en
avoient bien soixante, villeh. 470. La seconde es-

ciele [escadron] les secouru vighereusement , et

moult chargierent lor aviersaires, Chr. de Rains,

p. 76. Jà [elle] avoit en son cuer le conseil l'a-

ADV RI

versier [du diable], Berte, 4 4. Nostre mort fij

pre.sque acordée, dont il avint ainsi que un ami
rant qui estoit nostre adversaire, cuida que en [oiij

nous deust touz occire, joinv. 248.
|| xiv* s. Se un

grant segneur estoit prins et se il se humilioit de-

vant son adversaire par paour de mort.... obesme,

Eth. 49. Paix entre nous et nos adversaires, leMena-

gier, l, 3. || xv* s. Guerroyer contre les ennemisdn
N. S. ). C. et les adversaires de la foi chrestienne,

froiss. I, i, 47. Nous en aurons lecueur plus chaud.

Et vaincrons mieux nostre adversaire, bassel, 47.

Il
XVI* s. Ce n'est que la violence des tyrans et la

laschetédes peuplesqui lui soit adversaire [opposée],

MONT. I, 24 2, Soubtenir hardiement l'effort des ad-

versaires, iD. m, 469. Pour aller veoir un peu noz
adversaires, J. marot, v, 434.

— ÉTYM. Provenç. adversari, aversari; espagn.

adversario; ital. awersario ; de adversarius, de ad-
versits(\oy. adverse). L'ancien fiançais disaitaeersier

etaversaire, tous deux réguliers, ayant l'accent sur

la syllabe qui répond à la syllabe accentuée du la-

tin, adversdrius. Aversier signifiait souvent le dia-

ble, c'est-à-dire le grand ennemi.

ADVERSATIF, IVE (a-dvêr-sa-tif, ti-v"), adj.

Terme de grammaire. Qui marque quelquedifférenca

entre ce qui précède et ce qui suit. Les conjonctions

adversatives sont : mais, quoique, bien que, cepen-

dant, etc.; elles indiquent une opposition, une res-

triction. Une proposition adversative est celle qui

est composée de deux propositions dont la seconde

s'oppose à la première ou la restreint.

— ÉTYM. Adversativus , de adversus, adversa

(voy. adverse).

ADVERSE (a-dvèr-s*), adj. ||
1° Contraire, opposé.

Il n'est guère usité que dans ces locutions: For-

tune adverse ; Partie adverse , celle contre laquelle on
discute, on plaide; Avocat adverse, avocat qui plaide

contre nous. Quand on n'a ouï qu'une partie, on

est toujours de ce côté-là; mais l'adverse fait chan-

ger, PASC. P. Jés. 65. Comme elle change [la for-

tune] , adverse ou favorable , Nous changeons tous

ainsi, garn. les Juives, iv. Chargé de tous les

traits delafortuneadverse, du ryer, Thémist. 1,4. No
croyant pas que son adverse partie eût des armes,

VOLT. Cand. 9.
||

2* Terme d'histoire naturelle. Qui

est placéà l'opposited'une chose ou tourné vers elle.

— REM. On pourrait étendre l'emploi du mot ad-

verse, et dire, par exemple : Les circonstances ad-

verses où il se trouve.

— HIST. XI* s. Grans sont les oz [armées] de celle

gent averse. Roi. 485.
|| xiii* s. Aucun sont qui bien

se présentent dedens hore de miedi, et après s'en

vont de la cort sans congié ou quant lor averse par-

tie veutpledier, beaum. 67. Et quiet [choit, tombe]

en autele amende vers le segneur, comme s'averse

partie seroit, s'il avoit prové s'entencion, m. xxxix,

4 9.
Il
XIV* s. Car meilleur [chevalier] n'a de vous do

ci jusqu'en Surie, Ne plus aventurant contre ad-

verse partie, Guesclin, i8{3i.
||

xv* s. L'evesque

qui avoit esté esleu, qui estoit la partie adverse

de cellui que soutenoit le duc de Bourgogne,

coMM. IV, 4.
Il

XVI" s. Mais si très bien nous nous

esvertuerons, Que devant toi noz advers tue-

rons, 1. MAROT, v, 4 8. Les responses impourveues

de sa partie adverse le rejectent de son bransle,

MONT. I, 40.

— ÉTYM. Provenç. advers; espagn. adverse; ital.

avverso; de adrersus, de ad, contre (voy. A), et

versus, tourné (voy. version).

ADVERSITÉ (a-dvêr-si-té), s. f.
Fortune adverse.

Etre dans l'adversité. Secourir un innocent dans

l'adversité. Grand dans l'adversité. Une probité

éprouvée par l'adversité. Souffri r héroïquement les

grandes adversités. La patience dans les adversités.

Us ont, selon le cours des choses humaines et selon

les conjonctures, leurs contradictions, leurs tra-

verses à essuyer; ils ont leurs chagrins, leurs en-

nuis, leurs dégoûts, leurs adversités, leurs souf-

frances à porter, bourd. Pensées, t. i, p. 244.

Acceptez toutes sortes d'adversités temporelles et de

calamités, plutôt que de consentir à un seul péché,

ID. ib. p. 294. Ma gloire me suivra dans mon adver-

sité, VOLT. Œd. v, 4. Pour avoir comme moi vaincu

l'adversité, volt. Mèr. iv, a. Il faut se faire un
cœur capable de résister aux adversités, FLÉcn. Pa-
nég. II, p. 602. Il [Dieu] répand tantôt des prMp6-

rites, tantôt des adversités, id. Serm.u, p. 4I>(.

— HIST. xiii* s. Ha! fait-il, tante adversité Al

fait de moi et tant dangier, Lai de l'Ombre. Dont

lor profite aversités Plus que ne fait prosperitez,

la Rose, 497». Se Dieu t'envoie adversité, si ie re-

çoif en patience, joinv. 300.
|| xv* s. Tant pour

adversité [oppositionj des meurs et conditions qu
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X, (la a privatif, et tÀmy-ti,
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.II. I VI da/!/</. Tarma
imie.

:..- d'antiquité,

'm ncrète ilAn» un trmple.

— . à8uT««,da a priTtUr, et {ûu,

Je pénitre.

f/EDICITLB (é^i-ka-l*), «. /: Tanna d'antiquité.

Tatit tanpla.
— tTYM. Mâicula, petit tempta, da tedu, t«m-

pta, édiflfn.

t*OI.IPVI.K(*-O-U-pl-I"),T0y. «OUPTLK.

t AÊRAtiE (a-é-ra-j"), i.m. Action de renouteler

l'air dam un eapace clos. L'aéraffe d'un navire, de

la chambre d'un malade, d'une mine.

tiBIURIPH (»-i»-ri-om'), ». m. Terme d'anti-

quité romaine. Trésor publie k Rome.
— t.TiM. jKrarium, de n, cuivre (voy. airain).

AP.RATION (a-é-ra-aion), *.
f.

L'action d'expo-

MT k l'air une lubstance, pour mi'elle en reçoive

3uelque modification. L'aération ae l'eau a pour but

g f„,r. »i„,>,i>i<r de l'jjr à ce liquide. L'aération de

eer1.> .1 pour but de les blanchir. On dit

aus.M '\n5 le sens d'aérage.

AfJtlî, f.K (a-é-ré, rée). || f Part. musé. Bâti-

ment aéré k l'aide d'un ventilateur. De l'eau aérée,

da l'eau qui a reçu de l'air en soi. ||
2* Àdj. Qui est

an grandalr, en bel air. Je jouis d'une maison plus

aérée que n'était celle de Huguc»-Capet , volt.

Dial.*.
AfiRKII (a-é-ré. La syllabe er prend l'accent ai-

fcn. quand la syl!.'\bn qui suit est sonnante; et l'ac-

cent grave, quand la syllabe qui suit est muette,

OMpté au futur et au conditionnel où l'accent aigu

rttta), V. a.
Il

1* Renouveler l'air dans un espace clos.

Il faut aérer les salles des hApitaui.
|| En ce sens il a

pour txùnX. aéraga.
||
2* Kiposer une substance k l'air.

Aérer du blé pour lui fkire perdre quelque mau-
vaise odeur.

Il
Rn ce sens il a pour substantif aération.

IjNe dites pu : il faut airer cet appartement; dites

aérar. Airer, qui a été usité, ne l'est plus.

— HIST. XVI* s. Esprit est une substance subtile,

•arée, tran<iparente et luisante, pakK, Introd. 40.

Buveur aérée ou aquée , id. xrv, 7. Le meilleur se-

roit da na ae tenir du tout point en maison qui fut

mal aérée , amvot , De ta curioiili , 4 . Ayrés ces
draps de paour de vers, pal.sor. p. «(». Voilk com-
ment on met en avant plusieurs mots, comme ceux
mil disent : Vnici une maison bien aérée, au lieu de
dira créa, heroaldr na VKRviLLa, U cabinet de Mi-
Mrv», p. 4 ai.

— tTTM. Aer, air(voy. air); gencv. a«rer;Berry,
aM,.ea qui est, comme on voit, un archaïsme;
pionuo. ai/niar: espagn. arear

; portug. arriar.

tAlan (»-*-ré), r. ». Terme de chasse. Faire
son aire. Dit par corruption au lieu da airer, qui est
la forma corrRcte.

t ASUCOLR (a-é-ri-ko-l*) , adj. Terme d'histoire
nataralla. Se dit d'une plante ou d'un animal qui
vH dm» l'air.

— tmi. .il#r,alr,et«)J*r«, habiter
AttlBir, Kmni (a-è-riln, rifc-n'; en poéaie, Il est

dt (raatra iyllabaa, a-*-ri-in, ri-^-n"), adj. \\ f Qui
aat «rair, qui aat eomme l'air, qui vitdana l'air. Le»
champa aériani. Una ronae aérienne. Une taille aé-
rienne. Laa météores aériens sont U pluie, la neige,
le brouillard, elo. Esprits aériens de la terre et des
eaui, c wtLAv. Par. n, a. Et mon o«il aima k se

I X ce foyer aérien; Et je leur dis sans les

Flambeaux pieux , vous faites bien,
lAUtr. Jlarm. 1, . Ca peuple aérien, dont la viva

I Chanta la liberté, la joie et la tendi
M»«T, àffic n. Caa ehanta aériana [des oiseaux)
MotMacoMatia ehérU, . simo, Odai, iv, ».
ttlrBa aaMoaia, «otea •éitauMa, eondaiia a*.

SUZllT'S^^ *• «•»«>« qnl conduisent l'air.

^ry***"**-— ' '*aieula qui c«»tlentda l'air chei
?!*?""• Hf^r^tm, iTaopWa païUoriikr*.

T*?F'"JF**'».«*«» vn» «te k pMMMN*
I rm»3 ••"«» ** «MUMr.Vn aaiDM «««a

AER

— BIST. XV* s. l'anal la région aerine, lr maire,

lUuitralion de» Caulre, p. »7. || xvi* s. La manne,

appelée par Galien miel aérien, par*, xxv, i. Tout

baâtail lerrealre , aquatique et aerin , 0. or serre.s,

4a8. Vanax tost , aerins gendarmes; Démons, volez

k mon «ncoan, RONS. t7.

Air, air (voy. air); provenç. a*rtnt.

A : dit a«rtn aussi bien qii'a«'ri>n.

Al. luMU h (a-é-ri-fê-r*), adj. Terme d'anatomie.

Oui pnrip l'air. Voies aériférea, ce qu'on nomma
plus onliiiairemant voies aériennes. Les conduits

aérlfires des insectes portent le nom do trachées.

— tjyu. An, sir (voy. air), et ^(frr«, porter.

t AÉRinCATIO>f (a^é-ri-fl-ka-sion) , t. f.
Opéra-

tion par laquelle 00 fait passer k l'état gazeux une

matière solide ou liquide.

— ETYM. Aer, air (voy. aib), et fieare, fréquenta-

tif do facrre (voy. paire).

aP.RIFOR.ME (a-é-ri-for-m'), adj. Oui ressemble k

l'air. Tous les gaz sont des fluides aériformes, parce

qu'ils ont la transparence et l'élasticité de l'air at-

mosphérique.
— ETYM. Aer, air (voy. air) , et forma, forme

(voy. PORire).

t AËRI.SER (a-6-ri-zé) , t>. a. Terme de physique

et de chimie. Réduire k l'état d'air ou de gaz.

t AÊRODYWAMIQCB (a-é-ro-di-nvmi-k') , ».

f. Partie de la physique qui traite des lois orési-

dant aux mouvements des fluides élastique*, ou
de celles qui règlent la pression qu'exerce l'air

extérieur.

— ÊTYM. Aer, air (voy. a»), et dynamique (voy.

nrHAMIQUR).

AËROGRAPHIE (a-é-ro-gra-fle) , i.f. Description

de l'air.

— ÉTYM. 'A^p, air (voy. An), et Tpdfsiv , décrire

(voy. graphique).

AËROLITUB (a-é-ro-li-f) , ». m. Pierre tombée du
ciel. 1.63 aéroUthes sont des composés pierreux qui

viennent d'au delà de l'atmosphère , la traversent

en s'échauiTant beaucoup , et tombent sur la terra

avec fracaa.

— ÊTYM. 'Ainp, air (voy. aib), etXSoc, pierre

(voy. LITHIASIE).

AËROLOGIB(a-é-ro-lo-jie), ». f. Traité sur l'air,

théorie de l'air.

— ÊTYM. "A^p , air (voy. air) , et Xéyoc , traité

(voy. LOOIQDE).

AÉROMANCIE (a^é-ro-man-iie), ».
f.

Art prétendu

de deviner par l'air et par les phénomènes aériens.

— ETYM. 'Atp, air, et (lavTcia, divination (voy.

mancie).

tAEROMANCIEN (a-è-ro-man-siin), ». m. Oui
pratique l'aéromancie.

— ÊTYM. Airomancie.
— IIIST. XVI* s. Autres .sont nommés aéroman-

ciens ou prognostiqueurs do la disposition future,

parce qu'ils devinent par l'air, sçavoir est par le

vol des oiseaux, ou par tourmentes, orages, tem-
pestes et vents, par£, xix, 31.

t aEROHEL (a-é-ro-mel), ». m. La manna.
— ÊTYM. Aer, air, et met, miel.

t AÊRO.METRK (a-é-ro-mè-tr') , ». m. Terme de
physique. Instrument qui sert k mesurer la conden-

sation ou la raréfaction de l'air.

— ETYM. "Atjp, air (voy. air), et iiiTpov, mesure
(voy. MfiTBE);

tAEROMerRIB(a.é-ro-mé-trie), »./: Mesure de la

constitution physique da l'air et de ses eOets méca-
niques.
— ÊTYM. Aéromftre.

AÊRONAUTE(a-A-ro-nft-t'), ». m. et ^ Celui , celle

qui parcourt les aira dan* un aérostat.

— ETYM. 'A^, air, et vaùrric, navigateur, da vsO;,

vaisseau (voy. hkf).

tAÊRONACTIOGR (a-é-ro-nô-ti-k"), adj. ||
1* Oui

a rapport k l'aéronaute. Une expérience aéronauti-

que.
Il
>* 5.

f.
L'art de l'aéronaute.

— ETYM. Afronaute.

tAÉROPnOBE(a-é-ro-fo-b'),».m.Tennedeméde-
clne. Celui qui craint l'air. Les aéropholics ne peu-
vent supporter l'action, nir U peau, da l'air an
mouvement.
— ETYM. *Aro, atr (voy. air), etc^Coc, crainte.

t Af.ROPHOIllK (.i-é-ro^fo-bic) , ».
f.
Terme de mé-

dedoa. Crainte de l'air. L'aérophobie est un symp-
tAmo aaaat fréquent de la rage, quelquefois aussi de
l'bjftiria at d'autres alTactiona nanreusas.
— tTYM. A^rnptuibe.

tAfiRoPIIOKK (a-«-ro-forO, a<^°.Oai porte l'air.

Il Le mém* que aénfèra.
— STYM. Xrp. «ir, et 9opi<, qui porte.

t AfiaoSPIlËBR (•-*-r»«f»-r'). ». f. Terme d*

AFF

physique. Masse d'air qui entoure ic globe terrestre
On dit plutôt atmosphère.
— ÊTYM. Aer, air, eliphara, sphère.
AËROSTAT (a-é-nniU; le I ne se lie pas), ». w

Grand ballon rempli d'un air échauffé ou d'un gaj
plu» léger que l'air, et qui, par ce moyeu, s'élève

se soutient dans l'air.

— ETYM. Atip, air (voy. AIR), et «rrorréc, arrêté,

de uriu), je suis debout, en latin ttare (voy. stable).
AÊROSTATlOîf (a-é-ro-«t»-sion), ». f. Art d'em-

ployer le» aérostats.

aEROSTATIOUF, (a-é-KHita-ti-k').
|| i- Adj. Ou

rapport k l'aérosuiion. ||
2* S. f. Partie de la phy?

que recherchant lesloi-sile l'équilibre de l'air. Après
avoir rampé longtemps comme un ver, il est tout

k coup pourvu de quatre ailes brillantes; plus ha-

bile que Icare, il traverse les aira en se jouant avec

les vents, sans apprcnti».sage et sans aucune con.

naissance de l'aérostatique, bern. de st-p.... Harm.
y, //,—- --:.

t A i; (a.é-ro-stié) , ». m. Celui qui dirige

un ai : ust dit d'un corps d'inp.'-mo"" "t,,

fut créé et attaché aux armées pendant .

pour observer en ballon la position de
< iKSniFmoLTî, ». f. voy. EsmÉTiouE.
tiïTIIKI()S<;OPK (é-tri-o-sko-p"),». m. Terme de

physique. Instrument propre k mesurer la chaleur

qui rayonne de la surface de la terre vers lea espa-

ces célestes.

— ETYM. Attpla, sérénité de l'air(voy. Ctrsr), et

ffxwittTv, explorer.

.^mOUMlIE, ».
f.

voy. ÉTIOLOOIK.

AËTITE (a.é-ti-t'), ».
f.

Pierre d'aigle, parée

qu'on a prétendu qu'elle se trouvait dans le nid dea

aigles. C'est du tritoxyde de fer. On lui attribuait

des vertus merveilleuses qu'elle ne poaaMe aucune-

ment
— ÊTYM. 'AcTtrific, de àevéc, aigle.

+AFATOMER(a-fa-to-nié), ». m. L'un dea noms
vulgaires du prunellier.

AFFABILITÉ (a-fa-bi-li-té) , ». f.
Oualité de

celui qui reçoit, écoute et entretient avec bienveil-

lance ceux qui s'adres-scnt k lui. La douceur et l'af-

fabilité si nécessaires dans les grands emplois. N'a-

vait-il pas réconcilié la grandeur avec l'ailabilitéf

MASS. Yillertn/.

— HlST. XIV* s. Il détermine d'une vertu qui peu

estre appellée affabilité ou amiableté, oresmb,

Eth. «»o.

— ETYM. Provenç. o/iiWttot,- cataL afabililat; t»-

pagn. afabilidad; \\»X. alfabUità ; de atfabùitatem,

de affnbilii, affable.

AFFABLE (a-fa-bl"), adj. \\
1* Oui a de l'affabi-

lité. On afTecle une certaine modestie extérieure;

on est honnête, prévenant, alTable, boord. Peruéa,

t. Il, p. toa.Doux, humbles, patients, affables k tout

le monde , et ne cherchant k l'égard de tout le monde

que les sujets de faire plaisir et iroMiger, id. ib.

t. I, p. <»7. Libéral, intrépide, affable et sans or-

gueil, COR». .Verj. II, s. Lui, parmi ce» transport»,

affable et .«ansorgucil,X l'un tendait la main, flattait

l'autre de l'œil, rac. Ath. v, 4. AfTable k tous avec

dignité, elle savait estimer les uns sans ficher le*

autres, boss. dueh. <COrl. L'extérieur parait affable,

ce qui fait quelque montrede modestie, id. ftnêttt
chrét. îî.

Il
2* Pris »ul»sunlivement. [11] doit mêler

k propos l'afTable et le sévère, rotroo, »'«u5e«Z. i, *.

— RF.M. Douhoura, Sourellet flrm. dit, au sujet

de affable et affabilité : « Ces deux mou ne plai-

saient point k M. Palm. Ils sont françois, me dit-

il un jour, mais laissons-les dire aux autre*. Ra-

cine s'est servi d'affable, qu'on trouve aussi dans

VOraitrm de la Pauphine : Applaudie -le toua,

mais affable et civile k tous. M. l'abbé Reynier *a
-"• -*" —s deux mots. Il ne faut pas, après cela,

'1 l'antipathie de M. Patru.» De son côté,

.lisait, en ««»o ; « Affable n'est plu» guère

dans la commerce des gens du monde; honnête h

pris sa place, de même que honnête!^ a pn» la

place d'affabilité. * ||Ces deux mots u

usage aujourd'hui ; ils remontent jusqu'..

— HIST. XIV* s. Celui qui le fait selon ce qu'J

convicnl et appartient, il peut estre appelM amiabl*

ou affable ou agréable, oresme, Eth. M.
— ETYM. AffabUii, de ad, k, et fari, parici

(voy. PARLE).

AFFABLEllETr (a-fk-ble-man), adr. D'une ma-
nière tffable.

AFFABDLA'noX (affa-bu-la-aion). «. f. Parut

d'une fable qui en explique le sans moral ; c'est et

qu'on nomma plus souvent la moralité.

— tTYM. Ad, k (voy. 1), et fabula, 'aUe (voy

PABLS) ; ce qui ae joint k la fkMe.
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AFFADI, lE (a-fa-di, die), part, passé. Vin af-

fadi. Ragoût affadi. Estomac affadi. Votre cœur en

est affadi, sév. 233. [Il] a longtemps le teint plie et

le cœur affadi , boil. Lutr. ii. Et n'estimant dignes

d'être applaudis Que les héros par l'amour affadis,

J. B. BOUSS. Ép. H, 2.

AFFADIR (a-fa-dir), v. a. ||
1" Rendre fade. Affa-

dir une sauce.
Il

2° Fig. ôter le sel, le piquant.

Affadir une épigramme. Vous avez fardé la pein-

ture; Vous affadissez l'opéra, bébanoer, Pauvres

am.
Il

S" Causer une sensation désagréable au

palais, à l'estomac, par quelque chose de fade. Le

miel affadit le cœur. Comme il y a de honnes vian-

des qui affadissent le cœur, il y a un mérite fade et

des personnes qui dégoûtent avec des qualités bon-

nes et estimables, la rochep. Pensées, 48. ||
4° Fig.

Ces gens.... l'affadissaient, L'endormùenten contant

leur flamme, la pont. Petit Ch. ||
6° S'affadir,

t>. ré/l. Devenir fade. De Molière oublié le sel s'est

affadi, volt. Ép. ci. [Dans le monde] Il faut se

prêter, s'accommoder, s'affadir avec les enfants de

la terre, nous qui devions en être le sel, mass.

Con/'.Fut<e. L'éloquence, toujours flatteuse dans les

monarchies, s'est affadie par des adulations dan-

gereuses aux meilleurs princes, mass. Louis le

Grand.
— HIST. XVI* s. Comme le vin se perd et affadist

par l'eau, et toute la farine s'aigrit par le levain,

CALV. Inst. t 63. Cettui-ci, receu avec honneurs et

caresses, fut renvoyé si plein de douceurs qu'il

en affadit ses compagnons au retour, d'aub.

Bist. I, 252. Je suis si affady aprez la liberté, que

qui me deffendroit l'accez de quelque coing des

Indes, j'en vivrais aulcunement plus mal à mon
ayse, mont, iv, 242. Au lieu de m'aiguiser l'appétit

par ces préparations et avantjeux, on me lasse et

affadit, ID. II, 4 07. C'est le goust d'une moUe for-

tune, qui s'affadit aux choses ordinaires et accoustu-

mées, m. iv. 283.

— ÊTYM. À et fade.

t AFFADISSANT, ANTE (a-fa-di-san , san-t'), adj.

Oui affadit. Une saveur affadissante. Des louanges

affadissantes.

AFFADISSEMENT (a-fa-di-se-man), i. m. ||
1* Ef-

fet que produit la fadeur. Les choses trop douces

causent de l'affadissement. ||
2° Fig. Louer jusqu'à

l'affadissement. TeUier se promit toutes choses de

l'affadissement du sel de la terre (la faiblesse du
cierge ;voy. s'affadir)

,
qu'il reconnut en plein dans

les assemblées des évoques sur cette affaire, st-sim.

346, 25.

— ÉTYM. AfTadir.

AFFAIBLI, lE (a-fè-bli , blie)
, part, passé. Corps

affaibli par l'âge. Armée affaiblie par les désertions

et les maladies. Courage affaibli par de longs mal-

heurs. Son esprit n'est point affaibli. Style affaibli

par trop de minutie. Couleurs affaiblies. Se servir

d'un terme affaibli. Quand les hommes veulent quit-

ter le mal , le mal semble encore les poursuivre

longtemps ; illeur reste de mauvaises habitudes, un
naturel affaibli, des erreurs invétérées..., fén. Tél.

xxii. Quoi! pour Britannicus votre haine affaiblie....

RAC. Brit. IV, 4. Sur tant de fondements sa puis-

sance établie Par vous-même aujourd'hui ne peut

être affaiblie, m. ib. m, 3. Mes yeux, mes tristes

yeux , affaiblis par les ans. Hélas! avez-vous pu le

chercher si longtemps? volt. Als. il, 2. Ces hautes

idées, ces grands objet» n'étant plus affaiblis ou par

les fausses préventions d'un esprit indocile ou par

les aveugles cupidités d'un cœur passionné, bourd.

Sermon pour les dimanches , t. iv, p. <80. Il est vrai

d'ailleurs que la foi n'est point non plus tellement

affaiblie ni altérée dans tout le christianisme, qu'il

n'y ait encore, jusques au milieu du siècle, de par-

faits chrétiens, ID. Pensées, t. l,j>. 1 79. N.... est moins
affaibli par l'âge que par la maladie ; car il ne passe

point soixante-huit ans, la bruy. )).

AFFAIBLIR (a-fè-blir), v. a. || t° Rendre faible,

uu propre et au figuré. Affaiblir le corps. L'âge af-

faiblissait son esprit. Affaiblir un malade par la sai-

gnée et par la diète. On avait affaibli la garnison

par des détachements. L'usage des lunettes affaiblit

quelquefois la vue. Affaiblir la puissance d'un État.

Pour ne pas affaiblir sa gloire. Affaiblir l'autorité

d'un témoignage. La vieillesse languissante et en-
nemie viendra rider ton visage, courber ton corps,

affaibhr tes membres, faire tarir dans ton cœur
la source de la joie.... fén. Tél. xix. Peut-être

croirait-on, en se soumettant, affaiblir l'autorité

dont on est maître j c'est au contraire ce qui l'af-

fermirait, BOURD. Pensées, t. u, p. 369. Comme les

aliments dans un corps malade, bien loin de le for-

lifier et de le nourrir, l'nfTaiblisseiit et se tournent
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en corruption jusqu'à détruire le principe de la vie. . .

.

iD. Carême, 1. 1, p. 406. La première maxime en

matière de guerre est d'affaiblir son ennemi et de

le fatiguer, m. Carême, t. i, p. 228. Quelques jeu-

nes personnes ne connaissent point assez les avan-

tages d'une heureuse nature ; elles affaiblissent les

dons du ciel , si rares et si fragiles
,
par des ma-

nières affectées et par une mauvaise imitation, la

BROY. 3. La loi de l'histoire ne nous a permis ni

de rien déguiser ni de rien affaiblir dans le récit

de cette tragique aventure, volt. Russie, li, 4 0.

Je vous ai montré l'art d'affaiblir son empire,

CORN. Sert, in, 2. Sa perte m'affaiblit, et son

trépas m'afflige, m. Cid, ii, 7. Pourquoi nous dé-

chirer par des guerres civiles, Où la mort des vain-

cus affaiblit les vainqueurs? ID. Hor. i, 4. Tant de

précautions affaiblit votre règne, bac. Brit. iv, 4. Un
traître, en nous quittant, pour complaire à sa sœur,

Nous affaiblit bien moins qu'un lâche défenseur

,

ID. Alex. Il, 6.... Mes maux m'ont affaibli plus en-

cor que mes ans, yolt. Zaïre, ii, s. Vous qui du

poids des ans n'êtes point affaiblis, id. Tancr. v, 2.

Il
2° Affaiblir se prend aussi absolument. Trop retou-

cher un ouvrage, c'est moins retoucher qu'affai-

blir. Je me sens affaiblir, quandje vous encourage,

corn. Itod. m, 6. Je sens affaiblir ma force et mes es-

prits, rag. Milhr. Y, scènedem. \\
3' Affaiblir les mon-

naies, les espèces, en diminuer le poids ou le titre.

Il
4» S'affaiblir, v. réft. Devenir faible, au propre et

au figuré. Ses forces s'affaiblissent. Sa douleur s'af-

faiblit. J'ai vu nos espérances s'affaiblir. La raison

de son père s'était affaiblie. Nous laissons s'affaiblir

l'autorité. Quoi I déjà votre foi s'affaiblit et s'étonne 1

RAC. Ath. I, 2. Ma vue s'affaiblit, dit Irène. Prenez

des lunettes, ditEsculape. Je m'affaiblis moi-même,

continue-t-elle ;
je ne suis ni si saine ni si forte que

j'ai été. C'est, dit le dieu
,
que vous vieillissez, la

BRUY. 44.
Il

5° En peinture et gravure, affaiblir

marque l'abus ou l'exagération de l'adoucissement;

en architecture, c'est diminuer de l'épaisseur d'un

mur ou de la grosseur d'une pièce de charpente.

— SYN. AFFAIBLIR , ÉNERVER. Diminuer la puis-

sance. On affaiblit ce qui est fort; on énerve ce

qui est nerveux. Toutes les fois que fort et nerveux

ne pourraient être confondus, affaiblir et énerver ne

doivent pas l'être. Puis affaiblir est beaucoup plus gé-

néral: L'âge affaiblit naturellement; Une diète sé-

vère affaiblit, mais pour procurer la santé. Au lieu

que énerver indique quelque chose d'accidentel et

demalfaisant : Se laisser énerver par les délices, par

l'oisiveté.

— HIST. XII* s. Mult sunt li bon et li hardi Ame-
nuisé et afiebli, Bou, 6750. Li remananz est moût
afebliez, Roncisv. p. 70. Vous i mourrez, France en

ert [sera] afeblie, ib. p. 82. Lors sa parole prist

à afebloier, ib. p. »9. En la cause veïmes l'apostolie

afeblir, Qu'il ne pout l'arcevesque contre tuz main-

tenir. Th. le Uart. *ot. Car j'en sui si meûz et

afoibliz, Couei, y. || xiii* s. Et bien furent mort en

celé voie quarante chevalier; dont li os [armée] fu

durement afebloiés et apovris, viLLEH. 4 22. Esc'as

couroit souvent sour lui, et l'afoibloioit moût de

gent et d'amis et de chastiaus, h. de val. 4 0. Ce

vont li trois portier disant: Mais, que qu'il aillent

devisant. Forment en sunt afebloié, la Rose, 44805.

Or te voU dire et conseillier Que l'amors metes en
obli, Dont je te voi si afoibli, Et si conquis et tor-

menté, ib. 3033. Lor dru [elles] ne vont pas

oubliant; Molt aloient afoibloiant, Lai d'Ignaurès.

Dont commencent li prince forment à empirier; Li

cors lor affebloient, et lor corant destrier, Ch.

d'Ant.yu, 258. || xv* s. Nous sommes affoibliz de

toute foi et loyauté les uns envers les autres,

COMM. II, 6. Ha! le sacrement de l'autel. Je suis

affoibli [j'ai peur], qu'est ceci?viLLON, Arch. de

Bagnol. \\ xvi* s. Toutes fois, monseigneur, je la

vois sans cesse affoiblir; en sorte que, si je le vous

celois, je ne vous serois telle que je suis, marquer.
Lett. 99.

— ËTYM. ii et faiblir; picard, affleboyer; houi-

guig. éfoibli; provenç. afeblir, aftebir, afflebleiar.

Il y avait deux formes en vieux français et en pro-

vençal : afeblir 0X1 afoiblir, suivant les dialectes,

et afebloier ou afoibloier. La première seule a sur-

vécu, sauf dans le picard, où la seconde est con-
servée.

AFFAIBLISSANT, ANTE (a-fè-bli-san , san-f)

,

adj. Qui affaiblit. Régime affaiblissant.

AFFAIBLISSEMENT(a-fè-bli-se-man),i!.m. || 1° Di-

minution de force, au propre et au figuré. L'affai-

blissement des forces , de la santé , de la vue , du
courage. L'affaiblissement de la lumière du soleil

dans une éclipse. Recourons à Dieu dans les affai-
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blissements où la vertu tombe comme en défaillance,

FÉN. t. xviii, p. 4 95. Pour s'opposer au relâchemen
des mœurs , aux affaiblissements de la discipline,

MASS. Car. Mélange. Il est rare que leurs grâces [des

grands] ne soient pas le prix de nos affaiblissements

et de nos complaisances, id. Conf. Scand. Soit par
la désertion de quelques-uns de ses enfants, soit par

l'affaiblissement de la charité du plus grand nom-
bre, BOUHD.PeJirfei, t. 11, p. 34 5.

Il
a* Affaiblisse-

ment des monnaies, abaissement de leur titre.

tAFFAlNÊANTI, lE (a-fè-né-an-ti , tie)
, part,

passé et adj. Devenu fainéant. Ils parlaient dans ces

lettres en vrais étourdis , et y traitaient le roi

[Louis XIV] de gentilhomme campagnard affainéanti

auprès de sa vieille femme, m. l. m. d. l. f. llémoi-

res, p. 264. Amsterdam, 4 734.
|| Mot très-bon et à

employer.

t AFFAINÊANTIR (S') (a-fè-né-an-tir) , v.réfl. De-
vjnir fainéant. Les grandes possessions des biens

de la fortune sont cause que l'on s'affainéantit et

que l'on néglige de posséder les biens de la vertu
,

Francion, hvre iv, p. 48o.

— ÉTYM. À et fainéant.

AFFAIRE (a-fê-r') , s.
f. ||

1* Ce qui est l'ob-

jet de quelque travail ; occupation , soin , de-

voir , fonction. Une petite affaire. Une affaire im-

portante. N'avoir pas d'affaire. C'était l'affaire d'un

jour. Charger le fusil et tuer la bête fut l'affaire

d'un instant. Je ne me suis mêlé d'aucune affaire.

Être accablé d'affaires. C'est mon affaire ; vous

n'avez rien à y voir. L'étude est son unique af-

faire. Ils ont pour unique affaire de toucher leurs

rentes. C'est l'affaire d'un bon juge de.... U est

tout à son affaire. Vie douce et paisible, sans bruit,

sans embarras d'affaires, sans inquiétude, sans soin,

BOURD. Pensées, 1. 1 , p. 348. Le czar en partant do

Paris avait d'autres affaires qu'à vérifier des passages

de saint Êpiphane, volt. Uist. de Russ. ii, 9. Je

suis en affaires avec l'abbé , sév. 228. J'ai quelque

affaire Là dedans avec certain frère, la font. Cord.

Il
Faire son affaire d'une chose, s'en charger, en

répondre. J'avancerai les frais et j'en fais mon af-

faire. As-tu fait ton affaire principale de sa justice?

Boss. Nécess. 1. C'est là que je mets toute mon affaire

,

iD. 5, Vêtur. 4. Quelle ne sera pas la lenteur des

progrès de la sagesse dont si peu d'hommes se font

une affaire? dideh. Essai sur Claude. C'est mon af-

faire que la conversion, pasc. ilyst. 2. C'est l'affaire

des dieux, ce n'est pas la nôtre, dider. Princ. de

polit. 75. Qu'il brûle encor pour elle, ou la quitte

pour moi. Ce n'est pas votre affaire, corn. Othon,

n, B. Ce qu'on y voit de plus pompeux n'est l'af-

faire que d'une scène, MASS. 7)rap. Former des ci-

toyens n'est pas l'affaire d'un jour, j. j. rouss. j^cotv.

2. Cliton n'a jamais eu, toute sa vie, que deux af-

faires, qui est de dîner le matin et de souper le soir,

LA BRUY. 4 4. Nous devons travailler à nous rendre

très-dignes de quelque emploi : le reste ne nous re-

garde point, c'est l'affaire des autres, id. 2. ||
Faire

son affaire d'une chose, savoir la mettre à profit.

Que dans mes mains pleuve de l'or, De l'or, De
l'or. Et j'en fais mon affaire, béranger, El. de la

rich.
Il
a* Tout ce qui est l'objet d'un intérêt. Abandon-

ner un ami dans une affaire qui intéresse l'honneur.

Il faut tenter l'affaire. On parle du salut comme d'une

affaire souverainement importante , et on a raison d'en

parler de la sorte; mais c'est trop peu dire : il faut

ajouter que c'est une affaire absolument nécessaire,

BODHD. Pensées, 1. 1 ,
p. 9. Sire, j'en ai trop dit, mais

l'affaire TOUS touche, corn. Hor. y, 3. Tantôt son

père Au sortir du conseil doit proposer l'affaire, id.

Cid, i, 2. Tout le monde craint d'avoir quelque af-

faire avec lui, fén. Tél. m. ||
Affaire d'honneur, ou

absolument, affaire, un duel , un combat singulier. 11

a une affaire d'honneur. Une première affaire, un

premier duel. J'ai appris qu'il avait eu quelques af-

faires en Italie et qu'il s'y était battu plusieurs fois,

J. J. ROUss. Uél. i, 45. 1) Affaire d'amour, un com-

merce de galanterie. ||
Affaires d'esprit, les matières

de goût. U veut qu'on le consulte sur toutes les af-

faires d'esprit. H
3* C'est une affaire de, une ques-

tion de.... Elle était de sa nature une affaire de re-

ligion chez les païens, fonten. Oracles, chap. i,

Introd. La foi de beaucoup d'hommes est une affaire

de géographie, J. J. ROUss. Ém.iv. C'est une affai le

de soumission et d'humilité, boss. Lett. 53.
||
4° C'est

une affaire, la chose est difficile. Ce n'est pas une

affaire , la chose n'est pas importante. On se per-

suade que,comme ce n'est pas ime affaire d'en [de

certains défauts] être coupable, il n'y a pas aussi

grand mal d'en être censeur, mass. Car. ifédis

Et conter pour conter me semble peu d'affaire, la

font. fab. Yi,4.Cene serait nas une affaire, sév. a».
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qull but

,

La plaça ';

Mali la m»
faire, LA I

faire, 10. N

JfM. I.«.V<

rart. ii,ï. i ^:

n<>noooe , m.
loin pour trauv'

C« diaa fripon rattamble aaMt aui roit, U liisn

inrir b'»«i !.*« «•lit* affaire, voit. Foés. mél. no.

Ob flK I '.^ afliire de rien, «ev. »»». Par

l« ehMKi. .iffaire, id. taT. !)'»" avoir lou-

kmnlMprcuktfi p(6MiAtea,e'e«t<' r'>,pAK.

Jfoyfiw, *. Il faudrait bien dr^ ' ir leur

Mra foModre (aui Tarttraa] m iiu» c um <|ii'iin fl-

' panni nous, montmo- B'P- xUi ** Il
^' ^^

Caeiwtbimmonafrairu.
' paHkiiMnant ton alTaire.

'^ïraitUan miMx mon af-

minulaaferonl l'af-

i voira affaire, MOL.

iiil'jillaire d'un bigut, m.

Il votra alTairumioui ijue

<o. Je n'iraii paa bien

-il, 111. femmu tav. iv,».

Ij> cbautl fera mcjn nn.uri! [me f«ra du bien], »*v.

VU, Jft voudrai! bien que voua puaaiez y faire l'af-

faire du roi et la vAtr«, m. toi ahl Moniinur,

ai feu mon pauvre pire Rtail encor vivant, c'était

bien votre affaire. »ac Plaid, i, ». ||
•* Kaire »on

affaire [à aolmtcne). faire ton affaire [k un autre).

Faire «on affaire [k «oi-rottna), c'eil m mettra k l'a-

bn, l'arranger, réussir. Il fait tout doucement

aon affaira. Il longa k ae retirer k la campagne,

•on affaira «at bientôt faite. Quand on connaît

bias \m ptebAa mortels, on Uche de ne pascom-

HMUr* de MUi-lk, et l'on fait son alTaira, mqm-

mo. Uttr. ptn. H. I| Faire son affaire [k un aulrel,

e'wl le cbttier, lui donner une leçon , mâmc le

tiinr. Son affaire est faite, il a été chàli6, puni,

tué. L'eapion fut découvert, et on lui fit son aflaire.

iî'il la rencontre, il lui fera ton affaire. Le chat fut

trois jours sans manger et sans pouvoir remuer ni

pied ni patte; mais il est bien heureux qu'il n'y a

point de chats médecins; car ses affaires étaient

faites, et ils n'auraient pas manqué de lo purger et

de le saigner, mol. VAmour mid. ii, t.
jj

?• Avoir

son affaire, en bonne part, avoir ce qui convient;

en mauvaise part, recevoir correction, châtiment,

leçon. Vouliez ou non, elle aura son affaire, l*

ruKT. Rém.
Il

8* Point d'affaire, signifie en aucune
façon. Point d'affaire, marquis, mol. Fdch. m, 4.

Point d'affaire, signifie encore c'est en vain. J'ai'beau

lui faire signe et montrer que c'e.st ruse; Point d'af-

faire, il poursuit sa pointe jusqu'au bout, mol, l'Étour.

III. a. ||9>S. f.
plur. !..es affaires do queliju'un, ce qui

l'intéresse particulièrement, ce qui constitue sa si-

tuation. Il sent que l'Age vient, el il songe k met-

tre ordre k sas affaire*. Être bien dans ses affaires.

Oui qui sont mal dans teura affaires. Nous som-
mas mal , monsieur, dans nos affaires , mol. Jfu.

IV, 4. Un valet conseiller y fait mal ses affaires [ne ga-

gne rien do bon], id. {'^(our.l.'J.Si je savais chanipr.

J'en ferais bien mieux mes affaires, id. 2a Princ.d'i^L

II. Intrrm. Knfln j'ai fait mes affaires, Je suis procu-

reur du roi, BfinANGER, Ventru. Vous n'avez, vous
m lui, p<>nsé qu'k vo» affaires, corn. Othon, il, i.

Chacun des deux partis y fit mal ses affaires, la
FO!«T. Fianc Mais que répondrons-nous? — J'ai

d'autre* affaires présentement , dit un mondain.
— El nualle* sont-elles, ces autres affaires?— L'af-

faire (la mon établimement , ajoute-t-il , l'affaire

de mon agrandissement, les affaires de ma maison,
an un mot tout ce qui regarde ma fortune tempo-
relle, aouRD. Penséet, t i, p. to&. ||

10* Transac-
tion, marché. J'ai fait affaire avec lui. Il me vend
ta maiMn, l'affaire est conclue. Kn achetant celte
terre, il a fait une mauvaise affaire, une bonne
affaira. Ce mariage est pour lui une bonne affaire,

.'adjudication est remisa k quinzaine; mais je crois
que je ferai affaire avant ce temps, p. L. COUR.
IrliT. II, m. Si elle le peut épouser, elle fera une
tr6»-bonne affaire, stv. ïi. J'étais lié, dit saint Au-
gustin, par ma propre volonté, plus dure une le

fer, «1, sans un deruier effort de la vertu d'en haut,
]e n'aurai* jamais conclu mon affaire [sa convur-
aion] qtM )• dMrais, mai* qui devait coûter si cher
k laoo otMtf, BODRO. Ptnttt*. t. I. p. 183.

Il
11* Ab-

•oloatot, le* affaire*, la commerce, l'industrie,

la banqM. II ait dan* les affaires. Il a quitté les
affUraa. La* ^nd>>s affaire*. Le* homme* d'affai-
fe*. laa gan* d'affaire*. L'esprit même d'affaires
ne iTMait paa ntat* k lui, fo;iT«N. Maintint. \\ Au
*>"9.0t|aala*r,Une*r une affaire. || Kn mauvaise
pait.fctaaord'affkiraa. ||ll- S.

f. pi. Tout ce qui con-

yy y*'^'— « la* lntér«u de l'Eut. Le mouve-

y^T?-™*-***- •*• •'T»'f« d'ÈUt. Ce ministre est

.^yf^i*—P^.*"« affaire*. La* affaire* publique*

SrîaSLT^ •"""*' U)i*ir* que laliaeoi

RU k la IMa te aflUrea, masc Cm,, il faisait i^^
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gligumment les affaire* de l'empire, Boss. Hist. l,

M. latenUtion, dans les grandes charges, dans le*

grande* affairas, e'e«t qu'on les trouva si importan-

te*, qu'on y donne tout, et que l'affaire du aalut

s'oublie, m. Pttuéu ditachétt. H. Il narle l>a*

dan* la conversation, el il articule mal, libre néan-

moins sur le* affaire* publiques, LA BRUY. «. Per-

*onne pretque n'a assez de fonds pour remplir le

vide du temps sans ce nue le vulgaire appelle des

affaires, id. i. Que faut-il k un homme d'affaires,

ou que ne lui faul-il pas pour vaquer dignement et

en chrétien soit au service du prince dont il est la

ministre, soit au .service du public dont il a les in-

térêts k ménager? Ouollo étendue de soins.... «ourd.

Peméa, 1. 1, p. «ui.|| Affaires spirituelles, affaire*

qui concernent la religion; affaires temporelle*,

celle* qui concernent le monde. ||
13* Embarras,

peines, querelles. On lui a suscité mille affaires

désagréalHe* et fkcheuses. Voulez-vous qu'avec lu;

je me l)u*e une affaire? mol. Mit. ii, 3. I>oun|uoi

chercher k lui faire des affaires [des ennemis]? mol.

/mpr. 3. Voici biendesaffaires, w. l'Étour. i, l. Vous
ferez-vous toujours des affaires nouvelles? boil.

Sat. IX. Cette réserve pourrait m'attirer des affai-

res, i. J. Rouss. Étn. IV. Do peur de me faire des af-

faires avec le prince, iiamilt. tiram. 7. Je crains

que cela ne lui fa.sso une affaire, sev. 3ïi. Tout lu

monde veut que j'aie de.» affaires & Kome, Boss.

Uttr. rel. h3. Ce n'est point du tout mon intention

do vous faire des affaires, id. Lettr. abb. 73. Il

composa un livre fort curieux, mais qui lui fit

quelques affaires, volt. Ificrom. I. Si quelqu'un

eilt osé ouvrir la bouche.... on lui eùl fait des af-

fairesdont il ne se fût jamais tiré, fonten. Oratlet,

ch. <3. Home, qui avait toujours usurpé, arait

continuellement de grandes affaires, montesq. Ktp.

XI. t7.
Il

14' Se tirer d'affaire, se tirer d'embarras,

sortir d'affaire, sortir d'embarras se plaint

qu'elle [mouche] agit seule et qu'elle a tout le soin;

Qu'aucun n'aide aux chevaux h se tirer d'affaire, la

PONT. Fab. vu, 9. Les sueurs me tireront d'affaire

[me guériront], sév. 146. Il faut remercier Dieu du
bonheur qui vous tira d'affaire, id. 7ë. Il est hors

d'affaire [il est giiéri], in. 84. || Une mauvaise af-

faire, une affaire où l'honneur, la fortune, la via

sont engagés; une bonne affaire, une affaira où il

y a beaucoup d'argent à gagner. ||
15' Procès, con-

testation , démêlé. La plus petite affaire d'argent.

Suivre une affaire. Affaire civile. Affaire criminelle.

Plaider une affaire. Instruire une affaire. Les af-

faires du barreau. Voyant un président, je lui parle

d'affaire, ri!onier, Sat. viii. Il plaide depuis qua-

rante ans, plus proche de sortir delà vie que de sor-

tir d'affaires, la bruy. tl. HIB" Dans un sens très-va-

gue, chose, circonstance, conjoncture. Qu'en ce mois

le manteau leur est fort néces.saire [aux voyageurs!;

Les Latins le nommaient douteux pour cette affaire, la

pont. A'ah. vi,3.|| 17* Kn t. deguerre, combat. L'affaire

fut courte , mais chaude. On perdit beaucoup de monde
dans cette malhcureu.se affaire. L'affaire avait été fort

mal engagée. Il l'en remercia i|uand l'affaire fut finie,

iiamilt. Gramm. 6. || 18* Avoir affaire de, avoir besoin

de. L'un allume du feu dont j'avais bien affaire,

RKoNiER, Sot. II. Vous n'avez pas trop affaire de ce

détail, SËV. 87. Si Pluton a affaire d'un mort, il ni

sait plus où le prendre, fontkn. Jugement de Plu-

ton. Vous trouverez un statuaire; Mais vous n'en

avez plus affaire, volt. Êp. 7». Qu'un liond'un rat eut

affaire.... la pont. Fab.il, H. Qu'avons-nous affaire

du monde et de ses emplois? Boss. Utt. 17. Qu'a-

vions-nous affaire de son amour naturel? in. Helal.

Vénus, Saturne et Mars, dont je n'ai ]>oint affaire,

MOL. F. sac. 11,7. 1!n {lOiivoir dont le malheureux,

Madame, n'aura plus affaire, id. Ptych. i, *. Qu'a-

viniis-nous affaire' de vie, 8i nous ne pouvions

être k vous? id. ib. v. 2. Le mohalra e.st quand
un homme qui a affaire de vingt pisiolc.«. arhète

d'un marehand des étoffes pour trente lùsioles,

payables dans un an, et les lui revend k l'heure

même pour vingt pistolcs comptant, pasc. Prov. ».

Qu'avons-nous affaire que leur .assurance dé(>ende

de Ik? m. ib. te. Qu'ai-je affaire, disaii-il aux Juifs,

des fruits de la terre que vous apportez ilans mon
temple? bourd. Pou. t ii. p. 4i». Dieu veut

qu'il y ait entre nous un rapport naturel et conti-

nuel, que nous ayons affaire les uns da* autrea... ID.

ib. p. lie. Qu'ai-je affaire d'aller me tuer k travail-

Irr pour des gens dont.... MOimso. Ull. p*n. tt.

Qu'avez-vous affaire da décrier le luxeT rvtcM.
Strm. Il, 330. Qu'ai-je affaire du trAne et de la

main d'un rot? th. coan. Àriamt, m, 4. Qu'avona-
nout affaire d'un nouvel auteur qui sépara de* ima-
Kination* de* Grecs, et donne au moade leurs lu-
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mitre* pour les siennes? sT-tvuii. t. iv, p.i. || Ir

niquement. J'ai bien affaire da lui, je me lou' i

bien de luil J'ai bien affaire de tout celai Leur i>a-

voirk la France est beaucoup nécessaire. Et des livres

qu'ils font la coers bien affaire! mol. F. lav. iv,

3. J'avais bien affaire qu'il atiaqutt ma réputïuoit'

roNTiN. Didon. Siraloniee. II avait bien affaire du
*'aller.... iiamilt. Cramm. ». La république a bieu

affaire De gens qui ne dépensent rien I la pont. Fab.
VIII, ».

Il
19* Avoir affaire k quelqu'un . avoir k lui

parler , k dél>attre avec lui. Et , s'il avait af-

faire k quelque maladroit... corr. Poly. v, <

L'homme k qui nous avons affaira n'est pas d. ,

plus Hns da ce monde, mol. l'Am. mid. m. 1. ii

n'a pas affaire k un sut, et vous savez des lubriquas
qu'il ne sait pas. lo. Jf/d. m. lui, m, 7. 11 vaudrait
autant avoir affaire k dos gens oui.... pasc. Prov. 7.

Ayant affaire k des personnes ne toutes sortes, lo.

l'A. 6. Ils ont affaire k un homme bien vigilant,

sev. Ml. Saint Cyrille avait affaire k un de ces dia-

lecticiens.... boss. Cône. On ne sait si on a affaira k

un chrétien ou k un païen, id. Avert. t.
|| Par me-

nace. Si vous tenez ce langage, vous aurez affaira

k lui, il vous cherchera querelle, il vous en fera

repentir. Quiconque rira aura affaire k moi, mol.

Pourc-. iy,t.
Il
20* Avoir affaire avec quelqu'un, avoir

k tiaiter d'affaires avec lui. J'ai affaire ce matin avec

le ministre. Ceux avec qui ils ont affaire tous les

jours, PtN. Tél. XXIII. ||
Absolument. Ilaaffaire, il ne

peut quitter, Boss. Princ. de P. 1. ||
81* En termes

de fauconnerie, un oiseau est de bonne affaire,

quand il est bien affaité, bien dressé pour la vole-

rie.
Il
Par extension. Un autre était muet et d'amou-

reuse affaire, la pont. Fianc. .Sa femme était en-

cor de bonne affaire, lo. Berceau. || U* Kn parlant

d'une femme, avoir ses affaires, avoir ses règles.

Il
23* Faire s(!s affaires, aller k ses affa'res, satis-

faire ses liesoins naturels. Autrefois, chez le roi,

on appelait chaise d'affaires la chaise percée, et

brevet d'affaires, le privilège d'entrer dan.* le heu
où le roi est sur sa chaise d'affaire*. On sait

que le roi Henri 111 fut blessé mortellement, par
Jacques Clément, étant sur sa chaise d'affaire*.

Il
2i* Proverbes. Corsaires k corsaire*. L'un l'autre

s'attaquant, ne font pas leurs affaires, RtCNiEa, Sat.

XII.
Il

Avoir affaire k la veuve et aux héritiers,

c'est-k-dira avoir affaire k foite partie. || Ceux qui

n'ont point d'affaires, s'en font, c'est-k-dire l'oisiveté

fatigue, et on se fait des occupations. || i demam
les affaires , c'est-à-dire ne songeons aujourd'hui

qu'k nous divertir. || Chacun sait ses affaires, *e dit

quand on ne veut pas entrer dans les motifs de la

conduite de quelqu'un. || U a plus d'affaires que le

légat, c'est-k-dire il est très-occupé.

— SYN. AVOIR AFFAIRE À OUELgu'UN, ATOI* AF-

FAIRE AVEC OHELou'oN, Se trouver en rapport avec

lui. Les auteurs de synonymes disent que d marque
supériorité, autorité, pouvoir de celui k qui on a
affaire, et dépendance, infénorité, besoin de celui

qui a affaire. Cette distinction est sans fondement;

la seule réelle, c'est que d est plu* générai : on a

affaire k quelqu'un pour toutes sortes de chose*;

on a affaire avec quelqu'un pour traiter avec lui, et

en raison d'une certaine réciprocité qui n'est pa« im-

pliquée par d.

— RBll. Dan* U locution avoir affaire dt, pour

avoir besoin , quelques-uns écrivent d faire en
deux mots. Cela ne peut être considéré comme une
faute ; car à faire ici convient mieux que affairt ;

mais l'usage est d'écrire affaire en im seul mot
dans cet emploi.
— HIST. XII* s.Direbrevement Paffaire.Jfo^'/ujJi. ii.

Mouchft. n* t. Lk ont de leur afaire leur [urlenient

tenu. Soi. xxviii. (Que chaque baron aiUelPourap"
slcr ses homes, son cors et son afaire, Sax. xxx

— XIII* s. Vous avez empris le plus granl afaire

et le plus perilleiis que onques mais gent entre-

preissenl. viii.hii. lxii. Kjidementres que ce fu fait,

ii eiiipereres Baudoins avoit ja fait tous *es afaireseo

Salcnique, in.cxxii. Ou [au] mantiau n'ot pajpeani
vaire M'^s moult vies et de povre afaire. D'agniaui

noirs velus ut («sans, la Rote. It*. Mèssaiis faille tu

ne savoies k quel sciimor afaire avoies.ib. 4Ma. Ma*
de tout ce qu'en ai-ge afaire, S'ele est cortoise et

delnnnaireTib. 407».Ouemon afaire va tousjoura de

mal en pis. tterle. xxx. Qui de si grant afaire [de si

haute positionlfust kifll meseor [malheur), «b. xu.

Conté [elle] m'a aoo afaire et tout son erremaot, «k.

iLvii. Quant II ma«iairier» eut son afair* apr«U,i*.
LXV1I. Sonafaire[eUe]appareille.maiii* [moiiMJqu'al*

pcut,d*lneltarde].ifr. lxxii. Liqoez [lequel] aateona

tumiersd* dire vilooie au bailli ou as jugeurs ou 1

U partie k qui il a k fcrv. nEtuM. v, •*.



AFV AFF AFF G5

— XIV* s. Mais quant vint au fort de l'afaire,

Vonseur Charles ne sot que faire, Ne ses gens en

nulle manière, Liv. du bon Jeh. 1387.

— XV" s. Ces quatre chevaliers chevauchèrent si

avant qu'ils approcheront de moult près les Anglois

et que ils purent bien aviser et imaginer une grande

pai'tie de leur affaire [de leurs dispositions], froiss.

1. t, 285. Et n'est nul en Angleterre tant soit no-

ble ni de grfnd affaire, qui l'ose courroucer....

m. I, I, 7. Se le grant Dieu me gart d'essoine, ,Io

leur voiz compter ceste affaire, la Pass. de N.

5. J. C. Caïphas, tost congié prenons De Pilate,

ei. nous hastons : Sy en alons en nostre afaire, la

Késurr. de J. C. Un curé voyant cest affaire, De la

îemrne fut amoureulx, villon. Repues. Il y eut plus

affaire à les renvoyer qu'à les appeler, comm. i, 2.

Congnoissant que le roy d'Angleterre l'avoit fort dé-

siré, il sembloit bien que s'il [le duc de Charolois]

en avoit affaire, qu'il le gaigneroit des siens, w. i,

6. .Son maistre ou ung prlMce de qui on a affaire, lo.

m, -2 Pour certain sien affaire, comme ildisoit, Bou-
ciq.m, ch. 22. Et pour advertir de ceste affaire

ceiilx qui prennent plaisir à lire et à escouter les

fai? de la guerre.... Bibl. des Chartres, 'i' série, t. i,

p. MO. Et faisoient de merveilleuses choses, et don-

nèrent do fors affaires aux ennemys, Jeh. de Sain-

tré, ch. 61.

— xvi" s. Etm'excuser, si pour le mien affaire

Je ne suispoint vers vous allé parler, marot, dans

Minage.V.Vi guerre, en paix, en affaires urgents, Au
gré des rois et profit de leurs gens, iD.t'ô. Enfans,

avez-vous encores affaire de mon ayde? rab. Pant.

IV, 24. Juppiler tenoyt conseil sus certains urgens

affaires, id. ib. iv, Nouv. prol. Quiconque donc se

présentera à nous ayant affaire de nostre aide, calv.

Inist. 644. Iln'cstpas seulement requis qu'il ait bonne
cause en quelque affaire particulier, mais qu'il ail

une justice entière en tout le cours de sa vie, id. ib,

04fi. Christ a toujours conformé ses responses à ceux
auxquels ilavail à faire, ib. 656. Mon esprit se donne
plus d'affaire à soy mesme, mont, i, 33. Lorsque nous
eu .9vons le plus affaire, id. i,97. Aulcunsmeconvient
d'ascrire les affaires de mon temps, id. i, <03. Le
marchand ne faict bien ses affaires qu'à....iD. i,<04.

lis veulent avoir à faire à gens qui....iD. ii,<07. Moi
qui m'espiede plusprez, comme celuy qui n'ay pas

fort à faire ailleurs, id. ii, 323. En tels affaires, com-
me cestui-ci, il ne faut point flatersoy-mesmos,
ni autrui, langue, 22. En nulle action passée, on
n'ai:roit eu tant d'alaire qu'on auroit en ceste-ci,iD.

437. Usconurent qu'il y auroit de l'affaire à chasser

lus pigeons déco colombier, lo. 63i. [Aïaire est tan-

tôt masculin et tantôt féminin dans d'aubigné,

LOUIS XI, LBSPERIERS, MARGUERITE et TVEr]. Il est

une commune affection que l'on a vers les meschans,
pendant que l'on a affaire d'pulx:ne plus ne moins
que ceulxqui ont affaire du fiel et du venin de quel-

ques bestes venimeu.ses, amyot . iiom. 20. Les
utensiles dont on ne se peult passer, et dont on
a tous les jours à faire, id. Lyc. ii. Il chassa de
Sparte les estrangers,si non ceuU qui y auraient né-
cessairement affaire, ID. Lyc. 67. La ville estoit con-
taminée de quelques cas abominables, qjii avoient

nécessairement affaire de purgation, id. Soton, (9.

Hannibal estima qu'il le falloit attirer au combat,
uu autrement que les affaires des Carthaginois s'en

alloient ruiner, id. Fab. <2. Il luy envoya un offi-

cier luy faire commandement de descendre de che-
val, et de venirà pied, si d'advenlure il avoitaucune
chose à faire au consul, ID. ib. 48. EUenetrouvoitpas
àqui se marier pour sa pauvreté, et avoit beaucoup
affaireàvivre, id. Arist. 66. J'ai veu plusieurs juris-

consultes et grands hommes d'Etat s'étendre sur cet

affaire [le duel], d'aub. Fœn. i, 9. On dit qu'elle a
fait ses affaires [ordures] dans ses chausses, id. ib.

IV, i9.

— ÉTYM. Bourguign. aifaire; wall. afé; provenç.
afar, afaire; anc. catal. afaire; ital. affare; de d
et faire. Ce mot était masculin dans l'ancien fran-
çais, dans le provençal; il l'est encore dans l'italien.

Le premier exemple du féminin e.st, ici, du xv» siècle.

Ce mot était nécessairement, à l'origine, du mascu-
lin, puisque c'est un infinitif, et que tous les infi-

nitifs pris substantivement sont de ce genre. Ce qui
aura probablement induit à le faire féminin, c'est sa
terminaison féminine. Danslexvm" siècle la chan-
cellerie avait conservé l'ancien genre, et sur les dé-
pêches du roi on mettait : Pour les exprès affaires
du roi, et non expresses. Chapelain, voulant se ren-
dre raison du genre masculin dans l'ancien usage,
dit que c'est que nous l'avons tiré de l'italien affare
qui est de ce genre : c'est une erreur; affaire ne
Tiaiit pas de l'italien affare. Il est, dès le xii* siècle,

OICT. DE I,A LANGUE FRANÇAISE.

dans les textes français, à une époque où le français

n'empruntait rien à l'italien.

AFFAIRÉ, 5e (a-fe-ré, rée), od;. Oui a beaucoup

d'affaires. Toujours affairé. Ayant l'air affairé. Elle

paraissait fort affairée, hamilt. Gramm. 7.

— IllST. xvi". s. Un riche malaysé, nécessiteux,

affaireux,me semble plus misérable que.... mont, i,

314. La modération est vertu bien plus affaireuse que
n'est la souffrance, id. m, )65. J'aime mieulx une

vie moins brave et moins affaireuse, id. iv, 77. En
toute sa vie, il n'a esté si afferré ny empesché que

depuis dimanche durnier, carl. v, 23.

I AFFAISAGE (a-fé-za-j') , s. m. Terme de fau-

connerie (voy. affaiiaoe).

AFFAISSÉ, ÉE (a-fê-sé, sée), part, passé. Terres

affaissées. Visage amaigri, tempes affaissées. Affaissé

sous le poids do l'âge. Pendant que l'empire d'O-

rient était affaissé sous un mauvais gouvernement,
des causes particulières le soutenaient, montesq.
Ilom. 23.

AFFAISSEMENT ( a-fê-se-man ) , s. m. \\
1» Etat de

ce qui est affaissé. L'affaissement des terres, du sol.

L'afiaissemenl du corps. Affaissement moral. ||
2° En

géologie, système des affaissements, celui qui ex-

plique la formation des montagnes par l'abaissement

des terres environnantes.

AFFAISSER (afê-sé), V. a. ||
1° Faire ployer sous

le faix. Une trop grande charge a affaissé le plan-

cher du grenier. ||
2" Faire baisser, tasser des choses

posées les unes sur les autres. Les grandes pluies

affaissent les terres. ||
3° Fig. Accabler, affaiblir. Le

grand âge n'a point affaissé votre esprit.
||
4° S'affais-

ser, V. réfl. Le terrain s'afi'aisse. Elle ne pouvait se

tenir et s'affaissait, sÉv. <5i. Velléda porte à sa

gorge l'instrument sitcré [sa faucille d'or] : elle s'af-

faisse sur le char, chateaub. Mart. 346.
|{

5° S'af-

faiblir, succomber. Le corps s'affaisse par la fati-

gue. Rome s'affaissa sous le poids de sa propre

grandeur. Esprit qui s'affaisse.

— mST. XIII* s. Durement s'estent et s'afaicho
;

De fein li dolent li bouel, Ren. 24352. ||xvi* s. La
vessie s'affaisse et reserre selon que l'urine sort,

PARÉ, XI, < 9.

— ÊTYM. k et faix; provenç. afaissar.

t AFFAITAGE (a-fê-ta-j'), s. m. Terme de fau-

connerie. Education d'un oiseau de proie.

— ÊTYM. Affaiter.

AFFAITÉ, ÉE (a-fê-té, tée), part, passé. Terme
de fauconnerie. Bien affaité.

t AFFAITEMKNT(a-fê-te-man),s. m. || 1° Terme
de fauconnerie. Action d'apprivoiser l'oiseau de proie.

Il
2° Manière de façonner les peaux à la tannerie.
—- ÉTYM. Alfaiter.

AFFAITER (a-fô-té) , V. a. Terme de fauconne-

rie. Apprivoiser un oiseau de proie.

— HIST. XI" s. 11 duist sa barbe, afaita sou guer-

non, Ch. de Roi. <5. || xiii" s. Li Cyrien avoient ce

pont rompu , et li baron firent toute jor labourer

i'ost, et le pont afaitier toute la nuit, vu.leh. 74.

Tantost à mangier lor afete Tel viande con ele pot,

Ren. 2467C. Car si cum li loirres [leurre] afaite, Por
venir au soir et au main , Le gentil espervier à
main.... la Rose, 7558. Ne fu [beauté] fardée ne gui-

gnée ; Car el n'avoit mie mestier De soi tifer ne d'a-

fetier, laRose, lOto. Chascun home qui sereitgrant

et fort, ou qui sereit champion afaitié, poreit par

ce raembre moult de gens, Ass. de Jerus. <50. Par
prière de affaictée demande. Interrogé se l'ung ou
l'autre avoue, A ce respons, s'aucuns le me deman-
de, Entre deux eaues comme le poisson noue [nage],

CH. D'ORLÉANS, Bail. (05.

— ÊTYM. Provenç. afaitar, afachar; anc. espagn.
afeitar; portug. affeitar ; ital. affaitare ; du latin

affectare, de ad, à, et facture, fréquentatif de /b-

cere, faire. Dansl'ancienfrançais afaitcr ou afaitier
avait le sens général de préparer, disposer, et est,

au fond, le même que affecter.

AFFALÉ, JiE (a-fa-lé, lée)
,
part, passé. Arrêté

sur la côte. Au point du jour, nous nous trouvâmes
affalés à la côte, chateaub. Itin. ii, toc.

AFFALER (a-fa-lé), v. o. ||
1° Abaisser, soulager

un cordage pour l'aider à courir dans sa poulie et à
descendre.

||
2° Pousser vers la côte, en parlant du

vent. Les vents ont affalé ce navire. Le navire est

affalé.
Il
3° S'affaler, v. réfl. En parlant d'un marin,

se glisser le long d'un cordage. En parlant d'un
navire, s'échouer.

— ÉTYM. On le tire du flamand afhalen, tirer en
bas. Le bas-breton a/^aio ouaffela, retomber, paraît

emprunté au français.

AFFAMÉ, ÉE(a-fa-mé, mée)
,

part, passé.

Il
1° Pressé par la faim. Ventre affamé. Parasite af-

famé. Une garnison affamée par l'ennemi.... dans la

disette, une muse affamée Ne peut pas, dira-t-on,

subsister de fumée, noiL. A. P. iv. j|
2° Substantive-

ment. Il mange comme un affamé. Il ne leui'

épargne aucune de ces malpropretés dégoûtan-
tes, capables d'ôter l'ajlpétit aux plus affamés,

LA BRUY. II.
Il

3° Fig. Avide. Ce coeur nourri de
sang et de guerre affamé, rag. Mithr. il, 3. Si de
sang et de mort le ciel est affamé, id. Iphig. v, 2

C'était du grand Henri la redoutable armée.'... lassa

du repos et de sang affamée, volt. Uenr. vi. Ton
courage affamé de péril et de gloire. Court d'exploits

en exploits, de victoire en victoire, boil. Sat. viii.

.... je ne puis souffrir ces auteurs renommés, Qui,
dégoûtés de gloire et d'argent affamés, ID. A. P.
IV. Où sera le juge assez hardi, assez affamé de

faire un coupable.... pelliss. ii, <34. Un bel air dont

je suis affanife, sÉv. 445, Je suis affamée de jeûne et

de silence, id. 447. J'y vois des gens affamés de riches-

ses, des gens affamés d'honneur.... bourd. Pensées,

1. 1, p. 48. Tous leurs désirssont satisfaits, et leur plé-

nitude les élève au-dessus de tout ce que les hommes
vides et affamés cherchent sur la terre, fén. Tél.xiv.

Il
Proverbe. Ventreaffainé n'a point d'oreilles, c'est-

à-dire quand on a faim on n'écoute rien.

AFFAMER (a-fa-mé) , v. a. ||
1* Priver de vivres,

faire souffrir de la faim. Affamerune ville, l'ennemi

QuandPorsenna affamait lesRomainsdans leursmu-
railles.... boss. Hist. m , 6.

jj
2* Terme de pêche. At-

tirer à l'aide d'un appât les sardines à fleur d'eau,

à l'endroit où on tend un filet.

— lllST. xiir s. Je ne manjai pieça, toute sui afa-

mée, Berte, xlvi. Si fil se sont à lui clamé Que
batu sont et afamé, Ren. 488. Renart à porpenser
s'est pris, Et dit que il est fox nais. Se einsi se let

afamer, ib. 23635. Grant grâce nous fist nostre

Seigneur que il nous délivra, laquelle [ville] nous ne

deussions pas avoir prise sans affamer, joiNV. 2)0

Et ce poons nous voir tout cler, pource que par af

famer la prist le roy Jehan au tens de nos pères, id

ib. [Le démon
] qui nos tenoit en grief servage. Qui

venoit les armes [âmes] tenleir, Et n'en voloit panre
[prendre] autre gage, Pour les chetives affameir En
sa chartre antive et ombrage , ruteb. ii , u . ||

xi v" s.

11 fit vilainement ceux dedens afamer, Dont ilz sa

commencerentmoultàespoanter,Guf.s(;.4202. || xv's,

Il les pensoit plutost avoir par affamer que par as-

saut, FROISS. I, :, 139. L'intention des Anglois es-

toit de tenir ces Escots là endroit assiégés.... et les

cuidoient bien affamer en leur pays, id. i, i, 42. Mon-
seigneur

,
pour Dieu merci ! prenez garde dessus

vostre fils, car il s'affame là en la prison où il git,

iD. II , III , )3.
Il
XVI' s. Au contraire Alexandre affa-

mé d'avarice, BONS. 664.

— ÊTYM. Wallon, afahant , affamé; bourguig.

efanti, efaimai; provenç. afamar; ital. o/7'amare;de
dd (voy. A) et famés, faim (voy. faim).

t AFFANGISSEMENTS (a-fan-ji-se-man), s. m.
plur. Terme d'eaux et forêts. Amas de vase dans le

lit des coursd'eau.
— ÉTYM. Affangir, verbe qui ne se trouve pas,

mais qui est régulièrement formé de à et fange.

t AFFANURE (a-fa-nu-r') , s.
f.

Salaire en nature
que reçoivent les ouvriers employés à faire les ré-

coltes.

— ÉTYM. ^//"anner, autre forme du verbe ahaner,
cultiver la terre ('oy. ahaner).

t AFFÉAGE (..-l'é-a-j'O, s. m. Droit qui était dû
pour chaque feu d'un village.

— ÉTYM. Afféager.

AFFÉAGÉ, ÉE (a-fé-a-jé, jée), part, passé.

AFFEAGEMENT (a-fé-a-je-man), s. m. Action

d'afféager.

AFFÉAGER (a-fé-a-jé), v. a. Terme d'anciennes

coutumes. Aliéner une partie de son fief à tenir en
arrière-fief ou en roture.

— ÉTYM. À et fief.

t AFFECTANT, ANTE (a-fê-ktan, ktan-t'), adj.

Qui affecte, qui touche, qui cause de la peine. Ce

récit est très-affectant.

AFFECTATION ( a-fè-kta-sion ; en poésie, de cinq

syllabes), s. f. \\
1° Manière qui s'éloigne du naturel.

Affectation dans la parure, dans le langage, dans

le style. Sans affectation. Il avait de l'affecta-

tion dans le port et dans les manières, hauilt.

Gramm. a. Ne montrez aucune affectation en quoi

que ce soit, BOss. Lett. Corn. 59. On remarqua
que les hérétiques le faisaient par affectation, id.

Comm. Que dirai-je de ces affectations de voir et

d'être vues ? fléch. t. m, p. 59. L'affectation dans
le geste, dans le parler et dans les manières est sou-

vent une suite de l'oisiveté ou de l'indifférence; el

il semble qu'un grand attachement ou de sériGuios

affaires jettentl'hommedansson naturel, la bruv. i i

I. —
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\M mitlUnllM e«r»ffccut«i> raccompafrneni (una

t paria al en ruban» d» couleur, lo. 3

I i , r«ui-tamblinu Affactation da<loulcur,

doïfriu l.l(T•cUtioodel'•rch».<"1»."|•^"^il.I'•clll!/

Ml éerl»«in. Il n'y » 'l«n« c

•t menjonge. U r/^il.in.'icl..

uiJa, qu'il d'* a I
'

raeUlioii ni plui •'

véfiUel da >on nota. <)>ia lu> iluctuuis ila meusougu

t« la« partlmtK d« rti*r*^e, iniiio. l'eiuéts, i. l,

p. J7«. II».! " " '"

II
f AUribulinii iiii|)iM.iii"ii

•oromn »ui dépens» courani^

iR par

r. 11.

CCllQ

ri,«t-

n ou
'iiea,

iu k un t'i.

. .1 niodi(|u<j

iras à l'.iiiiin^iii'i'

— SVN, »

Uiion ou il<'

i-----r^-'-. ATOif do raflbc-

.nor du naturel;

i ; 10 a(T(!cUtion est

.'! toulcs lt>« manières

.;u'r du naturel; tandis

•uiBiil l'alTcctation des grâ-

<M ; l'alTilcrie est mignarde.

— Hisr. xïi* s.Alfocuiion (désir), rab. Noui: prol.

liT. iv.ToutealTectalion, nommécmcnt en la gayelé,

asi mesadTcnanle au courtisan, mont. i,t92. Le trop

d'affocution senrit aui François à faire voir le but

du liTrft. d'aih. IIuI. il. «
— f.TYM./t/r"-(alio,de a/r<c(or« (voy. apfrctbb).

AFFECTfi ri-''f' kié, kike), part, vaste el adj.

Il
\- Qui a il 111, où il y a de rafleitalion.

(>) qui c^t « : 1 ou ne plall pas longtemps.

Caste aiïecti. Myie iiileclA. On n'aime pas une pro-

nonciation affectée. Marchant d'un pas affecté, boss.

rail. i. Vous dite» que tous êtes incompalible avec

cette personne, queloutesses maniires semblentaf-

(ecttes pour vous aigrir, mass. Car. Pardon des off.

Sija n'avais à h mineaffeclée Lu de sa passion les si-

gnât évidents, aÉONiE» ,£(/!/. 11. Des termes qui, sans

être étudiés ni affectés, me font concevoir les plus

haiilas idées de l'Être divin, iiolbd. Peruées, t. l,

p. «n. |l >• Simulé. Douleur affectée. Avec une défé-

rence affectée. La fausse délu^tessc da goût et de

oompletion n'est telle au contraire, que parce qu'elle

a»t feinte et affectée; c'est Emilie qui crie de toute

«a force sur un petit péril qui ne lui fait pas peur.

la iiauT. «t.
Il
3* Attribué. assigné, imputé. Les fonds

afleclét à cette dépanse. Les caui étaient affectées ù

rarroaainent. Suivant l'intention de ce systùnie, les

f( ods (du roi] doivent être affectés sur tous les reve-

nus du royaume, de quel<|ue nature qu'ils puissent

•Ire, VAD8. Dlmt, p. O'i. On ne s'avisa de liAtir

eette villeque pour assurerla mémoire de Bucéphale,

et, par conséquent, elle est affectée k l'honneur des

chevaui, romaM. Démitrius, Érottrate. ||
4' En

termes de spiritualité, tombant sous le coup de.

Je me déclare prévaricateur, c'est-à-dire transgres-

•eur affecté de la loi.... Vuusétes das blasjiliémateurs

affpriés du Dieu véritable, mass. Car. Hechule.

Il S* ivam, touché, dut affecté q ''il n'étaitconvenu-
11" Affecté par ce récit jnsqu'ati» l\rmes. ||

$• Kn
silo médecine, affligé. Affecté d'un catarrhe.

' malade est attaqué, affecté, possédé de cette

torte da folie, mol. Tourc. l, tt.

— SY». ArrccT(, Ai>PR«Tt,co>iPOst. Ces troitler-

met.qui ne sont que peu synonymes, ne se touchent

que parce qu'ils désignent un changement que l'on

fût à dessein dant ta propre manière d'être. Affecté

est det trois la plus général ; on est affecté de toutes

les façons .tanilis que l'on n'est composé ou apprêta
int« d'une seule. Celui qui est composé a l'apparencn

M U gravité; celui qui est apprêté a de la roideur,

eoama la toile gommée ou U dentelle empesée, et

Mt dépourvu J'aitanre.

AFVF.CTKB (a fé-kié), e. a. ||
!• Rechercher arec

ambition , rechercher avec toin , rechercher avec trop
de toin, avoir une torte de prédilection pour.
L'Angleierra affectait la touveraineté de* mert. Cet
wtMW alleele l'archaïsme. La place que ceiio

ààm» aSta* dant l'égliie. U aiffl4Ut k emprunter et

^'•nleU Iti Idéat des autraa, et il aurait plu-

**?*^** «anqal l'ooeai<on de leur en rendre
«Maipiee d'komiMga rtmrm. DodarL L'empire
de U nterqiM l«tr république afléetait, boss. Hùt.
I. • Il fut «MptoBBé d'affecter U tyrannie, lo.

Ht. 7. n tnil affieté U diviniU. m. fVmow
a.

Êiêl.

t. Vm hnmi ne liberté farouche qui

ne cnnsit aucune r • ' •

dit ton inclination, i

rom.llV. VII. p. »«'•

r , de prédire , De

r et d'afloci'-r l'empire? volt. Fa-

,e même , dont vous affectez tatjt

u'a pas rougi de pousser des soupirs d'a-

:.. iYirw. d'EI. H, •• Vous buviez sur ton

icslc el montriez d'affecter Lo côté qu'à sa bouche

elle avait su porter, ID. f^rour. iv.ri. Je n'ai jamais

aimé que vous, et jamais je n'aimera, que vous. C'est

vi.iis. madame, qui m'avez enlevé celte qualité d'in-

scntible que j'avais touiours affectée , ID. Pr. d'EI.

V, i. Perso en ses vert obscurs, mais scrrésetpres-

sants. Affecta d'enfermer moins de mots que de icns,

BOIL. A. P. II. Il
J* Paire un usage fréquent de.

Ij» souvenir de la jeunesse est tendre dans les vieil-

lards; ils aiment les lieux où ils l'ont passée; ils af-

fectent quelques mots du premier langage au'ilt ont

parlé, LA BRUY. 1 1.
Il

8' faire ostentation de. lit se

plaignent que j'affecte de parler contre.... On af-

fecta de le montrer aui armées. Certain'» qualités

dont ils affectent de se parer. Ceux dont il affecte de

surpasser les dérèglements. Le doute où l'on affec-

tait d'être de sa vertu. Sommes-nous chrétiensT ne

le sommes-nous pasT Si nous w le sommes pas,

pourquoi affectons-nous de le paraître T boubd. J'«i-

tées, t. 1, p. t7a. Pour éblouir les yeux, la fortune

arrogante Affecta d'étalerune pompe insolente, hoil.

/•'pd. IX. Je serai fort ravi qu'on ne vous trouve point

SI l)elle, et vous m'obligerez de n'affecter poini tant

do le paraître il d'autres yeux, mol. .S'icii. "...leur

majesté terrible Affecte à leurs sujets de se rendre

invisible, rxc. E-ilher, l, 3. S'il fait un payement,

il affecte que ce soit dans une monnaie toute neuve,

LA BRUT. Thiojthr. 2t .
Il
4*Feindre, simuler. Il affecte

de compter là-dessus. Affecter la douleur. S'il avait

pour i-et homme ic méprisqu'il affecte.... Vous avez

affecté de ne me plus connaître. rac. Brit. iv, a. Il

affecte un repos dont il ne peut jouir, lO. Baj. l, t.

D'une mère facile affecter l'indulgence, id. Bril. i,>.

Ouf, jeté le confesse, J'affectais à les yeux une fausse

fierté, ID. Baj. Il, l . Mais que sert d'affecter un su-

perbe discours? ID. Phèd. l, «. Il affecte pour vous

une fausse douceur, ID. Alhal. 1,1. Narcisse veut

en vain affecter quelque ennui, ID. Itrit. v, &. Mais

quand on peut sans honte être sans fermeté, L'affec-

ter au dehors est une lâcheté, corn. //or. m ,
s.

N'affectez point ici des soins si généreux, volt. If^r.

I, s. Puis affectant un visage tranquille.... millev

Mancenilier. WW" Kn parlant des choses, avoir dis-

position à. Le sel marin affecte la forme cubique.

Il
6" f^xercer une impression et aussi rendre souf-

frant, malade. Tout ce qui affecte le sens de la vue.

Les fleurs affectent le cerveau. Maux qui affectent

la tête. Conditions d'insalubrité et de mauvaise

nourriture qui affectent la poitrine. U affecte puis-

samment ces corps naissants, J. J. Rouss. Emile, l.

Il
?• Faire impression sur l'âme , émouvoir , afffi-

gnr. J'ai été péniblement affecté de la nouvelle.

Voyez comme un rien l'affecte. ||
8* S'affecter , v.

r/f' fi're simulé. Il est difficile qu'une véritable dou-

leur s'affecte. ||
9" S'affecter, contracter une lésion.

Le poumon s'affecte facilement. ||
10* S'affecter,

être aflligé. H s'affecta singulièrement de ce départ

C'est un homme qui s'affecte facilement. Ces hom-
mes sentent vivement, s'affectent de même. Je crus

qu'il s'affecterait de mon inconstance, 1. 1. bouss.

Cnnfets. m.
— SYN. AiTECTKR, 8K piotTBB. On a discuté la sy-

nonymie de ces deux expres.sions, quiaufondne sont

aucunement synonymes. Celui qui se pique de pro-

bité, n'affecte pas la probité, mais il la possède ou

croit la posséder, et s'en rend témoignage. Celui

qui affecte la dévotion, en fait parade, impose aux

autres, mais ne se trompe pas lui-même, et, dans

ton coeur, ne se pique pas d'être religieux. En un
mot, affecter, c'est simuler , faire paraître au de-

hon; se piquer, c'est s'attribuer en soi.

— IIIST. XV* s. Et y avoit des presbslres ou cu-

rez si affectez à mauldicle inclination, que aucuns

les refusoient à baptiser, >cv«j». Charles VI, <*in.

Il
XVI* s. Affecter l'ignorance de qualités si vul-

gaires, MOUT. I, as». Je n'ay rien jugé de si nidc

en l'austérité de vie que nos rebgieui affectent,

que.... ID. III, as*. M. Manlius affecta depuis la

royauté, ID. iv, i«o. |»ource qu'est le propre tub-

ject de l'hittoiro traitter de toutes hautes ma-
tières, il semble qu'elle leur (aux rois] toit plus

particulièrement qu'à nulz autres affectée, amtot,

Pr^f. *«,««. Mais tout cela qu'est-ce sinon amaiacr
des occaiioDa alhctéet dlngratitude envers la for-

AFF
i.^n..» in ,ir t,, Trnni liâttu , i». Tout les partlco-

1 que leurs grands n'affec-

: ifT',3 .le mcsme mesure,

d'aub. Jliit. Il, a. il ' irtout innocent

Mon-iieiir . du portrait du r avec une dou-

c il fit prêtent ii luu'xs les pertonnetqui

a\ ir en rairaire,iD. i6. ii,«*.
— I.IYM. l'rovcnç. affictar; espagn.a/'fclar; ital.

alfetUire; de nlfectare , de ad (voy A) , et factare,

fréquentatif de facere (voy. pav ''
' •

'

^

autre qu'une forme moderne •

frciare, de l'ancien français a,,...u: , ..„..-. , .„ ..

ii'rr. Aussi ne trouve-t-on affeeter qu'au xv* et au

xvi* siècle.

AFFECTIF. IVE (a-fè-ktif, kU-v'), ad;. |1
1* Oui

inspire de l'affection, qui émeut, qui touche l'Ame.

Que n'ai-je ce style tendre et affectif dont il .se .sort

pour reconnaître sa misère, pour louer les miséri-

cordes de son libérateur? plElu Panég. i, p. s»3.

Il
î* En style philosopnique, qui te rapporte, dant

i'.lme. aux besoins et auT - - -• -.t-,

tive de l'âme. Faculti'

faciilt/fl intellectuel!. •.- i . .

enfants sont pun-r vent

que le plaisir et la .: '

— ÉTYM. Voy. AFFECTION
;
provenç. o/yre(iu ; es-

pagn. afeeMvo; portiig affeclito ; itaJ affellivo.

AFFECTION (aft-ksion; de quatre syllabes, en

yioésie), i. f. \\
1* Ce que le corps éprouve, surtout

en fait do maladie. Les affecli' -^ par l'im-

pression d'un air froid et li'. cet sortes

d'affections l'exercice est néii-^un- n a une af-

fection rhumatismale. I-cs affections de poitrine.

Il
2' Manière d'iMre de l'âme r.-...^.,l/.r/.n ,,.,,, m., v.ii.

chèe do quelque objet. Les ;

affections de nos âmes sont il

Ah! j'en conviens, et telle est notre misère : il y a

de CCS temps orageux où l'on n'est proprement maî-

tre ni de son esprit par rapport à l'attention qtie

demande la prière , ni de son creur par rapport k

une certaine affection, bourd. Pensées, t. ii, p. as.

Cet ordre d'idées, celte suite do pensées qui existe

au dedans de nous-mêmes, r,--
" ' rt différente

des objets qui les causent, n que d'être

l'affection la plus ré'lle de m,: .,:i, bukpow,

romp. det antrr\. et des régél.
||

8* En un sens phi-

losophique plus restreint, toute situation passive de

l'âme.
Il

4'Sentimentd'amitié, d'amour, d'attache-

ment pour une personne ou une chose. Les affec-

tions de la famille. Les anciens disaient que l'amou:

de la famille renferme toutes les affections. Avoir de

l'affection pour quelqu'un. I.'affecti usai

toujours portée. lA malveillance es faire

perdre votre affection. C'est par des -i • • - que se

gagne l'affection. Les affections aveugles. Chacun

.se rappelait les objets de ses affections < "ît- ^ 'f

vos plus chères affections. Car enfin n'

de mon affection l'n lâche repentir d'un

tion. CORN. Cid, lii, 4. Je donnai par i'

affection Tout ce que l'autre avait par

ID. Pol. i, ». Une affection parfaite vau:

toutes choses; celle que j'ai k vous servir

haut point.... toit. Utl. 30. Vous avez mi'; v ir. .i-

fcction k une créature mortelle, fléch. Serm. li,

2ts. Affection d'un p^re pour ses enfant" '" '3"

Il s'appliqua à gagner l'affection des V"

nés, fP.n. Tél. xv. Quiconque met ses a;:

bas n'a plus de droit k la patrie , mass. Mari. Ites-

souviens-toi ou'une action Ne peut avoir peu de

mérite, Ayant beaucoup d'affection, halr.iv, b I'-'*-

me, afin de suppléer la présence de l'objet qu'.Mlo

aime, fait effort poui- rendre sa douleur immortille:

son affection envers la mémoire de son ami et le

désir de le faire revivre lui fait prendre tons le»

moyens qui peuvent réparer sa perte, tôt». Pensiet

ehrél. sa. || B* D'affection, loe. adr^>' *""• "'•r*i

de coeur. U est impossible de se I-.

lant d'affection de quclaue chose , se

tion k, désir de. Pour des choses où il a

tion , PAsc P. dit. 7%. M de Noaillcs <

roi même l'affection qu'il avait k ce prt
;

Barcelonnel. 5t-«im. as, <* En se à{] '

péché 'ohé, PLfci

p. i]r. ' hé. aucune

péché dans Toirer >-•
|| T*F.t... iii.u.i<iii'.

Affection nerreus. ,
le. ||

8* En géo-

rr*" - '""ocouiU -.^ ;v. ;i,ellea telle pn>-

;
--A sens il est vieux.

: T,i< s. Jetai bien keU orgnilkMaaiigala

simi trespa-swit en affection de nulioe et de IWorJe

et k'il par non sachance et par enfermeteii ne p»

dtarcnl mie, st-m«ii. aat. || xivs "1 ne reçoit o*

•ooipu las paralas daaautres ou ne les oontredit pw



AFF

par amisté ne par affettion d'amour ou de haine,

ORESME, Eth. )3(. Il se esjoissent de tel honneur

comme d'un signe de la bonne afTettlon des segneurs

à eulz, iD. ib. 243.
||

xv» s. Aux œuvres non aux

paroles se demonstrent les afl'ections du vaillant

preux, Bouciq. i, )8. [Les bourgeois tenoient le

capitaine de la ville prisonnier pour le forcer de con-

sentir à capituler avec les Anglois] Le chevalier

perçut bien l'affection qu'ils avoient aux Anglois et

com'ment ils le tenoient en danger, froiss. i, i, 234.

Monseigneur Charles de France et Monseigneur de

Charolois estoient à une fenestre et parloient eulx

deux de très grant affection , comm. i, b.
||

xvi* s.

, ...de lui porter affectiondenuisance, calvin, Instit.

'205. Son affection [goût] mesme y contredisant,

MONT. I, 44. Quelle affection [émotion] peult estre

rlus aspre et plus juste, que celle des amis de Pom-

peius [le voyant massacrer]? m. i,63. J'ay en parti-

culière affection cette matière, m. i, 8). La resolu-

tion à la guerre et affection à leurs femmes
,

ID. I,

238. Antigonus ayant prins en affection un de ses

soldats pour sa vertu, ID. Ii, s. Je m'en remets à

vostre jugement, vous priant sans moquerie luy en

vouloir conseiller ce qu'il en doit faire, sans regar-

der affection particulière, mars. LM. 79. Je vous prie

de prendre ceste maison en telle affection que j'ay

tousjours eue et ay la vostre, id t&i 83. La jeunesse

qui est si ardante en ses affections.... langue, 120.

Ce prince ayant parlé à ces mots ,
comme il faisoit

ordinairement quand i! parloit d'affection [avec ani-

mation], lui répliqua.... d'aub. Vie, ch. )0. Jade

vostre costé vous avez apperceuS La moindre affec-

tion que pour vous j'ay receuë, rons. 787.

— ÊTYM. Affectio, de afficere, de ad (voy. i) et

facere (voy. faire); provenç. affeclio; espagn. afec-

cion; ital. affezione.

AFFECnONNÉ, ÉE(a-fb-ksi-o-né, née).
||

1" Part,

passé. Aimé. Affectionné par toute la maison.
||
i'Adj.

Attaché decœurà.dévoué.Ilesttrès-affeotionnéà ses

amis. Je suis français très-affectionné à ma patrie,

et très-reconnaissant des grâces et des bontés avec

lesquelles il a plu au roi de me distinguer depuis si

longtemps, vaub. Dîme, p. 2. Mon Linck est afl'ec-

tionnépourmon service, hamilt. Gramm.l. ||
Z°Sub-

itantivemcnt. Le roi d'Espagne défendait à Aqua-

viva de le voir [Giudice], et lui ordonnait d'intimer

la même défense à tous ses sujets et affectionnés à

Rome, ST-SIMON, 473, 30.
Il

4° En style épistolaire

Et h la fin des lettres : Votre très-humble et très-

affectionné serviteur ,
un tel.. Autrefois

,
on disait

votre affectionné à vous rendre service ;
cette for-

mule a vieilli.

f AFFECTIONNÉMENT (a-fè-ksi-o-né-man) , adv.

D'une manière affectionnée.

— HIST. XVI' s. 11 n'y a homme, s'il est aimé

d'une dame, mais qu'il sache poursuivre sagement

et affectionnément.... marg. Nouv. 9.

— ETYM. Affectionné par contraction pour affec-

tionnée, et )iien((voy. ment).

AFFECTIONNER (a-fè-ksi-o-né), V. a. \\ l" Avoir

de l'affection pour. Il affectionne singulièrement

cette personne. Un singe que le prince affectionnait.

Il affectionne sa maison de campagne. Les Grecs

affectionnaient cette étude. ||
2° Produire l'affection,

attacher, intéresser. Vous souhaiteriez de gagner

les cœurs et de vous affectionner la maison, bourd.

Pensées t. ii, p. 475. Est-on maître de recueillir son

esprit et d'affectionner son cœur? id. ib. p. 2S. Ces

usages auront l'avantage d'affectionner les Polonais

à leur pays, i.i. rouss. Pol. 3. ||
3° S'affectionner,

V. réfl. S'attacher à, se passionner pour. Le peuple

s'affectionne à l'argent; il ne s'affectionne plus aux

affaires, moxteso. Esp. n ,
2. Nous nous affection-

nons de plus en plus aux personnes à qui nous fai-

sons du bien, la bruy. 4. Les citoyens s'affection-

naient à leur pays, boss. Ilist. m, 5. Que je suis

édifié de voir Mme votre sœur s'affectionner à son

office de chantre! ro. Letl. abb. 197. Il s'affectionne

tout entier à cet ouvrage ,
id. Naliv. l . Toutes s'af-

fectionneront au chant, id. Ord. Elles s'affectionne-

ront à la sainte pauvreté ,
id. liègl. Les enfants se

moquent du corbeau et s'affectionnent tous au re-

nard, J. J. ROUss. Ém. II. Certaines dispositions où

il s'affectionnait à ses devoirs, bcjrd. Pensées, t. ii,

p. 441. Je ne veux pas faire entendre par là que nous

vivions dans une indolence qui ne s'affectionne à

lien et que rien n'émeut, in. ib. t. i, p. 49.

— SYN. s'affectionnera, s'affectionner pour.

S'affectionner à, dit Marmontel, c'est s'attacher;

s'affectionner pair, c'est s'intéresser vivement, se

passionner.
— REM. Bouhours dit dans ses Remarque» ; Des

personnes trè*-T'Alies diîfriit affectionner en un sens

AFF

particulier : « Les faiseurs de comédie doivent affe-

ctionner les spectateurs. >• Ce sens n'a pas prévalu.

On a créé, en place, impressionner.

— HIST. XVI" s. Ceux qui s'affectionnent aux gue-

nons et petits chiens, mont, i, 2). Il s'y affectionne

et s'y embesogne [à ces exercice.s], ID. ii, 358. Con-

servant tant de nations si estoignées , si mal affec-

tionnées, ID. IV, 85. L'avocat estant affectionné [ani-

mé] va dire: Monsieur le président, un mot, desper.

Contes, XIX. Le plus affectionné serviteur et ami

qu'elle ait , MARG. Nouv. ix. Si quelque beau pore

affectionné au couvent, vient à lire ceci.... lanoue,

63. La concorde, qui nous rend affectionnez au bien

les uns des autres, id. 66. Le tout représenté si vi-

vement, qu'en le lisant nous nous sentons affection-

nez, comme si les choses n'avoient pas esté faictes

par le passé, ains se faisoient présentement, amyot,

Préf. xiv, 42. Il estoit si fort affectionné à l'estude,

qu'il en oublioit toute autre chose, id. ib. xxiv, 52.

Et qu'il soit vrai que Martius fust ainsi alors affec-

tionné, il le monstra bien tanstost après évidem-

ment par ses effets, id. Cor. 33. Hz n'ozerent ja-

mais se mettre aux champs pour les aller secourir :

tant estoient leurs cueurs espris de deffiance, et mal
affectionnez à la guerre, id. ib. 49. Sa Majesté af-

fectionnait beaucoup M. le mareschal, carl. ix, 22.

Un bon historien doit escrire la vérité, sans s'affec-

tionner à l'une ou à l'autre part, m. du bell. Préf.

Mon ami, je vous convie suivant vos juremens à ve-

nir mourir avec votre affectionné, d'aub. Vie, ex.

AFFECTUEUSEMENT (a-fè-ktu-eû-ze-man), adv.

D'une manière affectueuse. Il m'a parlé affectueu-

sement. C'est par le sentiment et l'impression de ce

désirdu salut que le saint roi David s'écriait si souvent

et disait si affectueusement à Dieu.... bourd. Pen-
sées, t. I, p. 44.

— HIST. xiii" s. Car SI affectueusement Ne si très

amoreusement Riens que je saiche ne me point, j.

de meung, TV. 179.
Il
xv s. Il fit [Hue le Dépen-

sier] le roi d'Angleterre escrire au Saint-pere, en

suppliant assez affectueusement qu'il voulust escrire

et mander au roi Charles de France qu'il lui voulust

renvoyer sa femme.... froiss. i , i, U. Ces parolles

d'appoinctement plaisoient au roy et audit conte de

Charolois comme je luy ay ouy compter depuis, et

l^affectueusement parloient d'achever le demourant
qu'ils ne regardoient point oii ilz alloient, comm. i,

(3.
Il

xvi° s. Je ne me suis point espargné de ser-

vir à l'église de Dieu en cest endroit, le plus affec-

tueusement qu'il m'a esté possible, calvin, Inst.

épit. Si vous avez ce que tous demandez, qui vous
contraint d'en parler si affectueusement? marg.

Nouv. X.... Dont il se prit à l'aimer et honorer fort

affectueusement, amyot, Lyc. IB. 11 le pria le plus

affectueusement qu'il luy fut possible, qu'il retour-

nas! en volunté de vivre, ID. Péric. 38. Les sou-

dards de Fimbria venoient saluer ceulx de Marius

et leur aidoient bien affectueu.sement à faire leur

trenchée, id. Sylla, 52. Ne doutant point qu'une

telle et si rare perle ne deust estre fort affectueuse-

ment recherchée, cabl. i, 2G.

— ÉTYM. Affectueuse àuféminm, et menî; pro-

venç. affectuosamens.

AFFECTUEUX, EUSE (a'-fè-ktu-eû , eû-z'), adj.

Qui montre beaucoup d'affection. Je m'étais con-

duit comme un ami très-affectueux. Lettre afl'eo-

tueuse. Discours affectueux. On assiste les pauvres

parce que naturellement on est sensible aux misères

d'autrui, et qu'on a le cœur tendre et affectueux.

Moxsm>. Pensées, t. i, p. 2( i.

— REM. Ce mot est fort bon, et se dit, surtout en

matière de piété, pour marquer ce qui vient du
cœur : Ces mouvements de dévotion tendres et affec-

tueux, BOunouRS, Nouv. Rem.
— ÉTYM. Provenç. affectuos; espagn. afecluoso ;

\\A\.affettuosa; A'affectuosuSjà'affectus, impression,

d'afficere{yoy. affection).

t AFFENAGE (a-fe-na-j'), «. m. Terme d'agricul-

ture. Action d'affener.

— ÉTYM. Affener.

f AFFENÉ, ÉE (a-fe-né, née), part, passé.

f AFFENER (a-fe-né. La syllabe ne prend l'accent

grave, quand celle qui suit est muette; et elle est

sans accent, quand la syllabe qui suit est son-

nante), V. a. Terme d'agriculture. Donner la pâture

aux bestiaux.

— ÉTYM. Ad, à, elfenum, foin (voy. foin).

AFréUENT, ENTE (a-fé-ran, ran-t'), adj. En
termes de droit, il se dit de la part qui revient à

chaque intéressé dans un objet indivis. Portion af-

férente.

— HIST. XI" s. Ice plait afierent à la couronne le

rei, Lois de Guill. 2. || xii* s. Il n'afiert pas à vous
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que nuls s'en plaigne, Coud, 9. || xni' s. Lors fu-

rent li ostel desparti à chascun endroit soi, tel com-
me il aferoit, villeh. 49. Car ce n'aferist mie à

l'homme Que sens et proesce renomme, la Rose,

6427.
Il

xiv s. Le gai [guet] fu d'autre part, qu'on

ala ordenant, Et avoit fait son tour, si con est afe-

rant, Guescl. (6547.
|| xV s. Si honorablement

comme à telle damoiselle qui devoit estre roine

d'Angleterre afferoit, froiss. i, i, 4b.
|| xvi* s. Tel

est vestu de cappe hespaignoUe, qui, en son cou-

raige, nullement affiert à Hesp.iigne, rab. Garg. \

,

Prol. Mais pour autant qu'il afiert aux amis Et ser-

viteurs, jamais ne celer rien X. leurs ayraez, soit

de mal soit de bien marot, ii, 72. Il n'affiert

qu'aux grands poètes d'user des licences de l'art,

mont, i, <66.

— ÉTYM. Provenç. a/7'enV;bas-lat. o/'/îrere, dans

un texte du xii* siècle. M. lîurguy le tire de ad et

ferire, frapper (voy. férir). La conjugaison y invite

en effet, et elle est parfaitement régulière; dès lors

le sens sera : frapper à, aller à, convenir. Comme
on voit , afferir , avec le sens de convenir, avait un

usage étendu et n'était pas borné au participe pré-

sent.

AFFÉRENT, ENTE (a-fé-rant, ran-t'), adj. En ter-

mes d'anatomie, qui apporte. On appelle vaisstaui

afférents les vaisseaux lymphatiques qui, marchant

vers leurs réservoirs centraux, arrivent aux gan-

glions situés sur leurtrajet, etyapportent les liqui-

des absorbés.

— ÉTYM. Afferens, apportant, de afferre.

t AFFERMAGE (a-fèr-ma-j'), s. m. Action d'affer-

mer. Les propriétés nationales, proposées d'abord

au prix de <o années de leur affermage annuel, s'é-

levèr— • °vec les succès lio la république [d',lngle-

terre], chateadb. Stuarts, 255.

— ÉTYM. Affermer.

t AFFERME (a-fèr-m'), s.
f.

Fermage. On ne peut

moins donner que deux moulins à chaque lieue

carrée, chacun desquels pourra rendre d'affermé,

l'un portant l'autre, pour le maître et pour les va-

lets, trois cent trente livres, vaub. Dime, p. 76.

Il
Terme vieilli.

— HIST. XVI* s. En cas d'affermé, que le seigneur

accorde avec son fermier du prix du revenu de son

bien, 0. de serres, 67.

AFFERME, ÉE (a-fèr-mé ,
mée), part, passé.

Il
1° Donné à ferme. Terre affermée par le proprié-

taire à un homme actif. ||
2° Pris à ferme. Terre

affermée par un homme actif qui la fera bien valoir.

AFFERMER (a-fèr-mé), v. a. Donner à ferme ou
à bail

;
prendre à ferme ou à bail. J'ai affermé mes

terres àun excellent fermier. Mon fermier a affermé

une terre qui me restait. Affermer la perception des

impôts. Cet entrepreneur afferma la fourniture des

chevaux. Les financiers, sous l'ancienne monarchie,

affermaient, pour un prix qu'ils payaient à l'État,

les impôts.

—SYN. affermer, LOUER. Ces deux mots signifient

l'action par laquelle le propriétaire d'une chose en

cède à un autre la jouissance et l'usufruit, au moyen
d'une somme annuelle. Mais affermer ne se dit que

des biens ruraux, des impôts ou des fournitures,

et louer est un terme plus général qui s'applique

atout, aux terres, comme aux logements, ustensi-

les, animaux.
— HIST. XVI" s. Nous volons quel bien nous pou-

vons affermer ou arrenter et quel tenir à nostre

main, ol. deserres, 57.

— ÉTYM. À et ferme, s. f.

AFFERMI, MIE (a-fèr-mi, mie), part, passé.

Rendu ferme. Affermi sur ses pieds. Maison affer-

mie sur ses fondements. Trône affermi dans la mai-

son de Hugues Capet. Un État affermi. Paix affer-

mie. Autorité mal affermie. Affermi dans son opi-

nion. Le tremblement de terre de Lisbonne empè-

che-t-il que vous n'ayez fait le voyage de Madrid à

Rome sur la terre affermie? volt. Dial. xxiv, 4. Ce

môme Bajazet, sur le trône affermi. Méconnaîtra

peut-être un inutile ami, rac. Daj. i, ). Les Dieux

m'ont secourue, et mon cœi:r aifermi N'a jien

dit ou du moins n'a parlé qu'à demi , id. ilithr.

II, 4. Mais si dans son devoir votre cœur atter-

mi Voulait ne point s'entendre avec son ennemi....

id. Briî. III, 4. Rien ne remuait en Judée contre

Athalie : elle se croyait affermie par un règne de

sixans, boss. Uist.z, e. Un prince est sur son trône

à jamais affermi. Quand il est honoré du nom de

son ami, corn. Nicom. m, 2, Enfin notre bonheur

est-il bien affermi? id. Uor. 1, 4. Je vois que

Cécile l'accuse; Dans un projet coupable il le fai'

affermi, th. corn. Essex, 11, 3.

AFFERMIR (a-fèr-mir), v. a. ||
1» Reuanj IMmt
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„^ au fl(pjf«- Alhnnlf om eobmD*. U
Jgn •S'ennit csruioi Ufiiaw. Ca( iféiMincni

affanDiaMll U paii. Affermir U o(wn«« 4t qu<!l-

00*011 Vous n'am aflknni (Un* oMa opinioa. M»

ralton m* nmU* «m gitiul* moUfi qui m'ont lou-

Jour» iéttnuM k eroirt, et m'ont Mm iaïqo'à pr6-

Mni Im f^iM proprM àm'alTermir dao« U foi oà j'fti

étfilMé. BOimA. PfM/n, 1. 1, p. <«o. Or. qui

Mi !• iMleraiMf , rtlTermir, la m«tre à tout*

ipriioraT C»*i U rrl^ir-on. i» ib. p. f*i. Tuut

e« qu'on t Ti'

chritienno] n :

m. ib. p. î«». t.i.

Mf!'"'" Kjnnt d^ »"'

H >

C

n'

K*

fermir

lira [la religion

;
hifflt affermie,

• ^r• obéi»-

,
juanee....

moi >i'-ii longWtnp»

ru (leToir, nurtlIW»,

"II. AlTennii par

OM. Pol. V, «.

.•4<iMn \U: m'af-

:i,i.

:isso

<ail.

I.ins

!• vcriu. r.( «•JD cojur l'âirurmil au Ueu lu s tljrari-

l.ir, co»N. ^/. m. w creur infatiRable, 0""

^rmblo j'alTermir sous ! ' l'accaMo, bac.

Milh.ui.i IIS-Termcd. 'rniir h bouche

d'un eheral, l'accoutumif a u, ..,.i!o.|| Aiïcrmir un

eberal sur les hanches, l'accoutumer à tenir les

hancbci baiaes.

— »TJ». Armuin, «AffSHMiR, confirmer. Le sens

Mt donner de la fermeté. Ces trois verbes ne sont

synonymes qu'au flguré.Cct Arénement m'alTermit

dans mon opinion ;
j'arai» l'opinion, et il m'v rend

ferme. Il me raffermit dans mon opinion; j'étais

ébranlé, llm'yrend fcrmedenourcau.il mcconfirmc

dans mon opinion J'avais l'opinion, rien nu l'a ébran-

lée ; ce qui surrient ajoute une nouvelle raison pour

y demeurer.
— HIST. XI* s. Afermet [il] est à ses estreus

(étricrsJd'orfln.Ch. dellol. cxlix. || xii' s. Tant s'est

amours affermée En mon cucr à long sojor, Couci,

I. Quant plus so fut bone amour entr'eus mise Par

loiauté affermée et reprise, al'defr. le bast. Ro-

nuuufro, p. •.
Il

XV* s. Ce mariage futtantost oc-

troyé et affermé d'une part, froiss. i, i, 4o.
||
xvi' s.

[Dans Rabelais, on trouve fréquemment affermer

pour affirm'r et pour alfermir.] Tout ce que le

cours de l'eau emmené aval s'y attache et s'y lie

si bien ,
que l'un par le moyen de l'autre s'y af-

fermit et prend une fermeté asseuréo, amyot, Phi-

lop. 11. Puis au laict sera ajoustéo la pressure pour
la cailler et affermir, o. de serres, 285. Le coing

s'affermit à la chaleur du sirop, id. 86%.

— ÉTTM. Provenç. affermar; espagn. afirmar;
,tal. affrrmare. L'ancienno forme est afermer qui a

son analoinio dans la provcnç.il, l'italien et l'espa-

gnol, et qui vient du latin affirnuire, affermir, ren-

dra ferme, do ad, à, et firmut, forme. La forme af-

frrmir provient du même mot par un changement
de conjugaison ; et!a ne paraît qu'au xvi* siècle dans
le langage écrit; mais elle doit être plus ancienne
dan* le langage parlé, car c. n'est pas au xvr siè-

cle qu'on aurait changé la conjugaison d'un verbe
latin.

\ryr' ^"CTT (a fîr-iai-se-man), «. tn.

Il
1* ' -mir. do consolider; résultat do

<' îos chairs, des genci-
V t de la santé. L'af-

feniii^j'iMiiii .1-1 .ijijiins. i'>ous voyons combien
il est d« notre intérêt que cette église subsiste, et

eomUen 11 nous Importe de travailler tous et de
eonooorir à son affermissement, hoi'rd. Pentért,
t. II. p. m. Pour son honneur, son affermissement
et son agrandissement, m. ib. p. 320.

— HIST. xti' *. Au temps des extrêmes froidures,

11 faudra aider à l'affermisscmont du laict par le

teu, 0. Di siBRES, »8«. . ..Craincte de l'importun
affermissement, auquel les metet iDiflM] aont su-
lettos, tu. Ml.
— tTTM. Affermir.
An*rt,EB (a-fé-té, lée), ndj. Qui a de l'af-

••••rtes qui marque de l'.iffMrric Jeune homme
•••••j™»»* aWtées > autr« affétée,• •"alite..,

,

M,», vil. Je laisse

jwwt c« langage alTété, Boti.. Sat n.
nodif«e apnat d'un coup d'wil affété.^ m, ». L'Caope de* Français.. . A de la

tant! U VQti aimable. Se» accents
ut «t tri tnn« ^fTAiik. . . _ •'-,

— Il

Am*.
i'

si affolé inotij iMfraoe, »M. Ui

AFF

dri attiré. Maint vaillant homme a mis à glaive Ci*

mireof», car li plus saivo [sage], U plus prcu», li

miax afeUé [Instruit] Y sunt tost pris et aKuelié [at-

trapé*], la Rou, «a»» Hx** *•
'' ^''^ ""

langalge affaiié sont enclos les i.nset

ouverturo* de mettre rigueur ci; jiamou-

reufO, at. cha»'. Itequfu aux damet. C'est ung

très beau rfv l' nvmo fort le» femmes. II pourroit

trouver qi 'ée & Pans qui luy pourroit

bien dire t » paroUes qu'elle luy feroit

envyc de revenir, o,uH. iv. lo. Le man so fit man-

der quérir par un messager alfaicté pour aller ver»

un seigncnrdu pays, i.o(;is xi.^oue. 66. Elle, com-

me femmes savent bien faire, trouva une bourde

toute affectée, ro. ib. *f«.
|| xvi's. Un autre rcspon-

dit de mesme à son confesseur; mais il scmbloit

estre un peu plu* affaité IruséJ, ijesibr. Contes,

XLlt. Il n'y a amour si secrète, qui ne s'iit sue, ni

petit chien si affeté [drcs.sé] ni fait & la main,

duquel on n'entende lo japper, marc. Kouv. lxx. Les

poètes et orateurs qui se veulent garder d'une façon

affcttéo et non pure, lk oortir, Itèglisde martage.

Les uns ccrchcnl un langage affetté, qu'ils appellc-nt

fleuri, d'aub. Ilifl. préf. 3. Il n'eniroit en leur pals

aucun affetté rhetoricien pour enseigner à finement

plaider, amïot, I.yc. I5. Il éloit bien affetté [sour-

nois, trompeur] et faisoit toujours quelque chaton-

nie [malice], bESPEn. Connei, xu. Une beauté

molle, affeitée, délicate, artificielle, homt. i, 477.

—liTYM. Le même mot, sauf l'orthographe, que

afTaiter ou afTetter {voy. ce» mots). Il n'y a qu'à

parcourir l'historique pour s'en convaincre.

AFFÉTERIE (a-fé-te-rie),»./'. Recherche mignarde
dans les manières ou dans le langage. Eut recours

aux reganis remplis d'affétere, la font, la Coupe.
Dont l'œil rit mollement avec afféterie, BeoNiKB,

Sal. IX. Rien ne se refuse dans le» embrasscmcnts
d'une femme artificieuse.... les moindres de ses

afféteries emportaient les grâces des criminels,

BALZAC, le Prince, ch. xi.

— HIST. XVI* s. J'eus honte que me» caprioles et

affecteries de cour me fissent entrer sans barbe où
ces vieillards esloient refuzés, d'aub. Ilitl. i, ta.
Vous n'estes point subjccte à faire des affaiteries [co-

quetteries] comme la plupart d'elles font, carl. vi,

se. Langage sans afféterie [tromperie], ahyo%
Lyc. 44.

— f.TYM. AITélé.

AFI'KTTl'OSO (a-ffet-tou-A-xo) .ad». Terme de mu-
sique, indiquant qu'un morceau doit être rendu avec

une expression tendre.

— f.TYM. Ital. o/Z^KifOio (voy. affectueux)

t.AFFEURAOE (a-feu-ra-j'), s. m. ||
!• Droit que

les seigneurs mettaient sur les boissons et sur cer-

taines denrées. ||
2* Fixation du prix des denrées.

— ÊTYM. Ad, et/brum, marché.

t AFFICIl.AGE (a-fi-cha-i'),i. m. Action de poser

un certain nombre d'affiches. On m'a demandé tant

pour l'.iffichage.

AFFICHE (a fi-ch"), s. f. \\
1" Feuille imprimée ou

manuscrite que l'on applique sur les murs, pour

donner connaissance au public de quelque chose.

Poser une affiche. Il annonça par une affiche qu'il

vendrait.... Tous les murs de Paris sont couverts

d'affiches. ||
%• Petites Affiches, feuille périodique

d'annonces. ||
8* Kn termes de pèche, petit engin

dont on se sort pour tendre vm vervcux. Longue

perche ferrée pour arrêter et fixer les bateaux.

— HIST. XV* s. Non trop curieux en déguisements;

no moult ne s'y entend, no amuse, ni ne dore

son corps par diverses affichej, Botuiq. iv, 7.

Il
xvi* s. U denoncea et publa par affiches que ce

mesme jour là il vouloit lever gens pour la guerre,

AMYOT, Cam. 76. Dans Rabelais, ce mot signifie

épingle.

— ÉTYM. Voy. AFficnKH.

AFFIClift, EK (a-fi-ché, chéc), pnrf. pcuté. Or-

donnance affichée dans toutes les rues. Honte affi-

chée, rendue publique par celui-là mCroc qui a

commis l'action honteuse. Homme .iffiché, devenu

lr^s-connu en bien ou surtout en mal Femme affi-

chée, femme dont la galanterie est notoire. Quand
une fois ma personne fut affichée par mes écrits,

i. J. nooM. Prom. a.

AFPICHn (a-fl-ché), e. a. || l'Appliquer au mur
des amches. Afficher une loi , une vente. Charles XII

fit afficher qu'il r. 'était venu que pour donner !.i

paix. Quoi I mes pères, afficher vou«
Paris un livre si scandaleux, avec In

" "'f-ynicr à la tétct p*sc. T
>ion. l'n ministre veut m'i

1 .-. .. leur on m'affiche, «franoer. m/».,
i

i > i-
I étalage de. Afficher la doulvot. Afficher la préten-

AFT

tion de connaître 4 fond. Il affiche sa boute, '•"

vices. PIutAt que d'afficher notre impuissance à l'é-

gard de certains désordres. Vous abjureriez la

philosophie pour afficher la dévotion, volt. /)iaJ.

30
II
4" /.'ficher une femme, rendre public le com-

merce de galanterie qu'on a ou qu'on veut f<ire

croire qu'on a ou avec elle. ||
8' S'afficher, r. réfî.

Ne se prend qu en mauvaise part. N'avuz-voiu poiut

do honte de vous afficher ainsi T S'afflcber |iour

un homme sans mœurs.
— 8YN. AFFicnEB, AFFECTER. Faire montre de....

c'est là la signification commune k ces deux vcrl.es,

en tant que synonymes la différence est que atlecter

implique qu'on ne ressent pas les sentiments dont il

s'agit : affecter la douleur, c'est faire montre d'une

douleur qu'on ne rcs^nt pas. Afficher n'implque
rien de pareil : afficher une douleur, c'est faire

montre d'une douleur qu'on reasent ou qu'on ne

ressent pas.

— HIST. xj* s Puisqu'il l'a dit, moul s'en estafl-

chét [résolu], Ch. de Roi. cLXXxviii. 1a baUiUe est

moût dure et aficliée, ib. ccxlvi. l| xii" s. AfficlMM

[affermi] s'e.st sur les estriers dorés, Hone. p. M.
Ktpuis remontent [à cheval], si so sont afichez, ib.

p. 67. De ce qu'oit [eut] dit, est forment afich«z ].l

lent fortement à ce qu'il a dit], ifc. p. il». Pur ço

esgtiard par raisun, e bien l'os afichier. Que, «) U

clersforf.iit à perdre axin mestier, Kaco le sis prolaz

en sa chartro lancier, Th.le Uart. ai. E jure les

oilz deu e volt bien afichier Que jamais à ccl puint

ne purra repairier, ib. iio. {| xiirs. Li empereres

s'afflcha bien d'eus destruire selonc son pooir. h.

DE VALF.NC. xxxiii. Or voil-je bien afichier Que n'a

si loial ne si sage En ma cort, ne de tel corage,

Ren. «048. Li porc li vint gole baée. Et li che-

valiers tint l'espié, À un chesne s'est afichié,

Ren. 82508. Car il dit, et por voir l'affiche En son

noble livre Auréole Oui fait biei. à lire en e.scole, la

Rose. «604. Sine di-ge pas ne n'aficheOue roidoient

estre dit riche Plus que les personnes menues Qui

vont nuz picz parmi les nies, ib. I876i. Carusurier,

bien te l'afiche. Ne pourroicnt pas estre riche, Ains

sunt tuit povre et soffreteus. Tant sunt avcr et con-

voiteus, li. 6083. Richece ot une porpre robe. Ici

ne tenés mie à lobe [fable] ,
Que je vous di bieu et

aficho Qu'il n'olsi bele, ne si riche Ou monde, no

si envoisie [gaie], i>>. I06ï. Li plus poures se tint à

rice. Et do graiit hardement s'afice. Fi. et BJ. 134*.

Li quens Raimons s'aficht de faire une envaïe, Ch.

d'Ant. IV. 57. Quant li vcstiues ol Buiemont afi-

chier Que il ne veut la lance par nul endroit baillier,

th. viii. IIS. Garsions s'enfol, por sa vie alongier.

Amont el haut castel qui siet en haut rochiez; Bien

avoitde hautes-so un trait d'arhalestrier; En la porte

s'afichc que firent aversier, i6. vi. lojo. ||xivs.

C'est à dire gens de forte sentence affichiés et ahur-

tés, qui sont fors à persuader, ORESmb, Eth. 2i4. U
s'afiche fcs estriers comme homsamanevis, llaud. de

Seb. vi, 371.
Il
XV" s. Et pour ce Dieu 1« trabucha.

Ou font d'abisme l'aficha Et nous aiisfii <iui l'en.'iuiv

mes,A'(if. rfeJ.r. Si s'afichicrcnl à oster les pllots

[pilotis], dont il en y avoit en l'Escaut semé grand

foison, FROISS. I, i, 138.
Il

XVI* s. Et furent déca-

pitez, et leurs testes affichées sur les portes de la

ville, CABi.oix, X, 14 Et firent afficher par les car-

rïfours de la ville l'cdicl du roy, m. ï6. Dan* Rabe-

lais, afficher est mis pourgrc/TiT.

— 6TYM. À et ficher; picard, affiker ; provenç

nficar, afiquar ; espapn. afijar; ital. afjiccare.

AFFICHEUR (a-fi-chcur), t. m. Celui qui pose les

affiches.

— t.TW. Afficher.

AFTinfi, JÎE (a-fi-ilé, déc). ad). || i* En qui or.

a confiance; sur qui l'on compte. Favori de Philippe

et si affldô à Alexandre que.... vauokl. Q. C. sa». S'il

plai.sait à S. M. d'pnvoy»r n"mhrt> d» pfns de bien

affidés dans les
l'-

exacte jusqu'aux c

fréquentés, VAUB. Inmr
,

ji. i.^. .s- vnyaul
I'

inl

revenir une servante qui lui était alK-e qiienr une

sage-femme affidée , elle s'était sauvée heureuse-

ment , SCARR. Rom. corn. ch. i*. H f Sunsiantir

C'est un de art .iffidr». Apo'^ipr quelqu'un de ses af-

fidés. Il
II ^' '<pr^* son subauntif :

L'n hommt .i' affidée.

— HIST. xii* s. Quatre &i.i i fu li ber, qui en D«o
stil s'afie, TTi. le Kart es. Pire Holant. vous m'a-

"'« [fiancA-" " 'i:i*s Vous

c afiée K' 'ée. Ren.

«i. itneinV'- • ' s'entreju-

tpt afin.- '. URnt*.
1.118. C'c«l 11 ;..., .- ._-^ L- .. :ii tout Oaj
m'afie, Beru, *o. i| zr>°s. li a'aïuuii tant m aa
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puissance et prospérité et grandeur.... fboiss. i, i,

248. Et njii pourtant, soit ou sens ou folie, Je

m'y actens^[attends] , et en luy je m'afie, ch. d'obl.

llntl. <2. J'en suyz grandement soandalizé, je vous

affie, et nem'en peux pas taire, rad. Pant. m, 22.

Charles de Blois lui uepescha des personnes affi-

dées, Mém. s. du G. cli. 10.

— ÉTYM. !tal. affidato ; à'afp.darc. Affidé est un

mot tiré de l'italien au xvi* s. et qui a dépossédé le

mot véritablement français, qui est a/î^, du verbe

afiei ;
provenç. afiar, afldar, afizar; anc. espagn.

afmr; ital. affidare ; de à et fides (voy. foi).

+ AFFIER, V. a. Planter ou provigner des arbres

de bouture.
— ÉTYM. X elle verbe fier, confier, dit ainsi par

métaphore.

t AFFJLAGE (a-fi-la-j'), s. m. Technologie. Ac-

tion d'affiler un outil.

— ÉTYM. Affiler.

t AFFILE (a-fi-l'), s. m. Terme d'art et métier.

Nouet de toile plein de graisse, pour aider à affiler

certains outils de fer.

— ÉTYM. Voy. AFFILER.

AFFILÉ, ÉE (a-fi-lé, lée), part, passé. Il
1° Cou-

teau mal affilé. Lame bien affilée. C'est amsi que

Dieu, comme un chirurgien, avec son couteau af-

filé et à deux tranchants, qui est sa parole, pénètre

les jointures, les moelles, les pensées, les intentions

les plus secrMes, boss. Pensées chrét. 8. ||
2° Fig.

et fam. Avoir la langue affilée, parler beaucoup.

Vous avez le caquet bien affilé, pour une paysanne,

MOL. Bourg. Cent, m, S.
{{
3° Se dit des blés, quand

la gelée en a rendu les fanes petites, pointues et fi-

liformes.

AFFILER (a-fi-lé), V. a. \\
1° Donner le fil à un

tranchant. Affiler un couteau , un canif. Le glaive

qui a tranché les jours de la reine est encore levé

sur nos têtes : nos péchés en ont affilé le tran-

chant fatal, BOss. Marie-Thérèse. \\
2° Fig. C'est

là qu'on dévoile tous les événements de la chroni-

que scandaleuse, c'est là qu'on affile avec soin le

poignard , j. 3. rouss. llél. 11, <7. Nousies laissons

affiler les armes dont elles nous subjuguent,». Ém.
IV. Je ne crois pas qu'il soit plus conforme aux con-

venances de la politique qu'aux principes de la mo-
rale d'affiler le poignard dont on ne saurait blesser

ses rivaux, sans en ressentir bientôt sur son propre
sein les atteintes , mirad. CoUect. t. m, p. 378.

I!
3° Par une autre figure. Les uns affilent leurs lan-

puesde serpent, fléch. Serm. i, 33i.
|| 4° Planter

des arbres à la file les uns des autres. ||
5° Mettre un

lingot d'or ou d'argent dans la filière.

— HlST. XI' s. Sur l'herbe verte li clairs sangs s'en

afilc [coule en filets], Ch.de Itol. cxxiv.
|| xiir s.

S'a dedenz un rasoir trové Qui moult estoit bien
afilé, Ren. 3264. Vers bii [elle] a sa corne tournée.
Plus tranchant et plus afilée Qu'onques nus homs
ne vit rasoir. Unicome et Serpent. Se ele [l'épée]

fust droit afilée, De Jehan fust chose finée [Jehan
eût été tué], Bl. et Jeh. 4(54. J lor cotiaus qu'il

ont trenchans et afilés, Escorchoient les Turs, aval

parmi les prés, Ch. d'Ant. v, ;iO.
|| xiv" s. S'il a

homme céans dont je soie adesez. De ce coustel

tira s'il est bien afilez! Guescl. 6850.
|| xv° s. Un

large fer de Bordeaux aussi tranchant et affilé que
nul rasoir pourroit estre.... froiss. ii

, 11 , 5.

il
XVI' s. En le frayant contre sa gorge, il se coupe

le gosier de ce tranchet, qui estoit si bien effilé,

DESPER. Contes, xxi. Langue je n'ay diserte et af-

filée Pour haranguer devant une assemblée, amyot,
Comment il faut nourrir les enfants, i 5.

— ÉTYM. Provenç. afilar; ital. affilare; de à (voy.
X) et fil (voy. ce mot).

t AFFILECR (a-fi-leur) , s. m. Terme de manufac-
ture. Celui qui affile les outils.

— ÉTYM. Affiler.

AFFILIA'nON (a-fi-li-a-sion) , s.f.\\l' Associa-
tion à une compagnie, à une corporation.il y a

affiliation entre ces deux académies. Il n'y a pas
affiliation entre toutes les loges maçonniques. On
ne voit pas grande affiliation apparente entre la fa-
mille de Rosny de Sully et la vôtre, p. l. cour.
Il

,
369.

Il
2° Par exteiisfon, affiliation à des socié-

tés secrètes, à un comp'ot.
||
3° Communication qu'un

ordre religieux fait de ce qu'il a de plus précieux
et do plus saint.

— ÉTYJL Affilier ;^TO\mc. afilhamen.
A1.T1LIÊ. ÉE (a-fi-li-ô, ée).

||
!• Part, rassé.

Affilié à une- corporation. Affilié aux ennemis de
l'État.

Il
2° S. m. Les sociétés secrètes ont des affiliés

jusque dans les campagnes.
AFFILIER (a-fi-li-é), V. a. ||

1° Associer l une cor-
poration, à une société. Affilier une société à une

autre. ||
2* S'affilier, r réfl. Il s'est affilié à beaucoup

de sociétés.

— ÉTYM. Provenç. afilhar; catal. afif.ar; espagn.

ahijar; de ad, à (voy. X), elfilius, fiîs (voy. ce

mot). On ne trouve pas d'emploi ancien de ce mot;

cependant il est probable qu'il n'est pas nouveau, vu
qu'il se trouve dans le provençal.

t AFFILOÏK (a-fi-loir), s. m. ||
1° Instrument d'a-

cier qui sert à affiler. ||
2° Sorte de pince avec la-

quelle le ratureur tient le fer tranchant qui sert à

raturer le parchemin.
— ÉTYM. Affiler.

t AFFILOIRES (a-fi-loi-r') , s. f.
phir. Terme de

menuiserie. Pierres à aiguiser, assorties et fixées

dans du bois.

AFFINAGE (a-fi-na-j'), s. m. ||
1» Action d'affiner.

L'affinage du fer ; l'affinage des métaux. ||
2° Affinage

du sucre, du salpêtre ; on dit maintenant raffinage

poxir ces deux substances.
||

3* Meilleure st dernière
tonte qu'on peut donner aux draps. ||

4' Dernière
façon donnée aux aiguilles pour les adoucir par la

pointe.
Il

5° En reliure', action df> coller une bande
de papier sur le côlé du carton destiné à êt.-e passé

dans le m.ors du volume.
||
6° En agriculture, opéra-

tion qui a pour but de diviser la terre.

— ÉTYM. Affiner.

AFFINÉ,ÉE (a-fi-né. née), part, passé.
||

1° De l'or

affiné. Ce fromage est bien affiné
||

2" Fig. Les
connaisseurs crurent trouver , sous ce langage
barbare [des Maximes des saints], un pur quiétisme,

délié, affiné, s.-siM. 45, 14.

t AFFINEMENT (a-fi-ne-man) , s. m. ||
1° Action

d'affiner. Affinement des métaux. ||
2° Fig.L'affîne-

ment des esprits.

— HIST. XVI' s. L'affinement des esprits n'est

pas l'assagissement, charron. Sagesse, 1, I6.

AFFINER (a-fi-né), V. a. ||
1» Purifier. Affiner l'or,

l'argent.
||

2° Rendre plus délié. Affiner du chanvre.

Il
3° Donner un goût plus fin. Le temps, la cave affine

le fromage.
||
4° Fig. en ce sens. C'est s'affiner le

goût , de connaître et de voir , Régnier, Sat.

III.
Il

5° Tromper. Maître Mitis Pour la seconde
fois les trompe et les affine, la font. Fab. m, (8.

Il
6° Dans l'industrie, faire la pointe des clous, en les

passant sur la meule. || Réduire le ciment en poudre
très-fine. || Renforcer le carton.

|{ Chauffer le verre

à un tel degré qu'il n'y ait plus de bulle sur le

bain.
||
7° En termes de marine, devenir beau, en

parlant du temps. ||
8" S'affiner, r. riî/!. L'or s'af-

fine, devient plus pur. Ce fromage s'affinera, pren-
dra un poût plus fin. |{

9° Fig. L'esprit s'affine par la

conversation.

— REM. Le Dictionnaire de l'Académie donne
affiner du sucre, affiner du salpêtre; ce qui est la

vraie locution : maison dit aujourd'hui abusivement,
de préférence, raffiner er cet emploi.
— HIST. xiii* S. Quar il est près dn mie nuit,Kt à

tele eure fuil nez Li purs, li fins, liafinez, rut. n,
îîO.

Il
xjv* s.... de plomb il n'est nulle mine Es pays

ou l'en en affine Que pour vray le grain fin n'y soit,

Trait. d'Alrh. 324.
|| xv s. Car il [l'or] endure et

froit etchault. Ne de gros feu il ne lui chault. Mais
tant plus s'amende et affine, lit bien affiné define,

Tant est parfaict en sa nature, Valch. à Nat. 45).

Ilxvi's. Deux millions d'or affiné à 24 karatz,
HAB. Garq. i, 50 Le dyatile ne m'affineroyt [trom-
perait] pas, car je suis de la lignée de Zopire, id.

Pant. 11,24. Ce sont quelques fines gens, je dy lins

à dorer, fins comme une dague de plomb, fins non
affinez, mais affinans, passez par estamine fine, m.
ib. V, 27. Je voy maint œil où s'embra.se et affine

Le traict d'amour, qui tousjours est en queste. Fai-
sant des cœurs gracieuse rapine, st-oel. 203. il

prend à gentillesse, quand il le veoid affiner son
compaignon par quelque malicieuse desloyauté et

tromperie, mont, i, <07. L'amitié ne prend accrois-
sance qu'en la jouissance, l'ame s'affinant par l'u-

snge, ID. 1,209. Les sangliers affinent leursdefi'enses,
ID. II, (64. Pitheus luy persuada

, ou bien par quel-
que ruse l'affina, AmoT, Thésée, i; Lyc. t3;Agé-
sil. 67. Les Lacedœmoniens dissimulant le mal-
contentement quilz avoient de se vcoir ainsi affinez
par luy, le renvoyèrent sain et sauf, id. Thém. 37.
Cela procède de faulte d'avoir le jugement affiné et
le discours espuré par raisons de philosophie, id.

Aratus, t2.

— ÉTYM. Bonrguign.e/'eisnat; provenç. et espagn.
afinar; ital. affinare; ded et fin, adjectif.

AFFIJŒRIE (a-fi-ne-rie), s.
f. \\

1° Lieu où l'on af-

fine. Affinerie de fer; affinerie de cuivre.
||

2' Petite
forge où l'on tire le fer et le fil d'archal.— fTYM. Affiner.

AFFINECR (a-fi-neur), s. m. Ouvrier qui affine.

— HIST. xiv s. Cela je sçay Par expérience cer-
taine, FA n'y ay pas eu si grant peine. En suivant
le dict desmineurs Et la façon des affineurs. Traité
d'Alchim. 352.

|| xvi' s. Les orfèvres, affineurs, fon-
deurs de lettres, paré, xxiv, <7. Interroge un peu
les teinturiers et les affineurs de sucre, palissy, i72.

— ÉTYM. Affiner; provenç. et espagn. afinador ;

ital. affinatore.

AF-FINITÉ (a-fi-ni-té), s.
f. ||

1° Degré de proxi-
mité avec la famille de cebii ou de celle qu'on a

épousée. L'Église a fini par déclarer empêchements
dirimants do mariage tous les degrés d'affinité,

CHATEAUB. Génie, i, i, (0. ||2° Affinité spirituelle,

alliance établie par la cérémonie du baptême entre

les parrains et les marraines. ||
3" Conformité, con-

venance, rapport entre plusieurs choses. Affinité de
goûts. Les païens disaient que l'âme a de l'affinité

avec les dieux. Les poètes ont beaucoup d'affinité

avec les orateurs. Il n'y a aucune affinité entre cette

émotion et le désir , dksc. Médit, e. Etoiles de
justice, qui avez beaucoup d'affinité avecl'or,voLT.
Zadig, 3.

||
4° En chimie, on appelle affinité la

force en vertu de laquelle des molécules de dif-

férente nature se combinent ou tendent à se

combiner. Il donna, en 1718, un système singulier

et une table des affinités ou rapports des différentes

substances en chimie; ces affinités firent de la peine
à quelques-uns qui craignaient que ce ne fussent

que des attractions déguisées, d'autant plus dange-
reuses que d'habiles gens ont déjà su leur donner des
formes séduisantes, fonten. Geoffroy. \\

5° En musi-
que, affinité des tons. Le ton d'ut a de l'affinité

avec les tons de sol et de fa sea adjoints, ou de la
mineur son relatif.

— HIST. xii' s. Cist [ceux-ci] les affinitez [voisi-

nages] germaine» [de Germanie] E les paluz me-
todianes Conquistrent, puis.... benoît, i, 40).

Il
XIII' s. Aucune foiz apele l'en droit besoing; si

comme droit en aucune chose ou par lignage ou par
affinité, Liv. de just. 3. Noie que affinité nuit en
esposales, ib. 202.... ou s'il y a gr.mt afinité d'a-

mor à le [la] veue et à le [la] seue du commun,
BEAUM. V, )9. ||xiv' S. Et vertu moral semble avoir
grant affinité et estre appropriée as passions, oresme,
VAh. 3)8.

Il
xv s. Pour laauelle alliance et affinité,

le dict roy de Hongrie lui manda et fit savoir par
\m herault, que Bazat venoit sur luy, Bouciq.
Jlisi. 1, ch. 2).

— ÉTYM. Provenç. affinitat, afenitat; espagn.
afinidad; ital. affinitâ ; àeaffinis, de ad (voy. À) et

finis, fin, hmite (voy. fin, substantif).

AFFINOIR (a-fi-noir), s. m. Instrument au tra-

vers duquel on passe le chanvre ou le lin pour l'af-

finer.

— ÉTYM. Affiner.

t AFFIQUAGE (a-fl-ka-j'),i-. m.Opération qui con-
siste à passer l'extrémité d'une grosse patte de ho-
mard dans tous les points de la broderie du point
d'Alençon, pour les faire ressortir.

— t.TYliX. Même radical qu'a/'/5g«et.

AFFIQUET (a-fi-ké), s. m.
|| l» Petit objet d'ajus-

tement. Mme de Montauban était une bossue, pleine
de blanc, de rouge et de filets bleus, de parures et

d'affiquets, s.-sim. )40, 43. Lesaffiquets, les habits
à changer, la font. Cal. Ces femmes jolies, Qui
par les affiquets se rendent er"bellies, Régnier, Sat.
IX.

Il
Ce mot dans ce sens s'emploie presque tou-

jours au pluriel.
Il

2° Porte-aiguille à tricoter.

— HIST. xiv s. D'avoir et de riqueches le vais-

sel bien querqua [chargea] ; Couronnes et capiaus et

affiques i a.,Baud. de Seb. si, 43). |l xv s. Tant d'a-

meçonset tant d'affiques, villon. Repues franches

,

l'acteur. Tant de buUettes pendantes à chaînes d'or,

tant de carquans, tant d'affiquetz, de laborde,
Émaux, p. )73.

Il
XVI" s. Il n'entroit en leur pais

ny orfèvre ny joyaulier pour y faire ou y vendre
aucuns affiquetz d'or et d'argent à parer les dames,
AMTOT, Lyc. )4. Ses bagues, ses petits affiquetz

d'or, ID. Timol. 22.

— ÉTYM. Diminutif de affique, qui s'est dit pour

affiquet et qui est la prononciation picarde de affiche;
mot à mot, ce qu'on attaclio (voy. afkichk).

AFFiniVIATIF, IVE(a-fir-ma-tif,ti-v'), adj. ||l°Oui
affirme. Il fit un geste affirmatif. Discours, ton al'fir-

matif.
Il
2° Proposition affirmative, en termes de lo-

gique, tonte proposition exprimée sans négation. Le
mode affirmatif, le mode indicatif

||
3° Affirmative,

s. f. Toute proposition par laquelle on affirme. Ils

sont pour l'affirmûtive, moi pour la négative. Il

prouve l'affirmative de la question par Moïse, boss.

Hist. II, 7. Quand on est détrompé, il parle encore
pour l'affirmative, la brijy. )ti.

\\
4° S. m. Nom quii

l'inquisition donnait à ceux qui avouaient et sou-
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Il

xvi* g.

lia I uuii liomme soit chnssricn,

il ni.
' à toutei leura (lelcrmirm-

lion», liiil ariiruiJliKa quo negtiive*, calv. Itut.

— tTYM. Aff^rmativiU , de affirmar*, affirmer

{Toy, ArriKKKii)
;
provi'nç. affrmaliu; eiptgn. o/îr-

ATVIRM ,ian;decinqfvlUbMei)

poteirt «
' nrmer. J'âvai» l)esoin de

volro croire ce fait. ||
2* En Icrmej

dalogi ;. .l'une proposition afflrmativo.

L'afTIroiatiun etl oppoite à la négation. ||
3* Kn

tenn«»<lepalaii, a«uf«ic«aTi!C «erment. Prendre

acte d'affirmation.

— »YN. AwaiiATioN, ArruMATlvE. L'affirmation

•at l'action d'affirmer; l'affirmatiTe est une proposi-

tion qui a la propriété d'affirmer. Il soutint ion

affirmation, il soutint cequ il avait affirmé; il sou-

tint l'affirmatiTe, il soutint la proposition qui affir-

mait une opinion.

— HiST. XIII* s. Kt cix afirmemens doit eatre pro-

Tés par tesmoin* ou par recort d'ommes, beauh.

ixtix, 48.
Il

XIV* s. Kt auMi comme afflrmacion et

rii'K-^cion sont en la pcn.^ ou entendement, sembla-

bicment et proporcionellement sont en l'appétit

prosecution et fuite, oresicr, Eth. 47i.

— tTTM. At^rmatin (voy. Arvir.jiER)
;

provenç.

o/?i rmario,-espagn. a^rmacinn; ital. affermaiiomt.

Affirmation ne paraît (!lre que du xiv* s.; aupara-

vant on a (lit nfiTmemtnl.

AI-TIR-MATIVE (a-fir-ma-tl-T'), ».
f.

Voy. AFFIR-

MATir.

AFFIRMA'nVEMKffT (a-fir-ma-li-ve-man) . ode.

D'un» manii''ro affirmative. Nous croyons qu'il est

ricliculo de parler affirmativement et avec cbalour

de ipioi que ce aoit, tauven. Sur la anciens tt Ui
mod.
AKFIKMÉ, tK (a-flr-mé, mée), part, posté. [Dans

la magie] Il y a <lo.<i faits embarrassants affirmés par

des hommes graves qui les ont vus, ou qui les ont

appris de personnes qui leur raiMmblent, la brut.

u.
APVnUfEIl (a-fir-mé), v. a. ||

1* Assurer qu'une

choie ait vraie. Affirmer avec serment. J'ose affir-

mer que.... Ne rien affirme'. ||
2* En termes de lo-

gique, exprimer l'affirmation. Toute proposition af-

firma ou nie.
Il

S* Kn termes de palais, jurer,

Mmr«r par serment.
— HIST. XII* s. Mais il ne voleit pas la cote verte

ncter; Kar jo quid bien pur veir, esil puisafermer,
Qu'il oui deiux [desaoui] la haire, qu il ne volt pas

miMtrer, Th. {< tnart. lei.
|| im* g. Lors fu mandé

li messager que Salehedin i avait envoiié, si lor fu

dit et atfremé quo II avcroicnl bataille au jour que
il avoient requis, Chr. de Unins , 3«. Seigneur , se

li (tustés , por voir vous puis conter , Très bien

pMMite dire et pnur voir afcnner Qu'aine ne veîs-

tMgmtsi vaillameni errer, Ch. d'Ant. v. 4ni. Se li

barons [nurij revient.... et dist que li enfant sont
banlart, en afermant qu'il ne fu el palsp,arnuit no
parjor, DicAtjM. xviii, U. ||xiv*s. Il avait donné à

entendre de bouche el affermé aux dilscourretiers....

KM. dtt Chari. s* série, t. m, p. iat.
|| zv* g. Les

Aogiois se vanloieot et ifTermoient que [les Bretons]

las avoient mandés, cl se tenoient leurs soudoyers.

raoïss. Il, u, ss.
|j xvi* s. Clitomachus affermoit

D'avoir jamais seau.... momt. u, ssa. Paudegents
hiOaQl, notamment aux choses malayséas à persua-

dar, d'afTertner qu'ils l'ont veut, id. i», i7». Syl-

vastra la [la pui^anee du pape] prafere k tous con-
dlaaat tous decrni^ iiTcrm.int que toute U vertu

da llaehiura A- :«, stEioAii, F. S. La
nara affirma qu'r iicau las deux enfants
da tH«u Mars, ahvot, Rom. ».

— t\im. Affirmare, An affoat ad (voy. i).#l^r-
m«f«, raadra (arme (voy. rriME ei >

•fl^ràariaipagn.a/lniMr ; iul. a,T
aat la tonna nodania du moi, drim niimi.'T < i

Itjona» andanna (voy. sus» Arrmmia). On a dit

tf^rmtr dan< inui la rn„r, df ij langua, méma
SM ivf <.

.

;<nalogie françaiaa qui
<1« JirmHS A. • .1 qui, par ooosiqQail,
fûthrmart («iMit afftfmtr. Ca n'ait qu'au «ni*

ATT

sitols qu'o/^miar a supplanté affermer, sans doute

pour établir une distinction entre affermer, donner

à ferme, et affermer , assurer.

t AFFIXe (a fi ks'). ||
1* Adj. Terme de gram-

maire. Il se dit des particules ou des lettres

Tiii «'.tiniitcnt aux mots |)0ur en modifier le sens.

-i affiles.
Il

2* S. m. Un affiie. Affixe est

'immun des préfixes et des suffixes.

— ETïM. Affixus, de ad (voy. i) el flxus (voy.

rixi).

tAFFLF.i;BAfiK(a-niu ra-j'), s. m. ||
1* Aciion de

délayer la (j.lto ilu papier. ||
2* Se dit de la farine

lor
'

I l)t:auc<)U(i.

\NT, ANTK (.vdcu-ran, ran-t') , adj.

Ti i-rie. Il .se dit d'une pile qui délaye

ia -t nu.

Al . ! ! M '

. ÉK (a-fieu-ré, rée) , part, passé.

il
1* Mis de niveau. Deux planches c\a< tenicnt af-

fleurées. Les bords étaient aflleurés par l'eau qui

croissait encore. ||
2* Kn termes do géognosie, stra-

liflcations affieurées, stratifications, qui, en raison

do leur épaisseur croissante, se rapprochent de U
direction horizontale.

t AKKLKirnfiK (a-ncu-rée), s. f.
Terme de pape-

terie, i'.'ttc founiio par une pile afilcurante.

t AFFLKURKMENT (a-lleu-re man), i. m. ||
1* Ac-

tion d'affleurer; état do ce qui e.sl affleuré. ||
2* En

termes dn mines, condition d'un filon qui se rap-

proche (le la surface du sol.

AFFLEURER (a-deu-ré), v. a. ||
1* Mettre de ni-

veau deux corps contigus, de manière que l'un ne

fasse pas saillie sur l'autre. Aflleurer les battants

d'une armoire. ||
2* En termes de physique, enfon-

cer dans un liquide jusqu'.^ une marque précise.

Affleurer un aréomtlrc. ||
8* Arriver jusqu'à être de

niveau. La rivière affleure ses bords. ||
4° Être lan-

gent . en parlant du fil à plomb. ||
6* V. n. Ces piè-

ces do bois affieurent bien , elles sont bien de niveau.

Il
6* En termes de tourneur, rendre uni. ||

7* Dé-

layer la pftie du papier. ||
8* Mêler ensemble de

l'orge, du seigle et du froment.
— lUST. XVI* s. Ces remèdes repoussent le sang

et les autres humeurs qui aftleuroient à la partie, à

cause de la douleur et inflammation, pare, x, s.

— ÊTYM. À el fleur (voy. flelu). On a dit dans le

XVI* s. fleurer: Enterrés des grands vazes de terre

ou de bois, jusques à la gueule lleurans le plan de

la terre, o. dr serres, 62b.

t AFFLEURIE (a-fieu-rie), i. f. La fine fleur de

la farine.

— ÉTYM. À et fleur.

AFFLICTIF , IVE (a-fli ktif ,
kti-v^ , adj. Qui

frappe directement la personne. Ce qu'il y a d'affiic-

tif dans les peines, l'eines afflictives. On y voit l'es-

prit du vainqueur dans les peines afflictives, mon-

TE.SO. Etp. xxvui , I.
Il
U ne se place qu'après le

substantif.

— REM. Bien que affiictif se dise particulière-

ment au féminin et dans la locution, peine afflic-

live, il n'y a cependant aucune raison pour ne pas

employer ce mot au masculin cl d'une façon géné-

rale.

AFFLICTION (a-fli-ksion ; de quatre syllabes en poé-

sie), s.
f. Il

1* Peine morale. Profonde affliction. Etre

plongé dans l'affliction. Si vous voyez quelqu'un

dans raffliction. Le temps amortit les afflictions.

Dieu, qui voyez mon trouble et mon affliction,

RAC. Athal. v, 7. Quelque soiil.ngemont pour votre

affliclion , corn. Ilor. v, s. Les enfants ont des

joies inimoilérées et des afflictions amères sur

do très-petits sujets; ils ne veulent point souflrir de

mal et ils aiment k en faire : ils sont déjà des hom-
mes, LA BRUT. H. Si, do tous les hommes, les uns

mouraient, les autres non, ce serait une désolante

affliction que de mourir , m. H. Soyons tous dans

les larmes, retranchons toutes les visites, comme
au jour d'une grande affliction.... boss. Pensées

chrét. 7. Pendant que tant de mondains sur la terre

nous assurent encore tous les jours et nous pren-

nent à témoin qu'il n'y a pour eux dans la monde
qu'amartume, que troubla et affliction d'esprit....

Bouan. Ptnsitt, t. i , p. 4b<. Calypao ressent une
nouvelle fureur, voyant que l'affliction augmente la

beauté d'Kucharis, pem. Tél. vu. ||
1* Malheur, tri-

b'ilnlinn. Il succomba sous les afflictions. Les partes,
' >ns, les disgrices. L'affliction et U mi-

jue dans les empires. Si toutes ces souf-

\:ii-fs cl toutus res afflictions étaient prises, ac-

ceptées, nfrorios en s.icriflca et présantéas par un
esprit de fui, tout profiterait alors pour la via élei^

Mlle, et rien ne serait perdu, bol-rd. PntiM, 1. 1,

p. IIS. Dans mes afflictions, dans toulas mes ira-

verses at lotis les chagrins ios^arablaa de U mi-

.\FF

sira humaine , id. A. p. 4is.
jj S* En termes d.

spiritualité, le pain de l'affliction. Nourri du p^i.
de l'affliction.

— sïN.Am.icTio!«, DouLEim. L'idée commune k
ces mots est de représenter notre tme comme su-
jette à une action qui lui cause du mal. I.a difTé-

rence est que affliction porte l'esprit sur une cause
qui a agi, tandis que, dans douleur, l'action itl»
cause est présente. On éprouve da la douleur ; un
reçoit une aflliction ; mais, lorsque le coup est porté,

être plongé dans la douleur ou être plongé dans
l'affliction (.'st d'une synonymie & peu près comjilète.

— HIST. XI* s. [Qu'il] les prie et sene jiar grant

afflictiun, Ch. de Roi. ccxxxvii. || xii* s. [U] s'en

est entrez àgrant affliction, Aonc.p. ii' "
t

entré laenz , dune jut en oreisun , E
lermes e en afflictiun , Th. le Mart i< i

prierai al seignur de vertuz : \'

tuons , Deus , qui est espanduz , i

,

dunt numbres est ous[euj,i6. 7«. jixiu'a. Huiueiiez

me sut en afflictions ; sire Dieux , met moi en vie

pardurable. Psautier, f I4«.
|| xiv* g. Si comme

aucune afflicion ou peine cor|iorel. oreshe, Eth. 4».

Car eulx punissent et estaM
tions il tous ceux qui font i;

Il n'appartient pas aux fidt.< , ...,..,.
t., j.,„|.i.vi ,

punir] ne faire nuisance. Mais au^si ce n'eut pas
faire nuisance ni afliger, de venger par le man-
dement de Dieu les afflictions des bons, calvi.i,

Insl. 1198. Ils s'attendoieiit bien de recepvoir toutes

les plus extrêmes afflictions et peines, que peuvent
souffrir les vaincus d'un vainqueur justement indi-

gné, AUTUT, Démétr. !>6.

— ÊTYM. Affliclto (voy. Afruoei)
;

prxrrenç. af-
fliction; espagn. affliccion; it.il. afflizione.

AFKLir.E.ÊE(ani-jé.jèe).p(ir(. pû«^. |U* Atteint

d'un malheur. Affligé d'une peste terri!''" "n -4

d'un cancer. Affligé par tant île maux.

par la délicatesse de leur compleiion ou

ment de leur santé, sont affligés de fréquentes ma-
ladies , d'infirmités habituelles, souvent même de
douleurs très-aiguSs, bourd. Pensées, t. i, p. 3i7

Il
2* Qui a de U tristesse. U est trèsaffligé de c«.tta

mort. Un coeur affligé. Une tme affligée. Il parut

presque aussi affligé que moi, il versa des larmes.

rin. Tél. xv. Combien de fois l'a-l-on vu inquiété de
leur salut, affligé de leur résistance, consolé par

leur conversion I boss. Louis de Bourbr-'^ <- -^ r;

m'a changée D'implacable ennemie en .i:

gée, COR.N. Cid,y, 7. || On dit par anliph: . .. i

affligé de cent mille livres de rente, irune santé ro-

buste. Il
8* .^u'xlanlt'rrmrnl. Il est bon de consoler

les affligés, de compatira leurs peines et de les secou-

rir dans leurs besoins, BotHD. Pensées, t i, p. Sii.

Quoi que j'aie pu direailleurs.poutêtreque les adli-

gés ont tort; les hommes semblent être nés pour
l'infortune, la brut. h. ||0n fait suivre affligé de de

avec un infinitif ou de que avec le subjonctif: Je suis

affligé de voir les choses en cet état. Je suis affligé

que vous ayez perdu voire procès.

— STN. APFLIOt, ATTRISTÉ, FÀCHC, MOFlTIKIIt. T.'l-

I

dée commune à ces quatre mots est,
j

affecté. Mais attristé, venant de tris:

quelque chose de général : on est attristé par luut

ce qui cause la tristesse, aussi bi^n p»r de» évé-

nements malheureux quo {

intérieures de l'âme. Une jour

attrister, mais elle ne nous am:.'' y.\s. Amigc au

contraire suppose un mal considérable qui nous est

arrivé -.on est affligé de la perte de ce qv''^" :.irr>«

dos malheurs publics. Ftché a le même
qu'il se rapporte k des peines moins lt.i

tout k des contrariétés. On fâche q sus

citant sa mauvaise humeur ; on T.! ; unt
des coups k son cœur. Mortifié s'adre&se k i'amour-

propre. Oa eatm^nifié d'une défaite, d'un manque
d'égards, J'' Vmneur, des fautes qu'on a

commises, <:

AFFLIGEA > 1 . aM K (a-fli-]an, jan-f). adj. Oui

afflige, qui cau.se de l'affliction. Des infirmités affli-

geantes. Cette vue est affligeante. A peine leur rcsi<^

t-il quelque loaur pov aa conduira ; sitiutioa affli-

geantaat presque aoeablanta.... bouro. Penilet, t :i,

p. la. lin est affligeant de, loc. tmp<rr. U est fâ-

cheux, triste de. Hast affligeant devoircomme ilsM
conduisent. Il On peut mettre cet adjectif avant t^n

siitMiantif, quand l'harmonie le permet : Une non
V.

"
te et Cette affligeante nouvelle.

'. fa-fli-jé. On met un * muet apris !<

g .;.',.< )i lu et l'o), V. a. Il
1* Causer un grand

dommage . désoler , tourmentar. Da lon|tuas guar
rei ont affligé l'Europe. Un grand malbmr adt
affligé l'RuL Ktra affligé d'une maladie crvalla. Le
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choléra, parti de l'Inde, vint affliger l'Occident. La

gtierreestle plus grand des maux dontles dieux affli-

gent les hommes, FÉN. Tél. x. Jeserai du parti qu'af-

fligerale sort, corn. Ilor. i, I. Il affligera d'impôts la

gloire du royaume, pasc. Proph. 25. Quand la mort

affligeait un corps innocent, pasc. édit. Cousin. Si

le ciel .. Veut encor m'affliger par une longue vie,

HAC. Bérén. m, i. Tout cela [les pénitences imposées

par le confesseur] devient impossible; pourquoi?

Parce que tout cela afilige les sens et qu'on ne pré-

tend rien leur retrancher de leurs commodités

et de leurs aises, boord. Pensées, t. i, p. 340. De

quelles austérités affligez-vous votre corps? id. ib.

p. 352. L'on s'insinue auprès de tous les hommes,

soit en les flattant dans les passions qui occupent

leur âme, ou encompati.ssant aux infirmités qui af-

fligent leur corps, la bruy. il. \\i° Causer de l'af-

fliction. Cette mort nous afflige. Peu de chose nous

console, parce que peu de chose nous afflige. Jeviens

de l'affliger, c'est à moi d'adoucirLedéplaisir mortel

qu'ellea dû ressentir, VOLT. Zaïre, m, <. Il m'adore,

Phacdime , et les mêmes douleurs Qui m'affligeaient ici

le tourmentaient ailleurs, RAC.ifi't/ir. il, i. Je l'afflige-

rais trop si j'osais achever, m. Phèd.v,^. Son visage

odieux m'afflige et me poursuit? id. Est/i.ii,!. J'ai

tantôt sans respect affligé sa misère, id. Iphig. m, i

.

ÔDieu, vous plaît-il de m'abaisser ou de m'élever,

de m'affliger oude me consoler, de traverser mes des-

seins ou de les favoriser? bourd. Pensées, t. ii,p.73.

Il
Par extension. Ils voudraient toucher les cœurs et

ne font qu'affliger les oreilles. ||
3° Mortifier. Vous

pouvez réparer, en affligeant votrechair, vos volup-

tés criminelles, mass. Car. Vocation. L'austérité

d'une haire presque perpétuelle affligeait l'innocence

de son corps [de' Saint-Louis] , ID. St Louis. J'ai af-

flijîé mon âme parle jeûne, id. Resp. Commentas-tu

pensé.... que, pendant que tu te permets tout, tu

eusses le droit d'affliger tous mes désirs? montesq.

Leur. pers. )6l. !|
4° S'affliger, v. réfl. Eprouver de

l'affliction. S'affligerdes malheurs d'un ami. Je m'af-

flige devoir que.... La contrition est une douleuret,

par conséquent, un acte de la volonté qui s'afflige,

qui hait, qui déteste, boubd. Pensées, t. i, p. 288.

Sans vous en affliger, présumez avec moi.... corn.

Poly. 1,3. Ne nous affligeons point vainement l'un et

l'autre, rac. Baj. m, 4^.

—HiST . xir s. Par veue et par oïe eret il j ustes , si ma-

noit entre ceaz ki de jor en jor afflient l'arnme [âme]

del juste par lor malvaises œvres. Job, 441. Cant

la séverileiz de la deventriene [intérieure] Visitation

enflammet l'afflite pensée encontre soi-mimes.... ib.

«84. Elyphas,qui premiers entre les amis Job parolet,

si forvat juske al Tamponnement del afflit, ib. 476.

Il
xiir s. C'est le Baudrain qui fist nostre roi si af-

flire Que par force le fist desus son arçon gire, du

GANGE, affligere. || xv s. Et vers la nuit les Ecos-

sois.... prindrent le roy qui moultestoitlasetafflict,

j. DE TROYES, Chron. 4465. || XVI* S. Affligé de lon-

gue hydropisie.... mont, ii, 26. J'ay aultrefois esté

employé à consoler une dame vrayement affligée,

id. m, 29t. Il n'est pas raisonnable de laisser et

abandonner l'affligé en son affliction sans luy don-

ner quelque reconfort, amyot, Démosth. 3t. Nous
souspirons avec les affligés , compatissons à leur

mal, chabron. Sagesse, i, 33.

— ÉTYM. Wall, affligî, bossu ; de affligere, de

ad (voy. i) et /Ji'jere, frapper. Fligere est le même
que le grec TtXïifsiv (voy. plaie). Le latin affligere,

ayant l'accent sur /!i, n'aurait pu donner, que par

méprise de conjugaison, affliger; aussi ne l'a-t-il

pas donné dans l'ancien français. Le verbe y est

aflire et le participe aflit, de affliclus. C'est au xvi"

siècle que affliger, calqué sur le latin, a fait ou-

blier l'ancienne forme régulière.

tAFFLORINEMENT ra-no-ri-ne-man),s.m. L'en-

semble de l'évaluation des fiefs. D'autres gentils-

hommes ont demandé si c'est mon père ou moi qui

paye l'afflorinement des fiefs , terme barbare que
j'espère voir bientôt bannir de la langue proven-
çale, MiRAB. Collect. t. i, p. (15.

— ÉTYM. À et florin. En Provence les contribu-

tions étaient réparties entre les trois ordres. C'é-

taient les biens et non pas les personnes qui les

devaient. La noblesse répartissait entre les fiefs la

part d'impôt qui retombait à sa charge. X cet effet,

la valeur de chaque fief était représentée par un
certam nombre d'unités qu'on nommait florin. Le
florin . monnaie de l'empire , n'était plus en Pro-
vence, ni une monnaie de compte, ni une monnaie
ayant cours ; c'était une mesure commune qui servait

â estimer le prix et le revenu de chaque fief.

+ AFFLOCAGE (a-flou-a-j'), s. m. Terme de ma-
nne. Action d'afflouer un navire.

AFF

t AFFLOUER (a-flou-é) , v. a. Terme de marine.

Ramener un bâtiment échoué à un endroit où il y a

assez d'eau pour qu'il flotte.

— ÈTYM. A et flot.

AFFLUENCE(a-nu-an-s'), s. f ||
1° Écoulement

abondant d'eau , de liquides. L'affluence des eaux fit

déborder la rivière. L'affluence des humeurs. ||
2° Fig.

Grande abondance de choses. Une affluence con-

sidérable de marchandises. Le bonheur du peu-

ple ne consiste pas seulement dans l'affluence des

fruits de la terre, fén. t. xxii,p. 375.Cetteaffluence,

ce crédit, cette autorité, ces titres, ces trésors,

voilà ce que Dieu abandonne indifl'éremment au vice

et au libertinage, BrjRD. Pensées, 1. 1, p. 331. L'au-

guste maison d'Autriche, où, durant l'espace de

quatre cents ans, on ne trouve que des rois et des em-

pereurs et une si grande affluence de maisons roya-

les, avec tant d'Etats et de royaumes, qu'on a prévu,

il y a longtemps, qu'elle en serait surchargée. Boss.

Wan'e-7'h^mc
II
3° Grand concours de monde. Af-

fluence extraordinaire. Au milieu de l'affluence des

spectateurs. Il y eut une grande affluence â ses ob-

sèques. Les habitants sortaient des villes et des

bourgades en affluence. L'affluence des étrangers

dans cette viUe.

— SYN. affluence, concours. Il n'est pas besoin

d'indiquer que ces deux mots difl'èrent essentielle-

ment de multitude et de foule, par l'idée de mou-
vement qui y est incluse. Concours et affluence se

confondent souvent; pourtant toutes les fois qu'il

importera de distinguer l'arrivée en masse d'une

foule ou l'arrivée successive d'une foule, on se ser-

vira dans le premier cas de concours et dans le se-

cond d'affluence.

— HIST. XVI' s. Et non seulement vescurent en

affluence plantureuse de tous biens, ains enco-

res amassèrent ilz de l'argent pour l'entretenement

de la guerre, amyot, Timol, 34.

^ ÉTYM. Provenç. et espagn. afluencia; ital. af-

fluen!a;ie afflurntia. de affluens (voy. affluent).

AFFLUENT, ENTE (a-flu-an, an-t'). ||
1° Adj. En

parlant d'un cours d'eau, qui ason embouchure dans

un fleuve ou dans une autre rivière. Le Rhin et les

rivières affluentes. ||
2° S. m. L'Indre et le Cher sont

des affluents de la Loire. La Seine a de nombreux

affluents. ||
Onleditaussi des fleuves qui se jettent à

la mer. Le Danube est un des affluents de la mer
Noire. ||

3° Adj. En termes de médecine, se dit des

humeurs qui se portent en abondance dans quelque

partie. Sang affluent; sérosilé, salive affluente.

— ÉTYM. Affluer.

AFFLUER (a-flu-é) , v. n.\\i' Couler vers. Les

fleuves affluent dans la mer. Le sang afflue vers le

cœur.
Il
2° Fig. Abonder, surveniren grande quan-

tité. Les biens , les honneurs, tout leur afflue. Voilà

pourquoi tout afflue à Paris, i. J. Rouss. Ém. v.

il
3° Survenir en grand nombre. Les étrangers af-

fluent à Paris. On affluait à Rome de toutes les

parties du monde.
— HIST. XIV* s. Ge donne et laisse à tousjours mes

aux paroissiens affluans chacun an en l'église

de Juigné au jour de Pasques.... du cange, recep-

tio.

— ÉTYM. Affluere, de ad, à, et fluere, couler (voy.

flux).

AFFLUX, (a-flu), s. m. Terme de médecine. Ac-

tion d'affluer, en parlant des liquides du corps. L'af-

flux du sang vers la tête.

— ÉTYM. Affluxus, de ad, à, et fluxus, flux (voy.

flux).

I AFFOLAGE (a-fo-la-j') , s. m. Maladie des ané-

mones qui les fait pousser en feuilles et les empê-
che de fleurir.

— ÉTYM. Affoler, t.

AFFOLÉ, ÊE (a-fo-lé, lée), part passé. ||
1° Rendu

fou et, par extension, qui aime d'une manière folle.

Vous ne sauriez croire comme elle est affolée de ce

Léandre, moi. Héd. m. lui, m, 7. ||
2° En termes

de marine, aiguille afl'olée se dit de l'aiguille d'une

boussole qui est dérangée soit par le voisinage du
fer, soit par un orage.

t AFFOLElvrENT (a-fo-le-man) , s. m. Action de
devenir fou et surtout fou par amour.
— HIST. XVI' s. Lorsqu'Apollon vient troubler sa

prestresso De son divin et sainct affollement... du
bellat, V, S4, verso. Ta raison toujours attrempée
Ne veut souffrir estre trompée Par leur mignard
affolement [des passions et des plaisirs] , bons.
5t9.

t . AFFOLER (a-fo-lé
; dans le xvi' s. Palsgrave,

p. 23, recommande de prononcer les deux f), v. a.

Il
1° Rendre fou, et particulièrement rendre fou d'a-

mour. Il y a de quoi l'affoler. Cette femme l'a af-

.
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folé.
Il
2* En termes de marine, déranger "aiguille

aimantée. Un coup de foudre qui frappa le bâtiment,

afl'olala boussole. ||
S'S'afl'oler, v. rcfl. S'afi"oler de

quelqu'un , de quelque chose. Voyez^vous pas de

tous côtés De très-décrépites beautés.... S'affoler de

dévotion? volt. Ép. 3).

— HIST. XII' s. [Je] Chanterai pour mon courage,

Que je veuil reconforter ; Car avec [malgré] mon
grant domage. Ne veuil mourir n'afoler, Dame de

Fniel datis Couci. Plus est ferms que la piere qui

siet sur vive mole; Vicaries est saint Pierre, bien

seis, n'est pas ventvole; Duns, presens ne preierejà

nelmuetneafole,r/i. /e¥arJ.86. ||xiii*s. Nule autre

chose ne demant. Ne me sers jamès autrement. Et

lesse ta pensée foie Et le fol Dieu qui si t'afole, la

Jinse, 6928.
Il
XVI' s. Carneades s'en trouva si affolé

[de la soif de savoir] qu'il n'eut plus le loisir de se

faire-lepoil et les ongles, mont, i, 48t. En espan-

dant toutes ces mocqueries sur cet homme, qui, au

demeurant, n'estoit pas guère sage, ils le gasterentet

l'afl'olerent encore davantage, amyot, Démétr. 4 7.

Ceste passionnée affection de Dionysius estoit un mal-

heur à Platon, car il en estoit affolé, ne plus ne

moinsque sont les jaloux de leurs amours, ID. Dion,

4 9. Heureux celui que ta folie [Calliope] affole, hons.

307. Elle vouloit, tant le plaisir l'affole , Tout à la

fois desgorgersa parole, id. 642.

— ÉTYM. À et fou (voy. roc)
;
provenç. afolir.

1 2. AFFOLER (a-fo-lé), f. a. Blesser, endommager,

léser. Ce qui me console , C'est que la pauvreté

comme moi les affole, Régnier , Sa(. ii. Il m'a per-

due, il m'a toute affolée, la font. Papef. \\ Ce mot

est tombé en désuétude.
— HIST. XII' s. Defendez-moi de honte et d'afoler,

liane, p. 2. Jà fust Rolantetmorset afolé, ib p. 94.

L'on ne doit pas son baron afoler [faire tort à], ib.

p. 4 80. Lors verrez vous son corps destruire et afo-

ler, ib. p. 204.
Il

xiii' s. Miexvosisse, voir, qu'a-

folé M'eQst l'en d'un pié ou d'un oïl./ffn. 5558. Sunt

en terre establi li juge.... Por cens pugnir et chas-

toier Qui ,por ceste amor renoier
,

Murdrissent les

gens et afolent. Ou ra-\-issent, emblent et tolent, la

Bose, 6490. Mes li archiers qui moult s'efforce De
moi grever et moult se paine ,

Ne m'i lest mie aler

sans paine; Ains m'a fait, por miex afoier, La tierce

floiche au cuers voler, ib. 4 77i . Ne voil ge pas que

les gens aiment De celé Amor dont il se claiment

En la fin las, chetis, dolant, Tant les va amers afo-

lant, ib 4364. N'ert pas grans los , si con je cuit,

Se il les deus enfans afole, FI. elBl. 3020. Si com-

me se uns hons convenence à un autre qu'il tuera

un home por cent livres, ou afolera, ou baiera....

nEAUM. xxxiv, 2. Si est aussi comme s'en me pres-

toit un ceval de vingt livres sain de toz membres,

et il afoloit avant que je le rendisse, ib. xxxiv, I8.

Se je l'ai servi de ronci [cheval] sain , et il l'afole

tant comme il le tient, id. xxviii, 5. Sur ses piez....

tu acolas [les cheveux] En baisier les, et en mouiller

De tes lermes dont feis courcier [courroucer] Dyables

que lors tu affolas, i. de meung , Tr. 888.
|| xv' s.

Grand foison y en eut de mors et d'affolés, Bouciq,

I, ch. 30. [Messire Olivier d'Auterme et autres] se

contrevengerent sur des navieurs de la mort de leur

cousin et les découpèrent trop vilainement.... et les

renvoyèrent à Garni ainsi affolés.... froiss. ii, ii,

61. Luy sembloit [au roy] que son pays [du duc de

Bourbon] estoit foible et que tantost l'auroit affolé,

coMM. 1, 2.
Il

XVI' s. Vous nous affolerez de coups,

monsieur, cela est seur, rab. Pan*, iv, 4 6. Et leur

sembloit que c'estoit affoler les mystères de Venus

que de les osier du retiré sacraire de son temple,

MONT, n, 350. Les flesches, pierres et traictz les

alloient assener jusques là où ilz estoient escar-

tez au loing, de manière qu'il y en eut beaucoup

affolez, AMYOT, Marcel. S5. Hz venoient à deschirer

leurs playes davantage, et consequemment à se

perdre et affoler eulx mesmes , m. Crass. 47....

Oti'il ne chaloit point aux dieux ,
si aucun s'estant

affolé un pied [boiteux] venoit à estre roy, mais...,

m. Agésil. 4.

— ÉTYM. À et fouler; provenç. afolar , afoliar.

t AFFOLIR (a-fo-lir), v. n. Devenir fou. Cet hom-
me affolit tous les jours.

— REM. Ce mot est encore dans la i" édition du
Dictionnaire de l'Académie. Il est vieux, mais n'est

pas tout à fait hors d'usage. Il mériterait de ne pas

périr tout à fait.

— ÉTYM. A et fou.

AFFORAGK(a-fo-ra-j'), s. m. Terme de féodalité.

Droit qui se payait à un seigneur pour la vente du
vin. Prix mis par autorité de JHstice à une chose

vénale.

— BIST, zv* 8. Les religieux ont certain droit
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MinMrial «n Udl"> ^ .:;>;ici:d <lr.>ii

#aflbniK* ou UTeri« runujium.

— tnm. B«*-I«l. uiinragium, nu iia»-lflt. affn-

rmn, m»\\.Tv un pni, «le a^pour <id (roy. i), et

/omm. tr---' ' ' - -• ""• w»UH).

f Amn iiinna de fèwUtliA.

Mettre lai < r4e«.

t ArPOUKJil

A

l) , ». m. Droit d'u-

Mge qu'on eier'

t ArrOltR«T>:R <* f>. ri .t.;> , r. a. ConcMer un
Urull d'un** dam un? fun'I.

—
'

' (.

Al i-i"), f. m. Droit de prendre
r'i- •* de bois D4o«<aatro pour

'•ntra laabaUianu d'une

I : . iii 1,1 iironriété en coin-

tau < !'<ine uiine. ||

TeriJi r chaque fou

OU HUUUO.
— HMT. xnr* f. Donnoni encore aui dix leli-

irinux l'afTouaffe pour le four, et pour leur affouage

de la dite maison i prendre dou mort boys, du
CAKr'- " •im.

lai. alfnaqium. du havlal. nffo-

earr foyer, de ad, k (roy. A), et [ocui,

foyi' I.

f A 1 1 c p I \ I . I ; « KNT (a-fou-a-je-man) , ». m. Terme
d'ancienne adniinl^iiratlon. ImpAt payé par feux. Ijbi

Ihnclioni défi municipalité!! consistent principale-

ment à choisir et ti. établir dca impositions sufflsan-

tet pour produire l.i somme qu'exige la quotité da

leur alTouaKemenI, opération tri*s-.simple, qui rend

en quelque sorte l'impAt votonlniro par lo choix de

ceux qui doivent lo supporter, mirab. ColtectA. il,

p. *^».

— RTYM. Voy. AFTOUAGR.

tAFFOniLLKMKNT (a-rou-llc-man.// mouillées),

i. m. Action produite par les eaux dont le courant

• fouillé, a dégradé un ravin, une pile de pont,

une berirn. Il faut réparer le dommage causé par

cet afToiiillament.

— f.TY»l. X et fouiller.

tAFFOUHAfift. ÊE (a fou-ra-lé.jée), part, passé

t APPOtTRAGF.R (a-foura-jé), r. a. Donner du
fo<irrag« sec aux bestiaux à l'écurie, tt l'élable ou à
la bergerie,

— HIST. XIV* g. Et quant Grisilidis au vespre re-

venoit et lamennit s«s oestes à l'hosielde son père,
elle les affouragoit, Uénagier, i, «. Que vos bestes

soient bien afouragées pour la nuit.tb. ii, s. ||xvi*s.

Qu'on se donne bien garde de lesdesdaigner do man-
ger par trop de Ti.mde, comme cela avient quand de-

iordonnement on les affourage, le trop leur ostant

rappelil, 0. ne scniiEs, wi.
— BTYM. k et fourrage.

APFOUKCIIE (a-four-ch'), ».
f.
Terme de marine.

Ce qui sert à affburoher un bâtiment Ancre, cAble
d'aflourche.

— ÉTYM. À et fourche.

APPODRCIIË, Ce (a-four-ché, chée), part, passé.

Il
1' Oi>i est à califourchon. Un jour un villageois

sur son Ane affourché Trouva par un ruisseau son
passage l«/iiché, j. b. bouss. Fable. [\ f F.n termes
de marine, b.Viment aff'ourché.

AFKniHr.llER (.vfour-ché) , o. a. ||
!• Mettre X

ri. AfTourchor un enfant sur un .Ane.

rchor. r. réfl. Changé sera lors en rhino-
c«ro» L' .»:!.' ''il qu'on appelle Pégase; Et l'on
Terra sur w..- • Im rue Maître curé s'affourcher sur
son dos, ciiAUL. à Mmedu Haine. ||

8' En charpen-
tnria, joindre ensemble deux pièces de bois, dont
l'une est à languette, et l'autre à rainure. ||

4* En
larmes de marine, disposer les cibles de deux an-
cres en fourche. AfTourcher un bâtiment. || V. n.
Le nisseeu affourché.

!| S'affourcher, r. réfl. On
s'affourehe pour mieux tenir contre le vent.— fTYM. X e\ fourcher.
tAFFornC, CE (a-fou-ré. r«e), pari, passé.
tAFFOI'RER (.1 fou-ré), v. a. Synonymo d'af-

fourager. Il .«'applique plus spécialement aux bêles
à laine. A flourer le troupeau.
— tTTM . X et /kwrr ou fouarre. paille.

t AFfRAtcniK (a fré-chie), ».
f.

Terme de ma-
rine. Se dit du vent lorsqu'il deTient plus fort.

— «TYM, A et fratchir.

*'''*Al«CHI. IR (a fran-chi. chio). porl. passé.
Il ** '~''** affranchis par leur mallre. Les es-
«•;*•• y* colooiee angUisas et françaises ont été
•Sruehlt. Les Amirieidns du Nord affranchis de
I» dMlMttoB de la Onada-Br«agne, AffIrancW do

«J»
•«Ml. (Doeiai iatarpritaa des lois] Tout l'uni-

•?••,' *iy* "** 'OW : «inranoiiis des intéréu
•« o» pMMooe, MBS jaui comna sans mains. |

\FF

vous raareiiez sur la terre Minlilaj.i.- .un csi.: .

c41asiai, »0S«. I.'-Ultier. Honit de» figures <iui j :. .-

,p... ... .!_, — 1,,,., ,|yj (lij|,,iraivM<iit, nuus a:..-

\ l.i vérili';, uii H'jU-i MiiniiiM af-

f. , , . !,.iiic,'iiicnl», m.duch.dOrl.
Si . qu'on lui fasse lion*

n, :'i!r plus haut, il te

cruit alliiiiiciii du cetiu lui du hiérarchie cl prévient

de lui-même celle cérémonie, Hniiiui. l'tnsées.

L II. p. (04. Il demandait à Dieu '"

de l'esclavage oij le vice le tenait <

enchaîné, ID. ifr. t. l, p. Mt. D'uiio i. .....^uu ..i-

rcur pleinement affranchie, coiin. Cinna, v, 3.

Promettez: affranchi du péril qui vous presse, Vous

vorrcx do quel poids sera votre promesse, luc,

Baj. II, 3. Il
>• .Suljitantitement. Esclave k qui on a

donné la liburlé, Horace était fils d'un affranchi. Une
affranchie. Kome à trois aff'ranchis fut longtemps

asservie, fac. 0ril. i, 3. Jamais un affranchi n'est

qu'un esclave infâme; Bien qu'il change d'élat, il

ne change point d'.1me, corn. Cinna, iv, 7. Un
afl'ranchi vient lui parler en secret : c'est Parmé-
non, qui est favori, qu'elle soutient.... la bnur, 3.

Il
3* Kig. U n'y eut que les trois affranchis du par-

lement, Noailles , Canillac et d'Effiat, qui trou-

vèrent cette gréce [faite au premier président] bien

placée, ST-SIMON, 4SI, 1,10.

AFFRANCHIR (afran-chir), v. a. ||
1* Rendre

franc, exempt d'impAl. Le roi affranchit cette ville de
la taille, f^tte marchandi.se csi affranchie de tous

droits à l'entrée.
Il
2* En termes de féo<lalilé, affran-

chir un héritage, libérer un hérilaKe de quelque

servitude, de quelque charge. ||
3* Affranchir une

lettre, un paquet, an payer le port en envoyant la

lettre, le paquet.
||

*• Rendre libre. Affranchir un
esclave. Les noirs des colonies ont été affranchis

moyennant indemnité. Thrasybule affranchit de;

trente tyrans la ville d'Alh&ncs. Dieu ayant affran-

chi son peuple de la tyrannie des r.gypliens, Boss.

//i»(. I, 4. La gloire d'affranchir le lieu de ma nais-

sance, CORN. Cinna, m, 3 je veux l'affranchir

ensemble et la venger, id. ib. ii, 2. Et d'un si

rude joug affranchi.s.sons ces lieux, id. Kic. iv, o.

|i 5° Délivrer, en général, de ce qui gêne. Affran-

chir d'un tribut, de la crainte, du chagrin. ||6* Fi-

gurément. Délivrer d'un mal. Si je puis de sa honte

affranchir mon époux, corn. //or. v, 3. Allons donc
l'aff.-anchir de ces frivoles craintes, m. Pomp. m,
a. Combats pour m'affranchir d'une condition Oi:i

me livre à l'objet de mon aversion, id. Cid, v, l.

J'attendais que. le temple en cendres consumé.
Elle vint m'affranchir d'une importune vie, rac.

Alhal. v. i. J'aurai d'une rivale affranchi votre

amour, m. Baj. v, a. On affranchit Néron de la

foi conjugale, id. firt't. m, 3 vos invincibles

mains Ont de monstres sans nombre affranchi le.s

humains, lu.Phîd.v, S. ||7''En termes d'équila-

tion, affranchir un fossé, sauter par delà.
||

8* Af-

franchir un tonneau . le nettoyer , le purifier,

quand le bois est neuf. ||
9* Affranchir un animal, le

chAtrer. ||
10* Terme de marine. Affranchir la pompe,

lui faire jeter une quantité d'eau plus considéra-

ble que celle qui entre dans le bftiiment.
|| il' .s'af-

franchir, r. réfi. X Rome, les esclaves pouvaient s'af-

franchir à l'aide do Ipurs épar^ne.s. Tid fut l'accord

ilcla Gaule pour s'affranchir que.... Quand les .Imes

se seront affranchies des liens du corps. S'affranchir

d'une régie. Poura'affranchir d'un joug injustement

imposé, BOSS, Polit. Un homme gémit de re.sclavage

oii il est [de .<cs passions] ; et un fonds d'équité, de
droiture, de conscience qu'il a dans l'Ame, lui fait

désirer cent fois de secouer le joug et de s'affran-

chir d'une telle tyrannie, boi;rd. Pensées, t. i

,

p. 23». Il se faut affranchir des lois do votre em-
pire, MAtH, V, 41. Et pour s'en affranchir, tout

s'appelle vertu, corn. Cinna, u, i. Je saurai

m'affranchir, dans ces exir/^mités. Du secours dan-

gereux que vous me promettez, rac. Iphig. v, s.

Tu voudrais l'affranchir du joug de mes bienfaits,

m. i?n'«. V, «. Et c'est pour m'affranchir de celle

dépendance Que je la fuis partout, que même je

l'offense, ID. «6. ii,s. || 12*S'affranchir,en janlinage,
se dit d'un arbre greffé, quand de l'endroit greffé

le produisent des racines qui s'enfoncent en terre.

— SY>' ' iin>, nr.i.ivHKR. Affranchir, c'est

rendre ' rer, c'est rendre libre. Rendre
franc, c , .. . il'une condition «"i il» \ .-'o

d'homme franc; rendre libre, c'est i'

captive. Délivrer est doue beaucoup
;

moins précis. Délivrer des eeelavt» peut au»i lucn
s'entendre d'esclaves auirni^ on donne la liberté,

que d'esclaves qu'on arrache au T>ouvoirde l'ennemi.

En revanche, on ne dira pas ad'ranchir des prison-

.AFP

.f.'i. ijKiK .illiaiiclnr dr-s esclaves, des iw;rfi. I.'.-'

f: i.mIi.' i.;:r...-M ni' i'a;i;..,.: ju ijii'aii pasnat'o ij'u

cuiidiiiuii *,c,aic k uiio autre; la ilr!ivr,iii>f s'.i,
:

.-

que à toute sortie hors d'une situaiKm lù . i

nous est Atée. Quant au sentméLapliy^que, cu>.i..i.i

mots se confondent beaucoup.
— HIST. xii* s. Vendre [elle] me peut ou donner.

Ses sers [je] sul sans racheter ; Jà ne m'en oui'

afranchir, Cmiei, p. «2». ||xiii"8. Se clers est ma:
r se [ta] marceandiF'
-rgie, BEAl'M. XI, as. i

laisi ii.<;n '
-i et non k aservir

ID. XLv, 31 ''US dire que tu II'

Bs miesul,)., j ,.u l'i.i'jii,-, i.; 'iae ta grantattrasioo

[descendance] Afranchist ta condition, mackai m,
p. es.

Il
XV» s. Nous voulons que tu nous affrar h -

sesk tous les jours du monde [les paysans i

au roi d'Angleterre], moiss. n, u, ii3.
||

>.. .

k fin que sa mort l'affranchiiit de l'obligatiou..

MONT. I, 30. Qu'ils les delivroient de toutes gani.

sons, et affranchissoieut de toutes tailles, sub- ,

sides et impots, amyot, Flamin. le. Trouvant un I

fossé, le voulut affranchir' et l'ayant sauté.... pabé.
XIX. 7. Ceux des quartiers de Bordeaux qui re:

dent le IniIs avec le vin ne se peinent que d'affrai

chir [purifier] leurs tonneaux neufs pour une sei,:

fois. o. DK SERRES, 20S, etc. Mcsme les béliers toi::

affranchis [purgés de mauvais goùi] par le ebas-

trement, bien que longuement ils aient servi i
saillT les brebis, lo. i2l.

— RTYM. Provenç. afranquir , a/Wincar,- espagn

.

afrancar; ital. o/Trancarr; de a^ pour ad (voy. Àj,

et franc, adj.

AFFRANCHISSEMENT f.i
' ' • ' - -

Il
1* Aclior d'affranchir. 1

esclaves. L'affranchis.semeii'. _ ,.... ,... __..

relit les F.taU-Unis. ||
3" F;xempIion de charges, d'iic

pAls. L'affranchissement d'une terre, d'une vill'

Il
8* Acquittement préalablt> des frais de port w

d'une lettre, soitd'un paquet. L'aff.'-anchis.scment d,

journauxcldesclrculaiiesest obligatoire. ||4* Affrai

chissemcnt de l'esprit, de la pensée. iJi possessii

de ces vérités, raffranchisscnieni ' ours m'

sauraient être pius longtemps '. iclusif

des naturalistes. ||
6* Terme de jan. ,.• . ..:al d'ii'^

arbre affranchi.

— HIST. xv:*8. Il y feit proclamer publiquemcr

et solennellement la deUvrance et affranchissemc:

gênerai de toute la Grèce, amvot. Flamin. î". I'

divers moyens l'on parvient à tel affranchisi

[purification des tonneaux], tels que ceux qn

suivent, o. de serhe.s, soi. Et suffit pour tout ;:

franchissement [pourOterle mauvais goût aux bélier

d'eslordre les geniloircs, puisqu'avcc la force eir

gendrnnte s'esteint de mesme la chaleur qui en

rend mauvaise la chair, id. 2îs. Cesi .iiTi.iiwli v^c

ment se pratique ^ souhait es meuriers

ges.,.. sur les plus petits arbres de la ;

0. DE SERRES, 4A4.

— ÊTYM. .4/)Vinchir,-provenç. afranquimenl.

t AFFTCVNCmsSELTt (a-fran-chi-seur), s. «i

Il
1* Celui qui affranchit. ||

2* Homme qui fait :

métier de chAtrerIcs animaux.
— HIST. XVI* s. Le protecteur et affranchisseur il'

la Grèce, amyot, Flamin. SO.

— f.TYM. Affranchir.

AFFTIE (a-fr'), s. f. Grand effroi. Apr*s les affres

de la mort, elle ressentit les horreurs de I '

BOSS. Anne. Mme de Monictspan était tel.> :

tourmentée des affres de la mort, qu'elle paj^ui

plusieurs femmes dont l'emploi unique éUut de la

veiller, st-simon, ibo, i&r>. Les premiers moment-,

du vide extrême que laissait la mort de la Da ;

phine, la douleur, les affres dont elle [Urne du

Mainicnon] était aiguisée, id. ait, 4.

— HIST. XV* s. Il leur d.tque, jour de sa vie,

n'eut si belles affres [frayeur] qu'il avoit t cette

heure eues, loiis xi, .Vour. uuv.
— ETYM. Ane. haut-allem. eirer, rijiar. Acre,

hérissé; comp, l'ital. o/W>, Apre, aigre; afresta,

Apreté; ajrrtto. aigrelet

AFFRETE, ÉK (a-fré-ié. téc) . part, passé. Pris k

louage. Ce nirireest affrété.

AFFRfvTBMKNT (a-(ité-t»-inan) , s. m. Action d'af-

fréter.

— fiTYM. Affréter.

AFFRETER (a-fré-té. La syllabe /tv a un acoent

I la syllabe qui suit est tonnante; et un
,->, quand la syllabe qui suit est muette,

«il tiiité au futur et au conditionnel où l'aoeont aigu

est con»e>ré), v. a. Terme de marine. Prendre vs,

bAtiment k louage.
— UlM . xvt* s. L'esprit e«t «i astroicteiaent af-
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fretté au corps, qu'il m'abandonne, atouts coups,

pour le suyvre, mont, m, 310.

— ÉTYM. Provenç. afretar, équiper; ital. affrel-

tare; espaf^n. afretar; de à et fret (voy. fret).

AFFRÉTEUR (a-fré-teur), s. m. Celui qui prend

un bâtiment à louage.
— ÉTYM. Affréter.

AFFREUSEMENT(a-freû-ze-man) , arft> D'une ma-

nière affreuse. On l'a tourmenté affreusement.

— ÉTYM. Affreuse au féminin, et ment (voy.

ment).

AFFREUX, EUSE (a-freû , freû-z') , adj. \\
1° Qui

excite une sorte de terreur , au sens physique et au sens

moral. C'est affreux. La blessure qu'ila reçue est af-

freuse. Une affreuse tempête. Nouspassflmes une nuit

affreuse.Vie plus affreuse que la mort. Ses malheurs

et les miens viennent d'une passion qui cause les

désastres les plus affreux; c'est l'amour, fén. Tél.

XV. Les taureaux les plus furieux qui auraient mugi

dans leurs combats, n'auraient pas fait un bruit

aussi affreux, ID. ib. Cette vie, tout affreuse qu'elle

est. m'eût paru douce loin des hommes ingrats et

trompeurs, id,j6. Pour mieux comprendre l'extrême

folie et l'affreux dérèglement de raison où tomba ce

pécheur, BOURn. Pensées, t. i, p. 386. J'ajoute à ces

tableaux la peinture effroyable De leur concorde im-

pie, affreuse, inexorable, cobn. Cinna, i, 3. Que

vois-je durant ce temps? Quel trouble ! Quel affreux

spectacle se présente ici à mes yeux ! boss. Anne de

G. À son âge et avec un corps nourri si mollement

,

on n'entre pas dans une carrière si affreuse à la

nature corrompue, comme dans Hn chemin couvert

de fleurs, mass. Ste Madeleine. ||
1" Extrêmement

désagréable , mauvais, détestable, laid. Un temps

affreux. La pluie a rendu les chemins affreux. D'af-

freuses habitudes. Des mœurs affreuses. J'ai recueilli

les voix et je leur prononce [aux femmes] de la part

de tous les hommes, ou de la plus grande partie, que

le blanc et le rouge les rendent affreuses et dégoû-

tantes, LA BRUY. 3. Pour moi
,
j'arrivai dans des dé-

serts affreux; on y voit des sables brûlants au mi-

lieu des plaines.... Ff.N. Tél. ii. Un dévot aux yeux

creux et d'abstinence blême, S'il n'a point le cœur
juste, est affreux devant Dieu, BOiL. Sat. ii. || C'est

nn homme affreux, il est capable des actions les

plus noires. || Je ne l'aurais pas cru, c'est bien mal,

c'est affreux. || Il est affreux d'assister à un tel spec-

tacle. Il est affreux que le sang ait coulé dans cette

circonstance. Il m'est affreux, seigneur, de vous

déplaire, volt. Zaïre, m, «.

— SYN. AFFREUX, HIDEUX, HORRIBLE. LeSOnsdc CBS

trois adjectifs est, qui blesse les sens ou l'âme.

Mais une distinction y est manifeste : affreux indi-

que ce qui fait peur ; hideux, ce qui soulève le

dégoût; horrible, ce qui fait frissonner.

— HlST. XVI" s. Sautant du lict elle s'est resveil-

lée : Nuds pieds, sans robe, affreuse [en désordre],

sschevelée, rons. 630.

— ÉTYM. Affre.

AFFRIANDÊ, ÉE (a-fri-an-dé , dée), part, passé.

Il
1° Rendu friand. L'enfant affriandé par de la pâtis-

serie.
Il
2°Fig. Affriandé par des promesses. ||

3°Af-

friandéde ou à, qui est friand de. Les soldats étaient

affriandés au butin. Je ne restai pas même affriandé

de jolies femmes, j. J. rouss. Conf. II.

AFFRIANDER (a-fri-an-dé,) V. a. \\
1° Rendre

friand. N'affiiandez pas les enfants.
||

2° Attirer par

l'appât de quelque chose d'agréable au goût. On
affriandé les oiseaux, les poissons par l'appât. ||

S^En
termes de fauconnerie, affrrander c'est encourager

un oiseau, en lui offrant une nourriture qu'il aime.

Il
4° Fig. Attirer par quelque chose d'agréable, d'a-

vantageux. Rien n'affriande comme l'espoir du
gain.

— HlST. XVI' S. Aucuns d'iceux sont aussi afrian-

dez des soldes estrangeres, langue, < 79. Affriandé

au travail par la beauté de sa besongne,D'AUB. Ilist.

II, 485. Le millet frit dans du miel affriandit les

pigeons dans le colombier pour ne l'abandonner ja-

mais. 0. DE .SERRES, 400. Les Florentins, Luquois,
Genevois afriandez de la grandeur du profit, ap-

portèrent une infinité d'or et d'argent en France,
1. BOYVIN, Disc, sur les monnayes. Elle l'a trop af-

friandé [en pariant d'un enfant], PALSG. p. 483.

— ÉTYM. A et friand ; bourguig. efriandé.

t AFFRICUER (a-fri-ché). V. a. Laisser un terrain

en friche.

— ÉTYM. À et friche.

AFFRIOLÉ, ÉE (a-fri-o-Ié, lée), part, passé.

AFFRIOLER (a-fri-0-Ié) , r. a. \\
1° Attirer par des

friandises. || i' Fig. Il s'est laissé affrioler.
|| Il est

familier.

— HlST. XVI* s. Vous affrioliez cet enfant tant

DICT. DE LA LANGUE FRAN'CUSE.

que vous le gastez,PALSGR. p. 483. Affrioliez le ainsi

dans sa jeunesse, et vous aurez de lui un beau veau

en brief, id. p. 488.

— ÉTYM.yà et l'ancinn vnrbf^ frioler, qui veut dire

frire légèrement. On trouve dans le patois normand
frioler, avoir grande envie.

t AFFRITER (a-fri-té), V. a. Entermesdecuisine,
affriter une poêle neuve, la rendre propre à faire une
bonne friture, en la préparant par divers moyens.
— ÉTYM. X et frit, de frire.

AFFRONT (a-fron;le t se lie : un affron-t odieux;

au pluriel \'s se lie : des a-fron-z indignes) , s. m.
Ill" Acte ou parole d'un mépris jeté en face. Les

affronts à l'honneur ne se réparent point, corn.

C)'d. 11,3. Quand je lui fis l'affront, id. ib. 2. Dès

que j'ai vu l'affront, j'ai prévu la vengeance, m.
ili. Si on veut vous faire un affront par des pa-

roles, PASC. Prov. 7. Celui qui veut nous faire

un affront, id. ih. I4. Le chevalier nous fit un
grand affront, sÉv. 479. Voilà l'affront que je fais

à vos lettres, id. 324. II faut que cette offense de

Dieu, que cette perte de la grâce de Dieu me tienne

plus au cœur que l'affront le plus sanglant qui me
couvriraitde confusion, bourd. Pensées, t. i,p. 29).

Il
Boire, avaler, dévorer un affront

,
le souffrir pa-

tiemment. || Essuyer un affront, le subir , le rece-

voir.
Il
Ne pouvoir digérer un affront, en garder le

souvenir, en conserver du ressentiment. ||
2° Déshon-

neur, honte. Il fait affront à toute sa famille. Sau-

vez-moi de l'affront de tomber à leurs pieds, corn.

Bod. V. 4. Qui n'est point de son sang ne peut faire

d'affront Aux lauriers immortels qui lui ceignent le

front, id. If'r. v, 3. Sauvons de cet affront mon nom
et sa mémoire, rac. Bér. m, i . Mais si dans le combat

le destin plus puissant Marque de quelque affront son

empire naissant, id. Baj. i, ). Pouréviter l'affront de

tomber dans leurs mains, id. JUithr.v,i. \\
3°Familiè-

remenf. Sa mémoire lui a fait un affront, la mémoire
lui a manqué, il est resté cou.-t. ||

4° Faire l'affront

de quelq ue chose à quelqu'un , le lui reprocher. Chut!

je veux à vos yeux leur en faire l'affront, mol. l'É-

tour. iii,)0.
Il
5° En avoir l'affront, ne pas réussir. S'il

voulait m'aider à terminer cette affaire, je crois que

je n'en aurais pas l'affront, sÉv. 565.

— SYN. 1° FAIRE affront , faire UN AFFRONT. En-

tre ces locutions est une nuance assez marquée; le

premier a plus d'étendue et annonce une suite d'ac-

tes d'où naissent la honte , le déshonneur ; au lieu que

le second indique un seul acte. L'enfant qui fait af-

fronta sa famille, est celui dont les habitudes vicieu-

ses font rougir ses honnêtes parents ; le prédicateur

à qui la mémoire fait un affront, est celui qui une

fois manque de mémoire. ||
2° affront, insulte, ou-

trage. Ces trois mots expriment une offense, et ils

sont synonymes dans une grande étendue de leur si-

gnification. Quand, dans le Cid, le comte donne à D.

Diègue un soufflet, il lui fait un affront, une insulte,

un outrage, comme on voudra. Mais outrage, déri-

vant de la préposition outre, et indiquant que l'on

passe toute mesure, est plus général et s'applique à

tout ce qui offense; aussi dit-on l'outrage du temps,

tandis qu'on ne dit ni l'insulte ni l'affront du temps. En
effetaffront est ce qui s'attaque directement au front,

à la face do la personne offensée, et n'implique pas,

comme quelques-uns l'ont dit, la présence de té-

moins; l'insulte est une agression physique ou mo-
rale. Mais ces deux motsse distinguent en ce que in-

sulte est plus étendu, désignant ou pouvant désigner

toute espèce d'agression offensante. Ainsi , dans
cette phrase, Les tribuns à Rome avaient été créés

pour protéger la plèbe contre les insultes des patri-

ciens, affront ne conviendrait pas; il ne dirait pas

assez.

— HlST. xvi" s. Faire un affront pour braver un
homme est de notre siècle [est une expression nou-
velle], PASQUiER, Reclurcfws,Yin, p. 002. 11 faut que
les harquebusiers soyent à la teste pour faire ce

dommage à l'affront [attaque], langue, 322. Nostre
cavallerie a une furieuse boutée à l'affront, id.

3C0.

— ÉTYM. A et front. Le sens propre de ce mot est

front à front, attaque.

t AFFRONTAILLES (a-fron-ta-ll' , «mouillées),

s. f. plur. Limites d'une terre, ligne où elle touche
d'autres terres.

— ÉTYM. Affronter.

AFFRONTÉ, ÉE (a-fron-té , tée)
,

part, passé.

Il
1° Bravé. Après tant de périls affrontés.

||
2° Trom-

pé. Plusieurs marchands aflrontéspar ses fourberies

se plaignaient de lui Monsieur, comme il dé-

tale! Et vite, Béatrix! nous sommes affrontés, th.

CORN. D. Ces. V, 7.
Il

8° En termes de blason
,

il se

dit de deux animaux qui se regardent et sont figu-

rés front contre front.
|| 4''Mis de niveau. Des pièce

de bois affrontées.

+ AFFRONTEMENT (a-fron-te-man),»-. m. Action
d'affronter, de mettre de niveau.
— HlST. XVI' s. Parlons de l'affrontement de deux

escadrons, langue, 3 12.

— ÉTYM. Affronter.

AFFRONTER (a-fron-té) ,». o.
I|
l" Se mettre avec

intrépidité en face de Affronter l'ennemi.
||

2° Fig.

Affronter la mort , les tempêtes , les périls de la

mer. Aus.si intrépide que son maître, le cheval voit

le péril et l'affronte, bufp. Cheval. Et s'il faut af-

fronter les p'us cruels supplices, corn. Poly. i, t.

[Pourquoi] vouloir affronter des travaux infinis? rac.

Ifithr. m, ). Vous allez de la mort affronter la pré-

sence, ID. Baj. II ,5; Maprompte obéissance Va d'un
roi redoutable affronter la présence, id. Esth. i, 4.

Il
3° En termes d'art, mettre front à front, de niveau.

Ces deux panneaux sont bien affrontés. ||
4" Trom-

per effrontément quelqu'un jusqu'à l'outrager et

à s'exposer à sa vengeance. Courons donc le cher-

cher, ce pendard qui m'affronte, mol. Sgan. (7.

Si j'y retombe plus, je veux bien qu'on m'affronte,

ID. Èe. desf.jn, 6. Ah! vous me laites tort! s'il faut

qu'on vous affronte, Croyez qu'il m'a trompé le pre-

mier à ce conte, ID. l'Étour. iv, 7. Un cœur ne pèse
rien, alors que l'on l'affronte, id. Dép. am. 11, 4.

Par votre foi, le Mogol e.st-il homme Que l'on osât

delà sorte affronter? LAFONT.jIfandr. [Il] instruit ce

malheureux pour affronter Carlos, corn. I). San.v,i.

Il
5° S'affronter, v. réfl. Si vous voyez deux chiens

qui s'aboient
,

qui s'affrontent
,
qui se mordent....

LA BRUY. <2.

— HlST. XII' s. Le jor [il] eûst maint des nez
[nôtres] lapidé [tué] ; Mes Renoars l'ot moult tost

affronté A [avec] son tinel [massue] qui devant fu

ferré, Bat. d'Aleschans , 5330.
|| xiir s. Ja n'i vien-

gneil sainte nesaint; Vassal, vassal, seDiex me saint

[sauve] , X poi que ge ne vous affronte [frappe sur le

front, tue], la Rose, <603;.N'il ne m'osent veoir de
honte , Par quoi qup chascun ne s'afronte [se désho-
nore], ib. (0)62. De voir sachiez que cil s'afronte Qui
le mauvais loe et amonte, alahs de cambrai , m*.
de Caignat, î° (60, dans ste pala-ï-e. || xvi* s. Af-

fronter les ennemis, mont, i, 5. Ces esquadrons de
lances, s'estans affrontez avecques nos files de gen-
darmerie, les ont aisément renversées, langue, 288.

Encores que l'esquadron de lances face sa charge va-

leureusement , il n'en peut succéder grant effect;

car à l'affronter, il ne tue personne, id. 3)2. Autres

courent par ci et par là, pour tromper et affronter

ceux..., ID. 477. Une fault point faire compte de tout

cela, ains aller droit affronter les hommes et s'at-

tacher hardiment àeulx, amyot, Thém. )5. Lesims
reculoient, les autres n'ozoient affronter ce batail-

lon de Macédoniens , id. P. Mm. 33. Il avait tou-

jours esté choisi pour estre du nombre des trois ou
quatre qui s'affrontoient hardiment dans les délibé-

rations avec les députez du roy , d'aub. Yie
, en.

Encores le pont pour en sortir estoit affronté et blo-

qué de bons retranchemensgarnis de mousqueterie,
ID, Ilist. II, 43C. Il donna tant de voilées dans les

bataillons que l'amiral avoit affrontés [mis en front]

au ruisseau, que.... id. ib. i, 304.

— ÉTYM. Affront; provenç. ufrontar; ital. o/^ron-

tare.

AFFRONTEUR, EUSE (a-fron-teur, teû-z'), s. m.
et^. Qui trompe. Et ainsi, c'est vous qui êtes l'af-

fronteur,BALZ. Liv. vu, lett. iv. Un affronteur public,

d'alemb. v, 22). Voilà comme vous faites
, bons af-

fronteurs , vous ordonnez souvent les choses à tort

et à travers, hauter. Crispin U. m, )2.

— ÉTYM. Affronter; bourguiij. efronteu; provenç,

afrontier.

fAFFRUITER (S') (a-frui-lé) , v. réfl. Terme d

jardinage. Se mettre à fruit, en parlant d'un arbrw.Cô

poirier s'est affruité cette année.
— HIST. xiii« s. Je ne voi que ma chose à nessun

bien s'afruite, Berte ,
37.

— ÉTYM. A et fruit. Dans le Berry, affruiler est

verbe neutre : cet arbre bien taillé affruitera.

AFFUBLÉ, ÉE (a-fu-blé, blée), part, passé. Af-

fublé d'une robe. Être affublé de ridicules, être cou»

vert de ridicules.

AFFUBLEMENT(a-fu-ble-man), s. ni. Action d'af-

fubler; ajustement singulier, ridicule. Que signi-

fie cet affublement? c'est une vraie mascarade.
— ÉTYM. Alfubler. On trouve dans l'ancien iran^

cais a/'»('/at7, i(où,fl3, et dans le provençal a/u-
blalh.

AFFUBLER (a-fu-blé), V. a. || l" Habiller d'un»

manière irrégulière , bizarre
,

ridicule. Ce fut elle

[la maréchale de Villeroy] qm sans y penser affulrlt

i. — 10



7A AFF

M. à» BrtMM à»M boanet qu'ili ont mii [dan* Uura

team], *t-iim. io, h». ||t* S'affubler, r. r</l. 11

t'était «ffublA d'un eofttune linKulier.

— III Vfublex Mt d'un mantcl xalwlin,

Ch. «/ Il
«»• •• l'O •'uW* 0* "" P«'''

maniai Km, '•'"••-' P- **• H "> '>'•>> afublaz d'une

paliM ralra, Sas. xxxi. X la curt ea ala, quant il i

Al Dun'i"' ' >">'' 'laaui leiurpliz l'att de l'utole ar-

mu, I à eanoina par dwus afublez, Th.

tê Kart 11* • Lon prent li air ton mantel

Inde, Clu'il raat trop voteotien en Inde, Si t'en afu-

ble, et *t t'iprMte De toi coinllr m falrn fitMa, la

JtoM, I-

deui I'

TOlt plu< nii* aiuiiiur, uram ujimi avunui; in liu.ni ,

0>. *!>». Quant U* borgoliwdu ehastel, AITuM^i's

delor mantal, »bt«». ii. i77. II xv« t. Affublé iluii

rnaniel, motaa. u, ii, »". Philippe te leva moult

tott et affubla unegonne, in. ii, ii, tu. Ladamoi-

elle rut affublé» par ton terrileur d'un tcau d'eau

•t de oendret, looia u, N<mv. xxitii. Si ce ne fust

pu l'amour de voi boni amit. Je vous ferois affubler

lapriton de ceani,io. ib. xciv. jl xvi* t. Il t'en va le

coiffiir comme d'un chapeau d'albanoii, Io lui affu-

lil.tiii >lu coiii au'il ealoit rompu, napn. Conlet,

XXII. i'uit l'affubU la teste avec ta robbe, iMYOT.M-
moilk. *i. Luy l'eslolt retiré à port, tan4 lumière,

gitant la lette affuhV'o du nour ds voir pertocùe,

10, Crauut, i>i. l < guimplo affubla par

detaus. Prime, d u autou<:herl, filé da

main açavanto , kun». os». GcooraUnicnt toute*

le* opinions superstitieuses dont sont affublés les en-

fans, femmes et esprits foiblet, chakbon, Saijetu,

1, 41.

— ÉTYM. Àtfubler est pour affiblfr, do o^ pour ad
(voy. X), cl fibula, Inucle, diminutif de /Ibrr, qui est

!i
'' .•—•/ (Toy. piBRE); bourguig. effeublai; nor-

II htr; picard, affttleT; wall. afiler ; ital.

Il' niai, o/ptu/aro, a/jlib^arï.

<X (a-ffu-zion),i.
f.
Terme de médecine.

•:
,
..'utiquo qui consista à verser en nappe

i . .1 -I ;!:•; pies centimètres de hauteur
'

I

..,, !uau sur une partie du corps.

I.'alTi iiuit (lilTdc de la douche, en ce que
,
pour

cv'.lc ci, l'eau est versée d'un lieu élevé.

— HIST. XVI* s. Commo la lumière d'une lampe
i|ui est amortie par effusion de trop d'huile, pauë,

XVIII, 73.

— ETtM. ÀlfUno, de aflundrre, de ad, à, et fun-

d<T«, verser (voy. fusion).

AFFCt (a-fu. Le ( no se lie pas : l'affût est brisé,

éites l'afii est brisé) , t. m. jj
1* Kndroit où l'on

M potto pour attendre le gibier. Le chasseur qui

•st à l'affût. U chaste k l'affût. Tirur un lièvre

àTaffût.
Il
Par eitonsion. Ceuxquidovaicatso mettre

k l'affût aux cnvironsdel'éronne, iiauilt. Ciramm.h.

Il
2- Kig. Etre & l'nffûl, épier le moment favorable

rur faire une choso. Être k l'affût des occasions,

est k l'affût de ce qui se dit sur son compte. Cu-
pidité toujours k l'affût.

||
8° Pièce ou assemblage do

diverses piî'cosdeboisou de métal qui supporte une
' '<" à feu. Je dormit lur l'affût des canons mour-
i:

, , ,. V. iiuoo, Odet,y, 9. || P,ir extension. L'affût

d'un télescope. || i* Scie k dicouper.
— ÉTYM. X et ^di. L'accent circonflexe est mis

k ce mot et aux suivants , k cause do ^ill ; mais
pourquoi noie mot-on pas k ^uloi>, futaille, futé,
qui ont aussi /Uf pour radical T i^-fûl, c'cstnij boit.

AFFCTACKfa-fu-ta-i'),». m. |1
1* Action d'affûter,

d'tigulier de* outils. I| t*Auonimcnt d'outils néccs-
iaire* k un ouvrier. || I* Autrefois, action d'affûter
un eanon.
— rTYM. AffAirr.

AFFCté, £b (a-fû té, téo), part.pasti. Burin af-

fûté.

APKCtRR (a-fu-lé) ,v.a. || 1* Aigui)«r un outil. Le*
graveur» affûtent ! -

' •" - - crayon, «n
rahlr* la pointe. uxfûuqui
»«rwnl k les mau.'. , ;.„,. u plus pro-
pre pour le* faire couper. || 8*Autrefois, affùlerun ca-
non, la dliposor pour tirer; maintenant on dit met-
tre Mbanarie.
—HT. XV* ». Et affûtèrent grant nombre d'artil-

l«ri«. OMOL I, ».
Il XVI' ». Apr*x, les tfusU jus-

ttami i«M contre vcne, nerf contre nerf, spondylo
*'"*«*.ydyl» . afnn que il n» fbust torty colly,
**•• '••*• », *o. Or niouchet to* n«x, petit» en-M, al «oua aultre», vieulx ran»un, affuttex vox
"««•^ •« p«M»0M mou ou poy* do aanetoalra,
10. Pngn. |>ani. frif. U médecin a be*oingd»inii,
de pièce* pour amister juttement »on da»s>
nom. lu, 117. L* gouverneur nommé Mousa .

b l'alanM, la» loMau t'amutant «i crient au mar-

AGA

chand-qu'il l'arrMtatt, o'aoB. Hiit. ui, *»». Ou'iU

aient si bien affusté leur cas, que.... cAaL.i, 37.

— ÉTYM. Affût; bourguig. «^««1^. Autrefoi» affui-

ter avait le tant général do ditnoter : et on trouve

dant la i" édiUou du dicU da VAcadémie : affutié

(l'f ta prononce) ,
préparé : Il t'ett affutté pour cela.

AKF^^AC(a•fu-tifl), ». m. BagaleUe, brimbo-

rion. Janetaurai» trouver dan» tous vot affûtiaux,

UAima. Crispin Jf. il, t». || Terme populaire.

— 6TYM. Affûif.

AWN (afin) ,
conj. Marque la lin pour la-

quelle on agit, le but qu'on te propose. Afin te

joint k la préposition de, suivie d'un infinitif, ou k

la conjonction qur, tuivio du subjonctif. Iltenvoyi-

renl un courrier afin do fairu savoir. Afin quo cela

toit plu» facile. Afin que les mauvais exemples et

les mauvais discours ne surprennent point leur

ignorance, kliîcii. Serm. li, »»«. La plupart des

homme» croient faussement qu'il leur suffit d'être

inutilet ou dans l'indigence, afin que la république

toit engagée k les placer ou k les secourir, i.a

BBDTtBB, 1. Afin de tourner ensuite nus armes

contre cet autre ennemi plus puissant, vtx. T(l.

XI. Le marchand surfait sa marchandise pour la

vendre plus cher qu'elle ne vaut; il a des marques

fausses et mystérieuses, afin qu'on croie n'en don-

ner que son prix; un mauvais aunage, pour en li-

vrer le moin» qu'il se peut; et il a un trébuchet,

afin que celui k qui il l'a livrée, la lui paye en

or qui soit de poids, ix bruy. «. Tu m'as laissé

la vie, afin qu'elle te serve, cobn. Iléracl. i, a.

— KEH.l. Peut-on commencer par a/!n de et finir

paro/inque? Par exemple, peut-on dire : Afin défaire

voir mon innocence k mes juges, et que l'imposteur

ne triomphe pas do la véritéT Du temps de Vaugelas,

plusieurs blAmaient celte manière de parler. Mais

c'est pousser trop loin le scrupule; de bons auteurs

ont donné l'exemple de celle tournu.'e, qui a quel-

quefois de l'élégance en variant la construction.

Afin de juger plus sainement, et que nous ne pen-

sions pas que... DESC. Méth. Le marchand fait dos

montres pour donner de sa marchandise ce qu'il y a

de pire; il a le cati et les faux jours, afin d'en ca-

cher les défauts et qu'elle paraisse bonne, la bhuy.

0.
Il

3. Quandon veut meure entre a/in et le verbe

qu'il régit une incise, il faut toujours se servir de

afin que, et non do afin de : Charles XII projetait

de passer l'hiver dans l'Ukraine, afin que, s'étant

assuré de ce pays, il pût conquérir la Moscovie au

printemps prochain, volt. Ch. xii, .
— SYN. AFIN, poun. Ces deux mots signifient

qu'une chose est faite en vue d'une autre, et, dans

une foule dû circonstances, ils sont eiaclement sy-

nonymes. Il travaille pour s'instruire, ou il travaille

afin de s'instruire n'offrent aucune différence sensi-

ble. Cependant il y aura des cas où le sens étymo-

logique, qui est dans a/în (k fiu), se réveillera et

indiquera un but plus particulier, une intention

plus précise. Ainsi, toutes les fois que cette idée

précise manquera, il faudra se servir de pour, qui

est plus indéterminé. Dans cette phrase : Pour faire

telle chose, il suffit que.... il faut que.... il est né-

cessaire de.... pour est préférable k o/în. En résu-

mé afin ne peut pas se mettre dans tous le* eas

ou pour s'emploie; mais pour peut se mettre dans

tous les cas où afin est usité, pour étant plus gé-

néral.

— IllST. xiv* s. Si commo l'armeuricrs lent affin

que le cheval soit bien armé; cl le chevalier le vcult

affin que il se combate, obesue, Kth. H. Afin quo
par semblables guises il peussenl les leur» terres

deffendre et gouverner, berciieijbe, f* l. Afin de les

chacier de la terre et do les arostcr, ID. 1^ 7, txTio.

Il
XV* s. Afin que ce soit chose ferme et estable k tou-

jours, Bibl. de* Charut, *" série, t. v, p. 487. Il

se commença k aider et escarmoucier d'icrile pelle,

afin de pouvoir trouver et recouvrer tes dix chape-
ron et bonnet, ib. p. 48». || xvi* s. Et si avait, afin

que l'entende/. , Son arc alors et ses yeux des-

bandez, MAnor, I, 344. Par leurs mains seras sous-

levé. Afin que d'advcnture Ton pied ne choppe et

toit grevé Contrôla pierre dure, id. iv, ao«. A fin

qu'ils n'attirassent l'ire de* dieux tureulx, ID. l, <o.

— ÈTYM. i et /!«, I. f. picard, ackafin; verman-
dois. acerfin.

AGA (a-ga), t. m. Chef militaire chez les Turcs.
Aga de» janissaire*. Hier.... J'avais quarante agas

contemplant mon visage, v. nuoo. On>nf. <«.

AGAÇANT, AîrrE(a-ga-»an. wn f), adj. || fQ\ù
,iv-.ii-.o, qui fait mal aux nerf*. Ce ' i •«' •>f->. -ut

' < femme est agaçant» par«on :

10, qui attire. Propos agar.i

:

I saute*. De* yeux plein* de feu, das regard* «gaçanl*.

AGA

RA1III.T. Gramm. t. Petite bonne agaçante et johe,

i,r '-"ih.

AGASSB (a-ga-»') , t. f. Oiseau apnelé

o:.. —^:ii pie. Le hasard le* [aigle et pie] a»
tembla en on coin détourné; L'agaça lut i>eur,

mai* l'aigle, ayant fort bien dîné, La ra*suie.... la

FONT. Fab. xi'i, 4*.

— HIST. xiii* s. Et tout autti comme l'agache

Par ton crier et agacbier Nul oltal ne lait»e anicbier

Prêt de li, aint les fait fuir....DDCAMGi, agazia.
— ETYM. Uourguig. aiguaitse ; picard, agaclie;

lierry, aguiaue, ageatte, égeatie, ouaue; angou

mois, ajaar; wallon, aguètt; norm. agate; bas-lal.

agaeia, aigalia; provenç. agatsa, gâcha, guaehai
ital. 9a>za, gaixera; romagool, ai^ata, del'anc.

haut-allem. agalttra, pie; allem. xUttr, tUter

;

holland. aaktter, aazter.

AGACÉ, ÉK (aga-sé, sée), port. pané, jj
1' "Ui

éprouve de l'agacement. Les pères ont mangé 'le^

raitins verts, et le* denl* des enfants en sont a.- 1-

CéeS, BEBNARDIN DK tT-PlEBBB. Ch. Ind. pTiainb.

Il
I* Qui reçoit de* agaceries. Le chat était souvent

agacé par l'oiseau, la font. Foi. xu, 2. Le cardi-

nal de Retz avait beaucoup d'esprit; mais il éuil

très-laid : ce qui ne l'empCcha pas d'élie apicé par

les plus jolies femmes, lice». Princ. de po/t«.

AGACKMENT(B-ga-»e-man), ». m. |1 l' Semalion

désagréable produite par le contact des subctances

acides, et l'action de la lime et des sons aigus sur

les dents. Agacement des dents. Ce bruit me cau!>e

un agacement tout k fait désagréable. || S* Irritation

légère. Agacement des nerfs.

— HIST. xiii* s. Se vous volés removoir le aacc-

ment des dons qui tovent avienl.... alebband. Ré-

gime, P" 37, verto.

— ETYM. Agacer.

AGACER (a-ga-sé. Lee prend une cédille quand il

se trouve devant un a ou un o), c. a. ||
1" Causer de

l'agacement. Ce bruit agace les dents. ||
2* Agacer les

nerfs, causer une irritation intérieure. ||
8* Kiguré-

ment, faire des agaceries. Je voudrais qu'on le*

agaçkt pour les exciter k parler, j. i. nouss. Ém. v.

Las de l'avoir inutilement agacé sur d'autres sujets,

HAHII.T. Cromm. 4. Mme Dupleasis agaçait ma fille;

ma fille la lialtait, s6v. 70. Au talon ou sur la pe-

louse, Laure, jamais ne m'agacez, neaAHO. Panes,

;. /!/;<».
Il
4* S'agacer, c. r(!/I. Devenir agacé. Cette

femme s'agace d'un rien. || S'agacer l'un l'autre. Quel

plaisirde.... Mangersur nos genoux nos fruits et no-

tre pain, Nous agacer du coude et nous prendre la

main, lauart. Joe. a, 34S. Et plus loin de* valets

l'un l'autre s'agaçans, boil. Sat. vi.

— REM. Boileau a accordé ce participe présent,

suivant en cela l'ancienne règle qui le traitait abso-

lument comme un adjectif; depuis, la grammaire

a changé; et, en des cas pareils, ce serait aux

poètes k voir s'ils veulent ou non suivre l'archaïsme.

— HIST. XHi* s. De la noii [ils] vont rongeant

l'cscorce, Mais ne savent qu'il a dedens; Péchez

leur aace les dcns, taint Uocnde, éd. babbazan, i,

277. Paulonniers qui.... Et le descirent et apaoent

[un fou], Amaditet rdoine,ms. «»8-.||xyi* s. Les

Israehtes,ayan5 esté longuement affligez de diverses

cabunitoz, avoyent un proverbe commun, que leurs

pères avoyent mangé du vert-jus, cl que les dern

des cnfans en cstoyent agacées, calv. tnstil. a»7

Avoyt il mangé prunes aigres sans peler? avoyt li

les den» csguasséesT «ab. Pont, iv, nr:r .- > •;

le* agaoea tant enfln par ses parole*
;

3ue.... MONT. I, S51. Le* viandes aigre* a^—.^
ents, 0. DR siRBES, p. 90t. Il meroulut rolontiers

agacer, palsgr. p. a&7. Les arquebuzada* et les

zagayes des Mores qui agaçoient k tout» heur»

l'armée.... brant. Coua»(.
— ÊTYM. Norm. agnurr, crier

avec aigreur; picard, (ij/jz-hcr, ofli.

000(101,' ital. Kpicr. Mi

mol de l'iLi' .^ le sen!> '

dents; mais uym. r
' • • -

'

pas une origine il"

cien haut-allemati !

poursuivre, barce

ce qui a permis di

a beaucoup pour 5 a it faut fain: eulni
en considération forme nncrr; elle ?:-

s'explique ou

d et un r.-i :

ner, et.- . ; ...

gardé ; 11.' "
.M.n: lom-

lires eotr

. ' < j,. thèse OOD

I duirait k coMidérer aaeir coma» (orioé de o^ocf
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pie, par cette suppression très-commune d'une

consonne intermédiaire et non commençant le mot.

En Normandie, on dit qu'un oiseau agace, en par-

lant de ses cris quand son nid est attaqué, et les

vers cités au mot agasse établissent cette dériva-

tion. La série des sens serait agacer, crier comme
la pie qui chasse les autres oiseaux, puis piquer,

exciter, provoquer, et enfin irriter les dents. Près

Paris, on dit aguicher un chien. Comme on voit,

;I y a doux étymologies en présence : le verbe

allemand haijan et le mot français agace. Dans

Olivier de Serres, on trouve agassin avec le sens de

bourgeon venu sur le bois dur (p. J 70) et avec celui de

cor au pied (p. 969) ; ainsi dit, dans le premier cas,

parce que le bourgeon venu sur le bois dur a quel-

que chose de hardi et qui provoque ;
dans le se-

cond ,
parce qu'un cor au pied est quelque chose

d'agaçant.

AGACERIE (a-ga-se-rie) , s.
f.

Mines
, _

maniè-

res, paroles par lesquelles on cherche à attirer l'at-

tention. Elle lui. fait des agaceries dont il n'est que

plus dépité,!. 1. Ronss. Ém. v.Il y a un air d'agace-

rie au travers de tout cela, sév. 35. Elle m'écrit

mille agaceriespour lui, m. 637. Donnant tête bais-

sée dans les premières agaceries de l'invincible Ger-

maine, hamilt. Gramm. 6. Mme du Châtelet ne sait

comment répondre à ces ' agaceries séduisantes,

VOLT. Lettres, Pruss. 4g.

— REM. On distinguera soigneusement agace-

ment et agacerie. L'agacement est une sensation

désagréable des dents, des nerfs. L'agacerie est une

provocation agréable et piquante qui, se disant

surtout des femmes, a cependant aussi d'autres em-
plois.

— ÉTYM. Agacer.

t AGAILLARDin (S') (a-ga-Uar-dir, Il mouillées),

V. rép.. Devenir plus gaillard.

— ËTYM. À et gaillard.

fAGALACTlE (a-ga-la-ktie) , s.f. Terme de méde-

cine. Absence de lait dans les mamelles.

—lîTYM. Aprivatif,etY«>.a,lait.On trouve quelque

fois agalaxie; mais c'est une mauvaise orthographe.

AGAME (a-ga-m') , orf/. Terme de botanique. Se dit

desplantes auxquelles ou ne connaltpoint d'organes

sex!iels,tels que certains champignons et des algues.

— ÊTY5I. 'Ayatio;, de a privatif, elyânoc, mariage

(7!jvov..NnRB).

AGAMI (a-ga-mi),s. j». Oiseau de l'Amérique mé-
ridionale, de la classe des gallinacés. On apprend

aux agamis à faire àpeuprèsceque font nos chiens,

nuFF. Agami.

t AGÀMIE (a-ga-mie) , s. f.Terme de botanique . Etat

dasplantes agames. L'agamie est une subdivision do

la cryptogamie. Dans la cryptogamie la fructification

n'est que cachée; dans l'agamie les plantes sont ou
paraissent dépourvues de fructification, et se repro-

duisent au moyen de propagules.
— ÊTYM. Voy. AGAME.

t AGANTEU (a-gan-té) , v. a. Terme de marine.

Prendre, atteindre, saisir.

AGAPE (a-ga-p'), s.
f.

Repas que les premiers
chrétiens faisaient en commun. Vous voyez que la

communion était générale, commeles repas nommés
agapes, fén. t. xvu, p. B05. Les bénéfices réguliers

durent leur origine aux agapes, chateaub. Génie,

IV, III, 2. Il faut, quand on fait le repas des agapes,

envoyer les meilleurs plats à l'évêque , volt. Phil. ii

,

226.

— F.TVM.'AYâTtri, amour, amitié.

AGAPÈTES (a-ga-pè-f) , s. m. et
f.

phir. S'est dit

jadis de clercs que des religieuses gardaient parmi
elles dans ieurs couvents, et de filles ou veuves que
les moines gardaient dans leur couvent parmi eux.
— ÉTYM. 'AyaroiTÔç, digne d'être aimé, de àfâm]

(voy. aoape).

AGAllIC (a-ga-rik), s. m. On donne ce nom à

;..usieurs champignons dont quelques-uns appar-
tiennent au genre bolet, caractérisé par un grand
nombre de trous sous le chapeau. On trouve parmi
les agarics des champignons recherchés comme co-

mestibles, tels que le champignon de couche, le

mousseron, l'oronge, la morille, et de très-vénéneux,
tels que la fausse oronge. Deux agarics sont em-
ployés en médecine: <" l'agaric blanc ou bolet du mé-
lèze; c'est un violent purgatif, il est émétique aussi;
on ne l'emploie plus guère qu'en médecine vétéri-
naire

;
2° l'agaric de chêne ou bolet amadouvier;

c'est l'agaric des chirurgiens, dont on sert pour ar-

rêter les hémorragies; il agit en s'adaptant exacte-
ment à l'orifice des vaisseaux et en favorisant ainsi
la formation d'un caillot.

— msT. xvi" s. Apozemes apéritifs et relaxatifs

de séné, agaric, rhubarbe, paré, ix, aj.

— ÉTYM. Agaricus, àfapixév , d'Agaria, d'après

Dioscoride, ville de Sarmatie, où ce champignon
abondait.

f AGARICE (a-ga-ri-s') , s. f.
Terme de minéralo-

gie. Variété de calcaire blanche et spongiaire, nom-
méf ai'ssi agaric minéral, farine fossile, moelle de

pierre et lait de lune.

AGASSE (a-ga-s') , s.
f.

Voy. agace.

f AG.\SSIiV,s. m. Bouton de vigne qui estplacé le

plus bas et d'où il ne sort jamais de grappe, (voy.

l'étymologie d'agacée).

AGATE (a-ga-t'),s./'. ||
1° Variélédequartzou cris-

tal de roche ; c'est de la silice à peu près pure,

à, cassure terne et cireuse, de couleurs variées

après le poli. Ces pierres, soitagates, soit espèces de

marbres et de cailloux, sont fort communes, volt.

Sing.
Il
2° Tout ouvrage en agate. Il y a dans ce musée

une collection d'agates très-précieuses. |1
3° Instru-

ment dans lequel est enchâssée une agate, et qui sert

à brunir l'or.

— HIST. XIII" s. Et ciers bericles et filâtes, Jas-

pes, topaces et acates, FI. et Bl. 059.
|| xvi' s. Aca-

the où du soleil le signe est imprimé.... Cher pré-

sent que je donne à toi , chère guerrière, rons.

244. Tertres d'agathe blanc, petits gazons de laict,

iD. 286. De tels vers fut son epitre achevée, Puis la

scella d'une agathe engravée, m. 633.

— ÉTYM. 'Axâtr,;, agate, ainsi appelée d'un fleuve

de Sicile, près duquel <;ette pierre abondait.

f AGATE, TÉE (a-gaK, tée), adj. Qui contient de

l'agate. Jaspe agate.

— ÉTYM. Agate.

f AGATHE (a-ga-f), s. f.
Nom d'une fleur. De

cette fleur il passe àl'agathe, labruy. 13.

t AGATHÉE (a-ga-tée), s.
f.

Arbrisseau d'orne-

ment, à fleurs bleues du Cap.

t AGATIFÈRE (a-ga-ti-fê-r*) , adj. Qui contient de

l'agate.

— ËTYM. Agate et ftr, de {erre, qui porte.

t AGATIFIE, ÉE (a-ga-ti-fi-é , ée) , adj. Trans-

formé en agate.

— ÉTYM. Agate et fieri, devenir, passif de facere

(voy. faire).

t AGATIS (a-ga-ti), t. m. Dommage causé par

des bestiaux dans les héritages des voisins.

— ÉTYM. A et gâter.

I AGATISER (S') (a-ga-ti-sé) , v. réfl. Se trans-

former en agate. Pierre agatisée.

— ÉTYM. Agate.

t AGATOÏDE (a-ga-to-i-d') , adj. Semblable à l'a-

gate.

— ÉTYM. Agate eteISo;, ressemblance (voy. idée).

AGAVE (a-ga-vé), s. m. Terme de botanique. Genre

de la famille des amaryllidées
,
qui a le port des aloès

,

mais qui est propre à l'Amérique du Sud. Une es-

pèce s'est naturalisée sur les côtes de la Méditerra-

r^e, on l'appelle pitte ou aloès. Les faisceaux de fi-

bres des feuilles servent à faire des cordes. L'agave

vivipare s'élevait plus haut dans les criques salées,

et présentait une forêt d'herbes de trente pieds per-

pendiculaires, CHATEAUB. Yoy. en Amérique, HT.
— ÉTYM. 'AyauTi, admirable, de (XYajj.cxt, j'admire,

f ....AGE, suffixe indiquant d'abord la disposition

à : voler, volage; puis, de là, l'emploi, l'action de :

affiner, affinage; ombre, ombrage; assembler, as-

semblage.
— ÉTYM. Le suffixe latin aîicws ;

provenç. atge;

ital. aggio; composé lui-même de at, qui est le

suffixe du participe passif, et de icus; ainsi «m-
bra, ombre, umbratus, qui est ombragé, nmbra-
ticus, qui a beaucoup d'ombre.

t AGE 6i.-i') , s. m. Partie de la charrue destinée à
transmettra lu corps de l'instrument le mouvement
qui lui est donné. L'âge est horizontal ou incliné,

droit ou courbe.
— ÉTYM. Age,àa.ns ce sens, doit tenir à un ancien

mot français, agiot ou agiau, qui a eu le sens d'af-

fiquet, et dont l'étymologie est inconnue.

ÂGE(â-j'),i.m.
Il

1° Durée ordinaire de la vie. L'âge

de l'homme ne passe pas communément quatre-vingts

ans. Il faut épargner le temps de la -"unesse ; celui

qui reste au fond n'est pas seulement le plus court,

mais le plus mauvais et comme la lie de tout l'âge,

Boss. Pcnséei chrét. 3i . || Àgc d'homme, l'âge viril :

Quand cet enfant sera parvenu à l'âge d'homme.
1

1 Âge
d'homme , la durée commune de la vie : Il n'a pas vécu
âge d'homme. H 2" Temps qu'il y a qu'on est en vie.

Celui qui continue de cacher son âge pense enfin

lui-même être aussi jeune qu'il veut le faire croire

aux autres, la bruy. U. Eh! quel âge avez-vous?

vous avez bon visage, rac. Plaid, i, 7.L'empereur
Chattes VI mourut au mois d'octobre tTio, à l'âge de

55ans,VQLT. iouiiXir, B.
Il
Une paraît pa.?son âge, il

ne parait pas avoir l'âge qu'il a réellement. HS^Carrièu
de la vie que l'on a à parcourir et qui a un commen-
cement, un milieu et une fin. Les progrès de l'âge;

avancer en âge; mon âge avance. Être à la fleur de

l'âge. Louis et Thérèse Passeront leur âge en ces

lieux, rac. Poésies. ). Ce peu d'heures saintement

passées parmi les plus rudes épreuves, tiennent lieu

toutes seules d'un âge accompli, Boss. Duch. d'Or.

Plus nous avançons dans l'âge, m. Pén. 2. Ce vice

[ l'avarice] est plutôtl'efl'et de l'âge et de la com-
plexion des vieillards, qui s'y abandonnent aussi

naturellement qu'ils suivaient leurs plaisirs dans
leur jeunesse ou leur ambition dans l'âge viril, la

hruy. <I. Qu'un long âge apprête aux hommes gé-

néreux Au bout de leur carrière un destin malheu-

reux! corm. Cid. Il, 9. Mais dès que le long âge

Eutglacé le pauvre animal, La même cuisine alla

mal, LA FONT. Fab. x, 4. Les vieillards étonnés

de voir ce qu'ils n'auraient osé espértr dans la suite

d'un si long âge, fén. Tél. xiii. Ce n'est pas une

honte ni une faute â un jeune homme que d'é-

pouser une femme avancée en âge ; c'est quelque

fois prudence , c'est précaution ; l'infamie est

de.... LA BRUT. fi. Et quel est ce temps [de la

grâce]? Une conjoncture favorable que Dieu mé-
nage ; un âge plus avancé et plus mûr , où le feu

de la passion commence à s'amortir, bouhd. Périr

sées, t. I, p. 281. Mais ta jeune et brillante image,

Que le regret vient embellir. Dans mon sein ne sau-

rait vieillir : Comme l'âme, elle n'a point d'âge,

LAMART. Médit. 1 , 9. Quand l'âge dans mes nerfs a

fait couler sa glace, corn. Cid,i, 7. Vous perdez

le respect : mais je pardonne à l'âge, id. ib. ii, 7.

Mais je suis né robuste et n'ai point passé l'âge,

A. cnÉN. 52. Les fils des dieux n'attendent presque

rien du temps et des années ; le mérite chez eux de-

vance l'âge, LA BRUY. 2.
Il
4° La duréed'une généra-

tion. Ce vieillard dans le chœur a déjà vu quatre

âges, EOiL. Lutr. i. Ce vieillard qui a vécu trois âges

d'homme, fén. Tél. xv. Il lui racontait toutes les

aventures de sa jeunesse et tout ce qu'il avait vu

faire de plus remarquable aux héros de l'âge passé,

ID. ib. XV.
Il

5° Les diverses époques de la vie.

Chaque âge a ses plaisirs , son esprit et ses mœurs,

BOiL. Art poét. III. Tous les âges, tous les états

changent quelque chose en nous : quand sera-ce

que nous changerons pour la vertu ? boss. Pensées

chrét. s. Le for ne connaîtra ni le sexe ni l'âge

,

BAC. Esther. i, 3. En cet âge penchant Où mon
peu de lumière est si près du couchant, malh. vi

,

31.
Il

Bas âge, jeune âge. Son fils encore en bas

âge, BOSS. Hist. I, 9. Laissant des enfants en bas

âge, ID. Hist. m , B. Plût au ciel que, dès l'âge le

plus tendre et dès les premières années de la vie, on

travaillât à se purler de la sorte ! bourd. Pensées,

t.i,p. 367.
Il

Le bel âge, la jeunesse. Toi-même,

fi mon fils
,
qui jouis maintenant d'une jeunesse si

vive et si féconde en plaisirs, souviens-toi que ce

bel âge n'est qu'une fleui qui sera presque aussi-

tôt sécbée qu'éclose, fén. Tél. xix. ||
Moyen âge,

âge intermédiaire de la vie. Un homme de moyen

âge. Et tirant sur le grison, la font. Fah. l, <7.

Aussi a-t-on remarqué que c'est dans le moyen

âge que les hommes sont le plus sujets à ces lan-

gueurs de l'âme, à cette maladie intérieure, à cet

état de vapeurs dont j'ai parlé, buff. Nature des

anim. || Âge de raison, âge mûr, âge avancé. || Sui

l'âge, sur le retour. Le prieur, déjà un peu sui

l'âge, était un très-bon ecclésiastique, volt. Ingé-

nu, *. Quoique père de famille, et déjà sur l'âge,

M. Caffe s'obstina à rester sur le pont, chateaobr

Itin. m, 91.
Il

Âge critique, âge où les femmes

cessent d'avoir leurs règles. || En particulier, l'âge

requis par les lois pour certains actes, certaines

fonctions. Elle ne peut pas se marier, parce qu'ellp

n'est pas en âge. Lettres de bénéfice d'âge
,
de dis

pense d'âge, lettres par lesquelles le prince accor

dijt à quelqu'un le privilège de posséder, d'exercei

une charge avant l'âge prescrit par les lois.
||

Pré-

sident d'âge, celui qui, provisoirement, préside une

assemblée, parce qu'il en est le plus âgé. ||
Être

d'âge à, en âge de, avoir un âge qui permet

de. Ils assemblent les hommes en âge de combat-

tre, FÉN. Tél. X. Il était en âge de se marier, corn.

Ex. de Pomp. Que prétend-il que vous fassiez '? n'ê-

tes-vous pas en âge d'être mariée? mol. L'Am. méd
I, 4.

Il
Etre entre deux âges, n'être ni jeune ni

vieux. Elle était entre deux âges, d'une figure fort

noble, J. J. Rouss. Conf. ii. ||
Famil. Être d'un cer-

tain âge, n'être plus jeune. Elle est d'un certain âge.

Un certain âge est un âge trop certain. La dévotion

vient à quelques-uns, et surtout aux femmes, com-

meuue passion ou comme le faible d'un ceifai;^



:r, ACR

l^a, ou eomin* un» modn ' '

MUT. *. Il I' Il •« liiKlil II

un Ohttt., i: l'O »!":•,

rB ce eh. 'oT Ouel •

w.tUcD i- „ ; T«r«e d'i^i

à» la luM , la tempt qui l'Mt 4coiil

nourtUeiMnl de U lune. || f l'a:

ne ui« il l'on ne >1e'rait pu faire un \>e\i
]

d'etteniton k rt^e (lu l»ii fnii temp> depuis tc'i

Il eet tenu aui n i. i. noi-fis. fim. i.

Il I- KiK. L'amour !.lKe , il est lotijoun

MiiMnt , TA'' '"tir musulmane

estiMndrrri , i. || Itt" .S.pl.

Ixs «lAde» Ail 'iiin Ici (lif-

MrenU tffe* de U ! "iKe» (1« la

monarchie. De lor' ri*volu-

tonsd'tgeeei de t' 'ir,

•lie [là religion cht le.

•OVM). Pifuiet, I. 1, p. ::tii. J > '\ge

tranea Im ralnm, Nrp«ul pin 'im

dJN' / ni. Ij!< «iges lui n. r.iiw-.'iont

qi, Mil point, il meiuit mut en pé-

ril. 1 , contre ion deiaein , une li-

eriK 'Kts lairanta, kms. Keinr d'.tn-

gUurii . , élèbre lei ouvrages An delà dc-i

tetnp* et des Iges, rac. Kilh. m, ». Tu cessas de

perler : l'ouMi, U main des âges Usèrent ce grand

nom empreint dans tosourrages, umart. Médit, i,

tê.
Il
11* .V. ting. Le temps présent. Il est le vrai hé-

ros de notre Age. Vous qui ne pouvez souffrir vos

Mree, sans doute que vous êtes parfait et le seul

parfait; k vous entendre, vous devez élro le modMo
ria votre ftgo, eoss. Pmtfes ehrél. < s.

j)
U* L'Sge du

monde, le temps qui s'est écoulé depuis la création.

Il IS* Las qtiaire âges du monde , les quatre périodes

Imaginies par les poètes , ot qu'ils ont dé.signécs

sous les noms d'Age d'or, d'Age d'argent, d'âge d'ai-

rain, d'Age do for. On dit ligurùment un Age d'or

pour dé.iignor une époque de pro.spérilé; et un Age

de fer pour désigner un temps de guerre et de ca-

lamité. Un dos captifs ivvait ramené l'Age d'or dtins

ces déserts, rt.s. Tfl. ii. Mttifiz votre gloire à renou-

veler l'Age d'or, in.tfc.ixiv ||
14* Le moyen Age, to

temps qui s'est écoulé depuis la chute de l'empire

romain j jsqu'k la prise do (".onstantinople par Ma-
nomni II. Il

16* Kn géologie, A^e des terrains, Age
des diverses formations de roches; ordre de succes-

sion des substances minérales stratifiées.
|{
16" D'Age

m ifn.l/xM adr. De siMe en siècle, de généra-

tion en génération. Les .secrets de la nature sont

cachés ; le temps les révèle d'Age en Age. Ce sou-

venir sera conservé d'Age en Age.
||
17* Frov. L'Age

ti'est fait que pour le^ chevaux, c'est-à-dire, peu
importe l'Age qu'on a pourvu qu'on le porte bien,

ou encore il est d'un mal appris de parler d'Age de-

vant des personnes Agées.

— STN. 1 NOTRI! AOE, X NOS ÂGES. \ POS Age.s On
n'est plus bon pour.... dites : À notre Age on n'est

plus bon pour.... Co substantif n'a de pluriel que dans
ceseiemples ci : Icsqiiatre Agesdo l'homme ; l'homme
entre deux Ages. etc. c'est-à-dire lors<iu'il désigne
une dee époques principales do la vie humaine, et

non un des points si nombreux marqués par chaque
année. Ce qui fait que la locution à ni s Aga est

mauvaise, c'est qu'au fond il ne s'agit que d'un .seul

iga, eelol que voas et moi nous avons. Mais un
bonrM de m ans qui dirait à un adolescent de 20
ans : X nos Ages la vie offre des aspects bien diffé-

renla
, parierait correctement

; car ici il s'agirait
réellement de deux Ages différents. Ainsi dans lk-
•AOI, la Tontint, t« : Pour moi je n'aurais jamais
pfnsé à Mlle Marlane , à catue de la disproportion

— RW. 1. Aageaété de trois syllabes dans l'an-

eitBMpo«ai«; il n'a cessé de l'û»re, et U contrac-
tion rfn« ilpiiT 4 ne s'est faite, bien que l'ancienne
ori' it>risttt,que rers le xv siècle. || S. Age
éia ' .vent da féminin au commencement
dn ïvii* siècle. Que d'hommes fortunés en leur
A(fe prvmlKre.... haut, i, a et de qui les yeux
Font un visage d'or à cette âge ferrée, id. i, *.
Outre l'Age en tous deux un peu trop refWidie, Cela
sentirait trop sa Un de comédie, coai». la Galerie du
valais, V, a.

— rasT. n* ». Qgi dttrarat à trestoot ton edage.
Cfc. * IM. jx.

Il ttf B. Amm rje] vel mieux de-
'•"•Jfwoo ••«# (Boorir avant le temps] , 1*. n.

^BP*!.?' *^ '^* ^'""I 1"'«" ««îrtout mon
•••U»! «• pataM asMi lui et s'amour wrvir.
«*•;«»• T*«tt eliftéa et li home d'eage Oui m
.miBonaeCMMaB Maaainront. oonma, Roman-m; p. M. ctnH.M Mi»4l «d trwtoat laoa aag«,

1m mumx )mn M«e, teo (sMsi

AGE
' 1' m. Jofncs [jet;n.-' '"•" '1 do poi

|

rm s .efi».Vieui tbien 1

'iM'S. Nous
I

autre-
I

i|uelo l'io i-^t 111 cascun jor

V. (Ml vintiu^ino an do mon
r» prend le paago De» Jones

;« nuit.... (a iloj«, îf. lien-

ct li pies en l'ea-

it. dus<iu'à l'aage

• . >iw. i.ii

.

'"" que li sires

/: du con'i tant que li

.•liiL". vciii,. .-.. «.•««. ID. Xll. I". M-lil 1,11 ilnit

Boncorsgardoren choscun aigo, a: 'i
.

(• ! .,T.n.
Il
XIV S. Et en aucun 1

lussi comme la nature de l'eago on fust

-m, Eth. <8!>. Et à ceulz qui sunt en

eage aouvrain. o'esl à dire moien , amis leur sont

nécessaires k leur bonnes allions accomplir, ID. ib.

s»». [Majorité] toulefoiz qu'il plaira au ditDaurri,

lui venu en aaigc, ou k son tuteur ou cuieur,

Dt; CANOiî, angiatus. So nous leur voulons donner

aaife, par quoi que il fus.sent hors detutirie, id. tft.

Il
XV* B. Qu'est devenu lo temps où je cuidai, Quant

je me vi l'n l'aage de viot ans.... e.deschamps, A'r-

'nirt de la jeunette. Le jeune comie Ixiuis de Flan-

dre qui point n'avoit quinze ans d'aage.... froiss.

I, I, 310. L'ancien aage du duc Philippe lui flst en-

durer ce pacienmenl , coim. 1, i. F.stant en assez

jeune aage, id. jv,». )' -vi* 3. Les enfans d'aage,

qui ont esté circoncis jut 'Jguré seu:ement les en-

fans spirituels qui sont régénérez par la parole de

Dieu.CALv. [nslit. iu77. L'homme d'a;igc [par op-

position au petit enfant]. Les grands d'aage [mémo
sens], id. ih. «osa. Les gens d'aage [hommes] doi-

vent esfre instruits et rroire avant qu'eslre baplizez,

in. ib. (OHO. Les années enclouses entre cesle cagp

courante, l'an lBr,o, hab. Panl. v, prol. Voire, en

la saison la plus licentieuse de mon aage, mont. 1,

77. Les pensées sérieuses d'un homme d'aage [hom-

me fait], iD. i, «90. Une femme hors d'aage, id.

1 , 22a. L'aage doré [d'or], m. 1, 235. En ces nou-

velles terres descouvertes en nostre aage, id. i,228.

.l'ay restitué plusieurs pa-ssagi s par conjecture, avec

l'aide de qiieliiues uns des plus sçavans hommes dn

cestcaageeii 1 tires humaines, kuyo-! J'rif. xxv, i>i.

F.slant jà sur son nage, il disoil ordinairement ce

vers : Jedeviens vieil en aprenanl lousjours, m. Sn-

lon, 3. Ceiilx qui cstoient en aage de porter les ar-

mes, id. Péric. 24. On estimoit chascun desdiLs ou-

vrages devoir à peine estre parachevé on plusieurs

aages, id. ib. se. Un dcsir plus ambitieux que ne
portoit l'aage en laquelle il se Irovoit alors, id. Jfar-

ul. 40. Prenant en mariage une fille
,
qui n'estoil

ny de maison convenable à .sa dignité , ny d'aage

sorlaiile k la .sienne , ID. Àritt. et Cat. «2. Aage est

un cours ou espace de la vie, par lequel la consti-

tution et température du corps, de soy raesmc, sans

survenue d'aucun accident, est changée évidem-

ment, PARI!, Inirod. V. Aage viril ; aage caduque
et décrépi tée, id. ib.

— f.TYM. Bourguig.ni'ff''; picard, aeh« ; provenç.

atge; d'une forme bas-latin non con.servée, rta-

ticum, dont le sens propre serait accumulation d'â-

ge, comme ombrage, do umliraliaim , e.sl accumu-
lation d'ombre, /f"(alicum vieiitde.»(a*,qui est pour
.rritai, de irtum, âge, siècle, en grec oiiiv (voy.

rternel). yKlat avait, par .rtatetn. donné directe-

ment dans l'ancien français les formes eded , <«'

,

eé , usitées concurremment avec ooffc, (ayp,edaj;f,

et correspondant aux formes provençales état, edad,

espagnole edad, il.ilienne eli}. Toutefois il y a une
différence à noter; tandis que ces mots des autres

langues romanes sont, c<immp ii« doivent être, fémi-

nins, vu qu'ils viennen' né, té, eded. du
vieux français, sont < it mn-sculins. par

une faute manife.ste qui .-.ui.ji. .^u un mot barbare

.rtainm.

AGC,RK (»-jé,jéc), adj Quia un certain nombre
d'années. Un enfant Agé de dix ans. Un homme
Agé de trente , de quarante , de cinquante .ins.

Ijp* plus ji-unes enfants conduisent les moulons
dans les pAtur5i^es;les autres, qui sont plus grands,
mènent déjà lu» troup<<aux; les plus Agés Uimurent
avec leur père , fiîn. Tfl. xii. || Absolument. Qui est

avancé en Age. Il parait plus Agé qu'il n'est. Sésostris

qui était fort Agé, fUn. ib. il.

— HIST. T '"Tiaine onze est que li hoirs
malles est : ur], par nostre coustume.
quant il a , ns ,irni.i-.l,= pHr [)»] femme
quant Ole a douze an^

. bratm. xv. M.
Il XIV* s. Une choeo est !

' m enfant qui n'est

pw tarribla k un homme aagey, 0M»n, Bth. w.
Notta panoonM. maasira Jean de Hod«M. daoM

AGE

[m
wjii'

;

fussent nez, ijuoy qu'ilz suicni i>ur-aagez, demeu-
rent toujours enfans, akyot, Préf. \ii, J*.

— ÉTYM. Age.

t AOKASSE fa-jea-s'), t. f.
Pis^bche grise.

.\"' '

' "
.'.f. Il

l'Emploi, charge d'agent.

l\: •c<'tle compagnie. || 3* Ancienne
foiici.in .i.'i^iM lU cU'rgé. L'abbé 'i'' •:"!'t

plu au roi dans l'exercice de son ag'

ST-MMON, n.t 4'i I '.,I,V. do Maule\;.. .i

deux ag< ' suite, id.Ssi.sv. Appelé

à l'agonc ;. périlleux, où l'auiorité du
gouvernenii-iit mal air<;rmie ne laissait espérer aux
droits de ITglise qu'une faible protection, il ne fit

parottre ni moins do zélé, ni moins de fermeté,

MASS. Ffflarf.

— RTYM. A'ienl.

AOKNCft, Ek (a-jan-»é. sée), pari. paui. ||
!• Ar-

l^n,./, , - ...„,..,-.... ~,.i ,-.-..-/..• ii2'KaœiIiire-

mf: ' agencé.

.\(.i..M.l..MI N I ;....:. .. .. ,.
1* Action

d'agencer. L'.ir les os est une chose admi-

rable. L'agonci: uots.
Il
2* En termes de pein-

ture, arrangement (li.-s groupes, des figures, ajus-

tement des draperies, dis|iusition des accessoires.

— HIST. XVI* s. C'est un bel et grand adgenccment
sans double que le grec et le latin, mais on l'acheté

trop cher, mont, i, (93.

— ETYM. Agencer; provenç. agentamen.

AGENCER (a-jan-sé. le c prend une cédille quand
il est suivi d'un a ou d'un 0), e. a. ||

1* Ajuster,

mettre en arrangement. Kv^nr^r i.iu' r<l-i l,. inipm

possible. Il
2' l'ar ext

grâce, agençais mon vis,ik' j !,u

termes de peinture, arranger des grou|>es , des li-

gures, ajuster les draperies, dispo-scr les accessoi-

re».
Il

4* S'agencer, r. réfl. Do rubans piolés s'a-

gencent propr -ment, RÉGNIER, Sat. IX. On a licau

s'agencer et faire les doux yeux, id. Sat. un.
— HIST. XIII* s. Quant li rois voit qu'il velt te

cicr.Si commença à agcncier. Si li rosp '— ' -n

Ren. 8412. Or en ferai apareillier Toi: u

chapel;F.lpor •'('•"'-'-l'plusbcl.... I.' . _ - . x..-

s. En milieu li 1 li enfes petis; Il ot assez

menguiet.ne f< ;Kegarde lesllorinsgaune«

[jaunes] et agensis.llnud. de Seb. i, <072. Aletaire a

k nom le paen dont je di ; N'a que dix huit ans, le

corps a agensi, Cuetcl. iB729. Le beau chemin

qui tost adresse Tous cculx qui y vont , et agence

En tout honneur, c'est diligence, bruyant dans

Uenagier. t. ii, p. 20. || ivi* s. Les contenances et

façons simpbs.rt mal agencées des escoliers, au prix

des honnosletez. courtoisies et deitcritez de cos

jeunes gentilshommes, langue, (Jî. L'on voitcom-

raunemcnt les maisDns des simples bourgeois cr

marchans (mesmement es pais basj si jolment agcn-

céeset depeu, que les nobles devroyen lavoir hori<

de tenir les leurs si salles, in. i««. Les imrtii'-teur'

fhinçois ne se sont pas seulement '

agencer leurs traductions, mais on! n

m. 13». Los Parthes laissent rr ii-

k la modo des Tartares, sans 1' net

aucunoment, amtot, Crattut. rrc

et rebours que soit le lieu .' si

peut ncanlmoins ageancer, o. . : .

— ETYM. Picard, agincher; wallon, ajnncener

;

provenç. agensnr, plaire, embellir; calai. ageniM';

anc. ital. agenxare; de d (voy. i) et ^«iil (voy.

oent, adj.) rendre gent, gentil.

AGENOA (a-jin-da) , I. m. Petit li- "• h

noter les choses qu'on doit f;»ir«. l'o . in-

cipale affaire; je ne l'ai !> - ni'ni .igenda,

LKSAOB, T\tre. m. ». MX • mendas.
— CTYM. Agenda. chos.-> .j.ii .....-, • • '•"- f- los,

participe fnlnr passif de agrre, fai:- ;a).

t AGENnE (ajan-<l'), t. {. \\
1' "on

munie pale. ICncc lemps l'ancienne m: ..in-

gée, Boss. Var. (5. jjTcrmc aujon: i<ilé.

Il t* L'office des morts en neuf leçons chez lesctiar-

treox.

— KTYH. Vny. AOIE.

t AOf.M-'siE (a jé né-r.ie) , t. f. Terme de médecine.

Impossibi.ité d'engendrer.
— fiTYM. A privatif, et t<v«<»k, génération (voy.

.M.i Mil II lE.EE(a-je-noii-llé .liée, fi mouillées),

part. , ..-^: . ':::iii Ucux ageuouillés. Statue agenouil-

lée.

fAGICTOCILI.KM'Krrr ( aJ6-nou-ne-man,« mouil

léM.et non a-j»-aou-ya-man), t. m. Actioa da s .^

genooiUar.
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— HIST. XVI' S. Si par le mot agenouillement l'a-

fiostre sigiifloit la vraye adoration que rendent les

fidèles à Dieu, calv. Inst. 628. Quant aux testes

nues et agenoiUements qui sont ordinaires devant la

face de nostre roy, cahloix, ii, 2.

— ÉTYM. Agenouiller ; provenç. aginolhamen.

AGENOUILLER (S") (a-je-nou-llé, Il mouillées),

V. réfl. Se mettre à genoux. Il s'agenouille toujours

sur la pierre. 6'agenouiller devant quelqu'un.

— REM. Des auteurs de synonymesont vouludis-

tinguer s'agenouiller et se mettre à genoux, disant

que s'agenouiller no se irend qu'au physique et se

dit seulement de la position du corps qu'il repré-

sente; que se mettre à genoux ajoute une idée mo-

rale et exprime de plus le sentiment d'humilité ou

d'adoration dont cette posture est le signe. Les in-

crédules quelquefois s'agencuillent dans les églises :

les dévots seuls s'y mettent à genoux. Cette distinc-

tion n'a aucun fondement dans l'usage ; l'un et

l'autre se prennent tantôt au figuré et tantôt au

propre.
— H!ST. xii's. Rolant le conte [il] en fistagenoiller,

Bonc. p. 50. Devant le roi [il] se vait agenoiller,t&.

p. 129. Humblement vint à l'uis, iloeos'agenoilla, En
plur e en larmes grament i demura, T/i. leMarmo.
Li quens Raoul bêlement l'en apele; Il s'agenoille,

vestueot sa gounelle; Pargrant amor li a dit raison

bêle, fl.de Cambray , 99. || xiii" s. Lors s'age-

nouillèrent li sis message à leur pies, moult plo-

rant, villkh. xvii. Encoste [de] la roïne [elle] se

va agenoiller, Bcrte, xi. Si qu''il l'ont contre terre

par force agenouiUiée. ib. xxi. Et tout li cheva-

lier et les dames qui illuec esloient s'agenouillèrent

devant li à ses pies et li crièrent merci pour son filg,

Chr. de Jtaitu, 222. Devant eus vous agenoilliés,

Jointes mains, la lio.ie, 7495. Quant la royne le

vit entrer en la chambre où elle estoit, si s'agenoiUa

contre li, et le chevalier se ragenoilla contre li [de-

vant la reine] aussi, JOINV. 280.
|| xiv s. Mais de-

vant lui m'ageloinguay, machault,p.20. || xv* s. A
donc se trait sagement ce Jacques Lambe devers

Yvain et se agenouilla devant lui, froiss. 11, ii, 30.

Il
XVI' s. Et n'y a nul empeschement qu'un malade

qui ne se peut agenouiller, ne prie tout droit, cal-

tin, Instit. «09. Ils ne s'agenoillent nullement, et

en sont quittes pour une reverance d'entrée et d'is-

sue de la salle, carl. 11, 2.

— ÉTYM. À et genouil (voy. genou) ; wall. s'a-

gUgni ; Tonchi , l'agligner; bressan, s'azenoillcr

;

provenç. agenolhar, aginoHar; ital. aggiiwccliiare.

AGENOUILLOIR (a-je-nou-lloir, Il mouillées), s.

m. Petit escabeau sur lequel on s'agenouille.

— ÉTYlL Agenouiller.

AGENT (a-jan), s. m. AGENTE (a-jan-f), s.

f. Il
i° Tout ce qui agit, opère. Agent naturel, agent

chimique. Bien que l'agent et le patient soient fort

différents, desc. Pass. i, 4 , Mon âme et mon corps

Sont-ils d'un autre agent les aveugles ressorts?

VOLT. Disc. 2. Je parle, je chemine: Je sens en

moi certain agent ; Tout obéit dans ma machine

X ce principe intelligent, la font. Fab. x, t. Sans

Jamais trouver aucun agent commun qui les di-

rige, J. J. nous. Ém. IV. Dans ce phénomène la

nature est la principale agente. || i° Celui qui

fait les affaires d'autrui, qui est chargé d'une fonc-

tion , d'une mission publique ou privée. Les agents

du roi. Agent et émissaire de cet homme. Le cré-

dit qu'on a dans une secte dont on devient le chef

ou l'un des principaux agents.... bouhd. Pensées,

t. i, p. 430 Rome à ses agents donne un pou-

voir bien large, corn. Nicom. m. 3. A-t-il eu

prSs de vous un plus soigneux agent Pour hilter les

renforts et d'hommes et d'argent? ID. tb. iv, 2. Et

j'en bannis par là ces rois et leursagents, ID. Attila,

m, t. Cassandre par le prince est si persécutée Et d'a-

gents si puissant? pour lui sollicitée , rotr. Vencesl. ni

,

2. libèie.... Sur ses propres agents punissait ses for-

faits, M. J. CHÉN. Tib. m, 3.
Il
En mauvaise part.

Dans cette intrigue, elle était la principale agente.

Suis cet agent fatal de tes mauvais destins, corn.
Poly. I, 3.

Il
Agent d'une compagnie. || Agent diplo-

matique, homme chargé de fonctions diplomatiques.

Il
Agent de change, autrefois changeur, entremet-

teur autorisé pour la négociation des effets publics.

. Ne m'as-tu pas dit que tu connaissais un agent de
change qui te donnerait de l'argent à l'heure même?
LESAGE, Turc. II

,
3.

Il
Agent de police, employé su-

balterne attaché à la police d'une ville.
|| Agent d'af-

faires, celui qui se charge de diriger et de réglerdes
affaires d'intérêt. || Agent comptable, celui qui estpar-
ticuliferement chargé des recettes et des dépenses.

Il
Les agents d'une faillite, les gérants provisoires

d'une faillite qui l'administrent pendant quinïe jours

et quelquefoisjusqu'à la nomination des syndics pro-

visoires.
Il

Agents du clergé se disait autrefois de

doux ecclésiastiques de second ordre choisis, pour

avoir soin des affai res du clergé, par les deux pro-

vincesecclésiasliques qui étaient endroit de les nom-
mer. Qu'attendez-vous ici du ministère de notre

agent? Une criminelle complaisance.... ? mass. VH-

lars.
Il
3° En philosophie, l'être qui possède la faculté

de se déterminer.
— HIST. XIV s. Et celui qui feroit injuste à se

meisme, il sei-oit agent ou faisant et pacicnt tout

ensemble ou [au] regart de se meisme, oresme, Elh.

108
II
XVI' s. 11 attribua le gouvernement de ce

mondti h une pure intelligence, laquelle sépare,

comme cause première agente, les substances, etc.

AMYOT,P^r. 8. Nature, laquelle est principale agente

en cecy.... paré,xvi,<2. Celui qui hayt est patient;

le hay est agent, au rebours du son des mots,

ciiARiiON, Sagesse, 1, 27. L'ouye est un sens spiri-

tuel, c'est l'entremetteur et l'agent de l'entende-

ment, ID. ib. i, t2.

— ÉTYM. Agens, de agere (y oy. agir).

f AGËRASIE (a-gé-ra-zie) , s.
f.
Terme de méde-

cine. Absence de vieillesse, vieillesse verte et vi-

goureuse.
— ÉTYM. A privatif, et ^'ôp':;, vieillesse.

•

f AGGLOMÉRAT (a-glo-mé-ra), s. m. Terme de

minéralogie. Masse de plusieurs substances formées

à des époques diverses et réunies par un ci-

ment quelconque.

AGGLOMÉRATION (a-glo-mé-ra-sion) , s.
f.

Ac-

tion d'agglomérer; état de ce qui est aggloméré.

L'agglomération des sables. L'agglomération des

hommes dans les grandes villes.

— ÉTYM. Agglomeralio , de agglomerare (voy.

agglomérer).

AGGLOMÉRÉ, ÉE (a-glu-mé-ré, rée), part. passé.

Il

1° Réuni en tas. Des sables agglomérés. ||
2° Se

dit en botanique pour désigner des organes entassés

ou rapprochés en masse compacte, qu'ils soient ou
non adhérents ensemble. '

AGGLOMÉRER (a-glo-mé-ré. La syllabe ni<f prend

un accent grave, qiiandla syllabe qui suit estmuette;

et garde l'aigu au futur et au conditionnel : ag-

glomérerai).
Il

1° V. a. Assembler, réunir, entasser.

La richesse du sol agglomère les bommes dans cette

contrée. ||
2' S'agglomérer, v. réfl. S'-entasser.

— ÉTYM. Agglomerare, de ad, à (voy. i), et

glomus, eris, peloton. Ciomus ne paraît être qu'une

forme de globxis, 'glohe (voy. ce mot).

fAGGLUTINABLE (a-glu-ti-na-bl'), adj. Qui peut

s'agglutiner.

— HIST. XVI' s. Les vieilles gens ont les os plus

secs et plus durs, et par conséquent moins aggluti-

nables, paré, viii, io.

— ÉTYM. Agghitiner.

AGGLUTINANT, ANTE (a-glu-ti-nan, nan-t').

Il
1° Adj. Oui est propre à recoller, à rejoindre. Sub-

stances agglutinantes. On appelait autrefois remè-

des agglutinants, ceux auxquels on supposait la

propriété de recoller des parties divisées. On ap-

pelle aujourd'hui agglutinants ou mieux agglutina-

tifs les substances emplastiques qui adhèrent forte-

ment à la peau.
|i

2' S. m. Un agglutinant.
||
3° En

linguistique, langues agglutinantes , celles dans
lesquelles prédomine le procédé de l'agglutination.

Les langues de l'Amérique du Nord sont aggluti-

nantes.

— HIST. xvi' s. Si tel l.ui vient de rupture, il

sera guéri par choses agglutinantes, paré, xv, 55.

t AGGLUTINATEUR, TRICE (a-glu-ti-na-teur,

tri-s'), adj. Terme de médecine. Qui a la vertu

d'agglutiner. Un travail agglutinateur.

— HIST. xvi» s. La faculté agglutinatrice, paré,

XV, 62.

— tTlSM. Agglutiner.

AGGLUTINATIF, IVE (a-glu-ti-na-tif , ti-v").

H 1° Adj. Se dit des emplâtres qui ont la propriété

de s'attacher promptement et d'adhérer fortement à

la peau. Emplâtres agglutinatifs. Bandelettes agglu-

tinatives. ||
2° S. m. Un bon agglutinatif.

— HIST. XVI' s. Mettant un linge délié beaucoup
plus grand que la playe, couvert de beaume agglu-

tinatif, paré, VII.

— ÉTYM. Agglutiner.

AGGLUTINA TION{a-glu-ti-na-sion),y.
f. \\ l'Action

d'agglutiner. En termes de médecine, recollement

de parties contiguês accidentellement divisées; c'est

la première période de l'adhésion des plaies, {j
2" En

linguistique, l'agglutination est le procédé par le-

quel un ou plusieurs mots, étant dans un rapport

de dépendance avec un autre mot, s'introduisent, à

l'aide de certaines modifications, dans le corps du

mot dont ils dépendent, ou se joignent à lui, de ma-
nière à composer avec lui un mot unique, .\insi,

par exemple , il y a des langues où , dans cette phrase :

[.e cerf ((ue j'ai chassé hier, les moUs quej'ai citasse

hier s'incorporent avec cerf et en suivent toutes les

modifications.

— HIST. XVI' s. Les choses estranges empeschent
l'agglutination de la playe, paré, vu, 5. Ils [les

vieilles gens] ont le sang moins propre à faire l'ag-

glutination, ID. VIII, 10.

— ÉTYM. Agglutiner.

AGGLUTINÉ, ÉE (a-ghi-ti-né, née), part, passé.

Il
1° Recollé, rejoint. Les lèvres de la plaie étant ag-

glutinées.
Il
2° En botanique, agglutiné se dit des or-

ganes collés comme avec de la glu, de manière à
pouvoir être détachés sans déchirure.

||
3° En lin-

guistique, se dit d'un mot réuni à un autre et fondu

en lui.

AGGLUTINER (a-glu-ti-né).
||
1° F. a. Terme de

médecine. Recoller, réunir les chairs, la peau.

Il
2° S'agglutiner, v. réfl. Être réuni, recollé. Les

lèvres de la plaie s'agglutinent. En itaJien, souvent

le pronom s'agglutine au verbe.

— HIST. XVI' s. 11 faut que le .sang afflue à la

partie qui doit estre nourrie, puis qu'il soit fiché et

agglutiné, paré, Introd.e.

— ÉTYM. Agglutinare, de ad, à (voy. i), et glu-

ten, colle (voy. glu).

AGGRAVANT, ANTE (a-gra-van, van-t'), adj.

Qui rend plus grave, plus grief. Circonstance ag-

gravante, circonstance qui ajoute à la gravité d'une

faute. Ce qui est aggravant dans cette affaire, c'est

que....

— HIST. XVI' s. Les navrés sentent en la partie

une douleur aggravante , une stupeur et endormis-

sement, pabé, IX, 2" Disc.

AGGRAVATION (a-gra-va-sion), s.
f. \\

1° Terme de

droit. Augmentation de peine; ce qu'on ajoute à

une condamnation. ||
2° En termes de médecine,

augmentation. II y a aggravation. L'aggravation du
mal, des symptômes.
— ÉTYM. Aggravatio, de aggravare (voy. ag-

graver).

AGGRjVVE (a-gra-v'), i.
f.

Seconde fulmination

d'un monitoire avec menace des dernières censures

de l'Eglise.

— ÉTYM. Aggraver.

AGGRAVÉ, ÉE (a-gra-vé,vée),part, passé. \\
1° Au

propre, appesanti. Achevant son .somme. Et les

yeux encore aggravés, la font. Ann. \] Vieux en ce

sens.
Il
2°Augmenté. Peine aggravée. Péchés aggra-

vés parl'impénitence. Maladie aggravée par l'impru-

dence du malade.

t AGGRAVÉE (a-gra-vée), s.
f.
Terme de vétéri-

naire. Maladie du pied du chien qui consiste en une
inflammation du réseau vasculaire situé au-dessous

de l'épiderme épais et dur, dont les tubercules plan-

tires sont recouverts i leur surface d'appui. On a

aussi observé, chez les porcs surmenés, des aggra-

vées, que l'on guérit en conduisant à l'eau les ani-

maux malades ou en enveloppant de cataplasmes

argileux ou astringents les pieds affectés.

fAGGRAVEMENT (a-gra-ve-man), *. m. Syno-

nyme d'ACGRAVÉE.

AGGRAVER (a-gra-vé),t). a. ||
1» Rendre plus lourd.

Un corps qui nous aggrave et nous abaisse iffers la

terre, pasc. édit. Cous. Pourquoi vous faites-vous

de nouveaux liens? pourquoi aggravez-vous votre

fardeau? boss. Pensées détachées, 4 2. ||
2° Porter,

prononcer une aggrave. ||
3° Fig. Rendre plus grief.

Aggraver une peine. U aggrave sa faute. Les fa-

tigues aggravèrent sa maladie. ||
4° S'aggraver,

V. réfl. Devenir plus lourd. La main du Seigneur

s'aggrava sur les Azotiens, volt. Phil. iv, 283.

Il
5° Devenir plus grief. Le mal s'aggrava rapide-

ment.
— HIST. XII' s. Dune agreva Deus sa main sur

cels de Azote e de la cuntrée, e forment les des-

cunfîst. Rois, <8. Sire Dernier, frans chevaliers

membrez [illustre] , Vivres en vous? gardez, nel

me celez. Oïl voir, sire, mais molt sui agreveiz,

H. de Cambrai, 202. || xiu' s. Quant il se senti

agrevé, si manda au roi Phelippe son filleul que

il venist à lui, Chr. de nains, p. 43. Mahius de

Monmorency acoucha malades, et tant fu agrevé

qu'il morut, villeu. 39.
1|

xiv s. L'estat de la

personne agrave le fait, orksme, Eih. 64. En icelle

heure que mes yeulx seront si aggravés de l'obscu-

reté de la mort.... Menagier, 1, >.
\\ xV s. Fut pri.i^

et mené en Espaigne [le sire de l'Espar re], et là fut

plus d'un an et demi ; car il estoit tous les jours ag-

grevé du [persécuté par le] lignage de ceux dn

Pommiers, froiss. ii, u, 4. Nerci[noirci] dedueil
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Te

M Mgnv* « VttM, A. «AiiTlwi, romplaintf eon-

«vICMort. (I
XVI* i. C« eorpi qui «it rorniptitil»

fgimT* l'ame, M l'babluiion Mrrienu'

MM pwiMnl ouinlM eboMt, calvi.'*,

d« UMOàtU wi fort aggraré par cMte ciri;oiistaii<'<'.

10. hutil. M«. L'ama «at Ion aggiaTée d« profon-

daa paniéM, mont. I, «>. "^i extreRWment »ggnf6

de tniTail •< (la huila de ilormir, quo.. . lo. i, ati.

AnraTédariaillaaM, id. ii. <«. En moy, la proxi-

mlû a'allcge pM laa defaulu, elle l<» »gf(nre plut

loat, ID. rr, M. Comme on volt un pavot «gravé do

plula,baiaiMr Iriitcincnt la teste contre terra, tvkr,

p.t«l. Cela fut rapporté k Romo, qui aggrava bien

encore plua le meacontentement <|iio l'on nvoit do

luy, AJITOT, Foi. ••. Il est vraysfinlilalilo que C.n-

(00 l'eaCTiTltra oaata aorte pour .-i^Kravpr le crime

•t te mdn plus atroce, m. Flamin. se. fistantag-

grafé d< travail et do rau'.tc du dormir, il se cou-

cha daaaouba qtielquo arbre à l'omlirc. m. Sylla, eo,

— tTYM. Provenç. agreviar, agricriar i esptgn.

agrovar ; ital. agffratare; de aggratart, de ad, à,

et prorarc, charger, de gravit, pesant (voy. grave

et omiir).

AGCRfiGAT, AGCnÈCATlON, AGGRfXiEU, voy.

iOatOAT, AOatOATION, AORÊOER.

t AGI, lE (aji , jie), pari. paui. Pouaaé, mis

en nuravement. Toute lime chrétienne est mue et

agie, aota. A'oue. mytt. a. Un corps est modifié par

la seule puissance de Dieu; il n'agit en rien; il est

seulement agi , rt». ttitU il.

— RFM (> inriicipe n'est pas en usage. Cepen-

dant :

'
' Bossuet et de Fénelon pourrait

en juv jini dons le langage philosophique.

t AGIAU (a-ji -6) ,». m. ||
1* Sorte de pupitre sur le-

I le doreur place le livret qui contient les feuilles

'or. Il
>" FamiÙiremcni, coUflchet de femme. Les

agiaux de la mariée de village, afflquets, bijoux.

Terme vinilli. || VoilA bien des agiau.t et une lon-

gue kirielle, se dit d'un long dùicours, d'une longue

affaire. || En !iomme,mot peu usité aujourd'hui.

— HIST. xiii* s. Ci poéa vos trover les agios [por-

tMlta] des douze apostresa.ssis,wiLARS de honecoiit,

riand\e 1 dt l'album. || xv* s. Faut-il faire tant

d'agiosT Commencez, mes petits deablos, arnoul

eanaAN, Myitht dt la Pattion. Apr^s un grand tas

d*agioa [façons], se part la compagnie de l'her-

mite, ri vindront k l'hostel tout devisant, Loms xi,

Vouv. XIV.
Il

xvi* s. Je ne veidz oncques tant de
aaadMulx, tantdn (lambeaulx, de torches, deglim-
poaatd'agiaux, rar. Pant. v, «o.

— CTYM. Origine incertaine; k moins qu'on ne
veuille y voir, comme l'ont dit quelques uns, le mot
grec iTittt, souvent répété dans des pri^ros ou lila-

niaa. Il esti)ossihlo aussi que aqii-s de Wilars vienne

deSyio:,pt signifie un portrait de saint.

AfllLK (a-ji-T) , adj. Qui a facilité à agir , k se

mouvoir, dispos, léger, souple. Un homme robuste,

agile. Un pas agile. Une main agile. Une langue
agile. Prenez vos plumes sacrées, vous qui compo-
ser, les annales de rp.glise : agiles instruments d'un
prompt écrivain et d'une main diligente, hfttoz-vous

de mettre Louis avec les Constantin et les Théodose,
ROSS, if Trilirr. Il [l'amour] rend agile à tout l'Ame
la plus pesante, moi., f.c.dn {. m, 4.

— mST. xiv« ». Agonie [exercice] , agonization
,

agonizement sont une chnsc la quelle est cxcrcita-

tion pour faire les corps agiles et fors, oresms.TW**
* irunirr.

\\ xv« s. Or ça, Jehanne, ma douice
flUe, Voilez vous donqucs estre armée? Votia sentez
vous assez agi Ile Que tous n'en soyez pas grevée ?
Bihl. du Ch. i'térir, t. v,p. 3«a || xvi« s. La beaultji

des vaisseaux de Demetrius n'empeschoit point qu'ilz

M ruasaot bons et agiles poar combatre, amtot,
Dtmétr. «0.

—*Tv« -*"''> de ogiTf, agir (v-y.AOiR).i40t7e est

n D< ' Uns la langue au xiv* siècle, peu t-

Itre r^' s'il y était entré d'origine, agi-
ti<. .lyant l'accent sur 'ig, aurait donné ailt ou ele.

(••mnie frafilit a donné prHU ou frrlg.

AniLRMKMT («ji le-man) , adt. Avec agilité. II

t'est élancé agilement sur son cheval.

— f.TTM. A(jiU et mtni.
AGIUTR (a-ji Ii té). ». f. Légèreté dans les mou-

vamanls. L'agilité du lièvro. L'agilité du cavalier.
On B*a gvkra mteagé la torre , ot pour une grosse
m»»m awai peianta qu'elle est, on lui demande bien
«rallié, roirtw. i«i Mondm, *- loir. Où ils

CTWnt déeoQvrir laa grtoea dn oorpa, l'agilité , la

yy*"*» •» «teiléfité
, Da M vantent plus y ad-n^ tes dooa 4* rima, te profondwir, te i*-

^•^•Jf "««M. lA aatJT, ». Voua voyw la* oJ-•a: Oi ont d«a ailaa «« Ite «n (ont chargés; mais
ca «pi te» ehamsi fut teor agiiiii, «t plus tis en

isont chargés, plus '

r/mc, t. I, p. «t7.

n rapide d'i

r. XIV s. < •

iinr: i-t vittoire as Iimi^'i ou

ni agile*, MD«D.Ca-
jiie, agilité dos voix,

lidrolt avoir domina-

cs couraes ou autres

gicux as quiei agilité de corps est requise, ORCsm,
Klh. 4».

Il
TV

encore plus <'.

leur»; fii.-iL'nin

légèreté et agilité estoit

' regardée , que non pas

mptuostté [dea vaisseaux],

AVi Ile les hommeskia folio,

k

la :
. l'agilité et la force pro-

pre de l'e8|iril? charbon, Sagctte, i, as.

— Rtym. Agitilat, do agilit, agile (voy. aoilf);

genevois, agiUlé; provenç. agililat; espagn. agili-

ddd; ilal.aj7i7t(d.Comotapcut-étreété introduit par

Orcsmn, au xiv siècle.

AGIO(a-jio), ». m. || 1* Terme de banque. Dénéflco

3ui résulte du change de la monnaie et de l'échange

es effets de commerce contre l'argent. Agio est un
terme do banque publique qui, dans son origine,

signifie la différence entre l'argent courant et l'ar-

gent de l>anque ou le billet, HKLON, Etsai politique

fur h Commerce, xxi, n34.
|| J' Spéculation sur la

haus.se et la bai.sso des elTels publics. Les usuriers

avaient gagné gros k trafiquer les papiers du roi;

on appelait ces gcns-lk agioteurs, et leur manège
s'appelait agio, st-simom, SB8, i3S.

— ÉTYM. Ital. aggio . qui , en ce sens, n'est qu'une
autre forme do ajfi, aise (voy. aise); l'agio étant

considéré comme une ai.sance. St-Simon, plusieurs

auteurs et la 2* édition du Dictionnaire de l'Aca-

démie éerivcnl agint. Cet est une lettre euphonique
ajoutée pour former agioter, agiotage, agioteur.

Agio, dans le sens qu'il a aujourd'hui, est né dans
les dernières années de Louis XIV. Le Diction-

naire des Arrêt* de Brillnn, imprimé en 1727, au
mot agio, dit que c'est un terme venu d'Italie et

usité on Hollande pour marquer la diiïérenre entre

l'argent de banque et l'argent courant, laquelle dé-

pend de la rareté des lettres de change. On s'en est

servi, ajoute-t-il, en France, depuis vingt ans en-

viron, en disant : Cet homme entend l'agio, pour

marquer celui qui connaissait le fort et le faible des

effets de commerce, et le profit qu'on y pourrait

faire. Cela ne suppos.nit pas qu'il en fit un mauvais

usage. Depuis, le mot agioteur a été pris en mau-
vaise part, pour caractériser un commerce illicite

sur les papiers publics et autres, entrepris dans
l'espoir de grands bénéfices, et con.sistant surtout k

rechercher les porteurs de papier obligés de le lâ-

cher k vil prix. Brillon cite deux Déclaration* de
nos et 4 707, qui condamnent au carcan et aux ga-

lèri'S ceux qui faisaient dos négociations usuraires

de billeu roy.nux connues dans le public sous le nom
<\'agxo; car, pour désigner le nouveau genre d'u-

sure, il a fallu aus-si inventer un nouveau terme.

Le Dictionnaire du Commerce de Savary des Brut-

tons (nii) dit : Agio, le change de l'argent en
monnaie de banque; se dit aussi du profit, dis-

tinct de l'intérêt, d'une avance faite pour le com-
merce; Agiotntr, terme nouvellement en usage

parmi les march.inds, banquiers et gens d'aflfaires,

pour désigner une personne qui place son argent k

gros intén'^ls en prenant dos billets, promesses et

autres semblables papiers sur un pied très-bas pour

les remettre dans le public sur un pied plus haut.

D'Aguesseau, Mémoire sur Ir Commerce des Actions

de la Compagnie des Indes, t7î0, dit : Agio, dans

sa véritable signification , est ce qui se donne k

un courtier ou k un agent de commerce ou k un
banquier, pour le change ou pour sa peine et son

industrie, ou pour l'escompte d'une lettre de change

qu'il se charge de négocier.

AGIOTAGE (a-jio-to-j'), t. m. Trafic sur les effets

publics, jeu sur la hausse ou la bai,s.se, manœuvre
pour faire hausser ou baisser les fonds publics, ou

faire varier le prix de certaines marchandises en

vue d'un profil. L'agiotage a commencé au premier

di.scrétlit do la caisse des emprunts, s'est multiplié

k mesure de l'augmentation des billets, et enfin est

monté au comble par les opérations de notre ban-

que, MKtjOK, Estai politique sur le Commerce, xxi.

— fiTYM. Agioter. « Agiotage pourrait bien n'être

autre chose, dans .sa signification ordinaire, quo la

manière de gagner par l'agio; mais aujourd'hui il

signifie cette espèoa de commerce de papier qui ne
consista qtw dana l'induatrie et dans le savoir-faire

de c«ltti (rai l'exaroa, par le moyen duquel i! •'.^"v,.

le aeerot de fkira tatlament balaaar ou ha

prix da papior, qnll poiaao aohetar à bon
et f«vaDar« cher, » d*aoi7R.s''Rai', Mémoire sur it

C<tmm$rttde* Actions de la Compngni* des Indes.

AOIOTRa (a-jlo-U). || f V.n, Faire l'agiotage, tte

Ar.i

ont agioté surles fonds publics et gagné beaucoupd'ar
gent.

Il
S* r.a. L'Angleterre a bonifié toutes lesdetVtt

du rCtat, quoique les particulier* les aient agiotéosk
50 et 40 pour (00, LAVf, a* Jf/motre suriff Am-
quet.

Il
On dit qu'un fameux agioteur, interrogé par

se* connaissances sur les personnesavec qui il avait—•-"' •"Tvna des prélats, des grands seigneurs et

:iU. MELO.-», Estai polit, tur le Comm.
1t dit autrefois k la noblesse français'!

leurs entants commerceraient, agioi'

f i"T /'ylmi d<> Hommca, t* partie, p. t«t

AtilOTKrR (.vjio-tcur), t. m. Celui qui (ait l'.i

giotage. I..es usuriers qui avaient gagné gros k tra-

fiquer les papiers du roi, on appelait ces gen*-lk des
ngioteurs. st-siuon, Wd, 133. D'agio est venu le

term< ' donné odieusement en Franco k
ct'ux immeree des papiers publics, me-
lon, l:t^'ll iinii. sur le Comm. xxi. Ils se seraient

associés dans votre capitale avec des agioteur*, avec
des vampires, mirab. r-i^n i .p. ^tl.

— ftTYM. Agioter. '.

;> , Uist. des fi-

nances pendant la i»ii' l'ntit ZY, raconta

que, lorsque le papier s'introduisit, pendant te <

giicrre qui suirit la paix de Ryswick, eertaina !

courtiers s'établirent dans la rue Quincampoix, sou*

le nom de banquiers, pour faire le commerce de*

papiers publics (billets de monnaie en usage depuis

4702 et surtout t70t) k bureau ouvert; on les ap-

peU agioteurs. Il y a une pièce de Dancourt, de
(710, intitulée les Agioteurs; l'agioteur y est dé-

fini un homme qui chancre le papier an argent et

l'.irgent en papier. L'agioieurest aussi mis en scène

dans l'Usurier gentilhomme de Legrand, 4T(3.

AGIR (a-jir. Use conjugue avec l'auxiliaire oroir),

V. n.
Il

1° Faire quelque chose. Le moment d'a-

gir est venu. Il faut agir et non délibérer. Il sait

mieux parler qu'agir. Tout le mérite de la vertu

consiste k agir. Ilester sans agir. Hommo que

l'ambition seule fait agir. [Un grand homme] il

a fait , il a agi avant que de savoir , ou ptutAt

il a su ce qu'il n'avait jamais appris, la brut. 3. Il

n'y a point de péché qui ne mériUt des larmes

étemelles, si la divine miséricorde n'agissait en

notre faveur, bouhd. Pensées, 1. 1, p. S4S. Us se li-

vrent au penchant naturel , ils suivent l'attrait, ite

entreprennent, il» agissent.... ID. tl>. p. *so. Ite

croient et pour cela ils agissent; et, parce qu'ils agis-

sent, leur foi croît k mesure, ii>. ib. p. 47». Un dé-

faut qui empêche les hommes d'agir, c'est de ne

sentir p.is de quoi ils sont capables . BOSS. Pentért

chrét. 33. Ce n'est pas notre intérêt qui nous fait

agir, PASC. Prov. s. Laissons donc agir ce serpente*

cette Eve, it>. édit. Cous. Ij foi qui n'agit point. esK«
une foi sincère Trac. Athal.i,* . La sagesse aeule »g

sait en eux.FÈ!». Tfl. v. Ma vertn tout entière agi;

sans s'émouvoir, cORi». Cinna. iv, 9. La force et la

vengeance agiront k leur tour , id. Sertrer. n ,
5.

Fais agir ta constance tn ce coup de malheur , i:

Cid, II, 3. En vain on fait agir la force ou la pni

dence, ID. tl). II, S. Rends-moi mon Cura

agir ma flamme , id. Wor. iv, h. Ce
Pyrrhus fait agir le courroux, i' iii,«.

Il
*• Opérer un effet, produire u; n. les

plante- -: -" '
:
'• 'ncrg..,,.,. .,,,... I^cs nv

mède^ :>; les maux. Laisse agir

le rer '"'e agit sur le* hum

mes. I
' surtemii

que la .
resgrécesqi.

ce brillant et sans ce bruit agiitsent intérieuremun:

sur l'âme.... Botnin. Pensées, t. n. p. «<«. C«la von-

persuadeque le péché est détn.

plus que jamais, lonqu'il y
ID. ib. t I, p. 390. Dans la dovcuion méra"-, ii j ..

toujours, si l'on n'u.se d'une extrême vigilance,

quelque chose d'h " ' '^ ' ,(., n^.rn r„t,.r,

corrompue qui v
;

ment, m. ib. p. < —,

Malr. Et le ciel qui pour moi fit pencher .

lance , Dans ce temp«»Jk sans douto aglss.i

son c<Tur, bac. F.sIK i, 4. Il ne veut y

faire .ipir s.i justice, cwt. Pnly.m,
2.J|

3

Il agit br

;

ti. BOSS. /

. rc .i(,-.r le Sénat, 10. U"' i.. •^
" -, agir pour moi, iiot. l't.tow. i. .

< < L,.ia de femmes, qu'il y eut . après U
) de janaénifte* que jamais , volt.

- fis «errent k l'enri U pa.ssion d'un

que pour soi.foigrtant d'agir pour
' ta, ta. t. Agis de ton e«té, je

teteiaaa av«: toi, id. îlfrad. rr. ». Il fit agir

Poapée elion autorité, in.Pomp. i.3.... il me raet

vn moyen De teirc agir pour toi son crédit sA le
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mien, id. Cinna, i, 4. 114° Se comporter de telle ou

teUe manière. Agir avec toute la rigueur du droit.

Agir en citoyen. Vous avez agi en ami. Agir sage-

ment. Il n'a pas bien agi à votre égard. Il a mal

agi dans cette circonstance. Est-ce là agir en père?

Agissez donc enfin, madame, en souveraine, corn.

1). Sanche, m, 4. Tout chrétien qu'on est, on agit en

païen, bouhd. Pensées, t. i, p. 2tO. ... qui, dans

toutes leurs paroles et dans toutes leurs manières

d'agir, prennent soigneusement garde à n'offenser

personne, id. ib. p. <97. Cet esprit religieux et

pieux me fera toujours résoudre, toujours agir avec

moralité, avec modération et retenue, avec droi-

ture de cœur, avec réflexion et avec sagesse, in.

ib. p. 413. Les criminels doivent agir différemment

envers un juge qu'ils ne feraient avec im père,

Boss. Pensées détachées, 2(. ||
6° Agir contre, lutter

contre. Or, encore une fois, quand il nous verra

agir contre ses ennemis et pour ses intérêts, nous

abandonnera-t-ilî bourd. Pensées, t i, p. 376.

Il 6° Agir, poursuivreen justice. Agii oontre quelqu'un.

s'agir, V. réfl. Il ne s'emploie que sous la forme

impersonnelle ; il s'agit, il s'est agi, il s'agissait, il

s'agirait. .le no voulais pas qu'il s'agit de cette affaire,

qu'il .s'en fût agi
;
je n'ai pas voulu qu'il s'en soit

agi. Il s'agit de vos intérêts. 11 s'agit de la gloire

du peuple romain. Il s'agit de vous en cette affaire.

Voici ce dont il s'agit. De quoi s'agit-il? Il s'agit du

salut de l'Etat. || Avec de et un infinitif : Il s'agit de

savoir, il ne s'agit pas seulement de parler. ||
Avec

que et le subjonctif : Il ne s'agit pas que vous écri-

viez, il faut que vous alliez vous-même. || Avec si :

Il ne s'agit point s'il viendra ou ne viendra pas.
||
La

vie d'un seul homme n'est rien, quand il s'agit d'as-

surer celle de tant de rois, fén. Tél. xx. Quand il

s'agissait de traiter avec ce souverain maître et d'al-

ler à lui.... BOURD. Pensées, 1. 1, p. 424. S'il s'agis-

sait ici de le faire empereur, corn. Héracl. iv, ).

Ôciel! puisqu'il s'agit de mort, /ais-moi la grâce de

n'être point pris pour un autre, mol. le Fest. ii, to.

Il
S'agissant, loc. conj. Vu qu'il s'agit, puisqu'il s'agit:

bonnelocution, et qui abrège beaucoup. La même re-

tenue devenait impossible à conserver, s'agissant

d'accusations énormes portées contre lui , st-simon,

602, 78. J'en ferai d'autant moins de difficulté [de

vous écrire notre conversation], que, s'agissant

d'un prince pour lequel j'ose disputer avec vous-

même de respect, rien de tout ce que je pense ne

pourra vous blesser, id. 286, 40. J'ai rassemblé ces

autres acceptions de que, parce que, s'agissant

d'une particule d'un si grand usage, j'ai cru.... R.

DESMARAis, Tr. x,§t7. Et vouIoir ôlor au pape la

puissance avant l'assemblée où l'on voulait, disait-

on, lui faire son procès, n'était-ce pas un trop inique

préjugé, surtout ne s'agissant pas d'un crime per-

sonnel du pape, mais de la doctrine qu'il avait re-

çue de ses prédécesseurs depuis tant de siècles ?

BOSS. Variât. 5.

— REM. 1. Ne dites pas : votre frère en a mal
agi envers moi; dites, votre frère a mal agi en-

vers moi, ou en a mal usé. On voit, dans une
lettre de Racine à son fils, qui était fort jeune,

qu'il le reprend d'avoir dit en agir pour en user

bien ou mal avec quelqu'un. Bouhours, qui con-
damne expressément cette façon de parler, dit que
plusieurs provinciaux s'en servent. || 2. Ne dites pas :

l'affaire dont s'agit; dites, l'affaire dont il s'agit; il ne
peut pas être supprimé.

|| 3. (t On ditagir d'autorilé,

et non pas agir de puissance, comme l'a dit Corneille:

Agissez donc , seigneur , de puissance absolue , » volt.

sur Perlharite, a. iv, se. 3. La critique de Voltaire

est trop rigoureuse. || 4. Les grammairiens disent que
s'agir n'est pas usité ; cependant on ne voit pas pour-

quoi on ne dirait pas : Il doit s'agir d'affaires impor-
tantes dans cette réunion.
— HIST. XVI" s. Si l'imaginer et désirer un agir

plus noble que le nostre, produisoitla repentance....

MONT. III, 268. Indignité delà cause qui s'agit [dont
il s'agit] est aussi quelquesfois telle, et la qualité

des associez si grande, que.... lanoue, 506.
—ÉTYM. ^gere,âYEiv, pousser, presser; sanscrit,

oj, mouvoir. Agir ne paraît d'abord que dans des
textes du xvi« s. Cependant on a peine à croire
qu'il ne soit pas plus ancien. Ce qui le fait penser,
c'est le changement de conjugaison : au xvi* s.

agere aurait donné ager; et agir, qui suppose un
verbe agire, doit remonter au temps où le latin

était remanié pour devenir du français.

AGISSANT, ANTE (a-ji-san, san-t'), adj. || l°Qui
agit, qui est actif. Un général aussi agissant qu'il le

doit être. L'excellence des œuvres, si ce senties fruits

d'une foi vive et agissante.... bourd. Pensées , t. i,

p. a)«. Concevons la dévoWon la plus vigilante et
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tout ensemble la plus agissante.... id. ib. p. 402.

....qu'on pourrait avoir des galères sur l'Océan,

qu'elles y serviraient à remorquer les vaisseaux,

qu'enfin elles les rendraient indépendants du vent

et par conséquent beaucoup plus agissants que ceux

des ennemis, tonten. Chaselles. Un amour ennemi

de tout vice, un amour agissant et servant dans la

pratique de toutes les vertus, bobrd. Pensées, t. ii,

p. 89. Cela s'appelle, ce me semble, une vie a.ssez

agissante, lesaoiî. Turc, n, I2. S'ilest agissant.

S'il suit des favoris la pente trop commune , Plau-

tine hait en lui ces soins de la fortune, corn. Othon,

I , I .
Il
2° Qui opère avec force. Remède agissant. Mé-

decine agissante; on donne ce nom à un système

do médecine qui a recours à l'emploi de remèdes

énergiques. Ce sont leurs conseils qui sont encore

agissants et vivants en nous, tasc. édit. Cous. \\
Il

suit toujours son substantif : Un homme agissant;

une femme agissante.
— SYN. AGISSANT , ACTIF. Ils expriment tous les

deux la disposition h agir. La différence provient de

la désinence, i/indiquant l'aptitude à, etissant in-

diquant l'action effective. Quand on dit qu'un hom-
me est actif, on ne dit pas nécessairement qu'il esl

agissant; car son activité peut n'être pas en exer-

cice. Quand on dit qu'un homme est agissant, non-

seulement on dit qu'il est actif, mais encore qu'il

agit effectivement.

t AGITABLE (a-gi-ta-bl*) , adj. Qui peut être

agité.

,— HIST. XVI" s. Leurame. pourestre crasse et ob-

tuse, en est moins penetrable et agi table, mont, iv,

216.

— ÈTYM. Agiter.

t AGITANT, ANTE (a-ji-tan, tan-t') , adj. Qui

agite. Ces nouvelles sont singulièrement agitantes.

AGITATEUR (a-ji-ta-teur) , s. m. || l°Celui qui cher-

che à troubler, à soulever le peuple. || 2°Nom donné
dans les laboratoires de chimie à une baguette en

verre, dont les bouts sont arrondis et qui est em-

p oyée à remuer les réactifs dans les verres.

— ÉTYM. Agitalor, de agitare, agiter (voy. agi

ter).

AGITATION (a-ji-ta-sion; en poésie, decinqsyl
labes) ,s.

f. \\
1" Ebranlement, mouvement irrégulier

et répété. Les ouragans sont de terribles agitations

do l'air. Les planètes sont portées dans la ma-
tière céleste qui est d'une subtilité et d'une agi-

tation prodigieuse, ponten. les Mondes, 4' soir.

L'air du menuet ne vous donne pas une seule

agitation dans les jambes, sÉv. 404. Il voit dans les

enfers de tous côtés voltiger les ombres, plus nom-
breuses que les grains de sable qui couvrent les ri-

vages do la mer; et, dans l'agitation de cette mul-

titude infinie, il est saisi d'une horreur divine,

observant le profond silence de ces vastes lieux,

FÉN. Tél. XVIII. Il était comme un homme qui, dans

un songe, est oppressé jusqu'à perdre la respiration,

et qui, par l'agitation pénible de ses lèvres, ne peut

former aucune voix , id. ib. xxiv. ||
2° Fig. Les

agitations populaires. L'État était dans l'agitation.

11 y a beaucoup d'agitation dans la ville ; des groupes
se forment.... Exciter, calmer l'agitation. Poussé par

la cabale, Chavillele vit tranquille durant plusieurs

mois au milieu de l'agitation de toute la France,

BOSS. Letellier. Il laissa l'empire dans une grande
agitation, id. Ilist. i, (i. Quelle force, quel trans-

port, quelle intempérie a causé ces agitations et

ces violences? id. Reine d'Angleterre. Toutes ces

manières et toutes ces agitations extérieures ont je

ne sais quel air d'importance dont le cœur se laisse

aisément llatter, bourd. Pensées, t. i, p. 437. Vous
convenez que les agitations du monde, des affaires,

des plaisirs vous occupent presque tout entiers , mass.

Car. Salut. Quand nous ne gagnerions, en nous
tournant à Dieu, que de secouer le joug du monde,
que de nous mettre au-dessus de ses espérances, de
ses événements, de ses agitations et de ses vicis-

situdes éternelles, MASs.Car. Dégoûts. Il y voit par-

tout des agitations qu'on appelle plaisirs, et il ne voit

nulle part de bonheur, id. Car. Bons et méchants.

Il
3° Trouble de l'âme ; trouble intérieur. Une grande

agitation d'esprit. En proie à l'agitation. 11 [J. C] voit

leurs sollicitudes
, leurs agitations , leurs entre-

prises, et il les laisse faire, mass. Avent, Disposit.

à la comm. Vous n'aviez pas tantôt ces agitations,

CORN. Cinna, m, 2. Mille agitations que mes trou-

bles produisent, in. Poly. m, t. Pendant que les

princes étaient dans cette agitation [produite par le

conflit de Télémaque et de Phalante] , toutes les

troupes étaient consternées , fén. Tél. xvi. Il n'est

point nécessaire pour cela de ressentir les mômes
serrements de cœur, d'entrer dems les mêmes agi-

AGI 7fl

tations, que si l'on venait nous annoncer quelqu»

infortune humaine et quelque désastre où nous fus-

sions intéressés, bourd. Pensées, 1. 1, p. 295. ftquo

vous vous seriez épargné de mouvements et d'agi-

tations, soit dans vous-même, soit hors de vou.s-

même, si de bonne heure vous aviez écrasé ce ver

qui vous pique et qui vous ronge! id. ib. p. 382.

4° En termosdemédecine, mouvement irrégulier et

continuel. On dit qu'un malade a de l'agitation quand
il éprouve un malaise qui le fait changer continuel-

lement de position.

— HIST. xvi" s. Le mosme suc réduit en forme de
leniment

,
par forte agitation dans un mortier de

plomb, est.... paré, v, 29. Jactation et agitation de

tout le corps, ID. XX, 20. L'agitation est vrayement
la vie de l'esprit et sa grâce, charron. Sagesse,

1, t6.

— ÉTYM. Provenç. ogrfacto ; espagn. agitacion;

ital. agitaiione ; de agitationem , de ogilarc, agiter

(voy. aoiteh).

t AGITATO (a-ji-ta-to) , adv. Terme de musique.

Indique dans l'exécution une expression vague et

agitée.

— ÉTYM. Ital. agitato, de agitare (voy. agiter).

AGITÉ, ÉE(a-ji-té, tée), part, passé. Mer agitée.

L'empire agité par des discordes. Sommeil agité.

Agité de soucis. Un malade agité. La question agi-

tée par les philosophes. Quoi, disait-il, tant de de-

voirs, tant de périls [pour les rois] .... enfin tant de

tourments horribles dans les enfers, après avoir été

si agité, si envié , si traversé dans une vie courte !

FÉN. Tél. XIX. Dans une nation agitée eten désordre,

on trouve souvent des gens injustes et artificieux qui

sont déjà en autorité, id. ib. xxiv. Télémaque agité

au dedans parune peine secrète.... m. ib. xxiv. Ses

yeux et ses sourcils montraient je ne sais quoi d'a-

gité, de sombre et de farouche, id, tft.xiv. Mon cœur
était sans cesse agité de désirs nouveaux, de crainte

et d'espérance, iD.t'b. xviii. L'Angleterre a tant chan-

gé, qu'elle ne sait plus elle-même à quoi s'en tenir
;

et, plus agitée en sa terre et dans ses ports mêmes
que l'Océan qui l'environne.... boss. Reine d'Angle-

terre. De soinsplusimportantsjel'aicrue agitée, rac.

Andr. i, 2. X mes sens agités venez rendre la paix,

ID. AthaVu, 3. Elle finit le cours d'une vie agitée,

iD.Bo/.ii, 3. Jeunes et tendres fleurs par le sort agi-

tées, ID. Esth.i,i. Du triste état des Juifs nuit et jour

agité, ID. ib. I, (.Le bonheur de l'impie est tou-

jours agité, ID. ib. II, 9. Dans le doute mortel dont

je suis agité.... iD.P^d. 1, t. Dans quelque retraite

profonde. Sous les arbres par lui plantés, Nous ver-

rons couler comme l'onde La fin de nos jours agités,

LAMART. Médit. I, 26.

— SYN. AGITÉ, ÉMU, TROUBLÉ. L'émotion est la

mise en mouvement , de e et movere, mouvoir

hors, le commencement de l'action. L'agitation est

plus que l'émotion, c'est le mouvement qui, com-
mencé, se continue. Le trouble est la confusion

que cause l'agitation. M. Guizot a très-bien expliqtié

cela : « Être ému, c'est éprouver im mouvement;
être agité, c'est éprouver une succession rapide de

mouvements produits en différents sens et réagis-

sant les uns sur les autres. Être troublé, c'est être

mis en désordre par un mouvement quelconque. »

Emotion, agitation et trouble, bien qu'exprimant

d'ordinaire un état pénible de l'âme, ne l'impliquent

pas nécessairement. On est quelquefois ému déli-

cieusement; l'espérance du bonheur peut nous agi-

ter, et un trouble charmant s'emparer de l'âme.

AGITER (a-ji-té),«.o.
Il

1' Ebranler, remuer eu

différents sens. Agiter une urne. Los vents agitent

la cime des arbres. Les vagues agitaient le vaisseau.

Avant que de bercer les enfants, il faut être sur qu'il

ne leur manque rien, et on ne doit jamais les agiter

aupointdeles étourdir, buff. De l'enfance. ||
2° Fig.

La Grèce fut violemment agitée. Des démago-

gues agitaient le peuple. ||
3° Exciter divers mouve-

ments dans l'âme. Les passions qui agitent les hom-

mes. Le remords agitait son âme. Terrible et plein

du dieu qui l'agitait sans doute, hac. Iphig. v, c.

Il fautréprimer cette ambition qui vous «gito, bourd.

Pensées, t. i, p. 378. C'est assez de cette passion

pour vous agiter et pour vous faire votre supplice,

id. ib. p. 38t.
Il
4" Examiner, discuter. Cette affaire

fut agitée dans le sénat. Ils agitèrent s'ils devaient

fermer l'accès des Alpes. Agiter tme question. Avan'
que de passer outre, je voudrais bien agiter au fond

cette matière, mol. Le mar. f. 6. ||
5' S'agiter, v.réfS

Etre en mouvement, se tourmenter. La mer s'agite

Je m'agite, je cours, languissante, abattue, hac. Ri-

rén. IV, I .Vous ne ferez qu'éloignervos affaires en vou:

agitant, BOSS. Lett.Corn. 97.SeslèvTes s'agitent pouj

former des paroles, fén. Tél. xix. ||
6° Etre discuté



80 AGN

t'M impo/tanu question l'igita eu ce momenl. Si un

((tmnd Inlértl •'giia. |i laperionnellement.il fui

•giié (Uiu VerwUlM li le roi le retirerait fc Ctum-

bord lurU l-oire, volt, S. de !.. Xlf, U.
— iiisT. tif I. Je parle adonc dee aleffleoi; Car

Kr
coQUaire* qualitcz Sont tranfmuez et agitez

I leur propre en aulro n.itun- , .Vu/, à t'aleh.

170.
Il

XVI* t. Noua wnton» noslru eu rpi agile au

i.raiitle danoflmagliuilioii«. v >t. i, 9i. L'inspira-

'.Kin ayant ag^t^ le pottelUculuru, auduoil, frappe

oneor» par la poSte l'aeleur, ii>. i, 'J«o. Sut aal(•^ m
treureot «ouveni tgiliee de diverw» |a&Muii», ii

,
i,

'.'an. 1,0» aflfair a de voa enranls vou> ont agitée par

i.iu» lo» eoiiigi de Kranca , ii>. il .
<>». ha sainclo

egliie agllAe comme nous la \ ' uni itetruii-

blw •( on«e«, ID. m, < i - 'tu miiu^

agili Tu mneU le courage .... ..-^^a, xvi.

— tTYH. Âgilor», fréquenUlif de agne, pouiiscr

(.,,. .,.,,,1

MiX. AOLOMfiRKR, Toy. AOOIO-

A<.1.1 ll>A.M . AGLUTINATIF . AGLCTI.NA-

TI(KN, ^lU.L'TI.NKR, YOy. aooluii.na.ht, aooluti-

RATir.etc.

fAONAN (agnan), f. m. Terme de manne. Pe-

tite plaqua de fer ou de cuivre percée d'un irou et

Mrvaat à lupporlur lu rivot des clous employés à

relier Ic^ bordagos h clin.i.

AGNAT (ag-na), i. m. ||
!• Terme de droit romain.

Membre d'une fnmille. ||
2' .V. m. plur. Terme île droit

ancien. Collatéraux descendant par milles d'une

même touche masculine. Les plus proches parents

par mâle* qu'où appela agnata, hontëso. Eip.

XXVil, 4.

— Ctth. Àgnmut, de ad { voy. À ) et mKuz, né

(voy. NI!).

AOPCATION (ag-na-sion) , ».
f.

Qualité desagnats;

lien do consanguinité entre eux.

— RTYM. Agnatio, de agnatus (voy. agnat).

AGSATIQUB (ag-na-ti-k'), adj. Qui appartient aux

agiiats.

— ETYSI. A0IMI.

AGNKAl! (a-gnfl),«. m. AGNELLE (a-gnè-l'), s. f.

Il
1« Petit d'une brebis, l.'agucau et l'agnelle.

Ijl* Viande de boucherie, chair d'un agneau. Cet

agneau é^t fort tendre. Côlelelle d'agneau. ||
3*Agneau

pareil , l'aKneau que le» Juifs mangeaient à la fêle do

PAques.
Il
4'Kig. I.»; lion rugissant tst un agneau paisi-

ble. HAC. Esth. Il, s. Kaibtcsagnoaui livrés à des loupa

furieux, m. i6. i, 6. Et lions au combat , ils meurent

en apneaji, coiit» Poly. iv. o.
|| Proverbe. F.lredoux

comme un agneau, être d'une humeur, d'une na-

ture fort duucd. Il e.st doux comme un agneau en

particulier, MONTESQ.ltd. jirrs. «8. Avec Destin seul,

il était doux comme un aeneau, scarr. Rum. cum.

ch. V.
Il i'ïji langage mystique, l'agneau sans lache,

l'agneau qui cITace les péch4s du monde, Jésiis-

Chi i'i.
Il
S* En termes de blason, symbole de la dou-

ceur et de Ufrancliisc. Agneau pascal , celui qui est

petot tenant une banderole

— iii'-
-

ft Rer

semblaii ^ pitahles , Dedans sommes leiis

ravistablns, la llnsê, tidï. Ou [au] mantiau n'ot

pas |ienne vaire, UH motilt vies et de pouro afaire,

U'agniaus noirs, velus cl pesans , id. 316. Sept si-

gnauix y a en ung livre Que Dieu qui siet ou trosue

llvrn X ralgm'l qui sept cornes a l'.t sept yeulx....

». ncMXU.NG, Tt. Ht.
il XVI* s. L'aigiieau qui pluien

ton (larc lui plaisoit, marot, il, lis. t'n aigneau

ayant trois testes en une, PARt, xix, 30. L'agneau

qui aura teté une chèvre sera plus farouche que ne

porte ton naturel, parI, xviii, 34.

— fiTYM. Ilourguig. ainillr ; picard, at^^niVu;

Ilerry, ai^nraH, ij^n^tiu; wallon, osnoi; Namur,
agnia; prnvni". <i'7if(. anhel ; ital. aijnello ; d'a-

gntllui .ncau; dans l'anc. lat.

arniu. I liI ce mol: nominatif (i

•gnatu,regf ''< .' ' r6gime/'j

agnOHS.Utb- 'Talement

pnmooMOt Ohftcuu, .>m ikmi mov»'..» . un vuariiVr

d'amttau , mii Mt une prononciation tr^S'Vicieuse

leauM de rtouiwxiui- ; ni cependant, ces messieurs
(laot Ut mx' -'ige. d faut parler comme
•ux. • Lkpr I véritable a repris le dessus
«ur c«(U rv* r^rii. avait au xvii* ti6cle; il est pos-
•ibleqM cette fronoociation qui supprime le g ait

dtaaiuaee raciBa* ; car il y avA h.tute

aatlqtda tançeiM. « nruiot lien

<

ten-

daaot k aittatiar m «onsonoes ; «t uan^ iv liour-

gvlgMa, ceouM w • vu, le 9 est supprimé aus.<i.

AOmt (i-nMl), «. «t. AocicuM monaai* d'or

truftli* dwt M typ* Mail uo ««mbu pMcaL

'Ils sont] Et simple comme aignel,

irt , Sax. XXIX. || xjii* s. Dehors

AGN
— HlST. tiy t. Cêlk oonnoie à l'aignei.... li de-

nier d'or k l'aignel , OrdoM. du B. d€ Fr. iao4,

Li.p. M«el »a7.

— ÉTYM. Voy. ACXKAD.

t AG."«EI-AGE(a-gne-U-j'), i. m. Mise bas de U
brebis.

— eTYH. Agneler

AGNELER (a-gaa-lé;,». n. Mettre bu, en parlant

de U brebis. || Se conjugua avec l'auxiliaire atoi'r.

— RKM. L'Académie no dit pas s'il faut écrire :

<!i!c aitiiéle ou agnelle, agnilera ou agncllera.

liimme elle n'a rien décidé, on fera bien d'adopter

agnéle, agnélera, etc.

— HIST. xiii* s. L'iie brebix ot aingnelé , marie,

l'aille, 44. Il
XIV* s. Pierre dist à son liergcr ces

paroles : Tu ne fais pas bien ily lucy laisser en ceste

saison, qui est la plus nécessaire de l'an jiour les

bestos qui aignelent, DU canue, aiunelines. || xvi* s.

Une brebis conceut et aigncla d'un lyon , chose

monstnicu.'io on nature, farR , xix, 3U. Ainsi les

brebis de la métairie empreignées les premières,

les premières aussi aignelent elles, 0. db serres,

318.

— ÈTYM. Agiieau; wallon, oj;n«/<T; Namur, agniè-

ler; Ueriy, igneler.

AGNELET (a-gne-lè), *. m. Petit a^rncau. X pour-

suivre les loups les agnelets s'ébattent, khl. Le I)ip.

11, 8. El moi loup j'en ferai scrupule.... Thilaut l'a-

gnelet passera Sans qu'à U broche je le mette, la

Fo.NT. i'ab. X, 6.

— Ilisr. XIII* s. Et li bergiers li a osté Son ain-

gnelet, si l'emporte, marie , FcAlt , 44. Cist r'ont

en lor rais atachies. Dont jamùs n'ierent rclachies,

Les noires brebis doIereu^es, Lasses, chelives, mori-

iieuscs. Qui no Toidrent aler la senle Qua li biaus

aignel6s présente, ia note, Î04i4. || xvi* s

Voulut gaiger à Jecquet son compère , Contre un
veau gras, deux aignelcLs bessons, maiiot, 1, 218.

Les petits aignuicts qu'allaictcra une chèvre, auront
leur laine plus djre. parE, xviii, 2i.

— £tym. Agnel. Dans l'ancien français, le nomi-
natif était li agnelès, le régime le agnelet.

t AGNELIN (a-gne-lin) . s. m. Peau d'agneau mé-
gissée à laquelle on a laissé la laine.

AGNKMNE (a-gneli-n'), adj. f. Terme de com-
merce. Laine agneline, laine des agneaux tondus
pour la première fois.

— HIST. xni* s. Nu» ne puet mètre aignellns avec

laine pour draper, et se il le fet, il est de chascune
drapée en ('ix sous d'amende, l.iv. det Met. m. Nus
chapeliers de feutre ne doit faire chapiaus do feutre

fors que d'aignelins purs sanx bourre, iD. 348.

— KTYM. Agnel.

t AGNELLE, s. f.
Voy. agneau.

JAGNELLEMENT ou AGNÈIJOIENT (a-gnè-le-

man), s. m. Action d'agneler. L'agnellcment a lieu

\ers le cent-cinquantième jour apris la concep-

tion.

— HIST. XVI* s. Et cncores que les mères aiment
leurs petits, sera bon qu'ils demeurent ensemble
les deux premiers jours deraignellement, 0. de ser-

res, 318.

— ETYM. Âgruler.

AGN1^.S (a-gnès"), i.
f.

Jeune fille trés-innoccnto

et très-timide. Cette fille %.st une Agnès. I.a fausse

Agnès, comédie de Dcslouches.
— ÊTYM. Nom propre pris ici pour un nom com-

mun, 'Av^Ci l'a &T>6(, pur, chaste, du sanscrit

yaj, vénérer.

AONUS (a-gnus'), t. m. Cire bénite par le papo.

sur laquelle rst imprimée la figure dun agne.iu. On
donnait cesagnus aux potils écoliers qui disaient bien

leur leçon. Il est mort[SalaMl! disent tous les moi-
nes; On n'ach'lcra plusd'agnus, bCrano. Jfort du
Oiable. Chercher k la fois Et les agnus de Home et

les faveurs des rois, volt. Led. vers. 7(i. Jnstju'au

lever de l'astre de Vénus, Il reposait sur la boite aux
apnus, GRESSKT, Kerrrrl, ch. 1.

— F.TVM. Agnut, agneau.
[

AGNr.s-OASTUS (ag-nus' ka-stus'), 1. m. Arbris-
seau, dit aussi rilrjr, galtilier commun '•;-- --- '

cnstm, L.)el dont les branches sont
fleurs en longs épis d'un blanc violet, i....^... . ^ ...

blême de la chasteté chez les Miciens.
— HIST. xvi* s. Prenez une dragme de semeoco

d'agnus casius, pare, xxiu. 30.

— KTTM. Mot hybride formé de ir»oi, nom grec
de l'agnus easlus , dit ainsi de Arvot, pur , k cause
que les femmes couchaient dessus lors de la cél.''-

bralion de certaines fêles k Athkne» , et du mot la-

tin coftwi (voy. CHASTE), qui n'est que la lédupli-

oatioa de la même idée.

t A6MUS DEI (ag-nu-«d6-l), «. m. Terme de ii-

AGB
turgie. L'endroit de la messe où le prStre, se frap-
pant la poitrine, ré|>èle trois fois à haute voix une
prifire qui commence par les mois Agniu /Ai. La
mette en était k l'agnus Dei.

— ÉTYM. Agnut, agneau (voy aoneau), et Vei,
de Dieu ^ov • r).

t Al. (a-go-iia 1') , «. f. plur. Terme
d'antiij lu. Fêles en l'honneur de Janus.
— Ctyu. y(|/»n<ilt(i,de ayofMlti,ëe &']f<«v , combat

(voy. AOOSlE).

AGONIE (a-go-nie) ,t.f.\\i' Etat dans le/jual le ma
lade lutte contre la mort. L'aironie n'a lieu que dans
les maladies où la .

des adultes est onii

I.'"'""'" ""t caraciti.n.

' .-lomio, r.i;

!, ,nju.-. .!. .-..
;

, le froid il

^ lU tronc. Il :
,

Iléuliir, ilépuiidie, pour avoir un peu de fortune,
ou la devoir & l'agonie de nos proches, la brit. e.

I,cs tourments mérités d'une lente agonie, ui ; ^

.

Vépret sicil. iv, 4. || II aété k l'agonie, 'ila été 1.

un extrême danger de mort I ! von a été ti

ra(.'onie, sEv. »e. La cloche (> le ses der-
nières agonies [du ••' ^'.'-T

111, fl.
Il

2'Kig. I.

Il
8* Extrême ango..- _,,,...... , .:.-,.._,....... ^ .;

dans de continuelles agonies. Jésus sera en agonie
jusqu'à la fii< du monde, pasc. Myst. *.

— HIST. xvi* s. Ceulx qu'on veoid défaillants de
foiblc'se en l'agonie de la mort, mo.'<t. 11, M. Il

passa la nuict en grande agonie, et puis mourut,
AMYOT, Sylla. ili>. Il y deuoura toute la nuict en
grande détresse et grande agonie de divers pense-
mens [perplexité], ID. Cicfron, b».

— ETYM. Ital. aynnia ; du àyiovCa, combat, an-
goisse, de à-jùv, lieu d'assemblée, couiliat, do
àyciv, conduire, mener (voy. agir). On trouve oyo-
nie dans Orcsme, xiv* s. mais avec le sens grec
d'exercice.

t AGONIR (a-go-nir), r. a. Accabler d'injures.

Il
Mot |>opulaire et du plus mauvais langage.
— ETYM. Norm. .igonir. On a demandi^ s'il ne

serait pas pour oAont'r, verbe ancien, encore usité

en Normandie, pour faire honte.

AGONISA.NT, ANTE (a-go-ni-zan,zan-t').
|| t*-ld>.

Qui est à l'agonie. Un malade peut être agonisant,
et cependant revenir k la vie. Quand elle vit que les

forces du roi étaient épuisées et qu'il était comme
agoni.sant.... fEnel. TU. viii. ||

2' 5. m. La prière des
agonisants. Le ministre saint s'entretient avec l'agj-

nisant del'immorlal'té de son .âme, ciiatealbr. C^-

nte, I . I, 1

1

. Il
II ne se place qu'après le sulistantif :

Un homme agonisant, une femme agonisante.

AGONISER (a-go-ni-zé) .v. n. \\ V Être k l'agonie.

L'ablié se meurt : il agonise, sEv-. 64. || S* Kig. La auit

quand la veilleuse agonise dans l'urne, v. hugo,F.
d'aut. 33.

— ETYM. liai, agonixzar; ; de agonitart, de àfw-
viUi', comhsiire (voy.AOOME).
AGONiSriQUE (a-go-ni-»li-k'), t. f. Partie de U

gymnaAique chez les anciens, qui avait rapport aux
combats des athlètes.

— ÉTYM. 'Aycoviotix^ , de àvwvtU'v ,coml>atlrc

(voy. aoonisfh).

AGONOTUfiTB(a-go-no-tfc-t'), j. m. Pritidmit des

jeux sacrés chez les Grecs.

— ÉTYM. 'ATuvofitiT,;, de i^ùv , combat (voy. aoo-
nie), et Ti9£vai, poser (voy. tiiêsr).

t AGOR.\ (a-go-ra), s. {. Ijr marché, la place pu-
blique dans les villes grecques.
— ÉTYM. Xyopx.de lyttptiv, rassembler.

t AGORANOME ( ago-ra-no-m') , t. m. Sorte d'^
dile k Athènes.

—ÉTYM. 'Avopxvô|AO<,de&ToH'i l'arche, etvi|u<v,

diriger, gouverner.
AGOirn ra-gon-ti). s. m. Terme d'histoire natu-

ri'i'
' ' de l'ordre des rongeurs, qui a

r. II.

^'
' '

'
1* •- '- rrochet qui

Il anneau
,.. . ;~. ,. ^diamants,

agrafe montée en diamants. ||
>• Kn termes d'archi-

tecture, crampon Af- r^r <,Mii sort k empAcher que
les pierres ne se <1

'

'memeiit sculpté

placil en Xkxa des .1 île boucle «n fer

qui sert k fermer en m£mu temps la croiaèe «t tas

voleta.

— insT. xvr s. Ils vindrent jutquat au pied de U
muraille, et aTMqnet une longue pique, et uni
cborde, ayant me agrkfle de fer, ila y noaterant
LAirouE, ««4. Piagw, agraffat, (mms, trapta, rsu



AGR

ponts, amorces, o. bk serhes,995. Ne plus ne moins

que les chirurgiens se servent des tiredents et des

agraphes à joindre les lèvres des playes, amyot, De
la Tranq. d'dme , u.

— ÊTYM. À et un radical graf ou grap (voy.

grappin). Dans les textes du xv siècle on trouve

agrappe.

AGRAFÉ , ÉE (a-gra-fé , fée)
,
part, passé. Une robe

agrafée.

AGKAFER (a-gra-fé), r. o. Attacher avec une

agrafe.

— HIST. XII* S. Et si aucunes gens viennent à ois

[eux] pour ois soscorre,siplungent ensemble o ceols

qu'il puyent [peuvent] agrappeir, st-bern. 623.

li xm' s. Facenttant tuit que cil lor doingne Sorcot

en cote ou gans ou mofies, Et ravissent cum uns es-

codes Quan qu'il en porront agraper, la Rose,

(392i.
Il

XV" s. Ainsi surprins et agrapé, CH. d'orl.

Rond. 73.
Il

XVI* s. Elle se faitdecrocheter par son

agathe; mais las! elle estoit agrafée d'un autre cro-

chet bien difficile à relascher, yver, p. 537. Tous
couverts avec leurs capuchons et habits agrafez,

Satyr. Mén. p. ) 2.

— ÉTYM. Agrafer. Agrafer et agraper sont deux
formes d'un même mot, Vf et le p permutant faci-

lement.

AGRAIRE (a-grê-r'), ad;". Terme d'antiquité ro-

maine. Loi agraire, loi qui avait pour objet la dis-

tribution des terres conquises entre les citoyens.

I| Dans l'histoire moderne, loi agraire se dit, d'une

façon plus générale, des lois qui tendent à changer
soit le mode de distribution, soit le mode de posses-

sion de la terre. Le communisme veut une loi agraire.

—ÉTYM. Agrarius, deager, champ, àYpôç{comp.
AGRESTE).

AGRANDI, lE (a-gran-di , die), part, passé. Un
jiarc agrandi. Une scène agrandie. Un empire
agrandi. Ô de la liberté vieille et sainte patrie....

Ton empire est tombé, tes héros ne sont plus; Mais

dans ton sein l'âme agrandie Croit sur leurs monu-
ments respirer leur génie, lamart. Médit, l, 21.

AGRANDIR (a-gran-dir), c. a. ||1° Rendre plus

grand. Agrandir une maison, la ville. Le chirurgien

fut obligé d'agrandir la plaie. Agrandir ses terres,

ses possessions. Rome agrandissait incessamment son

domaine. Puis-je oublier les soins d'agrandir votre

empire? corn. Sert. iv,2. ||
2° Par analogie, rendre

plus puissant. Agrandir la puissance de l'Etat. Si l'on

cherche à élever sa maison et à l'agrandir, qu'on

pense que les chrétiens ont une postérité qui ne dé-

pend pas des grandeurs de ce monde, Boss. Pensées

chrét. 23. Rome a voulu le perdre, et non pas m'a-

grandir, corn. Nicom. iv, 6. Le roi, occupé de l'é-

tablissement de ses bâtards
,
qu'il agrandissait de

jour en jour, avait marié deux de ses filles à deux
princes du sang, st-sim. h, 40. |j

3° Fig. Agran-
dir les idées, les vues. Il y a des passions qui res-

serrent l'âme, et il y en a qui l'agrandissent, pasc.

édit. Cousin l'aspect du péril agrandit le cou-

rage, M. J. CHÉN. Cracq. m , 6. || Donner un carac-

tère de grandeur. Agrandir un sujet. Corneille a

agrandi la scène française.
||
4' Faire paraître plus

grand. Ce vêtement agrandit la taille. {|
5° Exagérer.

Cet homme agrandit tout ce qu'il raconte. Méfiez-

vous de ses récits : il agrandit toujours. Ce mot est

familier en ce sens.

s'agrandir, V. réfl. \\
1" Devenir plus grand, au

propre et au figuré. Cette ville s'agrandit rapide-

ment. Lorsque la république romaine se fui agran-
die. Son courage s'agrandis-sait avec le.i dangers.

Il ne suffit pas de s'agrandir dans les choses qu'on
dédaignera aussi bien que les autres, quand on
sera le maître : il faut chercher quelque chose qui

soit digne de satisfaire un grand cœur: la vertu,

Boss. Pensées chrét. *s. D>5ià, déjà je nage en
des flots de lumière; L'espace devantmoi s'agrandit,

et la terre Sous mes pieds semblefuir, lamart. J/^dt7.

I, 27. On sent le feu [de l'amour] s'agrandir, pasc.

édit. Cous. Puisqu'elle [Rome] va combattre, elle va
s'agrandir, CORN. 7/or. i, <. Seigneur, qui des mor-
tels eUt jamais osé croire Qu'un nom à qui la guerre
a trop fait applaudir, Dans l'ombre de la paix trou-

vât à s'agrandir T id. Sertor. m, 1. Jamais, pour
s'agrandir, vit-on dans sa manie Un tigre en fac-

tions partager l'Hyrcanie? boil. Sat. viii. Un ambi-
tieux qui se laisse dominer par la passion de s'agran-
dir

,
BOURD. Pensées, t. ii, p. 4 72. Lorsqu'un juge

veut s'agrandir et qu'il change en une souplesse de
cœur le rigide ministère de la justice, boss. Lettl-

lier.
Il
2° Accroître ses propriétés. U emploie tout

son argent à s'agrandir.

— SYN. AGRANDIR, ÉTENDRE. Agrandir c'est rendra
plus grand. Étendre , c'est rendre plus étendu. Toutes

DICT. DE t-A LAKSyS FRANÇAISE
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les fois que l'idée d'étendue, c'est-à-dire de prolonge-

ment dans une direction déterminée, soit au physi-

que soit au figuré, prévaudra, c'est étendre qu'on

emploiera. On se serviraaucontraire d'agrandir, s'il

est question d'une augmentation qui ne soit pas seu-

lement en étendue. C'est pour cela qu'on dira étendre

un empire ou l'agrandir, suivant la circonstance
;

mais on ne peut employer qu'agrandir en parlant

d'un homme dont on augmente la puissance ou le

crédit.

— iriST. XV* s. S'abandonnoient aucuns jeunes

chevaliers et escuyers des François pour eux mon-
trer et agrandir leur renommée, kroiss. ii, ii, 76.

Il
XVI* s. U est assez grand pour agrandir une fem-

me, de laquelle les enfans ne porteront point le

nom, d'aub. Fœn. iii, to. Ils demandèrent le len-

demain, si au lieu de remparer la brèche, on voii-

loit qu'ils l'agrandissent, ID. Hist. m, 206. Jusques
à quand abbreuveront ils leurs enfants d'un mesme
laict? Car s'ils n'agrandissent jamais jusques à por-

ter quelque légère viande , il est certain que jamais
ils n'ont esté nourris de bon laict, calv. Insl. 667.

— ÉTYM. À et grandir; ital. aggrandire. Ce verbe

ne parait pas avoir été usité dans l'ancien langage
;

cependant on y trouve agrandoier : mais le vérita-

ble verbe de ces temps était agréger ou engreger,

composé de d ou en, et grandior, plus grand.

AGR^VNDISSEMENT (a-gran-di-se-man) , t. m. Ac-
tion d'agrandir, résultat de cette action. 11 fait tra-

vailler à l'agrandissement de sa maison. Agrandis-
sement d'un royaume. Travailler à l'agrandissement

de sa famille.

— liiST. xvi* s. Jamais les plaisirs amoureux ne
lui [César] firent perdre une heure du temps qu'il

pouvait employer à sou agrandissement, charron,
Sagesse, i, 21.

— ÉTYM. Agrandir.

fAGRASSOLE (a-gra-so-l') , s. m. Nom vulgaire

du groseillier à maquereau.
AGRAVANT, AGRAVATION, AGRAVER, voy.

AGORAV,VNT, AGGRAVATION, AGGRAVER.
AGRÉABLE (a-gré-a-bl'). H

1* Ad;'. Qui plaît, qui est

agréé. Lieu agréable. Jeune fille d'une figure très-

agréable. Êtreagréableàl'oreille, augûût. Vin agréa-

ble à boire. Son arrivée me fut très-agréable. Ne
recevoir que des nouvelles agréables. La victime fut

agréable aux dieux. Compagnon agréable. Vieillard

agréable. Des femmes agréables de corps et d'es-

prit, FÉN. Tél. XIV. Apollon montre à tous ces ber-

gers les arts qui peuvent rendre la vie agréable, id.

ib. II. Nos arbres touffus nous donnaient une ombre
plus agréable que les lambris dorés des palais des

rois, ID. ib. Bientôt il devint grand, robuste, agréa-

ble et adroit à tous les exercices du corps, id. ib.

XXIV. Ses bonnes qualités, ses manières engageantes,

son humeur agréable, son naturel doux et condes-

cendant, BOURD. Pensées, t. 11, p. 288. Point d'as-

semblées profanes, mais du reste une société agréa-

ble, visites, promenades, campagnes.... id. 16. t. i,

p. 348. Chacune de ces victoires demandera devons
bien des combats, et chacun de ces combats bien

des sacrifices plus agréables à Dieu que tous les

sacrifices de l'ancienne loi , ID. ib. p. 374. Au mi-
lieu de sa prospérité et jusque dans le plus agréable

sentiment de ce bonheur humain dont il jouit, il y
a toujours un ver de la conscience qui.... id. ib.

p. 406. On les voiteux-mêmes, dans l'usage du monde
descendre à tant d'autres petits soins et d'autres mi-
nuties, pour se rendre agréables à un piince, à un
grand, à toutes les personnes qu'ils veulent gagner,

ID. ib. p. 420. Il me suffit que ce soit une maison
de salut pour me la rendre non-seulement suppor-
table, mais agréable, mais aimable, id. ib. t. 11,

p. 364 agréable colère I Digne ressentiment à ma
douleur bien doux! corn. Cid , 1, B. Sérieux au-

tant qu'agréable père de famille, dans les douceurs
qu'il goûtait avec ses enfants, il ne cessait de leur

inspirer les sentiments de la véritable vertu, boss.

Louis de Bourbon. Ehl est-il possible, dit-on, que
Dieu m'ait si étroitement défendu ce que lui-même
m'a rendu si agréable'? id. Pensées chrét. 7. Des
gens sages me disaient d'une part : la matière est

solide, utile, agréable, inépuisable, vivez longtemps
et traitez-la sans interruption pendant que vous vi-

vez, LA BRUY. Prologue. Il lui amena un jour son

fils, qui était jeune, d'une physionomie agréable,

et qui avait une taille fort noble, id.3. || 11 est agréa-

ble de.... Il est agréable de voir.... || Avoir pour
agréable ou avoir agréable, trouver bon. Et je vous

supplierai d'avoir pour agréable Que je mêlasse....

MOL. Mis. 1,1. Afin que vous ayez agréable qu'elle

soit admise, boss. Vétur. 1. Nous prions Dieu d'avoir

pour agréables les oraisons, id. Asc. 2 L'Académie'
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supplie S. M. de vouloir bien lui faire l'honneu
de marquer un ou deux de ceux [commissaires]
qu'elle aura le plus agréable qui soient nommés,
FÉN. XXI , <65. Dieu , ayez agréable mon corps,
PASC. Prière. Eh bien! mes souverains, aurez-vour
agréable Que, n'ayant pu la voir.... MAiHET,Sop/i.v,
7.

Il
2° S. m. Il ne faut pas sacrifier l'utileà l'agréable.

Où ils voient l'agréable, ils en excluent le solide, la
BRUT. 2.

Il
3° S. m. et /". Un agréable, une agréable,

un homme , une femme qui cherche à plaire par
une élégance de manières affectées et un langage
de galanterie. Je vous apprendrai à connaître l'abbé

que peut-être vous n'avez regardé que comme un
agréable, dider. Lett. à Mlle Yoland. Après le sort

du petit agréable qui s'attache à elle, j. j. nouss.
Ém. IV. Non, milord, jen'ai pas besoin que les agréa-
hles de Motiers m'en chassent , id. Lttt. vi, p. 42.

Il
Faire l'agréable, mettre beaucoup d'empresse-

ment à plaire. J'ai voulu faire l'agréable auprès d'une
petite coquette, iiamilt. Gramm. n. Vous avez en-
tendu des femmes faire les agréables sur l'histoire

des évangiles, VOLT. Phil.iu, 25a.
|| Cet adjectif veut

la préposition d ; Agréable à son maître, agréable
à voir.

— Hisr. xm* s. Et avons et aurons, pour la dicte

commune et en son nom, aggreable et estable tout

ce que.... Bibl. des Chartes, 4* série, t. iv, p. 466.

Il
XIV* s. S'ot en milieu un arbrissel, De fleurs et de

feuilles si bel. Si bel, si gent, si aggreable.... ma-
CHAULT, p. 12. Celui qui le fait selon ce qu'il con-
vient etappartient, il peut estre appelle amiable ou
afi'able ou aggreable, obesme, jÉt/i.âo. Les choses pe-
santes et de grant auctorité sont délectables et bien
agréables à gens ou [au] langaige de leurs pays, id.

Prol.
Il
XV* s. Et si l'une de ces trois offres vous est

agréable

,

Bouciq. 11 , ch. 3 < . Sur tous les lieux plaisans

et agreablesQue l'en pourroit en ce monde trouver,

E. DEscn. Le bois de Vincennes. Et aussi le Royl'a-
voit bien agréable, et si me sembloit nécessaire,

COMM. VIII, 9. Ils y parvinrent en brefs jours, tantleur
fut le vent agréable et propice, louis xi, Nouv. c.

Il
xvi* s. Les Lacedaemoniens n'auroient rien si cher

ni tantagreable, que détenir la ville de Athènes en
leur puissance, amyot, Pélop. 27. U se trouvoit

justement lors en la plus agréable fleur et en la

plus belle saison de son aage , id. Agésil. 69.

— ÉTYM. Berry, agheriabe; provenç. agradaole;
portug. agradavel; ital. aggradevole (voy. agréer).

Les puristes du xvii* s. taxaient de locution bour-
geoise avoir pour agréable, et voulaient que l'on

du avoir agréable ou trouver bon.

AGRÉABLEMENT (a-gré-a-ble-man) , adv. D'une
manière agréable. Cet éclat et ces honneurs dont
le monde est si jaloux et dont il cherche à repaître

si agréablement son orgueil.... bovud. Pensées , t. i,

p. 227. Malheur à vous qui passez vos jours agréa-
blement et dans la joie, id. «6. p. 366. [Le maître
d'une maison délicieuse] Il n'est plus, il n'en a pas
joui si agréablement ni si tranquillement que vous

;

il n'y a jamais eu un jour serein.... la bbuy. 6. Cet
art de donner agréablement qu'elle avait si bien
pratiqué durant sa vie, l'a suivie

,
je le sais, jus-

qu'entre les bras de la mort, boss. Duch. d'Orléans.

On hait la médisance, la galanterie grossière : pour-
vu qu'on la tourne agréablement , on n'en a plus

horreur, iD. Pensées détachées, 1 7.

— ÊTYM. Agréable et ment.
<. AGRÉÉ, ÉE (a-gré-é, ée), part, passé. Reçu,

admis, accueilli. Ma recherche a été agréée. Ses
présents furent agréés (voy. agréer i).

2. AGRÉÉ (a-gré-é), s. m. Défenseur admis à plai-

der devant un tribunal de commerce.
— ÉTYM. Agréer 1.

3. AGRÉÉ, ÉE (a-gré-é, ée)
,
part, passé. Terme de

marine. Pourvu d'agrès. Vaisseau agréé complète-

ment (voy. AGRÉER 2).

1 . AGRÉER (a-gré-é). ||
1° V. a. Recevoir favorable-

ment, trouver bon. Veuillez agréer l'amitié d'un

homme si désireux de la vôtre. Je l'agrée pour gendre.

Il agréa mes bons offices. Ses propositions ont été

agréées. Toutes les fois que nous nous élevons con-

tre Dieu, parce qu'il semble n'avoir pas agréé nos

demandes.... bourd. Pensées, t. il, p. »). Je vous

supplie de faire agréer ce présent à leurs majestés,

BOSS, Lett. 289. Afin que les saints agréent le pré-

sent que j'ai à leur faire, id, Serm. Stpt. Agréerez-

vous, madame, un fidèle service? corn. Olhon, iv,

4. Si vous le voulez perdre, agréez ma retraite, ID.

Nicom. y, b. On agréera mon choix aveuglément,
id. d. San. i, 3. Nos hôtes agréeront les soins qui leur

sont dus, LA FONT. Philém. et Bauc. Pour gendre
aussitôt le père l'agréa, id. la Coupe. Et vous, aux
étrangers que le ciel nous envoie , Faites , ô Tyrien»,

I, —11
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mwaifUMa, « hoamagm, mm mpecu. for-

malM «U politt-» '!«'«» "P"»»» •n,t«mm«nl une

U.fir.,. Il
irAffierqw.Ml»* du iubjoncuf, trouver

l.,n »ppn)UT«qiit.Vooi,m«a«me,i«ré«pourToir8

vrand béro* Om Mt mttm vangéf goûtant un plein

n,<oê, ootM. Strier, r, •• Agréex, rooiiMour que

Ht «ont Wtah» A» totre mariiga, mol. «or. A «a.

ItaiiMM, •«»*•« 1"« i" ''««• P»*^» «• »•""'•

hoaua»«l,iB. frie. rid. t*. Agr««. mMdMiw.. que

tr iB'WT«tt à OM d«ll»ér« parole», rttcH. KohI.

Il f f. M. SAeoDiugtM ««s l'iuxiliâireoeotr. PUure.

nme m'»Kré« Infiniment. Ce mariage aurait

, lo.iifl la famiUe, ai.... U tolx de l'homtne

.- le* antrw, doc. Mut. Klle a en le

niiaugufiafpanonnet.HdL. Impr.

ï L'Iiommi-csrAnchercheràTOuaaerTir.et lafominfi

à w>ii» agréer, >. i. aooM. Êm. v. Consultona des

grand» dieux U majealé aaerée, Et voyons m ce

rhauKe à leon boni<« agrée, corn. Hor. iii, a. Et si

.|r l'agréer jo n'enii>orte le prix, J'aurai du moins

ITionneurde l'avoir «ntrepri». la font. Dédicace, l'eu

de gens Ont le don d'agréer infusavecla vie.lD. Pab.

IV , ». On ne peut nier que cette méthode n'agrée tout

autrement au monde que.... pasc. Prov. ». U n'y a

3u'à «uivre l'avis qui agrée lepla», ID. Prov. 6. L'art

e persuader consiste autant en celui d'agréer qu'en

celui do convaincre , tant les hommes se gouver-

nent plu» par caprice que par raison. lo.Penséet, art.

a
,

part. I. U paraît que leur intention a plutôt

été d'instruire que d'agrépr, balz. à Ridielieu.

Il
l'roverbe. Quand on doit, il faut payer ou agréer,

Il faut donner de l'argent ou de bonnes paroles.

— RKM. Au futur et au conditionnel de ce

varbe , où il y a deux e, les poètes ordinairement

m suppriment un; ou, si on les conserve, le» deux

t ne comptent que pour un. En prose cette sup-

preaaioa serait une faute d'orthographe; mais, du

iwta, la prononoiatioa do U syllabe est la même
qu'an poéaie.

— HYN. AORtn, v. n. PLAIRE. Il n'est pas facile

de trouver une nuance entre ces deux verbes ; et la

plupart du temps ils se confondent. Pourtant plaire

aune signification plus générale , et indique tout

•tpèee de plaùance; au lieu que agréer signifie pré-

cisément être au gré de. Ce qui plaît fait plaisir; ce

qui agrée est pris en gré. Il y a donc dans agréer

une intervention da la personne qui n'est pas dans

plaire. Ainsi, dans ce ver» de Iji Fontaine : Le ber-

ger plut au roi parce» soins diligents, on ne met-

trait pas agréer au rot, parce qu'il ne s'agit pas ici

d'être au gré du roi. Au contraire, dans cette phrase

de Pascal : U n'y a qu'à suivre, l'avis qui agrée, le

verbe plairt ne conviendrait pas, vu qu'il ne s'agit

pas de plaire, et que l'avis qui agrée peut n'avoir

rien qui plai.<ie.

— HlST. XI !• s. Voit la [l'épée] RoUant, mervelle

lui agrée, Rorx. p. «a. Li quens Kolant, cui la rai-

sons agrée, if), p. s-i. Nule chançon ne m'agrée,

Couci, I. Au pals [je] sui oïl ccle est qui m'agrée,

vinAME DR CHAKTRRS, /lonuincrro, p. M 4.
Il

XllI'S.

Kl 11 rois leur otroie; moût lui put agréer, llerte,

III. Mais si viennent les chose com Dieu plaist cl

agrée, ib. lxviu. Et sachiés que moult m'agréa,

OuanI Cortoisie m'en pria. Et me dist que je karo-

l«ai«, la Roit, 804 . Si tost que je pris ce qui me fu

Uiasié el testament, il apert que je agrée le testa-

ment, et por ce ne le puis je puis [ensuite] deliatre.

RKAtM. XII, ï.1. jjxiv* ». L'hom peult l'ayder,quand
aile s'ayde; Elle agrée ores le remède. 7Vaif^d'>4/c/i.

«*•.
Il

XVI* ». Je crois qu'il sentit du plaisir en une
i noble action, et qu'il ify agréa plus qu'en aultre

d« oallas de sa vie, mont, u, un. Exiler pour cela

seul d'igreer trop k leur» cHoyens , lo. m, 4»t.

i'«ulx qui s'agréent en eulx meames, et estiment ce
qu'ils tiennent au de».sus du reste, id. iv, ea. On
M plainot de quoy je me suis agréé à continuer cet

eiercice, marié et vieil, id. iv, iua. ou 11 ne se
laull point approcher des princes , ou il leur fault

complaire et aggreer, amtot,.V()(oh, 6v. lisse nini-
renl loua à oGCU|M!r les lieux qui plus leur aggre»-
rtiri. ID. Com »&
— tTHl». À txgri: prorenç. ogrtiar , açrr^ar,

H"»»'; —ftta. açrtùiar i iùl.aggrtuion, aggra-
mén.

*• *ff^^(»-g*W') . V. a. Terme de marine.

5?'!' 1
y*** ***** M» TiiiiMu.

Il
On du aujour-

irlHu pIMM fréar.
— tMM. A «1 fr^er.

AOMRnr* 'a-irrtL,urr . m rsrrno u*.
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Oliii qui prépara et fournit )«• afrèt d'un bItimenL

On dit maintenant gréeur.

— mm. Voy. AORtSR !•

AGBÉBAT (a-gré^), f. m. Terme didacUquc.

Mane produite parla réunion de sultstance* diveue»

qui ont été unies ensembla k l'époque de leur forma-

tion.

—«TYM. Agareçatum4eag9regare (roy. aorèoer).

t AGHfUiATIF, IVE (a-gré-ga-lif, U-^),adJ- En

langage tnchnique . qui rapproche, qui réunit.

— tTYM. Aggregare (voy. aohéoeb); provenç.

agregaeiu.

AGReOATION (»-gré-ga-*ion) , s. f. ||
1* Aaao-

ciation, admission dans un corps, une compagnie.

Il
!• Dan» l'université, admission, après coiicoiir» ou

examen, au titre d'agrégé. ||
8* En terme» de

physique, assemblage de parties sans liaison propre.

L'agrégation des atomes.

— BTYll. Provenç. Offreyoeio, agrtguacio; espagn.

agrégation; ital. aggrtgaiione (voy. AorRokr).

AGUfXit:, RE (a-grô-jé, jée), port, patte. || l' I.e»

Onntils agrégés aux Juifs, Boss. Ilùt. Il, 7.
||
l' Se

dit, en botanique, des parties déplante qui nais-

sent plusieurs ensemble d'un même point. Klcur»

agrégées , celles qui, simplement et distinctemunt

pédicellée», naissent plusieurs ensemble d'un même
point de la tige et sont réunies de manière à n'en

former qu'une seule, mai» alors ont leurs an-

thères distinctes, ce qui le» distingue de» fleur»

composées. Fruits agrégés, ceux qui proviennent

de plusieurs ovaire» appartenant à des fleur» dis-

tinctes. Une espèce de trèfle, aux environs de Paris,

porte de plus des semences agrégées en forme de

fraises , bern. de st-p. Étudet. i. ||
8* ÎJi géologie,

se dit des roches composées de matériaux divers.

AGRÉGÉ (a-gré-jé) , t. m. ||
1* Celui qui dans

l'université a été admis, après un concours, au

rang de professeur supplémentaire. Un agrégé à la

faculté de.... || J* Dans l'enseignement secondaire,

l'agrégé est celui qui, ayant subi heureusement

l'épreuve de l'agrégation, est apte k recevoir le ti-

tre de professeur dans un lycée. || On appelait au-

trefois professeup^igrégé, maintenant professeur

divisionnaire, le professeur non titulaire chargé

d'une division,quand la classe est partagée en deux

ou plusieurs divisions.

t AGRÉGÉ (a-gré-jé), ». m. En termes de philoso-

phie, se dit d'un amas de plusieurs choses qui n'ont

point entre elles de liaison naturelle. Un monceau de

sable, un tas de blé sont des agrégés. ||
On dit pré-

sentement plutôt agrégat.

AGRÉGER (a-gré-jé. La syllabe 9« conserve son

e devant o et o. On écritagrége, agrégerai, mais

on prononce agrège, agrégerai), v. a. \\ i' Asisocier

kun corps, k une compagnie. Il appelle les Gentils

pour les agréger k son peuple. boss. Hitt. ii, 4. Dieu

ne s'était pas contenté de l'appeler au christianisme

et de l'agréger au corps de son Église, boubd. Prn-

sert, t. 11, p. 43t.
Il
2* En termes de physique. Elle

agrège dans le sein de la terre les grains de sable en

cristaux, BERN. DE ST-P. llarm. liv. v. ||
8* S'agré-

ger, V. réfl. Les Gentils ne cessent de s'agréger

[k ce peuple], BOSs. llitt. ii, 13.

— RTYM. Provenç. agreguar ; espagn. agregar;

ital. aggregare; de aggregare, rassembler, de ad
(voy. X) et prex, gregit, troupeau.

AGRÉMENT (a-gré-man), f. m. ||
!• Consente-

ment, approbation. Donner son agrément pour une

chose. Il ne saurait disposer de cette maison qu'avec

mon agrément. J'ai présupposé qu'elle avait l'agré-

ment de Madame , boss. Ult. abb. 33. Depuis la pêne
d'Antoine, ce fut un agrément quasi général pour la

conduite d'Auguste, st-Rvrem. u, to».
||

!• Qua-

lité de ce qui plalU L'agrément des lieux. Le*

agréments de l'esprit et du langage. Ayant plus

d'agréments que de «agosae. Homme qui ne manque
pas d'agrément. Les agréments do la figure. Dieu

avait préparé un charme innocent au roi d'Angle-

terre dans les agrémenui Infini» de la reine son épouse,

ROSS. Reine d^Angleterre. Leurs esprits sa sont frap-

pés d'un agrément égal
; c'a été un coup double , ssv.

367. Il ne se fait point dans sa chambre un ooncour»
do monde de tous les éuts et de tous le* texe* pour
la féliciter sur l'agrément et la politesse de «on lan-

gage, LA niTT. 4t. Je ne aais si l'on pourra jamais

mettra dan* le* lettres plu* d'eiprit pli>^ <!• t,>ur,

plu* d'agrémant et plus de style que I ' >ns

eallaada Baixae et de Voilure, u>. t. < '
: !«

oartain . c'a«t qu'avec loua sa* agrémeou et tous sas

charme*, le monde n'a rian da companhie k cet

aime* déliea* et k cas joies lecrMes que U
nous fait goAter.BOL'aa. PenttM.l. i, p. *^'

d'agrémant at d'espnt. namilt. Gramm. *

AGR
pagne, ou je meure, a beaucoup d'agiémaot,cokj«. k
Ment. V ,4. La dame avait un peu plus d'agrément,
LA PONT. Quipr. Il avait de l'esprit et de l'agré-

ment, la BiL-T. 4i. II avait vu ailleurs combien l'art

de* agrément* aide k la nature k faire das person-
ne» aimables, ponten. Cxar Pierre. D'un agrément
inépuisable dans la bonne fortune, hamilt. Cramm
6.

Il
3* Plaisir, sujet de contentement. I>e* fabici

ont beaucoup d'agrément. Cette terre a*t une pro-

priété d'agrément. La France, où les connais-

sance* ont été portées aussi loin et les agréments
de la vie plu» loin que partout ailleurs, pont. Cxar
Pierre. Je ne savais pat qu'il eût eu tant d'agré-

ment k Versailles, stv. 664. Une femme qui fait

tout l'agrément de votre vie, m. 144. Je l'ai reçu

et je leli» avec agrément, nos». Lett. <«4. Louis

XIV s'occupait k lire des livres d'agrément dans
ce loiair, volt. S. de Lmiit XIV, »6. ||4' Ornement
que l'on met aux vêtem'Dls et aux meuble». Je fis

cinq charges en tout: j'en fus quitte pou' i= <-r,„,.

pière de mon courtaud coupée. et un agr

de mon habit bleu déchiré, st. -SIM. ti, M" ,,•>

accessoire» qui donnent au chant plus d'élégance et

de grâce. Ce chanteur fait trop d'agrément*.
||
Note*

d'agrément, dans la musique écrite, notes plus pe-

tites qu'on est libre de faire ou de ne pas faire.

Il
6* Arts d'agréments, arts comme la i:.

la danse qu'on apprend pour ton plaisir <

'

des autres. |!
?• Lavement. Usité au xvii* hiitn; um-

sité aujourd'hui. l'on dit remède.
— REM. Vaugelas dit : a Agrémo"' ''''•r,\ ».t ««

prononce agrément et non pas agrè' y

«.» Plasieurs écrivaient et pronori', .

le xvir siècle.

— RTYM. Agréer « ; itaL agradimento.

t AGRENER (a-gre-né. La syllal» gre prend un

accent grave devant une syllabe muette : j'agrènc
,

ti. a. Terme de chasse. Donner de la nourriture au
gibier k plumes pour le fixer quelque part
— ÈTYM. X et grain.

t AGRÊNER (a-gré-né) , r. a. Terme de marine

Vider l'eau d'une chaloupe ou d'un navire au moyen
des pompe».
AGRËis (a-gré), t. m. plur. \\ 1* Terme de manne.

Tout ce qui n'est pas la coque , le» mâts, les mu-
nitions ou les armes, entre dans les agrts, qui

comprennent ainsi, en outre du gréement, gouver-

nail, ancres, avirons et autres objets de rechanga

en voiles, cordages, etc. Construire un vaisseau et

le munir de tous ses agrès, volt. Hxusit, i, ». Déik

le sort a soufflé dans les voiles, Déjk l'espoir pré-

pare les agrès, bérang. Comm. de f0j/..||8* Moufles

et cordages de la chèvre des maçons.
— HlST. IV* s. Si tost i]ue fus arrivé en ceste vos-

tre ville de Rouen, j'y envoj-ai en toute diligence

quérir mon lieutenant, lequel estoit allé mener '\>%

aggrais k Hotmefleur pour armer vos navire-^ ,

LOUIS, duc d'Orliant, au roy. » juin )»•, //«».(/«

CharUt Ylll. in-folio, p. »t3. U valeur du r.i-

doub, aggreils, apparaux et victuailles. Guidon di

la mer, ch. xix, art. «.

— ÊTYM. Voy. AGREER ».

AGRFJtSECR (a-grè-seur; d'autres prononcent

les deux»), t. m. Celui qui attaque le pn^mù r.

C'est Ik la seule fois que M. du Ha>

ce son caractère jusqu'k prendre le pers'

grosseur.... fONTSN. du Uamel. Il conçut que >l,i s

le célibat il courait risque non-seulement de se dt'--

fendre plus mal, s'il »e présentait de pareilles occa-

sions [galanteries], mais d'être l'agresseur, id. Oiti-

nam. On a tué ton père, il était l'agresseur, corn.

Ctd. IV, 6. Et du moin» l'un de» deux sera jusie

agres.seur, id. ttor. i , «.

— HIST. XVI* s. Je maintiens que l'aggresseur a

commys crime de leze-majesté , carl. ix. *•. Sur-

attendantque l'empereur fut aggresseur indubitable,

M. ou RELU ISS.

— CTYM. Aggrtttor, de aggredi, attaquer, de md
(voy. k) et gradi, marcher (voy. orade).

t AGRESSIF, IVK(a-gr*-sif,si-v' ; d'autres pponon-

cent las deux t) , adj. Qui tient de l'açrassion. i u

discour* agrassif. Des paroles agrassrras. || Mot nou-

veau raçn et méritant da Tetra.

— trtnt. Voy. AORE.VE(m.

AGRESSION (a-grf-sion ; d'autres prononcent la*

deux t), t. f.
Action d* celui qui attaqua.

— STK. AOSESsuMi, attaque. On a dit que Ta-

greaaion est une attaque inattendue, sans raison,

sans proTOOStioo ; tandis que l'attaque na surprend
pax: #llaTienl d'un ennemi connu dnnt on m défie Ca

ulk la vraie différence. Alla,

déo sur un combat, une lir

''lé; mais l'agi sssioo p»-tal'iu>;w 'u- . .',1*



mier qui est la cause du conflii. 11 est possible que

celui qui attaque ne soit pas l'agresseur, l'agression

pouvant consister en toute autre chose qu'une attaque.

Attaque est l'acte, le fait; agression est l'acte, le

fait considéré moralement et pour savoir à qui est

le premier tort.

— HlST. XVI" s. Et nous rendre coulpables d'une

aggression publique et générale, langue, 608. Je

vueil entièrement que le tort et blasme de l'aggres-

sion tombe sur luy, «i. do bell. 290.

— ÉTYM. Àggressio (voy. agresseur).

AGRESTE (a-grè-sf), odj.
|i
1° Oui a un caractère

de rusticité sauvage. Tous les étrangers ne sont pas

barbares, et tous nos compatriotes ne sont pas civi-

lisés : de même que toute campagne n'est pas agreste,

et toute ville n'est pas polie, la bhuy. <2. Do même
que l'espèce humaine paraît agreste, contrefaite et

rapetissée dans les climats glacés du Nord.... buff.

Chien. ||
2° 11 se dit aussi quelquefois en parlant des

personnes. Homme agreste. Manières agrestes. Les

Romains étaient un peuple agreste. ||
On le met

avant son substantif en consultant l'oreille.

— SYN. AGRESTE, CHAMPÊTRE. Agreste n'est pas

synonyme de champêtre. Agreste emporte avec

lui l'idée de sauvage; champêtre, l'idée de la cul-

ture et des agréments qui l'accompagnent. Un
lieu agreste présente quelque chose de triste à la

vue; un lieu champêtre offre un spectacle gai et

riant.

— HIST. xiv s. Et le vicieux qui deffaut en ceste

matière est appelle aigre, agreste et dur, oresme,

Eth. (38. Et celui qui fuit touz tiex deUz de corps,

il est agreste et insensible, id. ib. 37.

— ÉTYM. Provenç. agrest; espagn. et ital. agreste;

d'agrestis, de ager, àypii, champ. Agreste paraît

avoir été introduit par Oresme.

f AGREYEUR (a-grè-ieur) , s. m. Ouvrier qui fait

passer le fil de fer par la filière.

AGRICOLE (a-gri-ko-l') , adj. \\
1° Adonné à l'agri-

culture: Peuple, pay& agricole. Une nation agricole

peut, moins qu'une autre peut-être, se passer du plus

grand crédit, mirab. Collection , t. iv,p. 230.
||
2° Qui

a rapport à l'agriculture.Travail , industrie agricole.

Produits agricoles. ||
3° S. m. Agriculteur. Ce sens,

qui est le sens propre et d'étymologie, est tombé en

désuétude. On dit agriculteur. Choiseul est agricole

et Voltaire est fermier, volt. Temps présent.
||

11 se

place toujosrs après le substantif : Peuple agricole

,

nation agricole.

— HIST. XVI* s. C'est le moien descrit par Colu-

melle, duquel se servoit Marc Columelle son oncle,

sçavant agricole
,
pour rendre fertiles ses terres à

grains et ses vignes, o. de serbes, 7<.

—ÉTYM. Agricola, de ager, champ (voy. agreste),

et coZere, cultiver (voy. culture). On voit qu'Olivier

de Serres l'emploie au sens latin comme substantif.

AGRICULTEUR (a-gri-kul-teur). ||
1° S. m. Celui

qui cultive la terre. ||
2° Adj. [11] abandonne pour moi

le soc agriculteur, M. J. chén. Cyrus, m, 2.

— REM. Des lexicographes ont attaqué agricul-

teur comme néologique et barbare. C'est un néolo-

gisme en effet; car agriculteur n'a commencé à

se dire que dans le xviu' siècle, et Voltaire s'en

est souvent servi. Mais ce n'est point un terme bar-

bare; on dit que culteur n'est pas français : en

effet; mais agri ne l'est pas davantage, et cette

objection frapperait agricole que l'on recomman-

dait en place. Agriculteur est la transcription du

latin agricultor, qui est une formation très-cor-

recte.

— SYN. agriculteur, cultivateur, colon. L'a-

griculteur est celui qui s'occupe d'agriculture ; il se

dit par rapport à la campagne en général ; il se prend

adjectivement , et l'économie politique distingue

les peuples agriculteurs des peuples chasseurs

et pasteurs. Cultivateur se dit par rapport à un champ
particulier qu'on exploite; il désigne celui qui

laboure, ([ui sème, qui taille, qui récolte. Aussi

dit-on un petit cultivateur, et non un petit agri-

culteur. Le colon fait partie de la population des

campagnes; il y habite : voilà tout ce que le mot in-

dique.
— ÉTYM. Agricultor , de ager, champ (voy. agres-

te), et cultor, qui cultive, de cultum, supin de co-

lère, cultiver (voy. culte).

AGRICULTURE (a-gri-kul-tu-r") , s.
f.

Art de cul-

tiver la terre. On a besoin, pour l'agriculture, de

distinguer les saisons et d'en connaître le retour, la

place. Expos, y, * Dans la suite tout ce pays sera

peuplé de familles vigoureuses et adonnées à l'agri-

culture, rtHBL. Tél. xu. On a soin de réserver ce

qu'il y a de mieux dans les grands troupeaux de
boeuh pour faire fleurir l'agricii'.ture, id. ib. v. L'a-

AGR

gricuîture, qui est le fondement de la vie humaine,

est la source de tous les vrais biens, id. ib. xix.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. agricultura; ital.

agricoltura; à'agricultura (voy. agriculteur) ; mot
mis en usage dans le xvii* siècle.

AGRIE (a-grie), s. f.
Terme de médecine. Nom

donné par quelques auteurs à la dartre rongeante.

— ÉTYM. 'AYpio;, sauvage, de àyçoç, champ
(voy. agreste).

t AGRIER (a-gri-é), s. m. ou AGRIËRE (a-gri-ê-

r'), s. f. Terme de droit ancien. Certaine quotité du
produit d'un champ levée comme impôt. Des rentes

seigneuriales , les unes sont fixées en argent , en

grain, en volailles, etc. et c'est à proprement par-

ler ce qu'on appelle rentes seigneuriales; les autres

se lèvent en espèces lors de la récolte, à une cer-

taine quotité, plus ou moins, selon la quantité des

gerbes que la terre donne, et c'est ce qu'on appelle

champart ou agrier, vauban, Dime, 7t.

— HIST. XV' s. llz avoient prins sept quinteaulz

de gerbes par droit d'agrier ou teraige, du cange,
agrarium.
— ÉTYM. Provenç. agreira; bas-lat. agrerium,

agreria, agrarium ; de agrarius (voy. agraire).

AGRIFFÉ, ÊE (a-gri-fé, fée), part, passé. Un chat

agriffé à un arbre.

AGRIFFER (S') (a-gri-fé), V. ri/I. S'attacher avec
ses griffes.

— ÉTYM. À et griffer.

t AGRIMENSEUR (a-gri-man-seur) , s. m. Terme
d'antiquité romaine. Arpenteur.
— ÉTYM. Ager, champ (voy. agreste), et men-

sor, qui mesure, de metiri, mesurer (voy. me-

sure).

t AGRIOPHAGE (a-gri-o-fa-j'), s. m. Homme
qui se nourrit d'animaux sauvages.

— ÉTYM. "Aypio;, sauvage, de àypôi;, champ
(voy. agreste), et çaveîv , manger (voy. phage,
suffixe).

AGRIPAUME (a-gri-p6-m'), s.
f.
Tenue de bota-

nique. Plante labiée à fleurs pourpres ou blanches,

qui passait autrefois pour tonique, vermifuge et car-

diaque (leonurus cardiaca, L.).

— HIST. XVI* s. Thym, origan, agripaume, Sa-

bine et autres semblables-, PARÉ, xviii, 83. Agri-

paume, appelée en latin cardiaca, vient sans nul

soin, en lieux mal cultivés, o. de serres, 627.

AGRIPPÉ, ÉE (a-gri-pé, pée ), par(. yass^. La
bourse agrippée adroitement.

AGRIPPER (a-gri-pé), «. a. Prendre, saisir avi-

dement.
— HIST. XV* s. Bertrand agrappa la pique, du

CANGE, arrapare.
— ÉTYM. Autre forme d'o9ri//er, 1'/ se permutant

sans peine en p.

t AGRIPPINTEN (a-grip-pi-niin ), s. m. Terme
d'histoire ecclésiastique. Disciple d'Agrippin, suivant

qui le baptême administré par les hérétiques n'est

pas valable.

t AGROGRAPHIE (a-gro-gra-fie), s.
f. Descrip-"

tion de ce qui a rapport à la culture des champs.
— ÉTYM. 'AYpôç, champ (voy. agreste), et ypâ-

çeiv, décrire (voy. graphique).

f AGROLLE (a-gro-l') , s. f. Nom vulgaire de la

corneille noire.

t AGROLOGIE (a-gro-lo-jie), s.
f.
La science qui

a pour objet la connaissance des terrains dans leur

rapport avec l'agriculture.

— ÉTYM. 'AYpô;, champ (voy. agreste), et Xôyo;,

traité (voy. logique).

AGRONOME (a-gro-no-m'), «. m. Cehii qui est

versé dans l'agriculture. Les agronomes les plus ha-
biles.

— ÉTYM. 'AYpovôiioç, qui vit dans les champs,
de àypèç, champ (voy. agreste), et vofioi;, loi, de
vi|xsiv, diriger (voy. nome).

AGRONOMIE (a-gro-no-mie) , s.
f.

Théorie de l'a-

griculture.

— 'ÉTYM. ^YPO'^'f-''* (YOy- agronome).
AGRONOMIQUE (a-gro-no-mi-k') , adj. Qui a rap-

port à l'agronomie. Science agronomique. Société

agronomique.
— ÉTYM. Agronome.

t AGROSTIDE (a-gro-sti-d' ), s. f. Genre de plan-
tes annuelles ouvivacesde la famille des graminées.
Les agrostides sont recherchées des bestiaux.— ÉTYM. 'AYpMffTiç.

t AGROUELLE (a-grou-èl') ,s.f.\\i' Terme de bo-
tanique. Nom vulgaire donné, dans quelques cantons

,

à la scrofularie noueuse, à cause qu'on lui attribue

de l'efficacité contre les écrouelles.
||

2° En zoo-

logie, nom vulgaire de la crevette des ruisseaux

ou gammare pulex, parce que, d'après un préjugé

AGU 8S

populaire, cet animal engendre des ulcères dans
la bouche, si on l'avale ou si l'on boit de l'eau où il

a séjourné. On dit aussi agrouette.

— ÉTYM. Altération d'écrouella (voy. ce mot).

tAGROUPÉ, ÉE (a-grou-pé, pée) , ad;. Terme
d'art. Disposé en groupes , ajusté. Les contrastes
savants des membres agroupés. Grands, noiiles,

étendus et bien développés, mol. La gloire du Vai
de Grâce. Il faut que les membres soient agroupés
aussi bien que le corps, dans féubien.

t AGROUPER (a-grou-pé), v. a. Mettre en groupe.— ÉTYM. À et grouper. On a prétendu que ce
mot est un barbarisme

; mais il est formé très-régu-
lièrement de à et groupe, et Molière l'a em-
ployé.

AGUERRI, lE (a-ghè-ri, rie), part, passé et adj.
Accoutumé à la guerre, ou, figurément, à tout ce
qui peut être considéré comme une sorte de guerre.
Soldats aguerris. Être aguerri aux coups de la fortune.

Plus aguerri contre les larmes. Etait-ce par faiblesse

que ce peuple demandait la paix? Vous voyez bien
que non, puisqu'il est si aguerri et soutenu par des
voisins redoutables, FÉN. Tél. x. Mes peuplesagucr-
ris sous votre discipline, corn. Sertor. v, i. Ganic-
tor né timide et dans la paix nourri, Aux belliqueux
accords n'était point aguerri , millev. Élég. liv. ii.

Aguerri à l'adulation, d'alemb. ii, 34.

AGUERRIR (a-ghè-rir, et non a-ghè-rrir, comme
disent quelques-uns) , v. a. \\

1° Accoutumer à la

guerre. Aguerrir une armée par de fréquentes expé-

ditions.
Il

2° Fig. Accoutumer aune chose pénible.

Il a peine à s'accoutumer à la raillerie; il faut l'y

aguerrir. ||
3° S'aguerrir, «. ré/l. Les Moscovites s'a-

guerrissaient tous les jours. Tâchez de vous aguerrir

contre les voluptés.

— ÉTYM. À et guerre. Il est singulier que le mot
ne se trouve pas avant le xvii" siècle. 11 y avait

aguerroier avec un sens différent, faire la guerre à.

AGUETS (a-ghè), s. m. plur. || l" Embuscade.
Être aux aguets, se tenir aux aguets, épier pour suj--

prendre ou pour éviter d'être surpris. Elles sont sou-
vent aux aguets et aux embûches, balz. 4* dite.

sur la Cour. Notre cagot s'était mis aux aguets, la
FONT. Iferm. Que l'innocent ne tombe aux aguets
du méchant, Régnier. Sat. n. ||

2* Au sing. Quand
l'aguet d'un pirate arrêta leur voyage, malh. i,

4.
Il

3° D'aguet, loc. adv. Je me tapis d'aguel der-

rière une muraille, Régnier, Sat. xi.... le laissant

d'aguet, j'eusse pu faire gile, id. Sat. vm. Je passe
outre d'aguet sans en faire semblant, id. Sat. x.

Feignant de m'en aller, d'aguet je me retourne, id.

Sat. xui.

— REM. L'Académie ne donne aguets que dans
les locutions comme : se tenir aux aguets, être aux
aguets, mettre aux aguets; mais on pourrait le dé-
gager de cette chaîne et le remettre dans la circula-

tion, non-seulement au pluriel, mais aussi , comme
Malherbe, au singulier, et dire les aguets de la

fraude , l'aguet avait été dressé.

^HlST. xu* s. Lors chevalchierent droitement

à Soissons, Lor agait metent dedens un val par-

funt, Raoul de C. 230. || xiii* s. Dont se parti par

nuit de Constantinoble à grant plenté de son ost,

et se mist en un aguet où cil dévoient venir, vil-

leh. xcix. Quant Salehedin vit que sa première
esciele se desconfissoit, si en fu moult coureciés et

manda son aguait qu'il avoit repus [cachéj , et se fe-

rirent tout à un es os [dans les campsj , Chr. de Rains.

26. Qu'il ne face riens , ne ne die Qui ja puist aguet re-

sembler, 2o Rose,iiH9. Murdres, si estquantaucuns
tue ou fet tuer autrui en agait apensé [avec prémé-
ditation] puis soleil couquant dusqu'à soleil levant,

BEAUM. XXX, 3. || XIV* S. Et pour celui qui fait mal

par aguet cuide bien que celui à qui il le fait souffre

injuste, oresme, Eth. <69. En la dite mellée qui

estoit meue chaleureusement et sans aguet, Dr

cange, aventurerius.\\xv' s. Retraiez vous, regart

mal avisé; Vous cuidez bien que cuUuy ne vous

voie; Certes, aguet par tous lieux vous convoyé

Privéement, en habit desguisé, o». d'orl. Rondel. *o.

Si se doit le prince contenir en telle manière qu'on

ne cuide mie qu'il vueille partir pour fuyr, mais
qu'il vueille appareillier son agait [prendre position]

,

CHR. depisan, Charles Y, n, ch. 33. Le vaillant

mareschal par son sens et par son aguet leur es-

toit sur le col avant que ils s'en donnassent de garde

,

Bouciq. I, ch. 23. Et se mirent et establirent en
trois aguets, afin que cils ne leur pussent mie es-

chapper, froiss. i, i, t08. jjxvi* s. Il la fault ten-

dre [l'âme] etroidir d'aguet [par une forte volonté],

MONT. Il, t26. Il fault au mariage des fondemens
plus solides et plus constans, et y marcher d'aguet,

ID. m, 3<». X l'heure qu'il vit ce singe en aguet, \



84 aHA
, k M mattr* m trtoebel eontr* U gorgt,

CoiUm, m. U rr*r« om ne craint rien

a(uM« de ton ftere, rm, p. tit. Il an>it

It^MttpW le* peeMgea, pour rarprendre lee-

4Mi MlgMaia, m. do hu. 4M. Homului ettA

eeaoconnJ d'iToir par ifuet rail mourir Tatiu»,

Ak : *. Ouoy faici, U m remeil incontinenl

I )
100 enoemy k U trace, le<)uel lui

dreiM (liuMtun aguele et embaKhM, mai* jamai»

U M donna dedani pu une, id. Marul. *o. Il eit

phM yiapamhlable me Cie»iai ait tceu oertaioe-

Mot te lampe auquel aUa «Mcvta ion agnal «t m
trakiioa, id. inos. 7.

— tTTM. À ttgutl; wallon OWdd; aicdt; provenç.

mçaek, aau<ia. miuail, agah, cgau; ctt. aguayl;

Ital. og

t Adi ' > (a-fhln-p«, pée), ad}. Garni de

(uimpe. wu'4 wi montrar M parloin aguimpéei,

tAfOMT. Mattl, Il Tarais vieui.

— BTïM. À el juim/x.

t AGVNAIRK(a ji nêO.od/.Tennede botanique.

De Caïuiolle ooiume «iosi les fleur* forméci par

lee tffunenu Ooraui et les ètaaioea transformées,

et dans lesquelles le pistil manque.
— tTYM. 'A priT. •l'pivn, femme (Toy. omtcu).

t AGVNIE.f (a-JI'Diio), t. wi. Terme d'histoire

eedésiastique. Chrétiens du vu* siècle, qui pruscri-

TAient le msriage.
— CTYM. \ priratif, et tvrvri, femme.

t AOY.Myl'K (a-ji-ni-quc), adj. Terme de botani-

que. On dit que l'iniertion des étamlnes est agy-

Dique, quand ces organe* n'ont pas d'adhérence avec

l'ovaire.

— ÉTYM. "A priv. el ywvVi , femme (roy. orntctE).

AUI (1), inlrrj. ||
1* Sert à marquer U joie, la

douleur el les alTcctiuos rives de l'ime. Ah I de quel

MUTeoirTicDStu frapper mon tmo T »kc. Abl Rome!
abl Itéréntcel aht prince malheureux I hac. Bérén.

IT,*. Abl que de la vertu lescbarmes sont puissants I

TR. CORN. Estez, III, 4. Ah I que la renommée est in-

juste et trompeuse! volt, dont Oirault-Duvivier.

II
1* Abl souvent ne sert qu'A donner plus de force à la

phiaaa. Abl gardez-vous de le croirel AUI quu me
nitaa-YoasT Ah I si du filsd'Hector U |)crto6tait jurée,

kAC.indr. l, 2. Abl si d'une autre cbalne il n'était

point lié, ID. Baj. m, 8. ||
8* 11 se redouble quelque-

fois; alors il etprime la surprise ou l'ironie. Abl abl
TOUS en convenez enfin. Ah I ab I vous me la don-

nez belle.
Il

4* Employé substantivement , il est

favariable au plur. Il poussait des ah à chaque
mol.
— REM. Différence entre ah et ha; si l'on éprou-

ve un sentiment de joie, de douleur, une émotion

vive, on l'eiprime en proférant le son prolongé ah,

et c'est l'A qui, placée après ce son, peint cette

dorta. Un homme ,
plongé dans ses réflexions

,

maieha «ans regarder devant lui ; il trouve quelque

ehose qui l'arrête : ua fossé par exemple ; il fait un
mouvement, et dans sa surprise s'écrie : ha I

AUAN (a-an), t. m. Grand effort, tel que celui que
hit un homme qui fend du bols ou soulève un far-

daau paaanL Suer d'ahan, faire une chose très-pé-

— MM. Ce mol populaire , très - u^té jadis
,

tombe es désuétude. Tourtanl il serait bon de faire

de* cITorts pour le consencr: car il est expressif et

a de* liaisons avec toutes les langues romane*.
— HtST. XI* s. Uoult [ils] ont eQ el peines el

ahans, Ch. de Roi. xix. Que Guenes meure (lar nier-

veitlcu.t aban, ib. ccxci. ||ui* a. Par cui [il] scust
nottre granl abanage , Aonc. p. Si. X moul grant
peine et à moût grant aban , ib. p. st. || xiii* s.

Cast premier an Me gart cil Diex en mon droit san.
Qui por nous ot paine el aban. Et ma gart l'ame,
Boni. <». I xv« s. Tu n'as ne femme ne enlkns.
Ta n'u ne terre ne ahans [champs labourés] , Oui ne
aolent ton* misa cesse, moiss. Buiuon de jnnece.

U xvi« s. Ce vitlam mol de concluor M'a fait d'ahan
la front suer, kakot , ii, 19*. Chacun se plaincl

que J'ay perdu Uilao Ka grant enhan par guerre
mal menM, 1. ntaor, t, ui.
— tTTM. Pravenç. afan; calai, afamyt ano. «•-

P*«n. afan; itaL afa, affanno. Mot d'oiiglno iBâer>
uina. Diez le regarde comme né en Ftanoe m passé
oa là aux aulras tan(;ucs romanaa. On trouve la

aompoaé mJmmt, ca oui auppoaa un radical hn-
mm aosat dn Canga te ure-tU d'une etdamaUon de
;*»•. ^ ^OV», haut Dtet n'est paa éloigné d'a-
*»»tw «2» Mymoicite; canandtant il oola te mot
î."!!" •?•• ••*. *nitm. Mate «n mol ainsi
taaw• oonM itea 4a lAr
AMAHM (a-hané) , r.*». Spfo«v«r uno gnoda

fatigua a* kuant qualqu* ohoea. || l>«t oeM.

AMI

— HIST. XIII* t. Sarteun ne charbonnier* ne vi-

lain* ahanaol, Btru, cvii. Kt prendoil [Kicbard]

proie* a* paysans , el lourbloit si le pays qu'on n'i

•emoit n* abanoit nient , iVir. de Hatnt , p. 71.

S'aucuns (Kjr foie amor se sunt enlredampné. Là

seront mil ensemble, joint et enchaainè. Balu el

fromié el abané, Kt maudiront le jour

d'Adam né, 1. Dt Htma. Test. <B7l.

Il
1],- i'; ai dix chcvaus dont j'aticnnc les

blez, !
gras moutons, 6'ueic/. xiv, <38.

A ces icioi.j.iu, .,» [prisonnicrsl donrai si uialdouai-

ra, La terre abanneroni mon frère roy Islaire, Et si

seront batu comme asne de Cesaire, Baud. de Sttt.

V, lOJ.
Il

iv* s. C'est un povre homs, nez de pe-

tites gens de Ubours, qui encore banonl les terres en

no*lropays,ciia. DF pisan, Charles v, liv. ui,ch.<».

Il
xri* s. Ne vois lu point comment ahano AtblasT

luaoT, IV, 71. Mon très cher fils
,
je vois que tu

abanes [que tu t'impatientes] D'estre à repos, 1.

MASOT, V, 12s. Je sçais combien ahannemua amo
en compagnie d'un corps si leiulre, momt. i, toii. Ils

croyent que l'ame d'un homme accablé soubs une

ruyne, traisne et abanne longtemps à sortir, 10. u,

291. Mus j'abanne à le trouver, plus je l'enfonce

en l'oubliancc, 10. m, 368. Cependant que j'abanne

A mon blé que je vanne A U chaleur du jour, du

BxiXAT, itu tenl.

— ÊTYU. Voy. ahan; genev. affaner gagner

avec peine. Dans l'ancien français, o/tunCT' veut sou-

vent dire cultiver la terro; ahan, la culture; aha-

nable, cultivable.

AUEUKTÉ, f.E (a-our-lé, tée), pari, posté et

adj. Oui se heurte à, qui ne veut pas aller outre.

Monsieur jeta le mémoire dans le feu, el il sortit du

cabinet tout aussi ahcurté , retz, iv, 82. De tout

temps elle a éléaheurtéo à cela, hol. Ua!. xviag. i.

5. Ils éuicnl aheurtés à ne jamais vouloir croire

que.... Boss. Conc. Entrant dans la pensée des au-

tres ,
point aheurté à la sienne, id. Polit.

AUEUUTEME.NT (a-bcur-le-man),«. m. AtUcbe-

menl opiniâtre à un sentiment, à une oiilnion. Le

régent prétendit n'avoir trouvé que abeurteinent

aveugle dans le chancelier esclave de toutes formes

contre les raisons péremploires de Law. STSm. *^*,

(92. Ces sortes d'aheurtemenls demandent la même
douceur, boss. Ult. abb. 3. Je doute fort qu'une sim-

plicité, accompagnée d'un tel abcuriement el de

tant d'opiniâtreté , doive être traitée de bonne foi,

BOURD. Pensées, t. 11, p. S63.

— IIIST. XVI* s. De là sourdenl tant de schismes,

tant d'erreurs et opinions perverses, tant do scan-

dales el aheurlcments de notre foi, calvin,/ii»I. 30.

— ÊTVM. Aheurter.

AIIEURTER (S') (a-heur-té), v. réft. Se heurtera

quelque chose, s'opiniâlrer, s'obsliner. S'ahcurter

à un sentiment, à une opinion. Elle ne s'était ja-

mais abeurtéo à les défendre, 1. J. rouss. Ilél. vi,

«I. Mais [elle] s'aheurto oii ».-ins plus quelque ap-

pât la convie. regnier.XoI.ix. Sans cela on ne 50 se-

rait pas «heurté à J. C. pasc. i'rop/i. 2t.

— IIIST. im* 9. Je cuido estro mescreanl, pource

que je ne puis mon cucr aburter k ce que je croie

ou «acrement de l'autel, joinv. (97.
||

xv*b. Quant

[les sujets] reçoivent familiarités Des souverains,

ils en sont ahurtés X faire moins devoir, obé-

dience, t.. DKSCH. Comm«il Us roys ri les iirtn-

ce$ etc. Il
XVI* 8. Gardons nous sur toutes choses

do ce rocher, auquel on no peut aburter sans ma-

lencontro, calv. Instil. 77&. Il vaull mieulx preslor

au coup, que, e'abourtant à no non rclascber, don-

ner occasion à.... «ont. i. 12e. Les plu.» abeurtez à

cette si juste pcrsuasioa do l'immortalité , id. u,

Ï0&. 11 y en a de si abeurtez en leurs opinions,

que....LAt<otJK,t80. Depuis il passa oullro le devoir el

s'abeurla trop opiniastremcnt à vouloir cmpescher

l'accroissement de Scipion, AirroT,fo*. ti. Ceuli

qui se aheurtent obslinéement à leurs opinions, el

ne se veulent jamais accommoder à autniy. demeu-

rent k la fin tous sfluls, amtot, Cor. w. l.» roi fut

conseillé d'éluder ros demandes, aulicudes'ynhur-

ter, d'aub. Ilùt. n , 107. Ces puissantes faimUes

animée* et abourtées l'une contre r«utra , sans es-

poir de reooociliation, .Satyr. Ufn. p. «ib.

— tTTM. i(voy. i) et heurter; picard, ahur-

ter.

AIIIt(a-i].tnl«rj. Cri qui exprime le sentiment

d'une Tire douleur. Ahi ! abi I aoi ! vous ne m'avez

pas dit que le* coups en seraient, mol. Prit. <t.

— niST. XII*». AU francs cucrs, qui tant conroil

[convoite], Costa, va. Ahil fel Oucne», pourquoi

ala* quaraalT... Jiofw. p. 1*1. ||xiu*s. Ciiroagarde,

pui* u aaerie : Ha I balle le<i ! ihial ahiel Rcit.

itli.

AID

— tTYM. Il art poatible que oAi *o<t una (implo
exclamation composée de* deux vcyalle* a et «',

mais il se peut aussi queaAt ou aï, et surtout a^it>.

loil pour ai«, qui est une ancienne (orme d'aidt

(voy. AIDE).

t AURIHAKEou AilRIMAX (a-ri-ma-n' ou a-rt-

man) , 1. m. Mythologie persane. Principe du nui
chez les anciens l'erses.

— ETYM. Zend, o^a, méchant, etmayntous, es-

prit, d'un radical tnan, qui *e trouve dans la plu

part des langues aryenne* et qui signifie esprii

(voy. MENTAL).

AHURI. lE (a-u-ri, rie). ||
1* ParX. vassi et adj.

Troublé. Je suis ahuri par la foule el le bruit. ELe
est tout ahurie. ||

1* .Subsl. Il a l'air d'un abun.
AUL'KIR (a-u-rir), c. a. P.tonner, interdire, trou-

bler. Vous ahurissez ce pauvre enfant par voira

brusquerie.

— IIIST. XIII* S. La gent barbée et ahurie, Hobi >

.

/« Diable, cité dans Diez, Elym. W.
— ET^M. À (voy. i) et hurt (voy. ce mol). //iir«

a voulu dire chevelure béruisée, ahuri, hérissé, de

là le sens moderne.

aY (a-i), s. m. Terme d'histoire naturelle. Qua-

drupède muni d'une queue et *e mouvant avec une

extrême lenteur.

— IIIST. XVI* s. En Afrique le trouve une beste

nommée des sauvages haiif, fort difforme , et est

presque incredible qu'il en soit de tulle qui ne l'au-

roil veuS.... Ce baiif estant pris jette de grands sou-

pirs, PABÈ, Monstres, App. ».

t AÏ (ai), s. m. Terme de chirurgie. Crépitation

douloureuse des tendons. Celte affection, qui peut

atuquer tous les tendons, siège particulièretneot

dans ceux de l'avanl-bras.

— ETYM. Ce mol provient sans doute de l'excla-

mation de douleur qu'arrache cette affection.

t AÏ (a-i), ville de Franco (Marne), dont le* envi-

rons produisent un excellent vin. Le vin d'Aï ou

simplement l'ai , s. m. est un vin de Champagne.

Ciiloris, r.glé me versent de leur main D'un vin d'Ai

dont la mousse pressée, De la bouteille avec force

élancée, Comme un éclair fait voler le bouchon.

TOLT. Mondain [Le peuple] Pour qui nos fontaines

Versent, toujours pleine*, Le beauneet l'ai, bsba.>-

cer. Cocagne.

t AÏACT (a-ifl), I. m. Nom vulgaire du paeodo-

narcisse dans divers départements.

t AICIIE on ÊCIIE (é-ch"), ». m. Nom que le* pê-

cheurs donnent aux vers de terre employé* comme
appât.
— ETVM. Esca, appât; ancien français, etche,

amadou. U faudrait écrire ce mol écbe.

t AICUER (é-ché), e.o. Terme de pécbe. Amorcer

une ligne.

t AIDABLK (ê-da-bl') , od;. Qui peut être aidé. U

n'y a guère d'aidablesque Uâgens qui s'aident eux-

mêmes en quelque chose.

— ETYM. Aider. Aidable se trouve dans l'ancten

français, mais avec la signification contraire de, qui

peut aider, aecourable. El firent uni qu'ils furent

[ dans la forteresse ]
plus de quinze cents hom-

mes tous aidable* et pounnis de vivres, frois*.!, 1,

xta.

AIDANT, ANTH (ô-dan,dan-t'). ||
l*.4d;. Oui aide.

Donc toutes choses éunt causées el causantes, ai-

dées el aidante* , médiatemenl M immédiatement,

et s'entrotenani par un lien naturel et insensible

f-iii lie los pluséloignées el les plus différcnies.PASC.

rentérs .yut. i , art. e. ||
*• S. m. ylur. Lui et umu

SOS aidaou. 1! le fera malgré vous et vos aidants.

On a prétendu que la locution malgré lui, mal-

gré ses dents, est une corruption pour malgré lui et

ses aidants. H len n'autorise à le penser : aidant étant

un mol usuel . il eut difficile qu'il se soit altéré.

Puis, malgré ses denu est une exproiston méta|>bo-

rique qui sa comprend.
— HIST. XIII* s. Kl 11 apoetoles 1< flst esrumeniier

par toute cr«tienlé et tous ses .iidan» en toute ma-

nière, Chr. de Ratns, tt7. || iv- s. Malgré le pro-

pre roi et tous ses aidans, raoïsa. 1, t. Si.

— ETYU. Aidrr.

A1PK(*<I'). t. f. Il
1* S«»urs, proiaettea. De-

mander de l'aide k quelqu'un. Leur aMte nou fui

lrè*-ulile. II reoonrra, dans la besoin, k notre aide,

Ils appelèrent leierapa à leur aiiU. Il 6t oate arc;

l'side de ses ami*. Voaa êtes tout* son aide. Il n'a

pas eu d'auliv aida <|na te* bvres qui èlaicnl snu-

*a maiii. Pompée a bMOin d'aide, il vient clMtchei

la TOtra, ooaH. Powtp. 1. «.Tu t'es vengé aana aid*

et m Tpiii m'en dannar. m. ib. m , 4. Et puisou'i

fan- ' .vW. ID. R
fi, I Mjii Aide
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GNiER, Sat. X. Reposez-vous : usez du peu que

ous aTons; L'aide des dieux a fait que nous le

onservons, la fowt. P/ti7. et Bau. ||
2° Donner

aide, assister.... je puis vousdonner aide En ce be-

soin, LA FONT. Fais.
Il

3° Être, venir en aide,

seconder, secourir. || Dieu vous soiten aide! lo-

cution dont on se sert quand quelqu'un éle.mue.

Toute ma conversation se passe h dire grand merci

à ceux qui me disent : Dieu vous soit en aide, balz.

Lett. 42, liv. vu. D'un Dieu vous soit en aide alors

qu'on éternue, mol. Sganar.2. ||
Ainsi Dieu me soit

en aide, espèce de serment pour affirmer solennelle-

ment une chose. Je le ferai, ainsi Dieu me soit en

aide.
Il

4° i l'aide! /oc. adv. ellivt. yenez au secours,

à l'aide. Aïe! aïe! à l'aide! au meurtre! au secours!

on m'assomme! mol. L'Élour. il, 9.
1

1
5° i l'aide de

,

loc. pr^poi. Par le moyen de. Xl'aide d'un temps favo-

rable il débarqua dans l'Ile. À l'aide de cette erreur.

Que tu sais bien, Racine, à l'aide d'un acteur,

Emouvoir, étonner, ravirun spectateur! BOl. Ép.viJ.

Il
6° Eglise, chapelle, succursale d'une église parois-

siale dont les habitants sont trop éloignés. Sainte

Marguerite était une des aides de la paroisse Saint-

Paul,
il
7° .<>. /".p/ur. Se disait des subsides, des levées

de deniers qui se faisaientsur le peuple, pour aider à

soutenir les dépenses de l'Ëtai. Octroi des aides, fer-

mier des aides. Les aides montent à tant. Les con-

tributions indirectes ont remplacé les aides. Il me
fit entendre qu'il cachait son vin à cause des aides , 1.3.

HOfss. Conf. IV. Entrerai-je dans le huitième denier

ou dans les aides? la bbiiy. a.
\\ Cour des aides,

compagnie supérieure , qui jugeait des affaires

concernant ces sortes de subsides. Président, con-

seiller à la cour des aides. Le président Amelot fut

désavoué publiquement par la cour des aides, betz,

IV, 133.
Il

II se disait aussi du lieu où celte com-
pagnie s'assemblait. Vous le trouverez à la cour des

aides. || Au figuré etparplaisanter'e, aller à la cour

des aides, aller aux emprunts, faire faire une partie de

son travail par un autre. ||
8° En termes de manège,

aide s'entend des moyens par lesquels le cavalier agit

sur son cheval. Les aides supérieures sont celles des

mains ;eUes agissent par l'intermédiaire des rênes.

Les aides inférieures sont celles des jambes; elles

agissent par les cuisses, lesjarrets, le gras des jam-

bes , l'éperon et l'étrier. Le cavalier a les aides

fines quand il les emploie avec méthode et préci-

sion. Le cheval a les aides fines lorsqu'il est très-

sensible aux aides. On le dit quelquefois au singu-

lier: Le cheval sans aucune aide.... Donner les

aides extrêmement fines , bien manier un cheval.

Il
Proverbes. Un peu d'aide fait grand bien. || Bon

droit a besoin d'aide , c'est-à-dire quelque évi-

dent que soit un droit, il est bon de le faire ap-

puyer.
— STO. AIDE, ASSISTANCE. SECOURS. Aide est le

terme le plus général : on aide quelqu'un quand on
lui rend un service dont il a besoin; il ne peut faire

une chose, il n'est pas assez fort; on lui vient en
aide. On lui vient en aide encore par de l'argent.

Secours est plus particulier ; if indique non pas

seulement que la personne a besoin de quelque

chose, mais qu'elle est précisément dans un péril,

dans une situation pénible, embarrassée. Celui

qu'on aide fait quelque chose qu'il ne peut termi-

ner seul ;
celui qu'on secourt a besoin qu'on le tire

de gêne, d'embarras, de péril. Assistance se rap-

procho beaucoup d'aide, sauf en un point, c'est

r,ue assistance rappelle à l'esprit son étymologie qui

est assister, être présent à, être auprès de ; cela

limite beaucoup l'emploi de ce mot. X plus forte rai-

son faut-il écarter de la synonymie appui
,
que quel-

quesHUis font entrer ici : appui a toujours avec lui

son Sens étymologique qui indique en quelles cir-

constances on peut le préférer à aide, à secours,

à assistance.

— HIST. IX' s. E in adjudha. Serment.
— XI" s. De Mahomet jà n'i aurez aiude, Ch. de

Hol. eu. Chevauche , reis, besoin [nous] avons
d'aïe, ib. cxxiv.

— XII' s. Dex me soit en aïe.... Honc. p. ?8. Mais
comandez qu'il ait aïue grant, ib. p. 35. Très dont
[je crains fort] qu'il faillit d'aïe [qu'il manquât à se-

courir] Au roi où il fut aies, hues de la kerté, Ro-
mancero,p. <26. Car bien doit losangier qui mestier
Ibesoin] a d'aïe.. ..Soa;. VII. Nos forces, nos aïes [nous]
lui metons en detois [refus] , ib. xvui. Si me feront
aïde, seDeuplait, bonement, tb. xxi.

— xiii' s. X l'aïde de Dieu sa voi« [elle] a rasse-
née [reprise], Ber(e, xlvi. Bien a Diex et sa mère
hui esté en m'aïue, ib. lu. Là [elle] remest [de-
meure] toute seule, Diex lui soit en aïe, ib. cix. Si
vraiemeut me fasse Diex à la fin aïue, ib. cxxiv. Et

li autre s'en alerent à Gienes et à Pise, pour savoir

quel aie il vouldroient faire à la terre d'outre-mer,

viLLEH. XX. Biel signer, se vous voliés, je entre-

prendroie ceste besoigne et le [la] meneroie à fin à

raiuwedeDieuetle[la]vostre,C/ir. de Rairu.p. t6B.

Et li papes li remanda que, s'il ne le faisoit,iirescu-

menieroit et lui et toutes ses aydes, *. IB7.

Quant Eve vit qu'ele a perdue Sa brebiz, s'ele n'a

aïue, Bret et crie forment, ha! ha ! Ren. 68. Chas-

teé,qui dame doit estre Et des rw?s et des boutons,

lert assaillie des gloutons. Si qu'el avoit mesliers

[besoin] d'aïe. Car Venus l'avoit enva.ïe, la Rose,

286t.... car quant il yodront, Lor aides au roi tot-

dront. Et li rois tous sens demcrra Si tost com li

pueple verra, »'b. B324. Por ce ne doit il pas aler à l'aide

de l'autre partie, BEAUM. v,t2. 11 est grans besoins que

cascune juridictions metes'ayde en fere tenir lestes-

tamens qui sont à droit fet, iD.xil, 1. Qui fet ayde

au bani du segneur, ne le recelé, il quiet en l'a-

mende du segneur à se [sa] volenté, id. xxxiv,32.

L'aide que Dieu li fist fu tele, joinv. 202. Et disait li

roisque le conte de la Marche l'avoit envoyéquerre;

car il disoit que il trouverait grant aide en France,

ID. 206.

—^ Tv«s.Le duc d'Anjou avoit en Languedoc cueilli

une aide si grande et si grosse qu'elle avoit bien

monté à deux cent mille francs, froiss. Il, il, 28.

Et si avoit [le duc de Normandie] son partage en

bonne valleur, car il prenoit tailles et aydes, et n'y

avoit le roy riens que son hommage et ressort,

COMM. Il, ts. Les hommes fievés font à leur sei-

gneur cinq droites aides, du ckhgk, auxilium. Tailles

ne sont mie aydes ; car tailles sont levées par cas de

nécessité et de volenté de prince ; mais celles aydes

nul ne peut lever, si ce n'est au cas pour quoy elles

sont deues, id. ib. Aydes chevels sont dits clievels

pour ce que l'on les doit rendre as seigneurs che-

vels, ID. ib. Aide de relief est deuequand le seigneur

meurt et son hoir relevé vers celui de qui il lenoit

son fief, ID. ib.

— XVI* s. En cela nous avons une nonne aide

pour conformer nos consciences à la foi que nous

devons avoir enluy.cALV. Inst.iss.}e vous prie bien

affectueusement luy donner en son dict affaire le

meilleur ayde que vous pourrez, marg. teW. 80. J'ay

grant peur que sansvostre bonne aide et celle de

D eu, nous aurons bien affaire à sa fille, id. t6.t02.

L'on doit venir par action [ea justice, non par sai-

sie] pour loyaux aides ou chevels, loysel, 604.

Loyaux aides (ou aides en 4 cas) sont coutumiere-

ment dus pour chevalerie du seigneur ou de son fils

aine; pour mariage de fille ainée; pour rançon et

voyage en la terre sainte, m. 606. Les catholiques

qui pensaient avoir aide [part] à la prise, qui mes-

mes venoient avec armes pour vanter leur assis-

tance, furent traittez de mesme,D'AUB. Hist.i, 146.

Car l'esprit ne sent rien que par l'ayde du corps,

RONS. 238.

—ÉTYM. Berrv, aide; picard, ayude, eyude; pro-

venç. ajudha ,aiuda , ahia; espagn. ayuda; ital.oifo;

d'un bas-latin adjuta, du supin adjutum , de ad-

juvare, de od,à(voy. i), etjuvare, aider, plaire.

Les anciennes fonnes françaises sont aiude , aiue,

aide, aie. Les formes ahia, aita, aide, aïe, qui

sont congénères, ne s'expliquent qu'en supposant

qu'à côté d'adjûtum avec u long, il y a eu un ad-

jutum avec u bref, d'où un déplacement de l'accent

et par suite, otde.X Paris, dans le peuple on dit

souvent ai'de.On prononçait ainsi dans le xvi' siècle,

comme l'indique Palsgrave, p. <1. Dans le xvii'

s. Chifflet, Gramm. p. 197, recommande de ne sé-

parer jamais l'i, ainsi que quelques-uns qui pronon-

cent mal.

AIDE (ô-d'), t. m. et f. Il
1° Se dit des per-

sonnes qui prêtent leur concours à un autre. Ce
chirurgien a deux aides trè.s-adroif*. Cette infir-

mière est une aide intelligente. Si tu cherches un
aide à traiter d'imposteur. Un roi qui t'a fermé la

porte démon cœur, corn. Perth.iu,i. \\ 2° Aide-ma-
çon ou aide à maçon, manœuvre qui aide le maçon.
Que celui d'un fripier ou d'un aide à maçon, Ré-

gnier ,Sat. xui.
I i

S' Aide de cuisine , celui qui sert sous

le chef de cuisine.
Il
4° Aide des cérémonies, officier

qui sert sous le grand maître des cérémonies.

Il
5° Aide de camp, officieratlaché à un général. Au

bout de quelques années, il se défit du régiment
pour s'attacher plus particulièrement à la pti'sonne

du roi, qu'il suivit toujours dans ses campagies, en
qualité de son aide de camp, fonten. Dangeau.

Il
Aide-major ou aide-chirurgien, chirurgien adjoint

ou chirurgien-major. Sous-aide, celui qui est su-

bordonné à l'aide-major. || Aide-major ou aide-ma-
jor de corps, officier placé sous la direction immé-

diate du major de corps et le remplaçant en cas

d'absence. Ce grade n'existe plus, général bardin.

Il
Aide-major de place, officier sous la direction du

major de place. Ce grade est aujourd'hui remplacé

par celui d'adjudant de place. I! Aide-major géné-

ral, titre qui se donne aux officiers généraux di-

rectement employés sous les ordres du major gé-

néral. Autrefois il y avait eu sous ce nom des

officiers majors de corps exerçant auprès des déta-

chements les fonctions de major général. ||
Aide-

major des logis, officier dont les fonctions étaient

analogues à celles des officiers d'état-major des

armées républicaines. ||
6° Aide de plongeur, dans

la pêche des perles, pêcheur qui se tient dans une

barque prêt à retirer le plongeur au premier signal

que celui-ci donne au moyen d'une corde.
|i
7' Aide

niattre de pont ou chableur, celui qui aide à conduire

les bateaux dans les passages difficiles. ||
8* Aide ou

assistante, religieuse qui aide celle qui est en charge.

Il
9° Dans la marine, officier marinier de canonnage

,

de timonerie, decharpentage, sous le maître et le se-

cond maître de chacun de ces états. On appelle aussi

aides deux matelots appariés pour s'assister récipro-

quement dans leurs fonctions. Il
10* Aide, domestique

du bourreau. L'exécuteur et ses aides.

— IllST. xiu* s. Li mestre du mestier a la petite

joustice et les amendes des maçons , des plastriers

et des marteliers et de leurs aydes et di leurs apren-

tis. Livre desUét. no. || xvi* s. J'estois aide d'en-

seigne au régiment do Chappes. Aide-enseigne est

un honneste homme qui aide à porter le drapeau
;

comme on dit aide de camp, aide de sergent major,

aide de sergent de bataille; on commence à dire aide

de caporal, aide de tambour. Tout se fait par aides;

j'ai veu qu'on ne parloit d'aides de lict qu'en Polo-

gne, d'aub. Fœn. iv, IB J'aimerois mieux estre

bon aide de sommelier, id. ib. L'un estoit aide à

maçon, paré, viii, 32. •

— ÊTYM. Aide.

AIDÉ,ÉE(ê-dé, dée), part. poiï^. ||
1* Aidé par

tous ses amis. Aidé de ses amis. Aidé de la lec-

ture des anciens. Aidé de son courage. ||
2* Ce qui

n'est pas spontané. Sa mort a été aidée. On s'ap-

percevait bien que la vocation avait été aidée , st-

SIMON, 62, 12G.

tAJDEAU(ê-dô),s.m. Morceau de bois qu'on passe

dans les barres d'une charrette pour soutenir iea

charges élevées. || Au plur. les aideaux.

AIDER (ê-dé).
Il
1» V. a. Donner de l'aide. Aider

quelqu'uude ses conseils, de sa bourse. Ainsi donc

aidez-moi. U l'aida à sortir d'embarras. Cette mé-

thode aide la mémoire. Le télescope aide les

astronomes dans leurs découvertes. Parlez ,
mes

frères, parlez; je ne suis ici que pour aider vos

réffeiions, boss. Anne de Goni. Hercule, lui dit-

il , aide-moi ; si ton dos A porté la machine ronde.

Ton bras peut me tirer d'ici.... Hercule veut qu'on

se remue; Puis il aide les gens.... la font. Fab. vi,

18. Comptez-vous pour rien de servir votre roi, de

l'aider dans tous les biens qu'il veut faire et de

rendre tant de peuples heureux? fén. Tél. xiv. En
quels lieux somaies-nous? aidez mes faibles yeux,

volt. Zaïre, n, 3. Au lieu d'aider la grâce conire

la tentation, vous aidez la tentation contre la grâce

même, et vous détruisez celle-ci par l'autre, bourd.

Carême, p. 229. Remettez à leurs bras les commuus
intérêts. Et n'aidez leurs desseins que par des vœux
secrets, corn. Cinna, i, 2. ||

2° V. n. Il se conju-

gue avec l'auxiliaire avoir. Il parut sensible à l'at-

tention que j'eus de lui aider à sortir du bateau

,

j. J. Rouss. Prom. a. Dans nos études, quand mon
thème était fini, je lui aidais à faire le sien, id.

Confess. liv. I. Serait-ce quelque chose où je vous

puisse aider? mol. Méd. malgré lui, i, 5. Télé-

maque, voyant Mentor qui lui tendait la main pour

lui aider à nager, ne songea plus qu'à sortir de

l'île fatale, fén. Tél. vii. J'aidai au Rhodien à se

relever, id. Tél. v. Ils lui aidaient à tromper le

roi, ID. Tél. m. Les hommes ne peuvent par leurs

délibérations établir aucun bien effectif , si les

femmes ne leur aident à l'exécuter, id. t. xvu, p. b.

Dois-je demeurer auprès de mon fils pouravoirsoinde

ses affaires et lui aider à gouverner ses États? Mme
DACiER,Od!/ss. XIX. U est toujours bien aise qu'on lui

aide à se défaire de cette estime, fléch. Serm. i,

347. Le pape ne l'avait-il pas conjuré plusieurs fois

de lui aider à porter le faix du monde chrétien ? id.

Panég. i, p. i98. Nous [les prêtres] sommes à Dieu,

appelésàlui aider, in.Serm.n, 254. Sans lui tendre

la main et lui aider à sortir de cet abîme, mass.

Car. Laiare. Ne point aider au mérite , faire

servir la piété à son ambition, la bruy. 13. [Vousj

Aiderez aux Romains à faire essai d'uu mattre>
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eotsi. Stritr. 111, • <'our aid«r à mon Mt% k

1QW PMViMHrJ». ATmom. I. <. Il
t* Ko ptrUnt

ta ChOMS. n lillâlt, M fuyant, ne pti 4bu-

4owMr Lt far ml dan* m* mtiiu aid« à ta oon'

ilaauMr, mc rhM. iv, i. Par mon comaun-
damaol, la farda an fait da mena, Et, ta taotnt

nanhfi. aidai mon lUiiagèma, com. Cid, tv, ».

La OMubia at l'équipaga aidaient bien à la chose , la

t'ah. vu, l^. Découvrir quaUiont en nous lei

nu qui ont aidA aux occasion* et facilita- uoi

èhutea.Maaa. Conf. Htir. cnWb.CeatuoadacascboMi

k la vAriadaaquaUa* on aatUan aiaa d'aider, at qui

panwadaat, parce qu'on y aat favorable, roNTEN. i,

*a. 1» na laii où je voui ai vu; votre mtmoire ai-

dara pauMlra à la miaima, rt». Tél. viu. |i
4- Aider

à la lattra, péoMrar on aaaa qui n'est pas manlfoui.

On eoapraod la paaaa^, maii il faut aider à la

lettre. Celle façon da parler vient de ce que, dans

la* manuacriu, il y avait de* abréviations qu'il fal-

lait dtlarmioer par la sens. Au figuré, aider à la let-

lf«, c'est ou biao entrer dans l'inluntion de celui

' >|ui parle, ou bien altérer la vérité soit

,x]r, son pour amuser. || Dieu aidant, avec

1....;., J., ^ifeu.
Il

Proverlie*. Aldo-loi.leciel l'aidera,

c'aal-k-dlre, il fautsoi-méme s'évertuer. ||
Dieu aide

t trois sorte* de personne*, aux fous, aux enfants et

aux ivrogne*. || Â qui sa leva matin Dieu aide et prête

la main.

s'AiDca, r. nfl. ||
1* Chacun s'aide soi-même.

Je saurai m'aider. ||
1* S'aider de, se servir. Il s'aide

da toutes ses arme.<i. Qui ne peut s'aider de ses mem-
bra*. [Il] Crut qu'il fallait s'aider de la peau du renard

,

LA roNT. Fab. m, 3.On ne connaît point la hauteur

d'une étoile; elle est, si j'ose ainsi parler, immeiisu-

rable; il n'y a ni angles, ni sinus, ni parallaxes

diint on puisse s'aider, la bruv. K. ||
3* S'aider, s'as-

sister récipnxiuement. Aidons-nous mutuellement,

t.a charge des malljeurs en sera plus légère, non.
Aveugle el Paralyt mêlanl nos douleurs. Nous
nous aidions l'un l'autre à porter nos malheurs,

*AC. Brit.i, 1.

— RFJt. Aider veut la préposition d et l'infinitif:

aidar quoiqu'un à payer ses dettes ; aidez-lui à

soulever ce fardeau.

— STN. AIDRB À OL'ILOU'CN, AISKR QDKLQU'UN. Les

granioairiensont essayé d'établirunedistinction en-
tra ea* deux emplois, di.unt que aider àquvl(|u'un,

c'est partager personnellemeni le travail, la |>eine de
quelan'un , tandis queaider quelqu'un est plus général

atsaaitda toutes les espèces d'aide. Hais, quand on
examine la locution. Dieu aide aux fous et aux en-

fants, et la phrase de Bossuet, On doits'aider les uns
aux autres, il est clair que nulle différence n'est seii-

sililo. Kl en effet, tout ce qu'il y a de différent, c'est

que. dans l'un des cas, aider est verbe neutre, et

dans l'autre, verbe actif.

— HIST. XI* s. Prudhon I ot pour son seign'îur

aider, Ch. de Kol. m. Kt lui aidez et pour seigneur
tenez, ib. xxvi. Si lui trouvez qui très bien lui

aiut, t2>. LX. Chrestientet aidez & soutenir, ib.

Lxxxvii. Hespont li quens : Car lui alons aider, i6.

cxxv. Contre François [je] lui sui venut aider, ib.

cucxxix. Dient Kranceis : Dames Deus nous ait, ib.

ccxuii. Il s'esoria : AIoz nous, Mahom, ib. ccutvi.
AU vous Deus qui onque* ne mentit, ib. cxiiviii.
— xu« s. Celui aidiez et s'honneur li gardez,

Rrmeitr. p. la. J'en seroie aldans, ib. p. 27. Se
roaltDex, ib. p. s». Si m'aiderez de [contre] Rol-
lant la marquis, ib. p. ao. Guenes repond : Bien i

po«t aidiar, ib. p. s». Son bon aubère lui aident à
vaatirSi homa liège, ib. p. hb. [Vous] Qui de basion
an aaior vous aidez , ib. p. «5. Les oz [arméesjs'apro»-
mant.Dax aoitasnos (auxnAtres] aidanx, ib. p. ub.
Moul ovra [opéra] bien cui dame Dex alue, i7<.

p. t*T. Quant du poing ne du bras [je] ne me puis
plus aider, i6. p. i»». Diexl quant crieront outrée,
.Hire, aidiez à [lelerin, F'our qui [je] sui espouvan-
léa; Car félon sont .^arazin, Couct, Dame de Faiel.
Na nuls, fors vous, ne l'en peut bien aidier [aider
en cet objet], Qurji;<ia, Hnmanciro, p. loa. Hais
kue] cil en ait l'hoiieur cui Dex voudra aidier,
Som, iv. Bien lui siarant [lui furent *4antaa] las ar-
aa, si s'en sut bian aidier, ib. iv. Sa vwtra hom-
IM V01I. iuelent par droite foi aidier, tb. vi.— '.Il* s. K.t cil da ConsUntiimlile laur venoient

.1 •" '*^" et an néa (nefs] , viluîii. lxxii. Et cil^ "^w^ aldl4 k aaehapar, id. xui. Or somcs
oaa booia aa Ma na Uw aidons k prendre, id.
iLvui. Ooqva* gan* i « *« aidierent plus asprement

ST ^l-'^'P"- '•**»•«>» I' uns l'autre contra

ÏL^ÎJTLZ*'**; ' ''""*' '>" naotaras, moul
'•' • *•• "dlar. ib. xi. AMe Diax, lUI-ala,
qui •k. n-vi. Ha DiaxI disoit chaa-

AfE

euns, Sainta-Maria alue, ib. cxxxviii. Et 11 aposto-

laa la ftsi escumeniier par toute crestienlé et tous

ses aidans en lauta manière, Chr. de llatns, p. i»7.

Car art aida moult k nature, ib. ilHot. .Se de rien*

vous i puis aidier, Jk na m'anquier* faire prier, ib.

loi t. U sous-aagiés se pot aidier d* ce qu'il n'esloit

pas en aage de fere creaniement ne convenence,

BiEAUM. XII, »i. Voz jurés, *e Dix vos abil, et 11

saint, et le* sainte* paroles qui sunt en cest livre,

ID. XL, a. Kt moullde gent dieut que le conta aust

foulé la royne et le roy, se Dieu o'eust aidié au roy

k cet besoins, joinv. toa. Entre les autres, li manda
que il estoil prest de li aidier k conijucrre la terre

sainte , et de délivrer Jherusalem de ta main au*

Sarrazins, m. >H. Aides au droit, at soutien laque-

relie du poure jeusques k tant qua U vérité soit

desclairiée, m. 30i.

— XIV* s. Et avecques ce elle aide k faire at esta-

btir et composer loys humaines justes et proflila-

bles, ORKSME, Elh. Prol. Car fiance u'aront, sebn
m'enlencion, Que li un doie l'autre aidier k son be-

son, Cxutel. ib77a Dieu dit : Aide loy, jeté
aideray; Ou ce sanon, je te fauldray; Car cilz qui

aidier ne se veult En grant povene enfin sa Ireult

[trouve], le Livre det trois Roit.

— XV* a. Et, si Dieu m'aist, le courage m'en sied

trop bien que nous en viendrons k notre dessus....

raoïss. I, I, 47. Et le convint retraire puur le vilain

horion, et porter au logis, ainsi que celui qui ne se

put depuis aider ni armer de grand temps, id. i,

103. Halgré le propre roi et tous ses aidans, id. i, i,

M. Le roy et son conseil monstroient de luy vou-

loir aider, comi. vii, i. Je ne pense pas que fussiez

si peu courtois, que vous n'aidisMez k garder mon
honneur, louis xi, A'out. xviii.

— xvi* s. Retirez-vous, el nous ayderons ici k

Panurge, rab. Panl. ii, 2&. Ainsi m'aid' Dieux, i.

HAROT, V, 344. Hsis 11 [le roi aux échecs] est tant

de vous fortifié. Que tous perdrons du mat l'intelii-

gence, Aidant Dieu, vous et ma diligence, st-oel.

p. 80. Cela ayderoit k continuer, mont, i, ib. Hom-
me, pour n'estreaydé que de l'expérience et du na-

turel, d'un jugement bien net, id. i, 2M. Ils se

sont aydez de l'éloquence plus que des armes, id. i,

380. Ua façon n'ayde rien k la matière, id. ni, se.

U luy aida k gouverner et ordonner son royaume,
AHYOT, JVum. 2. Le jour de devant il avait receu un
coup de pied de cheval en la cui.<i.se, et encore qu'il

ne se peust pas bien aider, il se feit neaiilmoins

amener un cheval, id. P. jEm. .iJ. Sa langue lui es-

toit un util, dont il se sçavoit très bien aider k faire

de belles et grandes choses, lu. i4rù<. et Colon
comp. 4. Arifitidcs aida Themislocles son ennemy
capital en ses plus twaux actes, id. l'b. H. Si luy pria

de la vouloir aider à faire la cuisine, id. PUiiop. a.

La fortune aide aux hommes courageux, ro.ns. eoi.

Un gentil creur aide tousjours auiruy, id. s4o.

— ÉTYM. Picard, aidier; Berry, aider, ajider;

provenç. adjudar, ajudar, agudar; espagii. ayu-
dar ; ital. aiulare (voy. aide), on dit souvent k Paris

et dans les environs aider en trois syllabe*. Ménage,
qui a noté aussi cette prononciation, recommande
de prononcer aider en deux syllabes.

t AIIIEITR (é-deur), (. m. Celui qui aide. Ce mot,
rarement usité, pourrait être repris; car il se com-
prend tout de suite, et sert k compléter la série de

aider.

— lllST. xir s. Et conseillanz et aldieres. Vos qui

li estes aideor Ktmaistre et amooesteor, ben. Chron.

V. 3»3«3.
Il xiii s*. Que dame Diex do gloire par

la soie pités Vos soit k icel jor aidiere et avoés, Ch.

d'Ara. 743. St Pol dit que nous summes de Dieu al-

deour, j. de mkuno. Test. *m».
— lïTYM. Aider. Dans l'ancien français le nomi-

natif était aidiere, et le régime aid*or; d'un bas-

latin, nominatif ad;'ul<ilor, régime adj'ulalorrm.

aYE! (a-ie), t^terj. Cri de souffrance, de douleur.

Alot alel que je souffre I Alel aie! k l'aide I mol.

l'Étour. Il, 9.

— fiTYM. Aie, qui dans l'andan français signifie

aid< (voy. AIDE).

aTRUL (a-ieul), i. m. ||
1* Grand-père. Ateul

paternel. Aïeul maternel. H. da Hontausicr ra-

contait avec plaisir les services qua son aicul

avait rendus k Henri IV, rUtCH. Montausier. J'ai

pour aïeul le père et le maître des dieux, bac. Phfd.
IV, a.

Il t* Au plur. Aïeuls, le grand-père paternel et

le grand-père maternel, et aussi le grand-père et la

grand'mère. Sas deux aïeuls ont assisté k ce ma-
riage.

Il t* Il a aussi été em^i'^v/. •....ir désigner tous

laa ascandants soitpatarii .temals. La gé-
néalogie des Rabutin que r Bussy lui pa-
rait d'avance [àNmedeSévimiéjun livra admirable;

AI6

alla ast beaucoup moins occupée de sas aïeuls mater-
nels , l'a llUt DE VA UXELLES , Sot ict lur Sév.

Aïeux (a-leu) , i. m. plur. Tous ceux da qui ''

descend, ou ceux qui ont vécu dans les sibclas pasaés.
Oui sert bien son pays n'a pas besoin d'aïeux, volt
Mér. I, 3. Ca long amas d'alaux, qua vousdiOame/
tous. Sont aulantde témoins qui («rient contra vous,
BoiL. Sol. V. Le ciel, tout l'univers ast plein de mes
aïeux, HAC.y'h^.iv, a, Plusd'honneur, plus de lois-

Rome est anéantie; De l'univers et d'elle il [César]
triomphe aujourd'hui ; Nos Imprudents aieux n'ont
vaincu que pour lui, volt. M. de César, u, 3. Il est de
cas esprits favoriaésde* deux. Oui sont tout par eui-
méme et rien par leurs aleuz, id. >'aiwilùme, i, 4.

— HEM. 1. Au plur. ondistingue aïeuls et aïeux : l'un

signifiant le grand-père et U grand'mère, l'autre les

ancêtres. Cette distinction, qui peut être conservée,
n'avait pas cours autrefois ; voyez cas exemples ainsi

écrits dans caruine* éditions de Massilloo : S'ils (les

grands] n'ont jioint d'autre gloire que celle de leura
aïeuls. MASS. P. Car. Grandeur deJ.C.Le soutenird*
leurs aïeuls devient leur opprobre, lo.tb. Des aïeuls

dont il ne reste qu'une vile poussière, lo.tb. La* glo-

rieux vesttgesde sas alauls, psaa. d'ablamcourt, Toc.

p. 77. D'autre part Ménage remarque : Tous nos poè-
tes généralement riment aieuls avec dieux, dtuei,

linuietautres mots semblables; cette rima est très-

luauvaise, car on prononça atevis an faisant senlirl

et non aieux. Ce qui prouve que de son temps on fai-

saitsonnerl au pluriel.
|| S. M. Jullien dit: «On prend

souvent aïeux pour le plurieUl'aleul; c'est une e.T. i-

l'aïeul est le grand-père -. il est apr^ le bisale ii

.

dans ce sens, il a pour pluriel aïeuls qui est réKi'><:r

Ses deux aïeuls ont rempli les premières cliar-

ges. Aïeux , au contraire, signifie tous ceux dunt
on descend , et non pas le grand-pére, la grand'

mère : Nos aïeux; suivre la trace de se* aïeux. C'est

dans ce sens qu'on dit d'un malade qu'il est allé

voir ses aïeux, la pont. Fab. v, 4 3, et non pas se*

aïeuls qui peuvent très-bien lui survivre. De Ik

on peut conclure que La Bruyère a fait une Ikuta

quand il a dit, Corocl^a , ch. 4 1 : Les hommes
de génie n'ont ni aïeuls ni descendants. Il fallait

aleux,qui est pris ici au figuré ; La Bruyère voulai tdira

que la gloire ne se transmet pas par la sang. Pour
des aïeuls les hommes^de génie en ont eu très-cer-

tainement comme tous' les autres , un du cAté de

leur père , un du cAté de leur mère. > Chez La Bruyère,

ce n'est pas une faute, c'est une manière de parler

de son temps. Maintenant la distinction est ljiite,el

on a été conduit par la double prononciation du
pluriel aïeuls et alcux k établir deux sens. A ce

|H)intde vue, aieux n'est pas le pluriel de aïeul, c'est

un nom collectif qui n'a pas de singulier. Mais cela

n'est wai que pour l'Idée, ce ne l'est pas pour ia

grammaire. Ëtymologiquement , aieux est le véritable

pluriel d'aïeul.

— HIST. XII* s. Tes aious [ton aieul] qui pr-

d'Anju L'honour, eiist cest [celui-lk] vil teou.HU! ~

de la FERT8, Homaneero, p. 4»<. Al tens k sm
aioel esteient il desfait, Li clerc qui erent pris k .«

vilain mesfait , Th. le Mart. 27. || xiii* s. N'onc n\>

rent sergent plus leal Voslre père ne voslre eal

(a Hose, 434»3. Letre que l'aei au dit Raoul lr~

avoitquitcz [eiemptés] de service, nucAiloa, avio

nés. Le [la] quele tere li descendi de son père ou li-

se [sa] mer« ou de son aiol ou de s'aiole, bkaum

VI, 7.
Il

XV* s. Le roy Edouard, ayeul k iceluy don:

nous parlons, froiss. i, i, 6*.

— BTYll. Wallon , aiouz, aïeux; Berry, aioi.

provenç. on'ol; espagn. o^elo; ilal. arolo; d'uii

diminutif non latin, ortojui, de arus, grand-père,

qu'on peut comparer au gothique ard, grand'

mère; anc. nord, afi, grand-pére.

aYF.L'LK (a-ieu-l'j, s. f. Grand'mère; la mère du
père ou de la mère. Aïeule paternelle. Aïeule maler-

nelle.

—HIST. XIII* s. A m'aiulte avint autres! Et k ma
mère; car jel vi Un peu devant lur finement [mort],

MARIE, Fab. 41. (juguetea m»mt t nous aqucullons

nostra aiole la raine lilaneha, no canoë, aetoUigert.

L'aiola la conte de Brienne fu fille k la rojrna de

Cypra.at femme la grant conta Gautier deBrienna,

JOINV. 104.

— RTYM. Voy. aIeul.

t AIGAGR,Aia(1A0R. AIGUKIIIR (é-ga-j'. è-ghe-

rie), f. { Droit d'ai)ueduc au travers du fonds d'au-

tnii.

— RTYM. Ancien français, aigu* (voy. eao(.

t AIOAIRK (é^hê-r*j, t. m. Tanna d'agriculture

Profonda rigola qui, séparant la* biUofls, sen tt

récoulanant daa eaux pluvialas.

— £TYH. Ancien frauçau, •ipt* (voy. «afi
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AIGLE (è-gl') , s. «1.111° Un des plus grands et le

plus puissant de tous les oiseaux de proie. L'aigle

brun. L'aigle noir. L'espèce de l'aigle commun est

moins pure, et la race en paraît moins noble que

celledugrandaigle,BtjFF0N,.4igie.Mais ainsi que des

cieux, où son vol se déploie, L'aigle souvent trompé

redescend sans sa proie.... lamart. llédit. i, 20.

L'aigle, roi des déserts, dédaigne ainsi la plaine; Il

ne veut, comme toi, que des rocs escarpés Que l'hi-

ver a blanchis, que la foudre a frappés, ID. ib. i, 2.

L'n aigle sur un champ prétendant droit d'aubaine,

Ne fait point appeler un aigle à la huitaine, boil.

Sat. VII. Et l'insecte insensible enseveli sous l'herbe

,

Kt l'aigle impérieux qui plane au haut des cieux,

VOLT. Fanât. I, 4. || Crier comme un aigle, crier

d'une voix aiguë et perçante. ||
Avoir des yeux d'ai-

gle, avoir des regards perçants. ||
Fig. Avoir un

œil d'aigle, avoir une grande pénétration. || C'est

un aigle, se dit d'un homme de talent, d'un esprit

supérieur. S'il est de ce jeu, il gagnera, c'est un
aigle, sÉv. 437. Quand il voudra, ces pauvres théo-

logiens seront des aigles, boss. Avert. 6. Que lui

répondit cet apôtre vierge, ce prophète du Nouveau

Testament, cet aigle, ce théologien par excellence,

ce saint vieillard qui n'avait de force que pour prê-

cher la charité? ID. Anne de Gonz. Le plus médiocre

jésuite est un aigle chez eux^les Malabares], volt.

Lett. Pruss. 57. || C'est l'aigle de cette sotiété, se dit

d'un homme qui se distingue des autres par le bon

sens, l'esprit, etc. Accoutumé à êlre l'aigle du con-

seil, Harlay en prit jalousie [de la Briffe] , st-sim. (7,

20J . L'aigle d'une maison n'est qu'un sot dans une au-

tre, GBESS. le Méch. iv, 7. Qu'un fat soit l'aigle des

salons. Qu'un docteur sente l'ambre.... bérang.

MaroUe. \\
2° Au fim. Comme une aigle qu'on

voit toujours, soit qu'elle vole au miheu des airs,

soit qu'elle se pose sur le haut de quelques rochers,

BOSS. Or. fun. de Condé. On fit entendre à l'aigle

enfin qu'elle. avait tort, la font. l'Aigle et l'Escar.

Mais bientôt, à son tour. Une aigle au bec tran-

chant dévore le vautour; L'homme, d'un plomb
mortel, atteint cette aigle altière, volt. Lisbonne.

L'aigle altière et rapide aux ailes étendues, id. Disc,

t.
Il

3° Aigle est féminin en termes d'armoi-

ries et de devises. Il porte, sur le tout d'azur,

à l'aigle éployée d'argent. Les armes de l'em-

pire français sont une aigle tenant un foudre dans

ses serres.
Il
L'aigle romaine, l'étendard de la ré-

pubhque et de l'empire. Kt voyant, pour surcroît

de douleur et de haine, Parmi ses étendards por-

ter l'aigle romaine, rac. Mithr. v, 4. Vous avez

vu cent fois no.s soldats en courroux Porter en
murmurant leurs aigles devant vous, m. hrit. iv,

î. L'aigle abattait l'aigle, et de chaque côté Nos
légions s'armaient contre leur liberté, corn. Cin-

na, I, 3. Sans lui rien mettre au cœur qu'une
crainte servile Qui tremble à voir une aigle et

respecte un édile, id. Nie. i, ). Pourquoi, mal-
gré nos chaînes. Avons-nous combattu sous les

aigles romaines? volt. Ouèbres, i, t. Nos consuls,

devant lui, cachaient l'aigle indignée, la harpe,
Coriol. I, 8.

Il
L'aigle impériale, les armes de l'em-

pire d'Autriche, qui sont une aigle à deux têtes. Ce-
pendant on l'a fait aussi masculin. Rendre à l'aigle

éperdu sa première vigueur, boil. Disc, au roi.

Il
4° S. m. Pupitre d'église représentant un aigle

aux ailes étendues. ||
6° Décoration. L'aigle noir

de Prusse. L'aigle blanc de Pologne. ||
6° Papier

grand aigle ou du grand aigle, papier d'un grand
format.

||
7" En zoologie, aigle pêcheur, le balbu-

zard. Aigle de mer, oiseau de proie, dit aussi huard
et orfraie.

||
8° En astronomie, constellation de

'

l'hémisphère septentrional. ||
9" Nom spécifique

d'une raie des mers d'Europe. ||
10° Aigle, s. m.

Nom d'une monnaie d'or aux États-Unis, que \'An-

nuaire des Longitudes évalue à 5 dollars, soit 27 fr.

60 c. Il y a des demi-aigles valant \ 3 fr. 80 c. et

des double-aigles valant B6 fr. 20 c. ||
11° Pierre d'ai-

gle, voy. AÉT1TE.
Il

12° Bois d'aigle, voy. bois.

Il
13° En chimie, aigle blanc, muriate de mercure

doux. Aigle noir, cobalt sublimé. Aigle étendu

,

sel ammoniac sublimé. Aigle céleste, sorte de pa-
nacée préparée avec du mercure.
— REM. 1. Aigle est féminin toutes les fois qu'il

s'agit précisément de lafemelle : Cette belle aigle pon-
ditdeux œufs.

|| 2. Aigle, dans le Dictionn. de l'Acadé-

Imie,

n'est, au sens propre, quedumascuhn; maisles
meilleurs auteurs l'ont fait aussi féminin, et il n'y
aurait aucune faute à lui donner ce genre. Aigle est

toujours masculin quand, pris figurément, il indi-
que la supériorité ; il est féminin quand il désigne
les armoiries, les étendards. Cependant Mairel l'a

(au iua!.culiQ en ce sens : Clair soleil, la terreur

d'un injuste sénat. Et dontl'aigle romain n'a sou-

tenu l'éclat (dans Ménage); Boileau aussi. Mais l'u-

sage a prononcé là contre.

— HIST. xii* s. L'aigle d'or, Rone. p. 8. Maint très

[tente] i ot tandu et mainte aigle fichie, Sax. vu.

Il
xiii* s. Et lores sera renouvelée la teue jovente,

aussi comme de l'egle, Psautier, B. U. 258, f» J22.

L'en dist k'uns aigles vint volant Juste la mer, peis-

suns querant, marie, fabie 43. Et une aigle venoit

seoir sur son visage, Ber(e,Lxx. Il me bailla ses rè-

gles, Et s'en foï plus tost qu'uns egles, la Rose, 4278.

Il
xiv* s. Et puis [je] vi le faucon dessus l'aigle avo-

ler. Que li aigles s'ala en la terre encliner, Guescl.

5807.
Il

XV* s. Lequel doncques, parce qu'il est le

plus noble et l'aigle des vertueux, c'est celui qui

doibt plus entièrement et le plus vraiement amer
autrui noble et vertueux par loy telle, o. chastel.

Expos, s. Vérité. [Les Romains] attisés aussi derre-

nieremont de convoitise et d'orgueil, pour estre en
leur temps les aigles du monde et dompteurs, ont

en cette partie de l'Occident fichié et establi le der-

renier et le plus seignourieux règne des autres,

chastelain
, Chron. du duc Philippe Proesme.

Il
xvi° s. Un toict de tortue qui eschappa des pat-

tes d'un aigle en l'air, mont, i , 74. Quelque
chose que l'on die, je croy que la pierre d'aigle

n'est autre chose qu'un fruit lapifié, et ce qui joue
dedans est le noyau, palissy, 284. Les devins

apperceurent deux aigles volans vers eux, dont l'une

tenoit entre ses griffes un serpent qu'elle perçoit

d'oultre en oultre avec ses ongles, amyot, Timol.
36. 11 feit tourner tout court le portenseigne qui

portoit la première aigle, id. Lucul. 52. Basions de
casse, noix d'Inde, pierres d'aigles, paré, xxv, 7.

— ÉTYM. Berry , aille (Il mouillées)
;
provenç. aigla;

espugn.aguila; ital. aquila; d'aquila , auquel on donne
pour racine le sanscrit açu équivalent à wxûc , rapide.

Cependant aquilus, noirâtre, aquilo, yent du nord,

ne paraissent pas sans analogie avec aquila. Il y
avait dans l'ancien français un féminin aiglesse :

Mais jà de celé eglesse li reis mar dutera; Jamais
en altre liu ne nidifiera. Th. le Mari. <05.

t AIGLEFIN (è-gle-fin), s. m. Voy. aigrïjin,

poisson.

AIGLETTE (è-glè-f), s.
f.
Terme de blason (voy.

alérion).

t AIGLIAU (é-gh-ô), s. m. Terme de blason. Une
jeune aigle représentée sans bec et sans serres.

AIGLON (è-glon) , s. m. AIGLONNE (è-glo-n')

,

s. f. Il
1° Le petitde l'aigle. Mais pour l'aiglon, fils

des orages.... v. hugo. Odes, 1, <. Le hibou envoie la

corneille demander [en mariage] de sa part une
petite aiglonne, fille de l'aigle, reine des airs, fén.

XIX, 45.
Il

2° Fig. Regarde et sois joyeuse et crie et

bats de l'aile, Mère, tes aiglonssont éclos, v.

HUGO, Crép. 1.
Il

3° Adj. De la gent marcassiue
et de la gent aiglonne, la font. Fab. m, 6.

— HIST. XVI' s. Il recueillit dedans un pan de
sa robbe l'aire d'une aigle, dedans laquelle il y avoit

sept petits aiglets, amyot, Marius, ee.

— ÉTYM. Aigle.

AIGLON (è-glon), s. m. Terme de blason (voy.

alérion).

— ÉTYM. Aigle.

t AIGLURE (è-glu-r') , s. f. Terme de fauconne-
rie. Il se dit des taches rousses dont le plumage des
oiseaux est parsemé.
AIGRE (è-gr'), adj. ||

1° Quia une acidité dé-

plaisante.Vin aigre; fruits aigres. || 2°Quiarodeurdu
vinaigre. Ce bouillon a une odeur aigre. |{

3° Perçant,

désagréable, en parlant des sons et de la voix. Cet

instrument, cette cloche a un son aigre. Sa voix est

aigre. Tel un coursier qu'amour vient assaillir,

Mort pour la gloire, entend sans tressaillir L'aigre

clairon qui l'appelle aux alarmes, millev. Emma
et Eginard.

\\
4° Fig. L'air, le vent est aigre, il

n'est pas doux.
||

5° En termes de peinture, cou-
leurs aigres, couleurs mal accordées; tons aigres,

tons qui ne sont pas fondus.
||
6° Fer, cuivre aigre,

fer, cuivre non ductile, non malléable.
||

7° Au
moral, fâcheux, désagréable. Rien de plus aigre

que votre sœur. Aigres réprimandes. Railleries ai-

gres. Ces supérieures brusques dans leursmanières,
sèches dans leurs paroles, aigres dans leurs répri-

mandes, fâcheuses dans leurs humeurs, sourd.
Pensées, t. 11, p. 47). Il n'y a guère de gens plus
aigres que ceux qui sont doux par intérêt, VAuv.
Max. 54. Ce qui rend mon mal plus aigre et plus

cuisant, Régnier, Plainte. Dans vos discours cha-
grins plus aigre et plus mordant Qu'une femme en
furie ou Gauthier en plaidant, son,. Sat. ix. Mais
Evrard, en passant coudoyé par Boirude, Ne sait

point contenir son aigre inqu<Miida id. ImPt. v.

Il
8° S. m. Un goût, une odeur d'aigre. Cela sent

l'aigre. ||
9° Fig. Il y a encore de l'aigre dans l'air,

la température n'est pas encore adoucie. ||
10° Aigre

de cèdre, le jus de citrons ou de cédrats à demi
mûrs, préparé aux environs de Gênes, non pour
en faire des sorbets, mais pour l'usage des parfu-

meurs.
— SYN. aigre, ACIDE, ACERBE. Au propre, ces

trois mots désignent une impression particulière du
goût. Us se distinguent nettement; et, comme dit

M. Lafaye, ce qui est aigre n'est plus doux, ce qui

est acide n'est pas doux , ce qui est acerbe n'est

pas encore doux. Aigre indique une saveur qui

provient de quelque altération • du lait aigre;

du vin aigre; aussi est-elle toujours désagréable.

Acide indique une saveur franche, sponuiné« : la

groseille est un fruit acide. Acerbe indique la saveur

qui appartient aux fruits non mûrs : la néfie sur

laquelle la gelée n'a pas passé est acerbe. Au moral

acide n'est pas employé; il ne reste que aigre et

acerbe. La distinction qui existait au physique

continue : des paroles aigres sont dictées parle res-

sentiment, la mauvaise humeur; des paroles acer-

bes le sont par l'âpreté naturelle de la personne qui

parle. Des paroles aigressontplus piquantes; des pa-

roles acerbes sont plus âpres et plus dures.

— HIST. XII* s. Par plus aigre main de pénitence

,

Job, 460.
Il

XIII* s. Cil qui sont regratier de cervoises

vendre, ne les vendent pas si bones ne si loiaus,

corne cil qui les font en leur hostieuz, et les vendent

aigres et tournées, quaril ne les scevent point mè-

tre à point, Liv. des Met. 30. Tu es moult egres, si

es fort Par menaces, mes petit vaut Tespovoirs à

nn poi d'asaut, Ren. )67t4. 1] xiV s. Et le vicieux

qui deffaut en ceste matière estappelé aigre, agreste

et dur, ORESME, Eth. «38.
|| xv° s. En eulx avoit

Dieu aigres et beaux champions, et le monde con-

fort, G. CHASTEL, Chr. du duc Phil. Le roy retourna

en santé.... et lui exposa on bien les maniérés qu'a-

voient tenu ses parens.... et plusieurs autres cho-

ses les plus aigres que faire se pouvoient, juvén.

Charles VI,m t. Le comte de Hainaut, qui Iropdu-

rement avait pris cette guerre en cœur, et qui es-

toit plus aigre que nul des autres, froiss. 1,1,

4 38. Le seigneur de Jumont, qui moult estoit aigre

chevalier et expert sur les ennemis, ID. lu, iv, 50,

Il
xvi* s. Avoyt il mangé prunes aigres sans peler?

Avoyt il les dens esguassées?RAB. Pont, iv, nouv.

prol. Plus ne paistrez le trèfle fleurissant. Ne l'aigre

feuille au saule verdissant, marot,iv,7. Ils pensèrent

que cette sorte de venge.ince debvoit estre plus aigre

que la leur, mont, i, 240. Toutainsiquel'ennemy se

rend plus aigre à nostre fuitte, id.i, 305. Ce bruit

aigre et poignant que font les limes, id. 11, 367. Aigres

sont choses qui se cassent aisément avec un mar-
teau, palissy, 377. Lors le fer devenoit si aigre et

si esclatant, que l'on ne pouvoitplus battre ne for-

ger, AMYOT, Lyc. *3. Desguiser les viandes avec

quelque saulse aigre etpicquante, id. Anton. 20. L'a-

beille trouve naturellement es plus aigres Heurs et

parmy les plus aspres espines le plus parfaict miel

et le plus utile, id. Com. lire les poètes, 48.

— ÉTYM. Provenç. et catal. o^re; ital. ayro; du
latin acer ; en grec âxpoç

,
pointu, de àxi;, àxr,,

pointe. Comp. acier (voy. aussi Acre). Dans l'ancien

français aigre a souvent le sens de actif, vaillant,

comme acer en latin.

AIGRE-DOUX, DOUCE (è-gre-dou, dou-s'), adj.

Il
t° Qui a un goût mêlé d'aigre et de doux. Un fruit

aigre-doux. |[2'Fig. Il se dit de la voix, des paroles,

des manières, du style. Il y avait toujours eu quel-

ques propos aigres-doux entre quelques-uns de nous

et M. de Luxembourg, st-sim. xix, 222. ||
3° Subst.

Puisque vous souhaitez une phrase plus claire , Je

vous dirai, monsieur, que j'ai vu le jaloux. Qui

m'a reçu d'un air qui tientdel'aigre-doui, regnard,

Folies am. se. 7.
|| Au plur. Aigres-doux, aigres-

douces.
Il

II se met toujours après le substantif. Un
fruit aigre-doui, des oranges aigres-douces.

— HIST. xvi* s. Lazare de Baif a donné à nostre

langue le nom d'epigrammes et d'elegies, avecq ce

beau nom composé aigredoux, à fin qu'on n'attribue

l'honneur de ces choses à quelqu'autre, dubell. 1,

39, verso. Nous sentons au dedans je ne sçals quelle

aigre doulce poincte de volupté maligne, mont, m,
236.

— ÉTYM. Aigre, doux.

AIGREFIN (è-gre-fin), s. m. \\
1° Homme rusé

et qui vit d'industrie. Défiez-vous de cet homme,
c'est un aigrefin. ||

2° En termes d'histoire natu-

relle, aigrefin ou ègrefin, poisson du genre gada.

à chair blanche, ferme et feuilletée; on dit aut«

ânon ou aiglefin.
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m. ». MerUiM, «taparUiM, »Igr«fln«,

iiirboto. PU*, txiv, M.
— tmi. AiçTtU», «u Mn» il'homme ru«* « in*ine

d* peiMOn, ««ni ptfuX-*\rr li'atgrt faim, fiiirn tr**-

viTi) (homiM, poiMOO *ir*mé) : Que 1"

»igrt Uin. #(h«w. ^LI«l. Il y â eu »

dilaaia/'/ln ou aiyrf/lii, du Mnwn cuthmri.

AlORSUrr, tm{h-fn4à,lé-l'),adi. \\ l* Unpw
xigra. C« fruit Mt «i^eL CM point «ont «igro-

Inlln. Il I* Kiff 11 M dit d« U voii et de* manièrM.

Il 1 un Ion aiffrelel. Sw parole* •ont aigreletlea. || il

mit toujouri le nibetantif.

— tn». Aigr*.

AICRKMETT <6-fre-inan) , adv. D'une manière

tiffn, arec aigreur. || II ne ae dit point au propre.

Il lui a rA|»nilu aigrement.
— HtST. XII* «. Cil reipundi egrement e par

raapotlnn. (i li dift.... Aoù, >77. E li reis Benadab

•(tremoni t'en cunichad. • letHMiaagetalrei Acbab
«-rond, ih. J-J4. Tel i out dei prelaz parla li ogr»-

1 nue la pape lldiit : fraln», tom()r*cmcnt, Th.

Ir M Lrt &^. K quant vers aaint igliso voll li roi» rien

meuprcndro, Qui 1* derreit par tut o tcnser o de-

(•ni\n, I.I eTexiuo l'en doivent mult egrement re-

prendre, iJ). 71.
Il
ni* ». Le comte de Handre» et

aei geni y coururent lu» moult aigrement et vi-

gucreuaement et&pii età cheval, joikv. 333. || xiv's.

Vont m'Mtai venue tencer Et reprendre Tort aigre-

roont. l'alch. d naJ. t i».
||
xv ». EtiUaavoicnt bien

qu'il «voit en la cité grand avoir assemblé ; car tout

I,. „,.. .ivniour y e.<iloit afTui; ai ae penoient d'as-

^ ai Jour plus aigrement, moiss. i. i, lei.

{;
1' >ti secrétaire qui l'avoit voulu empoison-

ner, li ne le punit pas plus aigrement que d'une

mort simple, moxt. ii, os.
— ÉTYM. Aigre et mm» ; provcnç. agramrn, ai-

grameni; calai, agrament; itai. agrammle (voy.

ticap.).

AIOIIKMOINF. (è-gre-moi-n'), t. f. Terme de bo-

I inique. Nom d'un genre de la famille des rosacées;

l' \'j\<f ilo ce genre, aigrcmoine eupatoire, est ap-

|i«lv plus p.irticuli£remcnt aigremoine.
— HIST. XVI* s. On corrobore les entrailles avec

les lrocliiv|ues d'aigrcmoine, paii£, xx, 3«. Absin-

the, eupatoire ou agrimoine, ID. xxv, <. Aigremoine

Mt appelée eupatorium.d'Eupator roi, qui lepremlsr
la mit en réputation, o. db serres, «il.

— ÊTYM. Par corruption pour argimonr (voy. ce

mot).

AIOREMORR (è-gre-mo-r"), i. m. Charbon pulvé-

risé, préparé pour les feux d'artifice.

— £tyh. Elymologie ignorée. Cemot, donné par

l'Académie, est d'ailleurs tout à fait inconnu.

AIGRRT, ETTK (&-gré, grè-t'), adj. Un peu ai-

gre. Fruit, goût aigret.

— SYN. AiORST, AiODELiT. On a essayé de trou-

ver une différence entre cm deux diminutifs. On
a dit que aigrelet désignait quelque chose de moins
aigre que aigrel, ou quelque chose de plus petit, à
quoi serait attachée la qualité aigre, vu que aigret
e<it le diminutif simple, et que aigrelet est un dimi-
nutif de diminutif. Cela est vrai ; mais la distinc-

tion est illusoire. Aigret ou aigrelet signifient, l'un

et l'autre, légèrement aigre , sans nuance appr^
ciable.

— HIST. XV* ». Après l'aigret trouva on la doulce
meure, en. d'orl. Àond.

jj xvi* s. Dm oerisM ai-

gretlM, PARC, XX, v>,

— CTYM. Aigr*.

AIGR KT-re (è^r* n . «• r II
l'Sorle de héron blanc

oui porta une aigrette. || t* Bouquet de plumes cf-

tUM M droites, qui orne la télé de quelques oi-

•Mttx.
Il I* Plumes en faisceau, qui sorvenl k la

ooiflfbra dM femmM, à l'ornement des d.iis et des
caaquM, et que, dans les gran<)es cérémonies, on
place sur U tête des chevaux. CuoI Lisette, est-ce
vous? Vous avec des bijoux I Vous avec une aigrette!

UtMlMn, Cl n'est plui t.iti-lte. ||
* Pompon enferme

d'alyrtlte. I.CS colonels portent une aigrette. ||5*Dou-
^001 de diamants, da periM en forme d'aigrette.

Ella a irouvi dâa* aa corbeille une aigritte en bril-

lanta. U t* Kn HmiM de physique, rayon luminc'ii
qu'on apartoit aux «xirémités des corps électri-

*••
Il T*BiitannMda bnianique, flleu dibés qui

(mMMlanl Im graines de certainM plante*. L'ai-

nj*
••> U partie supérieure du calica. ||

•* Terme
•Moo. L'daMu da m noo qui parait dans lécu

da fuM at pMwnt
~ "P* ""* •• Tooehanl Im poulaillM Mlrange-

m.... Mpoalaad'Ma, le h-ron, l'oUrda, le hallo-
knft. ra%rtM. o. m mmru, at».

.
-«W. B*«a»«a»«a loi IMaa«a tirent algrclie,

lUM Mmt « lonffc (!• plnmos. da migrttu. torU
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de héron, à cause que cet oiseau iKirie en elT<:t une

aigretle. Puis ils pentani que l'aigmte oiseau a été

nommée ainsi de l'aigreur de sa voit. Mais liiez, avec

raison , rapproche ce mol de l'iulien aghirone ,
du

il aigron, en patois du Derry, égron (voy.

Ali.iiKTTfi, t.E ('-grMé, t*e), adj. Pourvu d'une

aigretta. Une graine, una lamence aigrettéo.

— f.TYM. Aigretle.

AICRKL'R(.'-Kreur),«.^. i|
l'Oualité de ce qui

est aigre. Ce vin, c<> lait a de l'aigreur. I.e goflt ne

nous <lit rien dM sucs exprimés sur noire Ungue, ni

l'iimmenl lit doivent être faiu pour nous causer du

plaisir ou de la douleur, de la douceur ou de l'ai-

greuroiide l'amertume, DOS». Conn. lu, 8. ||î* Rap-

ports que causent certains aliments ou des alimenis

m»l digérés. Je suis sujet à des aigreurs d'estomac.

S*FÉg. Disposition d'esprit quise traduit en paroles

piquantes. L'aigreur do la discussion. l'lai.sanlcries

pleines d'aigreur.Cela leur donne de l'aigreur, lians

toute la maison 11 régne un air d'aigreur et de divi-

sion, ottKis.leMéch. I, I., Conservant toute l'aigreur

qu'ils ont l'un pour l'autre, sêv. 4ia. Je ne garde

pour lui, monsieur, aucune aigreur, mol. Tari, iv, <.

El l'aigreur de la dame & ces sortes d'outrages, Dont

la plaint doucement le complaisant témoin. Ksi un

champ à pousser les choses as.^ez loin, hol..^c. dez

mar. i, e. Sesauménes, s'éiendanl par leur abon-

dance même sur les ennemis de la foi, adoucis-

s.iirnt leur aigreur el les ramenaient à l'église, nos».

Bein* iAngl. Pour ne rien rabattre de se» aigreurs

et de »e» caprices, masr. Culte. Pour contenter l'ai-

greur dont ils étnient animés, il ne leur suffisait jias

de parler; il fallait que la gloire.... bol'rd. Penscet,

I. III, p. 356. E.st-ce un adoucissement que nous pré-

tendons mettre aux avis que nous lui donnons [au

prochain], pour en tempérer l'aigreur el pour les

lui faire mieux goiiterT m. tb. t. ii, p. î»». Chacune
a son sujet d'aigreur ou de tendresse, corn. Pnmp.
V, 2. L'impérieuse aigreur de l'âpre jalousie, id.

Serinr. I, i.
jj
4* .Sentiment pénible. 11 yade l'aigreur

entre eux ,11 y a un commencement de brouiilerie.

Mon épargne depuis en sa faveur ouverte. Doit avoir

adouci l'nigreur de cette perte, CORN. Ctnna,ii,4.Mais

comme il est, seigneur, de la fatalité Que l'aigreur

soit mêlée k la félicité.... m. Pamp.y, (. Voita.rb

reproché & Corneille l'emploi d'aigreur dans ces vers,

disant qu'il fallait amertume. Mais aigreur peut trbs-

bicn avoir le sens donné par Corneille, el on le trou-

vera ii l'historique, employé dans Montaigne delà
mémo façon : lesaigreursdu mariage. !i S'Ounlitô ai-

gre, en parlant d'un métal. Le fer même s'adoucit

dans le feu et sous le marteau , et corrige son aigreur

naturelle, Boss. Connai». v, 4. ||
6* Au plur. En tei^

mes de graveur, tailles trop profondes.

— IIIST. XVI* s. Rondeau où toute aigrcurabonde,

Va veoir la douceur de ce monde. 1'elle douceur
l'adoucira, El Ion aigreur ne l'aigrira, marot, n,

418. Les cavilez qui sont entre Icsdits grains,

causent une aigreur et rudes.se à la meule d'où

vient sa puissance el action d'aiguiser les outils,

PALissT, 283. Aussi la peur surmonte ellecn aigrcur

[force, vivacité] louts aullres accidents, momt. i,

(13. Les aigreurs comme Im doulceursdu mariage se

tiennent sccrette» par Im sagM, lo. m, »43. Son

stile sent un beuveur d'eau, un grand travail, el

ensemble une aigreur etausteriléda nature, ahyot,

Cicér. et Démos, a.

— f.TYM. Aigre; provenç.el calai, agror.

AIGRI, IF, (ë-gri, grie), pari, jtaai. Devenu
aigre, au propre et au figuré. Vin aigri. I.es

crrurs sont aigris. Aigri par le malheur. Thé-séc,

aigri par mes avis. Bornera sa vengeance \ l'ciil de
son fils. RAC. Phèd. III , 3. Voas vous imaginez

sans doute que les aflairM sont bien aigries, retz,

IV, 41.

fAIGRlIvRR (&-gri-*-rO, i.f. Petit-lait aigri qu'on

mêle avec du son el qu'on donne aux cochons.

lAIGRUV (é-grin), f. m. Terme de jardinage.

Nom donné aux jeunes pommiers el poiriers, tans
doute parce que lo fruit en Mt tigre.

AIGRIR (è'grir), r. a. ||
1* Rendre aigre. La

chaleur aigrit le lait. Le temps n'aigrit pas IouIm
sorte» de vins. ||

2* Fig. Irriter. Jo " '>= '•nxit l'ai-

grir, et non pour me dépendre, j. v, i.

Mais sans doute, seigneur, ma ; ! .ligrit,

m. A'icnm.iv, 1. Si le mal vous aignt, que le bien-

fait vous louche, HAC.EsIk. m, t. Lm reprochM ne
niisaient qu'aigrir Im atpriti, bow. Hist. m, >. Sa

mauvaise fortune avait aigri ton Mprit, stv. 3is.

Connaissez donc Titui, voyM toute son Ame, Ije

courroux qui l'aigrit, la poiton qui l'enflamme: Il

bnilapa«rTgUia.... votx. Brut. i,4. Je vous plaint
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de servir sous ce maître farouche. Que le méni.
aigrit, qu'aucun bienfait ne touche, id. ib. n, l.

Il
S* En parlant dM cbosM. Seigneur, trop d'amer-

tume aigrirait vo* reprocbM, bac. Iphig. lu, 7.

....Vient de ton désMpoir aigrir l'inquiétude, id.

Brit.v, ». Aigrir Im soupçons de quelqu'un, id. ib.

I, S. La vraie venu a pour Im princes quelque chose
d'tpre; elle Icurpanittlropausltreel trop indé|>en-
ilante; elle Im efl'raye el Im aigrit; ils te tournent
vers U flatterie, rtn. Tél. xxiv. tne douceur que rien

n'émeut ni aigrit, dont rien ne troubla la paix , pi

qui s'applique partout k la maintenir, bourd. Pen-
sées, t. 1, p. 90. Ceux même dont ma gloire aigni
l'ambition, id. Iphig. i. t. Rougiuez d'un sili" <-':

Oui do vos maux encore aigrit la violence, lo. Plud
I, 3. Pourquoi venir encore aigrir mon détMpoir*
m. Mr. V, a. Allons, suivons sm pat, aigrissons
ses ennuis, volt. Brutus, ii, 1. Us ont aigri les

maux, loin d'y remédier, mass. teueils. Vous di-

rai-je Im nomade ces grands penonnagM Dont j'ai

dépeint Im mortt pour aigrir Im couragM? cokk.
Cinna, i, a.

AiGRiR.c.n. Devenir aigre. I>e vin aigrit dans un
tonneau malpropre. Ce lait a aigri par l'influença

du tonnerre. || Il se conjugue avec l'auxiliaire atoir.

s'aiohir , «. rf/l. Il
1* Devenir aigre. Le vin s'ait; nt A

r.iir. Le vin s'aigrit ilans mon gosier Chez un traiteur

maiissado, bf.rang. ^.'ojir de la J<icA. Les nourritures

végétales donnent un lait plus promplàs'aigrir, i. i.

ROL'ss.^m. 1. La voii se durcit ou s'amollit, elle s'enfla

ou sa rétrécit, elle va même ju-vju'à s'aigrir, d'oli-

VET, Prosodie franc. ||2" S'irriter. Il s'aigri'iiail de
jour en jour contre son frère. Vous savez quo sa bile

as.sez souvent s'aigrit, MOL. l'^iour. t, s. Il s'aigrit et

s'irrite contre la vertu, rtit. Tél. m. Ja crains.... Que
son courroux ému ne s'aigrisse à ma voir,coiiH.

Pomp. IV, ».

— HIST. XVI* s. Telle douceur t'adoucira. Et ton

aigreur ne l'aigrira, mahot, ii, 4i«. Le» cueurs no
s'en aigrirent à rencontre de PericlM, amvot, Pé-
ricl. 66. Lui voyant que lo peuple en estoil indigné,

l'aigrit et irrita encore davantage, m. Aie. >3.

— RTYM. Aigre. L'ancien français a le verbe ai-

grier, qui veut plulfll dire tourmenter.

t AIGRISSK.MENT(ê-gri-8e-man), s. m. |1
1* Ac-

tion dedcvenir aigre. L'aigristemeutdu lait |<S*Fig.

L'aigrissement aos esprits.

— ÈTYM. Aigrir.

AIGU, UK (^gu, gue), (idj.
Il

1* li::;.: cr

pointe ou en tranchant. Javelot, fer, li'i! ii ;i :,i).

Feuilles aiguës. ||
2* En parlant de lavoixotile.svns,

clair, perçant Un sifdemenl «igu. || SubslantiM--

menl.Le désordre est dans ses chant» [du rossignol].

il saule du grave à l'aigu, ciiateadb. C^ni>.i, v, a.

I| 8* Fig. Violent, excessif. SoufiTrance, colique ai-

guë. Avec dM peinM si aieuPs dans le corps, rmss.

Ijetl. abh. 6l. ||4*Fig. Oui pique. I\pigramme a ifii'"

Il n'y a pas longtemps qu'ils [!

avaient des chutes et des Iransitior

quelquefois même si \
"

:

i "s

pouvaient pa.siier pour : ^ ; j .
i \

On y associe [dans la coll.. • «

.saillies, la satire aiguë, r.iilni:te I',

raie austf^re,j. J. rol-.sskai-.//' " n. i

da médecine, aflcction.

ta marche et son dévelo

grammaire française, accent a.ku ['], a.

met sur \'é fermé. ||
7* En termes de .

grec<iuc et latine , accent aip'i

i'inlcnsilé de la voix sur la

118* En termes de géométrie,

est moins ouvert que l'angle i!

jours après lo substantif : Un i:. .-.^.., .-—

ligué.
— HIST. XI* 8. [II] broche le bien dM apiz e':pe-

rons, Ch. de Uni. cxvii. || xii* t. Un haïr-

lacent poramor, Jtnne p. M.||lin*s V

y trouvai et i
' - [U

flèche] iert .-i
:i ra-

soir d'acier, in lion-, >••.;..
]

iiv s i>cs fort M
cperacions el faiz pcrilletii sont acus et ttpiM,

constans et persevcrans, obksmk, Flh. a*. El celui

qui jouxte d'une lance ferrée ei acueelquide qu'aile

toit sans fer et ronde au bout devant, m il». •».

Il
XV* s. AdonI Im voulentez aguM et tensueliM

sont aluméM et avivéM, christ, pisak, Chartt$ v,

I, ch. t. Aumousniere de vieiilx naveaulx, Gar^

dianne de xneiilx drappeaulx, La dos esgti comme
una hotte, coofiu- Enquête de Ut ^ " -.irf

menlM que j'aroie. Dieu merci! ' et

aigu pour concevoir tous I» faits, n'i'i>> n. iù, t.

Dieu tait qu'il fut servi d'une chère bien rechinéa

al d^in agu etanflambè vnae«. u>r!~ 'i Vr.i,r, i
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|] XVI' 3. Estans poussez d'un appétit pervers d'estre

reputez pour gens aigus, ils ont disputé si.... calv.

Intitit. 357. C'est un amusement d'esprits aigus et

oysifs, MONT.i, 47. Plus nostre sagesse est aiguë et

vifve, plus.... !D.i,i32. Une subtilité aiguë et relevée

[dans la poésie], id. i, 201. Tourmenté d'une ma-

ladie aiguë et douloureuse, id. 1, 304. Aulcuns ont

l'ouie plus aiguë que nous, m. 11, 369. Ces espines

domestiques nous mordent plus aigu, id. iv, 71. Ils

accoustumoient les enfahs par un long silence à

estrebriefs et aguzen leurs responses, amtot, Lyc.

39. De là vient que les responses laconienes es-

toient si aiguës et subtiles, lu. ib. Or est ce une

besto qui a naturellement le sens de l'ouye fort aigu,

ID. Cam.iT. Il fut atteint de la peste, non pas si vio-

lente ni si aiguë que les autres , ains foible et lente , id.

PMci. 72. D'autant est le vin meilleur, d'aulantaussi

en est le vinaigre plus fort et aigu, pake, vin, 52.

— ÉTVM. Picard, aja.-provenç. ngut; catal. agud;

espagn. agudo; ital. acxito; de acutus, de acuere,

aiguiser, d'où acus, aig-jille (voy. aiguille).

AIGUADE (fe-ga-d'), s. f. ||
1° l>rovi>;ion d'eau

douce pour les vaisseaux, que l'on va prendre

sur le rivage. ||
2» Endroit oii l'on peut faire de

l'eau.
Il

Aiguade n'est employé aujourd'hui que

dans le sens de lieu où l'on fait de l'eau.

— ÉTYM. Ancien français, aiguë, eau (voy. eau);

ital. acquata; espagn. aguada.

t AIGUAGE (è-ga-j') , s. m. Voy. aigaoB.

AI<tU.4IL (é-gall, Il mouillées), s. m. Terme de

chasse. Rosée
,
petites gouttes d'eau qui demeu rent sur

les feuilles. L'aiguail ôte le sentiment aux chiens.

Ma fille, àquelle fin Vouitz-vous aujourd'hui vous le-

ver si matin ? Le soleil n'a pas bu l'aiguail de la

prairie, hacan. Bergeries, Silène, 1,3.

— HIST. XVI' s. Jusques à ce que les rayons du
soleil eussent essuyé l'aiguail de la fraisclie rosée,

i YVER, p. 523. Un jour, sans y penser, poussé par le

destin. Comme il mettoit à bout, à l'egail du matin,

La ruse d'un vieil cerf.... bons. 210.

— ÉTYM. Ancien français, aiguë, eau (voy. eau).

AIGUAYÊ, ÉE (5-ga-ié, ou éghé-ié, iée), part.

passé. Cheval, linge aiguayé.

AIGUAYER (è-gha-ié ouè-ghé-ié ; il y a deux pro-

nonciations pour gun : ga-ié ou ghé-ié; ga-ié est

préférable, car cela distingue aiguayçr d'égayer),

V. a. Baigner, rafraîchir, laver. Aiguayer un che-

val, c'est le faire entrer dans la rivière jusqu'au

ventre, et l'y promener pour le laver et le rafraî-

chir. Aiguayer du linge, c'est le laver et le remuer
quelque temps dans l'eau avant de le tordre.

— HIST. XVI' s. D'autres ne touchent à leurs ton-

neaux, sans soufTrir d'e.stre aucunement soulevés

et esgaiés par derrière, pour en faire du tout es-

couler le reste du vin, o. dk serres, 204.

— ÉTYM .Ane. franc, aiguë , eau (voy. eau) ; Berry

,

aigueyer, gueyer.

t AIGUË (è-gh'), s. f.
Ancien nom de l'eau, en-

core usité en certaines provinces.

— ÉTYM. Voy. EAU.

.AIGUE-MARINE (5-ghe-ma-ri-n') , s.
f. Pierre

précieuse d'une couleur bleuâtre, et semblable à
l'eau de la mer. Aigue-marine orientale, nom donné
par les lapidaires au corindon hyalin vert. || Au p/ur.

Des aiguës-marines.
— ÉTYM. Ane. franc, aiguë, eau (voy. eau), et

marin (voy. ce mot).

t AIGUERIE (è-ghe-rie) , *. (. Voy. aigage.

AIGUIÈRE (è-ghiê-r'), s.
f. ||

1» Vase où l'on met de
l'eau pour le service de la table. Une belle esclave

verse de l'eau d'une aiguière d'or sur un bassin

d'argent et donne à laver à Ulysse, fén. xxi, 3C4.

.... sur ses mains, dans l'aiguière d'argent. Par une
jeune esclave une eau pure est versée, A. ciién. 5I.

Il
2° En blason, l'aiguière paraît dans l'écu de

profil, l'anse tournée à senestre.

— HIST. XVI' s. Deux esguieres de verre, paré,
XIII, 25.

— ÉTYM. Ancien français, aiguë, eau (voy. eau);
lierry, aiquihe, rigole dans les champs.
AIGUIÉRÉE (è-ghié-rée), s. f. Ce que contient

une aiguière pleine. Je lui jetai uneaiguiérée d'eau
par le nez, baron. Coquette, 11, (.

— ÉTYM. Aiguière.

AIGUILLADE (è-gui-lla-d', Il mouiUées, et non
ègûi-ya-d'), s.f. Gaule armée d'une pointe pour
piquer les bœufs.
— ÉTYM. Aiguille.

AIGUILLAT (^-gui-Ila, îi mouillées) , «. m. Terme
d'histoire naturelle. Espèce de chien de mer, ainsi
nommé parce qu'il a une pointe cornée au-devant
des nageoires dorsales.

— ÉTYM. Aiguille.
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AlCUlLLE(è-gtli-U',Hmouillée3, et non è-gUi-ye.

Dans le xvii' siècle on prononçait la syllabe gui

comme aujourd'hui; Chifllet dit, Gramm. p. 2)8 ;

Prononcez ui en diphthongue, comme huile), s. f.

Il
1' Petite verge de métal, pointue par un bout et per-

cée par l'autre pour y passer un fil. Enfiler une ai-

guille. Travailler à l'aiguille. Là cette belle apprit à

manier l'aiguille, LA FONT. Coupe. Si vous voulez des

aiguilles.... sêv. 225.
||
2° Aiguille à passer, grande

aiguilledont les femmes se servent pour passer un 1.1-

cet.
Il

Z' Par extension, métier de couturière. Pourie

théâtre ayant quitté l'aiguille, bérang. Bonne fille.

Il
4" Locutions diverses. Vous ne vous soutenez plus

que sur la pointe d'une aiguille, retz, iv, 209.
||
Dis-

puter sur la pointe d'une aiguille, élever une contes-

tation sur un sujet sans importance. || De fil on

aiguille, en passant d'une chose à une autre. Et

pour conter tout de fil en aiguille, la font. Aveux.

Et de fil en aiguille il lui demanda depuis quand ils

avaient Destin dans leur troupe, scarr. Hom. tom.
ch. 5. De propos en propos et de fil en aiguille,

REGNIER, Sal. xiii. Madame me pria de lui conter de

fil en aiguille (ce fut son terme) le détail de cette

célèbre matinée, st-sim. 6t7, m.
|| Chercher une

aiguille dans une botte de foin, chercher au milieu

d'une foule d'objets quelque chose que sa petitesse

rend très-difficile à trouver.
|| Passer par le trou

d'une aiguille, vouloir faire une chose impossible.

11 est plus aisé à un chameau de passer par le trou

d'une aiguille
,

qu'à un riche d'entrer dans le

royaume des cieux , dit l'Evangile. || Familière-

ment et par exagération. C'est un homme timide
;

on le ferait passer par le trou d'une aiguille.
||
5° Ai-

guille à tricoter, petite verge de fer ou de bois

avec laquelle on tricote.
||

6° Aiguille à cataracte,

instrument pour opérer la dépression, l'abaissement

du cristallin. {|
7' Aiguille d'horloge, de pendule,

de montre, de boussole, de balance. On souhaite

que cette aiguille marche , sÉv. 440.
||

8' Clocher

en pyramide, très-pointu. On dit plus ordinaire-

ment flèche. De blancs minarets dont l'aiguille s'é-

lance, v. HUGO, Orient. 3. Médine aux mille tours

d'aiguilles hérissées, id. Bail. 15.
||

9° Obélisque

antique. L'aiguille de St-Pierre de Rome. ||
10° Or-

nement en forme de petit obélisque qui surmonte
diverses parties des édifices gothiques. j| 11 Se dit de

plusieurs espèces de poissons de mer qui sont longs

et menus et ont la tête pointue. ||
12° En termes de

jardinage, le pistil. Quandles aiguillesnoircissenl,

le fruit ne noue pas. ||
13° Feuilles des arbres rési-

neux.
Il
14° En minéralogie, cristaux de forme al-

longée et déliée. ||
15° Se dit des portionsde raiisqui

servent à opérer les changements de voie sur un che-

min de fer. Il 16° Maladie des faucons occasionnée par

de petits vers et des poux qui s'engendrent dans leur

chair. ||
17° Pièces de bois rondes ou carrées qui

servent à ouvrir ou à intercepter le passage de

l'eau.
Il
18° Aiguille pendante, pièce de bois servant

à soutenir le milieu des entraits par une clef de bois.

Il
19° Pièce de bois verticale sur laquelle sont as-

semblés les arbalétriers d'un comble pyramidal.
— HIST. Xiii* s. Panier à mercier [ne paie] noiant,

fors tant que le paagier puet prendre une aiguille,

Liv. des Met. 293. Lors [je] trais une aguille d'ar-

gent D'un aguillermignot et gent. Si prisl'aguille à

enfiler, la Rose, 92. De fil en aguille. Nouveau re-

cueil de Fables et Contes anciens, t. 11, p. 455 [La

tour] Haute est amont comme clokier ; Longe est

soissante pies l'aiguille, FI. et Bl. (817.
|| xvi' s.

Rejetons donc ces arguments qui gont fondés sur la

pointe d'une aiguille, calv. Inst. lo t. Aiguillon, ainsi

nommé pour ce que c'est une aiguille de terre en la

conjonction de ces eaux, d'aub. Ilist. 1, 3)8. Le
mouvement de l'esguiUe marine vers le nord, paré,

XX, 19. La racine de géranium, autrement ditte es-

guille de berger, 0. de serres, 929.

— ÉTYM. Picard agouille; Berry, agueille, agul-

le; wallon, awèie; N'amur. aïoie; rouchi,èM!i7e; pro-

venç. agullia, aguilla; esp. aguja; Uni. aguglia ;

de aci'cuJa, diminutif de acus, aiguille, du radical

oc qui se trouve dans oi^it, acre, acier {voy. ces

mots).

AIGUILLÉ, ÊE (è-gûi-llé, liée K mouillées)
,
part.

passé. Le cristallin ayant été aiguillé.

AIGUILLÉE (è-gûi-llée. Il mouillées), s.
f.

Lon-

gueur de fil, de soie, etc. convenable pour le travail

à l'aiguille.

— HIST. xiii* s. Puis filent [les nuées], et quand
ont filé. Si font voler de lorfilé Grans aiguilliesde

fil blanches, Ausi cum por coudre lor manches, la

Rose, 18099.

— ÉTYM. Aiguille.

AIGUILLER (è-gûi-llé. Il mouillées),», a. || l'Ter-

AIG 80

me d'oculiste. Faire l'opération de la cataracte pa

abaissement, abaisser le cristallin opaque avec un
aiguille à cataracte. 11 n'est plus usité. |; 2' Nettoyer

la soie avec des aiguilles quand elle est sur le dévi

doir.

AIGUILLETAGE (è-gûi-lle-ta-j', Il mouillées),!.

m. Terme de marine. Action d'aiguilleter ou le résul -

tat de cette action.

— tryyi. Aiguilleter.

AIGUILLETÉ, ÉE (è-gûi-lle-té, tée, Il mouil-

lées), part, passé. Orné d'aiguillettes. Un homme
aiguilleté.

— ÉTYM. Aiguillette.

AIGUILLETÉR (è-gûi-Ue-té. La syllabe lie est

muette, quand elle est .suivie d'une syllabe son-

nante; elle est sonnante et prend deux!, quand elle

est suivie d'une syllabe muette : j'aiguilletie : ou,

suivant la règle générale, j'aiguillèle, comme j'a

chète. L'Académie ne dit rien sur celte conjugaison)

V. a. Il
l'Attacher ses chausses à son pourpoint avec

des aiguillettes. ||
2° Aiguilletter des lacets, les fer

rer. ||
3' En termes de marine, lier avec un cordage

deux objets qui ne croisent pas et qui même ne se

touchent pas.

AIGUILLETTE ( è-gûi-llè-t', Il mouillées, et non

ft-gQi-yè-t'), s. f. Il
1° Cordon ferré par les deux bouts

qui servait à attacher le haut-de-chausses au pour-

point. Aiguillette de fil. Aiguillette de soie. Il porte

des chausses à aiguillettes, la bruy. i3.
|i
Serrer les

vieilles aiguillettes, être avare. ||
2° Lâcher J[ai-

guillelte , se décharger le ventre. |{ Il a vieilli.

Il
3° Nouer l'aiguillette, faire un maléfice qu'on

suppose capable d'empêcher la consommation du
mariage. Il n'y a rien à craindre en les excommuniant
comme les sauterelles et comme ceux qui nouent

l'aiguillette, volt. Dial. at. Ce que dit Monfgobert

de cette aiguillette nouée, sév. 332.
||
4° Courir l'ai-

guillette, avoir des aventures galantes. Une jeune

fillette Experte dès longtemps à courir l'aiguil-

lette, Régnier, Épitr.n. ||
5° Cordon, employé sim-

plement comme ornement. Les laquais portaient

l'aiguillette, et l'on ne me la donna pas, 1. j.

Rouss. Confess. 11. ||
6° Dans l'armée, ornement tissu

en fil doré ou argenté pour les officiers ; soie mi-par-

lie or ou argent et laine pour les sous-officiers ; et

en laine ou poil de chèvre pour les autres militai-

res, aux bouts duquel sont suspendus des ferrets,

et qui est porté, suivant les différents corps, à l'é-

paule gauche ou à l'épaule droite. Les gendarmes
portent l'aiguillette à l'épaule gauche. Les officiers

(le l'état-major, les aides de camp et les aspirants

de marine la portent à l'épaule droite. || 7 Morceau

de peau et de chair coupé en longueur. Découper

un canard par aiguillettes ||
8° Terme de marine.

Petit cordage pouraiguilleter. Aiguillettes de bouée,

d'amarrage. ||
9° Terme de manège. Nouer l'aiguil-

lette, se dit du sauteur quand il nie entièrement du
train de derrière, en "allongeant les jambes dans

toute leur étendue. ||
10° Terme de pêche. Sorte de

verge de fer qui est terminée par une espèce de

bouton, et qui sert à tirer du sable certains coquil-

lages.

— HIST. XIV' s. Pour livres de soies de plusieurs

couleurs, pour faire les tissus et aiguillettes aus dits

harnois, faire sautouers [étriers], du CANGE.ia/tolo-

ria.
Il
XV' s. Il y a encore à son porpoint ses aiguil-

lettes à armer, qui sont un vrai habillement de

guerre; car sans elles on ne peut armer, louis xi,

Nouv.v. Il lui demanda s'en son village avoit rien de

beau pour aller courir l'aiguillette, id. 16. ix. || xvi's.

Ce petit prestre tira avec un fer d'eguillette dans

son bréviaire et rencontra pour sa bonne fortune cet

évangile.... d'aub. Conf. 1, 4. Si M' la maréchaleeust

bien des esplinguesdes esmoluments derarmée,son

mary ne faillit pas d'avoir encores plus richement

ses esguillettes, carl. iv. 3|.

— ÉTYM. Diminutifd'aiffwiiJe; wallon, anguiette ;

provenç. aiguillela; Càla.\. agulleta; espagn. agu-

jeta; port, agulheta.

AIGUILLETTIER (è-gûi-Ué-tié, OU plutôt, malgré

l'orthographe, è-gûi-lle-tié, comme coffretier; H
mouillées), t. m. Ouvrier qui fait les aiguillettes, les

lacets.

— ÉTYM. Aiguillette.

t AIGUILLEUR (è-gOi-Ueur, Il mouillées) , î. m.

Il
1° Celui qui tourne le robinet d'une machine paroù

s'échappe la vapeur, lorsque l'aiguille marque un trop

haut degré de tension. ||
2° Celui qui est préposé àU

garde d'une aiguille, c'est-à-dire un mécanicien qui

est destiné à faire passer les trains d'une voie sur

une autre dans les chemins de fer.

— ÉTYM. Aiguille.

t AIGUILUER,ÊREr(è-g«'-llé, Ué-r*. Il mouJl-

1. — 12
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Ww),f. m. t f. OttWtof, ourrlér» qui (Ut àm li-

goitlM.

-trtM. diguiUt.

AIOril.lJKII(NaMUI, Il fflouillén),j. m. Petit

rtiiioA l'on met loi aiguilla*. || Il a vi«iUi; on dit

éiui.

-Mt^T. XIII* ». r,ou loaill», Ou

aurTeehief, ou s lu'ol ne »oil mie

trop ehi«r«; AKuilliur. ou lat, ou ceiniure,l)nnt

poi wllle 1» ferrforf , la Hnit, t««<7. Lor» [je]

Iraiii unn Airiiilln il'arKent U'ung aKuiller iniKnot

'1 t!i>iii. Si |iri« riKuilla à eniiler, (a Ko»*, M.
. r.TYM (•

,

\ AlC.fll I I (li-IIft-r", U rooiilllêo»), $. (.

Terme cl« ).,,,„ . ... i qua l'on lenil autre deui

eaui.

Atnril.l/)!<( (h-goillon, n moiiin**«,et non fr-goi-

yon. D«ii« la rvi* ». on prononçait la «vllal)* gui

rnmmn aitjnuH'fiui, c'e«l à-ilire en diplithonguo,

,1 v; Toy. l'ttUgrnxt, p. •«. Au con-

1: .^redu xviii's. donne la prononcia-

tiao ê gfu ll'iii. llAinlenant la prononciation è-gul-

llon««t la naule bonne), ». m. ||
1' l'oinlode fer fiiéa

kun long Mton, et dont on »« !«ert pour piquer les

b(Bub.Kalra>entjr l'aiguillon. Undieu qui .r.iigu I-

lons prMMit leurs llanci poudreux, rac. Phfd.v, t.

ij t* Eapic» de dani réiraclile, par lequel se ter-

mina la dernier anneau de l'aNlomen chez quel-

quo<i innectos. Laisser son aiguillon dans la piqdre.

Il
P PiR.I.'aiguillon de la douleur. Toutes ces choses

qui auraient di) nourrir me» peines en èmoussaient

au contraire l'aiguillon, CHATEAUB. Bené, 2)3. Les

douleurs n'iiaicnt que le» aiguillons de votre cor-

rupiion. MAS». Af|l^'ntil sent au dedans l'aiguillon

honteux deSatan qui l'humilie, ID. flrip. ||
4* Tout ce

qui eicite i faire quidquc cho.se. l'ruiimité de la

mort, qu'il s'est efTurcA, |K)ur ainsi dire, de nous

faire .icniir comme l'aiguillon le plus vif et le plus

capable de nous piquer, bourd. Cor^m*,t. I, p. •18.

Nul aiguillon divin n'élève leur courage, bécnirh,

Sat. IX. Ce« bruits furent un aiguillon pour 1.1 gloire,

iiAMiLT. Cramm. ti. Le» enfants de Porl-Roya aux-

quels on ne donne point cet aiguillon d'envie et de

gloire Inmlx-nl dan» la nonchalance, PASC. édit.

rmit.
Il
6* Dans la langue de ITcriture, l'aiguillon de

la ch.iir, les lentation» de la chair. ||
8' Terme do l)o-

lanique. l'iqimnt qui adhère à l'écorce. Il ne faut

pas confondre les aiguillon» avec les épines; l'ai-

guillon ne tient qu'A répiderraejl'ftpine se continue

inférieurement avec le corps ligneux de la tige,

ji 7* Terme de chas.se. Il se dit de la pointe qui ter-

mine les fumée» ou fientes des bètes fauves.

— MIST. XII' ». Kar rcbuchié furent lur hustilz de

fer, lesuns e les altres, jes()ueii l'aguillon, /{oit, 44.

Kl porce ke cha.scuns, combien que il unkes ait en
eeste vie esploiiiet, sent encore l'aguilhon de sa

corruption, Jnb, 4«9. Li cuers cspris des aguilhons

de sa irorfremist, 11 cors tremble.. ..t'b. 5<4. ||xiii* s.

VeiiciirsguilloMdelamort,i'Mufi>r,ii. 11.258, t° l»t.

Cil point l'asne de l'aguillon Par derrière sur le

crcspnn. Des espérons le destraingnoit. Et du cho-
veslre le feroit, Rm. 211.

|| xvi* s. Il aim lit unique-
ment le» saucisses.... les hareng» saurs, et tous scm-
hl.ililes aiguillons 4vin, diupkr. Conte», utxix. Par
l'aiftuilldn du plaisir, par*, rviii, *.

— f.TYM. Genev. armiiVnn; wallon, aïoion; rou-

chl, ^l'^lion; Berry, nguUnn; provenç. ogu/i'on;
raiil „n<,l\/, ..4roun. ngujnn; ilal. arpiqlionf ; d'une
f •u/eonrm, ri'^Kime d'acn/eo, aug-
l'i' ï

,
de même radical que aciWia, pi-

quant, qui lui-même est dérivé de acui, aiguille

(voy. ca mol), avec un suffixe.

f Air.riLI.Of(!«rANT,ASTH (è ROl-llo-nan.nan-f,
H mouillées), part. prit, prit adjfct. Despas.sions ai-

guillonnantes.

Air,i'iLi.o\yfi,RR(è-gol-llo-né.née, Il mouil-
léM), por». pntt^. Il

1" Iles bfrufs aiguillonnés. ITn

hoaUM aiguillonné par la faim. Des courages ni-

KulOonnés par la nécessité, im <lii 1» iilns souvent
aiguillonné par; cependant en : on>tanccs
on peut employer de; aigiiilld' ".Hï'Ter-
me lie rhasia. Sa dit des fuméoa teroiinée» on al-
K'iillnn.

t Air.t?II.I/)?nrKMKNT (f>-frOi-llo-ne-man. »
mouillé.'s), f. m. Action d'aiguillonner; résultat de
e«*ttfl ariinn.

— Ht^T ivi« ». El ««illni ta patient pnirit.avec
nn polit aiiriiillui.iinm •,< ...... ... «^
— r.TTïi « .,

Air.fii.!..-.
p,

' lié). ». o.
Il f 1 l'ai-

K iiier les b>i>iifs. i ,., jr-" '»"" I ^g'i'iionna. a. cuit». U Htn^unH. «7.

AIG

Il l' Inciter. taioMr. Aiguillonner le courage. Le

bwoln aiguillonnera U pareua de cet homme.
— iitsr. xii* ». [Il] n'atant na mai» »ul tans o leu

De tolir à chacun aon feu [flef] ; Sovent en est agud-

lonez, F. de plu»on tfflooedez, benoît, il, 8*44.

Il un* I. E li anamij de nature [le diable], qui

d'autre chose o'avoit cura , Kguilonot cl somoneit

Olui que decaivro voleit , Grégoire le Grand
, p. 8.

Il
XVI* g. U lieaulté de l'acte en soy esioit ce qui

plu» le lollicitoit et l'eaguillonnuit, ahyot, J'éhp.

67. Icelle humeur a une petite acrimon'e piquante

et aiguillonnante, parc, xviii, i. Uaisjenesçay
comment ce dxmon de Jodelle.... H'aiguiUonna,

m'es|>oint, m'espouvante, m'alToUe, dd brllat, ti,

41, «f(0.
— RTYM. Aiguillon.

f AlfifILU)T (6-gOi-llo, Il mouillées), ». m.
Terme de marine. Mamelon de» gond» fixés au gou-
vernail d'un bAliment.

t AirtUi.SAGE (è-goi-za-j') , ». m. Action d'aigui-

«er un instrument de fer.

Alf.lîi.Sfi,P,E(î:-gtti-zé,zée),j)(irr paît/. ||l«Cou-

teau bien aigui.sé. Des esprits aiguisés par la contro-

verse. Appétit aiguisé, r.pigramme aiguisée. ||
2* 1:11

blason, se dit de toutes les pièces dont les extrémités

peuvent étroaigues,coroiDcle pal, lafasce, la croix,

le sautoir,

AI(".i;i.SE.MENT(Î!-gOi-zo-man. Telle e«t la pronon-

ciation actuelle ; mais au xviii' s. on a pronoucé
è-ghi-ze-mcnt), ». m. Action d'aiguiser.

— HITS. XV* s. X^g soubtilles raisons sont l'agui-

sement de l'engin at entendement, christ, depisan,

Charlet V, m, ch. 4t.

— F.TYM. Aiguiser.

AIGUISER (c-gUi-zé, Cl non, comme quelques-

uns prononcent, èghi/.er. La prononciation gUi en
(liphthongue , comme dans Imile, est celle du
XVII* siècle, ciiii'Ki.fîT, Gramm. p. 228, et du
XVI*, PALSGRAVE,p. 10 et 18. Au Contraire un dic-

tionnaire du xviii* siècle n'admet que la prononcia-

tion è-ghi-zé), V. a. Il
1* Keiidre pointu ou lri%n-

chant. Le sanglier aiguise ses défenses. Il aiguisait

son couteau. Le lion aiguise ses dents et ses griffe»,

nttenilanl le moment favorable, kKn. Tél. xviii. ^a faux

qu'elle aiguisait sans cesse, m. th. xviii. Si leurhaiiie,

lie Troie oubliant la querelle, Tourne contre eux

le fer qu'ils aiguisent contre elle, . hac. Iphig. iv,

4 .
Il
Aiguiser ses couteaux, se préparer au combat.

Il i° Fig. Rendre plus vif. Une promenade vous

aiguisera l'appétit. Certains jeux aiguisent l'esprit

des enfants. Et n'allez point toujours d'une pointe

frivole, Aiguiserpar laijueue une épigramme folle,

BOIL. A. P.u. Au lieu de fades épigrammes. Qu'il

aiguise un couplet gaillard, bïrangfr, Vitaug.

Afin d'éviter toute ambiguïté et de déjouer toutes les

insinuations qui ne temlent qu'à aiguiser ici les mé-
fiances.... MIRAS. Collecl. t. II, p. 177. Au lieu d'ai-

guiser contre les lois la siilitilité des hommes et

leur fatale industrie il les éluder.... 10. tb. t. m, p.20.

Ils ont aiguisé leurs langues comme celle du ser-

pent, et de leurs bouches empestées ils ont lancé le

plus subtil venin de l'esprit, iiovrd. Pensées ,1. m, p.

Ï66.
Il

3* Aiguiser l'appétit, au figuré, exciter la con-

voitise.... leur beauté Aiguisait l'appétit , h* font.

Tab.

s'aiociser, ». ri'/l. Le fer s'aiguise par le fer.

Des esprits qui se sont aiguisés par l'exercice.

— HIST. xii* s. K ces de l.sraul veneiont as Philis-

tiens pur aguiscr e adrecicr e le »oc, e le picois, c

la cuignée, c la houe, Hoit, 44. || xiii* s. Il agui-

serent leur langues si comme serpent, /'(nud'er,!!. m.

258, f. l«». S'or ne set moult Kenart de frape. Il est

chaoil [tombé] en malc trapo: Chascun sor lui ses

denz aciise, lien. I357l. Kl va ses ongles aguisant,

i6. UI43. Tyberl, Icusiez le men.icicr, Kl sor moi lor

denz aguisier, ib. toKia. De loi s'esleveront mi
fianc; De toi acuiscra mon sanc, Si acroistral mon
lianlement; Moult m'eii douteront plus la gent, iVi.

77.'i0. Toute morsure venimeuse (iarist celle croix

précieuse En cuer qui la scet aiguisier. ;. ok meuno,
Tr. 6«7.

Il
XIV* s. Afin que fureur soit adrrscie,

menée et conduite par vertu, cl que vertu aoil ena.s-

prle cl acuiséc et enforcie par fureur, orrsmb, Eth.

84. iJt fust llertran enclos k chaacune partie De
queux, do houlillier el do p<inneierlA . I.l uns tient

ung linel , l'autre
]

C, ../. 9H).

Il TI* ». Si qxiist on t; et puis

furent tanto«t ouvrés n .iki • '"< -«.

1, I, <a7. .N'ostro appalit le vin agu; \

la dlu'csTiim nm^tiiM r r [I ».:•.: 1 r]

aigiii

i,"<|

dllsz, tu I, a«5. L'alaphant aigùiw et U :

An.

dents, ID. Il, 4«4. Pericles «guisa et incita le paupV
\ ,Or.J,V...-r.- .... ..;..-...«.

,.f, çç qu'jl gygjj ,|p,

f cns, Auror, P&ic. 57.

."^^
, ,

' 1' «• l.e irencbanUe
l'espèeaguisa, m. t*. «* par luy nourrit
aux arme», et dés leur i li/uiscz cl achar-
nez k cela [la guerre], lU. J'yrrU. i». Il feil n-in: ; r

les ditles fosses et trenchées de paux [wintus ;i|.'u.

tez par les bouts, id. Pomp. 88. Jour et nuit ils te

nuisent [le soin et l'enviej,Et sur ton cœur aigui

sent L'aiguillon qui te poind, bons. 40i.

— ÈTYM. .Norm. agucher ; bourguig. éguté; Berry,

aguiter, aguiir, aguer; wallon, au>eM
j
provenç.

agutar; Ital. aguiiare; d'un bas-latin aeulare ou
plulAl ocuftore, de acutu» (voy. aigu). Aeutan est

dans Du Cange ; acutiare n'y est pas ; mais on y
trouve aiutia. arniiei, aeuliator.

fAlii ' gùi-zeur), ». m. Celui qui ai-

guise. : ,is des manufactures d'armes sont

sujets & ui.u (iiithisie paniculiére causée par U
poussi^re siliceuse et m^ ullique au milieu de la-

quelle ils vivent.
— IllST. xvr ». La terre qu'on treuve sur les meu-

les des esguiscurs, o. dk serres, mo.
— ÉTYH. Aiguiser.

f AIGC'ME.nt (è-gu-man), adv. D'une maniira ai-

gus.
— HIST. xvt*8. C'esloit bien la plus doulee et la

plus aggrcable compagnie d'homme qu'il estoit pos-

sible, et qui rencontroit aussi plaisamment et aussi

aiguément, amyot, t'iam. n.
— ÉTYM Aiguë, iu (vnjinin, et m«>U.

AIL (ail, <( mouillées. > t non ayc
aulx (ô). Il

1* Espèce d'oignon d'un<

composé de plusieurs iieiK-sgouiise-

seule enveloppe. Une tùlo il'ail.uii' lu

peux choisir, ou de manger ireni- . i.*

PONT. Payt. Ne vous souvenez-vous plu» dos pre-

miers consuls, dont les paroles sentaient les aulx cl

la viande crue? balz. Leur, i, ». ||
2* En terme! 'I'.'

botanique, et considéré commeplanle. il faiioi/v .m

pluriel. Il cultive de» ails de jl .

Il
3* Ail de chien, nom vulgaire dur;,

(liliacées).
Il

F'roverbe. Le mortier st-Mt luwjuu: »

aulx, c'est-k-direon se ressent toujours du son Wu
calinn.de ses anciennes habitudes, etc.

— HIST. XIII* s. Trop tost se vante qui aulx plante,

Chans. hitloriiiues, Leroux de Lincy, I. l, p. 2«4.

Tou.sjours le mortier sent les aulx, ib. t. 1, p. 823.

Li ails vaut contre morsure de liesle venimeuse, et

por chou [cela] l'apcle on triade de vilains, ale-

brant, f. 58. Tuit cil qui sont delior» Paris, et ven-

dent à Paris auz , oingnons
,

poiraus.... doivent

chascun quatre denier» l'an, Liv. des Met. 3*4. Ne
lor lessasse deroorer Vaillant ung ail, se ge peosse.

Que tout en ma borce n'eusse, la Ilote, ilua. Ne
qu'cl n'ait jias ses lèvres ointes De «n- «• -i -..i. ..,.

de char grasse, ili. 13546. Tant ot :

as aus.Kt du cras humé qui fu cliau- . ,
,

ne fu pas mole, Ainz li lent com corde à citole, bu-

te». 282. Ne lx)no char de buef as anz. f'nb . flarb

IV, p. 83.
Il

XIV* s. On ditqu

un ayl pelle, S'amour et cour;

té. Guetcl. 802, var. || xv*s. Ui((nuiis, auli, j i s.

fèves, olictes, kroiss. it, in, 35.
li

xvi* ». Il d' ;.ii»-

»era toutes cspiceric». ails, oignons, etr -

». On fera essay premièrement en y
des aulx pilés dessus, m. v, ai. i '"• >

m. XV, 26. Le suc exprimé d'un

avec un peu d'aloé, in. xvm, 67. .

XXIV, 27.

— REM. Le pluriel aille devient de moins en moin»
usilé.

— ÉTTII. Prov«nç.oJh, nill; ealtl. o/f; espagn.

0^0 ; ital. oplio ; de a(/i'i' <.

{-....AIL, suffixe, qui

.

«1 véritablement

suffixe el ne fait r"
. • .. ^.

pond au suffixe la'

chose d'insirumeiii

AILKlM'),». /.||1*.^

Vol.T ' 'fi 'i.'niip .'lu v-i r-

ns sont membraneuse»,
d'une alla Ié4r*r*. m». 7

Lesailesdes/. iKss.insdu •

s'envole. LAfi .ll.Mones
lieu qu'k ch»qui.- iii'.i.iiii '

------
. ,,

augmentant ; Il ne v» p' voir

••f vents, BAC. Ktttt. i, 6.

"V ailes des vents.... mam.
Trmpin. Un » l<e«u étra porté ter Se* tilea d« l«
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fortune au-dessus de tous lesautres, hass. Halh. L'ai-

mant, denos vaisseaux seul dirigeant les ai les, a.chén.

«. Ne donnons pas à l'hymen les ailes de l'amour,

CHATEAUB. Génie, 1, 1, 10. Viens, mon coursier.... Prête

sous moi des ailesàlamort, bérang. Ch. du Cosaque.

L'automne accourt et sur son aile humide M'apporte

encor de nouvelles douleurs, id. Vny. imaginaire.

On ne vole point des mêmes ailes pour sa fortune, que

l'on fait pour des choses frivoles et de fantaisie,

LABHUY. 4.
Il
2''Loculionsdiverses. Le maladesailes,!!

arrive promptement. || La peur donne des ailes, elle

précipite la marche du plus lent. ||
Familièrement.

Battre de l'aile, être mal à sorfaise. || Ne battre que

d'une aile, être déchu de son premier état, ne plus

jouir de la même considération. ||
iZn avoir dans

l'aile, être atteint d'une maladie grave, d'une dis-

grâce imprévue, et aussi être amoureux. Pour quel-

que belle. Mon doucereux neveu, vous en avez

dans l'aile, montfl. fille capt. i, 9. || Tirer une

plume de l'aile à quelqu'un, lui arracher une con-

cession, en obtenir un sacrifice. ||
Rogner les ailes

à quelqu'un, retrancher ses profits, son autorité,

ses moyens d'action. Votre intendant qui m'a rogné

les ailes, mol. l'Avare, v, 2. || Voler de ses propres

ailes, être en état de se passer d'aide.
||

Vouloir

voler sans avoir des ailes, entreprendre une chose

au-dessus de ses forces. || C'est la plus belle

plume de son aile, c'est le plus clair de sou revenu,

sa plus belle prérogative , etc. \\
Tirer pied ou

aile d'une chose, en tirer un profit, un avantage,

si médiocre qu'il soit. Tous les gens de quelque

considération qui avaient eu des places dans les con-

seils en tirèrent pied ou aile, ST-siM. 520, iM. il

n'est fils de bonne mère qui n'abandonne tout pour

être présenté, avecl'espoir fondé d'emporter pied ou
aile, comme on dit, du budget, p. l. codr. i, 205.

Il
3° Fig. Protection. Être sous l'aile desa mère, sous

sa surveillance, sous sa protection. Les moments
que les frères et les sœurs passent réunis sous l'aile

de leurs vieux parents, cHATEAUB.7{en^,204. Sa mère
encor la tenait sous son aile, la font. Aveux. L'É-

glise nous a tenus sous ses ailes comme des petits

qu'elle enfantait , mass. Résurr. L'a-t-elle tenue

pour ainsi parler sous ses ailes? Boss. Coméd.

Pour vous mettre à couvert, jetez-vous sous l'aile

de la pauvreté, id. Serm. Sept. \\
Dans le lan-

gage de l'Écriture, l'aile, les ailes du Seigneur,

la protection de Dieu. Il les met à couvert sous

l'aile de sa protection, boss. 11, Pass. 3. Montrons

ce jeune roi que vos mains ont sauvé. Sous l'aile

du Seigneur dans le temple élevé, rac. Athai. i,

2. Un ange du Seigneur, sous son aile sacrée, A
donc conduit vos pas et caché votre entrée? id.

Xslh. 1, 3.
Il

4° Partie charnue d'une volaille, de-

puis le haut de l'estomac jusque sous les cuisses.

Servez-moi une aile. ||
8° Kig. et par extension. Les

ailes d'un moulin, les châssis garnis de toile que le

vent met en mouvement et qui font tourner la meule.

Le vent a cassé une aile au moulin. ||
6° Les ailes

d'un édifice, les deux parties qui de chaque côté

sont jointes au corps principal. Aile droite, aile gau-

che, doivent s'entendre non par rapport à la per-

sonne qui regarde, mais par rapport au bâtiment

même. || Chez les anciens, ailes d'un temple, les

murs latéraux avec ou sans péristyle. || Chez quelques

auteurs modernes , ailes d'uneéglise , bas côtés ou nefs

latérales. ||
7° Les ailes d'une armée, d'une flotte,

les deux extrémités d'une armée rangée en bataille
;

l'aile droite, l'aile gauche d'une armée. ||
8° Terme

de forfifications. Les côtés d'un ouvrage avancé
qui tient au corps de la place. ||

9° En horlogerie,

les ailes d'un pignon, les dents d'un pignon.
|| Dans

les corderies, les ailes d'un touret, les deux plan-

chettes en croix qui servent à retenir le fil sur le

touret, lorsqu'il est près d'être rempli.
||

10« En
anatomie, les ailes du nez, les côtés extérieurs des

narines.
||

11° En architecture, ailes de mouches,
les ancres employées aux angles des cofl'res de che-
minées de brique.

||
12* En fauconnerie, monter sur

l'aile, se dit d'un oiseau quand il s'incline sur une
aile, et qu'il s'élève par le mouvement de l'autre.

Il
13° Bande de plomb qui sert à engager les losan-

(^es du verre dans le panneau des vitres. ||
14° Terme

de pêche. Ailes de filet, bandes de filet qu'on ajoute

aux côtés des filets en manche.
— HIST. XII" s. Devers l'eele del norts'en est 11 bers

alez, Eà un piUer s'est tenuzeaeostez. Th. le ilart.

*ié.
Il

XIII' s. Cil croisa moult de peule [peuple],

et s'en allèrent à deus aies : 11 première aie arriva à
Acre à une saint Michiel.... CItr. de Rains. p. 88.

Des eles commence à ferir Et à batre, et s'en va vo-
lant Desusun orme haut etgrant, Jlen. 5442,

Il
XV' s.

i<es archers sur ele et les gens d'aruiis au t:OQt,

FROiss. II, II, 67. Ainsi, en eux dissimulant et bou-

tant hors de la presse, ils s'en vinrent sur un coin

de la bataille, et firent une aelle, id. n, m, 79. Ce

duc [d'Anjou/ se tenoit communément à Paris, et

supportoit dessous ses aelles ceux de Paris, id. 11 , ii ,

135. Estre devroient diffamez, S'ilz ne voloient de

bonne elle Vers les grands biens qui sont en elles,

en. d'orl. Rondel. 38. Et voloient de si haulte

aisle, que à peine on en osoit parler, iuven. Char-
les VI, OO"?.

Il
XVI' s. Si vous souffrez qu'un oy-

seau de basse aelle Au nid de l'aigle aille à force

loger.... j. MAHOT, v, 65. Dont il revint tost en vie

et si sain Qu'il s'en vola battant l'une et l'autre

aile, ST-OEL. 200. Elle vous tire à tous les coups

quelque argent de sous l'aile, desper. Contes, x,

La pesanteur des Parisiens donna desseles à la paix,

d'aub. Ilist. II, )19. Le régiment de Combelle fut le

premier qui arriva enHaynaut avec quelque trouppe

de noblesse, qui marchereut sous son aile, id. ib.

II, 385. Les ailes du nez. paré, m, a. Je ne le puis

si peu raccointer [PlutarqueJ, que je n'en tire cuisse

ou aile, mont, m, 356. On les a veu voler d'une aile

si haultque.... id. i,4).||0n remarquera qu'au xvi'

siècle la locution tirer pied ou aile était tirer cuisse

ou aile; ce qui se rapporte mieux à une volaille

qu'on découpe.
— ÉTYM. Berry, aie; bourguig. auie yprovenç. ital.

et espagn. ala ; de ala, aile. On regarde ala comme
une abréviation de axla , comme tela ,

toile
, est

pour texla, et ajcla est le radical d'axilla (voy.

aisselle).

AILE (é-l'), s. f.
Mauvaise orthographe d'un mot

anglais qu'il faut écrire aie si l'on veut garder l'or-

thographe originale, et fie si l'on veut figurer la

prononciation, mais non aiJe, ce qui le confond avec

aile d'oiseau (voy ale).

— ÉTYM. Angl. ale; dan. et suéd. asl.

AILÉ, ÉE (é ou è-lé , lée). adj. )i 1° Qui a des

ailes. Lesch&nts mystérieux du peupieailé des airs,

M.j.CH. OEdiperoi, iv, 3. || a°Sedit de certains ani-

maux à qui il n'est pas ordinaire d'avoir des ailes.

Des poissons ailés. Pégase, cheval ailé. ||
3° En ico-

nologie. Un foudre ailé, syrrbole de victoire et de
puissance. ||

4° Par allusion aux voiles de vaisseaux.

Je montrai le premier aux peuples du Mexique L'ap-

pareil, inouï pour ces mortels nouveaux, De nos

châteaux ailés qui volaient sur les eaux, volt. Ah.
I, I.

Il
5° En termes de blason, se dit des oiseaux,

quand leurs ailes sont d'un autre émail que leur

corps.

— mST. XVI' s. Pressant la légère fuyte Des cerfs

allez par la peur, dubell. m, 80, verso.

— ÊTYM. Provenç. alat; espagn. alado ; ital. ala-

to; de alalus, de ala (voy. aile).

AII.KRON (è-le-ron),s. m.
Il

1° Extrémité de l'aile

d'un oiseau, à laquelle tiennent les grandes plumes.

Cet oiseau a un aileron rompu. ||
2° Nageoires de

quelques poissons. Les ailerons d'une carpe. ||
3° Par

analogie. Il porte un pourpoint à ailerons, la bruy.

t3.
Il
4°Petites planches qui garnissent les rouesd'un

moulin à eau, et servent à le faire tourner.
|{

5° En
architecture, se dit de petites consoles dont on dé-

core les lucarnes. ||
6° En termes de marine, se

dit des deux planches que l'on cloue momentané-
ment sur le gouvernail, pour en augmenter l'effet

dans les passes étroites. ||
7° Petit bordd'étoffe qu'on

mettait aux pourpoints, pour couvrir les coctures

du haut des manches. ||
8° En serrurerie , aueron

d'une fiche, partie d'une ficke qui entre dans le bois

comme un tenon dans sa mortaise.

— HIST. XVI* s. L'armée présenta de ce costé

3000 lansquenets en gros, et tous leurs arquebusiers

françois à divers ailerons, d'aub. HUt. i, 285. Le
reste en deux aeslerons aux costez, et quelques-uns

en confusion devant, m. ib. 11, (70. Les autres se

servent de ces deux pièces appellées ailerons, et les

mettent à costé des tenailles : l'une dessus et l'au-

tre dessous [pour tirer la pierre] , paré , xv, 45, Il

semble voir l'artichau sortir freschement du jardin,

avec ses ailerons pointus et entiers, et sa naïfve cou-

leur verte, 0. DESERRES, 85».

— ÉTYM. Aile.

t AILETTE (è-lè-t'),s. /•.
||

1» Terme d'architec-

ture. Avant-corps ajouté à un corps de bâtiment , et

plus petit qu'une aile. ||
2° Pièce qu'on ajoute sur

le côté d'un soulier, d'un bas, d'une manche de
chemise, pour servir de renforcement.

AILLADE (a-lla-d'. Il mouillées), s.
f.
Sauce faite

avec de l'ail. Pour suppléer au défaut de l'aillade [re-

pas d'ail], la font. Pays.
— HIST. XII' s. Et Renoarz vct [va] deus aues

[oies] sachier; Si les touelle en l'aillie au mortier,

Bat. d'Aleschans, 3894.

— ÉTYM. Proveoç. alhada; anc. catal. allada;
ital. agliata (voy. ail). Àillade vient du provençal

l'ancien français disait aillie.

t.. ..AILLE, suffixe qui indique la pluralité elaut
sens collectif comme d^ns canaille ; U répond à aito,

ilia, pluriel neutre de noms latias : aum-aille , dt

animalia ; ou- aille , de ov-ilia. Au contraire, i.

n'est pas suffixe et fait partie iiitégranlo du thème du
mot dans paille, depalea, maille, de macula, et

autres semblables.

t AILLER (a-llé, «mouillées), ». m. Grand filel

pour prendre des cailles; on dit aussi cailler.

AILLEURS (a-Ueur. Vs ne se he pas. Ailleurs on
est mieux, prononcez : a-lleur on est mieux. Ayez soin

de mouiller les iJetdene pas dire,comme plusieurs,

a-yeur. Ménage remarque que les badauds de Paris

prononçaient a-li-eurs en trois syllabes, ce qu'il ré-

prouve; on entend encore quelquefois cette pronon-

ciation ; elle est très-fautive), adv. \\
1° Dans un lieu

autre que celui où l'on est. Ailleurs qu'au théâtre.

Nulle part ailleurs. Vous êtes distrait, votre esprit

est ailleurs. Il les a envoyés se consoler ailleurs,

sBv. i 53. Il se lève déconcerté et chagrin et va dire

ailleurs qu'il veut se remarier, la bruy. 5. Ne le

cherchez pas ailleurs que dans la maison de ce ri-

che qu'il gouverne, id. 6. ||
2° Partout ailleurs, eu

tout autre lieu. ||
3» Ailleurs, dans un autre passage,

en parlant d'un livre. Nous avons dit ailleurs.... Ail-

leurs il est dit....
Il

4° Chez une autre personne.

Son cœur était donné ailleurs. Il vous hait ; Êba

âme ailleurs éprise.... rac. Andr. il, 2. Quoil

s'il aimait ailleurs, serais-je dispensée.... corn.

Pdly. III , 2. [Cléante et sa femme] Chacun de sa

part fait tout le plaisir et tout l'agrément des sociétés

où il se trouve : l'on ne peut voir ailleurs plus de

probité, plus de politesse... la bruy. 6. ||
5° D'ail-

leurs, d'un autre endroit, d'un autre côté, au propre

et au figuré. Vous croyez que ces fruits viennent de

Touraine; ib viennent d'aille-jrs. Nous dépendons

des supérieurs; ils dépendentd'aiUeurs, pasc. Prov.

2. Hermippe tire le jour de son appartement d'ail-

leurs que de la fenêtre ; il a trouvé le secret démon-
ter et de descendre autrement que par l'escaher, la

BRUY. 44
II
6° De plus, outrecela. Et vousavez d'ail-

leurs Laodica en otage, corn. Nicomed. v, 3. Et

d'ailleurs Polyeucte est d'un sang qu'on révère, id.

Poly. m, 6.
Il

7° Pourlé reste, du reste. Homme d'ail-

leurs plein de savoir. Père injuste, cruel, mais d'ad-

leurs malheureux, rac. ISithr. ii , 6. Nestor et Philoc-

tète, ces deux capitaines d'ailleurs si sages et si

expérimentés, n'étaient pas assez secrets dans leurs

entreprises, FÉN. Tél. xvi. Les commentateurs et les

scholiastes, si fertiles d'ailleurs, si abondants et si

chargés d'une vaine et fastueuse érudition daus les

endroits clairsetqui ne fontde peine ni â eux ni aux
autres, la bruy. 4 4. ||

8° Par ailleurs, par une au-

tre voie. Il faut faire venir vos lettres par ailleurs.

— HIST. XII* s. En Normandie vint, aler adlors ne
seul, Jiou, 2528. Ne ma joie ne peut venir d'aiUors,

Couci, VII. Tant [j']ai en lui [eÙe] ferme assis mon
courage, Qu'aillors [je] ne pense..., ib. xix. Puis-

qu'allours [je] n'ai convoitise [d'amour] , ib. p. 4(9.

N'i a cal des messages [messagers] [qui] ne vous-

sist[voiUûtJ astre aillors, Sax. xxvii. Après celui [ils]

eslurent Uant Garin le Pohyier ;
[ils] Ne sorent la co-

rone allors mieux emploier, Sax. iv. || iv* s. Si or-

donna le roi de France à garder le passage par où il

convenoit que les Anglois passassent et non par ail-

leurs, PROiss.i, I, 277. Si monstre tiien semblantque

ailleurs sont ses pensées, Bouciq. iv,ch. 6. Toute-

fois il eut semblables lettres par ailleurs, comm. ii,

6.
Il

XVI* s. Prens t'en ailleurs, mont. vi,22. Des
honnestes hommes d'ailleurs, id. i, 37. Un homme
qui pense ailleurs, ne..., id. m, 66. Accident que

l'on ne sçauroit référer ailleurs qu'à la faveur des

dieux, AMYOT. P. /Em. 39.

— ÉTYM. Provenç. alhors; non paa de alia hora,

comme le veut Raynouard , mais de oiiorïum ,comme
le dit Diez; aliorsum pour clioversum, de a/t'ui, au-

tre (voy. ALIÉNER), et versiu, tourné (voy. version).

t AILLOLI (a-Uo-li, Il mouillées), t. m. Coulis

d'ail finement pilé avec de l'huile d'olive.

— ÉTYM. Ail.

AIMABLE (è-ma-W), adj. || i» Qui est digne

d'être aimé. Pour être aimé soyez aimable. J'ai cru

honteux d'aimer quand on n'est plus aimable, corn.

Sertor. iv, 2. Quoil l'empire et Pison n'ont pour

vous rien d'aimable? m. Othon, iv, 4. Et quiconque

peut tout, est aimable en tout temps, id. Sertor. ii,

t. Néoptolème me promit de m'emmener; alors je

m'écriai : heureux jour! ô aimable Néoptolème,
digne de la gloire de son père , fén. Tél. xv

Il
T 'lu'on aime, qui plaît, en parlant des choses



9« AIM

OirMtor» ».m«bl<) U lettre aimable qu« vou» lui

âv«i*cnie. H*U»I >li*ait il. f*ul ilquojo »ou»'lu'"«.

t tilMMa groli«, où le nomracil (>ai»iUe venait lou-

tw Im nuiu ma déUucr ilei IrtTaui du jour ! rut.

ni iiv. Kien n'M' •««unu" '• *'^'' '• *'^»' •*"' •*•

% .Mille, »oit. À. P. > Que le Seigneur eat bon ! que

.. , j.iuuetl aiinabial »ac. EUh. m, ». Aimable pu-

deur, 10. ib.t, > J« q"'"" 'e i^jour do l'aimable

Tré»*ne, ID. Pkid. I , «. NolJe et dure contrainte I

•inable tyrannie 1 co»i«. Cid, i, «o. Jamais la li-

berté n« ce«M d'être aimable, m. Cinna, ii, t. Ja-

maii iDâ rainon N'avoua de mci yeux l'aimablo tra-

hison, m. Pnly. i, ». Aimable pitié , volt. Xaire,

lil,e.|i S* Dan» le langage de U sociale, qui a lo don

de plaire. N'al-ja paa de U bonté , de U franchiie,

du courageT ne auis-je pu aimable en aociél4T...

rtktL. Coriniu, i, ». Il
4* Ainablede, suivi d'un

Inflnitir. Vouaêtat un aimable homme d'être rcvcmi

il poncluïllemenl.... rtn. xxi, ». Il
fr Cola est ai-

mable. C'eat une attention aimable. Cela o»l alTec-

lucu» et poli, c'e.it une allention affectueuse et po-

lie; ou ironiquement, cilacst aimable, voilà un trait

bleuant. déplaisant. ||6- Aimable à. Jama>s prince

ne fut plus capable de rendre la royauté non seu-

lement vénérable et lainle, mais encore aimable et

chère k te* peuples, boss. Ueint d'Anglet. Jusqucs

k cet hymen Rclrigue m'est aimable, cohn. Cid,

I, t. Quoiqu'elle ait soin de tout, et qu'elle soit cbar-

gV.« de corriger, de refuser, d'épargner (choses qui

font haïr presque toutes les femmes), elle s'est ren-

due aimable k toute la maison, vfn. Tél. xxii.

Il T* Substantivement Faire l'aimable , se donner

de U peine pour paraître aimable. || On peut le pla-

cer avant ou après le substantif : Un homme aima-

ble ou un aimable homme.
— HIST. xni* s. Kl rist volentiers si est bénignes

•I tmablet, ài.eb«and, f. 70. || xiv* s. Los choses

aimables ou que l'en fait k ses amis et par lesquelles

il semble que lesamisiés soient déterminées viencnt

de* choses «imablet que l'en se fait k soy meismes,

ostsint , Eth. la». || xvi* s. L'empire romain ne

fut jamais ne plus aimable, ne plus redoutable aux

habitans de la Sardagne qu'il fut soubz son gourer-

MBMOt, AMTOT, Coton, 4 3. Ne pensez point que ne

aoyw aymable, marot, m, 129. Il n'y a aucune

d'elles. pour malotrue qu'elle .soit, qui ne pense estre

bien aimable, mont, m, 2"«. *

—KTYH. Bourguig. emiault; provenç. a>nab/«; ital.

amabilt;At amnbUù, de amare (voy. aimer).

t AIMABLEMENT (è-ma-bicman) , adt'. D'une

manière aimable. Vous me répondez trop aimable-

ment, str. »7a.

— REM. Cet adverbe, qui manque dans lo Diction-

naire de l'Académie , est autorisé par l'analogie et

par de bons auteurs.

— rrTM. Àimahl» et ment.

AIMANT (ènian), *. m. ||
!• Minerai de fer o.\y-

riulé dont une des propriétés est d'attirer le fer.

tel aimant est l'aimant naturel dit aussi pierre d'ai-

mant. On distinguait autrefois l'aimant en aimant
m4le et aimant femelle : le premier, de couleur
Meuttre, et le meilleur, venant de la Chine et du
Bengale; le second, d'un roux noiritre. et se trou-

vant rn Allemagne et dans quclijues endroiu d'Ita-

lie. L'aimant artificiel est un barreau de fer ai-

mant! par frottement k l'aide de U pierre d'aimant
oa de toute autre façon.

|| Les deux pAles d'un
aimant, les deux points où sa faculté attractive est

U plus puissante. Il Armer un aimant, l'envelop-

p«r d'iiaa plaqu* de fer doux qui en rend la puis-

saoc* plw iraiMie. || f Fig. Qualité da ce qui at-

tire. La dotieetir est un aimant qui attire les cœurs.
Vous attirez les crurs avec un tel aimant. Que qui
n'a point d'amour n'a point do soolimcnt, racak,
Brrgrriti , Titimandrr. n. ». La Providence a

attaché les pieds de chaque homme k son sol na-
tal par on aimant invincible , chatcal'b. Céiiit

,

I. y, «.
— HI»T. xiti« ». [L'étofl* polaire] S'est ele encor

Oe tel nature Qu'k l'aimant fait le fer traire, Laù
MMiU, p. «II. Car tout eo autrelel manière r.um
la p<«(T* de l'aiment Trait k soi lo fer soutilment,
AoiiM atrait tes cuan d«a ga^s Ll ors iju'en donne
* M UMl , ta JtoM , IIU. CHta , si li actor ne
Mat . I^««•ra<| piam iTalniMt , Por qu'cle fustMM da ti point* [piqué*]; Car al* a trop aguS
polat», I* Bo>«, luM.
~

j

'^^ Prot»nç. aiifium. «y«wm, ariman;
•*•••• «•i <*odom<i«ii»»i,d* adawo», diamant
•IMM qwlq«*roi« aimant, d* iU«M(, fer, ici'-r,
•MBUll. €à pritAiif et UiUm, j* dompta (tov.
rowna); aol k mot, tiaàamfté. Aétwuuoem
• doMé «n |.ro<ençKl utmm, m andm français

AIM

aimant, d'où par contraction oAhonI, qui du resU

est le même mot que diamant (voy. diamant).

AIMANT, ANTK (ê-man, man-t'). adj. Porté

k aimer. Naturel aimant ; kme aimante. Malheur au

crpur aimant que leur charme séduit! dklav. Po-

rta, II. » Il
II suit toujours son subsunlif.

t AIMAITTAIRE (é-raan-té O . adj. Terme de ml-

néraluuie. For aimnntaire, aimani naturel.

t AI.'UAXTATKl.N (è-man - ta- sion) , i. f. Terme
de physii|uc. Acùond'aimanler. L'aimantation d'un

paiatonn'Trn par la foudre.

AIMANTf: f.E (èman-té, lée), poTl. pourf. Ai-

guille ainiaiiiée. Barreau de fer aimanté par un

coup de foudre. Kllese communique au fer aimanté

dans un certain sens, j. j. Rouss.Ain.iii.Onaubservé

qu'uue lame d'acier, après avoir été fortement ai-

mantée , conserve le même poids qu'auparavant,

LA PLACK. h:zf). IV, I*.

AIMANTER (èman-lé), v. a. ||
1* Communiiiner

la propriété ilo l'aimant à un autre curjis. AiinuiUcT

une aiguille. ||
2' S'aimanter, v. réfl. Prendre la

propriété de l'aimant. Le fer s'aimante par divers

procédés.
— f.TYM. i4tmanl.

AIMANTIN, INE (é-man tin, ti-n'), adj. Qui ap-

partient à l'aimaul. || Vieux. On dit aujourd'hui ma-
gnétique.
— mST. XVI' s. Ha trop heureux, si le cruel dos-

tin N'eust emmuré d'un rempart aimaiitin Si clia.ste

ca;ur dessous si belle face 1 bons. i. Un court des-

()it, une aimantine foy, lo. t»

— ETYM. Aimant.
AIME, £E(é-mé, mée), part, patte. || t* Aimé

parce qu'il était bienfaisant. Aiméde ses concitoyens.

Aimé de Dieu, ô rives du Jourdain, fi champs aimés

des cieux ! bac. Esth.t, î. ||
2* Sulislantivement.

[Elle].... verrait en l'aimé ce qu'il y faut blâmer. Si

co même devoir lui commandait d'aimer , corn. Per-

thar. 1,3.
— IlEM. Aimé de, aimé par. II n'y a point do règle

précise peur l'emploi de l'une ou do l'autre prépo-

sition; il n'y a que des nuances quelquefois sensi-

bles , et qui d'autres fois se confondent. On se sert

généralement de dt, à l'exclusion de par, quand le

nom n'a point d'article : Aimé de tous ceux qui le

connaissent; aimé de chacun; cependant il n'y au-

rait pas de faute à dire aimé par chacun, par tous

ceux qui lo connaissent. Quand aimé n'est plus sim-

plement participe, mais verbe passif, il faut par de

préférence : Celto femme a été aimée par son cou-

sin; Louis XII fut aimé par ses sujets; mais on di-

rait aus.si sans faute : Fut aimé de ses sujets. Tout

ce qu'on peut dire , c'est qu'aimé de porte plutôt

l'idée sur aimé considéré commn adjectif et exprimant

un état; et aimé pnr, sur aimé considéré comme
participe passif et exprimant une action rcç;ie.

AIMER (Ji-mé),c. o. || l'Avoir un sentinientd'aflec-

tion,de tendresse pour. Aimer son père, ses en-

fants. Il aime sa patrie avecsincérilé. Aimer Dieu. Je

merisaimetdelouslesliergers, fén. Tél. ii. Cet hom-

me si fidèle aux particuliers, si redoutable à l'Etat,

d'un caracl^'re si haut qu'on ne pouvait m l'cslimer,

ni le craindre, ni l'aimer, ni lehair&demi.... boss. U
Trltier. Qu'un père vous ait aimé, je ne m'en étonne

pas; c'est un ser.limenl que la nature inspire; mais

qu'un pire si éclairé.... ID. L. de Bourbon. Celui qui

se porsécule soi-même doit avoir un quelque chose

qu'il aime plus que soi-même. ID. Profession de la

Valliire. Mais la nature est Ik qui t'invite et i|ui

l'aime ; Plonge-toi dans son sein qu'elle l'ouvre

toujours : Quand tout change pour toi , U na-

ture est la même. Et le mêm* soleil se lève sur les

jour», LAMART. Médit. 1, • C'est peu de croire en

toi, bonté, beauté suprême; J* te cherche partout,

j'aspire k toi
,
je t'aimet lo. ib. i , ««. || S* Absolu-

ment, ô Ime, vous connaissex et vous aimez; c'est

Ik ce que vous avez de plus essentiel , et c'est par U
que vous ressemblez k votre auteur, qui n'«st que

contihissance et qu'amour , bo&s. l'rofession de fa

Vallihe. Il
8* Eprouver la passion de l'amour. II

aim<> celle femme. r«llejeunefil!ea épousé l'homme
qu'elle aimait. ||

4' Dans le même sens, absolument
II aima longtemps sans espoir. Et même en n'ai-

mant plus i! est doux d'être aimé, cohn. Pulch. iv,

1. II n'est plus temps d'aimer alors qu'il faut mou-
rir, m. Iltracl. I, *. Quoique Scythe et b.irl>are, elle

a pourtant aimé , rac. Phèd. m , t. Qu'un autre

voiu réponde . A sages de la terre I Laissez-moi mon
erreur : j'aime, il faut que j'espère, lamart. If^dil.

I, S. Aimons donc, aimons doncl De l'heure fugi-

tive, lUtons-nous, jouismnsl L'homme n'a point de

port, U Imps n'a point de rive ; II ooul* *( nous
passOBst I», Médit, i, «i. J'ai quelquefois ainU : je

AIM

n'aurais pas alors contre le Lauvr* M ses trésors..-

LA roNT. f'ah. IX, J. Abl si mon coeur osait encor i

se renllammer' Ne v>ntirai-je plus de charm* qui j

m'arrête T Ai-je passé le temps d'aimer? id. ib.
j

Il
6* Aimer quelqu'un de, l'aimer k cause d*. Je

vous aime d'avoir ainsi pris sa défense. Au moins ;

sais-je bien que vous les devez aimer [les lleurs] de
cela, qu'.l n'y en a pas une qui ii'accom|>agne sa

l>caulé de qui-lque vertu, voit. Lellr. 73. Je l'ai-
!

merai toute ma vie du courage qu'il a eu de vous

aller trouver, ttv. dans la veaux. || t* Avoir du godt

pour, se pUird k. II )ime les animaux. II aime le>

tableaux. II aime le Ihéilre. la musique, les chevaux.

U aime les fruits, le lait, les huîtres. J'aime la mu-
sique de ce compositeur. J'aime la manière de ce

peintre. Cet homme est méchant, il aime les procès

,

les querelles. Mais , dites-vous , cornaient estime-

rons-nous et comment aimerons-nous e» qui cous
raliaissc dans l'opinion des hommesT BOnan. t'z-

hort. t I. p. f>M. Kt q'je signifient ces expressii !i <

.

si nouvelles peut-être pour vous, estimarles injures

.

aimer les injures , se réjouir dans les injures? ii>.

ib. p. r>ll. Aime , aime cette mort qui fait notre

,

bonheur, corn. Ilor. iv, a. Je n'aime mon bonheur

que pour le mériter, m. Poly. u, *. Qui aime son

péril, aime sa mort, boss. Inlég. 3. Qui '

Byron, bon ou fatal génie , J'aime de i

la sauvage harmonie, Comme j'aime le itu.i ne i.^

foudre et des vents , lamart. Médit, i , ». I|
7* En

parlant des choses. La violette aime l'ombre. Ln

saule aime l'humidité. Ij vertu aim? les sacnli' rs

Le vice aime les ténèbres. ||
8* Aimer k, suivi <l un

infinitif, avoir du plaisir k. On aime k voir dans

les disputes le combat des opinions; mais de con-

templer la vérité trouvée, point du tout, pasc. Peii-

téet,ptLr\. i,art. 3. L'homme n'aime point k s'occu-

per de son néant et de sa l>ass»vse,MASS. dans girault-

DCviviïR. J'aime k voir comme vous l'instruisez, rac.

Athal. II, 7. J'aime k voir que du moins vous vous

rendiez justice, lo. Andr. iv, 6. On n'aime point k

voir ceux k qui l'on doit tant, corn. Nicom. :i, t.

Puisqu'il aime k périr, je consens qu'il périsse, m.

Polij. V. ». Tout favorise une jeune personne, jus-

qii'k l'opinion des hommes, qui aiment k lui accor-

der tous les avantages qui peuvent la rendre |)Iu>

souhaitable, la brut. ». II jf
a des Ueux que l'on

admire; il y eu a d'autres qui to'ichcnl et où I'mi

aimeraitk vivre, ID. . Ah ! c'est 11 qu'tr

rempart de verdure , D'un horizon Itonii'-

mes yeux. J'aime k fixer mes pas, ei. m?m u..;,-

la nature, X n'entendre que l'onde, k ne voir qun

Icscicui, LAMART. Ifrdit. i,«. ||»*Aimrr ' "•••-

se^s. Monseigneur aimait les peuples, c.

d'en êlre aimé. MASS. Coup/i. Celte pa.ssi
,

fait qu'on aime de s'unir k ces choses et de les avoir

en sa puissance, BOSS. Conn. i, o. Pourquoi pour U
justice ai-je aiméde souffrir Tlamart. Socralt

.
UT.

Aimer d'être estimé pour soi-même, n.tca. Srrm.

I, 337. Nous le conjurons [Dieu] de nous délivrer

de la tentation, et nous aimons d'y succomlxr.

MASS. Car. Prière. Une religion qui n'aimerait pas

d'être approfondie et qui craindr.iil l'examen serait

suspertc, ID. Cartme, Vérité rrlig. ïMe aime la

conversation et surtout de plaire au roi, itv. «14.

Il
10" Aimer que, suivi du subj. Savoir gré, être con-

tent i'aime qu'on scit sincêreavec moi. Aimez qu'on

vous conseille et non pas qu'on vous loue. boil.

Art poét. I, Ijll* Aimer mieux, préférer. Quoiiifii

peine k mes maux je puisse résister. J'aime ci ' lu

les souffrir que do les mériter, corn. Ilor. i, ». Kl m
tu n'aimes mieux que l'un ou l'autre meure, ID. Ilt-

racl. V, !>. Et j'ai bien mieux aimé me voir aux

mains d'un autre Que ne pas mériter un en iir

comme le vôtre, mol. Éc. des mar. m, lo. II y a toile

femme qui aime mieux son argent que ses amis, et

s«* amants que son argent, la brit. 3. L'électeur

da Cologne aimait mieux s* promener qne la aéjour

d* nos villes de F>ance. st siM. <«^. «79. II aimar*

mieux s'attirer le mépris que contri»ier l'objet de n
passion, MASS. J. Bapt. On aime mi^ui s* rendra

nécesaair* k l'aMamblt* das méchants que d'élrv

mutile au parti daa gmi d* bien,i» rw.'n-ny. || U
ne faut pas cor.fondr* aimer mieux, qui signifie sim-

plement prt^férer.avecaimer mieux pris absolument,

3UI peut siioiifier aimer davant.ii;c. Ne fais point

autre crime, et J'attnsto les diciii Qu'au lieu de la

haïr, je t'en aimerai mieiu ; Oui, j* ta chérirai...

coaN. ffor. Il, a.

s'aimer, r. r^fl \\
1- Aimer sol. Cet hoan* s'aime

trop pour at: '-r-s. II s'aime beaucoup, il a
beaucoup d .< c, il est uniquement préoc-

cupé d* sa pei sonne. Ine* ir connaît toi-même, il

t'aime tol-alna*, et c^**t U ta < «. aocr. Fnf*»-
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«on de la Vallière. ||
2° S'aimer dans un lieu, s'y

plaire. Pourquoi me chasses-tu? Pourquoi fuis-tu

mes pas?— Tu me plais loin de moi.— Je m'aime où

tu n'es pas, mol. Mélte. i , l. Il s'aime mieux dans

un tronc d'arbre ou dans une grotte que dans un pa-

lais ou sur un trône, pasc. Prov. ». C'est là-dessus

que roule le si &cle : on le sent , on s'en plaint et on s'y

aime, mass. Uyst. Visit. \\3° En parlant des oiseaux

et desplantes. Les pigeons s'aiment où ily adel'eau.

Les oliviers s'aiment dans les lieux sablonneux.

!| 4' S'aimer l'un l'autre. Ils s'aiment comme frftres.

Les hommes sont cause que les femmes ne s'aiment

point, LA BRUY. 3. Ceux qui s'aiment d'abord avec la

plus violente passion , contribuent bientôt , chacun

de leur part, à s'aimer moins, et ensuite à ne s'ai-

mer plus, LA BRUY. 4.
il

Proverbes. Qui bien

aime bien chfttie; c'est une preuve d'amitié que de

reprendre quelqu'un de ses défauts.
||

Qui m'aime

me suive ; ceux qui nous aiment doivent prendre

nos intérêts , se joindre à nous.
||

Qui m'aime

aime mon clfien; quand on aime une personne
,

on aime«e qui lui appartient. || Aimer mieux deux

œufs qu'une prune
;
préférer un grand avantage à

un moindre.
— REM.l. Des grammairiens ont prétendu que avec

aimer suivi d'un infinitif, s'il s'agit non d'une action

à faire, mais d'une impression reçue ou d'un état,

on peut supprimer la préposition à, par exemple :

11 aime entendre une bonne musique. L'usage est

contre un pareil emploi. Tout ce qu'on peut accor-

der, c'est que la poésie use de cette licence, qui,

n'ayant rien de contraire à la grammaire, ne serait

qu'un archaïsme. || 2. On remarquera que aimer

mieux , suivi d'un infinitif , ne prend ni d , ni

de : Saint Louis aimait mieux mourir que pécher.

Il 3. Faut-il dire : Il aime mieux faire cela que de

faire autre chose ; ou bien : il aime mieux faire cela

que faire autre chose? L'usage des auteurs montre

qu'on peut à volonté mettre ou omettre ce de. La
seule remarque à faire , c'est qu'il vaut mieux le

mettre quand la première alternative est une lon-

gue proposition , et le supprimer quand elle est courte.

On dira plutôt: J'aime mieux mourir que pécher,

qu'on ne dirait : J'aime mieux mourir que de pé-

cher. || 4. Aimer mieux, présente quelquefois une
construction difficile. Par exemple ; J'aime mieux
que vous alliez k Paris que que vous perdiez votre

temps chez vous. Ces deux que sont lourds. Pour les

éviter , on en a parfois supprimé un : J'aimerais

mieux souffrir la peine la plus dure Qu'il eût reçu

pour moi la moindre égratignure, mol. Tart. m, 6.

J'aimerais mieux mourir qu'un autre que moi vous

eût mandé.... sÉv. 29 avril <(î87. Ce moyen est mau-
vais; les deux que sont nécessaires. On a eu recours

i non pas intercalé entre les deux verbes. J'aime

aien mieux qu'elle aille le chercher que non pas

qu'elle l'attende chez moi, dancourt. Chevalier à

la mode, v, 4. J'aurais mieux aimé qu'elles eussent

été des lanternes que non pas qu'elles fussent des

caniftres , volt. Dict. phil. Monde. Cette tournure

est bonne; seulement elle a un peu vieilli : on pour-

rait la remettre en honneur ; car elle s'applique à

touo les cas. En certaines circonstances, on substi-

tue au second subjonctif un infinitif précédé de de:

Il vaut mieux que vous soyez heureux qup de briller

à la cour. Enfin, et c'est aujourd'hui le procédé gé-

néral de remédier à celte difficulté, on substitue au

second que la conjonction si ; J'aime mieux que vous
alliez à Paris que si vous perdiez votre temps chez

vous. Et songez qu'il vaut mieux encor qu'il en mé-
suse Que si de l'en frustrer il faut qu'on vous ac-

cuse, MOL. Tart. IV, t. Il vaut mieux que l'innocent

périsse que si toute la nation allait se révolter con-

tre César, mass. Petit carême, vendredi saint. Voy.

jULLiES,Gramin. p. 274. || 5. Aimer de suivi d'un in-

finitif est devenu un archaïsme; mais, soutenu par

d'excellents auteurs et n'ayant rien d'incorrect, la

poésie et le haut style ont toujours licence de s'en

servir.

— SYN. 1° AIMER, CHÉRIR. Aimer a un sens plus

étendu que chérir. Quand il s'agit de la passion de
l'amour, aimerdittout ce qui peut être dit ;chênr«'a-
jouterait rien, et même affaiblirait le sens rnrici il

jerait moins précis. Maîtresse chérie n'exprime pas

plus que maîtresse aimée; et femme chérie est moins
précis que femme aimés; car dans femme aimée il

.v'agit de l'amour entre les deux sexes, et femme
chérie peut s'appliquer à nos mères, à nos sœurs.

Mais aimer ayant des acceptions étendues et com-
portant tous les degrés du sentiment qui no s in-

cline vers son objet, chérir en marque le plus haut

degré. |!
2' aimer mikux, aimer plus. Il y a un cas ou

ces deux locutions se conlbiident : c'est quand aime- I

mieux répond à aimer bien ; alors aimer mieux est

tout à fait synonyme de aimer plus. Je vous aimais

bien déjà, mais depuis que vous vous êtes ainsi com-
porté, je vous aime mieux. Dans l'autre emploi, ai-

mer mieux marque non pas une affection, un sen-

timent, mais seulement une préférence d'option;

quelquefois il arrive qu'on a à choisir entre deux
maux. Au contraire, aimer plus marque non pas une
option, mais une affection, une inclination, un
sentiment, M. Guizot donne cet exemple-ci : Une
âme honnête et juste aimerait mieux être déshono-
rée par les calomnies les plus atroces, que de se

déshonorer elle-même parla moindre des injustices,

parce qu'elle aime plus la justice que son honneur
même.
— HIST. X' s. Ne ule cose non la pouret oncque

pleier [que] La polie [jeune fille] non amast le deo
menestier, Eulalie.
—XI' s. Et ditau comte: Jene vous aimneant, Ch.

de Bol. XXII. Car autrement ne m'amerat-il mie, ib.

XXXVI. Li douze pair, que Charles aimet tant, ib. XLi.

— XII' s. Ne vos am [aime] de néant , Jionc. p. 1 5. Je

SUIS Rolant, qui tant vous a amé,t6. p. 9t. Licristien

qui ne vous aiment mie, ib. p. <t8. Mieux [j'Jameroie
destruire ces irois,t6. p. 130. [les mauvais amants] Dont

jà dame n'iert [ne sera] amée. Coud, i. Onques
n'amai sans poor [peur], ib. Amer qui me toit [en-

lève] la vie, ib. m. Ele voit bien et conoist et entent
Qu'il n'en est plus qui si amtleaument, ib. v. Assez

[j'] aim mieuz mourir en bon désir. Que vivre irez

et m'amie haïr, ib. ix. S'onques amis eut joie pour
amer [en raison de son amour].... ib. x. Et tous les

biens qu'on peut avoir d'amer, Aura mes cuers qui

adés s'i atent, ib. xiii. Et vous, seigneur, qui par

amour amez. Faites ainsi, se jouir en voulez,

ib. xiv. Onques Tristans, cil qui but le breuvage.
Plus loiaument n'ama sans repentir, ib. xix. Ou cil

qui aime du cuer à son povoir, ib. xx. Puisque chas-

cun vous aime si sans prendre [rien obtenir].... ib.

xx;v. Et jà de sa prison [je] Nequier issir se morzou
amez non, ib. ix. Sisui je riche et de moult haut pa-

rage, Qu'on m'ameroit à petit de biauté, ouesnes.
Romancero, p. (09. On n'aime pas dame pour
parenté [sa famille], Aiiiz quant ele est bêle, cour-
toise et sage, m. ib. p. <tO. Et cil qui plus lesaimment
sont plus ensoupeçon, Sax. xxii. Et tous les Heru-
pois que il moult aime et prise, ib. xxui. Homs qui

bien aime est trestoz enragiez, La prise d'Orenge,
366.

— XIII' s. Dame, ce a dit Berta, et je les amerai,
Berte, vn. J'aim miex que elle meure, ib. xi. Elle

amast assez mieux que elle eust mentit [elie aime-
rait mieux avoir menti], ift.Liii. Il l'amoient [Berte]

de cuer comme bien enseignée, ib. lx. Jà est-ce la

chose du monde Que le miex ains et plus desirre;

Qar m'i menez, biau très doz sire, Uen. t024t. Se li

cors en prison remeint, Gardés au mains qui li cuers
m'aint, ]a Rose, 4024. .Mes or veil[je veux] , por ce

que je t'ains, Estrede toi si bien certains, ih.i979.

Ele [l'envie] fondoit d'ire et ardoit. Quant aucuns
qu'ele regardoit, Esloit ou preus, ou biaus,ougens.
Ou amés, ou loés des gens, ib. 290. Et de ceste

vertu descendent deus autres, qui grant mestier
poent avoir à maintenir son estât et à li avancier et

fere amer de Diu et du siècle, eeaum. 21 . Biau filz,

fist il, je te prie que tu te faces amer au peuple de
ton royaume, joinv. 4 93. Or vous demande je, fist-

11, lequel vous ameriez miex, ou que vous feussiez

mesiaus [lépreux] ,bu que vous eussiez fait un péché
mortel, id. t94.

— xv s. Mieux [j'] aimeroie à mourir, fboiss. i,

i, t4. Qui m'aime, si me suive, id. ii, ii, 32. Elle

laissoit le boire et le manger pour aimer par amour,
LOUIS XI , Nouv. IXXXVIII.

— XVI' s. J'ayme mieulx que le sachez par sa con-
fession que par ma parolle, rab. Garg.i, 46. Car
vraie amour qui le sien cueur enflame, Plaignoit

celluy qu'au monde plus elle ame, j. mabot, v,
86. C'est à bon droictque je vous sers et ame,iD. v,

256. Il aime ailleurs, et de luy suis haye, id. v, 325.

Si quelque ennuy ne vient ramentevoir Le povre
humain d'invoquer Dieu, qui l'ame.... marot, ii,

206. Toutesfois si les lecteurs aiment mieux d'ouir

un récit fies tesmoignages de la loy.... je tas-

cherayde satisfaire à ceci,CALViN, Instit. 327. Frère
bienaymé, MONT, i, 22. Je n'aime ny à conseiller

ny à suyvre une vertu si sauvage, id. i, 224. Ils

ayraent mieulx la mort que de relascher.... id. i,

24t. Les femmes s'aiment le mieulx où elles ont plus

de tort, ID. II, 84. J'aimeroy bien mieulx régler mes
affaires par le sort des dez que par ces songes, id.

45. Je m'aiaierois mieulx bon escuyer,que bon logi-

cien, id. IV, 74. Les amants,pour l'affection véhémente

qu'/lz porteroient à leurs aimez, ne les abandonna
roient jamais, AMYOT, Pc/op. 33. Il n'est rien

cruel ne si aimant le sang qu'est un tyran couard

,

iD.Artax. 37. Les Lacedemoniens aimantsmieux que
leurs citoyens fus.sent obéissants que qu'ils eussent
la présidence sur tous les Grecs, id. Arist. 3. Elles

aiment d'avoir quelque chose qui donne plus de lus-

tre à leur beauté, langue, 98. M. deChasteaubriant
s'y aimo't tant, qu'il y a séjourné, carl. m, 6.

— ÈTYM. Provenç. et espagn. amar; ital. amare;
de amare, aimer. On remarquera que l'ancien fran-
çais conjuguait aimer au singulier du présent de
l'indicatif : J'aim, tu aims, il aint, ou j'am, tu

ams, il ant. Pourtant on trouve aussi la forme
actuelle.

t AIN (in), ». m. Terme de manufacture par lequel

on désigne un certain nombre des fils de la chaîne,

en sorte que les draps employés pour les troupes

étant de ts ains et de 22 ains dans le môme lé, ces

derniers sont plus fins, legoarant.
—ÈTYM. D'après M. Legoarant, axn serait proveni

d'une abréviation de cenlain (C*"" et définitive-

ment ain) ou centaine, les toiles se désignant par

les centaines de fils dont la chaîne était composée

f AINARD (ô-nar). s. m. Ganse dont les pécheurs

se servent pour attacher le bord de leur filet sur une
ralingue qui la borde.

AINE (ê-n'), s. m. Le pli de la cuisse au bas du
ventre. Des taureaux auxquels ils [les bourreaux]
mirent dans l'aine des fers ardents, volt. Phiî.

V, 8t.

— HIST. xii' s. Si le navrunt el aine.... Job, 444,

|ixm' s. N'onc por Adonis n'ot tel paine. Quant li

senglers l'ot mors en l'aine, Dont il morut à grant
hascie, la Ros', t05B0.

— ÉTYM. Wallon, tneet ewex ; provenç. mod. len-

gue , pour l'engue; espa.ga. engle; ii3.\. inguine;
d'inguen, aine; sanscr. ai,ji, parties honteuses.

fAINK (ô-n'), s. f. Il
l' Technologie. Petit bâton

qu'on passe dans la tète des harengs destinés à

être fumés. ||
2° Aine et demi-aine, pièce de peau

de mouton qui sert à joindre une éclisse et une tê-

tière dans un soufflet d'orgue.

AÎNÉ, ÉE (è-né, née), adj. ||
1» Celui des enfant»

qui est né le premier. Fils aîné. P'ille aînée. Frère
atné. Sœur aînée. ||

2' Le fils aîné de l'Eglise, qua-
lification donnée autrefois au roi de France.

||
3° La

fille aînée des rois de France, titre que prenait au-
trefois l'Université. ||

4° S. m. Fils aîné. C'est là

l'aîné de mes fils. De deux princes jumeaux nous
déclarer l'aîné, coRti. Rodog.i, t. Quel intérêt Nous
fait tous deux aînés quand et comme il vous plaît?

ID. ib. IV, 6.
Il
5° S. f.

Aînée.., fille aînée. 11 a marié
l'aînée de ses filles. ||

6° Frère atné. Il est jaloux de
son aîné. ||

7° Qui est plus âgé qu'un autre. C'est

mon aîné. Respectons nos aînés. |l 8° Aîné de Nor-
mandie, atné particulièrement avantagé. J'ai vu 64

lettres de cachet dans ma famille , et j'en ai eu 1 7 pour
ma part ; ainsi , vous voyez que j'ai été partagé en
aîné de Normandie, mirabead, Collection, t. iv,

p. t06.

— HIST. xm' s. A cinq labiaus de gueule l'ainsnés

fils le porta [porta sonécu], Berte, cxxxi. Li aisnés

ot non Robiers, etli mainsnéLoeys, Chr.de Rains,

p. 2. En tel point que ses ainsnés fix ii'avoit pas
aage d'entrer en l'ommage de ce que se [sa] mère
avoit aquesté, beaum. xii, to. Tant fust ce que eles

fussent ains nées des premiers mariages, id. xm,
6. Son ainzné frère qui eust mis contredit et cha-
longe, s'il faire le peust, Ass. de Jérus. i, a20.

Il
XV* s. La roine et son ains- né fils, froiss. i,

1, 9.

— ÉTYM. L'historique, décomposant le mot, mon-
tre i"étymologie : ains, avant (voy. ains) et n^;
né avant (voy. né). Espagn. entenado, enfant d'un

premier lit; ital. antenato, ancêtre.

AÎNESSE (è-nè-s'), s. f.
Priorité d'âge entre

frères et sœurs. Le dernier peut-être d'une famille

nombreuse, ou du moins exclu des droits et des

prérogatives de l'aînesse , vous vous seriez vu ré-

duit dans le monde à une portion do aidet tou-

jours fort mince dans les maisons les plus anciennes,

MASS. Revenus ecclésiastiques. Et ce vieux droit d'aî-

nesse est parfois si puissant Que pour remplir un
trône il rappelle un absent, corn. Nie. IV, 3. L'in-

vention des arts étant un droit d'alne.sse, Nou.« de-

vons l'apologue à l'ancienne Grèce, la font. Fab.
m, 1.

— ilisr. xin' s. Entre femeles n'a point de en-

neece, Liv.deJust. 233. Li fiésqui vient as hoirs ec
descendant, il y a ainsneece, beaum. xiv, 8.

— ÉTYM. Aine. On voit que l'ancienne forme est

ainsneece, et que ainesse^est une contraction; par
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Bl, •!!• MippoM un fulMtaiilir amUnalUia,

doaaaât réfaUèrraMni aimtntert

tAOnciTR (k^iiO , I (.
' l'iU) pour

•mbrnehrr «Jeu luir»!fi(r« Ti'on

%Vt. IJtgriL» ri. -Il '• ciMnj».i-«-« "Il ,

Uoam, Sal. vu.(.< ... Ain» oh«ii-

Rtf par la lainp* u u .»»..; . ; -l» Qanuna, u».

4itt. II.

— BU. Ca mot Ml bon d'mac*; maU s'il éuit

pOMUbla cic I» faire ronlror dan* U langue, c«la ic-

rail \ HA^ir^r; car nous avoni parfoii M* mauqui,
•'^ ' derlenneni fulidlnux ; oJiw m nMi-

Itj «v«e hMucniip H'aranUge.
- iiur. i:' iipeudalageria, Ch.

4tll«i. lu. K^ Kila an iart (lara) l'a-

mandlM, 16. mvin. .mm^ 'pif noianx m Mit aper-

eeùl.... {6. CL. Ainx qu'on ala.1l un leul arpent de
etinrnt. ,t, ,11,11 iif». aiox ne puii ne fut ai fort

(1. y\.

:• t'eipte ne ta U pons [la

potKii«e| tmrr . Hnne. p. U. Ainz [aupa-

raranll i moui . ueralier* etiii , ib. p. 7a.

Por* lie la prfwi cuminu «inz il put «'eit mi», 16.

p. 101. fil) nH nlue , ainz [miiiii) l'a conlralié,

<K p. t»«. Ain/ que j'aille outremer.... Couci, vi.

[.Se* beaui youij M'eurent ainz pris que [jej m'o-

(ane donnr. ih. vi. Je ne m'an puis mie aricre re-

Iraire; Ainz me conrient otroicr et graer, 16. 11.

Nu mn «iiiif f»,)ulut] pas Dici pour néant donner

Tn 19 qu'ai eOa en ma vie; Ainz les me
fut t comparer fpaypr],i6. xxu. Quatorze

rois i eut ainz que table fuMt niiio, Sax. xxiu. Ainz

[il] i lairrolt la testa que il fust asurvis. ib. xxyi. De

grant outrage faire nuls hom no monteplie, Ainz se

monte et essauca qui son ciier humilie, ib. ixxu.

Amis doit secorre autre , ainz r|ue il soit prié , ib.

t. n, p. «T.

— xiu* s. Ains [arant] que l'en commençast k

chanter la grant mease, li dus de Venise monta el

letrin, villbh. xxxix. J'iroio ains [auparavant, plu-

tôt] d*uis en huis mes aumosnes rouver [demander],

ID. xi.nt. nnc puis [elle] ne fu levée, ains [mais] a

toosjoura gea , m. uuix. Me* ains pria qu'il travail-

laiwntTant porli, que sa mort vnnjassent , la Rote.

Maa. Pais fu par ceste mosprison Apius mis en la

prison. Kt là s'occist hastivemcnt Ains le jor de son

jugement, th. &«74. C'est celé qui à la karole , La

•oa merci, m'spela, Ains que nule, quant je vins

là, 16. I3«0. Illaiimer le doit l'en et reprendre, Ains

qu'en 11 laist folie cmprcndre, ih. iin. Mais l'en

puet tiez songes songiw, Qui nosunt mie mençun-
gier, Ain* sont aprAs bien aparant, tb. 6. Aricrest

eaaeuns retomés Dedensla sale, qui ains ains [à qui

le plus vite] , FI. et Bt. sas.

— xv< s. ILs esperoient nn grant fait à faire ains

laur retour, raniss. l, 1, leo. Ains que je la com-
nanco [l'histoire] , je requiers au Sauveur de tout le

monde.... qu'il veuille...; in. froJ. - Certes , dame,
voyez ci votre chevalier qui ne vous fauldroit pour

mourir, si tout le monde vous failloit, ains ferai

tout mon pouvoir de vous et de monaeicrn^ur votre

Dis conduire, m. 1, 1, u. Pensant que le roi ne tint

point ce* places, ains que les rendroit, comh. vii. h.

— m< s. Le cler soleil, ainsqu'estre en occident,

lalrra aipandre obacurité sus elle, rar. Garg.i, f>M.

Loi» je na ma reputerai totalement mourir, ains

[maiij paatar d*nng lieu en aultre , id. Pani. 11 . h.

Vous n*a*taa jamia*, qui est Qualité comnetenlu
pour en vin, non en vain, ains [plus, plutfitjphysi-

calemenl philonopher, m. i6. in, Prol. Conclusion :

Hoy no^tf viiiverain, Decuer humain vous prions,

el bon zelln , C'est qu'il vous plaint ains à nuyt que do-

main Venir en France , t. hakot, v, ik. Mais ains

<|M (taasa entré au gouffre noir. Je voy à part un
aairt vMI manoir. MAaor.i, u». Mille ans ains sa

ymv», n. rt, 101. Ce n'est point une isla, a ns terre

fanne, momt. i, 111. Cala n'est point la faulte de
l'histoire, ains des hommes partiaux , qui abusent
indlKncment de ce nom, AiiTOT,Pr^^. iii.as.Oume
tranitonne, nu bien fay moi mourir : Iji seule mort
ma pourra «courir, Ainaqua l'ardeur de oa bouquin
la awrta. aows. aai.

~ •". Provanç. onl, ant, oui; catal. oiu; e»-
paifti or>iM, ii»i. a,^^i . j, „,,, ,^p^

^''-
' K Mlv.

Il fDaoalta manière, tls'ei-

P''" '
'"• oiiOM* «tant ainM. Onand les peu-

&*JS^^!lL^^^ P**' -nilaoca,
Ni MHna Ha eonvmptnni

, «i nt contra
mal 1*9 terMi qM jx

, >loiiiiée«, rtn. ni.
Œ. Alm* on s-amlir -^ «'entête, sinsi les

«««k ueiAiii cui attc une arau-
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gta détermination, Boas. Variât. It. Ainsi la pieuse

reina eonsolaitla captivité dasfldMes, m. H.iTAngltl.

Ainsi me lançail-il d'una parole émue, hMnier,

Sa». IV. Tu me veui de ta main plutôt que de la

Tin, Mais nn crois |>a« qu'ainsi jamais je l'ap-

nne, coaN. rinno, m. . Ainsi me» ennemis

wntirontiDon eourroui, Ainsi je punir»' I— ••rr^-iirs

insauéas, Las révoltes du coeur et les in

séaa.TOtT.faiial. V, 4. Ainsi dit, ainsi fa. 1 ns

caweni da prendre, la font. fab. 111, 1. Croyui» ce

baiif.—Croyons, dit U rampante béle. Ainsi du, ainsi

ftiit.iD. *. X, >.... Tous les enfants Qui sont passés

entra vosdenU , N'avaiont-ils ni p*re ni mkret Ils en

avaient.—S'ilestainsi.Kt qu'aucun
' M

nostétesrompues.... iD.ift. x,l».
I

2

Ainsi des autres choses, ainsi du rciu: , u t-n i.m .liim

des autres eboaa*.... Il S* Kn forme de souhait. Ainsi le

ciel vous soit propice! Ainsi tes honneurs (lori.isanls

Dejouren jour aillent croissants! halh. v,fc. Conser-

vez le souvenir d'un héros dont la bonté avait égalé

le courage; ain.^i puisse-t-il toujours vous être un

cher entretien I Ainsi puissiez-vous profiter de ses

vertus! «oss. /,. de Bourbon. \\i' Ainsi soit-il, for-

mule elliptique qui sert d'eipression à un v(i!U, et

qui termine certaines prières. Et seriez-vous mort

avec tant d'ignominie, si, en participant à votre

croix, nous ne devions pas partager un jour avec

vous la gloi:« de votre immortalité T Ain!>i &oit-il!

MASS. Car. laPasnon. || B* Ainsi donc, c'est donc ainsi

que. Ainsi donc mon amour était récompensé, bac.

Baj. IV, 6.
Il
6* Kst-ce ainsi que.... Formule de repro-

che. Est-ce ainsi que vous obéissez à votre maître T

Fjitce donc ainsi, jeune téméraire, que tu es venu

dans mon tle pour échapper au juste naufrapo que

Ni'ptunete préparaitT fén. Tél. vu. Où ètes-vous, ô

Mentor T est-ce ainsi que vous soutenez Télémaque

contre le vice auquel il succombe 1 id. ib. ||
7' De ia

mi^me façon. Le fini s'anéantit en présence de l'in-

fini, et devient un pur néant; ainsi notre esiiril de-

vant Dieu ; ainsi notre justice devant U justice de

Dieu, PASC. Peruéet, part, u, art. 3. Comme celui

qui darde une flèche contre un autre est coupable

de sa mort, ainsi celui qui nuit à son frère et qui

dit: Je ne l'ai fait qu'en riant, KLecn..*>mn. u ,
70.

Comme une colonne dont la masse solide parait le

plus ferme VP"' '''"" temple ruineux ,
lorsque ce

grand édifice fond sur elle sans l'aliattre. ainsi la

reihe se montre le ferme soutien de l'Etat, noss.

R. (fAngleterre.

AINSI, conj.
Il

!• Par conséquent, par telle rai-

son. U vous a promis, il est fidèle à sa parole; ainsi

comptez sur lui. Bien loin de gêner le commerce par

des imi>dls, on promettait une récompense à tous

le» marchands qui pourraient attirer à Salente le

commerce de quelque nouvelle nation ; ainsi les peu-

ples y accoururent bientôt en foule de toutes parLs,

FtN. Tél. XII. Il
!• Ainsi donc, conj. redoublée, qui

a le sens de donc. Ainsi donc, sans cet avis fidèle,

neui traîtres dans son lit assassinaient leur roi T rac.

Esth. II, S.
Il

8* Ainsi que, Joc.conj. Comme. Ainsi

que je vous l'ai dit. Ainsi queje l'espère. Ainsi que par

César on jure par sa mère, rac. ^ril. 1, s. L'un et

l'autre parti, cruel également. Ainsi que dans le cri-

me, est dans l'aveugiement, volt. Henr. u. L'onde

était transparente ainsi qu'aux plus beaux jours, la

roNT. fa*.vii,4.Tous ronardcnt l'empire ainsi qu'un

bien commun, corn. ;»ulch. iv, i. Je crains que. l'a-

venir détruisant lepa.ssé, U ne finisse ainsi qu'Au-

guste a commencé, rac. Drii. i, 1. Vous prenez la

chose ainsiqu'illafaut prendre, m. Plaid. 1, 7. Her-

cule ainsi que moi commença sa carrière, volt. Hé-

rope, rv, i. le répondsdesoncœurainsi que de moi-

même, m. Fanal, m, 3. Marcher écaniuillé» ainsi que

des volants, uoL.Éf. det Mar. t. I . Et les avaliez tous

ainsi que des pois gris . mol. l.'Étour. iv , ». ||
4- Comme

ainsisoitque... Puisque ainsi est qu^... Puisque ainsi

va que.... locutions qui ontàpeu prèsle même sens el

qui signifient vu que, attendu que. Comme ainsi soit

que la terre a un mouvement di- rotat nn.... Puisque

ainsi est que l'argent est plus estimé que la vertu....

Puis que ainsi va que l'eipérience des pères ne sert

pasaiix enfants. Il S'Par ainsi, en conséqn

locution a vieilli, et n'est rastéaque dar^ '

peuple. Par ainsi, tout esprit n'est propir a lout .-u-

jet, Rtomm, Sat. 1. ||
•• S'il asl ainsi que.... S'il

est ainsi que les étoiles aoot das soleils, on peut

croira que chaque étoile a on oortéga de planèlas.

S'il ...I «In.i que des choses fkituras L'école d'AiviI-

I la vérité.... MAU. n, t. O
A peti : elle est pourtant trto-bn

sans s-inipule étrp employée. || T* Quand ainsi sa-

ra>iqu*.... quand il sentit vrai qup.... Puis, ouaiid

ainsi serait qua, saloa U priera. Klle aurait oManu

AIN

D'avoir en chctcui blancs terminé sa carrière,

Ou'cn fûl-il advenu? malh. d &upnTt«r. Maisqusn<
ainsi serait que ce passage aurait une slgnificauun

douteuse.... noss. Conf. ||
•* Ou'ainsi ne soit, n'en

douions pas, voyons, voyez. Vvas n'aurez plus de
moi que dfs prières et des remerciemants, et jt

vous ferai bien avouer que j'importune mieux qu«

je ne lotie; qu'ainsi ne soit, madame, je vour

envoie déjà plusieurs maux en même temps, bal/.

/i>. vit. letl. 2J. C'est le eopur seul qui peut rendre

tranquille; Le crurfait tout, le reste est inutiU.

Ou'ainsi ne soit, loyonsd'aulres états, la ronr. Quoi-

que notre raison ne te mêle pas dans l'allération

corporel'' e el dans la sensation qui s'ei-

cite imi:. après, ces deux choses ne lais-

sent pas de !>e fair' convenalilemeni par la raisdn su-

périeure qui gouverne tout
;
qu'ainsi ne soit, nont

n'avons qu'à considérer ce que la lumière fait dans

notre (ril, nous verrons qu'il n'y a rien (!<• plus con-

venable ni de plus suivi, aoss. Contiaiu. v, i.

Ou'ainsi ne soit, un fat apprivoisé Par|^detout,sAr
de la réussite, 1. r. rol'ss.

— REM. 1. Celle dernière locution jst difficile.

Manifestement qu'ai'nzt n<soi( est le cu:iire-pied de

ainsi lotl.et puisque celle-ci acquiesce, celle-là n'ac-

quiesce pas. Le complément de l'ellipse parait être :

ne dites pas qu'ainsi ne soit, qu'il n'en est pas ainsi.

Cette locution n'est plus du tout usitée, et ne peut

pas renaître. Elle avait pris un sens fort éloigné de

U signification simple des mots; la tradition s'en est

rompue; et quand on la lit, on a beaucoup de peine

à la comprendre. Si donc on l'écrivait, on ne serait

pas compris. || 1. .\vec aituique, placé entre deux
substantifs, faut-il mettre le verbe au singulier ou

au pluriel? faut- il d:ro : I>e français ainsi que l'ita-

lien dérive ou dérivent d.i lalinT L'un et l'autre sont

lions: cela dépend uniquement de la vueda l'esprit

et de l'intention de celui qui parle ou écrit. Si l'on

veut exprimer une comparaison, on mettra le singu-

lier : Le français, ainsi que l'italien . dérive du Latin.

Si on neconsidère oi'iui i/ue que comme unissant les

deux mots sans idée de comparaison, on mettra la

pluriel : Le français ainsi que l'italien dérivent du
latin. Il

8* Ne dites pas : Ainsi p.i' conséquent,

c'est un pléonasme tout à fait désagréabla ; ditas

simplement ainsi.

— SYN. AINSI Qvt, DE utMt QUE, COMME. Comme
se dit quand il s'agit de la comparaison de qualité :

blanc comme neige, faux comme un jelon, hardi

comme un lion. Dr mfme que te rapporte à la ma-

nière : il a opiné de même que son voisin, son opi-

nion a été la même. i4i>ui fu« exprime la réalité,

l'événement: faire une chose ainsi qu'un autre,

c'est la faire aussi ; il a parlé ainsi que vous, c'est-à-

dire vous avez parlé et il a parlé aussi ; il a parié

do même nue vous, il a tenu le même langage. Ou-

tre son usage spécial . comme s'emploie en place de

oirui que et de de w>tme que , tant avoir égard aux

deux points de vue spécifiés plus haut : il aparté

comme vous, pouTant signifier ainsi que vous ou de

même que vous. A cAté de ces distinctions, qui sont

justes et que marquent les auteurs de synonymes, il

faut noter que o*»«' quf n'est pas reslreinl au sens

indiqué plus haut : de mfme que ne [wut pas ,»e

prendre pour oinzi que , mais ain*t que peut sa pren-

dre pour de m^m» que.

— HIST. XI* ». E pur un porc un dener, et issi 1res

que huit, Ijoit de (iuill. «. Dient Paien : issI peut-il

bien cstre T Ch. de Bol. rv. Uissez les mon tout

iasi corne il sont, ih. CLXXiv.

— XII* s. Et parquelgentesploit il issi tanlTAoïK'.

p. ïo. Beaus sires Dcx, tout issi vnireracnt Corn

TOUS donastes.... tb. p. 10». Ensi le croi-je, sin-,

Tierris lui r<~ipondit. ift. p. «»l Ensi l'ont fait as

fourches contre mon! •'' '•"' ' " '"' Or ensi

doit-on faire de tr Ne m'

laissez ensi dnscon- il. poui

voir: il ne peut estre ensi, ib. ix. i'sim mieux anai

soulTrir et endurer Ces très dous maus.... 16. x. Et

vous, taigneur, qui par amour amet, Kailesensi,

se jouir en voulez, ih. xiv. Kt qu'il tous plaist à ouïr

mv prière, Ensi Cf lin:

qu'ainsi est qu'à I» n

tendre.... ih. XXl. Vuu'i ijwi u>;m./ [fy. rnns*':*. .>c lios-

pendcz mie l'avoir ainsi. orR-sKES, ffomoïKcra.

p. »*. Si me doinst Diem de la très be!» '^'•^ !">• "I

soûlas, ainsi com le ilrsir, vioahe

p. H 4. Kosi [ils] fièrent de haches cnr

fiael, Sam. a. Tout ainsi qua 11 aanes qui regarde le

fan.... ib. IT.

— nii's. Rnsi corne il fu devises fti fait, vulkh.
av. Knsi flna la chose, que de faire les rhartres fM
pris jon à l'andamain, at bien furent faites et den-
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sées.viLLEH.xvin. Dame, vous remaindrai. puisqu'il

vous plaist ainsi, B(T«', lix. Quant Tybers et les serve

voient qu'il va ainsi, tb. LXixix. Puis qu'ainsi est

que [vous] estes des gens à nostre roy.... ib. cxvi.

Vingt ans avoit Pépins; ainsi [je] l'ouï esmer, id.

m. [Elle] dist qu'ainsi le fera, n'eut talent d'es-

condire, ib. xiv. Tout ainsi s'en alerent, sans men-

songe acointer, ii>. xix. Ainsi a nom [tel est le nom

de] la dame qui à Pépin est drue, ib. lu.

— XV* s. Puis qu'ainsy est, dist-elle , mon enfant.

Que de savoir son nom desirez tant.... ch. d'orl. )0.

Enfin ilz rendirent la ville au roy, par ainsi qu'ilz

s'en yroient leurs corps et leurs biens saufs, kenin
,

14(2. Ainsi qu'ils assembloient, les coureurs dessus

nommés s'en vinrent ferir sur eux.... froiss. i, i,

UO. Si fut durement courroucé et se tint ainsi que

pour déçu, m. i, i, 189. Donc se logea le roi en la

ville mesmement; et, tout ainsi que les seigneurs

venoient, ils se logeoient, id. i, i, 278. Mes les

aucuns ensi opposent Qu'il sont amé, puis qu'amer

osent, ID. Espinetle amour. Là demanda [le roi de

Behaigue à la bataille de Crécy] aux chevaliers qui

<le lez lui estoient, comment l'ordonnance de leurs

gens se portoit. Cils lui en recorderent la vérité et

lui dirent; Monseigneur, ainsi et ainsi, tous les

Gennevois sont desconfits, id. i, i, 288. Touteffois

que s'il avoit dit ne fait chose qui fust contre l'hon-

neur du roi et que ainsi se trouvas! par informa-

tion.... COMM. 1, I.

— XVI* s. Ainsy périsse qui feaulx serviteurs blas-

mera, bab. Gar.i, 47. Et, ainsy que il feut on droit

d'entre eulx, il luy demanda.... id. Pant. ii, a.

Ainsi que je reguardoys ce beau feu, sortirent plus

de six cens chiens, ID. II, M. Par ainsi, jeneplaincz

point ce que m'a cousté à les bancqueter, id. ii, t".

.... Comme si le temps, ainsi que les vins, rendoit

les poésies meilleures, dubell. i, 21, recto. J'avois

horreur des trop maigres, ainsi Comme j'avois des

trop grasses aussi, id. iv, 75, recto. S'il vouloit

faire paix, il y venoit aussi, Et en toute autre chose

en usoit tout ainsi, id, vui, 61, reclo....Quand on lui

donne pour pourtraict quelque pièce de pierre, de

bois ou d'or, comme ainsi soit qu'il [quoiqu'il] rem-

plisse tout de son essence infinie, calv. Instit. 53.

Comme ainsi soit que les hommes ayent un amour

d'eux-mesmes desordonné et aveuglé, ils se feront

volontiers accroire qu'il n'y a rien en eux digne

d'estre desprisô, id. ib. 189. Ainsi soit que l'homme

en sa création aiteu faculté d'eslire la vie ou la mort,

mais que sera-ce si nous respondons qu'il l'a perdue?

m. l'b. 247. Et qu'il soit ainsi, nous ne le forgeons pas

auplaisirde nostre cerveau, ro. ib. Ui63. Voilà com-

ment ce qui en soy peut advenir ainsi ou ainsi

[d'une ou d'autre façon], est déterminé en une sorte

au conseil de Dieu, id. ib. <13. Monseigneur, ain-

sin que je voulois commancer cette lectre, celé

qu'il vous a pieu escripre par mon homme est arri-

vée, MARG. Lell. .xxxviii. Ainsi marcha, ainsiii alla,

MONT. Avis vin. Elle se forge ainsin [de la sorte]

une prinse frivole, iD. i ,
21. Il n'est pas dangereux,

comme en une drogue médicinale, en un conte an-

cien, qu'il soit ainsin ou ainsi, id. i, <o4. Ainsi du

reste, id. i, )04. Ainsi [pendant] qu'il faisoit le

conte de la conjuration, id. I, 2B5 Par ainsin

ils nous représentent bien plus vifvemenl que les

aultres.... id.ii. 89. Il voulut mourir, disant qu'ainsi

comme ainsi luy falloit il, un jour, franchir ce pas,

ID. II, 386. Or comme ainsi soit que les familles

soient composées de différentes personnes, les unes

pour commander, les autres pour obeïr, si ne doit-

il pourtant y avoir aucun respect qui exempte les

uns plus que les autres d'en user [d'un esprit de

concorde], lanode, 44. Comme ainsi soit que la haine

produise ordinairement le discord, toulesfois....

1». 54. Il ne voyoit que sans défenses expresses,

et ainsi qu'ainsi déclaratives d'hostilité, il peust re-

tirer ses subjects de la fréquentation des pays de

l'empereur, m. du bell. 60B. S'ainsin estoit, toute

peine fatale Me seroit douce et ne raechaudroit pas,

HONS. 25. Ainsin Endymion soit tousjours ton amy.
Ainsi soit-il toujours en ton sein endormy, id.

(47.

— ÉTYM. Bourguig.onsin; picard, en«in; provenç.
uissi, aysti, aici; espagn. o-sï; portug. assim. Diez

pense que ainsi vient de s'que tic; ce qui l'y déter-

mine, ce sont les formes acsi dans le texte proven-
çal du Boece, v. 445, le romagnol acsé, le brescian
l'-n, et le lombard insci; de la sorte, il y rattache
l'ital. cosi, le commencement du mot s'étant perdu,
ce qui n'estpas raredans cette langue. Néanmoins je

ne puis acquiescer à cette opinion : la forme la plus

ancienne du français est issi, puis ensi, et cesdeux
rmes conduisent à insie, mot à mot en ainsi; et

Am
nin.n serait composé ronimo aranl. Quant aux for-

mesncsi, je les croirais plutùt produites par ac ti, et

ainsi, et l'italien coii par cum sic, avec ainsi.

1. AlR(êr),î. m.
Il
1° Fluide invisible, transparent,

sans o<leur ni saveur, pe.sant, compressible, élasti-

que, qui forme autour de la terre une couche nom-
mée atmosphère, et qui est composé de 0,79 d'azote

et de 0,24 d'oxygène. L'air était un des quatre élé-

ments de l'ancienne physique. L'air n'est pas un

élément, c'est un corps composé. Les nuages sont

portés dans l'air. L'air est l'aliment de la respiration.

Un air pur, un air vif, un air tempéré. Ces émana-

lions ont infecté l'air. Un air lourd et épais. Si l'air

était plus épais, il n'aurait pas cette douceur qui

fait une nourriture continuelle du dedans de l'hom-

me, FÉN. Exist. 14. Ces gardes, cette cour, l'air qui

nous environne. Tout dépend de Pyrrhus et surtout

d'Hermione, rac. Ândr. m, *. Je sais trop que je

dois au bien de votre empire Et le sang qui m'a-

nime et l'airque je respire, corn. Cid. iv, 3. || Les

habitants de l'air, les oiseaux. ||
2° Au pluriel , les

ai rs , l'espace au-dessus de nos têtes. Le ballon s'en-

leva dans les airs. Avez-vous dans les airs entendu

quelque bruit? rac. Iph.i, (.Hélas! maprière inutile

Se perdra-t-elle dans les airs?j. b. rouss. Can(a(e, 5.

Ses foudres impuissants se perdaient dans les airs,

VOLT. Henr.w. \\ 3° Dans un sens général, air signifie

gaz. L'oxygène, l'azote et l'hydrogène sont des airs

différents. L'ancienne chimie donnait le nom d'airs

à tous les fluides aériformes qu'on appelle gaz au-

jourd'hui ; de là le nom d'air atmosphérique attribué

souvent à l'air proprement dit. Dans l'ancienne chi-

mie, l'air fixe est le gaz acide carbonique; l'air in-

fiammable est l'hydrogène. ||
4° Air libre, l'espace

ouvert. On dit dans le même sens le plein air. Arbres

(le plein air, arbres en plein air. || Air confiné, dé-

signe, par opposition à air libre ,
l'air des enceintes

dans lesquelles séjournent des êtres vivants, et qui

se trouve par conséquent plus ou moins vicié. {|
5° En

termes de théologie, le prince de l'air, Satan; les

puissances de l'air, les démons. ||
6° Mettre, exposer à

l'air, soumettre une chose à l'infiuence, à l'action de

l'air.
Il

7° Prendre l'air, respirer le frais, se prome-

ner, 'e marche et je prends l'air avec plaisir , sév. 26 1

.

Se f.i're porter dans son carrosse pour prendre l'air,

id. 'il. Il faudrait prendre l'air quand il est bon, id.

6(7. l'rendre l'air à sa fenêtre, mol. i'yle. u, 6. ||
Fig.

Prendre l'air, prendre la fuite. 11 n'est rien tel que

de mettre son crime ou son innocence au grand air

[s'enfuir quand on est accusé], sév. 402.
||

8" Fen-

dre l'air, en parlant d'un oiseau, voler; et fig. tra-

verser l'espace avec rapidité. Les oiseaux fendent

l'air. La flèche fend l'air et vient frapper le but.

L'exécution fut prompte : le jeune homme fendit les

airs, MONTESQ. Leil.pers. (4(. || S- Donner de l'air à

une chambre, en ouvrir les fenêtres et en renouve-

ler l'air.
Il

Fig. Donner de l'air à un tableau, en

détacher les différents plans, de sorte que l'air sem-

ble circuler entre eux. ||
10° Air natal, le pays où

l'on est né. C'est l'air natal qui séchera tes larmes
,

BÉRANG. Nostalg.
Il

11" Vent. Il fait beaucoup d'air.

Il ne fait pas un souffle d'air.
||

Courant d'air, air

en mouvement qui pénètre par les ouvertures d'un

appartement. La porte et la fenêtre ouvertes feront

un courant d'air. Ke vous mettez pas dans le courant

d'air ; vous en seriez incommodé. || Coup d'air

,

fluxion ou douleur qui survient àlaface, au cou, aux

mâchoires, et qui est souvent causée parl'impression

d'un air froid. ||
12° Prendre l'air du feu, un air de

feu, se chauffer un moment, en passant. ||
13° Cela est

dans l'air, se dit decertaines conditions physiques ou
morales qu'on croit provenir de la nature d'un pays,

d'une société, etc. ||
14° Porter le mauvais air en

quelque endroit, y porter la contagion
;
prendre le

mauvais air, gagner la contagion. || Fig. L'air du
monde est contaf^eux, la fréquentation du monde
n'est pas salutaire au moral. L'air do cour est con-

tagieux; il .se prend à Versailles, comme l'accent

normand à Rouen ou à Falaise, la brcy. 8. On suit

le train du monde, on est de toutes ses compagnies,

on en prend toutes les manières; et est-il surprenant

alors que dans un air si corrompu on s'empoisonne

et qu'au mdieu de tant de scandales on fasse des

chutes grièves et mortelles ? bourd. Pensées, i. i
, p. 85.

Il
15° Fig. et familièrement. L'air du bureau, ce qui

paraît en bien ou en mal des dispositions de ceux qui

ont la décision d'une affaire.
||

16° Diverses locu-

tions familières, proverbiales et figurées. Être libre

comme l'air , n'avoir aucune sujétion.
|| Ne faire

que battre l'air, se donner inutilement beaucoup
(le peine. || Vivre de l'air du temps, êtredans la plus

profonde misère^ n'avoir rien pour subsister, ij En
l'air, loc.adv. Au milieude l'air, dans les airs. Tirer
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en l'air, un coup en l'air, tirer sans viser de but :et

fig. Faire unedémarcbe sans résultai. || Paroles, pro-

jets en l'air, paroles, projets sans fondement, saiii

réalité. Cène sont pas là, mes pères, des contes eu

l'air comme les vôtres , PASC. Prnv. (6. Ils dépen-

dent d'un discours en l'air , de mille occasions im-

prévues, ID. Coni). I. Vous l'accusez seulement en

l'air de quatre faussetés, id. Réfut. de la rdp. à la

(2* Lett. Et si d'une offre en l'air votre àme encor

frappée Veut bien s'embarrasser du rebut de Pom-

pée.... coRN. Sertor. iv, 2. Ces menaces en l'air voui

donnent trop de peine, ». ib. v, 4. Un discours en

l'airqu'il forge, id. Le Xenl. v, 2. Et d'une cause

en l'air il le faut bien leurrer, rac. Plaid, m, 2.

Moïse ne parle point en l'air, il particularise et

circonstancié toutes choses, boss. Ilist. univ. n,

S. Ce discours en leur bouche n'est qu'un dis-

cours en l'air, ID. ib. n, (3. La sincérité ne per-

met pas de donner des paroles en l'air, id. Lett. 52.

Que de suppositions bâties en l'air! id. Déf. corn.

Il ne s'agit pas d'un soupçon en l'air, id. Rem.

Quoiqu'il ait trouvé plus aisé de parler en l'air

du droit des peuples, id. Averl. b. Ce n'est point un

fait qu'on avance en l'air, id. Ilist. ii , (2. Ce n'est

pasici uneprédiction en l'air, MASS. Car. Communion.

Il est venu arrêter les pensées vagues de l'esprit hu-

main et fixer ses raisonnements en l'air, balz. So-

craie, Disc. (. Pour quelque Iris en l'air faire le lan-

goureux, BOiL. Sat. IX. Il est qui fait la moue aux

chimères en l'air, Régnier, Sat. x. Parler ainsi,

c'est parler en l'air, et vouloir être cru sur tout ce

qu'on s'imagine, fén. Exist. 78. Ne vous amusez

pas à vous inquiéter en l'air, sÉv. 2(6. Je vous dis

cela extrêmement en l'air, id. 2(0. Il me le dit en

l'air, id. 379. C'est une chose qu'on dit souvent en

l'air, ID. 34. 11 dit une parole en l'air à M. de La-

vardin, id. 684. Sur des soupçons en l'air je m'irais

alarmer, mol. Le Dép. i, (. Contes en l'air, id. Tart.

IV, 3.Les personnages qu'il représente sont des per-

sonnages€n l'air, ID. Imp. 3.X considérer cet ouvrage

comme un système, j'en trouve le fondement bien

incertain, bien en l'air, dider. Lett. de Hamsay. Je

n'ai pas prétendu faire un système en l'air et qui

n'ertt aucun fondement, fonten. Mondes, Préface.

11 fut question de Mlle d'Armagnac et de Mlle de La

Trémouille, mais fort en l'air, st-sim. 28, 5(.

Il
Etre, mettre en l'air, en mouvement, dans l'agita-

tion. Celte affaire mit toutes les têtes en l'air. Puis-

que vous êtes en l'air, sÉv. 339. Je suis tellement en

l'air que je m'en vais.... id. B40. Enfin j'ai un pied

en l'air [je suis prête à partir], id. (42. Il faudra

n'être plus ici un pied en l'air, comme vous yêtes tou-

jours,». 399.
Il
En parlant des choses, être en l'air,

en désordre. Dans son cabinet tout est en l'air.

Il
N'être pas solide. Toute sa fortune est en l'air.

Il
En termes militaires, on dit qu'une troupe est

en l'air, quand elle n'est pas appuyée sur son flanc

par un obstacle quelconque. L'aile droite de l'armée

était en l'air. || En termes de fauconnerie, pren-

dre l'air se dit d'un oiseau qui s'élève fort haut.

Nouer[nager] entre deux airs, manière de voler par-

ticulière aux oiseaux de proie.

— REM. En termes de marine, air de vent, cha-

cune des trente-deux divisions du vent. Je suivais

le même air de vent pour toute règle, j. j. rouss.

Ém. v. Les marins ont pris l'habitude d'écrire oir

de «(Ti(; mais ce n'en est pas moins une faute et

une confusion d'at'r avec aire; l'expression propre

est une aire de vent (voy. aibe), c'est-à-dire la 32>

partie de la surface ou cercle qui renferme la direc-

tion des trente-deux vents. On trouve aussi air pour

vitesse : Ce vaisseau a de l'air, il va vite. C'est en-

core une faute , et c'est erre qu'il faut mettre (voy.

ce mot) : ce vaisseau a de l'erré.

— REM. Airs au plur. se prend dans deux sens

différents. Air s'emploie pour gaz; en ce .sens l'a-

zote, l'hydrogène sont des airs différents l'un de

l'autre. L'examen approfondi des propriétés nous

apprend qu'il existe des airs d'espèces Irès-diver-

ses, c'est-à-dire plusieurs airs, biot. C'est là le plu-

riel comme on l'entend ordinairement. Quand au

contraire on dit : s'élever dans les airs, entend-on

parler de plusieurs airs, en tant qu'ils diffèrent

les uns des autres? Non assurément; on veut seu-

lement désigner la généralité de l'air; ce pluriel n'a

donc qu'un sens collectif et non pas le sens distn-

butif qu'exige la définition ordinaire du nombre
pluriel, JULLIEN.

— HiST. xm" s. Eles repairent à lor première ma-
tere et deviennent airs ansi comc uns aniauspert sa

forme au fu et devient ors ou argens que il estoit an-

çois, Comput, f. 13. Et moût estoit li airs de froide

atrempeUre, Berie , xlh. || xiv* s. Ele vit de l'aar
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a pM par •( Miu maniper, o*Esn. Flh. **.

H ir> •. Car wtoit une d« uuit troir e^l« k Hruge*

tau abaagi«r tir, o.eiiOTtL, Chr. de* D. dt Bourg.

m, eh. •»». & pour U p>untlM dat l^tei que on

tuoit en l'Mt , l'«ir en otloil ainfi qu'k demi cor-

rampu.... et rlnl lu roi loRer. telle fois fut, t Maie,

pour c«loiffn«r m mauTsif *ir, mois, u, ii, 3^3.

Il
in* •. (L* vml] barbe et eheteux loui bliiicx

me f«l« bninhr, Ne plut ne i
*

' h d'tr-

br« en l'air, mtOT, i, >•&. lequi

eaebtppadét ptiiead'un iliii-i • >i i >'• . h . ... i, 74.

L^ M iaor aemtndoK qu'un litre en l'air, au lieu

<U inoy 00 leur oITrolt realement et d? faict Ici cho-

leedonl Uttfoicnt iilui Ki^nt lie«iin,AMroT, Sertor.

W. S< teet que let deux compa^noni ouïrent parler

de eette rumeur, il> prirent l'air sou> couleur d'aler

à U Kuemi , et depuis on t lu leurs projets , d'aub.

Hitt. vu, eu. Ou je SUIS fol.encures vaut-il mipux

Aimer en l'air une chose incu(;neiio Que n'tioier

rien.... RONs. lib.

— ervil. Itourguig. et Berry, ar; prorenç. atr,

air, aire: i<tl. orio, am; e*|>aeu. airr; du ItUn

arr, le mAme que le grec ir.p.

j Ain .'ri . m :il- Apparence etiérieuro. D't-

I
' regarilé, 1 cause de te% ha-

I, s. ilu >a conienance modeste,

i\- «III sileiic» ftieiique conliiiuel , de son air froid

d ri^^enrô.rÉN. W.vi.Ne tousj ilfz pis, elle a, ma
roi,l'-s yeui fripons; je lui trouve l'air bien co<|ret,

MIL. IléroM lie rvmaïu. Ltss blessures du visage y don-

nant d'ordinaire certain air violent et guerrier qui

no slod pas mal, iiamilt. Cramm. 7. Je ne suis point

d'avis qu'on vous peigne en amazone ; vous avez l'air

trop doux, ^o!i^T.^^. Ull. xu. KUe a l'air bien furi-

bond, VOIT. L'f.cott. \,h. Elle avait l'air timide,

emharrasaé, id. i'Knf. prod. iv, 7. (lu'elle est laiue

k prt^cnt, et qu'elle a l'air mauvais ' hecnard, Dém.
amour, iv, 7. De grâce, dites-moi, parlant sincère-

mont, Sous l'habit de Vénus aurais-jelair charmant ?

m.ib. Mon Dieu! qu'elle est jolie et qu'elle a l'air mi-

gnon I mol. l.'Etour. m, H. Je l'ai vu; son mimeair,
tonmeme habit de lin, rac. Alfial. u , b. J'aiimirais

sa douceur, son air noble et modeste, ID. ib. Ulo a

l'air doux et semble assez docile, col. o'nARLFv. Cétib.

III, Ml. Un inconnu i|Ui avait un air majestueux, fEn.

TH. xiiv. Votre p^remo regardait avec un air de com-
pawnn, lo. ib.xv. Protésilas reprenant son air sé-

vère et hautain, rta. Tél. xiv. ||
2* Un air defamiUe,

une sorte dn ressemblance. Avoir un faux air de qutd-

qu'un. Vout avez un peu de l'air de Mme deSolten-

Tille, sCv. I&3. Klle a de l'air du coadjuteur, lo. sa.

Il
>*Mani^re , ftçun. 11 est vrai , madame

,
que ce

<eune prince a fait voir une adres.so peu commune,
«t queVair dont il aparu a été qucl(|uechose de sur-

prenant, MOL. Princesse d' El. m, '•. Parlez, Don Juan,

et voyons de quel air vous saurez vous justifier, ir.

Ffst. :, 3. Et traitent du môme air ^^onnéle hom-
meet le fat, lo.Jf.ù.i, l. Au contraire, j'agis d'unair

tout diftércnt, ID. L'Elour. v, 13. Vous preniez tout

l'air d un méchant garnement, m. Tart. i,l. Les gens
de mon air, m. Jfi't. ui, l. Et je me vis k demeurer
d'accord Uue l'air dont vous viviez vous faisait un
peu tort, 10. ib. m, 6. Kt l'école du monde en
l'air dont il faut vivre Instruit mieux à mon gré
que ne fait aucun livre, id. Êc. des mar. i, 3.

I.'air précieux n'a pas seulement infecté l'aris; il

s'est aussi répandu dans les provinces, id. Prie,

rid. 1. F.t voyez cependant de quel air on m'écrit,

COR!». Sertor. i, t. Promenades où il n'y ait ni dis-

sipation dans les airs ni indécence dans les ha-

bits, rLteii. Serm. n, »3*. Ces dévotions superfi-

cielles qui retranchent à l'extérieur quelques airs

mondains et qui laissent au cœur la liberté de
ses désirs, m. Panég. u, p. 3ti,. Qu'est-ce que ces

tirs de franchise, de simplicité , de cordialité
,
que

nniis afToctons quelquefois en parlant au prochain,

et lui disant certainas vérités tr^s-désagréablesT

•ou«D. ptnHet, t. u, p. su». Ils disent d'un tii en-
venimé ce qui n'ivtit été dit qu'tvec des intentions

Innocentes, MAM. Pard. Rien nel'égtlaitlLouisXtVj
ni pour let grAces de sa personne, m pour It grandeur
de son tir,aAiitLT. Gnm. s. O lut d'un air et d'un
raetid k lui faire croire nue c'était Vénus avec
••aleese* vrlcos qui venait de lui |arler, id. ib. «.

KO* Wnnul àl'air l't aux manières de son mari.... id.

•fc. n n'y avait point k la cour d'homme de meilleur
tir, ID. Ora^. ». Il me llcha per la villa pour per-
dre l'air de U eamptgne, lo. ib. I. J'tvais tellement
rtir de la cour «t du monde.... m. ib. ». Klle n'aura
point un air de goavenitnte

, tott. Lett. M>. toi.
KUlÉ asnwt «act de l'tir d'une dtme de province,
m*. tM. n t pris le auuvau air des ofncier» «ubtl-

,n. M«. Le roi l'tvtit rvfftrdé* d'un bon tir,
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ID. ttJ.
Il

(• Accueil F.lla nous (Il un air honnête,

8»v. «1». Vout ave/, vu l'air gracifUi que S. M. m'a

fait. lUMiLT. Cram. ». Il
6* En termes de peinture

et de sculpture, un air de tête, des airs de tête, l'at-

tiliide d'une lél». Pour former ce vif coloris, ces at-

titudes si variées, es air» de tête si pas>ioniié8, rtH.

F.rist. ».
Il
•• U: liel «ir, les manii'^re» éléff.iiiies. J'ai

TU les personnes du bel air, mol. Pixtrc. m, ». Ap-

pri-'
' .4es, II). i'r/c. s.Croyantin-

\r\i ut les Anglais d'étrangers,

haum.i. i,,„.,i„ " .. . ...2UI esprits et les gens du
liel air tmiicr'Mit d'imliécile un liommi: qui professa

le désiiitér<>ss<'m<'ni , luriFR. Disc, prélim. Ce n*ei>t

plus la motle du bel air, sÉv. 42. Votre frère est dans

le'bel air, id. 4i. l'a chapeau du bel air, ii>. < «.

Ouand on la voit habillée du bel air, id. 2><2. Us ont

pourtant été d'un assez bel air, ID. 232. 'l'out le liel

air (le lieau monde] était sur le théâtre, ID. < i3. Les

dames, les jeunes kpiis, tout le Itel air de la cour était

pour.M.deLuxeml(Oiirg.sT-siM.xvu,20».|| 7"L<;Krand

air, le ton du grand minute. Quels biens sur vous un
prince va répandre I D'aliorl viendra l'étiquette aux

grands airs, BF.RANO. Utiijes. || Grand air, un grand
air, une belle et noble apparence. La duchesse de
Bourgogne avait un grand air, une taille noble, volt.

Ijouis XIV , il.
Il
En mauvaise part, les grands airs,

(les manières haiilaincs et fastueuses. Uiirlwzieiix,

avec tous sesgrandsairs, sentait plus rinl<'iidant que
10 général d'armée, st-sim. ï3, 5. ||

8* Bon air, ma-
nière élégante, distinguée; mauvais a:r, les manières
de la mauvaise compagnie. On voit l'impudence

devenue un "bon air, mass. Pan. Sie-Agnii. Vous
accoutumez les pécheurs à regarder la débauche
comme un bon air en l'opposant au riiliciiie de
la venu, id. Cor. Inj. du monde. La profession d'incré-

dulité est presque devenue un lionair parmi nous.iD.

/)oii(rj. L'extérieur de la piété e>'tunmauvaisairdont
on se cache, MASS. Vices. Ilyen a à Vilréquiont lort

bonair,sÊv. 565. Il cherchait le bon air, pasc. cdil.

Cous. Cela n'est point du bon air, id. Préf. génér.

11 n'affecte point d'avoir son chapoau cloué sur sa tète

pour montrerqu'il sait les bons airs, j. j. Rotss. llél.

VI, 0. Vous avez tout à fait bon air avec cet lialiit,

uoL.Itnurg. m, 4. M. le comte a tout k fait bon air,

in. Comtesse, 29. Il est bien fait, oui, ce petit pen-
ilanl, ii a bon air, bonne physionomie, id. la Princ.

m , K.
Il
Absolument. Elle n'avait point de taille,

encore moins d'air , rahilt. Oramm. ». U avait le

visage fort agréable, la tète assez belle, |><fu de
taillu et moins d'air, id. ib. 8. Au heu de mettre de

l'accent dans son parler, il y met de l'air,!, j.

poiiss. Ém. I. Il Bon air, en parlant des chosus. Uien

n'est d'.in meilleur air pour la maison que <ie bAtir

pendant le procès, .sKv. 479. Un château qui a la

meilleur air du monde, u>. .154. Le carrosse qu'on

avait fait pour le roi n'avait pas trop bon air, iiamil.

f;rumm. 7. ||
9* Sorte de manière aiïectée qui con-

siste k faire entendre ce qu'on ne témoigne pas.

Faire une chose par air. Tout cela était un air

po'.r me faire savoir qu'elle a un équipage, sf.v. 6».

Quand je vous ai ilemandé i^i vous n'aviez point

jeté mes lettres, c'était un air, id. »8.
||

Prendre,

se donner des airs, de grands airs, affecter un
ton, des manières au-dessus de son état. Bien loin de

se donner de ces airs que prennent les gouverneurs

en pareille occasion , hamilt. Gramm. «. Vous voyez

les airs qu'elle se donne . in. t'ft. 8. S'étant aperçue

des airs que Sydney se donnait, in. i6. m. Avec cela,

on fait le fier, on se donne des airs, volt. L'I\. aux
40 feus.

Il
.s« donner l'air de, prendre l'air de, se mon-

irer comme.... Pour parer mon discours et me don-

ner l'air d'habile homme, mol. If^d. m. lui, ni, t.

Ces airs mystérieux qu'on se donne, flBcii. M. de

Mnnt. }3 ne saurais me donner des airs de .«ingula-

rilé, MASS. Fixil. Mme Guyon continue k .se donner

'III air prophétique, Boss. /ic/ot.-i'our leur appririiarc

k p'endre un air de guerre, sCv. ^5». || Kaiiiiiiére-

menl. .'^e mettre sur son air, prendre une certaine

manière d'être. Enflé de «es premières prospérités,

il s'était mis sur son air vainqueur pour achever

cette dernière conquête, ramilt. Cramm. «. ||
10* En

parlant des choses, avoir l'air, avoir un air de, pa-

raître Votre dennère leil:e a un air de gaieté, s£v.

4SI. Nous voulilmes donner k cette chambre un air

d'accouchement, m. 6. Cela a toujours l'air d'un mi-

racle, m. 4"8. Quoique ces paroles aient un air de
dureté bien sec, boss. l>iv. I. Ft»e«eiïcis soudains ont

de l'tir des miracle«, mol. Éc. des
f.
m, 4. ||

11* En
terme* de mtn^ge, allure du cbeiai. Airs bas, ceux
où la cbeTtl manie près de terre, airs relevés, ceux
oâ le cheval s'enlève davantage. || it'Suiie de Ions

et de notes qui composent un chanU 11 se dit aussi da
chant et de* parole*. Ch^<>ier des tirs k boire. J'ti Itit

pour loi de* tirs, le te les veur cnanier, a. CRtn. M
Vivent les grands airs Ou cmtertaloire ! nrRA.so
Musique. Que leur nom retentit dans les airs qur
l'on chante, RecniE*, iat.ni. \] N'être pu dans l'air,

ne pas chanter eiactement un air. |! Kig. Je connaii
des paroles sur cet air-lk, j'ai déjk entendu les mAm»«
cho>es, les m'ornes opinions, lesm''

Il Kig. Avoir l'air k la danse, ail-

lions k réussir dans ce qu'on fan
,
fire hi-jkjv. a

faire ce dont il s'agit, être vif et dispos.

— REM. 1. Elle a l'air fâch/' ou fâchée. L'adjectif

se rapfiorte également au sujet du verbe ou k
son propre «uli~unlif. Quelrnir-s i;r,nrim,iLrii n'. o-ii

voulu régler l'emploi de c<

der sur des nuances fines, m
de l'un ou de l'autre ; mais lu
raison ces distinctions, etconserv
ou (îui écrit une entière lil>erté. Il est ;

tendu que, pour que cette liberté exisi

doit pouvoir se rapporter aux deux sub!.iaritii> > .i

était impossible qu'il se rapfioriât k l'un des deux,
il faudrait nécessairement l'acconler avec l'aiilre.

Ainsi on dira : Cette femme a l'air enceinte, < t ii 'U

pas l'air enceint, puistgue enc.ei:.t ii a u.is de n. i ,

lin dans ce sens. IlsonI l'air
'

neni d'apprendre
,
parce que ,

qu'ils viennent d'apprendre ne jx-ui être "ue cause

de fdcherieque pour les personnes et non pour l'air,

Ji'LUFN, p. 234. On peut ajouter que, quand le su-

jet est un nom de chose, il vajt mieux accorder l'ad-

jectif avec ce nom qu'avec air. Cette poireal'airmûre;

cette maison t l'air gaie. En elTet , on ne peut que
difficilement concevoir que l'air de la poire, de U
maison, soit mérou gai. I>tte proposition n'a pa*

l'air sérieuse, volt. Uemarque s^tr Us lloraees. Ce-

pendant quelques écrivains ont, même en ces cas,

accordé l'tdjectif avec air. La tuile a l'air plus propre

et plus gai que le chaume, j. j. rodss. Emit*. En
vnilk une [statue] quia l'air bien grossier, rsn.

Fable, xxr, 3. || t. Grand air, air grand. Ce sont

deux choses bien difTérenles. On dit d'un homme qui

vil en grand seigneur ; i! a le grand air.On du d'un

homme dont la physionomie e*t noble et la mine
hante. qu'ila l'air grand notnoins.Wemori/ueixur/e

Innqagf. || ï. De même, ne confonde/ pasmauvaisaU-

avec airmauvais, Ixni air avec air bon, etc. Il a mau-
vais air, il a des manières de mauvaise compagnie

;

il a l'air mauvais, il parait méchant. Il a bon air. Ut
des manières de bonne compagnie; Il a l'air bon, U
paraît d'un bon caractère. ||4. I)e Caillièrcs(iei»0) re-

marque qu'k la cour on dit : Il .se donne d'un air

d'homme k bonne fortune; ces sentiments-lk vous

donnent d'un air de vieillard; et llou.'iou-s, A'oue.

rem. dit : « Prendit! l'air, c'est ainsi qu'on parle;

prendre de l'air, comme disent quelques-uns, c'est

mal dit. » Ces locutions sont mauvaises, et le de ne

peut être accepté. Mais que faut-il penser de ces

phrases-ci : Cela t bien (le l'tir d'une chimère, l«

PHF.^sinKNTiiÉnAtJLT; et : Vous ne devez pas trouver

étrange que. vous aimant comme je le fais, je «ois

SI facile k m'alarmer sur toutes les choses qui ont de

l'air d'une faute, racine, Ullrt (» dion /SU. Kéraud

fait observer, k l'occasion de ces deux phrases, que

ce de est inutile et contre l'usage; en effet, ce n'est

que quand on parie de la ressemblance qui existe

entre les traits du visage de doux jv.i-tnr,t,^t ,t„( ],•

de s'emploie avant le mot otr ; ll> i'air

l'un de l'autre; ils ont beaucoup : l'an-

tre. Mais ici on doit dire que ce de est partitif,

et atténue la force de l'expres-sion dans la plira.se

de Racine, ainsi : sur toutes les choses qui ont de

l'apparence d'une faute. Quant k l'exemple du pré-

siilent Hénault, le de est sans doute amené par l'td-

verbe de quantité bten qui le précède.

— 8VN. air, mine. Le» auteur» .!'- '

joignent d'onlinaire physionomie;

mie ne s'appliquant qu'au vi^s""

synonyme de mine et d'air <;

la personne. Mine ot air sont i'

railleplusie -. c'est que mine se rai
,

plutôt k l'api la personne , et tir
|

tux manières et au maintien. L'n homme de bonne

mine, c'est un homme dont U personne est d'un noi,

aspect; un homme de bon air est un h^

les manières sont bonnes. In malade n

mine, quand des tignesdu retour de !a «m., ji i.i-i

nifestenl. Un jeune homm- a meilleuf r_<,qatcd i)

s'est ha'"''"'' * i» r...i'i"<t"> du moud».
111^ ;vert, intuvais nom oe pi'i"

aire, f ^ ..
' '"• Mais se vostrilnemisoni

demtleaire.towei.s. Ijxiii**. Rtr estas fel et de put

a'.r», harii dc frauce, L u, p. «7. Nés fu de

Utievie et nourri de voetr* tire, oti csNot, area.
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Il
m* s. C'est une ladrerie spirituelle qui a quelque

air de santé, mont, i, «î.

— ÉTYM. Provenç. aire; catal. ayre; anc. ital. aire

{cuore di bon aire). Les dictionnaires confondent

air, fluide gazeux, et air, manière, façon. Il est

bien difficile de voir comment l'air atmosphéri-

que aurait fini par signifier l'apparence, la manière.

Diez a senti la difficulté, et il tire air dans le se-

cond sens de l'allemand art, manière, façon. Mais

on ne voit pas comment le i aurait disparu. Dans
un travail subséquent, il est disposé à réunir air

de l'atmosphère et air manière, par le sens de

souflle, spiritus, qui, donnant esprit, conduirait à

manit're, caractère. Le vieux français, à ma con-

naissance, n'emploie pas aire dans le sens d'air at-

mosphérique; et il a air auquel il ne donne pas le

sens de manière. Le provençal, qui a aer, air

atmosphérique ,
ne s'en sert pas pour signifier

manière, non plus que l'ancien catalan de son

aer, et l'italien de son aer ou aère. Le provençal

et l'espagnol emploient aire, ayre, dans le dou-

ble sens de manière et d'air atmosphérique : c'est

donc sur aire seul que porte le double sens ; c'estaiVe

seul qui a permis une confusion ; car en effet aire

(voy. aire) existe, dans l'ancien français du moins,

avec le sens de place et nid.Voici dès lors commeut je

conçois la filiation des sens: place et nid; demeure,
famille; qualité, manière. Puis air et aire se se-

raient confondus dans les langues romanes. Air
de vent et aire de vent est un exemple d'une

confusion analogue. C'est, je crois, la fauconnerie

qui, en signalant le faucon de ion aire, a permis le

passage d'idée entre aire, nid, et extraction, famille,

qualité.

t AIRAGE (è-ra-j'),i. m. Technologie. On nomme
ainsi l'angle que forment les ailes d'un moulin à vent

,

ou mieux la voUe de chaque aile , avec le plan de leur

circulation , lequel est perpendiculaire à la direction

du vent; et, chaque aÛe étant une surface gauche,
l'airage varie généralement de 9 à 2« degrés,

aux différents points d'attache de la voile, legoa-

RANT.
— ÉTYM. Air.

AIRAIN (è-rin),». m. || 1° Alliage de cuivre et d'é-

tain
,
plus sonore et plus fusible que le cuivre. Statue

,

vase d'airain. Le fer etl'airain, n'étant plus polis par

lesCyclopes, commençaient à se rouiller, fén. Tel.

II. Aussitôt on assembla des ouvriers pour travailler

sur le fer, sur l'acier, sur l'airain, id. '!6. xii. Tandis

que l'ennemi, par ma fuite trompé, Tenait après son

char un vain peuple occupé, Et, gravant en airain

ses frêles avantages, De mes Etats conquis enchaînait

les images.... rac. Mithr. m, < . La campagne autour

est couverte d'hommes qui taillent et qui coupent,

qui roulent et qui charient le bois du Liban, l'airain

et le porphyre, la brot. 6.
||

2° Un ciel d'airain,

sécheresse excessive. Les cieux par lui fermés et

devenus d'airain, rac. Athal. i, t. Le ciel est d'ai-

rain sur .sa tête,B0SS. Pass.i,3. L'Egypte, ce climat

si fertile sous un ciel d'airain , j. j. rouss. Sciences.

Il
3° Un front d'airain, un front sans pudeur qui ne

rougit jamais. Ce sont des monstres [ces femmes]

qui ont un front d'airain, sÉv. 462. Pour le nier il

faut avoir un front d'airain, boss. Avert. f. S'étant

fait un front d'airain, il fit semblant de ne pas le

reconnaître, hamilt. Gramm.n.\\ Un front d'ai-

rain signifie aussi une attitude inébranlable. X ces

adversités oppose un front d'airain ; Reçois d'un vi-

sage serein La nouvelle de ta défaite, chaul. La vie

champ. Il
4° Avoir un cœur d'airain, être impitoya-

ble.
Il
5° En termes de mythologie , le siècle d'airain,

le siècle intermédiaire entre le siècle d'argent et le

siècle de fer. || Un siècle d'airain,un temps de ca-

lamité.
Il
6° Un mur d'airain, une barrière infran-

chissable.
Il
7° Fig. et poétiquement , canon. J'en-

tends l'airain tonnant de ce peuple barbare, volt.

Alx. II, 6. 118° Cloche. Les pontifes saints autour

de mon cercueil. Appelés aux accents de l'airain

lent et sombre, A. chén. 90. Ou l'airain gémis-

sant, dont les sons éperdus Annoncent aux mor-

tels qu'un malheureux n'est plus, lamart. Médit.

J. 5. Écoutez.... l'airain sonne, il m'appelle, il vous

crie Que l'instant est venu de sauver la patrie , de-

LAV. Yêpr. Sieil. iv, 4. ||9° Dans le langage de l'É-

criture, l'airain sonnant, un vain bruit. Les vérités

les plus terribles ne sont pour eux qu'un airain son-

nant et une cymbale retentissante, mass. Parole.

Nous ne sommes plus pour vous qu'un airain son-

nant, ID. Car. Inconst. \\
10° En termes d'antiquité,

airain de Corinthe. C'était un composé d'or ou d'ar-

gent et de cuivre , dont on coulait des statuettes et

des vases fort recherchés. ||
Proverbe. Les injures s'é-

crivent sur l'airain et les bienfaits sur le sable; on

DICT. DE LA LANGUE FKANÇA1SE.

se souvient des unes, et on oublie facilement les

autres.

— HIST. III' s. Sonent baisines d'arain et de mé-
tal, iionc. p. 78. Eareim multdcgrant manière prist

de dous citez Adade7.er,Bethe e Beroth, Rois. (47.

Il
XIII" s. Ne keuvres [cuivre] , ne arains, ne estains,

ne fiers, tailliar. Recueil, p. 25. Arains, coivres

et tout autre manière de métal hors mis or et ar-

gent, monneé et à monoier, chascun fès à home,
soit petis soit grans, doit obole de rivage, Liv. des

Met. 304. Par devers destre [il y] a un oisel;

D'arain est trestous trejetés; Onques mais ne fu

veUs tes [tel], FI. et RI. 4 086. || xiv* s. Li ma-
rissaus [ le maréchal] a bien tout che l'ait acordé ;

Il a un cor d'arain grailloët et sonné, Baud. de
Seb. X, 748.

Il
XVI" s. Œil d'airein, quand l'œU est

rous, fier et estincelant comme un lion : ainsi les ont
les ladres, paré, xv, 6.

— ÉTYM. Provenç. aram, eram ; portug. arame;
espagn. arambre, alambre ; ital. rame, cuivre; de
aramen, airain, de .rs, airain, cuivre. Comp. l'allem.

eisen, fer; angl. iron; goth.eisarn; celt. iarunn;
sanscr. ayas, fer.

AIKE (ê-r'), s.f. Il
1° Surface unie et dure où l'on

bat les blés. L'aire d'une grange. ||
2° Toute surface

plane. L'aire d'un plancher. L'aire d'un bassin, le

fond d'un bassin. Aire d'un pont, partie sur la-

quelle on marche. Aire d'une maison, espace com-
pris entre les murs. Il eût fallu commencer par net-

toyer l'aire et écarter tous les vieux matériaux,

J. J. ROUSS. Orig. 2. ||
3° Enfermes de géométrie . sur-

face terminée par des lignes, eu égard surtout à l'é-

valuation de sa superficie. L'aire d'un carré, l'aire

d'un triangle. Appliquant l'attention de mon es-

prit à l'aire qu'ils renferment, DKSC. Médit, e.
||
4° En

astronomie , l'espace parcouru dans un temps donné
par le rayon vecteur d'un astre. Toute planète dé-

crit des aires égales en temps égaux, volt. Newt. m,
2. Quels sont, dans les révolutions des planètes, les

rapports des aires parcourues en temps égaux? j. j.

ROuss. Sciences. 2. ||
6° Terme de marine. Aire de

vent, direction du vent. On distingue trente-deux

aires de vent principales. OueUe aire de vent devions-

nous tenir ?CHATEAUB. Uin. a, 9) . Plusieurs marins

font ce mot du masculin et l'écrivent air; c'est une
faute (voy. air). ||

6° Nid, c'est-à-dire surface plane

de roclier où l'aigle fait son nid, et, par exten-

sion, nid des grands oiseaux de proie. C'est un ai-

glon qui retombe dans son aire, i. j. Houss. Ém.
n.

Il
7° Le plus petit des bassins carrés d'un ma-

rais salant. ||
8° Dessus d'une grosse enclume.

Il
9° Terme d'eaux et forêts. Couper les bois k tire

et à aire, les couper entre les lisières marquées, en

ne laissant que les arbres de réserve et sans choisir

çà et là.
Il
10° Ontrouve aussi, en termes de marine,

aire pour vitesse , sillage d'un vaisseau ; ce navire a

de l'aire (voy. erre).

— HIST. xn" s. Les aires des salines [areas sali;

narum], Machab. I, ch. 2. Il est Tenus à l'aire

[place] où celé est qui ses bons Est preste d'asseuir

[suivre sa volonté] aueep. le bast. Romancero,

p. 34. Salomons de Bretaigne fu en pié en mi l'aire

[le lieu de l'assemblée], Scuc. xxxi. Quant il vin-

drent al a're Nachor, Oza estendid sa main vers

l'arche. Rois, 4 40. Fist l'emperere el paleiz faire

Banc à siège envirun l'aire, wace , JRou, 8275.

Il
xiir s. S'il s'enfuioit, le edefises de se [sa] mai-

son seroit abattus ; et li meuble et li aire seront l'e-

veske, tailliar. Recueil, p. 5H . À terre l'estut

sommeillier; S'ele dormi, ce ne fu gaires; N'ot

pas toz jors gea en aires, ruteb. ii, 4)9. Quant li

ostoirs [autour] se fu assis, Ses oiseaux [ses petits]

laidist et blasma. Par maltalent leur reprova
,

Que vingt ans ot aire tenue, Unques si grant des-

convenue Si oisel ne li firent mes, marie, fable 80.

Se tu veus trouver l'aire du triangle equilatere

Comput, f 46. Et certaine chose est, se la meson
ardet, l'en ne doit pas loage ne de l'aire ne des pa-

reiz, Liv. de Just. 4 34. || xiv" s. Chacun sextier

dou meilleur, qui es aires dou dit Pont sera vendu,

DU GANGE, aéra. Nidos seu ayres avium de rapina,

DU CANGE, area. Desoresnavantà tous jours li ditre-

ligieusse souffreront de clore et de bailler àprez, à

aires ouà autre waingnage [pâturage] plus que clos et

baiUié en ont , id. «6. Au trait d'un arc de leur

dit aire [des éperviers], Ménagier, m, 2.
||

xv" s.

Une aire de bois contenant environ demi arpent

,

ID. 16. Aire de marais salant , id. 16. Aires où

se font les lins, m. t6. Icelui Bustor dit qu'il es-

toit bon maronier [marinier] et qu'il savoit bien

en quel are de vent la lune et le soleil estoient,

ID. th. H XVI" s. Le vaultour est chose bien rare,

et mal aisée à veoir, et ne treuve l'on facile-

ment leurs aires, amyot, Rom. 44. Afin que ladite

eau soit bien préparée et eschaufTée auparavant
qu'elle soit mise dedans les aires salans, palissy,
253. HelasI pren donc mon cœur avecque ceste
paire De ramiers que je t'offre, ils sont venus de
l'aire De ce gentil ramier dont je t'avois parlé, rons.
4 64. En cependant que les rides ne font Cresper en-
cor l'aire de notre front.... id. 4 47. Ores en un
aire environné Du bien de Cerès engrainé, gar-
nier, Porcie, II.

— ÉTYM. Area. Aire est tantfit féminin et tantôt
masculin, comme oire dans le sens de façon, ma-
nière (voy. AIR, 2). Dansle bas-latin, on trouve aéra,
nid, aéra, place à battre le blé, aerea, aria,
airta , emplacement non cultivé , étahie à porcs

.

AIRÉE (è-rée), s.f. Quantité de gerbes qu'on met
en une fois sur l'aire d'une grange

.

— HIST. XIV" s, Le quel Pierre avoit perdu deux
solz en une arée ou place où l'on bat le blé, do
GANGE, areo.

— ÉTYM. Aire.

AIRELLE (è-rè-l'), s. f. Terme de botanique.
Sous-arbrisseau (vaccinium) portant des baies dites
aussi airelles, grosses comme la merise, noires,
violacées, aigrelettes.

— ÉTYM. Portug. airella.

AIRER (è-ré), V. n. Faire son nid, en parlant des
oiseaux de proie. L'aigle avait aire sur un rocher
escarpé. H II se conjugue avec l'auxiliaire oioi'r.— ÉTYM. Aire.

t AIRCRE (è-ru-r') , s.
f. Terme de minéralogie.

Extrémité d'une veine de charbon de terre, qui finit
en s'amincissant.

— ÉTYil. Aire.

Aïs (ê),i. n».
Il

1° Planche de bois. Il se trouve
derrière un long ais de menuiserie que porte un ou-
vrier, LA BRUY. 4 4 . L'un me heurte d'un ais dont je
suis tout froissé, boil. Sat. vi. Sur l'ais qui le sou-
tient auprès d'un Avicenne Deux des plus foris

mortels l'ébranleraient à peine, id. Lutrin, v. Âces
mots, il saisit un vieil infortiat. Inutile ramas d«
gothique écriture. Dont quatre ais mal unis for-

maient la couverture, id. ib. Ses ais [du lutrin]
demi-pourris, que l'âge a relâchés. Sont à coups dt
maillet unis et rapprochés, id. ib. m. La table où l'on

servit le champêtre repas Fut d'ais non façonnés à
l'aide du compas, la pont. Philém. Six douves de
poinçon servaient d'ais et de barre, Régnier, Satin.
II. On mange sur un ais dans le carrosse, sév. 425.
Ce fut bien pis quand l'homme de Mayence [Guten-
berg] eut imaginé de serrer entre deux ais la feuille

qu'un autre fit de chiffons réduits en pâte. p. l.

COUR. I, 240.
Il
2° Au jeu de paume, un coup d'ais,

le coupque la balle donne de volée dans un ais qui est
du côté du service. || 3° Sorte de planchette à l'usage
des relieurs.

||
4° Établi sur lequel le boucher débite

la viande. ||
5° Outil du fondeur en sable.

— HIST. xiii" s. Me fet crever le cuer ou ventre Li
ors vens del pertuis punais ; Miex vosisse estre sor un
ais D'une privée [latrines] où me geùsse,/ipn. 47470.
Lorsveïst on celés et cens Qui en la chambre erent
adès, Hurtez as parois et as es Lor chies [têtes]

Z,'escoM/!e. Nous entendons decerteinque touslesesde
vostre nef sont tous eslochez, joinv. 283.

|| xv" s.

Et là le [le pont] trouverent-ils fort pourvu de Fla-

mands qui le defaisoient ce qu'ils pouvoient; et

quand ils en avoient osté un ais , ils le couvroient de
fiens, FHOiss. n, n, 475. Le dessus du pont estoit

couvert d'aiz seuUement pourlapluye, comm. iv, 9.

Il se força tant, qu'il arracha l'ais percé du retrait

et le repporta à son col, louis xi, Nouv. lxxii.

Deux charges de aes ou assennes, ducange, aes.

Jehan, qui avoit sur son espaulle ung aes, id. ib.

Il
XVI" s. Il rompit un ais qui estoit entre la chambre

de sa maistresse et celle où il couchoit, marg.
Nouv. I. Je ne sçay s'il le demande [relié] en aix

de bois, ou en aix de papier [carton], desper.

Cymbal. 74. Ung infini nombre d'aisses semées de
poinctes... pour la deffence d'une bresche, carl.

V, 32.

—ÉTYM. Berry, aïs, prononcé aisse ; espagn. exe ;

portug. eixc; \\ai. asse; de assis, planche.

AISANCE (é-zan-s'), s. f. jj
1° Absence de

peine, facilité. Porter avec aisance un fardeau.

Il
2° Liberté de corps ou d'esprit. Il fait toute chose

avec aisance. L'aisance de ses manières. La liberté

et l'aisance doivent régner dans les conversations.

Il
3° Etat de fortune qui permet de se procurer les

commodités de la vie. Il est dans l'aisance; il jouit

d'une honnête aisance. Ces gâteaux étaient iea

seuls présents que Virginie pût faire de l'aisance de

l'habitation, bern. de st. p. Paul et Virg.\H'Av
plur. Lieux , cabinet, fosse d'aisances; latrine;

I,— 13



98 Aïs

Il fr Terrn«i 'i

eonv:
:i»i entondent parla,

y ,1 [Hjurtant de» gen» d*ll-

iffrir ce mot, à cau»o do

,11 . *u pl'i--'"! , - i-ii i:ni;n«
,

••uMinent i ' l'-'''

.1 uil r.fsl'
'0.

.. Itulil. (01 :i. ( i-lte

!il de rendra ce qu'ils

.,1,1.>. xoMT. Il, 32». I-'aysaiico

sgojillcr vin passant , m. l, *oi.

jinlm ou terre lalnjurablo, esublo,

1 aisances contre un mur ineloien, il y
• • mur, WTsïL, 3»i. 11 avùit à faire

I
...in» trouver aisance d'eau cjucl-

, / „ip. U. Kt Mtoil une Ijello assiette

un camp à «cureté, ayant commodité

,: ,, toutes choses, ID. tlariut, 3».

— ETïM Aiie. On trou»-e danf les contrau de

T^nl^de la fin du xv it. : Maison, court, puits,

j,, ,ces et appartenances, ainsi quelle se

là, selon M. Léon de Laborde, lieux

dni.i.M- q.ir abus).
.

* aIS<:eaU (è-«A), ' "». Terme de tonnellcne.

Ir-,^,,,,,.' it ri-courbé qui sert à polir le bois.

), 1. ^. Il
1" Sentiment do bien-être et de

r, . i. lU avaient toute l'aise que la situation

comporuiil. L'aise est vive et peut .se manifester par

des mouvements du corps. Tressaillir d'aise. Saint

Jean l'entend et il sauted'aise , BOss. Il , Vwi(. t .Ce p6.

cheur d'aise tout transporté , cor.>. C. Sonc.v ,
h. Vous

le pardonnerez It l'aise de vous voir, lo. le }lent. i, 6.

L'aise de voir ta terre k «on pouvoir soumi.se
,

id.

Pnmp m, «. Ne dois-je point encore en tùmoigner

de l'aiscTiD. Ki'dée, l, 6. Kn l'aise de la victoire

Bien n'est si doux que la gloire, majlu. u, a. Aime....

m.iinlenant l'aise de nos yeux, id. Il, 8. Sans jamais

en son aise un mal-aise éprouver, id. j, . l'rince,

l'aise et l'amour des Ames et des yeui, racan, ion-

net. Il
î'Êtat commode etagrtable, liberté. Il est à

son aise partout, comme s'il était cliez lui. J'éuis là

bien à mon aise pour mentir, ciUTKAt'B. Itin. a«».

;eme trouve fort à mon aise toute seule, sRv. ru.

II est bien à son aise quand il est avec elle, id. mo.

Que j'en ai de vous voir belle et bien à votre aise,

RtoNtKR , SaC. XIII. Voilà les ecclésiastiques bien à leur

aise, PA.SC. l'rov. ». || A votre aise, elliptiquement,

k votre commodité, quand vous voudrez. ||
Être

mal àson ai.se, être indisposé. J'étais mal àmon aise,

gty. 3&». Quand l'enfant pleure, il est mal à son aise,

t. I. Rouaa. km. i. 1| Etre mal à son aise , être

embarr ' ' int lui U était mal à son aise.

Il
8" M i'un à son aise, l'encourager, dis-

siper sa ii... .... I.C prêtre l'écoutait, le mettait à

son aise, i. ) Roi:ss. Êm. iv. || Se mettre à son aise,

pousser la familiarité jusqu'à l'oubli des convenan-

ces. Il se met à son aise partout, et nulle considéra-

tion no le gêne. ||
4* Familièrement. N'en prendre

qu'à son aise, travailler en son temps, ne faire que

ce qui plaît. Il 6' En parler àson aise , discourir de

sang-froid des choses au succès desquelles on n'est

pasiDléresié. Vousen parlez bien à votre aise, pasc.

Prou. -
*— *" ..»..i«. i...... h l'aise, uol. Fem. tav.

n, ». \ . z,iu. iVo/. ylmp/t. Ce
mi<M d en parle bien à son

.1: ' lui dit qu'il en parlait

r .im. to. ||6* Être, vi-

vr<! ^ !wn aiso , iiru dau.4 une situation de fortune

modest*- , mai» heurr>ii»i<. Des lnuiin(ips toutes pu-

rrs n-- : '• , mol. le

Itfiurii <.'Ui ([u'au-

t. • \.i.i ,1 .s 111 «is'j ! i...;(i pourvu,

I ri. 1. 1, p. 4«s. L'argent est r.-iro, c'est

y ,10 les pysans sont à leur ni.sc, j. j.

K . //' 1, S). Celui qui travaille est .lu.^si .'k son

.11 ';ii" "hii qui a cent écus de frpnii vk.s tra-

vnillrr, M.iMrrso. Ftp. xxui, 2». ' nme
bii'n riclie, bien à «on aise, s*v. <"•" sont

m\\ à leur aise, pa.sc. Pror. » lilaJo que
de trop d'aise, se dit d'un i i qui a de
tr*-|ii<>iiti'< incommodité». || V . • r,-.-)^, !n i

i<"in»r\i, commodément. U ni
;

...
n3»if il lit chei lui paii fi ^'.ic

coattriiciinn). Je ne .i
' aise.

f,
» S. f. plur. Les co- r-u ae

""'>''"« di< vnn- vos aises,
r: - M. ,V.Tm. u. . ^„>il »-esl
(»!("» f{ qui ton 1.- t , per-
»«.nn». t» »«• T II. i

,._<,lj].

Aïs

'I! <l-t .lises de l.i w.- (|im, quoi-

permivs, ne l.iisvr.t pas de fo-

menti.r u rtiiellion de la chair , Buuhh. Cartmt,

j
1. 1, p. •«.

Il
»• X l'aise, loc. adv. Commodémeut,

1 111 • ru.'nn est assis à l'aise aux sermons de

II. IX. Celui qui n'a de partage avec

ur vivre à l'aise bon patricien, veut

êirf * RROY. «.
Il

Mettre à l'aise , don-

ner . Les «pecuteura étaient fort ser-

rés; on le. iiiit à l'aise avec ! "'on ap-

pirls.
Il
Kig I.'eupédient pour rc: ihle un

auteur si ment cin.i.Ji'in; dans son

style , c'i ; insées plus à l'aise dans

une juste cini.iuc ..: ....>04jur». || À «on bel aise,

loc. ndv. X son aise. X «on bel aise aura lieu de s'ins-

truire, Ui PONT. lfoie<. UKonUiiie a fait ici aise

du masculin ; aise «n effet a été longtemps d'un

genre indécis; mais aujourd'hui il est fixé au fé-

minin ; et il ne faudrait pas employer cette locution

de La Fontaine.
— HEM. Ixiculion vicieuse : On ne peut pas avoir

tous ses aises; dites : on ne peut pas avoir toutes ses

aises.

— SYN. aises, couhoditês. Les aises disent quel-

que chose de voluptueux et qui tient d<> i rii,,l!,.<ise.

Les commodités expriment (|iiclque cl ' i-

lite les opérations ou la satisfaction d.'
,
et

qui tient de l'opulence. Les gens délicats et valétu-

dinaires aiment leurs aises, l^s personnes de goût,

et qui s'occupent , recherchent leurs commodités,

OUIZOT.
— IIIST. xif s. Car qui a à la gloire celestial par-

tir, Li covient estre el cors à les eiscs fuir, Ensi cum
sain/. l'olz dict.... Th. le Uarl. 7». Jamais [nous]

n'aurons tel aise (facilité] de nos hontes vengier,

Sax. VI.
Il

xiu" s. Lors furent li noslre moût à aise

et moût riche , villkii. cxxxii. ||
iv* s. L'aise que

j'ay, dire je no sauroye, en. d'orl. Iliil. -i». En ce

morlel monde ne faut y prendre ses aises ni consti-

tiiersa fin , al. ciiart. ConioJad'on des {rois tertus.

Et ainsi qu'ils venoient [les Écossais] , ils se logeoient

à l'usage do leur pays, et n'avoient pas tous leurs

aises, pp.oiss. u, n, a.i&. C'est un mol chevalier qui

ne veut autre chose que ses aises, de boire et de

manger et do aloer le sien follement, id. ii, m, <a.

Je le remercie grandement des licaux presens qu'il

m'a présentés; mais ce n'est mie l'aise ni la paix du

roi d'Angleterre, mon.«cigiieur, que je les retienne,

m, I. 1, 300. l'our avoir l'aise de eux et de leurs

chevaux, id. il, ii, 3. U roy d'Angleterre lequel ay-

moit fort ses aises et ses plaisirs, coMii. iv, 3. Et

prièrent ledit Antlioinequ'il se parteist de leur escot

et les laissastàleurprivéct faire leur aise, ducance,

aisamenla. || xvf .s. Ne pleurons plus si ce n'est

de grand'aise, l'uis qu'envers nous l'ire de Dieu s'ap-

paise. Tant nousaymant, que de morlel mesaise Tire

le roy. marot, u, 273. El de ma part, tant pour

vastre ai.se que pour la noslre, il vous en prie autant

que luye'tiWd'ilile.MARG. Lett. 1. Je sens voslre aise

tel poiirnvitir .ilmc la Mareschalc avecques vous, qu'il

ne vous jouvicnl de vos amys, id. t"6. 2. Là, assisà

nos aises, chacun dira quelque histoire, mako. Nouv.

Préface. Vous en parlez bien à votre aise ; mais....

ID. Nouv. <8. Elle veqiiit longtemps, par sa finesse

fort à son aise ; —c'est un aise bien malheureux, dit

Oisillc, quand il est fondé sur le péché, ID. i6. xxxii.

Se mettre à son ayse, mont, i, 8. L'ame doibt faire

luiro jusques au dehors son repos el son aise, id. i,

t76. Les sœurs de l'oriielte estoient jalouses de son

aise, el de ce qu'elle marchait la première, nasm.
Contes, cxxu. l'uis l'ayant prié de prendre .son aise

[de s'asseoir], commencèrent à deviser de diverses

choses, TVER, p. «as. Le reste de l'armée eut tout

loisir de marcheràson aise jusques là, amyot, Fab.

17. Ceste noiivcllo joye sunenue Jiar dessus l'aise de

la victoire.... ID. J/ariia, 38.

— f.TYM. Bre.ssan, Ho ; franc-comtois, ose; bour-

gnign. oie; wallon, d/i«; namurois, m/"- :
'^r..vn,^r

ais; anc. ital. «ijtio; ital. mod. agio ; n

portug. a:o ; angl. «o/e; anglo-s.n.

facile; vieux sax. ddhi,dl/ii,fan' .iti.ad-

fioù.aise; corn, aiiio, mettre à ! rtt. l'as,

ei, aisé. Mot d'uriginc incertaine. Ui. l'a rattaché au
gothiqtie aii'li. aisé. Quant au basque, aùi'a.atii'na.

il parait venir du provençal et non en ' "

En somme, il y n dans l'allemand etda
unr ' "i,oi, atf, quiest sansuuui<.'i.>.^<uiv<

du I

AI-! ,. (irfj.
Il

!• Oui a de l'ii«" iTiii est mu-
tent Combien \\ sera aise, en .'i;

telle I Je suis aise que vous ayez r

forlaiae. On peut juger ai Camille âtailaue, ut font.

roHrt. Ole éUit aise de parler à quelqu'un, stv. i3.

ATS

I Ile ne pmu.-iit rien promettra - ^\ «i aiie,

Voit. Let. 6e. Ce que vous me .: aise, mol.

Fett. 11, 2. Votre lettre me l ^.cu wiin el

me fera bien aise, p. L. cot;a. Utl. i, 97. Elle eu

sort pins aise de s'être acquitta d'un devoir oné-

reux où elle n'a trouvé rien de plus consolant que le

plaisir ue le voir finir, Mass. Car. Chute, Tiédeur.

Celle joie d'un pire toujours aise de voir aes enlants,

m. Conf. Zrle pour let dmtt. Aussi aise d'être em-
ployé aux ministères les plus obscurs qu'aux plus

éclatants , m. Conf. Vicet. Je suis bien aise d'appren-

dre cela ,
UOL. .Scapin, u, 8. Je suis bien aise de

celle rencontre, id. Uar.f. s. J'ai voulu vous parler

en secret d'une affaire, Et suis bien aise ici qu'aunin

ne nouséclaire. id. Tari, m, 3. Mail vousserie;| .

lui fort aise d'oiii'ir. i;i,i..s. Agétit. D, 7. Je serai I rt

aise de vou».; pays,f*K. Tél. viii. Vous se-

rez bien aiv- r Nestor, id. ib. xii. On fut

aise de le visiler, avant que la cour y vienne , sev.

398.
Il

Je luis aise que, veut le subjonctif: Il eit

bien aise que vous lui ayez écrit.

—SVN. AISE, co!«TKKT.On donne ausai ravi oomoe
synonyme; mais ravi est un terme " - ' -

; 1;;^

grande énergie el sur lequel per
tromper. Aise et content expriment i ..i _.. cUi

qui affecte l'âme agréablement ; mais on aura une

idée de la nuance qui les sépare en comparant ces

deux exemples : Je suis content de mon tort; je suis

aise de mon sort ; le premier signifie que mon «ort

me satisfait el que je ne désire rien de plus; le second

signifie que mon sort me cause un sentiment de

bien-être qui dépasse le contentement. Là est U
distinction entreîes deux termes, qui se manifeste

aussi dans celte phrase : Je suis aise que vous soyez

content de moi.
— IIIST. zui* s. Or est ele moût aise , mais tost

sera dolente, Berte, x. Je ne sui pas si aise oom le

poisson qui noe [nage], *. ixxiu. Et mais [elle] i>e

sera aise de ci qu'aura seû Se c'est Bêrte sa fille, ib.

cxxiii. Je vous di que soies tout aese, que vostre es-

tai plet miex à noslre seigneur en ce cas que ne fait

le mien, jomv. <»8. || xv* s. Comment ils pourroienl

faire pont pour passer cette rivière et les crolieres

[fondrières] plus aise et plus scurement, fbolss. i,

I, 133. El la tint toute aise selon son estât [le sire

d'Aubrccicourt qui reçut la reine Isabelle] , m. l, l,

12. Et si en mourray plus aise (si vous accomplissez

mon vœu], id. i, i, «7. Un souper est Lintost passé,

vous serez demain plus aise [mieux traité], LOtns

XI, Souv. ictx. Il
xvi* s. Des tristes tristeur des-

toumoil, El l'homme aise en aise tenoit, marot, lu,

S32. La bonne comtes.se a esté très-aise de veoir que

le roy se i>orte bien, mabo. />«. 38. Je suis bien aise

que vous estes de mon o: :

v • x. Au-

guste fut bien ayse d'av. I-K.

Ceux là sontpleins et ay^>'•^ 11. ii'->, '(li I"
'-..1 in"

fias
seulement entretenir leur maison, mais enc<'rp~

a combler de rese^^es, la BoeTir,, «»». Les uns Lien

aises de son malheur, amyot, Timol. *o.

— ÊTYM. Provenç. ait (voy. aise. t. (.).

AlSÊ, f.K (è-zé, zée^, adj. ||
!• Qui sf

est sans peine. Tout deviendra aisé. Il •

prouver. Il éuit aisé à la reine d>'

grandeur qui lui était naturelle, ko

II était encore plus aisé au r-

que de les armer. iD.ib. Ce b

ce cceur est embrasé. Trouver,. >- .

pos.sible aisé, rotr. Vencefl. v. ï.

aisé de m'obtenir de moi r..n\ t,

vous êtes heureuse I et i; i un

aisé remède à tous vos . -

.Sans doute il est aisé de

Zaire, IV, 7. Il est aisé .

et à quelles contention^

Pentia , t. i
, p. 36». I

]r 'Uient les remni,:

r, \.- leurs égaiWBci

I 111, cliarmer les sens, piquer la cuno-

si: - l'amour-propre, rendre U tm aisée,

commode, agriaUe, moUetliMlicicose, m. i6. p. its.

Voira profession et tous tes «Dga^meots, bien

' iicore pour TOUS un fanleau auaci pe-

laient ou qu'ils vous le semblaient, Toas
iii.>irii.ii..iM aisés, et vous porterer '- • '-i Sei-

imeur arec une sainte aUèfroM, i: '•*.

n V A des places, des rangs, dcapr^..- où la

loa cMbMuooup plusprédmae, |Jus délicate,

lé* à Ummf que dans les aaues, id. A. t ui,

p. 4««. Gloire aisée, lue. Phid. n, 4. Vous avez

trouvé toutes eboaa* si «Mes qu'elles se pouvaiea
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quasi faire d'elles-mêmes, balz. Liv. iv, lelt. ts.

Il
Cela est aisé à dire, se dit quand quelqu'un

donne un conseil difficile à pratiquer et qu'il n'est pas

obligé de suivre. ||
2° Où l'on est à l'aise. Route

aisée. Une voilure aisée. Un habit aisé. Des souliers

aisés, larges. ||
3- Fig. Libre, dégagé. Une taille

aisée. Un air aisé. Mouvements aisés. ||
4° En termes

Je peinture, pinceau aisé, celui dont la touche est

franche, libre, facile. En gravure, pointe aisée, celle

qui est nette et coulante.
1

1
5' Peu sévère , relâché. Une

dévotion aisée. Une morale aisée. ||
6» Facile, agréa-

ble. Des vers naturels et aisés. Manières aisées. Ohl

que j'aime bien mieux cet auteur plein d'adresse Oui,

sansfaire d'abord de si hautes promesses. Médit d'un

ton aisé, doux, simple, harmonieux.... Bon.. A. P. in.

Il
7° Oui jouit de quelque fortune. C'est un homme

aisé. Cette famille est aisée. ||
8» Familièrement. Cet

homme n'est pas aisé, il est d'une humeur, d'un

caractère difficile. ||
Cet homme est aisé à vivre,

il est d'un commerce facile et doux. Les conditions

les plus aisées à vivre selon le tp.LMiili; sont les plus

difficiIes;ivivreselouDieu,PASC.P.;(!s.<9. Il
9°S.m.

plur. Les gens à leur aise, qui ont quelque fortune.

La taxe des aisés. Le rôle des aisés. Vieux en ce

sens.
Il

Aisé suit d'habitude son substantif.

— REM. Il est aisé (impersonnel) prend de avec

l'infinitif : Il est aisé de voir. Cependant, au temps

de Descartes, cela n'était pas constant : Il est aisé à

remarquer que cette altération estsentie, desc. Pass.

I, 83. Mais aisé prend à devant un infinitif dans les

autres cas , c'est-à-dire quand il n'est pas employé im-

personnellement : Cela est aisé à faire ;
homme aisé

à vivre. Mme de Sèvigné a dit aisé à, dans le sens

de qui se laisse aller : Si j'étais aussi aisée à suc-

comber à l'envie de vous entendre.... 402.

— SYN. AISÉ, FACILE. Ils marquent ce qui ne coûte

pas de peine. En ce sens ils sont à peu près syno-

nymes, et il est difficile d'y saisir une nuance, mal-

gré les efl"orts des auteurs pour en signaler. Une dé-

monstration aisée , ou une démonstration facde ; cela

est aisé à apprendre, ou cela est facile à apprendre,

ne présentent pas de distinction bien sensible. Mais

les distinctions deviennent manifestes dans les em-

plois dérivés : un habit est aisé , et non facile ;
le

cœur, le caractère, un homme, sont faciles, c'est-

jKlire qu'ils inclinent à des actes d'indulgence et

de bonté, et non aisés. Mais on dit également facile

à vivre, et aisé à vivre. Une chose est aisée à croire,

c'est-à-dire à être crue; mais une personne est facile

à croire, c'est-à-dire qu'elle croit facilement.

— HIST. xiu' s. De quoi je sui certein que se il

eussent esté en leur cloistre , U ne fussent pas si ai-

sié comme il sont avec le roy, joinv. 288. L'un des

poins de la loy Haali est que quant un homme se fait

tuer pour faire le commandement son seigneur, que

l'ame de li en va en plus aisié cors qu'elle n'estoit

devant, id. 260. || xvi" s. Et s'il te plaist, menu les

briseras , Aussi aisé comme un vaisseau de terre

,

MAROT, rv, 228. Au demeurant vous m'avez laissée

en une compaignie tant aisée à vivre, que je n'ay

encores ouy une seule parole que une seur ne deust

dire à l'autre , mahg. /.e«. xcvm. Enfin, Cinua, je

t'ai rendu accommodé et si aysé [à son aise, ri-

che] que.... MONT, i, 129. Ils sont plus aysez à

concevoir qu'un conte de Boccace, m. i, (80. A me-

sure qu'elle se treuve plus molle, il est plus aisé à y
empreindre quelque chose , id. l, <99. Je suis bien

aysé que les tesmoings nous sont plus à main où

nous en avons plus affaire, id. i, 309. J'avais prins

un cheval bien aysé, id. i, 52. Un mesme pas de

cheval me semble tantost rude, tantost aysé, id. u,

324. Ceulx qui estoient plus aysez desfrayoient les

plus nécessiteux, id. i, 175. L'aysé et le malaysé lui

sont un, ID. Il, <5). Sa voix estoit doulce, sa langue

diserte et sa parole aisée, amyot, Péric. <<. Il n'est

pas aisé de dire quelle raison l'en détourna, w. Fab.
34. Entendement aisé [vif, pénétrant] , id. Marcel.

27. Son père luy faillit en l'aage de sept ans , et le

laissa assez aisé , car son bien ne valoit gueres moins
de quinze talents, id. Démoslh. 6. Quant à Marins,

qui estoit pesant et mal aisé de sa personne , amïot
,

Marius, 67.

— ÉTYM. Participe de l'anc. franc, aiser, aisier,

faciliter; picard , aiîrf ; provenç. aisado ; angl. easy

(VOy. AISE).

AISEMENT (ê-ze-man) , s. n. Commodité. Â son

point et aisément, à ses bons points et aisements, à

son aise, à son loisir. || Vieux.

— HIST. xiii" s. Si ferai je certainement, Se j'en

puis avoir l'aisement, la Ro^e, 2<638. Je ne dis pas
qu'en doigne [donne] quan' qu'en a requesté. Mais
selon l'aisement que Diex t'ara preste, j. de meung,
lest. 370. Aisemens d'hostel, c'est assavoir vaissel où

on met vin et tout aisément d'or et d'argent, du

CANGE, aisamenta. Une place où ils pourront édifier

à lor aisément une mareschaussée, id. ib. Entre les

autres cozes que noz avons dites des aisements com-

muns que cascuns doit avoir es quemins por aler et

por venir pesivlement, beaum. xxv, 25.
||
xiv s. Le

prisonnier demanda pour Dieu au dit sergent qu'il le

defierrastipouraller faire son aisément [ses besoins]

,

DD CANGE, ib. Louis fit fuir le dit sergent tout au hors

de son lit, le poursuivit jusques à uns aisemens où

il s'estoit retrait, id. ib. || xV s. Vous veez tous les

aisements de céans; veez là mon lit, et là sus gis-

sent mes enfans , fboiss. u , u , 157. La tierce bataille

eut le roi pour son corps, et grand foison, selon l'ai-

sement où il estoit, de bons chevaliers et escuiers,

ID. 1, i, 284. Le deable, qui onques ne dort, res-

veilla ceux de Bruges à faire fossés pour avoir l'ai-

sement de la rivière du Lis, id. u, u, 62. ||
xvi* s.

Heureuse fut d'honneur et d'aisément La chère es-

pouse à un roy tant heureux, j. mar. v, 88.

— ÉTYM. Ane, franc, aisier, rendre facile (voy.

aisé).

AISÉMEPTT (è-zé-man), adv. ||
1° Sans peine.

Celui qui a l'habitude de mentir se parjure aisément.

On n'aime point à passer pour une personne que l'on

puisse aisément attaquer et qui ne sache pas se défen-

dre, BOURD.&horf. 1. 1,
p.498.Ne me demandez pas

d'où vient qu'ils résistent si rarement à la tentation

,

qu'ils y succombent si aisément, qu'ils se relèvent si

difficilement, id. Carême, 1. 1, p. 2»2. Obsédées de

tant d'adorateurs qui les flattent.... et qui leur ten-

dent des pièges , à quoi elles ne se ' aissent prendre que

trop aisément, id.i6. p. 239. Mais qu'aisément l'a-

mour croit tout ce qu'il souhaite !rac. Uaj.i, 4. Votre

cœur aisément se montre magnanime, id. Iphig. i,

3. S'il est prêt à partir, il peut en ce moment Enle-

ver avec lui son otage aisément, corn. A'tcom. v, 5.

Je doute que le flot des vulgaires A.jmains X ce

discours pourtant donne aisément l^r^, mains, BOU..

Sat. n. Ce que l'on conçoit bien s'énjûce clairement.

Et les mots pour le dire arrivent aisément,». A. P. i.

Si nous ne savions qu'il est le fils d'un mortel , on le

prendrait aisément pour Bacchus
,
pour Mercure

,

ou même pour le grand Apollon, fén. Tél. vu.

Il
2° Commodément. Ce cheval va, galope aisément.

Le discours marche plus aisément.

— SYN. AISÉMENT, k l'aise. L'emploi en est bien

distinct. Aisément répond à facilement, et à l'aise à

commodément. Où l'on marche aisément, on mar-

che sans difficulté; où l'on marche à l'aise, on mar-

che sans embarras ni gêne.
— HIST. xiv s. Plus aisiéement, if^naji('r,ii,6.

Il
XV" s. Entrementes fut le pont refait, bon et

fort pour passer son ost aisément et sans péril,

FROiss. 1,1, 27D,
Il
XVI* S. Aiséement , aMyot , Plii-

lop. <<.

— ÉTYM. Aisée et ment. L'adverbe régulier est,

comme dans Amyot, aiséement, d'où, par contraction

aisément. Aisément de Froissard est l'adverbe de

aise.

t AISSADE (è-sa-d') , s, f.
Terme d'agriculture.

Sortp de pioche en fer pointue.

fAlSSANTE (è-san-f), s. f.
Technologie. Bout de

planche mince qui sert à faire une couverture de

toit.

t AISSAUGUE, ASSACGUE ou ESSAUGUE (è-sô-

gh', a-sfl-gh'), s. m. Terme de pêche. Filet formé de

deux ailes ou bras, avec un manche placé au milieu.

t AISSEAU (è-sfl) , s. m. Petit ais ou planche très-

mince, qui sert à couvrir comme la tuile.

AISSELLE (è-sè-1'), s. f. ||
1° Cavité qui se trouve

au-dessous de la jonction du bras avec l'épaule. Au
printemps, on les [les vers à soie] arrose de vin et

d'eau tiède : ils sont couvés sous les aisselles des fem-

mes, FÉN. XDC, 470.
Il

2° Terme de jardinage. Inté-

rieur de l'angle formé par une feuille avec un ra-

meau, par un rameau avec une branche, par une
brancheavecunetige. ||

3' Terme de marine. Aisselles

d'une ancre , angles formés par la verge et les bras de

l'ancre. ||
4° En architecture, partie de la voûte d'un

four, depuis la naissance de cette voûte jusqu'à la

moitié de sa hauteur.
— HIST. xiu« s. Le roy sailli en la mer, dont il fu

en yaue jusques ans esseles, joinv. 2t5. Et il mist

le glaive dessous s'essele et l'escu devant li, et eust

couru sus aus Sarrazins, se ses preudeshomes li

eussent souffert, id. ib. ||xv* s. Messire Tresilienfut

délivré au bourrel.... et puis pendu au gibet du roi

parles aisselles. Ainsi fina messire Robert Tresilien,

FROiss. '1, m, 76. Boutant son sac soubz sonesselle,

Il vint racompter la nouvelle A ses compaignons, et

comment II falloit faire sagement , villon ,
2* Repue

fr. Il
XVI' s. Avoir l'eseille surette et les pieds fu-

1

mants, d'acb. Fœn. iv, 7. La puanteur des aiscelles

vient.... PARÉ, XVI, 39.

— ÉTYM. Provenç. aissela; catal. axella; ital. as-

cela; du latin ajtti/a. Allem. Achsel; suéd. axel,

anc. haut ail. ahsata;ga.ë\.achlaii,asgall,aslaich,

bras, aisselle, sein.

AISSIED (è-sieu), s. m. Voy. essieu.

t AISSOX (è-son) , s. m. Terme de marine. Petita

ancre à quatre bras.

AITIOLOGIE (é-ti-0-lo-jie) , s. f.
Voy. ÉTiOLOCOï

.

t AJOlNTER(a-join-té), v. o. Technologie. Joindre

des tuyaux bout à bout; joindre deux planches en-

semble.

AJONC (a-jon), s. m. Arbuste fort épineux, à

fleurs légumineuses, dit aussi genêt épineux.

— HIST. XIII' s. Autres terres qui sont appelées

adjoubs, DU CANGE, adjotum. Pour la moitié d'un

adjoub, séant vers le bois de Arcies, id. ib.
||
xiV s.

Pour ce que le dit Pierre Sarre, sans congié ou con-

sentement du dit chevalier, en icelle terre ou fief,

avoit cueilli et emblé certains biens et choses du

dit chevalier appelez ajopus selon le langage du

pays [diocèse de Luçon].... ajous sont défendus de

cueillir et prendre sanz licence de celui à qui il ap-

partient ; et yceulx ajous avoit mis sur une jument

et sur une mule.... id. A. En laquelle terre avoit

ajoous, is. ib. ||
xvi' s. Ajous, furze, sorte de genêt,

coTGR. Dict. gall. angl.

— ÉTYM. Berry, aujon, ajon, ajonsi; bas-lat.

adjotum, ajoudum. Los formes de l'ancien français

et du Las-latin ne permettent pas de rattacher ce

mot h jonc. Un adjoub, adjotum, est une terre

plantée d'ajoncs. Faudrait-il y voir la préposition à

et une forme altérée de genista? U y a, dans l'an-

cien français, jaam, avec une signification très-ana-

logue : De bous et de jaam sauvage. Vie du bien-

heureux Thomas.
tAJOCPA(a-jou-pa),s. m. Espèce de hutte portée

sur des pieux et qu'on recouvre promptement de

feuilles et de ramée. Je te ferai avec les feuilles

[d'un palmiste] un ajoupa pour te mettre à l'abri,

BERN. DE ST. P. Paul et Virg. p. 72. La pureté de

l'air et la douceur du climat nous permettaient de

dormir sous un ajoupa au milieu des bois, id. ib.

p. 107.

f AJOURÉ , ÊE (a-jou-ré , rée) , adj. Terme de bla-

.son. Il se dit de pièces percées à jour.

— ÉTYM. À et jour.

AJOURNÉ, É'E (a-jour- né, née), part. poss.

Il
1" Ajourné à comparaître. ||

2° Différé. Nos pro-

jets sont ajournés.

AJOURNEMENT (a-jour-ne-man),s. m. ||
1» Terme

de pratique. Assignation, sommation de comparaître

en justice à un jour désigné. Exploit d'ajourne-

ment. Être décrété d'ajournement. Dès le lende-

main de la représentation il reçut un ajournement

personnel, balz. Le prince, ch. xxv. ||
2'' Remise

d'une affaire. Il y a ajournement à quinzaine.

Il
3° En général, retard. Ajournement d'une dé-

cision.

— HIST. xiii' s . Sire , sauve vostre grâce
,
je n'en-

ten que je tel ajomement deie acuillir, come voz

ine faites, Ass. deJ. 8( . || xiV s. Illec se reposa jus-

qu'à l'adjornement [retour du jour], Guescl. 4 358

Il XV* s. Aucuns preux chevaliers et bacheliers d'E-

cosse chevauchèrent à la fois, et par vesprées, et

par adjoumemens, reveiller l'ost aux Anglois,

FROiss. I, 1, 68. Droit à un ajournement et un

petit devant soleil levant arrivèrent à Mortaigne,

ID. I, I, 79.
Il
XV* s. Tous ajournemens doivent estre

faits à personne ou domicile, loysel, 69).

— ÉTYM. Provenç. ajornament Voy. ajourner.

AJOURNER (a-jour-né), v. a.\\ 1° Assigner quel-

qu'un en justice à un jour marqué. ||
2° Renvoyer

une affaire à un autre jour. Ajourner une affaire

,

une délibération. ||
3° Remettre à un temps indéter-

miné. Ajourner un projet, un travail, une dé-

pense. Ajourner la guerre. Trop de sécurité fit

ajourner les précautions.

— HIST. XI' s. Com pesmes [très-mauvais] jurz

nous est hoi ajurnez [s'est levé pour nous] I Ch. de

Roi. CLxviii.
Il
XII' s. Quant li rois vit le matin ajor-

ner, Ronc. p. -167. Tute la nuit erreient entresqu'à

i'ajurner; Ele jur se muçowent d'ici qu'àl'aves-

prer,Od muines,od noneins, en bois, pur els celer,

Th. le ilart. 4». || xiii* s. Lors commença à

ajorner, et li os [ost| commença à armer tout

communalment, villeh, lxxxv. Devant l'aube

aparant, ains qu'il fust ajourné.... Derte , xv.

Me sire li rois vous semont et ajourne à Paris, sa

cité, d'ui en quarante jours, Chr. de Rains, p. 132.

Et estoit aiusi establi que , se nus des ouvriers des

mestiers dessuz diz fussent adjourné devant le dit



100 AJO

matin touque*, tt (Jefailloil do Tenir.... Uv. dn

HH. IM. Au nul:n, <iu*nt U «Jonia, Sir» l.iourt

faptreillâ, Hm. t7H7. Dieil qu»iit «t .

TWp al «n ce lu «fjoriiA. (a llott. J(.o.i. i

tr«nia ml lor !•• chev;. Kt om i .m .. ..;-

nleht4 «1 Ual Mp«r> vieneiit it Arkiis

•neontre un «Jomé, < i.;. m, ft37. Je yoz

Jom« k rvipondre A voz lettre*, draum. x, 4< Ne U
.linriiA n'aloient pu k lur jur, lo. ti. Kt le roi l'a-

I tu parlement à Pans, et le roy TliiUaut de

rftleieoonl, qui la ostoil pour oyr et («ur

iln.it fere aus partie», Joinv. as».
|| xv ». Kt l'a-

Toient lei douze pair* et les baruni de i'Yance donnA

k iDetfir*Philipp« de Valoia, d'accord et aiiui comme
p«r Jugement, lan* appeler ne ajourner partie ad

-

rem, mniss. i, i, •>. I-edit duc leroit adjouméà
comparoir en parlement k l'aria, comm. ui, t.

Il
xvr t. Te faudroit voir tout ces vieux romans et

poetct Qinçois, où tu truuvenis un ajourner, pour

r\irn Inui-; fiuo Ion praticiens se sont faict propre;
'

, que nous avons perdus par

1.. I, »»,r»eto. D'une entrc-

.lunanie Tuyii; U ajuurn», et puis ennuyte [il fait

nuit], m. m, 7», «no.
— f.TYM. Provenç. ajomar; ital. aggiomare; de

(l et ;our. Dans l'ancien français ajourner sigiiiliait

r.ir.. <..iir,et aasigncrk un jourdit : duulilv siKniflca-
' s-blen ta rapport avec l'étyniolugie. Il est !A-

1 juanousayops perdu la première des deux ;car

nous sommes réduits k une périphrase : il fait jour,

le jour naît.

AJOUTAGB (a-jou-to-j'), i. m. Terme d'arts mé-
caniques. Chose Routée k une autre.

— ÉTYM. Ajouter.

AJOUTÉ, EK (a-jou-té,tée),par(.pa«^. ||
1* Pas-

sage ajouté k un livre. La guerre ajoutée k la pette.

La province ajoutée k l'empire, par la conquête.

Il f S. m. Addition faite k un manuscrit. U y a des

ajoutés k toutes les pages.

AJOITTEB (a-^ou-té), V. a. ||
1* Mettre en plus.

Ajouter ce travail k tous les autres. Ajouter une aile

k une maison. Un bon régime ajoute des années à

U rie. Des arbres ajouteraient du prix k cette mai-

ton. CéMf ajouta la gloire des lettres k celle des

armes. Lesalluvions ont ajouté plus d'une lieue à ce

rivage. Aux auteurs déjà nommés il faut ajouter

Cicéron.Ce jene saisquoi d'achevé que les malheurs

joutent aux grandes venus, iioss. /.. de Bourbon.

Gardez-vous bien d'ajouter k la faute de votre pro-

messe celle de l'accomplir contre 1rs lois de la na-

ture, rtji. TiUm. V. Il n'y a point dans le coeur

d'unejeune personne un si violentamour auquell'inté-

rttou l'ambitioQ n'ajoute quelque chose, tJi brut. 3.

Mille petites pratiques qui ont passé en coutume et

qu'une sainte fen'cur ajoute k la régie, ne sont plus

dans son estime que des minuties et des dévotions

de novice, aoimo. Ptntéa, t ii,p.S8«. Klle n'a point

prétendu parlkTousdresserunpiége, ni vous exposer

au péril d'ajouter péché sur péché, in. Carême, u i,

p. * («. À ce fils supposé dont il me faut défendre,

Tu parle» d'ajouter un véritable gendre, cohn. Ui-
raei. m, 1. Et vous ne deviez pas envelopper d'un
crime O que votre victoire ajoute k votre estime

,

m JVi'oim. li, 3. J'ajoute k cet tableaux la peinture
elTroyable De leur roncorda impie, affreuse, inexo-
rable, ii>. Cinna, i, 1. Hais j'espère qu'enfin le

ciel, las de tes crimes, Ajoutera ta perte k tant d'au-
tres victimes, kac. fin», v, ». Est-ce ainsi qu'au par-

jure on ajoute l'ouirageT m. Iphia. it, «. Ajoutez
cette grlce k tant d'autres honlAt, u>. Baj. v, 4.

Il I* Ajouter foi k quelqu'un, le croire. Ajouter foi k
quelque chose, y croire. Je ne veux pas que vous
m'ajniilior foi, u ro.iT. Cal. ||

•• Pris absolument.
V ' V ajouté k mon affliction. 11 fut obligé
'1' -i«n. Cela ajoutait encore k l'horreur du
rr '1 ajouté k l'affection. Les dcrniires
Il k l'inquiétude générale. Ajmiic;

quu.., .., .. .—ivoot «ITacet, KMi. A. P. i. Vous
•tm ^otiU k d«t détofdrMqui n'ont jamtit été par-
doante, mam. Car. KicKuU. Mon dit, que la clémence
tioute k votre gloira, volt. AU. iv, « Au poids de
nos fan U [l'amour] ijoute, Elle [l'amitié] nous aide
kUs porter, «ItAKo. Amitié. || Ajouter au conte,
aiouUr k la lettre, amplifier, exagérer. Ne vous fiez

PMNU rtwrvt k tti diiroun ; il tjoute k la lettre.

il^JouMi, Glouton; d« plus, en outre. Ajoutez
t CMk <|tM..^ Ajoattt qu« J'atoM ton pire. Ajoiiiei

V* •« !• wau.... Ajoulont qn* Im vieillarvls tpprpn-
WM>1 «won.

Il 4r Dira «n tu», écrirt! en tus. Il

«toola qu».... Je a>ioui«r*i i.: elqu* oh»-
ueto laapiini raapt* de li .i ,. Ajouiait-
ie.... co«M. I^kh. u, I. Si vous IDC fichiez, j'^jou-
«•«»• p«« «tra.... 10. Hic. III, t.

Il t* S'«iouur, ».

AJU

réfl. f.m ajouté. Toute ehoM ne l'tjouu pat k une

autre..X la vieillesse s'ajoutait U cécité. Une seule

année t'i^outant k votre travail. Cet bommaqui vient

l'ajouter k mes ennemis. De nouvelles aOairet l'é-

tant ajoutées aux anciennes. Il ne te peut rien ajou-

ter k ces excès contre la piété, pasc. Prov. *i.

— IIIST. Il* t. Quatre cent mille [il] en ajutlet en

trois Jours, Ch.d» /loi. lxxi. [Que] Devant Mareile as

autres sia'ajust, tt>. lxxh. Kranz et payent aalctvous

[voilk] ajustez [aux prises], iti.xc. Onquesmaithomt

no vit tel [baUiUe] ajustée, ib. cxi. ||
xii* t. Et j« f».

rai nos Franzois ajoster [ ranger en bataille
] , Uone.

p. 47. Gelers s'ajouste k la gent honorée, ib. p. U.
A l'ajoiuter fut la noise esbaudie, ib. p. »8. En la

grant presse k Rolant (ilj s'ajotta, «b. p. ««. lluckei

[ici] sunt andui [tous deux] lié [unis] et ajus-

té. Qu'il seront mais ami en eslabilité. Th. U Kart.

00. As altre» chambres out une chambre ajustée.

Par unt la veie esteit al cloistre plus privée, ib. 44«.

K vindrent es herberges, et ajosterent soi od eaus

[eux], JfacAaf/. i, cb. a. Mouchet, a 9. Etavoecce
nous adjostons que les dimes de vos bestet nuls ne
vnsoscccdemander,TAUXiAR,iiecueiJ, p. koi ||ziu*t.

Cil qui sont adjostei k le [la] banlieue, ib. p. 327.

Tu ajousteras jours seur les joura de ton roi, Piau-
Ji>r,B. H. 268, f. 71. Or entendes com^ grans do-

mages ce fu, quant il iie furent avec aus [eux] ajuusté;

tous jors mais en fust crestienté haucie, villïh.

G. Uns singes qui fu nez d'Espaingne S'est .ijostez k

la conpaingne, Ben. vois. Li Diex d'Amors se fu

bien pris À une dame de haut pris. Et delcz lui

iert ajoustés : Icele dame ot non liiautés, la Bote,

99t>.
Il
XIV* 8. Se un autre bien, ja soit ce qu'il soit

Ir^s petit, est adjousté.... ORESire, Eth. viu, *t.

Il
XV* s. Ledit duc n'y adjousta point de fuy, coim.

IV, <3,
Il

XVI* 8. Ceste oraison ne me prouffictera de

rien, car je n'y adjousté point de foy, rab. Garg i,

42. Adjoustaiit que ce n'estoit raison de molester

ainsy ses voisiis, id. i, 47. 11 adjouste que les dicls

ambassadeurs.... hont. i, 60. Les ambassadeurs lui

adjousterent qu'il avoit cinquante mille hommes....

ID. 1, 120. Il conseilla au peuple de n'adjoiuter foy

quelconque k personnes qui esloient si manifeste-

ment convaincues do mensonge, AiiT0T,JVtc. «8.

— ÊTYM. Provenç. ajottar, ajuttar; de à (voy. i)

et ji(Xla,prt!S (voy. joûtkh). Quelques étymologisles

l'ont fait venir de juilus; mais le sens est bien plus

favorable à ^iixlt qu'A jusiut. Dans l'ancien français,

il est impossible de distinguer ajouiter d'ajutter.

AJOCTOIR (a-jou-toir), i. m. Voy. ajutage.

t AJOCX (a-jou) , f . m. Les deux lames de fer qui

servent k retenir les filières du tireur d'or.

t AJCS (a-ju) ou AJUST (a-ju; cette dernière or-

thographe est préférable), s. m. Terme de marine.

Action de faire un aboutage, c'cst-k-dire de réunir

par un nœud les bouts de deux cordaget ou d'un

cordage cassé.

— ETYM. Ajuster.

AJUSTAGE (a-ju-sla-j"), z.m. ||
1* Terme de mon-

nayeur. Action d'ajuster, de donner k une pièce le

poids légal. Il
J*i;n général, actiond'ajuslerensemble

les difiércntes pièces d'un instrument, d'une ma-
chine. L'ajustage d'un fusil.

— ETYM. Ajutter.

AJUSTE, £E(a-ju-8lé, stée), pari. patsi. |l l*Rendu
juste. Une balance ajustée. || S' Accommodé. Cette

pièce est bien ajustée. Tot:t est bien ajusté eniemble.

Faux cheveux ajustés sur la tCte. ||
3* Orné, paré.

Cette fomme est très-bien ajustée. || Ironiquement.

Vous voilk bien ajusté! en parlant d'un homme dont

les vêtements sont en désoitlre ou qu'une voiture a

éclaboutsé. Il Maltraité en paroleou en action. Par-

tdaul eheralier, to vuiuimal ajusté, mol. Crir.sc.7.

C'est ainsi Que les fourbes.... tout ajustétiei, id.

l'f:inurd. IV, I.
Il
4* Visé. Un lièvre ajusté.

AJl'STKMENT(a-ju-ste-man),t.in. || l'Action par
laf|uellp on aju.sto quelque chose. L'ajustement d'un
poids. L'ajustement d'une machine. || S* Accom-
mmlcment, conciliation. Chercher des ajustements
'•'"" "• " affaire. Ils ne connaissent point ces relâ-

r/^ ajustements, comme on parie au-

M ll^ie, DALz. •* dite. s. <a cour. Il 9*Dit-
[KHition, arrangement. L'^ustement d'une maison,
d'un janlin.

||
4* Parure. C'est un ajustement des

mouches emprunté, u roirr. Fab. iv, l. Pour moi je
liens que la braverie et l'ajustement est la cboae
qui réjouit le plus les fllles. mol. l'Amour méd. I, t.

Je ne comprends pas coinnicnt un mari
,
qui ait trop

nt^igéiUniioa l^uttenicnL... la naor. t. J'appelle
Mperfla, fniia* mondaine, ce que TOtit itoiomt,
diïoni miMx, e» que vous prodiguez en mnU bat-
tements frivoles qui entretiennent votre luxe, MOUt.
Cartmu, t. i, p. <73. ||t* Action d« réduira tat

AJU

fiant de monnaiet au poids qu'Ut doivent avoir

avant d'étn frappés sous le balancier.

— SYN. AiOtTEllENT, PARUtl, TOILETTE. CM mOtS
donnent l'idée de U recherche et du soin qu'on met
k s'orner dans ton habillement. Toilette est plut gé-

néral que ajustement «t parure, n'ayant |>at letei»

tpécial que l'un ou l'autre emporte. L'ajustement

exige du tempi, du talent et du goût; la parure

veut des objets qui aient de l'éclat et qui toieol

propres k relever la figura. La lodette embruM à
la fols l'ajuitement et la parure. Toilette en ce teot

ne te dit guère que det femmet; justement peut

te dire auiii det bommet.
— ETYM. Ajutttr; provenç. ajuttamtn.

AJUSTEB(a-Ju-«lé), V. a. || l'Kendre ronfomie

k, rendre juite. Il ajuste la balance Ajutter une
pièce do monnaie. || S' Accommoder une eboee

en lorte qu'elle t'adapte k une autre. Vont ijutte-

rez ce manche k la bêche. Bien qu'au moint qial

ou'il pût, il ajustât l'histoire. Le loup fut un tôt

de le croire, LA rowT. Fab. n,«. Pour ajutterlet

temps de l'histoire sainte avec ceux de la protua,

Boss. /iif<. I, •
Il
>* Kn termes de musique, rendre

juste. Ajuster un tuyau d'orgue. Ajuster un diapa-

son.
Il
Familièrement. Ajustez vos flûtes, te dit k

un homme qui n'ett pas d'accord avec lui-même ; k

plusicura personnel qui ne peuvent s'entendre.

Il
4 Ajuster deux personnes, lei concilier. U n'est

pas aisé de nous ajuster ensemble, balz. liv. 7,

lettre a. Ajutter un différend, le terminer k l'a-

miable.
Il
B- Mettre une chose en eut Ajutter une

machine. Et c'est ce même Dieu de qui la main

puissante De ma frêle machine ajusu les retaoru,

CHAtJL. Sur la mort. Mon hymen ajustait vos af-

faires, mol. Femmes tav.\, a.
||
Ajutter toutes cho-

ses pour quelque dessein
,
prendre toutes les mesures

nécessaires pour réussir. ||
6* EmbeUir, disposer, il

se divertit fort k faire ajuster celle maison, 8<v. 184.

Elle s'amusa k faire aju!>lcr l'appartement de M. de

Montpensier, ID. n. ||
7* Disposer avec toin, avec

goût leschoses delà toilette. On ne peut venir k bout

de l'ajuster. Ajustons unpeunoscheveui au moins,

et soutenons noire réputation, mol. Prie. rid. te. 7.

Après s'être peignéet avoir ajusté tes canons, id. ib.

se. *o.
Il

Fig. On l'a ^usté de toutes pièces, ou l'a

maltraité en paroles ou en acUont. ||
• Viser.

Ajuster son coup. Ajuster un lièvre. || AiMolomeut.

Il ajuste bien. || Fig. Ce sont les conteiilen Odèlet

Dont il prend les avis pour ajuster let ooupt,

coBN. Agrsil.i, 3.
Il
••Terme de manège. Dresser un

cheval aux divers exercices. Ce terme ne paraît plus

u.silé aujourd'hui dans les manèges. || Ajutter les

rênes, rendre chaque rêne égale. ||
10* Terme de

ma.-ine. Kéunir deux cordaget entre eux parlenoeud

appelé irjust.

s'ajuster , u. rifl. || i* Ëlre unies, adaptèet,

en parlant de pliuieure choses. Cet detu pièces

s'ajustent bien. Combien de ces sortes de mouve-

monts doivent s'ajuster pour opérer cet effet, «osa.

Conn. de Weu,T,».|| f Etre d'accord. Cet deux

hommes ne sauront jamais s'ajuster. Elle viendra

tantôt elle-même en personne. Vous vous ajustexsz

ensemble en quatre moU, RECNAiO), I* JoitKir, l,

4.
Il

8" S'accommoder. Toutleglobede lœil t'allonge

ou s'aplatit selon r*xe de U vision, pour s'ajuster

aux d.stanccs, comme les lunettes k longue vue,

8058. CoHK. IV, ï. Elle leur fait [k set filsl uue

destinée au gré de ses souhaiu, tant consulter ai les

conseil."! étemels t'ajustent avec la témérité de tes

espérances, mass. Car. Yoc. Tout ce qui ne t'ajutte

jas k nos vues et k nos lumières dans l'amogemeut

des choses d'ici-bas, trouve auprès de nous sa con-

damnation et ta censure, id. Put. t. Que votre lan-

gag>> k mon faible s'ajuste, mol. U Dip. u, 7. Cela

t'ajuste assez mai au de>«sein.... id. Siol. 7. Ne voyez-

vuus pas bien v^ toit que poornout

aju.steraux v iriî i». *. gtnt. », 7.

Suivons, suivoiisi l'jciiiini-. «^u»lont-nout au lampe,

10 PsycM, 1, < . Ttcbez de vont Cutter aux moeurt,

6(.y. m. Il
4- Se parer. Chacun t'ouate au mieux

qu'il peut.

— HIST. zur* 8. Et doit avoir cil cui la mesura est,

pour la mesure, toit mine, toit minot, quatre dé-

niera pour l'ajoiuter et pour le teignair, tÀr. det

Mit. i*.
Il

XVI* s. Afin de pouvoir ajutter toutes

let conirarielez qui t'y rencontreroieot, d'adb.

FiV, cxu. 11 lui demanda t'il n'y avoit pet moyen
de l'en retirer en t'ajuttant de boona foi al aa char-

chant quelque tempérament pour oonci liar lat coo-

trovareat qui divitoiaot laa aiprit*, n. OOf. Hj-

narthroae : quand Ujoiniura oat « art aatréa al

adjutéa de près, raat, iv, 41.

— kTm. A (voy. k) et iusU; ital. f>»tlawi.

J
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Dtuis l'ancien français ajouster et ajuster se confon-

dent, quant à la forme, d'une manière qu'on ne

peut guère discerner. Mais dans le rvi* siècle la

distinction devient évidente; elle l'est en italien,

aggiustare ne venant que de giusto, juste.

AJUSTEUR (a-ju-steur'),ï. m. \\
1° Celui qui ajuste

les monnaies. \\i' Ouvrier qui, dans un art quelcon-

que, assemble les pièces exécutées par d'autres ou-

vriers.

— ÉTYM. Ajuster; ilal.aggiostatore (voy. ajuster).

AJDSTOIR (a-ju-stoir) , s. m. Petite balance oil

l'on pèse et l'on ajuste les monnaies. On dit présen-

tement trébuchet.

— ÉTYM. Ajuster.

t AJCSTURE (a-ju-stu-r'), s. f.
Terme de maré-

chalerie. Légère concavité donnée au fer pour qu'il

soit approprié au pied.

AJUTAGE ou AJUTOIR OU AJOUTOIR (a-ju-

ta-j', a-ju-toir, a-jou-toir. Le premier est le plus

usité), s. m. Terme d'hydraulique. Tuyau court

qu'on adapte à un orifice d'écoulement pour en aug-

menter la dépense. L'ajutage produit cet effet en

détruisant la contraction de la veine fluide.

— ÉTYM. Ajouter.

f ALABASTRITE (a-la-ba-stri-f) , S. m. Terme de

minéralogie. Variété saccharoïde de sulfate de chaux,

avec laquelle on sculpte des vases et des statuettes.

— ÉTYM. Voy. ALBÂTRE.

t ALAISE (a-lê-z') , s. f.
Voy. alêze.

ALAMBIC (a-lan-bik), s. m. \\
l" Appanil qui sert

h distiller, et qui se compose d'une cucurbite, d'un

chapiteau et d'un serpentin. Les huiles qu'on fait

passer plusieurs fois à l'alambic sont plus aisées à

distiller, desc. Fœtus, 2. Peut-être êtes-vous oc-

cupé à présent autour d'un alambic? volt. Lett.

vers, 3.
Il
2° Pig. Passer une affaire à l'alambic,

l'excùminer avec un très-grand soin.
||

3° Mettre à

l'alambic, subtilisersur. Voilà, sans mettre saint Clé-

ment à l'alambic, ce qu'il a voulu dire, Boss. Nouv.

myst. <2. Ils mettent leurs avis à l'alambic et les ré-

duisent à néant h force de les subtiliser, balz.

S* dise. s. la cour. Les raisonnements [du mémoire

du duc de Chevreuse] en étaient tellement tirés à

l'alambic qu'ils l'impatientèrent [le chancelier
]

,

ST-SIM. 299, 94.

— HIST. xm' s. Por quoi donc en tristor demo-

res? Je vois maintes fois que tu plores Cum alambic

sus alutel, la Rose, 6406. ||xvi" s. Pour distiller

toutes sortes d'eaux, deux vaisseaux sont principale-

ment nécessaires, qu'on nomme en un mot alem-

bio : l'un d'iceux est appelé proprement cucurbite

ou vaisseau contenant; l'autre est dit chapiteau ou

chape, auquel sont amassées les vapeurs, paré,

XXVI, B.

— ÉTYM. Provenç. elambic; catal. alambi; espagn.

alambique; ital. lambicco, limbicco, de l'arabe al

anhiq. Ce mot, venu aux Orcidentaux par l'inter-

médiaire des Arabes, comme l'indique l'article arabe

qu'il a conservé, dérive du grec âiiêiÇ, vase, et en

particulier vase à distiller.

ALAMBIQUE, ÉE (a-lan-bi-ké, kée),part. passé.

Il
1° Passé à l'alambic. Inusité en ce sens. Et [Jupiter]

te répandre encor [surDanaé], Alambique d'amour,

en grosses gouttes d'or, Régnier, Étég. iv. ||
2° Fig.

Trop subtil, trop raffiné. Ils s'égaraient dans des dis-

cours alambiqués , BOSs. Var. t (. Elles sont d'une spiri-

tualité si'che etalambiquée, id. Lett. Corn. <02.

ALAMBIQUER (a-lan-bi-ké) , D. a. ||
1° Fatiguer

à des choses subtiles. N'allons pas là-dessus nous

alambiquer la cervelle. Il faut donc alambiquer son

esprit dans ces questions, boss. Avert. 6. ||
2'" Abso-

lument. Subtiliser. Aller au fait sans alambi-

quer.
Il

3° S'alambiquer, v. réft. Même sens. [Ces

gens] X qui l'ambition la nuit tire l'oreille. De
qui l'esprit avare en repos ne sommeille, Tou-
jours s'alambiquant après nouveaux partis, Qui
pour Dieu ni pour loi n'ont .que leurs appétits,

RÉONiER, Sat. xu. Pour moi j'ai déjà vu cent contes de

la sorte ; Sans nous alambiquer [tourmenter] , ser-

vons-nous-en ; qu'importe? mol. l'Étour. iv, <.

— HIST. xvi* s. Mais le mal par les yeux ne s'allam-

bique pas; De quoi donquf^s nous sert cefascheux lar-

moyer? DUEELL. VI, 17, recto. Ou de tes yeux appaise

mes douloars. Ou bien les miens alambique en fon-

taine, RO^J. 97. Cacher sous un glaçon des fiammes
allumées, S'alambiquer l'esprit, se paistre de fu-

mées, iD. 2<2.. . Car sans honneur la muse , con-
sommée De long travail, s'alambique en fumée, id.

680.

— ÉTYM. Alambic; espagn. alambicar.

tALAMBlQlJEUR(a-lan-bi-keur),ï. m. Celui qui
alambique, qui subtilise.

— ÉTYM. Alambiquer.

ALA

t ALANDIER(a-lan-dié) , s. m. Technologie. Bou-
che ou foyer placé à la base d'un four.

ALANGUI, lE (a-lan-ghi, ghie), part.passi.Co3

longues nuits qu'on passe A retourner son corps

alangui parla fièvre, lamart. Joc. iv, t82.

ALANGUIR (a-lan-ghir), v. a.
\\

1° Rendre lan-

guissant. Pourquoi cette marche molle et pesante,

dans une circonstance si critique? Etait-ce notre

artillerie et nos bagages qui nous avaient tant alan-

guis? SÉGUR, Hist. deNap. ix, ch. 2.
||

2° S'alan-

guir, V. réjl. Devenir languissant.

— HIST. xv* s. Entre tous biens, je suis de mal
quintaine [but] , Alangoré entre les vigoreux, en.

d'okl. Bail. <I2.
Il

XVI' s. Et irois facilement cou-

chant et alanguissant mon esprit, mont. 1,34. Ils ont

veu les petis enfans mourir à la mamelle de leurs

mères aUangouries, Satire Ménip. p. no. Abatus

et alangouris de longue maladie, id. p. <69. Et faut

leur donner des grains pour les maintenir en estât

et les garder d'aiangounr, o. de serres, 334.

— ÉTYM. A et languir ; wallon, s'alanchi. Alan-

gorer, alangourir, sont d'anciennes formes.

t ALANGUISSEMENT (a-lan-ghi-se-man) , s. m.
État de langueur. Un tiède alanguissement énerve

toutes mes facultés, et l'esprit de vie s'éteint en
moi par degrés, j. j. rousseau, Prom. 2.

— ÉTYM. Àlanguir.

ALARGUER (a-lar-ghé),D. n. ||1° Gagner le lar-

ge , s'éloigner de la terre ou d'un autre vaisseau. Il a

vieilli en ce sens..|| 2° Porter plus largue, c'est-à-dire

manœuvrer de telle sorte que le vent devienne plus

largue. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. À et targue.

ALARMANT, ANTE (a-lar-man, man-t'), adj.

Qui alarme. Situation alarmante. Des bruits alar-

mants. Dans la plupart des romans, ce ne sont que
conversations tendres, que sentiments passionnés,

que peintures séduisantes, que situations alarmantes

pour la pudeur.

ALARME (a-lar-m') , «. /".
||
1° Cri, signal pourfaire

courir aux armes. Au premier cri d'alarme. Sonner
l'alarme. L'alarme fut donnée par des feux. Il en-

tend déjà le beffroi des villes et crier à l'alarme

,

LA BRUY. 40. J'écoute, je distingue les coups du ca-

non d'alarme, chatealh. Hené, 2I4.
|| Fig. Le

chien donne l'alarme par des aboiements réitérés.

Il
2° Emotion causée par l'approche réelleou supposée

de l'ennemi. L'alarme est au quartier, au camp.

Tel vêtu des armes d'Achille, Patrocle mit l'alar-

me au camp et dans la ville, LA font. Fab. xu, 9. Oh !

dit-il, j'en fais faire autant Qu'on m'en fait faire 1

ma présence Effraye aussi les gens! je mets l'alarme

au camp, id. ïb. ii, <4. La fusée mit l'alarme au camp,

SÉV. 3)2.
Il

Fig. L'alarme est au camp, se dit d'une

société, d'un parti qui a des appréhensions commu-
nes. Voilà l'alarme au camp, id. 58.

|| En termes de

guerre, donner des alarmes à une place assiégée,

l'inquiéter par de fausses attaques. ||
3" Frayeur,

épouvante subite. X la première alarme. X la moin-
dre alarme. Répandre l'alarme. Il a pris l'alarme

bien légèrement. En cette alarme universelle, la

FONT.Fab. n, 9. 11 s'en allait Mettre l'alarme en tout le

voisinage , id. Rém. Celle-ci par ses cris mettait tout

en alarme, id. Matr. Il n'eût pas été propre à don-

nercette fausse alarme, corn. Èxam. d'Hor. \\
4° Vive

inquiétude, souci; dans ce sens il s'emploie le plus

souvent auplur. Remettez-vous, monsieur, d'une

alarme si chaude, mol. Tart. v, 7. Tant de médisances

et tant de faux rapports que cela mit toute la cour en
combustion et en alarme, pasc. Prov. <b. Les forts

et les faibles sont en alarme et en trouble , voit.

Lett. <43. Mais, moi qui veux me garantir de
ces alarmes et de ces agitations secrètes, bouhd. Ca-
rême, t. i, p. 35. Ce qu'on aime, ou craint de le perdre;

et plus on l'aune
,
plusles alarmes sont fréquentes

; car

on les prend aisément, id. Pensées, t. m, p. lis. Ce
soin de couvrir ses crimes et de les tenir cachés, ces

alarmes secrètes mais pleines d'effroi, ces agonies

mortelles, convaincu qu'il est de ce qu'il a fait et de

ce qu'il mérite.... id. Carême, t. i, p. 273. Ah! dis-

sipez ces indignes alarmes, rac. Andr. u, 4. Ne me
suis point, si ton cœur en alarmes Prévoit qu'il ne
pourra commander à ses larmes, lu.ib. iv, <. Quand
Tryphon me donna de si rudes alarmes, cohn. Hodog.

u, 3. Milord avait pris les mêmes alarmes, hamilt.

Gramm. 8. Ma fille, tu as tort de prendre de telles

alarmes, mol. laPrinc. u, 4. Des projets de mon
cœur ne prenez point d'alarme, id. Femmes sav. i,4.

Autour de ces rois voltigeaient, comme des hiboux

dans la nuit, les cruels soupçons, les vaines alar-

mes, FÉN. Tél. xvui.
Il

5° Vivre, être nourri dans les

alarmes, être accoutumé à la guerre et à ses dan-

gers.

ALA 101

—HIST. XIV' S. Lors la gaite renois [renégat, re

nié] Voit bien qu'es fossez sont les nobiles françois

Adont a escrié alarme à haute vois, OuckI, <9486

On crie parmi l'ost : traït! car vous armés! Alarme
alarme! crient; chascun s'est adoubés, Baud.deSeb
vni,224.

Il
XV' s. Nous sommes armés comme il faut

Alarme! à l'assaut! à l'assaut! basseun, XLvn

Il
XVI' $. Courez y tous, et alarma sonnez, bab

Garg. l, 2. Et quant orrez ces miens presens alar-

mes, Ayez bon cueur et contenez vos larmes, ma-

ROT, II, 55. X peine sera jamais crainct Le combat-

tant qui est contrainct D'emprunter
,
quand vient

aux alarmes. De son adversaire les armes, id. u,

)99. Ainsi tu scez combien par faux alarmes, La
mort a fait, pour toi, jeter des larmes, iD.m, 8.

Et de prières et de larmes. Leur donnois souvent

force allarmesPour les gagner.... id. iv, <80. La ma-
jesté de Dieu en se faisant sentir leur dresse nou-

veaux alarmes, calvin, Instit. s. Commerft pour-

rions-nous tenir bon tant peu que ce soit contre les

alarmes continuelles qu'il [Satan] nous dresse? id.

ib. Ui. Quant il demeure en ce pais, vous pouvez

dormir en sûreté, combien que l'on luy donne as.?ez

d'alarmes; mais sou bon sens prouvoit à tout, marg.

Lett. xcv. L'ame troublée ds plusieurs diverses alar-

mes, MONT. I, 96. Je demeurerai en crainte et

en alarme, id. i, 128. Les Romains, oyant l'alarme,

prirent chascun le premier baston qu'ils trou-

vèrent, amyot, Cam. 47. Tantost' il s'apprpchoit de

luy, et luy faisoit donner des alarmes en son oamp,
tantost.... ID. Fab. <2. Lors marchèrent les trompettes

sonnans un son tel que l'on le sonne à une alarme,

ID. P. yEOT.56. Gardez que ce ne soit quelque faulse

alarme que l'on vous ait donnée pour vous estonner,

ID. Pélop. t9. L'on fait une procession devant la-

quelle marche une trompette sonnant à l'arme, id.

Arist. 62. Seleucus tout effrayé se jetta incontinent

en piedz et feit sonner l'allarme, id. Démétr. 70.

Pour un faux alarme qui luy fut donné, M. no bell.

< 46. Ils donnèrent l'alarmeaussichaude comme si...,

eux qui bien oyoient ce chaut alarme, feirent son-

ner la retraite , ID. 37t.

— ÉTYM. Bourguig. ailarme; provenç. alarm.a
,

espagn. alarma; ital. ailarme; de o (voy. À) , l' (voy

le) , et arme. Dans le xvu' siècle on écrivait volon-

tiers ailarme, et beaucoup de livres ont cette ortho-

graphe. Dans le xvi' on faisait indifféremment alar-

me masculin ou féminin.

ALARMÉ, ÉE(a-lar-mé,mée), par(.pass^. Tout le

pays est alarmé de ces préparatifs de guerre. Alar-

més sur leur situation. Alarmé par un bruit subit

Alarmé de tout ce qu'il entendait. Je suis tout alar-

mé de la maladie de mon père. Je pensais en voyant

sa tendresse alarmée rac. Andr. r, 6. Vous
l'accusiez pourtant quand votre .Ime alarmée Crai-

gnait qu'en expirant ce fils vous eût nommée, corn.

Jlodog.v, 4. Je ne vispoint sa pudeur alarmée, iiAMiLT.

Gramm. < t . Les matelots furent alarmés jusqu'à

perdre l'esprit, boss. Reine d'Anglet. Parmi les

frayeurs d'une conscience alarmée et les douleurs

de l'enfer, boss. Anne de Gomague. Et passant du
Jourdain les ondes alarmées. Cueillir mal à propos

les palmes idumées, boil. Sat. ix.

ALARMER (a-lar-mé), ». a. Donner l'alarme.

Les bruits qui couraient alarmèrent la ville. 11 m'im-
porte de me souvenir qu'en mille occasions cette

censure des hommes m'alarme, me déconcerte,

m'humilie, m'abat, bourd. Carême, t. I, p. 249. Un
ordre qui d'abord a pu vous alarmer, rac. Brit. i,

2. Cet enfant dont la vie alarme tant d'États, id.

Andr. i, *. Ces discours commencés, ce visage in-

terdit Pourraient de quelque ombrage alarmer mon
esprit, VOLT, ilérope, m, 6. Heureux si ses dis-

cours craints du chaste lecteur. Ne se sentaient des

lieux où fréquentait l'auteur. Et si du son hardi de

ses rimes cyniques, 11 n'alarmait souvent les oreilles

pudiques, boil. A. P. u.

s'alarmer, v. rejl. || i' Prendre l'alarme, s'ef-

frayer , être ému. On s'alarma d'autant plus

qu'on ne s'attendait à rien de tel. Nous nous alar-

mons, nous nous troublons, nous nous désespérons,

à mesure que les biens du monde nous échappent

et que nous nous en voyons privés, bourd. Ca-

réme,l. i, p. 2. Vous vous alarmez peu d'une telle

menace, corn. Sertor. iv, 2. Mais- je m'alarme trop

et Rome est plus égale, m. Nicom. iv, 6. On ne

voit pas mon peuple à mon nom s'alarmer, rac

Brit. IV, 3. Tous vos voisins s'alarment pour vous

FÉN. Tél. XIV. Nulle raison de crainte; et, loin de s'a

larmer. Confiant, il se livre aux délices d'aimer,

A. CHÉN. Élég. 33.
Il
2° Fig. Sa pudeur s'alarma d'a-

bord, mais elle céda à l'utilité publique, hontes^
Esp. nu, n.

L
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— rrm. Alarmé. Alarmtr, dont on n'a pu
il'eMmBle pour M ï*i' «Itelo ,

p»r«tt «tre wnu en

unira liant la ivic.
, „ , ,

ALARMI.STK'x i" "" •'''.«• m.e\.f. O-Iui. cci'"

qoiMpWlàrtp lï alarmai

•Urmdu. Mfle/ ..triuiite». ||

'

Im alamiea de laHirolutiou.

— ETYM. Ainrmrr.

ALATRHM '.-r-n'), i.m. T.-rtii" Mi- iKilani-

que. Kiip*<' ,'i, arbriaaeau li'iijuiir» vert.

— f. I I \ rnui.

f AI IM I I m; (tl-lm-r6-l'), i. f.
CharapiKnon

t --,, .|iii croît »ur le ch»UiKi>ier et le

ilic.

Ml ^11,1 (.i.Mir'), #. iii.||l'K«p*ce (le pierre

I iilogistwdèMgnent parc* nom
i tondrvi, blsiichci, demi-

1 ,
l'albitre gypaeux, e«l la

I :••; l'Autre, l'ali>Atre calcaire,

,. t . i'.icle. Olle demi^^e a

i[: , comme absorbante.

.-, irtablano.
Il
JTarexlen-

. le. Il [Dieu] ieplut A pétrir

«1 iMciinii .1 .1 .... ' ii.nrmes arrondis du 8cin

de Pom|Mdour, ^

— HIST. xiu* ' chambre n'oit noienz

Daebiaux, d'areine, de cmicni, Knduil, ne moille-

nmi n'emplainlre; Tote entière fu d'alambastre

,

DUCAJ10I!, alabaiiilrum. I| xvi' s. Hle a très bien

cotte gorge d'albajilre, Ce doux parler, ce cler

Uint, ce» beaux yeux, mahot, m, 7». Kt dont la

petite folajtre De»UJ la gorge d'allcbastre De sa

il.niiic, ni doucement, mabot, ui, 'ta. .Marbre

li'.anr, alliastre.... 0. DE gEHRBS, i>o». Alobaatre,

lit. SOS.

— f.TYM. l'rovcnç. alabattre; de àVaîairpov.

ALBATROS (al-batroa"), t. m. Oiseau palmi-

pède tris-Torace. Une des espèces d'albatros, connu

auisi MUS le nom de mouton du Cap, noua ofTre le

plus grand des oiseaux aquatiques.

— ÉTYM. Corruption de l'espagnol alealrax, nom
donné à l'onocrolale. Quanti la il' 'Viilca-

Irai, elle est incertaine. L'Aca.i tiole,

dans son dictionnaire, reganlo akuifi. i..iii.iie une

onomatopée du bruit que l'uiscau fait dans l'eau

aree son bec. Mais cela paraît douteux.

ALBKK(iK (.il-lier-j"), ». {. Sorte do pêche dont la

chair est si ailliércntu au noyau qu'on ne peut la

partager. || On disait aussi auberge.

— HIST. xvi* s. I-es noiaux des menus abricots,

des auberges et des pèches, o. de serrbs, «3«. Il y
a diverses qualités d'auberges toutes symbolisans

avec les abricots. Les auberges incarnates d'un

costé, jaunes de l'autre, colorées de rouge brun en

la chair attachée au noiau, sont fort prisées; celles

aussi de jaune doré, duracines, ayans la chair

ferme, id. 67».

— f.TYM. Espagn. aiberehigo et dberchiga. Mot

douteux; Ménage le tire de aibus, blanc (voy. AL-

DUH), à cause de la blancheur du Tmit.

ALBKRGIKR (al-ber-jié), i. m. Arbre qui produit

de* alberges.

t ALBERTINE (a]-bir-ti-n'), (. f. Terme de

jardinage. Espèce d'anémone nommée aussi pa-

rangon.

t ALBIFICATION (al-bi-fl-ca-sion), ». ^. Terme
l'ancienne chimie. Action de rendre blanc.

— HIST. XVI* s. Afin qu'en si long chemin la ma-
tière soit préparée k concoctionet albiHcation , paré,

t, »7.

—r.TYM. Albus, blanc (voy. album), et ficare,

fréquentatif de facrre (voy. rAinit).

lALBIMSMKOil hi ni sm'), ». tn '.'mé-

decine. Anmn.ilin cuntiriiilale .1 n qui

eonsi^t nie r.mwnce to-

tale d : t peau d'une race

.I.UC. L albinisme peut

iniflM des plante*, état

in« n-irtios. ordinaire-

: la résorp-

mI en faisant

iirj il s« produit

m air.

quelc.

être t

maladil .

mont verte»

tton d« 1.1 I

vf«(it

qaehi
— EtVM Voï. AUUNOS.
AUlIiWMt (albinos'), f. m. Individu qui est af-

'- "
1«* faculté*

^ fkiblM; la

" .1- l'albi-

i'irun
: décrit

Client. Il y a très-

' présenta k l'Aca-

l'aru, VOLT. ItUÊti*, l, «.

ATx:

— ÈTTM. Kcpagn-ottino, de albo, blanc, de al-

fcMf '' ' ......i 11 t%,.iir:.,t .i.r<i afbiito au singulier

et . t le pluriel espagnol

il'
,

.«r. Mais ce root est

;i entré dani ï'xuMgt pour qu'on puisse le oor-

\ ' ' m. Voy. IIALRRAM.

.\ ildj. Voy. HALBRKÏie.

ALUrcil.M:, RK (al-hugi-né. n'. i, arlj. Icrmo

d'analoinie. Il se dit des meniliraiii^s, il«.s iI^mih

ij„f,t ' ' -r • ''-rde. Xlenilirarie albuginie.

Ij, 1 ril ou sclérotique. La ré-

tracl ^^'és.

— f.TYM Albu/j't (viiy. ce mot).

ALBIT.IXfX'X , KL'SK (al -bu-ji-ne<», neû-i"),

adj. Terme d'anatomie. Blanchâtre. Une peau albu-

gineuse sortit de ses yeux [deTobie], volt. PftiV.

IV, 4SH.

— HIST. XVI* a. L» tiers et dernier humeur de l'œil

est le vitreux ou plustost albugineux, ainsi nommé
k cause qu'en consistcnce et couleur il est sembla-

ble au verre, ou bien au blanc d'un criif, pake,

IV, 8.

— f.TYM. Albugo (voy. ce mol).

AI.niTfO (al-bu-go), ». m. Terme de médecine.

Tache blanche qui se forme à l'reil, et qui est causiéc

par le dépAt d'une matière blanchfttre dans les lames

de la cornée. L'Académie fait ce mnt du féminin ;

mais les livres médicaux le font du masculiii.

— Etym. Albugo, njëme signification; de atbut,

blanc (voy. alhum).

ALBITM (al-bom'), ». m. jj
!• livre sur lequel les

voyageurs consignent leurs observations. Un Alle-

mand portcson-illium cheztouslessavants, i.i. rouss.

Ém. V.
Il
2* Cahier sur lequel on prie d'inscrire quel-

ques lignes de prose, quelques vers, un dessin. Que
bien longtemps cet allium vous redise Qu'un chan-

s'innier.... f'ut un moment la dupe de vos yeux

,

BÈRANO. Coupl.d'atb.
Il
3' Terme d'antiquité romaine.

Tablettes recouvertes d'un enduit de pUtre sur les-

quelles étaient inscrits les actes du préteur.

— t.7\M. Album, neutre de a/bu», blanc; grec,

ai-ti;, tache blanche; celtique, alb.

t ALBL'MKN (al-bu-mén'), ». m. || l' Terme de

tiotaiiiiiue Nom donné par quelques liotanistes k la

substance qui environne l'embryon dans quelques

graines, telles que celle du froment. {|
2* Terme d'a-

natomie. Mot quelquefois employé pour désigner le

blanc d'ccuf.

— £TYM. >4{6umrn, blanc d'oeuf (voy. ALBOMINE).

ALBUMINK (al-bu-mi-n'), s. f. Wncipe immé-
diat des animaux et des végétaux qui compose le

blanc de l'œuf et se coagule par la chaleur.

— HIST. xni* s. Oile [huile] violât mellé k aubun
d'uef, ALEBRANT, Mgimt du corps, ms. n' 7»ï», f.

»4, rrrto.

— ÉTYM. Albumen, blanc d'œuf, de albus, blanc

(voy. albi'm). l.a forme de l'ancien français aubun ou
aîbiin est régulière ;al/»umim ou, au régime, a/bumin/",

ayant l'accent sur bu, donne albun. Albumine a été

fait récemment sur le cas régime, et n'a plus rien

de cnmmiin avec l'accent latin.

tALBU.MI>K, ÉK(al-bu mi-né, née), OlO'. Terme
de liolanique. Se dit d'une graine qui est pourvue
d'albumine.

ALBUMIXEUX , ElTSF. (al-bu-mi-neû, neû-z'),

adj. Qui contient de l'albumine.

— KTYM. Albumine.

t ALBl'MINOÏDE (al-bii-mi-no-i-d"), adj. Terme
de physiologie. On di'signe sous le nom de ma-
tières alhuroinoldes un groupe de corps azotés,

neutres, incri.stallisables , décomposahles au feu,

putrescible», assimilables et par con.séquent nutritifs;

telles sont l'albumine, la fibrine et d'autres.

— f.TYM. Albumine, ettlîo;, forme (voy. idRf,).

t ALBU.MISURIE (al-bu-mi-nurie), ».
f.

Terme
deméilecine.Pixsementd'albumine, c'c<t-k-dire émis-

sion .l'urine» qui contiennent de ralhiimiiic; c'est le

symplAmo de diverses affections , et entre autres

d une lésion des reins.

— ÊTYM. Mot hybride , composé de albumine et

o-jptiv, pisser (comp. iiRiME).

i ALBL'RNO (al-bur-Do), ». m. Sort* devètCEMm
des Maures. Des lances ornées de pennons blancs et

bleus, des allnimos étaient ranges auprès d«s bou-

cliers, cnATKAUP. l). des Abenc. 45i.

— £TYN. C'est le même que bumout (voy.Mmol)
avec l'article arabe al.

ALCAPR (al-ka-d'), ». m. Nom de certain* ma-
gistrat» en F.»pagne. Un riri.inp un oorrégidor,

des régidors et des alcad'- ' le corps mili-

taire, civil et politique, il' >n*, chatbai».
G*nit, rr, iv, fc.

AI.C

— CTYN. Espagn. alealde; portag. aleaidê; del'*
rabe, "' '• ••' *"''• '""

, ou eaid, gouverneur
fAi r (al-kaért), ». m

Il
t* I

, leur qui était sut..^.<
propre k guénr toul« sorte d'engorgements. |i 2

solvant universel , capable de ramener t.».

corps de la nature k leur première vie.

— RTYM. C* mot a éi/. inventé par Paracel'is, •

lie pnr.ill avoir n .
•.

AIX.AÏQfKC.i; Vers alcaloue,son
de vers grec invem." yirAiçvi:, et adopIMparlr
Latins. || t* Strophe alcalque , strophe grrâque ou 1:.

t,t,,. ,,,, ,.„trn !„ Ter» alcaîque. ||
!• Snlirtantivemen:

1 tit alcalque. I4 grand alcalqueava

.1» quo le petit.

— ÊTYM. 'A'xaixi;, de 'aX/.dTo:, nomdupoêt«*Al-
cèe. AÂKato; veut dire le fort et vientde &>xi^, force

(voy. alcEe).

ALCALRSCENCR (al-kalè-sno-^'). '•
f-
Terme de

chimie. Mouvement par lequel una suostance de
vient alcaline.

— ; ' -'---
'-.ff

AL' <TE (al-ka-lè-ssan , ssan-t'),

adj. i c. Qui prend ou qui a déjk les

propriétés alcalines.

— f.TYM. Aleali.

ALCAU (al-ka-li), ». m. ||
1* Plante marine qui

produit la soude du commerce. || t* Produit salin

de l'alcali réduit en candpes. ||
8* Toute sobsUncc

qui a des propriétés aiuUogues k celles de la soude.

Chez les anciens chimistes, alcalis fixes, la soude i-i

la potasse; alcali volatil, l'ammonLique. Loin d'

donner aucun vestige d'a]ca!i ~ '
' :.novss.Én,

I. Il
4* Kn chimie, les alcali rps compi

ses qui ont pour caractères ,. de verdir 1'

sirop de violette, de rougir la couleur jaune de cur

cuma, de ramener au bleu les couleurs bleues végi'

taies rougics par le» acide», de remplir le rôle <!'

base en présence des acides dans les comliinaisoi.

connues sous le nom de sels.

— HIST. XVI* s. Des sels, comme ammoniac, al

kali.... PARE, irv, 3».

—ÊTYM. Provenç. aleali; de l'arabe al, le, eteaJi

nom de la taltola soda de laquelle on extrait l'ai -

caii.

t ALCALIFUirr, AVTE (al-ka-li-fl-an , an-t').

adj. Terme de chimie. Qui produit les alcalis. Que
que» chimistes ont pensé que l'azote était le princij '

alcaliflant ; opinion erronée, puisque beauccùp d'aï

calis ne contiennent pas d'azote.

— ÉTYM. Aleali, et fieare , fréquentatif de facere

(voy. faire).

t ALCALIMFTRE (al-ca-li-mé-tr^, . m. T

de chimie. Instrument propre k mesurer laq

réelle d'alcali que contient une soude

tasse du commerce, d'après celle d'aci.î

qu'il faut employer pour saturer une qu

née de l'une ou de l'autre de ces substances.

— f.TY^M. Aleali, et (i<tbov, mes ire (voy. mètre)

t ALCALIMÉTRIE (al-ka-li-mé-trie), ». f. Terme
de chimie. Nom donné aux procédés de dosage k

l'aide desquels on détermine la proportion du to

lume d'alcali contenu dans un liquide.

— ÉTYM. Alealimètre.

ALCALIN, IXE (al-ka-lin, li-n"), adj. Oui a rap

port aux alcalis. Sel alcalin Substance alcaline.

— f.TYTI. Aleali.

+ ALCALIXITE (»l-ka-li-ni-té). ». (. Terme d

chimie. Slat ou caractère d'une sulislanoe qui po^

sède les propriétés des alcalis.

t ALCALISATIOM (al-ka-li-aa-sion), ». {. Tera..

de chimie. Action d'alcaliser.

— ÉTYM. Alcaliter.

AIXALISÉ. P.B (al-ka-Ii-ié, aée). part, patié.

ALCALISER (al-ka-li-zé), r. a. Terme de chimie.

Dégager d'un sel neutre, par l'action du feu, U
partie acide qui y était contenue, de manière qu'i:

ne reste plus que la partie alcaline.

f-TV\f tlr.ih

\ .K\ m.
Il
1* Terme de

chimi' corps qu'on ex-

trait des Tcgiïuiu cl ijtron regardt coama àm al-

calis parce qu'ils neulra]:scnt les acidM. La morphiM
est un akalolde. || S* Il y a aussi dm alcaloMw aao-

tés ou animaux , qui sont des composé* bmIim, ou
oni Jouent I* rAl« de faaa* aaprte dt qMlq«M* aci-

daa, l'arA* par UMBpta.
—mm. Alcali, titit^i, torat (wy. iMi).

t ALCATTARA (alkan U-ra), ». m. Ordr* mili

taire d'Espagne, institué en h 70.

— CTTM. ilcMiara ed I* non d*aM villa d'E*-

pagna dont la non «gniS* la pont. ^1«MM»« ou
ûkmUera, dan* U basas laliniU, figoita pool
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ce mot vient de l'arabe al, le, et canthara, pont,

de canthar, courber, former en arc.

ALCARRAZA (al-ca-ra-za) , s. m. Vase d^une

terre très-poreuse, dans lequel l'eau se rafraîchit

promptement à l'aide du refroidissement que cause

toute prompte évaporation. H^u pluriel, des alcar-

razas.

— REM. L'Académie écrit au singulier alcara-

ïas ; mais il n'y a aucune raison pour ne pas suivre

l'orthographe espagnole, alcarrasa ; surtout il faut

supprimer au singulier l's qui est signe du pluriel,

et qui rend le mot tout à fait barbare.

— ÉTYM.Espagn. aicarraia, de l'article arabe al,

et de qurai, cruche.

ALCÉE (al-sée), ». /'.Belle plante bisannuelle,

nommée aussi passe-rose ourosetrémière. Nous tra-

versâmes une prairie semée d'alcées à panaches ro-

ses, CHATEAUB. Amer. 4(8. Les vignes sauvages s'é-

lancent du tulipier à l'alcée, ID. Àtala, 204.

— ÉTYM. Latin, alcea; grec, ôXxÉa, de àXxeïv

(d'où vient àXxri), être fort, secourir.

ALCHIMIE (al-chi-mie . Le dictionnaire gramma-

tical de <784 dit qu'on prononce alkimie; aujour-

d'hui on prononce alchimie, comme chimie), s. f.

Chimie du moyen âge, qui, au lieu d'avoir pour but

l'étude de la composition des corps, cherchait la

panacée universelle et la transmutation des mé-
taux. L'alchimie a été la préparation de la vraie

chimie. Mazarin se faisait un mérite de ce qu'il avait

fait évanouir avec un peu de poudre d'alchimie cette

nuée de prétentions , retz , n, 375.

— HIST. xui* s. Ou d'alquemie tant aprengne Que
tous metaus en color taingne, Qu'el [l'art] se por-

roit ainçois tuer. Que les e.speces remuer. Se taut

ne fait qu'el les ramaine X lor nature preme-
raine, la liose, <6267. || xiv* s. Le penser est er-

reur infaicte Contre le noble art d'alchymie Et pro-

fonde philosophie, L'alch. à nat. 728. ||xv° s. Il

fauldroit faire l'arquemie, Qui vouldroit forgier

faulceté. Tant qu'elle devint loyaulté. Quant en
malice est endurcie, ch. d'orl. Bondel. Il avoit

acointance à ung des habiles hommes du monde
qui estait le meilleur arquemiex que on peust trou-

ver, et avecques faisoit escuz d'arquemie les plus

beaulx que on pourroit dire, du cange, arquemia.
Y dussai-je employer mon bien, Je ne vueil point

d'autre alchymie; Encore n'y perdrai -je rien; Car
boire contente ma vie, basselin, xi. {| xvi's. X la fin

tout leur cas s'en va en fumée , tellement que leur

arquemie se pourroit plus proprement dire art qui

mine, ou art qui n'est mie, desper. Contes, xiv.

— ÉTYM. Provenç. alkimia; espagn. alquimia;
ital. alchimia; de l'article arabe, al, et chimie.

ALCHLMILLE (al-ki-mi-U') , s.
f.
Terme de bota-

nique. Plante de la famille des rosacées, dite aussi

pied-de-lion, et employée à l'extérieur comme as-

tringente, vulnéraire et détersive.

— ËTYM. On tire ce mot de l'arabe alkemelieh

,

à cause de l'importance de cette plante pour les al-

chimistes,qui avaient cru trouver dans la rosée re-

cueillie sur ses feuilles un adjuvant pour la trans-

mutation des métaux vUs en or.

ALCmMIQUE (al-chi-mi-k'), adj. Qui a rapport
à l'alchimie.

ALCHLMISTE (al-chi-mi-sf), s. m. Celui qui s'oc-

cupe d'alchimie. Tu vas, dis-tu, vieux et pauvre
alchimiste, Tirer de l'or des métaux indigents, nÉ-
RANG. Àlchim.
— HIST. xvi* S. Le commun langage des alque-

raistes , c'est qu'ilspromettent un monde de richesses

,

PESPER. Contes, xiv. On pourra toucher ces ulcères

avec eau alumineuse, ou eau des alkemistes corri-

gée et adoucie, comme celle qui aura jà opéré
(qui est bleue) eau de sublimé, paré, xvi, (3. Les
alchymistes tiennent une autre forme de traiter les

fièvres, que ne font pas les médecins qui suivent
la doctrine de Galien, m. xx, 4.

— ÉTYM. Alchimie.

t ALCIDE (al-ci-d') , s. m. Nom d'Hercule dont on
se sert pour désigner un homme très-fort. C'est un
alcide.

— ÉTYM. Î^XxEÎÔTiî.

ALCOOL (al-ko-ol. On écrivait autrefois aJcohol)

,

s. m.
Il

1° Esprit-de-vin, liquide obtenu par la dis-

tillation du vin. La glace factice aurait autant de
feu que lalcool le plus pur, volt. Feu, u, 2.

Il
a- En général, liqueur obtenue, par distillation,

de la liqueur vineuse que fournissent toutes les ma-
tières qui , contenant du sucre , sont susceptibles de
fermenter.

||
3° En termes de chimie, nom générique

d'une classe de composés neutres formés de car-
bone, d'hydrogène et d'oxygène, dont les fonc-
tioas chimiques sont semblables à celles de l'alcool

ALC

de vin, et dont les éléments sont semUablemeut dis-

posés.
Il
4° Alcool absolu, alcool qui ne contient pas

d'eau.

— HIST. XVI* s. Collyre est un médicament appro-

prié aux yeux, fait de medicamens bien subtile-

ment pulvérisés, que les Arabes disent comme al-

COhol, PARÉ, XXV, 34.

— ÉTYM. L'article arabe al, le, étant mis à part,

on est en doute sur l'étymologie du reste ; les uns

tirent cohol de qochl, poudre très-fine, de qachal,

enduire d'une poudre fine, d'un collyre; les autres

de kaly, rôtir, griller (voy. alcali). La première

de ces dérivations paraît pour la forme la plus di-

recte ; mais on ne comprend pas tout d'abord com-
ment le sens a passé d'une poudre très-fine à l'es-

prit-de-vin. La seconde, qui ne rend pas compte de

la forme du mot, est plus favorable au sens, puis-

que c'est par le feu que la distillation s'opère. Mais

on remarquera que le mot alcohoi, dans la phar-

macie ancienne, désigne deux choses : 1' une pou-

dre très-fine; 2° l'esprit-de-vin. Or ces deux signifi-

cations attachées au même mot portent, par cela

seul, à croire que ce mot ne provient pas de deux
racines; et de plus, les deux significations, bien

que très-différentes, se rencontrent en cela qu'elles

expriment des objets d'une très-grande ténuité; l'é-

tymologie de qochl est donc véritable. Dans la

sixième édition de son dictionnaire, l'Académie a

supprimé Vh étymologique qu'elle mettait précé-

demment au mot aleohol.

t ALCOOLAT (al-ko-o-la) , s. m. Terme de phar-

macie. On donne ce nom à tout médicament liquide

qui résulte de la distillation de l'alcool sur une ou
plusieurs substances aromatiques, végétales ou ani-

males ; c'est ce que l'on nommait autrefois esprit.

— ÉTYM. Alcool.

t ALCOOLATE (al-ko-o-la-t'), s. m. Terme de

chimie. Combinaison de l'alcool avec un sel.

t ALCOOL.\TCRE (al-ko-o-la-tu-r') , s. f. Terme
de pharmacie. Médicament liquide qu'on obtient en

faisant macérer des substances organiques avec

l'alcool.

t ALCOOLE (al-ko-o-lé) , s. m. Terme de phar-

macie. Alcool qui, par la macération, la digestion,

l'infusion et la décoction, a été chargé des prin-

cipes solubles d'une ou de plusieurs substances.

— ÉTYM. Alcool.

ALCOOLIQUE (al-ko-o-li-k') , adj. Qm contientde

l'alcool. Liqueurs alcooliques, le vin, l'eau-de-vie

et toutes les liqueurs de table.

— ÉTYM. Alcool.

t ALCOOLISATION (al-ko-o-liza-sion), s. f.

Terme de chimie. Développement, dans les liquides,

des propriétés qui caractérisent l'alcool.

^UEM. Alcoolisation s'est dit , dans l'ancienne phar-

macie, pour l'action de réduire une substance en

poudre fine.

ALCOOLISfi,ÉE(al-ko-o-li-zé, zée), part, passé.

Se dit d'un liquide qui contient de l'alcool ou dans

lequel il s'en est développé.

ALCOOLISER (al-ko-o-li-z6) , v. a. ||
1° Mêler de

l'alcool avec un autre liquide. {|
2° Dans l'ancienne

pharmacie, réduire en poudre fine, à cause de la

signification primitive d'alcool
,

qui est poudre
fine.

t ALCOOLISME (al-ko-o-li-sm') , s. m. Terme de

médecine. Alcoolisme chronique, maladie caracté-

risée par une détérioration graduelle de la consti-

tution et par des accidents nerveux ; elle s'ob-

serve surtout dans les pays froids, où les travaux

pénibles exigent l'emploi des boissons alcooliques

de la part des ouvriers ; ce qui en conduit beaucoup

à abuser de ces boissons.

—ÉTYM. Alcool.

t ALCOOLOMËTRE (al-ko-0-lo-mé- tr') , s. m.
Terme de chimie. Pèse-liqueur employé pour dé-

terminer ce qu'un liquide contient d'alcool absolu.

—ÉTYM. Alcool, et [iéxpov, mesure (voy. mètre).

ALCORAN (al-ko-ran), s. m. ||
1° Le livre qui con-

tient la loi de Mahomet. Ajouter un chapitre à l'al-

coran, boss. Hist. u, (3. Le glaive etl'Alcoran dans

mes sanglantes mains Imposeraient silence au reste

des humains, volt. Fanât, n, b. Pour moi, je lis

la Bible autant que l'Alcoran, boil. lutr. iv. ||
2° Fa-

milièrement. Je n'y entends pas plus qu'à l'Alcoran,

je n'y entends rien.

— REM. On dit aussi le Coran, et sans doute

mieux, puisque oi est l'article arabe et signifie le,

ce qui fait avec notre article, une sorte de double

emploi ; mais Alcoran est consacré par l'usage , et

coran, bien que recommandépar lesorientalistes, ne

peut pas le bannir.
— IHST. XV* s. Turc ne serai vraiment. Car l'alco-

j
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ran defent Le vin, qui n'est créé que pour l'humain
usage, basselin, xxiv.

|| xvi* s. Quand le député du
Languedoc s'avança pour luydire qu'il avoit tiré le

plus Uau et le meilleur de son propos de l'alcoran
de Machiavel, froumenteau. Finances, m, p. 4(7.
— ÉTYM. L'article arabe, oi, et coran (voy. ce

mot).

ALCÔVE (al-kô-v'. Le dictionnaire grammatical
de < 7 84 dit que l'o est bref : al-ko-ve. Aujourd'hui
il est long), s.

f. Enfoncement pratiqué dans une
chambre pour y placer un lit. Dans le réduit obscur
d'une alcôve enfoncée, boil. Lutr. i. Son lit de ve-
lours rouge est dans son alcôve, sév. 443. Là, sous
l'alcôve sombre.... Une jeune beauté dort sur un lit

d'éliène, lamart. llarold, vi. Le Caveau avait un
lit dans une alcôve où Monseigneur couchait sou-
vent l'hiver, st-sim. 91, 4 9B.

||
Quelques-uns font

mal à propos alcôve masculin.

— ÉTYM. Génev. a Zcot're; espagn. alcoba; portug.

alcoia ou aleova; ital. alcovo; de l'arabe al, le, et

koha, petite maison, ou kubbet, voûte, tente. D'au-

tres ont cherché une étymologie allemande ; mais le

mot est espagnol et, par conséquent, arabe.

ALCYON (al-si-on) , s. m. \\
1° Oiseau de mer as-

sez semblable à l'hirondelle, dit aussi martin-pê-

cheur. Les anciens racontaient que la mer demeure
calme pehdant que les alcyons font leurs nids. Pour
tout bniit le cri des alcyons et le murmure des va-

gues, CHATEAUB. /(in^r.2i 7. Oiseâux chers à Thétys

,

douxaIcyons,pleurez,A.CHÉN,,^W3. 20. || 2°Nidsd'al-

cyon, nids de la salangane ou hirondelle du rivage de
laCochinchine. Les nids d'alcyon sont construits avec

une matière gélatineuse que les cryptes du jabot de
cet animal sécrètent au temps de la ponte. Ils sont

employés en Chine comme aliment.

— ÉTYM. 'AXxuwv, de SX;, la mer (pour les rap-

ports de ce mot, voy. sel), et de xûwv, qui fait ses

petits, de xûeiv, faire des petits, parce que l'alcyon

fait son nid sur la mer. M. Benfey, ii, )65, rattache

la dernière partie du mot à xûmv, chien (voy

chien). X cause de l'étymologie quelques-uns écri-

vent en latin Halcyon et Ilalcyone.

t ALCYONE (al-si-o-n') , s. f.
Etoile tertiaire, la

plus brillante des Pléiades, marquée tj dans les

caries.

ALCYONIEN (al-si-o-niin) , adj. m. Qui appar-
tient à l'alcyon. Jours alcyoniens, les sept jours qui

précèdent et les .sept jours qui suivent le solstice

d'hiver, pendant lesquels l'alcyon, dit-on, fait son
nid, et la mer passe pour calme.
— ÉTYM. Alcyon.

ALDËBARAN (al-dé^ba-ran) , s. m. Terme d'as-

tronomie. Nom d'une étoile de première giindeur,
qui est dans l'œil du Taureau.
— ÉTYM. Arabe, al, le, et debaran, nom de l'é-

toile en question.

ALDÊE (al-dée), s. f. Terme de géogwphie. Sert

à désigner les bourgs et les villages dps possessions

européennes en Afrique et dans les Indes.

— ÉTYM. Espagn. aldea; portug. alden, elaldeia,

village, et de là aldeiâo, villageois, oMetar, diviser

par vUlages; de l'arabe, al, le, et daiah, fonds

de terre. On a indiqué d'autres étymologies ; mais
l'arabe est le seul qui explique bien la terminai-

son ea.

ALDERMAN (al-dèr-man') , s. m. Officier muni-
cipal en Angleterre.

— ÉTYM. Anglais, alderman ; suédois, œlderman;
de l'anglo-sax. eo/dor, ancien; danois, (rWre; allem.

ait, vieux; et de man, homme. Pour les mots ger-

maniques qui signifient âgé, voyez adolescent.

Quant à mann, homme, il tient au san.scrit manu,
homme, auquel tient aussi le latin mas, mâle
(voy. mAle).

f ALE (é-l'; on suit la prononciation anglaise), i. f
Sorte de bière anglaise où il entre moins de hou-

blon que dans le porter

— ÉTYM. Angl. aie; dan. et suéd. ici.

AI-É^VTOIRE (a-lé-a-toi-r') , adj. ||
1° Terme de

droit. Dépendant d'un événement incertain, quant

au gain ou à la perte. Vendre une récolte avant

qu'elle ne soit mûre, est une vente aléatoire. L'as-

surance est un contrat aléatoire.
Il

2° Dans le lan-

gage général, soumis aux chancesdu hasard. Tout

cela est fort aléatoire. L'urne aléatoire Nous jette

bien souvent la honte pour la gloire, v. hugo,
F. d' Aut. 37.

— ÉTYM. Aleatorius, de aléa, jeu de dés.

t ALECTON (a-lè-kton), s. f.
Terme de mytho-

logie. Une des troii furies. Et l'inflexible Hécate et

l'horrible Alecton, j. B. Rouss. Circé.

— ÉTYM. Î^Xtixtw et 'aXXtixtw, de àXXrixToi;, de»'

privatif, et X^^'^^i cesser, qui ne cesse pas.
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— ttXU. 'Ait«tp«l«v, coq, et |MvT((a, dàTUU-

tJon (>i 1. u.si iK).

AI I Voy. ALLtOM.

AU • I , odB. Voy. Aixtoiurutirr.

AI-f-t'KKSSK, I. f.
Voy. AU.KOIIWXR.

At.f.iiHtrrTn . <irfr. Voy, «LtltORITTO.

At.f

tAi «U. m. S«t ilem-
1, ' • •— -'-'imiïie»

SUllli"

,.,.. ..., . L' et du

|ue.

\ 1 . ! i. ». ^. Il
!• Poinçon de fer dont

l coudre le cuir. || f Terme
Il d'une oiiptc« de raie.

— I .le tlene, Kreimee, aguille*,

••Urh .1 Jl.l.aien» «'est 11 paient tre»-

I .'S
I
Deui boni cotuus d'acier

iichoni et alefne« ; moult tiieii

'^1. Dee'alesnesonreilfilJ

(.i..< 1 caucemente [soulier]

,

.. 1 faus plus esmolue, Ne
t nicorne et serpent. || xvi's.

_iic avffc trois coups U'alesne

. AMVOT, Artax. «7. Tu perceras

ilaines quarrées, pahS, iv, Chap.

iumpl.
—ÉTYM.Herry, align», cUogne ; limousin, lerno;

|iri)K!iiç. alena ; ital. Irtina; espagn. letnatlaluna;

'II' r.'iiic. haut allem. alania, transposa en alama;
Miisjte, a/ojfin?; "!' I o/ile (romp. lésine).

t ALÊNfi, f.E I , adj. Terme ilolx^iaiii-

qiie. Oui est «» I :ie. Keuillc alénée. On
tilt plus communément subulé.

ALRN'IKK (a-lo-nié), t. m. Celui qui fait et vend

des altiies.

— BTYK. Aline.

ALËNUIS (a-M-uoi), adj. m. Il ne s'emploie que

dans cette dénomination : cresson aléiiois, le cres-

son des jardins.

— IIIST. xiii* s. Auset oingnons à longue alaine t

l'uis aprts cresson de fontainol Vey-ci bon cresson

orlenois, o. de la Villeneuve, Crû de l'arit,

V. i».

— CTYM. L'historique montra que alénoit est

une corruption pour orlenois, c'e«t-ll-diro crus-son

d'Orléans.

t ALENTI, IB (a-lan-U, tie), part. paué. Oui

eat devenu plus lent. Non que ma passion s'en soit

Tua alentie, coan. Sert, iv, a.

t ALEtmR (a-lan-tir). || f Y. a. Rendre plus

lent. Votre passion alentissant son cours, uol. <'£-

(our. IV, 6. Un exemple si Ijlche alentit leur ardeur,

MAiHET.Ifort d'-4«dr. IV, 3.
Il

»• K. n. Et laissant alentir

les flammes légitimes, ouiNAULT,lforr(i«Cvruf,iv, 4.

II
8* S'alentir, «. rifl. La fureur s'alentit par le retar-

dement, ROTB. Antig.iv, 3. [J'avais vu] De César ir-

rité le rourroux s'alentir, ID. St. Genett, iv, a. [U]

ne sent pas que par là son ardeur s'alentit, hairet,

Soph. Il, 4.
Il

Mot lré»-bon, employé par Cor-

neille, Uoliére et Rotrou.

— HIST. xm* s. Les fenestres [ils] ouvrirent, ne
•ontpasalenti, Brrie, lxxxiv. Des nouviaus chevaliers

nuls no s'enaicnli, ib. cviii. Tout ce dist il, mais il

menti ; N'onques por ce ne s'alenti De ma grant

honte r>orr.l..icler. tttn. M30. || ttv s. Bertran

s'en ^ si l'ala saisir, Kt li dit doucement :

• X
I'

venir; U vous faut remonter sans

point de l'alculir*, Cueielin, alto.
{| xv's. Dame, j'i

vois [ vais] sans sien tir ; Ne tarderay ne pas une heu re,

M Natitulé de li. S. J. C. || xvi* s. Nouveau Sylvain

J'alenterois l'ardeur Du feu qui m'ard d'une Hamme
trop vive, aORt. 78. Mais U flevrs d'amours Oui me
tourmente, Denenre en mov tousjours Et ne s'a-

lente, ib. «t*. Plut je m'efforce alenter son ar-

deur, Plus d'aiguillons elle me lance au cosur,

ib. ««1. Il fut résolu àDlois de traiter une paix, ou
k bon escient ou pour alentir les desseins dee ref-

format, ti'«t'ti tlitt ii,»«». J'^n treuve qui se met-
«menl en lice, et

V, 4 sa. Leurs for-

I 0'. Cl iiiuiimiées par cinq ou
>' > r dix ans de guerre ouverte,
.Siiir jj... ,.. i...oar l'arc tendu trop violenle-

losntOu s'alentitou se rompt vivement, aoutAko,
• U. Pour rompre et alentir un peu rimp«laoait4du
M de l'eau, amvot. C<Mr, M.
— trrii. À et Unt ; proveoç. aUntêr et altniir.

Dm» l'aneim fkmn«ais U y avait aaiei les dein
mlmlir et o/enicr.
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i . f I. vTmmoïKirr (»-lea-tUe-man), t. m. Ae-

.1 : 1 il OU 1 L-Kirroim (a-lan-tourl, adv.

Il
!• AUX environs. Tourner alentour. ItÛder alen-

tour. Elle ré|iandait alentour une puanteur insup-

portable, MASS. Keeh. Loth vil alentour une contrée

îertilff. <)oiir«, aimable, riante, Ulle que son cœur

la V 1 1>. Car. S»lul. || f D'alentour, des en-

rir- net les villages d'alentour étaient

pleine ai: jr.ineese, rtH. TéL XIII. Le temple et les

UtimenU d'alentour, ooss. Hitt.u, ». L'horrihle

cri d'une trouM d'orfraies A rempli d'un grand

bruit tous les lieux d'alentour, rotb. Antig. v, 6.

Des postes d'alentour 11 faut te rendre maître,

VOLT. Catilina, iv, ».|| 8- i»r^p. Les voilà tous *

l'entour de lui ; courage I ferme I mol. la Prine.

Interm. se. 4. X son réveil il trouve L'attirail de la

mort alentour de son corps, la pont. Fab. lu, 7. Le

malheureux lion se déchire lui-même. Fait résonner

sa queue à l'entour de ses flancs , lu. i6. ii, ». Il eût

perdu son temps alentour de la dame, id. Coupe.

Alentour du muet toutes huit accoururent , m.
Ifai«(.

— BEM. 1. L'Académie dit que autour de,prépo-

tilion,^& vieilli. Mais il a pour lui de bons auteurs,

il se comprend bien , et pourrait s'employer. || 8. L'or-

thograpoe reste indécise entre alentour et à l'en-

tour ; et, de fait, vil importe assez peu de la fixer.

Seulemert quand alentour est précédé de la prépo-

sition de, il n'y a plus de choix, et il faut écrire

alentour d'un seul mot.
— lIlST. XV* s. Ung seul saige homme on nel'en-

tremet à l'entour [prés des jeunes seigneurs] , comh.

I, 10.
Il

XVI* s. J'espère le trouver par dessa Tour-

non. Hais le grant seneschal lUy doit donner à l'en-

tour (le Vienne quelques chasses (jui le pourront

retarder, marg. Lett. xxxvi. Klles n'eussent point

planté leur camp dedans la propre ville d'Athènes,

si premièrement elles n'eussent conquis le pals d'a-

lentour, AMYOT, This. 33. Ils se perdent eulx me»-

mes, dansant, comme l'on dit en commun pro-

verbe, la danse d'alentour du puis, m. Commun» due.

Je flatt. 47. Le pals d'alentour est une vallée ceinte

et environnée de montagnes, m. Fab. tb. L'of-

frande c-stoit un rameau d'olive sacrée entortillé, à

l'entour. de laine blanche, m. Tliét. si. Et la [cette

danse] dansa premièrement Theseus à l'entour de

l'autel, ID. iT). a. On monstre enc ore de leurs sé-

pultures à l'entour de la ville de Scoiu.se, id. ib. 36.

Tarpela leur vendit la place, pour l'envie qu'elle eut

d'avoir les bracelets d'or qu'ilz portoient k l'entour

de leurs bras, id. Hom. a». Vous avez fait tran-

cher la teste à l'escuyer Merveilles mon ambassa-

deur résidant à l'entour de vostre personne, m. du

BKLLAT, aoo. Il envoya sonner le tabourin alentour

de la ville, rab. Garg. i, ae. Qu'elle ne puisse por-

ter joyaux d'or à l'entour de sa personne, mont, i,

337. l.es taureaux respandent et jectent la poussière

àrentourd'ciilx,iD. tt. u,t64. Il munit son corps, et

le crouste tout à l'entour de Umon bien paistri, ID.

*. II, 4 «4.

— ETVM. À, Uel etOour.

ALENTOURS (alan-tour), t. m. plur. ||
1* Lieux

circunvoisins. [.es alentours de la ville. L'ennemi

infestait tous les alentours. Les alentours des bi-

vouacs étaient jonchés des corps de plusieurs mil-

liers de chevaux , sEouR, Hitt. de Nap. xi, ch. 4).

Ui Suisse se trouva, dès sa naissance, puissance mi-

litaire : son sol, sa pauvreté, ses alentours, tout

l'appelait à être guerrière, mais à ne l'être que pour

se défendre, fbrrand, Kspril de l'histoiie, t. i,

p. ïas.
Il

1* En parlant des personnes, ceux avec

lesquels on est en commerce suivi. Cependant I.iOuis

XVI l'iiurait fait s'il avait été moins dominé par ses

alentours, mionbt, Révol. fr. l, B7.

— f.TVM. Alentour.

t AI.ÊPINE (a lé-pi-n'),». f.
Sorte d'étofl^e de soie

et de laine, lu dame apparaît sombra dans ses vête-

ments d'alépine noire, sous son chapeau et sous

son voile noir. Roman moieme.
— fiTYM. La ville d'Alep.

ALÉRION (a-lé-ri-on), t. m. Terme de blason.

Petit aigle aux ailes étendues, sans pied ni bec. La
marquise du Chastelet porte les armes pleines de
l/irraine, avec trois fleurs de lis d'argent sur la

lande, au heu des trois alérions de Lorraine, st-

SIM. 3», ao4.

— HIST. xu* s. Un dart molu tenoit li gloa félon

,

Envers Guillaume le lança de randon ; Si bruit li

oops comme un alerion, l.i corontmtm Looft, v.

M4. y xm* I. Sire Frobert le gresiUoa Plus tost que
un uerion Vint poingnant encontre Renart, Ken.

17«0«.
Il
xiv* s. Tout aiiissiD [ils] 1« rodoubtcal com

ALE

bestelelion. Et com font U oiiel le fort alerion,

Ct'rarl de Rou. v. *M0.
—BTYM. On lit dans J. Selisbery, De nugie curial

I, 41 : Aquila namque fient rax éviom est, si nor
< alarionem excipias, (pue forte aquilarum specie"

< potentissima est. > Le nouvel éditeur de Du Cauge
ajoute que dans Salisbery alarionem est sans doute
une faute et qu'il faut lira ro/ertam , d'après

Pline, X. a, qui dit : < Aquila valeria viribus przci-

€ pua. «Mais noe textes fraiifaisdu xu* etdu xui* siè-

cles prouvent qa'alirion est un mot réel et qu'o/orto

dcitétra conservé dans J. de Salisbery. Ces anciens
textes montrent que VaUrion était non pas seïiW>

ment une figure de blason, mais aussi un oiseau

véritable, elle passage de J. de Salisberv, que c'était

une grande espèce d'aigle, n est probable qu'oiario

vient de aqutfôrto, augmentatif barliare de aquila
(vov. AïOLE). Qu'ensuite le blason en ait fait un petit

aigle sans pied ni bec, il n'y a pas beaucoup à s'en

étonner.

4. ALERTE (a-lèr-f), ioe. inltrj. Debout, garde I

vous. Alerte! alerte I voici nos gens qui accourent.

Alerte, cet homme peut nous échapper à tous les

moments, km, u<, »7. Melac avait réusai à faire

peur de son nom et à tenir alerte vingt lirjes, à

sa portée, de pays ennemi, st-sik. <40, 4»4.

— HIST. XVI* 8. Le pilot, prévoyant ung grain,

conunenda tous estre à l'berte, tant nauchiers et

mousses que nous aultres voyagiers, rab. Pant. iv,

48. Eschylus a beau se tenir à l'airte, le voyià as-

sommé d'un toict.... mont, i , 74. Et se contenu
d'avoir cinq cents bons cbevaulx d'eslite, pour m
tenir allerte, et secourir à propos ceulx qu'J verioi

en avoir plus grand besoin, carl. vui, M.
— r.TYH. Ital. all'eria; espagn. et poftug. aleria

,

de l'ital. alV, à la, sur la, et erta.cAte, pente, mot à

mot, être sur un lieu éminent d'où l'on voit to'it ce

qui se passe à l'entour; de là être vigilant, prêt,

sur ses gardes; de là donner une alerte, c'est-à-dire

appeler à la vigilance. Erta est le féminin du parti-

cipe erto, qui veut dire dressé, élevé, et qui est une
abréviation de rretto, mftaa signification, du verbe

rrigere ou ergert, qui est le français ^t'^er (voy.

Erioer).

a. ALERTE (a-lér-f), t. f. Appel à la vigilance;

inquiétude subite. Donner une alerte. Avoir noa
alerte. Dans une alerte. La souris ne sort de eoB
trou que pour chercher à vivre ; elle ne s'en écarte

guère, y rentre à la première alerte.... bofp. 5oMrif.
— ÊTY¥. Alerte 4.

». ALERTE (a-lér-t'),a<;. || l*Ouieft vigilant, qui

se tient sur ses gardes. Notre chat vit de loin sion

rat qui se tenait alerte et sur ses gardes, la poht.

Fab. vm,M. Combien j'ai sans cesse l'oreille alerte!

J. J. Rouss. Ém. II. Il S* Prompt à voir et à saisir. Lea

fripons sont toujours alertes. X Colin toujours alerte,

Ne faites pas les yeux doux , bêramo. MHt av. ||
>* Vif,

agile. Ce garçon, cette jeune fUle est trèe-alerte. V|
Trajet de trois jours pour des gens alertes. Domesti-

que peu alerte.

— ETYM. Alerte, 4.

f ALfiSAGE (a-lè-za-j') , s. m. Technologie. Ac-

tion d'aléser.

— ÊTYM. Àléter.

t ALftSK (a-lè-i"), $. f.
V.iy. ALtxi.

t AI.£SË, f.R (a-lézé, zé<>). part. pani.

t AL£SER (a-lé-zé. La sylhbe le prend l'aooent gra-

ve quand la .«y'ilalie qui suit est muette, excepté

au futur et au conditionnel où l'accent aigu reste),

V. a.
Il
t* Technologie. Unir la surface inléneure d'un

objet qui a été foré. I| t* Aléser les moiuiaies, en
redresser les Iwrds.

— Gtym. Derry, alimr; espagn. «Iwor , rendre

poli. L'espagnol vient de U prépoeition • et de Uêo,

lisse
,
poli. Je pense que le veriie français est le mi-

me (le tierry nlierr servant d'intermédiaire), et a

par ci<n<<^qi;ent la même ongine (voy. Util).

t Alf^oi» '1 lé-ioir),*. m. Technologie. Instru-

mpnt léaer, c'est-ft-dire à pour k l'inté-

rieur !

.
"6.

— Ktym. AUmr.

t ALESTER ou ALESTIR (a-M-rtar ou a-lè-

stir),r. a. ||
1* Terme de marine. Rendre plus lé-

ger un bâtiment ou son grêemenL || t* S'aleatir,

r. réft. Se dispœer à faire quelque tiavail dans on
navire.

— fiiTM. il, donnant un sans verbal, «t ItH*.

t alCsoKB (a-lé-(u-r'), i.(. OéMa qui tanbaal
quand on alèse.

— KTTH. AUttr.

I AI.Em (a-lèt'),«.^||l*ikiiMuaicatttactnre.

Petite aile, jambagesur M pied droit. Rnr1<[1'!]ri Ini-

Licùuq.uilé|>assc une glace ou uupilasUt. ,|I' lemi



ALE

de cordonnerie. Cuir cousu à l'empeigne d'un sou-

lier.

fALEUROMANCTE (a-leu-ro-man-sie) , s. f. Terme
d'antiquité grecque. Divination qui se pratiquait au
moyen de la farine de froment.

— ÈTYM. 'AXeupov, farine, et [iavcsCa, divina-

tion.

t ALEVTER (a-le-Tié), *. m. Voy. alevtnieh.

ALEVIN (a-le-vin), s. m. Menu poisson qui sert

à peupler les étangs.

— ÉTYM. On écrivait aussi alvin et dlvain. Mé-
nage fait venir ce mot du latin albamen, qui signi-

fie la partie blanche d'une chose, et qui vient de al-

htis, blanc. Suivant lui, on appelle le menu poisson

employé à peupler les étangs, aïpvin, par la même
raison qui fait qu'on nomme poissons blancs une

certaine catégorie de poissons. Mais, cette étymolo-

gie ne rendant pas compte de Ve du mot alevin , il

faut chercher ailleurs. Du Cange a alevamum,
plant, pépinière, allevamentum , même significa-

tion, aÛevaticms, enfant trouvé; l'italien, allevare,

nourrir, élever ; l'ancien français, aiei'er pour élever,

(comme dans ce vers de Berte, cxv : Depuis l'avons

céans norrie et alevée) ; alevée, plant nouveau; aile-

vin et aiUevan, enfant trouvé. Il résulte du rap-

prochement de ces mots que dans la basse latinité,

dans le vieux français et dans l'italien moderne on
emploie alever dans le sens de élever, nourrir. Dès
lors, rien de plus naturel que de rattacher à ces mots
alevin, qui signifie pour le poisson ce qu'on appelle

élève pour les bestiaux. Au reste on peut citer, en
confirmation, le mot nourrain, venant évidemment
de nourrir, et qui signifie, comme aimn, le menu
poisson destiné à peupler im étang. Quant à alever,

synonyme de élever, il indique comme lui, porter

à un point plus élevé, rt de là faire croître, gran-

dir; il vient du latin allevare, élever, de ad, vers

(voy. X), et àelevare, lever, lever vers soi (voy. le-

ver). Alevin dérive régulièrement de la forme non
latine allevamen, et serait mieux écrit alevain,

comme airain de .wamen; mais aleviner, mainte-
nant con.sacré, s'oppose à ce qu'on prenne cette or-

thographe.

ALEVINAGE (a-le-vi-na-j') , s. m. ||
1° Art de con-

server et de propager l'alevin. ||
2° Il se dit aussi

d'un petit poisson que les pêcheurs rejettent dans
l'eau.

—ÉTYM. Aleviner.

ALEVINÉ, KE (a-Ie-vi-né, née), part, passé.

Étang aleviné.

ALEVINER (a-le-vi-né) , i>. a. Jeter de l'alevin

dans un étang pour le peupler.

— ÉTYM. Alevin.

\ ALEVINIER (a-le-vi-nié)
,

t. m. Petit étang où
l'on élève de l'alevin.

ALEXANDRIN (a-lè-ksan-drin). ||
1° Adj.m. Il se

dit du vers français de douze syllabes. Les vers
alexandrins sont aussi appelés vers héroïques.

il
2° S. m. Quel trait d'orgueil! dira la calomnie :

Ferait-on plus pour des alexandrins? bérang.
In- Octavo.
— HIST. xv:* s. Encores que les vers alexandrins

respondent plus aux senaires des tragiques qu'aux
magnanimes vers d'Homère et de Virgile , hons.
6S).

— ÉTYM. On ne sait pas au juste d'où vient cette

dénomination. « Quelques-uns ont cru, dit Ménage,
que c'est parce qu'Alexandre Paris, vieux poète fran-

çais, s'est servi particulièrement de ce genre devers;
et les autres.à cause que Lambert li cors, c'est-à-dire

le court, Alexandre Paris, Pierre de St-Cloct et Jean
li Nivelois s'en servirent en écrivant la vie d'A-

lexandre le Grand. j> Quoi qu'il en soit, ce mot
vient d'Alexandre , 'AXÉÇavSpo; , de à).É?etv

,
pro-

téger, et de àvrip, homme ; qui protège les hommes.
Pour à)i?Eiv, voy. ALKXiTÈRE ; et pour àvrip, voy.

ANDR. . .

.

ALEXIPHARMAQUE (a-lè-ksi-far-ma-k').
1| i'Adj.

Terme de médecine. Se dit des remèdes qui ex-
pulsent du corps les principes morhifiques, ou qui
préviennent l'effet des poisons pris à l'intérieur.

Il
Z° S. m. Un alexipharmaque.
— HIST. XVI' s. On peut dire que le plomb est

alexipharmaque et antidote contre les ulcères ma-
lins, PARÉ, V, ».

— ÉTYM. 'AXsÇiçipiiaxov , de àUCetv, protéger
(voy. ALEXITÈRE) , et çâpaaxov , remède ; remède qui
protège (voy. pharmacie).

ALEXITÈRE (a-lè-ksi.tê-r').
|| l'Adj. Terme de mé-

decine, en narlant des médicaments qui préviennent
l'effet des poisons et des venins.

||
2° S. m. Un alexi-

tère.

—inST. XVI' s. Et eut [le feuj par ce moyen le

5ICT. DE LA LANGUE VRANÇAISE.
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vrai alexitere et contre-poison du mal qu'il avoit
causé, PARÉ,x, 9.

^ — ÉTYM. 'AXtÇiiTTipiov , de àXéleiv, protéger, mé-
dicament protecteur. 'AXéÇetv est ime forme pouràXi-
xEiv, être fort, à quoi se rattache âXxT), force (voy.

ALCÉE). Mot incorrectement formé; il faudrait dire

alexitere.

ALEZAN,ANE, ou ALZAN, ANE (a-le-zan, za-n',

ou al-zan, za-n').
||

l'Adj. Ne s'emploie qu'on
parlant du cheval ou de la jument. Il désigne
ce genre de robe dans laquelle le corps- est recou-
vert de poils rouges ou bruns plus ou moins foncés,
les crins et les extrémités étant de même couleur
ou d'une nuance plus claire. L'alezan fauve, l'ale-

zan clair
, l'alezan cerise, l'alezan doré, l'alezan

chfttain, l'alezan brûlé : telles sont les espèces que
l'on distingue. On voit au côté droit, sur un cheval
alezan, un cavalier enveloppé dans un manteau
rouge, FÉN. XIX, 33b.

||
2° S. m. Un alezan.

— ÉTYM. Espagn. alaian ; portug. alazâo. On le

fait venir de l'arabe ; ou al hasan , le beau , l'élégant
;

ou al hisan, cheval beau et de race ; ou «r athan,
la fumée, par comparaison avec la couleur qu'indi-
que alezan.

ALftZE (a-lê-z'), s.
f. Il

1- Linge d'une cer-
taine étendue dont on se sert pour garnir, le lit des
malades, afin de le garantir du sang,' du pus,
de l'urine, etc. Un drap ordinaire, plié en plusieurs
doubles, fait une bonne alèze.

||
2° Technologie.

Planche étroite qu'on ajoute' à une autre pour
l'élargir. ||3° Allonge d'osier pour fixer une bran-
che.

— HIST. XVI' s. Envelopper les febricitans de
bonnes alaises chaudes.... paré, xx his, 27
— ÉTYM. À , r (voy. le) et aise (voy. aisf.)

;
parce

que ce drap ainsi placé met les malades à l'aise.

t ALÉZÉ,fiE (a-lé-zé,zée), adj. Terme de blason.
Raccourci. Sautoir alézé. Croix alézée. On dit aussi
alise. Sautoir alise. Pal alise.— ÉTYM. Ce mot est le même que le verbe
aléser.

t ALFANGE (al-fan-j'), s.
f. Sorte de cimeterre.

Contre nous de pied ferme ils tirent leurs alfanges,
De notre sang au leur font d'horribles mélanges,
CORN. Cid, IV, 3.

Il
II est hors d'usage.

—ÉTYM. Espagn. et portug. alfange, de l'arabe
al chandjar (voy. kanjar).

ALGALIE (al-ga-lie), *.
f. Terme de chirurgie.

Sonde creuse.

— SYN. On distingue l'algalie, la sonde et le

cathéter en ce que : la sonde est le terme général
pour désigner tout instrument qu'on introduit dans
un trajet naturel ou accidentel ; l'algalie est une
sonde creuse qu'on introduit dans la vessie par le

canal ordinaire pour évacuer l'urine ou pour ex-
plorer l'organe ; et le cathéter est une sonde solide
et cannelée dont on se sert pour faire l'opération
de la taille.

— HIST. XVI' s. Algaries, sondes droites et cour-
bées, closes et ouvertes, conducteurs, paré, t. m,
p. 639.

— ÉTYM. Bas-lat. algalia, argalia. Des diction-
naires signalent ce mot comme venant de l'arabe,

sans indiquer le radical auquel on le rattache. Au
reste cette étymologie est fausse ; et Ménage a mon-
tré la véritable. Algalie ou argalie vient du mot
de ba.sse grécité àçiycù.eXot , i° instrument de
charpentier, 2° vase , 3» instrument à injecter
de l'eau. 'AoyaXeîov est une corruption pour ép^a-
Xeîov qui, dans la basse grécité, a les mêmes si-

gnifications que ipYaXsïov , mais qui dans le grec
ancien signifie instrument. 'EçiyaXtXm vient de
ipytiv, travailler, lequel est la racine de ôpyavov,
instrument, organe (voy. organe).
ALGANON (al-ga-non) , i. m. Chaîne qu'on met

aux galériens qui ont la permission de circuler hors
du bagne

; on dit aussi arganeau.
— ÉTYM. Bas-lat. arganum, toute espèce d'en-

gin; espagn. arganel, petit anneau. Le mot précé-
dent [algalie) fait voir le changement de ar en al ;

celui-ci en est aussi un exemple, et alganon pro-
vient d'une forme non latine, argano, onis, qui a
le même radical que algalie.

ALGARADE (al-ga-ra-de) ,s.f.\\i' Incursion mili-

taire. J'ai rendu compte à M. Louvois de l'expédition

queM. deBellefondsafaite àRoncevaux, où il a mar-
ché avec 2000 hommes par ordre du roi, qui lui

avait mandé d'aller faire une algarade aux Espagnols,
Mémoires de Foucault, Bibl. impér. Ms. suppl. fr.

n° )60, f> 39 bis.
Il

Vieilli en ce sens. ||
2» Vive sortie

contre quelqu'un, insulte brusque, inattendue. Le
duc de'Noailles ne pouvait plus soufl'rir les al-

garades et les scènes que je lui faisais essuyer,
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ST-siM. 470, 2U. Je ne me trompe point! — Oui,
ventreblcu, c'est moi, Vous venez de me faire une
rude algarade, PEGNARD, Ugat.in, 7. Mon basque les

suivit avec les laquais de Clérante, qui leur firent

une infinité d'algarades pendant les chemins, fran-

CION, liv. VI, p. 2B5.

— HIST. XVI' s. Le duc, indigné de toutes les al-

garades que luy faisoit cet aventurier, jura.... qu'il

ne le relascheroit jamais, W^m.fwr du C. ch. rv. Ayant
apprins toutes les traverses et algarades [mauvais

tours] qu'elle avoit jouées à son mari, nESPER.

Contes, cxxvn. Pour lui donner une brave algarade

[une gaillarde bienvenue] à une lieue ou deux
de Nancy, carl. vi, 44. Cetle-ci avoit fait plu-

sieurs algarades à Montai , lieutenant de Roi en
la basse Auvergne ,

mesme lui aiant de nouveau
défiait deux compagnies, d'al'B. Ilisl. u, 408. X la

veuê et approche des asnesses, ils font mille alga-

rades, desordonnans tout un marché, o. de serres,

3H.
— ÉTYM. Portug. algazara, algarade, tintamar-

re; espagn. algara, troupe à cheval, algarada,

cris de gens de guerre qui se battent, algarear,

crier, algasara, cri des Maures sortant d'une em-
buscade pour tomber sur l'ennemi; basse latinité,

algara, tumulte militaire, algaru, a'garum, nom
des expéditions militaires des Maures; de l'arabe al,

le, et gharet, expédition de cavaliers pour piller le

territoire ennemi, de gdr, faire des incursions sur

l'ennemi.

t ALGAROTH ou ALGEROTH (al-ga-rof on al-je-

rot') (POLT)RE D'). Terme de pharmacie. C'est un
oxychlorure d'antimoine. Cette poudre est émétique,

purgative et diaphorétique. •

jALGASELLE (al-ga-zè-1') , s. f. Histoire natu-

relle. Antilope à longues cornes courbes; elle habite

la Nubie et le Sénégal. Cuvier écrit algaiel et le fait

masculin.
— ÉTYM. Gazelle avec l'article arabe al.

ALGÈBRE (al-jè-br'),.î./'. ||
1° Science des grandeurs

considérées d'une manière absolument générale et

sous des signes généraux.Quoique l'Italie ait été, du
moins en Europe, le berceau de l'algèbre, cette

science n'y avait pas encore beaucoup prospéré du
temps de M. Guglielmini , et elle avait trouvé les

climats du Nord bien plus favorables, fonten. Gugli-

elmini. Ils ont résolu une question d'algèbre, pasc

Div. 2.
Il
2° C'est de l'algèbre pour moi, se dit d'une

chose à laquelle on ne comprend rien.
||

3° Traité

d'algèbre. L'Algèbre de Bezout.

— ÉTYM. Espagn. algebra, algèbre, et aussi l'art

de remettre les membres disloqués ; ital. algebra;

basse latinité, algebra; de l'arabe a(, le,etdjaferoun,

réunion de plusieurs parties séparées; en mathéma-
tiques, réduction des parties au tout ou des fractions

à l'intégralité, de djabara, il a relié, consolidé,

réuni.

ALGÉBRIQUE (al-jè-bri-k') , adj. Qui appartient à

l'algèbre. Quantité algébrique. Calcul algébrique.

Il
II se met après son substantif.

t ALGÉBRIQUEMENT (al-jè-bri-ke-man), adv.

D'une manière algébrique, selon les règles de l'al-

gèbre.
— ÉTYM. Algébrique et ment.

ALGÉBRISTE (al-jè-bri-sf) , s. m. Celui qui est

versé dans l'algèbre. Il est vrai que, si tous ceux qui

jouent étaient de bons joueurs, ils seraient ou

grands algébristes ou nés pour l'être, fonten. Dan-
geau.Ilne faut pas être grand algébriste pour voir....

I. J. Rouss. Hél. VI, 10. Ce sont des métaphysiciens

ou des algébristes qui font la réputation des poètes

et des musiciens, vauven. Max. cclxxxi. Maudit soit

à jamais le pointilleux sophiste Qui le premier nous

dit en prose d'algébriste : Vains rimeurs, écoutez mes

ordres absolus, gilb. .IVIII' siècle.

— ÉTYM. Algèbre.

fALGÉNIB (al-jé-nib") , f. m. Terme d'astronomie.

Nom d'une étoile de la deuxième grandeur qui est

située dans la constellation de Pégase.

t ALGEROTH, voy. algaroth.

ALGIDE (al-ji-d'), adj. Terme de médecine. Qui

fait éprouver une vive sensation de froid. Fièvre al-

gide, fièvre intermittente pernicieuse, dans la-

quelle le commencement de l'accès est marqué par

un froid glacial. Période algide du choléra, période

du choléra dans laquelle le malade est glacé.

— ÉTYM. Atgidus, froid, de algcre, avoirfroid. On

a rattaché ce mot au grec âXfoç, douleur, pane que

le froM cause de la douleur.

t ....ALGIE (al-iie), finale de différents subsl&ntifs

tirés du grec, laquelle signifie douleur.

— ÉTYM. "AX-yoÇi douleur.

f. ALGIQUE (al-gi-k') , finale de différents adjec-

1.- 14



106 AI.

m Uf4i du frw, UifoéU» iwnin* mumih <le la

deuteur.
_ rrTM. Vojr. itow.

f AtCOI. (»i-gol),«. m. Term« «rtrooomiï

d'un* iloila da ileu(i«m« grandeur iitu«'- 1
<

eoofUltetloD d« Ptn4«. On l'appcUa «u

Méduta. Caal U pluf refflirquabU de* éi"

IMniaa; eâf, dan* u période qui dura 3 jour*

j triirci «0 minulo», «on éellt varie eulru U

m. Individu ap-
• ' -'litait dsnj

Il li; nom
ii.iK(r» rn-

lUlile al-

, iJtf ycui

raroucho d'un Algon-

r. Il, «3.

),». n». Il
l'Kn terme»

l| *• Genre partlcu-

fiani'i: 1

» rjni

Taironi, le r.

qtjin. nri-v.
' M

d'.

:j,'0-

n^lin- 'n: !•• ; i.ij «ju'h- imni ii.i4jii.i >•-. ^UiCs .

», «, 7, a, i. 4, », J, I, Commit, f. <' Oualre

puriiri ^>ni >l'.iiiLriirltma, aiiemliler. abatre, divi-

di' '•

Il XV* ». Arismctique est science

d<' u-r par le nombre de angorisme

et ..ro commun, r.i;»T. deschavps, Art de

'ai "
Il

XVI* g. Avee<iuei eulx [le» Véni-

tiemj J' ur Juc »ercni»»ime, Qu'on peut juger un

chiffre f^éro) en algoritme, ). marot, i, hu.

— ÊTYM. ApiBilic, nombre, avec l'article aral)e,

d'après Adelung et Etienne Quatremcre ; d'iiprès

M. iKoK^iii d'aj A'orùmi, le Kbnrismicn , célèbru

m iiaratie, qui vivait sous le cJilife Al-

Dii: ii-i le premier tiers du ix' siècle; éty-

mologie bivn prtrirable, piiis(|u'ello rend compte du

g. Au xiii* siècle, algorithme signifiait l'aritbmC'li-

que avec Icschiffrei arabes.

ALGUAZIL (al-goua-xil), t. m. ||
1* Offlcier de

police en Espagne. ||
1* Par extension, tout agent

de la justice uu de la police. On rira des erreurs

des grands. On cbansonnera leurs agents. Sans

voir arriver l'alguaztl , bEranq. Ainsi-ioil-il. J'aurais

pu rester longtemps dans les griffes des alguaxils, si

on n'eût pas parle de moi, p. l. cour. lelt. n, 13,

— CTTM. l'ortug. alguaxil, altacil, altaeir; es-

pagn. alguacil , alvacil ; basse latinité, algalzarius,

algatserius, algoxirius, alguaxirus; deTaralw al,

le, et de raiir, vizir (voy. vum).

AIXiUE (al-gh*), t. f. Il
1* Sorte d'herbe qui croit

dans l'eau, aoit douce, soit salée. Comme l'algue fu-

gitive. Sur quelque sable de la rive Ijl vague aura

roulé m"= '" ' '"^KT. nid. ii, î«.
||

2* Kn Iwiani-

<jue, cl ites acotylèdoncs, entièrement

Comp05«' iiix d'une stniclure très-simple

et vivant pour la plupart dans l'eau.

— HIST. XVI' s. Les gens de guerre estoient con-

traints de prendre de la mousse et de l'algue qui

croist en la mer, aprè» en avoir lavé la salure avec

de l'eau doulce, pour la donner k manger à leurs

ehevaulx, amyot, Cétar, 68.

— ÊTYM. Alga.

t AUIAMBRA (al-an-bra), ». m. Palais des
rois Maures k Grenade.

AUAIHF. (a-li-é-r"), *.
f.

Voy. aluairb.

ALIBI (a-li-bi), ». m. Terme de palais. Présence
d'une personne dans un autre lieu que celui où a

été accompli le crime ou le délit dont on l'accuse.

Plaider l'alibi.
Il
/lu plur. les alibi.

— REM. Il vaudrait mieux ne |ias faire d'excep-

tion al écrira au pluriel des alibis; d'autant plus

qm l'Actdémie, pour ce genre de mots, n'est pas

iwrtoul conséquente avec elle-même , et qu'elle

écrit des bonis, de* macaronis, des parolls. On
trouve d'tQleurs, dans d'anciens taxtes, alibis au
pluriel (voy. auripokain).
— HIST. xvi* s. Et, se desrobant, Tint en dili-

gence trouver le roi en ion camp, afin de témoi-

ftner, par cet alibi, qu'il n'aatoit assistant k ce for-

lit, Tvea, p. en.
— Ctym. Alibi, ailleura, de aliui, autre, et

fl>t •• ' Y).

> vl^f (a-li-bi-fo-rin), ». m. Propos sans
r»l

,

.i chose en question; défaite. N'avoir k
U twitciia que du olibiforains. || Vieilli.

— hUt. On écrivait aulrerois en deux mots, alibi
fcrtiD. Un nulou qui m'écrit sur les reins De*
rnoaa at daa danu mille alibi* forains , aïonm

,

-- «IST. XV t. LattoflUM* sont ooutumiare* d'enmn pour trouver 1m MlM|fttaifw at oliUs fo-
talB*. uni ta, Hmm. o.

AM
— KTVM. Aithi, aiinîun iTuy. *i.*Di/. cifif/u,**,

étranger (voy. roaAiN).

M.IBILK (alibil'), adj. Terme d" mM-ni.r

vt propre k nourrir. Kn pbysio:

\r t'iUlance alibile la (lortion di:

"0 nutrition, e«Ua qui se coiivartil «u

unce.
— fcïw. ALiiiiLE, AUMKuTAiaK. Subslanco alihile

différa de substance alimentaire; car le* subs-

tances alimenlaircs ou les aliments contiennent, ou-

tra 1* partie alibile, une sub«tanca non alibile ou

eicrémentitielle.

— ÈTYM. Alibilit, de alere, nourrir (voy. tu-

MRNT).

t ALIBII.ITÊ (a-li bili-té), t. f.
Terme de physio-

logie. O'ialil* qu'a un aliment de renfermer plus ou

moins de sub'ttauces alibiles.

— ÉTYM. Alibile.

ALIBORO:! (a-li-bo-ron), ». m. || f Maître alibo-

ron, l'iiie. Arrive un troisième larron Qui saKit

matire aliboron, la font. Fab. i, <3. || J- Homme
ignorant et stnpide. C'est un maître aliboron.

— HIST. xiu* 6. Et herbes i trova assez Dont li rois

sera respassez; Aliboron [sorte d'herlie] i a trové

Que plusora genz ont esprové, Ken. mot.
|| xv* s.

Se je fusse roi ou régent. Ou un grant maistre ali-

boron, Chascun ostast son chaperon, Jfi'r. de Sif Ge-

nevine. || xvi* s. Surce point nous de^peschasmes ce

maisire aliborum du Kay, justement trompe)ir et

trompé, d'aub. Conf. u, 3. Qu'il vienne de Ik les

monts quelque mesaer qui se vante d'estre un
maistre aliboron en tout et guérir de toutes mala-

dies, POISSENOT, l'Esté, f. MO, r<T»0.

— ETYM. Mot d'origine douteuse. Dans le procès

d'Kgidius de H.iys (U40), cité par Du Onge, alibo-

rum est dit signifier le diable; et dans la deniière

édition de Du Cange on propose l'étymologie alle-

mande allboran, de ait, vieux, et de boran, en-

nemi, le vieil ennemi. Aliboron, on le voit k l'his-

torique, a signifié aussi une plante. Ménage adopte

l'opinion de Hiiet, qui regarde a/t6orum comme le

génitif de a'i'ti, pensant que mallre aliborum a

été dit premièrement d'un homme fécond et subtil

k trouver des alibi. On fait venir aussi ce mot de

on, va, et (jourou, baudet (voy. bourrioue). Oîttc

dernière étymologie ne peut se concilier avec ali-

boron, plante, et avec le sens primitif qui est, per-

sonnage de conséquence.

t ALIBOtJFIER (ali-bou-fié). ». m. Terme de bo-

tanique. Nom vulgaire du styrax officinal, arbre

qui fournit le baume appelé styrax.

t ALICATE (a-lika-t), t. f.
Sorte de pince dont

se sencnt les émaiUeurs k la lampe.

t ALICIION (a-li-chon) , ». m. Planche de bois sur

laqiielle l'eau tombe pour faire tourner une roue de

moulin.

t AMCONDE (a-li-kon-d'),». m. Arbre de Nigritie,

dont on file l'écorce.

ALIDAPE (a-li-da-d') , ». f. ||
1* Règle de bois ou

de métal munie d'une pinnule k chaque extrémité,

et servant k tracer, sur un instrument appelé plan-

chette, les lignes déterminant la direction des ob-

jets visés i travers les pinnules. 1|
8» Hègle mobile

qui, tournant autour d'un cercle divisé en degrés,

sert k mesurer les angles ; celle-ci est munie d'un

vernier et porte également des pinnules ou une lu-

nette.

— ÊTYM. Uas-lat. alidada, alhidada, de l'arabe

ai, le, et idad. computation.

t AI.IÊNABII.ITIÎ (H-li-é-na-bi-li-té),».f. Qualité

de re uni est aliénn)ili>,

ALIENABLE >

aliéné. Domaiiu-

pas aliénables. || ii .•.« judue tuujtmi-s «l'it-.-, lu mui-

stantif.

+ AI.IF.NATAIRK (a-Iié-na-tô-r"), ». M. et f.Ce-

lui, celle en faveur de qui on aliène.

t ALlE^ATEl-K, TRICE (a-li-é-na-teur, tri-œ),

». m. et
f.

Celui ou celle qui aliène;

AUÉNATION (a-li-ô-na-sion) , ». ^. ||1* Vente,

transport d'une propriété , d'un fbnds. || l* Kig.

Aliénation des e.sprits, aversion que des personnes

ont les unes pour les autres. Combien par là

ne voit-on pas de mérites qui ,
par l'aliénation

des cipun ou par la contrariété ''•' • •'-^•. '

loin d'activer la bienveillance i

tent plutAt 11 iilniisin rt )i liuii

)3. Des o
cutés k 11

France un déplorable étal de cli

tion k la place de la oonfioace, et :

vos inlentlons génércuM*, mirab. CoUectmn, l. i.

p. ni. 6 oorpa mortel «tw lequel je na puis avoir

AU
t„ rfrrr r\ yih, parce qu'k cha<pie moment i

fa'ii 'i chaque moment il faut romprel
Il

. .:, r-t ai;i'.-..ii;nn i.o» moinl
y Alièiia-

-m de»-
prit, fuite. J'ai vu eu e. -u,

MOL. l'Am. m/d. m, e. . df

sens, une maladie surnaturc-c, hi.u.. i>iM.iale,

dite. 3.
Il
Absolument. Kuli*. On a dit que U co-

lère est une courte aliéiuuion.

— HIST. xni* s. Li rdls, par catta estaUiaon, Ju-
gea aue les olienacions des clers fêtas des fiez [fiefs]

sonz la Tolenté le roi, fussentnules, Uv.de jutt. i».

Il
XVI* >. Oiinbien qu'ils aient une foi* conféré en-

u- ';ioins il y avoit telle aliénation, qu'il»

s'i- i-nt «ans aurun accord, cii.vjrt, /rut.

loa. Kxcuuut sa CI'

esprit, causée par 1

d'esprit, syncope».... i/.: •
-

et riottes engenilrent >'.

voulentez entre les ;
-

; :

Plolomcus adonc r.

ou d'une alienaliu:. .^ ^...^... >.. — Um
sens.... ID. C. d'Vti<i. «7.

— £tym. Provcnç. alienatio; de oiitruUioHem, de
aJiVnare, aliéner.

ALlfiMÎ. t.K (a-li-én*, née), part. paué.

Il
1*D" -'e. Bienaliéi.'

Terre al ,à un scandi.'-

qu'un pait'.'ur mjU aiicnf' Hc ses iiri;iii»; mai» c i

une profanation et le comble du désonire qu'il s'.i i

toriae ]S •-
• '
- -•'• ' '- •• :•

MASS.C"'

des espn:..

chrétiens aliénés de la vie de Dieu : ].

328. Les soucis ou les espérances le (
. "ir-.

aliéné, VAtJVEN. CUnn, Var. ||
4* Hcudu fou. lia

l'esprit aliéné. II est aliéné d esprit. Il est aliéné,

(^nillac trouve le duc d'Orléans versant des larmes,

aliéné par le désespoir, volt, ioui» XIY, a?. Abl
seigneur, pardonnez X mes sens éperdus, d'horreur

aliénés, id. Guèbret, u, 7. ||
8" S. m. et (. Un alié-

né, une aliénée, un fou, une folle. L'hâpital des

aliénés.

ALIÉNER (a-li-é-né. LasyllalK'/a ircnd l'accent

grave quand la syllabe qui . il

aliène, excepté au futur et au • Vit-

nera), «. o. ||
1* Transférer k un auir i.'-.

Aliéner son bien, son revenu. Dieu. .us

en ail laissé l'usage [des biens • in

aoliénéni lefonds, ni lapropri.' us

les ôter par la mort, par l'injusucir u'---> ji(iuinn;>

—

MASS. Usagedftbiem rccUs. ||
Fig. 11 ne tous est pu

permis d'aliéner un pareil soin, j. j. bouss. i, 47.

Il
î* Fig. Rendre hostile. Par Ik il aliéna le» es-

prits des peuples, Boss. Wi»». i, ««. Je choquerai la

maître qui m'emploie
;

j'aliénerai de moi le protec-

teur qui m'a placé, bourd. Petuiet, 1. 1, p. t8. t'ar

ses fureurs déplacée», elle aliène l'écrit de son

fils.... OIDEK. F.it. rur. Claude.

s'aliéner, r. réfl. \i
1* Etre aliéné, ver.

'

terre ne peut s'aliéner. Si un hommepeu'
ments'aliéner k un autre, j.j. roors. «m. >. u n m
pas permis de s'aliéner k des princes auxquels on ne

doit rien, m. llél. i, 34. || a* S'aliéner, se séparer.

TOuta société partielle s'aliène de la grande, ;. i.

ROOBs. i?in. I.
Il

8* S'abstraire. Je sais .-.ii*m m'.ilié-

ner, talent sans lequel on ne fait .;<,

dideb. Lettr. à Mme Kiecoboni. || t* : .
. f.

lie. Son esprit s'aliène. Cet homme ai'eU aliéné

tout k coup.
I -T. xiii* s. Bourgois n. "

> r la

la commune sanz lec oi.

y.ir, u<-j.,'r :- • '- -'

peut Vf]

ou par p.i...

peut le sien il i.

l«3. Ijxivs. i :
':

pour l'une ca-»

plus k preseï

eust le puepli' <ii,

BERCHEIÎBK.f. •'»»

et il
'

"' ou ni M .M.L-i''i<Ti.' , 11 ne

pc ner ni aligner que il ne fust
-.,

, • i., , . ^ tu vous di-

iMimains

.... . .„ „ .
i"ii «lie-

rirtS

- .lo.

•'dé«* (la sens

. AHTOT, SolOM,

«0. ILi se lartire.-il 1 uu d'avec l'autre, encore plu*

oliaoM qu'il* n'astoient auparavant, lo. Imcul 7*.

nés votis n'estes l'or no^

nvjnpslf»,... m. Ji'^. Il -:



AU ALI ALÎ 107

Avec puissance de vendre et aliéner ce qui apparte-

noità la chose publique, amyot, Cicéron, H. Cœsar,

qui plus est, aliéna fort Pompeius de luy [Cicéron]

,

iD. ib. 39. Et ne faut point s'estonner si ce malheu-

,reux print plaisir à souiller cette chair aliénée [pri-

vée] de sentiments, yver, p. 5GI. Ce qui lors fut

jugé alier.A [bien éloigné] des protestations qu'ils

avoient faites, de ne prendre autre chose que la

manutention de ladite religion, d'aub. Ilist. m, 331.

Les susdits humeurs se converli.ssent en diverses et

aliénées substances, qui ne ressemblent en rien

aux humeurs, mais à plusieurs choses estranges,

PARÉ, V, 4. Vous ne lui devenez pas aliéner sesbiens,

PALSGR. p. 420. Vous avés aliéné ce jeune homme de

vous à tort et sans cause, m. ib.

— ÉTYM. Alietmre, dealienus, dealius, autre;

provenç. alicnar.

t ALÎÉNISTE (a-li-é-ni-sf) , s. m. Médecin de fous.

— ÉTYM. Aliéné.

t ALIFÈRE (a-li-fê-r'), o(f/. Terme d'histoire na-

turelle. Qui porte des ailes.

— ÉTYM. AJa, aile, et /'erre, porter.

f AUFORME (a-li-for-m'), adj. Terme technique.

Qui est en forme d'aile.

— ËTYM. Ala {voy. aile) , et forma , forme (voy.

forme).

ALIGNÉ, ÊE (a-li-gné, gnée), part, passé. At-

hées alignés. Les soldats restèrent alignés. Les pal-

miers paraissaient alignés sur la rive, comme ces

avenues dont les châteaux de France sont décorés,

CHATEAUB. ftin. 0' partie.

ALIGNEMENT (a-li-gne-man) , s. m. ||
1° Arran-

gement sur une ligne droite. Pas une pierre ne

pousse hors de son alignement , balz. le Prince,

eh. <4. Je me suis mise dans la rosée jusqu'à mi-

jambe pour prendre des éilignements , sÉv. 04.

il
2° Direction donnée pour une rue par la voirie.

Rues sans alignement. Cette maison n'est pas dans

l'alignement. ||
3° L'action d'aligner, en pariant de

soldats. Après chaque mouvement, on rectifie l'ali-

gnement.
Il
Alignement! Terme de commandement

militaire' pour régulariser l'alignement. ||
4° En ter-

mes de comptabilité militaire, nivellement d'une

allocation et d'une dépense de corps; équilibre du

doit et avoir. || S° Terme d'antiquités. Rangée de

pierres brutes élevées par les Druides.

— HIST. xvi= s. Les os sont joints par allignement,

que l'on dit harmonie, quand les os opposés et ap-

pariés vis à vis et teste à teste l'un de l'autre, sont

joints parle moyen d'une seule ligne, paré, iv, 43.

Afin qu'en nos vergiers rien ne défaille, diverse-

ment les ordonnerons, c'est àsçavoir, et en aligne-

ment et en confusion, 0. DE SERRES, 6G3.

— ÉTYM. Aligner
;
provenç. alignamen. On a écrit

souvent dans le xvu' siècle allignement.

ALIGNER (a-li-gné et non ali-nié, prononciation

vicieuse de quelques-uns) , v. a. ||
1° Ranger sur une

. ligne droite. Aligner des maisons. Nous alignons

chaque pièce à la règle, i. J. Rouss. Ém. v. j]
2° Dis-

poser en ligne droite. On alignerasuccessivement les

rues. Aligner les troupes. ||
3° Fig. Aligner ses

phrases, ses mots, écrire, parler avec recherche et

prétention.
Il
4° En termes de vénerie, couvrir, en

parlant du loup. Un loup aligne une louve. ||
S-Terme

de marine. Dans les constructions navales, dis-

poser certaines parties suivant une ligne droite ou

courbe, selon les circonstances. ||
6° S'aligner, v. réfl.

Se ranger sur une môme ligne. ||
7° Populairement.

S'aligner, se battre en duel.

— HIST. xir s. Si font les mençonges rimer Et les

parolesalinier, iJomandtt Hen, éd. fr. MiciiEL,p. 48.

Il
xui* s. Lors commença en [on commença] à aliner

les nés et les galies por movoir, villeh, xxxiv. Ty-

tert li chaz , n'en dotez mie , Sera o vous par compa-

gnie. Et Ysengrin et sa mesnie Qui moult est bêle

et alignie, lien. 26322. Si ot [Beauté] le vis [visage]

cler et alis, Et fu gresleto et alignie , la Rose, )007.

ji
xiv s. Droit qui tout adresse et' aligne. Et qui ne

fait riens fors à ligne.... bruyant dans Ménagier,

t. Il, p. 28.
Il
XVI' s. Et prenoit luy-mesme la peine

de faire planter les paux, aligner le cordeau, nive-

ler, etc. CARL. I, 31. Qu'il s'esbahissoit qu'il n'avoit

encores mis en l'allignement de ses fortifications,

avec la haute et la basse ville et les fauxbourgs,
toute la banlieue

;
qu'il faudroit plus de dix mille

hommes pour garder tout ce qui estoit alligné et où
ilavoit fait planter les paux, id. v, 4. Il commencea
à faire aligner et tirer le cordeau pour la citadelle,

ID. VI, 4).

—ÉTYM. X et ligne (voy. ce mot)
;
provenç. aJin-

har; espagn. alinar.

t ALIGNETTE(a-li-gnè-t'),s. /'.Terme de pêche.Ba-
guettc avec laquelle on emijroche les harengsàsaurer.

f ALIGNOIIl (a-li-gnoir), s. m. Instrument qui

sert à fendre les blocs d'ardoise.

f ALIGNOLE (a-li-gno-1'), s. m. Terme de marine.

Filet employé par les pécheurs de la Méditerranée.

.4LI.>1ENT (a-li-man),s. m. \\
1° Ce qui nourrit. Dans

le langage de la physiologie, aliment est un terme

générique qui sert à désigner toutes les matières,

quelle qu'en soit la nature, qui servent habituelle-

ment ou peuvent servir à la nutrition. Au point do

vue des besoins qu'ils satisfont, les aliments sont

divisésenboissons, condiments ou assaisonnements,

et alimentsproprementdits, composés surtout de prin-

cipes d'origine végétale ou animale. L'intempérance

des hommes change en poisons mortels les aliments

destinés à conserver la vie, fén. Tél. xvii. Si l'on

considère combien est lente et insensible l'insinua-

tion de l'aliment dans les parties qui le reçoi-

vent.... Boss. Conn. m, 6. ||
2° .4m plur. Terme

de jurisprudence. Les frais de nourriture ot d'entre-

tien d'une personne. 11 fallait prendre une autre

femme pourvu qu'on fournît les aliments à la pre-

mière, BOSS. W/'.
Il
3° Action de nourrir. Des biens

destinés à l'aliment des pauvres. || Peu usité en ce

sens.
Il
4° Fig. Le bois est l'aliment du feu. Les

sciences sont l'aliment de l'esprit. Je trouverai par-

tout l'aliment de ma haine, volt. Triumv. n, t.

Il
5° En termes de dévotion. L'mn et salutaire ali-

ment [l'eucharistie] , où nous participons par la com-
munion, BOURD. Pensées, t. i, p. 313. L'aliment de
votre Sme le plus salutaire, c'est le sacrement de

Jésus-Christ, id. j6. p. 313.

— SYN. ALIMENT, NOUHMTURE. Ce qui distingue

ces deux mots, c'est que aliment désigne un objet,

et nourriture, une action. L'aliment est la matière

qu'on introduit dans le corps pour le nourrir; la

nourriture est l'action de nourrir. A ce point de vue,

l'aliment sert à la nourriture ou, comme on dit en
langage physiologique, à la nutrition. Mais quand
ensuite le langage dépouille nourriture de son sens

propre, il devient synonyme d'aliment : les ali-

ments du paysan ou la nourriture du paysan ; on lui

donne des aliments abondants ou une nourriture

abondante ; le bœuf est une nourriture substantielle

ou un aliment substantiel.

— HIST. xvi' s. Les poursuites de l'esprit humain
sont sans terme; son aliment est double, ambi-
guïté, CHARRON, Sagesse, i, I5.

— ÉTYM. Alimentum, de alere, nourrir. Mots

congénères, ocMeiv, faire croître; gothique, alds,

qui a crû, âgé; celtique, ait, nourriture, altruim,

nourrir. Aliment est un mot nouveau; dans les hauts

siècles, au lieu d'aliment, on disait viande, qui

signifiait ' tout ce qui sert à entretenir la vie , à

nourrir.

ALIMENTAIRE (a-li-man-tê-r') , fld/. 1|
1° Qui a

rapport à l'alimentation. Substances alimentaires.

Principes alimentaires, {|
2° En termes de physiolo-

gie, régime alimentaire, régime que l'on suit quant
à la nourriture. Bol alimentaire, la masse qu'on avale

après l'avoir mâchée et réiluite en bol. Canal ou
conduit alimentaire, le canal digestif. ||

3° Terme de

jurisprudence. Pension alimentaire, somme fixée

par autorité de justice pour frais de nourriture

et d'entretien. Provision alimentaire , somme at-

tribuée par les juges à l'une des parties jusqu'à la

fin d'un procès. || Se place toujours après le sub-

stantif.

— ÉTYM. Alimentarius . de alimentum (voy.

ALIMENT).

ALIMENTATION (a-li-man-ta-sion), s.
f. \\

1° Ac-

tion de nourrir, de se nourrir. Pour que l'alimen-

tation soit suffisante, il faut qu'elle fournisse une
quantité de principes assimilés égale à la quantité

des principes désassimilés, ou, si l'individu croît

encore, qu'elle soit en rapport avec les conditions

de développement des jeunes sujets. j{ S° Terme de

physique. Alimentation des chiiviières à vapeur,
renouvellement de l'eau.

—ÉTYM. Alimenler.

ALI.MENTÉ, ÉE (a-li-mar-té, tée), part, passé.

Des populations alimentées Insuffisamment devien-

nent malades et dépérissent. Des haines alimentées
par l'opposition des intérêts.

ALIMENTER (a-li-man-té), v. o. ||
1° Nourrir,

fournir des aliments. Les provinces alimentent Pa-

ris. ||
2° î'ig. Ces matières alimentaient l'incendie.

Des sources qui ne tarissent pas alimentent ce

ruisseau. Ce qui alimentait la rivalité de Rome et de
Carthage.
— HIST. XIV" s. Il est tout vTay et sans mentir.

Ne sans vérité divertir. Que toute chose elementée
Est d'elemens alimentée, l'Alch. ànat. "34.

— ÉTYM. Aliment.

ALIMENTECX, EVUE (a-Ii-man-teû, teû-z"),

adj. Terme de médecine. Qui a des propriétés nu-
tritives. Sucs, médicaments alimenteux.

— HIST. XVI" s. Les remèdes propres aux ulcères

de l'estomach doivent estre medicamenteui et ali-

menteux, PARÉ, XI, <8.

— ÉTYM. Aliment.

t ALIMKV'TIVITÉ fa-li-man-ti-vi-té) , s.
f.
Nom

donné par les phrénologues à l'instinct qui porte

l'animal à prendre de la nourriture.

fALI-MOCIIE (a-fl-mo-ch') , s. m. Terme de zoolo-

gie. Un des noms du vautour percnoptère.

ALINÉA(a-li-né-a). \\i°I.oc. adv. X la ligne. En
dictant, on disait autrefois alinéa pour indiquer qu'il

faut quitter la ligne pour en commencer une autre.

En ce sens, l'Académie aurait dû écrire a linéa.

Il
2° S. m. Ligne nouvelle dont le premier mol rentre

sur les autres lignes.
||

3° Par exten.'iion, passage
compris entre deux alinéa. J'ai indiqué au crayon
quelques alinéa remarquables.
— UEM. L'Académie écrit des alinéa. Mais il serait

mieux qu'elle fit rentrer ce mot dans la règle com-
mune, et qu'elle dtt des alinéas, comme elle dit

des sophas, des opéras.

— ÉTYM. À, ab,de, et linea, ligne (voy. ligne).

t ALINETTE (a-li-né-f) , s. f. Le même que ali-

GNETTE.

t ALIPÈDES (a-li-pÈ-d'), s. m. plur. Terme de
zoologie. Voy. cniROPTÈRES.
— ÉTYM. Ala. aile, et pes, pied.

fALIPTIQCE (a-li-pti-k'), s.
f.

Art d'appliquer

des onctions pour l'entretien de la sauté et le trai-

tement des maladies.

— ÉTYM. '.\).Emtix/;, de àXEÎçstv, oindre.

ALIQDANTE (a-li-kan-t') , adj. Terme de mathé-
matiques usité .seulement dans cette locution : Par-
tie aliquante, partie qui n'est pas exactement con-

tenue dans un tout. Deux est une partie aliquante

de trois.

— ÉTYM. AliquantJis, composé de oit pouroKiM,
autre (voy. autre), et de quantus, combien grand,

c'est-à-dire d'une certaine grandeur. Aliquantus,
dans l'ancien français, avait donné li auquant, qui

signifiait quelques-uns.

ALIQCOTE (a-li-ko-f).
||
1° Adj. Terme de mathé-

matiques. Se dit des parties contenues un certain

nombre de fois et exactement dans un tout. Deux,
trois, quatre, six, sont des parties aliquotes de

douze. \\2°S.
f.
k des aliquotes précises, il substitue

des aliquotes par appréciation, i. s. nouss. Ém. ii.

Il
3° Sedit, en musique, des parties égales en les-

quelles se divise spontanément une corde pour pro-

duire , avec le son principal, les sons secondaires ou
concomitants qu'on nomme ses harmoniques. Cette

dix-septième est produite par une aliquote de la

corde entière, savoir la cinquième partie, j. 3. rouss.

Dict. de mus. au mot Dix-septième.
— ÉTYM. Aliquot, de ali pour alius, autre (voy.

AUTRE), et do quot, combien (voy. quote-part),

c'est-à-dire un certain nombre.

ALISE (a-li-z'), s.
f.

Fruit de l'alisier. L'alise est

un peu astringente.

— HEM. Les botanistes écrivent alise; l'Académie

écrit alizé.

— HIST. XII* s. Il ne valt pas la moitié d'une alie,

Jlonc. p. <"4. Je te deffen toute ma manantie, Jà

n'i prendras vaillissant une alie, Uaoul de C. 75.

Il
xrv* s. Car il vouloit donner journée À Charles

et prenre mellée; Car bien veoit que courtoisie n'y

valoit vaillant une allie, le Livre du bon Jehan,
829.

'

— ÉTYM. Berry, alis; espagn. aliso, aune; bas-

lat. alierius, alisier, ahxarix , aliguerium, lieu

planté d'alisiers; sansdoutederallemande/souete,
alisier et aune; anc. haut-allem. eliia.

ALISIER (a-li-zié), s. m. Arbre de la famille des

rosacées; il croit naturellement dans les bois, et

produit des fruits appelés alises.

— REM. Les botanistes écrivent alisier ; l'Académie

écrit alizier.

— HIST. XII' s. Baron, dist Wedes, nobile cheva-

lier, Hons sans mesure ne vaut un aller, Baoul de

C. 83.
Il
xiu' s. Fuz qui soient boa et loial à fere leur

mestier, c'est à savoir de fin cuer de chaisne sacz

aube, de perier, d'aller et d'érable, Uv. des Met.

(03. Bonus [ébène], plantoine. n'alyer, Enle nule

ne boins figiers, FI. et Bl. 2024. || xvi* s. Les ali-

ziers ou mycacouliers, coudriers, meuriers.... o. de

serres, 786.

— ÉTYM. Genev. alier, comme dans l'ancien fran-

çais.

ALITÉ, EE (a-li-té, tée),por<. pa«^. Couché dans
le lit. Le malade est alité depuis hier.
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AUrm (»-U-U), t. a. Il
!• F«>ro*r à •• iwUr.

u Ui. Il n'Y a qu'uii» gnai» n»J«U« qu» ?"'»»•

l'altlor. il I* tatuamàaféam, lUtK dm urdme«,

IM UTVtgv p»r liu. Il
f 8'aUl«r, ». rt/l. 8« mellrt

au 111. Il •m contraint de l'aliter.

_ srn. t'AUT». «Kimmc aj ut. S« mettre au

lu fat plo* (éoéral; oo m mat au lit pour ta cou-

cbir ; m éUraam mattant au lit à neuf heures dans

c» oolUn; on m bm> aussi au ht pour causa

d* nîâiaifia; la Bft*ra la pnt, il se mit au lit, et ne

m rtlava plus. S'aliter, c'est, exclusiveauint, se

eoueber parce qu'on se sent malade, parce qu'on

ne peut plus se tenir debout.

— HiST. xm* s. Uien U (la mal»ta, porta une

<|uinxaino U bers, ain* qu'il s'en aliuu'.,i F.Hcmflê.

Cis maui m'a si aliti Que la mort B»rau degré, Qui

madefle, //>' '" ' ^-tiu, 6M. Ainsiju'il soientau

lorpeohlte n. ... iaTz.N&i,p. «7. || xv s.

Une maladit; .. , . .. -- la chemin, dont il le con-

vint aliter et mourir, moiss. t, i, UT.jjzvi's.

Deux moisavanl que mourir, elle s'allila pour cause

d'une flevie continue, PAUt, v, <».

— ÊTYM. À et lit.

t AUTHOXC (a-li-tron), t. m. Terme de zoolo-

Kie. U p.-»rtio posliricuro du tronc dos insectes «tir

laquelle les ailes sont placiies.

trni. Ala, ailo, et iruncur, tronc.

t AUTCHOIODK (ali-tur-gi-k'), adj. En litur-

gie , se dit des jours qui n'ont point d'office particu-

Uer.

~- fiTYM. A privatif et It'lur^iV.

t AI.IVRER (a-li-vré), v. a. Terme de commerce.

Diviiuir par poids d'une livre.

\ ALIZARI (a-ll-za-ri), i. m. Nom commercial de

la racine de garance.

t AUZARINE (a-li-ra-ri-n"), t. f. Principe colo-

rant ((uo la chimie retira do la garance , eu lui fai-

sant subir divers traitements.

— «TYM. Aliiari.

ALIZE, I. f.
Voy. AUSE.

ALIZÉ (a-li-zé), adj. m. Vents alizés, vents qui

souBlent généralement entre les tropiques, de l'est

k l'ouest. lU se servirent des moussons et des vents

alizés qui étaient une espèce de boussole pour eux,

MONTISQ. Etp. XII, ». Sur le soir, la pluie cessa, le

vent alizé du sud-est reprit son cours ordinaire,

Bnu«. DB ST-PIERRB, PouJ et Virg. Pour l'obser-

vateur qui se croit immobile, l'air parait soufller

dans un sens opposé à celui do la rotation de la

(erre, c'est-à-dire d'orient eu occident, c'est eu ef-

fet U direction des vents alizés, la puics, Exp.

IV, 13.

— ETYM. Eiipagn. alisios. On a fait venir ce mot de

l'italien alito, souflle, étymolo^ie bien peu proba-

ble ; car il faudrait que les Espagnols et les Français

eussent pris à l'italien alito qui n'est pas dans leur

langue pour en former un mot qui n'est pas diius

l'italien. « Grande question, dit l'abbé de Cboisy,

Journal du ro^gr de Siam, in-4, «o»7, p. 382:

L'avis le plus suivi est qu'il faudrait dire venu
elittx, cummc qui dirait vent.» «Iccft, vents choisis.»

On a cité le bas-breton avel e-leix, le vent on

plein: mais comment admettre sans document qu'un

mol Ms-breton a pris domicile dans l'espagnol?

L'eapegnol olmoi fait penser à alisar qui signifie

lliaar, rendre uni; à l'ancien français alii, uni;

par conséquent a<ùio>, alitét, seraient les vents

unis, réguliers (voy. usse). Voici des exemples de
cet ancien a(ljectif alit: Vestue fu la dame par coin-

tise; Moult est bêle, grêle, gente étatise, Romane.
p. t. Si ot [Beauté] le vis [visage] cler et alis, la

AnM, 400«. Pain trop levé, pain aiiz. Livre det

Mit. *«. Alaut [ils] manjuenl aus dans la miche
alise. Tant que chascunu a sa force reprise, du
CANOË, auitia. Alizés sont les choses serrées comme
le caillou , et le pain broyé auquel n'a esté donné
lieu de se lever, et toutes choses qui sont si bien

oondeosée* qu'il n'y a aucuns pores apparens, pa-
LUST. 377.

A.JZIER (a-li-zié), f. m. Voy. ausier.

t AULAEST (al-kft.ést'), i. m. Voy. au:ajibst.

AULAU (at-ka4i) et dérivés. Voy. ai.cau, etc.

AULBLBIQI (•MtA-kan-j') , dit aussi AUttamotM,
oognnn oaououiniu.1, t. m. Planta vivace dont
!• Mae, •mHidiea, d'un rouge orange, renfermées
daaaaa vaHtm TMculaux irts- large et rojgettre,
«cal Midalea.UgtniiMnt rafraîchissantes «t diuré-
liqaae. Cae h»im anUMl dans le sirop dit d* thi-
cmm.
— trnLknim,9l,\t,^lMlmd, • ^'

-igine
looertalae, qai eal aapUqiti dana I' u de
rMTTAe,pwr«iMar6eritiMMe«(i. .. .. ...crw-
cmia, Mi luiu in wtrditina tel.

ALL

t ALKËKERGKRB (al-ké-kan-jè-r"). ». f.
Voy. Ai^

KttKNM.
AtUBMfiS (al-kèr-mèiO. Il

»* ^''/- Confection

tlkermtïa, élixir alkenaée, médicamenu composés

renfermant le suc du kamiks animal. || I* S. m. Se

dit pour la confection et pour l'élixir. L'élixir est

pùfois appelé alkarmia liquide, alkermés des Ita-

liens.

— HI8T. XVI* ». Des potions cordiales qui se fe-

ront de confection d'alkermea, pake, xx, »«. Graine

d'alkermes, w. xxi, S. I.es sachets du cceur doivent

ttUt fUU de loye cramoiaie ou aaodal, pa-ce que

telle* matières sont teinte* en ascarlate, de laquelle

la graine nommée alkerme* retjouit le caur, id.

XXV, a».

— ETYM. Arabe, al, le. et kirmix (voy. xebmês).

t ALLA BREVE (al-la br6-v6), loc. adv. C'est un

terme italien qui maniue une sorte de mesure à

deux temps fort viles, et qui se note néanmoins

avec une ronde pour chaque temps. Cette mesure

n'est en usage que dans la musique d'église.

— f.TYM. Itil. alla brève, à la brève.

t ALL.\GITE (al'-la-gi-t') ,s. f. Terme de minéra-

logie. Variété de manganèse silicifére.

ALLAI! (al-laj, (. m. Nom que les Arabe* don-

nent & Dieu.
— ETYM. Mot aralie signifiant Dieu, de même ra-

cine que l'hébreu al ou el, dieu.

t ALLAISE (a-I6-z'), i. f. Amas de sable qui se

forme en travers des rivières.

ALLAITANT, ANTE (a-lè-lan, Un-t'), adj. Qui

allaite. J'a1 six brebis dont deux allaitantes.

+ ALLAITE (a-lù-f), t.
f.
Terme de chassa. U *e

dit des tettes de la louve.

ALLAITÉ, ÉE (a-lô-té, tée),por«. posté. ||
l'Nourri

de lait. Un enfant allaité par sa mère. ||
2« Fig. Dans

l'ivresse, l'orgueil et le luxe allaité, volt. Triumv.

IV, *.

ALLAITEMENT (a-lè-te-man) , t. m. Action d'al-

laiter; alimentation d'un enfant par le lait.

— ETYM. ^i;ail«r.

ALLAITER (a-lè-té), «. a. Nourrir de son lait.

— IIIST. xii' s. Ke faites vos, signor roi, ke fai-

tes-vos? Aoreiz-vos donc un alaitant enfant en une

vil bordele et enrolepeit en vils dras? st-behn.

p. &60.
Il
xm* s. Et vostre filz qui mes n'alete [se

nourrit de lait]. Qui a en cestan esté nez, Aura,

se vos si le volez, A son mengier cel veclet Oui est

tendre et est do let, Ren. «oo. Geste l'aleta de son

lait; N'ot autre boulie à U pestre, laUose, toi»i.

Autre amor naturel i a, Oue nature es bestes créa.

Par quoi de lor faons chcvissent, Et les aieitent et

norrissent, ib. 6789. Vierge fu norrie, Vierge Dieu

porta, Vierge l'aleta, Vierge fu sa vie, rutkb. u,8.

Là où la more vuct son enfant alailicr, Ne trove ele

en son pis qu'il en puisse sucier. Les ieus clôt, si se

muert por le grant desirier, Cli. d'ÂnI. vu, 267.

Quant les mores !iont mortes, si crient li enfant,

Sorles pis lor montoient, les mamelles querant,

La more morte alaitcnt [tettentj , ce fu dolor moult

grant, tb. m, *i. Donques porroit uns enfes qui

alaiteroit encore se [sa] more, dessaisir se de son

héritage, beai;¥. xv, sa. ||xv* s. Et durant le che-

min prirent plusieurs enfants allaitans leurs mères,

et les j'ttoient sur les cspines et sur les haies en les

lapidant très horriblement, monstbel. liv. ii, ch. 3».

Ces Anglois mangcoient des raisins à foison, quand

ils en pouïoient avoir, ce qui estoit chaud, doux

etalaiunt, pboiss. ii, m, as. ||xvr s. Semblable-

ment les enfans allaitans nourrices veroUéesen sont

infectés, pabB, xvi, i. L'un Bissipat, que neuf

sœurs allaictcrent, uarot, m, 308.

— ETYM. Atlactare, do ai pour od (voy. 1), et

laclare, donner du lait, do lot, lait (voy. ce mot).

t ALUk UILITARK (al la-mi-li-ta-ré), loc. adv.

Terme do musi<|uo. Indique le caractère des mar-

ches militaire*.

— ETYM. Itaî. *;i<i militare, à la miliuire.

ALLANT, ANTB (a-lan .lan-f), adj. ||
1* Qui aime

à aller, à courir. Elle voulut se promener; elle savait

que le marquis n'élaiv pas allant, i. ). houss. Conf.

VI. C'était [la princesse d'Harcourt] une grande el

grosse créature, fort allante, couleur de soupe au
lait, ST-siM. 413, 230.

Il
Suit toitjours le substantif.

||t* S. m. Celui qui va. Usité seulement dans cette

expression : Les allants et les venant*, ie ne suis

pas si bien ici qu'à Luynes pour causer avec toi ; une
maudite auberge, des allants et venants, un vacar-

me d'enfer, p. u oouk. Letl. il, •>.

— IIIST. XII* s. Truvad le vesclie Uelyal entrée,

ki asis iort, qu'il as alaiu e a* vananx parole de salu

mustrast. Boit, p. i.

— tTïM. ÀlUr.

ALL
ALLANTOlDB (al-lan-to-I-d'), t.

f. Terme d'a-

natomie. L'une des membrane* qui appartiennent
au fœtus de certains animaux.
— IIIST. XVI* s. L'autre tunique est appelés al-

lantolde, et la tierce amnios, PAat, i, SB.

— ETYM. 'AUavtoti*;^;, deàUâ;, boudin, et (Ue:,
fonce (vuy. wt.E), parce que cette membrane a une
certaine analogie aveu un boudin.

t ALLANTOÏDIE.\, lENNE (al-lan-to-I^liin,

diè-n'), adj. Terme d'anatomie. .Se dit du liquide

contenu dans U cavité de l'allantoide.

— erru. Allanioide.

tALLANTf)ÏNE (al-Un-to-I-n'), t. f. Terme de
physiologie. .Substance neutre qui existe dans le li-

quide allaniolque de U vache, par l'évaporation du-
quel on l'obtient. Elle a été aussi appelée acide al-

lailtolq'i'-

t Al.i K (al-lan-lo-i-k'), adj. Le même
que AI.I '

— ETYM. AlianUtide.

t ALLA OTTAVA (al-U o-tu-va), loe. ode. Terme
de Biusique. Indique qu'un passage doit être exé-

cuté à l'octave auKlessus ou au-dessous.

— ETYM. liai, alla oîlava, àl'ocUve.

i ALLA PALE.STRINA (alla pa-lè-stri-nai. toe.

adv. Terme de musique. Indique un con"^— *

fugue, ainsi appelé du nom du musici'

:

qui le premier sut y mettre la majesU: v..

ble à la musique d'église.

— ETYM. Ital. alla Pale*triiui,kU Uçoa de Pale-

strina.

t ALLA POLACCA (al-la po-la-ka) , loe. odr. Terme
de musique. X la polonaise, indique un mouvement
à trois temps modéré et rhythmè d'une façon parti-

culière.

— ETYV. Ital. alla polacca, à la polonaise.

t ALLARGL'ER (a-lar-gu6), c. n. Terme de ma- '

rine. Porter largue Jiour è^^ler un danger.

t ALLATL'HCA (alla tour-ka), loc. adv. Terme
de musique. Kondeau alla turca.

— Eym. liai, alla turca, à la turque.

t ALLA ZOPPA (al-la zop-pa), loc. aâv. Terme de «
musique, qui indique un mouvement contraint et I
syncopant entre deux temps, sans syncoper entre 8
dnui mesures , ce qui donne aux notes me marchre m
inégale et comme boiteuse.

— ETYM. Ital. alla xoppa, à la boiteuse.

ALLI>.,£E (a-lé, léc). part. patté.Vor- " »

Madrid pour le plaisir de le voir [Albéroni'

la pourpre, eut pciue à voir le roi et la n

pa^ne, st-sim. 478, «84. Maulevrieralléen k.spagne, M
comme un malade aux eaux, demeure à Madrid , T{

ID. 144, »«.

— HEM. Des grammairiens disent que allé ne
peut pas s'employer sans son auxiliaire. Cela est en

effet peu usité, mais il n'y a aucune raison pour ne

pas s'en servir comme de descendu, de sorti, ainsi

qu'a fait Saint-Simon.

t ALLÉCHANT, ANTB (a-lé-chan, chan-t^, adj.

Le plaisir alléchant d'un bon dîner.

ALLÉCHÉ. ÉE (a-lé-ché, chée), pari, patti.

Attiré. Maître renard par l'odeur aUécné, la royr.

Fabl. I, 3. L'un alléché d'espoir de gagner vingt

pour cent. hEonikb. Sal. Iiv.

ALL£cnEME.\T(a-lè-che-man), t. m. ||1* Moyen
par lequel on allèche. Par offres , par conseils ou

par alléchements, rotrou, S. Gen. lu, s. |ll* En
termes de graveur, se dit de la beauté et -de la net-

teté du burin, et du soin qui paraît avoir été pris à

le conduire.

— HIST. xiv* s. Le* alechemen» que fesoient li

tribun pour celle folle largidon, HacBioai, ^ 4i,

r«r«o.
Il
xvr s. Nous renonçons aux aUechefficns

et délices présentes pour.... calv. Iiutit. 7»i. Par

l'importunité et allicbement de deux grandes pro-

messes, carl. ni, i. Les allechemenu du plaisir,

AMTOT, Commtt>l il faut lin letpoHet, ».

— ETYM. AlUcker.
\;''''"i" '; la syllabe J/prc;.'i. .in .-..i

g- xyUabe reuci;.- ; j .lUi^cfic,

ex.. ,
. .... . <'.«. llt'Attircrparqudque

appât. Les n '. let souris. ||
1* fig. Atti-

rer, sédiiirr. '. alléché par la promasie

d'une grande place.

— IIIST. iTir *. f>e cuer trestutt devons haïr morW
p<-' ' le gens, c'est duel (deuil),sunt

M 'r droite accoostomanoe isunt M
alrciiic .

< Mil' l'ieu venir ne pueenL... i. H Maviio,

T$tt. <a40.
Il
XVI* s. Os n'a pas esté aao appétit in(»>

rieur seulement, ou sensualité, qui l'a alleehé k
mal, CALV. Intl. 477. La* paschcurs «sent d'appast

pttanu pour allieber las poisaoDs, paat, Mumi», a.

Puis donna voil*, et sans plu* t'allecher [te
'
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nller aui plaisirs] , Va-t-en ailleurs ta fortune cher-

cher, RONS. 633. Tout le reste de la multitude allé-

ché du gaing qu'ilz faisoient, amïot, Sylla, B5.

— ÈTYM. Berry, alHcher; ital. allettare ; du la-

tin allectare, àeallicere, attirer, deaii, vers, et de

Ucere pour lacère, prendre, attirer, tocereestle ra-

dical de laqueus, lacs (voy. ce mot). On aurait pu

croire que allécher venait de lécher; mais la com-

paraison avec l'italien et le latin montre qu'il s'agit

ici du verbe allectare.

ALLÉE (a-lée) , s.
f. ||

1° L'action d'aUer. Pour al-

ler à cette chapelle, il fa\it toujours monter; l'allée

est trJis-rude, le retour est facile. ||
Familièrement,

auplur. Allées et venues, courses, démarches. 11 perd

son temps en allées et venues. ||
Fig. La nature de

l'homme n'est pus d'aller toujours ; elle a ses allées

et ses venues, pasc. édit.Cous. ||
2° Passage étroit

entre deux murs, conduisant du dehors dans l'in-

térieur d'une maison. J'entre dans une allée pour

échapper aux spectateurs, J. J. rouss. Bel. I, 21.

Il
3° Voie entre deux rangs d'arbres. Aristote choisit

dans le Lycée un lieu où il y avait de belles allées

d'arbres, fén. Philos. Arist. Je l'ai trouvé, sei-

gneur, au bout de cette allée. Où la clarté du ciel

semble toujours voilée , corn. Itodog. v, 4. C'est

lui qui a inventé les machines à transporter de gros

arbres tout entiers sans les endommager, de sorte

que, du jour au lendemain, Marly changeait de

face, et était orné de longues aUées arrivées de la

veille, FONTEN. Sébastien. ||
Proverbe. Il lui adonné

l'allée et le venir ; il lui a donné un soufflet sur

l'une et l'autre joue. Tiens, fat, voilà l'allée et le ve-

nir, scahr. Rom, com.
— HIST. xm' s. Et en poi de tans furent ces nou-

velles si espandues que c'estoit mervelles; et i avoit

moult grant alée, Chr. de Rains, <69. Il est drois

que toutes tes voies. Et tes alées et ti tour Soient

tuit adès là entour, la Rose, 2397. L'alée i estoit si

périlleuse, car le lieu là où nous devions aler estoit

le perilleus, joinv. 276. Et lors demanda le roy à

ses frères et aus autres barons et au conte de Flan-

dres, quel conseil il li donroientde s'alée ou de sa

demeurée, in. 2BB. Seigneur, fist-il, je vous merci

nioult à tous ceulz qui m'ont loé [conseillé] m'alée

en France, id. 256. || xv* s. Et ne sembloit pas que

il y eust allée [chemin] dedans terre, froiss. ji, m,
23. Ces allées ne plaisoient pas à tous, cokm. i,

1 2. Et incontinent qu'il eut dit le mot après plu-

sieurs allées et venues.... m. ii, 4. Tousjours avoit

allées et venues des François aux Anglois et aussi

des Anglois aux François, juvèn. Charles VI, 1389.

Et fut appelée celle allée le voyage de l'escluse,

Bouciq. i,ch. <3.
||

xvi* s. Elle estoit aussi ennuyée

du retour de son mari qu'elle avoit esté de son allée,

MARG. Nouv. m. Quand il fut au bout de l'allée

[du jardin], où nul ne les pouvoit voir, id. ibid.De

belles allées couvertes, amyot, Cimon, 24.

— ÉTYM. Allé ; bourguig. aullée. Du Cange a dit,

et après lui on a répété que l'allée, anciennement

l'alée, était une faute de prononciation pour la lée

(lée signifiait une voie dans une forêt) , faute qui

s'est impatronisée dans le langage : mais cela n'est

pas admissible. Allée dans le sens de chemin se

trouve déjà dans des textes du xin* et du xiv siècle,

époques auxquelles une pareille confusion ne se con-

çoit pas encore. On a dit allée pour action de

cheminer, comme on dit sortie pour action de sortir
;

de là, par une métonymie, le lieu où l'on chemine,
l'allée.

ALLÉGATION (al-lé-ga-sion ; en poésie , de cinq

syllabes), s. f.\\
1° Citation d'une autorité, d'un pas-

sage, d'un fait. L'allégation des passages de Cicé-

ron qui prouvent que.... ||
2° Proposition avancée,

assertion. Détruire
,
prouver, réfuter une alléga-

tion.

— HIST. xiu* s. Nous renonçons à toutes autres

exceptions, allégations et barres, Bib. des Chartes,
4" série, t. n, p. (467.

|| xiv* s. Constitucions, allega-

cions, proposicions par lesquelles il pourroit estre

sur ce empeschiez, ib. i' série, t. m, p. 426. Donc-
ques par les raisons dessus dites et par autres rai-

sons et aUegacions, il sembleroit à aucuns que....

OHESME, Eth. 162.
Il
XVI" S. Cette allégation n'est

point du tout fausse, calv. Inst. 767. Et qu'ils ne
pensent me battre d'authorité, de multitude d'allé-

gations d'autnii.... charron. Sagesse, Préface.
— ÊTYM. Allegationem, de allegare (voy. allé-

ouur).

ALLÈGE (a-lè-j'. Bien que l'Académie mette un
accent aigu sur ce mot, on le prononce comme s'il

-y avait un accent grave), s.
f.

\[i' Embarcation qui

suit tm bâtiment pour le décharger ou le charger. Il

te trouva 1 98 vaisseaux de guerre en comptant les

allèges, VOLT. Louis XIV, 29.
||

2" En termes d'ar-

chitecture, mur d'appui d'une fenêtre, moins épais

que l'embrasure. ||
3» Terme de marine. Chameau

ou sorte de machine au moyen de laquelle on sou-

lève un vaisseau. ||
4" En termes de chemin de fer,

chariot d'approvisionnement qui porte l'eau et le

charbon.
— ÉTYM. Bas-lat. allegium (voy. alléger). On a

dit dans le xm* s. alevioire. Et toutes alevioires

sont quites [de péage] , ù ke li grans neif soit u
amont ou aval, tailllab. Recueil, p. 484.

ALLÉGÉ, ÉE (a-lé-jé, jée), part, passé. Le far-

deau ayant été allégé. L'homme allégé de son far-

deau. Une douleur allégée. C'est bien, je le con-

fesse, une juste coutume, Que le cœur affligé, Par
le canal des yeux vidant son amertume. Cherche
d'être allégé, malh. à Duperrier.

t ALLÉGEABLE (a-lé-ja-bl'), adj. Qui peut être

allégé. Une douleur allégeable. ,— HIST. xvi* s. Seulement tu peux bien par tes

vers recevoir-Xta playe amoureuse un secours allé-

geable [qui allège] , rons. i 78,

— ÉTYM. Alléger.

t. ALLÉGEANCE (a-lé-jan-s'),s.^. Faculté de con-
soler, d'alléger; adoucissement, consolation. Porte

à ses déplaisirs cette faible allégeance, corn. Pomp.
v. I. Enfin mon père est mcvi; j'en demande ven-

geance Plus pour votre intérêt que pour mon allé-

geance, ID. Cid, II, 9. Et quand ses déplaisirs au-

ront quelque allégeance.... mol. L'Étour. n, 4.

Il
N'est guère usité qu'en poésie.

— SYN. allégeance, allégement. Il y a entre ces

deux mots la nuance
,
que allégeance indique l'ac-

tion d'alléger, et allégement l'accomplissement de

l'action d'alléger; comme la résonnance d'une voûte

est l'acte ou le mouvement par lequel elle résonne

,

et le résonnement est le son qu'elle rend.

— HIST. xu' s. Car li reis li dut rendre par fine

covenance Quanqu'il ot pris del suen e des suens

à vaillance ; Ne l'en volt sainz Thomas faire nule

alegeance, Tli.le Mart. I19. Hxui" s. Au revenir[je]

plains etsouspire. Car ma dolor croist et empire.

Si que ge n'ai mes espérance De garison ne d'ale-

jance, la Rose, 1844. Cil Dame Diex qui le fist nes-

tre Li doinst chevance, Etli envoit sa sou.stenance

,

Et me doinst encore alejance Qu'aidier li puisse....

RUTEB. 15.
Il

XVI' s. En tant qu'ils jugeront estre

expédient pour en rapporter une vraye allégeance,

CALV. Instit. 49B. Après quelques propos consola-

toires pour l'allégeance du deuil paternel, yver,

p. 630. L'ostracisme estoit comme un contentement et

une allégeance de l'envie de la commune, amyot,

Thésée, 43. Ces remèdes acres donnent allégeance,

PARÉ, XXI, 20.

— ÉTYM. Alléger.

2. ALLÉGEANCE (al-lé-jan-s'), s. /".Serment d'allé-

geance eu Angleterre, acte d'obéissance au roi, qui

regardait uniquement la souveraineté temporelle

du monarque.
— ÉTYM. Angl. allegiance; bas-lat. allegxantia ;

de al pour ad, vers, et de lige, fidèle (voy. uge).

On voit que allégeance soulagement, et allégeance

fidélité, malgré une identité apparente, dérivent de
radicaux totalement différents.

ALLÉGEMENT (a-lè-je-man) , s. m. ||
1° Diminu-

tion d'un poids supporté.AUégement d'un plancher,

d'un navire. |[
2° Soulagement, adoucissement. Et

tout l'allégement qu'elle en peut espérer. C'est....

CORN. llor. m, 3. Ne me refusez pas ce triste allége-

ment, ID. Médée, v, 4. Mon âme avait trouvé, dans
le bien de te voir. L'unique allégement qu'elle eût

pu recevoir, id. Cid, m, 4. Si cela fait à votre allé-

gement [si cela peut vous consoler], mol. le Dép.

m, 4. Un solide allégement, pasc. édit. Cous. ||
3° En

termes de graveur, action de la main qui forme des

tailles ou des hacb".res en appuyant moins dans un
eudroit que dans l'autre.

— HIST. xii* s. Quant de lui [d'elle] [je] n'ai con-
fort n'alegement. Coud, xxii. Conforteir lo travail-

hant, ce est ester avec lui en travailh, car alige-

menz est del travailh la veue del travailhant compa-
nion , Job. p. 467.

|{ xni* s. Quant ele oï ce sere-

ment. Moult li fut grant alegement Du grant duel

qu'ele demenoit, la Rose, 164B2. Amors ne viaut

[veut] pas que je meure, Ains viaut que j'aie alege-

ment, ib. 1861. Nus ne doit noient de l'alegement

de sa nef , ne par grant iaue, ne par petite, Liv.

des Met. 287. ||xv' s. Voulez-vous sans allégement

En doiUeur finer vostre vie? CH. D'oRL.Boi.6. Hxws.
Cela au moins apporte quelque gracieux et honeste

allégement à leur passion, amyot, Comm. refrén.

la colère, 8. Par ainsi ce sera un allégement bien

meigre ou du tout nul aux pécheurs, calv. Instit.

B04. Ils cerchoient allégement de leur douleur, lo.

ib. 631 . Si le malade sent allégement dje sa douleur,

PARÉ, XXI, 20.

— ÉTYM. Alléger; provenç. alernament. L'Acadé-

mie écrit allégement avec un accent aigu ; mais la

prononciation est comme s'il y avait un accent
grave.

ALLÉGER (a-lé-jé; la syllabe W garde l'accent

aigu même devant une syllabe muette : j'allège,

j'allégerai), v. a. M 1° Soulager d'une partie d'un
fardeau, d'une charge. Alléger un homme. Alléger

un bateau, un vaisseau. ||
2" Diminuer le poids d'une

chose. Alléger le fardeau. Allégeons la charge
du cheval.

||
3° Fig. Alléger les contribuables. Al-

léger les charges publiques. ||4° Fig. Calmer, ren-

dre moins vif. Alléger la douleur de quelqu'un.

Il
B" S'alléger, il. réfl. S'alléger d'une partie de son

fardeau. |{ Devenir plus léger, moindre. Ma douleur

s'est un peu allégée. Volontiers les ennuis s'allègent

aux discours, Régnier, Vial. \\
6° En termes de

graveur, alléger la main, faire une hachure ou un
trait plus léger dans un endroit que dans l'autre.

Il
Terme de marine. Dans une manœuvre courante,

synonyme d'APFALER. || En termes de menuiserie,

rapetisser, diminuer. || En termes de manège, allé-

ger ou allégérir un cheval consiste, de la part du
cavalier, à porter son corps en arrière, à rapprocher
les jambes et à tendre les rênes, afin que 1» cheval

allégé entame plus facilement le chemin.
— HIST. xi* s. Qui faus jugement fera, seit en la

forfeiture le rei, s'il ne pot alejer [justifier] que plus

dreit faire ne sout [sut], L.de Guill. 4(.||xii'' s.

Alegiez moi mes maus et mes doulors. Coud, vii.

Il
xm* s. Et prier mult dévotement. Que Deus ale-

gastlur tonnent, marie, Purgatoire, v. 4473. Qu'il

ne quidast toz jors morir, quant il ne la veoit; et

quant il la veoit, si alejoit un poi de ses douleurs,

MERLIN, ms. 7170, f" 58,rec(o.Li laz entor le col [il]

serra. Et avec furent li dui piez. De quoi auques fu

aligiez. Que maintenant fust estranglez, Ben. 21548.

Les paniers a bien soufraichiez. Si les a auques ale-

giez Quedeusgranz anguillesenporte, ib. 882. Et Re-

nart le governail serre. Si l'a bien à terre apoié. Et

Ysengrin mist hors le pié Et de son cors la nef allè-

ge, ib. 23023. Le veoir [le bouton] sans plus et l'o-

dor M'alegeoient moult ma dolor, la Rose, 1740.

Li sires y doit mètre conseil, car autrement por-

roient-il carquier [charger] autres, por eus alegier,

eeaum. XXV, 16. Li vomirs espurge les malvaises hu-
meurs ki à l'estomac sont contraires, et aliege le [La]

tieste, ALEBRANT, f" 20.
|| xiv* S. Quant les infortu-

nés sont tristes, leur tristece est alegée par ce que
leurs amis se contristent et douloient avecques eulz

,

oresme, Eth. 289. ||xv' s. Cela aliege le cueur [de

parler à un ami], comm. y. B. |1xvi« s. Quelquefois

les docteurs anciens exhortent les pécheurs de con-
fesser leurs fautes à leurs pasteurs, afin d'en estre

allégez, calv. Instit. 60 B. Des souliers aux semelles

plombées, pour s'alléger au courir et à saulter,

mont, n, 17. Le lion, se sentant allégé de son mal
et soulagé de cette douleur, id. u, 193. En moy, la

proximité n'allège pas les defaults, elle les aggrave
plustost, ID. IV, 96. Dire son mal allège la douleur,

RONS. 631.

— ÉTYM. Provenç. aleviar; ital. alleviare, alleg-

giare; espagn. aleviar, aliviar; du latin alleiare,

de al pour ad (voy. i), et de levis, léger (voy. lé-

ger).

t ALLÉGÉRIR (a-lé-jé-rir), v. a. Voy. alléger.

ALLËGI, lE (a-lé-ji, jie), part, passé.

ALLÉGIR (a-lé-jir), «. o. ||
1° Terme d'arts et mé-

tiers. Diminuer en tous sens le volume d'un corps.

Allégir une poutre. Allègir un châssis.
||

2° Terme
de manège. Rendre un cheval plus léger du devant.

Il
â" Terme de serrurerie. Rapetisser, aiguiser.

ALLÉGORIE (al-lè-go-rie) , s.
f. ||

1° Sorte de mé-
taphore continuée, espèce de discours qui est d'a-

bord présenté sous un sens propre , et qui ne sert

que de comparaison pour donner l'intelligence d'un

autre sens qu'on n'exprime point. Quand Pytha-

gore disait: N'attisez point le feu avec l'épée, il vou-

lait dire : Ne donnez pas des armes à des gens en

colère; il ne défendait pas d'employer une épée pour
attiser son feu. La religion se tournait en allégories,

Boss. //ts(. II, 12. L'allégorie habite un palais dia-

phane, lemierre.
Il
2" Ouvrage dans lequel on repré-

sente un objet pour donner l'idée d'un autre. L'apo-

logue et la parabole sont des espèces d'allégories. Il

fait une allégorie de ce livre à celui de l'Apocalypse,

PASC. Prov. 5.

— ÉTYM. 'AUrffofitx, de ôWlo?, autre, et àyoçnïw,

dire ; dire autre chose que ce qu'on paraît dire.

%XXo(, alius, autre, ont même radical (voy. au-
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m). 'Af9t^, PMWr, dire, rituld» -i

ruhii'iun . tttriKlu qa« !«• «aaitM M di>'

U pi (»ojr. Aoo«A).

Al I
i; ^«I-l*-»fo-rt-k'). o4/. Oui tppâr-

Ail
D'un'

AM

iù-Ko-ri-kc-ouuOi a<iv.

i4, Ite), JMfl.

Hj!iiore aiiC'g'jriiM par cartaini

' ' '-' " -'' " n. Expliquer

'otopnes al-

. , ..._. _, c. Comme on

all«Koriuit tout, on avait dit que.... volt. Pkii.v,

a««.

— BIST. xr« ». SI comme la Bible, on troi» ma-

nière*, c'e»l nwsToir In tutf, et pii'« I» l<»xlo et le»

gloiU «nw al'e-

goritée, CM i ta.

Il
XVI* t. Ce u t*i j.as fil i-i".if iii,iiii'-['- ijii 11 ialltal-

iegoriier lur lo liiiitiemo jour île la circoncision,

CAtviN, Inttil. <07«.

— CTYN. AUfgorixar», de allegoria (voy. auJ.-

oorib).

AUJECORISECR (al-R-Ko-ri-zctir), (. m. Celui qui

(ubtiliM pour chercher des allégories.

— ETYM. AU/gorisfr.

AU.PoouKiTi; ^aI-lé-Ro-ri-»t'), ». m. Celui qui

expli(|ii un sens allégorique. Origëne

passe
;

:c-

— r : i n'v .

AM I .;r'
;
quelqaes-uns disent, ce qui

p^' " 1i>-LT..i niij. Dispo», prompt à
' •'. Renilro le corps si

i ( inme. Les voyant tous

[wvnés, je me sentis allÈ({rc, nficmER, Sat. XI. Pour
l'^ch.ipper de nous Dieu sait s'il est allègre, hac.

Plaid. I, I.
Il
On le place toujours après son substan-

tif: t'n bommo alKgrc; une femme allègre.

— lllST. XII' s. Si m'atst Diei ! bien nos poez con-

querro; Sor nos arçons en gisent nos boeles [en-

trailles]; Li -'• ''—''1 n'a .soinK d'aller en des-

tre, /.iwroii -, v. siee. ||xin*s. Aureliens

rctoumaà.'.^ „.. ; et lerendit lié et haligre de
la lionne rcsponce de la damoifelle, Chr. de St-Pe-

ntf, t, <«. naron, car tous hastés. Aies tost à la

porto, orcndroit enterrés [vous entrerez]; Vo com-
paignon sont tout halicgre et en santés, Ch. d'An!.

V, »47.
Il

XV* s. Chacun luy nuist, riens ne lui est

alegre; Tout luy messiet, et reconfort l'cnaigre

[l'irrite], a. chaut. Le débit des deux fortunes. Ores
que sommes nllaigres Ktcn santé, Dieu mercy, Lais-

sons là CCS cidres maigres; Je treuve bon ccstuy-ci,

BAssF.LiM, XLVI. || XVI' S. La facilité subtile et alegre

promptitude à faire toutes ces choses.... cbarron,
Sagttu, I, 4B.

— ÊTYM. Nivernais, aligre, maigre, cheval ali-

grr; ilal. allegro; cspagn. alegre; du latin alaeer.

Quoique celte étymologieparais-se très-naturelle, ce-
pendantelleprè.sente quelques difficultés. L'a est bref
dans alaeer, par conséquent l'accent est .«ur le pre-
mier a. d/nrrr.etce mot aurait dû faire en français

algr^. Il f.iut donc supposer que les populations ro-

manes avaient prononcé alaeer, peut-être k cause
d» U forme alacrii. De plus alaeer ne rend p.is

compte des dom Jj de l'italien allegro; enfin Vh
:'.)^n]:- rli> l'.i.i. ion français haligre fait quelque
.liniruli.' rrjl.- l.\ Ml U moindre, témoin huile

l'îi viciii .riil.-um. H.iynouanl, frappé sans doiilc
•f ci'i 'li"iriili^«, lit tiro d» nd et do lirtut, ancien
(rn'.M;^ 'la est Impossible.

Al.l :.in; quelques-uns di-

AU
iirM' lé.9T*-«'; '

• • disent

:.i«n), i. f.
' éclate.

De* Irauiporu d'allàgrMM. Je me :sui:i étonné de

on peu d'tlMgroee, rac. Fkèd. iv, «. Il veut que

".:i festin U pompe et l'allégresse Confirment à

'• yeux la fui de nos lermenU, lo. flri't. v, 4. Sa
.1 paru sous la fkusse allégresse, corn.

, 4 . Avec une allégrene aussi pleina et

>. Uitr. II. .1. Jamais nous ne goûtons do

lus heureux sui

I /. m, B. Cet ai:

oMi; '. li. i,î.KI mon âme
un- -le, Moi-.fl.^'arc. 11,6.

1

ycin : t't.tour. V,3. |;
2"

;

sej't ••* à la Vierge il i

les(]iiont>^ (Ml ctjuiiiit; ii:.> iliiîûrenls sujets de juu;

qu'elle a eiu.
— HIST. XVI* », Il VOuloyl tiniir ilocl.lirnr \'i-rrl,%

de son alegres-se pourccsi' <,

quoy fpo il coustast, qi:
, '•,

RAH. Scinmachie. Je l'ai veu par delà t)u ans se moc-
quer de nos alaigrcsscs [agilités], mont, ii, 47.

L'ala'gresse [vigueur, santé....] ou je suis, le plai-

sir et la force, ID. I, 83. Je vonlilrois jouir, se-

lon !
' '

1 démon aage, il

'

--resse et

de ) in. 'I, 78. X Cl" chagriu
prciliMiiiit: 1 il iiioy, à -ett'hcnr' • ii,

324. 11 arriva en son camp le 4
j

-t

grandissime aUaigrcsse pour s.: . ;.;i;,

CARI,. IV, 34. Sonnez, trompette, une allaigrcs.se;

car vous ferez tantost bonne chcre, m. v, 7. Et sur

cette allégresse il me donna congé, lu. vn, 6.— ÊTYM. AlWgrt; bourguig. aulegreue; provcnç.

allegresa, alegreza; anc. espagn. aîe^reM; ital. al-

let/reixa.

ALLÉGRETTO (al-lè-gré-tto). ||
1» S. m. Terme

de musique. Air d'un mouvement gracieux et léger.

Il
î" .i4rfi'. D'un mouvement vif et léger. || Auplur.

des alléffretlns.

— RTYM. Ital. alUgrtUn, diminutif '!<• nll,'„rn,

ALLÉGRO (al-lé-gro). ||
!• .S. m. I .i-

sique. Airvif. Jouer un allégro.
Il
a"Cr ,'s

d'une sonate ou d'une symphonie dont le mouve-
ment est vif.

Il
3' Àdt. D'un mouvement vif. || Au

plur. des allégros.

— ÉTYM. Ital. allegro (voy. aixëorr).

ALLÉGLIÎ, ÊE ral-lé-ghé, ghée). ||
!• Part, pasti!.

Cité, mis en avant. Un auteur allégué k faux. I.cs

raisons allépu^'f- • -- •• •-" ami. Quelle est celle ri-

gueur tant de r f rac. Andr. ii, 2. ||
2*.Ç.

m. Chose qu'on:.. .\... . . on fr^re [de l'abbé Cau-

delet] prouva si nettement la fausseté de tous les

allégués, que le I'. de I.a Chaise fît tout ce qu'il put

pour obtenir un gros évéché à l'abbé de Caude-

let, ST-stM. 64, 4 66. M. Kagon
,
par ses coups de

tête, approuvait cependant cet énorme allégué,

m. 320, 4 2. Quelque étrange qu'un semblable allé-

gué doive paraître à qui n'a pas connu le duc de

Chevreuse, je suis convaincu qu'il se trompait soi-

même, ID. ï(l», 84.

ALLÉGUER (al-Ié-ghé. Paisgrave
, p. 28 ,dans le xvi*

siècle, prii""'"" If* ileux H. La sylLilio /< r.rcnd l'ac-

ccntgrav" estsiiivicil muette:
j'allègue.'- iituretau c '

. où elle

garde l'accent aigu : j'alléguerai ; conimdiction à faire

dispar.iltre), r.a. \\ l'Citer uneaulorilé, un passage,

un fait. Alléguant ses autorités. Ce verset que je vous

ai allégué pour mon texte. ROSS. Srrm.Qtiinq. 2. Aprî'S

avoir alléi-

inme, ID. ^
Moïse adii. m. /iiM. II. 1 .-. •- 11.11,.... |..,.-. .1111

Isr.iélitcs d'autres témoins que leurs yeux. in.

llist. II, ». Je pourrais iri alléguer cet illustre pré-

lat qui.... ID. Cunid.
Il
2* Mettre en avant, s'ap-

puyer de. I.P' oicnsi's que vous alléguez. C'est un
prétexte i; •" pour flatter lesprinces, rf.s.

TH. XII. .% lut des droits qi;» je Tmix ou-

blier, HAC. ,l;idr. IV, 3. S'il •

mtieu.so loi . ID. Daj. l, 3. Les T..

.. llilt. II, 42. Ch.!.;;].' : r-

patron, la font. Uatr. S

ALL

gue tenure qu'il
, lo.

XXII, 7. ||riV5. ,ieuri

raison". r, i, e. il priva
de sep lant que houiu-
lus estoa j.iriM-i ijinr/ sans eiijeviîlir , K*CBElilill.

f 3i,rerio. || xvs. Et p«r cet rtiSbiM illeguéMla»^
choient fort de remettra l« roy en ceste guerre

,

COMM. III, 4. Ni oe vous allègue riens de* bi»-

loiri's iiassécs injur fioniile. iî.. m. 4. riavnuy

.. m, 4. lixvi-

lient Dieu pour |.

'iuies aiie-

iniiorenr«

Kiir>i. I, «-. Aiiii,.''''!"'. iuifgiion que G cMuii raison,

ID. I, 2«.

— CTYM. Provenç.<iIl«gar, ajltyuar; espagn. aJ«-
gar; ital. allegare; do allegare, de al pour ad,
vers, cl 'I" hiiiirf. envoyer, envoyer ver», citer,

invoqi

ALI.i 11 la. L'Académie dcrmit met-
tre un a(;<:uiit aittu sur la syl)

règle moderne), f. m. \\ l*Moi <^

glise chante au temps da P.l.

et versets. L'antique alléluia i.

le dôme des égli -

H 2* Kig. Ln aile.

tir I.'"' •
1 1

(1
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— HIST. XVI" S. On leur sonna des allemandes,

parce que c'est leur dance ordinaire, cahl. iv, ta.

— ÉTYM. Alleinand.

t ALLESIANDERIE (a-le-man-de-rie) , i.
f.

Atelier

où l'on forge le fer pour le calibrer.

^ . ALLER (a-lé) , V. n. et irrég. Je vais ou je vas

(celui-ci est beaucoup moins usité que je vais, qui

est seul admis dans la forme interrropative : où
vais-je?), tu vas, il va, nous allons, vous allez, ils

vont; j'allais; j'allai; j'irai
;
j'irais; va, qu'il aille,

allons, allez, qu'ils aillent; que j'aille, qu'il aille,

que nous allions, que vous alliez, qu'ils aillent; que
j'allasse; allant, allé, allée; il prend l'auxiliaire

être dans ses temps composés. 1° Marcher, s'a-

vancer. 2° Marcher , au tiguré. 3» Se diriger

vers, en parlant des personnes. 4° Même sons

mais figuré. 5° Marcher, en parlant des choses;

avoir un mouvement, so diriger vers, s'étendre

jusqu'à, aboutir, s'élever à [un prix]. 6° Avancer,

faire des progrès en bien ou en mal, s'avancer jus-

qu'à un certain point. 7° Aller à l'âme, toucher.

8° Être configuré de telle ou telle manière. 9" Êlre

dans tel ou tel état, se trouver bien ou mal. lO" Im-

personnellement, il en va.... la chose se fait, se

passe.... 11° Marcher, opérer, fonctionner, en par

lant d'un mécanisme. 12° S'adapter, convenir, ré-

sister. 13° Diirfr, vivre. 14"" Aller contre, s'opposer.

15° Ne point aller sans, être nécessairement accom

paîiné de, au propre et au figuré. 16" Aller au-de-

vant, aller à la rencontre, et, au figuré, prévenir,

s'opposer. 17" Aller bon pas. 18° Évacuer par bas

19° Aller, suivi d'un infinitif, être sur le point de

se disposer à. 20° N'aller pas, suivi d'un infinitif,

s'alistenirde. 21° Aller, suivi d'un participe pré.sent,

exprimant la continuité. 22" Emploi particulier de

l'impératif, pris comme une interjection. 23° Y aller,

faire une chose d'une certaine manière. 24° Y aller

en terme de jeu, mettre au jeu une certaine som
me. 25° Impersonnellement, il y va de, il s'agit de

encourt le risque de. 26° Laisser aller, ne pas rete

nir, ne pas empêcher; se laisser aller à, s'abandon-

r;er, .«e livrer. 27° Faire aller, attraper. 28° S'en al-

ler, s'éloigner, partir pour. 29° .^'en aller, mourir

I

30° S'en aller, s'écouler, se dissiper, se flétrir, dis-

paraître, en parlant des choses, 31° S'en aller, avec

un participe passé, exprimant que la chose va être

faite prochainement. 32° Suivi d'un participe pré-

sent, marquant progrès, continuité. 33° Il s'en va

temps, il est temps de. 34° En termes de jeu, s'en

aller d'une carte, s'en défaire, la jouer. 35° S'en al-

ler, suivi d'un infinitif, indique les motifs, la fin,

le prochain accomplissement d'une action. 36° Lo-

cutions diverses et proverbiales. 37°, 38° et 39° Vé-

nerie, Manège, Escrime.
1» Aller et revenir promptement. Va, cours et

reviens. Aller au soleil. Nous irons i. grands pas. Aller

à pied, à cheval, par terre, par eau, par mer. Aller

en avant, en arrière. Ces bâtiments vont à la voile,

à la vapeur. Il ne fait qu'aller et venir. Ce cheval

va bien. U va, vêtu d'une façon extravagante, mol.

MM. m. lui, I, 6. [Elle] va, vient, fait l'empressée,

LAFONT. lî'ab. VII, 9. Légère et court vêtue, elleallait

àgrandspas, in.ift. vn, JO.
||
2° Fig. Aller bien, mal,

être dans la bonne, Ja mauvaise voie. ||
Aller de bon

cœur, se porter volontiers à une chose. || Aller aux
voix, aux opinions, les recueillir.

||
Aller aux infor-

mations, aux renseignements, se renseigner.
|] Aller

au plus pressé , s'occuper de l'affaire qui admet
le moins de retard. || Aller de pair avec quel-

qu'un. L'espoir va encore plus vite que la crainte.

Le temps va toujours. Il ne faut qu'aller sim-

plement pour connaître le devoir, mass. Salut.

Comme ces trois puissances [executive, législative

et judiciaire], par le mouvement nécessaire des

choses, sont contraintes d'aller, elles seront forcées

d'aller de concert, montesq. Esp. xi, 6. |{ Aller

vite, aller lentement, faire une chose vite, lente-

ment. Ce copiste va vite. Cet orateur va bien len-

tement.
Il

3° Aller à la campagne. Nous irons

en Italie, en Angleterre. Ce malade est allé en
des climats plus chauds. Aller chez quelqu'un

.

Allez-vous chez votre médecin? On va dans une
antique forêt. Partout où il allait. Où va-t-on?
On y va. Aller à l'ennemi. Aller au feu, aller où
la bataille est engagée, et où l'on échange des coups
de fusil et des coups de canon. Aller à la mort, en
exil. Aller en justice, avoir affaire devant les tribu-

naux. Aller au bois, aux vivres, aller faire pro-
vision de bois, de vivres. Aller voir la fête. J'irai

dîner chez vous. Il ordonna àson régiment d'aller at-
taquer la redoute. L'armée alla prendre ses quartiers
d'hiver. AUez annoncer. Qu'à père André l'on aille

de ce pas, la font. Àlix.lls ne veulent aller au
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maître que par Tro'ile, la buuy. b. Tessé fut déclaré

plénipotentiaire du roi à Rome, et général des trou-

pes, s'il y en allait, st-sim. 207, 34. Aller à Jésus-

Christ comme ce peuple charnel , non parce qu'il a

les paroles de la vie , mais parce qu'il multiplieun pain

terrestre, MASS. Con/". État ecclés. J'allai, selon ma cou-

tume, errer parmi les ruines, cuATF.AtiB. Itinér. -i"

partie.
|| 4"Allerd'une autorité à l'autre. Les hommes

vont à la gloire par la vertu. Il me parait qu'il al-

lait au bien [Gracchus] et qu'il ha'is.sait toute sorte

d'injustice , st-évrem. ii, 83. U [Auguste] allait

toujours au bien des affaires, mais il voulait que
les affaires allassent au bien des hommes, m.
t'b. 97. Quand on va du mal au bien , sÉv. C4.

Qui n'allât de vie à trépas, la font. Faft. m, 6. Vous
voulez aller à la foi et vous n'en savez pas le che-

min, PAsc. Édit. Cous. Qu'il aille de lui-même à

Dieu, ID. ib. Allant à Dieu par la docilité de son

cœur, FLÉCH. Dauph. Il ne va pas à moins qu'à vous
déshonorer, mol. Tart. m, B. Il n'a pas voulu se dé-

crier [Poncet,un des juges de Fouquet] et aller à

[voterjla mortsans nécessité, sév. io déc. -1664. Mais

certes, c'en est trop d'aller jusqu'à la joie, cohn.

Hor. I, i. Quoi! même vous allez jusques à faire

grâce? ID. Nicom. iii, 2. Pourquoi n'allait-il pas

après la victoire qu'il avait remportée ? fléch. Serm.

u. Ah! maître sot, vous allez d'abord aux remon-
trances, MOL. le Festin, m, t.

||
5° Le feu va où sa

nature le porte. Le système du monde va d'un mou-
vement uniforme. Les cours d'eau qui allaient à la

mer. Cette région va jusqu'au Rhin. L'artère pul-

monaire va du cœur au poumon. La ville où va ce

chemin. L'eau leur allait aux genoux. Sa robe allait

jusqu'à terre. Ce domaine ira à cent mille francs.

Si l'on dit que la rivière fait aller la roue, boss. Lib.

arb. Les citoyens en Perse payent une taxe qui ne

va pas à un écu par an, volt. Hœurs, -lôs. Toute

la différence ne va qu'à quelques titres de plus ou

de moins, fléch. Mont. ||
6° Aller bien dans ime

étude, y faire des progrès. S'il en est ainsi, tout ira

de soi-même. Cela va sans dire. Maladie qui va de

mal en pis. L'impudence de l'adulation alla si loin

que.... Aller jusqu'au bout, pousser les choses àl'ei-

trême. Je n'irai pas plus loin, je n'en dirai pas da-

vantage. Il irait jusqu'à payer cent mille francs. J'ai

forcé ma colère à te prêter silence, Pour voir à

quel excès irait ton insolence, corn. Héracl. i, 2.

Lorsque la valeur ne va point dans l'excès, id. Cid,

IV, 3. Tout beau ! que votre haineenson sang assou-

vie N'aille point à sa gloire, il suffit de sa vie, m.
Pomp. m, 2. Peut-être on vous a tu jusqu'où va son

courroux, m. liodog. m, 4. Mais sa fureur ne va

qu'à briser nos autels, m. Poly. i, 3. Je sais que
c'est sa sœur à qui va cet hommage, m. Agésil.

II, 7. Ne m'apprendrez-vous point où vont ses sen-

timents ? ID. Sertor. iv , l . Mon dessein ne va qu'à vous
faire justice , la.D. Sanche , m, 3. Sa haine ira toujours

plus loin que son amour, rac. Mithrid. i, B. Sa
poursuite obstinée allant à l'insolence, th. corn.

D. César, i, -l. Lorsque l'injure a une fois éclaté,

notre honneur ne va point à vouloir cacher notre

honte, mais à faire éclater notre vengeance, mol.

Fest. m, B. On ne peut voir aller plus loin l'ambi-

tion d'un homme mort, id. tb. m, 7. Non, mais il

faut savoir que tout cet artifice Ne va directement
qu'à vous rendre service , id. l'Étour. i , < 0. Je gagerais

presque que l'affaire va là, m. Fest. 1, 4. J'entends

à demi-mot où va la raillerie, id. Sgan. 6. Tous les

soins que je prends ne vont pas où tendent les au-
tres, ID. Princ. d'Él. 11, 4. Une faut mettre ici nulle

force en usage, Messieurs et si vos vœux ne vont
qu'au mariage, Vos transporta en ce lieu se peu-
vent apaiser, ID. Ée. des mar. m, 6. Et, comme je

vous dis, toute l'habileté Ne va qu'à le savoir tour-

ner du bon côté , id. Éc. desf. iv, 8. Tout ce qu'on
fait ne va qu'à.... id. D. Gare. 11, (. Tous ses soins

vont au ciel, id. Tart. i,<.De quelque manière qu'il

pallie ses maximes, celles que j'ai à vous dire ne
vont en effet qu'à favoriser les juges corrompus, les

usuriers, les banqueroutiers, les larrons, les fem-
mes perdues, pasc. Prov. 8. Pour voir jusqu'iù
irait une si damnable doctrine, id. Prov. 7. Le boi

air va à avoir complaisance pour les autres, id.

Préf. gén. Son injustice [du monde] va plutôt à ou-
trer leurs obligations [des justes] qu'à justifier leurs

faiblesses, mass. Concep/. de /oFierj/e. Votre disposi-

tion va à ne compter pour rien le péché en tant qu'il

est offense de Dieu et qu'il lui déplaît, id. Car. Justice,

tiédeur, tios premières vues ne vont pas à examiner
si nous .serons utiles, mais si nous serons applaudis,

m.Conf. Scandales. Cette sage et modeste retenue qui

va à cacher ses propres dons et à manifester ceux
desautres, id. Myst. Nowuellevie. Le second [préjugé]
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va dans im autre excès, in. Car. Pécheresse. Si l'on
venait vous assurer de sa part [de Dieu] que cette
infirmité n'ira pointa la mort, id. Impénit. finale.
Ces murmures allaient à une sédition tout ouverte,
VAUGEL. Q. C. 242. Estimant que la gloire d'autrui
allait à la diminution de la sienne, lu. ib. 335. Une
patience dans les fatigues à lasser tout le monde et

qui allait presque dans l'excès, id. t'b. 689. Toutes
ces différences vont à faire voir dans la dernière
chute de Jérusalem une justice plus rigoureuse et

plus déclarée, boss. Hist. 11, 8. Ces expressions vont
à attaquer l'erreur, id. Var. Préf. Les transgres-
sions qui iraient à péché mortel, m. Lett.Corn. B8.

La haine qu'elles avaient allait jusqu'à la fureur, id.

Ilist. Il, 8. Arts pernicieux qui ne vont qu'à amol-
lir et qu'à corrompre les mœurs, fén. Tél. xix. Les
questions qui vont à établir des maximes générales,

id. ib. xxm. Le grand désintéressement de Fabri-

cius et de Curius, qui allait à une pauvreté volon-

taire, ST-ÉVREM. t. n, p. 30. Toutes vos inclinations

vont à la grandeur, balz. 1. 1, p. <89. Tout va à pro-

curer le royaume des cieux à des âmes rachetées du
sang de Jésus-Christ, fléch. Serm.u, 293. Toute
la grâce que Dieu fait aux justes ne va qu'à tempé-
rer l'ardeur de leur convoitise et <i réprimer leurs

passions déréglées, id. t. i, p. 84. Hérode s'amuse
à des rechercnes qui ne vont à rien, m. Serm. i,

2)5. Leur goût n'allait [ne prétendait] qu'à laisser

voir qu'ils aimaient, la bbuy. -12. La chose allant à
se battre et à renverser la nacelle, si Caron n'eût

mis le holà à coups d'aviron, la font. Psyché,
liv. II, p. <80. Des péchés atroces qui vont à la mort,
BOURD. Carême, Êloignement de Dieu, t. 11, p. 444.

X quoi va cette pernicieuse maxime? A deux choses
également dangereuses, id. ib. Prédestinât, t. i, p.

363. L'horreur qu'il avait des scandales.... irait à

exterminer les scandaleux, id. ib. Zèle, t. 11, p. 468.

Les avis les plus violents allaient à prendre les ar-

mes sur-le-champ, vertot. Révol.rom. t. il,p. <»3.

Les desseins de César allaient à la tyrannie , id. ib.

-XIII, p. 265.
Il
Aller à bien, réussir ; aller à mal, avoir

un mauvais succès. La chose allait à bien par son soin

diligent.LAFONT. Fobi. vu,)0.
(|

7° Aller à l'âme , tou-

cher. Cette musique va à l'âme. Ses paroles bienveil-

lantes m'allaient au cœur. Comme elle allait à l'âme

,

cette invocation du pauvre matelot à la mère de Dieu !

chateadb. Génie, i, v, 4 2.
||
8° Le terrain allait en

pente. Chemin qui va en montant. Pyramides qui vont

en pointe. ||
9° La chose commence à bien aller. Les

choses ne peuvent aller ainsi. Tout va parfaitement

cliez vous. Le commerce va bien, ou, simplement,

le commerce va. Il faut toujours dire que tout va

bien, fén. Tél. xxiii. Mon fils, tout ira bien, poun'u
quepromptement Vous voyiez Arténice,RACAN, Ber-

geries, Polys. 1, ). J'espère que tout ira bien, sÉv.

4. Voilà qui va bien, leurdis-je, pasc. Prov. (.Ainsi

tout alla mal, la font, lielph. Puisqu'ainsi va, met-
tons-nous en prière, id. l'Herm. Or est le cas allé d'au-

tre façon, ID. Cal. Les choses iraient en apparence
suivant le premier établissement, hamilt. Gramm.
4. Eusèbe a peut-être cru que cette exception n'était

rien, mais cela ne va pas ainsi, fonten. Oracles,

2"part. chap. 4. 1| Aller bien, aller mal, être en bonne,

en mauvaise santé. Aller mieux, se rétablir de ma-
ladie. Comment allez-vous? Comment cela va-t-il ?

Celava-t-il bien? Comme vous en va? mol. Am.méi.
I, 4. [|

10° Impersonnellement. Il ne doit pas en al-

ler ainsi. Et vous verrez comme tout en ira, la
font. Jiîc/i. Il en alla tout autrement, hamilt. Cramm.
6. En ce temps-là il n'en allait pas en France comme
à présent, id. Gramm. 2. Vous croyez qu'il en va

dans ce pays-ci comme dans le vôtre, id. ib. *.

Parmi les généreux il n'en va pas de même, corn.

Nicom. V, 7. Il n'en va pas de même ici, id. Ex. de

Poly. 4 . Il n'en va pas ainsi du combat de D. San-

che, id. Ex. du Cid. Et il en va de même des autres

planètes, fonten. Mondes, l" soir. lien iraitdonc

de la même manière que.... iD. ib. Il en allait tout

autrement, val'GEL. Q. C. 272. Il n'en va pas

ainsi parmi nous, j.j. rouss. m, 427. Il n'en va pas

ainsi, mon bel ami, id. Hél. i, 20. Il n'en ira pas

de même, bourd. Carême, i, Âum. tes. D'où vient

donc qu'iln'envapasainsi?iD. ib. Jug. dem. 269.

toattre renard croyait qu'il en irait de même Que le

jour qu'il tendit de semblables panneaux, la font.

Fab. xii, 23.
Il
11° Cette machine va mal. Ce ressort

ne va plus. Ma montre n'allait plus. Les fontaines de

Paris vont nuit et jour. Je ne vous demande pas si vo-

tre montre va bien, sév. 373.
{|

12° Croyez-vous que
l'habit aille bien? Ce collet, ce manteau va mal.Cette

clef va à la serrure. Ces coiileurs vont bien ensemble.

Ces bottes ne me vont pas. Ce vase va au feu, ré-

siste à l'action du feu. Cette proposition me va, ella
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OM MOTlOTl. CaU T« lM«n dani un nn. U climat d«

loi Tt pM. Ueoléf» B« »« pM à loriuur. Malbbu-

raoaMMDl M moi m nom v» ptu>, ;. ) m>om.

Mm. m. Oo pMt avoir l« teai droit, «t ne pu al-

ler «itaUmMi à touuw choiM, i-ak. Pftuto,

Cl, «ri. «o. ||13-(>thaliitMt »i«ui;ll n'ira paa

l'à rblT«r prucltain. Ca Tidllard va toujours. Je

mil aM0T4a qu'U n'ira pai loin, itv. a«7.
||
14* Aller

eoatm, «"nfpnMr.ie ne twii pas aller contre le juge-

BMfH . Oûtm. Kmm. <U Pomp. Contre la

fortir 'iroeotiT«rt«,iD. Pomp. IV, «.N'allé»

pu coMiri' 'M'iu vertus qui tous sont si naturelle*,

VOIT. UtiM.
Il
iir Ne pu aller sans, au propre et

au figura. Cet aveugle M n pu dans les rues sans

un ebte. Ci mallMur ne va pu sans quelque con-

aolatkm. D« pareils chengemenU ne vont point

sans miracle, cosn. i>o<y. v, «. Nos plaisirs les

plus doux ne vont point sans tristesse, lo. Ilor.

V, I.
Il

11* Ailes au-<levant de votre p6re. Il alla

au-devant des objections. Admirez, messieurs, la

aageHa de nos pères qui, dans ua siècle plein

dlnnooenee, n'ont pu laissé d'aller au-devant do la

moindre corruption, «•auctoix, • Yetrine. ||
17* Al-

ler bon pu, marcher d'un lion pas. Aller grand

train, marcber très-rite. L'tne allait son pas douce-

ment, rosT-aoTAi, Phidn, i, «s. Il va doucement

ion train, d'abunc. Lucien, t. ii. Et va ton train.

Gai boute-entrain, bBrako. Wiauff. ||
Fig. Aller

grand train , faire beaucoup de dépenses. Aller le d roi

l

chemin, procéder, agir franchement. Il ne faut pa.t

prendre, dans ces locutions, aller pour un verbe

actif. Une préposition est sous-entendue : Aller de

bon pu, (le grand train, suivant le droit chemin.

Il
!•• Aller à la selle ou à la garde-robe , ou , simple-

ment, aller, évacuer par bu. Faire aller, procurer

uneselle.Cepurgatifle fit bien aller. || Kig. L'envie de

lui voir [à l'abbé CaudeletJ un si bel évOchéetla rage

de n'en aToir point firent aller au P. de La Chaise les

plu» noires calomnies contre l'abbé Caudolet, st-sih.

»4,i64.
Il
19* Il vavenir. Les Perses allaient livrer ba-

taille. Je ne condamne plus un courroux légitime. Et

l'on vousva, seigneur, livrervotre victime, RAC.i4ndr.

II , 4. La paix va refleurir , les beauxjour» vont renaître

,

ID. ib. liewT haine va donner un p^reau fils d'Hector,

IB. Andr. iv, l. Écoute, et tu te va» étonner que je

rive, 10. Iph.n, 4 . Je vais donc vous déplaire et vous

m'allez haïr, cohn. Cinna, m, 4. Va marclier sur

leurs pa» où l'honneur te convie, id. Ct'nna, i, 3.

Kt le Uhin de se» flots iragrossirla Loire, Avantque

tes faveurs sortent de ma mémoire, buil. Lutr. ii.

Nous nous connaissons il y a longtemps , et , entre

amis, on ne va pu se piquer pour si peu de chose,

woL. Priât.
Il
M* Ne va pu l'exposer au froid et à

l'humidité. N'alloiM pu nous commettre avec ces

gens. Je n'irai pu vous fournir un prétexte. Je n'irais

pas faire cette »otti8e. Je ne suis pas allé (aire l'oxpé-

rionce. Par de nouveaux refus n'aller, pas l'irriter,

RAC. Uithr. IV, at.
Il
11* Il allait criant par la ville.

Langui»sait un pauvre malade U'un long mal qui va

consumant, hillev. Priei pour moi. Kt, certes, je

vais avouant que.... id. Poit. 90. les opinions pro-

bables vont toujours mûrissant , pasc. Pt'iv. * i.

Qu'elle considère Que je me vu désaltérnn t.. ..Uk FONT.

Fab. I, 40. Comme le nombre d'œuf», gr&ce à
la renommée. De bouche en bouche allait crois-

sant.... LA FONT. faè. vil, 12. De telle sorte pour-
l.nni Oii>> ius fous vont l'emportant, La mesure en

me, in. i6. ix, 4. ||
21* Va, allons, allez,

' comme locutions interjectire». Allez

II. . 1,1. ...Il, et parlez-moi de vos hauts faits. Va, tu

c u:i il "tinAlo garçon. Va, je ne te hai» point...

CORN. Ctd. m, 4. Pour peu qu'il vous appuie, allez,

l'aflUre ut sûre, m. Puleh.i, a. Allez, vils com-
battants, inutile» soldat», boil. Patt. du Rhin.

Il
It* Y aller, faire une chose d'une certaine, ma-

nière. Allez-y doucement Vous y allez trop brus-

11 n'y vapu de main roorte, il frappe

violemment, il agit sans mesure. ||
14* Terme de

jeu. J'y vais de vingt francs, mon enjeu est de
vingt francs.

||
tS* Impersonnellement 11 y va de

Tntre fortune. Il y allait de sa vie. Il y va de la perte

ou du salut du reste, cor:«. Ilor. r, *. Ainsi que de

la vie '.I y va de ta gloire, lo. Cid, v, 4. Il y va do
ma gloire, il faut que je me venge, lo. ib. iii. Un
pèru où ^'. y va de tout l'Sui, m. Rt. dHnr. Il y va,

aelgneur, de votre vie, «AC. 0ni. v.i. Il y va tant de
votre inlirèi, One.... la font. Hieh. Si notre esprit

• besoin, dans le* questions où il y va du salut,

4'ètre Saè et déterminé par quelque autorité cer-
leine.... eoea. liai, n, 4a. il y allait 4leseviok
Dur, I». A. lit, a. Il y va de votre coneeieMe d*
te* remettre en lear Uea, m. UiL abb. M. One dis-
pute où 11 y va da toM pour la idigiOB, m. n,

ALL

fier<l- Ij** difficultés qui pourri^ .•..r,„.f.,-i„.r île

faire réusdr un demein que j' '"^

et où présentement il y va du < < t - ' '»••

Conrertcl. dt Ututê XIY deraM Lxli», p. <•• Je vols

qu'il n'y va pu de U foi, faiic. Prov. 47. Ici où il

ra de tout, id. C4ir. 44. Procès ort il ne va Jamais

moins que de sa vie, iïv. 6». ||
»6* Uisser aller, ne

pu retenir. Je le Uisae aller où il veut Laisse aller

las soupirs, laisse couler tu larmu, imkx. Ilirael.

III, t. l»our laisser aller ses sentiment» en liberté,

in. Et. du Cid. Si je retien» mon liras, je laisse al-

ler ma plainte, id. Aodo^. ii, 4. Il n'y a qu'à laiaser

iesdioses aller leur cour» naturel, et vou» mourrez

tel que vou» êtes, mas». Cor. Faua. conf. \\
Familiè-

rement. I.ai»»er tout aller, aliandonner le «oin de tou-

te» clio»c». Il
Ui.sser aller »ou» soi, laisser tout aller

sous soi, se dit d'un malade qui n'a plus sa con-

naissance et qui rend involontairement l'urine et le»

excrément», jj .Se lai»ser aller è, s'abandonner à.

J'ai une pente particulière fc me laisser aller k tout

ce qui m'attire, mol. Fett. m, 7. Ils nous accoutu-

ment à nou» laisser aller tranquillement à nous-mê-

mes, hass. Ineontt. On se laisse aller aux appasd'une

passion, PtN. T'A. vu. On »'e»t laissé aller au péché par

la vue de ces femme», pasc. Prot). «o. Comment vous

laissez-vous aller it dire que.... id. ib.i. \\ Absolument

Se décourager. Pourquoi voa» laisser aller ainsi T

||>7* Faire aller, attraper. Ce drâlonous a fait al-

ler. Familier et populaire.

b'bn allkr.
Il
28* Ils s'en vont. Allez-vous-en. Va-

t'en d'ici. Je vous ordonne de vous en aller. ILs s'en

«ont allés en France. Je m'en irai en Améiique.

Monsieur, je m'y en vais, sKv. 24. Klle s'y en.all.i

la première (dans une chapelle], et don Carlos

lasuirit, SCARH. I, sa.
||

IS'Fig. Ce malade s'en

va, il se meurt. Ha tante est plus mal, elle s'en

va tous les jours, sev. 440. M. do Jouarrc »'cn

va tout de bon , boss. Utt. abb. M.
\\

80* Ce

tonneau s'en va. ï?on mal s'en va peu à peu.

Son argent s'en va. Tout s'en est allé en fumée, rien

n'a réussi. j|
81* La chose s'en va faite, elle est

sur lo point d'être achevée. Notre rigueur s'en va

éteinte, vadgel. 0. C. 6(0. I.a Thrace s'en allait

perdue, et la Grèce même avait reçu ungrandchoc,

iD. ib. R49. Mais aujourd'hui que mes années Vers

leur fin s'en vont terminées, malh. m, 3. La conju-

ration s'en allait dissipée, corn. Cinr\a, m, 4.

Comme ce rôti s'en allait cuit, arrive un autre

hommeàcheval, pourdlner dans ce caliaret, st-sim.

400, «4.
Il
82* Le fleuve s'en allait grossissant. L'hé-

ré.sie s'en va croissant ||
33* Gallicisme. Il s'en va

midi. Il s'en va temps que je reprenne Un jicu de

force et d'haleine, la font. Fabl. vi. Épilogue. Il

s'en va temps, monsieur, que je parte, p. l. codr.

n, a»8.
Il

34° Aux jeux de caries. Vous avez eu

tort de vous en aller de votre as. En écartant,

vous vous en êtes allé de vos plu» belles caries.

Il
86* 11» s'en vont chercher des nouvelles. Je m'en

allais vous trouver. Ce malade s'en va mourir. Il

ne s'agit pas de plaire aux hommes dans un
temps où je m'en vais répondre à Dieu, rLica.

Serm. i, 4*7. Avec bc.iucnup île peine'! fin s'en va la

[la mort] chercher en de» nves lointaine», la font.

rah. vii,<a. M'enirni-ja, moi seul, rcbuldc la fortu-

ne, FASuyer rinconst\nce aux l'arlliessi commune?
RAC. Mithrid. m, 4. f^mbyse embrassant Nilélis

l'appelait du nom do son père, et elle s'en va lui

dire : ô roi, lu ne vois pu qu'on te trompe, p. l.

COUR, n, 43». Je m'en vais réparer l'erreur que

j'ai commise, mol. l'Êtour. i, 40. Je m'en vais voir

ce qu'elle m'en dira, id. la Princ. d'Él. m, a. Le

voici qui s'en va venir, ID. Sicil. se. 48. I.c jour s'en

va paraître, id. Ée. des f.
v, 4. Je m'en vais la

traiter du mieux qu'il me sera poasible, id. 5ici{.

4 9. Elle [une coinè<lieJ s'en allait être conduite à

bonne fin quand le diaole s'en mêla, scarr. i, k.

Tout le trouble poétique X Paris s'en va cesser,

BOIL. Êpig. %t. Avec la liberté Rome s'en va renaî-

tre, COHN. Cinna, i, 3. Par de feintes raison» je

m'en vai» l'abuser, rac. Iphig. iv, 40. Je m'en vais

Tonsunir,iD. JfttAr.ni, t. Ktce triomphe heureux qui

s'en va devenir L'étemel entretien des siècle» k ve-

nir, in. Iphig, i, 6. l'n cruel (comment puivje autre-

ment l'appeliirT) Par 1» main de Calchass'cn va vou»

immoler, id. l'b. iii,e. Je m'en vais l'étonner : cette

belle Monime.... in. Milh. i, 4. Apprendsk mépriser
le néant de la vie; Songe 'in'.in r>..inxntque je veux
Enseigner l'art de vivre !. '"en va m'être

ravie, CHAUL. .Ç. Jo mort. ;ii'il est en vie

et qttll s'en va parier, mou F«ti. m, 7. Je m'en
vais t'étonner : son superbe courage.... volt. ZaXrt,

I, 4. Je m'en vai* vou* mander tu petit seortrt,

^tv. «4.

ALL
S(- r'.i-"ii .'!', C'est un lu d'aller, c'eit un pi-

reeseii mm petit bonhomme de clie

min; Il doucement k sasaflTairv. i ai.

1er son grand chemin; n'entendre point de '

k ca qu'on ttU, k ce qu'on dit. || Il ne f.>'

aller par quatre chemins ; il faut s'ei;

franchement || A force de mal aller, tout ira .

il faut espérer que le malheur se lassera, et que des
circonstances beuretiae* surviendrooL

|| On va blea
loin depuis qu'on estlu;{l ne faut puse laisaer aller

au découragement ||
Tant va la cruche k Feau qu'k

la fin p1:<> «e cas.se; k force de »*<•«?.<,«»» ,.r, fj„i(

tier.
Il Tous chemin» vu il y a

lu '.'Kiyens pour atteindre '

< s pre-

miers vont devant ; les plus diligents ont 1 avanuge.

Il
On l'a bien hllé d'aller; on lui a fait une rude ré-

primande.
Il
Tout va, la paille et le blé; on n'a rien

épargné. || Il s'en est allé comme il est venu; c'eit-

k-dire il son d'une affaire comme il y était enlxé.

Jean »'on alla comme il élait venu. Mangeant le

fond» avec le revenu, la font. || Dites-lui cela,

et pui» allez vous chauffer k son feu ; osez lui repro-

cher en face sa faute, et puis demandez-lui .tm<.L,i«

service! || Toujours va qui danse; c"!-

chose se fait bien ou mal. || Aller k i"

laisser influencer par le premier venu, par uiuta*

sortes do personnes. Vous allez k tout vent. Rien de
si dangereux que d'aller k tout vent || 37 .,

de vénerie, la bête va de bon' temps,

est passée depuis peu de temps. || N'ain-r j.uis ae
temps, être passé depuis un ou deux jours. || Aller

au vent, se dit d'un chien nui va le nez haut

Il
Aller de hautes erres, se dit d'une béte passée il

y a plusieurs heures. || Aller sur loi, »editde labète

qui revient par le même chemin qu'elle avait pns.

Il
88* En termes de manège, se dit en parlant du

cheval : Aller le pas, l'amble, le trot, le galop, le grand
trot, le grand galop. || Aller de l'oreille, se dit

d'un cheval qui fait une inclination de tète k chaque
pas.

Il
Aller étroit, s'approcher du centre du ma-

nège.
Il
Aller large, s'éloigner du centre du manège.

Il
39* Kn terme.> d'escrime, aller à l'épée, se dit

d'un tireur qui s'ébranle et fait de trop grand* mou-
vements avec son épée. Aller k U parade, parer im
coup.
— REM. 1. Le pronom réfléchi complément d'un

verbe peut m mettre avant le verbe alirr placé lui-

même devant ce verbe : Aller se battre , ou s'aller bat-

tre; il est allé se promener, ou il s'est allé prome-

ner. Plus le vase versait, moins il s'allait vidant,

LA FONT. Phil. et naucii. || 2. À l'impératif, seconde

personne du singulier, on ' • •' n, avec une
apoetrophe apr's le t, imi i que f est

pour te, pronom personnel. .... • •
-•"'••-"

et k la seconde personne du pluriel

.

reparaît dan» ce* expressions : al

alUms-n<nu-tn. || 8. Loc. rie. Je me -

Dites : Je m'en suis allé. Dans la '

du verbe «"en alUr , la particule m duit lou-

jour» être placée immédiatement après le »ec<»n

pronom personnel, comme dans ces phrases :

nous en sommes allés: vous vous en étiez ail

s'en seront .i" ^ .^noussomme» en «ne-,

vous vous < ' seront en allés.Une au-

tre locution •.
.

..I...n.l'.r»n
; Koo mjl.

tre. Dieu me sau n traître, il

s'en est en allé ,!-' > us les temps

simples, lorsque U particule y entre dans la phrase,

y se met devant m ; Je m'y en vais ; nous nous y en

allons; je m'y en allais; je m'y en irai; nous nous

y en irions, s'il le fallait; il voulait que je m'y en

allasse. L'impératif va-t'y en, qui est tout k fait ré-

gulier, est peu usité. Au resta, on ne se trompera

pas sur la conjugaison du verbe t'— -"--, «j poo

remarque qu'il se conjugue exacd n» le*

verbes réflichi» fn'.-i.'.» .ic miinn. ...., .-, t'en

informer, etc. et 'ssi barfaaie

que le serait il l'r remarque en
outre que. dan» les Terbai,y*«aiet toujours devant :

il yen faut, j'y an apporte, e» que c'e*t pour prta

que 11 locution populaire j* m'en y rot.- .

Il
4. Lorsque la deuxième personne <)<'

ra est suivie de en oa de y, on l'écnt rot . <as-

en savoir de* nouvelle*; vas-y; et l'on proiMMoe
y^^.^.. ...V De* grammairien* «»t cooieeié cet

«Mag<< < que vaa-y n'teit admtmiMe que
A»n\ ] ce pronom n'eet pe* ImmédiaiiaBenl

'^rbe ; il* veulent biaoqn'on écrive : Va»-\

( ia»-y pour me fUre plaisir; mais ib veu-

I

lent qu'un écrive: Va y porter mes livre*: va y cher-

cher ta mère; et condamnent par oooaéquent : Va*-

en kSToir des nouveilea. Mai* eda ad arbitraira -

du moment que va»-y e*t bon, oooum il n'est fhi
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que pour l'oreille, la règle euphonique s'applique

à y même suivi d'un infinitif et à en. |{ 5. locut.

vie. Il a plusieurs endroits à aller. Dites : Il lui faut

aller en plusieurs endroits. En effet , on no peut

dire aller un endroit , aller plusieurs endroits.

Il
6. L'Académie admet la locution : Celte essence

fait e:i aller les taches. Elle a partout consacré cette

ellipse par laquelle le langage populaire supprime le

pronom personnel; disant : Je l'en ferai souvenir,

vous le faites enfuir, etc. Mais, bien entendu, la lo-

cution régulière reste toujours avec le pronom per-

sonnel : je l'en ferai se souvenir, vous le faites s'en-

fuir.
Il

7. Aller au-devant. Voici comme il se faut

servir de cette phrase; par exemple il faut dire : Il

est allé au-devant de lui; il faut aller au-devant de

lui; et non pas : il lui est allé au-devant; il lui

faut aller au-devant. || 8. Va croissant, va faisant.

a Cette façon de parler avec le verbe aller, dit Vau-

gelas, est vieille, et n'est plus en usage aujourd'hui,

ni en prose ni en vers. On n'emploie plus aller que

quand il y a un mouvement local. Ainsi on dira bien

d'une rivière : elle va serpentant. » Cette remarque

de Vaugelas, heureusement, n'a pas prévalu; et l'on

dit très-bien : Le mal va croissant.

— SYN. fÊTRE ALLÉ, AVOIR ÉTÉ. Ces deux expres-

sions font entendre un transport local; mais la se-

conde le double. Qui est allé a quitté un lieu pour

se rendre dans un autre; qui a été, a de plus quitté

cet autre lieu où il s'était rendu. Tous ceux qui sont

allés à la guerre n'en reviendront pas. Tous ceux qui

ont été à Rome n'en sont pas meilleurs. ||
2° aller,

VENIR. « Aller se dit du lieu où l'on est à celui où l'on

n'est pas; venir se dit, au contraire, du lieu où l'on

n'est pas à celui où l'on est. Par exemple, si je suis

à Paris, je dirai qu'un courrier est allé de Paris à

Rome en deux jours, et qu'il est venu de Rome
à Paris dans le même temps. Vaugelas, dans sa

traduction de Quinte -Curce , a dit néanmoins :

Alexandre vint mettre le siège devant Célène : il

semble qu'il fallait dire, alla mettre le siège,

Quinte-Curce, qui parle, n'étant pas à Célène lors-

qu'il écrivait l'histoire d'Alexandre. Notre règle ne
reçoit aucune exception à l'égard du mot aller ; mais

,

à l'égard de celui de venir, elle en reçoit plu-

sieurs : I* Ce mot se dit aussi du lieu où l'on

est à celui où l'on n'est pas, lorsqu'on est près de

quitter ce lieu où l'on est; par exemple, si je suis

sur le point de quitter Paris pour aller en Anjou, je

dirai à quelqu'un qui pourrait avoir dessein de faire

le même voyage : Voulez-vous venir en Anjou avec

moi? 2° Il se dit encore du lieu où l'on est à celui

où l'on n'est pas, quand on parle de celui où l'on

demeure; ainsi
, je dirai à quelqu'un que j'aurai

rencontré dans la rue : Voulez-vous venir demain
dîner chez moi ? « ménage. En général, la différence

entre aller et venir étant que aller indique le mouve-
mealseul, et que venir considère aussi l'arrivée, on
pourra mettre venir partout où l'idée d'arrivée sera

impliquée.
— HlST. X' s. Aler in Niniven, Fragm. de Ya-

lenc. p. 407.

— XI' s. E s'il à la terce fiée [fois] ne pot dreit aver,

ait [qu'il aille] à conté, L. de Guill. 42. Alez en est

en un verger souz l'ombre, Ch. de Roi. ii. Franc s'en

irrunt en France la lur terre, ib. iv. Dist à ses ho-

mes : Seignur, vous en ireiz, ib. vi.Li empereres
s'envait dessouz un pin, ib. xii. Mais il me mande
que 3n France m'en alge [aille], ib. xiii. [Il] vait

s'apuier souz le pin à la tige, ib. xxxvi. Enz au ver-

ger s'en est allez li reis, ib. xxxvii. Beste [cheval]

n'i a qui encontre lui alge [aille], ib. cxiii. Sei-

gneur, dist-il, moût malement nous vait, ib. gliv.

Ainz qu'en alast un seul arpent de champ.... ib.

CLxiii. Jointes ses mains [il] est alét à sa fin [est

mort], ib. clxxiii. Qu'il ainz [aille] ad Ais où Char-
les seult plaider [tenir le plaid], i6. clxxxix. Je

vous comant qu'en Saragoce algez [aillez], ib.

— XII' s. Je vei [vais] mostrer, Ronc. p. 2. Aut
s'en [qu'il s'en aille] en J''rance,t6. p. 3. Or, baron,
de l'aler [heure est d'aller], ib. p. 6. Ne s'en voudra
aler, t6. p. 8. Se il i vait, ib. p. )3. François vont
disant, t6. Irez à l'amirant, ib. N'alez mie atardant,

ib. \i. U. Qu'alez ici disant, ib. p. 20. [11] s'en va
seoir, i&. p. 26. Va s'en li jors, si revint la vesprée,

ib. p. 33. N'i a franzois [qui] sur lui ne soit alant,

ib. p. 35. Contre le ciel vait moût bien torniant

Son fort espié, ib. p. 37. Granz quinze lieues en
est la voix [du cor] alée, ib. p. 84. L'escu au col

[il] lait [laisse] le cheval aler, ib. p. 6|. Quant [il]

eut aie la monte d'un arpent, ib. p. ioo. De main-
tes choses [il] se va lors remembrant, ib. p. (06.

Dist Baligans : car en alez, baron, ib. p. <20. Droit

eu sa chambre jellelen est courant alée, ib. p. no.

ÛICT. DE LA LANGUB KIU^vAI*^

Oliviers voit la mort le vait hastant, ib. p. 92. En
la montaigne où je m'en fu allez, ib. p. 94. Con-
querre [j'] allai d'Espaigne le païs, ib. p. )80. Le
(lestrier [il] broche [pique], moût le fait tost aler,

ib. p. 75, Le plus fort membre qui m'alloit soute-

nant, ib. p. <5), Qui à saint Jacques en vont le

droit chemin, ib.p. 455. Vez-ci mon gage, je veuil

qu'il aille avant, ib. p. t8). [Nef] qui va là où vent

l'empraint, Couci, m. Ainz que j'aille outremer,
ib. VI. Ne je ne veuil tout le siècle [m'] ennuier. Ou
aler m'en [m'en aller] mourant, ib viii. Cnançon,
va-t'en là où mes cuers t'envoie, ib. xvi. Je m'en
vois, dame; à Dieu le crealor [je] Commant vo cors

[votre personne], en quel lieu que je soie, ib. xxn.

Cestui veulent [les dames] et à cestui s'otroient,

Cestui tiennent, cestui laissent aler, quesnes, Ito-

mancero, p. 87. Vostre clairs vis [visage] qui sem-
bloit fleur de lis, Est si aies ore ds mal en pis. Qu'il

m'est avis que me soiez emblée, ib. p. (07. Lasse,

fait-ele, or m'y va malement; Livrée [je] sui à une
estrange gent, ib. p. 70. Guiteclins va par terre

sa grant baronie, Sax. vu. Vous irez à Cologne la

fort cité garnie, ib. Quant fu fais li services [divin],

si sunt aie laver, ib. xiii. Si servez vo [votre] sei-

gneur, où qu'il vait ne quel part, i6. xix. Mais

onc homme n'allèrent si periUeusement, ib. xxi. Ar-

dant irons ses viles, ses chastiax et ses hors, ib.

XVII. Mais arrière [qu'ils] s'en aillent ainsi cora

sont venu, ib. xxviii. Respundi li evesches : ne t'a-

pelaipas, mais va arrière dormir. Rois, p. 4 1. E
quant tu serras del siècle aled, beaus sire reis....

ib. 223. L'aroevesque Thomas tut avant s'en ala; La
cruizarceveskal il meîsmes porta. Th. le Mari. 39. Là
ù sist sur le banc, entre lui e le rei , Alouent [allaient]

libarun, dui e dui, trei e trei, ib. 40. L'escrierent

en haut à hu e à desrei : Li traïstres s'en vait, veez

lei, veez lei, ib. 46. Et cil du païs vont et vien-

nent Et enz e fors à lor plaisir, la Charrette, 4 908.

.... k sen annar Làverreiz tant baron por lui plorar,

Gérard de Ross. p. 294. Quant sera au mostier, an-
naz en lai [aUez-vous-en là] , ib. p. 363.

— xiii* s. De là s'en alla- il vers le roi Phelipe d'A-

lemaigue, qui sa serouravoit àfame, villeh. xlii.

Le conte Gautier de Briene qui s'en aloit en Puille

conquerre la terre safemme, m. xx. Et se nus en vo-

loit aler encontre, vos li aideriez encontre ceus qui

contre li seroient, iD. ex. Et quant notre gent virent

ce, si commencierent à aler le petit pas emprès les

batailles des Grieus, m. utxxii. S'il aloient seur cres-

tiens, il iroient contre la loi de Rome, m. lu. Qu'à
Saint-Denis [j'] iroie pour prier Dieu merci, Berte,

i. Qui aloient jouant sur l'herbe qui verdie, ib. ii.

Vers le lion [il] s'en va, ou soit sens ou folie, ib.

Le roy Charle Martel convint à fin aler [mourir], ib.

m. Il meîsmes ala trois serjans apeler, ib. xvii.

Ha sire Diexl fait-elle, voirs est qu'ainsi alla [qu'ainsi

les choses se passèrent] , ib. xxv. Et li autre mouru-
rent, sachez qu'ainsi ala, ib. cviii. Que mon afaire

va toujours de mal en pis, ib. xxx. Car je sai vraie-

ment, morte sui et allée [perdue], th. xlvi. Père
de paradis, or est ma vie alée [finie] , ib. Quant elle

eut, une pièce, la sentelette alée, ib. Laissez tout

ce aler, n'en soit parole dite, ib. Liv. Â ma mère [je]

m'en vois courant, lui monslrerai , tft. lvii. [Que]

Dame Dieu la consaut [conseille]
,
quele part qu'ele

voise, ib. Lxi. Amis, vous en irez en la vostre con-
trée, ib. lxviii. Que li rois s'assenti à ce qu'ele y
voist [allât], ib. ii. Je veuil qu'o vous s'en voist

[aille] noble chevalerie, ib. lxxii. [Je] ne veuil pas

que aillez à petite mai5''ie, ib. ii. Je lo [conseille]

en bonne foy que nou;, r sus en aillons, ib. Lxxvii.

Quant Tybers et les serve voient qu'il va ainsi, ib.

Lxxxix. Mais contre jugement ne veuil-je mie aler,

ib. xcvii. Tant [ils] ont par leur journées aie et

pourseù, Que sont droit en Hongrie leur païs revenu,

ib. Cl. Tantost connut [elle reconnut] sa mère, as

pies lui est alée, ib. cxxvi. Endementiers, li des-

loiaus rois Henris ala tant entour la damoisiele qu'il

fut carnelement à li, Chr. de Rains, p. ta. Mes
qu'est aie n'est à venir. Lai du conseil. Or n'a peiir

que nus le voie; Seùrement s'en va sa voie, Ren.
7432. Li criz qui après lui engraingne Le fist alei

plus que le pas, ib. <9<3. Bien savoit le bois tôt en-
tier, Que mainte foizl'avoit allé, ib. 4894. Onques
n'iquistne sel ne sauge; Encor ançois que il s'en

auge, Getera-il son ameçon, Il n'en est mie en
soupeoon, ib. 840. Mes comment qu'il viegne ne
aut, i grant poine s'en est esters, ib. 24652. Lors

dist Poncet : au Deu plesir; Nos alomes la messe
oir; Tuit alomes vers le mostier, ib. 12582. Et la

dame et le chevalier Tantost commande appareillier

Les chevax, et tost enseler. Contre son père vcult

aler [à la rencontre], ib. 22644 Que vous iroie-ge

flatanttia Rose, 6557. Dr aut si cum aie* poira.
Or face Amor ce qu'il verra, ib. 4207. N'il n'est nus
qui celé part voise, Que tous li cue.^s ne 1' ren-
voi.se [devienne plus gai], ib. 4027. Li tens qui s'en
va nuit et jor. Sans repos prendre et sans sejor. Et
qui de nous se part et emble, ib. 364. Les roses
overtes et lées [larges] Sunt en ung jor toutes alées

[v.assée.s] , ib. 4C54. Tout li monde vail ceste voie,
ib. 436B. Li fondement tout à mesure Jusqu'au pié
du fossé descent. Et vait amont en estrecent [se

rétrécissant] , ib. 3822. Et se tu os [entends] nul
mesdisant Qui aille famés desprisant , Blasme-
le , et dis qu'il se taise, ib. 2128. La sentence
de la grignor partie et de la plus seine veit avant,
Liv.deJusl. 29. Li baillif,segont l'ordre de droit, au-
gent [aillent] avant ou [au] plet, th. En tel saisine et

en tel teneure come le père ou la mère avoient quant
il alerent de vie à mort, ,[ss. de Je'r. i, 246. Ains
en seroient tuit coupable cil qui seroient aie en
l'ayde du fet, beaum. xxx, 58. Et por ce pot on, en
tix cas qui sunt apert, aler avant par voie de dénon-
ciation, ID. Lxi, 2. On ne me porroit pas dire que
je allasse contre le jugiè, m. vu, 7. Nous sommes
aie contre lo commandement Mahommet, qui nous
commande que nous gardons le nostre Seigneur
aussi comme la prunelle de nostre œil, joinv. 248.

Le grant roy desCommains li bailla unes lettres qui
aloient à leur premier roy, ID. 260. Seigneurs, ma-
dame la royne ma mère m'a mandé et prié tout
comme elle peut, que je m'en voise en France, id.

254. Le roy feust moult volontiers aie avant, sans
arester, en Egypte, m. 210. Mon cheval s'agenoilla

pour le fez [faix] que il senti, et je en aie outre
parmi les oreilles du cheval, id. 226. Seigneurs,
vous no fêtes pas bien ; car nous sommes là où en
[on] nous a commandé, et vous alez outre comman-
dement, id. 277. Mestre Geffroy, alez dire à la

royne que le roy est esveiUé, et qu'elle voise vers
li pour li apaisier, id. 287. Je li requis que je et

ma gent alissiens jusques hors de l'ost, id. 217. Il

n'ot guieres aie [il n'avait guère fait de chemin]
quant il ot plusieurs messages du conte de Poi-
tiers son frère, du conte de Flandres , etc. 10.
227.

— xiv" s. En tele manière que tu dévies et val-

ses hors de vérité, oresme, Eth. 403. Et celui qui
est incontinent, il est et va hors de raison, id. ib.

192. Bertran à l'aprochier ung petit l'enclina : Or
avant! dit li princes, Bertran, comment vous va?
Guescl. 1300. La dilacion m'est greveuse, Et la de-
meure trop ennuyeuse; Car j'ay trop plus chier
la bataille Que le trecté, que qu'il en aille [quoi qu'il

en arrive], Liv. du bon Jelian, 4228.... Ainsin va de
la guerre; On voit sovent fortune torner en petit

d'ore, Girart de Ross. v. 2200.

— XV» s. Il me plait bien que cette ordonnance
voise ainsi; mais.... froiss. i, i, 234. Messire Gau-
tier de Mauny s'en issit hors [du chiltel] atout
cent ou cent vingt compagnons, et en alloient par
outre la rivière de leur costé fourrager, id. i, i,

260. Si vous disons que nous conseillons mon sei-

gneur
,

qui cy est
,

qu'il s'en voise en France
veoir le roy san cousin, id. i, i, bi. Sitost qu'il vit

le duc, il [Jean de Norvich] esta son chaperon et •

le salua. Adonc lui demanda le duc: Jean, com-
ment va? vous voiriez vous rendre? id. i, i, 255. Le
diable alla entrer au corps de ce Jacques, id. ii,ii,

30. Nous ne pouvons faire meilleur exploit que de
aller ce chemin que nos ennemis sont allés, id. ii,

II, 237. Le duc... bien savoit que il faisoit mal et

point n'y pourveoit, mais soulTroit les choses aller à
l'aventure, id. m, iv, 24. Il seroit bon que parla
rivière nous alissions visiter nos ennemis, id. 11, ii,

75. De ces responses fut le comte de Hainaut tou'

grigneui, et dit qu'il n'iroit pas ainsi, in.i, i, 449.

Ils estoient si foibles et si fondus et si affamés qu'à

peine pouvoient ils aller en avant, id. i, i, 44. Gau-

tier, vous en irez à ceux de Calais, et direz au ca-

pitaine que.... ID. I, I, 320. Les nouvelles vinrent

au roy de France de la besogne comment elle es-

toit allée, ID. I, I, 4 34. Et ces brigands brisoient

maisons, coffres et escrins, et prenoieut quanqu'ils

trouvoient, puis s'en alloient leur chemin, chargés

de pillage, id. i, i, 324. Beau frère, dit messire

Henri, il ne va point ainsi, id. 1,1, 454. Si allèrent

à conseil ensemble, id. i, i, 219. Je ne dy riens que

tous nevont disant, ch. d'ohl. Bal. ». Tant vale pot

à l'eau qu'il brise, id. Rond. Donc il advint.... que

il ouït dire que un chevalier d'Angleterre.... s'alloit

vantant qu'il avoit traversé tout le royaume de

France, mais oncques n'avait peu trouver chevalier

qui eust oséjouster à luy, Douciq.i, ch. 43. Si ad-

vint que un des escuyers qui chevauchoit devant

1- — 15
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tUT U »ll y*t un» feneiirs, •» »» <•!" : tu» »oiU

b«ue)i«fl ib. IV, ch. 7. Kl'l ' ' ' - '"

glaltm M leur challuit lu

UtB lIlMt, »«« -' ''
_

BowgoagM i» H" '
'•'•'"

'. '"• "• ••

Unaaou(l«as»ii). .
. i'..' . lu. vu,».

gtraui eliagiln. m j. i..v,u

lout« nuoT L. XI, A'uuv. Lxviti.

— XVI" «. Coamioiil lo vaT mahot, i, 19». El p«r

le* cJwmp» no voy aucui! |iour U uuft ne

l'en Toi»e héberger, id. i t'en ira, lu. il,

U. Or l'en t», quand et "*^-

11 l'en va nuici, et des )i
'-^'>

Ufflbre* grand», qui parim • .>

7. Et «lliiiez voui à toui les 'I

aktisMVOUsUiiMr, RAB. i'a/i(. .
.

ebaminant eomma animaulx. Kt vcidz que le* voyai-

l^em deiiiuiidoyenl où va ce choininî lu. «6. v, 2«.

Oi. maintenant, et faccnl un bouclier do

le.. », CALVIN, Itutil. «s». U va bien que

pr. i < u qui voudroil imposer loy à Dieu,

n'f ! ! aliiiro en ccsto cause, lo. ib. 6»o. Hais

(]',, paiement en telle hardiesse

f|ii lutre chose, que.... ID. ib.

701. 1. 1 lit à nostre petitesse , com-

me une de son enfant, quand elle

le veut a,

,

^ ; , m. ib. 738. Ne vous on-

nuyiéi de souvent faire savoir comme il vous va à

Mlle que toujowri troiivcrés voslre, haro. Letl. i.

Kt encores de;: i ma tanto de Nemours on

Savoye, ID. il'. d.itay la peau dessus lo

gtaou de pris d'un,; umpan , mais cela s'en va

ary, ID. ib. *1. Et pensés, voyant vos affaires al-

ler sy bien, en ip:'

'

t et louaiign do

Dieu s'en va priant rite, vostrc...

10. «6. 437. Elle alloii ^.M..u...^-"..i. mont, i, 4. Se

Uiuer aller à toute sorte de conseils, m. i, mo. Si

•De feuit toujours allée ce tram, lo. l, 332. Ils s'y

en allèrent avecques leurs femmes et enfants, lo. l,

133. Ili vont nus par dévotion. Aller la teste cou-

verte, ID. i, 3&». Allez vous y on, id. i, 306. Je m'en
vais clorro ce pas par un verset ancien, id. i, aau.

Je m'en voys quant et vous, id. m, «83. Et qu'elles

ne se voisent pas coucher de si bonne heure, oks-

PE*. Cymbai. <a7. Les Lacedaemonions le regret-

tèrent fort quand il s'en futall6, auyot, Lye. 7. U
prouvoira mieulx à son faict, quand il verra qu'il y
ira de sa vie et de son estât ensemble, id. Thém.32.
Autrement, les afTaires des Carthaginois .s'en alloient

ruiner, lo. Fab. 13, Remporte dono ton or et ton

argent, et l'en va, id. Cimon, 17. Toute la ville s'en

alloil déserte sans l'accident qui arrivaàla citadelle,

d'aub. Iliit. u, 336. Le roi qui s'en alloit exécrable

à son peuple, se rendit inimitable aux dévotions, jd.

330. Pour aller trop tes beaux soleils aimant, rons. 7.

Et de CCS yeux qui me vont dévorant, id. id. Voicy

1m llcurs où son pied va marchant, Quand h soy
mesme elle pense seuictte, lo. 86. Quelque part où
je voise.... id. 3IB. Que ne pensoy-je, alors que j'es-

toy belle. Ce que je vay pensant? id. 466. Ainsi
tout va par fraudes et par fainle, id. 649. Tcmbros-
sant en mon sein pour la dernière fois : Car là bas
•lU enfers. Adonis, tu t'en vois, id. 796. S'il se
UiaMttt trop aller à prendre plaisir d'en deviser,
LAMOi:!!, <>7.

— tTYM. Bourguig. aulai, ailai; provenç. et
ealal. onar; espagn. et portug. andar; iul. ondar»;
itaL ancien ,d'aprisCaitelvetro, anare. Ici se présente
nao première question : aller et andare sont-ils un
Mol «I mtmt motT Oiez parait l'avoir résolue d'une
ftçon laliihiunle. Il rapporta un vers de Tristan :

V^ue vos «nax por moi fors terre ; et un vers de la

chronique da Banott : Si qu'en exil nos en anium.
A la vérité Burguy, Gramm. 1. 1, p. »s«, pense que
(Mium est une mauvaise leçon, et qu'il faut aujun
,'comp. qu'il ouf, qu'il aille), se fondant sur ce
que la forme aner ne peut appartenir au dialecte
normand dans lequel Benoît a écrit Mais je trouve
dan* U chanson da Roland, qui est aussi un texte
normand, mi'iJ ai'ng, pour qu'il ni"- vient
d'oiMr. L'objection de Burguy ne m! : ai
«il faut admettre que, dans l'anc;. ,. s, à
0M4 da ttlltr, il y a eu une forme aiier, parallMe
•ai autre* forma* romanes. I-i r^rmutation de Vn
an i tt'aat aucunament sans «i le fran-
f» ' 'J^o'n onhtHin al orji/.. - ot ttlin,

?y*J*y*« » laana a hésité. Si 1 un admet que

LJiSJ'^' ««inant d'un mot latin (l'allo-mnaimum
, taat,nfaa a eit4, aurait donné gua-

Itr), la françaU at la provaafal aner, aiMr, suppo-
•aM •«»•'»; I «apagnolmdariuppoMi ambiurêou
Miiar*: 1 iUlien «wdart suppesa aditan.arec l'in-
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I

tarcalalion d'une nasale. Uiet romar(|ue que ambi-
'— rrét|uauUlif d'am^irw, aller autour, a pu trf ^-

lonnar l'aapasnol aiular, mais que la

I

lia larand pas an ii.ili<!ii uir nn.l. H •

l'exclure, à moins d'n :

I
rite du mot «•ir-apri'-

:.c uinljilare. liiez

iilire, ei employé

(Uf lus L.1' -'*

it voir quo 'I

' i:iir n:i^ l!'!
i

Cl! 'iUi ariiv;. ^'t^vf. ictule-

|. ( Ir 'ut est c|iie l'iLdii-'n cintlilo est

i li.iii"., i.ii.ii, .1 itiiiuignoqiie le veiliuudire a laissé

des IraoîS. Wainlenant entre adiiare fourni par

'•"•, aner, et anditrt fourni par adiiare, quel

\ faireT Adiiare donnerait en fr;inçais aller ou

r, en provençal undar, mais non aner ou anur;

pour le faire prévaloir, il faudrait admettre qu'ils

viennent de l'italien, ce qui n'a dans l'Iiisioire de

coslaiigucs aucune preuve. Adnare, qu <

et anar, fournira probablement l'espa.

bien que je ne connaisse pas de c' -
'

en espagnol donne nd; mais Ui u

annare, et non andare. X la \C.., ..-.'

que quo lo catalan supprime souvent lo d, disant

mmiar pour maiidar; que c'est le catalan qui a fait

anar lieandar, et que de là la forme sans d s'est

étendue dans la langue d'oc et dans h langue d'oU.

Mais c'est là un pas (|ue l'on ne peut franchir sans

autre exemple que celui-là même qui est un ques-

tion : le d en celle position ne disparaît pas dans

ces deux langues. Uicz a prouvé pleinement,je crois,

que andare peut venir de adiiare; mais il n'a pas

prouvé comment adifnr* aurait donné onar etan^r.

U se présente deux solutions de cette difliculli : ou

admellrc <iu'il y a eu deux formations : l'une , do anda-

re, qui viLMit do adiiare; l'autre, de anar, aner, qui

vient do adnare. ildnare est citédaus le Glossaire do

Papias, avec lésons devenir; Virgileaditen parlant

de Dédale : Insuetum per iler gelidat enavil ad arc-

loi, /En. VI, 16; et adnare pour aller n'est qu'une

métonymie comparable à celle de adripare dit pour

arriver. Cette solution est la seule qui satisfasse aux

exigences de la dérivation dans les langues roma-
nes; mais elle pèche contre une exigence consi-

dérable , à savoir l'exigence historique: d'ordinaire

la formation est analogue dans les quatre grands

embranchements; aner, andare, andar et anar

sont trop voisins de forme et de sens pour qu'on ne

pense pas qu'ils émanent d'une même création.

Le problî'me étymologique en est là : trouver com-
ment anar ou anrr s'accommode avec andare, si

c'est adiiare qui est le radical ; ou comment andare

s'accommode avec anar ou anrr, si c'est adnare

qui est lo radical; ou enfin trouver comment il se fait

qu'il y ait eu une double formation pour un mot si

usuel; s'il faut prendre adnare pour les langues cis-

alpines, et adiiare pour les langues hispano-ilali-

ques; ou bien enCn, dans l'incertitude qui reste, si

quelque autre mot encore inexploré n'est pas l'ori-

gine.
— HEM. La conjugaison d'aller se complète avec

deux autres radicaux , savoir celui du futur et du
conditionnel, qui se rapporte au verbo latin ire

(voy. IRAI pour l'élymologie), et celui de jo vais,

tu vas, il va, ils vont, dérivé du verbe latin r^^dere

(voy. VAIS pour l'étymologie). Autrefois, je vais avait

un subjonctif, que je voise, consené dans le picard,

que je m'en voiche. Marg. BulTel, Obterv. p. 79,

1068, dit qu'à Paris la hou i^.'oisiese sert ordinaire-

ment de cette locution : vous voulez qUe je voise,

et que c'est une des plus barbais.
1. ALLER (a-lé),i. m. ||

1* Action d'aller. Lorsque

le chevreuil a confondu par ses mouvements la di-

rection de l'aller et du retour, BurroN, Chevreuil.

Il
Proverbes. Au long aller petit fardeau pèse, c'est-

à-dire, à la longue, légère chargé devient lourde.

Il Avoir l'aller pour le venir, faire un voyage,

une course, une démarche inutile. || S* Le pis aller,

le pis qu'il puisse arriver. Voilà votre pis aller, s£v.

383.
Il

8* Au pis aller, avec le plus grand mal qui

puisse arriver. Au pis aller, il en sera quitte pour une
amende.
— HIST. »!• s. Ses ieuz, son vis, qui de joie

sautele. Son alor, son venir, Son beau parler et son

gent maintenir, Coiui, xvui. || xiu* s. Pui.v|uo

i'aler en France ne volei laisser mie.... Bcrie, lxxi:.

X l'aller que nous feismas outre mer, joinv. «93.

IJrv* a. Tant à l'aller qu'au retourner, comh. vu,
Prologv*.

Il
XVI* ». La temps, pour vray, affaca tou-

la* ehoaai ; Au long aller ma* tristaaiaa anelosa*

Bihcera.... MAkOT. i, 3i9. Enoor poaé k caa qua
fiuwi faict. Au pis aller n'y cherroit qu'une amande.
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10. II, 89. Au pis aller je saroii trop baurausa de
Miiiurir avec uiitd» v.n.w.n. ,..,..

'(. «37. Si lie p'

. force de marcl. __
pour le venir, vv i

. p. »;(.

tALLÉSÉ, ÊK . trt.vaui.
tALL£SKR (tL-\b-iii, V. a. Agrandir la calibre

d'un canon.

— t:i t
' lornent d Taù^; mettre à :.

ALLI I i m. Au p/ur. alleu».
Il
1*

'Il

de '-
1 héréditaire. Ti-

S'' ni. Iji loi des h;

d'. I' '.j salique i.

a! xviii, 32.

bii _ . _ ,
lie i<.ia il-

Tenir en franc-alleu, C'

lement. Le franc-alleu ij

fondu avec le franc-alleu rui lu'ili (us-

WMt ^tratiT en frsnrhisp, ils cil ce que

— iliM. »:;• s. IJ

trcdire [défondre]

,

nostre couslume, iiu f.ui. i.i.-.

apele alues ce qu'on tient san

redevance, iif.adm. zxiv, 4. .

donné et otroyé on aumogne à l\

S. Pierre de caïlenai tout sen [son]

ilVoit à Landoville, du cange, aludis. \\ ivi* s. im-
meubles sont biens aleui, amorlis, feodiuu, rotu-

riers, etc. LOYSEL, 310.
— ËTYM. Provenc. aloc, oUuc; atpagn. alodio;

ital. atlodio; basse-latinité, allodarum, allodium

,

allodinum, alodei, alodit , aiodium , aUiudum,
atnudii. aluilum. On trouve aussi dans l'ancien fraa-

rais les formes aloud et aleuf. De nombreuses <'.:;.

mologies ont élé proposées pour ce mot. la'-'v•
a pu paraître plausible : de al pour ad, >

germanique lod ou loox qui signifie ce

on nommait tori, c'est à-dire une
assignée par le sort à tout homme 1 . par-

tage des fonds attribués aux barbares aprù> l'uccu-

palion des provinces de l'empire romain. Allndium
seraitain.si un mot hybrii!'

bien par le latin barliare

attribuer par le sort, favriM-rui cvui; oiymojogie.

Mais la véritable est celle qui tire alleu des mots
germani(|ues, aU , tout, et od, bien, propriété,

c'est-à-dire propriété entière, complète. Ce qui ;.' .u

toute incertitude, c'est (iin! 1« radicil ai a\n- le

sens de bien-fonds, s'( Ua^

odal-num, propriétaire i mil,

ordre des propriétaires, odia cuiliver, OtUing cul-

ture, et dans lo danois, odel, hériuga aliodial,

odels-mand, .seigneur foncier. Ces rapprocbemenla

ne laissent aucun doute.

t ALLIABLE (a-li-a-bl'), adj. Qui

La difficulté d'ajuster deux choses

[le deuil et la joiej le troiiit [le duc ^•.whmi,, .->!-

SIMON, «HO, lov.

— ÈTVM. Allier.

ALLiACË, ÉE (al-li-a-sé, sée), adj. ||fOui tient

de l'ail. j| S* S. f. plur. Nom donné à un groupe de

la famille des liliacées, qui a pour type le genre al-

lium.
— tTïU. Allium (voy. AiL).

ALLLVGK (ali-a-j'), (. m. ||
1* Combinaison da

deux ou plusieurs métaux. i| t* Fig. Mélange im-
pur. Il y a [«u de vertus humaines sans quelque

alliage.

ALLIAIRE (al-li-é-rO, s. f. Plante bisannuelle,

qui tire son nom de l'odeur d'ail qui U distingue.

Elle est regardée comme diurétique et antiseorbu-

tique.
— ETYM. AiU
ALLIANCE (a-li-an-O. ». f. Il

1* Acte par lequel

on l'albe. ||
1* Union, coi

'

les Etats.

Traité d'alliance. Alliance .sive. Le*

Indes r.
'

: son aliianc»-, i ^^s IluL i, t.

Après .1 ance avec le nouveau roi, yta.

ni. ni. > iiui venait d'être jurée, m. ib.

X. Avec I. .- I juni une sainte alliance, rac.

Et:h. 1, 3. ,, Ai;..4t;iu>e alliance, alliance que Dieu

contracta avec Abraham. Noa*eÛa alliance , alliance

de Dieu avec toua ceux qui croient «n iésus^rist.

113* l^nionpar mariage. Une riche alliance. Ali ! sei-

gneur, songez-vous que toute autre alUuice Ferait

honte aux Césan auteurs de ma naiasanœT rac
BriL n , 3. Cest là qu'il le* attend pour bénir l'al-

liance, corn. Rodo0..v, 3. Rome TOUS permet cette

haute alliance , lo. Nieom. i , < . ||
4* Bagua de mariage.

Il
tr Fig. Union, mèlanga. Pour ikira voir l'aUianca

qu'ils ont faite daa maxime* da l'Svangile «'eeeeUat

I



ALT. ALL ALL 11i

du monde, pasc. Prov. 7. Tout tombe sous son al-

liance [tout a un lien avec lui], in. édit. Cons.CoTarae

l'alliance de la géométrie et de la physique fait la

plus grande utilité de la géométrie et toute la soli-

dité de la physique, fonten. DcrnouUi. \\
6° Al-

liance de mots, toute réunion de mots formant une
expression remarqualile, telle est, dans Corneille,

dévorer un règne. 11 y a des alliances demots qui sont

donnes, il y on a qui sont mauvaises. Cet autre

exTOple de Corneille est très-beau : Et, monté sur

le faîte, il aspire h. descendre.
— SYN. ALLIANCE, CONFÉDÉRATION, LIGUE, COALI-

TION. 1,'alliance est une amitié établie par des traités

entre des souverains, des nations, des Etats, des

puissances.La confédération est une union d'intérêtet

d'appui contractée entre des corps, des partis, des

villes, de petits Etats pour faire ensemble cause com-

mune; c'est cette condition de faire cause commune
qui distingue la confédération de l'alliance qui, étant

un mot plus général, n'implique pas la défense ré-

ciproque. La ligue est une jonction formée entre des

souverains, des partis, des particuliers puissants,

pour exécuter une entreprise commune et en par-

tager les fruits. Ce qui sépare la ligue de la confé-

dération, c'est que la ligue n'a pas la permanence

de la confédération et a d'ordinaire un objet plus

borné. Ligue prend souvent aussi une acception dé-

favorable. Coalition diffère de ligue moins par le

sens que par l'emploi; on s'ei sert pour désigner

la réunion des souverains qui, en isiset en (8(4,

abattirent l'empire français; on s'en servirait fort

bien pour exprimer toute ligue analogue ; on s'en

sert encore, et non pas de ligue, pour désigner dans

les assemblées législatives la réunion de plusieurs

partis à l'effet de renverser un ministère. La coali-

tion des torys et des radicaux renversa le ministère

whig.
— HIST. XII* s. Dune enveierent , si enporterent

l'arche del aliance Deu, ki sires e.st des oz [armées]

e siet sur Chérubin, Rois, p. <4. ||xiii' s. Et pour-

parlerent entre lui et le conte Renaut que il feroient

alliance au roi Jehan d'Engleterre et à l'empereour

Othon, Chr. de Jlains, ta. Si vous fais bien asa-

voir que je ne serai plus de vostre allianche ne de

vostre acort, ib. <80. Et fu en celé alliance Hues
de Brèves, ib. <44. Si ne seroit mie boin que vous

commencissiez la mellée, ne brisissiez l'aloiance,

ib. 217. Brun, fet Renart, se je savoie Que je tro-

vasse en vos fiance Et amistiez et alliance. Foi que
je doi mon fiz Rovel.... Ren. 10260. Ou s'il a aucune
abance à li ou aucune compaingnie, beaum. v, 4 9.

Il
xrv' s. En la manière d'aucunes cités qui ont alian-

ces ensemble pour aider l'une à l'autre à soy def-

fendre en batalles, oresme, Eth. 236.
||
xv s. Fi-

nablement, le conseil se porta tout d'un accord,

d'une voix et d'une alliance que on eliroit au con-

seil douze hommes notables et sages, froiss. ii, ii,

BH. Comme j'ay dit, au partement dudit prince es-

toient logez toutes ces alliances [tous ces aUiés]

près dudit duc et vendent pour le combattre à

l'heure du siège qu'il avoit devant Morat, comm. v,

3. Prendre alliance avec, comm. i, i.\\ xvi' s. 11 re-

tira plusieurs villes de leur alliance, amyot, Pyrrh.
1,57.

— ÉTYM. Allier (voy. ce mot)
;
provenç. aliansa,

alhiarua; ital. allianza ; espagn. aliansa; basse-

latinité, alligantia.

\ ALLIATH (al-li-af), S. m. Nom de la première
étoile de la queue de la Grande-Ourse.

ALLIÉ, ÉE (a-li-é, Èe),part. passé. ||
1° Joint

avec. Cuivre allié avec de l'or. La douceur alliée au
courage. ||

2° Uni par des traités. Ces deux nations

sont alliées. Etre allié de Rome et s'en faire un ap-

pui, CORN. Nicom. III, 2.
Il

3° Uni par ce genre de

parenté qu'on nomme affinité, c'est-à-dire où, sans

appartenir naturellement à la famille, on est parent

du mari ou de la femme. Allié de très-près aux Mont-
morency.

Il
Etre bien allié, avoir, par affinité, des

parents bien placés. L'abbé d'Hervault était un hom-
me de condition bien allié, st-sim. m, <66. Wi'S. m.
et

f.
Celui , celle qui est jointe à un autre par affi-

nité. C'était mon allié. Beaucoup de parents et

d'alliés. Cette fille est alliée de M. d'Arrouy,sÉv. 428.

Il
5» Confédéré. Les alliés gagnèrent la bataille de

Leipsig sur l'empereur Napoléon. Porter plus de
respect à de tels alliés, corn. Nicom. ii, 3. Fouler
aux pieds les droits d'une longue amitié Et ro'ar-

mer sans pudeur contre mon allié, m. j. chén. (Md.
roi, m, 2, Je ne souffrirai pas que ce fils odieux
Vous fasse des Romains devenir l'alliée, rac. Milhr.
m, b.

t AIXIEMENT (a-ll-man) , «. m. Technologie.
Nœud de la corde de la grue.

ALLIER (a-li-<5), v. a. ||
1° Combiner. Allier l'or

avec l'argent. ||
2° Réunir dans un intérêt commun,

dans une action commune , en parlant des États,

des peuples. C'est l'intérêt du commerce qui allie ces

deux États. ||
3° Fig. Réunir, joindre ensemble.

Allier la vérité au mensonge. Ils tâchent d'allier le

respect qu'ils doivent à la vérité avec la complaisance

qu'ils conservent pour Hérode, mars. Avent, itpiph.

Les raffinements ne sont nécessaires que pour se

le dissimuler [le devoir] à soi-même et pour allier les

passions avec les règles saintes, m. Carême, Salut.

Alliez, si vous le pouvez, cette situation avec des

passions dissipées et mondaines, lo. Confér. Fuite

du monde. Les Ames qui allient les devoirs extérieurs

de la piété avec les plaisirs, m. Culte. Ce n'est pas

d'aujourd'hui que tu sais allier La vertu, les for-

faits, l'amant, le meurtrier, volt. Catil. ii, 2.

Il
4° Joindre par mariage. Ils témoignèrent l'em-

pressement qu'ils avaient d'allier leur maison à celle

du duc.
Il

Par analogie. Dis-lui que je lui donne

Celui que la naissance allie à sa couronne, volt.

Zaire, ni, K ||
5° S'allier, «. réjl. Ces deux mé-

taux ne peuvent s'allier. Ces deux familles se sont

alliées. Il demanda qu'on révoquilt la loi des douze

tables, qui défendait aux patriciens de s'allier dans

des familles plébéiennes, vkrtot, Jlévol. rom. vi,

p. 90. Le sang de César ne se doit allier Qu'à ceux

à qui César le veut bien confier, rac. Brit.i, 2. Le

déshonneur d'un nom à qui le mien s'allie, iD.Iphig.

m, 3. Que l'orient contre elle à l'occident s'allie,

CORN. //or. IV, B. La dévotion chez elles [les fem-

mes] s'allie avec l'amour, avec la politique, avec

la cruauté même, volt. louis XIY, 4.

— REM. Des grammairiens ont dit : Allier avec

suppose que les choses que l'on allie sont de nature

différente, et qu'elles n'ont en elles-mêmes aucun
rapport qui les dispose à être alliées. On dira, par

exemple, il est difficile d'allier le fer avec l'or. Al-

lier à suppose que les choses que l'on allie ont un
rapport qui les dispose à être alliées : allier l'or à

l'argent; allier les maximes des stoïciens à l'Évan-

gile. Cette distinction subtile n'a aucun fondement

dans l'usage ; ce qui le prouve , c'est qu'avec al-

liance, qui ne comporte pas la préposition à, on se

sert , dans tous les cas , de la préposition avec,

sans que le sens en souffre : l'alliance de la dou-

ceur avec le courage.
— HIST. XI' s. Le dragon [il] porte à qui la gent

s'alie [se rallie], Ch. de Roi. cxii. ||
xii' s. Alium

nous par serement Nos avoir et nous desfendum.

Et tuit ensemle nous tenum, wace, Rou, 6975,

6074. Li reis Salomun fud afermez en sun règne;

si se aliad par amur et par priveted à Pharailn le

rei de Egypte, Rois, p. 233. Car il cremi forment

que li fiers reis Henris Ne desist qu'il se fust e aliez

e misTut pur le guerreier od le rei Loewis, Th. le

Mari. 97. E les lois que vus dites, à quel li reis s'a-

lie, Ne sunt de leauté, ainz sunt de felunie Contre

Deu e raisun, pur destruire clergie, ib. 40. Car se

nul plait valsist [il voulût] vers les clers comencier,

Les evesques verreit tuz ensemble aliez, N'ensi ne

purreit pas l'arcevesque plaissier, ib. 39.
|| xni' s.

Et li dona Alexissa fille, et s'alierent ensemble en tel

manière, villeh. cxv. Car si tost cum li portier

soreiit Que si grant ost encontre eux orent, lOnsem-

ble tretuit trois s'alient Et s'entre jurent etaffient,

Qu'à lor pooir s'entr'aideront, la Rose, <B3(7. Li

Turc en Antioche sunt dolent del destrier; Isnele-

ment sonerent un grant cor montanier, X la porte

de fer font lor gent aloier [assembler], Ch. d'Ant.

IV, 200. Sarrasin et Paien s'alerent allier, Bien fu-

rent trente mil à Testeur comencier, ib. vi, 899.

Puisque ele est aliie par mariage, elen'anule poesté

de soi, de ses convenances acomplir, beaum. xx.xiv,

50. Quant le soudanc de Damas sot que nous es-

tions aliez h. ceulz d'Egypte, joinv. 208. || xv s. Et

si bien le servirent [leur roi] et si avant se boutèrent

sur les Anglois, que tous y demeurèrent, ni onques
nul ne s'en partit; et furent trouvés lendemain sur

la place autour de leur seigneur et leurs chevaux
tous alloiés ensemble, froiss. i, i, 288. [Urbain]

sentoit le royaume d'Espaigne contraire à ses opi-

nions et aloyé à Clément avecques le roi de F'rance,

ID. II, II, 207. Les ditz alliez, comme me fut dit par

ceulx qui y estoient, pouvoient bien estre trente

mil hommes de pied.... comm. v, 3.|| xvi' s. 11 ne de-

Toit pas s'allier [par mariage] de celuy, non duquel
l'alliance luy estoit plus honorable, mais plus aisée

et plus facile à avoir, amyot, Arist. et Cal. comp.
1 2. Et si luy arriva encore de renfort le secours de

alliez Lucaniens et Samnites, id. Pyrrh. 37.

— ÉTYM. Provenç. adar, alhiar; espagn. a/t'aret

n/rar, dans le sens d'allier des métaux ; itni. alU-

gare; du latin alligare, de al pour ad, à, et M
ligare, lier (voy. lier).

ALLIER (a-lié) , s. m. Terme de chasse. Sorte de

filet à prendre des perdrix, qui est tendu sur deux
bâtons.

— ÉTYM. Ménage le tire du latin aies, oiseau, à

l'aide d'un mot forgé par lui, alitarium; ce qui ne
vaut rien. Le valaque a le mot haléu, filet; il serait

possible que le mot allier eût le même radical, et

que ce radical fût le grec àXiEÙ;, pêcheur.

t ALLIGATOR (al-li-ga-tor) , s. m. Terme de zoo-

logie. Nom scientifique d'un genre de reptiles sau-

riens dont les espèces sont appelées vulgairement
caïmans et crocodiles. Les eaux du Victoria, en Aus-
tralie, sont hantées par de redoutablew alligators,

qui se précipitent avec voracité sur les jhevaux.
— ÉTYM. Angl. alligator; allem. allegarden dans

un passage d'un voyageur de <b49, cité par Gesner,
de Aquat. p. 305, qui ajoute que allcgarden n'est pas
un mot allemand, et qu'il vient sans doute de l'es-

pagnol lagartn, lézard, avec l'article al lagarlo,

d'où, par corruption, les Anglais ont fait alligator,

comme si le crocodile liait quelque chose (voy. lé-

zard).

tALLINGREouALLINGUE(a-lin-gr'oua-lin-gh'),
s. m. Petit arrêt construit de perches, qui se fait

dans une rivière.

ALLITÉRATION (al-li-té-ra-sion) , s. f. Figure de
diction qui consiste à répéter ou opposer plusieurs

fois la même ou les mêmes lettres, comme dans cet

exemple : le riz tenta le rat; le rat tenté tata le riz.

— ÉTYM. Ad, à (voy. i), et littera (voy. lettre).

tALLIVRÉ, ÉE (a-li-vré, vrée), part, passé.

Taxé, imposé. Une terre allivrée est une terre im-
posée suivant son revenu.

t ALLIVREMENT (a-li-vre-man), s. m. Terme
d'administration. Ls. quote-part des impositions que
supporte chaque commune. AUivrement cadastral

d'une commune. Allivrements cadastraux.

— ÉTYM. Allivrer.

t ALLIVRER (a-li-vré), V. a. Terme d'adminij-

tration. Taxer, imposer, répartir les conlril)utions

foncières en proportion du revenu. Ce verbe vient

de ce qu'on appelait livré ou livrée une portion de
terre Vcilant une livre de revenu.
— ÉTYM. À et livre, s.

f.

ALLOBROGE (al-lo-bro-j'), s. m. ||
1° Nom d'un

peuple de l'ancienne Gaule, occupant ce que nous
appelons Dauphiné et Savoie. ||

2° Familièrement.

Un homme grossier qui manque de sens. C'est un
franc AUobroge. A-t-on jamais vu pareil Allobroge ?

— ÉTYM. Un scholiaste de Juvénal, Sckol. inJuven.

p. 347, édit. Cramer, dit que les Allobroges.sont ainsi

appelés parce que les Gaulois nomment broga, un
champ, et alla, autre. On croit retrouver ces mots
dans ail, kimry et bas-breton, autre , etbrô, terre,

ou brog, habitation.

ALLOCATION (al-lo-ka-sion),s.
f. ||

1° Action d'al-

louer une somme pour dépense
;

gratification.

Il
2''Terme de jurisprudence. Approbation donnée aux

articles d'un compte. Rang où sont placés les créan-

ciers à titres divers. Attribution même des biens du
débiteur.

— ÉTYM. Al pour ad (voy. X), et locare, louei

(voy. location). On disait dans l'ancien français

aloement.

t ALLOCHROÏTE (al-lo-kro-ït-'), s. m. Terme de
minéralogie. Grenat verdâtre ferrico-calcaire (méla-

nite).

— ÉTYM. 'AUéy.pwç, différent de couleur, defiXXo?

autre (voy. autre), et ffi^l.tù, je colore.

t ALLOCHROMASIE "

( al-lo-kro-ma-zie
) , s. f.

Terme de physiologie. Changement des couleurs
;

défaut de l'œil qui perçoit les couleurs autres qu'elles

ne sont.

— ÉTYM. 'AUo;, autre (voy. autre), et yp""-»,

couleur (voy. chrome).

ALLOCUTION (al-lo-ku-sion ; en poésie, de cinq

syllabes), s. f. \\
1" En termes d'antiquité, harangue

que les empereurs ou les généraux adressaient aux

soldats.
Il
2° En général, discours d'une personne qui

est en droit de parler. Le général a fait à ses sol-

dats une allocution énergique. ||
3° Médaille romaine

qui représente un chef haranguant ses soldats. Une
allocution bien conservée. || V Allocution se Disait

des lettres par lesquelles les anciens rois de France

annonçaient l'arrivée des plénipotentiaires.

— ÉTYM. Alloeutioncm,d& al pour «ri (voy. À), et

locutio, action déparier (voy. LonuTiON).

ALLOPIAL, ALE (al-lo-di-ai, di-a-T ; au piui.

al-lo-di-6).
Il

l'Adi. IXirme de droit féodal. Oui est

tenu en franc alleu. Bien allodial. Les tenes q\iï

possédaient ces hommes libres étaient ce qu'on «p-
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t AU.OMORPIIITK(«l-U>-mor-fl-t'), ». m. Terme
(le mmt^raloirin. Variété de lulfale de baryte.

AI.U).<(GK (a-Ion j"), ». ^ ||
1* l'iice ajoutée à

uneehoee pour l'allonRer. On dit aussi rallonRo.

Il
V T\%. Cesl une pctile allonge 1 mon royaRe,

•tv. tM.
Il

t' Terme de marine, l'iice do liois ou

membre d'un nisseau, qui sert k allonger une autre

pièce d» 1'^ < iii' Terme do commerce. Morceau de

paplor '

;

\ «ne lettre de clia/iRe ,
lorsqu'elle

«Il déjA ' ! ordres. ||5* Technologie. Inutru-

ment de verre, urdinairomcnt de la forme d'un fu-

ieau, qu'on adapte au col d'une cornue ou d'un hat-

lon, dans certaines opérations chimiques. || Se dit,

ehei les cemturonnicrs, des deux lianiles qui sup-

portent le pendant; et, chez les cordonniers, d'un

morceau de cuir qui se met entra le couche-point et

le soua-bout. || Crochet de fer porté pnr un nerf

de brcur tortillé, et qui sert à att.ichcr la viande.

lit* Terme de Tétérinaire. Mode de claudication du

cberal dA à l'écart violent dos membres postérieurs

en arriére ou en abduction forcée, suite de glisse-

ment sur le pavé.

— HiST. XIII* s. Je n'ai mcsUerde faire alonge [ro-

Urrf], Ne do controver à mençonge, Hrn. M235. Or

m'en ropens sans plus d'aloignes, Et pri que tu le

ffle pariloignns, la Rote, 11363.

— ÉTYM. Voy. ALLO;«OF.II.

ALLO^fifi, EE(a-lon-jô, jôe). || i* Part, pasti.

Renilu plus long. Une robe allongée par la coutu-

rière. Il
ï* Ce qui a une forme longue. Ce poisson a

une téie allonKéo. Ces fruits ont une forme allongée.

Il
En anatomie, moelle allongée, partie de la moelle

épinilroqui s'étend de la partie infériounr delà protu-

bérance ju3<iu'au trou occipital. |! 3'Fig. Un visage al-

longé, une figure allongée, qui eiprime le déplaisir,

le désenchantement. M. de Sainl-Aignan, revenu

chez lui
, y trouva la mine de ses gens fort allongée,

«T-siM. 1)5, 3. Les uns ont le visage allongé d'un

demi-pied, «tv. H«.
Il

i* En termes de chasse, se

dit d'un chien dont le gros nerf crural s'est allongé

par une trop forte course. ||
6* En termes de faucon-

nerie, oiseau allongé, celui qui a ses pennes en-

tières et de longueur convenable.

ALLO>riKMEVr(a-lon-je-man), ». m. || l'Aug-
mentation de longueur. L'allongement d'une rue.

||l* Kig. nelani calculé, lenteur affectée. Il cherche
toujours des allongements.

— HIST. xiii* s. Que vaut alongemensT 11. dk va-
LlNC. vil. De ce ne vous ferai plus long aloignement,
Btrif, ».

Il
XVI* s. Ils eussent esté contrains d'aller

Mrcher la source de la rivière, qui e.s(oit un alon-
gemcnt de plus de soixante lieues, lanodk, <74.

Dont se composera un vin tel, que difficilement se

pourra remarquor l'allongement d'icelui, o. dk sen-

u, m.
— CTTM. Provenç. alongamnt, alonhament;

•no. espagn. olongamitnto; ititl. allungamoM» (voy,

«UONOta).
ALLONOER (a-lon-jé. Devant un a nu un 0, le g

prend un « ; il allongea), r. a. ||
1* Rendre plus

long. Allonger une table, une robe. Allonger u.ie

rue. Six chevaux pour allonger un équipage, la
mcrr. 7.

Il
Fig. Sidrac, à qui l'Age allonge le che-

min, «on.. LulT. 1.
Il
Allonger le visage, rendre triste

ou p^nauiL J'allonge les visases de ceux nui attri.s-

Uitnt le mien, volt. UH. à Caih. *n.
|| Allonger le

pu.prvMramarche. Notre suisse, allongez le pas

,

MU*M. Bêdmiu. il Kig. Allonger la courroie, trat-

mw Ml looneur une afTalre, ou tirer parti de res-
•MmwBMioerts. || Allonger le parehemin , faire

0» MiigaM ieriturae pour en tirer plus de profit; ti-

im im proelem longwar. ||
1* DAployw, étendre,

•B partent de certeioet partie* du eorpe. Allonger
le bru, lecou. L'éléphant pmii rMooutdr, «lloo-
«joowbef sa trompe et te tourner tn ton* wns.

P.^rSï???''
•*•'•"'•'•• «Pportw <Ue lootueurA.

un» mtn m M. d« Cambrai qui ne lert qu'à al-
I. (NM. ti*.

Il Wmll|»ren>«iu A»-

ALI.

l.ri'.r lin r/Min d'épée, de poing, de pied; la

al allonge te ruaile, il rue. ||
8* En

r>' , allonger une sauce , c'est y
ajouter <lu Iwuillon uu de l'eau, et en diminuer

ainsi la force. Ij i* En termes de ehasae. Ce cerf a

tout allongé, il a poussé ta nouvelte tête aprùs avoir

mis l>.i». Cet oiseau s'allonge, il se revêt de ses

grosses plumes. Il
6* En termes de marine, allon-

ger te ligne, augmenter lusdisUnces entre It-s vais-

seaux qui la forment. i|
6* s'-. "-L-r r. r*fl. De-

venir plus long, les jours du solstice

d'IiivLT AU solstice d'été. Il
7- Un serpent

)r l'herbe. Là les heures, |Kiur moi, s'al-

i dans l'attente, delav. l'aria, 11, 6.

Il
( ienue de manège. Baisser la main et augmen-

ter progressivement l'eflet des jambes.

— RRM. Allonger pris absolument ou comme
verbe neutre, signiflf; retarder, apporter des lon-

gueurs, et non devenir plus long. C'est donc une
locution vicieuse que: les jours allongent; dites: les

jours s'allongent.

— SYN. Ai.LONOEB, PROLONGER. C'est rendre plus

long. Allonger, c'est ajouter de U longueur; prolon-

ger, c'est ajouter de la longueur dans un sens déter-

miné. Au propre, on allonge un chemin, quand on
fait le chemin plus long, sans autre indication; on

prolonge un chemin, quand on le poursuit dans la

direction qui lui e!it donnée. Au figuré, on allonge

une discussion, quand on la rend plus longue; on
la prolonge, quand, à dessein, on la fait durer. Al-

long'!mcnl et prolongement ofTrent les mêmes dis-

tinctions.

— HisT. XII* s. Grantdemi pié [il] les a fait alon-

gier, Wone. p. t8». Fors seul itant qu'ele ne me fait

don De lui [!'| amer pour alongier ma vie, C'ouci,

II.
Il

XIII* s. Garsions s'enfol, por sa vie alongier.

Amont cl haut castel qui sict en haut rochier, Ch.

d'Àtit. VI, 1017. Se ses sergans avoit le bois vendu
et le premier terme a.ssis, n'avoit il pas pooir ne au-

torité du terme alongier, reaom. xxxiv, 7. Li pies

ne doit mie por ce demorer ne alongier, par le [la|

coustumede le [la] cort laie, m. v, 30. Et si alonge

et met en delay moult de coses par se [sa] parcce,

le'îquclesilileOst ha.ster, lu. 20. .N07. traiterons eche

[en cet] endroit de le (lajdivision des lignages, et

comment et en quel manière lignages s'alonge, lu.

XIX, I.
Il
XVI* s. Que ceux qui avoieiit alongé le ser-

ment à la mesure des bonnes mœurs, l'avoient mis

% usage d'estriviores, d'ai;b. tlisl. m, 460. Des vins

pressés, trempés, allongés, et autres de mesnage,
0. DE serres, 219.

— BTYM. Bourguipn. elongé; provenç. alongar,

alongnnr, alonjar, alunhar; anc. calul. alongar;

ital. aliungare; de à (voy. k) cl long (voy. lo.ng).

t ALLONYMK (al-lo-ni-m'). ||
1* Adj. Se dit d'un

ouvrage publié sous le nom d'un autre. Un livre al-

lonyme. ||
1* S. m. Un allonymc, un homme qui

publie son livre sous le nom d'un autre.

tALI/)PAniE (al-lo-pa-f), I. m. Médecin qui

traite par l'allopathie.

t ALLOPATHIE (al-lo-pa-tie), ».
f.
Nom de la

médecine traditionnelle, dans le langage des hu-

iui-u[>allios.

— fiTYM. 'AXXo;, autre (voy. autre), et rMo;,
maladie, affection (voy. pathos); ainsi nommée par

opposition k hitmf'npalhie (voy. ce mot), à cause

(|ue, dans te médecine traditionnelle, on n'a ni pour

but, ni pour ef^at de pro<luire chez le malade des

symptômes semblables à ceux de te maladie.

t ALLOPATIIIOCE (al-lo-pa-U-lt'), adj. Oui a

rapport .t l'allopathie.

t ALLOPATIll(.U'EMENT (al-lo-pa-ti-ke-man),

adv. D'une façon allopalliique.

t ALLOPATIIISF.R (al-lopa-U-zé), r. a. Traiter

allopathiqucment.

t AM.OPIIANK (al-lo-fa-n'), ». ^. Terme de miné-
ralogie. Variété d'argile.

t ALLOTEMENT (al-lo te-man) , ». ih. Terme
d'ancienne jurisprudence. Partage par lots.

t ALLO'nR(al-lo tir), i>. a. Termed'ancienne ju-

risprudence. Partager, distribuer les lots.

— 6TYM. À et loi.

t ALU)TRIOLOGtE(al-lo-tri-o-lo-jie),». ^. T

scotesliqiie. Défaut qui consiste à introduire,

un discours ou dans une doctrine, des idées i'ii.m

gères au fond.

— ÉTYM. 'AUirpio;, étranger, et Xiyot, discourt
(T07. LOOIOll).

t ALLOTRIOPHAGK (al-lo-tri-o-fk-j'), f- m. Celui

qui est atteint dallotriophagie.

tALU)TRIOPIIAGIE(al-lo-tri-o-te-jie),». ^.Ternie

dt médecine . Dépravation de l'appétit qui porte à
milgw li« nbnanoes non alimcnUires.

ALL
— £TYM. 'A».«tp<«;, èttange, d« <Uoc, autre

(voy. actbk), et ftitU, manger (foy. roacito*-

niooe).

t ALI-OTROPIR fal-lo-tro-pie), ». f. Terme de
physique. Etat de corps liimiites pouvant se présen-

ter sout des éteU diflérents, et jouir de propriétés

chimiques et phvsiquet très-diitinctet. Le cartjona,

sous la forme de charbon ou de diamant, offre us
exemple frappant d'allotropie.

— ÊTYM. 'Ai)o;, autre (voy. autre), et tpéso;,

cliaiigem'-nl (voy. trope).

ALI/XJAULE (a-lou-a-bl'), adj. Oui peut être al-

loué, accordé.

— ÉTYM. Allouer.

t ALI.X)rCUIER (a-lou-chi-é), ». m. Voy. ALOt;<

cniER.

ALLOUA, fiK (a-lou-è, ée), part. paat. \\i' Ac-

cordé. Des somme* allouée* pour une dépense.

Il S* S. m. Autrefois, nom du second des juge* dans

certaines juridictions; le premier se nommait (A-

nêchal, et le troisième, lieutenant.

ALLOUER (a-lou-é), V. a. Approuver, accorder

une dépense portée dans un compte ; accorder uns
somme comme indemnité. Allouer un supplément

de traitement, une gratification, une indemnité.

— HIST. XI* *. [^Hon Ime] entre les leuret aluée et

mise , Ch. de Roi. ccvii. || zii* s. Et en tarquez [cer-

cueils] poser et aloer [lescorpj], Hone. p. «7*. Sei-

gnur, fait il àels, tut senz en plait entrer. Ne me
deit pas mis sires acuinte demander, Car tut cest

grant avoir que ci vus oi numer, Kn ses busoigccsi

l'ai fait meireealuer. Th. le mari. 43. En malvais

estoc vei [je vois] bon ente mal fruchier; Oui mal-

vais arbre aluhe, malvais fruit deit mangier, ib.

128. ?:t sur l'altel la busche et les pièces ordenée-

ment aluad, iloi». Si 7. || xiii* s. Nulle ne doit aiouer

autrui aprentice ne autrui ouvrière, Liv. des Met.

84. Cil qui est aloez à un an |mct demander son loier

de tout l'an, Li ordinaires, f I3. Li un se sont cil

qui font monnoio à essient de malves meuil et les

voelent aiouer porl)onc, beaum xxx, ti. S'il a\ oient

le lor folement aloué, il n'ont pas à retomer ne a

recouvrer à lor percs ne à lor mères sans lor vo-

lenté, iD. XXXI, 4 2. El se je, el tans que le [te]

core me fust prestée, l'ai alouée ou perdue.... je

sui tenus à rendre la value que le [te] ooze ralolt,

ID. xixiv, 4 8. Il XIV* s. Jehan coutelier se alloua ou

accueilli à un maistre dudit mestier, dd canoë, o«-

eoUigere. || zv* s. Cils dedans l'artillerie que ils

avoicnt, alouerent [employèrent] si nettement que

ils n'avoient mais ncn que traire, raoïss. n, m,
R. Des rentes du comté il n'allouoit nulles, nuis

les mettoit et avoit mises toudis arrière en depost,

iD. I, 1, î«8.
Il

XVI* s. Mais certes monsieur au-

roit honte De t'allouer dedans le compte De tes

plus jeunes apprantifs, marot. 11, it«. Et qiioy

qu'.'ls bra.ssent puis après pour l'honorer et servir,

ne sera point aloué en ses contes [compté par Dieu),

CALV. Inttit. 40. Bienheureux celui auquel Dieu

impute ou alloe la justice sans œuvres, 10. ib. t74.

U ne doute pas que cela ne lui soit tlloi par jus-

tice, iD. 16. eo». Ayant couché un article de des

-

pense de dix laienls, qu'il di<«it avoir employez où

il falloit, le peuple l'alloua sans vouloir enquérir

comment, ny en quoy, amtot, Péric. «». Ce qu'il

denonç* au m-igistrat dit en ce pays-li [Vitré, en

BreUgne] l'aloué, lequel,... Ledit aloué fit chercher

ce maistre gueux.... pars, zix, 11.

— CTYM. Wall. a(outr<r, dépenser, user, con-

sommer; provenç. a>ogar; ital. allogare; de al pour

nd(Tov. X), et ((K-arr, placer (voy. loier, uec).

t ALIX)XANE (al-lo xa-n'), t.f. Terme de chimie.

Corps qui pro\ient de l'acide urique et de l'acide

azotique chauffas ensemble légèrement
— f.TYM. Aliea. »>—n; de ai, premières tettros

de „n„„»<;.,.' •.< nra, pmnièrw lettre* de tmali-

q,,, ont antlyté ro^Xnxoiir en ayant

^f>
s comme teaomme de ceiu de

Vallnnimne et de l'acide laaliqtie.

ALLICIIOX (a-lu-chon), ». m. Terme de méca

nicien. Dent en bois ou même en fonte qui ne fait

pnint crtrpsavec la roue sur laquelle «lie est montée,

hon* mirent par leur i|ueue dant des mor-

iiiqate* à te cirmnférence de te roue et y
vM.i ivient» par d«* ctevetles; te tête, imitent

au-desstii de la cireoaMmn, tariM Iw deott de

l'engrenage.
— msT. xr* s. Icelly Robin dis! q«il imml du

dit moubn afin defkire de* aUeuchoa*, vu cakoe,

alfHba.
— tJTH. nerry, «floclMm; tnc fr»nç. aJ«c*i>r

attirer (Lutureest uns pecliitoqMgloloaiaalache, 1

DKHEtmo, Tttt. 474*); pronaç. " * " '"



ÀLL ALL ALM H7

l

allumer, de â et un radical lue, lumière, qui est

dans lucide (voy. ce mot).

t ALLUMAGE (a-lu-ma-j') , s. f.
Action d'allumer;

résultat de cette action.

ALLUMÉ, ÉE(a-lu-mé, mée), part, passé et adj.

Il
1° Mis en feu. Des feux allumés. ||

2° Fig. La

guerre est allumée. Que le courroux du ciel allumé

par mes vœux.... corn. Hor. iv, 5. Prête à suivre

partout sa colëie allumée, id. Nicovi. i, 5. Lors-

que des Juifs contre eux la vengeance allumée Chassa

tout Amalec de la triste Idumée, rac. Esth. m, t.

La fureur était allumée dans ses yeux, fén. Tél. v.

Cette secte [des Manichéens] avait des charmes pour

les imaginations allumées, volt. Phil. ii, 375. Je

dis à M. de Beauvilliers, d'un air allumé de crainte

et d'espérance, que la conversation de la veille

m'avait affligé, st-sim. <R, (72.
||
3° Allumé se dit

d'une teinte rouge en parlant du visage, delà peau.

Le sérieux des passions ardentes est sauvage, sombre

et allumé, vauven. 7>u 4-ene«a;. Pourquoi êtes-vous

allumée, pourquoi votre sang est-il en colère? sÉv.

593. Si les femmes avaient le visage aussi allumé

qu'elles se le font par le rouge, la bruy. :>.
||
4° En

termes de blason, se dit des yeux quand ils sont

d'un autre émail que le corps de l'animai; et de la

flamme d'un flambeau ou d'un autre objet.

t ALLUMELLE (a-lu-mè-l') , s. f.
Fourneau de

charbon.

t ALLUMEMENT (a-lu-me-man) , s. m. Action

d'allumer. || Ce mot mériterait d'être repris.

— HIST. XII' s. Dontserat parfaiz li ans de nostre

alumement, quand li permanables jugieres aparrat,

/o6,p. 481.

ALLUMER (a-lu-mé), v. a. \\l° Mettre le feu à.

Allumer une chandelle, une bougie. Allumer un bû-

cher.
Il
2° Par extension. Allumer du feu, le feu, pour

allumer du bois dans un foyer, un poêle. Allumer

une lampe , un bougeoir, pour allumer la mèche d'une

lampe ou d'une bougie. Allumer un flambeau. (Il) Re-

cherche votre fille et d'un hymen si beau Veut dans

Troie embrasée allumer le flambeau , rac. Iphig. i , . )

Il
3° Fig. Ouelle guerre intestine avons-nous allu-

mée? rac. Esth. m. J'ai prévu ce tumulte et n'en

vois rien à craindre; Comme un moment l'allume,

un moment va l'éteindre, corn. Nicom. v, <. Votre

amour contre nous allume trop de haine, rac. Andr.

I, 4. Vous avez vu quelle ardente colère Allumait de

ce roi le visage sévère, m. Esth. ii, 9. Animés du

coiM-roux qu'allume l'injustice, id. Brit. m, 7. Il

présenta mon cœur aux yeux qui le charmèrent. Il

prépara mon âme aux feux qu'ils allumèrent, corn.

Ilêracl. Il, 2. Ils allument contre eux une implacable

haine, id. Pomp. iv,3. Moi! j'aurais allumé cet inso-

lentamour! id. Rod. iv, « .Oui
,
je ne pus souffrir de les

voir si bien ensemble; le dépit alluma mes désirs,

Mo;,. Fest. I, 2. Ce qui avait allumé dans son cœur
tant de haine contre Ulysse, fén. Tél. xv. 11 allume

le zèle des docteurs, fléch. Tur. Allumer leur am-
bition [de leurs époux] par leurs désirs pressants de

s'élever au-dessus de leur condition, id. i, p. J35.

Ce ne fut ni l'envie de vaincre ni le désir de se ven-

ger qui allumèrent ce jeune courage ; ce fut le désir

delà paix et de la sûreté publique, id. Panég. t. ii,

p. iO. Les lâches courtisans se font une étude d'al-

lumer le vice et d'éteindre la vertu, ciiateaub.

Mart. < 24. Les délais ne servent qu'à allumer la fu-

reur des Juifs, MASS. Pass. 2. J'eusse aux rayons

d'Homère allumé mon génie, A. chén. (45.
||
4° Met-

tre en mouvement, agiter. Allumer le sang, la bile,

les humeurs. Le chocolat vous allume une fièvre con-

tinue, SÉV. <45. Tout vous blesse, tout vous al-

lume, MASSILLON.
Il
5° Populairement. Allumer quel-

qu'un, l'entraîner par des espérances trompeuses à

donner son argent.
||
6° En termes de métier, intro-

duire dans une pompe une certaine quantité d'eau

pour en faire gonfler les parties intérieures et en

expulser l'air.
Il
7° S'allumer, v. ré/l. Prendre feu,

s'enflammer. Sur un autel sanglant l'affreux bûcher
s'allume, i. b. rouss. Cantate, Ciné. La flamme du
bûcher d'elle-même s'allume, rac. Tphig. v, c.

Il
Poétiquement. Et que.... Jamais les feux d'hymen

ne s'allument pour elle, rac. Phèd. i, l.
(|
8° Deve-

nir brillant. Ses yeux s'allument et s'éteignent en
un moment, pasc. Amour.

||
9° Fig. Une nouvelle

guerre s'allume, eoss. IHst. i, (0. La guerre civile

s'allume, id. ib.m, 7. Le dépit s'allumait dans son
cœur, HAMiLT. Gramm. 8.

— HIST. XI' s. Myrrhe ettimoine [ils] i firent alu-

mer, Ch. de Roi. ccix.
||
xir s. Où feu n'eûst ni

chandele alumée, Ronc. p. I5G. Puisqu'en vous sont
tout mal esteint Et tout bien à droit alumé, Couci
m. Si m'est au cors une autre amour emprise,
Qui me requiert et aUume et esprent. quesnes,

Romane, p. 80. Esteigniez, fait lur il, ces cirges

alumez. Th. le Mart. 52. Car qui veit le bordel [la

maison] Sun veisin alumé. Il ad pour delsuen, ib.

90. De la clarted ki est devant lui sunt alumez cil ki

furent noir cume charbun. Rois, p. 206.
||

xiii' s.

Kt li feus aluma moût haut, si qu'il sembloit que

toute la terre ardist, villeh. xcv. Lors s'entorna en

un essart. Droit devant le chastel Renart, Et vit la

cuisine fumer Où il ot fait feu alumer, lîen. 938. Ce

dist Patous : garde de près , Se del veoir es si en-

grés; Je n'i ai soing d'aboester. Ne m'i estuet point

alumer [regarder fixement] , ib. 7(70. C'est la chan-

dele en la lanterne
;

Qui mil en i alumeroit, Ja

mains de fsu n'i troveroit, la Rose, 7449. Qui ce

qu'il aime plus regarde. Plus alume son cuer et

l'arde [brûle], la Rose, 2358. Lors escria le roy :

alume, alume, et si fist l'en, joinv. 250. || xiv s.

Lors ala Bonne- voulenté Tantost alumer la chan-
delle, BRUYANT dans Ménagier, ii, p. 35.

||
xv s.

Cessez vostre sermon, dirent les lourdicrs tout allu-

més du feu de concupiscence charnelle , louis xi
,

Nnuv. xcviii.
Il
XVI' s. Un flambeau allumé, amyot,

Cam. 66. Hz estoient desja espris du malheureux et

calamiteux désir de la Sicile, que depuis Alcibiades

alluma d'avantage, id. Péric. 42. Allumer l'air

d'esolairs, le troubler de diverses sortes de tempes-

tes, calv. Inst. I8.

— ÉTYM. Wallon, aloumer, allumer, faire des

éclairs; bourguig. élemai; provenç. alumenar,

ahimrar, alhumnar; anc. catal. alumar; espagn.

alumbrar ; portug. alumear, a{{«mwir,-ital. allumi-

nare; de al pour ad (voy. À) , et lumen, lumière

(voy. lumière).

ALLUMETTE (a-lu-mè-f) , s. f. ||
1° Brin de bois

ou de chanvre soufré à un bout ou aux deux bouts

.

Un paquet d'allumettes. || Allumette phosphorique,

chimique, préparée avec du phosphore, du chlo-

rate de potasse. |]2°Fig. Dames qui sont navrées des

flèches de vos yeux, et n'ont point de feux dont vo-

tre beauté n'ait été l'allumette, Francien, liv. vi,

p. 227. Muse, de vos chansonnettes Aujourd'hui l'on

va tâcher De faire des allumettes Pour ranimer ce

bûcher [de l'Emile], bérang. Muse en fuite. ||
3° En

termes de marine, au plur. Sorte d'artifice employé
dans les brûlots.

— HIST. xiv s. Et n'est bon [le soufre] qu'à ces

femmelettes Qui botellent des allumettes , Traité

d'alchimie, 48.
|{ xv* s. Je luy envoyé ces sornettes

Pour soy desennuyer; combien, S'il veult, face en

des allumettes, villon, Grand testam. Legs au, sé-

néchal. Il
-xvi' s. Les jésuites trouvèrent des cœurs

bien préparez, sur tout en Picardie, qui fut l'alu-

mette de l'embrazement que nous verrons ci-aprèî,

d'aub. Ilist. 11, 223. Mais c'est au contraire : la

honte sert d'aiguillon et d'allumette, charron. Sa-
gesse, 1, 23.

— ÉTYM. Allumer; bourguig. élemôte.

f ALLUMETTIER (a-lu-mé-tié) , s. m. Fabricant

d'allumettes.

ALLUMEUR (a-lu-meur) , s. m. Celui qui est

chargé d'allumer régulièrement les réverbères, les

becs de gaz.

—ÉTYM. Allumer.

f ALLUMI (a-lu-mi), s. m. Petit morceau de

bois allumé dont on se sert pour éclairer l'intérieur

d'un four.

t ALLUMIÈRE (a-lu-miê-r'), s. f. Fabrique d'al-

lumettes.
Il
Botte aux allumettes.

ALLURE (a-lu-r'), s.
f. \\

1° Façon de marcher.

Ralentir son allure. On reconnaît certaines gens à

leur allure. Il était guindé dans toutes ses allures,

HAMILT. Gramm. 7. || Il se dit du cheval. Les trois

allures naturelles du cheval sont le pas, le trot et le

galop.
Il
Par extension, en parlant du soleil : Tu dois

ta flamme à tout le monde; Et ton allure vagabon-
de.... malh. II, 3.

Il
2' Fig. Marche habituelle des cho-

ses. La monarchie avait son allure par des ressorts

qu'il fallait toujours remonter, montesq. Esp.xxx, 4.

L'intolérance, front levé, Reprendra son allure, dé-

ranger, Mitsion. || Tournure que prend une affaire.

Cela prend une mauvaise allure. ||
3° Conduite d'une

personne dans une affaire. Son allure n'est pas fran-

che. Je me défie des allures des gens paresseux, sév.

302.
Il
4' Ce jeune homme a des allures, il a quelque

commerce secret de galanterie. Cette locution a vieilli.

1

1
5° En termes de marine , direction de la route d'un bâ-

timent par rapport à celle du vent ; disposition de voi-

lure appropriée à cette route. ||
6° En termesdechasse,

distance de l'empreinte des pieds de devant à celle

des pieds de derrière. Allures du cerf, les endroits par

où il passe.
||
7° En termes de mineur, état d'un filon

dans la rocheoudansle terrain qu'il traverse. ||
8° En

termes d'usine, allure d'un feu ou d'un fourneau.

sa manière de se compo. ter dans les opérations mé-
tallurgiques.

— HIST. xii* S. Si tost cum li ber fu sur sun cheval

sailluz, Grant alure s'en pst à la porte venuz, Th. le

mart. 47. Sur les chiefs des trefs ki furent defors,

furent faiz unes allures de set aines [aun(!s]de

led i^large], Rois 246. Et li reis Achazias chaïd as

alures amunt de une sue maisun qu'il eut en Sama-
rie, .si en fud malade p mahaignez, ib. 844. ||

xm' .s.

Lors m'en alai grant aieUre [vitesse], la Rose, Bis.

Dont chevaucha à toute sa bataille vers les fuians

grant aleûre, villeh. (44. Les messagers le roi ari-

verent au port d Antioche et dès Antioche jusques

à leur grant roy trouvèrent bien un an d'aleilre à

chevaucher dix Heues le jor, joinv. 262.
|| xv s. [H]

ot belle aleure, voix d'ommede beau ton, christ, de

pisAN, Charles V, i, ch. il.
|| xvi' s. Dont à l'heure

Thon y s'en vint sur le pré grand alleure Nous accor-

der, MAROT, I, 221. S'ilz aUoyent de cul, vous eus-

siez estimé esire leur alleure naturelle, rab. Pant.

v, 29. L'ennemy n'osa faire contenance de les at-

tendre, ains print le chemin pour se retirer aux
grandes alleures à Verceil, m. du eell. 25).

— ÉTYJI. Aller. La forme ancienne régulière est

aleïtre, dont la contraction s'est faite de très-bonne

heure et qui suppose un bas-latin, alatura.

tALLUSIF (al-lu-zif , zi-v') , adj. Qui Contient une
allusion. Phrase allusive.

ALLUSION (al-lu-zion ; en poésie , de ci nq syllabes)

,

s. f. Il
1° Figure de rhétorique consistant à dire une

chose qui fait penser à une autre. On distingue les

allusions en historiques, quand elles rappellent un
trait d'histoire; mythologiques, si elles sont fondées

sur un point de la fable; nominales, si elles repo-

sent sur un nom; verbales, si elles consistent dans

le mot seulement, c'est-à-dire dans une équivoque.

Benserade faisait des allusions délicates et piquantes

aux caractères des personnes, volt. Louis XIY, 25.

Dieu par ces paroles fait allusion aux Juifs, boss.

Var. < 5. C'est une secrète allusion au mystère de

l'Incarnation, ID. Nouv. Myst. ii. ||
2° Application d'un

trait de satire ou d'éloge. Le public est prompt à

saisir les allusions. ||
3° Allusion de mots, jeu de

mots. Ne se dit plus en ce sens.

— ÉTYM. Ital. oWu.ïio«e; espagn. aiusion;d'af/u-

sionem; de al pourarf, vers, et de ludere, jouer

(voy. ludion).

t ALLUVIAL, ALE (al-lu-vi-al, al'), adj. Terme
de géologie. Qui a les caractères, ou qui est le pro-

duit d'une alluvion. Plaine alluviale. Terrains allu-

viaux.

— ÉTYM. Voy. ALLUVION.

f ALLUVIEN , ENNE (al-lu-viin , viè-n") , adj. Terme
de géologie. Se dit des terrains produits par l'ac-

tion des eaux actuelles ; se dit aussi des dépôts

meubles dus aux eaux dans les vallées et les

plaines.

ALLUVION (al-Iu-vion) , s.
f.

Accroissement de
terrain résultant des dépôts terreux qu'abandonne
une rivière. L'alluvion profite aux propriétaires rive-

rains. Pendant ce temps , les alluvions du Nilont été dé-

poséesle long du reste du rivage et l'ont immensément
étendu, cuv. Révol. p. (48. 11 est bon de remarquer
que les plaines faites par alluvion sont plus hautes

vers les bords des rivières qui les ont produites, et

toujours ensuite plus basses, fonten. Guglielmini.

— HIST. XVI' s. L'on n'estime pas la grandeur d'une

rivière de l'eau qui lui est advenue par une subite

alluvion et desbordement des prochains torrents et

ruisseaux, cnARRON, Sfljcsse, i, t

— ÉTYM. Provenç. oi/Mt'to; espagn. aluvion; por-

tug. alhtvido; ital. alluvione;de al pour ad (voy. À)

,

et luere, arroser, laver (voy. lotion).

t ALLUVIONNAIRE (al-lu-vio-nê-r'), adj. Qui

tient de l'alluvion. Terres alluvionnaires.

f ALMADIE (al-ma-die) , s. f. Sorte de grande pi-

rogue de quelques parties de l'Afrique.

— ÉTYM. Arabe, al, le, etmadhi, qui passe ou

fend l'eau.

ALMAGESTE(al-ma-jè-st'), s. m. Collection d'ob-

servations astronomiques faites par d'anciens astro-

nomes. L'Almageste de Ptolémée. Ce système [de

Ptolémée] a subsisté pendant quatorze siècles ; au-

jourd'hui même qu'il est entièrement détruit, l'Al-

mageste , considéré comme le dépôt des anciennes

observations, est un des plus précieux monuments
de l'antiquité, la place, Expos, v, 2.

— HIST. xm' s. Cil qui nous escrit l'Almageste,

la Rose, (8772.

— ÉTYM. Ital. almagesto; bas-lat. almageste; mol
hybride, composé de l'article arabe al, la, et de
grec ixETfîunfi, très-grande. L'almageste de la basse

latinité signifie; <° U grand œuvra des alchimistes,
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^ni^vr, frrrn'Tf^î»; «• un"" fomfwwitlon Mtrnn«mi-

portti '

tt lie 'Tl c/)n)J'"S|lin[i (i.tli*. j'MiM'Mir»

a nA-z-cn-

iit lou» les

uiM, cic. Aima-
...,I,»'i''li>t l<«

^ ('! (|U.i* r.T|'ji()ri.lltitl sur

"ker.
Il t' Il «e «lit dp cer-

11

I
(? de» prono^lic». Il ne

f.i ., ««v. Ï07. Il l'n fai-

wur ildliuiiuclit, un li(iiiiiii<> 'pii a la prétention de

prl'vr i>t de prédire l'aTcnir. ||
^amlli^r<•mcnt.

(.'. innach de l'an pa»»*; c'est une chose

K iWe. [Le» ouTrages de parti) lorsque,

le 1' " 'i 11 'i " — "nt & «ïlclndrc, il» devien-

nent de* alni uiire année.... la nnur. t.

||4"Almanac recueil oil l'on conaigne

ton» les él*ni' ent scnrir aux calculs nau-

tique». || Pro\ lutre fois, je prendrai de ses

almannchs.je ne prendrai pas de ses almanachs, se

dit d'un homme qui arail pré<lit ce qui dcrait arri-

ver, qui s'était trompé sur ce qui devait arriver.

— ÉTYM. nourftuiR.et géncv. armana; ital. aima-
naecn; espagn. almanaquf. Ce mot est fort ancien

;

il se trouve , avec le sens que nous y attachons,

dans EusÉDK (Pr.rp. ev. m, oa, D) sous la forme

i>|ifvax* "" àX|Uvtaxi>. M. I^normant (dans Du
Cange, dernière édition) propose une élymolo-

fli* égyptienne : en copte, al signifie calcul, et

mm, mémoire, d'où l'on a pu faire le mot composé
almmeg, calcul pour la mémoire. Il est difficile

d'aller au del& du mot tel qu'il est donné par Eu-

»èbe. L'étymologic égyptienne a une certaine proba-

bilité. On a au^si indiqué les suivantes : l'article al

et l'hébreu manah, compter; l'article al et le latin

manachiif, cercle tracé sur un c.ndran solaire et

«errant ji indiquer l'ombre pour chaque mois.

t ALMGR (al-mée), s.
f.

Danseuse indienne.

— RTTM. Aral», d/mef , savante, de alam, savoir;

parce que ces femmes ont reçu de l'instruction dans

la poésie, le chant et la danse.

AIX)ËS (a-lo-fs") , t. m.
Il

1* Plante grasse de la

famille des nsphoilMes, originaire de l'Afrique.

Il
I* Sulmancc résineuse que l'on retire des feuil-

les épaisse» et charnue» de plusieurs aloès. Il en
«xiste trois espèces dan» le commerce: 4" l'aloô»

aocotrin, qui est le meilleur; S* l'aloés hépatique;

ilest rooin»pur; a* l'aloès caballin; c'est le moins
estimé; il est presque noir, et contient beaucoup de
malirre» étrangère». ||

8' Bois d'alois. On appelle

ainsi de» bois qui n'ont aucuii rapport avec l'aloés
;

ils sont odorants et originaire» de l'Asie orientale.

— HIST. xiii' s. Ci se reposera Guillaume, Le cui

tombel soit plein de baume, D'encens, de mirro et

d'aloé, Tant m'a servi, tant m'a loé, la Uote, iOi9fi.

(I
XVI* ». L'usage de pillule» d'aloé non lavé y est

singulier, paré, v, s». D'alors bien lavé et pulvé-

risé douze grains, o. ne sKRsrs, B»a. Deux drach-

mes d'alots cieotrin en poudre, m. to». Mascher
noix muieatc, du bois d'aloés, d'iris de Florence,

ID. Ml.
— tm. l>rov«nç. alot, aloeu; probablement de

l'arabe ahint; h'breu, alua, chose amère.

t AI < o-é-ti-o*), i. f. Terme de chimie.

Sue, d'.i

— ÉTVM. Alurj.

AU)RnO''K (alo-é-H-k"). «y. Terme de phar-

macie. < t de l'alois. Pilules aloétiques.

— f.r

' ' ' "),'•(• Terme scolastique. Ab-
«1. ,re.

(In A Tir v-TliT el ^r.-nn- rnî?nn

tAI.
qui rr'

'' • saint Jean, que le» «logions ont cru
' lui, vouT. Phi'J. m, M».

-- FTïM. '\i«fo:, de& privatif, et Véqr^Ci verbe
(voy. tooior»).

Atoi (aJoi), ». w. i| !• Til» légal de Tor et de
rargtni. I)e l'or, de l'argent de bon, de mauvais
aloi. Or de bas aloi, or q«l ii*eit paa au titre.

Je »nl« nn son de hor aloi ; Mais en «ecret argen-

MJQ

tez-moi, El m« volllt fauae monnaie, bMano. R«-

fut. ||V P 1. Le marchand voit s'il est de

Imn aloi '\
K Ko;«T. Cur. Cette marcban-

disvestde tr.iji it,n r.411, con!«. U Uenl. i, •. Forte fe-

melle etd'a»sex lion aloi, LA poxT. Troii. ||
3" Fig.Vers

,!..„.,,,,,,.: ,' i vi.. 1. , In (.1, »]oi, médiocre en son

as d'un lion aloi, sev.

]' ce bon aloi que nous

. ID. 633.

I . XIII* S. Tous les mesties et li vallet doi-

loiil omrer de bolne oevre et de loial et de Iwin

nlov u-Innc ce qui a esté acoustumé en la ville de

/ I. dtimét. R«. Ilxvi's. Dieu, Ion par-

en Sonne plu» cler que fin alloy, marot,

IV, Ji.i. ix-ursame», du pV- '• -iiy, rapportent

fauBiement le fruict de la t. i, M«. Il

> voit une grande quanti! : ,. i antiques de

noie, le» unes d'argent, les autres d'aloi [al-

:''J,
desquelles il ne savoit la valeur, dksper.

Contes, XXI. Ilmeit en avant (encore» que les dépu-

ter, de l'empereur fussent contents de [prendre les

escii» marchans et ayan» cours) qu'on meist les dits

eicu» au marc et à l'aloy [titre], m. i>i; nrix. t59.

Celui qui dignement voudra chanter ta grâce. Ta
vertu, tes honneurs, il faudra qu'il se fasse Argen-
tier gênerai ou trésorier d'un rov. Ayant tousjours

le» doigts jaunes do ton aloy [orj, rons. oio.

— F.TYM. llavlat. alleium, alfium, alaium. Mé-
nage suppose un mot latin adiex qu'on aura pu dire

de même qu'fiJei, comme qui dirait selon la loi :

< Du Haillan, ajouto-t-il, dans son traité de l'Estat

de Franco : Les monnoye» de France sont altérées et

de mauvaise loy ; la corruption du lanjçage dit al-

loy, mais il faut dire loy, pourceque la monoye est

la loy du peuple. Dans les ancienne» ordonnances

loiicliant le» monnoyes, il n'y n que loy : k 24 ca-

ras de loy; qui no sont pas de telle loi, et c'est

comme parle M. de Bouteroue. » On trouve dans le

provençal In/ avec le sens de titre : Ws no ton ni

do Icy ni de pe», dans Haynouard. Dans l'italien

aloi se dit lega, et aussi allrgaln, de bon aloi. En
espagnol leij signifie aussi aloi. Toutes ce» concor-

dances paraissent bien démontrer que aloi vient de

à (voy. À ) et loi (voy. loi) ; ce qui est conforme à

la loi. Cependant il e-^t difficile de ne pas y remar-

quer atissi une confusion avec a/Ji'er, alliage, hga
italien est plus pr6» de ligare que de lex; et plu-

sieurs dos anciennes forme» françaises se rappro-

chent aussi d'a//i>r.

AI^NGK, ALONGF.MKXT, ALOXOER (voy. AL-

LONCF, ALLONGEMEfCT, ALI/)MGEn).

ALOPÉCIE (a-lo-péJ-.»ie) , t. f.
Chute des cheveux,

des sourcil», de» poils, accidentelle et prématurée

ou aénilc, partielle ou totale.

— HtST. XV]' s. Quant à la pelade, que.... ce n'est

que certaine chaleur de foie que le» me<lecins ap-

pellent alopécie, à laquelle moy et les miens som-
mes sujet». Satire Mfn. p. «9. Alopécie vient du
mot grec alopex parce que les malades ont

cheute de poil comme repnards, pAni», Intrnd. îi.

L'alopécie, ....dite vulgairement la pelade, in.

XV, ».

— t.TYTI. 'A)ti)it<x(«, de àîiwrr.J, renard.

AI/)RS (a-lor; \'t ne se lie jamais : alors il dit,

prononcez a-lor il dit, et non, a-lor-x il dit. Quel-

ques-uns font sentir l'i .• a-lors* , mais c'e»l une
faule>,ndr. ||

!• En ce moment-là. Alors il me dit. Il

me dit alors. Que pouvai»-jo dire alors? 11 s'est re-

penti alors. Quand tout est fini et que nous ne sa-

vons plus nue fairede notre loi»ir, alors nous consa-

cron» à quelques pratiques lanRui.^<yinte» de leliirion

ce» moment» de rebut, mass. Car. Emjtlai du temps.

Il
t* Dans relempvlà, dans le passé ou dan» l'avenir.

Me sou viendrai -je alors de ce qu'il faudra faircT

Des témoignages rendus par de» milliers de per-

sonnes les plus sages qui fussent alors, la brut.

t». Dan» quelque prévention oii l'on pui»»e être sur

ce qui doit suivre la mort, c'est une chose bien sé-

rieuse de mourir; ce n'est point alors le hadinage

qui «ied bien, mais la constance ID. t«. ||
8* Alors

que, lof. coni. S'emploie pour lorsr

dans le style élevé. On n'a point d'am
«nni payés, VOLT. Scythes, iv, ». Je

". alor» que sur la se* ne Elle p:

: l'habit «le Mclpomi^ne, ii>. Us '

Ol>endant on vous voit une morne tristesse, Alors

que dans vos yeux doit briller l'allégresse, mol.

l'jffOMf. v, ». Qui vous salue D'un Dieu vous soif

en aide alors qu'on étcrnue , m. Sgnn. ». Il dit

qu'il m'aime encore alors qu'il m'assa-ssine, corïc.

Mor. Il , &. Ils s'eatiment heureux alors qu'on le»

déplore, m. tb. m, *.||é* Jusqu'alors, jusqu'à ce

tampt-là, jusqu'à oe moment-là. Jusqu'alors il avait

AIjO

vécu avee sagesse. Il Proverbe. Alors comme alorv
c'est-à-dire quand le* choses arriveront, on s'y con
formera, on »e tirera d'affaire comme oa pourra.
— lirtT. XII* s. Alors s'enfuient dolanz et tres-

penser., Hnne. p. »o. ||xv* s Et le due res[)ondy
;

qu'alors comme alors, du demain on s'a\iseroil
comme des «ulni jour», G. cbastel, Chr. des Duu
de linurg. m. cli. H. Il iv;' ». I.» procession flnye,
alors que cil 1 de ceste rosée,
et en lioyre .. Panl. n, ». Ini-
ques juges qui iciuelleiit à juger alors qu'ils....

«ONT. I, 31. L'empereur eu«t mieux fait de «e as-
»'

'

liance avecques vo'is avant letscrjoin-
d: s puissances; car à peine accepterez
VO.i, f .• .|,i.: .':

'''•• -
' - '

• ; /.

ex. I.C» maux
qise if- «iii.^ . ..j

* ib.

ex t

, juin,

que Ion appeloil »ior» Croniu», amtot, InèM. M.
Par espreuve je sens que les amoureux traits nie»-
scnt plus fort de loin qu'à l'heure qu'ils sont près,
ROK». »«9. Et les vivans, conten» de la pasture,
Produicle alors sans labour ne culture.... mabot.
IV, «7.

— ÊTVM.Ital. anora;dcd pr^- - -^ rartlcle.et

ors i)Our ores, ore;à l'heure, • (voy. or,
adv.). On a dit aussi en franç.i

AIJOSF. (a-16-z'), f. f. Poi- .nre
des dupées; il remonte au

]
•» ri-

vilre» et est bon à manger.
— HIST. XIII* s. Les aloses ne li saumon ne doi-

vent point de conduit, s'il n'a avoec aulre poisson

qui conduit doive, taillar, 7J«uci7. p. (r,. Il xiv* s.

Alozo franche entre en r " 'lier,

II, 4.||xvs. Etadonc,
]

l'un

da» deux dessus dits prit ii.j- .ilose»

elles bailla à iccux portiers, v :,ch. H7.

Il
XVI* .s. Mûlues, merlus, saulin : l-s....pa»ï,

t. III, p. 705.

— RTYM. Alausa, alosa, dans Ausone ; allem. rit on
else, alose.

tAIX)SIER (a-ift-zié), (. m. ou AtOSIËRE (a-IO-

zié-r').*. f. Sorte de verveux ou fliet dont on se sert

pour prendre de» alose».

fALOrCIIE fa-Iou-ch'),».^. Fniit de l'alouchler.

— f.TY.M. Alriurhe, autre forme d'n'iie.

tAIX)UCinEl<(a-lou-chié), r m. Un des noms vul-

gaire» de l'alizier.

— ETYM. Voy. ALOUCHE.

t ALOUE (a-lou-e), t. f. Nom vulgaire de Ta-

louetle des champs.
— f-TY'M. Aloue est dans l'anden français le nom de

l'alouette.

AIX)rETTE(a-lon-i-t'),». ^. ||1" Mr«
des pa.siîercaux ; il fait son nid dans ! S'é-

veiller, .se lever au chant • '• '

-de
tris-grand matin. ||

Prr- t,il

y aurait bien desalouetl'- j'm~-, - sup-

position absurde. || II attend que 1 lui

tomltenl toutes rôties dan» le bec, t ,. ...-.rit,

lui tombent toutes rfltics, se dit d'un paresseux qui

voudrait avoir les chose» sans peine, jil* Terres à

alouettes, terres sablonneuse».
Il
S*

r

ma-
rine, noeud d'alouette, sort» d» no ^ile

au».»i tète de mort. ||
4* ' du

genre des vanneaux, et ri

— mST. un* s. Pris [;'_ su; '; lint

com pinçon ou aloe Qu'espervier / i. Il

se misent au fuir sans plu» attc""- ^ r

li uns chà et li autres là, ai;

font por le» e»previer», n. n:

tume ai à l'esprevier. Qui l'aloe ^- "r.

Que il la prent par m^t vnV-r, Fi • cUt

alcr, tten ««4«. U ' ai-

dier; A; si comme :
vont

li Turc apris au», ncs oent a;r:^l,:'r, i h. d'Anl.

vin. «s. Ccfu au lens que naist I.t dor. Il l'aloete

cl;.r
'" 'm- I>e Vn\r- '- - ' - en-

V. el dal ri- . «W.
• >; 'titre |.r i :.. .-ce le

- et le soleil à luire et

r, ruoi.».». II, II, 17.

s, le» honneur» et les gloires,

-ir*. pnse et loue. Ne sont qu'a-

bus cl ciiaw.* ir.iiisiloirr». Plu» tnsi pa.ssans que le

vol d'une aloue, a. ciiart. lUgime de frnlvne,

Ball.i*.

— f.TYH. Wallon , alauie : bourguig. auhi/ffr ; Ber

ry, ofourrH'; provenç. .-' -i-..-..
.

i.i ^j:

lodola. lorlola ; anc. e»; -lod

alrmdra. Alouette est le ,...„.....:.: — .: , aïow
vient du latin alauda ; mais olMfda était im mo
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gaulois. Pline, Ilist. nat. ii, 37, et Su6tone, Vie de

César, nous apprennent que ce général avait donné

ik une de ses légions, composée d'hommes des

Gaules, le nom gaulois d'alauda. L'oiseau huppé

qu'en gaulois on nomme alouda, dit Marcellus Em-
piricus, ch. 29. Knlin Grégoire de Tours, liv. iv,

parle du corydalus que nous nommons ,
dit-il,

alauda. Ces témoignages ne laissent pas de doute

sur l'origine du mot On trouve dans le bas-breton

alc'houéder et alc'houédes qui signifient alouette. C'h

est une lettre gutturale analogue au ch allemand et

étrangère à la langue latine ; un mot tel que alc'-

houéder, quelle qu'en ait été jadis la finale, a pu
naturellement se transformer en alauda.

t ALOUETriNE (a-lou-è-ti-n'), s. f.
Synonyme

vulgaire de l'alouette.

t ALOUMËRE (a-lou-mê-r'), s.
f.

Genre d'agaric

d'une saveur douceâtre, qui croît au pied des su-

reaux.

ALOUBDI, lE (a-Iour-di, die), part, passé. Les

gens alourdis par le vin.

ALOURDIR (a-lour-dir). ||
1° V. a. Rendre lourd.

Celte chaleur m'alourdit. L'âge alourdit mes pas.

Il
2° S'alourdir, D. réfl. Devenir lourd. Sa tète s'alour-

dissait.

—HIST. XVI* s. [On disait alors eslourdir] C'est bien

raison aussi qu'il les eslourdisse et prive de toute rai-

son et sens humain, calv. Inst. i09. îSous en som-
mes quasi tous eslourdis [éblouis, étourdis], ID. ib.

659. Aucunes fois ces venins eslourdissent le cer-

veau, tant que les malades sont contraints faire

plusieurs mouvemens desordonnés , paré, xxxm, 5.

Régnier a dit alourder: .... importuns ils vous sui-

vent. Vous alourdent de vers, Sat. n.

—ÈTYM. i (voy. X) , et lourd.

t ALOURDISSEMENT (a-lour-di-se-man) , s. m.
État de celui qui est alourdi , de ce qui est alourdi.

L'alourdissement des sens.

— HIST XVI* s. L'Escriture, en nous admonestant

de prier continuellement, redarguë nostre eslourdis-

sement en ce que nous ne sentons pas combien un
tel soin et diligence nous est nécessaire, calv. Itist.

678.

— ÉTYM. Alourdir.

fALOYAGE (a-lo-ia-j'), s. m. Sorte d'alliage à

l'usage des potiers d'étain.

ALOYAU <a-lo-iô; plusieurs disent aloi-iô), s.

m. Terme de boucherie t< de cuisine. Région du
bœuf aussi nommée le travers ou le râble. L'aloyau

répond à l'extrémité des apophyses transverses des

vertèbres lombaires recouvertes par les dififérents

muscles qui s'y attachent. Il est limité en bas parle
creux ou la concavité de la région du flanc.

— HIST. XIV" s. Allouyauxdebeuf, Ménagier, ii, 6.

— ÉTYM. Ëtymologie ignorée. Ménage conjec-

ture : ad et lumbus, lumbellus, dos, chair qui est

au dos.

t ALOYER (a-lc-ié), V. a. \\
1° Donner à l'or ou

à l'argent l'abi ou le titre voulu par la loi:
||
2° En

termes de potier, mettre un alliage dansl'étain.

tALPACA (al-pa-ka) , s. m. Terme d'histoire natu-

relle. Nom vulgaire d'un ruminant sans cornes

(auchenia paco), qui habite l'Amérique du Sud. La
toison de l'alpaca est formée de poils laineux d'une

grande finesse et atteignant parfois 30 centimètres

de longueur, et de poils soyeux sur les parties ra-

ses du corps.

ALPAGA (al-pa-ga), s. m. Êtofïe de laine, faite

avec le poil de l'alpaca.

— ÉTYM. Alpaca.

t ALPAGE (al-pa-j') , s. m. Droit de faire paître des

troupeaux dans les Alpes. En Suisse on appelle alpe

tout pâturage de montagne.
— ÉTYM. Alpes.

t ALPES (al-p') , s.
f.
plur. Nom de la chaîne de mon-

tagnes qui sépare la France de l'Italie. Le mot Alpes

s'emploie aussi dans le langage géographique pour
désigner toute contrée montagneuse.
— ÉTYM. Alpes, les Alpes. Servius, à l'occasion

d'un vers de l'Enéide, iv, 442, dit que Alpes signi-

fie en gaulois montagnes élevées. Rien ne paraît

contredire cette étymologie. En kymri, aZp, roche es-

carpée.

ALPESTRE (al-pè-str'),adi.
|| l°Qui est propre, qui

a rapport aux Alpes.
||
2° En termes de botanique,

se dit des plantes qui croissent sur des montagnes
peu élevées ou sur la partie moyenne des hautes
montagnes.
— ÉTYM Alpestris, de Alpes (voy. alpes).

ALPHA (al-fa), s. m. Nom de la première lettre
'le l'alphabet des Grecs. L'alpha et l'oméga, le com-
irencement et lafin.

— ÉTYM. Alpha, duGrecàXipa, de l'hébreu oieph,

qui est la première lettre de l'alphabet hébreu, et

qui signifie boeuf. Aleph et tXotpo;, cerf, ont la

même origine.

ALPHABET (al-fa-bè) , s. m. ||
1° Ensemble des let-

tres d'une langue rangées suivant un ordre convenu.

L'alphabet grec. || Fig. N'en être qu'à l'alphabet,

n'en être qu'aux premiers éléments d'une science,

d'unart. || Il faut le renvoyer à l'alphabet, se dit

d'un homme qui ne sait pas les premiers principes

delà chose donton parle. ||2° Petit livre qui contient

les lettres de l'alphabet et les éléments de la lecture.

Il
3" Par extension. Ordre alphabétique.De ses reve-

nus écrits par alphabet, boil. Sat. 1. 1| Suiteou série

de choses de même nature. Trop bien sut-il graver

en sa mémoire Tout l'alphabet des bateliers de

Loire, GRESS. Fert-rert, ch.3.
Il
4° En termes d'im-

primerie, se dit des lettres ornées de fleurons et de
figures pour mettre au commencement des sections,

Hvres, chapitres, etc.

— ÉTYM. Provenç. alphabet; catal. alfabel; ital.

espagn. alfabeto ; de alpha (voy. ce mol), et de bet,

du grec pijTa, la 2* lettre de l'alphabet grec; mot à

mot, AB.
ALPHABÉTIQUE (al-fa-bé-ti-k'), adj. Qai appar

tient à l'alphabet; qui est selon l'ordre des lettres

de l'alphabet. Caractère alphabétique. Table aljiha-

bétique. Les documents de la sagesse humaine
étaient rangés par ordre alphabétique dans l'Ency-

clopédie, CIIATEAL'D. Ct:/iie, i, ^.

— ÈTYM. Alphabet.

ALPHABÉTIQUEMENT (al-fa - bé-ti-ke - man)
,

adi\ Dans l'ordre de l'alphabet. Ranger des noms
alphabétiquement.
— ÉTYM. Alphabétique et ment.

t ALPHONSINES (al-fon-si-n'),ot/j.
f. plur. Tables

alphonsines, tables astronomiques rédigées sous la

direction d'Alphonse, roi de Castille, dans le xiii'

siècle.

fALPICOLE (al-pi-ko-l') , adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui vit sur les Alpes.

— ÉTYM. Alpes, el colère, habiter.

ALPIN, INE (al-pin, pi-n'), ad/. Qui croît ou ha-
bite ou se trouve sur les Alpes, et, par extension,

sur les hautes montagnes. Plantes alpines, prairies

alpines, rochers alpins. Comme ces plantes alpines

dont la racine est plongée dans des glaces éternelles.. .

.

CHATEAUB. Gén. IV, II, 7.

— ÉTYM. Alpes.

fALPIOU, s. în.Il se dit au jeu debassette delà
marque qu'on fait à sa carte pour indiquer que l'on

doublesami.se après avoir gagné.
—ÉTYM. Mot tiré de l'italien, al più, au plus; de

a (voy. i), l'article lo (voy. le), et più, plus (voy.

plus).

ALPISTE (al-pi-st') , s. m. Terme de botanique.

Nom de plusieurs plantesgraminées dont les graines

peuvent servir à la nourriture des petits oiseaux.

— ÉTYM. Espagn. alpiste, blé desCanaries. C'est

sans doute un mot de ces lies.

tALQCIFOUX (al-ki-fou), s. m. Nom commer-
cial du minerai de plomb sulfuré.

t ALRUNES (al-ru-n'). Terme d'antiquité germa-
nique. Petites statues faites des racines les plus dures
des plantes; espèces de poupées couvertes de ca-

ractères runiques.

ALSINE (al-si-n') , s. f. Voy. morgeline.
— ÉTYM. 'Alan'h, qui vient d'àlao;, bois, parce

que cette plante croît dans les lieux ombragés.

t ALTAÏQUE (al-la-ï-k') , adj. Terme d'ethno-

logie. Race altaïque, race à laquelle appartiennent
les populations s'éteudant des sources de l'Oby et de
rirtisch jusqu'au nord de la Sibérie et au Kamt-
chatka, et dont le berceau primitif doit être cherché
dans les montagnes de l'Altaï. Cette race a été aussi

désignée sous le nom d'ougro-finnoise.

t ALTARISTE(al-ta-ris-t'),s. m.Chanoineparticu-
lier de la basilique du Vatican qui a le soin du maî-
tre autel et des palliums.

— ÉTYM. Altare, autel (voy. autel).

t ALTA'VELLE (al-ta-vè-l'),s.
f.

Raie-pastenaque.

ALTE, s.
f.

Voy. HALTE.

t ALTÉRABILITÉ (al-té-ra-bi-li-té), s.
f.

Qua-
lité de ce qui est altérable.

ALTÉRABLE (al-té-ra-bl') , adj. Qui peut être al-

téré.

— ÉTYM. i4!(eVcr; provenc. altérable.

ALTÉRANT, ANTE (al-té-ran , ran-t') , adj. \\ i° En
termes de médecine, qui modifie profondément et

graduellement la constitution. L'iode est un médi-
cament altérant. || %°S. m. Un altérant, un médica-
ment altérant. Les altérants. ||

3° Qui cause la soif.

Un mets altérant. Une nourriture altérante.

— ÉTYM. Altérer.

ALTÉRATION (al-lé-ra-sion; en poésie, cinq syl-

labes), s.f.\\ 1° En termes de physique , changement
dans l'état d'une chose. L'altération d'un sel, d'une

liqueur.
{|
2° Dans l'usage ordinaire, changement de

bien en mal. Il y a des altérations dans le texte, Bûss.

Uist. II, t3. Que la copie soit sans altération,». Po-
lit. Les altérations qu'ils faisaient à loi de Dieu, lu.

Uist. II, (3.
Il

3° Falsification des monnaies. On ne
saurait trop sévèrement punir l'altération des mon-
naies.

1

1
4° Émotion pénible qui se manifeste par le

changement des traits, de la voix. L'altération de sa

voix annonce une émotion profonde. 11 répondit avec

altération. ||
5° Grand besoin de Iwire. Il éprouve une

altération que rien ne peut calmer. ||
6° En termes

de musique, changement qu'on fait subir à certai-

nes notes d'une gamme ou d'un accord.

— HIST. XIV" s. Altération est transmutation d'au-

cune qualité , ORESME , Thcsede meunier.
||
xvi' s. Parce

qu'il n'y avait ny enflure ny altération par le de-

hors, MONT. I, 100. La mule mouroit d'altération,

OESPEa. foules, xcu. Sans qu'on se fust doublé

d'aucune altération ny changement en sa personne,

il luy prit tout soudain une.... amyot, P. jEm. 62.

— ÉTVJI. Provenç. alteracio; esp. alteracion; ital.

alteraxione (voy. altérer).

ALTERCAS (al-tèr-kà), s. m. Altercation, débat.

Quoi qu'il en soit, cet édtercas Mit en combustion

la salle et la cuisine, la font. Fab. xu, s. || Vieux.
— ÉTYM. Voy. ALTERQUEH.

ALTERCATION ( al-tùr-ka-sion )
, s. f. Débat ou

contestation. Une vive altercation. Ils ont de fré-

quentes altercations.

— HIST. xiii" s. Il firent une accordance de paix

des altercations, nu cange, accordia. \\ xiv s. En
mains debas et allercacions, bercheure, f éi, verso.

Une autercacions est entre eulzencontrée, Girart de

Koss.v. 6 140.
Il

xvi" s. Sur quoy il avoit tous les

jours ordinairement de grandes altercations en la tri-

bune aux harangues alencontre d'Octavius, amïot,

Gracques, 15. Difficultez, disputes et altercations,

CARLOIX, VII, 23.

— ÉTYM. Provenç. allercatio; espagn. alterca-

cion; ital. altercaiione ; d'altercatio (voy. alteh-

QUEP).

ALTÉRÉ, ÉE (al-té-ré, rée),por(.posî^. Hl" Chan-

gé de bien en mal. Couleur altérée. Santé altérée.

Monnaie altérée. ||
2° Peiné, afi'ecté. Un tel discours

n'a rien dont je sois altéré, mol. Fenim. sav. v, i.

Il
3° Quia soif. Buvons toute cette eau; notre gorge

altérée En viendrabien à bout, la font. Fa6. vm, 25.

Il
Fig. Ils sont altérés de sang, fén. Tél. xvi. Ainsi

parle en secret l'ange altéré de crime; Et tandis qu'il

se couche auprès de sa victime. D'un sourd el long

fracas retentissent les monts, oilb. Mort d'Abel,

ch. VII. Je vois ces fiers chrétiens, de rapine alté-

rés, VOLT. Zaïre, i, 2. Le ciel.... Du sang de l'inno-

cence est-il donc altéré? kac. /p/i. iv, 4. || On a

dit autrefois, substantivement, c'est un altéré, pour

c'est un homme âpre au gain. ||
4° En musique, se

dit des notes naturelles ou diatoniques modifiées

par les dièses et les bémols.

t ALTEK EGO(al-tè-ré-go), «.»i. ||
1° Titre donné,

particulièrement dans le royaume des Deux-Siciles

et en Espagne, à une personne chargée de rempla-

cer la puissance souveraine. ||
2° FamiUèremenl.

C'est mon aller ego, c'est un autre moi-même.
— ÉTYM. Aller ego, autre moi-même ; aller, autre

(voy. autre), ego, je, moi (voy. je).

ALTÉRER (al-té-ré), V. a. \\
1° En termes de phy-

sique, changer l'état d'une chose. Le sel altérerait

ce corps. ||
2° Changer une chose de bien en mal.

Le soleil altérera ces couleurs. Altérer les mœurs.
Altérer l'amitié. La diverse nourriture [éducation],

Fortifiant en l'un [chien] celte heureuse nature,

En l'autre l'altérant, la fo.nt. Fab. viii, 23. Une
pitié qui n'alt''re en rien leur félicité, fén. Tél. xix.

Mais quel triste mélange altère ce bonheur! volt.

Zaïre, ii, <. Et nos seuls ennemis altérant sa bonté

Abusaient contre nous de sa facilité, rac. Brit. v,3.

El du méchant l'abord contagieux N'altère point

son innocence, m. Atltal. ii, l. Des interprétations

qui en altéraient la pureté, mass. Évid. Ce qui peut

aboutir à déranger la fortune el altérer les affaires, m.

Car. Nombre des élus. ||
3" Agiter, émouvoir pénible-

ment, en parlant des personnes. Quel sujet inconnu

vous trouble et vous altère? boil. Sat. m. ||
4° Al

térer la vérité, ne pas s'y conformer. Son ingénuité

N'altère point encor la simple vérité, kac. Athal.

II, 7.
Il

Altérer un discours, le rapporter autrement

qu'il n'a été prononcé. Altérer un texte, en cor-

rompre le sens. Après avoir altéré saint Grégoire,

l'auteur affecte.... Boss. Préf. || Altérer les mon-
naieSj les falsifier j| S° Excitsr la soif. I^ chaleur
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•Mica loof l«f «nimaux. || AbwluiDenl. Lm uUi-

MM alltmiL II
•' S'tli^rar, *. rifl. S« ehangw «a

nul. Urin l'ai lire à t'ai r. Loi tionnw eoutummi'al-

lèrtot peu à peu. La boone humeur m t'altéra ja^

BUla, wau.Leti. quiét. 177. Moniieur, rotre riuge

M unaioiDenl l'aliire, mol. l'tlowr. m, >.

— MIT. XIV* a. Et ainai aa félicita n'e*t en rieo*

llarte M muée. oaisMi, Kth. la.
|| xv s. Uais qui

l'aller* eo trop chantant Peut bien iruii foi» ou (|ua-

M, SaiM TergoDgne, boire d'autant, BASiiKUN, i.

Ilirca. Le vin l'altere aui cavea, mont, i, lu. Ili

(oulTroiant U'etire fouottcz juequaa à la mort lana

altérer leur vinoxe, m. i, 3u7. Le degousté charge

la fadeur au viii; l'allure, la fr'andiao, iti. ii, *73.

U M sentit Iflllfiiiaot embrasé cl altéré, aue toute

aon .itlonte n'e»toii qu'à complaira k sa coere cap-

tive, TVaa, p. b«4. Et y e*luit la pointure en repula-

IlOQ de retenir la vraya perfection, sans y avoir

rien da eorrompu oy d'alior6, amtot, Araïut, H. Il

ne beutoit lamaia estant à la guerre que de l'eau,

ai M n'aatoit aucunefola qu'il se trouvoit excessive-

ment altéré, lo. Caion, a. De ne plus s'altérer con-

tre [te brouiller avec] les femmes, carl. ii. «. Cela

le* altéra tellement que chacun d'oux laschoit à

dMarçonner ton ooapagnon, Satir. Mén. p. n 4. Des

Mtrangenalterex de noatretac^, ib. p. t«3. La de-

eoetion de deux pouleti ou chapons alterjs avec

oteiDe, scabieuse.... o. ni aaaais, »«7. iCstant la

partonno fort altérée en temps chaud, jwurra

Mire.... it). «48. Les rois de France etdeColongoe,
tout couleur de porter un mommoii, entrent chez
Nantouillet. mettent tout par place jusque» à rom-
pra les coffret, piller la vaisselle et l'argent mon-
nolé au proHldo quelques altérez qui les tuiTOient,

D'aL'U. llUt. II, 104.

— Etym. Provenç. et espagn. allerar; ital. a/(«-

rore; d'o/lrrore, de aller, autre (voy. autre). On
voit la sijrin des sens : changer, émouvoir, affecter,

et, flnilcrni'nt, causer de U :iOif.

t ALTEHNANCK (.il-t.V-nan-s'), s. f. Ij !• Action
d'alterner. || t* En b'.lanique, loi d'alternance dans la

diapoaition des pièces uui composent les vertlcilles

floraux, qui fait que chacune d'elles correspond k
l'intervalle qui sépare les detii j'iècas voisines,

placées devant ou derrière. ||
3* On appelle aussi alter-

nance la superposition des couches de terrain stra-

tifiées. ||
4* Succession naturelle des eipècea végéta-

les tur un .sol non cultivé.

—ETYM. Allfmant.
ALTKIINANT, ANTE (al-tèr-nan, nan-t"), adj.

Il
1* C'ui allerne. Deux professeurs qui font tour à

lour le niômc cours sont des professeurs altenianis.

Il
2* Se dit, en minéralogie, d'une roclio dont les

feuilleta sont nllernalivemcnt do nnttire différente.

ALTERNAT (allèr-na), i. m. Action ou droit

d'allemcr.

— ETYM. Voy. ALTBRNEB.
ALTERNATIF, IVE (al-lèr-na-tif, U-v'), adj.

Il
1* Qui vient tour & tour. Mouvement alternatif.

Culture alternative. Un mouvement alternatif do
l'appétit au dégoût, boss. Am, dei plais. |1 a» Pro-
position alternative, proposition contenant deux
parties opposées dont l'une doit nécessairement être
admise, commt- par exemple : Il faut on payer ou
rendre.

||
3* Kn termes de botanique, pétales alter-

natifs, pétales iiui sont insérés aux points qui sépa-
rent les lobes du calice. Ij** En termes de droit,
obliKation alternative, obligation dans laquelle le
débiteur a le choix de se libérer par la délivrance
d'une des choses spécifiées.

•- mST. XVI' s. Kt estoyentle* oompaignies si al-
ternatives, que, quand les unes te rotiroient, il en
revenoil d'autrci, carl. v, i.

— ETYM. .iKcrnrr.

ALTKRNATIVB(al-l^^-"-. 'i v'^..Y. P' Succes-
tiondo doux choses qui tourà lour. Vi-
»ex-vou<encori' dam c . js do grâce et de
péch<';? Mass. RfcK. [b\ on ne menait une vie égala
et unifirmo) on no pourrait comparer, tans beau-
f^ " ou d'incertitude, les transpirations
'' temps: une alternative irréguliére
djmrniporance et de sobriété brouillerait tout,
rarrm. Xtodan.

||
! Option entre deux choses, en-

tra deux propoaitiona. Veut Jugez bien que danal'al-
tamaiiva qûVto nte proposait je n'avala qu'un parti
tpraadia, nm-nm. CwuUmlt, GygiM.
~

E?'^"
***' •• P*'' >• Ticissitude et allamaUra

M* haureux tuccés et malheureux evanameoa.
m. DO. aKLL. it«.

- trtn.AlitnMif

J^''ÏÏÎ?*TÎ!?"""(*' man),ada.

SSi^J^"^""^ 'ia»ohe.al
""laaa. la aM wuiiiniodé aUamauTemant.

ALT
— IIIST. xn* t. Et avoianl l'authorité souveraine

de commandar tllanutlTamanl l'un après I autre,

Aratus et luy, amtot, Arat. i». Et affin que Ion Ure

nuict et jour, il fault que let canoniers alternati-

vement s'antre-raffraischitsent, CARL. V, 16.

— ÊTYM. /l/l»riKitit<, et le tufflie vunt.

ALTERNE (al-tér-n"), cutj. ||
1* Terme de géomé-

trie. Angles altemei internes, ou simplement al-

ternat, angle* formel par une sécante et deux pa-

rallèle*, et situés l'un d'un cAté, l'autre de l'autre

de U téeaote, an dedans detdeux parall'les. Angles

allamaa externes, angles disposés de même, mais

en dehors de* deux parallèles. ||
2* Kn termes de

botanique , feuillet allaroe* , feuilles disposées let

unes au-dessus de* autres de* deux eûtes opposés de

la tige.

— ETYM. Alurnui, de aller (voy. autre).

ALTERNÉ, ÉE (al-tèr-né, née), adj. En termes

de blason, se dit di*s pièces qui se correspondent.

ALTERNER (al-tèr-né), r. n. ||
1° •--' e chose à

deux et tour & tour. Ces deui itcrnciit

toiLs les mois.
Il
2* Se succéder n, jiit. iJans

cette allée les ormeaux allernenl avec li>s tilleuls.

Il
3' Terme d'agriculture. Varier la culture. On al-

terne chaque année. ||4* V. a. Daiis le même seas,

alterner un champ ; alterner une culture.

— HIST. xvi's. Uais enton cabinet quelquefois II te

plaist De Henry nostre prince escrirc les histoires , Ses

combas alternez de perla* et victoires, rons. aee.

— ETYM. Alternt.

t ALTEROt'ER (al-tèr-ké) , v. n. Avoir des al-

tercations. Il n'y avait pas moyen d'alterquer b<^au-

coup là-<lossus, J. J. ROL'ss. llil. IV, 13.
Il
Peu u>ité.

— III8T. xvi's. U advient en telle maniera qu'on

languist en combat de paroles, que la vérité en al-

tercant est perdue, at U charité détruite, calv.

Iml. 71.

— ETYM. AUercari, proprement prendre la parole

à son tour, et de là le sens d'altercation qu'il a en
latin; de aller (voy. autre).

ALTESSE (al-tè-s'),f.^. || l'Titre d'honneur donné
ordiuairemeiit aux princes et aux princesse* du
tang.... Je tait, sage princatta, Quelles aoumi*-
.sionsje dois à Votre Altesta, lOnOD, Yeneul. il, 4.

Le cardinal do Bouillon prétendait i. Rome Paltesse

éminentissime, st-sim. as, 440. L'Italie, fertile en
mots honorifiques, nous adonné l'altesse vers 4 ouo,

et les gens dT^lise même s'en sont emparés ; elle est

due aux princes du sang, et on la donne par cour-

toisie aux princes étrangers sortis de maisons sou-

veraines, quand on leur écrit, de cailliErls, 4a»0.

Il
2* I.a personne même qui porte ce titre. Je vais

Hu palais d'une altes.se. Et j'ach6ie un habit de

cour, BtRANG. Ilab. de cour.

— ÊTYM. Provenç. a/l«!2a, aultia; ital. aliéna.

Ce mot est exactement le même que hauleue. Seu-

lement dans le premier la prononciation conforme
à l'étymologie a prévalu, tandis que dans l'autre la

prononciation est conforme à l'usage français qui

veut que al des Latins se change en au. Altesse

vient (le allux, haut (voy. ce mot).

AI.TlIvEA (al'té-a), I. m. Plante, espèce de gui-

mauve.
— llIST. XVI* s. Cargarismes fait* de racines de

altliea, figues, etc. paré, vi,8.

— ÊTYM. I.atin alOura, du grec àXtaCa, du verbe

i>9o>, guérir, parce que la guimauve était regardée

comme un remède excellent.

ALTIER. lËRE (allié, UA-r". Cet homme alticr

et dur; dites : al-tié-et-dur. Des grammairiens veu-

lent qu'on prononce al-tiô-r" et-dur; mais cela est

mauvais, même en poésie: l'hiatus vaut mieux que
celle articulation de l'r), adj. Oui a da l'orgueil, de
la hauteur ou qui marque l'orgueil, la hauteur. Un
caractère allier. Humeur altii'^re. Démarclieallière.

Don Diègue est trop allier, et je connais mon père,

C0R!<. Cid, II, S. Le Jourdain ne voit plus l'Arabe

vagabond Ni l'allier Philistin par d'éternels rava-

ge*.... RAC. Alhal. u, t. Peut-(*tre on t'a conté la

fameuse diagrtoa Oa l'altière Vasthi , dont j'occupe

la place, id. Etih. i, 4. Pour un si bas emploi ma
muse est trop altière, son.. Sol. i. Et fausse trop

souvent, celte altière sagesse N'attend qu'un crime
heureux pour montrer sa batsette , orusit,
Edouard III . it, «. Incapable de ces passiona allie-

ra* et véhémentes qui sont presque les teula* tour-

ea« du s'iblime, YAOvaii. Mont, ei Pose. || Kn prota,

il «ui t iimum le substantif; en ver* al dâo* la

pros le préoMa touvenL
— ' i'iuesgrammair.ent soutiennent qu'on

doit r^iÉO sentir l'r, et Ua s'appuient sur c^ deux
vers do Hoileau : La oolère a*t auperba et seul de*
oola altier* : L'abatMagaat t'aipliqu* ea do* taroMt

ALU
moins fiers, y<. p. ui, 4 33. Malt d'autra* leu

quent par ces deux vers du même auteur : Ce pe
ruquier superbe est l'effru. du quartier. Et ton co
rage est peint sur son visaKU allier, Lutr. i, 233. L
vérité est quela rime iTaltier et /kr n'est plusqu'ir ••

rime pour let yeux et doit être bannie aujouni i. .

mais autrefois elle 6tait exacte; 'ibifllet, Çran.n'.

p. 4S8, note que altirr se prononce comme m m
hiver. Uais alors il ne rimait pas avec ipuirtier.

—IIIST. xvi» s. Fort altier [en bonne part] en tou
ame d'avoir eu un si bon visage, et tant de louongek
du plus grand capitaine de France, carl. i, 4«.

— Etym. liai. aUirro; de alliu, haut (voy. haut).

t ALTIËREMRNT (al-tiA-r*-lDan), aiv. D'un*
mani{-re altière.

— f.TYM. AHihe au féminin, et m«il

t AI.TIMÈTIUK (aJ ii-m6 lue), t. (. UauvaiimoL
Voy. IIYPSOUETHIE.

tALTITtlDE (al-ti-tu-d'), $. (. Terme de géo-
graphie. Hauteur par rapport au niveau de la mar.
I>es alliluitcs de plusieurs localités et de divena*
montagnes.
— ETYM. Altiludo, hauteur, deoliui, haut (voy.

haot).

ALTO (al-to), I. m. ||
1* Instrument k quatre cor-

des, do même forme, mais un peu plus grand que
le liolon. On le nomme aussi , mais trè*-rarement,

viole, de ton nom italien viola, et plus touvenl

Suinte, parce qu'il descend une quinte au-deatoui

u violon.
Il
Au plur. desidtos.

jj
2* .Nom donné autre-

fois au genre de voix intermédiaire entre lo destut

ou le soprano et la taille ou le ténor. On dit au-
jourd'hui contralto en parlant des femmes, et bauta-

contre en parlant des hommes.
—Etym. Ital. a/lo, haut (voy. haut), ainsi nommé,

non qu'il ait un son élevé, mais par opposition à
hotte.

tALTO-BASSO (al-to-ba-sso), ». m. ' t

carré, à cordes, et que l'on frappe a\

gucltes.
Il
Dans les quinutlos où se trt . >

partes de violoncelle, on remplaça que!

partie de second violoncelle par une secuii..'.- ,..-u.t!

d'alto; alors le premier alto s'appelle alto-viola, cl

le second , alto-violoncclle ou alto-hasto.

— ETYM. liai, a/tn, haut, et bauo,bas (voy. alto).

t ALTRtîISME (al-tni ism'), t. m. Termede phi-

lo.sophie. Kiiscnililo des penchants bienveillants. L'al-

truisme est opposé i l'égoisme. Mol dû à &. comte.

— Etym. .4u«rui.

t ALTRl'ISTË (al-tni-i-tf), adj. Qui a rapport i
l'altruisme (voy. ce mol).

ALCUE (alû-d'), t. f.
Basane colorée dont on ta

sert dans la reliure.

— HIST. XIII* s. Ne bourse d'alue n'est preux, Litr.

dti mit. 2oe.

— Etym. Provenç. aluda; du latin aluta, peau à

faire des soulier*, des sacs, etc.

ALUDEL (a-lu-dèl), t. m. Terme de chimie. A>-

semblago de pots ou chapiteaux qui s'emboîtent let

uns dans les autres, de manière à former un tuyau.

— HIST. xiii* s. Por quoi donc en tristor demo-

resT Je vois maintes fois que tu plores Cum alam-

bic sus alutel, la flore, 040«. || xvi* s. Cornue,

cuenne, racipiens, aludet , materas, pars, L in,

p. «38.
— etym. Uot dont l'origine e<it inconnue, k raiins

qu'on ne le fa.sse venir de a (
on se sert pour lutar les vases

II signifie le va-ieen verre en:

malien ; il signifie aussi un
même quadruplé; c'est un terme des anciens alchi-

mistes,

t ALPINE (a-lui-n*),!./: P\: "ABSiimtï.

— HIST. XVI* 8. Do plant c; ;e semence

s'edifiel'aluineou absinthe, ... .-. .-. o....-, sea. Le*

poulaiIle.s ayans mangé de l'aluj-ne, leur chair est

amere. rmf tvim, 4.

_ET^ loute ainsi nommée à cause da

sonanv v. ALOts).

ALUHELLE (a-lu-mè-I*), *.
f. ||

1* Lame de cou-

teau o-i H'Ai>ée. Vieux.
Il

2* Terme de marine. Prlitc

p!-. qui sort i garnir la mortaise du gou-

V 'util d'aricr qui sert k polir et k ache-

ver les 1 ''It-ÎMCS.

— HIST. XIII* ». O'ii toi fait faire H veist. Dut

futt qui pitié n'en preist. Quand ai velst Dido la

bala Sor la pointa de l'alaiiida, la Ron, I34is. Qui

a daux oomn Ma tcsle. Si Iranclians comme un*

alenaia, («/) prani ha-

che k ton et. deux pos-

tât (pouces) d'alenielle, du t-AN&t , o'wmrila.

'IxVs. Et ont Irlaodoit couteaux aigus devant,

i iaiseallumalla k deux taillant, ntus*. tu, iv
, «v
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[Le comte de Foix] fit ouvrir l'huis de la prison,

et vint à son fils, ettenoit l'alemelle de son coulel

par la pointe, id. ii, m, 13.

— ÉTYM. Norm. armelle. ÂlumeUe est venu d'o-

lemelle, par une fausse assimilation avec le verbe

allumer, qui n'a rien de commun nvccalumelle. A le-

melleest composé delà préposition à, et do lamelle,

petite lame (voy. lamelle). On trouve dans une or-

donnance de 4680 la forme correcte : allemelles de

couteaux de toutes sortes, le cent pesant payera

trente sols.

t ALUMINAIRE (a-lu-mi-nê-r') , adj. Terme de

minéralogie. Se dit des pierres volcaniques qui con-

tiennent de l'alun tout formé.

ALUMINE (a-lu-mi-n') , s.
f.

Terme de chimie.

Basesalifiable qui existe dans l'alun et dans les di-

verses argiles; à l'état de pureté, elle est blanche,

douce au toucher, insipide, adhérente à la langue.

—ÉTYM. Alumine, aljlatif de alumen (voy. alun).

t ALUMINE, ÉE (a-lu-mi-nô, née), adj. Où on

a mis de l'alumine.

t ALUMINER (a-lu-mi-né), v. a. Mettre de l'alu-

mine.

ALUMINEUX, EUSE (a-lu-mi-neû, neû-z'), adj.

Oui contient de l'alun. Un terrain alumineux; terre

aiumineuse.
— HiST.xvi's. Galien loue fort l'eau aiumineuse,

PARÉ, XI, 6. S'il est alumineux, elles auront legoust
d'alum, ID. XXV, 41.

— ÉTYM. Alumme; provenç. ailuminos.

t ALUMINIUM (a-lu-mi-ni'-om') , s. m. Terme
de chimie. Métal qui est le radical de l'alumine.

ALUN (a-Iun), s. m. Sulfate acide d'alumine et

de potasse ou d'ammoniaque, sel d'une saveur as-

tringente. Quatre bottes d'onguents, une d'alun

brûlé, RÉGN. Sat. xi.

— HIST. xni* s. Nus tainturiers ne puet ne ne
doit mètre alun de bouquauz ne fuel de fuelle, car

ce sont fausses taintures, Liv. des met. <35. Et sur

ces cercles getent pians de mouton conrées [cor-

royées] en alun, joinv. 230.
|| xiv* s. Tu cuis

alumz, nitre, atramens. Fonds metaulz, brûles or-

pimens, Nal. àl'alch. err. <9.
|| xvi's. Alum, escorce

de grenade.... un peu d'alun de roche, paré, vi,

8. Alun calciné, id. vu, 7. Alun de glace, iD. xxv,

32. Alum de roche. Alum de glace bruslé réduit en
poudre, o. de serres, 906.

— ÉTYM. Wall, alon; provenç. alum, alun; es-

pagn. allumbre; ital. allume; du latin alumen. C'est

la formation régulière, comme de legumen, ou fit

leun; alumine, légume sont des formes modernes.
ALUNAGE (a-lu-na-j'), s. ni. Terme de teinturier.

Action de plonger les étoffes dans une dissolution

d'alun pour les préparer à la teinture.

— ÉTYM. Muner.
ALUNATION (a-lu-na-sion) , s.

f.
Terme de chi-

mie. Formation de l'alun, soit naturelle, soit arti-

ficielle.

— ÉTYM. Àluner.

ALUNÉ, ÉE (a-lu-né, née), pari, passé. Ëtofl'e

alunée.

ALUNER (a-lu-né) , V. a. Tremper une étoffe

dans une dissolution d'alun pour que la couleur y
adhère. Aluner une étoffe.

— ÉTYM. Provenç. alumenar; espagn. alumbrar;
ital. alluminare (voy. alun).

t ALUNERIE (a-lu-ne-rie), s.
f.

Fabrique d'alun,

t ALUNEUX, EUSE (a-lu-neû, neû-z'), adj. Qui

contient de l'alun. Terrain aluneux.
— ÉTYM. Alun.

ALUNIÈRE (a-lu-niê-r') , s.
f.

Lieu d'où l'on tire

de l'alun.

— ÉTYM. Alun.

t ALUNIFÈRE (a-lu-ni-fê-r'), adj. Qui porte de

l'alun.

— ÉTY'M. Alun, et ferre, porter.

t ALUNITE (a-lu-ni-t') , s.
f.
Terme de minéralo-

gie. Roche d'où on tire l'alun du commerce.
fALUNOGËNE (a-lu-no-jê-n') . s. m. Terme de

minéralogie. Sulfate d'alumine hydraté, en petites

masses blanches, fibreuses ou écailleuses.

ALVÉOLAIRE (al-vé-o-lê-r'), adj. Terme d'ana-

tomie. Qui appartient aux alvéoles. Nerfs, artères

alvéolaires.

— ÉTYM. Alvéole.

ALVÉOLE (al vé-o-l'), s. m. ||
1° Petite cellule

où l'abeille dépose ses œufs et son miel. Les unes
de leurs toits font sortir leur jeunesse Aux raycns
du soleil et dans les champs fleuris, Epaississent le

miel, ou dans leurs alvéoles De ce nectar si doux
amassent les trésors, malfil. Génie de Yirg. ||

2° Ca-

vité dans laquelle les dents sbnt enchâssées.
— KEM. Bufîon, par une faute assez commune,

DICT. DE LA LANGUE EKANÇAISE.

a fait alvéole du féminin : Les mouches construisent

tel nombre d'alvéoles plus grandes que les pre-

mières, nuFF. Abeilles.

— HIST. xvrs. Les dents sont fichées dans les

mandibules en certaines cavités appellées alvéoles,

comme un pau fiché en terre, paré, iv, 2. X fin

de réduire et rassembler l'alvéole qui aura esté eslar-

gi, etquel([ues fois rompu en tirantla dent, id. xv,28.

— ÉTYM. Alveolus, diminutif d'aheus, qui signi-

fie lit d'un fleuve, auge, vase, vaisseau, etc. (voy.

AUGE).

t ALVÉOLÉ, ÉE (al-vé-0-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est pourvu d'alvéoles.

t ALVIER (al-vié) ou ALVINIER (al-vi-nié), s. m.
Petit étang destiné à élever de l'alevin pour peupler

les grands étangs.

ALVIN, INE (al-vin, vi-n'), adj. Terme de mé-
decine. Qui a rapport au bas-ventre. Evacuation al-

vine. Flux alvin.

— ÉTYM. Alvinus, de alvus, ventre, radical d'al-

veus, auge (voy. auge).

t ALYSSE (a-li-s'), s.
f.
ouALYSSON (a-li-sson),

s. m. Plante d'agrément. Alysse jaune, corbeilled'or.

— ÉTYM. 'A privatif, et XO!;etv, avoir le hoquet;

parce que les anciens attribuaient à cette plante la

vertu d'arrêter le hoquet.

ALZAN, ANE (al-zan , za-n') , adj. Voy. alezan.

|- AMABILE(ama-bi-lé),a<i». Terme de musique.

Marque une exécution douce et gracieuse.

— ÉTYM. Ital. amabile, aimable (voy. aimadle).

AMABILITÉ (a-ma-bi-li-té), s.
f.

Qualité de ce

qui est aimable. L'amabilité de ses manières. Je

suis persuadée de toute l'amabilité de la belle Ro-

chebonne, SÉV. 318.

— HIST. xiv* s. Puis que il n'ont en soy chose

qui soit aimable ou digne d'estre amée, il ne pevent

avoir araiableté à soy meisme, oresme, Eth. 268.

— ÉTYM. Amabilitas , de amabilis (voy. aimable).

t AMADE (a-ma-J'), s. f.
Terme de bla.son. Il se

dit de trois listes parallèles qui traversent i'écusans

toucher aux bords.

AMADIS (a-ma-dis'), s. m. Manche de robe qui

s'applique exactement sur le bras et se boutonne sur

le poignet.
— ÉTYM. a On appelle ainsi, dit Ménage, depuis

quelques années, la manche d'une veste d'homme
sériée et boutonnée jusqu'au poignet. Et elle a été

ainsi appelée parce que dans l'opéra d'Àmadis les

acteurs avaient de ces sortes de manches. » Ama-
dis, nom du héros d'un roman célèbre du moyen
âge et qui vient de amare, aimer (voy. aimer).

t AMADOTE (a-ma-do-l'). Poire amadote. Terme
formé par corruption du mot damoudot ou plutôt

dame Oudet, laquelle dame était du village de De-
migni, entre Beaune et Chàlon, et eut la première

de ces fruits en ce pays-là.

AMADOU (a-ma-dou) , s. m. Substance qui , rece-

vant une étincelle, prend feu. L'amadou est la par-

tie spongieuse de l'agaric du chêne, réduite en

plaques minces par le martelage sur un billot en

bois, bouillie ensuite dans une solution de nitrate

de potasse, puis battue de nouveau et séchée.

— HEM. Il y a b-iaucoup de tendance à faire ama-

dou du féminin ; c'est une faute grossière.

—ÉTYM. Voy. amadouer
;
génev. modou.

AMADOUÉ, ÉE (a-ma-dou-é, ée), part, passé.

Amadoué par de belles paroles. Qu'on est aisément

amadoué par ces animaux-làl mol. le Bourg. G. m,
to. Glorieux de me voir si hautement loué, Je de-

vins aussi fier qu'un chat amadoué, Régnier, Sat.

VIIl.

t AMADOUEMENT (a-ma-doû-man) , s. m. Action

d'amadouer.
— HIST.xvi's. L'autre plusordinaire est par flatte-

rie et amadouement ; car il ne lui faut pas résister

tout ouvertement, charron, Sagesse, liv. m,
chap. 4.

— ÉTYM. Amadouer. Il est écrit amandouement
dans COTORAVE, Dict,

AMADOUER (a-ma-dou-é) , v. a. Flatter quel-

qu'un, le caresser de manière à le rendre favorable

et facile. Voilà les discours qu'elle tenait à son mari;

et l'ayant su amadouer, Francion, n, p. 60. Il l'a-

madoue, elle le flatte , LA FONT. Fab.n, 1 8. Quanta
Vulcain, elle le flatte, le supplie, l'implore, l'ama-

doue, DERN. DE s. p. Arcdd. Mme de Soubise ama-

doua et intimida si bien Châteauneuf, qu'elle lui fit

écrire sur ses registres que ces messieurs [de Sou-

bise et comte d'Auvergne] n'avaient pas pris l'ordre

pourn'avoir pas voulu céder k des cadets de la mai-

son de Lorraine, st-sim. 58, 222. Demeure, toi, je

veux te parler sans témoins (Il faut l'amadouer, j'ai

besoin de sessoins), regnahd, Folies am. i, 3.

— HIST. xvi's. Puisque desja nousne sommes que
trop enchns à hypocrisie, il n'estoitjamestier d'attiser

le feu, ou bien nous faire crouppir en nosorduresen
amadouant nostre paresse, calv. Inst. 317. Il ne
nous faut imaginer une fiance, laquelle amadou»
l'ame et lui donne un repos souef pour l'endormir,
id. ib. 683. Ores le guerroiant comme il pouvoit,
ores l'amadouant par trefve, brant. Ferdinand I.

— ÉTYM. Picard, amidouier, rami'ouier; wallon.
madoûler, amadoàler, amidoûler, et aussi adaict
adoûler, amadouler, amidojiler, ami7our<fcr; et en-
core, agnoûler. andoûUr ; ronchi , amadouler . ami-
touler; madoule, enjôleuse. Ménage tire ce mot de
amatus, aimé, sans aucun fondement. Diezfait venii

non pas amadouer d'amadou, mais amadou d'ama-
(/oner: l'ancien Scandinave ma(a, danois mode, veut
dire donner de la nourriture, par exemple aux petits

oiseaux; gothique, matjan, manger ; amadouer en
aurait été formé avec l'introduction de la voyelle de
dérivation o!t(comp. évanouir) : o-mad-ouer, attirer

avec des aliments; ital. ad-escare; à la vérité, on de-
vrait attendre ania/ou«r; mais que le t gothique se

change en d, c'est ce que prouve guider devitan;
la forme picarde est amidoûler. Cette étymologie

est savante et probablement bonne. On remarquera
qu'amadouer est récent dans la langue française (je

n'ai pas d'exemple plus ancien que le xvi' siècle; et

même amadou n'est pas dans la première édition du
Dictionnaire de l'Académie).On remarquera aussi que
amadouer, dans ses diverses formes, appartient aux
pays du Nord (Picardie, pays wallon, Namur, Rou-
chi). Celte circonstance favorise l'opinion de

M. Diez, en même temps qu'elle fait croire que c'est

du patois de ces pays que le mot a passé dans le

français. M. Grandgagnage, vu les formes adawt,
adouler, préfère une étymologie latine, adulari,

flatter, avec une m épenthétique par raison d'eu-

phonie. Toutefois, de mon côté, prenant en consi-

dération les formes agnoûler, andouler, je suis

porté à croire que les formes ont subi cette dégra-

dation-ci : amadouler, andouler, agnoûler, adoû-
ler; par conséquent j'incline du côté de l'opiniot

de M. Diez.

fAMADOUEUR.EUSE (a-ma-dou-eur, eû-z'), s.

m. et /. Celui, celle qui amadoue.

t AMADOUVIER (a-ma-dou-vié), s. m. Terme de
botanique. Nom donné particulièrement à l'agaric

amadouvier, sorte de champignon.
—ÉTYM. Amadou.
AMAIGRI, lE (a-mè-gri, grie), par(. passé. Ren-

du maigre. IJn bœuf amaigri. Son visage amaigri

par la douleur.

AJIAIGRIR (a-mè-grir), v. a. ||
1° Rendre mai-

gre. Le jeûne l'amaigrissait. |{ Absolument. On pré-

tend que l'usage du vinaigre amaigrit. ||
2" Fig.

Bien qu'il soit infinimeut sensible à la misère et

aux plaintes de son peuple, il n'a pu néanmoins
s'empêcher de l'amaigrir, hkLZ. le J'rince, ch. I7.

Il
3° Amaigrir un terrain, le rendre stérile. Le cheval

et la plupart des autres animaux amaigrissent en peu
d'années les meilleures prairies, BUFF.Bœu/'. || 4° Ter-

me d'architecture. Diminuer l'épaisseur. Amaigrir
une pierre, une pièce de charpente.

||
En peinture,

amoindrir. Ce muscle est trop fort; il faut l'amaigrir.

||5° S'amaigrir, v.réjl. Se rendre maigre. S'amaigrir

par l'abstinence. Pour m'aller amaigrir avec un tel cha-

grin , MOL. le Dépit, i, 2.
Il
En parlant d'uu modèle

en terre glaise, diminuerde volume, se resserrer en
séchant. Cette figure s'est amaigrie.
— HIST. XIII' s. Icis venirs, icis alors, Icis veilliers,

icis parlers Font as amans sous lor drapiaus | vêle-

ments]^ Durement ameigrir lor piaus , la Rose,

2658. A li [papelardise] et as siens est la porte De-

veée de paradis; Car ices gent si font lor vis [vi-

.sages] Amegrir, a dit l'Evangile, Pour avoir loz

parmi la ville, la Rose, 433.
|| xv* s. Il convient

qu'il soit amesgriz; Il a trop grasse laventraille,

llart. de S. P. et S. P. \\ xvi» s. En lieu d'amaigrir

pour le jeune de caresme, elle estoit plus belle et

plus fraische qu'à caresme-prenant, marq. Nouv.
XXXV. Lesciches emmaigrissentla terre, o. de serres,

too.

— ÉTYM. Provenç. amagreùr; calai, amagrir; es-

pagn. amagrecer; de à (voy. À) et maigrir (voy. mai-

grir).

AMAIGRISSEMENT (a-mè-gri-se-man), s. m. Di-

minution d'embonpoint.
— HIST. xvi's. L'atrophie ou amaigrissement vient

d'avoir trop longtemps tenu la pai-tie en repos, el

aussi pour l'avoir tenue liée, paré, ïiv, 62.

— ÉTY.M. Amaigrir.

AMALGAMATION (a-mal-ga-ma-sion) , s. f
Terme d'arts. Procédé métallurgique au moyen du-

1.— 16
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•iMl on •4f«ra l'oyat l'argent d» l»iu minerai, à

raid* du oiareara.

— enu. Amatgéuur.

AMAUiAMR (a-maJ-ga-m"), i. m. ||
1' Alli..u«

du mereur» arec ur, aulro miUL Quand i

unâiinm» d'étain, oo tndujun l'alliage do ce :

•neH inweure. || f Kig. Mélange de penonne» ou

de ebOiM de nature, d'eipfto* dinérente. Un amal-

gan» dlwmiiiM de toua Im rang». C^it homme,

tûuigu ^i^'ig»"" de défauts et do qualité*.

— HIST. ir« >. Car ai ne fais pur» corp» et ame,

Jane ferasbonneamalgame, tA font. ««o.
||

xvi* ».

Amalgame eat appollA par lesalchimiste* l'or, quant

il «at dlaaottt, et eniromesié avec le vifargent, pa-

uaar, «77.

— CTYM. Ital. amalgama. On trouve aussi alga-

mala dan» du OinKO. comme terme d'alcbimio. U'a-

ramolliiaemenL

I il-gamé, m*e), part. paué.

1 nue le tain des glace». Il
Fig.

,
i<'i vainement amalgamées.

..'),«. o.
Il
l'Torrao de

, ivcc un autru métal.

\\ A i v..u™, i..lWronte». Los philoso-

phes I 'na esiayaient d'amalgamor h
mythcil.,., ;-'» idée» prise» au cliristianisme.

||i*SamalKamur, c. rift. S'unir. Je ne sais quelle

métaphysique de Flalon s'amalgame avec la secte na-

aarôorino, volt, l'hil. il, o». Kénolon vit M" Guyon ;

leur esprit se plutl'un & l'autre; leur sublime s'a-

malgama, bt-simon, 31, iu7. Pontchartrain s'était

bassement mis sous la protection du mnréchal Ite-

son», dont il réclamait la parenté, et d'Krfiat par

lui, il qui Hosons s'était depuis longtemps amal-

gamé, ID. 421, 74. lien résultait.... un ensemble

d'arts et de talents qui n'en formait qu'un peuple,

propre à s'amalgamer avec le reste du genre hu-

main, BERN. DE s.-p. Arcad. prol. La civilisation et

la nature semblent ne s'être pas encore bien amal-

gamées ensemble, stabl, Allemagne, i, ch. 3.

— HIST. XIV s. Qu'il no falloit pour vraye cslolTe

Fors prendre lo bol vif argent Tout crud, et osire

dUigent De l'amalgamer avec l'or, l'Alchim. à

nat. 4>5.

— RTYM. Amalgame.

t AMALGAMKUR (a-mal-ga-meur), i. m. Celui

qui est chargé de vérifier l'umalgame, lo minerai,

en en lavant un peu dans une augette.

\ AMANDAIE (a-man-dé), t.f. Lieu planté d'a-

mandiers.

—HiST.xvi's. Esolivetcs, amondaiesctcoudraies,

cinq ou six toises d'entre-fossé satisferont, o. de

«ERRES, «43.

— ÊTYM. Amande.
AMANDE (a-man-d'), s.

f. ||
!• Fruit du l'aman-

dier.
Il
Amandes à la praline, amandes piaiinées,

ou simplement pralines, amandes cuites dans du
sucre brûlant. || Amandes lissées, dragées faites

d'amandes couvertes de sucre. || Huilo d'amande
douce ou d'amandes douces. || Kn amande, en forme

d'amande. Les Arabes ont les yeux grands et coupés
i>n amande, ciiATEACB. /tin. ii, t»3. || 2° Toute graine

contenue dans un noyau. L'amande du noyau de l'a-

bricot.
Il
Kn termes do botani(|ue, ce qui est con-

tenu dans l'épispcrme. ||
3* Dans la fabrication des ar-

mes, partie ovale et occupant le milieu de la branche
ou garde de l'épée.

— REM. Amaodre, prononciation de quelques per-

iOnBM,e(t un provincialisme qu'il faut éviter.

— HIST.zni* s. Amandie, Ass. de Jirus. ii, tso.

Quiconque* ut huiliers à l'aris, il puet faire huilo

de olives, de amandes, do nois, de chenevis et de
pavot. Liv. drt Met. tas.

Il
xvi* s. Ces glandules

•ont de grandeur et flgure d'une amende, et pour
OMta cause «ont dites amydalas, PAHt, vi, ». Huile
d'amendes douces, id. vi, 8. Hude d'amendes tant

douewqu'affleres, m. xxv, u.
— CTYM. Génev. amandre; bourguign. aimandre;

rrenç. ttwuutdola, am^"- "••i'-- >-.|. mandor-
mandota; espagn. n! amendoai

catal. onwliJa.-deamyg'i >-,. amande.
AMANDfi (a-man-dé), i. m. boisson faite avec

'lu lait et de* amandea broyée* et pasaée*. Boire un
amande.
— niST. rvi* ». Son manger sera panade, orge

nMdé, et n«t amendé, pour ce que les amendes«WBt doalaur d« taata, par*, tiu, 14— tTTM. Amaitd*.
AMANOm (a-man dié. L'r ne se lie jamais : un

•Bdiar M Oean, pmnnncejE un a-man-dié en
0«r»), ». M. Arbca da U temiUa d«* roMoéw, qui
pf«d«il U*amand«.

r. nr ». Graat masM 1 avoit de loner*, D«

AMA
Iflgier* et d'alemtndiers, U beau éuttmtui, dans

LjrcA. du mi< ' •-•'' - ' , p. «73.

Il xiii' t. Aloru -1 ot ou ver-

'.M.r planté Maii.L .., 'U dalier, la

. !»«&.
Il
XVI* a. I lier, et plu-

rs autre» e»pec«» 'I i^iitsY, Ha.

t'almier», amandier*.... ui. ï<> er

arbre primorain, aussi *era-il i. '.n

terre, o. de serres, a7v.

— £TYM. Àmand»; provenç. amc'i'^r/catal. amet-

tter; espagn. almendro; portug. amendoeira; ital.

mandorln.
AMAIirr, ANTB (aman, man-t"), ». m. et f.

Il
1* Amant, celui qui, ayant de l'amour (lour

une femme, a fait connaître ses sentiments, et

est aimé ou tAcho do se faire aimer. Amante,
celle qui est attachée à un homme par des sunti-

ments tendres et passionnés. Un amant Adèle , une
tendre amante. Klle reçoit les vœux de son nouvel

amant, rac. Brit. m. o. J'aime assez mon amant
pour renoncer à lui, lu. Baj. m, <. £t le sultan l'a-

vait chargé secrètement De lui sacrifter l'amante

après l'amant, ID. ib. v, i I. Ne désespérez pas une
amante en furie, id. ib. il. t. Kt vous doutez en-

cor qu'elle en fa^se un amant, id. Alex, i, t. nuels

pleurs par un amaut no sont point essuyés! id.

Iphig.u, 3. Je sais justju'oil s'emporte un amant
irrité, ID. ib. m, 7. Que la mort la rassure [une

amante] ou qu'un rival l'emporte, La douleur d'un
amant est également forte, corn. Bodog. iv, ».

Il
2* Galant. Celle femme a un amant. || S* Il se

<lit do celui qui aime une chose avec passion. Cet

hommo, amant de la vérité. Non, je ne puis souf-

frir, en quelque rang qu'il monte. L'ennemi de ma
gloire et l'amant do ma honte, hqtr. Y'eneetl. n, i.

Il
Les amants des muses, les poètes. || Poétique-

ment. Non, ce n'est.... Ni l'or ni la victoire, amante
du carnage. Que les fils d'Apollon s'empressent

d'obtenir, ledrun, Ode,i, liv. i. ||
4* S. m. p/ur.

En parlant de deux personnes do sexe différent qui

«'aimont. La gloire et le plaisir, Ui honte et les

tourments, Tout doit être commun entre de vrais

amants, cor.h. Cinna, v, a. Mais il faut des amants

excuser l'injustice, rac. Iphig. u, 6. Amants, heu-

reux amants, voulez-vous voyagerT Que ce soit aux

rives prochaines, la font. Fab. ix, i.

— SYN. 1* ahant, amoureux, m. Guizut a très-

bien indiqué la différence. > Il suffit d'aimer pour

etro amoureux. Il faut témoigner qu'on aime pour

être amant. On est souvent très-amoureux sans oser

paraître amant. Quelquefois on se déclare amant
sans être amoureux. «

||
2* ahant,CALANT.Unhomme

se fait amant d'uneperjonne qui lui platt. Il devient

le galant de celle à qui il plaît, quizot.

— HIST. XII* s. El fins amans dcstrois et angois-

sons Doit joie avoir par jugemenld'amours. Coud,
vil. & maint amant [ils] ont fait ire et damage,
ife.xix.

Il
xiv*s. Kl en amisié aucune fois l'aman accuse

l'amey pour ce que il aime plus que il n'est amez,
0RESME,f(/i. 347. Il semble une dérision ce que au-

cuns amans dient simplement que il doivent estre

amés autant como il aiment, id. ib. 344. || zv* s. Tu
as oy parler les malheureux. Non pas amans qui

congnoissent qu'est joye, ch. d'orl. «. || xvi*s. L'ame

d'un amant vil au corps d'autruy, non p.is au sien,

AMYOT, itnion. 8&. Les amants, pour l'affection vé-

hémente qu'ils porleroicnt & leurs aimez, ne le»

abandonneroient jamais, id. Ptlop. 33.

— ETYM. t'rovcnç. amaiu ; espagn. et ital. amante
(voy. aijirr).

t AMAPER (a-ma-pé), t. a. Terme do marine.

Empoigner une voile avec vigueur pour la serrer.

AMARANTE (a-ma-ran-f), ». f. \\
1* Fleur d'au-

tomne d'un rouge pourpre et velouté. Des prés se-

més d'amarantes et de violettes, fén. Tél. l. Ta
louange dans mes Ters D'amarante couronnée [ren-

dus immortelle], MALH. II, 3.
Il

I* Ad]. De couleur

amarante. Velours, étoffe amarante. Ne di» plus

qu'il [ce beau carrosse] est amarante; Dis plutât

qu'il est de ma rente, mol. F. tav. m, 3.

•— ETYM. inianmlu<,d*&|i(i|>avTo;, de é privatif,

et iiapaiviiv, flétrir; la fleur qui ne se flétrit pas

(voy. HARASUE).

t A.MARKILLEOR (a-ma-ri Ocur, U mouillées),

i. m. Ouvrier chargé des soins qu'exige le parcage
de» huîtres.

t AMARESCENT, ElfTB (a-ma-r&-ssan , ssan-l'),

adj. Terme didactique. Légirement amer.
— CTYM. ÀmantctT*, deraniramer, da anumu

(voy. AMER).

AMARINAGB (a-ma-ri-na j'). ». m. Action d'ama-

rinor un bitiment capturé sur l'ennemi.
— STTM. AwMriner

AMA
AHABUfÉ, tS, (a-ma-ri-né, née), part, pn

Les prisas furent amarinée*, malgré u-

mer.

.\M.\BI>ER (a-ma-ri-né), t. a. ||
1* l.i.

i: I d'un vaisseau pris sur l'ennemi poiu
s ^on.

Il
2* Habituer à la mer.

— (.l\H. A eimarin.

t AMAIIQLE (a-marlt'), ».
f.

Terme de marine.
Bouée ou bal;!ie.

— ETYM. À « t marque.
AMARRACI' ' - 1'. 1-:.". n d'a-

marrer. Il
*•

;
: ':. autre

plu» petit qu. ..... ,.»......;., wu.-.. hjiuiliiifuiit, «t

qui est dit non pa* amarre, mais Ugne d'amarrage.
Les galères hivarnèrcnl !i Rouen, et celui qui l«< y
avait amenées dev.. !cs présenrar d«s

accidents dont elle '•'> dans c« séjour

étranger; aussi ima^jUiâ-t-il ubu nouvelle sorte d'a-

marrage, fo.sten. Chaiellet.

— ETYM. Amarrer.
AMARItlMa ma-r'), 1.^.111* Cible serrant k re-

tenir un vaisseau. Ce bltiment est sur ses amarre»,
il est àl'aiicre.

i

2* Toulcordage employé au len-ice

d'un navire. Jeter une amarre dans une •".i.^r,-,.

lion. Il 3*En architecture et charpente , le ' i

morceaux de bois, percés au milieu d'u

ture, par où l'on fait passer le buul d'un moulinet
— ÉT\il. À et le holl. maarm; aiigi. (o moor,

amarrer. On a cité l'aralio marr, corde; mais il est

beaucoup plus naturel de chercher dans le* lan-

gues du Nord, qui ont fourni tant de termes de ma-
rine, l'origine de celui-ci.

AMARRE (a-ma-ré), part, patsi. Le bltimenl

étant amarré. Canons amarrés.

AMARRER (a-ma-ré), v. a. Attacher, Mer avec

une amarre. Je m'arrêtai à l'eitrémilé de l'Ile, et j'y

amarrai mon vaisseau k une grosse roche, kcn. xxi,

4<3.
Il
S'amarrer, v. réfl. Se fixer avec une amarre.

— HIST. xvi* s. l'our ce que le hable ihavre] da
ladite ville [de Honneur] pourrait empirer, dont il

convendroit les diz marchans et leurs gens amarer

en la ville de I.eure, ou cange, amarraf
— ETYM. Amarre.
AMARYLLI.S (a-ma-ril-lis"), ». ^. Terme nu iwia-

nique. Plante d'agrément de la famille de* nareistea.

— ETYM. Nom transporté dans la botanique, et

qui est celui d'une jeune bergère dans Virgile et

Théocrite ('A(taûu>).i«). Il est probable que ce mot,

pourvu d'une désinence diminutive (yllit), qui se

trouve dans d'autres noms grecs, est identique pour

le reste (amar) avec amarante (voy. ce mot^, et

signifie celle qui ne se fane pas.

AMAS (a-m&. Vi se lie : Un amas immense ; di-

tes : un a-mA-z-immense), t. m. \\
1* Ensemble de

choses accumulées ou réunies. Un amas do ruin<^

Amas d'eaux pluviales. Amas d'humeurs. La conu-

gion, suite nécessaire des trop grands amas de toute

matière vivant dans un même lieu, Burr. Uitre.

Pourquoi ne voir dan» la pyramide de Chéops

qu'un amas de pierres ot un squelette T cbatsaub.

/(in. a* partie d'un amas confus des Tapeurs de

la nuit, CORN. Poly. i, « où se garde caché Ce

formidable amas de lances et d'épées, rac Ath. m,
7. (t VOUS qui croyez être un amas de boue, sortez

donc du mondo ou vous vous trouvez seul de TOtra

a\ : l'r.
Il f Par extension.

1' ics et do troupe* pour

s'eui, ...c. . ... .. r.v^ .> <i, du gouvemameat,
VERTOT, Wrol. rom. XII, 474. Hors Cétbégoset toi,

dignes de mon estime, Le reste est un amas élevé

dans le crime, volt. Caiil. t, t. Si c'est un sénat

qu'un amas de bannis, corn. Sertor. in, i. || I* Ac-

tion d'amasser. Biens dont l'amas ne lui a eoAté au-

cune» peine», HAfis. Amh. t. )I4* Kig. En lui mon-
trant, r "Vue, cet amas
monsln rnnh.desjti*l*$.

Cet amas u'* f.\i. .'.> uicmLiuio. n ^'
: îî, •.

La justice gémit sous un amas de for-

malités.!'' ''"•i' '-.iRAULT-DOTiriKB :...:^:and

amas li' <, Bosa. Soumits. 1. K.n fai-

sant am^ ursexpérieaoas, Dcscif/tii- MUla
et mille douceurs y semblent attachées, Oui ne sont

qu'un amas d'amertumes cachées, oatn. Birad.i,*.

Leur fier amas de puissance et de gloire, in. 5«itor.

Il , ) . Ne I i laissez plus voir ce long amas de gloire

Qu'à pleines main^ ~ a versé la victoirs,

id. .Vi'com. m, a. (' lie ana* 4a canagt
et d'horreur, ro. /> - .. Un long amatd'hoo-
neun rend Thésée excusable, aac. néd. t, 4. D«
e<«t am.it ,l''io:.',pi!r« 1.1 l'nnrmir passagèf* Fait sut

ti: 1 \é^r», m. Euh.
II.

' Miperali lions Oui fcr-

meui vvtre templaaui autre* natioas, n. ilA. u, 4.
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Il
5' En géologie , masse informe, bloc irrégulier qui

ne constitue pas un terrain.

— UIST. XV* s. Le roi de France faisoit un grand

amas des nobles de son royaume, raoïss. i, i, 84.

11 [Louis XI] avoit envoyé deux ambassadeurs au

Lyegepour les solliciter contre ledit duc; lesquelz

ambassadeurs avoient si bien diligente qu'ilz avoient

jà fait un grant amatz, et vindrent d'emblée les

Lyegeois prendre la ville de Thongre, comm. ii, 7.

Survint en la ville la vefve dudit chevalier blanc et

mère dudit Mathias bien fort acompaignée, car elle

estoit riche femme d'argent contant, que son mari

avoit laissé, parquoy elle avoit peu faire grant

amatz soubdainement,iD. vi,U. || xvi* s. Des amas

et pièces de chair informes [môles], mont, i, 3). Il

presta lors sa ville à Timoleon pour y faire son amas,

et persuada à ses citoyens d'entrer en ligue avec les

Corinthiens, amyot, Timol.U. 11 feit amas de gens

de cheval, id. Eumènes, 7. Le prince voyant son

amas [armée] pressé de faim, refusé de passage au

Liège, d'aub. Jlist. i, 339.

— ËTYM. Provenç. amas (voy. amasser).

AMASSÉ, ÉE (a-mâ-sé, sée), part. passé. Mis en

amas.Décombresamassés.Richesses amassées àgrand'

peine. Eaux amassées dans un creux. Foule amas-

sée. Colère amassée depuis longtemps. Vous cachez

les trésors par David amassés. RAC.yl(/ioi. i, -1. 11 s'est

fait apporter ces annales célèbres Où les faits de

son règne avec soin amassés.... lo.Esth.u, ^. Toutes

les provisions de guerre et de bouche amassées par

les ennemis pour la campagne, volt. Louis J/K,23.

AMASSER (a-mâ-sé), v. a. ||
1° Faire un amas.

Amasser des provisions, des matériaux. Ce spectacle

amassait la foule. Le jeune Hartsoeker amassa en

secret le plus d'argent qu'il put : il le dérobait aux di-

vertissements qu'il eût pris avec ses camarades, fon-

TEN. Hartsoeker. L'abondance est si grande qu'il faut

amasser les restes [des pains multipliés par J.-C]

,

MASS. Confér. Communion. Ce général du sénat, qui

voulait tirer la guerre en longueur pour avoir le

temps . d'amasser de pbis grandes forces
,
passa d'I-

talie en Ëpire, vERTOT, l{é\:ol.rom. xiii, 267. Vingt

mille hommes, archers et frondeurs, qu'il avait

amassés dans sa province, vaugel.Ç. C. 589.
||
2° Ab-

solument. Thésauriser. La vieillesse chagrine in-

cessamment amasse , boil. A. P. III.
Il

Absolument,

mais avec un sens général. Par mon propre bras elle

amassait pour lui, corn. Nie. iv, 2. Voltaire a con-

damné ce vers, disant : Amasser quoi? Mais amas-

ser peut être employé absolument comme beaucoup
d'autres verbes. ||

3° Fig. Amasser des preuves. Il

amassait sur sa tête les malédictions du ciel.

Il
4° S'amasser, v.réfl. Les eaux pluviales s'amassent

dans cette citerne. La foule, le monde s'amassait

autour de lui. Et ce qu'on voit de peuple autour

d'eux s'amasser. Frémit de leur audace et les laisse

passer, CORN. Oihon, Vf, 7.

— REM. Dans le xvii" s. amasser avait le même
sens que ramasser présentement. Dans la <" éd. du

Dict. do l'Académie, amasser est défini : Relever de

terre ce qui est tombé, amasser ses gants, amasser

un papier. La Fontaine a dit : L'un se baissait déjà

pour amasser la proie, Fabl. ix, 9. Dans le lierry,

amasser signifie encore ramasser; mais la langue

a varié, et aujourd'hui l'usage a séparé amasser de

ramasser, et l'on dit ramasser ses gants, ramasser

un papier (voy. syn.).

— SYN.
Il i° AMASSER, RAMASSER. C'est faire un

amas. Mais amasser indique simplement l'idée d'a-

mas, tandis que ramasser marque les soins qu'on a

pris, la peine qu'on a eue pour rassembler les cho-

ses. On amasse de l'argent, quand on en acquiert

successivement. On en ramasse de tout côté, dans
un besoin pressant, et pour une affaire qui en exige.

Il
2° AMASSER, ENTASSER , ACCUMULER , AMONCELER.

Amasser, c'est réunir ensemble des choses de même
nature : un amas de blé, de foin. Entasser, c'est

faire un amas de forme déterminée : un tas de blé,

de foin. Accumuler, c'est joindre amas sur amas: on
accumule des richesses, des héritages. Amonceler,
c'est faire une accumulation, en désordre, dô choses

mêlées: amonceler des ruines, des cadavres.
— HIST. xii« s. Mais les armes et la despuille Fi-

rent coillir et amasser, Chron. des ducs de Norm.
t. m, p. 2)8. Nous ferons amasser princes et vavas-

sors. Chevaliers et sergens, les gran^ et les me-
nors, Sax. xxvii. |! xni« s. Uns vilains entules et

riches. Qui moult estoit avers et chichos, Qar de
despendre n'avoit cure, En l'amasser ot mis sa cure,

Ren. 4967. D'oisiaus chantans avoit assés Par tout

le vergier amassés, la Rose, 678. Car cil qui ri-

checes amassent, ib. Bi56. ||xiv* s. Ils amassent et

amoncellent un secret et couvert courroux en leurs

cuers, iténagier, i, 6.
||
xv s. Pour ce vous vueil

je requérir Qu'il vous plaise de me toUir Les maux
que m'avez amassez , ch. d'orl. liai. 40. Et à

l'exemple des vaillants anciens.... ne luy chailloit de

trésor amasser, Bouciq. i, ch. 2. Quand le duc Al-

bert de Bavière.... entendit que le duc d'Irlande es-

toit venu loger et amasser.... en sa viUe de Dour-

drech, si pensa sus un petit, fhoiss. ii,in, 80.

Amasser une armée, comm. vi, 6. A Arras il amas-

soit gens tant qu'il pouvoit, m. m, 2.
||
xvi" s. Ils se

baissent à terre pour amasser [ramasser] en du
linge son ordure, mont, i, uo. Qui sçauroit le poids

d'un sceptre ne daigneroit l'amasser quand il le

troBveroit à-terre, m. i,330. Cette prévoyance d'a-

masser et espargner pour le temps à venir, m. ii,

•186. Je feis sortir de sa playe l'ordure qui s'y amas-
soit, iD. n, -193. Il estoit homme trape, bien amassé,
et mesme qui savoit bien jouer des couteaux, des-

PER. Contes, L. Tout artifice pour amasser argent

y estoit permis aux esclaves, amyot, Lyc. et Numa
comp. 4. Ayant receu le royaume d'un peuple nou-
vellement amassé, qui ne luy contredisoitenrien....

ID. ib. 9. Le sable que les undes de la mer y amas-
soient et entassoient, ID. Marins, 25. Hz s'amassè-

rent en grosse trouppe , et s'en allèrent dans la ri-

vière, ID. ib. 32. Il amassa ces lettres et papiers de

Sertorius en un monceau, et les brusla toutes, ID.

Sertor. il. La bastine de son cheval tumba à terre

toute ensanglantée, et un page de celuy qui l'avoit

frappé l'amassa, id. Artax. ta. La femme du Pont
enquise par lui où estoit son mari, respondit assez

brusquement qu'il amassoit des chastaignes à S.

Christol, d'aub. Hist.n, 60.

— ÉTYM. i(voy. À) et 7)iOise; bourguig. emass«/;
provenç. amassar; espagn. amasar; ital. ammas-
sare.

t AMASSETTE (a-mâ-sè-f) , s.f.\\ 1° Palette, Jame
dont les peintres se servent pour amasser les cou-
leurs broyées.

Il
2° Petit instrument avec lequel on

amasse la pâte.

f AMASSEUR (a-mâ-seur) , s. m. Celui qui amasse.
— IIIST. xiii* s. Uns useriés, uns amasseres, nu

GANGE, amassator. ||xiv's. Si fontli amasseur, qui

les deniers musis Gardent en leurs escrins, et les

vairs et les gris, Baud. deSeb. vm, <2)7.
|| xvi" s.

Ne prisant rien que l'avare amasseur, marot, iv,

244. Tout à coup lesunstuent les amasseurs de noix,

n'kuB. liist. m, 387. Si la nourriture des amasseurs
de feuille vous importune, avec de l'argent seul

vous vous ferés faire tel service, o. de serres, 480,

On est bien aise d'ouïr ceulx qui se nomment amas-
seurs de sagesse, amyot. Morales, t. n, p. 4-n. Â
père amasseur fils gaspilleur, cotgrave, Dict.

— ÉTYM. Amasser; provenç. amassaire, amassa-
dor ; espagn. amasador; ital. ammassatore. Amas-
scre du vieux français et amassaire du provençal

sont le nominatif, du bas-latin amassator; amas-
seor et amassador, le cas du régime, de aviassa-

torem.

AMATELOTAGE (a-ma-te-lo-ta-j'), s. m. Terme
de marine. Action d'amateloter.

AMATELOTÊ (a-ma-te-lo-té), part, passé.

AMATELOTER (a-ma-te-lo-té) , .v. a. Terme de

marine. Classer deux à deux les matelots d'un équi-

page pour qu'ils s'aident ou se remplacent dans un
même service.

— ÉTYM. À et matelot.

AMATEUR (a-ma-teur), s. m. || l" Celui qui a un
goût vif pour une chose. Un amateur de peinture,

de musique. Ô le soin inutile, diront les fols ama-
teurs du siècle , Boss. Fr. de P. n , -l . On est ama-
teur de son repos : quiconque peut le troubler passe

pour importun et fatigue par saprésence, bourd. Pen-
sées, t. n, p. 262. J'ai parlé avec quelque étendue
des ruines d'Athènes, parce qu'après tout elles ne
sont bien connues que des amateurs des arts, ciia-

TEAUB. Itin. 6" partie. Profanes amateurs de specta-

cles frivoles, rac. Eslh. prol. Les entreprises les

plus éclatantes des amateurs du monde, mass. Rcsp.

On se donne pour amateur de la patrie, id. Obsl.

Il
2° Absolument. Celui qui cultive les beaux-arts

sans en faire sa profession. C'est un amateur dis-

tingué.
Il

3° En mauvaise part. C'est un amateur,
c'est un homme d'un talent médiocre.
— SYN. Il y a une différence entre aimer et être

amateur. Aimer est un terme général : j'aime les ro-

ses exprime que je les aime, sansajouter à cette idée

rien de particulier. Être amateur indique toujours

une préférence particulière et devenue, en quelque
sorte, une étude : je suis amateur de roses signifie

que je les recherche, que j'en fais collection.

^ mST. XII* s. Et j'ai plus haute pensée Que tuit

Ii autre ameor [amauts], Couct, i. Courtois ameor.

Qui à sejor sri -tros] Gisez en«chambre coie, Ro-
mancero, p. 67. ,!ziii* s. Et si cuidast bien Ii don-
siaus Estre amerts de dames heles, Fables et contet

anciens, t. m, p. 4<8. Ki a les iex gros et grans et

tremblans, si est lens et de grande vie et ameres de
femmes, alebrant,^ 69,ferîo. ||

xvi* s. Amateur de
vraye gloire, amyot, Flamin. 9. Si estoit bien aise

de s'ouyr saluer et nommer PhileUen, c'est-à-dire

amateur des Grecs, id. Anton. 27.

— ÉTYM. Aimer; provenç. amaire, amador; es-

pagn. amador; ital. amatore. Le vieux français

amere et le provençal amaire sont le nominatif, de
amator ; ameor et amador , le cas du régime, de

amatorem. Le français actuel a été directement cal-

qué sur le latin à une époque plus récente.

t AMÂTINER (a-mi-ti-né) , v. a. Faire couvrir

une chienne par un matin.
— ÉTYM. À et mâtin.

AMATl, lE (a-ma-ti, tie), part, passé. Or amati,

AMATIR (a-ma-tir) , v. n. Terme d'orfèvrerie.

Il
1° Rendre mat, ôter le poli. ||

2° Danslesmon-
naies, blanchir les flans, les rendre mats.
— HIST. XII" s. L'orgueil Carlon à la barbe florie

Amatirez ains l'heure de compile, Rone. p. ^26.

Quant 11 sainz voit venir les suens à lui fuitiz, E
les enfanchunetz pendre as mères az piz [aux poi-

trines des mères], E que lui e les suens avoit Ii reis

proscriz, Mielz volsist estre morz,mull fort estama-
tiz. Th. le mari. 65. || xv* s. Lesquels Liégeois géné-
ralement demeurèrent en leur pays très dolents et

amatis de la douleur qui leur estoit advenue, monstr.

liv. Il, ch. Bo. Comme les jeunes et tendres fleu-

rettes se sèchent et amatissent [se fanent]
,
quand

aucun accident leur advient, louis xi, A'out). c.

Il
xvi* s. Il pensoit que l'empereur à la première

ville qu'il assaudroit sans en venir au dessus et à son

intention, amattiroit et affoibliroit le cœur de ses

gens, M. DU BELL. 365.

— ÉTYM. X (voy. A) et mat. Dans l'ancien fran

çais, mat a toute l'étendue de sa signification et s'ap-

plique à toute chose pour signifier rendre mat,

faible ,
vaincu. La signification

, dans le français

moderne, en est réduite à ôter le brillant, le poli.

f AMATIVITÉ (a-ma-ti-vi-té) , s. {. Nom que les

phrénologues donnent à l'instinct qui préside à la

propagation de l'espèce.

— ÉTYM. D'un adjectif amad/ qui n'existe pas, et

qui voudrait dire disposé à aimer.

f AMATRICE (a-ma-tri-s') , s. f.
Féminin d'ama-

teur. Cette capitale est pleine d'amateurs et surtout

d'amatrices qui font leurs ouvrages comme M. Guil-

laume inventait ses couleurs, J. J. Rouss. Ém.
IIL

II
Mot qui, bien que bon et utile, a beaucoup de

peine à s'introduire. •

— HIST. XVI* s. Parce qu'ils ne se pouvoient per-

suader que la nature en de telles choses fust dedans
le corps humain, comme dedans une ville amalrice

et inventrice denouvelleté, amyot, Propos dctable,

liv. VIII, qucst. 9.

— ÉTYJI. Voy. AMATEUR
;
provenç. amairiti.

AMAUROSE (a-mo-rô-z') , s. f. Terme de méde-
cine. Cécité causée par la paralysie de la rétine et

du nerf optique.

— ÉTYM.'A[j.otijpMfTt;, obscurcissement, de à aug-
mentatif, et de (laOpo;, obscur.

tAMACROTIQUE(a-mo-ro-ti-k').
|| i'Adj. Terme

de médecine. Quia rapport à l'amaurose.
1

1
2" S. m. et

/.Unamaurotique, une personne atteinte (l'amaurose.

AMAZONE (a-ma-zô-n' ; d'autres prononcent a-

a-ma-zo-n'), s.
f. ||

1° Terme de mythologie. Nom
de femmes guerrières qui vivaient sans hommes.

Il
2° Dans le langage général, femme d'un courage

mMe et guerrier. C'est une véritable amazone.

Il
3° Habit d'amazone ou amazone, longue robe de

drap que portent les femmes pour monter à cheval.

— ÉTYM. 'Anotljwv, mot d'origine fort incertaine.

Les uns l'ont tiré de à privatif, et (i!xî;è;, mamelle;

parce que, dit-on, les Amazones détruisaient une
mamelle chez les petites filles ; mais on a un grand

nombre de monuments anciens où les Amazones
sont figurées et où leur sein n'est pas mutilé ; et

Hippocrate, qui parle de cette mutilation, l'attribue

non aux Amazones , mais aux femmes scythes
;

il dit seulement que les amazones estropiaient, dans
le bas âge, les enfants du sexe masculin. Les au-

tres ont fait venir amazone de o augmentatif, et

na^o;, mamelle; qui a de grosses mamelles ;
d'au-

tres, de àiia, ensemble, et î;t,v, vivre. Toutes ce»

étymologies sont incertaines ;'et il est possible que
amazone .soit quelque nom géographique, ou quel-

que terme mythologique d'une étymologie aujour

d'hui méconnaissable.

AMHAGES (am-ba-j') , s.
f. plu r. Circuit de paroles
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l*oliil iraniIuRf».'!* cireonlocutioni, MOt. /.* mor.

f a tiii.ii-oiinex, luBi, on n'»ur«it januli fait,

I ii'unl>i«M el de circonloeuUoni, p.

, 173.
Il
Au ting. L'unblg* de tM dit-

cour* Mu due d* iNoailtM] me fil entrevoir ce qu'il

M propoiail ptr U due de BeanTilUen , stsimom,

>li, U*.
— HIST. XIV* 1. Menaeet de* (^ueUee par ambages

fft ptr parolet doubteute* il II aroit parlé, be»-

antoa», f »î, rtelo.
||
in* t. Il y tiijousin encoros

nxtoi (l'.mim liiiliimitez à l'encontre du roy, en

I .ii avant en ambaget et tu-

|.. .... M. DU DKLLAT, »**.

— r.TYU. /lutJ/ayc, Circuit, détour, do amb, au-

tour (voy. AiiBE),8t de ngrrt
,

poustflr (voy.

AOIt).

t AMBALABD (anba-lar), f. m. Brouette qui

lert à lrnn«port€^r la pâte dant les papeteries.

AMBASSADK («mba tad"), f. f. ||
1* Fonc-

tion, charge d'ambassadeur. Obtenir une am-

butade. || i* Députation k un souverain. Envoyer

une ambaaiada. Hecevoir ambassade en qualité de

reine, cobs. Nicom. ut, t. Voll* donc le succès

qu'aurj votre ambastade, lue. Andr.ni, t. C'est

loi dont l'tmliassade, à tous les deux ratalo, L'a Tait

pour mon malheur pencher versma rivale,iD.ib.v,».

II f (.a suite d'un ambassadeur. U fait partie de

l'ambattade. || i' ildtcl d'unambassadeur. Je loge

k l'ambassade. Il
S'Cuminis-tion, message entre parti-

culiers. Son frère arrive et lui fait l'ambas-ude,

LA TOUT. Joeonde. || Ironiquement. J'ai fait une belle

ambastade. c'est-k-dire ma mi.uion n'a pas été

heureuse. I juste ciell j'ai fait une belle ambas-

tade, HOL. Amph. I, 3.

— lllST. XV* s. Et pour certaines matières, Icel-

lui et autres avec lui avons envoie en ambaxade

auprès de notre très chier et trùs amé frère le roy

d'Escosso, l.ellre de Charles VU, dans Chron.de la

Pucelle,éd\t. viniviLLR, p. 76. Avant que le grand-

maistre de Saint-Jacques de Portingal et Laurentien

POogaste lussent venus en Angleterre en ambassa-

derie, woits. u, m, ï». jjxvi' s. Que le donneur

n'en soit repris. Un sold en fit les ambassades,

Cha!ir|ue chose vaut bien son prix, st-oel. *38. La

parole de reconciliation a esté mise en la bouche

des ministres, afin qu'ils portassent ceslo ambas.sade

au monde de par Christ, calv. Inst. »»«. Jésus a li-

mité tout leur ambassade en ceste sorte, leur com-
mandant d'aller et enseigner.... id. ib. vit,. De né-

gociateur il passa pour ambassade [amlia.ssadeur],

et fut laissé aller, d'al'B. Ilist.n, oo. Kome ne fut

pas courtoise au commencement aux premiers et

seconds ambassades, lo. ib. lu, 366. Il veut pour

ambastade avoir mon lieutcimnt gênerai, afin d'en-

voyer ce pendant a.ssaillir mon camp, m. du ueix.

300. Nous sommes appelles comme par un herault

et embassade envoyé (lu ciel,PAii£, xxiv, 63.

— RTYM. Froissard a dit ambas-iaderie ; dans le

XVI* «iiVle, ambassade est laiiti't féminin, tai;tôl

masculin, tantét avec le sens actuel et tantét avec

le sens de messager. Provcriç. amhaistada, et mas-

culin, ambaùtat; ilal. amtmsciata ; espagn. em-

basada; bas-lat ambasda, ambasiata, ambassaia,

ambatseria, amliasciata, ambaxata. L'italien a

ambascia, ambmcio, dans le sens d'angoisse,

peine. Ambassade et les formes ci-dessus relatées

viennent de ambaclia, qui figure dans les plus

anciens textes d i bas-latin (loi salique, loi des

Bourguignons et autres), avec le sens de service,

emploi, mi.ssion. Ambactia rappelle aussitfit am-
bactui, homme de service, qui est dans César. Cé-

sar dit en parlant des chevaliers gaulois : Circum
M ambactoi elùntesque habent. Uv .son cété, Kes-
lus ilit : Ambaetus apud Ennium lingua gallica ser-

I uj nfffltalvr. Saumaise a prétendu que ambatUis
n'était p.is gaulois; on effet am'xiclui s'expliquerait

sans |ic<:ric parle latin : amb, autour, et acliu,

poussé, mené. Mais, outre que dmhnrliu n'a aucun
rmplol ot aucun appui dans la latinité, il faudrait

ne tenir aucin compte du dire de Fostiis. Aussi

Zeaa* [Cmmm. critique, i, 8» et I7«) a-t-il cherché
OM origine rcltique : kymri amael (pour ambaelh,
la 6 tombant souvent), laboureur, ouvrier. Mais la

diWculté cnlt, quand on reconnaît que lot langues
Rennaniquet ont un mot tout k fait analogue : an-
cleo l»t«nHais, amhal, ambot, et anglo-saxon,
•***' "; suédois, rmbele, charge, mi-
•*'••'" <is. amb»)ft, mMinr ; allomaiid,

»"«
a Tio peut d4>
;.t pas usitj.

A.MB

mais qu'il peut Ateou' '' tout

cela montreen UHite»> 'i.ctpar

suite les formes romaotu, soai iluc» aux uaiiuns que

les Lalins nommaient transalpines. Cela posé, il est

difficile de décider entre le eelti(|ue et l'allemand ;

mal* tans doute en cette circonstance, comme en
'• nutres, le celtique ot l'aiiemaud ont eu

très-voisine qui est venue se confondre

n latin.

AHIlAS.SADEtJR (am-ba-sa deur) , s. m. ||1* Re-

présentant d'un souverain, d'une république, près

d'une cour étrangère. L'ambassadeur auprès de la

cour de Franco. I.es privdéget d'un ambattadeur.

Les ambassadeurs que les Scythes envoyèrent k Da-

rius. Le rang d'ambassaileur doit être respecté,

CORN. ATicom. I, «. Amba.ssadeur df •-•"—-i

cour, I.A BRUT. 6. Par mut ambn
vous fut promis, RAC./indr. IV, 6. .,-: ,

..:
,

a des ambassadeurs, la pont. Fah. i, 3. || S* Joute

personne chargée <l'un message. Vous ne pouvez cn-

voycrun plus agréable ambassadeur. Et le baron cou-

vert de gloire Triomphe par ambassadeur, miu.ev. le

llaron Chrétien.

— SYN. AMIlASSADEUn, BNVOTt, DKPUTÉ. De Mt
trois termes envoyé est le plus général ; l'envoyé a

-une mission, de ijueique part qu'elle vienne, el

(juel que soit celui & qui elle s'adresse. Aussi peut-on

(lire 1 envoyé de Dieu. Le député est nommé par des

citoyens, par des corps particuliers, par des so-

ciétés sub.iltcmes, ou bien par des sujets ou des

vaincus pour fairedes représentations, des demandes

ou des prières; il a un mandat déterminé. Enfin en-

voyé, par rapport à ambassadeur, exprime un rang

inférieur; l'ambassadeur repré.sente son souverain,

au lieu que l'envoyé ne paraît que comme simple

ministre autorisé. Si, par une raison d'étiquette ou

autrement, on no veut pasavoir un amba.ssadeur au-

pièsd'un gouvernement, on y a un envoyé.

— HIST XV" s. Vous ambasseurs et meisagiers.

Oui alez par le monde es cours Des grans princes

pourbcsongnior, e. desch. dans Je Gluis. de sainte-

PALATE. Et dévoient les ambaxadeurs .... avoir sauf

conduit allant et retournant parmi le royaume d'An-

gleterre, PROiss. Il, u, ste.

— ETVJI. l'rovenç. ambauador, embaichador ;

espagn. embaïador; portug. embaiiador; ital. am-
basciadore (voy. ambassaiie).

AMRASSADUICE (an-ba sa-dri-s'), s.
f. I| !• La

femme d'un aml).i.ssadeur. (;'est madame l'ambas-

sadrice.
Il

2° t'ne femine rhai-gée d'un message. La

princesse lui fit sentir qu'elle était indignée que son

frère lui dépêchât une telle ambassadrice, volt. S. de

Louis lY, 3.

— tTYM. Voy. AMBASSADF.in.

\ AMnATTAriE(an-ba-ta-j'), *. m. Terme de char-

ronnagc. Opération par laquelle on garnit une rotie

de son bandage ou d'un cercle qui en tient lieu.

AMBR (an-b'), ». m. Doux numéros qu'on a pris

ou qui sont .sortis ensemble à une loterie. J'ai gagné

un ambc. Ambe déterminé, deux numéros dont

l'ordre est indiqué par le joueur. || Au jeu de loto,

deux numéros pl^icés sur la minime ligne horizon-

tale.

— HIST. XI* s. Ambes [deux] ses mains en levant

contre-mont, Ch. de Roi. ixxi. || xif s. El d'ambos

parz très bien jurer et fiancicr, .<<aJ. iv. ||
xv s. Si

y ot, par ces dicis vaillans chevaliers et leurs gens,

plusieurs besongnes entre Françoiz et Angloiz, où

il ot pertes et gaignes, souveutefoizd'amlic les deux

parties, christ, de pisam. Charles Y, m, cli. a&.

,— f.TYM. Latin ombo, grec à^Lfu>, signifiant tous

deux, et venant de la préposition amb.ambi, qui n'est

usitée qu'en composition, en grec «uîi. qui si-

gnifie autour, et par conséquent des deux rfltés.

Ambes, dans l'ancienne langue, signifiait deux,

les deux, tous deux; de Ik ambe, terme de jeu.

AMBESAS (an be-ras"), s. m. Terme de jeu de

trictrac. Deux as. On dit plus souvent lic/et.

— HIST. xn* s. Quant cil denier serunl dcjipendu

aie, E en malvaises genz e en guerre gua.sté,

Halvaiscment conquis, maicmcnt alué, Li dé so-

runl mult tost sur ambes as tumé. Qui uni esté

sovent sur sines ruelé. Th. le mnri. lt.7.
||

xiii* s.

Tant ont fait I.ombarl que il ont jettes ambe-as,

n. DR VAL«:«c. XX. Et se bien retenu les as. Tu n'as

pas gelé ambesas, to Roie, lotse. Or l'e.st-il cheO

ambea at ; Or ta tien k ce que lu as, toTU. n, •>
— tTYH. Amheunt.
\ AMBI Terme de chirurgie. Nom

d'une n k r/duire la luxation de

l'humérus. ^ <'ii ne .sen «ert plus.

— HDT. xvr s. La sixième manière de réduire la

luxation de r«i)i«ul«, aw le «inbi, pmc. xw. si.

AMB
— try*. *A|i<Ti, n-bord, k oauae du rebordqu'a

vait la pièce de bols principale.

AMBIA!«T, ANTK (an-bi-an, anf), ad). Oui Ti

autour. Fluide ambiant. L'air ambiant, l'air dans
lequel on corps est plongé. L'air moins ambian*
vous porta une auti« tentation au ritage, j. ;.

Rouss. Ém. II. L'air ambiant et pur semblait t'Mre
adouci , Ouelqucs oiseaux posaient sur le givre

durci, LAMART. ^oe. IV, 447. Illlne temet qu'tprèt

le substantif.

— HIST. XVI* s une pelle de fer rouge : k fin

que par la réverbération d'icelle, l'air ambient,
c'est k dire qui est k l'entour, soitcvrigè, pake,

VIII, M.
— £TYM. Ambiens, de ambi', autour (voy. ambe),

- " -;, (le ire, aller (voy. IRAI).

. IKE (an-bi-dèk-slr'). || i' Ad(j. Qui se

r ^..1 des deux mains. Hermagoras vous

révélera que Nemrcxl était gaucher et Sésostris

ambidextre, la brut. 1. 1|
>* S. m.Cest un ambidextre.

Il
II ne se place qu'aprit le tubtUntif : Un enfant

ambidextre.
— HIST. XVI* s. Cil beaulté est , ambidextre je

suis, AMroT, Comment il faut lire lespoilet, *K
— KTYM. Ambideiler,de ambo, deux (voy. ambe),

et dexier, droit (voy. dextérité) ; mot k mot, qui a
deux mains droites.

i AMBIEUX. EL'SE (an-bi-eû, eù-z'), ad). Oui

a des détours, (les tortuosités. [Le duc d'Orléans res-

sentait] l'aiguillon de t'honneurot do l'esprit amiueux

et imaginaire de Mme sa fille [la duchesse de

Berry], st-simom, lus, 4a.
|| Mot inusité.

— ETYM. Mot mal formé sur le modèle i'ambiaiU

(voy. ce mot).

AMBIGU, VR (an-bi-gu, guB. On met le tréma

pour indi<|uer que gue ne se prononce pas ^Ae,

mais que l'u y est articulé), ad;. ||
1* Oui est k plu-

sieurs sens, et par conséquent d'un sens incertain.

Langage ambigu. Martian n'en a parlé qu'en termes

ambigus, corn. Olh(m,t, 3. Ce n'est pas s'expli-

quer en termes ambigus, uoi. Sgan. lO.
||

1' Par

extension. Il se tenait dans un état ambigu entre les

poissons et les oiseaux, pasc. /'. Jéi. ». Aristota a
dit que le phoque était d'une nature ambiguë et

moyenne entre les animaux aquatiques et terrestres,

BUPFOif, Phoque. Le chapeau ambigu, couvert d'un

étui de toile cirée, ramu.t. Cramm. 8. || S* S. m.

Repas où l'on sert k la fois les viandes et le dessert.

On nous a dressé un somptueux ambigu '"'<'••"<.

des ambigus (|ui partaient de France |x^

rir.au milieu de Londres, sur les collât ;

HAMiLT. Cramm. 7. \\
4* Fig. Mélange do chosescoo-

trairee. Cest un ambigu de précieuse el de coquette,

MOL. Prie. rid. l . M 6* Sont de jeu de cartes qui réu-

nit plusieurs manières de jouer propres k divers jeux,

ce qui s'opère avec im jeu dont un retire toutes les

figures.

— SYN. AMBIGU , rOtlVOOCB, AMPHIBOLOOIOUE,

Loi'cnE. Ce qui est ambigu offre plutieurt tent. Ce

qui est équivoque ofl're deux tcns. Ce qui est am-
phibologique ofi're un sens incertain, k cause que la

construction grammaticale est mauvaise. Ce qui est

louche n'a pas de netteté, par la faute, soit de la

construction, soit de l'expression. Ambigu et équi-

voque sont plus généraux et ne supposent pas une
faute, soit d'expression, soit de construction.

— HIST. XVI* s. Le par' . ambigu el fan-

Ustique du jargon pr vo.xt. i, 4 7. La

victoire qui jusques alors .ivi>ii t»ié suspente et en
ambigu, te commença d'incliner k l'enncmy, m. du

BEL. »74.
—t:vni.Ambiguus,i«ambigerr mh.

autour (voy. ambe). et lorrc p. . "'T

(voy. Aom) ; mot .'i
*

AMBIGUfn^. («1 ' >ur

l'i pour indiquer que yui ne s'y pruni>.icc pas çhi,

mais que l'u y est entendu. Le mol est de quatre

syllabes. Au xvi* s. la pronooctttion était la mtiM,
PALSGR. p. 10), s.

f.
DMtel d'un ditoowv, d'un

terme équivoque el k pluiiMn wns. Cet paMagat
n'ont aucune •mbigvllé, MM*. Ktp. Arett. Mios
av'.ni .1,1 ro« choeee saat ancone ambiguïté, in.

(' mme si U proliMioa de foi bissait une

.1 ns \\ rri^anoe d«t fldèlet, p*tc Pror.

t a dit,oe n'oelquIainUgulté,

L'amb
liont; a ou
préwnledeti <

MOI manif'

généralqvc
fede, landi''

ruvwitètre touMt
'"'^ il est plot

> est mani-

. .iioaliasioc
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—HIST. xvi" S. Les poursuites de l'esprit humain

sont sans terme ; son aliment est double, ambi-

guïté, charron, Sagesse, l, 46.

— ÉTYM. Ambiguitas (voy. ambigu).

AMBIGUiMENT (am-bi-gu-man. L'Académie, qui

met un accent circonfleïe dans asst'diîtncnÉ, n'en met

pas dans ambigummt) , adv. D'une manière ambi-

guë. L'Eglise anglicane parle ambigument, Boss.

Variât. < 5. Il sait encore mieux parler ambigument,

LA BRUY. 10. Ceux (des cardinauxl à qui il [le cardinal

de Bouillon] en parla [do la calotte], lui répondirent

ambigument, st-simon, 384, tS3.

— ÉTYM. Ambigument pour ambigument, pour

ambiguement, de ambiguë, au féminin, et ment

(voy. ment).

t AMBITÉ (an-bi-té), adj. m. Se dit du verre qui,

après avoir été affiné, perd sa transparence, et sem-

ble rempli de boutons.

AMBITIEUSEMENT (an-bi-si-eû-ze-man), adv.

ii
1' Avec ambition. Bien loin de se produire et de

vouloir ambitieusement étaler les études de la loi de

Dieu, FLÉcn. Panég. i, p. 335.
||

2° En parlant

du style, avec recherche. Écrire ambitieusement.

— HIST. xiv s. Tarquinius ha demandé ambi-

tieusement le, royaume, bercheurk, f° 19, recto.

Il
XVI' s. Il se porte trop ambitieusement et chaude-

ment en tout ce qu'il faict, à louer, s'ofirir et servir,

CHARRON, Sagesse, p. 496 dans Lacurne.
— ÉTYM. Ambitieuse, au féminin, et ment (voy.

ment).

AMBITIEUX, EUSE (an-bi-si-eû, eù-z'), adj.

Il
1° Qui a de l'ambilion, et aussi, qui a l'ambition

de. L'ambitieux César. Un homme ambitieux. Am-
bitieux d'honneurs. Ce n'est plus des Romains l'es-

clave ambitieuse, C0HN. Nicom. v, iO. Âme ambi-

tieuse, ID. Hor. III, 2. Cœur ambitieux, rac. Baj.

V, 4. Ambitieux du pouvoir, st-évrem. n, 7. Ils [les

saints] sont ambitieux de plus nobles richesses,

L. HAC. Relig. ch. m. Ambitieux de vaincre et non

de discourir, ID. ib. ch. v. Je suis ambitieux;

tout homme l'est sans doute, volt. Fanât, ii, 6.

Il
2° Il se dit de tout ce qui annonce de l'ambition.

Une politique cruelle et ambitieu.se. L'ode avec plus

dIus d'éclat et non moins d'énergie, Elevant jusqu'au

ciel son vol ambitieux, boil. A. p. ii. Cette concur-

rence ambitieuse dans les deux premiers hommes
de l'univers causa de nouvelles révolutions, vert.

Rémi. rom. xiii, 221.
||

3° Fig. Prétentieux, re-

cherché. Style ambitieux. Une traduction ambitieuse.

Il
4° ,S'. m. Celui qui a de l'ambition. Un ambitieux.

L'esclave n'a qu'un maître ; l'ambitieux en a autant

qu'il y a de gens utiles à sa fortune, la brut. 8.

— REM. Des grammairiens ont prétendu qu'on

ne pouvait pas dire ambitieux de. C'est à tort; ni la

raison, ni l'usage ne s'y opposent.

— IlIST. XV' s. Laissons vivre malheureuses Ces

âmes ambitieuses, Et joyeusement vivons De si peu

que nous avons, basselin, xxxii. ||xvi* s. Les hy-

pocrites qui par une monstre ambitieuse de prières

cerchent d'estre glorifiez et favorisez du peuple,

CALV. Inst. 708. Les serpens ne perdent pas leur ve-

nin pour estre engourdis par le froid ; ni l'ambitieux

ses vices pour les couvrir par une froide dissimula-

tion, CHARRON, Sagesse,!, 2i.

— ÉTYM. Ambitiosus (voy. ambition); provenç.

am bccios.

AMBITION (an-bi-sion; de quatre syllabes en
poésie), s. f. Il

I°Désirardentdegloire, d'honneurs,

de fortune. Une ambition effrénée. L'ambition chez

les princes est une passion dangereuse. Une géné-
reuse, une indigne ambition. De l'ambition, quand
un certain âge est passé, où l'on n'a plus assez de
force pour la soutenir, on va se perdre dans l'ava-

rice, Boss. Pensées chrét. 7. L'ambition, appelée à
tout mériter au lieu de tout envahir, Mirabeau,
Collection, t. m, p. 26. Ayez moins de faiblesse ou
moins d'ambition, corn. Cinna, iv, 4. L'ambition
déplaît quand elle est assouvie; D'une contraire ar-

deur son ardeur est suivie, id. ib. u, *. L'indigne

ambition que ton coeur se propose, id. ib. m, 4.

J'ai de l'ambition ; et, soit vice ou vertu.... id.

Pomp. II. \. Tous ceux qui auront de l'ambition,

PASC. Prov. 4 2. Voili l'ambition d'un cœur comme
le mien, rac Bérén. 11, 4. L'ambition des intérêts

humains, mass. Paraph.psaume 25.
||
2° En un sens

général, désir, recherche. Ce qui avait été l'objet de
son ambition. Ilmet son ambition à.... Ce grand nom
deviendra l'ambition des rois, corn, llor.ia, 6. Un
prince sans ambition d'étendre sa gloire, perrot
d'abl. Tacite, 2(6. L'ambition d'un nouveau consu-
lat, ID. t6. 85. Toute mon ambition est de rendre
service aux gens de nom et de mérite, mol. le Sicil.

se. u.

AMB
— REM. Suivant Laveaux, ce mot ne régit pas les

noms : on ne dit pas, l'ambition do la gloire; mais

il régit les verbes et Tondit , l'ambition d'acquérir

de la gloire. Cette rftgle n'est pas bonne (voy. les

exemples).
— HIST. XIV* s. Ambition et convoitise de hon-

neur, bercheure, f" 49, rec/o.
Il
XVI' s. L'ambition,

qui est une faim d'honneurs, est une bien douce pas-

sion qui se coule aisément es esprits plus généreux

etne s'en tire qu'àpeine, CHARRON, Sagesse,:, 2).

— ÉTYM. Ambilio, de amb, autour (voy. ambe),

et ire, aller (voy. irai).

AMBITIONNE, ÉE (an-bi-sio-né, née; en poé-

sie, de cinq syllabes)
,
part, passé. Le duché de Milan

ambitionné par François I".

AMBITIONNER (an-bi-sio-né; en poésie, de cinq

syllabes) , v. a. Rechercher avec ardeur. Ambition-

ner les dignités, les places. La duchesse de Mazarin

à quiJ'on ambitionnait de plaire Mon cœur n'am-

bitionnera Que d'être auprès de vous tout ce qu'il

vousplaira, mol. l'Étour. v, 3.

— HIST.xvi's. Jeluy appris encore àdire souvent,

....courir risque, symboliser, jalouser, ambitionner,

un esprit poly, et mille autres termes en cette fa-

çon, à quoy on connoit aujourduy une belle ame,
d'aub. Conf. H, 4.

— RE»I. Ce mot, dénoncé par d'Aubigné comme
un néologisme affecté, fut attaqué par Vaugelas, qui

déclara qu'il n'était pas du bel usage, par Marg.

Buffet, qui dit que ambitionner une charge n'est plus

une manière reçue de parler. Mais il fut défendu

par Th. Corneille, et aujourd'hui il est en plein

usage.

— ÉTYM. Ambition.

AMBLE (an-bl') , s. m. Allure dans laquelle le che-

val lève ensemble les deux jambes du même côté,

alternativement avec celles du côté opposé. Le ma-
gnifique avait un cheval d'amble, la font. Magn.

Il
Amble rompu, allure particulière à certains che-

vaux (voy. traquenard).
— HIST. XVI' s. Courtaux, bestesd'emble, muUes,

mullets et bagage, m. du bel. 330. Hacquenées et

autres bestes d'ambles, id. 333. Un cheval d'Espa-

gne fort aisé et allant l'amble , id. 482. Il m'est per-

mis de vous dire combien Elle me couste, et quel

emble elle va, marot, ih, 4 4 9.

— ÉTYM. (Voy. AMBLERj
;
génev. ambe ; provenç.

amblanza, ambladura; ital. ambiadura. On disait

aussi ambleure dans l'ancien français.

AMBLER (an-blé), t). n. Aller' l'amble. || Terme
vieux.

— HIST. XII' s. Li clers i vint sur un mulet am-
biant, Ronc. p. 463.

Il
XIII' s. Et fu montés sour un

cheval moriel ambiant, et ot viestue une grant cape

fourrée de cendal vert, Chr. de Ilains, 4 70. Et li

destrier sor koi [elles] seoient Molt tost et molt souef

ambloient, Lai du trot. Or s'en vont li baron en-

semble ; Diex I con la mule Grinbert amble I Ren.

40924.
Il
XV' s. Adonc monta le roi anglois sur un

petit palefroi moult bien ambiant, froiss. i, i, 93.

De beaux mulets tous blancs et très bien amblans,

ID. H, lU, 39.

— ÉTYM. Provenç. amblar; ital. ambiare; es-

pagn. amblar ; vallaque, émblà, dans le sens de se

promener; de ambulare, se promener.

t AMBLECK (an-bleur), adj. \\ i° Dont l'amble est

l'allure naturelleou acquise. Cheval ambleur. ||
2° Se

dit du cerf dont la trace du pied de derrière dépasse

celle du pied de devant.

t AMBLYGONE (an-bli-go-n') , adj. Qui a les an-

gles obtus.
Il
Peu usité.

— ÉTYM. 'AaêXù;, obtus, et ytôvo;, angle.

t AMBLYOPE (an-bli-o-p'), s. )/i. Celui qui est

affecté d'amblyopie.

t AMBLYOPIE (an-bli-o-pie) , s.
f.
Terme de mé-

decine. Affaiblissement de la vue.

— ÉTYM. 'A (j-êXuaiitia, de àjj.ë>0;, émoussé, et ôi'j/,

œil (voy. optique).

t AMBOUTISSOIR (an-bou-ti-soir), s. m. Poinçon
d'acier trempé qui sert à faire les têtes de clous.

AMBRE (an-br'), s, m. Nom donné à deux sub-

stances différentes : 4° l'ambre, proprement dit, ou
ambre gris : matière concrète, ayant la consistance

de la cire et une couleur cendrée, parsemée de ta-

ches jaunes et noirâtres, répandant une odeur par-

ticulière très-forte, que beaucoup de personnes

trouvent suave; 2° l'ambrejauneou succin(ïoy. ce

mot). [Ils] voguaient vers ces climats où l'Océan

pour eux Sur l'ambre et le corail roulait ses flots

heureux, delav. Paria, i, 4. Que l'ambre le plus

pur s'exhale à tes festins, millev. Élég. liv. 11,

Homère. Qui n'avait pas le Rortt de musc, civette

ou d'ambre, rêg.mer, Sat. xi. Churciiur jus^u'u;!
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Japon la porcelaine ou l'ambre, boil. Sa», viii.

Qu'un fat soit l'aigle des salons ; Qu'un docteur sente

l'ambre, bp-ranger. Marotte. \\ Proverbe. 11 est fin

comme l'ambre, se dit d'un homme d'une grande

pénétration.
— HIST. XIII' s. Il estacordé entre les mestres patrc-

nostriers d'ambre et de gest [jayet
]
que il ne ouvre-

ront jamès de nuiz des dites patenostres. Livre des

métiers, 74. Adonc est li sires levez, Et est entrez

dedenz sa chambre. Qui tote estoit ovrée à l'ambre,

Ren. 22404. Moult ierent gent H autre membre. Et

plus olant que pomme d'ambr", la Rose, 21008. Et

toutes ces choses estoient fleuretées de ambre ; et

estoit l'ambre lié sur le cristal à bêles vignetes de

bon or fin, jomv. 260.
|| xvi' s. Boire de l'ambre

jaune subtilement pulvérisé, o. de serres, 934. Du
musc, de l'ambre gris, de la civette, id. 934.

— ÉTYM. Provenç. ambra, atïibrc; espag. ambar;
ital. ambra; de l'arabe anbar.

AMBRÉ, ÉE (an-bré, brée), part, passé et adj.

Qui a la teinte de l'ambre jaune ou le parfum de

l'ambre gris. Couleur ambrée. Odeur ambrée. L'air

qui les enfle et les culore [les bulles de savon], En
voltigeant sous nos lambris. Leur donne la fraîcheur

de Flore, Ou le teint ambré de l'aurore. Ou le vert

inconstant d'Iris, bernis. Sur la mode. Oh! si j'é-

tais capitane [femme d'un capitan] Ou sultane,

Je prendrais des bains ambrés, v. nvoo, Orient, xix.

Si j'avais des melons ambrés au cœur de l'hiver,

j. J. Rouss. Ém. IV.

t AMBRÉINR (an-bié-i-n'),s.
f.
Terme de chimie.

Matière particulière formant les 85 centièmes de

l'ambre gris, duquel on l'extrait par l'alcool bouil-

lant.

AMBRER (an-bré), v.a. Parfumer avec de l'ambre.

— ÉTYM. Ambre.
AMBRETTE (an-brè-f), s.

f.
Semence provenant

d'une plante appelée herbe à la poudre de Chypre,

et ayant l'odeur de l'ambre. On s'en sert daus cer-

tains parfums. || Poire d'ambrette, espèce de poire

qui a quelquefois une odeur d'ambre ou de musc.
— ÉTYM. Ambre.
— HIST. xiii' S. Herbe prenez, k'a nun amblete, La

racine me fêtes nete, E puis mettez au mal de dent,

ilanuscr. St-Jean.

AMBROISIE et quelquefois AMBROSIE (an-broi-

zie ou an-bro-zie), s.
f.

||l°Mets des divinités de

l'Olympe. L'ambroisie donnait l'immortalité à ceux

qui en goûtaient. D'hommes vous faisant dieux vous

paissait d'ambroisie, Régnier, Sat. v. Il répandit

une odeur d'ambroisie dont l'Olympe fut parfumé,

FÉN. Tél. IX. Tout ce que Nélée boit devient nectar,

tout ce qu'il mange devient ambroisie, id. xix, 87.

Il
2° Fig. et poétique. L'abeille, qui pourtant n'avait

vécu qu'un matin, comptait déjà son ambroisie par

générations de fleurs, chatkai b. Génie, i, iv, 4.

Que vos heureux destins, les délices du ciel. Cou-

lent toujours trempés d'ambroisie et de miel,

a. chén. 92. [Elle] Enivre les humains de sa douce

ambroisie, gilb. Au prince de Sabn. Ce fut en vain

queCymodocéepriala Nuit de lui verser l'ambroisie

de ses ombres, chateaub. Uart. xxxi. Enivrons-

nous de poésie; Elle est un reste d'ambroisie Qu'aux

mortels ont laissé les dieux, bEranger , Sciences.

Il
C'est de l'ambroisie, se dit familièrement d'un

mets délicieux. Ils mangeaient à sa table, avalaient

l'ambroisie, Régnier. Sat. xiv. ||
3° Terme de botani-

que. Ambroisie du Mexique ou thé du Mexique, nom
d'une plante à odeur forte et agréable, saveur acre

et aromatique, employée en infusion comme toni-

que etdigestive. |{ Ambroisie des jardins, un des

noms vulgaires du chénopode ambrosioïde.

— REM. La Fontaine a dit ambroise : Et Tien-

nette est ambroise. Dit son époux, les Troqtieurs.

— ÉTYM. 'Auêpooîa, de âfiêpoTOç OU âêpoTOç, im-

mortel, de à privatif, et PpoTo;, mortel.

t AMBROSIAQUE (an-bro-zi-a-k'), adj. Qui a une

odeur d'ambroisie, une odeur agréable.

AMBROSIEN, lEN'NE (an-bro-zien, ziè-n'), adj.

Il
1° Attribué à saint Ambroise, évêque de Milan.

Chant ambrosien."|| 2' Qui est selon le rite de l'é-

glise de Milan. Messe ambrosiennd.

— ÉTY.M. Ambrosius, Ambroise, nom d'homme,

de àjjiëpocîia (voy. ambroisie).

t AMBULACRE (an-bu-la-cr') , s. m. En horticul-

ture, se dit d'un lieu planté d'arbres en rangées ré-

gulières.

— ÉTYM. Ambulacrum, promenoir, venant de am-
bulare, se promener (voy. ambler).

AMBULANCE (an-bu-lan-s') , *. f. ||
1' Établisse-

ment hospitalier temporaire, formé près des corps

ou des divisions d'armée, pour en suivre les mou-
v!jiu"iil.-i, et destiné Rassurer les premiers secours
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•ut UaMte et »uirr% QuUilM. Il
1* EubliiMmant

pfovlMira foro4 pour donner Im preraiart tofni à

te MMtéf 00 à ow matadM. On • établi da* am-

bdaaoM dana eiuM|iM qvartiar. || S* Emploi d'un

eommli <!'• conlributiooa indiractai , dont l'ornce

Ml d» p
"sMiDinent un certain district.

, . 1 Itnf), ai).

Il
i

•• pu au mCme
llf ,1 1 iiiiori'iHi^r i« voyageurs par le

ecir> >iit de leur famille errante, staKl,

j{i:. •r-ruri.
Il t* Hftpitaui amliulanW,

p,.' ,oires qiio l'on élablil S h siiilc

il'i. n iv.ri.H ir.ir:iii" pour recevoir

101, '^«éii ou mnla-

icv. r «ur un Itflpl-

tal >i>l<v (ÀjinéUiens ambulants, troupe

ambaU'i 'n, lroup<< «an» rA«idence flio.

IjVRec. 'ml, re-

ceTCur, r .ctostiul

ptreouri 'nsinr'. n
6- iivsc un hommo

^iiaiDlH m&no une vie fort ambulante,

c'est un il ui.M^ .,..i sa déplace sans cesse.

— ËTTM. Ambulaiu, de ambulan, se promener

\ Ivtol-r*), a(0'. Il
!• Terme

(|p '. 0»> n'a pasdesiéfte fixe.

Juridiclioiiauibuialuira. ||
2' Variable. La volonté de

l'homme est bien ambulatoiro, rrcnard, le Distr.

V, se. clorn. || Ne se met qu'après le substantif.

— £TYM. ilm^ulaioriuf , de ambulare, se prome-

ner (ïoy. AMBI.KR).

t AMBUSTION (an-busti-on), $. f. Terme de chi-

rurgie, synonyme de cautérisation.

— ETYM. j4mfruitio, de amb, autour, et ustio

brûlure (vov. ustion).

AMK ift-m'), ». f.
1" Principe de vie. î' lis prin-

cipe immatériel de la vie, l'âme après la mort.

!• L'ensemble dos facultés morales ;
t intellectuel-

les. Grande âme. Avoir de l'âme. Élre tout ilme.

4* L'Ame, en parlant des relations amoureuses.

6* Une (lersonnc, homme, femme ou enfant. 6° La

vie, l'existence. T Imitation de la vie, chaleur,

expression. 8* Agent, moteur principal, en parlant

de'» irr'M. 9» Kn parlant des choses. 10* Em-
pl. i.

Il
!• Principe rie vie. Les anciens

phi: ,
admettaient une âme raisonnable, qui

présiilait aux fonctions de l'intelligence; une Ame
sensitlve

,
qui présidait aux sensations ; et une âme vé-

gétative
,
qui présidait à la nutrition. L'âme du monde,

principequi, suivant quelques philosophes, vivifie le

monde.
Il
i' Le principe immatériel de la vie, l'Ame

après la mort. L'immortalité de Vttme. Evoquer les

Imesdes morts. Une âme régénérée parle baptême.

Le* âmes des lrépas.sés. Ainsi voit le monde une

Ame juiite au lit do la mort, mass. Iforl. Vigilant, qui

n'a pas reçu son âme en vain, id. Élus. ||
Locution

familière : Dieu veuille avoir son âme; sorte de

Rrière pour le repos d'une personne trépassée.

Donner son âme au diable, faire un pacte avec

le diable à qui l'on abandonne son Ame pour des

arantajrM terrestres. On croyait que les sorciers

dor • r âmoâ Satan. et reccvaicnten échan-

ge surnaturelle. Faust est la plus cé-

lèbre lie i'>'^ légendes où un homme donne son âme
an diable. || Une âme en peine, une âme livrée aux

peines de l'enfer ou du purgatoire. Il est comme une

UM en peine; il est en proie à la plus vive inquié-

tade, affliction, etc. || Corps et âme, tout entier.

H ae donna k lui corps et âme. || C'est un corps sans

Ame, se dit d'une armée, d'un parti sans chef.
|| Être

comme un corps sans Ame, être alvittu, sans vo-

lonté, sans résolution. || S* L'en.semble des facul-

tés morales et intellectuelles. L'aliment de l'âme,

c'est la vérité et la justice. Ce qui souille l'âme.

Ame bien née. " "ovée. Ame bosse, vénale.

Las ytni sont :<! l'âme. L'âme humaine
pMt tout *• fb,.. .,*..;...- par la pen-'-^ ' "^ «me
géo^m*«elqaslaT«rtagtilde,coF .4.

Ainsi parlent. si'iciK'iir. le» Ames >
, .

es,

m nnez point tant pour une
Atii /. IV, t. Mardnchée à ses

veiu e^t une Ame liup vile, kac. Etih. il, 1. Mais
bien qu'il l'abandonne, il l'adore dans l'Ame, coan.
Si-'' I e lâche I il tous flattait lorsqu'il trem-
!>' .1, m. tUrncl. i. t. J'en rougi» dans
m,*;. -,..», ,. V-- I n -•- ' -

l(M«D«pr«i
le eonnaltr».

Vml.n.l. 3<- ,olre

tnw, ««r. If ,,,n»

je veux
-iird'éler-
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neli soupçons laisse flotter ion Ame, mol. Fâcheux.

Il, 4.
Il
Grande Ame, homme d'un csnrit étendu.

honimi! d'un grand caractère. Les plus grandc-

'Ues qui s'arrangent le mieux dans la

tente et qui dépensent le moins en pro-

iou |K.ur l'avenir, roNTi!». Chairltet. ||
Avoir de

l'âme, avoir un rn-ur noble, sensible et généreux.

One d'âme • ur dans ses regards! ''
""

tout âme, l'une excesaiT* senti

Ilé'PartiCUil. l-iiium .;, -' '- -"l"i"—

relises. Son âme allb'

[,';imour n'est pas un :
,

.

.Iino, II). i6. Il, î. Que vous ei

faites qu'une âme, id. Baj. iv, 3.

son choix disposer de son âme, ii>. ytndr. m, ï.

Il
B* Une personne, homme, femme ou enfant. Qu'on

ne laisse monter aucune âme lA-haut, bac. Plaid.

I, «. Kn y comptant les femmes, vous trouverez

près de vingt millions d'âmes, volt, ttustif.

Jo fus bien surpris do ne pas trouver une an.

M. de Luxembourg, st-sim. ti, iM. Kn "
vu âme vivante, s8v. îOfl. Il n'e.st âmo
no pèche en ceci, la font Fnh. no
rement. C'est une lion:

bonne et simple. || 1

homme qui est l'aveuglo instrument '.

d'un autre, quand en soi-même on b

comme immorales ou criminelles : c'i

damnée. |I6* Ia vie, l'existence. Kssiiyi

qui m'. . 1.1. Roiss. lui. m, v. ii.uis

coter ' la douceur me Tatte, Vencx

et rci-ev'/. 1 .tiou u.;.ii.iliridato, BAC ('•''— •• "'
des pieu rs , dos baisers de flamme ! ^

mon âme Dans ces dons qu'elle doit t i'

Chnrirnix. \\ Familièrement. Ilal'âme sur les lèvres,

il est pr's d'expirer. || Il a rendu l'âme, il est mort, il

vient de trépasser. l'cndant que la pauvre femme
rendait l'Ame, stv. 348. lia rendu l'âme entre les

mains de M. do Condom, id. 41 :i. Peut-être ils ren-

dent l'âme, RAC. Plaid, u, t2. ||Kamili"rcment.Sur

mon âme, expression affirmative, c'e.st-â-dirc sur

ma vie, mon honneur. Mon bras, sur mon âmo, la

FONT. Cnl.
Il
Mon âme, tcrmede to-'"- !ns-tu,

ma chère AmeTet ce funeste honn • llor.

II, B.
Il

T' Imitation delà vie, < v!.'.

ch.ilcur, mouvement. Phidias av..

â l'ivoire. Chanter avec âme. |1
8*1

principal. C'est l'âme do l'entreprise et l'iiomiue de

confiance, sev. fcss. Enfin vous êtes l'âme de tout

cela, ID. 4»i. Elle est l'âme do toute la parure de

l'hfltel do Condé, id. noo. Elle fut l'.lme de l'entre-

prise, rhf.cn. Aig. iJi nenaudic était l'âme du parti,

Doss. Déf. Vous qui devez être l'âme d'un Ktat,

ID. Polit. Si Chariemagne, qui était l'âme des Fran-

çais sans le paraître.... mablt, t. Il, p. <ï4. J'étais

de ce grand corps l'Ame toute-puissante, bac. Brit.

I, I. Ame de mes conseils, et qui seul tantdefoisDu

sceptre dans ma main as sonligé le poids, id. Etth.

B, f>. Toi, pour qui j'ai tout fait; toi, l'âme de ma
vie, VOLT. Ah. H, 3.

Il
9* En parlant des choses.

L'ambition, qui est l'âme do notre conduite, mass.

Conf. Ma passion pour vous, généreuse et solide, A

!a vertu pour âmo et la raison pour guide, coan.

Pulch. l, t. Les pa.>»ions qui doivent être l'âmo de

la tragédie, id. Ex. de Nie. La charité qui est l'âme

et la vie de la grâce, pasc. Prov. h. Cette tristesse

qui en est l'âme, no s'y remarque i'i<^ '• ' 'V. «6.

Il
lO'Onditqu'uneétofTen'aquel'Ai le n'a

ni force ni consistance.
i|
L'âme '. o, les

paroles qui l'expliquent. || L'âme dun violon,

d'une basse, le petit morceau de boi's pl.iré Hins le

corps de l'instrument pour.soutenirl

Ireoncommunication Icsdeux tabli

Il
L'âme d'un soufflet, la snii;.i; uir

;
.ir i,i-

quelle l'air pénètre. || L'âmr .: .;:i '.t. le menu
bois qui se trouve au coitlm. I .;:ie d'une !.latiic,

le massif sur lequel on .i : : !i terre qui sert .^

modeler la statue. || l..'.i!ie liiia canon , d'une

arme, le creux où l'on Introduit la charge. ||
L'âme

d'un tableau. l'es<]uisse. || Ame d'un cordaK''. "'*

3ue l'on met au milieu des dilTércnts

ont le cordage est (•om^'Oté. P Am" d'iiiip

trou conique mér
lante. || Dans les

âme : i* un
monté ;

î*

' " (les an'HMiiiips no lauac. n .mih' "'• i.' i..niii'

' masse sèche et longtie que renferme le tuya

plume.
— HEM. 1. Ce mot s'était toujours écr' '

circonflexe jusqu'en 47»)»; mais alors .

dans son édition, l'a marqué d'un accent «rt^^'U-

nexe, al a maintenu depuis cet accent. L'accent,

iuc

les

30.
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.-.iitri» M.i'il ir..liniTr. u nrnr>..n«ti^on, repré.fieBl4

mot était anin« et,

"
.i

1. Balzac a dit âm«
pour ce qu'il y a de meilleur dans une chose. Je
choisis les oiseaux qui sont engraissés de suere, et

me nourris de l'Ame du fruit, lie. u, teU. t.

— SYN. ÂME FAIBLE, COEUR FAIBLE, ESPSIT riULL
.'ime âme est plus eomprébenstf qtw conir et as-

: . l'Ame faiblA désigne un« penonne en qui tout
' ' '"-. elle est sans ressort et sar- -~ Le

le est, suivant les daux ace lot

. Irfin Ipnrirc Irnn farile 4 l - sé-

â décourager, à ef-

incapable d'examen,
crc<iulo Kl inhabile k sentir la vérité et ta raison.

— mST. II* s. Wnrt l'om que l'om l'anma ne
perde, 't' ' de sa vie. Loi* de Cuilt.

41. Ai- vos anmcs guarir, Ch.

anmes ait Dans li

t moie arma masses
,.. .o. .« pU"' " — qui

. p. 4t. Oui do;.

^.. .,..-.' Ou'U ait merci 'i

de son chevalier.... Sax. xi. !

lais ll.ilqucs] elur anemetguani
sires, veirement vit IK-un u aneuie, ki

led que ne voisesavaot. Rois, 400. Ço fud

l^.';iiil licmustrance ke les anmes furent salvées devant

Deu, ib. S03. Flllevos [voici quel en tamainast, mais

nequedent l'anrme de lui i^

' ' 448. || xin* s.

Si ne troverent nule am' encontre aus,

viLLEH. cvii. Mainte ?"• rps serrée et

départie, Berle, li. le et en corps

en soit toujours (.'an; . que la rosira

ame soit de D 'i < . nnée, tb. XLvi. Lors re-

garde tôt contri ". iil Ij: ! is, por savoir s'aime orroit

[cntendroil]. Et quant il nule almo ne voit.... B*n

a47(5. Et qui premiers istra fors en U pracrie,

Somartire reçoit ne que arme V it nostre

seigneu.- ira s'ame florie, Ch . *74. El

une autre dame quicstoil 'i

"
r.e li

soufTri mie; ainçois[mai> ire

l'ame ou cors, joi»v.»07. i... ....,, >....- .; ox,

je lèverai m'amme à loy, et je me fie en tay, lo.m II vv <; l/>s Pisniiis... respondirc.'it ';;ie ciui

Ibel se <1 't

'r^rn-nn.- ;i.

chap. H. Si très tosl qii. !'

couler et séchera, vous ;
•-

mcde, mais vous avez quiiuc JOUIS .. sir

pour vous aviser et penser & l'ame i 4

f'.harles V], froiss. ii.ii, 70. L'espie tnir.i cm è»

fo.s-sés où point d'eau n'a ni ne peut avoir, car Us

sont de sahlon bouillant; et regarda dessous et des-

sus, et n'y ouit ni ne vit amc, et tout ce rapporta il

ainsi â son maistre, m. n, il, «3. Il n'avoitame

avec luy, mais avoit envoyé ses serviteurs pour....

coMsi. m, a.
Il
XVI* s. Vous lui direz le contenu en

une petite ame [billet] escripto de ma main, que

VOUS trouverez en ceste lettre, ou la luy monstrercz,

HARO. IjcU. 149. Un bastiment capable de deux ou

trois cents âmes, mont. i. m. Ils croyent le» âmes

étemelles, id. i, »3e. L.i
'

' ' : courage et de

l'ame — Rendre l'ama, li' ne sont quel-

ques uns, qui ont (comnii. .. ..,, . _uie de travers,

les autres sentent a-sscz le fruit qui en revient [de la

concordel, hnoip. 44. n<-s '«eniriccs qui vaque-

roycntli rpo d'amos....

ID. 429. I "^t Vsme de

l'K-stat. • : ,„.

Chascun ;

ciiirese
'

.lu Uc soi.
''•

II, 4S3. I - un l>ouqii

et de cypr. s, n\r,_
•

emblème, m. tb. ir.

propre amc [de son j...|..- . • .
•

ce présent, carl. it. <«. Ame couarde en un beau

con.'- 1 -Y-". î r.Ns. fins.

Ml.

n'
-<

et. |..ar cv e

n voit par ! oo

riscrvc cxciusiremf ni i'ac-

' t <n(|io; ont pour radical

Ola montra oommant les

reux qui senvutàdWgner
.. (tan* r/>riatni tastas an*

pour les

:.'• donnait

au mot que deux splabes; ceUa orttMgrapbe éuil

un archaïsme reproduisant de plus près U forme la-

tine.

AV£, 8S (a-ffié, meaj, «4;. 1%nna da abanoeU
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lerie. Aimé. X nos amés et féaux conseillers, etc.

Henri V [d'Angleterre- nomma son très-amé fils

Henri, héritier, régent du royaume, volt. Mœurs,
4 86.

— ÉtYil. Amatu!, (voy. aimer).
*

t AMELET (a-me-lé), s. m. Petit listel ou filet qui

orne les chapiteaux.

t AMÉLIORANT, ANTE (a-mé-Ii-o-ran , ran-t'),

adj. Qui améliore. Culture améliorante, culture qui

accroît la fécondité du sol.

AMÉLIORATION (a-mé-li -o-ra-sion) , s. f.

1

1

1° Changement en mieux ;
meilleur état. Il y a une

grande amélioration dans l'état de ce malade.
||
2° En

parlant d'un bien-fonds. Il a fait une amélioration

considérable dans sa terre. ||
3° En termes de droit,

améliorations voluptuaires ,
améliorations d'agré-

ment.
— iilST. XVI' s. Cet argent se consommera pour

ses édifices et en l'ameliorement de sa maison, carl.

I, 3). Outre l'ameliorement de la chair par lechas-

tier, la furie de ces coqs est abbatue,o. de serres,

3C8.

— ÉTYM. Améliorer.

AMÉLIORÉ, ÉE (a-mé-li-o-ré, rée), part, passé.

Des terres améliorées par la culture. Des hommes
améliorés par l'éducation.

AMÉLIORER (a-mé-li-o-ré). ||
1° V. a. Rendre

meilleur. Leurs travaux ont amélioré le sol. Cet

événement a amélioré sa fortune. ||
2" Dans l'an-

cienne chimie, améliorer un métal, l'épurer.
||
3° S'a-

méliorer, V. réfl. Devenir meilleur. Sa santé, sa

conduite s'améliore de jour en jour.

— HIST. XII" s. Car or savum bien senz devise Que
Deus nos a toz regardez ; Tant nos somes ameillo-

rez, Que reial sûmes; mult vait bien, benoît, ii,

<497<.
Il
xvï* s. La terre estameilleutée par la marne

l'espace de dix ou trente ans, palissy, 329. L'eau y
chaiTie de la graisse tant fertile, que le fonds s'en

emmeliore beaucoup, o. deserres, 95.

— ÉTYM. A (voy. X) et vieiîleur.

t AMÉLIOUISSEMENT (a-mé-li-0-ri-se-man) , s.m.

Terme particulier à l'ordre de Malte, et qui signi-

fiait lamème chose qu'amélioration. Un commandeur
ne pouvait passer d'une commanderie à une autre

meilleure, s'il ne prouvait qu'il avait fait des amé-
liorissements dans celle qu'il voulait quitter.

— ÉTYM. Améliorer.

AMEN(a-mèn'),s.tn. || l°Mot hébraïque usité dans

les prières de l'Eglise, et signifiant: Ainsi soit-il. Le
prélat fait l'action de grSce; l'assistant répond amen,
CHATEAUB. Génie, t. i, i, 8. Les élus auront un au-

tre nom et un amen bienheureux, boss. Itist. ii, 4.

Il
2° Il sert à exprimer le consentement. Amen , soit.

Il dit amen à tout, il ne fait aucune objection. J'ai

été ravie que vous ayez dit amen sur toutes les ba-

gatelles que je vous mandais, SÉV. 630.
||
3° Familiè-

rement. La fin d'une chose. Il m'a tout dit jus-

qu'à amen. || De pater à amen, du commencement à

la fin.

— HIST. xiii' s. L'oroison dist apertement Tybert

elle per omnia, Devant l'autel s'agenoilla. Et Re-

nart respondi amen; Puisli a dit : levez vos en, Et

si alez fermer ces huis. Je dirai benedicamus, lien.

21369.
Il
XVI' s. Il ne faut pas prendre cela comme

l'opinion d'un seul homme, car tous disent amen
après lui, calv. Instit. flS. Toutes les promesses de

Dieu sont Oui et Amen en Jésus Christ, id. ib. 320.

Tant qu'il y a de promesses de Dieu, elles sont en
lui Oui et Amen : c'est-à-dire ratifiées, ID. ib. 448.

— ÉTYM. Hébreu amen.

t AMENAGE (a-me-na-j'), s. m. La peine et les

frais pour amener, voiturer quelque chose.

— HIST. xvr s. Les frais de l'aménage du sel sont

par trop grands, palissy, 2B5.

— ÉTYM. Amener.
AMÉNAGÉ, ÉE (a-mé-na-jé, jée)

,
part, passé.

Forêts, prés aménagés.
AMÉNAGEMENT (a-mé-na-je-man) , s. m. Action

de régler les coupes d'une forêt ; résultat de cette

action.

— REM. Au pluriel il a été abusivement employé
pour emménagement, terme de marine.
— ÉTYM. Aménager.
AMÉNAGER (a-mé-na-jé), v. a. ||1° Régler les

coupes d'une forêt, d'un pré.
||

2» S'aménager, v.

réfl. Être aménagé. Des prés qui sont regardés com-
munément comme le bien qui rend le plus et qui
s'aménage avec le moins de frais, vauean, Dlme,
p. <93. ||3°Débiter en bois de charpente. Aménager
un arbre.

||
ge devant a et o ; aménageant.

— HIST. xv« s. Le suppliant amesnagié [pourvu]
de chevaux, bestiaux, nu cange, ouc(ora6iiw. Quand
messire Jean de Vienne, qui capitaine estoit de Ca-

lais, vit que le roi d'Angleterre se ordonnoit et ame-

nageoit pour là tenir le siège.... froiss. i, i, 297.

Il
xvi' s. S'il retourne s'amesnager chez soy, et

qu'il ait donné forme à une famille complète, il ne

pri.serapas, comme il doist, sa femme et ses en-

fans, ni le revenu de sa maison, langue, t49.

— ÉTYM. A (voy. À) et ménage.

AMENDABLE(a-man-da-br), adj. \\
1» Qui peut

être amendé, corrigé. Sol, terre amendable. ||
2°Su-

jet à l'amende. Cas amendable. ||
Vieux en ce sens.

1

1
3° En droit féodal , crimes amendables , crimes dont

on évitait le châtiment en payant une certaine

somme.
— ÉTYM. Amender.
AMENDE (a-man-d') , s. /'.

||
1° Peine pécuniaire.

Mettez des amendes sur ceux qui.. ..fén. Tél. xil. On
a condamné à des amendes tous lesdonatistes, boss.

Lelt. 237. Me mettrait-on à l'amende? Non, la font.

Cas. Dix mille francs, dix mille francs d'amende!

Dieu! quel loyer pour neuf mois de prison 1 bé-

RANGER, Dix m.
f. Il

2° Amende honorable, peine in-

famante, aveu public et forcé d'un crime. Son arrêt

qui était de faire amende honorable devant Notre-

Dame, SÉV. 290.
Il
Fig. Faire amende honorable, de-

mander publiquement pardon. Si on ne vous eût fait

amende honorable pour l'affront... hamilt. Gramm.
9. Il a fait une grande amende honorable de sa vie

passée, sÉv. <73. Va, va-t'en faire amende honora-

ble au Parnasse.... mol. Femmes sav. m, 5. Pour

lui faire amende honorable de ses infidélités, boss.

Prière, 3.
||
Proverbe. Les battus payent l'amende,

celui à qui une réparation serait due, souffre un
nouveau dommage. Hé quoi donc? les battus, ma
foi 1 paieront l'amende , rac. l'iaid. ii. Outre la perte

de son procès, le battu payait encore l'amende à

l'époque où la plupart des différends se vidaient

dans un champ de bataille à coups de mains.

— HIST. XII" s. Sire Reinaus, je m'en escondirai

[excuserai] : À cent puoeles, sur sains [je] vous

jurerai Qu'oncques nul home fors vostre cors [je]

n'aimai ; Prenez l'emmende, et je vous baiserai,

Romancero, p. bo. || xt.i* s. Pour Dieu, prendés

l'amende [réparation] que li rois vous offre, Chr.

de Rains. p. 143. Et s'il i a nule parole Que sainte

église tiengne à foie, Prest sui qu'à son voloir l'a-

mende. Se ge puis suffire à l'amende, ia Rose,

<BB04. Il fut jugié que li taverniers seroit en amende
envers Pierre, beaum. xxvi, )B. Se cil devant Dieu

li demande. Je ne respont pas de l'amende, ruteb.

73. Nous establissons que nulz de nos baiUifs ne

lieve amande pour debte que nos subjez doivent, ne

pour malefaçon, se ce n'est en plein plet où elle

soit jugée et estimée, joinv. 296. La quarte amende
fu telle, que frère Hugue de Joy, qui estoit maré-

chal dii 'i'emple , fut envoie au soudanc de Damas
de par le mestre du Temple, m. 208. || xv" s. Ceux
de l'ost estoient moult courroucés, et ne savoient

sur qui prendre l'amende, froiss. ii, n, 70. Et,

quant pour parler il avoit reçu quelque dommage
[Louis XI] ou en avoit soupçon, et le vouloit repa-

rer, il usoit de ceste parole au personnage propre :

Je sçay bien que ma langue m'a porté grand dom-
mage, aussi m'a elle fait quelquesfois du plaisir

beaucoup ; toutes fois c'est raison que se repare

l'amende, comm. i, to.
|| xvi" s. Par l'amende et

réparation qu'il en fit aux ombres des amants morts,

YVER, p. 649. Les autres furent condamnez en l'a-

mende, partie honorable et partie profitable, cas-

telnau, B ôi l'enfant est jà formé, qu'il [celui qui

fait avorter] en perde la vie : mais s'il n'est encore

formé, qu'il soit condamné à amende pecuniere,

PARÉ, xxvii, p. 668.

— ÉTYM. Amender; bourguig. aimande.
AMENDÉ, ÉE (a-man-dé,dée), part, passé. Un sol

amendé. Une terre amendée. Projet de loi amendé.
AMENDEMENT (a-man-de-man) , s. m. [|

1" Chaiv
gement en mieux. L'amendement d'une terre, d'un

sol. Il n'y a point d'amendement à sa santé, à sa

conduite. L'amendement que les années apportent à

ma pauvre cervelle, sév. 42f. Ceux qui récidivent,

sans qu'on y voie aucun amendement, PASc.i'roi). lo.

Satisfaites les deux par votre amendement, ro-

TROU, Antig. v, B.
||
2° En agriculture, moyens par

lesquels on améliore ou on modifie le sol, à l'aide

du colmatage, de la chaux, de la marne, du sable,

de l'argile, de l'humus, ou par le mélange dos ter-

res.
Il
3° Modification d'un projet de loi. Onaproposé

plusieurs amendements.
||
4° Dans l'ancienne juris-

prudence ,
correction d'un jugement. Il voulut que l'on

put demander amendement des jugements rendus
dans ses cours, montesq. Esp. xxvm, 29.

— SYN. AMENDEMENT, CORRECTION, RÉFORME, c'ost

changement en mieux. La correction ôte une faute.

un défaut, un vice. L'amendement rend meilleur

La réforme modifie tout à fait lo sujet. On se corrige

d'un défaut; on s'amende, en gagnant des qualités;

ou se réforme, en substituant à un genre de vie dé-

réglé un genre de vie tout contraire.

— HIST. xji" s. Quant par amendement lur ad

Deus pardoné, N'erent par mun escrit el siècle ver-

gundé. Th. le Ma""'.. (30. Encuntre saint Iglise a

esté lungement. Mais des ore trarra à sun delivre-

ment, La pietez de Deu l'a trait à amendement, ib.

72.
Il

xiii" s. Quant aucuns se deut d'aucun tort qu'on

li a fet, dont il veut avoir amendement par jus-

tice, il convient qu'il face.... bealm. 45. Li sires, à

qui li amendemensapartient, doitdonner jordeveue,

ID. IX, 9. Sire, je dirai pour Pierre, par amende-
ment de liet de son conseil.... id. v,7. Ce ne soufîst

pas, ains convient qu'il raporte l'héritage, à tout

[avec] son amendement, id. xiv, 1 3. Li labeurs et li

amendemens qu'on met sur le lin fet le [la] seurté,

par coustume, vers celi qui baille se [sa] terre, m.
xxxiv, (7. Et se li quens voit que ce soit li porfit

du pais et li amendemens du cemin, bien le doit

soufrir, ID. XXV, 7. Et s'il a avoué, il doit présenter

li et son avoé, et se présenter par amendement
d'armes, id. lxiv, 4. Hxiv s. Mais il n'a en mes-
faire fors que amendement, Baud. de Seb. v;i, 34.

Nous voulons que nos amendements soient faiz par

la main de nos exécuteurs, du cange, amendamen-
tum. Le dit Juhannin mena une chartée d'amende-

ment [fumier] aux champs, id. ib. \\ xv" s. Les deux
principaulx et les complices, lesquelx et non autres

feront l'amandise du méfiait, id. ib.
\\
xvi" s. En ces

bains-là demeurèrent tous les malades, jusqu'à ce

que, par leur amendement, ils connurent qu'ils

s'en pouvoient retourner, marg. Préf. Puisque le

bon traitement que je vous ai fait n'a pu servir à vo-

tre amendement, id. Nouv. vi. Je voy que l'amen-

dement ne vault pas la douleur qu'il en fault endu-

rer, AMYOT, Marins, 9.

— ÉTYM. Amender; provenç. amendament.
AMENDER (a-man-dé) , v. a. ||

1° Rendre meil-

leur. Les labours amendent les terres. Les bons

exemples ont amendé ce jeune homme. Le réveille-

matin eut la gorge coupée; Ce meurtre n'amenda
nullement leur marché, la font. Fab. v, 6. J'es-

père avec usure amender mon défaut, bégnier,

Élég. IV.
Il
2° Modifier un projet de loi. On a amendé

le projet présenté par le ministre. ||
3° Autrefois,

amender signifiait aussi condamner à l'amende.

Il
4° r. n. Faire des progrès en mieux. Ce malade

n'a point amendé depuis sa saignée. ||
5° Baisser de

prix. L'abondance étant universelle, et le blé étant

amendé, scarr. i, 62. Vieux en ce sens. ||
6° V. réfl.

S'amender. Cette terre s'est bien amendée. Et disais

à part moi : mal vit qui ne s'amende, Régnier,

Sat. XIII.
Il

Proverbe. Jamais cheval ni méchant
homme n'amenda pour aller à Rome; c'est-à-dire on
ne se corrige pas de ses vices en voyageant.
— HIST. XI" s. E qui enfraint la pais le rei, cent

solz le amendés. Lois de Guill. ).||xii" s. Dame,
valeur, beauté et courtoisie [il y] A tant en vous

qu'on n'y sait qu'amender, Couci, xxi. Al gentil rei

Englois, conte d'Ango, Henri, Ducnorman,aquitan,
sun seignure ami, Thomas li arcevesques, qui ja-

dis le servi , Mais or est suens en Deu, saluz eovres

si Qu'il guerpisse e ament tuz mais que a fait ci

,

Th. le Mart. 7l. Et seli reis Henris a de rien me-
serré Encuntre l'arcevesque, par els seit amendé,
ib. 50. Aine mais si bons romans ne fu faiz ne tro-

vez; X Cantorbire fu e faiz e amendez; N'i admis un
seul mot qui ne seit veritez, ib. 166. || xiii* s. Sont

en terre establi li juges Por estre delTense et refuge

A cel oui li monde forfet, Por faire amender le mef-

fet, la Rose, 6486. Bêle robe et biau garnement
Amende les gens durement, ib. 2IB4. Dangier, si

Diex m'amant [me favorise], Vous avez tort vers cel

amant, Quant par vous est si mal menez, ib. 3269.

Se chevaliers maine chevaliers, il ne les garantist

pas, ne escuiers escuiers, ains convient que cascuns

amendelemeffet en se [sa] personne, beaum. xxx, 68.

Li hoirs a bone reson de soi deffendre', à qui on

demande qu'il amende le mefi'et que ses pères ou si

devancier firent, id. vu, 8. Et par cex doit estre osté

et amendé ce que li baillis a fet trop, id. 30. c'esi

bone seurté quant cil qui le [la] coze prent y met

toz jors du sien en amendant le lieu dusqu'à tant

que ce vient au despouillier [récolte] , id. xxxviii , ) 2

Or vous agenoiUés et m'amendes ce que vous j

estes aies contre ma volenlé, joinv. 268. Par cesl

establissement [le roi] amenda moult le royaume,

ID. 290. Ils cuevrent [couvrent] dedans la terre les

fourmens, les orges, les ris, et viennent si bien que

nulz n'i sauroit qu'amender, id. 220. Après la me-
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I rcs, car IN csloient

- ._ laiimilien n'avoit con-

1 ! rions, iD. VI, ». Je confesse bien cjue

ri y a en toiles mulatlons [révolutions îles

onire eux] qui en ont joyo, et qui en

iD. VIII, 17. Uiics-moi, joTOus requiers,

"'clour, ou, par saint François,

lo payerez]! louis xi, Souv. lx.

11 y .1 |>pu do paroles qui ne se puissont

amcnilcr, mais la vie perdue ne so peut ninouvrcr,

UARO. iVour. X. Ia médecine qu'elle lui luiUoit pour
amender sa douleur la lui rendoit beaucoup plus

fiirto. in. il). Il n'y a méfait ne crime qui ne se

;• 1er; mais apr^a la mcflft, n'y a point

• 1 lit.—Commcntsauriez-Tous amender la

IhiiiM? dit I.onf;ariiie, m. ib. zxxii. Lo médecin lui

dict <|ij'' son liabiliKie s'en pourroit amender, mont.
I, II. Non seulement ils n'amendent pas ce qu'on
leurcoinmet, mais l'empirent, m. 1, ne. On di-

vrv- ' -t s que quelqu'un ne s'e.itoit aulcune-
' en son voyage, id. i, î"5. Cha-scune

! poroit que sa condition amonderoit
(Mf '• Il m..', meut, amyot, Snlon, 00. Il alloit dat-

t.im t I nr>s lut les femmes pour en amender [ti-

rer profil], ID. Cratsui el Nieiat, 3. A mesure que
son ulcère couloit, tousjours alloit en amendant, du
bçon qu'il recouvra du tout sa TOue.i'Aiiit.viii, 25.

— ÊTYM. Envndare (de e, indiquant extraction,

et mendum, faute) , attiré de très-l>onne heure
dans le françiiltct même le provençal (voy. amende-
ment) on nmeniiari:

AMENfi, l>K (a-me-né, née). ||
!• Part, passé.

^rn,.„/, .i....",Tit le tribunal. Un cheval amené par la

1 nnio amené à résipiscence.
||
2* S. m.

I :'j droit, un amené sans scandale, ordre

d'amener q clqu'un devant le juge, sans bruit,

sans lui faire alTront. Tout douxl un amené sans

scandale suffit, R'C. Plaid. 11, I*.

.VMKNKB (a-mené; se conjugue comme mener),
V. a.

Il
1* Memr vers. Je l'amènerai dîner chez

Toiu. Amène le devant nous. Cet ingénieur amena
les eaux de fort loin dans la ville. Le lapin ne fait

sortir ses petit* de leur retraite pour les amener en
dehors que rTinn.i L ...ni tout élerés, bukf. lapin.
Quels motif -nventnous l'amener* corn.
SerlOT. I, a. '

,
n peut savoir lo destin qui

m'amena T rac. Andr. 1, 1.
{| Mandat d'amener,

ordn« dp comparaître devant un juge. ||
2* Fig.

A' là une opinion, k un sentiment,
fi 11 amona les autres à sos senti-

ments. I. arniur od je voulais amener sa tendresse,

BAC IhiL IV, 1. A quel «ets d'amour m'avez vous
mmg^,, I , , iri,^

,y^ |_ jo„|, jg ^,5, travaui

,

mais r iionner Ce bonheur difficile où
J'ai su t -., VOLT. ilil. I,«. Il Amener quel-

qu'un k faire une chose, à prendre un parti, etc.

II
I* Tirer à soi. Il amftne à lai tout le Upis. L'ae-

oooebeua» a amené un enfant fort et bien portant

[du leiii de la mèrel. ||
4* F.n termes de marine,

abalaeer, Ikire deicenare. Fjifln, nous amentmes la

voile, auTlAn /fin. ii, <t. || AUMner pavillon,

et, ahenlnmept, aneoer, •• tendra. ||
&* totro-

daiie, domer oceetioa k. 0» «Ml Iw Jeana* gens et

lee hnmiee oui ifflènent le« modii. C«t *oae qui
•Mi amené rentiMien. Le* braequee ehumnents
•mtoMtt Iti matarilee. || Anenerua btoident.mie
reeonaaiMUMe, ua déooûmeni, lee prAperar avec
ut U • ttte-lite amené eette eompei«ii»a. il l'a

prtMnUe d^lM naaitre heuiwiae et nauueUe.
I •• TiriM de )Mi de dé, de trietnc. Amoer bMt,

- i.deidaeris.

AME
— msr. u* s. E s'il pol dwlenz un an e un jur

tf„v"' ! i»..i.. o .^rr<eiier kla Justice. .. />où(ff'/ui7<.

i. : 'ts Bat amener Uarsilus, Ch. de

RI vint ostéites qui ci suiit amenez,

ttone.p. •". un lui amené un destrier de Ongrie,

ib. p. »4. Si m'.imcnt [qu'il m'am'riit) Aude, qui tant

a la vis cbir, ib, p. I67. Tant qu' [il] aitocis celui

qui sa terre lui art, Uu il l'en amaint pris en

cbaaineou en bart. Sa*, su. Et sainz l'ois ne te re-

pentivot [reiicotail] mie de "ccu k'il ses discqilcs

«yf^jl n..........( ^ ,r..l....i> i: f liV,..^ hl'i 'lv"*«l l'..l pli

rai-

XVI

am 'Ut, ou Kainfroy ou Heudn,ii). Lxxi.

Ou 1 infroifj'lenamenrai o mi f.ivernini],

t6. Lxxi. Lu leurgalies montèrent et

aïoc eux le Iwo conte Perron de Dret

240. Nous l'amenâmes k la meson,!^

royiicet tooz les barons la reçurent m^

mcnt.JOINV. 212.
Il

XV* s. Lk une aii<»>e Inu^nv.
I.iéo, vousladeslicrez, Ftia m'amarrez maintenant,
la J'ass. de S. S. J. C. Ib trouvèrent les nefs et les

vai.'vscaiii tous prests que ou leur avoit amenés
d'Angleterre , pnoiss. i , i , 28. Il ameine avec lui grant
monde pour quelque occasion de guerre, coum. vi,3.

Il
xvi* s. Kt me semble nu'il n'en faudra point ame-

ner [produire] de grandes preuves, lanoue, t47.

Les propres parents ne peuvent demeurer longtemps
ensemble, sans entrer en lius débats, qui après les

amènent aux armes, lo. 247. Estant fort, vous
amenez vos ennemis k raison bien tost, soit par vic-

toire ou composition, lo. 4i«. En suivnnt le (leuve,

on ationderolt de toutes provisions nécessaires qui

s'amencroient par icclui , m. 422. Comme ceux do la

caraquo lui commandèrent do ameiner, il abat et

amure sa grand voile tout d'un coup, d'aub. //tirl. ii,

60. Les Portugaisnecrurcntpasqu ilsosassent parler

k eux jusqu'à ce qu'Us crièrent ameine, m. tb. il,

2(is. Voyla cinq esclaves, mange-les, et nous t'en

anicrrons davantage, mont, i, <2s. Il desfeit et

meit en pièces dix mille barbares, et en amena très

grande quantité do butin, amtot, P. i*m. *ï.

— ETYM. À (voy. X) et mener; bourguig. eim^n^;

Berry
,
;''am<Trai

,
j'amènerai (archaïsme)

;
provenç.

amerior.

AMÉNITÉ (a-méni-té), s. ^. ||
1* Agrément ac-

compagné de douceur. Aménité d'un lieu. Aménité
do l'air, do la température. Vous pourrczjouir do l'a-

ménité de la Franco, que vous aimez, montf.sq. Cor-
resp. 17.

Il
2* Douceur accompagnée <le grSco et de

politesse. U'Artaguette offrait en lui laloyjuté des an-

ciens jours et l'aménité des moeurs du nouvel âge,

aiATEAt'UR. Naich. m, ts».
— ItEM. Laveaux conteste k l'Académie sa défi-

nition d'aménité : Ce qui fait qu'une chose est

agréable. Suivant lui, l'aménité no se dit pas des

choses, et on ne peut dire avec l'Académie : L'amé-
nité d'un Ueu. Malgré la remarque de Laveaux et

bien qu'en elTot aménité soit plus souvent employé
en parlant des personnes, cependant on peut suivre

l'Académie et lo dire des choses.
— ÊTYM. Provenç. omfnïlal; d'amœni/atc'in, d'o-

marna. agréable.

t AMÉNORRHÉE (a-mé-no-rrée), s. f. Tormo de
médecine. Alisenccdu ttux mensuel chez une femme
en âge d'être réglée ; suppression de la menstrua-

tion par maladie.
— ÊTYM. 'A privatif, (i*,v , mois (voy. mois) , et {.iW

,

couler.

AMRNTACËK9 (a-man-ta-sée) , (. f. plur. Nom
donné k la famille des plantes k chatons.
— STYM. inwniuni, qui signiHe lion , courroie,

attache.

t AME.'VTIFËRK (a-man-ti-fè-r*), adj. Terme de

botanique. Qui porte des chatons.
— ÊTYM. .4m<-n(Mm, chaton, cl frrre, jiorter.

i AME.NT1F0R.MK (a-maii-tifor m*), adj. Terme
didaclique. Oui est en forme de ch.iion.

AMENUISE, ÉR (a-menui-zé, ^ic), part, passé.

Rendu menu. Un bktoa amenuisé. Bien.... C'u'ellc ait

sèche la chair, le corjts amenuisé, iii;n!(tr;i. Snt. il.

AMHNt;iSER (a monui-zé). ||
!• f. . iis

menu. Amenuiser une planche. ||
2* S .r

réfl. Devenir plus menu. Lecteur sediia:oauiie<i.ins,

quand il s'apetisse et s'amenuise au dehors, eoss.

ConiMiM. Il , a.

— IIIST. zin* s. Einsi aloit ii os [armée] amo-
nuisan» de jor eu jor, vimtn. uv. Amaut ne me
mêlent prisier, Ains s'efforcent d'amcnuisier Mes
biens, quant m les lor départ, El les rcgicient

d'autre part, Uiliosi, iuî9n. Na ne soulTorront nos
droiz <;uc il soient soustrait, neosté, ne amcnuisié.

Mmv. *•«. Nuit ver» ne la poet pettuiaicr , Ne eoo

vernis sraenuisicr, C*r elle est de tous veii tueuse
j T. « ..r. Tr.ea».

Il
xvs. Quand ceux de Wanvicli

^ ^ n'estoient confortas de nul eosté, et

<i ^ 'S leur amcnuiioyent, l'i. ivt , k:i

— EAm. à (voy. i) et menu '
AMER . fiRE (a m'-r. mé-r^, «d i , „: ..

L'i-rtainc saveur dés.iiiréable, comiun l'sbunttie ou
le Miiinquina. Avoir la bouche amère, sentir dat:

la l>oucne un goût d'amertume. || En poésie, I'' u

amère, l'eau de la mer. Les chevaux du s< ''

.

' "
'

' :itnhre. rta. Tél. iv. ||
2" !

i;edouleur amère. Sa perte. 'j.

• irait amére, coau. Cinna, {, i

Cependant mon destin est k oe point amer, m. Agé
iil. V . 6. Ce sont des répugnances qui ne sont amère,

' sens. MASS. Car. Dégoûts. La piété et U vie

"nne sont trop amères k la nature pour élre

le parti du plus grand nombre, lo. Car.
IjBi déiroOls de La vertu ne vjnt pas si

amersquer. le, m. Dégoûts. Pour épar-

gner les m< ' us amen d'une sainte tris-

tesse, tD. iirus'iyri. ils menèrent une vie pau-
vre, dure, am?-re, ID. Cnnfér. Itefenus.O. bonheur
amer que In .r..,!,. ,T,.„,wn,,n ,.,, .y Pana.
I, 2. Mes 1 i:,'

père... MOKI _ : . -.r^'-.

que et en pariant d'uue maîtresse, cruelle. lte)Mj - .e

jour qu'amour trouva Celle qui me fut tant aui' r.

cnAUL.L I, 110. Il Larmes amères, celles qu'une pro-

fonde douleur fait répandre. Je versais des larmei
amères, rËN. Tél. iv. Malgré les pleurs amers ! i.i

j'arrose ces lieux, caïB. Electre, i, «.
||

•• Dur. (
'

fensant. Une raillerie amère. Un reproche amer. Ij-

zèle des saints Pères était encore iiicn |ilus amer,
sev. 344.

Il
Familièrement, il psl d'une bttiscam.'rc,

il est extrêmement sot. ||
4* S. m. f> qui est amer.

L'amer et le doux sont deux qiialit's contraires.

Il
6* Fiel de quelques poissons. L'.i ^rj.:.

L'amer d'un brochet. On le dit ai. : i : i

XxTiut: l'amer du bœuf. ||
6* S. m.; .ur '.^ , ..m '^

Terme de médecine. Groupe doméi r j ::< : u ic::.

quables par leur amertume plus ou mons pron '.

cée. II
Proverbes. Qui est amer k la bouche est <!' .:

au coeur; c'est k-dire des choses désagréables pu-
vent être salutaires.

Il
On ne peut micheramerei

cracher doux: c'est-à-dire les mauvais trailemcnis

aigrissent le caractère.
— IIIST. XII* s. Puis il fu en Egipte aiex plus

qu'empercre, E guardi ses parent de la famine amè-
re, Th. le Mari. «6. || xiu* s. Li nature a une mit
qui se tient k une des bran.'

lée l'amer, alebhano, f* -i».

vres ne sure ne amere, Berif, i>. i^iw.- nmi j .u

trouvé gcnt mauvaise et amere, ib. xnii. Car la

nuit qu'ai p.i <••''•'• 'i'i ai trouvé moût amere, t7.

xuv. Se verv eussiez eO pensée amc.-<' m
comme avo.t . '. cxi. Yscngrin a fet sor tu-

nart Fol jugement et fol esgart; Trop est d'aus dent

la guerre amere , Hcn. laosi. Certes, Honte, ja n'a-

merai Ne vous, ne Bai.son votre mère. Qui ta;it • ^;

as amans amere, la Hou. 2o»8ï. Amant sente:. i 1
-

maulx d'amer [aimer]. Une horo dous, autre !

amer, tb. 2i»s. Comment le maulvais empereur
'

ron. par sa grande fureur, Fist devant luy ou..-.;

sa mi're, Kt la livrer k mort amere, Pareeqiie veoii

il vouloit Le lieu où concea l'aroit, i"?. ci' i. lltiv*.t

Et les choses qui sont douces selon ^ t..

hient aucune foiz amercs, OKESME,

Vrais Diez, en qui n'a point d'amer, ^ i<

secourir, sy teplaist; Perdu «vnn». do? l

plail, L'estoiQe qui nous coD'!

roi'i. Il
XVI* s. X vous elle »-'

miel, Aux desioyaux plus amere (jue nn, ma;

287. Le sens est une puiss.tnoe naturelle de <

lier et oognoistre autant le blanc comme le no

non plus ie douli que l'amer, ou le mol et •

drant comme le dur et le ferme, amtot, Démrir
— ÊTITl. Berry, amar; provenç. omor; «ap*^.

amnrg": itsi nm.iro; d'awana.
AMI « a-mè-re-man). orfc. Avec aaar-

tume. ie qu'au figuré. Re^rettar antre-

menu.! 'ntKmentenToasécriTant.5CT.42.
— i; EFtaenna iço U taraak fcpnioe.

e acoi .t Pan ataijout , a amèrement
rampe . . *. Por ceu plocerant U angale

de paix ..- _..t, et si diaoianL... st.bkbii. «47.

Il
XT* a. Ca faon orfèvre avoil on aarriieur qui estnit

amoureux et la^oui très tmereoiant de sa dame,
r.mença k soi desmen-

I. i.e devant, ». iT>. ta.

Il
1-. ;' b. Ux e*t au cfual;e ennemie Vengea bien

amèrement, marot, u. 141. t> que le roy ayant

aatanda, a'aa aigrit at wwu iuacaa ai

.
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qu'il commanda incontinent que l'on luy tranchas! la

teste, AMYOT, Artax. ta.

— KTYM. Amèri', au fùminin, et ment; provenç.

amarami'n; ital. amaramente.
AMERS (a-mêr), .i.m.pUtr. Terme de nj^rine. Mar-

ques apparentes sur les côtes, telles que clocliers,

tours, rochers, propres à guider les navigateurs qui

sont à vue de terre.

— ÉTYM. À (voy. ,\) et mer (voy. mer).

AMERTUME (a-mîîr-tu-ra'), s. f. ||
1° Saveur

amère. L'amertume de l'absinthe.
||
2° Fig. Peine,

déplaisir, tristesse. L'absence jette une .certaine

amertume qui serre le cœur, sév. 20S). Elles me
l'ont sentir plus tristement l'amertume de votre ab-

sence, m. 430. Il [l'amour] a de l'amertume à son

commencement, malh. v, 20. Pour repasser dans

'amertume de son Ame toutes les années de sa vie,

i-LÉcn. Danph. L'amertume de leur pénitence, id.

S(rm. I, 229. Sa douleur sera grande à ce que je

présume; Mais j'en saurai sur l'heure adoucir l'a-

mertume, COBN. Rod. IV, 4. Il trouve l'amertume

Au milieu des plaisirs, bac. Esth.u, o. Ma plus

grande amertume, en ce funeste sort. C'est d'eu-

tendre Alvarez prononcer notre mort, volt. Ali. y,
4. Il meurt dans l'amertume, et son âme incertaine

Demande en soupirant si vous êtes chrétienne, m.

Zaïre, u, 5. Que cet étatnouveauoù vous allez en-

trer console toutes les amertumes de votre pénitence

passée, mass. Confér. Jubilé. Vous écrivez contre

moi, dans le livre de votre colère', toutes les amer-
tumes de mes passions, m. Arent. Mort dupéch. Ré-

pandez des amertumes sur des passions insensées,

ID. Prof. 2. L'amour du monde répand sur le cœur
une amertume universelle , id. Prière. Vous êtes

venu répandre l'amertume de votre cœur au pied

des tribunaux sacrés, id. llech. U faut boire toute

l'amertume de ce calice, ID. Car. Dégoûts. Répan-

dre milleamertumessurleursplaisirs, Boss. Soulf.i.

Ils ont goûté en esprit les amertumes de la croix,

ID. Itiit. II, 2. Cet inconnu m'a répondu comme un
homme qui écoute à peine ce qu'on lui dit et qui est

plein d'amertume, fén. Tél. xxiv. Ames mercenai-

res, qui ne peuvent veiller une heure en amer-
tume avec Jésus agonisant, lo. t. xvii, p. 268. Le
Christ abu jusqu'à la lie le cahce d'amertume, cha-

TEAUB. Génie, ii, ii, 8. M. de La Trappe excusait

tout ce qu'il ne pouvait nier, et avalait à longstraits

l'amerturae de ce calice [les duretés de Gervaise]

,

ST-siMON, 81, 23. Bien que toutreconfortlui soit une
amertume, Avec quelque douceur qu'il lui soit pré-

senté, MALii. VI, J).
Il
3° Ce qu'il y a d'amer, d'offen-

sant, de mordant dans des paroles, des écrits, etc.

Seigneur, trop d'amertume aigrirait vos reproches,

HAC. ïphig. III, 7. L'amertume et le zèle d'Elie sur

les scandales et l^idolâtrie d'Israël, MASS. Car. Pas-
sion.

—HIST. xij* s. Mais de ço est en mun qijer grant

amerté asise Que ne vus ai el chief la corune d'or

mise Siilunc la dignité de nostremere iglise, Th. le

Kart. J29. Et tuz ceski furent en anguisse, e ces ki

furent traveiUez pur dette qu'il durent, eki furenten

amertume de lur curage, s'asemblerent od David,

Uois, 85. Envelopeiz soit d'amertume. Job, 4B9.

Il
xin" s. Que lupin soient tempré en l'ewe, tant que

leur amertune soit ostée, alebrant, f» si. Mes qui

bien les esproveroit. Tant d'amertume i tioveroit,

Qu'il s'i craindroit moult à bouter; Tant fait lor

grâce <i redouter, la Rosf, 18784. Vierge qui du
haut fil de Dieu t'enceinturas, Qui le dous fruit de

vie en tes .flans meUras, Dont toute l'amertume du
monde assavoras. Ne nos oblie mie.... j. de meung,
Test. 2123.

Il
XVI* s. Voy mes compaings lesquels ont

de couslume Faire grands plaints de pareille amer-
tume, MAROT, I, ne. Sçais-tu pas bien qu'amour a

de couslume D'entremesler ses plaisirs d'amertume?
id. I, 340. Elle engendre en î'ame une mauvaise
habitude, que l'on appelle cholere, laquelle finable-

ment devient un feu d'ire soudain, une amertume
vindicative, amtot, Comm. refren. la cholere, 6.

— ÉTYM. Provenç. amaruns ; de amaritudinem

,

de ainurus (voy. amer). On a dit aussi amerté dans
l'ancien français.

t AMESTRER (a-mè-stréL v. a. Terme de teintu-

rier. Mêler le carthame lavé avec de la cendre gra-
velée, en les piétinant par petites portions.

AMÉTHYSTE (a-mé-ti-sf) , s. f. Pierre précieuse,

de couleur violette. C'est le nom donné par lei la-

pidaires au quartz hyalin violet des minéralogistes.

Il
Fausse améthyste, le spath-fluor violet.

— lllST. ïi* s. Pierres i a, ametiste et topaze , Ch.

de Roi. cxiu.
Il

XII' s. Jagonces, safirs, calcédoines,

Esmeraudes, bonnes sardoines , Et bons coraus et

crisolites, Et diamans et amatisles, Romancero,

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

p. 6». Ijxni's. Pelles [perles], coraus et crisolites

Et diamans et amecites, FI. et Bl. 6B7.
|| xvi* s. Es-

tant entaillé en un oamoieu d'amatite, yver, p. 688.

— ETYM. 'A|j,é6u(iT0i:, de â privatif, et ixeOûeiv, eni-

vrer, de ju^u vin, à cause que l'on attribuait à celte

pierre la vertu de prévenir l'ivresse.

— REM. On lit dans Ménage : « Du Bartas et Bel-

leau ont dit améthyste, et plusieurs le disent en-

core aujourd'hui. Pourtant la meilleure et la plus

saine partiedes écrivains disent amaihyite, de l'ita-

lien et l'espagnol amatista ; il y a plus de 200 ans

qu'on dit ainsi : Vermeille comme une amathy.sle,

VILLON. On ne parle pas autrement à la cour. » Au-
jourd'hui on ne dit qu'améthyste.

AMEUBLEMENT (a-meu-ble-man) , s. m. Tous les

meubles qui garnissent un appartement, une pièce.

— ÉTYM. Ameubler, verbe factice, de d (voy. À)

et me^tbter.

AMEUBLI, lE (a-meu-bli , blie)
,

part, passé.

Biens ameublis. Des terres bien ameublies.

AMEUBLIR (a-meu-blir) , v. a. ||
1° Terme de

droit. Faire entrer ses immeubles dans la commu-
nauté. Un époux peut ameublir ses immeubles en
tout ou en partie. ||

2° Terme d'agriculture. Rendre
meuble. On ameublit un terrain par des façons,

labours , binages , hersages, etc. qui divisent la

terre, et en rendent la couche superficielle plus per-

méable aux engrais, aux agents atmosphériques,

aux racines , et plus légère aux semences.
— ÉTYM. À et meuble, adj.

AMEUBLISSEMENT (a-meu-bli-se-man) , s. m.

Il
1° Action d'ameublir; état de ce qui est ameubli.

Par l'ameubUssement , les époux font entrer dans la

communauté tout ou partie de leurs immeubles
présents ou avenir. |{ Claused'ameublissement, cehe

par laquelle on fait entrer des immeubles on com-
munauté, en leur donnant fictivement la qualité de

meubles. ||
2° Terme d'agriculture. Actiond'ameublir

un sol.

— ÉTYM. Ameublir.

t AMEULONNER (a-meu-lo-né) , v. a. Terme d'é-

conomie rustique. Mettre les foins, les pailles en

meule, pour les conserver.
— ÉTYM. À et meuh.
AMEUTÉ, ÉE (a-meu-té , tée)

,
part, passe. Chiens

ameutés. La foule ameutée.

t AMEUTEMENT (a-meu-te-man), s. m. \\
1° As-

semblage de chiens dans une meute, jj
2° Action d'a-

meuter. Ces ameutements, en apparence contre les

ducs, ne furent en effet pratiqués que pour se for-

tifier contre les princes du sang, st-sim. 262, <86.

— ÉTYM. Ameuter.
AMEUTER (a-meu-té) , ». o. ||

1° Mettre les chiens

en meute pour chasser. ||
2° Fig. Attrouper pour un

but de désordre ou de sédition. Il ameuta les oisifs

du quartier. U ameuta les faubourgs. Ces peuples

avihs qui se laissent ameuter par des ligueurs, j. j.

Rouss. i'oi. «. Est-ce moi qui menace? ai-je ameuté
l'empire? m. j. chén. Tibère, m, 3. ||

3° S'ameuter,

1). réfl. Le peuple s'ameuta contre les patriciens.

— REM. Ameuter, v. n. s'e.st dit pour se réunir

A la meute, et, figurément, se réunir àun parti, à

une coterie. Chamillart l'emporta [sur Bagnols], et

Bagnols quitta l'intendance et vint ameuter à Paris,

ST-siM. <99, 448. Iimsité en cet emploi.

— HIST. XVI' s. Les reformez, quoique tous es-

perdus par les divers combats, s'ameutoient à reti-

rer le Prince, d'aub. Hist. i, 2<o. Trois puissans

fléaux de Dieu furent en mesme temps desploiez sur

la France occidentale ; car la famine et la peste s'a-

meuterent à la guerre, id. ib. v.i, B. Je descouplay

mes chiens et for-huant après. Les nommant par

leurs noms, il n'y eut ny forés, Montagnes ny
chemins, ny lande inhabitée, Qui ne fissent un bruit

sous ma chasse amulée, bons. 670.

— ÉTYM. À (voy. À) et meute.

AMI, lE (a-mi, mie), s. m. et
f. ||

1° Celui, celle

qui nous aime et que nous aimons. Ami de cœur. Un
ami d'enfance. Avoir beaucoup d'amis. Prendre f[uel-

qu'un pour ami. Une femme estsouvent pour un liom-

me une excellente amie. Qu'un ami véritable est une
douce chose! la font, fab. viii, 11 cet ami
sincère Du secret de nos cœurs connaît tout le

mystère, rac. Bérén. ii, 4. Il a été l'ami de votre

adversité, mass. Rech. Mais je veux bien vous répon-

dre en amie, corn. Nicom.. w, 2. Voilà, mes chers

amis, ce qui me met en peine, id. Cinna, ii, l. Il

se fit dos amis fidèles qui nt le trompèrent jamais,

Bos.s. Polit. U est un peu de mes amis, mol. Fest.

III, 5. Je suis ami de don Juan, id. ib. m, 5. D'une

heure encore, ami, mon bonheur se diffère, volt.

Zaire, m, t. Et j'aurais les mortels et les dieux pour

amis , En révérant le père et punissant le fils , id.

Ali. m, 6.
Il
Ami de table, de jeu, etc. compagnon

de plaisir. Vous êtes de l'humeur de ces amis d'é-

pée Que l'on trouve toujours plus prorapts à dégai-

ner Qu'à tirer un toston, .s'il le fallait donner, mol.

l'Étour. III, b.
Il
Ami do tout le monde, du genre hu-

main, homme qui accorde indistinctement son amitié

à tout le monde. L'ami du genre humain n'est point

dutoutmon fait, M0L.if/.s-. i,i. || Ami de cour, celui

qui n'a que de fausses apparences d'amitié. Allons,

ferme, poussez, mes bons amis de cour, mol. Mis.

II, 5.
Il
Mo.T ami, mes amis, termes d'affection avec

des égaux, de familiarité avec des inférieurs. |{ L'ami

,

se dit à l'égard d'inférieurs. L'ami, fcrez-vous ce

message pour moi? I| Mon petit ami , est quelquefois

aussi un terme do hauteur : Mon petit ami, je veux
que vous sachiez.... || M'amie, abréviation de ma
amie, expression familière en s'adressant à sa fem-

me, à sa fille ou aussi à une femme d'une con-

dition inférieure. 112° Amie, en langage de che-

valerie, dame des pensées. Beaumanoir dit qu'il

fallait combattre pour savoir qui avait la |ilus

belle amie, volt. Mœurs, 76.
||
3° Bon ami, bonne

amie, se disent familièrement pour amant, maî-

tresse. Comment Mlle N. traiterait le bon ami

de sa maman, j. j. rol'SS. Conf. n. |{
4° En termes

de généalogie, amie, maîtresse, en parlant de bâ-

tardise. Un tel eut d'une telle, son amie, un fils....

Il
S" Allié, en parlant des Etats. La France tira peu

de secours de ses amis. Ceux que tu laisseras eu

paix te seront bons amis, VAUGEL. Q. C. 424. J'en

obtiendrai pour fruit le nom de son amie. Je vous

verrai, consul, m'en apporter les lois, copn. Sertor.

IV, a.
Il
6* Ami, qui a de l'attachement pour. Ami de

son pays. Lequel de nous deux est l'ami du peuple?

Il
7° Qui a du goût pour. Les amis des lettres. Ami

de la modération. Je suis fort ami de la brièveté.

Naturellement, le jeune prélat était plus ami de ses

aises que jaloux de commander, ANQUETiL.ii'giuc,

m, 467.
Il
8° Personnes liées par un intérêtde parti,

de coterie; fauteurs. Ami delà noblesse. Les amis de

Catilina. Nul n'aura de l'esprit hors nous et nos amis,

MOL. F. sav. m, 2. ||
9° Qui a de la sympathie pour,

en parlant des animaux et des végétaux. Le chien

est ami de l'homme. Le concombre est ami de l'eau.

Il
lO" Adj. Qui appartient à un ami, favorable. Sen-

timents amis. Une divinité arr;ie. Visage ami. Toutes

les fois, tyran, qu'on se laisse adopter, On veut une

maison illustre autant qu'amie, corn. Héracl. v, 3.

Jugez si les coups qui parlent d'une main si amie

et si favorable peuvent n'être pas proportionnés à

notre faiblesse , MASS./li'ent, Afflict. Il 11° Allié.Peu-

ples amis, cités amies. Les prenant pour une troupe

amie. ||
Couleurs amies, couleurs qui produisent

ensemble un effet agréable. || Pôles amis, les pôles

qui s'attirent, en parlant des aimants. ||
Proverbes.

Ami air prêter, ennemi au rendre, c'est-à-dire on

se fait souvent un ennemi de celui à qui on a prêté

de l'argent, en le lui redemandant. {| Jamais honteux

n'eut belle amie; en amour, il faut être entreprenant.

11 Les bons comptes font les bons amis; c'est-à-dire

il faut régler les intérêts réciproques et se bieL en-

tendre, si l'on veut rester amis.

— REM. Suivant Laveaux, on dit ami de quelqu'un,

et non ami avec quelqu'un, et il ne faut pas imiter

Voltaire, dans cette phrase : «Claveret, avec qui il

était ami, avait été celui qui avait fait courir cette

pièce. )> Malgré celte remarque, on peut dire aiec,

qui ne choque en rien la grammaire. || On dit aus.si

ami à ; Quelque ami que vous lui soyez, mol. Dou
Juan, iH, 4. La neutralité entre des femmes qui

nous .sont également amies, la bruy. 43. 11 faut

obsen'er que ce genre de régime ne doit s'employer

qu'avec des pronoms qui se mettent avant le verbe.

— llIST. XI* s. Et si nul [quelque] parent n'ami ceste

justice deforcent [s'opposent de force].... Lois de

Guill. 45. Et Pinabel mon ami et mon pair, Ch. de

Roi. XXVI. Pour sa beauté dames lui sont amies,

ib. Lxxv. Ehl reis amis, que [pourquoi] vous ici

nen estes? tb. cxxvi. Ami Rolans, Deus mete t'ame

en flursl ib. cciv||xn*s. Ami prisé, Ronc. p. 4 7.

Tant fu blasmés de ses meillors amir, tb. p. 24.

Tante pucele gasle [privée] de loram.i, tb. p. 72.

Atant es-vous Braimimonde s'amie, tb. p. 4)5. Li

cuens Rolant cui vous estes amie, ib. p. leo. Où
est Rolant, qui de moi fit s'amie? tb. p. 468. Que
vous amez [aimiez] vostre loial ami, Cotic», vu.

Tuit mi penser sont à ma douce amie, tb. ii. Las!

pourquoi l'ai de mes ieuz regardée La douce rien

qui fausse amie a nom? t"b. vi. Assez aim [j'aime]

mieuz mourir en l)on désir Que vivre irez et m'a-

mie haïr, ib. IX. Li cuens do Blois devroit bien mer-
cier Force d'amours qui lui dona amie, j'b. xxi. Rois,

vous savez que Diex a peu d'amis; Ne onquos mais

). ~ 17



130 AMI

n'an eutrt ««ni raotlttr, ou«»'«"i «•"»««•? «•>•

biett .lonnw m" (tnol) » mari C»rln. Mon cloui

amln ih. p. ï». J«mâi« «n Doa ugM Inoutl ne por-

UMion. •n«.Ki">,f»i) No fUft »W bon» tmliU eoMU

Hucidu Miio«, «<w. iix.Tel amln [tM mdI*], ehlw

•ira, M Ul proitm* iprocbarant M «lurent «néon-

Ire Û, êt-MM. •»».
Il
«"• ». " ''imeil l-.i. nrni uni

owl «1 MM «nrie, Hnu, n. a '^««c

leeTlOitpMreioli, ift. V. Ma I
>ii,

Mt-«H«, met amiiT 16. »x. Ueranl lui tuui «enu

t( phH prité ami, ib. c»Bi. Bymone en (<!« M«triej

rUtMinteM, etCofuUnee l'a' "f

•ltetaolrtrriere;AmitaT4se(C' '''/•

fMNir. M orot que maiM en e«i<mTiii iw cens i[ui à

M MM TlMient, Oui li ami de boaohe eetolent, la

doM , MM. Se d1 qui Uni iert te* «fflta , En bien amor

• ion evernlf, ton vaudre miez ta cotnpaîKnie,

A. a7<S. BlaM tmli, que niite*-TOui UT Kait Cortoi-

le, Ç«T«lin, A. 7M. TexgeM nepoent ne nedoirent

pearedon ne prnmeiec de nului, ae ce n'est de lor

•mia de char, ou de lor nengneun , ubaum. xxiii,

»».
Il
xir* ». Kl te aouTiengne de la guerre Qui a re-

gab en mainte terre Par eapicial ou paya Dont tu es

loy el la* ami* fpartiaan»] , Liv. du bon Jeh. «».

Il
m* •. L'amour de m'amye, rab. Cor. i, •. Ce

gentilhomme lui «embla n'eitre pointai riche, Qu'il

rui du*l tenir fort d'aroir aa amie non plus que lui,

iuao. Nouv. iz. Quoi , m'amieT il n'est point un

mainâur mari que le mien, id. ib. xv. Quand il

fouloit, y parloil à son amie, id. ib. xxi. Ils es-

toient »nis do leur pals— amia d'ambition el de

trouble— Ils n'estoieni ni amis l'un do l'autre , ny

•misàculx mesmes, mont, i, 3M. Maniupco, m'a-

mit, depuis que je l'ay cogneu.... id. iv, 3'J8. Klle fit

apparoir k Alesnio s'aniid couchée auprès do lui,

DIS m. Cmles, czzviu. Le regard du bien pu-

litic feil que Drutus devint amy do Pompeius,

duquel auparsTcntil estoll cnnomy, et enneiiiy de

CiBssr, duiyiel il ostoitamy, amtot, llrut. el Dion, 6.

Ces amis de fricassée et de narnio mise, id. Com-
mnU ditcem. le fiait. <7. Au besoin cognoist on
l'ami, H. rsT. Précell. p. tso. La mort n'ha point

d'ami, le malade n'en ha qu'un demi ; et quant au

poure, point du tout, id. ib. p. 4S7.

— tTYM. Dourguig. nimin, aimi>; Berry, atmt,

^1; proTcnç. amie, amtgn,<imifi ;rspagn. omigo;
liai, amico ; A'amicuî, ayant mémo radical ijue

amart, aimer. Dans l'ancien français, nominniif

lingulioT omit, régime ami; nominatif pluriel ami,
régime pluriel amit.

AMIABLK (a-mi-a-bl'), adj. ||1* Doux, gracieux.

Paroles amiables. La confraternité, trop oubliée de

l'eaptee humaine, s'entrelacera par une circulation

plus ami.ible et plus active dans tous les rapports

politiques et commerciaux, mikaiieau, Colleclion,

Lv, p.». Le ciel amiable, malh. i, 4. || l'eu usité en

ca sens hors do la poésie.
f|

I* Amiable compositeur,

celui qui est chargé d'accommoder un différend. L'ar-

bitre choisi est un médialcuramiable et non un juge

de rigueur, rtt(. Ttfl. xxiii. || Convention ou partage

amiable. ||
8* A l'amiable, lœ. adv. Par Toie de con-

ciliation, sans procès. Il valait mieux traiter à l'n-

miable, nos*. Letl. qui^t. »39. Si les affaires no peu-

vent pas être accommodées k l'amiable avec nos
parties, id. Var. ». Il n'a pas tenu à moi que nous
n'ayons terminé notre dlITérend k l'amiable, id. ^rrr.

laa. La charité lea obligeait k s'expbquer àrumiabic
avaerautear, m. f écrit. || Vente k l'amiable, vente
dagri kgré.
— HtST. xii* S. Nai.wance plaine de sainteit, hono-

raulo al munde, amiaule as hommes, st-dern.

p. 6*0.
Il
xiv s. Et ceulx qui tanlost font l'un k l'au-

tre ouvres amlahlas, ilmonstrent par ce que il vcu-
Vwit estre ami*, o«bsmb, tth. is». ||xv*s. Kt leur

bailla eertaios article* assez amyables par escriul,

OOMM. Il, a. Il avoit la parolle duulce et amyable,
ID. IV, 7. IJzYi* t. Les supplians cstre traictez plus
humainement, en consydaration de ce qu'ilx

avoyoni de tous temps «sté bons et amiable* voi-

sins. »»n Oor. i, »«. Ces salades me semblant bien
a«' Milcas al amia-
Wf 'xgard, douce,
amim." lAiancirp, karot, im, iir. La maspris de
la mort nous donna la goust pur et amiable de la
vis W....T |_ 70. n asioit la plus doulx al la plus
*'' « le* autras qu'il astoil poasiola,
*>" '« Il estoil eourtois, el avolt U pa-
'wedMlM MamiaM*, id. SoUm, et. Conquérant

fyf M* pMplaa par forw d'armaa, al gaignant

T^yP^fy aaiaMe voya. in. Colon, 1*. Mithri-MM M* Mt tout la bon traittament et amiable re-
•êM q«i luy tM peasibia, 1». «anMi, s*.
— mu. Boormlc. atmttmU; picani, amitabf;

AMI

• mteabU, wnigabU; damitaUUii , 4a
V AMI).

AMiAiit.KMRNT (a-mi-a-Ua-man) , «4*. O^MM
mani»r* amiable. Je lui ai parlé amlabiaiMnt. Kt

l'on pr«nd plaisir k lui aoCDMar la trait daM l'Ima,

d'atjt.int plus avant et pkM aaMiUaiMat qu'on pa-

rait le faire (ilus ctianubtemant at plus amiabla-

roent, aooaD. Htnt^, I. 11, p. »oo.

— HIST. XII* *. Pui* lui a dit moût amialiieiiieni,

Honcp. l7l.Ur m* requiert li reismultamiablement,

Ou'en vostre larre n'ait en nul liu recelment, Th.

le Mart. at. R Jo frai droiture k tuz amiabicment

dulcBment, Roii, )7J. || xiir s Cis [Itel-accueil]

m'aliamlônna le passage De la haie moult douca-

mcnt, Kt me dis! amiablament.... la Rou, asoa.

lionnes donc amiablament Diaus petis dons resna-

lili-mcnt, SI que n'en choiez en poverte; Damage i

auriéset perte, ib. 3î3».
|| xiv* ». Et, k dire vérité,

nous cuidons que tout homme bon et sage souslient

et porte amiahlement et convenablement toutes for-

tunes, oaasuE, Eth. l(. Et ainsi appert que le

malv^ n'est pas disposé quant ksoy maisme amia-

hlement, car il n'a en soy chose araable ou qui soit

d'amiableté, id. ib. lea.
|| xv* s. Et alla, atout grand

route do ses gens, le maréchal [de Krancej k ren-

contre de lui leseigneur de Coucy, et le recueillit

moult amiablement , moiss. u, 11, 7. Traicler do

leurs affaires le plus amyablement que faire se

pourroit, coMM. 11, 7. || xvi* s. Les peuples voisins,

doulx et gracieux, les recenrent amiablement,

AMYOT, Rom. 1. C'est une chose divine k Numa
qu'il les ait peu contenir en paix, et faire vivre

amiablement ensemble, lo. Lyc. et Suma comp. tu.

Pour décider amiablement ce dlITereot, llz eli urent

arbitres les ambassadeurs des Parmesans, id. Jfa-

rius, 46.

— f.TVM. Amiable et ment.

AMIANTE (a-mi-an-f), t. m. Substance minérale,

naturelle, k filaments nacrés el soyeux, incombus-

tible et infusible. C'est un silicate de magnésie.
— ÊTYM. 'A|i(avTo;, de à privatif, et jiiiiyjiv,

souiller (voy. miasme): qui ne peut être souillé.

AMICVL, ALE (a-mi-kal, ka-l'), adj. Inspiré par

l'amitié; qui annonce l'amitié. Relations amicales.

Protestations amicales.

— REM. L'Académie le dit inusité au pluriel mas-

culin, mais aucun* raison n'oblige k ne pas s'en

servir. Des conseils amicaux.
— ÊTY.M. jtmi; wall. amùidre; namurois, amiche-

taure.

AMICALE.MRNT (a-mi-ka-le-man) , adv. D'une

manière amicale. Quiconque a vu des mas<7ues dans

un bal danser amicalementcnsemble.... peut se faire

une idée du monde, vauven. Mas. 330.

— f.TYM. Amicale au féminin, et ment.

AMICT (a-mi. Le cl ne se prononce jamais, même
devant une voyelle),», tn. Linge Mnlt que le prêtre

met sur ses épaules pour dire la messe.

— HIST. iiii* s. Au plus tost que il pot venir,

S'ala des vestemenz veslir. L'aube et l'amisl tôt

sanz dangicr, El Renart li curut .lidier, Rrn. 3377.

— ETYM. Amicitis, d'amieire, couvrir.

f AMIDE (a-mi-d"), t. f. el mieux *. m. Terme

do chimie. Radical organique admis hvpothtli'pm-

ment par les chimistes et représcntaiit_un sel d am-
moniaque moins un atome d'eau.

tA.MIDINK(»-mi-di-n') ou AMIDOXB (a-mi-don').

s. f.
Terme de chimie. Substance opaiiue ou demi-

transparente, blanche, ou d'un blanc jaunStre, insi-

pide, inodore; elle se forme lorsqu'on abandonne k

lui-même l'empois d'amidon k la température de

l'atmosphère.

AMIliOM (a-ml-don), t. m. ||
1* Fécule liréedes

végétf.uT, sous forme de poudre blanche grenue , ou

formée de petites masses amorphes. L'amidon du

commerce est préparé avec la farine gSiéc, l'orge

ou le froment grossièrement moulus. || I* En chi-

mie, prmclpe immédiat neutre des végétaux, trfts-

abondamment répandu dans leurs organes.

— SYM. AMiDOM , rtcuLB. En chimlo amidon et

fécule sont des synonyme* parfliits : ir

auqiicl on appliqo'? la siihsianefl qu'ils

leur donne une a^

arts, la fécule i!-

pliquie k ralimeiii.iiuiii ei a la inoraj'cuiiiun. 11

reculade pomme de terre garda le nom de fécule, et

l'un dit aussi fécule d'arrow-rooL Amidon est une

expression spécifique; fécula un terma gtllérique.

LBOOANAIST.
— HIST. XIV* ». Meur d'amidon ou ris, Wfnngtir,

11, s.
Il

zvr s. Faut prendre lait da tintimal cl

piMilia d'ancans inoorporA* avec un peu de Heur
d'amidon, rARt, iv, m. poudre de canisa da Vo-

AMI

nlse ou blanc d'amidon, m. xxv, 4« ' vi
paraïaiit .1 lur-r rcjiitojt avec hoj '.

,

da l'amidon et du pajn le plus Uinc nu n.otcle,
aujourd'hui mange du |iain bi*, amtot, f)( Ut tranq.
ifdme, (^
— RTYM. Bourguig. aimiian /d'une forme allon-

gée faite protdblemeiit surl'itali'-n ou l'espagnol
;

car dans l'ancien françaia amidon M disait godron;
liai, amido ; [>or1ug. ami'rfo; itfiagn. almidon;
d'amyfum, d'i|i«)o>, de à privatif, et |iû>r, meule
(voy. MEULE) ; qui n'a pas été préparé k la meu!e.

t AMIt -
^

>
f.

(Voy. AMinmi;).

t AMI! ,é, née'), adj. Ym-
duit d'aiiii'oji. i>aii'ia)^o aiiimunné, bandaga dont
les pièces ont été trempéa* dans une solution

d'amidon.

t AMIDOMIVKB (a-mi-d^o-né), «. a. Endairv d'a-
mldnn.

t AMinoXTtKRlK (a-mi-do-ne-ria), t. f. Fabriqua
d'amidon.
— RTYM. Amidnn.
AMIIKIN'MKR M-mMo-nié), f. m. Fabricant,

marchand l'amidon.

— f.TYM. Amidnn.
AMIODALF. (a-mi-gdal'), ». f. MauvaiM ortho-

graphe. Voy. AMTODALK.

t AMIGNARUER (a-ml-gnar-dé), v. a. Rendra
mignanl.
— insT. XYi* », Les petit* enfanu se délectent à

ouir paroles llateusa* et qui les araignardent, rame,
xriii, ï4.

— CTTM. à et mijnard.
A-MI-LA (a-ml-la). Terme de musique. H servait

k désigner la note ta, et surtout le ton de la. Cet
air est fait en a-mi-la. || Il n'est plus usité.

AMINCI, CIE(a-min-si, sie), par», pasti. Devenu,
rendu mince. Sa taille amincie.

AMINCIR (a-min-sir), r. a. \\
1* Rendre plu» min-

ce. Amincissez ces planches, qui sont trop épaisse*.

Il
2* S'amincir, v. réfl. Etre aminci. La peau *'*•

mincit au-dessus d'un abcts.

— ÊTYM. X et mine».

AMINCI.SSKMÎ VT c man), ». m. Action

d'amincir, de •' iir; étal de ce qui

est aminci. Vhnii.,\..>>vuivu\ n une lame de couteau

qui pa.sse sur la meule.
— KTYM. Amincir.

AMIRAL fa-nl-ral), f. m.Jjl* Chef suprême de»

forces navales. Les amiraux, fjlmcz-vous, amiral;

vous. Guise, respectez Un vieillanl, ma puissance et

la foi des traités, M. J.cnen. Charles fX.iv.*. "fil
s'est dit aussi de l'officier qui cnmmai;' 'e,

quoiqu'il n'eût pas la charge d'amir ir-

d'hui litre du grade le plus élevé dans la manne mili-

taire.
Il
i' Adj. Le vaisseau amiral, le vaisseau d'une

flotte monté par un amiral. L'incendie, attaquant U
frégate amirale. Déroule autour des mktsson ardente

spirale, v. liur.n OriVnl. r.. !' S'Ilnnsiinnort. le vais-

seau amiral on '^au sur

lequel se font ir -M-ils de

guerre, et s'ciécul<

cent
II
8* Amiral ou ^

gnité de l'ordre de y 7

univalve fort jolie, ''•- '
'

— HIST. XI* s. Les aullriiil•^. --i .^^

[comtes), Ch. d* Roi. i.xvi. Si la tram li

amiralz de Primes, th. lxxv. ji t;i' > r-

silc) tramist un amiral (émir) 1 'C. p. *.

Irez k l'amirant, ib. p. IS. Li a.- r]de coi

no» fiefs tenons, ib. p. ' 1

"
i-aron, dit-il,

nobile chevalier. Estes d .1 .nirantel prin-

cier, Sax. VI. Jk Loeys ne br .sca airtan». Ne em-

pereres, ne roi», ne amiran». nanul di C. <*4.

II xin* ». Si i fu li soudans de Coigne.... et cius do

Halappe, ort li loin chenlier sont de paienie. et

moult d'autre •"•''"• - " ' '•' *'.,, r.i-,!. rent

tous que.... Ch' '''

table qui de vr-;

ne roy ne amirant, Aportor du.

mal faisant. CvrttI »uP. I'tt*

tan] sent'

l'sdmiral

•1

.

Uni fu

Karrn-
. ri

; '.riT

•il . 'l'ii

— fiTTM. Provcnç. omirnu,
,iiT,i>(i/z nMi.icn. flfmirin'''; il '

it. ndmim/iu», ' ''

;iifi !fl 1 ivo. f7mi i
*

.

omuru4t. . lAs-g.cc, inr.p cl

è|iT,pi;. I ie l'arabe amir at

bahr, c«mi:.ai;aiiil de la nier. Le mol 6a*r s'étant

|ierdu, il vaut mieux y voir seuiamaat la mot tmit
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(voy. ce mot) pourvu de finales trÈs-difTérentes,

entre lesquelles le français moderne a adopté al.

t AMIRALAT (a-mi-Va-la) , s. m. Dignité d'amiral.

— ÉTYM. Amiral.

t AMIRALE (a-mi-ra-l'), s. f.
GalÈre que mon-

tait l'amiral des galères.

— HIST. x\i' s. Le feu du ciel brusla son ami-

ralle près de Catare, d'aub. Hùt. i, .346. Le comte

envola en course en divers endroits, ne gardant

que son amiralle et vice-ami ralle, ID. ib. n, 87.

AMIRAUTÉ (a-mi-rô-té), s. f. \\ l" Anciennement,

office de grand amiral. ||
3" Tribunal qui connaissait

de toutes les affaires relatives à la marine.
|{
3° Ad-

ministration supérieure de la marine; conseil d'a-

mirauté.
— HIST. XVI" S. Le roi lui donna l'amirauté,

d'aub. Hist. m, <I6.

— ÉTYM. Amiral.

t AMISSIBILITÉ (a-mi-ssi-bi-li-té), s. f.
Terme de

théologie et de jurisprudence. Qualité de ce qui est

amissible.

— ÉTYM. Amissible.

t AMISSIBLE (a-mi-ssi-bl') , adj. Terme de théo-

logie et de jurisprudence. Qui peut être perdu. La
grâce, la justice amissible.

— ÉTYM. Voy. AMISSION

t AMISSION (a-mi-ssi-on) , s.f. Terme de théologie

et de jurisprudence. Perte. L'amission de la grâce.

— ÉTYM. Amissionem, de amittere, de a, ab,

exprimant séparation, et mittere, envoyer (voy.

METTRE).

AMITIÉ (a-mi-tié ; de trois syllabes) , s. /".
||
1° Sen-

timent qui affectionne, attache une personne à une
autre. Les liens d'une étroite amitié. Mon amitié

pour vous. Rompre l'amitié. Retirer à quelqu'un son

amitié. Bien placer son amitié. Une haute amitié.

Les grandes amitiés vontjusque-là, pasc. édit. Cou-

sin. La grande amitié que vous avez faite avec tout

l'hôlel de Rambouillet, voit. Lett. t30. Oui, mon-
sieur veut faire amitié avec vous et lier ensemble un
petit commerce de visites et de divertissements, mol.

le Mar. forcé, t2. L'amitié qu'il avait eue avec le

roi Philippe, vaug. C?- C. 340. Mais enfin l'amitié

n'est pas de même rang,Etn'a point les effets de l'a-

mour ni du sang, corn. Ilor. m, B. Qu'aisément

l'amitié jusqu'à l'amour nous mène! m. Héracl.

m, i. L'amitié d'un grand homme est un bienfait des

dieux, VOLT. ÛEdtpe, i, 4. Le capitaine prit amitié

pour moi , mol. l'Av. v, 6. Leur tuante amitié de tous

côtés m'arrête, id. ^mph.ni, (.Quoi! vous avez Nes-

tor dans l'Hespérie, et vous n'avez pas su l'engager

dans vos intérêts! Nestor dont vous aviez l'amitié,

PÉN. Tél. X. Télémaque que Narbal prit en amitié,

ID. ib. VIII. Si je ne vous aimais que d'amitié, j'a-

voue que je ne vous aimerais pas tant qu'elle, voit.

lett. 23. J'ai cru qu'il était impossible qu'une per-

sonne qui fait naître de l'amitié en tous ceux qui la

voient, n'en etlt point en elle, id. ib. 2B. Veut-il un
prêtre qui s'insinue dans l'esprit des grands, qui ai-

me mieux gagner leurs amitiés que leurs âmes?
FLÉCH. Pan^jr. I, p. 343.

|| Par bonne amitié, de

bonne amitié, à bonne intention. Quoi que ce soit

qui apprenne aux hommes à persécuter leurs sem-
blables, par bonne amitié.... dideh. Ess. surla vertu.

Il
2° Affection profonde, tendresse, amour. Ta dou-

leur, Dupéri^r, sera donc éternelle; Etles tristes dis-

cours Quetemeten l'espritl'amitié paternelle, L'aug-

menteront toujours, MALH. àDupér. Je voue à votre

fils une amitié do père, rac. Andr. v, 3. ô Dieuil

tant de respects, une amitié si tendre, Que de rai-

sons pour moi si vous pouviez m'entendre ! id. Andr.

II, 2. Rarement l'amitié désarme sa colère, id. llitlir.

1 B. Je ne murmure pas qu'une amitié commune
Se range du parti que flatte la fortune, id. Brit. m,
7. C'est une obligation de la nature que les hommes
fassent les avances pour gagner l'amitié des dames,

PASC. édit. Cousin. Vous me gâtez si fort par l'a-

mitié que vous avez pour moi, que je ne puis plus

être contente de toutes les amitiés que je vois dans
les familles, sÉv. 316. Qui te porte amitié, c'est à

lui que tu nuis, mal. i, 4. US" Laliaison, l'union des

amis. I^s unions et les amitiés humaines, mass. Car.

Offenses. L'illusion des amitiés de la terre qui s'en

vont avec les années et les intérêts, Boss. Anne de

Gonz. Sensible aux amitiés raisonnables , pléch.

fanéfi. 1. 11, p. 496. Renonçant aux sentiments les

plus naturels des amitiés et des bienséances humai-
nes, id. ib. i, p. 366.

Il
4° Objet de l'affection. On

voudrait être l'amitié et, pour ainsi dire, l'idole de
tout le monde, fléch. Serm. i, 244.

||
5° Accord, re-

lations entre nations. Il y a paix et amitié entre les

deux puissances. Ma funeste amitié pèse à tous mes
amis [alliés], rac. Mithr. uj, 4. ||

6° Bienveillance.

Ce ministre a de l'amitié pour vous. Ménélas me re-

çut avec amitié, fén. ï'^J. i. || Faire amitié à quel-

qu'un, lui témoigner de la bienveillance. ||
7° Bon

office, service de bienveillance , don. Pleine do
trahison, sans âme et sans pitié, Capable de tout

faire, hormis une amitié, voit. Porfjies. La vieille

Jiiisy donna presque tout ce qu'elle avoit à la du-

chesse de Noailles, et fit une amitié de 40 000 livres

au cardinal d'Estrées, st-sim. <<7, 26
|| Faire l'a-

mitié de, terme de politesse amicale, avoir la bonté

de, la complaisance. Faites-moi l'amitié de m'é-

crire.
|I
8° Affection de certains animaux pour les

hommes. Le chien a de l'amitié pour son maître.

Il
9° Fig. Attraction, sympathie. 11 y a de l'amitié

entre le fer et l'aimant. |{
10" 5. f.

plur. Parolesobli-

geantes, caresses. 11 m'a fait beaucoup d'amitiés, les

plus tendres amitiés. Mme de Puy du Fou qui vous

fait mille amitiés, sÉv. )B. Elle vous dit mille ami-

tiés, ID. t9. Il vient de nous quitter en nous faisant

mille sortes d'amitiés, id. 2t 7. || Proverbe. Les petits

présents entretiennent l'amitié.

— HEM. î'aire amitié à quelqu'un, c'est lui témoi-

gner de l'affection, de la bienveillance. Faire des

amitiésà quelqu'un, c'est lui faire bon accueil, avoir

pour lui des prévenances, lui dire des paroles obli-

geantes. Faire amitié avec quelqu'un, c'est se lier

avec lui par le sentiment de l'amitié.

— SYN. AMITIÉ, AFFECTION, ATTACHEMENT. L'ami-

tié a un sens plus étendu: elle suppose réciprocité,

et, d'ordinaire, une certaine égalité entre ceux qui

s'aiment. L'affection ne suppose ni réciprocité, ni

égalité; elle exprime l'ensemble des sentiments bien-

veillants que nous ressentons pour une personne,

même pour une chose. L'attachement est un senti-

ment plus vague, sinon plus faible que l'affection ; il

consiste à tenir d'une manière quelconque aux per-

sonnes ou aux choses, à n'y être point inlifférent.

— HIST. XI' s. DeOz services et moût granz amis-

tez, Ch. de liol. m. Par amistié, Bel sire, [je] la

vous don, ib. xlvii. ||xii' s. Par amistié vous en

faiz ci le don , Ronc. p. 29. E pur ço que li reis l'aveit

tant eshaucié, Emustréli aveitsovent grant amistié.

Th. le ilart. 37.
|| xiii' s. Car encor cuidoit-elle que

ce fust amisté, Èerte, xv. || xiv" s. Premièrement

c'est raison, pour ce que amisté est une vertu,

ORESME, Eth. 228. 1| xv's. Lougis, ceste lance tenez
;

En vostre main la porterez, Et ses compaignons ai-

derez : Je vous en pry par amitié, la J'ass. de N. S.

J. C. Et envoya tantost par certains messages ces

lettres et ces amitiés devers le duc et la duchesse,

FROiss. II, m, 38. Ilxvi's. Comme s'il n'eust eu

d'autres bornes pour limiter son amitié ou inimitié,

que le droit et la justice seulement, amyot. Brut.

et Dion, B. Mesurant ses amitiés ou inimitiés à la

mesure du bien et de l'utilité publique, id. Aratus,

t2. Il ne faut point trencher en deux une amitié;

Un est nombre parfait, imparfait le deuxiesme,

RONS. 264. Pour amitié garder, faut paroys entrepo-

ser, GÉNlN, Récréât. H, p. 247.

— ÉTYM. Picard, amikié; Berry, amiquié; pro-

venç. amislatx ; catal. amistat; espagn. amistad ;

ital. amislà; d'une forme non latine, amicitas, de

amicus (voy. ami). Amicitia aurait donné amiesse.

AMMAN (a-mman), s. m. Titre de dignité que
l'on donne en Suisse aux chefs de quelques cantons.

— ÉTYM. AUem. amman, de amt, fonction, et

mann, homme.
AMMEISTRE (a-mmè-str') , s. m. Titre qu'on

donne aux échevins de plusieurs villes d'Alle-

magne.
— JÉTYM. AUem. amt, fonction, et meister, maî-

tre (voy. maître).

AMMI (a-mmi),*. m. Plante annuelle de la famille

des ombellifères, croissant sur le bord des champs,
des prairies, et dont les semences petites, oblongues,

striées, comptent parmi les espèces carminatives.

— ÉTYM, 'A|i|xi, nom grec de cette plante.

t AMMODYTE (a-mmo-di-f), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui s'enfonce dans le sable.

— ÉTYM. 'A|ji|iûSÛTii? , de â(i|iO.;, sable, etSOeiv,

entrer dans.

AMMON (a-mmon) (CORNE D'), voy. ammonite.
— ÉTYM. Ammon est le surnom de Jupiter, adoré

dans un temple situé au milieu des déserts de la Li-

bye. Les Grecs ont tiré ce mot d'ô[i|j[,o;, sable ; mais

ils se sont laissés aller à leur habitude de chercher

l'étymologie des mots étrangers dans leur propre

langue. Ammon est certainement égyptien et signi-

fiait bélier d'après Plutarque ; il figure sous la forme
A'Amoxin dans Jérémie, 48, 2b ; ce qui montre
surabondamment que le mot n'appartient pas à la

langue grecque.

t AMMONÉEN , ENNE (a-mmo-né-in, è-n') , adj.

Se dit en géologie d'un terrain dans lequel on
trouve des cornes d'Ammon.
AMMONIAC, AQUE (a-mmo-ni-ak , a-k'), adj.

I)
1° Terme de chimie. Le chlorure ammonique ou

chlorhydrate d'ammoniaque a eu le nom de sel am-
moniac, parce qu'on le préparait autrefois d.ins la

Libye, près du temple de Jupiter Ammon. ||
2° Gaz

amoioniac (voy. ammoniaque).
||
3* Gomme ammonia-

que, gomme résine d'une odeur forte et d'une sa-

veur acre.

— IllST. XVI' s. Le sel armoniac, palissy, î4î.

Il y faut appliquer ammoniac et galbanum dissoalt

en vinaigre et eau de vie, paré,v, 20. De la gomme
ammoniac dissoulte en eau de vie, id. r, 2t. Une
lozenged'armoniac rozat, 0. de serres, »*8.

— ÉTYM. 'AiiiuDviaxo;, de 'Aiiiitov , surnom de Ju-
piter en Libye (voy. ammon) ; Berry , armoniac. Du
temps de Ménage, l'usage voulait que l'on dît or*
moniac.
AMMONIACAL, ALE (a-mmo-ni-a-kal, ka-l').

Il
1" Adj. Qui contient de l'ammoniaque. Sel, savon

ammoniacal.
i|
2° S. m. plur. Terme de médecine.

Les ammoniacaux, médicaments excitants, diffu-

sibles, formés par l'ammoniaque et ses principales

combinaisons salines, telles que le carbonate , le

chlorhydrate, le sulfate, l'acétate.

— ÉTYM. Ammoniac.
,tAMMONlACÉ,ÉE(a-mmo-ni-a-sé,sée),od/.Qui

contient de l'ammoniaque.

AMMONIAQUE (a-mmo-ni-a-k'), s. f. Terme de
chimie. Alcali ainsi appelé parce qu'on le retire du
sel ammoniac. On ne peut l'obtenir pur que sous la

forme de gaz. Le gaz ammaniac, gaz ammoniacal,
ammoniaque gazeuse, est incolore, très-âcre, très-

caustique. Ce n'est jamais qu'en dissolution dans
l'eau qu'on emploie le gaz ammoniac; il constitue

alors l'ammoniaque liquide.

.— ÉTYM. Ammoniac.
t AMMONIATE (a-mmo-ni-a-f), s. m. Amraoniure.

AMMONIQUE, adj. Tenant de l'ammoniaque.

AMMONITE (a-mmo-ni-t") , s. f. Terme d'histoire

naturelle. Nom d'un genre de mollusques céphalopo-

des fossiles, appelés cornes d'Ammon, à cause de la

ressemblance de la volute de leur coquille avec les .

cornes de Jupiter Ammon représenté souslafigtire

d'un bélier.

t AMMONIUM (am-mo-ni-om') , s. m. Terme de

chimie. Nom d'un radical hypothétique composé,

que quelques chimistes considèrent comme formant

la base de l'ammoniaque.
fAMMONIURE (a-mmo-ni-u-r') s. m. Terme de

chimie. Combinaison deTammoniaque avec un oxyde

métallique, dite aussi ammoniate.

t AMNÉSIE (a-mné-zie),ï. f.
Terme de médecine.

Din* nution notable ou perte totale de la mémoire.
— ÉTYM. 'AjivTjoCa, de à privatif , et (ivdojiai, je

me souviens (voy. amnistie).

t AMNICOLE (a-mni-ko-l") , adj. Terme de zoo-

logie. Qui vit sur le bord des rivières.

— ÉTYM. Amnis, rivière, et colère, habiter (voy.

culture).

AMNIOS (a-mni-os'), s. m. Terme d'anatbmie.

La plus interne des membranes qui enveloppent le

fœtus. [L'enfantl était moins comprimé dans l'am-

nios qu'il n'est dans ses langes, j. j. rouss. Ém. i.

— HIST. XVI' s. La seconde tunique est appelée

amnios ou agnelette, paré, xviii, 7.

— ÉTYM. "Aiivioç, d'agneau, sous-entendu 0|xt,v,

membrane : mot à mot, la membrane d'agneau. L'am-

nios a sans doute été ainsi dénommé à cause de sa

mollesse. "Aixvio; vient de âiivo;, qui est le même
que àpvoç, ancien latin arnus, puis agnus (voy.

agneau).

t AMNIOTIQUE (a-mni-o-ti-k'), adj. Terme d'à-

natomie. Qui appartient à l'amnios.

AMNISTIE (a-mni-stie) , s. f. ||
1° Pardon collec-

tif accordé par le souverain. 11 fut compris dans

l'amnistie. On donna une amnistie générale au duc

de Rohan, anqoet. Ligue, m, 366.
|]
2- Par exten-

sion. Ces jubilés qui amènent les pécheurs à l'am-

nistie de la religion, chateaub. Génie, m, v, 6

— SYN. AMNISTIE, -GRÂCE. La grâce est individuelle
;

l'amnistie est collective.

HIST. xvi* s. Pardonnant tout le passé avec

oubliance sempiternelle de toutes offenses précé-

dentes, comme estoit l'amnestie des Athéniens, hab.

dans MÉNAGE.
—ÉTYM.'A(jivTi(jTia, deàprivatif, et |xvoojjiai,jeme

souviens, au parfait |i£|tvT,ii»i, de même radical que

le latin meminisse, memoria (voy. mémoire). Rabe-

lais disait amnestie, reproduisant l'orthographe

grecque; nous disons amnistie, reproduisant la

prononciation dans laquelle l'êta a le son de Vi.
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AMimni, iK («-mi» f fan. jxmd.

Lm eiMb lU U r«baUk<ii .1
>* •'>''<'<« l^*

aosMiéi rsolrtrani dao* m i>ay>.

— «mi. ÀnmisH*
AMVtJrnKR (»-roni-«ti-4), t. •. Aoeord«r une

lllllmlin

AMuDUTKim (â-ino-dl-4t«ur), I. m. C«hii qui

|ir«n<l un* tnrra k ferma.

— BTYil. Amodier.

AMODIATION (•-ao-di-a-cion), i.f. Bailiferiui

il'iiiMi tflrrA.

f.TYM. ,<mo(/i»r.

AMilinP.. f.K(n nwMli-é.ée), part. poW. Terre

f-n argent.

'li-4) , V. a. Donner à ftfrme.Syno-

— MlST. Mv* t. Admui'lior ou iboumer du »in k

Tendre en deliil, du canoë, amodium.
— rrrM. Ilavlat. admoHian, de ad, à (Toy. À),

•tmMhM, me(ur« (roy. moop.).

AHOUTDU, IK (a-moin^iri, drie). part. paué.

Lm revtnui kinoinilris par le* impôts. L'auloriti

royaJe aœoindno.

AMOINDRI! (a-moin-drir)

,

r. a. ||
!• Kendre moin-

dre, au propre et au figuré. L'éloignement amoin-

drit laaobjala. 8aign<!ur. l'il T0U5 plaiuit d'enten-

dre ma défonia, PoMible que l'etcuso amoindrirait

l'offiMMe, laiiTAN, M. de Chrispe, v, ï. ||a' Abso-

lument. Lee lunette* qui amoindrissent , pasc.

Ptnt. pari, i, art. ï. ||
3* Y. n. Devenir moindre. Va-

Ire retenu en amoindrira considérablement. ||
4* S'a-

moindrir, V. riH- Son revenu s'amoindrit tous les

Jour*.
— HIST. xu< s. Kt ai rostre pénitence estolt aman-

rie, ST-BERN. 671.
Il
xm* s. Il laissa le pleuvoir,

s'amenri la froidure, BnU, xui. Par sa très grant

convoitiee, il amenritçoit cescun jour 1rs garnisons

fjirovi.iion] do laiens, Chr. de flai'mt, tll.jlxiv s.

ais pourtant sa perfection Amoindrira sans flctiffi,

Kt mercure ne sera plus Parfaict, Trait. d'Alch. soo.

Il XV* s. Je ne di mie que nous <'ilToilili>sions ni

amcndrissions l'héritage do monseigneur de Flan-

dre, raoïss. Diicouri de Jean Lyon, u. ii, t-'i. Kt

pour ce que les pourveances de la cité commence-
rentkamenrir, kroim. i, l, 433. Et virent bien que

on la fln ils ne le pourroient tenir [le pont] ; car les

Anglois croissoieni toujours, qui issoient hors de

Calais, et leurs gens amenrissoient, id. i, i, 327. Et

Toulent les aucuns dire que on trouva les viandes

toutes cntiori's (jue on lui avoit portées, ni rien ne

les avoit amenncs au jour do sa mort, id. ii, m, 4 3.

Il
XVI* s. Quand il n'y auroit autre mal, il [Dieu]

est amoindri de sa dignité, et est rendu conlempti-

Ide, CALv. Insl. 2«B. Croistre je voy d'un coslé ta

douleur. Et amoindrir d'un autre ta couleur, ma-

kOT, II, 117. Il se retiroit en sa maison, où tant de

compagnie t'allolt voir, i|ue sa dépense n'amoindns-

Mit guère en son ménage, haro. Nouv. lix. Il dc-

olara à le* compagnons son entreprise, snn.': en

amoindrir le péril , d'aud. Ilist. m, u. Son obliga-

tion t'en amoindrissoit et luy en pc'.»3it moins,
MONT. I, «t.

— GTYM. À et moindre. Une des anciennes fomics
le moindre était mfndrt, d'oA l'ancien verbe amfn-
dri'r ou ammrir.
AM()IXUUISSKMRNT(a-moin-dri-«o-man), ». m.

Actiun de rendre moimlrc. L'amoindrissement do
Yotro fortune, do son crédit.
— IIIST. XVI* B. U fln du discours fut un jure-

ment lie fldclité enir'eus, et l'amoindriasement des
(iuis.in<. n'AUn. Ilist. i, 104.

— f.TYM. Amoindrir.

t AMOI.SK{a-moi-ï), I.
f.

Voy. moisk.

AM(»I.LI. lE (a-mo-li, lie), part. paeti. \\ 1* Rendu
mou. La terre amollie pir les pluies. ||

1* fînervé.
Amolli p«r Im voluptés. ||

8* Se dit, en gravure, dos
en v'iques, qui ne sont pasassez ressentis.

' a-mo-lir), «. a. ||i* Hendre mou. La
cii.ii- il .11 M iiNt la cire.

Il
7* Fig. Enerver, adoucir.

Amollir le courage. N'.imollisseï! |mi» l'enfaiico dan.n

le* délice*. Pour amollir son cœur, je n'ai rien né-
gligé. CORN. Poly. V, 4. Une larme d'un fils peut
«mollir sa haine, to. Ao.fnq. n, «. || S* S'amollir,
9.r^|l. Devenir mou. La r M i la chaleur.

Il
4* IVvenir efféminé. S . >; tes délices et

l'oîiiïeté, rtN, r/l. III.
Il

fi- - i ! 11 r. Son Cœur s'a-

mollinaitpardegré.s.rour.ik'e' i!q«'ntnolli*Hent,coRi<.
Hor. Il, «. ))•• TeriDe de in«nna. Le vent s'amollit,
devient aoilu tMnL

-: MI»T. sti* a. Re U char*, §• aie ditt asprcsM l-atimiet A Impalimea, u, «a «le ditt lo-

,
«a f'tiDBllem k Intnre, Joh. 4M. || xui* ».

" " que il vint p*rier k

AMO
trièrent ensamble
liiqiiea, et li laiH'

, etc. m. M VAi.. -. >-'i'.

r U hiaus parier* duci cbera-

I Danger] «e *et bien amoioier,

r ,ir ioploler, Ja lime, »I47.

y
.

' irouié De lermei l'on vilain

buusé, Ml la cuuviiit amuloier, ib. imor. Moult a

dur cueur qui n'imolie, Ouant il trove qui l'en su-

pliu, il). .r.'B5.
Il XIV *. Car onque* )>our prières son

cuer no s'amoli , Guetel. it**ti. Cuidiés-vous pour

menaces nous soion< osliabisT Nous cuidiez-vous

trouver tellement amollis Que noiu rendons k vous

si tost nos edills?.. ib. 3<a7M-il<M. ||xv* *. Cet

exemple amollis grandement le courage du roi d'An-

gleterre [fléchit U rigueur], rRoiss. i, i, aïo. .Son

cueur no se admoUit jamais, comm. iv, is.
|| xvi* s.

bienheureux tomlieau I la manne, comme rosée

tomlianla de l'air serein, puisse amollir ta picrrul

TvER, p. 607. U le pria d'amollir son courage un

priant, AMYOT, Sytla, 4«.

— ÉTYM. À ot mou. Dans l'ancien français, il y
avait doux formes : amolir et amofi>r ou amo-
ioier.

AMOLLISSANT, ANTE (a-mo-li-san, «aa-t'j, ttdj.

Des voluptés amollissantes.

AMOLLI.<i.SKMKNT (a-mo-li-*e-man) ,(. m. Il l'Ac-

tion d'amollir; état de ce qui est amolli. L'amollis-

sement do la cire.
Il
2* Fig. L'amollissement du

courage.
— HIST. XVI* s. Et un amolissement aux courages

de seascn'iteurs, d'àL'ii. Hitt. u, 14.

— ÉTYM. Amollir.

t AHOMACËES ou AMOMÉES (a-mo-ma-lée ou
a-mo-mée), i. f.

plur. Kainiik> de plantes monocoly-

lédones, vivaces, voisine des orchidées.
— RTYM. Amnme.
AMOME (a-mô-m'), f. m. Terme de botanique.

Genr: do plantes presque toutes exotiques, et

(louées, en général, d'une saveur piquante et aro-

matique.
— ÉTYM 'AjiMiiov, a.'omato de l'Inde.

AMONCELE, ÉE (a-mon-se-lé, lée), jmrt. ftaué.

Les cadavres amoncelés autour do la redoute.

AMONCELER (a-mon-se-lé. J'amoncelle; j'amon-

cellerai ;
j'amoncellerais; j'amoncelai ; amoncelant

;

quelques-uns mettent un accent grave et une seule I .-

j'amoncèle, j'amoncélerai), r. a. || i* Mettre en mon-
ceau. Amonceler des gerbes. || J* Kig. Amonceler des

richesses. Amonceler les preuves , les citations. ||
3* S'a-

monceler, V. rifl. Etre mis en tas. Les nuages s'a-

moncellent. Les figures, l'onyx, le cristal, les métaux

Partout sur les buffets, sur la table élincellent....et

partout s'amoncellent, a.ch&nier, 4».
|| h^g. Hélas!

je vous le dis, ne vous endormez pas. Tandis que l'a-

venir s'amoncelle Ik-bas, v. Huoo, Crtp l&. ||4* Y.

n. Kn termes de manège, se dit d'un cheval bien

ensemble, bien sous lui, et qui marche sur les han-

ches sans se traverser.

— IIIST. XIII* s. Il amoncelé or et argent Por lui

loveret essaucier, Theophilut. Et en l'esperita de ta

forsonerie suni amoncelées les oves [eaui], l'tau-

lifr,f* I «3. ||xiv* s. Car ladoucc parole los amis amon-
celé, Ci'rarl de Roa. v. I178. || xvi* s. Nous sommes
toiiLs coniraincts et amoncelé?: en nous, et avons la

veue raccourcie k la longueur do nostre nez . mont, i
,

170. Lors la cholere et la fureur, s'emnioncelant en

un , esclatte touts ses efforts k la première charge

,

ID. III, 361. Je lui 8ppri«k escrimer des deux bras, k
s'amonceler le ventre, k reculer la teste, k la l>or-

deliner do Imnne g-ace, d'aib. fonf. ii.l. U a le

front refrongné, ridé et i>moncel6, ses cheveux se

hérissent, par<, Introd. iR. La tunique cornée

se ride et se amoncelle, m. iv, «. Aucunes fois les

veines sont courliées et repliées en plusieurs circon-

volutions emmoncelées, ID. XI, 11. I-a pluspart clu

bled en roulant s'emmoncclle dans le fons des lignes,

0. DR SERRES, M 3. Pour Tuider l'humeur que ren-

dent les olive* estan* amoncelées, o. os asaRES,
700.

— fTYM ^ 't monceau; picard, amontkeUr.
Atli'Ni ! I I I MKNT (a-mon-*è-le-m*n) , s. m.

Actio'i Ilt; étal de oe qui ett amoncelé.
L'amoncellement des sablai, k remltouchure dra
rivière*.

— r.TY¥. Ammeeler.
AMONT(a mon), i. m. ||1* t.» haut d'ofk descend

un fleuve, une riviÂre, par o,' :iiasquia*t
dil aval. Pays d'amont, pays le pays •<•

tué dans le haut du fleuve, .i- •» nviire. || Kn
amont de, au <les.<ius de. En amont de la Tille.

II t* Vent d'aoïnnl se dit, sur les cAtes oO la terre ett

au levant , de tout vent qui >oum« de l'un Je* point*

A.MO

compris eiilr.' I.f nird •••.t ii lu aud'^tl, [a'.ksi.i par
l'est.

Ij
>" l(i/:,i; di- f.iijii'>iinerip, Mi'tlr« l'oiwjdi

aïoont , le jeter. || ïeiur aiuoni , m.' dit de l'oiieaii

quand il se tient en l'air en aiiemlant qu'il découvre
le gibier.

— HIST. XI*». Gardi-/ [ivvuuU-i] amunt devers
les itorz d'Kspaigne, f.'/i dr Hul. i.tixv. [IIJR^(ârd*
avalot si regarde amont, t6. clxiii. || xu* s. H le

drosa amont en «on esté, Rone. p. *&. Amont le

Sebre font les voile* tourner, ib. p. lia. Enmi la

Tille parrinreot en amont, ib. p. «ao. [Us te

frappent] Amont es baume* oA luiaent li cristal,

ib. p. I4t. Amont au ciel oA Joie ett eeelareie, ib.

p. «74. Haynaus paaa U* U mai* (logi») (d'I

Krembor, Ains ne daigna draatar U oMCfU ttla]

amont [en haut], lioiiiaii««ro, p. 4*. AiQOOt par ml
la Rin li orage* [le temp*] le* guie. Sas. vu.

Il
X11I* I. Le coutel [elle] a aaisi, ti l'a amont levé,

Bertf, XV. Kt Bel-Acueii e*t en prison Amont en
lator enserré, la Roee, 3«17. Si ot dedens la pierr*

escrite* Ou [au] liort amont letre* neliia* Oui di-

soient.... tb. 1444. Mé* onque* (i M [homme] ar-

mé ne Ti ; car il paroit [panlmlt] daeur toute u
gent dk* le* e*paul«s en amont (an haut], MtKv.
lie. Sire, nous n'avons pooir d'aler au roy parmi
caste gent; maiz alons amont, et melons oM foasé

que TOUS Teex dcTaot tous, entre noiu tt eolz, lo.

217. Et disoient qu'il avoient trouvé merTeille* de
Iwstes sauTige*. lyons, lerpens, oliphaui, qui les

Tenolcnt regarder desus la rivière, ausai. comme il

aloient amont, m. lie. ||xv* s. J'appelle auwi, tt

en bas et amont, Ixiyal espoir; mai* je pensa qu'il

dort, Oujecuide qu'il cuntrcfail le mort, cB.D'oai.

Rond. Il
xvi*8. Jo marclie plus sur et t.lus f«rm« k

mont qu'k val. mont, i, lai. Le m' ut

dans un Taisseau, poulse k mont tout y a

dans le fond, ID. u, il. L'aigle s'envolant k luunt,

signifloitque.... ID. Il, K». Quand la criminelle est

descendue, on retire k mont l'eschelle, awtot, A'k-

ma.iH. Il tiroyt k U butte, du l>a.«en mont, d'amout

en val, devant, de cousté, en arrière, eab. Oarg. l,

13. X ceste heure fays bien k point l'arbre fourclm

les piedz k mont, la teste en bas, tu. Panl. iv, i*.

— ÉTYM. X et monl.

AMORCE (a-mor-»'), ». /. ||1* Appkt pour pren-

dre certains animaux. Mettre l'amorce k i'Iiameçon.

Il
I* Kig. Tout ce qui fait mordre k, tout ce qui at-

tire. Se laisser prendre à l'amorce des voluptés. Kt

quand l'ime une fois a goûté son amorce [de l'a-

mour], CORN. Hor. III, 4. Mais au lieu dégoûter ce*

groMières amorces, id. Ci'nna, y, ». Permettez ce-

pendant qu'à ces douces amorce* Je prenne un
nouveau cœur et de nouvelles force*, id. Pomp. rv,

3. Je verrai leur amour, j'éprouverai *a force, San»

flatter leurs désirs, sans leur jeter d'amorce, id.

Rodig. III, 3. L'hymen où je prétend» ne ivut trou-

ver d'amorces Au milieu d'une ville < >s

divorce», m. Sertor. iv, i. Ouepour! re

eût eu trop peu d'amorces, m. D. San. m, '. l'iu.s j'y

vois de hasard, plui j'y trouve d'amorce, mals. v,

4. Sa grâce et sa vertu sont de douces amorces Oui,

pour tirer le» cfPurs. ont d'effroyables force», mdl.

l'^lour. m. 1. Craignez d'un vain plaisir les trom-

|>euse» amorce», boiu .i4rt poét. i. U ne sufAt pas

d'Oter aux passions les amorce» qui l'-i irritent,

MA.ss. Pécherettt. \\
8* Poudre avec In

flamme la charge d'un fusil, d'un c»ni>

Je brûle d'abord une amorce d.,i

Rocss. Ém. I. L'amorce brûla i

plus jeune spahi , chateaub. /'m '< i..v.wu^v v>i

déjk conduite, et la mine prèle k jouer, la brct. n.

Il
Prendre une ville sans bnller une amorce, saiu ti-

rer un coup de fusil. Puys%ur eut la gloire d* l'oo-

cup.it on de toutes les places e»i'.ignolos des Pays-

Ilt'

cro;
,

'

jamais vu J'a^

m. »i. 101.
Il
4

gent ou de pl.ii:nr ij"- ics

planche», lame» ou • i eut pla-

quer. || Un* pet'" " -.n ,f,n.

une pompe, p<

— HIST. XVT
l'aigantdai bourse*, uilv. /ui »k7

[pro inime*] le* firent retoumcr k i..

une nouv«Ue vigueur, Mim. i. du ti. ch. •

san» que ce fai*ent le* raetmes ru»«», cl i-

me* amonN* d* bonne eiperanoe ei de balie» paro-

les.... AMiOT. TimoL 4«. Il appelle la volupté U
nrineipal* amorahe et te plu* grand appast de mal

Mrs ipie le* homoM* ajent, ro. Caim, a. Os J««uie

homme el **s coapegaoos ne hUttient pas, dkt

qu'il* oulient «nier l'amoro* jde la aiDej.depren-
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dre leur Course, d'aub. Hist. n, <36. Il despescha

au comte du Ludde pour faire marcher les parties

qui restoiei.t de l'entreprise, comme ceci n'estant

que l'amorce, id. ib. )70. Et au lieu qu'on envoie

communément quelques sergens et harquehusiers

pour faire brusler l'amorce, à ce mestier furent em-
ployez trente gentilshommes, ID. ib. Il, 280. Il les

falut netoier à la merci des canonnades, desquelles

on eschapoit une partie parle moien d'une clochette

qui sonnoit quand l'amorce brusloit, m.ib. m, )**.

Ledit seigneur se voulut venger, parquoy dressa

une amorse [piège, embuscade] à ceux de la ville,

M. DIJ BELL. <I7.

— ÊTYM.Amors, participe passé de l'ancien verbe

amordre. mordre à; proprement, chose à laquelle

on mord; wallon, amove, amorce dans le sens de

pierre d'attente; le simple est dans l'italien, morsa,
pierre d'attente. Dans le xvi' siècle, on disait es-

morce à côté de amorce. Le provençal a amorxar,

amorsar, amorcer, amonamen, amorcement; ce

qui suppose un substantif amorsa. L'orthographe

amorce est mauvaise; il faudrait écrire amorse. L'A-

cadémie devrait faire ce changement, autorisé d'ail-

leurs par d'anciennes orthographes en français ou

en provençal.

AMOUCÉ, ÉE (a-mor-sé, sée), pari, passé.

Il
1° Garni d'une amorce. Une ligne amorcée.

Il
î" Attiré. Les poissons amorcés par l'appât qu'on

jetait. Les hommes amorcés par les plaisirs.

t AMOKCEMENT (a-raor-se-man), s. m. L'action

d'amorcpr. L'amorcement d'une ligne.

— ÉTYM. Amorcer; provenç. amorsamen.
AMORCER ( a-mor-sé. Le e prend une cé-

dille devant a et o : amorçons, j'amorçai), v. a.

Il
1° Garnir d'amorce. Amorcez vos hameçons, vos

lignes. Amorcer un fusil, un pistolet, une mine.

Quand le pêcheur amorce l'eau, le poisson vient,

j. J. Rouss. Ém. IV.
Il

Absolument. Amorcer. Vous
n'aurez pas le temps d'amorcer. ||

2° Attirer avec de

l'amorce. Amorcer des poissons, des oiseaux.

Il
3° Fig. Attirer, par des choses qui flattent, les

sens ou l'esprit. Amorcer par des récompenses. Le

premier sang versé rend sa fureur plus forte; Il l'a-

morce, il l'achame, il en éteint l'horreur, corn.

Nicom. V, 4. Vos raisons, comme vous, sont de si

peu de force. Que, loin de m'arrêter, cet obstacle

m'amorce, hotrou, Antig. m, s.
||
4° Amorcer se

dit, en physique, de l'action de faire le vide dans
un siphon pour y déterminer l'ascension du liquide

qu'on veut transvaser.
Il
Amorcer une pompe, y ver-

ser un peu d'eau, afin qu'elle puisse marcher; cela est

nécessaire dans une pompe qui fait air par de pe-

tites fissures. ||
5" Technologie. Tremper une plaque

de cuivre dans une forte dissolution d'or, de platine

ou d'argent. |1 Commencer à percer, dans une pièce

de fer ou de bois, un trou, qu'on achève avec la ta-

rière ou le laceret.
||
Aplatir un morceau de fera l'un

des bouts, comme un coin.

— HIST. xvi* s. Mais ces fols qui leur font hom-
mage. Amorcez de vaines douceurs. Ne peuvent
sentir le dommage Que Iraynent ces mignardes
sœurs, DUBELL. m, 9l, recto. Il prend une pibtole

toute preste, bandée et amorcée, carl. x, <2.

— ÉTYM. /(moj-ccr; provenç. amorxar, amorsar.

Le vieux français avait amordre, qui voulait dire

mordre à, attirer. L'orthographe amorter serait pré-

férable (voy. l'étymologie d'AMORCP:).

t AMORCEUR (a-mor-seur), s. m. Celui qui

amorce.
- HIST. XVI" s. Tant y a que cette am.irce fut

bruslée [on attira au combat] , et les amorseurs def-

fails, d'aub. Ilist. ii, <68.

— ÉTYM. Amorcer.
AMORÇOIR (a-mor-soir), s. m. ||1° Terme d'arts

mécaniques. Outil dont l'artisan qui travaille en bois

se sert pour commencer les trous. Synonyme d'é-

bauchoir, qui est plus usité. |{
2° Petit instrument

dont on se sert pour amorcer les fusils à piston.

— ÉTYM. Amorcer.

t AMOROSO (a-mo-ro-zo) , adv. Terme de musi-
que. Indique une expression tendre et gracieuse et

un mouvement un peu lent.

— ÉTYM. Ital. amoroso, amoureux (voy. ce
mot).

t AMORPHE (a-mor-f), adj. Terme didactique.

Oui n'a pas de forme déterminée.
— ÉTYM. 'Au-opçoî, de à privatif, et [iopori, forme

(voy. MOBPH....).

+ AMORPHIE (a-mor-fie), s.
f.
Terme didactique.

Aûsence de forme déterminée, difformité, désordre
dans la conformation.
— ÉTYM. Amorphe.
AMORTI, lE (a-mor-ti, tie), part, passé. Ualle

amortie. Le coup amorti par les vêtements. Haines

amorties par le temps. L'inimitié qui règne entre

nos deux parts N'y rend pas de l'honneur tous les

droits amortis, corn. Sertor. m, 2. Hélas! il con-

sultait de mettre bas les armes; Et déjà son cour-

roux était presque amorti, rotrou, Antig. iii, 7. Et

jurant que la flamme est du tout amortie, Régnier,

l'.Wj. II. Les passions amorties dégradent les hom-
mes extraordinaires, dider. Tens. phil. 9. Quand la

fougue de la jeunesse sera amortie , volt. Ingdnu ,

( 1. Quand de nos jeunes ans l'éclat est amorti , mol.

Mis. m, 5. Je vois de votre teint les roses amorties,

ID. Psych. IV, 3.

AMORTIR (a-mor-tir), v. a. \\i° Rendre comme
mort, c'est-à-dire rendre plus faible, moins vif,

moins violent, moins dur. Un barrage amortissait la

force du courant. Amortir un choc, une chute. Amor-
tir l'éclat de la lumière. L'âge amortira l'ardeur des

passions. L'esprit ? C'est un feu qu'une maladie et

qu'un accident amortissent, FLÉCH.lfoîit. Mille choses

que le temps devrait avoir amorties, s^v. 28.
|{
En

parlant des herbes, leur faire perdre leur âcreté.

Amortir ou faire amortir des herbes, du céleri.

]| Rendre la viande plus tendre. Certaines viandes

ont besoin d'être amorties.
||
2° En terme? de finan-

ces, racheter une dette, une rente, una redevance.

Il
3° Autrefois, donner aux mainmortables le droit

de devenir propriétaires.
||
Donner un bien sous la

condition qu'on sera nourri jusqu'à la mort par le

donataire.
Il
Dans l'anciennejurisprudence, amortir

un héritage, diminuer les droits, profits et revenus

qui en dépendent. || Amortir la foi et hommage, se

faire décharger de la fol et hommage , àla charge de
quelque autre redevance. ||

4° En termes de marine,

ôter à un bâtiment sa vitesse par un moyen quel-

conque.
Il

V. n. Rester échoué pendant le reflux.

Il
5° S'amortir, v. re'/l. Devenir amorti. Son ardeur

s'est promptement amortie. Ce nectar où tes feux

s'amortissent, déranger. Bacchante.
— HIST. XIII* s. Li cos, qui ert touz amortez, Quant

il senti laschier la bouche. Bâti ses eles, si s'en

touche Et vint volant sur un pomier, Jienorf, 1686.

Car ains qu'ele en poût cheoir, ïost en porroit, sans

resortir, La Rose du tout amortir, la Rose, IB028.

Paor a que no Franc n'aient perdu la vie ; Poignant

s'en vient aus murs de la cité antie, Nostre gent i

trova dolente et amortie : Devant eus gist l'eschiele

qui estoit depecie, Ch.d'Ant. vi, 8l4.Tel uzagequi
sont amorti se passeroient par amende du meffet,

BEAUM. XXIV, (6. Li tiers cas, qui apartient àsainte

Eglise, si est de toz les biens et de toutes ammos-
nes qui sont données, ammosnées ou amorties, por

sainte Eglise servir et soustenir, id. xi,4. Tout soit

li héritages venus de lor sers , ce que li serf des

églises aquierent ne demeure pas amorti as églises,

s'il n'est otroié du souverain, id. xlv, 33.
|| xiV s.

[La mort] L'assailli tellement qu'il n'ot ne cuer ne

veine Qui ne fust amortis ains la sejffliaine pleine,

Guescl. 22077.
Il
XV" s. [Le maître médecin] amortit

tout ou en partie le venin qu'il avoit pris et reçu,

FHOiss. 11,11,70.
Il
xvi's.llamortitl'inimilié qu'ilavoit

portée contre ce duc [sa propre inimitié], mont, i,

2. En moins de rie.i lui furent, que vuidés, que
accordés, que amortis, deux ou trois cents procès,

DES per. Contes, xxxvi. Toutes ces envies, toutes

ces haines et detractions à l'encontre de Marins,

furent bien tost après esteinctes et amorties par

le grand danger qui survint à toute l'Italie du costé

du ponent, amyot, Marins, 16. Sa gloire et son

authorité s'alloit petit à petit anéantissant et amor-
tissant par trop demeurer en paix sans rien faire,

ID. Marins, 66. La lassitude du corps amortissoit

l'aise et le contentement de l'esprit, id. Aratits, 27.

Les privilèges que quelques uns avoient de ne con-

tribuer pas esgallement aux levées du pays, c'estoit

que, par une somme une fois levée, ils vouloient

amortir toutes ces choses, d'aub. Hist. i, 362. Si

pour telles choses les porreaux ne s'amortissoient

,

on les touchera d'huile de vitriol, paré, v, 21.

Quelques fois on trouve les vipères si surprises de
froid qu'elles demeurent toutes amorties et immo-
biles, comme si elles estoient gelées, m. xxm, 6.

Ce qui attise ou amortit le feu, rons. 820.

— ÉTYM. Bourguig. émoti; provenç. amortir,

anortar, amorsar; anc. cat. amortir; ital. ammor-
tire, ammortare; de à et mort. L'ancien français

avait aussi amorter.

AMORTISSABLE (a-mor-ti-sa-bl') , adj. Terme de

finances. Qui peut être amorti. Rente amortis-

sable.

— ÉTYM. Amortir.

AMORTISSEMENT ( a-mor-ti-se-man ) , i. m.

Il
1° Action d'amortir, d'affaiblir. L'amortissement du

coup. L'amortissement des haines. ||2° FatiJtédon-
née autrefois aux mainmortables de devenir proprié-

taires.
Il
3" Rachat d'une rente, d'une pension, d'une

redevance , etc. Amortissement de la dette publique.
Cette confiscation était une espèce de droit d'amortis-

sement pour le prince des taxes qu'il levait sur les

.luifs, MONTESQ. Esp. xxi, 20. || Caisse d'amortisse-

ment, caisse établie pour l'extinction graduelle de Ut

dette publique.
||
Fonds d'amortissement, fonds des-

tinés à l'amortissement d'une rente.
||
4" Enfermes

d'architecture, ce qui termine, ce qui finit le com-
ble d'un bâtiment.

||
5° Amortissements, les cavets

renversés qui couvrent des corniches , des croisées

et des portes extérieures, pour les garantir de la

pluie.
Il

6° En termes de marine, état d'un bâtiment
qui est amorti.
— HIST. XV* s. Lesquelz il rsnta moult rich»-

ment par amortissement perpétuel, christ, de pi-

SAN, CharlesV, m, ch. 41.
||

xvi" s. L'amortisse-

ment [droit pour ce qui passe en mainmorte] de ce

qui est tenu immédiatement du roi s'estime à la

valeur du tiers de la chose, loysel, "8. Peu de
temps après ils apperceurent bien que ce partage

n'estoit point amortissement d'inimitié, ains plus

tost commencement de querelles et de dissensions

entre eulx, amyot, Pyrrh. 23.

— ÉTYM. Amortir ; provenç. amortissament

,

amortcsimen; espagn. amortecimiento.

t AMOUILLE (a-mou-U' , Il mouillées) , s. f. Nom
vulgaire du premier lait fourni par une vache qui

vient de vêler.

t AMOUILLER (a-mou-llé, JJ mouillées), t). n. Il

se dit d'une vache qui est sur le point ou qui vient

de vêler.

t AMOULER (a-mou-lé ) , v. a. Technologie.

Passer sur la meule, aiguiser, affiler.

— ÉTYM. À et meiile (voy. meule).

AMOUR (a-mour), s. m. ||
1° Sentiment d'affection

d'un sexe pour l'autre. Eprisd'amour. Brûlerd'amour.

Un secret amour. Un amour partagé. L'amour des fem-

mes. Lettre d'amour. Un amour violent aux raisons

ne s'amuse, Régnier, Élég. ii. En amour l'innocence

est un savant mystère, ID. Sat. xui. Chloris et moi
nous nous aimions d'amour, la font. Quipr. En un
habita donner de l'amour, id. Or. Le duc de Riche-

mont mourait d'amour pour elle, hamilt. Gramm.
9. Seigneur, l'amour toujours n'attend pas la raison,

RAC. Urit. II, 2. L'amour n'est pas un feu qu'on ren-

ferme en son âme; Tout nous trahit, HAC. Andr. n,

2. X peine cependant Bajazet m'a parlé; L'amour fit

le serment, l'amourTa violé, id. Baj. m, B. L'amour

le plus discret Laisse par quelque marque échapper

son secret, id. ib. m, 8. Un véritable amour brave la

main des Parques, corn. Hor. iv, 4. L'amour entre

les rois ne fait pas l'hyménée , id. Nicom. n, 4. L'a-

mour au désespoir fait gloire encor d'aimer, lo.

Agésil. IV, 7. L'amour est un tyran qui n'épargnt

personne, id. Cid, v, 4. 11 n'y a point, dans le

cœur d'une jeune personne, un si violent amour
auquel l'intérêt ou l'ambition n'ajoute quelque cho-

se, LA bruy. 3.
Il

Au féminin. Mais j'ai grand'

peur, enfin, que l'amour soit plus forte, Régnier,

Élég. II. Il disait qu'il m'aimait d'une amour sans

seconde, mol. Éc. des F. n, 6. Vous ne pouvez ai-

mer que d'une amour grossière, id. Femmes saiu

IV, 2. J'ignore le destin de mon amour ardente, ID.

le Dép. IV, 3. L'aimes-tu d'une amour qui soit si vio-

lente? ID. Mélic. 1,2. C'est l'amour, jointe à la tris-

tesse, qui cause la plupart des larmes, desc. Pass.

417. Qu'une première amour est belle I Qu'on a

peine à s'en dégager 1 Et qu'on doit plaindre un
cœur fidèle. Lorsqu'il est forcé de changer! quin.

Àlys , IV , 4 .Outre que tant d'amour vous serait impor-

tune, LA FONT. Joconde. Votre amour de la mienne
eût dû se défier, rac. Baj. v, 6. Amour ignorée,

ID. Brit. 1, 4. De l'amour la plus tendre et la plus

malheureuse, id. Bérén. v, 7. Avant que dans son

cœur cette amour fût formée, m. Baj. i, 4. Ne l'a

point averti de votre amour nouvelle, id. ib. iv, B.

Possédant une amour qui me fut déniée, id. Mithr.

m, B. Sur la foi d'une amour si saintement jurée.

ID. Andr. ii,4. Tant d'amour n'en peut être effacée,

iD. Bér. IV, B. Si d'une égale amour votre cœur est

épris, VOLT. Zaïre, i,2. Que vos destins.... Coulent

toujours trempés d'ambroisie et de miel, Et non

sans quelque amour paisible et mutuelle, a. chBn.

92. Il Au plur. f. De mutuelles amours. Je redoutai

du roi les cruelles amours, rac Milhr. l, 4. Il dés-

honora son règne par ses amours monstrueu.ses,

Boss. Hist. 1, 40.
Il
Commerce amoureux. Mais ce

n'est pas assez expier vos amours, rac. Bérén. v, 6.

N'allez point par vos pleurs déclarer vos amours,

ID. B<y. I, 4. L'hymen va succéder à vos longue»
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<ICrf<p«, n, ». Cw dlMi JurtM «Mfwn <1m mal-

iiMireui amouri, mt. Étté*é»,n. H roamtoirt lou-

jMn A «M («iBimaBOttn, tTiBiin, Jotmd0. Vient

Il itoiww. nnmnmni aaowi, •émho. 1.» <"><>

«M«*- HfUewNoiMdiTCnM. P»ir« l'amour, eourt»-

îli; WHMIHl—WMimniirniiiï "•' Itche.raiira-

moartimommkrwÊÊt*M,tuLC. MHn. ir, «.Non,

BM, MMtruMvr.MfMMiMaMaaMnU Vm ac-

«oiiW.... irtomn, .fM. un. Cmdbi* «n faïunt la-

mottroov 'riir.iD. k'pi». I. Oui fu»»etnre-

lovrnteui
.

neifairal'anioui .ualii. vi, <7.

OM* »»«nneni vous faire l'amour, mol. l'réc. «».

IMiHiyt^'ghiMil l'amour li Mme la femme, ha-

MT. Brmwm. m. Il fii<all l'amour ar«e Mlle de N....

WW.tM. Ileal peu à craindre qu'iU ne uchent paa

Mrt l'amour «an» lui. i. :. novt». Ém. v, Knl-ceque

• erovBz qu'on puisse faire l'amour sans proférer

I paroleT vm.T. Mierom. ». luimoiid fil publique-

jl l'amour àcolUi princeaao [PJéonore, femme de

Loîils In Joune), VOLT. Mauri, tb.
||
Karoilièremenl.

filer if parfait amonr, s'aimer longtemps et con-

tUmmcnl. U maiioa de Mme de Hortagna tomba

tert; iN [M. et Mme de HoriagneJ s'en consolèrent

par l'aliondanee et par fllor le parfait amour, st-

RiM. M, tï».
Il

C'est un vrai romMe d'amour, se

dit d'une femme fort laide. || Kn termes do ciil-

lore, la terre est en amour, elle est dans un étal

propre k la vigéution. || Rtre en amour, se dit

des femelles de* animaux, et signifie être en cha-

leur. Il
Maison d'amour, maison de Rlles. On trouve

dans i'aris d'autres maisons d'amour, rKgn. Sat. xi.

Il
9" r.n général, alTeclion profonde. L'amour des

parrnts pour leurs enfants. Tour un fils jusqu'où

va notre amour, «ac. Andr. in, «. Ne vous .assurez

point sur l'amour qu'il vous porte, id. Milhr. i, s.

Même de mon amour craignant la violence. Autant

qoeje le puis. J'évite sa présence, id. Àthal. i, ».

Pour le sang de nos rois vous savez son amour, id.

ib. II, <. Son amour [de la fortune pour certaines

|y>mmes] est fragile et se rompt comme verre, Kt

fait aui plus matois donner du nez en terre, ne.-

DMKK, .Vot. XIV. J'assigne l'envieux c<.-nt ans aprùs

la vie. Où l'on dit qu'en amour seconvcriit l'eiivic,

ID. ib. tv.
Il
Au féminin. L'empereur qui lui montre

une amour infinie [à Sévère], id. Poly. i, «. Excu-

aai Panlpiir d'nnc amour fraternelle, id. Wor. i,&. Le

btlier d'amour fraternelle, la font. t'ab. ii, l&.

CoM k bon droit Que, seul entre les tiens, par

amour singulière. Je t'ai toujours choyé.... id. ib.

VIII, it. Cette amour est extrêmement Àonne , pak.
Pasi. ISS.

Il
l'our l'amour de quelqu'un, par af-

fection, par considération pour lui. Il le fit pour
l'amour de moi. Je me purgerai pour l'amour de
vnin, ssv, SHt.

Il
Amour de Dieu, amour que la

créature doit porter à son créateur. L'imc est f.nite

ponr Dieu , et c'est k lui qu'elle devait se tenir atta-

ché« et comme suspendue par sa connaissance et

par ion amour, boss. la Vallière, l'rofruion.

Il
Tour l'amour de Dieu, dans la seule vue de

plairok Dieu, sans aucune vue d'intérêt; et aussi,

"Ht, sans soin, mal. Cela est fait («ur l'a-

i<"u, cela est mal fait. || Ironiquement.
iir Pamour de Dieu, se (lit pour exprimer
'iite k conlre-ctrur, avec lésincric. |1

4* En
' l"'<.es, sentiment vif, attachemunt qu'on

" chose. Amour du plaisir, dujeu. Si

"leurs, la soif do commander.... RAC.

Aihal. lu, a. C'est l'amour des grandeurs qui vous
rend importune, coan. Cinna, iv, *. Tout ce que
j'ai d'amour pour la vertu, rt«. Tél. iv. Elle a mis
son «mniir k la dévotion, r(onik«, Sal. nn.... quel-

que excès d'amo rio k notre bien, halh.
Il, I.

Il Au féii certaine amour natu-
relle qu'on a ) , ., -.^..timeats, vaogrl. Q. C.

VII , «. L'amniir du hi><n lui était usez naturelle, sr-

(vnr.M II. IX1 V, Sh~i\\nn\vni. Nos peines ne devien-
nent ir les altacheffient.s ou-
'f*« ' ,olj p<'rdus.... l'excès do
no^ afnicii iirs la peine de no* amours
Injustes. « • AfUiel. U nature a mi* en

i'iir. Otlmtft

10. t

llfti'.

.-iUe* , des bajiMe et d*.«

O/nit, tt, tu, ». nsetu:

irs et de nos— goût,

ajBis,

s ptitk-

' onss

,

Mlles les

AMO
aaoondu pwtpt* romaiD fussent eouna* M mHm»'
IMMS, raaaoT d'ail. Tacii*, *T.

Il
Damé le laiigaf

4ss arU. Cet oaTra«a est fait avec amour, l'arttsM

l'art eoinpiu à le (sira. ||
( Objet sim«. J'ai t« boo

amour; maU son Tlaacaélait p*le, etiATUim. Daryo,

chant I. Damel «Mai MeretlM loMast^UeatteinteT

Me dis tu : cher amour, épanche U douleur, lamart.

UM.u, <i>. S'il parle k de ceruiues filles Dont il It

longtemps sus amours, utiAHO. Av. i» Bmf/m . Kntaal,

rAveancorel bon, d me* amoarsl v. bimo, /.

d'oui, so. Lei rois qui avaient éli l'amour de leors

peuple*, rtn. Tél. xm. VX fussies-vous du inonde et

l'amour et refTroi....coRR. JVtcoin. i, i. Cetia EMher,

l'innocence et la sagesse même, Que je cfoyajs du

ciel lesplus chères amours, rac. Kêtk.m, «.Unjeune

lis, l'amour de la nature, id. .Athal. u, •. || M'amour
pour ma amour, au féminin. Terme caressantdont on

se -" •'! son mari, sa femme, sa fille, sa mat-

tr' m'amour, et passez chez votre notaire,

ati:
,

lie ce que vous savez, mol. Jfal. t'm/iy.

II, s.
Il

t- L'Amour, les Amours, divinité de la Fa-

ille. L'Amour n'enfante que des larmes; Les Amours
sont frères des ris, y. Huoo, Odet, iv, ». Fuyez,

fuye/., oiseaux d'un noir présage; cietle nacelle ap-

partient aux Amours, attRANO. Comm. du Yoyaijf. Je

vous revois; et le temps, trop rapide. Ternit ces yeux

oA riaient les Amours, id. Mme. Dans i:-

contrefaite, mais qui s'apercevait pe i, sa I

M,,,.. I . Il,,, lu.^sel *•*' formée par les plu., ;..

Al M. ^oe, 3».
Il

Kig. et familièrement.

r.'i , , se dit d'une jeune femme très-jolie,

d'un enfant très-joli, et aussi de quelque objet très-

joli.
Il
7* Amour de soi, sentiment naturel quiattache

chai|ue homme k ce qui lui est personnel. L'amour

de soi est irrépréhensible, utile, et content quand

nos vrais besoins sont satisfaits. Ce sont deux

sortes d'amours qui sont ici toutes choses : l'un est

l'amour de soi-même poussé juvju'au mépris de

Dieu, c'est ce qui fait la vie ancienne et la vie du

monde; l'autre, c'est l'nmour de Dieu (loussé jus-

qu'au mépris de soi-même, c'est ce qui fait la vie

nouvelle du christianisme, et c'est ce qui, étant

porté k la perfection, fait la vie religieuse, boss.

Ijd Yallière, Profession. ||
8* Amour-propre

,

amour de soi , considéré comme un «entiment ex-

cessif pour soi et de préférence sur les autres; opi-

nion avantageuse do soi-même. Cet homme est fié-

tri damour-propre. C'est [l'amour de la patrie] un

véril.ihle amour-propre, stévrem. u. -i»». Depuis,

le pioché étant arrivé, l'homme a perdu le premier

de SCS amours [l'amour pour Dieu]; et l'amour pour

soi-même étant resté seul dans cette grande Ame
capable d'un amour infini, cet amour-propre s'est

étendu et débordé dans le vide que l'amour de Dieu

a laissé; et ainsi il s'est aimé tout seul, et toutes

choses pour soi, c'est-k-dire infiniment : voilk l'ori-

gine de l'amour-propre, pasc. Pensées, part, n,

art. 18. Faut-il que l'amour-propro aveugle les es-

prits I la font. Fah.iv, î. L'aniour-propre est le plus

grand dn tous les nmtcurs, la rochkf. Wc'/îr*. 2. Notre

amour-propre soiiiïrcplusimpatienimnnt la condam-

nation de nos goilLs quedenosopiiiioiis.tD. «6. (J.Si

l'amoiir-propre étiit un peu plus délicit, on ne com-

pterait pour louanges que celles qui auraient de pa-

reils assaisonnements, kouten: Dodarl. L'homme
que vous voyez si attaché k lui -même par son amour-

propre, n'apasétécréuaveccc il - la Yall.

Il
••En peinture, amour, une iquircml

la toile três-proprckrccevoirlacoiif. \\
lu i-.n maçon

nerie, e.spèce d onctiio'iléque lojil.llro lai sse dans les

doigts. Il
11* Jeu de l'amour, sorte de jeu qui res-

semble au jeu de l'oie, et qui se joue avec des ta-

bleaux et des dés. || H* En termes de fauconnerie,

voler d'amour se dit des oiseaux qu'on laisse voler

en liberté, afin qu'ils soutiennent les chien;.

Il
18" Amour en cage, s. m. Terme de botanique.

Nom, dans certaines localité», de r.ilkékenge et de

son fruit. Il
Pomme d'amour, tomate. ||

Proverbes. Il

n'y a pas de belles prisons ni de laides amours.

Il
Froides mains, chaudes amo"": i^ fraîcheur de*

mains p.issc pour annoncer un : i ardent.

— REM. 1. Amour, suivi d incnt de

personne, se dit de celui qui éprouva l'alTection

et de celui qui l'inspire: Une mère entourée de l'a- f

mour de ses enfants; ce sont 1ns ><!

ment. Cette mère inspirée par un an;

•es enfants; r^'
' '

i vin< mim».

Il
1. Amour a dans les deux

siidas dvmii'i> Auj... ;^. susceptiblu de

raoaroir les deux genres que quand il signifie la

passion d'un sexe pour l'autre : aiUenft it est mas-

culin. L'Amour, diiuda U FalM, Mtoqjmninaa-
euUn. Amour au singulier n'sM ftahitii qv'en poé-

AMO
lia. Au fhvM, U M MBiBto waa aMilamMii en
poMa, —--—- n nilii iiiliiii M dus cer-
lainaa kwolioM. Dai graomairiaaa oai r4daai4
eonlM la ooowmlioD de ces deui genfes, disant
qnli eal MMp* de ramener panoi lier et

le phirial aa même genre. L'Aca : T'iRtra

pas un lai parti, el U serait faekeui qu en» le prtt;

car cala faraM lamUM wmsMiMr par le gMs iIm
leetsuff comme da» foolaa )as pamagas da nos au-
teurs oâ amour asi du ftmiain

,
grave doranaga

pour leur mteoir* et peur notre plaisir, comme
on le voit en plus d'un cas oà le ri-

entendu d<^ grammairiens l'a emporté :ii

' -ne ; amour. Tenant de auu^,
cisnne Uagna, comme toM

nsi iK-nrts l'èuienl el le sont eneore :

iir, etc. L'sncien français avaitm exoel-

l'iii ^iii.nuntif, amorie, substantif féminin, pour
exprimer le rtgne d'amour, laa ehoaas d'amour. Ce
mut est regreWabla.

— SYN. 1* AMoirn oc asi, saotm-piapRE. Aucwm
distinction entre ce* deuf termes n'existait an xm*
sièrle, qui eonfoodail daM une commune réproba-

tion l'amnur de soi et KUDOur-pnjpre Mais d<TW(t

on 11 ' litre ces d. i

n'imi blkmeetii

t'r^t!' ' ': i:i!. "Mrn'"' ]'rt;;.'i a vji m'-mc, i nu-

,1 'I \>.i- <;..•• 1 ,.:, ir •\o soi U'nd k passer les

ÎHjaies cl k s'.-ii.i.,'ixin;r de l'égoisme. || t* AMoea,
AKOfREm!. Iji difl'érence qu'il y a du sérieux au ba-

din, k l'égard d'un même objet, fait celle de l'amour

et de r.-imoiirelte. Celle-ci amase simplement, et ce-

lui -Ik occupe, GL'IZOT.

— msT. IX* g. Pro Deo amur. Serment. || ii* s.

Serai ses hom par amur et par fcid, Ch. de Kol.

VI. Iji tueamurz me seil hui en présent, lè.ocxxiT.

||zii* s. Rolani respont, si le dit por amor. Boite.

p. «4. Por itex cops (il) vous a s'amor .«-'- :•>.

p. ««. Pour amorDeu, pourquoi me ra::

p. RI. Tfi'ii i.ir .imor [de bonne volnnt.'

dra 1;
, ib. p. «48. Us' 1

est d.

.

i'ir^e]. «è- P- •' .
e

m'agrée S'ci ne vient de fine amor, Couci, t. Tant

s'est amours affermée En mon ruer k long s<'jor, ib.

I. Bien [je] cuidai vivre sans »

tout mon aé [*ge], lè. m. i

par amours amez, l'aile*alnsi,sfjouiren vouiez, id.

XIV. N'est pas amors dont on se peut mouToir, ib.

xviii. Ainçois me dont [je crains] qu'en trastout

mon aage [je] Ne puisse assez lui et s'amour servir,

ib. XIX. I>ors recommencent leur prtanieres amon,
nnmiineero

, p. 61. Fait li dune sainz Thomas: tiu

nus esliiet mûrir; Ne pur mant do jitstrte ne mt
verrez fléchir; K pur l'amur de i

siistenlr, Th. le Mari. H», l'xrir - i

que vostre mem m'amedc s' : mon
llmo de son amour]. Urne, i rallié)

que m'avez faite vous soit de ini mu
De mauvaise marasire est l'amour mot

uv. D'amour et de désir ' "Il 'i •oers 1... . ,. .:,

i7i. CI. Oue fine amors is, C/lunsoil dWu
Berlt aux grans pies. Y- re ses smis et «s
flevésetpar homage et pur amour», et assem! .:

grant ostquecefumenrelles. r"'ir >ff Haini, i'

est le Rommantde laRoae (> lors est totc

enclose, /a Bore, flire. Car c! losesamors

Oitparler, moult s'en esbauai». in. zsaa. Maisde

la foie amor se gardent, Dont 11 coer espreanaal et

ardent. Et soit l'smor sans convoitise (jui les Unis

cuars do prendre itise, â>. 4«o». Se li lais pegs] b

avoit esié fe» por lufflosne ou por amor camele. Ii

lais serait do nule valeur, aBADll. xii, «t. Ci v.iii

pri , inp Tm« mêlés votre cuer àcc p^nr Tamn:- !
! ;;oi, JOIHV. ISI. || liv*

'

I
< -^Rltraient aucuns la r i

personua, <' une est N-^ *' est

liide, on^> ^41. Amo pu I

crainte: fl* noi.n n ^unt par con' .
,
t»

dans iimagirr. I. ii. p. »». H xv >

tosi une eMinoelle d* llne amour

I, I, m. ru roi d'Angl8lerr<

son inlealKM de fonder nn o-

lui aeoardaraat llamant, poK

une rhnse honorable, al où i

1. »<». nkiasaaii
PS cheriUan al ^

amour ir* KUmands, al pour ni put i

leura baaagna» artoiant Hannas, id. i, i.

avoit hft Wlt poi plus iTaim"?'- "i ''• '

prison qu'il ne fit au dit me> ' i

.

»it. £t pour oesta cause n'y a^ '

U* laa deux pe duc de Boaicag»'
Saim-M], oom. n, (. Qid à h '
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mots Et chiinte Hen : ma douce amour, villon dans

MÉNAGE.
Il
XVI' S. Amour est fin, et sa parole farde

Pour mieux tromper : donnez-vous en donc garde,

MAHOT, I, 337. Ceux qui font tant de clameurs, Ne
taschent qu'à eux complaire Plus qu'à leurs belles

amours, ID. Il, 350. La chanson fut bien ordonnée

Qui dit : m'amour vous est donnée, mabot dans

MÉNAGE. Je ne veux plus, sous couleur apparente

D'un feint amour, vivre si mal contente; Trop est

l'amour chère, honneste et gentille; Je veux aimer,

ST-GF.L. 241. L'amour de la vie doit estre oubliée

pour la bonne renommée, marg. f.ctt. 65. Amour ne

peult estre receu que de son semblable, m. ib. <37.

Les desnalurées et preposleres amours de son temps,

MONT. I, H7. Cette amour naturelle [des parents] les

attendrit trop et relasche, id. i, <64. Tumber en

amour de soy indiscrète, id. u, oa. L'amour d'un

muletier plus que celle d'im gallant homme, id. ii,

-n. Le jeune homme désespérant de pouvoir jouir

"n ses amours, en fut si desplaisant, qu'il se noya,

AMYOT, Thés. 32. Minos le renvoya franc et quitte,

remettant, pour amour de luy, à la ville d'Athènes

ce tribut qu'elle luy devoit payer, id. ib. 22. Cessez

le combat pour l'amour de nous, id. Rom. 29. La
vraye amour et bienvueillance qu'il/ luy portoient,

id. Timol. 62. S'estans tous deux énamourez d'une

amour, affection et charité divine, qui estoit de ser-

vir leur pais, id. Pélop. s. Il faut s'aimer d'une

amour mutuelle, rons. 820. Car comme un clou par

l'autre est repoussé, L'amour par l'autre est sou-

dain effacé, ID. 821. L'amour de la femme et l'a-

mourdu chien, il ne vaut rien qui ne dit: tien, g*nin,

Récréât, t.ii, p. 24 1.

— ÉTYM. Bourguig. aimor; provenç. et espagn.

amor; ital. amore; de amorem (voy. aimkr).

AMOURACnË, ÉE (a-mou-ra-ché, chée), part,

passé. Amourachée de ce jeune homme.
AMOURACHER (a-mou-ra-ché). ||

1° F. a. En-

ga;îerdans un amour peu justifié. Quelques œillades

i'amourachèrent de cette comédienne.
||

2° S'amou-
racher, V. ré/î. S'éprendre d'un amour peu justifié.

Un jeune fou dont elle s'amourache, mol. i'c. des
f.

IV, K Des Alleurs s'amouracha à Strasbourg, où il

était employé, les hivers, de Mlle de I.utzbourg, sr-

PIMON, 50, 94. Elle s'est amourachée d'un grandbenùt
de vingt-cinq ans, sÉv. <43.

||
Fig. 11 s'est amou-

raché des sciences occultes.

— mST. xvi" s. Tu n'es qu'un fol de l'amoures-

cher, elle n'est pas pour toy, palsor. p. 784.

— ÉTYM. Ital. amoraccio, amour déréglé; de

amore (voy. amour). L'ancien français disait amou-
rtr, mais sans aucun sens défavorable.

AMOURETTE (a-mou-rè-f), s.
f. \\

1° Amour
sans passion, par amusement. Se marier par

amourette, labruy. 14. Des amitiés, des amourettes,

On en voit tant que c'est pitié; Mais, de grflce,

amour, amitié, Apprenez-moi donc où vous êtes.

Couplet connu. Que de goguettes I Que d'amou-
rettes ! Jamais de dettes ! Point de noeuds con-
stants, BSnANG. Cocagne. Nous vous regardions

[Henri IV] comme un homme mou et efféminé, que
la reine mère avait trompé par mille intrigues d'a-

mourettes, PÉN. t. XIX, 404.
Il

2° Amourettes au
plur. La moelle qui se trouve dans les vertèbres du
veau ou du mouton, quand elle est cuite. ||

3° Terme
de hotauique. Nom vulgaire du briza radia (grami-
nées), dit aussi herbe d'amour et tamisailles.|| Amou
rette des prés, nom vulgaire de la lychnide, fleur

de coucou.
Il
Amourette moussue, la saxifrage hyp-

noïde.
Il
Petite amourette, nom vulgaire de la poa

îrag.'ostide (graminées).
i|

4"" Terme d'entomolo-
gie. Nom vulgaire de l'anthrène des musées (coléop-
tères) dont la larve fait beaucoup de tort aux collec-

tions d'histoire naturelle.

— HIST. XII" s. Et mes fins cuers me fait d'une
amorete Si douz présent que [je] ne l'os refuser,

Couci, VI.
Il

XIII" s. Mi sire Renart vet chantant.
Une chançon tote novele D'amoretes qui moult iert

bêle, Ren. 245)6. Lambert, petit amés vo lestelete,

Quanta morir Vous otroiiés pour si courte amouroltc,
Btb. des Cftart, 4" série, t. v, p. 360. || xv«s. Ils nesont
à riens ressemblans; Car ung jour viennent entamer
Lecueur,etaprès embasmer;Cesontamoureles Irem-
blans,CH. n'oRL. Chans. S8. Et estoit commune renom-
mée, que des dictes joustes estoit venu des choses
deshonnestes en matière d'amourettes, juvén.
Charles VI, 1389.

|| xvi" s. Pour estre moyne au
temple d'amourettes

, marot, i, (8i. Il délaissa la

romaine, pour l'amour d'une estrangere, et qu'il

avuit seulement prise par amourettes , amyot
,

Aulun. et Démétr. 6. Leur inimitié commencea
d'amourettes premièrement, id. Arist. 4.

—ÉTYM. Diminutif d'amour-- bourguig. aimorôte-

AMOCREUSEMErrr (a-mou-reû-ze-man) , ado.

Il
1* Avec amour. Elle faisait fondre chacun en

larmes, en se jetant amoureusement sur le corps de

cette mourante, qu'elle appelait sa chère mère,

MOL. Scapin, i, 2. Une doit pas accuser de la vio-

lence qu'il souffre la mère qui le retient amoureu-
sement, mais ses injustes ravisseurs, pasc. dans

Cousin.
Il
2° En termes d'art, avec grâce et délica-

tesse. Ce petit tableau est peint amoureusement.
— HIST. xni" s. Si amoureusement que mais

[elle] ne l'en descloe [ne décloue mon âme de son

amour], Berte, xxxiii. || xvi" s. Si ta promesse
amoureusement faite Estoit venue à fin vraye et

parfaictB... marot, i, 342. En plein jour et devant

sa fille, il avoit trop amoureusement baisé sa femme,
AMY0T, Caton, 36.

— ÉTYM. Amoureuse au féminin, et ment (voy.

ment); provenç. amorosamen ; espagn. et ital.

amorosamente.
AMOUREUX, EUSE (a-mou-reû , reu-z'; l'i se

lie; amoureux et jeune, dites: a-mou-reû-z' et

jei-ne), adj.
||
1° Qui aime par amour. Il est amou-

reux de cette femme. Êperdument amoureux. Il se

maria à vingt-trois ans, et, quoique amoureux, il

fit un bon mariage, fonten. Waléiieux. Fatime,
Bajazet en est-il amoureux? bac. Baj. iv, 6. A
force de parler d'amour, on devient amoureux,
PASC. Amour. Ah! dites bien qu'amoureux et sensi-

ble. D'un luth joyeux il attendrit les sons, bérang.
Bonne Vieille. \\

2° Enclin à l'amour. On dit qu'il y
a des nations plus amoureuses les unes que les autres

,

PASC. Amour. || Proverbialement. Il est amoureux
des onze mille vierges; il serait amoureux d'une

chienne coiffée, se dit d'un homme qui s'amourache
de toutes les femmes qu'il voit. ||

3° Qui est passionné

pour quelque chose. J'estimais fort l'éloquence, et

j'étais amoureux de la poésie, DEsc.JferA.i, 9. Com-
bien de ces hommes follement amoureux de la va-

leur et delà gloire, mass. Carême, Mort. La paresse,

l'indolence et l'oisiveté, vices si naturels aux enfants,

disparaissent dans leurs jeux, où ils sont vifs, ap-

pliqués, exacts, amoureux des règles et de la

symétrie, la brut. )(. Il rend de vos vertus les peu-

ples amoureux, corn. Sertor. m, 2. Et le peuple

amoureux de tout ce qui me nuit.... id. Héracl. i, l.

Tous ces pompeux amas d'expressions frivoles Sont

d'un déclamateur amoureux de paroles, boil. Art p.

III. Lorsque le prince est plus amoureux de ses fan-

taisies que de ses volontés, montesq. Fsp. viii, G.

Pour les ftmes généreuses. Du vrai bonheur amou-
reuses, La mort même a ses douceurs, J. B. rouss.

Odes, IV, 9, Il
4° Substantivement. Tout ce que peu-

vent uiire ces misérables amoureux des grandeurs hu-
maines, c'est degoûlertellement la vie qu'ils ne son-

gent point àla mort, boss. Or. fun. Gomay. ||
5° En

parlant des choses, qui tient de l'amour. Transports

amoureux. Langage amoureux. Œil amoureux. Une
flamme amoureuse. Un respect amoureux me jette à

ses genoux, corn. Cid, v, 8. Que je voie un peu vos

dents, je vous prie. Ah! qu'elles sont amoureuses!
MOL. Festin, ii, 2. Chanson amoureuse, mol. Princ.

d'Él. 11,2* intarm. Ah! prince, que je devrai de

grâces à ce stratagème amoureux I id. ib. v, t. Il

faut, il faut tirer à nous ce que d'heureux Pour-

rait avoir en soi ce projet amoureux, id. l'Étour.

111,7. Je souhaiterais qu'il y eût d'autres mondes pour

y pouvoir étendre mes conquêtes amoureuses, id.

Festin, I, 2. Allons songer à l'exécution de notre

entreprise amoureuse, id. t6. i, 4. Et puis, qui ne
sait pas que la mer amoureuse En sa bonace même
est souvent dangereuse? malh. v, 4. Il poursuit

seulement ses amoureux projets, rac. Andr. v, 2.

J'aime, je l'avouerai, cet orgueil généreux Qui n'a

jamais fiéchi sous lejoug amoureux, id. PWdre,ii , i.

Implacable ennemi des amoureuses lois, id. ib. i,\.

Il
6° En termes de peinture, pinceau amoureux,

pinceau dont la touche est moelleuse et douce.

Il
7° Substantivement, dans le style familier,

amant, amante. Un amoureux transi. C'est là son
amoureuse.

1|
8° Au théâtre, emploi dans la comé-

die. Jouer les amoureux, les amoureuses. On dit

plus souvent aujourd'hui les jeunes premiers, les

jeunes premières.

— HIST. xii' s. Et si [je] vous aim, dame,
tant finement. Que pour autre [je] ne puis estre

amorous, Couci, vu. Tout a croisés amourous à
contendio D'aler à Dieu ou de remanoirci, ib. xxiv.

Mais cil faus amourous d'esté N'aiment fors quant
talent leur prent, ift. p. 121.

|| xiii* s. Il a jà bien

cincq ans, au moins. En mai estoie, ce songoie El

temps amoureus plain de joie, la Rose, 48. ||xv s.

Les yeux noirs et amoureux là où il luiplaisoit son
regav^" à asseoir, fhoiss. n, m, 43. Au fort, martir

on me devra nommer. Se Dieu d'amours fait nuU
amoureux saints, Carj'aides maulx plus que ne sçay
compter, en. d'orl. Bal. (O le pourpris

estoit si bien entrepris D'arbres et fleurs et de ruis-

.seaux Qui tant sont amoureux et beaux, Qu'onques
mais les pareils ne vis; Ce me sembloit un pa.-adis,

LA font. 92. Demandant s'ils avoîent bon vin. Et

qu'on luy emplist du plus fin , Mais qu'il fuBt

bon et amoureux, vili.on. Repues fr. Comment ils

eurent du vin. || xvi" s. Chanter versets d'a-

moureuses leçons, marot, i, 192. Demande à tous

ces vie Is routiers Qui ont esté vrays amoureux, in.

I, (("9. Que jamais il n'avoit mangé si amoureux
et si plaisant morceau que celui. ... [le cœur d'un

ennemi], marg. Nouv. 51. Hendu insensé par un
bruvage amoureux, mont, ii, 20. Les amoureux se

disent toutes choses des yeulx, id. ii, (58. Les

amoureux révèrent plus leurs amours, encore qu'ils

soyent absens, qu'ilz ne font les autres présents,

amyot, Pélop. 34. Tes boccages soient tousjours

pleins D'amoureuses brigades De satyres et de syl-

vains, rons. 4(B. Et bien aymé je suis bien amou-
reux, ID. 756. Celui qui n'ayme est malheureux. Et

malheureux est l'amoureux, ID. 5 10. Les amou-
reuses du jourd'huy En se vendant aymont celuj

Qui le plus d'argent leur apporte, id. 610.

— ÉTYM. .4moMr; bourguig. atmouiou; provenç.

amoros; espag. et ital. amoroso.
AMOVIBILITÉ (a-mo-vi-bi-li-té) , s. /'.Qualité de

ce qui est amovible. Cette amovibilité ne peut pas

.s'étendre aux évoques, i.j. rouss. Pol. 7.

— ÉTYM. Amovible.

AMOVIBLE ( a-mo-vi-W) , adj. Qui peut être

déplacé. Fonctionnaire amovible.
|| Suit toujours le

substantif: Un emploi amovible ; une place amo-
vible.

— ÉTYM. Amovere, éloigner, déplacer, dea,ab,
exprimant éloignement , et moiere , mouvoir (voy.

mouvoir).

tAMl'ÉLOGRAPHIE (an-pé-lo-gra-fie) , s. f.
Des-

cription de la vigne; traité sur la vigne.

— ÉTYM. 'AiinêXoi;, vigne, et yciifii-j, décrire.

t AMPIIÊMERINE (an-fé-mé-ri-'n'), s. f. Terme
de médecine. Fièvre quotidienne rémittente.

— ÉTYM. 'A|j.9ri|X6pivo;, de àij.<pt, tout autour,

et fi\j.épa, jour.

t AMPIIL.. préfixe qui se met au commencement
de certains mots tirés du grec, qui signifie d?s

deux côtés, et qui vient de la préposition grecque
à[i.çi, répondant au préfixe latin amb, et ayant

même radical que &\i/fti>, latin amho, tous deux.

t AMPHIARTHROSE (an-fî-ar-trô-z'), s. f. Terme
d'anatomie. Articulation serrée, comme aux vertè-

bres et aux carpes, laquelle ne permet pas le glis-

sement des surfaces.

— ÉTYM. 'Afiçi, autour, et âpOoov, articulation

(voy. arthrite).

AMPHIBIE (an-fi-bie), adj. et s. m'\\ i° Qui vit

sur la terre et dans l'eau. Un amphibie. Les amphi-
bies. Animaux amphibies, ceux qui fréquentent l'eau

pour y chercher leur nourriture ou pour d'autres

motifs [hippopotame] ; ceux qui se tiennent habi-

tuellement dans les lieux humides [beaucoup de rep-

tiles]; ceux qui, pouvant plonger longtemps, se

tiennent le plus souvent, ou toujours, sur ou dans
l'eau, quoiqu'ils aient besoin de respirer l'air de
temps en temps et ne puissent jamais respirer que
ce fluide [phoques] ; ceux qui respirent l'eau à cer-

taines époques do leur vie et l'air à certaines autres

[grenouilles] ; enfin, ceux qui respirent à la fois l'air

et l'eau [prêtées]. Ces derniers sont les seuls aux-

quels le nom d'amphibies soit rigoureusement ap-

plicable. X moins que les habitants de Jupiter ne
soient amphibies.... je ne sais pas trop ce qu'ils de-

viennent, fonten. les Mindes, 6" joir. || Plantes

amphibies, celles qui croissent indifféremment dans

l'eau ou hors de l'eau. ||
2° Fig. Elle [la compilation

connue sous le nom d'Établissements de saint

Louis] formait un code amphibie où l'on avait mêlé la

jurisprudence française avec la loi romaine, montesq.

£sp.xxvin,38. Ilssontamphibie3;ilsviventde l'égli-

se et de l'épée, LA BRUY. 8. Béretti faisait observer que

la conduite de la République était amphibie, et que

sa politique tendait à ne pas déplaire au roi d'Espa-

gne sans se rendre suspecte aux autres puissances,

st-sim. 604, H 9.
Il
3* C'est un amphibie, se dit fami-

lièrement d'un homme qui professe tour à tour des

sentiments contraires. ||
4" 11 ne semetqu'après son

substantif : Un animal amphibie.
— ÉTYM. 'A(».f(6io;, de à|jiçi, des deux parts, ds

même radical que le latin ambo (voy. ambe), et

p{o: , vie (voy. vie).

•f
AMPUIBOLE (an Q-bo 1'), s. f. Termt da mini'
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nk«l«. InlIiiM larrauM qui m prétenla loui on

— tmi. 'Ap«ae>*c, âmWKU, à» i(a«i, da» daui

oMés, «((MicK, J«l, d« pai>iiv, Jelar (voy. bauii-

nooi), n>o( A mol, qui JvtUi (tu (l«ux cAtAn, c'eil

rAquiTtUni ra«£l it'amMau.

AMPHIBOUWIK (»nfl-bo-U>-jle), ». ^. Arrange-

mMt dm rooU d'oA rteulte un mim douteui. Voici

un «tampto d'amphibologie djini MoliAro : Cl do

méma qu'à vou* j« oa lui (ui> pan chère, Mélic.

n, s. l» aaiw aat : Je na lui mit pis rliira comme à

voaa, da même qu'à tous. Mai* au premier abord le

iana parall ètra : Je na touj >uiii pas chftre, et je

M lui (ul* pai chère. Colla amphibologie résulte do

rinvertion.
— KTVM. Amphilinlngia, par abrAvUtlon, pour

mmi i ..imbigu(»oy.Aiipiii-

W. uMiQOIl). Ce mot a

M' .. , u.iit en «ffet dire (jFn-

p/ti' le nu amphiloyir. Mais

il II , ,11»; outre qun iim})hibo

lng< latin, l'oreille a pro<luit une
cont 'iiimo dans idolâtrie pour tdo-

{otdlrir.

AMHIIIIMl(.nGIOOe(aii-fi-bo-lo-gt-l('), ad). Qui est

affectA d'amphibologie. Discours amphiliologiqiie.

— iiiST. XIV* s. Leurs paroles sont aucunes fuis

doublet, amphibologiques, àdeui Tisaiges.ORRSMP.,

ThHt dt ntmin.
ItTYf* tinnhOtnltufie,

AMIMIii II NT(an-fl-bo-lo-jl-ke-man),

adt. D'un iiiologiquc. Il a parlé ani-

phiboloKKiufUtvnl.

— ÉTYJI. .4mp/ii7>oin(ftqu« et ment (voy. ment).

tAMPIIlBRAQIIK (an-fl-bra-k'), t. m. Terme de
prosotlic Kri'c<[iie ut latine. Pied composé d'une lon-

gue entre deux brèves.

— CTYM. ^|ift<p«x^, de àfifX, des deux cAtés, et

Ppayùc , bref.

AMPIlICTYONinK (an-fik-si-o-ni-d') , adj. f.

Terme d'histoire greci|ue. Qui avait droit d'amphic-
tyunie, en parlant des villes de la Urèce.
— ÊTYM. "AllÇlXTUOvi; (voy. AMPHICTYONS).
AMPIIICTYONIE (an-fik-si-o-nie) , » f. Terme

d'histoire grecque. La fédération, le con.wil de-t Am-
phictyons.

— ÉTYM. 'AnçiXTUOvia (VOy. AMPKICTYONS).
AMPIIICTYOMOCH (an-filt-sio-ni-k'), adj. Oui a

rapport au eoaseil des Amphictyons. Ligue, déci-
lion ainphictyoniqne.
— ÉTYM. Àmphictyotu.
AMPIIICTYONS (an-flk-si-on), t. m.plur. Terme

d'histoire grecque. Députés des fitata grecs, qui se

réunissaient auxThermopyles pour déUbérersurdes
aiïaires générales.
—£TT1I. 'ApfixTÛovi^, ainsi nommésd'Amphictyon

fils do Deucalion, à qui on faisait remonter cette

institution. Ce mot parait être composé de im>i . au-
tour (voy. AMBi), ot de xtvùv ou xtuov, qui habite,
parce qu'ils résidaient autour de Delphes.

t AMPIIIGÈXE(an-fi-j6-n'), «.m. Terme de miné-
rmlogie. Hioéral qu'on trouve dans les laves du Vé-
suve.

— tTYM. *A|içi, des deux côté», etyty^ç, né : qui
a deux manières de naître.

AMPHIGOURI (an-fi-Kou-ri), ». m. ||
!• Écrit

burlesque et qu'on remplit de galimatias. Un plai-
sant amphigouri.

Il
S* Discours dé|>ourvu d'ordre et

de «en», l'our él.iguer les tortillages et les amphi-
gouris, j. j. aouas. Pol. 7.

— ETYM. Origine inconnue. Ce mot ne se trouva
dans aucune des éditions antécédentes du diction-
naire de l'Académie. Il paraît *tre devenu en usage
dans le xyui* siècle. On a indiqué comme étymolo-
gle : à\t^\, des deux cAtéa, et yOpo;, cercle; mais
eelaaurait Imi ^mphigyri, si tant estqu'une pareille
finale puisse venfr de ïa finale grecque.
AMPHIGOUHIOCK (an-ft-gou -ri-k'). o^;. Oui n'a

ni onlre m «en». X ce diacours amphigourique,
je vis la vérité s.iurire av«c indignation, oilb. le
Comnioi det aulnm.
— ÉTYM. Amphirtnyiri.

t A.^PHiGOtRlc^iiKMEfrr (an-fl-goti-ri-ke-nian),
•d». D'une mAnii'ro .imphigourique. Il t'est expliqué
inpbl^n 'n[|i)nm'<nt.

"" "
-t m«fil.

I ma-kr'), s. m.TeriDO de

ST'^^^'iliJL'
""''"" '' '*""• -"^rie de pied formé

9 UM Dtiv* mtndwx longues.

(toTÎÏS.
'*.""'" " '• *.^.«>-d«'uxc*l*.

ton» Mtunih. Unw«a MN» «mlffleax, dont U léM

AMP
n'rat fia» (liitincta do rorpe, et dont la qomM obUiM
c »e au boutauela léle;oequi leurper-

,u. ;jiner auati bien dans un sens que dans

l'autre, d'où le nom d« doubtee-otarcbeurt.
— KTYM 'Aii«>/i<4i<va, de à|ift«, des deux ebté»

(voy. • marcher (voy. base).

AMi'i »aiin), ». m. plur. Nom
fii:'

•
!.. ;. ,.., .iiiu (Jiila /.mic torride, (larce

<|M lA le iHileil se dirige ver» l'un ou l'autre

tr_, . , . ,. ur ombre KO porte ou au midi ou au norl.

— ETYM. 'A|tf<axio<, de i^Lfi, dai deux cAUit

(voy. ambk), et nxtà, ombre.

} AMPIIITIir.ÀTKAI., ALK (an-fl-té-àHnU', »-l'),

adj. Oui ap|)artienl à l'.Tmphithéâtre.

— f.TYM. lmp/if('i*>i(r<iVi».

AMPIIITIIKAthk (an-fi tA-ft-tr"), ». m. || l'Chex
le» anciens, ijilifici; de forme ovale ou ronde, ayant

plusieurs rangs de gradins pour les spectateurs et

un espace central pour les luttes et les combat».

Il
2' Kig. I-es spectateurs. Tout l'amphithéâtre se

leva pour le mieux regarder. ||
8' Aujourd'hui, la

partie d'une salle de spectacle placée vis-à-vis de la

Hc'ne.
Il

4* Lieu garni de gradins où un professeur

fait son cours. ||
6* Fig. Ce terrain s'élève en am-

jihithéAtre. I.e village au-dessus forme un amphi-
théâtre, non.. ^p<(. VI. Cette forêt ondoyanie et

touffue, AmphithéAtre agréable à la vue, De toute

part enfermant ce séjour, Borde le pied des coteaux

d'alentour, malpil. Narciue, m. Des monts et des

coteauT le vaste amphithéâtre Disparaît tout à coup
sous un voile grisâtre, bt-i.amb. Saitons, l'été.

— ÉTYM. Amphitheairum, do à|xçi')<otpov, de

iliçl, dos deux cAtés (voy. AMbE), et étivpov, théâtre

(voy. TTlftATRK).

t AMPIIITRITK (an-fi-tri-f), ». ^. Terme de my-
thologie. Uée.sse de la mer, et, poétiquement, la mer
elle-même. Du rapport d'un troupeau dont il vivait

sans soins, Se contenta longtemps un voisin d'Am-
phitrite, la font. Fabl. x, s. Etranger, ce taureau

qu'au sein des mer» profondes D'un pied léger et

sOrtu vois fendre les ondes, Vst le seul que jamais

Amphitrite ait porté, a. chKn. Jupiter rt F.nrope.

— ÉTYM. Amphitrite, du grec 'AnjiTpit-»).

t AMPUmiOPE (an-fi-lro-p'), adj. lerme de

botanique. Kmbryon ampbitropo, celui qui est telle-

ment couché que ses deux bouts se dirigent vers le

bile, commedansles crucifères.

— ÉTYM. 'A)if l, des deux cdtés, et tpjmiv, tour-

ner (voy. tbopk).

AMPDITRYON (an-fl-tri-on), t. m. Celui chez,

lequel, ou aux frais duquel on dloe. Le véritable

amphitryon Est l'amphitryon où l'on dîne, mol.

Amph. m, &. »
— ÉTYM. 'Ap9tTpûuv, nom d'un prince Thébain,

mari d'Alcmène, et qui, dans la comédie de Molière,

donne un grand repas aux officiers de son armée.

AMPHORK (an-fo-r'), ». {. || f Terme d'.inti-

quité. Vase à deux anses où les ancien» mettaient le

vin et l'huile. || S* Mesure de capacité qui contenait

18 lit. 44.

— ÉTYM. Amphora, de ip^ptO;, par abréviation

pour ipfiçoptù;, de <i\uf\, des deux cétés (voy.

AMBE), et 9<pciv, porter.

t AMPHORIOUK 'an-fo-ri-k'), adj. Terme de

médecine. Réaonnance amphorique, son stéthosco-

piquo qui est une variété du tintement métallique,

ainsi dit parce que l'oreille appliquée sur la poi-

trine perçoit nn bruit semblable à celui qui s'entend

dan» une cruche.
— ÉTYM. Amphme.
AMPLE (an pi'), adj. \\

1* Tr*s-long et très-large.

Un manteau ample et flottant. || t* Considérable,

étendu, copieux. Un ample repas. Une ample mois-

son. Une ample comédie à cent actes divers, la

FONT. Fab. T, I. La gent maudite aussilAt poursui-

vit Tous les pigeons, en fit ample caraagc, ii«. ib.

VII, a. Tout le monde vi.»ible n'est qu'un trait im-

I>erceplililc dan» l'ample .sein de la nature, pasc.

édit. Cnusm. la diversité est si ample, in. ih. Je me
propose un plus ample théâtre, rac. Bérén. il, 1.

D'un mépris vengeur la manjii" i i.i"« n,T,r>in t,.-..

THOD, Vencetl. m, ». jj
8* Kn t.

ner lin plus ample informé, un :

Renvoyer un accusé jusqu'à plus ample mformé.
— msT. xu* s. Trop nos i sunt amples les vcies

(dans le tiici*], benoît, ii, «tiSJ. A dueil mour-
ront par cet amples vallées, Htmc. p. *3l. [Il] Ncse
plaint mie data plaie, Ainz vct|Ta]etfettcspat plus

emplea,/« Chamlte, hko. Ijxiii's. Crupe ol grotte

et quarto, pt4s oop4t et vautii, Narin^• "—" '
ampna, leaki Lrana aclarci»; Kl règne :

n'est ehBTaas SI atlis, TA. SAnt. w, i"' ..

Otiand il sa treuva as cfaampx, datsus l'ample pais,

AMP
ït il ot le calandre et la ebant des mauvit, Il t'afi-

cba à* astriez , comme boms amaaetit, Baud. de
Seb. Ti, »«S.]|xv« » 'Mesiirv Pi<^^T de Beuil et les

autrasqui ettoi' '
> n doguerre]

se mirent au nt »i , et pur nn
autre chemin qui- n» n esioi<-ni venu'. '

ir

convenoit tenir le plus ample ebaui. jr

charroy, fiioiss. ii, ii, s. ||xvi«s. Plu» .iii(..<.- .ut-
cours sur casta matière seroit mieulx coovenaUe à
un autre traitté i:iri ccnIih c; amvot, Cor '•• H

aimoil U v .impie chai,

subjact le I vurtu tçaun -.

pour s'exerciter, vo. l'hilop. *.

— ÉTYM. Provenç. ampl«; atpagn. oatpto; ita

ampio; de amplut, compost comme dupUu,
n>oO:, de am, svà, et un radical plu», niov; (vo;

riOUHLF.).

tAMPLECTIP, IVK (.m-plè-ktif kti-v^, oW
Terme de botanique. I"» r,i,ii,>,ni,i< H..» f..,,,ii,Mi ,.

l'iicore dévelop[)ies

feuilli'v sfMil i.1;vn/-cv :

deui litre feuili'

qui 1-. mère.
— t.t\ii. AmijUdi. . lie am, autour

Klde pircifre. Kuniv. i.

AMPLEMENT .

.

ample. Quand i^

Kt r ''* I-

avec

un jev. . : , ^_ i _.

I, 4. J'en dirai quelque jour les raisons amplemei,'

LA FONT. Fab. vu, «s. Vous en serex unlAt ii;

struits plus amplement, bac. Jfi'lAr. ii, i. Ella t'a;

plaudirade cet illustre effet, Kt croira Nicomèda ai:,

plement satisfait, corn. Nicom. v, «.

— HIST. XV' g. Ainsi que plus amplement aieliar

gé au dit Chambonvousescripre, Lettre de Loutsx:
Bibl det Chartrt, 4' série, 1. i, p. îl.||xvi«

Nous en avons plus amplement et plusdiligemmiii;
escrit ailleurs, amvot, Tarn. 3i.

— t.T\V. AmjAe et ment; provenç. amplamen

.

espagn. ampliamente ; ital. ampiameni».
AMPLEUR (an-pleur), ».

f. || f étendue de eenn
est longetlan;e. O manteau a de l'ampleur.

t| f Ki,

Ce style a de r.ini|ileur

— ÉTYM. Ami
t AMPLEXA1 II I :<ij. Sedit,

.

botanique, de U ii'm ui,.-, qu.iim i-m- iriTclupi '•

reste de l'embryon.
— ÉTYM. >4tnp/«carf, fréquentatif de ami..

(voy. AMri.F/;iiK).

t AMPLEXICAULE (an-plô-ksi-kW), ad], l'a
de liotanique. Oui embrasse la lige. Feuilles an:

plexicaulus.

— ÉTYM..i4mp(«xu>, qui embrasse (voy. ample.
TlP). et cnulit, tige (vov. CIIOD).

t AMPLEXIFI l'ii •f-ksi-flo-r';, o^;. Tanni
de iKiLiiiique. {.<' 1» Heur.

AMPI.IATIF. 1\ !-.,..(, |:i •' • -• "I-"-
augmente, qui ajoute. || S* i

motampliatif, expression a:.., v
pliatif, mot dont s'est servi Iteauzée pour i:

notre superlatif absolu. || Ne se met qu'après i

stantif : Bref ampliatif, bille amplialive.

— ÉTYM. Provenç. nmpHatiu (vov. »»PlJ«TTf>"i).

AMPLIATION (an-i>!i-« «lion; !
"

vers), ». /. Il
1* Le double. U

il»' Ente- ' '

pliation, i'

moyens om <

tation decapacr
L'ampliation de : -

,

— HlST. XVI* s. ii fist lire son

pliation [étendue] duquel il» fi
•

ment esbahy»; car il soust-

l'authorité aux gouTcmour
que.... CARL. V, 11. r

reur, qui tant le prcs'

ration et ampliatioo de iik<.'

tion est ampliation ou aui
w.1,,1,.,. on longueur, larrci... : ,..

.

An\pliatio, de ampliarr,

do a- (MPLE).

t \ y (»n-pli-é , ée) , port, paeté.

} .v^l I I ! t-Tenne de

qui I un ttrme,
longer .smpiier uncnminei, retantersaoondamn.
tion.

Il
t* Kn lannaa d'hiaioira BatanOa, nndre piu'

ample.
— ftTTM. Amptiên, ra«lf« aMpIt , da amfUtu

.

ample.

i AMPUnANT, AHTB (an-|«ii-fi-an,an4'). Ml



AMP AMP ami: y. ri

Terme ae pliysiiiue. Qui grossit. Le [lO'.ivoir ampli-

finnt (l'une !o\ipe.

— Rtym. Amplifier.

AMPLIFICATEUR (an-pli-fi-ca-tcur), s. m. Celui

qui amplifie. || Il se prend en mauvaise part.

— ÉTYM. Amplificator, de amplificare , amplifier

(voy. AMP!.!Fii;n).

t AMPLIFICATIF, IVE (an-pli-fi-ka-tif, ti-v"),

aâj. Terme d'optique. Qui sert à amplifier. Le pou-

voir amplificalif (les lunettes a.stronomiques.

— ItTYM. Amplifier.

AMPLIFICATION (an-pli-fi-ca-sion ; rie six sylla-

bes en vers), s.
f. ||

1° Terme de rhétorique. Figure

qui consiste ;\ amplifier ceque l'on dit, par l'(5numé-

rationde-! détails.
||
2° Le plus souvent, au moyen de

cette figure, développement d'un texte, d'un sujet.

Il
3° Devoir oilun élève développe un texte, un sujet

donné. Amplification française. Amplification latine.

Il
4° Augmentation du Tolume apparent des objets,

à l'aide des verres et des lunettes.

— lîTYM. AmpHficaiio, de amplificare, ampli-

fier.

AJlPLII'lfi, J5E(an-rli-fi-é, ée), part. passé. Ré-

cit amplifié.

AiMPLlUFR (an-pli-fi-é), V. a. ||
1° Développer

par le discours. Amplifier une pensée. L'un écri-

vait sous sa dictée [de Napoléon] les phrases am-
poulées dont il amplifiait ses ordres du jour, p. l.

i.onHR. Lett. Il, 240.
Il

2° Exagérer. Amplifier une
nouvelle.

Il
3° En optique, grossir, en parlant des

verres, des lunettes. Ce microscope amplifie beau-

coup les plus petits corps. On est parvenu à faire

des objectifs qui amplifient considérablement.

—HIST. XVI' s. Heraclides amplifia la nouvelle vé-

ritable deceste prise de Rome, amyot, C(7m. .39.11 al-

loit soubz main amplifiant sa propre puiss:mce, id.

AflésH. 5. Il faut que promptement le chirurgien

amplifie la p'aye, paré, ix, 3. Un corps, pour am-
plifier en cbarnure ou gresse, n'est pa.s dit s'aug-

menter, II). Inirad. 9. L'Empereur continuoit ce-

pendant sa poursuitte de faire confermer, déclarer

et amplifier ceste ligue, y comprenant Testât de

Gennes, m. nu hell. iso.

— ÊïYM. Amplificare, de amphts, ample (voy.

.AMPLE), et ficare, fréquentatif de facere, faire; pio-

venç. et es]>agn. ampliftcar; ital. amplificare.

AiHPLISSI.MK (an-pli-ssi-m'), aiij. Ancien titre

Jomié au recteur de Tuni-Tsité de Pans.
— r.TVM. Amplissimu.. , .juporlatif de o?np/us, am-

ple (voy. ample).

A.MrLlTDDE (an-pli-tu-d'), s.
f. ||

1° Etendue en
largeur et eu longueur. Dans l'amplitude et immen-
sité de la nature, pasc. idit. Cousin. L'un est force

et l'autre est amplitude, m. Gc'om. ||2'' Terme de

géométrie. Ligne comprise entre les deux extrémités

(le l'arc d'une parabole. ||
3° Terme d'artillerie. Li-

gne droite quisous-tend l'arc parabolique décrit par

un projectile sortant d'une bouche à feu. L'ampli-

tude du jet.
Il
4° Terme de marine. Arc de l'horizon

compris entre lepoint oii un astre se lève ou se cou-

che, et l'est et l'ouest de la boussole. ]!
5° En astro-

nomie, courbe décrite par un astre depuis le point

où il solive jusqu'à celui où il se couche, et dont

le milieu indique le méridien.

— SVN. AMPLiTonK, poriTiîE, en parlant d'une

piéced'artillerio. L'amplitude est la distance mesu-

rée depuis la tranche d'une bouche h feu, qui est

horizonlale, jusqu'au lieu où, s'il n'était arrêté

dans sa course, le projectile rencontrerait le plan

horizontal passant par son point de départ. La por-

tée est la dislance à laquelle une bouche à feu peut

chasser sou projectile, legoarant.
— HIST. XVI' s. Considérant apri';s à part moy les

autres provinces selon leur amplitude, ou petitesse,

jejugeois que.... langue, 233.

— lîTYM. Provenç. ompittul; espagn. amplilud;

ital. ampHtudine ; d'amplitudo , de amplus, ample

(voy. AMPLE).

AMPOULE (an-pou-r),s./'. 111° Fiole, petite bou-

teille. Inusité en ce sens, excepté dans la locution,

l.a suinte ampoule, la fiole qui contenait l'huile cfinsa-

créoàl'onction des rois de France, et que Ton croyait

avoir été apportée à Saint-Remi par une colombe

pour- le baiilème de Clovis. Henri IV fut couronné à

Chartres et oint del'ampoule de saint Martin, volt.

mœurs, t'-i.
Il
2° Petite tumeur formée par la sérosité

épanchée entre le derme et Tépidorme. Le roi des

Indes en eut des ampoules pour ijuinze jours, volt.

Dahyl. 1. ||
3° Terme de botanique. Nom vulgaire do

certains renllements pleins d'air qui se voient sur

plusieurs espèces de fucus.

HIST.xu's. Pluisurrei le [St-Thomas] requièrent

eudreit pèlerinage. Prélat, moine reclus el maint

DICT. DE I.A LANGUE I^'HANCAISK.

enpoiiuage ; K anipude-s reportent en seigne del

veago. Th. le Mart. iss. En semblance de vin et

d'ewe fait user Deus son sanc par lemund pur les

anomes salver; Enewe et en arnpoles fait par le

muud porter Le sanc do saint Thomas pup- li plus

honuror, ib. <.'>9,
|| xiii' s. E fu sacrés h Rains ?i

roi etenoinsde la sainte ampoule, que Diex envoya

doscius en terre à saintRemy, C/tr. de lia-'is, p. 3.

Il
xvs. C'est de la sainte ampoule dontmonseigneur

saint Rémi consacra Clovis premier rois chrestien

qui fut en France, fboiss. n, il, 74. || xvi' s. De
peur qu'il ne survint dos pustules ou empoullos.... je

troiivay les endroits où avoient touché les oignons

n'avoir aucune vessies ou empoulles, pabé, ix,

I" Di.ic. Ainsi que vignerons qui ont es mains Tem-
poule -K force de bêcher.... bo.ns. 427.

— f.TYM. AmpuHa, de amp pour amb, au-

tour (voy. AMHE), et àe olla, vase (voy. oetlaire) :

c'est-à-dire que Tampoule est un vase à ventre
;

proven(;. ampola; ital. ampolla.

AMPOULE, ÉE (an-pou-lé, lée), 0(^7'. En fié, en

parlant du style. Discours ampoulé. Phrases am-
poulées. Pour savoir former quatre vers ampoulés,

RÉGNIER, Sat. IV. Ni d'un vers ampoulé l'orgueil-

leux solécisme, boil. Art p. i. Que devant Troie

enflamma Hécube désolée Ne vienne pas pousser une

plainte ampoulée, id. ih. m. Jouet de leurs ca-

resses traîtres.ses, do leurs compliments ampoulés,

j. j. Rouss. Prom. 8.

— SYN. ampoulé ,
EMPHATIQUE , BOURSOUFLÉ.

Trois qualités défectueuses d'un style qui dépasse

la mesure. Emphatique marque Texagération, et in-

dique que Ton fait paraître ou briller les choses

plus qu'il ne faut. D'après Marmonteî, on appelle

un style, un vers, un discours ampoulé, celui où

l'on emploie de grands mots ci exprimer de petites

choses. Bousoulié exprime une redondance de

grands mots vides de sens et d'idées. On remarque

que, seul de ces trois mots , emphatique n'a pas

toujours une signification défavorable
;
par exemple,

dans cette phrase de Bossuet : En marquant ce

passage décisif, on aurait fait entendre d'abord

que le terme être appelé, loin d'être diminutif,

était emphatique et conlîrmatif.

— HIST. xvi' s. Je trouvay l'autre cosié tout em-

poullé, PARÉ, IX, I" Disc. Etrapporteaulogislesdeux

mains empoulées, rons. 894. Maintenant que Thy-

ver de vagues empoulées Orgueillit les torrens....

ID. 278. Et ceux qui de gands emplombez Meurtris-

soient la chair empoullée, ID. B2i. Les autres sont

trop empoulez et presque creux d'enfieures comme
hydropiques, lesquels pensent n'avoir rien fait

d'excellent, s'il n'est extravagant, creux et boufi'y,

ID. B84. Beaucoup plus empouUé que plein de ma-

jesté, ID. 6(i0.

— ÉTYM. Ampullatus, à'ampulla ,
ampoule (voy.

AMPOULE); provenç. ompi(Z/ios; ital. ampoJioso. Dans

le XVI» siècle, ampo«?(! s'employait aussi pour si-

gnifier alTecté d'ampoules.

t AMPOULÉMENT (an-pou-lé-man) , adv. D'une

manière ampoulée.
— UEM. Rien n'empêcherait de se servir de cet

adverbe ,
qui est autorisé par un ancien usage.

HIST. XVI" s. À mon commencement, quand

Thumeur pindarique Enfioit empoulément ma
bouche magnifique bonsard, 126.

— ÉTYM. XmpouW et wient.

t AMPOULETTE (an-pou-lè-f), î. f. ||
1° Terme

d'art militaire. Cylindre do saule, d'aune ou de til-

leul, qui sert à fermer Treild'un projectile creux et

à en contenir la fusée. ||
2' En termes de marine, se

dit de deux petites fioles opposées Tune à l'autre par

leur orifice, et formant un sablier dont on se sert

pour mesurer la durée d'une demi-minute.

•j-AMPULLACÊ, ÉE(an-pul-la-sé, sée),adj. Terme

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une ampoule,

d'une vessie ou d'une bouteille.

— ÉTYM. Ampulla, ampoule.

AMPUTATION (an-pu-ta-sion ; de cinq syllabes

en vers), s. f.
Terme de chirurgie. Opération par la-

quelle on sépare du corps, avec Tinstrument tran-

chant, un membre, une portion d'un membre ou

une partie saillante, telle que la mamelle.

— IIIST. XVI' s. Lorsqu'on veut faire amputation

d'une jambe.... paré, x. 2i. L'amputation des tes-

ticules, m. Au lecteur.

—ÉTYM. Amputatio, amputation (voy. amputer).

AMPUTE , ÉE (an-pu-té , tée). || V Part, passé. Un

membre amputé. ||
2° S. m. Les amputés éprouvent

souvent des douleurs dans le membre qu'ils n'ont

plus. Un amputé, celui qui a eu un membre coupé.

AMPUTER (an-pu-té), t'. a. Faire une amputa-

tion. AiTi|nilfcr un membre, le sein.

— lllST. xvr s. Si on connoil par le contram

que ce- tumeurs se puissent amuutor, il y faut prc

céder comme s'ensuit, paré, v, >7.

— f.JSM. Amputare, do a"i, amb, autour, e

putare, couper, laillor (voy. putatif).

t A.MSCILVSPAM) (a-mcha-spand),s. m. Tornîr

do la mythologie des anciens Perses. Les sept ani

cliaspands,les sept esprits purs, dont Ormuzd est ic

premier, et qui. sous la direction d'Ormuzd, son;

les auteurs de la création.

— ÉTYM. Zend, ameshd çpeiilâ , de ameslid, im-

mortel, et çpenti, saint.

AMULETrE(a-mii-!è-t'), s. »i. Objet qu'on porte

sur soi par superstition, dansTidée qu'il préserve dos

maladies ou des maléfices. C'est une espèce d'amu-

lello que les amants portent volontiers, J. J. ROUSS.

//{''. II, 28. Théophraste raconte que Périclès malade

montrait à un de ses amis certains amulettes que les

femmes lui avalent attachés au cou, p. l. corn.

lett. H. 376.

— REM. Amulette ne se trouve dans le Diction-

naire de l'Académie qu'à parlirde Tédilion do I7ei,

où il e^t masculin; cependant c'est un mot plus an-

cien; car il est dans d'Aubigné, qui Ta fait féminin.

Chateaubriand aussi Ta fait féminin : Mon hôte

avait des amulettes suspendues au cou, Ilinér.T'.

Dos grammairiens ont demandé que, prenant en

considération la désinence ettc, qui est partout ail-

leurs féminine, et l'usage, (jui n'est pas assuré,

on donnât le genre féminin à ce mot, contre Téty-

mologic il est vrai, mais en raison de l'analogie des

désinences.
— SYN. AMULETTE, TALISMAN. L'amulelte cst desU

né à préserver du mal, des blessures , de la mort

Le talisman est tout objet auquel des idées supersli

lieuses font attribuer le pouvoir d'exercer une in-

fluence extraordinaire.

— HIST. XVI' s. La frayeur croissoit avec les arti-

fices exquis des voluptés, quand monsiijur le conver-

tisseur y mit la main avec des amulettes pluspuis-

.santes, d'aub. Conf. i, 7.

— ÉTYM. Amulctum.
j- AMUNITIONNEU (a-mu-ni-sio-né), V. a. Pour-

voir une place des munitions nécessaires.

— ÉTYM. A et munition.

AMURE (a-mu-r'), «./. Terme de marine. Cor-

dage fixant le point d'en bas, nommé point d'a-

mure, d'une ba.sse voile qui se trouve au vent (voy.

ÉCOUTE).
. .— HIST. XI' S. Contre Je ciel [u] vait Tamuro

[pointe as sou épieu [
tornai.t, Ch. de Roi.

Lxxxix. Du bon espieu au corps [il] li'.i met l'amure

[pointe, lame), ih. xcvii. Charles en a Tamure [de

la lance dont J. C. fut perse]; merci t Deu, tb.

CLXxix. Envers Carlon Tamure [de sa lance] [il] en

a tournée, ih. ccxl. Du brand d'acier Tamure [il]

lui présente, ib. ccLxxxvii. ||
xvi» s. Hau! amure,

amure bas, barel. Panlagr. iv, io.

— ÉTYM. Ital. amura, mura; grec mod. (loùoa;

génois, amiVa; malt. wur(ï,- espagu. omuro, mura.

D'après .lal, de a et mura, qu'.i tire de morari;

mais amuri; veut dire proprement pointe, commt

on levoitpar les exemples de l'ancien français; c'est

en efi'et le cordage de la pointe, du coin de la

voile- Télymologio en est inconnue; amarre est un

autre mot.

AMURE, ÉE (a-mu-ré, rée),part. passé. Un na-

vire amure.

AMIIRER (a-mu-ré), v. a. Terme de marine. Fixer

Tamuic d'une \oile selon Tangle qui lui fera rece-

voir le vent.
.— HIST. XIII' S. Il s'espée devant lui tourne.... La

pointe mist devant en som [en haut], Bien tranchant

etbienamourée,B!.e( J(?'iaii,v. 4(34. || xiV s. Par

leurs malvaises langues ont tout renouveM, Etamu-

rent'e roi à si très grant ha'ine. Que i.«s [même]

pour despit d'eux hoyoit il la reine, Girart de Ross.

y 3118
II

xvi's. Comme ceux de la cara(]ue lui

commandèrent de ameiner, il abat et amure sa

grand voile toutd'un coup, et îiinsant la civadiere....

n'AUB Hist.n, BO. Amurer ejt pezer à lorce d'hom-

mes sur les couetz d'une voile
i
our tenir le point de

h voile sur le bord, vers le ven., fournisr, Inven

'taire des mots, dans jal. Glossaire nautique.

ÊTYM. Amure. Comme on voit, amure voulait

dire pointu.

AMUSABLE (a-mu-za-bT), adj. Qui peut elre

amusé, distrait. Si vous sav.oz ce que c'est <iue d'à

muser un esprit (pii n'est pks amusiible, volt

Dial. 3.

— ÉTYM. Amuser.

AMUSANT, ANTE (a-mu-zan, zant-t), aaj. Qa

I. —18
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«cano.H

AMI
aauM, '•"

•miMMUent. i

iriiura cncor

n»llo i|'

III. 111. I

iiAC. lliroi. Il,

tianM. Un liuinni* «muiMl. Vn» oonvenalioD «mu-

AUVtit. P,K(imu-«é. tt»), part, patti. Amuié

p,r >ln {<f .•n«"'<. AmuiA à de* Uiffatalw. AmUM
',,, '

. touu •pMrenc* «le

ou tmuM MiiM un

/o-mut), ». m. ||1* C« qui

1j» cjiovit nui fuiil mon
J'y

lu-

j'Mlt tl.ili!> I» tialuau,

:M<>>lnulpiir>i grande,

Lclio* i:j lise... De

Imiin «iitrfl \-aleur Alorncli mi' «onl'J'A-

cli 's. IIP. //i;i. 1, 3. Ce»

ri, un héros nolile» «rou-

I,,. ;.,.,,•. i. ,. .,_,.;.-iir ^•"..•o f'.ill un Tain

,, \o. Art poél. m. I 11 •
;
ni toulpfois

mi ,!i iriiiniicnt Kl ^c.• f.ni ! M [loino un

noblo A ;'" xi- N'altcmlez |ioint de

noidei im; C« «ont ainusemonlf de

ItKèretdoùleun.cuHN. Ptrihar. iv,t. La lllle alnéo

d« Croiuy «vnil inOnimcnt d'ospril, de grAccs et

d'imuiemcni i, »t-5im. 33, oi. ||a'l'erte

de lempt, n ' Ah! que d'amusement, mol.

JTù. iv,t. Je I .l'i'M'i. Kl pourmoins d'amuspmciit,

ID. Tari, t, 3.
Il
3* Tromperie, prètcile. Tu prends

d'un feint courroux le vain amusement , moi..

Sgan.t. Henriclle, entre nous, est un amusement, Un
TOilo ingénieux, un prétexio, monfrtre, X couvrir

d'autres feux dont je tais le mystdre, lo. F. lav.

n, S. La haine entre les grands se calme rarement
;

La paix fouTentn'y lert que d'un amusement, coiiii.

Hocog. I, 7.

— IIIST. XV «. Si firent aux Françoys «avoir Que,

fouluc umbro do parlement, L'en tiuchoit à les do-

MToir Kt tenir pur «dmusemcnt, Vigil. de Char-

les ¥11, part. Il, f.
63.

— ÈTYM. Amuser.
AMU.SF.R (amu/é),!!. a. ||

1* Prociirerde l'apré-

nfvi<< r< 1 1 .itiiuse.Tout ce qui n'est pas Dieu peutl'a-

tD<
'

; mais Dieu seul est capable do la

rr: II. III, 41».
Il
1- Faire perdre le temps

enciiu9c«qui amu.tcnl. Ounnd il s'aporçut qu'on l'a-

musait. Amusczle du moin^ kdéKillre avec vous,

coiiN. ^icom. y. ». Tous ^ iicnt

qui vous amusent, vou^

.

1'^ la

III r ; r l 'Titi' 1111, le

ti l.int lies choses.

Aaiu.« .' .-. '<p~ luus t quand amu-
Mrai-j<? "cr(''t>'s do mon .Ime par de

raint pi ..-cl mas-i. Car. Faune conf.

La bar] r amuse sa tri sleuc [de Saùl],et

ne la gii
, w.Avent. Cône. Mon cœur sai-

gnait encur ilus maux qu'il m'avait faits; D'un

rayon d'e«pérance amuser ses souhaits, Malbou-

reusel c'était compromettre ma gloire, cilb. la

Marq. de Gange. Pison peut cependant amuser leur

fureur, corn. Othon, v, 1. Ce qui me choque de

ces licaux esprits, c'est qu'ils ne se rendent pas utiles

à leur patrie et qu'ils amusent leurs lalcnts k des cho-

ses puériles, montkso. I.ett. pert. 3«. ||
4* Itcpaitrc

de v.iinr^ l'Mic'r.inri'», abuser, trom|ier. Il les amusait

par di"^ Il veut que je l'amuse et ne veut

rien de- .. Sertor. ii, 3. C'est ainsi qu'on

déguise un «lutviil dépit.... Kt qu'on croit amuser
de fausses p.itii-nccs Ceux dont en l'ïme on craint de
justes défiances, m. Rodog. iv, s. Les promesses

dont Hananias amusait le peuple, boss. Or. 7. On
ne se laissera pas amuser aux vaincs cicu.'ses qu'il

débite, ID. Cône. C'est amusi^r le monde que de faire

des réponses r •• '' - ........i ,.., ^a-

cootedepan- m de,

10. Tar. 7. Lr . sscsT

rttcii. M. dr '

s muser le

lap's, dire d.' . inuldcs.

n est bon quelquefois d<.' x'nt amu-
ser te lapis. Ceux qui sav' L>ndireet

mit amusent une conver ix heures
de temps sans qu'il toit

;
r un mut

de ce qu'ils ont dit, mou T '<J.||t*Kn

Umeede Jardinage, am rkl'arbre

plMdeboiset deb o.

— i'AMOSKa, ». T '1 enfants
^t»', aiment k s'amn i roiii^ soi-

rto. S'amuser k lire un a - s'a-

moier. On ne s'amu-se p.i . l 'au-
trui.

Il f Perdre U un; .., il m repose,
Il s'amuse k toute antre' <r. Fah y% lo.

MorMenl je aide Mmi s

nw iwt», wau le Fm

AMY
' chose*. Le* faibles déplaisirs t'a-

. coM . femp. V , i . Vains transports

ou 'ion désespoir s'amuM, lo. Médée,

l,&. r do, se moquer. S'amuser de quel-

qu'un. .^ 11.11. i iK-aucoup amusé aux dépens de son

viMge.
Il V Kig. S'arouier k la mouUrde, s'arrê-

ter k des bagatelles.

— BYN.AMUSza, Divcana. Amuser, c'est faire pas-

ser le temps avec agrément, s'il s?.~'.x de quo'iuo

chose qui plaît. Hais cela au

quoi amusera, en outre, le sens . I-

tredo vaines espérances. Divertir, c'ul, ^tjmo^ogi-

qiiement, détourner l'esprit, et, au sens que ce

ments. I.'u < onvcrsation tend beaucoup k

délaisser lu rtir, et par conséquent k don-

ner k amuser tout le terrain que perd celui -Ik.

Uais, eu écrivant, on fera bien d'avoir devant les

yeux la nuance qui les sépare.

— IIIST. xiii* s. Or l'a Itenart unt amusé Que am-
bcdui sont aconlé, iirn. mai. ||xiv*b. Kt pour toy

j'en parle souvent. Afin que point tu no l'abuses,

Kt qu'en pratiques ne t'amuses A choses que tu ne

cognois, iVnr. d l'altb.err. 314.
|| xv ». I.c ducd'An-

jou.... trouva des caulcles en divcr>cs manières pour

amuser le peuple, ;uvi>N. Charles Vt, i3H2.
|| xvi* g.

Vrai est que toutes ses caulcles ne sont que mome-
ries ou jeux de farce et amuse-fols, calv. Insl. 1C7.

Il amusa [occupa] toutes ses heures dernières,

Mo:«T. I, n.Cyrus amusa une armée plusieurs jours

k se venger de.... ii>. i, 22. ils ne s'ainiiscrcnl [s'oc-

cupèrent] qu'à hastcr les mariniers de..., ii>. i, <3.

(.es Amadis et tels fatr.^s do livres k quoy l'enfance

s'amuse, ID. I, 100.

— ÉTYM. il et mu««r (voy. musbr) ; bourguig. ou-
bUMI.
AMUSETTE (a-mu-zê-f) , t. f. || f Petit amuse-

ment. Le fermier vient, le prend, l'encage bien et

beau, Lo donne & ses enfants pour servir d'aïuu-

sello,LA FONT. >'a6>. 11,10. Chaque siiclc a son amu-
setle, iiEBAMO. /V/^rm. de Lis. D'Avaux, nolrcamlias-

sadeur en Hollande, lassédclouteslesamusctlcs avec

lesiiuelles on le menait, salua le roi le lendemain,

gT-siMoN,97,20. lia* Pièce d'arlillerio de pclit cali-

bre ; c.ipicc île gros fusil de rempart, monté sur alTOt.

— £TYM. Diminutif tiré d'amuin'; l>ourguig. rmu-
.i6le.

AMVSf.VR. ECSE (a-mu-ieur, leû-z'), t.m.etf.
Celui qui amuse par «es contes, i>ar sa conversation,

ou do loiilc autre manière. Un agréable amu-
seur. (Mme de Chevrcuse disait) que jus(]ue-lk je

no m'étais que plaint, parce que l'on m'amusait
;

mais qu'étant k la reine au point qu'elle était, elle

ne lui coterait pas que l'on ne pouvait plus amuser
l'amuseuse, nETz,iii, <3o.

— tTitt. Amtuer ; Berry, un omutrux de filles,

un cajoleur.

AMUSOIRE (a-niuzoi-r'), s. f.
Moyen d'amu.ser,

de distraira. Cela n'est pas sérieux ; ce n'est qu'une
amusoire. || Très-peu usité.

— ETYM. Amuser.
AMYGDALE (a-mig-da 1'), s. f. Terme d'anato-

mie. Chacune des deux glandes placées, l'une k droite,

l'autre k gauche, k l'entrée de la gorge.
— IIIST. XVI* s. Spongieu.so et molle, comme les

amygilales ou salivalcs.... dense et dure comme les

glandulesqui sont k la racine de la langue, nommées
amygdales — k la racine de la langue, les tonsilles

ou amygdales, pabè , i, t7.

— f.TYM. Amyijilala, amande (voy, AMANDE), k

cause de la forme de r""" .1 ....u

lAMYGDALIX, IM l.vlin, lin'), adj.

Terme de pharmacie. , : avec des amandes.
— f.TYM. Amygdala, amande (voy. ce mot).

t AMYtiD.VLI.NE (amig-da-li-n'), s.
f. Terme de

chimie. Nom donné k une substance qui est dans
les amandes amères.
— f.TYM. Amygdalin.

t AMYriDALITE (a-mig-da-li-f), i. t. Terme de
mé<lecine. Indammalion des amygdales, appelée
aussi angine lonsillaire, csquinancie.
— "^" '-fgdaU.
AM iiB (a-mig.<la-lo-i-d'), s.

f.
Terme

de r. _ . Pierre qui renferme, au milieu de
sa paie propre, d'autres parties ayant la forma d'une
amande.
— CTVM. 'A^i'- ~i)i|, amande

(Toy. ce mot), 1 ; ;>:).

AMYLACE, £K (j uii-Ja se, Ue), adj. Tanne di-

dactique. Oui ressemble k l'amidon.
— BTYM. Amylum (voy. amidon).

l'olj.J

alcool .1

AN
I'), $. as. Temu de oliimi*. Bs-

d'une série de eonposés, dooi
l'huile do pomme de terre >•

I première j' u

1 jeunesse. ||
i
<-

'..'t ans, U
1 qu» de»

'.r.l.

ir; l'an oA l'on

>sancedeJésus-

I'

<^'"
. • " •— • -' - ' ,".•..»,-«....•

que IrU-pcu considérable; U eslanestbéaique eomme
lYlher.

t AUYLIOL'E (a-mi-li-kT,a<l;. Terme de chimie.

Acide amylique, acide qui a une couleur citrine,

une forle odeur aromatique, uno saveur acide h
très-piquante. || Alcool «myliqu*. h'iil» d»- pomm»
de terr'

forte ei

lanl les iir..'iuiis no i.i n'riii'nialion aiuMJiujue ue 11

fécule de [>omme de terre.

faire sa

jour de !_.:

de l'année. |i 3

nf>sse. Il
Lesji-

vieux ans, le iciu

vieillesse. Sous le :

ans, LA roNT. Fab i, if

les ans en sont U eau

nuit du tombeau les ans 1 "u\ i.nt 1.

Œdipe, V, 2. Tilhon n'a plus les a

cigale, MAUI. Ode '' ' "-' *'

an de la création

.

est depuis la créai , ,

Christ. Il
B* An 1, an n, an viii s'employa.< :ii

pour indiquer les années de l'ère de U répuiii

que française, commencée le 11 septembre I7»»

Il
e* Bon an mal an, compensation faite des bon-

nos et des mauvaises année*. Et l'on m'a assuré

qu'elle portait d'ordinaire sur elle, bon an mat an,

trente quintaux de chair, scarb. Hom. eom. ch.viii,

2* part. Nous pavons [au gouvernement] , bon an

mal an, ooo millions, p. L. coc". i, l*o. ||T« Par

an, chaque année. Il gagne îooo fr. paran. I|«- Ser-

vice du l>out de l'an ou simplement l«.'.il «le l'an,

le service qu'on fait dans une [•er

sonne un an après sa mon. ! 9 .m

.

façon de saluer populaire quand

s^mne dans les premiers jours de i I.ii

termes de jurisprudence, an et jour, l'anutc révo-

lue et un jour en plus.

— SYN. AM, ANNtt. Ces deiu * " ' • - •

Indifféremment l'un i)Our l'an'

entions consacrées oii l'on nt
,

.. j.

-

année à an, comme Iwn an mal an

quand on veut qualifier l'année !i l'nllc

thètc, on se sert non de an, ;

dira pas un bon an, un an al'

rcux, mais une bonne année, une année abondante,

une année heureuse.

— IIIST. XI' s. X tant cum U censé est de un

an,/., de Cuill. 40. Set aiulou/: pleiniad ested en

Fjpigne, Ch. de Bol. i. Ensemble [nous] avons

estcd et ans et dis [jours], il», cxux

ot

I e. un ne
n an heu-

[Cbar-

p. *«.

p. !..

M. Et

l«2

Il ans

Icmagne] a liien pas^é r

Puis fu sel anz acconi;

En vieille gesie est escri. r

pour son m qu'il eut ni

L'an que rose no feuille
'•

Couci. viii. Je souferrai m.

l'an verrai passer, Damt de } .

tu] peux conquerre France, or cjI cnirez

l'année en est venue], Sax. v. HxiiP ». Trois ans

il) fut chev.ilicrs, pleins fut de courtoisie, lierM, u.

Vingt ans avoil Pépins, ainsi [je] l'ouï esmer,

ib. m. Cinq cens livres par an k cha.scune [il] donra,

ih. cxxxi. U an et li jour s'en vont aussi eomme
l'aiguë qui ennn av.i; s.in.'i rclnurner. nicBAIin BB

rooiwiv 7^3 Ouant la

terre esi f'"-'- 'ors est

li anz coruneA, l'ukuUer, t" ;&. (' '
i un fu

fêle en l'an de grâce mil....£ir. dn >, i
:-ii. Se

baillage eacbeit k dunoiscUe qui au doute ans ou

plus d'aage, et le TOttUt a««ir M tenir et user, Au.

diJér.i. t<7. Il pot eommanderkl'esliaekquibUts

[lest] est .«s, one il l'osu de se [u] main et lemeli

en main Ut* Mdaat an et jour, muom. ni, t

I'
XY< t. Si Monseigneur de Ftandria louloit, il au-

roii. ( >us les ans, un frand profit mr les navieurs

d lintcnanl rien. mois». 11, n, *'. .S»

fi.i .^ SI approchée que, droitament la nuit

de lan. U chose fut arreatée d'aaln IkiM, «t devait

le dit Aimery délivrer le cbasiaaa deCninia an ietUe

nuit, ID. u, aie.
|| xti* s. L'an paaeé aal toujours le

metUeur, otNiN. Merfel. L 11, p. t«i.

— nriL ProTWf. M; eapagn. oiio; liai anMo; ^^
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annus. On a rapproché annus de êvoç ou Ivoç, l'an-

née, dorien Fevvof;, (pévvo;, et aussi de étoç, laco-

nien FtTo;, comme du gothique athn, année; mais

ces rapprochements ne paraissent pas s'accorder

avec l'osqiie amnud, équivalent de anno. Ainnud

appuie ceux qui disent que annus est pour avi-nus,

et qui y voient un radical commun aux langues cel-

tiques : cornouail. amser; bas-l)ret. amser; irland.

am; gaél. dm, le temps; sanscrit, amali, même si-

gnification. L'osque amnud empêche de confondre

annits, an, et annus, anneau.

<. ANA (a-na). ||
1° Affixe qui se joint à certains

noms propres pour indiquer un recueil de pensées

détachées, de bons mots, etc. Le Ménagiana, le

Segraisiana. C'est dommage qu'on n'ait pas fait un

Harleana de tous les ditsqui caractérisaient ce cyni-

que [Harlay], ST-siM. 173, 49. ||
2° S. m. Recueil de

bons mots. Tous nos livres en ana ont répété l'histo-

riette, volt. Uœurs, i 23. 11 savait par cœur tous les

petits traits des ana, J. J. Rotjss. Coii/". iv.\\Auplur.

Les ana.
— ÉTYM. Suffixe latin anus, exprimant ce qui

appartient à : Virgili-ams, ce qui appartient à Vir-

gile et ainsi de suite; dicta virgiliana, les dits de

Virgile, ou, en français, un virgiliana, et, par la

même analogie, un hueliana, lesdits de Huel,clc.

d'où enfin unana, en faisant de la finale un mot

qui comprend ces sortes d'ouvrages.

2. ANA, mot employé par les médecins dans

leurs ordonnances, et signifiant autant de l'un ({ue

de l'autre.

— ÉTYM. 'Avà, indiquant répétition.

f ANABAPTISME (a-na-ba-ti-sm'), s. m. Secle

des anabaptistes.

ANABAPTISTE (a-na-ba-ti-slO, s. m. Sectaire qui

ne croit pas que les enfants puissent être baptisés,

et qui les rebaptise quand ils ont atteint l'âge de

raison. On a vu les illusions des anabaptistes, et on

sait que c'est en suivant les principes de Luther et

des autres réformateurs qu'ils ont rejeté le baptême

sans immersion et le baptême des enfants, boss.

Variât. <5.

— ÉTYM. 'Avà, indiquant réduplication, et poiTtTi-

STYiç, celui qui baptise (voy. baptiser).

t ANABROCIIlSiME (a-na-bro-clii-sm') , s. m.

Terme de chirurgie. Opération imaginée autrefois

pour remédier, à l'aide d'une aiguille et d'un che-

veu, au renversement des cils contre le globe de

l'œil.

— ÉTYM. 'Avagpoyi(jp.o;, de àvà, en sens inverse,

et (ipo/oç, lien.

t ANACAMPTIQUE (a-na-kan-pli-k'), adj.

H
1° Terme de physique. Qui réiléchit, en parlant

du son ou de la lumière. ||
2° En géométrie , se dit

des courbes produites par la réflexion de la lumière

sur une ligne ou sur une surface.

— ÉTYM. 'Avay.àu.Tsiv, rélléchir, de àvà, en sens

inverso, et xâ|j.7iTEiM, courber.

ANACARDE (a-na-kar-d') , s.m. Fruit en forme de

cœur dont l'amande est bonne à manger.
— IIIST. XVI* s. Les médicaments septiques,

comme moustarde, anacarde, cantharides.... paré,

XXXV, 33.

— ÉTYM. 'Avà, selon, et y.apSia, cœur (voy.

c.2un).

ANACARDIER (a-na-kar-dié), s.m. Arbre des Li-

des orientales qui produit l'anacarde (anacardium

orientale, L.).

t ANACATlIARTIQUE(a-na-ka-tar-ti-k'), adj. et

s. m. Terme de médecine. Qui excite l'expectora-

tion. Potion anacatharlique. Un anacalhartique.

— ÉTYM. 'AvaxaOapTuè;, de àvà, en haut, et xa-

6aip£tv ,
purger (voy. catiiartique).

t ANACÉPIIALÉOSE ( a-na-sé-fa-lé-ô-z' ) , s. f.

Terme de philologie. Récapitulation d'un discours,

d'un écrit. || Peu usité.

— ÉTYM. 'Ava/.esaXaîwfTiç, de àvà, exprimant re-

tour, et xs?à),aiov , chapitre (de xsçaXïi, tête, voy.

céphalique) : reprise des chapitres.

AN.\CUOUD:TE(a-na-ko-rè-t'), s.m. ||
l-Religieux

qui vit dans la solitude, par opposition à cénobite,

religieux qui vit en communauté avec d'autres.

Un bon vieillard, pieux anachorète. Depuis vingt

ans sous ce toit résidait, mili.ev. Charlem. à l'av. v.

Des anachorètes consommés dans une piété émi-

i.ente par de longues macérations et parui« vie an-

géUque, MAiS. Vocal, à l'état ecclésiast. \\i' Homme
qui vit loi'n du monde. Il mène une vie d'anachorète.

— ÉTYM. 'AvaxMp'OTïi;, de àvà, indiquant éloigue-

ment, et -/(opeiv, aller.

ANACHRONISME (a-na-kro-ni-sm') , s. m. Faute

contre la chronologie. Pour éviter les anachronis-

me» cette erreur qui fait confondre les temps, BOss.

Hist. Préf. On connaît l'heureux anachronisme de

l'Enéide; tel est le privilège du génie, que les mal-

heurs de Didon sont devenus une partie de la gloiie

de Carthage, chateaub. /fin. m, <25.
||
Anachro-

nisme de costume, erreur qui consiste à attribuera

une époque des vêtements, des meubles qui n'ont

existé qu'à une autre époque.
— REM. Anachronisme se disait d'abord d'une er-

reur qui consiste à placer un fait avant sa date
;

l'erreur opposée se disait parachronisme; mais pa-

rachronisme est devenu peu usité, et anachronisme

a pris une acception générale.

— ÉTYM. 'Avà, indiquant renversement, et ypô-

voç, temps (voy. chronique).

t ANACLASTIQUE (a-ua-kla-sti-k'). Hl" Adj. En
termes de physique, se dit du point où un rayon

lumineux se réfracte ou se" réfléchit. Courbe ana-

clastique, courbe apparente^suivant laquelle une li-

gne est vue à travers un miUeu réfringent.
||
2" S. f.

Partie de l'optique qui traite des réfractions. On ne

dit plus que Dioptrique.

— ÉTYM. 'Avà, indiquant déviation, et xXâw, je

romps.

ANACOLUTUE (a-na-ko-lu-l') ou plus rarement

ANACOLUTIIIE (a-na-ko-lu-tie) , s.
f.

Terme de

grammaire.
i|
1° Ellipse qui consiste à employer un

relatif sans son antécédent. 11 y a une anacoluthe

dans ce vers : Je vais où va toute chose, c'est-à-dire

dans les lieux où.... ||
2° Tournure dans laquelle

commençant par une construction, ou finit par une

autre, comme dans ces vers de Cinna, v, < : Toutes

les dignités que tu m'as demandées. Je te les ai sur

l'heure et sans peine accordées.

— ÉTYM. 'AvaxiîOuOia, et àvaxôXou6o:, de àv

privatif, et àx6).O'j0o;, qui suit (voy. acolytiie).

t ANACOSTE (a-na-ko-sf), s. f.
Terme de com-

merce. Sorte de serge fabriquée en Normandie.

ANACRÉONTIQUE (a-na-kré-oii-ti-k'), adj. Qui est

écrit dans le goût d'Anacréon; qui écrit dans le

genre d'Anacréon. Poésie anacréontique. Poète ana-

créontique. J'ai tâché de lui ressembler [à Ana-

créon] dans les odes que j'appelle anacréontiqucs,

LAMOTïE,' Discours SUT la poésie en général.

— REM. Ce mot, qui ne se trouve pas dans les é<li-

lions antécédentes da Dictionnaire de l'Àcadémi':,

parait dû à Lamotle.
— ÉTYM. Latin, anacrconticus , d''Avaxp£'(i>v, Ana-

créon, poète grec qui a donné son nom au genre dans

lequel il a chanté.

fANADIPLOSE (a-na-di-pl6-z'), s. /•. Espèce de

répétition qui consiste à placer deux fois de suite le

même mot à la fin de la phrase qui finit et au com-
mencement de celle qui commence, pour donner

plus de force à l'expression. Cette phrase de Bos-

suet, Or. fan. de la duchesse d'Orléans, offre une
anadiplose : El lesprinceset les peuples gémissaient

en vain ; en vain Monsieur, en vain le roi lui-môme

tenait Madame serrée par de si étroits embrasse-

ments, etc.

— ÉTYM. 'A'.aôiîiXuai;, de àvà, indiquant répé-

tition, et ôiTt/ÔM, je double.

fANAÉROÏDE (a-na-é-ro-ï-d') , orf;. Terme de

physique. Baromètre anaéroïde, nom donné à un
appareil récemment construit pour remplir l'office

de baromètre, et dont uue boite vidée d'air est la

pièce principale.

— ÉTYM. 'Av privatif, et «Tip, air: sans air.

f ANAl'lN (a-na-fin), s. m. Sorte d'instrument de

musique arabe. Au lieu du son des anafins, du bruit

des trompettes, un silence profond régnait autour

d'Aben Hamet, ciiateaub. Abenc. t67.

ANAGALLIS (a-na-gal-lis'), s.m. Voy. mouron.
— lIlST. XVI" s. Du jus de porée, choux, marjo-

laine, anagallis, hyssope, paré, xxv, 35.

— ÉTYM. 'AvaYxX/t;.

jANAGLYPIIE (a-na-gli-f')ou ANAGLYPTE (a-

na-gli-pt'), s. m. Terme d'antiquité. Bas-relief ou

vase orné de bas-reliefs.

— lîTYM. 'AvâYAUTtto;, àvaYXuço;, de àvi, en

haut, et y/OiEiv, ciseler.

ANAGNOSTE (a-nag-no-sf), s. m. Terme d'anti-

quité. Esclave qui, chez les riches Romains, faisait

la lecture pendant le repas.

— ÉTYM. 'AvocfvwGTri;, lecteur, de àvayivùxrxsiv,

lire, primitivement reconnaître, de àvà, indiquant

réduplication, et f'vuxjxeiv , connaître (voy. gnos-

ïique).

t ANAGOGIE (a-na-go-jie) ,s. /'.Terme de théologie

Ravissement de l'âme dans la contemplation des

choses divines, ou efi'orts qu'elle fait pour découvrir

le sens mystique de quelques passages de l'Ecriture.

— ÉTYM. 'AvavwYÎa (voy. anagogiqi'e).

ANAGOGIQUE (a-na-go-ji-k'),ad;. Terme de théo-

logie. Interprétation anagogique, interprétation qui

s'élève du sens littéral à un sens spirituel. Pour dis-

tinguer le sens anagogique des phrases hébraïques

chez les prophètes, volt, l'hil. iv, 455.

— ÉTYM. 'AvaywYixo;, qui élève, deàvà, en haut,

et àyoïYo;, qui conduit, de àyeiv (voy. agir).

t ANAGRAMMATIQUE { a-na-gra-mma-ti-k')

,

adj. Qui a rapport à l'anagramme.

ANAGRAMMATISER (a-na-gra-mma-ti-zé), e.n.
Faire des anagrammes.
—ÉTYM. .^najramme, St-Amand a dit oriogrommer:

Il me souvient qu'un acrostiche Anagramme par

l'hémistiche..,, dans ménage.

ANAGRAMMATISÏE (a-na-gra-mma-ti-sf) , s.m.

Celui qui fait des anagrammes.
ANAGRAMME (a-na-gra-m'), s.

f. Transposition

de lettres, qui d'un mot ou d'une phrase fait un
autre mot ou une autre phrase. Les mots nacre,

rance et ancre sont des anagrammes les uns des

autres. J'aimerais mieux tirer l'oison. Et mêmetirer
à la rame. Que d'aller chercher la raison Dans les

replis d'une anagramme, colletet , dans ménage.
— REM. C'est une faute assez commune de faire

anagramme masculin.
— ÉTYM. 'AvàYpoq-'-li^, (Ib àvà, indiquant renver-

sement, et ypàçetv, éciire (voy. graphique).

ANAGYUE(a-na-ji-r')ouANAGYRIS(a-na-ii-ris'),

s. m. Terme de botanique. Arbrisseau de la famiUe

des légumineuses, dont les feuilles sont purgatives,

et dont le bois et l'écorce sont fétides (anagyris fœ-
tida, L.); dit vulgairement bois puant.

— ÉTYM. 'AvàY'jp'.; OU àvaY^p";-

t ANAL, ALE (a-nal, na-l'), adj. Terme d'anato-

mie. Qui a rapport à l'aniis. Les veines anales.

ANALECTES (a-na-lè-kt'), s. m. plur. Terme de

philologie. Morceaux, fragments choisis d'un auteur

ou de plusieurs auteurs.

— ÉTYM. 'AvâXexToi, de àvà, indiquant distribu-

tion, et )£Yeiv, choisir (voy. lire).

ANALK.ME (a-na-lè-m'), s. m. Terme do géogra-

phie astronomique. Représentation des cercles de

la sphère sur une surface plane, comme on le

voit dans les cadrans solaires (voy. aux additions).

— REM. Pourquoi ne pas écrire analemme comme
on l'écrivait autrefois et comme on écrit encore au-

jourd'hui lemme? Irrégularité que l'Académie aura

à faire disparaître.

— ÉTYM. 'AvâXv-,p.(jia, base ou pied d'estal du ca-

dran, dont on a, par métonymie, donné le nom
aux lignes qui forment le gnomon; de àvà, en haut,

et ),ii[iu.a, prise (voy. lemme), c'est-à-dire soutien.

t ANALEPSIE (a-na-15-psie) , s. f.
Terme de mé-

decine. Rétabhssement des forces après une ma-

ladie.

— ÉTYM. 'AvaXr|4/ia (voy. ANALEPTIQUE).

ANALEPTIQUE (a-na-lè-pli-k').
i|

1° Adj. Terme

de médecine. Qui restaure, qui rétablit les forces

épuisées. Médication ,
alimentation analeptique.

Il
2" S. m. Un bon analeptique.

— ÉTYM. 'Ava'/ïintixo;, de àvaXaiiêâvEiv, repren-

dre , do àvà, indiquant reprise, et Xaiiêàveiv,

prendre (voy. lemme)

t ANALGESIE ou ANALGIE (a-nal-jé-zie ou a-

nal-jie), s.
f.
Terme de médecine. Absence de dou-

leur; insensibilité à la piqûre, au pincement, etc.

dans la plupart des cas d'hystérie.

— ÉTYM. 'AvaXYrjuia, de àv privatif, et «Ayo:,

douleur.

AN.\LOGIE (a-na-lo-jie), s. f.\\V Rapport, simili-

tude entre plusieurs choses différentes. Il y a de l'a-

nalogie entre le cheval et l'àne.
||

Raisonner par

analogie, former un raisonnement fondé sur les rap-

ports ou sur les ressemblances en taiit qu'elles indi-

quent des rapports. ||
2° Rapport que les mots ont

entre eux par leur formation. Le mot passionné est

formé de passion par la même analogie qu'affec-

tionné est formé d'an"oction. || 3° En termes de ma-

thématiques, rapport, proportion. U y a la même
analogie entre 2 et 3 qu'entrée et 9. Vieux en ce

sens.
Il

4" En philosophie, procédé de l'esprit qui

s'élève, par l'observation des rapports, à la raison

do ces rapports. ||
Analogie prochaine, la perception

actuelle de la similitude, de la ressemblance de

deux ou plusieurs choses présentes; analogie éloi-

gnée, celle par laquelle, étant connu le rapport de

deux faits, nous conc'uons l'existence de l'un de

l'existence de l'autre. En elle-même, l'analogie n'est

que la somme des rapports avec les choses connues,

DUFF. Homme, aritlim. morale. Par la seule chaîne

du raisonnement et les probabilités de l'analogie, le

péché originel est retrouïé, chatkaub. Cerne, i,
'

m, 3.

-- ÉliM. 'VviXoYia, de àvïX'vYo; (voy_. axa'oOUK)
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ANAUMIOrR {••n»lo.jl-k'), adj. Ou* e»i con-

rona« k r»lulo»jl«, qui •^t aninv/^ '"r l'iiinl iRli>.

Cm id«i< ionl form6'>

Il II M! mvi iprè» ton •>:

— tm ^v«>«vi«4< (vny, AHAUWII).

A.lAUM.i' 11 :
' ikA-man), orfr.

ft'iuir mm •lUr in»l0KiqU6-

menl.
— eTYM. Analogique et lo lufllia mrnt (voy.

MrXT).

ANALOTfUK (A-n«-lo pli'). |l
1* -4<i;. Oui a «le h

r.,..tnl.l.ifM-f\ i!i l'.irja! %.•;.•, l.'iUllen cl le français

f S. m. Los ailcj di,'<

1 nn"n!!irfH nnl/Tinur»

. S or-

' ''• '•'

fée, oiui i|ui coocoriiii, par losi-

<': qu'il acquiert, arec le sigiio do

la Uaiiifivrdluru.

- EYTM. 'Av«>0TO(, daivà, d'après, et X6yo;,

raitoii (\oy. lociouk).

ANALYSK (a na-li-ï*), »• A II
** KÉsolulion

ri' n ses parlios. || •• Anatyso cliimiiiue,

.1 'Il d'un coiiiiiosù au moyen de rû-iclifs

,ij.,..
,

ut séiiaratioii de sei principo'i consli-

liianu. Cette tache était d'une encio toiil ottraor-

dinaira, i|ui r6ii<Liit & l'analyse, PL. cou*, i, T9.

Il
Analyse qualit.itire, celle qui détermine la naluic

ou i|iialil£ili<s parties d'un coin|iO'i<^, «anss'occuperdu

leur quantité. || Analyso quanlitative, colle dans lu

(|Upllo (in détermine le poids et le rolumc, absolu
' :inel, des parties obtenues par l'analyse

;
Analyse immédiate, ccllai|ui séparn les

|..w ,.^ .M.i.i un corps est composé. !
'• -'

lationd'iiii sol nn son acide et sa i

Il Analyse élémentaire . ccllo daiii

s'occupe (|ue du poids et du la luture ii'

chimiques ou cori>s simples. |j
8* Kn k

analyso, «iprué que le lu.Mlrc fait fane du luus

les accidcn's et des propriétés dos mots ou des pl:r,i-

K*. il
I.'analvse grammatologiquo consiste à faire

connaître les lettres, les syllabe^, les signes ortlio-

t ' ^
Il

I.'an.ilyso spécifique dos mois est la dC-

< luno phrase ou d'un discours selon les

I Ils qui y entrent.
Il

L'analyse étymolo-

.'.e k décomposer tous les mots d'une
i.ipporl k létymologio, c'cst-Adire k in-

iii>|iii<r les primitifs et losdé.'ivés, les simples et les

niwn-.i'-s.
Il L'analyse logique consiste k expliquer

<••
I 1,1 nature, le nombre et la composition
:ions, et & en distinguer et déterminer

I ' rmcs.
Il

L'analyse syntaiiqiie de^

{

{'li nous f:ilt coiinattro les rapporl.s
.... — -Mires,

li
L'analyse grara-

1 ;ue cl l'analyse spé-

:c3 dent ft la fois do la

n.":: I phnso.
Il

4' Ln logique, méthode par la-

iMi' :
' or, remonte des effets aux causes, ou des

1 1,-' lueiiccs :rii principes, du particulier au gé-
iiAi.il, (Il i:o:i,|io.é Au simple. L'analyse est l'opposé

rie 1.1 syntn'jse. |l
&' En liilèraturi], extrait

,
pré-

cis, oximcn d'un ouvrage. Jo ferai l'analyse des
r '- "- 'ruclion, iioss. /[•;(, 7uiij, lo». si

! rgueur l'analysedo ce discours,

1
11 ^^n.l|y«•1 des propositions 'le

' :upsde luiappri-ndrck

-, ). i. aoLs». Ém. IV.

iiin,ou, recherche. L'analyse do nos
r luns.

Il
7* Ku termes de malhéma-

tiii'.ii.i, laiii ) r est raigtbre. I.'an.iljse t!:<n'ron-

d.iiiloo>lle MiO'il dinéieutiolel inligral. On appelle

au»i (luelqiiofuis nnilyso l'applicaiion d .' l'algèbre

k la géofflétri*. ou giomélne générale. Ij •* En
damier* analyse, Inc. ode. Kn dernier lésuitaL

— STN. AHALYSR, iNUi'CTioM. L'analys« est pro-

premenlal esaontiellomoii ti résolution du cim-
pat4an tas iUments, ' ' -e, la reconstitu-

tlnn de< éiémcr.ts en ! ; c'est ce qua la

• netli et prtcisc.
' Il méiho-lc qui

Cl,
, ,

Ins'- , «...^ii,!, «u («Il 1,1 la.'iiu' , I m-
d ' l 'indMiiea a»t d.mc l'a déréa
qo» 1 r'cherefcode la cause, ..

, -.i^, du
*''>'' ea MU* q«a l'analyse a «té dila

''•• ""o^irartaa. L'astroooiDla oflHi

ANA
ta plus Iwl exemple d'analyse ou indueilon, quand
Nêtttuii trouva l.i (îravitalin:, ,

musc d" faits portl-

I de la

{>articu-

burs du ru.

— eT> :, de àvaXvw, résoudra, de ivà

et 5

A riali-«é, i6o), pan. jxiué. I.es

m,i,, ,,,,., i,ir r, i-ti.ioi.. (''•" r/inii'dii*

analysée
,

londem'^i

A^'AI.^ i li-xé;, V. a. Kaiiu laii.iijMj.

,\nalyser iice. Analyser une pUra&e. Ana-

lyser un diM.uuis, une pièce de tbé&lra.

— ETYM. Aiialyte.

fANALVSKKR (ana li-7.«:ur), t. m. Ce'iii qui

analy^e, Ijjcke, ce profond nnalysourdespruci'désde

l'esprit humain..., uiuab. Colleelion, t. v, p. 33.

— KTYJI. Analyier.

ANAI.YSTK a-na-li-sl'), s. m. CMui oui e-t versé

dans l'anulyse mathématique.
— frrYM. .\nalyic.

ANALYTIOl'E (ana-li-li-k*), o^;. || l" Oui tient

de l'analyse, quiproc'do par analyse. Méthmle ana-

lytique. Kspril analytique. J'ai suivi la voie cnalyti-

qiie dans mes méditai oiis, uksc. fli'/>. 3, ||2*(ié»-

niélrie, mécani(|ue analytique, tr.iitù.i qui lefoscnt

sur l'emploi do l'algébru uu du calcul intinilésimal.

— ÉTYM. 'Avo)vti»,ô; (voy, ANALYSK).

ANALVTIOUEMENT (ana-li-ti-kcraaii), uUv.

D'une maiiiAro ajialyti(|ue; par voie d'analysu.

Procéder analyliqueiiient.

— ETYM. Analijlitjne et le sufliïc menl.

t ANAMNKSTIOUK (a-na-mnôstilc'), adj. Terme
de médecine. Oui rappelle le souvenir. Signe» ana-
mnc^liquos ou cominémuratifs, signes k l'aide des-

quels on découvre ce qui u précédé.
— ÉTYM. 'Ava|ivr,T:i«,j, do àvà , derechef, et

Ijivi^ci?, mémoire (voy. mêmùihk).

A.NA.MOIU'HO.SE (a-na-mor-fô-7.'), ï. /'H 1* Im.igc

iléforxée dessinée sur une surface plane, qui. rcflé-

clii<.' par un miroir cyliiidiique vertical, offre iiiit

figure régulière.
Il
2* Kn botanique, nom-donné h

l'eiiseniblu des ctianguments qui se niaiiifcstent

chez certains lichens et autres cryptogauics.
— ËTYU. 'A«a|iop9w.i:,mot fictif, dcivaiOf^ou,

a'Jlre met ficlif, de divà, indiquant transposition,

et ji-'.çr. , forme.

ANANAS (a-na-nA), s. m. |l
1* l'ianlodo l'Inde et

do l'An-ériquo méridionale, (|ui produit le fruit dé-

licieux et rafraîchissant appelé aussi ananas. || 2*E8-
ptco do grosso fraise trés-parfuiiiée.

— f;TYM. Péruvien, iiaiioc, nom du fiuit.

t ANANIlUK (a-ii.in-dr'), adj. Terme de boiani-

mie. Se dit d'une plante dont le* fleurs sont privées
d'organes ri.'iles.

— ETYM. 'Av privatif, otivi^,;i, roâlc.

t ANANTUB (a-naa-l'), adj. Qui ne porte pas de
fleurs.

— ETYM. 'Av privatif, et «vOoç, fleur.

ANAPESTK (a-n.ip". l'j, j. m. Un poésie grecque
et latine, pied composé de deux brèves et d'une
longue.

—ETYM. 'AvdnotsTo;, de &và, indiquant rédupli-

cation, et Tiiiiiv, frapper.

ANAI'KsnoUK (a-na pèsti-k'), adj. Dans lequel

entre l'anapeste. Vers, mètre anape.stique.

— ETVSI. 'AvaT!Jii3tr/.o: (voy. ANAPESTK).

t ANAI'IIOMiSE(a-na fo-nêz'), t.
f.

Ternie de
médecine. Kxorcice ou éclats de la voix; actio.i de
crier.

Il
En thérapeutique, emploi des exercices vo

caiit [lourfoitifler les poumons et les voies respira-

toires.

— ETYM. 'Avafw'.r.st: , do àva^uviu, de iva, en
haut, et cuviu, faire entendre un son.

ANAPIIOUR (a-nafor"), i. f. Hgure de rhéiori-

qtio. Itépétilion du même mot en lét" dos phrases
eu de membres dophr.vsc. Il y a une .

'

.ns

cas vers do Dclille : Tendre é|>ousc, . p-

pelait son amour. Toi ijn'il plourau i.i mm, toi

qu'il pleurait lu jour, C/orj. liv. iv.

-- t.TYM. 'Ava;o^,da àvà, do nouveau, et ftfiv,
porter.

t ANAPliRODtSIAQVE (a-nafro-di-xi-a-k'), cdj.

Tcinia du médecine. Qui éteint les diain vteé-
rlcii^.

— ETYM. '.V. privatif, iqii*.

t ANAPIIRODISIK (a ,
. l(. Terme

d( •
'

•
' ' •'

n'a

p.->

A t'). adj. Terme ri»

ANA
—errii.

'

Vénus (voy

t ANAI'l.v
chinirgie. A'

muliléiéa. Oi:

toplastie, qo
— ETYM >

former (\ov

f ANAf'l

> privatif, et 'AfpoifrT,

,

— fcTVM

t ANAI'I

il, icijw, ai,<,ii , Cl r./I'3'3HY .

I oapla-sd-k'), ajj. Term"
rapporta aux procédés A<

n-pl/'-mli-k'), oj;

t.ivorivi 1.1

— ETYM.
emplir.

ANAnCIIIK (a-nar-chie), s. f. Abjence de guu-
Vi'tncHO'dl l't Ii.'ir Mlil« di'.ijïr lfi. (-1 r, iijfnM.to Ui^

ju conclus qu il n'y a

c'est-k-dire do vivre s.ii

BOS.S. Connaiu. l, 43. i

s'est alTranchie, S* lil>

narchic, lkmikire, Barneveti, i, i.

— ETYM. 'Avapxix, de 4v privatif, et âvi^t eof-
mandemeni (voy. auciiontk).

ANAHCIII(jL'K (a nar clii-k'), tuf;. IJl'Oui
de r.'inai.

" r ri.il an.ii i '.i<iii' li.s-li.i oiic o. ^

sence

D'un i

TROU, Plit-cton, IV, 2.
Il

2*
i iàuarciiio.

Opinion anarchique. Ditcour.. .u.

— ErVM. Aiiartiiie.

-f-
ANARCIII.SKR (anar-chi-zé), r. d. Néolotrisme.

f ' irchique. Une loi '; '

'
'

'

f T, mémo en «v-

t.w- w ....ijiirc, MIRAO. Coi/ciil".,, i. .,,...-.
— ErvM. .(n.7rf«ir.

ANAf.rillSTi: lanarchi-st"), i. m. Fauteur d'a-

narcK -ur.

fAN I ivUK (a-nar-mf»-';t!V^. orf/. Teriti'

de miiiér«lugie. Se dit des
ces qui ne sont pas toutes p.

loi.

- ËTYM. '\v nrivaiif. et ifiûUtv, dis|)os<

.

' v-.-,T' r-f- 7.'" - r. Terme d. ,

t par de la - :

s,.

— lltST. >

est pleine ili
,

ana.sarc;iou ieucoi <.
— ETYM. 'Avj. I, et <n:.l.

chair (voy. sarcasms^
ANAStOMOSK (a-na-sto-roA-i'>, ». f. Term.

natomie. A\> '
' <

m.-iiide un p'

et sur les anasu'i:, ,,« uu .: >tjvii i.-> ufii-

ncr, lOMKN. /«;
_ lllv,r Tvr» .. »&l r, -Tl'Tlm i;i! ifl '!.

''

Muuiosoeldiapedaea, rupuou, erwon
> V, »o.

— ElVil. -c, de iva«TO|t^, ouu i.

de àvà, et lie.

ANASTCn: '
' iki), pan.

patti. I>i's ^ "S.

AN.'.'-Ti" • rrp.

Termi'

t AN > -I - — -: ..;,.'.'"!

a ra|': e.

\fi.\ ;iro-f^,i.f. Tpmr lîegraî;-

maire. ituii>'

en latin, ni'

me, cvm tr

— ETY'M '
. de Avovr^ifcn, rentarser.

r! rciis^nemant, et orpifciv, tour-

1! i.

' ^ >S, ÉB (a-na-té-ma-U'-té, i/<e\

ons daiiger«aaes anathémati»<' >

A.NAnil..UAIiSKR (a na-té-rx o.

||1* Kr«pp.r d'ai.atJ.èmo. cioomr. !"'

T ice, vouer k l'eiécrmli

I ita opinion comnia .

iY-t. '

— ETTM. 'A.««(t>at<;si«, maudira, de *»Ot|ia.
analhème (tôt. ce mot).

t ANATIICMATI.SMB (a lia té-roati sm*), t. m.
Hili'diciion Vouloir li«u««r un autre leo* dara i<t
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îinathématismes ilu concile, c'est.... boss. Avert. «.

Tout ce que les premiers conciles œcuméniques ont

inséré clans leurs symboles ou dans leurs auatliéma-

tismes.in. 6* Avertissement sur les Lettres de Jurieu.

— ÊTYM. 'Ava96(j.aTi(j|iè;, de àvaStiiaTiÇtiv (voy.

anatiiématiser).

ANATHEME (a-na-tê-m'), «• m. ||
1" Personne ex-

posée publiquement à la malédiction par l'autorité

ecclésiastique. Vous êtes donc là, comme un ana-

tlième, séjiaré de tout le reste de vos frères? mass.

Temples. Vous séparer, comme un anathème, de

tout le corps des Justes, iD.Conv. L'assemblée môme
des fldiles leur élait d'abord interdite [aux pénitents

publics] comme à des anatb^mes, id. llespcct dans

les Temples. Dieu vous rejette invisiblement, vous

êtes à ses yeux un anathème et un excommunié,

m. ih. Vivant comme des analhèmes séparés de l'as-

semblée sainte, ID. Carême, Petit novthre des Llus.

N'êtes-vous pas un anathème. si vous n'aimez pas

J. C. crucifié? ID. Carême, Passion. Vous serez jus-

qu'à la fin marqué d'un caractère de réprobation, et un
• .iiiatli"me caché au milieu d'Israël, id. Conféiences

,

Kliit ecclésiastique. J'ai confiance, ô mon Ritu, qu'il

n'y a pas ici, comme autrefois sous les tentes d'Is-

raël , un autre Achan caché dans la foule ni un ana-

thème parmi les fidèles, ID. Carême, Communion.
C'est ce monde qui doit être pour vous un crucifié,

c'est-à-dire un anathème et un objet d'horreur, m.

Carfme, Petit nombre des Élus, jl 2° Adjectivement.

Qu'il soit anathème. Saint Paula l'autorité d'un père

et la tendresse d'une mère; il veut être anathème

pour ses enfants, fén. xviii, 303.
||

3° Par exten-

sion, retranchement de la communion de l'Église. Le

concile frappa d'anathème un évê<iue célèbre, doss.

llisl.i, <i. Josué immola au Seigneur 31 rois du

pays tous soumis à l'analhème, volt. Mœurs, Vict.

Iiumaines. \\
4° Malédiction. Je ne viens pas ici pro-

noncer des anathèmes contre les grandeurs humai-

nes. MASS. Yices. l.a religion ne semble avoir des ana-

thèmes oue pour ceux qui.... ID. /'rosp. Knfin vous

avez dit anathème à Satan et à ses œuvres, id. Ca-

rême, Petit nombre des Élus. Regarder le moment
de la mort comme le plus grand des malheurs, c'est

dire anathème à J .C, c'est ne vouloir avoir aucune

part avec lui , in. Carême , jtfort. L'eau du baptême

Ne vous apporte point la mort et l'anathème, volt.

Za'ire, m, 4.||5° Fig. Tout l'anathème des mal-

heurs publics tombe sur vous seul, mass. Carême.

Sur les causes ordinaires de nos rechutes.
|]
6° Eu

parlant des personnes, opprobre, exécration. Vous

n'êtes que l'anathème du ciel et le scandale de la

terre, mass. Carême, Vocation. Les impies mour-

ront la honte de l'humanité, l'opprobre de la reli-

gion et l'anathème du ciel et de la terre, id. Para-

phrases
,
\>sa.\ime 27.

Il
7° Kig. Réprobation, blâme

solennel. Cette proposition est frappée d'anatlième,

PASC. Prov. 3. On ose lever l'anathème que saint

Paulp'ononce contre.... id. Prov. lO.

— msT. xii' s. L'apostolics les leies [laïques]

idunc escnmenja [excommunia], E celui, qui qu'il

seit, qui jamais les tendra; Edesuz anathème à tuz

dis confirma, Th.le}Iart.t<i.\\\m's. Por plus en-

forcierranatesme. Quant il aura fine son tesme, Li

met ou pomp ung ardant cierge Qui ne fu pas de

cire vierge, la Rose, <9787.

— Rtvm. 'AvâOïfia, exposition, et aussi personne

exposée, de -ivaTièévai, formé lui-même de àvà, eji

haut, et TiOévai, poser (voy. thème).

ANATIFE (a-na-ti-T), s. m. Terme d'histoire na-

turelle. Genre de cirrhipèdes, dont les valves sont

soutenues sur un pédoncule tubuleux susceptible

de s'allonger et de se contracter, d'oCt le nom de

pous.se-pieds.

— ÊTYM. Analifa, hhvégé d'anatifcre, d'anas, ca-

nard, et ferre, r;orîer; parce que, dans certainspays

du nord , on a ci u que ce coquillage produisait des ca-

nards sauvages.

t ANATOClS.ME(a-na-to-si-sm'), s. m. Capitalisa-

tion des intérêts d'une somme prêtée.

— ÉTYM. 'AvctToy.tou.o:, intérêt d'intérêts , de

àvaTOxii^Eiv, formé lui-même de àvo, et de toxo;,

génération, et, par suite, intérêt.

ANATOMIE (a-na-tq-mie) , s.
f. \\

1° Arl do dissé-

quer les différentes parties des corps organisés. L'a-

natomie du corps humain. L'anatomie d'une plante.

Il
2° Science qui a pour objet les corps organisés

considérés à l'état de repos, et pour but la connais-

sance de leur organisation ou constitution. || Anato-

mie générale, partie de l'anatomie qui a pour sujet

les parties du corps qui, une fois observées dans une
région de l'économie, sont connues pour toutes les

autres, et ()uii pour but l'étude de leur organisa-

lion. || Annlomie descriptive, partie do raualoinie

qui a pour sujet les parties du corps dont l'examen

doit être fait spécialement, et qui a pour but la con-

connaissance de leur mode de connexion et de leur

constitution. || Anatomie pathologique, celle qui s'oc-

cupe des altérations que peuvent éprouver les or-

ganes ou leurs tissus. {| Anatomie chirurgicale et mé-
dicale, a[ipIication de toutesles sections d'anatomie,

soit normale, soit pathologique, à l'étude des ma-
ladies dites chirurgicales et internes, considérées

dansleiirs causes, leurs symptômes et leur thérapeu-

tique. || Anatomie topographique ou anatomie des

régions, étude de toutes les parties que l'on rencon-

tre dans telle ou telle région considérée de la super-

ficie au centre; l'étude de la position respective des

muscles, nerfs, vaisseaux, etc. || Anatomie com|/a-

rée, étude comparative de chaque partie des êtres

par rapport aux modifications de leur structure aans
les diverses classes d'animaux et de végétaux. Auss'

excellait-il dans l'anatomie comparée, qui eslThna-

toraie prise le plus en grand qu'il soit possible et

dans une étendue où peu de gens la peuvent em-
brasser, FONTEN. Du Kerne!/.

Il
Anatomie artificielle,

art de modeler et de représenter avec la cire ou le

carton les difi^érents organes ou les différentes par-

tiesdu corps humain dans l'état sain ou dans l'état

de maladie.
Il
3° Corps disséqué, imitation d'un

corps disséqué. Une pièce d'anatomie. Cabinet d'a-

natomie. Personne ne doute que des anatomies en

cire colorée ne soient des ouvrages d'habiles artis-

tes, volt. Princ. d'action, <.||4° Fig. Analyse,

examen. Nous fîmes une anatomie de la Bretagne,

siîv. 238. A faire l'anatomie de ces sortes de dis-

cours, m. 447. Il s'appesantit sur !es détails; il fait

une anatomie, la nnuY. t. Je ne ferai point l'ana-

tomie des paroles de Malebrancbe pour en tirer des

conséquences rigoureuses, fén. m, 8. Le prédica-

teur a fait une anatomie des passions du cœur hu-

main qui égale les maximes de M. de La Rochefou-

cauld, ID. XXI, 6. L'objet perpétuel de l'optique de

M. Newton est l'anatomie de la lumière; l'expres-

sion n'est point trop hardie; ce n'est que la chose

même, fonten. Newton.
— IIIST. XIV" s. Et en ont un livre que il ap-

pellent anatomie, okes.me, Eth. 29. || xvi* s. Les

.'Egyptiens fai.soient apporter l'anatomie sèche d'un

corps d'homme mort, pour.... mont, i, 76. à
d'aulcuns l'estude des histoires, c'est l'anatomie

de la pliilosophie en laquelle les plus abstruses

parties do noslre nature se pénètrent, id. i, 169.

Après avoir fait une anatomie [examen] superficielle

de ce petit miracle, tout esperdu d'aise, volut....

YVEn, p. 600. Donnant toujours quelques nouveaux

attraits à ceux qui la regardoient, et prenant plai-

sir à faire l'anatomie des cœurs des jeunes gens,

DESPER. Contes, lxvi. L'anatomie, premier et prin-

cipal fondement delà médecine, paui!, Préf J'ai dé-

libéré de poursuivre tout d'un trait l'anatomie des

muscles, id. iv, Préf. En grec sceletos, qui signifie

anatomie seiche, id. iv, 43.

— ÉTYM. yliialoHiia, de àvaTO|jif, , dissection, de

ivïTÉiivEiv, couper en morceaux, de àvà et T£;iveiv,

couper (voy. TONriî).

ANATOMIQUE (a-na-to-mi-k'), adj. Qui appar-

tient à l'anatomie.

— UIST. XVI* s. Ils se sont estudiés d'entendre

son architecture admirable par di.ssection anato-

mique, paré, Préf Dilater la playe, en évitant les

nerfs et grands vaisseaux, ainsi que fait le bon et

expert chirurgien anatomique, paué, ix, 2â.

— ÉTYM. .\vaTO|j.ixô; (voy. ANATOMIE).

ANATOiMlQUEMENT (a-na-to-mi-ke-man), adr.

D'une manière anatomique.
— ÉTYM. Anatomique et le suffixe ment (voy.

ment).

ANATOMISÉ, ÊE (a-na-to-mi-zé , zée), part,

passé-
Il

1° Corps anatomisé.
||

2° Fig. Jamais le

cœur n'a été mieux anatomisé que par ces mes-
sieurs-là, sf.w 77.

ANATO.MISER (a-na-to-mi-zè), v. a. ||
1° Faire

l'anatomie, disséquer. ||
2° Fig. Le barbare [New-

ton] a montré aux hommes ce que c'est que la lu-

mière, et il a su anatomiser les rayons du soleil,

volt. Dial. xxix, 8. 11 estinutilede tant anatomiser

les sons, d'omvet, Pros. franc. ||
3° Anatomiser un

livre, un discours, l'examiner en détail, enaualyser

les différentes parties.

— IIIST. xvi' s, Encores que durant quatre jours

iiS bussent anatomisé quatre testes de criminels,

carlcix, vu, 28. Ceux qui ont anatomisé et de-

coupé les corps, paré, i, Préf. v, 30. A louis les

millions do diables qui te puissent anatomiser la

cervelle, inii. Panl. iv, Cfl.

— ÉTVM. Voy. anatomie.

t ANATOMISME (a-na-to-mi-sm'), s. m. Terme
de physiologie. Abus qui consiste à vouloir trouver
dans les parties de structure simple, des disposi-

tions compliquées qu'on suppose capables de rend'
compte, physiquement ou chimiquement, des plié

nomènes organiques ou vitaux qu'elles offrent

— ÉTYir. Anatomie.

ANATOMISTE (a-na-to-ml-sf), s. m. Celui qu
.s'occupe d'anatomie, qui est ver.sé dans l'anatomie

M. du Vemey fut assez longtemps le seul anato

miste de l'Académie, et ce ne fut qu'en («84 qu'or,

lui joignit M. Mery, fonten. Du Verneij.

— HIST. xvi' S. Les anatomistes le divisent œm
munement en quatre parties, paré, i, t.

— ÉTYM. Arxatomiser.

\ A.VATROPE ( a-na-tro-p'
) , adj. Terme de

hnanique. Se dit de l'ovule végétal qui est ré-

llÊchi.

— F.TYM. 'Avotsénu. retourner, de àvà, re, et

Tp£7tE;v. iniirner (voy. ti-.jpe).

AriCE'llll~S (au-sè-tr ), s. m. plur. ||
1° Dans le

style noble , les a.scendants qui ont précédé le

grand-jiuro. Homme qui compte une longue suite

d'ancêtres. Un grand seigr.eur est un homme qui

voit le roi, qui parle aaj min^.-ti'es, qui a des ancê-

tres, des dettes et des pta-^ioi.s, montesq. Lettr

pers. 88. Attale , était-ce air. -.i que régnaient tes an

cêtres ? corn. JVicohi.iv, 6.
||

2" Les hommes qui

ont vécu avant nous, sans être de notre famille.

Suivant la coutume de nos ancêtres. Quitte un vain

préjugé, l'ouvrage de nos prêtres. Qu'à nos peuples

grossiers ont transmis nos ancêtres, volt. Ah.
1, 4.

Il
3° S. m. et f Qu'importe qui puisse être Ni

leur père, ni leur ancêtre? malh. vi, 8. Le Père,

ancêtre majestueux des temps, serait-il- donc une
peinture inférieure à celles de la mythologieîciu-

TEAUB. Génie, i, 3. Dieu créa une lumière qui,

passant d'élu en élu, d'ancêtre en ancêtre de Ma-
homet, parvint enfin jusqu'à lui, montesq. Lettres

pers. 39. C'était justement un duc de Parme, an-

cêtre du duc régnant, volt, dans legoarant. Un
ancêtre important de ce prince, le grand Henri IV,

ID. ib. Des corps constitués ont dit en parlant à Vic-

toria, reine d'Angleterre , de la reine Elisabeth : La

glorieuse ancêtre de Votre Majesté.

— UEM. Ce mot, dit TU. Corneille, n'a pas de

singulier; il ne faut pas dire : Un tel est mon an-

cêtre, mais un tel est un de mes ancêtres. Ménage,

Trévoux, Féraud approuvent cette décision, et,

dans les exemjiles donnés par l'Académie, ce mot
n'est employé qu'au pluriel. Néanmoins, avec Mal-

herbe, Voltaire, Montesquieu et Chateaubriand, on

peut employer ancêtre au singulier.

— SYN. ancêtres^ aïeux, pères. Ces expressions

ne sont synonymes que quand on les applique aux

hommes qui ont vécu avant nous , sans y attacher

l'idée de liens de famille. Voici la gradution: nos

pères sont les plus voisinsdenous; nous y louchons
;

nos aïeux sont plus éloignés: ils touchent à nos

grands-pères ; enfin le» ancêtres sont les plus éloi-

gnés de tous.

— HtST. xi« s. Granz [il] est et forz, irait à ces

anceisurs, Ch. de Roi. ccxxviii. |l xifb. Prenez Sis-

sons la grant cité do pris; Moie doit estre, nos ances-

tres latint, Garinle loherain, t. i, p. (43. Ce tes-

moignent liancissour, aldefr. le bast. Romane
p. <o. Oui de l'histoire aux Saisnes veut ouïr par

raison , Desancessors arieredoitmouvoirla chanson,

Sax. III. Ço que à saint igliseunt si ancesurduné.

En parmenable almosne 11 uni tut graanté. Th. U
Mart. 46. Si l'esracera de ceste bone terre qui à

lur ancestres dun.id. Rois, 293. Por remembrer des

ancessours Li fez e U diz e li mours, Deit l'en li livres

e li gestes E U cstoires bre as festos, wace, Uoxi, oo.

Il
XIII" s. Pour ce que si ancestre l'eurent tenu

ainçois [auparavant], Bette, lxi. Se il n'achate

i'iaûe de Guerin Dubois à oui ancisseur li rois Phe-

lippele donaeneritage, Liv. des met. 201. Il avoil

eu la garde de Saint Rémi de Rainsde loue tans, il

et si ancissour, et les menoient trop malement,

Chr. de Rains, 238. Pour accueillir moi et mes an-

cesseurs en leurs prières, du cangb, accoltigere.

Ainçois l'en doit on boa gré savoir quant il esclar-

cliissent les cozes que lor ancliisseur tinrent orbe-

ment, beaum. xxiv, 5. Guides pour ce genliz hoia

estre, Encor le fussent ti ancestre? Ditdegenlillesse.

Il XIV" s. Nous Jehans contes de Joigny considerar.s

les courtoisies que li dit habitant et leur ancesseur

ont fait ou tamjis passé, du canoë, ancessr
[' XV" s. Vos ancesseurs [il] a servi largement Et lou

son temps employé jusquescy, e. descu. Supplicai

au roi. Et dit aiiisi que la guerre a trop duré euln

lui et ses ancesseurs au royaume do France et qav
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trop d* TtiDult
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— tTTM. ftvmti. mmttor: wpi«n. ùnUtaor;

)tal.«ii«««««r»; <••«<«, »»«nt (toy. *fï««). et etJrre,

iMtcbtt (roj. cttM). U riew i aner,lr«

Haiuruor:mt*tlr*réfoadui ,ircr'nriT,

ar«e l'Meenl iur ca; aneetsor r^|»)iiil au régim*

aii{«Mt4rffM, «YW r«ce«iit fur io. Os Irour* d«
•napiw oà l'Mnpioi d« cm dmu foniMt «t r««u-

liar, U pramUrtMnr h rajal , U tMOiiile pour le ré-

KIom; Bai», d« Mnn« h«ur«, «IIm furent confon-

iloM. eomOM prMlr* «t proroir». C'est pour ctila

•|u* UM lefininçato moderne , la forme nujei ancêtre

M prévalu contra l'habitutle qui a fait giiiiraleinent

préraloir h forme régime. L'ancien français avait le

MibtUnt iiufurrie, qui délignait l'enaem-

Ma d»> . .1 est 'lommage que c« mot ait

péri.

.i.lCIIK (au-ch't, f. Alll* Languette mobile qui

oii • ' ' ,.•'—"-nt le panage de l'air

(1.. i:r. C'est par une an-

dit; ,. iictiei, les hautbois

M Im ti'< I 'la cuivre pour l'or-

gue. ||j. '1 tuyaux (le l'orgue

vmboucliéscuiniuu iJe.t instruments àanche. ||
8* Con-

duit par Uquel la farine tomba du moulin dans la

huche.
— iiiikT. XVI* I. Ma rsyaa qui inventa la hanche

pour cmliouchcr le hautbois, ahtot, Comment re-

(riner la cnlrre, il. Je ne sçaurois chanter, et

quand Je le vuudrois, Jo jure par ton bouc qu'oncor

je ne pourrois : Car on m'a pris d'emblée à cesta

matinée L'anche do mon bourdon que tu m'avois

dunnéo, bons. 743. Toy Perrot, prens en don ceste

belle chevrette (musette] : Son ventre est fait de cerf,

son anche do coudrette, Son bourdon de prunier
;

jamais na perd le vent, id. 745.

— i:rvM. Ane. haut-allem. anr/ia, jambe, tibia,

d'oA le français anehi, arec le scnsde tuyau; Rerry,

aitchr, robinet; d'où le provincialisme, tirer du vin

par l'anche ; dites par la uinnoIVs.

t ANOIIÊ (an-ché) , adj. m. Tcrino do blason. Il se

dit d'un cimeterre recourbé.
— ETYM. Ànehe.

f ANCUEAU (an-chfi), t. m. Terme de mégisse-

rie. Vaae k ditrcmper la chaux.

t ANCUKA (an-chi), v. a. Technologie. Mettre
une anche k un instrumenL

\ AMCiliFLURB (an-chi-Hu-r'), f.
f. Technologie.

Trou <|u'un vor fait à une douve do tonneau dans
ronilrnit où elle est couverte par le cerceau.

AXCIIILOPS (an-ki-lo-ps'), t. m. Ternie du mé-
decine, i'etilo tumeur située vers le grand angle de
l'ail, devant ou à celé du sac lacrymal.

— fiTYM. 'Ayx<''w(', mot formé comme al|jicUiw4>,

•mas de sang, |iiû)u<i>, ecchymose, oCl il no faut

paavoir des composés de â^, œil.

AKCUOIS (an-chol), ». m. Petit poisson do mer
3ue l'on sale pour le conserver, et qui se mange
'ordinaire en hors d'oeuvre. Ea-tu prié do quelque

rcte Que donne ce seigneur courtois Qui toujours

entouré d'anchois. Pendant sa podagre passée....

(mauL. i4u due de Ntrert.

— lltST. xvi* s. Dos barrils d'anchoics, o. de
MMES, ««0.

— £TTM. Kspagn. onchoa, anchova ; porlug. an-
(kOM; ital. am'uga ; sicil. anci'ora; veron. ancioa;
génola, aneiua; vénit. onchioa; angl. anchm-y.
Dica tire l'itaUen oeciuga du latin aphya, apua , an-
chois, avee le suffixe uga; mais alors tous les au-
tres mot* seraient altéré». Il est plus vraisemblable
qui l'italien seul est altéré en raison de quelques
•Tuimihitrans, par eipmplo avee acciuyare, sécher.
M.ihn fait venir anchora, anchoa, du baïque ant-
iMA, owefcwa . gui veut dire sec.

t AifCIIOITE, KB (an-choi-té, téc), adj. Il se dit

de* sardines préparées k la maniera des anchois.

t ANCIII'SK (an-ku-z'), i.f. Terme de botanique.
Orcanctie ou buglosse.

— ETTM. 'Av/w-ji.
A>CIE!«, lE.'^fXE (an-si-in, ii•^n•, ou an-iiin,

«l'y-n'. Dans la poésie duxvu'sitcle, ancien est de
trois syllabes ; aujourd'hui on le fait souvent de
doux. Au xn* ». on prononçait an-si-an, PAL.v.n.
Îi. •«), a4j.

Il f Oui existe depuis longtemps. Une
Mtntion ancienne. Notre anc^mne amitié. Lattre
*é|»i*el«n«. Date plu* UMiMM. SaoïllM aussi

""•S***?*"* Il •"" «•"»•• *'»dmln»alr«lJoii fo-
r«MMf«, arbre* aneMna, arbne réMrrés, qui ont
pbM ««troi* Mt rtn et taint*. elWi-k-dire qui ont

I antrefoia.

Aristot*

i«aei«iw

Pta^ttoi* Wi rt«t éa talUt, tfw-k dire .

MMMMpMiéMU an*.
Il t>0«l a «li*!* an^ Ij**"*—*"* \ 1* —Howa aiwlMiiwa. A

mt itm MitaÉ qw CMtw. L-MMoin dea •

ANC

iMnp*. Mol* anricns. Le modMo da« .inciuniie*

laffiur*. Nousdavont l'apoloKue k l'ancienne Ijrfrce,

L* ronT. FMt», viii, t. Il e«t, dit il, d'un maître

tel qn« tuai, DÎt s'éloigner des roule* ancienne*,

I. a. aouM. ip. Il, t. Le génie naturel aux écri-

vains alleinand* est d'un* couleur ancienne plutôt

qu'antique, itacl. Allem. Obtert. génér. || t* En

laagaga mysti'iuo, l'ancien homme, l'homme non

rwoomlé. Ou'il ne vous reste rien de l'ancien homme,
•Oil. £«tl. abh. as.

||
é* llt'emploie paroppoaition

k nouveau, modem*. L'Ancien et le Nouveau Tes-

tament. I.a jurisprudence ancienne cl moderne. L'his-

toire ancienne. U n'y a point d'histoire ancienne oé

il ne paraiise de* vestige* manifestes de la nouveauté

du monde, bo«*. HUt.t,». Il était Ik mainte* filles

Mvantes, Qui mot pour mot portaient dans leurs

eerreauxTout les nor^Li anciens et nouveaux, Cku-
»BT, Vtrl-Vrrt. ||

5"
'

" plus une charge,

uneprofasaion. IJnanci' n homme qui n'est

plus préfet. L'ancien K :: !a province. L'an-

cien présidcntde l'assemblée. || Par analogie, mon an-

cien patron, mon ancien propriétaire. ||
6* Substanti-

vement, ancien se dit de celui qui a été a\'anl un autre

dans une charge, dans un corps. A l'armée, k gndo
égal , le plus ancien commande. Villan avait avec lui le

maréchal de IlonfUers, «on ancien, vnuT. hiuii II V,

ïl. La dispute fut jugée et décidée ;; '
In Ume

d'Halluyn.cominel'ancienncdeMn. sT-sm.

57,309.
Il
7*Sulistanlivemcnt, Il scilaniM fui>|uiont

vécu avant nous. I.es anciens étaient persuadés que.Un

ancien a dit. || Il se dit encore de ceux q'n f."i pt.vié

avant nouvel nousonttransmisdesœuvr i

qui! glaner après les anciens. Ijb* mci s

anciens nous ont laissé*. ||
8* Ancien, homme ;ig6.

Nous devons du respect k nos anciens. Les anciens

do canton, l't que depuis cent ans sous l'abinio

avaient vus les anciens du vaste empire, la font.

Fab. VIII, B.
Il
On dit quelquefois familièrement kun

homme Agi, mon ancien. Salut, mon ancien!

Notre ancien, qu'a donc fait l'Kspagne T seRANO.

J(f. ordre du j.
Il
9* Kn termes de l'Ecriture, l'Ancien

des jours, Dieu. || Chateaubriand a dit par imitation :

Ainsi chantait l'ancien des hommes [le vieux reli-

gieux], Alattt, 308.
Il

10' Titre de dignité. I.esan-

ciens du peuple d'Israél
,
parce que d'abord on

choisis-sail des vieillards pour remplir les fonctions

les plu» importantes. Ils ne parurent plus assis parmi

les anciens d'Israél, mass. I.auis. On lit les sainics

f:critures : un ancien exhorte le peuple à imiter de

si beaux cicmples, cnATP.AL'BR. Cénie, i, i, «.

Il
Conseil des Anciens , une des deux sections

du (^rps K'gislatif, dans la constitution de l'an III.

— SYN. ANCIEN, viKux. 1. Ancien a rapport au

siècle ; vieux, k l'flgo. Aristolo est plus ancien que

Cicéron. Cicéron était plus vieux que Virgile. On
dit une maison ancienne quand on parle de U fa-

mille ; une vieille maison quand «n parle du béli-

ment. || 2. Un ancien ami , \m homme qui n'est plus

ami oudu moins avec qui les relatioiu sont devenues

moinséiroitcs. Unamiancien, un homme avec qui on

est ami depuis longtemps.
— IIIST. XI* s. 11 est cscrit en l'anciene geste,

Ch. de fini. ccLXxu. || xiv* .i. X tout viel home ou

ancien, l'en ly doit faire révérence selon ce que il

appartient k son eage, okf.sme, Eih. s»». [Une ab-

l)C».«c permclLint l'entrée de son couvent].... ce fu,

par m'amo, Xgrant peine ; car pourlant, s'elle est

r.imme De tel honneur, si craint elle le blasrao De»

anciennes , ciiniST. n« ris»!«. Dit de Poitty.

Il
XV* s. [Rriouard fait complètement évacuer Ca-

lais] et ne retint qi:e trois hommes : un presire et

dcnx autres anciens hommes, lion* coutumiers îles

lois et ordonnances de Calai», et fut pour ensei-

gner les herllasci, froiss. i, i, 3ji. Le mareschal

Jo-ichin, Monseigneur de Criissol, Saltcjard, etc....

tous anciens [anciens soldais), coMM. m, 10.

— ETYM. Provenç. anci'i'i ; cspagn. anciano;

ital. ansiano ; d'une forme non latine, antianut,

tirée de nnte, avant (voy. ains).

ANCIF.VNFMKNT(an'Si-é-ne-man ou an-ait-ne-

man ; en vers, de cinq ou de quatre tyllabe*), a^.
Autrefois, dans les siècles pattes.

— SYN. ANCIMIKIRNT , JAOI», AimMOIS. Os
mots désignent le temps patte. Ancicnn' ' '":-

le* tempe ancien*, sert k repréacnier ce

sait ou ae praliquait chez le* ancien*,
,

s

ancêtre*. Autrefois, c'estk-ilire une autre foi», dan*

d'autre* ooodition*, maniiie im cm. truste entre le

pastéet le préaenL J*(l< e il y
a de* joun), nioin* pri' li *e

dit de* ehoeat vraiment ar,c: iquer

oit k on peaaé Irte-peu él ' ma
|«irae**e, on *'habitlait ainsi , sou * unn «miquiié

ANC
reculée : jidb, au lempa d'Homère ; aoit k une anti
quiié hidélefminée ; JadU, au lamf» qua le* béiet
|>ariaient.

— HIST. zni* *. Et k œla parUe par où l'on entroit
avf)

•

:nenl forteresce de mur* et de tours,
VII .'^le franchise ont anciennement Im
teigii'o» ! < ruiaume de Jeruealem don* aa bor-
geii, Au. de Jér. 47. AiHiWennomwl , rf comme noa
avons entendu dea egaeun de loy*, fa fe* an*
ntlihllMemini eotamaat on mainteneroit U Ur-
gueaae dai toIo* et dw quamint, saArM. uv, i.

||nv*». SI comme enciennemeot touloient faire,

Ord. det roitde Fr. t. vu, p. a«4. || xv* s. Ancien,
nement avoit en la ville de Uan une guerre morlella
de deux riches hommes navieurttei de leur lignagaa,
nioii*. Il, II, ti. ||i ' icntet aupai*-
vantAritlola.on met r«le*entdela
veue et leiautre* >etl^. t '«*, l, lo.

— ETYM. Aneitnne au f ; suriite ment
(voy. Mf--' I rr,l,.f,r ..

, .,,.

ANt^l :n vers, de cinq tyt-

lalie* ou ,1 jiiallié de ce qui est

ancien. L'ancienneté d'une loi, d'une coutume.d'un
litre. L'ancienneté d'uni? farr: l!o I.'anciennet'- de*
maisons est une de'< <.o-

blcsse, Dot'Hotns, 1> . ré-

ception dans un corps. Ils ont rang Mkiu leur an-
cienneté. Droit d'ancienneté. Il est arrivé k sou
grade par ancienneté. ||

8* lie toute ancienneté, de-
puis un temps immémorial, de lAut lemp*.
— HIST. xv s.Nouslais»eriont pari"'-"""- •eoe-

tcil le juste tiliode notre héritage, . de
notre anciennabicté, monsth. Iiv. i, < ,Le*

six liourgeois de Calais c'agenouiiicnt devant
Edouard] Gentil sire et gentil roi, veez nous cyiii,

qui avons esté d'ancienneté bourgeoia de Calai* et

grands niarcliands, rnoist. i, i, 33 1. LaauueUe*
[villes] d'ancienneté avoicnl esté ennemye* deidii/.

Suysite», coNM. v, i.
|| xvi* ». L'ancienneté (l'anti-

quité] a tenu de cerlainet femmes en Soythie,

que.... MONT. 1, 101.

— f.TVM. ylnri'en; provonr ,...r.^.,/n,,# • /-.mi ^n-

cianiuil; espagn. tinciam

ANCILK (an-si-l'j, i. < ,>.

niaine. Douclier sacré que les itou i<

lonitié du ciel, cl \ la possession du
sa:ciit attachée la durée de leur empiio.
— tTItt.Ancile, de aneilla. servante, <1

serviteur. Ancile i. is autre ctaoïic qut
instrument pour le :>.

tA?(CiriTÊ,ÊK i.ui-.M j.i-ir, tte),. ' -^ --•,
,Ip

liolanique. Se dit de toute partie de ' i

coinpiiméc s ir ses deux faces, et qu ..ua

chants.

— ËTYU. Anecpt, ancipUis, de on pour ami.
des deux cétés (voy. amdf], et cep pour c«piil, tét*

(voy. chek).

j AMX)ËUR (an-keur), i. m. Voy. AVAKT-cat:*.
— f.TYU. An pour aïonl, et corur.

AN(X)LIK (an-kO'he), i.
f.

Terme de botanique.

Nom (le l'aquilégie vulgaire, dite aussi gant de
Notre-Parr ' - '- -'- t amour, manteau
royal, li''; >!es jardins. Plante

cultivée •: . -^ de la beauté de sa

(leur.

— HIST. XV* a. El li pluiieur aiment moult l'aa-

quelie, rnois*. Dali. La violette donne auaii Douce
odeur ; si (ail la toutsie, La marguerite, l'angorie,

KViT. DEsciiAurs dans stk-palati. || xvi* *. Ûl'an-
colie en semence s'cnflant, mok*. 740.

— ETYM. Wallon, ieolrtt; dans !c
'

Ixv

lanislesa')ui/r0ia, d'où, par alléraiio rii

du Ciinge on trouve aq«if«i, aquiUe, i.«...« ^^,^.\ni-

sée bonne pour les j-eux.Oa a dit que la plante a été

nommée a'iuiUtjia, soit parce que ses ncclairetof-

fraient une forme rccourWe comme le l>ec de I ai-

gle, soit parce qu'on lui attribuait <le tendre la rue

perçanteoomme celle de l'aigle, ayNiJa, toit de la

ville d'Aqnilée, daoa le territoire do laquelle elle

est

t
v\ 'M an-ko-né),ad/.el (. m. Terme d'aoa

lomi<< or. lionne ce Do«i aux rnoade* qui a'altaelirnt

k l'olécrtn*.

—ETYM. VtTMT», oMerina.

ANCRAOK (an-kra-j'), ». «i. Lieu prapn iwitr an-

crer. Le* vaitseaui *e mettent k l'abri derri^ie la

Jetée de la Goulelte, en payant un droit d^Bcrage
oomidérable, chatkaib. Ittn.ui, tl.

— niST. m* *. Le* encngeeooaii* le* iipiin
dépendent de la bonid du oaMe mit tant, Vaee.
Fan. lit, <t.

— f.TYM. Ancrer.

AKCMt (tn-kr*), ». /. „
- '- *
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deux dents qu'on laisse tomber au fond de l'eau pour

fixer les bâtiments. Jeter l'ancre. Il fit lever l'ancre,

FÉN. Tél. vin. Les voiles s'en lient : on IJve les an-

cres, ID. ib. XXIV.
Il

Mouiller l'ancre ou simplement

mouiller, jeter l'ancre. || Ancre de miséricorde ou

ancre sacrée, se disait autrefois de la maîtresse an-

cre.
Il

2* Fig. C'est mon ancre de salut, c'est ma
dernière ressource. Rome était un vaisseau tenu par

dîux ancres dans la tempête, la religion et les

mœurs, montesq. Esp. viii, <3. Le christianisme a

été l'ancre qui a fixé tant de nations llottantos,

CHATEAUB. Génie, m, m, 2. ||
3° En numismatique,

symbole du royaume de Syrie sous les Séleucides et

de différentes villes. ||
Indique aus.si les victoires

navales. || Symbole religieux de l'espérance. ||
4° En

paléograpliie, indique un pa.ssage remarquable d'un

manuscrit. HB-Termede zoologie. Poisson du genre

des spares.

— HIST. XII* s. Si faisons aliance estable, E co-

venant ferme e entier De nos securre [secourir] et

entre aidier ; X ce seit nostre ancre fichée. Qui pas

ne puisse estre esracée, benoît, ii, 890». || xiii" s.

Quant il furent bien arivé, Le pont [il] mist jus,

ancre ad geté, marie, Eliduc. || xiv s. Lors jetè-

rent leur ancre et leurgrans cros d'achier, Dont il

fisent ensamble leur vaissiaus attachier, Baud. de

Seb. IV, 7<0.
Il

XV* s. Gisant à l'ancre, froiss. ii,

II, 27.
Il
XVI* s. L'encre de mer se fiche au pré tout

vert, Fortune ainsi l'a voulu et souffert, MAiiOT,iv,

27. Toute la contrée estoyt à l'ancre, c'estoyt pitoya-

ble cas de veoir le travail des humains, pour se gua-
rantir de ceste horrificquealteration, RAB.Pant.ii, 2.

II les faisoit fouetter oultrageusement, ou bien de-

meurer tout le long d'un jour debout, ayant une an-

cre de fer pesante sur leurs espaulcs,AMYOT,v< n's(. 55.

Les Estais, conseil de vostre roiaume seul et sa-

lutaire, auquel vos majeurs ont tousjours recouru,
comme à l'ancre sacré, d'aub. llist. ii, 248. Lansac
faisant lever ses ancres fit contenance de descendre
en RéjiD. ib. ii, 291. Tenir l'ancre à pic, id. ib. Les
refformez lèvent l'ancre pour aller à lui, id. ib. Apris
Ips ancres levez, ID. ib. ii, 390. Et à chacun cable

un ancre, m. du bell. )oo.

— ÊTVM. Ancora, dvx'jpa, crochet, ancre (comp.
ankylose)

;
provenç. et ital. ancora.

ANCRÉ, ÉE (an-kré, krée), part, passé. ||1» Au
propre. Vaisseau bien ancré. ||

2' Par extension.

Que de tombeaux grecs et romains, dont les pierres

étaient ancrées de fer, ontdisparu, bern. de s. p.

Kludes,y. \\ 3° Fig. Etabli fortement, afi'ermi.Ce soup-
çon ancré dans votre esprit. La vanité est si ancrée
dans le cœur de l'homme qu'un goujat, un marmi-
ton, un crocheteur se vante, et veut avoir ses admi-
rateurs, PASc. Pcni&s, part, i, art. 5. ||

4° Terme
de blason. Se dit des croix et des sautoirs dont les

bouts sont divisés et tournés comme les pattes d'une
ancre.

ANCRER (an-kré).
||

1° Y.n. Jeter l'ancre. Ils abor-
dent sans peur, ils ancrent, ils descendent, corn.
Cid, IV, 3. Nous ancrâmes, nous descendîmes, volt.

Jenni, 7.
||

2° V. a. Fig. Affermir. Le mérite qu'il

s'était acquis de tout le royaume et qui l'avoit de
plus en plus ancré dans la faveur du roi, st-sim. 32,
H2.

Il
3° S'ancrer, v. réft. Fig. S'étabUr, s'affer-

mir dans une situation, dans un poste. À ma sup-
pression, il s'est ancré chez elle, mol. Éc.desf. m, 5.

Enfin chez son rival je m'ancre avec adresse, id.

l'Élour. m, 5.

— HIST. XIII* S. Les premières nés [nefs] quivin-
drent devant la villeancrerentetatendirent les autres,
viLiEH. XLV. Il ont drecié lor voiles et Diex lor a
doné Tel vent qui droit les maine; tant qu'ils ont
aaneré Desous Constantinoble celé bonne cité, Ch.
WAnt. II, 56. Le roy encra au bout d'une terre que
l'en appelle la pointe de Limeson, et touz les autres
vessiaus entourli, joinv. 2I3. Ou il me menroient
h terre, ou il me ancreroient enmi le fium, jusques
à tant que le vent feust choit, id. tiO.

|| xv" s. Mais
partis s'en estoyent allés ancrer devant le port de
Villefranque, Bouciq. m, ch. 2i.||xvi« s. Comme
nature est en péché ancrée Par art d'enfer.... ma-
ROT, 11,382. Depuis, les Romains ayans desfaictAn-
tiochus, commencèrent à ancrer de plus en plus sur
la Grèce, amyot, Philop. 30. Il trouva moyen d'an-
crer dedans les affaires de la Macédoine par un tel

moyen, id. Pyrrhus, H. Le reste des vaisseaux an-
ira pour garder les eschouez, d'aub. Ilist.u, 300.— ÉTYM. Ancre.

t ANCRURE (an-kru-r'), s.
f. Technologie. ||

1» Pli
qui se fait au drap que l'on tond, quand il a été
mal tendu.

||
2° Barreau de fer que l'on passe dans

l'œil ou l'anneau d'un tirant, pour s'opposer à la

•joussée des voûtes, etc.

t ANCYLOGLOSSE (an-si-lo-glo-s') , s. m. Voy.

ANKYI.0GL0SSE.

t ANCVROÏIIE (an-si-ro-I-d') , adj. Terme didac-

tique. Qui a la forme d'un crochet.

— f.TVM. "Ayx'jpa, ancre (voy. ancre), et £Î5o;,

forme (voy. idée).

ANDAllATE(an-da-ba-t'),s. tH. Terme d'antiquité.

Gladiateur qui combattait à cheval avec un ban-

deau sur les yeux. 11 me sem.blait que nous allions

tous combattre à la façon des anciens andabates,

niCTZ, IV, 29.

— ÉTYM. Andabata.

t ANDAILLOT (an-da-llo, U mouillées), s. m.
Terme de marine. Petit cerceau disposé en forme
d'anneau sur la ralingue des voiles triangulaires.

ANDAIN (an-din), s. m. Etendue que le faucheur
peut faucher de pas en pas.

— HIST. XIII* s. Pr&s de moi on dormant oï Deus
choses qui moult haut plcdierent; X moins d'un an-

daindemoi ieicnt,Fabliaux,ms.n°T!il!i, f» 280 dans
ste-palate, Gloss.

Il
XV* s. Item un anda in de pré joi-

gnant au pré du curé do St-Espain [en Touraine]

,

DU CANOË, andellus.
— ÊTYJI.Genev. andan ; picard

,

endain , enjambée

,

espèce do pas qui sert ,\ mesurer; norm. andain, en-

jambée; wall. andeli; roucbi, andame, ondaime;
provenç. moderne, endan, endaiUado, falcata prali

dans le Dicl. provençal de pellas; hajs-lat. andellus,

endellus , endens , ondena ,• ital. andana, marche. Il y
a deux formes: l'une avec n, andain; l'autre avec l,

andelhis , elc. La première paraît se rattacher au
radical du verbe andare, aller, et serait très-impor-

tante, si elle était sûre, en montrant que la forme

ander n'est pas exclusive à l'italien ou à l'espagnol

et a eu cours aussi dans le nord de la France ; ce qui

lèverait toute difficulté pour l'étymologie du veibe

aller (voy. aller). Mais ce qui jette du doute, c'est

la forme en l. Il n'est pas douteux que le provençal

cndaillado \\ent de en, et dot7,une faux. Remarquez
aussi une andanse, qui se ditau paysde Périgord

pour taille-buisson, dans du cange, andasium. Les

autres formes viennent-elles du même radical? ou

y a-t-il eu confusion entre andarn, enjambée, et

andail, l'étendue de pré qu'on fauche en un pas?

yindoie s'est dit en français; du moins des gram-
mairiens qui ont noté le mauvais langage , ont

donné andaie comme une forme incorrecte do an-
dain.

f ANDALOUS (an-da-lou), s. m. Cheval andalous.

nom du cheval d'Espagne de l'ancienne race dite

des genêts.

— ÉTYM. Andalousie.

+ ANDAMENTO (an'-da-min-tô). ||
1° S. m. Terme

de musique. Indique, dans une fugue, un sujet ré-

pété et un peu long. ||
2° Adj. ou adti. Marque un

mouvement régulier et calme.
— ÉTYM. Ital. andamento, action d';dler.

ANDANTE (an-dan-té et an-dan-t'; les deux pro-

nonciations sont usitées). ||
1° Adv. Terme de musi-

que. Ni trop vite, ni trop lentement. ||
2° S. m. Air

qui doit être joué dans un mouvement un peu lent.

Jouer un andante. || >4« p!ur. Des andautes.

—ÉTYM. Ital. andante, participe présent d'andore,

aller.

t ANDANTINO (an-dan-ti-no).
||

1° Adv. Terme de

musique. D'un mouvement un peu moins lent que
l'andante. ||2° S. m. Morceau de musique qui doit

être joué de ce mouvement. || Au plur. Des andan-
tinos.

— ÉTYM. Diminutif de andante.
ANDELLE (an-de 1'), s. m. Du bois d'Andelle , ou

,

elliptiquement, del'andelle, bois qui vient d'auprès

d'une rivière de Normandie nommée Andelle etqui

est le meilleur à brûler qu'on apporte à Paris. Le
bois d'Andelle est du bois de hêtre.

t ANDERS (an-der) , s. m. pi. Nom, en Auvergne,
d'une maladie cutanée des veaux.

ANDICOLE (an-di-ko-l'), odj. Terme de zoologie.

Qui habile les Andes, montagnes d'Amérique.
ANDOUILLE (an-dou-II', Il mouillées, et non an-

dou-ye),.s'. /'.
||

1° Boyau de porc rempli de tripes ou de
chair hachéedu même animal.

|| Fig. Cela s'en est

allé en brouet d'andouiUe, c'est-â-dire les espéran-

ces conçues se sont évanouies.
|| Vêtu comme une

andouille, se dit d'un homme qui se couvre beau-

coup. Du temps de Ménageondisaitvêtir lesandouil-

les, le vêtis desandouilles, pour dire mettre la chair

hachée dans le boyau qui doit ia contenir. ||
2° An-

douille de tabac, botte de feuilles de tabac préparées

et liées ensemble.
||

3» Terme de papeterie. Pâtons

adhérents au papier.

— HIST. xiii* s. Mes par merveilleuse aventure

Une grant andoillE onttrovée Lez le chemin en une

arée [terre labourée], lien. 222S. Un poi s'est de lui

aprimez; Dist Tyberl : Or voi mauvestiez; Com-
ment portez vos celé andoille? ib. 22.52. Pourquoi

ne doublent cilz ces avoirs desloiaus, Où n'a dj bon

acquest qui vaille deus noiaus? Nuls ne puet bonne
cndoille faire de tels boiaus, J. de meuno, Test. noo.

Il
xv* s. Es quclz lieux seulement pourront les dicts

iiabitans vendre les entrailles, yssues, endoilles et

bodins, Ordonn. de la ville d'issoudun, dans jau-

bi;rt, Gloss.

— ÉTYM. Berry, endoille; génev. landiule; du
bas-lat. inductilis, mot par lequelest traduit bou-

din dans un vieux glossaire allemand, de inducere,

mettre dedans (voy. induire).

ANDOÙII.LER (an-dou-Ué, Il mouillées, et non
an-dou-yé), s. m. Terme de vénerie. Petite corna qui

vient au bois du cerf, du chevreuil et du daim.
— HIST. XVI* s. Si le cerf est chastré ayant sa teste

oiiondouliers mois et en sang, il demeurera tousjours

ainsi sans selcher ni brunir, paré, vi, (8. 11 jù-

geoit un vieil cerf à la perche, aux espois, X la

meule, andouiUers et à l'embrunisseure, hons.
310.

— ÉTYM. Angl. antler, andouiller. L'origine n'est

pas andouille. Dans Caseneuve, on lit que Phœbus
de Foix dit anloillier, d'oCi il est porté à tirer ce

mot do anie, en avant. Dans Fouilloux, on trouve:
Endoillers ou entoilliers, c'est le premier cors.

D'après HouUin, de anic, avant, et œil.

ANnOUILLETTE (an-dou-llè-f, Il mouillées, et

non an-dou-yè-t'), s. f.
Petite andouille faite avec la

chair de veau.
— ÉTYM. Andouille.

t ANDR.... Préfixe qui signifie homme.
— ÉTYM. 'Aiiip, àvSpoç; sanscr. nar, homme

anc. italique, ner.

t ANDRÉ (SAINT) (sin-tan-dré). Ordre de cheva-

lerie fondé par Jacques V, roi d'Ecosse, en t634,

dit aussi ordre du Chardon et de laRue, le collier

que les chevaliers portaient étant composé de char-

dons entrelacés avec la rue. || Ordre de chevalerie

fondé en ieoa par Pierre I", czar-de Russie.

f ANDRIENNE (an-dri-è-n'), s.
f.

Espèce de robe

qui devint fort à la mode à Paris du temps de l'An-

drienne de Baron.

t ANDROECIE (an-drè-sie), s.
f. Terme de bota-

nique. Ensemble des étamines, soit que cet ensem-
ble se compose d'un seul ou de plusieurs verticilles,

d'une seule étamine ou de plusieurs faisceaux d'éta-

mines.
— Èjyiil. Andr.... mâle, homme (voy. andr ),

et oîxîa, maison.

ANDROGYNE (an-dro-ji-n'), s. m.\\l' Individu

chez lequel les organes des deux sexes sont réunis;

androgyne est par conséquent synonyme de herma-
phrodite. On imagina des androgynes possédant les

deux sexes à la fois, volt. Dial. 26. Après avoir

rendu mes devoirs aux androgynes de Platon, id.

Ph. ignor. ||
2° Adj. Un être androgyne. ||

3" En bo-

tanique, plantes androgynes, celles qui, étant mo-
noïques, portent des fieurs mâles et des fleurs fe-

melles sur un même pédoncule.
— HIST. XIV* s. Philosophes de monts et vaulx....

Retroicissans le double type. Et ne figurans qu'un

principe, Sçavoircest androgyn métal, Des metaulx
le primordial, L'ont appelé dragon volant. Traité

d'alch. 98.

— ÉTYM. 'AvSfovuvo;, de àvr,o, homme, et y-
vri, femme.
ANDROÏDE (an-dro-i-d'), s. m. Automate à

figure d'homme. Le fiùteur de Vaucanson était un
androïde.
— ÉTYM. 'Avï)p, homme (voy. andr....), et si-

5oî, forme (voy. idée).

ANDROMÈDE (an-dro-mè d'), s.
f.

Terme d'as-

tronomie. Constellation de l'hémisphère septen-

trional.

— ÉTYM. Ainsi nommée d'Andromède, fille de
Céphée et femme de Persée

,
que la fable disait avoir

été transportée au ciel. 'Av5po|i=ori, deàvrjp, homme
(voy. ANDR....), et de [jleSuv, qui a soin de; [léôuv a

le même radical que le latin medcri, soigner (voy.

médecin).

t ANDRON (an-dron), s. m. Terme d'antiquité

Il
l" Nom de l'appartement des hommes dans les

maisons des Grecs.
||
2° Corridor ou galerie située

entre deux cours, chez les Romains.
||
3* Côté ré-

servé aux hommes dans les églises grecques.
— ÉTYM. 'Av8p(!>v,deàvrip,homine(voy.ANDR....).

t ANDROPUOBE (an-dro-fo-b') , adj. Terme di-

didactique. Qui craint ou fuit le sexe masculin.
— ÉTYM. 'Avrip, homme (voy. andr....), et ?ô-

ëo:, crainte.
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punition. Il n'y « qu'un bonnet d'âne
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Il

1 li-uirt il.Uir. l..in.;l.H dc pSpiCr

imilonl U forme d'unn oreille d'Ane
,
qu'on met à un

..,r«..i ,.n„r 11. r.niilr d'uue faute d'ignorance.

.
pctiui contes inventés pour

:.i, ainsi nommés de ce qu'il

y en a un qui porte précisément ce titre. Si l'eau

H'ftno m'était cnnté, J'y prendrais un plaisir ox-

"••:", LA KosT. Fnb. vtii, 4. l'eau d'ftne, employé
' imont, est nia.'iculin.

Il
î* Kig. Homme sans in-

csprit formé. Un gros âne pourvu de
!" rente, hi!gnif.r, Sut. iv. Mais, Hapin,

a ]r.i] ji il. .si les vieux sont profane», Si Virgile,

'» Tasse 01 Itoiisard sont dos Anes, m. Sat. ix. Va,

tu n'es qu'un gros ftne, i.A font. 6'mi'. Ma foi de

tels s.tvants sont des Anes bien faits, mol. Fich.

m, 3.
Il
Adjectivement. Je n'y suis pas Ane [je m'y

vannais], hol. Fdeh. i,<. ||3* Kn astronomie, Anes,

étoiles Y et i de la constellation du tancer. ||
4* Tète

l'Ane, sorte de poisson, le clinliot des rivières.

il
6* Pas d'Ane, espèce de plante médicinale. || Pas

d'Ane, s'est dit aussi d'une sorte do mors de cheval.

Il II s'est dit encore d'une sorte de garde d'épùe

qui couvre toute la main. C'est une garde à pas

d'Ane. ||
6* Kn technologie , éUiu et outils divers.

Il Proverbes. L'Ane du coinm'ju est toujours le

plus mal bilté, c'est-à-dire les alTaircs d'une com-
munauté sont plus mA l.iites que celles d'un parlicu-

lier. IJX laver la této d'un Ane on perd sa lessive;

c'est )>cino penlue de vouloir in.^truire une personne

stupidn.
Il

II cherche son Ane et il est dessus; il

cherche ce qu'il a entre les mains. || Pour vous mon-
trer que voire Ane n'est qu'une W'te; pour vous

faire voir ipie vous vous trompoz. 1| Pour un point,

faute d'un point, Martin penlil sonAne; c'est-A-dac

peu de chose a manqué pour que l'alTairo réussit.

Il Nul ne peut faire un Ane boire, si ce n'est <|unnil

il a soif; il faut vouloir les choses en leur temps.

Il II ressemble à l'Ane do Duridnn, se ditd'un homme
qui ne sait pas sa déci<ler. Buridan, dans la scolas-

tique, dis,iit qu'un Ane placé A égale distance de

doux boisseaux d'avoine, parfaitement égaux entre

eux, n'ayant aucune rni.son dc se décider pour l'un

plulAt que pour l'autre, mourrait do faim entre les

deux.
.;vv :. ,,-v„,. .^T_ On est ftno par (lisposi-

I it p.ir défaut d'instruction.

I
,

,,';is; l'Ane ne peut pas aji-

prendre.

— HIST. XII* s. tletunium; par aventure, mi« pe-
r^s ad jA les adncs mis A no.nclialcir, Itoit, 30.

Onant li baron l'enfimlent, clmsruns s'est arritr

. Tout amsi corn II asn- inln le fais,

>v. 11x111*». T;int con • démente,
-

" - ;"

.

!'• rnont [craint]

. nor, lien. inBI)7.

. > ;.,.ir. H
1 ...n» >t
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Florise parut ce qu'une belle anémone paraîtrait

parmi des soucis, fén. t. xix, p. 4. Les colibris vol-

tigeaient sur la tige des anémones sauvages, cn.\-

TEAUB. JVotc/i. ui, 70.
Il
Griffe ou patte d'anémone, la

racine de l'anémone.
||
2" En zoologie, anémone de

mer, nom vulgaire des actinies.

— mST. XVI' s. La bulbe au pousser fait des

petites feuilles comme celles de la pimpernelle,

rampans .'i terre en rond.... la tige porte une belle

fleur, colorée d'incarnat esclatant. Mais c'est l'ane-

raone double qui la produit telle, et au.ssi plus abon-

dante en feuillage quels simple, duquel la fleur....

0. DE SF.HnES, 678.

— ÊTYM. 'Av£(iûvïi, d'âv£|Aoç, vent (voy. anémo-
mètre)

,
parce que l'anémone fleurit quand le vent

souffle.

t ANÉMOSCOPE (a-né-mo-sko-p') , s. m. Terme
de physique. Instrument qui fait connaître la direc-

tion des vents. Cest la môme chose que la gi-

rouette.

— ÉTYH.'Avsjioç, vent (voy. anémomètre), etuxo-

œïv, examiner.

f ANfi.MOTROPE (a-né-mo-tro-p') , s. m. Techno-

logie. Moteur par le vent.

— ÉTYM. 'Av£|j.o?, vent, et Tp^Ttsiv, tourner (voy.

trope).

fANENCÉPHALK (a-nan-sé-fa-l'), adj. et s. m.
Terme d'anatomie. Qui manque d'encéphale.
— Etym. 'Av privatif, et ÈYxéçaXo; (voy. encé-

phale).

\ ANENCÉPHAUE (a-nan-sé-fa-lie) , s. f. Ëtat

des monstres anencéphales.
— ÉTYM. Aneiicéphale.

f ANÉPIGRAPHE (a-né-pi-gra-P) , adj. Qui est

sans inscription, sans titre. Il y a des médail-
les, des bas-reliefs antiques, des psaumes anépi-

graphes.
— KtyM. 'Av privatif, et épigraphe.

ÂNERIE (ft-ne-rie), s.
f. Kl" Stupidité grossière.

Cet homme est d'une inconcevable ftnerie.
i|
2° tr-

reur, sottise. Eh bien! voilà encore de vos âneries!

MOL. Comtesse d'Escarb. se. 12. Si les plus savants

ont dit de telles âneries, volt. Princ. d'ace. 23. De
pareilles Sneries font grand tort, et voilà ce que
c'est que d'enchatner la presse, p. L. cour, i, 2<8.
— lîTYM. Âne.
ÂNESSE (ft-nè-s') , s.

f.
La femeUe de l'âne.

— SYN. ANESSE, BOURRIQUE. L'âucsse est la fe-

melle de l'Sne. La bourrique est l'Snesse considérée
comme bête de charge. On dit du lait d'ânesse, et

non du lait de bourrique.
— HiST.xii' s. Cil qui fist ciel, terre et mer. Et

qui l'asnesse P.st parler, wace, Vierge Marie, p. 62.

Et cinq cens jous de boes et cinq cens ahnesses,

Joh, 405.
Il

XIII" s. Car ce content nostre voisin,

One une anesseparlaja,Queunprophete chevaucha,
Ken. 209. Henart, qui set de fauve anesse Et de
mainte fauve promesse, Respondi que bien li feroit

Et qu'à la cort o lui iroit, ib. 13737. Hai! fist-il,

gentil barnesse , Car fust or si loiax m'asnesse Et
chien et leu et autres bestes. Et totes famés corn

vos estes. .. ib. 9838.
|| xv's.Je suyune grant pé-

cheresse. Plus vile qu'une vieille asnesse
, Mir.

de Ste Genev.^

— ÉTYji. Ane.

t AXESTIlfiSIE (a-nè-sté-zie), «./. Terme de mé-
decine. Privation générale ou particulière de la

faculté de sentir, produite soit par une maladie,
soit par des agents anesthésiques, l'éther, le froid,

le chloroforme.

— ËTYM. 'Av privatif, et aïaGâvcoOai, sentir (voy.

ESTHÉTIQUE).

fANESTIIÉSIQCE (a-nè-sté-zi-k'),. odj. Qui ap-
partient à l'anesthésie

;
qui produit l'anesthé.sie. On

donne ce nom à diverses substances dont la pro-
priété est d'éteindre momentanément la sensibi-

lité.

ANETH (a-n6), s. m. Terme de botanique.
Plante ombellifère dont la semence est tonique et

carminative. Les mains chargées de branches d'a-

neth, chaque convive faisait éclater ses transports,

CIÏATEAUB. Slart. II, 283.

— ÉTYM. 'AvriOov, nom de cette plante en grec.
ANÏÎVUISMAL et mieux ANÉVRYSMAL

, ALE
(a-nè-vri-smal, sma-l'), adj. Terme de médecine.
Qui tient de l'anévrysme ou qui a rapport à l'ané-

vrysme. lumeur auévrysmale. Les sacs anévrys-
maux.
— ÉTYM. Anévrysme.
ANÉVRISME et mieux ANÉVRYSME (a-nè-vri-

sm'), s. m. Terme do médecine et de chirurgie. Tu-
meur produite sur le trajet d'une artère par la dila-

tation des membranes (anévrysme vrai), et aussi

rtCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

tumeur formée par le sang épanché hors d'une ar-

tère (anévrysme faux). Bien-aise se rendit célèbre

par l'invention de l'opération de l'anévrysme et de

l'artère piquée, st-simon, 7, 93.
|| Anévrysme

du cœur, dilatation des cavités du cœur.
— HisT. xvi» s. Couper une artère qui cause une

aneurisme, paré, Introd. 2.

— ÉTYM. 'AvîOfuaua, dilatation de àve'jpOvw,

dilater, de àvà, et de EÙpOç, large

t ANÉVRYSMATIQUE (a-né-vri -sma-ti-k') , adj.

Terme de médecine. Qui a rapport à l'anévrysme;

qui est affecté d'anévrysme. Une artère anévrysma-
tique.

ANFRACTCEUX, EPSE (an-fra-ktu-eû, eû-z'),

adj. Oui a des anfractuosités. Chemin anfractueux.

Il y a dans l'organe de l'ouïe un artifice bien sen-

sible ; c'est une hélice à tours anfractueux, volt.

Mallebr. Mécanique des sens.

— IIIST. xvi* s. L'enfant tire et prend son nonr-
rissement des mammelles par certains trous anfrac-

tueux et ambagieux du mammelon, pabé, ii, 3.

La superficie extérieure du cerveau est anfractueuse,

iD. m , 6.

— ÉTYM. Ànfractuosus , de anfractus ou am-
fractus, anfractuosi té, de am pour omb, autour (voy.

ambe), et de frangere, briser (voy. fragile) ; ce qui

est brisé de tous côtés.

ANFRACTUOSITÉ (an-fra-ktu-Ô-zi-té), s.
f.

Il
1" Il s'emploie surtout au plur. Détours et enfon-

cements. Je m'enfonçai dans les anfractuosités de la

montagne, J. J. rouss. Prom. 7. Les huîtres se choi-

sissent des anfractuosités et y construisent leurs co-

quilles
, BEHN. de st-p. Ilarmon. liv. v. || 2° En

anatomie, enfoncements sinueux qui séparent les

circonvolutions du cerveau.
— HIST. XVI" s. Esprit est fait es anfractuosités

des veines et artères du cerveau, de.... paré, Introd.

10. Les resorts, anfractuosités, ou petits labyrinthes

contenus en la cavité mastoïde (nommée d'aucuns
tabourin).... id. ib. 40.

— ÉTYM. Anfractueux.

AN'GAR (an-gar), s. m. Voy. hangar.
ANGE (an-j'), s. m. ||

1° Être créé, mais d'une

nature purement spirituelle. Bon, mauvais ange. On
représente les anges sous la forme de jeunes hom-
mes avec des ailes. L'ange exterminateur. Un ange
gardien. C'est les anges que nous devons invoquer

comme nos sauveurs, fén. t. m, 134. Prince aima-

ble, dis-nous si quelque ange au berceau Contre

tes assassins prit soin de te défendre? bac. Atkal.

IV, 6.
Il

Les neuf chœurs des anges, les esprits

heureux qui composent la cour céleste. Dieu....

qui voles sur l'aile des vents, Et dont le trône est

porté par les anges, rac. Esth. i, 5. || Les anges,

pris dans un sens spécial, ceux qui sont du dernier

chœur. Les anges sont au-dessous des archanges.

Il
Les anges déchus , les démons. On les nomme

aussi anges de ténèbres. || Bon ange, mauvais ange,
anges qu'une croyance populaire assigne à chaque
homme pour présider à sa destinée. Ce parti que
son bon ange et le mien nous suggéraient, j. j.

ROUSS. Conf. v. Soudain le jeune chevalier, X qui

son bon ange est fidèle, Trompe les regards du
geôlier, bérang. Pris, et Chev. || Fig. Elles [Mmes
d'Heudicourt et de Dangeaul le mauvais ange et le

bon ange de Mme de Mainlenon , st-simon, 218,184.
Vous queje dois nommer l'ange [le messager] de mon
bonheur, mol. l'Étour. v, 3.

jl
2° Personne d'une

grande piété , d'une grande vertu , d'une extrême
douceur. C'est un ange de douceur. Son gouver-
neur qui après tout ne sera pas un ange, J. J. Rotss.

£m. II.
Il
Fille, femme charmante, adorable, spiri-

tuelle. Avant le mariage, anges si gracieux, boil.

Sat. X.
Il
Comme un ange, fort bien, parfaitement.

Vous chanteriez ces airs-là comme un ange, SÉV. 144.

Elle était belle comme un ange, id. 29. On dit

qu'il parlait comme un ange, la font. Pâté. Ce
n'est pas que vous ne soyez jolie comme un ange
dans cet habillemsnt , hamilt. Gramm. 9. Avec
quelques femmes de ses amies qui ont de l'esprit

comme les anges, vauven. Ernest. \\ Mon ange,
mon cher ange, mon petit ange, expressions fami-
lières d'amitié et d'affection. ||

3° Être aux anges,
être dans le ravissement. Je chante uu roi devenu
bœuf : Surtout la cour en fut aux anges, bérang.
Nabuchod. \\ Rire aux anges , être transporté de
joie. En mauvaise part, rire sans sujet, niaisement.

X qui en as-tu donc? Ou si c'est aux anges que
tu ris? HAMILT. Gramm. 2. || Boire aux anges, ne
savoir plus quelle santé porter.

||
Fig. Voir des an-

ges violets, avoir des visions creuses. Locution qui

vieillit.
Il
4° En termes d'artillerie, boulet coupé en

deux, trois ou quatre parties enchaînées ensemble,

dont on se servait autrefois dans les combats de mer.

Il
5° En histoire naturelle, angedemer, et plus com-

munément ange, poisson du genre des squales, dont

la peîiu sert à polir le bois ou l'ivoire. || Ange de mer
e.st masculin et non pas, comme le disent quelques

dictionnaires, féminin.
||
6' Lit d'ange ou lit à l'ange,

lit sans colonnes et à riileaux relevés. ||
7°-Manclies

d'anges, manches de robes de femmes très-larges

et n'allant qu'à la moitié du bras.
||
SoAngeae grève,

crocheteur; dit ainsi par plaisanterie, à cau.se que
les crocheteurs se tenaient beaucoup sur la place de
Grève et que l'on comparait leurs crochets à des ailes.

— HIST. xi's. Anuit m'avint une avision d'angele,

Ch. de Roi. lxv. Angle du ciel i descendent vers lui

,

î6. CLXxii. ||xii' s. Li angre Deu descendent erra-

mant, Rone. p. 92. Angle enpenné la portèrent

chantant, ib. p. 106. Le premier roi de France fist

Diex par son commant Couronner à ses angeles di-

gnement en chantant, Sax. i.Ço sace bien li reis,

et tu li deiz mustrer. Que cil ki puet les angles e

hummes guverner. Dons poestez suz sei fist en terre

ordener. Th. le mart. 90. E de l'enfant Jesu li prist

à recorder. Que li angles del ciel fist en EgyjUe
aler, Pur la poQr d'Eroae.... ib. 65. Bien le sai que
tu esprudiim, e ullee profitables à mun os, si cume
uns angeles Deu, Rois, 113. ||xiii« s. Par le com-
mant de Dieu fu ses haubers ostés. Et de saint Mi-

chel l'angre fu amont relevés, Ch. d'Ant. iv, 994.

Tant vous ama[Dieu], Dame des angles vous clama,
En vous s'enclost, ainz n'entama Vo dignité; N'en
perdistes virginité, ruteb. ii, 4. Je en aurai une
corone es ciex plus que les angres qui le voient face

à face, joinv. io8. 11 leur fist entailler en la cha-

pelle toute nostre créance, l'annonciation de l'an-

gre, la nativité, etc. id. 262.
|| xvi* s. Quant

S. Pierre estant sorti miraculeusement de la prison,

heurta à la maison où ses frères estoyent assemblez,

iceux ne pouvans penser que ce fust, ils disoyent

que c'estoitson ange,CALV. Inslit. 107. Allez, mau-
dits, au feu éternel, lequel est préparé au diable et

à ses anges, id. ib. 1 1 2. Ange de grève [crocheteur]

,

des per. Contes , lxx. Et avez-vous ouï jamais par-

ler d'angesses, de cherubines ou seraphines? yveb,

p. B66. Ores, mon angellette.... id. p. b74.

— ÉTYM. Angélus, âYYE/o;, messager; bressan,

amo ; bourguig. ainge; provenç. angel, angil ; es-

pagn. angel; portug. anjo; ital. angelo.

ANGÉLIQUE (an-jé-li-k'), adj. \\
1° Qui est pro-

pre à l'ange. Les esprits, les chœurs angéliques.

Salutation angélique
,

prière à la Vierge
,

pa-
roles que l'ange adressa à la sainte Vierge lors-

qu'il lui annonça qu'elle deviendrait mère de notre

Seigneur. ||
2° Aussi parfait qu'un ange, ou digne

d'un ange. Bon<é, résignation angélique. Des traits

angéliques. Je ne sais dans quelle classe d'êtres an-

géliques le désir de faire le bien est l'unique désir;

cette perfection n'est pas faite pour notre terre, Mi-

rabeau, CoUect. t. m, p. 39.
||

3° Le docteur angé-
lique, saintThomas.il Couronne angélique, la cou-
ronne de Hongrie. || Voix angéliques, sorte de jeu
d'orgue composé de tuyaux à anche. || Habit angé-
lique, ou, absolument, angélique, nom donné à
l'habit de certains moines grecs de St Basile.

1| An-
géliques, religieuses qui n'ont que deux maisons en
Italie, à Milan et à Crème.
— HIST. XV' s. Tu [fortune] as ung visage angéli-

que. Et l'autre est espouvantable;L'un est bel, gra-

cieux et frique. L'autre est pire qu'une basilique,

Moralité de Bien-advise , dans fabre. Etudes sur la

baioche,y. 245.
|| xvi's. La dignitéquiesten la na-

ture angélique a de tout temps esbloui beaucoup de
gens, CALV. Instil. 103. La poudre de mercure, qu.

pour son excellence a esté d'aucuns nommée poudre

angélique, paré, xxv,32.
— ÉTYM. Angelicus, de angélus, ange.

ANGÉLIQUE (an-jé-Ii-k'), s. f. ||
1° Plante dont

la racine nous est apportée sèche de la Bohême,
des Alpes et des Pyrénées [angelica archangelica,

L.). De grandes angéliques et des acanthes for-

maient des touffes de verdure parmi les débris de

marbre [des ruines de Carthage], chateaub. Itin.

III, 190.
Il
2° Bonbon fait avec les tiges encore vertes

de la plante. Tout le monde n'aime pas l'angéli-

que.
Il

3° Espèce de guitare.

— IIIST. xvi* s. Angélique, tel nom a esté donné

à ceste plante, à cause des vertus qu'elle a contre

les venims. S'en treuve de deux sortes, l'une sau-

vage, l'autre domestique.... on la confit avec sucre,

au seco. de serbes, 608.

— ETYM. Argéligue.

ANGP-LIQUE.MENT (an-jé-li-ke-man) , arfu. D'une
manière angélique.

— tTYli. Angélique et ment (voy. ment).

i, -r la
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t A5l)P.U>LAT1lie (ân-Jé-to-UtrIe), #. (.
<"'

— f.w^. 'A»vf''>'., »n(f«, «iXïTci:». nill''

I A^iiH.iir (a;, lo), J. m.*' ,
iiw.

d; I.. •I- »4^"l liMii» ,
qui !>.

•• 't'

, .ivao un Mrpenl mus m» |ji>

I
'or ; mal* Il y «n «ut ensuite '

1,1.1. !--' v\: ( des «nRoloi'», M>ii» "

r*K'ip «1" I' l'iesl.où l'on Toyiil

— iiiM. xtii* f. Por DMQt fust UQg aiig«loi [pe-

ut tntte], Tant «st da contenance simple, la Nom,

tiioe.
Il
XV* s. Dur songe, ung bruyt, un(( «ngo-

lot, Vous sembla-il ()uo ce ne toit rious; lia ! par le

eorpe bieu Je m'en tiens De ceux-U, mais n'en dic-

tas mot, cooi'ii.i.*iiT, Moi{oU>gue de la botude foin.

|]xvi* s. et luy deroit-on délivrer deux cents mille

UKelou [monnaie anglaise] devant le mois expird,

tuni. VIII, »J.

— Btym. Diminutif d'aitfff. Ces monnaies étaient

aussi dites angtt.

t. N6EU)T(an-je-lo), i. m. Petit fromage qui se

Ikit an Normandie.

Hl»T. XVI' s. La Brio, entre autres, est colo-

brte pour ses bons fourmagcsappclis angelots, o. de

MUUU, ss«.

— Ctym. Ca fromage était surtout renommé à

Ponl-l'flvAquo ; on le nommait ainsi parce qu'il

portait 1.1 TiKuro do la monnaie nommée anyrlot.

f ». A.NUELOT (an-jo-lo), s. m. Foissun du genre

des squ.nlcs (voy. angk).

ANGELHS (an-jo-lus'; beaucoup disent an-jé-

lus'), ». m. Il
1* Prière en l'honneur du mystftre de

l'incarnation. Kilo se fait trois fois le jour, le m.v
tin, & midi et le soir. ||

2* Signal donné par la clo-

che d'une église au moment oit l'on doit faire cette

f)ri6re. A cinq heures cl demie, on sonnera l'ange-

us, Boss. Règle. On entend l'angelus tinter, et d'un

saint bruit ConTor|uer les esprits qui bénissent la

nuit, LAiWBT. Ilarm. i,l.

— Ctym. Cette prière est ainsi nommée du mot
par lequel elle commence.

I ANGE.UME ou AKGCNNE (anj(-m' ou an-

j6-n'), s. f Terme do l)la.son. Fleur imaginaire à
feuilles arrondies, tantAt au nombre do cinq comme
dans laquintcfcuille, tantAt au nombre de six.

— ÉTYM. Origine inconnue.

ANGINE (an-ji-n'), *. f. Terme do médecine. In-

flammation de la gorge. Angine pharyngée, angine
occupant le pharj-ni. Angine laryngée, angine oc-

cupant lo larynx. Angine coucnneusc on membra-
neuse, angine qui est accompagnée de la produc-
tion do fausiics membranes. Angine gangreneuse,
angine avec gangrène.
— ÊTYM. i^nffina.d'ongfrs, étrangler, grec nYX'-».

«errer, étoufTcr. Comparer l'allemand eng , étroit,

le gnth. aggvut, et le kymr. ing, étroit.

ANGlNkl'X, EUSE (an-ji-neû, neû-z" ) , adj.
Terme de médecine. Qui a rapport k l'angine

; qui
est accompagné d'angine.
— ÉTYM. Angine.

t ANOlOOAItPE (an-ji-o-kar-p"), adj. Terme de
botanique. Se dit des plantes dont les fruits sont en-
veloppés et cachés par quelque organe.
— ÉTYM. 'Arr«><»'i vaisseau, ré.scrvoir, et xaeni;,

fruit.

AKGIOGRAPIIIE (an-jio-gra-fie) , ».
f. Terme

d'aïutomie. pescription des vaisseaux des corps vi-
vants.

— mm. 'Kr(tt<ti, vaisseau, et tpiçw, décrire
(voy. oaArniouK). l'our 4ytcIov, 11 vient d'àyro;,
vaao, qui paraît avoir d^étroits rapports avec 4yyw'
tarrar (voy. ANOiiti!).

'

fANOIOLBDCrrR (an-ji-o-leu-si-f), ». ^. Terme
da médacloa. Inflammation des vaisseaux lympha-
tiqua*.

'^

— fiTTM. 'ATTttov, vaisseau, et îuuxo:, blanc.
ANGinutniK (an-ji-o-lo-jlo), ». f. i'artio de l'ana-

tomic >: ' '.f* vaisseaux.

— 11 i.'s-un» écrivent et disent, à tort,

aogaiuivK'", " diphlhongua si du grec étant re-
prjaanrta en latin et, eonséquemmenl, on français
pari.
— KTTii. 'An*'**, «ilwoau, «t iijtt, description

(voy. looiocR).

ANGinspERMR (an-jl-o-«p*r-m') , adj. Tonne
a« botani.|iiP. Oui appartient à l'anglospcrmio.
— ITTM. 'An«tO¥, vaisseau, et enteua, graine

(voy. Bmift).
AROUMnouiIB («n-iiosp^r-mlp). ». /. Terme

» ^Sîït'ÎSîî. "*
.
dans le jysli^inc de Unn*

,

• ua oioaM plaataadidynames qui ont leurs grai-Ma r«v«tuaa d'un p4ricarp« disUocL

ANC
* «vi'.irrTtiVIOOR (an-Ji-o-té-nik'), aif. Phiat a

' ra angioténique la divre appelée comma-
iillammatoira.

— fciVM. 'An<(«v I
vaiasaan, at nhin, tendre

r. a.

\M,! 1 • ' i.'l*-«') , ». et a4j.

t iiletern. \\fS.m.
< rnvù ,it:,' '1^ Il iiixiiiaii un anglais fort vite,

iiAMii.T. tlramm. 1.

—CTYM. I>es Anglf' '"•- • -i" '.'•«.. .-.-..-

pani une partie de cr'

de Mecktembourg; il

glctcrre.DansIexvi* •
i-

cier: L'n bien petit il nt

von» payer; et si H-v. / . ;,;.,. yuo ju ii'uuit Olic

anglois (le vo^lr(ln "

.
\'

! '.Il, ï71.

ANGLAISE (an-g:é/'j, s.
f. |{ i* Espèce de danse

d'un moiivi'inciit très-vif. || S* Musique faite pour
cutic danse. ||3-' - do fil. ||4< Terme de coif-

feur. Aiiglai.si-^. cheveux allongées que
les f'-fnrnt... l.i. .itt-r le l.irit- ilc^ li.ffKw..;

Il
6"

d'UIl' Irlulli. <
;

penchée I i coulée. Il écril lu-

||6' X r.i c. odi-. X la mi... .-

glais.

ANGLALSfi, ËE (an-glè-zé, xée), pari, paité.

Cheval anglaisé.

ANGLAISER (an-glè-xé), V. a. En bippiatrique,

enlever les muscles aliaisseurs de la queue; opéra-

tion inventée par les maquignons anglais, afin que
la queue se tienne relevée.

— ÊTYM. Anglait.

ANGLE (aii-gl*). ». m. ||
1* L'espace indéfini

compris entre des lignes ou des plans qui se rencon-
trent. tx!s angles saillants d'une uonuignc se trouvent

toujours oppoMès aux angles rentrants de la montagne
voisine, qui en est séparée par un vallon ou par

une profondeur, Bvrr. Théorie de la terre, 2* dite.

Il
2* Kn termes militaires, angle de forlificalioii

,

rencontre de lignes géométri(|ues dans un ouvrage
d'architecture militaire. Ces angles, ces fossés, ces

hardis boulevards, volt. Ali. Ii, «. ||
8' Les an-

gles d'un bataillon, les coins d'un bataillon formé en
carré. ||

4* Angle d'incidence, angle que faitun rayon
ou une onde ou une bille qui rencontre un plan. || An-
gle de réflexinn. anale que faitun rayon ou une onde
ou une bi'! par un plan.

Il
6*.

\

ue

ou visuel

,

ayant pour som:

optique du II ihi.i. un, lI formé par les i. r-

tcntdes|ioinlseilrémesd'unolijel.L'oi t

angle dépend du diamètre de l'objet d i..,. , i

d'autre part, de la disUncc des objets par r;i; : :

l'ceil.
Il
6" Angle facial, angle formé par deux i:^i!..i

droites, partant delaba!sedesdcnls incisives supéneu-
reset so portant, l'une au trou auditif, l'autre & b
partie la plus saillante du front. Cet angle qui, dans
les diverses races de l'espèce humaine, varie de
70* à «O", se trouve beaucoup plus aigu chez les

animaux à cause de l'allongement de la face.

Il
7* Kn astrologie , nom de l'ascendant de la 7* et de

la 4' maison.

— lllST. XII* s. E fist faire altels par tuz les an-

gles de Jenisalem à dcabic, Hoii. 4<>u.
|| xiii* s.

Il s'estoit repost en ung angle Par derriers. et nous
agiictoit, lit Rose, tti024. Si porroit-il, e.spoir, des-

plaire As famés qui tant ont de jangles; Mes vé-

rités ne quiert nus angles, i6. t«77». ||xjv« g.

L'en peut entendre par ces quatre faces ou par

ces quatre angles les qu.alre vertus cardinauli,

OBKSJIK, F.lh. 2*.

— r.TYM. Provcnç. angle; espagn. ctital. anglo;

de an!;ii{u(;umbricn, anglu.

t ANGLE, ËE (an-glé, gléc),ad;. Tcrnw de bla-

son. Il so dit d'une croix en sautoir, quand il y a des

figures mouvantP.< qui sortent des angles.

t ANULKR (an-glé), r. a. ||
1* Ternie didactique.

Donner la forme d'un an^le || J* Technologie. For-

mer exactement les r ^ petits angles

du contour d'une Uil

ANGLI-rr (an-glè), j. vi liitecture. Oi-

vité li angles droits qui s/j -ogcs.
— IllST. XIII* s. E.T un n.TK, t.,in..

seule acouter [accouder], /

me trait'il à une part en I.

et puiscommcnça à f ^.ii.iii,

22.
Il
XVI* g. Tous 1(" it plein»

des images de la n '\ qu'un dit qu'il

[saint Luc] a faites, ' («2. Il est facile il

un chacun de gazouiller en m. iescole.. .

tu. ih. &»2.

— f.TVM. Diminutif de angle.

ANGI.KI'X, EirSE (an-glcA, gleû-x'), «xV- ^0'<

ANG
anfrleiiu nnlT dont U (Ubstaiiee <k1 ronfcrmé*

d <>s de petits angles.

.qlf

.\'>'.i n, ka-a'),«<(/.
Il
t'Oui

ai ••« Afigleierre Mlle,

eu '/ > • ui,

Cl- .in,

IIIK V '
I ajiiitie suiMUollf •

Ij' r - .<:..' . .ine.

'
'

. 1 .'/(lu (VOT. «HOLAIS).

M^Mi; .11. -^M ka-ni-snO. ». «a. Hali-

— ETYII. Anglican.

t ANGLICISER (on-gli .i. Rendre an-

glais. Il y a des variétés daus les biaons, ou, w
l'nn vont , dans »< tiiiflalne* , mot eapagnol angii-

i-Mii'), ». m. Façon da

[• anglaise.

MiLOIS(an-glol), «. m. Sorte de larta aux

A.Mtl/)MANR (an-glo-roa-o*) . oifj. et ». Oui imite

les Anulais. Ccsl un anglomane. lies préjugés an-

glomanes.

ANGIvOMANIE (an-glo-ma-nie), i. f.
Passion,

avec imitation, pour ce qui est anglais. Redoutons

l'anglomanie; Elle a déjà gtté tout, nSiano. Bon
Frartf.

— fTYM. Anglo (\oy. akolais) et manie.

t ANGIX)?!!"!!!- ' » <-!.f .-))•), adj. et ». Néolo-

gisme. Oui a lis.

— RTYM. A' • , fuir, craindre.

ANGOISSE (.in-goi-s', et non an-goi-z'), ». f.

Il
1* Sentiment de resserrement à la région épig»»-

triqiifl, avec difficulté de respirer et ).• .«c.

Ce mal.ide é|>rouve des angoisses "li-

ses. ||
1* Grande affliction

vclle les tira d'angoisse.
jj.. ^ -.1,. p.omaiiis iii: .-

Il

' '.se, poire i're.

-, :iîpr lii-ç T ._ , 5U-

Je TOUS
de» poire»

i a«aler totu les

lisse , «>»p>c# de

'lîM-s <jue i'-u:s Mjp'Ti.

d,-ins les cachots, et m

I I

1.

!"
d'angoisse que vos cru.i

jours, MO!.. Ftrarh. «s. '

LAillon

fer les

dctrilnii.iii !

enferment,
[

ti^nt au pain ei .i i ---i'..

— H1ST. XII' S. Telle angoisse [il] a, ne put dire

raison, Donc. p. <oo. Il dit, n'i puet aler; d'an-

giiissc trcssua, Th. UMarl. a. Mais li lier n'i senleit

anguisse ne dolur; Et pour ço qu'il s'en rst, fu li

reisen irur, ib. «o«.||xiii* s. Eir ' ce

travail et cele angoisse, jusques au iru.

xcvi. Nus n'a mal qui amor» n"e'>

pas que nus congnoissc. S'il n'a an

angoisse, la Boxe, ï»74. Ne barre ne 'n.

mester k aucun, quant il n'i a angois»<-

tir. dejust. »4.||xv* s. "'•-"'""= f^" ''"•

angoisse ni peur de ii me
qu'ils séjournèrent i li

I, S4. Oui m'a prnr: '; i n •

fera bricf mon ang..:-

Bal. 4». L'argent lui f

fallnit chercher ou cmi':

1.! -it angc'is'c a ii.

( , COII>l. VI, t-1

J uni. Oui tant d'eau

1. bas lieu , non pas «y.

d'....^- ..- :. .Iiite noire. viM.oN. '•"

II
xvi* s. Le .'

coustume.av'

RAB. Prcçnotl. Pani. ;

sont eslargi» de leur»

(jitans sujet.»

ront en gr.i

(, ' •

ut, ID. I, V

!^ rrt il
I

S -

et laur aiaot fait l« palau cette
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chine, avant retirer une clef qui estoit dedans,

il en faisoit un tour qui grossissoit le morceau d'un

travers de doigt, et par ainsi ne pouvoit jiUis sortir

de la bouche que par l'aide jfe la mesme clef; cela

fait, il disoit au prisonnier : Allez vous rendre en
tel lieu, ou bien vous résolvez de mourir de faim,

b'aub. Ilist. IV, 385.

— ÉTYM. Picard, anjouchc; provene. angoissa;

ital. angoscia; du latin angustia, resserrement,

d'angustus, étroit, lequel vient d'angn, serrer (voy.

angine). U'aprts Ménage, la poire d'angoisse a été

ainsi nommée non de la sensation qu'elle fait éprou-

ver, mais du lieu où elle aurait été trouvée, dit

en limousin Angoisse. Mais, dans tous les cas,

cette origine a été oubliée, et il n'est resté que le

sens d'angoisse à une poire d'un goût qui serre la

gorge. L'historique nous apprend comment le bâil-

lon a été nommé poire d'angoisse.

t ANGOISSÉ, EE (an-goi-sé, sée), part, passé. Ils

seront agités et angoissés, Boss. Pn'rf. s.

t ANGOISSER (an-goi-sé), V. a. Faire souffrir

l'angoisse. Nous sommes affligés, mais nous ne som-
mes pas angoissés, boss. Leitr. ahb. I3.

— REM. Très- bon mot, qui est à employer d'après

l'exemple de Bossuet, et qu'on a qualifié bien à

tort de néologisme.
— IIIST. xi« s. Olivier sent que la mort moutl'en-

goisse, Ch. de Roi. (48. Paien s'enfuient, et Fran-
ceis les anguissent, ib. 206.

|| xu" s. Li reisjure

les oilz, venir li estoura [il lui faudra venir] , E que,

il voiUe ou nun, ses acuntes rendra, E que plus ert

malades, de tant plus l'anguissa , Th. le ilart. 34.

||xiii' s. Renart le voit, guenchir cuida ; Mes Ty-
bert, qui trop l'angoissa. L'a si féru dou pié senes-

tre.... Ren. 2048. Quant ti mal t'angoisseront fort....

la 7iose,2703. Et quant li maus plus m'angoissoit....

ih. (701. Compains ert à celui qui creoit en Jheson,
Qu'il veoit angoissier de la grant passion, Des claus

et de la lance et d'amere poison, Ch. d'Ant. i,<4(.

Il
XVI» s. La vue des angoisses d'aultruy m'an-

goisse matériellement, MONT, i, 91. Nous ne vdyons
pas que nul ait esté plus effrayé ni angoissé de plus

grande destresse que lui, quand quelque signe de
l'ire de Dieu semontroit, calv. Instil. 7.

— ÉTYM. Provenç. angoissar, engoissar; espagn.
angvstiar ; ital. angosciare (voy. angoisse).

ANGON (an-gon), s. m. \\
1° Demi-pique à l'usage

des Francs. D'autres Francs tiennent une espèce de
javelot nommé angon, chateaub. ifart. 694. ||2° Cro-

chet pour la pèche des crustacés.

— ÉTYM. Jnjiîisignifianl en allemand crochet, et,

Tangon des Francs ayant deux crochets, il est pro-
bable que ces deux mots ont le même radical.

ANGOUA (an-go-ra). ||
1° Adj. invariable. Chèvre

angora, chat angora, lapin angora, animaux origi-

nairesd'Angora et remarquables par leur |ioil soyeux.

Il
2° S. m. Un angora, c'est-à-dire un chat angora.

Il
Au plur. Des chats angora ; des angora.
— REM. On confond souvent et à tort angora et

angola. Angola est le nom propred'un pays situésur

la côte occidentale de l'Afrique ; et Angora est une
ville de l'Asie Mineure. C'est d'Angora et non d'An-
gola que nous sont v^nus les chats et les chèvres
dont il est parlé dans l'article.

— ÉTYM. Angora est une altération du nom an-
cien, Ancyra, ville de l'Asie Mineure. 'Ayx-jfa si-

gnifie ancre (voy. ancre) ; et la ville avait été ainsi

appelée à cause des ancres des vaisseaux que Ptolé-

mée,roi d'î:gypte, avait envoyés au secours des Ca-
lâtes, et qui furent pris par Mithridate.

j-ANGROIS (an-groi), s. m. Technologie. Petit

coin qu'on enfonce dans l'œil du marteau pour en
assujettir le manche.
tÂNGLUCUUKE (an-ffhi-chu-r'), s.

f.
Terme de

chasse, lîcharpe à laquelle est attaché le cor ou la

trompe de chasse.

t ANGUIFOR.ME ( an-gui -for-m'; ui prononcé
comme dans huile), adj. Terme didactique. Quia la

forme d'une anguille ou d'un serpent.
— ÉTYM. Anguis, serpent (voy. anguille), et

forme.

ANGCILLADE ( an-ghi-lla-d'. Il mouillées, et
non an-ghi-ya-d'), s.

f. Coup cinglé avec une peau
d'anguille, avec un mouchoir tortillé comme une
anguille ou avec un fouet, et aussi, une suite de
ces coups. Ce beauvalet.... M'eût donné l'anguillade
et puis m'eût laissé là, Régnier, Sat. viii. Pendant
qu'on donne au maître l'anguillade, la font. I.un.

_
—IIIST. xvi" s. Le pastissierluy bailla l'anguillade,

si bien que sa peau n'eust rien vallu à faire corne-
muse, PAB. Pant.u, 30.

— ÉTYM. Anguille. La peau d'anguille servait à
fouelter les enfants, nous dit Isidore.

ANGUILLE (an-ghi-U', Il mouillées, et non an-

glii-ye. Au xvii« siècle, d'après Chifflet, Gramm.
p. 232, les II ne se mouillaient pas ;

aujourd'hui

c'est une faute de ne pas les mouiller), s.f. I| 1° Pois-

son d'eau douce (malacoptérygien apode) de la forme

d'un serpent, dont la chair est savoureuse, mais un

peu indigeste. {|
Echapper comme une anguille,

glis.ser entre les mains, et, au figuré, n'être pas

stlr.
Il

Êcorcher l'anguille par la queue, commen-
cer par oil l'on eût dû finir. ||

Tirer l'anguille par

la queue, n'avoir rien d'assuré , être dans l'incerti-

tude de quelque entreprise. |{ Rompre l'anguille au

genou, prendre un mauvais moyen pour réussir

dans une affaire ; cette locution vient de ce que les

anguilles ne peuvent se rompre sur le genou.

Il
2» Anguille de mer, un des noms vulgaires du

congre.
Il
Anguille desable, un des noms dulançon.

Il
Anguille de Surinam ou anguille torpille de

Cayenne, anguille trembleuse, anguille électri-

que. etc. noms vulgaires du gymnote électriq\ie, qui

produit le même effet que la torpille. ||
Anguille de

haie, serpent ou couleuvre.
||
3" Jeu d'écoliers, dans

lequel on cache un mouchoir roulé : Jelui qui le

cherche en frappe les autres s'il le trouve. || 4''Tfcch-

nologie. Bourrelet qui se forme quelquefois aux

étoffes de laine quand on les foule. || Pièces de bois

qui font partie de l'appareil en charpente destiné à

faire glisser un bâtiment qu'on veut lancer à l'eau
;

on les nomme aussi couettes. ||
Nœud d'anguille,

sorte de nœud coulant dont on peut se servir pour

débarquer les futailles de peu de poids.
||
5° Pro

verbes. Il y a quelque anguille sous roche, il se

trame quelque intrigue. Je crois qu'il y a quelquS

anguille sous roche, mol. Bourg, gcnt. m, 7. ||
11

ressemble aux anguilles de Melun, il crie avant qu'on

l'écorche, se dit de quelqu'un qui se plaint avant de

sentir le mal. D'après Fleury de Bellingen dans son

Étym. des proverbes français, il s'agit, dans ce

proverbe, de Languilleou l'Anguille, nom d'homme
;

les anguilles de Melun, non plus qu'aucune autre,

ne criant avant qu'on les écorche.
— lllST. XIII' s. Que de lamproies et d'anguilles

Qu'il orent acheté as villes. Bien fu chargée la char-

rete, Ren. 781. Renart, qui bien sot losengier, Prist

d'une anguille deux tronçons. Qui rostisscnt sur les

charbons, ib. (035. Où anguilles au broet sont. Fa-
bliaux, éd. BARBAZ. t. IV, p. 86. Si ali cuons as anwil-

les les trois pars, et li monnier [meunier] la quarte

partie, du canoë, amcilla. || xvi' s. On commença
divers petits jeux, comme escorcher l'anguille,

brider l'asne, prendre la grenouille, et autres,

TVER, p. 015. On nourrira les anguilcs de la viande

ci devant ditte, 0. deserres, 43i. En vain l'anguille

a sur l'aigle envie, génin. Récréât, t. ii, p. 238.

—ÉTYM. Picard, an!i't7c,ain3«t7;e,-wallon areuèr'e;

provenç. anguila. engnila; espagn. anguila; por-

tug. a»ffuia;ital. anguiUa;Aeanguilla,i\m\nu\\tàe
anguis, serpent. Anguis se rattache au grec ly.i; ; an-

cien haut allemand une; zend, aji; sanscrit, ahi;

tous mots qui veulent dire serpent. De sorte que le

grec lfy_£).u;, anguille, paraît formé de Jyiç, comme
le latin anguilla d'anguis.

t ANGLILLER (an-ghi-Ué, iî mouillées), «. m.
Enfermes de marine, se dit des canaux qui régnent

à fond de cale à côté de la carlingue, pour conduire

les eaux à la pompe.

t ANGUILLIÈRE (an-ghi-llê-r", Il mouillées), s.f
Lieu ombragé et bourbeux où l'on conserve des an-

guilles.

— ÉTYîI. Anguille.

t ANGUILLULE (an-ghiI-lu-1'), s. /'.Terme d'his-

toire naturelle. Sorte de vers auxquels on attribue

la propriété de revenir à la vie quand ils ont été

complètement desséchés.
— ÉTYM. Diminutif d'anguille.

t ANGUINÉE (an-gui -née, ui prononcé comme
dans huile), s.

f.
Terme de géométrie. Nom donné

anciennement à des courbes du 3' degré qui coupent
leur asymptote.
— ÉTYM. Anguis, serpent (voy. anguille).

ANGULAIRE (an-gu-lê-r') , adj. ||
1° Qui a un ou

plusieurs angles. L'aveugle-né, opéré, ne pouvait

distinguer ce qu'il avait jugé rond d'avec ce qu'il

avait jugé angulaire, volt. Neict. ii, 5.
||
2° En ar-

chitecture, qui est à l'encoignure d'un édifice.

Pierres angulaires. || Fig. Jésus-Christ est appelé

dans l'Ecriture la pierre angulaire, parce qu'il

.soutient l'Église, comme la pierre angulaire sou-
tient l'édifice.

Il
3° En analomio, dents angulaires,

celles qui correspondent à l'angle des lèvres. Artère
angulaire, artère qui passe au grand angle de l'œil.

Il
4° En astrologie, se dit des plus puissantes des

douze maisons qui composent le thème généthlia-

que.
Il
5° Terme de mécanicien. Vitesse angulaire,

celle d'un corps qui se meut circulairement autour

d'un axe fixe et qui, la longueur du rayon une fois

donnée ainsi que le temps, se mesure en effet par
l'angle décrit. || Il ne se place qu'après les substan-

tifs : Figure angulaire, corps angulaire.
— HIST. xiii* s. Or t'ai ensignié de totes les figures

angulers, Comput, t° 18.
jl
xvi' s. La luxation orbi-

cuiaire de l'espine est moins dangereuse que l'an-

gulaire, PARÉ, XIV, 46.

— ÉTYM. Angularis, de angulus (voy. angle);
provenç. angular; ital. angulare. Anguler, dans
l'ancienne langue, est masculin et féminin, comme
angularis lui-même.

t ANGULAIREïIENT (an-gu-lê-re-man), odc. En
forme d'angle.

— ÉTYM. Angulaire etle suffixe men( (voy. ment).

t ANGCLÉ, ÉE, adj. Terme de botanique. Qui of-

fre des angles en nombre déterminé.
— ÉTYM. Angulatus, de angulare, de angulus

(voy. angle).

ANGULEUX, EUSE (an-gu-left, leû-z'), adj.

111° Qui présente dos angles. Un rocher anguleux.

Il
2'' Par extension, visage anguleux, visage dont les

traits ont une forte .saillie.
1|

3° Fig. Rude. Toute la

peine s'évanouit; rien de rude, rien d'anguleux, J.

J. ROUSS. Ilél. VI, 8.

— ÉTYM. Angulnsus, de angulus, angle; pro-
venç. angiilos ; espagn. et ital. anguloso.

ANGUSTICLAVE (an-gu-sti-kla-v'), s. m. Terme
d'antiquité romaine. Tunique des chevaliers romains;
elle était ornée de bandes de pourpre étroites, par
opposition au laticlave des sénateurs orné débandes
fort larges.

— ÉTYM. Angu.-'lus, étroit (voy. angoisse), etcla-

rus. clou (voy. clou). La robe des sénateurs et des
chevaliers était garnie d'ornements dont la forme
n'est pas exactement connue, mais qui avaient été

nommés ain.si d'après ur>e certaine ressemblance
avec un clou; par suite clavus avait été adopté par
l'usage pour désigner la robe même.

t ANGUSTIE (an-gu-stie), s. f. Terme de méde-
cine. Rétrécissement, étroitesse.

— ÉrYM. Angustia (voy. angoisse).

ANGUSTIE, ÉE (an-gu-sli-é, ée), adj. Étroit,

serré, en parlant d'un chemin. || Vieux.
— ÉTYM. .inguslia.

fANGUSTIFOLIÊ, ÉE (an-gu-sti-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Se dit des plantes qui ont les

feuilles étroites.

— ÉTYM. Angustu^, étroit (voy. angoisse), et fo-
lium, feuille (voy. feuille).

t ANGUSTURE (an-gu-stu-r'), s.f Ecorcedontil

y a deux espèces : (° l'angusture vraie, qui vient
d'un arbre de l'Amérique du Sud et qui est amère
et tonique; 2° la fausse angusture, qui est un poi-
son actif, et qui vient du vomiquier.

t ANUARMONIOUE(a-nar-mo-nik'), ad;. Terme
de mathématiques. Division anharmonique d'une
ligne, division telle que les segments soient dans
un rappoit fractionnaire (voy. aux additions).
— ÉTYM. 'Av privatif, et harmonique.

I ANHÉLATION (a-né-la-sion) , s. f Terme de mé-
decine. Respiration courte et fréquente, essouffle-

ment.
— ÉTYM. AnheJatio , de anhelare , deanpouram,

autour (voy. ambe), eihalare, souffler (voy. ha-
leine).

t ANIIÉLER (a-né-lé), V. a. En termes de verre-

rie, entretenir le feu à un degré convenable.
— ÉTYM. Voy. anhélation.

fANUÉLEUX, EUSE (a-né-leù, leû-z'), adj.

Terme de médecine. La respiration est dite anhé-
leuse, lorsqu'elle est à la fois fréquente et labo-

rieuse.

— ÉTYM. Voy. anhélation.

t ANHÊMIE (a-né-raie), s. f Voy. anémie.

t ANIIISTE (a-ni-sf), adj. Terme d'anatomie. Qui

n'a piis de texture déterminée.
— ÉTYM. 'Av privatif, etiTtôç, tissu.

t ANUYDRE (a-ni-dr'), adj. Terme de chimie.

Qui ne contient pas d'eau. Un sel, un acide est

anhydre quand il ne contient pas d'eau étrangère à

sa composition intime.

— ÉTYM. 'Av privatif, et ùSwp, eau.

ANICROCHE (a-ni-kro-ch'), s.f Ce qui accroche,

arrête, empoche. Il s'est trouvé une anicroche à son
mariage, sÉv. (44.Tous ces gens-là sont faits de cro-

che et d'anicroche. Je vous dis que je veux.... re-

gnard, le Bal, se. (O.

— ÉTYM. Wallon, hanicrocM, clou courbé à deux
pointes; /ta»i'croc/ie est une sorte d'arme, en cet

endroit de Rabelais : Aiguisoient vouges, piques.
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rancoM, liâltobtrt»^ Junlcrf--J.M. Ce mol «emble

tori*i»k»Ht,ion»i»cnc\ " ' "'^*

"

h/i»" .lit E. De«<:lwmp«, r' r.p.ïil,

, lo doMut lo f«u )•• jwu, le» cUudroii».

L, o AaiM e»t Inconnue.

f A«IUIlO«B(«-nl-drt-Oi ». /. Term« de ia*<w-

dn«. A)m«u!« à* mttar.

— t.}
' ivallf, etW(M^, iuour.

XHM ni*, niêV), ». m. et f.
Celui,

e«|l(>f|, iii ln«.Un ftni«r, ion Kcptre kla

m«ln, I.* ro:<T. Fab.n,tO.
— HisT. xnf* ». Le» derant diz fermiert, m-i-

nion ou unera de» diz moulin», do canok, oftni-

Uu.
Il

XV* «. 0"« Toulez-TOu» que je vou« die T

Je ault pour ung awyer tenu, M.inny de bonne

eompaif^ie, Et do nonchaloir retenu , cii. d'ow..

Bal. >«.

— f-TYM. AtinariuM, de ajinwi (voy. Atot).

A?lll. («nin, ». m. Terme de botanique. Plante

diint on tire l'indigo.

f A?(ii t ^• ' ' " -II"), ». r Terme de blason. Voy.

ANSlI.l

ANI M i
^' Il II» (a-ni-road-rèr-sion; en poé-

»le, de m tyllabe») . ». { Improbalion. Il iuïcila

contre lui l'animadroniion publique.

— HIST. XVI* ». La juiiticc a cognoissance et ani-

madvcnion aussi sur ceulx qui chôment, mont.

IV, •*.

— BTYM. Ànimadrtrsio , de animadttrtert , di-

riger son esprit, fnirn attention, cl, par suite,

étant devenu un terme judiciaire, punir aprts la

cause entendue ; do ani'mu», esprit (voy. kut),

de «Kl.Tert (voy. i), et de vtrto, tourner (voy. ver-

sion).

ANIMAL (a-ni-mal), ». m. Au pluriel, animaux.

Il
!• Être vivant, doué de la faculté de sentir et de

mouvoir tout ou partie de son corps. L'homnic est un

animal raisonnable. Pourse mettre en sOrelé, et pour

se rendre maître de l'univers vivant, il a fallu com-

mencer par so niire un parti parmi les animaux,

nvrr. Chim. Encore que nous ayons quelque chose

ao-<les5ui de Taniinnl, nous sommes animaux, et

nous avons l'expérience tant de ce que fait en nous

l'animal, que de ce qu'y fait le raisonnement cl la

réflexion, boss. Connnist.y, ». Des n^grRscldesné-

gresfcs transportés dans les pays les plus froids y pro-

•Julienl toujours des animaux de leur espèce, volt.

Mauri, raets. ||
2* Fam. et flg. Personne stupidc et

grossière. Parce que c'est un animal qui me déplaît,

ilAMiLT. Cramm. 4. Nous avons un colonel aide de

camp de M.isséna, assez mal plaisant animal, p. l.

couB. Leit. I, 13.1. Et toi, peuple animal, Porto eni

cor le Mt féodal, nftHANO. (aratxis. ||
3* Familière-

ment. I^tre animal d'babitude, tenir à ses habitudes.

Il
4* Au fém. Quelques provinciales, Aux person-

nes de cour fAchcuses animales, mol. Fdch. ii, s.

— SYN. ANIMAL, »*TK, BRUTF. Animal est le terme

le plus général, puisqu'il comprend mémo l'homme.
liéte renferme tous les animaux, excepté l'homme.
Ilnite désigne la Mli' dans ce qu'elle a de plus inin

lelligent et do plus grossier. Ces expressions, ap-

pliquées à l'homme, sont des injures indiquant :

animal, quo l'homme a la grossièreté et la rudesse

il« l'animal; béte
, qu'il en a l'ineptie , l'inintcUi-

genc«, l'absence de raison ; brute, qu'il en a l'aveu-

gle brutalité, avac l'impétuosité féroce et la licence

«flTrénée.

— HIST. XVI* ». De toutes les manières de disposer

des corps morts qui reviennent à cinq, sçavoir les

donner aux quatre éléments et aux venlrcs des ani-

maux... .charron, Sagau, il ,a. Prenez bien liint de
loisir de vouloir escouter la cause d'ung povre ani-
mau que je suis, des Pes. Cymbal. «40.

— ÉTYM. Bcrry, animau, prononcé an-nim.iu;
pTOvenç. et espagn. animal; ilal. animale; du la-

tin animai, d'anima, vie, âme (voy. iMS).
AMMAL, ALB(a-ni m.il, ma-H, adj. Au pluriel

"I, animaux. ||
1* Oui est propre k l'animal, qui

'«iiicuviic l'animal. Vie animale. I.es instincts ani-
maux. Il r.dlut «avoir si, quand il faisait les fonctions
.ui m.Tles de l'homme.... volt. Phil. ii, 4or.

|| a* Pro-
pre à l'animal, en tant qu'opposé k l'homme. Instinct
lie fureur purement animal et mécanique qui obéit à
la voix des oflicien, VOLT. LIIV, «s. || Règne ani-
mal, l'ensemble de tous les inimaox.

||
Substance,

nourriture animale, celle qui provient des animaux.
Il Chimie animale, la partie de la chimie qui a
pour objtl l'étobe des mauérM animales. || t* Char-

""liSf** ' *PW><»d. U« pauvres semblent avoir
«iWléminb ÉontlMmiiMi iuUnt que le* riche» ; iU »e
MVndwl M D« cberchMI que la vie animale, rtN.

L^'-'- P:
**"': *** •* **••>' P*f «ne merveiUe que

"^ * " Ukiiul M comprend pa*....
llMinflM lerreMre

AN]

mmo. Pnutes. L II, p. M*. || Il ne «e met qu'â-

pre :
'

: Vie animale, facultét animale»,

e»pri'

— Ill!>r. XVI* ». De» miiKlcs, le» un» sont consa-

cré» lux partie» animal<t», pour accomplir leur»

mouvemen», cl lonl dits animaux ; le» autre», nom-

mé» vitaux, aux partie* vitale».... pARt, l, lo.

— r--" '•• -. ANIMAL, »u(ifl.

AN I (a-ni-mal-ku !'), ». m. Terme di-

ilir' ^i iirt:i iiu'on iic pvut lo toIt qu'à

1 année, leii animalcule»

.au fond des eaux de l'O-

cviin, de nouveaux lit» de marbre, bern. nx IT-P.

Ilarm. Hv. y || Kig. Il y avait U, par malheur, un
petit on bonnet carré, volt. Jfi'erom. 7.

— nutif d'ant'mat.

f ,v - i ; I
' I I.ISME (a-ni-mal-ku-li-»m'), ». m.

Sy»t' .içique dans lequel on suppose que

I'eml>i. ,,..ial est produit par les animalcules

spermntiq.es.

t ANIMALCDLISTB (a-ni-mal-ku li-st'), ». m.
Partisan de l'animalculismo.

t ANIMALIER (a-ni-ma-lié), ». m. Néologisme.

Se dit des peintre» et des sculpteurs qui représen-

tent des animaux.

t ANIMALISABLK (a-ni-ma-li-za-W), odj. Terme
didacli'jue. Oui peut être animalisé.

ANIMAI.ISATION (a-ni-ma-li-za-sion), ». f.

Terme did.icliquo. Changement de nature qu'éprou-

vent les aliments végétaux, et qui les rend propres

à concourir à l'entretien et à la réparation des corps

animaux.
— ÊTYM. Animaliser.

ANI.MALISË, ÉE (a-ni-ma-li-zé, zéo), part,

passé. Un aliment animalisé.

AM.MALISER (a-ni-ma-li-zé), v. a. ||
1* Conver-

tir une substance en la propre substance d'un ani-

mal. La digestion et la respiration ainmalisent les

aliments.
Il
S* S'animaliser, v. réfl. S'a.ssimiler k la

subsLince d'un animal.
— ÊTYM. Animal.
ANIMALITÉ (a-ni-ma-li-té), ».r. || l'Ensemble

des qualités ou facultés (|ui sont les attributs des

élres composant le n'gno animai. Les végétaux ne
sont pas des animaux renversés, comme on l'a pré-

tendti; car ils n'ont point les facultés ni les organes

qui constituent ranim.ililé, bern. de st-p. Ilarm.

liv. v.
Il

t' Les carai'.liVres do l'animal par opposition

à l'homme. Dans l'élat d'animalité dont il s'agit

ici.... ). J. Buvss. Orig. Notes. ||
8* Ensemble des

animaux, par opposition i l'ensemble desvégétaux.
— ÊTYM i4nimat.

fANUIATEUR, TRICE (a-ni-ma-teur, tri-s'j,a<l;.

Qui donne la vie. Principe animateur.
— ÊTYM. Animer.
ANIMATION (a-ni-ma-sion; en poésie, de cinq

syUalios), ». f. || l'Action d'animer, do donner de In

vie. Elle parait un des premiers mobiles de la vé-

gétation et de l'animation, bern. dp. st-p. Ilarm.

liv. v. Il 2* En parliculier, union de l'inic au corps

dans I embryon humain. L'animation du foetus.

Il
S* Fig. Vivacité, chaleur. L'animation qu'il met dans

ce qu'il dit.

— ETYM. Animer.
t.ANI.MÊ,f,E(s-ni-mé,mi€),par(.pai<(!. || l'Douô

de vie. Corps animés. ||
2' Fig. Qui est dans telle ou

telle disposition d'esprit. Animé de sentiments

bienveillants. Etre animé d'une haine violente. Mul-

titude diversement animée. ||
8' Excilô, encouragé.

Animé par le suce^is. Animé au cam'>ge. Ce courage

qui se sentait animé par les olistacle», boss. llisl.

III, 5. Animés parce! esprit corrompu et déréglé qui

est naturel aux hommes, flEch. Servi, i, l»J. Et par

l'espoir du gain votre muse animée Vendrait au poids

de l'or une once de fumée, poil. Sat. ix. |I4' Irnté.

Encore qu'on soit animé les uns contre les autres

jusqu'aux épées tirées, boss. lan'at.xv. Il était fort

animé co.itre les Tyriens, Tt.n. Tél. ii. Le» Troyens

sont animés contre tous les Grecs, ID. Ht. 1. 1| Abso-

lument. Il était animé et parlait avec chaleur. Je me
•entais animé à chaque instant, montek]. /.rll. prrs. ».

Que peut contre le 'oc une vague animée* riHON,

Mitrom.m, 7. ||
5* Qui a Je l'animation. Parler d'un

ton animé. Lutte animée. Rendre la lutte plus ani-

mée. Les débat* lurent trés-animé».
||
Teint animé,

teint qui devient plus vif par la chaleur, par une
émotion. Beauté froide et qui n'est pas assez ani-

mée. jjl'Enphyiique.pous.'-'' ''sniméd'une
très-grande force. ||

7* En r l'ion, cheval

animé, cheval qui eit en tciiou n >jui munire un dé-

lir de eombittre.jl Cheval dont il T a la tète •nulc

lonque l'Œil est de dilTéf«nl émail. || t* 5. m. U vi-

vant et l'animé, au lieu d'être un defrré méuphysi-

ANI

qfue des être», «M une propriété pbyifqaa de k ma>
tiére, Brrr. Comp. des animaux tt duvéak,

1 1. ANIMÉ (a-ni-mé), s.
f. Tanne de pnannade.

Résine d'un jaune de loufra et tré»-odoranle, qui
découle d'inci»toiu {aitai au tronc de l'h^/menjca

eourbaril, I>

ANIMER (a-nl-mé), v. a. ||1* Donner l'tme, la

vin. I.e principe qui anime le» corpi vivant*. Pro-

méthée anima Pandore. || Par eitenuon. Dieu com-
mande au soleil d'animer la naiure. i-ac. Alitai, i. 4.

Il
2' Tig. Jadis une multitude

enceinte, volnet, fluinc», 1. 1

-

échaulTer. L'ne même panion aiiiQi< un.
Si le* Krançai* peuvent tout, c'e»t i eM
partout leur capitaine; et, apré» qu'il a ctioist l'en-

droit principal qu'il doit animer par la valeur, U
agit de tou» cAté» par l'impreaiioD de la vertu , bom.
Karie-Thérém. Vtu de plu» de donoeor et d'indul-

gence envers e«iix en qui U faibleaae et la fragiUlé

ont plus de part k leur cbutc qu'un fonds de malio*

et de m/l^r'l^^ >!'' I.i ri'°lL- on.... animez leur molle»»»

et leur
;

l'espérance dt-s seoour» de

la grko' /<, dmr». Voilk depuis un an
le seul soiu <|u. ui'iiiimju, rac. Andr. u, i. Son exem-
ple doit animer toute l'armée , rp.K. TH. xii. Lor»qiie,

dans les occaaions périlleuses, il fallait animer le sol-

dat, montkso. Ult. pers. 74. I^ seulamourde Home
a sa main animée, oiKN. //or. v, 3. Il faut venger ua
père et perdre une malires.sc; L'un m'anime le ecMir,

l'autre relient mon bras, in. Ctd, i, 10. Votre ri-

gueur tes condamne k chérir Ceux que vous animex

k les faire périr. lo. Cinna, iv, S. On commenee i
»e défaire, parmi les chrétiens, decet esprit d*in'.i>-

léranco qui les animait, monteso. Letl. pers. eo.

Il
4' En physique, pousser, mouvoir. la force qui

anime le boulet. I|
8' Irriter, mettre en col'-re. Ani-

mant le peuple contre la noblesse, bo&s. lliit. i , 9.

Toutes CCS pensées m'animent contre ce» docteur»

qui.... MONTESO- Ult. pers. «3. ||e* Donner de la

force, de la chaleur k un écrit, k un discours.

Il
7' Donner de l'éclat, de la vivacité. Quel cour-

roux animait ses rcgardsl rac. Ath. ii, s.(>omme un

dernier rayon, comme un dernier zéphyrc Anime
la fin d'un beau jour, a. chenier, lamb. 4. |t

•• Com-
muniquer un airde vie k une œuvre d'art. O-p^inUe

anime toutes ses figure». L'aiguille sou» >

n'anime plus des fleur», a. oiKn. ^t>. \\ t*

v.Tifï. Prendre de U vie, de la vivacité, l-i .v;;.iii.'

de la déesse lui parut s'animer et se mouvoir. Son

teint s'anime. Se* traits se sont animé». ||
10' S'exci-

ter, s'encourager. Je me crois de* élus, je m'anime

k les suivre, L. rac. Gràu, ch. iv. Ule s'animait k

s'anéantir avec Jésus-Christ, k naître avec lui, k

mourir et k ressusciter avec lui, fl£cm. dan» ot-

RACi.'^Dt.-viviEB. S'animer k lui être désormais pliu

fidèle, MASS. Prière, 2. Tout le monde s'animera au

travail, fEn. Trt. xji. || 11' S'irriter. Contre ce cher

époux Valtro en vain s'anime, corn. Ilor. v, 3.

Il
12' Devenir comme vivant, en parlant d'une œu-

vre d'art. I.a nature s'anime sous »on pinceau.

— HIST. XIV* s. Le juge est comme droit animé

et vivant, ore.sme, Bth. <•». ||xv*». Et parla Arte-

velle au peuple, lousjours kss animant k U guerre,

juvkn. des cr». Charles Yl, <38i. || xn* ». S'oo l'a-

voit animé [irrilél. Rude esloil en défense, marot,

ui, 2M. Encelaile est Ik dedans Qui anime de sa

gorge Iji cyclopienne forge, dubrix. ii, 43. Voi le

cy comme il anime I.es bande* du ciel, qui vont Lk
oâpius fort s'envenime L'assaut que le» gean» font,

ID. 11,44, r«lo. Lcssainctessœors.fir' — '—^t re-

vivre Uieux que la main qui anim" . m.

m , », r<-rio. Ou quand alors qu'on l'.'i up»

de patte il rsrrimoil. lo. vu. «o, «< une

voix guerrière Camille la dernière i >ers

anima, lo. vin, », retlo. S'animer de» ht..

l'ennemy, mont, i, 4. Il estoit fort anim*!' .
. i

ville, ID. I. 4. Cela l'anima k poureuyvre M poincle,

ID. i, Î04. Animons et préparons nos gens k vain-

cre, HNOrE, «»». Ijk plaine que vous venez de pas-

ser, parut k nos yeux, un matin, anim/'C de la pin»

genereu*e noblcMe de Fiance, io<i< - - - «nleil

san^anta.et deuxJour» aprte puante ' ha-

rongn»»dpcuorripr»«xoeUent»,D'*ci . .. ;>4i.

L'eau se en or «t argent par les divers

moulins ' me.... o. i« sniRcs, 7ii. Ou ei

J*e»tois assez subtil Pour animer par un outil La toile

nuelle mi 1<> ruivre.... rons. 444.

— Êt> •
'. et espagn. oui' nt-

mare ; <! !e anima, vie, .'
'

\ A>'IMI:>.Mh ^Rni-mi-*m'r, » m. i'orin'.o phy-
siologico-nédicale qui, pour expliquer rJiaquephé-

nomiudeteiieetcnaque maladie, tait lotervaair.

daniliaeotp» oiganiai», ceaMdM» MaB« im^rte»,



ANR
l'âme pour principe d'action

,
pour cause pre-

mière.

— ÉTYM. Anima (voy. Ame).

t ANIMISTE (a-ni-mi-sl'),f. m. Partisan de l'ani-

misme.
ANIMOSITÉ (a-ni-mô-zi-té), s. f.\\ V Sentiment

permanent de haine qui porte à nuire. Avoir de l'a-

nimosité contre quelqu'un. Contraint tout d'un coup
de s'opposer aux en (reprises extravagantes et aux

animosités envenimées de quelques-uns de ses con-

Wres, FLÊGit. J'ontfg'. II, 4B4. Nourrir des envies,

des animosités, des délicatesses, mass. Avent, Disp. à
la comm- Une animosité qui commençait à ai-

grir et troublervotre cœur, in. Profession religieuse,

Serm. 4. Quelle est la manie de quelques hommes
qui, sans aucune animosité, se font un devoir d'at-

taquer les grandes réputations.... VA0VEN. Jfai. BO.

li 2° Violence et acliarnement dans une discussion,

un débat. Il y avait de part et d'autre dans ce dé-

bat trop d'animosité.

— ilisT. xiv s. i'ieins de animosité ou hardiece.

Sans animosité ou sans grant courage, oresme,
Tkcse de meunier. || xvi' s. Partant se vcoit l'ani-

mosité et illégalité manifeste des accusateurs, mont.

I, 99. Poussés d'une incredible animosité, carl. i,44.

Aux craintifs, la faculté vitale et animosité qui

est au cœur, est imbécile, paré, i, < 8. Laissant à
part ses animosités [vivacités, injures], lesquelles

estime luy estrepschappées.... ID. Licorne , réplique.
— ÉTYM. Provenç. ani'mostto!; espagn. animosi-

(lad ; \M. animosità;(l'animositas , d'animus, esprit,

le même que anima (voy. âme).

ANIS (a-ni.L's se lie : l'anis odoriférant, dites l'a-

ni-z odoriférant), s. m. |{
1° Plante odoriférante de

la familledes ombellifères {Pimpinella anisum, L.).

IIAnis étoile, dit aussi Badianeéloiléeousimplement
Badiane.

|| AnisAcre, un desnomsvulgairesdu Cumin
oriicinal, appelé absolument Cumin.

||
2° I.e fruit de

l'anis. L'anis sert à aromatiser. ||
3° Espèce de dra-

t-'ées faites avec de l'anis. Anis de Verdun. ||
4° Pomme

d'anis, nom du fenouillet, sorte de pomme.
— ÉTYM. 'Avidov, anis.

AXiSÉ, EÉ (a-ni-zé, zée), par(. passé. Une li-

queur anisée.

AMSER (a-ni-zé), v. a. Donner à une chose le

goût de l'anis.

— ÉTYM. Anis.

ANISETTE (a-ni-zM'), s.
f.

Liqueur compo.sée
avec des semences d'anis macérées dans l'eau-de-vie.
— ÉTYM. Aniser.

f ANISIQUE (a-ni-zi-k') , adj. Terme de chimie.
Acide anisique, produit de l'action oxydante de l'a-

cide azotique sur l'essence d'anis concrète.

fANISODONTE (a-ni-zo-don-f).
|| l»^dj. Terme

de zoologie. Qui a des dents inégales. ||
2° S. m.

Terme de botanique. Genre de labiées.

—ÉTYM. 'Avtaoç, inégal (de àv privatif, et \ao:,
fgal) , et ôîo'j:, dent (voy. dent).

t ANISOMËUE (a-ni-zo-mâ-r'), adj. Terme d'his-
toire naturelle. Qui est formé do parties inégales ou
irrégulièros.

— ÉTYM. *Avi(7o;, inégal (de àv privatif
, et

îio;, égal), et (jLEpoç, partie.

t ANlSOPfiTALE (a-ni-zo-pé-ta-V), adj. Terme de
botanique. Oui a des pétales inégaux.
— ÉTYM. "AviTOc, inégal (de àv privatif, et Wo;,

égal) , et pétale (voy. pétale) .

t ANISOPIIYLLE (a-ni-zo-fi-1'), o(i;. Terme de
botanique. Qui a des feuilles d'inégale grandeur.
— ÉTYM. 'Aviffoç, inégal, etçOXXov, feuille (voy.

feuille).

t ANKYLOGLOSSE (an-ki-lo-g!o-s') ou ANCYLO-
Gr.OSSE(an-si-lo-glo-s'), s.m. Terme de chirurgie.
Adhérence de la langue, soit avec la face posté-
rieure des gencives, soit avec la partie inférieure de
la bouche.
— ÉTYM. 'Ayxij),o;, courbe (voy. ankylose), et

yXoiT^a, langue (voy. glotte).
ANKYLOSE (an-ki-lô-z') , s. f. Terme de chirur-

gie. Diminution ou impossibilité absolue des mou-
voinents d'une articulation naturellement mobile.
L'ankylose est vraie ou fausse.
— ÉTYM. 'AyxijXwai;, courbure, de àyxûî.oç

,

rourbe, de même radical que ancre (voy. ce mot).
L'ankylose est ainsi appelée parce qu'en général elle
déforme la rectitude du membre.

tANKYLOSE, ÊE (an-ki-lo-zé , zée), part, passé.
Genou ankylose.

t ANKYLOSER (an-ki-lo-zé) . || l» r. a. Terme
de chirurgie. Causer une aukyloso. Une inflam-
mation peut ankyloser le genou.

Il
2» S'ankyloser,

t). r^/!. Contracter une ankylose. Je crois que son
coude s'ankylose.

ANN
tANKYROÏDE (an-ki-ro-i-d').

|| l»^d;. Terme
didactique. Qui est en forme de crochet.

||
2° S.

m. Sorte de pince.

— ÉTYM. 'Ayxypa, ancre (voy. ancre), et eTSo:,

forme (voy. idée).

ANNAL, ALE (a-nnal, nra-r),odj. Au pluriel,

annaux. Terme de jurisprudence. Qui ne dure qu'un
an

;
qui est valable seulement une année. Droits an-

naux. Location annale. || Possession annale, pcsses-
sion absolue pendant an et jour. || Il ne se met qu'a-
près le substantif : Procuration annale.
— HIST. XVI* s. Toute prescription annale ou

moindre, coutumiere, court contre les absens et mi-
neurs, sans espérance de restitution, loysël, 721.

Aucuns parlèrent d'un dictateur perpétuel et de
consuls annaux, Satir. llén. p. 109.
— ÉTYM. Annalis, de annvs (voy. an)

;
provenç.

annal; ital. annale.
ANNALES (a-nna-1'), s. f. piitr. ||1° Récit des

événements année par année. La plupart des cités

les plus célèbres de l'antiquité ont péri avec leurs
annales et la langue même que parloient leurs ha-
bitants, la place. Expos. V, t. Et ces catastrophes
fatales Dont l'histoire enlle ses annales, lamart.
Ilarm. m, 9. Il s'est fait apporter ces annales célè-

bres Où les faits de son règne avec soin amassés Par
de fidèles mains chaque jour sont tracés, rac. Esth,.

Il, 1.|l2° Dans le style élevé, histoire. Son nom
sera écrit dans les annales de la postérité parmi les

conquérants, mais il ne le sera pas parmi les bons
rois, MASS. Petit carême, Tentations.
— ÉTYM. Latin antiales. d'annalis (voy. annal).
ANNALISTE (a-nna-li-sf), s. m. Celui qui écrit

des annales.

— ÉTYM. Annales.

ANNATE (a-nna-f) , s.
f.
Ancien droit du pape sur

les bénéfices consistoriaux desquels le revenu mon-
tait au moins à vingt-quatre ducats; ce droit consis-

tait ordinairement dans une année du revenu. Le
grand maître de Malte retirait une annale de toutes

les commanderies de grâce. Les commandeurs de
la Toison ont trouvé le moyen de s'accommoder avec
Rome, en payant tous les cinq ans une modique an-

nale pour leur commanderie, st-si.«. <52, 218.

Chaque diocèse se gouverna par son évêque; on ne
paya plusd'annates, volt. Mœurs, 71.

— liiST. XVI' S. D'autre part qu'il ne se souloit

prendre qu'une annatedu bénéfice qu'on impetroit:

mais de présent on la fait payer de tous les autres

bénéfices qu'on impetre par dispense, m. du bell.

174.

— ÉTYM. Bas-lat. annota, revenu d'un an (voy.

année).

ANNEAU (a-nô; d'après Palsgrave, p. 23, au
XVI' siècle, on prononçait lesdeuxn; d'après Ménage,
au xvir, on reprochait aux Parisiens leur prononcia-

tion agnau, qui est encore celle de quelques pro-

vinces), s. m.
Il
1° Cercle régulier ou non, fait de

métal ou de matière dure et servant à attacher. Des
anneaux d'or, de fer. Un petit anneau d'ivoire.

Il
2° Fig. Ici se forge le premier anneau de cette lon-

gue chaîne dont l'ordre social est formé, J. J. rouss.

Em. I. Remontant depuis le dernier anneau de la

chaîne des êtres jusqu'à l'homme, ciiateaub. Gé-

nie, I, I, 9. Laroyauté.... De lachaîne d'airain qui

lie au ciel les trônes A retrouvé l'anneau perdu,

V. ni'GO, Odes, m, *.
||
3° Bague. Les chevaliers

romains portaient tous un anneau semblable.

Il
Anneau nuptial , bague de mariage. || Anneau

pastoral, épiscopal, gros anneau que portent les car-

dinaux et les évêques.
Il
L'anneau du pêcheur, le

sceau qui est apposé à certaines expéditions de la

cour de Rome. Les brefs donnés sous l'anneau du
pêcheur. ||

4° Boucle de cheveux frisés. Ses beaux
clieveux [d'Uly.sse], tombant par gros anneauT, om-
brageaient ses épaules, fén. t. xxi, 3B4.

||
5° Fig.

Le serpent se traîne en longs anneaux. ||
6' Terme

d'histoire naturelle. Saillie, marque, rangée circu-

laire. Les cornes du bélier croissent tous les ans d'im

anneau, buff. Mouton.
||
7° En anatomie, les an-

neaux sont des ouvertures naturelles, circulaires

ouobrondos, que présentent des parois musculaires

ou aponévrotiques, et qui, le plus souvent, servent

au passage de quelque vaisseau ou conduit. ||
8° En

botanique, anneau du champignon, débris du bord
infléchi du chapeau déchiré en raison de la crois-

sance rapide de la partie charnue du chapeau, et

resté autour du pédicule.
||
9' Terme de jardinage.

Greffe en anneau, en flûte ou en sifflet. Elle se fait

par l'application, sur un sujet en pleine sève, d'une
portion d'écorce annulaire plus ou moins grande,

de longueur différente, garnie d'un œil eu gemme.

Il
10° Anneau d'une de', la partie qu'on tient à la
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main pour tourner la clef dans la serrure. L'anneau
est à l'une des extrémités de la tige qui le réunit au
panneton.

||
11» En astronomie, cercle qui entoure

la planète Saturne. L'anneau de Saturne est formé
de deux anneaux concentriques d'une très-mince
épaisseur, la place, Expos, iv, 9. || Anneat as-

tronomique, instrument pour mesurer la hauteui
du soleil et de la lune.

|| Anneau solaire ou horaire,

espèce de petit cadran portatif.
|| 12 "Cercle de fer que

l'on emploie à retenir les vaisseaux dans les ports et

les bateaux sur les quais au moyen de longs cor-

dages.
Il

13° Cercle de fer employé autrefois pour
mesurer le bois; trois anneaux composaient une
voie.

— HIST. XI' s. De l'altre dei qui ported l'anel, L.

de Guill. t3.
Il
XII* s. Donnez.... cest annel, Ronc.

p. 31. [Elle] Ot un anel où durement se fie, ib.

p. te2. Vait s'en la gaite, que plus n'i atendi. Dès
qu'à la chambre dant Wedon k hardi , L'anel loiga

[remua] : h chambrelains l'oî, Raoul de C. 78.

Il
xiu' s. Gel anel de vo doit o moi [j'] emporterai,

Berte, vu. Car onques mieudre dame n'ot en son doi

anel, t7>. lxxxv. Et s'il i a deffiement, Sor sains vous

jur que vraiement Bel Acuel iert mis es aniaus, Ars

en feu.... la Rose, 7897. Et li deit l'on oster l'aniau

dou bras, et peut aler et venir quitte et délivre, Ass.

de Jér.i, <89. Etli met l'anel au doit qui senefie roi,

ib. I, 30. Un geu que l'en dit des aniaus, X quoi l'en

gaaingne et pert, Savoit-ele tout en apert, uuteb.

ir, 462.
Il
xiv« s. Je sui mieulx pris que par le doy,

Et fort enserré d'un anneau. S'a fait un visage si

beau Oui m'a tout conquesté à soy, cii. d'orl.

Rond.
Il
XV* s. llusieurs cherchoient fort sa bonne

grâce, les uns pour l'amour seulement, les autres

pourl'anneau [mari-age] ; car, outre sabeauté, elle

estoit fort riche, marg. Nouv. lui.

—ÉTYM. Picard (Béthune),on3mea«; wallon onat,

Namur, ania; Berry, angniau, anniau; provenç.

ane?; catal. anell; espagn. anillo; ital. anello; il'an-

nellus ou anellvs. On a tiré ce motdeo/mus, année,

à cause de la révolution circulaire du soleil; mais
l'orthographe anellus et la forme amnu, année,

dans l'osque, s'y opposent.

ANNÉE (a- née, et non, comme disent quelques-

uns, surtout les gens du Midi, an-née, où on est

prononcé comme dans antérieur), s. (. \\
1° Temps

d'une révolution complète de la terre dans son or-

bite autour du soleil. Les quatre saisons de l'année.

Il
Année civile, année de trois cent soixante-cinq

jours.
Il
Année bissextile, année de trois cent

soixante-six jours, dans laquelle le mois de février a

vingt-neuf jours. || Année julienne, année détermi-

née parle calendrier qu'adopta Jules César. L'année

julienne commence douze jours après la nôtre.
||
An-

nées grégoriennes, années écoulées depuis (682,

époque de la réformedu calenJrierparGrégoireXIII.

Il
Année solaire ou année tropique, année de 365

jours et un quart, ou, exaiitement, 36B jours 5 heu-

res 48 minutes 49 sei'ondes. || Année luiiaire (voy.

lunaire).
Il
Annéesynodique (voy. svNfiDiouE). || An-

née sabbatique (voy. sabbatique). |{
Grande année,

période de seooo an.s au bout de laquelle les platoni-

ciens et les stoïciens prétendaient que les astres se

trouveraient exactement au même point, et qu'une

ère nouvelle commencerait son cours. |{ Année ré-

pubUeaine, l'année de la république française com-
mençant à l'équinoxe d'automne. {| Année scolaire

ou scolastique, le temps de l'année consacré aux

études classiques. || Année de probation, année de

noviciat.. ||
Année théâtrale, le temps qui s'écoule

depuis la rentrée de Pâques jusqu'à la semaine

sainte. || Année désigne aussi la révolution des au-

tres piauèies autour du .soleil. L'année de Jupiter.

Il
2° Durée de douze mois. Il y a bien des années

oue nous ne nous sommes vus. ||
3° Année d'exer-

cice, celle où l'on exerce actuellement une charge

que plusieurs offioiers ont droit d'exercer l'un après

l'autre. Être en année, d'année. La tète tourna au

duc d'Aumont, qui se mêla de toutes ces fêtes à la

place du due de Beauvifliers, qui était en année,

mais qui ne put les ordonner à cause de ses fonc-

tions auprès des enfants de France, st-sim. 6) , <09.

Il
4° Année

,
par rapport à la température. Année

pluvieuse , année chaude , sèche. ||
Par rapport

aux productions de la terre. Bonne, mauvaise an-

née, année où la récolte est bonne , mauvaise.

Demi-année, année où la terre ne donne qu'une

demi-récolle. ||
5° Somme à payer ou à recevoir par

année. Je suis d'une année en retard. Son fermier lui

doit trois années. ||
6° Les différents âges de la vie

Perdre les plus belles années de sa vie. Un plus puis-

sant démon veille sur vos années, cohn. Ct'mja,

II, I.

b
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— wm. mr . AIm qu'tla i eOit ihm [dtmtturA]

Ufe M dtato, B*ru, IX. L'eriUga *i «ont oozm

q«l M poMl wtr* muM et qui raleot par tnAei m
«glMn» à qnl •! •(»». MAtM. xxiii, a.

— tTTM. Ba*-lat. amtata, li'annut (roy. ut), mol

à mol ta iturt« d'un an.

ANKKLÊ. KB(a-n»»-l*. iét), ;*"'' po»"- Il 1* Ar-

rangé en anncaui. (
) v ir-r-

m« d'arcbllaeluro, ^' >r

daa wpicw d'anneaui. h s* in i 'O

dit daa partie» de planiM qui OUI I-

tet;il«wnains reptile* dont 1» K'-f- >
•'>

rtlM etreulairM d'une couleur difTérenlo ilc cvlle

de* f>*r>l<t< ^'>i<i>">< Il i' Aiiri' l/i I m. plur. Ani-

IIMII' i BiiiiolAn «X-

léri' >'r ili'i (lualm

•mbraucliemeitt* en luquela M huIkIivIiui la Krando

dirjsinn dn inrfriAhréi de Lamarck (aiinclés, mol-

lucf ixinKiaire*).

A*" • ), r. a. J'anDelle, J'anoelaix,

j'ani ,
-iiinplant. ||

1* Arranger en

annivi.i '

' liivoux. Annolor lachevo-
' . ,; : ..^:..;ii (le |)auor un anneau au

cochon» pour le* empêcher de fouiller la

--HIST. zvi* e. Cour à quoi remndier, conviendra

anneler le* pourceaux, c'est à dire leur mettra de

notiti anneaux en fer au groin.... car pour la dou-

leur qu'iU tentent ainsi annolis, desistentde Touil-

ler, o. M «MIS, 337. L'asne do couleur noire ou

griieobicure, barré et annellé de noir, es jarreta et

sur le* etpaulet, faisans la croix, id. 3io. Kt sesche-

teux ondei, annelez et tressez Sont de fouilles de
myrte et de rose enlacez, dons. 707.

— Etym. Annil, ancienne forme A'anneau.

ANXKLrr(a-na-ti), i. m. ||1- Kn l>Ia.<ion, petit

anneau. || I' En architecture, les annoleU sont de

I)otiles piices carrées qui se placent au chapiteau de
'ordre dorique, et qu'on nomme aussi filets ou lis-

taux.

— HIST. xiu* 8. Berte prent l'anclet, qu'elle plus

n'i deMc, nirlf, viii. Kn son doit [elle] ot un ano-

Ict, Lai d'IynauT. Kt li cuens, comme fol et mal
ensoigniés, trait un anelet de son doit, et rend à

l'empcrcor la baiUio do tout le roiaumo de Sale-

nyque, h. devalrnc. xxii. Toute l'uevre qui li mé-
nestrel du mestier devant dit font, doit estre bien

et leaument et netement appareillie ausinc de<lens

eome dehors, et especiaument li anelet que il font

doivent cstre ouvré auui nuiii et aussi net dedens
comme dehors, Liv. dtt UH. ta. ||zvi* s. Les an-
nclcts de la trachée artère sont organes de la voix,

PARt, II, e.

— ETYM. Diminiilifd'annrau, par annel; provenç.
anetrl; t'^pn^n. aiiilrjo; il.il. anellfdo.

ANNCUDKS (a-nné-li-d"), t. m. pluT. Terme
d'histoire naturelle. Les annélides ou vers à sang
ruiige forment la première classe de U subdivision

des vers.

ANKELURB (a-ne-lu-rO, '• f- Frisure des che-
veux par anneaux. Plus Hatan y touchait, moins
l'annelure se lâchait, la font. Ch. imp. || l'eu

usité.

— ÊTYN. Anneltr.

t ANNKXATION (a-nni-ksa-sion), s. f. Action
d'annexer.

ANNKXK (a-nnÈ-ks'), ». f. ||
!• En droit féodal,

domaine attaché k une seigneurie sans en dépen-
dre. Ht* Succursale d'une église paroissiale. Toutes

les ann«!Xes relèvent d'une cure. |i8*Tout ce qui e.st

uni k une chose principale. Tout l'ancien territoire

de la liaie d'Hudsnn fera bientôt une riche annexe
du Canada. Ils deviennent l'annexe d'une monar-
chie étnngrre, Boss. Aterl. t. Ces annexes insépa-

rables du premier commandement ont la même
étendue que le commandement, m. a* ^cri(, 4.

Il
4* Pièces Jointes k l'appui d'un rapport, d'un

procès-verbal, etc. ||S* Droit d'annexé, en ancienne
Jurisprudence, droit par lequel les bulles et expé-
ditions de la cour de Rome ne pouvaient être exé-
cutée* dans le ressort du parlement de Provence,
avant qu'il no les efli enregistrée*.
— HIST.x

.

i pensée, Cest
mfckdied" .-s annexes,
tanche* eu., v...-., .n- ..... "•— v"i.
Il «v« ». |>aiaqu« verocuud.' i

«orpor^le* an ce que il ont
Mri>orei*i....oHui((,iriA. Il
nwe, il détermine de* autr.'
koBUiM, ID. ib. 7».

Il xTf i. u pape M p«ut f«Jr«
umiM» Mions ou annexe* de» ImmSo»* d« c«
loyaam à la vf« du* buMlleieni. ny à autre t»fflp*,
P. rttaoç, a». Nous •««•* dodaré la* ohott qui
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Iconpotont noitre corps, M qualquw uiM» à» leurs

•ikneien, parZ, Inlmd. 40.

— r.TSM <.,ri r.i. .iiinexé, deaiiii«e(n'«, da <u(,

k, et r

AKM N ksé.sée), part. i<ané. Joint

k, atUcJié k. iti lii. l .le corriger les abus éuit an-

nexé k la myaiiiA, ».jhs. Yar. lo. Le aaccrdoce au-

quel l'i ' 'it annexée, io. Uift. ii, a.

AM.M ' ''>ksé), e. a. Joindre k. Annexer
un titre à un n...>ier. Lt "' fut annexée au
royaume. Il

^'annexer, i .'\nnexe.

— III8T. XUI* ». [JtsUi; l'i- LTr.irn i'g.

pressa De nous, qu'en lui nous cnr :aais

faire départie, ;. dz ur.una, TrA-.' • f.r*^

la putréfaction Ko faict la g<
-

qui est annexée Dclans l'euvr'

d l'aUh. trr. 337. Nous avons i au

noié, approprions, unions ci 'uol-

lement k nous, k nos succes.v c de
la couronna de France, du(^« -. Les

sommes contenues au rolle paru.. .. ,.. . - , . .rite»

[lellros] «ont annexées. Compte de dépenir , Hul-

Ulin de la langue , t ii n i
, p. 60. || xv's. Lts Ikiu-

nes villes et les e. ut si fort annexées et

liées en Urbain.... '; les en pouvoit ostcr,

VROiss.ii, II, 3U4.|jxvi-s. Le péricarde c^t annexé

par SCS membr.-iii es avec la base Uu coeur , pAa< , li , < o.

Hz sont si fort annexez qu'on no le* peult séparer

d'cnsemblo, I'Alsgr. p. «3«.

— ÉTYM. Annexe.

fANNKXION (a-nni-ksion), t. f. Action d'an-

nexer.
— Stym. Anneiio fvoy. annexe).

t ANNEXIONNISTE (.^-nn^-ksio-ni-s^V M <• Adj.

Oui a pour objet l'.imieiion d'un pay - Les

tcntativesannexionni.stosquefontlcsl irles

provinces du Mexique. ||
2* S. Partisan de l'annexion.

ANNIHILATION (a-nni-i-la-sion), s. f. Action

d'annihiler. Annihililion d'un acte, d'un testament.

Les idées de création et d'annihilation, i. i. houss.

tm. IV.

— HIST. XIV* s. Se anichilacion est possible, croa-

cicn do niant est possible, ORBSug, Thitt de meu-
nier.

— r.TYM. Annihiler.

ANNniILe, ÉK (a-nni-1-lé, lée), part. foai.
Acte annihilé, donation annihilée.

ANNIHILER (a-nni-ilé). M 1" V. o. Mettre k néant

Il
J* S'annihiler, o. réfl. Devenir à néant.

— HIST. XIV* s. Il adnichilloient droiture Contre

Dieu, sens et mesure, bruyant, dans Jf/no^ier,

t. II, p. î7. La doleltalion que il a en sa vertu

asorlie et anichille toute tristcce, orksme, Eth. »o.

Il
XV* g. Los Anglois veant la prudence et la valeur

du souverain prince, par lequel leur bonne fortune

oitoit malcmcnt ailnlchiléc. christ, db pisan, Char-

let r, 1. II, ch. 39. Par lesquelles tribulations le dit

duc de Bedfort fut très courroucé en cœur contre

son frcre, doutant que par telles divisions les allian-

ces ne fussent du tout corrompues et annichiUées,

MONSTiiEL. II, ch. 23. L'evcsque anichila le mariage

de la cnrdouanniere au barbier, louis xi, Nouv.

i.xvii.
Il
XVI* s. Aucuns no peuvent porter que la

vertu de l'homme soit destruite et annichilée, {)0ur

édifier en lui celle de Dieu, calv. InMil. t»o. Il

nous faut amener la vraye définition: laquelle,

quand elle sera approuvée pir lions tcsmoignages,

elle annichillera facilement les autres, m. ib. 4»o.

Palais dont la superbo structure annihiloit la gloiro

de» pyramides du Caire, tvbr, p. fcîï. Iceux article»

ne sont recevables pour ce qu'ils annichilent l'auto-

rité des ronciles, rleidan, p. a7. Ariere donc, royne

Panl.Tsiléo, Maintenant est u gloire anicbilée, ma-

ROT, II, 308.

— ÊTYM. Bas-latanni'hi7ar», dend, k, et de nihi'l,

rien; niTiif est composé de ni pour ne (voy. ne), et

do hilum. le bile de la fJvo (voy. iule).

t ANNILLK (a-ni-ir, U mouillées), ». f.

Il
1* Terme de ^lason. Sorte de croix ancrée ou

figure on forme de deux crochets adossés. || l* Tech-

nologie. Fer qu'on met autour de» moyeux do mou-
lin pnur les fortifier. L'annille du IiIrmu et l'an-

ni'' ' • . p,j jj, niéme forme.
V vlT-sé-rl, adj. Il l* Oui

r.iu
'' "' **k pareil

jour, 111 iit. Jour,

f.'i,- r.' !• S. m.

"ux annivcrmira. || j ;u'on fait

i mort au retour annu' de son

dàcte. II a constitué une renie pour qu'un lui fit un
anniversaire.

— HIST. XIII* «. Dicx, com leur tvient bien k

faire anniversaire», Ktk puncr tuertit et autres lu-

ANN
mioain», i. m mllmi, Teii. «»•. || xn* ». i»
pensoywt bien estre quittes l'ilsfuodoyent qur-Ique*

annivc^^air<<. pour eiTaeer la mémoire de luuta
leur 6, CAIT. hutit. «II*. Anniversaire,
AM¥< «.

— {.rvu. /ih'i
. deoiuma.ui (voy. o»

mot) «I d« r*rf. (voy. vEuiosa) ; wn k
moi linée.

t ' (a-nno-ml-B«-*Joo),«./.T»nii«
de ri.. . r.'jii.-. ir.i.iuction ou dérivation qui s'ap-
plique k un nom propre. Ain»i y a une anoominac
tion dans ce passage de l'Svangilede Miiot Matthien

,

xn, «s : Je te dis que tu e» Piarr», et sur ceti*

pierre ie Wlirai mon Valise.

" fvoy. NOWIEI).
. - .ii i r") , od;. Terme d'tl>-

uquild. l>ji aunuu...rti. lUi qui chez le» Ronuuiu
j>ourvoy«it k e^ qn» les vivre» n'»nrhérlss«nt pas.

— r I lit. qui se r récolte,

d'à" '.ona v:rnt «ignifl»

le pro!u:i li u!ie aiiuée eo biens Ue 1.1 t*:rra (Toy.

AN).

AN?IO!ICE (a-non-»0, ». f. \\
1* An» par lequel on

fait parvenir une chose k U connaistinee du public

Annonccd'unepublicati.'i. Faire i:iie annonce. Mettre

une annonce dans! ter eut jadi»

une ferme k donner ; y iinr i*t nmt
*• préientèrcnt, la ' a.

Cette apparente stupi *

fortes,' I. i. F' iKjue,

déclaration que ;ilOaM»,

et qui a pour olij.-i .i- t.jiiM.iier i. liu u.i "-ne cond!

tion.

— HIST. XVI* 8. Elle incita et forç« quelques ce

clesiastiques do proclamer se» annonce» [de ma-
riage], e'aub. Hisl. I, îB«.

— tJ\H. Voy. Annoncer.

ANNONCÉ, ÉK (a-non-»é. sée) part, patrf. La
victoire annoncée aussitét. Un sp<-ctacle ai

Annoncé par le domestique, il entra. L'avi:

non'ré par les devins. Le printemps annoncé par les

hirondelle».

t ANNO.NCEMEIirr (a-non se-man), ». m. Artios

d'annoncer. || Rien n'enipécbe de reprendre ce mot

,

qui e«' '.-..

— 1 qui par anonceme:.

Prist ;it, RUTEB. ii, I4».

— f.rVM. Annoncer,

ANNONCER (a-non-»é. On met une cédille tem le

c. quand il est suivi d'un a ou d'un o ; anO'

annonçons), r. a. ||
1* Rendre connu, faire

Annoncer une bonne nouvelle. Comme on

çait des chose» terrible» au sujet des r.

Il ne m'annonce pas r"*- - ' - •-•' '"ttre ce ,,..

fait. Croirai-je le bonb m'annonr.

RAC. Ksth. m 2 II »• ..;.:. l'un ..

va entrer;

moment ou

Annoncez-nous,

ma toilette .«ns

Il
3* Publier, f.i

une vente, un .'

le» fôte» et les

annoncé des par

ment un homo... ,

Bouss. Cnnfest. v. || 4 «
celle partie do mon
mis d'annoncer.... Il

&
de Dieu. Annoncer Vf . r

Ou'onvous ose annoncer \.

VOLT, /oîrc IV. I. I| •• Dire ir

renilr
'

«

proji

nonr. :ii v.ii^f

11,3. r, présager. ;-

r-'n. ' MiTiïinr.i-i .^ Le
nnoaœiit la»

Tiel ett donc

ce grand r
' »AC

77i/6. II, 3 cent ta

ruine I t. Rac. Hcl. iv. Lt laut de ."Syracuse annonçait

la ruine, volt. Tanrr. i, i. La cJémeno» et U ma-
-'.< front de cet augnale enlknt oou*

i félicité de DO* peuple*, ham. ft-
II \ f. fi.^r./.*.r H# Iftti'niim f»rO (I

'.'poaani

'>ioa* M
vous ne i'.' -k la face de*

auiels et \
'' rassemblée

sainte comni... un piil.. '». C»
r^iii#, PordonJIS* Mo: » q*
ODOBoent de i'inatmcii'n .; r > annoncer, r. fi(l.

So MraooOMltre, Mmanife^ier. Uealè«« s'aaaùao*
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parla violence. S'annonçant comme consul. Dis que

le printemps s'annonce. Il y a des caractères qui s'an-

noncent presque en naissant,!. J. rol'SS. Ilél. y, 3.

Les sciences s'annoncent tous les jours par de nou-

velles lumiîires, et les artsparde nouveaux progrès,

IIAHTHÉL. dans GiRAUi.T-nuviviER.

— IIIST. XI" s. Il luiadanunciet, Ch. deHnl. clxxxi.

llxii* s. Au roi [il] parole, si lui a anuncié [dé-

claré]... Tîonc.p. (80. ||xin* s. Trestoutes leur jour-

nées [je] ne vous veuil anoncier, Berte, xviii. Si

^rant mésaventure [elle] ne leur puet anoncier,

ib. XIX. Et qui de Blanchefleur nouveles anonça, *.
[.XXVIII.

— ÉTYM. Berry, annoncier; provenç. anminciar,

anunciar ,annonciar;e^pnP^n. anundar ; ilal. annun-

ziare; de anmmciare, de ad (voy. À) et nuncius,

messafîer (voy. nonce).

ANNONCEUR (a-non-seur), s. m. Celui qui an-

nonce. Se disait autrefois du comédien qui venait,

vers la fin du spectacle, faire l'annonce des pièces

qu'on devait jouer le lendemain.
— HIST. XVI" s. Le céleste annonceur [Mercure),

MABOT, IV, 9.5. Siquelqu'ijn fust venu à- prédire ce qui

depuis est avenu, on l'eust assommé comme un an-

nonceur de mensonges, lanode, 55.

— ftTYM. Annoncer.
ANNONCIADE (a-non-si-a-d'), s. /•.

||
1° Ordre de

religieuses fondé par Jeanne, reine de France, fille

de Louis XI. L'ordre de l'annonciade. \\
2° S. f. Une

annonciade.une religieuse d'un couvent de l'annon-

ciade.
Il
3° .V. m. Les Annonciades, ordre de cheva-

liers militaires institué sous le nom d'ordre du col-

lier par Amédéo VI, comte de Savoie, en 1302.

— ÉTYM. Ainsi dit de Vannoncialion de l'ange

Gabriel à la Vierge (voy. annoncer).

t ANNONCIATEUR (a-non-si-a-teur),ï.m.
|| l»Qui

annonce, qui prédit, {|
2° Officier ecclésiastique qui

avertissait les fidèles des fêtes à observer dans l'É-

glise grecque.

—HIST. XVI" S. Pourne vouloir estre annonciateur
de tant de maux, langue, 22.

— ÉTYM. Annoncer.
ANNONCIATION (a-non-si-a-sion; en poésie, de

six syllabes), s. f. \\
1° Action d'annoncer. Dans l'an-

nonciation que Charles (le Chauve) fit au peuple de
la partie de ce traité qui le concernait, montesq.
XXXI, 25.

Il
2° Message de l'ange Gabriel à la Vierge

pour lui annoncerlemystère de l'Incarnation.
|| Jour

où l'Église célèbre ce mystère. L'Eglise célèbre l'An-

nonciation le vingt-cinq mars.
— HIST. XII" s. Dex.... qui en la Virge preïsanon-

cion,flonc. p. 47.
|| xm" s. L'uitime [la huitième

joie], par iteil devise. Quant par sa sainte anoncion
Dou saint Esperit fus emprise, ruteb. ii, <7. Droit
au mostier saint Piere a fête s'orison, La mer passe
à Barlet à puise de baron ; Vint en Jherusalem par
Dieu anoncion, Ch. d'Ant. i, 178.

— ÉTYM. Provenç. annunciatio , anunciacion ;

espagn. anunciacion; ital. annunsiazione ; d'an-
nuntiatio (voy. annoncer).

t ANNONE (a-nno-n'), s. /'.Terme d'histoire ro-
maine. L'ensemble des denrées nécessaires à la vie,

et particulièrement le blé.

— ÊTYM. Annona, de annus, an, la récolte d'une
année.

ANNOTATEUR (a-nno-ta-teur), s. m. Celui qui
fait des notes sur un texte.

— ÉTYM. Annoter.

ANNOTATION (a-nno-ta-sion; en poésie, de cinq
syllabes), s.

f. \\
1° Notes explicatives faites sur un

texte. Je donne le manuscrit tel que je le trouve, tan-
tôt sous la forme d'un récit, tantôt sous celle d'un
journa>, quelquefois en lettres ou en simples anno-
tations

, CHATEAUB. Amer. 332.
Il
2° Dans l'ancienne

pratique, inventaire de biens saisis par autorité de
justice.

— HIST. XVI" s. Grande annotation au jeune chi-
rurgien : c'est qu'aux playes faites aux boyaux, ne
faut donner cl ysteres, pabé, viii, 35.

— ÉTYM. Provenç. annotation; espagn. annta-
cion; ital. annotasione;d'annolalio (voy. annoter).
ANNOTÉ, ÉE (a-nno-té, tée), part, passé. Ce

texte annoté par un critique habile.
ANNOTER (an-no-té'), v. a. ||

1° Faire des no-
tes sur un texte. Annoter les œuvres de Pline.
Il

2° Dans l'ancienne pratique, dresser l'inventaire
des biens saisis par autorité de justice. On a saisi
et annoté ses biens.

— ÉTYM. Annotare, de ad, à, et notare, noter
(voy. A et noter).

ANNUAIRE (a-nnu-ê-r"), i. m. Ouvrage qui, pa-
raissant chaque année, consigne ce qui est relatif à
cette année, en fait de statistique, de commerce

d'événements. Annuaire militaire. Annuaire du Bu-
reau des longitudes.

— ÉTYM. An.

t ANNUALITÉ (a-nnu-a-li-té), s. f.
Néologisme.

Qualité de ce qui est annuel.

ANNUEL, ELLE (a-nnu-èl, è-1'), ad;. || I" Qui

dure un an. X Rome, le consulat était annuel.

Il
2° Oui a lieu tous les ans. Le vote annuel de l'im-

pôt.
Il
3° Qui est perçu ou payé par année. Rente an-

nuelle.
||
4° Plantes annuelles, celles qui ne vivent

qu'un an. On les désigne par ce signe
||
5° Mala-

dies annuelles, celles qui se manifestent chaque an-

née à la môme époque. ||
6° En liturgie, se dit des

principalesfôtes, telles que Pâques, la Pentecôte, etc.

Il
S. m. Annuel majeur, fête du premier ordre. An-

nuel mineur, fête du second ordre.
|| Se met après

le substantif: Dignité annuelle.

— IIIST. XII" s. Paroles annuaus, Th. le ifart. 85.

Il
XIII" s. Que nul varlet ne puisse fere euvre au sa-

medi ne as quatre festes anniex puis le derricn coup
de vespres, Liv. des met. 367. Feste anuel, ib. 68.

Toutes les festes années, je semonnoie touz les ri-

ches homes de l'ost; dont il convenoit que le roy
empruntast aucune foiz de ceulz que j'avoie semons,
JOINV. 267.

Il
XIV" s. Une dignité qui durait à vie et

n'estoit pas annuel comme estoient les autres, debch.
f" I

,
xerso.

Il
xvi" s. Les cens, rentes, ou autres re-

devances annuelles, langue, 466. Il vendoit tout h.

un coup tous les fruicls qu'il recueilloit de son re-

venu annuel, amyot, Péric. 35. Il proposa un décret

,

que les capitaines annuels jurassent, que tous ans
ilz..., ID. ib. 58. Il fut un an prevost annuel de la

ville d'Athènes, id. Arist. i.

— ÉTYM. Provenç. annual; espagn. anual; ital.

annuale ; à'annualis,d'atimis (voy. an). Dans l'an-

cien françaisle féminin se décline comme le masculin :

au singulier, nominatif, annuels, annuels, annuaus
régime, annuel; au pluriel, nominatif, annuel, ré-
gime, annuels, annuals, annuaus.
ANNUEL (a-nnu-èl), s. m. Messe que l'on fait dire

tous les jours, pendant une année, pour un mort,
à compter du jour de la mort.
— HIST. XIV s. Le quel escuyer traita avec les

amis des supplians, qu'ils feroient chanter un an-
né pour l'ame du dit Collin, nu cange, annalis.
ANNUELLEMENT (a-nnu-è-le-man), adv. Par

chaque année.

— HIST. xiii° s. Que lor heir en rendreient [du
fief] deuxsolz annauraent, Bibl. des chartes, 3° sé-

rie, t. v, p. 88. Il XVI" s. Ces jeux se célébreront an-
nuellement au jour de son trespas, amyot, Timol.
63.

— ÉTYM. Annuelle et le suffixe ment ( voy.
ment).

ANNUITÉ (a-nnu-i-té),s.
f. Somme payée pen-

dant un certain nombre d'années
, et qui libère

le débiteur des intérêts et du principal de sa
dette.

— HIST. XV" s. Si tost que le mariage sera solem-
nisé, Mme Isabelle aura acquis son douaire ou an-
nuité de vingt mille nobles d'Angleterre, godefroy
Annot. surl'hist. de Charles YI, p. 683.
— ÉTYM. Voy. an.

t ANNULABLE (a-nnu-la-W) , adj. Terme didac-
tique. Qui peut, qui doit être annulé.
— ÉTYM. Annuler.
ANNULAIRE (a-nnu-lê-r') , adj.||l« Qui ressem-

ble à un anneau. P'orme annulaire. ||
2° Qui est pro-

pre à recevoir un anneau. Doigt annulaire, ou sub-
stantivement, l'annulaire, le quatrième doigt, où l'on
met l'anneau.

||
3° En termes d'astronomie, éclipse

annulaire, éclipse du soleil pendant laquelle il ne
reste de son disque qu'un anneau lumineux. Ces
passages de Mercure sont de véritables éclipses an-
nulaires du soleil qui nous prouvent que cette pla-
nète en emprunte sa lumière, laplace, Exp. i, 5.

Il
11 se met toujours après le substantif.
— HIST. XVI" s. Les cartilages annulaires, toutes-

fois incomplettes, de la trachée artère, paré, h,
(9. Deux au petit doigt, deux au doigt médecin où
annulaire, et un au moyen, id. iv, 24.— ÉTYM. Annulus, et, sous une autre forme an-
nellus, anneau (voy. anneau).

'

tANNULATIP, IVE (a-nnu-la-tif, ti-v'), adj.
Terme de jurisprudence. Qui annule. Sentence an-
nulaiive.

— ÉTYM. Annuler.

ANNULATION (a-nnu-la-sion) , s.
f. Actio» d'an-

nuler.

— ÉTYM. Provenç. anullatio; espagn. anulacion;
ital. annulla:ione (voy. annuler).

I. ANNULÉ, ÊE (a-nnu-lé, lée), par*, passé. Les
lois annulées par la violenM.

t2. ANNULÉ, ÉE (a-nnu-lé, lée), ad;. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a des anneaux.
— ÊTYM. Annulus, anneau (voy. anneau).

t ANNULEME.NT(a-nnu-le-man), s.m. En termei
de marine, action d'annuler par un signal le si*

gnal précédent.

ANNULER (a-nnu-lé), v. a. ||
1" Rendre nul. L'a-

dultère n'annulait pas le sacrement du mariage,
volt. Moeurs, 55.

|1
2'' Annuler quelqu'un, lui ôter

toute action, toute influence.
|| S'annuler, v. rifl.

Devenir nul.

— sYN. ANNULER, INFIRMER, CASSER, RÉVOQUER.
Mettre hors d'usage ce qui a autorité. Annuler est

le plus général; il signifie rendre nul sans rien spé-
cifier de plus, ni quant à ce qui annule, ni quant
à ce qui est annulé. Révoquer exprime que la même
autorité qui avait octroyé la chose la retire: L'éditde

Nantes, accordé par Henri IV, révoquépar LouisXIV.
Casser indique une autorité supérieure qui annule
l'acte d'une autorité inférieure. La Cour de cassa-

tion casse en dernierressort les arrêts ou jugements.
Infirmer appartient, en jurisprudence, à un tribu-

nal supérieur qui défait l'arrêt d'un tribunal subal-

terne, et, dans le langage général, est une expres-

sion adoucie de casser.

— HIST. XIV" s. Puisque les vices sont consommés
et conformez ou endurcis, c'est fort de les destruire

ou adnuUer et ester, oresme, Eth. 74. Sa félicité

en est comme honie et anullée, id. ib. 20. I^ juri-

diction des eschevins blecie et li droiz du roy ad-

nullez, Ord. des Jiois, t. vu, p. 545. || xvi" s. Si on
cassoit et annulloit généralement tout ce qui au-

roit esté fait soubs son authorité, il seroit force

que l'on annulast aussi tout ce que luy avoil manié
en Cypre, amyot, C. d'Vt. 53.

— ÉTYM. Ad, à, et nullus, nul (voy. nul); pro-

venç. annullar,anullar,anulhar; espagn. anular;
ital. annullare. C'est le d de ad qui, étymologique-
ment, a fait doubler l'n dans ce mot et dans les au-
tres semblables.

+ ANNULIFÈRE (a-nu-li-fè-r') ou ANNULIGÈRE
(a-nu-li-jê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui
porte des anneaux colorés.

— ÉTiil.Armultis, anneau (voy. ce mot), et ferre

ou gerere, porter.

ANOBLI, lE (a-no-bli, blie). || l'Part. passé. Qui
a été fait noble. ||

2° S. m. Celui qui a été fait noble.

Le titre de haut et puissant soigneur a été pris par

des anoblis, par des roturiers qui avaient acheté

chèrement des offices, volt. ïlisl. de Russ. ii,7.

ANOBLIR (a-no-blir), V. a. \\
1° Faire noble, don-

ner un titre de noblesse. Orgon à prix d'argent
veut anoblir sa race, gilb. Le wiw siècle. || En ce
pays le ventre anoblit, se dit d'un pays où l'on est

réputé noble pourvu qu'on soit né d'une mère no-
ble. Allié à la maison de la Prudoterie , maison où
le ventre ennoblit [anoblit] , et qui, par ce beau pri-

vilège, rendra vos enfants gentilshommes, mol. G.
Dandin, i, 4. ||

2° S'anoblir, v. réfl. Acheter des ti-

tres de noblesse.

— SYN. anoblir, ennoblir. Anoblir signifie don-
ner, conférer la noblesse; ennoblir signifie donner
de l'éclat, de la considération, de l'importance.

Cette distinction est toute récente : bien qu'arbitraire

en soi, elle est actuellement reçue, et il faut la sui-

vre. Les écrivains du xvi" siècle ne la connaissent

pas, comme le montre l'historique. Elle n'est pas
plus connue de ceux des deux derniers siècles,

comme le montrent les exemples suivants : L'amour
n'anobUt-il pas tous les sentiments? i.j. rouss. Hél.

v , 1 3. L'idée de faiblesse que les hommes attachent

à la vertu tombe dès qu'elle est anoblie de vos mœurs
[des Grands] , mass. Petit car. Grands. Des passious

q".i suivaient toujours les lois de la raison et qui
anoblissaient tous leurs objets, fléch. Serm. t. i,

p. <9(.

— HIST. xvi" S. Les difficultez anoblissent, aigui-

sent et rehaussent la vertu, mont, i, 70. Ceulx qui

ont anobli leur vie par renommée, id. i, 73. Les lois

prennent leur autorité de la possession et de l'usage;

il est dangereux de les ramener à leur naissance
;

elles grossissent et s'anoblissent en roulant, comme
nos rivières, id. ii, 34«. Il s'est anobly par ses

Viileureux exploicts, amyot, Marius et Pyrrh. 4.

Escussons et blasons de leurs premiers ayeux, Que
la guerre annoblit par faits victorieux, rons. 700.
— ÉTYM. Ad, à, et nobilis, noble; d'où l'ortho-

graphe annoblir, qui se prononçant comme enno-
blir, les a confondus longtemps.
ANOBLISSEMENT (a-no-bli-se-man), s. m. Action

d'anoblir. Lettres d'anoblissement. Si jamais on
en \ient à l'anoblissement des serfs, j. j. ruuss.
Pol. 7.

— ÉTYM. Anoblir.
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ANOUIM. WR ou AffODYI», YttK (
'

«•), orfj. H 1* Terme de cnAdeelne. Oui <

imt. Il lui a prnpotA un peiii rMntdaM"
||8«ih(UAiir.nMie. On «plol» !•» «^

Iw »é»ftlfl«fc H •• ««• '«««»»*' "'-<
^, -

nMMirw PM «ffleaM, à cauM que, en méilocina,

l« nmMm êooHm «douciiMnt pSulAt le mal qu'il*

vimt DUM l'Atat oA loni le* chose*, il

Hm f«BM«* anodin* , «iv. « •?.
Il
»• Dan*

UB »eii» r.i se moquer, »er» anodin*, oou-

B|«l«ano<l tsTen, couplet* *ani eiprit

n «a dit auoM rn en Hni de* peraonne*. Pelgnez-

nou* ee p«r*onnag« anodin.

— mur. rrf •. Tel eataplaima a grande Terlu

anodine et iwlatiTe de douleur, parK, vin, 9».

— tJtm. >vei8woc, de 4v privatif, oliWvn,
douleur, éolien, *W»«; Mn»crlt, redanâ.

\ ANOIKINTIE (a-no-don-tie), t. f.
Terme d'ana-

lomie Anomalie earaetéii*4e par l'ahaenee de toutes

la* dent*.

— trim. 'A» prfwtif, et iJoùc, 6«ovto«, dent

(»oy. nruT).

t ANODVfflK f»-n(vdi-nie), ». f.
Terme de méde-

cine. Alwencc de douleur.

— ItTTM. ytnodin.

f AfJOI.IS (a-no-Iiï"). »• »"• Tnrme do roologlo.

Genre de replil'>< qui ressemblent au lérard, et

qu'on trouve aux Aniille» (annlù buUarù).

ANOMAL, ALE (a-no-mal. ma 1'), adj Au plur.

mase. animaux. ||
1* Oui présente de* inégalités,

de* Irrégularités. Pour l'nnatomisto, les monstres

ne «ont que des êtres anomaux. || f Terme degram-

maire. Irrégulicr. Aller est un verbe anomal.

Il
8" Maladies anomales, maladies dont la m&rche

n'est pas réftallèro. jj 4* Kleurs anomales, lleurs dont

la forme est l^réguli^re.

— IIIST. XII* s. Devant la pape csturont 11 messa-

ginr real; Alquant disolent bien, pluisur diseient

mal; U alquant en latin, tel ben, tel anomal; Tel

qui flst personel de verbe impersonal. Th. U
Kart. Bt. Il XVI* s. Tant anomale est l'inicqu.té, ràb.

Panl. m, 41.

— Rtym. 'AviinaXoc, Irrégulier, de 4v privatif,

et 4t»»)6;. égal, uni.

ANOMAI.IK (a-no ma-Iic), ». f. ||
1* F.ut de ce

qui (-si anomal; irrégularité. Los anomalies que
pré«i>iili'nt le» langues rlérivéos du latin. I/îs ano-

malies de la situation. ||
î* Kn termes d'astronomie,

la distance angulaire du lieu vrai ou moyeu d'une

planète Ji l'aphélie ou à l'apogée. RoUtivcment au
soleil, distance angulaire du lion do la planète A

l'aphélio; relativement à la lune, distance angu-

laire It l'apogéo ; relativement à un satellite Je Jupi-

ter, distance angulaire à l'apojnve. Celle diistance

se compte jusqu'à tso degrés d'un côté ou de

l'autre.

— RTYM. 'Avi.iiisXia (voy. ANOMAL).

t ANOMAI.IPfiDF. (a-nomali-pt-d'), adj. Terme
de zoologie. .Se dit des animaux dont lo» pattes ne
se ressemblent pas ou offrent quoique anomalie.

AISOMAI.ISTIOCF (a-no-ma-li-sti-k'), ad;. Terme
d'astronomie. Année anomalislique, temps que In

terre.étantaphélie,met à re<levenir aphélie; elle est

de 3S( jours s heures i:i minutes i>i> secondes.

— tTYM. Annmnlif. Celte année a été ainsi nom-
!

mAe, parce qu'elle exprime le retour du soleil h une
même valeur do l'élément angulaire dit anomalie.
Klle est plus longue que l'année sidéralo, qui elle-

même est plus longue que l'année tropique. L'an-
née tropique a élé la première connue, puis l'année

sidéralo. puis l'année anomalisli(|ue.

ANOMIK (ano-mie), i. f.
Terme d'histoire natu-

relle. Genre do co<piilles créé par Linné, et que les

auteurs *ystémaiiques rangent parmi les ostr\-

eie*.

— 8TTI1. 'Avoao:, irrégulier, de & privatif, et de
vi)AOC, loi (voy. NOXK).

t AKOMOCABPE (a-no-mo-car-p"), adj. Terme
de botanique. Oui a des fruits anomaux.
— erYM. 'Avo(io;, irréKulier(voy. anumib) ,et x«p-

«&(, fruit.

t ANOMOCP.PHAI.R (a-no-mo-aA-ra-l'].<u(;. Terme
de xonlogio. Dont la tftte oITre aodoantellemont
quelque diflformité.

— tTYM. *A»e|to«, irrégulier (voy. aromik), cl xt-
«•Ml, ttt* (voy. CtPBAUOUR).
AROR (l-DOn), (. m. ||1* Petit d'un toe et d'une

*"•••• Qoj'qjon diae,un ànon ne devimdra qu'un
»»•• n •• AltnAn, poiaaon du goora de* gade».

..Tf."?'""* •• "**••» noaoooimonl il a imoi : Fotil
{fttt-tlj dowqtia» Mltt amooT Hm. ma».
-> tm. DiatBMirda 4im.
AROHIVC. te (i.MH4, tt4a), |nh-I. pu$i. Une

ANS

)iir. ri!S l<"llri>s n'ont .i.> r.rir i

y doniii'/. rii Ic'M liM

1.- - Cil |.,i.i bujijiortal..

. l/'i'S, s«v.

\N'is\i Mi ,i ,,.• iri.'iii), *. fit. Action d'â-

uouner.
— trVM. Ànimnrr
;. . ..

Il l" V. n. V
d' ! hésilanti'

ni' '<-(», «lie nous a iii^iMiK-» , nuus

a<l i'n Aoonnaui, il ne laiaiail pu de

»<jil.. i „ ;,l detO"'"- •"- 'ii'ri(ul.'« <CV. t7&.

M. de Chaulnes répète :

'

rcf,

il se démonte au point qii von,

ai 6, lie.
Il
I* K. a. 11 ânuuua uisérablumaoi cette

pièce de vers.

— ^YM. nerrv, ànichoner. Ménage dit : MU. de

l'Académie lo dérivent A'amtm; car ils l'ont écrit

par un $ et ils l'ont i>rir. Je crois que c'est

une onomatopée, c> >:nl du la sorte disant

souventon,on.»L'ojiiii "il .i,- 1 AcvIi'it; " -réfé-

rablo. >4nonner, c'est faire l'dnon, 1 La
faute populaire de dire Anrr, au lie . . .......uiier,

vient en confirmation de ccito élymologio.

A.NONYMK (a-no-ni-m'), adj. \\
1* Oui est sans

nom. Auteur anonyme. Pamphlet anonyme. I.a cour

du la duchesse do Bourgogne fui longtemps & être

déterminée ; les lettres anonymes alwndtrenl, les

délations, les faux rapports, st-simon, 3«, tH&.

||1. En termes de commerce , société anonyme, so-

ciété dont la raison n'est pas connue du public.

Il
8* S. m. Ce libelle est d'un anonyme. || tjarder

l'anonyme, faire un secret de son nom.
— CTYH. 'Avûvupof, de &> privatii, et de ivu|ia,

ivo|iL3, nom.

t ANO.VVMIE (a-no-ni-mie), «. f.
Qualité d'ano-

nyme. Une anonymie transparente laissait deviner

l'auteur.

t ANOPI/)TllP.RE (a-no-plo-tê-r^,*. m. Terme de

zoologie. Oenrc d>i mammil7:rcs dont on ne connaît

que des ossements fossiles.

— ÉTYM.'Av privatif, 6n>eiv, arme,etOfi^ov, béte;

bète qui n'a pas d'arme», de défenses.

f AXORDIE (a-nor-die), *. {. Terme de marine.

Vent qui vient du nord.

t ANOHIIIK (a-nor-dir), v. n. Terme de marine.

Venir du nord, en parlant du vent.

— eTYM. X et nord.

t ANOREXIE (ano-rè-ltsie), «. f. Terme de mé-
decine. Absence d'appétit qu'il ne faut pas confondre

avecio dégoiU.
— ETYM. 'AvopiÇi», de 4v privatif, et ipiYO|tixi,

désire"".

t ANORMAL, Al.E (a-nor-mal , ma-l'), adj. Au
pluritl masculin, anormaux. Contraire aux n'gles.

— HIST. xm* s. Kt confcriiii.-nt lor ouvres maies

Par exceptions anormales, la Hnse,t»mH. Conju-

gacions anormales, Qui à décliner sont moult malus,

Bataille det 7 arti.

— ETYM. Cet adjectif parait hybride et formé de

à privatif, et normo, tèglo (voy. kobmal). D'autres

pensent qu'il provient d'une confusion avec anomal.
L'Académie ne l'a pas reçu ; toutefois il est triss-

Fouvent employé, et on voit qu'il est ancien dans la

langue.

t ANOSIIIE (a-no-smic)ouANOSPIIRf.SIB (a-no-

sfré-zle ), t. ^. Terme de patlioiogie. Diminution

ou perte complète de l'odorat.

— ETYM. 'Av privatif, ba^n, odeur, ou £a^p»ai«,

nair.

fANOSTËOZOAIRKS (a-no-fté-o-n>-é-r') , adj.

Terme de zoologie. Se dit des animaux qui n'ont

point d'os.

— ETYM. )Vvi(riio; , sans o*, de à« priv-ttif, et

i(rt(ov, os (voy. os), et C<dâp'.ov, petit animal.

t ANOTTO (a-no-tto) , t. m. Tenne de commerce.

Matière résineuse colorante, dito aussi rocou.

t ANOURE (a-nou-r'), adj. et i. m. Terme de

coologie. Se dit de* animaux qui n'ont point de

qtieu*.

— ETYM. 'Av privatif, et ojpo, queue.

ANSE(an-s'), $.
f.

||
1* Partie saillante de cer-

tains ustensiles, quisert à lessaisir et à les porter.

Anso d'un panier. La maison du garde fait partie de

la Inrèt ; c'est une raillerie de prétendre avoir

vendu le pot et non l'anse, P. L. i:oihik», Irtt.

II, 1 1».
Il
Kig. Faire danser l'anse du panier, *^ < '

d'une cuisinière qui gagne sur la* denrée» <;;

achète.
Il
Faire le pot à deux anses, moiire les i:

ur le» hanche* en arroodissanl les coudes; et par

Mille d&ns le langage Ikmilicr et par plaisanleria,

I

donner le bras à deux damas k U fols. || t* Par con-

paraison, tout ca qui ait raeourbé comme l'an**

ANT
d'un vase. Une ante d'inlealin, u:- -- - -— -•

ou vasculaire, une anse de AL ||

'

anse de panier, ri,\iAf r/iinpo*ée :. ... -

raccordé* et res .ne demi-ellipse. ||
é* En

architaeture, an luviturii ci>nlr<^. ftS'Kn
termesde'i- i

donas.
(I
••

Il
7' ÏA tenue*

de. l.e* nafira* la
reiugitTi-m (lan'i un»' anw.
— IIIST. XIV* ». Quatre g •, **•

nngier, ii, 4. I| xv* a. 0.1..1.. •..,-.-.;„, Jehaa
Marcttau, Desprins de bien* et da paren*'. Qui n'ont

vaillant l'ante d'ung oean, tiluw, PH. tnt. |l vrf a.

Et Opimius, prenant ceita an*e [occasion], a'aa

eelera, et aa meit à mouvoir et inciter la peupla d'an
faire la vengcanea, amtot, Gracq. 47. I>es ffkmtt
mathématiques ne sont pas si proprement le* anaa*
de la philosophie, comme Tooloildlra Xenocrate^

comme le sont les i>aa*lon*da* Jaune* geiu, amyo:

I)« la vertu mortM, It. Bion accomparoil telici

maniera* de gen* à de* vase* k deux an*a*, qui v
transportent aisément par le* aureilles là où !'<

veult, iD. Jfaur. home, 14. Que toute* ekioaa* o:.'

deux anses et deux visages, qu'il y a raison pa-

tout, CHARRON, Sageue, u, 3.

— ETYM. Ama.
ANSE (an-s') , s. f. Ligue. Voy. hamu.
ANSftATIQUK (an-sé-a-U-k') , o^j. Voy. bamCa-

TIOUE.

t ANSE, £e (an-s4, *ée), adj. Qui porte une
anse, qui a la forme d'une an*e. Croix anséa, erot
(U'-i>endue Â une an*e; symbole u*ité chez :

Egyptiens.

t ANSER (an-*é), v. a. Technologi*. Garaird'u:

anse.

1 1. ANSÉRINE (an-sé-ri-n"), ad} ^.Terme dida

tique. Peauaiisérine, ce qu'on appelle vulgairemei

chair de iwule.
— ETYM. AmerinuM, d'oie; de oiuer, oie ; allen

Corn; grec, yr.t ; aanscrit, hansa.

t 2. ANSCRINE(an-»/îri n'),ï.^G«nrede plani.

de la famille des chénopodée* , oA l'on remarqi;

l'ansérine vermifuge, dont le nom indique la pi

priéié; et le l>on-henri, dont 00 maogala* iauili'

comme celles de l'épinard.

— ETYM. Ansrr, oie, parce que ransériiM Tarn.

fuge a été dite quelquefois pied-d'oie.

t ANSETTE (an-s.'^-t'), t. f. || f Tenna de m .

rine. Ourlet de voiles. || t* Technologie. Attacl."

dans laquelle on passa le ruban d'une croix.

— ETYM. Diminutif d'aïue.

t ANSIËRE (an-sit'-rO , s. f.
Terme de pécbe. Fi!

qu'on tond dans les anses ou petites baies.

— ETYM. Ame.
ANSPECT (ân-*pèk), t. m. Terme de marin-

levier dont l'extrémité est garnie d'une armature il

fer.

— ETYM. Angl. handspike, àahamd, main,

de «pi'itf. barreau pointu.

ANSPESSAllK(an5pù-».t-<ll,ï •

armée française. Kasofficicr 1!

donné au caporal. Ofticier aux v

lier, an''pes>a:le de la colonelle. '

mont deux liuinme* toutes le* seu- <->•->, i«",'i.r

Ut VrruUingrt, ii.

f.TTM. Mot <-<.r"-. .trinii ,'.1 r,r« , n In,./-m «T./--

lata, lance lin

pour donner au »

un aulriir rite ' m
chcï^ i lance

hoi.i . on la
• iM'iir ëi'T^. Mi |-.,t-.,^ «.^«svau-iv-

•> fiiaidedeaiiotal.'ilmiiMiidtpoitr
. i.ne apbérèaaranarquaUaeuiéapar

ri que l'oreilf a priaa pour un aniela.

t....ANT.désinenoeda»p>rtiapa» pi éaant«a<d<>ss

jectifs i«*tude œ* participes. Ena piorienidi-

sinenee latine ant, amis, qui est oalla de*
;

pcs présent actif*. Dans la prononàatioa la 1

rliarmant et li'ger, dites dwr-man-t al lé.

pluric-i |'< M lie : charmant* et Ufin, «liiea u>.:

man 7 et légtn.

.vr<<v>v|«MK(UI-U-fm«l4B'), «.M. I 1*1

poaeoitlaa km*. 4a«i iwlaaan'

..
2- ng. OpporillM dUée*. da do.

Innaa.

— ETTM. *AvT«rA«i«|Wi *• *«*• «*•"* '«"T
Aim), et èirwviaiie, ymtmitétAn, wwhai (v<>v

AOONU).



ANT
m

ANTAGONISTE (an ta-go-ni-st'), s. m. ||
!• Celui

qui lutte contre. Un redoutable antagoniste. Cette

femme est un dangereux antagoniste. ||
2° En phy-

siologie, un muscle antagoniste d'un autre muscle,

est celui qui tend à communiquer à la partie à la-

quelle il s'attache un mouvement opposé à celui que
produit l'autre muscle. Il y a des muscles opposés,

dont le jeu est contraire; on les appelle antagonis-

tes, Boss. Connaiss. n, 2.

~ HIST. xvi* s. Les deux autres muscles antago-
nistes, c'est-à-dire qui leur sont contraires, sont....

PARÉ, XVIII, 2U.

— ÉTYM. 'AvxaywvtffT^ic, antasoniste, de àvtl, et

àYuvHjti);, combattant (voy. antagonisme).

ANTAN (an-tan), s. m. L'année qui précède celle

qui court. Avec trois brins de sauge, une figue d'an-

tan, RÉGNIER, Sat. XI. U n'est usité aujourd'hui que
dans celte locution : Je ne m'en soucie non plus que
des neiges d'antan.

— HIST. xiu* s. Et se tu vels savoir keus [quelle]

la lune fu antan, Comput, I- 9. || xv s. Bien savons

et vous le savez que Monseigneur fut antan à Tou-
louse, FROiss. III, IV, 23. Dictes moy où n'en quel

pays Est Flora la belle romaine.... Echo parlant quant
bruyt on maine Dessus rivière ou susestan. Qui
beaulté eut trop plus qu'humaine ? Mais où sont les

neiges d'antan? villon. Ballade des Dames. ||xvi's.

Holos, disoit Panurge, voicy pis que antan, rabel.

Tant. IV, 33. Mais où sont les neiges d'antan? C'es-

toyt lo plus grand soucy qu'eust Villon le poète pa-
risien, iD. ib. 2.

—ÉTYM. Provenç. antan; espagn. anlano; de
anle. avant (voy. ains), et annus, an.

ANTANACLASE (an-ta-na-kla-z') , s.
f.
Terme de

rhétorique. Répétition d'un même mot en des sens
différents.

— ÈTYM. 'AvTavâxJaffiç, de àvxl, contre, et àvâ-
xXotiji;, réfraction, celui-ci formé de àvà, marquant
réduplication, et xXàffi;, percussion ; mot à mot, ré-

percussion.

t ANTANAGOGE (an-ta-na-go-j'), s. f. Mgure de
rhétorique. Récrimination.

—ÉTYM. 'AvTÎ, contre, etàvafMY^li action d'éle-

ver, de dresser (voy. anagogique).

tANTAMER, ÈRE (an-ta-nié, niê-r'), adj. En
termes de fauconnerie, se dit d'un faucon de l'an-

née précédente.
— ÉTYM. Antan.
fANTAPODOSE (an-ta-po-do-z'), s. f.

Terme de
rhétorique.

||
1° Seconde partie d'une similitude qui

répond exactement à la première.
||
2° Membre de

période répondant à un autre.

— ETYM. 'AvTanoôoai; , de àvTt, contre (voy. AN-
Ti....), et àTtôSoffii;, restitution (voy. apodose).

ANTARCTIQUE (an-tar-kti-k'j, adj. ||
1° Qui est

opposé au pôle arctique, c'est-à-dire :5ui est au sud.

Pôle antarctique, le pôle sud. Cercle polaire antarc-

tique, le cercle voisin du pôle sud. ||
2" En termes

d'histoire naturelle , se dit d'animaux et de plantes

qtft*habitent les contrées froides de l'hémisphère

méridional.
— ÉTYM. 'AvTapxTixôç, de àvtl, à l'opposito, et

de àpxTixà; (voy. arctique); provenç. antartic; es-

pagn. antarctico; ital. antartico.

t ANTARÈS (an-ta-rès'), s. m. Nom d'une étoile

fixe de la première grandeur, qui est dans le cœur
du Scorpion.

f ANTE (an-f) , s. f. Technologie. Petit manche
sur lequel on fixe le pinceau à laver. || Avance en
bois qu'on met aux ailes d'un moulin. || Antes, en ar-

chitecture, pilastres carrés qui accompagnent les

jambages des portes, ou qui forment les angles d'un

édifice. Se dit aussi de tous les ordres de pilastres

d'encoignure.

fANTE OU ANTÉ.... Préfixe qui a deux sens: 1°

avant, comme dans antédiluvien; il vient du latin

ante (voy. ains); 2» contre, comme dd.as antechrist

;

c'est le seul cas où ante ait ce sens ; il vient alors

d'àvTÎ (voy. ANTI....).

t ANTE- BOIS (an-te-boi), s. m. Terme de menui-
serie. Tringle mise sur le parquet d'une chambre,
le long du mur, afin d'empêcher le frottement des
meubles contre la paroi.

ANTÉÇÉDEMMENT (an-té-sé-da-man) , adv. An-
térieurement.

• ÉTYM. Antécédent, ei le suffixe ment (voy.

f ANTECÉDENXE (an-té-sé-dan-s'), s. f. \\
!• Néo-

logisme. Etat de ce qui est antécédent.
||
2° En as-

tronomie, se dit de la marche en apparence rétro-

grade des planètes de l'est à l'ouest.

— ÉTYM. Antécédent.

4. ANTÉCÉDENT, ENTE (an-té-sé-dan, dan-t'),

DIGT. D.s: LA LANGUE FPANÇAISB.

ANT
adj. Qui précède dans l'ordre des temps. Des actes

antécédents annulent celui-ci.

— ÉTYM. Antecedens, de ante, avant (voy. ains),

etcedere, aller (voy. céder); provenç. onleceden;

espagn. et ital. antécédente.

2. ANTÉCÉDENT (an-té-cé-dan), «. m. ||
1" Fait an-

térieur par rapport à un autre fait. Les antécédents

permettent de décider cette question. || Les anté-

cédents d'une personne, les faits principaux de sa

vie passée. Il a de bons, de mauvais antécédents,

c'est-à-diro son passé témoigne pour lui, contre lui.

Il
2° Terme de grammaire. Tout mot auquel le pro-

nom relatif ou adjectif conjonctif qui, lequel, etc.

se rapporte. ||
3° Terme de logique. La première

proposition d'un enthymème, dont la seconde est

appelée conséquent.
Il
4° Terme de mathématiques.

Le premier des deux termes d'im rapport; le second
terme est appelé conséquent.
— HIST. xiv s. Et il a réduit soy meisme à l'an-

\ccedent, oresme, Eth. 69. || xv's. Cette conséquence
appert à tout homme de sain entendement, s'il y
veut considérer, et l'antécédent est le texte de la loi

escrite, monstr. i, ch. 39. ||xvi" s. La cause anté-

cédente est celle qui précède la maladie, et ne la

fait encore actuellement, combien qu'elle en soit

surle point, paré, Jntrod. 49.

ANTÉCESSEUR (an-té-cè-sseur), s. m. Titre

donné autrefois au professeur en droit dans luie

université.

— ÉTYM. ylnïecesior
,
qui précède (voy. ancêtres).

ANTECHRIST (an-te-kri. Ne dites ni antécri,

comme quelques-uns, ni, comme d'autres, anté-

crist'), s. m.
||
1° Imposteur qui, venant avai.t la fin

des temps, voudra établir une religion opposée à

celle de Jésus-Christ. Ils serviront à la continuation

de l'Eglise jusqu'à l'Antéchrist, pasc. P. Jés. 45.

Il
2° Ennemi du Christ. Les deux papes [Clément,

Urbain] se traitaient mutuellement d'antechrist,

volt. Mœurs, 75. ||
3° Populairement, c'est un an-

techrist, c'est un méchant homme, un diable. ||i4u

plur. Des antechrists.

— HIST. xiii* s. Tu es de la semblance à la gent

antecriste, Berte, xcii. Et dame Astenance con-

trainte. Qui de Faus semblans est enceinte Preste

d'enfanter antecrist, la Rose, 14947. Ce sui des va-

lez antfecrist. Des larrons dont il est escript Qu'il

ont habir de sainteté, t6. < 1917.
||
xvi* s. L'antichrist

est desjà né, ce m'a l'ondict, rab. Pant. m, 26.

— ÉTYM. Provenç. antecrist; de antichristus , de

anti, contre (voy. anti), etChristus (voy. christ):

ante est ici pour anti.

t ANTÉCIEN ou ANTOECIEN (an-té-siin) , od). et

s. m. Terme de géographie ancienne. On nom-
mait ainsi les habitants de la zone qui fait face

à la nôtre, c'esl-à-dire de la zone tempérée, les

anciens regardant la zone torride comme inhabi-

table aussi bien que les zones glaciales.

— ÉTYM. 'AvTÎ, àl'opposite, et oTxoç, maison.

ANTÉDILUVIEN, IENN0 (an-té-di-!u-viin, viè-

n'), adj. Qui a existé avant le déluge. Pour une

imagination vigoureuse, c'était pourtant une belle

carrière à parcourir qu'un monde antédiluvien,

CHATEAUB. Génie, ii, i, 4.

— ÉTYM. Ante, avant (voy. ains), et diluvium,

déluge (voy. déluge).

t ANTÉFIXE (an-té-fl-ks'), s. ^. Terme d'archi-

tecture ancienne. Ornement qui s'appliquait au bord

des toits couverts de tuiles creuses pour en masquer
les vides.

— ÉTYM. Antefixus, de ante, avant (voy. ains),

et fixât, fixé (voy. fixe).

t ANTENAIS (an-te-nê), s. m. Voy. antenois.

t ANTENNAIRE ( an-tè-nnê-r' ) , adj. Terme
de zoologie. Qui a rapport aux antennes des in-

sectes.

ANTENNE (an-tè-n'), s.
f. H 1° Terme de ma-

rine. Vergue très-inclinée et fixée au miU par le

tiers de sa longueur, dont les deux tiers s'élèvent

ainsi au-dessus du mât. L'antenne soutient la voile

triangulaire de certains bâtiments. Ses voiles ou-

vertes et pleines Aspiraient le souffle des flots. Et

ses vigoureuses antennes Balançaient sur les vertes

plaines Ses ponts chargés de matelots, lamart. à

MmeDesbordes-Valmore. || Fortes aiguilles ou traver-

ses de bois qui appuient et retiennent, du côté de terre,

le mât principal et les bigues d'une machine à ma-
ter.

Il
Rang transversal de gueuses, ou de barriques,

ou de caisses arrimées dans la cale d'un navire.

Il
2° En histoire naturelle, appendice articulé et

mobile que les insectes portent à la partie antérieure

et supérieure de la tête. Les antennes sont certaine-

ment des organes de toucher.

— HIST. XV' s. Tantost et vistement fit faire une

aNT 15a

grande et forte escbelle de deux, antennes degalées,
Bouciq. 1, ch. 32.

— ÉTYM. Provenç. an(enna; espagn. entena; ital.

antenna ; du latin, antenna.

l ANTENNIFËRE (an-tè-nni-fê-/), ad;. Terme de
zoologie. Qui porte des antennes.
— ÉTYM. Antenne, et férus, qui porte.

fANTENNULE (an-tè-n nu -1"), s. f. Terme- da
zoologie. Antenne très-courte et très-petite.— ÉTYM. Diminutif d'an(enne.

t ANTENOIS, OISE (an-te-noi, noi-z')ou ANTE-
NAIS, AISE (an-te-nê, nê-z'), adj. et s. Nom que
prend l'agneau ou l'agnelle à douze ou quinze mois.
Ils portent ce nom jusqu'au vingt-cinquième ou
trentième mois.
— ÉTYM. Antan; c'est-À-dire agneau de l'année

précédente ; wallon antinehai, antinai, antinia.

tANTÉNUPTIAL,ALE(an-té-nu-psi-aI, al'), odj.

Qui est antérieur au mariage. Des dons anténup-
tiaux.

— ÉTYM. Ante, avant (voy. ains), et nuptial.

t ANTÊOCCUPATION (an-té-0-ku-pa-sion), s. f
Figure de rhétorique par laquelle on va au-devant
des objections et on y répond d'abord ; c'est la même
que la prolepse ou anticipation.

— ÉTY.M. Ante. avant (voy. ains), et occupation.
ANTÉPÉNULTIÈME (an-té-pé - nul -tiè - m').

Il
1° Adj. Qui précède le pénultième, c'est-à-dire

qui est le troisième à partir du dernier. Cette fa-

meuse réponse se trouve presque mot à mot dans
l'antépénultième chapitre du Koran, volt. Mœurs '

\\2° S. /".Syllabe qui précède l'avant-dernière syl-

labe d'un mot.
—ÉTYM. Ante, avant (voy. ains), et pénultième.

t ANTÉPRÉDICAMENT (an-té-pré-di-ka-man),

s. m. Terme de logique ancienne. Question prélimi-

naire.

— ÉTYM. Ante, avant (voy. ains), et prédica-
ment.

ANTÉRIEUR, EURE (an-té-ri-eur, eu-r'), adj.

||1° Qui précède dans l'ordre des temps. Il fut anté-

rieur à Plante. Les temps antérieurs. |{
2° Plate en

avant. Les poteaux antérieurs. La partie antérieure

d'un bâtiment. || En ce sens, il ne prend pas la pré-

position à.
Il
3° En termes de grammaire, passé an-

térieur, futur antérieur, temps qui exprime une
action passée antérieurement à une autre action.

— RËM. On ne dit pas
,
plus antérieur : Clovis est

plus antérieur à saint Louis que Charlemagne, est

une phrase fautive. La raison en est que antérieur

emporte par lui-même une idée de comparaison.
— SYN. ANTÉRIEDB, ANTÉCÉDENT, PRÉCÉDENT. An-

técédent est un terme didactique qui se trouve na-

turellement séparé des deux autres. Antérieur diffère

de précédent, d'abord parce qu'il peut recevoir des

compléments, ce que ne peut précédent: un événe-

ment antérieur à un autre; mon droit est bien an-

térieur au vôtre ; bataille antérieure de plusieurs an-

nées; ensuite, parce que précédent spécifie ce qui

est arrivé immédiatement avant ce dont on parle,

et antérieur exprime une priorité vague et indé-

terminée. Un événement antérieur est arrivé aupa-

ravant ; l'événement précédent est le dernier arrivé

avant celui dont il est question.

— ÉTYM. Anierior, comparatif formé de la prépo-

sition awte, avant (voy. ains); mot à mot, plus en

avant.

ANTÉRIEUREMENT(an-té-ri-eu-re-man) , adr. Pré-

cédemment.
Il
Ilseconstruitaveclapréposition d. An-

térieurement à ces faits, il s'en est passé d'autres.

— ÉTYM. Antérieure, et le suffixe ment (voy.

ment).

ANTÉRIORITÉ (an-té- ri-o-ri-té), s. f. Priorité de

temps. L'antériorité est primauté de date et non

pas primauté de rang ou d'ordre. Je dois le gain de

mon procès à l'antériorité de mon titre.

— ÉTYM. Antérieur.

f ANTÉVERSION (an-té-vêr-sion) , t. f. Terme

de chirurgie. Inclinaison du fond de l'utérus en

avant.
— ÉTYM. Ante, avant, et versio, action de tour-

ner (voy. version).

t ANTUÉLIE (an-té-lie), s. f.
Terme de météo-

rologie. Apparence lumineuse placée à l'opposite au

soleil.

— ÉTYM. 'AvtI, à l'opposite, et iiXio;, soleil (voy.

héliaque).

t ANTHÉLIX (an-té-liks'), i. m. Terme d'anato-

mie. Êminence du pavillon de l'oreiUe qui s'étend

depuis la conque jusqu'à la rainure de l'héiix, et qu'

est située au-devant de celui-ci.

— ÉTYM. '.4vTi, en face, et hélii.

+ ANTUEL3HNTUIQUE(an-tèl-min-ti-k'), adj. 9'

I. — ÎO
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f. m. Ttmê d« méitadiifc «jmonym» d« vram-

_tmi. 'Avtl, contre, «t ni»<«'

f AlirniRlll«(»n-t*-ml»')i »• ">• I
'•<"•-

nique. Nom Kienliflque de Uuinoiniuu.

— CTm. 'AittlkU.

\\Titrni' '
•' -'" - f Terme de boUni<iue.

|. lie, arant la fteonda-

ii.„., .' ,^..... ., ;.jcondante.

— tTYM. 'Av^iipét. fleurusant, lequel Tient de

i.ri;:. r.-'ur.

\ i. f. Tornie île bo-

arl «le» cryplogamei.

'Y.

'' r), adj. Terme de

qui porte.

.. :.ii, ri-n"), fl<y. Terme
lesqul Vivent mirlna fleuri.

t AKTlir 1

boiani';

— ri

f A> I iii I
I ! iHiiK (nn-té-ro-lo-jie), t. f.Xerme

de tM' " "'"^. Ixuri.

_ I (Toy. ARTHtu), et

iA>i o-fa-j'),#. m. Terme

de io(> re».

f AMHi -I i'iuc.

Kniomh
.

1
aient

quand elles s'épanuuiss'':

— RTY«. 'Avftn^ic, ini:

AÎKTIIOI.001K (nn-to lo ju), «. ^. || f Choix,

collection de fleurs. {| l'eu usité au propre. || t'Kig.

Hecueil (le ['

'

'
' lisn. L'antholo-

gie Krecijue. M. (le La Ho-

ehetto noii5 ilw ,,. > ......... ... i-, anthologie ? p. L.

corMim, l.td. II, 57.
Il

8* En histoire naturelle,

traité des fleurs.

— ÊTYM. 'Av«oi<)T(«, de dv^o;, fleur (voy. AN-

thCrk), et de )ôyo«, discours (voy. looioue).

t APrniOPIIAGK (nn-to-fn-j') , adj. Terme de

loolgie. Oui m.nnge do» fleurs, qui Tit do fleurs.

— KTYM. '.Av'io;, fleur, cl «Y'", nianger.

t A>TU()1'IIII.K (an-to-fl-l"), adj. Terme de zoo-

logie. ' . .11 .1 ,...!.. 5urlesncur«.
— f; .<o;,ami.

tA.Mii .11 .u r'), arfj. Terme do Jxv

taniqiio. (.<ui porto une ou plusieurs fleurs.

— CTYI. 'A>0o;, fleur, et çoç»*;, qui porte.

t AimiORK (an-to-r"), t. m. Terme do bota-

nique. Ksp-'re d'arnnit (o^oni«um nnihnrn, L.).

— f.TYM. I aire,

et Ihora. »« .;u'on

sir" '~ * M. ijufiiji .ui'iiu fUiil un

c. inonculo.

,
AMiliiii ^11 lo-ri-sm"), #. m. Terme de

rli.'i ri'pM'. ntion, sorte de correction

y.-xr lii|iii'lii- . un mol pour en mettre à

la place un autre qu'on regarde comme plus fort

ou plus exact.

— £TYII. 'Avt'i, contre, et ipisiii;, définition

(Toy. noRiio!»).

t AîtTIIOSTOMF (.in-to-sto-m'), adj. Terme de
zooln^ic. Sa dit ilo cerLiins animaux dont lal>ouche

est (•iit..M/,- .r inpondicc» qui lui donnent l'appa-

rence i'

— > :, fleur, et 0Ti|ia, bouche.

t AMHOZDAIHR (anto-zoé-r*), aitj. Terme de
tooloitin ^ 'lit il'animaux qui re.ssemblent plus ou
moi 05
— f '

. fleur, et (^«ipiov, petit animal,

f AMiiÉ(Ai.i^t^.HE(an-tra-si-re-rO,ad>. Terme de
tn:n. r»logie. Qui contient du charbon ou de la

bouitln.

— trr\H. Anthrax, charbon, et firut, qui porte,

t A!«T1in.\(:iTF, (an-lra-si-f), ». m. T.:in.' .l'his-

l..ir*' D.Tluri'!.' ( .1' l"'!.i> presque «

(II' [.ruic [>'•< r..'.i 1. • jrop^n*"!!, i!

comme la li

transition..!

Ctr.*, «Il il.'

au milii-'i .!'. .-

— f ' ' ' .
.

^A^ iriiK(aD-tra-eo-ll-t'},(./'.L'undes

noms le.

—
^H."' A"""".' charlxin, et >i9o;, pierre.

t AimiRAWTIIfBK r^nm ko If ri.r.m Tormi'
d« toolacie .

„t on
tra«f« Im .' ..^— f»-"

tt •• l«nniDan'

ANT

grfrne. Le roi eut un anthrax au cju qui ne parut

d'abord qu'un clou, mais qui donna lieaucoup d'in-

quiétude, »T-siM. aa, 1*4.

— IIIST. XVI» a. Ctiarbon, aothrax peatifereux,

rAat, V, 7.

— lîTYM. 'A»«p^, charbon; ainsi dit k causa que

la surface —i.' •-• .«n.!.!.. ri.-.r(.^.r.nAi.

t AMTIM '
"1

miis^<'«, 'I:'
''

Taste les colloclions.

—ETYM. 'A-.0(>T,v»i, sorted'abedlesauTageou guêpe.

t A.N'niBOI'f.lKN (antro-pé-iin), adj. Terme de

géoloifii'. 5m! dit du terrain appartenant k la forma-

lion i'
"

_ homme.
fANM. m'),adj. Qa\

a forme décès ani-

maux ani! ,
'

'J-
"nitt.

— ETYM. Mol hybride et mauvais, d'diiOptMtos,

homme, et forme; dites anthrnjmmorphê, si tous

voulez tous servir d'un mot grec.

t ANTHROI'OfiRAPIlIE (an-tro-po-gra-flc), t. f.

Terme «lidactiquo. Description de l'Iiorome, en tant

qu'Ctre faisant partie de la série animale.

—ETYM. "Aï'ipKoixo;, homme, tt^fiiftn, décrire

(TOy. CBAPIIIOrE).

I
.^NTin">i">Yi>v 'in (ri..™>.i.d'), t.m. Terme

de
I

-^ les ancien» géo-

logii' unes.

— ETYM. 'AvOoMnot, homme, et lito;, forme.

t ANTHROI'OKAIE (an-tro-pi>-k6) , ». m. Brûleur

d'hommes. l.cs plu» barbares des mortels étaient ces

reclicrrheur» anthropokaics [les inquisiteurs), tolt.

Bahyl H.
— ETYM. Mot forgé par Voluire, de ivOpomoc,

homme (voy. an'hibopolooif), et xaUiv, brûler (voy.

CAUSTIOI'K).

t ANTlIROPOlJlTRIK (an-tro-no-l»-lrie) , ». f.

Adoration d'un homme comme s'il était un dieu.

— HEM. L'Académie met un accent circonflexe &

idoWrie, et n'en met pas au simple latrie. C'estune

anomalie. Pour anthropoldlrie . il faut sans doute

suivre idnldtrie plutfit que latrie.

— ETYM. 'Av0o»itO5, hommQ, et X«Tpf{a, ado-

rati'

t
' iK(an-tro-po.ll-t'),«. /. Débris

f0»,S4.. . . ,.'ce ht.m.imi.

— ETYM. "AvSpMKoc. h" ''>;, pierre.

AimiROPOU)r.lK(an-l ,».^. lllMIiv

toire naturelle de l'homme. ||
%' Kigure de style, par

laquelle on attribue .^ Pieu des afTertions, de» ac-

tions humaine». Comme l'Ecriture est faite pour les

simples rnmme pour les savants, elle est pleine

d'an;' '. i«*i.EnBAWciiE.

_ ipwnoc, homme, etXàyoc, discours

(voy. 1. 'rj . I.

t ANTlIROPOLOr.IOtlE (an-tro-po-lo-ji-k"), adj.

Il
!• Oui a rapport il l'anthropologie, histoire na-

turelle de l'homme. !>•» discus.sions anthropologi-

que». Il
2* Oui a rapport à la figure de style dite

anthropoloitie. Les expressions de la Sainte Fxrituro

éUint, selon M.ilebranclie, figurées et anthropologi-

ques, on n'en peut rien conclure, V6.N. m, 75.

t ANTIinOPCMAONfiTISME (an tro-po-ma-gné-

ti-sm'). I. m. "
'

--'

t ANTIlUOl'i lan-sie), ». f.

Divination qui . , ,

"-in' le» en-

trailles d'un enfant ou d'un

— ETYM. "AvOp/.mo:, hnv
, diTina-

tion (voy. mamcie, suffixe).

t ANTIIROPOMÊTRIK (an-lro-po-mé-tri^, ».
f.

Ten- '". Art d" :

'

'i proportions

des liomme bi'

— K MM .\''*):>ti>no;, hoiiinii". i-i jitxpov, mesure,

t ANTIIROPOMORPIIK (an-tro-po-mor-r), adj.

Terme didariiqiic. Oui a la forme d'un homme.
— ETYM. 'S'iiy)r.6\L<iff<n, de ivOpwTio;, homme,

(voy. ANTnnopoLocîiR), et |iopf^, forme ; formé à

rini.iKP iIp l'homme.

ANTIIKOPOMORPIIISMR (an-tro-po-morn-smO,
t. m. Doctrine de ceux qui attribuent à Dieu une
forme humaine.
— ETYM. Vr MfORPm.
AYTIIRONiv an-tro-po-mor-fi-f).».»!.

*,..•, .....i , ,,. k iiw„. une forme hu-

de Trais an-

I
— l.t>M. \nv. AismnniMMoitpnK.

t

t AVninoPflPATlIIK frtn fm-pn-pi>-ll<«), ».
f.

\f iii" 1 numaniin.

et «•«»(. affection.

ANT
' mPHACK (an-lri. ' i' Ad}.

!a chair liumali .nithropo-

p' m. Ives anthropoptia^c» sont aum ap-

p. !.».

— r t in. A'tpttrKO^é^Of, do iv4pa*r«t, homme
(Toy. ANTiiROPOLOoir), et f«T<Iv, manger (voy.

Piur.f . s'iTiti'l

AXin ». f. Ha
bituile . Si c'eut

un crin .mlhropophagta

(car ce ..>nt «e lerveal

les calvlui'li':i) que de manger le corps da N. S
BOS».^Hrh. 111,1.

— t.TTH. Anthropophagie.

t ANTllVll.lliK (.in-iil-lMl'), ». m. TermedHior-
ticultiire. Jol' >^'' '

I connu lous les non* (te

barlx- (le Jii; argenté.
— ETVM

t AN ! (o-f), ». m. Tenu*
de rhé; <> qui consiste à ré-

pondre à ui.. l'on te fait k soi-mAiiM.

— ÊTVM, , de àvxi, contre, tt (rm-

9opà,
....AN ;

III exprime ou lopposition comme
dn" - -'-'n» ce cas elle Tient de ivtl;

0': on antérieure, eomm* dans
an:..-:.. dans ce cas eUf repréaeolc

le latin anfr. aixs).

ANTIAPOi 1 i (an-ti-a-po-plè-ktl-kO.^U'.

Terme de médecine. Ikrn contre l'apoplexie.

— ETYM. 'AvTÎ , contre (Toy. awti) . et apoptrdiyM

t AJtTIAR (an-ti-ar). ». m. Voy. dpas axtia*.

t ANTIARINK (an-ti-a-ri-n"), ». f. Termade chi-

mie. Principe iT-tif (le l'upas antiar.

t AVriARI.STOr.RATE (an-ti-a-ri-Mo-cra-tT, ».w.

et
f.

Néologisme. Celui, celle qui est opposé à l'a-

ristocratie.

f AyrinACClIIAOCB (an-ti-ba-kki-a-kO.odi.Ter-

me de métrique ancienne. Se dit de Ters oA l'on

trouvait quatre fois l'antibacchius.

tANTIDAa;illU.S(an-ti-ba-kki-u- « ^ ' itlAC-

OCK (an-lil>.vk').». m. Terme de i; len-

iie. Pied composJé de deux longues eiuui.

— ETYM. 'AvtI, indiquant rcnTertemei

cAi'u», pi"! '1' >-• " ri de deux longue...

t ANTl itiil^ '), ». m. Voy. Airn-Bots.

t ASTlllLLI.l. . -- l'u-!"). ». f. BuUe d'un anti-

pape.
— ETYM. Anti et hutlr.

t AVnCABINET (an-ti-ka-bi-né), ». m. Terme
d'architecture. l'IiV.* qui précAde un cabinet.

AKTlCIIAMnRF. (an-ti- chan - brO, ». f. Pièce

d'eiiiréc d'un appartement. L'ne antichambre plei-

ne de l.-iquais, sev. sis. Parbleu! coquins, je tous

apprendrai à laisser monsieur Dimanche dans

une antichambre, "• ' f'"'!» w. i. Ses Tcrs....

Iraient dans l'an- Pacolet, »ott.

Épfl. IX. Vous qu'. ' i^-ms In .sanc-

tuaire du Dieu vivant ".t.'-

temps debout dans les .' -.^

MASS. Villeroy. Ou'un \r.

changer d'antichambre,

mais TU dans une antich.n::::.r.' ; .
'

d'un grandT m. Jfon /i<i{iil.|| Prop<-

propos ''" 'il"'' Il l'iirn n.,l:.-'!:.v

momc:.'
faire Im

.^ _ . .

oevoir.

— HEM. C'est une fittitc asscs commune de faiiv

antichambre du ni * une belle anticham-

bre, el non un U ".

— ETYM. i4n»i pour aoir, avant (voj. AU»), et

eJiambrf.
..... i,„rsi- .. .: Vrf-j*), 1. f. Terme de pra-

t II» d'une propnété pour le»

— n
et de 7

AJrtïciiKt.iir.N, it.NM

adj Oui •"' oppo»/ S

il

/'

pisiiir '

f AN \M-M1
». m. '

qu'ils

I
— CTTM. AnltehT¥titi».

-.1, contre (roy.Aim),

' n. Rooûf*
,- n^ iilNw

.
li. i'/e i:.

'

iex élu», et

s de l'ETangii'- et i

.

iisme, Boss. Pt^tin
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t ANTICUTHONE (an-ti-klo-n'), s. f.\\l° irme

de cosmographie ancienne. Terre imaginaire qui,

selon les Pythagoriciens, tournait autour du soleil

en opposition avec la nôtre, et ne pouvait jamais en

être vue. ||
2° Terre des antipodes.

— ÉTYM. 'AvTÎ (voy. ANTi), et yOwv, terre.

+ ANTICIPANT, ANTE, (an-ti-si-pan, pan-t'),

adj. En termes de médecine, se dit des phénomènes
périodiques qui se reproduisent à des intervalles pro-

gressivement plus courts. Une fièvre est anticipante

quand l'accès, au lieu de revenir à la même heure,

revient plus tôt.

ANTICIPATION (an-ti-si-pa-sion), s. f. || i" Ac-

tion d'anticiper, de faire une chose avant l'époque

déterminée. Anticipation de payement. ||
2° Lettres

d'anticipation, lettres qu'on prenait en chancellerie

pour anticiper un appel. ||
3' Terme de finance.

Sorte d'emprunt remboursable sur les perceptions à

faire.
Il
4° Usurpation faite sur un droit, un bien.

Anticipation sur un droit, une terre. ||
5° Antidate.

Ces savants se fondent sur des anticipations, sur

des contradictions apparentes, volt. Mœurs, Moise.

Il
6° Par anticipation, loc. adv. Avant le temps. Il

m'a payé par anticipation. ||
7" Figure de rhétorique,

prolepse, réfutation anticipée d'objections prévues.

Il
8» En musique, se dit d'un accord ou d'une note

qu'on entend avant le temps. ||
9° Dans la philoso-

phie de Kant, jugement a priori.

— HIST. xvi's. Lors se voulut excuser aussi, di-

sant qu'il avoit fait sa course, et que les aultres as-

saillants ne permettoient pas qu'il fist sur eulxceste

anticipation, cahl. vu, 27. Le troisième jour la fiè-

vre le prit par anticipation à deux heures du matin,

PARÉ, XX, 33. Par anticipation, crainte et appréhen-

sion de l'advenir, charron. Sagesse, i, 32.

— ÉTYM, Provenç. anticipacio ; espagn. antici-

paeion; itaL anticipasione; i'anticipationem (voy.

anticiper).

ANTICIPÉ, ÉE (an-ti-si-pé, pée), part, passé.

Fait, pi^ d'avance. Le payement anticipé par le

débiteur. L'avenir anticipé par l'imagination. Vieil-

lesse anticipée. Opinion anticipée. I,a carte conte-

nait, sur de certaines conjectures de M. Cassini, des

corrections anticipées et fort importantes, qui ont

été justifiées depuis par des observations incontes-

tables. FONTEN. Cliaz elles.

ANTICIPER (an-ti-si-pé), V. a. || 1° Prévenir, de-

vancer. Anticiper un payement. Nous ne tenons ja-

mais au présont; nous anticipons l'avenir comme
trop lent, et comme pour lehAte.r; ou nous rappelons

le passé, pour l'arrêter comme trop prompt, pasc.

Pensées div. 4 4. Et pour anticiper l'heure démon
trépas. Le fer ni le poison ne te manqueront pas,

PÉCHANTRfi, IKort de Néron, iv, 4. Le cœur s'arrête

à peine dans le présent, et anticipe les maux qui le

menacent, chateaub. Génie, ii, ii, 3. ||
2° En termes

de pratique ancienne, anticiper un appel, faire assi-

gner un appelant qui diffère de releverson appel.

Il
3° F. n. Anticiper sur, usurper, empiéter. An-

ticiper sur les droits , sur les terres de quelqu'un.

Anticiper sur son voisin. Anticiper sur ses revenus,

en dépenser une partie d'avance. Anticipant tous

les jours sur la somme, la font. Belph. Vous an-

ticipez sur nos espérances, sÉv. 4B7. On ne pense

pas que l'on anticipe malheureusement sur son

existence toutes les fois que l'on s'affecte de la des-

truction de son corps, bl'FF. Probabilités de vie.

Il
4° Anticiper sur les temps, sur les faits, donner à

un fait une date antérieure à la véritable.

— HIST. XIV* s. Le dictateur, pourvoians que il

ne conveni.st pas aus R-oumains avoir guerre aus La-

tins et aus Volques ensemble, les anticipa et desa-

vança, BF.RCHEURE, f" 35, rcc/o. ||
xV S. Puisque

Atroposa ravy Dyopée, Contre humain cours prinse

et anticipée, Cupido! plus je ne vous serviray, eu.

d'orl. Rond. Le bon seigneur, prévenu et anticipé,

fut tout esbabi en son courage de ce que la bonne
femme dit, louis xi, A'oui'. c. || xvi" s. Ainsi com-
menceoyt escamper de la chambre ; mais la vieille

anticipa [prit les devantsl, et sortit en un courtil

prez sa maison, rab, Pant. m, t7. Ceux qui re-

quièrent l'aide du magistrat pour eux ou pour les

autres, anticipent ceste vengeance de Dieu, calv.

Inst. 4 207. Il y en a qui de frayeur anticipent la

tnain du bourreau, mont, i, 9I. D'anticiper les ac-

cidents de la fortune; coucher sur la dure, etc.

c'est l'action d'une vertu excessive, id. i, 2so. Tous
les accès de ceste triple tierce anticipoient, paré,

xt, 33. Le monde avec ses opinions anticipées et

stipposi tiens, charron. Sagesse, i, 4B.

— ÉTYM. Provenç. antici'par; ital. anticipare ; du
latin anh'ci'pore, de anti pour ante, avant (voy.

AiNs, etdecopere, prendre (voy. capable).

t ANTICIVIQUE (an-ti-si-vi-k') , adj. Contraire

au civisme. Procurer aux prélats et aux pasteurs

aristocrates une facilité pour renforcer leur influence

anticivique, Mirabeau, Collection, l. iv, p. 352,

— ETV.m. Anti, contre (voy. anti), et civique.

t ANTICIVISME (an-ti-ci-vi-sm'), s. m. Néolo-

gisme. Sentiment, conduite contraire au civisme.

t ANTICLINALE (an-ti-cli-na-I'), adj. Terme de
géologie. Ligne anticlinale, la ligne h partir de la-

quelle les couches plongent dans deux directions

opposées, en parlant de la stratification d'un pays.
— ÉTYM. 'Avvi, àl'opposite, et xXîvri, gisement

(voy. clinique).

t ANTICONSTITUTIONNEL, ELLE (an-ti-con-

sti-tu-sio-nèl, nê-l'), adj. Oui est opposé à la con-
stitution d'un pays, Loi anticonstitutionnelle.

t ANTICONTAGIONNISTE ( an-ti-con-ta-ji-0-ni-

st') , s. m. Terme de médecine. Celui qui soutient

qu'une maladie n'est pas contagieuse, lorsque d'au-

tres la regardent comme telle.

— ÉTYM. Anti, contre, etcontagionniste.

t ANTICRÉPCSCULE (an-ti-kré-pu-sku-1'), s. m.
Terme de physique. Lumière qui se manifeste du
côté opposé au crépuscule réel.

— ÉTYM. 'AvTÎ, à l'opposite, et crépuscule.

t ANTIDACTYLE (an-ti-da-kti-l'), s. m. Le même
que l'anapeste (voy. ce mot),
— ÉTYM, 'AvTÎ, indiquant renversement, et dac-

tyle.

ANTIDARTRECX, EtJSE, (an-ti-dar-treû, treû-

z'), adj. Terme de médecine. Bon contre les dar-

tres.

— ÉTYM. 'AvTÎ, contre (voy. anti), et dartreux.

ANTID.\TE (an-ti-da-f), s,
f.

Date fausse et anté-

rieure à la date véritable.

— ÉTYM, Anti pour ante, avant (voy. ains), et

date.

ANTIDATÉ, ÉE (an-ti-da-té, tée), part, passé.

Des pièces antidatées. Le régent offrit à Cheverny

et à Canillac des brevets antidatés qui les feraient

conseillers d'Etat avant Dubois, st-sim. 454, (4).

Si les E.squimaux venaient nous donner des annales

antidatées de plusieurs siècles.... volt. Mœurs,
premiers peuples qui ont, etc. .

ANTIDATER (an-ti-da-té), V. a. Mettre une date

antérieure à celle du jour où l'on écrit. Antidater un

contrat, un acte sous seing privé.

— HIST. xvi* s. Il les date ou antidate avec sou

urinai quand il luy plaist, Satire Un. p. 86,

— ÉTYM. Antidate.

t ANTIDÉMONIAQUE (an-ti-dé-mo-ni-a-k'), «. m.
Terme d'histoire ecclésiastique. Celui qui nie l'exis-

tence des démons.
— ÉTYM.'AvtI, contre, et5o(i(j.oviaxo(;, démoniaque.

t ANTIDESPOTE (an-ti-dè-spo-f) , s. m. Néolo-

gisme. Celui qui est opposé au despotisme Lorsque

j'ai fait dans la suite à Paris l'antidespote et le fier

républicain, J. J. rouss. Confess.y.
— ÉTYM. 'Avtî, contre, et despote.

t ANTIDÊVELOPPÉE (an-ti-dé-ve-Io-pée) , s. f.

Terme de mathématiques. Non-seulement il tire du
roulement d'une courbe sur elle-même une roulette

ou cycloîdale décrite à la manière ordinaire par un
point fixe de la courbe mobile, mais encore la caus-

tique par réfiexion, et de plus deux courbes, dont

il appelle la première antidéveloppée, la seconde

péricaustique, fonten. BernouUi.

t ANTIDIARRIIÉIQUE (an-ti-di-a-rré-i-k') , adj.

Terme de médecine. Bon contre la diarrhée.

— ÉTYM. 'A'.t'i, contre, et diarrhée.

t ANTIDOGMATISME (an-ti-do-gma-ti-sm'),s.m.

Terme didactique. Doctrine qui combat le dogma-
tisme; c'est le scepticisme.
— ÉTYM. Anti et dogmatisme.

t ANTIDOTAIRE (aii-ti-do-tè-r'), s. m. Mot qui,

dans l'ancienne médecine, avait passé du sens de
livre des antidotes h celui de livre des médicaments.
— ÉTYM. Antidote.

ANTIDOTE (an-ti-do-f) , s. m. || l" Contre-poison.

L'antidote est une substance non toxique, capable

de neutraliser les propriétés toxiques d'autres corps.

Il
2" Fig. L'air, les raisins, le vin des bords de la

Garonne et l'humeur des Gascons sont d'excellents

antidotescontre la mélancolie, montesq. Correspon-

dance, 9. Contre l'humeurqui nous irrite Quels anti-

dotes souverains [que les chansons] ! bérang. Bou-
quet. Cet ouvrage sera un antidote destiné à réparer en

moi un tempérament affaibli.... dideb. A vion frère.

Que l'amour qu'elle a prise et qu'elle m'a ravie. Lui

serve d'antidote et de contre-poison, trist. 3lort de

Chrispe, v, i.

—ETYM. 'AvTÎSoTo;, de àvTÎ, contre (voy, anti), et

Sojèç (voy. dot) , donné : ce qui est donné contre.

t ANTIDOTE, ÉE (an-ti-do-té, tée), adj. Pourvu
d'antidote. Nous instruisant par gracieux préceptes
Et par semions de joie antidotes, j. b. rouss, tpil.

m, <, à Marot.
— HIST. XVI* S. Les fanfreluches antidolées, trou-

vées en un monument antique, rab, Carg. i, 2.

— ÉTYM. Antidote.

t ANTIDRA.M.4TI0UE (an-ti-dra-ma-ti-k'), adj.

.Néologisme, Qui est contraire aux règles de "ar

dramatique et surtout à l'effet qu'on cherche à pro-

duire au théâtre,

— ÉTYM, Anti et dranxatique.

t ANTIDYSSENTÊRIQUE (an-ti-di-san-té-ri-k'),

adj. et s. m. Bon contre la dyssenterie.

— ÉTYM. Anti, contre, etdijssent'-rie,

ANTIENNE (an-tiè-n'; (t^ monosyllabe), î. /.

Il
1° Passage de l'Ecriture, qu'on chante en tout ou

en partie, avant un psaume, et qu'on répète en en-

tier après.
Il

Fig. et familièrement. Dieu et raison

Vous recommandent cette antienne, la font. Pâté....

Il
Fig. Chanter toujours la même antienne, répéter

toujours la môme chose. ||
Fig. Annoncer une triste

antienne, annoncer une triste nouvelle. ||
2» Chant

que l'on exécutait autrefois à deux chœurs qui alter-

naient.
— HIST. XIII* s. Ovrez les huis de cest chancel

;

Nos i verrons encor bien cler ; As antiennes n'es-

tuet torner, Ren. 2)300. || xiv* s. Pour avoir par

chacun dimanche une antoine, verset et oraison

ordinaire des morts sur la sépulture de moy, du

GANGE, antiphona. ||xv* s. Une hymne ou anthaine

de St Nicolas, ib, id.

— ÉTYM, Provenç. antifona, antifena; ital. an-

tifona; du latin, antiphona, qui vient du grec

àvTÎçwva, deàvTt, contre (voy. anti), et de <fwvr,,

voix ( voy. phonique ) ; mot à mot , chant qui

se répond. L'antienne était dans l'origine le

chant de deux chœurs chantant alternativement

des psaumes,

t ANTIÉVANGÉLIQUE (an-ti-é-van-jé-li-k'), adj.

Néologisme. Qui est contraire à l'Evangile.

— ÉTYM. Anti et évangélique.

ANTIHÎIÎRILE (an-ti-fé-bri-1'), adj. Terme de

médecine. Qui est bon contre la fièvre.

— ÉTYM. Ami, contre, et fébrile.

t ANTIGOUTTEUX, EUSE (an-ti-gou-teù,teù-z'),

adj. Terme de médecine. Bon contre la goutte,

— ÉTYM. Anti, contre, et goutte.

t ANTIGRAPUE (an-ti-gra-f) , s. m. Terme de

paléographie. Manuscrit; copie manuscrite.

— ÉTYM. 'AvtiYpa9ov, copie, de àvTt, en place

de, etypàsEiv, écrire,

ANTILAITEUX, EUSE (an-ti-lè-teû , teù-z'), adj.

et s. m. Les médicaments antilaiteux ou simplement

les antilaiteux, médicaments auxquels on supposait

la propriété de diminuer la sécrétion du lait, ou

médicaments qu'on employait contre les maladies

dites laiteuses, c'est-à-dire causées par la rétroces-

sion du lait.

— ÉTYM. Anti, contre, et laiteux.

f ANTILAMBD.4. (an-ti-lan-bda), s. m. Terme de

paléographie. Signe (<;) servant à indiquer les cito-

tions, comme nos guillemets,

—ÉTYM.^ntf, indiquant renversement, et lambdo,

l'I de l'alphabet grec.

t ANTILOGARITIIME (an-ti-lo-ga-ri-tm") , s. m.

Terme de mathématiques. Complément d'un loga-

rithme.
Il
Vieux.

— ÉTYM. Anti et logarithme.

ANTILOGIE (an-li-lo-jie), s. f. Terme didactique.

Contradiction de langage, d'idées,

— ÉTYM, 'AvTùoYia, de àvTi. contre (voy, anti),

et de ïfjyo-, discours (voy, logique),

t ANTILOGUE (an-ti-lo-gh'), adj. Terme de mi-

néralogie. Pôle antilogue, celui des deux sommets

de la tourmaline électrisée par échaufre;nent ou par

refroidissement, qui se montre électrisé négative-

ment quand la température est croissante, et posi-

tivement quand elle est décroissante,

— ÉTYM. Voy. ANTILOGIE.

ANTILOPE (an-ti-Io-p') , s. f.
Genre de ruminants

à cornes creuses non caduques, chez lesquels la

protubérance de l'os frontal qui supporte les corne»

est solide, sans cavité centrale proprement dite, La

gazelle, le chamois, le bubale des anciens appar-

tiennent à ce genre.

t ANTIMÊTABOLE (an-ti-mé-fa-bo-l') , s. f.
Syno-

nyme de antimétatiièse.
— ÉTYM. 'AvTi, à l'opposite (voy. anti), (ts-

Tà, indiquant changement, et poXXeiv, jeter (voy.

balistique).

t ANTI.MÉTALEPSE (an-ti-mé-ta-lè-ps") , l. t.

Synonyme de antihétathëse.
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— trm. ^A^^^\. à J'oppoilto (wy. um), m iut<-

Mm. méulejne.
fÀimiieTATnÈSBdn-ll-m^-U^-»'), «. f-

L»n-

tlmiUlhlfa ou le r«nrerieni«nt est : l* uns (iKuru ils

miniMlr* par liquell» doui ou phnifur» Icllres

thxu IH'rt •• m-iiofit run» k U place île l'autre,

floonif* '

Uqnell'

l'fchtng" "'•' i:i"" 'I" M :• «-"•j'"'' "', -
<iu« ebtetin le Iroure à wn tour à U m^mo place

et (Uns la mtme rapport où était l'autre ;
eiemple :

Courbe U t6l«, lier Slcamlirs; aitore ce que tu u
brillé, «t brOla e* que tu at adoré.

— tm. "AïtI, à l'oppoiito (voy. AJiTi), et mé-

lalhfti ; proprement, eonlre-<lé[)Ucement.

i ArmM!I.ITAIRK (an li-Ini-ll•l^r'), adj. Con-

traire k ppipril miliUirc. T.lchr-r de tou» conserver,

UM oublier cependant qu'- la mort taut mille fois

mieut, je no dr< p«« qu'une l.lcliclé, mai» U moin-

dre grioMca aniimiliiairo, B« lulsTiil, Correrpon-

danti. A $tm fiU offieirr.

ANTIMOINK (an limoi-n"), t. m.||l* MéUl d un

blanc lilrulltre aroc li^jucl on prépare l'émétiquo.

|ll« Antimoine duphoréiiquB. Le» pliarmacolo({i.ilas

donnent ce nom au produit de la calcinaaon d'une

partie de prototulfaie d'antimoine avec une partie

et demie de nitrate de potasse.

— HIST. xri* s. Ailjoustant antimonium, aloiSs,

mastic, PAS», XVI, M. l'renczantimoinecru, subtile-

ment piilvcrisé et passé par le cicotrin, ID. xvi, 27.

Il y en a do deux espèces [d'antimoine], à sçavoir

roaslo et femelle, m. xxiv, Ch.compl. Lorsque l'an-

timoine est calciné ou hruslé, qu'aucuns appellent

préparé, il est rendu plus sec et plu» dur. Estant

cnid «t non calciné, il.... m. ib. Ny le pront argent

Tif, principe de métaux, Ny tout ce que l'Iuton ca-

che en son patrimoine, Ny des fortes poisons l'exé-

crable antimoine, iions. 723.

— ÉTYM. Mot d'une origine douteuse. On l'a fait

Tonir, d'aprts sa composition apparente, d'anti-

moine, c'est-à-dire contraire aux moines. Mais cette

étymologie ne se fonde absolument sur rien, au-

cune anecdote de quelque authenticité no nous ap-

prenant comment un pareil sobriquet aurait pu être

doeiné à ce mêlai. Ouclqucs-uns le font venir doàvTl

et de )iovo;, parce que ce métal ne se trouve jamais

»eul; certains, d'àvf.|itvtiv, parce qu'il fortifie les

corps, jtnfimoniumse trouve dans les écrits deCon-
atantin l'Africain, De gradibut, p. 3ît, médecin sa-

lernitain qui vivait à la fin du xi« siècle. D'autres,

avec raison, ce semble, tirent ce mot de l'arabe a(/i-

moud ou ithmid. Àlhmoud est devenu facilement,

dans le latin barbare, and'monium. D'un autre cAté,

la forme propre de l'arabe est ithmid, et vient sans

aucun doutcdu grec oTtmii, qui est dans ttibié{\oy.

ce mol);dosorlo que, par un jeu singulier de l'alté-

ration des langues, antimoine et slibi^ seraient un
mot iilontique.

t AXTIMONACAL, AlE(an-ti-mo-na-kal, ka 1'),

adj. Néologisme. Qui est opposé aux moines, aux
couvents do moines.
— ÊTYM. i4n(i et monaeo).

t ANTIMOSARCIIIOt'K (an-Ti-mo-nar-chi-k')
,

adj. Néologisme. Qui est opposé au gouvernement
monarchique.
— ÉTYJl. Anti et monorchiqu».
ANTIMONIAL , AI.K (an-ti-mo-ni-al , a-l' ).

Il
1* Adj.Qai est fait avec l'anlimoino. Préparations

antimoniales. ||
ï* ,S'. m. pfur. Les aniimoniaux,

médicament» dont le principe actif est l'antimoine.

— nisT. XVI* s. Ledit vin antimonien fera tel effet

que la poudre, parI, xxiv, Ch. eompl.

t A!«T!MOMATK («nti-mo-nl-a-t'), ». m. Terme
dn ' '^f' par la combinaison de l'acide

ail! aie base.
- nl-d"), ». m. plur.

T<- n do miliéraux qui

C'

ti-mo-ni-é, ée) et ASTI-
Mi' ré-r^,ad;'. Qui contient de
l'anlininms.

j ANTIMOflofF fan-tt-m(V;nl-k'), odj. Tennede
cil 'est le même que le

•li-u-rO, «• "••Terme

^
"- • "• -'"nslina-l"),

n, à «es

faire dea
anlinatiODaletT ta-

AFTHMiMi ..i.),»/'.
Il 1-Contradic-

ANT

tion réelle ou apparente enln; il<'ul loi». Concilier

une antinomie, des antinomies. {{S* Kn philosophie,

nom donné par Kani k une contradiction naturelle,

par con^Mctit inévitable, qui résultn non d'un

raisoi mux, mai» des loi» u' ' ia

r»i»<j: foi» que, franchis-saiit

i rire, nous voulon» savoir «l-: 1 uni.ci»

'>H« d'absolu, étant alors dan» l'altema-
i,,. <,a< rituyndn k l'idée de l'aluolu ou

>:» de noire intelligence qui

1 umène*. C'est ainsi qje l'on

peut soutenir i la fui» par des argumcnU dégale

valeur que le monde est étemel et infini, ou qu'il

a un commencement dans le temps et des limites

dans l'espace.

— SVN. ANTII/XStl! , ANTINOMIB, AKTIfr- -- " ;

ubstantlfs dont le premier signifie 1

de langage, et se dit aussi des conir "i

dans le discours. I>c second est 1

prudence ou de philosophie, qui s
.,

tion entre deux lois, le troisième se du pour con-

tre-vérité, par ironie ou par crainte.

— HIST. XVI* s. Souldre et sortir d'une ambiguïté,

difficulté, antinomie, charron, Sagetse, 11, ».

— ÉTY.M. 'AvTivonia, de ivTi, contre, et devé|io(,

loi (voy. nomk).

t ANTINO.'HIKN (an-ti-no-miin), t. m. Sectaire

du XVI* siècle qui ensoign.iit i|ue les œuvres dp la

loi divine ne sont point nécessaires au salut.

— RTYM. 'AvtI, contre, et v6)i.o(, loi.

t ANTlNOi;s (an-li-no-ûs*), t. m. Terme d'astro-

nomie. Constellation de l'hémisphère boréal, située

au midi de l'Aigle.

— ÉTYM. Nom propre de l'antiquité grecque.

ANTIPAPE (an-ti-pa-p'), ». m. Celui qui prétend

passer pour pape au préjudice du pape choisi légi-

timement, et qui cause par celle prétention pn

schisme dans l'Rglise. Gerson osait s'opposer aux

fureurs do quatre antipapes, volt. Phil. u, 221.

— HIST. XVI* s. i teste cau.se ils pourroiunt tenir

un autre concile, et y créer un antipape qui ap-

prouvas! leurs hérésies, m. du bell. *8«.

— ÊTYM. Anii cl pape.

t ANTIPAlMSMF.^(an-ti-pa-pi-8m'), t. m. |l 1* ËUit

de celui qui est antipape. ||
2* Opinion religieuse

qui ne reconnaît pas la suprématie du pape.

t ANTIPAI'ISTE (an-li-pa-pi-sf), t. m. Qui est

opposé au p.ipismc.

t ANTIPAnAH.fiLlî(an-ti-pa-ra-116-l'). || l'S. m.
Terme de rhétorique. Mot employé pour désigner

une .sorte do répétition où les moLs répétés le sont en

ordre inverse. ||J*^d;. En termes de mathématiques,

se dit de deux droites formant avec une troisième

des angles égaux, mais dirigés en sens contraire.

—Ktym. /tnli et parallèle.

t A?(T1PAKA.STASE (an-ti-pa-ra-sta-z"), s. f.
Fi-

gure de rhétorique, qui consiste en ce qu'un ac-

cusé maintient qu'il devrait être loué plutôt que

blâmé, s'il avait fait ce qu'on lui impute.
— ÊTYM. 'Avxi, contre (voy. anti), et nafi<t:a'7t;,

preuve, de icapà, auprès, et oTdot«, position (voy.

stask).

ANTIPATHIE (an-ti-pa-tie), t. f. ||
1* Aversion na-

turelle et non raisonnéc. Il y a entre votre père et

lui une antipathie naturelle, 1. 1. noi ss. lUl. rv, 7.

A moins d'une .secrète et forte anlipalhie, corn.

Serlor. I, 2. Mille manières forment entre elles l'an-

tipathie, LA BiiiY. 3. Ix! cflpur toujours plein do ja-

lou.sics , d'antipathies, do désirs d'élévation et do

faveur, MASS. Carime, Cullr. hjt-ilsi naturel d'être

toujours en garde contre son propre copur, d'en

vaincre les antipathies, d'en réprimer les penchants?

ID. Car. Injust . du monde . I.e mariage a ses anlipa-

Ihieset se» fureurs, iD../4reni, wt//Iicl.
'

du mariage, on se plaint que les antipai; :

un obstacle au salut, ID. Conc. Vous ne nourr ^.ej:

pas des antipathies secrètes, id. Prof. 2. || J* IVf.iul

d'afflnilé entre les choses. L'eau et l'huila ont de
l'antipathie.

Il
S* En peinture, défaut d'harmonie

des couleur).

—ÉTYM. 'AvTmjOoa, de ivti, contre (voy. antj),

et do KâOo<, affection, passion (voy. patiios).

AMTPATIIIOl'E (an-ti-pa-tik'), adj. Se dit des
personnes et des rhoies qui se repoussent l'une l'au-

I

'

ucnts antipathiques. || Fami-
'

" m'est antipathique; j'ai de
''•'"'-"

I
'"•

t ANTIPATniOTI0UB(an-ti-pa-tri-o-ti-k'), adj.

Opposé «u patriotisme. Cctt" .TlWi7ii:nn [qu'un sei-

gneur ne saura où les placer

.

«es fliict re-

ligieuses] c«t inhumaine. '}»» , ^ros.j.

'"' ""f^'^fl*. '»r Ut moinri.
— tTTM. Anti, contra, et patriotiqut.

ANT

t AlfnPÙIIODIOCK(an-ti-pé-ri-o-di-k'), ad,
I. m. Terme de médecine. Qui eom)»i le* maU
périodique».

A>'TIHCRI.«TALTIOrR(an-ll-p«-ri-«tal-tl k'), »

Terme de physiologie. Ou nomme mouvement aoti
périsultique de l'estomac et des intestin», le mou-
vement de contraction de ce* organe» li'-

'

haut, de manière que le* matière* qu'il»

nent se trouvent reportées en »en« inverv
courr habituel, qui e»t déterminé par le^

menis normaux ou péristalliques.

— tTYM. Anti, contre, ti pt'rislaltiquf.

A5TIPfiRISTASB (an-U-p*-ri-BU-i'),
«.]f. Terrr,.-

didactique. Action de deux qualités contraires dont
l'une ««rt k rendre l'autre plu» vive et plus put»

'le U glace et du chocolat.... je m >

r fi vos entrailles n'en sont point <

— - font point de bonnes <.ji....j

k leur donner de telle* aotip'

;...: -infl rnnï ^rv 04

— HIST. XV!- 1

corps
,
par ani

;

de l'air voisin, p«nt, Introd. t.

— ÈTYM. 'Aytiiti^i(TT»flts,de*vtl,contre(Toy. a--

Ti), eti!«pt<TT«<nî, circonstance; mol k root, eontre-

circonstanct). fliplirTsiTit est comiioat de mpl, ao-

tour, et de «rriii:, station (voy. stase).

ANTIPESTH.KNTIEI., EI.I.K (an-ti-pè-fU-lai>-«-

el, è-l"), adj. Terme de médecine. Qui est propre k
comlialtre la peste, k en préserver.

+ AVnPHKRNArX (an-ti-fîr-né), adj. m. plur.

Terme de pratique. Diensantiphemaux, bien* qo*
le mari donne k sa femme par contrat de mariage.
— fT^'M.'AvTÎ. en place de, et c«pv*,, dot.

ANTIPUMOSOPHIorE (an-tl-fl-lo-xo-fi-k'), adj.

Oui est contraire aux principes de la philosophie.

t AVnPIlLOfilsnOPE (anti-no ji-sti k"). adj.

Il
1* En termes de chimie, qui com'* '• •''-ne

du phlogislique. ||1* tji terme* de ;
i

comb.it l'inflammation. Tr»''<""'nt n ; ^ ... . ^ue.

Il
8* S. m. plur. Les anti; s. •
— frrvM. ^nfi, contre. iitu*.

ANTIPIIONAIRE (an-ti-fo nè-r ) ou AÎCTIPHO-
NIKR (an-li-fo-nié), ». m. Livred'église où »e trou-

vent noté* les antiennes et tou* les chants de l'nf.

fi ce.

— t.TW. Provpnç. antifonari; bas-latin. anl»~

phonorlum (vov. antiknne).

ANTIPHRASE (anti fr^-x"), .« ' - -'"i d'nn mot
ou d'une proposition dans un ' ro k son

vérit,il)le sens ; ainsi le mol En- i sieniBe

bienveillantes, est formé par ai !
bnpuf que le roitelet porte dans ;

lui est donné par antiphrase k cause de son exlréir."

petitesse, bcff. WoiMef.
— SYN. ANTlPnRASF-, co- " Ire-vénlé

est plus général et se dit c^jntre-

vérité, renfe-mée soil daii> un >^:iii ; ;. liani une

dénomination, soit dans une proposition, dans un

discours. Antiphr«sc se dit d'une cor !-.• vi^nii* rA.

duitc k un seul mot. k upe seule -i.

Ainsi contre-vérité peut se dire en t.u-

phmse ; mais antiphrase ne peut pas te dire dan*

tousies ca* pour contre-r^rit*.

— HIST. xvn*». le r .m

par antiphmse et c
— f.TYM. 'AvTÎçpaui; , n »v-i, conire cvoj-. a:sti; et

PHRASE.

t ATnPnYS!OrE(an-U-a-ii-k'), erf. n,„ ..i

contre la nature.

— ÉTYM. A<il' contre, et vhvtùiur

t AVnPIFt»
pied ou patte

— ETYM. Anti. en Aiaiil, cl pic.i.

t ANTIPINDABIOIK (an-U-pin-da-ri •

Opposé* Pindare. Perrault l'antipindanqne.... i^::

Épigr. 2».

— RTYV <-' -—•— "•
—
'iffan'^K*.

ANTII' ' I»-!! 1* OM «lui

linliiie K -(-lie 1.1 terre en op-

JKIs
'>-

thi-
'1

hal ;iit

des m
nôtres... <l. r\tih. Saint Paulin rit un

possédé ' : U téle en lias ooffluie un anti-

p(v.% ... m, 2«7. ||t* fig. Cet hommeest
l'a' 'n sens; se* raisaoaMMab, aesac-

lier. ,-.i le wni commun. H budimit Cire

l'antipode de ta raison poar ne pM conhteef que
Paris.... MOU rric rii. se 40. Vvm tHr* en sorU

qne tout ce qui est <« nonm soit «iVreor, buii

qM Dieu ail tonné lOM ««rèa 4e lien «n èm totu
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nouveau qui soit l'antipode de la raison, fénel. Exist.

Il , < 2. Toumebroches [chiens dressés à tourner la bro-

che) par lui rendus communs en France Y font un

corps h part, gens fuyant les hasards. Peuple anti-

pode des Césars, la font. Fab. viii, 24. ||
3° 11 se dit

des lieux. Les antipodes de Paris sont au sud-est de

la Nouvelle-Zélande. ||
Familièrement. Je voudrais

que cet homme fût aux antipodes, bien loin, le plus

loin possible. Pour vous ôter l'idée que je suis aux

antipodes, sév. 219.

— REM. On trouve, dans St-Simon, antipode em-

ployé singulièrement pour signifier caractère op-

posé à. La netteté de son esprit [du chancelier],

l'agrément de ses manières, surtout son antipode de

pédanterie plaisaient infiniment au roi, st-simon,

368, 227.

— ÊTYM. 'AvTÎitouç, d'àvTÎ, contre (voy. anti), et

uoû;, pied (voy. PIED).

t ANTIPOÉTIQUE (an-ti-po-è-tik'),ad/. Contraire

à !a poésie. Une religion qui a donné l'idée des

amours d'Adam et Eve n'est pas une religion anti-

poétique, CHATEAUBR. GMe, II, V, 12.

— ÊTVM. Anti, contre, et poétique.

t ANTIPOLITIQCF, (an-ti-po-li-ti-lc'), s. f.
Politi-

que opposée à la saine politique. Avec ces belles

maximes et cette antipolitique.... ils ont gouverné

le monde, balz. 2* Discours, De la Cour.

ANTIPSORIQUE (anti-pso-ri-lc'), adj. et s. m.
Qui convient contre la gale.

— ÊTYM. Anti, contre, et psorique.

t ANTIPTOSE (an ti-pto-z'), s. f.
Figure de syn-

taxe. Emploi d'un cas pour un autre.

— ÉTYM. 'Avti , en place de (voy. anti) , et tttmitii;
,

cas.

ANTIPUTRIDE (an-ti-pu-tri-d') , adj. et s. m.
Terme de médecine. Qui s'oppose à laputridité.

— ÉTYM. Anii, contre, et putride.

ANTIQUAILLE (an-ti-kâ-11'. Il mouillées), s. f.

Il
1° Chose antique de peu de valeur. Sa chambre est

remplie d'antiquailles. Pour avoir la permission

d'attaquer la vieille antiquaille de cheminée, sév.

381.
Il

2° Familièrement. Bien qu'après coup tous ces

croquants Osent me traiter d'antiquaille, bérang.
Pr^tî'nt. Ils veulent déterrer les Grecs du monument.
Les Latins, les Hébreux et toute l'antiquaille, Et leur

dire en leur nez qu'ils n'ont rien fait qui vaille,

RÉGNIER, Sat. IX.

— HlST. xvi* s. Au demeurant je mesuis estudiéde

recueillir des choses qui ne sont pas communes à

tout le monde, que d'autres ont par oy par là escri-

tes. ou que j'ay retirées de quelques antiquailles, ou
de quelques anciens registres, dont j'ay tissu....

AMYOT, Nicias, 2.

— REM. Dans le milieu du xvii' siècle, antiquaille

prit momentanément un sens favorable. » Estimant

quelque chose qui ne sera pas nouveau, par exem-
ple, un livre ou quelque ouvrage de la main, on
dit : vous aimez l'antiquaille. Ce mot d'antiquaille

est bien reçu, on le fait nouveau, i marg. buff.

Ohserv. p. 39.

— ÊTYM. Ital. anticaglia; du bas-Iat. antiguaha

,

neutre pluriel d'un adjectif antiqualis, qui n'existe

pas, ruais qu'on jjeut supposer dérivé d'antiquus

(voy. antique). Les noms latins neutres, au pluriel,

forment souvent, dans les langues romanes, des

noms féminins au singulier.

ANTIQUAIRE (an-ti-kê-r'), s. m. 1|
1° Celui qui

s'applique à l'étutle de l'antiquité, en expliquant les

anciennes médailles , les iascriptions, l'usage et la

forme des vases et des instruments antiques, en
restituant les vieux manuscrits, et cherchant d'au-

tres lumières qui puissent jeterdujour sur l'histoire

et les usages des anciens temps. Les papas me
disent qu'ils avaient vu des antiquaires anglais,

CHATEAUBR. Ttin. 96. Antiquaire d'une nouvelle es-

pèce, il mefallut apprendre à la fois à restaurer ces

monuments des révolutions passées et à en déchif-

frer le sens, cuv. Révol. p. 7.
||
2° En paléographie,

copiste qui écrivait en lettres capitales antiques.
— ÊTYM. Antiquarius, de antiquus (voy. anti-

que).

ANTIQUE (an-ti-k"), adj. \]
1° 11 se dit de ce qui

est d'une époque très-reculée. Monument antique.

Je viens suivant l'usage antique et solennel, rac.

Ath I , < . Je veux que la valeur de ses aïeux antiques Ait

fourni de matière aux plus vieilles chroniques, boi.l.

Sat. v.
Il
2° Qui était auparavant. Dieu de Sion rap-

pelle, Rappelle en sa faveur tes antiques bontés,

RAC. Athal. III, 7. Heureux Helvétiens, Nos antiques

amis et nos concitoyens, vOLT./'o/Uenoi/.
||

3° Fig.

Homme d'une vertu, d'uneprobité antique, de mœurs
antiques; homme d'une grande probité, de mœurs
très-pures. ||

4° En terws d'arts, ayant le carac-

tère des productions de l'antiquité. Ouvrage d'une

simplicité, d'une majesté antique. ||
5° Qui est hors de

mode, hors du goût du moment. Vêtements, meu-
bles antiques. Négliger vêpres comme une chose

antique, la bbuy. 13. Une femme qui quitte Paris

pour aller passer six mois à lacampagne en revient

aussi antique que si elle s'y était oubliée trenteans,

MONTESQ. Lettres pers. 99.
||

6° Par raillerie, en

parlant de personnes avancées en Sge. Une anti-

que beauté. Très-rarement les antiques discrètes

Logeaient l'oiseau.... gresset, Vert-Vert. ||
7" S. m.

L'ensemble des ouvrages des artistes de l'an-

cienne Grèce et de l'ancienne Italie. Etudier, co-

pier l'antique. Pour certains enthousiastes l'antique

est toujours beau. Le comte de Bussy traduisit de
l'antique les amoursd'Hélèna, p. l. coubieb, i, 82.

I|
8* S. f. Ce qui nous reste de l'antiquité, armes,

médailles, statues, vases, etc Une belle antique.

Un Anglais en fait dessiner quelques antiques, J. J.

Eouss. Em. V. Lord Elgin découvrit des antiques

que je n'ai point vues, chateaub. Itin. 20). Les

élèves de Rome sont entretenus aux frais du roi ; ils

y dessinent les antiques, volt. Louis XIV, 32. Sa

main creusa les traits de ton visage étique [de Vol-

taire], Et plus d'un connaisseur le prend pour une
antique, id. Pégase. \\ 9°A l'antique, loc. adv. D'une

façon antique, à l'ancienne mode. S'habiller à l'an-

tique. Comme homme simple et qui vis à l'antique,

LA FONT, Orais. \\
10° En termes de blason, se dit des

couronnes à pointes de rayons, des coiffures an-

ciennes, vêtements, bfttiments, etc.

— HIST. xii" s. Est descendus devant la tour an-

tie, Ronc. p. <(S. Clair luit la lune par la cité an-

tie, ib. p. 147. Riches fu li tournois desous la tour

antive, audefr. le hast. p. ts. Et nous repairerons

vostre chemin antif, Sax. xxiv. Andui montèrent
el grant palais anti; Ele l'apele, maint baron l'ont

oï, Raoul de C. 39. || xiii* s. En la maison Symon,
en la forest antie, Berte, lx.

||
xiV s. Li heraux est

entrez en la cité antie. Le cappitaine vit avec sa

compaignie, Gnescl. 1B67.
||
xvi" s. Les fanfreluches

antidotées, trouvées en un monument antique, rab.

Garg. i, 2. Si ceste antique estoyt mise en or, ce

seroyt une belle chose, palsgr. p. 487.

— ÉTYM. Provenç. antie; catal. onti'3; espagn.

antiguo; ital. antico; de aritiq^ms, dérivé de ante,

avant (voy. ains). L'ancien français est antif au

masculin , amie ou antive au fénvnin.

t ANTIQUEMENT (an-ti-ke-man), adv. D'une fa-

çon antique.
— HIST. XIV* s. Armilles estoient certains aorne-

men7 que l'en portoit antiquement ou bras, ber-

GHEURE, f° 10.

— ÉTYM. Antique, et le suffixe ment.

t ANTIQUER (an-ti-ké), v. a. En termes de re-

lieur, enjoliver la tranche d'un livre de figures de

diverses couleurs; relier à la manière antique.

ANTIQUITÉ (an-ti-ki-té),s. fil l" Ancienneté très-

reculée. Elles ont une antiquité au-dessus d'Esdras,

Boss. /.')s(. II, 13. De nos arts, de nos lois l'auguste

antiquité, volt. Orphel. de la Chine, 1, 1. ||
2" De

toute antiquité, /oc. adv. Ce tout temps. Terres cen-

suelles, dont 'e cens avait de toute antiquité appar-

tenu au roi, montesq. Esp. xxx, t5. ||
3° Collective-

ment, les hommes qui ont vécu -dans les siècles

éloignés du nôtre. L'antiquité raconte. On peut op-

poser les deux Scaligers à la plus savante antiquité,

BALZAC dans bouiiours. ||
4° Au plur. Monuments,

œuvres d'art qui nous restent de l'antiquité. Des
antiquités romaines. Les antiquités d'une ville. Les

mœurs antiques qu'Homère et Hésiode nous repré-

sentent, ne servent pas peu à nous faire entendre

les antiquités beaucoup plus reculées et la divine

simplicité de l'Ecriture, Boss. llist. univ. 1, 2.5. Clé-

ment XI lui donna par une bulle l'intendance gé-

nérale sur toute» les antiquités de Rome, auxquelles

il était défendu de toucher sans sa permission,

fonten. Bianchini. \\ Il s'emploie en ce sens, mais
plus rarement, au singulier. On voit près de cette

ville une belle antiquité.

— HIST. XI' s. C'est l'amiral le viel d'antiquitet,

Ch. de Roi. CLXXxv.
||

xii* s. As reis d'antiquité de-

vriez reguarder, Qui les comandemenz Deu ne vol-

drent guarder. Th. leMart. p. 78. || xiii" s. Bien
sembloit l'ermitage de viel antiquité, Berte, xlv. 11

meïsmes ses cors a le fu alumé En un palais d'en-

coste qui fu d'antiquité, Ch. d'Ant. vu, 5so. Sire,

dist l'Arabis, en orés vérité; Cil sont bon chevalier

de viele antiquité ; Si conquistrent Espagne par lor

grand poesté, ib. viii, 335.
||
xvi* s. Nous en voyons

mille exemples en l'antiquité, mont, m, (20.

— ÊTYM. Provenç. antiquitat; espagn. antigue-

dad;iial.antichità;deantiquitatem (voy. antique).

t ANTIRAISONNABLE (an-ti-rè-zo-na-bl'), adj.

Opposé à la raison. L'usage qu'en a fait [des ruines

de l'antiquité] Warburton pour bâtir son système

antiraisonnable, volt, l'hil. m, 99.

— ÊTYM. Anti, contre, et raisonnable.

t ANTIRAISONNEUR (an-ti-rè-zo-neur), s. m
Celui qui raisonne contre. Aucun de mes antiraison-

neurs ne m'a intimidé pendant quatre ans, volt.

LeIt.àCath. m.
t ANTIRATIONALISME (an-ti-ra-sio-na-li-sm'),

s. m. Doctrine opposée au rationalisme.

— ÊTYM. Anti et rationalisme.

t ANTIRÊ^VLISME (an-ti-ré-a-li-sm"), s. m. Doc-

trine opposée au réalisme.

— ÉTYM. Anti et réalisme.

t ANTIRÊFORMISTE (an-ti-ré-for-mi-sf), s. m.
Ennemi de la réforme, de toute réforme.

— ÊTYJI. Anti et réformiste.

t ANTIRELIGIEUX , EUSE (an-ti-re-li-ji-eû
,

eû-z'), adj. Contraire à la religion.

— ÊTYM. Anti et religieux.

t ANTIRÉPUBLICAIN, AINE ;an-ti-ré-pu-bli-kin,

kè-n'), adj. Ennemi de la république; qui est con-

traire, hostile à la république.

t ANTIRÉVOLUTIONNAIRE (an-ti-ré-vo-lu-sio-

nê-r'), adj. et s. m. Ennemi des révolutions, des

mouvements et de l'esprit révolutionnaires.

t ANTISATIRE (an-ti-sa-ti-r"), s.f. Réponse aune
^atiro.

— ÉTYM. Anti et satire:

ANTISCIENS (an-ti-ssiin), s. m. pîur. Peuples qui

habitent, sur le même méridien, les uns en deçà,

les autres au delà de l'équateur, et dont à midi les

ombres sont opposées.
— ÉTYM. Antiscii, de àvtî, à l'opposé (voy. anti),

et axià, ombre (voy. sciatérique).

ANTISCORBUTIQUE (an-tiscor-bu-ti-k'), adj. et

i. m. Terme de médecine. Qui sert contre le scorbut.

— ÉTYJi. Anti, contre, el scorbutique.

t ANTISCRIPTURAIRE (an-ti-scri-ptu-rê-r'), s. m.

Membre d'une secte qui ne reconnaissait point l'au-

thenticité de l'ficriture.

— ÊTYM. Anti, contre, et seriptura, l'Ecriture.

t ANTISCROFULEUX, EUSE ( an-ti-scro-fu-leù,

leû-z'), adj.Terme de médecine. Qui sert contre les

scrofules. \\S. m. Les antiscrofuleux.

ANTISEPTIQUE (an-ti-sè-pti-k') , adj. et s. m.
Terme de médecine. Qui prévient la putréfaction.

— ÊTYM. Anti. contre (voy. anti), elseplique.

f ANTISIGMA (an-ti-si-gma), s. m. Terme de pa-

léographie. Sigle CD) indiquani qu'il faut changer

l'ordre des vers devant lesquels il est placé, jj Anti-

sigma ponctué (D), sigle indiquant qu'entre vers

dont le sens est le même, on ne sait auquel accor-

der la préférence.
— ÊTYM. Anti, exprimant renversement, et sigma.

l's de l'alphabet grec.

ANTISOCIAL, ALE (an-ti-so-si-al, al'), adj. Con-

traire à la .société, qui tend à la dissoudre. Sys-

tème antisocial. Principes antisociaux. Je réponds,

sur la possession [l'usage] de n'avoir payé que d'une

manière volontaire, que l'impét que l'on demande aux

deux premiers ordres est précisément volontaire , non

pour les individus , ce qui serait absurde et anti-

social, mais pour la nation, mirabeau. Collection,

t. 1, 76.

— ÉTYM. Anti et social.

t ANTISOPIIISTE (an-ti-so-fî-sf), s. m. Néolo

gisme. Ennemi des sophistes.

— ÉTYM. Anti et sophiste.

ANTISPASMODIQUE (an-ti-spa-smo-di-k") , adj.

Terme de médecine. Qui sert contre les .spasmes

Il
S. m. Les antispasmodiques.
— ÉTYM. Anti, contre, et spasmodique.

fANTISPASTE (an-ti-spa-sf), s. m. Pied grec ou

latin, composé d'un iambe et d'un trochée, ou de

deux brèves entre deux longues. C'est l'opposé du

choriambe.
— ÉTYM. 'AvTÎinra(rroç, de àvri, en sens inverse

(voy. anti), et anaazii, tiré (voy. spasme).

t ANTISPASTIQUE (an-ti-spa-sti-k') , adj. Terme
de métrique ancienne. C'était un vers où se trou-

vait l'anti.spaste.

t ANTISPIRITUALISME (an-ti-spi-ri-tu-a-li-sm'),

s. m. Doctrine opposée au spiritualisme; matéria-

lisme.

— ÉTY5I. Anti et spiritualisme.

ANTISTROPHE 'an-ti-stro-f), s.
f. ||

1* Divi.sion

particulière dans la poésie lyrique des Grecs, et la

contre-partie de la strophe. 112"" L'antistrophe était

aussi une sorte de répétition plus souvent nommée
épiphore. ||

3° Figure de pensée, nommée chez nous
rétorsion, ou, de son nom grec, antimé4athès8.
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Airrt). •( itropht.

AimSVPUILITIOPK («n-U-il-fl-U-U-k'), adj.

Tffm, de rt,,''.t,u-inv Prcipre à guérir U lyphitlf.

US.m. U -^

_ tTYM ^ t*ojf. *»TI), et lyphth-

HoHt.
tAfrirniCATHAL, ALB (»n-U-l4-à-tr»l, tnV),

a4i. NtolotfluM. Oui ne oonTieni pu au théâtre, I

Uioline.
— tTTit '

"--

^ ANTI I i ''ne d'iivaloinie. Portion

de U nuiii ., • • t'-^* ^ ''•** •'" 1"'''' ''"'"'

Juiqu'iu poignet
— ÉTYM. Anti. \ l'oppoiite, et thinar

ATTITIII tèz'), *. /. Il
!• Figure (le

rliétorhi"' •" une oppniiiion de pensée*

ou d" ' ii.jui font I H eu forçant

Im PI ' /'. t.loif. t. eut une op-

r«lt;
' iir l'une

l'ai. 'I n'est

pu I '
l'<iu-

treii 'Pliie,

prrii, 'i l'an-

:ii unu ani i.ii algèbre,

t . termes d'uir i. Inusité au-

juunJ'kui.

— ÉTYM. 'AvriOioi:, de 4vtl, contre (roy. anti),

et Ihhf.

ANTITIIÊTI«JUB (an-ti-tê-ti-k'), adj.\\ 1* Qui

tient Ah t'anlitbèse. Le tour antithétique do certains

auteurs. ||
1* En tonnes de philosophie, qui con-

tient iinn antill^*'se.

AMITON > Kit H K, I. m. anc. ayn. de paratonnerre.

t ASTITRIMTAIRE, *. m. (an-ti-tri-ni-té-r').

Terme d'histoire ecclésiastique. Nom que l'on dofine

au« hérétiques qui ne croient pas à la Trinité, et

particuliircmcnt aux sociniens.

— ËTYM. Anti, contre, et (ri'nit^.

fAÎTriTROPE (anti-tro-p'), t. m. Mot qu'on a

employé pour désigner coUcctiremenl l'ironie, lo

sarcasme, l'euphémisme.
— STYM. Anti, contre, et Irope.

\ ASTITROPE (an-ti-lro-p'), adj. Terme de bota-

nique. Kjnbryon antitropo, embryon dirigé en sens

contraire de la graine.

— ETYM. 'Avti, en sens inverse, et Tpiicttv tour-

ner (ïoy. TROfE).

t ANTlUNIOMSTE(an-ti-u-ni-o-ni-8l'), j. m. Ce-

lui qui est opposé à la réunion de deux sectes rcli-

gieases, de deux pays, do deux peuples.

— eXYN. Anti et uni'un.

AMlVt:.>ÊRIE.V, lENNE (an-ti-Té-né-riin, riè-

n'), adj. Terme de médecine. Propre à guérir les

maux vénériens. || 5. m. Les antivénériens.

— tTYM. Auti, contre, et \:4néTifn.

ANTIVERMISEUX , EUSE (an-ti-vêr-mi-neù
,

ned-z'), adj. Oui est propre à détruire les vers.

— STYM. Anti. contre, et xermineux.

t AfCTIZYMIODE(an-ti-zi-rai-k'), adj. Terme do
chimie. Qui empAche ta fermentation de se déve-
lopper.

— f.TYM. 'AvtV, contre, et Çû|ni, fermentation,

t ANTLIK (an-tlie>, ».
f.
Terme de zoologie. Ins-

trument oral des papUlons.

— ETYM. Ànllia, pompe.

f ANTOECIEM (au-lé-siin). Voy. antRcIB!».

f ANT()II.LIKR (an-loi-Ué, /J mouillées), $. m.
Terme do vénrrie. La même que AMiOi'iLLEn.

t ANTOINE (SAINT-). Onlre de St-Antoinc, onlre
militaire institué en Hainaut, l'an 1383, parle comie
Albert de Ravii''re, par reconnaissance do la gué-
rinon d'une mal.idie appelée feu St-Anloine. I^ni.'\r-

que de l'ordm était un collier en forme do corde
d'erniit'' .in<:imI pondait un biton pour s'appuyer et
une

;

fAN.
en tas.

t ASrtOIT (an -toi), (.m. Terme de charpentier de
marin*. Sorte do levier coudi, en fer, et pointu
par une de let extrémités.

tAîCTOînîf (an-to-nin), «. m. Nom " :.•

religimix (ch.inoino* réguUendeSt-Ant
dans la xi* siècle tous la r^glo dn S.i '

;

Mrtmpiieur viennoit, nommé Ani
;

r , n-
aie soin des malade* attoinu du feu in rc uu Icu
StrAntoine. Ils portaient sur leur» habiu la figure
diin T ; alla représente une potence pour marcher.
ARTOIIOIIASS (an-lo-tio-m»-!'), ».

f.
Sorte de

•yneedoquequt consiste k prendre un nom commun
pour un nom propre, ou un nom propre pour un
MMB commun, lia Zeitoponr un critique ; lOralour
romalD pour Oeéiva.

iii-toi-zé), V. 0. Mettre du fumier

AOR
— msT. xv]< •. H • a*i4 il plaisant en m rie,

que, par une anionomasie, ou l'a appelA le Plai-

santin, DurzM. CtmUt, I.

— Ctym. 'AvTovoiiaoM, de ivri, en place de (voy.

ArtTi), et ivo(ia, nom; ^o|u et nom ayant même
radirnl. vny nom.

•), I.
f.

Opposition

d" t un sens contraire.

— ElVSI. Ay.i, cppOillion, et ivu|ia ou ivo|t«,

nom.
Avrrv '--1 tr^, ». m. ||1* Caverne, grotte natu-

n : et obscure. Ces antres, ce» trépieds
'!'i ^.i oracles, VOLT. (»</••..• n t. ii î- K"-

tl'S de U police, de l'ir

1 >'i:iiie. Nomdonnékccrt.i
— »Y^. àNTHr, cavkb.nb, grottk. Caverne, lieu

vide, concave, en forme de voûte, est le terme gé-

nérique. L'antre et la grotte sont des cavernes; mais
l'antre est une caverne profonde, obscure, noire;

la grotte est une caverne pittoresque , faite par la

nature ou de main d'homme.
— ÉTYM. Anirum, dvrpov ; sanscrit, antara, fente,

caverne. Antara signifie proprement intervalle

et se rattacha ainsi kla préposition l.itinc inler (voy.

KNTRK). l'rijvenç. atilrr; csp.ign. et ilal. antro.

ANTRU.STIONS(an-tru-sti-oii),». m. ptur. Volon-

taires qui, chez les Germains, suivaient les princes

dans leurs cntroprifes. Les formules de Harcutfe dé-

signent CCS volontaires par le nom d'antruslions,

mo.vtkso. Ktp. XXX, m.
— ETYM. Ba.s-l.it. an<rti»Jto, mot d'origine ger-

manique, de an, en, cl Irutt, fidélité.

t AM^ER (a-nu-é), r.a. Terme de chasse. Choi-

sir, quand les perdrix partent, le moment favorable

pour les tirer.

AM'ITÉ, ÊE (anui-lé, lée), part.patté. Surpris

par la nuit. Ces voyageurs anuilés s'égarèrent.

ANlilTER (S') (a-nui-té), t>. rt/l. Êtresurprisen

chemin, parla nuit.

— IIIST. XIII* s. Ensi s'empartirent
,
quant il fu

anuitié, le petit pas, viixf.h. cxlv. Quant ore voit

la dame qu'cns au Ixiis lui anuite, lierte, xxxvii.

Povre hcstel ot la dame, quant vint à l'anuiticr,

t6. xxxviii. El la pierre si clere cstoit. Que, main-
tenant qu'il anuitoit. L'en s'en veist bien au hc-

soing Conduire d'une liue loin, la Houe, ittn. Or
disons ainsi, que & l'anuitier revenimes de la péril-

leuse bataille dcsus dite, joinv. 23u. jjxiv* s. Kt

tant ola Bertran et avant et arrier. Que le bon duc

d'Anjou trouva ung anuitier,^ Qui Derlran honnoura
et le volt feslier, Guetd. t7334. ||xy« s. Environ

l'anuiler, ce jeudi au soir vinrent les nouvelles à
Bruges de la dcconfilure do la bataille, fdoiss. ii,

II, t»».
Il
XVI* 6. Te faudroit voir tous ces vieux ro-

mans et poètes françois où tu trouveras un aniiic-

tcr, jiour faire nuicl.... et mil' autres bons mots,

que nous avons perdus par noslre négligence, du-

BEix. 1, î», recto. D'une entre-suivante fuyte H
ajourne, et puis enuyle, id. m, 78, teno et

quand il anuytoit, Le ficrEnée en songe l'agitoit, lo.

IV, 19, reno.
— ETYM. Anc. franc, onui'l, de d et nuit. Ànuit,

qui signifiait celle nuit, était un excellent mot en-

core con.Horvé dans quelques provinces.

t A>TRIE (a-nu-rie), ». f. Terme de médecine.

Suppression de la sécrétion urinairo.

— ETYM. 'A» ou i. privatif, et oipov, urine (voy.

ORINR).

AMJS (a-nus'), t. m. \\
1* Orifice du rectum.

||1* En zoologie, dépression qu'offre as-scz souvent,

en avant du sommet, la l'i
'" do la face ex-

terne d'une valve do c<-

.

va, quand on
l'envisage sur les d'iT
— HIST. XVI* s. !• el humides,

comme sont les parl.L ,
-i bouche, la ma-

trice, l'anus, PAMÉ, X, 17.

— ETYM. Ut. anu».

ANXIÉTÉ (an-ksi-é-té), : (.\\i' Angoisse d'es-

priL Éiredans une grande anxiété.
||
t* En termei de

médecine, élal de trouble et d'agitation, avec sen-

timent de K^^ne et de resserrement à la région prA-

cordialc. i '. anxiété et angoiase sont trois

degrés <l .a.

— ETV M ( •
' 'crrèr (voy. anoink) ;

provcnç. orui

t ANXIEIX. i: il, cû-z'),o4;. Terme
d* médecine. QUI a . de l'anxiété, qui ex-

prime l'anxiété. Un r m.
AORI.STK (a^)-ri-»l'. rro-

noncc oriilf; cotte pronoi. KC,

et, dans les collèges, on dit a ". lerme

de grammaire. Temps de la < grecque

qui répond à notre pèaaé défiai, jv in», j^- '«».
|| Diiiit

AOU
u eonjugaisoo française, qoelquee-aiw donnant >

.

nom au prétérit yimple ou défini.

— ETYM. 'Aftfi9Yo«, de & privatif, et Apivri;, d4
fini, de épi(M, borner (voy. noauMi).
AORTB (a-or-t*), i. f. Artère qui «ort du ven

tricule pntiche du cœur.
— ) t;. Ce nom est employé par Hi;i

cratc .'.-r Iw bronches. Plus urd Ar : h

> la grande artère, thepri) vient du
ndre, etsigniSe ce qui est mu;

•• nssasbienaax brubuiio

mparez aartu).
.. :_ ,. ai). Terme d'analoOK-

:'aorte;qui a rapport à l'aorte. Ouvertui>

1 diaphragme.

t AouilTK (a-or-ti-f), ».
f. Terme de médwine

Inflammation qui alTecte la tunique externe de
l'aorle, la seule qui soit vasculaire.

AOCT (ou; l'a ne se prononce pM; pourunt
quelques penoanee prononcent a-ou ; le I ne se !•>:

pas; la mi-aoOt. ditae la mi-ou), ». m. ||
1* l» faui

,, !..,.„ „ ., do l'année gréjr"' •- 'e eon»en»<i-

pour punir ma ! >us !•• Tii: -

! jcviennent vins di-
. . . i Paris le l

bier manque tous les hivers. Et qu'à peine a

d'août on mange des pois verts, eoa. .s

Il
I* La mi-août, le quinze du mois d'août,

somption de la Vierge, jj
8* L'août, U ni'

L'août n'a pas commencé. Je vu

elle. Avant l'août, foi d'animal, :

Remuez votre champ dès qu'on auin lan • .ujui.,

ib. v,».
Il
On a promis telle lommek ce valet pour s^^

août, pour son travail pendant la moK-^'n u i"

verbes. En août et vendanges, il n'y ..

manches. || Août donne goût, c'est la i

du mois d'août qui (ait que le vin est buu ou mau-
vais.

— HlST. XIII* s. Après U mi aoust, [je] ne quiers J

Sue vous en meute, Berte. x. Et en cel délai pen- I
ant, se blés venoit k meillor maroé parl'aouitqui

venroitencel dotai ou par autre coze, bkaum. zxztii

4.
Il
XIV». Qui lrespas.sa le lundi • " -virs d'à- ,

houst,ranHcccucxxi. Bibt.doC'fc'^ -
. t. u, É

p. 613. En l'aoust et moisson, Dt l jiuIus.

||xy*8. Le jour de U Notre-Dame en mi-aou>i

PROiss. II, III, s. Le pays.... est si chaud que k l'en

Irée du mois de juin l'aoust y est passé, Ui. u. m.
su. Cinq gerbes de blé par lui princes k di\eiM:«

fois es champs et aoust, quani de la-

bourer et aouster, m. ib. Le su;

,

en et-

pcrance de bailler son aoust à coiapui^çnuns à»-

mourant iîlec, ID. tb. || xvi* s. Quelle est U nieoa

de l'année quand plus laschele faits T—Aoust (Predon

ne répond que par monoevllabee) , hab. i'aïu.v,!*. Ea
parties septentrionales, les bleds ne sont couppés

qu'en aoust, duquel mois, k telle cause, la cueil-

Icllc en porte le nom , de lui , en tels endroits,

dite l'aoust. o. Di SBIUES, «se. Noua avons une
diphthongue de a et ou que nous eacrivoiu par

aou, comme en . ist; c'est en ce aenlmot
qui se prononce • par la simide voyelle

ou»l, et n'est jà iiçsuiii j'uur un mol, de bireiuic

régie, nAMU* doM ùtnACK.
— ETYM. î»"'-'-^-. "mil, en deui wli.,!....- r>,.-.r,!

rut, moissi . ooit; wai.

moisson; f •'<; provcnr

pagn. et ital. agoito;d\i latin, ouj^iuiU'

nommé d'après l'empereur Auguste (vc^

Au XVI*». PaJagt«v«, p. n et i». du
nnnç^it 4A. Mai» dès ce temps-U, comi

10, beaucoup le faisaient Dioii"s\ii.ii>r

iips antérieurs, aouri était de deux syl-

i,ii«^. l'iiiine les vers le mo-'— '

AoCtE. f.K (a-outé, téc c'. || I' Mûri

par la chaleur. Melons *aoûtù- ,,2 . '..-mes de jar-

dinage, se dit des jeunet brancnos dont le boit s'est

endurci avant l'hiver. Let bourgeons r/i'unt ; is

parvenus k ce degri de maturité que i'

appellent août*, nvrr. Frp. sur J«v»

tA"- -.

s'aoïv

par la Clj.iii'iir. yar 1.1 UKaiurc un iiiKiMUii miiiu-

laire, par l'ablation de l'extrémité dee nmeaiu.
— ETYM. Aoilrr.

AOCTER (aoiilelllf Y. a. Rendre mûr. || Peu
usité rv' r; L' .. i ; .r; , ; .

I' 2" r n. ou r. réfl. Di-

vcnir ,
ne les bourgeon»

ooûto. : :. se fortifienu

— Hisr. xii:' s. Quand il vendangent «t MMMant,
Pour co leur pain rongent et brooMant. no cami,
«KfiMiare. || nv* •. Il t'en artoit «lé aoodar po«r
gaignar parmi ton laboor dn blé poor aa tanaM K
anfiuM, ts. A. Comaa la dit EttiauM, •» bnuM •
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un jeune valeton soiassent IsciassentJ et aoastasstnt

en une pièce de blé, na caiioe, auguslare.
— ÊTYM. Août.

AOCterON (a-ou-te-ron), s. m. Ouvrier loué pour

les travaux de la campagne dans le mois d'aoflt.

— HIST. XV' s. Les autres aousteurs alerent au

cri, miCANGE, augustare.

—ÉTYM. Xoilfcr; picard, éouleux, moissonneur.

f AP.... ou APO.... Préfixe qui indique écarte-

muBt, séparation, distinction, intervalle, et qui est

le grec àTtô. 'A-jto est la préposition latine a ou ab.

t APAGOGIE (a-pa-go-jie), s.
f.
Terme do rhéto-

rique. Sorte de démonstration par laquelle on fait

voir la vérité d'une chose en prouvant l'impossibilité

ou l'absurdité du contraire.

— ETYM. 'AiictYOJf1^ , action d'emmener, de àirè,

indiquant séparation, etâytiv, conduire (voy. agir).

APAISÉ, JÎE (a-pé-zé, zée), part, passé. Où la

paix a été mise. La sédition apaisée. Les flots apai-

sés peu à peu. Coriolan ne put être apaisé que par

sa mère, Boss. Uisl. i, 8. Arrêtez-vous, Seigneur,

et d'une âme apaisée Souffrez que je vous livre une
vengeance aisée, corn. Poly. v, 6. Je veux croire

après vous que tout est apaisé, ID. Rodog. m, 4.

t APAISEMENT (a-pê-ze-man), s. m. Action d'a-

paiser, état de ce qui est apaisé. L'apaisement des

Ilots, des esprits. J'ai mille fois éprouvé, en entrant

dans une église, un certain apaisement des troubles

du cœur (pour parler comme nos vieilles Bibles)

,

cuATiîAUBR. Italie, 90.

— HRM. Ce mot, qui n'est pas dansh Dictionnaire

de l'Académie, est ancien et d'un très-bon usage.

— H!ST. XV» s. Si envoyèrent à Ortais quatre hom-
mes, lesquels estoient chargés du demeurant du
pays pour faire le apaisement, froiss. ii, m, 58.

De toutes ces choses, ces traités et ces apaisemens on
ne parloit en rien au comte de Flandre, id. ii, ii,

188. Quant ils virent ladite noise, chacun s'employa
,\ l'apaisement d'icelle, louis xi, Nouv. lxii. Tant

pour son bien comme pour son appaisement, G.

CHASTEL. Chr. des ducs de Bourg, u, 3.

— ÉTYM. Apaiser.

APAISER {a.--p(-7.é),v.a. ||
1° Mettre la paix, faire

cesser l'émotion, la colère, en parlant des personnes

ou des choses personnifiées. Apaiser un père irrité

contre son fils. Apaiserle peuple. Apaiser un chien en
lui jetant à manger. Apaiser les mânes, la terre, par

des sacrifices. Pour apaiser mon sang et mon ombre
plaintive, RAC.P/ièd. v, 6. Je m'apaiserais Rome avec

votre supphce, corn. Pomp. m, 2. ||
2° Faire cesser;

rendre moins violent, moins agité, en parlant des

choses. Comment on pourrait apaiser la colère des

Dieux. Apaiser une sédition. Apaiser des querelles.

Apaiser les souffrances, la douleur, les chagrins, les

regrets. Apaiser la faim, la soif. Apaiser les flots, la

mer, la tempête, le vent. Apaisez donc sa crainte,

coRt-». Polyvucte , i , <. Apaise, maChimène, apaise ta

douleur, id. Cid, ii, 3. Apaisez son courroux, id.

ib. 2. Daignez d'un roi terrible apaiser le courroux,

RAC. Esth. m, 5.

s'apaiser, V. réjl. ||
1° Etre en paix, n'être plus en

colère ; en parlant des personnes ou des choses per-

sonnifiées. Il s'apaisera bientôt. Cette grande co-

lère s'apaisera bientôt. Apaise-toi. U ne s'apaise

que pour.... la bruy. 5. Je ne m'apaise point, mol.

l'Élour. III, s. Les dieux vont s'apaiser... rac. Iph.

m, 3. Mon cœur court après elle et cherche à s'a-

paiser, ID. Andr. ii, 5. ||
2° Devenir moins violent.

La douleur physique s'apaise. l.a douleur morale
s'apaise avec le temps. La sédition venant à s'a-

paiser. Le vent , la tempête s'apaise. L'incendie
s'apaisa peu à peu. Cela s'apaise en vingt-quatre
heures, sÉv. 81.

—REM. L'Académie écrit apaiser par un seul p et ap-
pauvrir par deux. Il faudrait établir la conséquence,
et mettre partout ou un seul p pour simplifier l'ortho-

graphe, ou deux p pour témoignage de l'étymologie.
— SYN. APAISER, calmer. Apaiser, c'est rendre la

paix; calmer, c'est rendre le calme. Comme calme
est d'une signification plus étendue que paix, cal-

mer est plus compréhensif que apaiser. On apai.se un
homme, quand on fait disparaître sa colère; on le

calme non-seulement dans ce cas, mais aussi quand
il est livré à la peur, à l'inquiétude, à l'impatience,

à la curiosité. Cette distinction indique la significa-

tion de ces deux verbes dans les emplois divers qu'ils

reçoivent.

— HIST. XII* S. Pour ce voulons qu'elle soit apa-
«ée, lionc. p. 23. H et Rolant me firent apaier
[faire paix], t6. p. 465. Por la destroite guerre finer
et apaier, Sax. iv.

|| xm- s. Quand Constance le

voit, tousli cuers 1' [lui] en apaie [en devient apai-
sé, satisfait], Berte. Lviii. Ne vous chaut, dit Ii

rois, bien m'en tien apaiés, th. cxx. U en eust esté

mal baillis, se la roine Elance ne fust, qui fîsttant

quU fu apaisiés à son filz, Chr. de Bains, 19).

Avoi, disl il, por le cors dé; Dangier aviésapaisié,

S'aviésle bouton baisié, la Rose, 7285. La mer n'iert

ja si apai.sie, Qu'el ne soit troble à poi de vent, tî>.

•1504. Ton cuer ne porras apaier, Ains iras encor

essaier Se tu verras par aventure Ce dont tu ies en

si grant cure, ib. 1345. Mais certes qui le voir [vrai] en

conte, Moult font famés à Dieugrant honte. Comme
foies et desvoiées. Quant ne se tiennent apoiées De
la biauté que Diex ior donne, ib. 9080. Se Ii pre-

miers procureres rent conte au deerrain, tel qu'il se

tiengne apaiés, Ii sires.... ne l'en pot riens deman-
der, BEAUM. 85. Et no soies mie apeisiez, sire

Dieux, à ceux qui ne se repentent de leur malice.

Psautier, n° 258, f» ici. De ces gens estranges que

le roy avoit apai.sié [reconcilié], U disoient aucuns

de son conseil que il ne fesoit pas bien, quant il ne

leslaissoit guerroier, joinv. 292. Dont mainte gent

.se tindrent mal apayé [mal satisfaits] de ce que le

roy deffit les bones coustumes anciennes, id. 217.

Alez, dit le roy, si vous apaisiés au conte de Bre-

tairigne, et puis si ferons nostre mariage, id. 2S9.

Sitost comme le soudanc de Damas fu apaisiés à

ceulz d'Egypte, il manda sa gent qui estoient à Ca-

dres, id. 272. Je ne sais pas comment le serement

fu atiré [fait] , mez U amiral se tindrent bien apaié

du serement le roy et des autres riches homes qui

là estoient, id. 247. Que cil, entffur que Ii vallés se

soit aloués, se tiegne apaié du vallet et de son

sen'ice, Liv. des met. 172. ||xv" s. Et ledit messire

Hervey devoit pourchasser d'autre part que ceux de

dedans seroient apaisés envers messire Charles, quit-

tes et délivres, et ne perdroient rien de leur avoir,

FROISS. i, I, 176. Force et povoir puist [qu'il puisse]

avoir à son chois. Tant qu'apaisier puist son païs et

terre, e. desch. /)« «om du, roi Charles. ||xvi*s.

Par oraisons et sacrifices apaiser l'ire des dieux,

MONT. I, 64. Et combien que la commune mutinée

menast un fort grand bruit, toutefois quand elle le

veit, elle s'appaisa, et luy donna paisible audience,

AMVOT, Cor. 6(. La tourmente, comme par miracle,

s'estoit tout expressément appaisée, et estoit de-

meurée la mer fort calme et tranquille, amyot, Ti-

mol. 28.

— ÉTYM. Bourguig. époisai ; provenç. apagar,

apagnar, apaiar. apaziar; espagn. apagar; ital.

appagare; de ad (voy. X), et pacare, taire paix

(voy. payer).

f APAISEUR (a-pè-zeur), s. m. Celui qui apaise.

— IIIST. XIII* s. Benoit soient tuit Ii apaiseur,

joiNV. 202.

— ÉTYM. Apaiser.

APALACHINE (a-pa-la-chi-n'), s.
f.

Terme de

botanique. Arbrisseau qui croît particulièrement sur

les monts Apalaches, en Amérique, et dont les

feuilles se prennent en infusion théiforme.

APANAGE (a-pa-na-j'), s. m.\\ 1° Terme de féoda-

lité. Terres ou certaines portions du domaine royal

qu'on donne aux princes pour leur subsistance, mais

qui reviennent à la couronne après l'extinction de leurs

descendants mftles. {|
2° Par analogie. L'Ile fut lors

donnée en apanage .\ Lucifer, LA FONT. Papef. ||
3" Le

droit ou le pouvoir exercé. Dans ce sens on disait

avoir apanage sur une contrée. ||
4° Fig. Ce qui est

le propre de quelqu'un, de quelque chose. Les infir-

mités sont l'apanage de la vieillesse. Le fanatisme et

les contradictions sont l'apanage de la nature hu-

maine, VOLT. Mœurs, Inde. Le présent seul est de

notre apanage. Et l'avenir peut consoler le sage.

Mais ne saurait altérer son repos, id. Éptt. xli, 22.

La liberté, la paix, qui font notre apanage, id. Scy-

thes, IV, 2. C'est l'apanage de la créature d'être

sujette au changement, boss. Lettres abb. 72. Le
duc d'York s'étant persuadé qu'elle [la dame] était de
son apanage, hamilt. Gramm. 9.

— niST. XIV* s. Le dit Jehan son frère ne devoit,

ne ne povoit demander en la dite comté de Blois

que apanage tant seulement, du canoe, apanarc.

Il
XV' s. Et ilepuis le roi leur offrit bailler le pals do

Champaigne et Brie, pour le dit ampanaige, J. de
troyes, Chron. 14G5.

— ÉTYM. Forme non latine apanaticum, de ad
(voy. X) et panis, pain; action de donner du pain;
provenç. apanar, nourrir. On trouve apanager dans
le sens de mettre les pourceaux au gland, mais alors

il vient de pastinagium, pâturage.

APANAGE, ÉE (a-pa-na-jé, jée), part, passé.

Saint-Cloud avait été une source de besoins à Mon-
sieur si prodigieusement apanage, st-simon, 307,26.

APANAGER (a-pa-na-jé; la syllabe ge garde son
e devant o «t ; j'apanageais), t>. a. ||

1° Donner un

apanage. Le prince Antonio de Parme, que le dua
son frère disait n'avoir pas moyen d'apanager, st-

siM. 460, 27.
Il
2* En ancienne jurisprudence, don-

ner à un de ses enfants quelques biens à titre d'é-

tablissement, en le fai.sant renoncer à la successior

paternelle.

— HIST. XIV ."!. Jehan demandoit à avoir sa por
tion de la succession des biens de leur dame 8

mère; et Loys disoit que il le devoit apanner tout

seulement, quar il estoit ainsnez, du cange, apa-
nare.
— ÉTYM. Apanage.
APANAGISTE(a-pa-na-ji-st'). || l'Adj. Qui possède

un apanage. Un prince, une princesse apanagiste.

Il i'S. m. et f. Un, une apanagiste.

— ÈTYJd. Apanage.

t APANTUISMÉ (a-pan-ti-sm') , î. m. Terme didac-

tique. Chute des fleurs.

— ÉTYM. 'AiTÔ, exprimant chute, et âvOo;, fleur,

t APANTIIROPIE (a-pan-tro-pie), s.
f.

Terme de

médecine. Fuite loin des hommes et des lieux habi-

tés.

— ÉTYM. 'Akô, exprimant éloignement, et otvOpw-

ito;, homme.
tAPAPELARDIR (S') (a-pa-pe-lar-dir), v. rifl.

Devenir papelard.

— ÉTYM. ii et papelard.

t APARiniMÈSE (a-pa-ri-tmê-z'), s.f. Synonyme
d'énuméralion. Figure de pensée la plus commune
qui consiste à séparer un tout en ses diverses par-

ties, que l'on énumère successivement.
— ÉTYM. 'A7Tapft|ir,(Ti;, de àr.i, indiquant sépara-

tion, et àfiOiitiv, compter (voy. arithmétique).

APARTÉ OU mieux A-PARTE (a-par-té). Ce
sont deux mots latins qui signifient à part, de côté,

séparément. ||
1° Adv. Ce vers doit être dit aparté par

l'acteur, c'est-à-dire à part, ou de manière que les

autres personnages ne l'entendent pas. ||
2*5. m. Un

aparté, des aparté, ce qu'un acteur sur le théâtre

dit aparté. ||
3° Terme de philosophie scolastique.

S'employait pour restreindre à un seul côté, à une
seule partie ce qui pouvait être considéré en deux ou
plusieurs sens. On distinguait par exemple l'éter-

nité a parte an(e, savoir dans le passé, eto parte

post, savoir dans l'avenir; et de même l'universel

a parle rei, du côté de la chose, et a parte per-

sonse, du côté de la personne.

— ÉTYM. Â, ab, et pars, partie (voy. part s. f.).

APATHIE (a-pa-tie) , s.
f. \\

1° Terme de philoso-

phie. Ëlat d'une âme qui ne se laisse émouvoir à au-

cune passion. L'apathie du sage des Stoïciens.

Il
2° Indolence à agir, à sentir. 11 est d'une apathie

dont rien ne peut le faire sortir.

— HIST. XVI* s. Une apathie bestiale des âmes
basses et plattes du tout, charron. Sagesse,

II, 1.

— ÉTYM. 'ATtiOeia, de à privatif, et de itaOoç

affection, passion (voy. pathos). *

APATHIQUE (a-pa-ti-k'), adj. ||
1° Qui est insen-

sible atout. Un homme apathique, une femme apa-

thique. Apathique humeur. C'était un gros homme,
d'une figure calme et apathique, chateaubr. Ilin.

147.
Il
2° Nom donnéparles grammairiens grecs aux

vers où il n'y avait pas de faute de quantité ni d'al-

tération matérielle des mots.
— ÉTYM. Apathie.

t APATUISTE (a-pa-ti-st') , s. m. Sectaire qui re-

gardait l'apathie comme un moyen de salut.

— ÉTYM. Apathie.

t APELLITE (a-pèl-li-f), s. m. Sectaire qui attri-

buait à Jésus-Christ un corps aérien, méprisait la

loi et les prophètes, et niait la résurrection.

— ÉTYM. Apelles, qui, d'abord sectateur de l'hé-

résie de Marcion, fut rejeté par lui et fut auteur

d'une nouvelle secte.

fAPENS (a-pan), s. m. Vieux mot usité seulement

dans cette locution guet-apens (voy. guet-apens).

APEPSIE (a-pè-psie), s. f.
Terme de médecine

Mauvaise digestion; défaut de digestion.

— ÉTYM. 'ATtetJ/ia, de à privatif, et de néuffw,

cuire; comme TtsaoM et coquere ont le même radi-

cal , voy. CUIRE.

t APERCEPTIBILITÉ (a-pèr-sè-pU-bi-li-té),

s. /. Il
1° Qualité de ce quiest aperceptible. ||

2° Terme
didactique. Faculté de percevoir les impressions.

+ APERCEPTIBLE (a-pèr-sè^pti-bl'), adj. Terme
didactique. Susceptible d'être aperçu, perçu.
— ÊTYM. Appercipere (voy. apercevoir).

f APERCEPTIK, IVE (a-pèr-sè-ptif, ti-v'), adj

Terme didactique. Qui a la faculté d'apercevoir, de
percevoir.

t APERCEPTION (a-pèr-s6-psion) , s. f.
Terme de

philosophie. Opération de l'esprit quand il se consi-



160 APE

ilaiu Im
((i"i. j. Let et'

<!*« comme l« iujel qui (htçoU

lion i|u'lcon |U''. Le «coaii (lu la

IIMTCI-I^tlntlt ll'ull Clfl'M. ViilT.

ri)<i(il« ilii jlm Til f icrrnieiil n'o.it pM l'ipCrO';

Uoii. lu. Htuii. I, ».
Il

Aiiarcepuon pur», dant L
•ydtaw d« Ktui, coiuci«iiM pdmitlT* da noiu-

mlmM, qui précMe loula pêutiê M m mil* à touta

ptmié».
— mm. voy. ApMcivoiii.

APKHCKVABUt (>-pèMM>-TaU7, <uO- Oui peut

ôtre iiMTçu.
— DUT. xjv* . CboiM plu* lensibtM et plu* ap-

parearablM, otsuiii, Tkèu d* luuiuu.
— tTm. Apercevoir.

APKBCRVANCS (api^M-nn-t'), «. f. r*e\ilté

d'ap«reaTolr.

— HIST. xtir I. U eordelier dedeat Fonlolse

Vou*i«MDt eitra; mult lor poise Ouo la dame de ce

paroi*; Ouar poor ont d'ipcrcerance, butkb. m7.
Par quoi Renart dou tôt faudra A ce que promis li

a*«i, Se To* fer* ce li a<Tex Coiemeot sanz apar-

oennce, Rtn. «««*•.
|| xiv i. Et tcle a|>crceTïnce

•ai aelon «oy delelUble, oresiik, hlh. iM.
|| xvs.

I)ePontoi*e estoit capitaine un gentilhomme nommé
Maurigon, qui ne s'en doubtoit |)oinl, ny n'en

Toioil aucune ipporcovance, ;i)v. des l'rsins, Char-

Ut VI, t*n.
Il
XVI* s. Kl m'avoit la coustume osté

l'apporceTance de celte estrungeté, hokt. i, iiu,

C'est le priTilege des aens d'estre l'extrême borne

d* Dostre apperccvance, id. u, 167.

— CTYU. Voy. APERCEVOIR.

tAPEHCEVANT (*-pêr-8»-van), 04/. m. Terme
d'hippiatnque. Uieval apercevant, cheval dont les

yeut ' ' ' " ' - " "itl.

AT r-»e-volr), j'a|)crçols, tu aper-

çois. , .ijiorcevons, vous apercevez, ils

aperçoivent; lapercevais, nous apercevions; j'aper-

çus, nous aperçûmes J'apercevrai, nousapcrccvrons;

j'apercevrais, nous apercevrions; aperçois, aperce-

vons, apcrcevci;quc j'aperçoive, que tu aperçoives,

qu'il aperçoive, que nousai": :iio vousaper-

cuvie/, qu'ils aperçoivent;
'î

.>a, que nous
aperçussions: apercevant; aj» li.-. <;.o. Il

t'Com-
mencer à voir; découvrir. Les objets qu'on peut

apercevoir. Vapeur si subtile qu'on ne i>cut l'aper-

cevoir. Se laisser, se faire apercevoir. Aporccvoirde

loin. Il n'a pas aperçu Jeannette, mol. retour. iv,7.

Il
I* KiK. Apercevoir ce qu'il y a do vrai dans chaque

chose. U aperçut qu'on le tro'nipait. Si vous aperce-

vez que j'y mani|ua d'un mut, mol. VEtour. 11. *.

Us* Suivi d'un infinitif, voir. Mais j'aperçois venir

ta mortelle ennemie, rac. Phèd. v, t. le sais....

mai* Vinitu, que j'aperçois venir.... cohn. Othon,
I 1 lU Almolumcnt, en termes de métaphysique,

''s perceptions. Apercevoir est un des

i.i connaissance.

s'AraacavoiR, v. rifl. |j
1* S; voir imparfaitement.

Je me'kuis aperçu dans la glace. Ils se sont aper-

çus do loin, lisse sont aperçus l'un l'autre. ||
2* Ko-

marqucr, connaître. L'ennemi s'aperçut du départ.

De aorte qu'on s'aperçut de son arrivée avant que....

Je m'aperçois que tu as fait beaucoup de pro-

grès. Sans qu'on t'en aperçoive. Ou vieillit sans

s'en apercevoir. [Un saintes femmes au tombeau]

Croyant parlera l'homme, chose étrange, Leurs

regards dessillés s'aperçurent d« l'ange, lamart.

Joe. III, 108. La Perse s'aperçut bieotAt que....

KM*. Ilùt. I, *.
Il
Avec suppression, comme en quel-

que* autres verbes, du pronom s». Uaulcvricr eut

aoiode la lai**er «percevoir [la princesse des Uninsj

da* priTance*....sT-siM.i67, 67. || S* Être aperçu. Il

M*e paasa nuit que les morts ne s'aperçoivent avec

da* formes étraii^cos et un attirail épouvantable,

BALX. le Prince, ch. vii.

— REM. 1. L'Académie écrit apercevoir par un

*eul p. Voyez la remarque U-dessus , à apaiser.

II
I. D'après Lavcaux et quelques grammairiens, on

devrait écrira : Elle s'est aperçu de son erreur. Au-

jourd'hui l'usage est établi, et l'on écrit sans con-

testa : Elle t'a*! aperçue île son erreur; ils, elles sn

sont aperçus, aperçues de leur erreur; comme on

écrit ; Elle s'est tue : elle s'est écriée. Mais le fait est

que f'optrcfvotr de resta une locution difficile k ex-

pliquer. S'apercevoir veut dire voir soi. Comment
voir •oipaut-ll signifier remarquerT Voici l'eipbca-

Uoo daeatia difficulté : on comprend que, ai aper^
eavoir a été pris au sens neutre, il aura pu sa con-

Ju|mr «vee 1* pronom réfléchi, comme tant do
varba* neutres, se taire, s'écrier, sa ptmer, etc.

Or, ai oa n* trouva pas d'axanpia d'aperaavoir au
"•MnavUa, «o *o trouva, oa oui t*t équiniant,M pareafoir : Oq'odm pareinst da «on leatra [qu'on
sai'tpaivOtdaaoa tiral.PJk. JToiukrs, v. laiaa.
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Jpertrf ^ fapercetoit de , afln da lui don-

ner la r
, si naturel avec ce* verbes, ta

iir^ir, ^.• ptmer, etc. Vu un mot, l'opir-

.'•• est fait comme *a connaîtra an, a'anieo-

, ut caux-ci à laur tour «ont faiu comme le*

varbw nautre* rénéebl*, aa Uira, et, dans l'an-

elenna langue, la dormir, se gésir. On remarquera

ns'aparceroir da a*t une locution tré*-ai>cianna ;

rt certain, k causa de cet emploi du pronom ré-

fléchi, qu'on n'auraltpaspu la formerdan* la* temp*
moderne*, pa* plus qu'on ne peut (brmer sa gémir
su ' "'n de sa taire. || S. Le* potte* peuvent

SI! . à la 4" personne du présent Ce di*-

Ciju... .„ .^...^rcnd, docteur, jn i'»'"'rr/il boil. Sat.

viu. Cette orthographe, qu . a pour la

rima, e*t non une licence, m.i alsma.

— SYN. APERCEVOIR , s'apercevoir. A/wrcevoir

marque le fait en lui-même et l'action de voir ; s'a-

percevoir y ajouta l'idée de remarque, d'oluerva-

tion. Il aperçut qu'on le suivait, il vit qu'on le sui-

vait. 11 s'aperçut qu'on le suivait, il remarqua qu'on

le suivait
- HIST. XI* S. Ainz que Rolanz se *eit aperceat,

Ch. de Hiil. cl. Li amiraU auques s'en apcrceit, ib.

CCLU.
Il

XII* s. Trois manières de saintcit poons

apparzoivrc en cez trois festes, st bern. p. 6ta. Et

si nos cswardons la cause de nosire exil, tost par

aventura porons aperzoyvre cum covenaule chose

soit ke nos fussicof dclivreit moimcnt [mèmementj
par lo fil,iD. p. 613. Ne voloit pas qu'il fust aperceo,

Hone. p. 403. Au matin par som l'aube, quand aper-

çut le jour, ib.p. «»». |f ilii* «. Si tost com ilporcnt

apercevoir lojor, cueillirent leur voile» , villeii,

ciLviii. La serve l'aperçoit, plus n'i a s'if'iirii.' Iiirte,

XV. Quant horlo l'ajierçul, moût fui ib.

XLvi. Uien [il] s'aperçoit comment Il<': n.in-

gie, ib. xc. Mes qu'il ne puissent a|<arçoitru Que
vous li beé* k dcçoivre, la Rote, 746d. S'il avient

quotuapcrçoivesTamie....ti>. S403. D^s lecommen-
ccmenl que il vint k son royaume tenir et il se sot

aparccvoir [se reconnaître], il commença k odelicr

niousticrs et pluseurs mesons de religion, ;oinv.

its. Gel connois bien k cel tenblanl. Que vos en
alez repentant; Orainz m'apercui au plorer, Parih.

de liloit, «437.
Il
XIV* s. 11 prendront et «percevront

[percevront] choscun an sur les lieus qui s'ensui-

vent, DU CANOË, aceipere. \\ xv* s. El quand elles

pes rentes du roi de Hongrie] seront retournées et

recouvrées.... il plaise vous savoir qu'il y pourvoira si

granilcmentquo vous vous en apercevrez, froiss. m,
IV, 6B. Su logèrent tout environ [Auberoche], telle-

ment que nul ne pouvoit entrer eu la garnison qu'il

ne fust a|>crçu, id. i, i,217. Car bien pcvent a;ipar-

cevoir. Ce n'est que miracles d'Amours, en. d'okl.

Bal. 18. L'abbesse.qui veoitclairet estoit bien aper-

cevante, connut tantost k BUS réponses.... LOUIS xi,

A'ouo. XLVI.
Il
XVI* s. Il fut apperçeu par.... mont, i,

40. Lors il s'apperccvoit do ses eschaiilaurcs et

mouririsseures, mont.i, »3. Les ouïes des créatures

de ça bas ne le peuvent appcrcevoir [percevoir], 10.

1, 4u7. Ayants «ppcrccu que les F'oriugais usoient

d'une aultre.... id. i, 13*. S'appercevants combien
son usa(;e estoit pernicieux , id. i, 3M0.

— ÊTYV. À et prrcttoir; bourguig. ipurtu, ap-

perçn; Ucrry, aparcetoir; picard, aperchetnuer;

provenç. apercébre, apercepre; espagn. aperc^ir;
portug. njirrctber.

t APERCIIKR (a-pèr-ché), v.a. Terme d'oiseleur.

Apcrcher un oisciu, c'est remarquer l'endroit où il

se retire, où il se {)erche pour y passer la nuit.

— ETYM. X ei percher.

t APERÇOIR (a-ptr-aoir), ». m. Technologie.

Plaque de télé qui se mot k chaque cAté du bÛlot

de la meule de l'épinglier.

— ÊTYM. À et percer.

APERÇU, ÇCR(a-pér^su, tue), part pon^d'ap^r-
ffroir.

Il
1* Aperçu de loin. Cette vérité aperçue par

les anciens pliilosophe*. Aperçu do tous, il chemi-
nait en bulle aux coups de feu. ||1*.S'. m. Aperçu,
une première vue , une vue rapide sur un objet Je

n'ai sur cet objet qu'uu a[icrçu. ||
3* Estimation au

premier coup d'œil. Un aperçu de la dépanaa.

Il
4* Eipasé sommaire. Donner un «|>crçu de la cau-

se. Il B* En terme* de manne, pavillon d'aperçu,

celui qui indiqua qu'on a vu et compris un si-

gnal.

APÉRITIF, IVB (a-pé-ri-ur, U-t^i a<^.||l* 0«i

ouvre. Vcriu apéritive d'une clef, pa*c. P. ntof. 17.

Inusité en ce «en*. ||t* En termes da médacina,
3ui ouvre le* p«raa, qui raod la* bomatus plu* flui-

e* et teeilita la BMMivtawnt da* Uqaida*. Le lait

doit lti« praïqna apéritif, t. t. aowa. ^n 1.

Il S. m. LeaipérilUi, un apéritif.
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— nST. m* *. Atteouana, incisUs et apentib,

raai, v, ««.

— 8TTJI. Provenç. aperliu, aperitiu; espagn
opertliFo; lui. opertiro, ap«nlieo; de aperuirw,
de aperirt, ouvrir.

t APERTEMKirr (a-pèr-to-oan), aé». Vm» U-
çon ouverte. Ce qui répugna apariemafllaiu loia da
la nature, Dt*c trl(r«< à Menenne, 4t iepUw\bre
1*33. Lk, dam U chambre, et par tout l'apparte-

ment, on lisait «pertemantcur la* ri*iga*....fT-«M.
1S3, «40.

— uisT. ziii* *. Et U etnparere* ooaut aparia-
meot que il le devoit taire, ruxsa. cxu. Aparta-
ment lui va Pépin* lai oop dionar, Berle, m. Aiaez
jvous] dite* apefteaMOt Oa oaat oonaail vostra u
lent. Ijii du Comeû. Quant li roii Vi-Ymn- li> x\\\

-pée et li courut sus a

l>armi la teste, Chr. ui- :

il plusor tuiigent de nuitz Maintes eltMe* coutert»-

nicnt O'i" l'"n voit puis aperteaeni, la Rose, It'.

Mal IX] M partirent le* Tura da Damlate,
quani '. oopar le pont, qui gnni daatoor*

bier ii"u^ lUM fait, joixv. SI*. ||xv* s. Kurast la

duc d'Anjou et les capitaines en conseil eommanl
on pourroit te plus tost et le plus ajiert)'!"'-"' •"•-^•>r

ceux de Bergerac, rBOls*. 11, u, a.
Il x^

beroit de toutes chose* k part soi , et pui

doit apcriement ce qu'il avoit arresté luy tout «oui.

AUTOT, IHméiT. 37. Escbappé suis d'ella «acrate

ment. Et suis venu vers loi apertement, mawt, 1,

34U.
Il
Adverbe tombé en déauétade, mai* bon k r*>

prendre.

— ÉTYM. Aperle, et le tufBxe m«iii (voy ucnt,

.

provenç. aprrfanMii; e*(>agn. abiertamentr; •

aprr(amenle. Apert eat, dans l'ancien franç.i

adjectif qui vient de aperd», ouvert, de ay ,;

AperlemenlKrÀA, dans l'ancien français, daui si

gnificalioni : ouvertement et *droitement
tAPERTISE a-pèr-ti-z"), s. \. Preuve d'aii-

do force, de courage. Montant chevaux k poil '

s.iiit autres apertises que jeunes fille* n'ont point
accoutumé k faire, volt. Mœurt, ao.

— HlsT. XIV* *. En cbasK* de V - -- ^"potloit
[D.igobert] aswdudmaot, en aper' i lagia-

relé do cors estoit moult auséa, ( . >: Dénie,

dans du canci. ||xv r. Ce* quatre s-

tinrent vaillaonii' demie heure et y fireu:

de grandes appertiu d'armes, nioua. u, u, ttt

Kl U y eut plusieurs belles bacheleria* et amenise^
tr's, Ib. I, I, e«. Un bomma a«toil k P:i

.t plusieurs apertises sur corda* lendui ^

iiviii L-ii i.ur. c - •• -:«AN, Charles Y, u: t..

Voyant les ;
• :> ^ prendre grand ; ii.Mr

K \n\T leur- I ::! ^ lI faire souplesses cl ap-

I- 1 - ^. : .; is ïi, A'our. c.
Il

rvi* *. Par voo* *e-
rc.ii f.iicU's apcriiscs d'armes non encore vaua* da
nostre mémoire, *ab. Paul, iv, *•.

— ËTYM. Ane. franc, apert, ouvert, manifesta,

d'où a}>frtise, signifiant coose manifasia, et, deik,
ciploii. prouesse.

APETALE (a-pé-u-l') ou ^r*"- T" T" f».pe

talé, léc), adj. ||
1* Term' 11 n'a

point de pét»'"' "• ^ir coi..->^.|u-.i,., ,.v„,,> <ie eo
rolle.

Il
i' ^ Apétale*, DOffl donné k b'

groupe de
g

lylédone* composé de celle>

qui manquent de pétales.

— CTYM. 'A privatif, et p^loJe.

fAl'ETAI.IE (a-pé-u-lie). t. f. Absence de pétale.*

APFmssË, CE (a pe-U-sé, séa), part. pMaf
Rendu plus petit Sa fortune apatiiaéa pan k peu
par des perte* (ueoaitives.

APETISSEklENT (a-pa-ti-aa-mtn), *. as. Dimi-
nution.

— III5T. uir s. L'on a(t[a*t pour l*t, aort] da sa

compaignie par mort oupar apadoeiDaot dachk-f
[perte de rang], et par reniement et par bescing.

Litr. de just. i**.

— ÉTYM. Apeltsser.

APBTISSER (a-pa-U-sé). || f V. a. Rendre plu.-

petit A|>eiissar un manteau. On dit plus ordinaire-

mail rapetiaaer. .„. Cetlaaux, (estia*, biealbiu

Apeiiaiaient lea Ibod* de Pambaaaada, La fom.
JMpfc. Il t* Y. n. Devenir plu* petit 0* ta* apalitae

tous laa jour*. || t* S'spctiv»cr. r. r^ Devenir plus

petit, *a raooottrctr. Celte étoffa «'apetlsa* k l'eau,

ban* U aystole le e«Bar*'a{ieti**e et nUonf», aoaa.

Cou», de DitH.tt, a.

— RIST. su* ». Quant voit Oaran, oui fine amours
]u(ii*e, Que w dolor» de aaeM a'kpeUie. at^DcnL

u aarr. JloeMMC. U nu» a. lU (k (Marre] a'ape-
lisa mie. ainaetlMplM etplw, ruiMM. VX. BtU
dist que la ganilaaM [la* «Hraaj aaloil |k*l apetioie

qu'il n* i «voit mi pol ov nient laiens , Chr. de Kaiiu,
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p. m. Touz jors [il] acroissoit lesnoveles, Quant

el [elles] n'icrenl bonnes ne bêles, Et les bonnes

apetissoit, la Roxc, U785. Si vorroit ele [l'envie]

apetisier Sa proece au mains, et s'onor Par parole

faire mener, ib. 270. Lonctens tenir mauvese cou-

tume ne apetize pas pechié, ainz le croist. Liv. Se

just. 8. Meesmement quant li uzages n'apetice de

riens le [la] droiture au segneur, beaum. xxvi, 8.

Honneure et aime toutes les persones de sainte Es-

glise, et garde que en ne leur soustraie ne apetise

leur dons et leur aumosnes que tes devanciers leur

auront donné, joinv. 30). ]| xiv* s. Et ainsi leur pro-

vende apelissoittoudis, Guescl. Var. du vers II 24).

Il
rv" s. Si là se fussent longuement tenus, leur

troupeau fust de moult appetissé, Bouciq. ii, ch. 22.

Et si la hayne y avoit esté paravant grande, elle

i'estoit encores plus, et du coslé du connestable le

cueur ne luy e.stoit point sppetissé, comm. m, )).

Etdesiroient de voir appetissé [leur duc], pourveu

qu'ilz n'en sentissent riens on leur pays, id. v, ic.

Etdesiroit ledit duc d'Orléans estre secouru
,
parce

que ses vivres appetissoient, id. viii, 7. ||
xvi"s. Les

vivres leur appetissoient fort, et commenceoient à

en avoir faulte, amyct, Timol. 20. L'envie de que-

reller et de guerroyer se passoit au prix que la puis-

sance leur apetissoit, id. l'hilop. 3). Par discorde,

les grandes choses s'apetissent, o. de serres, )00I.

— ÉTYM. À et pelit; genev. et Berry, apetissir.

Pour l'orthographe par un seul p , voyez apaiser.

t APETTE (a-pè-f) , f. f. Un des noms vulgaires

de l'abeille domestique.
— ÉTYM. Voy. abeille.

t APEX (a-pèks), i. m.
Il

l''Terme de botanique.

Nom de l'étamine dans Tournefort. Actuellement,

synonyme de sommet. ||
2° Terme de philologie.

Apices, pluriel latin de apex (voy. apices).

— ÈTMl. Apex, sommet.

I APHANIPTËRES (a-fa-ni-ptê-r") , s. m. plur.

Terme d'iiistoire naturelle. Ordre d'insectes. Le genre

puce est le type de cet ordre.

— ÉTYM. 'Açavri;, invisible, de à privatif, et oœt-

vEtv, briller (voy. phénomène), etw-cepàv, aile.

t APUANITE (a-fa-ni-f) , i.
f.
Terme de géologie.

Sorte de roche.

— ÉTYM. 'Açav^,;, non apparent, à cause que les

parties fondues de cette roche ne se laissent pas re-

connaître à l'œil.

APllPXlE (a-fé-lie), s. f. ||
1° Terme d'astronomie.

Point de l'orbite d'une planète où elle est le plus éloi-

gnée du soleil. L'aphélie est l'opposé du périhélie.

Il
i'Àdj. La terre est aphélie , le plus éloignée du soleil.

— ÉTYM. 'A?' pour àjiô, marquant éloignement,

Yi).(oî, soleil (voy. héliaque).

APUÉRÈSE (a-fé-rê-z') , s. f. ||
1° Figure de gram-

maire par laquelle on retranche une syllabe ou une
lettre au commencement d'un mot. ||

2° Action do

retrancher; partie de la chirurgie qui traite des opé-

rations dans lesquelles on retranche du corps uno
partie quelconque.
— STYM. 'AiatpEui;, de àçaipÉM, enlever, de àç

pour à-jib, marquant l'éloignoment, et aipç'w,

prendre (corap. hériîsie).

t APUIDIEN, IKNNE (a-fi-diin, diè-n'), adj.

Terme do zoologie. Qui a rapport aux pucerons.

[• APllLOGISTIQUE (a-flo-ji-sti-k'), adj. Terme
(liclaetique. Lampe aphlogistique, lampe qui brûle

sans flamme. C'est une lampe inventée par Davy.
—ÉTYM. 'A privatif, el phlogistique (voy. ce mot).

t APHONE (a-fo-n') , adj. Terme didactique. Qui

n'a pas de son
;

qui n'a pas de voix. Une affection

du larynx rend aphone ce malade.
— ÉTYM. 'Açwvot; (voy. aphonie).

APHONIE (a-fo-nie), s. f. Perte plus ou moins
compll'te de la voix.

— ÉTYM.'Ai(i)via,de à pjivatif, et çcov:?;, voix(voy.

phonique).

APllORISME (a-fo-ri-sm') , s. m. Sentence renfer-

mant un grand sens en peu de mots. Les aphoris-

mes d'Hippocrate. On a de Mahomet quelques apho-
iismes de médecine, volt. Mœurs, e.

— REM. Ce mot, qui était borné d'abord à la

médecine, s'est étendu, et l'on dit maintenant des
aphorismes poUtiques.

— HIST. XVI* s. Les propositions et vérités y sont

espesses, mais souvent toutes sèches et crues,

comme aphorismes, ouvertures et semences de dis-

cours, charron. Sagesse. Préf. de la 2" édit.

— ÉTYM. 'Aooptoiii;, de à(f' pour àub, marquant
séparation, et ôçiZu. borner (voy. horizon) ; mot à
mot, ce qui sépare du reste et détermine.

t APHORISTIQUE (a-fo-ri-sti-k') , adj. Qui tient

Je l'aphorisme. Concision aphoristique.
—ÉTYM.'AçopiaTixè;, d'àçopioiiô; (voy. APHORISME).

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAMB.

APUllODISIAQUE (a-fro-di-zi-a-k'). 1|
1° Adj.

Terme de médecine. Oui a la propriété d'exciter aux

plaisirs de l'amour. ||
2° S. m. Un aphrodisiaque. On

dit que les Orientaux demandent souvent des aphro-

disiaques aux médecins européens.
— ÉTYM. 'Açpoôiffiaxo;, de 'A^poôCnf), Vénus.

t APJIUONITRE (a-fro-nl-tr'), .v. m. Fleur de ni-

tre qui se formait autrefois dans les nitrières, lors-

que la rosée y tombait, ou par d'autres moyens quo
l'art employait.
— ÉTYM. 'Açpè;, écume (lo même que le sanscrit

abhra, nuage), et nitre.

APUTUE (a-ff), s. m. Terme de médecine. Pe-

tite ulcération qu'on observe sur les membranes
muqueuses, et qui affecte particulièrement l'inté-

rieur de la bouche.
— ÉTYM. Génev. alphes, alphtes; de àçOaî , le-

quel vient de iTt-cu, enflammer. "Auto), enflammer,

etàTiTM, joindre, unir, sont le même verbe, parce

que, pour allumer le bois, on le frotte, pratique

encore usitée chez les sauvages. 'Atitu), joindre, a

la même origine que le latin aptus (voy. apte).

t APUTUEUX, ECSE (af-loù, teû-z'), odj. Qui tient

des aphthes. Éruption aphtheuse, angine aphthouse.

Il
Maladie ou fièvre aphtheuse, chez les animaux,

maladie éruptive et contagieuse, caractérisée par le

développement d'aphthes sur la membrane buccale,

sur les trayons, l'origine des onglons.

APUYLLE (a-fi-1'), adj. Terme de botanique.

Plante aphylle, plante qui n'a pas de feuilles.

— ÉTYM. 'AçuXXoç, de à privatif, et de cpO),),ov,

feuille (voy. feuille).

API (a-pi) , i. m. Petite pomme ordinairement colo-

rée, d'un seul côté, d'un rouge très-vif. Une pomme
d'api.

— ÉTYM. Ital. appiuola et mêla appiuota, pomme
d'api; du latin appianum, pomme d'api.

t APLVIRE (a-pi-ê-r'). ||
1" Adj. Terme de zoolo-

gie. Qui ressemble à une abeille. ||
2° S. m, plur. Les

apiaires, la tribu des abeilles.

— ÉTYM. Apiarius, de apis (voy. abeille).

t APICAL, ALE (a-pi-kal, ka-l'), adj. Terme di-

dactique. Qui a rapport au sommet d'une chose.

— ÉTY.M. Apex, sommet.

t APICES (a-pi-sès'), *. m. plur. Terme de phi-

lologie. Les petits signes, tels que les accents, qu'on

mettait dans l'écriture du grec.

— ÉTYM. Pluriel de apex, sommet.

+ APICIFLORE (a-pi-si-flo-r'), odj. Terme de l)o-

tanique. Qui a des fleurs terminales.

— ÉTYM. Apei, sommet, et flos, fleur.

tAPICCLE (a-pi-ku-1'), «.
f.

et m. Terme d'histoire

naturelle. Pointe aiguë, courte et peu consistante.

— ÉTYM. Diminutif d'apex, pointe, sommet.

t APICULË, ÉE (a-pi-ku-lé, lée), odj. Terme de

botanique. Qui est terminé au sommet en pointe

courte et aiguë.

t APICULTEUR (a-pi-kul-teur) , s. m. Qui éleva

des abeilles.

— ÉTYM. Voy. APICULTURE.

t APICULTURE (a-pi-kul-tu-r'), s. f.
Art d'élever

des abeilles.

— ÉTYM. Apis, abeille (voy. ce mot), et culture.

t APIQUAGE (a-pi-ka-j'), s. m. Terme de marine.

Action d'apiquer.

t APIQUER (a-pi-ké).
||
1° Y. n. Terme de marine.

On dit que le câble apique, quand le vaisseau appro-

che de l'ancre qui est mouillée et que le cible com-
mence à se roidir et à être perpendiculaire. |[ i'V. a.

Di.sposer les vergues d'un bâtiment à peu près ver-

ticalement.

— ÉTYM. À et pic.

j- ) . APIS (a-pis') , s. m. Terme d'astronomie. Petite

constellation de l'hémisphère austral. On la nomme
aussi Abeille.

— ÉTYM. Apis, abeille (voy. ce mot).

f 2. APIS (a-pis'), s. m. Terme de la religion de

l'ancienne Egypte. Le bœuf Apis, bœuf adoré par les

Egyptiens, aux yeux de qui 11 était une incarnation

perpétuelle du Dieu suprême Phtah en une succes-

sion de veaux, dont la naissance était regardée

comme divine à certains signes.

— ÉTYM. Mot égyptien.

APITOYÉ, ÊE (a-pi-to-ié, iée ou a-pi-toi-ié, iée),

por(. passé. Apitoyé par les souffrances de ces pau-
vres gens.

t APITOIEïIENT(a-pi-toI-man), s. m. Action de
s'apitoyer. Cœur porté à l'apitoiement.

APITOYER (a-pi-to-ié ou a-pi-toi-ié). || l" V.-a.

Toucher de pitié. Tûchez de l'apitoyer. ||
2" S'api-

toyer, V. rifli. Être ému de pitié, compatir.

— ÉTYM. ,i et pi'l!^. "our l'orthographe par un
seul p, voyez apaiser.

t APIVORE (a-pi-vo-r'), aJj. Qui dévore le»

abeilles.

— ÉTYM. Apis, abeille (voy. ce mot), etrorare,

dévorer (voy. vorace).

tAPLAlGNEU(a-plè-gné)ouAPLANER(a-pla-né),
V. a. Technologie. Diriger du même côté les brins de

la laine d'un drap.

— ÉTYM. Le même que aplanir.

t APLANER (a-pla-né) , t. a. Voy. aplaigner.

APLANI, IE(a-pIa-ni, nie), par(. posst'. ||
1° Ren-

du plan, uni. Terrain aplani. Le calme est revenu

sur la mer aplanie, LAGRANGE-cnANCEL,yi;ceite, ii,).

Il
2° Fig. Difficidté aplanie. Il croit s'en voir par là

les chemins aplanis, corn. Allila, iv, ).

APLANIR (a-pla-nir) , ti. a. || l" Rendre plan ou

uni ce qui ne l'était pas. Aplanir un terrain. Aplanir

une roule. ||
2° Fig. Phébusa-t-il pour vous aplani

le Parnasse? boil. Sat. ix. Et leur osent du crime

aplanir le chemin, bac. Phèd. iv, 6. Vous avez su

du trône aplanir le chemin, volt. Mér. i. Vous qui

amollissiez devant lui les duretés des cœurs obsti-

nés et qui aplanissiez les hauteurs des esprits su-

perbes, FLÉCH. Panég. ii, p. 280. Aplanissons les

voies de notre conversion, Mass. Épiph. C'est à

nous à aplanir les difficultés qui s'y trouvent, ID.

Parole. En prenant soin d'aplanir les difficultés,

boss. I.etl. )59. Ufaiit de ces périls m'aplanir la

sortie, corn. Tîod. m, ). US" S'aplanir, v. réft. I-e

terrain s'aplanit du côté des montagnes. On promit

que toutes les difficultés s'aplaniraient.

— HIST. XVI' s. L'aspreté de leurs règles est in-

continent applanie par l'acoustumance, mont, l,

283. Et s'il avenoit qu'eussions esté repoussez du

premier assaut, on continueroit encore de tirer cinq

ou six mille coups de (fanon pour aplanir les bres-

ches, LANOUE. 45). Et ayant la place en peu de

jours esté nettoyée et aplanie, Timoleon y feit édi-

fier des salles et auditoires à tenir la justice, amyot,

Timol, 32. Gens de bras pour applanir les chemins,

ID. Lucul. 49. L'ignorance des fortificateurs de oe

temps-là estoit de hausser les contr'escarpes et ne

les applanir pas, d'aub. llist. ii, )46. On pique à

pointe de marteau les meules de moulin
,
quand elles

sont trop applanies. pour les rendre aspres et rabo-

teuses, PARÉ, IV, 2.

— ÉTYM. A et plan. Le \neux français était apla-

nier on aplanoier. Les autres langues romanes font

ce verbe delà première conjugaison : provenç. apla-

nar; espagn. allanar; ital. appianare. Pour l'or-

thographe par un seul p, voyez apaiser.

APLANISSEMENT (a-pla-ni-se-man) , s. m. Ac-

tion d'aplanir ; le résultat de cette action.

— ÉTYM. Aplanir.

t APLATER (a-pla-té), r. a. Terme de marine.

Répartir les matelots sept par sept pour manger au

même plat.

— ÉTYM. À et piaf, substantif.

APLATI, lE (aplati, lie), part, passe. \\ I» Renau
plat. La terre est aplatie vers les pôles. Vers un bord

moins battu par les flots Où d'un roc aplati le som-

met sort des eaux, iemierre, G. Tell, v, 3.
||
2- Fig.

Etouffé, assoupi, abaissé. Des caractères aplatis.

L'affaire des poisaps est toute aplatie, sév. 404.

APLATIR (a-pla-tir). ||
1° T. a. Rendre plat. Tâche

de l'aplatir à grands coups de marteau, la font.

Ch. imp. Newton prouva que le mouvement de ro-

tation de la terre a dû l'aplatir à ses pôles, laplace,

Erp. V. 5.
Il
2° S'aplatir, v. réfl. Devenir plat. La

tumeur s'aplatit.

— ÉTYM. À et plat, adjectif. Berry, aplalsir;

provenç. aplatir, aplalar ; ital. appiatate. Pour

l'orthographe par un seul p, voyez apaiser.

APLATISSEMENT (a-pla-ti-se-man), s. m. Action

d'aplatir; état de ce qui est aplati. Ce voyage [à

Cayenne] a été la première origine de la connais-

sance de l'aplatissement de la terre, volt. /.0«wX/r,

3). La rotation du sphéroïde terrestre l'aplatit à ses

pôles, et cet aplatissement, combiné avec l'action

du soleil et de la lune, donne naissance à la pré-

cession deséquinoxes, qui, avant la découverte de

la pesanteur universelle, ne paraissait avoir aucun

rapport au mouvement diurne de la terre, laplace,

Expos. IV, 14.

— HIST. xvi* s. Par le moien d'un pelit aplatis-

sement que pour ce service-ci on laisse à larusche,

0. DE SERRES, 460.

— ÉTYM. Aplatir.

f APLAnssERlE(a-pla-ti-se-rie), s.f. Atelier où

l'on aplatit les barres de fer.

f APLATISSEUR (a-pla-ti-seur), s. m. Celui qui

aplatit. Vous devez, mon cher aplalis.seur de ce

globe.... VOLT. Lettre à Uaupcrtuis, e octobre )74).

t APLATISSOIKE (a-pla-ti-soi-r'), s. f.
Cylindres
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Mlrx l«rtu. Il on Muo Im b«rr«i d« fer, dân» un*

r s,, , 1
Appy.t.rr, i. m. Ktl«t pour

Igp,'
irdalignM lyMt

eluc "..,.. ,

lu
l»7» ,;-••' - • • I

'

"

ef>i*r, l'apploil ou haniou du dit Coliu lu ptuj

uroT*. «ATMOU*«D, aplrg.

— ItTTIi. À et pifl, rtdical qui M trouve dnn*

m pift tr (Toy. c« mot), l'rorenç. apleg , op/< il

.

:( ou aploit itiKtilHiit toute e%\^ce d'ou-

me on dliâit, dff harnoii.

,\IM
' 1« 6 n« M lia jamais), >. m.

Il
!• \ i rn l'aplomb de> culonnes. Ce

|pyf ,

1- Il 5- v„- \^<iirancfl dans

I» m.!
Acicur a un

anloii)
'

. .
"Kie.de la

^JoUf, 1 poidi du c<)r|n tiir les mern-

brri, ' la plu» favorahle de ceui-cl

> wi'ports pour le soutien du Ironc

mou»emcnts du corps. ||
4* Terme

dojMîiiilurc. Ju5lonondiralion des fifjures. Ces fi-

gures manquent u'ap'"""**» c'p»'-4-dire ont l'air de

tomber. ||
6" Kn musique , indique la précision

dans la mesure. ||
6- D'aplomb, loc. adv. Vertica-

lement. !.« soleil s'élève, il faut gagner la forêtavant

qu'ilsoit d'aplomb sur nos tilcs, nERW. dk s.-p. l'Ar-

tadie, il. ||
Être d'aplomb, être ferme sur ses jambes.

Cet enfant est d'aplomb sur ses petites jambes. || Ke-

tomber d'aplomb, retomber droit, en équilibre. Il

r«tomba d'aplomb sur ses pieds.

tjyu. À et plomb, parce que le fil à plomb

Mrt k déterminer la verticalUé.

t APLONOME (a-plono-m'), od;. En minéralo-

gie, se dit des substances dont les cristaux déri-

vent de lois très-simples.

— CTYM. 'A<t)io;, simple, et viiioc, loi, r(g1e.

t APtOSTOME (a-plo-sto-m"), adj. Terme de

(oologie. Qui a la bouche ou l'ouverture simple.

— CTYM. 'AnXoo;. simple, et <TTOua, bouche.

t APNÊB (a-pnée), ».
f. Terme de médecine. Dé-

fiut de respiration , suspension de la respira-

tion.

— ÉTYM. 'Aitvoia, de à privatif, «vtîv, souffier.

respirer (voy. PNEOMATiot'E).

APOCALYPSE (a-po-ka-li-ps'), t.
f.

Livre ca-

nonique qui contient les révélations faites à saint

Jean clans l'Ile de l'almos. Des monstres plus af-

freux que toutes les bêles de l'Apocalypse, iiahilt.

Cromm. tt.|| Style d'Apocalypse, stylo obscur.

Il
Fig. C'est le cheval de l'Apocalypse, se dit d'une

mauvaise haridelle.

— mST. XIII* s. Do bêle taille la devis [je la vois]
;

Mes ung poi fu pale de vis; Et resomblolt, la pute

lisse, l4! cheval de l'Apocalipse, la Aote, 13363.

— f.TYM. 'ATtoxiXu'j/i;, de iiti, indiquant sépara-

tion,' et do xaXOitTu, cacher; mot jt mot, dé-ca-

cher, autrement dit, découvrir, révéler.

APOCALYPTIQUE (a-po-ka-li-pti-k'), ad;'. Qui est

dans le genre de l'Apocalypse ; difficile à compren-
dra. Auteur apocalyptique; style apoc.ilyptiquc.

— CTYM. Apncahjpte.

\ APOCATA.STASE (a-po-ka-U-sta-i*) ». f.
Itévo-

lution idéale ramenant, selon tes anciens philoso-

phes, les astres à un certain point pris pour point

Initial.

— CTYM. 'AitoxiTooTorat;, restitution, de àîti,

marquant retour, et xaTioraoït, position (voy. ca-

TASTASI).

APOCO (a-po-ko), ». m. De peu de valeur. Traiter

quelqu'un d'apocn, le traiter avec mépris. Pou usité.

— CTYM. liai, ha, a« personne du verbe arert,
avoir (voy. avoih), et poco, peu (voy. PEU); mot fc

mot. il a pou.

t A POCO X POCO (a-po-ko-a-pO'ko) ou, simple-
ment, POCO X POCO, odr. Terme de musique. Joint

aux mota crescendo et decrescendo, indique qu'on
doit «MMMivamant renforcer ou diminuer le son
pMhàpetit.
— CTYM. liai. à. à, et poco, peu (voy. peu).
APOCOPK /n.jwkrt-p"), I. f.

|f|gurr> de grammaire.
^ lettre ou d'une .«yllalie k la fin

> . encor pour encore.

-h. indiquant ablation,
•* '

p.a).

. * ^'
' '-• .-

r
• «i^pé, pée), ad). Terme

0* gramimire. yai a nibt un* apocope. Mou apoco-
pi*.

APOC«UUmi(a-jio-kr) x|.«.rO,«.m. || fTerme

!Î'*î'i!l*^**>' Cr«i.du Ba^Empir*, onicier
rHalNimMat ehart* de porter le* r«poni** ii«

APO

emp*r*tin, et plui t.'jrd fUsnftsiro 'hartfA de l'ex-

pMUioodeié<! ' <<"»

eeclAiiaitiaue.
"'1-

mie eommMon, i^« ap"

t^ro* étalent chargé* du
relie*, r'i"-' " on i.i - • ,,r —
detemp olution. ||a*SousCharlea)a(ne,

le grani!
— Ct> , àitox(.ioiipioc , du grec èii4-

xpiiK, ! i qui fuit r'T'""""; de àué. In-

diquant ' y. cai*E);

mot it rii '!.

APOCUVI'lli; ( i ["' Kn !M| f .Mj

ticité n'fst pas étnblio. Auteur ap

paaser l'IflvanKilo pour ' • ' '

PASC. Pror. i«. Tous les

livre» les plu» •"" rrvnlu' .',

si l'anecloto ii crypho, r

phante do brn •:, volt. U"
maint» tabloaux ne sont point apocryphes, la i-.jnt.

Papef.WV S. m. Un apocryphe. I.es apocryphe»,

le» ouvrages composé» par d'anciens hérétiques et

attribués par eux i des auteurs sacrés. Il 3' ui^gi-

nairement, les livres de l'Ancien T'vi le»

juifs de Palestine n'admettaient pas d :cil

sjicré. ||4' Nouvelle apocryphe, fau»-.<. ....u.vn..

— IlIST. XV S. Chose apocriphe et sans grant

foy, cimiST. DEPiSAN, Charlei r, i, ch. «.

— CTYM. 'Aic&xpviço;, de àiti, indiquant èloigne-

mcnt, et do xpùuT», cacher (voy. crtpte).

APOCYN (a-po-sin), ». m. Terme do Imlanique.

Genre de plantes do la famille de» apocynée», qui

vient de l'Amérique et do l'Asie boréale».

— f.TYM. 'Anéxuvov, de iizo, indiquant hostilité, et

xuùiv, chien (voy. cnics) ; onnemi des chiens. L'a-

pocyn de» Grecs, ainsi nommé parce qu'on lui attri-

buait la propriété de tuer les chiens et les loups

,

parait être le ei/nanchum ereclum. L.

t APOCYNÉES (a-po-si-née) , i. (. plur. Terme de

botanique. Famille de plantes de la classe des dico-

tylédones monopéLiles hypogynes.

APODE (a-po-d'). ||
!• iidj.Termo didactique. Qui

est sans pieds. || l* S. m. Poisson dépourvu do na-

geoires ventrales, tel que les anguilles.

— ÉTYM. 'Aitou;, de i privatif, et soO;, pied

(voy. rtr.h).

APODICTI0CK(a-po-di-kti-k'),a4;. Il
1* En termes

d'école, un argument ap'"'' -i '"'" '•-i "n niisoniie-

mcnt démonstratif, suiv.r i grecque

du mot.
Il

2* Dan» la pti . . iiui ob-

tient ou qui exprime l'adhésion la pi de

l'esprit, cl porte le caractère de la ; .iuo-

luo. l.a certitude apodictique porte les caractère»

d'universalité et de nécessité absolues : elle ne dé-

rive donc point do l'expérience, qui ne peut éta-

blir qu'une certitude analogique, viujehs, JK'anl,

p. 317.
— f.TYM. 'AnoîitxTixo;, de àiio, indiquant écar-

tement, extension, et îitxvûcd, montrer.

t APOOIE (a-po-die), ». f. Terme didactique.

Absence de piei*».

— f.TYM. ytpode.

t APODOSK la-poHl6-i'), ». f. Terme de rhétori-

que. Le .second membre de la phrase, par rapport au
premier qu'on nomme proLise.

— f.TYM. 'AnoSc/at;, restitution, de isi, re, «t

îôoïc, don (voy. nose).

t APOI)YTERIUM(a-po-di-té-ri-om'> • - i "'•"'

d'archilpclure ancienne. Lieu où l'.

lait dan» uno palestre ou dan» do» L«, , ..

— CTYM. 'AnoivWipiov, de Asi , exprimant enlè-

vement, ctîûciv, vêtir.

AI'OGF.E (a-po-jéc), ». "». ||t* Terme d'astrono-

mie. Point de l'orbite do la lune où elle .«c trouve

ft sa plu» grande distance de U terre. La lune a son

apogée et son périgée, volt. A'eicl. il, «. || J* Adj.

La lune est apogée. ||
8* Fig. Le degré le plus élevé.

Sa puissance est k son apogée. Ce grand capiuin*

[M. dcTurenne] était dans l'apogée de sa faveur,

ST-siM. &)*, lia. Un corps sain, un esprit joyeux

Et quelque proso mélangée De vers badins ou sé-

rieux Me feront trouver l'apogée De U félicité des

Dieux, t. B. ROi'SS. Hip. A chaulieu.
— RBM. Apogée ne se dit que do la lune, parce

que seule elle tourne directement autour de la

terre. En parlant (!•
' '

-, le point de leuroi^

bile où elle* sont I" le la terre dépendant

de leur position et tlo .«uo »» U terre, on dit qu'ail**

•oni en opposiUon.
— CTvu ktJ.^,,i>-. de dM, Indiqnaol éloign*-

meni, '

APOi.i : A-T), «.«.||l* Copi*d'UB

écrit origutil, pu oppMitioo k aatogiaplM. U t* Non

.\P0

d'un nouvel instrument dont on sert pour coj i

destins.

— CTTM. 'AiiéY»a««v, eopie, de iaé, indiqum
' '--- '- " "K).

\'<
: ! erme d'as-

il- iiipite.

éloigné* do eeu< i-Adj

1; :a(re satellites e«t

— CTYM. Moi hybri'1

ment, ^l *'>rc. fnrmédc .,

t Al' "tSTK (a-p.

r*(iq' t qu'il y .1

' Ul' D.'ju, l'autre de la \ cf!i-

<it plusieurs opinions au m.'.

r TYM. 4pol{tn<iir« , nom de i «uk ji de la

i Ml 1 1\\ f:\ r*f\ lif.fii f ffi nnm prop..TtnD9 dt:

s et de lapoéaie.

— fclVM. \T.;tiiay.

t APOLU)MKN. lEIVXB (a^l-io-niio, ni^l,
adj. En géométrie, se dit des section* coni-

ques.
— r^ V'-rge, célèbre géomltxe

grec «s.

tullien. Ci:

Chose étrai .

devenue l'Apulo^

IV, s. IIS'.V.^. 1

logie qui a pour but de défcuilre IarcUi;:ou cb.-i

tienne contre le» attaques.
— CTYM. 'ARoXoyriTixi; , do iito/oY^otiai, ' '.

une apologie (voy. apologie).

APOLOGIE (apo-lo-jie), f ' l'i' r. " •
•

rôle» pour défendre ou jusli'

quelqu'un. L'apologie du pi:.

venait recevoir les éloges comme on vi'

apologies, PL^cn. Tur. M. Anuud fait v

où il donne sa propo.sition, pasc. i*rt>v. a. Vi

siez autrefois l'apologie de vo* passions
,

^pt'ph. ||8- Par extension , tout ce qui justifie. .•
.

conduite depuis quelque temps fait son apologie.
— HIST. XVI" s. Le litre me semblera .

- '- '-

tel : Excuse composée par iacipies de

pour le purger ver» la majeÂé i"-".'

mot d'apologie n'est pas usité en

Uttrn à J.de Bnurgoigne
, p. « «S. i

voir les apologies en cet affaire, les trouvenmt ri.

l'I.isloirc du pais bas, o'aub. Ihst. lu. «7.

— CTYM. 'AitoXo-jCa, d'iri • écaitoment

et)éyo;. di«mur«(voy. Looii. squi écart'

une i nie.

f .M E (a-po-lo-ji-kT, adj. Oui a le c.i

ractè: '— •
'

Al'dl <".: i ui qui

fait ra;-.'. .:..,. -. c U*
apologistes de la ^! bien

lout seuls vous '1 nt le»

apologi-ttesde vos vertus ou
devof vice*. «\«"'. Tor. In-'

logislc» dr-

la volupté.
' '.'-• ri :.vcr

eux qui en

.•.Trnialion

i qui se In

. . dogmes du -

— niST. XVI* s. Je ne suis apologue d'aucun parti

.

d'adb. Hirt. u , < •*.

— CTYM. Apologie.

APOI.OfiCE (a-po-lo-gh*). ». m. F-Tpn»* d'un-

^ >ie sous une fonpp
.-ncment est pre--

iM',< assiDiiialioil d* l'ospécr

l'on fait parier oa agir. L'a;

vient de* immortel*, Laro.N;. i
iroiii«ipa«.

— (TH. arotoova, paat*, paraooue. La fable r '.

le terme le plu* général ; c'e«t lout ce qu'o-

tout œ qu'on raconte ; il y a dan* le* faH«« •'

dre et d* La FOotain* de* ooolo* iùgt:

•ont pas du tout de* apoiogue*. L'apào.

joui* fendéeur une aUégoria, dont on a mu i i«pp,

cation i nMamo. La panbo)* oM no apoiogue con

l*andtaal'aBrilnro*aiote;oa dit U paiabole à-

TentlUil prodina, et non l'apologue, Hco que ce

•oit, au fond. I* mém* cImm*.
— r ^. Comme un de* trtductcttr* d .

Tasse. is4 pour son apologo* [dédicao*]!*

prince de Coab, p'at». Ccmf. j^.

I
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— ÉTYM. 'AitoXoYOi;, récit, de ànè, et ),6yo;, dis-

cours (voy. LOGIQUK.)

t APOI.TRONNIR (S') (a-pol-tro-nir) , V. réfl.

111" Devenir poltron. Mot qui, se comprenant sans

peine, peut être repris. ||
2° V. a. Terme de faucon-

nerie. Empêcher un oiseau de chasser le gros gihier

en lui coupant les ongles de derrière.

— llisT. xvr s. Un jeune homme doit esveiller

sa Tigueur et la garder de moisir et s'apoltronnir,

MONT. IV, 259.

— ÉTYM. À el poltron.

t Al'OLYSE (a-po-li-z'), s.f. Nom que les Grecs

doiment à la partie de leur messe qui répond à notro

Ite, missa est.

— ÈTYM. 'AîtôXuffc;, action de détacher, de con-

gédier, de ànô, indiquant séparation, et >Oeiv, dé-

tacher

t APOMÉCOmEtRE (a-po-mé-ko-mè-tr') , s. m.
Terme de géométrie. Instrument qui sert à mesurer

la dislance des objets éloignés.

— ËTYM. 'Attô, indiquant éloignement, nîjxo;,

longueur, et jiéTpov, mesure.

t APOMÉCOMÉTRIE (a-po-mé-ko-mé-lrie), s.
f.

Terme d'art militaire. Art de mesurer une distance

au moyen des pas d'un homme qui marche.
— ÈTYM. Voy. APOMÉCOMETRE.

APONÉVROSE (a-po-né-vrô-z'), s. f. Terme d'a-

natomie. Membrane blanche, luisante, très-résis-

tante, servant ou de terminaison ou d'intersection

aux muscles ou d'enveloppe aux membres.
— HiST. xvr s. Les aponeuroses des muscles obli-

ques et transversaux, paré, i, 7.

— ÉTVM. 'A-îioveOowoiç , de «ko, indiquant chan-

gement, etvsOpuoii;, formation do nerf (voy. nerf)
;

mot h mot, transformation du muscle en nerf,

parce que dans l'antiquité on considérait comme
nerveuses les parties tendineuses et albuginées.

APONÉVROTIQUE (a-po-né-vro-ti-k'J , adj. Qui

appartient, a rapport aux aponévroses.
— ÉTYM. Aponévrose.

t APONÊVROTOME (a-po-né-vro-to-m'), s. m.
Terme de chirurgie. Instrument servant à diviser

l'aponévrose abdominale dans l'opération de la taille

au-dessus du pubis.

— ÉTYM. Aponévrose, etTO|xT), action de couper
(voy. TOME).

t APOPHASE (a-po-fa-z') , s.
f.
Terme de rhéto-

rique. Dénégation, réfutation. Peu usité.

— ÉTYM. 'ATiôtpxdi; , de aTià, exprimant l'action

d'ôler, et oioïc, affirmation, de <pr)[ii (voy. fable).

APOPHTUEGME (a-po-ftè-gm') , i. m. Dit notable

de quelque personnage illustre. Les sentences et les

apophthegmes sont les fruits recueillis du long
usage et des conclusions de l'expérience, balz.

Disc, critiq. Il possédait 1 1 8 apophthegmes tirés des
anciens, montesq. Lett. pers. 37. Je ne puis l'ache-

ver mieux [le portrait de Villars] que par cet apo-

phthegme do la mère de Villars qui lui disait tou-

jours: Mon fils, parlez toujours de tous au roi,

et n'en parlez jamais à d'autres, st-sim. fU, 207.

Ij
Ne parler que par apophthegmes, parler d'une

manière sententieyse.

— ÉTYM. 'An6i6sY[ia,deàTto!p6éYYO|jiai, prononcer,
d^Aito, indiquant émission, et çOtfyu), parler, dont
le ladical se trouve dans di-phthongue.

f APOPHVGE (a-po-fi-j') , s. f.
Terme d'architec-

ture. Endroit où la colonne, sortant de sa base,
commence à s'élever.

— ÉTYM. 'ATtoçuyr), sortie, issue, de àîtoyeÛYù),
s'enfuir, de àno, eloii-jui, fuir (comp. fuir).

APOPHYSE (a-po-fi-z), s.
f.

Terme d'anatomie.

Partie saillante d'un organe, et particulièrement
d'un os.

— HIST. XVI* s. Le sentir et odorer est fait aux
apophyses mammillaires, produites de la propre
substance du cerveau.... paré, Introd. 9. Les apo-
physes transverses des vertèbres, m. i, 41.
— ÉTYM. 'A7i6cpu(7t;, de ùtto, indiquant ce qui

sort et fait saillie, et çûaii;, croissance (voy. physi-
que) ; mot à mot, ex-croissance.

APOPLECTIQUE (a-po-plè-kti-k'), ad;. ||
1° Qui

appartient à l'apoplexie. Symptôme apoplectique.

I,
2° Disposé M'apoplexie. Complexion apoplectique.

Faire boire du sang d'un enfant aux vieillards apo-
plectiques, volt. Mœurs, 94. Phelippeaux, tout
apoplectique qu'il était revenu des eaux, ne put
rien gagner sur son neveu, st-sim. 20, 4 80.

Il
3° Substantivement. C'est un apoplectique.
— ÉTYM. 'A7t07t),r,XTix6!; ("oy. apoplexie).

APOPLEXIE (a-po-plè-ksie), s.
f. |1

1° Terme de
médecine. Maladie qui cause une perte subite et

plus ou moins complète des sensations et du mouve-
ment, sans que la respiration et la circulation soient

suspendues. 11 tomba dans une apoplexie épou-
vantable, SÉV. 4 7. La princesse de Conty est tom-
bée en apoplexie, lu. I4(i. C'est dire qu'il ne faut ni

faire diète dans la pléthore, ni être saigné dans
l'apoplexie, volt. Oial. 24, 40. Le 4"'février 4725,

il fut frappé d'apoplexie et mourut le 3, sans avoir

eu aucune connaissance dans tout cet espace do
temps, FONTEN. Littre.]\ 2° Épanchement de sang.

L'apoplexie du poumon, delà rate. Cette extension

est due à ce que l'apoplexie ordinaire est causée
la plupart du temps par un épanchement de sang
dans le cerveau.
— llEM. Loc. vie. Un tel est tombé d'apoplexie,

dites : est tombé en apoplexie.

— HIST. xv s. -... Et tant en but età tel outrage,

que le sang du corps lui refroidit, et commença
fort à entrer en faiblesse de popelesie et à perdre la

force de ses membres et le mouvement de sa pa-

role, froiss. m, IV, 20. Le mal du roy [Char-

les VIII] fut un catarre ou apoplexie, comm. viii,

20.

— ÉTYM. 'AitoTtXriÇta, de 0710, et ity-ficatù , frap-

per, décharger, asséner un coup. Comme TtXooow
a le môme radical que le latin plaga, voyez plaie.

Provenç. apoplexia; espagn. apoplegia; ital. apo-
plessia.

f APORIE (a-po-rie) , s. f. Figure de rhétorique.

Synonyme de dubitation.

— ÉTYM. 'Anopia, embarras, de à privatif, et jtô-

po;, passage (voy. pore); absence d'issue.

t APOSIOPÊSE (a-po-si-o-pô-z'), s.
f.

Figure de
rhétorique. Synonyme de réticence.

— ÉTYM. 'AiioiiKi7i>iotç , de ÔTto, et (j'.uTiâv, se

taire.

t APOSTASE (a-po-stâ-z') , s. f. Terme de mé-
decine. Formation d'un abcès.

— ÉTYM. 'Aitoaiaoi;, dépôt, abcès (voy. apos-

tasie).

APOSTASIE (a-po-sta-zie), s.
f. \\

1° Changement
de religion, et particulièrement abandon de la foi

chrétienne. Par ses paroles il revint de son aposta-

sie, PASC. l'rov. 46.112° Action d'un religieux qui

renonce à ses vœux. ||
3° Par extension, désertion

d'un parti, abandon d'une doctrine, d'une opi-

nion.
— HIST. XYi» s. Penserons nous qu'il y ait là siège

apostolique, où nous ne voyons qu'une horrible

apostasie? calv. Instit. 9)5.

— ÉTYM. 'ATiooTotofa, de àno, indiquant éloi-

gnement, et oTiiffi;, stase (voy. stase) ; mot à mot,

action de se tenir à l'écart, de s'écarter.

APOSTASIER (a-po-sta-zi-é) , v. n. Tomber dans

l'apostasie, renoncer à sa foi religieuse, à ses prin-

cipes. Il leur a fallu apostasier de la foi de ceux qui

les avaient consacrés, Doss. l'asc. Les magistratsde

Genève le décrétèrent de prise de corps comme im-

posteur apostat qui avait fait apostasier sa femme,
VOLT. Louis XIV, Écrivains, Saurin.
— HIST. xv* s. Ainssy fait l'un apostater Et li au-

tres ydolatrer, Uarl. de S. -Denis. \\ xvii's. Apostater

de la foi et religion chrétienne, Statuts synodaux
de l'évéque de St-Malo, 4018.

— ÉTYM. Apostasie; provenç. apos(a/ar; ital. apo-

statare. On a dit aussi, en français, apostater, d'a-

postat.

APOSTAT (a-po-sta ; le f ne se lie pas ; au plut,

l's se lie : des apostats effrontés, dites : des a-po-

sta-z effrontés; en poésie, des apostats rime avec

bras).
Il
1" Adj. m. Qui a apostasie, c'est-à-dire

abandonné sa religion, renié ses vœux monastiques

ou ses opinions. Un moine apostat. Une simple in-

terrogation le rend apostat et parjure, uass. Pass.

Il
2° S. m. Puis-je vivre et me voir en ce funeste

état De la sœur d'un martyr femme d'un apostat?

rotr. Sl-Gcn. IV, 4.||3'' Fig. Qu'on m'ose prôner

des sophistes pesants. Apostats effrontés du goût et

du bon sens; Alors, certes, alors ma colère s'allu-

me, GILBERT, le Dix-huitième siècle.

— HIST. xiii« s. Pou en est qui de court vuelent

estre apostate; Je ne m'en merveil pas, car chas-

cuns les y flate, J. de meung. Test. 344.
|| xV s. Au-

tre nom leur convient bailler, C'est apostat, qui

pour doubtance D'avoir un peu de penitance. Ont
voulu Loyaulté souiller, cii. n'oRL. Rondeau de Bou-

ciquaut. || xvi' s. Quand l'homme se destourne to-

talement de Dieu, et est apostat de toute la chré-

tienté [le christianisme] , calv. Instit 481. Ils ne
Be peuvent faire imitateurs dos Lévites, qu'ils ne
soyent apostats de Jésus Christ, id. ib. 4 485. Je

quitte, apostat des amours, La soulde, le camp et

les armes, bons. 574

— ÉTYM. 'ATioffTâTTi; (voy. apostasie)
;
provenç.

et ital. aposlata.

APOSTÉ, ÉE(a-po-sté, tée), part, patti. Des geni
apostés tout exprès par un ennemi.
APOSTÈME (a-po-stê-m'), s. m. ||

1* Terme de
chirurgie. Abcès.

{{
2° Fig. Piqué de ne pouvoir dé-

mêler le véritable apostème , ni son remède par
conséquent, st-sim. 237, 4B0.

— HIST. XVI* s. Tumeur contra nature, Tulgaire-

ment apostème, paré, v, 4.

— ÉTYM. 'Aîtôomiia, de àitô, indiquant écarte-

ment, et de azào>, se tenir (voy. stase) ; mot à mot,
écartement, et par suite abcès.

t APOSTEMENT (a-po-ste-man) , s. m. L'action

d'aposter. L'apostement des assassins.

—ÉTYM. Aposter,

APOSTER (a-po-sté), V. a. Placer quelqu'un dans
un poste pour guetter ou exécuter quelque chose, la

plus souvent quelque chose de mal. Aposter des es-

pions, des assassins. Aposter des témoins, en pro-
duire de faux.

— HIST. xvi» s. Combattre par fuittes apposiées

et recharges inopinées, mont, i, 23. Non une obsti-

nation apostée contre son sentiment, id. i, 93. Ils

luy ont dressé cetle querelle apostée, m. i, 97. Ses
parents aposlerent un prebstre pour luy dire.... id.

Il, 32. On luy apposta une faulse accusation et

preuve, m. iv, 22. Il commence à presser ce coute-

lier de quelques propos apostés [préparés, prétex-

tés], et l'embesogna teileraenl, qu'U.... despek.

Contes, Lxxxiii. 11 ne laisse cependant, par des
apostez qu'il a à ma suicte, de faire proposer en
mon conseil ceste rupture de paix, cahl. ix, 32. En
la quelle assemblée il y eut quelques orateurs ap-

postez qui irritèrent et mutinèrent la commune à
rencontre de luy, amyot. Cor. Cl.

— ÉTYM. A et poster; ital. appostare. Pour l'or-

thographe avec un seul p, voy. apaiser.

À POSTERIORI (a-po-sté-ri-o-ri), voy. poste-

riori.

I APOSTILLATEUH (a-po-stil-la-teur) , s.m. Nom
donné autrefois à ceux qui faisaient des notes sur

les anciens jurisconsultes.

— ÉTYM. À et postule (voy. apostiller).

APOSTILLE (a-po-sti-U', Il mouillées, et non a-

po-sti-ye), i. f. ||
1° Annotation en marge ou au bas

d'un écrit. Écrire en apostille. Ce que j'ai lu dans
l'apostille de votre lettre ne m'a pas extrêmement
plu, BALZ. /it). viii,/cM. 45. Luther, dans les apostil-

les qu'il fit sur la bulle, Boss. Var. 4. ||
2° P.ecom-

mandation ajoutée aune pétition, à un mémoire.
— HIST. svi* s. Firent si bien leur apostille [en-

treprise apostée]. Que, sans faire aulcun desarroy,

Le chasteau fut rendu au roy, i. mahot, v, 4 64.

Qui fera ungtel apostille, Comme feist Sapho la sub-

tille, Qui composa de si beaulxvers, in. v, 30).

— ETYM. À et pastille; postilla, dans le bas-la-

tin, signifiant explication, note.

APOSTILLE, ÉE(a-po-sti-llé, liée, H mouillées),

part, passé. X quoi une apostille a été mise. Lespla-

cets étaient reçus par un maître des requêtes qui

les rendait apostilles, volt. Louis XIV. 29.

APOSTILLER (a-po-sti-Ué, Il mouillées, et non
a-po-sli-yé) ,v.a. Mettre une apostille, des apostilles.

Apostiller une demande, une pétition. Son dessein

était de me prier d'apostiller son mémoire, bern. de

s. p. Ilarm. aqual. air, liv. m. Vous verrez des offi-

ciers qui passent leur vie à apostiller en marge les

lettres àrépondre, p. L. cour. Lett. 1, 76.

— HIST. xvi* s. Le bannissement de Noailles pour

avoir escrit sur son lit ces vers : Nul heur, nul

bien ne me contente. Absent de ma divinité. Le roy

lors de Navarre y avoit apostille de sa main : N'ap-

pelles pas ainsi ma tante. Elle aime trop humanité,

d'aub. Conf. I, VII.

— ÉTYM. Apostille.

t APOSTIS (a-po-sti), s. m. Terme de marine.

Pièces de bois aux deux côtés d'une galère
,
qui ser-

vent à porter toutes les rames, avec le secours d'une

grosse corde.
— ÉTYM. À et pos(c.

APOSTOLAT (a-posto-la; le t ne se lie pas),

j. m.
Il
1° Le ministère d'apôtre. Saint Paul en son

apostolat. 112° Par extension, propagation do doc-

trine. L'apostolat des nouvelles idées.

— HIST. XIII* s. Guillaume de Jérusalem et lé-

gat de l'aposteilat [papauté], du cange. aposto-

itcus. ||xvi« s. Saint Paul voulant approuver son

apostolat, ne dit point que.... calv. Inst. »48.

— ÉTYM. Aposlolalus,de apostolus (voy. apôtre)
,

provenç. aposlolial; espagn. apostolado ; ital. apo

stolato.

t APOSTOLICITÊ (a-po-sto-li-si-té),ï.^. Terme

d

théologie. Conformité de doctrine avec les apôtre»
— ÉTYM. Apostolique.



10.^ APO

t APOUTOUI» (» po-ilo-lin), Ê. m. Nom iJm wli-

gkiit d'un incicn onlr«, qul»eprél»"'l^'> i>i«iiiii/, ., .r

MinIBaroaM; Siiie-Ouiut le* unit

APO«TOLiyi'K(»-po-«lo-li-k'), « '

eMe ie* apAlro*. Dociriiio, (niditiuii aposioiiquu.

1^ »»lni-»tge ipoftolique. MUaion apoatoliqua, 1*

miiaioadeaapdlre*. ||t*Oul tient dMai>Atrcj. Vie,

mM» apMtolique.Oua par une rAeleinriulablc, ceui-

là demeurent cielut de l'^piMopat, qui ne TeulenI

ry
arriTer f>*r des travaut apoitoUquet, bOH.

TfUier. Cet <\i-r - i jointes eosamble qui

font le tempém: bornm* apoatollque

,

nnt /lA le c:aracl^rr iKoaoa, rUCS. Panéç.
l'j. X»»ipr, cet homme apostolique, ou pour

nvMt ilirpcrt npfltrr, m. i^. »»«. Il n'eat pas diffl-

n!.' "ir •«• ailée, à trarerf

l'H':i. iue*, iu*8. Car. >'auM«

r i I»] 9oiii!i (lL')llommMapotolique«cou-

l .tM ili'charllé, tn. Car. Aumône. Il por-

nv : ">ii' n « MirrMioniicea hommes apostoliques,

irv l'iiri'ir. On fil ilansnoscampagnesdescoursosapo-

ilolicjuc; II'» l'iurrea furent érangilisés, m. Vil-

lart. Il
9* Oui dépend ou tmane du «aint-siégc.

Nonce apoitolique. Drcf apostolique. ||
4* Notaire

apostolique, noiairo qui, dans chaque dioc'se, él^it

autorisa k rM\ger les actes en matièro pcclésiasiiquo.

Il S* tes Hongrois donnent le nom d'apostolique à

leur royaume et celui d'angilique k leur couronne.

Il
6*.^. m.plur. Aposloliquci, h^ritiques du XlII•si^-

cle, dont l'erreur consistait à préteiidro que tout le

monde devait renoncer au mariage et aux biens du
momie, comme les apAtrcs.

— IIIST. XV* s. Il leur fit lire plusieurs lettres

Itatuntcs apostoliques et impériales nolilement et

•ulhentiqupnienl de plomb rt d'or scellées, kkoiss.

III, iT, »o.
Il

XVI* 8. Ceux qui négligent l'un et

l'autre, faussement prétendent d'cstre en l'eslnt apo-

stolique, CAI.V. Irt'l. m».
— RTYM. Apostoliriti, de apodofui (roy. >pflTHE).

APOSTOI.I01IEMKNT (a-po-sto-U-ko-man) , adv.

X lamani're lies ,i[)fllres.

— RTYM. Apnsinlitfue, et le suffixe mml.
APOSTROPIIR (a poslro-n, i. f.\\l' Terme de

rhétorique. Kigtiro par l.iquello l'orateur, s'inter-

rompent tout à coup, adresse la parole It quelqu'un

00 k quelque chose. ||
1* Trait mordant lancé k quel-

qu'un. Il no s'attendait pask cette dure apostrophe.

I|8* ^'am^li^rement, coup. X ces cris redoublés et

dont Je riais fort. J'accours et je vous vois étendu
sur la place Avec une apostrophe au milieu do la

face, sroNian, F"'-" "•""•' - " "^-Termedo
grammaire. Petit îIoo. L'en-

flitit, l'homme, p^i; i".

— RTYM. AnoiTO'-f r, do 4i!4, et de «rtpfjT^ (roy.

STaopiii). tour; mot k mot, détour, c'est k-dire détour
par lequel le discours quitte la personne k qui il s'a-

ilressaitetcn interpelle uneaulre. L'apostrophe, mar-
que orthoaraphique, aéléainsi nommée parce qu'elle

déloiirne et remplace l.i lettre élidée. Celle manjuo
n'est pas ancienne dans notre langue; nos anciens
manuscrits ne la connaissent pas. Jacques l'eleticr

(xvi* si6cle), dans son Pialogue tiir l'orthographe

,

dit qu'elle a été Inventée do .son temps. Dc< gram-
mairiens ont dit que apostrophe, signe grammatical,
darait être m.isculin; en effet apottrophut en latin

wt masculin , mais par uno erreur; car l'apostrophe
se dit en grec A àniTtpofo;, sous-entcndu <niY|ir,
ee qui veut dire la marque qui détourne. Il li'y a

donc ri"" ^ '1 .... "(.f dans le genre.
A'*"- RR (a-po-slrofé, fée), part.

p^sé. \ ;'»trophé par son adversaire.
APOSTIIOIMIKH 'vpo-slro-fé), e. a. \\

1* Adresser
directement U p.in.le. Ici Ver-vert , en vrai gibier
d« grive , L'aposiropha d'un : la peste tecrive,
0»M». r#r-t<Tr. ch. IV. Un pédant qu'k tout coup
votre femme apoatropho Du nom de licl esprit, mol.
F. »(ir. Il, s.

Il t* Adresser k quelqu'un quelque pa-
role désagréable , mortifiante,

||
3' Kamili.Nrement.

ApOttropJMr quelqu'un d'un soufllct, lui applir|u<'r

wi KraniaL Un magisler s'ompressant d'étouffer
QMlqtM ranMOr parmi la populace, D'un coup dans
foB s* m ipostropher, >. b. aocss. Êpigr.— Rrm. Apfistrrrpht.

APOSTnwK (a-po-stu-m-), t. r.\W Khdk». j'ai,
ait la héie chevaline. Une ap'^ m le piedU »D».T, Fabl. V, » (Des é<lii [ un «po-
»|»^ll»* rs%. Il ne me pen.u.i i.i pas (le duc de

Jt™"*' *"''•«• qu« je MTais. mais j- crus «goM M pas pr«Mii une telle aposiume, sr-siM. a7ê,u». J. .,,1, «^, „„, „„ „ ^^ ^^ ;

2S^^ l'Jl^ *" l'apostame. iD.m, «Tim
—^ ebose qvi doit «claier.

APO

I

— BUL L'Académie bit ce mot mascubn. Mais

tnii« I,-s ..iiiti'iir< .iririens et moderoet et I<m dictt'»n-

' de Riebelel le r

ri!, ne sai quel '

fièvre ou guu le uu .poétumo, la hou, lti«l. Je

envolai querre ma gant, et leur di que je esioie

mort, que j'avoie l'apostume en U gorge, joiiiv.

340. Car cil qui d'autri bien se duelent et mal
paient. De mortel apostume navrent leurs cuers et

pUlent, J. DE MKUNO, Tut. 10(17.
Il
xiv* s. Si comme

In n\i.,\i.rt\ ri>ri«njl|o Ao il gUOTira rcrîH.dsliinic f..->r

ir prendre molocine,

. I pri l uno grosse apost u V

pRoiiu. Il, m, 8S. J'ay une apostume eu lagurgu,

la Pastion de S. S. J. C. \\ xvi* s. Ce vénérable Ilot

fut averti Do quelque argent que m'avez départi Et

que ma bourse avoit grosso apostume, MAnor, Ép.
au roi pour avoir été dérobé par non raUt. tne
apostume, m. nu bell. 47a.

— f.TYM. Bcrry, po<(um«, piu,sanie. /4;>oilume

par corruption pour ap'tttime (voy. co mol), Uortel

apoitume dans J. de Miiini.' l'st au féminin, sui-

vant l'ancienne règle
'

'i, et no fait point

exception au genre ir. s autres auteurs.

APOSTU.MÉ, f,K (a-iio-»lu-inô, mée), part. patU.

Une tumeur apostuffiée. Vieux ; on dit aujourd'hui

ahcédéo.

APOSTUMER (a-po-stu-mé), t>. n. Venirk suppu-

ration. Votre alxsès apostumera bientdt. || Vieux. Uo
dit aujourd'hui, la tumeur abcédera.

— IIIST. XV* s. Jk est celle détestable playc [l«

schisme) comme apostuméoet tournée en accouslu-

mancc, christ, db pisan, Charles V, m, ch. 64.

Il
XVI* s. FUoAces glandules s'apostemeroient, ou

fera .iperiion avec la lancette, pars, vi, c. Elle sont

cause d'enllamber U playo et la faire apostumer.i».

VII, 6. Ces endroitss'apostumcrent, etjetlorentassez

grande quantité do boue, d. vin, I4. Les dents peu-

vent apostumcr et pourrir comme les autres os, ii>

XV, Î8.

—f.TYM. Apostume.
tAPO-niÊCION (a-po-té-sion), i. m. ou APO-

TIICSIE (a-po-té-zie), ». f.
Terme do botanique.

Corps fniciif^ro, femelle des lichens.

~ F.TYM. '.IttoOtoxti, réservoir (voy. APOTnicAiRK).

t APO'nif.MF. fa-po-tê-m'), I. m. ||
1- Terme de

géoméirio. l'erpendiculairo menée du centre .sur le

cdtéd'un polygone régulier. || Ij hauteur il'une

quelconque des faces tnangulair- " !i

régulière.
Il
J* Terme do chimie. ; .i

te forme peu kpcu dans les disse!..:.» .; ..^.is

végétaux.
— CTYM.'Ani, de, ct Tt4r,tit, poser; action de me-

ner en bas. de déposer (voy. tuêhe).

APOTIIÉOSK (a-po-lé-ô-z'), I. f.]\l' Miso au
rang des dieux ; réception parmi les dieux. On lui

décerna l'apolbéoso. L'apothéose des empereurs ro-

mans. Hais àparler sans fard de tant d'apothéoses,

con.v. Foly. iv, «. ||8* l'ar extension. J'ai vu que le

fils de Pépin, Redoutant son apothéose [lamortj.

Disait k l'évéquo Turpin, bErano. Ifort de Char-
Jcm.

Il
8* Honneurs, éloges extraordinaires dispen-

sés par l'opinion publique. Les sages feront votre

apothéose de votre vivant, volt. Lett. d Cath. lo.

— SYK. APOTUtosE, DÉiKicATioH. Dooncr l'apo-

théose, c'est mettre au rang des dieux; déifier,

c'est transformer en dieu. On donnait l'apothéose aux
héros et aux rois, aux empereurs, en les agrégeant

aux êtres célestes; c'était une divinité de plus. On
déifie en attribuant un pouvoir divin, uue nature di-

vin., ^ m ,11,, ,^ A r ofi do tel. Quand la crainte ou
. les objets naturels, elles n'en

— ferYtl. 'A«o6iwoi;, de ino, et (ci;, Dieu (voy

nito).

t APOTIIfiRAPIK (a-po-téra-pie), ». f. Terme de
médecine. Chez les anciens, terminaison de la cure
par les bains et autres soins.

— BTYM. 'Aii6, indiquant ce qui vient apiis, et

6iponn(a. thérapie.

t APOTIlP,.SK {a-po-tê-r'), ». f. Il
1* Terme de chi-

rurgie. Position qu'il convient do donner .\ un niem

bre fracturé, apn'^s que la fracture a •''

maintenue par un liandage. || I* Teri;

rique. Chute finale, trait piquant
— Ktym. 'AtioOcm:, mot k mot, disposition, de

sKi, et Moit (voy. TnKsa).

t ArOTHCSIB (a-po-té-xie), s. f. Voy. arotnit-

aon.
APOTHICAIRE (a-po-ti-ké-r'), ». m. Celui qui

préparc et vend des ni^lr.it7i. nts Pli.irtiî.ifm r^l

présentement plus u^

Briseac avait inHuiDie

APO

de plat apothicaire, st-cim. f 4, m.
|| Méoioire d^'

lMtt;,i,air' , oniotu ^ur ]l.4Iii,'I il v it !/. .t,/./>tip k rï *

d'apoib'-

-ipotbicaire
:>ii,> bucru, un iiutumu qui u'ost pa* loumi des cba
ses de sa profession.

r, el luit

•1 iialesou u
ni. 11' :i , 1 u.iM uii ijuii uiMj,,* uiî c-,iuu:jie, Lir. i^i

m/l. 331. Kisicieo, n'spoticairo, Ne me pu«nt <i

<, •,u'- !. •
i 1, rîT

reariut, duLitm apoUteea,

jue, de iit«, indiquant la

Un M) à l'écart, en rcs«rve, et de titi)|u, mettre
(voy TM^vi? et fiO''T!0"'''.

^ . I i
.

I ' 1 • Of-
(: ;.U.

||i-.\n iii' i .ii<n:r.r,i:r.\ i:i ,1 i ai;/ri.'! nui 'i'- pré-

férence pharmacie. || S* Le lieu d'un couvent où l'on

met les <- •'—
— Kl aire, qui devrait former ainUhi-

cairie; , rte supposant un substantif apo-
thicairier.

t APOTUICAIRESSE (a-po-ti-ké-r^^T), $.f. Reli-

gieuse qui prépare le* remède* pour le* malade* de
son i-ouv»»nt,

M '
:

:
'

,!'
d

bies iioMi . ujiii <--, riurju'-ii' u ui: » ,iiii:w. ij a- itTiiiir

de musique ancienne. Partie du ton, tanlAt plus

grande, tantôt i.'m« t.i-i.ii> n.in le semi-ton moyen.
Les Grecs di' ,rs a|iotomes.

— ÊTTM. A- riement, do isà, In-

diquant séparation, et toiati, action de couper (voy.

TOME).

APOtrE fapfltr"), ». m. ||1* Nom donné aux
douze disciples quu Jésus-Christ chargea do prêcher

rCvangilc. Après la mort de N. S. on donna le nom
d'apAtre k saint Malhi.is, élu pour remplacer Judas,

k saint Paul ct k saint Darnabé. Les apAlres tieo-

nent le concile do Jérusalem, oA saint Pierro ptrle

le premier, comme il fait partout ailleurs, eo**.

Hiit. 1,40. Les apôtre* (c'était encore au temps de

la passion), assemblés s'itoiir de !ei:r m:inro, lui

montraient le temple et !' ' :'

ïft. Il, ». 'II.'apAlredesp' ni

apétrco

des apf.

saint Pn'rri; l'i - mit i ..u;. n 2- i .1:

qui le premier a prêché la foi dan-

Denis est l'apAtre de Pans. || Préc. .: .. _, —
comme un apAlrc

;
prêcher avec onction. || t" Nom

qu'on donne aux douze pauvres k qui on lave les

pieds le jeudi saint. ||
4* Kig. C^lui qui, par te* pa-

roles ou ses exemples, propsp» une docirine, iip»

opinion. 11 s'i'

velle.||6* K.i!

l'apôtre. No minsji.re u:.

Jfori rubitc. Mes bons a;

table. Moi, l'apôtre i"
, ... J. uui.

Il
6* Ironiquement .tiraso. Bon •pOtre,

homme fin et do m i Tout Picard que j'é-

tais, j'étais un bon apôire, bac. Plaid, i, i.Grippe-

minaud le bon apôtre, .'eisnt des deux côtés la

griffe en même temps, ^' 'accord en

cnviuant l'un et l'autre, ,,4*. U,
Cxjrmoran le bon apôtre.... >ous '.<", j;-oi«on*] pr«-

nail .i^-ins peine, id. ib. x, 4. Il doit l'avoir gagné;

car c't-st un bon apôtre, ID. Oroi». || Faire le bon

apôtre, contrefaire l'bomme de bien.

— insT. XI* s. Dès les apostles ne fut bom tel

prophète, Ch. de Roi. ajciv. [Il] Réclame Ueu.et

l'aposlle de Rome [le pape], ib. ccxili. Hxirs. .Saint

et martir, aposiro et innocent Se plaindcroicnt de

vous au jniremcnl. oOTsm*, Komantero, p. 402.

L' r^pe] s'apresto pour la messe ckan-

trr : L'apostoiles de Rome fu en mile
paiaK. tt>. IV.

Il
xiii* s. Se tu lui fais nul r-' ---

l'aposlre saint Pierre.... Brrie, xi. || xi

ment, par la divine pourveance apostole .^ . .p....

de Rome, 00 caxoK, npnifn/i'ciu. De nostre |Wf«

l'anostoile Voulsinc qu'il scmblast l'cstoile Oui M M
<< voudrais que le pajie reasembllt k l'é-

' t>. ||xr»<i. !A lins-if de la fioy eseole.

(. •
. ! :; In

p,1 '( J

do I iKUse M! pcuveni nommer aposircs, aautant

qu'ils sont Mt«fi«x àê Oiea, M «wt ••• m«Mg<n,
CALV. fiuMl. M*.
— CTTM. ApMIoUl, i* imigt^ikt, de èni. in-

>li>: .iM envoi, misdoa, «t vtA>«, disposer, co-

l'rorenç. apoaol; eepeg"- *f'^
. >ans le vicut français, le pepe «e
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disait Vnpostle ou l'apostole; cette (lerni^^e forme

est 011 bien un mot relativement moderne cal(|u6

sur le latin apostohis, ou une dérivation exacte

d'une forme non latine apostolius. Dans la vraie

formation française, apAsIolus, ayant l'accent sur

pô, n'a pu donner que apostle, apostrc.

APOZEME (a-po-zô-m') , s. m. Terme Je méde-
cine. Décoction ou infusion d'une ou de plusieurs

substances végétales, à laquelle on ajoute divers

autres médicaments simples ou composés.
— HlST. xvi' s. Quant aux raedicamens cholago-

pues comme apozemes et potions, seront ordonnés

par le prudent et docte médecin, paré, v, )2.

— ÊTYM. 'A-7tô!;6!J.a,de àjio!;éw, bouillir, de àuà,

et ÇÉw, bouillir; provenç. apoïisma; ital. apoiema.

t APP.... L'Académie écrit par deux p les mots

composés de ad, à, et d'un mot commençant par

un p; elle écrit par un seul p les mots composésde

même qui précèdent ; anomalie qui ne sert qu'à com-

pliquer l'orthographe (voy. la remarque à apaiser).

t APPALISSEMENT (a-ppà-li-se-man), i. m. Ac-

tion de rendre pSle ou de devenir pâle. L'app.llisse-

ment des caractères (dansunpoëme), barth. st-hi-

LAIBE, /. dessav. <880, 6' article sur le ttdmdyana.

APPARAÎTRE fa-pa-rê-l^-'), j'apparais, j'apparais-

sais, j'apparus, j'apparaîtrai, apparaissant, apparu,

«. n. Ill" Devenir visible, se montrer. Si ce rameau

d'or apparaissait à mes yeux!... Étoiles apparais-

sant tout à coup. Une voile apparaît à l'horizon. La

nouvelle terre qui apparaissait à Christophe Colomb.

Il apparaît de temps en temps des génies qui....

Votre digne moitié, couchée entre des fleurs. Tout

près d'ici m'est apparue, la font. Fab. viii, (+. Il

n'apparaît qu'à ses disciples, il ne se montre que

dans les lieux solitaires et écartés, mass. Car. Jour

de Pâques. Les patriarches lui dressèrent des au-

tels [à Dieu] en certains endroits où il leuravait ap-

paru, ID. ib. Respect. ||
2° Fig. La mort lui apparais-

sait glorieuse. Quand du sein de la nuit qui les

recèle encore. Apparaîtront au jour ces funestes se-

crets, M. J. CHÉN. Œdiperni, u, 2.
J\

3° Etre clair, évi-

dent. Cela apparaît. ||
4° Sembler. 11 m'apparalt que

vous êtes là, et il me semble que je vous parle
;

mais il n'est pas assuré que cela soit, mol. Star,

forcé, 8.
Il

5° Terme de chancellerie. Faire ap-

paraître de ses pouvoirs , les notifier selon les

formes. |{ En termes de palais, s'il vous apparaît

que cela soit; si, examen fait, vous trouvez que cela

soit ainsi. || Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir

et l'auxiliaire être : Ces spectres m'ont apparu ou

me sont apparus; ils m'ont apparu au moment oïl

j'éteignais ma lumière; ils me sont apparus, et j'ai

pu longtemps les contempler.
.

— UEM. On a employé autrefois ce verbe avec se;

c'estun archaïsme, commeon peut voira l'historique.

Il était naturel que J. C. glorieux s'apparut à celui qui

devait enseigner J. C. crucifié, fléch. i, 117. L'ange

du Seigneur s'apparut à lui [Jochin] avec une grande

lumière, volt. Phil. v, no. Il faudra voir l'endroit

où les Muses se sont apparues à vous, balz. liv. iv,

lett. 1 7. Alors s'apparatt à elle la belle et véritable

idée d'une vie hors de cette vie, Boss. Connaiss. v, 6.

— HlST. XI* s. jrout grant domagelui estapareut,

Ch. de Itol. CL.
Il
xii" s. Deu [il] reclama qui fut aparis-

sant Aux trois Maries.... Ronc. p. <00. Passe la nuiz,

si aparist li jours, i6. p. 148. [Vous, Jésus-Christ]

Apareûstes [à vos disciples] loiaument sans boizdie

[fraude] , ib.p. 1 73. || xiii* s. U reprouvent le service que
il ont à nous fait, tel come toute la gent sevent, et

come il est aparissant, villeh. xciv.
,
Si s'aparust

[l'amour], et sor mon chief Me mist sa. main..,.

la Rose, to347. Tout fust il ainsi que nus ne se fust

aparus contre eus, beaum. 54. Mult s'enfui isnele-

ment, Et cil la suit apertement, Cui n'aparoit point

de vieiUece, De faintise no de perece,Ri)TEB. ii,i32.

Il
xv s. Et toujours se tenoit le siège, sans ce que

aucunes gens apparussent de par messire Charles

de Blois pour lever le siège, froiss. i, i, 208 || xvi' s.

De ses dens il rumpit dudict tymbre un morceau,
comme très bien anparoyst, rab. Pant. u, i. L'om-
bre au matin nous voyons ainsi croistre. Sur le

midy plus petite anparoistro, Puis s'augmenter de-

vers la fin dujour,uuBELL. v, 36, verso. Lanuict en
dormant, la déesse Vesta s'apparust à luy, qui lui

défendit de le faire, amtot, Rom. 4. On dit qu'il

apparut àRemus .sixvaultours, et à Romulus douze,
ID. Rom. t4. L'on disoit qu'il y apparoissoit des fan-

tasmes, id. Salon, (9. On dit qu'il s'apparut en l'air

une grando flamme, id. Thém. 29.

— ÊTYM. Apparescere, de ad (voy. À), et un mot
non latin pareseere, paraître

;
provenç. aparer, apa-

rei/sser; catal. aparexer; espagn. apareeer.

APPARAT (a-pa-ra) , y m. ||
1° Pompe et solen-

nité. Discours, festin d'apparat. Il fait tout avec

apparat. Le second fils de M. de Bouillon était élevé

pour l'Eglise, et soutenait une thèse en Sorbonne

en grand apparat, st-sim. < io, (86. Qn opina d'ap-

parat, et il est constantque cette matière [admettre

ou non la récusation du premier président] fut épui-

sée, RETZ, 111,48.
Il
2° Livre rédigé en forme de

dictionnaire pour faciliter l'étude d'une langue, et

surtout d'un auteur classique. L'apparat de Cicéron,

le dictionnaire des mots et des locutions qu'il a em-
ployés. On dit aussi apparalus. || Apparat royal,

Pelit dictionnaire français-latin à l'usage des com-
mençants.
— SYN. apparat, appareil. Ces deux mots n'ont

rien de commun parl'étymologie, le premier venant

de parare, préparer, et le second de pareil, disposi-

tion des choses pareilles, appareil pour une opéra-

tion. Ils se rencontrent dans le sens do magnificence.

Mais en raison de leur étymologie, apparat, signi-

fiant préparation, indique le soin qu'on a pris, la

recherche, et un certain excès qu'on est disposé à

blâmer. Rien de semblable n'est dans appareil. Un
festin d'apparat, c'est un festin où l'on déploie sa

magnificence. L'appareil d'un festin, c'est la di3{)0-

sition d'un grand festin.

— HlST. XVI' s. U alla à la messe à S. Denis le

vingt-uniesme juillet, avec tout l'aparU que le lieu

et le temps permettoient, d'aub. Ilist. iii, 294.

— ÉTYM. Apparatus, préparation; de ad (voy. X)

et parare, préparer (voy. parer).

APPARAUX (a-pa-rÔ) , s. m. plur. Mot que tous

les marins instruits regardent comme le pluriel d'ap-

pareils. On entend par apparaux ou appareils la

réunion de diverses machines funiculaires ou autres,

nécessaires pour une grande opération. Les agrès

et appareils ou apparaux d'un bâtiment sont la col-

lection de son gréement et de ses machines. Ceux qui

ont fourni les agrès, les apparaux, les vivres, mon-

TESQ. Esp. XX, 6.

— REM. On voit que Montesquieu a employé ap-

paraux dans le vrai sens et non dans celui que l'A-

cadémie lui donne : voiles, vergues, ancres, etc.

— HlST. XVI" s. Le prince qui ne pouvoit entrer

demeura sur le havre sans artillerie et sans appa-

raus, d'aob. ;/is(. ii,304 (voy. appareil).

— ÉTYM. Pluriel de appareil.

APPAREIL (a-pa-rèll, U mouillées), s. m. ||
!• Dis-

position de ce qui a grandeur ou pompe. Appareil de

guerre. Appareil de fête. Elle était née dans une cour

où la majesté se plaît àparaltre avec tout son appa-

reil, boss. Marie-Thérète. Les traités de paix ne sont

que comme l'appareil d'une nouvelle guerre, mass.

L'uis le Grand ont de ce grand hymen suspendu

l'appareil, volt. Zaïre, m, *. Le tyran règle tout;

il semble qu'il apprête L'appareil du carnage et non

pas d'une fête, m. Mérope, iv, 6. Je montrai le pre-

mier au peuple du Mexique L'appareil inouï pour

ces mortels nouveaux De nos châteaux ailés qui

volaient sur les eaux, volt. Alx. i, 1. 1|2° Pompe,
magnificence. Quand la bienséance exigeait do lui

en certaines occasions de la dépense et de l'appareil,

il était magnifique sans aucun regret et de très-

bonne grâce, FONTEN. Newton. Je fuis des cours le

pompeux appareil, bérang. JVoue. Diog. Vous avez

fait un dîner de grand appareil, sév. 236. N'em-

pruntant rien de l'appareil, devant tout à lui-même,

MASS. Conty. Et vous allez au temple Y changer

l'allégresse en un deuil sans pareil, La pompe nup-

tiale en funèbre appareil, corn. Rodog. v, 5.... Pour

haut appareil d'une pompeuse gloire, m. Ifor. ii, 6.

Vous même avez dicté tout ce triste appareil, hac.

Esth. III, t. J'ai moi-même ordonné La suite et

l'appareil qui vous est destiné, id. Mithr. m, i.

Il
3° Fig. Un monde où vous ne servez plus que d'un

appareil incommode , mass. Prod. \\
4* Terme de

sciences et d'arts. Assemblage de pièces, d'instru-

ments propres à une opération. || En physique, col-

lection des instruments et ustensiles nécessaires pour

faire une expérience et vérifier les lois d'un phéno-

mène.
Il
En chimie, assemblage méthodique de vases,

de tubes et d'ustensiles destinés à une opération

chimique.
Il
5° En chirurgie, assemblage méthodi-

que de tous les instruments et objets nécessaires

pour pratiquer une opération ou faire un pansement.

Il
Par extension. Plateau à compartiments sur lequel

sont placées les diverses pièces d'appareil néces-

saires pour les pansements, telles que bandes, com-

presses, etc.
Il
L'ensemble des pièces de pansement

qu'on applique pour une lésion. Un appareil à frac-

ture. Nous lui avons mis le premier appareil que

nous lèverons demain, sfiv. 70. Le premier appa-

reil avait été levé, ID. 44.
Il
Fig. Vous m'aiderez à

mettre quelque appareil sur les blessures de ce coeur

malade, j. j, rouss. Héloïse, ii, 2. Souffrir sans
murmure est le seul appareil Qui peut guérir l'en-

nui.,.. MALii. VI, 2. L'absence est aussi bien un re-

mède à la haine Qu'un appareil contre l'amour, la
FONT. Fdbl. X, 12.

Il On désigne sous les noms de
Haut ou Grand appareil, Bas appa.-eil, les diverses
méthodes suivant lesquelles on pratioue i* litho-

tomie.
Il

6° En anatomie, les apn-<?=!a sont des
subdivisions très-complexes du corps, constituant un
tout coordonné, et se subdivisant à leur tour en
parties plus simples de diverses natures, appeléesor-
ganes, ou, réciproquement, un appareil est un a.ssem-

blage d'organes divers. L'appareil digestif.
||

7° En
termes d'architecture, l'art de tracer, de disposer la

pose des pierres dans les constructions suspendues,
comme voûtes, arcades, dômes.

Il
Lesmaçons nomment

appareil , l'épaisseur d'une pierre. Une pierre de
grand appareil, c'est-à-dire fort épaisse.

|| Bel appa-
reil, les assises qui sont de hauteur égale et dont les

joints sont bien faits. 118° En termes de marine,
l'appareil de la pompe signifie le piston.

||
9° Les meu-

niers donnent le nom d'appareil à de petites plan-

ches dont ils se servent pour retenir l'eau.
|| Lo-

cution proverbiale qui vieillit: Faute de bon appareil

ou autrement, c'est-à-dire faute de soins ou de
quelque autre façon.

— SYN. APPAREIL, préparatifs, APPRÊTS. Les pré-

paratifs se font d'avance pour une opération qui peut
être fort éloignée. Les apprêts sont des préparatifs

qui se font pour une opération immédiate. Les pré-

paratifs de la guerre ; les apprêts de la bataille.

L'appareil se déploie et porte l'attention sur la gran-
deur et la complication des moyens.
— HlST. XIII' s dist à ses senescaus Que voi-

sent en la vile es plus maistres casaus. Et gardent

que moult soit riches ses aparaus, Ch. dtAnt. i, 764.

Ilxv" s. Entrementes que le roi d'Angleterre faisoit

son appareil pour recevoi r seigneurs , dames. .. .froiss .

I, I, 214. Le jour devant, si fis mon appareil De me
couchier, sitost que le soleil Je vy retrait et sa clarté

mussée, en. d'orl. Bal. 73, Dans le four est mis
l'appareil. Tu en doibz avoir un pareil, la fontaine,
781. Chacun des supplians ayant son appareilou char-

rue de bœufs pour labourer, dd cange, appara-
menta. Les Turcs firent très grant appareil, mais

ce fut SI celéement que oncques le roi n'en sceut

rien, Boriciq. i, 24. Ainsi fit là son appareil moult
grandement et très honorablement Messire Bouci-

quaul, ib. i, I6. Estant en ce povre appareil, le duc
de Lorrayne....coMM. v, 7. || xvi* s. Le barbier, qui,

aiant accommodé son premier appareil, me lava....

d'aub. Fœn. u, 10. De la manière d'extraire les pier-

res aux hommes, qu'on appelle le grand et haut ap-

pareil, PARÉ, XV, 46. Hommes d"armesarmezà hauit

appareil, AMYOT, /,ucuj. 76. J'ay pensé qu'il falloitjà

faire grant appareil pour le soupper, id. ib. si.

— ÉTYM. Voy. APPAREILLER. Provenç. aparelh;

anc. catal. aparell; espagn. aparejo; portug. a;>-

parelho; ital. apparecchio. Dans le vieux français,

le mot était apareils, apareux, aparaux. au nomi-
natif singulier ; apareil, au régime singulier; et au
pluriel, appareil au nominatif, et apparaux au ré-

gime ; c'est ce qui explique la forme apparaux dans

le langage de la marine.

t APPAUEILLADE (a-pa-rè-lla-d', U mouillées),

s. f.
Terme de chasse. Formation des couples de

perdrix pour la reproduction.

—ÉTYM. Appareiller.

APPAREILLAGE (a-pa-rê-Ua-j', H mouillées),

s. m.
Il
1* Terme de marine. Préparatifs pour mettre

à la voile. Faire son appareillage.
||

2" En économie

rurale, choix de deux ou plusieurs animaux d'après

leur conformation, leurs aptitudes, leur taille, leurs

forces, pour les faire travailler au même joug, à un
service commun.
— ÊTYM. Appareiller.

APPjVREILLÊ, ÊE (a-pa-rè-llé, liée, Il mouil-

lées)
,
part, passé. Des chevaux appareillés. Ne t'a-

larme pas trop d'être appareillé avec un criminel au

char de la vie, chateaib. Ifalch. v, 2i9.

APPAREILLEMENT (a-pa-rè-tle-man , Il mouil-

lées, et non a-pa-rè-ye-man) , s. m.
||

!• Action

d'appareiller deux objets. ||
2" En économie rurale,

choix raisonné, selon le but qu'on se propose,

de deux animaux domestiques , soit pour la re-

production, soit pour le travail. On dit aussi appa-

tronnement.
— HlST. xin* s. Tous armés de blans garnimenj

Et de tels appareillemens, Com li blans chevaliers

avoit, Robert le Diable, dans du cange, appara-

menfa. L'apparillement c'en fait, si com de saler, d«

mangierrostis, fris, en ewe.... alebrant, fas.
— ÉTYM. Appareiller; provenç. apareltmmen
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mfartUam*»: «m. mt»ta. aparrjamiento; iul. ot>-

vaneehiamfnlo.
APPARFIII-KII (a-i»-fA-IM, Il mouillé»^), r. o.

Il
)-

' ', '
- '-)»•. Il faut »i>-

n ce* piiloluU.

»<

ru

cl

1.1

11

(I

n

I i'rri»«

' un en»
r|« mélDS
.1 Tf.rriin

ro amtr.
Ip ses pâ-

rou-

lis a

le .nu bai'jiarciiiu jnus arec

il.

I''

J-

f
P'
p.-

11! 'T.

_ iiinr. Il — r.irtnn Mt-il aparclllezT Ch.

de Rot. L. Et ' »>n( tuit aparoillcz, ib.

untïviii.
Il

XI. I.. Krant navio (nollej ne fui

aparoilléa, Rone. p. ns. IJaImiIoi armes [iUl Turant

apaifllié, ib. p. <m. I^ terme vous dirai «le vous

aparoillier; D'hui ccst jour en un an soiez prest

dWoicr ((>nlrercn campagne], Sas. xvi. || xiu* ».

Kl s Alexis aroit appareillies grans gniit

l>.
àus trois portos. viu.Rn. lxxzi. Hu-

ne "
' faire lp«rmcsticr,C(rr(«, XI.

S<> illi!, mains [moins] qu'cle

pe ..,
. Kl lorii fu moût trs»-

tu />. Lxxv. Nous somme*
lo .

• roiaume et vous et

nous cl nos hommes, Chr. de Raini, ». Kt li vo-

lières moult se peine De ses lévriers aparoillier,

Rm. aiin». Lors te vendra en romembrance El la

façon cl la srmlilancA X cui nuls no s'aparcille, ta

Rote, J447. Iv : I l'cspéo temporel doit toz

jnrs estrc a| garder et deffendro Sainte

Kglise toutes li". iiii> i|<iu mestiers est, bkavm. xlvi,

M. Kn ce point que jo apiMireilloie pour mouvoir,
joiMv iii'i Alii.oK in.injoii ce que ses queus li ap-

{>.i *»3. ||xv* s. La dame fit

a|>; 'ignvs, et payer et délivrer

aux hostes.... rMuis.i. i, i, «3. Où le roy Philippe

esloit tout appareillé de le recevoir [Edouard à

Amiens], ID. I, 1, i>3. Pour éviter tous ces grans

pcrilz qu'il voolt appareiller contre luy.coMU. iv,8.

Noz (Puvrcs envers luy [Dieu] ne d'ung custâ ne

d'autre n'estoient point dignes de rccepvoir cette

longue paix qui nous estnit appareillée, in. v. 13.

||xvi» s Si cstoit le peuple prost et appareilla; do

procéder par la pluralité dos \oix au iKinnisscment

de l'o-stracismo, aiitot, Ate. 30. Surprendre les en-

nemis en desarroy, estans empcschcz & faire leur

logis et appareillez h soupper, ID. 7°tmo(. K. IIz le

firent sdvprlir qu'il se gnrdasi du poison qu'on luy

avii :', ID. flnmin. 41. 1.CS /Egyptiens qui

s'a t pour voguer aprfcz eulx, ID. l'omp.

ito. \j\ iiirrci est appareillée à toutes fautes, quand

le pécheur se retourne par devnrs la clémence du
Seigneur, calv. fiuiit. 437. Cela donna moien à

Lansac, appareillant de bon matin, de prendre sa

place au siège, i>'aub. Hitt. ii , 3»o.

— tTTM. À et ftarcil; mettre ensemble des cho-

tee pareilles, assortir, arranger; provcnç. apare-

Ihar; "spatm uparijar; ilal. apparecchiare.

APPAHKII.I.Kt'R (a-pa ri-llour. Il mouillées), t.

m.
Il
1" I ' r qui Ir.ico la coupe do la pierre

A coui i; I laillor. || i' Ouvrier qui apprête

les im» (> i<^ I ii'U.
Il
8* Ouvrier qui prépare les

soies pour fabriquer les éloflcs.

— f.TVM Ài'iMrrillrT

APP.MU II I I I -I • lleû-z', 1/ mouillées),

».
f.

Trr: . , qui s'pnircmnl dans
de mauvais < > aiinur.

— f.TVM, A

Mi'MiMM 1 i raman), arfr. Ill* Mani-
fi* lii; ila été tr6s-usité autre-
fiiii. \.n ji^Huiiipiiui .ipiutremmcnt est deSalomon,
Me*. PoWl Oihm qu'il en soit, deux choses sont
aaautiea, l'une que !•• nun,,-)/- .I.. l<i,t,nr,i,on de l'é-

toile lenril de r^lf son ina»-
ie«t«; l'autre que . v Ip sauI
appefvfnm*^ni qui i

»*I»B,
t,'. C. 173

vraiaenMablemeni. i

CMMOun de tui de quaUli*.... >,«, u i apparem-

ment que le v*nf mi tmijoum m rar», »»tiv»J«A«-
|
ma , mamiit Oromm. *, Selon le» ai>p«r»^cj^, ils

OUM, thi 1/
'•

.

laissa api

carMtirr <

'

uiocncr. n

me penéculail a

Mirles anir»'^. •

. avpc |ilu> d'iuiiino^il^

corn. Il, 1*. ciel! U
."imuia jiroïi>iro, Augré de mes
il» m'a fait pérc, Komou, Ytncetl.

— REM. On le met au commencement d'une
. 1 ,.., ,,.,.'..

I,. verlie : apparemment II viendra,

iremment. On dit auui -.apparem-

.-. --: , - - !ia.

— HIST. xvi* ». Ces injusllccs-cl et autres sem-

blables, si apparemment mauvaises, ne .sont guurcs

commandées, si ce n'est par quelques-uns qui ont

l'esprit et locwur barbares, lanoue, 11».

— t.T\M. Apparemment c

do oppnri^/ .lu féminin, "

naison des adjectifs, et le tuiii». ,

APPARENr,K(apa-ran-s'), r. ^
ralt d'une chose, llnef^'ii '.i« i.

apparences. s£v. «m. :

je sais en efTet ... cohn /'

t'abuse, il m'aime au fond de l'i'u

De votre changement l.i ll.ill'': i-

vail rendu tantfit qn'
'

c.>.in!;i.iiia!, iiac.

Bérén.y. 7. .<\on espri; 6 d'une foi con-

stante et inébranl.il^ ,; r.fiiros humbles et

pauvres ne pou\a •:! ;. :. i i
• n. i, II». Vous

le pourriez avec iraul.ini plin il'appareiice di- raison

que.... rtv. Tél. xx. Non, non, vous vous laissw.

tromper à l'apparence, moi.. Tari. m. o. Wle don-

nerait au public quelques apparences en faVcur du

duc, HAMiLT. Gramm. n. \\2' Absolument, belle ap-

parence, belles apparences. Dans le hameau, celte

maison a Quelque apparence, i. J. «oiifis. jfm, v.

I^ r^gm^ de Dieu ne viendrait poil

Ftecii. Srrm. l, ao. Il ne fallait
,

dolâlrie] do quelque apparence cl nxiiMjn' . •n l'i

rôles dont lo son fût agréable k l'oreille pour la faire

entrordanslesesprits, ooss. WùMi. la. ||
Sauver los

apparences, ne laisser rien apercevoir de blAmable.

Pourvu qu'elle» sauvent les apparence», mol. Impr. t.

Il lâche de sauver les apparences, boss. u, Wnif. s.

Ils ne lui donneront un baiser de paix que pour sau-

ver les apparences, mass. Pasi. Tous ceux qui ont

passé leStyi après moi [Tatius], m'ont a.ssuré que tu

[Romulus] n'as pas mémo sauvé ! 'ices [de

mon assassinat], rt.n. xix, 184. tiver à

tout le moins l'apparence.... vousil...-. |iio c'est

la traduction d'une ode. ualz. tir. vu, lell. 27. On
garda encore à la vérité les apparences, mas.s. Par-

don.
Il
3' Korme, figure. Sous une apparence mor-

telle.
Il
4' Marque, vestige. Il ne reste i celte femme

aucune apparence do beauté. Sans qu'il y ail jamais

eu aucune apparence de danger, sfiv. S49. ||6* Vrai-

semblance, probabilité. Peut-être, et ce soupçon

n'est pas sans apparence, cobn. Poly. m, s. Il y
avait quelque apparence q .'il n'en était pas échappé,

ID. Kx. du ('i'I. (".'est elle dont je tiens celte haute

espérance Qui flatte mos d/'^"-^ .riu... i!:ii,!r,- .i.,i>,i.

rence. m. Pomp. iv, *. r.-

contre toute apparence, Po it

tant d'éloqucncoT bac. Baj. m, a Uu roi qui na-

guère avec quelque apparence De l'aurore au cou-

chant portait son e-spérance, id. Mithr. m, l.

....celloguerre, Arcas, selon toute apparence. Aurait

dû.... iD. Iph. 1,1. Parmi tous ces discours dépour-

^115 d'apparence, botr. Aniignne, iv, 5. Ils n'é-

taient pas moins en admiration de icr- '^'-'''-•"

ment fait contre toute apparence,

II, 5.. N'est-ce pas une téinérilé i: .,

,

d'avancer des impostures si noires non-sen

sans la moindre prouve, mais sans la n

oinbro cl sans U moindre apparence? pasc. >'

Vous n'nvcz pu donner la moindre apj

à une accu.salion qu'il n'eiM été permis d'a>an'

ecr qu'avec des preuve» invincibles. ID. ib. l*.

J ' "li. et je no vois r ' " ^ce d'y

II). «11. 10. U va .1 ;io, »e-
..<:l ,1,. 1,^1. r ,.1 .1 r «

l'r^c. rid. te. «. Je «ois

l'I a d'I, m. Irt>*p. t.».

I
iîicn. jp ne vois pas a'aoparencequ'iis aisposcmde

|



APP

ROTR. Bélis.iv, t. Il est apparent qu'ils [M. le duc du

Maine etMme de Maintenon] essuyèrent des scènesdu

roi, ST-SIM. 384, 52. 112" Remarquable entre les au-

tres. II a la maison la plus apparente de la ville. Une
troupe de nymphes la vint receToir jusque par delà le

perron ; et après une inclination très-profonde, la plus

apparente lui fit une espèce de compliment, la font.

Psyché, liv. l, p. 35. ||
Substantivement. Les plus

npparents, ceux qui occupent le principal rang. Les

plus apparents étaient de l'avis de Perdiccas, vaugel.

Q.C. 573.
Il
S" Spécieux. Voilàce qu'on pourraitdirede

plus apparentpour soutenir cet état, boss. Lett. quiél.

(2.
Il
4" Qui n'est qu'en apparence. Un prétexte appa-

rent. Une piété apparente. Le mouvement apparent

du soleil autour de la terre. Le sens apparent de

l'Ecriture. |! En astronomie , le diamètre appa-

rent d'un astre, l'angle sous lequel le diamètre en

est vu. Hauteur apparente, hauteur au-dessus de

l'horizon en ne tenant pas compte de la réfraction et de

la parallaxe. ||
5° En jurisprudence, servitudes appa-

rentes, cellesqui s'annoncent par des ouvrages exté-

rieurs, tels qu'une porte, une fenêtre, un aqueduc.
— SYN. APPAIIENT, VEAISEMBLABLE, PHOBADLE,

PLAUSIBLE. Ce qui est apparent a une certaine appa-

rence en sa faveur. Ce qui est vraisemblable est

conforme au train ordinaire des choses; il n'y a ni

contradiction, ni impossibilité. Ce qui est probable

a en sa faveur un commencement de preuve posi-

tive. On voit que ces trois expressions désignent trois

degrés croi.ssants de crédibilité, rlausible signifie

digne d'être applaudi, digne d'assentiment. Une
opinion plausible, une excuse plausible, c'est une

opinion, une excuse à laquelle nous devons ou pou-

vons acquiescer ; on voit que dans plausible on con-

sidère moins l'apparence, la vraisemblance ou la

probabilité que l'effet que la chose plausible produit

sur nous.
— HiST. XII' s. Mal guerredon leur en fuaparant,

Uonc. p. H. Va s'en la nuiz, li jors est aparanz, Ï6.

p. 24.
Il
xiii" S. Mais l'en puet tiex songes songier

Qui ne sunt mie mençongier; Ains sunt après bien

apparant, la Bose, 6. Je me puis bien fere partie de

ce où je voi mon damace aparant, beaum. xii, <2.

Il
xv s. Ils cheminent par apparent ainsi que gens

qui demandent bataille, fhoiss. ii, ii, 60. Et ne

veoient apparent de confort de nul costé, ID. i, i,

234. En vertu d'une procuration apparent suffisam-

ment, qui là fut apportée de par le roi d'Angleterre

,

ID. I, I, 40. Et si aprochoit l'hiver, et si ils n'avoieut

encore fait nul fait d'armes, ni apparent n'estoit du
faire, id. i, i, 81. L'orgueil seroit si grand en toutes

communautés que tous gentilshommes s'en doute-

roient, et jà en avoit-on vu l'apparent en Angle-

terre, ID. Il, II, 203. Tûusjours les sages veullent

chercher quelque bonne couleur et ung peu appa-

rente, COMM. III, I. Et alloit ce pays en granl trou-

ble, et a esté jusques icy et est apparent de faire....

in. VI, 3.
Il
XVI" s. Il est mieulx deu aux plus appa-

rents de se faire attendre [au rendez-vous] , mont.

I, 61. Une si grossière et apparente ou ignorance

ou couardise, m. i, 66. Sans cause apparente, id.

I, 64. Les plus apparents de la court.... m. i, no.
li avoit desjà pourveu au places où il estoit appa-

rant que l'ennemy s'attaqueroit, M. du eell. 84. 11

créa cent conseillers, les plus apparents et les plus

gens de bien de la ville, lesquelz il appela Patri-

ciens, AMYOT, Rom. HO. Il estoit apparent que le

combat y seroit aspre et pénible, à cause de la ma-
laisance du lieu, ID. Rom. 27. Cela le rendit gran-

dement, et non sans apparente raison, suspect

d'avoir esté luxurieux, id. Ârist. et Calon comp. 12.

Cherchant quelque occasion apparente de nous faire

la guerre, id. LucuU. 26.

— ÊTYM. Apparem, de apparere (voy. apparoir).

APPARENTÉ, ÉE (a-pa-ran-té, tée), part, passé.

Il
1° Qui a une parenté. Bien apparenté, mal apparenté,

qui a une parenté en bonne, en mauvaise position.

L'abbé de Cîteaux se trouvait lors une fort bonne tête

et fort apparenté dans la robe, st-sim. 65, 88. Un
M. de G***, capitaine en France et apparenté dans
le conseil, j. j. rouss. Coiif. i. C'est une femme fort

à son aise qui a de bonnes rentes sur la ville, des
maisons à Paris; Lucile est fort bien apparentée au
moins, regnard

, le Uetour imprévu , 2. ||
2° Fig.

Bonaparte avoit d'abord admiré les feux [de Moscou]
comme un spectacle apparenté à son imagination,
CHATEAUD. Outre-tomhe, t. vi, p. 78, (840.

APPAUENTF.R (a-pa-ran-té), u. a. ||
1° Donner

parenté par alliance. Bien, mal apparenter ses en-
fants. Voilà ce qui commença à apparenter et à
mettre dans le monde le grand-père du cardinal
d'E.strées, st-sim. 370. 146.

||
2° S'apparenter, v.

nft. Prendre parenté. S'apparenter à la bourgeoisie.

APP

— mST. XIII" s. Povres parenz nus [nul] n'aparente

,

nUTED. 226.
Il
XV* s. Devers le père, je ne fois [fais]

doubte qu'il ne soit bien aparenté, Lett. du temps

de L XI. Bibl. des Chartes , i' série, t.i, p. l». Avoit

grandes intelligences au pays dudlt duc, où il es-

toit fort apparenté, comm. m, 1 1 . |l xvi" s. Sous la

faveur de la duchesse, laquelle estant du .sangroial,

apparentée de ceux de Guise.... d'aub. Ilist. i, 203.

J'aurois beaucoup de parents, si tous les enfans de

ceux qui ont espousé des princesses de sang me vou-

loient apparenter, carl. m, 3.

— ËTYM. A et parent.

t APPARESSER (a-pa-rè-sé) , ». o. || l"Rendre pa-

resseux. Je ne voulais pas leur montrer [au duc et

à la duchesse d'Orléans] tous mes ressorts pour ne
les pas ralentir et apparesser par compter trop sur

mon industrie, st-sim. 267, 105.
||
2" S'apparesser,

V. réfl. Devenir paresseux.
— IIIST. xvi" s. Pour garder que les forces de no-

tre estomach ne s'apparessent, mont. Il, 15. Le
corps et l'esprit s'apparessent en moi par la reple-

tion, ID. IV, 288.

— ÉTYM. À et paresse.

t APPARIATION (a-pa-ri-a-sion) , s. /. Action

d'apparier, de mettre en comparaison.
— HIST. xvi'^s. Nostre arroganr.î nous remet tous-

jours en avant ceste blasphemeuse appariation,

MONT. II, 268.

— ÉTYM. Apparier.

APPARIÉ, EE (a-pa-ri-é, ée), part, passé. Mis par

paire. Des bœufs appariés.

APPARIEMENT OU APPARÎMENT (a-pa-ri-man)

,

s. m. Action d'apparier, d'unir par couple, d'assor-

tir par paire.

— ÉTYM. Apparier.

APPARIER (a-pa-ri-é), v. a. ||
1° Assortir par

paire ou couple. Apparier des chevaux de carrosse,

de labour. Apparier des gants, des bas. ||
2° Mettre

ensemble le mâle et la femelle ; ne se dit que des

oiseaux, et en particulier des pigeons et des tour

terelles. H Par plaisanterie. Ah! par ma foi je crois

qu'il en fera de belles. Si le diable vous tente et

veut vous marier. Qu'il cherche un autre objet pour

vous apparier, regnard, tcjaf. i, 5. ||
3° S'apparier,

V. réfl. Se mettre par couple de mâle et de femelle.

Dans cotte saison , les tourterelles s'apparient.

Il
4° Par extension. Ils travaillent un mois à cher-

cher comme à fils Pourra s'apparier la rime de

Memphis, Théophile, Élégie à une dame, 84.

— HlST. XV" s. Ce seroit une belle paire, Et Diex

doinst qu'amour nous apaire , froiss. Espinelte

amour. || .xvi" s. Cecy se pourroit apparier [compa-

rer] à ce qu'on veit dernièrement, mont, i, 6.

Ceulx qui apparioient Plante à Terence, id.. ii, 102.

En quoi la tourterelle, qui jamais ne s'apparie qu'à

un, leur doit faire grand honte, yver, p. B09. Il

n'y en avoit point que nous luy puissions plus raison-

nablement apparier que Eumenes, amyot. Sert. 1.

— ÉTYM. À et paire; provenç. apariar; espagn.

aparear.

\ APPARIEUR, ECSE (a-pa-ri-eur, eu-z'), s. m.
et (. Celui, celle qui apparie. Une marieuse de gens,

on appelle vulgairement cela une apparieuse, tal-

LEMANT, VIII, p. 70.

— ÉTYM. Apparier.

APPARITEUR (a-pa-ri-teur) , s. m. ||
1° Sergent

d'une cour ecclésiastique. ||
2° Huissier attaché à une

faculté.
Il
3° En général, huissier. Coriolan, natu-

rellement fier et hautain, ayant renvoyé l'appariteur

avec mépris , comme les tribuns l'avaient bien

prévu.... VERT. Rév.rom.u, 142.

— ÉTYM. Apparitor, mot à mot celui qui est pré-

sent, par conséquent qui surveille; de apparere (voy.

apparoir).

APPARITION (a-pa-ri-sion ; en poésie, de cinq

syllabes), s. ^. Il
1° Manifestation d'un phénomène.

Apparition des astres, du soleil. A l'apparition de la

nouvelle lune.
||
2° Action de se produire, arrivée,

séjour. Alors liotre ami fit son apparition. Sa brusque
apparition les surprit. Il ne fit là qu'une courte appa-
rition. D'Effiat ne venait presque jamais à la cour,

et encore en apparition, st-sim. 393, 86.
||
3° Fig.

Naissance, commencement. Le tribunal, dont l'ap-

parition eut lieu au milieu des guerres civiles. Dès
l'apparition de la maladie. Depuis l'apparition de la

philosophiede Descartes. ||
4° Manifestation d'un objet

qui se rend visible. Les apparitions des dieux. Appari-
tion nocturne. L'apparition d'un spectre. Au plus haut
point de sa gloire, sa joie est troublée par la triste

apparition de la mort, boss. Le Tellier. 'tu n'y vécus
pas seul; sous des formes divines. Tes apparitions

peuplèrent ce beau lieu;Tu voyais tourà tour passer

sur ces collines L'esprit de la tempête et le souffle
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de Dieu, lamart. Ilarm. 1,11. Ces apparitions sont

comme les images.... tristan, Mariane, l, 2.

Il
6° Spectre, vision, fantôme. Il y a dans les cam-

pagnes bien des gens qui croient encore aux appa-
ritions.

— HIST. XV" s. Et mesmes, pour plus grant ap-

parucion montrer, le Dauffin mist hors ceux qui lui

avoient donné ce conseil, fenin, I4(u. ||xvi" s.

Ledit cabinet .semblera estre tout d'une pièce, parce

qu'il n'y aura aucune apparition [apparence] de

jointures, palissy, oo. Ceste apparition miracu-

leuse.... AMVOT, Timol. 11.

— ÉTYM . ^ppori(!0 , de apparere {\oy apparoir).

On a dit aussi apparution, qui est tombé en désué-

tude.

APPAROIR (a-pa-roir), v. impers. Usité seule-

ment à l'infinitif et à la troisième personne dusingu-

lier du présent de l'indicatif: il appert. Terme de

palais. Etre constaté. Comme il appert parjugement

du tribunal. II a fait apparoir de son bon droit. Vo-

tre respectable père signa toujours de Rony, ainsi

qu'il appert sur votre propre extrait de baptême,

p. L. couRR. II, 368. Appert-il mieux des disposi-

tions des hommes que par un acte signé de leur

main? la bruy. 14.

— REM. X l'infinitif, ce verbe ne se dit qu'au pa-

lais; cependant La Bruyère a dit, ch. 7 : iNe faire

qu'apparoir dans sa maison. C'est un archaïsme.

— HIST. XI" s. Tresvait la nuit, et apert la claire

aube, Ch.de Roi. Lvii || xiu" s. Devant l'aube apa-

rant, ains qu'il fustajourné, Berte, xv. [Que] Leur

maie traïson devant tous en appert, ib. xxxiv. Ains

que gueres de jour là en droites apere.... ib. xliv.

Car quant ainsinc apert par air, la Rose, 6961. Or

S'is, or sus, foiit-il, barons; Se tantost armés n'a-

parons, Por secoure ce fin amant... ib. 15282. Et

cil qui povres apparront, Lor propres frères les bar-

rent, ib. 8217. Je vins à ore et à tens por mon jor

garder, et l'ai gardé si come je dei, trusque as es-

teilles aparans elciel, Ass. de Jér. 86.
||
xiv" s. Si

comme entre innombrables exemples peult apparoir

de ceste très commune proposition, oresme, Elh.

Prol. Par quoy il appert clerement que nostre bon

roy Charles peult estre dit Charles grant en sagesse,

ID. ib. Et pour ce comme il apperra après par Aris-

tote, ceste science appartient parespccial et princi-

palement aus princes.... id. 16. Et ce que dit est que

prudence est vers choses singulières, il peut appa-

roir par signe, m. 16. 18I.
|| xv" s. Les archers an-

glois traioient si ouniement et si roidement que à

peine ne s'osoit nulapparoir, froiss. i, i, 208. U ne

parle pas chrestien Ne nul langage qui appere, Pa-

telin. Ws ne semontroientne apparoient, sacliant....

LOUIS XI, A'ouii. XXVI.
Il
XVI" s. Cacher mon dueil, afin

que mieux appere, marot, ii, 30o. Or voy-je bien,

amy, et bien appert Que maugré toi en cestuy bois

désert Suis demeurée, id. ii,n. Au reste comment Dieu

fleschit et tourne çà et là tous evenemens par la bride

de s;i providence, il nous apperra par un exemple

notable, CALV./nit. 143. Alors tout ce qui est en ce heu

nous appert ou vert, ou jaune, ou violet, mont, ii,

371. Hz n'avoient que l'honneur et le nom de roys

tant seulement, sans autre qualité qui les feist ap-

paroir par dessus le commun populaire, amvot,

Lxjc. 7. Selon feit apparoir aux juges que.... id.

Sol. 16. Par lesquels discours apperra clairement

de la richesse de ceste nouriture, 0. de serres,

469. Les lieux moites, y apparant l'eau tant peu que

ce soit, es grandes sécheresses d'esté, id. 758.

— ÉTYM. Provenç. aparer ; ital. apparere; du la-

tin, apparere, de ad, à, et parère (comp. paraître).

Il apert n'est point une irrégularité de conjugaison
;

au contraire c'est la forme régulière : apparere,

avec l'accent en latin sur re, donne apparoir avec

l'accent sur la même syllabe en français; appdreo,

appdres, appdret, avec l'accent sur pa, donnent j'a-

per, tu apers, il apert, avec l'accent en français sur

la même sydabe.

APPARTEMENT fa-par-te-man), s. m. ||1' Loge-

ment composé de plusieurs pièces. Un bel apparte-

ment. L'appartement du premier. Madame, retournez

dans votre appartement, rac. Rrit. 1, 1. || 2° Au-

trefois, cercle qui se tenait chez le roi. Le roi tient

appartement aujourd'hui. Le soir, il y avait appar-

tement; ce qu'on appelait appartement était le con-

cours de toote la cour, depuis sept heures du soir

jusqu'à dix, st-sim. 2, 45. HOn dit aujourd'hui cer-

cle dans ce sens. || On disait aussi tenir apparte-

ment, recevoir compagnie chez soi avec les forma-

lités établies par l'usage.

— UEM. Locitt. vicieuse : Il loge au second apparte-

ment; dites au second étage. Ne dites pas non plus

appartement pour une simple chambre
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— «lï«. IU»Ui apporliamtntum , qui tlgniB*

ili»l»4<in. deop (wur ad, «t de portin ,
parugjr

(»o». rAiin») ; mol» mol, ce qui enl partage, diTM,

d'oA la •«« «eiud dtppârtament.
, „ , „

APPABTIWAI«CK(«-pâr-»-lUll-«').f. A I i'C«
qui •pMrtlMl à UM cboM, M qui ta dépend. Kalre

k« loi*, donoer Im diiMnM lonl dM apptrtenan-

e«e de i'iutoHié oamnUM, aoee. n, Com. < Sou-

hoiunl que le feu du ci<^t ne Ul«**t (Un> In apper-

laiMUiee* du Canne) aucune trace d'une grandeur et

d'une magnifliveneu lèculitre, i-Uch. Paniç. »,

ta». I! r.illsii (à Marly) de» cuisine» aui princ«»«e«,

ei ' >'.irtenanee«, »t-«i»«. i»». hï. |)
»• Le»

«Cl (le la aalto, le* parUi-i <|ui no la corn-

po««ni p.ii cvHintiellement. Le» ap|«rt«iiances do la

aalle *ont : la* «aogle*. le (urfaii, le poitrail, U
e„....;x„. I», étrien; ta booiee e«t un aeoe««)ire.

t. Tute* le* ehoias kl furent Saol,

fy lulo» le* apurtenances, tut rend al

11/ , Hoù, «60. ||nu*s. Uauroient An-

dr, .iitea lo» a|>arU!nanr«, viixeh. eux.

Car ic«l jor, bien le recor», Nn '

: .
for» que

le cor», El touteale» apartenain s corpo-

rel auaunces, la Rott, BlTi. S M ,r.,,. ,„i (lepiece

ou part aucune oor« qui o»l «las aporlonanccs du

preMOir, wuuu. xiciviii, <». Kl co» doux frores

liodtent du conte Iluiiri louz leur herilagea et leur

apartenanco», joinv. îos. || xiV s. La qualité et la

quanliti de U fortune, cl l'appartenance ou proclio-

neté el ralour do la porsoiioe, ohesmb, Kth. 2*.

Yconomie e»l art de gouverner ung hoslel el le» ap-

iiartenances pour acquérir ricbeaaes, ID. ib. *i.

Il
xv< a. Lille, Douay et Bethune et toute» les app.ir-

tenanco» qui doivent estre tenue» de la comté de

Flandre», khoisîi. i, i, 07. ||
xvi* s. La remission des

péchez, san» laquelle nous n'avons aucune alliance

ni appartonanco avec Dieu, calv. Inslil. «a». Il»

avoionl une maison spacieuse accompagnée de

grand» jardins el appartenance», d'aub. Iliit. ii,

tes. La licalitudo remplit toute» le» appartenances

et advenues de la vertu, «ont. i, 70. Ces cognois-

sances oe sont pas de leur appartenance, id. ii, 278.

Seulement luy laissa l'on par pitié le royaume de la

Macédoine, avec le» appartenances, amyot, Ara-

lut, »*.

— ETY.*l. Appartenir; provenç. apartentnsa; ilul.

apparienenia.

APFAKTK.XANT, ANTE (a-par-te-nan , nan-t'),

adj.
Il

!• Terme de droit. Qui appartient de droit.

Maison k lui appartenante. Domaines à lui apparte-

nants. Lo peuple pilla plusieurs maisons apparte-

nanles aux sénateurs soupçonné» de favoriser les

Autrichiens, volt. Louit IV, ai. Le pape avait pris

le» duchés de Castro et de Konciglione appartenants

à Odoard Karobse, duc de Parme, id. ib. 3».

Il
f Oui dépend de. La philosophie et Im question»

appartenantes.
— REM. La langue du droit a conservé à ce parti-

cipe l'accord semblable à celui des adjectifs, accord

que tous les participes avaient autrefois; mais il est

éTidontque, dans les exemples cités de Voltaire,

on pourrait se servir du participe présent indéclina-

ble, comme le veut la syntaxe actuelle.

— lliST. xii* s. Le* trive» [il»j donnent devant

midi iionnai;l; Par la bataille vont les mors rever-

lant; Oui trova mort son père ou son cfTant, Neveu

ou oncle ou son apertenant.... Raoul de C. 426.

Il
XIV* s. Kl sera mort bien et selon raison apparte-

nante k félicité, ORESMB, EOi. 22. jj XV 8. U'csmou-

volr guerre au roi d'Angleterre, eu n'esloit pas chose

qui fust appartenante, raoïss. i, i, s.
jj
xvi* s. Ilz

l'envoyèrent sommer de leur rendre la viUe do Ki-

daiMi. comiM k culx appartenante, ahyot, Rom.st.

Oaua II (kiaoit aucune chose appartenante i l'uriice

d« mU« preabtriso, id. P. Xm. ».

AVPAklIinR (a-|iar-te-nir), j appartiens, nous

appÉrl«MM*,,Tous ap|>àrtcncz, ils appartiennent;

j'appartenais
;
j'appartins, j'appartiendrai; apparte-

nant ; appartenu, «. n. n se conjugue avec l'auxi-

liaire aroi'r.
||

1* ftre la propriété de. L'Algérie

appartient à la France. Tout cela m'appartient.

Rendre k chacun ce qui lui appartient || Kig. Je

m'appartioïK. Il faut que l'tmo s'appartienne à
elto-Béme.

|| t" Être le droit ou le privilège de,
ttt* >• piopre, le caraclire particulier. Le droit

^ f*** •MMrtieol au souverain. Cbea ée* Gauloia,
U JaiWMBt tpiwrtenait aux druide». Cette qtialilé

n'mwtteat qa% vou». L'iocomlaoce appartient k
U mmwe. La paroi» n'appartient qu'k l'homme.
C^aa* • •'•*• de vertu qui u'appartioiil qu'k vou»,
cnM. f^A%, ir, ». If t» £m au service de quel-—

*-»; èlra alUcbé o« dévoué k quelqu'un. Cet
w«» itipartiaal. H ne savmia pea que ca
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laquai» vou^ appartint. T>i m'*eri< qiin lu lui appar-

tias* ' ' ^

partir

nall ko nuiiiiei''! ix)urg<'o!s. '^ 'j"

kl'annAe o4.... Cet animal appar;

Il
6* Avoir rapport k, eoncomer.

n'appartenait en rien k la religion, cli"

partienn>nl k U philosophie. '! t' Iri:

ment. Il appartient, il est '

voir. Il m'appartient d» ... .1

j'
1. 'est k U cour i]..- blaïucr.

-'
[1 ce qu'il I re. Il n'a|>-

I

-..in» amour

I

pour con-

I .., ' -'' Ijaxkit

l p. 46. Il 1. la re-

i. el de corri. ;,*«:,

dan» oihallt-ouvivier. Il ni>

vous offrir l'appui De quel'|U>

péraient qu'on lui, rac. BaJ.v, <i.
|| l'ar aun

phrase. Il vous ap|)artienl bien de parler de généro-

sité, il no vuus convient ;>as, il vous sied mal. Il

vousappartient bien, ap^^s cela, de venir accuser les

ji,^,,,^ u.E^ (,7,^ Injuitire. || 7' Terme de p.ilam.

jiartieiiiira, c'est-k-diro selon (ju'il sira

<

Il X tous ceux qu'il appartiendra, à Inin

ceux qui y auront intérêt ou qui voudront en pren-

dre connaissance. || Dans le langage général, avec

le m(m<! sens. Aux dépensdoqui il amiartiendra,

sKv. 236. Mun père dit au porteur do la dépêche,

qu'il retint bien, pour en avertir oii il en appartien-

drait, que, si on se jouait encore k lui , il ne ménagerait

rien, st-.sim. ix, 109. Je me suis résolu d'être mé-
decin aux déficns de qui il appartiendra, mol. Héd.

m. lui, III. I.

— lllST. xiii* R. [Je vis] caiens [céaii»] une pucele

entrer; Ne sai se li apartené»: l'ar ma foi, vous la

resanlés, FI. et RI. liSS.Mes heriuges de par mon
pcre ne revient pas k me [ma] mère, ançoisesquieut

[échoit] au plus prochain qui m'apartient do par le

père, bf.aum. xiv, 2a. jfxiv's. Kl ce appartient meis-

memenl as philosophes, oresmk, Kih. vi, 10. V '

telles operacions aucunes sont oi^ il ne app

pas loengo, id. 16. 4». || xv* s. Kt n'aymoii

chose qui y appartinst [k la guerre], comm. i, 4.

II
xvi* s. Cela appartient k celuy qui donne la loy,

non k.... uo.>iT. I, 6u. Ceulx quisontexercilez klire

l'histoire ainsi qu'il appartient, deviennent.... amtot,

PTi(. vii, 33. Puisipie tu as divin, ayo pitié de

moy : Il appartient aux dieux d'avoir pitié des hom-
mes, BON». 237.

— ÈTYM. Provenç. apcrt(ner ; ital. appartenrre;

de ad, k(voy. À), et pertifwre, appartenir (vOy.PER-

TINKNT)..

APPÀRTENC (a-par-to nu), part, passé invaria-

ble d'appartenir.

APPARU, ITE (a-pa-ru, rue), port, passé d'appa-

ratiro. On parlait du spectre apparu k cet homme
épouvanté.

APPAS (a-p.'l; I'» 50 lie), t. m. plur. ||
1* Les

beautés qui dans une femme excitent le désir. Cotte

ardeur que j'ai pour ses appas. Uérénice en mon
sein l'a jadis allumée, bac. BMn. il, 2. .So» pénis.

c- - • - ' vos appis. Tout cola de son

jas? in. Raj. I, 3. Une mal-

_. ,, : pour vous, iiAMiLT. Cramm.
6. Kt déjk leurs appas ont un charme si fort....

MALii. 5onn<l au Dauphin. Mais n'est-ce point assez

célébrer notre belle? Quand j'aurai dit les jeux, les

ris et la séquelle. Le» grkce», le» amours, voilk fait

k peu près!— Voiu pourrez dire encor les charmes,

les attraits. Les appas, la font. Clym^e, 4«ï.

D'Bstrée k son amant prodiguait ses appas, volt.

//«ir. IX.
Il
8* Kn parlant des cho.se», altralu. Ar-

|,,„. f....\. el yQxxi, pré» émaillés, La beauté dont

avait dépouillés, l'ar lo printemps vous

r - Vous reprenez tous vos appas, mol.

/YiiK. d't'i. Inlcrm. m, 2. Si pour vous la re-

l^ite avait quelque* appas, id. l'f.tour. t, 1. Ce

nœud n'a-t-il («as de* appasT 10. F. sat>. l, 1. Tous

les bien» de ce monde ont pour moi peu d'appas,

ID. Tart. IV, 1. Mais l'argent, dont on voit tant de

gens faire cas, l'our un vrai philo.sopho a d'indignes

appas, 10. F. mt. v, *. Suivant ilo lli '<"" '<

aimamat appas, malh. 11, *. Seigneur

vou* la liberté m'est chère ; Quoique né ^

j'en goAla le* appa*. trotr. Brutut, 11, 1. V trouver

des appas [au x plus citiaU cuppiicas] , corn . P'>rv - ' •
< -

— RKM. Appas est la plutial de r<

orthographe était amNUi; au plu:,

appoi. U fauteeétéda (aire de ce mot unique neui

mou difTérenU. De U loula sorta d'irréffabriti*

qu'on ixwut* dan* laa avlattft; d'aterl la plua farta

.\PP

d^toulM, qui eslappiuatt «in^'ilier. Oui<t"^<>n •

''il appas, F
'

rend pas.
"""

' ' lu.' \>.usquewjue âj-jj"*»,

^lOtdiX pour an>dl(; mal»
y.\..... ..— ,1 onh" "••'-

. ce blé
! 'un lacs Le* menteurs ' ;>pas, l*

I '•. IX, J. Enfin l'empl '.tir ei-

pnmer les attraits qu'un homm'.
Majeslé Est curieuse df \>n<;<

nir mon frère; Au'
guère.... Lk-de**u* A

beautés en seront amoiin
Iront en crédit, la roîir.

jouH'hui ^ •"•'"' ^ '••

k appas.

!• appas c! tir

amorce. ..i-

iire; fusion qui, ne faisar ' lu

fait, sur» il l'avaniairn d''.! a-

rit/- 1 '1 I (i/'/xu c>' qite

nc;
Al • "• '•- ''f se

lie ^ve

ou .: , . . .. «.'i-

liier ou le jM.i'iSi'n. ' ''r-

lide, J'amorce en I 1»,

non., t'p. ». Quand :. ;M
serait fatal, Mourir de le

j'envie, la pont. Fabl. x, 11. ;'*r

des songes. Flattez-les. payez' n-

songes, C '

'

•''

rempli, ' ".

ID. »' ^'- "in

a I: 'P-

pdt. s6

aux yeux de toute l'Kurope comme sur un ^rand

tlié.llre, s'y voir par s-n é'fiqdcnre dans 1e« premiers

rangs : Camn ne s- "

doux appât, et c'e

il

ID. ib. IV, 7. y. '

vousamorrp
. . '"

ils m'av.-i Bo;. iv, ». Le» »pecia-

cles, les • appiis, Vous attiraient

les cœurs ilu peuple el des soldats, in. Rril. iv, ».

Sous le vain appSt d'un snnffo ridicule, in. Alhoi.

I, 4. Jenevoi- i il est revêtu Que de

traîtres appîlis .-rtu. rot». Kmee»/.

II. I . Kt sous Tiniiii

corn. Rodnq. III. 3

Irmi'" "•' ' " I' " ""

mf ''

que' ,
-

'
'"

cfpur. d'un saint zèie enflammé. Ne goOie plus

l'appkt dont il était charmé, lo. Poly iv. ». J ap-

prenais k mes j-eux k former des api ' ".

Dial. Ta funeste Iwnté. qui fait ain. I i

qui n'est qu'un app.1t pour tromper lu r. vers. volt.

If. de Ces. Il, I: Kxamino-le bien, ce plaisir pré-

tendu Dont l'appkl tâche k te séduire, lafake. Odes,

vii, »o.

— SYN. ippîT ip.iRRK. I.'ari'M <-st une nJture

que l'on

est un ol

et qui c:'

ceur»; le .

— nisT. ivi" s. 1
'

appasiz, J. MAROT. V

nourriture. Ils v •

troupeaux, ha
demesler des.ij

;
... , ,

— KTm. À et l'ancien français post (voy. fa:

mt).
APPAi i*e). part. p«»<.||l' X

qui on a Al. De* poi**on* appâtés.

Il f Fig. Qù ic ;'.::ù:t tciporté un peupla ap|4l4 da

sang, BOSS. l>éf.

APPÂTEBiaHit^é), •.«. Il
!• Attireravec un appftt

Appâter da* pouaana, da* oiseaux, jj t* Mettre le

»^< >' r<1anslabaeda*patiuoiiw» > ï*f»mili*re-

naar k manger kquai<i peut pM
lia aa* main*. Il faut ... mma un

enfant.
— ni5T. rrf <>. CM la tumbeau, là où leaders

s'appasio-
' vieillard.... hakot, m, >aa. El

tous les vieille rusé* Sçait apMstcr la

jetuiaaae anusoc, m:»«u- ni, »», wrio. lu en tW-

aoieat proviaioD et la* appastoiani f
noaiTi»aient],

HOMT. I, 106- Uncaadraqiiii
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dément mes vieux ans, elles endormir, m. iv, 7r>.

Nous appaslons le cheval dis lors qu'il est nay, pour

l'apprivoiser à servir. iD. iv, 350. 11 ne faignit pas

de leur jeltfcf àchascun quelque grosse somme d'ar-

gent, pour les attraireet appaster, amyot, PIwc. 30.

Il fut apasté d'un bon evesché; mais il est de

l'humeur de ceux qui tirent l'eschelle aprc'-s eux;

car il a trouvé l'invention de mettre les appas si

avant dans l'hameçon, que le poisson est pris, sans

que l'appas soit avalé, d'aub. Conf. i, 9.

— ÉTYM. Appât. Dans !e xvi- siècle on disait aussi

appaste^er

t APPATBONNEMENT (a-pa-tro-ne-man) , s. m.

Voy. APPAREILLEMENT.

t APPATRONNER (a-im- tro-né) , V. a. Terme d'é-

conomie rurale. Sjnonyme d'appareiller.

— ÉTYM. À et patron , modèle.

APPAUMÉ. ÉE (a-pô-mé, niée), adj. Terme de

blason, qui signifie une main ouverte, dont on voit

la paume ou le dedans.
— ÊTYM. k et paume.
APPAUVRI, lE (a-pô-vri, vrie), part, passé.

|!
1° Rendu pauvre. Un pays appauvri par la guerre.

Ce ménage appauvri par la maladie de l'homme.

Sol appauvri. I-angue appauvrie. L'âme raisonnable,

née riche parles biens que lui avait donnés son au-

teur, et appauvrie volontairement pour s'être cher-

chée soi-même, Boss. LaVallière. || 2''Le sang est ap-

pauvri . quand il est pâle et sans consistance, qu'il

contient moins de globules et d'albumine. On ap-

pelle au contraire sang riche celui qui a une cou-

leur vermeille et qui se coagule facilement. Ils n'ont

pour principe qu'un sang épuisé et appauvri, j. j.

nouss. Ém. iv.

APPAUVRIR (a-pô-vrir), ». a. \\ l' Rendre pauvre.

Ses dépenses l'ont appauvri. ||
2° Fig. D'abord qui

t'a parlé, sophiste insidieux. D'appauvrir les autels

et le culte des dieux? m. j. chën. Gracques, n, 3.

Souvent trop d'abondance appauvrit la matière,

BoiL. Art p. !ii.
Il
Appauvrir une langue, la rendre

moins abondante. !| Appauvrir un terrain, l'épuiser,

en diminuer la fertilité. Songez-y. les enfants divisés

parlahaine. Appauvrissent bientôt le palernel do-

maine, MiLLEV.JaJous, littér.
Il
3" S'appauvrir, v.réfl.

Devenir pauvre. Les riches qui se sont appauvris

pour aider les pauvres, boss. IHst. ii, 7.
|

4° Fig.

Cette terre s'appauvrit d'année en année.
|| Un fi-

lon s'appauvrit lorsqu'il devient moins épais ou
moins riche en parties métalliqups.

|| On s'appau-

vrit en peu de temps par la vaine ambition d'imagi-
ner, vauven. 3/oi. cclxxii.

Il
Proverbe. Donner à

Dieu n'appauvrit jamais; c'est-à-dire l'aumône, la

charité n'est jamais une perte.

— HiST. xu's. De trois cent Francs en fu France
apovrie, Tfonc. p. (42. Deus les ad à neent remis et

apovris, Th. le mart. 75. ||xi]i' s. Et bien furent

mort en celé voie quarante chevalier; dont li os fu

durement afebloiés et apovris, villeh. cxxu. Et la

terre en fu moût en maint lieu apnvrie, Berte, lx.

Se il les lessast bienapovrir, il ne li courroient pas
BUS sitost, comme se il estoient bien riche, joinv.

292. ||xv' s. Et le pays durement foulé et appovri,
PROiss. I, I, 251 .

Il
xvi" s. Cela est fascheux de s'ap-

pauvrir par ces extravagantes folies et puis en-
core esiremocqué, langue, <64. Quand cauteleuse-
ment on apourit son prochain, en le trompant et

décevant. CALV. /ni». 300. 11 appauvrit et espuisa
la ville de Rome d'or et d'argent, amvot, Syllaet
Lys. 6.

— ÊTYM. À et pauvre ; provenç. apaubrir. Il y
avait dans l'ancien français une forme apourier,
apoiiroier.

APPAUVRISSEMENT (a-pô-vri-se-manl, s. m.
Il
1° Réduction à l'état de pauvreté. L'appauvrisse-

montd'une famille, d'un peuple.
||
2' Par extension,

appauvrissement du sol, état d'une terre épuisée,

il
Appauvrissement d'une langue, état d'une langue

devenue moins abondante, moins expressive. || Ap-
pauvrissement du sang, état du sang qui a perdu
une partie de ses principes constituants.

|| Détério-
ration des caractères et des qualités d'une race domes-
tique.

— HIST. xvi' s. En après les guerres civiles sont
survenues, et en ceste manière est venu son apau-
ïrissement [la ruine de la noblesse], tANOUE, (59.— ÉTYM. Appauvrir.
APPEAU (a-pô)

, s. m. || 1» Engin imitant lecri des
oiseaux, et servant à les appeler et à les attirer dans
un piège. Il 2' Fig. Et ce beau cuisinier armé d'un
grand couteau? Reviendrais-tu pour cet appeau? la
FONT. Fab. vm, 2).

||
3° Oiseau dressé à attirer les

autres.
|| 4* Petit timbre qui sert à sonneries quarts

et les demi-heures.
j{ Au pluriel, des appeaux.

1)!CT. Ui; I.A LA.M.UJi ^RA.^;,,A1SE.

— mST. XV* s. Aussi il n.st si boimo mine Qu'il

fut esleu sans nid appeau Pour estre varlet de cuy-
sine, VILLON, Repues fr. Leurs maris, qui avoient

assez bien bu le soir, et qui s'allendoient à l'appeau

[appel] de leurs femmes, dormoient au plus fort,

LOUIS XI, A'OUB. XXX.
— f.TYM. Appel, dans l'ancien français, fait au

nominatif singulier apels, apex, apax, prononcé
apeu ou apau; de là le mot appeau (voy. appel).

APPEL (a-pèl) , s. m.
Il
1° Action d'appeler. Ce

cri est un appel. || Faire un appel à la générosité

de quelqu'un, à la charité publique, l'invoquer, en
réclamer des secours. ||

2° Vérification de présence

obligée des membres d'une assemblée, d'un corps.

Faire l'appel ; manquer à l'appel ; ne pas répondre à

à l'appel.
Il Appel nominal, appel des membres

d'une assemblée délibérante
,
pour que chacun donne

.son vote. ||
Fig. Je vais faire le recensomeut de

l'Amérique septentrionale : beaucoup de tribus man-
queront à l'appel , cnATEAUB. Amer. 253.

||
3° Si-

gnal donné par la trompette ou le tambour pour
assembler les soldats. On sonne à trois heures le pre-

mier appel. 114» Terme d'escrime. Attaque faite par

un simple battement du pied. ||5° provocation en
duel. Je m'en pris à lui [au comte d'Harcourl]

;
je

lui fis un appel à la Comédie, retz, i, 3. Cherchez
si l'on vit un seul appel quand elle [Romel était cou-

verte de héros, j. j.aoDss. Ilél.i, 57. Maintenant on
emploie plus ordinairement cartel.

||
6° Terme de ma-

nège et de chasse. Appel de langue, action d'exciter

un chien ou un cheval en donnant de la langue.

||7° Manière desonnerducorpouranimerleschiens.

Il
En musique, appel de cors, traits de cors dans

une symphonie qui offre quelque ressemblance avec

les appels de chasse. j|
8° En termes de conscription,

action d'appeler sous les drapeaux. On fera au mois
de janvier prochain l'appel de la classe de cette

année. ||
9° Terme de finances. Appel de fonds, de-

mande du versement de nouveaux fonds à des ac-

tionnaires ou à des associés.
||
10" Terme de procé-

dure. Recours à un juge supérieur. Cour d'appel.

— IIIST. xr [que] 11 volge [veuille] doner wage e

trover plege à persuir soun apel, L. de Guill. 25.

Il
XIII' s. Parla cit d'Antioche font lor apel soner.

Plus de soixante mil se courent adober, Ch. d'Ant.

v, 413. Qui veaut [veut] faire apeau de murtre, il

doit savoir que est murtre, Ass. de Jér. 85. Et il a

grant différence entre les apiax qui sont fet des ju-

gemens des baillis et les apiax qui sont fet des ju-

gemens des homes, beaum. 30. Puisque la sentence

est passée sans apel, id. ib. xviii, (6. ||xiv« s. Â
son moustier revient li predons honnorés, Il a dit à
son clerc : or lost l'apel sonnés, ISaud. de Scb. xii,

398.
Il
XVI" s. Des sentences feut appelle par les par-

ties condemnées : toutes feureiit confirmées : lesap-
peaulx renversez et à néant mis, rab. Paiit. m. 3ii.

L'amende du fol appel, loïsel, sgo. Cequi eslavoir
mis tout l'avantage de l'appel [cartel] de mon costé,

d'aub. Vie, XLVii.

— ÉTYlH. Voy. appeler.

t APPELABI.E, adj. Donton peutappeler. Instance
appelable, de brosses, Lettr. liai, i, 2.

APPELANT. ANTE (a-pe-lan , lan-t'), adj.

Il
1° Terme de palais. Qui appelle d'un jugement. Je

suis appelant. Elle se rend appelante.
|]

2° Subst.
L'appelant et l'intimé.

||
3" Fig. Pour être reçu ap-

pelant de la soumission de tant de siècles, mass.
Doutes.

Il
4° Oiseau tenu en captivité pour appeler

les autres et les attirer dans le piège. On dit aussi
appeleur.

||
5° Nom donné aux évéques et aux prê-

tres qui avaient interjeté appel au futur concile de
la bulle Unigenitus.

|| Il ne se met qu'après le sub-
stantif : la partie ajipelante.

—HIST. XIV» s. La loi de talion fut iniroduite,
tant contre rappellant,que contre l'appelle, loysel,
8) 9. Que tout appellaut comme estant celui qui blesso
le droit du roy, fust dégradé de noblesse, daub.
Fœn, I, 9.

— ÉTYM. Appeler. On disait dans l'ancien fran-
çais apeleur.

APPELÉ, ÉE (a-pe-lé, lée), part, passé.
\\
1° Qu'on

fait venir. Appelé par son nom. Les ministres
appelé.-! successivement chez le roi. Nos vais-
seaux par les vents semblaient être appelés, rac.
Iphig. I, 4.

Il
2° En parlant de la prédestination,

beaucoup d'appelés, et peu d'élus.
|| En un sens ana-

logue, appelé à de hautes destinées. Cet état où tout
le monde n'est pas appelé, boss. Préf. \\

3° Qui a tel

nom. Octave appelé ensuite Auguste.
— SYN. appelé, NOMMÉ. Appelé, employé substan-

tivement, comme dans la phrase suivante : je l'ai vu
avec l'appelé Richard, n'est pas bon. Ou dira ; je l'ai

vu avec le nommé Richard. Appelé, pris substanti-

vement, garde sa signification primitive: les appelés
et les élus.

APPELER (a-pe-lé), t). a. j'appe'le,tu appelles, il

appelle, nous appelons, vous appelez, ils appellent;

j'appelais, nous appelions; j'appelai, nou.> appelâ-

mes; j'appellerai, nous appellerons; j'aivpellerais,

nous appellerions: appelle, appelons, appelez; que
j'appelle, que tu appelles, qu'il appelle, que nous ap-
Iii.'lions,que vousappeliez, qu'ils appellent; que j'ap-

pelasse; appelant, (l'Académie exprime ici par ell le

passage de l'e muet à le ouvert; ailleurs elle rend

ce passage par èle, comme dans je gèle; il serait

bien utile d'adopter pour tous les cas une orthogra-

phe uniforme). ||
)° Crier pour faire venir quel-

qu'un-, prononcer à haute voix une suite de noms;
faire signe de venir. 2° Mander, inviter, au propre

etau figuré; admettre, attirer. 3° Provoquer, défier.

4"> Citer quelqu'un en justice
;
procéder au jugement

d'une cau.so. 5° Convoquer sous les drapeau.x. B° In-

voquer. 7° Choisir pour une fonction, désigner. 8° Ré-

clamer, exiger, nécessiter. u° Donner un nom, dé-

signer parmi nom, nommer. to° Y. n. Recourir à un
tribunal supérieur. H° En appeler, i:e pas se sou-

mettre: en appeler à, avoir recours à. 4 2° En termes

de marine, une manœuvre appelle. (3" V.réfl. s'ap-

peler, avoir pour nom. ||
1° Appeler quelqu'un à

liante voix. Appeler chacun par son nom. Oui m'ap-

pelle?
Il

Appeler les lettres de l'alphabet, les nom-
mer successivement l'une après l'autre. || En termes

de palais, appeler une cause, dire à haute voix le

nom des parties. || Appeler son chien, l'appeler de la

voix ou en sifflant. {| Il se dit des animaux. La brebis

appelle son agneau; la poule appelle ses poussins.

Il
Absolument. Il appelle, et personne ne vient. ||

Fig.

Appeler à son aide sa vertu. Celui qui sent sa fai-

blesse, appelle à .ion secours le manège et l'intrigue.

U appelle les idolâtres à la connaissance de Dieu,

BOSS. Ilisl. II, 7. Quelquefois elle appelle Oreste à

son secours, rac. Andr. i, l. Par les dieux qu'en

pleurant les serments appelèrent, hégmer, Élég.

II. Il appelait à témoin les dieux et les hom-
mes que la république était trahie, vertot, ilévol.

rom. m, 274.
||
Appeler des oiseaux, les attirer en

se servant d'un appeau. {|
Absolument, en termes do

chasse. Quelque terrier, dit-il, a sauvé mon galant;

Mes chiens n'appellent point au delà des colonnes.

LAi-ONT. Fab. XII, 23.
|i
Ce chien appelle en faux, il

aboie dans l'endroit où les perdrix ont été, ou à la

rencontre du frai des perdrix. ||
2° Louis XIV appela

Colbert dans ses conseils. Si tu appelles le médecin.

Les destinées nous appellent. Appeler la bienveil-

lance par ses bons offices. La corneille appelle la

pluie. Le coq appelle le jour. Une fourberie en ap-

pelle une autre. N'est-ce pas vous enfin de qui la

voix pressante Nous a tous appelés aux campagnes
du Xanthe? bac. Iphig. i, 3. Les cloches dans lej

airs de leurs voix argentines Appelaient à grand

bruit les chantres à matines, boil. Lutr. ii. iNos

vaisseaux sont tout prêts et le vent nous appelle,

BAC. .4n(/r. III, t. Zt nos champs, malheureux par leur

fécondité. Appellent l'avarice et la férocité Des bri-

gands du midi, du nord et de l'aurore, volt. Tancr.

I , ( . Au pied de ses remi^arts quel intérêt m'appelle?

rac. Iphig. IV, U. L'infidèle en nos murs appeUe

l'étranger, volt. Tancr. il, 4. Enfin, las d'appeler

un sommeil qui le fuit.... rac. Esth.u, i. Aigos

nous tend les bras, et Sparte nous appelle, id. Plicdr.

V, 4.
Il
Par extension. Dieu vient de l'appeler à lui,

il vient de mourir. Je sens que Dieu m'apr^ile à

lui, je sens que ma fin approche. |1
3° Appeler un

adversaire au combat. Appeler à une lutte ùe ta-

lents.
Il

Appeler en duel ou simplement aipeler,

provoquer à un combat singulier. Je Tirais appeler

comme mon adversaire, Régnier, Sat. vi. 11 fit

appeler le duc de Buckingham , iiamilt. Grainm,

I I . Je sais de bonne part qu'on t'a fait appeler, no.

Fâch. m, 4.
Il
4° Appeler quelqu'un en justice. Les

uns sont condami.és, les autres ne sont pas même
appelés.

Il
Appeler quelqu'un en témoignage ou

comme témoin. || Appeler quelqu'un en garantie.

Il
5° Appeler des soldats sous les drapeaux. Appeler

les vétérans. On appelle le contingent de cette an-

née.
Il

6° Tous les vœux l'appellent. Appeler le mal-

heur, la vengeance du ciel sur quelqu'un. Armée
qui appelle le combat da tous ses voeui. Appeler sur

quelqu'un les bénédictions du ciel. Il appelait sur

vous la haine et le mépris. ||
7° Appeler quelqu'un à

une charge. U fut appelé au trône. Être appelé au
consulat. Appeler quelqu'un à siéger dans le sénat.

Appeler à une chaire un professeur habile. Il ne faut

pas résistpr quand Dieu nous appelle. Le génie de
Turenna l'appelait au commandement des armées.

Quoi I TOUS à qui Néron doit le jour qu'il respire,

I. _ 22
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Ou Itm tvpM <!• il loin à l'empire.... «/c. Dr».

I . in- Cette conduit» «ppeUe YOtre »é»énl4. La*

tffMie* inUrleure» «ppcWrent ton âtloiilion. Ce crime

SDcUe U Ttnteinee dai loU. Ton «udaco à la Un

radie ma moCMIim, lamaiit. Il4d,t. u ,
• h. ||

9' A|>-

paUroM ehoM de piusieura manièret. Aj • <'i<'r '«•]

qaNin la Mimur de U patrie. Je n'ap|ic

Bbnm b«miM.... J'ap{iella un chat un <

lit un Wpon, ton. Set. i. Il n'y a point U» jKirticu-

Uar qui ni- «" voie aulcrité par celle doctrine à ado-

far le^ à coMacroraeserrourt, Rappeler

Wmi I l'enaa, aoaa. Rtine d'Angltt. \\
Ka-

r 1er lai ehoeei par laurnoin, ne

"4 mou ea que eertalnee vérités

j

' ' rit^r.n. Appeler de, re-

péricur. Appeler d'un juK"-

,, ,.; rappeler au peuple dei con-

f. H. RI nom faire désirer au moini

,., I qui noui puielons appeler du ju-

Kementdes hommev u bbct. «i. 11 lui remontra

qu'encore qu'il n'y ait point de juReà qui l'on puliue

app'-lorde lui, il faut qu'il en appelle lui-même au

IntHinol (In M CAniirience , rttai. Panig. II, p. »l.

iM .. appeler d'un tribunal ccdô-

, |iie.
Il

Ki({. Appeler do, no

pu» »r vMitNi-tt..-. /..li.ylle lie votre déciiion. Ju-

pln. de ton arrêt j'appelle; Ta balance et lai poids

iont faui, «««ANo. Itlueu. Il Atec le «eni actif , en

droit féodal, appeler son selRiiour do faux jugement,

c'était dire que «on jugcmcnl avait été faussement

rendu, MONnao. Ktp. xxviii, 27. ||H' En appeler.

Celui qui n'a pas fait sa fortune à la cour, est censé

ne l'arolr pas dft faire ; on n'en appelle pas, i.a

MOT. ». Vauhan est infaillible; on n'en appelle

point, ID. u.
Il
En appeler k, s'en référer 4, recourir.

SoulTrex, mes frères, que j'en appelle à votre con-

science, «i«ss. ^rirf. Charles I était brave; il pouvait

en appeler à l'épée. ciutraub. Stuarts, IST.
|| Fami-

lifircment U en n applé, se dit d'un homme qui a

échappé k une maladie dangereuse. ||
12* En termes

do marine.une manoeuvre appelle droit, si elle arrive

directement an point où la force est appliquée; elle

appelle de loin, quand le Heu où elle est amarrée est

éloigné
II
18* Y. réfl. Avoir pour nom. Comment t'ap-

pelles-tuT l'arco que je m'appelle lion. Celle maladie

«'appelle av.ir
'- • •' peut s'appeler «n mal.

|: VoiUtqui.v' -nage de véritable ami-

tié; c'est IJi ' vAriiable amitié. l)'a-

prtedaCalll lu, était une locu-

tioodelaco' ' parler, voilà un

ian^age ferme et franc. Nous disons aujourd'hui de

prâUrenee : Voilà ce qui s'appelle. Je vais, victime

lie mon réie, M'cnvelopper dans ma vertu.— Voilà,

\oû\ ce qui s'appelle Btre légèrement vêtu, mèrt et

BAiTneLKliT, le Cnngrhdu minitirrt. Il Scilonner un
. litre. Le Monarque ilc la Perse s'appelle dans ses in-

scriptions le roi des rois. || S'appeler, s'inutor l'un

l'autre avenir. Pour ne pas se séparer dans le bois,

' ils s'appelaient de tcmpsen temps. ||
Proverbe. Il est

comme le chien do Jean deNivelle, il s'enfuitquand

on l'appelle, aedit on parlant d'un homme qui ne

fait rien de ce que l'on souhaite.

— REM. Il y a des personnes qui confondent ap-

peler, terme de justice, et rappeler. On dit appeler

et non rappeler d'un jugement.
— IIIST. XI* s. Se alquens [aucun] est apeled de

larecin u de roberie.... /.. deCuill. *. Que est foiv

feng en anglais apeled, ib. s. Dist Illancandnns :

apelex lefranceis, Ch. de Uni. xxxvii. X sei [il] apele

«in 111 et leadeut rail, ib. ccxxxviii. || xii* s. Vcpz

. kar tu m'apelas, iioi«, p. <a. Laflst Joyeuse
"imaine a|M>ler (son épée], iiotic. p. <)i. Tel

cboaa (la eomie Tibaut] a faite en sa vie Dont [ilj

daOat aatra apelAs [en champ clos], iiues de la

mm, XoaMMiro, p. I87. Salomons les apele de-

vant ta due Riohart , Sas. xxix. Quant voit li «rcc-

vaaquaa, priât «ai à purpenaer, La curt à l'apostolie

U aatut apalar, Saveir s'il aa purreit par ini déli-

vrer, Tk. U mort 4i.||ztii* s. El après i envola

un cardonnal qui est appelés maistra Pieron do Ca-

paa. THJJW. I. Constance à ce conseil fu moût tost

apaUa, Bina.cxv. De U moieparl le desfle; Si l'a-

V«lada Monio, Hm. laiia. Piniain [ilj apele, où
OMolt te croit; X une part l'a apalAe, ib. <«M. Nusa doit fera cnquasie ieus [ seul ] ,

qu'il n'apiat

koMgmiavecli porfaral'anqueata, biaou. xl, «7.

«^"V*!* du JoMiiMBt et II jttgamans att trovès
Mme, ts. M. sil apdoit ton hooM de murdra ouM liabon. II). M. U capiire qui parole deadaf»

àlapeté, n>. vi, le. Quant il aproehoit de la

Îf-?W^ l« "nu rour h aidior et aaoourra.
"y* *• Du uiitaïaur ne pooil oo apalar
"

, ^ •, «Mraa. (| ivj« a. lU an
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appelloyenl à Rome, CAtv. /art. •©•. K«i»«nl re-

quette à Dieu de l'appellera lui, mont, i, »i. H
l'appelle deux ou trois fois par son nom pour l'e»-

veiller, m. i, *ae. Appellent sur euli la vengeance

divine, ID. Il, ai. Nations moini barbares en cela

que la grec<pie qui lus en aiH'Plle, ID. il, i». Il le

foil porter où le l>ev t, ic. m, M. J'ay

ma chevance mieuli ' u des coffres appe-

lant lur moy la haine, iii. iv, H. Cela est ce rivre

heureuaemenlT cola s'appelle il vivre T la B0tTtB,a7.

Aux provinces où il y a un satrape qu'ils appellent,

celuy là a le soin et suporintendance de l'un et de

l'aulre, m. «37 ..„ii.. ;„ ™„.. ,„

trouvant autre r,

Fnb. î8. Il s'alL ....-,. ,. - , , ;lo

Cnnnes, lo. ib. 31. La vieille injure appelle ia nou-
velle, BONS. 007.

— f.TVM. liourguig. aipelai; provenç. appellar;

espagn. apelar ; ital. apellare; du latin appeltare,

dead, à (voy.X), et pei/arc, inusité et signifiant par
lor.

t APPELKT (a-pe-lé), ». m. Voy. aplet.

t AI'PKI.KUR (.i-pe-lcur), i. m. Terme do chasse.

Oiseau qui sert d'appeau.
— f.TYM. Api>elir.'

APPEI.I.ATIF, lVE(a-pM-la-tif, li-v'), adj. Terme
de grammaire. Nom appcllalif, nom qui convient à

toute une espèce. Nom commun, qui a le même sens,

est plus usité.

— IIIST. XVI" ». [Ce titre. Satire ménippée] S'est

fait commun et appollatif , au lieu qu'il estoit aui>a-

ravant propre et particulier. Satire Mén. p. ïï«.

— RTYM. Provenç. appetlaliu; espagn. apela-

Itvo/iUl. nppfUalivn;(\'appellatitus(voy. APPfXEB).

APPELLATION (a-pél-la-sion; en poésie, de cinq

syllabes), ». /.||1" Appel à haute voix. Appellation

des lettres ilo l'alphabet, action d'apjmler les lettres

de l'alphaliel. ||
%• Terme de palais. Appel d'un juge-

ment. Iji cour a mis l'appellation au néant. Les

plébéiens établirent que ce serait devant eux que les

appellations .seraient portées, momteso. A'»p. xi, ta.

Il
3* Nom donné à une chose. C'est un coteau à qui

l'on fera porter quelques-unes de ces douces appel-

lations de la patrie, chateaub. C<'ni>, l, v, . Hé-

bis! j'ai vu s'animer do mille appellations charman-

tes les arbres, les fontaines, bcrm. de s. p. Paul et

Virg.
— HIST. XII* S. Obédience offristet ainz o subjec-

tiiin; En refui de ço faites puis appellatiun. Th. le

mort. Bit.
Il
XIV* s. Et |)our ce que l'appcilacion et

noUcion est faite selon le plus.... oreshe, Elh.319.

Il
XVI* 8. Ils en appelloyenl à Rome; et le» evesques

estoicnt plus convoiteux de recevoir telles appella-

tions qu'il n'eust esté de besoin, cai.v. /art. 904. Los

appell.itions sont personnelles, lotsel, «78. Il pro-

longea p.ar refus et appellations, selon les advis [des

avocats], d'aib. //i»(. i, <o2.

— ÊTYM. l'rovpnç. appellation; espagn. apela-

cion; ital. appellaiione; d'appellationem (voy. ap-

peler).

t APPENDANCE (i-ppan-dan-s'), ». f.
Terme di-

dactique. Cho.sc qui est appenduo, qui lient à....

— IIIST. xiii* s. l'or le conmun profit de elles, do

leur me.stier, des apartenances et appondances de

nostre scingncur lo roy et de tous marchans, Liv.

des met. 383. l!xv* s. Lille el Douay et les appon-

dances, rnoiss. 1, I, 310. I|xvi* s. Sacrement n'est

jamais sans que la parole de Dieu procède; mais est

h icnlle ailjnustée comme une appomlance ordonnée

pour la signer, la confirmer et de plus fort certifier

envers nous, calv. Imt. I0ï7.

— Rtym. Appendre.

I APPENDANT, ANTE{a-pp«n-dan, dan-O.odj.
Terme didactique. Oui est su.spendu à.

— F.TYM. Apprndre.

APPENDICE (a-pin-<li-s'; plusieurs disent a-pan-

di-s'), t. m.
Il
1* Hariie qui semble appendue. ajou-

tée à une autre plus grande. Il
S* Supplément qui

sojointàla fin d'un ouvrage. Ces feuilles peuvent

être regardéoi comme un appendice do mes confes-

sions, 1. 1. BODss. Prom. >. ||
8* Partie dépendante

d'une autre. La trigonométrie n'est qu'un appendice

de la géométrie. || i* En anatomio, partie adhérente

ou continue à un corps, auquel elle est comme sur-

ajoutée. L'appendice xipholde ou stemal. ; B* En bo-

tanique, prolongement de la fleur ou de U feuille oui

accompagne le pédoncule ou le pétiole. || I* En hli-

lolra naturelle, partie ajoutée symétriqueffleot sur

lat cSIés du tronc d'un animal quelconque.
—REM. l.Co mot, qui est aujourd'hui ma.sculin,

a varié, et on le trouve souvent féminin d'après lo

latin. Laa bras daa polypas sont comma des appao-

diCM faites en manikro de boutons formés aa diçoo
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de laaaa, dont le bord est dentelé, PtatAcr, Kttmit

,

t. I, doMBir' 'î ^îaiianlrefoiiau«.i r

pendit. Ce>i né dam l'appeD>i: i i

actes d» '-'• . / ,i7. il, »»o.

— Il est lié* k
par \,\:i -es tlbrettae»

ili"' '
; i' , I, s*. I.a rayon a deux

epij.'.j ;- ... :n. iv. îe.

—f.TYM. .1

fAPPKM
a-ppan-di-si

'

j. Terme didiicUque. C'ui res-

semble à un
— fT ' me.

\ Al'i n-di-ku-lé-r' et auja*

a-ppan est de la nature de«

appendices < '< un appendice. Orga-

nes appendi <uaiqu«, Im ieuilles,

écailles, bractées, sépaies. pétales, étamines el car-

pelles, sont des organes appendicuUirei.

t APPENDICCLB ( a-ppin-di-ku 1' et aussi »•

irion-di-ku-l'i, » m. Terme d'histoire naturelle. Di-

minutif

fAi'i li-ku-lé, lée et

n' terme d'histoire

I rs appeadioes.

. . .Suspendre qiiel-

r ,1 avec une idée de solen-

I; lards à la voûte d» l'égliae.

— lllsf . xju' s. Li! noir escu bondé de nuit Ot

Larrecin au col i>ondu. Et d'unet forcbes apendu,

If», n* 7«i&, t. II, ^ i»i, dans ste-palatb.

— BTYM. k et pendre. Il y avait, dans l'ancien

français : .; très-semblable dans une partie

de la r< : il apenl, il apendoit, apendant;

il signili.ui ..j.j'.iiienir. f " ' ''• a/pouIiY», tan-

dis que appendre vient rr

APPENDU, UE (aii --. ijc), part, pami
d'appendre. Une offrande appendue aiu colonnesdu

temple.

t APPENSION (a-ppan-sion) , ». f. Terme didacti-

que. Suspension d'une partio à l'aide d'une écharpe

ou do tout autre moyen.
— ETYM. Appendre.

APPENTIS (a-pan-li), ». m. Demimmuic en «w-

vent, à un seul égout, appuyé à une muraille et

porté par des piliers. Il est dit que les prêtres lo-

geaient dans des appentis do bois adoaaés à U mu-
raille, VOLT. Mœurt. Templet. Col appentis couvert

et vitré fut onlonnè avec tant de bâte, que les fétet

et les dimanches no furent pas exceptés de ce tra-

vail, ST-SIM. 364, 471.

— HIST. XII* s. E devers le temple ert [était] uns
apentis cume cncloistres sur columpnes levez, Koii,

250.
Il
XV* s. [Les Anglais étaient venus jusqu'à Sl-

rJoud] Adonc s'esmut lo roi Philippe, et fll abattra

tous les appentis de Paris, pour chevaucher plus

aisément parmi Paris.... fboiss 1. 1 , t7< Et aveoque

ce, firent alattre plusieurs appcniis d'aucunes mai-

sons, afin que parles rues on pust plus à plein traira

[tirer], monst. bv. i.ch. »s. || xvi*8. U fait aussi

édifier auprès, comme un appenty do son théâtre,

une autre maLson. amtot, Pomp. 67. Ceux qui d'as-

saiUans e.stoient devenus assaillis, n'eurent en par-

tage qu'un appenti, U porte duquel esloit brûlée....

d'aub. Ilitt. II. 4*1. Les maisons ealoiant de* troua

en terre couvera de quelques appaatii da pailla ou

de chaume, m. dd m*tx. a<S.

— GTYM. Ras-lat. appendiàum; de ajip»d*n,

appendre.

APPERT (IL) (a-per), •. t«ip«r».Voy. ATPaaoui.

APPE.SANT1, IB (a-pe-xan-ti , tie), port. fMiil.

II
1* Rendu peianL Les yeux appesantis. Oorpa ap-

pesanti par l'intempérance de la veille. Appesanti

par sa blessure. Il soulevait encor sa main appa-

santie, sac. Mithr. v, 4. Consumé de travaux, ap-

pesanti par rtge, tolt. Alt. i, «.Il sembla qoa de

Dieu Umainappeaantie....ooaii. 0<raci. u, s. Votre

main sur eux appeaaatie k leurs perséculeun les

livrait saB*MCO«ra,aAC. £'ftJk.iii, 4. jjfng. Eaprii

ippamnli Cea bommes si appesantis vers la lam
noua écouleront-ils. quand nous ne parieronsque de
croix et de mort? ncntL. xvii, 4M.
APPESAirm (a-pe-xan-tir), «. m.\\l' Randra

plus pesant La pluie avait appecanti iaa habits.

Il
Par extension. Le sommeil n'avait pu appeaantir

sea paupières, mi. Tél-wn. lit* Fig. Dieu a appe-

santi son bras aar ce peuple, il l'a frappé de ebàii-

maaii larriblai. Quand il a voulu appanalir sa

main aar aUaB, mam. AflL H appaaanMmait aa maii.

sur une inflnité de malbeuraux, tx A. César a-

t-il jamaii De son pouvoir sur vous appesanti le

(aixT VOLT. Mort 4a Céi. vu, •. U >* Rendra moin*
agile, moins aetif. UtrWwaM a( IVMvaié app»
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santissent le corps. L'âge n'a point encore appesanti

son esprit. Sommeil léger qui n'appesantit pas l'es-

prit et qui n'interrompt presque point les actions,

Boss. La Vallière. Un cœur que mille désirs terrestres

appesantissent, mass. Profession, i' sermon. Les

affections terrestres qui nous appesantissent, fléch.

III, HO.
Il
4° S'appesantir, v.réll. Devenir pesant. Les

ailes des oiseaux ont des plumes avec un duvet qui

s'enfle à l'air et qui s'appesantiraitdans les eaux, fén.

Exist. <9. Chargés d'un feu secret, vos yeux s'appe-

santissent, RAC.P/ièd. I, <. Lejoug de ces malheureux

s'appesantit, boss. Ilist. ii, 9. La main de Dieu

s'est visiblement appesantie, sur cette flotte, sÉv.

478. Une main céleste qui allait s'appesantir pour

le frapper, fén. Tél. xx. ||
5° Insister sur une chose,

en parler trop longuement. Au lieu de s'appesantir

[nos historiens] surles siégesdequelquesciiftteaux....

VOLT. Mœurs, 50. ||
Familièrement. Je veux bien ne

pas m'appesantir là-dessus, ne pas examiner la chose

à fond.
— HIST. xvi* S. Appesantis de leurs corps pour

avoir mangé à panse pleine, amyot, Marius, 33.

— ÉTYiM. À et pesant.

APPESANTISSEMENT (a-pe-zan-ti-se-man), s.m.

Il
1° État d'une personne appesantie, soit de corps,

soit d'esprit. Saint Augustin se comparait à un
homme endormi qui se réveille, et qui voudrait se

lever, mais que l'appesantissement où il est replonge

aussitôt dans son premier sommeil, bourd. Pensées,

t. II, p. 454.
Il

2"' Action d'appesantir. C'est un appe-

santissement delà main de Dieu, pasc. Préf. 9.

— Él'YM. Appesantir.

APPÊTÉ, ÉE (a-ppé-té, tée), part. passé. Désiré.

Les objets appétés par l'àme.

APPÉTENCE (a-ppé-tan-s') , s.
f.
Terme didacti-

que. Sentiment particulier qui porte l'animal à re-

chercher ce qui peut satisfaire les besoins de son or-

ganisme.
— SYN. APPÉTENCE, APPÉTIT. Appétence est beau-

coup plus général qu'appétit, d'abord parce qu'il se

dit aussi bien des animaux que de l'homme, tandis

que appétit est réservé à l'homme plus particulifre-

ment; ensuite, parce que appétence est un terme

didactique qui exprime une inclination innée sans

la qualifier aucunement; tandis que appétit, appar-

tenant davantage au langage général, exprime ce

qu'U y a de plus sensuel, de plus grossier parmi les

appétences de l'homme.
— ÉTYM. Appetenlia, de appetere (voy. appéter).

APPÉTER (a-ppé-té. La syllabe pé prend l'accent

grave devant une syllabe muette :il appète, excepté

au futur et au conditionnel où l'accent aigu est

gardé : il appétera, ce qui est une contradiction,

puisque la prononciation est la même que dans il

appète),«. a. Terme didactique. Les êtres vivants ap-

pètent ce qui est nécessaire à leur existence. || Ab-
solument, avoir des appétences. L'homme doit plus

connaître qu'appeler, et l'animal doit plus appéter

que connaître, euffon. Nature des animaux.
— HIST. xiv° s. Et sont aucuns telx qui ne appe-

tent pas les choses des autres, oresme, Eth. tio.

Toutes sciences et ars appetent et désirent aucun
bien, id. ib. viii (13), La partie [de l'àme] qui con-

gnoist peut estre appellée sens, et celle qui appete

est nommée appétit sensitif, m. tb.32. || xvi° s. Nos-

tre nature s'ennuye et se fasche bien tost de ce que
naguereselleavoit ardemment appelé, amyot, Préf.

xin, 41 . La volonté, de laquelle l'office est d'appeler

ce que l'intelligence lui propose, calv. InsC. <29.

— ÉTYJI. Appetere, de ad,, et petere, demander
(voy. pétition). Provenç. appetor; espagn. apete-

cer; ital. appetere.

t APPÉTIBILITÉ (a-ppé-ti-bi-li-té), s. f Terme
didactique. Faculté d'appéter. Si l'essence du bien
est mise dans l'appétibilité. ... mol. Mar. for. 6,

— ÉTYM. Appelibilis, deapp&iere (voy. appéteb).

t APPÉTIBLE (a-ppé-ti-bl') , adj. Terme didacti-

que. Qui peut être appelé.
— HIST. XIV* s. Telles delectacions sont choses

appetibles, oresme, Thèse de meunier.
APPÉTISSANT, ANTE (a-pé-ti-san, san-t'), ad;.

Qui excite l'appétit, en parlant des mets. Mets appé-
tissant.

|| Familièrement. Elle est appétissante, se
dit d'une jeune personne qui a de la fraîcheur et de
l'embonpoint. Votre petit nez fripon, vos lèvres appé-
tissantes, MOL. Slar. forcé, 4.

— IIIST. XIV" s. Lait de vache est plus appétissant,
Hénagicr, li, B.

|| xvf s. Qu'elles mangent peu de
ce qui est trop appétissant, despeh. Contes, i.— ÉTYM. Appétit.

APPÉTIT (a-pé-ti; le ( ne se lie pas; au pluriel,
j'rfêelie : des appétits insatiables, dites des a-pé-
ti-z insatiables; il faut se garder de la mauvaise

prononciation a-pti), s. m. ||
1° Désir d'un objet en

vue de la satisfaction des sens. J'ai liiohé de morti-

fier mes appétits sensuels, boss. Bourg. 2. Les

appétits, qui consistent à remplir les organes corpo-

rels, se finissent, à cause que les organes sont bor-

nés, BOSS. Pensées détachées, 30. Qui pour dieu ni

pour loi n'ont que leurs appétits, Régnier, Sat. xii.

La voix du devoir succédant à l'impulsion physique,

elle droit àl'appétit.J.J. rouss. Con(r.l, 8.-
1| a*Dans

le langage de la philosophie, principe d'action quia

pour origine un besoin du corps, et qui par consé-

quent est non continu, mais intermittent. ||
Appétit

concupi.scible, faculté par laquelle l'âme se porte

vers ce qu'elle croit un bien. ||
Appétit irascible, fa-

culté par laquelle l'Ame s'éloigne de ce qu'elle croit

un mal. ||
3° Goût, inclination. Or, .sans me tourmen-

ter de divers appétits, Régnier, Sat. v. Paul et elle

s'amusaient avec transport de leurs jeux, de leurs

appétits et de leurs amours, bern. de s. p. Paul et

Virg.
Il
4" Passion, vif désir. Notre esprit dont l'ap-

pétit est de savoir. Mais quoi ! rien ne remplit Les

vastes appétits d'un faiseur de conquêtes, la font.

Fab. viii, 27. Et soûlent du butin son avare appé-

tit, MAiR. Sophon. Il, 4. Ni rancune, ni appétit

de vengeance, perrot d'abl. Tac. 387. Ayez appé-

tit de ce pain céleste, boss. Par. de Dieu. \\
5° Désir

amoureux. Fille pleine de suc et donnant appétit,

LA font. Scrv.
Il
6' Désir de manger.Donner de l'ap-

pétit; mettre en appétit. On peut à moins gagner

de l'appétit, la font. Or. Je mange avec appétit,

.SÉV. 257. On ne laisse pas quelquefois d'avoir bon

appétit, DESC. Pass. lOO. Mon appétit s'ouvre. Et

mon œil découvre Les portes d'un Louvre En tourte

arrondi, bérang. Cocag. La liberté m'enchante.

Mais j'ai grand appétit, id. Focali'on. ||
Fig. Ou do

tout leur pouvoir, de tout leur appétit Dormaient

les deux pauvres servantes, la font. Fab. v, 6

Il
Bon appétit, formule dont on se sert en parlante

quelqu'un qui va manger. ||
Familièrement. Cher-

cher ses appétits, prendre ses appétits, choisir les

mets pour lesquels on a le plus de goût. Cette locu-

tion vieillit.
Il
Fig. C'est un homme de bon appétit,

se dit de quelqu'un qui prend places, argent, et à

qui tout semblebon.il n'est bon courtisan s'il n'a bon

appétit, RÉGNIER, Sat. xii. Saumery avait plusieurs

enfants et de l'appétit, st-sim. 360, 00.
||
C'est un

cadet de grand appétit, c'est un jeune homme à qui

tout est bon. ||
Avoir l'appétit ouvert de bon matin,

désirer prématuiément une chose. Vous avez l'ap-

pétit ouvert de bon matin, corn, le Ment, i, 4. ||
De-

meurer sur son appétit, limiter ses désirs, ses pré-

tentions.
Il
7° Appétits, nom qu'on donne vulgaire-

ment au hareng fumé, à la ciboule, et autres sub-

stances qui aiguisent l'appétit. ||
8° A l'appétit de,

tocut. adverb. Par désir d'avoir. Il a laissé tom-

ber un mur à l'appétit de quelques centaines de

francs qu'il fallait dépenser pour le réparer. Pâ-

lir dessus un livre h l'appétit d'un bruit [réputation]

,

RÉGNIER, Sat. IV.
Il

Proverbes. L'appétit vient en

mangeant, c'est-à-dire, plus on a, plus on veut

avoir. |fll n'est chère que d'appétit, c'est-à-dire la

faim est le meilleur assaisonnement.
— SY'N. APPÉTIT, FAIM. La faim est essentielle-

ment l'expression d'un besoin, elle ne peut être ni

provoquée ni excitée, comme l'appétit. Celui-ci se

prononce pour tel aUment de préférence à un autre
;

la faim appelle également toute espèce d'aliment pour

lequel on n'a pas de répugnance. En mangeant on

apaise toujours la faim, tandis qu'on donne quelque-

fois lieu à l'appétit de se développer.

— HIST. XIII" s. 11 ara petit appétit de mengier et

grant talent de boire, alebbant, f^I6. Ainsinc, est-

il, biau filz, par m'ame. De tout homme et de

toute famé. Quant à naturel apetit, Dont loi les re-

trait ung petit, la Hose, 14289. || xiv" s. 11 convient

à entendre et regarder à quelles chosesnous sommes
par notre appétit encUns et de legier mouvables,

ORESME, Eth. H. Encor appert il que l'appétit sen-

sitif obeist aucunement à raison, id. ib. 32. L'en

pardonne plus volentiers, et raison est, as choses

qui sont faites par appetis naturels que as autres, id.

ib. 200. Où chascuns fu, ce m'est avis, X point hon-

nourez et servis Aus.side vin et de viande, Com corps

et appétit demande, machault, p. 87. || xv" s. X
apetit d'aucuns fault estre duit Et que francs cuers

au félon s'umilie, e. descii. Douleur advenant à

ceux.... Les biens et les honneurs ne se départent

point à l'appétit de ceulx qui les demandent, comm.

Prolog. Et sedouloitdequoy il luy avoit ainsi couni

sus à l'appétit d'autruy, m. m, 3. Nostredict frero

et cousin, à l'apetit de qui que ce soit, a puis na-

gueres recueilli ung grant nombre de gens de guerre

vivans sur nostre peuple. Lettre de Charles YLII,

Bulletin du Comité de la langue, t. m, p. 58».

Il
XVI" s. Ils divisent l'appétit en concupiscence et

volonté, CALV. Inslit. 129. Fuir ou appeler est une
semblable chose en l'appétit, que nier ou approuver

en l'entendement, id. ib. <30. L'appétit de manger
et de boire,... mont, i, 98. C'est une incivile im-
portunité de chocquer tout ce qui n'est pas de nos-
tre appétit [goût], id. i, 166. Mon appétit est accom-
modable indifféremment à toutes choses de quoy on
se paist, id. i, 184. Qu'il n'y avoit nul propos de les

faire geler tous, l'espace d'une longue nuicl, à l'ap-

pelit d'un soupçon, peut estre, mal fondé, lanole,
589. Ils ont toujours l'appelit ouvert; comme la

bourse d'un médecin, yver, p. 598. Si ce pont fust

esté faict à l'appétit de peu [pour peu de dépense]

,

brant. t. III, p. 241, édit. de Montmerqué.
— ÉTYM. Bourguig. aupetit; provenç. appétit,

apetit; espagn. apetito ; portug. apetite; ital. appc-

tito; â'appetitus, d'appetere (voy. appéter).

j- APPÉTITIF, IVE (a-pé-ti-tif, ti-v'), adj. Qui

fait appéter. Pensez-vous que le libre arbitre soit une
puissance appétitive ? volt. Phil. ign. 13.

— HIST. XIV" s. Selon Aristote, cinc puissances ou
parties de l'ame sont, c'est assavoir la végétative,

la sensitive, l'appetitive, l'intellective, la motive,

ORESME, Thèse de MEUNIER.
Il
xvi"s.Quel'une[faculté]

soit nommée appétitive, laquelle combien qu'elle

n'ait point de raison en soy, toutesfois, estant con-

duite d'ailleurs, obtempère à raison ; l'autre soit

nommée intellective, calv. Instit. 129. Des trois ac-

tions de l'ame, l'imaginatifve, l'appetitifve et la con-

sentante, les pyrrhoniens reçoivent les deux pre-

mières, MONT. Il, 230.

^ ÉTYM. Provenç. appetitiu; espagn. apetilivo;

ital. appelitivo; à'appelitivus, d'appetere (voy. ap-

péteb).

t APPÊTITION (a-ppé-ti-sion), s. f.
Action d'ap-

péter.

— HIST. XVI" s. Les passions de ceste partie de

l'ame sont inclinations, consentements, appetitions,

mouvements, amyot, de la Vertu morale, ib.

— ÉTYM. AppctitiO; d'appetere (voy. appéter.)

fAPPIÊCEMENT (a-piè-se-man), s.m. Action

de rapiécer.

— UEM. L'Académie, bien que ce mot ne soit pas

dans son dictionnaire, force de l'écrire av«c un ac-

cent aigu malgré la prononciation et en vertu de la

double règle contradictoire qui, dans les verbes où
l'accent aigu est radical , le change en accent grave

au présent, et le conserve partout ailleurs.

— ÉTYM. À et pièce.

fAPPILER (a-pi-lé), V. a. Technologie. Mettre

en pile.

— ÉTYM. À et pile.

APPLAUDI, lE (a-plô-di, die), part, passé. Dis-

cours, acteur chaudement applaudi parb s assistants.

Applaudi de tous ses amis. Mais d'un aveu trompeur
voir ma flamme applaudie, mol. llis. iv, 3.

APPLAUDIR (a-plô-dir).
||

1° V. n. Se conjugue

avec l'auxiliaire avoir. Battre des mains en signe

d'approbation. X son entrée tout le monde applaudit.

Tel vous semble applaudir, qui vous raille et vous

joue, BoiL. Art p. i. On ne le vit pas briguer des

auditeurs pour lui applaudir, fléch. ii, 08. Ainsi

dit le renard, et flatteurs d'applaudir, la font. faiJ.

VII, 1.
Il
2° Donner approbation. Pourvu qu'on n'ap-

plaudisse pas à leurs crimes, mass. Proip.ll s'anéan-

tit lui-même tandis que tout l'univers lui applaudit,

FLÉcn. II, 1(5, Va chercher des amis dont l'estime

funeste Honore l'adultère, applaudisse à l'inceste,

RAC. Phèd. IV, 2. Et lorsqu'à mes désirs elle a feint

d'applaudir, corn. Nicom. iv, 5. ||3° V. a. Accueil-

Ur par des applaudissements. Applaudir un orateur.

Cette tirade fut applaudie. Le public dédaigneux

hait ce vain artifice; Il siflle la coquette, il applaudit

l'actrice, dorat, la Déclamation, ch. i. Tout le

peuple à grands cris applaudit sa victoire, saurW,

Sparlac. li, 1. Son armée à grands cris applaudit

son courage, delille. En. x. ||
4° Fig. Je dois de

votre cœur me montrer satisfait. Et l'applaudir ici

du beau choix qu'il a fait, mol. Sganar. 21. Ce sé-

nat. . . Qui vient vous applaudir de votre cruauté , rac.

Bérén.v,6. Combien Bossuet n'eùt-il pas applaudi

l'instruction si sage et si touchante que notre jeune

monarque adressa aux curés de son royaume I d'a-

LF.MB. u, 201.
Il
5° S'applaudir, -v.réll. Se vanter,

se glorifier. Il est seul à s'estimer et à s'applaudir.

Un cœur noble est content de ce qu'il trouve en lui

Et ne s'applaudit point des qualités d'aulrui, doil.

Épit. IX.
Il
6° Se féliciter. Je m'applauilis du parti

que j'ai pris. Il s'applaudissait d'avoir si bien de-

viné Je m'applaudissais de retrouver en vous,

Ainsi que les vertus, le cœur de mon époux, volt.



172 APP

(y.'tflp*. I», «. ««o irriD<l CKur «"âpi.lïu.lil »r»*«f

Ml ebamp dTiooneur Trou»* de» ennemi» di^e* <M

• tateur. 10. Ilmr. ch. vin. M» Bile.... l'oui «tre

'pplaudil de* bonté» de aon r>*re, «ac. Iphig. i,<.

LalMM-let'nipiAudir d'un triompha ^"- ' '
' ''''

10, 1. i* >Aa appUudittai» quant

CitM.... COM. Cft»"" '" ' I»' '

mnc haniile fltrl^ '"^

tvihti^. 11.. Sertor ' ""o-

(i. iind ncn n'était umuilit, Dieu, coii-

I,., iniancfl. Kit la inonde «t l'applaudit T

T. «ww, Od«, lY, t.

— KKM. 1. Pautll dire : Ht m lont applaudi ou

ib te ioni applaudis de cette action T San» doute,

on pourrait écrire, applaudir étant auui verbe neu-

tre, il» te «ont applaudi, c'e»t-à-dire Ils ont ap-

plaudi à eui, comme on écrit , lli le lont auccédé.

Mail une obMrration décide la qucition. I.'uuge ne

permet pa« : applaudir à quelqu'un d'uno action;

naif II permet : applaudir quelqu'un d'uno action.

Ptr eoMéquent on écrin : il» te lont applaudi» de

Mil* tetion, e'eat-à-dire qu'on acennlpra lo parti-

cipe arecle •tijel. || 1. Les auloM

ewayé do trouvor une difTér

». a. et applaudir r. n. diaam .|.i ...... ..^ ,ii.,i,...i

tfet\ faire effcctiTcmcnt l'action propre, physiciuo,

marquée par lo Torlie; ot qu'avec lo second, c'est,

dan» un t«ns étendu , moral, idéalisé, y adhérer,

y donner assentiment. Las eicmplos qui sont ici

rapportés montrent que cette distinction n'oat pas

réelle.

— HIST. XIV ». Thomas dist qu'il l'avolt frappé

d'une fourctin, combien que en vérité il n'en feust

riens; mais lo dis' (lour aplaudir et colourcr son

fait, nu CAKOl!, opp/<iu<iruj. || xvi* s. i;oulr qui la

lais-icnt fairo et qui lui applaudissent, mont, i, P).

— ËTYM. f^spagn. aplaudir; ilal. a;i;ii'aHdir« ot

applaudtre ; du latin applauilere, do ad (voy. À) et

plaudrrt (voy. plausiblr). La .i' conjugaison latine

a été changée on «• dans les langues romanes.

APPLAIMIISSF.MENT (a-plA-diso-man) , t. m.

I!
1* M.inifcstation d'approbation \at des b.ittenicnls

de mains. Un tonnerre d'applaudissements. || I* Ap-

probation, louange acconlée avec étiat. Upiniuns

tu '
: iiMcment, pasc. Préf. Yidf. Los

ni "Ht guindé si haut |iar l'applau-

ilis -, .,.. .,L .... v.v.KOs. wint encore tuu'c» drcs^ies

pour le faire tomber dans le durniur mépris, la

»UY. ». riusicurs de nos sj-mphonioa et surtout nos

air» de danse ont trouvé plus d'apf>laudi».<temcnL<i

chez les autres nations, volt. Vouu IIV, Huii-

eieiu. Pours'atlirerlesappl.iiidisscmontadu monde,

MAH». V<*ri'</. Je connais ma! Junin nu do Iclssonli-

menis Ne mériteront pas icnU.iiAC.

Bril. lit, a. U. l'abbé U< 'Iniis trois

concours, fit encore, avec nij.(M.iuii»<,icioiu delà

compagnie, un autre essai de son éloquoncf, n'A-

lxnh. v, 313. Dans un applaudissement général du

tout l'empire, Auguste ne pouvait résister k du pe-

tits chagrins, st-Kvre«. il, lO». Us sentent lo

génie avec une vivacitéqui devrait faire naître Immîu-

coup de grands hommes, s'il sufTisait do l'applau-

dissement pour le produire, staIl, Corinne, ii, ).

la cour, qui lui préparait à son arrivée les applau-

dissement» qu'il méritait, noss. Louii de linurhun.

— SYN. AFi'LAi.mssKicKNT, LOUAMOE. La louangc

s'Kcordo k des objets t^^s-divor», aui qualités par

etemple aussi bioiwqu'aux actions des personnes ;

la* applaudissements ne s'accordent qu'aui disoours

nu aux .iclions. I.a louante s'einriine par la parolu;

les applaudissements, qui signitlont proprement le

battement des mains pour eiprimor lo contente-

ment, n'impliquent pas l'idée du langage articulé.

La louange vante, célibre, glorifie; les applaudisse-

ments ne font qu'approuver, mais avoc une ccrtame

tivacité que la louange ne suppose pas toujours.

— HIST. xvi* s. No cherchons honneur n'y applau-

semcnt des hommes, mais la vérité seule, HAn.

Pont. Il, la. I>ar tout te discours du toumoy pro-

cèdent fput le bruyt ot applausion dos spectatrurs

gr • circumrorenco, 10. .S'ci'omofftie. Tous
f<- "nnnt de joyo et aIaigre«so, ID. ib.

f I iir.

APPl II (a-plA-di-Mur), (. m. Celui

q'4i ap).,.t .1 , I '.^ applaudisscurs k gages.
— r.TTJl. Applaudir.
t APPUCAniltrf 11 pli. In 1.1 lii^), f. f. Oua-

litt de ce qiii

~ «TTIt. ,1

Ami' Mil I
t

«ripent
Af|mt "l'i'i'

•d •ffli'Ubl''

I nu
ici.
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4'éti» Bii an pratique. Ce p^jcàU- n'oat pas appll-

e*bl«.
Il n ne ««met qu'apr»» son subciantif.

— f.Ttll. Appliquer.

t AP«.l(l»GB (» pll-k»-J'), i. m. Technologie.

"-•;iliquer quelque eluwe pour romemeot
•é.

I T.T,/i",ïIirf

.

t Ail I p \ I \ ;.Ii-ka-U). ». m. plur. Terme

d'hyg ' >'a, le* choses qui »ont appli-

quer» k la surfacir du corp», comnio le» vêtement»,

tes cosmétiques, les bains, etc.

— mm. Àvplieata, nominatif neutre pluriel,

le» choM* applKiuéea (voy. appliol'»).

t APPLICA-nF, n'F. (a-pli-ka-lif, ' ' ?•

Tnrme de liolnnif|u<), Iji préfoliaison e^i

lorsque li's fi-uillcs, avant leur épaiiu- -.'-,

sont appliquées face k face, «ans être roulée» ou

pliées.

APPLICATION (a-pli-ka-sion; en poési'j, de cinq

syllalics), t. f. Il
1* Action d'appliquer une chose »ur

iino autre; aupcrposillon. L'application d'un topique

sur le heu malade. || En terme» d'arch tocturo,

> r des mali^re8 d'ornement sur la

. lo moellon ou le bois. ||
1* Chose

,11'; l'jii' >:. ' Il iM>' tint deui jnursavcc des applica-

tions dessus [le bras] pour dissiper le mal, »t-sim.

130, i»o.
Il

Karailiéremnnt. Chien d'homme I oh!

que je suis tenté d'étrange sorte. De faire sur ce

mufle une application [y appliquer un soufUet],

MOL. W;ii(amoureujr, n, 7. ||
8* Kig. Action d'appli-

quer i qiieliju'un ou k quelque chose un apologue,

une parole, un vers, etc. Des vers dont on fai-

sait l'application au favori. L'application de l'apo-

logue me semble dangereuse, voit. Leur. »t. Ils

suppriment les nom» pour détourner les applica-

tions, la iiBiiv. ». San» donner lieu aux applications

les plus odieuses, didkb. Ess. sur Claude. Le monde
en a fait des applications parliculifrcs, s6v. 330.

Je trouvai cela plai.sint, et j'en fais l'applicalloii, ID.

3Hft. J'ai fermé le temple de Janiis; il me semble

que voilà qui est fort bien appliqué; ce sopt vos

Carihaget qui m'ont engagi^e dans cette applica-

tion, m. 44&. A l'application îi r vousl,

ma chire Pauline, ID. «03, I us fas-

sions une application de CCliu- in-ii,: u... i:.m!, BOSS.

Àtnh. t. Klle fit l'appUcatlon de la comparaison aux

vérités de l' mIi.m." :n. Anne. Vous devez k l'au-

torité de c 11 esprit de sincérité et d'ap-

plication si: !iio, MASS. Car. Paro'edïiïifu.

On convient du la rigle; on s'abuse sur l'application,

in. Uevenut ecelétiattiquei. On no fait aucune applica-

tion sur soi dosdovoirs de la piété, rLeciL-S'erm. i,M4.

Il
4'Knlliéologie, l'application des mérites de J. C.

le bienfait par lequel J. C. transfère aux chrétiens

ce qu'il a mérité par »a vie et par sa mort. || S* Mise

en pratique, mise en uaage, mise k exécution, I.'ap-

plicjilion. opposée k la théorie. Des r('>gU'sd.inl on

prévoit l'application. Ce mot n'a d'application qu'un

parlant des personnes. Toutes ces choses sont d'une

application étendue. L'application rigoureuse de la

loi
II

8* Attribution d'uno somme k telle dépense.

Cet argent a son application. ||
7* F.n mathémati-

ques, l'application de l'algèbre k la géométrie,

celte branche dos mathématiques qui est duo k

Descartes, et d.ins laiiuelle on ex;
- '" ~ ' :i.intités

géométriques par des équationssl. 8* Ac-

tion d'appliquer l'esprit k. Mettre s<,.. .., , ^u kune
chose. Il est capable d'application. Cela ne se peut

faire sans quelque application de mémoire, pasc.

;>roc. ». Je fus élevé avec un grand soin et uno

grande appUcation, st-sim. ), ao. Si chacun avait

application k faire cet acte, noss. Ord. Quelle ap-

plication n'eut-il pas pour établir la disciplina par-

mi.... FLiEcii. Or. (un. de l/imoign. L'application

qu'elles avaient k sa parole [les troupes de gens qui

suivaient J. C], m. m, 3«s. L'esprit do Dieu est

en nous uii principe d'action, de mouvement et

d'application pour notre salut, m. m, m. L'ei-

tré.iio application que les prêtres avaient k foiir-

ber....ro«TKn. Or. i,lï. S'il servait avec application,

on aurait soin de lui, sKv. 6no. Ce que je désire,

c'est que vous ayez do l'application k votre santé,

in. 80. J'ai la dernière application pour sa santé,

tn. i. Plaire au roi, c'est s<'n unique application,

m. 4i«.

— «ïjt. attention, application, contention.
Trois p...'« "" i^.r.ri™,.,,,! i',..i,„„ T"t'"""- "• -I""

ou t:

tcmi'-

tinn soutenue et pers chose
»r",- .•((('•Riion; on lr -i. la

si un elTo:'

un effort ti. 1
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force de l'esprit. Perdu dan» cet abtmo de po

déaoUnlM, il lombe diM um ai grande conieiii

d'eiprit, qu'aueun de Mux qui l'approchent ii'«

peut tirer une parole, Mou», Hitl. d> Mapotéon
IX, ».

— msT. nv s. Or prwioM donquM noeln appl

eaeion de U deieripeion da vertu, oatmoi. Eik. t»

Il
xYi* s. Autant par l« beoeflee de mon aj

-

que par le beneflca de mon Invwilioo •( de i .

MONT, i, l»7.

— tm. Provenç. app/tealion,- eipagn. oplita-

eion; ital. applieasiont ; de ^fplûêltomem, M ap-

pUeare (voy. appuol'Kr).

APPLIOL'K(a-pli-k'), i. A Terne (Twt. AoeaMoin
qu'on ajoute k une pi're pour l'omar ou U rendra

solide.
Il
En orfèvrerie, pièce d'applique, toute pitea

qui ("aasemble ou qui s'enchtsae avec une autre.

APPLIQlTfi, ta. (a pli-ké. kée) , part, paitt.

Il
1* Uis sur. Un emplâtre appliqué sur une tumeur.

Il
Par fTiension

. sournet hton appliqué II t* Dont on

af,i --i Tousne

tr 'igitd'un

Ter» liai - Kmployé

à. Argc: ;|Par ex-

tension. «,..,,., -|., ,..,...' ....- .-—4! dont le»

principes éclairent ot dirigent les procéilésderinduv

trie.
Il
4* Appliqué k, attentif, désireux de «errir. La

roi, k qui ils semblent avoir tout l'esprit et toutle «flt
appliqué», LA brut. 8. Votre enfant est appliquékson

devoir, sCv. bit. Je vous recommande ia santé de ma
fille : soyez-y appliqué, id. <«. Ainsi se sont sancti6és

dans tous lesiiècleiet dans tous les pays le» «olilai-

rcs pénitent», lea prêtres applqués k l'autel »aint,le«

maîtres et le» esclaves, mass. Car. Évidence. || t* Ab-

solument, studieux, qui fait»» besogne avec »oio.

C'est un jeune homme , un employé appliqué. Dans

le temps qu'il est le plus appliqué, la brut. H.
Louis XIV voyait les choses avec des yeux moin*

appliqués, VOLT. iMiitXlV, I».
Il

8* Appbquées,

t.
f.

plur. Lignes geouiftf-Wues, qui s'appellent au-

jourd'hui ordonnées. *
APPLIQL'KR (. pli-ké),V a. ||

1* Mettre une chose

sur ou contre une autre. Appliquerdes échelle» contre

la muraille. Appliquer quatre foi»de»oouleun (uruu

tableau. || Par extension , appUquer un coup rie btloa

sur la tête, frapper U tête avec un btton. || Appb-

quer un homme k U question, le soiunettro aux

tortures qu'on nommait la question.
|| f i>e servir

de.... pour un objet déterminé, 11 fallut appliquer k

la maladie un nouveau traitement. Les inttrumeiits

de la nouvelle alliance sont des instruments du

Saint-Esprit qui servent k nous appliquer la grkcc,

hoss. DfKtr. de l'Église, ch. ». N'attendez pas de

moi de regrets ni de larmes. Un grand ctrur k ses

maux apphqued'autres charme»,COBN. /'omp. v. i.

Us TOUS ont ap',1 •'•'• '>..- i.iin [compc remède' 1.-

sang de l'ogni • U nous lave do u -

souilluics en u ,. .
' prix de son saot,-.

MASS. Ci'rc.
Il

Appliquer un système, une science,

introduire dans la pratique les principes d'un »)»-

tème, d'uno science. || Appliquer une science k une

autre, faire usage des princi[>e» d'une science pour

en ' Appliquer l'algèbit! k U
g.' r k quelqu'un ce qui est

un vers k '

'r.

dit '1 UM rtllilV, ÀJU'U'lUl'f

pliquer un proverbe k propos. Ne

pas ce reproche. Il s'applique k lu.

qui se dit, BOSS. PrMie. » Pour ni ,

parole k l'homme parfait, v.k .Vont. ' .,: • ,;

pliquer cette msximo k - if.

Il
4* Attribuer, imputer. ^ un

avantage. S'appliquer lo ! lait

les émoluments dus au •. tre

sous le coup de, infiiger. on lui appliquera telle

disposition de la loi. te maximum de U peina lui

fut appliqué. ||
8* Occuper fortement qudqu'ua k

quelque chose. C'est ainsi qu'ils se donnaient mu-
tuellement un repos qui 1«>- a: pli iii.it diarun tout

entier k son action , »n.s,»

roi aiM'l 'JU'' '"s sujets A if.
lire» hti •

,/j,l,»7».

[u'.-il sorti do se»

;'.ia kla culture deçà
ro u demeure, mass.

brdra de ceux qui ont
'•""• r appliqua [kdes

allègue niUe
:r.. Conf. tilt,

i| Ahmlument, ciig<~r une grande attention.

Le» échecs appliquent beaucoup. La rie de U cour
est un jeu qui applique, la aauT. a. H Appliquer aoo
esprit, son attention à. Ce n'eat pas aaMC d'avoir

On
mi
Al)

m.i

lieu 11

Car.

(h 1 cos ':

rofnifon.

'-nollj 4

Kn vain
- .In ,- , .
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esprit bon; mais le principal est de l'appliquer

ien, DESC. i/(?//t.). Applii|iiersonesprit àla recher-

che de la vérilé
, Porl-Jloij. Logique, 3' partie.

Il
7° S'appliquer, v. rép. Être appliqué, apposé

sur. Les emplâtres qm s'appliquent sur la peau.

Il
8* Apporter une attention soutenue. A vous re-

mettre bien je me veux appliquer, mol. F. sav. m, 0.

Je me suis appliquée à chercher les moyens De lui

faciliter tant d'heureux entretiens, eac. Boj. iv, 4.

Achille seul, Achille à son amour s'applique, id.

Iphig. I, 2. tout mon cœur s'applique Aux soins de

rétablir un jour la république, corn. Serlor. m, 2.

Appliquez-vous, mes frères, à ces vérités impor-

tantes, MASS. Carême , Impénitence fin. Tous les

citoyens s'appliquent au commerce, fén. Tél. m.
Quand on s'appliqua à regarder Mentor, on décou-

vrit dans son visage je no sais quoi de ferme et d'é-

levé, m. Tél. VI. Ne s'est-ellepas appliquée, en toutes

rencontres, à conserver cette même intelligence

entre la France et l'Angleterre ? boss. Reine d'An-

glet. 119° S'adapter, convenir à. Ce mot s'applique

surtout à celui qui .... La clémence peut s'appli-

quer même aux innocents. Ceci peut s'appliquer

à la grandeur royale, la font. Fab. m, 2.
||
10° S'ad-

joindre, se subordonner. L'esprit d'égalité eût sub-

sisté plus longtemps; un citoyen se fût moins

appliqué à un autre, st-évrem. ii, 77.

— REM. Quand appliquer signifie mettre une chose

sur une autre, il régit la préposition sur: appliquer

un emplâtre sur un mal. Quand il signifie faire tou-

cher une chose à une autre, il régit la préposition ci;

il appliqua la coupe à ses lèvres.
>'

— HIST. xiV s. Et aussi ne voudrent il point que

les diz biens fussent appliquez au commun proufit,

BEBCHEURE, P" 28, verso. Et ne adaptoit pas chascun

lores les sermens et ses lois à sa volenlé par

interprétation, aincùs appliquoit ses meurs et ses

condicions à yceiles, id. f- 57, verso. Il applique la

diffinicion de vertu as autres particulières vertuz et

passions, oresme, Eth. 33. Et pour ce applique il sa

médecine selon la complexion de chascun singulier

que il entent à garir, m. ib. vu, 13. Quelles choses

il convient apliquer à guarir le corps, id. ib. (70.

Election est désir appliquot à acceplacion ou exe-

cucion, ID. ib. ee.
\\

xv= s. Avec lequel orfèvre le

suppliant s'applica [se prit] de paroles, du canoë,

applicarc. \\ x\i' s. Une médecine faible et mal ap-

pliquée, MONT. I, 126. Il n'y trouva meilleur con-

seil que de s'appliquer du poison et de tuer ses jam-

bes, ID. II, 25.

— tTiK. Applicare, de ad, à, et plicare, plier

(voy. plier). Bourguig. epliquai; prcvenç. et es-

l'agn. aplicar; ital. appUcare. Au xvi" siècle, d'a-

près Palsgrave, p. 23, on prononçait les deux p.

t APPOGGIATlJRE(a-ppo-dgia-tou-r'),s.(. Terme
de musique. Petite note sur laquelle on appuie avant

d'attaquer la note principale. || Notes plus ou moins

nombreuses qui n'appartiennent point à l'harmonie

et qui se trouvent aux temps forts des mesures ou

aux parties fortes des temps.
— ÊTYM. It.il. appoggialura, (Vappnggirt'e, ap-

puyer (voy. appuyer).

APPOINT (a-poin), s. m. Terme de commerce.
||1° Somme qui fait le solde d'un compte. ||

2° Com-
plément d'une somme en petite monnaie. Pour faire

cent francs en écus de trois livres, il fallait trente-

trois écus et un appoint de vingt sous.

— HIST. XVI* s. Quant il vit son appoint [sa belle,

le bon moment], il s'en vint devant le palais, des-

PER. Contei, XXV.'. Le jeune homme voyant son

apoint, dit à sa mère.... marc. Nouv. xi.iv. Ils veu-

lent asseoir leurs garnisons en plusieurs et diverses

parties d'icelle, pour après, à leur apoint, l'assail-

lir, M. DU BELL, 228.

— ÉTYM. A et point.

t APPOINTAGE (a-poin-ta-j'), s. m. Dernier fou-

lage des cuirs avant de les passer au suif.

APPOINTÉ, ËE (a-poin-té, tée), part, passé.

Il
1° Terme d'ancienne pratique. Procès appointé,

procès sur lequel un appointement a été prononcé.

.J'y avais déjà été [à Rouen], une fois que mon
procès y futappointé, st-sim. (63, 232.

||
Appointé

que, formule dont les juges se servaient quand
ils appointaient une cause. Appointé que les parties

mettront leurs productions au greffe. || Ils sont ap-

pointés contraires, façon de parler proverbiale tirée

du palais, et signifiant ils sont brouillés ensemble.
Vous serez étonnés de voir qu'à tous moments Ils

Iles éléments) seront appointés contraire, tA font.
Fab. XII, s. (La Fontaine a écrit contraire, c'est une
faute).

Il
.V. m. Appointé en droit, synonyme d'ap-

pointement en droit. {|
2" Qui a des appointements.

Commis appointé. Un jardin royal des plantes, avec

un démon.strateur appointé, i. i. rouss. Confess. v.

Il
S'Appointe, s. m. Ancien terme militaire signifiant

un soldat qui avait la haute paye, ou qui conservait

la paye, quoique dispensé du service. || i" En termes

de blason, appointé, qui se touche par les pointes.

APPOINTEMEXT(a-poJn-te-man),s.)n. ||
l°Terme

de palais. Règlement en justice par lequel, avant

de faire droit aux parties, le juge ordonne de pro-

duire par écrit, ou de déposer les pièces sur le hu-

reau, ou encore de prouver par témoins les faits ar-

ticulés.
Il
Appointement en droit, ordre aux parties

de produire par écrit. ||
Appointement à mettre,

ordre aux parties de mettre leurs pièces sur le

bureau. On dit aujourd'hui instruction par écrit et

délibéré. {|
2" S. m. plur. Salaire annuel d'une

place, d'une fonction, d'un grade. On lui a donné les

mêmes appointements qu'à la dame d'honneur,

SÉV. 393. Attila recevait les appointements de général

des armées de Rome, montesq. Hom. 19. S'il eût pris

celte occasion de demander des appointements plus

forts, s'il ne l'eût même fait naître que dans cette

vue, on ne l'eût pas blâmé d'accorder son intérêt

avec celui du public, fonten. Mery. \\
Familière-

ment. C'est lui qui fournit àl'appointement, aux ap-

pointements; il subvient à la dépense d'une per-

sonne, d'une maison. •

— HIST. XV' s. Venus à paix et à appointement
[accommodement] envers le comte, froiss. ii, ii,

BO. Tel appointement [parti, résolution] leur sembla

bon, et à celle conclusion se teinrent, Bouciq. ii,

ch. 29. Toutes paroles d'apoinctement s'estoient

rompues, coMM. i, < 2. 11/. avoient fait ung appoincle-

ment et paix avec ledit seigneur, id. ii, ). || xvi' s.

S la fin, conseilloyt qu'on feit appoinctement avec-

ques Grandgou'ier, bas. Gar. i, 47. p:t promit dou-

ble paye et notable appoinctement [place, emploi]

à quiconques luy en appourteroit une de broc en

bouc, ID. Vanl. iv, 46. Je blasme les particuliers

capitaines, qui vont ainsi distribuans les appointe-

mens et les honneurs par grâce et par faveur, non
par mérite, amyot, Fab. 40. Alcibiades proposa de

rompre l'appointement commea' que ce fust, m.

Aie. 21.

— ÉTYM. Appointer
;
prcvenç. opontamen; calai.

apnntament; espagn. appuntamiento; ital. appunta-

mcnto. Appointement signifiait accommodement,
résolution, fonction. :

APPOINTER (a-poin-té), l'.o. jj
1° Terme de palais.

Régler un appointement en justice. Les parties ont été

appointées à fournir des débats de compte. L'affaire,

ne pouvant être jugée que sur rapport, a été ap-

pointée. On appointe la cause, RAC. J'iaid. 1,1. L'ar-

rêt donna gain de cause à M. de Luxembourg sur

l'érection de (662, et l'appointa sur celle de <68),

ST-SIM. 36, <02.
Il
2° Donner des appointements. Au

premier janvier, on appointera tous les surnumé-

raires.
Il

S" Dans les troupes, appointer d'une

corvée, d'une garde, l'imposer par punition. ||
4° Ap-

pointer un procès, un différend, l'arranger. Douce-

ment, en riant, j'appointais nos procès, Régnier,

Sot. I.
Il

5° Rendre pointu. Appointer un bâton.

Il
6° Technologie. Fouler un cuir pour la dernière

fois, avant de le mettre au suif.
1|

Faire deux ou

trois points à un matelas ployé en deux pour qu'il

ne se déploie pas. ||
Coudre les bouts d'une pièce

d'étoffe afin qu'elle ne se déploie pas.

— HIST. xiii" s. Li sires deffenl à porter coutel

apointé ou aucune armeure molue, BEAi^r. xxx, 34.

Et pour les quatre deniers, le mestre des crieurs li

doit adrecier ses mesures et apointier [mettre justes]

,

l.iv.desmct. 24.||xv''s. Il s'esbayroit bien tost si

le cas le touchoit de quelque chose, et seroyt homme
pour appointer [s'accommoder] bien legierement et

nous laisser en la fange, comm. i, 6. En somme ses

amis estoient si las et si foulez pour l'avoir tant at-

tendu, que le pape avoit appointé [s'était accom-

modé], et les barons du royaume aussi.... id.vii, 1.

Il acheta une lamproye qu'à sa femme envoya pour

apointer [apprêter] , afin de festoyer son curé,

LOUIS XI, Nouv. xxxviii.
Il
XVI' s. Un pigne grand

de <00 cannes, appoincté de grandes dens d'ele-

phanz toutes entières, bab. Garg.t, 37. II est allé

chez le mareschal, soy faire esguiser et appoincter

les pryphes, id. i'ant. iv, 47. Cestuy homme de bien

appoinctoyt plus de procez que il n'en estoyt vuydé

en tout le palays de Poictiers, id. ib. m, 4i. lisent

des espées de bois appointées par un bout, mont, i,

239. D'un costé elles vont en eslargissant, et s'ap-

poinctant et estrecissant par l'aultre, id. ii, ;)72. On
recourt à culx pour appoincter les différends, id.

m, 7. Par ceste response les Romains cogneurent

bien qu'il n'y avoit point de moyen d'appointer avec

ce roy Brennus, amyot, Cam. 28. Avec promesse

de les traiter et autant avantageusement appointet
que capitaines de l'armée, carl. i, 43.

— ÊTYM. ylppomf; wallon apontt, apprêter; pro-
venç. apontar, apointar ; espagn. apuntar ; ital.

appuntare.

t APPOINTECR (a-poin-teur), s. m. Celui qid ar-

range. Un appointeur de procès. Ces plaintes n'é-

taient rien au prix de l'embarras Où se trouva ré-

duit l'appointour des débats; Aucun n'était contett;
la sentence arbitrale X nul des deux ne «Onvenait
LA font. Fab. xii, 28.

— HIST.xv* s. Si se dévoient assembler ces appoin-
teurs on une chapelle, froiss. i, vi, 4.

||
xvi's. Com-

ment lîridoye narre l'hystoire de l'appoincteur de
procez, BAB. Panl. ni, 4t.

— ÉTYM. Appointer.

t APPONDURE (a-pon-du-r"), *. (. Terme d'arts

et métiers. Morceau de porche servant à fortifier le

chantier d'un train.

t APPONTEMENT (a-pon-te-man), s. m. Ëchaf-

faudage formant une espèce de pont. Des pieux chas-

sés dans le sable soutenaient cette espèce d'appon-

tement, qu'on eût pu croire capable de supporter les

chocs lesplus violents, langlois, Diiisionnavale de-

vant Kinburn, Correspondant, nouvelle série, t.xu,

p. (04.

— ÊTYM. À et pont.

APPORT (a-por), s. m. ||
1° Lieu d'une ville où

l'on apporte les denrées. C'est dans ce sens qu'on

appelait le marché du grand Châtelet l'apport de

Paris ou l'apport-Paris. |{
2° Terme de droit. Biens

qu'un épouxapportedansla communauté. || 3°Terme
de commerce. Mise de fonds de chaque associé. Les
bénéfices sonten proportion de l'apport social. t| i'En
termes do pratique, action de faire le dépôt des

pièces.

— HIST. xni* s. Li païs maint présent lui fist; Ij

uns cias bues, li autres pors; De maintes pars eut

grans apors, /;/. et Jeh. 5t83.
|| xvi' s. Elle avoit

esté nourrie en maison d'apport [commerce], et sa-

voit suivre et entretenir toutes sortes de bons pro-

pos, DESPEB. Conlet, xvni. La ville n'est pas

grande, mais fort ancienne et bien renommée pour
l'apport qu'il y a, à cause de l'apparition de certai-

nes déesses qui y sont reclamées et que l'on ap-

pelle les Mères, amyot, Marcel. 3(. Il y avoit

un temple et un oracle de Pasiphaé auquel y avoit

grant apport en la ville de Thalamos, id. Agésil. et

Cléom. 11.

— ÊTYM. Voy. apporter.

APPORTÉ, ÉE (a-por-té, tée), pan. passé. Ap-

porté par eau ou par charroi. Les dommages appor-

tés par les inondations. Le soin apporté à l'afl'aire.

APPORTER (a-por-lé), v. a. \\
1° Porter au lieu où

e.'ît une personne. Apportez moi le livre qui est sur

ma table. Le courrier a apporté de bonnes nouvelles.

I^ marée apporte sur la rive les débris du naufrage.

I.e fiot qui l'apporta recule épouvanté, bac. l'Iièdre,

V, 5.
Il
Absolument. Je mange chez moi; on m'ap-

porte de chez un restaurateur assez passable, p. l.

COUR. Lett. H, 171.
Il
Par extension. Les vices que

nous apportons en naissant. En est-ce fait, Julie? et

que m'apportez-vous [annoncez]? corn. Uor. m, 2.

(ihimène à vos genoux apporte sa douleur, id. Cid,

II, 8. Votre rivale en pleurs Vient à vos pieds sans

doute apporter ses douleurs, bac. Andr. m, 3.

Il
2' Fournir pour sa part. Dans cette société les uns

apportent leur industrie, les autres leurs capitaux.

Elle apporte en mariage dix mille livres de rente.

Ij
3" Employer, mettre. Il a apporté beaucoup de

soin à l'examen de cette affaire. Quelque soin

qu'on apporte à.... Depuis plus de quatre ans vous

voyez quelle adresse J'apporte à rejeter l'hy-

men de la princesse, corn, lléracl. iv, 4. Puisnous

verrons quel ordre on y doit apporter, id. A'icom.

11,2.
Il
Apporter remède, remédier à une cnose.

Il
Apporter des obstacles à une chose, en rendro

l'exécution , le succès difficile. ||
Apporter des facili-

tés, rendre facile. || 4' Causer, produire. A|iportcr

du profit. Les exemples des morts généreuses desLa-

cédémoniens et autres ne nous touchent guère; car

qu'est-ceque toutcclanousapporteî PASC.Prtir. part.

II, art. (7. Si mon retour t'apporte quelque joie,

Arsaco, rends-en grâce à mon seul désespoir, rac.

hérén. v, 2. La fausse paix que cette confiance téiné-

raireapporte....PASc./'ror. 9. Pour éviter la confusion

quelaniultitudedesparolcsapporte, ID. 7'eni.part. i,

art. 2. Les sens abusent la raison par de fausses ap-

parences; et celte même pipcrie qu'ils lui appor.

tent, ils laroçoivcntd'elle àleurtour, iD.tb. part.!,

art. 8.
Il
B° Alléguer, citer. Saint Cyprien en apport:

la raison : c'est dit-il.... bourd. Carême, l, Impé-

nil. fin. 461. Eu apportant quelque mauvaise défaite



<74 APP

air U «tornitra (déeUioa], «ou* «oulez faira crair*

oiMveiMafu i4(>ondu (ur loutaa le* d«ux, rA*c.

lUfkl. <k la Téf). à lu 41* ItUrt. la diflférenM •••

Mnli«lla que St faut apports docM d«ttl éUU, o"**!

i|u«.... ntJCM. III, l'it.

— MUT. Il' t. D* SaragoM [ja| toim aports l«i

eieh, Ch. dtHol lui. MaIm nouvélaa il lui aporU et

dii, Oi. OU.V. j; XII* t. El la* Mcrix nu« je ai aport«s,

Mont. p. *l. Moull firent granl folie li mè* [me*-

lagers], ce m'MI tTii, Oui tel choM a|Jori(;rcnl i

nou* en ce»t pays. Sitx. xxv. l'ar ço dclivri^mont

UD«Mpé« a|< .
Ut.

Il
un* s. U une lui

«porte » m«f>- .icia, tfrrt;, LV. ||xv* a. Et

pu ' À plciii voila, alniiquele temps l'ap-

P"i . I, I, 10».
Il

XVI* «. La parole n'est

pai moi ni rcouiM k la foy, que la racine vive d'un

arbra pour lin lUr* apporter fruict, calv. Imlil.

4M. céa vignaa apportent du vin qui n'est pa* moiu*
aetlml qu'hippoma, palimv, aao.

— erm. Àpportare, de ad, à, et portan (voy.

poarta); bourgulft. ^lai; provenç. et espagn.

aportar; i'nl. npp.-rtnr,-.

tAPI'i I (.i-por»lo-ne-man), «.m.
Terme il l'Ioiice. Sorlmle li|;itimc,

dana quelijucs (iiu\iiil<..-.>.

— CTYM. À et portion

APPOSli, ÊK (a-pô-z6, n • i. yari. jmsir. Le tim-

bre appoaé aux feuilles d'impression.

APPOSEB (a-pâ-zé), r. a. ||
1* Mcitre sur. Appo-

aex votre cachet aur cette piico. ||
1* Kn termes de

droit, appoier lea acellés, applii|iier juridii|uomciit

un sceau sur une porte, sur un meuble, pour em-
pêcher de l'ouvrir. || Apposer sa aignaturo, signer.

Il
Appoaer une clause à un contrat, l'y intro-

duire.

— HIST. ziii* a. Et encore aposerent il pechiè à

J. C. Paulier, f »3. Que il otreast [octroyât] la

di*.e aumoune et la dite vende, et que il apousa.st en
ceate preaento charte son saiau [sceau] , Bibl. des

Charte», ï'airie, t. v, p. a».
|| xvi*s. Et quand

revint à le cacheter et y apposer son seau, amyot,
Lytand. 37. Lo chirurgien prendra garde en yappo-
sanl lea astellcs, qu'elles ne pressent sur les join-

tures, PARt, XIII, 17. Il fut remis en son catat avec

quelques conditiona appoaiea en l'investiture, m. du
MOL. laa.

— ÉTYM. X et pomr.

t APPOSITIP, IVR (a-pft-si-tif, ti-vO,a<<;. Terme
de grammaire. Con.^truclion appositive, construc-

tion par apiiosiiliin (viiy. ce mol).

APPOSITION (a-piVzi sion), ».
f. ||

1* Action d'ap-

inaer. L'appusilinn d'un sceau, des scellés, d'une

aignature. || I* Adjonction de corps de mime na-

ture. Lea minéraux croissent par apposition. || En
physiologie, génération par apposition, produc-

tion, &la surface (le tis.su.s (léjà existants, d'éléments

analomiquea qui (liflférciil do ceux qui constituent

cea tiasua. || 8* En termes de grammaire, apposi-

tion ou pro*th6se, adjonction de quelque lettre. L'hé-

breu exprimant les nuances de la pensée par la seule

apposition d'une lettre, ciiateai'b. Génie, u, vi, 3.

^On appelle aussi apposition l'état de deux sub-
stantifs so rapportant l'un k l'autre, et sa suivant
imméiliatument, cummo : une table, meuble utile,

Pierre apAtre.

— HIST. XVI* a. Par le moyen de U bonne tempé-
rature se fait attraction, concoctlon, apposition et

italmilation. pauI. xi, 6.
'

''on*m (voy. apposer); provenç.

aj'i rioïicton; ital. appotiiione.
j.w ;..:.:.... M.;.i; (a-pr6-ban-dé), v. a. S'est dit

pour recevoir une chanoinesse, et lui donner droit k
toucher prébende.
— f.TYM. À et prfhendt.

t APPREUABILITÊ (apré-ai-a-bl-li-té), ». (.

Qualité de ce qui est appréciable.

APPRf.r,IARI,K (a prési-a-bl"), adj. Qui peut
Cl"' 'té k poineappréciable auisen.s.

C» il) k tous.
Il
Dans l'acoustique,

soiM .iiiprucuniis. vins compris entre l'ut produit
ptr une corde qui fait 33 vibrations par seconde, et

la s* ou «* octave ; au d«U, lea aona ne sont plus ap-
prteiablaa.

— «TYM. .tpiw.Vi>r.

APPH! TRICK (a pré si-a-teur, tria*),
•• "• "''

I nui apprécie. Cet homme est
un jiisir

>i ,.:iïuateur du mérite. Une philosophie
appr.Vutnco lie toutes choaea.— fcTïM. Apprfcitr.
APPHRCIATIP. IVK (a-pr^i.*.ur. U-»*). adj.

Il 1 Qui marque l'apprécuiion. Eut appiéelalir des

ÏÏSÏ^rt X?" *" '•"»* «»• U»«o«<*. «mour
•Vprwaur de Dieu, «mour de prifteenoe qui fkil
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mettre Dieu au-deews de loat ce qui n'est paa lui.

Celle haine du péeb4 queiea thMo^^icnt, seSon leur

langage ordinaire, nommi- -itive, parce

qu'alla maintiitnt tnii« lea du ' u.... aouM.

^
r44i-«p«ioo), «. f. Il l'Action

i
Mt d'une chose. Appréciation

2* Kig. L'appréciation du mérite
'r/rintion uu vrai. Ce qui est sou-

l'oreille. Grkce k une déli-

aveur*. Je laisse ceU k votre

nus ,1

rate .i;

,

appréciaiMu.
— niST. XVI* a. Toutes appretiationa de bleda,

vins, bois, et autres choses, te doivent faire sur le

registre du rap|>ort qui s'en fait en justice, et selon

l'estimation commune de l'année qu'etlea esloient

duea, u>r8EL. eaa.

— ÉTYM Apprécier.

APPRI^CIP., tv. (apré-ai-é, ée), part.pasU. Une
distance mal appréciée k l'ceil. Un talent justement
apprécié.

APPRfiCIKR (apré.ai-é), v. a. || t* Déterminer le

prix. \in jury apprécie les propriétés dana lea indem-
nités pour expropriation. C'est son sang qu'k Syllatu

prétendsque je vende; Pour acheter sa létc il faut l'ap-

précier, AiiNAULT, Mariiu à Jft'nl. il, 3. Hl-hlg. I^s

sonsno peuvent être appréciés que par l'oreille. On ne
peut appi6iior rigoureusement la grandeur du so-

leil. On iwut apprécier le talent de cet avocat r>ar

les discours qu il a laissés. Apprécier sainement les

clioscs. Nous apprécierons en temps et iMu cette

opinion.
Il

3* Faire cas de. On apprécie dignement

sa libéralité. Où l'on sache l'apprécier. Se faire ap-

précier par les honnêtes gens.
— SYN. ESTiMEa, APPRtciER, PRISER. C'est faire

cas de. Estimer un homme se dit quand on a

jiour lui lo sentiment de l'estime, de la considéra-

tion, de la confiance rn ce qu'il vaut. L'apprécier

se dit quand on en fait l'appréciation, quand on
sait combien il vaut. Le priser se dit quand on rend

hommage k ses mérites.

— illST. XVI* a. Les moisons, cens et rentes fon-

cières en grain, dues k certain jour et lieu, seront

appréciées au plus haut pris qu'elles ont valu en

l'an, WTSEL, 88».

— ETYM. Appretiart, de ad, k, et pred'um (voy.

PRIX)

.

' t espagn. apreeiar; ital. apprtx-

tare.

APl'lu.iii..MpK, RB (a-pré-andé . dée), part,

paué.
Il

1* Saisi. Craignant il'étrc appréhendé au

corps.
Il
I* Craint. Tant d'autre» malheurs que leur

sinnularilé rend plus terribles, et cependant moins
appréhendés, uars. Carimr, Sur la mort.

API'HP.IIKXI)ER (a-pré-an-dé), v. a )!
1* Terme

de pratique. Saisir au corps. || J* Craindre. J'appré-

préhende un conflit. Il appréhendait de levoir. Uap-
préhenda qu'on ne se saisit de lui. Qui n'appréhende

rien, présume trop de soi , corn. l'oly. il, s. L'ami-

tié le consent, si l'amour l'appréhende, id. Rodog.

IV, t. Et n'appréhendez point Rome ni sa ven-

geance, ID. JVicom. IV, a. La même justesse d'es-

prit qui nous fait écrire do bonnes choses, nous fait

appréhender qu'elles no le soient pas assez pour mé-
riter d'être lues, la bruy. i. J'appréhende un peu

qu'il ne vous retienne , rac. et boil. Lett. t». N'ap-

préhendez-vous point que tous vos donir<;tique8 Ne
soient déjk gagnés par mes sourde "' corn.

Sicom. V, 7. lion Dieu! qu'ils n'.i ; rien;

je leur garantis le succis de
'

il. /mpr.3.

Et si le ciel n'a rien que tu
|

hcnder, ap-

préhende du moins la colère u une lemuje offensée,

ID. Ftitin, I, 3.

— RF.H. 1. On met lo second verli^ au subjonctif

avec ne.... pas, quand on désire que la chose arrive:

j'appréhende qu'il ne vienne pas; parce que je dé-

sirerais qu'il vint. On met le second verbe au sub-

jonctif avec M seulement, quand, au contraire, on
craint que la chose n'arrive, ou, ce qui est la même
chose, quand on désire quo la chose n'arrive p.i.s;

ainsi : j'appréhende qu'il ne vien;

voudrais qu'il no vint pas. || I. A

construit pas sans préposition smi.. im iiuiimI i.

C'est une locution vicieuse que : j'appréhende lui

parler.

— HIST. XYi* a. Nostre parole le dici, mais nostre

intelligence ne l'appréhende [c*'!;irren(1 1 p'^inl,

HONT. Il, 1*7. Il leur faudroit si y
poiir mctlr» en terreur toute !..

<'' 'o un tel inconvcnicut, lanole,

'appréhendions [saijir, compren-
drej suiiiirmsni cl facilement, noua aomfflea légers

ei miwble* eo nos apprehenmon* et opinions, raU,
m. e.
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— RTYM. Apprrlimdere, aaiair (voy. arPUDOMa);

provcnr nprrhmitre
.
Ce verbe est nonYMn dans U

lai!. .1 forme apprr-
heii . .:ier.f taJîir des
maiiis, puis sawr dcrcs}.nl, puit )'

le peaaage de la prévision k la craiiit<

I APPRRlIKXSIBIUre (apr«40 «I i>i-ii-i«j, $. f.

Terme didactique. QuaLlé de ce qui peut être saisi

par l'esprit.

t APPRCnEIfSnLE(a-pr*«n-*i-bl'), a4J. Terme
didactique. Oui peut être aaisi par l'e^L
— fîYM. Vi.v Ai'i-KeiiBNaioK.

APPRP.llK.Nsip, IVK (a-pré-aa-sif, ai-V), adj.
Timide, craintif.

— HIST. xvi* s. La aourenanee daeqnela maux a

rendu les hommes si apprebenaifs que les seules

paroles leur font [>cur, lanoue, n. Ia faeuliA mo-
tive est divisée en progressive ou ambulative, et ap-

prehensive [qui saisit], PA»t, i, t.

— Erm. Voy ...fruir^isios; provcoç. opnlun-
(tu; espagn. •.-

APPREIIKNM' ^
. , é-an-sion; eo poéeie, de

cinq svllabes), i. f. [\
1* Facihlé k comprendre. D

avait l'appréhension vive, le discernement bon,

une sagesse singulière, st-«im. saa, 87. L'extrême

ficilité de aon appréhension et l'agilité ferme et

forte do aon élocution blessaient souvent le duc de
BeauTilliera, lo. o«, ua. || t* Kn termea de logiqiM,

première idée qu'on prend d'une chose. Lea iotas

simples sont non-seulement lea premières appréhen-
sions qui nous viennent ;> r lis m-hs, mau encore

les premières comparais^' faisons de oea

appréhensions, Bvrr. Anvi od. L'éndenee
qui nous vient par lea aena n'eai <|u'uiie apprAeu-
sion nette d'objets ou d'images, m. Hnmtnf, arith-

métique morale .
Il
8'Crainte. L'apprt! us

avezcuodclajusticcdes hommes, pa.' no

guerre qui a donné tant '' "
.< :.> :i i^ivid,

noss. Pnlil. Cette appri .i naître mon
souhait, coR!«. '"••' •• ' -, quoi qu'il en

soit, peu d'ap; ;•«, i, ». L'ap-

préhension qu ..jire infanterie,

PKRROT d'abl. Tac. xo«.

— HIST. XV* 8. Es choses sensibles et es espèces,

es apprchansions, es vertus et es sages.... ckrht.
PEPISAN, Charles Y, i. eh. I». ||xvrs.ll y voyoit si

clair, d'une ai :i si prompte, d'un juge-

ment si sain. ' r. I. M7. J'avois l'esprit

lent, l'a; ' '

vc, m. i, «»&. Elle print

une si \: i <le la licatitude céleste,

qu'elle .v...^,... .'V [de demander k Dieu sa

mort], 10. 1, 353. Il en arrive de mesme aux besles,

hors de toute aiinrelicn^iMii i]t. il.u.gior. y.i. iv, ï.

La nature, m';. i in-

sensibilité et (! •
•>'

ID. IV, 4. Je vous priu, (jucllc c4irrc^>otidaiice y
a-il des sens corporels avec cette appréhension ai

haute et si noble de savoir nu ii'lT caiy.

Instit. (8. Je suis pressé de di(.- reaamer-

tumes d'une aprchension assez •c de pri-

son perpétuelle, langue, 30«. : la fbmée

des harqiiebusadcs les effraye, 1^_ a lea ar-

reslenl, les appréhensions des hommes leur font

tenir bride, id. *33. Toutes ces paroles, dites avec

grâce et dextérité aux âmes qui sont simples, ont

une mervciUou.i^e force pour lea reculer de toutes

honnea appréhensions [pensées], i». »7.
— tjyv. Apprrhensio, de apprfhendtrt {^nj. *P-

pRKitKsiiER), par l'intennédiaire du participe paaaé

npprfhrnsus.

APPRENDRE (a-pran -i-'^
i'...„...i, it. .ij>_

prennent, j'apprenais,
j

J'apprcnn" •".r..nint, ap; :.. .

connais.!-.. rdanssani'

tout ce i; .[prendre

jamais non .< '4 j"uer du piano.

Apprendre .\ e» dm»"» le« plus

nouvelle' . fond. ^ F*''

cTur. A Apprendn' Si

;. 38. Trois SMpIraec- oir

,1 .|„. ,.. .,; il en a tant ">""
.
*.

Il
Absolument. II apprcml n-

iracler une <)i':> vi

n

enl

appris k ne p< "ur* drapeaux. J appns k

supporter le n i que les pauvres appren-

nent k ne désirer pa* avec tant d'ardeur ce qu'on

peut quitter avec Joie. iiom. J> TelUer. N'apprendra-

t-il pa* dans ° -^ un ('«u de complai-

sance? flEcii Iras-tu Jamai*, âme
beaaeet groask'ii'. a ><mi ).ii dauirea veux qve les

y«ai du Tulgairet cou». Hodog. il, >. tvfrate, qui

melUit aon oaur k ai haut prix. Apprend donc k
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Mn tour à soulTrir des mépris, bac. Àndr. ii, ).

Qu'en vous aimant, vos fils apprennent à vous

craindre, pir. Éc. des Pères, :i, 6. {{
3° S'aperce-

voir, reconnaître. Il apprendra qui je suis. Apprends

que rien n'a jamais été si honteux. !|
4"' Etre in-

formé. J'ai appris par votre lettre.... J'apprends q>ie

votre ennemi est mort. Apprends le reste. Tu de-

mandes d'où j'ai appris cela si bien. J'avais appris

de racheu.ses nouvelles. J'ai tout appris de lui et par

lui. DSs que César eut appris par ses éclaireurs....

.... De votre bouche, ô ciel! puis-je l'apprendre?

BAC. Brit. IV. 3.
Il

B° Enseigner. Apprendre à quel-

qu'un les belles-lettres. Il lui apprenait h monter à

chewl. L'habitude apprend à supporter la fatigue.

L'expérience nous a appris.... Mes exemples, un

jour, ayant fait place aux vôtres. Ce que je vous ap-

prends, vous l'apprendrez à d'autres, corn. Sertor.

III, 2. On n'apprend pas aux hommes à être honnê-

tes pens, et on leur apprend tout le reste, pasc.

dfjns BouiiouRS.
Il
S'apprendre, enseignera soi. Cette

dame s'est appris à filer. Ce n'est pas d'aujourd'hui

qu'ilsméditentcedessein, ils se sont appris àtourmen-

ter les gens sur la bulle etsurlesbrefsd'Innocent X,

PASC Prov. <9.
Il
Faire savoir. On m'a appris lamort

de votre oncle. L'histoire ou la tradition nous ap-

prend.... Des auteurs dignes de foi nous appren-

nent.... Quel est donc ce secret que tu me veux

apprendre? bac. Fsth. ii, i . ||
Familièrement. Ap-

prendre à vivre à quelqu'un, l'oliliger à se con-

duire autrement. ||
Apprendre à parler à quelqu'un,

le corriger de son peu de retenue dans ses discours.

LaVauguyon dit à Mme Pelot qu'il ne savait ce qui

le tenait qu'il ne lui mit la tête en compote pour lui

apprendre h l'appeler poltron, st-sim. M, te*.

Il
6' S'apprendre, être appris. Là où le droit civil

s'apprend.
— HEM. 1. Dans le sens d'acquérir des .connais-

sances, on dit apprendre quelque chose de quel-

qu'un. Dans lesens d'enseigner, instruire : on ap-

prend quelque chose à quelqu'un. Dans les deux

sens, le verbe apprendre régit à devant les verbes.

Il
2. Pourtant quelques auteurs ont dit apprendre de.

Tous mes efforts ne m'ont de rien servi qu'à m'ap-

prendre de ne plus tenter une chose impossible

,

VOITURE, II, 26. Une maxime qui nous apprendra d'es-

timer la vie, BossDET. Il n'y a aucune faute de

grammaire à mettre de après apprendre; mais l'u-

sage actuel rejette cette tournure, qui reste un ar-

chaïsme.
Il

3. On entend parfois dire : je n'ai besoin

de personne pour apprendre mon fils ; il faut pour

enseignermon fils. Cette locution, aujourd'hui reje-

tée, n'est pourtant qu'un archaïsme. Apprendre avec

le régime direct de la personne se trouve dans les au-

teurs du xvii* siècle. Oiseaux qu'ils ont appris à chan-

tertoutessortesderamages, vaugel. Q. C. 473. De cet

emploi viennent les locutions, mal appris, bien ap-

pris,
li
4. Des grammairiens ont prétendu qu'on ne

devait pas employer apprendre dans le sens d'en-

seigner, par exemple : apprendre le latin à un en-

fant; et que cette tournure n'était fondée que sur

l'autorité insuffisante de quelques dictionnaires.

C'est une erreur; apprendre en cet emploi est dans

Corneille, et dans l'ancien français, comme on peut

le voir à l'historique.

— SYN. 1. APPRENDRE, ENSEIGNER, INSTRUIRE. In-

struire, c'est donner l'instruction, rendre instruit.

Enseigner, c'est donner des leçons d'un objet déter-

miné : on enseigne le latin, les mathématiques à un
enfant. Apprendre a le même emploi qu'enseigner,

mais d'une façon plus vague , et en ne portant pas l'es-

pritaussi précisément sur la leçon qui sedonne. On
instruit quelqu'un de son devoir, en le lui exposant.

On lui enseigne son devoir, en lui en faisant la le-

çon. On lui apprend son devoir, en le lui faisant con-

naître d'une façon quelconque. {| 2. apprendre, faire

SAVOIR, INFORMER. Jo VOUS apprends une nouvelle

d'une façon quelconque, soit qu'elle vous intéresse

ou non, soit qu'elle soit sûre ou non. Je vous la fais

savoir par une lettre ou un mesiîage. Je vous en in-

forme, si elle vous importe, et si j'ai des renseigne-

ments fidèles.

— HIST. XI* s. Meut ad appris, qui bienconutahan,
Ch. de Roi. clxxxi. || xii" s. Demande et apren qui je

sui et qui sont li prince qui me aident, Machab.
I, 40. Jà nel [ne le] deiist ne soufrir ne vouloir

La douce riens qui tant est bien aprise , Couci,

xvii. X moi [ près de moi ] en peut li plus sages

aprendre, Couci, v. Et les dames qui courtoises

estoient [jadis], Ont tout laissé pour apenre à bour-

ser , ouESNES , Romancero, p. 87. Se leur pesé

de ce que [je] vous ai di. Si s'en prennent à mon
maistred'Oisi, Qui m'a apris à chanter dès enfance,

m. p. '.'8. Bêle, nous nous entraimions Quant à l'es-
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cole aprenions, ib. p. 62. Je m'occirai, s'»,utre que

Oarin m'ait [pour femme] ; On je ferai quanqu'a-

mours m'aprendrait [m'apprendra], tb. p. 92. Ne cil

ne sont liien appris ne courtois Qui m'ont repris, se

j'ai dit mot d'Artois, ib. p. 83. [Un messager] Qui

moult pesmes nouveles a as François aprises, Sax.

XXIII. Merveille estde sage hurameedes letres apris.

Qu'il la cremur de Deu a si ariere mis. Th. le mort.

85.
Il

XIII* s. Pour aprendre françois leur filles et

leur fils, Berte l. François savoit Aliste, car leans

l'eut apris, ib. v. A enherber [empoisonner] m'aprist

jadis une Juï.se [Juive], ib. lxxvi. Fille, dist-il,.de

cortoisie Ne de sens ne m'aprenés mie, la Rose,

6626. Si que cil qui s'entremetront de l'office [de

bailli] puissent aprendre aucun exemple, beaum. I7.

Elle roy li demanda où il avoit apris françois, et il

dit que il avoit esté crestian, joinv. 2B).||xiv*s.

Encor est-il vérité que toute science, quant est de

soy, il semble qu'elle peut estre aprise, oresme,

Elh. <73. Et cel aigle félon tenir et attraper Et met-

tre en ma geôle pour apprendre à parler, Guescl.

20536. Nous ordonnons qu'il [y] ait un cler qui ap-

prendra nos filles, DU cange, apprehendere. Cour-

toys estoit et bien aprins, Uv. du bon ]eh. 1016.

Il
XV* s. Ils lui chauffèrent si fort et appreingnirent

[serrèrent] les plantes des pies que les soles d'iceulx

lui en sont cheutes, du cange, altridere. Ce vous

veil [je veux] apenre, la Pass. de N. S. J. C. On n'a

pas sitost appris une terre ni un air où ou ne fut

oncques, fboiss. ii, m, 83.
|| xvi» s. La douceur de

sa grâce, quelque souefve qu'elle soit, apprend les

hommes de s'esmerveiller avec crainte, calv. Insl.

440. Les filles feurent bien apprises, et à tous pre-

sentarent plains hanapz de vin, rab. Pont, iv, 54.

.... Non : mais afin que si bien j'en apprinse Que

toy, qui es des pastoureaux le prince, Prinsses plai-

siràmonchantescouter, marot, i, 221. Que philoso-

pher, c'est apprendre à mourir, mont, i, 68. Les

Romains avoient apprins d'amollir ou d'estendre ce

mot en périphrases, id. i, 72. Qui apprcndroit les

hommes à mourir leurapprendroit à vivre, id. i, 8(.

Il faut apprendre aux enfants de haïr les vices....

et leur en apprendre la naturelle difformité, id. i,

I os. Il fault que ce soit une personne trop mal ap-

prise, AMYOT, Solon, 39. Ayant composé quelques

vers, il les apprit par cueur pour les prononcer en

public, m. Solfin, t ). Il employoit à tous propos ce

qu'il avoit appris de Anaxagoras, id. Péric. 13. Et

ensemble s'apprenoient et s'exercitoient à l'expé-

rience de la marine, id. Péric. 22 maintenant

jfaut apprendre D'estre humble et doux et ne plus ab-

boyer : Il faut apprendre à fléchir et ployer, bons.

739.

— tiyM. Apprehendere, de ad, à, et prehendere,

prendre, saisir par l'esprit {voy. prendre). Picard,

bien appnns; bourguig. éprarre, éparre ; provenç.

aprendre, apimre, aprener ; catai. apender; espagn.

aprcyider; ital. apprendere.

APPRENTI, lE(a-pran-t:,tie),s.m. et/. ||l°Celui,

celle qui est en apprentissage, qui travaille pour ap-

prendre un métier. Un apprenti est docile, il écoule

son maître, il profite de ses leçons, et il devient

maître, la bruy. i&.
||

2° Fig. Personne peu habile.

Ronsard, en son métier, n'était qu'un apprenti,

RÉGNIER, Sat. IX. Le plus jeune apprenti Est vieux

routier.... la font. Cuv. La république de Platon

Ne serait rien que l'apprentie De cette famille

amphibie, id. Fabl.x, i.
||

3° Adjectivement. Pour
le rendre maître, soyez partout apprenti, j.j.rouss.

Ém. III. Ils n'étaient plus apprentis à manier les ar-

mes, VAUG. Q. C. 552. Quoi I ce Fulcinius, apprenti

sénateur. Descend par habitude au rang de déla-

teur! M. j. CHÉN. Tibère, m, 3.

— REM. 1. L'orthographe ancienne était appren-

tif, et le féminin apprenlive , l'un et l'autre inusi-

tés aujourd'hui. Qui soit douce et nicette, appren-

tive au métier, Régnier, Épit. m. Vais-je épouser

ici quelque apprentive auteur? boil. Sat. x. || 2. Au
féminin, ne dites pas, ce que font quelques-uns,

une apprentice: c'est un archaïsme aujourd'hui rejeté.

—HlST.xiii's. Aprenlifjugleor et escri vain marri,

Berte, i. Nulle fiUaresse de soie à grans fuiseaus

ne puet ne ne doit avoir que trois aprentices tant

seulement, Liv. des met. 8t. Il peut avoir tant d'ap-

prentis et de vallés come il li plaist, ib. I8. X chanter

furent ententi Li oisillon qui aprenti Ne furent pas

ne non sachant, la Rose, 680.
|| xvi* s. Je ne sçais

pas faire mes besongnes d'une puérile et apprentisse

intelligence, mont, ii, ioo. Les apprentifs et qui ne
sont pas de si haul te leçon, s'enfarinent le visage,

id. ii, toi. Cette gentille infante, qui n'etoit ap-

prentive en telles 'pratiques, y-œh, p. oio. Il n'est

[apprenti en cela, henri est. PréceU. p. 7».
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— ÉTYM. Apprendre, par un adje<;tit bas-latin ap-
prehendivus, d'où apprentif; bourguig. épranti;

wallon

,

a}irendice; namurois, apurdice; provenç. ap-

prentis; espagn. aprendit.

APPRENTISSAGE (a-pran-ti-sa-j') , ». m. ||
1° Ac-

tion d'apprendre un métier. Nous nous mettons tous

deux en apprentissage, j. j. rouss. tm. m. || Fig.

Vous n'en êtes pas à votre apprentissage, corn, le

Ment.\,\. Ces agonies lui .servaient d'apprentissage à

bien mourir, klécii. J/on/. ||
2° Le temps qu'on

met à apprendre un métier. Il est à la fin de son

apprentissage. {|
3° Fig. Faire son apprentissage, en

être à son apprentissage, se dit des premiers es-

sais que l'on fait. Et qui, sur son époux, fit son

apprentissage, A bien pu, sur un fils, achever son

ouvrage, corn. Rodog. v, 4. De quelque adresse....

Qu'il eût fait son apprentissage , malh. iv, 6. Il fait

son ajjprentissage de la pauvreté, boss. Fr. d'X«. )

.

Il lui fit faire son apprentissage par une guerre con-

tre les Arabes, id. Hist. m, 3. Et n'en étant qu'à

son apprentissage, la pont. Psant. \\ Faire l'ap-

prentissage de, s'instruire à, s'habituer à. Vou-
drais-tu qu'à mon âge Je fisse de l'amour le vil ap-

prentissage? RAC. Baj. I, 1. Mais moi, qui vois plus

loin
; qui par un long usage, Des maximes du trône

ai fait l'apprentissage, ID. Baj. iv, 7. Ce héros....

Pour elle, de la crainte a fait l'apprentissage, lu

fphig. IV, 1. Nous sommes sous un roi .si vaillant et

si sage , Et qui si dignement a fait l'apprentissage De
toutes les vertus propres à commander, malh. ii,5.

Cette femme est une catéchumène qui fait l'appren-

tissage des pleurs que J.C. demande à ses servantes,

ciiateaub. Mart. ii. 205.

— IIIST. XVI* s. Ils les approuvent aussi [les voya-

ges] pour l'apprentissage des languies vulgaires,

langue, 120. Heureux celui qui, pour devenir

sage, Du mal d'autrui fait son apprentissage, st-

gelais, 171. II fut nourry en cest apprentissage de

la discipline militaire, amyot, Flamin. (. Cleopa-

tra devoit à ceste Fulvie l'apprentissage de l'obéis-

sance que portoit Antonius aux femmes, amyot,

Anton. 4 4.

— ÊTYM. Apprenti. D'après Palsgrave, p. 9, on

prononçait, au xvr siècle, apprentissaige.

t AP'PRËS (a-prè), s. m. Voy. apprêt 2.

t APPRESSÉ, ÉE (a^prè-sé, sée), adj. Terme de

botanique. Rapproché et appliqué.

— ÉTYM. À et pressé.

(.APPRÊT (a-prê; le { se lie; l'apprêt et la recher-

che, dites : l'a-prô-t et la recherche; au pluriel, 1'»

se lie; desapprèts infinis, dites:des a-prê-z infinis),

î. m.
il
1° Action d'apprêter, d'arranger. L'apprêt do

tout ce qui lui était nécessaire pour son voyage.

Sans apprêt et dans toute leur grossièreté,:, j. rouss.

Ém. II. Ou reposer dans des grottes tranquilles. Sur

le duvet de la mousse et des fieurs, Lits sans ap-

prêts, véritables asiles Du doux sommeil et des son-

ges Matteurs, malfil. Narcisse, 1. ||
2° Fig. Affecta-

tion dans les manières, le style, le langage. Apprêt

dans le style. L'apprêt de ses manières. Un esprit

plein d'apprêt. ||
3» Préparation des mets. L'apprêt

des viandes. Propreté toucha seule aux apprêts du
régal, LA FONT. Tabl.\\i° S. m. plur. Préparatifs.

Faire les apprêts de la noce. Faire de votre mort les

funestes apprêts, bac. Phèd. 1, 3. D'un voyage impor-

tant les soins et les apprêts, ID. Mith. II, 5. J'ai pu

reprendre haleine; et, sous de faux apprêts.... couN.

Rodog. II, 2. Des liens, des bourreaux.... ces ap-

prêts d'infamie, VOLT. Tancr. ii, 7. \\
5" L'apprêt,

manière d'apprêter les étoffes, les toiles, les cuirs.

L'apprêt que l'on donne au drap. ||
6° La matière

même qui sert à l'apprêt. Toile sans apprêt. ||
Terme

de drapier. Eau gommée qui lustre le drap et le

rend plus ferme. |1 Terme de bonnetier. Sorte do

lustre qu'on met dans la marchandise pour la rendre

plus belle et plus brillante. || Terme de chapelier.

Eau bouillie où il y a de la gomme, dont le chape-

lier se sert pour donner plus de corps et de lustre

aux chapeaux. 1|
7° En termes de peinture, prépara-

tion, enduit quT l'on étend sur la toile, le bois, la

muraille avant de peindre. ||
L'art de peindre le verre

s'est nommé l'apprêt des couleurs. Vieux en ce sens.

— HIST. XV* s. En la fin duquel mois, le dit duo

de Bourgogne qui avoit fait grandes apprestes et

préparations.... monstr. ii, ch. «40. Cecy estoit

comme ung appreste des maulx qui depuis advin-

rentauditduc de Bourgongne, comm.iv, 12. || xvi*s.

Personne n'y avoit pensé, cl les appresls des choses

y nécessaires n'eussent pas esté faciles à faire

.

AMYOT, l.ucul. 87. Fstans les apprests du Turc si

grands et si prochains pour invader la chrestienté,

M. DU BELLAY, (86.

— ÉTYM. Voy. APPBt^TEB; bourguig. epioo ou tpro.
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ft. APWKT'n pr*) ou APPRKS, i. m. Terni* d«

leoMli'- ' l>oL* qui leur lert t *errer

Im p*r<

— f

f AI < ' <• *• Tachnobvi*.

Empiû .-Il •• • 1 -.nl«t éiolfci.

— rrni. Apprêter.

APPRtn (â pré-l'), ». T-ll*' MouillolW. Il vieil-

lit. 111* TurmisiU marin* (ray. Amtrtttj.
— ÉTïM. Apprêter.

AI*PBftrt,EK(i pr«-li,t6e),par<.pn»i^. 1| 1

(lu pr'il. ArniM apprètCir». || J* Accomiiuxlé.

un ra^'ii u^ti.
|| t* Carle-iapprèléM, arr.iii

gée* y >u Jeu. Il
4* Kig. D4poumi à»»

lurel. l'.iurui; .i|'|iiAU. Gràéet «pprâtM*.
— REM. On « <lii jadii «pprèUiilaiu la MnsdeprèL

Ijf» oiMsux.... Apprêté* à chanter dan* le* boi* *e

réveillunl, maui. i,4.

SYN AiTntTt, coKTMt, ArrscTt. Cpi(li%tes

i| t une certaine rucliercho lUns le* ma-

I, I* (>i ntr*cté iiiipliquoiil toujoura une

|(K ' n'est poa intiirento à com-

•„, ,
,)si ail un maintien qu'on

„. :

.

,
l'rj ; -, , rc'ui qu'on adTia-

l„i .M, ; I!
' ;;' I . : .au |iour la cii^

C<,li ':M.' !..•;. :. Ui:t! Uu i.l l.vh.'rri,,. .Ti[irêté

ji(;i ,i'.' ;..i:i. iii rinunllaioivlrur, . lui-

({iui!'l. 'j- M. 1.1.1/. il a (lit : « fiii l•^:
,

.
.lont

apprCIi (Inns ! di.scours, coin|)0!.6 >liins l'air rt la

cootunnnce, afTccté dans lu langage ut les manières.

La pr6cieuso est apprCt^o; la prude, composée; la

mlnaudi^re, afTcctèo. I.o pédaiitismo est apprCté;

l'hypocrisie est composée; la coquetterie est aflec-

\é9.

t AI'PRÊTÊB(«-pre lée) ou API'UÉTE (a-prô-f),

1. f.
Tornio de marine. Munition* préjuirées pour le

ennit>At.

AI'I'KEtKR (a-pr«-té), r. a. || l'Hoiidre prCt. Ap-

prCic/ eu qu'il me faut. Apprêtez lo dlnor. Il ajiprÀ-

tait si^s ,'irmc8. Apprttur ses moyens de dâfcnse. Kn-

tier. et recevez l'honneur qu'on vous apprête, bac.

Eëlh. m, t. Hev(tons-nous d'habillements Confor-

mes k l'horrible rcto Oue l'impie Aman nous apprête,

u>. Kslh. I, i.
Il

Kig. (Hommes cruels) qui met-

tez !t prodl Us misires publiques, qui apprêtez les

In- :
• '

!
:— ce de volro frère, et qui ne lui

tr: ' pour achever officieusement de

|i. hs. ri7f(iri.
Il
2' Accommoder dus

ni iil la lièvre aura 6tâ apprêté.
||
8* Ka-

1,1 . iiiier, travailler. Apprêter dcsdrugues,

don mine*, des cuirs. ||i* En termes de jardinage,

apprêter ou toucher la figue; c'est toucher l'a-il de la

flguo avec une pluiiio effilée, trempée dans do l'huile

d'olive pjur hi»ter la maturité ilu fruit. ||
6* S'apprê-

ter, apprêter à soi mêma, s'attirer. Vous vous ap-

prêtez Je grands embarras. Je vous connais, je sais

tout ce que je m'apprête, rac. Uilhr. iv, *. Je sais

trop quels tourments jo m'apprête à moi-même, id.

t^. II, *.
Il
6* Y. n. Apprêter à manger, faire la cui-

*ina, préparer les mets. ||
Absolument. Ce cuisinier

apprête bien, il prépare, il assaisonne bien losmots.

Il
7* Technologie. Donner de l'apprêt, du lustre, de

l'apparence, limer. ||
8* Apprêter & rire, donner

o<xasion de ne à sfs déi)cns. N'apprêtons point i

rire aux hommes, Km nous disant nos vérités, mol.

ilmph. prol. N'apprêtez point k rire k ceux qui

TOUS entendent, lO. Critiqué.

l'appaftTKR, r. ri'/J. ||
1* Se préparer, se mettra

en état de faire une chose. Il s'apprêtait k partir. A
•uivre ce grand chef, l'un et l'autre s'apprête, hoil.

Lutr. II. ilicnlAl il s'apprête k mériter .son trône en

marchant k leur têie, volt. Henr. f. Après ce rare

exploit, je veux que l'on s'apprête X me peindre en

héros.... MOL. l'Ittour. ii. u. Ce Krand pouvoir lui

pè*e, il
' Sertur. m, 4.

Laonic ':to Au pompeux
appareil <,> ..uiw- hliuuu h,..- ; i„. i{,fiing. n, 2. Dieu

rapprête k te joindre k la race parjure, rac. AUuU.
lu. &. X combien de chagrins il faut que je m'ap-
prête? m. Brit. II, 3. |! 2* Être prép<iré. Le tompl*
où leur hymen s'apprête. Un orage s'apprêta.

— STN. «"FKtTM, PRtPARKR, DI5rOSKR. Il y S

d.ins In m'>l «^rr^lT. une idée d'industrie et de ru-

cherch.' :.réparer, une idée de pré-
vo?*»! ,.

. lians la mot dispoeer, une
idée d'ii.i-iiih.-Mr.' (M 11 .inlre, ot'lioT.

— • IllPT. XI* s. Sos granz dromonds il a fait apra*-
tiir. th. d« J|o(. riTuv. || xu* *. 0«* doute pan i ot
Miapratai, Monctfv. p. u. Pour bien rarirUoqua*
[iH aprwta. «. p. to. (||| Met toi a* nuis, da farir
•Maiai, ». p. U3. L'apaaiola a'aptart* pour la uwiaa
***"'^-.;^** *"'• l^ï««3 App««éd'o*loyef, cba*-MM («M M gttlaa. A. mn. [Oua obaqn* baron

ailla] Pour aprastar ses homes, son cort «t son |k entendre qu'on lui parte d'traour. Tout doiic»-

afaire, ib. uxi. IJ in. '' '

Th. te mart. «3, U 1'

reis pur curra parla tenu, i.ni, ••.
,

.

ta*t qu'il onqua* purent, font leur vu
/i,w« .,1 i.'i ... .r.i I. .1...... i..,,i ', I,, .,_:

ispoté*

1 l'empe-

rc4jii: > do jurer sursams que jamais
ni- li, n. np vc. mviii. F'ar-

il

aM;ir uu i >. l'-'ur

parole, .li .mandé

et oïdené <|ui; '— u. iikure,

^ Ï7. rcdo.
Il
IV* s. En ui. r» trop

|,,niMir.t.i(.iit; FJVciUo toy, 1 , „ ;...i:fment,

<o.
Il
xvi' s. Approstur il rira k sa* com-

j
MONT. I, 4*. Philosopher, c'est ("aprattar

imiiuiir, iu. I, s*. Ils les cuisent et apprcsicul i

diverses saulcet, m. i, loe. Il ne sa courroucea ja-

mais pour chosaqu'il (son serviteur] luy eust appres-

tée à son disner, AHroT, Coton, t.

- f.TYM.Bourguig. (Ji>rdtoi;
|

: ^|>agn.

apr«(ar; ital. a;'prf*lur<; do «1 >

APPRl^eUK •!-), ». m. ...1,,.! d'arU.

Celui (|ui donni' n fait les préparations.

Il
Celui qui sait

;
.. kcrre. Vieux en ce sent.

— EtYM. Apprêter.

t APPRËTOIR (a-prê-toir), t. m. Selle de boit à
l'usage du potier d'étain.

t APPRIHA, P.K(a-pri-mé, mée), adj. KnboUni-
que, poili apprîmes, poiU couchés et appliqués sur

l'organe qui les [lorte.

— ÈTYM. Apprimere, de ad, k, et premere,

presjier.

APPRIS, SE(a-pri, pri-z"), pnrt. patsi du verbe

apprendre. ||
1* Uu'oii a étudié cl retenu. L.eçou ap-

prise par Cfpur.
Il
2* Dont on est iiifoimé. Nouvelle

apprise. || 3' Instruit. Xtoi, qui dtH jeunesse, appri.i

en son école, kégnier, .Soi. vi. Dis l'enfance appris

k cela [mendier], p. L. COtR. l, 3tl.||4* KamiliÈ-

rement. Homme mal appris, hommetsans éducation,

sans us.ige. Les enfants indocites ou mal apprit,

Boss. //iM. II, s.Ou .suit liclle ou soit Unie, ou uge,
on mal apprise, héonier, Sot. vu. Allez, langue mau-

dite, et dos plus mal apprises, mol. A.'c. dit mar.

1, J. Kt que l'audace est mal apprise l'c ceiii (|ui....

MALH. VI, 17.
Il
Dans un sens opjiosé. bien appris. Kt

fait.... Son compliment comme homme bien apprit,

LA po!<T. Orait. || Substantivement C'est un mal ai>-

pris.

t .APPRISE (a-pri-z'), ».
f.

Ancien termo de pil-

lais. Une sommaire apprise était l'estimation d'im

fonds, pour en connaître l'état et la valeur.

— lllST. XIII* s. Kt 11 juge, de ton office, doit

apcnre du cas qui U est denonciés; et s'il trueve le

cas parl'aj riso.... beaum. xxi, i7. I.e [l.i] difi'urencu

qui esteniid aprise et onqueste esttclequcenquesto

porte fin de querele, et aprise n'en poite point, id.

XI, te.

— KTYM. Appris, participe pas-^ô d'ai'prrndrf.

t APPRIVOISABLB (a-pri-voi-za-bl'), iidj. Que
l'on peut apprivoiser.

— Rtym. Appriroiscr.

APPRlVOISE,EK(a-pri-voi-zé,zée). ymi. ,"i...i.

Rendu privl'^ Un animal apprivoisé. Ce tigre (j lu

jamais je n'abordai sans crainte. Soumis, appri-

voisé, rcriinnalt un vainqueur, hac. PhM. iv,6.

t APPRIVniSEMKXT (a pri-voi-zc-mrinî, j m.

Action par la()ue'.lo on apprivoi--e. I.'ai

des liêtas les plus féroce» s'est fait |»ar i .

hommes.
— ÊTYM. Appriroiser.

APPRIVOISra (a pri-voi-ré), r. o. ||
1* Hendre

privé. Apiirivoiscrun l.on. Apprivoiser des oiseaux.

Avec une lyre il apprivoisait les bêtes farouches, rfiit.

Tél. VIII.
Il

2* Kig. Si les tigres les plut sautage*

Knfln apprivoisent leurs rages, malu. v, as. C'est

un mérite quo j'ai apprivoisé, »«v. ïo*. I.e temps
«ail apprivoiser la bienséance, hamilt. Cramm. il.

Oue faire pour apprivoiser une impertinoiite vertu T

ID. ib. •. Et pour apprivoiser ce res|MH:t ennemi,

Il faut qu'en dépit d'elle elle s'offre k demi,

CORN. Olhon , III , I . Il s'éloigne et reprend sa morne
rêverie ; Mais la chanaon du pâtre astis dans la prai-

rie Apprivoisa du moins ta fkimicha douleur, la-

HARPr., ip(l. à ¥ ' —- r- d* Stkemaloff. Il parie,

il adoucit la sm 'laga, Da ta puistanta

raine apprivoif- rsuiui, Ai. i. Au lieu

d'appriTolter tas maun, L'igeji'a fait qu'aigrir «a*

Ikrouchat humeurt , id. CoMNTjod'on. *. || Kami-

lièremcni, «pprivoitar um tous», l'aaMutumar

privoité* avec la peuple, bau. liv. vi, ittt. &. c«
qui nous paiaittait terrible et tingulier .S'ai.i.r.voiM-

a\uc notre vue, Quand ce vient kl.
ro.1T. Fab. iv, lu.Letgrandcs chosp> . .

iNititot rebutent; mais u. ,..,vu,«oiM avuc

ha im<»8 <<l le» autre» par i.ABniv. 11.

ti<

C'est cil 'iui por .ipr n'jisiur xirtl *uu caai ci pu.i

le rapele l'or le lier k ta cordala, la Eou, •77u. Li

leui garuus le fil Ut rui Acoleda tes quatre '..'-- "m

e*tdaluiaprivoitét,ci'iu..OEPALLKut:. ||xi.

Itesii^s aiirivoiie l'an et attrait l'eu par :

pi ./!«, 1, «.
Il
XV* ». Ne le 1*1

sei .Ne nuit, ne jour, t'il ne me
maigtt, Aprivoisiez ce compaignon sauva-i^e, ai.

n'OBL. lo. De ce buli vilain aveuglor, Dieu tcet si

j'en suis désireux ;

"
' l>eul apnvoiser, lit.

Bal. «». Il XVI* t. J I qui savent s'appri-

vo; ^ -ndre d' !•m ^^ui.u, MOKr. m, ï7*. Ils

t'.. lie luy olielr, la doetie, i3. Noutap-

paii., ..cval,dts lors qu'il ettnay, pour l'appri-

voiser k servir, ID. a*. Oui ne t'appn vouent jamaii

de la tubjection , m. 43.

— tT\*.À et un adjectif ficiifprt'coù, quituppote

un l>as-lahii)7rttfnfù. dérivéde pn'rui (voy. Pkjvt);

provcnc. iipriiailar ; lierry, apprixer.

APPROBATEUR, TRICE (a-pro-bi-teur, tri.»^.

Il
1* S. m. et /. Oilui , celle qui approuve une chose.

L'approbateur du médisant devient son compUce,

PLËcu. Serm. i. -nj. Ouelle surprise agréable pour

les pécheurs de le trouver [le mauvais prétraj non-

seulement spectateur tranquille, mais approniteur

public et complice par ses mœurs do leurs désor-

dres. MASS. Con(ir. lion exemple. Ceux qui tout bien

décidément réputés fauteurs ou approbateurs datma-

nées de l'aristocratie.... hirabkal-, C<^ltt%u>n,l. >,
p. »:.o.

Il
2* Adj. Cii/sle, regardapprobaieur. || 8*S. m

S'est dit autrcfuis d'un censeur qui avait donné *uo

approbation publique k un bvr' '. probateurs

de son hvre lurent tels etteN
— iilST. ivi* ^. L'acte de ii lien mo-

derne, que j'ay récité, n'eut par aienlure pas

moins d'aprolialeurs, lanoob, »4*. En lo faisant

[Dieu] tesmoin tt approbateur [cerliflcaleur !«

fausseté, calv. InA. iW.
— F.TVM. Approbator (voy. tppRoiviiB).

APPKUBATIF, IVE (a-pro-ba-lif, ti-V), a4). Oui

eipriine l'approbation. Signa approbatif. Sentence

approbativc.
— HlST.xï*s. Donneronsct ferons -i.^". -"•• faire

à not'e dit fils, le roi Henri, lettres-, ^>-

batoires"! -"''-'-' "' "•-t.-»

-F.T^ "'•

de(i;ipr. ,. . 'î'
APPROBATION i»-pru-ba-*ioa; eu puésio, da

cimi syllalKM), t.f. ||
1* Agrément, contentement.

son approbation k un projet. a;»-

1. La loi fut revêtue de l'ap; r -é-

!
nai. ;| a* Jugement .

' - -, <
. ,« du-

cours eut l'approbÂ; .ombreux

d'approbation. Appri.» -.. - rocharobé-

rent l'approbation des Egyptiens, BOa*. //trt. m, ».

I '.n. I.l (l'.atinn des hommes est quelque cbmede forcé,

landc qu'k finir, POliTa.«i Tourritfort.

.s hommes, U)ujoan portés k ne don-

ner leur approlation qu'aux tuccis, I». Ch(li*.iU.

Il wt vrai que j'ai l'avantage de ue me jwnt (aira

,1-, 1 que tous mat ouvragei ont l'appro-

b., anij. MOL. Impr. ». || t" AuUtriiaiioa

doiiii.
i
u .111 centaur pour l'impraation et lapo-

biicalion d'un Uvt«. Avec approbation at priviUga

du roi. lnH>i:nié4> san* approbation ni Dnvilé^, PA*C

Proï. 2 le n'a pa* » < r ton ap-

probkitioi. .>re, K>w. Ji.
, ,

.uit natu-

rel depenaerqu'Aibani, davaau pai^^Ianil auOMint

contra le* approbatiooi donnéa* à Ovanal c« q>.'oa

avait fait contre le* ipprobation* donné»! k Sfw-
drate, VOLT. Umit XIT, Jiiu^ntiaM. ||i* En Mr-

maada tbéologia, pouvoir qu'un érlqM dMM 'éM
piêli* da prêdMT aida ooafMaer du» im dlacto .

— STM. APPwwanM, comAOK. Gilai qui donna

»on approbaUon à un boouna, k «M Mdâa, k ua

livre, tait quelqua eboaa d'auai bvonbia m toad.

mai* da moin* édaunt dam la forma qua calai qui

donna mn tuRkaga. L'approbaiioB paut être laota

,

la wffngaM m»nife«ia
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— HIST. XVI* S. Pour donner quelque approbation

fpreuve] de leur chres!ienté,CAi.v. 227. Après soup-

per pour récréation. Le roy voulut veoir l'approba-

tion [la preuve] De la beauté de sa cité de Bresse,

J. MAROT, V, 4 51. C'est une tacite approbation [aveu]

du perissement de l'ame avecques le corps, lors-

qu'ils se veulent à plein rassasier de biens terrestres,

pour ce qu'ils ignorent les célestes, langue, boi.

— ÉTYM. Àpprobalio (voy. approuver). Ancien-

nement on a dit approuvement, et, si on avait

formé un mot d'approbationem, il eût été apro-

vais(m.

t APPROBA'nA'ElHENT ( a - pro -ba - ti -ye - man)

,

adv. Néologisme. D'une manière approbative.

— Etym. Approhatiie, et le suffixe ment.

t APPROCUABI-E (a-pro-cha-bl") , adj. Dont on

peut approcher. Cet homme n'est pas approchable.

APPUOCHANT, ANTE (a-pro-chan, chan-t'), arfj.

il
1° Oui approche de. Un sage assez semblable

au vieillard de Virgile, Homme égalant les rois,

homme approchant des dieux, la font. FabJ. xii,

20. Au nom de Tamerlan, on s'imagine un barbare

approchant de la brute, volt. Mœurs, 87. Indigna-

tion approchante du mépris, ghaffigny, Lett. d'une

Péruv. <78. Il y a peu de pensées synonymes, mais

beaucoup d'approchantes, vauven. Max. 373. Sui-

vant une ligne qui est moins approchante de la

droite, DESC. Monde, 9. Les sciences ne sont point

si approchantes de la vérité que les simples raison-

nements, ID. Méth. Aucun homme qui ait enseigné

rien de divin approchant de cela, pasc. Proph. )&.

Nous n'avons rien d'approchant de tout cela dans

nos articles, boss. Relat. Plus ces choses sont ap-

prochantes, et plus on est sujet à les confondre,

plus il faut prendre soin de les distinguer, ID. Con-

nais. I, 2. Jamais rien d'approchant ne se fit en ces

lieux, CORN. Médée, u, 5. Vous vous rappelez le mot
des Espagnols : Non comme Français, mais comme
hérétiques; ces messieurs [Furia

, etc.] disent

bien ici quelque chose d'approchant, P. L. cour.

I, 8B. Suis-je un sot?. ..Non.. ..mais.. ..quelque chose

approchant, mol. l'Êtour. v/, t. Maximes plus

approchantes de la république de Platon que de

la manière dont il faut gouverner les hommes,
VOLT. Louis XIV, 38.

Il
2° Approximatif. Les calculs

astronomiques
,

qui ne roulent que sur des à peu

près
,
quoique extrêmement approchants , il les voulait

amener à être des calculs algébriques, exemptsdetout

tâtonnement, FONTEN.towitVie.
Il
3° Proche. La nuit de

plus était fort approchante , la font. Orais. ||
4° Adv.

X peu près. Il a vingt ans approchant. |!
5° Prépos.

Aux environs de, en parlant d'époques. Jean Choi-

nart, approchant l'août, va voir ses blés, trouve sa

moi.sson trop belle,?. l. cour. ii,286. 11 paraît donc

indubitable qu'il faut en placer le commencement
vers la fin de la 76' olympiade, et approchant l'an-

née 280 de Rome, boss. Ilist. i, 8.

— REM. Approchant préposition ne se construit

pas avec de : nous partîmes approchant six heures,

et non, approchant de six heures. C'est comme si

l'on disait : six heures approchant.

— HIST. XVI" s. Menander, comme on le tansoit,

approchant le jour auquel il avoit promis une comé-

die, MONT. I, <90. Accident approchant à celui de

la ville des Xan tiens, id. i, 297.

— ÉTYM. Approcher.

APPROCHE (a-pro-ch'), s.
f. ||

1° Action de s'ap-

procher ou d'être approché. L'approche des ennemis.

L'approche du doigt fait cligner l'oeil. Le mouve-
ment de la terre, l'approche ou l'éloignement des

étoiles, HEGNARD, Voy. en Pologne. Ma foi, pour

te sen'ir j'ai diablement couru ; Ces notaires sont

gens d'approche difficile, m. Légat, ii, 7. Je ne m'é-

tonne plus de cet ordre cruel Qui m'aurait interdit

l'approche de l'autel, rac. Ipkig. u. i. Desoncceur

le trop juste reproche Lui fait peut-être, hélas! évi-

ter cette approche, id. Baj. m, 3. ||
2» Rencontre,

combat. X voir de tels amis, des personnes si procbes,

Venir pour leur patrie aux mortelles approches,

CORN. Uor. m, 2. ||
3° En parlant des animaux, rap-

prochement sexuel. La femelle refuse constamment
l'approche du mâle, j. j. rouss. Orig. t. Chez les

poissons, la femelle est féconde sans les approches

du mâle, VOLT, fiewt. i, 8.
||

4° Proximité. Aux ap-

proches de l'hiver. Parmi les souffrances et dans les

approches delà mort s'épure, comme dans un feu,

l'âme chrétienne, boss. le Tellier. Et quelle force

il faut aux objets mis en place. Que l'approche dis-

tingue, et le lointain efface, mol. la Gloire du Val

de Grâce. L'approche de l'air de la cour a donné à

son ridicule de nouveaux agréments, id. Comt.
d'Escarb. l . On pensait à changer de vie aux ap-

proches de la Pâque, mass. Comm. L'approche d'un

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE,

combat qui le glaçait d'effroi , hac. Théb. m , 3.

Quand de ce triste adieu je prévis les appro-

ches, ID. Bérén.y, 6. De ce triste entretien détour-

nons les approches, id. Iphig. m, 7. Réduit X
sentir de la faim les premières approches, la font.

Fianc. Et tous, tant que nous sommes, Nous nous
laissons te'.iteràl'approche des biens, id. Fah. viii, 7.

Pourvu que, de ma mort respectant les appro-

ches.... RAC. Phéd. I, 3. Il s'affaiblissait, ce grand
prince, mais la mort cachait ses approches, boss.

Louis de Bourbon. ||
5° Terme de guerre. Accès

d'une place forte. L'approche, les approches de la

ville.
Il

Travaux pour approcher, à couvert, d'une

place assiégée. Les approches furent meurtrières.

Déjà, de tous côtés, s'avançaient les approches,

MAi.H. Il, 12. Faire les approches d'une ville, vauo.

Q. C. 51 a. Il nous laissa faire les approches de sa

place, HAMiLT. Gramm. 8. ||
6° Lunette d'approche,

lunette qui agrandit l'angle visuel et fait paraître plus

proches les objets. Les avantages que nous donne la

lunette d'approche, pasc. Préf. Vide. \\
7° Terme d'a-

griculture. Greffe en approclie, greffe par le con-

tact de deux branches voisines. ||
8» Terme d'impri-

merie. Espace, distance entre les lettres. || Réunion
fautive de deux mots.
— HIST. xvi« s. Ces approches de si près mirent

la ville de Rome en grand trouble et en grand ef-

froy, AMYOT, Cor. 46. Le flatteur vient de loing

tournant tout à l'entour, et puis fait ses approches

petitàpetit, sans faire bruit, id. Comm. dise, le flat-

teur, 25. D'Aubigné entra dans cette place, comme
ledit admirai en faisoit les approches, avec 50 sol-

dats et près de 200 arquebusiers à cheval, d'aub.

Vie, L. X l'approche, nous le recongnusmes pour

le maire de Villesaleron, carl. v, 18.

— ÉTYM. Voy. approcher. Provenç. aproche; es-

pagn. aproches: portug. aproxes; ital. approccio.

APPROCHÉ, I5E (a-pro-ché, chée), part, passé.

Mis, amené auprès. Échelles approchées des murs.

Le poignard approché de son sein. Cet homme ap-

proché du prince par les circonstances.

t ÀPPROCIIEMENT (a-pro-che-man), s. m. Ac-

tion d'approcher. Ce petit approchement du soleil

rétablit le dérangement que les planètes opèrent,

volt; Newt. m, 8.

— HIST. XII' s. Respundi David : si de aprece-

ment à femme demandés.... Bois, 83. ||xiii* s. Fuir

doivent la compagnie Des femmes ententivement

Et lor charnel aprochement, Bestiaire dans du

GANGE, appropinquare. || xv s. Ils trouvèrent le roy

Edouard à Montreuil sur la mer; et là eut grandes

cognoissances et approchemens d'amour [entre les

chevaliers des deux nations] , froiss. i, i, 5-2.

APPROCUER (a-pro-chéj, V. o. ||
1» Mettre au-

près, faire avancer vers. Approcher les échelles des

murailles. Quand on approche son corps du feu. Le

vent nous approchait de la terre, fén. Tél. vi.

Il
Cette lunette approche les objets; elle les fait pa-

raître plus proches. On dit plus souvent rapprocher.

[\
2° Fig. Elle est belle celte religion 1 elle approche

le cœur de la justice, chateaub. Mart. 259. Le frère

rarement laisse jouir ses frères De l'honneur dan-

gereux d'être sorti d'un sang Qui les a de trop près

approchés de son rang, rac. Baj. i, 1. Par elle,

Bajazet, en m'approchant de lui. Me va contre lui-

même assurer un appui, id. Baj. 1, 1. La grandeur

de Dieu demande.... que toute la gloire qui vient des

hommes ne soit qu'un songe et qu'une erreur lorsque

vous l'approchez de la sienne, mass. Car. Respect hu-

main.
Il
Le prince, le ministre, cet homme éminent

l'a approché de lui, il l'aadmis dans sa famibarité,

lui adonné un emploi auprès de sa personne. ||3° En
termes de sculpture, amener successivement un ou-

vrage à fin, par le travail qu'on fait avec divers ou-

tils sur le bloc dégrossi. ||
4° En termes de manège,

approcher les talons ou les éperons, serrer les lom-

bes pour avertir le cheval.
||
B» Se placer auprès de.

La pauvreté ne peut-elle approcher les autels ? Le

gardien n'approchait ce lion qu'en tremblant. Ne
nous approchez pas. Arrête, a-t-elle dit, et ne m'ap-

proche pas, HAC. Iph. v, 0.
Il
Aborder, avoir accès.

C'est un homme qu'on ne peut approcher. Ce sei-

gneurapprochait le roi. Aucun d'eux du tyran n'ap-

proche la personne, corn, lléracl. 11, 7. Indigne de

vous plaire et de vous approcher, Je ne dois désor-

mais songer qu'à me cacher, rac. Phèd. m, 4. Son

caractère [de la vraie grandeur] est noble etfaciie....

on l'approche tout ensemble avec liberté et avec re-

tenue, LABRUY. 2.
Il
6° V. n. Venir près, s'avancer,

arriver. Approcher de la porte. Approche. Celui qui

approchait le plusde lui. Les endroits dont il déses-

père d'approcher. Le bruit approche. De ce temple

profane osez-vous approcher? rac. Ath. 11, 6. Grip-

peminaud leur dit : Mes enfants, approchez, la
font. l'abl. VII, 18.

Il
Approcher du but, mettre

près du but ; et au figuré, deviner à peu près, n'être

|>as loin d'atteindre le résultat qu'on poursuit. || Fig.

Nous approchons de juillet. J'approchais de quinze
ans, CORN. lléracl. m, 1. || Devenir proche, être

près de se faire. Le printemps approchait. Le mo-
ment approche où.... La vieillesse qui approche.

La mort approche. On ne les sent aussi [les re-

mords] que quand le coup approche, corn. Cinna,
III, 2.

Il
7" Avoir du rapport, de la ressemblance

avec, rivaliser; Approcher des dieux, de la vé-

rité. Votre gloire approche de celle de ce grand
homme. L'éléphant est l'animal qui approche le

plus de l'homme par l'intelligence. Parfois le faux
approche tant du vrai. Nulle de ses sœurs n'appro-

che de sa beauté, SÉV. 437. L'n air de magnificence
dont M. de Chaulnes n'approchait pas, id. B97. Ce
qu'on appelle une oraison funèbre n'est aujourd'hui

bien reçu qu'à mesure qu'il approche de plus |)rès

d'un éloge profane, la bhuy. is. ||8° S'approclier,

t'. réfl. S'avancer, venir près de quelqu'un ou de

quelque chose. Approchez-vous de moi. Approchez-

vous du feu. L'ennemi s'approchait de la ville. Ap-
prochez-vous, Néron, et prenez votre place, rac.

Brit. IV, 2.
Il
Fig. Pourvu que ce qu'on dit ici soit

vrai, qu'il n'y a plus rien entre le roi et la reine sa

mère, qui les empêche de s'approcher, balz. £11'. i,

lett. 11.
Il
9* Être proche, êue sur le point d'arri-

ver. L'éternité s'approche. Et jemeurs! de sa froide

haleine Le vent funeste m'a louché ; Mon printemps

commençait à peine. Et mon hiver s'est approché,

MILLEV. Chute des feuilles.

— SYN. s'approcher DE QUELQU'UN , APPROCHER
quelqu'un. S'approcher de quelqu'un exprime un
acte, un mouvement corporel par lequel on vient

près de la personne. Le second signifie l'habitude

de venir auprès de quelqu'un, l'accès qu'on a auprès

de lui, la privante qu'on a avec lui.

— HIST. XI* s. En cest païs [ils] nous sont tant

aproeciez, Ch. de Roi. cxcvi. || xii" s. Quantil apro-

chent vers la terre major, Roncisv. p. 37. De main-
tenant nés [ne les] osent approchier, ib. p. 04. La

morz m'aproce, n'i a nul recouvrer, 16. p. 98. Pour
la chalor qui s'aloit aprochant, 16. p. 152. Or leur

défaut tristors et aproche liesse, audefr. le bast.

Romancero, p. 26. X tant vit devers lui deuxSaisnes

[Saxons] approchier, Sax. xi. {| xiin s. La ville, qui

tant estoit aprochie de prendre [d'être prise], viL-

leh. clxxii. Johannis qui tant avoit aprochie de

prendre le Dimot, ir>. clxi. D'aprochier [avancer]

la besoigne plus ne destrierai, Berte, vu. [Il] Ne
laissoit aprochier nului fors lui tout seul, t6. xix.

Li jours va à déclin, si aproclie la nuit, ib. x.xxvi.

Atants'aproient les os [armées] etjousterent ensam-

ble, et moult eni ot d'abatus et de navrés, Chr. de

Bains, p. 76. Ensi comeles amis dou requérant veu-

lent le plait apreuchier, que ciaus [ceux] dou de-

fendant le aloignent, Ass. de Jér. 73.
|| xiv s. Comme

Johansoit approuchiez [accusé] en nostre cour d'a-

voir fait raire et fausser par un clerc et alongner un

date de nos lettres, du cange, appropinquare. La

chose qui est la partie d'un tout approce plus de

son tout que le tout ne approce de la partie, oresme,

Eth. 250.
Il
XV' s. Or eurent conseil ceux de l'ost,

pour leur besogne approcher.... froiss. 11, 11, 5. Si

fut cette chose [ce projet] si approchée que, droite-

ment la nuit de l'an, la chose fut arrestée d'estre

faite, id. i, i, 32G. Entrementes que ces choses s'ap-

prochoient et ordonnoient, id. u, ii, 65. Armez-

vous tost et appareillez, car vezci gens d'armes qui

approchent cette forteresse, id. i, i, l3i.Dèsceste

première journée furent les choses bien approchées

[de l'arrangement]; car les deux parties en avoient

grant envye, com.m. iv, 8. Or s'approcha le temps

qu'icelle parcelle dut estre donnée à ce seigneur an-

cien, louis XI, Nouv. xcviii. ||xvi' s. Si le croyez,

vous n'approchez ne de piedz ne de mains à mon
opinion, rab. Garg.\,Prol. Toutes les hieroglyphio-

ques d'Egypte n'approucharent jamais de cegergon,

ID. Pant. v, 18. Indigne est bien, quand il vcult

approucher L'honneur de cil qu'homme ne deust

toucher, marot, II, 221. Prince, le temps et le terme

s'approche, id. 11, 233. Quand elle approche aux

fleuves ou estangs. ... Et s'eile approche une >ille

ou bourgade. Le plus hardi se muce ou chet ma-

lade, ID. III, 290. La peur des voiles œgypliennes

qui commenceoient à les approcher.... mont, i, 63.

Ces escripts nous approclieroient bien prez de l'hon-

neur de l'antiquité, id. i, 206. La froideur commen-

cea à s'approcher des parties vitales, id. 11, 91. U

m'a semblé que je pouvois monter jusques à Romu-

lus, puisquej'estoye approché si près de son temps,

I. — 23
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AMTOT, ThMi, *• Tarelwtiu» commankjiMMft or»'

<!• ft foM d« •« <U]m, m luy eommaïuU au'«U«

•appraebMl donoMini, m. 'f

tlWMM p«taUM «note d«ta

lamalto^ioiialondlffieltoàaw ••

l^uthorlU te M iiiagl*(nt «tt d grudaqu «Ue {>•

proelM d« i* tyrano^iM, ». fob. f).

~.tm.Bour^ig.épr6eha{, .pi.pro-

fviiç. «propeAdr, avropjar; n rar«; da

d «t prochr. Om a dit danx l'anciuii (raiiuii aproù-

wr, il'oppfojiiiuirc, fltopr«ii», de j»r«.

f AFPR<X".IIKrR r), f. m. Ouvrier qui

amèM la tiui> à l'en II construit un train.

— ÉTYK. ><;ifToc/n-r.

t APPBOPITKR (a-pro-fl-ti), «. a. rirer profit d«.

Vieux.
— IIIST. XVI* t. C'o.tl l'cnlcndcracnt qui veold et

qui oyt, c'pit l'entendement qui Approfltci tout,

MONT. I, 1*3. Parce tnuyen lo jeune fiLiapprouflta la

latin que lui avoit appriui M. le curé, btepenicHS,

CimUt, ».
_ «>TTM. À et profiter ; provenç. aprofeehar.

Al I i
I Mil II' i-fon-di, die), part. pa«^.

I 1 Une tonne aiiprDruiulio.

1' i.\.iiaiii' ,1 i. >••'•. ..ctudo approfoDuio des an

-

cien*.

APPROFONDIR (a-pro-fon-dir), t). o.
||
! Rendre

plus profuod, creuser plu.s avant. Approfondir un

puiU, un fossi. || Kig. t-t la gloire qui suit vus plus

nobles travaux. No fait qu'approfondir l'abtme de

leur* tnaux, corn. Serlor. m, 3. Ce malheureux

combat ne Ht qu'approfondir I.'abyme dont Valois

voulait en vain sortir, voit. Ilenr. m. ||
2* Kig. Pé-

nétrer dans la cotinaiiuance du quelque chose. Nous

approfondirons ce |>oiiit dans la derniLrc partie de

C*( essai, DiDF.a. A», i. le mérit". l'eu approfondis-

lant lea chose», pasc. J'ror. 'i Ijilin du Maliuinot

lee sublimes di:s.^cin.i Uuu n'ose approfondir l'hum-

ble esprit des humains, volt. Fanal. Il, •. X force

de vouloir approfumiir un cœur, id. CatH. i, t.

II
3* S'approfondir, «. ré(l. Devenir plus profond.

I.'al'lmo s'approfondit tous les jour». Il
4* .'^'exa-

miner. Vous devez avoir sans cesse

d'un cAté IV^Ut de votre ftme, de l'a

que noui
voua app-

QtM ITicu—. ».i .....,., .

ditee, Il reconnaîtra btentOt la notilesie de son eue,

orr. ffoiur* d«> animaux.
— III8T. ziii* ». U flun ostoient si creQ et si apar-

toogié que U pré et U tierre en cstoit tout couvert,

II. ce TAUCNC. xxviii. || XIV* S. Nécessités est de plu-

sieurs rivières apiiorfondir, hv canob, apprnfun-

dore. Car avii li ertoit, si com l'cstoire crie, C'une

fatee veoit grande et aprofondie, Obscure, tene-

bretise, mâchonnée, eiïortie, Itaud. de Stb. vi, 37.

— CTTM. à et profond. Aparfongier était de la

I** conjugaison.

t APPROFONDISSEMENT (a-pro-fon-di-se-man)

,

t. m. Il
1* Action d'approfondir; résultat de cette

action. L'approfondissement de* fossé*. ||
>* Fig. Il

[SI Bernard] ne chercha pas à éblouir les esprits

par de nouvelles découvertes ni à se faire honneur
de certain* approfondissement* qui flattent par leur

Mngularité, mass. Si Hrmard.
— f.TTll. Àpprnfnndir.

APPROPRIATION (a-pro-prj-a-sioD), i.
f. ||

1* Ac-

tioa d'approprier, de rendre propre à. L'appropna-

ticn d'un local au service des malades. ||
2* Action

da s'approprier un* chose. Cet homme déloyal n'a

ru
craint do se faire l'appropriation d'un dépAt.

Par extension. On n'est jamaiaeurpris de voir qu'on
s'est trompé ; on quitte sans peine une pensée qu'où
avait sans appi< i ^'N.|I, 3io. ||3*Terme de
chimie ancicnn ii do doux corp* à *e

combiner par I iiMniiiuti li un troisième.

— ETYM. Approprier; provenç. apropnalio ; es-

ptga. apropriueirm ; itol. appropriaiion<.
APPBOPaiÉ, ËE (a-pro-pri-4, ée), pnrf. posté.

Il
1* Rendu propre à. Un nurais approprié & la cul-

ture par des travaux bien entendus. || t* Convenable
fc.adapté à. Ayant fait un discours approprié aux cir-

waMaaMa. Memre appropriée k leur caractère. De*
NOlMti aMiflbriéft. Traitement approprié à chaque
Mladle. jfl* Ml* dan* luéUld* propreté, dans un
nouvel eut d'agtneeiiMat. Une maison appropriée.

114^ fci droit canon, bén'"-' »-.nr,„>r>.. Mnéfio*
OMI la revenu est anneié i nu com-
MUMat«, et mi Mt itea^r

.

J»»0»«n« U-pn>-Dr»-é), r. a. ||
!• HMdra

fwprt à, eoBvenabielL Usera dlfSctle d'appnpriw
** '"•£™

t..^!**
*" Wbuaal oA Je oomnafai*,

t. I. MMt. ffctmcn.
Il f Mettra en eut do pr»-

i
aeos
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I

prêté , di*po*er convenablement Approprier une
mataon, on* chambre , un cabin<-(. Hettex or-
'"

'. tout [Nau ' '
' I..-K...,

.'''temenuj,

i;oet d'appro;

plancher, pour i

clil*';. uirr. liiulr

APP

A I

Soi

tr. 'i
; }>art. pâmé.

'. 'i>t paaap-

•tix

• es

1",

le.

_,.,.. ton-

auNAJiD, Mimeh. v, 3. ||
Kig. 11 y

Dieu s'est niniroî. ri/, r.'-tli' .'ifT.iire.

U s'ai

tt. .S'.i,
^

Do ses cunciluyuiiï uiuii cjiuux fut lo
|

Phocion, II, s Je m'approprie de le!

joies et vos ,:

mauvaises \.

mes bons et iiieii niauv:i s ji<

rard, l, * , dans bichklkt. |
U

Se conformera, semettre&l.i ,.„ . v.^. ....,.,.,.>,.

•onge peu à s'approprier à ses lecteurs. La* maîtres

se sont approiiri('s à leurs éirves.

— 8YN. V KR. Se
donner une < iiuela

prise de propriété; la c i pas;

nous la prenons, et m:. arroger

n'implique aucune Mo de prupnùti; aussi s'appli-

3ue-t-ll à toutes choses : privilège*, autorité,

roits, etc. seulement:' • - - --. - hau-

teur, prétention & la r ex-

prime que celui '": -
... ., ....j..,».. ....c choso

qui est conlesléi' ' •' d'autre* prétendent :

Les deux partis s.i i la victoire.

— HIST. xiii* s. Ouaiit Kenart ot en sa reson Uien

definée s'oroison Kt aproprié son chapitre, Jim.
3DSI7. Que ce qui commun crt devant, Comme le

soleil et lo vent. Par convoitise approprii'rent

,

Quant as richeces se lièrent,

liarat a tout honni. Par qui h

communs] Furent as gens a;

ses sacrées, si sont celés qo
priées à fere le service n<

XX, «6. Et tel daniaco doit il

qu'il voloit le gaige malve*
ID. Lxviii, to. Kt c'est grant faute de ianguage,
quant l'en approprie au dyable l'ommeou la femme
qui est donné à Dieu dès que il fu baptiziés, JOINV.

1*3.
Il

ziv* s. Nom approprié. ORKsm, Klh. 48.

Chescune dclelUcion est appropriée li
'.'

i

que elle parfait, et a à elle une affinité

.

||xvi*g. l/!sapostresapproprientàJesiu(.ni>.'.i. <

I

.1

est dit au psaume huitième, calv. Viufit. 3i<3. Il n'csl

point licite de transforer à l'homme mortel ce que
Dieu s'approprie k soy, id. ib. siv. U ne faut point

attendre oage d'homme pour sanctifier les enfans ii

Dieu; mais ils lui doivent estro réservez et appro-

priez des leur naissance, id. ib. loai. Qu'il oublie,

s'il veult, d'oil il tient ces préceptes; mais qu'il se

les sache approprier, mont. i. ioî. Comme un sou-

lier ne convient pas k tous pieds, aussi un fait no
se peut a proprier k tous pais, lanoi;!, «o. I>Iu-

sieurs d'eux s'api"-"- < '•" r>-^'-% dont il*

n'estoient aupara\ «oi. Si on
regarde l'inllnité <: ,. lie possède,

si bien apropriées et pourveuAs de tout ce qui fait

licsoing. in. un. Beaucoup de gentilshommes fu-

rent contraints de vendre leurs fiefs aux ignobles,

<|Hi eurent permission du Koy He le< ywiirmr .irli^-

ter; car auparavant ils ne :

prier, m. aa». Comme ceUn
prier la gloire d'Achilles, p us p.ir :m laioii oo si

vcriu que pour estre issu rie .«on sang.... amtot.
Pyrrh. U. Affln d'en approprier [nodre proprié-

taire] un de sorneveux, carl. u, io. Il me rendra
lion compte de toute* les richesses qui sont U de-
dan*, et ne «e approprie!* de pa* une, id. iv, t».

De* rentede* appropriés au qualités de* corp*.
PARt, Au Iret. Tenir ! "iu*6s, aiant la

commodité de l'eau, à int le plan pour
la donner à propo* à la ligoeiaîc, o. ne saaau,
7M.
— tm. Berry, apprvptér; provauf. ttmrtprimri

eepagn. «proptor; iial. appmpriari ; du klin op-
pmfriart, de ad, à, •( propnM (voy. paorai).
i<ppr»pn>r veut dire bire aien, de U amaiia, rm-
«•propre à soi, puis rendre propre, ooaveaaliie
en général,dispoaer.arraafer, dtlàeûSn, dan* on

plus étroit, nettoyer.

rc u-deutis.

), e. O. Il
1* Agréer, ooa-

.^jjirouver un avis. Je dirai povrqtwi )•
ve pa* eetle division. La gnuiiaiaimMl ap-

. envoi d'nna floUa. Appronw le* eomHUona.
<i n'apiirouve pa* qtM niiiiliMMidwir mianM.
luk-er friuble. tron«erdiga»<fa*tiiM,kMar. Je

vous approuviez ma oonduita.

<; si vivement louché. J'aurai*

; uuvé tout ce qui a étA fait. Approuver qtMiqu'ua
un geste. J'Acooie *o* coiueil*, j'o*e le* approu-
HAc. Brii. Il, 3.

Il
>• Autoriser par un aeia au-

itique. l.e conseil de l'Unlvenité a approuvé cet
rage.

||
«• S'approuver, •. rtjfL âa doonar à aot-

ne un témoigiiage d'apprabation. Na panae paa
. -i'mnooent* à me* yaui.Jam'apprattTe aMingtéOM,
lue. PMd. u, ».

— HIST. Ull*a. La «Umoitcle anoroba et accepta
ode exception, //ùt. oc< ^ -i, t. u,
p. 476. Kt ce ai je veu .i,-ement,

RKAUM. XXVII, 13. Ktquec .; ot aprovés
par un jugement, ID. nv. '

'.- est il aprotés
iL-Lstirt, par l'aparance dt ioiic u.ui, ib. xviu, a.

Procuration scclée d'aroevesque ou d'eveajue ou de
roi • -: •' - ro nu d'aucun autre juge qui ait seel

bi' liicn aprové, m 7». || xv* s. Et ce
plu.. ^

,
,.. ;iiveroient [|irouveraieut], s'il estoit

besoin, monstrkl. i, cb. 47. Li grant Alexandre ja-

dis Et plusieurs rois en firent gbire [de boire]
;

L'eiccz Ijel n'en approuve pourUnt, basulm. L
[I XYi* s. A grand peine pourra-il rien avoir en qtioy

il s'approuve disciple do Christ, calv. Intlit. t<(.

Vni.seiit maintenant le^ b}'{>ocntes, et s'eflbroeot

.ir leurs bonnea oeuvres,

ainsi soigneueemeot (ait

•- - '-:nij|zaiion pour
>: sa loyauté,

.- . . les eveoMnen*
^Egyptien [darin],

.vastiadamooiaiia....

iD. i>tun, ib.

— ETYM. .ipprr<bnrt, de ad, à. et prehare (v..y

PROiTVERi iproor, apro6ar,-eqiegn. opro
bar; lui.

APPROM>«|()>.>K, ÉE (a-pro-vi-zi-o-né, née),
part. p<usé. Garni de provisions. Ville bien appro-
vi.sioniiéo.

APPROViSlOierEHENT fa-pro-vl-zi-o-ne-maa)

,

t. m.
Il

1* Action d'approvisionner. L'appraviaioaiio-

ment de (>aris. || t* Proviiioos maûâliiéas. CMia
place a des approvisionnemeou sonsuls. No* ap-
provisionnements sont épuisé*.

— RTYM. i(pprootinoiui(r.

APPROVISIONITER (,n «.a.
Il

1* Garnir de provisions. ne ville,

un camp.
Il

t* S'approvisionner, i ,ii-

nir de provisions. L'année s'était :

de tout r>- • •- • -'^cessaire kunalutit$u«uuj«;uu.
— tr rùt'oM.

t APi'i NKint (a-pro-vi-«i-oB*«ir),».m
Ccl- ,ne.

Ml ,..\IM \ Mi
,
IVE (a-pra-k*i-<n»-lif, li-v'J,

st fait lier approximation. Estimation ap-
ve. CiUml R;'prfirîmslif.

M r:.- \iM M-ma-sioo), «.
f.

[i..Mii('maiiqucs. Opération par la-

irocha da ptiu an plu da la valeur
.. „.,.; .,M....M.u. lit* Ko génétiJ. aatimation fUte k
peu pria. Voyet par approximaiton oa que cela peut
eodter. [Ko agrtoaUvaj U* luaga* aont fondée wir
de* aipérienoaa eoatimMUaiiMnt répétées, dont le*

réswbauaont da* eaptea* d'approtimalion* du vrai,

Bcipp. Erp. nr Im tilfH. f «Um.
— STYM. Appntriwnn , de «41, à, at proMaMn

daprofiaMM, irta-prodi*, wufmUU ia frvp» t\

nocn).
AmoxmAimUSXr (a-pro-k*i-ma-1i.n>-

man) . ndt. D^n« maniira apptodmativ*. Svalaar
appnitimativaaMnt.
— tTTM. i;ipranawilrr«, al la anllM aMW.
AVPVI (a-puiKr. m. Itl* Oiiiuisunporti! noolleoL

Ceoa mwaitta a W' r

qui aoutioatda* terre- .
,
ùi
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dans son parterre, siîv. B8». ||2''Fig. Aide, secours.

la vérité est sans force et sans appui. L'argent est

un puissant appui. Sur ces deux grands appuis ma
couronne affermie.... CORN. Sertor.n, i. En lui Votre

trône tombant trouverait un appui, id. lîodogr. n, 3.

S'il est assez fort pour me servir d'appui, ID. t'b.iii, 3.

Oui S3 fit votre appui, m. D.San.i, i. Un roi sage,

ainsi Dieu l'a prononcé lui-même. Sur la richesse et

l'or ne met point son appui, rac. Àthal. iv, 2. Pour
so donner de l'appui dans sa frayeur, boss. Hist. i,

10. Seigneur, je viens pour elle implorer votre ap-

pui, RAC. Iphig. m, 5. Ah! je le prends déjà, sei-

gneur, sous mon appui, id. Ath. v, 2. Sous quel ap-

pui tantôt mon coeur s'est-il jeté? id. Mithr. ii, 6.

C'est son appui qu'on cherche en cherchant votre

appui, ID. Brit. iv, <. Je sais qu'en mapriire il au-

rait peu d'appui, cobn. Iléracl. iv, 4. La vertu trouve

appui contre la tyrannie, id. Nicom. m, 2. Bien

loin de vous prêter l'appui dont vous parlez , id. Nie.

l, 2. Etsousl'appui des lois mit la faible innocence,

BOii. A. poét. IV.
Il

3» La partie d'une fenêtre, d'une

balustrade , etc. sur laquelle on peut s'appuyer. Met-

tre sur l'appui des pots de fleurs. || X hauteur d'ap-

pui, à la hauteur ordinaire du coude d'un homme
qui se penche. Les palissades sont à hauteur d'ap-

pui, sÉv. 70.
Il
Fig. Si vous saviez qu'ils sont petits

de près et combien ils sont quelquefois empêchés de

leurs personnes, vous les remettriez bientôt à hau-

teurd'appui,sÉv.m. || 4^Termede mécanicien. Point

d'appui ou simplement appui, le point sur lequel

le levier s'appuie. ||
5° En termes de grammaire,

appui de la voix sur une syllabe, élévation ou plutôt

intensité delà voix sur cette syllabe.
||
6° En termesde

manège, sensation qu'éprouve la main du cavalier

par la pression du mors sur les barres du cheval. Ce
cheval a l'appui lourd. Ce cheval n'apoint d'appui, il

n'a point de bouche.
Il
Appui de main, sorte d'aide

qu'on donne au cheval par la bride.
||
Appui du col-

lier, le point d'union de l'encolure avec les épaules, ou
l'espèce de talus que ces parties présentent en avant.

I!
Appui posé ou foulée, le temps pendant lequel un

membre est employé à soutenir le corps sur le sol.

Il
7° Technologie. Pièce du banc des tourneurs.

I,
8° X l'appui de, loc. prépos. X l'appui de mon

dire. Pièces à l'appui d'un compte, ou, simplement,
pièces k l'appui. L'événement vint à l'appui.

||
9° Au

jeu de boule, aller à l'appui de la boule, jeter sa

boule de manière à avancer celle du joueur avec

qui l'on est de moitié; et figurément, appuyer, fa-

voriser : faites la proposition, j'irai à l'appui delà
boule.
— REM. D'excellents écrivains, Racine, Boileau,

ont dit : sous l'appui. Pourtant on est sur un appui,

contre un appui, et non sous un appui. Pour jus-

tifier cette locution, il ne faut plus voir en appui que
le sens figuré. Mais cet emploi n'est pas à recom-

mander, et il faut louer les écrivains qui l'ont évité.

— ÉTYM. Voy. APPUYER. Bou'rguig. aipui; namu-
rois, aspoiâ.

APPUI-MAIN (a-pui-min), s. m. Baguette sur la-

quelle les peintres appuient la main qui tient le pin-

ceau.
Il
Au plur. Des appuis-main.

— ÉTYM. Appui, main.
APPUYÉ, ÉE (a-pui-ié, iée), part, passé. || l'Qui

pèse sur. Appuyé sur le coude. Appuyé sur sa lance.

Il
2° Oui porte contre. Appuyé contre un mur.

Il
3° Fig. Oui se repose sur, secondé. Appuyé sur

la faveur populaire. Appuyé par le ministre dans son

élection. Sur son jugement seul ce grand homme
appuyé, VOLT. Tancr. iv, 5. Après mille serments

appuyés de mes larmes, bac. Bérén. ii, 2. Appuyé
de Sénèque et du tribun Burrhus, id. Brit. m, 3.

Elle n'est en ces lieux que trop bien appuyée, ID.

Andr. iv, 6. ||4° Marqué, significatif. Ces derniers

mots furent prononcés avec une gravité appuyée
qui surprit fort l'assistance, st-sim. 68, )23. D'un
ton grave et d'un accent appuyé, i. J. Rouss. Ém. v.

|]
5° Absolument. Appuyé , formule d'assentiment à

une proposition, etc. Le projet doit passer par ac-

clamation.— Appuyé !

APPUYER (a-pui-ié), v. a. J'appuie, j'appuiej-ai,

j'appuierais. On écrivait autrefois, j'appuye, j'ap-

puyerai, j'appuyerais. On écrit aussi j'appulrai,

j'appulrais; ce qui indique la prononciation. L'y

n'est plus conservé qu'à l'infinitif, et dans tous les

temps où il est suivi d'une voyelle autre que l'e

muet : appuyant, appuyé, appuyons; je veux que
nous appuyions ; il appuya, etc.

||
1° Donner un ap-

pui à. Appuyer une muraille par des piliers. Ap-
puyer un édifice par des arcs-boutants.

|| Appuyer
contre, faire porter une chose contre une autre, de
manière qu'elle soit soutenue ou abritée. Appuyer
l'échelle contrôle mur. || Appuyer sur, poser sur ce

qui peut soutenir. Appuyer ses mains, ses coudes

sur une table. ||
2° Fig. Vous n'appuyez votre bon-

heur que sur le mensonge, pasc. Prov. M En
vain sur leur faiblesse appuyaient leur défense, rac.

Andr. i , i . Un père est toujours père , et sur cette as-

surance J'ose appuyer encore un reste d'espérance,

CORN. Poly. V, 3. C'est bâtir sur la boue que d'ap-

puyer les fondements de sa fortune sur l'affection

passagère d'une vile populace, vertot, Révol. rom.
XIV, 303.

Il
3» Faire peser. Il appuie trop le pied en

marchant. Il lui appuya le genou sur la poitrine.

Il
4° Tenir tout contre. Il jn'appuya son pistolet contre

la poitrine.
||
5° En termes de manège, appuyer l'épe-

ron à son cheval, et elliptiquement, appuyer des

deux, appliquer l'éperon, les deux éperons à son

cheval. ||
6° En termes d'escrime, appuyer la botte,

appuyer le fleuret sur le corps de son adversaire

après l'avoir touché; et, figurément, presser,

embarrasser quelqu'un.
||

7° En termes d'art mili-

taire, appuyer la droite d'un corps de troupes à un
bois, à un mamelon, la disposer de manière qu'un
bois, qu'un mamelon la protège. ||

8° En termes de

marine, v. a. Soutenir les vergues du bord du vent

contre un vent qui souffle grand frais. ||
9° Soutenir,

aider. Fallait-il appuyer une prétention raisonnable?

FLÉcii. Mont. On ne le voit pas se mettre en peine

d'appuyer une douteuse réputation par l'intrigue et

parla cabale, lo.Pane'g.ii, ««.... Vousappuyez vous-

même son courroux, rac. Brit. m, 1. Il venait par

la force appuyer son partage, id. Mithr. ii, 3. Vous-

même en expirant appuyiez ses discours, id. l'hèd.

m, 3. Un bruit que j'ai pourtant soupçonné de men-
songe, Appuyant les avis qu'elle a reçus en songey'

id. Ath. m. 4. La sultane, à ce bruit, feignant de

s'effrayer. Par des cris douloureux eut soin de l'ap-

puyer , id. Bo;". i,<. Et soatrouble appuyant la foi de

vos discours, iD.-Esf/i. iii,o. Vous daignerez appuyer

sa demande, mol. F.sav. i,2. Le pape dont Constant

appuya le décret, BOSS. Hi.it. i, H. César que Cicé-

ron appuyait au sénat, volt. Calil. i, 2. Tu n'as de

fils qu'Octave, et nulle adoption N'a d'un autre Cé-

sar appuyé ta maison, id. M. de Ces. i, ). Un homme
savant appuya ce que disait la marquise, id. Cand.

22.
Il
Absolument. Personne à la cour ne veut enta-

mer ; on s'ofl're d'appuyer, parce quejugeant des au-

tres par soi-même, on espère que nul n'entamera, et

qu'on sera ainsi dispensé d'appuyer, la bruy. 8.

Il
10° En termes de chasse, appuyer les chiens,

les exciter du cor et de la voix. ||
11° V. n. Peser

fortement sur une chose. Appuyer sur un cachet,

sur un burin. N'appuyez pas, l'endroit est sensible.

Il
Fig. Insister avec force. Cet argument sur lequel

on appuie avec tant de force, boss. Préf. Il avait un

peu trop appuyé sur ce dernier article, hamilt.

Gramm. 10. Je n'ai point appuyé là-dessus et j'ai

bien fait, sÉv. 493.
||
En termes de musique,

appuyer sur une note, y donner plus de force. Ap-

puyer sur un mot, le prononcer avec plus d'inten-

sité.
Il
12° En termes d'art militaire, appuyer sur la

droite ou à droite, se porter du côté droit,
jj
13° En

termes de manège, ce cheval appuie sur le mors,

il porte la tête basse et fatigue la main du cavalier.

Il
14° S'appuyer, v. réfl. S'aider, se servir comme

d'un appui , d'un soutien. S'appuyer contre la mu-
raille. Il s'appuyait sur sa canne. || Fig. S'appuyant

sur la faveur du ministre. Sur qui dans son malheur

voulez-vous qu'il s'appuie? bac. Phèd. i, 6. Cepen-

dant, cher Osmin, pour s'appuyer de moi. L'un et

l'autre ont promis Atalide àma foi, id. Baj. i. <. M. de

Cambrai prétend s'appuyer de Blosius, Boss. Lett.

qxUét. 399. Il se veut appuyer du décret de saint

Etienne, id. Bibl.

— HIST. xi° s. [Il] Vait s'appuier souz le pin à la

tige, Ch. de Roi. xxxvi. || xn° s. Dueil ot li rois qui

s'apuie à Naynion [dont l'appui est en], Uom:.

p. t54. L'espée [il] i apoia, par vertu l'a boutée,

ib. p. 196. Dux Miles se redresse, si se cuide effor-

cier, Apuiant à s'espée se tint vers un moustier,

Sax. XI. Lidus Bueves sans barbe s'apoa à un dois

[ductus], ib. xviii. La cruiz arceveskal il meïsmes
porta, X nul ne l'ad baillie ; car forment se duta;

De sur un banc s'assit et à Deu s'apuia. Th. le mart.

39. Bien se puet apuier li reis à ma reisun, ib. 32.

Il
xiii" s. Là s'apoia la bêle, qui de plorer fut roe

[rouge], Berte, xxxm. Mal se volt [il se voulut] ou

songe appuier, la Rose, 6534. Il lui apoia le coustel

à costés, Bibl. desChart. 2' série, t. m, p. 425. Mes

voisins pot apoier son merien contre mon mur qui

joint à li , BEAUM. xxiv, 2. Et puis s'apoierent à droit

sor ce que cascune partie avoitproposé, id. lxi, 63.

Il m'apoia, au passer que je fis, de son glaive entre

lesdeusespaules, joinv. 225. En ce point que je es-

toie illec, le rov se vint apuier à mes espaules, et

me tint ses deus mains sur la teste, id. 256. || xiv's.

Je croirai vo conseil, bien m'i veil apoier, Guesel.

9832. LimaistresdeSt Jacques a brochié le destrier,

Tint sa lance en sa main, l'escu va embracier; En-
contre les deux cents est ve.nus apoier, ib. (5032.

Il
xv* s. Adonc furent ordonnées eschelles et mises

etappoiées contre le mur, froiss. n, m, 23. II che-

vaucha jusques aux murs de la cité, et trouva Jean
de Norvich qui s'appuyoit aux créneaux, id. i, i,

255.
Il
xvi" s. On cherche à fermir et appuyer nostre

religion par la prospérité de nos enlreprinses, mont.

I, 248. Un eschafauld appuyé sur des colonnes, id.

II, 35. Les unsestoient appuyez du Pape, les autres

de l'Empereur, et exerçoyent toutes sortes de cruau-

tés, LANGUE, 26. Lesquels, venans après à conoistre

qu'ils ne sont nullement appuyez, après avoir rompu
leurs lances, retournent, id. 291. Serrez et portans

leurs piques droites apuyées contre l'espaule ,id. 320.

Huict jours après le massacre, il vint une grande

multitude de corbeaux s'appuier sur le pavillon du
Louvre, d'aub. Hist. 11, 29.

— f.'nrM. Picard, apoier; wall. aspoî; namurois,

aspoul; bas-lat. appodiare ; de ad, à, et podium,
hauteur, élévation (voy. pui ou puy).

t APPUYÉE (a-pui-iée), s.
f.
Terme de marine.

Etat d'un bâtiment qui, incliné par la force du vent,

ne se relève pas et n'éprouve pas de mouvement de

roulis.

— ÉTYM. /(ppuyer.

t APPUYOIR (a-pui-ioir) , s. m. Technologie. Ins-

trument pour appuyer.
— ÉTYM. Appuyer.]

ÂPRE (â-pr'), adj. \\
1° Qui cause une impression

désagréable, soit sur le goût, soit sur l'ouïe, soit

sur le toucher, par la rudesse de son action ou par

les inégalités de surface. Un fruit âpre. Un corps

ftpre au toucher. Un chemin âpre et difficile. Une
voix rude et âpre. ||

Poétiquement. Ses yeux creux

pleins d'un feu âpre et farouche, fén. Tél. la.

Il
2° Fig. Sévère, dur, violent. Âpre vertu, cobh.

Hor. II, 3. Âpre jalousie, id. 5er(or. i, 4. Et je

garde, au milieu de tant d'âpres rigueurs. Mes lar-

mes aux vaincus et ma haine aux vainqueurs, id.

Hor. i,i. L'âpre déplaisir, id. Pomp. iv, 1 . Aux plus

âpres tourments un chrétien est en butte, id. Poly.

i, 1. Ou'un si charmant abus serait à préférer X
l'âpre vérité qui vient de m'éclairer.iD. Uéracl. lu, t.

Et cet âpre courroux, quoi qu'elle en puisse dh'e,

Ne s'obstinera point au refus d'un empire, hac.

Alex, ni, 3. [L'hymen] y joint [à l'amour], dit

Chmène, une âpre jalousie, la font. Filles de Min.

La haine devenait plus âpre, boss. Hist. 1, io. Leur

âpre austérité que rien ne peut gagner, N'est dans

ces cœurs hautains que la soif de régner, volt.

Brut.l, 4.
Il
3° Difficile. Quelques grandes difficul-

tés qu'il y ait à se placer à la cour, il est encore

plus difficile et plus âpre de se rendre digne d'y

être placé, la bruy. 8. ||
4° Cupide, avide. Homme

âpre. Âpre au gain. Les curés les plus durs, les plus

âpres à exiger leurs droits, sont ceux qui vivent

d'une manière plus sordide et plus indécente, mass.

Disc. Syn. Avarice. || On dit d'un chien : Il est

âpre à là curée, c'est-à-dire, il est avide, vorace.

Fig. Il se dit aussi d'un homme avide d'argent et de

places.
Il
On dit qu'un faucon est âpre à la proie,

quand il se sert vigoureusement du bec et des on-

gles.

— HIST. XII' s. Ne feras mes pechié qui te soit

aspre, Li coronements Looys , v. 396. Or ne leroie,

por nul home que saiche. Ne por paien, tant soit ne

fier ne aspre.... 16. v. 402. [Espines] poignans et

aspres qui ne peuvent florir, Ronc. p. 155. Un plus

aspre juïse [jugement] par temps vous eslirons, ib.

p. 199. Jà de plus aspre mort nel pouvez justicier,

ib. p. 200. Car veez cum li pères chastie sun enfant

Par mult dulce parole e par aspre e mordant, E
mainte feiz le bat delà verge trenchant, TA. lemart.

78.
Il

xni* s. Se il dient que en cesti cloistre l'en

peut mener aspre vie pour î'ame sauver, joinv. 288.

Il
xiv« s. Car il sont d'assalir si aspre et si engrant.

Qu'il ne doubtent la mort un denier valissant, Baud.

de Seb. iv, 231. ||
xv s. Et que en leur partie ils

fissent bonne guerre et aspre aux Anglois, froiss.

n, II, 13. [Les] autres jours se faisoit la guerre tant

aspre qu'il estoit possible, comm. 1, h. Celluy qui

leur est voisin, s'il est fort et aspre, ilz le laissent

vivre; mais s'il est foible, il ne sçait oii se mettre,

ID. v, 18.
Il
XVI* s. L'aspre condemr/ation du peuple

romain contre les soldats.... mont, i, B5. Quelle af-

fection peult estre plus aspre et plus juste, que

celle des amis de Pompeius [assistant à sa mort] ?

ID. I, 63. Le soleil estant extrêmement aspre, id. 11,

193. Voilà, ce me semble, qu'on devoit respondre
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1 OM'gMM qui tool •< MorM au uag, tkmtm, «,

Oui wioimt plM aifrw à omM eorto <|i
'

8oupJr«r

qnatuait frtpper, m. **>. Uwra^Mtfn
k montât, AMtot, C«m. *f '•— •-

ic

vtandmil «i aipr* «0 foti Imbd

mêUité d» l'tpt*»"^ '" ' ->'"*

nn peu Irep wpra r' i à acquérir, lo. Ca-

loM, «t. là KUWTC ne ei «ipre do tous

eottet à DemairiM, 1» JJéwtétr. t*. Un feu Mpre,
r*Ml. HVI, 4.

— KTTN. iliptr ; provmç. Mpr»; Mpagn. aiptro;

lut. (upni.

Âl
;

VT (l-pre-nun) , orfr. Atsù Ipreté,

d'il dure. Iléprimander âpremniit. Je

vo)ai< III' i.i luur le choc dm daui timéei, L'unooi

l'dulre «u c«mlMt tprement enimtes, rotr. Antig.

I, f. Courir Aprement aprta le* honneur*, klccii.

Srrm. t, U4. Le l«mpi viendra c^u'ipremcnt à ton

tour Tu languiras, com
ÀmoHT Ttng. «lance a?.

tour Tu languiras, comme moi, de i'amour, bAlr,

a qui

, del

— iiiKT. xti* ». Sejo (J']
achat abelet u halles

•«wctiiet, Duntjo lele en cost «eclo levez e ealial-

dm. Devant I>ou en urai a^prement chalcngiez,

T7i
'

I -M. Ilxiil* «. Aspronicnl vivoio, etmon
bn. \ piour, Psatuier, 1^ i }u. unques gens
no 5u II > :'iit plus n^prpmcnl sor mer, villch.

xcvi. Rrgaril.li lo loiinioicmont Qui commença trop

aipremen' '" "'»' i.'. ii< n xiv* a. Les uns el les

auires f ot avecques fureur,

oaEsm, / ' nous assault einuus
temple plu^ wurent; mes ire nous Icmple plus as-

piement et moins souvent, m. ib. 4i>. Kl par cites

nesmeaicriex vous aspremeiit corrigée, Ménagier,
Prologue.

Il
XV* s. On ne vil oiiogue^ ilo si peu de

' gnuiibienienirni il'

'

:^colsraisoicnt,

ni ausai chastel asKi.
. khoiss. ii, ti,

4t. Sy tes tourmeniciwii:! .i|'|.r.m i>t, Jru det 3

rois. Un autre homme votl essayer par rcdargucr el

lisleriL-lir .n<iiri>mcnl ycettui, so il auroil pucicnco

de
;

. cnR. Bs pisan, Charles V, p. 3,

ch. '- Ix^aucoup plus aspremeni parlé, coMH.
1, 4. jlxvi'h. Aspremcnt imiigné contre tuy,AMYOT,
Cam. 10. Tant itz |e halssoienl asprcment, iD. Ti-

M0(. 10.

— r.TTM. >fprf et le sufOxe ni«il; prcvenç. oipra-
miU) catat. atjtrement; c»pagn. aniieramente ; liai.

ujmmenêe.
AMlfiS (a-prA. Vi se lie : ap^^s un nn, diles : a-

prt-inn n),mépo$. nntir. ||
1* Prtposit. Maniuanl

la postériorité, c'est-à-<lirc qu'une clioso rn a «uivl

nu #n suivra une autre dans l'pspace ou dans le temps.
Marcher aprls quoiqu'un. Après le départ. Su mois
apr^e ta prise de Moscou. t.e repos aprùs lo travail.

Ap'ta le co'ichcr du soleil. Ils Turent m.issacrés

Jaâ uns aprîs les autres. Ceux qui viendront aprii
nous. Tout auteur qui voudra vivre encore après

lui |lui-m(rae], Doit s'acquérir votre suffrage, la

roNT. Fah. VII, Pédic. || Aprfs cela, les choses

étant ainsi, c'esl-ft-diro, puisqu'il en est ainsi. Uuil-

on, après cela, s'élunncr que, véritablement, il

y avait bien quelque peine à les développer; où
l'un trouvait un sens moral , l'autre en trouvait

un physique; mais, après cela, ils convenaient que
vous aviez tout su , rorcxen. Homère , £iope.

Il
Après (luoi , loc. adv. Après cela, ensuite. Réllécliis-

sez, apréa quoi vous agirez. || Après tout, loc. adv.
Tout btenronsidérA, quoi qu'il en soit. Après tout, la

nMure a de* beautés nocturnes, bkrn. dk s. p. Ch.
iHd. Iji reine, après tout.... Sachant ce que je

puis, me pouioa trop k Iwut, coait. Meom. ii. 3.

Pen*«z-vous qu'après tout ses mines en rougis-

sent? *AC iindr. III, «. Que m'importe, après tout,

que Néron, plus Adèle, D'une longue vertu laisse

un jour le modèteT ID Kri'l. l, 4. !| Après coup,
loc, adp. Après '{u'une chose est faite, trop taid.

Il t* Marquant l'ortlre, te rang, c'csl-à-dire qu'une
personne ou une chose n'a que la second rang. Le
premier aprrs le roi. Ix> plus savant après Varron.
Immédiatament aprte caui-ti. || Après Dieu,
locution par laquelle on réserv* l'interveniion

divine. Aprte Dieu, c^est k vous que Je dois la vie.

Ut*Marquulle lien, c'esl-k-dirr signifiant plus loin,

MfTikre. Lie flenve qui était après notre camp. Les
*Rel*vwq«] marchaient api
(p*to soi. Les maux que U
Il liaat tprès son char ui

près lui. Puirsans regarder
la guerre traîne apris toi.

son char un vain peuple .occupé....
aac. ÊUm. tu, i. Kt les portes d'airain, so fermant
apt^a*'»!. M'ont vomi lom du temple et m'ont
pOMBé •vrsw. ooM. ttid. r, i. lis attirent toutMM CUV, »*«•. Cin, CTeat «lors qu'il eût tout at-
«flat>r»« Im, i» humrm. g FinUiémBent. Après
•**• iL^ïi^'* "«•*"•. e'««-*-d»f« UM l'homme
par omUmm, «• m pwt hin miMi que lui.

I
II

4* Manniaol U HwUno. v«n, contre. Sou
aprta qtMqiw ehoae. Mas eU«M aboient après moi.

S'aoïpoiiar aprta qiialqu*in. Cira aprks une affaire,

aprAt aa loilette. Rire toi^ours après quelqu'un, le

hlifuar. Faire attendre après soi. J'attends après

vos outres. Je suis dans l'aogoiaM : J'attends après

te médecin, après daa mmvelles. Ce n'éuit qu'un
cri après lui. J'allais comme un limier aiirès lii ve-

naison, RtoNiKa , Éplt.ii. Qu'on se loeit

SAC. Plaid. 11,14. Ijb hou lierser vaajn >

(lordue, aoss. Conv. *. De crainte qu'après uioi

vous n'eussiez envoyé, cork. Cinna, v, a. Ils

étaient une douzaine de possédés après mes chaus-

ses, MOL. Pourc. Il, 4. Attaché dessus vous comme
\! :- ' ' ' t' s le mouvement de la sienne

> iv,f>. i'iusieursmédecinsont

ili.,.. ., -, ...... ....ou après elle, m. kid.m.lui,
I, t. Que Harinette est sotte après son gros llené,

10. leDépil, IV, 4. Chacun so trompe ici-liâs: On volt

courir après l'omhre, la font. t'ab. vi, I7. Qui un

court après la forluneT id. ib. vu, <3. Or, sans

plus m'amuser après le contenu, RacNita, Sal. xi.

Courir après le* fumées, pasc dans cous. || Klllp-

liquement, dans le même sens. Il a couru après

d'une course précipitée, Boss. Boni/, 1. 1| Après k,

suivi d'un infinitif, être occupé k. Je suis après k

conclure avec Mme Guyon, boss. Lell. qui^t. 34.

Josuisaprèsàm'équiper,MOL. Fourb. ll,R. || Après ,

expression inlerrogative dont on se sortpoureogager

k continuer. Ce n'est pas Ik tout ce que vous avez k
dire.... après?... eh bien I après? |i

6* D'après, en
conséquence de , conformément k. D'après le testa-

ment. D'après l'avis du conseil. D'après son extrême

bonté, je suis convaincu.... D'après votre ordre,

l'eindre d'après nature. Tableau d'après Rapliael.

Je no i>cins le monde que d'après votre coeur, hass.

Honh.
Il
D'après, loc. adc.qui se met après un nom de

temps, et signifie d'ensuite. Ils s'enfuirent rin.sl.inl d'a-

près. Dix magistrats absolus, qu'on créal'annéed'après

sous le nom de décemvirs, rMigèrent les lois des xu
Tables, uoss. //ùl.i,8. L'année d'après, toutel'ldumée

recul la loi de Moïse avec la circoncision, lo. ib. i, a.

Il
Corneille l'a employé, k tort, avec le sens d'ordre,

de succession. Kt si Léon devait l'empire k votre ap-

pui, Luiquivousyferaitlepremierd'apréslui, Pulch.

IV, 4.
Il
6' Après, odn. Cinquante il l'eu de

temps après, l'eu après. Uiciilét temps

après. Kt après, je ne l'ai plus revu, n la )'u>ça le

premier, el me mit Immédiatement après. Les rai-

sons me viennent après; mais d'abord la chose m'a-

grée, PASC. Peru.div.t. M'informant après de la

doctrine, id. i>roi!. l. Après, je contemple les divers

emplois.... iioss. Srrm. Quinq.3. Je l'enrioliis après

des dépouilles d'Antoine, cohn. Cinna, v , l. Ktnous

verrons après par nouveaux sacrifices. Si les dieux

voudront être k nos vœux plus propices, corn, ilo-

dog. v, 6. Quatre mots seulement. Après ne me
réponds qu'avecque celle épée, id. Cid, m, 4. i^t

n'employons après que nous k notre mort, id. Hor.

IV, 7. Tel on déleste avant, que l'on adore après, volt.

Cad'I. I, «.Pour me traiter après de faible, de jaloux,

uoL.P.Carc. 1,6. Votre rival après sera bien éuinné,

ID. I'£l'>ur. 11,7. Ktd'abord après, les Allemandskqui

on avait oITert des présents s'en indignèrent, mon-

TKSO. Ilom. sa.
Il

7* Ci-après, Joe. orfr. Cn peu plus

loin, dans la suit" du discours. Von .iprès.

||8*Aprèsque, loc. conj. qui veut .ipiès,

avec le parfait de l'infinitif. Après ij u- j<.- lu» venu.

Onze jours après vous avoir quitté. Alciandre, aprùs

avoir filé son anneau, le remit k l'crdiccas. Après

qu'entre les morts on ne le put trouver, oorm. Poly.

I, 4. Après avoir deux fois essayé ta menace.... in.

ib. V, a.
Il

Après se met aussi devant le présent de

l'infinitif. Après boire, il n'est plus capable de rien.

Aprè.s lire, ce que j'aime le mieux, c'est.... Après

souper, stv. aai. ||
•• l'roverbcs. Après la pluie,

le Iwau temps, c'est-k-dire souvent la jiie succède

k la tristesse. || Après la panse vient la danse, c'eat-

k-dire après la bonne chère les divertissements.

Il
10* Locutions vieillie*, l'ar après. Les ea èier,

afin d'y en remettre par après d'autres meilleurs,

X)tac.Âhih. J'<.i peur.... Que j'aie peine aussi d'ci.

sortir par «près, mol. VÉlour. m, «. || Puis après

Las soldais, puisaprès,en«misdel«p«ix,»toNiB«,
Sal. VI.

Il
Kn après. L'ange en après lui Ikit un long

sermon , la port. Fér.
— kUi. I. Des grammairiens ont contesté qu'on

pAt dire : il m'a couru après; voulant qu'on dit : il

a couru après moi. Mais a'uno part on emploie ai>rh

•dverbiklement ou «iMolumanl; etda l'autre on dit:

Il lui a couru sua. RUa dona n^npleba d« dire :

Il m'a eouni apréa; mai* oala «at dn atjria Cunilicr.

Il I. i^RatOQ dira : Demander aptta qtiaiqu'un ,
pour :

APR

ffinforatarot Qait, désirer qMVvlaBiiaTOeamm-
mairiana rondamnani eena kwalioa : aaia mé a«l
certaitMotaot nsiiéa; et d'aOlMm «Ha «al aadwin*
et se trouva dans ProissaM. || I. On adaaai : U
est après aa loiletla : et l'on condamne : La daf es)

après U porta. Caa deui locutions pouiiaal aaot, I

part le sens figuré, idantiqaaa frammitlnalMMwt

.

et toutes deux fondéaa aur ce que mfri§, étraotogi-
quemenl, etl i }irii, Uyuelumt i, ttnaÊtà.U^O*f '

quefois on entend dire : Il est apiA* ali^biuar. C'en
une faute. Il faut : Il e*t après k s'habiller. Voy.
n* 4 les exemples de Boamet et de Mulièrt?. Cette lo-

cution, qui a vieilli et pour laquelle ri>>-

nant de préférence il aat k sitabi ;jir

ainsi : il al aprh y aat pria ahaolument, comme il

r<( à mi*!!». et, quand noa pferaa «oulurant la Joindre

k un iiiflnitif, iu le joignirent par la prépoaitkm 4.

Il
6. Apn'-s qu'il eut fini, ae disait autrefois, aprta

Ceqil'il i-iil fui (.r:\mmatirjiif'mr>nt
. la langUO Ha

poil in régimeanad
coi:;^ Tituoe conjooo-

tion, ne M prèuit bas k servir de GompléflMttt k lUM
préposition. Aussi la vieille langue a-t-«lla stmaonlé
la aifOcullé en disant aprh u que, qui s'explique

par opr^ es, d sacoir qu<; et U nouvelle tangue
dî'S lura a pu laire l'ellipise de ee et dire apr^ qii«.

— IIIST. XI* s. E [que] cil vienge pois après, toit

de Guill. 6. Del dei après le jyft—' •> la. Après

ice i est Naymesvenus, Ch. di iz (voici;

Baligant qui après tel (k lapt. .:icvauche,

t'è. ccxi. Il XII* s. Si compeignoo après lui vont si-

guant, Aoncir. p. aa. Après ma mort en ert France
doutée, ib. p. 4s. Et en après (il occit] Gérait de
Koussillon , i6. p. «a. Et la guerre dura tante mainla
saison , U uns rois après l'autre la reprisi en son

nom. Sas. m. Après parla dus Bueves li proz et

li cortois, ib. xxiiii. || xiii* s. En l'an apréa que ois

preudoms ot commencié k parier de Dieu,TIlxaH. a
Après vinrent li Wandre, une gentmalela, Bina, U.

Après h mi aoust, ib. x. Droit après ce que Berla

fu de Paris partie, ib. lx. Après le roy mon para ai

fort II cucrs me tire, ib. lxxxviii. Faites aler après

(k sa poursuite], jk s'en sera fuie, ib. xc. Aptes

Dieu [je] su! par eusdela mort garantie, i6.czxvui.

Après demain, se il s'en tient, Fêtes le k force ame-

ner, Bm. nn. Après se sont mis en chemm No-
bles avant et Ysengrin, Et puis en après daiit

Renart, Qui moull par est plains de mal art, ib.

R7U7. Après ce que le roy fut couronné, joinv. tut.

Il
XIV* a. Après ce qu'il out oré [|>rié| par graut de-

vocion, Ctrarf. de Hou. v. 438*. Le roy deacendi

après mangier ou prael (au prè] desouz la chapelle,

joiNv. 496.
Il
XV* a. Je, Jean Froissant, commence

k parler, après la relation de monseigneur Jean le

Rcl, PROiss. I, I, 4. Si pria taniost te duc de Nor-

mandie son cousin, et en après tous les comtes et

1rs princes et les barons qui U esloient, lo. l, l, )64.

Lors demanda-t-il apr-'s le roi d'Allemagne son fil*

et dit : OA est messire Charles mon fils? id. i, i,

18R. Quand ce vint après dîner, lo. ii,ii, 14*. Tous

jours fuyez, et après vous je cours, en. d'okl.

Chant. 67. Après cette doulereuse journée et que

toutes les parties furent retraites, rsxiN. uia.Chaa-
cun de nous la congnoisturd (PaMiannoaanOiau],
et après ce que nous en avons eu oesoing, omoL I,

i«. Que plusieurs fois je avoye vcu armé d« toutea

pièces après son maislre, car telle est l'usaneada*

preUz d'Allemagne, id. ii, 7. Après, tous les hom-
mes d'armes montèrent k cheval, ip. i, «. ||xvi*s.

Quelque jour Pantagruel sa pourmenoyt aprez

soupper avecquas aescompaignona, aaa. ftmt. u.c.

Et, aprez que itz se feurent saluez , lui demanda,
iD.i'b. Les enncmys, aprez soyesirereveitlez, 10. ib.

II, 18. Aussi bien n'eust il par aprez rion pn^tté,

II), ib. III . a. Le patient demande loi en
défendue, et est lousjours aprés.ar-ci ,->-

duiscnt en après le taaoMligiiua de rtx< lesiasnqne,

CALVIN , Inttiu 461. La aaonoa aat apréa pow ma
troubler, id. ib. a*4. Apre* beaucoup dadineultaa,

MONT. I, 4. L'ame se lalaachanl apiai aut lamaa,
II. t n Apraz qu'on l'eut désarmé, ». i, B. Apres

:i, id. I, I*. S'opiniastrar apraa qualq»*

10. I, «64. Courir apraa tu haau mot, w.
I, <»i. Ils les perçoient de tnita et iaa peitdataiii

aprez, lo. i, i4o. Un hoaoM qui ae laisaa aiar

apraa aon appétit naturel, lo. ii, t<i. Toulaa lat

oogTMiiaancea qu'il a , et qu'il peuli acquérir par

aprez, m. II, 141. Quand las peintres noua lir*at,apre(
le naturel, un aufajaot.... ». u, au. Il poaMoil
tmiu l'Egypu et aaioit aptaa A eeaquafir Cypra, »i
m, 40*. Il laur eaanaaia M lay onUr «m piaec

de toila ;eaa ailaa «aïolaal loal laJow aptéa, «viot,
Roat. >. X faprla, laa uitalraa guDmlaa fUranl
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faictes, carloix, v, 32. Pensez h cette ingratitude

que, Dieu vous ayant toujours couru aprfes pour vous
sauver, vous avez toujours fuy devant luy pour vous
perdre, s. fr. DESjiLLES,riedif«. t. I,p. 466, Desrez,

1836.

— ÉTYM. À et près; bourguig. aipré; Berry, au-
près; provenç. après; ital. appresso. L'ancien fran-

çais a dit aussi emprès.

APRËS-DEMAIN (a-prê-de-min). || I" Adv. Le se-

cond jour après celui où l'on est. Nous serons à

Paris après-demain. ||
2° Subst. m. Quand cet après-

demain sera passé.

— F.TYM. Après, demain.
APRÈS-DÎNÊ, s. m. Voy. aphès-dInée.

APRES-DÎNÉE (a-prê-di-née), s. f. ou APRËS-
dLvER, APRÈS-DÎNÉ (a-prê-di-né), s. m.Tempsde-
puis le dîner jusqu'au soir. Nous passâmes une après-

dlnée à l'arsenal, sÉv. 44. L'après-dînée m'a semblé

fort longue.— Et moi je l'ai trouvée fort courte, mol.

Critique, i.
||
Auplur. Des après-dlnées, des après-

dîners, des après-dînés. On peut écrire aussi des

après-dtnée, des après-dîner, des aprJs-dîné.

— REM. Des grammairiens ont accusé l'Académie

d'avoir gardé après-dînée, parce que la dlnée étant

un repas fait en voyage ne peut exprimer le dîner

ordinaire. Mais l'Académie n'a fait ici qu'enregis-

trer un usage qu'il n'est plus loisible de changer.
— ÉTYM. Après, dtnée; bourguig. aipré- daignée.

APRÈS-DlNER, s. m. Voy. après-dînée.

APRÈS-MIDI (a-prê-mi-di), s. f.
Partie du jour,

de midi jusqu'au soir. Vous savez que le sommeil
surprend aux sermons de l'après-midi, fiîn. xxi, 56.

— REM. Plusieurs le font masculin, dit l'Acadé-

mie. 11 est en effet des deux genres, puisqu'on peut

sous-entendre ou partie ou temps.

m — ÉTYM. Après, midi.

f APRÊS-SOUPÉE (a-prê-sou-pée),s./'.ou APRÈS-
SOUPER, APRÈS-SOUPÉ (a-prfi-sou-pé), s. m.
Temps depuis le souper jusqu'au coucher. Si je ne
vous croyais l'âme trop occupée , J'irais parfois

chez vous passer l'après-soupée , mol. Éc. des mar.
1, 5. L'après-soupée se passa enjeu, en conversa-

tion, SÉV. 447. Pour mieux comprendre ce qui s'y

passa, il faut expliquer en deux mois la mécanique
de l'après-souper du roi de tons les jours, st-simon,

2G1 , 268.
Il
Au plur. Des après-soupées, des après-

soupers . des après-soupés. On peut aussi conserver le

suljstantif au singulier.

— REM. On a reproché à l'Académie d'avoir mis
après-soiipée, attendu que soupéo n'est pas usité.

Mais l'Académie a ^registre, et elle a bien fait, l'u-

sage tel qu'il est. Quand nous prenons nos partici-

»pes substantivement, nous prenons tantôt le mascu-
lin, le dîné, le soupe, tantôt le féminin, l'allée, la

venue; tantôt les deux genres, le levé ou la levée

d'un plan. Quant iisoupée, bien que n'existant pas,

il a pu exister ausù bien que tombée, qui est en

usage : la tombée de la nuit.

— ÉTYM. Après, souper.

APRETÊ (d-pre-té) , s.
f.

Qualité de ce qui est

Spre, au propre et au figuré. L'âpreté des chemins.

L'âpreté au goût. L'âpreté du style. L'âpreté de la

saison, VOLT, llist. de liussie, i, 4 7. Oui, jusque

^ dans tes fers ton amant a porté Des monts qui

l'ont nourri la sauvage âpreté, delav. Paria, i, 2.

Une âprelé de naturel, st-évbem. u, t3 L'âpreté

et la dureté qui exigent les revenus, mass. Disc.

Syn. Avar. L'âpreté pour vos intérêts, id. Disc.

Syii. Divisions. Saint Bernard aplanissant non pas

l'âpreté du sentier évangélique , mais celle des

cœurs rebelles, m. St Bernard. La voie du ciel conser-

verait toute son âpreté pour les justes, m. Immut.
Auteur de tous mes maux, dont l'âpreté rigide.

Dont le cœur inflexible à ce coup m'a porté, volt.

Scythes, iv, 6. [Ils] Préféraient de nos mœurs la

grossière âpreté Aux attentats commis avec urba-
nité, ID, ib. I, 6.

— HIST. XII* s. Si tu redotes l'aspreteit de la mé-
decine, s.-BEBNARD dans RAYNOUARD, ospre.

Il
XIII"S.

.... Il ot soif por l'aspreté Du chault etpor la lasseté

Qui li ot tolue l'alaine, to Rose, (484. || xiv« s. Pour
cause de ost, de chevauchée et de toute autre as-

preté ou manière de servitude, du cange, asperitas.

(I
xvi° s. Il le fault rompre à la peine et aspreté des

exercices, pour le dresser à la peine et aspreté de la

cholique, du cautère, de la torture, mont, i, t05.

L'aspreté et malaisance du chemin, amyot, P. Mm.
24. Si on trouve aspreté, c'est signe que l'os est

rompu, PARÉ, viii, 3.

— ÉTYM. Provenç. asperilat, aspredad, aspre-

. tat; anc. espagn. asperidad; ital. asprità, de aspe-
|r ritatem, de Osper (voy. Apre). On a dit, dans l'an-

IP cien français, (M;)reur et (wpreise.

APY

X PRIORI (a-pri-o-ri). Voy. priori.

X-PROPOS (a-pro-pô) , s. m. Voy. propos.
t. APSIDE (a- psi-d'), s.

f.
Voy. abside.

2. APSIDE (a-psi-d'), s. f. Terme d'astronomie.

Point de l'orbite d'une planète ou d'un satellite

oil cette planète se trouve le plus près ou le plus

loin du soleil, où ce satellite se trouve le plus près

on le plus loin de sa planète. Apside supérieure,

l'aphélie, l'apogée, l'apojove; apside inférieure, le

périhélie, le périgée, le périjove. Cette gravitation

est la cause de la révolution des apsides de la lune

en neuf ans, volt. Newton, m, to.

— KEll. L'Académie fait apside du masculin,

sans doute par une faute de typographie.
— ÉTYM. Voy. abside.

+ APSYCIIIE (a-psi-chie), s. f.
Terme de méde-

cine. Syncope.
— ÉTYM. 'A^vyJ.a, de à privatif, et iV'-'X^i *nie.

APTE (a-pf) , adj. \\ l» Terme de jurisprudence.

Qui a les qualités requises. Apte et idoine. Apte à

succéder, à posséder.
||

2* Qui a de l'aptitude, de

la disposition à. Il est apte à tout.

— HiST. xiii* s. La main ke l'en use plus ate l'a-

vum veue, /)w(t(;ueï de Ca(on, dans les Proverbes
français, édit. le roux delincy, t. ii, p. 372.

— ÉTYM. Provenç. apte; espagn. apto; ital. atto;

de aptus, venant du latin apo (inusité), attacher,

ajuster, grecSTiTto, attacher; sanscrit, âp/os, obtenu,

gagné, de âpa, pénétrer, obtenir, gagner.

APTÈRE (a-ptê-r'), adj. et s. m. Teriùe d'histoire

naturelle. Qui est sans ailes. Il se dit des insectes

qui n'ont point d'ailes, et, en botanique, de cer-

taines graines.

— ÉTYM. 'ATtTepoç, de à privatif, et de itTepôv,

aile.

APTITUDE (a-pti-tu-d'), s.
f. \\

1° Terme de droit.

Capacité, habileté à posséder un emploi, à rece-

voir un don, un legs. ||
2° Disposition naturelle à.

Il n'a guère d'aptitude aux mathématiques. Le goût
est une aptitude à bien juger des objets de senti-

ment, vauven. du Goût.
Il
3° En agronomie, dispo-

sition naturelle d'un animal ou d'une race pour un
usage déterminé ; telle est la disposition à prendre

facilement la graisse, à donner beaucoup de lait, à

courir très-vite.

— SYN. APTITUDE, disposition, TALENT. Aptitude

et talent se distinguent de disposition; ils sont plus

spéciaux; la disposition est plus générale. On a de

l'aptitude ou du talent pour une chose; on a de la

capacité ou des dispositions pour l'ensemble des

choses qui forment l'intelligence et le moral. A leur

tour, aptitude et talent se distinguent en ce que ap-

titude est du langage technique, philosophique ou
physiologique, tandis que talent est du langage gé-

néral. D'ailleurs l'aptitude est le moyen d'arriver au
talent, et le talent est le résultat de l'aptitude et

de l'exercice.

— REM. a: Ce mot, qui est tout latin, n'est guère

connu à la cour. On peut absolument s'en passer

comme d'un mot un peu barbare et peu nécessaire.

Oh juge des personnes par l'aptitude qu'elles pour-

roient avoir aux sciences, » iiounouHS, Nouv. Rem.
Ce mot aujourd'hui est pleinement passé dans l'usage.

— HlST. xvi's. S'estant toujours montré, de son

aptitude naturelle, plus curieux d'amis que d'escus,

carl. V, <3. Il s'exercita principalement à l'élo-

quence, surmontant par seing, labeur et diligence,

ceulx qui de nature y avoient plus d'aptitude que
luy, AMYOT, Crassus, 6.

— ÉTYM. Apte.

APURÉ, ÊE (a-pu-ré, rée), part, passé. Vérifié

définitivement. Comptes apurés.

APUREMENT (a-pu-re-man), s. m. Terme de

finances. Vérification définitive d'un compte, d'après

laquelle le comptable est reconnu quitte. L'apure-

ment d'un compte.
APURER (a-pu-ré) , v. a. ||

1° Terme de finances.

Opérer l'apurement d'un compte. D'Auneuil avait

longtemps avant sa mort apuré ses comptes à la

Chambre des Comptes, st-sim. 435, 60.
||

2° Tech-

nologie. Laver l'or moulu dans plusieurs eaux, après

avoir amalgamé au feu.

— ÉTYM. A et pur.

APYRE (a-pi-r'), adj. Terme de minéralogie et

de chimie. Qui résiste à l'action du feu; infu-

sible.

— ÉTYM. 'ATivipo;, de à privatif, et jiùp, feu

(voy. pyrite).

t APYRÈNE (a-pi-rê-n') , adj. Terme de botani-

que. Dont les fruits ne contiennent pas de graines.

— ÉTYM. 'A privatif et nupiiv , noyau.

t APYRÉTIQUE (a-pi-ré-ti-k') , adj. Terme de

médecine. Qui n'est point accompagné de fièvre;

AQU m
— ÉTYM. Voy. APYREXIE.

fAPYREXIE (a-pi-rè-ksie), t. f. Terme de méde-
cine. Absence de fièvre, l'état dans lequel se trouve
le malade dans l'intervalle des accès de fièvres in-

termittentes. La durée de l'apyrexie dépend du type
de ces fièvres.

— HiST. XVI' s. Elle fait la fièvre intermittente,

c'est-à-dire qui a remission franche et absolue, que
les Grecs appellent apyrexie, paré, xx, U.
— ÉTYM. 'AJtypEÇia, de i privatif, itùp, fièvre

(voy. pyrite), et êyciv, avoir (voy. hectique).
AQUARELLE (a-koua-rè-l') , s.

f.
Dessin au lavis

et de plusieurs couleurs, espèce d'enluminure . à la-

quelle on emploie des couleurs transparentes et ayant
le moins possible d'épaisseur. Une belle aquarelle.

L'aquarelle est assez en usage pourpeindre des fleurs,

des oiseaux, de petits paysages.
— ÉTYM. Ital. acquerello, détrempe, diminutif

de acqua, eau (voy. eau).

t AQUARELLISTE (a-koua-rè-li-sf), s. m. Pein-

tre à l'aquarelle.

t AQUARIEN(a-koua-riin), s. m. Terme d'anti-

quité romaine. Employé chargé de veiller aux aque-
ducs.

— ÉTYM. Aqua, eau (voy. eau).

f AQUARIU.M (a-koua-ri-om'), s. m. Petit réser-

voir ou même vase dans lequel on entretient des plan-

tes ou des animaux d'eau douce ou d'eau de mer.
— ÉTYM. Aquarium, réservoir, de aqua (voy.

eau).

t AQUATILE (a-koua-ti-l'), adj. Qui vit dans l'eau.

Plante aquatile.

— ÉTYM. Aquatilis, de aqua (voy. eau).

AQUA-TINTA (a-koua-tin'-ta) et quelquefois

AQUA-TIIVTE (a-koua-tin-f), s. f. Gravure à l'eau

forte imitant le dessin au lavis. || iàupiur. Desaqua-
tinta ou des aqua-tintes.

— ÉTYM. Ital. acqua tinta, de acqua, eau (voy.

eau), et tinta, teinte (voy. teindre).

AQUATIQUE (a-koua-ti-k' ; Ménage voulait que
l'on prononçât akatique), adj. ||

1° Plein d'eau.

Terrain aquatique. ||
2° Qui croît ou qui vit dans

l'eau. Plantes, animaux aquitiques. || 11 suit tou-

jours le substantif dans le style commun : Des ani-

maux aquatiques.

— HIST. XVI' s. Il usera de tous oiseaux, excepté

aquatiques, paré, y, 26.

— ÉTY>I. Àquaticus, de aqua, eau (voy. eau)
;

provenç. aquatic; espagn. et ital. aquatico.

t AQUA-TOFFANA (a-koua-to-fa-na), s. f.
Poison

subtil et célèbre, qui était une solution concentrée
d'arsenic.

— ÉTYJI. liai. Acqua tofjana, acqua délia Tof-

fana , eau de la ToIJana, nom d'une femme qui

passait pour en être l'inventrice.

AQUEDUC (a-ke-duk) ou AQUEDUC (a-ké-duk),

s.m.
Il
1° Canal en maçonnerie pourconduireleseaux

d'un lieu à un autre. Les regards d'un aqueduc.

Il
2° Terme d'anatomie. Conduit qui fait communi-

quer entre eux différents organes. Aqueduc du li-

maçon.
— ÉTYM. Aqn,rduetxis, de aqua, eau (voy. eau),

et ductus, conduite, de ducere, conduire (voy.

duc); Berry, arcaduc ; ital. aquidoccio.

t AQUETTE (a-kouè-f), s. f. \\
1° Nom d'une li-

queur d'Italie, composée de vin, d'un tiers d'eau et

de diverses sortes d'aromates, jj
2° Nom de l'aqua-

toffana.

— ÉTYM. Ital. acquctta, petite eau, de acqua,
eau (voy. eau).

AQUEUX, EUSE(a-keû, keû-z"), adj. ||
!• Qui

est de la nature de l'eau. La partie aqueuse du sang

se dissipe beaucoup par la transpiration, montesq.

Esp. XIV, 10.
Il
En termes de physique, météore

aqueux, météore qui consiste dans les diverses for-

mes et les mouvements de 1 eau. Les brouillards,

les pluies, les neiges, le givre sont des météores

aqueux. ||
2° Qui contient de l'eau. Légumes aqueux.

Fi-uits aqueux, fruits qui ont le goût de l'eau.

— HIST. xiV s. Transporter es contrées nubleu-

ses ou à air bruineux et couvert, pour la mois-

teur des palus esveus, en. de pisan, WwJ. de Ch. Y,

11, t.
Il

XVI* s. Ceux qui ont le cœur chaud et le

sang aqueux, paré, il, (O. Le premier humeur de

l'œil est appelle aqueux, pour la similitude qu'il a

avec l'eau, m. iv, 6.

— ÉTYM. Provenç. aigos; espagn. et ital. aquoso;

de aquosux, de aqua, eau (voy. eau).

f AQUIFÈRE (a-kui-fê-r"), adj. Qui porte, qui

contient de l'eau. Le sondage atteignit la couche

aquifère.

— ÉTYM. Aqua, eau, et férus, qui porte.

t AQniFOLIACÉES(a-kui-fo-li-a-sée), s. f. plur.
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rhmill* àê pUalw i UifoM» W boiu a iona*

•ifvUI* (vojr Aïooiixi;, at/blfim, (kulUa (Yoy.

tAOCILAirr («-kl-lan) ou AOCILAIK («-kl-

lin) 04/. M. MmM. Da oouiMir tàity ou brune,

k pni prH MmbUbi» kwil* da raigU, en parUnt

la oharaliar Jaiail par m duniuUl et

I . u Bdtia épÂa et ion oounier rapide,
'-.-, IV, V, 4.

Pon)uorei joint le deatriar aqui-

laiil, '"'niu.
— f Mil.

Agiiir< ., atij. m. Uiité «eulement

dan* nez aquihn, nez recourbé en bec d'aigle.

Mon nez n'eut ni caœuf , ni «quilin, ni gros, la-

«ocnr. PonniU Ooiaiphore reconnut l'aul à ta

tailla courte, let lOureiU joints et ion nez aquiUn,

yotT. Pkil. y, 7».

— HI8T. XVI* «. Cryphos, c'est-à-dire ayant nez

aqaitln, amïot, l'yrrh. i. La front large, le nei

aquIUn, m. Anton. i>.

_1ÎTV« »'i>iU\nut, i'aquHa, aigle (voy. AIOLe).

AO' Il ""- ion), I. m.
Il

!• Lo vent du nord.

Il
I" |r nt. Toutvent violontm frnil. Tniit

voiii est ai|uiioii, tout me s<v

Vahl. I, S3. Un rocher.... Dî:

troubler le repos [de cet asile] , volt. //

«nume l'aquilon écarte les nuages. Kt ch <

I .

'

:«sorages, i • r '

murmure N-

I, . - /Mirr.||l«Le .
. .—.1

\ : i , 1 . de l'iurore au (' Uid.

1. < 4 Tiff. Kapp«ln7-li'iir ,
,

t Trible

I).- T: s liiK.r^ .1 il.'iiu t vingi moissons, BeiiA.NO.

/(. viniir. Mais rc-s ijiM-r, miieu leurs joursde fête;

Tout ne fut pas aquilons et frimas, ID.. Dimtoir.

Il
S* F.n termes de blason, t£tes d'enfants joufflues,

qui paraisunt souffler avec violence.

— HtJlT. XIII* s. Tu formas aquilon, et tu ci«at la

mer, Psaulirr. t' <07.

—tTYM. Aquilo, vent du nord
;
provenç. aquilo,

r ' • ' f^lrtne.

i-kft-zi-té), I. ^. Terme didactique.
I,

,
: est aqueux.

— STT«l. Aquottu (voy. aoosdz).

ARA (ara), s. m. Terme d'histoire naturelle. Gros

perroquet k longuu queue, d'un fort beau plumage.
— KTTM. Abréviation d'oraroM, qui est, au Gua-

rani , le nom de ce perroquet.

ARABE (a-ra-b'), s. m. || t* Oui est originaire d'A-

rabie. Il S* Fig. Usurier, homme avide. C'est le plus

araiie da toua ha hommes. Endurcis-toi le ctcur,

sois arabe, corsaire, mil. Sot. vin. ||S* Adjective-

ment. LeschilTres arabes, les dix signes de la numé
ration, 4, 1,3, 4, », a, 7, S, t, o, dont on attribue

l'invention aux Arabes : à tort, car eux-mAmcs les

nomment chiffres indienii. || Cheval aralx;, le plus

lieau, le plus généreux de touM les chevaux do l'U-

ricnt, et le seul qui, avec le cheval anglais, soit de
pur sang. On dit aussi un arabe , pour un cheval

arabe.

ARABBSOtTE (a-ra-bè-sk'). ||
1* Adj. Se dit d'un

ganra d*ardkilaeture qui n'admet dans les ome-
antaquadea imitation» do nl.intRs et de feuillages.

«S. m. L'arabesqii' ' i composer l'ara-

ue, et le desaine p— Krm. Anb*. Dans le xvi* et le xvii* siècle on
dlMit aratetoiM ce que nous disons arabe : langue
arabaaque ; acriture arabesque. On a ainsi nommé
oa nnra d'architecture, parée qu'on l'a attribué aux
Aiàbaa, lea disciples de Jiabomet repoussant la re-

préaaniatloii da la Bgure humaine.
ABABBSQinB (a-ra-b«-«k'), t. f. pfur. Terme de

pdntim «1 da aeulpture. Ornements qui consistent

en daa aaitciaeaments de feuiUagea, da fleuri, d'a-

nimaux, etc.

— emt. Malgré la dénomination, les Arabes ne
sont paa les inventeurs dos arabesques,

dana lea monuments de l'antiauiU gr''

tABABOTB (a-ra-bi-n*), i. f. Ti-rroeun cnimm.
Portion, aoloble dans l'eau, de la gomme arabique
al da U gomme du Sénégal.

AftAHOCB (a-ra-bi-k-), adj. Ooi est d'Arabie.
— msT. xiir a. Et le chevetaina de celle court

est fM raya en lor lingwag» arable, Au. dt Ji-
nu. I, M.
— tTTB. Anbt.

.-.^.^*****'"' (•"'a-W-ian), t. m. Terme de phl-
Wofie. Celui qui lUt ona étodo partieuU»r« de la-

t AAAIHMR (^-tmii-mÊf), I m. 'talMdapbi-

ARA

lologia. Locution, eonainietion particulier* k la Un-
gna arabe.

t ARABISTC (a-ra-W-atO, f. ••. On donne le nom
d'arabiftat aux médecins oeeidanuux qui se firent

la* disciples de ta médaeioe arabe, vers le u* aitela

da l'ftre chrétienne.

AIUBLS (a-ra-bT). »di. Ubourable. Laa aagnia

incorporée dana la ooneha arable.

— HI8T. XIV* a. Ktt cens, an ranlaa, en terras

araulas, DOCAMoa, anUa. \\ xv* a. Vigneaaussi et

les terres arablee, Moulins toumans, beaits plains k

regarder, a. nasai. <« Jtoi» da l'tMSMiM.
— KTYM. ÀTobUii, de «ww, labourer.

t AKAClilDE (a rs-chi-d') ou ABACHI8 (a-ra-

chisÔ, f. / i'iAiite légumineuse dont les Cruits con-

tiennent t , t ou s graines rougeltrea, vulgaiiamant

nommées pistaches de terre. Ces grainaa fournissant

par U preasion une huile blanche, limpide, de sa-

veur agréable, et qui peut remplaoer l'huile d'olive.

— ETYM. 'Apaxi^va, plante.

t ASACmS (a-ra-chis') , s. {. Voy. arachidr.

t ARACHNÊOUTUE (a-ru-kné-o-li-f) , s. ^. Terme
de paléontologie. Crabe ou araignée da mer fos-

sile.

— erm. 'ApaxvaTo;, en forme d'araignée, et

)iSoc, pierre.

t ARACIIMDB (a-ra-knl-d'), *. m. Terme d'his-

toire naturelle. Deuxirmo dasee des annclés articu-

lés, comprenant tous les animaux qui ont huit pattes

k l'état adulte, dépotirvua d'ailes et d'antennes, et

renfermant laa aiaignées, les faucheurs, les scor-

pions, les aearea, etc.

— ÉTYM 'A'./Jyvy,, araignée (voy. araicrék).

t ARAi II M 1 1- i-ra-kni-tis') ou ARACII.VOtDI-

TIS (a-ra ' . us'), i. f.
Terme de médecine.

Innommaiion du l'arachnoïde.

— BTYM. Voy. ABAcnilOiDE.

ARACn- '
ra-kno-I-d'), «./. Terme d'ana-

tomic. y jice et transpnrenle, qui est en-

tre la dure-more ii la pie-mère, et enveloppe le cer-

veau et la moelle épiniére.

— RIST. XVI* s. La cinquième et dernière tuni-

que de i'œil est nommée arachiioUlo, pour la con-

sistence qu'elles semblable k toile d'araignée, pakK,

IV, a.

— fiTYM.'AiMxvotiS^cde&paxvif, araignée (voy.

ARAloiitK), et de ilioi, forme (voy. idSk).

t ARACHNOTDIEN, IENNE (ara kno-i-diin,

dK-n*), adj. Oui a r.ip[>ort k l'arachnoïde. Liquide

arachnoldien, liquide placé entre la pic-m6ro et le

feuillet viscéral de l'arachnoïde, mais non dans U
cavité de ccUe-ci.

ARACK (a-rak; l'on dit souvent rak), i. m. Li-

queur alcoolique tirée, par la distillation, du riz fer-

menté. On la fait aussi avec du sucroetdu jus donoii
de coco qui fcrmententcnscmble, aouventaussi avec

le jus qui cxiiude d'incisions pratiquées au cocotier,

et qui est appelé (oddy. || Par extension, à Bour-

bon et dans Ias autres colonies k siicro au delà du
cap de ! 'rance, nom de l'alcool retiré,

par ht di '.n vesou fermenté.
— t.i\y .-. craque, araqua; de l'arabe

araeti, •i<\ v !•• nrrca, suer, distiller.

t ARAOM:.! ra un'), t.
f.

Forme archaïque pour

araignée. Il n'est rien, dit l'aragne, aux ca.<ics qui

me plaiiu), la font. Fab. ui, * La pauvre aragne

n'ayant plus Que la této et les pieds, artisans su-

perilus.Se vit elle-même enlevée, lu. ib. z, 7. Ils

descendent assurément de ces aragnes carnassières.

VOLT. Lett. vers, »i.

— ÉTYM. Aranea (voy. AKAiontE).

t ARAGOMTE (a-ra-go-nit'), t.
f.
Terme de mi-

néralogie. Chaux carbonatée.
— Stym. Aragon, contrée de l'Espagne oft se

trouve cette substance.

t ARAIONB (a-rè-gn'). Technologie. Voy. aiui-

antr..

ARAIGNÉE (a rè-gnée), i.
f. ||

1* Articulé apl.'^re

k huit pMtPs, qui, k l'aide d'une substance tirée de
'S, forme des flla et une toile fort minces.
"1 araignées qui descendent de leur toile et

so tirnnent suspendues tant que le son des iiutru-

ments continua, et qui remontent ensuite k leur

place, ne peut guère Itre révoqué en doute, wvrr.

De rouis. i| Fig. Combian eitoor* n [le duc d'Or-

léans] avait résolu de nous laisser dégoûter et salir

par cette araignée venimeuse [Pontchartrain] que
chacun souhaitait dehors, rr-am. 4ta, soo. |l Toi1<-

d'aiaigné*. ôtar laa aiaignées. || Pattes d'araign'

doigts longs et maigraa. ||
•• Tenne da génie t;

taire. Travail par brancb - ramaainquon
Mt sous terre. lorsquYi' qnriqoe cboae

qui «npécM de (Un U r t -^'ne an lieu

AB4
destiné, et qu'on cet eontralnt da s'écarter par plu-

SMun laaaelies, qui aoni tarmiaéca cnacuno ixr

de petits fourneaux. || t* En lemaad'asirooo.
cercle de l'astroUbe, percé k Joor al portant <1

renia bras dont las extrémités marquant la put

daa éloilea. ||
4* En taïaiea da gédôgia, inlarwc:

plus ou moins obluae ou aigué daa dÏMS aarwi- .

d'une chaîne de montagnes. || B^ En tar— de ::. >

rine, réseau en petit ooniage. || Ponliaa pw1i««L° :
•-

desttnéai t raeavoir laa mirtlnatt oa oo(4BKe^ k

pludears branelMe qui partant da aluatani» y-

.

différents pour se réunir k cas poulies. ||
• En ' r

mes de chasse, sorte de lllat donton sa aert pr) > '-

ftalemcnt |iour prendre les merlca. ||7*Teelinol>v' '

Crochet de for k plusieurs branchée pour reiir>-r :•

aoauz d'un puita. On dit aussi araigna. ||
•* I

mi&re aoie qîie Aient lea ver* k soie pour soiii< .
r

les ooeoaa. H ** Aimignée de mar, padt poisaon des

ports data Manche, sorte deJannaviT*.
— RIST. xu* a. Doua iraigîiaa (il] vil aordra dal

fiinz, d'une tanur [onaemble], Th. U mari. 10».

Il
XIII' s. S'ela est preus et bien emeicniv. Ne laat

ontor nule iraignie Ou*ol n'arde, " '

ou housse, ta Kose, IU41. || xv ::>^

aux hopiuux Mes châssis tissus d'irait(u< • .

dans mKnacf. || ivi* ». Gardez-vous de farr r rnin-

l'araigne, q ' toutes lea boni

en venin, m \xxvi. Mesame»
se couvrirent «1 .-irai(^cï, Mes soldats par

.

voguèrent sana enseignes, oiamaa. Un
Puisque la seule araigne instruit cbaci^.. ~.

Et du soin de l'espouse et du soin de l'esponx.

BARTAB, dans MeNAGE. || xvii's. Vinrent k pM coini

tés comme des airignées, reonier, Sal. zi.

— StYM. Génev. iragne, iraigne; Bcrry, oro^a',

iragne, araigne, iraigne; picard, araigne; Boulo-

gne, iraigne; provenç. aranha, aranh, eranUn;

catol. ir luTi. arana; ital. aro^iia; de ara-

nea, t: L'ancien français a aragne ci les

formes ijni c:i 11. j)endent, et araignée. Aragnt m-

gnifle l'animal inême et vient de arànea. avec l'ac-

r„„. .,,, ,., .fni,,^. , qui ne peut venir <!<• r.r^irtrn

1. chose faite pa-

Iji vieille langue-

donc Xaragne et \'ara\gnte; la nouvelle langui- > • >i

appauvrie et défigurîe en confondant l'ouvrière <i

l'œuvre; cette confusion paraît être venue dans le

xvi's.

t ARAIRE (a-rft-r'), ». m. Charme simple, dans

laquelle la puissance motrice est immédiatement

appliquée k l'âge ou au régulateur, sans l'intermé-

diaire d'un avant-train.

— nF.M. Certains comices agricoles font araire du

féminin ; c'est k tort.

-• HIST. XV* a. Icelui tenant en sa main une cni-

finée dont il apparcilloit son araire.

arar. Car qui sa main met àl'arere. ~

mparde un pas.Du règne Dit'

Quant les suppliants laissoit

Il
xyi*s. Une seule beste y suin, uiintgaicmMi-

le soc ou U berce, avec une sorte d'araira que le ^

Provenceaux, Pauphinois et ceux de Languedc».-

appellenl fourquai, o. DasE^V, H7.
ÊTYM. .4r.)/riifn rharnlp ^vov. AnABlJl),Batry

,

ariau, arrn rairt; anc.

catal. aradr'

fARAMKI N
1
NN.

Araméens, i-

ou langue araméenne, le syriaque.

f ABAireR fa-ra-mé), v. a. Technologie. Mettre

le dr ' .iu pour l'allonger f '•
•

I .M II ^K (a-ra-né-eé,

Termi' m. .,i. .rin^-. i.

toile d'araignée.
— ÈTYM. Àrnnr.i

t ARANf
didactique

imite une araigr.^

araignée.

i-ra-né-MbMn*), ad). Tenn.
' d'araignée,

t ARANfiULK (a-ia-né-o-T), t. f. Ichlhyologie.

Nom donné sur Im rAtr»s de i ranc k la petite vive

ou k la rivp ' quand elle est jeune.
— trru. le aranea, petite araigitée.

^T- iMMJv> I» i«u-l^-l'), ». À pjur. Tanne d<-

indrea an forme de totla dValgnée, qm
M: ; ordinairement au pied du cerf.

— rrrv. Aramra, araignée, at lato, toila; Berry.

anmièU, toile d'araignée.

ARASÉ, fiB (a-ri^, céa), fart. paué. Mis de

nirrau. en pariant d'un mur.
Ml \SKMKNT (a-ri-ra-man). »

''e«ture. Action d'araaer; r/

iin;i.
Il f Tertna de manHisaria. Min-muc d'unr

traverse k la naiaaanM 4« «dmi, Imalia fiant Join-

dra U battant k randnit dt raaaamWHi.
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AKASER (a-rà-zé) , V. a. Terme d'architecture.

Mettre de niveau les parties d'un mur ou d'un bâ-

timent.
— HIST. xiii* s. Et pais ne targa gaires que li

soudans le fist tout araser et abatre, Chr. de Reins,

2<0. [Je] vous ferai tous escillier, et Melans tout

araser, en tel manière qu'il n'i demorra pierre, ib.

<)B. Tout le porpris [je] voil embraser, Tors et tor-

ne.es arraser, la Rose, 20932. S'en ont esté mort et

desconfit maint prodomme, et mainte terre perdue,

et mainte vile abatue et arrasée, deaum. 56.
||
xV s.

I.ors fut il commandé [le chastel] à abattre et arra-

ser, et le fut tellement que encore sont là les pier-

res, en un mont, fkoiss. i, m, 2*.

— ÊTYM. À et raser. Dans l'ancien français, ar-

raser veut dire raser jusqu'à terre, détruire.

ARA.SES (a-râ-z'), s. f.
plur. Pierres plus liautes

ou plus basses que celles dont le mur est formé, pour

mettre l'arasement de niveau.

— ÉTYM. Araser.

ARATOIRE (a-ra-toi-r'), arf/. Qui sert ou qui se

rapporte au libourage. Instruments aratoires. Tra-

vaux aratoires.

— tTm.Aratorius, d'arare, labourer(voy. aba-
ble).

t ARBALESTRES (ar-ba-lè-str') , s. f. plur. Tech-
nologie. Ficelles qui servent à monter le métier des
ferrandiniers, faiseurs de gaze, de soie, etc.

— ETYM. VOy. ARBALÈTE.

t ARBALKSTRILLE ou ARBALÈTRILLE (ar-ba-

lô-tri-U'), s. f. Nom d'un instrument aujourd'hui
abandonné qu'on employait sur mer pour les obser-

vations de la latitude.

— TÎTYM. /( rbalète.

ARBALÈTE (ar-ba-lê-f) , s.
f. \]i' Arme de trait,

composée d'un arc d'acier bandé avec un ressort et

monté sur un fût qui reçoit le trait ou la balle.

Il
Par analogie. Un cheval en arbalète, attelé seul

en avant des deux du timon de la voiture. C'est à deux
chevaux qui sont déjà fort vifs en attacher un troi-

sième en arbalète qui tire d'un côté, tandis que les

autres tirent de l'autre, dider. lelt. sur les aveugles.

1
1
2° En blason , l'arbalète se représente en pal , la corde

détendue. ||3° Terme d'astronomie. Instrumentdont
on se servait autrefois en mer pour prendre la hau-
teur du soleil.

Il
4° Terme de chasse. Sorte de piège

dont on se sert principalement pour prendre les

loirs.
Il
S° Terme de marine. Sorte de grappin ou de

porte-amarre. ||
6° Technologie. Double lame élasti-

que d'acier, à l'aide de laquelle l'ouvrier n'a pas la

fatigue de presser la lime sur la pièce qu'il travaille.

Il
Terme de manufacture de soieries. Corde avec la-

quelle on attache les poignées du battant. \\Au plur.

Étrivières qui font baisser les lisses.

— REM. On a dit longtemps arbalestre : il portait

l'arbalestre au bon roi Charlemagne , Régnier,
Sat. X.

— HIST. XI* s. D'une arbaleste [il] ne puet traire

un quarrel, Ch. de Roi. CLxv. ||xiii* s. Quiconques
veut estre archiers à Paris, c'est à savoir feseres de
ars, de fleiches et de arbalestes , if», des met. 260.

Et as archieres tout entour^Sunt les arbalestes à

tour, Qu'armeûre n'i puet tenir, la Rose, 3868. Le
clerc s'en ala en pure sa chemise en son hôstel, et

prist s'arbalestre, joinv. 209.
|| xv* s. Commencè-

rent Gennevois à traire de leurs arbalestres à grand
randon, et les archers d'Angleterre aussi sur eux,
FROiss. i, I, 195.

Il
XVI* s. Use souvint pourtant

d'une arbaleste dont son valet, lors en Limouzin,
alloit quelquesfois tirer aux garennes du fié.... c'es-

toit une arbaleste à rats [piège] que cette vieille ap-

porta au penart, d'aub. Fœn. u, a. Les lances et

arbalestes à feu, paré, ix, Pre'f.

— ÉTYM. Arcubalista, de arcus, arc (voy. arc),

et ballista (voy. baliste) ; bourguig. arbdaite.

t ARBALÉTÉE (ar-ba-lé-tée) , s. f. Voy. arbalé-
trée.

1 .4RBALÉTIËRE (ar-ba-lé-tiê-r'), s. f. Voy. abba-
létriêre.

t ARBALÊTRÊE (ar-ba-lé-trée) et ARBALÉTÉE
(ax-ba-lé-tée) , s.

f. Portée d'une arbalète.
— HIST. XII* s. Arrier [il] se trait demie arbares-

trée, Ronc. p. 86. ||xra' s. Et dura bien cis frons

[de bataille] trois arbalestrées, villeh. lxxvii. Par
un sentier s'en est torné. Au devant le parc est aie

Largement une arbalestée, Ren. 22505.
|| xiv* s. Et

furent reculé bien une arbalestrée, Guescl. v. 13988.
— ÉTYM. Arbalète.

ARBALÉTRIER (ar-ba-lé-tri-é) , s. m. ||
1° Soldat

armé d'ime arbalète. || Grand maître des arbalétriers,

le premier officier de l'armée après le connétable.

Il
2' Terme de zoologie. Nom vulgaire du martinet

noir. Il
3° Les charpentiers appellent ainsi les pièces
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de bois qui servent à soutenir le toit d'un bâti-

ment.
— HIST. xin* s. n avoit moult grant plenté de

bonne gent et d'archiers et d'arbalestriers, villeh.

Lxix. Ainz que se fussent regardé, Sept gaingnon
[chiens] vienent descopié; En après vienent ve-

neor, Arbalestier et chaceor, Ren. 8066. || xv* s. Dont
se mirent gens d'armes en ordonnance d'assauts, et

tous leurs arbalestriers pavoises devant, kroiss. ii;

u, H. ||xvi* s. Le traict des haquebutiers, archers
et arbalestriers, m. du bell. ProZ. Les arbalestiers à
cheval, id. t».

— ÉTYM. Arcubalislarius {\oy. arbalète).

t ARBALÉTRIÈRE (ar-ba-lé-tri-è-r') , s.
f. || l-Ou-

vcrture pour tirer avec l'arbalète. ||
2° Terme de ma-

rine ancienne. Lieu d'une galère, d'oii les soldats

combattaient.
— HIST. XIV" s. Une fenestre ou arbalestriere par

où la clarté leur venait d'une tour, du cange, ar-
balista.

t ARBELAGE (ar-be-la-j') ou ARBELAY (ar-

be-lè) , s. m. Lame de fer aplatie pour la fabrication

de la tôle.

ARBITRAGE (ar-bi-tra-j'), s. m. ||
1* Jugement

par arbitre. Leurs voisins qui s'étaient soumis à leur

arbitrage, boss. Hist. m, 6. La détermination doit

être soumise à l'arbitrage des gens doctes, id. Pro-
jet. Le sénat mettrait ces princes en arbitrage, mon-
TESQ. Rom. 6.

Il
2° Terme de banque. Opération par

laquelle on choisit la voia la plus avantageuse pour
tirer ou remettre des lettres de change sur une place

étrangère; et aussi trafic qui consiste à acheter des

effets sur une place où ils sont dépréciés, pour les

revendre sur d'autres places où ils sont recherchés.

On dit faire les arbitrages, comme on dit faire l'es-

compte, les recouvrements. || En termes de bourse,

opération par laquelle on échange une valeur de
bourse contre une autre, en vendant l'une et ache-

tant l'autre. Par exemple, si les actions du chemin
de fer d'Orléans sont présumées devoir hausser de

dix pour cent au plus, et les actions du chemin de

fer de Lyon de vingt pour cent, le spéculateur trouve

avantage à vendre les actions d'Orléans qu'il détient,

pour acheter des actions de Lyon; il juge, il arbitre

en faveur du chemin de fer de Lyon. On a fait des

arbitrages en faveur de l'Orléans contre le Lyon.

— HIST. xiii* s. Si dirons liquel arbitrage valent

et liquel non, beaum. xli, 1. Qui termine arbitraige

et mise. Qui paie la painne commise Du trespassé

commandement? j. de meung, Tr. 3io.
|| xiv* s.

Nulle chose ne doit estre lessie en l'ordenance et

arbitrage ou volonté du juge, oresme, Eth. 162. U
est dure chose et périlleuse que un homme se com
mette du tout en l'arbitrage et en la puissance de

ses ennemis, Ménagier, i, 9. Après la confession

vient satisfacion que on doit faire selon l'arbitrage

et le conseil du sage confesseur, ib. i, 3.
|| xv" s. Il

tinst [tiendrait] aujourd'hui toute ceste seigneurie

soubz son arbitrage, comm. v, 14. || xvi* s. En ma-
tière criminelle, les reproches demeurent à l'arbi-

trage des juges [ils peuvent nonobstant récusation

admettre la déposition des témoins], loysel, 780.

Pacifier par arbitrage les querelles et différents,

AMYOT,' Pomp. 50.

— ÉTYM. Arbitrer.

ARBITRAIRE (ar-bi-trê-r') , adj. \\
1° Qui est pro-

duit par la seule volonté. La plupart des noms don-

nés aux choses ne sont pas des signes purement
arbitraires. Le choix de tous les individus possibles

a été purement arbitraire à Dieu, fén. m, 8). Qu'on

soit juste, il suffit : le reste est arbitraire, volt.

Loi nat. 2. Il semble que le salut soit une chose ar-

bitraire, MASS. Vêlai. L'ardeur de leurs disputes

insensées et leur religion arbitraire est devenue la

plus dangereuse de leurs maladies, boss. Reine

d'Angl. \\
2° Qui est laissé à l'appréciation, à la dé-

cision du juge. Amende arbitraire. Peine arbitraire.

Il
3° Despotique, qui n'a de règle que la volonté du

prince et de ses ministres. Le pontificat qu'il rend

arbitraire, boss. Hist. 11, 5. Ne parlons pas des

corruptions qu'on a honte d'avouer
;
parlons de la

lilcheté ou de la licence d'une justice arbitraire, id.

Le Tellier. Tant que la levée des revenus s'exigera

par des voies arbitraires, il est impossible que
les peuples ne soient exposés à un pillage universel

répandu par le royaume, vaub. Dlme, p. 165. Ce
rigide ennemi du pouvoir arbitraire, volt. Mort
de Ces. I, I.||4°S. m. Substituer l'arbitraire aux
lois. Ce point de doctrine est au-dessus de l'arbi-

traire des conjectures. Dons Quichottes de l'ar-

bitraire , Allons, morbleu! de la vîdeur, bérang..

Christophe. Les auteurs ont donné dans l'arbitraire,

kONTESQ. Esp. X, 3.
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— HIST. XV* S. Mais quant ce»te peine arbitraire

On m'adjugea par tricherie, villon. Ballade de son
appel.

Il
xvi* s. Lesquelles peines, par l'avis de tous

les assistans , doivent estre arbitraires, Coustumier
génér. t. i,p. *73.

— ÉTYM. Arbilrarius, de arhiter (voy. arbitbe);
piovenç. arbitrari ; espagn. et ital. arbitrario.

ARBITRAIREMENT (ar-bi-trê-re-man), adv.
D'une façon arbitraire. Gouverner arbitrairement
— ÊTYM. Arbitraire, et le suffixe ment; provenç

arbilrariament.

ARBITRAL, ALE (ar-bi-tral , tra-1') , od;'. Prononcé
par arbitres. Jugements arbitraux. Ces plaintes n'é-

taient rien au prix de l'embarras Où se trouva ré-

duit l'appointeur des débats; Aucun n'était content
;

la sentence arbitrale X nul des deux ne convenait,
LA FONT. Fabl. XII, 28. Le pape embrassa ce dernier
avis, que confirma sa sentence arbitrale, st-simon,
105, 122.

— ÉTVM. Arbitralis, de arbiter (voy. arbitre).

ARB1TRALE.\IENT (ar-bi-tra-le-man) , adv. Par
arbitres. Cette affaire fut jugée arbitralement.
— ÊTYM. Arbitrale, et le suffixe ment.
ARBITRATION (ar-bi-tra-sion) , s. f. Terme de

jurisprudence. Estimation faite en gros.

— ÉTYM. Arbitratio (voy. arbitrer); provenç.

arbitracio.

1. ARBITRE (ar-bi-tr'), s. m. ||
1* Celui qui,

agréé ou désigné par les parties, juge un différend.

Sa probité le rend l'arbitre de tous les Etats, fènel.

Tél. V. Il faut prendre pour arbitre un peuple voisin

,

ID. ib. xxiii. Je vous fais notre arbitre, et vous nous
jugerez, rac. /inJ. iv, 2.Dois-jesursafoi Laprendre
pour arbitre entre son fils et moi? id. ib. 1,4. Vous-

même, amour à part, je vous en fais arbitre, cohn.

Nicom. i, 2.
Il

Tiers arbitre, l'arbitre chargé de dé-

cider entre deux autres. ||
2° S. m. et

f.
Maître ab-

solu, maltresse absolue. Arbitre de la vie et de la

mort. La fortune est l'arbitre de toutes choses. Mais

parle.... de son sort qui t'a rendu l'arbitre? rac.

Andr. v, 3. Et des jours de son frère arbitre souve-

raine, m. Baj. I, <. Il vous fait de son sort arbitre

souveraine, m. Brit. v, t. De la Grèce déjà vous

vous rendez l'arbitre, id. Iph.iv, 6. Mais si de leur

puissance ils vous laissent l'arbitre, CORH. Sertor. 11.

2. Quand de toute l'Asie il se fut vu l'arbitre, id.

Cinna, m, 4. Lorsqu'il se vit établi arbitre souverain

des lois, FLÉCH. le Tel. lis se rendirent les arbitres

de la doctrine, boss. Hist. 11, 5. On ne laisse pas

les convalescents arbitres de leur nourriture, m.
Lelt. Corn. 62. Chacun s'est fait à soi-même un tri-

bunal où il s'est rendu l'arbitre de sa croyance,

ID. Reine d'Angl.
— HIST. XIII* s. Et tel digneté li jugiés Qu'il poïsf

estre arbitre et juge, la Rose, 1 5229. Et s'il i a con-

tenz [dispute], il doit estre osiez par arbitre esleuz

d'une partie et d'autre, Lir. de Just. 16. Il est bon
que noz parlons en cest capitre qui ensuit, d'une

manière de juges c'en apele arbitres, beaum. xli,

t . Tex manières de descors doivent estre apaisé par

le [la] déclaration que li arbitre font en lor recort,

id. XXXIX, 7.
Il

XIV* s. Estre arbitres et modereurs
du publique conseil, bercheure, ^ 35, verso.

Il
XVI* s. Lavinus feit response que les Romains ne le

vouloient point pour arbitre, ny ne le craignoient

point pour ennemy, amyot, Pyrr. 34.

— ÊTYM. Bourguig. airbitre; provenç. arbitre;

espagn. et ital. arbitra; d'arbiter.

2. ARBITRE (ar-bi-tr'), s. m. Terme de métaphy-
sique. Volonté. Libre arbitre, puissance qu'a la vo-

lonté de choisir entre plusieurs partis sans motifex-

térieur; pouvoir de se déterminer sans aucune
cause que la volonté elle-même. La grâce efficace

meut le libre arbitre, pasc. Prov. 18. Je dis que
la liberté ou le libre arbitre est certainement en
nous, et que cette liberté nous est évidente, Boss.

Libre arb.2, || On dit, dans le même sens, mais plus

rarement, franc arbitre. ||
Danslelangageordinaire,

libre arbitre signifie seulement une volonté qui n'est

pas contrainte.

— HIST. XV" s. Cestui-là i alla de son franc arbi-

tre et de noblesse de cueur pour l'honneur du père

et de la maison, g. chastel. Chron. des D. de Bourg.

II, ch. 60.
Il

XVI* s. C'est l'usance des tyrans, qui

veulent leur arbitre tenir lieu de raison. rab. Garg.

I, 9. Nous parlerons du franc et serf arbitre de

l'homme, Cktv. Instit. 462. Ceux qui maintiennent

le libéral arbitre, le jettent bas en ruine, plustost

qu'ils ne l'establissent, id. ib. 180. Dieu nous a

donné franc-arbitre en nostre nature, et ne nous

impose point nécessité. ID. ib. i»2. Ils accordent

que le nom d'arbitre se doit rapporter à la raison

,

.... que le titre de libre ou franc, lequel on adjouste
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•fM, «ppartiat pn|irMiMal à U volooli, ». ib.

IM.
— tntt. ÀrbiiriuM , de arbilir («ojr. ARBITts).

i'rovmf. arbilf . franc albiri , albir , arOiri eqMfia.

«I lui. arbiirio.

ARBITRA. £8 (M^bi-lré, Irte), port, patti. DA-

old4 par arlitlr*. tte* dommage* arblir&i.

ARBITRU (ar-bi-tr4), r. a. tniimer, régiar,

JuK«r eomiM arbiin. Athiint uue dépanie, da*

rnit. da* doomiaga*. Laa eonnitulionf ayant nrbi-

lr4 la lompa qu'on peut oommunier an nsligion,

oia. Leii. Ttl. U. Il blUit arbitrer le* penMOns

daa reUgieux qui ne peuvent prendra U réforme,

MTIID, Plaid, i. C'est au clari;i qu'il faut noui

iiilr«M*r, non pour arbitrer ce dilTérend; une na-

' d'elle et do ton* m* membre*, nu peut

r.x:^ ni arbitre* avec eux.... MiRAUjkU,
I '.

.
' 1 , t I, p. taa.

- iii'-r. XVI' s. X l'advcniure ne lera ce point

menant aco qu'iien arbtircrail, id. l'yrrh. ut.

— £rYH. iirbilrc; proveiiç. et es]>agu. arbilrar;

liai, arbiirare.

ARBORC. ÊB (ar-bo-r«, rée), pan. patti. Une
flamme arborée au haut du mtt
ARBORER (ar-bo-ré) , v. a.

[J
l'BlevorUroit comme

un arbre. Arborer la croix. N'arbororont-ils point

l'éland.ird do romi)6c? corn. Sert, l, ). ||î' Tcriiio

de mi'ii... vrixirer un pnvii:.!" nr,,. r.m.mo, les

hia»<' 'ver. On a Do nos

vlwii ' irliorcrlosil:
.

ii<l,u,7.

Il t* >'ig. Arborer l'élcndard de la rt-voitu, s» ré-

volter contre l'aulorilé établie. Arborer lo pyrrho-

niamo, m déclarer partiaan du aceptici»me.

— HIST.xvi's. Toutes les ilaincsde Uuigosavoicnt

arboré leurs plus beaux omcmeiits.... Him. tut Du
Guttct. Quand il met chemise à p.irt pour s'arborer

devant les dames tout nud en la place, d'aud. Conf.

I, t. Enseignes arborées et le tambour battant,

CAKL. I, <*. Je n'avoisleu (lui arborerune enseigne,

sinon aux ordonnances quo ftt l'amiral do Chastll-

lon , exerçant lors la cliargo de colonel do l'infante-

rie, rAitouita, ttedtercku, vui, I.

— eTTM. Arbre.

* ARBORBSCENCB (ar-bo-r^asan-s*), «. f. Qua-
lité, état do ce qui est arborescent.

tARBorr ••T INTK (ar-Lo-rù-ssan, ssan-

t*), aâj. 1 10. Se dit dûs plantes

harbacéws < ..pv.. uu rameaux prennent la

oouiaUnMda eaux de* arbre*. || Se dit d'une plante

k tige tigDMsa doDt la bauleur approche de celle

d'un arbra.

— BTYM. Àrboretctrt, de arbor (voy. arbbi).

t ARBORICOLE (ar-bo-ri-ko-n, ad[/. Terme de
xoologie. Qui lia bile les arbres. Ce n'est <|u'aveo la

période tertiaire qu'apparaisient les type* des oi-

seauz'arboricoles.

— Ctym. .^rbor, arbre, et cola, qui luibite, de
coltrt (voy. ctji.TURa).

t ARBORICULTURE (ar-bo-ri-kul-tu-r') , t. f.

Culture des arbres.

— f.TYM. itrbor, arbre, et culture.

fAKBORIFURME (or-bo-ri-for-m') , adj. Terme
didactiipip. Qui a la forme d'un arbro.
— Rtym. Arimr . arbre, ot^ormo, forme.

} AHIU)RISATION (ar-bo-ri-ia-sion), i.
f.

Des-

sin naturel imitant daa arbres ou des bruyère*
tré*-ramifié«* sur certains minéraux, aor les vitres

en hiver.

— BTTM. /(rb'fi'W.

ARBORISÊ, £k (ar-bo-ri-xé. xée). adj. U se dit

'de* minéraux qui préaantant de* aroorisations. On
laa appeil* [ces pierres] berhorisée* ou arborisée*,

Inrsqu elles oe Ogurent que de potila* planta*, volt.

SiHgul. I.

— BTYM ' mhk).

t ARBiii .t'), t. m.
Il

l'Herbo-
riste. Vesp.i.'oi'ii iM.iMi, Hrimrista du roi Louis XIII,

pUnia, en laa», le premier acacia ou robinier in-

troduit de l'Ani'^'''""" •«plentrionala en France.
Cast bien fait, en aol-méme fort triste;

Chaeun k son t i toujours s'attacher; Tu
veux faire ici i'srbonsie, Et ne ftta Jamaia que
iMMcher, LA ro:<T. Fabt. v, a.

|| f Nédogiame. Celui
Vd éMn ou qui cultive de* arbraa. On dlthabituel-
MBWt vépfaaiériste.

— Ria. Arborute (dans toulae lee édiliona don-
néeeeer U Voataine tni-nlme, et en ••Mtlauk
Uijtde Vwpaaien Robin) a*t une ibrm uieieam
3**^y"y^V* "—^*» eacoie pénal le >—•
|4«.0a dita«i««fd'M iMfberiste (voy. m mott

ARB
— Bttm. Artor, UU*; eqiegu. «rbo<ùM, JaRU-

nler pour le* arbre*.

ARB008B (ar-bou-*'), «. f.
Kruit da l'arbou-

aier.

— ti

ARIi' >«),«• «•• Il
l'Ariiriaseau

3
al est liu liiMii .i.j I r.utupe, et qui produitde* fruits

OUI aasex eemblablaa k U fraise pour l'apparence.

III* Arbrisseau traînant et toujours vert, qui porte

dos baies aigrelette* reasemblant k de* cerise*; au-

trement, raisin d'ours. Le roitelet seplall dan* cea

luies de ronce* et d'arbousiers, qui sont pour lui

de grandes soUtudes, cnArvAirH. G^nie, i, v, a.

— HIST. xvi« s. Les fli iia»t,

do l'arbausler, du bouh ' :iiet,

0. na SUIRKS. 4al. (JCUCsii, mdi's, aimitiLiB, Ico-

tisques, in. 7S6.

— tJfU. Arbouse.

ARBRE (ar-br'), i. tn. ||
1* Grand végétal Ugneui,

L't,<I.^nsIo Iaii;.'ïL!u s:j'''c:.'iI do Ia bolanique, végétal

Ni six mtties. Le

inSme il voulut

ciittr, LA ru.NT. l'tibl. Xi. 8. Uu puulcomparerlesem-

piros k un arbre dont les branches trop étenduesétent

tout le suc du tronc et ne servent qu'k faire de l'om-

brage, MONTKSO. Lettres pers. «at. jj Arbrosverts, se

dit p.irticulilrement de I
f uservcnt leurs

feuilles en hiver, telsqu' ycuso, le huux.

I!
Kig. la source est k i : iJl quo les ruis-

seaux ; H faut s'en prend: t non pas aux

ramciux, tbistan. If. 'I ' . ,
iv, «». Le ciel

mémo peut-il réparer les ruines l>e cet arbre séché

justjuo dans ses racinesT bac. Ath. l, t. Voyons s'il

s'en est fallu beaucoup, qu'il n'ait renversé ce grand

arbre de la maison d'Autriche, voit. Leit. 7«. |jFig.

et fnmili&rcmcnt. Se tenir au gros de l'arbre, s'atu-

cher au parti le plus fort, s'appuyer sur ce qui

semble la plus solide et le plus sûr. ||
1' L'arbre de

la croix, la croix où fut attaché Jésus. ||
Arbro de

U science du bien et du mal, arbre qui était au

milieu du paradis terrestre, et auquel Dieu avait

défendu de toucher sous peine de morL ||
Arbre de

vie, arbre qui était au milieu du paradis terrestre,

et dont le fruit avait la vertu do conserver U vie k

l'homme, si l'homme eilt conservé son innocence.

Il
8* Axo ou principale pièced'uneroucou d'une ma-

chine. On leur (aux nigres] fait tourner k bras l'ar-

bre des moulins k sucre, volt. Mœurs, At>i.
\\ Axo

de liois ou de métal. Arbre d'un volant de pendule.

Il
Arbre d'une balance, la verge de fer k laquelle

est suspendu le Iléau. || Terme d'horloger. Petit

morceau d'acier qui passe au travers du barillet de

U montre, et qui sert k bander le ressort. Dans les

horloges, il y a l'arbre de la grande roue, oui porte

les poids, l'arbre du grand ressort, l'arbre de la fu-

sée.
Il

i* En termes de marine, mflt. L'arbre de

mcistre, le grand mtt d'un bâtiment k voiles lati-

nes. L'arbre de trinquet, le mât de misaine. ||
8* Ar-

bre de généalogie
,

grande ligne, au milieu de la

table généalogique, qui se divise en d'autres potilc*

lignes qu'on nomme branches, et qui marquent

tous les descendants de Quelque famille. || t* Arbre

fourchu, position dans laquelle on se tient sur ses

mains, la l*te en bas et les pieds on haut. Faire

l'arbre fourchu. || Arbre fourchu, terme de poésie

françaiM) ancienne, sorte de poème français o(i de

très-petits vers s'entremêlaient régjliùrement k de

plus firands. de manière k former un tronc et des

br :^/.ontales. ||
7* Arbre encyclopédique,

t.i notuilnement systématique de* sciences.

Il
8 ....... .« ..Uson, arbre fusté, arbre dont le troncet

los branches ne sont pas du mémo émail; arbre

englanté, celui dont l'émail du fruit est dilTérent

aussi.
Il

Meuble d'armoiries dont l'émail le plus fré-

quent est le sinople. L'arbre parait sur l'écu en pal,

les racines reaterrée*. || V En termes d'eaux et fo-

rêts, arbres de lisière, ceux qu'on laisse dans une

coupe pour en borner l'étendue. Arbre* de 1'

ceux quo l'on laisse pour repeupler U forêt. ||
10

termes de chimie, arbre de btane, ama lgame .. -.

gent (Diane étant, dans le langage de* alcbimisle*,

le surnom de l'argent) qui te o.«paee an petite* ai-

guille* priunitiques groupées de manière k repré-

senter un arbrisseau. || Arbre do fer ou de Mars, vé-

gétation métallique qui se forme lorsqu'on met un

fragment d'un v>\ ctuns la liqtieur des cailloux.

Il
Arbre de y > donné k la végéution mé-

ijdlique qu'c ' n précipitant l'étain parle

xinc. Il
Arbre <ie ^aiume, crisiallisetion que l'on

produit avec une lame de xinc ptoocée daa* l'Mé-

Ute de plomb. || Dan* l'alchimie, vtee de* pU-
loeophee ae dit da mercure, al qMlq«*iaU de

la p.p r« philoeopbale. || «f En «naiomie, arbre

ARB

d« ?i«, diipoiiliM 4M HlMBiMt lee prolong'

.

maiilidebi Mibiiaan nlMUimduM laa lobe* •!

cervateL || If Dan* le Jardinage , aifere en colom.
(Toy. couMi»), arbre en buiaMm on «tpte fr

aDiaeoM), arbre en cordon («oy. cmi>o
oblique (TOT. oauoox), arUa en palme >

Ncrrs), arbre k palmetiea doubla* oa a ueui i gri
ou en u (voy. rAUtrm oovbu), aitre k qtmnouil- |

le (voy. oukmouillx), arbre en Tiae o« gobelat (*or
VASE), arbra an piaiB-rant oo haute tige e« <'

plein vent oa da haut wnt (Toy. vkrt). || It* Ho.
de différent* végétaux. Arbre aveuglant, arbre •.:

la famiUe de* euphorbiacée*, dont le *oc tpre •

laiteux cause de* opbtJialmie* dangerauae*, *'il

tombe sur la conjonctive. |i Arbre au corail, nnm '

donné k deux plantes '
' V llle daa légm.

ses, dont l'une a des . joid* de Ii -

grammes at*ex consiat.i |.<jui '|u'ttUa* eeowii u

nité de poids dans l'Inde k l'eflet de peeer l'or et I'

pierres précieuses. || Arbre k la glu, un de* noui.

Tulgaira* du huux. duni l'écurce moyenne aait k j

faire la mcilioire e'u. Il .\rbre aux grive*, nomTul-
galra du

;
irs oïl sorbier da* >

(eaux.||Ai Japon, arl>redalafamil.

de* aupborbiacécs, cloi.i le frurt, ordinairement ,

k 4 logea, renfeime autant de grainea dont lliuile

e*t employée pour l'éclairage. || Arbre de Judée,

nom vulgaire du gatnier commun; c'est k tort que
certains auteurs lui donnent le nom de bou de Ju- ;

dée ; il porte des (leurs rouges trés-jolie*. || Arbra k <

pain oujaquier, dont le fruit pulpeux amylacé ae cuit

et *e mange comme du )>aindaiulesllesderOeéa].

et aux Antilles. || Arbre saint, un dcsoomsvulgaii

de U Mélie Axédarach, probablement parce <

noyaux de ses fruits sont employés k faire de '

leis, d'oi) elleest aussi appelée arbre kcbapelei. ji
Ar-

bre de Sainte-Lucie, nom donné an onMarMabaleb
(rosacées), parce qu'il est commun soi environs d-!

village de Sainte-Lucie, département de la UeuM;

.

est aussi appelé bois de Sainte-Lucie. || Arbre k >

de la Chine, naturalisé dans U Caroline du Sud. b
semences, indépendamment de l'huile qu'elles cu:.

tiennent k l'intérieur, sont couvertes d'une sulistaitca

sébacée blanche qu'on ciploiie pour U falirication

de* chandelles. || Arbre k U vache, non

dendron utile de U Colombie, tbumi*s;i

blanc qui se boit comme du lait. || Arbre nu twu.

Ion. Dan* quelque* localités de la France et de t

talie, on donne ce nom vulgaire au rl'.-i'« r^M-

fère ou chêne Kermès. || i'ruverbc. i

et l'écorce, il ne faut pas mettre \t

k-dire qu'il ne but pas ae mêler des débau «le

mille.
— REM. La prononciation popuUure abre art ci .-

damnée par Vaugclas, qui remarque qu'elle é!.>

commune. Arbre , venant de arbor, s. f,
t <

qucl(|ucfois fait du fémimn dan* les ancu

textes.

— HIST. XI* s. Haut sont li pui et moût haut sont

le» arbre», Ch. de Roi. clxvi. Va, le* pend tous k

l'arbre de mal fust. t(>. toxc. || xii* ». Lors «'est *»>i»

sous l'aubre qui verdi^, Honc. p. la*. X la tenastre

est venue au jor clcr ; Voit sor ces haubres ces oiv

Ions chanter, Raoul de C. x«». || xuf !> F.t m V-

bre i [au moulinj faut mètre.... taiu

p. 451. Ix>rs {elle] s'assiet sou* un ..

cucr» li douloit, BerU, xxviii. Li aubre ii<.»;w.ucui

lor brancbcv Mnr.a. 2H.
|| x>Ts. De sa lance mm-

poyt ung huys, aculoyt une ar!-^' "" fiar. I,

la. L'énorme meurtre que y av r,antua

avecque* ion grand artxe, u». > ' i oua les

arbra*. arbnstaa et rhitiee* da* (oreu, n> Pc
n, 8. Commearbra novellemant plantée 1rs U-.-.H >

puyer,io. *. m, i. Pantagruel , par l'.i

tenoyt l'arbre fk'm»!) fort et ferme, it>

eesi" "Ct l'arbre «

piail^ is, m. t'" f*

Mtn rere ns piojiiec «era arracbèe. <.ai... <>'''

lia apperçaiaot on homme tu hite del'arbi'

iu,:.i.] surrantenne, carl. i, ««. L'arbra mis a^

dedans du grand ressort pour k tendra, raas,

XVII, ««.

— KTTil. Bourgvig. géoev. et picaid, akre; Ber-

ry. ibre, dte.-pnnFanç. mrbrt, aUn, mbrt; eepag.

aibdt portug. orvnrc.- lui aJksr»; du latin ar^r
xend, «nwa, arbre; sanscrit, mnmr*, terra U
tile; allam. «rtar, tMtile; oailkque, •rtare, piaot*

k grain. Daa* too* oaa mol* *a trouva u radical arb

oa art, exprlmaat ce qui pouma, ce qui ast fé-

t ARBRET (ar4»è) ou ARBROT (araro), «. "

TMaa da cbaase. Petit arbre dont on a r*mpb<
la* branolM* par dae gluaux.
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tAKBRETER (ar-bre-té), «. n. Préparer un ar-

bret. J'arbrette, j'arbretterai.

ARBRISSEAU (ar-bri-sô) , ï. m. Petit arbre;

dans le langage spécial de la botanique, végétal

ligneux ne s'élevant que de ) à 6 mètres; dans

le langage général, petit arbre. Lieu planté d'arbris-

seaux. Comme un arbrisseau que les passants font

bientôt périr, en le heurtant et le pliant dans tous

les sens, j. s. rouss. Ém. ii. Vous voulez passer

pour un arbrisseau, vous qui êtes un cèdre du

Liban, voit. Lettr. 4 87.

— HIST. XII" s. Puis vint avant dessous deux ar-

bresiaus, Ronc. p. )50. ||
xiii* s. Et arbrissel dési-

rent qu'il fussent parfleuri, Berte, i. Arbrisiaus [il]

1 avoit, ne sai, ou sept ou huit, ib. xxxvi. Desouz

un arbrisel, delez un petit mur, ib. xli. Si coroit

entor un ruissel; Là dedenz avoit arbroissel De

maintes guises.... Rcn. 4958. Et j'atacherai nos che-

vaus Ci ileo à ces arbrissaus, ib. 23094.
|| xv's. S'en

ce printemps que les feuilles et flours Et abryn-

ceaux percent nouvellement, Amours vouloit moy
fere ce secours, villon. Bail.

— ÉTYM. Arbrisseau suppose un mot tel que trho-

ricillus, diminutif de arbnr (voy. arbre). En an-

cien français, au singulier, arbrissaus, nominatif,

arbrissel, régime; au pluriel, arbrissel, nominatif,

arbnssels ou arbrissaus, régime.

t ARBROT (ar-bro) , s. m. Terme de chasse. Voy.

ARBHET.

t ARBUE (ar-bue) , s.
f.

Argile employée comme
fondant des minerais calcaires.

ARBUSTE (ar-bu-sf), s. m. Petit arbrisseau , et,

dans le langage spécial de la botanique, végétal li-

gneux ne s'élevant que de 35 centimètres à ( mètre.

L'herbe des champs renaît, l'arbuste reverdit, ray-
liOUATiD, États de Blois, iv, 8.

— HIST. xvi's. Herbes et arbustes odorans, comme
thim, serpoulet, lavande, aspic et semblables, o.nE
SERRES, 202.

— ÉTYM. Arbustum, de arbor (voy. arbre).
ARC (ark. Au pluriel l'snese prononce pas: des arcs

attachés ensemble ; dites des ark attachés ensemble)

,

s. m. Il
1° Arme formée d'une pièce en boisouer acier,

et d'une corde qui, attachée aux deux extrémités,
sort à la tendre et à lancer des flèches. Tirer de l'arc,

tendre un arc. De son arc toutefois il bande les res-

sorts, LA FONT. Fab. VIII, 27. Il banda son arc, fen.
Tél. IV. Mon arc, mes javelots, mon char, tout m'im-
portune, HAC. Phèd. H, 2.

Il
Fig. Détendre l'arc,

donner du relSche à l'esprit.
|| Fig. Avoir plusieurs

cordes à son arc, avoir plusieurs moyens de réussir,

d'arriver à ses fins. ||
2° Terme d'architecture. Cour-

bure de voûte. Arc de plein cintre. Arc surhaussé.
Arc surbaissé.

|| Arc de triomjihe, monument en
forme de porte voûtée, et orné de bas-reliefs et

d'inscriptions. Six arcs triomphaux, voit. Leitr. 69.
Le peuple rassemblé sous ces arcs triomphaux....
volt. Brut. II, 3. Tous lea arcs triomphants que
Kome m'adresses, rotrou, St Gen. i, 4. Pour vous
éterniser sous ces arcs glorieux Qu'une savante main
taille aux victorieux, tristan, M.de Chrispe, i,3. II

travaille aux inscriptions des arcs qui doivent orner
la ville, LABHUY. 10.

Il
3°Terme de géométrie. Toute

portion d'une ligne courbe. Arc de cercle , d'el-
lipse, de parabole. Pour passer l'Escaut, Vendôme
suivait la corde, qui était très-courte; pour l'em-
pêcher, Malborough avait à marcher sur l'arc, fort
étendu et courbé, st-sim. 203, 207. Le port du
Pirée décrit un arc dont les deux pointes ne laissent
qu'un étroit passage, ciiATEAUB. Itin. 219.

||
4» Terme

d'astronomie. Arc diurne, portion de cercle qu'un
astre parcourt au-dessus de l'horizon. Arc nocturne,
portion de cercle qu'un astre parcourt au-dessous de
l'horizon. ||6° Arc de carrosse, arc formé de deux
pièces de fer qui joignent le bout de là flèche à l'es-

sieu des petites roues. ||
6° En anatomie, arc, partie

décrivant un certain contour. L'arc du colon. 117-En
termes de marine, arc de l'éperon, longueur qu'il

y a du bout de l'éperon à l'avant de l'éperon,

il
8° Le grand râteau d'un charbonnier.
— REM. On dit arc de triomphe et non arche de

triomphe; mais arche de pont, et non arc de pont.— HIST. XI' s. Donnez mei l'arc que vous tenez au
poing, Ch. de Roi. lx. || xii« s. Cil court plus tost
qu'ars ne jeté bouzon, Ronc. p. 74. Ferez i bien,
traiez des ars turcois, ib. p. 4 37. X conseil fil] les
enmene dessouz un arc volu, Sax. xxviii. Li arcs
des fors est surmontez, e li fieWe sunt esforciez,
flots, G.||xiii' s. Et li Coramain et li Blac et l'i

Grieu cliacierent et hordoierent à celé bataille à ars
et à saietles, villeii. cxlv. Car il est de l'arc d'a-
rnours trait [frappé], Bl clJeh. 462. Li uns des ars
si fu d'un bois Dont li fruit iert mal savorés, la

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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Rose, 914. Entre les autres [présents] li apportè-

rent ars de cor, jomv. 279. || xv» s. Et le fit pour-

voir [le châtel] moult bien d'espingoles, de bom-

bardes et d'arcs à tour et d'autres instrumens,

FROTSs. I, I, 315.
Il
XVI* s. Aussi s'y servira-on de

l'arbale-ste et du fort arc-agelet, mais non de l'arque-

buse, pour n'efTraier les connins, o. de serres,

4)7 Brisé lances, rompu les arcs, marct, iv,

29).

,

— ÉTYM. Arcxu; bourguig. ar; wall. air, cin-

tre; provenç. arc; espagn. et ital. arco. Dans l'an-

cien français , au singulier, nominatif li ars, ré-

gime le arc; au pluriel, nominatif ii arc, régime

Us ars. Arc décor, arc de corne.

ARCADE (ar-ka-d'), «. /: || l" Terme d'architfc-

ture. Ouverture en forme d'arc. ||
Par analogie, ar-

cades de verdure. ||
En anatomie, courbes que dé-

crivent certaines parties osseuses, aponévroliques et

artérielles. Arcade dentaire. Arcade crurale. Arcade

palmaire. || En arcade, loc. adv. Cou de travers,

omoplate en arcade. Un dos cintré propre à la bas-

tonnade.... VOLT. Crépinade. \\
2° Technologie. Par-

tie de la châsse d'une lunette qui embrasse le nez.

Il
Partie d'un balcon ou d'une rampe d'escalier qui

forme un fer à cheval.

— ÉTYM. Bas-lat. arcata; de arcus, arc.

ARCANE (ar-ka-n'), s. m. \\
1° Terme d'alchimie.

Opération mystérieuse. || Par extension, remède
dont on tient la composition secrète. || Adjective-

ment. La parole est un miroir qui nous présente naï-

vement les secrets les plus arcanes de nos individus,

MOL. le Mar. forcé, 6. ||
2° Composition métallique

qu'on emploie dans l'étamage des métaux.

— ÉTYM. Arcanus, secret, de arca, coffre (voy. ar-

che); mot à mot, qui est serré dans le coffre, et par
conséquent caché à tous les yeux.

t ARCANNE (ar-ka-n'), s. f. Craie rouge dont
se servent les charpentiers pour tracer leur ou-
vrage.

t ARCANSON (ar-kan-son), s. m. Galipot liquéfié

dans des chaudières, filtré et coulé dans des moules
creusés au milieu du sable, pour lui donner la for-

me de pains; dit aussi brai sec et colophane, et

employé seulement dans la préparation des on-
guents et des emplâtres. || Dit aussi arcachon.
ARCASSE (ar-ka-s'), s. f. ||

1" Nom des deux piè-

ces de bois qui enferment la roue d'une poulie.

Il
2° Terme de marine. Charpente horizontale qui

lie les estains à l'étambot.

— ÉTYM. Ital. arcaccia; espagn. arcaia, cofîre;

de arca, coffre (voy. arche, 2).

t ARCATURE (ar-ka-tu-r') , s.
f.
Terme d'archi-

tecture. Série de petites arcades décoratives sous les

appuis des fenêtres ou sous les corniches. Tous les

chapiteaux des colonnes de l'arcature intérieure de
cette église sont couverts d'hommes, d'animaux et

de feuillages.

— ÉTYM. Are.

ARC-BOUTANT (ar-bou-tan ; se prononce au plu-

riel comme au singuher), s. m. ||
1° Terme d'archi-

tecture. Construction extérieure qui se termine en
forme de demi-arc, et qui sert à soutenir un mur.

!l
2° Terme de charpentier. Pièces de bois qui ser-

vent de soutien.
||
3" Les arcs-boutants d'un train de

carrosse, les verges qui servent à tenir en état les

montants du carrosse. ||
4° Fig. Principal soutien. Ce

ministre a été longtemps l'arc-boutant de l'État.

Il
5° En gymnastique, lutte debout à l'arc-boutant;

chacun des deux adversaires appuie sur l'épaule

droite le petit arc qui termine les deux bouts d'un bâ-
ton, puis saisit le bâton d'abord avec la main droite,

ensuite avec la gauche, et, se penchant, essaye de
faire reculer son adversaire. ||

6° En termes de ser-

rurerie, barreau droit servant à bouter une grille,

un balcon, etc.
||
Barre d'une porte cochére ou pied-

de-biche.
Il
Branches de cuivre qui séparent les ba-

leines d'un parapluie, lorsqu'il est ouvert.
Il
En termes

de marine
,
pièce de bois placée horizontalement

dans des hunes pour maintenir l'écartement des gal-

haubans.
|| Petit mât ferré qui sert à repousser l'a-

bordage.
Il
Au plur. Des arcs-boutants.

— HIST. xvi' s. Et toy généreux arc-boutant de
l'Union, Louis d'Orléans, Salir, m^n. p. )0).
— ÉTYM. Arc-bouler.

ARC-BOUTfi, ÉE (ar-bou-té, tée), part, passé.
Il se tourna ensuite vers un prêtre qu'on avait fait

venir, se confessa, et fut pendu à une échelle aro-
boutée contre une poutre, anquet. Ligue, ui,

p. 202.

ARC-BOUTER (ar-bou-té), v. a. ForUfier par un
arc-boutant. Un pilier arc-boute cette construc-
tion.

—
• ÉTYM. Arc et bouler.

ARC 185

ARC-DOUBLEAU (ar-dou-blô) , s. m. Terme d'ar-

chitecture. Sorte d'arcade formant saillie sous la

courbure d'une voûte, qu'elle soutient et fortifie.

Il
Au plur. Des arcs-doulileaui.

— ÉTYM. Arc et double.

ARCEAU (ar-sô), s. m. ||
1° Terme d'architecture.

Courbure d'une voûte ; toute ouverture en arc ou
cintre. ||

2' Fig. La vigne.... couvre de ses verts ar-

ceaux La maison par l'été jaunie, lamart. Epit. à
V. Hugo.

Il
3° Terme de sculpture. Ornement en

forme de trèfle. ||
4° Terme de chirurgie. Châs-

sis en arc fait pour garantir un membre fracturé

Il
5" Terme de pêche. Anse de cordage qui est des-

tinée à faire aller au fond les cordages et les filets.

Il
6° En métallurgie, petits arcs sur lesquels repo-

sent les caisses de cémentation. ||
7" Terme de zoolo-

gie. Partie constituante des anneaux du corps de»

animaux articulés.

— lliST. XVI* s. Les arceaux des fours estoyent

liquifiez, pAussv, 300. Puis rompit les voultes el

arceaux qui soustiennent.... amyot, Agis et Cléom.

60.

— ÉTYM. Diminutif d'arr.Berry, arcelet.

ARC-EN-CIEL (ar-kan-sièl; se prononce au plu-

riel comme au singulier.), s. m.
Il
l'Météoreenforma

d'arc, offrantles couleurs du prisme, et toujours placé

à l'opposite du soleil. 11 me semble qu'elle est votre

Iris, et que c'est comme un arc-eii-ciel qui parait

après l'orage, voit. Lettr. 63. Je vois.... D'un arc-

en-ciel resplendir les couleurs, béranq. Treije A

table.
Il
2° Fig. La princesse d'Harcourt était basse

comme l'herbe ou sur l'arc-en-ciel , selon ceiu à qu

elle avait affaire, st-sim. )(3, 230. Un esprit qui...

S'idolâtre, s'admire, et, d'un parler de miel. Se v!

préconisant cousin de l'arc-en-ciel, Régnier, Sat. x.

\\ Au plur. Des arcs-en-ciel.

— HIST. XII* s. Lors descendra del ciel la cengle

Que nos apelum arc del ciel, Adam, Mystère, p. 80.

Il
XIII* s. Et

,
pour eus chastoier, fais tu aparoir

l'arc ou ciel, Psautier, 1*71.
||

xvi* s. 11 proposa

l'arc du ciel à Noé pour signe et enseigne à lui et à

sa postérité, qu'il ne perdroit jamais plus la terr»

par déluge, calvin, Instit. )04.

— ÉTYM. Arc, en et ciel; bourguig. arcancié.

Vaugelas voulait qu'on écrivit des arc-en-ciels ; et

d'autres, en particulier M. Vanier, ont proposé d'é-

crire en un seul mot arquenciel, arquenciels.

t ARC-EN-TERRE (ar-kan-tê-r"), s. m. Terme de

physique. Phénomène qui est analogue à l'arc-en-

ciel, et qui est produit par un effet de la pluie ou de

la rosée.

t ARCHAÏQUE (ar-ka-i-k") , adj. \\
1* En ter-

mes de grammaire
,

qui tient de l'archaïsme.

Il
2° En termes d'arts, qui appartient à la haute an-

tiquité. Le style archaïque de ce monument montre

qu'il appartient aux temps qui ont précédé Phi-

dias.

ARCHAÏSME (ar-ka-i-sm'), s. m. ||
1* Façon de

parler ancienne inusitée aujourd'hui. Pieça, pour

dire depuis longtemps; d'ores-en-avant, pour doré-

navant, sont des archaïsmes. Scarron, dans son

Roman comique, dit de deux amants, qu'aucun des

deux curés ne voulut les épouser, c'est-à-dire les

rendre époux, les marier : épouser, dans ce .sens,

est un archaïsme. ||
2° Affectation d'un écrivain à

faire usage d'expressions et de tours vieillis.

— ÉTYM. 'Apy.aî(i[jio; , de i.aya.Xo!i , ancien
,

de

àp-/ri, commencement (voy. archonte).

ÀRCIIAL (ar-chal) , s. m. Laiton. Usité seulement

dans cette locution , fil d'archal. Les Russes se ser-

vaient, pour leurs calculs, de petites boules enfilées

dans des fils d'archal, volt. Cliarl. XII, ).

— REM. Fil d'archal est une locution souvent es-

tropiée en fil d'aréchal ou fild'arichal, ou même, du

temps de Vaugelas, en fil de riçhar.

— HIST. xii' s. Hyram refist vaissele de meinte

baiUie, poz e chanes e pichers; et furent tuit de

archal, flots, 256. || xiii* s. Quiconques veut estro

bateres d'archal à Paris, estre le puet, mes qu'il sa-

che fere le mestier, Liv. des met. 65. |{
xvi* s. Fil

d'archal, palissy, 77. Et percer les costes, les

liant avec fil de leton ou d'archau, paré, iv, cbap.

compl. Passer la terre par un crible de fer d'ar^

chant, pour la rendre déliée, o. de serrf.s, tn.

Un treillis de fil d'arcliail, ID. 348. Et ses pieds

sembloienl à archal, Bibie française, Paris, )544,

Apoc. I. 15.

— ÉTYM. Norm. arkal; espagn. aramhre; ital.

oricalco; de aurichakum ou orichalcum, du grec

ôpEiyaXxo;, deêpo;, montagne (voy. oréograPuie),

et de Ya),x6;, airain; mot à mot, airain de monta-

gne, ainsi nommé à cause de l'origine attribuée à

cette substance métallique.

I. —24
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AVCBANOR («P-ta» ]•) »• »• *«• "•«"» »"''•

•up^laur. , , ,— HliiT im* •• Cholih p«chaoar» <|tt« wronl,

Uuani l<io» le* »n(jol« tremblarout, Et Im «rchân-

«itf prr«ii»ui , Kt la» »»ui«iiie« [lrOfflp«tlMl eomeronl

Oui U rena« annonearont Du ittê douh flU Dinu

lortMS, J. M mvno, Tr. «»M. U ange el II »r-

ehuM «t loalM Im Ttrtiu dan deulx chantent da-

— tTTll. >reéntloc, d* <m«*> eoeamand» (roy.

aaciiosTKl. ni flfl an'î''; bourvulg. artainçê.

.r -kan-Jé-ll-k'). arfi.

.-*.
Il tr S. f.tn terme* de

nale, planta ombelli-

iSr* wa tigea.
botauM

fin qtia l'on <

— t.riU. Àrcnoitgt.

( . ABCIIK (ar^eh"), ». ^. U partie d'un pont ioiu

laquelle l'eau paaae.

— HI8T. xif a. Il» le» melront (no* corp*) en ar-

ebe de m.|"^li'•^ H"'u- u. h:i. !I un*». El neque-

dent II fi '!»». «' comon-

cha k !•• Basson, Chr.

d* Raitu, <»4.
Il
liV s. À iii<iwu> it 4 houes [il*] ont

un pilier min*, Ri qu'un [une] arche du pont chel

dadatii I
«-' t>&3f.

Il
xvi* *. 8e* loureif

DOln f» d'elwne, IJo l'arc d'amour la

forme et in l'ini.ui, D'un beau croissant coolr»-

Iniltoieiit le trait, hons. 773.

_ «Tvu Un* lii (ircAia,- de areui (voy. arc).

j .>. f. Il
!• Arche de Noé ou sim-

ple ,
_;.ij)romflnt cofTre, »orto du grand

Taliman où Noém aauva du déluge. Vous tien parmi

noua la eolombe de l'arche , v. hooo, F. d'aui. o.

Une arche est encor le refuge De« mortels aue l'onde

pourtuit, BMANO. NatuTf. || C'eat l'arche de Koé, m
dit d'une maison où sont logés des gens de toute

aorta. || Fig. Ktra hors de l'arche, £tre hors de l'E-

gliaa.
Il

L'arche d'alliance, l'arche du Seigneur,

l'areha sainte, le coflre qui ren.'ermait les uLles de

U loi. L'arche sainte est muette et no rend plus d'o-

ndaa, luc. Ath. i, t. L'arche qui flt tomlier tant

da auparbes tours.... id. ib. v, «. || Pig. C'est l'arche

sainte, se dit d'une chose dont il est dangereux do

a'occupfr.
I!
t*En termes de marine, boite do char-

peiiî '• pbur qu'elle ne soit pas

an'' -^ en brii|ues, rangéesau-
tourilu iKiir ii<» Tciiiui:^. avec lequel elles commu-
niquent par da* lunettea. ||

4* Terme d'antiquité.

Arche sépalortia, aapèca de cercueil fait comme un
oolTre.

— HtST. xu*a. Oza astandid sa main vers l'arche,

al la tint, Boii, Mo.
|| xiii* s. De toi, pucele pure et

monde. Porte clnze, arche d'alianco. Oui n'inz pre-

mière ne seconde, Deigna naistre par sa puissance

Cil qui no/ aiicmiz TCrgonde, rutkb. il, lO. Bien

eltré furent cil que lu comendas entrer on l'arche

poraus [eux] sauver, Ptnutin, f^ts». ||xiv*s. D'iing

roiU sOTenolt.qui tcnoit si gmns marches, Qui flst

par bel sena faire quatre petites arches [coDres],

Cirttrtdt Rom. t. 3871.
— ÉTÏM. Bcrry, arche, huche; provenç. archa,

orqua; espagn. et ital. area; du latin arcd, coffre.

t. ARaifiK (ar-chée). t.
f.

||
!• Terme de physio-

logie ancienne. Principe immsiériel différent do
rkma intelligente rt ' larktous
le* phénomènes de i rroe d'.il-

ebimic. "^^ •" '

! m-
aant au
— 6T\v. ;. _... i,;|,té

par Paracelae et Vanhelmont, qt Tenant de ipx'**i
commander (vny. AxcnoNTK).

t ». ARCIIfiK (ar-chéc), *.
f.

Portée d'un arc.

— HIST. XIII* s. Kt si avoit bien [le fleure] une
fltnt archie do lé, it. di valknc. xit. Quatre ar-

chia* art (elle était] loin du manoir et demie,
Btru.ax. Vous n'aurés la plus d'une nrchic U
•anta Mtue etmarchia.... la Rot*, 7»43. l|xv' g. Kt

la* Angloi* asloignerent le rieu [ruisseau] ainsi que
le trait da trola archécs d'arc, inioiss. u, m, sa.
— ÈTYll. An.
t ARCHfiOOra (ar-«hA'«o-n') , i. m. Terme de

botanioua. Organe *a déraloppant dans les mousses
M la* oépatioua*, pendant la période qui corn*-
pond àcella a» U floraison dans les autres plantes.
— tm. %fx^, ooramancamant, et if4»o:, nai»-

— tTTM

t ARCBKurr (ar^ilia-lft), *. m. ||
!• iv- • •

àl'tMça da* hortogan.
||
I- Terme de p*.

wa da saulff pli^ ^n rtiml uni in-t Jk Ipr ...
''2'!" coins du-

A«CMKOLOOiE (arké^^-to-jw), ../. Connais-—^, «tada d« raait<prii«.
'

ARC

s^«(o<, ancian (roy.

rours (»oy. Looioi;a).

.rké-o-lo-jl-kO. adj. Oui a

'6i (roy. ARCntoioan).

ké-o-lo gb'), (. m. Celui qui

. Aicntoi/Mir.).

>' iirunonce jamais; au
. al , dite* de* ar-

.11 chn'scnr arm*

Alt'

e*t V'

ABi.hl.i;

pluriel l'i s« lie; de* ai

clié-z à cheral) , t. m.\
do l'arc. Voii* «ervirer d'iilM>rd comme >

pnrmi !•« Cr/-lni«, cnATf.ACiii. Jfart. t7ii

i: stre énorme et superlic , 1 Piiie e.'i

I r, friand de tels morceaux, la

M»T. /
- " ? ' '- "'"'' ••'•

terne '

sére il i

homme qui voi<

COURR. Ult. Il, '1

milice qui avait ; 4- At-

elier d'armes, se lu pa-

lais qui portaient un arc.

— HIST. xn* s. Outre (il] s'en pasae le trait à un
archier, Kone. p. 6o. I.i

' • t en la

sale entré; K uns ardu od els

rr - ' V '-' '" 1,.,,.-. ,. l.-^Ql,

,
lia. Ilxiii* s. U avoit

i;. ^ ,

- gcnt et d'archicrs cl

d'artialestricrs, viLLKll. LXIX. ti arcier commencic-

rcnt k traire li uns nui niilres, Chr. de llnins ,
in.

Ouiconques veut ' rs k l'aris,

feseres de ars, di : de arbalc'

met. a«0. Mes li archiers ijui moult s'efforce Ue luoi

grever et moult se paine, to Rose, t7«8. ||xvi' ».

i;inq cens archers et tireurs de frondes, AjrroT,

l'ijrr. 31. Agesilaus, se voyant k son grand regret

forcé de se partir de l'Asie, dit k ses amis, que le

roy de Perse l'en chassoit hors avec trente mille ar-

chers, pource qu'en la monnoie de Perse il y a la fl-

gurcd'un archer imprimée, id. >4rtar.ï7. Qu'cusse-

jc fait? l'arclicr estoit si doux. Si doux son feu, si

doux l'or de ses nouds.... son». ».

— fiTYH. ilrc; wall. airchi; provenç. orfuier;

ital. areiVr;.

ARCIIEROT (ar-che-ro), ». m. Petit archer, nom
donné k Cupidon. Vieux.

— HIST. xvi* s de cent traits ou'un archcrot

vainf]'!""' '^^"« y penser, me tira dans le civ.ur,

go:«SA Y, Magny, pui-ique ton cueur Se:

encor . vainqueur, Chante d'amour.... n:

BELLAY, vil, »b,tWrfO.
— ÉTYM. Diminutif d'orcher.

ARCHET (ar-chè. Le I, dans le parler soutenu,

se lie; au pluriel l'* se lie : les archets et.... dites

les ar<hè-r et.... Archets rime avec train, jamais,

succès), ». m.
Il
1* Sorte de baguette garnie de crins

tendus, qui sert k jouer du violon, de I.i basse, de

l'alto, etc. Tout reprend son 4me, L'cnf.uit son ho-

chet. Le foyer sa flamme, Le luth son archet,

v. Huoo, Crép. »0. Tous les mots de cette vivi-

fiante lecture [de la déclaration] résonnaient sur

mon coeur comme l'archet sur un instrument, ft-

8l¥. &l<i, »». Jamais sceptr» n'a fait sur lerre Au-

tant il • brisé.

j'entr amis!

prolo
i. •...:,

en ni

fants.

couv
nom!
l'archet, 1" : passé par le gr.

c'cst-k-dir<' irr, el qu'il ava:;

de suer. || 3 lialeinc uu li aoicr

dont les ou ''rcer et pour tour-

ner.
Il

Instriiiii'^iil on ni iii- lor avec le<]uel les brique-

tiers coupent la terre. || Scie en fil de fer avec la-

quelle les ouvriersen mosaïque découpent le marbre.

Ij
Morceau d'acier plié en arc qui est attaché au-

dessou* des moule* dans leaquels se fomlont les r.i-

ractères d'imprimerie. || Petite scie de '

qui sert k couper le* pierre* dures ci

Il
4* En terme* d* pèche, baguette *oi

pbe, etauiextrémitiade iaquelleon au
ce* garnie* d'hameçon».
— mn. Un archet frotte et ne bat ba*. Ainsi

"—rossion n'est pu juste dan* oa* phrMe»«i :

- aile*, ainsi que des arebeto, frappent l'air et

' .-..ni ilo< miif-TTiiircs agréable* nmM. nu s. r.

A kitgue r- "tqai,

"t surlepalai- :<>s*oiu

exqui*, hua». Comxtù*. IV , ».

—HIST. XIT* s. Car «•>>«»-"'« d'iaulx (eux] aekni

ARC

l'acort De son inttruioeot, aans daseort, PiM, aoal>

Ile, muse, naquaire, Tabôure,e<q-i*nqii* Von pral
faire De doit, de penne et de V <

.

p. MT.
Ilm* s. Ce ne sont pai Ir

cils] encore De c« beaux yeui lii? c-m yrn .irm,
ni' RKix. y, *> , retto. Un arebet de br bUne (cer-

ceau pour fracture] ,
»'•* "«. SI. ROa* aourmit

la tFsie de leurs non- tbéa du» labareeau

d'un archet d'osier, ' :iite perdaawu, id.

XVIII, sa.

-- fTTM ntminritlf d'orf
'il

'
I ké-li-p') , ». m. Il 1- Mfxl' '<• »Mr

rage. lA Trinité est l'arr'i'-isi»-

iji . M l'on veut, sa divine rli.ir;i:>,

Cli« 'iiV, I, ». Pcns«-t-on 'jiii !;;. rr
' • 'ivIdusT». J. ».ji.i.«. t)rtg.t.

ype» de Platon, idée*, for-

!< tnutc /iprlntA (t.iri* le

le

if;r. 'ijvurs au tond

du ' nie* le* eama*
semiiulc* et furmcis arctiéiypcs ûunt véritaManiMt

en Dieu, m. Maturt, t*t. ||
3* Terme de maonaie.

fiialoD primitif de* poids et dea mesuras. ViaiUi aa
ce sens.
— ItTTM. 'Apzhvito;, de ipx^, eonuMMaaMai

(voy. ARcnoNTE), et lyp«; mot k mol, premier

lypp

A .A^:hé).».m. Ill-Tarritoira

.s- hf^N^iie.
Il f*r>arexlen-
• |i r L-hablU-

J'irehevéque.

Kii ce sens, on dit anjouflliui :i*t.

— HIST. xir ». Rendez en k . ceveerJiié

alrel. Th. U mari. 44. Sire, fan n um d'els. car

vus humiliez. Al rei en sa merei Paieivaaquié lais-

siez, l'>. 37.

— CTYM. Arehrv^que.

ARC!IENiX>>'K (ar-che-vé-k'). t. m. PrCat ayant

un certain nomhr" d'^v.'ques pour suffrn^^anls. || Ar-

chevêque du sacré pal.iis, un des titro» de l'anifai-

chapelain lies rois de France et de* emperevs d'Al-

lemagne.
— HIST. XI» ». Li arcevesque avarad de forfaiture

quarante solz. /.. rie Guitl. 17. U duc Oger, l'aroe-

vpsqiic Tiirpin, Ch. de Roi. xil. ||xii« s. Et Parei-

vr'Viii», Rone. p. •. Un archevesque que U rois

niuir irna, ib. p. «75. || XIII* ». Et aa il Dl S pa-

l'arcevesque de Sur [Tyr] te doU eonMer.
.Wr. I, »».

— f.TYM. 'Apyuiritrxoro:, de jp/u. oomnuiMler

(voy. ARCHOUTT). «t fvfijue; ^frrrj . nrrfr*tjHt.

ARCIII (ar '' r i. .\-ec

des noms et li er,

pour mn- *•

dant. C'. fs.

deux arc:.., .
'cta

est fait? — Ki. st-

SIll. 2^4 . Id" :

<'^-

q.i.

pr,

— f.TVM. \ iniiiuur (vuy. a

t ARCIIIAIU i-W),». m.Titrc :

de Cluny.
— ETYM. itrfAi el ahbé.

t ARCMUTRE (t -' - "' t. m ,

decin d'une cour, ! '. elc P-

ri» 1.1 (i;^i ni-iifin !";. . - fameux ar h

:re ra.ssa<tsinat positif et Pianwiiiat

noT. Eaairur Ciaud».

A ',:, de ipxtn.commaitdar (*oy.

:, mMef^n.
il: ka-Oé-rié),*. M.DI-

ffi
^ Rome*

Lr

mi'

se-lié), i. m.
sotts le pre>

•1. f. «.Terme
• rtaines éRiise*.

\ I ' 1 1

1

> il pe-liD) , ». m.
r*'* dû roi* da

France "

— »T
W-'"' ...SAI !.. -i.iii-.i.-«-i..r-là*). • «. f*

g: acre.

i-dla-oo-né), s. •»- rie:

dr 1 arcbidiaera
— Hi.sr.Au'». i» t;4uttofbireatata fareadlifhané,

Tk. U mort. VI. |] ziv* a, boos II toi •( i
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a nom de M. le cardinal de Magalonne, archidiacre

de Dunoys, à cause de la dite archediacré, du
CANGE, archidiaconatus. || xvi* s. Ils n'ont sceu tant

tirer la couverte de leur costé, que l'archediaconé

de Bazas ne soit demeuré en son entier.... froumen-
TEAU, Finances, liv. m, p. 51.

ARCHIDIACRE (ar-chi-di-a-kr"), s. m. Ecclésias-

tique investi par l'évêque de ses pouvoirs sur les cu-

rés de son diocèse.
|| Crotté en archidiacre, ancienne

locution proverbiale ; c'est-à-dire très-crotlé, parce

que les archidiacres faisaient leurs visites à pied.

— HIST. xu' s. Li arcediacnes dut les apeaus [ap-

pels] ainz oïr ; D'iluec durent avant à l'evesque ve-

nir, Epuis à l'arcevesque , s'il nés poeit furnir. Th.

lemart. co.
|| xui* s. Ou archediacré ou dien [doyen]

,

RUTEB. 229. i) XVI* S. On Commença de créer les ar-

chediacres, quand le bien fut augmenté, calv. Inst.

Soi. Il y a en chacune église un evesque, un ar-

cheprestre, un archediacré, m. ib. 897.

— ËTVM. Archidiaconus , de archi (voy. ahchi)

et diacnnus (voy. diacre).

t ARCHimOCÉSAIN. AINK (ar-chi-di-o-sé-zin,

z6-n'), adj. Qui dépend d'un archevêché, qui ap-

partient à un archevêché.
— ÊTYM. Archi ii diocésain.

ARCDIDUC (ar-chi-duk) , s. m. Titre des princes

de la maison d'Autriche.

— ÉTYM. Archi et duc.

t ARCIIIDUCAL, ALE (ar-chi-du-kal, ka-l'), adj.

Qui appartient aux archiducs.

ARCHIDUCHÉ (ar-chi-du-ché), s. m. Seigneurie

d'un archiduc. L'Autriche était un archiduché.

ARCHIDUCHESSE (ar-chi-du-chè-s'), s. f. La fem-

me d'un archiduc. Titre donné aux fiUes ou aux
sœurs de l'empereur d'Autriche.

ARCHIÉPISCOPAL, ALE (ar-ki-è-pi-sko-pal, pa-
1'), ad;. Qui appartient à l'archevêque. Dignité ar-

chiépiscopale. Sièges archiépiscopaux.
— HIST. XII' s. La cruiz arcevesqual fist porter à

sadestre. Th. lemart. 38.

— ÉTYM. Archiepiscopus (voy. archevêque).
ARCHIÉPISCOPAT (ar-ki-è-pi-sko-pa) , s. m.

Il
1° Dignité d'archevêque. |{

2° Temps pendant le-

quel un archevêque a occupé son siège.

—ETYJI. Archiepiscopus (voy. archevêque).

t ARCHIÈRE (ar-chiê-r'), s. /•.
||
1» Ouverture

pratiquée dans les murailles et par laquelle on tirait

de l'arc. |!
2° Lucarne ou troii donnant du jour sur

une cour ou un jardin.

— HIST. xm*s. Par une petitete archiere, la Rose,
20994.

— ÉTYM. .ire.

t ARCHIGALLE (ar-chi-ga-1'), s. m. Terme d'an-
tiquité. Chef des prêtres de Cybèle.
— t7\ii.ArchigaUus, de archi, et Callus, prêtre

de Cybèle.

t ARCHILOQDIEIS (ar-chi-lo-ki-in), adj. m. Nom
de deux vers chez les Grecs et les Romains : le

grand avait sept pieds, le petit en avait quatre. Le
nom de ces vers leur venait du poète Archiloque,
qui les avait inventés.

t ARCniLDTH (ar-chi-luf), s. m. Ancien instru-
ment dont les Italiens se servaient pour jouer la

basse continue.

—ÉTYM. Archi et luth.

t ARCHLMAGIE (ar-chi-ma-jie), «.
f.
Terme d'al-

ciimie. La partie de l'alchimie qui traitait de l'art

de faire de l'or.

— ETYM. Archi et magie.
ARCHIMANDRITAT (ar-chi-man-dri-ta), s. m.

Le bénéfice d'un archimandrite
; sa dignité.

ARCHIMANDRITE (ar-chi-man-dri-f), s. m. Nom
du supérieur de certains couvents. Un de ses en-
fants avait été fait par le roi d'Espagne archiman-
drite de Messine, st-sim. 77, 254.

_— ÉTYM. 'Apyiiiavàpitriç, de àp-/_i (voy. ARCHl), et

|j.àv8pa, enclos, écurie, et par suite cloître.

t ARCHLMONASTÈRE (ar-chi-mo-na-stê-r') , s. m.
Monastère chef d'ordre ou de congrégation.— ETYM. Archi et monastère.

t I. ARCHINE (ar-chi-n'), s. m. Unité des me-
sures de longueur en Russie. Sept archines ne font
pas tout à fait sept mètres.
— ETYM. Mot russe.

t 2. ARCHINE (ar-chi-n'), s.
f. Petite arche; cin-

tre formé dans la charpente qui soutient les terrains
d'une carrière.

— ETYM. Diminutif d'arche <

.

ARCHIPEL (ar-chi-pèl), s. m. \\
!• Terme de géo-

graphie. Etendue de mer parsemée de groupes d'Iles.

Il
2° Particulièrement, la partie de la Méditerranée

située entre la Grèce, la Macédoine et l'Asie.— ËTYM. Ital. arcipelago, corruption du grec mo-

derne alfionéXaYO, c'est-à-dire mer Egée. Du temps
do Méngae, quelques-uns disaient archipefayi/e, ce

qu'il condamne.

t ARCHIPOMPE (ar-chi-pon-p') ou ARCHE-DE-
PO.MPE, s.f. Terme de marine. Cloison établie dans
la cale autour du pied du grand mât, pour renfermer
les pompes.
— Rtym. Arche, coffre (voy. arche i), eXpompe.
AUCUIPRESRYTÊRAL, ALE (ar-chi-prè-sbi-tè-

ral, ra-l'), adj. Qui concerne l'archiprêtre.

— ÉTYM. Archiprétre.

t ARCHIPRESRYTÉRAT (ar-chi-prè-sbi-té-ra)

,

i. m. Dignité d'archiprètre ; bénéfice de l'ar-

chiprêtre.

ARCHIPRËTRE (ar-chi-prô-tr'), s. m. Titre de
dignité qui donne aux curés de certaines églises la

prééminence sur les autres curés. Alexis Petrowitz

s'était accusé- à l'archiprêtre d'avoir souhaité la

mort de son père, volt. Russie, u, 10.

— HIST. xm" s. ,Ahi ! que ne vos ont oï Ou l'arce-

prestreou dant Davi, Ou li prestre de la folie, Hen.
21326. Entre moi et frère Bernart, L'arceprestre que
veez ci, ib. 9905.

|| xvi' s. Il y a en chacune église

un evesque, un archeprestre , un archediacré, calv.

Inst. 897.

— ÉTYM. Archi et prêtre.

ARCHIPRÊTRÉ (ar-chi-prê-tré) , s. m. Juridic-

tion d'un archiprétre.

— REM. On a dit anciennement archipreveré , de

prevoire, cas régime de prestre (voy. prêtre).

t ARCHIPRIEUR (ar-chi-pri-eur) , s. m. Titre

que portait le grand maître des Templiers.
— ÉTYM. Archi et prieur.

t ARCHIRARBIN (ar-chi-ra-bin), s. m. Chef des

rabbins. II n'y a point d'archirabbin juif qui ne soit

astrologue, volt. Phil. v, 355.

— ÉTYM. Archi et rabbin.

ARCHITECTE (ar-chi-tè-kf) , s. m. Celui qui

exerce, en qualité de maître, l'art de bâtir, traçant

les plans, et surveillant l'exécution des construc-

tions. Mais qu'on remue ces ruines, on trouvera dans
les restes de ce bâtiment renversé, et les traces des

fondations et l'idée du premier dessein et la marque
de l'architecte, Boss. La VaUièfe, Profession. \\ Kig.

Cette réformation dont Luther était l'arcliitecte , boss.

Var. ^. || L'architecte de l'univers. Dieu.

— HIST. xV S. Si s'ensuit que les architeteurs,

c'est assavoir les disposeurs de l'œuvre, soevent les

causes des besoignes, christ, depisan, Charles V,

III, ch. II.
Il
XVI' s. Ce grand architecteur et fac-

teur de l'univers, paré, Préf. i, 10. Un architecte

et edificateur doit.... id. xxv, 20.

— ÉTYM. Architectus, du grec àpy_!TCxta;v , de âp-

Xw, commander (voy. archonte), et de téxtwv, ar-

tisan en général, et, en particulier, charpentier;

mot à mot, maître des charpentiers.

ARCHITECTONIQUE(ar-chi-tè-kto-ni-k'). || i'Adj.

Oui a rapport à l'architecture. ||
2° S. f. L'art de la

construction. Étudier, enseigner l'archilectonique.

Il
En philosophie, méthode qui coordonne les di-

verses parties d'un système.
— HIST. xrv* s. Entre ces vertuz intellectuelles

il y en a une qui est architettonique et principal et

qui ordene de tout, oresme, Eth. )80. Science poli-

tique est architectonique, c'est à dire princesse et

maistresse sus tout l'édifice des loys et de la policie,

ID. Thèse de meunier.
— ÉTYM. 'Ap/_iT£XTovixôc, de àp-/_iTexTOV£to , bâtir

(voy. architecte).

ARCUITECTONOGRAPHE (ar-chi-tè-klo-no-gra-

F), s. m. Celui qui s'occupe d'architectonogra-

phie.

— ÉTYM. 'Apy.itexTovéw, bâtir (voy. architecte),

et Ypâepo), décrire (voy. graphique).

ARCIIITECTONOGRAPUIE (ar-chi-tè-kto-no-gra-

fie), s. f.
Description des bâtiments, des édifices.

t ARCHITECTURAL, ALE (ar-chi-tè-ktu-ral, ra-

1'), adj. Qui appartient à l'architecture. Les termes

architecturaux.

ARCHITECTURE (ar-chi-tè-ktu-r') , .5. f.\\i' L'art

de construire les édifices. L'architecture grecque.

L'architecture gothique. Les cinq ordres d'architec-

ture.
Il
2° La disposition d'un bâtiment. Les temples

"sont d'une architecture simple, mais majestueuse,

FÉN. Tél. u. Il
L'architecture militaire, l'art de forti-

fier les places..|| L'architecture navale, l'art de con-

struire les vaisseaux. || L'architecture hydraulique,

l'art d'établir des machines pour diriger les eaux.

Il
3° Fig. Les os sont, dans l'architecture du corps

humain, ce que sont les pièces de bois dans un bâ-

timent de charpente, boss. Connaiss. 11, 7.

— ÊTYM. Archilectura, d'architeclus (voy. ar-

chitecte)

ARCHITRAVE (ar-chi-tra-vO , t. f. || f Terme
d'architecture. Partie principale de l'entablement
entre la frise et le chapiteau. On voit la marque cir-

culaire que les boucliers [offrandes votives] ont im-
primée sur l'architrave, chateaub. Itin. i, iM.
Il

2" En ternies de menuiserie, partie lisse qui est

en contre-bas d'une corniche, et qui est terminée
par un astragale ou autre moulure. ||

3° En termes
de marine, pièce de bois qui sert de soutien dans
certaines parties des vaisseaux.
— HIST. XVI' s. Je ne me puis garder, quand

j'oy nos architectes s'enfier de ces gros mots

,

pilastres, architrave», corniches, que mon imagina-
tion ne se saisisse incontinent du palais d'ApoUi-

don, et par effet je trouve que ce sont les cheti-

ves pièces de la porte de ma cuisine, mont, i, B2.

Au dessus des testes des chapitaui des colonnes,
il y aura un architrave, frise et corniche, qui ré-
gnera autoOr dudit cabinet, palissy, 69. Moulleu-

res, lozençes, arcs-qui-travent, frize et cornise,

Bibh de l'Ec. des Charles, i' série, t. m, p. 63.

— ÉTYM. Archi, principale (voy. archi), et

trave, du latin trabs, poutre (voy. trape); mot à
mot, maîtresse poutre.

t ARCHITRAVE, ÊE (ar-chi-tra-vé, vée), adj.

Terme d'architecture. Une corniche architravée

ou, simplement, une architravée, corniche à laquelle

on a ajouté une architrave.

t ARCHITRÊSORIER (ar-chi-tré-zo-rié) , s. m.
Grand trésorier, nom d'une haute dignité sous le

règne de Napoléon I".

— ÉTYM. Archi et trésorier.

ARCHITRICLIN (ar-chi-tri-klin), s. m. || l'Terme
d'antiquité. Celui qui présidait à l'ordonnance d'un
festin.

Il
2° Familièrement. Celui qui organise un

repas.

— HIST. XIII' s. Archedeclin i ot un prince En
cele terre où Dieu estoit; Riches hom ert, et moult
avoit;X ses noces l'en a mené; arcedecUn l'a apelé,

Vie de J. C. du cange, architriclinus. || xv's. Nostre
Seigneur fit miracle en conversion d'eaue en vin es

nopces d'architriclin, du cange, ib. || xvi' s. Pource
que l'evangeliste saint Jean, récitant le miracle,
parle de l'architriclin, il leur a semblé avis que c'e-

toit le nom propre do l'espoux, calv. 144.

— ÉTYM. Architriclinus
,
grec àpytTpîxXivo;, de

âpyw, commander, et de TpîxXivov, latin triclinium,

table à trois lits (les anciens mangeaient couchés),

de Tpî;, trois (voy. trois), et de xàivti, lit (voy. cli-

nique). Les légendes du moyen âge avaient fait de
l'architriclin de l'évangile le nom propre d'un riche

seigneur.

ARCHIVES (ar-chi-v') , s. f. plur. ||
1° Anciens fi

très et documents. Archives nationales. Archives

publiques. Archives privées. ||
2° Lieu où les ar-

chives sont déposées. On a ajouté de nouvolics

constructions aux Archives. {|
3° Fig. Les chants de

Pindare forment, avec les ouvrages d'Homère, les

brillantes archives de la Grèce, chateaub. ilin. 28.

Des malices du sexe immortelles archives, boil.

Sat. X.

— HIST. XVI' s. Les curieux font de leur mémoire
un archive et registre fort mal-plaisant, et de fort

mauvaise grâce, amyot, de la Curios. 16.

—tr^hl. Archinm elarchirum, grec, àpxeïov, pro-

prement demeure des magistrats supérieurs, puis dé-

pôt des pièces officielles. 'Apy_àov vient de ào/ja,

commander (voy. archonte). Archive a été singulier

etmascuUn, dans le xvi' siècle, à cause de l'éty-

mologiè.

t ARCHIVIOLE (ar-chi-vi-o-l'), s. f. Nom d'un

ancien instrument de musique. Espèce de clavecin

sur lequel on appliquait un jeu de viole au moyen
d'une roue, Trévoux.
— ÉTYM. Archi et riole.

ARCHIVISTE (ar-chi-vi-st') , s. m. Préposé à la

garde des archives. || Archiviste paléographe, élève

de l'Ecole des Chartes, qui, après examen, a droit

aux places d'archiviste et de bibliothécaire.

— ÉTYM. Archive.

ARCHIVOLTE (ar-chi-vol-l') , s.
f.
Terme d'archi»

lecture. Bande ornée de moulures régnant sur les

vousseaux du cintre d'une arcade. Chacun des cinq

ordres de l'architecture grecque a son archivolte qui

lui est propre.
— ÉTYM. Bas-Iat. archivoltum et archivotum, si-

gnifiantvoùte, et composé dearchi, principale (voy.

ARciu), et de voltum ou volta, voûte (voy. ce

mot).

ARCHONTAT (ar-kon-ta) , ,t. m. ||
1° Dignité d'ar-

chonte.
Il

2° Temps d'exercice de cette magistrature.

— ÉTYM. Archonte.

ARCHONTE (ar-kon-f), s. m. Titre qu'on donnait,
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M AlMaiMW MiifwelieiilM; iMin Canctioi

, «ux nu-l
j •rait ehsz 1

_ I CanctiontéUi' !

_ Lm thtntm éOMMire* pour faire |»

da tutopÊf, e'éUiMt mU« d'archonte, do Uko

aoikMi ti d« polémuqtM, r. l. ooo*. />r.'(. ii

,

•M.
_ wm. xui* t. Dix d« 0« rtebM bommet que il

lyrtîrT «n grewis (grée] tnoodw, Uiti. occid. de»

tnùadrt, L II, p. »»J.

— tTTM. "Jiff^i <'o dfywi commander, Atrs pre-

mier; àçx>i, coauMUOMMnl, auioritij de U le* di-

vare aaiM éêe» mol en eompaaition.

t ABCBOSK
' <.M'i*oaad«menuiaene,

•nfoniMdacoi' .pUcéaaderaot le* meule*

d'un moulin.
— rrru. Archi I.

t ASarORMK (ar-»i-ror-m'), adj. Terme techni-

que. Rn forme d'are.

— CTYil. %reuM, arc, et fbrma, forme.

t ARt:iI.ir.RI'LS (ar si lié O. » A p'"""- Terme de

cbarpuiitif r. l'iicc't ilu U>ii cintrte* et lourn.int lur

plaw.
— mm. Art.

ARÇON («r-ion), ». m. ||
1* Pi*ce de bois cintrée

qui fait partie de la «elle. Arçon de derant. Arçon de

derrMre. El ma hache est pendue à l'arçon de ma «elle

,

V. itwo, OrieiH. n. Le* roi* tiendront l'arçon de

noire aelle, volt. Diat. 16. Deux longs p'slotets

d'arçon, passés dans une étroite ceinture, rele-

vaient sa Teste d'une manière grotesque, ciutkaub.

llin. ai.
Il

litre ferme dans, sur les arçon». Au pro-

pre, se tenir bien en selle; au figuré, défendre se*

principe*, ses opinions avec rigueur. Sans celte

mauvaise chose, il se fât encore remis dans les ar-

çons, stv. a>i.
Il
Cerdre, vider les arçons. Au pro-

pre, tomber, tire renversé de cheval; au figuré,

être déconcerté, embamusé. Le ménestrel consa-

ereit le* chanson* X ce vainqueur dont la terrible

lance Aux plus vaillant* fait vider les arçons, mil-

Lxv. Charltm. à Favie, ch. m. Dom Ruis de Uar-

laiixa Oi perdre les arçons à son adversaire, volt.

âfontrt, 4». ||2' Les chapeliers appellent arçon un

instrument en forme d'archct^^, qui sert à leur mé-

tier.
Il
1* En termes d'agriculture, sarme.nl de vigne

qu'on recourbe pour lui faire produire plus de

fruit.

—mST. XI* *. Plaine sa hanste [11] l'abat mort des

irçir r'^ ;,. jfol. xcii. I|xii« s. De plene terre

[W II Par/on. Rone. fi. M.]|xui'». Li

roi ' ''itamain un tronchoiid'une lance,

«t I et le quida porter fors des ai^

cbrr 11, p. 40. Or est Itenart en grant

péril, il l'i en l'arçon; Qar moult doute

mors (m ..aingnon, Rtn. 1831. Quant s'o-

roison eutiliio il faite. Sa vicie a dou fuerre traiie,

L'arçon [archet] as cordes fait sentir El la vicie re-

tentir, o. DK coiiisi. Du citrgt. Kusl à pié, fusl sus

ta* arçons, la Rate, ssoi). El chascun doit avcir

Tune de ces deus espées .ilachiécs à l'arson devant

de la scelle, et l'autre deit aveir ceinte, Au. deJér'.

t, 110. Sus un bas cheval bien fourni seoit; ses re-

né* avoit gelées sur l'arçon de sa selle et les tenoit

kaes deu* mains, joinv. ai7. ||xv* 8. En motUnt
nue main sur l'arçon de la selle d'un grand cour-

rier, et l'autre emprès les oreilles, sailloil par entre

«ta bras de l'autrepartdu coursier, Bouciq. i, ch. e.

Le* quels ferirent sur 1* duc d'Orléans et le tuè-

rent, et jetlerent k terre de dessus sa mule : et luy

eoupparent le poing, dont il tenoit l'arson do sa

aUe, J. ciiiRTiKR, Uitt. dtCharltt Vil.

— STTM. wall. aircon; Berry, arçoH, légère

baada de fer mise sur le dessus du sak>t ; espagn.

orxon,- ital. arxione ; de orcuf (voy. arc), à cause

de la forme de cette partie de la selle.

t ARÇnXMAGK (ar-so-na j*), : m. Action d'arçon-

ner cl r(<)iiliat do cette action.

t ARÇOXNER (ar-so-né), v. a. Terme de chapel-

laHe. Battre la laine, U bourre et la soie avec l'ar-

çon.

-RTY¥. Ar(on.

t ARÇONNBCR (ar-lo-DoUr), l. m. Celui qui ar-

çonne.
^ nisT. Tiv* (. Le dit Guillaume decoppa par

f '

"i Cyrot arçonneur la corde de son ar-

t" -i-nX k carder], nu canci, orcïo.

t ARCOT (arko), I. m. Kn terme* da fonderie,
parties da méul tombées dans te* oendra*, d'où on
t«a retira en criblant ce* cendres.

t ARCTATK» (ar-ku-«ioa) , *. f. Terme de méde-
«e. Rèlrleiaaeiueut d'oaa ouvartura naturelle ou
d*ua caoal.

- «Tïlt ÀftUHo, rétréeiaaanaoL

ARD

ARCnOCB (ar-liU-k'), adj. Situé au nord. Pèle

arctique. Terre* arctique*.

!ii!iT. XVI* a. [On verra] Le* peuple* aretioqua*,

10 Btpaet des aniarcticqua*, franchir ta mer
M:jiiiicque. — r • »*.

— ET«« ; ipmtix*:, de ip«TO(,

ours, k Cil..- .. .1.- 1. (iriinieOuno au

\oisinagedup01c irse au pèle

lui-même. 'Apxto; niuha, et à

urna (voy. ouKt). froveaç. orlic ; e^jagu. arcft'eo;

ital. trtirn.

ARi I' Il
•- ktu-rus) ou pfn" Il

TI'Ki . f. m. Terme d <

liiiMJi! U jiri'iniore grandeur, située (i.ms m ciusUfl-

Liiiun du Itouvier, à la queue de la Grande Oune.
Que si vous Inlioureic des guéreta moins féconds. Au
lever de l'Arciuro, il vous faut, au contraire.... aa-

ORAl», Céorg. liv. i.

— f.TYW. Arclurui. du grec ipxToipo:, do if,

xTo;, ours (voy. AncTiODF). elde «ùfos, ganliun.

t ARCUATION (nr-ku-a-slon), t. f. Terme de mé-
decine. Courbure des os chez le* enfants devenant

rachitiquos.

— ETYM. Areuare, courber en arc, d'arctw (voy.

ABC).

t ARCiniE (u-ku-f), I. f.
Terme de Jardinage.

C>)urburo. L'arcure consiste k courber, en forme

d'.irc OU deini-ccrcio, de* rameaux et même de*

liranclics, rvxtrémilé inclinée ver* le sol, pour qu'ils

!>e metlent ft fruit.

— r.TYM. Are.

ARIiP.I.ION(ar-dé-li-on), f. m. Homme qui fait

l'empressé ei se mélo de tout. Inusité.

— ETYM. Ardrlio, qui avait ce sens en latin.

ARI)K.M.MEKT (ar-da-man), adv. Avec ardeur.

Désirer anlummcnt. Je l'avouerai, mon c<eur ne

veut rien qu'ardemment, volt. Zaïre, 1, ». C'est

ou d'elle ou du trône élro ardemment épris, Oue
vouloir ou l'aimer ou régner k ce prix, cobn. Ro-

dog. m, 6. Et tous trois k l'envi s'empressent ardem-

ment A qui dévorerait ce rî-gne d'un moment, id.

Olhon, 1,1. Mais ce n'est «pas assez d'entreprendre

.-inleromenl, L'honneur de l'entreprise est dan* l'é-

vénement, ROTHOU, ^nli0. tu, t.

— HIST. xiv* 8. Les joencs sont fais .'1!

ment et prestement, et aiment ardaui:

ment, ohmmp., Eth. îï4. || xv* .s
'•

i y.i-

doit le roi la gentil dame, si ardc: 'lie en

dovenolt toute honteuse et abat.!.... i, i,

106.
Il

xvi* s. Car il estoit courroucé ardemment,

HAROT, IV, 163. Oui plus est prés, plus ardemment
désire, lo. I, 36*. Ardenlemcnl plus ne suis amou-
reux, ID. u, 80. Quand je vous aime ardantemcnt,

1». III, 131. Il l'aima si affectueusement et si ardcn-

tement, que amïot, ilrlor. 33. Depuis ce jour-

Ik Cyrus l'aima plus ardemment que nulle autre,

ID. ib. 30. C'est, au conlrairc du dire de Bias, en-

treprendre froidement, mais poursuivre ardemment,

CHARRON, Sagfsie', u, i.

— ETYM. Ardml; provenç. ardenmfp' <>..; :,L-n.

ardenlemienU; ilal. ardfnlemeni*. An!
denlet meni) e»' '* forme ancienne, uu

lait pour le masculin et le féminin; ardcnirmtnt cal

une forme qui n'a pas prévalu, mais dans laquelle

on essaya d'accorder la nouvelle syntaxe de ces ad-

jectifs avec le genre de ment (voy. mekt).

t ARDKNKT (ar-de-né) ou ARDERET (ar-de-rt),

I. m. Ornithologie. Nom vulgaire du gros-bec de* Ar-

denncs.

ARDENT. ENTE (ar-dan, dan-f), odi". || l'Oui

est en fou, (lamboyant; qui lirùli> ( ti.iriwn ardent

Cendre aniento. Yeux ardei; irdente. Soif

ardente. Soleil ardent. Le .vi lent. Le feu

toujours ardent qui brûle pour iius dieux, RAC.

Brit. V, R. Pans des ruisseaux de Mnft Tniie «r-

denli' Andr. iv,6. Le ^

un
I'

i au milieu de I

L'œil ^11 ' ') i 't're. Cork. Poly. i. j. h «muu ar-

dent, 11. : r r i.^iniit de manière que, recevant la*

rayons <iu .>.>loil, i. brdia et en.lamme les ol.ii>i«

placés au foyer. || Verre aident, verre coovov

réfracte les rayons du soleil de manière k les :

au foyer et k brdler ce qui est placé k ce même,

foyer. || Terme de blason qui s'apiilioue aux char-

bons allumés; par exemple, des charbon* da sa-

blfl ardents de gueule. || Chapelle» aidante, lu-

minhire nombreux qui brûle autour d'un cercueil.

I>arlcron»-nous de ces chapelles ardente*, de oea

chars tendus de noirT cnATtAi-a. f;^iu(, iv, 1, <*.

Il
Chambreanlontc .tribunal chargéde jugarcertaina

grands crimes, et qui faisait brûler lia coupables .

Il S* Au figuré, en parUot de* cboaea, vioiaat, vif.

Passion ardente. One ardente Tcn|Mnoe A aoii-

ARD
la crime et

t" FiK. En pa:
' inlcur, at'

lume d'un

K':. .Mijtr.'it à ;

vent confondu
rriumr. II. ).

I

ou '

vil

Artit'iii 11 I uvitrJK'-"-

Un naturel ardent. Une ard< i

génie ardent, mau limité, volt, i ...... ...

trop ardent l'a peut-être offensé, rac
V, I. Ardenta k me l'offrir. Vous ne '

rien tant que d'être refusée.... m fia), v, 4. EUa
m'a vu toujours ardent k vous louer, lo. BMm~
V, 7. Depuis six mois entiers J'ai cru que, nuit et

jour. Ardente elle veilUil au snin de num «mour,
ID. Baj. ; . .

" • < k
vous c<>i ar-

dent, et M:u) jiivju d (V jifiir A ^U'JIU 'jui.' 1 un dÛt
ce titre kaon amour, m. Baj. i, 3. Ce farthe, *ei«

i/rw.iir .inliTii 4 Tinus défcndr*' " l'Oir. m, i.

ibeille ard< -uvrage,

I

;
i' trouvais a r iiic» in-

léréis, rtn. Tél. xiii. ComtHeu voi 'ro

anlents dans le bien et dan* la verti. ./i.

Amoureux de la K'oire, ardent après l'uuiuccoiia.
Altila, I, 1. La reine, qui m'entend, peut me dé*-

avouer ; Elle m'a vu toujours ardent k vous louer,

RACAN, Berg.y. se. dem. ||
4* Porté k l'amour. Un

étalon ardent jj Kn terme* de marine, vaiaMau ar-

dent, vaisseau qui a beaucoup de disposition k venir

au vent contre khh L'otivuniail 1 1 centre l'efTei de
se» voilesd'a\. .i.

Cbevcui d'un . ar-

dent ||
•* 5. "i ,'draltsur

le sol dans les . '> ou feux

follets qui s'y jouci. : -s voyais

comme deux ardent - .'«devant

moi, et qui m'éijairaieiii en uiu j i-: l<U.

14».
Il
7* Le mal des ardents ou le fci. c.

sorte d'érysipèle gangreneux qui asî... .. ...... ..^uu

fort cruelle durant le moyen ége. || t* Nom que por-

tent certains académiciens k Naples.

— HIST. XI* s. Les trciz enfanz tout en un four

ardant, Ch. de Bol. ccxxiv. '| xir* s. De verz albes

etpines k faire un feu ar ' - ^. p. *»». Mus
j'en siii '«In l'amniir) an!.. . Et du soufrir

i-i, p. 15.1. iK-jsus le chef [de]

Avoit une escarboude ardaot,

/i/iFiKini-rr".
i>.

•''.
li
mi' 8. Cirges ardanz. Dont ti

clarfa esteit moult granz. Lai detdetiré. Mais en

la chambre ardant Icsscrent Deu* cierge* qui clarté

gctcrent , Rm. 2317s. Ki a le* iex rouge* et ar-

dans, c'est signes qu'il soit malvais et malaoostumé*.

ALK8RANT, ^ 83. || xiv*s. L'bomme qui esttropardent

d'acquerre richesses, Uénagier, i, ». || xvr *. Minu-

tius ardent du désir de combattre sans propos, et

faisant de l'a'Nlacieux, amtot, F(A. <3. Il uroit un
vci

'

II, lequel enlevoit de la plaine une
pr comme feu, lu. ib. li. L'oe soif ar-

deiii-. ii>. .illion. 81.

— ETYM. i4rd<T; bourguig. odon; provenç. ar-

denl; ilal. arrf"i'''

ARDER(ar if-

(loir).
Il

1" K. I. ' luï

anlel ||t*V. n. Eue brûlant Harul la gurHeu'ard,

LA roiirr. Paysan.

—REM. Ce mot est tombé en désuétude. Le parti-

cipe passé est ardt ou ara.

— HIST. X* 8. Enz en'Ifou ta eetterent [11*1, com
arde tost, Eulatit. || xi* s. Le* onex *r*e*at laa bo-

mcs vaincuz, CK. d* Roi. xvi. Esterminals |*ona

de pierre précieuae], escarboudes qui ardent, A.
cxiu. U le fait pendre ou ardeir ou ocire. ifi.ccLXvin.

Il xu* s. Ardent œ* ha«la*, u~ ' z.

Aonc. p. m. Largesse aembia.. ..mt

il est an, jk rien ne vaut, le coma le itBi;iAi..tx,

nnmanrtro, p. i«l . Ardant [nous] irons ses vdes, ae*

i et *e* bon [bourgs], S«s. i juci

rdre mes blezT iloit, 171.
Il

1 ont

ces niiuie* yfliaes, et ce* ridie* pa..,. .«i,,,,», et

re* gran* niea mare^ieandea aiMr k Hm, et il n'en

,..^,i«ni pla*bire,TiLi.nt. xa. Et Btttovtmaintaoant

i arebevesque de la ville, et too» le* bao*

list ardoir, m. cuv. Et tenoit bien ti fron*

licl feu, si corne il aloit anianl. dcmi-liue de terre,

;o. xa. De deuil et do iiitié trcstous li riior» m'en

art, BfTM xxu. Que ce seroit bien (ai 'die

on anist, ib. xa. Li prevaadePari* ' loir

U teuaae euvre, Uv. 4es mH. >**. Et vi<,ii-> s"< >'

vott* a fait jk grant damage, car il art et deatrvit

qoanke* U ataint de va* fonatace*. Chr.dê Jtouu,

p. 78. Antia miiaor eut qai ardent Le* chote<^.

quant eu* le* n«ardent, ia Ëom, <i>i(7. rjr il

qui plus en vont bavant, Ardent ^s '

vani, la fie**, *oi4. Aucune* IM* K
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Tel main qu'en vodroit qu'el fust arse, rt. TM7. Se

uns simples chevaliers a un manoir delès une forest,

et en celé forest uzages li est otroiés dou seigneur

pop son arJoir et por son mesonner et por pasture

^ SOS bestes.... beaum. xxiv, 18. Et s'il ne les ve«t

croire, ancois se veut tenir en se [sa] malvese erreur,

il soit justiciés comme bougres et ars,iD. xi, 2. Avec

les autres villes que le conte de Champaingne ar-

doit, ardi il Espargnayet Vertus et Sezenne, joinv.

204. La chandelle ardi tant que le feu se prist en la

touaille,iD. 203. Elleli respondi qu'elle vouloitdufeu

ardoir paradis, et de l'yauo esteindre enfer, m. 258.

Il
XV" s. Ardit et gasta [Rob. Bruce] grand partie du

royaume d'Angleterre, froiss. i, i, 2. ||xvi' s. Le

feu du ciel eust ars toute l'abbaye, hab. Pant. m, 1 9.

Taip meilleur est soy marier que ardre on feu de

concupiscence, lo.ib.m, 39. Le temple d'ApoUo

fut ars et bruslé parles Medois, amyot, Numa, il.

I! oublia d'esteindre les lampes qui ardoient la

uuict en sa chambre, m. Pélop. 22. 11 ardoit et

brusioit de désir qu'il avoit de s'en aller vistement à

la guerre, id. Marcel. 46.

— ÉTYM. Ardere ; picard, arder, asir; provenç.

ordre ;espagn. arder; ital. ardere.

f ARDKRET (ar-de-rè), s. m. Voy. ardEnet.

ARDEUR (ar-deur), s.
f. \\

1° Chaleur vive. Ardeur

de la fièvre. L'ardeur du soleil. Je ne dis rien des

ardeurs éternelles qui lui sont destinées, mass. Prod.

L'impie va trouver des ardeurs dévorantes, un supplice

sansfinetsansmesure,iD. Car. F^r. d'un aven. Une
invincible ardeur en mes veines s'allume

,
Qui

d'un secret effort jusqu'aux os me consume, rotr.

Antig. ii, 4. Dans l'ardeur de sa peine, elle mau-
dira éternellement le jour qui la vit naître, mass.

Car. Maxiv. riche. \\
2° Désir violent. Il n'estrienqui

ne cède à l'ardeur de régner, corn. Nicom. il, 4. Je

.sais bien que l'ardeur de venger vos parents.... id.

Héracl. ii, 2. L'ardeur de voir de près un si fameux

héros, ID. Sertor. m, 2. Et son illustre ardeur d'o-

ser plus que les autres, ID. Hor. ii, i. De l'ardeur

d'obéir son âme est dévorée, volt. Fanât, iv, 1.

Quoi! l'ardeur de régner en sa place Rend déjù. Xi-

pharès ennemi de Pharnace, ID. Mithr. i, t. J'at-

tends avec ardeur Cette eau sainte, cette eau qui

doit guérir mon cœur, volt. .?aïre, m, 4. J'avais

toutes les ardeurs du monde d'entrer dans votre al-

liance, MOL. Pourc. m, 9. Cette suspension d'un

jour que ma reconnaissance lui demande ne fera

qu'augmenter l'ardeur que j'ai de le satisfaire [l'hon-

neur], lu. Fest. m, o. ||3° Grande activité, passion

vive, chaleur, vivacité. Telle était l'ardeur de leur

zMe. Ardeur au jeu. Travailler avec ardeur. Pleins

d'ardeur pour recouvrer la liberté. Enflammer ou

exciter l'ardeur de quelqu'un. Doubler l'ardeur du
soldat. Cavaliers lancés avec trop d'ardeur. Le com-
bat reprit de l'ardeur. Refroidir l'ardeur. Vive source

de flamme où j'ai pris une ardeur Qui toute autre

surmonte, malh. v, <. Certaines ardeurs qu'on

éprouve dans la résolution d'une vie nouvelle, mass.

Pâq. Les ardeurs d'une piété fidèle, ID. Car. Tié-

deur. Les premières ardeurs d'une conversion d'é-

clat, ID. ib. Écoutez un peu moins ces ardeurs géné-

reuses, corn. Hor. m, s. Va, ne t'expose point aux

premiers sentiments Que poussera l'ardeur de ses

ressentiments, id. Cid, m, ). C'est un homme que

Jésus-Christ a choisi lui-même pour répandre dans

le monde la lumière de ses vérités naissantes, et les

premières ardeurs de l'amour divin qu'il y venait

établir, fléch. ii, H4. Les funestes ardeurs de leurs

ronvoilises, id. Serm. i, 82. ||
4° Amour, passion. Je

n'imiterai point ceux qui ne témoignent de l'ardeur

l)Our leurs maîtresses que durant les fiançailles,

pelliss. Disc. Lorsqu'il succède à de Porchères. Le
mien [cœur] savait vous rendre une ardeur mu-
tuelle, CORN. Serlor. v, 7. L'amoui^ à ses pareils ne
donne point d'ardeur Qui ne cède aisément aux
soins de leur grandeur, id. Pomp. ii, 4. Douter
de ses ardeurs, Voas qui la pouvez mettre au faîte

des grandeurs, id, ib. m, 3. Mon importune
ardeur ne s'est point ralentie, bac. Baj. v, e. Cette

ardeur que j'ai pour sesappas, id. Bérénice, ii, 2

Des mêmes ardeurs dès longtemps enflammé,
m. Mithr. m, 2. Tant de soins, tant de pleurs,

tant d'ardeurs inquiètes, id. Andr. I, 4. Après
tant de bontés, de soins, d'ardeurs extrêmes, Tu
ne saurais jamais prononcer que tu m'aimesl id.

Baj. IV, 5. Est-ce là cette ardeur tant promise à sa

cendre? iD. Andr. iv, t. Ce n'est plus une ardeur
dans mes veines cachée, C'est Vénus tout entière i sa

proie attachée, rac. Phèd. i, 3. |{ B» En termes de
mystiques, une classe d'anges dans la hiérarchie cé-

leste. Parmi tant de séraphins, de trônes, d'ar-

deurs, nul ne se sentit assez de force pour s'offrire»

sacrifice, chateaub. Génie, i, i, 4.
||

6° Vivacité,
]

en parlant de certains animaux. Ce cheval a de 1 ar-

deur. L'ardeur de ces chiens,
il
7" Salacité. L'ardeur

du tempérament.
Il
8° En termes de médecine, ar-

deur d'urine, sentiment de chaleur ardente (]ue l'on

éprouve au col de la vessie ou dans le canal de l'u-

rèlhre, lors de l'émission de l'urine. ||
Ardeur d'esto-

mac, sentiment de brûlure qu'on éprouve dans ce

viscère.

— HiST. XIII* S Se j'estoie montés sor mon ce-

val et le feroie des espérons parmi enfans ou par

presse de gent, et mes cevaus, par l'ardeur de li,

en tuoit aucun, beaum. lxix, 6. Des puiz d'enfer

ist celé ardurs, Où nos dampnez seront tuz jurs,

marie, Purgatoire, <266. Ce lour a fait force d'a-

mour. Dont ont eue grant ardour, Bl. et Jeh. 5308.

Il
XIV" s. De telle ardeur [elle] se remuoit Qu'à pou

(jue le sang ne suoit, bruyant dans Mcnagier, t. ii

,

p. 37. Volenté desordonnée et ardeur de acquérir les

biens de ce monde, Ménagier. I, 3.
|| xvi" s. Ceste

cause a esté démenée par ardeur impétueux, plus-

tost que par une modération et gravité judiciaire,

CALV. Inst. dédie. 11 y en a qui sont transportez de
tel ardeur, que.... id. ib. (125. L'autre à sa dame
estendoit la ramée Pour 1^ garder de l'ardeur du so-

leil, MAROT, 182.

— ÉTYM. Ardorem (voy. arder)
;
provenç. et ts-

pagn. ordor;ital. ardore. Leivi" siècle fit, contre l'u-

sage et par zèle étymologique, ardeur du masculin.

f ARUEZ (ar-dé) ,mot populaire. Regardez. Ardez,

voire, Régnier, Sat. xi. Ardez le beau museau, Pour

nous donner envie encore de sa peau, mol. Dép.

am. IV, U.
— HIST. XIV" s. Suer Clémence arregardoit l!air

qui estoit très-bel et très-serain, du canoe, avidere.

Agarde ce larron meurtrier prouvé, comment il

parle, id. ib. Elle dit en riant : agardez quel oisel,

ID. ib.

— ÉTYM. Corruption de' aregardei
,

qui s'est dit

jadis pour regarder (voy. regarder).

f ARDIER (ar-dié) , s. m. Terme de tisserand.

Corde qui se met autour de l'ensuple , et qui sert à

la faire tourner.

ARDILLON (ar-di-Uon, Zt mouillées, et non ar-

di-yon), s. m. |1
1° Pointe qui dans une boucle sert

à l'arrêter. Cette boucle a deux, trois ardillons.

Il
2^ Technologie. Pointe servant à fixer exacte-

ment sur le tympan la feuille qu'on imprime.
— HIST. xni's lechevillon. Qui est béd'unhar-

dillon, Dont li cloiax estoit fermez, Ren. 27877.

Hardillon, J. de garlande, p. 688. ||xvi' s. Le de-

paignant de tant et telles sortes qu'il ne luy man-
quoit boucle ny hardillon, D. Flores de Grèce,

f* CLX. L'escorce d'un chesne , sur laquelle il escrivoit

avec l'ardillon d'une boucle , amyot ,
Pyrrh. 4.

— ÉTYM. Picardetgenev. argui7ion;bas-lat. har-

delonus ; pro\enq. ardalhon; anc. catal. ardillon;

ital. ardiglione. Palsgrave, p. ta, écril hardili on,

elVh est dite aspirée. Sans discuter l'étymologie de
âpôiç, pointe, ni celle de Ménage qui le rapporle à

dard par l'intermédiaire d'un mot tel que dardil-

lion, on voit que l'orthographe ancienne est har-

dillon, ce qui est le diminutif de l'ancien français

harde ou arde, bâton (voy. du cange , arda); har-

dillon, proprement petit bâton, et puis petite tige

métallique. Harde paraît être lemême que hart.

f .ARDITO (ar-di-to), adu. Terme de musique.

Marque l'énergie et l'éclat dans l'exécution.

— ÉTYM. Ital. ardi(o, hardi (voy. hardi).

t ARDOIR (ar-doir), v. a. Voy. arder.

ARDOISE (ar-doi-z'), s. f. ||
1° Pierre d'un gris

noir ou blouAtre, qui sert à couvrir les maisons.

Il
2° Dans la peinture en bâtiments, couleur com-

posée avec du blanc et du noir. ||
3° En termes de

marine, en ardoise, se dit des manteletsdes sabords,

quand ils ne sont ouverts ou relevés qu'à moitié.

— HIST. XV' s. Ung cent d'erdoice, du cange,

ardesia. Quand nous eusmes bien remiré l'église

Clere com jour, et couverte de bise Pierre ardoise....

CHRIST. DE PISAN, DU de Poissy.
|| xvi* s. Couleur

d'aidoize, gris ramier, gris perlé.... d'aub. Fœn.
I, 2. Ils firent du pain de paille hachée et d'ar-

doise, ID. Hist. II, 57.

— ÉTYM. Bas-lat. ardesia, ardosia, ardesius la-

pis. Origine inconnue. Cependant il serait possible

qu'il y eût là un radical celtique signifiant de cou-

leur foncée : kymri, arddu, ardwn, très-sombre;

ardenna, nom d'une vaste et somlire forêt des Gau-

les; arduina, ardoina, surnom de Diane dans une
inscription gaulçise; norm. ardenne, nom du bluet.

ARDOISE, ÉE (ar-doi-zé, zée) part, passé.

Il
1' Couvert d'ardoises. ||

2° Adj. Qui est de la cou-

leur de l'ar'loise. Les œufs du bouvreuil sont ardoi-

sés comme la chape de son dos, cbateaub. Génie

,

I, V, «.

t ARDOISER (ar-doi-zé), e. o. H 1* Couvrir d'ar^

doises. Il
2° Donner la couleur de l'ardoise.

t ARDOISEUX, EUSE (ar-doi-zeù, zeù-z'), adj.

Qui est de la nature de l'ardoise.

t ABDOISIER (ardoi-sié), s. m. Celui qui exploite

une anioisière, celui qui y travaille.

fARDOISIER, 1ÈRE (ar-doi-zié, ziê-r"), adj.

Terme de minéralogie. Qui a de la tendance à se par-

tager en feuillets comme l'ardoise.

ARDOISIÈRE (ar-doi-ziè-r'),î. /•. Carrière d'ardoi-

ses.

— HIST. XVI* s. Après avoir campé la nuict aux
ardoisières, d'aub. Hist. u, 446. Aians rempli les

vignes et les ardoizieres de leur infanterie, id. ib.

ARDRE, V. a. Voy. arder.
— REM. Ardre est une forme irrégulière comme si

le latin était ardire; la forme régulière est ardoir de

ardere; la conjugaison en est régulièrement, dans

l'ancien français, je ards, tu ards, il ard, répon-

dant à l'accentuation latine dans ardeo, ardes, flr-

det , comme il aipert de apparoir. Le participe ars

est le latin arsus.

t ARDS ou ARS, ARSE (ar, ar-s'), part, passé

d'ardoir. Soit Anne Dubourg, soit tous ceux qui fu-

rent ards sous Philippe II, volt. Jenni, 2. Quant à

cet amas de sornettes. Par vostre main ars il sera,

cHAULiEu, À la duch. du Maine. \\ Tombé en désué-

tude comme le verbe.

ARDU.UE (ar-du, due), adj. || l-Aupropre, de dif-

ficile accès. Montagne ardue. ||
2" Plus ordinairement

au figuré. Matière ardue. C'est une des plus ardues

questions que j'aie ouï faire, voit. Lett. 50. Esprits

versés dans cette science ardue du pour et du con-

tre, VOLT. Jenni, S.

— ÉTYM. Arduus ; gr^c, âj/Sriv , adverbe signifiant

en haut ; celtique, ard, élevé.

t ARDUITÉ (ar-dui-té), s. f. Qualité da ce qui est

ardu.
— REM. On a essayé aussi de faire arduosité. Ceux

qui croiraient l'esprit de la nation française incompa-
tible avec les arduosités de la plus subtile dialecti-

que, auraient contre eux- l'histoire de la philosophie

pendant les cinq siècles qui suivirent le dixième,

viLLERS, Kant, p. 131. Un substantif de ardu
serait certainement utile. De ces <ieux,arduité el ar-

duosité . le premier est incontestablement préféra-

ble, formé d'ardu, comme continuité de continu,

et ayant été employé au xvi" siècle, tandis que ar-

duosité suppose un adjectif ardueux. qui n'existe

pas.
— HIST. XVI* s. L'empereur ayant considéré l'ar-

duité de son entreprise dès son arrivée en France,

M. DU BELLAY, SS7.

— ÉTYM. Ardu.
ARE (a-r'), s. m. Mesure agraire de superficie

qui vaut cent mètres carrés.

— ÉTYM. Area, superficie (voy. aire).

AREC (a-rèk), s. m. Terme de botanique. Genre

de plantes de la famille des palmiers, dont une &'<-

pèce, nommée par Linné Vareca catcchu (quoi-

qu'elle ne produise pas le cachou), fournit une
amande semblable à la noix muscade employée dans

la composition du bétel, et une autre espèce donne

le chou palmiste.

t ARÈKACTION (a-ré-fa-ksion) , s.
f.

Dessiccation

qu'on fait subir aux médicaments qu'on veut réduire

en poudre.
— ÉTYM./tre/acd'o, de arere, être sec (Toy.AiiiDE),

et facere, faire.

t AREIGNOL(a-rè-gnol), s. m. Terme de pêche.

Sorte de filet.

t ARÊNACÊ, ËE (a-ré-iia-sé, sée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme ou les propriétés

du sable.

— ÉTYM. Arenaceus, de arena (voy. abène).

t ARÉNAIRE (a-ré-nê-r). || i' Adj. Terme de bo-

tanique. Qui croît dans les terrains sablonaeun

Il
2° S. m. Titre d'un ouvrage d'Archimède.

— ÉTYM. Arenarius (voy. arène).

t ARÉNATION (a-ré-na-sion) . s. f.
Terme de mé-

decine. Opération qui consiste à couvrir do sable

chaud une partie du corps ou tout le corps d'un ma-

lade. L'arénation n'est guère employée aujourd'hu'

que pour entretenir la chaleur d'un memire dont

on a lié l'artère principale.

— ÉTYM. Arenatio, d'arena (voy. arène).

ARÈNE (a-rê-n'), s. f. 1|
1° Sable, gravier. Les

brûlantes arènes de la Libye. [En Egypte] Des nopals

épineux couvrent une petite partie de l'arène sans

bornes, chateaud. Mart. 365. J'aime mieux un rui."!-

seau qui, sur la molle arène, En un pré plein da
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OMt» IMIMMOI M proffléM, •«t. irt V- !•

H •• Om< un «fflpbiibAiiro la p«rU« HMte pour

M» Jms m Im «ooliabi ^ui •*«« Uni dt

ffoMOM, <|iM M* mil .
il tomba (ur !'«•

réMM m'mtniM lur lui, n». m. v. un ii« dw
«•ndll plai mr t'ariiM pourm former, iiisk |>our *
«m»pr«, MONTMO. JTtM'. rui, •). UjeuMlo-
ooBira, toucii4 du p4ril d'an il bnire prince,

MjattodâM l'arène, pitu prompt que I «clair,

TOtT. Pr. i* Boiyi. < . Il DoMndn dans l'arine

,

aeoeptar «in d«fl; et, au Rguri, 'engager dam une

difpala, dani un« eonlrovorne. || V\%. Notrepayt fut

rartae de la |.M:nrrn civile. Si IT.iatdéiorgania^ ne

préaante «<!' que rarèue famélique et lan-

gianledel'.'i mirxiieau, MUttian, t il,

p. US. De'; lu ilani l'arAno Jupirr

MM atoir '>o, OAtt, I, < Ou'll»

Inondent nos i»r<i!i, iiu 115 ctiangent eetle terre En

une arAna ouverte o& renaiiM la guerre, c. delav.

T»w. V, 1.
Il
t* Eipteo de table arfçileux ayant la

propriété de former, par ion mélange avec la ch.iux

RRMio, un mortier hydraulique. ||é*.V. ^. p'«r. An-

('i''n^ amphithéttres romains. Les arAiic!! de Ntmus,

d'Arlm. Je m'ennuie au forum; je m'viinuiu aux

aréoet, V. ntioo, Odn, iv, 8.

— HiiT. xii' s. Kt [ils ont] les murs crevantes de

fort araine bise, Sax. xxiii. || xui* s. Lors s'en vie-

gnont par unn araine, Ara. 4 «7*3. Chascuns est en

aniaus et en buies Ift mil, Chascun jor portent nierre

aus murs d'araino bis, Kt traient aus caruvii fchar-

rn.Hl loiii jor com roncis, Ch. dîAiyt. 1, «70.
|| xiv's.

jour les arayncs et gravois se accumu-
1 où est le cours de l'eaue, do ca.ngk,

arma. || xvi* i. Ils se pourmenoyent sus lo théâtre

aux aronos \\ Arles], mont. 1, 4». Arone mouvante,

ID. I, S3Ï. Une mer infime d'arciios désertes, amvot,

Crau. «s. Une petite arcno ou pierre, paii«, xv, 3t..

Le patient jetio avec l'urine dus arènes rouges ou jau-

na«lrc<. m. xv. ï«.

— Ktym. krma, sable; provenç. espagn. et itaL

•rtna.
fA>£>F.R (a-ré-né), «. «.Baisser; s'affaisser

par tro|> de pesanteur. Ce plancher est aréné. On
dit aussi s'aréner.

ARÊNEUX, KDSB (a-ré-neû, neA-z*), a<|f. Cou-

vert de sable. l'Ugos nr£neu'5es. || Vieux.

— HIST. xvi* s. Aultres aroyent le rivaige are-

neui, et ne perdoyeni leur semence, kab. toM.
v, ï».

— BTYM. Attnotut (voy. aI(£nr).

t ARÊ-iflCOUJ (a-ré-ni-ko-O, ad). Terme d'his-

toire naturelle. Oui vit dans lee endroits sablon-

neux.
— 6TYII. ArrfUi, sable, et tolert. habiter.

t AK£NIFÈRE (a-ré-ni-re-r'), ai). Terme didac-

tique. Oui contient du sable.

— ÉTYM. Atf<y<i. sable, et ferrt, porter.

t ARËNIFORUB(a-ré-ni-for-m'), ady Sembla-

ble au sable.

— «TYM. Arhs» et forme.

t ARÊNCLKITX, EUSE (a-ri-nu-leil. lea-z'), arfi'.

Terme (lidactir|uo. l'iein de menu sable ; semblable

k du menu .ubie.

— HIST. XVI* s. Si on lave le sang des ladres, on

la trouvera aronuleux, pauK, xxii, <0.

— tTYM. ArtMiXa, petit grain de sable, diminu-

tif d'orma.

t ARËMLAIRK (a-ré-o-lé-r^, oAi. Terme didacti-

que. Oui e.11 rempli d'aréoles.

\ ARr/)I.ATI().N (a-ré-o la-«;on), t. f. Terme di-

dactique. Disposition en aréoles.

ARfiOLB (a-r«-«-I'), t. {. Petite aire. || En anato-

mie, le* petits espaces que les faisceaux de fibres,

las lamelles ou les vaisseaux, dans certains tissus

et dans quelques organes. laissent entr<> oui.

>| i°''r(-Ie coloré qui entoure le mamelon
tio'

;| (>)rcle qui se forme autour des t»'

petite vérole, de la vaccine, etc. || Ar6o:n inii.^iii'

matoira, oereU plut ou moins étendu qui entoure

ta point enflammé.
Il En physique, carcla irisé qui

•ntowa la lune.

— tTTV. Arteia, diminutif de ar«a (voy.

IM%).

fAReotii. ÊB (»-ré-o-Ié, lée), a4f. Terme didac-

tique. Oui oRra de* aréoles.

ARComGTRR (K-ré-o-mt-tr^, $. m. Instrument
qui «ert à

'

r la pesanteur relativ* des li-

quide* ;
p.' .

— *rTM. 'Ava..(«, tvnu, et |i^^«v,me*ui« (voy.

^"iLÏÎSSî *• «•«*« ténu**, liquidée.

t AMOII»naQiDR(a-f*<Mné-tri-k') , «4/.Terme
de phniqne. Qui se rapporta à r*ré.imMre.
AiaorAflE (a-ré-o-pa-i-), » >".;»• Tribuna"

ARK

d'AlbtoeaqtriMfealtdueimUeacoiuaflréà Mars.

Il f Pir exleiuioB, MeenMéi de sage*, de savaou,

de magistrats, ele. Ce sage Oue pleur* de* Fran-

nW l'auguste aréopage [la cour de cassation],

.S'ur la mort d» Tntuhtt. C'est à vous de

prix, Vous été* mon aréopage, votT. Trois

manitrri.
— rrYN. 'Âpuinuyoi, de j|>cio<, martUd, de

'ApiK, Mars, et de «éY6(, colline; la colline de

Mars, qui'donua son nom au tribunaL

ARÊOPAaiTE(a-réK>-pa-ji-t'), : m. Membre de

l'aréopage.

— ÉTYV 'h::t:iT.f!(vrn (voy. JUilOPAOK).

t ARE" ' K (a-ré-o-pa-ji-U-k*), adj. Qui

se rapri<< ite.

AREOSTVl.fc i-i ré-o-ati-l'), » " • d'anti-

quité. Les architecte* grecs, et.' l'inter-

valle entre les colon:— ,i~.,,. - -t de-

mie, ou deux fois, ' "is

fois égale au diam/: t le

nom d'aréo«ly!' 1 étaient

à une plus grill ires.

— ËTYH. 'Apaio<rtuXo;, de if-t.'Ji, qui n'est pas

serré (voy. ARioiitTn*), ettle atOXo;, colonne (voy.

STTI.Iî).

ARÊOTECTOPfIQUE (a-ré-0-tè-kto-nl-k') , t. f.

Terme de génie militaire, art qui cooccme l'attaque

et la défense des places fortes.

— ftTYJl. 'ApYi;, 'Apto<, Mars, et tUtun, con-

structeur (pour Tixtwv, voy. aeciiitecte).

t AKKR (a-ri), e. n. Terme de marine. Se dit de

l'ancre d'un vaUscau, lorsque, le fond £lant mau-
vais, elle n'y tient point et laboure on quelque sorte

la terre.

— ÉTYii. Arare, labourer (voy. araui).

ARÉTB (a-rô-t^, ». ^. ||1* Parties osseuses qui

composent le squelette des poissons. || V En botani-

que, arfito, lo filet gr(le, sec et plus ou moins

roidc, qui natt des paillettes florales des graminées.

Il
»• En architecture, angle saillant formé p.ir deux

faces. Il
L'arête d'une voilte, l'angle qu'elle foruio

avec un mur ou avec une autre voiite. ||
4' En char-

pente, poutre k vive arête, poutre bien équarrie.

Il S* En géométrie, la ligne d'intersection des deux

plans qui forment un angle dièdre. || En géogra-

phie, liirn" (viurbfi nu brisée séparant ordinairement

les '! ; iiix d'une chaîne
'

ta^i jQ formée par 1 '

de deiu Min.»,*:-' iiiliiié" t, . •- .. >- ....t.

termes d'art milit.iirc, an

des parties qui forment le'<

verl.
Il
?• Angle continué comme

l'élévation angulaire qui r. . rie lamo

d'épée, et lo fil qui est éluvo !>ur lo luanclie d'une

cuillère. Il Arête d'uno Iwlonnelte. c-irm d'uiio lame

de Ulonnette. Il
M. lia-

peau, où l'on coud 1 lin

plat ou d'une assiette, ini ciu'.' nu loni.
,
dopI de

l'enclume. || Angle de toutes les faces qu'un diamant

peut recevoir. ||
9* Arête ou queue de rat, e.spéce do

croûte écaillevise, plus ou moins dure, comme cor-

née, que l'on trouve quelquefois le long du tendon

de la jambe du cheval, et qui fait tomber le poil ou

l'empêche de revenir en cet endroit.

— UIST. zni* s. Une partie de cel courtil, si

comme il se porte de l'areste dou murjuaques k une

bonde, DU CAKGE, areita. Si vos di que si esperon

Furent d'aresles de fioisson, Fabli. (dit. bakhaz.

t. rv, p. «». ||iiv' s. Ouant les choulx sont trop

mengiés de chenilles, qu'il n'y a point de fucille

fors les arreates.... Ménagier, i, î. ||xvi' s. Aucuns

fromens sont barbus, c'evt !t dire aians des arrestcs

en leurs espis, et les autres raz, n'en aians aucuns,

O. DK SRRRRS, <^.
— ÈTYM. Wallon. oriVt«, ries»; namurois. Mtr:

provenç. arùla, épi et arête;
;

rrsia; du latin aritta. Ce mot
épi; puis, par une analogie qui se (onçoii, u a jins

la signification d'arête; on le trouve avec ce sens

dans Auaone, Motflla. D« perea.

ASISTIER (a-ré-tié), t. m. ||
1* En charpente, le*

arêtiers sont de* pièce* de bois >ii>i lutncut des an-

gle* d'un édifice, pour donner > rme d'un

pavillon.
Il
l'Arêtier de plomb. 1 , iomb qui

couvre le* angle* saillants et de réunion sur U hau-

teurdM pan* de «nmbl». || I* Partiede pavé de forme

triangulaire a>> - avanloorM, ayant un
niiMcau de ch I>e pavé qui se trouve kU
rencontre des ueui nns'^aux.
— HIST. XVI* I. Sera tenu le dit fermier bailler et

livrer pour la* maison* et édifices de U dite église,

arestiera et venneauU, no cAnoa, onela.
— tTYM. Artt*.

ARG

t AltntU (M«-M<|, (. f. T«me d-eroUtec-
tur*. SoppItaMBtdenurlHroadapUtrBqui aert.

au lien oe tuile, k couvrir la peiile où eoot les

arêtier*.

t ABGAU (ar-ga^i), s. ai. Ttme de toologi*.

I.'un de* noms du mouflon.
ARGAKEAD (ar-ga-né), «. ai. Voy. omamuo.
— ETYM. Baa-iatin, orooM. espfee à» eortietlle,

or^aneUa, espèce de maclilne de guerre, argomMi.
espiee de grue ponrlever le* brdeauz, argtmmm,
toute eM>éee d'engin, argatn. eru» anneau. Tou* cet

mot* dérivent, par cor '
i mot grec é(pa-

vov, ln«'r'iT>^"t (voy. <i

|Ai 'ir-jé-muii/ '-me de né-
deciri' a cornée a: ^.ertcUl.

— rr^M. AjYijio», de ipjoi, l'itiic.

ARGftMOKR (ar-jé-mo-n^, f. /. Terme de bolani

que. i'r- -
- !nute armée d'épinee et n»-

lembl.i mon* auctouia, L.).

— ti._. :... -.^...-.,, sorte de pavot, ainif dé-

nommée parce qu'on U croyait utile contre l'argé-

rno:,.

m), I. m.||l* Métal prteieux de

\rgent en lingot. Argent travaillé

Ar,ici.t uiuiiiiuyv. Blanc comme l'arjirnt. || Ari.'-ii!

vierge ou natif, argent k l'eut pur. ||l* Moii:,.i''.

faite de ce métal. Voulea-vous être jMiyé en or, en

argent, ou en billets de banquet Argent blanc >c

dit dans le même sens. Le oomtedtvreux eooonrui

l'indignation des valets de la chambre : il pava en

argent blanc: ils s'offensèrent; ils dirent qu'ils ne

recevaient <; : mu. leo, 38. jj I* Toute es-

pèce dévale '. en cuivre, en nr ou eii

papier. Ils porta '
'

tenir k mon fils t . ,
:

pos. Payer argent cumptinl. Vendre pour taire de

l'argent. Avoir de l'argent, être en argent Embar-

ras ou manque d'argent. U avait toute sa Ibrtuneen

argent. Affaire ou discussion d'argent. Donner une

forte somme d'argent. Prêter de l'argent. Acqu*nr

h prix d'argent. Pour gagner de l'argent. Amoiir '!'•

l'argent. On v r.i!l ils amis, mais peu d'argent en

bourse, *%• xiu. Cet homme dont l'ar-

gent se roii a- dan* les coffres oA il v.i

croissant en se luuUipliant par le* usures,

Srrm. u, 7». Delphes a pu vous faire un*

rAponso, L'argent peut joi le* piu

; once [le* oracles] , coi II a beau-
'-- ' ' a de !.. I ".iu"..

Il
..a.»ent du jeu,

'Consacré au jeu. || Argent mignon,
'' .>> t\m achats ou k des déi>ense>

défaut 'argent frais, se

gent
>i

i
..-ncrou de rccev'

courant, espèce* ayant cours. IJArgeii'

gent qui dort, argent qui no rapporte ,

rets.
Il
Familièrement. Pour -

jour son argent; c'est-à-dirr

dépense, puisqu'il a pr.

récompensé. Je me vci.

ssv. 404.
Il
Faire argent ..^

vous fallait [Mazarin] que des trn'

fissent argent de tout. rts. xix. •

pédienttrouverTN
venus sonttottobés

SC.4.
Il
Payerafg<eutsac,a[))ent las, ar^<

c'>><t-)t-dire, payer argent comptant. || )

<i 'se pour argent comptant, pour i)on ar-

1^ trop légèrement k une chose. L* stim-

tapeme une le mari prit pour argent comptant, 1^

TOWT.Berc. Tu prends pour de bon argent oe que je

viensdedir*, mol. F«s(. v, 1. 1| Fig. Aller bon jeu. bon

argent;o*e*t-k-dire,agirfraiMbeBent, de bonne r.'.

sans airière-tvnsje. Jouer b«in jeu. K^nnrpeiit; '
avec la con

'

arprntsousr
I ieudcpatime. 1 cnjcusoU.jix.i'-iiiii

: .\re les deux parties du jeu. ||
Poi^

I^)ini de Suisse; rien pour rien. I>ointd'airi>:ii>.
i

. i

de suisse; et ma porte était dose, rac Plaid. 1. <

.

Cette locution vient de* troupe* (uisso* que les gou-

vememento étranger* obtenaient k prix d'aigant.

llAxoir le drap et l'argent, garder U marchandiso

I "cution Urée de la farce de Patelin

!>on argent contre du mauvais, faire de»

avance*, de* trti» dans une affkire qui ne proiaet

guère de proflt. I| Cest de l'argent en barre, ae dit

d'une m*rchen<li«e d'un débit prompt et ihdie.

II Un bourreau d'argent, bonne prodigM al 4ép«»-

*ier.
Il
Je M eals de quelle onoleur eH eeo tgeot.

jen'ai ianal(ra(«d'ar««kt4e iuLJ Llugent eit

court dtee M, u bouée ert vMe. n dim* qu'aux

ooffi«s du roi L'Ugcnl «it court, eonroe chez moi

.

aoMMUaT. t. I. Kp. «t. un eel chargé d'aigaat



ARG

comme un crapaud de plumes; c'est-à-dire, il n'a

pas lesou. |{ VD'argent, de couleur blanche. La lune

jetaitunvoile d'argentsur la campagne. Le.temps,

qui toujours marche, avait pendant deux nuits

Échancré selon l'ordinaire De l'astre au front d'ar-

gent la face circulaire, la font. Fahl. xi, 6. {|
Ad-

jectivement. Lfls arcades étaient ornées de cinq

centsgirandoles vertes et argent, volt. Louis XIV, if>.

Il
En cet emploi argent est invariable. |{ B" En

chimie, argent vif ou vif-argent. Le mercure était

autrefois appelé ainsi h cause de sa ressemblance

avecl'argent, et de la vie que sa fluidité semble lui

donner.
{| Argent corné ou lune cornée d'argent,

chlorure d'argent, qui, chauffé, se fond, et par

refroidissement se prend en masse cornée. Dans

l'ancienne chimie l'argent se nommait lune. || Ar-

gent fulminant ou ammoniure d'argent, produit qui

a la propriété de faire explosion au moindre frotte-

ment.
Il
6» En termes de blason , un des métaux em-

ployés dans les armoiries ; il est représenté par de

l'argent ou simplement par du blanc. Cette maison

porte d'argent au lion de sable.
||
Proverbes. Argent

comptant porte médecine; c'est-à-dire avec l'argent

comptant enlève bien des difficultés. ||I1 en dit bien

d'autres dont il ne prend point d'argent ; c'est-à-dire

il dit bien des choses avec peu de fondement.
||
Qui

a de l'argent a des pirouettes; c'est-à-dire quiconque

est riche a tout ce qu'il désire. || Argent fait perdre les

gens ; c'est-à-dire il est la cause de mauvaises ac-

tions. Il
Argent fait rage, amour, mariage ; c'est-à-dire

argent fait tout. || Le terme vaut l'argent; c'est-à-dire

avoirdu temps pour payer équivaut à avoirde l'argent.

— msT. x* s. Ne por or, ned argent, ne para-

menz [parures] , Eulalie. || xi* s. E il avérât demi
marc en argent vailant. Lois de Guill. 18. D'or et

d'argent quatre cenz muls chargez, Ch. de Roi. m.
Il
xin* s. Je ne pris [prise] rians ne beauté ne jou-

yent. Or ne argent ne chose que je voie. Anonyme,
dans Couci. Chevaus, or et argent leur fist on pré-

senter, Berte, m. Nus des mestres ne des ouvriers

du mestier dessus dit ne puent ne ne doivent jouer

aux dez à argent sec, Liv. des met. 35). ||xiv* s. 11

superhabundent en despendant l'argent en choses

où il n'appartient, oresme, Eth. <<3. A raençon est

pris qui disoit
;
j'ai argent; Car li poures tous dis

fine mauvaisement, Gnescl. 2(24(. Mauvais est li

argens, c'est legier à prouver. Qui ne poet au be-

soing son maistre raohater, Baud. deSeb. viu,604.

Il
XV* s. [Les flatteurs des rois] En décevant pour

leur argent attraire, Leur consentent ordure et las-

cheté, E. DESCH. Ce qui est nécessaire aux rois. Et

quiconque la barguignoit, il avoit aussi bien à
créance qu'à argent sec [comptant], LOUis xi,

iVoui'. xc!.
Il

XV]" s. Il fit argent de tout pour la

rédemption et nourriture des poures, calv. Inslit.

802. 11 appauvrit et espuisa la ville de Rome d'or

et d'argent, amtot, Sylla et Lysand. B. Quand on
leur demandoit un si grand argent, ilz se cour-

roussoient et se mutinoient, id. Anton. 75. Il y
eut un de ses ariais qui luy demanda de l'argent :

il commanda tout aussi tost à son ar;,'entier qu'il

luy en baiUast, ID. Alex. 83. Il est serf de l'argent

[il est avare, avide], a. est. Précell. p. 76.

— ÉTYM. Picard, ergeint; génev. ergrent; provenç.
argent; ital. argento; de argentum; osque, arage-

tud, à l'ablatif; grec, ôpyupo;; zend,e'r6>'zafa. Bur-
nouf pense que ces mots supposent un radical arj,

signifiant blanc et se trouvant aussi dans le sans-

crit, arjuna, qui a le sens de blanc, et dans le

grec àpyoç, blanc.

ARGENTÉ, ÉE(ar-jen-té,tée), part. pass^. || 1° Re-
vêtu d'une couche d'argent. Bouton argenté.

Il
2° Blanc comme l'argent. Le plumage argenté

des cygnes. Je n'ai ni lourd bâton ni lance redoutée.
Point de longs cheveuxnoirsni de barbe argentée,
V. HUGO, Bail. 2. Ainsi que l'araignée entre deux
chênes verts Jette un fil argenté qui flotte dans les

airs, ID. F. d'automne, 29. L'émail des gazons
frais, les ruisseaux argentés, st-lambert. Saisons,
printemps.

ARGENTER (ar-jan-té),!'. a. \\ 1° Couvrir de feuil-

les d'argent ou d'une couche d'argent. Argenter un
vase. Je suis un sou de bon aloi. Mais en secret
argentez-moi. Et me voilà fausse monnaie, bérang.
Refus.

Il
2» Donner l'aspect, l'éclat de l'argent.

.... sur son char, Diane , ouvrant les cieux. Argenté
mollement les flots silencieux, leerun dans gihault-
nuviviER. Ce grand front chauve et cette barbe
épaisse Que tous les jours argenté la vieillesse

,

MALFiL. Narcisse, m.
— HIST. xin* s. Pennes de colomb seur-argen-

tées vous aparront, ce est la biautez des anges,
Psautier, f° 78. Et que nus orfèvres ne face ou-

ARG

vrage de keuvre [cuivre] ki soit dorés ne argentés,

se ce n'est ouvrage d'église , tailuar , Recueil,

p. 24<.
Il

XVI" s. Le roy auré estoit sus le carreau

blanc; le roy argenté sus le carreau jauine, rab.

Pant. V, 24. Une barhelette argentée, nusEU.. vu,

39, verso. [Le corbeau] Estoit jadis si blanc et ar-

genté Qu'égal estoit aux colombelles coyes, marot,

t. IV, p. 84. Hz avoient les pouppes de leurs galè-

res toutes dorées, les rames argentées, amyot
,

Pomp. 36. Ces dents, ainçoi? deux rempars argen-

tez, RONS. 74. Et lors que vos cheveux deviendront

argentez, id. 30(.

— ÉTYM. Argent; provenç. argentar.

ARGENTERIE (ar-jan-te-rie), s. f. ||
1" Vaisselle

et autres ustensiles d'argunt. ||
2° Tous les vases

d'argent qui servent aux cérémonies du culte.

Il
3° Anciennement, fonds qui se faisait tous les

ans pour certaines dépenses extraordinaires chez le

roi. Trésorier et contrôleur de l'argenterie.

— ÉTYM. Argent; provenç. argenlaria.

ARGENTEUR ( ar-jan-teur ) , s. m. Ouvrier qui

argenté.
— HIST. xm" s. Nus seliers ne puet faire marchié

à argenteur du chief de ouvre couvrir, Liv. des

met. 2to.

— ÉTYM. Argenter.

ARGENTEUX, ECSE (ar-jan-tetl , teû-z'), adj.

Qui a beaucoup d'argent. || Populaire.

— HIST. xvi" s. Quand du Roy Franc servant fidèle

estoit. Et gênerai des argenteuses sommes, marot,

m, 307. Encore que tous les jours il ne feist autre

chose que confisquer et soubhaster les plus riches

maisons et plus argenteuses qui fussent en la ville,

AMY0T, Sylla et Lysand. b. Une argenteuse rive,

noNS. 60.

— ÉTYM. Argentosus, d'argentum, argent (voy.

argent).

ARGENTIER (ar-jan-tié) , s. m. ||
1» Celui qui

était préposé à la distribution de certains fonds chez

las princes. Leftvre était argentier, de la maison du
roi, ST-siM. 474, 72. Amon retour chez moi, je trou-

vai l'argentier de la reine, retz, u, 76. Phihppe 111

anoblit Raoult son argentier, volt. Mœurs, B8.

Il
2° Anciennement, en France, le surintendant ou

ministre des finances.

— HIST. XVI' s. Orfèvres, argentiers, receveurs,

amyot, Crassus, 3.

— ÉTYM. Provenç. argentier; à'argentarius,

d'argentum (voy. argent).

t ARGENTIFÈRE (ar-jan-ti-fê-r') , adj. Qui con-

tient de l'argent. Veine de plomb argentifère.

— ÉTYM. Argentum, argent, et ferre, porter.

ARGENTIN, INE (ar-jan-tin, ti-n'), adj. \\
1° Qui

résonne comme l'argent. Son argentin. Les cloches,

dans les airs, de leurs voix argentines. Appelaient

à grand bruit les chantres à matines, boil. Lutr. iv.

N'ai-je pas entendu la clochette argentine De la chè-

vre errant au hasard ? millev. Elégies, liv. I. Les

habitants nombreux des célestes vallons Font molle-

ment jouer sous leurs doigts vagabonds Ou la flûte

argentine ou la harpe éclatante, gilb. Iforf d'Abel,

viu.
Il
2° Qui a l'éclat de l'argent. Couleur argentine.

Il
3° En termes de peinture, ton argentin, effet de

couleur qui imite le blanc de l'argent.

— HIST. xiv's. Veoiscestaultre à pomme argentine

Mieulx odorante qu'aube-espine, 'Trait d'Alch. 883.

Il
XVI" s. Les fons du temple estoit une fontaine. Où

decouroit un ruisseau argentin, marot, i, 182. Mais

toujours je te lou'ray Pour claire, pour argentine.

Pour nette, pour crystalline, bons. BB3. Sous le

crystal d'une argentine rive , Au mois d'avril une
perle je vy. Sa rondeur fut d'une blancheur nayve

,

Et ses rayons tresluisoyent à l'envy, ib. Bo. Je voy
les ondes encor De ces tresses blondelettes. Qui se

crespent dessous l'or Des argentines perlettes, du
BELLAY, VII, 10, recto. L'une après l'autre ont fait

plus d'une fois Hault rechanter tout le courbé rivage

Sous l'argentin de leurs célestes voix, id. m, 4,

verso. L'argentin de ces ruisseaux Qui paisiblement

murmurent, id. vii, 16, verso. Couvert d'un poil

gris argentin. Ras et poly comme satin, id. vu,
39, verso.

— ÉTYM. Argent. Chapelle, qui entendit lire par
Boileau les vers du Lutrin cités plus haut, lui dit :

a Je ne te passerai pas argentines; ce mot n'est

pas français. » Le mot est très-français, comme on
voit, et il aurait été fâcheux que le prétendu pu-
risme de Chapelle prévalût.

ARGENTINE (ar-jan-ti-n'), s./-. || fPlantede la fa-

mille des rosacées, qui a le dessous des feuilles d'un
blanc luisant et comme argenté. C'est la potentille

ansérine. 112° En minéralogie, spath schisteux, va-

riété de carbonate de chaux.
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— HIST. XVI" S. Argentine, les feuilles de cette

herbe sont comme argentées à leurs renvers , d'où
est venu le nom de la plante, o. de serres, 607.
— ÉTYM. Argentin.

f ARGENTON (ar-jan-ton), t. m. Alliage de cui-

vre, de nickel et d'étain.

ARGENTURE (ar-jan-tu-r') , s.
f. ||

1» Couche d'ar-

gent appliquée sur la superficie de quelques objets.

il
2" Art de l'argenteur.

ARGILE (ar-ji-l'), s. f. ||
1° Terre blanchâtre,

douce au toucher, composée principalement de si-

lice et d'alumine. On l'appelle communément glaise.

Comme cet ancien philosophe ne permettait d'aller

prendre de l'eau chez son voisin qu'après avoir

fouillé sa terre jusqu'à l'argile, un esprit ne doit

s'adonner à expliquer les autres que lorsqu'il se re-

connaît incapable de produire quelque chose de lui-

même, GODEAU, Discours sur Malherbe.
|| Poterie

d'argile. Aux regards des héros le rivage est tran-

quille; Ils descendent : Hylas prend un vase d'ar-

gile, A. CHÉNiER, 6B. Et l'argile et le bois se briser

comme verre, rotr. St Gen. m, 6. ||
2° Fig. Les par-

ties matérielles du corps. Tous les hommes sont faits

de la même argile. Que de créateurs d'idoles et de ma-
gots ! que de gens adorent l'argile qu'ils ont pétrie !

BUFP. Nature des anim. ||
3° En termes de géolo-

gie, argile inflammable, roche composée d'argile

ordinaire mélangée d'environ un tiers de bitume

gris.
Il

Argile de Kimmeridge, dépôt marneux le

plus récent de l'étage oolithique. || Argile d'Oxford,

grand dépôt de matières argileuses et arénacées ap-

partenant à l'étage oolithique et placé, immédiate-

au-dessous du calcaire à coraux.

— REM. l.Voltaireafaitargile masculin, ce qui est

une faute. L'argile par mes mains autrefois façonné

A produit sur mon front l'or qui m'a couronné, Aga-

thncle,v, 3. || 2. Quelques-uns écrivent orstlie (c'est

une orthographe ancienne) et mouillent les U (c'est

une prononciation condamnée par le bon usage).

— HIST. xm" s. En l'ardille s'est tooilliez. Tant

que il e.stoit toz soilliez, Ren. .1957. || xvi" s. Les La-

tins et les François abusent du terme, en appellant

la terre d'.1rgile terre grasse, palissy, 344. Les vais-

seaux premiers faits furent formez, comme aucuns

disent en Argis, et depuis tous les autres qui sont

formez, on les appelle vaisseaux de terre d'argile,

id. 350. L'enfleure sous la selle se résoudra, appli-

quant dessus, comme mortier, de l'ardiUe, qui est

une terre forte, destrempée avec vinaigre, o. i>e

SERRES, 983.

— ÉTYM. Berry, ardille; wallon, anèie; namu-
rois, aurzée; champ, arsile; provenç. argila; es-

pagn. areila; ital. argiUa; du latin argilla; grec,

âpYtUoç, deàpyàç, blanc; mot à mot, la terro

blanche (comp. argent).

ARGILEUX (ar-gi-leû , leû-z'), adj. Qui tient

de l'argile. Couche argileuse. Non-seulement les

terres noires et fertiles, mais les argileuses et les gra-

veleuses récompensent l'homme de ses peines, fén.

Exist. )(.

— REM. Quelques-uns écrivent argilleux et mouil-

lent les U ; ce qui est contre l'usage.

— HIST. XII" s. Si's [si les] getad en la cham-
paigne del flum Jurdan e en terre argilluse, Rois,

257.
Il

XIII" fi. Deux maneres de terre semée à qar-

resmes, c'est assavoir terre argillose et terre perosa

[pierreuse]. Traité d'agriculture, dans la Bibl. des

Chartes, 4" térie, t. u, p. <3b. || xvi" s. Toutes

terres peuvent devenir argilles; ceux qui disent que

la terre argileuse est grasse et visqueuse ne l'en-

tendent pas; la mesme matière qui cause argiler

toutes terres , est cela mesme qui cause que la terre

de marne fait produire et végéter les fruits es terres

stériles, palissy, 375.

— ÉTYM. Berry, ardiUeux, ardilloux; provenç.

argillos; espagn. arcilloso; ital. argilloso; d'argil-

losus, d'argilla (voy. argile).

t ARGILIFËRE (âr-ji-li-fê-r'), adj. Terme didac-

tique. Qui contient de l'argile.

— ÉTYM. Argile, et ferre, porter.

+ ARGILITE (ar-ji-li-f), S. f. Terme de minéra-

logie. Schiste argileux.

— ÉTYM. Argile.

t ARGILLACE,EE (ar-ji-la-sé, sée), adj. Terme
de géologie. Qui a l'aspect ou la consistance de
l'argile.

— ÉTY»f. Argillacexu, de argilla, argile.

t ARGILOÏDE (ar-ji-lo-i-d') , adj. Terme didacti-

que. Qui ressemble à l'argile.

— ÉTYM.i4r(;t7e, et eiSo;, forme (voy. idée).

t ARGILOLiniE (ar-ji-lo-li-f), s. m. Terme de
géologie. Argile sédiinentaire durcie.

— ÉTYM. Argue, et Xt6oç, pierre.
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AMO (u-fo) , ». «• Tmbm d'a«(roooBt«. Coo-

MilUtiea d« l1iémlflA»f» âortimL

— tTTil. "APT-, nom do raUiMa •urlfqoai J>-

«M illt coiviuérir la loiton d'or.

t AROOM (ar-fon), «. m. Tenu* d« cban*. B*«

IM M moftMa d« boii pIM m are, dont on m
Mfl pour prendra daa oittoK

AKOONACrnt (ar-^|•^>4l le» I'*-

r4i RTtea qui anértnlanCol' > tuiiwn

d'or. La Toya(a d«a •rgetuutim o éuil ou compa-

riiaon (avae un voyag* «te dranmnaTigationl que le

pauaga d'una barqua d'an bord de ririére à l'aulre,

VOLT. Umii XIV, 3*. Il I* En teanea d'huioire na-

turelle, genre d« moUuaquaa eépbalopodea, dani

lequel on diiiingaa l'argonaute arm. L'Aeadteile

fait, en ce Mns.arRnnauledumaaealln: arec ralaon

uni doute, t'ourtint les (ooiogistea le font fémi-

nin -
' ^.ii, „r,„vrae4e.

rv{, de 4^*. {»oy. *«oo), et

de V (Toy. ce mot).

r go), f. m. ||1* Ungage particuli-îr

«nt lui mendiantf, aui voleur», et in-

•
"

. ;u «eul».
Il

!• Par ejlenjion, plira-

• liAre, plu» ou nioin< technique, nluï

ou r ' OU moins pittoresque, dont

M n' '>« gêna eierfant le m6me art

|.r. .,..... 11. 1,'arKotdea coulisses. Il 8-Par

:: n'y a pA5 un paynn qui ne dise que
' rit et qu'il retiendra; c'est entre eux

lin.' M. -..Se d'xrgot, de mot convenu pour narguer

le gniuiTnrmPnt, T. L. OOOIU II, *••.

— KrvM. nrinine fort obscure. Ijk langue des vo-

leurs a fri.'' ni'jH'li^e gergn en italien, et jargon en

France. Argol, qui ne figure dans le Dictionnaire

de rAcad6mie qu'à partir de I7«u, |. irait être né

ter* le oommencement du xrii* sitcle. S'il avoit

Men aeu notire arvot, Vert du xwW liMe, cité par

m. mcitiEL, fftfrodufdVm, p. vi. I-e jargon ou langage

deTarRot ref.irm*» imprimé en ««a«. Maisà propos

d^rgot, dit alors Limousin, No m'appr>':i>Irc/-vui«

pM, vous qui parlez latin, D'où cette
'

.1

pris son origine ? onANnvAt, l'orme li' r,

ch. X, p. 74 je veux, en un mot, Luiployer

comme il fidit V t>''" sublime argot, m. th. Fure-

tière le il'' <. parce que la plus grande

partielle < <'t composée de mots tirés du

grée. 1* l>iichni r« tiré !
'"

Gtie«t, dans les fm^t ri'

D'antres ont dit que c'éuit .....

lien ptfVO. Dans ces dimculté:*,

•et l'ancien français aryu
,
querr

relier, argnier, argoleux; wallon, àrgoié, rusé,

malin: mots qui se rattachent sans doute au latin

argutari, disput<jr, lequel vient d'arfrun"» (voy. ar-

ovea). Argueh4, qui s'est dit aussi pour argot, res-

•emlde beaucoup k ar^uce, ancienne forme d'ar^-

ri> (Voy. ce mot).

». ARGOT (ar-go) , ». m. Terthe de jardinage.

Partie du liois qui est au-desaus de l'œil.

— ÉTYM. Le m^meque er^oj (voy. cemot).

ARr.<)Tfi. f.E (ar-go-té, tée), part, posté.

ARGOTER (ar-go lé), e. n. Terme de jardinage.

Couper la partie morte d'une branche.

—HIST. XIV* s. Icellui se leva de la table et print

le dit Gilet par la poitrine, et le dit Gilet lui sembla-

blement, et tenaient et hargotoient l'un l'autre for-

ment, no CAWOR, argulio.

— trrru. Voy. argot ». Hargntrr veut dire ici

saisir, empoigner; il n'est peut-être pas sans analo-

gie avec or^ol on ergiol.

t ARGOnotTF. (ar-go-ti-k'), o</. Qui tient de l'ar-

got; qui concerne l'argot.

— f.TVll. Argnt «.

t AROonsKR (ar-go-ti-ié), v. «. Parler argot.

— fTYM .IrjOl 1.

AI'' r-gou-li), ». m. On appelait argou-

lets k cheval armés d'arcs, les aniue-

bows n'ttaut pas encore en usage ; on lea nomma
daiM la fuite aniueboaief à elienl, et puis dra-

gons.
— msT. xvr ». I.e prince part accomptgné de

Bille genUUbommes, de cinq cent* srvmilets,

eomme on appeloiten ce lempé-1k, r' 1,

lu. En M tWDpa-lk. à ebaaque comp.1 -n-

dame». Il y avoit rinnuante hutiuemuiers k clie-

vil, «nd serroient k faire les deeoouvcftea et eseai^

MocKee çk et Ik, et les appeloit on argouleti, ca*l.
m, 17.

— ICmi. Mot d'origine ignorée. Ménage croit qu'a
vlaoi J^in jùot,f. rgé par lui, anuMtu, petit are.

t ABaoOMm (tr-goa-dé), ». m. Non Tolgatre
•le rtilpDoplMi rkuuNlda, arbriaMto teinwi dit
ttiri épiM aMUM, éfiM tnariae et giM.

ARG

AROOOSOf (Uf! m. Das ofRcier des

bagnes , chargé de 1 forçats.

— HIST. xvf «. Le ciievaiier d'Aux, pour n'eetra

•mpeaehé en aoa algiMHle, alla k terra pour Maecir

ion guet, ne a'aMaitrant du tout en son argoofin,

M. DU tau. «oi.

— f^rvli Alnntnm lut» riffiricr iloa Daléref, dans
naltelni .is et iu-

lien pni l'espagnol

alguaeil (vuy. AUiUAZU.).

ARGITR (ar-gb'), ». f. Macbine de bois dont les

tireurs d'or, d'argent, etc., se servent pour alf'-t

la filière. Tirer k l'argue, c'est paaser par la fil.

Il Bureau publie où les tireurs d'or ponant leun>

lingots k dégrossir.

— KrrM. Ce mot tient sans doute au baa-latin ar-

ganum, qui signifie toute espèce d'engin,. et qui

est le grec épT'^^*-
ARGI7É, fis (ar-gu-é, ée), part. paué. Pièce u-

guée de faux.

t. ARGI'KR (ar-gu-é. L'Académie ne c^injugue

pas ce vertio; mais il faut écrire avec tréma :

j'argue, tu argues, il arguS; et même H y

b:cn d'écrire argOer, argOant, argQé, pour :

3uer la prononciation; autrement on le confon

rait avec |o verbe arguer »), r. a. || i' Contredire,

accuser. Arguer une pièce de faux. || I* Tirer une

conséquence. Qu'arguez-vousdecela t j|
Absolument

Je suis ce juge intégre Qui toujours parle, argué et

contredit, volt. CodI.
— HIST. u* s. Qui de bataille a'arguent et haa-

teient, Ch. de Roi. lxxvi. || xu« s. Kolanz senti que

la mort moût l'argue, Ifone. p. t0«. La nuit, quant

s'amour m'argue, Coud, Dame de Faiel. Li altre

l'arguent et reprenent et dient k'il soffrir ne puient

la perece de sa tevor [tiédeur].... bt beh.i. M7.

Il
XIII" s. Kt tout fussent mort se ne fust la chevale-

rie.... qui soustintle fais desSarrasins, qui moult les

arguoicnt, Chr. de ttaint. »». Coart le lièvres moult

s'argue lie rnri en rort. de rue en rue, Ren. H07i.

Me» cil 1 lent, (oflo/e.eso». || xiVs.

Kt ne !'• -n'ier d'arguer ne de contre-

dire chose que tu lui oies dire, druvamt dans Jf^no-

pi>r, t. u, p. s». Et par centc différence povons

nous arguer k cest propos, oresme, Eth. »7. Oui di-

roit ou arcnieroit «insy : la terro est entre le soleil

.. ïb. .S. klaislres Tliumas, dist il, vous

lit; J'arguerai k vous; car je sai bien

, i.s mos de l'escripturo vous desmontre
lit, Itnud. de .Seb. xu, SU. || XV* s. Logique

. cigne argner, et entre le vray et fauls dis-

cerner, CHRIST. DE PISA», Charlei Y, m, ch. t*.

D'autre cosié on le argueroit de sa promesse, comk.

Il, 4. 11 ne me «ppartenoit pas de arguer ny parler

contre son plaisir, m. v, 4».j| ivi* s. I.e régime des

ri ! nés argue si clairement de la provi-

d' qu'on ne la saurait nier, calv. Intt. »».

8<.-> i.'jiMni'iiiviis et SCS contenances arguent et

monstrent grande foiblcsse et bassesae, amtot,

Commmt refréner la coWre, M.
— ÉTYM. Provenç. arjuir; ital. arguire. Le pro-

vençal et l'italien viennent bien à'arguere, par un
changement de la troisième conjugaison en la qua-

trième. Mais le français n'en vient pas; s'il an était

venu, quel qu'eât été l'infinitif, le présent eût été

j'argue
,
prononcé j'arghe, et non j'argue

,
pro-

noncé /"arju^, comme lemontrent les vers. Il vient

d'arqutnre, argufari, Iréquentatif il'arguere, répé-

ter sans cesse, caqueter, sautiller. Primitivement,

arguer signifie quereller, tancer, atlaiiuer, par un
changement de sens semblable kcelui qui deroium-
ni'an afait ehalenger, appeler en justice, provoquer

au combat. Puis arguer, refait sans doute sur le la-

tin arguere au xiv* siècle, prend le sens actuel d'or-

guer, sans éloulfer pourtant le sens primitif qu'on

trouve encore dans le dictionnaire de F'uretiJre, mais

qui maintenant est tout k fait tombé en désuétude.

t ». ARGI'KR (ar-ghé ; il argue se prononce il ar-

gh'), r. 0. Technologie. Pasaer un fil de métal («r

les trous de l'argue.

— tTTH. Argtie.

t ARnrnnt (ar-ffo-euri . i. m. Celui qui argué.

— HIST. xvT* s. I •- pour un grand ar-

giieur et pour honn ^oil k subitement in-

terroguer et cautemeul raapondra, amtot, Grae-

Quet, tl.

— fTTM. Arguer ».

AKGCMRNT (ar-gu-fflan), ». Mt. ||
1* Raifonne-

ment par lequel on tire une constqùcnoe d'une ou

de deux propositiuns. Argument aoUde, pMn de

forée. H plaçait ses argumenta dan» l'endnit oA Qa

devaient produire le plw d'aOlM. 8« Itiacr trocoptr

per dea argumenta CÊpÙÊm. RéMer lea aiguiDenU

ARG
de son adversaire. Ln argumenta qu'il tire de cette
suite , aoss. Bueh. >.|| Argument en f-irm^. nrpu-
ment conforme aux réglée de ! »
préparait un argument en forme

.

^.

Il Argument ad bominen, argument qui i.ji;->-.ek

l'opiDion actuelle d'un homme ae» parole* ou aes
«nions iiiii<'ri..iir<»s. Ce que vous ' • -- - -

1 liominem, uoss.

r.uut).
Il t- O

|irruve. C'ot Ik un argum< - lavetir tout
n'issi bien qu'en faveur de ij. . res. l.ea vents

•n» dont on veut tirer un argument ||
9* Son

•• d'un ouvrage. ||4* ïji termes d'asironomi'
.ir,' imeiit de la latitude; le lieu de l'aj

du iiTMiil d'une pUnéle étant connus, '

vraie de U planète étant donnée, on a m nisvaiic«

au nnrud, qu'on nomme autrement l'argiuDeot de
U latitude.

— HIST. xin* a. Or entent donc krat]gumeat: Ce di

pain d'orge est de froment, Ce di pair, de frommi
est d'orgt, Htm. 1110». Bien l'entendras (la

se bien rejietes Les argnmens as grans p' '

, 7toe. Et tous les autres esinjni'

s et ar^mens X souslenir naturi:

.

':".«. Tu iez pors de noatra espérance, .m

nostie faconde, Argumena de nostra créai

Trji. n, «0. Il xiT* 8. Après je respons as arguru-
contrairea.oacaME.fih. le». Ou'esi-chetcba disi

prestrea. Argue visiitmiii Oi'i mi vin-li Hranu'

et faire argtieœ'

treir son parieni

pose la table à-

toit auteur de r.

reelo.W xvi'». Liieu nuui d.ujic argument [iuj'

continuel de le prier et loue.-, calv. Intt. 707.

— ETYM. Argumenlum, de arguire (\oy. Aaocr'

provenç. argument; espagn. arj^umenlo ,- ital. anj

menf- ' • •' français (W]7umienl vient, non d'..

i;uii " directement d'arj^uer.

Al. vVT far-[rii-n..i..-tan), ». »n T.

qui . c centre II

dant. 'rc Inul n:.

tant que l'yllj.^.

VOLT. PhtI. V,

mais des .-< :::, !•>.

ARGOMi ,n-U-leur), ». m.
Celui qui ar^-iiinpiiii', ijui -<' ji.iit k argumenter.
— CTYM. ÀrgumenttUor, de argutneniori ( v<

ABOI " • •' <:^

Al: \TION (ar-gu-man-ta-aion) , ». f. A

tion, , rnenter. Exceller dans l'argument-

tion.

— HtST. xrv* s. Par une argumentacion appel'

de proporcion transmuée, il convient que

proporcion de douze k quatre, comme il a -

deux, ORE.SMK, £(h. 4 47.

— ÊTYM. itrgumflKotio, de or^meafon, arg'

menter.

ARGtMENTÉ, ËB (ar-gu-man-té, tée), po'

patsi' ''•• '"/• et pressé par un adversaire habi^i

.

AI II (ar-gu-man-té). ||
1* V. n. Wre

des : Argumenter selon le* ré^es, en
forme. Argumenter contre quelqu'un. ||

1* Argu-
mcnler d'une chose, en tirerdes conséquences. Cti-

•ncntant des formes des animaux ;.

les conditions génèreles des .1

lu'isilirs.
Il
8* y. a. Argumenter quelqu'un, lui anrc»-

ser des arguments, disputer contre le répondant

Il i* S'argumenter, r. r^yi. Il n'y a qu'k mettre eaa

mains sur ses oreilles et s'argumenter un peu [se

faire une raison], ). >. aotis;». Orig. t.

— HIST. XVI* s. Quand les vigne* |^*nt an iboo

village, mon prebstro en ar^mente Hn d«s dieux

sur la race humaine. NotT. 1, t70.

— KTTM. Argummiari, de ar^umefilnei , krgv

ment.
t ARCrMETncim (ar-gu-man-leur), ». m. Cel

qui argumente. Il allait souvent disputer k f.-

ses dans lea classa* de philosophie, «t H bnl

par sa qualité de bon argumooteur, rorm. i -.

.

J^noa.

AROt^ (ar-gusl. ». m. Tt 1* rer«nnnan auquel U
Pahledoniuiltoe: '-'•menJ.avr.

des yeux d'argn- rt diffinir

tromper. || t* s.,- n. J'ai dc<

aux coteaui d'à!. nt leur dr^

veill"--

si je

- argus i lento: '

prtfti je crains U -
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»rgus, BÉRA-iG. Tremlil.\\3° En hisloire naturelle,

nom de plusieurs espèces d'animaux offrant des ta-

ches que l'on a comparées à des yeux.
— HIST. xiV s. [Bon fromage doit être] Non a--

gns, mais du tout avugle, lllénngier, n, 5. || xvi's.

Mercure donc s'assit auprès d'Argus, Tint et passa

on propos et argus [disputes] Le jour coulant, par-

lant de plusieurs poinctz, marot, iv, 49.

— ÉTYM. Argus, fils d'Arestor.

ARGCTIE (ar-gu-sie),i.
f.

Raisonnement sur des

vétilles, subtilité.

— HIST. XVI' s. Voyans qu'ils ne pouvoient éga-

ler la majesté de Virgile, se sont tournez à l'enflure,

et à je ne scay quelle poincte et argutie mons-
trueuse, BONS. 584.

— ÊTYM. Argulia, à'arguere (voy. ahgueb). On
disait aussi, dans le xvi' s. argues, qui était la

l'orme véritablement française : argulia avec l'ac-

cent sur gu donnant arguée, qui doit fitre plus an-

cien quo le xvi' s. bien que l'on n'en ait point

d'exemple.

t ARGYRANTIIÈME (ar-ji-ran-tC-m'), adj. Terme
de botanique. Qui a des fleurs d'un blanc éclatant.

— f.TVM. "AoY^po;, argent, et àvOr,|j,a, fleur.

.\RG'VRASPIDE.S (ar-ji-ra-.spi-d') , s. m. plur.

Nom d'un corps d'élite de l'armée d'Alexandre, dont

les soldats portaient un bouclier argenté.
— ÉTYM. 'ApvupotnmÔTi;, de âpyupo;, argent (voy.

ARGENT), et de àuTciî, bouclier rond (voy. aspic,

sorte de serpent).

t ARGYROCËPHALE (ar-ji -ro-sé-fa-1'), adj.

Terme didactique. Qui a la tête d'un blanc argentin.
— ÉTYM. 'Apyypti;, argent, et xeyaXr), tête.

t ARG'ÏTtOCOME (ar-ji-ro-ko-m') , adj. Terme
d'astronomie. Qui a une chevelure argentine, en
parlant d'une comète.
— ÉTYM. 'ApYupo;, argent, et xôiit), chevelure.

t ARGYROPÊE (ar-ji-ro-pée) , «. /. Terme d'alchi-

mie. Art prétendu de faire de l'argent.

— ÉTYM. 'Apyjoo:, argent, et Ttoieïv, faire.

I ARG'VROPHYLLE(ar-ji-ro-fi-l'), adj. Terme de
botanique. Qui a les feuilles d'un blanc d'argent.

— ÈTYJI. 'Apyupoç, argent, et çOX'aov, feuille.

t ARG'ÏTlOSE(ar-ji-rfl-z'),s./'. Minéral argentifère

d'une couleur gris d'acier (sulfure d'argent).

— ÉTYM. "ApYupoç, argent.

t ARIA (a-ri-a), s. m. Terme popidaire signifiant

embarras. Quel arial que d'arias!

— ÉTYM. Ital. aria, un grand air.

t ARIANISER (a-na-ni-zé), v. n. Avoir le ca-

ractère de l'arianisme. Il ne prétend pas avoir fait

arianiser ces saints docteurs, doss. Avert. 6.

— ÉTYM. .irien.

ARIANlSME(a-rij-ni-sm'),s. m. Hérésie des ariens.

— ÉTYM. Arien.

ARIDE (a-ri-d'), adj. ||
1° Dépourvu d'humidité,

stérile. Terre aride. D'un aride rocher fit sortir des

niisseaux, rac. Athal. i, 4. Pour languir aux dé-

serts de l'aride Arabie, volt. Zaïre, m, t. Ordon-
nez encore une fois À ces ossements arides de se ra-

nimer, MASS. Car. f.azare. Son corps aride [de saint

Benoît] et exténué de mortifications et de souf-

frances, ne paraît plusse soutenir que par la gran-
deurde safoi.iD. SlBcnoU. \\ Fig. Esprit aride. Sujet

aride. Âme aride. Style aride. Mais quoi! toute beauté

Se flétrit sous les doigtsde l'aride vieillesse, A. chén.

ÉUg. 33. Il n'y a rien de plus aride que ses bonnes
grftces, MOL. Avare,\\,f>. Il vientdes tem^sde séche-

resse et de langueur, où l'on fait d'arides réflexions,

ST-ÉvREMONï, in-4°, p. 533.
Il

2" Terme d'histoire

naturelle. Se dit d'une surface qui présente une
certaine sécheresse et âpreté au doigt.
— HIST. xiu* s. Ce est ou désert qui est ares et ses

[sec]. Psautier, f» 94. || xv" s. X boire, à boire vis-

tement! Je vueil tenir ma gorge humide, De paour
de mourir pauvrement, Comme nos choux, sec et

aride, basselin, xvii. || xvi» s. Le pays de Cham-
paigne est si ayre et infertile qu'à peine les trois

parts des terres peuvent porter de l'herbe. Ane.
proc. verb. des coutumes de Troijes, dans Nouv.
Coût. gén. t. m, p. 2B3. Leurs viandes sont ares et

aigres, et de peu de substance, dufouilloux, Vén.
P" t8, verso. Le vent de galerne e.st arre, froid, des-

séchant grandement, w. ib. f" 44, verso. La lan-
gue sera aride et sèche, paré, xviii, 65.

— ÉTYM. Aridus, de areo, être sec. L'ancien
français disait are, qui est la forme véritable de ari-

dus, qui a l'accent sur a. Aride a été refait sur le la-

tin au xv et au xvi* siècle.

ARIDITÉ (a-ri-di-té), s. f.\\ 1° Caractère de ce
qui est aride. L'aridité de la terre. ||

î" Stériliié. L'a-

ridité de ces champs.
Il

Kig. L'aridité de l'esprit,

de l'âme, d'un sujet. || En langage mystique, état
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d'une âme insensible aux consolations que donnent
les pratiques religieuses. S'il reçoit les con.solations

sensibles, sa joie redouble sa ferveur; s'il est dans
les aridités, dans les sécheresses, sa crainte redou-
lileson exactitude, kléch. Il, p. I.s7. L'i\me fidèle, au
milieu de ses dégoûts et de ses aridités, porte du
moins une conscience qui ne lui reproche point de
crime , MASS. Car. Tiédeur. Les aridités de la vertu
trouvent mille- ressources dans la vertu même, id.

ib. La première source et la plus co:amune des
dégoûts et des aridités de nos prières, c'est la tié-

deuret l'infidélitéde notre vie, id. Car. Prière i . Sans
vous avoir fait éprouver les aridités et les fatigues

du désert, m. Prière i.

— ÉTYM. Provenç. aridilat; ital. aridità; i'ari-
ditatem, de aridus (voy. aride).

t ARIDURE (a-ri-du-r'), s.
f.

Ancien terme de
médecine. Synonyme d'atrophie.
— ÉTYM. Aride.

ARIEN, lENNE (a-ri-in, è-n'), s. m. elf. Héréti-
que niant la consubstantialité du Fils avec le Père
danslaTrinité.

|| Adjectivement. Les Vandales étaient
ariens.

—ÉTYM. A rius , célèbre hérésiarque , en grec 'ApsTo;.

Ce nom signifie martial et vient de 'ApTi;, Mars.
ARIETTE (a-ri-è-f) , s.

f. Terme de musique. Air
léger et court qui séchante avec paroles et accom-
pagnement. Les vaudevilles se sont nommés long-
temps et se nomment encore comédies à ariettes.

— ÉTYM. Ital. (irietto, diminutif de aria, air (vuy.

air 2).

f ARILLE (a-ri-11', Il mouillées), s. m. Terme de
botanique. Expansion du trophosperme, de forme et

d'étendue fort diverses, qui recouvre tout ou .partie

de la graine dans certains fruits.

— ÉTYM. Bas-latin, arillus, grain de raisin.

tARIMER (a-ri-mé) , V. o. Terme d'épinglier. Ajus-
ter le poinçon sur l'enclume.

fARIOSO (a-ri-o-so) , adt. Terme de musique. In-

dique un chant soutenu et approprié aux airs.

^ÉTYM. Ital. arioso, de aria, air.

ARISTARQUE (a-ri-star-k') , s. m. Critique éclairé

et sévère.

— ÉTYM. 'VpîdTapyo;, Aristarque de Samothrace,
grammairien grec résidant à Alexandrie, et célè-

bre surtout par ses travaux sur Homère ; son nom
vient de âptato;, très-fort, ot de âp/u, comman-
der: celui qui commande aux très-forts.

t ARISTÉ, ÉE (a-ri-sté, tée), adj. Terme de bo-
tanique. Qui est muni d'un appendice en forme d'a-

lète.

— ÉTYM. Arista (voy. abète).

ARISTOCR.VTE (a-ri-sto-kra-f), s. m. et f.

111° Membre d'une aristocratie. Un aristocrate; une
aristocrate. \\

2° Partisan de l'aristocratie. ||
3° Adj.

Qui a le caractère d'un aristocrate. Cet homme est

très-aristocrate.

— ÉTYM. Voy. ahistocbatie.

ARISTOCRATIE (a-ri-sto-kra-sie) , s. (. \\
1" Forme

de gouvernemer.t où le pouvoir appartient à une
classe composée des personnes les plus considéra-

bles et fermée à toutes les autres.
||
2° Par extension,

la classe noble. L'aristocratie est toute-puissante

dans ce pays. ||
3° L'aristocratie des talents, les

hommes éminents, dans une société, par leurs ta-

lents.

— HIST. xiV s. Aristocratie est une espèce de po-

licie selon laquele un petit nombre de personnes ont

princey et domination sus la communité, ohesme,

Thise de meunier.
— ÉTYM. 'ApKjToxpdTsia, deàpwxo;, excellent, et

de xpaxéo), être fort : domination des meilleurs,

des plus -onsidérables.

ARISTOCRATIQUE (a-ri-sto-kra-ti-k') , adj. Qui

appartient à l'aristocratie. Un gouvernement arislo-

crati(iue.

— HIST. XIV' s. Et ceulx qui se gouvernent se-

lonc police aristocratique dient que c'est vertu,

OBESME, Eth. 146.

— ÉTYM. 'AotoToxpaTixô; (voy. ARISTOCRATIE).

ARISTOCRÀTIQUEMENT (a-ri-sto-kra-ti-ke-man)

,

adv. D'une manière aristocratique.

— ÉTYM. Aristocratique , et le suffixe vnent.

t ARISTOCRATISER (a-ri-sto-kra-ti-zé), v. a.

Rendre aristocratique.

— HIST. XIV' s. Aristocratizer est ouvrer et faire

selon aristocratie, oresme, Thèse de kevhikr.
— ÉTYM. A ristocrate.

ARISTOLOCUE (a-ri-sto-lo-ch'), s.f. Terme de

botanique. Genre de plantes qui sont employées

comme toniques et emménagogues. L'aristoloche

ronde, l'aristoloche longue, l'aristoloche clématite,

l'aristoloche menue, l'aristoloche serpentaire,
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— HTST. XVI* S. Il ordonna de la sarrasine ou de
l'aristoloche longue, paré, xxii/, 44. Aristolochie de
deux sortes, longue et ronde, désire bonne terre,
0. DE SERRES. 024.

— ÉTYM. Aristolochia, deàpi<rto)oxfo,deiïpi<jTo<;,
excellent (voy. aristarque) , et de \oy_tia , lochies
(voy. ce mot). Les gens qui, au xvi* siècle, disaient
aristolochie, abandonnaient la forme ancienne, qui
vient de aristolochia, avec l'accent sur lo.

t ARISTOPIIANESQUE (a-ri-slo-fa-né-sk") , adj.
Qui a le caractère des comédies d'Aristophane, dans
lesquelles règne la fantaisie la plus hardie.
— ÉTYM. Aristophane, céléore poète athénien

du v* siècle avant l'ère chrétienne.

t ARISTOPHANIEX (a-ri-sto-fa-niin), adj. m.
Terme de métrique ancienne. Sorte de vers ainsi
appelé du nom du poète Aristophane.

ARISTOTÉLICIEN, lENNE (a-ri-sto-té-li-siin,

fiè-n').
Il

1° ytrfj. Conforme à la doctrine d'Aristote.

Il
f S. m. Aristotélicien, partisan de la doctrine

d'Aristote. Les aristotéliciens.

— ÉTYM. Voy. ARISTOTÉUSME.

t ARISTOTELIQUE (a-ri-sto-té-li-k'), adj. Terme
(le philosophie. Qui se rapporte à Aristole ou à sa
philosophie.

t ARlSrOTÉLISER (a-ri-sto-lé-li-zé), v. n. Être
partisan de In iloolrine d'Aristote.

ARISTOTÉLISME (a-ri-sto-té-li-sm') , *. m. Philo-
sophie d'Aristote.

— ÉTYM. "ApKjTOTs'XTiç, nom qui vient deàptito;,
excellent, et de Té)o;, fin, accomplissement.
ARITHMÉTICIEN (a-ri-tmé-ti-siin), s. m. Celui qui

sait, qui cultive l'arithmétique. I! est à croire que
les arithméticiens s'y opposèrent, volt. Phit. m,
209.

Il
Arithméticien politique, celui qui s'occupe

d'arithmétique politique.

— HIST. XV* s. EttoutefToiz à astrologie nul ne peut
parvenir, s'ainçoiz n'est philosophe, géomètre et

arismetien, christ, de pisan, Charles V, m, ch. 4.

— ÉTYM. Arithmétique.

1

.

ARITHMÉTIQUE (a-ri-tmé-ti-k") , s. f. Science des
nombres; art de calculer. Il s'étoit rencontré avec
M. Leibnitz, car les preuves de la rencontre ont été

bien faiies, sur l'idée singulière d'une arithmétique
qui n'auroit que deux chiffres, au lieu que la nôtre
en a di^, fonten. Lagny. M. Waiiis, célèbre ma-
thématicien anglais, a composé sur ces suites [de
nombres] son arithmétique Hes infinis, et, après lui,

MM. Leibnitz et BernouUi poussèrent encore cette

théorie beaucoup plus loin, id. BernouUi.
|| Arilbmé-

titpie politique , mot créé en Angleterre, où il se
trouve comme titre d'ouvrages dès la fin du xvii' siè-

cle, et qui signifie : 1° ensemble de considérations

sur l'économie sociale ou sur l'une de ses branches,
agriculture, population, consommations; 2° sorte

de statistique raisonnée expliquait les causes et les

résultats des faits de statistique; 3° calculs et procé-
dés de calcul â l'aide desquels on tire, de faits con-
statés directement, d'autres faits admis par voie

d'analogie, do proportionnalité, de probabilité. De
l'arithmétique politique ; titre d'un chapitre de
l'Essai sur le commerce, par melon, 1738.

— HIST. xiii° s. Car ainsinc le dist Athalus, Qui
des eschez controval'us. Quant il traitoit d'arisme-

tique, la Rose, «7i3.

— ÉTYM. Provenç. unsmetica; ital. aritmetica;

du latin, arithvietica, du grec àpi9|j.r)TixiQ, de àpi9-

\j-b:, nombre. 'ApiOpio; a pour radical la syllabe ar,

qui forme directement le verbe âpw, préparer, dis-

poser, arranger, et qui se trouve dans plusieurs

autres mots soit grecs soit latins. 'Api6|jiôç signifie

donc ce qui est disposé, arrangé.

2. ARiraMÉTlQUE (a-ri-tmé-ti-k") , adj. Qui est

fondé sur l'arithmétique. Rapport arithmétiqu-i de

deux quantités , différence entre deux quantités.

Proportion arithmétique, égalité de deux rapports

arithmétiques, c'est-à-dire de deux différences, par

exemple : 7 est à 5 comme 10 est à 8. || Progression

arithmétique, celle où la diiTérence entre deux ter-

mes consécutifs est constamment la même, par

exemple : 2, 4, 6, 8, lo, etc.

— HIST. xiv* s. Proportion arismetique est quant

le grant seurmonte ou excède le moien autant comme
lemoien seurmonte le petit, oresme, Thèse d« meu-

nier.

— ÉTYM. Voy. ARITHMÉTIQUE; provenç. ariime-

tic; espagn. arismetico; ital. aritmctico.

ARITCMÉTIQUEMENT (a-ri-tmé-ti-ke-mau) , adv.

D'une manière arithmétique.

— ÉTYM. Arithmétiqxie , et le suffixe ment

t ARITH."HOGRAPHE ( a-ri-tmo-gra-f ) , t. m.
Technologie. Sorts de règle à calcul, qui est cour-

bée en cercle.

I. -- W

V
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— trm. 'A«tM(, nombft, «1 Tpif«i». éerir».

t AanHMOORAPHW (•-ri-UD»«ri'ae) , (. f.

Teelwologi*. Art d'terin Im nombnt.
— rrtM. Àri^miiçnohe.

t ARITUMOLOOII It-ri-imo-Ut-H») , t. f- Tenu*

é» mathémàtiifvm. Seimc* dat nombrw.
— trm. V*!^ nombre, «1 Xiroc, doctrine.

t «iiiTiiunuANCIR (••ri-tiDo-auiiHii<!),f.f. Sorte

dir l'iuelleon pritend eoonaltre l'a-

Tl'ij rc».

— tTYH. 'Afii<i|ti<, nombre, et le lufTIie mofici'r.

ARtEQCIN (»r-lo*kin). i. m. || f PorionnaKfl

de ta coniMIe Italienne, dont le coin I

'
t <lc

Sléee* de lontefoouleun. || l'ar etti : >>>it

'arlequin, un ttnit formé de paitic^ iii^pniiites.

Il t* Kvnllikremenl. c'eit un arlequin, le dit d'un

homme qui n'a pu de priocipea arrAiès, qui change

d'opinion à tout moment Noa arlequins de toute

eepike imitent le beau pour le dégrader, J.;. roum.

Ém. 11. Il S* (>opti lai rament, débris de repas, et sur-

tout débris do viandes, ainsi dit parce que ce plat

,

3ue l'on vend pour la nourrituredesanimaux domes-

quea et que les pauvres ne dédaignent pas, est

coopoeéde morceaux assemblés au hasard. ||
4* Kn

lame» de (oologie, se dit de plusieurs animaux re-

manitiables par la bigarrure de leurs couleurs.

— HI8T. xili* s. X sa sieie et k tes lorains Ut cinc

cent dokeles au mains [moins], Ki dcmcnoient tel

lintin Cun li maisnie hierlekln, Hen. t.iv, p. 146. Je

euld» que c'estoil Hellequin Kt tuit li autre sa mes-
nieOui le suivent Inuie enragie, Itoman de t'auvtl.

ATec eux avoieni hellequines. Qui avoiont coinliscs

fines, ib. Ptr eux [les avocats] ont perdu héritage

Et desfail maint bon mariage Kt mal fait por un
pot de Tin; Il s'ontrcpoilent com mastin ; C est la

mesnie liollpquin. Lr maringe du fUlet au diable.

Il T' '
' ' -inn roi qui avoit avec lui grant

C(ii /.os gens, et les apeloit en U
me, . ,...:i on commun langaiifse, Chroiii-

fue de Normandie, ii, p. 3S7.
— BTYM. Ital. arIec<htno; espagn. orf^qtitii. Mé-

nage dit : • Sous le rtgne de iicnri III, il vint li

Paris une troupe de comédiens italiens, parmi Ics-

qrjolj .1 y avoit un Jeune homme fort dispos, qui

hantoll chez V. de Harlay do Chanvalon , d'uù il fut

appelé par ses comp-ignons llarirquino, à la mode.
déi Italiens qui donnent souvent le nom de* maîtres

aux valets, et relui des pairoii> aux clients. J'ai oui

dire celte particularité à M. (luyel, qui m'a dit l'a-

voir apprise de Harlequln même au second voyage
qu'il Ht en France au commencement du Kgno do
Louis XIII. • Génm, au contraire , pense que hellr-

ÎHin, herletiuiit et mémo arlequin (car un auteur

u Tvi" »i*rl« qui n ^rril «n latin et que cite .Mé-

n.T ' ''
,

.-
, , i la mait-

ni' "I italien
;

qui- !• 'i 10, client

XXX. tir' iiiagc in-

fermi i .il avec sa

biiT I. langage
fai:i

_
.'de thé&-

tre. L'opinion de tiénin est la plus protiable; mais,
pour qu'elle fiU sOro, il faudrait des textes italiens

qui tervtsaent d'intermédiaires. I.e dictionnaire de
laCruaca ne cite pour arlecchino qu'un tetto de la

fin du XVII* siècle. On trouve arlequin (écrit harle-
quin) dans Duverdier, auteur français de la Tm du
XVI' •"•'•'

Ml MN VDE (ar-Ie-ki-naKl'), ». f. ||
!• nonf-

f0!i i'iJn. !l Pnr Plt»»n«''>" n.-li..f> riili.-nli.

inci'li~. c;il.|if.. ,ii ..pi.uU'', .I.' :

une |.,i'.\;i.- ;i:'r pi.H.i.l.v
II

2'

Arl'-'iniii
I

II" !.• iiniiri],.-!! r'.li'.
jj Kig. Toute com-

po^ii Mil ri'l iii;4;. i.iMi! .iri.'.niinade a été écrite par
Abdias, VOLT. Phit. m, a7&.— ÉTTM. Arlequin.

t ARMADA (ar-ma-da). ».
f. Grande (lotte que Ip

TOI d'Kipagne Philippe II, tu xvi* si6cle. envoya
contre l'Angleterre.

|| Par extension, toute grande
flotte. Où toni tes mille antennes, H tes hunes 1i.im-

Uines, et les fien capitalnet, Armada du oultanT
V. auoo, Oritnt. I.

— tmi. Rspagn. armada, année (voy. Aairtt).

•; AWMADILU? (arma-di-II* . U mouillées). ». f.
H l* Hotio qu'entretenait le roi d'Iùqiagoe pour fer-wr »»u étreagwt l'accèt de tet poseetejont dans le

iJZ
*T^-ÎW». «rmodi/Ja, diminutif d'armada

•o.^^h"*.?^!* (•^«•'««-in, ». m. TarnM d'hit-

j£L7«ï^^- *^?ÏSÏ' P* *»*^« du eiopofle,*«t o« tofct «otwWa «M». «, «ddeetaTiSos li

ARM
Bom da ekmcto préptrl. «t qui venait partioulttre-

menl d'Italie,

— mm. Ecpagn. armodiVlo, diminutif d« ar-

mado, armé, à cause que Penveioppe de ce onulacé

Mt comparé k ima armure.
ARMAimm (ar-ma-teur), ». m. ||

1* Celui qoi

arme et équipe k ses frais un ou plusieurs navires

pour le commeree ou pour ta course. || t* Capitaine

d'un navire armé en course. || t* Vaisseau armé pour
1.1 courte. Let deux derniers sens ne sont plut UMiés.

irsdeSaint-Maio ont pris dix-eepi vait-

' flotte marchande des ennemis, aac. et

i.'MI.. Iriirrt. M.
— ÉTYM. Armer.

t ARMATOLB (ar-ma-to-i*) , ». m. Terme d'his-

toire de la Grèce moderne. Soldat apparienaot k une
sorte de milice chargée de maintenir l'ordre.

— CTYM. Grec mod. &p)iaT(i>)é;, terme tiré de l'i-

talien omuilo, homme armé (voy. AtiiEa).

ARMATURE (ar-ma-tu-rO, ». (. ||
1' Assemblage

de pièces ou de liens de métal pour soutenir ou
contenir un ouvrage de maçonnerie , de cliarpent*-

rie, etc.
Il
Armature de pompe, les diverses pièces

qui serventk faire monter l'eau. || Armature de poêle,

les deux plaques de fonte formant le plancher haut

et bas d'un poêle. || I* Terme de physique. Plaque

métallique qui fait partie de condensateurs électri-

ques, et notamment de ta bouteille de Leyde. || Pta-

que de cuivre ou de fer mou qu'on applique aux

aimanU naturels. ||
8* En géologie, espèce de croille

qui entoure queliiue» fossiles organiques , et qui

n'appartient ni au fossile ni k ta roche. ||
4* Kn

termes de musique, réunion des dièses ou des l>é-

moU qui se trouvent k la clef, et qui caractérisent le

ton et le mode.
— ÉTYM. Armatura, de armare, armer.

AR.MK (ar-m'), t. f. \\
1* Instrument d'attaque ou

de défense. Arme offensive, défensive. Armes de

trait, de jet. Arme à feu. Arme blanche, épée, sa-

bre ou b.nlonnotlo. Dans un duel, le choix des armes.

Il
Anciennement, homme d'armes, cavalier armé de

toutes pièces. ||
Placed'armes, lieu où l'on exerce les

soldats, dans une ville forte. || Salle d'armes, lieu où

les armes sont déposées. || Port d'armes, position du

soldat qui porte les armes. || Port d'armes, licence

qu'on paye pour droit de cha-sse. ||
Porter les armes,

présenter les armes; c'est-k-dire exécuter certains

mtniemcntsde l'arme, pour saluer quand on est sous

let armes. || Capitaine d'armes, sous-officier ou ca-

poral de marine chargé de la garde des menues armes

du vaisseau. || Arme k [wrcussion (voy. percussion).

Il
Î-Onlinairement au pluriel. Les armes différentes

lie l'infanterie et de la cavalerie. Mourir les armes k la

main. Appeler le peuple aux armes. || Porter les ar-

mes, faire la guerre. Il a longtemps porté les armes,

rRN. TU. VI, Il n'a jamais porté le» armes contre les

Troyens, m. ib. i. Citoyens capables de porteries

armes, boss. Hitl. m , «. || Prendre le» armes, s'ar-

mer pour l'attaque ou pour la défense. Porsenna prit

les armes contre Uomc, bom. //i»t. i, ». Quand un

voisin injuste l'attaquerait (le sage roi], tous les au-

tres intéressésk sa conservation prennent austitét les

armes pour le défendre, rtn. Tél. x. Le» Égyptiens

couraient aux armes, m. ib. m. ||
Aux armes! en

d'attaque, appel aux armes. || Poser les armes, met-

tre les armes bas, se rendre, faire la paix. On mil

les armes bat, anodit. I.igue, il. M». Je n'ai pas

cru devoir mettre le* armes bas, cobt». Sertor. iv.

Il
Rendre les arme», remettre ses armes au vain

"••••r; et au figuré, s'avouer vaincu. Au mont Ida,

-eux berger Péris, De la beauté vous accordant

, n, Força Junon de vous rendre le» armes,

MALTIL. Kareitu, ch. m. Lk-dessus, je rend» les

armes, »«v. i«o. Vous remettez les armes, et vous

ilcni.indez grftce, mass. Impén. l.eur haine k nos

ilniileurs aurait rendu les armes, corn. Rod. lit, ».

.MUqué par vos yeux je leur rendis les arme», id. le

Mmteur, t.*. SilAt que je la vis, je lui rendu les ar-

mes, M*i.n. VI. 31. X te» premiers regard» let cœurs

rendent les armes, MOL.I>»y.l, I. Etses tendrwuropoa

me font rendre le» arme», lo. Mélit. n , t. Oui 'vout

rend let armes(qui vontaime], m. Jft». n, <. X voir

de Jour en jour le» petit» progrès qu'on y bit, k

combattre par des trannwrt», par des lanaa* et de.<

soupir», l'innocente pudeur d'une Ame qui a peine

k rendre la» arme», lo. Fttt. i, i. |l Faire tomber les

armes de» main» de quelqu'un, le fléchir, l'apaiser.

La Ons de me» tanoca De leur main inaolcnle a fait

tomiiarla» armaa, MAUt. v, 14. Un Mpoir.... Qui lui

Amw tomber Ica arme» de ta main.aAcJm. u,».

Htlrawua le» arma», en armes, ém tout dbpoaé k

tin ttrriM miUiaira, k nna cxiiéditioa. Mcttet vo*

peupla» aou* taa arma», r<ii. TU. u ht patqiia wt

ARM
aux aatala, voa toldato lont en armaa, volt. Stmir.
V, I. Oua ce aoir chacun loH en armes, la r<

-

FÙHW. llPfg. ftra préparé k une etiote. L'Ap^: '

nou» exhorta k être toujours »ou» laa armas, aov.
Cory. <. Il En parlant das dama», être tréa-paréa. Le
roi mena l'âactaur da Bavtér» dan* la tdon; toute»

la* dame» y étalant sons la* anaa*, fr^aai. Sét, m.
Le* travée» de U tribona disant remplie* d* tonte*

le* dame» de U cour en déahabiUé, mai» »oa» la»

armes, id. 3M, m. || Paira pamar par le* arma*,
faire fusiller. || Les armes célcata*, la Ibndr*, l'oura-

gan , etc. Tout avait dO tomber *oa* las célaataa ar-

me», LA roHT. Phil. et Bauei*. ||l* Guerre, com-
bat, entreprise militaire, exploits, troupe». Le» lois

sont muette* au milieu des arme». Aflarmir l'État

par le» arme». Si la querella ae vida par le» armaa.

No» arme» ont été heureuse». Par ta gloire de «a* ar-

mes. D* mon heureux rival j'accompagnai la* ar-

me*, »AC. Béfin. I, 4. U doit au «ang d'Hector tout

l'éclat de te* arme*, lo. And. i, * t'n bonheur »i

cuiotoiit (le no» arma» décide.... coaii. Sertor. u, *•

Le Dieu de Mahomet protecteur de no* aime*, m.

Fawii. Il, « . Il Snipension d'arme», cenation mo-

m''
'

' hostilités entre deux armée», deux

n.i' " les premières arme», faire *a pre-

mii-rp Minjmgne. n» faisai'— ' :• • !"•" ..-"".lî-f,^

armes : leur apprentis»

BALX. le Howio'" '' ''" f '

voure. Il Le» a- <' ly;-'

vainqueur, tai' ..A. l.i:,l't"ii

réussit et tanlAt on 4- Arme, chacune de»

différentes espèces qui composent une

armée. Troupes de loulc» armes. Chacun choisit

l'arme qu'il voulut ; il entra dans l'arme de ta cava-

lerie. ||
6* Armes, ou pluriel, armure. F:ndo»ter,

revêtir ses armes. ||
8* ArmM, au pluriel, terme

d'escrime. S.ille d'annes. Maître d'arme». Faire.lirer

des armes. Tout le secret desarma»necon»iïtequ'cn

deux chf"'» • > «i^nnor ri h ni. point recevoir, mol.

Jtourg. ) rslestrme», allonger

un coup ]'-s bras de tonadver-

sain '

I ;• r Mirou sous les arme», porter une botte

en r.i-ii.t
I

'^•«'rla lame par-de^wis ou per-d-sv.»»

le bras de l'adversaire. ||
7* f'

arme, nom collectif de tous 1'

des végétaux et des animaux. ||
8- >

taque ou de défense. Les armes de !
!'

l'éloquence. Cette loi leur ni'-" •'

arme terrible. Ils ont fourni il'

mêmes. Il vit qu'on tounuiit C'

armes. Vous donnerez des ar- ••v

vous, BOSS. fWI. Com. M». J'

core, enlui manquant de foi, Duun-

armes contre moi, bac. Brt». iv, t

prodiguons.... Plus d'armes nou-i

nous veut trahir, com». Cinna. i, »

armes k la vn" " mp. cj'^.itp un i..„i-,i

malheurmar i rmes . mol. P»>. I , *

.

L'Hespéric n'a i -

.

1res armes contre la

perfidie que la peri rfl. xx. || Faire arme

de tout, .se servir t'.c .
:'<•< do moyens. Ku-

sèbe, qui fait armes de tiiiit. - passage

avecemphase, vni.T. Phil.ui. lerme* da

blason, sigii<~ les, armoiries. La* arma*

de France. « -^u île se» armes. Qw^ta*

sont vo« ' d'armes.

On a ]- "S arme»

SUT 'ie s'^n rarrov^n. mu.; jrannot. Les

ri.. :.lient les armes de leurs maîtresse»,

H* « » --T?»» pariante*. Ce »""' ''•11'''

qir lusiaur» objet» '

(1( lid* ta peraonnr

fa: ur armes un rat et un cy-

gr. W.i«intier le» srmes.le»

ei; ^,
8\, ire,

CO!

ou
pas scion ICI* r

'

qui était «lab:.

de noblaeae. \\

blason, celles'

large.
Il
ir Te

fort taifte k '.

aussi •rie k rr.

—BIST. XI' ^ >'ne

chival ne Ir-» f^it

lier de s'^

'

Çata. as

oalorar
«al oour

com pou; - . ....... ._ „ ,. -

eonragau* u aima* et S«r ooaa ttafiart, W. nz. À

fadeurs «le ptauu. On dit



ARM
lacurt s'en ala sainz Thomas !i bonsprestres, Eprist

les armes Deu, que seûrspeQst estre, TV». lemarl.M.

Il
xin' s. Et quant il virent la roule [troupe] venir,

si corurent as armes meut isnelement, villeii.

CXLVI. Les armes [blason] qu'il portèrent, li rois les

devisa [composa], Bcrtc, cxxxi. Sire, je me claim

à vos de tel qui à tel fist tel cop d'arme esmolue et

de tel armeure, Ass. de Jér. (54. D'arme molue, ne

doit cascun avoir que deus espées et son glaive,

BEAUM. LXi, 7. Le roi Richart fist tant d'armes ou-

tremer à celle foys que il y fu, que quant les che-

vaus aus Sarrazins avoient paour d'aucun bisson....

joiNV. 274. Et me conta le saint roy que il ne sa

mcrequi estoient à Montleri, ne osèrent revenir à

Paris jusques à tant que ceulz de Paris les vindrent

querre à armes, m. 202. Armes li donne et un riche

destrier, Et de sa paume li donne un coup plenier.

Que Dex li doint estre bon chevalier, du canoë, ar-

VM dura. \]
xiV s. Et si vous pri qu'en guerdon de

mon service me doigniés armes et me fêtes cheva-

lier iD. «6.
Il
XV» s. Et fut le comte d'Artois armé en

SCS pleines arme-;, id. arma plena. Se aucun est at-

teint de teles querelles contre chevaliers, il leur

doit amender par pleines armes, ce est par le che-

val et par le hauberc
,
par l'escu et par l'espée et

par le haume, id. ib. Et tout le dernier qui y fut

pris, et qui ce jour y fit moult d'armes, ce fut mes-

sireEustache de Ribeumont, froiss. i, i, 328. On

cria à l'arme , id. ii , ii , ) 86. || xvi' s. I':t si doit avoir

[l'aîné] le nom, le cri et les armes pleines, loysel,

Cl 5. 11 endurcit et exercita son corps, comme unes

armes nées avec luy, amyot, Fab. 3. Or estoient

les femmes et les vieillards de l'autre costé delà tren-

chée, qui voyoientclairementà l'œil les grandes ar-

mes [exploits] qu'il faisoit, m. Pyrrh. 64. Il tourna

du tout son estudeet son ambition aux armes et à la

guerre, m. Srrtor. 2.Jen'estois pas sur mes armes,

je n'avois qu'une petite foi de gentilhomme, d'aub.

Fœn. II, 13. La salle où la jeunesse de la cour tiroit

les armes, id. Vie, lxxiv. Condamné à estre passé

parles armes, la sentence fut modérée à estre de-

gradé des armes et cassé, id. ib. lxxxiii. Cela le fit

remettre sur ses armes, prendre Vaupierre.... id.

llist. I, 99. Bien qu'il fist ses premières armes sous

de grands capitaines, Brantôme, Hommes il-

lustres.

— ÈTYM. Bourguig. airme; proveno. et espagn.

armas; ital. arme; du latin arma, pluriel neutre

qui a été pris, dans toutes les langues romanes,

pour un nom féminin, à cause de sa désinence en

a; ce qui est arrivé pour plusieurs autres noms neu-

tres.

ARMÉ, ÉE (ar-mé, mée), part, passé. \\
1° Pourvu

d'armes. Hommes armés. Mal armé, à moitié armé.

Soldats armés à la légère. Soldat pesamment armé.

Armé d'un couteau. ||
Familièrement, être armé

jusqu'aux dents, être pourvu de toutes les armes

nécessaires à l'attaque ou à la défense.
||
X main ar-

mée, avec la force des armes. 11 envahit la maùson

de son voisin à main armée.
||

2° Kig. Armé d'au-

dace. Sa colère est armée contre toi, boss. Conv. 2.

Il

3° Garni, pourvu de. L'épi est armé de piquants.

Insectes qui sont armés d'aiguillons. Bâtons armés

de fer. Chars armés de faux. ||
En botanique, se

dit, par opposition à. inerrae, d'un végétal pourvu

de défenses, épines ou aiguillons.
||
En termes de

zoologie, se dit des poissons dont le corps est cou-

vert d'une épaisse cuirasse ou hérissé d'épines.
||
En

termes de physique, se dit d'un aimant garni de

plaques de métal qui en augmentent la force.

Il
4" Equipé

,
gréé. Vaisseau armé en guerre.

Il
B" En termes de blason, armé s'emploie pour les

ongles, les cornes, les dents, les griffes, etc. des

botes et des oiseaux de proie.

ARMÉE (ar-mée) , s.
f. \\

1° Corps de troupes prê-

tes à faire la guerre. Armée de terre. Armée de

mer. || Le Dieu des armées, Dieu dans l'Ecriture.

Il
2° L'ensemble des troupes régulières d'un Etat.

Armée permanente, régulière, soldée. Mettre l'ar-

mée sur le pied de guerre.
|| Armée de ligne, s'est

dit par opposition, en I7«9, il la garde nationale;

plus tard, aux corps sédentaires ; et depuis 1800, à la

garde impériale ou royale.
||

3° En termes de con-

structions, jouée de lucarne, que l'on couvre d'ar-

doises attachées sur un enduit en plâtre.

— HiST. xiv s.... toute l'armée Que l'église avoit

ordenée, machal'lt, dansWisl. deChypre,i.i, p. 239.

Il
xv° s. En ce temps là que le duc de Bourgogne fit

son armée en Picardie, froiss. , ii, ii, i. De la

force et poissance que le roy Charles avoit en plu-

seurs gransarméessur les ennemis, christ, de pisan.

Charl. f,n, 30.||xvi«s. Barberousse arriva à Mar-
seille avec son armée, quiestoitdecentdotize galères,

ARM
CARL.1,39. Caracalla alloitparpaïsàpied, armé de
toutes pièces, conduisant son année, MONT, ii, 9&.

—ETYM. Provenç. et espagn. armada; ital. ar-

mata; bas-lat. armata; du latin armalus, armé, de
armare (voy. armes). Armée est un nouveau mot,
l'ancien était ost.

ARMELINE (ar-me-li-n') , s. f. Peau très-fine et

fort blanche, qui appartient à l'hermine.

— ÈTYM. Bas-lat. armelinus, armerin.v pelles.

C'est une forme du mot hermine (voy. ce mot).

ARMEMENT (ar-me-man), s. m. ||
1° Action de

pourvoir des armes nécessaires pour l'attaque ou la

défense. ||
2° Ensemble des objets qui servent à ar-

mer. L'armement d'une place, d'une troupe. Fon-

.seca, évêque de Burgos, intendant des armements,

VOLT. Mœurs, t45. ||3° Préparatifs de guerre. Faire

un armement formidable. 1|
4° Terme de marine.

Action d'équiper un vaisseau et de le mettre en

état de prendre la mer. Entrer en armement.

Il
S'est dit autrefois d'une flotte tout équipée pour

la guerre. L'armement est parti. ||
Réunion de bilti-

ments de guerre moindre qu'une armée. ||
6° Terme

de construction. Ardoises placées sur les murs pour

les garantir de la pluie.

— HIST. XVI' s. Le but du susdit armement ten-

doit à surprendre la Rochelle, d'aub. Vie, Lxm.
— ÉTYM. Bas-lat. armamentum, à'armare (voy.

armer).

t ARMÉNIEN (ar-mé-niin), s. m. || l" Langue

qui se parle en Arménie. ||
2° Chrétien d'Arménie,

qui croit qu'il n'y a qu'une nature en J. C. et que

le St-Esprit ne procède que du Père
;
qui nie le

purgatoire et la primauté du pape. ||
3° Moines ar-

méniens, religieux qui suivaient la règle de St-

Basile,et qui, chassés par les infidèles , se rangèrent

sous l'ordre de St Augustin et prirent les constitutions

de St Dominique.

ARMER (ar-mé), v. a. ||
1° Munir d'armes. H y a

dans cet arsenal de quoi armercinquante mille hom-

mes.
Il

Revêtir d'armes défensives. Armer quel-

qu'un de toutes pièces, de pied en cap. ||
Par ana-

logie. Ma sœur du fil fatal eût armé votre main.

rac. Andr. u, 5. || Armer quelqu'un chevalier, le

recevoir dans l'ordre de la chevalerie avec le céré-

monial d'usage. ||
Armer une place, garnir ses rem-

parts de canons. ||
Armer une batterie, y établir le

nombre de canons nécessaires. ||
Armer un canon, y

mettre le boulet. ||
2° Faire une armée; mettre dans

l'armée. Les Romains ont quelquefoisarmé des escla-

ves. Cet État peut armer cent mille hommes.
||

Ab-

solument. Les circonstances devenant menaçantes,

la France arma. Si vous étiez crue, L'Egypte pour

Pompée armerait à sa vue, corn. Pomp. u, i. Après

avoir armé pour venger cet outrage , D'une paix mal

conçue on m'a faite le gage, id. Rodog. m, 3. En

Irlande où l'on veut armer pour le roi , SÉV. 6U. Les

esclaves armèrent encore dans la Sicile, BOSS, Hist.

I, 9.
Il

3° Excitera prendre les armes, soulever, ir-

riter. La cause des Stuarts arma longtemps une par-

tie de l'Ecosse contre le gouvernement anglais. Ma

mère en sa faveur arma la Grèce entière, rac. ^ndr.

v, 2. Quelle aveugle fureur pourrait l'armer contre

elle? ID. Iphig. m, 5. Je pourrais contre Achille ar-

mer Agamemnon,iD. ib. IV, ). Je sais que descendu

de ce sang malheureux, Une éternelle haine a dû

m'armer contre eux, id. Esth. u, i. Avantage Qui

dut à sa ruine armer votre courage , corn. San. u, 2.

|]
Fortifier, munir. Il faut d'un noble orgueil armer

votre courage, v.ko. Iphig. ii,4. Il n'est pas moins né-

cessaire d'armer votre vigilance, mass. ïrof. 2.

Il

4° Armer un fusil, un pistolet, tendre le ressort

qui fait partir le coup. || En termes de fauconnerie,

armer l'oiseau, lui attacher des sonnettes. ||
En ter-

mes de musique, armer la clef, indiquer le ton par

un certain nombre de dièses et de bémols. || En ter-

mes de manège, un cheval arme ses lèvres, c'est-à-

dire qu'il couvre les barres avec ses lèvres, ce qui

rend l'appui du mors trop ferme. || En termes de

marine, armer les avirons, les mettre sur le bord

de la chaloupe, prêts pour l'usage. ||
En termes

de forges, aciérer, acérer. ||
5° Garnir, munir. Ar-

mer une poutre de bandes de fer. Armer un arbre,

l'entourer d'épines. Armer un jeune arbre, en gar-

nir la tige d'épines pour le protéger. ||
6° En termes

de blason, armer un écusson, en composer les armes.

Il
7° Armer un bâtiment, l'équiper, le pourvoir de

tout ce qui est nécessaire pour prendre et tenir mer.

Il
8° F. n. En termes de marine, armer sur un

vaisseau, s'y embarquer pour faire partie de l'équi-

page. Cette expression a vieilli; on dit maintenant

embarquer ou s'embarquer. ||
9° S'armer, v. rifl. Se

munir d'armes. S'armant aussitôt. Il s'arma d'une

épée. Chacun s'arme au hasard du livre qu'il rencon-

ARM 195

tre, BOiL. lutr. v.
||
Flg. Le ciel s'armad'éclairs etde

feux, FÉN. 7"^;. xviii.
Il

Prendre les armes.Il s'arma
contre sa patrie. De ta gloire animé, lui seul de tant

de rois S'arme pour ta querelle et combat pour tei

droits, RAC. T:sth. Prol. Mais s'arma-t-elle toute en
faveur d'un proscrit? corn. Sertor. ii, 2. Toutes les

familles s'ar/neraient les unes contre les autres, PÉ-

NEL. Tél. XIII.
Il

10° Fig. S'armer de constance.

S'armer contre la douleur. Le peuple s'était armé de
résolution. J'ai pris soin de m'armer contre tous les

poisons, RAC. Milhr. rv, 6. Armez-vous d'un cou-

rage et d'une foi nouvelle, id. Alhal. iv, (. Si de
tous ses efforts mon cœur a dû s'armer, id. Mithr.

mi, B. Tout fuit, et sans s'armer d'un courage inu-

tile, ID. rhèd. V, 6. Arme-toi de courage contre toi-

même, FÉN. Tél. XIX. Oubliant les injures.... Ils

s'arment de philosophie, Régnier, ÉpH. m. S'ar-

mer d'un généreux mépiis, MOL. Mis. iv,3, S'armant

de toute son effronterie, hamilt. Gramm. H. Ar-

mez-vous de courage, et montrez-vous ma sœur,
CORN. Ilor. II, 4. Il s'arme en ce besoin de généro-

sité, ID. ib. III, B. Armons-nous de courage, et nous

ferons trembler Ceux dont les lâchetés pensent nous

accabler, m. Nicom. l, t. S'armant à regret de gé-

nérosité, ID. Pomp. I,). Il
11° En termes de manège,

ce cheval s'arme contre le mors, il place sa langue

de manière à empêcher l'effet du mors. || Ce cheval

s'nrme contre son cavalier, lorsqu'il n'oliéit pas à la

main , et lorsqu'il baisse la tête vers son poitrail pour

résister à la bride.

— HiST.xi's. Car à mesieux [je] vi quatre cenz ar-

mez, Ch. de Itol. LUI.
||
xu* s. Mil chevalier me re-

manront armé, Ronc. p. 35. Et vit Franzois qui

s'arment par la prée, il. p. 48. S'il voit cheoir un
armé chevalier, ib. p. <89. Endementres s'armè-

rent là fors li chevalier, E estèrent les cotes, ceins-

trentles brans d'acier. Th. le mart. (44. ||xiii*s.

Et l'endemain par malin s'armèrent li François et fi-

rent cinq escieles de lor gens, Chr. de Rains, p. 63.

Et s'il sunt gentil home, il se doivent présenter sor

cevax armés de toutes armes, beaum. lxiv, 4. Nous

nous armasmes à l'anuitier, joinv. 276. i|xv" s. Si

le roi e.st bien conseillé, il ne se mettra jà entre tel

peuple qui vient contre lui à main armée, froiss.

II, II, 205. Et s'armoit d'argent à trois oreilles d'or

IRob. Bruce], in.i, i, 47. jj
xvi» s. La lanterne provin-

ciale du bas Poictou feut servye d'une chandelle ar-

mée [armoriée], rab. Pant. v, 34. Ils ont, par

complot, armé le monde à rencontre de lui, mont.

i, 97. Les mains armées de fouets, id. i, 483. La na-

ture eust armé d'une peau plus espesse ce qu'elle

eust abandonné à la batterie des saisons, id. i,

259. Alexandre, le plus bazardeux capitaine qui feut

jamais, s'armoit fort rarement , id. u, 94. Certains

hommes d'armes, poisamment et malayséement

armez. ID. ib. Il obtint que le public luy armeroit

500 vaisseaux, amyot, Pomp. 40. Il allongea un

coup d'espée au cavalier qui se trouvaarmé, de sorte

qu'il lui en fournit un second au deffaut de la cui-

rasse, d'aub. Vie, XXVI. Il porte de gueule à un lion

d'argent rampant, armé etlampassé d'or, id. ib. lxxi.

En approchant de la contr'escarpe , ils plongèrent

plus bas et armèrent les claies de dessus eux de ma-

driers et de sacs de laine, id. Hist. ii, 94.

— lîTYM. Provenç. et espagn. armar; ital. ar-

mare; du latin armare (voy. arme).

ARMET (ar-mè) , s. m. Armure de tête. [Il] Ne

trouve armet si fort ni lame si bien jointe Qu'il ne

fasse passage au fer qu'il a poussé , rotr. Antig.

i, 4. Je vis de votre armet la visière baissée, maib.

Sophon. IV, i. Et ses yeux qui brillaient sous un

front assuré Eclataient à l'envi de son armet doré,

TRISTAN , M. de Chrispe, i , 3. Un Guesclin , un Clisson

,

un Foix, un Boucicaut, qui tous ont porté l'armet et

endossé la cuirasse, labruy. )4. || Fig. La tète, le cer-

veau. Quand l'humeur ouïe vin lui barbouillent l'ar-

met.... RÉGNIER, Sat. XI. Hors d'usage en ce sens.

— HIST. XIV* s. Li ars [l'air] resplendit touz des

splendissours des armes, Des armez, desaubers, des

lances, des jusarmes. Des escus et des targes, des

espées d'acier, Girard de Ross. 3767
|| xvi* s. Ce

que nos anciens appellent heaume, on l'appela sous

François I" armet; nous le nommons maintenant

habillement de teste, pasquier, Rech. vni, 3.

— ETYM. Diminutif de orme, d'après Ménage,

qui pourtant propose aussi, et avec préférence, d'y

voir une altération de helmet, petit heaume, en es-

pagnol almete; préférence vers laquelle Diez in-

cline de son côté. Mais ce qui rend cette dérivation

impossible, c'est l'existence de armet dès le xiv

siècle, époque où l'on trouverait des traces de la

transformation, s'il y avait eu transformation d«

helmet en armet.
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ABMIIXAIIIP. (ir-mll-IA-r^, a4i. UDiié iwulaniçnl

dam iiiliim irmiU >'"", Inatnirooot do eoMoographia

,

rapr^Moiani le toonâe i«l qu« IM tndenf la eonce-

wtan» : ««»i>ir I» lorri! »u c<-ntr« •(, iutour d'die,

•TM U mMI tt U luDO,!'» < '»K\aê de U
iphéraetlMto, Iw colurw, ,

las tropiquM,

Im oandM poUirM et le zo<ii.»|>i' ; i horizon lert de

•apportà Mlle iptiIre.Ouiuul U (pb«ni amtilltire r«-

préeente temoîiito telon It* moderne*, le eolell eet

•0 eaatn, et auMorda lui tournent toutes Im pla-

nètef ; maie cette repHhaniaiion ne peut pu être

•Mcte.
— «TYM. ÀrmOlei.

t ARMII.I.R, ËK (ar-mil-K), Uc), ndj. Terme di-

d*etl']ti». Oui est entoura d'un anneau.

— f.TYH. ArmilUt.
AHMILLKS (nr-roiOl', U mouiOtet), (. f. ptur.

Il
1* Tonne cr»rrliiip.'

••• -nlurM qui en-

tourent In clinpilcnii me <ra«lror.o-

mie. Instrument nnci. ,. ;. ii.

— IIIST. XIV*». Au départir le dur, Kichar! donna

à l'un une arrollln |bracelet] de fin or quatre livres

pennt, Chrnn. de Sl-Denù, CoUeel. det llitl. de

franc*, p. Jto.

— rtYM. Provenç. espaifn. et ital. armt7/a;du

latin armilfa, bracelet, qui vient de armuM, qui li-

frnifto le hra.s, l'épaule. .4rini» répond il l'allomiind

Arm, brai, et tient au grec 45|ii;, qui veut dire

ajustement, articulati.>n, et qui vient d'ipw, dis-

poser.

t ARMirflAIfISMR (ar-mi-nl-anl-sm'), ». m. Doc-

trine <!'"' Arniiiiien».

t ARMIMICN (ar-ral-niin), ». m. Terme d'iilstoire

religieuse. Sectateur d'Arminiu», docteur protestant

qui enseignait dans l'université de I>!vde, vers la

fin du XVI* siècle, une doctrine opposée à celle de

rjilvin sur la prédestination.

ABMlS-nCK (ar-ml-stl-t*), ». »i. Suspension

d'armes.
— HEM. Armistice no commcnro à se trouver

dans les dlctinnnair(>s de l'Académlo qu'à partir do

47«ï, où il est fémii'.'in ;
!'« l'-nio .i-.»,. <f. ,(<.r.

niére édition , a reciiflé no

devant pas plus être fémiiv ft,

édit. I7M, le Tait correctement du inasi ulin, ajou-

tant qu'il se trouve dans les traités do paix et de

guerre et dans quelques gazettes, mais que peu de

gens l'approuvent. Aujourd'liui l'usage l'a pleine-

ment re^u et approuvé.

— etYM. iirma, armes, et »tAium InusitA, ar-

rtt, de»forc, s'arrfter (voy. statiois).

ARMOtRK (ar moi-r^, ». f. ||
!• Grand meuble

garni de tablettes, fermé par une ou deux porte»,

et destiné le plus souvent i contenir les haines ou

le linge. ||l*Fn menuiserie, toute devanture ser-

vant t masquer un renfoncement à cAté d'une che-

minée.
— RKM. I.e genre de ce mot a été longtemps incer-

tain, si bien q c Ménage le tenait pour masculin

et féminin. Aujourd'hui l'usage est fixé au féminin.

— HIST. XII* s. T'n almarie ki esteit el porche de!

tem- ' " ' ' les oblatiums numéement.que

li r 'is saint/, e as jurs festivals,

Jlot..

.

o est cum armarie des secreiz

Deu; plein est de figure et do siKncflance, t6. 4.

Il «II* s. Mais puis leur fait-il si desclore leur au-

maire.... Bertt, lxix. Kt Renart qui moult sot de

fhipe, Garde oerrier l'autel saint Jasques, Tantost

a IrOTéenneatimoire, /?«n. Sîr>9. [!ji sainte Vierge]

Terra empreignie sanz semance. Et lumière de vc-

litel. Rtaiimairesdesapience, Kt ysopes d'umilitci....

ont*. II, ta.
il XV* s. Aumaires.... Fermans k clef

trèa-bienetfort, ch. n'oat. flond. ||xvi* s. Accommo-
dant la brique plate k la mode d'armoires, o. ns

nmaEs, Ja«. Kt par ce moien les ventres des pots

[pour nids de pigeonsl se trouveront en deux mains,

romme le» deux armoires d'un buffet, ip. s«7. Kn
dedans, vers le logis, est fait un armoire fermant

avie son huis, pour vxndanirer et nettoyer les rus-

ches; aucuns S'ousii - mire une Titre, id.

417. Plusieurs font I "s dans le* murail-

le* regardante* le miiti. 'Ml .,,..1,» laiseé de* trotis ou
annoIrwyloMDtOM plante* ci, ID. M: Dcmeu-
nnt l'auge ooee par un huis, comme celui d'un
•nnotteou d'un ewllret. fermant à clef, m. 77».— tTril. Bourguig. omm'Je , orm*r* , ormW»,
WWo<n, mmht; Berry, orrroire, amiotif.-proveai;.
•'*•'*• ••PMin. etital. armnrin; A'armattHm, de

tratMOMI MO
>l*l|tMl, signifiant chose q ji s'adapte,

^
^eum orman'wm. Dans le* anaens

twiw.iiliwrfc, mmmit est une forme ortbogra-

P^SîLÎÏÏSr"''"'""* '•*'» •'• t» »«l«nt, pour
' oa «rmatr*, ennuna

la mcMire d«a «tra l« prouve pour eo fanre de
Anales.

ARMOIRIES (ar-moi-rie). ». f.
plur. Kn termes

de blason , signe» symbolique* qui dislin^ent les

penoniies, Isa familles, les peuples, les villes, eie.

— sYH. «anoiain , Aaiin. Armes , quand il a le sens

de dgne* «ymboUque*, est synoDvme d'armoiries;

mais c'est un sensditoumé; au lieu qu'armoiries

est le mot direct Aussi on se gardera de «ii.^

tiluer armes k armoiries, toute* les fois que

que doute pourra exister sur le sens. Aiiui on n

Ijb blason est la science des armoiries; et non, ce

qui aurait une signification toute différente : la

science des armes.
— IIIXT. XV* R. Enrichi de entallleure*, peintu-

res, armoiries, et .iiitrcs roenueri''«plais.<:

A. CUAIIT. Qundrilogue. || xvi's. I) Itst nj'

mairies do tous les deux aux verrière* ur,--. -^^u--^,

CAîiL. m, 13. Comme les criminels poursuivis ont

recours aux autels et sepulclires de* morts, ainsi

c«ux-cy, destitués de tout mente, ont recours k la

mémoire et armoiries de leurs majeurs, ciiAaaon,

Sagrtie, l, »l.

— ETYM. La véritable orthographe sfrailormoimV,
qui vient de l'ancien verbe or' liflant faire

la guerre et armorier (voy. de armo-

rieh). I..es armoiries ont été auisi ur.mmées parce

qu'elles se peignaient sur les armes, sur le bouclier

ou écu.

i. ARMOISE (ar-moi-z'), ».
f.

Terme de botani-

que. Plantes de la famille des synantbérées, dont

plusieurs sont toniques et emménagogues. C'e.st k

l'armoise vulgaire {arlemàia ruigarit, L.) que l'on

donne, dans le langage commun, le nom d'ar-

moise.

— HIST. XIII* s. Por la maladie des vers garir, la

meilleur herbe qui soit elz quatre parties dou monde,
ce est l'ermoize, ruteb. S67. || xvr s. L'armoyse, la

pcr\'enclie. rAiiK, xvi, 3.'..

— ÊTYM. Provenç. arjemcjio, ariemiga, arei-

mi'xa; espagn. arfrmijra; ital. arumisia; du latin

artemùia, du grec à^tiiiio:». (!"A-.-i!i'.:, noin de

Diane en grec. Comme Arti'; fem-

mes dans leurs maladies, la p. i.qui

passait pour utile da.ns ces alieciions, refut le nom
de ta déesse.

f ï. ARMOISR (ar-moi-z'), ». f.
Voy. armoisin.

•f
ARMOISKl'R (ar-moi-zeur), ». m. Celui qui fa-

brique de l'armoisin.

— iiiST. XV' s. Lesquclz entrèrent en la maison
d'un arrooiseur, et Ik prindreni chacun une buvette

ou capeline, du cange, ermùinu».
— fiTYM. ytrmoiM, a.

ARMOISIN (ar-moi-zin), t. m. Taffetas léger et

peu lustré. L'armoisin venait d'Italie. On en fait à
Lyon, où il est aussi appelé armoise. || Armoisin
des Inde.s, espèce de taffelaa fabriqué aux Indes

nricntales, plus faible et de moindre lustre que l'ar-

moisin d'Kurope.

— ËTYH. Ital. ermûi'no, cnne»ino;b:is-lat. ermi-
(inu».

ARMON (ar-mon), s. m. Pi'ce du train d'un car-

rosse, où s'attache le gros bout du timon.
— fiTYM. Origine inconnue, k moins qu'on ne le

rapporte k ariemo qu'un glossaire dans du Cange
expiquQ par rcmn, timon.

ÀRMORIAL ;ar-mo-ri-al). I| 1* Adj. m. Qui traite

d'armoiries, et qui contient les armes de quelques
personnes. Un livre armoriai. I^ Mercure armoriai a

été recherché en son temps. || I* S. m. Livre con-
tenant les armoiries de la noblesse d'un pays. L«s
armoriaux de ces deux provinces.
— ÉTYM. Armoirif.

t ARMORICAIN (ar-mo-ri-kin), ». m. Terme de
philologie. langue parlée dansl'Armoriqueou Basse-

Drctagne. L'armoricain est un dialecte celtique, so

rapprochant beaucoup du kymri ou langue du pays
do (jolies, en Angleiciro.

— 8TT1I. ArmoTiqne, du celtique or, sur, etmor,
la mer : qui avuisine la mer.
ARMORIÉ, ÉE (ar-mo-ri-é, ée), part. ya$»4. Cn

écu armorié.

ARMORIER (ar-mo-ri-é), r. a. Peindre ou appli-

quer des armoiries sur quelque chose. Armorier sa

vaisselle. Et pour toute vertu fit au do* d'un car-
rosse, X cAté d'une mitre armorier sa crovse, aoiu
f.uir. Ti. Au sein de Paris même, encor plein de sa

honte , Rpotiser las alettx d'un marquis ou d'un
comte. Armorier aoo char de glaivas, da drapeaux
Et se masiiuer d*an nom porté par das héras, «ta.
Apotogif.

— HIST. XV* S. Et mirent leur* pannons avant, ar-

raoyésde Saint (ieofs*.... raoïss. I, 1 >"• Elle

ARN
repos oa II rut60delié«iibn<, anwirtdaaas arme*,
10. Il, n, laa. sire, reifiondll la sfi« de Bracqus.
mont, nous avons et de l'un et de l'autre, car tou-
jours ne peut-on pas jouer ni toujours armoyer
(faire la guerre], id. ii, m, 31. ||zvi* s. La plu*part
avec les torches ardentes et armoyèet, casi, u, <i.

I.es quatre bannières armoiéesdes annasdas tgtdicn
liaroi3, ID. III, s.

— etYM. ArmobtU. Les auteurs d« blason disaient

' de préféranea armaitr, qui signifiait armo-
et faire la guerre.

ARMORISTK (ar-mo-rl-st'), ». m. Celui qui fait

des armoines, qui sait et enseigne le blaaoo.
— KTYM. Armoirit.

ARMURE (ar-mu-rO, ». f. Ij f L'eaasnbia dm
armes, et surtout des armes déransifaa qui couvrent
le eerps. Armure légère, pesante. Las oiAeas d'une
armure. L'armure que Narbas apporta de ee* Uauz,
voi.T. M&opt, II, s. Rien d'humain ne battait *oa*
ton épaisse armure, L*ii*aT. Bonaparu. L'enfant
d'un air enJou4, Ayant un peu tmooat La* piéeas de
son armure ^son are ets<it (lichesl ,la kwit. VAmtw
mtntUU. Il Kig. II n'.n :i d'armer cette ttte

qu'il expose k tant d' .«mi lui est une ar-
mure plus assurée; las coups semUent perdre leur
force en l'approchant, boss. iovii d» Btna^on.

I S* En physique, asaemblage de lames de fer doux
qu'on associe aux aimants naturels, et qui exercent
sur eux une réaction capable non-seulement de con-
server la vertu magnétique, que le temps affaiblit

quand on les abandonne k eux-mêmes, mais encore
d'augmenteren eux cette vertu. || S' Kntemas de ma-
rine, U dernière des jumelles qui s'endr-nte sur un
mkt, une vergue ou un b.in|>ouren cuv..

measions. || i'Tochnologie.Toute piic' -t

k la coiisenation ou aux usages d'ui

d'une machine, etc. || Petite pi6ce de ;. t

chacun des bouts d'une navette. ||
6* Ln termes de

chasse, peau tr^s-épaisse que les sangliers ont au-
dessus et au défaut de l'épaule.

— SYK. AKHMiK, AiiMEs. Dicn que le* amos Soient

ohensives ou défensives et que l'armure ne soit d'or-

dinaire que défensive, néanmoins ce qui distingue

«raiment arme» et armure, c est que, avec arriKs.

on conaidèn: chaque aime en partir

avec armure, on considère l'ensemblt

on dit une armure de tête, une armure de cuuue,
où il s'agit encore de ce qui arme complètement la

tête, la cuUse.
— HIST. xiu* t. Et vit lonc de lui reluire l'or et

l'asurdes armeOres, Chron. de Haint, p. <9. Sire,

je pr«seote mei et mes armeOre* k vos et klarui.n,
Au.dêJir. I, te7. LI sires deffent k porter coutel

apointé ou aucune armeOre molue, deai'm. xix, -it.

Le chevalier lessa son cheval au royet s'armetire,

et s'en ala de l'ost, iomv. s«7. C'est nostre divine

armeûre. Qui devers Dieu nous aasMre , i. ne
MEUNO, Tr. <S6. Son escu et s'autrearmeore, Cluii»-

ces et janbiere* bien fêtes. Ara. I4&s3. Li cuens
nous doit aidier en la terre de Hainau et en la con-
tée de l%ndres k mit armut«s fscridats armèsj de
fer, DD CAKOE, arm». || xiv* s. Ouerir pc«cune ou
faire armeures, ORtSMB, F.lh. sa. f|xv* s. 8i enten-
dirent lei dessus dits seigneurs k faire armer et ap-
pareiller et pour^oir d'armures chacun sdon son
estât , FROiss. I, I, l«t. Ils ne furent, tous comptés,
quand ils entivrent en mer k Dourdrecb , qoe trois

cents armures de fer, qui firent si hardie entre-

prise, ID. I, 1, 11.

— ËTYM. Provenç. espagn. et liai, armadun;
du latin ormotura, •'.• '\ny. armes).

t ARMFRERIK ( . i. (. Profcuion
d'armurier; forge, bûb,..,uï .. ^irmurier.

— RTTM. Armurier.
ARMURIBR(ar-mu ri'Vi. m. Ceîiii nui r>l>riniirpt

3ui vend des arme*. r

e l'arsenal, embani' l^.

— HIST. XIII* s. Armurier» el fourU.saeufs, Qmimt
dr Hmart. || xrv* s. Si romme l'ann«ariar tant it-

fin que te cheval soit bi«n armé, M le okaivlisr k
veult affin que il sa eeahale, oanm, Ktk. il.

II
XV* s. Las bnidsnra, armoyen tu Ibrtil—in da

nostre bonne tille da Paris, no cam», «rmealor.
||zvi*s. Lesarmaa pendues «s faootiqaasdat anae«-
rien et lii>urbi<iRenrs, anvor, Hl«f. U.
— KTYM. .irmkr*. On a dit anaai dans llancin

françato tnmoffer, da l'ancien «acte •rmokr (voy.

ARMOaisa).

tARMCA (arnl-ka) on ARmotTEfa^ni-k'), t. f
Genre de plantas de U famille des compoaée*. l.'t:

mqua de* Bootagnaa «M ripalèa loalf M aiiffl<i

it rmHaie; louua lia nrtiaa an
F)oy««* par las MHttii daa
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— ÉTVM. Le nom ûiitamque est arnica [ar-

nica montana). Le genre arnica appartient à

Linné.

t ARNICINE (ar-ni-si-n') , s. f. Terme de chimie.

Résine amère extraite Je l'arnica.

f AROÏDÉES (a-ro-ï-dée) , i. f.
phir. l'amille de

plantes, qui doit son nom à l'arum.

— ÉTYM. 'Apov, arum.

AROMATE (a-ro-ma-f), s. m. Toute substance

qui, provenant du règne végétal, exhale une odeur

p'énétrante et agréable. Il sentit son cœur s'amollir

et se dissoudre, comme les aromates de son pays

fondent doucement à un feu modéré et s'exhalent en

parfums délicieux, volt. Pr. de Babyl. io.

— SYN. AROMATE, PARFUM. L'aromate est ce qui

exliale une odeur agréable ; le parfum est l'odeur

agréable qui est exhalée. En ce sens, ils ne sont pas

synonymes; mais ils le deviennent, quand parfum

est pris pour le corps même qui parfume; alors ils

se distinguent en ce que parfum est plus général

que aromate. Aromate ne se dit que des végétaux et

des substances végétales; parfum, au contraire, se

dit des substances tirées des différents règnes.

— IIIST. XIII' s. Tu iez la verge de fumée D'aro-

mat remis en ardure, Qui par le dezert iez montée

El ciel seur toute créature, ruteb. u, <2. || xvi" s.

Autres [eaux] sont odorifiques, comme celles qui

sont tirées des aromates, paré, xxvi, 7.

— ÉTYM. 'Apciiiaxot, pluriel d'âç,u>\i.a, qui signifie

proprement une composition artificielle préparée

avec des substances sèches odoriférantes. La forme

aromat est restée usitée jusque dans le xvifs. ; on la

trouve dans le dictionnaire de Furetière.

t AROMATICITÉ (a-ro-ma-ti-si-té) , s. f. Qualité

de ce qui est aromatique.
— HIST. xvi' s. X fin que par leur aromaticité ils

corroborent la vertu animale, et que parleur slipti-

cité ils astreignent, paré, xxv, 46.

— ÉTYM. Aromatique; provenç. aromaticital;

espagn. aromaticidad ; ital. aromalicità.

AROMATIQUE (a-ro-ma-ti-k'), adj. Qui est de la

nature des aromates; d'une odeur agréable.

— HIST. XIV" s. Ceulx qui se esjoissent trop en

oudeurs de pommes ou de roses ou de choses aro-

matiques, orksme, Elh. 92.
Il
XVI' s. Ce qui s'accom-

plira par choses aromatiques, paré, v, <6. Les her-

bes nervales, comme sauge, rosmarin, et autres

aromatiques, id. xvi, (0.

— ÉTYM. Aromate; provenç. aromalic; espagn.

et iîal. aromatico.

AROMATISATION (a-ro-ma-ti-za-sion) , s. f.

'l'erme de pharmacie. Action d'aromatiser.

— ÉTYM. Aromatiser.

AROMATISÉ , ÉE (a-ro-ma-ti-zé , zée)
,
part, passé.

Une tisane aromatisée.

AROMATISER (a-ro-ma-ti-zé), V. a. Mêler une
substance aromatique à....

— HiST.xii's. MaisàKoen [il]ruseveHz, Le cors bien

aromatizé. En l'iglise del maistre se [siège], benoît,

II, 8.155.
Il

XIII* s. Où que jesoieensepelis, Mon cors

[elle] aromatisera, nu cange, aromafùare. || xV s.

Lo vray Jliesus sy en oindrons, Pour son corps aro-

matiser, Résurr. de J. C. jj xvi' s. On peut adjous-

ter à la fin un peu de canelle pour l'aromatiser,

PARÉ, XVI, 8.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. aromatixar; ital.

aromatizzare ; du latin aromatizo, de àpMfiaxiiiw

(voy. AROMATE).

AROME (a-rô-m'), s. în. Principe odorantagréable
de certaines substances végétales, résidant le plus

ordinairement dans un corps entièrement volatil

[l'essence], qu'elles contiennent tout formé, mais
quelquefois résultant de leurs principes inodores,

qui se dédoublent en composés odorants, comme
dans le tanao, dans les amandes amères.
— REM. Pourquoi l'Académie, qui met un accent

circonflexe à dôme, à cône, n'en met-elle pas à
arôme, dont la prononciation est la même, et où
le mot grec a aussi un w?
— ÉTYM. 'Apfc>|/.!I (voy. AROMATE).
ARONDE (a-ron-d') , s. /. ||

1° Ancien nom de l'hi-

rondelle.
Il
A queue d'aronde, se dit pour e.\primer

un ouvrage de charpente qui sert à la jonction des
parties, et qui a la forme d'une queue d'hirondelle,

il
Dansle génie militaire, ouvrage à queue d'aronde,

sorte d'ouvrage à corne, étroit par la gorge et plus
ouvert vers les faces.

||
2'' Terme d'histoire natu-

relle. Aronde aux perles, arondi perlière, dite au-
jourd'hui avicule aux perles, celle qui contient les

plus belles perles, et dont la coquille donne beau-
coup de nacre.

||
3° Espèce de poisson volant.

— HIST. xu" s. Par de soz lui si isnel le [son che-
val] [il] trova, Plus tost li cort qu'aronde ne vola,

Raoul de C. <33. || xiv* s. Aussy comme une aronde

seule ne signifie pas le temps de ver ne un seul biau

jour ne le fait pas.... oresme, Elh. x, (6. Tost en-

vahit Fortune Hermionne; Tost fut Progné conver-

tie en haronde, cii. d'orl. Bal. (Berlhault) MO.

Il
XVI* s. Sur l'arbre sec s'en complaint Philomele;

L'aronde en fait cris piteux et Iranchans, marot,

Compl. sur la mort de Louise de Savoie.

— É'^YM. Voy. hirondelle.

+ ARPAILLEUR (ar-pa-lleur, M mouillées), s.m.

Corruption d'orpailleur (voy. ce mot).

ARPÈGE (ar-pé-j') , s. m. Terme de musique. Ac-

cord dont on fait entendre successivement et rapide-

ment les divers sons, au lieu de les frapper tous à

la fois. Dans les opéras de notre ancienne école, la

partie du second violon est écrite le plus souvent

en batteries et en arpèges, castil-blaze , Uict. de

mus.
— ÉTYM. ital. arpeggio (voy. arpéger).

AftPÊGEMENT(ar-pè-ge-man) , s. m. L'action d'ar-

péger, et quelquefois l'arpège lui-même, j. j.

Rouss. Dict. de mus. Arpège.
— ÉTYM. Ital. arpeggiamento.

ARPÉGER (ar-pé-jè. L'e, suivant la régie mau-
vaise de l'Académie, garde l'accent aigu, même
quand la voyelle qui suit est muette, et bien qu'alors

il se prononce comme è), v. n. Terme de musique.

Faire des arpèges.

— ÉTYM. Ital. arpeggiare; au propre, jouer de la

harpe; de arpa (voy. uarpe).

ARPENT (ar-pan) , s. m. Ancienne mesure agraire

qui contenait cent perches carrées : mais l'arpent

variait beaucoup, parce que la perche variait elle-

même. Les arpents les plus usités étaient celui de

Paris, qui valait environ un tiers d'hectare
, et ce-

lui desEaux et Forêts, qui valait un dsmi-hectare, à

ti-ès-peu près.

— HIST. XI* s. Ainz qu'on ala.st un seul arpent de

champ, Ch. de Bol. cixui.
\\

xii° s. N'est pas trois

arpenz mesurez Alez avant, ce sai de voir. Quant

se prent à aparcevoir Mon seingnor ISoble et Ysen-

grin, Ben. B68+. Cadmus.... De terre ara plus d'ung

arpent, Et sema les denz d'un serpent, Dont cheva-

lier armé saillirent, la Rose, t9»37. Engherans de

Sainct-Pol ne s'i vout arester, Ainz broche le des-

trier, si le fait tost aler. En un arpent de terre le

fait trois fois torner, Ch. d'Ant vm, 369. Si que on

voit que uns arpens de vigne n'est prisiés que qua-

rante sous par an, beaum. xxiii, 8. Et l'autre ma-

nière d'arpent si est li quix contient cent vergues

de vingt cinq pies le [la] vergue, et c'est li drois ar-

pens le roi, ID. xxv, lO.
|| xv« s. Le quartier en

vault l'arpent [le jeu en vaut la chandelle], villùn,

Baillev. et Mallep. \\ xvi's. L'arpent romainestoit la

terre que deux bœufs accouplez labouroient en un
jour; l'arpent françois est composé de cent perches

quarrées, chacune de dix-huict pieds, o. deserres, 1 1.

— ÉTYM. Provenç. aripin, arpen; anc. espagn.

arepende; bas-lat. arapennis, arcpennis, aripennis,

arpennis, agripennus, aripendium, ctrpennum, ar-

penna, arpentium; du latin arepennis, aripennis

et arapennis. Columelle dit que ce mot est gaulois

Un auteur, dans les Agrimensores, le dit espagnol.

Le renseignement de Columelle, qui cite exacte-

ment d'autres mots gaulois, mérite confiance.

Columelle ajoute quearepenntsvientdearare, labou-

rer; or le radical, qui est dans arare, est celti-

que aussi : kymri, aru; bas-breton , amt; gaélique,

ar. Quant i la 2* partie, penn ou pent, elle signi-

fie, dans les langues celtiques, tète, chef, bout.

ARPENTAGE (ar-pan-ta-j'), s. m. ||
1° Mesurage

des terres par arpents, et, subséquemment, par

toute mesure agraire. ||
2° L'art de l'arpenteur.

— HIST. XVI' s. Es impositions, cause principale

de l'invention de l'arpenterie.c. de serres, <4. Des-

quelles mesures n'est besoin de marquer plus subtile-

ment, ni des diverses façons de procéder à l'arpen-

tage, ID. 40. Arpentement public, ID. 42.

— ÉTYM. Arpenter.

ARPENTÉ, ÉE (ar-pan-té, tée), part, passé.

ARPENTER (ar-pan-té), v. a. \\
1° Mesurer la su-

perficie des terres par arpents, et, subséquemment,
par toute autre mesure agraire. On arpente au-
jourd'hui par hectares. Ses terres , il les fera

arpenter pour son argent, volt. Jeannot. ||
2* Me-

surer géométriquement. Vous avez arpenté quelque
faible partie Des flancs toujours glacés de la terre

aplatie, volt. Dise. i.
\\

3* Fig. et familièrement,

aller et venir à grands pas dans un espace. Arpen-

ter Paris dans tous les sens. Pied chaussé, l'autre

nu, main au nez, l'autre en poche, J'arpente un
vieux grenier, st-amant, l'oés. 2° partie.

— HIST. XVI' s. Les Getes durs k la peine Nature

a trop mieux contentez, Qui ont leurs champs non
arpentez, dubell. m, <», verso. Que me sert voir

tout le monde Kn papier, où je me fonde X l'arpen-

ter pas à pas? m. m, en, recto. Tant à grands pas

les pleines ils arpentent, bons. 602. l'our les diverses

figures des terres, convient les arpenter ou mesurer,

0. DE SERRES, 12.

— ÉTYM. Arpent.

ARPENTEUR (ar-pan-teur), .-. m. ||
1* Celui dont

la profession est d'arpenter, de mesurer les terres.

Il
2° Terme de zoologie. Nom vulgaire du grand plu-

vier.

— HIST. XVI* s. Escheant arpentement public,

gens experts sont députés pour faire l'évaluation des

propriétés, qui, accompagnans l'arpenteur, tout

d'une main lui monstrent les limites, tenans et

aboutissans des fonds, o. de serres, (2.

— ÉTYM. Arpenter.

ARPENTEUSE (ar-pan-teû-z'), adj. et i. f. Terme
d'entomologie. Chenille arpenteuse, ou, absolument,

arpenteuse, chenille dont le corps est très-long, et

qui, dans la progression, se contractant en fer à

cheval et s'allongeant alternativement, semble me-
surer le chemin qu'elle fait.

— ÉTYM. Arpetiteur.

t ARPON (ar-pon), s. m. Terme de marine. Large

et longue scie fort en usage dans les chantiers.

ARQUÉ, ÉE (ar-ké, kée), part, passé. ||
1* Courbé

en arc. Poutre arquée. C'était [Kosen] un grand
homme sec, qui aurait fait peur au coin d'un bois,

avec une jamlw arquée d'un coup de canon, st-sim.

110, 3. Les Arabes ont la tête ovale, le front haut

et arqué, chateaub. Itin. ii, 192. Qu'il ait sa belle

esclave aux paupières arquées, v. hugo. Orient. 15.

Il
2° Cheval arqué, cheval qui fléchit les genoux

dans le repos, défaut qui peut venir de la conforma-

tion primitive, mais qui le plus ordinairement est

l'effet de trop grandes fatigues.
||

3° En géologie,

stratification arquée, celle des massifs qui , consti-

tuant une montagne, s'élèvent d'un côté dans le

sens de la pente, se recourbent au sommet, et re-

descendent avec la pente opposée.

ARQUEBUSADE (ar-ke-bu-za-d') , s.
f.
Coup d'ar-

quebuse.
Il
Eau d'arquebusade , infusion ou macé-

ration de plantes vulnéraires, fort usitée dans le

peuple.
Il
Plaies d'arquebusade, ancien nom des plaies

faites par une arme à feu.

— HIST. XVI' s. Le bruit et la fumée des harque-

busades les effraye, langue, 323. Le sifflement des

harquebusades, in. 688. lis firent filer une scopete-

rie d'harquebuzade sans balles, l'un contre l'autre,

plus d'une heure, carl. viu, Jo. Peu d'arquebusa-

des prirent [partirent], d'aub. Hisl. i, 288. Il se

jetia à l'eau dans la fumée de leurs arquebusades,

ID. ib. 1, 288. Les playes faites par harquebusades,

PARÉ, IX, 4" Disc. II fut blessé d'une harquebu-

zade, M. DU bell. 23.

— ÉTYM. Arquebuse; ital. archibugiata.

ARQUEBUSE (ar-ke-bu-z'), s.
f.

Ancienne arme à

feu
,
qu'on faisait partir à l'aide d'une mèche ou d'un

rouet se bandant avec une clef. Au temps de

Louis XIV, l'arquebuse lançait une once sept hui-

tièmesdeplomb avec autant de poudre, jj Arquebuse

à croc, grosse arquebuse que l'on appuyait sur un
croc pour tirer. || Jeu de l'arquebuse, exeroice de

tir ; lieu où se réunissent les arquebusiers.

— HIST. XV' s. Nostre queue esto't défendue de

trois cens AUemans, qui avoient moult largement

de coulevrines, et leur portoit on beaucoup de ha-

quebutes à cheval, et ceux là faisoient bien retirer

les Estradiots, comm. vm, 7. ||xvi' s. Le mari avec

sa arquebuse, et elle ùvec des pierres, se defen-

doient, maro. JVoub. lxvii. L'un fait tuer en trahi-

son son ennemi d'un coup de p'stole ou harque-

buze, LANGUE, 248. U fist desmonter environ "o

liarquebuzes à croq de dessus leurs chevalets et les

fist porter par ses gardes, carl. vi, 15. Et chacun

une harquebuze à croc sans fourchette, Salir.mén.

p. 13. Ils n'estoient que ',.rente, l'espée à la main et

l'arquebuë au fourreau , d'aub. Ilist. i, 289. L'ar-

quebouse à Ja main gauche et l'espée à la droite,

ID. «6. m, U. 11 fut blessé d'un coup d'arquebute

tout au travers du col, paré, Introd. 24. Les har-

quebuses à croc, que l'on ne peut bien tirer si elles

ne sont liées et accrochées sur du bois— le mot gê-

nerai [des armes à feu des gens de pied] harque-

buse, mot tiré des Italiens à cause du trou par le-

quel le feu du bassinet entre avant dans le canon,

car les Italiens nomment un trou buxio : et se

nomme arc à cause qu'on en use maintenant com-

me.... ID. IX, Préf. Et luy-fut tiré plusieurs coups,

tant d'artillerie que d'arbouze, m. du bell. 38. De
ceste heure là [<62i j furent inventées les barbouzes
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«l'on brait for oim frarelMd*, m. m. Amour a

Biet i* mon eour mm bolo, El Goftrre m't nané

4a baquabiila, ii4aor, i, «i*. EieptA qu'à Unit

Wi^îlaiaMr tour» piquai, aq>4et, Uneaa cl haqua-

buu*, «* I. **•

— KTYM. Wallon , harkIbuM; hourguig. auqu»-

htilUi lui. archihuti), arobugio ; mptga. areabus;

ha*-Ut. arcuM btuiu. On tir* m mol de l'italien, de

areo, arc, et de bugio, trou, cooime qui dirattirc à

tiou. L'Ariotte, au chant ii du ttnland furieux,

donna Q aat vrai 1* nom di? ferro bugio , fer creui,

t Parouebasa. Mail li le nom ancien en français est

haquMNlta, n est probable (|uo le mot italien est

une altération de c« mot français, altération qui en-

suite a chaïaé la mot français de noire propre lan-

gue. llaqHtbul» Tient de l'allemand llakeitbùchti

,

flamand haeàAïui, qui signido arquebuse à croc, de

llaketi. croc, et de Uùehte, canon d'arme à feu.

l'dur llaken, voy. raciik; quant à Bûetue, c'est une
ait'—' - '•1 mot latinpyrii, dont une altération non

tu '" a fourni noim motbolif (Toy. boIte).

-VUyl l'.lilSfi, ÉE (ar-ke-bu-ié,iée), pari, patte.

L'amiral liing fut condamné par une cour martiale

à être arquebuse, VOLT. S. de Uniit IV, 31.

ARQlIRBlISeR (ar-ke-bu-zé), r. a. Tuer à coups

d'arcfuebiue. Il y avait peu de jours où un prêtre

eone n'alitt arquebuaar son ennemi, volt, phil.u,

410. Leurs camarades (do ceux qui avaient fui] les

arquebusirent pour joindra la bonté au supplice, id.

Ruuie, I, 41. On les condamna k la corde, et par

KTlce on les arquebu.«a, ce qui est, dit-on, plus

honorable , ID. S. de louit XV, 36.

— RIST. XVI* s. Un jeune garçon barquebusé,

o'aub. tlitt. 1, 74.

— KTYM. Arquehute; ital. arthibugiart.

AROUKBrSKRIK(ar-ke-t)u-za-rie), t.(. Métier de

celui qui fait îles armes k feu portatives.

— IIIST. XVI* s. k ceste heura les principales ac-

tions de guerre eonsiitcnt k surprenare, assaillir et

défendre places, k quoy l'harquebuserie et les pic-

quaa lont non seulement utiles, ains neeesaaiies,

LAROini, IM. Apris avoir logé par les pentes son

arquebuserie,... o'aub. Hitl. i, 173. Noz gens k la

garde de leur arcbouzerie et artillerie, h. du bell. 7.

— tTYM. ArtiutbuM; ital. archibutiera.

ARQUEBCSIER (ar-ke-bu-zié), f. m. ||
1* Soldat

qui était armé d'une arquebuse. || S* Bourgeois qui

fait partie de la compagnie formée pour l'eiercice

du tir d« l'arquabose. ||
>* Celui qui fait des armes

k feu. En 0* aena on dit maintenant armurier.
— HIST. XVI* a. Un da ce* deux hacquebutiers.

Pour mal viser, faut lourdement, maiiot, in, ta.

On V trouvera des lanciers, des pistoliers, barque-

boaMrt ' cheval, simples, et autres armez de cuiras-

wa. On y void encore des arbalestiers k pied, et des
hacquebutiers k rouet, LANOua, lat. Bon nombre
d'arcliouziers et de picquiers, m. du bell. 47. Un
capitaine de harcbousiers, id. &&. Quelques arque-

busiers k cheval, d'aub. Hitt. i, iw.
— Rtym. Àrqùebute.

ARQUER (arwké).
||

1* V. a. Courber en arc. Ar-
quer une pièce de fer. ||

1* Y. ». Fléchir, devenir
courbe. Cette poutre commence k arquer. ||

8* S'ar-

quer, V. rifl. Se courber en arc. Les jambes de cet

•nlknt se sont arquées.

— HIST. xiit* s. De si tris grant fais il me earche
[charge]. Que toute l'eschlne m'en arche, Com-
plainlt doMttut», jub. ii, 247. || xvr ». Ces pierres

ealoient faites en façon d'une corne de mouton, non
pat si longues, ny si courbées, mais communément
eatolent arquées, par*, 38.

— tTYM. ÀTenart, de arcut (voy. arc).,

t AROtlRT (ar-ké), i. m. En termes de tia<H!rand,

petit fil de fer fixé k U brochette qui relient les

tuyaux lions la navette.

— ÉTYM. Diminutif de ore.

t ARR.... Préfixe formé de ad, k, et d'un mot
commaneant par r. L'Académie a partout doublé l'r.

excepté dans anutr.

\ ARRACHAGE (a-ra-eha-j'), t. m. Terme dejar-
rliiiage. Action de déplanter un arbre.*
ARRACUfi, ËB (a-ra-ché, ehée), part, patte.

Il 1* Tiré da Uira avec la radna, et, par extension,
été, «ntavé. Arbra arraché. Olives arrachées de l'ar-
bra. OBI arraebé. Cheveux arrachée. Une épé« arra-
*****

wî.?*
""aina. Je vis par mes soldats met aigles

*[7ï™"" "*"• ^f^or. I, I. tt ion leaptre arra-

ÏTiti J*^"* "*• •«""•n»'. « Hor. iv, i. Les dé-
**"

. n Sflî""» •*' »"» '»*''" arrachée, bac. B<h:

li'fcr
II \**P»^. «oiané Arrachés de leur patrie.

TS^' *"**•« oangar.au travail. || 4'Obtenu

1Ï!!!kCÎÏÎ'
*»«i»"»e»»*parJas tortures. || S* Termeda hlaaM qat i^ppliqM DoiMartainent aux arbr«

ARR

a(m plaaiaa dont laa radnaa aoat dtawvartai

,

maia eneore k tout ea qui ptiait an lambeaux et qni

lemUe avoir souffert qualqua violanoa, eomme s'il

avait été arraché.

ARRAOIEMENT (a-ra-che-man), ». m. ||
!• Ac-

tion d'arracher. || t* Kn maçonnerie , arrachement

s'entend de» pierres qu'on arrache, et da celles

qu'on laisse alternativement pour faire liaiaon avec un
mur qu'on veut Joindra k un autre. Il 9* Au plw.
Terme d'architecture. Laa arrachements d'une voflte,

les premières pierres engageas dans le mur, et qui

commencent le cintre d'une voûte.

— HIST. XIII* s. l'our chou [ce] flst Diax l'arbre

asracbier [arracher]; Mil ans après l'aracamanl , du

CANGE, orancare.
— RTYM. Arracher.

ARRACIIR-PIED (D") (da-ra-«b»-pié) , lo«. ode.

Sans interruption, sans discontinuer. 11 a travaillé

six heures d'arrache-pied.

— REM. Les gens du peuple disent WHlvent de

rache-pied; ce qui est tout k fait mauvais.
— HIST. xvr s. Toussez icy ung bon coup ou deuz,

et en heuvez neuf d'arrache-pied, puys que les vi-

gnes sont belles, bab. Pant. v, pnl.
— CTYM. Avec un effort continué, comme celui

d'un homme qni arrache un pied d'arbro.

ARRACHER (a-ra-clié), r o. ||
1* Enlever de terre

avec les racines, et, par extension, Aler ou enle-

ver quelque chose qui adhère. Arracher les plantes,

les mauvaises herbes. Arracher U vigne, un arbre.

Il se Ht arracher une dent. Arracher les yeux, les

oreilles , la langue , la queue. On arrachait les

affiches. || rig. et familièrement. Je lui ai arra

chèune dent, en parlant d'un avare kcjui on a sou-

tiré de l'argent. || J* Kmployer effort, violence pour

flter, pour faire Iftcher, faire quitter, faire sortir, au

propre et au figuré. On lui arracha lepoignarddes

mains. Arracher quelqu'un des mains des ennemis.

Arracher la victoire k l'ennemi. Il ne put jamais ar-

racher de sa mémoire les injures qu'il avait reçues.

Arrachez de votre coeur la passion de l'argent.

On lui arrachera le pouvoir. Arracher un prêtre de

l'autel. On arracha ce citoyen de chez lui. Je l'ai ar-

raché d'avec elle. Je viens voir si l'on peut arracher

de ses bras Cet enfant dont la vie alarme tant d'Ë-

Uts. BAC. Andr. 1,1. Le cruel ne la prend que pour

me l'arracher, id. ib. m, l. Le ciel, dit-il, m'arra-

che une innocente vie, BAC. Phfd. V, 6. Tu n'auras

pas regret dem'arracher la vie, mol. l'Élour. ii, 7.

Vous seul vous lui pouvez arracher cette envie, bac.

BMn. IV . 7. Je te voudraismoi-même en arracher l'en-

vie, corn. Cid. IV, 1. Arrache-lui du copur ce dessein

de mourir, iD.C«nna,in. 5. Belle Charlotte, je vous

aime de tout mon cœur; et il ne tiendra qu'k vous

i|ue je vous arrache de ce misérable lieu, mol. le

Ffsl. n, 1. Ib m'arrachent d'un trône où votre

choix m'élève, cobn. Àgitil. v, 4. Je ne vois plus

en lui les restes de mon sang, S'il m'arrache du

trône et la met en mon rang, id. Uod. v, i. La

reine Bérénice Vous arrache, seigneur, du sein de

vos États, RAC. Bérén. i, l. Un désordre étemel

règne ri.ins son esprit. Un chagrin inquiet l'arrache

de son lit, id. PMd. l, 1. Une beauté qu'on vient

d^rracher au sommeil, id. Bri'l. n, 1. 1| Arracher le

coeur, causer une vive affliction. Voilk ce qui me fit

écrire cinq k six lignes qui m'arrachaient le cœur,

««v. 31».
Il
8* Tirer quelque chose de quelqu'un , ob-

tenir avec peine. Arracher de l'argent k quelqu'un.

Elle arrachait de* pleurs même aux indilTérents.

Arracher le* réponses une k une. On ne peut lui ar-

racher un mot. La plèbe arracha cette loi aux pa-

triciens. Les mauvais succès sont les seuls maî-

tres qui peuvent nous reprendre utilement et nous

arracher cet aveu d'avoir failli qui coûte tant k no-

tre orgueil, Boaa. Reine iAngl. Ces soupirs que U
triftesae m'arrache, mass. i//l. Les larmes que e«

souvenir lui arrache, id. Jforl. Ainsi vous retombez

dans las mêmes alarmes Qui vous ont dans la Grèce

arraché tant de larmes, rac. Mithr. n, 4. Ne te fais

pas arracher le* mots de la bouche, mol. Fottrb. i, i.

Qualquaa années s'écoulèrent, sans que les deux

vieillards [Chactas et le prêtre] lui pussent arracher

son secret, cnATaxua. Retti, 4a«. Je t'ai mi'me puni

de l'avoir arraché [mon secret], bac. Jfi'iAr. iv, i.

Vous m'avez arraché cet afl'reux sacriSca , volt. Ali.

1,4. Mes bienfaits, mon respect, mes soins, ma con-

fiance Ont arraché da vou* quelque reconnaissanea,

m. Zairr. iv, a. Ce •acrat m'importuna, il faut que

je l'arrache, id. Miropt, rv, «. Tandis qoadaaiol-
d.-its, de moments en moments. Vont anadior pour

lui des applaudivsements, bac. Brit. rv, «. Ja na

puis arracher du creux de ma earvailaOaa da* y*n
plus forcés que ceux de la Pamlla. aou- Sai. vn.

ARR

Il
4* DMsonar de; lUra échapper k. U vieiUeaaa

m'arracha aux affaires. L'aapoir du butin h* arra-
chait aux travaux de la terre. Arracher quelqu'un .\

ses irevaux. On l'arracha k une mort lmm;r;(
.... Vous seul vous m'avez arrarhée k a
sance où j'éuis attachée , RAC Milhr.ir, i l

racber, arracher k sol. U s'arrachait tes clitvc.n.

Il
Familièrement. S'arracher les yeux, se diiputci

avec violence. Ils s'arrachaient les yeux. || Kig. S'ar-

racher une épine du pied, «e délivrer d'un embar-
ras.

Il
KamilièremeuL On *a l'tmth», te dit d'une

ehoee ou d'une perionna trèa-raeharehée. On s'ar-

rache ce livre nouveau. Je la retrouvai brillant, le*

damesM l'arrachaient, J. J. acoss. Conf. iv. ||8* En
termea de gravure, enlever de dessus le cuivra de*
parties déjk grevées qu'on veut corriger. || En larmes
de chapellerie, enlever, éplucher le jarre ou poil

luisant qu'on remarque sur le* peaux da castor.

Il
7* S'arracher, r. réft. S'éloigner, se détacher difB-

cilement, avec peine. Je ne puis m'arraeher k ma*
livres. Arrachez-vous d'un lieu ftaoaste et proCuté,

Où la vertu respira un air empoisonné, rac. PMd.
V, 1. Je l'ai vu quelquefois a'arracbar da caa lieux,

m. Brit. Il, 1. Vous ne pouvez vous arraohark la

nymphe que vous aimez, rtjt. Tit. vu. J'ai résolu

de m'arraeher de Paris, voit. Lett. *&. Ht* Fig. 8a
soustraire. S'arracher aux affronts. S'arraebar au
sommeil. || Proverbe. Il vaut mieux laisser son en-

fant morveux que de lui arracher le nez:c'est-k-dire

il faut tok'rer un petit mal, pour en évttar ou de
peur d'en faire un plus grand.
— SYN. 1. ARRACHER, BAVIB. Ce oui diftingtMt o*a

deux mots, c'est que arracher implique résistanee

de celui k qui on arrache; tandis que ravir est k la

vérité un acte de violence, mais qui peut s'exercer

sur des personnes ou des choses non déf<'nduei ou
mal défendues.

Il
1. ARRACHn de, arrachera. Ar-

racher de indique l'endroit ou U chose d'où l'on ar-

rache ; c'est la séparation violente d'une chose d'a-

vec une autre k laquelle elle tenait : arracher un

clou d'une muraille, arracher un homme d'un lici.

Quand on arrache de, c'est la perionna r>v <- ">' •

que l'on arrache qui résiste. Arracbar à om
nom de personne ou d'un nom de chose , :

fii''e en quelque sorte, et man; .o personne

ou cette chose est le but de l'.i' '- c'est k elle

qu'on veut Ater l'objet dont i! s'agit ; arracher un
œil k une personne ; un enfant k sa mère ; de l'ar-

gent k un avare; arracher quelqu'un k la mort, k

la vengeance de ses ennemis. Quand on arrache <i,

c'est la personne ou la chose k laquelle on arrache

qui résiste.

— RiST. xn* s. Quant nostra aire ««noarad lux tes

enemis de la terre, Roit, 7t. Moût toat rompus et

arachiez Les membres du cors [ils] vous auront, La
charreiie, 307o. |]xin* s. Il ot un fevre an Norman-
die Qui trop bel arrachoit lesdenx, barraxan, Fa-

bliaux, dans VOrdene de chrralerie, p. ««(. Kam.
qui ne voit ne blé ne arbres. Les erbes en errarhu

pures As trenchans ongles, as dens dures, la Rosr,

loiaa. n y a encore un cas de criemc, dont jo ne
parloie pas devant , c'est de bonnes [bornes] csra-

cier et puis rasseir, en autrui déshéritant por sni

aheriter, braum. xxi, 17. I]xiv •; H ..• nfT.irri .!<•

lasesracier, ORraMi, Eth. **

resgié une bonne [borne] en -

CAMr.E , arroacare. Il
XVI* a. Ce mawj ra)>-

porunt le* choses k la raison et... V ^ ^r-

racher les enfants du sommeil tout

violence.... id. i, ••!. On ne me y
de l'oisifveté, m. i. 4»8. On leurarracnc lo cœur ci

les entrailles, m. i, «i*. Tout cela *e Caiot pour ar-

racher de leur bouche quelque parole '• '«î-rii

soldat luy avoit arraché ce dm de luy

restoit,iD. n, 48. Klla s'arracha d'ale: sieste

son bandeau royal, antot, LnaM. ai.... Un daeil

que la tempa n'a pouvoir D'arracher da ta souve-

nance, aoHB. ata.

— CTYM. Piovane. araigar, oraitar, amigmar ,

etraigar; ane. cauil. arrayfor; aspagn. anrai'yar,-

poriug. arrrigar. La forme «rocàrr répond k o^-

radieart; la Corme «srachtir k aHBili
'

aan , da ra-

dix. racine (oomp. BAcm).
t ARRACUIMOIfDB (a-nK!ha«n-d'), *. ai. Tach-

noiogia. Outil lervant k retirer da Iran da sonda laa

frairments do U tiga, quand alla aa brisa

Ir
- - -

ou
ARRAOJECR, nm (a-ra-chaw, chaA-c^, i. m,

et f. Il
1* Celui, eeUo<i«i arradia. tn anachaur da

daots.
Il
ramill^ramaL Nantir «Moattai amchaor

dadanu, se dit d'un bOBBM q«i aat avae «(non-

] I* Tanna d'IfiioiiltaM, Anacbaur da pa«-

foni^ g Au pbtr. Daa arrache-aonda
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mes de terre, instrument d'agriculture. ||
3° Arra-

cheuse ou éplucheuse, ouvrière qui arrache le jarre

des peaux de castor.

— HIST. XVI" s. Plusieurs tourmentés d'une ex-

trême douleur de dents, voyans arriver l'arracheur

qu'ils avoient envoyé quérir.... paré, Introd. 25.

— ÉTYM. Arracher.

t ARUACUIS (a-ra-chi), s. m. ||
1° Terme de jar-

dinage. Plant arraché.
Il
2° Enlèvement frauduleux

du plant des arbres.

— ÈTYM. Arracher.

t ABRACHOIR (a-ra-choir) , s. m. Instrument de

forme variable propre à arracher les racines des ar-

bres, les porches de houblon.

ARKAISONNÊ, ÊE (a-rè-zo-né, née), part. passé.

Arraisonné par ses amis. ||
Vieux.

ARRAISONNER (a-rè-zo-né), v. a. \\
1° Chercher

à persuader par des raisons. Tandis que j'arraison-

nais M. le duc d'Orléans, le roi consultait et sa fa-

mille et son conseil, st-sim. 241 , 209. M. du Maine

me voulut arraisonner sur le lieu où nous étions

Montrevel et moi, m. 34( , 216.
|J
Vieux en ce sens.

Il
2° En termes de marine et de police sanitaire,

s'informer d'où vient un vaisseau et où il va.

— HIST. XI' s. Moût fièrement Charlon [il] enarai-

smie, Ch. de Roi. cclviii. ||
xii* s. Moût durement

fu d'els [eux] araisonez, Rone. p. 143. Charlon [il]

apele, prist l'en à arraisnier, th. p. <«B. Entre vus

et le rei avez este medlé ; L'apostolies l'en ad sovent

araisuné; Li prélat del reaume l'en unt amonesté,

Th.lemart. 84. Hxiii-s. U rois puis l'araisonne moût

debonairement, Berte, ex. De mainte chose i fut

Berte moût araisnie , ib. cxix. Comment on doit arai-

sonner son seigneur, avant que on ait bon appel

contre lui, beaum. lxii, i. \\ xv« s. Ils entrèrent en

sa maison [à Philippe d'Artevelle] , et lui araisone-

ront et remontrèrent comment la bonne ville de

Gand estoit en grant nécessité d'avoir un souverain

capitaine, froiss. ii, ii, <02. Si advisa temps et lieu

au plus brief que il put arraisonner les Genevois de

ceste chose, Bouciq. m, ch. 3. || xvr s. 11 estoit sin-

gulièrement aimé et bien voulu de la commune,
pour une gracieuse façon qu'il avoit de saluer, ca-

resser et arraisonner privéement et familièrement

tout le monde, amyot, Cxsar, 4.

— ÉTYM. Provenç. arraionar; anc. catal. arra-

honiir; portug. arraioar; du bas-lat. arratiocinare

(voy. Â et raisonner) ; d'où la double forme arrai-

soner et araisnier.

ARRANGÉ, ÊE (a-ran-jé, jée), part, passé.

Il
l°.Mis dans un ordre convenable. Tout est ici très-

bien arrangé. Il ne se passe, à l'intérieur des ani-

maux, rien de suivi, rien d'ordonné, puisqu'ils

n'expriment rien par des signes combinés et arran-

gés, BUFF. De l'homme. \\
Familièrement et par iro-

nie, qui est dans un mauvais état. Vous voilà bien

arrangé! Voilàdes habits bien arrangés! ||
2° Apprêté,

affecté. Cet homme a toujours un air arrangé. Ceux

qui veulent faire les articles trop arrangés et trop

formels, boss. Lett. ahb. 84. ||
3° Réparé. Une mon-

tre arrangée par l'horloger. ||
4° Rangé, en parlant

des hommes. Vervins était riche, arrangé , et ne

fut jamais marié, st-sim. <39, 32. Un père de fa-

mille, un homme arrangé, buff. Exp. sur les Yégét.

î" mém.
Il
On dit maintenant rangé en ce sens.

Il
5° Terminé à l'amiable, accommodé. Duel arrangé

par des amis communs. Ledifférend ayant été arrangé.

Les deux adversaires arrangés après bien des pour-

parlers. ||
6° Convenu. Une partie arrangée pour le

lendemain.

t ARRANGEANT, ANTE (a-ran-jan, jan-t'), adj.

Qui arrange, qui n'est pas difficultueux. C'est un
homme arrangeant. Une marchande arrangeante.

ARRANGEMENT (a-ran-je-man) , s. m. \\
l'Ac-

tion d'arranger. Je l'ai chargé de l'arrangement de

mes livres.
||

2° Disposition, ordre dans lequel on

I)lace les choses. L'arrangement des mots. Par quels

progrès notre corps a reçu l'arrangement et la vie,

MASS. Vérité. En considérant l'arrangement de l'u-

nivers entier, VOLT. Uemnon. \\
3° Ordre dans la dé-

pense. Cet homme manque d'arrangement. Il faut

mettre plus d'arrangement dans vos affaires, dans
vos dépenses. Je puis me priver en trois moisde vingt-

cinq francs , mais non de cinquante ; chacun a son
arrangement, did. Lett. à L.... \\

4" Mesures prises

pour arranger ses affaires ; mode de payement. Pren-
dre des arrangements avec ses créanciers.

|| 5» Mesu-
res qu'on prend pour arriver à un but. Je viens de fai re

certains petits arrangements, sÉv. 539. L'exprès leur

apprend qu'il faut se réfugier dans la maison d'un pau-
vre gentilhomme, et quelàon verralesarrangements
que l'on pourra prendre pour leur sûreté, volt.
i.oi.'fsJF, 25.

Il
6° Conciliation. Au lieu de plaider

et de nous miner, faisons un arrangement. Si l'on

peutveniràun arrangement. ||
7* En termesde musi-

que, disposition et presque toujours réduction d'une

composition faite pour un ou plusieurs instruments,

de manière qu'elle puisse être exécutée par un seul

instrument ou par plusieurs instruments différents.

Dans un bon arrangement on perd sans doute les ef-

fets de timbres et ceux des masses; mais la mélodie

et l'harmonie doivent se retrouver entières ainsi que

l'expression.
Il
8° En algèbre, ordre dans lequel des

lettres peuvent être placées l'une par rapport h l'au-

tre. Arrangement de six lettres , deux à deux, trois

à trois. Les six lettres ab c d e fsont susceptibles

de sept cent vingt arrangements.

ARRANGER (a-ran-jé) , nous arrangeons, j'arran-

geais, j'arrangeai, arrangeant, v. o. ||1° Mettre

en ordre, disposer, régler. Arranger ses affaires.

Arranger un voyage. L'art d'arranger les mots. Il

n'eut pas le temps d'arranger ses raisonnements.

Cet homme a bien arrangé sa vie. L'économie ar-

range les affaires embarrassées. Ces politiques spé-

culatifs qui arrangent suivant leurs idées les con-

seils des rois , et composent sans instruction les

annales de leur siècle, boss. Duch. d'Orl. La ma-

nière dont on arrange les trois premières monarchies

est visiblement fabuleuse, id. Hist.j, 7. Tâchez d'ar-

ranger vos intérêts domestiques le mieux que vous

pourrez, montesq. Corresp. 7.
||

2° Mettre d'accord.

Dansles bourgs, les notables arrangentlesdifférends.

Arranger un mariage . 113° Convenir à , agréer. 11 n'est

aucune loi qui arrange tout le monde. Il répondit

que ce mariage ne l'arrangeait pas. Cela m'arrange

à bien des égards. ||
4» Réparer un objet qui est en

mauvais état. Envoyez cette pendule chez l'horloger

pour qu'il l'arrange. ||
5° Orner, parer. Tandis

qu'elles se font arranger. ||
Ironiquement, maltrai-

ter. Tu serais arrangé comme tu le mérites. Je l'ar-

rangerai de la belle manière. ||
6» En termes de

musique, mettre à la portée d'un ou de plusieurs

instruments ce qui a été composé pour un ou plu-

sieurs instruments d'une nature tTifTérente. On ar-

range souvent pour le piano une ouverture d'opéra.

Hummel a arrangé en quatuor deux symphonies de

Beethoven. ||
7° S'arranger, v.réfl. Se placer en ordre,

se coordonner. Tout s'arrangea parfaitement. \\8' Se

mettre dans une posture convenable pour faire quel-

que chose. Il s'arrangea dans son fauteuil pourdormir.

Il
9° Se préparer, prendre ses mesures pour. Ar-

range-toi pour que rien ne lui manque. Je m'arrange-

rai en conséquence . Comptant sur de la colère , il ne s'é-

tait nullementarrangépource sang-froid, J.-J. rouss.

Ém.ii.
Il
Familièrement. Arrangez-vous comme il vous

plaira ; c'est-à-dire faites ce que vous voudrez, réglez

vos affaires à votre guise, je ne m'en mêle pas. Au
reste , arrange-toi , fais tes réflexions : Je t'ai dit ma pen-

sée et mes conditions, gress. Le Mech.i, i . \\
10" Être

terminé à l'amiable, s'accorder, s'entendre. Si les

choses peuvent s'arranger. On décida que les con-

suls s'arrangeraient entre eux pour tenir les comices.

Il vaut ftiieux s'arranger que plaider.
||

11° Se con-

tenter de.... Je m'arrange de tout.

— SYN. ARRANGER, RANGER. Arranger ne diffère de

ranger que par l'adjonction de la préposition à. Ar-

ranger est donc ranger avec un certain dessein. En
effet, ranger, c'est mettre une chose, une personne

dans le rang qui lui appartient, et qui est déterminé

d'avance : on range des livres dans une bibliothè-

que, on range des soldats. Arranger, c'est détermi-

ner cet ordre même dans lequel on range.

— HIST. XII* s. François s'arengent, si se traient

arier. Bat. d'Aleschans', v. 7755. Entour lui [il] voit

ses homes seïr et arrangier, Sax. vi. ||
xiii' s. Et fu-

rent tuit arengié li uns encontre les autres, villeh.

Cil. Renart respont : or vous soufrez. Tant que li

moine aient mengié. Qui as tables sont arengié,

Ren. 784. Et il et ses chevaliers saUlirent de la galie

moult bien armez et moult bien atirez, et se vind-

rent arranger de coste nous, joinv. 2t5. Es vous mil

chevaliers armés. Qui s'arengent sur les fossés,

Blancandin.
— ÉTYia. Provenç. arengar, arrengar, arenjar;

anc. catal. arengar; de ad, à, et ranger.

t ARRANGEUR (a-ran-jeur) , i. m. ||
1° Celui qui

donne une forme définitive à un canevas, à une

ébauche, à une idée.
Il
2° En termes de musique,

celui qui arrange une composition musicale pour

un autre ensemble de voix ou d'instruments que

la combinaison primitive.

— ÉTYM. Arranger.

ARRENTÉ, ÉE (a-ran-té, tée), part, passé. Do-

maines arrentés.

ARRENTEMENT (a-ran-te-man), s. m Action de

donner ou de prendre à rente.

— HIST. xvi" s. Le vassal peut démembrer, bail-

ler à cens et airentement son fief sans Passons de
son seigneur, jusqu'au tiers de son domaine sans

s'en dessaisir, loysel, 644. Par laps de temps leurs

voisins riches, soubs noms de personnes supposées,

trouvèrent moyen de transférer en eux les arrente-

ments, amyot, Les Gracques, io.

— ÉTYM. Arrenter; provenç. arrendatntn; calai

arrendamcnt; espagn. arrendamiento ; portug. ar-

rendamento.
ARRENTER (a-ran-té) , v. a. Donner ou prendre

à rente.

— HIST. xiv« s. Et les arrentez ou abosnez doi-

vent, chascun an, deux moitons froment, du canoe,

arrentare. \\ xv° s. Et y establit chanoines pour Dieu

servir; et les arrenta et approuvenda bien et large-

ment, FROISS. I, 1, 2)3.

— ÉTYM. 4<ld, à, et renier; provenç. et espagn. ar-

rendar.

ARRÉRAGER (a-ré-ra-jé) , v. n. S'arriérer, être

en retard de payement. Il ne faut pas laisser arré-

rager ses rentes. Il ne faut pas se laisser arrérager.

— HIST XIII' s. S'il n'est ainsi que le [la] quercle

touque le segneur, et qu'il ne fusl arrieragiés de

son droit, par le délai des parties, beaum. lxv, 8.

— ÉTYM. Arrérages.

ARRÉRAGES (aré-ra-j') , s. m. plur. Ce qui est

échu d'un revenu, d'une rente, d'une redevance.

Pour achever de payer ses arrérages, sÉv. 29. .Sa

grande application à entrer dans le produit effectif

des revenus du roi le mit en état de faire payer,

dès la première année qu'il fut à la tête des finances,

seize millions d'arrérages des rentes de la ville, fon-

ten. Argenson.
— REM. Ménage signale comme mauvais arrié-

rages que plusieurs disaient, trompés par arrière.

Arriérage, qui est un archaïsme, vient en effet d'ar-

rière; arrérage, qui seul est adopté par le bon

usage, vient d'arrère qui s'est dit autrefois. C'est

une inconséquence de la langue de n'avoir pas, en

bannissant arrère, banni aussi arrérage.

— HIST. xiii' s. Et par cest assenement me ont il

clamet quite de tous les arriraghes, tailliar. Re-

cueil, p. 308. Quant li segneur n'ont par jugement

ce qui lor estoit concelé ou fortrait de lonc tans, 11

souget sont tenu à rendre tous les arrierages, beaum.

XXIV, 9. Il perdroit ce qu'il en seroit venu et les ar-

rierages qu'il avoit levés puis le [la] mort de son

devancier, id. vu, 8. ||xiv" s. Pour cause des arré-

rages de trois années d'un arpent de vigne, nu

CANGE, aubenagium. || xv° s. X tant pour services et

gaiges, Auront trois cens maulx jours de rente Par

an, avec les arreraiges, ch. d'orl. Bal. 86.

— ÉTYM. Voy. ARRIÈRE
;
proveuç. areyrage, arrey-

rage.

ARRESTATION (a-rè-sta-sion; en poésie, de cinq

syllabes), s. /".
Il
1° Action d'arrêter une personne

en vertu d'un ordre, d'un jugement. On a fait de

nombreuses arrestations. ||
2° Etat de celui qui est

arrêté.

— HIST. xii* s. Mort [il] le trestourne sans nulle

arrestison, Ronc. p. 76. Entre ci que as portes n'i ot

arrestoison [de l'ennemi], Sax. viii. ||xiii= s. Li

serjant s'en retournent, n'i font arestoisons [ne s'y

arrêtent pas], Berte, xxiii. || xiv s. Vat s'en li es-

paignol à coite d'esperon ; Droit de ci à Toulette, n'i

fist arrestison, Guescl. 893t.

— ÉTYM. Voy. arrêter; provenç. arrestation.

Arrstoison est la forme ancienne pour arrestation , et

avaitle sensde arrêt, retard, dans le vieux français,

qui avait aussi arestement, arestance, arestée.

ARRÊT (a-rê ; le t ne se lie que dans la pronon-

ciation soutenue: un arrêt infamant; dites : a-rê-

t-infamant; mais on dit sans lier : faire saisie et ar-

rêt entre les mains de quelqu'un; on a fait arrêt eu

sa personne et en ses biens) , s. m. ||
1° Action d'ar-

rêter; effet de cette action. L'arrêt des affaires com-
merciales. Le médecin a reconnu un arrêt dans la

marche de la maladie. || Fig. Il n'a point d'arrêt ; c'est

un esprit sans arrêt ; c'est-à-dire c'est un homme léger,

et sur lequel on ne peut pas compter. Maisces jeunes

bergers, si beaux et si chéris. Sont meilleurs pour

amants qu'ils ne sont pour maris; Ils n'ont aucun

arrêt, ce sont esprits volages, Qui souvent sont

tout gris avant que d'être sages, racan, Berg. Si-

lène, I, 3. Mais l'homme, sans arrêt dans sa course

insensée, Voltige incessamment de pensée en pen-

sée,B0iL. Sat. vin. Vous êtes sans arrêt, faible, vaine,

légère. Inconstante, bizarre, ingrate et mensongère,

VOIT. Po^i.
Il

2° Temps d'arrêt, se dit de courts in-

tervalles ou repos dans des mouvements qui doivent

s'exécuter avec précision.
||
Par extension, interrup-

tion, suspension. Il y eut un temps d'arrêt dans les
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pour wbIm/so- l|4'Knl«rt<.

par UqiMll* !• «Tâller »rrti

par hqtMlto i* cberaJ t'irrtle. i. arrçiuoiicirc o]«ré

KraduaOaiMni, auurrancbement, mm qua la eonw
(lu eaTiDer *a déplaça d'una lnlni^'' ' —nsibb.

Il
i-enphyiiologia, irrAlda dé\ . tra-

vail physlobffique ou patbalORiqiJu , rompt

In rormiUon n'un organe et l'arrAta à uu ûts^ré lii-

K^neur. ||
•* Kn tarmas da cliajae, action du rlnpii

i|iii irrCla lu nihint. Votra chien garde bien l'arrOl.

\f> rhinn m cfi iirrtt. jj T* Pi&ca du ban.aii oâ un
t «a lance. Il mit U lance an ar-

lancaanarrét, èir« aur laqui-rire.

jf •
1- u-> M M jii' wiit obligâd'étre la lance en arrtt

«iir !i "i iMv' i\i- l'r(i\<'iice,stv.M>. jj t* Petite pièce

qui srrflo lu n:«Mjrt >runearm<! h feu, le pAne d'une

iHimire,lemoaT«mrii( d'une montra. jjGaniie, poin:

placé I reilrimlté d'une ouverture, pourempéclier

qua la linge ne aa déchire. || Kn tonne* de larrure-

rlo, petite brocha en fer, ponte par une chaînette,

l>nur orrCier une penienne. Petit talon qui entre

dam ie« eneochei ou ptne. Ij Kn tonnes de lalleria,

courroie d'arrêt, calle qui e»t «tiachéo au harnais

(le derrléra, aenrani au cheval & arrêter la voilure.

•* En termeii da musique, point d'arrfit, point

'orgue. Il
19* Dana l'escrime, coup d'arrM, coup

pria sur une marche avec opposition, jj
11* l'élit

ados qui coiine une allée plate en travers, pour em-
pêcher que les eaux ne U dégradent.

||
11* Pieux

trarenés de pifrcea de bois, et destinés à arrêter lo

bois qu'on a jeté à bûcha perdue sur les petites ri-

vières.
Il

13* En termes juiliciaires, saisie de la per-

sonne on (tes liiviin. Un a fait arrêt sur sa personne

•t sur ses biens. || li* Maison d'arrêt, priMn. || S. m.
piur. Kn termes militaiies, punition, dércnsc faite

à un militaire de sortir. Condamner aux arr£ts.

lA'rcr les arr^'is. Senantcs est aux arrALs, iiahilt.

Cramm. 4. Les direcicurs pouvaient meure aux ar-

rêta, interdire mémo les brigadiers de cavalerie ou
d'infanterie, st-sih. 2t, 33. || Arrêts forcés, défense

absolue de sortir; arrêl.s simples, défense de sortir

aux heures où l'on n'eut pas de service. || On a dit

autrefois en arrêt ce aue nous disons aux arrêts.

L'alibê Iiiibois trou^-a le prince de Galles en arrêt

dans son appartement, bt-sim. 4'&, lOl. Le roi le

fit mettre en arrêt en votre maison, pasc. Prov. I3.

Il IB* Dêriftion rendue par une cour souveraine.

Rendre un arrêt, l'runoncer un arrêt do mort. Obte-

nez un arrêt, comme il faut que je dorme, hac.

Plaid. i,*. Pour rendre en sa faveur un arrêt in-

juste, PASC. Prot.n. Selon ou plus ou moins , Jean

donne ses arrêl.i, HeoMun, .Sot. xv. || Par extension.

Vcson lui a signifié son arrêt [lui a annoncé qu'elle

n'en reviendrait pas] , stv. i4d.
|| Décision d'une

puissance, d'une autorité quelconque. Biontêt ton

Juste arrêt to sera prononcé, rac. Kiih. m, s. J'atten-

drai mon arr^t; vous pouvez comm.inder.iD. Hithr.

IV, 4. Non, ne n'voquon» point l'arrêt de mon cour-

roux; Qu'il périsse... 10. itndr. v, i. Il vaut mieux
que lui-même Kntunde son arrêt de la bouche qu'il

aime, id. Bril. li. 3. To<ites ... disputant un si

grand intérêt. Des yeux d'Assuérus attendaient

leur orrêt. l'n. F.tlh. i, t. J'iittend* donc mon arrêt

sans qu'on mn le prononce, cohn. Iléracl. m, 2. Par
un arrêt des Dieux sa tête est condamnée, crebillon.

Idnm.M, I.Son peuple, dont il li, r.irrétdans l'accès

de sa vision, mass. Etienne.

— IlIST. xiif s. Sans demoMnce et sans arrest

jdélai], X la knmle idanse] me suis pris, la Uoie.

7iia. niaus «mis chiers, se il vous plest. Passés la

bain sans artest Por l'odor des roae* sentir, ib.

laio. Je voil [veux] qu'il ait la compaignie Del-

Ariiwil, piiiv^ue il vous plaisl; Ge n'i métrai iamùs
»' :')«. Ou s'il II a fet fere ar«at par le s<v

f;r iiiempeecemcnt sanlavIe.BBADM.vi,!!.

Il
XV- s. r.i se départit cil coo<4ii sans avoir nul cer-

tain arreat. Tort que de tenir la siège, raoïas. ii,

II. I. Bmui laignaurs, ne panaex pas an f^ir, mon-
lr«x hu) qu« voua soyez gêna d'anrest et de prouesse

,

•t vuda Toa eorpa et vos membres aux aipées et

aux annoraa, m. ii, m, «». || zvc s. Ccst un com-
invn vie* des hommes, d'avoir leur viséo «t arreat

" train auquel ils sont nayi, mont, i, M*, lia

'• chocqwr le* eapéea en arrcst avm} telle opi-
niaitrai* qu'ils rompirent et roir. : " le»
"o*» tw»i tfAi'». Ilitt. I, i«o. Il . rt>y— ***« faaaa creux sans haie qni . Arrcitrrent
"•?•••• •«lia qui Brenl beau fnn sur l'ar-

JJ**;
•«•••l «Ml là CDurtina, m. H. u, »m.

i!"' 'y "* *** r** T'"*' P*" •>" Wfm^U-fTM na MM* q«l hbmx lea mesmos armta et
•VMMMqM hi., « lo«M».fc«a l'o«iii«|iMa, d« peur

ARR

de lui donner l'allarme, m. ib. il. *41. L'eau w-
lant accrue par l'arrest des moulins du marais, id.

ilt. III, 10. Ces deux s'estaiis défilez d'un coup de
lanee avant mettre U roam t l'^apée, l'isle coucIm
•n arrast, l'autre aima mieux se fler en sa JutUaa,
et prenant sa carrière.... lo. ib. m, <sa. Un Inqui-

siteur de la foy n'a capture ou arrust en ce royau-

me, sinon par l'ayde «t authorilé du braa séculier,

p. prmou, S7. M. d" Uourlion, avurly da l'arrest

[arrealation] fait sur la personne de l'evaaque d'Au-

tun.... M. mi nru.. 8!>. Oiseau iuger qui vola d'heure

en heure. Sans foy, sans ioy, sans arreat ny de-

meure, ROiis. 70t. Esloquaauz ou arreala desdilea

gaschaltes au milieu desquallea sont chevilles pour
arrestnr losdites gaMhettes, par<, zvii, <a.

— RTYM. Provenç. arrrii; eapagn. et ital. arrmto.
On lire souvent ce mot du grec &|>iaT<> ""• -•»'•-

fln un arrêt, une résolution; mais, o

voit pis comment ce mot grec se s<':

dans la langue, il est impouible d* aéjiarer orrél

ù'arréier (voy. ce mot).

t ARRlvTANT (n ré tan), i. m. Morceau de fer

du métier à l>as, emi'êcbant un crochet de passer

outre.

t. ARRETE, ÉB (a-rè-lé, tée), jNirf. patti.

Il
1° Empêché d'avancer, d'agir.- Ai rété dans sa

marche, dans ses desseins. ||
1* Fixé sur. Quel sur-

croît de veiiKeance et de douceur nouvelle De voir

sur cet olijot ses regards arrêtés, hac. Baj. iv, 6.

Il
3* Saisi, fait pritionnicr. .'.rrêté dans sa fuite.

Il i* Qu'on a fait cesser. Hémorrhagie arrêtée.

Il
S* Résolu, décidé Dessein arrêté. Plan arrêté.

[•uisque c'est un parti irrévocalilement arrflé. C'est

une chose arrêtée. Opinion bien arrêtée. 11 n'a fia»

d'iiK'Cs arrêtées. Tel est le sort du monde entre nous

arrêté, volt. Tritimv. i, 3. La paix avoc tous deux

en même temps traitée. Se trouve avec tous deux à

ce prix arrêtée, corn. AHila, i, 2. Sans doute ils

n'ont aucun dessein irarrêté,PASc. Pror. 6. Le Salnt-

Ksprit de.scond au temps arrêté, Boss. Iliit. u, 7.

Ceux qu'on nomme chercheurs, & cause que dix-

sept cents ansaprês Jésus-Christ, ils cherchent encore

la religion et n'en ont point d'arrêtée, id Heine. dAn-
glel.

Il
6* Kn termes de |«inture, ouvrage arrêté, ou-

vrage auquel il n'y a pitu rien S retoucher. ||
7* Kn

termes de blason , arrêté est la même clioso que rac-

courci. Ondit aussi qu'un animal est arrêté, quand il

estdebo'it sur ses quatre pieds, sans que l'un avance
duvant l'autre.

3. ASR&rfi (a-rê-té), «. m. ||
1* Résolution prise

dans une assemblée déliliéraiitc. |j
1* Décision de

l'autorité administrative ou judiciaire.
||

8* Arrêté

de compte, règlement déflnitif d'un compte.
ARRETE-BOEUF (a-rê-te-beu(), ». m. Nom vul-

gairo de l'ononis spinosa, plante indigène qui crott

dans les terrains cuUivés, et dont la racine est ré-

putée diurétique.

— HIST. ivi* s. Arreste-bflcuf , herbo cognuS du
lalmureur, par eux ain.si premièrement appelée,

pour l'empcschiiment que les racines lui donnent
en labourant, jusqucs à arresler les Ixi'ufs; elle est

des Grecs ditte ononis, o. de serres, CI4.

— ETYM. Atn'ter, bauf.
ARRÊTER (a-rê-té. et non ar-tê, faute commise

dans plusieurs provinces), t>. a. ||
1* Empêctcr d'a-

vanrcr, de m.ircher, retenir. Arrêter un vaisseau.

I.;i Hotte était arrêtée par le mauvais temps. I.a foule

r.irrêla quoique temps h son entrée. Le rclrandic-

ment arrùta l'ennemi. H faut arrêter la pendule,

pour la rom.ntre à l'heuro. Dans la première en-

ceinte il arrête ses pas, vui.t. /.a\Te, t, 8, Ne par-

tais-jn pas, Si Titus, malgré moi, n'eût arrêté mes
paaT RAC. Mr^. tn, 4. Depuistroisr.nsdans Rome elle

arrête vos pas, .'O. i6. l, a. Jemesuiséchappéo Tan-

disqu'i l'arrêter samére est occu|>éc,iD. ffrif.iii, 7.

Usait qu'en peu de jours Ces flots que rien n'ar-

rête.... iiitiiAiin. Exilé. L'hiver ne l'avait pas eiïiayée

quand elle partit d'Angleterre; l'hiver ne l'ari^te

pas, onre mois après, quand il faut retourner au-
près du roi, II05S. Rfine d'AngUl. Quand ce grand
Dieu a choisi quelqu'un p^^'ir 1 1-.^ ln,vi,i.ni..iii île

«•a desseins, rien n'en arr.'

que J'aimai toujours, ne p<"r

mondeat du bruit, goôterPombra et le

m'arrêtera sous vos sombres aiilea I la i

U. Vous voilà donc parti pour la b<

suppose que la galerie de Klorenee ^

longtemps , MMnao. Corrui ;-»-•
parUni daa parwnnet et ir

ooalque eiioM m'arrê*'' ' . .^..io

da prifH. Om Mb 11' i«con-

Mwalion M peut l , r d'agir

coffliBe il l'a téaota). Le cbirurgien an^U le nng qui

ARR
couJalL Arrêter le feu ou l'IiMndi*. U dinicullé
qui arrêuit le roi, rtjt. T^Um. xiv. Ton insolent
amuur, qui croit m'éi>uuvsuier. Vient d« litiar le
coup iiue tu veux arréler, rac. IpMg. i», 7. L'ai»-
daee d'une femme, arrêtant ee coocoun, En des
jours ténébreux aehangé «m baanz iaws.i». Athai.
I. <. Olui qui met un frain àla tnrnu daa flou
Sait aussi des méchaats arrter !« oomplou. t;

ib. Ma fuite arr«i«n voa diacordaa EUalaa, m. Arii
II, a. J'arréul de sa mort la nouvelle irun k-oi .

ID. ib. IV, 1. Deux mots de U U/
colère, coM. 6'id.ii, a. Ma bonté i»,
mon devoir, id. Iléracl. i,i. VasUcUss cuiutU*, qui

leitls ont arrêté Le bonheur friiiiiisaiil de nom li-

berté, id. 6'tfina, m, *. Il but que Dieu, par aa

puissance, asaujetiiase et lie, pour ainai dire, Mlle
'(isa indocile, pour arrêter aaa Motrariètéa al

iignaiMM, PUCR. Panif. a, p. »ui. U m
•jii aipi.iaei aux yeux da notn^ liif-iif.iit^ur ou\

puisse arrêter aM grtees, MA

'

sais qui m'arrête et retient moi
IV, I. Car enfln qui m'arrête'

rance Demanderais-je encor ''.

ID. Baj. Il, «.
Il Arrêteravec un miiiiiu!

laissé d'en être un peu booteux, et cela

il--
-' • - /'-tfr.téie. ||8* Mami---iiit..i«-

( n sont arrêtés par dea poids.

.'i I' <!.<,»<. Arr*tezeevolet
'- n cousant,

r ,r.,:if;oni

1. 1. Hicn ni

\ les Ames I'

ncut k la licrvitude, faire u..

qui.... VOIT. LeliT. 4. Pens< /

fortune passée. Sur ma soulr

pensée? *AC. Birfn. iii, «. N'

arrêter un sou[>çcn, VOLT. Zu
k l'arrêter (lo marier], parce -,

(linniif'V 1 (I? N- Vrnirttr , n, I
^ _ _ _. _ _l_

\

IV, s. Atll

M ;
•• sentirai

-

je plus lie cliaruie qui Ui'arrci'

merTiA k-st. foft. ix, » I!*

rait Cl.

VOLT. /

,p„„„ .

c

.^. 1 uni .li : « i,:

,

:oplc, le régler

......... un marché, le

S" Kn termes de peinture ou de oompo-

s 'trc. fiior les contours, les muse ï , lea

parties pnncipales. Arrêter une es(|uis.se. I| 6* Saloir

quelqu'un , le faircprisonnier. Ilfitarrêipr lechef. I^

police arrêta les pcrturliatcurs. Qu' « fit

arrêter [le prince de ronde et son fut

ou des soupçons ou des vérités ou ao v.iiiies ter-

reurs, qui le (lourra dire ) la postérité T aoss. U
TeUier. ||

7* S'assurer par précaution de quelqu'un

ou de quelipic chose. Arréler un cuisinier. J'avais

arrêté un logement. Avc/^ 'r.'ii'' o" louis* u ;

Poure.i.i.f'i tu veux me ^

/^l"ur. 11,9. ||8*Inlcrrci:.
.

là-<lessus. En cet endroit ilari' l^audre,

arrêtez Uccdiscours importu ht. ni, ».

|i 9* Terme de chasse. I-e lo compa-

gnie de perdrix : il en a ' sencc en

s'arrêlanl, et il les lient iminonues uevant lui.

Il
Abs<ilument. Ce chien arrête mal. Qu'importe

qu'il ait des chiens qui arrêtent bien? La »rot. «o.

1110* Arrêter, exercer le vol sur lee routes. Dea

voleurs ont arrêté la diliviMirr. Ce voyageur a été

arrêté. || Absoliim'

Il
11* Kn termes il

d'une tige ou d'une br.i

végétation.
Il
11* En t^ri'

ter, faire une saisi'

ARRÊTER, r. fi. IM lire halte.

NousarrêlJmes plus'our
-

moi j'ai certaine affaire

rêtor en '•'""""
•

>
. ,, . :. , ;

d'une y irriv.inl je fis arrêter

.\ la L-r, ;v, e.lIJ- ivmcurer
- arrêter C 'ort

:o une i*n.. • ^i.

,.«. Aulojil qu'a vous plaira, vous pouvczarrè-

r). Madame, « U-danui riea ne vw» do.i

v 3* Insister tur. Mais

AUX marqMa purHt,
I m ij'i ,1 n etau ijiie en .T VI sccoode tête, oi^rdea.

Il, 7.
Il
4* CeflMTde parier, d'agir. nlutïle pas, il

marche aaMMaH. '' ir^viin« un» (^Ms•. Ce* pa-

roiM nmt WlAlir n pes, LA

rwrr. r«». s, t. v o preoiier

coup m'eat dû. oow. Hérad. v, ï. Qu'il me-ire, le



ARR
perfide , — Arrêtez , ou ce bras en punit l'homicide

,

ROTH. Bélis. 1, 2. Arrêtez, J'ignore quel projet,

Burrhus, tous méditez, rac. Brit. in, 9. Cher Thé-
nmène, arrête, et respecte Thésée, m. Phèd.i, 1.

Arrêtez [attendez] un peu là, mol. l'Étnur. ii, 12.

Ij
5" En termes de manège, arrêter et rendre, faire

des demi-temps d'arrêt.
])

6° En termes d'escrime,

prendre un coup d'arrêt.

s'arrêter, d. réfl. ||
1° Suspendre sa marche. L'un

et l'autre rival, s'arrêtant au passage, Se mesurent
des yeux, boil. Lutrin, v. {| Cesser d'aller. Ma montre
s'est arrêtée.

|| Demeurer, se fixer. Chez ces gens pour
toujours il se fût arrêté, la font. Fab. vu, 6.

||
Fig.

Ses regards ne s'arrêtaient en aucun endroit. Les suf-

frages ne s'arrêtèrentpassur le plusdigne. Macruauté
se lasse et ne peut s'arrêter, corn. Cinna, iv, 3. Que
l'effet de vos yeux s'arrêterait à votre imagination,

sans passer jusqu'à votre jugement, voit. Lettr. 187.

Il
Familièrement. S'arrêter en beau chemin, renon-

cer à une entreprise dont le succès paraît assuré.

Il
Perdre le temps, s'amuser. Il s'arrête à tous les

coins de rue. || Interrompre un voyage. Noub nous
sommes arrêtés quinze jours à Genève. ||

2° Cesser

d'agir. Arrêtez-vous, seigneur, et d'une âme apaisée
Souffrez que je vous livre une vengeance aisée,

coiiN. l'oly. v, 6.
Il
Cesser de parler. 11 s'est brusque-

ment arrêté au milieu de son récit. ||
3° Se fixer,

se déterminer. Apres avoir écouté diverses proposi-

tions, il s'arrêta à la premiùre. Je veux l'ouïr; mon
choix s'arrête à ce témoin, rac. Mitlir. m, 4.

Il
4° Avoir égard, faire attention. U s'arrêta à des

apparences. Quoi ! vous vous arrêtez aux songes
d'une femme, corn. Poly. i, 1. Je ne m'arrêtai
point à ce bruit téméraire, rac. Mithr. ii, 3. Ne
vous arrêtez point à ses froideurs passées, m. Baj.
V, 6. Je ne m'arrêtai point à cette ardeur nouvelle,

iD. Andr. iv, e. H ne se faut point arrêter Aux deux
faits ambigus que je viens de conter, la font. Fab.
VIII, te. Pourquoi venez-vous vous arrêter à nos fai-

bles talents?MASs.Poroie.
Il
5° S'appesantir, insister.

Il s'arrêta longtemps sur les services qu'il vous a
rendus. Circonstances que je ne m'arrête pas à rap-

porter, PAsc. Prov. 17.

— SYN. arrêter, retenir. Arrêter est plus défi-

nitif que retenir; ce qui est arrêté n'avance plus
;

ce qui est retenu peut avancer encore, bien que
moins ou plus difficilement. Quand on retient, il

reste toujours incertain si la main sera assez forte

pour an êler. Des idées arrêtées sont des opinions
fixes desquelles on est décidé à ne pas s'écarter. Une
imagination retenue est celle que l'on contient et

que l'on empêche de s'égarer.

— HIST. xi« s. Au cheval est l'espée arestetle,

Ch. de Roi. eu. Car chevauchez; pourqu' [pour-

quoi] alez arestant? ib. cxxxii. Que [Dieu] pour lui

face le soleil arester, ib. clxîcv. || xii" s. Tresqu'à
Turpin [il] ne se voust [voulut] arester, Ronc. p. 51,

Fer ne acier ne le put arester, ib. p. 75. Faites ma
gant en ce val arester, ib. 478. Partir m'esteut de
vous, sans demeurer [retard], Tant en ai fait, ne
puis plus arester, Couci, xxiv. Dreit devant l'arce-

vesque sunt andui [tous deux] aresté. Th. le mart.
41. Pruveires e diacnes

.

plusurs en i ot pris, Lar-

runs, murdreiseûrs en la rei prisun mis;C'aresté
mult suvent erent par le païs, ib. 26. || xni's. Et

Tybers et la vieille n'ont cure d'arester [de s'ar-

rêter], Berte, xvii. [Elle] Regardoit moût souvent,

et puis si s'arrestoit, ib. xxvm. Quant elle pot par-

ler, si dist [qu'elle] n'arestera. Ne mais en une
ville qu'une nui't ne gisra, ib. cxxii. L'espée [il]

trait, sor lui s'areste Que il li volt couper la teste,

Grégoire le grand, p. 6S. Et Chantecler [le coq]

saut en travers, Renart choisi [apperçut], bien le

conut; Desor un fumier s'arestut, Ren. 15448. Et se

le aresté por dette fait servise à celui en cui poeir il

est.... Ass. de Jér. i, 189. Li tens, qui s'en va nuit

et jor. Sans repos prendre et sans sejor. Et qui de
nous se part et emble Si celéement qu'il nous sem-
ble Qu'il s'arreste adès en ung point. Et il ne s'i

arreste point, la Hose, 36S. ||xiv s. Et est asavoir

que aucuns sont demourans et trop arrestés en leur

opinion, obesme, Eth. 244. Tu qui vues avoir mon
cheval. Je te di qu'amont et aval. Sans faillir, au
tiers pas s'arreste, machault, p. 80. || xv* s. La
dame s'arresta sur cet avis.... froiss. i, i, 42.

Quand raessire Guillaume deMontagu vit du chastel

qu'ils estoient tous passés et qu'ils n'arrestoient

point au chastel.... m. i, i, 462. Et en celle pensée
s'arresta totalement, Jehan de Sainlré, ch. m. Je ne
m'arreste point à tout ce quej'oys, G. chastel. Chr.
des D. de Bourg, u, ch. 4 3. Vint de par le roy le

cardinal Balue, qui peu y aresta, et fit aucunes ou-

Tertures. comm. u, 5. ||xvr s. Œil attrayant, œil

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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arresté. De qui la céleste clarté Peut les plus clairs

yeux esblouir, st-gel. 29. Ariestant obstinéement
sa veue contre un milan, mont, i, 4 02. Je donna
ces fantaisies, non comme arrestées et réglées par

l'ordonnance divine, id. i, 404. P.Bunel, ay;mt ar-

resté quelques jours à Montaigne, id. h, 130. Le
rémora aresté toute sorte de vaisseaux ausquels il

s'attciche, id. ii, 480. Je m'arreste aux comparaisons
qui me sont plus favorables, id. ii, 243. Nos loit

non plus que nos vestements ne peuvent prendre
aulcune forme arrestée, id. m, C4. On dit, quand
ilestquestion de marier un jeune homme : il le faut

arrester; car, de fait, je crois que nous volerions

au ciel si cet arrest ne nous retenoit, yver, p. 572.

Platon veut qu'elle ait esté appelée histoire, pourca
qu'elle arreste le flux de nostre mémoire, amyot,

Préf. II, 27. Il le feist arester prisonnier avec The-
seus, ID. Thésée, 39. Les Pelasgiens, après avoir

couru la plus grande partie de la terre habitable,

s'arresterent au lieu où Rome est à présent fondée,

ID. Rom. 4. Cela arresté [décidé], les conjurez.... id.

Publ. 7. Les femmes arresterent entre elles qu'elles

porteroient un an entier le deuil de sa mort, id. ib.

40. Lors Timoleon n'arresta gueres [ne tarda pas] à

choquer, voyant le peu d'exploit que fai.soient ses

gens de cheval, id. Timol.H. Il estoitfroit, reposé,

constant et arresté, id. Arisl. 4. Lier une veine ou
artère pour arrester un flux de sang, PARÉ,/n(rod. 2.

Puis tu arresteras le nœud seurement, m. x, 24.

Ne vous arrestés pas à ce que vous voirés de lu y,
mais à son sçavoir et esperience que j'ai esprouvé

bonnes, marquer. Lett. 422. Les méridionaux sont

melancholiques , et, par ainsi, arrestés, constans,

contemplatifs, ingénieux, charron, Sagesse, i, 40.

— ÉTYM. Bourguig. érélai; Berry, airter, air-

reter; picard, arter; provenç. arrestar, arettar; ilal.

arrestare; de ad, à, et restare, rester, c'est-à-dire

faire rester, et non, comme le veulent quelques éty-

mologistes, de l'allemand Rest ou Rast, repos. Une
petite particularité vient en confirmation de ce qui

est établi d'ailleurs : on trouve dans l'ancien fran-

çais ce verbe conjugu'' parfois irrégulièrement, ar-

resteû au participe, arestut, au parfait défini; c'est

qu'en effet restare ss conjuguait en latin comme
store, et que, dans le vieux français, stare avait

donné esteù, estui, etc.

ARRÊTISÏE (a-rê-ti-sf), s.m. Auteur qui a réuni

et commenté les arrêts des cours souveraines.

— ÉTYM. Arrêt. On a dit dans le siècle dernier

arrestographe , mauvais mot, remplacé par arrc(is(e.

t AURÊTOIR (a-rê-toir), s. m. Dent qui sur-

monte la bague d'une baïonnette.

ARBHÉ, lÉE (a-rré, rrée)
,
part, passé. Une lo-

cation arrhée.

ARRUEMENT (a-rre-man), s.m. Action d'arrher.

— ÊTYM. Arrher.

ARRILER (a-rré) , v. a. Donner des arrhes pour

s'assurer d'un achat, d'une location, etc.

— HIST. XVI' s. Pour lequel il erra un petit logis,

d'aub. Fœn. m, 4 9.

— ÉTYM. Arrhes; Berry, airrher. Errher a été

autrefois de bon usage. Il les errhe et s'en assure

pour une autre fois, balz. Vise, à la Régente.

ARRHES (a-r'), s. f.
plur, |[

1° Argent donné

pour la garantie d'un marché. ||
2° Fig. Gage. Qui

donna pour arrhes un baiser, lafont. Coupe. Un
tissu de cheveux Que reçut Don Fernand pour ar-

rhes de mes vœux, COKN.C San. V, 6. Mes premiers

services n'étaient à. leurs yeux que des arrljîs de

ceux qui les devaient suivre, J. J. Rouss. Prom. 6.

J. C. a donné à votre cœur les arrhes du St-Esprit,

chateaubr. Génie, i, i, 6.

— HIST. xiii' s. Etsachiés bien, cui l'en otroie Le

baisier, qu'il a de la proie Le miex et le plus ave-

nant, Si a erres du remenant, hi Rose, 3418. Si

tost que denier Dieu en est donés, ou si tost comme
ères en sont douées, beaum.xxxiv, 60.

||
xvi*s. Com-

ment ne la recevrons-nous d'une persuasion cer-

taine et invincible, puis qu'elle nous a esté donnée

avec un telle arre et confirmation ?calv. Inslit. 45.

Hz donnent gage et arre de faire encore mieux à

l'advenir, amyot. Cor. f>. Il pensa qu'il n'estoit plus

besoing de luy bailler argent pour le rendre eu-

nemy des Romains, attendu que luy mesme le pre-

mier luy avoit baillé telles arres de leur estre en-

nemy, iD. P.-.Mm. 49. Comme il appartenoit à un

personnage qui avoit donné de si grandes arres de

l'affection qu'il portoit à son païs, ID. Pélop. 37. Le

sacre et couronnement sont les arres de nos rois,

d'aub. Hist. m, 4 86. Si j'estois seulement en vostre

bonne grâce Par l'erré d'un baiser doucement amou-

reux. Mon cœur au départir ne seroit langoureux,

RONs. as»
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— lîTYJt. Berry, airrhes; picard , errhe; genev.
airrhes, errhes ; wallon, airei; rouchi, erres; pro-

venç. et espagn. arras; ital. arre ; du latin arrha
ou arra, et aussi arrhabo, du grec àfjja&ov. Arrhes
n'a présentement plus de singulier; il en avait un
autrefois. La prononciation errhes a duré jusque
dans le xvii* siècle, etBouhours remarque qu'on dit

arrhes au figuré, et errhes au propre : donner des
errhes au coche. Comme on voit, errhe était un
archaïsme.

t ARBHIZE (a-rri-z"), adj. Terme de botanique.
Qui est dépourvu de racine ou de radicule, selon

qu'il s'agit d'une plante ou d'un embryon.
— ÉTYM. 'A privatif, et piÇa , racine (comp.

RACINE).

ARRIÈRE (a-riê-r"), adt). ||
1° Exprimant qu'on

rejette loin, bieu loin. Arrière de moi , Satan. Ar-
rière ceux dont la bouche Souffle le chaud et le

froid, lafont. Fab. v, 7. Arrière tout respect, for-

çons toute contrainte, Sa menace accroît plus ma
fureur que ma crainte, rotr. Bélis. ii, <.

||
2° En

termes de marine, vent arrière, vent qui .«ouffle

droit dans la poupe. Toujours le vent arrière, quelle

bénédiction! choisy, Voyage de Siam, p. 6. ||
3' S.

m. En termes de chasse, prendre les arrières, re-

chercher dans un défaut, avec les chiens, la voie de
l'animal, en reprenant en arrière le chemin qu'il a
suivi. Prendre les grands arrières, continuer ses re-

cherches plus loin.
Il
4° La partie postérieure d'une

chose. L'avant et l'arrière d'une charrette. On a trop

chargé l'arrière. || Terme de marine. I.a moitié de
la longueur d'un bâtiment, depuis le grand mât
jusqu'à la poupe. ||5° En arrière, loc. adv. Marquant
un mouvement vers le côté qui est derrière. UBt un
pas en arrière. Se renverser en arrière. Vousles auriez

vus tous, retournant en arrière, Laisser entre eux et

nous une large carrière, rac. ilithr. v, 4. Vous, dès

que cette reine ivre d'un fol orgueil.... Ne pourra plus

retourner en arrière, id. Ath.y , 3. Pégase s'effarou-

che et recule en arrière, boil. Épitr. iv. Devant qui

le Jourdain retourna en arrière, Boss. Ilist. ii, 3.

Il
Derrière et à une certaine distance. Il est resté bien

loin en arrière. Parle et mets ces mines en arrière

[défais-toi de ces mines], mol. if^iic. 1,3. Il le loue en

sa présence et le déchire en arrière,c'est-à dire quand
il est absent. |{ En retard. Il ne s'est pas mis au cou-

rant de son travail, il est en arrière. Ce fermier

est en arrière pour ses payements. |1
6° En arrière

de, loc. prép. Sur un plan plus reculé. La cavale-

rie fut placée en arrière d'un bouquet de bois.
||
Hor»

de la présence de quelqu'un. Souvent on parle

en arrière des gens autrement qu'en leur présence.

Il
Fig. En retard. Ce jeune homme est en arrière

de ses camarades. Ces gens-là sont en arrière de

leur siècle.

— REM. Errière est une prononciation provincidle

que le bon usage a rejetée et dont il faut se garder.

— mST. XI' s. Li naïfs [le serf natif] qui depar-

tet de la terre, nuls uel retenge [retienne], anz le

faut venir arere à faire soun servise, L. de Guilt.33.

Regarde arere, veit le glouton gésir, Ch. de Roi,

xciii.
Il

211° s. Arrier [il] se trait demie arbares-

trée , Roncisv. p. ««. Arrière [ils] tornent tost et

isnelement, ib. p. 7". Je ne m'en puis partir ne

traire ariere, Couci, xviii. Atant se regarda li dux
Miles arrier, Sax. xi. Mais erriere s'en aillent, ainsi

com sont venu, ib. xxvm. Li messagier le rei....

Muntent en lur chevals, ariere se sunt mis. Th. le

mart. 66. || xni" s. Seur ce, s'en parti li messages

et s'en ala arriéres k. l'empereour en Constantino-

ble, viLLEH. Lxvii. Einsi reviendrent arriéres en

l'ost, et ala chascuns à sa héberge, id. lxvui. Tant

leur a dit Bertain et arrière et avant. Que tout quan-

que il lui plaist leur a fait entendant, Berte, 407.

Et pour chou [ce] que U ne peûst estre mis ariere de

son droit par defaute de segnor, h. de valenc.

XIII. Li pies de l'eritage seroit mis arrière en le [la]

cort Jehan, beaum. vi, 34. L'autre bataille des ami-

raus desconfist l'arriére bataille du soudanc de Da-

mas, JoiNV. 271. Et quant e roy vint à Poytiers, il

vousist [eût voulu] bien estre arieres à Paris, id.

20i3.
Il
XV* s. Isabelle se voyoit toute arrière du con-

fort et aide qu'elle cuidoit avoir du roi Charles son

frère, froiss. i, i, 42. Et lui enjoignoit très espe-

cialement que, toutes paroles et essoines mises ar-

rière, il separtist et defist son siège, id. i, i, a98.

Des rentes du comté il [Jacques d'Artevelle] n'al-

louoit nulles, mais les mettoit et avoit mises toudis

arrière en depost.... id. i, i, 248.
||

xvi* s. Il seroit

honteux aux Anglois de faire un arrière pied devant

une armée qui fuit.... ilém. s. du G. ch. 9. Ils les

amusèrent sur mer, tantost avant, tantost arrière,

jusqucs à ce que.... mont, i, 298. En nous acculant

l. — 9fi
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•I dmi »rri«f», non» •«•«»•> niyBe qui non»

MIMM IB. I, i«. KHe U wid en VtrriUf, enfer.

1». rr, 17». Il le Wt irrimclier en «rriere ta long

dà rocher, aiitot, ram. 47, I^ iilheret» «le f^-

nillu* repooUolenI le icrgent nrriere de la

ID ib. 7». Enlrtnl bien ttent en la terre :if

la mer.... ». P^lc- *» Au reite fort »M.
lement en arrière; car il n'y «Toit aucun.

c«»i- m, ». On eurt penné qu'il euit »•"

riche homme, mail 11 est grandement

MM ftir. •>-.•• ptiaoa. p. ***. Ce que '

,u„' . le de l'arriére [rame de manière k

fair. .1 galère par l'arrière), h'aob. IIùI.

Il, *i. Ijk Huiale, eji roulant acier de l'errieta, fut

autal aaaablée, tp. ib. il, au«.

— eTYM. Berry, rifrt, m airihr; genev. et pi-

card ,
trriht; bour^uig. areire; wallon , hi; pro-

Tenç. attirt, arrem , arryrr , areirti; catal. arreira ;

de or pour ad. el rriro. arrière.

ARRieRR. f.K(.i-rié-r*, rèoj.par». p'iurf. ||f¥ii

en retard, l'ayemcnt, traitement arriéré. Fermier

arriéré d'un ternie. ||
1* Province arriérée, pro-

vince où l'Instruction est peu répandue. Knfant

arriéré, enfant qui ne sait pas auunt que les

autres enfanU du même Age. || S* Il est bien

arriéré, sa tâche est loin d'être Unie. ||
4* S. m.

(> qui reste dû. Payer l'arnèré. || S* Travail en re-

tard. J'ai beaucoup d'arriéré dans ma correspon-

d.ince.
Il

Familièrement. Au retour de l'eipédilion,

vous recevrez tout l'arriéré des coups de béton qui

vous sont duY depuis t'ao.p. u Courier, ii, 374.

t ABBlf:RE ALLUNCF. (a-rié-ra li-an s'), i.
f.

Alliance éloignée. Dipintés tombées dans la boue par

dea alliance* et des arrière-alliances déjk contractées,

•r-oit. 3>7,(X II Au plur. Des arrière-alliances.

ARRIKRR-BAN (arié-ro-ban), i. m. Ancienne-

ment, ban et arrière-ban , ou. simplement, arrière-

luin, convocation que faisait le roi de sa no-

IiIpmo, tant vassaux qu'arrière-vassaux, pour aller

& la guerre; le corps de la noblesse ainsi convoqué.

On a mandé la ban et l'arriére-ban. Inouïs XIV fut

conaeillé de faire marcher le ban et l'arrière ban,

VOLT. LoKtf IfF, «1. A la tête de son arriére-ban,

dans la Basse- Bretagne, itv. al7. Mais un qui pour

un temps suivit t'arrièro-ban, RtONir.n, Sal. x. Mon
père eut plusieurs toi» le commandement en chef de

tous les arrière-bans du royaume, st-sim. e, a4.

Saint Louis vers nos rives Eût de ses chevaliers

^Idé l'arrière-ban, v. ntico. Orient. 3. Uonsei-

gnmrUdacde Bretagne A pour les combats meur-

triers Convoqué de Nante k Mortagne L'arriére-

ban d« Mt gtMshen, lo. Bail. <. || Au plur. Des
arrière-bant.

— RM. Après la disparition des vassaux directs

de la couronne, les deux mois ban et arrihe-bau
finirent par n'avoir plus de signification pratique

distincte. Oneiprimait, parces moUou par arrière-

ban seul, le service mililaire exigé des iiossesscurs

do flefs. « Noire ban et arrièro-ban, (lit Chanlo-

reau t^Févre, est une convocation de tous les vas-

saux pour servir le roi dans son armée. >

— IIIST. XII* s. Faites chascun baron en sa terre

envoler, Par tout l'arriére lian qu'il pourra juMicicr,

Sas. VI. ||xui* s. Par foi, dist Ii lierons et ses con-
sausioiis, vous ne trouvcrès nuluiqui ne vous lo« 1

mander ro arriere-l>an dont vous avés assés, Ch. de

Kaini, p. 7a. Brun rcKxrile devers les rues Kt voit

l'arriére ban venir. Rm. t37a. Le roy ot conseil que
il ne partirnit de Damictie jusqucs à tant que son
fr«re le conte de Poitiers serait venu, qui amcnoit
l'ariere ban de France. Jotnv. si*. || xiv* s. Banc et

ariere banc, tout le povoir de France, Cirart de
HoMê. 4741.

— f.TYK. na.<-latin. arihannum, arrihannum,
kertbannum. Ménage, adoptant l'opinion de Ca.ic-

neuve, admet que ce mot a été formé de arrière et

de ban : l'orriiH-e-fta» étant proprement la convoca-
tion des vassaux qui tiennent les arrière/ieft, et le

ban étant celle des vassaux qui tiennent les fiefs

nouvants du roi sans moyen. Cela est sans doute
vrai; maia II est k croire aussi que le baslatin ari-

linMUM a été causa d'une confusion par laquelle la

praaièra paniaoria été assimilée au root arritre;
*nbaMiMion k«r*(aiiniima une tout autre origine,
o4rtvaot de l'aUemand U*er, annéa, atda 6M,con-

AT •'. (a-rié-re Iwk), t. m. Terme d'ar-

'J
rnn d'une pile do pont en aval.

Il
.iu

^UM^K-IK>toiE (a rié-re-bou-che) , «. (. Terme
«MtaBia. Parti* poaUriwir* de U boucha. || Au
pimr. D«s amére-boâeh**.
ABattat-wonotm (*-r«-t».bouti-k'), ». f.

ARR

Pièce «n arrière de la boatlqua. ||
4u plur. De* *r-

rièn*VmT'Ttie*.

^KOARWITT (*-ri*-re-lt*-bi-né), ». m.
< en arriére. Ou'on se souvienne des

. aangloU caché* dans le reroin de cet

et. oA Je lurpri* M. ledue d'nrléansla

m iiiiirt de Monseigneur, st-sim. im, ii.

d'orièans m'emmena dans son arrière-eahi-

iir <iir i;i L'nL.rie, ID. H'i , < I u. l4) rideau

't Mme lin Maintenon paasa
I ,lD.4u», 44.||ilup<iir.D«*

arrière-Ciili neU.
tARRI(:RF.-CADKT(a-rié-re-ka-dé),«.m.Homma

descendu d'un cadet. Le marquis de Neelle trouva

pour u sœur un arriére-cadet de NasMu, qui n'a-

vait pas do chausses et qui serrait en Flandre,

ST-SIM. 1R«, 4*7. \\Au plur. De* arrière-eadeta.

t ARRlF.RP.-CAirnON ( a-rié-r»-kft-iion ) , t. f.

Une caution de caution. || Au plur. Des arriére-cau-

tions.

t ARRlFlRP. CHANGE (a-rié-re-chan-g') «. m.
L'intérêt des intérêts. Vieilli. || Au plur. Des ar-

riére-changes.

] ARRlP.HR-aiARTB (a-rié-re-cha-rt*) , i. f.

Chartede renonciation réciproque à des po**e**ion*,

à des demandes, à des prétentions. || Au plur. De*
arrièrc-ch.irtcs.

t ARRir.KF^CHOECB (a-rié-re-keur), t. m. Terme
d'architecture. Ch^rur placé derrière le maître autel.

Il
/lu j)lur. De» arrièrech.Turs.

ARRlP.HF.-CORI'S (a-riê-ro-kor), i. m. ||l*Tenne
d'architecture. Partie verticale d'un bitiment en
retraite d'un autre. ||

1* Terme de menuiserie. Lam-
bris assemblé en renfoncement avec un autre.

Il
Toute partie de menuiserie faisant retraite sur une

autre. || S* Terme de marbrier. Ëvidement que l'on

fait sur l'angle d'un socle ou autre partie du mar-
bre. Il

Au plur. Des arrière-corps.

AURIfiRK COl'R (a-riê-re-kour), f.
f. Petite cour

sur l'arrière d'un bélimcnt || Au plur. Des arriére-

cour».

t ARRICRF^DEMI-FILE (a-riê-re-de-ml-fl-l'), f. m.
Nom qu'un donnait autrefois aux quatre derniers

soldnts d'une file de huit hommes d'infanterie. ||i4u

plur. Des arrière-demi-flle*-

ARRICRF^FAIX (a-riê-re-fé), t. m. Terme d'ana-

tomie. Ce qui reste dans la matrice après l'expubion

dufirtus, savoir : le placenta et les membranes. La
superficie extérieure de la peau qu'on nomme l'ar-

riète-faix, dbsc. Fatue, s.
|| ilu plur. Des arriére-

faix.

— HIST. xrf a. L'arriere-faix a esté ainsi appelle

du vulgaire
,
parce qu'il vient après l'enfant , el

qu'il est un autre faix k la femme; le Met, parce que
l'enfant y est couché et enveloppé, et y demeure;
ladclivrance, parce qu'estant hors, la femme est

entièrement délivrée, PARt,xviii, i«.

t ARRIfiRE FENTE (a-riê-ro-fan-f), t.
f. Terme

de ganicric. Fente que l'on fait sur un gant du cété

de la paume de U main. || Au plur. Des arriére-

fentes.

ARRIfiRE-FIEF (a-rié-re-flèr), ». m. Fief mou-
vant d'un autre. Les fiefs étant devenus héréditai-

res, et les arrière-fief<t s'èlant étendus, monteso,

Etpr. xxviii. 9.
Il
Au plur. Des arrière-flefs.

— HIST. XIII* s. Toute laie Juriditions du royaume
est tenue du Roy en flef ou en arrière fief, beai-h.

XII. <l. .S'aucuns est semons por aidier lor signer

contre ses ennemis, il n'est pas tenus, s'il ne veut,

k issir hors du fief ou des arrière fiés son signeur,

ID. ao. Il convient que Ii sires suefre, par cous-

tnme, que ce qui est tenu de Ii en fief, viegne en
partie en son arrière fief. m. xtvii.

t ARRiP.RF.-FLErR (a riê-re-dcur),».^, ||fTerme
de jardinage. Seconde fioraison. ||

!• Terme de mé-
gisserie. Reste de fleur qu'on a omis d'Ater et d'en-

lever de dessus les peaux en les effleurant. || Au
plur. Des arrière-neiirs.

t ARRlfRE-FOlN (a-rié-r«-roin), ». m. Terne
d'agnr '.iu plur. Des arrière-foins.

t Alti r.F. (a-riêrcfroi-du-r'), ».
f.

Froid* <|<n >.''ik;.'iu 'i,iii..> l'arnère-saison. ^Auplur.
Des arrière-froidure*.

— HIST. XVI* s. Par crainte de* arriera^idnres,
0. n« »«RRrs, 70*.

ARnir.RK riARA!»T(*-riê-r«-f»-r*n),«. m.Terme
'1' nc«. Garant du garant. ||iN plur. Da*
«: Is.

Annif.iiK GARDE (a-ri6-r«-gar4r). «• f- II^'lJ"

partie it'iine armée de terre qui fema la marche,

ij
Dans une armé* de nwr, diviiioa qui (kit la qoeu*

(ta l'année ou qui a*t aon* la vml ||r Plg. Dé* qu'il

eut la doetourné, Maa *alt eonmaon donna aur«m

ARR

arriéra-garde, bamilt. Gramm. *. t] Au plur. D« ar-
rière-garde*.

— HIST. XI* ». S'arara-gnarde (ilj lairral danara
sei, C'A. de Roi. xui. S'an (*i ani r«r«.f«arda (OJ
trueva la cors RoianL... ib. zlvi .- Rotant
(il) truere reragarda faiunt.... uant en
l'arriere-garde *a liNi Baliganz -mu >. ||iiii*s.

Kl l'amere-garda biaoit Hanri*, Ii frère* le ooou
Baudoin de Flandras et U *oia gei.i wm-n «. ,
Les Templiers, qui aatoiaol vaoï. -

riere garde bien et bardiamant

,

t

au roy, et II dit : Sire, mon*. d« Cii

prie que vous Ii donnez l'arriéra garde

.

ARRIËRR-COCT (a-rié-ra-goO) , ». m. u,u i^ui

revient après certains aliment* ou certaines hm<-
snns. Ce vin lai**o un arrièra-fottt détai.-

Il itu pfur. De* trri4r»fi>ûl*.

t ARRIPv^ rPMMB (a-rié-ia-gtk-aC), . /.

Terme •! Engrais da raaia dans une
lerreMii: ,'uoiée, adonoé laréooUe. ||/Im

plur i--gr«ii***.

Al 1 iAlN(a-rié-re-mln),«. A || f îjh r.

vers do k ui<in. S'il a reçu un soufflet de

main ou de l'arriére-maiu, pasc. Prot. i*.'

mesde jeu de paume, avoir l'arrièr'

bien donner le coup du revers de la ni

Au jeu de paume, coup de reversde la main. i>;igMPr

Ut partie par un bel arriére-main. (L« mot daviont ici

masculin, parce que arriéra-main a*t pour eoop d«
l'arrière-main). || S* Terme da manège. Le train da
ilerrière du cheval. (Le mol est ici masculin parce que

arnère-main est pour train derrière U mam du ca

valier). IMu plur. Des arrière-mains.

— HIST. XIII* *. Au passer que le Sarrazin fist,

Mons. Jehan II dona ariere main d'une espée parmi
les bras, ;oinv. a77.||xvi*s. M. de Guysa n'a voulu

accepter aulcun commandement an l'année, pour
jouer son jeu k part, et user d'un terrible revers

d'arriere-main surson ennemy,CARL. nii, aa.

t ARRiP.RF, NARISF^S (a-riô-re-na-ri-n'), ».
f.

p'ur. Ouvertures postérieures des cavilAs nasides.qui

ètahliswnt une communication entre oaa cavité* et

le pharynx.

ARRlfeRE-ltETEC (a-riê-r*-ne-vwi) , t. m
Il
1' I.e fils du neveu on de la niéca par rapport k

l'oncle Ou la tanle. Il ma r«sta k pourvoir un amère-
neveu, la roxT. Fab.nii, «. || t* .4 u ptur. Arriéra-

neveux, la postérité reculée. Mes arriire-navani ma
devrcnt cet ombrage. F.h bien I défatadez-vons au saga

De se donner des soins pour la plaiair d'autrui T la

FONT. Fab. XI , ».

— HIST. XVI' s. Nos arriarenepvaox, «ont. t, »«.

t ARRir.RR-MCCE (a-rié-re-nié-c') , ». f. U fille

du neveu ou de la nièce, par rapport k l'oacia ou k

la tante. Il Au plur. Des arriére-niéee*.

t ARRIKRE-PANAGK (a-riè-re-pa-na-g*), s. m.
Terme d'estiv et r»rêt.«. I^ temp* oà le* beatianx

peuvent <' '^ru les bois aprè* la panag*
(voy. PA> ur. Des arritru-panagaa.

ARRIf.HK tr..N.>r.h (a-rié-re-pan-aée) , ». ^. Pao-
!iée qu'on tient en arrière, qu'on disaimule. C'est un
homme franc et sans arriére-panaéa. || Au plur. Da*
arrière-pensées.

ARRIP.RK-PETIT-FII.S (a-rié-re-pe-ti-n), ». ai

ARRIP.RE PI-rriTE FILLE (a-rié-re-pe-U-te-fl-ir).*.

f. lJ> fils, la fille du petit-fils ou de U petile-fllle.

Il Au plur. Des arriére -petits- fils, de* arrièra-paii-

te»-filles.

t ARR IRrF--PKnT»-ENFAKTS (a-riê - re-p* -U-zan-

fan), s m. plur. Les enfants du petil-fils on da U
petite-fille.

t ARRlF:RE-PLA?t (a-rié-rc-plan) , t. tn. PUn si-

tué en arrière d'un autre. Ce* ouvarturas (inter-

valles da monlagnaal na lilaiant «air qa'na arriére

plan da roehan auai arMaa qna la* pramian plus
cnATSAca. /««a. n . t»».

plans.

Au pèûr. Dca arrière-

). f.ai. Point d'ai-

gu!! 'm vient de dire.

Il
Point-irn^rc e^i piu.< usuc aujourd'hui. || Au plur.

Des arriéi*-pOiDl».

t ARRIfiRB-POIN I KUBB (a-rié-re -poln-teu-z'),

». f.
Ouvrière qui fait l'arrièra-point || Au plur. De*

arrièrr : n!nt<»ii!i^s.

Al -ri*-ré. Utyllabaraprandra
grav la «ylUbe muatla, reniera,
non au futur el au rondit onnel : J'arriérerai, J'ar-

riérerais), r. a. ||1* Reurder. Arriérer nn paya-

mcnL II faut encore intarrooipr* ici eatia ntatiéra

qui arriérerait trop la* aatra*, «r^m. 7a. a.

Il
B* S'arriérer, v. rifi. Raaiar, ilmiaMai an arritra.

ban* aaa mafdM lanna at npida kiMeai
oMai* mnriMmt ir tira an Mudda*ipaya*
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ARR

meiits arrivés à échéance. Ce fermier s'arrifcre

d'année en année. ||
4° Être en retard, en parlant

d'un travail. Cet employé se néglige; il s'arriére

tous les jours. Malgré mes efforts, ma besogne s'ar-

riére.

— HIST. XIV s. Mais pour une aventure qui fu des-

ordenée, Fu icelle entreprise défaite et arriérée,

Guescl. 6r.69.

— f.TYM. Arrière.

t -ARRIÈRE-RANG (a-riè-re-ran) , s. m. Dernier

rang d'une troupe en bataille. || Au plur. Des arrière-

rangs.

ARRIÈRE-SABON (a-riê-re-sè-zon) , s. /".
||
1° La

fin de l'automne ou le commencement do l'hi-

ver. Dans un soir pur de l'arrière -saison , la-

MAHT. Socrate, 809. ||
2» Fig. Le dernier Age de la

vie. Je regarde et n'envisage Pour mon arrière-

saison, Que le malheur d'être sage, chaul. La

goutte. Aujourd'hui que nous nous trouvons dans

le commencement de l'arrière-saison de la chaleur

du globe.... BUFFON , Animaux, chap. 8. |{
3° En

parlant du blé et du vin , les derniers mois qui

précèdent la récolte ou les vendanges. Le blé se vend
plus cher dans l'arrière-saison, c'est-à-dire dans les

mois de juin et de juillet. Ce vin ne se boit que dans
l'arrière-saison, c'est-à-dire dans les mois de juillet

et d'août. || Au plur. Des arrière-saisons.

— HIST. xvi" s. Il estoit jà l'arriére saison de l'au-

tomne, et finissoit l'eslé, amyot, Cam. B. Les four-

rages defaillans en l'arrière-saison de l'année, quand
improvidemment l'on ne s'est bien mesuré en cest

endroit, o. de sebres, 283.

t ARRIÈRE-SENS (a-riê-re-san'), s. m. Terme
didactique. Sens caché, intention secrète.

|{ Au plur.

Des arrière-sens.

t ARRIÈRE-TRAIN (a-riê-re-trin) , S. m. || l-Dans
un véliicule à quatre roues, la partie qui est avec

l(-s roues de derrière. L'arrière-train d'un carrosse.

Il
2° L'î train postérieur d'un animal. Les bisons tien-

nent de l'hippopotame ou du rhinocéros par la queue
et la peau de l'arrière-train, chateaub. Amer. <&.

Il
Au plur. Des arrière-trains.

ARRIÈRE-VASSAL (a-riê-re-va-sal) ,.«. m. Celui qui

•élevait du vassal d'un autre seigneur. Les arrière-

vassaux étaient dans les mêmes termes avec les

grands vassaux, montf.so. Esp. xxviii, 29.

t ARRIÈRE-VASSALITÉ ( a-riê-re-va-sa-li-té),

s. f.
ou ARRIÈRE-VASSELAGE( a-riê-re-va-se-la-j')

,

s. m. L'état de l'arrière-vassal.

I ARRIÈRE - VIEILLESSE (ar-riê-re-vié-llè-s*^,

s.
f.

Vieillesse très-avancée; dernière limite delà
vieillesse. \\ Au plur. Des arrière-vieillesses.

ARRIÈRE-VOUSSURE (a-riê-re-vou-su-r') , s.
f.

Terme d'architecture. Espèce de voûte que l'on fait

derrière une porte ou une fenêtre pour couronner

l'embrasure ou faire que la porte s'ouvre plus faci-

lement. \\ Au plur. Des arrière-voussures.

ARRIMAGE (a-ri-ma-j'), s. m. Terme de marine.

Arrangement de la cargaison d'un vaisseau. 11 a be-

soin de bois pour l'arrimage, il en achètera, mon-

TESQ. Esp. XX, 6.

— tîTYM. Arrimer; espagn. arrumage.

ARRIMÉ, ÉE (a-ri-mé, mée), part, passé. Car-

gaison bien arrimée.

ARRIMER (a-ri-mé) , V. a. Terme de marine. Ar-

'anger la charge d'un vaisseau.

— ÉTYM. Espagn. et portug. arrumar. Il y a aussi

en espagnol arrimar qui veut dire mettre près , et

duquel Diez rapproche le français arrimer; mais il

serait singulier que arrimar n'eût pas le sens d'ar-

rimer en espagnol et l'eût pris en français. Il est

beaucoup plus vraisemblable que arrivicr est une
altération d'arrumar , d'autant plus qu'on a dit aussi

,

en français, arrumer (voy. arrimei-'b). Maintenant
si l'on cherche l'étymologie d'arrumar, on rencontre

l'ancien français rum ou rumb, qui signifie fond de

cale, ventre de navire, et qui est le danois rummet,
l'allemand Raum, avec le même sens {rum, raum,
room, signifiant en général espace, dans les ;Ian-

gues germaniques).

ARRIMEUR (a-ri-meur') , s. m. Celui qui arrime.
— ÉTYM. Arrimer. Au xvii» siècle on appelait or-

rumeur un officier des ports de mer, dont l'emploi

consistait à ranger la cargaison d'un vaisseau, aux
frais du capitaine ou des marchands ; et on disait

orrumer à côté d'arrtmer.

t ARRIOLER (S') (a-ri-o-lé), v. rifl. Terme de

marine. En parlant du vaisseau, voguer d'après le

vent; en parlant de la mer, n'avoir qu'une lame qui

suit le courj du vent.

ARRISÉ, ÉE(a-ri-zé, zée), part, passé.

ARRISER (a-ri-zé), t;, o. Terme de marine. Pren-
dre des ris.

ARR
— ÊTYM.i, etrù, terme de marine (voy. ris); es-

pagn. arriiar.

ARRIVAGE (a-ri-va-j'), s. m. ||
1° Abord des na-

vires et des bateaux dans un port.
||
2° L'arrivée des

marchandises par eau.

— lllST. XIII' s. La trouse [doit) six deniers de

conduit, et obole d'arivage, et se en la porte à col,

si ne doit point de conduit, Liv. des met. 3.31.

Il
XVI* s. Item sera tenu le preneur de faire à ses

despens tous les arrivaiges et chariages que il con-

viendra faire, du canoë, arrivagium.
— ÉTYM. Espagn. arribaje; du bas-latin arripa-

ticum, arribaticum (voy. arriver).

ARRIVÉ, ÉE (a-ri-vé, vée), part, passé. \\i' Qui

a pris terre. Arrivé au port. ||
2° Venu dans un lieu

par eau, par voiture, à cheval, etc. Arrivé en di-

ligence.
Il

3° Venu, en général. Arrivé en Afrique.

Vous êtes bien aise de le voir arrivé. X peine arrivé.

On croyait le printemps arrivé. Nous nous vîmes

trois mille en arrivant au port.... J'en cache les

deux tiers aussitôt qu'arrivés Dans le fond des vais-

seaux qui lors furent trouvés, corn. Cid , iv, 3.

Il
Son heure est arrivée, il va mourir. ||

4" Fig. Qui

a eu lieu. La mort de votre père arrivée pendant

votre absence. L'histoire de Tobie arrivée en ce

même temps, Boss. Hist. il, 4.

ARRIVÉE (a-ri-vée), s. f. ||
1° L'action d'arriver à

destination. L'arrivée du convoi à l'heure dite. X
mon arrivée en Angleterre. ||

2° Fig. L'arrivée du
printemps, des froids.

|i
3° D'arrivée, loc. adverb.

Tout d'abord. Après tous ces propos qu'on se dit

d'arrivée, Régnier, Sot. viii. M. de Vendôme fait

donner ses troupes d'arrivée, de cul et de tête,

sans ordre et sans règle, st-sim. 204, 234. ||
4° En

termes de marine, mouvement d'un bâtiment qui

arrive.

— HIST. xvi* S. Aultrement on les chasseroit d'ar-

rivée, MONT, i, 69. Comme il fu.st d'avis que d'arri-

vée on allast droit devant Syracuse, amyot, Ni-

cias, 2B.

— ÉTYM. Arrivé; provenç. et espagn. arribada.

ARRIVER (a-ri-vé) , v. n. \\
1° Aborder. Arriver

au port. Arriver à terre. ||
Arriver à bon port, attein-

dre heureusement sa destination. {|
2° Être trans-

porté par eau, en parlant des choses. Les convois

qui devaient arriver par le Rhin. Le blé arrivera par

la Seine. ||
3° Venir au lieu où l'on voulait aller.

Dès qull fut arrivé dans la province. Ceux qui veu-

lent arriver jusqu'aux maîtres. Vousarrivez à propos.

Les hirondelles arrivent au printemps. On y arrive

par une chaussée étroite. Il arriva au milieu de cette

joie. Il arrivait de sa province. Vous n'étiez pas en-

core arrivé vers l'autel, volt. Scythes, m, i
. ||

4° En
parlant des choses et au figuré. Voici des présents qui

t'arrivent. Il m'est arrivé une lettre de mon ami.

Avant que la nouvelle de cette défaite arrivât. Si la

mort arrive auparavant. L'hiver arrivait. Le temps

des élections arrivait. Les idées lui arrivaient avec

abondance. Ce que l'on conçoit bien s'énonce claire-

ment, Et les mots pour le dire arrivent aisément,

BOIL. Art p. I.
Il
5° Fig. Parvenir à, atteindre à. Peu

d'hommes arrivent à la vieillesse. Arriver aux plus

grands honneurs. Arriver au point le plus difficile.

Il arriva à ses fins. Voulant arriver à la vérité. Comme
on n'arrivait à rien. Le bruit en arriva aux oreilles

de la police.
Il

6° Avoir lieu, se faire, survenir. 11

lui arriva malheur. Presque tout arriva autrement

qu'on ne l'avait annoncé. De grands événements ar-

rivent. S'il avait su ce qui devait lui arriver dans sa

vieillesse. Je ne sais ce qui arrivera de votre ami.

Voici tout ce qui vient d'arriver devant moi, rac.

Baj. m, 2. Vous par qui seule ici tout ce désordre

arrive, corn. Nicom. v, 7. Le mariage ne doit ja-

mais arriver qu'après les autres aventures , mol.

Préc.6.
Il
7''Réussir. Avec de la persévérance il est rare

qu'on n'arrive pas. ||
8° Il arrive, impers. Comme

il arrive ordinairement. Il arriva que je le ren-

contrai. S'il t'arrive jamais de passer près du palais.

Quoi qu'il arrive. D'où il arrive que. S'il arrive

qu'Auguste avec lui la punisse, corn. Cinna, m, t.

Mais s'il arrive enfin que Laodice m'aimé, ID. Ni-

com. IV, 6.
Il
Être fait par quelqu'un, en parlant de

quelque chose de mal. Il ne m'arrivera plus de par-

ler inconsidérément. Je vous promets que cela ne

lui arrivera plus. Il lui est arrivé de se fourvoyer.

Il
On dit par menace : que cela n'arrive plus ; et iro-

niquement : que cela vous arrive encore.
||

9° En
termes de marine, faire exécuter au bâtiment un

mouvement horizontal qui tend à ouvrir l'angle

d'incidence du vent sur la voilure, sansqu'on change

l'orientement des voiles. Les Hollandais, qui ne s'im-

putent pas à déshonneur d'être obligés d'arriver de-

vant une force supérieure pour se mieux ménager.

ARR 20i

Belation du combat de lipari , (876, dans jal. Ce
qui ne l'empêchait pas d'arriver, s'il eût voulu, YUr
lette, Èlém. 1676, dans jal. Vander Putten, qui

menait l'avant-garde des Hollandais, arriva sur

nousdefort bonne grâce, ID. ib. «690. || Laisser ar-

river, commander d'arriver. || Arriver sur un vais-

seau, aller à ce vaisseau en obéissant au vent.

Il
Arriver vent arrière ou arriver tout plat, c'est ar-

river a.ssez vite et à ce point que l'on reçoive lèvent
tout à fait de l'arrière. || Arriver en dépendantouen
arrondissant, c'est arriver graduellement et par un
mouvement modéré. || Arrive , commandement fait

au timonnier, quand on veut qu'il pousse la barre

du gouvernail de telle sorte que le navire fasse une
arrivée. ||

Proverbes. Un malheur n'arrivejamaisseul.

Il Arrive qui plante, c'est-à-dire à tout hasard. Cette

locution paraît signifier : que celui qui plante arrive;

on n'a pas les intermédiaires qui expliqueraient com-
ment cela a pu vouloir dire à tout hasard. || Arriver

se conjugue avec l'auxiliaire être.

— REM. C'est commettre une faute que de dire :

en arrive ce qui pourra ; il faut : en arrive ce qu'il

pourra. Car l'ellipse étant remplie, on a ; en arrive

ce qu'il pourra arriver.

— SYN. arriver, PARVENIR. Arriver est composé
avec la préposition à; et parvenir l'est avec la pré-

position par. Cela fait la différence de ces verbes.

L'un exprime seulement la venue à un point quel-

conque ; l'autre ajoute à cette idée de venue l'i-

dée d'effort et de percée à travers quelque obstacle.

Nous arrivâmes à Paris n'exprime que notre venue;

nous parvînmes à Paris exprime que cette venue
était empêchée par quelque chose. Arriver peut se

dire pour parvenir: mais parvenir ne peut se dire

pour arriver : arrivés ou parvenus au sommet de la

montagne; mais arrivés à l'auberge.

— HIST. in« s. Quand arriva Richart de Verman-

dois, lionc. p. 184. Or le [mon cœur] doinst Diex à

droit port arriver, Car il s'est mis en mer sans avi-

ron. Coud, x. Sainz Thomas l'endemain en sa nef

en entra; Deus li donna bon vent, àSanwiz arriva :

Car l'ariver de Dovre pur l'agait eschiwa. Th. le

mart. t25. || xni" s. Cil a sa nef apareilée; Entrent

dedenz; il les mena, Tant qu'ai rocher les arriva,

Grégoire le Grand,. ç. <04. Et quant ge me senti

acointe De Bel-acueil et si privés, Ge cuidai bien

pstre arivés, la Hase, 2894. Et en très noble lieu

venue et arrivée, Berte, lxxxii. Et i puet l'en sa

nef ariver, et ses cordes lier as arbres, Liv. dejust.

64. Le premier fait là où il mist son cors en avan-

ture de mort, ce fu à lariver que nous feismes de-

vant Damiette, joinv. <92. Grant grâce nous fist

Dieu le tout pui.çsant, quant il nous deffendi de mort

et de péril à l'arriver là où nous arrivâmes à pié,

ID. 2)6. Cil qui nous conduisoient en galie, nous

arrivèrent devant une héberge que le soudanc avoit

fet tendre sur le flum, id. 244.
|| xiv's. Uns vens et

uns orages en la mer me leva, Oui en cheste partie

mon vaissel arriva, Baud. de Seb. xi, 240. || xV s.

Angleterre est un pays moult dangereux à arriver,

FROiss. Il, m, 47.
Il
XVI* s. Nous serons doncbien ar-

rivés [avancés], d'avoir le titre de chrestiens, et

que l'héritage céleste nous soit esté, calv. Inst. 3)5.

Xmon arriver en ce lieu, j'ai trouvé Carbon et sa

compaignie, maro. Lett. 4(5. Tous les jours vont k

la mort : le dernier y arrive, mont, i, 89. S'il n'y

a que moi qui t'empesche d'arriver à l'empire, id. i,

i 30. La despense pour l'entretien de chacun n'arrive-

roit à trois mille escus,LAN0UE,<28. Luy mesme vou-

lant sçavoir combien montoit tout son avoir, trouva

qu'il arrivoit à la somme de sept mille cent talents,

AMYOT, Crasstts, 12. Lesautres qui ne se voulurent point

desdire, poignardez et jettez dans l'Escaut, avec def-

fence publiée de n'en laisser arriver [aborder] au-

cun, it'km.Hist. II, 69. Et puisque, s'ils arrivoient

[s'il leur arrivait] d'estre défaits, on les traiteroit

comme huguenots, iD. ib. m, 385.

— ÉTYM. Ad, à, et nïe (voy. ce mot) : mot à

mot, venir à la rive, et, anciennement, mener à la

rive. Bourguig. errtt^; Berry, anriver; provenç.

aribar , nrivar; ital. arrivare.

ARROSE (a-ro-b'), s. f.
Mesure de poids usitée

dans les possessions d'Espagne et de Portugal. L'ai-

robe est de < l kilog. 500.

— ÉTYM. Espagn. et portug. arroha, de l'araoe

al reba'a, le quart, de i'article al, le, et de reba'a,

quatrième, de arha'a, quatre, parce que l'arrobe

est le quart du quintal espagnol.

ARROCHE (a-ro-ch"), s. f.
Genre de plantes dont

une espèce, l'arroche des jardins {atriplex horten-

sis, I.),diteaussi belle-dame, bonne-dame, se mange

avec l'oseille.

— HIST. xvi" s. Prenez de la décoction da raifort
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OM da I* imoAne*, «t Mmancfl d'irroehe, <)« chacun

Irais dnffmw, f*»«, "«*. *«•
..— eryil. Bwry. omm; wallon, aWjw, dr<u»,

Mrtp'/nâmuroU.aMniii*'; it«l. atrrpictt A'atripli-

um, atripûa.àii M»* ''"(M par cnrruplion ilu grec

InoàfuliA, «rtoche.

AIKOOAMMRirr (a-ro-ga-man), adr. Aycc ar-

logane*. Omt arroKamment •• ranter à mas yeux,

lyétr* Just* migMur du bim de met aïeux I cohn.

HértuL 1, 1. n a TU iM faisceaux Marcher arrogam-

nMOl tt hravor nos drapniux, m. l'nmp. iv, 4,

— BST. XV' s. Kt parla lo dit Morvilier fort arro-

gamment, cohm. i, i. \\xn' s. Cvla le faisoit en-

core plot amogamment monter nn gloire et en pre-

lomplueuM opinion do «oy m««De, aiitot, t'ab.

«». f;'c«lolt trop arrogamment parlé, de se préférer

à tout les autres, calt. iiul. SK.
— trm. Arrogant, et le suflUe in*ni.

ARROGANCE (a-ro-gan-s-) , *. f.
Orgueil accom-

pagna do manières hautaines et do prétentions témé-

ralren. Langage plein d'arrogance. C'est le comble

de l'arrogance. Ton arrogance insigne Ne mériterait

pas qu'on le nt cet honneur, volt. Tancr. iii, ».

D'un peuple trop heureux l'indocile arrogance, id.

Brulut, ni, l. Kf-ier. et trop longtemps l'arrogance

de Rome A cru qu'être Romain c'était être plus

quliommo, conN. Pofnp. i, <. Ia gramlour et la

gloire, ces grandes paroles par le«)ii<illes l'arro-

gMice humaine tiche de s'étourdir cllc-mérno pour

no pas ai>ercovoir ion néant, boss. Duch. d'Orl.

— msT. XII* s. L'orgoil, le prit e la bobance K la

trisiorfaite arrogance Del siècle tote [il] haï tant....

BENOIT, II, soea. ||xv' s. Oue les envieux pussent

dire que le roy eust par son arrogance perdu satei-

gneurie, Boueiq. m, 8. || xvi* s. Kt quelle arrogance

est-ce, je vous prie, de condamner le juge souve-

rain, quand il aiMOud Kratuitemem?cALv. Inst. MO.
Par arrogance J'enten l'or)^cilqui t'engendre d'une

folle persuasion de justice, iD. ib. bss. Cela le rem-
plit d'arrogance, et les soudordi de témérité, encore

plut quejaniaif, amtot, Fab. 10.

— RtYK . A rrogamin, d 'arrogam.

ARROGANT, ANTE (a-ro-gan , gan-f), adj. Qui

a de l'arrogance. Un homme Arrogant. Air, ton ar-

ragant. Paroles arrogantes. La mort les anime et les

mid arrogants, rotk. .S( Cm. v, b. ilSub^untive-

ment. Va contre un arrogant éprouver ton courage,

CORN. Cid, I, 0. L'arrogante I à l'ouIr, elle est déjt

ma reine, m. Pomp. ii, 4. À ce compte, arrogante,

un fantAme nouveau Te donne cette audace et cette

confiance, id. Iléracl. i, 3.

— RIST. XIV* s. Que vont ne soyez arrogant ne
répliquant contre cclluy qui sera vostre mari , Mé-
nagier, i, a. Moult de perilt sont venus de trop par-

ler, par etpecial quant l'en prent paroletit gent ar-

rogant, i7). I, 8.
Il
XV* s. Kt y eut plusieurs paroles

d'un cotté et d'autre aucunement arrogantes, JuvEN.

DES untms, Chartes VI, i3su. ||xvi* s. I>ai Grecs

n'ont point eu honte d'usurper un mot plus arrogant,

par lequel ils signifient que l'homme a puissance de
toymesme, calv. Itut. iM. Il devint It la fin arro-

gant et cruel, amtot, Lysand. 36. Eux arrugans

(la voir leurs voiles plut enfiéet. Du vent de la for-

tune noureutement souffléet.... Ro:<t. 6(4.

— ÉTYM. Arrogant, de arrognre (voy. arroobr);
provenç. arrogan; espagn. et ital. arroganlti.

ARROGER (S") (a-ro-j6), arrogeons, arrogeait,

arrogeai, arrogeant, «. a. Arroger à soi, s'attri-

buer mal à propos quelque choae. Ils « sont arrogé

ce priTilége. Les privilèges que cette nation s'est ar-

rogés. Et sansavoirpour lui les lois et la naissance,

CÀiar ose dos roii s'arroger la puissance, volt.

Triumr. ii,l. Il s'arroge une part dans leur divinité,

litl.AV. l'aria, i, i.

— HIST. XIV* t. Le quel retourna arroguer le dit ex-

posant, DUCAitoR, arrogare. Lequel arrogoit le tup -

pliant <lo paroles injurieuses, lo. ib. || zv* s. Tot^ours

[il] lo arroguoitde ses dures et arrogans paroles,

10. ib.

— tnu, Àrrogar», de ar pour ad, à, et rT>gar«,

demander pour toi , a'attribuer (voy. aooATio.ii).

ARROt (a-roi), «. m. Appareil, train, équipage.
Ca personnage en magnifique arroi , rMnirr ,

SM.t. Tes logis ttpiaaés «n magnifique uroi .m. Sot.
vn. tire dea pUUn de ton roi, Du jeu, du bal et

«wly nha— , raire «tatolM on bel arroi, Muolar
IMlqwItaU an Pamasae, A«oir un boaa gouTomo-
yy» "joocdon bleu d'aa|4r«nc«, OugMU, par
uw fcMMJaaigTiada, Silapaiz dunenoordiians,
T^i«TM maréchal d« rranco, Épigramm* tomtr*
OMffrM. Il U mot a vieilli; c'est dommag*.— ni«T. XIV* s X ce le grant arroi du monde Met
B« ifforto al ma tsoa«4a, Aainn à lohh, ttrani,

«Ot.
Il XV* t. Kl ceux V

roy, raoïs». 1, i, ki. i

ray Rn son eatat et k

V( rs i:i"y

,
f.«,

il
XVI* •>.

*!• 1,'iri;. I.

. ^ «•(Tii.jal.le

Hii) Us r..\s.

ARn
iiidrent en IW^ grand ar-

/a dit quel» v«r-

,,iy CH. d'oul. 4.

!' 1 dames au dur n«. ^f^'

regard de leur noble :>

il doulcemeiit. ia tosiA

is l'aroy cornin.' l^' I" >'

*!.,. , . .ira environ U uimu i m
arroy, akyot, Hylla, U.... (Utr .i

De nouveau mit en leurs nobics.crruys, Mclicrjidp-

hors en pleine délivrance Les prisonniers vivans en

espérance, marot, n, SSS. Apris ta mort, ton vray

teigneur ot roy Luy ordonna ce beau fiinebre arroy,

10. III, 377. Voici l.eon qui vient en magniflque ar-

roy, oARNin, Bradam. v, 3.

— 6TYM. Ktpagn. arrco; ital. arredo ; mot hy-

bride composé de ar pour ad, t, et du mot germa-
nique rdl, conteil, secours, provition. Krroi ou

arrai/, tulvant lot provincet; il y avait un ancien

verlx! arreer ou arroger.

ARRONDI, lE (a-ron-di, die), part, poêti.

Il
1* Rendu rund. Des galets arrondis par le frotte-

ment.
Il
2* Do forme & peu pr^« ronde. Feuillet ar-

rondies. Visage arrondi, visage gros et pliiin.

Il
8* Fig. Fji parlant du stylo. Luc période hieii .ir-

rondio flatte l'oreille. Kn phrases bien arrondies.

Il
é* Terme de blason. Pièces arrondies, pièces de

i'écu qui ont certains traiu, et des ombres qui en

font paraître l'arrondissement soit naturel, soit arti-

ficiel. Un glolie arrondi d'argent.

ARRONDIR (a-ron-dir), v. o. ||
1" Rendro rond.

Arrondir une l)0ule, une meule. ||
1* Familiùrement,

agrandir. Arrondir son champ, t'étendro au moyen
de l'acquisition de pièces de terre contiguPt. qui le

rendent plut régulier en faisant di.s|.

I>ointot. Si j'arronditsais mes étaIsT

remplir mescofîrcsdeducattT.Sij'apprcnuis i H' .ih o.

let sciences, l'histoire. Tout cela c'eil la r.er ft Ikup;.

la tont. Fabl. vui, as. ||
8* Fig. Arrondir une pé-

riode, en rendre les parties .1 peu près égale». Halzac

et Palru étiient les premiers hommes de France ()our

bien arrondir une période. ||
4* Kntermetde marine,

arrondir une lie, un cap, naviguer tout autour.

Il
8* Kn termes de peinture, .irrondir des figures,

en bien faire sentir let contours et les saillies. ||
6' l.n

termes de manège, arrondir un cheval, le contour-

ner comme le cercle qu'il parcourt. ||
7" En tenues

,!(,,, ri, „...r,„^ mettre en rend les extrémités de»
' roue ou d'un pignon. ||

8* Kn termes de

. rogner l'arête du bord d'un chap<-.<iu.

Il
9* S'arrondir, v. ri(l. Devenir rond. Toutes les

gouttes s'arrondissent. || Sa taille t'arrondit, il a plut

d'cmlmnpoint ; en parlant d'une femme, elle est en-

ceinte.
Il

Fig. I!:tendre ses domaines. Le plaisir de
t'arrondir. .Sa fortune s'arrondit, elle s'augmente.

Envahir votre héritage pour s'arrondir, j. i. houss.

Ém. V.

— ËTYM. Ad, à, et un verbe fictif rondtr, de
rond.

fARRONDISSAGK (a-roii-di-sa-j'), s.m. Techno-
logie. Opération qui consiste à arrondir une chose,

et, en particulier, une lime.

— ETYM. arrondir.

ARRONDISSEMENT (a-ron-di -se-man), t. m.

Il
1* Action d'arrondir; état d'un objet arrondi. L'ai^

I

'
' ' clobo terrestre est l'effet de la gra-

ssement de ces figures est parfait

\','i /.^,,..,....>.^v...uiit. La Lorraine était un arrondit.se-

ment très-aentible pour la France, st-sim. 77, 263.

II
8* L'arrondiasement d'une périodo, arrangement

des membres d'une période qui lui donne le nombre
ctl'harmonie. Let Latins ont charmé l'ortiUe par l'ar-

ro'idissement ingénieux de leurs périodes. ||
4* Cir-

ronscription administrative. Les arroadissemeoLs

d'un département. Voire royaume est composé de
provinces; ces provinces lo sont décantons oud'ar-

ronilistementa qu'on nomme, selon les provi

—

bailliages.... 'ces arroïKiiaaeiiients sont lormé'.

certain nombre de villni7n<i nu d»» villf-i i

Mém. sur lei mui.
— HIST. XVI* t. I

les autres de travers, <

des aminditsements, i . .

forment un vaisseau rond prédit k. voguer, moai. u,
IM.
— ÊTTII. arrondir.

tARRONDISSI'ajR (a-ron-di-scur), s.m. T,

logie- Outil servant Ji arrondir les dent» du ,..

gnea.

t ARBOftABU (a-rO-xa-U'), a4i. Qtii petit étn

arrosé.

— illST. xac a. AraoMbie fonlaiM, El deliuU
•t aaiiM, Ri-rui. u. a?.

Aim

— tTTR. AtrotfT. ArrntabU dans t'aoaian fraaçai i

est actif M tig' nite.

ARR0SA6K , t. m. ||
1* Aelian d« eor.-

duir^. de diriger au l'eau sur la* lama, peur lei

humecter. || f Kau mi'on verse dans lés nonien
pour lier le salpêtre, le loufre et ta eharboa, dani
la fabrication ae la poudra à canon.
— RTYM. Arroi«r.

ARROSA, ËE (a-rO-xé, zéa), part, patat. || i* Oui
a reçu de l'eau ou autre liovidé. Oa Jaimes planti

arroaéa tooa las jodrs. Une plata-baada bien arrosée

Il Par aztantion. De larmes tous les Jours ses yeus

sont arroaés, rac. Iphig. m, 4. || t* Pig. Ouels lau-

riers me plairont de son sang arrosés? lo. ib. iv, a.

I>- plus beau triomphe eat arroaé da piaurt, ooaa.

Ilnr. I . ».

ARROSEmorr (a-rft-w-man), *. m.||l* Actioa

d'arroser dea terres, dea plantas, des fleun. L'ar-

rosement de YffriX'^ "" '" '^''' L'arroaament d'aa
parterre. || I* Term> Atribution de jetons

ou d'argent faite oar à tous les autres, o«
par tous à un seul.

— SYlt. ARRoanmiT, arrosaok. L'arniianunt eat

nn arrosement naturel ou artificiel :

de rp.gypte par le Nil. L'arrosage est un i

procuré |>ar l'industrie humaine : l'arroaage «la cas

près à l'aide de conduites d'eau.

— HIST. xn* s. Li tierz usaiges des awes eat U ar-

rosement, et de cestui ont mestier les novelet pian-

tesons, ST behn. 688.
Il xiu* s. Do l'arosement dea

finns t'esjoist la terre, Piautirr, f "' No»

âmes sont purgées par l'arroutemeni -n-

sible de l'esprit, du sacré sang qui a esté «spandu
une fois, CALV. /luli'l. 411.

— RTYM. Arroser; Borry, amiusement.
ARHOSKR (a-r6-7.é), c. a. ||

1* Faire tomber,
faire arriver <lo l'eau on -

'
: le. Arro-

ser les rues d'une viUe, I' .iiodiam-

brc, un parterre. Arrostv. :,ip/- dd
vinaigre. Quand je racle votre jiiff

je l'arrose, ia hint. fui. Il I n-

vaKO qu- : -. /ri. i. J'ar-

rosai ton :: ' !. m. IV.

Klle lui anoi.1 ,.^:i,' v h-viit.

(iramm. 7. Pou -^ i.im: • v»ss.

C'inr.
Il J" Fig. (Ji- - lies Africains arso-

.sor tet laiiriert, v ' Dût le peujiie ea
fureur pour tes ni " " '" ' s-tog

odieux arroser leurs Ar-

roser la terre de ses .i-nt

la terre. || Arroser son pain de i >
- au sein

de la misère, dans la douleur. .\ travers

les terres. Ce ruisseau arrose i let ferti-

lise.
Il
Par extension. Cette rivii un pays

charmant. Le Danube arrose bc "•*.

Il
Fig. La providenoe est une s< 'ta

à nous arroser, halb. i, a.
Ij
4* ré-

pandre sur la viande, pendant . us,

du beurre ou de la p"'--" n — Ar-

roser des créanciers

.

lies. i-comple
pour obtenir des dél.'i ' ' lilnMlilé».

Ayez soin d'arroser ces){ea.vii a,

se dit de la rét' bution qu'un < lOs

autres en certains cas, < in
doivent M Ajouter, en par! i

téresaès dans une enUapnie, ..

pour subvenir à daa dépaiîaaa im
;

que j'eus un peti arraoé le public , -^...v -.-..^ .^ ,-ii-

bliclo bruit de....], je m'ounit aveo laa partico-

liert, RETZ, ut, 343.

— HEM. On dit, dant quelques provincas. arro-

ser le chanvre, le lin, au lieu de le rouir, le taire

rouir. C'est une locution peu exacte.

— HIST. xit* s. Il oomanda que li aacrefioe qui

cstoiantt'i' icr [autal] fuatent aroaé daeda
aiguë f(.<

'. u, ch. «. bi une nuit, oa
- - •

--..-e et porta fnul. Sans ca

loillée, ne arotée, wace,
.

,
.lu] Oui)0d la aucn brant

ir tança la plaigne, aKxolT, il,

: iiMerine] de lùilta et de iMveia
'^et chotas an impreatant,
«•nnt.Jnb. t07. !|xiv«i.

:>ie, unoui rcna lerulaa

, CALVtM, /MfO. 414.

u.ûusrr; Bam- -."^v*f,•

>veoç. orreaar,
' t lin varba ftet'f

"aligrava. .-

4immenoacD(-
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ARS

Il n'y aurait pas moyen de défendre aux pluies les

champs des sacrilèges et leur prescrire ce qu'elles

arrouseraient et ce qu'elles n'arrouseraienl pas,

MALHERB. Trad.de Sénèque, de Beneficiis. Vaugelas,

remarquant que la plupart disent et écrivent arrou-

ser, recommande acrriser; et Marg. Buffet, p. (29,

dit qn'arrouser est une yieille prononciation dont on

ne se sert plus.

ARROSOIR (a-rô-zoir"), s. m. Sorte de vase fait

pour arroser. Pomme d'arrosoir, plaque de forme

arrondie et percée de trous par où l'eau s'écoule.

— REM. Dans quelques provinces ou dit : Le

chanvre et le lin sont à l'arrosoir. C'est au routoir

qu'il faut dire.

t ARROW-ROOT(a-rô-rout'), s. m. Fécule co-

mestible extraite du rhizome d'une plante originaire

lies Indes orientales (maronfo indica, L.), et cultivée

maintenant à la Jamaïque.
— ÉTYM. Angl. arrow-root , de arrmc, flèche, et

root, racine, parce que les indigènes regardent cette

plante comme bonne dans les blessures par armes

de trait.

ARRUGIE (a-rru-jie), s.f. Terme de mines. Canal

pour l'écoulement des eaux dans les mines.
— ÉTYM. Àrrugia, mot que Pline nous a conservé

et qu'il dit être un terme des mineurs espagnols.

ARS (ar ou, suivant quelques-uns, ars'), s. m.
En termes de vétérinaire, le pli qui se remarque à

la réunion de la poitrine et du membre antérieur

du chevcd, endroit ou l'on pratique quelquefois la

saignée.
— lllST. XV' s. Leurs chevaulx furent en l'eau

jusques es ars; lors semettent à nager, Percef. t. i,

t°6i. Estoyent leurs chevaulx tous espauUés, à

cause qu'ilz avoient hurté au puis, des arcs de de-

vant, ib. t. VII, i°i9. Les deux chevaulx avoient

cliascun une lance qui leur avoit esté fichée es ars
;

et leur sortoient hors l'arçon de devant la selle, ib.

t. ui, f" 2. Attaindirent son cheval es arcs de devant,

de telle puissance que le dit cheval monstra bien

comment il estoit attaint au cueur; car il cheut

tantost à la terre mort, ib. t. vi, f° (9. || xvi* s. Il

faut seigner le ehien des deux venes qui viennent

par le dedans des espaules des jambes de devant
qu'on appelle pou: les chevaux les arcs, du fouil-

Loux, Ven.f" 80. X chacune sorte de galle il est né-
cessaire de seigner le chien des deux jarrets du
derrière des veines qui sont au dedans et des arcs.

CHARLES IX, De la chasse, p. 82.

— ÉTYM. Arc, par comparaison des deux mem-
bres de devant du cheval avec un arc, une arcade.

L'Académie a donc eu tort de définir ars les mem-
bres du cheval, et de donner en exemple ; saigner

un cheval aux quatre ars ; ars ne se disant que des

membres de devant.

fARS, ARSE (ar, ar-s'), par(. passé du verbe ar-

dre ou ARDOIH.

ARSENAL (ar-se-nal), s. m. ||
1° Lieu de dépôt

pour les armes et les munitions de guerre. Arsenal
tien muni. Les arsenaux maritimes.

||
2° Lieu où

est situé l'arsenal. Nous allâmes nous promener à
l'arsenal, sÉv. 5.113° Fig. Ce hvre est un arsenal

qui fournit des armes à tous les partis. On dit que
c'est l'arsenal de l'enfer, pasc. P. j. 66.

— HIST. XVI' s. En mon arsenac de Thelaasse pre-

nez équipage tel que voudrez, ha3. m, 45. Leur
arcenac fut enflammé et ars, j. marot, v, 86. Il y
dressa un arcenal ou attelieràbastir galères, amyot,
l.ysand. 4. Le feu brusla, quant et l'arcenal où es-

toieiit les vaisseaux, celle grande et tant renommée
librairie d'Alexandrie, id. Casar, 64. Il y feit bas-
tir des ports, des arceneaux et abris dignes de tant

de navires qui y hantoient et arrivoient ordinaire-
ment, ID. ib. le. II brusla l'arcenal et l'armeu-
lerie qu'avoit fait baslir anciennement Philo, id.

Sylla, 33.

— REM. La prononciation a longtemps varié entre
arsenal et arsenac. On lit dans Ménage : « Maynard a
dit arsenal : a J'admire le cardinal : Il préfère au luth
« desMusesLesflûtesdel'arsenal; «il l'amême préféré
à arsenac: car il a corrigé ;« Quand lirai-jedans l'al-

«manac. Que la paix fera des marmites De tout le fer

« de l'arsenac ?» par : a Quand sera-ce
,
grand cardi nal

,

m Que la paix fera des marmites De tout le fer de l'ar-

« senal?» J'ai trop bonne opinion detant de dignespré-
lats qui sont en vos assemblées, pour m'imaginer
qu'ils ne se contentassent pas d'employer les foudres
du Vatican, mais fissent encore leur possible pour
évoquer ceux de l'arsenac, Balzac. M. de Vaugelas,
qui dit qu'arsenal est le plus usité, se trompe. Il y
a longtemps qu'on pronouce arsenac. Arsenac est
préférable surtout dans le discours familier. Arse-
naux plus usité pourtant qu'arsenacs; avec le temps
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arsenac l'emportera. À Pari», on ne dit dans le

discoursfamilier niarsenalniarsenac, maisr.rsena. »

Ménage s'est trompé; et aujourd'hui arsenac est

complètement tombé en désuétude.
— ËTYM. Bas grec, àp(Tr)vij).r)ç et àpirâva; espagn.

arsenal, dnrsena et aussi atarasana, atarazanal

;

ital. arienale, anena, darsena; de l'arabe, dur
essana, maison des œuvres, des offices.

ARSÉNIATE (ar-sé-ni-a-f) , s. m. Terme de chi-

mie. Nom générique des .sels composés d'acide ar-

sénique et d'une base. Arséniate de potasse.

— ÉTYM. Arsenic.

ARSENIC (ar-se-ni-k' ou ar-se-ni ;plusieurs ne font

pas entendre le c; d'autres ne le font entendre que
devant une voyelle: l'arsenic est un métal, l'arse-ni-k'

est....), s. m.
Il
1° Métal d'un grisbriUantqui, en se vo-

latilisant au feu, répand une forte odeur d'ail, trî;s-

friahle, volatil à 180°. Il n'est pas vénéneux tant

qu'il reste à l'état métallique, mais les composés sont

de violents poisons, à l'exception des alliages.
|| Arse-

nic ou arsenic blanc, nom vulgaire de l'acide arsé-

nieux, qui est un violent poison. || Régule d'arsenic,

arsenic testacé, dit aussi cobalt testacé , sorte d'ar-

.senic natif, en fragments écaiUeux; pulvérisé, il

prend le nom de poudre à mouches.
{{ 2° Terme d'al-

chimie. Arsenic des philosophes, le mercure ou la

matifere dont on tire le mercure ou le soufre.

— HIST. xiv* s. Prenez une once de riagal, deux
onces fin arsenic, un quarteron gressede porc... Jft'-

nagier, ii, 3. || xv" s. En reagal, en arsenic rocher
Soient frittes ces langues venimeuses.... villon. Bal-
lade.

Il
XVI' s. Car cueur parlant soubz bouche des-

loyalle N'est qu'arcenic dedans le miel logé, j. marot,
V, <93. Un arsoine si blanc qu'on legouslapour su-

cre, n'AUB. Tragiques, Vengeances, p. 2«2, édition

JANNET, «857.

— ÉTYM. Provenç. arsenic; espagn. et ital. arse-

nico; du latin arsenicum, ùu grec àpdïvixov ou
àp^evtxôv, de l'adjectif àpsevreè; , mâle, ce métal
ayant été ainsi nommé à cause de ses propriétés

puissantes. On remarquera arsoine dans l'historique,

/reotne est la forme ancienne ; arsenicum, avec l'ac-

cent tonique sur se, donnant arsoine, mot où l'ac-

ceni tonique est sur la même syUahe.

ARSENICAL, ALE (ar-se-ni-kal, ka-1'), adj. Qui

contient de l'arsenic. Savon arsenical. Les sels ar-

senicaux.
I!

S. m. plur. En termes de pharmacie,
les arsenicaux, les composés d'arsenic : ce sont à la

fois de violents poisons et des médicaments héroï-

ques, qui tiennent une place importante parmi les

altérants, les antipsoriques et les caustiques.

t ARSENICOPHAGE (ar-se-ni-ko-fa-j') , x. m. Man-
geur d'arsenic. L'usage de l'arsenic est assez ré-

pandu dans les montagnes de l'Autriche, de la Sty-
rie. et surtout à Salzbourg et dans le Tyrol

,
parmi

les paysans de ces divers pays ; on le fait manger
aussi aux bestiaux II passe , dans ces pays

,
pour

donner de l'appétit et des forces.

— ÉTYM. Arsenic, et çavEïv, manger (voy. pha-
GÉnÉNIQIIF.).

t ARSÉNU5, ÉE (ar-sé-ni-é, ée) , ARSÉNIFÈRE (ar-

sé-ni-fê-r') ou ARSÉNIQUÉ, EE (ar-sé-ni-ké, kée),

adj. Qui contient de l'arsenic. Gaz hydrogène arsénié.

t ARSÉNIEUX (ar-sé-ni-eû) , adj. Terme de chi-

mie. Aciue arsénieux
, acide composé d'arsenic et

de moins d'oxygène que l'acide arsénique.

t ARSÉNIFÈRE, adj. Voy. arsénié.

ARSÉNIQUE (ar-sé-ni-k') , adj. Terme de chimie.
Acide arsénique, acide composé d'arsenic et d'oxy-
gène.

t ARSÉNIQUÉ, ÊE, adj. Voy. arsénié.

ARSÉNITE (ar-sé-ni-f) , ,<:. m. Terme de chimie.
Nom générique des sels composés d'acide arsénieux
et d'une base. L'arsénite dépotasse, d'ammoniaque.
fARSÉNIURE (ar-sé-ni-u-r'},s. m. Terme de chi-

mie. Combinaison d'arsenic avec un autre corps
simple.

f ARSIN (ar-sin), adj. En termes d'eaux et forêts,

bois arsin, bois où le feu a pris, de quelque ma-
nière qu'il y ait été mis.

— HIST. xn" s. Parmi l'arcins [l'incendie] , Raoul
de C. 60. ||xiu' s. Après l'arsin [il] prent et degete
Les tisons aval et amont, VEscoufle. \\ xv s. Depuis
la destruction et arsin de la ville, froiss. ii, ii, (48.

— ÉTYM. Ars ou ards, participe passé du verbe
ardre.

t ARSIS (ar-sis') , s. f. Terme de métrique ancienne.

Il signifie le levé par opposition au frappé, avec

cette observation que le levé, chez les anciens, mar-
quait le temps fort ou la syllabe accentuée. Dans
fagi l'arsis est la syllabe fa , sur laquelle on appuie

en la prononçant. Appliquée aux mots, l'arsis signi-

fiait aussi tout le commencement du mot, jusques et

ART 205

y compris la syllabe accentuée; ainsi dans aveaa,
l'arsis comprend les deux syllabes ave, et la ihésis

na seulement. Appliquée au pied d'un vers, l'arsis

voulait dire la syllabe accentuée de ce pied i.solé,

ou le commencement de ce pied jusques et y com-
pris cette syllabe.

— ÉTYM. 'Ap<ji:, action de lever, de aîptiv, lever.

1. ART (ar; le l ne se lie pas : l'art oratoire,

dites : ar oratoire, et non l'ar-t oratoire; au pluriel

l's ne se lie pas, les arts et les sciences, dites : les

ar et les sciences- cependant cette liaison platt i
quelques-uns, qui disent : les ar-z et les sciences),

,ï. m
II
1° Manière de faire une chose selon certaine

méthode , selon certains procédés. Les arts de la

paix. L'art oratoire, l'art de la parole. L'art musi-
cal. L'art militaire, l'art de la guerre. Les principes

do l'art grec. La logique est l'art de raisonner. Pos-
séder un art. Selon les règles de l'art. Les hommes
de l'art. 1-arler avec art, sans art. Cet ouvrier est

in's-habile dans son art. La plupart des espèces d'a-

nimaux, comme les abeilles , les araignées , les

castors, ont chacun un art particulier , maisunicjue,

et (jui n'a point parmi eux de premier inventeur;

les hommes ont une infinité d'arts différents, qui ne

sont point nés avec eux et dont la gloire leur ap-

partient, FONTEN. des Billettes. Le grand art de la

guerre attend quelquefois l'âge, corn. Sert, m , 2.

Mettant leur Apollon aux gages d'un libraire ,
Ils

font d'un art divin un métier mercenaire, Boii,. A.

poét. IV.
Il

Les maîtres de l'art, les plus habiles

dans la matière dont il s'agit. |{
2° Au pluriel et

absolument, la poésie et tous les arts libéraux et

mécaniques. 11 fit fleurir les arts, boss. Ilist. i, )0.

Et ses justes faveurs aux mérites données Feront

ressusciter l'excellence des arts, malh. ii, i.
|| Les

arts libéraux, ceux qui sont du ressort de l'intel-

ligence, de l'esprit. || Les beaux-arls, la musique, la

peinture, la sculpture, l'architecture, l'éloquence et

la poésie avant tout,et,subsidiairement, la danse. L'a-

cadémie des beaux-arts. Le plaisir instruisant par la

voix des beaux-arts Embellira la vie au sein de nos

remparts, m. j. chénier, Charles II, u, 3. || Les

arts d'agrément, le dessin , la musique et la daikse

considérés au point de vue de l'amusement. ||
Arts

mécaniques, ceux qui exigent surtout le travail de

la main. ||
3° Art par opposition à nature. L'art imi-

tera la nature. Démosthène devait plus à l'art,

Cicéron à la nature. Ville fortifiée par la nature et

par l'art. || i° Adresse dans les moyens employés

pour obtenir un résultat. Je sais l'art de punir un
rival téméraire, rac. Brit. m, 8. Il instruira ses fils

dans l'art de commander, id. Phèd. m , <. Absente

de la cour je n'ai pas dû penser. Seigneur, qu'en

l'art de feindre il fallût m'exercer, id. Brit. n, 3.

Vous avez trouvé l'art d'être maître des cœurs, corn.

Cinna, v, 3. Son faux art de clémence, ou plutôt

sa folie ,
Qui pense gagner Rome en flattant Cornélie

,

ID. Pomp. IV, ). L'art le plus innocent tient de la

perfidie, volt. Zaire, iv, 2. Elle eût avec plus d'art

trompé ma confiance, id. ib. m, 7. On s'est fait un

art de se ruiner les uns les autres, fléch. Lam. Elle

a l'artde me plaire, mol. Mis. J, t.\\ 5° S. m. pi. Au-

trefois, dans les universités, les humanités et la

philosophie. Faculté des arts. Maître es arts, celui

qui avait pris ses degrés, et pouvait enseigner la phi-

losophie et les lettres. ||
6° Titre donné à quelijues

ouvrages didactiques en prose et en vers. L'Art poé-

tique d'Horace, de Boileau. ||
7° Art sacré ou grand

art, nom donné aux doctrines et pratiques des phi-

losophes hermétiques qui chercliaient la pierre pLi-

losophale. C'est un synonyme d'alchimie.

— HIST. XI' s. Barbarins [il] est et de moût maies

arz, Ch. de Roi. lxix. || xii' s. Marsile sut des ars

bien la maistrie, Ronc. p. 24. Laissez ester vostre

ire, qui vient de mauvais art, Sax. xix. Li reis est

riches huem, sages et de grant art, Th. le mart. 6«.

Il
xiii° s. Bien [elle] semble gentis femme et sans

nul mauvais art, Berte, xxii. Je Toi dire à un veil-

lart,Qui sages iert et de grant art, Ben. 49)80. Tant

ont fait que là sont venu ; Mes il seront moult iras-

cu, Ainz qu'il s'en partent, se Renart Ne les en

pietapar son art, id. 13292.
||

xiv* s. Il entent par

art science pratique, et par doctrine science spécu-

lative, ORESME, Eth. II.
Il

xvi* s. Que devient cette

belle art? mont, i, 36. Cette tant célébrée art de de-

viner des Thoscans, id. i, 45. Les licences de l'art,

ID. I, 166. Maistre 9z arts, id. i, 188. Entre les arts

libéraux, commeuceons i
>r l'art qui nous f«.iot li-

bres : elles servent toutes à.... id. i, i73. En un art

qui.... ID. I, 286. Un si bel art, ro. i, 387. Si j'es-

tois du mestier . je naturaUserois l'art , autant

comme ils artialisent la nature, id. lu, 365. Cestuy

Thaïes avoit bruit d'estre poète lyrique ^ et prenoit la
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Ultl* d* .m art U, AWroT, £ye. «. Aujounl'buy qu«

tin «TMOatoal* Mt bwneoup plu* parfiilemenl en-

iMdM ovWJa n* Twioii alors, tu. ArUi. *t. Vo-

ndarartniliulra, r/ff^M, fronton, rK. rro-

I m frmtait. «m*, T •. Du fklct ds U euem
•I art miUUlra, par vaixo, <&»*. Ari da Ugucrra,

•ompwi «0 tapi Uvraa par MaccbiaTelli, CariiiiM*.

Art nililairt par Oooaaiidr», traduit par vwnacu,
laoa.

— tm. Proranç. art; eapagn. ot liai. arU; du

laUn art; Rrae, 4fw, diapoaar, arraogar. La geora

da art a varié dte laa premlara lempa da la langue :

on le trooTa, dana laa plus vieux laxtea, taiitAt fé-

nlnin (c« i)ul eal la gaora étymologique), tanlAt

nvMculin;il n'était pas aD«ora fixé au xvl* Mde ;au-

Jourd'hui, la masculin a prévalu.

t J. AltT fnr), i. m. Terme de pécbe. Sorla de

flini, ' ment boulier.

f Al r u-lun), f. m. Nom d'un roi dea

! il remporté des victoires sur les

[ rifla tcUccnont
,
que de U est venu

|o i>rovi'ri>« : rier comme Anaban,

t ARTEIXR (ar-tJf-l'), «. /. Terme de plombier.

Moreaau da bols de ohène concave, servant à verser

la soudure.

tART^OMIEN (ar-lé-mo-niin), (. m. Sectaire

qui niait U divinité do Jénus.

— CTYM. ArUmon, autour de celte bérésie.

AilTf^RR (ar-lô-r'), ». f.\\ !• Terme danatomio.

Les artère» snni des vaiitwaiix destinés à porter le

sang soit du -
- - ,.\\t au )>oumon,

soit du v«ii': & toutes les au-

tres parties <iu mniii. i.» ^ ''>>>">' ''l'ùre qui envoie svs

branches par tout leoorps, ouc. JfM. 6. ||
1* Fig.

Grande voie de communication. Cette rue est une

artère pour la vi!le. Ce fleuve est une artère pour le

pays,

— IIIST. xui*8. Il i adesvaincsqun li phisique apiele

arlaires, co sont les vaines qui liaient, ajlebhanu,

P H.
Il
XVI* 8. L'artère venant du cœur, pahb, i, a.

L'artfrre est vaisseau à sang (comme la veine), mais
plus spirituel, et psl nommée artcro, pource qu'elle

cniiliutit plus largement d'esprit, ii>. i,40. Un anou-

risnie i l'artère veineuse (veine pulmonaire), m.
V, »o.

— CTW. Provcnç. et ''-i' -rirrin iln (Tror iptvi-

pia. Ce mot a d'abord >'
'

'mt la

trachée-artère et ses m ' lù ap-

pliqué aux artères proprement diie»; li vient de &p-

téw, suspendre, et signifie ce qui est suspendu,

dénomination qui convient asaez k la trachée (comp.

AcaTc).

t ARTiiRIALlSATIOî» far-tô-ri-a-li-ia-«on), ».
f.

Terme do physiolonie. Traiisform.ition du sang vei-

neux en «inK artériel, d<ins son passage à travers le

poumon.

t ARTÉRIAMSË, ÉC (arti-ri-a-li-zé, zée), part,

paiué. Le sang veineux artériolisé dans les vésicules

pulmonaires.

t ARTl^RIALISER (ar-té-ri-a-ll-zé) . c. o. Terme
de phy«ioloKio. Changer en sang artériel.

ARTÉRIKL, ELLE(ar-téri-èl, i-l'), ad;. Qui ap-

partient aux artères. || Sang artériel, sang rouge,

ainsi dit parce qu'il est charrié par les artères.

Il
Système artériel , ensemble des artères considé-

rées depuis leur origine au CŒur jusqu'à leur termi-

naison dans les divers organes. || Canal artériel,

tronc lasi iiLiire uni ii'eiitte (|uo cliez le fœtiia, et

par le ;i:, après avoir fourni

deux)' .!>'
, limons, se tcrminodans

l'aorle près de sa croase. || Trachée . dans
|e< inv>ctm, celles qui naissent in. ut des
«• •••çoivcnt l'air d'une niamùru directe, et

I lit toiitdesuiledansloiites les parties du
cor|-.

— m' s. Ij» coeur comme estant l'omcine du
tang artériel, rARt, Licorne, I7. Si le sang est ar-

leritl, lee signes seront semblables à ceux des an-

auriamea, lo. vi, it.

— r.TVM. Artfre.

t ARTf.RIKIX, EDSR (ar-té-ri-eft, eût"), ad).

Oui tient do la n.iture de l'artère. || La veine arté-

rieu.»', nom ancien de l'artère pulmonaire. La veine
artérieuae, qui t M ainsi mal nominée, Disc.
**.».
-nr. XVI* I. Laenna [dea muscles] sont dits nor-

vey. v«>Beut et arterteux, pour ce qu'ils ont sen-
•wlaBiew tierf, veine «t trtere. mm, i, ». I.e

«çwff « eonaetloB avec lee ponlmons par la veine
VMnMse et attere veineuse, m. ii, ti

•~*2î'- Àrirrinm, de artrrin (voy. *RTtM).
AlrtMOLR (ar lé rio-n.fc

f. PMite «rt»i«, U-
Mra iMp pMtie pew «ii««fartte M Mno^M*.

ART

— CrrM. Diminutif li'arUria.

ARTetlOUMilK (ar-té-ri-o-lo-gie), ». f. ParUe

de l'anaiomie qui traite des artères.

— erVM. 'Aprr.pia (voy. ABTtax), et Xéifo;, tnité

(voy. UK.ioi'K).

ARTI-'riotomie (ar-té-rl-o-to-mie), (. «i. Terme
deehirurgie. Saignée pratiquée k une artère.

— IIIST. xvf s. Pbiebotomie est incision de veine

évacuant le sang avec les autres humeurs, eomme
l'incision de l'artère est dite arterioloffll*, paUI,

XV, «s.

— ETYM. 'Aprir)p«<«0|i(». deàpTiripia(voy. AlTtax),

et TO|ti^, action de couper (voy. tomi).

ARTiÉSlEK, ENNE (ar-té-ziin, zié-n'), adj. Puits

artésien, puits foré à l'aide d'une sonde etdoonant

une eau jaillissante.

—tTYM. Das-lailn, ar(«rianu«, d'ifrsboiei, forme

latinisée du nom gaulois des peuples de l'Artois.

t ARTIIRALGIE (ar-tral-j ie) , ».
f.
Terme de mé-

decine. Douleurs dans les articulations; névralgie

articulaire.

— RTYM. 'ApOpov. articulation, et SXyoi, douleur.

t ARTHRITE (ar-lri-f), ». f. Tcrmede médecine.

Inflammation d'une articulation par une cause quel-

conque.
— CTYM. 'ApOctTic, de ieOpov, articulation.

ARTHRITIQUE (ar-tri-ti-k'), ad). Terme de mé-
decine. Oui a rapport aux articulations des mem-
bres. Douleurs arthritiques.

— IIIST. XIII* g. U tiers ensoines [excuse] si est,

sel'onestarous'.umésde maladie qui vient soudaine-

ment, comme de goûte arteutique ou de vertin,

BEAUM. Lxi, i.||xv* S. MsUde de goûtes artetiqucs

et de gravelle, nioiss. i, l, aa. ||xvi* s. Douleurs

arthritiques, pab«, v, ». Le virus arthritique, lo.

XV, se. De la maladie arthritique vulgairement

appelée goûte, id. xxi, t.

— ETYM. Ptoven^. artelit; espagn. et ital. orl*-

(tco; de ipOpiTtxo;, de iptpov, articulation. Le grec

apOpov et le latin ar(u», membre, ontle même radical

ar (voy. aht).

tARTIIRODIEJar-tio-dio),».^. Terme d'anatomie.

Articulation <|ui résulte du concours delà saillie peu

prononcée d'un os avec une cavité osseuse peu pro-

fonde, comme l'articuUlion de l'os maxillaire avec

la tête.

— HIST. XVI* s. L'arthrodie ou articulation do la

teste do l'omoplate, pabE, iv, 3&.

— f.TYM. 'Ac.6puèia, de âpOpov, articulation.

t ARTHRODIAL, ALB (ar-tro-di-al, al), adj.

Terme d'anaiomie. Oui a rapport k une arthrodie.

Cartilages arthrodiaux.

t ARTIIRODIÉES (ar-lro-di-ée) , ».
f.

plur. Terme
d'histoire naturelle. Classe d'être vivants qui sont

composés de Hlaments articulés.

— r.TYM. Arlhmdir.

t ARTUHOl'YOSE (ar-lro-pi-êz'), ». f. Terme de

médecine. Suppuration d'une articulation.

— ÊTYM. "ApOpov, articulation, elirûov, pus.

ARTICHAUT (ar-ti-ché; le ( ne se lie pas; arti-

chaut à la poivrade, dites : ar-ti-chô k la poivrade;

au pluriel 1'» se lie; des artichauts k ta poivrade,

des ar-ti'Cbé-z k), ». m. ||1* Plante potagère de la

famille des composées, qui ala formed'ungros char^

don (eynara»colimu».t.). ||
>* Le fruit de cette plante.

Il
8* Artichaut de Jérusalem , variété de courge

cultivée pour la cuisine. || Artichaut des Indes, pa-

tate. ||
Artichaut d'hiver, topinambour. || Artichaut

des toits, joubarbe. ||4* Pièce de serrurerie, héris-

sée de pointes et de crocs, dont on garnit une dé-
luré.

Il
6* Petite pièce d'artifice.

— IIIST. XVI* s. Si par nécessité l'on aeme l'arti-

chau, ce sera en terre fumée, o. de serres, sis.

L'une et l'autre plante se blanchit parartifice, leurs

costes se rendana mangeables mais en telle utilité,

U aïrde surpaaae l'artiebau ; aa contraire la pomme
de l'artlchau excède en bonté celle de la carde,

tn. ai s.

— CTYM. Ital. articioceo; bas-Ut. articaetut. ar-

ficorlv»;de l'arabe ardhùchoki, artichaut, do ardAï,

terre, et tchoki, épine. U y a de plus en espa-

gnol aleachnfa, en portugais aicacAi^a, en ita-

lien tarciofo, qui dérivent de l'arabe thandkmfa,
artichaut.

t ARTiCHAUTifeRR {ar-ti-chô-Ué-rO. «. f. Il
1* Tei^

rain planté en articliauta. ||
1* Vase qui sert k kira

cuire les artichauts.

ARTICUC (ar-U-kl'), ». ai. ||
1* Tenue d'aaalonie.

Jointure de deux os. Amputatioa dans l'arliele. Les

doigu des pieds, avec leurs articles et leais ongles,

servent k Uter le terrain sur lequel oo ntiebe, rt».

XtiH. 1,(4.
Il
Les différentes pertias 4« eoipe des in-

; les portions d'une tige eouiprii«i eotr* lee
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noeuds.
Il Oeas la petaiure et la leulptwe, se 4H

quelquefoisdesjointuresetdasartieMleiMHis, etd'un
très-petit eonkwr qu'on appelle tnaai laapa. || I* Mo-
ment, eonjooeture. Usité . un en tfn%

, seulement
dans U locution : k Vu:

. au di-rnier

moment de la vie. On )
' rticlc ili- b

mort, PAac i>ror. 40. Ouaiid, kl .> :uurt.

il persiste dans la soif du sang, v .
«us.

Il I* Petite partie qui forme une us un
contrat, dans un ouvrage liitérair' !« de
loi. L'article du traité est clair. Les inic^es d'one

capitulation. Nous allons traiter ces matiérae article

par article. Quand il eut réglé les articles avec beau-

coup de peine, stv. ts7. J'ai fait un article expfis

pour montrer.... boks. Fur/i. ï. n Par eilertsion, pas

sage d'un f remiers ar-

tides de vot t chose. Cet

article est difri< île. Juktiliez-iuui Mir l'autre article.

Je passerai sur cet article. Un aril article de dé-

pense. Il se mo(]uait de la fo! lUerauroFi

article, hamilt. Cramm. t. .lus rien à

faire sur cet article, lo. ib. i. i.eiait un article

dont on était convenu avec soi-même, luss. Hùji

Qu'est-ce que cet intérêt si délicat poar l'article de

votre répuution, cette sensibilité si «xqulae k U pi-

qûre la plusIégèredelasatireToiDEa. ta. t. CUtude.

liv. u. Il
Familièrement. C'est un a

k-direncnni, je m'y refuse. Je ^'
;

.

1er de l'argent; mais lui en donner, c'«a( uo aulu

article. ||
6* Terme de palais. Interroger sur faits et

articles, interrogersur toutes les circonstances d'une

affaire. ||
6* Article de foi ,

point de croyance, vérité

réelle. "Tout ce qui est dans le symbole des apAtres

est un article de foi. Ils ont fait un article de foi de

celte parole, boss. /it»<. u, <o. || KamiliAremeot.

Croire une chose comme article de foi, la croire f^-

moment II ne faut pas prendre pour artielasde foi

les explications des scoUstiques, soea. Lea. u».

Il Ses paroles ne sont pas articles de foi, elles ne
méritent pas qu'on y ajoute foi. Je ris de ces dis-

cours frivoles; On sait fort bien que aes paroles Ne

sont pas articles de foi, boil. Épig. l». ||
1' ^ .

traité dans un journal, dans une revue, d<os u-

tionnaire. Avez-vous lu l'article qui a paru oe uiai.i^

dans le Moniteur? || S* Objet de commerce, narehao-

dise. Beaucoup d'articles de toilette, d'orfèvrerie.

Il t* En termes de grammaire, peut mot qui précède

ordinairement le subsUntif, ri .7111 a pour objet de

le présenter comme défini ou 1

licles : l'article défini, tt.la.

un, une. Le latin n'a poli
'

grammaire générale, l'artic'

déterminstif (voy. AWECTir) (j 11 nmiie leienauo

des subsuntifs, c'esl-k-dire qui les «ppliqM posi

tivement aux individus auxquels ik eOBVioillMnt

dans U circonstance actuelle.

— REM. On avait, dans le ivu* siècle, diveraee lo-

cutions proverbiales où article figurait. Quand u:.

homme s'est ruiné en peu de temps, oc dit qu'd a

mangé tout son bien en un article ; et d'un goulu

qui mange vite, 00 dit que,quand il liont un poulet,

il n'en fait qu'un article ; et d'un li r,

fus. on dit qu'il met tout en un ar;

aucune distinction des choses. Os locuuons sont

hors d'usage.
— HI5T. xnr* s. Comme debas flist entra ttou*

d'une part et les marcbeans d'sutre part, de quatre

articles. ïaiu-Iar, Keeueil, p. tnê. Ouironauos tor-

femit et iroit encontre les articles ' esta-

bli en la Ihalemclerie [houUngerie .'(.«3.

Il sont trois manières de nombres , d.g)t . ariicle.

compost ; li digit sont d«i«|iie* * n»uf ; li article,

loetli nombre qui soi • '"; li c*im-

f>ost sont esubli des ar' .
h

. u et

es autres. Comriil, p. « j. |i »> > ~ u ie titre des

articles dessus dites, niotss. n, n, <<'.i Fut la chose

toute accordée et ordonnée !>i"- i'^^' - 'le la paix,

m. n. II , s». Il XVI* a II» q idversaire»

aii!r>ir.s Ariirles de Mulx qui l'Iat, MOirr

}
'.<f oboBia nous servaient hier f»r-

I .. t». I, MW. Toute leur adevwe
. .intient que oes deux artfclea, in. I ,

lis.

I .loderele sang, ot aide le monvenKni
des articles, par», Intrnd. a. Les œ ont leur onn-

jonetion : les uns par arthrose oa article: les autres

parsrmphyse, n>. iv, « • rooeM on aitioie

de dMpMwe de dix tal . Hrie. **. De-

mader des artidea c; :...u hanMatoa, 0.

Cor. M.
— erTM. Provea9.«rt«rie;«ngB.arMeiUo; itaL

«r«(oto; de arriciifw,dimiaiiir de «riM, Beotbre,

demêoienidietlq«ieéMKv,a(tic«tetion. meoibre.

AtTIGCLADUI (uMi-lni-l*-0. ^' >* 'T**™* *>
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médecine. Oui a rapport aux articulations des mem-
bres. Rhumatisme articulaire. {| Capsules articulai

res, ligaments capsulaires qui environnent certaines

articulations. Quelques auteurs ont donné ce nom
aux membranes synoviales. || Facettes articulaires,

apopliyses articulaires, celles au moyen desquelles

des os sont articulés entre eux. ||
2° En termes de

botanique, Teuilles articulaires , celles qui naissent

des ncpuds ou articulations de la tige ou de ses ra-

mifications.

— HIST. XVI' s. De la maladie articulaire , dite vul-

gairement goûte, PARÉ, XXI, t.

— ÉTYM. Provenç. arlicular; de articularis, de

ariicuhts (voy. article).

t ARTICULAIREMENT (ar-ti-ku-lê-re-man) , adv.

Par article.

—HIST. xiv s. Le dit gouverneur commanda au

dit exposant qu'il feist la dite information plus arti-

culierement, du cange, articulariler. \\
xv!' s. M. de

Vieilleville dit à Sa Majesté, qu'elle avait bien arti-

culairement respondu sur toute son instruction;

mais.... CARL. vni, 26.

— ÉTYM. Articulaire, et le suffixe ment.

ARTICULATION (ar-ti-ku-la-sion), s.
f. \\ l" Join-

ture dés os. Les blessures des artiCL'lations sont dan-

gereuses.
Il

Articulation accidentelle, articulation

contre nature, fausse articulation, celle qui s'éta-

blit soit entre les deux fragments d'une fracture

non consolidée, soit entre l'extrémité d'un os luxé

non réduit et la partie non articulaire de l'os voisin,

avec laquelle elle est venue se mettre en contact.

Il
Terme d'entomologie et de botanique. Les arti-

culations des antennes. Plusieurs plantes sont mu-
nies d'articulations. ||

2° En termes de palais,

articulation des faits , énonciation des faits ar-

ticle par article. ||
3" Son articulé de la voix. Les

consonnes sont appelées consonnes, parce qu'elles

sonnent avec les voyelles, et ne font que marquer
les diverses articulations de la voix, mol. Bourg.

Cent. II, 6.
Il

4° Manière de prononcer les syllabes,

les mots. Une articulation nette.

— HIST. XVI' s. Pour la conformation et articula-

tion de la voix, la langue a esté flexile et mobile
par toutes les parties de la bouche, paré, iv, (2.

Une masse rude sans articulation de membres dis-

tingués [mOle],. m. xvni, 40.

— ÉTYM. Àrticulatio (voy. articdler).

ARTICULÉ, ÉE (ar-ti-ku-lé, lée), part, passé.

||l°En histoire naturelle, qui a des articulations.

Animaux articulés. || Les animaux articulés ou, sub-

stantivement, les articulés, première division des

invertébrés annelés, et l'une des quatre grandes di-

visions du règne animal; ils comprennent tous ceux
qui ont un squelette extérieur disposé sous la forme
(i'anneaux qui entourent le corps en s'articulant les

uns avec les autres. Ils se subdivisent en cinq clas-

.ses : les arachnides , les insectes, les myriopodes,
les crustacés, lescirrhipèdes ou cirrhopodes. ||2°En
botanique, muni de nœuds, comme la tige des gra-
minées, delà vigne.

||
3° Joint par articulation. L'hu-

mérus articulé avec l'omoplate.
||
4° Fig. Distinct,

nn parlant de la prononciation. Voix articulée. Dé-
bit biim articulé. Paroles mal articulées. Et cent
voix tout à coup, sans être articulées, corn. Dlldipe,

1 . « . Ses cris plaintifs et sourds , et mal articulés, volt.

S/miram. v, «.
||

5° Énoncé par article, affirmé. Il

fallait parler sur des faits bien articulés.

.\RTICULER (ar-ti-ku-lé) , v. a. ||
1° En termes d'a-

natomie, joindre des articulations. Articuler un sque-
lette, en joindre les os suivant leurs rapports articu-

laires.
Il

2° En termes de peinture et de sculpture,

exprimer les jointures des os, le passage d'un mem-
bre à un autre.

|| 3°TechnoIogie. Joindre, unir, lier

par des anneaux, des chaînons.
||

4° Prononcer dis-

tinctement. Depuis l'attaque d'apoplexie, il a de la

peine à articuler les mots. || Absolument. Phédon
parle bas dans la conversation , et il articule mal , la
BRUY. 6. Leur voix, stylée aux tons mAles et fermes.
Articulait sans rien perdre des termes, gresset,
Vert-Vert, ch. m.

||
5° Prononcer. Je l'entendis ar-

ticuler votre nom.
ij Absolument. Vous n'articulez

pas, vous ne vous faites pas entendre, la bruy. t3.

La princesse de Conti se jeta aux pieds du roi, bai-
gnée de ses larmes, et ne pouvant presque articu-
ler, sT-siM. 24, îo.

Il
6° Eu termes de palais, articuler

des faits, les énoncer article par article.
|| En géné-

ral, avancer, affirmer. Articuler un fait. Je lui ai
demandé sa protection sans rien articuler, boss.
Lett.qniét. il 6. \\T En termes de musique, exécuter
d'une façon nette et distincte.

||
8° S'articuler, v

re'fl. Terme d'anatomie. Se joindre par articulation.
Le fémur s'articule avec l'os de la hanche.
—HIST. XVI* s. Arrière, mastins, hors de la quarriere I
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venez vous ici articuler [attaquer] mon vin et compis-

sermon tonneau? rab. Pan(. m
,
proi!. Les Allemants

iicsont pas communément duicts à telles singularitez,

d'ainsi articuler [préciser] les affaires, carl. vu, 6.

Que ce n'estoit pas aux vaincus de donner la loy aux
vainqueurs, ny d'articuler [poser des articles, des
conditions], mais de se soubsmettre.... ID. vu, t3.

Vous laissant toute puissance et authorité absolue

de capituler, articuler, transiger' et parlementer,
ID. IX, 0. Les conditions du jeu ainsi articulées,

AMYOT, Rom. 6. Oue ce soit une voix articulée ny
une parole exprimée et exquisement formée en un
corps qui n'a point d'ame, il est du tout impossi-

ble, ID. Cor. 58. Nature a fait et composé le pied de
plusieurs doigts mobiles et articulés comme la main,
PARÉ, IV, 38. Il a article contre vous aultrement que
vous ne pensés, palsgb. p. 437.

— ÉTYM. Provenç. articiilar; ital. articolare; du
lat. articulare, de articulus (voy. article^.

t ARTIEN (ar-siin), s. m. Terme dont on se ser-

vait dans les anciennes universités pour signifier les

écoliers sortis des humanités et étudiant en philoso-

phie.

— HIST. XIII' s. Hé! arcien, Decretiste, fisicien.

Et vous la gent Justinien.... rhteb. 79. Li clerc de

Paris la citei, Je di de l'universitei, Nouméement II

arcien m. tBB. || xiv* s. Si seront 20 escolier en-

fant en grammaire, et 30 en logique et eti philoso-

phie, et 20 en théologie ou en divinité; si aura

chascun grammairien par semaine quatre sous, li

artiensix sous, et li théologien huit sous, du cange,
ars.

— ÉTYM. Latin, ars (voy. art).

ARTIFICE (ar-ti-fi-s') , s. m. ||
l'Habile, indus-

trieuse combinaison de moyens. Les artifices de
l'éloquence. Le joug du chariot était composé de

noeuds entrelacés avec tant d'artifice, qu'on n'en

eût su découvrir le commencement ni la fin, vau-

GEL. Q. C. liv. III, 1. Démêlez, si vous pouvez, l'arti-

fice infini qui entre dans la formation des insectes,

MASS. Car. Vérité de la rel. Condition qui fait l'artifice

et le jeu de la machine politique, i. j. rolss. Contr.

I, 7. On use de mille artifices pour y parvenir, fén.

Tél. XXII. Si par ton artifice Je pouvais revoir.... bac.

Brit. III, 6. On nous imputerait ce mauvais artifice,

CORN. llor. II, 8. Que pour avoir vos biens on dresse

vn artifice, mol. Mis. i, t. Ces âmes nobles et coura-

geuses, que nuls besoins, nuUe disproportion, nuls

artifices ne peuvent séparer de ceux qu'ils se sont

une fois choisis pour amis, la bruy. 6. Les images

sont aussi d'un grand artifice pour donner du poids

au discours, BOih. du Subi. (3.
||

2° Ruse, dégui-

sement, fraude. Avoir recours à l'artifice. Parler

sans artifice. L'artifice pourtant vous y peut être

utile, CORN. Cinna, III, t. Britannicus pourrait t'ac-

cuser d'artifice, rac. Brit. ii, 2. Je ne viens point

armé d'un indigne artifice.... ID. Àrtdr. iv, B

L'artifice est grossier; Tu te fais criminel pour te

justifier, ID. Phèdre, iv, 2.
||

3" Composition pyro-

technique destinée soit aux divertissements soit à la

guerre. Pièce d'artifice. Feu d'artifice, ensemble de

pièces d'artifice qu'on fait brûler d'ordinaire pour un
divertissement. Mme de Wolmar dit : allons tirer le

feu d'artifice, j. j. rouss. Hél. v, 7. Feu d'artifice

éteint par une averse, bérang. Fille du Peuple.

Il Fig. C'est un feu d'artifice, se dit d'un discours,

d'un écrit brillant , mais qui n'a pas de fonds.

— HIST. XIV* s. Artifice mécanique ou servile,

ORESME, Thèse de meunier. Personnes de divers ar-

tifices, comme sont un médecin et un laboureur de

terres, ID. ib. Autres ferremens et artifices à faire

monnoye, du cange, artificium. \\ xv" s. Les mais-

tres du mestier et artifice de boulengerie et taille-

mellerie, id. ib. \\
xvi* s. Si nous prenons le vray

flatteur qui sçache bien avec artifice et dextérité

grande mener le mestier, amyot, Comm. discern.

le flatt. 7. Le plus grand meurtre des uns et des au-

tres fut par les artifices de feu dequoi les assaillants

portèrent le plus, comme mieux fournis, d'aub.

Hist. i, 243. Je ne veux oublier les artifices par les-

quels on relevoit les courages des soldats en tous les

combats, id. ib. i, 244. Aians pris le vent & propos,

et porté quantité d'artifices, id. ib. ii, 60. Les fem-

mes portoient les artifices de feux, les cercles et les

chausses-trapes, ID. t'b. Il, 58. ViUe forte d'assiette

et d'artifice, id. tb.ii, 385. X la lueur des feux d'arti-

fice, la charge se fait de tous costez, id. ib m,
386. Un œil fait par artifice, paré, xvii, a.

— ÉTYJI. Provenç. artifici; espagn. artifkio; ital.

artijiiio; de artificium, dears (voy. abt), et facere

(voy. faire).

ARTIFICIEL, ELLE (ar-ti-fi-si-èl , è-l"), adj. Qui

se fait par art, opposé à naturel. Fleurs, dents ar-
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tificielles. Je ne fais point des hommes artificiels;

j'en connais, balz. a* dise, sur la cour. \\ Mémoire
artificielle , méthode imaginée pour apprendre cl

retenir.
|| En termes d'astronomie, horizon artificiel,

plan qui pasiîe par le centre du globe, et qui est

parallèle à l'horizon apparent. || En termes de rhéto-

rique, preuves artificielles, celles que l'orateur tire

de son propre fonds, par opposition aux preuve;
produites par le sujet même. Les preuves artifi-

cielles sont les définitions, les causes, les effets.

Il
En histoire naturelle, caractères artificiels, ceux

qui sont énoncés à l'effet seulement de faire dis-

tinguer les êtres naturels les uns des autres, et

qu'on emprunte indifféremment à telle ou telle de
leurs parties

,
pourvu qu'elle soit bien apjiarente.

Méthode artificielle, celle qui, pour ses divisions

correspondantes, emploie des caractères divers,

choisis indifféremment, dans tous les organes,
suivant le besoin ou la commodité, et sans nul
égard aux rapports naturels qui peuvent exister

entre les êtres. Systèmes artificiels, ceux qui, en
botanique, ont été imaginés dans la seule intention

de faire trouver aisément le nom des espèces, sans
qu'il soit besoin à celui qui les crée, et à ceux qui

en font usage, de connaître l'organisation approfon-

die des plantes.

— REM. On lit dans te Dictionnaire de l'Aca-

démie : Jour artificiel , l'espace de temps entre le

leveretlecoucherdusoleil, paroppositionàjour natu-
rel ou astronomique, espace de 24 heures. Cette dé-
finition n'est pas bonne

,
puisque, d'un côté ni de

l'autre, il n'y a rien d'artificiel. 11 faut le remplacer
par : Jour naturel, espace compris entre le lever et

le coucher du soleil; jour astronomique, espace de
24 heures.

— HIST. XIV* s. Et ainsi le voyon nous et en choses
natureles et en artificieles, oresme, Eth. 306. his-

truments mécaniques ou artificiels, id. Thèse de
meunier.

Il
XV* s. Et semblablementles chançons na-

tureles sont délectables et embellies par la mélodie
et les teneurs, trebles et contreteneiirs du chant de
la musique artificiele, e. desch. Art de faire chan-
sons.

Il
XVI* s. Cet assaut opiniastré et très-bien def-

fendu, principallement par les feux artificiels, fit

en fin quitter la basse court aux Anglois et se retirer

dans la cuve, d'aub. Uist. i, 28. Œil artificiel, paré,

xvii, t.

— ÉTYM. Provenç. artificial; ital. artifiiiale ;

à'artificiaUs, d'arti/icium, artifice.

ARTinciELLEMENT (ar-ti-fi-si-è-le-man), adv.
D'une manière artificielle. Un automate se meut ar-

tificiellement.

— HIST. XIV* s. Et ne trueve l'en pas de ceste

science livres plus raisonnablement, artificialement

et complectement composés que sont les livres de
Aristote, oresme, Prol. ||x\T s. Que celuy qui est

studieux d'éloquence y note diligemment ce qu'il y
a d'escrit purement et artificiellement [avec art],

AMYOT, Comm. lire les poètes , 43. La mareschalle,

aiant reçu quelques discourtoisies en passant par

les villes des refformez, soit qu'elles fussent par ac-

cident, ou qu'eUe-mesme les eust artificiellement

pratiquées, en irrita son mari, d'aub. Hist. ii, 267.

Et sont les dites tours si artificiellement construites

quecharrettes y montent aisément, m. du beu..

478.

— ÉTYM. Artificielle, et le suffixe ment.

ARTIFICIER (ar-ti-fi-sié) , s. m. Celui qui fabrique

des pièces d'artifice.

— ÉTYM. Bas-lat. artificiarius, de artificium

(voy. artifice).

ARTIFIClEUSEMENT(ar-ti-fi-si-eû-ze-man),ad».

D'une manière artificieuse. Il a parlé artificieuse-

ment. Il s'est artificieusement conduit dans cette

affaire.

— ÉTYM. Artificieuse, elle suffixe ment; provenç.

artifiziosament ; espagn. artificiosamente.

ARTIFICIEUX, EUSE (a-ti-fi-si-€ù, eù-z'), adj.

Plein de ruse, d'artifice, en parlant des personnes

ou des choses. Discours artificieux. Femme artifi-

cieuse. C'est un artificieux coquin. L'ambition a fait

trouver ces dangereux expédients où, semblable à

un sépulcre blanchi, un juge artificieux ne garde

que les apparences de la justice, boss. le Tellier.

Sacrés autels, vous m'êtes témoins que ce n'est pas

aujourd'hui par ces artificieuses fictions de l'élo-

quence que je lui mets en la bouche ces fortes pa-

roles, id. t&.

— HIST. XV* s. Mais cuer et corps et finance rui-

ner M'a fait du tout femme artificieuse, E. desch.

Femme ri enfants. \\ xvi*s. Nature , sage ouvrière, n'a

jamais rien fait sans cause et sans une grande, ar-

tificieuse et admirable industrie, pare, i, U3,



Î08 •MIT

— KTVM. l'rovonç. arlifieio$; etpago. artifieioio;

d'arli/feiniui, li'artifieium (tov. ABTinCE).

AHTII.i.C, ÉK (ar-li-Ué, liée U mouillie», et

non ar-li-yi), <>((/ Terme de marine. Garni de loo

artillcriii, do M» canoni. Un ralMsau artiUé. Vieux;

on dit maintenant armé.
— HIST. XIII* ». Avoit fait ion chantul fermer,

Qui moult estoit bien batilliés, Si fort est cl li bien

anilll'Ï!« Ou'il necremoit ne roi ne comte, du canok,

ariilliina. || xv a. Le roi d'Angleterre , accompli

-

gné (le vingt mil Angloin bien artiUei, aak na

TRorKH, Chron. U7&. .Si lex hatulla, remonta, arma

•t artllla le roy au miouiqu'il peut le faire, *. chant.

//ùr. de Ch. VU. Artillié toit d'avis avanlurcux ,

(:oulevrttieietcanon!i,à birgeue,:ii. d'oiu.. Hond.kt.

Il
XVI* s. Il e*t certain que l'armée de llon»ieur,

artillée à plaixir, eust emporté touice* gansde pie<l

en huict joum, d'aiih. IIùI. i, «M. Qualre navire»

bien arliUei! pour oïlrn miircliarnlH , lo. ib. Ji, auo.

- fTYM. Fjpogn. artUlado; provenç. arlilha,

iiion. ytrliiMeat le parUcipe de l'ancien verbe

r, (K)ur lequel on a propofë deux étymo-

lut-iis. I.'uiinent celle de Vuralori, qui le tire de

r,uh«n arliglw, griffe, serre; mai» arliglio eut

arli'niiiw, et notre mot arteil (aujourd'hui urieil);

or, il y a trop loin même du sens italien à arlil-

ter, pourvoir de toute aorte d'engin», et à aihlle-

ria ,
qui veut dire toute sorte d'ciiKln», [)our qu'on

accepte celte élymologie. HetXQ laulraqui n'offioau-

cune dirnculté : or», arltM, art, d'où artillum, en-

gin, artillare, pourvoir d'engins. L'ancien français

a artiUfut, artiflcieui. dont l'éiymologie, qui est

or», artiê, confirme colle li'artiller.

ARTILLKRIK (ar-ti-lle-rie, Il mouilléeD, et non

ar-liye-riu), i.
f. jj

1* Partie du malériel de guerre

consistant en canons, bombes, lioulels, etc. || i'iâce

d'artillerie , canon , mortier. || tr Troupes em-
ployées au service de l'artillerie. L'armée est divisée

en infknterie , cavalerie , artillerie, génie et ma-

rine. Il
8' Fig. Bain» et parfums.... Vin ducouclicr,

toute artillerie De Cupidon.... lafont. Omit.
— HIST. xiii* I. Et si tout comme il enforçoient,

il geloient leur ars en l'artillerie [arsenal] au sou-

danc, et le mestre artillier leur bailloit ars si fors

comme il le pooit tcscr [tendre], joinv. 234. || xiv's.

Artillerie est le charroi Qui par duc, |>ar comte ou

par roi , Ou par aucun seigneur de terre, Est char-

gié de qiiarriaus en guerre, O'arlialestes, de dars,

de lances Et de larges d'unes semblanoes, c. ouiart,

dans DU canor , artillaria. Les dix complaignanz

getterent pierres, garroz et arteilleries contre iccus

nos ennemis, m. A. Le suppliant s'arma de hauber-

geon, chapeline, garde-bras, arc, artillerie et au-

tres armures invasibles, du canok, ib. Lors flst

Bertran venir la bonne artillerie : Archiers, arbales-

Iriers commencent l'envale, Gttescl. sooo», ||xv s.

Ainçois qu'il y parvint, il trouva un chastel que on
appelle la Roche- Millon, qui estoit bien pourvu de

bons soudoyers et d'artiUone, rnoiss. i , i , 3^2.

Il
XVI* s. Dos machines d'artilleries pour miner et

demollir les villes, amyot, Démétr. 6». Si luy mons-
tra incontinent le besoing la grande faute qu'il avoit

hutte de laisser derrière son artillerie, m. Anton. *T.

Mustapha , par ce moyen ayant foudroyé tout ce

que l'artillerie pouvoit voir, mit la place hors de
toute delTense, d'aub. Ilitl. ii, 145. On marcha au
siège de Mcnerlie avec ta pièces de toute artillerie,

10. l'b. Il, Ï73. Ils capitulèrent à la veut du peurd,
aprohendans ceste artillerie peu congneuè vers eux
en ce temps li, id. i7>. m, 40a.

— f.TTM. Voy. ARTILL& Provenç. artillaria, ar-

lilheria; «spogn. artttleria; ital. artiglieria. Ariil-

leri», avant la poudre à canon, a signifié l'ensem-

ble des engiiLs de guerre , soit pour l'attaque soit

pour la défense.

ARTIIXKITR (ar-ti-llour, 1< mouillées , et non
ar-tl-yeur), i. m. Soldat attaché au corps d'artil-

lerie.

— HIXT. XIV* s. Jehan de Lyons, artilktur [chef

de l'artillerie] du chastel du Louvre, di; canor, ar-

Utlnlnr. Quiconque doresenav.int vouldra estre ar-

tdlaur et user du mastier d'artillerie en la ville

M banlieue de Paria, c'est à «avoir faiseur d'arcs,
de Oechea. d'arbalertee . lo. A.— «TTM. Voy. AaniAt.
AR'nMOTt (ar-ti-mon), «. ». Nom de celu' des

"J»u d'un vaisMeu qui est pUeé le plu» prés de l'ar-
n*eM de la poupe. U dlh'éniMe avee iee aulie»,
•rt «p il ita porte ^lolnt de pertoquett, et que U «ir-«M le traverse de biab.
-*TT11.ifi»^. dB«T«!4ft<|M«, ^é^rém, «tre*^?"?' *" *»<<^. disposer, leeqnals tous deuxM iMUwbeni I Ap«. amacw.

ART

; --Il <, /.i A r^, ». m. Terme de

aj,, i U (oriii'' e»l I«"ro ou symé-

triquv.

— tvm. 'Aime:, pair, et CMé«iav, animaL

AR-nSAN (ar iii*n), t. m. ||
1* Celui qui exerce

un art méranique, un métier. Artisan habile, adroit.

Il
»• Anciennement, artiste. Vous .... vovex dani les

arts lo* •ocrels qui ne sont connus que daeartiatns,

iiAi.r h' VI 1,-ti «.L'artisan exprima si bien Le

can 'ju'on trouva qu'il ne tnanquait

rien . . i'i parole, i.a kû.it. foi. ix, t.

O monarque guerrier. Qui ne pouvait souffnr

qu'un artisan grossier Entreprit de tracer.... Un
portrait réservé pour le pinceau d'Apelle , boil.

Diu. au roï.
Il
8* Kig. Auteur, cause. C'est un ar-

tisan de désordres. L'artisan des maux que le sort

vous destine, Tombera le premier desaous notre

ruine, rotr. Veneal. ui, ». Nous sommes du lion-

licur de nous-méme artisans, atONiea, Sat. xiv.

Chacun est artisan de sa bonne fortune, id. Sat.

XIII. Quoi! ce même Lépide, De nos derniers mal-

heurs sacrilège artisan, volt. Triumv. i, 4. Trop

crédule artisan de mes tristes destins, id. (l-xlipe,

V, î. Villars avait été l'artisan de sa fortune, id.

Umii XIV, «8. 11 y a quelque <-': ' isdoux k

être soi-m^me l'artisan de sa) leur et k

ne devoir rien qu'à soi-même, Muv '>. > i.t.ki, Coi»-

renation det louUait*. \\
Proverbe. X l'œuvre on

connaît l'artisan, c'est-&-diie le mérited'un homme
se connaît itco qu'il faiL

— SVN. AiiTiSAN, ouvwKR. L'étymologio est au

fond de la distinction qui existe entre eut deux mots.

L'ouvrier, de opéra, a-uvre, fait ut: ouvrage; arti-

,san, do ar$, exerce un art mécanique. L'arti.saii est

un ouvrier; mais l'ouvrier n'est pas un ,irli.s.in. On
dit les ouvriers d'une fabriijue, et non les arli.sans.

On dit encore les ouvriers de la campagne pour dési-

gner ceux qui lalwurent, moissonnent, fauchent,

etc. maison ne dit pas les artisans de la campagne,

ou ce serait un autre sens. Bref, artisan, retenant

toujours son élymologie, indique l'Iiomme exerçant

un métier considéré comme art mécanique.
— REM. L'Académie ne donne pas le féminin arti-

sane. Cependant des lexicographes réclament l'eii-

rogistrcuient de ce mot, qui en effet se dit : une

artisane, la femme d'un artisan; la classe artisane,

la classe des artisans. Dans les anciens dictionnairec .

on trouve noté que artisane ne se dit qu'au ligure :

La sage.sse est l'artisane de toutes cLoscs.

— HIST. xvi* s. Peintre, poète ou aultrc artisan,

MONT, m, aa. Si bien que la facture De l'arti/an sur
montoit la nature, bons. «3». De Dieu certain ça

bas viennent les songes , Et Dieu n'est pas artisan

de mensonges, lo. «44. De leur petit bec artisan,

UELI.RAU dan» h. est. Pricell. p. 70.

— ETYM. Uourguig. ali:an,' espagn. artetano;

portug. arl'xdo; ital. artigiano; bas-lat. artetanut;

(le ars, artiê (voy. art), par l'intermédiaire du la-

tin ar(t(u», bien instruit; d'où un adjectif bas-latin,

arli(ianu<.

ARTISON (ar-ti-zon) , s. M. Nom commun des insec-

tes qui rongent le bois, les pelleteries et les étoffes.

— HIST. XIV s. Artuison, c'est ver de drap, Glou.

du p. LAKBE.
Il
xvi* s. Ne plus ne moins que les arti-

Rons s'engendrent et se mettent principalement es

liois tendres et doulx, amtot, Conim. diw. leflaU.'J^.

Les artusons, mittes, vermisseaux et autre» bes-

tioles ne mordront aux founnages, ai on les ftatte

avec de la lie molle de bon vin, a oasKaMs, ss».

— ETYM. Origine inconnue. On a dit aussi autre-

fols arte et orir».

AR'nsONini, Se (ai^ti-zo-né, née), ^tl^. Rongé
par les artisons.

— f.TVM .:rri»on.

AR'nsTE (ar-ti-sf), ». m. et ^. jt t* Celui qui

exerce un des beaux-arts. Ce peintre, ce sculpteur

est un grand artiste. Une jeune artiste, une pauvre

artiste. Remarquez, pour la oooaoUtion des grands

artistes, que les penéeutaurs sont assurés du mépris

cl de l'horreur do genre humain, volt. t*llr. Albtr-

pad.l.i déc. (7«o.
||
1- Adj. Qui a le génie, le senti-

ment, le goût des arts. Cet homme est né artiste.

Il
> Artiste dramatique ou simplement artiste, co-

médien.
Il
4* Artiste vétérinaire, celui qui soigne les

animaux malades.
— RKM. Artiste n'a pris le sens qu'il a aitjourd'hui

que dans l'édition de l'Académie de «7tS; il se di-

sait : relativement, artiste en t.ipi'isprie, en orfèvre-

rie; absolument, artiste, celui qui était cbifflista,qui

travaillait an grand art
— HIST. XVI* s. Nature faict naistre, ei nations

moins cultivées par art, daa prodnotkm» d'esprit

souvent qui loictant Iee pla» arlifies pradtactions,

.\RY

[Après avoir cité an tour de la tor-

il |vw qii» O* «oit (in sort anist»"» !•>

j>oM-ni iolJ^ ijrjijt» i.m ri»-:i Cl anisiii Cli C4f!kl 3rl île

distillation], pan(, xzvi, 4.

— rmi. Espagn. et Ital. anùioj bae-îai. orlûfe
dans R.LOLLS, lin duxui* siècle; de art, artig (voy

ART).

ARTL'H'KMKTr (ar-U-ste-man), ode. Avec art,

avec habileté. On autre verre plu» artisteinentlaUlé,

PASc. Ciom. Six vers artistement rangé», boil. Art

p. II. Regardons lo latin comme un superbe édiflc«

détruit par le temps, mais dont le» pierres artiste-

ment retaillées ont «enri k eooitruire un noutel

édifice, ii'ouvsT, Préf. Il toos mime k l'artire,

rueille artistement cette prune exquise, d l'ouvre....

LA BRUT. IX.

— HIST. XVI* s. Une tragi-comédie, la ptusbeUe,

et aussi bien et artisb'ment représentée que l'on

Murrait imaginer, castelhau, <«•. Kt k ce que la

besongne «'««^iMTe Wm. il h faut Hen commencer.
c'esU
— I I

tAr
concer

o.DEsaaais, <f.

" ' «iaae. Ou<

k'e pour l'euuiaruiie.

'
. ../..^•:. ..- .... ...... ,...., .^nisliquesi-

1- iieeme les artiete*, comme sophistique

^ir. . , concerne tes sunliistes. Le vrai mot m-
rait artiel.

— ÉTYM. ArtitI'

t ARTOCARPK (ar to-kar-p'), ». m. Terme de bo-

tanique. L'arhn» k [lain do l'Ile de» Amis.
— RTYM, 'ApTo;, pain, et xofiii:. fruit.

t AR'ntLÀTRK (ar-to-ll-tr'). ». m. Terme d'hi»

I lise. Adorateur du pain, terme de déni-

;. lequel les calvinistes et autres Mctaa ont

il. ..n.iù ,.». i;atholiqucs, qui croient k la présence

réelle dans l'hostie.

— exYM. 'Apa»;, pain , et Xatpiuu, adorer (voy.

latrie).

t ARTOUTHE (ar-«o-li-f) , ». m. T'arme de m-né-

ralogie. Concrétion pierreuse de '

comme un pam, qui s« trouve dar
tiaires.

— f.TYM 'ApTo;, pain, et W0o«, pierre.

t ARTOPHAGK (ar-to-fa-j") , adj. Qui mange »«r-

tout du pain.

— ÉTVM. *.4iT0 n.Tin pl ç-rrr; .. Tii.in;:. r.

t ARTOTÏ'nil I

toire religi'^U'.e. ^

se servait de pain i

et qui admettait <1'

— KTYM. 'AfTo;, jiain, ei '^age.

ARCM (i-rom'), ». m. (fc: s dont ple-

s os, notamment if c nou r.iraibe (orvm
L.) , fournissent des fécules nutn-

ii,. 1. .... nouel ou nicd-de-voau (arum matula-

fum, I.) croit abondamment dans les enriron» d<

Paris.

-ÈTYM. 'Apov.

t ABCNDEL (a-ron-dèli, ». m. Marbros d'Amndel
ou marbres de Paros, ourfares uitiques trouvés au

XVII' siècle et où sont inscrites les époqtiea de l'Iits-

toire grecque.
— rrYM. Arundel, nom d'un Anglais.

t ARUiroiNACftlîS (»-Tor.-dina-»ée). ». f. pi.

Terme de botanique. Tribu de graminées renfer-

irant le raaeau.

— mm. .<nindo, roaea'i.

ARCSPICE (s ru-spi-s'), ». m. Pi*tre romain qui

consultait les entrailles des victimes.

— rrYU. Arutprx ou hanapex; la dernière partie

$per parait se rapporter k ipterre. regarder; la prr-

mi're <jni nu hnm a donné lieu k des cotijectum

qui s<'i
' «-douteuses.

f Al a-ru-epi-ei-n*), ». m. Terme d'an

tiquiiL' I iiiiiii' l.'art des aruspioes.

— CTTM. Jnupt<iiM ;*oy. arimpio).

f ARVAl l'S fir-va-O. adi. m. pdir. Terne d'an

tiquiii' >'rires arrales, prêtres de Gérés.

— Kl >! i-s-uns disent les ftires anra«x.

l latin o«Quant k frère* arroia». c'est le

le dernier » ««td^wnii murt.

— r :

I A I
'* d'histofrs

nalurcif*. '.'ui tu *isn* le^ cii»ni|» w»u*-«rt» de Me.

Il
Nom moderne du genre eamficw' (roofema).

— tTTM. Jrr<«ete, de anmm, champ, et eelfrr,

habiter.

t ARYKM . BKRB (a-rito, lé-n*), «^. Nom donné k

l'ensemble des peaples qui parient saMcni, p<>nkan.

grec, Utin, aOmaaod, sUve al eattiq»*. U» la»-



ASC

gués aryennes, dites aussi langues japéti(|ue3, lan-

gues indo-européennes. ||
Substantivement. Les

Aryens.
— ÉTYM. Sanscrit, dryya, de bonne famille.

t ARYTÉNOÏDE (a-ri-tè-no-ï-d') , adj. et s. m.

Terme d'anatomie. Cartilages arylénoïdes ou les

aryténoïdes, petits cartilages situés en haut et en

arrière du larynx, au-dessus du cartilage cricoide.

— HIST. xvi° s. I.e dernier cartilage du larynx est

couché sur les bords latéraux et r.uperieurs, sur les-

quels il fait et constitue une figure semblable à un

biberon de pot i huile ou aiguière : à cause de quoi

il a esté appelé des Grecs arytenoïde, et se peut sé-

parer en deux, PAHÉ, IV, )5.

— KTYM. 'ApÛTatva, aiguière.

t ARZKL (ar-zèl') , s. m. Cheval qui a les pieds

de derrière blancs, avec le chanfrein blanc.

AS (fls' ; quel(|ues-uns cependant disent : l'a de

cœur, ra de pique, contre l'usage le plus général),

s. m.
Il
i" Carte marquée d'un seul point. S'écrier sur

un as mal à propos jeté, boil. Sat. x. Houel et Jean-

fin avaient un démon familier qui leur donnait tou-

jours des as quand ils jouaient aux cartes, volt.

Phil. m, t*8-
Il
Familièrement et fig. As de pique,

mauvaise langue, ô la fine prati(|ue. Un mari con-

fident! — Taisez-vous, as de pique, mol. Dép. am.
v . 9. C'est un beau marmouset , c'est un bel as de pique

,

scARiiON, Jodelel duelliste, u, 4. Prenez bien garde h

ce soldat, ou plutôt ce grand as de pique, lu. la

Foire de Saint-Gerrnain, v, <2t. Quelques-uns

voient dans cette locution une altération d'aspic.

Il
2° Le côté du dé marqué d'un seul point. ||

3° Au
jeu de dominos, la moitié qui n'a qu'un point.

Il
4° Chez les Romains, l'as était une monnaie de

cuivre, et désignait aussi un point seul marqué sur

un des côtés du dé. ||
5° As qui court, jeu de cartes

où il faut se débarrasser de l'as avant que le tour

soit fini.
Il

As percé, à la bouillotte, as qui est le

seul de sa couleur. As percé est sans doute l'italien

asso per se, as qui est tcut seul; il serait boa de

l'écrire per-sé.

— inST. XII' s Li dé serunt mult tost sur ambes
as turné. Qui unt esté sovent sur sines ruelé, Th.

le mart. 1 57 L'apostolies [le pape] ert [étaitj de

la guerre tut las. N'eut de tut Engieterre qui valsist

un seul as, ib. tl3.
|| xiii* s. Pierres! veus tu

oïr novele? Or est tornée ta rouelè. Or t'est-il cheU
ambes as? .huteb. ii, 93. [On encortine une ruej

Pour miex plaire, quand rois vient à Arras, Et
mieuli: doit on amer le sis que l'as, Bibl. des Char-

(K, 4« série, t. v, p. 328.
|| xiv° s. [Je] Conquerrai

forteresses et chasteaux hauts et bas Sur la terre du
prince que je n'aime deuxas, Guescl. 47l07-(7lll.

Il
XVI' s. 11 fu condemné par contumace en l'amende

de mille asses de monnoy romaine, amyot, Cam. 22.

— ÉTYM. Provenç. et espag. ov; portug. as; ital.

asso; du latin as, assis, qui, ayant fini par signi-

fier l'unité en différentes mesures, finit aussi par
exprimer le point seul marqué sur un dé ou une
carte. On donne deux étymologies de ce mot : <° le

latin os ou xs, cuivre, parce que l'as était une mon-
naie de cuivre; 2° le grec elc, un, en do rien, aï;

ou âç.

ASARET (a-za-rè), s. m. Terme de botanique.

Asaret d'I<;urope , cabaret, oreille d'iiomme, plante

herbacée, vivace, dont la racine passe pour éméti-
que, et dont les feuilles et les racines, desséchées et

réduites en poudre, sont sternutatoires (asorum eu-

ropxum, L.).

— ÉTYM. Diminutif d'asorwm, grec, âuapov.

t ASARINE (a-za-ri-n'), s.
f.

Nom vulgaire et

spécifique de l'antirrh'oon asarine.

ASRESTE (a-sbè-sf), s. m. Substance minérale,
filamenteuse et inaltérable au feu.

— ÉTYM. 'AoêeiToç, de à privatif, et de aêeotà;,
consumé. Substance ainsi nommée, parcequ'elle ser-

\ait, chez les anciens, à faire des mèches de lampe
qui ne se consumaient pas, et passait, une fois en-
llammée, pour ne plus pouvoir être éteinte.

t ASBOUNE (a-sbo-li-n'), s. (. Terme de chimie.
Huile azotée qu'on a extraite de la suie.
— ÉTYM. 'A-jêôXn, suie.

ASCARIDE (a-ska-ri-d'), s. m. Terme d'histoire
naturelle. Genre d'entozoaires caractérisés par leur
corps long, cylindrique, sillonné d'une rainure de
chaque côté et aminci aux deux bouts, et par leur
bouche garnie de trois papilles charnues.

|| On donne
aussi le nom d'ascaride à l'oxyure qui se loge dans
le rectum et cause d'insupportables démangeai-
sons.

— IIIST. xvi« s. Les tiers [vers intestins] sont ap-
pelés ascarides, pource que tels communément sont
saulelans, pauiî, xxii, 4.
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— ÉTYM.'AtTxapt;, d'àTxapiÇw, le mémo que a>tat-

pw, s'agiter; ces vers ayant été ainsi nommés à

cause de leurs mouvements.
-[• ASCÈLE (a-ssè-l'), odj. et s. m. Terme didacti-

que. Oui n'a point de jambes.
— ÉTYM. 'A privatif, et oxéXo;, jambe.

t ASCENDANCE (a-ssan-dan-s') , s. /.
||
1° Se dit de

la li^no ascendante d'une famille. Ascendance pa-

ternelle. Ascendance maternelle, 112"" Se dit aussi en

pailantd'une planète, d'un astre qui s'élève ouparalt

s'élever sur l'horizon. L'ascemUuice de Vénus.
— REM. J. J. Rousseau a employé a.scendance dans

le sens de ascendant, empire : Le charme de l'ami-

tié qui tempérait et calmait ma colère par l'ascen-

dance d'un sentiment plus doux, j. J. Houss. dans

LAVEAUX.
— ÉTYM. Ascendant.

*. ASCENDANT, ANTE (a-ssan-dan, dan-t'), adj.

Il
1° Qui va en montant. Mouvement ascendant.

Force ascendante. ||
2° Terme d'astronomie. Qui

monte, qui s'élève, par rapport à l'horizon. Degrés

ascendants. Latitude ascendante. || Nœud ascendant,

point où une planète traverse l'écliplique eu allant du

midi au nord. || Signes ascendants, ceux pendant les-

quels le soleil paraît monter sur l'horizon. .>iavoir le

Capricorne, le Verseau, les Poissons, le Bélier, le

Taureau, les Géii.eaux. |l 3° Terme de généalogie.

Qui a précédé; dont on est né. La ligne a.scendante.

||4°Terme d'astrologie. Astre ascendant, celui qui

monte sur l'hori/.on au moment de la naissance.

Il
B° En médecine, douches ascendantes, douches

que l'on dirige de bas en haut. ||
6° En botanique,

tous les organes, tiges ou autres parties, qui sont

coudés à la base
,

puis redressés, sont dits ascen-

dants.
Il
7° En termes de musique, harmonie ascen-

dante, celle qui naît d'une suite de quintes en mon-
tant.

Il
8° En termes de mathématiques, progression

ascendante, celle dont les termes vont eu crois-

sant.

— HIST. XVI' s. Les ascendans succèdent aussi aux
meubles et acquests de leurs enfans, loysel, 334.

Durant le berceau de ce prince, l'Europe, comme
ayant lors pour ascendant un astre martial, fut es-

meuë et rechauffée de toutes parts par diverses

guerres, d'aub. 7/is(. i, t3. Les muscles obliques

ascendan.'î de l'epigastre, paré, i, 8.

— ÉTYM. Provenç. ascendent ; cspagn. ascendiente

;

ital. ascendenle ; de ascendens, deascendo, monter,

de a pour ad, et de scandere, monter (voy. sca.n-

der).

2. ASCENDANT (a-ssan-dan) , s. m. \\
1° Terme

d'astronomie. Lepointdel'écliptique qui se lève. Tel

signe était à l'ascendant lorsque l'orage éclata.

Il
2° En termes d'astrologie, l'ascendant est le signe

du zodiaque qui monte sur l'horizon au premier
instant delà naissance d'un homme ou d'une femme.
Quel astre d'ire et d'envie. Quand vous naissiez,

marquait votre ascendant, malh. v, 27.
||
3° Par ex-

tension, penchant, inclination. Or si parfois j'é-

cris suivant mon ascendant, Régnier, Sat. xv.

....Oui, monsieur, maintenant Que nous no jouons

plus, notre unique ascendant C'est la philosophie,

et voilà notre livre, regnard, le Joueur, m, fl.

Que si tous mes efforts ne peuvent réprimer Cet as-

cendant malin qui vous force à rimer, boil. Sat. ix.

Que fais-je ? où m'égaré-je? Ô funeste ascendant!

J'offre ei.cor 'e bonheur à mon perfide amant,

GiLB. Didon à Enée. \\
4° Autorité, influence. Et ré-

gnez dans les cœurs, par un sortdépendant Plus de

votre vertu que de votre ascendant, botr. Ycncesl.

i, \. [Ils] Veulent sur tous les rois un si haut ascen-

dant.... CORN. Nicom. V, t. Son cœur indépendant

Sur mes sens étonnés prend un fier ascendant, volt.

M. de César, i, -1. L'ascendact qu'il avait pris sur

moi, FÉN. Tél. xiii. Pour prendre ascendant sur

eux, Boss. Jug. i. Il prenait sur les esprits un as-

cendant que la raison lui donnait, id. le Tell. L'as-

cendant qu'on veut prendre sur son esprit, labruy.

4. Dans les semences de vie que nous tenons d'ecx

[nos pères] , nous trouvons des ascendants secrets

qui nous font vivre comme eux, mass. Villars. Si

la vertu sur vous a le moindre ascendant, gild. la

Marquise de Gange. D'un besoin curieux l'invincible

ascendant Rend sa vie aux dangers et sa flotte aux

orages, millev. Invent. La carrière des sciences lu'

parut d'abord peu propre à satisfaire l'ambition

qu'il avait de s'illustrer; mais l'ascendant de son

génie et les exhortations de Mœstlin le rappelèrent

à l'astronomie, et il y porta toute l'activité d'une

âme passionnée pour la gloire, la place, Exp.

V, 4.
Il
5° En termes de généalogie, ceux qui nous ont

précédés, et qui nous ont transmis la vie. L'aïeul

Oit l'ascendant du deuxième degré. ||
6° Manière im-
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périeusa de dire ses sentiments L'ascendant n'est

pas un si grand défaut dans un homme du qualité

que dans une personne sans naissance. Avoir un as-

cendant incommode et plein de fierté, Nicole, Es-
sais de morale, cité dans hichelet. Inusité eu ce

sens.

— SYN. ascendant, empire. On a de l'empire sur
soi et sur les atlres ; on n'a de l'aiscendant que sur les

autres. De là découle la différence ultérieure: empire
implique une action bien plus directe et bien plus
voisine do la force; ascendant une action plus éloi-

gnée et dépendant davantage d'une supériorité d'es-

prit ou de caractère.

— ÉTYM. Voy. ascendant i.

ASCENSION (a-ssan-sion; en poésie, de quatre
syllabes), s. f.\\i' Action de monter, de s'élever.

L'ascension d'un aérostat. L'asceiision la plus utile

aux sciences a été celle de Gay-Lussac, qui s'est

élevé à .sept mille seize mètres au-<!esius du niveau
des mers, hauteur la plus grande i laquelle on soit

encore parvenu, laplace, Exp. i, t«. L'ascension

de l'eau dans une pompe. L'ascension du mercure
dans le baromètre. L'ascension sur le Mont-Blanc.

Il
2° Terme d'astronomie. Ascension droite, oblique

d'un astre, le point de l'équateur qui se lève avec
cet astre dans la sphère droite, oblique. ||

3" L'élé-

vation miraculeuse de Jésus-Christ. C'est ce qui a

été accompli en l'ascension, en laquelle il est monté,
PASC. Prov. 4.

Il
Le jour où l'Église célèbre le mys-

tère de l'Ascension. L'Ascension est quarante jours

après Pâques.
|| Tableau, estampe représentant

Jésus montant au ciel. Uns belle ascension de oe

peintre.

— IIIST. XII' s. E à ra.scensiura metum de l'ape!

jur; Mais tut vus requerum, prenez conseil meillur,

Th. le mart. 85.

— ÉTYM. Provenç. ascensio; espagn. ascension;
ital. asccnsione; de avcensionem, de ascendere (voy.

ascendant t).

ASCENSIONNEL, ELLE (a-s.san-sio-nèl , nè-l'),

adj. Terme didactique. Force ascensionnelle, force

par laquelle un corps tend à s'élever. || Différence

ascensionnelle, différence entre l'ascension droite

et l'ascension oblique d'un astre.

— ÉTYM. Ascension.

ASCÈTE (a-ssô-f), s. m. et f. Celui ou celle qui

se consacre par piété aux mortifications.

— ÉTYM. ^oxriTr);, homme qui s'exerce, de à<jxé<o,

exercer.

ASCÉTIQUE (a-ssé-ti-k') , adj. ||
1» Qui a rapport

aux exercices de la vie spirituelle. Vie ascétique.

Auteur, ouvrage ascétique. ||
2° S. m. Celui qui a

embrassé la vie ascétique. Les extases des ascéti-

ques.
Il

3° S. m. pi. Ouvrages , traités ascétiques.

Les ascétiques des Pères de l'Église.
||

4° S. f. L'as-

cétique, la doctrine de la vie ascétique.

— ÉTYM. 'AaxTiTixoç , d'àuxTiTiiç (voy. ascète).

t ASCÉTISME (a-ssè-ti-sm'), s. m. Pratiques des

ascètes.

— ÉTYM. Ascète.

f ASCIIÉE (a-chée), s. f. Un des noms vulgaires

de vers (arénicoles), que les pêcheurs emploient

pour appât.

— ÉTYM. Le même que ACnÉE.

f ASCIDIE (a-ssi-die), s.
f.

Terme de zoologie.

Mollusque nu, type d'une famille, vulgairement ou-

tre de mor.
— ÉTYM. 'AdxtSiov, utricule, de àffxo;, outre.

ASCIENS (a-ssiin) , s. m. piur. Ha'>,;tantsdelazoue

torride, ainsi nommés parce- que, quand le soleil

est à leur zénith, leur ombre est sous leurs pieds,

et qu'ils semblent ainsi n'en point avoir.

— ÉTYM. 'Affxio;, de à privatif, et de irxià, ombre,
de môme radical que l'allemand Schatten, et l'anglais

s/iadoïc, ombre.
t. ASCITE (a-ssi-t*).

Il
i' S. f. Te-me de méde-

cine. Accumulation d'eau dans le péritoine. || 2°Adj.

Elle mourut d'une hydropisie ascite.

— HIST. xvi' s. L'hydropisie humide du ventra

est nommée ascites.... paré, vi, h.
— ÉTYM. 'AdxCtr,;, de àay.i;, outre.

2. f ASCITE (a-ssi-t'), s. m. Terme d'histoire.

Nom de sectaires du u* siècle, qui dansaient autour

d'une outre, en figure des évangélisés qui étaient

des outres remplies d'un vin nouveau.
— ÉTYM. 'Affxo:, outre.

t ASCITIQUE (a-ssi-ti-k') , adj. Terme de mé-
decine. Qui est affecté d'ascite; qui a rapport ii

l'ascite.

I. ASCLÉPLADE (a-sklé-pi-i-d'), adj. m. || V II

se dit d'un vers grec ou latin formé d'un spondée, de

deux choriambes et d'un ïambe. ||
Substantivement.

Un asclépiade.
i|

2» S. m. Chez les Grecs, un des-

I. — 27
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, liTr« à l'Muda et k U pnUqM
aiDDoent* ptMait pour un a»-St !• aOdMiat. Htppoent* pamit pour

— trin. •A»«>i»«<»*n<, Dompropre, dérivé d'I*-

•miqwik, •« »'- « •cmlanl d'Enculapc.

». AMXCfl * pia-d"), f. f.
l'a ASCLE-

PIAS (••kl4-|>i a.-, f , •. m. rarmo da boMnii|ue. 0«nre

d« pbote* i grtlDw MvmMW, atiqu*! «ppartieni le

dompia*""'" iaitltf%at wiMÊUmnm , L) qui

croli ilo" <^-

— tT^>i I > li, grée, A«xXTiiiii(, plante ainii

nomniée <i' 'Aaa<r,R(&<, ËKulape, à eauie de* vertu*

qu'on lui atlribuail.

tASCL£PilON(n-tklé-pi-ion), $. m. Temple d'Ea-

euiape. La* aacUpiioo* étaient lus lieux oA lei ma-
lade* vrn • ' ' " fct «ecour».

— tT'i de 'A9»Xr,K«>c. ^^ulape.

fA84U>iii .

' t •" Terme didac-

tique. Oui |MM' t.

— ÉTYM. 's-. m porte.

t AS(X)T (a-slio) . f . m. fwrtu

\ KStnt. (a «é-l-té). t. f.
T. ;a.stique,

qui fiKnin<) l'eiisteii'' >:l >|iii no peut

être dit par conséqu' ni, ou, suivant

le* ajnléme* matérialisirs, uo ia matiàre.

— CTYN. À, par, M, soi.

t ASIAUB (a-si-a-lie), f. f. Terme de médecine.

Alàence de salive.

— KTYN. 'A privatif, etolaJiov, salive.

ASIAHtJIAT (a-zl-ar-ka), i. m. Magistrature qui

donnait le droit do présider aux Jeux sacrés, célé-

bré* par les villes grecques de l'Asie.

— STYM. Aiiarqui.

ASIAROI'K (a-zi-ar-k') , |. m. Celui qui était re-

vêtu (tu liisLirchat.

— f.TYM. 'Aiiàpx^:, de 'Aoia, Asie, et de if/u,
commanili-r (roy. Al(CHo^«TK).

ASIATIQUK (a-zi-a-li-k'), adj. Oui appartient à
l'Asie.

— ETYM. Asiaticiu, do Atia, grec, 'Airla, Asie.

AMLK ou ASYI.K (a-ii-l'), ». m. ||
1* Lieu invio-

lablc où l'on se réfugiait. Lf; trmpins rnimii et au-

trefois le-t éKlivs «étaient ':ii-

bassadcun avairiii In ilniir >n,

tout lieu où l'ii

contra un dan
cherchcMna^.;' ^^.•..^^.

lui prélcnjnla - rt. It, . I.

muius] arail II , v<'t\:iii«

7. X VOé pflrsîcillr ir
. Qu'ils

viennent vous clicnliT ••'>i:^ ; i .Nchllle,

lue Iphig. V, 1. Un cerf, «'étant sauvé dons une
étable à nsuh. Kiit d'nhord averti par eux Ou'il

cherchAtun m- , I.A font. Fabl. :v, ïi.

Et l'a.iilo qu'élu i pntir défendre sa liberté

devint un piég<> inr r la captiver, bom.
Anne de Koni. |( 3 ction, secours, re-

traite. C'est un asiUt oKia >jiic mon pouvoir su-

prême, CORN. Sert. III, 1. X l'ombro de ton nom ils

trouvent leur a.4ile, boil. Dite, au roi. Les cloîtres

ne sont pas des asiles contre vos calomnies, pasc.

Proe. )s. 1^ méchant qui se cherchait un asile con-
tre la haine, toss. Ilitt. i, l. C'est un grand juile

contre l'onnoi . sev. ei3. Vous avez fait une ac-

tion do leur donner un asile dans votre

éta! tt^. Tél. XIII. L'assemblée des fidè-

les était I .-iHiic do la vertu, iia.w. Samar. Ouol.i

asile* n'érigea-t-il point k la piété T m. iouit i'/r.

Et U cour de Louis est l'asile des rois, volt. Zoirr

.

n, 3. Ma vie est pt«*qua luée, et ce reste inutile

Chez mon flrére avec vous trouvait un sur .i^I".

coiiM. Itod. Il , 3. |l 4* Salle d'a.sile ou

.

asile, institution charitable où l'on rt"

de deux k lix ans dont les parents ne peuveul s'oc-

cuper.
— 8TI». ASILE, «KrucK. Le refuge r'

l'on «t réfugie, que l'on gagne par la
'

course précipitée. Il y a donc dan^
d'un péril imminent, qu'asile necont
ne contient pa» nnn u'm l'i,l.n ri.. l.<.-

qu'indique refi;

al'enfance, kit <

aux proacriU, etc.

-MiST. tiv* ». Asile fu un lieu ou un boy» an U
•"* de Bi tré; car quiconque* s'en fuioit

y **'**" ms do quelque crismo que U
aww wt, u»„i.iiKi BK, {• 10.

_j~ •™'; A$fri»u,àu greo 4ov)iK,de à privatif, et

•^-'JÎÎT*"'*'' P'OÂBaî «au qu'on • - "
AMIW (a-iii,-). ^. Bj,, ^„, ,

A.SP

"iftant m'est que de lui foee,

Corail m'ir^' .nasnin,«ffl. »»e7.||xvi'».

U muleU: in besia* chavaliDas et

aainine*, a^ île, a dc (muai do.
— STYM. Aimut \,\uj. ÀKi)

;
provanç. «Mute,

aztWn.

t ASIO!» (a-zi-on), #, «. Oraithologia. Synonvm»
du genre duc.
— KTYM. I.atln, oMio, tortade cbouatte.

t A.SIT1E (a-si-tie) , $. f. Terme de médecine. Ab*-

tinence fnrrf«> PI nii-Mt {x»rl(» i\i\ l'npp^tit.

(;lii r, : 'l»i:, lu, " •

•T r roi des <l'

C'CBl'à'iIlle 11- |iiiii"; 'i' T iiillonH.

— ËTYM. Urigine douteuse, peut-être de l'hébreu

tchanuiH, (l.'inilfn

t ASPAIi \ ' Terme de

chimie, l'n trouvé dao*

le suc de l'asperge.

— ÉTYM. Xfparofiu, asperge.

t ASI'E (asp') ou ASPLK (a «pi"), s. m. Techno-

logie. Diividoir sur lequel on place lus Kchaveaiu pour

les dévider.
— erYM.Allem. J/oipei, dévidoir.

ASPKCT (a-sp6. La prononciation da ce root est

douteuse; plusieurs disent a-spék ; d'autres disent

a-.<t[iiikt'. Iji liaison la plu^ ordinaire est dc faire sen-

tir le e : un a-siié-k odieux. Au pluriel , les a-spé ; l's

se llo:dcsBspé-zodieui),f. m. |{ l' L'eut d'être sous

l'fpil, devant les yeux. X l'a-spcct du bourreau. Trem-

bler k l'aspect d'une chose terrible. Au premier as-

pect Beaucoup co lais.wnt séduire au premier u-
pect. Kt l'aspect de ces lieux où vous la retenez,

RAC Brit. m, 8. Serat-il moins terrible, elle vain-

cront-ils mieux, Dans le sein de sa ville, à l'asiiect

do se.<i i' " Milhr. m, s. Et le farouche aspect

de ses iirs, ID. firi't. Ii,2. Je le vis, son

a.'<pecti .: lie farouche, m. /pA.ii, <. Sur celle

froide pierre en vain le regard tombe; ô vertu, ton

aspect est plus fort qiio la loiiih" , i,a>iakt. llarm.

III, 7.
Il

1* Vue. ' :r le terri-

tnjrf de France, r "vo. un do-
• .le la

176».

njiif' i.i in.Ti'.<)ii itit Kiurnéeà
:. XII. Le prêtre avait k |icine

,; ...:vers l'Orient aiatiré son as-

I

III, 2.
Il i* Représantation d'une

r : lins lescartesmarine*. Les aspects
1' iMntsdanscettecarte. ||5* Ap-

{
cur. Son aspect et son lan-

gage inspirïiuiit la vénération. L'inondation donne

k la plaine l'aspect d'un lac immense. ||
6' Faces di-

verses par lesquelles une chose se présente. Envi-

sager tous les aspects d'un sujet L'avenir se pré-

sentait sous un heureux aspect. Des différence.s

d'opinions qui sont inséparables de ia faiblc.ue de

l'esprit humain, de la multitude des aspects que
présentent des objets si compliqués, et dont la di-

versité même est utile k la chose publique, uira-

iif.au. Collection, t i, p. 27s. Ce qui semble un for-

fait dans un homme ordinaire, En un chef de parti

prend un a.spoct contraire, volt. Catil. i, 4.

II
7* En terme* d'astrologie, aspect de» a»tros. Le» as-

trologues comptaient cinq a.siiocts, qu'ils nommaient
conjonction, sextil

,
quarlil , trin et opjiosition.

I

' T'nrlé par les illusions des sans i sa re-

né le centre du l'unirer», »a penuada
. ,tie les .istrrsii.niicnt sur sadestinéa, et

I possible ' ir par l'observation de
i^jiccts au u^ i.i naissanca, tJiPLACE,

htp. v, t.

— SYM. ASPFCT, TOI!. A^pwt est purement nbj»^-
• f, et vue I"

I vue. ce i;

daa ennemis, il k

tandu qu'il imp"-''

s'il a >

k loi. I

I"

ASP

regarder (*oy. mcm); aapogn. atpmHn ital. om-

peiio.

Atman («-«ptr-J'), «. a II** PUnie potagère
dont on noam la* Jauna* pousaa*.

||f Ttehnolo-
gie. Brin da balaina.
— HisT. zvi* a. En pau da tamp* voua ao Torez

""tre le* roeili-"» •"'•rga* do monda; Je neo
ncroys en ' de Ravanne, «a». Païu.

. 7. Remède , . daacamper d'icy, je diz,

plusloust que ne sont cuyts asperges, m. PanL v,

7. F.at remarquable U naturelle amitié de r«s«a

Ile avec les coma* data mou' te-

.%tre gaiement pria d'elle* : k

aiicuiu, le* aspergea proeedar imuje<iuiiiiiucui da

corne*, o. M (>«• , U7.
'

''<! groc 4m^pcT*(.
.\ iée,),part.pas$é.UouiUA

]>ar ... ,.., ,-ide. Le* ooriaui aqwrgé*
par la* jet» d'eau.

t ASPEROniEirr («^ttr-Ja-man), s . m. Siat da

ca quf aat aspergé.
— «YW. ASPsaonfEirr, ASpmstor». Ou»nd ce* deiii

formes d'un mêma r "•'

plus partictdiiremcir

iwrgement da l'assistant >o <m junnii un c<ui»iiiùre

qu'elle est aspergée; mai* l'aspandoo da l'aau bénita,

quai ' -- - '— ''-- '- •—• 'er catia aau.

il pofloiant de

beai.1 ._- ., _ _. _i !- d.^...:.
,

...: :^.n le* aspeige-

mens et effusions qui se font e* sacrifice*, amroT,

I'. jEm. M.
— RTVM. Arptrgtr.

ASPERGER (a-spér-jé), nous aapergeoos
,
j'aapar-

geais, j'aspergeai, aspergeant, r. a. Projeter un

liquide an forma da pluie sur.... Asperger d'eau bé-

nite une assemblée, un cercueil.

— HIST. XVI* s. Aprî-s avoir aspergé et purifié son

corps d'p.i" """" ."« T ^r..(. 60. Laquelle pou-

dre soit .1 , PA«<,vm, «t.

— f.Tv^l :

, , ., , ital. aspergere : lie

arprrgo, de a pour ad, et desporperc, dispericr

(vov. frAns>.

A- - .i-spir-jês"), ». m. ||1" vil

scn La Bussiêre Mrarha ': tu

cur6 ra.-iLro's, comme il me ïoti:.i i
;

•
bénite, bïti, v, 4i». || f Momc '

:
i

fait la cérémonie de jeter de l'eau trCiiiiu.

— exYM. Co nom vient du premier mot de l'an-

tienne qui '"•/^'^loli raes.se : Mprrgei me. Domine,

hyaopo'i -.deuxième personne du fu-

tur de I lu aspergeras), de atpergere

(VOy. ASPFHOKH).

t ASPERGIËRE (a-spér-iié-r") , ». f. Plant d'as-

perges.
— HIST rvi«s. Si chacun an, eatant fortifiées,

l'on cha.stre l'aspergiare, ostant des tigeaee qu'y est

ireuvé de superflu , k l'usage des artiobaui , et

pour en manger et pour en planter do nouveaux,

o. DE SERRES, 637.

— ETI'M 4 •?>""'

t A.spn 1 11 I II lUME fa-spèr-jil-li-for-m'), a4i.

Terme d" . o. Qui ressemble k un gou-

pillon.

— ETYM. Atpergillum, goupillon (roy. Acmon),
et forme.

t ASPi^RiœRNE (a-«pé-ri-koM>0, od;. Terme de

zoojogie. Oui a la* oomo* ou las anionoe* béri*»éa*

d'aspérités.

i
'^ . éa), «d;.

Ter; _ uUa» rida* au

toucher.

—F.TVM.vIsprrfTfiv. JriiE).CtfofiwmfToy.Fmt.LFV

ASPÉRirRr '

lis

-U-

uiaoo-
p. ta.

I botsn,-

!a tpntrt. ipir
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— ÊTYM. 'Aonepiio;, de à privatif, et aitipiia,

graine.

t ASPERMIE (a-spèr-mie), s.
f.

Terme de bota-

nique. Absence de graine.

— ÊTYM. Asperme.
ASPERSION (a-spér-sion; en poésie, de quatre .syl-

labes), s. f. Il
1° Action d'asperger, de jeter de

l'eau.
Il

2° En particulier, l'action de jeter de l'eau

bénite. Pour laveries Gentils par une sainte asper-

sion, Boss. Hist. II, 4.
Il
3» Terme mystique. Arrose-

ment de la grJcesur le cœur. Avoir le cœur purifié

par une aspersion intérieure.

— HIST. XVI* s. Il jetta dedans quelques parfums,

et feit quelques aspersions, amyot ,
Crass. 3). Si

l'air n'est froid, on usera d'aspersion d'eau froide,

PARiî, XX bis, io.

— ÊTYM. Provenç. asjiersio; espagn. aspersion;

ital. aspersione ; de aspersionem , deaspergere (voy.

aspergkb).

ASPERSOIR (a-spér-soir) . s. m. Aspergés, gou-

pillon à jeter de l'eau bénite.

— ÉTYM. Le supin aspcrsum (voy. aspergeb), par

l'intermédiaire d'une forme fictive, aspersorium.

t ASPÉRCLE (a-spé-ru-l') , s.
f.

Genre de plantes

auquel appartient l'aspérule odorante ou muguet des

bois, légf^rement astringente et tonique.

— ÉTYM. Diminutif de asper, rude.

ASPHALTE (a-sfal-t'), s. m. Bitume solide, sec,

friable, inflammable, qui se trouve particulièrement

sur les bords du lac Asphaltile ou mer Morte.
— ÉTYM. Provenç. asphall; espagn. et ital. as-

pxlto; de âo-çaXxoç.

ASPHODÈLE (a-sfo-dè-l') , s. m. Terme de bota-

nique. Plante de la famille des liliacées
, à laquelle

appartient l'asphodile rameux (asphodelus ramo-
sus, i.),dont le bulbe a été employé contre la gale.

11 n'y a parmi nous que l'asphodèle et de la viande
pour les morts, d'ablanc. Lucien, t. i. Passage de
la barque. Jasmin ! asphodèle! Encensoirs flottants,

V. HUGO, /''. d'aiit. 37.

— HIST. XVI* s. Des cendres de la racine d'asphro-

di'les, 0. DE SERRES, 971. Des racines d'afrodille

concassées, id. 980. Décoction de berles, de lapace,

de frodilles, id. 990.

— ÉTYM. 'AiTçoôe^ô;; espagn. asfndelo; ital. as-

fndillo. Oh a dit, dans le xvii' siècle, aphrodille,

comme dans le siècle précédent; et asphodèle, re-

fait sur le latin, a effacé la forme ancienne.

t ASPHYXIANT, ANTE (a-sfi-ksi-an, an-t'), adj.

CHii asphyxie. Odeur asphyxiante.

ASPHYXIE (a-sfi-ksie), s. f.
Terme de médecine.

Suspension de la respiration et état de mort appa-
rente ou imminente par submersion, strangulation,

action de gaz irrespirables, etc.

— ÉTYM. 'AcrçyEia, de à privatif et de o'OuYt'.iî,

pouls (voy. siiYGMiQUE). Asphyxie a d'abord signifié

syncope (arrêt du pouls), puis, abusivement, inter-

ruption de la respiration; c'est le sens actuel.

ASPHYXIÉ, ÉE {a-sfi-ksi-é, ée), part, passé. As-

phyxié par la vapeur de charbon. || Substantive-

ment. Secours pour les asphyxiés.

ASPHYXIER (a-sfi-ksi-é), v.a. Causer l'asphyxie.

Il
S'asphyxier, v. ré/1. Se donner la mort par as-

phyxie.
— ÉTYM. Asphyxie.

t ASPHYXIQUE (a-sfl-ksi-k'), adj. Qui a rapport

à l'asphyxie.

— ÉTYM. Asphyxie.

^. ASPIC (a-spik), s. m. \\
1* Serpent très-veni-

meux. L'aspic des anciens est l'haje. En Europe, on
donne ce nom, parmi le peuple, à une espèce de vi-

père.
Il

2° Fig. C'est un aspic, se dit d'un homme
dangereux par sa médisance. Une langue d'aspic,

une méchante langue.
Il
Froid comme un aspic, se

dit d'un homme à manières glaciales et dangereuses.

Il
3° Ancienne pièce d'artillerie, lançant un boulet

de douze livres.

—HIST. xiu* s. Et ,selonc la samblance d'aspe sourde
(aspidis surdx) estopant ses oreilles , il ne vuelent
ouir chastiement. Psautier, f" 68. Venins d'aspes

est seur leur lèvres, ib. f" (69. Fu tantost morz unz
chevaliez d'un serpent qui a non aspe, Ilist. occid.

des croisades, t. ii, p. 579.
|| xvi* s. Leurs langues

sont cauteleuses, venin d'aspid est sous leurs lè-

vres, CALV. Inst. 207. Le petit monsieur de Villeroy,

fier comme un aspic... sully, Œcon. t. ii, ch. 4,
p. 1 7, dans LACURNE.

— ÉTYM. Provenç. aspis, aspic; espagn. aspide;
ital. aspide; du latin aspis, du grecàaict;. L'ancien
français disait aspe, qui répond au latin aspvi, avec
l'accent sur la première syllabe. Aspic pour aspid.

2. ASPIC (a-spik'), s. m. Nom vulgaire de la

grande lavande.

— HIST. XVI* s. L'huile laurin, d'aspic, rue....

PARÉ, XVI, 10. On peut faire l'eau de lavande sans

di.stiller, mettant infuser des fleurs de lavande, en

y adjoustant un peu d'huile d'aspic ou un peu de

mu.sc, ID. XXV, 47. Du serpoulet, du tliim, do l'a,s-

pic, de la lavande, o. de serres, 4.

— ÉTYM. Forme particulière pour spic (voy. ce

mot), née par assimilation et confusion avec aspic,

serpent.

3. ASPIC (a-spik'), s. m. Terme de cuisine. Plat

composé do viande ou de poisson froid et de gelée.

— ÉTYM. Ce plat a été ainsi nommé peut-être

parce qu'il est froid, et quq,l'oa dit : froid comme
un aspic.

fASPIDOCÉPUALE (a-spi-do-sé-fa-1'), adj. Ter-
me de zoologie. Qui a la tôte garnie de plaques.

— ÉTYM. 'AoTiîç, bouclier, et xesaXri, tête.

+ ASPIDOPUORE (a-spi-do-fo-r') . adj Terme de
zoologie. Qui porte une sorte de bouclier sur le corps.— ÉTYM. 'Affjii?, bouclier, et lopo:, qui porte.

t ASPIRAIL (a-spi-rair, U mouillées), s. m.
Technologie. Trou pratiqué dans un fourneau pour
que l'air puisse y pémtrer.
— ÉTYM. Aspirer.
t. ASPIRANT, ANTE (a-spi-ran, ran-f), adj.

Terme d'hydraulique. Qui aspire. Pompe aspi-

rante, pompe qui élève l'eau en faisant le vide.

2. ASPIRANT, ANTE (a-spi-ran, ran-t'), s. m. elf.
Celui, celle qui aspire à une fonction, à une place,

à un titre. Aspirant de marine. Aspirant au doctorat.
Une aspirante au brevet d'institutrice. Je n'ai fait

que 40 visiies, 80 révérences; ce n'est rien pour un
aspirant aux emplois académiques, p. L. cour, i, I3o.

t ASPIRATEUR, TRICK (a-spi-ia-teur, tri- s'),

adj. Qui a rapport à l'aspiration. La force aspira-

tricedes vét;élaux. || S. m. Technologie. Ventilateur.
— ÉTYM.' Aspirer.

ASPIRATIF, IVE (a-spi-ra-li-f, ti-v'), adj. Qui a
le caractère de l'aspiration.
ASPIRATION (a-spi-ra-sion ; en poésie, de cinq

syllabes), s. f. \\
1° Action d'aspirer. L'aspiration de

l'air dans le poumon. L'aspiration de l'eau par la

pompe.
Il

2° Fig. Mouvement de l'âme vers Dieu;
élans du cœur vers les choses élevées. Tant d'aspi-

rations vers son Dieu répétées. Tant de foi dans la

mort, tant de vertus jetées En gage à l'immortalité,

LAMART. Harm. m, 7. ||
3° Terme de grammaire.

Prononciation aspirée d'une voyelle. ||
4° En musi-

que, défaut du chanteur qui consiste à mettre un h
devant les voyelles et quelquefois même devant les

consonnes. Se prend aussi en bonne part, lorsque le

chanteur emploie une espJce de soupir léger pour
orner son chant, ou lorsqu'il sait prendre adroite-

ment sa respiration de manière à prolonger la tenue

et la progression de la voix. || Sorte d'agrément sur

le clavecin.

— HIST. XII' s. Par la repunse [cachée] parole

puet l'om entendre l'aparlement de la divine aspira-

tion. Job, 477.

— ÉTYM. Provenç. aspiratio; espag. aspiracion;

ital. aspirazione; de aspirationem , de aspirare

(voy. ASPIRERJ.

ASPIRÉ, EE (a-spi-rè, rée), part, passé. ||
1° At-

tiré. L'eau aspirée par les végétaux. ||
2» En termes

de grammaire, affecté d'aspiration. Une lettre aspi-

rée. La langue de l'Iroquois, presque toute aspirée,

étonnait l'oreille, ciiateaub. Amer. 249. \\S.
f.
Une

aspirée, les aspirées, lettres qui ont une aspiration.

Le chi grec est une aspirée.

ASPIRER (a-spi-ré), v. a. \\
1» Attirer l'air dans

ses poumons. Aspirer l'air. Le poumon qui aspire et

expire l'air. Le cheval aspire l'air de ses larges na-

seaux. Et chaque souflle enfin que j'exhale ou j'aspire,

LAMART. Harm. i, i.
||

Absolument. Aspirer avec

force. Les oiseaux boivent en aspirant.
||

2° Elever

l'eau en faisant le vide. Cette pompe aspire l'eau avec

beaucoup de force. ||
3° Terme de grammaire. Pronon-

cerde la gorge. Aspirer l'A.
||
Absolument. Aspirer,

suivant le i)ic(ionnatre de l'Académie, c'est.... d'oli-

VET, i'rosod. /'r.
Il
4° Avoir le désir de. Aspirera la

royauté, à régner, aux honneurs. Il aspire au pre-

mier rang. Quiconque, après sa mort, aspire à la

couronne, CORN. Oinna, ii,2. Et monté sur le faîte,

il aspire à descendre, m. ib. n, 4. Nous devions as-

pirer k sa possession. Par amour, par devoir ou par

ambition, id. Rodog. iv, 3. \ de plus grands hon-

neurs faut-il qu'un père aspire? id. }lor. iv, 2. 11

m'a plu sans peut-être aspirer à me plaire, rac.Bo/.

I, 3. N'aspirant qu'à troubler le repos où nous som-

mes, ID. Esth. II, *. Il n'a plus aspiré qu'à s'ouvrir

des cbemins.... id. Mithr. v, 4. Et je ne puis songer

Que Troie en cet état aspire à se venger, id. Andr.

I, 2. Sortez du temps et du changement, aspirez à

l'éternité, boss. Duch. d'Orl. || On l'a aussi construit

avec de. Elle n'aspire encore d'y arriver que par des
moyens qui viennent de Dieu même, pasc. dans Gi-

RAULT-DUVIVIER.
— SYN. ASPIRER Â, PRÉTENDRE X. La différence

entre ces deux mots, c'est que iispirer n'implique
que l'idée des désirs qui nous poussent à une chosej
et que prétendre implique que nous y avons des
droits réels ou imaginaires.

—HIST. xii* s. Teu (telle) parole uni le duc nonciée,
Sicum Deus les out aspirez [inspirés], BENOlT.C/ir. de
Norm.t.n,^. I8s,v. 20744.

|| xiv's. Aspirer la fumée
de l'eaue, ilénag. ii, 5. || xv s. L'œil regarde où le

cueur aspire, basselin, m. ||xvi*s. Ils veulent, ils

aspirent, ils s'efforcent : mais rien en telle perfection

qu'il appartient, CALV. /ns(. 8G0.Cha.scun aspire si na-
turellement à la liberté et auctorité, que.... mont. i,

59. L'éloquence et la louange de bien dire estoil desjà.

le but ordinaire, auquel aspiroient et taschoienl de
parvenir tous les jeunes hommes romains, amyot. Ca-
ton, 9. Tel lieu est continuellement aspiré et eventilé

de la frigidité de l'air qui nous environne, pabiî, vi,

23. 11 a aspiré cest office ung long temps, falsgr.

p. 421. Nul aultre n'y pouvoit aspirer ny parvenir

s'il n'estoit des susdictes sept races, cari., vi, 6.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. aspirar; ital. aspi-

rare; du latin aspirare, de o pour ad (voy. X), et

.«pi'rare, souffler (voy. esprit). Comme la prononcia-
tion d'une lettre aspirée et, au reste, de toute autre

lettre, se fait non dans l'aspiration mais dans l'ex-

piration, on a ditque aspiier était ici dit pour aspé-

rer, rendre .Ipre, les Latins appelant en elïet asptr

l'esprit rude des Grecs. Mais cela ne s'appuie sur au-

cun exemple. Il est bien plus probable que, les

Grecs appelant itvsy|ia, et les Latins spiriliis, c'est-

à-dire souffle, ce que nous appelons aspiration, as-

piration a été dite chez nous pour souffle, par une
méprise sur le mécani.sme vocal.

f ASPLE (a-spl'), s. m. Technologie. Voy. aspe.

ASPRE (a-spr'), s. m. Petite monnaie d'argent

chez les Turcs. Je vous estime trente aspres, dit un
poète au grand kan, volt. Mœurs, 58.

— HIST. XVI* s. Pour dix aspres un turc se don-

nera une entaille, mont, i, 309.

— ÉTYM. Bas-latin, asperi, asprt, aspratura;

grec moderne, à<T7tpo;. En grec moderne, â(ntpo;

signifie blanc: et en effet Vaspre est une monnaie
d'argent, et c'est ainsi que chez nous une pièce

blanche s'est nommée un blanc. Cette monnaie est

en usage chez les Turcs; mais le mot n'est pas turc;

car on le trouve dans Alexis Comnène bien long-

temps avant rétablissement des Ottomans, S-.à Tpa-

yifov âirupwv voitwiiiTMv, exiger le payement en

monnaie non usée. Cette phrase explique en même
temps l'origine du mot aspre. En effet les Latins

nommaient nummus asper, une monnaie Apre,

c'est-à-dire non usée par le frottement, en d'autrei

termes, fraîchement frappée. On a là une des plus

curieuses mutations de sens qu'une langue puisse

on"rir. Asper nummus signifie en latin une monnaie

qui sort de la fabrique; le mot asper passe dans le

grec avec le sens de monnaie, puis il prend le sens

spécial de monnaie d'argent ; et comme l'argent est

blanc, il arrive à exprimer la blancheur, de sorte

que, par une déduction qu'on suit nettement, asper

devient synonyme de blanc.

ASSA (a-«sa), s.
f.

Suc végétal concret : i* Assa

dulcis , ancien nom du benjoin ;
2* Assa fœtida,

gomme résine fétide fournie par la férule persique

(ombellifères).

— HIST. xvn* s. Asse-fetide, o. de serres, 9(4.

— ÉTYM. Origine inconnue. Allemand, Asand. La

plupart des auteurs de matière médicale font assa

foetida du masculin : le meilleur assa fœtida.

t ASSAGIR (a-ssa-jir'). || l* V. a. Rendre sage.

L'âge assagit les jeunes gens. Les afflictions assa-

gissent ordinairement les hommes. ||
2° V. n. Deve-

nir sage.
Il
Ce verbe a vieilli ; c'est dommage ; et bien

employé il pourrait renaître.

— HIST. xv s. Quant un peu fui plus assagis,

Estre me convint plus sougis, fboiss. Espin. amou-
reuse. Robes de vair ne de gris n'ont puissance

D'assagir nul. ... E. desch. l'Habit ne fait pas l'homme.

Il
xvi* s. U nous fault abestir, pour nous assagir,

MONT, n, 214. J'estudiai jeune pour l'ostentation;

depuis, un peu pour m'assagir, id. m, î90. Vieillir

n'est pas assagirnyquitler les vices, maisseulement

les changer en pires, charron. Sagesse, chap. 3C.

—- ÉTYM. À et .mge.

t ASSAGISSEMENT (a-ss-a-ji-se-man), s. m. Ac-

tion de rendre sage ou de devenir sage.

— ÉTYM. Assagir.

f ASSAI (a-ssa-iel, adv. Terme de musique. Se
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ioial eonmn iiiKiii«nlatir au mol qui indique l«

mouTamenl d'un »lr. Vmtoutli, fort vile.

— trni. luJ. Àuci, bwmoojip, irbt (»oy. ai-

m).
Af»\n.LAKT (aaltan, U inoullt(*<, et non

(.«(.yani • i/i II i' Celui qui tauilla. Il rppouua

(uus M^ ''"^ aitnaillanlii furenl np<ntué»

Jittqueii ininchtc*. ||S' Ancicnnemont,

eeluiqui, dam ui; tournoi, combnttaii contre le te-

nant rtltea ourrir le chamti; Toui Tovez l'aaiail-

Unl tin ((iierricr il raillant N'eAt Jamai* suo-

Cotnhd «oui un titl nviaillant, corn. Cid, v, •.

iiijtT. xiv< I. Lttt a.<iaaillaM( ou «mprenaos la

reputent phi" for», orbmb. f:th. 7». ||xvi* ». L'a»-

(•tileur liien aourent raul moina que l'aMaiUi,

MMa. 73«. Il fault reoir an quel eaut eat l'aiwillant,

MONT. IV, B».

AMAII.I.I, IR faxa-IIi, llie, U mouillieii)
,
jtart.

paué. Auailli d'une KrAle de balles. Dans la lODibre

épaiaaeur de ces profoncb taillia, Où bicntAt, «ans

relour, lia leront auaillis, volt. Scylhei, iv, ».

D'un trouble ai confiM mon esprit assailli Se confesse

coupable; et qui craint a failli, rotr. Yeneetlat,

IV, 4.

ASSAILLIR (a-sa-llir, U mouillées, et non t-aa-

vir), j'assaille, nous assjiUons; j'assaillis, noua

àwiilllinea; j'assaillirai; j assaillirais; assaille, as-

saillons; que j'assaille, que nousassaillions;quej'as-

aaiUisse, que nout assaillissions; assaillant; assailli,

V. a. Il
1* Se jeter sur pour attaquer. Assaillir les

ennemis dans leurs rctriinchements. Si on avait as-

sailli un Itqnain, on ne payait que la moitié de la

composition, »iontf..<io. f'ip. xxviii, ». Un moine

noir a par dirolinn S.iifti le tout quand j'asuilUs

Marthnn, vntT. Cf </ui p/. aux damet. \\t' Kondre

sur. L'orape nous assaillit au sortir do la ville, l'en-

dant relaie mauvais temps l'assaille De toutes parts,

La roNT Omit. ||
8* Kig. S'il ne se fût mi» en tfte

d'assaillir son cn>ur, hahilt. Gramm. o. Toujours

nottsaasaillnnssa t^le Do quelque nouvelle tcmpite,

malh. u, *. C'est le doute que j'ai qu'un malheur

ne m'assaille, lo. v, t.

— 8TN. AS5»nJjn, ATTAorKR. Aasaillir, venant de

Ml<re, aaulcr, in'li""- ..it-Wni,. ,ii,ise do brusque

et d'impr*vu qui n'' incr.

— HIST. xr c. 'j chemin" occit

home qui soit errant p«r le pais, ou a.ssalt.... L de

Guill. »o. S^n corpa |il) demene. mont flrremcnt

a.»ail, Ch. de Roi. lvc. Nous as' i'T ctHo-

lan», fl>. LTirv. |l m* ». l'ar t.i ,; ai est*

asiuiilliz, o»!" ' * pouvi'ir iiciM"! ijprnndre,

Crtuci, VI. S.i il la vilo, li encrisniô fé-

lon. Six. VIII.
I-

A,,,- .n. 1.1 l'emperoros Aleii» avoit

aparcillè» K"<n» X''nt pour assaillir aus trois (lortc»;

cnitmr il se fcrroit en l'ost d'autre part, villeh.

Lxxxi. I.i pèlerin ne vous assaudmnt mie, ID. XLVii.

Et chaseuns vessiaus assailloit endroit lui, id. uv.

Adone ^ristpent ril de l'est conseil qu'il porroicnt

faire, »'il assaudroicnt la vile ou par mer ou par

•erre, m. lxxiii. Kt li Venicien s'acordcrcnt à ce

qu'il asausi.ssent par mer.... ir>. lxxiii. De l'homme

qui hiii main en» au liois m'as.sallli, Hnte, cxviu. De
mainte chiHie i fut Herto moût nrnisnie. Et souvent

npo»^ [rontmliiel et souvent assaillie, id. cxix. I.i

Dieu r\iiilerol>>nt, espoir, Que j'assaillis.se paradis

Cum firent le» ge.ins jadis, la Kotf, R««'. Cii qui,

à tort «I par malvese causa, les assaudront de plet

(proeèal, RRACil. tl. Noz volons retenir le» bien»,

•i qua nox aion» ^ir de noi di'" ' n nor.a»-

saut, tn. xii, 33. Kt ses bons n ' >s à h al-

dier à autrui assallr non do »c» ii' - ii"i^i, ii>. 60.

Sa aucun» assaut le [la] maison d'aucun, et se chius

{ealul) k cui l'assaus est fais, xhist l'asalant, en
ni défendant, d n'est k nule amende, tailua»,

ItMMd, p. 4R.
Il XV» 1, Venez avant, dist-il, plai-

MBl BaaallA, Je vous requiar aue sur la loyauié

Oua ON devez, le venez taaaiUir, en. lAmu t.

Onant en mon lit doy reixwerde nuit , l'enscr m'as-

»ault. et de»ir me iruerrye, id. Bu . <1. Oui eussent

peu passer la rivière et assaillir les gens du roy,

onMM. I, •. Ou« ils assailliaaanlhanljromenl, car le-

dit dueaasauMroitda ton coatt, ID.ii, •). ^ l'aulw

du Jour fut l'UMoU Irtt Mm MMiUy et tris lut-
diemant et ancorea miaali «Whodu. m. in. m.
•*» AnRinis demandèrent, eomma i is-

lumA.U co<imnne, pour la moins et
Ouyonn», bi«n asaailly, bien défendu, jn. i, ».

Il XVI* a I.'ailranlait» que U nuicc lui donnoil pour
•miUlr Dartu», mmit. i, »t. Ouand eeite maUdm
^«l» oItaBwil, eiia ma raid jmat, in. iv,
«1. Oirtm «^ a^han, „„, lanmim, r- '

""'î.ï*.*™*'' '«*" «««I»»*» «m royatir
I». W». S« onua laagMriMMda. ai o»

ASS

laor* vioa, i^hour, M7. K( ail y eut Uen «laailli,

il y aat anaai Mm dabndn, m. M».
— enm. Norm. at$auteri picard, aualir; bai-

lat. «.f-'— •' - "S la loi (allqwi
;
provenc. aualhir,

aitaii' r; aapagn. lualir; iial. afoUf»/
du Ut: . daod, i(vay. i), et Mlfr*. Mu-
ter (voy. railuk). On conjuguait jadis ce verbe au-

Iremeiil . tu prisent, /'aasaut, tu aOaui, i/ attnut.

Un jour, qui n'est pas loin, elle (l'F

(omb^ La troupe qui l'assaut et la \<

bas,MAi.li. 1^1 larmet de À'./*. AinourdeUiiiiMcuiuf

m'assaut si vivcm'-nt, utoMiK» , f.ii'g. n. On diaail

au futur /oxinudrat; et Ménage avertit de dire/oa-

laillirai, et non j'attnudray. Ce n'est pas une faute,

rrifiiv nu ;ir.')[;n^njr' Iji Conjugaison j'aiiatu, etc.

r

' i'tc. le latin jd/io,«d<ù,fd

/r iTit ;> tai, lu tait, il tait,

d'uii witaïUir el on. C'est par une con-

fusion de 1» ronji! irc et de la conjugaison

I saillit, conjuguant ca

; .1, ):. as, au xvi'aiécla,

fllt fj'l <:n jM (iiiiirn.;*: if^ lii-iix t.

ASSAINI, IK (a-sé-ni, nie), pari, jxufi. Rendu
sain. lA contrée assainie par des travaux b.en

conduit».

ASSAIMR (a-aè-nir) , e. a. Rendre tain, plus

tain. As.s.iinir une ville, un hApital. .

ASSAINISSEMENT (a-tê-ni-sfl-man), t. m. Action

d'assainir; le résultat de cetla action. L'aaaainisse-

ment d'une localité.

— f.TYM. Anainir.

t ASSAISONNANT, ANTF. (a-sè-zo-nan , nan-t"),

adj. En <coiiniiiio nralc, plantes astaLsonn.-"''-'

celles qui se dislingucnl par leur »aveur ac!

am^re ou piquante , leur odeur prononcée, gL

lemcnt agr6.ilile ; elles tont po'tr les bestiaux une

sorte de condiment.

ASSAISONNÉ, f.K (a-»é-zo-né, née), part. piMi^.

II
1* Pourvu d'assaisonnement. Légumes assaisonnés

à l'huile.
Il

>* Fig. Discours atsaitonné de plaitan-

teries.

ASSAISONNEMENT ( a-»*-zo-ne-man ) , t. m.

Jl

!• Action, manière d'a»sai»oniier. Il a manqué
'assaisonnement. ||

2* Sulistanccs qu'on cmp.oic h

assaisonner. 1.0 poivre est un ass-iisonncincnt.

Il
8* Fig. Tout ce qui ajoute de l'ipropo», du pi-

quant k une chose. Iji sages.se toute crue fait mal

au ereur : il y faut un peu d'assaisonnement , balz.

Iir. VI , leff . a. Qu'il y ait dans nos p.irolcsuna«saison-

nr>mont de prr/lce et de sel, n.t.cn. .S'erm. l, SB3. Oui

I

'
' >>»es saintes l'a-ssaisonneincnt

l'rifre, i. Ouc de» discourt

(li-^'j'i- ii>~- II. i .ii-^iiisonne™""' '" '"» rep.is, m.
Itiehf, Vous devez avertir, . vmis me
direz qu'il faut à tout cela d . iincment et

de l'onction : j'en conviens, mais je vous dis aussi

qu'il faut de la force et de In résolution, noiian.

Femért, L II, p. 473.

— CTYM. Attaisnnner.

ASSAISONNER («sè-zo né) , a. a. ||
1* Mettre

dan» un mcl» certaine» sulistanccs qui lo relèvent. A-s-

saisonner un ragoill. jj- 8* Fig. Assai.sonncr d'un peu

de joie les amertune» ne la vie. Quand on fait du

bien, on l'assaisonne d'agr/ment, sev. .i«». Iji sa-

gesse sait assaisonner les plaisirs p^ur les rendre

durables, rt.tt. TH. vin. Habile pour assaisonner une

louange délicate qui fût bien reçue des hommes 1rs

fdu» modestes, id. ib. xvi. Ils doivent a-s-saisonncr

ciirs discour» du sel de la sages.»e, nos», rolfi. 3.

Un art d'as»ai»onner les grCce» qui touchait plus que
le» gr.1ces mêmes, ii»?s /.oui* XIV. [Il a vu) Ir

péril de la déUiiiche en assaisonner les excès, il>

Conr. I« roi me demanda comment ce malheur (I.i

mort de mon père] ét.iit arrivé, avec iHMucoup do
Imnté p"ir mon pfre et pour moi ; il savait assaison-

ner tesgr.lces. sT-sm. a, 7R. Iji satire, en leçon», en
nouveauté» fertile. Sait seule aasaiaonner le piaisani

et l'utile, ROIL. Sat. ix.

— IllST. xm* ». A».sez vaiilt miex viande taanson-

née One le mmsié poi cuit et trop
"

r" ' '

Chnri. 4' série, t. v, p. 3». || iv
Iccllny Mé ne fnust mie pour lor> .iii-!n|.i'-i m
assais-iniii', nr i:»\or. , n tsaronarr . || xvi* ». L'espic

jaunit fP .T lin i-'l'" lo r^.Tl'l .nss.ii^/^nno n' m!
Vt , 1

Comnii

m. vil. ;u. !«,n i

nntilrel. i-i .it ou
f M TOT

,

' - vo«-

1
(M-siii), *^rr [)r rt a.^uiisOllllé

. »04. X U diUuilMii da
: . .„;..;ir du bled ra b gartw, d^n-

uiï i:i iiuii
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tant qoa tt U faaMltnona M pNpart Irtt- bien >

m. ato.

— tm. Derry, assaisoiiiwr, MlUvar M aaiaoïi

propre; norm. OMtaiion»», qui vient à naa époque
eonvanaUa; wall. otofueivr; provaae. itffBfmar

,

OMSOMr, mûrir à temps; pôrUi«. oaMonar,- de
aà, t, et «aùofi, maître à la taisoa.maitrakpoiiit,

aens qu'on trouve an elTet dans las aneiaot aaltan.

t ASSAISONNKUR (a-aé-zo-iiaur) , s. «. Ctlui

qui assaisonne. Familier.

— ÈTYH. Auaitonner.

ASSAKI 'a^sa-ki), i. f. Titra de U sultane favo-

rite du Grand-Seigneur.
— KTYM. Arabe, andkl, de rar1icla«I, et tâkt,

/itinnsiin: clin larroinaison. ioilv uline an arabe,

lurcpourl'
'

tsi. Apparam-
I cenom,d.ii n, klasuluoe

favoriie, parce qu'elle tan à Iwire au tultan daoa
certaina momentt.

t. A8SASSUf(a^-*In),«. M. r
-

ssaa<ina.

Un Uehe ataattin. Ltaaatiin Tu' .ant en-

core ton arme. !k>yont de» ennetui:

sassins, rac. indr. iv, t. i'our moi.

l'objet da ma coléra. L'auteur '!'• ""^ malheur»,

i'astaaiin de mon père, OORM. C '
' i-

tension. Ce médecin ast un aatav. i:id

il voit, avec la mort en troussa, (^unr ciiez un nu-
iade un asaattin en hooase? itoii.. Sni, mu. Ton on-

cle, dis-tu, rassi.j>9in M'a i.

'

'

' Ia

preuve qu'il ne fut jamais ue

Je suis encoroen vie, id. /'
i mienne jadis

vivait un m&lecin, Savant ' on,at oélbbre
-„...ir, iD.jj.poil. IV. Vui—_ ...is Totraarl [U

oiis de francs tttattins Pr'^duiU par les en-

%i^dat médecint, RiOHAan. />Moe. lu, 7.

il
Crier à l'asiatsia, appeler du secours ; criar pour

quon conra tus k l'assassin. || .4u ,'i^m. Et tous en

avez moin» [de peine] kmecroireassassina.... OoaR.

hicom. III, a. Oue dit-elle de moi, cette ganla atta»-

tinc T MOL. rf.iouT. I , e II
Autrefois et figuréoiMt, as-

sassin, petite mouche noire «juelat femmet ta met-

tilcnl au-dessous de l'o'il.

— REM. I.e langage vulgaire te sert da aitatrfwtwr
et i\'a.KtattinatruT; ca tont d»» arebaitmat. Il aM
vrai , mais que l'us-ige a tout k fait bannit; al c'ett

une faute que do s'en servir.

— SY». A.SSASSIH. MEiaTHIE», HOX'

cideest le tcrT>e le plus général; lise .. u

tue un homme, soitavoc il.:

dence.L'a.ssas.»i net le meurt '.

fnni ' "~ *-- " , ^'um-.ij't-ii.-» i-i aii4'fuc en

tn l'idée da gnet-apena, de

tral.i i ; ,..- , .. ,..ée.

— MisT. XIII* S. I>e Vieil de la moniaigne tavoit

bien que, ti il en feist un tuer k-nnd-maltre des

Templiers], l'en y rcmeist tanUMt un antre auasi

Imn; el pour ce ne vouloil il pas perdre le» asMicis

en lieu U 011 ilne |>eut riens ga;i T.

l'diliondemcMRL.iafc». Etpourc» i

cisd'euli faire tuer, quand leur $ iginnr leur com-

mande, pour ce que il croient que il aeronl aiaez

plus aise quant i' "il n'estoient derant,

in.t'ft. p. 1.10. |i
' "S obscures foreais,

rcccpUclesde 1.. .,;- -- irtrior», taulplniere*

rl'a.v»ajtinateun,aAa. i>an(. lu , i. Les hommes teram
Iniipz es hommes, bnguans , assassineurs , empoi-

sonneurs. ID. m, *. Rompre sur U roue, comme
traliislre el as«a.'«^nateur, carl. vi, <7, I#« faite

d'arme» <\- et modernes a«s-i^ ' e-

menl api itis et Arsacides .
i-

iii'T.... cent ' "

sumommi
.ri..., ..1.0- - . i.'ur ro""' ; , .

• .

Meurtrier» et a.ssaMii '.

— RTYM. Provenç

astrtti; espagn. atri •

son ni, astrsiini. ns

ftin; )r«oioi,r'

nom d* la pou ,

friii

U»! e

pla;

final.

». ASSAS!tlN. INR(t-sa-t(n. ri-nf. 04. Il
l'Terme

!\rif . C.3t.i'

poéUaue.!
Mra at^'

n tandis I



ASS

guise contre moi l'épigrammn assassine, millkv. Ja-

lous. litUr. I| Des youx assassins, des regards assas-

sins, des regards si beaux, qu'ils font languir, soupi-

rer et mourir anioiireusenient. Soyez un peu plus

doux, ô beaux yeux assassins, ou bien nargue de

vous,scARR. Poe'*', dans biciielet.

tASSASSINANT, ANTE(a-sa-si-nan,nan-t'),arf/.

Ennuyeux, fatigant. Un compliment assassinant. Une
douceur, une honnêteté, une civilité assassinante.

Ce sont des redites assassinantes. Et dans le procédé

des dieux. Dont tu veux que je me contente. Une
rigueur assassinante Ne parait-elle pas aux yeux?

MOL. Tsye. II , <

.

ASSASSINAT (a-sa-si-na; le «se lie; au pluriel Vs

se lie; des assassinats odieux; dites des a-sa-si-na-z

odieux), î. m. |{
1° Meurtre commis par un assassin.

Pour cet assassinat, c'est de moi qu'on dispose,

CORN. Sertor. v, 3. ||2°Fig. Acte de violence odieuse.

Attendre un homme au coin d'une rue et le charger

de coups, c'est un assassinat. ||
3° Fig. Discours qui

porte un grave préjudice. Cette calomnie est un as-

sassinat. Ne voulant avoir qu'une médiocre part a

l'assassinat que nous lui faisons tous , sÉv. 225.

— niST. XVI» s. Pour violements et voleries noc-

turnes, avecques assassinats, carl. x, 4. Pour l'ad-

vcrtir dudit assassinement, m. du bell. 483. Ces sou-

dards, envoyez pour faire cet assassinement, furent

d'aventure advertis que.... amyot, Timnl. 24. Tant
d'hommes occis et morts, tant de sang espandupour
cns massacres, maisons destruites et autres assassi-

nats, brigandages et volleries, proumenteau, Fi-

nances, II' livre, p. 240.

— ÉTVM. Assassiner. On a dit aussi, au xvi* siè-

cle, assassinement.

ASSA.ssiNlî, ftp. (a-sa-si-né, nép^, part, passé.

Il
1° Tué en guet-apens. Assassiné par son garde-

chasse. I.psuns assassinés dans les places publiques,

COBN. Cinna, i, 3. ||
2° Fig. Assassiné par un si cruel

contre-temps. Assassiné de visites importunes. Nous
étions, l'année passée, assassinés de chenilles, siîv.

439.

ASSASSINER (a-sa-si-nê), v. a. ||
1° Tuer avec

préméditation, par surprise. On l'assassina dans son

lit. Henri III fit assassiner les Guise. I'"t pour ni'as-

sassiner je lui prête moii bras, corn. Cinna, m, 1.

Nous ayant embrassés, elle nous assassine, in. Itod.

II, 4. Sans cet avis fidèle. Deux traîtres, dans son

lit, assassinaient leur roi, rac. Esth. ii, 2. || Par
extension. Mes ordres n'ont encore assassiné per-

sonne, CORN. Sertor. m, 2. || Absolument. Serait-on

reçu à dire qu'on ne peut se passer de voler, d'as-

sassiner? LA BRUY. 6.112° Excéder de coups, de
blessures par trahison. Ils se mirent quatre contre

lui , et l'assassinèrent de coups. Ah ! infAme I ah !

traître! ab! scélérat! c'est ainsi que tu m'assassines!

MOL. Fnurb/'r. m , 2. ||
3' Causer un grand préjudice,

une vive douleur. Un fils audacieux insulte à ma
ruine. Traverse mes desseins, m'outrage, m'assas-

sine, RAC. Withr. II, B. Le coup mortel dont vous

m'assassinez, CORN. Ilérael. v, 2. Et cet all'reux de-

voir dont l'ordre m'assassine, lo. Ci'd, m, 4. D'un

coup étonnant ce discours m'assassine, mol. VÉtonr.

m, 2,
Il
4° Fatiguer, importuner à l'excès. Leur vi-

cieuse coutume d'assassiner les gens de leurs ou-

vrages, MOL. Critique, s. Tout le monde m'assassine

de votre retour, sÉv. 188.

— HIST. XVI" s. De faire assassiner les ambassa-
deurs, M. DU BELL. 482. Ainsi qu'on voit une fiere

lionne, Que la fureur et la faim espoinçonne, As-

sa,ssiner le débile troup'^au, bons. B95.

— fiTYM. Assassin.

t ASSATION (a-ssa-sion) , s. f.
Terme didactique.

Coctiondes aliments ou des médicaments dans leurs

propres sucs, sans addition d'aucune liqueur.

— HIST. xvi" s. Laquelle [concoction] naturelle-

ment en nous se fait par elixation, et non par assa-

tion, comme dit Aristote, paré, xi, 4.

— lîTYM. Assare, faire rôtir.

ASSAUT (a-sô; le t se lie; un assaut impétueux,
dites : un a-s6-t impétueux; au phir. Vs se lie : des
a-sô-z impétueux), s. m. \\ i° Attaque de vive force
sur une ville, un poste, etc. Monter ii ra.ssaiit. Don-
ner l'assaut h une ville. Livrer h une place un as-

saut furieux. Un assaut général. Emporter d'assaut.

Repousser les assauts. Condé fut pris d'assaut la

nuit de samedi à dimanche, sÉv. 209. Les glorieux
assautsdeplusde cent murailles, corn. Nicom. m, 6.

Il
2' P'ig. Les assauts de la tempête. Être en butte

aux assauts de l'adversité. Ce n'est qu'en ces assauts
qu'éclate la vertu, corn. Poly. I, 3. Tous les assauts
que sangupur melivre, m. Pomp.m,B.Saint.léiôme
soutient des assauts terribles, il combat corps à
Corps avec ses passions, cmateaiib. Génie, u, ni, 8.

ASS

Leurs complots.... Ont, d'un commun assaut, mon 1

repos offensé, malii. i, 2. || Emporter la place d'as-
1

saut, réussir promptement ou bru.squement, grAco

h l'adresse ou à l'insistance qu'on met. ||
3° Sollicita-

tion vive et pressante. Il sera difficile que le mi-

nistre résiste à tant d'assaut.s. Quel courage endurci

Soutiendrait les assauts qu'on lui prépare ici? rac.

Tphig, IV, t. Mille assauts qu'on livre à .son inno-

cence, MASS. r/iom.j|4° Terme d'escrime. Exeicice

au fleuret. Après trois mois de leçons, je tirais

encore à la muraille, hors d'état de faire assaut, J. J.

ROuss. Cnnf. v.
||
Fig. Faire a.ssaut, lutter <i qui fera

le plus ou le mieux une chose. Ils semblaient faire

assaut de lamentations , Faire assaut de bassesses. Les

citoyens faisaient assaut de zèle. Dans cet assaut de

passions avides. Les beautés faisaient assaut de grfi-

ces et d'attraits, hamilt. Gramm. 7. .S'il vous plaît

derechef que je rentre en l'assaut, riîonier, hlég. iv.

On connaît les assauts du rossignol contre la voix hu-

maine , BUFF. de l'Ouie.

—HIST. XI* s. Ancui [nous] rendrons Jl païens cest

asalt,C/i. d«Jîo?. ".lvii. || xii*s. Qu'il ait al tierz asalt

le triumpbe plenier. Th. le ilart. 8fi.
|| xni* s. Einsi

dura li assaus par cinc jors, villeh. xlix. Cil nous

assaut et nuit et jor; Li siens assaus est sanz sejor,

RUTF.B. II, 26.
If

xiv* S S'elle [la ville] est de

bonne gent garnie, D'engiens et d'autre artillerie;

Car se de ce avoit deffaut, On la porroit penre d'as-

saut, MACHAULT, p. t)4.
Il
xv s. El envoya grans

garnisons en Cambresis; car il pensoit bien que de

ce costé il auroit premièrement assaut, froiss. i,

I, 80.
Il

XVI* s. Anciennement on disoit qu'il falloit

fuir un assaut de cent lieues et cercher une bataille

de cent, lanoue, 253. Il lui cnvoia Frontenac sça-

voir s'il estoit assez bien guéri pour faire un assaut,

veu qu'il ainioit tant les duels, d'aub. Vie, lvi. L'as-

saut gênerai fut donné par quatre endroits et em-
porté, ID. Ilist. I, 27.

— ÉTYM. Bourguig. aissau ; provenç. a.isalh,

assaut; catal. assalt; espagn. asallo; ital. assahn;

du bas-lat. assalire, assaillir (voy. ce mot). Dans
l'ancien français, au nominatif singulier, osais,

asaus; au régime, asalt, asaut.

t ASSAirVAGIR (a-sô-va-jir). || l" V. a. Rendre

sauvage. 112° V. n. Devenir sauvage.

— HIST. xiu* s. Les [animaux] Evain [d'Eve]

asauvagisoient. Et les Adam [ceux d'Adam] aprivoi-

soient; Entre les autres en issi Li gorpil si asauvagi,

Ken. t. I, p. 4, vers 97. ||
xv* s. Laquelle ferme est

assise en bois et bruyères, qui ont gagné et assau-

vagi grant partie des terres labourables, du cange,

sylraticus. Icelluy dist au suppliant qu'il donnoroit

au dit homme deux souffletz bien assis pour le as-

sauvalgir ^éloigner] de plus n'aler à sa maison,

ID. ib.

— ÊTYM. A et sauvage.

f ASS.WOIR (a-sa-voir). Faire assavoir, que l'on

écrit maintenant, faire à savoir (voy. faire).

— REj;. Les anciens textes montrent qu'il y avait

un verbe assavoir qui se construisait comme les au-

tres avec faire, et qu'on a mal à propos décomposé
en à savoir. Faire e.st toujours suivi de l'infinitif

sans aucun intermédiaire, excepté dans la locu-

tion faire à savoir; mais on voit qu'elle e.st l'al-

tération d'une locution correcte qui rentre dans la

règle.

— HIST. XIII* s. Et li dus dit qu'il en parleroit àsa

gent, et ce que il trovereit, il le feroit a.ssavoir. vil-

leh. xv. Etquant la chose a entendue Li bons pror'.ons

devant nommés. Bons chevaliers, bien renommés.
C'est assavoir Virginius, !a. Rose, 6054 . Ei, quant la

court aura coneu quel respit le seignor deit aveir,

le seignordeit fair assaverleplus tost que il porra....

Ass. de Jér.i, 24n.
|| xv* s. On leur fit asavoir de

par le roi.... froiss. i, i, 33. Oultre plus, faisons

assavoir, Et certifions.... en. d'orl. Quittance d'a-

mour.
Il

XVI* s. Et celluy temps passa comme les

pelitz enfanz du pays, c'est assavoir, à boyre, man-
ger et dormir, rab. Garg. i, tt. Le uoubte qui trou-

bloyt son entendement esloyt assavoir s'il debvoit

pleurer pour le dueil de sa femme ou rire pour la

joye de .son filz, ID. l'ant. n, 3.

— ÈTYM. A et saiio!>,norm. oisoreiV; picard, as-

savoir , faire savoir.
"

f ASSEAU ^a-sô), s. m. Marteau h. l'usage du
couvreur, doiil la tête est courbée en portion de

cercle.

— HIST. XV* s. Le suppliant d'un asseau ."i char-

pentier leva la serreure d'une huche fermée à clef,

du cange, ascilux.

— lîTYM. lîas-latin, asciculus, du latin asciola,

ascinbis, diminutif de ascia, instrument de char-

pentier.
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t ASSEC (a-sèk), ir. tu. Période pendant laquelle

un étang desséché est livré à la culture.

— RTYM. À et src.

t ASSÉCHAGE (a-sécha-j'), ». m. Technologie.

Absorption, h. l'aide du tripoli, de l'huile qui a pé-

nétré dans le bois; opération préparatoire de l'appli-

cation du vernis.

— ÊTYM. Assécher.

t ASSÈCHEMENT (a-s^-che-man), t. m. Action

d'a.ssécber; état de ce qui est a.sséché.

t ASSfiCHER (a-sé-ché. J'assèche, avec l'aCcent

grave devant la syllabe muette, exceplé au futur et

au conditionnel; j'assécherai, j'assécherais, oïl pour-

tant la prononciation reste comme dans j'ass'che),

V. a.
Il
1° Terme île mines. Priver d'eau, d'humidité.

I)
Assécher un bassin, en extraire l'eau avec des

pompes.
Il
2° V n. En termes de marine, devenir h

sec. Une baie, une roche qui assèche en basse mer.
— HIST. xvi* s. D'humeur je suis, comme tuile,

asséché, marot, rv, 262.... Et Ics sources des ondes

assèche et divertit, ro. iv,3i9. I.es vers qui font nos-

tre soye, on les veoid comme mourir et as.sciclier,

MONT. II, 2R4. La viande crue n'est pas tousjours

propre à nostre estomac ; il la fault as-seicher, altérer

et corrompre, in. ii, 293.

—Rty.m. a et sécher.

+ ASSfilEDR (a-sé-ieur), s. m. Ancien terme
d'admini.stration. Officier d'un village qui s'em-

ployait avec le collecteur à faire le rôle des tailles

et à lever les deniers.

— HIST. xvi* s. Quel moyen a de s'avancer un
pauvre huguenot en temps de paix? S'il est rotu-

rier, nous avons commandé qu'on fist les assoyeurs

et receveurs catholiques, et les collecteurs hugue-

nots, d'aub. Confess. li, v.

— feTYM. Asseoir.

ASSEMBLAGE (a-san-bla-j'), s. m. ||
1° Réunion de

choses ou do personnes. Tout assemblage de pai'-

ties peut .se désunir. L'asemblage des atomes. Formé
par assemblage. La mort rompt l'assemblage du
corps. Année qui est un assemblage de toutes les na-

tions. De tant d'objets divers le bizarre- as.seml)lage

Peut-être du hasard vous paraît un ouvrage, bac.

Athal.u, 5. C'était un grand guerrier, mais dont

le sang ni l'flge Ne pouvaient avec vous faire un di-

gne assemblage, corn. Sertor. v, 4. Son ou^Tage

n'est qu'un assemblage confus de parties magnifi-

ques, FÉN. Tél. XXII. 11 faudrait dire ([u'à la vérité

les corps viennent de Dieu, mais non leurs mouve-

ments ni leurs assemblages.... eoss. Lib. arb. 3. La

confession de BSle dit que l'Église catholique est le

saint assemblage de tous les saints, id. Var. t5.

Il

2° Fig. L'assemblage des plus nobles connais-

sances. Cet homme est un assemblage de tous les

vices.
Il
3° Terme de menuiserie. jManière de joindre

des pièces do bois. Assemblage à rainures, àtenons,

à mortaise. ||
4° Terme de reliure et de brochage.

Réunion de feuilles d'un volume dans l'ordre de

leurs signatures.

-- tjy^l. Assembler.

ASSEMBLÉ, ÉE (a-san-blé, ée), part, passé.

Il
1° Mis ensemble. Des molécules assemblées par la

force de cohésion. Devant le sénat assemblé. Une te-

nue d'états ou ies chambres assemblées pour une

affaire très-capitale, labkuy. «. Quand la rél)ellion,

plus qu'une hydre féconde , Aurait pour le combattre

assemblé tout le monde, Tout le monde as,semb!é

s'enfuirait devant lui, malh. u, *. Tandis qu'autour

de moi votre cour assemblée.... bac. Hérén. ii, 4.

J'ai vu devant mes yeux Rome entière assemblée,

m. ib. V, 6. Et la loi de l'hymen qui vous tient as-

semblés, corn. Pn/!/-i.-'-(Voltairecritiquece vers, di-

sant qu'assembler ne s'emploie que pour plusieurs

personnes). ||
2° En termes de charpentier, bois a.s-

semblé, celui qui, joint à un autre, occupe la place où

il doit rester. 1|
3° .V. m. L'a.s.semblèest un des p.is de

la danse, consistant à assembler les deux pieds à la

troisième position, laquelle e.st la plus naturelle

pour finir une danse.

ASSE.'HBLÉE (a-san-blée), s.
f. ||

1° Réunion de

personnes. Belle ,
grande ,

nombreuse assemblée

Les prêtres arrosaient l'autel et l'as-serablée . rac.

Alhal. II, 3. Des chrétiens une impie as.semblée,

corn. Polij. 1, 3. Il
2* Réunion de personnes for-

mant corps. Une assemblée délibérante. L'assem-

blée nationale. Les a.ss^mblées savantes, telles que

les académies. Le parti a tenu une .xssemblée gé-

nérale, Boss. Var. Préf. Où elle tenait ses a.ssem-

blées, m. Ilist. 11, t2.
Il
Par analogie. Assemblée de

famille, d'actionnaires, de créanciers. || L'assemblée

des fidèles, l'Eglise, j,
3° Société, cercle. Mme une

telle tient son assemblée les raardi.s. Peu usité

maintenant en ce sens. ||
4° Terme militaire. Apxiel ai-



214 ASS ASS ASS

•on du tanboor oa da U tromp^ito, pour r«M«iB-

M«r Im Mklati. ||
Oturtiar d'tMemblte, U li«u qu«

l'on indique aui troupM pour f'aiMmbtcr. || Kn
icriBM d* cliAMo, lieu uA m randeni la* chatMor-

•I où Dt dtjeunfnl avanl d'tltor «u UiMer eourr

Ut* En eerulnet localité de U campagne, r^unx'

d« Al* ou de marché. I.ei flUe* n'iuient pai chère*

k raawmbMe de VereU, lei garfona bon de prit,

r. L. couain, n, i7s.

— HIST. XII* s. Ne M font mal à (celle aaan-

blé» [k ce oboe |, Honc. p. *««. La nuit que l'eii-

demain dut eatre l'aiemblée, Jut saint Thnmaii à

Chartrea ol Kent qu'il ot men&s, Th. It mari i(>«.

Il mi*>. lÀ ot >i Rrant aaaemblèe de gens, que ce

nefki se merveille non (sinon rocn'''i"i ^m,,,, ,,

Quant aucune aasanblte Teut mon
n'est pas mestiers que toute le [1

1

laillef pledier, DrjkUM. *7. DontC' ic

t'asaanulée du mariage ne fust y--

ment, id. xviii, 7. || xiv ». Les sacriliovï anciuime-

ment ordenès et t«>lrs asiw<ml)tées estoient faites après

ce que lei fruis V .iiMiia, ^«/t. 3»8. ||xv'8.

Et avoient fait d' K'rantaasembKe [l'armt-e

anglaise] qui assifgie lamit [Toumay], froiss. i, i,

us.
Il
XVI* a. La crainte aue chacun d'eux avoit do

rassemblée [accointance] du roi et de la damoi-

selle, MASO. Nouv. m.
— ÉTTII. Attrmbler.

t ASSEMBLEHEirr (a-aan-Ue-man), t. m. Ac-

tion d'asaembter. C'est en raaMmblcment de ces

couples célestes, malh. vi, a.

— HIST. xiii* 8. L'empcrere forment l'esgarde, Qui

avant estoit en l'angarde Pour esganler I assomblo-

ment (combat], du canoi, otiembteia. Li éclipses

du solel n'avient fors en la dnerraine lune ot on la

prlmeraine, en l'asamblemcnt de li et du solel

,

CompuI, ^ 14.
Il

XV* ». Son serviteur, au partir

qu'il fit deleur assemblement, laissa l'huis entrou-

vert, Loois XI, Nouv. 71.
Il

XVI* 5. Kt que ne me
flsaiez plus veoir le spectacle de vos amoureux assem-

blemens, des pcr. Cymbal. <3<.

— ÉTYM. Atttmbler.

ASSKMBI.KR (a-san-blé|, v. a. ||
1* Mettre ensem-

ble. Asiioroliler des parties éparsos. || Fig. Je vois

/piels malheurs j'assemble sur ma tAte. rac. Mithr.

IV, 4. |l l*Convoqiicrde8 personnes, réunir. Assembler
(les snidat.s. AwernliIrT In peuple. H assemble diilis

un temple si célèbre ce que son royaume a de plus

auguste, pour y rendre des devoirs publics k la mé-
moire de ce prince, doss. Louù de Bourbon. On
nous aaeemble un jour trois de nous autres, avec un
médecin de dehors, pour une consultation, mol.

l.'Am. mid. ii, 3. ||
8* Terme d'artn mécaniques. As-

sembler les pièces d'une machine. Ulysse abattit

vingt arbres en tout; cependant la nymphe lui porta

un instrument dont il fit u-sago pour les percer et

les assembler , rtn. xxi , 33g.
||
é* (>ar analogie.

Aaeefflblcr un pourpoint,MOL. /< Boury. ii.s. Quelle
importune main.... A pris soin sur mon iront d'as-

sembler mes cheveux T rac. l'hèd. i , 6. |{
6* Terme

de reliure et do brochage, iléunir les feuilles dans
l'ordre de leurs sigiuitures. ||

(* Terme de danso. As-

sembler, absolument, mettre un pied, ordinairement
T' .ant l'autre à la troisième position, le talon

mt d'équerre le milieu du pied gauche.

;
V .11 i.iiiiesde manège, assembler un cheval,

le mettre ihirfaitemfnl d'aplomb sur ses membres,
la téta en belle position. ||

8* S'assembler, v. rifl.

Se réunir. Le conseil s'assemble. Dia qu'un grand
est mort, on s'assembla dans «me mosquée, et l'on

fait sjn oraison funèbre, MOimuo. LtUru pers. 40.

„' Proverbe. Oui se ressemble s'assemble; c'cst-&-

liire, quand on n les mêmes inclinations on se re-

cherche. Il se dit en mauvaise part
— RF.M. On a dit asaembler à au lieu de aasem-

hler arre. Tu suis mes ennemis, t'assemble* i leur

bande, malh. i, 3. Hais d'avoir assemblé lea fruits

de la sagesse Aux fleurs de la jeuneasa..., surais,
Ode au roi. Rien n'empêcha d'employer cette tour-

nure.

— BTN. 1. AsacKBLn, RAasdiBLSR. La diflérenca

est que rassembler exprime l'idée d'un nouvel a»-

semUemenL On rassemble ce qui avait été a.u«m-
blé auparavant, et ce qui ne l'était plus. On naem-
Ma aaqui est épars, dispersé ei n'avait pas encoreM aaaaaUé.

|| I. asasMaun, joiiidri, imia. Mots

Sr ^P?*—* '''''^ <i* rapproehar. Aaaambier veut

2*5 •••'»'*• oa qui aat éfwn ;
joindre, rap-

'*"f^L?î ••»'*«• V» laa eiiaaea sa tooobeat;

îïl '*^? * «anléta qo'aOaa aoiant liéaa, attt-
•fcéaa. qu'allai ne Mlaaeni plus ae sépaiar. De là
«éoMiaiil laa aiqÂfdan.W^ flauîî.~ nr. ar a. Aaamblat lattaquéUil] s'aat aa 8«-

razins massages [maaagers] , Ch. de Hol. xxm.
fCeasemblemii Cbariaa é grutt eaforr.. ib. xliv. Et

Sarrazmsquiiantsoaiaaambtax.ib.Lxtix. Ilxii's. As
"-'"ns se voudra asceoUer [aliaqi."" ' " '

cent mil lil] en asecmbla I'

. _L ,
'. .MMiiI«!(*r f& l*att.i(Mie] ot tel

tb. p.
'

j.nn-

eler, .v.. i.jlant

et sage, Uù ' ut iiMwiublé pour manoir,
KdsT. iM. PKt> ' "uri. l,k s iaamMai eut [at-

taqll^^pnl] yi d'Avesnas et aa

mesnie apré- i.xxiL Kn maint
lou as-semliliTi'iit n rmu'ii» ' ""pics,

Dieu merci, n'assemblèrent
<i'

%ent
''" |, l->n..r,.;« ... <, .. .,„^.,. .,MjyS,

1.^ [combattant] , fu

'ment, ID. cxliii. Kn
tout cci an ne pas^terent dui mois qu'il n'assamblas-

scnt k (j^mpiegne por tenir parlement, id. viii. Li

rois tous ses tiarons i ot fait assembler, tertt, m.
Orant avoir (ils) assemblèrent, Diex les puist ma-
lelr,i6. lxiii Parla graiit ardure D'avoir, con-
querra et assembler, la yioir, I7a. Car quant plus

nous asscmlileront, Et plusdepaor trembleront, ib.

6Î77. Par ce voil [je veux] que tu lui resemhie», Kt

qu« ton cuer au mien assembles, ib. ems. Se un
gentil bons et une gcntix feme assanllcnt ensanlle

par mariage et acatent un fief et il ont enfans,

DKAUH. XIV, 11.
Il
XIV* a. Ainsi voyons nous que l'a-

varicieux se delette en g.irder et assemliler riches-

ses, ORESME, flh. la. Kt on ce faisant l'un d'eux

vint aasambler au dit exposant d'une lance, du
CANOE, <MMmb/arc. |l xv« s. Kt luy ferit des espé-

rons, et toute sa compaignie avec luy, jusques k la

lialaille du roy de Orenade, et assembla aux Sarra-

zins, FRoiss. I, I, 4RI.
Il

XVI' s. Car il me semble

Que, quand faux-rapport desassemble Les amans qui

.sont assemblez, Si ferme amour ne les r'assemhie

,

Sans fin seront desassemblez , marot, ii , 359. Qui

eut le cueur si lion, large et entier, Qu'en son vi-

vant n'assembla bien aucun, in. m, 33&. Une com-
paignie as.semblèe pour rire et faire bonne chère,

MONT. l, IR3. II ncsçauroit dire si peu de parolles,

qu'il n'assemblisl tantost bf-aucoup de gens, des

PER. Cymbal. 170. Ce n'est point icy que j'avais or-

donné que vous vous as.scmblissic7., ny tous en un
lieu, AMYOT, Agéiil. n. Calon en ceslo siene com-
mission tissemlila bien jusques k environ la somme
de sept mille talents, id. C. iVtiq. si.

— Rtym. Bourguig. fttemblé; provenç. attem-

btar, asrmblar, asemlar; anc. espagn. asemblar;

ital. (usrmblare, atsembiare ; de adsimulare (mais

avec le retour au sons étymologique de timut), de

ad et (l'mul, ensemble : mettre ensemble (voy.

SBMni.Ani.K, SKMIII.En).

ASSKMni.Kim, KUSK (a-aan-Weur,bleû-z*),». m.
et f. Il

1° Ouvrier, ouvrière qui fait les as.semblagcs

après le tirage des volumes. ||
2* Poétiquement.... No-

tre engeance i'rit pied sur ct'tteiiidulgcnce....Kt l'as-

sembleur de nuages Jura le Styx, et promit De for-

mer d'autres orages, LA font. fa*, viii, ïo.

— f.TYM. A'temliler.

ASSK.NÊ, ËE (a-sse-né, nie), pari, patti.

Il
1* Porté sur. Un coup de poing vigoureusement

a.S!icné. || t* Fig. Mme de Lassay passait sa vie avec

Mn< ' ' ' "ss de Chartres; elle ne faisait pas moins
dp en assenées qu'elle, ar-am. >3, 431.

.\.^. 1 '.:.i. v'-9ae-n4. Iji syllabe m prend un accent

grave devant une syllabe muette : j'assène, j'a&sène-

rai) , r. a. \\
1* Porter un coup violent. Il lui assena

un coup de bAton sur la tète. || S*Fig. L«* satiriques

rcvsentent sur l'heure une .satisfaction secrète d'un

coup de langue bien assené. Sa conversation [de

Mme de Nangis] était charmante, et personne n as-

senait si plaisamment, ni si cruellement les ridi-

cules, 8T-SIM. 39, IV3.

— RIST. XII* s. Ses cbevaus (son cheval] fut en
vint liens assenez [atteint], iloiw. p. as. Sur la

jointe du bras oii il l'a a.ssené (blessé, frappé], ib.

4aa.
Il XIII* s. Kt quant chascuns s'ot k sa terre as-

sené, la coiivoiti.se del monde, qui tant a maufait,

nés (ne les] lesiia mie en pais, vuxn. cxxvi. Devant
en la |>oitnne bien [il] le sut asaaner pe ooup],

nerte, iTi. So [je] vouloie conter Toutes lur aventures.

(je] n'i pourroie assener, ib. Que k leur amour [Je]

puisse droite voie aaener, ib. xuii. D'un maUlel

qui Ik p«ni, [elle] a sus l'huis aaaané, ib. xlv. Se

croire me voulez, bien aaraa aaaenée [dirigeai, A.
XLVI Cui ga porté bien aaenar, N'aura talent de n-
gitier, Rni. 7687, S'ora estoient tuit li set art En
ces livres que vous avat, Bien voa auroit Dex ase-

nez; Kaeolaa porriei tenir, ib. iiisa. Kt ae ta la

pues tant pcner Qu'au vaoir puiaaaa aaaaner («jna la

parvenir k Toir], fa Bam, uaa. Et se U fié

aal]4a qui l'on viantprovar la aaiainada lui ou de
son aacaalra, ast aasiné an tiaaani . Au. d» itr.

La [la] oora [eour] doit regàidar et aaarn.
•nvenable, acAUM. xxxir, 4t.

|j nv* a. i

^.-ics eboae* e'eat fort de •.r..i,;tr. u Kolan et '

aasanar a*i moian , oaiam

,

Hamanl I'ù

sena que la laaie lui feni, < • '.o. Oui pr.

premierenwBtprainiar«staaseoé,.t4p. i

Cil arbalestriar anloiae et mit un carre,

le portier de droite visée en lataaia, rac4M.ij

.

Il
zvi* s. Te (audroil voir lotu oaa *i««u i >

et poètes françoi*, où tu trouvana un aaaaoai
, yj

frapper oA on Tiaoit, et propreaani d'an eonp .

main : .... al mil'autre* bona mola, que noos avoi

perdus par noain negllyea, M Hu. i, la, raci

Il receut un eoup d'esiMf qui ^aaaaoa un \w^ i...

dasaua de l'aureille, moht. i, 74. Cet

ruant U pierre k un chien, en asaena <:

rastre, m. i, 3»*. D'un grand coup d'asitée, ti >-.

assené l'un par la testa et la mamort par (erre, i :

I, *»&. On assené peu suremaot la ««

vous conduict, id. i, 3ax. Dariuacnig
perde peur d'aasenarGobriaa, s. i, -

eorpa vain qui n'a paa par oA aalre aai

iD. Il, 314. Cet empereur

a

iaannit ses i:

reusemeni qu'ils ne font, to. iv, lo

coup de javelot qui l'assena, mais ce fu

non pas de la poincie, amtot, T. iffas. aa.

— etYM. Ce mot n'est que U forma aiiei«

vulgaire de attigner (voy. oe mot).

t ASSEimiMENT (a-san-te-man) on Assi s 1

1

IIE5T (a-san-ti-man), a. m. En termes

Odeur qui frappe le nez du chien et .,
.'>

ae rabattre sur la voie de l'ammal que • un
— STTM. .iaienltr l.

ASSEIfnMEirT (a-san-ti-man, et aussi a

man), >. m. Mouvement de U vulont.

Ne donnez point votre assentiment k (X :

k cet acte. L'évidence force raasenlimeiil.

— HIST. XIII* s. Par l'assentemeot des autres mes-

sages monstra la parole Quesnesde Ik-thune, villeu.

xciii. El ehargierent leur parole, par l'assentemenl

detous, k .Nevclon l'evesque deSoiaoQS, qLi

des douze, id. ex. Par vostra aasantameni

de vos enfans lui feroie présent, BtrU, i-a

Fais apporter la cbartre que li marebis ot de l'eis

pereur Bauduin, qui faite fu i.ar le commun assci.

tement des haus barons, B. xvi || xv* :

De la bonne volonté et asv t'-us, Br»,

ei'q. I, cb. 30.
Il
xvi* s. Ilî enleu..

ment, par lequel les contempteun.

pour vray ce qui est contenu dar

estre réputé pour foy, cAlv. /«j

peut acquérir vraie saisine en li'

sentement du seigneur, Lorsu., '

d'un commun assentement nomn. . .. .

teaubriand, carl. i, 31

.

— ÉTYM. .4ssmltr 4
;
provenç. auentiment, >u.n

timeH : ital. asteiaimenlo. On disait aussi dans l'an

cien français, aueiu.
t. ASSENTU (a-san-tir), j'assens, j'assentj<i<..

j'assentis, J'asaentirai, quej'assenu, aasentant, « n.

Donner son assentiment. Assenttrk un acte, k une

proposition. || VieilU.

— HIST. xir s. Novele mort lor conviant aaenlir,

JioMcirr. p. co. A ceatni oonaail sont li plus d'ao»

asaantis. Sac. xxvl Dune daaoendi la dama, et par-

lad aMemant k tut le pople, et U poples aaentit k son

cunâeU, Boit, ïoo. || xiii* s. Et que [ûs] firrnt Ty-

bert avec aus [eux] as-sentir, Brrle, *i. m
requiert, por Dieu, qu 'relie] k lui s'a*.--. '

.

Chascuns la lient k bêle, n'est nus ne si isM-ate,

tb. 10. Iiuit lui proia la dame que h rois s'asscnti

Xcequ'eJe ivoUt(alUt], ib. 7i. Or sachiéa biac

que notu ne nos assentiroos k nul conseil qiia>.. M.

DR VALBKC. 18. Et diseut oeoMal ce teroit aaaonli,

Chr. de tUUtu, 434. Pute qu'on ifï aéra aaaantis, il

no lor K.ira pas k eus repentir, aa^on. zv, 4.

:.iscttn s'aaaentit k oe oonaail, raoïaa. i,

I .
t 1* a. X la proposition do roy aaaaniireut

UMverseilement tous ceux qui furent appalaa k oe

conseil, m. du bkllat, 30i.

— tm. Atentir*, de ad et smttrv (voy. awiflO.

1 1. ASSKSnnt (a^an-tir), *. n. Terne de ehaaaa

Reconnaître la voie.

—msT.xiVf. Elluyestadvis(au ceiOqoelacbiens

na pourront asaantirde layon reaaa,XodM, ^ xu.
— KttM. X et amiir, Aairar.

ADSROIK (a-eoir)
,

J'aaaicda, ta assieds, U as-

sied , nous asacyana, vooa aosinaa, Qa i

j'a-sseyais, noua aasayions; faaM, no
j'aasiétmi, noua aailÉrana, on fassefaiai , nous as-
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seyerons; j'assiérais, nous assiérions, ou j'asseyerais,

nous asseyerions; assieds, asseyons^, asseyez; que

j'asseye, que nous asseyions; que j'assisse, que nous

assissions; asseyant; assis, assise. On dit aussi,

mais plus rarement : j'assois, tu assois, il assoit;

j'assoyais; j'assoirai; j'assoirais; assois, assoyons;

assoyez; que j'assoie, que nous assoyions ;
assoyant;

r. o.
Il
1° Mettre quel(|u'iin sur un siège. Asseoir un

enfant, un malade. Mais lu venais asseoir sur leur

trône abattu [des faux dieux] Le Dieu de vérité, de

gràceet de vertu, lamaht. Ilarm. m, 5. ||
Par exten-

sion. Chaque soir, une table aux suaves apprêts As-

soira prèsdenousnosbellesadorées, A.CHÉNIER, 101.

il
2' Poser, placer, établir. Le général assit son camp

prés du fleuve. Asseoir solidement des fondations.

Près de la forteresse [il] Assied son camp, la font.

Ilandr. Tous ceux qui bâtissent voudraient asseoir

eux-mêmes chaque pierre qui entre dans leur bâti-

ment, VOIT. Leitr. <83. || Kig. Asseoir solidement son

trône, un empire. Asseoir un Impôt. Asseoir une dot

surun bien-fonds. Asseoir son jugement ou son opi-

nion sur l'événement. Beaucoup de choses sur les-

quelles on peutaisément asseoir des conjectures. Sup-

posons que l'esprit du gouvernement soit d'asseoir les

taxes sur le superflu des richesses, j.j.ROUss.j^con. 3.

J'estime qu'on peut, sans tirer àconséquence pour les

autres pays, asseoir un droit modique sur chaque

espèce desdits bestiaux [bestiaux communaux] équi-

valant h la dîme de la nourriture qu'ils en retirent,

pour tenir lieu de celle de ces sortes de terres va-

gues, vaines et en commune, vAUBAN,Z){me, p. <67.

On ne sait où asseoir sa créance, PASC. 2« conv.

Et je ne vois pas pourquoi asseoir son imagination

sur l'un plutôt que sur l'autre , ID. édit. cous.

Avant que d'asseoir son jugement, Boss. Serm.

Quinq. ).||3°En termes d'eaux et forêts, asseoir

les ventes, marquer le canton de bois qui doit être

coupé.
Il
4° En termes de doreur, asseoir l'or, le

poser sur une première matière qui lui sert de fond

ou de soutien, pour lui donner du relief et de l'éclat.

Il
5" En termes de peinture et de sculpture, asseoir

une figure, lui donner une position naturelle et un
bon équilibre.

Il
6° En termes de manège, asseoir,

faire plier les jambes à un cheval. Asseoir un cheval

sur ses hanches. ||
7° Faire asseoir quelqu'un, dira

à quelqu'un de s'asseoir. L'ayant fait asseoir, il lui

dit. Il les fait asseoir sur un banc de gazon.

Faire asseoir quelqu'un à sa table, l'inviter à se

mettre à table avec soi. || Fig. Le premier prince

qui a fait asseoir avec lui la religion sur le trône,

MASS. Triomphe.
||
8° S'asseoir, v. réfl. Se mettre sur

im siège, se tenir sur son séant. Je m'assieds, les

domestiques s'empressent. Asseyez-vous sur les

bancs. Nous nous assîmes dans un pré. S'asseoir à

table. Il s'assit à la droite du préfet. On le fait s'as-

seoir dans une belle chaise d'ivoire, chateaub. Gé-

nie, II, VI, 3. [Ils] s'asseient en prélats les premiers

à vos tables, Régnier, Sat. ii. Les marquis tantôt

se lèveront, tantôt s'assoiront, suivant leur inquié-

tude naturelle, MOL. Impromptu, 3, ||
9» Se poser

en parlant d'un oiseau. Le rossignol s'assoit sur

une branche.
— RJiM. L'Académie écrit j'assoirai, sans e, mais

je surseoirai avec un e. Il faudrait remettre la con-

cordance entre ces deux verbes que rien ne doit sé-

parer, afin de diminuer des exceptions qui compli-
quent inutilement l'orthographe.
— HlST. XI' s. Au faldestoed s'est Marsiles assis,

Ch. de Roi. xxxiv. Dessus s'asiet li paien Baligant,

ib. CLXXXViii.
Il
XII' s. S'asist li rois, Ronc. p. 6. Sor

son chef font un vert haume asseïr, ib. p. 55.

Tant
Ij']

ai en lui [elle] ferme assis mon courage.
Qu'ailleurs [je] ne pense.... Couci, xix. Ses blans
dois Ions et traitis. Son gent cors et son clair vis,

Eisa bouche bien assise, ib. p. (20. [Dame] Où
toule valeur souploie [abonde] Et où tout bi«n est

assis, ib. Diex est assis [assiégé] en son saint
héritage, ouesnes, Romancero, p. 93. Dame, l'a-

mour qu'ailleurs avez assise, [je] Deùsse avoir par
loiauté conquise, audefr. le bast. ib. p. 7. Quant
li rois eut mangié etlacourz fu assise, Sax. xxiu.
Prist la curune del chief le rei, ki d'or esteit e
asise de pierres preciuses, si l'asist sur sun chief.
Rois, )G2. Lur message [ils] unt bien dit e lur moz
bien asis, Th. le mart. 63, L'apostolies l'aslet juste
lui errammont, ib. 58. E à sa quesine furent asis,
chascun jur, dis bues gras de guarde e vint ki ve-
naient do la cumune paslure, Rois, 239. ||xni' s.
Si e.st [la ville] moult biele et moult bien assise,
viLLEH. lx. Les table furent mise, [ils] s'assirent au
souper, Bertem. Lors [elle] s'assiet sous un arbre,
car H cuers li douloit, «6. xxviii. Taille et tonlieus
[impôt*] [elle] assist au pais par maistiie, ib. lx.
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Dessur les marcheans [elle] fist couslumo [impôt]

asseïr, ib. LXiii. En la chambre s'assicnt tous trois

sur des tapis, ib. Lxxv. Et si [je] vous assirai au

pais bêle rente, ib. cxi. Symons 1' [Berte] assiet lez

lui, mont [elle] fu taisant et coie, ib. cxvu. Et tout

li baron seroient entour li, et cil en cui cief [tête]

elle asseroil la corone seroit rois, Chron. de Rains,

p. <9. Se ymagiers paintres assiet argent seur es-

tain, l'euvre est fause, se elle ne li est commandée
au faire, Liv. des met. 4 58. Lors commencèrent i

laver, 'Atant aséentau soper Li chevaliers et sa mes-

niée, Ren. 22(28. [La fortune] .... Et leur assiet,

comme marastre. Au cuer undolereux emplastre, la

Rose, 4013. Li ung [arbre] fu loing de l'autre assis.

Plus de cinq toises ou de sis, ib. tus. Et le sei-

gnor doit le gage receveir et asseir le jor do la ba-

taille ou quarantismè jor, Ass. de Jér. 120. Adont
ses bons li doit requerre qu'il li assiece jour, et il

yra volentiers querre se [sa] délivrance , beaum.

LXii, 2. 11 est dit dessus que l'assiete des coz [coûts]

qui sont fet por le commun porfit doit estre assize

[fixée, établie] par le serement de bone gent, m.

XXV, 47.
Il
XV* s. Et point ne s'espargnerent, mais

s'assirent les glaives [lances] l'un sur l'autre en
poussant [combat singulier de deux chevaliers]

,

FROiss. Il, II, 80. Et vinrent l'un contre l'autre as-

seoir leurs glaives, ID. ii, ii, 81. Ainsi comme vous

avez ouy, fu la forte ville de Calais assise [assiégée]

par le roi d'Angleterre, m. i, i, 322. En cette isle

de France est bien assise cette ville de Paris de po-

voir fournir deux si puissans ostz, car jamais nous

n'eusmes faulle de vivres, comm. i, 8. Les villes as-

sises sur la rivière de Somme, ID, l, <2. Quand
le premier mets fut assis [servi], louis xi, Nouv.

XLix.
Il
xvi' s. Ils allèguent qu'on ne peut assoir un

jugement, sinon que la cause soit cognue, calv.

Instit. 60 1. Mais qui en Dieu son espoir asserra,

MAROT, IV, 270. [La pierre rebutée] A esté assise et

plantée Au plus liauldu principal coin, id. iv, 32u.

Plus matin que la garde Assise au point du jour, id.

IV, 333. Il estudioyt quelque meschante demye
heure, les yeulx assiz dessus son livre, rab. Car.

I, 21. Il s'asseoyt à table, et commençeoyt son re-

pas par.... ID. ib. I, 21. Si je m'assys à table, je boi-

ray, id. ib. 39. Les aultres remparoyent murailles,

asseoyent sentinelles, m. Pant. m, l'rol. Assoyez

vouslà, et que plus on ne vous le die, id. ib. v, II.

Ces peuples sont assis le long de la mer, mont, i,

236. Où asseons nous cette renommée que nous al-

lons questant avecques si grand peine? id. i, 347.

Pour avoir mal assis une escabelle, id. m, 446. Un
maistre d'hostel, en asseyant les plats, lui repandit

un potage sur un saye de velours qu'il portoit,

des per. Contes, xlix. Elle supplia au juge d'asseoir

les despens sur sa fille, m. ib. cxxiii. Les jeux

qui se jouent d'assis, yveb, p. 598. Il ordonna que,

qui voudroit asseoir sur son fond des ruches d'a-

beilles, qu'il les assist à 300 pieds pour le moins,

loing de celles qui paravantauroient esté assises au-

tour de luy, AMYOT, Solon, 47. U assiet l'estat de

son accusation sur un si sainct fondement, que....

M. DU BEI.L. 496. Puls le chirurgien s'asseoira sur le

banc vis à vis du patient, paré, xv, 23. Le patient

s'asserra sur une petite selle dans la dite cuve, id.

XXV, 43. De ne se laisser décevoir aux commis es

impositions, lors qu'ils en asseent et despartent les

deniers, o. de serres, 14. Nous asserrons nostre

logis des champs en lieu sain, id. <7. Assisons nous

sur ceste molle couche, rons. i85. Les uns ayans

pitié des hommes et des naux [nefs], S'assisentsurles

masts, comme deux feux jumeaux, id. 877.

— ÊTYM. Picard, assir, achir ; Berry, assi-

dre ; provenç. asseser, assire, assir; ital. asse-

dere; da adsidere, de ad, à, et seclere, être assis

(voy. seoir). Assidre du Berry suppose un chan-

gement de conjugaison, de ajisidêie en assidére,

avec changement d'accent. Les deux conjugaisons

i'assieds et j'oi-sois sont la trace de deux pronon-

ciations provinciales qui avaient cours dans l'an-

cien français : yassois dans le centre, j'assieds dans
l'ouest.

ASSERMENTÉ, ÉE (a-sèr-man-té, tée), part.

fiflise. Qui a prêté serment. Fonctionnaire asser-

menté.
Il

Prêtre assermenté, ecclésiastique qui, à

l'époque de la constitution civile du clergé (4 790),

avait prêté le serment.

ASSERMENTER (a-sùr-man-té) , v. o. Faire prê-

ter serment, en parlant des personnes auxquelles on
confère des offices publics. Assermeuler un fonc-

tionnaire.

— msT. XVI* s. Ils refuseroient d'en rendre tes-

moignage, assernientez par un juge [sommés de dé-

poser sur la foi du serment], mont, i, )03. Sur cela
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Andelût, ayant assermenté [fait jurer le secrelj les

principaux chefs, d'aub. Uist. l, 208.

— ÉTYM. À et serment.

t ASSERTIP, IVE (a-sèr-tif, ti-v^, adj. Qui a le

caractère de l'as-sertion. Une proposition assertive.

Il
En termes de philosophie, même sens que as-

sertoire.

— ÊTYM. Voy. ASSERTION.

ASSERTION (a-sèr-sion ; en poésie, de quatre

syllabes), s.
f.

Proposition qu'on affirme. Assertion

vraie, faus.se. Il détrubit par des faits les a.ssertions

de son adversaire.

— lllST. xiv's. Nulz ne sera doresenavant receu à
faire monstre [revue] par cedule ou p&r assersion

de .sa parole, mais sera chascuns tenus desoresmais

de faire monstre armée, Ordonn. t. m, p. 35.

Il
XVI' s. Ce point n'a esté touché que pour une

simple as.sertion, sans aucune démonstration , rai-

son ou authorité ancienne , paré , Licorne , ré-

plique. Si de ce vous deffiez et en demandez asser-

tion et signe usual, rab. Pant. m, 49.

— ÉTYM. Provenç, assertio; de assertioriem, de

asserere, prendre, saisir, de ad (voy. À) etserere,

entrelacer (voy. série).

t ASSEUrOIRE (a-sèr-toi-r') ou ASSERTORIQUE
(a-sèr-to-ri-k') , adj. Terme de philosophie. Mot de la

philosophie de Kant, désignant les jugements qui

peuvent être l'objet d'une simple assertion, à laquelle

ne se joint aucune idée de nécessité.

— ÉTYM. Voy. assertion.

t ASSERTORIQUE ( a-sèr-to-ri-k') , aifj. Voy.

ASSERTOIIIE.

ASSERVI, lE (a-sèr-vi, vie), part, passé. Rendu
esclave. La patrie asservie. Asservi par les passions.

Asservi aux circonstances. Du Danube asservi les

rives désolées, bac. Baj. ii, t. La Judée asservie et

.ses remparts fumants, id. llérén. u, 2. Quoil votre

âme à l'amour en esclave asservie, id. Andr. i, 4.

Aricie i ses lois tient mes vœux asservis , id. Fhèd.

IV, 2. Uome à trois affranchis si longtemps asservie,

m. Brit. i, 2. Je vois à l'amour seul ma maîtresse as-

servie, volt. Zaïre, i, 5. Deux sceptres en ma main,
Albe à Rome asservie Parlent bien hautement en

faveur de sa vie, corn. Horace , v, 3. Vit-on jamais

une âme en un jour.... Asservie en esclave à plus

d'événements, in. th. iv, 3. Sous tes lois me tenant

asservie, ID. Cinna, m, 4. Être asservi par les lois de

l'honneur au dérèglement de la conduite d'aulrui,

MOL. le Fcst. III, 5. A ses lois je me trouve asservie,

ID. Psy. v. Malgré le sort qui sous sa loi Tient la

vertu même a.sservie, bérang. Filleule. Ces astres

a.sservis à la loi qui les presse. S'attirent dans leur

course et s'évitent sans cesse, volt. Ilenr. vu.

ASSERVIR (a-sèr-vir)
,

j'asservissais, asservis-

sant, V. a. \\ i° Réduire à l'état d'esclavage ou de

simple dépendance. César asservit son pays.... Mon
père asservit le Jourdain, volt. Zaïre, i, 2. ||

Ab-

solument. Insensé qui croit asservir et se dispenser

d'obéir! p. L. COUR. I, 226. ||
2" Par analogie. Cet

hymen m'asservit et le fils et la mère, volt. Ilérope,

IV, 4.
Il
3* Fig. Ses vertusont asservi tous les cœurs.

Ma frugalité Asservit la nature à mon austérité

,

VOLT. l'anat. u, 4. Indigne d'asservir le cœur d'un

honnête homme, MOL. ifù. 111,7. Et j'ai bien fait-

aussi d'asservir ma raison En si belle prison, halh.

V, 4.
Il
4° S'asservir, u. réfl. Se soumettre.Il nes'as-

servit à aucune règle. Il s'asservissait aux volontés

de safemme. Donnant ma liberté, je me suis asservi,

RÉGNIER, Sat. II.

— HiST. xu* s. Tous li moins courrouciez s'estoit

bien aatis Qu'ains i lairroit la teste que il fust aser-

vis, Sax. XXVI. || xm' s. Depuis en fu la ville assez

plus as.servie, Berte, lx. As-tu or bon seignor servi,

Qui si t'a pris et asservi Et te tormente sans sejor ?

la Rose, 4252. Donc avés-vous outréement La mort

d'enfer bien deservie. Qui tel gent avés aservie, ib.

4 2530. Tout me voil [je me veux] à vous as,servir.

Pour vous honorer et servir, ib. 4 498B. Les seignors

qui auroient un tel don fait, auroient aservi trop

malement tôle lor seignorie, Ass. de Jér. i, 272. Il

loist bien à afranquir ses enfans, et non à aservir,

BEAUM. xlv, 21. Onques nul jor Dieu ne servi, Ain-

çois ai le cors asservi À pechier, por l'arae confon-

dre, RUTEB. Il, 113. Trop par ainme [aime] son aise

qui lait [laisse] l'arme [âme] aservir. Qu'en enfer

sera serve par son fol messervir, id. ib. 4 39.11 "V s. Dix

et set ans ay au Satan servi, Au monde aussi et à la

char pourrie. Oublié Dieu, et mon corps asservi X

celle court de tout vice nourrie, E. desch. De l'inlér.

des cours. [Le prince doit] requérir crueusement Son
ennemi, et mener doucement Ses vrais subgiez,

sans asservir uuUi , id. Des vertus accessoires.

Il
XVI' s. Vous asservez les personnes, pillez leurs
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_ I tt ruinai l«un rilU»

.

flomipdoa • nii cauM di-

ra nuMiarcliM, r-> .'

•riM» BMMMI A l'iir

vlMnlTfltoquelcun'i';. ,

ff Mami. tomf. t. U iii'<

«lefr/u iiuK ta rivière de Se\
.

fiiM 11*, ua fut •ntiercmeot iilin>, u'avu.

su'
gù..

t 'r-vi-»a-U'), aJj. Nfulu-

mr.
VT, A^fTK (a-i«r-Ti-fan, «in-t'),

atsorviuanla.
' r-vi-«»-in«n) , r, m, fUal

.i;is

attj.

A-

r»» s

min iij.i> • ix

idûe» rcç»

MirviuuniL..: ..„ , ^ , , ..r,

ijuittiime,

— ETYM. Auerrir.

t ASSKKVISSKirH (a-»ér-»i-ieur), ». m. Celui oui

;i»sorvil. l.'csl le (.'rari'l aMifrvis^tciir iIps rois et uos

conaciciicuH.luK ire VII,

(|ui favoriso lu ii lu l'uit-

prit [lopiilaire. viLLi.MAiM , cuuri Un liiur. tloijeit

dyt, t. I, )i. sa.

AS*"'" ,'. ^r,.j(j.seur)j f, tn. kia^iitrat adjuiiit à
un al |)our l'aider et le rvuiplaccr.

>- 1/3 dieu d'amurs cU custoiuieut

iii cuiiiuie assesseur te >cuicii(,

I, 3V4. Li bailli ou li prévus,

i|uaiil il eu uni iiiciiiLT [lor lor ensoiue, puciil fere

nccucun iior aus [eiiij, ubauu. a». || xiv a. Capi-

iiiiiU, siiidics, trcsorieni, accusseun ou autres ufii-

ciors do vUles, bu ca.ngk, accrtior. || xv* a. Lu sub-

stitut on acccsseur '' our, id. ib.

|l XVI* R. Les rois, dr . ausqucls ils

donnent la charge de ^u>..^. .,..., -ne leurs

•fMKseurs, CALV. Itutil. 4ua.

— CTYM. l'rovcnv. aui-uor.-c--; .
. r; iiiJ.

aêttssiffi; de auruorcm, de acUidire (voy. A^^

t ASSKSSORAT (a-si-so-ra) , (. m. UfCco u ..:,

Maaour.
* AS«l'-«>iORiAL. AI.K (a-aft-io-ri-al. a-l"), a4j.

Qui > ' sscur. I)roils assessoriaux.

f .^ si-t*), t. f. Marteau a«ec uoe t£le

d'un <
" un tranchant, large do dciu

pou>>' t irM vers le manche; les cuii-

vm t> ..>... .ir dresser, couperet clouer les

Inltos et le< ''. ,, et le* tonneliers jiour polir

«t arrondir! des tonoeatix.

— ETY» cal que aorau.
ASSKZ I

-' lie; j'ai assez attendu, di-

tes : asi'/. a:;t:.i.iu. ChirHet, {Cramm. p. 2<«, dit :

«(41 ce mot plusieurs nn pronoiioMit ima le z devant
11' ^ voyelles : j'ai assez ut: j'ai

s- attendu.» Cela n ujour-

il'liiii dans la proiii>; .'f.

Il
1* AiiLint (pt'il en fi /.

I.a ville ne lui parut p..„ — „-

temps. Ce n'est pas a-uei: |i .ur dus

pr^'ceplcs. C'est assei i>arlcr Anlre-

inoiit, un philosophe vous dira eu vaui que vous
di-ve/ (iro rnssjisii d'années et de jours, et i|uc vcus

avez as.scz vu les saisons se renouveler et le inoinlc

rouler autour de vous, ou plutût (jue vous vous êtes

assez vu n :n#me et passer avec le monde,
Doas. {( T donci u'eal-ce paa assez que
nous sayoïiH .i.,.p,i. ^ au dedaii* et au dehonT ii>.

i6. Ces belles munies, dont on ne peut assez admi-
rer te cours Rloricui, id. ib. Ahl pour cela il est

toujours assez bonne heure, moi. Mp. am. iv, t.

Sur vous l'on sait asiex que je jette les veux, na-

u.HiRti, Joueur, u, 4. i| Bien assez. Il aM bien as-

irt humble. J'ai bien assez vécu. || r'rat awcz, c'en

•^vt assez, en vnilà as*.' ' ' '
. assez;

n'en parlons plus, n'i'
Il
As-

sez do. Il est tombé as»'/, ne piuiu. i.t it.iii> .itiuindre
au but où l'on ne («u t alteuidra , Ce m'est assez d'bou-
||«ur.... MAiii. V, so. Assez de funestes baUdles, t.l

**wmg«s inhumains, 10. ui, *. I| Avoir aaaez d'une
•••••, en avoir sufliaainnient, 'et, quelqnefoia, en
{«• *JÎ«»*i '•••asi*. Il f AziW d'autre», un nom-
nniHn MfnMBt, tuUnt que j'en voudrai. Aaaez

Tïîr*!^^!î?.'"'.P***^'" aùle.coaî.. Strw. n, 4.

vttus b'oni |>aa mis eu ouUi ..

. 1. Assez d'auln» sans moi outieudrout

:i>. Ilor. V, s. Aura d'autre* viaodraut,

soumis. Se couvrir des laurier» qui

umis, »Ac. l/ih IV, e.
Il
9-Ouelquepeu,

liiutifou augiiiMilaliir

jolie, e'a«4r4lirt «Ue
: >.' assez loneuo. c'est-

a-dire qui dépasse .

Il <Mit assez mal trai.

^geiui assez lu^i
iis'ezposantaaae/

Mit que.... y
: ùNAHI), Jf

l'un

ulr.

iiiu) lie V03 juui en-
>IL. .Vol. IX. Assez et

le, kAC. ilndr.

uia feinte |iour-

d'utrej

luiiKlcmps ma lài.i

ininels a nourri l'i

trop longteni;

111, 4. Assez I

suite, hOTR. tenus!, lu, ï. Am'U et trop longtemps

votre dis«xiurs la Datte, ooan. Ctd, m, s.
||

6* A.^sez

|ieu, assez souvent. •'• '--- '.: 's cos locu-

tions, aaaez est t\ ue d'ajeez

peu d'esprit. Assez
, ,

..tasiez»-

rament au séiuL ||
6* As.sez pour.... uevaut uu inU-

nitif. Il est assez riche pour acheter ce domaine.

F.tait-il assez sot pour c-oire...T Personne n'est assez

méchant |iour vouloir le paraître. Il u'y eut per-

sonne d'assez dur pour no pas pleurer. ||0u a dit,

dans le même sens, assez de.... Les Ath£uicus or-

donnèrent une punition de mort contre le premier

qui serait assez h.iriii de proposer la guerre, vt^.

SoU>n. Il
On a dit aussi : assez.... que de. Nousavous

éli a-sscz ingrats que de bire servir lea créatures con-

tre le Seigneur même, à qui elles appartiennent,

MASS. Profettiim reliyieute, teniion s. Quel ch&ti-

inent ne doivent pas attendre les ministres du Icmplo

eiivmémes, s'Us sont assez malheureux que d'en

aliii«T? m. Wcrcnia ffcIMattiquet. Si l'on est assez

II! I /. C'est une
1. 7' i'. m.
S- , ,

,
. i / d'avec le

tni; . : \',:;., '/if(. 0.

mais encore ^ - que nous vou-

lons. O qui si
,

: ce qui est assez

peut surabonder. Ile plus, au puinlde vue do la syn-

taxe, assez reçoit facilement un complément avec

lie ; ce que sufnsomment ne fait pas, au moius duos

le style correct.

— lllST. XI* s. En ccstc terre ad assez osteiel [(M
la guerre], Ch. de Hol. ni. Assez est mieuz qu'il i

pcrduot les chefs [tôles], ib. m. Uient païen : de ce

avom asez, >b. v. Ncymcs li dui et des autresasez,

ib. un. Or endreil sei at il asez que faire, tii. clv.

Asez i meurent et des uns et dm autres, ib. ccuv.
Haptizét Mjiit asoz plus de cent mille, t'b. ccutviu.

J! XII* 8. Asez oezquo Uueiios va disant, iioiu. p. 36.

Mieux vaut MalioBs nue St l'ieres assez, ib. p. 44.

Assez savez qucx est li cuens Rolanz, ib. p. i*. \

que tu l'aius, auras atsez à faire, ib. p. <4a. .-

von- •• ': assez ai r.ii • 'ri, ii. Assez

[j x mourir Ci. Que vivre

et I -,^ir, ib. ix. A... , _ ... lout (je cru.-
,

qu'en irestout mon aagc [je] Ne puisse assez lui

[elle] et s'amour servir, ib. iix. Car j'ai assez aiilrc

chose à penser, ousaNis, Bomanc. p. loo. il leur a

demandé : quels noureles, ImrDiiT— Sire, co disl

Oi&arz, assez [noua] vous en diron, Sax. xxii.

Il xiii* s. Et U trova il pèlerins aasés et Kcns qui s'en

alloient en l'ost, villkii. xui. P.t furent assez plus

que cil qui cstoient devant Constantinoblo, lo. c. Kl
1.1 dame n'ot paa assez de vealCK™ "-r--. xlii. Kllc

amasi asMs mieut ipie «Ue < ib. lui.

Oui n'avoil enoorw passés. Si l... . i Icn.is

douzeansd*ass4s[ilebeaucoup].iaroi' : .

<.'•'

ce que il croient que il seront ns-sez ym^ .><> .;!i

seront mors, que il n'estoicnt devant, ioiNV. Mo.
Il
iiv*8. Dieu locnt 'ils], sans cstru U»és, AussiUist

d'un|)ouc<)nid'a.vM!Z. hHtVA.NT dan* Kénàçitr, f.u,

p. 11. l'Aïuh ici mesmvs pnirila.s.sent plot asaM en
telles licsoi.xiios, »e avecqiieal.i ' • -' ilitéde ha-
lure que iUunI, ilz eussent l.\ imtcsMa,

Prol.
Il
xv* s. L'aulio [flla] eut uv Ulheus et

mourut asaez jeune, raoïM. l, i, s. Si gasterent
tout h p.i\-s, et aidireot jusque* à U dlé de I)u-

r^' '-f. outre, m. i, i, au. Kt dit le roi

<1 .. Miu cnu^un io comte Uorby qu'il priai

aasw or •( argent, et le dounasi
mwt a«i cbêvaliar* «I «sauve
Ils las htioiai plus «ssK que iwtjscoi
Kt k ea tempsU las EsoolB alaMteii
assez pan las Anglois, at anoora CmI .

10. 1, I, U. U leur saobU qu'ils se
puiasau* aasex pour U oonquerre, )i<

Udicla bsiaitla asloiaot mors buyt th

autres maouaa gaasatsex, cuhm. v,

avoiant passé It rivier» ; c'estoit assez 1

1

sans passer oella.... id. i, s. ||xvi* ». .

... MOXT. I, 41. NoiMulemant en liasquc, Uu
le*.... nuis assez ailleurs, et, qui phis ast,

'1... 10. Il, 301. Rien n'a qui assaz o'a, atutn,

Hicréat. t. II, p. ï4».

— ETYM. Bourguig. ai»M ; pruveuç. auati; anc.

os[iagn. (uaz; portug. mmu, attati ital. a<«ai;da
ad, i. f'i laliâ. suffisamment (voy. SAntrC). Dans
l'an' <, <UMX , comme aujourd'hui enc<'

uuu . voulait dire beaucoup.

A.SSII)L', L'K (a-*si-du, due; qu<-l

i.cnt a-si-du), (u(/. ||
1* Kxact i sa tei

•'Ire. Cet employé e*t assidu à son I-

irai assidu aux siidiancas, || t* Oui a u:

soutenue. Un enfant assidu Oua lu»- .<.' ..'•^.

dans Suze répandus, 1 prier avec vous Jour et nuit

asridus, RAC. Etih. l, t. ti'LculIi-rs rilx.'rliii> une

troupe indocile. Loin de*
:

vail assidu. Va tenir quelqu

uoit» Lutr. cb. 111. fxoutez tuai leuionde, a«»idu

consultant; Un fat quelquefois ouvre un avis inq-or-

tant, it>. A. poét. IV. Ils ont beau

murailles accroître. Beau d'un

lei à leun forts, Mali: i.ujc.'..v.

continuels à une periK . auprès de

pauvre malade. On a 1.......... ...... . .n hoiuiin

avec eoo fr. de pension, pour ttre a.ssi(Jus auJ>rè^

M. le Dauphin, s«v. 4oe Oui {>ourra luonlr.

une in.irque certaine D'avoir meilleure part au cwur
de Célimènc, L'autre ici fera place au vainqueur

prétendu, Kt le délivrera d'un rival assidu, »
Mit. M, I. Appareinmont . luidis-je, que vous ai.

quelque charge i .inploi qui vousei.

(l'eire plus asshi d'elles, monte.-'.

p«r«. 4e. Compa. '
''

'

plus esclave qu'
-""I"-'" "lusa^..- -. '•

linu, cousiaiil. Os
' .v, ï. 11 n'avait plu» i«)ii;

assidue. Lorsqu'il passait les jo«m aUsciius sur n

vue, iij. Bérén. i, 4. Par des vœux assidus je ci

les détourner, in. Ph^d. i, *.

— HIST. XVI* s. I.e llatleur est en cela assidu

continuel, sans jamais se lasser, amyot, Cornu.

discem. le flatt. ta.

— ETYM. Provenç. ooichiaf; snc. calai. oumIiiu,

anc. espagn. ciriduo; i lai.am'dûo; de oaridu us, dtot-

tiderr, être assis auprès (voy. ASSEOik). On disait pl>n

volontiers, au xvi' siècle, ouidiurlqu'azn'du. Le pr

vençol nttidunt suppose un mut barbare ottidnoah >

ASSIDUITÉ (a-ssi-du-i-té; quelques-un* prooof.

cent a-si-du-i-lé). i. f. ||
1* Présence assidue dai

un lieu, près d''

aux audiences. li

"'^ ou plulAt iol-iivoiu ut' SCS eourii.v4jis qur i

i^nes laborieuses d* ses capilaiucs, MOirTf».
•' •'' <: l'assiduité P'''

^ .l'.,.. rliarum.! .

t notre avr .

,. J. llinti:

lut de ravanceiiieul. K

pour Vin«tniir<», wn
i<Kr ^ 76».

ir du temps ad^

i manufactura' ù . .i-

..'ueur deloiif-wc hir.r,

;..ioe et assidmlu d'advu-

àl'a!»

vnigr

AMTOT, J

casser, ID. Crastut. 41.

- f^TVM. Prui' i.c <i>M fil iiif:; aiic. aspsgn. an-
iiin'rfm'td; de «s-

).

\ -.slM Ml Si .lu-uiaii,

l'arcent

L-ut aa

ioent,

que la «up;

sidue. Trt'

oo<ir. Allez. >.> .(.iv |>.iiwu>

SRIFAIT, A'miu, m, S.

-Riu Oj remarquera ......; ic qua

i inia, tandis qu'elle n'en met oi à aloo-

i I àaiabigumcut, elc 11 vaudrait mieux

qu'eile suivit M lyHtine. et mil partout l'aoccol

circonflcM 9n le suppriiuàt partout
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— HIST. XVI' S. TouleTois cela ne vient point d'i-

celle [fontaine], ains de la source, laquelle lui ad-

ministre assidueraent ce qui peut suffire pour les

ruisseaux coulants, et pour les hommes qui en pui-

sent, CALV. 51.

— ETYM. Assidue et le suffixe ment. Ano. espagn.

asiduamente; ital. assiduamente. Au xvi' siècle, on

disait d'ordinaire assiduellement (voy. l'étymologie

d'ASSIDU).

ASSIÉGÉ, ÉE (a-sié-jé, jée), part, passé.
||
l;Oui

subit un siège. La ville assiégée par l'ennemi. On
nous tient assiégés. De Romains le rivage est chargé,

Et bientôt dans ces murs vous êtes assiégé, nAC.

ifilhr. IV, 7.
Il
a° Autour de qui on se presse. Nous

nous voyons sans cesse assiégés de témoins, Et les

plus malheureux osent pleurer le moins, rac. Iph.

< , 5.
Il
3° Fig. Accablé. Nous sommes assiégés de sou-

cis. De soupçons jaloux assiégé , Dorval n'a ni

bu ni mangé, DÉHANG. Ofo gra(ia«. ||
4° Substan-

tivement. Les assiégés ont fait une vigoureuse sor-

tie. L'assiégé a longtemps défendu les approches.

ASSIÉGEANT, ANTE (a-sié-jan, jan-t'). ||
1° Àdj.

Oui assiège une place forte. Les troupes assiégean-

tes.
Il
2° S. m. L'assiégeant avait fait de grands pro-

grès. Mais se mêler ici parmi les assiégeants, volt.

Adélaïde, i, 3.

f ASSIÉGEMENT (a-sié-je-man) , s. m. Action

d'assiéger.

— HIST. XVI* s. Deux batailles et deux assiege-

mens donnent l'entière victoire , langue ,
409.

Joustes, escarmouches, batailles feintes, assiege-

mensde place, m. dobellay, 24.

— f.TYM. Assiéger.

ASSIÉGER (a-sié-jé), j'assiège, nous assiégeons;

j'assiégeais; j'assiégeai; j'assiégerai; j'assiégerais,

V. a.
Il

1° Faire le siège d'une place. On sait que
Louis foudroie les villes plutôt qu'il ne les assiège

;

et tout est ouvert à' sa puissance, boss. Marie-Thé-

rèse. [Il] Nous surprend, nous assiège et fait un tel

effort, Que, laviUe aux abois, on lui parle d'accord,

CORN. Rodoo. I, 8.
Il
2° Par extension, se presser

autour. Les curieux assiégeaient la porte du tribu-

nal. Les vents déchaînés assiègent les rochers sour-

cilleux. Du palais cependant il assiège la porte,

RAC. Esth.n, <. Je n'assiège pas la porte des grands,

BOSS. III, Yétur. 3. Ceux-ci de la faveur assiègent

les sentiers, lamart. Ilarm. iv, 1t.
||
3° Fip. Obsé-

der, importuner, poursuivre. Il m'assiège de ses

supplications, de ses plaintes. Ses créanciers l'assiè-

gent à toute heure. Ce souvenir m'assiège. Beau-
coup de maux assiègent la vieillesse. Mathan.... Plus

méchani qu'Athal-'î à toute heure l'assiège, rac.

Athal. I, i.U viole en un jour les droits des souve-
rains, Ceux raême des 'utels où ma fureur l'assiège,

ID. Andr. v, 4. Les discours flatteurs assiègent leur

trône, mass. Tent. Le révérend père vint assiéger

ses derniers moments, volt. L'h. aux 40 écus. Non
qu'après tout Valois [Henri III] ait un cœur inhu-
main. Mais l'exemple du crime assiégeait sa jeu-

nesse, m. Jienr. n.

— HIST. XI* s. En Saragoze vous viendrat aseger,

Ch. de Roi. xxxv. || xn* s. David se cureçad for-

ment, e assejad la cited, e prist la tur,de Syon, ço

est la cited David, Uois, <37. En vain se traville-

roit por esleveii- noz cuers, s'il ne savoit ke li cree-

. res de nostre salveteit fust assigiez [assis] en ciel,

ST BERN. 625. E il les avironerent tôt en tor e les

assegierent, Machab. i, ch. 6. Ainz que passast la

matinée, Orent lur gent tute ordenée, Des or est

Paris assegiez, benoît, ii, 3999.
|| xiii" s. Et bien

cuidoit certainement que ce fussent Grieu qui le

venissent assegier, villeh. clxu. Einsi se logea 11

os, et fu Jadres assegié droit au jor de feste Saint-

Mariin, id. xlvi. Dejoste lui [il] l'a aseigié [assis],

Uen. 16(31. Un jor que li dux repaira, Molt ot grant

gent, si asejaLacité, e teiidi ses tentes, Grégoire
le Grand, p. 58. || xv* s. Si issirent de Nantes et

allèrent assiegerKennes tout autour, froiss.i.i, I70.

Il
xvi* s. "Nostre chevet assiégé de médecins et de

prescheurs, mont, i, 90. Leurs affaires vous tien-

nent encore assiégée [occupée], in. ii, 69.

— ÉTYM. Berry, assiéger, assiéter , assiter, as-

seoir; provenç. asseljar , assetiar , asetiar; eatal.

assetjar, assitiar; espi-ign. asediar; ital. assediare;

bas-lat.' assfdiarir, avec les deux sens de donner un
siège et mettre le siège; de ad, à, et d'une forme
barbare «edj'a dérivée de sedes (voy. siège, et, pour
les formes qui ont un t, assiette).

tASSIEfJ, lENNE (a-ssiin, ssiè-n'), ad;. Pierre
assienne, pierre à laquelle aans l'antiquité on attri-

buait la propriété de consumer les corps des morts.
— ÉTYM. Assos, ville de Lycie.

t ASSIENTE (a-si-in-f) ou ASSIENTO (a-si-in-to),

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

*. m. Marché par lequel le gouvernement espagnol

cédait à une compagnie le droit d'importer des es-

claves dans les colonies.

— ÉTYM. Espagn. asiento, marché, convention,

proprement siège (voy. assiette à l'étymologie).

t ASSIENTISTE (a-si-in-ti-sf) , s. m. Celui qui

avait des actions dans la compagnie de l'Assiente.

— ÉTYM. Assienle.

ASSIETTE (a-siÈ-f), *. f. ||
1" Manière de se po-

ser, d'être posé. Ce malade ne peut se tenir long-

temps dans la même assiette. Déranger quelqu'un

de son assiette. L'assiette d'une poutre. Les jambes
trop courtes, point d'assiette de pied, buffon, l'U-

nau.
Il
Par analogie. Les hommes errants dans les

bois ayant pris une assiette plus fixe, i. J. nouss.

Orig. 2.
Il
Terme do manège. Perdre son aissiette,

n'être pas solide sur la selle. Donner l'assiette,

bien placer sur la selle. Un bon cavalier ne perd ja-

mais son assiette.
||
L'assiette d'un navire, la situa-

tion la plus favorable à la navigation. ||
2° Position

topographique d'une maison, d'une ville, etc. As-

siette d'un lieu. Celle ville a une assiette favorable.

Choisir l'assiette du camp. De grandes plaines où il

y a peu de lieux forts d'assiette, montesq. Esp. xviii,

13. L'assiette en est heureuse et l'accès difficile,

corn. Agés. III, t. Le général n'avait pas la pre-

mière notion de l'assiette ni de la disposition d'un

fourrage, st-sim. 158,68.113° L'assiette d'un im-

pôt, sa répartition. L'assiette d'une rente , le fond

sur lequel elle est établie.
||
Assiette de terre, indique,

dans les anciens titres, l'engagement d'un immeu-
ble ou la translation de sa propriété. || En termes

d'eauxet forêts, faire l'assiette des ventes, marquer
aux marchands lesboisdont ils ont accepté la coupe.

Il
4° Fig. État, disposition de l'esprit. Garder son as-

siette. Quand l'esprit est dans son assiette. Faire sor-

tir l'âme de son assiette. Et je veux bien périr comme
vous l'ordonnez. Et dans la même assiette où vous

meretenez,C0RN. Cinna, iv, 4. Une atteinte secrète

Ne laisse pas mon âme en une bonne assiette, mol. le

Dép. i, 1. Si votre esprit demeure dans la même as-

siette, BOSS. Leit. 30. Les hommes commencent par

l'amour, finissent par l'ambition, et ne se trouvent

dans une assiette plus tranquille que lorsqu'ils

meurent, la bruy. 4. Mlle Caminski est vive,

violente même , la contredisant sans ménage-
ment, et ne la tirant jamais de son assiette tran-

quille, DiDER. Sur la princ. d'Ashkow. Nous brû-

lons du désir de trouver ime assiette ferme, pasc.

Dispr. 2. Garde au sein du tumulte une as-

siette tranquille, boil. Lutrin, i. Jamais un de ces

moments de vivacité qui ait pu marquer que sa

grande âme était sortie de son assiette, mass. Conti.

Il n'est pas besoin d'un grand art pour faire sortir

les meilleurs esprits de leur assiette, vauven. Ilax.

C3LXVIII. Laissant emporter son esprit, qui manque
peut-être un peu d'assiette, au plaisir rapide de la

surprise, iD.4/ctppe. Il
5° Vaisselle large et plate sur

laquelle on mange. Je vous trouve aujourd'hui l'âme

tout inquiète. Et les morceaux entiers restent sur

votre assiette, boil. Sat. m. Un gourmand dans son

assiette Fond le bien de ses aïeux, bérang. //. rangé.

Les assiettes des conviés seront creuses, afin que

l'on puisse se présenter du potage ei s'en servir à

soi-même, sans prendre cuillerée à cuillerée dans

le plat, NICOLAS DE bonnefons. Délices de la Cam-
pagne, p. 26, 5* édit. 1673.

Il
Assiettes volante:;, cer-

taines assiettes creuses que l'on sert entre les plats

et où l'on met des entrées. ||
Assiettes blanches, as-

siettes nettes qu'on donue en relevant celles qui ont

servi.
Il
Par extension, une assiette de potage, la

quantité de potage qu'une assiette peut contenir.

Jacob force son frère de lui céder son droit d'aînesse

pour une assiette de lentilles, volt. P/it7. ii, 47.

Il
Familièrement. Piquer l'assiette, manger habi-

tuellement chez "les autres. Piqueur d'assiette et

plus souvent pique-assiette, parasite. || Son assiette

dîne pour lui, se dit de celui qui manque de venir

à une table d'hôte et qui ne laisse pas de payer son

dîner. ||
6° Technologie. Terme de doreur sur tran-

che. Composition qu'on met sur la tranche d'un livre

avant que de la dorer. || Cuve préparée et remplie

des ingrédients nécessaires pour la teinture. || Tout

ce qui dans une horloge supporte une pièce quel-

conque.
Il
7° Terme de paveur. Pavé mis au sens où

il doit être sur le sable. Une assiette de pavés en
plein sable.

Il
8° Autrefois, assiette à mouchettes,

pièce qui était ordinairement d'orfèvrerie ou d'é-

tain, qui était faite' en forme d'assiette, autour de
laquelle il y avait des rayons avec un manclie au

bout, et sur laquelle on posait les mouchettes. On
dit aujourd'hui porte-mouchetles. ||

9° En termes

de chasse, assiette de fer, sorte de piège.

— HIST. xm* s. Noz veismes iebat que Pierres re-

queroità Jehan qu'il li assei.st dix livrées de terre,

les queles il li devoit asseir de son héritage, il avoit

[il y avait] cinq ans qu'il li dut fere cela assiete

[d'une renie], bealm. ix, 7. Il avient à le [la] fois

que cil qui font assieta por cous [coûts] de quemjns
ou d'église ou d'aucun commun porfit et sont aus

[eux] melsmesdel'assiete, se mettentàmains [moins]

en lor persone que les autres, id. xxv, <«. || xjv* s.

Pour ce que la cité estoit moult fort de murs et de
asiete.... bercheure, Pu, rerso. Deux maistres
d'hostel pour faire lever [laver] et ordener l'assiette

des personnes [leurs place.?], Ménagier, II, *. Pre-
nez de la rouelle de la cuisse, et convient mettre
avec, près d'autant de grosse de beuf; et de ce fait

l'en six bons pastés d'assiette, l'i;. ii, 5. L'ordon-
nance pour les nopces Hautecourt

,
pour vingt es-

cuelles [couverts], ou [au] mois de septembre : as-

siette, roisins et pesches ou pelis pastés, potages....

ib. II, 4. Premier mets et assiette ; pommes cuites....

ib. Premier mets et assiette.... second mets.... tierce

assiette.... quarto assiette, th. [assiette signifie ici ce

que nous nommons sei-vice]. Et fut l'assiette de la

table telle que je vous dirai, proiss. m, iv, 62. Si

assemblèrent à la jouste les deux chevaliers : mais
sans ce que j'alonge plus ma matière, pour deviser

l'assiette des coups d'un chacun, Bouciq. i, ch. <3.

Comme l'assiette de Champaigne et Brye leur estoit

propice à tous deux, etquesile roy d'avanlure le

vouloit fouller du jour au lendemain , il pouvoit avoir

le secours de Bourgongne, comm. ii, 16. Une as-

siette très forte [celle de Picquegny] , id. m, 3. Toute-
fois ne demeura pas qu'elle ne se mist en ses de-
voirs pour l'ester hors de cette mélancolie, et pour
assiette, en lieu de cresson [fig. par allusion au
cresson sur lequel on po.se le rôti], elle lui dit,

louis XI, Nouv. xxxiii.
Il

xvi* s. Le premier qui y
mena un cheval leur feit tant d'horreur en cette as-

siette, qu'ils.... mont. I, 237. Le privilège de quel-
que assiette particulière aux assemblées publiques,
ID II, 63. En assiette de terre, corvée ou peine de
vilain n'est pour rien comptée, loysel, 8i». Ville

bastie en une assiette bien forte, amyot, Solon, 65.

Il feist ceste taxe et assiette de taille non seulement
justement.... id. Arist. 68. Sa très-belle assiet» à
cheval, CARL. I, 46.

— ÉTYM. Provenç. assieta, assiette des taxes. Mot
de difficile discussion. Il y a dans l'ancien français

un motsi'et, qui signifie fixé : un jour c'on i a siet,

TAILLIAH, Recueil, p. 2)3. Siet vient du latin situs,

situé (voy. site). De siet s'est formé, par assiet,

mot fictif ou du moins qu'on ne trouve pas, le sub-
stantif assiette. Cela posé, -il y a plusieurs autres

formes à débrouiller. 5en(ar, provençal, catalan,

espagnol et portugais, qui signifie être assis, est

formé de situs, par l'intercalation de la nasale; de
sentar dérivent assentar en catalan et en portugais,

asentar en espagnol. Le provençal assetar, asttar,

dérive de ad et de situs. Le provençal assetiar, as-
sitiar, asetiar, le catalan assetjar, assitiar, dérivent

de ad et encore de sttus, mais par l'intermédiaire

d'un substantif barbare sitius ou sitium , dont l'es-

pagnol .vtd'o, lieu, porte témoignage. Le provençal
assestar, asseoir, placer, et l'italien assestare, ar-

ranger, rendre un poids juste, être propre, conve-
nable, «ont plus incertains; cependant il est proba-
ble qu'ils viennent d'une confusion de sessum,
supinde sedere, et desitusi d'où assestar. Il ne reste

plus que l'italien assetlare, asseoir, ajuster, subor-
ner, châtrer; assetlato, assis, d'accord; ctssetta-

mente, poliment, proprement; assettatore, qui

ajuste, qui pose; asscllo, arrangement; ici lesdeux
t font difficulté ; aussi Diez tire-t-il assettare de ad-
seetare, dérivé de îretus, coupé; signification qui

va bien à châtrer, et qui peut s'accommoder aussi à

celle de mettre en ordre, diviser, conduisant à ordon-

ner ; c'est à ce radical qu'il rattache le français as-

siette. On a vu plus haut que assiette est étroitement

lié par la forme et par le sens à siet; quant à l'ita-

lien qui veut dire à la fois asseoir, ajuster, châtrer,

faut-il admettre q\i'asselare a été changé, par assi-

milation, en assettare qui, lui, tiendrait do ad-

seclare, comme Diez le dit: d'où alors les sens très-

divers qu'il a? On suit sans peine la série des sens

d'assiette: situation, puis place que les convives occu-

pent à table, et premier, second, etc. service, en-

fin plat mis devant chaque convive.

ASSIETTÉE (a-siè-tée), s. f. Ce que tient une as-

siette. Une assiettée de potage.

— ÉTYM. Assiette.

ASSIGN.\BLE (a-si-gna-W) , adj. Oui peut être

assigné, déterminé. Il n'y a pas entre ces deux ob-

jets de différence assignable. De cette diversité naît

I. — 28
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— ÉTYM. Ail'gii'-r.

ASSIGNAT (a-»i-gna ; »• I ne •« lie pa»; au pluriel

Vi M lie : lei aaulgn»!» •!.... dltoi : lei »^li-gna-)' 'i

A*iignau rime avao ca«, Irfpa»), ». m. ||
!• I

irUnniiteno*. Action d'asaeoir une n-niI

Vieux en ce ten%, on

itinn (l"* fntir.
|

|..-n.lu;l II !

— m
aurcr
propn
mpiit '

— n . -; .: ,

ASSIGNATION

|l' l'apier-m-

M la valeur èUit aiii-

II.

nVit douaire

mission de

,.,,.,., ... ..Jt.ou aeule-

ilel, i.o\»FL, M».
lii- tisiiiiniirr . asiiinier.

i", do cinq

lYlUbej),»./'. |U*A ipnjpmctM

d'unedetle. Il
Mandai, or.lre(Hiii!f<>i . :m -

•Mlgnte fur un certain fimil». On ri, ,:,».• ., .

Mir des arrAniKe». sur 11^ ' "f-

donne que rabondanc/* < aux

nécessiteux sur le sup<T

firo'
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donna, luix a* Due. lur la Cour.

_ in5T. nv* a. En tcles chose:) n'a pas certaine

flif lin terme ou as-signacion de di»-

m 'h. m. Il
XV' ». El furent 1ns sei-
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— ÊTYll. Provenç. atsignniinn; cspagn. Oiigna-

ciim; ital. (uiegnationt ; de assignalionem (voy. as-

nONEK).
AS.siGNfi, ÊB (»-«l-gné, gnée), part pat$é.

Il
1* Iniput* sur. Une rente assignée sur un bien-

fond.i. Il t' Cité devant h justice. A.<wigné comme
témoin. Un «'•' ' i. t., <... nwigné dans son

manoir par nper le poing,

CBATEAOB. C .
- i'e< f.lll'!....yui

toujours a.vsigiiants et toujours as-ii». nt de-

meurent gueux de vingt procès gnp /p. II.

Substantivement. L'assigné qui ne coii.praîl pas.

Terme d'aneienne iurispriilcnce. Décret d'assigné

pour être n ' mce de juge pour obliger

raccuséàiie; 1 personne. i| 8* Fixé. S»

tr
'

, r.a. Il l'Affecter un fond» au

p,.; l'iirip .!|.tt,. l'Ir I /-s .ii'KfS

que vous avez as-^

Mot. Vnurt. II, 7. .

ses dettes, «tOKira, .S'il. xiv. || i- tliter |>ar un ex-
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gner à huitaine. ^

Tons dois rien; Fi

pondn '
'
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SM. XV. u..i.^ ..v^

tu seras odieux , m. ^pi't. i
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- TOT. «• s. U daiM r» à ion gunt Mené, B U

I tint d« boiUM ToimM. Ra«yt dt C. i47. Il «if s.

ASS

X u ptrflo li irelMTwqoes fii semons, et li jours

'
: isdgné* derl'— '"'r àt Baint, sai. Kt fut

'unaMign/ ^^ monstrance, ûi. a«o.

!. ÎK-ni i .

.

le teigoor lor aura as-

or, Àu. de Jér. iju. Si

jnrs a«ipn/-s por le (la]

ignc la '•111 ^1'
j

'1
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rendre et ce raison nu 1
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< RI, nous le vous rciiiieruiiii, Ou iwjuIi^ noairit

••l le vous assignerons, Guetel. to«64.
|| xv« s.

Donc fut pris et assigné un certain jour k cstr»i k

r.anil, morsa. i, i, »«. || xvi* ». Dieu en a ordonné

aucuns k salut, et assigné les autres k damnation

cicrnclle, CAlv. Itutit. 7ï». Moyse assigne c«stc

cause de leur redeiUption, que Dieif a aimé leurs

pères, ID. <b. 7a». Pour le bastiment de l'abbaye,

r,.Tri.'.iMlM.-i assigna, sus la recepte de la l'ivc,

cutz au soleil, kab. Cor. i, aa. .'.

. le lieu dé la battaiUe, moxt. i, >>

.

l 'Miiaiidé ses amis qu'il avoit assignez au cuii-

. m I, «20. F.st il quelque trophée a.s»igné |iour

\ci : iiieulx deu & ces \aincusT
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ilx, m. Il, lîi»

.mil on la sait sal-

l, MAXOT, VI, at>».

,', PB. nE BOMIIVARU,

lUbl. drt CharUi, a" sciio, l. li, p. a»7.

— ETYM. Berry, atrinir; wallon, atintr, faire

signe; provenç. astignar; csjiagn. aiignar; ital. aue-

gnarr; de adtignare, de ad, et ii'gnare, faire signe

(voy. siomîr). On voit que owiffner et n - - <n-

fonilent. Le jr no se prononç.iil p.ns .i '•:

............ .1' ..., '"iKFLET, Gramm.
i

. __ . .. ju-

iiénée Lui fut pour maison as-

( . VI, 30.

t ÀSM.MI1..AB1I.ITÉ (' '"''.' f
Termp il'" plivsinlogie. O"' ''Tir »!H

tives, dans i'iir

, un état voisin
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ASSIMILABI.E (a-»si-mi-la-4)l'), adj. Qui peut

\TEnn, THICE (a

.(• ili'l.-iiti'iuf. Oui prij__.: _ .. . .

lati

f
.\^N| Mil \ i H ,

i\i iii-la-ur, ti-t*), odj.

Terme didactique. Oui tient à l'assimilation, qui s'y

rapporte.

— HIST. xrf a. Les parties concoctrice», distribu-

tives, assimilatives et expiilsives, pabé, i, i.

— tTYM. Assimilfr.

ASSl.MILATinN (a-ssi-mi-Ia-»ion), *.^. ||
1* Action
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estoyt de trois doigtz, l'assieze par nombre de douze

entre chascun ropos, rab. Garg. i, 63.

— Etym. Wallon, asize, verger (une chose à cul-

ture assise, fixe); provenc. asiza; d'assis (voy. as-

seoir). On conçoit que uneossise de pierres et les as-

sises sont le même mot,s'aj5issant, dans l'un el l'autre

cas, de choses ou de personnes qui sont assises.

ASSISTANCE (a-si-stan-s'), s. f. ||
1° Présence,

surtout en parlant d'un officier puhlic ou d'un prê-

tre. On donna tant au juge de paix pour son droit

d'assistance. Le droit d'assistance du curé.
||
2° Per-

sonnes réunies en un lieu, assemblée. Le prédica-

teur toucha l'assistance. Surtout qu'il se souvint dn

faire à l'assistance Un discours.... la font. Fab. vi,

19. Le renard dit, au nom de l'assistance : Préten-

drais-tu nous gouverner encor? m. ib. vi, 8. ||
3° Le

conseil d'un ordre religieux. ||
Dans l'ordre des jé-

suites, assistance, le pays ou la province où un jé-

suite fait la fonction d'assistant au général ou au

provincial de .son ordre. Chacun des assistants doit

préparer les affaires de son assistance. Un tel père

est parti pour aller à son assistance. 114" Aide, se-

cours. Donner ou prêter assistance à quelqu'un.

Dont le pape avait imploré l'assistance, Boss. Hist.

I, *i. X qui refusa-t-elle jamais son assistance?

FLÉCH. Dauph. Mlle de l'Étoile leur apprit aussi les

assistances qu'elle avait reçues d'une dame de Tours,

SCABR. Rom. com. ch. )2. Un curé qui procure des

a.ssislances aux pauvres, VOLT. ZJt'ai. xxvi, 3, Nous
mourrons à vos pieds, c'est toute l'assistance Que
vous peut en ces lieux offrir notre impuissance,

CORN. Rodog. m, 2. C'est ainsi qu'elle parle et m'of-

fre l'assistance De ce que Rome encore a de gens

d'importance, id. Sertor. i, 2. Contre moi mon ri-

val obtient mon assistance, hoth. Tencesl. m, 6.

M'y exposer par une aveugle témérité, ce serait me
rendre indigne de votre assistance, ce serait courir

à ma perte, bourb. Pensées, t. n p. 84.

— HIST. XVI' s. Chascun de l'assistance ea ayant

esté abbruvé cent fois, mont, i, 35. L'assistance

d'un nombre de valets pasies et esplorez, in. i, 90.

Celuy qui appelle Dieu à son assistance pendant
qu'il est dans le train du vice.... id. i, 403. C'est

une intelligence qui se refroidit par une trop conti-

nuelle assistance {présence], ID. iv, <0G. Privé de
toute sorte d'assistance, d'aub. Vie, xxii. Je veux
aussi protester devant Dieu en cette assistance, que
mon intention est.... id. Uist. u, 245.

— ÉTYM. Assistant.

ASSISTANT, ANTE (a-si-stan, sUn-t'), adj.

Il 1" Oui assiste. Il se dit particulièrement des ec-

désia.stiques qui, dan? les messes solennelles, as-

sistent le célébrant à l'autel. Être assistant, servir

de prêtre assistant. || S. m. L'assistant, le prélat qui

assiste le consacrant, lorsqu'on sacre un évêque.
L'assistant doit jeûner la veille du sacre et se trou-

ver à l'église revêtu de ses habits pontificaux, dû-

bois. Maximes canoniques. || Celui qui, dans plu-

sieurs sociétés ecclésiastiques, aide le supérieur

général dans ses fonctions et lui sert de conseil.

Il
Dans les séminaires, l'assistant est celui qui fait

les fonctions du supérieur du séminaire, quand le

supérieur n'y est pas. !|
Assistante, s.

f.
Dans les

communautés de femmes, celle qui, au défaut de
l'abbesse, fait les fonctions quand la mère supé-

;
rieure n'y peut vaquer. ||

Assistante, la religieuse

qui est envoyée au parloir pour accompagner celle

qu'on y demande, et ouïr ce qu'on lui dit.

1

2° S. m. plur. Les personnes présentes en un
lieu. Un des assistants. On fit retirer tous les assis-

tants. U ne s'emploie qu'au pluriel. On dit : un des

assistants et non pas un assistant.

ASSISTÉ, ÉE (a-si-sté, stée), part, passé. \\
1° Ac-

compagné. U comparut a.ssislé de son avocat. U vint

assisté de ses témoins. ||
2° Aidé, secouru. Assisté

de vos conseils. Les pauvres qui ne sont pas assistés.

Au retour de la chasse, hier, assisté des miens,
kotr. Yencesl. i, I.

ASSISTER (a-si-sté).
j|

1° Y. n. Se conjugue avec
l'auxiliaire avoir. Être présent. U assistait en per-

. sonne. Ils ont assisté à un spectacle. Il assistera à la

rédaction du testament. Tout Paris assista à ses fu-

nérailles.
Il
2° V. a. Seconder quelqu'un en justice.

J'assiste en justice un mien parent. J'assistais comme
avocat le prévenu. ||

3° Siéger comme assesseur, se-

conder dans un office.
|| i' Accompagner. Se faire as-

sister par quelqu'un. Quand il fit ouvrir la porte, il

était assisté du commissairede police. Et là d'une voix
oliiire. Devant quatre témoins assistés d'un notaire,
Il avouera.... BAC. Piaid. u, 4.

|| Assister un malade,
Ir.i donner des soins, l'exhorter à bien mourir. Elle
loulut assister ce frère mourant, fléch. Mont.

\\ As-
«iïtcr un criminel, lui donner les consolations de la

religion. || S'Aider, secourir. Je te prie de m'assis-

ter dans la peine où je me trouve. J'a.ssiste de

mes faibles moyens un ami dans la gêne. Vous
gouvernant ainsi, Dieu vous assistera, hégnikr,

Sat. XIII. Et dedans le péril m'assiste en cette

guerre, rotr. St Gen. m, 6. Entrons et m'assistez

d'une heure de conseil, id. Antig. i, 3. Dieu sait

si leszépliirs. Peuple ami du démon, l'assistaient [le

follet] dans sa tilche, lap. Fabl. vii, 6. Le prélat

garde ces aumônes pour en assister les veuves, les

orphelins, chateaub. Génie, l, i, 8. || Familièrement.

Dieu vous assiste! se. dit à un malheureux qu'on ne

peut secourir; quelques personnes le disent aussi à

ceux qui éternuent. Le prêtre [en officiant] vient à

éternuer; il lui dit : Dieu vous assiste, labruy. U.
— HIST. XV' s. Réconforté et assisté très-curieuse-

ment do confesseurs, auxquels il certifioit avoir pleine

vraie foi, G. chast. Chron. de Bourg. 308.
||

xvi' s.

Assister à un convoy. mont, i, )7. Il est malaisé

de cognoistre les volontez et pensements intérieurs

de ceulx qui nous assistent [nous entourent , nous

.servent], m. i, <33. Les femelles [de l'alcyon] as-

assistent leur masle toute leur vie , sans jamais l'a-

bandonner, ID. II, <97. L'ame doit embrasser le

corps, le chérir, luy assister, id. m, 40. Cestui-ci

remplit l'Italie de sang et de vices, et ne trouva que
trop de satellites et d'adherans pour lui assister,

langue, 05. Lorsqu'il assistoit au supplice de St Es-

tienne, id. 69. Les dames se trouvoient aux esbate-

mens publiques, et assistoient à veoir les jeux
,

AMYOT, Thésée, 22. Il envoya des gardes pour as-

sister à son travail [accouchement], m. Lyc. 3. Ce-

luy d'entre tous les autres qui plus luy assista en

toutes choses, et plus luy aida à establir ses loix,

id. ib. 8. Les polemarches sont certains officiers qui

assistent aux roys à la guerre comme leurs collaté-

raux, ID. ib. 8.

— ÊTYM. Provenç. assistir; espagn. asistir; ital.

assistere; du latin adsistere, de ad, à, et de sistere,

être debout : être debout auprès. Sisto est une
forme de sto (voy. stable).

fASSOCLABLE (a-so-si-a-W) , od;'. Qui peut être

associé.

— HIST. XVI' s. Les mousches à miel sont compa-
gnables et associables ensemble, de leur nature,

TARÉ, anim. 7.

— ËTYM. Associer.

ASSOCIATION (a-so-si-a-sion ; en poésie, de six

syllabes), s.
f. \\

1° Réunion de plusieurs personnes

pour un but commun. Association religieuse, com-
merciale, littéraire. Les ouvriers forment des asso-

ciations pour se secourir. Une association de mal-

faiteurs.
Il
2° Fig. Association de mots. Association

d'idées. Les animaux sont incapables de former cette

association d'idées que seule peut produire la ré-

fiexion, buff. De l'homme. \\
3° Terme de rhétori-

que. Figure par laquelle on applique à soi ce qu'on

dit des autres, ou aux autres ce qu'on dit de soi. On
dit aussi en ce sens communication.
— ÉTYM. Associer.

ASSOCIÉ, ÉE (a-so-si-é, ée), part, passé. || l'Mis
en union. A.s.sociés par la communauté des intérêts.

Associé au commerce de son père. || Substantivement,

.l'ai pris un associé. Vers ses associésaussitôt elle en-

voie, la FONT. Fab. 1,6.
Il
Dans quelques académies,

un membre associé ou simplement un associé, celui

qui participe aux travaux d'une académie sans jouir

des mêmes avantages que les autres membres.

Il
Nom qu'on donnait, dans l'ancienne académie des

sciences, à un grade inférieur à celui d'académi-

cien. En <702, n'étant encore monté qu'au grade

d'associé, fonten. Littre. \\ Associée, s. f.
Religieuse

de la deuxième classe, .dans l'ordre de la Visitation

de Notre-Dame.
Il
2° En logique, idées associées,

idées qui se suivent constamment l'une l'autre, ou
dont l'une réveille l'autre dans l'esprit. ||3°En phy-
siologie, mouvements associés, mouvements con-

sensuels; mouvements qui, sans notre connais-

sance, accompagnent les efforts volontaires.

t ASSOaEJlENT (a-so-si-man)", s. m. Etat de ce

qui est associé.

— HIST. xvi' s. Que l'un ny l'autre prince ne
pourroit par cy après faire traité sans le sceu et as-

sociement l'un de l'autre, m. du bellay, t7l.

— ÉTYM. Associer.

ASSOCIER (a-so-si-é), v. a. Au présent de l'indi-

catif et à l'impératif, associons, associez; à l'impar-

fait de l'indicatif et au subjonctif, associions, asso-

ciiez. ||
1° Mettre en société, en union, en partage.

Il l'associa à son commerce. Tu refuses de m'asso-

cier à ta noble entreprise. U l'avait associé à son

pouvoir. Pour associer tout le monde au crime.

U associe b. l'empire le grand Théodose, boss.

Ilist. 1, II. Mon cfEui pftme de joie, et mon &rne

n'aspire Qu'à vous as.socier l'un el l'autre à l'em-

pire, CORN. Iléracl. v, 3. Mais je ne réponds pas d'un

long respect en tous, X moins qu'il n'associe aus-

sitôt l'un de nous, id. Pulch. iv, 4. X son trône,

à son lit daigna l'associer, bac. Baj. n, 4. A ses

desseins secrets voulut m'associer, id. ib. I, 4. X
mes tourments je veux l'associer, id. Andr. ui, <

Associer un frère à cet honneur suprême , id.

Théb. 1, 3. J'associai ma vie à ses travaux im-
menses, VOLT. Fanât, i, 4. Cruels, a.s.sociez les

pauvres à vos biens, M. J. chénier, Gracques.n, 3.

Qui ne daignaient pas l'associer à leur table, la
BRUY. B. J'associais mon cœur à tous les cœurs con-

tents, st-lambebt. Saisons, printemps. || S'associer

quelqu'un, le prendre pour collaborateur, pour aide.

Il s'est associé dans ce travail un homme mtelligent

Il
2° Fig. Unir, joindre, allier. Associer l'activité à la

science. ||
3° S'associer, v. réfl. Former société avec,

se joindre à quelqu'un. Quoi! vous vous associezàun

pareil homme? Ils se sont associés avec nous. Les

animaux qui, dans la fable, s'étaient associés avec le

lion.
Il
On a dit aussi s'associer de. Je me suis associé

d'un fort honnête homme, régnard, Sérénade, 40.

Il
4° Fig. Se joindre, prendre part. U s'était associé

au crime de Catilina. Nous nous associerons à votre

fuite. Je m'associerai à loutes vos actions. Pour m'as-

socier à votre fortune. || S" Hanter, fréquenter. Il ne

faut pas s'associer avec le premier venu.
— SYN. associer avec, ASSOCIER X. Associer avec,

c'est former société; associer à, c'est joindre. Il as-

sociait le courage à la prudence, cela veut dire

qu'il avait l'une et l'autre de ces qualités; il associait

le courage avec la prudence, cela veut dire qu'il

formait une union de ces deux qualités. S'associer

avec quelqu'un ou s'associer à quelqu'un offrent la

môme nuance, bien que moins distincte; mais elle

redevient très-manifeste dans le sens figuré : nous

associons quelqu'un à nos desseins, nous nous as-

socions aux desseins de quelqu'un, et non atcc.

Avec fait entendre que les êtres associés sont de

môme ordre ; on s'associe avec quelqu'un
,

parce

que ce sont des personnes; on s'as.socie à des des-

seins, parce que ces desseins sontune chose, et que

à permet une généralité que avec ne permet pas.

— HIST. XIII' s. Et si est assavoir que li forniers

doit associer loyaument les fournées, ducange, os-

sonore.
Il
XV' s. Comme le supphant se feust associé

avec Estiennot.... id. associatio.\\xvi' s. X la fa-

miliarité de la table j'associe le plaisant, non le

prudent, mont, i, 2i8. Société en laquelle les a.sso-

ciés se plaisent fort de demeurer, langue, (98.

— ÉTYM. Provenç. associar; espagn. asociar;

ital. associare; du latin associare, de ad, à, et so-

ciare, joindre, unir (voy. société).

ASSOGUE (a-so-gh'), s.
f.

Galion d'Espagne,

destiné à porter en Amérique le mercure qui sert à

traiter le minerai d'argent.

— ÉTYM. Espagn. asogues; de aiogue, mercure,

de l'arabe, aliibaq, le vif-argent.

ASSOLÉ, ÉE (a-so-lé, lée), part, passé. Disposé

par assolement. Des terres bien assolées.

ASSOLEMENT (a-so-le-man) , s. m. Terme d'agri-

culture. Succession de cultures sur une même sole,

établie à l'effet d'obtenir de la terre, perpétuelle-

ment et aux moindres frais, le plus grand produit.

ASSOLER (a-so-lé), v. a. Terme d'agriculture.

Distribuer des terres labourables par assolement.
— ÉTYM. À et soie.

t ASSOMBRI, lE (a-son-bri, brie), part, pasié.

Rendu sombre. Le temps assombri par des nuages.

Il
Fig. Pencher votre beau front assombri par ins-

tants, v. IIUGO, Rayons, xxxiii.

t ASSOMBRIR (a-son-brir) , v. a. ||
!• Rendre

sombre. Ces arbres qui ont crû assombrissent notre

habitation. ||
2° S'assombrir, v.réjl. Devenir sombre.

Le temps s'assombrit. || Fig. Dans la maladie, les

idées s'assombrissent.

— ÉTYM. À et sombre. Ce mot excellent, que n'a

pas le Dictionnaire de l'Académie, est pleinement

en usage.

ASSOMMANT, ANTE (a-so-man, man-f), adj.

Il
1° Qui assomme. La massue antique était une arme

assommante.
Il
2° Qui fatigue, ennuie beaucoup. Tra-

vail assommant. Bavard assommant. C'est autant de

pris sur l'assommante longueurdu temps, i.j. rouss.

Ém.y.
Il
3°Xquoion ne peut résister, répondre. Ils ré-

pondirent à cette question assommante par.... volt.

l'hil. m, 201.

AS.SOMMÉ, ÉE (a-so-mé, mée), part, passe.

Il t* Tué ou étourdi avec une masse. Un bœuf as-

sommé. ||
2' Fatigué, incommodé, étourdi. Je suis

assommée desgraiidesnouvellesde l'Europe, sÉv. 234.
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.
(»«»«M-iBao), «. m. AoUoo

ifMinmiinr. «Cabaun un aiiliiul.

— BUT. XVI* ». •— Aprtu, l« mâUili« l*»r na içty

iiimI d«ftiB m* vint boucher l'oule, Et, dure, m'ao-

abU d'tMotoioeiueiil »i louid Qu'encorot aujour-

ilTiui j'en r«iie deuii «oiird, koiu. «l».

•- CTTIl. Astommtr.
ASaOMJfa (•-•o-mi) .va. lll'Tuer avec unemaiM

ou avM qu«iqM oboM de lourd. AMommtrr un Uvuf.

Il p BaUra a*M«icït. Le* officiera turcs

la* ehavaiu at te poatiUon à coups di:

TUUB. /lin. t». Ganle», je dtrondt qu'où l'auuuiuiu
;

ViUin,diWil,eipIique-toi,uenAi«o. Contr. demariane.

Il t'Fig. Incommoder, importuner, fatiguer. On
000* aaaommait de quo-itions. Notre maison de l'a-

ria m'aaiomme, aev. 34. Ce «aint homme, Oui m'a.s-

soffiiM Da làlln, v. nuoo, Bail. <i. U forma-

lité dont on aaaomme une ambassade, volt. Êp. 30.

Il
4* Affliger profondémenL La mort de H. du Mans

m'a aasommie, (tv. 71. Je n'en puis revenir, et

tout ceci m'as.iomme, MOL. TorMv,». |{
5'Confoodre,

réduire à quia. Vous nous a&sommuz avec vc»

grands mou, mou Cn'lifuf,?. Ilcroyaitm'assommer

avec aaint Augustin et lo* autres Pires, J. i. nous*.

Cmf. II.

- HIST. xii* S. Si bruit li cox [coup] com foudre

contre oré ; De trente maux [maillets] ne fust-il mivx

lue, Kt li cheval* par desox aiiomé, Hat. d'Atrt-

eluùu, a776.
Il

xiii* I. Le* inastiiis à un cliesne

ni] lie, Oe la maçue les asomo, Hen. 17763. l'uis la

dovtsa pw partie*, Oui puis no furent départies, Kt

tout par nombre* aiomma, Kt set combien en la

somme a, la /(ow, tevss. Maint ymage ai fait et

forgii Dont nus n'assommerait le pris [ferait la

somme, cdculerait) , ib. ÎHOI. Kt li ribaul l'assom-

mèrent en tele manière; et quait il orent ce fcl, il

prisreiit un basion de meliier [niHIer], ukauu.

Lxix, le. De Rome vient ii max qui les vertus aso-

me, RUTCB. 333.
Il
xiv's. Olivier de Clisson v fit bien

sa Journée, Tout ainsi com bouchier a sa beste as-

aommée, Cueicl. aisi. Or m'i vaurrai prouver à

tou* le* plus vaillans; Se je ne les assomme, je ne

vau* deus besans, Baud. di Seb. m, en. Kt Bau-

duins respont : se vosire main n'ostcx. Je vous as-

sommerai de mes deus poings quarrés, ib. viii,

CM. ]| xv< s. Uns compains ostoit assommez [as-

soupi] Oui romnoit desiius uneescame, s. duch. )•

IM du Jtu dit dit. AprU qtie le* comptes furent

tou* assommez et rendus, du canoë, attumeri.

Il
xn**. Eschylus assommé d'un toict de tortue....

MONT. I. 74. De* ganonnrls que je voyois CMiorcber,

asMmmer et meurtrir à quelque père ou inerti, m.
tu, 13*. Il* vous assomment de l'aucturité do leur

expérience, lo. iv, 47. Aucuns sont li endormis et

ansommé*, qu'ils ne se peuvent aider, pars,

xxiv, M.
— BTTM. Provenç. oxiomor, luonuir,' anc. ilal.

Oêsomart. Ce mot a eu différents sons. Dans l'histo-

rique, on lo trouve avec la sipiiification de faire une

somme, et alors il vient de tomtnc, réunion oe plu-

sieurs q lantilés : on le trouve avec le sens d'assou-

f>ir,
et alors il vient de tomme, sommeil; enfin on

e trouve avec le sens de tuer avec qucl.|ue chose

do lourd, de fatiguer, et alon il vient da somme,
fardeau, comme dans bOte de somme (voy. sommk,
fardeau).

t ASSOmiECB (a-so-meur), t. m. Celui qui as-

— HIST. xv» Kt ses mains assom'resses,

ROM. Sïl.

— ÉTTil. AuomfMT.
ASSOMMOIR (a-so-moir), «.m. Il

1* Instnimunt

rur a.Mommer, et, spécialement, l>Alon court «art-i,

une extrémité, d'une balle de plomb. Debout
sur la chausiiée, un assommoir à la main, les

cbaweura [du castor] sont attentifs, cnATiAua.

Àwir.ii*.
Il

Fig. et familièrement, un coup d'as-

sommoir, un événement soudain qui assomme, qui

portt un coup fatal. La lâcheté ai punissable de c«

nfb* de «ecours fut le dernier assommoir qui détei^

mina la vietoir« d'une part, le désordre et la fuue

de l'autre, st-um. <o4, ici. jjt* Piège qui assomme
tel bélei qui s'y prennent
— tTTM. Aitommer.

_ t AMOMPTIP. IVB (a-son-i.lif, )a. O. <"'>•

TtnM do philosophie. Jugem'-m av>i<>i;ipi;r. jrn:*)-

Mm IMMMip(iv«; jugwneni, proposition auiiliaire.

D bUantnda bla*oii, arme* a*sompiives, armas
9M qMtqw mUoo d'éclat donn* ta droit da poi^
tar.

— txxn. Attumfiivm qu'on tira du dehors, da
•*MM«rt (foy. AiasMu).
AMOUTTHMI (a-*Mi^rioa; an poéala, da «juttra

ASS

•yllalMs), t. (. Il
1- Knlévamaot miraeulaux d* U

niola Vierge au cieL. L'asaomption de la sainte

Viarga. || Jour auquel fËgtiso en ' r<^ta.

L'A«aofflptloD*acélébrala «ftd'aoùi me*
da logique, U seconda proposition d'un h^uugisma,

qu'on appelle plu* fré>|uemmeot la mineure. ||>*Kn

larme* da philosophie, notion accordée d'avance.

Le* Stolcieiu appwaitnt cas principa* (originaire-

iiii'iii ainti'Mus daiu l'tma) nulions coa.munes, pro-

.'l'dire des aasoni|>iiuns fondamentale*

jircnd pour accordé par avance, vil-

u^hb, À'uni , p. ta.

— HIST. xiii* a. La nuevme [joie] fut t'asom-

psions, Ouaiit en arme[lme] et en cors assise Kus
sur tote crcacion, iiutkï. u, m. || zvi* a. Depuis

Sun assomptiou à la dignité papaÙa, M. Dt; bjsu..

174.

— £TYII. Provenç. auomptio; espagn. (wannon;
ilal. attuniione; de oMumpIion^m, de aitumere
[\oy. assl'mkh).

AS.'^ONAII (a-sso-na), t. f. Voy. sonna.
— F.TYM. Arabe, al, la, etfonna, recueil des dii*

de Mahomet.
AS.SO.'VANCE (a-»*o-nan-»'), ».

f.
Conwnnance

imparfaite. L'assonance cs' de*

voix, et non celle de* art o et

rancc sont deux rimes panauus; iiums rr>iiii.« et

franche no sont que de* rimes imparfaite*, de* as-

sonances. Les ;!"" n,,^.r.n.. t.,..-.rtw.« «.Q Unguo fran-

çaise ont l'os^

— HBN.Auii ..lit assoonance,

dissounance, dissoniuint, comme elle écrit encore

aujourd'hui consunnanco, consonnant, résonnance,

résonnant. Tous ces dék-ivés et composés du substan-

tif ton devraient suivre la même ortbograplie; ces

anomalies, que rien ne justifie, compliquent inuli-

Icmciil l'ortliographo et devraient être rectifiées.

— ETVM. Attonant.

AS.SUNANT, ANTE (a-sso-nan, non-f), adj.

Qui a une assonance. Vers assonants, rimes asso-

nantes.

— ETYM. >4d<onanf , de ad, k, et fondre, sonner.

A.S.SURATU (a-sso-raf), f.
f.

Voy. surat£.
— ETYM. Arabe, ni, la, et lurate.

ASSORTI, IE(a-sor-ti, tio), pan. i

avqp des personnes ou des choses qu

Cliosus bien assorties. Un mari et une leiuuin im> u

aasorti*. Attalaga aaaorti. Couleurs assortie*. Nœuds
mal osiortis, corn. Pomp. m, 4. Le* tmes assor-

ties, iD. Rodog.i, 7. Son mariage lui paraissait mal
assorti de toutes les manières, hamilt. Oramm. a.

Une compagne qui nous soit bien awortie, berk. ue

s. p. Paul et Virg. Que d'un art dt^iicatles pièce* as-

sorties N'y forment qu'un seul tout de diverse* par-

ties, BOIL. Art p. l.||2* Bien fourni en marchan-
dises, etc. Magaain, marchand bien assorti. Moi,

de Ir. ballade assorti. J'ai pour l'ode martel en tète,

ciiAtx. Bail.

ASSORTI.MENT (a-»or-ti-man) , ». m. ||
!• Conve-

nance de filusicurs choses entre elles. L'assortiment

de CCS couleurs est agréable. Leurs caractère* dif-

férents faisaient un assortiment complet et heu-

reux, yoNTEN. Van'i^iion. Une de ces régularités

tardives qui sont le* aasortimcnts de l'âg» pluiAt

que le* ornements des coeurs, u^ >

Il
1* Assemblage de certaines choae.s

nairemont onMmble. Un assortiment u umus. >n lu-

sortiment de couleurs. ||
8* Terme d'imprimerie.

Supplément de tous les caractère* nécessaires i lui

genre de composition. ||
4* Terme de comm-rce. Col-

lection de marchandises du môme genre. || tn termes

de librairie, bvres d'assortiment, ceux qu'un li-

braire tire par achat ou par échange des autre* U-

braircs, français ou étrangers. Ceux qu'il imprime
lui-mime se nomment livres de sortes ou de fonds.

— Hisr. XV* s. Lo bon vin cl l'ao-" : .«m

assortiment : Sansculx, je suys bonir ;g

renard en caige,BASSKUN, Vau de Ytrr, .^. hA'i's.

De sa touta tageye il na pan rien qtia de boa et

nglé; mais nous n'en voyons pas l'assortieiMni et

la ralalion, mont, m, «la. Le colombier fournira

des pigeonneaux en abondance, pour le b>:ia assor-

timcni desaagasda* paraaat mera*, o. de tusks,
401. Telle paina «suit ordonnée k ceux qui avoient

dérobé les outil* a( assortamenLi da la obamia.
NOEL DU PAiL, iYopot nuiifiMs, p. 4oa, daos LACtnuia.

— ETTJI. ^ttorfir, " rimii.

AS.>U)ltTIR (a-s. nous asaorti*-

sons; j'auortissais; j - lAsorlIoie*; J'as-

sortirai ; assortisaon*: que J'assortiaaa; asaorliiunt,

c. a. Il t' Assembler acs chn^^i qui se cootiannenu
Aaaorti r da* co «.-oât qui

vtnis fait Kninr- "«r. tio.

ASS

Il Par eUnisioa. Oua da cireonilaneaa bui-U aaaor
tir qui na sa trouvent preaqua Jamaia anf"*""" !

MA«a. Drop. Qui ireud soin d'aaaortir la* volonléa
tellement ensamble qu'elles na baurlant point laa •

unesodntra laa auira*. aotiu. Pmttu, L u, p. «»'.

llfAoconpagnar.Saaaaptil et *oo bumaur éuic
faits pour asaoftir te raaia, &amilt. Cramai
prineaaipau loueb4du non, de* titraa, da l

sauce, de* serrica* raodus t I*Liai ai de tous :

trcs genre* da mérita,*! oalui deladocirine. >:
-

lent* et delà piété oa la* aMortit, mam. jryti i

rif.t. Il
9* Mettra anaafflMa, an partent dasparwii

nés. Ceux qua te conformité da* goût* acmritt. h

l'auteur s'avise d'assortir enaembte Ag >

Thursite, soyez sûr qu'Agamemnoo n't.

à son avantage, rotm». Jug. dé /'.'

tir une jument, lui donner rétali

le mieux. || Aaaortir des chevaux, .<..
j

ble suivant tes divera emplois. |l S* En t

lallurgie, assortir te* minerais, le* i^'é!.

il convient, pour faciliter te fu-

approviitionner do toutes le* mu
lairas. Assortir un magasin, unu Uiuli>jui;. j,

V

Convenir. Ce tableau n'aaiortit pas k son tir

Ces couleurs n'asaortiaaant pa* enaembte. || t* ^ as-

sortir, r. T^ft. Rm astorti, «Ira an OMTananoe. Ce*

couleun a'assort ssent bien. || Pig. Nos caraettres na

s'aasortitsant point. || VSe pourvoir. Je m'assortis de

quelques livres pour les Charmettc* , en ea» qua

j'eusse le Iwnheurd'y retourner, i.J. «ouas. Con^. vi.

— HIST. xv« S. Icelluy Rnuflin se aceompaigna et

assortit de trois comi'.i ; cmbaslonn-

CANOl, aaoTUxre. Vu.. i"« trous <

railfe* qui sont au long de : -t y au&rtnl

on les meilleures pièces [d'à vmm. i, •. Il

fut advisé «[ue toute rartUlene ne i o.-.i fust ajsortye

encontre celle du roy, ID. i, ». || xvi* s. 1 tout cueur

noble en qui honneur s'assorte, Je me rapporte à

décider lesquelles Auront te bruyt pour grâces na-

turelles j. ma:i»t, I, SI». Car mauldit eslipi de

k celui qui s'en veult assortir, La

ir-iperfr Tic.MAROT, II, S**. AUX
eieiuple» ' ^

Impluipro .

I Ti. L'imagiuaUou de c«uli cjji j>.ir devoMui rc-

lent te solitude, est bien plus sainement a>-

virtio, 10. 1, tM Ui,e si br 'v-niié na •*

peult Uen aaaortir k un au: ', m. u, *.

Ayant donqua»8ol<." eviA i. ^emlilé bien

séant de l'assort.

Nous,suiTan*le.'- -

avons as.v>rty et oomp.. • a»oc l'au-

tre, ID. Pilop. 5. Par-;.. "' plump»

selon ce k quoi on lesueU::.

oscrire, o. de urres. 374. ;

est de huit ou dix canes :

bande, id. 377. Quand cbari.

sorti sa place [pris la ptece « .—.;. ..

rang]. Il prononça tais mot* tous remplis de me-

nace, noss. 871.

— ÉTYM. X et inrte (voy. sorte et sorniR).

ASSORTIriSANT, ANTE (asarfis.in, san-t^.

ad\. Qur convient, qui assort

n'pot pas assortissanle à la r

assortiasaolcs aux chose:) ijj

I. SI. Un vis3(:e assortissai.

<ie >ji iigura, ramilt. Cramm. 7. || A>u.»u.i,<.M>. >»,.>

mousquets, avec le* troU fourchattaa aMortiasante*,

MOL. fA> " I

t Av soir), t. tt.

sert at;
, ,

par te gr.i

forma des truus, ia graiul«ur et te forme «la* iir«-

géas.
— RTYM. Atto'lir.

I AS.sOKTISS()IRB (a-aor-ti-aoï-r*), t. f. Caiasc

qui rcnremie un assortimantde quoi que ce soiL

— ËTYM. ijsortfr.

AS80T1Î, £B(a-(0-lé,léa), part. pua/. Coome
elteatl aaaoïéedu jauna Robin, waL.FMt. u.i.QiMt-
qua* bommas ignorants, assolé*, mtebants, SMUMi
«yiiod. d« U CoHMTiMMr, évéqutdeSl-Malo, an. a<

(laia).

ASSOmi (a-M>-té). r. a. || t' Infaluer d'une ridi

cote panion. || t* S'assoter, c. réfl. U s'est aawl<:

d'una famma qui lo ruinera.

— RKM. Sotie, aiisoter, rasaoler, ne pranaant
qu'un I; on an met deux k sotie, aottanant, aol-

Uaa, *olti*iar. 11 teudnit acootdar te* orthogr*i>haa

da caanMla, M éritar d'inutOa» aieapiioaa.
— xtu* a. Honnis soit te prodom qui pour un

jour s'asaola, Aoa». tAUt. data oo cam«. OMot-
idf*. Tant a fct cl tant a ovri Raoart. qua btan l'a

ixtH, Hen. usa. Quant Ranartaparsteoi, Dadanc
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son cuer s'en esjoï, Que asotez est vraiement, ib.

32J5. Bien le m'avoit Raison nolé, Tenir m'en puis

pour assolé, la Rose, 4158. Vous m'averiez [auriez]

bien assolé, Se le bouton aviés osté De son rosier,

ib. 2923. Nostre seignur amdoi [tous deux] nos ont

moult asoté
;
Çaiens nos ont laissié et il en sont aie

,

Ch. d'Ant. II, 925.
Il
XV" s. Quand ils virent que ce

roi Edouard se mes-usoit et estoit tout assotté sur

messire Hue le Despensier, froiss. m, iv, 70. La
reine a une levriere , dont elle est beaucoup asso-

lée, et la fait coucher en sa chambre, louis xi,

Nouv. xxviii.
Il
xvi* s. Et s'estoit mariée à un vieil-

lard assoti qui.... yver, p. 642.

— ÉTYM. A et sot.

t ASSOUCHE.MENT (a-sou-che-man) , s. m. En
architecture, on nomme ainsi dans un fronton les

pierres qui forment la base du ti'iangle.

ASSOUPI, lE (a-sou-pi, pie), part, passé. IJl^Les

gardes assoupis dans leur infftme ivresse Laissaient

un libre accès à ma main vengeresse, volt. Trium.
IV, a. Le dragon assoupi, la toison emportée, corn.

Méde'e, m, 3. L'haleine de la nuit, qui se brise par-

fois. Répand de loin en loin d'harmonieuses voix,

Comme pour attester.... Que le monde assoupi pal-

pite et vit encore, lamart. Ilann. ii, 4. || 2"P'ig. Sa

douleur est assoupie. L'affaire n'est pas tout à fait

assoupie. Il était assoupi dans l'amour du plaisir,

wss. ni, Vélure, 2. Ce qu'il reste à la voile vide

Quand le dernier vent qui la ride S'abat sur le flot

assoupi , LAMART. ib. m, 9. Le manteau sous le bras,

la façon assoupie, pégnier, Sat. xiv. Les haines

publiques et particulières furent assoupies, fléch.

Tur. Si dans notre querelle à jamais assoupie....

VOLT. Tancr. i, 2.

ASSOUPIR (a-sou-pir), j'assoupis, j'assoupissais,

j'assoupis, j'assoupirai, assoupissant, v. a.\\ 1° Je-

ter dans un sommeil ou léger ou de peu de durée.

Un peu d'opium l'avait assoupi. ||
2° Fig. Suspendre,

diminuer momentanément. C'est ainsi qu'on déguise

un violent dépit; C'est ainsi qu'une feinte au dehors

l'assoupit, CORN. liodog. iv, 6. ||
3° Atténuer, empê-

cher les suites mauvaises. On assoupit les bruits qui

couraient. Et l'on veut assoupir la chose en sa nais-

sance, MOL. Mis. Il, 8. Avez- vous avec elle eu quelque

intelligence? C'est ma sœur, et je puis assoupir tout

cela, REGNARD, les Ménechnus , v, 3. La contesta-

tion éclata dans l'Académie, qui eut d'abord la sa-

gesse d'écouter tout, et ensuite celle d'assoupir par

son autorité une dispute qui n'en devait pas Être

une, FONTEN. îlolle. ||4° S'assoupir, d. réjl. Se lais-

ser aller doucement au sommeil. 11 s'assoupit cha-

que jour après son repas. Dites!... mais pardonnez,

déjà ma main chancelle, Toutmon corps se roidit,

je me sens assoupir. J'expire et c'est pour vous

qu'est mon dernier soupir, gilb. La marquise de

Gange. (Dans cette phrase il y a ellipse du pronom
réfléchi déjà exprimé.)

II
5° Fig. Se calmer, s'affai-

bhr. Sa douleur va bientôt s'assoupir. L'aflaire, qui

avait fait du scandale, s'assoupit.

— HIST. XV* s. Le dict des arbitres feut mis pares-

cript, et les ducs les acceptèrent en remerciant les

dicts arbitres de ce que par leur bonne diligence les

questions estoient assopies , juven. an 1380.

Il
XVI* s. 11 y eut de grandes victoires et de grandes

pertes aussi pour les Romains, mais pour cela n'en

fut point la guerre assopie, amyot, Marcel. 4. Visi-

tant toutes les villes et les appaisant, il assopit un
grand mouvement de tout le païs, qui esloit en
branle de soy rebeller, ID. ib. 48. Sur la fin que le

bûcher s'en alloit déclinant et le feu assopissant, id.

Sylla, 76. Les vents sont assoupis, les bois dorment
sans lîruit, bons. 744. il n'y a meilleur moyen
d'assoupir telles noises que de n'en dire mot, paré,
IX, <B.

— ÊTYM. Ad, à, et sopire, endormir (voy. sopo-

REux) ; normand, assouir. assommer, étourdir.

ASSOUPISSANT, ANÏE (a-sou-pi-san, san-t'),

adj. Qui assoupit. Une vapeur assoupissante. || Fig.

Lecture assoupissante.

ASSOUPISSE.MENT (a-sou-pi-se-man) , s. m.

Il
1° État d'une personne assoupie. Je tombai dans

un profond assoupissement, fén. Tél. xv. ||
En ter-

mes de médecine, état voisin du sommeil, et

dans lequel les fonctions de relation sont complète-
ment suspendues ou ne s'exercent qu'imparfaite-
ment.

Il
2° Fig. Négligence extrême de ses devoirs

et de ses intérêts. Quelle puissance fallait-il pour
réveiller le genre humain d'un si prodigieux assou-
pissement? Boss, Uist. II, )2. La gloire peut ré-

veiller l'assoupis^iement de la paresse, ii\ss. Écueils.
ô Chri.st! ô soleil de justice! De nos cœurs endur-
cis romps l'assoupissement, RAC. (1 iauda».

||
8° Au

sens actif, l'aclion d'assoupir. L'assoupissement
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d'une querelle par l'intervention d'ainis com-
muns.
ASSOUPLI, lE (a-sou-pli, plie), part, passé.

Il
1° Rendu souple. Une verge bien assouplie.

Il
2° Fig. Assoupli par une discipline sévère. As-

soupli à l'intrigue. Style assoupli.

ASSOUPLIR (a-sou-plir)
,
j'assouplis, j'assouplis-

sais, j'assouplis, j'assouplirai, assouplissant, v. a.

Il
1° Rendre souple, flexible. Assouplir une étoffe.

Il
2° Fig. Assouplir un caractère vjolent. C'était un

esprit dur, une âme fière, qu'il fallait assouplir.

Il
3° En termes de manège, assouplir un cheval, lui

faire plier différentes parties du corps pour les ren-

dre plus souples.
Il

4° S'assouplir, t>. réft. Le cuir

s'assouplit à l'eau. || Fig. Son caractère allier n'a pu
s'assouplir.

— HiST. xiii* s. Pour vous que [jej ne vouloie pas

trop asouploier [abattre, intimider], Berte, xi.

Quant li rois l'entendi, un petit s'assouplit [condes-

cendit], ib. Lxxi. Quand elle ot [ouït] la nouvele,

moût en fut a.souplie [abattue], i6. Lxxil. Que por
lui a h rois souvent chiere asouplie, ib. cix. Pour-
quoi l'avez celé? li cuers m'en asouploie, ib. cxvn.
Quant Melion ice oï, Molt durement s'en assopli

[fut découragé], iat de ifeh'on. 1| xvi* s. Rasteller

la terre de sillon en sillon avec des rasteaux ferrés,

afin de l'emmenuiser et ensouplir, o. nE serres, ) i 7.

— ÉTYM. À et souple. On a dit, avec une autre

forme, asouploier, et avec une autre préposition,

ensouplir.

ASSOURDI, lE (a-sour-di, die), part, passé. As-

sourdi par le fracas de la cataracte. Elle feint de

parler, c'est moi qui n'entends goutte; Le cousin

de César est assourdi sans doute, scarr. Don» Ja-

phet. m, 4.

ASSOURDIR (a-sour-dir), j'a.ssourdis, j'assourdis-

sais, j'assourdis, j'assourdirai, assourdissant, v. a.

Il
l" Causer une surdité passagère; ne pas permet-

tre d'entendre. Trop de bruit nous assourdit, pasc.

Dispr. 2. Tantôt ils se rapprochent tous à la fois, et

nous assourdissent comme les sons des cloches d'une

cathédrale, bern. be s. -p. î'aul et Virg. ||2°Terme

de peinture. Diminuer la lumière dans les demi-
teintes, ôter aux reflets le transparent. ||

3° En ter-

mes de marine, assourdir les avirons, les envelop-

per de linge à l'endroit où ils sont en contact avec

le bord, pour qu'ils ne fassent pas de bruit.

— HIST. xiv* s. Car ce semble eslre un très doulz

paradis. Et là est on tout d'oyseaulx essourdis,

CHRIST. DE pisANf Vit de Poissy. || xvi' s. J'eusse

assourdi touts mes amis de babil, mont, i, 34. Cette

vertueuse jouvenceUe assourdissoit son ouïe à ces

emmiellés propos, yver, p. n58.

— ÉTYM. À et sourd ; Berry, assordir. On a dit

essordir &yec une autre préposition.

ASSOURDISSANT, ANTE (a-sour-di-san, san-t'),

adj. Qui assourdit. Bruit assourdissant. Babil as-

sourdissant.

t ASSOURDISSEMENT (a-sour-di-se-man), s. m.

Il
1* Etat de ceux qui sont assourdis. Cet assour-

dissement dura longtemps.
Il

2" Action d'assourdir.

Et, sans le bruit de vos bastilles , N'ai-je donc pas

assez, mes filles. De l'assourdissement des flots? v.

HUGO, Orient. 35.

— ÉTYM. Assourdir.

ASSOUVI, lE (a-sou-vi, vie), part, passé.

Il
1° Sa faim n'est pas encore assouvie. ||

2* L'ambi-

tion déplatt quand elle est assouvie, corn. Cinna,

11,1. Octave aura donc vu ses fureurs assouvies,

ui. ib. Il, 2. Assouvi de sang, rac. Athal.v, 2. Et le

courroux du sort voulait être assouvi, m. Théb. i, i.

Vos yeux ne sont-ils pas assouvis des ravages Qui de

ce continent dépeuplent les rivages? volt. Alz. i,4.

Quand l'homme, ranimant une rage assouvie, Cher-

che encor la douleur où ne bat plus la vie.... la-

mart. Uarm. ii, 7.

ASSOUVIR (a-sou-vir), j'assouvis, j'assouvissais,

j'assouvis, j'assouvirai, assouvissant, t,'. a. \\
1° Ras-

sasier, quand la faim est pressante.
{|

2* Fig. Satis-

faire. Pour assouvir son avarice, hoss. Uist. ii, 5.

Le dragon qu'annonçait sa prophétique voix Vint

sur la race humaine assouvir sa vengeance, delille,

Parad. perdu, ch. iv. Enfin les destins désormais

Ont assouvi leur haine, ont épuisé leurs Iraits,

volt. Tancr. v, b. La foi de ses aïeux, ton amour et

ta crainte D'actes de piété ne pourront l'assouvir.

MALU. II, <.
Il
3° S'assouvir, v. réfl. Se rassasier. Un

loup s'assouvissant dans une bergerie. ||
4* Fig.

Adraste nage dans le sang; il ne peut s'assouvir

de carnage, fén. Tél. xvi. Ses ennemis s'assou-

vissent de son sang, boss. Uist. u^4. La rigueur

de la mort se voulut a.ssouvir, malii. vi, 20.

J'ai de quoi m'assouvir de celle ambiiiou, corn. Mé-
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d^e. Il, 6. Laissez-moi m'assouvir dans mon cour-
roux extrême, mol. Amph. ni, b. Ils ne peuvent
s'assouvir de l'hyperbole, la brut. t.

— REM. On nu peut dire élancher sa faim, élan-
cher emportant l'idée d'un liquide; mais bien que
a.ssouvirse dise plus particulièrement de la faim et

des choses solides, cependant, comme il signifie es-

sentiellement rassasier, il peui se dire aussi des cho-
ses liquides; voy. l'exemple de Bossuet.
— HIST. XII* s. Jamais mes ieuz [je] ne verrai

aseuvis De regarder sa bêle face tendre. Coud, v.

Il est venus à l'aire [place] où celé [la dame] est

qui ses bons Est preste d'asevir [assouvir ses bons,
faire sa volonté], audefr. le Bast. Romancero,
p. 34.

Il
XIII* s. Les grands gelées et les grands

iaues, par l'empeschement desquelles li talemelier

[boulanger] de Paris ne puissent asouvir la ville de
Paris, itu. des m^(. <6.Du roi [ilsl durent avoir lor vie;

Li rois ne l'a pas assouvie : Or guerroient sa nas-

cion, ruteb. 104. [Tu] N'asouviras pas ton désir,

ib. 11, 138. Quant )t roy ot assouvie la forteresse du
bourc de Jaffe, joinv. 27b. Et à l'aide de Dieu le

livre est assouvi [achevé] en deux parties, id. 19I.

||xjv*s. Le beau soleil, père de vie. Sa circonfé-

rence assouvie En passant par un chascun signe,

fiât, à Valeh. err.
l\
xv* s. Et se peut et doit-on es-

merveiUer où pourveances pouvoient estre prises

pour assouvir un tel osl, froiss. u, u, 2h . Et tout

payoient pauvres gens parmi le royaume de France

,

car les tailles y estoient si grandes pour assouvir

ce voyage que les plus riches s'en doloient, ID. Il,

m, 38. Et on ne les pouvoit assouffîr, id. ii, m, 99.

Fors etappers, convoiteux de vouloir Tout assovir

et nlui que mon povoir, E. desch. Erreurs de la

jeunesse. U délibéra faire à Dieu sacrifice du corps

qu'il lui avoit preste bel et puissant, assouvi [ac-

compli] de taille, autant et plus que personne de

sa contrée, excepté que perdu avoit un œil en un
assaut, LOUIS xi, Kouv. xvi. Beaux compagnons,
bien assouvis et adressés de tout ce qu'on doit louer

en gentilhomme verlueux , id. ib. Lviii. H xvi* s. Cé-

sar, Hector, de vaillance assouvis. Malgré la mort
par bon regnom [renom] sont vifz, J. harot, v,

288. Je fuz nagueres amoureux De dame en beaullé

assouvie, id. v, 333. Une heureuse rencontre, qui

puisse assouvir nos longs désirs, des per. Contes,

CXXVIII.

— ÉTYM. Picard, assoufi, assufi., qu'on trouve

aussi dans l'ancien français. Diez le tire du gothi-

que gn-sàthian, rassasier, par substitution du v au

t, comme dans ppuDoirdu bas-latin pofere; mais, si

cela était, on trouverait, dans l'ancien français, as-

«oïr, commeon trouvepoot'r. Or, la persistance du i-

dans assouvir, et même la transformation en /

montrent qu'il n'est pas assimilable au v de pou-

voir. Littéralement, assourir représenterait le latiu

assopire, si le senâ le permettait. Remarquons les

diverses significations de assouvir dans l'ancien

français, rassasier, approvisionner, achever, accom-

plir, parfaire, et les deux formes assouvir et assu-

fir ou assoufir. On peut croire qu'il y a eu confu-

sion en un seul , de deux verbes, as-sopire, assoupir

,

d'où rassasier (satisfaire la faim, l'assoupir), et as-

tuficere , suffire , satisfaire , achever , accomplir

cela rendrait compte de tout, sens et forme.

ASSOUVISSE.MENT (a-sou-vi-se-man), s. m.

Il
1° Action d'assouvir, état d'être assotvi. L'assou-

vissement de la faim. |1
2° Fig. L'assouvissemeut des

désirs, des passions.

— HIST. xvi* s. Le venin desquels [envieux] j'ay

desjà senty, et croy qu'encore l'envie n'a pris son

assouvissement, paré. Dédie.

— ÉTYM. Assourir.

ASSUJÉTI, lE, et aussi ASSUJETTI, lE (a-su-jè-

ti, lie), part, passé. \\
1° Soumis. Assujetti à la do-

mination romaine. Tous sont assujettis à quelques-

uns.
Il
i' Astreint. Adam assujetti à la mort, après

le péché. Assujettis à une loi commune. Tant que

nous sommes détenus dans celte demeure mortelle,

nous vivons assujettis aux changements, parce que,

si vous me permettez de parler ainsi, c'est la loi ùu

pays que nous habitons, boss. Dwh. d^Orl. Dans ce

que nous venons de voir, c'est-à-dire dans les opé-

rations sensuelles, l'àme est assujettie au corps,

id. Connaiss. n, ii. \\ Absolument. Cet homme est

fort assujetti , il est tenu daus une grande sujétion

par les devoirs de sa place . ses relations de fa-

mille, etc.
Il

S" Maintenu, fixé. Assujetti par un

point d'aiguille.

ASSUJÉTIR et aussi ASSUJETTIR (»rsu-jê-tir),

j'assujettis, j'assujettissais, j'assujettis, j assujettirai,

assujettissant, assujetti, r. a. \\
1° Ranger sous sa

dommallon. Les Gaulois furent assujettis par les
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HoRumt. Grand* »»to« d» qiu J«» dumu» 8'»».ii

jetiuviii luiu Im eoun, %âC. La nt/mpkê dt la

Stiitê. UtM voira |tei« WHM «MqJvttltM i^>it <-•' <«ii

'mi pM «wiDk ft TOt anDAf , rue i>i

H AtaolumviiL Kii t«u]«tii>unt Tou* «w

pUln. '

Il teroiMda iuiiii6gu,

%tTf\r'

'

'"'* ''** mnnl^r« <\»k

Im ^«uIm v( U:>

bM«. AMHiaUir li>

m liM d« dad»nt ei la jami») uo nunoi».
||

2

AiMindiv, oUimr. AHujnUir Im paialoos. Il

tttiMait Ml défin au Joug de la nii-"- '^^

^Kwn \ un rbyihme. !)« De puim

fetUr leur foi, «a> . n<i/. i. *. S>:

amaii m'iTez utu, Mi. m , -i.
j| S* v

tenir en place, Il i< ur U vigno en I >

ohanL Pour que le» pieux fuMMini mivux aiuujoui».

Il
4* S'RMiijetlIr, «, HH. S« noiimnitro , l'astrein-

dr> t ajiujettii & la

v< -i qui 'aMujft-

liv-. Mil .. .h.i. W/. XVI. Kn
fV^tiji'Ui s si k certaines posi-

tic)n>, iii: (H. ; . . !; .. u.^^ubimi. '

— iiiM iv;' s A 'i. Il lijectlr et employer des terres

k ci'iia !,• ^ sr.n. iK' .. MiisT. 1, 31. il lui faut nece*-

sair. tn.'i;! .1 ..Mj.tiir l'.ililii-i' . Cl rapi)roprier à ce à

qu<H il rii il:Aii,i', ••. \>i. M.UHKS, < U. Il fauilfoit

qu'ils fussent assujettis de demeurer quatre ou cinq

mois.... LANOUI, M7.
-- f.TYM. À el fUJ>«.

A.SSIJÊTI.SSANT. ANTBet ASSUJETTISSANT,
ANTK (n

'
• ' • •• ' :une

graiiik'

Assi:jl.ii .Nf (a-

iuj' Il •• i: II.

I

,
ï "1 1 II, de (lé-

peiiil.iiii'iv 11 lu; 1 'uî -iiii; , liS-sorncni.

L'aseqjettisseniuiil d'un |>ay!i. || i- Kig. Contrainte,

obligation de faire une ctiuse. L'élévation a ses as-

sujettissements et sus inquiétudes ; l'obscurité ses

hamiliations et ses mépri.i, mass. Afflict. Ha vie a

toujours été pleine d'agitations, d'as.sujetti!>M!mcii(s,

do fatigues, de contiainio, U). Jfort du pécheur.

Après avoir tout dévoré, des rebuts, des fatigues,

dot asMtJettisaements pour des es|>éraiices frivole»

.

lu. Bonk. déi JMsUt. ti'en-'^ mis l'-w Imi nu,, vius

une spécieuse apparence . unt

dans la pratique des ass II, > ;> et

Irka-rtels, bouho. Pentétt, L u, p. «»<>.

— STM. ASaUiETTISSEMRNT , Sl'IftTION. Ces doUX
mots ont le même radical et i l'idée de

sujet. Quand assujotti.v.iomcnt won d'as-

sujettir , il est tout à fait distim i

veut dire l'état de ce qui est assujr

ans^jettissemiuit exprime le résultatd ...... ,j, .^

c«)nfODd grandement avec sujétion. Dans la vie il y
a une foule d'assujettissements ou do sujétions ; la

seule nuance, àpoino perccpiiblo, c'e.st que a.s.sujet-

tissement, avec sa préi>ositioa d, indique plus ex-

pressément l'action subie.

— ÊTYH. Auujeltir.

ASSUMi^., £K (asu-mé, mée), part. paaé. La
responsabilité a&<iumée par cet employé.

ASSl'MKR (a-su-mé) , r. a. l'rendro sur soi ou

pour SOI. \.viumcr la rcs|>onsibilité d'une mesure.
— HIST. xri* s. Pour assumer une si grant charge

sur toy, PAl.S(iii. p. 438.

— ETTM. Assumrrt, deod, à, et de tumtrt, pren-

dre (VOy. SOMPTl'AIRE).

ASStTRANCK (a .«u-ran-0> '• f- Il
<*Conflance,

sécurité. J'ai la ferme assurance qu'il nous aidera.

Avoz-vou« cipnmlant une pleine assurance D'avoir

assez di'
'

| i-rsévéranceT corn. l'olij. i, t.

Va sur s . et son impatience Mon lïiiic

prendruii uuhu.i,. luuineassurance. mol. U l)ép.i,i.

bésabusex-vous de la pensée qu'après une longue vie

la mort vous sera plus douce et nttw f.ir.li. ,.< ne
•ml pas les annéea, c'est une K. <|ui

voat donnera de l'assurance, Il "i>ris

wr cet oracle une entière assurance, ama. Ilor.

I, a. Dans vos pit>spéritét mettez plus d'a.n.surancc,

VOIT. (Kdip«, 111,4. Puis-je sur ton ri^cit fonilvr

quelque asstirance T *ac. Itrit. m. *. Dis|>0!« do ma
RrilTe, el lois en aasurnn .^ et contre tout

Je te protégerai, ut roNT 'il. I.& vuu.t la

poarrez mettre avec toui» .i-~ '*
'

-

Mioo nul n'aura connaissanr.
We «»|abyaea-voua point d'un fd;..

prendre melqv* aasurance wr la ;

prasante d'âne telle conTcrsionT lo. /

L'amitié que nous conservons cnaeni
e« rien écrire, et l'assurance que i\

<•* rantie eMuM ehoi* rare et singuliire, voji. i, i

«ta.
Il t* Preota, ganniie. Quelle autre asauranca

|

" '''^mandor uu ma iKJiiiiQ fui ; i'craoQiie ne peut
I

neuforanoe d'être dans cet état, km.
• ifiiii riar irii.n tivrfiQil VOUS a^'^l' l'h^Mira/ir/» 1

iireodronl \-

iionnetir pai

«un auuraiico, m. Ilor. v, 1. Le rot voyait tout i

moti'lf» siitoiir de lui prendre se» assurances. »

'
. ï«».

Il
8* l'roinesw.

|.isurance que je ferai '

ice de l'iiii)

liai de ne
j

Im. I. ..'Ail. l'uurrai.-tu datu suii lit dui^
mir 1 .'T coB.N. NUom.y, t. Ksil^^-lui

mlis qu'on assurance I. <'i-

^l^6rance. m. t6. v, &. .t

ui i.Mit> \
— •!-(,»

, Toi qu:

flots épri". . oiLB. /'.

Vous avez :..^.. ...... i. liui suivent .

probables , en assurance k l'égard du !> .n

conscience; vous les avez encore mis en a

du cOté des confesseurs; toiu ne les avez point mis
en assurance du cAté desjuges, paso. Pror. ». Qu'ils

laissent donc le monde en repos, et nos bénéHcvs
fen assurance, lo. J'rut. it. Vou.« y /^tf") nit«i peu en
assurance, m. ib. 4. Par lik vous < en as-

surance, 10. ib. t3.
Il 6'Hanlicsï' nudace.

Il parle avec as<iurancc. Faites liuuc ; t..iru haine

agit trop mollement; l'eul-étro que le temps vous

Aterait l'envie Ou l'assurance au moins do nous éter

la vie, noTR. Aniig. iv, ». Ceux-ci n'Ant pas Fassu-

rance de résister en face aux pécheurs , rL£cn.

Serm. i, ï86. On vit tant d'assurance Kn son dis-

cours et dans tout son maintien Qu'on ne crut point

qu'il se doutiU de rien, la fo.nt. Fabl. viii, t». L'as-

surance que vous avez eue de dire que.... pasc.

Prov. 13. Ne cl
'

do fermeté, to. •

ranlii- ,'..-. ..v
^ |,„, ,,

dunii Et (|uan<J

aiiruii. ,
- J'.-iiir.ii

d'aliord vi.'

II. 4.
Il r

payer k celui iiii

dans cet acte. .\

d'assurance, lasouiujuiiu'i Clru asiuii;.

Compagnie d'assurances

,

qui assure

':u lesdifférents risques.
Il

t) i.u lormes de fau-

ne, état de l'oiseau qui n'est plus attaché par
.. ,..«l.|| Kn termes de chasse, aller d'a.ssurance

,

aller an pas et sans crainte, en parlant de la bêle.
— XV ». Kt me fut dit que sur le soir, sur bonnes

assurances, Jean de Cha.stelneux et Haymon s'en

viniient au logis messiro Guy de la Tremouille pour
jouer et esbattre, f«oiss. u, ii, îta. ||xvi* s. Saubs
la foy et asseurance [promesse] du comte.... mont.
I, 30. La resolution est asseurance d'une ame ré-

glée, ID. I, «7. Une a.sseurance de visage, et sou-
plesse de voix et de geste, lo. i, laa. Il ne se donne
plus ni trêve ni paix entre les sujets du roi; maison
les met en asseurance et sauve-garde, lotskl, 7»i.

Antigonus s'esmcrveiUa grandement de sa hardiesse

et de son asseurance, AirroT, Eum. il.

— tm. Auurrr. L'ancien français employait de
préférence oiteuTtment.

t ASSURB (a-aii-t') , t. (. Terme de métier. Dans une
tapisserie de haute lisse, le fild'or, d'argent, de soie ou
de laine dont on couvre la clialne de la tapisserie ; ce
qu'on appelle trame dans les étoffes et les tuiles.

— r • "
' irer.

AS- su-ré, réc), pnr». pa»»<. |ll« En Sû-

reté, - ..'. Assuré contre !" .i ."•r. i i i..

sang répandu de mille conjurés lt>

maudits et non plus assurés, w..

Typhon qui se croyait assuré par le m
prince, so vit tout d'un coup abanduni
iioss. Hitt. I. V. Et seul, sous la main >!

sera continuellement k son secours, on
sure rempart de ses filais, aoss. /

Un sou, quand il est assuré, Van;
.... ».„A..„,.^_ ^^ PORT. Fah. IV, i. .11 ^

1 Arabie, dans la terre de Uadian.
. - .,OUn leCOUrable «m ni.r.n-voU

'T une retraita assurée

.

: lus assuré d'empolson;
2- Ceruin. Présage »>

.> voici de retour le H.:

qui j'en apprendrai la nouvella av.

u. ). Des nouvallss assurées, u>. .

.\SS

autcuru qui iiit tnm m quatre Evangiles ne reçoi-
vent pu un tétBolgnage moins assuré du oonseni*-
ifi.ii iii.-ir.im,- ,!,.< r,.\l\^^ deg ptfenael des héré-

I. Du moins est-U assuré
l'S oui: le» pkrvi appre-

liiei>

li, il se t;

.r« de le- r

:. p. <««. il e-t I/ien assuré qu .iii

lis sansdouleur.— n estaasuréqu.
" •'"' •—'— ' ••^>«:. &W|. cotDi... L'ul

p assuré, aac. 0n(.
I victoire assurée, lu.

Ifithr. V, I. L'infa ••- et l'assuré secourt,

MAUi. Il, ). Iln'c-.! i>,is d'éumelle durée;

Une chose ncal jamais assurée, m.

V, 4.
Il
9' 0' • qui s» Ile en. Il talla.t

être as- m, s. Ne vous

tenez \ vertu, m. iv,

assuré. Vos yeux ne sont qu. lui

plaire, aac. ilndr. tv, s. Il i. .ii

nombre des armées. Etant .

vaincs fUmées N'ajoutent qt.

obscurités, MALB. Il, I.
Il

é*

pas mal assurés. Main assurée

mal assurée. Il ira au supplice

.

voir mal assuré. Paix assurée,

d'un coup trop assuM". ^i' r. .m

défiguré, ciLB. If

ferme. Contenance
mains assurées De IXtat cliancclant les riiM» éga-

rées, VOLT. .S'ifmt'r.u, 4. Est-)1 possible qu'un bomiM
si assuré dans la guerre soit si timide en amour T

Mm.. Am. maqn. i, l. Vous avez beau faire ras.sur<''.

; (1. 117. Venille n'était guère plus aasuré; la

' ne disait mot, scarr. Hom. eom. t" p.,<3.

'S amis et des ceurs assurés, CAitPiSTaoM,

...', III, a. Que sa façon est brave el sa mine
MAUl II, 12 K Kai:ii!iiroiiiiiil. Vt\ asMirr

. un mcnl' ""> '.a-

nno açiir i:t-

meiii. Il un. iiu

vragesde l'c-; ' le*

moins parfai..^, . ;. .- • -^

assurément son écriture, von
j'estime le plus est celui que j<'

assunlmcnt. id. ib. 14. || Dans ce s

peut se mettre au commencementdi
rément il s'est mal comporté. |i t*

'

Marchons assurément suricspas d'ui

.S'I Cm. IV, a. Qui marcbu a.ssurémenl n apuint jiour

de tomlicr, coh.n. Poly. u. s.

:• T • -•• ^-; :'--••'- -iicd

pr ons

n. est

n 1 i

d-.. 2.1.

Il scroit bien jiouTuir a.N^ «lire

lamenté de te n. /Mmo»! .^iso-

lurent si O-sseï cu-

loinent la cii.
,

^ en

sa faveur, m. i^. ;'?.

— ETYM. L'ancienne langue a deux adverbes, «s-

fruremenl et aueuHimmti le premier de l'ancien

ailjectif autur au féminin ; le second d'iusrvn'e , et

11' viifli 11* tii/rif

.

a-su-ré), r. a. ||1* Rendrs soUdei

^surer lés navires avec les aoersa. Il

. uUe avec un tesson. || Aasurer ta main, la

mie et sur» ||l* Donner de l'assurance.

ijui in'a.ssni. ».

.Un oracle'

.ns u assurer la mue qui

J. Cependani pranas soiu

... .-. j...^.u. ..v..,; vous av«a be^n, to. ib.

al CD nin l'USttf*, MIL. Lulrin, iv. On
1 eonaeiaBoe an maatrant... pasc. daiu

1 Voltaire a blAmé oal efflpkx d'aaaorer

iieille ; il est vrai qtM nous aisoM mainte-

nant de préMnaea rassunir. Mais, oomma on voit,

a««n>r Mail mi plein usaga avec oa sens parmi les

- oe C^maiUe; et on pourr .

.los la poésie at la pros



ÂSS

Il
3" Rendre une chose sûre, faire qu'elle ne man-

que pas. 11 s'assura par là votre amitié. Cette action

vous assure des droits à ma reconnaissance. Elles

se sont assuré d'avance une loge au théâtre. Assurer

des vivres et des munitions à l'armée. Tu sais com-

bien de fois ses jalouses tendresses Ont pris soin d'as-

surer la mort de ses maîtresses, bac. Hfithr. i, t.

Enfin de tous les Grecs satisfaites l'envie, Assurez

leur vengeance, assurez votre vie, id. Andr. I, 2.

Vainement à son fils j'assurais mon secours, id.

Andr. ii, 6. Je m'assure un port dans la tempête,

;d. Brit. i, 1. Je vais donc, puisqu'il faut que je me
sacrifie, As.surer<\ Pyrrhus le reste de ma vie, id. tb.

IV, 1. Demain je ne puis assurer aucun moment,

Boss. Letl. Corn. 146. Assure, m'a-t-il dit, le repos

de ton roi, hac. Esth ii, i. Vous voulez que ma
fuite assure vos désirs, id. Brit. m, 7.Vous recon-

naissez.... que ceux qui.... font des œuvres dignes

de leur foi, s'assurent la vie éternelle, boss. Hist. ii,

la.
Il
4° Mettre en sûreté. Il assura sa vie par cette pré-

caution. Assurant facilement leur marche dans des

lieux découverts . Pour mieux assurer la fortune de ses

enfants. Demain, dfcs cettenuit, je prendrai des me-

sures Pour assurer le temple et venger ses injures,

RAC.j4(ft. v,2. [Il] S'offrit d'assurer par un hymen pro-

chain Le bandeau qu'elle avait reçu de votre main,

iD. Mithr. Il, 3. Vous avez des deux mers assuré les

rivages, id. Phèd. lu, 5. Et qui da ma faveur se

voudrait honorer, Si mon hymen prochain ne peut

vous assurer, id. Iphig. v, 2. Mais du moins en par-

tant assurez votre vie, id. Phèd. y, i . En les perdant

j'ai cru vous assurer vous-même, id. Esth. m, 5.

Assurez votre sort pour assurer le mien, cobn. Ni-

com. I, <. Il vous assure et vie, et gloire, et liberté,

iD. ib. V, 5. Le coup à l'un et l'autre en sera pré-

cieux. Puisqu'il t'assure en terre en m'élevant aux

cieux, ID. Poly. v, 6. || S° Transmettre après soi par

un acte ce qu'on possède à un tiers. Il a assuré par

son testament tous ses biens à son neveu. {|
6" S'en-

gager à payer une certaine somme en cas d'un si-

nistre déterminé. Trois compagnies avaient assuré

ce théâtre. Faire assurer, et simplement, assurer

son mobilier, le garantir contre tout sinistre par

une police d'assurance. |{
7° Assurer à, avec le régime

indirect de la personne. Engager à croire, certifier,

répondre de. Je lui assurai que.... J'ai assuré à votre

ami qu'il n'y avait rien à craindre. Je ne le fais pas,

je vous assure, pour.... Oui pouvait assurer qu'il n'y

aurait pas de disetle? Pour moi contre chacun je

pris votre défense, Et leur assurai fort que c'était

médisance, MOL. Mis. m, 6. Trouvez bon que je vous

assure qu'il y a beaucoup de passion dans l'affection

que j'ai de vous servir, voit. Lett. 32. || Assurer de,

avecle régime direct de la personne. Ill'assurait des

excellentes dispositions de tous les siens. Assurez-le

de mon respect. La peine que prit M. Desportes à

faire des vers, lui acquit un loisir de dix mille écus;

mon père, qui l'a vu, m'en a assuré, balz. t" hist.

Chacun de ses trois fils l'en assure en pleurant, la

FONT. Fabl. IV, 48. Ils assurèrent Quintus que le

peuple l'avouerait de tout ce qu'il dirait de sa part

au sénat, vertot, Hévol. rom. liv. m, p. 273. Il le

fit assurer en même temps que, quelques ordres

qui lui vinssent de Rome, il saurait bien éviter les

occasions de combattre, id. ib. liv. xiv, p. 334.

Les principaux de chaque tribu et les chefs des

factions l'assurèrent qu'il n'y avait rien de si élevé

dans la république où il ne pût prétendre, id.

tb. liv. XIII, p. 224. Ces insensés croyaient en-

core les faux prophètes qui les assuraient que le

jour du salut était venu, boss. Hist. n, s. Sur le

point de les quitter [ses disciples], Jésus-Christ les

assure qu'il sera présent avec eux jusqu'à la con-

sommation des siècles, mass. Divinité de Jcsus-

Christ. Je puis les assurer que tous leurs discours

ne m'obligerontpas.... boil. Avert. de la Sat. x. Vous
irez chercher autre part de quoi vous rendre agréa-

ble aux yeux de vos belles, je vous en assure, mol.

Pré. rid. 46. EUeetM. son mari m'ont chargé de vous

assurer de leur très-humble service, voit. Lett. t«2.

Vous pourriez l'assurer de la foi conjugale, hac.

Baj. III, 4. Dites-lui un peu que monsieur et ma-
dame sont des personnes de grande qualité

,
qui

lui viennent faire la révérence comme mes amis,
et l'assurer de leur service, mol. Bourg, gent. v, 6.

Je suis aise que vous ayez M. de la Garde, assurez-
le de moi, SÉV. 28i. \\6' En termes de marine, as-

surer son pavillon, le faire reconnaître. |1 En termes
de manège, assurer un cheval, lui faire prendre
une position franche et l'habituer à exécuter avec
régularité et précision tous les mouvements, les

arrêts, etc. Assurer la bouche d'un cheval, l'accou-
tumer à souffrir le mors. || En termes de fauconne-

ASS

rie, apprivoiser un oiseau pour empêcher qu'il ne

s'effraye.

s'AssunEH, V. réfl. ||
1° Se mettre en sûreté, se

garantir. S'assurer contre les pièges. 11 s'assura

contre cet événement. Contre mon ennemi laisse-

moi m'assurer, rac. Andr. ii, t. C'est en quoi je

trouve la condition d'un gentilhomme malheureuse,

de ne pouvoir point s'assurer sur toute la prudence

et l'honnêteté de sa conduite, mol. D. Juan, m, 4.

Je n'ose m'assurer de toute ma vertu, corn. Poly.i, 4.

Il
Absolument. Princesse, assurez-vous, je les prends

sous ma garde, rac. Alhal. ii, 7. Mes nymphes....

à peine s'assuraient dans le fond de mes eaux, ID.

Poésies, I. A moins que Valère se pende. Baga-

telle I son cœur ne s'a.çsurera point, mol. Dép. am.

I, 2. 11 i° S'assurer dans, en, sur, à, établir sa con-

fiance. S'assurer en quelqu'un. Il s'assurait dans les

promesses de ses amis. Celui qui s'assure en son in-

nocence. Ne vous assurez point sur ce cœur incon-

stant, RAC. Phèd. v, 3. Mais je m'assure encore auj

bontés de ton frère, id. Baj. ii, i. Ne vous assurez

point sur l'amour qu'il vous porte, ID. Mithr. .i, 6.

Ne vous assurez point sur ma faible puissance, id.

Jphig. IV, 4. Et votre âme s'assure Sur la foi d'un

amant infidèle et parjure, id. Alex, i, 3. Abner,

quoiqu'on se pût assurer sur sa foi , Ne sait pas

même encor si nous avons un roi, id. A thaï, i, 2.

Ils ne s'assurent point en leurs propres mérites,

Mais en ton nom sur eux invoqué tant de fois, id.

tb. m, 7. Ainsi sur l'avenir n'osant vous assurer, id.

Brit. 1,2. Sur les soins d'une mère on peut s'en assurer

,

id. Andr. m, 4. Il ne doit ni présumer de sa vertu, ni

s'assurer sur son innocence, fléch. i, 379. Madame,
assurez-vous sur ma fidélité, corn. Bodog. i, 7. As-

surez-vous sur lui [rapportez-vous-en à lui] qu'il

en a juste cause, id. Poly. l, 3. Faut-il que je m'as-

sure au rapport de mes yeux? mol. D. Car. iv, 7.

Et n'est-il point coupable en ne s'assurant pas X ce

qu'on ne dit point qu'après de longs combats? m.
Mis. IV, 3. C'est conscience en ceux qui s'assurent

en nous, id. Ée. des maris, i, 3. ||3° S'assurer de,

prendre une entière connaissance. S'étant assuré

du chargement des chariots. Il s'cissura du départ

de ses amis. S'assurer de la vérité. Il s'assurera des

dispositions de ses adversaires. Comment s'assurer

de ceux des écrivains qui sont propres à nous ins-

truire?
Il
4° S'assurer, être persuadé, avoir la certi-

tude. J'aimais, et je pouvais m'assurer d'être aimée,

RAC. Baj. i, 4. Madame , assurez-vous de mon
obéissance, id. Mithr. i, 2. Assurez-vous qu'Isa-

belle est constante , ID. Plaid. II, 6. Je m'assure qu'il

vaut mieux.... id. Plaid. Préf. Je m'assure que vous

avouerez à la fin qu'il n'y a peut-être rien de si dif-

ficile que de rendre hérétiques ceux qui ne le sont

pas et qui ne fuient rien tant que de l'être, pasc.

Prov. 48. Je m'assurerais qu'il seraitvenu,iD. Proph.

4 5. Je m'assure que vous en serez satisfait, id.

Prov. 6. Elle s'assure qu'elle a en soi les forces né-

cessaires pour cette conquête, id. dans cousin. As-

surez-vous que j» ne vous oublie pas, boss. Lett.

Corn. 4 20. Car qui peut s'assurer d'être toujours

heureux? la font. Fab.v, 4 7. Du sort dont vous par-

lez, je le garantis, moi, S'il faut que par l'hymen il

reçoive ma foi; Il s'en peut assurer, mol. Éc. des

maris, i, 3. Pour mon cœur, vous pouvez vous assu-

rer de lui, ID. F. sav. iv, 7. Vous me direz que

ces conditions vous paraîtraient merveilleuses, si

vous pouviez vous assurer qu'Idoménée les accom-
plirait de bonne foi, FÉN. Tél. V.

Il
Elliptiquement.

On conviendra, je m'assure, que voilà une étrange

manièrede contracter, J. J. rouss. Contr. m, 46. Six

couplets de chansons qui, je m'assure, remettront

toutes choses dans l'équilibre, montesq. Lett. pers.

IH. Quelque chien enragé l'a mordu, je m'assure,

MOL. Éc. des
f.

Il, 2.
Il
Absolument. Voyant trop pour

nier, et trop pour m'assurer.... on ne peut s'assureret

l'on est toujours dans la défiance, pasc. Wi(. cousin.

Je n'y trouvais guère de quoi m'assurer, desc. Méth.

115° S'assurer de, .se rendre maître de, se saisir

de, arrêter, emprisonner. Il s'assura de cette ville.

Ils s'assurèrent d'une barque. On s'assura de la per-

sonne du prince de Condé. Les soldats entourent le

fugitif et s'assurent de sa personne. Maxime et la

moitié s'assurent delà porte, corn. Cinna, l, 3. Allez

dès aujourd'hui, Soitqu'il résiste ou non, vous assu-

rer de lui, ID. Cid, ii, 6. De tous les deux, madame,
il se faut assurer, hac. Athal. ii, 5. La prudence

veut que l'on s'assure de leurs personnes, montesq.

Fi/). v,( 4.
Il
6° S'assurer de, se ménager l'appui de

quelqu'un. Il faut s'assurer d'un journal accrédité.

S'assurer de la faveur du préfet. Les Romains, pour

attaquer avec sûreté de si redoutables adversaires,

s'assurèrent des Carthaginois, boss. Hist. I, 8. Il
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s'assura du landgrave de Hesse et de la maison ae
Brun.swick, volt. S. de L. XV, 32.

— REM. I. L'Académie écrit suret sûreté avec
un accent circonflexe, avec raison si l'on suit l'éty-

mologie, puisque sûr est pour l'ancien français

scûr; mais alors il faudrait écrire, pour faciliter

l'orthographe, en n'introduisant pas des séries dis-

cordantes sans raison, assurer et ses annexes avec
un accent circonflexe; cara.ssurer est aussi pour as-

seùrer.
|| 2. Des grammairiens ont prétendu que, au

sens de certifier, assurer voulait la préposition à
(levant la personne à qui l'on parle, et qu'il fal-

lait dire : assurez-lui que je ne l'oublierai, et

non : a.ssurez-le que je ne l'oublierai. C'est une
fausse décision quant à la seconde partie : assurer
une chose à quelqu'un ou assurer quelqu'un d'une
chose sont aussi bon français l'un que l'autre. Voyez
les exemples. || 3. D'autres grammairiens ont blâmé
Racine et en général les poètes, de dire s'assurer

à.... au lieu de s'assurer en.... ou dans.... ou sur....

S'assurer à est une excellente construction dans la

poésie.

—SYN.l. ASSURER, AFFERMIR. Assurer, c'est rendre

sûr. Affermir, c'est rendre ferme. On assure un na-

vire sur ses ancres; on affermit une muraille par de
solides fondements. || 2. assurer, affirmer. Affir-

mer est plus décisif que assurer. Assurer, c'est don-

ner des assurances; mais des assurances ne sont

pas des certitudes; au lieu que l'affirmation ne souf-

fre pas d'incertitude.

— HIST. XI' s. Li quens Rolans mie ne s'asoûret

[ne se met pas en sûreté, ne se cache pas], Ch. de

Roi. eu.
Il

xii" s. Com faitement m'en asseUrera?

Bone. p. 8. Seigneur, dist Charles, soiez a.sseuré,

ib. p. 4 88. Quant la saison du douz temps s'aseûre,

Couci, p. 4 25. J'en sai une, se me vouloit aimer,

De bone amour asseUrés [je] seroie, quesnes , 7io-

mancero.\i. 87. Par cel apel unt mult le rei asseuré

E mult à cele feiz de s'ire refréné. Th. le mari. 43.

.... Sachiez dons Que je voel et quex est li dons

Dont vous m'avez asseùré , La charrette, 4 7 4
. 1

1 xiii" s.

Et ce, dient li message, avons nos plain pooir d'as-

seOrer, se vos volés, villeh. li. Et mandèrent à

l'empereur Kyrsac que il asseurast les convenances

que ses fils avoit asseiirées, id. lxxxv. Plus fust

asseùrée [elle serait plus en sûreté], s'ele fust à

Namur, Berte, xli. Et li vens est cheûs , et li temps

s'asseiire, tb. xlii. Car [elle] bien sait que c'est ele

[Berte].... Li cuers lui dit, pour voir bien l'en asseUra,

ib. cxxii. Gart que du tout [il] ne s'asseûre En sa

biauté, ne en sa forme, la Base, 8363. N'est donc

bien fortune seùre; Rest bien fos qui s'i asseùre,

tb. 6768. [L'amour] C'est paor toute asseùrée , Espé-

rance désespérée, t'b. 434 4. Là seront nostre gent

par matin assaillie; Trop ert assegurée, çou estoit

grans folie, Ch.d^Ant.ao. Et lors dit que .si feroit-il,

mes que il l'asseùrassent [donner des sûretés],

joiNV. 245.
Il
xV s. Quand elle se trouva eul'Empire,

si fut un peu plus asseùrée que devant, froiss. i,

I, (2. Quant ilssurent que la ville estoit à la comtesse

d'Aumale, sœur à messire Robert d'Artois qui tré-

passé estoit, ils a.ssurerent la ville et le pays qui à

la dame estoit appartenant, pour l'amour de lui, lo.

I, I, 281. Leur signifièrent ces nouvelles et les as-

seurerent de la bataille, comm. i, 4 4. Le roy de-

manda à monseigneur de Charolois ces motz : Mon
frère, m'asseurez vous? Ledit conte luy respondit:

Oui comme frère, comm. i, 42 Qu'ilz s'asseuras-

sent bien l'ung l'autre de ne faire paix ne traicté

l'ung sans l'autre, id. iv, 3. Se gecta à deux genoulx

devant moy comme celluy qui cuidoit desjà estre

mort; je l'asseurai le mieuli que je peuz.... ro.

IV, 7. Affin que le peuple en fust plus asseuré et

combatist mieulx, id. i, 3. ||xvi' s. Agesilaus as-

seura l'advantage qui lui estoit acquis, mont, i, 46.

Je ne m'asseure pas que je peusse venir à bout de....

ID. I, 37. Je m'estois hasté de l'escrire là, pour ne

m'asseurer point d'arriver jusques chez moi . id.

I, 78. Fondement asseuré, ID. i, 83. Qui plus curieu-

sement s'est asseuré de son salut, que luy de sa

ruyne, id. i, 24». Elle print d'une main asseùrée la

coupe, iD. n, 40. Ils asseurent que les forces hu-

maines ne sont pas capables d'y attaindre, id. u.

230. Que ce que nous avons dictsoit vray, nous en

asseurerions si nous avions sur cela confirmalior

d'un oracle, id. n, 281. Je m'asseure que ne voul-

driez permettre que telles traffiques eussent liev

envers le Roy, marg. Lett. 444. C'est un refus, qu:

asseuré et afi'erme. Un affermer, qui desasseure et

nie. Rendant le cœur en inconstance ferme, st-i.el.

3. Ils se fioient bien de sa volonté, mais ils ne s'as-

seuroient point de son courage, la boétie, 46. Mais

certes cela est bien asseuré, que le tyran ne peuso
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Jmato fM M polMIPM ln7 toit tâtturéu, lu. 6*.

Amwi* Un [efou], t SoeniMi, qiia..„ lo. »07.

Owod on fuy nul ftlt enwmlra ao rray qu* c'Mioil,

il ^vtaon |h ni*uri| ai lonil du temple, «wtot,

£y«. t. Il ordoona, li un chien morl'

qu« I* mtiaire tu»l tenu do le livrer,

eopil-' 'iioit une bonne inTeniinii |ui<ir mi^
Muvr lo. Sole*, 4i . Le charton fcit tout

0* qii irar pour arreeler lut eheviax, en

leur I la, et le* eirMwnt et aMunni de

U To M.
— I ''guig. «aturai; picinl, auturir;

|>rOT<' > ">r; wptffn. augurar; iuit. onecu-

rari, oMicurur»; de d et tûr (voy. c« mot).

ASStTMEUR (a-cu-reur), i. m. Celui qui garantit

par contrat d'anurance.
— erril. Auurtr; baa-Utln, a«*re«ra(orM, vo

CAMOC, aaoria.

t ASTABoni fA »ta-rof). ||
!• .V f. Dans la roli-

(fion dc.l p«'MriIi.< (11* I:i <vri.. rif»ni ilnrif. (tivinité, 1a

riiAint! que • et les

eliréii''!)», r

, ,
'liïroni

rien qu'Aitaroth, iieUùbut.l.ucirur, »<iii.. A. poét. m.
— ETYM. Nom liilonien qui e^t Athloret dans la

Bible.

t ASTARTfi (a-itar-t<) , f. f. Divinité des peupteii

de Syrie, il iller do Tyr cl do Sidon, que
lea Oreci n .i Vénus.
— P"" .- lo» SopUnte, de la divinité

dite A . la Bible.

4 A .i-s1;i ti k'K aài. Termn (îo rilivs!-

' <icliuiis Ut! U turrt: liur

. enl.
Il
Dam le méuio

sens, c imlucli ur do courant a^^latiquo.

— RTVM. 'A privatif, et <rc«Ttx4;, qui te tient

(voy. sTATioue).

A.'iTKR (a-5tèr), «. m.r.enrede plantes vivaces, i

fleuron» bli"'-' r,,^,.. violets ou bleu», dont plu-

Sieurs sont >tii les jardins lester atpinut,

tMtr prariii
, . ._i .).

— erVH.lJit ,a«rr; grec, ioT^ideJTcpov, antre.

ASTftBIR fn-ité-rip). ».
f.
||l»Tprme de i;oo|(«/ic.

Nom 'I I .

pelés '

iiinrr' ne r.iii'T. |; 2

MR.
._ . . ...lA Ha ~--. ...

AS-|i'::l-i

Ironn;

lenoM do
i

mène '!" !•

lais.«T
'

itèhsme ou a^ié.'ie, phéno-
• pnr quelques minéraux qui

, ' k six rayons.
TTTp, a«lre.

..

I

... .. ^_

f.r\M. A.....;. .., ,...:. .......r,
astre (VOV. ASTIIK).

t ASTRRNAL, ALE (a-stér-nal, na-1'}, aij.

Terme d'anatomie. CAtcs astemalet, celles qui ne
s'arLcuIrnt pas arec le sicrnum.
— ÉTYII. "A l'rivatif, et tltmum.

f ASTf.ROÏPK (a-sté-ro I-d"), *. m. Terme d'as-

Irooorr, 1 • !.inèle. Les :' "

lemcii' i:r Mare ei

T»"' • -.-..Inj II ->

. qui

— Krï»i. ATTT.p, astre (voy. astrm) , et lîîo;,

forme (t"V ^^•FV

fA^ ' ''' -me de médecine.
Man.; ..•.

— Kr>v. A^'K.m, liiiurssc, de i. privatif, et

«Mvoc, force.

t ASTlIÊMOnî (a-sténi-k*), a*'. Terme de roé-

docinc. Oui tient de l'asthénie. Maladies
"*'''

niiiiif^i

\ ^ 1 il\l \ 1 li II

\ V \

lique.

ASTII.MK (a
». m. Terme de i

AST

t AgTMf£(a'«Pé), «4)
•

'<<"'">'' 'I" fauconnerie.

Oiseau tttbmé, oiseau qui ne \mM avuir son ha-

leine.

— fTYH Arthmr.
1^11 ^ - 1 1. 1 r.ros

: les

«.itctiorn se ser^'em jxiur lnitr ci.'riauun parues du
soulier, et dont la earité lear sert k mettra la suif

pour graisser leur a!*' *• "'"i'-«"ir de giberne.

vient de l'aile-

:iC0T««).

f. m. borte de patit ver

a\afi[M dans la viande, et

— RTYM. Attic e

maod Stieh, cli's*' :

t ASnCDT
blanc; Uno<!
servant pour U pCclio,

— HisT. xvt< s. I.es lansquenets s'acharnent sur

aux l'.istlcot [avec aebaroement] : Schelme

,

M< :oquins, souvenot-vous de U bataille

dL Hitt. t, Mt.

. A I 'i' i^c), part. fKu$é.
A.sTlf.<)T>;R (a- '.a. Irriter k-B*re-

mcnt, tnurmoiitcr \< utes choses. |{ Il est

tr^s-familier.

— ÊTYM. Wallon, o*ti«of^, indisposition t^re,
contra riMé;rouchl,<u(i<7w> l»s doigts

K une partie malade; sa laml $te-

chen; fioll. tteken (voy. r.Tij: > i ri i. AKitrnt ne pa-

raît pas pouvoir être s^parA iVatticoii-r, Vasiicot

étant un ver qui se meut beaucoup et qui atti-

eoU.

t ASTIQrKR (a-sti-ké), V. a. Lisser le cuir des

souliers avec un astic. |l fïtoiidre la cire sur la gi-

berne au moyen d'un astic; et par suite dans le

lanpage tr^*-famiIier et au réfléchi, s'a.stiquer, s'ar-

ranger, se parer, en parlant des hommes.
— f.TYM. AUte.

t ASTOMR {à-gto-m'), adj. Terme didactique. Qui
n'a p is de bouche.
— f.rvM. 'A privatif, et tnina, bouche.
( iviii »', M.K(a-gtra-Ka-l'),«.m. ||1* Terme d'ar-

cli
'

lUire embrassant la partie supérieure
du' onno. I.esnuiuliirc!i. Ids astragales of-

frent la même perfection,

«nntqiie festons, ce ne S"

/(m.

I(^.

Tcaux d'ui

Sorte do 1>

< «7. Ce no
iioiL. Art
'ragales,

-•aies. v.

<lesosdu

:e.||3-Kn

:^Te

'un

ant

corps avec un> r<;u, et servant de renfort,

d'ornement ou < :i.

— HIST. XVI* s. I.e ïuiidit astragale est receu en-
tre les chevilles selon ses parties latérales, parK,

IV. 36. L'os calcaneum se sépare de contre l'astra-

gale ou l'osselet, id. xiv, 6.

— f.TYM. 'AffTpiTfoXo;, qui signifie proprement
une des vertèbres du cou, puis un os du tarse,

puis le jeu d'osselets, et enfin un ornement d'archi-

tecture.

3. ASTRAr.AT.K (a-stra-ga-I'). m. m Genre de
plantes ' '^s dont quelques-unes fournis-

sent la K .'ant.

— ÈTVM. ATTf.iTi'x);. nom de plante

+ ASTRAGALI^E (.i-straga-lée). ». f En terme»
' ' i-turc, profil d'une comicbe terminée à sa

f.'rciiro par un astragale.

, >i M> '=i'-.i ''-n I'), o4>. Oui appar-

tip rapport avec les as-

tre „ '«iiope astrale, lampe
conMniite de marnî-re h éclairer les objets do haut

en ba.s sans porter d'ombre par ses appuis. || Année
astrale, synonyme actuellement inusité d'année si-

dérale.

— RTYM. Atlralis, A'astrum (voy. astbr).

A.STRK (a-str'), ». m. ||
1* Tout corps cheminant

réguh^^empnt dans les espaces célestes. || Astre-
'-

Bourbon, petits corps qu'on a dit avoir tu« obv'

autour du soleil, au delà de Mercure. || L'astre d.

nuits, la lune. || L'a.stre du jour, le soleil. L'aitre du
jour a rii ma course Tncalwnle Jusqu'aux liaux où,

AST'

née! tue. titihr.i.i. 8«as<;MlMi«eruri8v«»«DU«
mis au j< I,: U' malheuraaa ohiat d'une si triuin-

amoii ' V, a.Ueson astra opposétell'-

'

violet N rfor. i, t. Ouelastreagit s» .

avec tant Je ngueurT m. D. Sam. m, <. Hyuru !..

sous quel astra odieux Mon pire a-t-il formé tc< re-

doutaUas ncnadst volt. àIi. ui, a.SotMqaaluiri',
bon Dieu, 1UM\ que Je sois net mol. F4tk. i. <

Mon astre rae diaait ca que j'avais à craindra, iij

Kit. iv,i. SI son astre an naissant n« l'a formé pàcie.
i/>ii.. Ari. p.i. Il t'KiK. et poétiquement, personna il

-

! paraître Guise, et le peuple, inronstant,

iiAi ses vaux vers cet astre éciaum,
VOLT. lU'r. n, et. Il est l'astre naissaut qu'ado-

rent nos P.tats, COKM. Nicom. il, 4. || Kamitiire

ment. Cette fc-mme est belta eomme un astre, etb'

est lr?-s-ltelte. C'est un astre. Dès que cet nottvaauT

astres panirent k la cour.... T - '' *

— HIST. XVI* ». Non pu q
que les astres. Oui sont rel({li- . , - .. .,..;

atres.... «abku Épftrt à Jthan Boaehtl, IH7,
p. sas.

— ËTYM. Provenç. osfre; aspagn
o»<rum; anfrl, «fnr; allem. Siit'

jiersa"

CCS I-

]>araiitseiil se rajpiwner a un r..oicai Miiw.'iuir, 'j

signifia, dispeiaer : de aorta que les astras sont Ja

dispersion, la dissémiiution.

4. ASTRÉE (a-atréa), >. f. Terme d'bislaira nalu

relie, .'virio <Ic Dolypier pierreux dont la tatUe» a«(

parseï
— I ,7T'.:, étoile, d'iiTpov, astre.

gie. r
le siéclo iJ or, e'.

" l'i ju?iic<.' jjr.'ni !•

-

hommes. || Kn la constellatioo de l.i

y , ,,-. .^ . I ,,,,,,.

,

i^,jijmt enire Mars et Ju-

;
on 4B4S.

r rï

'n-dr^, j'a

:
;

j'.X'^reip

que j'ulreiisue; <

treint) , r. a. ||
l

observer la rigle.

ne peut passastr
,— li:-'-

tilde, .

mè«. î. - - -

ne 11 aiitroinsist, BcacflEuaa,

atraint par serement le pue;

roient j.imès que nuls regnasi à i^uine, ii>.
'

recto. Il
XV* s. Ses genseslmcnt (liir»m>nt n>'-

et fort assiégés dedans i'

I. I. M4. H XVI* a. Il a

, '
. et par CJ! mny :

\ certaine nonri'

Li ri.iK "i. |'..> devant le past, a.^i. : .^ ........

PARR, VUI, *l>.

— ÊTYM. Attringrre, de od, k, et de tiriitgert,

étreindre (rny. ce mot).

ASTRKIVr,F.lîfTE(a-<irin, strin-n, pirf jyiit('.

Obligé k. Astreint k un -

astreinte k la consi'lprs!:

tASTRtCTir, r\'E(a-v;r..M:I, ».t:-v;. a.!j. lorm-

de médecine. Oui a U veitu de resserrar.

— iiisT. XVI* s. Ainsi l'on esiancba las flux de

sanK, que les remèdes astiictjfj ne paoTtot faire,

i-ABC, vin, 4.

— t:T>1t. Voy
\>;TRirnnv f I! l* Terme d.

tion d'un fil mi» .

— HtsT. xn*s on aigre,

. roiM^HT ïf irnincula, PAaK,

et bouillante pourroit, pour

..,>- il-- --.,4roftnta« est"* i^rM-^iic^/j- m
V, 41. Par œste «str

.... .- une portion da ladite u-

— ETT». Atrittio, d'odsfn'Mffera (voy. *•nuu^

nurV

qnil iUuiltauma llll avait depuis plusioun années,
sT-eiu. 40e, 4ï«.

-- tiTM. >st|ui, faapiralion, de «Cm, iottfaar,
»a»|Hrac,

V01.T. Alt. 11, 4.

ni nnti<^r!airo*le le
|

' 'l'éclairer t

I .. irrlefie jn-

\oiccn (
'

rv, ». II

soir est pns <ie raumre;
clor«Ounl va terminer so:

II Poétlqnamant, au plunt., .c.io. .hki» '

terajusiitt'aiii astre* , m. Tfl. n. |if*T>nn* d'à

logie. Lesastras, Iticorpsoélestas considérés t>:ir

port k leur inflnanM prétaniliif

oommat. Sous quai astra aonai.

iif. il .s. m. Les aalriagaiita. I '

<-) v.n Son a«lrinitent.

IVM. ÀBirmftm*, dMtrta#*vc (voy. Asr r
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t ASTROBOLISME (a-stro-bo-li-sm') , s. m.

Il
1" Terme de médecine. Paralysie soudaine attri-

buée à une influence des astres. |{
2° Coup de soleil.

— ÊTYM. 'Aotpov, astre, etpôXo;, coup, de pâX-

)eiv, jeter (voy. balistique).

t ASTRODYNAMIQUE (a-stro-di-na-mik'), s. f.

l'erme didactique. Dynamique des astres ou con-

naissance des forces qui les meuvent.
— ETYM. Astre , et dynamique.

t ASTUOGNOSIE (a-strog-no-zie) , s. f.
Terme di-

dactique. Connaissance des astres.

— EtYM. 'Acnpov, astre, et yvcôsi?, connaissance

(voy. gnose).

t ASTROÏDE (a-stro-i-d') , adj. Terme didactique.

Qui est disposé en manière d'étoile.

— ETYM. ÎKffTpoeièri;, de âotpov, astre, et eloo;,

forme.

ASTROÏTE (a-stro-i-f) , s. f.
Terme d'histoire na-

turelle.
Il
1° Sorte de madrépore. ||

2° Sorte de pierre

qui, d'aprésPline l'ancien, était employée dans la

magie.
— ETYM. Latin, ostrotfes, d'âffTpov, astre.

ASTROLABE (a-stro-la-b') , s. m. Instrument au-

trefois employé pour mesurer la hauteur des astres

au-dessus de l'horizon. Un astrolabe en main . elle

a dans sa gouttière X suivreJupiter passé la nuit en-

tière, BoiL. Sat. x.|l On a dit aussi autrefois astro-

labe pour planisphère céleste.

— HIST. xiii" s. En ceste manière saras tu mesu-
rer le lonc et le ley [large] de totes coses par l'as-

trelabe, Comput, P" 16.

— ETYM. Bas-latin, astroldbium, du grec àtrrpo-

).aêov, de â'îxpov, astre, et de Xa(iêàvu, prendre:

instrument propre à prendre la position des astres

(pour ).ct(iêo'jw voy. lemme).

fASTROLATRË (a-stro-lâ-tr"), s. m. Adorateur
des astres.

t ASTROLÂTRIE (a-stro-lâ-trie) , .v.
f. Religion dans

laquelle on adore les astres. L'astrolàtrie paraît avoir

pris naissance chei; les Assyriens et les Chaldéens.
— ÉTYM. 'AdTpov, astre, et latrie.

ASTROLOGIE (a-stro-lo-jie), s.
f.

Astrologie judi-

ciaire ou simplement astrologie, art chimérique

prétendant préYoir l'avenir d'après l'inspection des

astres.

— HIST. XIV* s. Et aussi est-il de plusieurs sciences

comme de astrologie quant as mouvemens , as juge-

mens, oresme, Elh. iî. ||xvi»s. L'usage de la vraie

astrologie.... CALV. (23. On distingue entre l'astro-

logie naturelle et cette bastarde qu'ont forgée les ma-
giciens, ID. 124. Tout ceci est compris dans l'astro-

logie nature'le; mais les affronteurs qui ont voulu,

sous ombre de l'art, passer plus outre, en ont con-

Irouvé une autre espèce qu'ils ont nommée judi-

ciaire. ID. Hl.
— ÊTYM. 'AaTpoXofîa, de âffxpov, astre, et de

Xoyoç, discours (voy. logiqi'e). Astrologie n'a primi-

tivement aucun sens défavorable, et signifie pro-

prement doctrine des astres. C'était, pour les an-

ciens , le nom de la science que nous nommons
astronomie; et c'est l'abus qu'on en a fait en pré-

tendant deviner l'avenir, qui a déterminé l'usage à

donner deux noms différents à la vraie science et

à la fausse.

ASTROLOGIQUE (a-stro-lo-ji-k'), adj. Qui ap-

partient à l'astrologie.

— ÉTYM. 'aitsoXoyixo:, A'i.Tcç'>\o-^l%, astrologie,

t ASTROLOGIQUEMENT (a-stro-lo-ji-ke-man),

adv. D'une manière astrologique.

— ÉTYM. Astrologigue , et le suffi.\e ment.

ASTROLOGUE (astro-lo-gh') , s. m. || l" Celui

qui est versé dans les prétendues règles de l'astro-

logie. Un astrologue un jour se laissa choir Au fond

d'un puits; on lui dit : Pauvre bête. Tandis qu'à

peine à tes pieds tu peux voir. Penses-tu lire au-

dessus de ta tête? la font. Fabl. ii, <3. Les dames

de la cour de Catherine de Médicis n'eussent osé

rien faire sans consulter quelque astrologue, thiers,

Superstitions, chap. 22. L'astrologue étonné s'émeut,

s'arrête et tremble, raynouard, Etats de Biais, i, t.

I!
2* Fig. Ce n'est pas un grand astrologue, c'est-à-

dire, c'est un homme peu intelligent, peu habile.

— HWT. xV s. Nous sommes maintenant en

telles comparaisons, lesquelles fit saint Augustin du
médecin et de i'astrologien, monstrel. liv. i, chap. 47.

Il
xvi" s. Je ne voudrois point tourner cette moque-

rie contre les vrais astrologues [astronomes], des-

quels on ne peut trop louer le labeur qu'ils ont pris

à nous faire connaistre les secrets du ciel, calvin, 417.

— ÉTYM. Âstrologus, du grec àixpoXofoç (voy.

astrologie). On a dit autrefois (ui«ro(ogien. Ce nom
signifiait d'abord ceux qui s'occupaient de l'étude du
oiel, c'eit-à-dire les astronomes. La folie des di-
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vinations astrologiques força de distinguer ceux qui

poursuivaient la fausse science, et qu'on nomma as-

trologues par opposition aux astronomes.

t ASTOOMANCIE (a-stro-man-sie), s.
f.

Divina-

tion par les astres.

— ÉTYM. Astre, et le suffixe mande.
ASTRONOME (a-stro-no-m'), «. m. Celui qui con-

naît et pratique l'astronomie. Ce sont les travaux des
astronomes qui nous donnent des yeux, et nous dé-

voilent la prodigieuse magnificence de ce monde
presque uniquement habité par des aveugles, fonten.
Cassini. Il est nécessaire pour la perfection de cette

science que les astronomes de tous les siècles se

transmettent leurs connaissances et se donnent la

main, id. Chazelles. Ce même Halley eut, quoique
simple astronome, le commandement d'un vaisseau
du roi

, en >e98 , volt. Louis XI i', 34.

— HIST. XV' s. Lequel roi Robert , si comme on
disoit, estoit un grand astronomien et plein de grand
prudence, froiss. i, i, 93.

— ETYM. Astronomus, du grec àuTpovoiioi;, do
à(rcDov, astre, et vôao;, loi, règle (voy. nome).

ASTRONOMIE (a-stro-no-mie) , s.
f.

Science qui

s'occupe de la connaissance des astres et des lois

qui règlent leurs mouvements. De toutes les sciences

naturelles l'astronomie est celle qui présente le plus

long enchaînement de découvertes, laplace, Èxp.
Préface. || Astronomie mathématique, celle qui s'oc-

cupe particulièrement du calcul des forces auxquelles

les astres obéissent. || Astronomie physiijue, celle qui

s'occupe particulièrement des conditions physiques

des astres. || Astronomie nautique, partie de l'astro-

nomie qui a rapport à la navigation.

— HIST. xii* s. Astronomie [il] sot bien et nigro-

mance, Ronc. p. 265.
|| xm* s. Ja verroiz [vous ver-

rez] tuit communément Combien je sai d'astronomie.

Je vos métrai ou cors la vie, Ren. 19557.
|| xv« s. Et

est un grand clerc [le roi de Porlingal], et sait moult
de l'astronomie, froiss. ii, m, 32.

— ÉTYM. Àsironcmia, de à<rcpovo|j.£a (voy. as-

tronome).

ASTRONOMIQUE ( a-stro-no-mi-k' ) , adj. Qui
appartient, qui a rapportàl'astronomie. || Carte astro-

nomique ou céleste, celle qui représente les constel-

lations dans leurs rapports réciproques. || Substanti-

vement et au masculin, l'astronomique. la partie

astronomique. Le célèbre M. Halley, premier astro-

nome du roi de la Grande-Bretagne, a déjàécritpour

soutenir tout l'astronomique du système [de chrono-

logie de Newton], fonten. Newton.
— ÉTYM. Astronomicus , du grec àsTpovop'.xo;,

d'à<iTpovo(ita, astronomie.

ASTRONOMIQUEMENT (a-stro-no-mi-ke-man
) ,

adv. Suivant les principes de l'astronomie.

— ÉTYM. Astrrmomique, et le suffixe ment.

t ASTROSCOPE (a-stro-sko-p') , s. m. Instrument

servant t retrouver facilement dans le ciel les con-

stellations.

— ÉTYM. 'AffTpov, astre, et ffxonsîv , considérer.

t ASTROSCOPIE (a-stro-sko-pie) , s.
f.

Contem-
plation des astres.

— ÊTYM. Astrosciipe.

+ ASTROSOPHIE (a-stro-so-fie) , s. f. Terme di-

dactique. Connaissance des astres.

— ÉTYM. "Atrcpt,*, astre, et (joçîa, doctrine.

t ASTROSTATIQUE (a-stro-sta-ti-k) , s.
f.

Statique

des astres ou connai.ssance de la masse et de la

distance respective des astres.

— ÉTYM. Astre, et statique.

ASTUCK (a-stu-s') , s.
f.

Adresse qui va au mal.

Vous connaissez l'astuce de votre adversaire.

— HIST. XIV" s. Et doncquesse l'ententionestmal-

vese, tele puissance est appellée astuce ou malicieu-

seté, oresme, ffth.. <88. |1 xvi's. Ilsne doivent estre

contrains par commandement ni induits par astuce

à raconter tous leurs péchez, calv. Instit. 495.

Pour montrer (|u'au dit Gonsalve ses astuces luy

servirent bien autant ou plus que ses vaillantises....

BBANT. Gonsalve.
— ÉTYM. Provenç. a.stucia; itd. astuiia; du latin

astucia, de astus, ruse.

ASTUCIEUSEMENT (a-stu-si-eû-ze-man), adv.

Avec astuce.

— ÉTYM. Astucieuse, et le suffixe ment.

ASTUCIEUX, EUSE(a-sf.i-si-eû, eù-z'), ad;. || i'Qm
a de l'astuce, en parlant des personnes. Ce fils de

Frédégonde, astucieux, barbare, lemerc. Bruneh.

1,3. Il
2" En parlant des choses. Paroles astucieuses.

— REM. Mot nouveau, dit Domergue, et qui se

trouve dans le discours de La Harpe Sur la liberté

du Théâtre.
— ÉTYM. Astuce. On avait, dans le xiv* siècle,

oîJu», dérivant directement de astutus : Ceulz qui

sont prudens et ceuU qui sont astus, obesme, Eth.
188.

t ASTYLE (a-sti-]'), adj. Terme de botaniqus. Qui
est dépourvu de style.

— ÉTYM. 'A privatif, et style.

ASYLE (a-zi-i') , s. ni. Voy. asile.

t ASY.MÉTR1E a-si-mé-trie) , s. f. Manque de
symétrie. Dans les corps organisés, état de certains
organes qui, habituellement disposés avec symé-
trie, sont dérangés par accident ou par monstruo-
sité.

— ÉTYM. 'A privatif, et symétrie.

t ASYMÉTRIQUE (a-si-mé-lri-k'; , adj. Qui man-
que de symétrie.

ASYMPTOTE (a-sin-pto-f), s.
f. Terme de géo-

métrie. Ligne droite qui s'approche indéfiniment
d'une courbe, sans pouvoir jo.-nais la toucher. N'ê-
tes-vous pas forcés d'admettre les asymptotes en
géométrie? volt. Dial. vu, i.

— ETYM. 'AoOuTiiœTo;, de à privatif, et de <ri|i-

TitMTo:, coïncidant : ligne qui ne coïncida pas (voy.
SYMPTÔME).

ASYMPTOTIQUE (a-sin-pto-ti-k'), adj. Qui ap-
partient ou a rapport à l'asymptote.
— ÉTYM. Aswnplole.

t ASYNARTETE (a-si-nar-tè-t') s. m Terme de
métrique ancienne. Vers coupé en deux parties qui
peuvent être regardées chacune comme un vers
particulier et indépendant de l'autre.

— ÉTYJI. 'Au\;vapTtiTo;, de à privatif, et ouvap-
zàu>, mettie ensemble, de vùv, avec, et àpràu,
lier, pendre.

t ASYNDÉTE (a-sin-dè-f) , s.
f.

Terme de gram-
maire. Synonyme de disjonction, sorte d'ellipse par
laquelle on retranche les conjonctions simplement
copulatives qui doivent unir les partiesd'uue phrase.

Il y a asyndète dans ces vers: Français, Anglais,

Lorrains, que la fureur rassemble. Avançaient,
combattaient, frappaient, mouraient ensemble,
volt. Henr. vi.

— ETYM. 'AoûvôtTOi;, de à privatif, et mvSeîv, lier

ensemble, de uùv, avec, eloEiv, lier.

t ATAGUAN (a-ta-gan), s. m. Sorte de poignard
en usage parmi les Orientaux. Le chef maure au
large ataghan.v. hugo. Orient. 22.

— ÉTYM. Le même que yatagan.

t ATALANTE (a-ta-lan-f) , .s. f.\\l° Terme d'astro-

nomie. Petite planète récemment découverte entre

Mars ,'-t Jupiter.
Il
2° En alchimie, l'eau mercuriale

qui fuit (on sait que le mercure échappe aux doigts)

et que les pommes d'or (le sou/re) arrêtent , c'est-à-

dire fixent.

— ÉTYM. Alalante, dont la mythologie raconte

qu'elle fut devancée à la course, parce qu'Hippo-

mène lui jeta des pommes d'or des Hespérides,

qu'elle s'amusa à ramasser.

ATARAXIE (a-ta-ra-ksie) , s.
f.
Terme de philo-

sophie. Absence de trouble dans l'âme. L'ataraiie

même du stoïcien n'approche pas de son indilTé-

lence, J. J. ROuss. Orig. 2. Et les pyrrhoniens ont

leurataraxie, pasc. Vrai bien, ï.

— ÉTYM. 'AzapaÇia, de à privatif, et de tapiaaia,

troubler.

fATAVISME (a- ta-vi-sm'), s. m. Terme didactique.

En botanique, tendancedes plantes hybridesà retour-

ner à leur type primitif. || En physiologie, ressem-

blance avec les aïeux.

— ÉTYM. Atavus, de ad, à,etavuï, aïeul, suivant

les étymologistes latins (voy. aïeul).

ATAXIE (a-ta-ksie), s. f.\\ i- Terme de médecine.

Ensemble de phénomènes nerveux remarquables par

l'irrégularité de la marche et la gravité des mala-

dies auxquelles ils sont liés. ||
2° Terme de philoso-

phie. Désordre des mouvements de l'âme.

— ÉTYM. 'ATa^ioi, de à privatif, et de tdoow, ar-

ranger, disposer (voy. tactique).

ATAXIQUE (a-ta-ksi-k') , adj. Terme de méde-

cine. Qui appartient à l'ataxie. Fièvre ataxique.

— ÉTYSl. Ataxie.

t ATECHNIE (a-tè-knie) , s. f.
Néologisme. Défaut

d'art.

— ÉTYM. 'ATS/via, de à privatif, et tex'li ^r'

(voy. technique).

ATELIER (a-te-lié), s. m. \\i' Lieu où travaillent

un certain nombre d'ouvriers. En le promenant d'a-

telier en atelier, j. J. rouss. Ém. m. 11 se promène

tous les jours dans ses ateUers, labr'JY. i 1. 1| Tous les

ouvriers d'un ateher. L'atelier demande uneaugmen-

Uition de salaire. Un chef d'atelier. ||
2" Lieu de tra-

vail d'un peintre, d'un sculpteur. Cet artiste ne se

plaît que dans son atelier. ||
L'atelier , les élèvesd'un ar-

tiste considérés collectivement. ||
Jour d'atelier, jour

le plus propre à éclairer un taJjleau, une statue.

1. - 2J
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CI'

Ilf
Kn ttrae* de (ortiOetUon, «sumUod d« (vU.

.,„ l'ilolier, ètra babil* à conduire Ut

te •! de d4r -lue d'un* pUee. || V Ate-

Hir, uom d« pelilM coniUlItlinuâ du
.[.

_ i„^i. A.!-*. Conoient MToil porté te pUtfrt k

faMUir, us. i'unt. m, «•. Il «nploya om dsoien,

pour te moins U pluipirt, à m* proprw bostimao*,

el bioa p«u k l'iulre ittdier (sut tnraux de unali-

sattoo], CAM- I, *). U* «Toyent cooelu de Jetter

mon butelier k bas, pausrt, s.

— rrVM. Borry, dltlitri provonç. ailelier. amas

de teoees; aspogn. atlilltro, râtelier pour las pi-

qties. D'après l'orthographe ancienne, on reconnaît

(\u'aulitr a mima radical qu'aiieltr (aji<J/«) : c'est

te lieu oà l'on prépara tes aUelUt. qui >oiit de pe-

tites pteocbesi an un mol, c'est Vatrlier d'un me-

nuister; da U le sens a passé k toute espèce d'aM-

lin (Toy. ATTU.LI). L'orthographe atMùr a été

longtampa aa usage , et il serait mieux d'écrire ou

oMMisr par daui «, ou alitU par un seul L La pro-

noneialion ft-le-lié,qui s'entend très-souvent, a con-

safTételnea d'une leitre disparue (astelier).

ATEIXANES (a-tèlU-n') , ».
f.

plur. Petite» piè-

ces d'un caractère boulTon, souvent licencieux, en

osaga sur te théâlra romain.
— CTYM. Ainsi nommèaa da ÀUUa, vilte osque

située dans la Campanie.
ATliMADOULUT («té-ms -dou-lè) , ». ». Titre du

preoiier ministre du l'erse.

— ttiu. Arabe, itmdd nUaouht, l'appui do

l'empire.

ATKRMOIKMî T r-mol-man), I. m. || l' Dé-

tei accordé k i |<ar sus créanciers. || t*Kn

général, ralarû, louik-iu^ant. U ne cherche que

das atermoiements.
— IIIST. XV* s. Attendu U courtoisie el atermine-

ment que la suplianl avoil foitk icellui Abrd d'avoir

preste si tenguemenl son argent, Dt; canok, aitr-

miiutre.

— CTYM. il<raioy<r; provenç. oterwUnamen,
bornr, limite.

ATKRMOVC, ËE (a-tér-mo-ié, léa, ou a-tèr-moi-

ié, iéa), paru jxuU. Renvoyé k un autre terma. Des
payements atermoyés.

ATERMOYFJl (a-tèr mo-iè ou a-tèr-moi-iè).

jl
1* V.a. I)onncr un atermoiement. Atermoyer une

teltre do change. || t* K. ». Diffèrar, chercher des

bux-ruvants. || t* S'atarmoyar, v. Hfl. faire un
alermott«ient a«ae sas créanciers.

— HisT. su* s. Ooant k l'arcavesqua out li rcis

aie/, parlé. Un parlement lur ad k Turs atermine.

Th. U mart. Hs. || xiii* s. La bataille ont aierminéo

X i|uin7e Jora sans demorée, Am. MS36. Li frère

Ouillemin, Li autre frère Mermin M'amor lor atcr-

min : Jo's [je la<] amerai mardi, huteb. t7t. Qu'il

ne puisse fereles deiesaio "'- '"svu.xxxv, ïo.

Il
XVI* s. Tout oUifié pour oiaire rst con-

Iraignable par corps, san , ;
,9«e cslre atter-

Dioié, ni reçue faire cession . loysel. «07.

— fTYM À cttrrmf ;provcnç.o/<Tiniiior. Dansles

an' '
: r, qui veut (lire

suH ':ncnl du latin

oïl elffrmin; .'riioj.T, t|iii ett

)iiii« récent, il .' ! ( i'"c, comme
chartoyrr, de ciir.

t ATMALAME (a U-lam'), a4/. Terme de boU-
niqun. l'civé da coDceplaotes, en paitent das li-

chen».
— r.TYM. 'A privatif, cl MXaiMc lit, coneatiUtcle.

[ ATUAU.R (a ta 1), 04^;'. Tanna da botanique.

Qui n'n point de tliallo, da buiUea.
> ' N «I. *A privatif, et iJkoUe.

V I III K 0t-t6e), (. m. Celui qui ne croit point

3
'10 iiieu existe. Alors [dans tes premiers siècles]

et ctbéca devenaient cnrétiena; aaintananl da*

ckiétian» detrtennenl athées, noinu». Pnuéu, L i,

p. aa«. Alhénaa, te plus polie et U piu^ssTante de
toute» les Tilles grecques, prenait pour athées ceux
qui parteienl des ohoMS inleUectueltes. aoee. Uitl.

Il , s.
Il AdjectiTemenL Un prince athée. Des pro-

posiiions athées.
— CtYM. *A»(o;, de A privaUr, et da été;, Diea

ATBteint (a-té.i-sm'), s. ai. Opinion dea athées.
L*>n da «n rêver* eoatondini'atMianM, m. i. aa».

J!™*'- *. *. X te fin looa eaa Jetix que l'athéisnie
*»«e CooMsaM Iristenent te pteisant à te grève,
•ML. in f . M. On a Wen ptérv que, Undi* que tea

lf*."*.T*ïî?*" ** *<V««er, Im autres, tettgoéa
4a mi ie Mte* eteteHMtt ne pouvant plue rSon-
iwlti* te aaieelé «I teieli^ SlcUrée^ tant demm Intent aateelMâar • lepet iiMM» et

ATI

une ealikie indépendanoe dans riadifférooce de*

religions ou dans l'athéisme, aoaa. Bsina tVAngUt.

Il y a un athéisme cacbé dans loua tea eaurs qui m
répand dana toutes tea actions; om compta Uieu

pourrian: on erotique, quand onarecoun k Dieu,

c'est oue lea ebosas aont désespérées et qu'il n'y a

plus nen k falru, m. u, PtmUtdiiachia.
— HIST. xvi's.OuvoitdssparsoonesquineiOOlpas

eocore venuesjuaques k t'atoei»me,mais sout après

pour en tn>uvertecbemin,ii.UT. Apol.d'IKr.i, it.

— KTm. ÀlMt.

t ATUÉISTB (a-té-i-st'), s. m. Athée. Vieux.

— BUT. XVI*. s. U entreprend, par raisons hu-

maines et naturelles, establir et veriQer contre tes

athelstes touts les articles de la roliuian chresticnno,

MOMT. u, 418.

— BTY¥. Athée.

i ATUËLSTIorE (a-té-i-sli-k'),ad>. Qui a rapport

k l'athéisme. Croirait-on qu'un jésuite irlanoals a
fourni des armes k te philovipliie athèïstiqua, en

prétcodanl que les animaux se (oruiaieut tout seulsT

VOLT, dans la veaux.
— ËTYH. AthéUte.
ATllt^vP! ' t.i-nèc), f. «.Kl* Terme d'anti-

quité uù les poêlas el tes rhéteurs fai-

« liiM.' . [jurs ouvrages. || t* Eublisaement,
I Ht pas k l'enseignement ofOciel, ou sa

I . urs ou des lectures.

-- tTVU. Athenrum, du grec iAtittiot, temple

de Uinervo, de 'A9r,vr,, Uinerve.

t ATUERUANE (a-tèr-ma-n') ou ATIIEaMIQUE
(a-tèr-mi-k') , adj. Terme de physique. Corps alhur-

mane, corps qui a la propriété d'arrêter tes rayons

de calorique qui tombcut sur sa surface.

— ËTYM. 'A privatif, et Atfim, cbateur.(voy.TBBK-

mal).

t ATUliuOME (a-té-ro-m'), ». m. Terme de chi-

rurgie. Es|ièco de loupe enkystée, oblooguc, élas-

tique, formée par une matière bUnchklre, jaunllrc

ou grisâtre.

— HIST. Tvi* 8. Dans l'atherome est trouvé un
hume '

' k bouillie qu'on teil manger aux
petits «, V, n.
— E.i<M. .\'j:p<i>|Aa, dediHpa, bouillie.

ATUli^rE (a tlè-t), ». m. ||
1* Terme d'antiquité.

Celui q.ii s'exerçait k te lutte ou au pugilat pour

combattre dans les jeux aolenneU de U Grèce. En
celle hautaine entreprise , Commune k tous les beaux

esprits. l'Ius ardent qu'un alhiète k Piso, Je me fo-

rai quitter le prix, MAUU Ht, 1. Aux athlètes dans

Pisc elle jl'ode] ouvre la barrière, sou.. A. p. u. Le

cori>s d'un aihlèle et l'Ame d'un sage, voiU ce qu'il

faut
I

' urcux, votr. Lettre à lliivélius,

4 740, lA nature a introduit l'homme dan.i

lalict! >iu il. ...i! comme un couiageux athlète qui

ne doit respirer que La gloire, Bou.. Ijongin, Su-

blime, 30. ||I* Kig. Homme fort el adroit aux exer-

cices du corps. C'e<t un vériUible aililt-le. ||
3* Kig.

I.CS athlilcs de la foi, de Jésus-Christ, les martyrs.

Cours, généreux athlète, en l'illustre carrière Où
de la nuit du monde on passe k la lumière, hotb. 5<

(.'rn. IV, 4.
Il

4* Fig. Adversaire, émute. Vous au-

rez alTairo k un rude athlète.

— r.TYM. Athleta, de &6X>|ti^«, de ieXo«, Combat,

lutte.

XTIM ' ri'iiv /n •!.. i; i;'\ > f l 'nri (loatthlélcs.

— I ilhléles.

ATiii , , . 'SI propre k
l'athlète, laiiie, forcn aliiiélique.

— tTYV. •\*)T;-ir4:. de WXïitT,:, athlète.

t ,M NT (a-tlè-ii-ke-man), ode.

D'uni le.

— I
. et le sufnxe ai«nl.

ATII ' tè-f), ». m. Terme danli-

quité. I. kbet tel Grecs, présidait aux
co4nb.i :»S.

— ti .... .....urK, de itXo;, combat (voy. atii-

Ltvt), el de Mme celui qui pose, qui flxe (voy.

THkMI).

t ATlfORAaoï-E (a to-ra-si k'), adj. Terme de
xoologip Oui n'a [xiint de thorax.

— ETYM. 'A privatif, et lAorox.

f ATir.iiF. (.1 II ch'), ».
f.
Terme de pèche. Bande-

* ' ^ure le tranchant d'un haim.
C.K (a-lin-té , tée) , part. pané. Une jeune

i.,.. ,..,.. ...iitée.

ATlirTER (a-tin lé), v. a. Orner avec affeetation.

Popttteire. || S'alinler, r. ripéelti.

— HIST. TV* S. Et au ilit hostel te roT, y (tel gnM
chiare, et y trouva trois bcaulz Kiin?^ tirmnectenwnl

et richement atintelex, J. or

Le suppliant disl par eshatei

«UBtoilnne neebe.povnpw} u auniu.i m JiI'j n¥-

ATM
clie, eiqu'il ne tauroit frapper une coarreiéedefom

,

DtjCANCi. 1-- »«n ooslé (isani dame ^ '

Hlaiiche. Ite eialtaiulée, vtu/
Cor«lr«Ii> "'•''• f.anlet que tout 1

gage soit .Vour. M.
Les mieui ^ : :ilé«s Biles <:

d'entre leite et vinKt ans, Ma ioooana, itiperr.

contrr-paIrrÎM.

— CTYM Origine inconnue. Il y a dans l'ancien fian-

çais (tn.danste provençal linoulen, tempa, deiim-

pusquete bas-tetindisaitau lieude Irn.;

^n'alsr an viendrait-il, et Toudrait

roentomerte ttte .coiffer T Comparu a i

aussi tirer u signification da te tét

de^ cheveux. Il y a aussi , en terti.

atlintfT, signifiant mettre sur te d

sorte de pièce de bois, el qui te rstt

français iiiMl, btton; dès lors '

'

un sens dérivé, eomme/ttl/ qui u'.'

t ....ATIOJI, flnate dérivant d'j .>

otio, qui, provenant du supin alun,

tion du verbe dont il s'agit, ainsi : prcparauun, ac-

tion de préparer. La finale teline aise ae tendait,

dans l'ancien français, par aùon ou otioii: oraison,

raison, saison.

I ATi.xVTF. fa t'.-iii t'i . ». m. Il l' En termes d'ar-

ch ' chargée de quelque Cir-

dc.i' '.ide.

— E.IVM. ÂtUu,tifuc, ''At>«;, terme d'architecture

latin el grec, qui vient, par similitude, d'Allat por-

tant la voûte du cieL

3. t ATLANTE (a-tUni'), «.m. cl ^.Habitant

de l'Albuilide.

— ETYM. Voy. ATLAIinOE.

t ATLANTIDE (a-tlanli-d'), ». f. Grande terre

(lui , d'après des récits trés-obscun venus das

Egyptiens par les Grecs, aurait existé dans te mer
qui est entre 1 Afrique el l'Amérique.

— KTYM. Voy. ATtASTIOLE.

ATLAN lan-li-k , adj. ||
1" Mer Atlanti-

que ,mv. <• l'ancien et le nouveau monde.

Il
1* Formai ali.iuii<]ue, format où te feuille entière

ne forme qu'un seul grand feuillet ou deux pages.

Il
8* En termes d'histoire luturelle, qui vil dans te

mer Atlantique. || i* S. f.
L'Alteulique , la mer Atlan-

lique.

— CTYM. itt/onlicu», du grec u.

monUignedcl'Arrique, quiadoi. . .'T

voisine, el que l'on comparait à '
'.

ATLAS (a-Uks'), ». m. || l* lu

graphiques ou de lahleaiu. ;i 2* Tuiu ri. .

cartes , de planches , etc. ,
joint k un

L'atlas du Voyage du jeune Anacharsis. Il
>* icnnc

d'anatomie. La première vertèbre du cou.

— ÉTYM. illte», géant que la myi!' • '' -il

porier te cieL On a ainsi appelé le i'

les géographiques k cause de te grandi

La vertèbre se nomme ainsi parce qu'elle suppcri.

la tète, comme Atlas te ciel.

t ATMIDOMËTBE (a-tmi-do-mè-trO, «. M. Vi ;

ATMOM&THB.

t ATMOMÉTBE (a-Uno-mè-t Tn' ' \r(

TRK (a-lmi-do-mè-lr'), ». m. .

Instrument empteyé k mesurer U ra]>i . lt '," i e<a-

poration de l'eau aur te aazboa de te terre dans une

étendue donnée.
— tTTiL llt|iè( ou èviùc Tapeur, et pitfev, tsn-

sure.

ATMOSPBÊRB (a-lffi»«fè-r'), s. f. ||
1* Coucbede

orp!! pa7cai qui entoure de toutes parts, dans une
haï ' mn seize k vingt Loues, te globe ler-

rc't In ran>, transparent , oompressibte Cl

élastiiuc, qui ' un corps, en s'appuyani

sur lui , est ce
.

nme sonalmo.>ph're, la-

PLACB, Etpot. IV. <u. |. S* Air d'un pays, d'une

viUe, d'un lieu. L'aUnosplière brumeuse de œtle

contrée. L'atmoaphtre viciée d'un bépital encombré.

lia* Fig- Un* atmoapbére de v.ccs, da comiplian.

Ij V Ka mécanique, unité de comparaison pour me-

surer te prusioa de la vapeur, et qui équivaut k un
poids de t kd.oMsur 4 centimt^lre carré da surfaoc,

paiea i|iia laite aal an effet te praaion moyeana de

l'itTtnrH** aar cette sorteoe. tttrta lenaea d*a-

naioate et 4e phjsiolagte, eavelom ealérteare. et

aaaai InflnaMa à disuooe. U plapart das parties

d« oorpe aoM envtreanéea, da M« oAtéa , d'une

aeall«teuaaplaawiiMiMahoadaBia.q«lteM
, sala» l'aipiewioo hawMMa 4*Aaraea, «ne
d'aiBoanMn pankaUére, auao^bèrt au

miUav de teqveUe Ite fc tTfinrcnt pteofés. nciiAT.

Jaal. ^n. 181? >

*ag«*. ont «dr
pageani plu ou moto-s loin, <ic Q:<Ui>'rr mic, i^wi

feran.
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(]u'im organe n'eût point do nerf, il suffisait qn'il fiU

(ians l'almosphère d'un cordon nerveux pour être

le siège de sensations, id. ib. p. (73.

— REM. On trouve, dans le dictionnaire de Ki-

chelet, dans certains auteurs (Bailly par exemple,
et Lamartine : Quand vos regards noyés dans un
vague atmosphère.... Uarm. ii, 8.), atmosphère du
masculin. Mais l'étymologie le veut féminin; l'Aca-

démie, avec raison, lui attribue ce genre; et l'u-

sage est fixé.

— ËTYM. 'ATij.è;, vapeur, et (rçaïpa, sphère.

ATMOSPHÉRIQUE la-tmo-sfé-ri-k'), adj. Qui ap-

partient, qui a rapport à l'atmosphère.

— ÉTYM. Atmosphère.

t ATMOSPaËROLOGIE(a-tmo-sfô-ro-lo-jie), s.
f.

Traité de l'air atmosphérique considéré en masse.

— ÉTYM. Atmosphère, et Xéifoç, théorie (voy. lo-

gique).

t ATOCIE (a-to-sie) , î.
f.
Terme de médecine. Sy-

nonyme de stérilité chez la femme.
— ÊTYM. 'A privatif, et loxo;, accouchement.

f ATOMAIREfa-to-mê-r"), ad/. Terme didactique.

Qui est parsemé de points colorés.

— ETYM. Atome.
ATOME (a-tô-m'), s. m. ||1' Terme didactique.

Corps hypothétique que l'on suppose être indivisible

à cause de sa petitesse, et constituer les dernières

parties de toute chose. Leucippe et son disciple Dé-
mocrite furent les premiers qui introduisirent la con-

ception des atomes.
||
2° Corpuscules qui voltigent

dans l'air, et que certains efl'ets de lumière nous

font de temps en temps apercevoir. HS^Fig. Extrême
petitesse de certains corps relativement à d'autres.

Je ne m'étonne pas que des hommes qui s'appuient

sur un atome [la terre] , chancellent dans les moindres

efforts qu'ils font pour sonder la vérité , la bhuy. i 6.

Oh! que tes cieux sont grands! et que l'esprit de

l'homme Plie et tombe de haut, mon Dieu, quand il

to nomme! Quand, descendant du dôme où s'éga-

raient ses yeux, Atome, il se mesure à l'infini des

cieux! LAMAHT. karm. ii, 4. Me voici : mais que suis-

je? un atome pensant, id. Médit. I, 2. Quand je vois

des hommes qui rampent sur un atome, c'est-à-dire

la terre.... montesq. Lett. pers. 89. La petite fumée
de la vaine gloire dont il n'arrive pas un atome
dans mon ermitage , volt. Leit. Mme du Deffant,

3sept.<758.
Il
Familièrement. Un atome bourgeois qui

perd sur sa parole Kt ne veut pas payer.... regnard,

le Bal, 43.
Il

4° En chimie, particules dernières

qu'on suppose avoir laforme primitive du corpsauquel

elles appartiennent et qui se combinent entre elles

en proportions définies. {| Atomes simples, ceux qui

sont homogènes dans leur nature; atomes composés,

ceux qui résultent de l'union d'un plus ou moins grand
nombre d'atomes hétérogènes, ainsi que cela a lieu

dans les acides, les sels, etc. {| Pour les gaz perma-
nents, l'expression atome équivaut à celle de volume

;

car, dans un composé gazeux, les gaz composants
sont toujours dans un rapport simple et impliquent,

aux yeux des chimistes, un même nombre d'atomes

sous le même volume.
— ÉTYM. Alomus, de àtoiio;, de à privatif, et de

TÉixvo), couper (voy. tome).

t ATOMIQUE (a-to-mi-k') , adj. Terme de chimie.

Poids atomique, poids exprimant la proportion tou-

jours définie dans laquelle une substance se com-
bine avec une quantité déterminée d'une autre sub-

stance. Comme il est purement relatif, on prend
pour unité le poids d'un corps quelconque, soit de
l'hydrogène, soit de l'oxygène, à partir duquel on
calcule tous les autres. ||

Théorie atomique, théoiii

considérant les corps comme formés d'atomes dont les

formes, ainsi que les propriétés particulières, consf

tuent lanature chimique de chaque corps, et qui, étant

des unités entières, ne peuvent jamais se combiner

avec les autres atomes qu'en proportions définies.

— ÉTYM. Atome.

t ATOMISME (a-to-mi-sm'), ». m. Système philo-

sophique dans lequel on explique la formation de

l'univers par le moyen des atomes. Il ne faut pas

confondre ce système, purement hypothétique,

avec la théorie atomique des chimistes.

— ËTYM. Atome.

t ATO.MISTE (a-to-mi-sf), s. m. Partisan des

doctrines de l'atomisme.

t ATOMISTIQUE (a-to-mi-sti-k'), adj. Terme de
phil. Théorie atomistique, voy. atomisme.

— ÉTYM. Atome.
ATONIE (a-to-nie) ».

f.
Terme de médecine. Dé.

faut de ton , alanguissement.
— SYN. ATONIE, asthénie. Atonie exprime un

état de relâchement des tissus; asthénie, l'affaiblis-

sement de leurs fonctions.

— HIST. XIV* s. Athonie ou innerlie, ohesme,

Thèse de meunier.
— ÉTYM. '.\Tovia, de à privatif, et de tôvo;,

ton.

ATONIQUE (a-to-ni-k') , adj. Qui lient de l'a-

tonie.

— ÉTYM. Atonie.

ATOUR (a-tour), ». m.
||

1° Parure des femmes.
L'autre, pour se parer de superbes atours, Des
plus adroites mains empruntait le secours, bac.

Esih.i,t. Si la princesse eût paru dans ses atours....

HAMiLT. Gramm. 7. Rosette, sous da frais atours,

Courait à pied, leste et riante, bérano. Rosette. D'où

venez-vous, de fleurs la tête couronnée. Avec ce nup-
tial atour? CHAUL. Épithal. \\

2° Dame d'atour, dame
dont la charge est de présider à la toilette d'une prin-

cesse. Il veut faire Mlle de Grancey dame d'atour de
Madame, sév. <B3. La reine Anne se tourna du côté

de milady Mesham, sa dame d'atour, volt. Louis
XIV, 22.

Il
Fig. La négligence.... Pour cette fois fut

sa dame d'atour, lapont. Orais.
— REM. Aujourd'hui ce mot ne s'emploie guère

qu'au pluriel; cependant le singulier reste bon, et

les écrivains doivent le défendre.
— HIST. xii" s. Il pourquiert son atour [il fait ses

préparatifs]. Que il puist mouvoir [partir] à bref

jour, audepr. le bast. Romancero, p. 8. Armes au-

ront trestuit de moult riches ators, Sax. xxvn. E
l'umlur mist devant riche aturn de viande, mangè-
rent et beurent. Rois, 368. Laenz eurent li pruveire

[les prêtres] lur atur, ib. 2B0.
|| xiii* s. Du grant

ator que ele [Vénus] avoit, Bien puet cognoistre qui

la voit, Qu'el n'ert pas de religion, la Rose, 3439.

Car l'atour oultrageux où elles leur temps usent.

Donnent de foloier cause à ceulx qui y musent, j. de
meuno, Test.{236. ||xiv's. Vostrecueuvrcchiefetvos-

trechaperon etle surplus de vos atours, If^no^icr,

i, 1.
Il
XV* s Chacun s'atire Le mieulz qu'il pot de

vesture, et se mire. Si qu'en l'attour il n'y ait que
redire, CHRIST, de pisan. Dit de Poissy. Aussi Pa-

ris fils de pasteur cuidoit estre; mais son gentil

maintien et son poly atour, ses chapelets de fleurs

et son arc doré lui donnoient enseignes comme qui

il estoit, Bouciq. i, ch. 2. Et, tout à propos, lui fit

heurter si rudement à son atour [bonnet], qu'il

l'envoya par terre, louis xi, Nouv. 33. Madame
se mit en cotte-simple, et print son atour de nuit,

ID. ib. 39.
Il

XVI* s. Il fault juger un homme par

luy mesme, non par ses atours, mont, i, 325. Ils

alloient à la guerre sans atour impérial, id. i,

354.

— ÉTYM. Atoumer, comme le prouve l'ancien

français aturn.; bourguig. aitor.

ATOURNÊ, ÉE (a-tour-né , née), part, passé.

Vous voilà bien atournée. Certain chien.... S'était

fait un collier du dîné de son maître.... Ce chien-

ci donc étant de la sorte atourné, la font. Fabl.

VIII, il. Bien blanchement atournée, id. Mandrag.
ATOURNER (a-tour-né), e. o. Parer, mais avec

un sens de familiarité ou d'ironie.

— HIST. xii* s. Un gonfanon qu'il ot fait atorner,

Roneisv. p. 7< . Moût par [elles] sont bien de com-
batre atornées, ib. p. t3). Moult m'a amors atornée

Douce peine et biau labor. Coud, i. En périlleuse

aventure M'avez, amours, atome, id. iv. Quant la

dame se cointoie et atorne , C'est pour faire son

pauvre ami dolent, quesnes, Romancero, p. se. E
jo atumerai un lieu à mun pople de Israël, e si l'i

planterai, Rois, < 43. Se à sa volenté nelpeûst atur-

ner [s'il ne le pouvoit ranger à sa volonté] , Th. le

mart. 25.
j| xiii* s. Et tout 11 autre s'atomerent pour

aler avoec l'empereour, villeii. cxiii. Si atornereat

leur afaire pour movoir à la Pasques, id. lv. Quant
il orent Bertain en tel point atornée [lié la corde

autour du cou].... Berle, xv. Chose que on ne puist

à mal blasme atorner, ib. in. X joie et à déduit t'a-

torne; Amours n'a cure d'omme morne, la Rose,

H 87. Un amiral bien vestu et bien atourné, joinv.

269. Les femmes atornent la viande à ceulz qui vont

en la bataille, id. 284.
|| rv* s. Là put on venir da-

mes noblement parées et richement atournées, qui

eust loisir, fhoiss. i, i, si. Son couvrechef , sa

robe et le surplus de ses habillemens furent tous

gastés et percés ; et comme elle estoit ainsi atournée,

elle se bouta en l'hostel, louis xi, JVou». 37.
jj
iv:*s.

Comme chascun paroit sa fille et l'atoumoit d'orne-

ments.... MONT, m, 4 59.

— ÉTYM. Picard, atorner; provenç. atomar; de

à, et tourner.

ATOUT (a-tou) , ». m. ||
1* Terme de jeu de cartes.

Carte de la couleur qui l'emporte sur les autres et

qui est ordinairement la couleur de la retourne. Je-

ter ses atouts. Jouer atout. ||
2» Dans le langage tout

à fait populaire, un coup, un malheur. H a reçu un
fameux atout.

— ÉTYM. I.a première édition du Dictionnaire deRA-
cadémie écrit à (oui, ce qui don ne l'étymologie. L'an-

cienne langue avait la préposition atout (à tout) qui

voulait dire avec : il partit atout l'osl [avec l'armée].

t ATOXIQUE ( a-to-ksi-k) , adj. Terme didacti-

que. Qui n'a point de venin.

— ÉTYM. 'A privatif, et toxique.

ATRABILAIRE (a-tra-bi-lê-r') , adj. ||
!• En ter-

mes d'ancienne médecine, qui a rapport à l'atrabile

ou la bile noire. ||
2° Mélancolique, de mauvaise hu-

meur. Aux gens atrabilaires Pour exemple donné,

En un temps de misères Roger Bontemps est né,

bérang. Rog. B. Les gens que nous allons voir sont

fort atrabilaires, volt. Cand. 2J.
||
En parlant des

choses. Humeur atrabilaire. |{
Substantivement. En-

core si le zèle indiscret ne s'était manifesté que par

les vapeurs de quelques atrabilaires, dider. A mon
frère. Douze parlements jansénistes sont capables de

faire des Français un peuple d'atrabilaires, volt.

Lcttr. Damilaville, 30 janv. 1764.
||

3* Dans l'ana-

tomie, capsules atrabilaires, nom ancien des capsu-

les surrénales , auxquelles on attribuait la forma-

tion de l'atrabile.

— HIST. XVI* s. Et principalement s'il est d'un

tempérament picrochole ou atrabilaire, paré, xx, 2.

La quarte continue vient de l'humeur melancholi-

que ou atrabilaire, id. xx, i7.

— ÉTYM. Atrabile.

ATRABILE (a-tra-bi-l') , ». f.
Terme de médecine.

Nom que les anciens donnaient aune humeur épaisse,

noire . Acre
,
qu'ils supposaient sécrétée par les cap-

sules surrénales. L'existence de celte humeur est

imaginaire, ainsi que les effets qu'on lui attribuait

sur le caractère.
— HIST. XVI* s. L'humeur mélancholique contre

nature, qui s'appelle atrebile, paré, xx, 29.

— ÉTYM. Ater, noir, et bilis, bile; c'est la tra-

duction de mélancolie.

t ATRACHÈLE (a-tra-kè-l') , adj. Terme de zoo-

logie. Qui a le cou très-court, ou nul.

— ÉTYM. 'A privatif, et TpâyT,).o?, cou.

t ATRACTOSOME (a-tra-kto-'so-m'), adj. Terme

de zoologie. Dont le corps est fusiforme.

— ÊTYM. 'ATpaxToç, fUseau, et awiia, corps.

t ATRAMENTAIRE (a-tra-man-tê-r'), adj. Terme

didactique. Qui a l'aspect et la saveur de l'encre.

— ÊTYM. Atramentum, encre, de ater, noir.

ATRE (*-tr'),».m.
Il

1" Partie de la cheminée où l'on

fait le feu. {| 11 n'y a rien de si froid que cet âtre,

c'est-à-dire c'est une maison où l'on fait maigre

chère. On dit plutôt aujourd'hui la cuisine y estfroide.

Il
2° Dans la verrerie, pièce de grès couvrant le fond

des fours. jjEn termes d'émailleur, pièce ou morceau

de terre cuite qu'on place dans le fourne.Ti.

— HIST. XIII* s. Qui n'a ses enfants dont repais-

tre. Dont il a sept ou huit à l'aistre, du cange, as-

trum. Si com le chat qui crout [est accioupi] en

l'aistre, Fabl. mss. dans saintb-palaye, Oloss.

Il
XIV* s. Et s'ot devant lui un monceil De cendres

en l'aistre del fu, Ph. Mouskes dans ste-palave,

Gloss.
Il
XV* s. Le suppliant trouva en ung viel aislre,

où il y avoit ung four, du seigle nouveau , du cange,

aslrum Comme un chat qui est en l'aistre. Qui

brûle son poilet qui l'art, e. deschamps dans sainte-

palate, Gioî».
Il
XVI* s. En sa maison il n'y avoit

rien plus froid que l'atre, et tous les prisonniers

s'en estoient fuis de sa bourse, desper. Contes,

CXVIII.

— ETYM. Wallon, at»e; bas-lat. astracum, a.strum.

Papias (xii* s.), dans son glossaire, donne à atrium

le sens de cuisine, et de là pourrait être venu

le mot àtre; mais l's, qui se trouve dans aistre,

dans le wallon aise, et dans le bas-latin, rend celte

étymologie difficilement acceptable. On a dans

l'ancien haut allemand Astrih , allemand moderne

Estrich, plancher carrelé; c'est là qu'est l'étymo-

logie.

t .... ATRE, désinence minorative ou affaiblis-

sante, comme dans blanchâtre, verdâtre , etc. , et qui

est la désinence latine aster.

f ATRÉSIE (a-tré-zie) , ». f. Terme de chirurgie.

Occlusion des ouvertures naturelles. Synonyme d'im-

perforation.

— ÊTYM. 'A privatif, et xptidi;, perforation (comp,

trou). .

t ATRICAUBE (a-tri-kô-d') , adj. Terme de zoo-

logie. Oui a la queue noire.

— ÉTYM. Ater, noir, et eauda, queue.

t ATRICHIE (a-tri-kie), ».
f.

Terme didactique

Absence de poils, de cheveux.
— ÊTYM. À privatif, et OpiÇ, xpixo;. noil, cheveu.
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t ATmrfîl'F fn tff-p^d'), o4j. Terme d* Molo-

|i«. Oui • lr^

— «TYM. ^ •• P«i Pf^l

t ATRIPtl 1 l'iM"). »• /• Un «•" nora»

vulgaim de I -II* roMM.

t ATHIFLIUKS ,,..,. pli-iée), f. /"•
P*"»". Terme

de bouai<]i">. KtmUle de pUntet dont hit p«rtie l'é-

pin« ni.

— RTYM. AIripifa (toy. ARHOcnr).

ATRIROSTHK (»-in-ro-iitr') , odj. Terme de

'Jui a le bec noir.

: YM. Atrr, noir, et rortmm, bec.

t ATRIUM («-tri-om'), ». m. Terme d'antiqnité

romaine. Sorte de portique couvert nitué dant l'inté-

rieur de l'AdiRoe.

— Hisr. XL* R. [Ils] Knfoulronl nu* [nous] en ai-

Ire* do innii-iiiTi ru. de Roi. cxxi.
Il

XII* a. E du-

nad ai' im Ici mesures del temple et

de* porr' 1 iiamhres entur et des aitrei et

de lat c«l ijraril a|>areil, Hoù, 24*. || xiii* S. Arme*
el pareiUons (ils) font tout laiens entrer, Ë les

eresliena mors en atres enterrer, Ch. d'Antioehê,

y., «M*.
— BTtM. Atrium; (froc, atOpiov.

ATROCE (a-tro s'), (uij. ||
1' Oui est d'une ffrande

cnMUlé, ou qui indique une grande cruauté. Crime,

perfidie atroce. Un homme, une ime atroce. ||
1* Kx-

ecHif en .jial. Une douleur atroce. ||
8* Familiî>rc-

menl et par eiagération. C'est un humme atroce,

lri»-méebaiit llfait un temps atroce, très-mauvais.

— HIST. XVI* s. Cause d<) douleur atroce, kabeu
Ponl. m, *t.

— ËTTM. Atrx». Ce mot sifntlHe proprement cru,

et vient ilu Rrec, i privauf, ett^Y"> manger; mot
à mot re qui ne se mange pas. Cest ainsi que cruel

vient (le cruiins, cru.

ATRCKKME.vr (a-tro-se-man) , odv. Avec atrocité.

— f.TYM. AlToe*,e\ le sufHxe men^
ATROCITÉ (a-tro-«i-té), s. f. \\

1* I>i caractère

cruel et eilieux d'une chose. L'atrocité d'une action,

d'un crime. |{ S* Action atroce. Et c'est un crime af-

froux dont on doit voun punir. Qu'à tant d'atrocités

l'amour ait pu servir, volt. Catil- ni, 2. Quelle po-

litique, quel intérêt d'Fltat, de seeouiler les atroci-

té* d'un scélérat I ru. HtruTi, t< t.
Il
Chose atroce.

Puiseions-nons Imiter les Anglais dans leur marine,
dan* leur commerce, dans leur philosophie, mais
Jamais dans leurs atrocités dégoûtantes [de thèitre] I

VOLT. Uttr. U Kain, i* oct. i7so. ||
8* Atrocité de

l'âme, ilu caractère, extrême cruauté de l'Ame, du
caractère Chez qui je ne vois qu'un orgueil in-

flexible. Une atrocité morne, voLTAiHr., S(ythfi,\, 4.

— HiST. ZTi* s. 11 flst remon.itrcr l'atlrocité de
Hi^nre, iibsacoo*m, Bigarr. tUiuir. (tanfoù.
— KTTM. illroetfat, de atrox (voy. athoci).

t ATROPB (a-tro-p'), odj. Terme de botanique.

Ovule atrope, ovule droit, e'est-à-dire dont le mi-

cropyle occupe l'extrémité diamétralement opposée

au hile.

— t.Tr*. 'ATpoito;, qui ne tourne pas, de & pri-

vatif, et Tpcictiv, tourner (voy. TROpr.;

ATROPHIE (a-tro-fie), ». f. Terme do médecine.

ADiai.ri!<-< ment et diminution d une partie <lu «orps

qui lie prend pas de nourriture soit par cause natu-

relle «atrophie naturelle des organe* provisoires),

•oit par maladie.
— HTST. Z''^ S. I^ partie demeure languide et

devient en atrophie, ou elle se meurt du tout, paiiS,

Yin, H.
— tm. Aimphia, du grec iTpofia, de i priva-

tif, el i|p tp«î<», nourrir.

ATROPHIfi. fiK (a-lro-fl-é, fl-ée), part, patst.

Terme de médecine. Qui est anecté d'atrophie.

— HtST. rvi* s. Ixirsque la partie affligée de pa-

ralysie demeure atrophiée, PARI, vil, 11.

— F.TVM. Atrophie.

t ATROPHIER (a-tro-fl-é), e. 0. |l 1* Terme de

médecine, ôter la nourriture, amaigrir. La com-
pnnsinn atrophie le* muscles. ||

1* S'atrophier, t.

rip. Perdre ùt son volume par défaut de nourri-

ture, «n parlant d'un organe.
— f.TTI. Atraptii».

t ATROPIIIQCB (a-tnvfl-k'), odj. Onl a rapport
k Vatmphie.

t ATROPUm (a-tro-pi-n*), ». f.
Terme de chimie.

Nom donné k un principe immédiat qu'on retire de
la belb4oM(a»ropa hMaâtma).

vîiAT***** <«-iro-poeO , ». f. Il
1* Terme de my-

tliologf. Parai la* trou PaT<{ao* . celle dont l'orSce
•lAMeMpar le fil de la vie humaine. || f Terme de

*yP*:_*f* k»*» paptUon de nuit appeié ausai
Mil oa flkMiL

IM toame pin*, parc*
— tmi- *A«9<Mn-

ATT

que le ri!4e*u tenu par Laehé«i« no tournait plu*

quand le fil était coupé; de A pritalif, et vp^iuiv,

tfiunier (voy. tsopi).

t ATT... Préfixe eompoaé de la préposition ad
et d'un mot commençant par un (. L'Acaiidémie dou-

ble partout le I, eséeplé dans olermoyer et dans
ofOMmer, qui se trouvent ainti sou«traiu k l'analogie

du reete.

t ATTABALB (a-U-ba-l'), ». m. K*péce de Um-
bour dont se servent les Maures.
— Etru. Espagn. atabal. timbale; de l'arabe al,

le, et ihahal, tambour.

ATTABLli. t.V. (a-ta-blé, blée), part. pané. Tous
les quatr-' «ttali!i^<i autour d'un tapis vert

ATTABLER (a U-blé), v. a. ||
1* Paire asseoir k

tabla. AlUbler quelqu'un. || I* S'attabler, r. rifl.

Se mettre k table pour manger ou pour jouer. On
conclut Ou'il ne fallait s'attabler davantage, la pont.

Mm.
— «TTJI. k et tabU; bourguig. fitaulai.

t ATTACCA (a-tta-ka). Terme de musique. Mot
dont on se sert pour indiquer qu'un morceau doit

suivre le précédent sans aucune interruption. On dit

S"uvent aus.4i attaecn subito, attaquez tout de suite.

— ÉTYM. Ital. attacea, k l'impératif, attaque.

t ATTACCO (a-tta-lco), ». m. Terme de musique.
Petite partie de la fugue étrangère au sujet prin-

cipal.

— ÉTm. Ital. aKoceo, chose attachée, appen-
dice.

ATTACHANT, AITTE (a-la-chan, chan-t"), adj.

Oui attache, qui captive. Celte lecture est fort atta-

chante , sev. 30*. Al/ire est une tragédie fort atta-

chante, CRATEAUB. GMie, II, u, 7. Et ne voilk-t-il

pas une intrigue bien attachante que l'embarras de

quatre chevaliers...? volt. /.e((r. d'Argfnlal, M
oct. 176».

ATTACHE fa-ta-ch'), ».
f. ||

1* Tout ce qui sert &

attacher. L'uttache d'un lévrier. Mettre un chien .t

l'attache. Chien d'attache, chien de cour. || Fig. i'hi-

lis tient mon cirur k l'attache, mol. PrinefSsed'Ét.

I" Intrrm. || Fig. Etre toujours k l'attache, être as-

sujetti par tin emploi , des occupations. 1^ seigneur

d'unchllteau.... Sans nulle attache et sans souci, la

ro!iT. Fianc. || t* Attache de diamants, assemblage

de diamants formé de plusieurs parties unies en-

semble. J'admire votre attache ; les diamants en sont

fort net*, baron, l'ffommedhnnne» /nrtunei, n, &.

Il
S* Droit d'attache, droit d'attacher ou de flxer k

la rive opposée , k travers un cours d'eau , l'extré-

mité d'une digue ou de tout autre barrage. || Taxe
que les communes perçoivent ^iur les moulins k eau,

bateaux de blanchisseuses et autres embarcations.

Il i' Terme d'analomie. L'endroit où l'extrémité d'un

muscle s'attache. || Terme de peinture et de sculp-

ture. L'endroit où un membre est joint & un autre,

oâ un muscle s'attache k an os. || S* Petit morceau
de peau qui sert à attacher la matrice des caractè-

res dimprimerie au bois de la pièce de dessus le

moule.
Il
Grosse pièce de bois qui fait le centre dos

moulins k vent, et autour de laquelle ils peuvent
tourner.

|| Lien d'osier pour consolider eii.vmhie le

bord et le corps de U pièce. || Kil de fer qui attache

les morceaux de la faïence oaasée. I| Petits morceaux
do plomb Riant les verge* de fer dans les panneaux
des vitres. || Bas d'attache

,
grand bas de soie qui

s'attachait au haut des chauasa*, et dont on ne ••

sert plus oue dans certains ooetume* de théktr*.

Il Prendre de* chevaux à l'-ittachc, les garder k l'at-

tache moyennant rétribution. ||
6* Fig. Tout ce qui

captive l'esprit. Ce* grandes attache* qu'il a au [lé-

ché, IMMS. Habit. I. On n'aurait plu.s d'attache aux
ricbecte*, n>. tmp. t. Le sacrement libérateur [ex-

trémo-onotion] rompt peu k peu le* atuiches du
fidèle, cBAT«Am. Gini*, i, i, ti. Ou'e*t-oe qui au-
rait pu le tépar«r et le désunir d'avec *on *auveiir?

quelque attache •eeréte au monde T ntai. Panég.
II, p. «0». Une application et une attache à cette

vie présente, m. Strm. u, Uk. Une des plus gran-
des preuves de sa piété [de .st Thoma*] et du peu
d'aitaeh* M de goOt qu'il avait pour les chose* de
la terre, mas*. SI T^omo». Pour mol je n'ai pu y
prendre d'attache , pa.sc. Pmph. i. Et cependant
cette attache vicieuse ^ur les faux honneuni qui

serait capable de souiller le* actions les plus sainte*

si on les rapportait k cetta fin, «era capable de jus-

tifltir le* plv* cHminellM, pare* qu'on le* rapporte

k eetla fin, m. Prot. u. |l «««ntiment qui attaelia.

D'ailleurs pour cet enlknt leur atuche e«t viaibie,

MAC. Athal. ni, *. PItu elle mettra en Dieu **nl «on
attache et sa ronfianœ. «os*. Uit. ». Vo«* aimes
cette mattrcseeavacallacbe.iD. /"urif. i. Et** pai*-

•anl* atlacbeaux ebo*e* éwnieUee, isot. fart, ti, *.

-Ml

Je n'ai d'attache tnr ta terre qu'k laawile tgbwt eatl ~-

lique, apostolique el romaine, dans laquella Je veiu .

vivre et mourir, pasc. 7>ror. 47. || Avoir de Pattacb*
k l'étude, pour l'étude, avoir un goût astiteM pour
l'étude. Il r Lettread'altache , lettres que le rat don-
nait pour l'eiAcation des bulles du pape, ou 4m or-
doanaoM* d*n chaf (Tordre hors an rowuime.
Il
Coittini**ion* qn'on expédiait soit k la chambra da*

compte*, soit ailleurs, pour l'exécution dequelq^ar^
rét, de ({uelqiie ordonnance. || Ordonnance qiM nm-
dait un gouverneur de province pour faire mettre ft

exécution les ordre* du roi qui lui étaient idieaifa

Il Lettre* qo'tipédiait le connétable, le grand ami-
ral, le eolooel général ou le meatr* de camp géoéral
d'une armée, en vertu des brereta ou mmmiialnni
accordés par le roi aux officiers qui devaient sifTir

sous eux. Ce* lettre* étaient aimi nommée* parce
qu'on la* attachait aux pitoea. ||

•• Fig. Cooaente-
menl, agrémanL H* s'Uiiaginenl que, parc* qall*
no demandent maintenant qu'une simple attache, la

plus douce du monde, le parlement se prendra k ce
piége, PASC. Proit. i». Lt public ne doit trouver ni

m.iuvais, ni étrange que nous demandions l'attache

des théologiens, d'alzmb. Âead^wù* frtmf. D^iUé*,
charge*, postas, bénéfioes , pensions, baoMws,
tout leur convient [aux hypocrites] et ne conrient
qu'k eux ; ils ne comprennent pas que sans leur at-

tache on ait l'impudence de le* e*pérer, la aaur. le.

— RYM. ATTAciiK, ATTACHtMENi. San* parler de ce
que attache s'emploie au propre, et que attachement
ne s'emploie qu'au figuré, on voit que l'usage a in-

troduit celle différence, que attache expnme toute

espèce de lien qui astreint, toute espèce d'intérêt

qui captive : tandis que attachement exprime m
goOt, une affection. On a de l'attache au jeu, el uun
•le l':ituchemi>nt. Et qnand Racine dit que Joad et

Josabeth ont de l'attache ponr reiifanl qui est dans
le temple, il veut dire non précisément qu'ils l'ai-

ment, mais qu'ils tiennent k lui pir un motif quel-

conque.
— msT. ira* s. X trancher les ataebe* k quoi tient

tes mantiaus, Henart et Vairon. Kl dessus la cres-

pine [il] attache Lne moult précieuse atache. Et par
dessus la crespinete Une corone il'or greslate, la

llnse, 14 314. ||uv* s. Le suppliant prit un baston ou
attache [échalas] de vigne duquel il frapa ioelluy

prestre, du canoi. alaeheia. ||
xvi* s. U faiaoit cou-

vrir des hommes de pe*u d'ours el de sangliers, et

puis la.scher des lévriers d'allacbe sur eulz, qui les

iloschiroient en pièces, amtot, l'élop. ta. Tout cela

bien farci de poudres, avec quelque* penbuis pour
faire tomber des mescbes quand elles auroient bruslé

l'estache du fiUet, d'aub. Iliti. n, 484. Appeodix ou
attache aux deux premiers tomes, id. ib. *»i. Ou'il

y vouloit luy-me*me apposer son attache pour le

valider davantage , et servir d'approfaaton d'une
acte si nouveau, cabl. vt, as.

— ÉTYM. Berry, étaehe; picard, oMofce ; wallon

,

atfehe, épingle; provenç. aitatha (voy. ATTACOBa).
ATTACHE, ËR (a-u-cbé, chéei, paru pa$$i.

Il
1' Fixé par une attache. Attaché au poteau, k la

croix. Le* mains attachées derrière le dos. Bancs at-

tachés avec des clous. Trois sceptres k son trOne at-

tachés par mon bras, corn. Nicom. i, s. Heureux
\\i\. .satisfait de son humble fortune, Libre du joug
superbe oO je suis attaché, «ac. Iphiç. i, i.|| En
tenne* d* peinture el de aculpturc, lié, joint («r
l'attache. || f Pig. Fixé. Tenir ses yeux attachés k la

terre. Une kme attachée aux biens terrestres. Télé-

maque ayant les yeux attaché* sur lui, pu. Tél.

ixi. Quand je verrai cas yeux armé* de tous leurs

charmes. Attachés sor les miens, nt^cttérén. i, 4.

Lorsque d'un saint respect tous les Persans Modiés
N'osent lever leurs fronts k la tem attaeMa.... d.
^»fA. n, 4. Et je verrais Isuis front* atlaeMa à la

terre, volt. Fanol. n, S. Cest Vénus tout entière

k sa proie atuehée, hac. i>Wd. u, 1. Mai* a haine
sur vous autrefois atlaeliéa, m. tb. l, *. Aaxkaaaids
de ces nuits ne livrons nu nos voiles, Sur le phare
immortel veillons l'cpil attaché, lamart. fform.

Il, «.
Il
8* Onl accompagne, suit ou chercbe. Atu-

ché aux pas de qtMhpi'an. Un hoiMM dapu* hwg-
txmps attaché k *a parsoane. Atiadii prlsd* mol
par un tèle sincère, rac. Phtd. I, < . || SabaUnU**-
meni II fsut finir ses jours comme on les a com-
mencés; il y a tantôt quarante-dnq ans qtis Je m*
compta parmi vo* attachés, votr. IjOt. i €Ârmm^

ai74a,
I* juill.

Il
«• Liépar l'alliMtian. Maobé k

xl'va par lee lien* de l'amitié. U m'eat très at-

. Attaché au parti de la noblams, U est attarh-^

aux Romains. Le roi qui, dèa aoa eaftaee. l'a^ ^ ^

toujours attentif au bten de l'iMat t

ché ksa per*gaoeaaeréa._. aoM. lt IWierr. Luu
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I autre attacliê? depuis notre naissance, volt. Zaïre, ! devoirs? sftv. 2. L'attachement au salut devant nous

II, 2. Je suis farl attacliéeft sa personne, siîv. i88.

I I n'était point attaché aux richesses, fén. Tél. xvi.

Cassien, quoique fort attaché aux Grecs, leur pré-

fère saint Jérôme, boss. Préf. ||
6° Qui tient à, qui

s'occupe à. Être trop attaché à la vie. Attaché à l'ar-

gent. TrJs-attaché à la justice. Très-attaché à ses

idées. Une esclave attachée à ses seuls intérêts, rac.

Baj. II, 6. Et j'ai vu sa valeur à me plaire attachée,

IT). Mithr. Il, s. Vous m'avez vue attachée à vous

nuire, id. Phèd. ii, 5. Vous seul, seigneur, vous

seul, vous m'avez arrachée X cette obéissance où

j'étais attachée, id. Uithr. iv, 4. ||
Absolument. Ab-

sorbé dans une occupation. Il avait à ses pieds maint

volume, Et ne vit presque pas son .uni s'avancer,

Attaclié selon sa coutume, la font. Fab. viii, 26.

Il
6- Inhérent à, dépendant de. Leur fortune est at-

tachée à celle de l'Etat. Leur salut y est attaché.

Beaucoup de soucis sont attachés au pouvoir. Et

plaignant les malheurs attachés à l'empire, rac.

Brit. IV, 3. Contre la défiance attachée au mal-

heur.... ID. Mithr. II, . Puisque cette grandeur à

son trône attachée.... corn. Nicom. n, 3. Mille et

mille douceurs y semblent attachées [à la couronne]

Oui ne sont qu'un amas d'amertumes cachées, ID.

Heracl. 1, t. Aux douceurs du mystère le calme est

attaché, J. B. rouss. Calislo. Le bonheur n'est pas

attaché à l'éclat des rangs et des titres, mass. Mal-

heur. Non, mes chers frères, la vertu de la parole

de la croix n'est pas attachée à celle du ministre qui

l'annonce, id. Car. Fausse con/'. Le bonheuret le re-

pos de notre vie y est attaché, mass. Yoc. \\
7° Abso-

lument. Attaché à l'argent. C'est pea, en unmot, de

n'être plus profane , mondain , voluptueux , mou , fier

,

attaché, il faut être grave, doux, humble, ferme,

chaste, fidèle, chrétien, mass. Disp. à la comm. Si

vous n'êtes ni moins ambitieux, ni moins attaché,

ni moinssensuel.iD. Myst. Purification ji . ||8°i'. m.

Un attaché d'ambassade, fonctionnaire qui fait par-

tie d'une ambassade.
— SYN. 1. attaché, av^re, intéressé. L'avare

est celui pour qui accumuler est une passion, sans

aucun désir d'employer à des jouissances les ri-

cliesses amassées. L'intéressé cherche son intérêt,

gagne autant qu'il peut dans les affaires qu'il fait,

et donne du sien le moins qu'il peut. L'intéressé,

(fui n'est point nécessairement avare, diffère en cela

de l'attaché qui accumule, qui fuit Li dépense et fait

des épargnes, mais n'a pas, comme l'avare, l'argent

pour n'en rien faire. || 2. attaché à, attaché auprès.
Attaché auprès ne marque qu'un simple engagement
au service de quelqu'un. Attaché à marque affection,

passion, zèle. Il en est de même de attachement

auprès et de attachement à ou pour : l'attachement

qu'il a auprès du prince est une vraie servitude. U a

pour elle un grand attachement.

t ATTACHE-BOSSETTE {a-ta-che-bo-sè-t'),s. m.
Dans l'éperon, morceau de fer conique à ses deux

bouts, qui sontcreusés pour conserver la tête du ciou.

Il
Au plur. Des attache-bossette, ou bossettes.

— ÉTYM. Attache, et bossette.

ATTACHEMENT (a-ta-che-man), s. m. ||
1° Sen-

timent d'affection qui he, qui attache. C'est une

l)onne et honnête fille, qui me sert depuis vingt ans

avec l'attachement d'une fille à son père, plutôt

que d'une domestique à son maître, i. i. rouss.

Lett. 426. Dire les derniers adieux aux attachements

de ma jeunesse, ID. Hél. vi, 3. Pour la première

fois de sa vie il prit un attachement, id. ib. m, 20.

D'où vient l'attachement qu'on a pour les confes-

seurs, sÉv. 238. Ce profond attachement que nous

avons à nous-mêmes, boss. Hist. n, n. L'excès de

rattachement (jue nous ne sentons pas dans la pos-

session, se fait sentir dans la perte, id. le 'i'ellier.

L'attachement qu'on a à cette vie, fléch. Or. fun. 52.

Octavius les remercia de leur fidélité et de leur

attachement pour la mémoire de son oncle, vertot,

Révol. rom. Uv. xiv, p. 294. Honteux attachement

de la chair et du monde.... corn. Poly. iv, 2.... Je

suis au-dessus de ces attachements, id. Sert, m, 4.

Nos pertes ne deviennent si douloureuses que par

les attachements outrés qui nous liaient aux objets

perdus, mabs. Avent, Afflict. Quand la vertu n'aurait

que le privilège de diminuer nos douleurs en dimi-

nuant nos attachements, id. Car. Dégoûts. La se-

mence sainte trouve en eux [les pauvres] bien moins
«l'opposition du côté des attachements de la chair

et du sang que dans les grand? et les riches dti siè-

cle, id. Conf. Salut des âmes. Ceux qui ont des
attachements au monde qui les y retiennent, pasc.

Prov. 8.
Il
2° Grande application. Avoir de l'attache-

ment à l'étude. Un grand attachement au tra-

vail. Peut-on avoir plus d'attachement à tous ses

mettri! sc.ivent en danger de manquera ces devoirs

extérieurs du monde, bourd. Dominic. in, Éloigu.

du monde, 48. Leur attachement inviolable aux in-

térêts du peuple, vehtot, Rérol. rom, liv. ix,

p. 3;io.
Il
3° Absolument, liaison avec une femme. Il

a un attachement. ||
4» S. m. plur. Terme d'archi-

tecture. Notes que l'on prend des ouvrages faits,

lorsqu'ils sont encore apparents, et qui serviront

au règlement des mémoires. ||
5" En termes d'art

militaire, anciennement, attachement de mineur,

l'action de mettre le mineur après le corps du mur.
— ÊTYM. Attacher.

ATTACHER (a-ta-ché\ 1). a. ||
1" Joindre, fixerune

chose avec une autre. Attacher avec des clous. Atta-

cher au poteau. On lui atuichales mains. Attacher la

vigne aux échalas.
||
2° Fig. Attacher les yeux sur

quelqu'un. Il attachait les regards de la foule. U ne

manque souvent à un ancien galant, auprès d'une

femme qui l'attache, que le nom de mari, labruy. 3.

Et qu'est-ce que l'homme, pour que vous y attachiez

votre cœur?CHATEAUB.Ifort. 66. Maisdéroberson âme
à de si doux appas Pour attacher son cœur àce qu'on

n'aime pas, corn. Othon, i, 3. Si sa beauté dès lors

n'eût allumé nos feux, Le devoir auprès d'elle eût

attaché nos vœux, id. Bodog. iv, 3. L'hymen qui

nous attache en une autre famille, id. Hor. iii, 4.

Un père à qui le sang l'attache, id. Héracl. m, 1.

Pour mieux assurer la honte de leurs fers. Tous

voulaient à leur chaîne attacher l'univers, id. Cinna,

1,3. Je n'attendais pas moins de cet amour de

gloire Oui partout à vos pas attache la victoire, rac.

Bérén. n, 2. Un oracle effrayant m'attache à mon
erreur, id. Iphig. 11, I. Non que pour Octavie un
reste de tendresse M'attache à son hymen et plaigne

sajeune.sse, id. Brit. 11, 2. C'est lui, seigneur,

c'est lui dont la coupable audace Veut, la force à la

main, m'attacher à son sort, m. Mithr. i, 2. Vous

que l'amitié seule attache sur ses pas, id. Bérén.

m, t. Montrez à l'univers, en m'attachant à vous,

Oue, quand je vous servais, je servais mon époux,

iD. Baj. n, t. S'il ne m'attache à lui par un juste

hyménée, id. t6. I, 3. Plus fier de t'attacher ce

nouveau diadème. Plus grand de te servir que de

régner moi-même, volt. M. de Ces. 1, 4. Tu te fais

une joie orgueilleuse et cruelle D'attacher sur mon
front une honte éternelle, delav. Vêpres Sicil. m, 2.

Il se vantait insolemment qu'il avait trouvé le secret

d'attacher à Métellus un remords et une furie ven-

geresse, vertot, Rév. rom. liv. ix, p. 395. || 3° Faire

dépendre de. X votre tête , Les dieux ont d'Ilion

attaché la conquête, rac. Iphig. 1,2. Le cieln'a point

aux jours de cette infortunée Attaché le bonheur

de votre destinée, id. ib. v, 2. Rome n'attache point

le grade à la noblesse, corn. Scrtor. n, 2. Peste soit

(, '..i premier trouva l'invention De s'affliger l'esprit

Je cette vision Et d'attacher l'honneur de l'homme

le plus sage.... mol. Sganar. I7. ||4° Donner, attri-

buer. Attacher de l'importance ou du prix à quelque

chose. Attacher une peine à. Ouoiqu'on attache à ce

mot une idée de justice. Il attache à ce mot un tout

autre sens que vous. Home, à ce nom si noble et si

saint autrefois, At'acha pour jamais une haine puis-

sante, rac. Bérén. n, 2.
||

5° Intéresser, plaire. At-

tacher les esprits. Les fables ne vous attachent pas.

.... nous attachant à des récits Qui mènent à son

gré les cœurs et les esprits, la font. Fab. vu, dé-

die. Un enfant qu'à six ans les romans attachent,

j. j. rodss. Confess. u. Inventez des ressorts qui

puissent m'attacher, boil. A. poét. m. Si le monde
n'attachait les hommes que par le bonheur de leur

condition présente, comme il ne fait point d'heu-

reux, il ne ferait point d'adorateurs, mass. ZJoupWn.

Il
Absolument. Vous dites que vous ne contez pas

bien
;
je ne connais personne qui attache autant que

vous, sév. 35.
Il
6° Lier par l'affection, par le devoir.

Tout ce qui attache à la vie. U fallait attacher le pou-

pie au nouveau gouvernement. S'attacher quelqu'un

par de bons offices. ||
7" Adjoindre, associer. Il a atta-

ché son sort à la fortune de Rome. Attacher son nom
à un événement. Il l'attacha à son service, il le prit

pour domestique. Ce jeune homme sera attaché au

ministère. Il s'attacha cet officier.

s'attacher, V. réfl. ||
1" Se joindre, se fixer à. La

glu s'attache à la main. La vigne s'attache à tout ce

qu'elle rencontre. Si vous saviez par combien d'im-

perceptibles liens les richesses s'attachent et, pour

ainsi dire, s'incorporent à votre cœur.... BOSS. le

Tellier. \\
2" Fig. Ne pas quitter, suivre, se fixer

à. S'attacher aux pas de quelqu'un. Je m'attache-

rai à vous. S'attacher à la poursuite de l'ennemi.

S'attacher à la fortuie, à la destinée de <juelqu'un.

Un puissant intérêt s'attache à ces souvenir». Sur les

deux comliattants tous les yeux s'attachèrent, volt.

llenr. x. Plus la nuit est obscure, et plus mes fai-

bles yeux S'attachent au flambeau qui pSlIt dans les

cieux, LAMART. Ilamt. m, 6. Quelque terme où
nous puissions nous attacher et nous affermir,

PASC. dans cousin. Les esprits de lacours'attachent

par les yeux, malh. vi, t. Non, non, c'est à Dieu
seul qu'il faut nous attacher, rac. Ath. m, 6. Dont
l'esprit léger s'attache évidemment Aux attraits cap-

tieux de mon déguisement, corn. Rod. iv, 6. Mais
elle-même, hélas! de ce grand nom charmée. S'at-

tache au bruit heureux que fait sa renommée, IB.

Sert. I, I. Je remarquai un homme dont la simpli-

cité me plut : je m'attachai à lui, :1 s'icttacha à moi;
de sorte que nous nous trouvions toujours l'un au-
près de l'autre, montesq. Utt.pers.is. Qu'est-ce que
i'épiscopat, quand il se sépare de ITlglise, qui est

son tout, aussi bien que du saint-siége qui est son

centre, pour s'attacher contre sa nature à la royauté

comme à son chef! boss. Reine d'Angl. \\
3° Se

lier par affection, par devoir. Nous nous attachâ-

mes l'un à l'autre. S'attacher à une femme. S'atta-

cher à la personne des rois. C'est ainsi que les peu-

ples s'attachent aux maisons royales, boss. Pâlit. Je

m'attache un peu moins aux intérêts d'un homme,
CORN. Hor. I, I. Et je soupçonnerais un crime

dans les vœux D'un homme qt;i s'attache à tout ce

que jeveux! ID. Othon, v, 1. 1|
4° S'appliquera, re-

chercher. S'attacher à la vertu. Il s'attache à la

philosophie. S'attachera ^rdre quelqu'un. Cet écri-

vain s'attache particulièrement à être clair. Les hom-
mes ne s'attachent pas assez à ne point manquer les

occasions de faire plaisir, la bhuy. <i. Tout le mien

[mon esprit] s'attachait aux périls de la paix, corn.

Sertor. iv, 3. On ne s'attache point sans un re-

mords bien rude X tant de perfidie et tant d'ingra-

titude, ID. ib. V, 4. L'âme, de son dessein jusque-là

possédée. S'attache aveuglément à sa première idée,

ID. Cinna, m, 2. AchiUas et Septime S'attacheront

peut-être à quelque autre maxime, id. Pomp. 1, t.

En vain à l'observer jour et nuit je m'attache, rac
Phèd. I, 2. X vous faire périr sa cruauté s'attache,

id. Athal. IV, 2. Elle s'attache à ôteraiix prophéties

leurs auteurs, boss. Hist. n, t3 Je me suis attaché

à vous découvrir les causes, id. ib. m, 7. Ne s'atta-

chant [ne faisant attention] qu'à l'étroite significa-

tion d'efficient, desc. Rép. 1. Le sort dont la .-i-

gueur à m'accabler s'attache, volt. Brut, m, 5.

Il
5» En termes de manège, un cheval s'attache à l'é-

peron, quand, au lieu de céder, il se pousse du côté

où le cavalier approche l'éperon.

— HIST. XI» s. X une estache l'ont atachet cil serf,

Ch. de Roi. ccLxxii. || xu» s. [L'enseigne] As fars de

lances atachée et levée, Ronc. p. 70.
||

xiu' s. Et

chascune galie fu atachie à un huissier [sorte d'em-

barcation] pour passer seûrement, viu-eh, lxx.

Celé [dame] ma si fort atachié. Que [je] n'en puis

estredeslachié. Lai d'Ignaurès. Et por ce voil que

tu le saches Que por riens ton cuer n'i ataches, la

Rose, 5374.
Il

XVI* s. Dieu prendra à cœur tous les

outrages que nous feront les tyrans, comme s'ils

s'estoient attachés [attaqués] à son propre fils, calv.

247. Comme si la destinée avoit attaché la victoire

à ses membres, mont, i, <5. U attache une chorde

à l'un des bras du prisonnier, ID. i, 239. Si vous

leur attachez un bon coup d'espée en lapoictrine, m.

II, 147. Le ramora arreste les vaisseaux ausquels il

s'attache, id. ii, tso. Après suyvoient douze cens

harquebusiers en quatre troupes, ayans charge

d'attacher [attaquer] les corps de garda de l'infan-

terie ennemie, puis donner dans leur quartier, la-

noiie, 667. Il fit attacher une escarmouche, ID.063.

Craignant que le grand nombre de sa flotte ne fust

cause de les faire fouir en terre avant qu'il les peust

attacher, il.... Les ennemis s'attachèrent inconti-

nent à les investir et combattre ; mais ilz ne furent

pas plus tost attachez, que ceulx qui estoieiit de-

meurez derrière arrivèrent, amyot. Aie. 58. X la

porte y avoit un chien attaché, qui faisoit le guet

et estoit terrible à tout le monde, id. Pélop. 66.

Antiochus ne demandoit que quelque occasion de

s'attacher [s'attaquer] aux Romain», ID. Flamin.tl.

Il se joignit avec Aristides, et s'attacha à Ephialtes

[prit parti contie lui], in. Cimon, \T. Quelques uns

s'attachent [tiennent] à la cadence des périodes,

d'aub. Hist. Ptif. 3. 11 assiège Mouzac, qui avoit

double fossé, fjuatre espérons de terre attachez de

qus'je courtines, id. ib. u, t6l.

— ÊTYM. À et tacher; bourguig. rftatc/i^; picard,

attaker. On verra au mot tacher le sens propre de

tache, tacher, qui explique celui d'otJac/ur ou d'at-

taquer, mots qui ne diflTirent que par la prononcia-

tion.
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t ATTAOnom, WJW («-ta-cneiir. ettm-i'), :

m. at f.
TBchnoUHP». Ourrier, ourri're qui Utach*.

-- «Tm. ÀUathtr.

ATTAOUA»t-K (»-«« ''•W), •<(/. Oui p«it «tr»

— msT. xw t. Uf uMniiB* ragirdareni au«ii,

rfe l«ur part, aux en<troiU qui leur Mmbloyeni Im

plut attaquablfli, lakou», ail.

- mm Allaïuer.

ATTAyrANT (a t*-kan), ». m, Mul qui 8tuqu«.

Loi aiu>|<inntj furent repouuèi.

ATTAOnK(a-ta-k'),*./. Il
1* Action rt'attiujuer,

do commencer le combat. Attaque rigourouiie

,

imprènie. || Kn lormet d'enorime, attaquas, mour»-

montt que l'oa fait pour ébranler «on adreraaire.

Il f Aiaml. On donnera l'atta<|iia au point du Jour.

Il
En larma* de gnarre, le* atuqucii d'une placo

lont tout l«a iraraux dw aMiégeanU pour l'empor-

lar. Une fioiae attamie «I une attanuo feinte. Les

ntlaquet droit»i iont les travaux régullen. ||
3- Kig.

AgreMion, atteinte. Les aitaquoi de la critique.

Les atUquRs contre la toeittA, le gouTorncroont.

L'aitronomin n'<tant pas itrfHnnte pour détruire la

chrn'--' '" l'Écriture, on reTlenl à l'atlaque

pur iiturello, ciiATEU'n. Génie, I, iv, .
Kai... .i. ;.jtre haino une commune attaque, uac.

Antir. Il, 1. Vous soutenez en paix une si rude at-

taque, iD. ib. v,2. Lan attaques aue le monde livrait

à sa foi Tont Atro enfin terminées, mass. Jfori du

fétheur. Il me donne miBk attaquas sur rattache-

ment que j',ni pour TOUS, «ev. *». ||4* Paroles lan-

cées pour sonder l'intention de quelqu'un. Il m'a

flUt, mail inutilement, une ou doux attaques U-

dMitti. Il I* En termes de médecine, accès su))it

d'onr"-' ^"llqueou non. Attaque de goutte, d'apo-

pli\ [Miser toutes «es forces, c'est unir

tout ,, . ^1.1 mort] a de plus redoutable, que

dojuinilro, comme ollo fait, aux plus rives dou-

leurs l'attaque la plus imprévue , boss. Dueh.

(TOrl. Il
Att.nque de nerfs , spasmes accompagnés ou

noiwde mouvements violents ou convulsiis, de cris

et de pleurs, accidents qu'on observe particulière-

ment chez les femmes et les individus irès-irrila-

Ues.
— ÊTYM. Voy. ATT*oimi;proTenç. aincha ; eatal.

otaco; ital. aliaeco.

ATTAQCe. ËB (a-ta-ké, kée), port. paai. Atta-

qué de toute part. Ouol donc ! n'e«t-M pas aaaez que

nous soyons attaqués au dedans et an dehors par

toutes las puissances temporeUasT boss. i« Tellier.

Sa fkveur, attaquée par tant d'endroits, est si haute-

ment rétablie que.... 10. ib. Votre CfFurpar un maî-

tre attaqué cha<|ue Jour, VOLT. /a(rr,tv, 8. || Atteint,

alTcclé. Attaqué d'une maladie soudaine. Il a le pou-

mon attaqué.
Il
Proverbes. Bien attaqué, bien dé-

fendu; c'est-k-dire la défense n'est pas moins vigou-

reuse que l'attaqua.

ATTAOITKR (aU-ké) , V. a. Il
1* Diriger un acte

de violence sur, engagerun combat, une lutte. At-

ta>|ucr l'ennemi. Attaquer une place. Des voleurs

l'.ittaqui^rcnt sur Is grande route. Croyez-moi, plus

j'y pense, etmoins je dois douter... Que deJésabella

llile sanguinaire Ne vienne attaquer Dieu jusqu'en

ton sanctuaire, bac. Athal. i, i. Plus vous la pou-
vez accabler d'inf.imic, Plus elle vous attaque en
mortelle ennemie, m. Nicom. m, 4. ||l* Fig. Atta-

3uer quelqu'un par la corruption. Attaquer les droits

e ()U''I'iii'uii r.et ouvrage attai|ue la religion, les

mn t: l're fut vivement attaqué dans les

r.lmt; I qui ne défend pas un ami qu'on

.itl.iL ion qui a été atUquée par plusieurs

phil ' "1 un» opinion qu'on atlaqiieni vi-

vfni' '

i

'
'

!

' 'ilor

UW 'il-

t\)lr. ||4'

Indic. Le ^

attaque te fkr. La
11. Dans cotte opé-

ruiion, il
'

'.'artère. ||
•* Kntre-

prcndr''. • i'sttaquerïi. J'aimv

a «> .l'.i'c de certaines gens,
»*v :;.^p un poi«*in servi sur
1» lnliir y nuaijurr quri ;u un de conversation, lui

tànmn la paroi* pour l'ointer * parler. lit reine

y'fWy» l»pT«^IU^ro, »«v. un. Je ne suis point
PJHoonaà ivealer kinqv'on m'attaqua d'amitié.—
Mtoriqut t'as! d'amour qu'on vous attaquât Mot.
*"^"' "•• '•IHtatwmai d« manège, piqutr un
«•val dw d«ut épanns k U fbi». || Rn tanBM 4a
usMiua. btaa tttonar la nota, doonar JuMa me
!**y.'—

*

^ ' Ni"»»»» o" PMsa vlTCUnt
I ni imMs da mariM. attaquer une Ile. un

ATT

cap, a^en approcher pour tes rteomuttre. || Rn
tannas de chasse, tanasr la bêla an mettant les

chiens sur sa trace. || En tannas d'exereiea mili-

taire, atiaqnar l'arma, saisir vivament le (bail dans
letdlvtrtasafBl<tes. Iiy* S'tttaquer, t. réfl. Diilgir
une Alta'iue conire. S'attaquer aux honnélas

le soi. La mal s'attaqua si

: ons. Vn valet qui s'attaqua

k M>a maître, mol. Atnph. m, l. .s'attaquer k mon
choix, c'est s'en prendre k moi-mémo, ooaM. Cid,
II, 7. On souflre aux entretiens ces sortasdaoom-
bats. Pourvu qu'k la personne on na CatU«nia pu,
MOL. F. Mr. IV, a.

|| t* Stro attaqué, en pariant des
choses. 1.0 poumon s'attaque. Il

•* S'aitai|ucr, en par-
lant de plusieurs. Ils s'attaquAreol l'un l'autre avec
violence.

— RKM. La locution t'alla/ixitr à n'est explicable

que par cette remarque (pie attaquer est le même
que attacher (voy. tache et tachpn). S'attaquer à
ne se comprendrait pas; mais d sa eom-
pren'l tr6s-bien avec le sens

;
|ua l'usage

y a donné.
— SYN. ÀTTAOD» oowoo'tm, s'ATTAOtma k

OBBLOu'L'ri. Attaquer quelqu'un, c'est diriger contre
lui une attaque, qui est un acte momentané. S'at-

taquer k quelqu'un, c-.'ist :« ipnn.lr.. K partie, en
faire l'objet d'une

I
longtemps.

— HI.ST. xn* s. A iro k, se je-

ter sur], Moirr. i, m. Nous n'aiuuiuons pas une
bcsto ou une pierre quand elle nous nleco, id. m,
1 10. On ne doit point désirer que si puissans monar-
ques s'entr'attaqiieiit, la.ioue, Isa. l.k s'attaqua une
trè.i grosse escarmouche, id. sa?. Attaquer , d'atta-

cher qui est le rray mot et nayf, it. est. Du nouv.

lang. p. Si.

— tm. Bourgnig. ^(a^uai.-ospagn. aiaear;Hai.
aKauare. AUaqiier n'est que la prononciation pi-

carde et flamande &aiiacher (voy. ce mot).

t ATTAQCBUR ( a-ta-keur) , s. m. Celui qui at-

taque.

— III8T. xn* s. Il y a de si pauvres aiuqueurs de

filaee, qu'ils travailleroyent doux mois k former seu-

ement un ravelin, lanouk, StO.

— ÉTYM. Aimqutr.

t ATTARDP., Ce (a-tar-dé, dée), part, paui. At-

tardé et surpris par la nuit. || Fig. Poètes, par nos
chants, penseurs, par noa idées, Hltonsversla raison

les imes attardée*, v. saoo, Vois, i.

t ATTARDKB (a-Ur-dé) , «. a. \\ f Mettre en re-

tard.
Il

1* .S'altnrder, n. rffl. Se mettre en retanl.

Il
Se trouver hors de chez soi k une heure avancée

du soir ou de la nuit.

— RIST. xi' s. Mais Blancandrins qui envers lui

s'atarge, Ch. de Uni. xivii. || xii* s. Ne voua stargcz

mlo, Rnnc. p. M. Chevauchez, rois, ne soiez alar-

jans, ib. p. a4. Vint uns m^s [messager] k U court,

3ui ne s'atarda mie, Sas. xxiii. || xni* s. Dont se

ressa 11 roys, n'i volt [voulut] plus atargier, Bertr,

XI. Et U dus de Venise ne s'atarja mie, villeh. lxxvi.

On ne doit pas le plot alongier, ne atargier outre

l'espasse de deus assizes, rkaum. xxxix, sa. || xrv* s.

L'eporvier se elTroidit et attardist
,
quant il est foulé

ou grevé par les oiseauli, Kénagitr, ui, s.
|| xv s.

Le roi respondit que follement deux fois ils [les sei-

gneurs anglais] avoient chevauché outre sa defenae;

pourquoi ils i'avoient courroucé et «ttargié leur

payement, raoïss. n, n, m.
— BTTM. À et tarder; picard , otor^fr; wallon,

^attargt; namurois, /a-ttouryt; rouchi, t'atarger.

Iji forme ror^^r suppose un bas-latin rardtar<.

t ATTEIOlirElfKin' (a-té-gne-man), ». m. Action
d'attcindr* «t rémiltat de cette action.

ATTi 11 1 tin-dr")
. j'attoins , nous attei-

imons. it; j'atteignais; j'atteignis; j'at-

"'
. I "n'irnis; atteins, atteignons; que j'at-

qup nous atteignions; que j'8tteignis.se
;

.. .. ......int; atteint. t>. a. ||
1* Arriver k toucher, au

propre et au flguni. Cet enfknt brise tout ce qu'il

atteint. U vigne atteint te premiorétage. ||l^g.Vous
n'avez pas encore atteint l'kge où je cours , rac. PhM.
m, a

II Le bM a, cette année, atteint un prix trés-

élevé. L«*perlesn'atteiinientpas le prix du diamant.

||>* Frapper do loin. Atteindre le bol en TiMoL
Atteindre avrc U fronde. Etre atteint par le feu du
ciel. Il Atteindra son but, réussir. || ng. Toucher,
léser, ooDoemar. Ce ooap atiaignlt baauooop d'hooi-

mai da Man. Il tut attaliit d'une maladia. Oa soap-

fon ne paut atteindra un paruU eaiaotlra n a «i
atteint dans sa fortune par laa évIoeiMais BoBU-
quas. Il I* Joindre an ehaoinut, ao ebamu. Oo
eut beau courir, on ne put atteindre le voleur. On
tlittainit maigri l'avance qu'il avait. Noos attela-

droaa le vllUge avant la nntt || ris. ("mt tnatadre

ATT
e«ix que nous regardons eomme supéri-ur» !>'•

belle ardeur la Jeunesse animée Par lo

énre ive atteint ma renommée, ooa.i g.

lu perdent da vue leurs é«aux et attetgneni ics inus
gran^ saimaors,u aaor. s.

||
4* r. n. Panraair avee

alTort, diflieiillA. Vous na pourrez pas aiteiMdn au
dernier rayon de cette faibUothèoua. A peiiia la vm
peut-«lle atteindre k diseemsT u partie du eial «i
le* sépare [deux étoiles] , la aacT. is. Kt sans attein-
dre au but oA l'on ne peut atteindre , MALn. v, to.

Un seul jonr peut atteindre k tant de renommée,
F.t ce beau jour luira bieniftt, a. cntn. ïambe *.

La découverte du ealeul inflniiéslmal, que Newtoo
a faite, a donné lien de dire au savant Halley q«*L
n'est pas permis k un morlal d'aUaiodre de plus prts
k U divinité, votT. IxmU XI f, eh. M. Les maonis
écrivains de Rome sentaient Man qu'U était plus
aisé d'imiter la boufllssare des oraiaun da Ykâ»,
que d'atteindre k l'éloquente simplicité de OéaM*
sihéne, u RAira, Courz de litUr. t. o, p. S78.

Il S* S'atteindre, r. rifl. Se frapper, se bleuer. En
vouUnt atteindre son adversaire, il s'est atteint lui

mémo.
— 8m. I. AmimaB, «.«.et attsmosb, v. n. On

doit dire atteindre un certain Ige, parce qu'on at-

teint les années sans dirBeulté, sans aflort. On
doit dire atteindre k laperfection, paroa que. pour
parvenir k la perfection, il y a <les difBeuité* k
vaincre, des elTorts k faire. Atteindre Paul at attein-

dre k Paul voudront dire : le premier, que l'on

court après Paul et qu'on io rejoint; le second, que
Paul est placé hors de notre portée, et que nous ar-

rivons jusmi'k lui avec effort. En un mot, allatndra,

verbe actif, a unesigni'catioo générale, etpaM ausai

bien se dire quand il n'y a pas effort que qnaad
il y a effort ; atteindre k a une signifleatioa plus

particulière et implique un effort queloonque.

i; S. ATTEiNoni, AVBiNOHB. Quand on touche seule-

ment une chose, on l'atteint. Quand on la prend et

qu'on l'omine k soi, on l'aveint. La <'. <t

très-précise; et c'est une faute grave <;

teindre pour aveindre.
— HIST. zj« s. Et se de (0 [il] fUist stiot de U

justice lu roi.... L. de Ouill. t. Nés (il ne les] poel

garder que mais ne lai ateignc, Ch. delM. t. Vers

Saragoce il les vont steignaut, ib. clxxvi. ||xtr s.

Gui il ataint, tostestk mon livrez, Aonc. p. 7». Se

jk [je] pourrai Jusqu'k s'amour ataindre, CoMcf , n.
Que cil ne soit auins de l'heresio [en amour), Qui
désormais ne vous rorra amer, of*»;»**, Rntnan-

eiTo, p. 109. Tantost [il] fait la ; >r
[déshabiller] etdesçaindre, Et la i û

[il] la putataindre, kotxn. ut bakt. iiomaïu. p. «.
Et si ne poras aiignreklei [elle], ST U*H. sta.

Jl
xur S. Un lien [elle] a auint, [k) Tybart (elle]

l'a présenté, Berte xv. Car si l'a voit auuDie et la

pluie et la bise, ib. zxxi. l'ns r.insi.ius t'ot alainta

parmi sa destre joue, ib. x ;>ii ferai mais
ce chançon, ne chant, V _

bée k nuie

amourataindre? ANONTV: . ,>..'< i u.,c<. Et gastoient

blés et vuignés et papl !!° i <lu^iru'.v)ient quankes
ilataignoiont, ' <, p. 74. Renan lidist :

amie cbicre, I' voi-je si aleinleT Hifi.

S4SS6. Et se il ainsi ne le petit pmer, U est alainl

de force faite an seignor, Àm. 4* Mr. i, >si. Calai

qui viaut [veut] son plait aiaindnt dait dira oa qaa
besoin lui est k fariar ptfolaa, A. 74. n sera Maint
et prové eome home iiui defkot de venir teira dralt à
home qui se claime de lui, ib. et. Ooiconquaa aai

pris en cas de erieme et atains du cas si comme d*
murdreou de tralson, d'omidda ou datemne aflbr

cier, il doit estre traînés et pendus, BtAim. nx, i.

U sires qui le veutataindre da sarvilnde, le doit si-

vir par devant le segnanr aor qui U est eonqnaas

[couchant] et levans.... in. ttf. •. H nv* a. R m
telle fin peut estre atainte par pmtonta moiena, las

sagas regardent par lequel œ peut astre Ihtt plaala-

IflrMMnt et mieux, okumb, Bth. a?.
|| vr a. Tut

âievaaaha le comu da Haniitoa et OomoaaiUe,

qu'ils aciaindirent las DofBoois, et fnpporaai sur

eva boodement, rtum, «4<s. || rn< a. iWéa avoir

tasché de tout dire, )e voy bien quIts'eB nm btau-

ooup que je n'atteinda k l'exoeUenoe, caLv. IMsni.

40S>. La fortune partbumit œ k quoy Vu% n'kvoH

peu aiuindre. Moitr. i, 144. Voilk l'cxtreM point

où la cruauté puisse atteindre, n». n, <>«. il Mi
hnbfr llralla plot prat dn boid, o* a In ponal at-

, m. n, I7«. Ootad on est iMiMl d'Une

Mim.... ip. IV, 07. Tkrpeina tU anaii ky
aaoint at convaincu da trahUan à la pon^

saHada Romuhu, amiot, Neai. aa. Lt Im alk lao-

Jous ainsi oroisMtit an long dis u liniwm ,
jnsqaas

à oa qui! attaigntt an piM fenaii. b. 0mm, •. Pari-
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des fut alors attaint de la peste, id. Péricl. 72. Il

B'est point raisonnable, que celuy qui ne tire point

attaigne au blanc, m. P. jEm. 32.

— ÉTYM. Wallon, alére ;
proTenç. ateigner ;

d'allingere, de ad, à, et tangere , toucher (voy.

TACT).

ATTEINT, EINTE (a-tin, tin-t'), part, passé.

! 1° Oui a été touché. Le but ayant été atteint.

Il
2° Frappé. Mortellement atteint d'une flèche em-

pennée, Un oiseau déplorait sa triste destinée, la

FONT. Fab. II, 6.
Il
3" Kig. Atteint de la peste, d'une

maladie. Qui vous a dit que j'ai pour elle l'âme at-

teinte? MOL. Éc. des maris, li, 3. Je sais de quel re-

mords son courage est atteint, bac. Andr. v, 2.

Phèdre atteinte d'un mal qu'elle s'obstine à taire,

m. Phèd. I, r Ce sont là les frayeurs dont vous

êtesatteinte, id. Iphig. m, 6. De quel trouble nouveau

tous mes sens sont atteints ! volt. Zaïre, ii, a.

Il
4* Être atteint d'un crime, en êtreprévenu, accusé,

llest atteint et convaincud'avoir volé, il est reconnu

coupable de vol. ||
5° Rejoint. Les ennemis, qui

fuyaient, atteints par la cavalerie.

ATTEINTE (a-tin-f), s. f. ||
1" Action d'attein-

dre. Les jeunes pousses doivent être à l'abri des

atteintes du bétail. Mai» Dieu du coup mortel sut

détourner l'atteinte, rac. Alhal. iv, 3. Mais c'est

mourir deui fois que subirtes atteintes, la font .Fabl.

III, 14. J'ai paré l'atteinte, mol. 2'.^(our. i, <t.||Au

jeu de bague, donner atteinte aune bague, la tou-

cher sans l'emporter. || Fig. Préjudice. Les at-

teintes de la mauvaise fortune. Souffrir les atteintes

du froid. Porter atteinte aux lois, à l'équité. At-

teinte portée à la propriété. Leur honneur reçut une

rude atteinte. 11 voulut donner atteinte à ce droit lo

premier, sÉv. 590. Donner atteinte à la réputation

de leur maître, Boss. Lett. 25<. Il est vrai que j'au-

rais pu lui donner de fortes atteintes, m. Lett. quiél.

4 98. Ces avantages n'ont pu donner atteinte à sa

modestie, in. Jlenr. d'Ângl. Sa bonne foi ne reçut

jamais la moindre atteinte, id. Sulpice, i. La doc-

trine est demeurée sans atteinte, m. Or. t. Une
marque qui ne souffre aucune atteinte, id. Hist. il,

<3. Incapables de donner atteinte au fond des cho-

ses, ID. ib. La première atteinte que nous donnons

à la vérité, id. Resp. 2.
|| Hors d'atteinte, à l'abri

de toute poursuite. Parler la force en main, et hors

de toute atteinte, corn. Nicom.i, i. Elle serait hors

de toute atteinte de son action, boss. Lib. arb. Je

maintiens que ce décret, devant les gens modérés,

est hors d'atteinte, id. Déf. comm. Ce serait la met-

tre hors d'atteinte à .ses surprises, mass. Tie'd. 2.

Tout ce qu'ilyademieux établi et de plus hors d'at-

teinteà l'incrédulité sur la terre, iD.Paraph. Psaume
26. Femme sage, honnêteet horsd'atteinte, la font.

Confid. Il faut que, retranché dans le droit sacré du

sacerdoce, l'évêque soit hors d'atteinte aux traits de

l'ambition, mass. Villars. \\ 2'Impression, en parlant

des sentiments. Et portant à mon cœur des atteintes

plus rudes. Me fait un long récit de mes ingratitu-

des, RAC. Brit. Il , 2. De cet amas d'honneurs la

douceur passagère Fait sur mon cœur à peine une

atteinte légère, iD. Esth. ii, (.Allons donc l'affranchir

de ses frivoles craintes, Lui montrer de mon cœur

les sensibles atteintes, cobn. Pomp. m, 3. Enfin je

me vois libre, et je puis sans contrainte De mes vi-

ves douleurs te faire voir l'atteinte, id. Cid, m, 3.

Alcandre au silence des bois Témoignait ses vives

atteintes, malh. v, 49. || 3' Attaque d'une maladie,

accès. Les cruelles atteintes de la douleur. À la pre-

mière atteinte de la goutte. Ces fréquentes atteintes

de mort qui ne l'approchaient, ce semble, des portes

du tombeau que pour lui faire voir de plus près la

fragilité du monde, mass. Villeroy. D'abord il a

tenté les atteintes mortelles Des poisons que lui-

même a crus les plus fidèles, rac. J/i(/(r. v, 4.
Il
4° Fig.

Une atteinte mortelle, une impression vive, un
sentiment douloureux. Percé jusques au fond du
cœur D'une atteinte imprévue aussi bien que mor-
telle , corn. Cid, I, 6.

Il
5° En termes de vété-

rinaire, contusion, avec ou sans solution de conti-

nuité, que le cheval éprouve dans la région digitée,

soit que l'animal lui-même se frappe dans les divers

mouvements qu'il exécute , soit qu'il soit atteint d'mie
autre façon.

~ HlST. XIV s. El tant y eust esté procédé que le

dit Berner eust fait gaagne et atainte de la dite

cause, DI1CANGB, atingere. || xv» s. Car vieillesse,

la mère de Courrons, Qui toi.t abat et amaine au
dessoubz. Vous donnera dedan;, brief une atainte,

CH. d'orl. Sotige en compl. Elle 'ui baille peu d'es-

))Oir de jamais parvenir à ses atteintes [tentatives,

lins], louis XI, Nom. xvii. |! xvi" s. Il emporta deux
bagues, et donna une vive attainte à la troisième,

y estant fort adroit, cahl. vi, 37. Chantant des bro-

quards et atteintes de mocquerie, par grande déri-

sion, sur la couardise et lascheté efféminée de Cras-

sus, AMYOT, Crass. 60.

— ÊTYM. Atteindre. Atteinte est le participe passé

d'atteindre, pris absolument au féminin.

t ATTEL (a-tèl) , s. m. Terme de sellier. Planche

qui garnit le devant du colirer d'un cheval de harnais.

— ÉTYM. Voy. ATTELER.

t ATTELABLE ( a-te-la-bl'
) , adj. Qui peut être

attelé.

— ÉTYM. Atteler.

ATTELAGE (a-te-la-j') , s. m. \\
1° Le nombre de

chevaux , de bœufs, de bêtes de somme nécessaire

pour une charrue ou une voiture. Ce fermier a de

beaux attelages. ||
2° Les bêtes de somme attelées.

L'attelage suait, soufflait, était rendu, la font.

Fabl. vn, 9. || Familièrement. Il n'a rien en tout

son attelage Oui ne suive au galop la trace du vi-

sage, RÉGNIER, Sat. x.

— HIST. xvi" s. Un charriot et son attellaige de

six bons chevaux, carl. v, 6. Le bon homme print

ses enfans et serviteurs, son chariot et hastelage,

PALISSY, 16.

— ÉTYM. Atteler.

ATTELÉ, ÉE (a-te-lé, lée), part, passé. ||
1° Mis

en attelage. Les bœufs attelés à la charrue. ||
2° Muni

d'un attelage. Dans une conque de saphir De huit

papillons attelée, bérang. Pet. fée. \\ Fig. Attelés tous

deux au char de la fortune , et tous deux fort éloi-

gnés de s'y voir assis , labbuy. 8. || Fig. Charrette mal

attelée, se ditd'associés qui ne s'entendent ni ne s'ac-

cordent. Moi , dont la destination n'avait point

changé, je fus fort fâché de me trouver si mal at-

telé [avec Besons dans le conseil de régence] , st-

siM. 422. 86.
Il
En termes de marine, un vapeur at-

telé, est un vapeur accouplé à un bâtiment pour le

remorquer.

t ATTELÉE (a-te-lée), s. f.
Temps pendant le-

quel des animaux de tirage restent attelés.

ATTELER (a-te-lé), j'attelle, j'attelais, j'attellerai,

j'attellerais, attelant, attelé, v. a. ||
1° Attacher des

animaux de trait. Atteler des chevaux à un carrosse.

Cérès présentait aux hommes une charrue et faisait

atteler des bœufs, fén. Tél. xvii. ||
Absolument. C'est

d'ordinaire le cocher qui attelle. Nous fîmes atteler.

Il
On dit aussi atteler une voiture, une charrue,

il
2° Par extension. Il fit atteler à son char les rois

qu'il avait vaincus, fén. M. xix. Il [Napoléon] atte-

lait des rois au char de ses victoires, v. hugo. Odes,

II, 4.
Il
3° S'atteler, V. réfl. Il se dit par extension

des personnes. Ils s'attelèrent au chariot et le traî-

nèrent.
Il
Fig. S'atteler au char de la puissance, ser-

vir les puissants.

— HIST. xir s. Quatre escuiez des miex enparen-

tés Ont lor roncins au tinel atelez, Bat. d^Aleschans,

3746. Hoc au jour se voudra asteler [préparer,

disposer], Ronc. p. 8. || xiu" s. Quant la vieille fu

arse, Tybert[i!s]font ateler [àlaclaie], Bcrfe, xlvii.

En leu de chevaus atelés, Ot es limons huit colom-

biaus Pris en son colombier moult biaus, la Rose,

4 5986. Car Eolus, li diex des vens. Quant il les a

bien atelés [les nuages] , Lor met es piez si bonnes
eles Que nus oisiaus n'ot onques teles, ib. 48203.

Ens on la croûte à voûte en est 11 Turs aies. Puis à

l'eschieie prise, au chief s'est atelés, Ch. d'Ant. vj,

B04 .
Il
XIV s. Lors le fit Tulles lier à deux charrotes,

et à chascune ateler six chevaux, dercheure , f^ 40,

verso. Lequel Colin, pource qu'il estoit haïz de tout

le peuple, aucuns mire ne ciruigien ne le voult

[voulut] aler remuer, etji'y eut que une femme qui

atela ses jambes, du cange, astula. ||
xvi' s. Il part

donc à minuit avec la fleur de son armée, et deux
canons bien astelez, d'aub. Hist. n, 277. Et les os

fracturés estant réduits, bandés, et astelés ainsi qu'il

appartient, le bras sera pendu enescharpe , paré,
xm, 4 8.

— ÉTYM. Bas-lat. astellare. On donnait le nom
d'astelet au bois du collier des chevaux ; de là atte-

ler; ce mot vient donc do aslele ou, comme nous
écrivons aujourd'hui, attelle (voy. ce mot). Ainsi il

faut complètement rejeter l'étymologie de pro-telum

qui en latin signifie attelage ; nous ne connaissons

pas en cette langue de mot attelum, qui ait pu pro-

duire le mot français ; et si l'on invoquait dételer,

nous remarquerions que estHe s'est dit pour astele,

et que dételer est pour desteler. Comparez le Berry

dte, s.
f.
timon d'une voiture à bœufs.

f ATTELET (a-te-Iè) , s. m. Voy. iiattelet.

ATTELLE (a-tè-l'), S. f. \\ l' Partie du collier des

chevaux à laquelle les traits sont attachés. ||
2° Terme

de chirurgie. Lame de bois flexible, mais résis-

tante, cl garnie de linge, qui sert â maintenir les

fractures. ||
8* Instrument de bois qui sert aux po-

tiers à lever la poterie sur la roue.

— HIST. xii" s. Depeciés en astele [morceaux], R.

de Cambrai, 70. || xiu" s. Pour s'amour [les che-
valiers] mèneront mainte lance en a.stele, aud. lb

bast. Romancero, p. 4 8. Li vilains est coruz au feu;

Si a esprise une chandelle. Et en sa main prist une
astele. Et si est venuz à Primant, Ren. 4054.

Il
XIV s. Lui donna un coup d'une astelle qu'il te-

noit, DU CANGE, astella. Collier de hmons, garui

de brasseuros, d'astellets, id. ib. Le suppliant prit

une atele ou coipel à terre devant lui et le jeta vers

sa femme , id. astula. Le dit Filleau prist une at-

telle, autrement appelée bûche de moule, de la-

quelle il feri très oultrageusement le dit Lucas . id.

ib. Il
XVI* s. Il faut que les compresses et astelles

embrassent toute la partie fracturée, PARâ, xii, 2.

Les férules ou astelles sont faites de papiers collés

ensemble, ou de bois mince et délié, ou de cuir, ou
d'escorce d'arbre, ou lame de fer blanc ou de plomb,

ID. Kii, 8. Adonques le vieillard esclata des astelles;

Il fit trois petits feux en cerne tout en rond, bons.

842.

— ÉTYM. Norm. hatel, s. m. bois coupé et fendu,

et atelle, s. f. bâton; wallon, estale, et namurois.

a.'itale, copeau; provenç. astela; calai, astella; du
latin hastella

,
-petH bâton, àehasta, bâton, lance

(voy. HASTE).

fATTELLEMENT (a-tè-le-man), t. m. Action

d'atteler; résultat de cette action.

t ATTELOIRE (a-te-loi-r'J, s. f. ||
1° Cheville

fixant les traits du cheval au timon ou aux bran-

cards.
Il

2° Poignée pour saisir un instrument.

— ÉTYM. Atteler.

ATTENANT, ANTE (a-te-nan, nan-f), adj.

Il
1° Qui est contigu. La maison attenante. Sou jar-

din est attenant au mien ou du mien. ||
2° Atte-

nant, adv. Tout proche. Je demeure tout attenant.

Il
3" Prepos. Touchantà. Lemurattenaiildelaporte,

LA FONT. Berc. Le théâtre représente une chambre

attenant la galerie où se sont passés les quatre pre-

miers actes, de belloy, Gaston et Bay. v. ||
On le dit

aussi avec à : mur attenant à la porte.

— mST. XII* s. Mieux aim [j'aime] ainsi endurer

Que grant roiaume atenir, Couci, p. 423.
|| xin* s.

Mieux aim de lui [de ma dame] dure pensée Que
d'une autre greignors biens atenir, Romancero,

p. 4 4 4.
Il

XIV" s. Obvier de Mauny, qui fu son ale-

nans. Et ses frères aussi n'i furent pas faiUans,

Guescl. 8250.
Il

XV* s. Nous, considerans la prochai-

neté de lignage en quoy nous allient nostre très

chier et très amé cousin germain Charles roy

de Navarre, du cange, attinentes. \\ xvi* s. Charle-

magne estoit attenu à l'evesque de Rome, d'autant

qu'il estoit parvenu à l'empire en partie par son

moyen, calv. Instit. 909. La meilleure cire est la

plus légère, la plus grasse. la plus attenante es

moins Crangible , o. deserres, 454.

— ÉTYM. Attenant est le participe présent do

l'ancien verbe atenir, de à et tenir.

t ATTENDANT, ANTE (a-ten-dan, dan-t'), adj.

Il
1° Qui attend. ||

2° En termes de musique, ca-

dence attendante, cadence imparfaite, ijui se fait en

montant d'une quinte et qui semble attendre une

réponse.
||

8° S. m. Sectaire qui soutient qu'il n'y a

dans le monde aucune Eglise véritable, et qu'il faut

attendre que la véritable vienne.

ATTENDRE (a-tan-dr'), j'attends, lu attends, il

attend, nous attendons; j'attendais; j'attendis; j'at-

tendrai
;
j'attendrais; que j'attende

;
que j'attendisse

;

attendant; attendu, v. a. ||
1° Demeurer pour la ve-

nue de quelqu'un ou de quelque chose. Qu'attendez-

vous pour vous sîuver? L'armée attend impatiemment

son général. Le vaisseau attend un vent favorable.

Attendre les bêles à la chasse. Attendre l'arrivée

d'une lettre. Il attendait le beau temps. J'attends

vôtre commodité. Mais attendons la fin, la font.
_

Fah. 1, 24. Il n'attend qu'un préteiA» à s'éloigner

de lui, RAC. Andr. ii, 3. L'ingrat qui ne m'attend

que pour m'abandonner, m. Iph. u, 6. La bonlé

de Dieu nous attend à rcpenlance, boss. Asc. 3.

Ne vous a-t-il pas attendu a.ssez longtemps à pé-

nitence? mass. Rech. On attend tous les jours que

M. de Luxembourg batte les ennemis, sév. 300.

[Elle] Attend l'ordre d'un père à choisir un époux.

CORN. Cid, 1, 4. Qu'allendez-vous à vous soumettre?

BOss. IHst. n, 43. Qu'attendez-vous , «hrétiens,

à vous convertir, et pourquoi désespérez-vous de

votre salut? id. Anne de Gonx. Sur cette terre

déserte Qu'attends-lu? je n'y suis pas! lamaht.

Jlarm. ii, 4. ||
Familièrement et par ironie. Atleu-

dez-moi sous l'orme, se dit d'un rendez-vous où

l'on n'a pas desscii) d'aller, d'une chose que Ion ne
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T«ui p«> (tira. ANMHlM-aol kmm I'otiim; Voiu

nrillvnilra. looKlamp*, iiiiomird, AtUmlrs-moisout

Cormi, 11. ||
Yvn ttundr* ufM cboM k qu«U

•lu'uii, U lui ratmiir, ililT4r«r (U U lui donocr.

Une elroonsUOM «MMiUalUi à la Ju>ti< o '|uu l'on

doit au> tutr*4, e'aal da U faira proin|)teriient at

MOI différer; I> fiiro attendra, o'eit liiju>tic«, la

URUr. tl. Un eet P^typtieiii qui U mirent Ici, Tni-

blilin qui U gtnle uiteiKiuvIiiue louci, Kt trouvant

•on argent (|u'ili lui fuiitlru)) attendre, Je uis bien

qu'il lerait tr6a-ravi da la vendre, hol. l'Êtour. i, i.

lit* Compter sur, es{><rer; iiuelquefoia, craindie.

On ne pouvait attendre aucun lecouni du sénat.

N'attendra aon lalut que de u valeur. Je n'aitonda

rien que de mol-mCme. On attend beaucoup d« vous.

Ce lervice, momeigneur, n'eat pas lu seul qu'on

attend de vous, ik)ss. Hein* itAngUl. S'il nuusouvru

aiijnunl'bui le lunn de l'enfer, c'est pour nous y
montrer un réprouvé que nous n'y attendions point,

luas. C*r- MatMait riche. Concurrent malheu-

reui à cette place insigne, Volru orgueil l'atieudàit;

malt en élies-vous iligneT volt. Catin. i, t. Quels

honneurs daot ta eoui
,
quel rang pourrais-je atten-

dre? «ac. Urit. IV, k. LesapAlres attoiidaient que

leur maître délivrerait israfiUlu joug des nations, et

qu'il les (trait aaaeoir nux-mfimea sur douze trAncs

lerreatrea, luta. Car. Fautu confiotue. N'attendez-

pas que Je recueille ici toutes taa actions dont une

partie est presque incroyable, vlecr. Panig. il,

p. a«a. N'attendez pas ici que j'éclate en injures,

*AC Bir. IV , 6. Attendez tout aussi de ma recoii-

naiiMDca, cotN. Serl. i, i. kUle qui do vous seul

attend son diadème, id. f'omp. m, 3. Les Juifs n'at-

tendent rien d'un méchant tel que toi, bac. &'«(/i.

III, t. Dans un tge si tendra Quel éclairo.-isemcnt

eu pouvei-voua attendre? m. Àih. u, 7. Attendant

tout de sa bonté pour les malbeuroux , mass. Prièrt.

Il n'y a rien à attendre de la tradition des saints,

koss. i'éerit. || Attendre de, suivi d'un inûnitir, es-

pérer, se promettre. N'attendei pas de le trouver

sans imperfection, rtn. Tél. xit. Cher amant, li'at-

tends plus d'être un jour mon époui, corn. Ilor.

1, 3. lit* Attendre quelqu'un à.... attendre qu'il

s'engage dans une diffleuté dont on pense qu'il no

te tirera pas. U est vrai, celte somme lui est due;
mais je l'attends à cette petite formalité ; s'il l'ou-

blie, U n'y revient plus et il perd sa tomme, la

auT. U. 11 ne faut plus qu'un pas, mais c'est oà
je l'attends, bac. Baj. i, i. Ne vous mettez pas en
peine, j'ai des remèdes qui se moquent de tout, et

je l'attends à l'agonie, hol. Uid. m. lui, m, b. Les

comedient m'ont dit qu'ils l'attendaient sur la ré-

ponse, ID. Impromptu, S. ||
4* Attendre de, différer.

Si voua attendex de vous convertir à la mort, vous

mourrez dans voire péché , mass. Car. Impinit. Ils at-

tendent de n'être plut propivs au monde pour être

propres au royaume de Dieu, id. Etienne. l'our ju-

ger de ce qu'il est, attendez de savoir ce qu'il a fait,

1. 1. touta. Ém. V. ||
6* Ëtra réservé à, meniicer. Les

indignes traitements qui attendent les vaincus. Kst-

ce donc \ï M qui vous attend T De nouveaux ou-

trages vous attendaient dans votre gloire, hass.

Indig. ||
• Kig. Un coup n'attendait pas l'autre, Isa

coups te tuccédaient tans interrj|>tion. La valeur

n'attend pas le D'>mbredea années, corn. Cid, ii , t.

Il
7* Attendre un cheval, en retarder l'éducation

jusqu'à ce i,u'il ait acquis de la force.
|i
Attendre du

vin, attendre qu'il soit S point Attendre des fruits.

attendre qu'Us soient mûrs. ||
9* F. n. Attendez ici

un moment. J'attendis longtemps sans rien voir

venir. Four ne pas attendre et pour arriver jua-

tefflcni en ce temps-U, voit. Lett. ta. Kspénr, at-

tendre, c'est vivre? Oue sert de compter etdc suivre

Dec jours qui n'apportent plus rien? lamart. Harm.
m, e. IJKaire attendre quelqu'un, U retarder, lui

ftiire perdre aon tempe. Il fait attendre ses '.'éan-

oiers. Préparez tout, je ne .erai pas attendra. ||Se

ikire aHaiMire, urder à venir, au oropre et au fi-

guré. 11 ne M flt pas attendre. Ses bienfaits ne te fe-

ront pas attendre. ||
•* Attendre à, différer ju.<>qu'\.

U attend fc la belle saison, au priutemps. Kaudra-
i-il aur ta gtoira attendra k m'extrcar Que ma trem-
blante voii eommencek te glaotr? aoiL. i^pil. i. Il

^

a daa honuiMa qui attende it à être dévota que tout
le monde te déclara imr'- ou libertin, la mot. tt.

Meaj réaolui d'atteo< .e à se déterminer, qu'il fût
lAr du parti qu'embrasseraient Lépidusot l'Uncus,
vwwT, Weel. reai. Uv. xiv p. sa*, un attend k se

J«»««w à rkMra de la mort, rucH. Serm. u, M.
OwéMjaapoar ton pin (Ica OMidiw de Pis.tlratt]

,

âto anMdn t Ma hd donner quand il aura anex

u '^•?" *!• "•««»«•*». n». TH. XXI. A me
ctenhar tiicintiu aUecdnit-U ai laniT aac. Btj.
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I
III, i. Le feu dameura caebé dans let veinea dw
eailloui , et U y attend à éclater juiqu' ï ce que le

choc d'un autra eorpt rezeiti», rt». ÊMtl. it. Il

n'attendit pas à U mon k consacrer k Jésot-Christ

une (lartie de tea rebatMa , rttoi. M, de Mont.
M 10* Attendra apW4, avoir beaom d'un« rH.nL/.nnn,

(l'une chose. Ap|iorte-lui ce livre; il .> '^.

l« n'est |ias aïoir du respect pour le . lu

de le faire attendra apr^s vous, boss. Ont. jj
11* Kn

attendant, loe. adv. Jus(]u'k tel moment, hn att4:n-

dant il s'est refx>sé. || Kn attendant que, toc.conjonct.

Jusqu'à ce que. Kn attendant qu'il vienne. Les poètes

disent quelquefois attendant que. Il satisfera, sire,

et vienne qui voudra, Atleiidaul qu'il l'ait su, voici

qui ré|>ondra, œitN. Cid, il, 7. I.« sort de nos guer-

riers réglera notre sort; Ce|iendant tout ust libre

attendant <|u'on le nomme, id. Hor. i, 3.

s'ATTKNmii!, V. rifl. Il
1* Différer jusqu'à ce qu'on

soit réuni. Nous nous sommesattendus, et nous som-
mes partis ensemble. I|t* Compter sur, eapérar ou
craindre. Tous s'attendent à retourner dans leur pa-

trie. Attnnds-toi àe«uyer des contrariétés sans nom-
bre. U s'attend bien àce qui doit arriver. l'Iulél qu'on

no s'y attendait. Au moment qu'ils s'y attendaient le

moins. L'erreur la plus pernicieuse est de nous at-

tendre que Dieu nous attendra, uourd. Cartmt, il,

Crdce, 3«a. Je sais ce qu'il faut croire de ce pays-

là; je ne m'attends pas du tout à m'y amuser,
STAËL, Corinne, liv. i, ch. 3. Ils ne s'attenda:3iit

pas, lorsqu'ils me virent naître. Qu'un jour liomi-

tluH dût me |)arler en maître, hac. £rit. m, H.

Il
S'attendre à quelqu'un, compter sur quoiqu'un.

Ne t'attends qu'à toi seul : c'e.st un commun pro-

verlie, la fom. h'ah. iv, %i. Toi donc, qui que tu

sois, 6 p<>re de famille, Tattendrc aux yeux d'au-

trui, quand tu dort, c'est erreur, ixt.ib. xi, 3. Après

Cïcoup, Narcisse, à qui dois-je m'atlendre? hac.

Prit. Il, «.
Il
Avec la préposition de et un infinitif.

Cassius s'éUiit bien attendu de trouver une opfiosi-

tion générale à sa proposition, de la part des grands

de Home, vkrtot, Hérol. rom. liv. ui, p. »w. On
lui donne une pompe fun'bre où l'on s'attendait de

lui dresser un triomphe, FLficii. Turnine. Ulysse en

fit autant : On ne s'attendait guère De voir Ulysse en

cette affaire, -a font. Faii. x, 3. Ues transports

aigourd'hui s'attendaient d'éclater, rac. Birén.ui, *.

Il
Des grammairiens ont prétendu que ce vers de

Racine était fautif et que la faute avait été comman-
dée par U nécessité d'éviter l'hiatus; mais on voit

par les exemples que la préposition de était alors

aussi usitée dans ce sens que à, et que, aujour-

d'hui, parler ainsi, caserait non pas pécher contre

la grammaire, mais u.ser d'une tournure dont ou

peut dire seulement qu'elle est présentement moins
usitée.

[I
Proverbes. On l'attend comme les moines

font l'aobé; c'est-à-dire en se mettant à table et

commençai,! toujours à dtner. || Il ennuie à qui

attend. || Tout vient à point à qui sait attendre,

c'est-à-dire avec de la patience on fiait par trouver

une occasion favorable. || Vous ne perdrez rien pour

attendra; le ratard sera un avantaige, ou, dans un
sens contraire, vous recevrez le chAtimcnt qui vous

est dû. Il U faut attendre le boiteux [le aessagerj ;

c'est-à-dira, pour être sûr d'une nouvelle, il faut en

avoir U confirmation. || Qui s'attend à l'écuelle d'au-

trui a souvent mal dîné, c'est-à-dire il ne faut pas

compter sur a.itrui.

— liF.d. 1. S'attendre que régit l'indicatif quand
le sens est afflrmatif : Je m'attends qu'il viendra.

U régit le subjonctif quand le sent est négatif : Ne
vous attendez pat que je le fasse. || t. S'attendre,

avec le sens d'espérer, compter, serait inintelligible si

on ne connaissait pas à attendre un autre sens que c«-

l'ji qu'd a aujourt. hui. Ce verbe signifiait aussi faire

attention, ce qui en est le sons propre. S'attendre,

c'est donc s'appliquera, tendre son esprit à, et

de là la signification dérivée dont il s'agit.

— lllST. XI* s. De Gueoelon aient li reis novelrs,

Ch. dr Hol. ui. k grant dolur iUrc fil] aient son

plait, ib. ccLxxii. || xit* s. Baron, or aten'iez [faites

attention!, Rone. p. *. OA Sarazin atcmlcnt l'ajour-

née, ib. p. 33. Oui l'atendist ne fil mie que sage,

«^. p. H. Puissent ironté, n'i ont plus atondu, ib.

p. 413. Dist t'uns à l'autre : grant joie nous alénd,

«b. p. I3&. S'onqiiea granz biens dut estra detaerriz

Pourmalavoir, Dien [je] doi merci tiendra, Covei. v.

De vous [j'] aten guerrédon et merci, tb. vu. Kttou«

lea bient qu'on puet avoir d'aimer. Aura mea eneis

ir<i adès si <i>nt, ib. xiii. Les bient d'amour que
jai ateiiilus Unt, t6. || xni* s. Si me convient aino-

dra ton vouloir [de ma dame], Et j'alMMlni «onw
loial ami. LEcoMTxn'ANMr. Homnnrrro, p. Ml. .-:n

Uoa«ri« (elle] rtrient, là où li rois l'atant, 0«rir, u.
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Lora t'ctt oo.ichi«i l«x ua» haie, ilae ataudn ai—
tura, nm. 771. MouMignew Baudoin de Raina, lU
praudofflfflequi ealoitdoaoMMlak terre, me maiida
par «on etcnior que J« l'aioadiaa. .

iprft4 orru de pUMun pmocucio»'
(lue j'oy ao Acrt, doeqiuoi Dion, à jui je m ne >,

doie et k qni Je m'aMn, mo délivra, ii>. ti.i

Il XIV* t. Libéralité doit «tira attoodue et jugiée m -

Ion la substance et la faculté, oiMiu, Eth. IM. ( >ii

dit nue bien atlent, qui point n« taunlent (n'atteud

trop], Guesel. IMSI. Auui dit-on communément
Que trop ennuyé k qui atant, Liv. du bon Jeh. «ta.

Conaidmiu et ailendans diligemment les bons M
agretblet torricea, du canok, attmdire.

|j
xva. Lot

aucuns diaoiant en cberauchant et conaeuloient que
on atteudeaitt le matin et qu'il serait tantOM nuit,

Fiioiss. H, III, lu. Le roi attendit un petit k parler,

10. I, i, 314. Cela fait, elle revint k sa maittreato,

et lui dit que son ami n'atleiid qu'elle [ne pente
qu'k elle, l'attend impaUiMimonlJ, Lniis Xi, Sont.
XXXIX.

Il
XVI* s. Je m'attends bien qu'il y fera ton

devoir, et qu'il n'y obmettra rien, itsao. L 73.

J'cftuit bien fort mal, de mal de eueur et dasvoye-

ment d'estoumac, que j'atbindois durer juaques à

mercredi, qui est le bout de mou troisieame mois,

ii>. ib. H 4. Ne vous attendez pas qu'ils y mettent la

main, mont, i, 71. Attendez vous y [failea-y atiao-

lion] pendant que vous y estes, id.i, sa. Un malade
aiii|uel je m'attends [je m'intéresse] et que je eonai-

dcre, ID. I, ei. Je m attends à ce qu'elle (la tciaooa]

ser\'e d'ornement, non d^ fondement, lu. i, **».

Quelle reaverie est-ce de s'attei.dre de mourir de

vieillesse? id, i, 4o«. Il permet au sage d'agir à

sa mode, tans s'attendre aux lois, id. iv, lit. l'iiu

on attend, pios s'enracine le mal, uuiout, m.
CI ascun commencée à luy |>orter envie, pource que

l'on s'attendoit bien qu'il emporteioilcocoie le pris,

ahtot, Tkiiée, 11. Va t'en demain les avertir qu'ilz

s'attendent d'avoir bientost icy let Gaulois u.
Cam. 13. Plusieurs en conceurent bonue espérance,

s'altendans que, quand et la charte des v'vres,

deust autai cesser la sédition civile, id. Cor. t>.

Pensans tousjours à l'advenir. cl atlends ns à quelle

fin et à quelle itaue la fortune conduira t'euvie de

pro.sperité présenta, id. P. jBm. i*. Des esdairs si

souvent reoouppez, que l'un n'att(.:doit pas l'autre,

i:i. Timol. 38. Ils n'avoient qu'un cor|<s de kgia,

qui ne pouvoit attendre un ca...on, d'aub. llitt. u,

>9». I^iis It cavalerie commenya à paater, à t'alen-

drc et à reprendra quelque forme, id. ib. m, s«<.

Attendues lea nouvelles qu'il avoit dudit ennemy,
l'intention du maistra, et l'eatat et oontequence de

sesaffaircs, il persistoiteo cet advis, m. du aux. 3ta.

Kt retirant tes brebis de l'herbage. Sous un rocher

attend venir l'orage, hons. Mi. A celui qui attendre

ppult, tout Tient à temps et k ton voeu, otMii, Se-

créai, t. u, p. M3.
— ËTYN. Bourguig. étandrt ; provenç. ûlmdn;

espagn. alender ; ilal. ailendert ; du latin olicndtrt.

de ad, k, et tendere, tendre (voy. tmdrk) : molk
mot, tendre vers; de là oc arrive au aena actu^
D'après Palsgrave, p. ta, on prononçait les daiul

au xvi* sivcle.

ATTI'lNnRI. lE (a-tan-dn, drie), part. posté. Une
volaille attendrie. |l Pig. Attendn par lot supplica-

tions. Heureux l'homme pour qui U prière attendrie

S'élève des lèvres d'autrui ! U obucnt par la voix de

l'orphelin qui prie Plus qu'd n'a (ait pour lui , la-

HAUT. Ilarm. m, 10.

ATTENDRIR (a un-drir), v. a. ||
1* Rendra ten-

dre, non dur. U gelée attaodrit laa oboux. || Par

extension. Avant d'avoir attandri ta rua an te taoant

en un lieu obecar, ncac Diopi. 1. 1| t* Fig. Bmo«-
voir, rendra tentibla. Heuraote, « met plaon pa«-

vent vous atteiîdrir, rac. Iphig. m, i-. La vue du

fils m'attendrit le co-ur pour le père, ri». Tél. rv,

Aptjb donc s'être biaaattondri la oceur l'un à l'antre,

VfMÛ» flt savoir à Dattin tout laa bonaottcei qu'elle

avoit rendue k laCavoma, acau. Htm. aaas. u, «•.

Pour cet doux éuangan laiaaai-ioaa attendrir,

VOLT. Omte, nr, a. Le monologua da Mme Denis

attendrit tout le monde, parce que Mme Denis a U
voii tendre, roLT.LeUr. dTArgenlal, ta ta; t. <7«o.

llParextention.Sansqu'une fois au moiMTOtramiiaa

en ettasa Du mot da tolénnoe atlaodritaa une

pbraie, oiu. Apologie. Ah I dita» bien qu'amoaraut

«t tansible. D'un luth joyeux il attendrit lot tons,

BtMàMO, Boimt 9it%U*. Un roi qui, non «aoMMd'af-
frayar lai moftala, Laiiaa aux plaart d^na éponsa

attendrir ta vicloira, bac tph. m, 4. (| fs'atwt-

drir, a. r#(. Davanir tendre, non dur. L«s cboui

s'attandritaaiil k la gaita. ||
4* rig. Je i l'atteodria

sur aile, volt. Stmir. U, *. Caal «oiu seul pour qui
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mon cœur s'attendrit, fén. Tél. m. Elle feignit de

s'attendrir pour Ulysse, id. *. i.

— SYN. s'ATTENnnin sur, s'attendrir pour. S'at-

tendrir sur quelqu'un, c'est être sensible à son mal-

heur, en avoir compassion. S'attendrir pour quel-

qu'un, c'est s'attendrir en faveur de quelqu'un, être

disposé à le secourir, à le défendre.

- HIST. XII' s. Rolant l'entent, li cuers li aten-

rie, Ronc. p. 68. |{ xiu» s. Durs fu li pains et crouste

et mie : Li dui n'en menjaissent demie, Se il aten-

dri ne refissent, ruteb. il, 474. Je ne voz [voulus]

onques retourner les yex vers Joinville, pource que

le cuer ne me atlendrisist du biau cbastel que je

lessoie,ioiNV. 209. ||xvi' s. 11 n'eut onques le cueur

de ce faire, tant il estoit lasche, ains altendry par

je ne sçay quelle espérance, aima mieux estre luy-

mesme'pariie (le ses propres despouilles, amyot,

P. jEm. 56. La perte de celuy-li seul luy attendrit

le cueur, m. Péric. 69. Il trouva Antonlus pres-

chant lessoudarts, et eulxtout esblouis et attendris

par la doulceur de son éloquence, ID. Marius , »l.

Cculx qui trempent le fer, après qu'ils l'ont amoUy

et atlendry par lefeu.... id. Comm. discerner le flat-

teur, 01. Ce qu'on fait premièrement en attendris-

sant le fruit par bouillir dans l'eau claire, o. de

SKRRES, 849. La laisser [la ponlaillej mortifier et at-

tendrir d'elle-mesme, h. est. Apol. pour lier.

p. 305.

— ÉTYM. À et tendre, adjectif; provenç. alendrir,

atenrezir; espagn. atemecer. Â côté d'altendnr, il

y avait atendric"-, dans l'ancien français.

ATTENDRISSANT, ANTE (a-tan-dri-san, san-t'),

adj. Oui attendrit, qui émeut l'âme. Spectacle, récit

attendrissant. Il faut [dans Tancrède] un vieillard

vert, chaud, à voix moitié douce, moitié rauque,

attendrissante, tiemblotante, woLT.LeUr.UUe Clai-

ron, 24 sept. )700.

ATTENDRISSEMENT (a-tan-dri-se-man) , s. m.
111° Action de rendre tendre, mou. L'attendrisse-

ment de ces viandes. Il 2° Sentiment par lequel on
s'attendrit. Cédant à l'attendrissement. Mme Denis

joue à peu près comme Mlle Clairon, excepté qu'elle

a dans la voix un attendrissement que Clairon vou-

drait bien avoir, volt. Leur. Tliiriot, 23 sept. I7C0.

Cela jette dans l'acte un attendrissement, un inté-

rêt qui manquait, m. Lettr. d'Argenlal , déc. 4760.

— HIST. XVI' s. Cest attendrissement du fruit se

fait par bouillir dans l'eau claire, o. de serres, 85).

— ÉTYM. Attendrir.

ATTENDU, UE (a-tan-du,due), part, passrf d'at-

tendre. Le Messie attendu par les Hébreux. Des
honneurs longtemps attendus. Quoiqu'attendu, ma-
dame, à l'empire du monde, rac. Bérén. i, 4. Et tu

vois le triompha où j'étais attendu! id. ib. v, 4.

Il En termes de cuisine, une viande attendue, une
viande à point pour la faire cuire. || Attendu, loc.

prépositive. Vu, eu égard à. Il fut exempté de cette

charge, attendu son infirmité. || Attendu que, loc.

cnnjftnet. Vu que, comme. Les parents de sa femme
s'étaient opposés à son mariage, attendu qu'il n'é-

tait pas gentilhomme, bern. de s. p. Paul et Virg.

J'eus un maître autrefois que je regrette fort Et que
je ne sers plus, attendu qu'il est mort, destouches,

le Gtorie^tx, i, 3.

— HIST. XV* s. Attendu qu'ils ne pouvoient igno-

rer qu'il ne fust fils et frère du roi, monsthelet,
I, 25.

ATTENTAT (a-tan-ta; le (se lie, du moins dans
le parler soutenu; au pluriel l's se lie : des atten-

tats odieux; dites des a-tan-ta-z odieux; attentats

rime avec appas, repas), s. m. Entreprise crimi-

nelle, entreprise contre les lois. De ce couple per-

fide J'avais presque oublié l'attentat parricide, rac.

Esth. n, 3. Et son trouble, appuyant la foi de vos

discours, De tous ses attentats me rappelle le cours,

iD. ib. m, 6. De grâce, apprenez-moi, seigneur,
mes attentats, id. Brit. ii, 3. Il nous a déployé
l'ordre dont Amurat Autorise ce monstre à ce double
attentat, id. Baj. v, 44. S'attaquer à mon choix
c'est s'en prendre à moi-même. Et faire un atten-
tat sur le pouvoir suprême, co.>N. Cid, u, 7. Ce se-

rait.... Sur votre autorité commettre un attentat, ip.

Sicom. H', 4. Tout ce peuple a des yeux pour voir

quel attentat Font sur le bien public les maximes
d'État, ID. ib. m, 2. ||En termes de droit, attentat

à la pudeur, tentative violente contre la personne
d'une femme ou d'un enfant.

— HIST; xvi' s. ILt se sentoient coulpables detelz
attentats, et pretendoient à faire de telles choses au
maniement des aff'aires, qu'ilz avoient craint que
Caton ne fust eleu praeteur, amyot, Caton d'Uti-

que, 55.

— ÉTYM. Attenter.

BICT. DE LA LANGUK FRANÇAISE.

ATTENTATOIRE (a-tan-t.a-toi-r'), ad;. ||
1* Qu!

attente à. Mesure attentatoire à la propriété. 112' Qui
va contre l'autorité d'une juridiction. Cette sentence

est attentatoire à l'autorité du parlement.
— KTYM. Attentat.

ATTENTE (a-tan-f), s.f. Il
1° Action d'attendre

ou temps pendant lequel on est à attendre. Quelque
soit le transport d'une âme impatiente, Ma parole

m'engage à rester en atten^i, mol. l'Étour. v, 6. Il

n'y a plus qu'un peu de temps à attendre , et les temps
di'stinés à celte attente sont dans leur dernier pé-

riode, Doss. llist. II, 4. La cour est en grande at-

tente de ce qui arrivera, id. Lett. quiVf. 126. Et Dieu,

en les conservant [les Juifs], nous tient en attente

de ce qu'il veut faire encore des malheureux restes

d'un peuple autrefois si favorisé, boss. Hist. ii, 2.

Le peuple était dans l'attente de la volonté du roi,

m.Avert.i. \\ Salle d'attente, salle oii l'on attend.

Il
Fig. H y a une place d'attente dans leur cœurs,

pasc. dans cous. || Pierres d'attente, en maçonnerie,

pierres qui avancent d'espace en espace, à l'extré-

mité d'un mur, pour en faire la liaison avec celui

qu'on a dessein de bâtir auprès. || Fig. Chose qui Sert

de commencement. Certaines répétitions ,
certains

vers lâches et décousus qui sont des pierres d'at-

tente, volt. Leit. au roi de Prusse, 404. Les ducs de

la Trémoille exigèrent deux bagatelles qu'ils donnè-

rent à leur sœur pour pierre d'attente , st-sim. 4 88,

4 5.
Il
Table d'attente, plaque, pierre, etc., où il n'y a

encore rien de gravé, de sculpté, de peint.
|| 2° L'objet

de l'attonle. Les Juifs s'en remettent à des inconnus sur

un sujet qui avait fait de tout temps l'attente et la

passion de leurs pères, fléch. Serm. i, 24 5. Cet en-

fant de David , votre espoir, votre attente, rac. ^l(/ia(.

11,7. Le Messie devient l'attente des nations, et il rè-

gne sur un nouveau peuple, boss. Hixt. ii. Les deux

testaments regardent Jésus-Christ . l'ancien comme
son attente, le nouveau comme son modèle, tous

deux comme leur centre, pasc. Pensées, part, u,

art. 4 0.
Il
3° Prévision , opinion, espérance. Répon-

dre à l'attente. L'attente générale. Surpasser l'at-

tente. L'événement trompa son attente. Contre l'at-

tente générale, contre toute attente. On conçoit une

si haute attente de ces maximes, pasc. Prov. 4 4. Je

romps tes attentes, mol. !'^(our.iii, 5.Monbonheur

surpassait mon attente, RAC.B<y. vi, 4. L'événement

n'a point démenti mon attente, id. Uithr. v, 4 . Qui

te donne , tyran , une attente si vaine? corn. Héracl.

V, 3. Tout mon dessein n'était qu'une attente fri-

vole, ID. Sertor. v, 4. C'est l'attente du ciel, il nous

la faut remplir, m. Poly. u, 6. Tout ce qui brille

moins remplit mal son attente, id. Hor. v, 2. Ainsi,

trompé de mon attenta , Je me consume vainement,

MALH. v, 5.

— HIST. XII' s. De ce [je] sui en bone atente. Que
je son homage [amoureux] pris. Dame de Faiele

dans Cuuci. La dame, ki fu en atente, Avoit lepostio

entrouvert, Lai d'ignaurès. ||
xui* s. Quant la messe

fut dite, [ils] n'i firent longue atente, Berfe, x. [Je]

Ne ferai pas trop lonc séjour ; Dedens huit j,ours re-

venrai ci ; Tenez dix livre que j'ai ci , Pour le domage
de l'atente, Bl. et Jeh. 2443. Se aucuns plede, sans

atente de loier, por aucun de son lignage.... beaum.

V, f . Excepté UL seul cas, c'est li cas de très grant

famine sans attente de secours, id. 67. || rv' s. Le

duc de Glocestre retourna en son hostel et chastel

de Plaissy, et vit bien que, pour celle fois, il ne

viendroit point à ses actentes, fhoiss. m, iv, 56. Et

lui avons assigné sur nos rentes Sa pension en joyeu-

ses actentes, cH. d'orl. Lectre de retenue. Tant avoit

vaqué et donné son attente [attention] à l'estude,

que.... LOUIS XI, Nouv. c. ||
xvi* s. Toute son at-

tente [étude] n'estoit qu'à complaire à sa chère

captive, ïver, p. 544. L'attente de ceste bataille les

tenoit en grand soucy, amyot, Démétr. 4 9. Tout

ainsi qu'entente, Espoir et attente Nous avons eu

tOy, MAROT, IV, 274.

— ÉTYM. Même radical que attendre; provenç.

atenda, atenta.

ATTENTE, ÊE (a-tan-té, tée), part, passé. Les

crimes attentés. Tout lut attenté par ce tyran.

ATTENTER (a-lan-té). || i'V. n. Commettre un
attentat. Ils avaient déjà attenté sur sa vie, BOSs.

Déf. Il avait osé attenter sur le trône de son créa-

teur, id. II, Démons. 2. Ces pauvres qui attenteront

contre les riches, fléch. Serm. i, 56. De quel droit

sur vous-même osez-vo:;3 attenter? bac. Phèd. i, 3.

Et l'on craint.... Que sa douleur bientôt n'attente

sur ses jours, ID. Brit. v, 8. Vous croyez que.... Je

prétonds attenter à votre liberté, id. ilithr. i, 2.

Vous attentez enfin jusqu'à ma liberté, id. Brit.

IV, 3. Qui conserva le flls attente sur ib père, corn.

Hiratl. lU, 2. On a dix fois sur vous attenté sans

effet, id, Cinna, u, 4. Je recevrais de lui la place

de Livie Comme un moyen plus sur d'attenter à ta

vie, ID. Cinna, i, 2. C'est attenter sur nous qu'or-

donner de .sa vie, id. Nie. v. Sous promesse de ne

plus attenter à sa vie, pasc. Prov. 7. jj
Absolument.

Guiso attenta, quel que fût son projet , Trop peu pour

un tyran, mais trop pour un sujet, volt. Henr. m.

Il
Commencer l'exécution. Un Marsyas songea qu'il

coupait la gorge à Denys; celu'-ci le fit mourir....

c'était une grande tyrannie, car quand même il y
aurait pensé, il n'avait pas attenté, montesq. Eipr.

xii, 4 4.
Il
Faire une tentative sur. Chassez des corps

les maladies les plus obscures; n'attentez pas sur

celles d» l'esprit; laissez à Corine, à Trimalcion, la

passion ou la fureur des charlatans , la bruy. 44.

Il
2° V. a. Ils ne voulaient rien attenter contre le

roi ni contre la reine, boss. Var. lo. Pour qu'on

n'attente rien les uns sur les autres, id. Poitt. Ayant

attenté le plus grand de lous les crimes, vaugel.

Q. C. >»4 1 . Jusqu'à plus attenter que je n'aurais osé.

CORN. Pomp. III , 2. U n'attentera rien taut qu'il

craindra pourlui , id. Hicom. v, 5. Et si ma main pour

vous n'avait tout attenté, id. Ilod. ii, 3.

— HIST. XVI' s. Si nous attentons de pénétrer au

décret éternel de Dieu, ce nous sera un abysme pour

nous engloutir, calv. Inst. 774. Oser attenter un

tel acte, id. ib. 795. Quantes victoires ont esté tol-

lues des mains des vaincqueurs, quand iiz ont at-

tenté destruire totallement leurs ennemyz, bab.

Garg'. i, 43. Haïssant ceulx qui attenteroient de

changer Testât présent de la chose publique, amyot,

Solon, 64. Et luy commandèrent de les conduire

tout chaudement à rencontre de ces tyrans, qui

avoient attenté et entrepris sur la liberté du peu-

ple, id. Aie. 53. Plustost mourir que d'attenter à sa

vie .... Qu'il .euille attenter jusques-là de rompre

la paix et remettre le royaume en trouble, cahl.

IX, 36. Combien ce Dieu qui noz esprits resveiUe,

Faisu.nt plus haut mes désirs attenter, du bellay,

V, 36, recto.

— ETYM. Provenç. attentar; ilal. attentare; du

latin altentare, de ad, à, et de tentare, tenter.

ATTENTIF, IVE (a-tan-tif, ti-v'), adj. \\ l" Qui

a, qui porte de l'attention, de l'application. Rendre

son auditoire attentif. Les esprits, comme les yeux,

étaient attentifs. Porter un œil attentif sur toutes

les parties de l'État. Il fut fort attentif à ce que rieu

ne nous manquât. Roxane, attentive, écoutait sou

amante, rac Baj. m, 2. Des coursiers attentifs le

crin s'est hérissé, id. Phèd. v, 6. Prêtez-moi l'un

et l'autre une oreille attentive, id. Athal. u, 5.

Attentive au soin de son trépas, id. Baj.iv, f>. Xses

seules fureurs Thèbes fut attentive, volt. Œdipe,

I, 3. Le fidèle, attentif aux règles de sa loi, boil.

Lutr. ch. VI. Attentif à Dieu, fléch. i, 407. Fran-

çois, cet homme caché dans les bois et dans les fo-

rêts, sans expérience dans les affaires, attentil à

lui-même, id. 11, 427. Plus Dieu vous afflige, plus

il vous aime, plus il est attentif sur vous, un.ss.Af-

flic.Ces hommes toujours attentifssur eux-mêmes....

ID. Car. Fautes légères. Suffit-il à un évêque d'avoir

été attentif à soi-même ? ID. Yilleroy. Attentive à faire

de nouveaux progrès dans les voies de la grâce, id.

Conc. Attentive à peser toutes ses paroles, boss.

Heine d'Anglet. \\ Être attentif auprès d'une femme,
la courtiser. ||

2° Qui a le caractère de l'attention.

Soins attentifs.

— HIST. XVI' s. Chacune soit d'en porter atten-

tive, MAROT, m, 302. Ils travaillent de leurs

mains au labeur qui peut entretenir leurs corps,

sans empescher leur esprit qu'il ne soit attentif à

Dieu, LANOUE, 634. Des sergens crioient au peuple

que l'on se teust, laissant toute autre ouvre pour

estre attentif au service divin, amyot. iVuma, 24.

ÉTYM. Voy. ATTENTION. Djuis Tancieu franijais,

on disait ententif.

ATTENTION (a-tan-siun ; en poésie, ue quant!

syllabes), s. f. \\
1° Action de fixer "esprit sur, de

prendre garde à. Tout ce qu'il a été donné d'at-

tention à un homme, njus l'avons mis en œuvre.

Ce ne sont pas seulement les grands objets qui ont

plusieurs faces, ce sont aussi les plus petits, et une

grande attention est une espèce de microscope qui

les grossit, fonten. Dodart. Ces trois efforts n'a-

vaient pas été troublés par le cours rapide du jeu

ni par les différentes attentions promptes et vives

qu'il demande à chaque instant, id. Dangeau. Les

grandes vues d'un génie ardent qui embrasse tout

d'un coup d'œil, et les petites attentions d'un ins-

tinct laborieux qui ne s'attache qu'à un seul point,

BUFF. Théorie de la terre, i" discours. Elle tourna

son attention sur la manière de faire exécuter l'édit

de Poitiers, anquet. Ligue, n. 248. Ayez atlenliou

I. — 30
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Mrvom laiifM. »••• Bit. i. L'attention qu'on

dort ato>r ma Jininunti du ninu . id. Uii. a)h. loo.

DM«M-BOld«BOaMMtv •

Dont toola l'«li«»llon «t re

,

LA wvr. If. S«ni avoir k uiuintlru altcnttou pour

wui ^lti i^trunl ou qui lortcnt, id. ». le* «aTanlii,

fa, ! m [ayant égard] à la di»er»il4 dot

m nt trailtea, ne pâuTent l'empêcher....

m l'fi- lur ihfophr. Combien do temps, de règles,

d'itti-iiiion cl dn travail.... ti>. <». San» une grand*

roldaur et uns continuelle Attention à toute* «es pa-

rolai, m. ib. lU ne firent paa aaiez d'attention

à tio aTla li nJuUire, rtn. Tél. xvi. Voua aurez

de l'attention à votre aanlé, atv. »«». Sana faire

nulle attention nir lui, ii>. «0». Je n'ai eu d'atten-

tion q^J'.^ '"
. m. iai. Il lui fit faire une at-

tention
i

sur.... PAiic. Rtlig. On n'avait

attention '\n .1 1.1 uiminutlon do leur prix, montmo.

Ktp. XT, »7. L'on disait que j'avais licaucoup plus

d'esprit et de vue» que l'ordinaire des gens, que

chacun m» eralgn.iit et avait attention à moi, 8T-

sm. *4i , 13*. i'our ne pas pousser trop loin votre

attention, ri.«cii. Srrm.i, n*. Que aont devant

Dieu tous let hommes ensemble, qui puisse mériter

que rilmo tidMc fasse des attentions sur euxT MAS.S.

ifyft. Miiérie. »li. Si tous faisiez attention que dans

le temps ml^mo que des ténèbre* profondes sont ré-

pandues sur tout ce qui tous environne.... ID.

Cqt. Samarit. La premitra attention que nous

deTons faire lorsqu'il nous arrive de nous produire

parmi Xd hommes, id. Conflrtnce$, Conduite dei

tUrtâ. Il semble oue le temps soit un ennemi com-
mun contre lequel tous les hommes sont convenus ft

conjurer '.toute leur vie n'est qu'une attention dé-

plorable às'endéfkire, 10. Car. Emploi du temps. Les

jours où ToiM STez vécu avec plus d'attention sur

Tous-mème*, m. Priht. || Abeolumcnt et par forme

de commandement, attention 1 c'est-à-dire prenez

garde à vnusl Attention au commandement.

Il S* Cgards, soins, action de courtiser. C'est uno
attention dont je lui sais beaucoup de gré. Les at-

tentions qu'ils ont pour moi , stv. 670. Un joli mon-
sieur à marier m'honore de ses attentions, i. j.

Dousa. Hil. Ti, t. Il voulait bien qu'on eût de l'at-

tention pour sa femme, hahilt. Cramm. *. Db»
qu'il la crut honorée de l'attention de son maître,

10. Cramm. a. Il a une attention fort obligeante

pour vous, str. *a4. Je vous suis obligé de l'atten-

tion que TOUS avez eue k m'en donner avis, boss.

un. *3*. Va homme en place a de l'attention pour
VOU.1, ut «SUT. ». L'air de brusquerie de Madame n*
rebuta point l'air d'attention et do politesse du roi

pour elle, srsm. 1, 48. Cet heureux ascendant que
les soins, la souplesse. L'attention, le temps sa-

vent si bien donner, volt. Sémir. u, 4.

— t:Tyu.Allentio,(i'atlendere, faire attention (V07.

ATTEWDHa).

t ATTENTIOînCÉ, ÊK (a-tan-sio-né , Dée), adj.

Qui a des attentions, des égards, des préven:inces;

et aussi, qui a de l'application.

— REM. Ce mot, du langage familier, est correc-

tement fait d'altmd'on, comme affectionné l'est

i'affection.

ATTENTIVEMKlfT (a-Un-tl-Te-inan), adv. Avec
attention. J'ai suivi atlcnlivement les leçons du
professeur. Il avait attentivement écouté ce discours.

Quand je considère attentivement dans l'Evangile la

parabole ou plutAt l'hiatoire du mauvais ricbe,

BOea. It Trllier.

— IIIST. XVI* a. Sa H^eslé catholique derroit re-

garder attentivement k ceci, langue, 397. Il escou-

toit attentivement.... Tvsn, p. 641. Prester l'oreille

atteiitifvement, amtot, Corn. 7.

— r.TYM. Attentire, ei le suifRxe mnil.
ATTfiMlANT, ANTK (a-lé-nu-an, an-t"), adj.

Il
1* Kn ternii't do médecine, qui atténue. On appe-

lait autrefois ntt^nuanLs, des médicaments auxqueU
on supposait la propriété de rendre Ic^ humours plus

ténuee, moilta épiiwia, |[SuheUntivement. les at-

ténuant*. I|i* En tennai ae droit. 1-'' mil tliminiio

la graviti d'une accusation. 1 "s atté-

nuantea. Si J* troulaia, J'oppow'! .ition.i i
déclaration», j'oppoaerâia des faiu allénuanU k de*
«ngérations.... mirarcao, Collettion, t. y, p. aaa.
— nST. xrr s. Me^icamens atlenuani, incisib

el aptritirs. fAst, T, «4.

*™*ï'*'"*''' (a-té-nn-a-sion), 1. (. \\
1* Action

Ivîî?''?.» *** diminuer; rétulut de cette action.
LaMMMtkM du corps par la Jeflne. L'atténu-ition
^me^hnlf>.

||
«• Tenne de médecin*. Action des re-

atténuanU; «aploi de U diéUtiqus de ma-""*"'•*'^""-—
MKguUer.

Il
»• Tenue

1 <{ni p^Mnt !nir un

ittwkproduire
40 droit. niinlnslkNi

ATT

aeaui.nif' TanM de idiysiquo. Aetioa d« iwidre

tfmi, éW-à-dln d« diTiser un eorpa en tes phia

petite* parties.

— *TYH. AttenHotin, de aiunuart, atténuer.

A'niMr n té-nu-é, ée), pari. pai$4

IJlM I arles jeûnes, rutcii. 1. »*4.

Un pauvre i<ti-:ii<'i><ii no peine atténué, Chargé d'ans

et d'ennuis, de force dénué, ). a. aooa*. PabU.
Il II. *.t..1hr.iip fhiiAioi^ per QUelnil*** rirr^m^lJliirj^

r le botaniqu>

I. .'.I-, pétiole ai
,

iioilei irties.

ATii : é), ti. a.
Il
1* Rendre mince,

ténu; diiiiiuukr l'cmtion|ioint. I/>s jeûnes, les

veilles, les fatigues l'ont e>trém>'ment atténué.

Il
l'Termo du mé<iecinc. Atténuer les humeurs, les

rendre plus lluidcs. ||
8* Kig. Diminuer, rendre

moin» grave. Son rej '' **nué sa faute.

Il Terme do droit. I>e« n ont atténué le

délit. ||4* S'atténuer, t. - ,. . ..iiir moindre. Le

corps s'atténue par le jeûne. t.c délit s'atténue ou
s'aggrave par les circonstances.

'- lllST. XII* s. Li bien ki [loissent estre attenucit,

se II fuissent acomplit. Job, 4«a.
|| xiii* s. Atte-

nuoié sunt mi oill [yeux] esgardant en haut, Piau-

lier, ^ tao. ||xv* s. 'Cbascun estimoit le royaulme

bien atténué tant des graiu que des moyens et que

des pctis, pource qu'ifs SToient portez et soufTertz

vingtz ans ou plus de grandes et horriblea tailles,

coMM. V, ta.
Il

XVI* s. Quanil lo dolent sa Toix

d'homme a senti Atténuer, et son chenu pelage Se

transmuer en semblable pennage, mnoT, iv, 76.

L'Kstat de Franco est maintenant si atténué et afToi-

bli, LANGUE, 17». La troisième saignée, cspuisant

les forces de ce pauvre corps atténué, rvRR, p. 6II.

Ils estoient malades, fort maigres et atténuez, car-

Lon, V, i*. L'anse est faite d'un hous qu'à force

j'ay courbé : En voulant l'atenuir, le doigt je me
coupé, RONS. 736. Telle sufTumigation incise, atté-

nue, rcsoult l'humeur, pari»., v, ïs.

— ÉTYM. Wallon, 0/^1 ; provenç. alenuar; ital.

altenuare ; du latin affenuarc, de ad, k, et de te-

nuit, ténu, rendre ténu (voy. tenu). On a dit au
xm* sicclo. attenuoier (sans doute alentoier) et,

au xvi*. altenuir.

ATTERRAGE (a-tè-r*-]*),*. m. Terme de manne.
L'approche de la terre. Lm marina ne se serrent

plus d'atterrage et disent atterrissage.

— ÊTTM. Atterrer. L'Académie, kcAtéd'alIerra^e,

donne l'orthographe attérage, qui rompt inutile-

ment l'analogie.

ATTERRB, ÉE(a-UVré, rée)
,
part

.
p<u«<. ||

1* Jeté

k terre. I,e géant atterré par Hercule. Craindre un
ennemi seul atterré par tes maim, tristan, M. de
Chritpt, n, a.

||
1* Accablé. Il est injuste d'exiger

d'une kme atterrée.... qu'elle conserve U mémo ri-

gueur, VAUVEN. Max. cxLi.
Il

8* Terme de marine.

Qui a abordé. Une chaloupe atterrée. Les marins
disent aujourd'hui atterri.

tATTERREMENT (a-lô-re-man), j.m. || 1* Action
do terrasser, {j

1* ËpouTante, effroi.

— f.TYM.^Kfrrer.

ATTERRER (a-té-ré), t. o. ||
1* Renrcrser par

terre. Apr^s un moment de lutte, il l'atterra sous
lui.

Il
Kig. Se ralentir après l'aToir atterré, c'est lui

faire reprendre ses forces, aoss. iv, Pdq.t. Après
ravoir ainsi rabattu [l'orgueil] dans tous les en-
droits où il semblait vouloir s'élever, David l'atterre

par ces paroles.... lo. Marie-Thh. Il n'est orgueil en-

durci Ou'k tas pieds elle [la fortune] n'atterre, malb.
II, 3. Tu me subjugues, tu m'atterres, ton génie
écrase lo mien, 1. 1. rodss. Hil. iv, t. Atterre son
orgueil et montre ta puissance X perdre également
l'un et l'autre rival, corn. Jr/d^«, ir, a. C'eût été
pour le parti do M. du Haine le dernier désespoir
de se voir privés de la massue qui avait si bien joué
sur le jeune prince, et de laquelle ila se proposaient
bien de l'atterrer sans ressource avant la fin de la

campagne, st-sim. jo7, i».
|| f Jeter dans rabat-

tement, l'affliction, l'épouvante. Ce déaastre lésa
tous atterrés. Le coup, le rude coup dont Je suit
atterré. C'est de me voir par voua 0* rival préMré,
MOL. 7). CarHê, in, I. Ce denier coup du wrt Atterre
mon esprit lullani contre U mort, volt. TViumv.
tu, I. Çk, mesdames, qu'en penaea-vousT Cest k
vous de juger les coupa. Quoi I œ spectacle vous at-

terre I RtRANo. Bob. Il semble que la consternation
qui avait si longtemps «tterré Taqjrit des Génois eût
paasé dan* les Alleiaanda, volt. Louù If, 11.
" t* f. n. Terne de marine. Approcherde U terra,

racotmalCh) un parag*. Noti» atiprr.tmra k la pointa
de nie. Les marins aMentai^<< '.nrrir.

— HIST. xn* s. Cist Oreatien . .mal atie-

ATT

né; Li dei qu'a aarveot doH bien ealre prmsié, £1
tornnrmmt Ijnoyt, T. UII. Le piler (pilier] e 1*

chu' TH. f# aiart.

'«v t ai a<pf«iTé.
Majiile merveilU: eUe et cu<Jur6e; Mais eeale ma le

corps ai ateré. Que Je ne pois avoir langaa durée,
ANONTMC, dan* Ce^iH. Françoia lor eo«nal tu*,
lances baissies, et Sert easeunt le sien, poor lui

.ii.i.ror KiK il T^nti n i.r vALKnc. iivi. OuanI R»-
' r.elui alerré. Ara 1L064.

'-stoit jk alerrés, VA aae

chevau* ocis.... Ch. dfAni. iv, **i. l'or povmé,
qui moi aterre, aunu. tt. Aina y est le monde et

le dyable, Et char ensemble guerroialile, Oue la

grâce vaine et aterre, >. i« msuno, Tr. sa, || xr* a.

Ceux de dedan* aa detaMliraol noolt loogucment et

en atierrerantel Meaaeiout ploaiem, raou*. 1, 1,

14*.
Il
zvra. Un pare altéré d'année* et de manli,

MONT. M, 76. Il y a de* maladiea qoi atietTent jos-

ques knoa desin et nostre cognoiseanee, n>. m,ai.
Le corpa demeure cependant sans action, s'atterre

et s'attriste, id. m, aao. U semUoit que le bon-

heur voulut relever ceux qui avoyent esté atterrez.

TVER, 704.

— ÉTYM. Provenç. aterrar; ital. «' à

et de terre. L'Académie, k cflté de - it

aussi atUrer; orthographe k rejeter, car irrrr ciant 1*

radical, c'est introduire une anomalie qui dé-

routa.

ATTERRI, lE (a-ti-ri, rie), pan. pamL Le na-

vire une fois atterri.

ATTERRIR (a-té-rir), «. n. Terme de marine.

Prendre terre. || U se conjugue avec l'auxiliaira

atoir, quand il a'agit d'une actioii : la chalmqie a

atterri k marée montante: avec l'anxiliaira Hrt.

quand il s'agit d'un état : la chaloupe est atterri*

dans une crique.

— lIIST. XIV* s. Se inondation d'eaues et de ra-

voir* survenoient, les diz tcrraiiu {>ourroient des-

cendre au dit vivier et lui remplir et aterir [remplir

de terre], nu cange, alororr. || rvs. La aile lief-

ferme est toute en un lieu où il souloit avoir un vi-

vier, qui pieça atemt et vint en prez, id. ib.

— ETYM. À et terre. L'Acail6mie indique auasi

l'orthographe oli^rtr, qu'il laut rejeter (voy. at-

TEBBia).

ATTERKISSAGK (a-té-ri-aa-j'). i. m. Terme de

marine. Action d'atterrir, de prcndr»- terre.

— CTYM. Atterrir. L'Académie indique auasi l'or-

thograplie attiriaaçe, qui est mauvaise (voy. at-

tehreb).

ATTtntRISSEMENT (a-tè-ri-se-man), s. m. Amas
terreux qui se forme sur les cèles par l'action dea

fleuves ou de la mer. Les atterrissementa augmen-
tent vite; ils devaient augmenter bien pfaia vile

encore dans lea commencements, lorsqne lee monta-
gnes foumiaaaient davantage de malériani aux Hco»

Tes, CUV. R^t. p. 147.

— HIST. xnr* s. Gautier de Bonelle recevant une
mote, appelée atterissement en l'yaue de Seine, do
CANCK. a/lerwsammlMm.
— fiTYM. itf«rr<r, dana le tena andan, qoi en

remplir de terre.

ATTESTATION (a-tè-sta-sion ; en poésie, de cinq

syllabes), i.f. Action d'attester; témoignage qu'on

donne k quelqu'un. Muni des atteelatioaa la* plu*

honorables.
— HIST XV* S. Wealon futt rte fort blasméde gran-

des atteautiona et injures qu'il avoit fait, tto camob,

oitMtotio. llxvTs. Jurement est uneattestaiioa [ac-

tion de prendre k témoin] de Dieu, pour confermer

la vérité de nostre parole, calv. fwt. *as. La* lé-

gionnaires apportent oertifBcat do leur service, que

l'on appelle attestation deServiny, cahl. vu. s.

— CTYM. Provenç. nItailBisow ; espsgn . aleitaeioHi

ital. altedaiioiM; de alUsIorioiMm . di: atlettari

(voy. ATTïaTma).

ATTBSrt, ÉB (a-lk-alé, alée). fcrt. ptui. U
fut atteaté par lea lénoiaa. Son éloqnanee attaaiéa

par aea ouvragée.

ATISSm (a-lk-alé), *. «.Ht* OHlito'. Il at-

teste que U eboee s'est ainsi paeeé*. n bow atiaatt

le fait.
Il
t* Servir de itaoign^*. Toaa lea 1

monta historiqoea attoaHot que. See larme*
tirent son repentir.

|i
•• Prendre k témoin. Ne 1

a-t-il pas racheléT n'a-t-il pas satiaCait pour vœ pé>

chésT j'atteste io votre oonaciaoo*, naoï. 1, 7.N*
fais point d'antre cfioM, el j'atlaaie lea diena Ou'ao

lieu de te haïr Je raai aimeni Btea, oobh. Aer.

D, a. 11 n'atiael* Jaaaia qve leora aona odie«x [dea

idoiea], aac EmK a, t. Ifan dontea fm, madiwi.
et fattasle lea dten QMMijour* Bérénloe «at pré-

sente k mea veut. m. JM^. u, *. Porqnai 1
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du ciel attester !a puissance? m. ib. Voici ceCapi-
tole et ces mêmes autels Où jadis attestant tous les

dieux immortels.... volt. Brutus, i, 2.

— HIST. xiii* s. Pour ce que il voult [voulut]

mieus sa raison [discours] atester, Ch. d'Ânt. vii,

493.
Il
XVI' s. Il y a bien outre plus quelques autres

exercices externes, desquels nous usons en public

pour attester de nostre repentance, calv. Inst. 473.

Pour les attester, et asseurer qu'ils n'auroient aul-

cun mal ny dommaige, carl. iv, 2). Appellantsur

eulx et attestant la vengeance divine, mont, ii, 33.

Car lorsque femme à un amant conteste. Son con-

tester signe d'amour atteste, marot, iv, tto.

— ÉTYM. Âttestari, de ad, à, et de testis, témoin

(voy. ce mot).

ATTICISUE (a-tti-si-sm"), s. m. Délicatesse de

goût et de langage. Princes qui ont su joindre aux
plus belles et aux plus hautes connaissances, et l'at-

ticisme des Grecs et l'urbanité des Romains,
LA BRUY. f2. Plaisanteries qui n'avaient rien de

l'atticisme grec , volt. Jenni, 7. 112°Terme de gram-
maire grecque. Forme particulière au dialecte at-

tique.

— ÉTYM. Àtticismus, de àTTix«r|xèî, d'àrtixài;,

attique; ainsi dit parce que le parler et les écrits

des Athéniens étaient renommés pour une fleur par-

ticulière d'élégance.

ATTICISTE (a-tti-si-sf) , «. m. Nom donné aux
écrivains grecs qui s'étudiaient à reproduire dans
leurs écrits les formes des auteurs athéniens.
— ÉTYM. 'ATTixiaTTi;, d'àTTtxoi;, attique.

ATTIÉDI, lE (a-tié-di, die), part, passé. Rendu,
de chaud, tiède. Une si juste ardeur devrait être

attiédie, corn. Cinna, i, 2. Je ne trouve partout

que des cœurs attiédis, crée. Élect. m, 6. Ainsi

qu'un astre éteint sur un horizon vide, La foi, de
nos aïeux la lumière et le guide, De ce monde at-

tiédi retire ses rayons, LAMART.i/orm. i, 6.
|| Rendu,

de froid, tiède. Quand.... les heures de midi. En
vous enveloppant comme un manteau de soie. Fe-

ront épanouir votre sang attiédi, lamart. Harm.
Il, 8.

ATTIÉDIR (a-tié-dir), v. a. ||
1° Rendre tiède ce

qui est chaud. Ce bain est trop chaud, attiédissez-

le.
Il
2° Rendre tiède ce qui est froid. Lorsque la mer

flue de la zone torride vers notre pôle pendant notre

hiver, non-seulement elle en adoucit la rigueur sur

nos côtes, en attiédissant leur atmosphère par .sa

chaleur.... bern. de s. p. Harm.l. v, Harm. anim.

Il
3° Fig. Rendre moins ardent, moins vif. Elles ne ra-

lentissent passa foi, elles n'attiédissent pas son espé-

rance, MASS. Car. Fautes lég. Vos froids raisonne-

mentsne feront qu'attiédir Un spectateur.... boil. Art

p. m. L'amitié que la présence attiédit, quel'absence

efface, chateaub. René, <83. La démarche violente

de la noblesse attiédit les préjugés des hommes de

bonne foi qu'elle renferme, et augmente les forces

des amis de la liberté et de la paix, Mirabeau, Col-

lection, t. I, p. <89. De peur que le goût de la con-

templation ne m'attiédît sur l'exercice de mes de-

voirs, j. j. Rouss.im. IV. Cesgens l'embarrassaient.

L'attiédissaient....LA font. Pet. chien. || 4° S'attiédir,

V. réfl. Devenir plus chaud. Cette eau s'est attiédie

au soleih ||
5° Devenir moins chaud. Éloignez cette

eau du feu pour qu'elle s'attiédisse. || Fig. Son zèle

s'est fort attiédi. Leur amitié s'attiédissait. Tout est

léger; mais je crains que votre âme Ne s'attiédisse et

s'endorme en sa flamme, la font. Élégie, vi.

— HIST. XVI' s. L'ardeur première commença à

s'atiedir, langue, 675. Â l'occasion de quoy ses en-

nemis s'atliedirent un peu, amyot. Aie. 33. Qui
par douce parole lui [un plus fort] cède et condes-

cend à son vouloir, il attiédit cette première fureur

bouillante, m. Hist. jEthiop.
— ÉTYM. À et tiède.

ATTIÊDISSEMENT (a-tié-di-se-man), *. m.

Il
1" Etat de ce qui s'attiédit.

||
2° Fig. Quel attié-

dissement as-tu remarqué dans sa tendresse ? j. j.

Rouss. Ém. v.

— REM. Bouhours dit: m L'auteur qui a tâché d'in-

troduire insidialeur, fait ce qu'il peut pour établir

attiédissement. Je ne sais pourquoi cet écrivain ne
se sert jamais de tiédeur, qui est le mot propre,
Remarques sur la langue. » Attiédissement s'est

établi dans l'usage malgré les difficultés qu'il a

rencontrées, avec d'autant plus de raison que la re-

marque de Bouhours n'est pas juste : la tiédeur est

l'étitde ce qui est tiède, et l'attiédissement l'état

de ce qui le devient.

— HIST. XVI' s. Et d'ailleurs c'est autant de divi-

sion, et d'atediement, et d'attiedissement à nos en-

nemis, Sat. Mén. p. 4*.

— ÊTYM. Aliiédir.
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ATTIFÉ, ÉlE (a-ti-fé, fée), pari, passé. Étant

bien attifée.

t ATTIFEMENT Mi-fe-man), t. m. Ation d'atti-

fer; résultat de cette action.

— ÉTYM. Attifer.

ATTUfER (a-ti-fé) , v. a. ||
1° Parer Elle aime à

attifer sa petite fille. ||
2° Fig. Ils attifent leurs mots,

enjolivent leurs phrases , Régnier, Sat. ix, ||
3° S'at-

tifer, V. réfl. Cette femme aime à s'attifer.

— REM. Ce verbe est famiber, et a quelquefois

une teinte d'ironie. Il s'est dit principalement autre-

fois de la parure de la tête.

— HIST. xv s. Nonobstant que les dames y soyent

bien parées et bien attifl'ées, et que moult de belles

en y ait, Bouciq. rv, ch. 7. || xw s. Qu'elle se pare

et attiffe de mes despouilles, yver, p. 5ïB. Tune
viendras es mains d'une mignonne oisive , Qui ne
fait qu'atifer sa perruque lascive, rons. (86.

— ÉTYM. À et l'ancien français tiffer; plémontais,

tiflè; anc. angl. tife, parer la tête; du flamand tip-

pen, couper le bout des cheveux.
ATTIFET (a-ti-fè), s. m. Ornement de tête pour

les femmes. Mais bran, bran, j'ai laissé là-bas mon
attifet, RÉGNIER, Sat. n.
— ÉTYM. Attifer.

t ATTIFEUR (a-ti-feur), s. m. Celui qui attife.

— HIST. XVI" s. Ces hercules desguisez es tragé-

dies, lesquels achètent la peau d'un lion chez un
peletier, une grosse massue chez un charpentier,

et une fausse perruque chez un attifeur, rons. 68B.

— ÉTYM. Attifer.

f ATTINTER (a-tin-té), v. a. Terme de marine.

Établir un objet quelconque sur des tins, qui sont

des pièces de bois horizontales un peu inclinées dans
le sens de la longueur. On dit de préférence tinter.

— ÉTYM. J , et tin, pièce de bois.

ATTIQUE (a-tti-k'), adj. Conforme à l'atticisme.

Goût, finesse attique. Ses railleries ne sont point

froides ni recherchées, comme celles de ces faux

imitateurs du style attique, mais vives et pres-

santes, BOIL. Longin, Sublime, 28. Au sel attique,

au riant badinage. Il faut mêler la force et le cou-

rage, VOLT. Ép. 3.
Il
Dialecte attique , le dialecte par

ticulier aux Athéniens. || Les auteurs attiques, ou
simplement les attiques, lesauteursqui ont employé
ce dialecte. || Ordre attique, petit ordre de pilastres

avec la plus courte proportion.
|| Année attique,

année luni-solaire de 12 ou de t» mois, en usage à

Athènes.
— ÉTYM. 'AtTixi;, qui appartient à l'Attique.

ATTIQUE (a-tti-k'), s. m. Terme d'architecture.

Il
1' Le dernier étage qui termine le haut d'une fa-

çade, et qui n'a ordinairement que la moitié ou les

deux tiers de l'étage inférieur. ||
2» Un petit étage

exhaussé , décoré de pilastres ou sans pilastres

,

qu'on élève au-dessus des pavillons angulaires, ou
au milieu d'un grand bâtiment. || Attique continu,

c'est celui qui règne au pourtour d'un bâtiment sans

Interruption. || Attique interposé, c'est celui qui est

posé entre deux grands étages. || Faux attique, sorte

de piédestal continu placé au-dessus de l'entable-

ment d'un ordre d'architecture , et moins haut que
l'attique. || Attique de cheminée, la partie revêtue

de plâtre, depuis le chambrîmle jusqu'à la première
corniche.

ATTIQUEMENT (a-tti-ke-man
) , adv. Terme de

grammaire grecque. Dans le dialecte attique.

— ÉTYM. Attique, et le suffixe ment.

t ATTIRABLE (a-ti-ra-bl'), adj. Terme didacti-

que. Qui est susceptible d'être attiré. Il y a des
métaux qui ne sont pas attirables à l'aimant, à la

température ordinaire, et qui le deviennent par la

chaleur ou par 'e froid.

— ÉTYM. Attirer.

t ATTIRAGE (a-ti-ra-j'), s. m. Poids d'attirage,

les poids du rouet d'un fileur d'or. Cordes d'attirage,

les cordes qui soutiennent un poids.

— ÉTYM. Attirer.

ATTIRAIL (a-ti-ràll , Il mouillées) , s. m.
1

1
1° Assor-

timent de choses diverses nécessaires pour certains

usages. Attirail de chasse, de guerre, de toilette. La
vaisselle d'argent , les cuvettes , les brocs. Les esclaves

de bouche, et, pour dire en deux mots. L'attirail de

la goinfrerie, la font. Fab. ii, 20.
||

2° Familière-

ment, grande quantité de choses inutiles, bagage
superflu. EUe ôta tout l'attirail dont on se défait,

HAMiLT. Gramm. 4. A quoi servent les cérémonies

et tout l'attirail lugubre qu'on fait paraître à un
mourant dans ses derniers moments, qu'à lui exa-

gérer la perte qu'il va faire? montesq. Lettr. pers.

]

40.
Il
3° Fig. L'attirail de vos vanités et de vos pom-

[

pes mondaines, fléch. i, 328. L'on écarte tout cet

attirail qui t'est étranger, pour pénétrer jusqu'à
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toi, qui n'es qu'un fat, la broy. 2. Vous ne pou-
vez aimer que d'une amour grossière. Qu'avec tout
l'attirail des nœuds de la matière, mol. F. sav.
rv, 2. Les reproches, l'aigreur, la tendresse, les me-
naces, et tout l'attirail d'un amant qui croit gron-
der avec raison , composaient cette épitre , ham.
Gramm. 8.

— ÉTYM. Attirer, dans le sens de parer, arranger.
L'ancien français avait atirance et atirement.
ATTIRANT, ANTE (a-ti-ran, ran-f), adj. ||

1' Qui
attire, qui plaît. Par ces mots attirants sent redou- ,

hier son zèle, boil. Lut. iv. Parlez, bontés attiran-
tes d'un Dieu , boss. Jug. 2. Ce qui est excessif,
loin d'être le plus attirant, n'est pas même le plus
solide ni le plus durable, ID. Marie-Thér. La com-
misération, la bienfaisance, toutes les passions atti-

rantes et douces, J. J. ROLSS. Ém. iv. Si l'on a soin
de rendre ces jeux attirants pour le pubUc, id. Pal. 4.

Il
2° Attirante, s.f. Nœud de ruban que les dames

s'attachaient jadis au-dessus du corps de la jupe.
ATTIRÉ, ÊE (a-ti-ré, rée), part, passé.

||
1" Le

fer attiré par l'aimant.
||
2° Fig. Attiré par la beauté

du site. Où courez-vous, morteb abusés, et pour-
quoi allez-vous errants de vanités en vanités, tou-
jours attirés et toujours trompés par des espérances
nouvelles! boss. Panég. Ste Thérèse.

ATTIRER (a-ti-ré), v. a. ||
1° Tirer vers soi, faire

venir à sol. L'aimant attire le fer. Le guerrier et le

politique, non plus que le joueur, ne font pas le ha-
sard, mais ils le préparent, ils l'attirent et semblent
presque le déterminer, LA bruy. I2.

||
2' Fig. Ceux que

la nouvelle avait attirés. Attirer par des récompenses

,

par l'espoir du gain. 11 attirait la jeunesse par ses

oplnlonshardles.il attira tous les regards. Sur ce site

enchanté, mon âme qu'il attire S'abat comme le

cygne, et s'apaise et soupire À cette image du re-

pos, lamart. Ilarm, 1, lo. C'est ainsi que Mane-
Thérèse attira par la prière toutes les vertus dans son
âme, Eoss. iforfe-T/i^. Vos prières me pourront at-

tirer après vous, balz. Liv. VI, ielt. 2. Il sut attirer

ma confiance, fén. Tél. xv. Qui en choque un, se les

attire tous sur les bras, mol. Festin, v, 2. ||
3° Ap-

porter
,
procurer , causer. Attirer sur quelqu'un

l'envie. Il s'attirait sans cesse de mauvaises afl'ai-

res. Une tromperie en attire une autre. Hélas! com-
bien un crime en attire d'autres I fén. Tél. xix.

Quand l'éloignement de ce grand ministre eut attiré

celui de ses confidents.... boss. le Tellier. Dieu mo
garde de m'attirer jamais l'inimitié des censeurs de
ce poète, que le séjour de deux mille ans dans le

tombeau n'a pu garantir d'une haine si implacable,
montesq. Lett. pers. 36. ||

4° S'attirer, v. réfl. Les
corps célestes s'attirentles uns les autres.

— HIST. XII' s. Il broche le cheval, de lui ferir

s'atire, San. x. ||xiii' s. Lui [elle], sa fille et Ty-
bert, tous maus [tout mal] en eus s'atire, Berte,

XIV. Que droit au point du jour convient qu'ele s'a-

tire [se pare] , t6. xiv. Il convient que nous allrons

avant, llquel de nos barons remanroni ichi pour la

terre garder, H. de valenc. un. Le soudanc avoit

ainsi atiré [convenu], que le samedi devant l'Ascen-

sion en li rendroit Damiete, et 11 rendroit le roy,
JoiNv. 244. Le jour de la saint Nicholas commenda
le roy que il s'atirassent pour chevaucher, m. 2)0.

Et il et ses chevaliers saillirent de la galle moult
bien armez et bien atirez, id. 21 b. Le roy qui sot

ces choses, atlra (disposa] son host [armée] en tel

manière que le conte d'Artois son frère garderoitles

chaz et les engins, id. 222.
|| xv s. Le deable subtile

et attire nuit et jour à bouter guerre et haine,

froiss. u, II, B2.
Il
xvi' s. La crainte et la desfiance

attirent rofl"ense, mont, i, <34. Alfrez par la bonté

et fertilité du terroir, id. i, 233. Comme l'aimant

attire une aiguille, id. i, 2*6. Le grand roy le vou-

lut attirer prez de lui à force d'offres, id. iv, 3«7.

D'advantage, cela estoit une emorche, oui attirait

les jeune* hommes à se marier, amyot, iyc. 26 £t

ainsi ayaat attiré l'ennemy eu plaine campagne,
m. Pyrrh. 46.

— ÉTYM. À et tirer; provenç. atirar; ital. alli-

rare. L'ancien français a essentiellement le sens de
préparer, arranger, orner, .sens qui s'est con-

servé dans l'anglais, ta attire.

f ATTISE (a-tiz') , s. f.
Bois que le brasseur met

dans le fourneau sous la chaudière.
— ÉTYM. Voy. attiser.

ATTISÉ, ÉE (a-ti-zé, zée), pari. pcssé.\H' Le
feu ayant été attisé. ||

2° Fig. Les haines attisées par

des rapports mensongers.

t ATTISEMENT (a-ti-ze-man), s. m. Action d'at-

tiser

— HIST. XIII" s. Par l'atizement de sa feme qui 1

disoit.... Uist. occid. des croisades, L u, p. 23
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fliTP «. Ainil, fur l'alltMoeol <U l«un tidaiiu ro-

Hard*, Ml coiitunuiiani iiiutu«ll«mMit,rvn,p. Ma.
— f 1 VM Aiiiier,

.\ Il -zé), «.a. Il
l'Approcher le* Uionf

1(1 I ,iia« pour loi fairo brOler. Attiter !•

fc«. il
' >*«• LtM. J'oaer.... Approuver la fureur d«

voira «npoilM&ent, Loin que par me* dltcuun je

ralilM notHnéoM, aac Iphig. lu, a. Noua ariuiia

b feu dATonnt à» ia cuovoitiM, koss. Ktctu. 3.

Quand on te brOle au feu que toi-mâoie on atUie,

Ce n'eat pa* accident, maii c'est une «oltiae, kI-

oMim. Sat. XIV.

— lliST. XII* a. Adùa amoura mo aernoiit et atlaa

De lui Itaj aimer, Couci, xi. Aiez de moi merci, par

vo francUiae ; La voftre amour me deitrainl et atiie,

auDcra. u( aAax. Romancero, p. ». li'iro cl do mau-

talant lil] eaprcnt toua [tout enticrj et alise, Sax.

sxm. Ilxiii'a. L'uni atiae le feu, et li kjtrea le

vente, BtrU, xcvi. Qui une aiguille de fer boute Si

que «it perl (parait] prosiiuo loule V.n un poi de

liege, et l'atiie X la pierre d'aimant bia«.... Lois

xnidiU, p. <H. Demore [relard] let amant alite, la

Koi», < ittt. C'eat amur qui loufle et alite La brete

qu'el l'a ou cuer mise, ib. tiîs.
||
xiV ». Pour ce,

beau filz, veulx raeaonner. Pour euteignemenl te

donner, AIfln que miolx toyei avii4. Se en tel fait

et alité, Iii). du bon Jeh. 16l<. || xv* t. l'rinco, se

roaulx fortune atite, Sagement s';|r fault gouverner,

CM. d'okl. Ual. as.
\\
xvr s. Lo prince do Oollet, (ils

d'Edouard, roy d'Angleterre, attita le feu do ton

mieux pour fortifier son party , Mim. <. du C. ch. • 3.

— 8TY>I. Picard, aliiifr; provenç. od'iar, olu-

jar, atuiar; et^'agn. atiiar; portug. atifar,- ilai.

alMiart; boa-lat iXitctnari. de ad, à, et Itiio, tison

(Voy. TISON).

ATTISKOR (a-ti-uur), >. m. Celui qui atUte.

— ETVM. Alliitr.

t ATnSOIR (a-ti-ioir) ou ATTISOîJNOIR (a-U-

lo-noir), ». m. Uttensile qui. dantcertaiiitmétiert,

ter! à attiser le feu.

— IllST. XV' a. Jehannet frappa Kavcilly d'un

fourgon ou aliieurdo four, qu'il tenoit, i>u oAMOa,

atiicinari.

— tnu. AUUir.

ATTITRÉ, t& (a-li-tl*. Ir«e), part. pat$i.

Il
1* Oui est eu ttire. Let foumisteurs attiir6s de la

maiion du prince. L'Kxodo représente les sorciers

•Idtrtede Pharaon, VOLT. PAit.ii, 4«. ||l' Kn mau-

valte part. TAmoinsallilrte, témoins soudoya» pour

paner de faux témoignages. Aaaaiaint alUtréa, at-

aatalnt k gagea.

ATrmiKR (a-lt-tré), r. a. ||
1* Donner le litre,

la prtférance pour un objtl. ||
1* Kn termes do

ebasiio, attilrer les chiens, let poter dant des re-

lais pour attohJre le gibier.

— IllST. xn* t. X cesi lieu servir furent dui pru-

veire [préuet] atiielé, Moi'i, a. ||xiv a. C'est chose

•dUttrfle, TVail^ d'aUh. 869.
|| xvi* a. Solon s'et-

merveilloit de ce que Thaïes n'avoil Jamais voulu

Î
(rendre femme pour avoir des enfans : Thaïes no

uy retpondit rien tur l'heure, mais quelques jours

apr^, il aititra un oslranger, qui ditott venir tout

bwetaament d'Alliencs, uiyot, .SoJon, ». l'ublicola

BMdoil peine d'augmenter cette sédition, ayant des

bommea aitiltrez pour ce faire, id. l'ubl. tx. l'om-

pelus lui attil; -a une amorche do dix cohortet, qu'il

envoya piller l.i campagne, leur ayant comi])andé

de t'escarior let unt des aulret, id. i'omp. M^
— tm. À et titrt.

AlTrnJDK(a-li-tud'), i.
f.

||1' Maniiro de tenir

le eorpt. Cet acteur a de helics attitudes. L'attitude

du tetpect, de la soumission. Voici un essai dot

plot beaux mouTemcnlt et de\ plus boUos attitudes

dont vue dante pultte étrv variée, mol. Bouro.

^nl. I. t. lit font entre eux une danse ornée de

toulaa iea alllludet que peuvent exprimer dea gens

qui étudient leurs forces, id. Âm, magn. v, inler-

mMe t. Un comique outre tur la tctne tes perton-

nagaa; un poète charge aet detoriptiont; un poiu-

tra qui t»U d'apr^s nature f?roa et exagère une

pMaton, un contraste, des attitudet, la hrit. t. Il

garteananirant une noble altitude, saihik, .S>nr-

Me I, t. U M faut jamais tacrifler l'élocution et lo

aiyte k rapMreU « aux attittidaa, volt. Uttr. U
ffoOi, la die. t7«o.

Il
V Kg. Uitpotltion. Ugouver-

Mmnt par ton altitude a raatoié let amit de U

— tTTH. Ital. ouititdiMi de apft'iudiMm , de ap-
nu (voy. km).
tATTOiWJBW» (a-ton-bl-ewr), ». m. Terme de

(hMMMTM. (Ninu qui attaque le béroo daaa aon
ToL Oaham «Hbeo aitMaUiamir.
— tm. i e( Mater,

.\TT

t ATTORrrKY (a-lur-né), ». m. Nom dea proen-

reurt ou avouée aa Angtatarra.
— erril. Angt. atlomey, de l'ancien françaia

aloni/, diapoté k, prépoaé k, participe du verbe

alonur (voy. aTouaim).
ATTOOCniOlKirr (a-loa-«hMnaii), ».m. ||

1* Ac-

tion do toucher k. bittinguar par l'allouchemeni

ceruinea qualitéa dea corpa. Un atlouchemeoi lé-

ger. Dea altouchemenla dtebonnétet. || f Bd géo-

métrie, point d'alloucbanMot, le point où det li-

gnée te touebeni tant te coupitr. On dit aujourd'hui

point de langenoe quand il t'agii d'une droite et

d'une courbe, et point de contact quand il t'agit de

deux courbea.
— HIJT. XVI* t. Apris avoir prié, ils mirent Iea

mains tur eux, par lequel attouchement les Samari-

laint receurent le Saint-Ksprit, calv. Imtit iia7.

L'ouye, la veufi, lo flairer, l'attoucliement et lo

goust, iD. ib. 1176. Le toucher ou attouchement ett

faist on toutet partiea ayant nerfs, PABt, ia-

Irod. ».

— ÊTYH. Atloucher.

t ATTOUCIIER (a-tou-ché) , v. a. Toucher k.

U faut que je vous dise que je suis ti délicat, qu'on

mo blesse pour peu qu'on m'attouche, balz. liv. m,
leU. 18.

Il
Vieilli.

— IllST. XIII' t. Je ne lairoie k moi aloucbier n'a-

venir Nul homme fors Ugon.... audef. lk bast. Ho-

maneero, p. »î. CarTyben n'i laissoil fors que lui

altouchier, BerU, f». Souvent me temont (Ùel-Ac-

ciioil] d'aprocliicr Vers lo boulon et d'atouchicr Au

losier qui l'avoil chargié, la ttott, ans*. Provoz no

piiet tenir plet qui atoche k la borse le roi, Liv. de

jxut. «8.
Il

xvi* 8. Camillus foit ceslo prière en al-

touchant l'image, amtot, Corn. 4 3. Je n'aiioucho

point ici les vices des personnes, mais seulement le

mal qui est enraciné en leur institution, calv. Inst.

875. Les eveiques d'Orient, ausquelt l'afTaire allou-

choit beaucoup pluf, id. ib. »U8, Ne man^e point

décela, n'en gouste point, n'y atloucbe point, id.

ib. 9b*. Voir, ouyr, odorer, gousicr et attoucbcr,

PAKt, Introd. ».

— ÉTYM. Â cl toucher.

t ATTHACTElll. TBICK (a-trakleur, tris'), adj.

Qui agit par atlrnction, qui exerce une attraction.

— BTTH. Supin attroctum, de oil/'aAere (voy.

attrairr).

ATTRACnF, rVE (a-tra-ktif, Uv'), adj. \\
!• Oui

a la propriété il'altiror. Vertu apérilive d'une clef;

atlractive, d'un croc, rAtc. /'. ^loq. »7. il est pres-

que impossible de déterminer par l'expérience

l'intensité de la force attractive des molécules det

corps; nous savons seulement qu'olli; est incompa-

ralilement supérieure k l'action capillaire, qui n'esi

qu une modilicalion de cette force, laplace, f'zp.

IV, 17. Quand les corps tournent autour d'un centre

commun, dont par conséquent ilt tout attirét et

qu'ils attirent, leurs forces attraclivet varient dans

la raison renversée des carrés de leurs distances k ce

contre, fontkn. Setcton. ||
2' Kig. Mais In texe, k

Paris, a la m'ne jolie, L'air attractif.... kegmaho,

le Bal, se. 7. ||3* En médecine, qui attire, et par-

lant des vésicants et des suppuratift, parce que l'ir-

rllation qu'ils déterminent attire les lluidet vers le

lieu où ils tont appliqués

— HIST. XIV 8. Chose qui a en soy vertu alliao-

tivo, ORESUE, Thiu de KZvyiKK. || rvi' s. L'oiseau

attiré par quelque force attractive du chat, moxt. i,

102. La valeur demonstrée a une force atractive qui

arrache det bouches et det maint mesmet de l'igno-

rant, de l'avare et de l'Ingrat, des louangea et des

couronnée, lanoue, (ot. Nottre boire et maiiger

estant attiré par la vertu actractirc du ventricule....

PAxe , fnirod. a. La chaleur naturelle ot vertu at-

tractiro attire quelque suc mauvais, m. ib. «e.

— KTYM. Provenç. airocliu; espagn. alrocd'ro;

ital. allral(ivo;de alfrocliru», du supin oltroclum,

do atlrahm (voy. attraibe).

ATTRACnOM (a-lra-kJon), t.f. ||
1' Action d'at-

tirer, force qui attire. L'attraction parait adhérente

k la matiér», enn. d« t. p. Harm. liv. v, Jlarm.

anirr Son immente ennui, son agitation [de la

foule] l."«ntraIoenl faible et aeul daiu aon attrac-

tion, LAMAtT. Joe. viu, Ut.
Il Ot.'ule langage de

Fourier, puieurd'un syatémc locialitte, lot aitrao-

tiMU, lat peocbanls qui entraînent chacun vers un
emploi particnliar. Kourler nous dit : .... i'euple....

Travaille, groupé par phalange . Dant an oerde
d'allraetinnii. potAM. row. || t* En attrooomie,
I :

'

1 corpa célcttet paraittani avoir k

1 aulrat an ration diractadat mat-
si's et iii><.-:>v du carré dat ditiancat, tant qu'il

asiaia en aux ou autour d'aux rien de aentibia k quoi

ATT

on puiata rapponar cetta landanea- k «oaïqae i»iiii

auaeetbonnenrlétreéhiparkfladMfMâodaLoo-
dree) la flatUt, il na la aédiriait powtwl fti an fa-
veur dea attnclioaa, ainUaa, k oa qiTM onyaii,
par le cartéalanltma, at regauialléee par laaAagiait,
qui cependant te oacbani quelquefois de l^taour
qu'ils leur poneot, KMim. ifon/in' ri.

Il
Eaphyat-

que, attracUon moléculalra. oaila oui ne te maal-
feaie que de inoléeuie à maiéaiila, || Aitractioa lo-

cale, dériation quo poofant ewaar mu aiguillât

aimanléaa Iea ot|ata takr qaaooBliaot un Mumbi.
Il
t* Terme da grammairo. Changamant d'une laltra

par l'elTei de ta voitine; par ax. canot aura«ikm att

prit du Utin (Mrattio, formé de «Ml al (radio ; la d
de ad a été changé en I k eauae du I tuivanL || Dent
la grammaire grecque, ligure de «ynUxe, par U-
quelle le relatif cal mit au méma caa que ton anté-

cédent ou mietueataltiré aucatda aoo antécédaot

,

bien que le réle qu'il a dana U phrmaa lui impoaa un
cat dilTérenL

— HIST. xui* a. Caa chotea aaloupaot iaa voiaa par

le [la] grent atralioaqua U Caiaa a* ftit, aumiAiir,

f 40.
Il

XVI' t. Partie dat Inaoeaa tefloeat tprla k

Home, par une certaine cabale œanlta, at aa U
Germanie par det altraetioaa Tiolamaa, uwwe,
ai». Agiution et motion continuelle attcauae d'at-

traction, iiAB. l'ont. Il, 48.

— ETYM. Provcuç. airaccto, atraclio; awagn.
atracctVm,- ital. allraiimu; de attracliomem , oe a(-

traherr (voy. attbaihk).

ATTRACnONNAIRK(a>lra-kfio-né-r'), t.m. Nom
que l'on donnait aux partisans du système de rat-

traction, quand les découvertat de Newton étaient

encore contestées.

— f.TYM. Attraction.

ArrRAIRE (a-tré-rO ,
j'atirait, nous attrayons.

TOUS attravez, ils attraicnt; j'attrayais; point de

parfait défini
;
j'attrairai

;
j'attrairais ; attrait, qu'il

attraie, attrayont, attrayex, qu'ils .

' }i»

j'altraie
,
que nous attrayiont, que \

,
t,

qu'ils titraient; point (.im)>arfait du suujoiicin ,
ii-

Irayant; attrait, v. a. ||
1* Attirer par la moyen

d'un applt. Le tel ett bon pour atiraire lat pigaout.

Il
a* Kig. Parfoiton peut donner ^mr let galants

atiraire, «éokibb, Sat. xiii. U ûlle <le Périandre

disait k Lycophron ce qu'elle cnyail plut capable

do l'atlraire et fléchir ton cceur, p. l. cooa. Il,

4 7a.

— HIST. XI' a. Pour lei [loi] tenir et pour bomet

atraire, Ch. de Roi. ujuv. || xu* a. Mar [j'] aooin-

Ui ta très bole figure. Pour cat doulann et pour

ces maux atraire. Court', p. 4»e. Car aula rient

fors t'amour ne m'agrée ; Si m'a atntil k aon trèa

dous plaisir, viDAin Ml cnAarnat, Aonumcerv,

p. 414.
Il

xiii* 8. Cum la lierre de l'almenl Trait k

soi le fer soutilment [tubtilement] , Aintinc tirait

les cuers des gens Li ors qu'en donne et li argana,

la Rote, 4 187. Quant aucun sunt airoit «n teamon-

gnage, et il ont fol lor serfment de direlor vérité,

DEAOM. xxiix, a». Sa mère l'enseigna k Dieu croira

et k amer, et !i atralt entour h tout»» gens de rtdi-

«ion, ;oinv.aoi.Pour veoir te il lot pourront atraire

k nottre créance, m. 14 4. Nulx ne toit si hardi do-

vaut toy, que il die parole qui atraia et ataaova

péché, iD. »"«.
Il
XV a. Ca cbevalier » laUamant at-

trait monteigneur k toi et k ta volonté, que tout oe

qu'il veut dire et faire, Il ett, raoïsa. i, i, •. Par

dont 11 attrairolt ai le roi de France at aoo oantell

—

ID. 1, I, 40.
Il
xvr 8. Cratchoae utile, k mon ad-

vit, d'attraire par tout moyent let hommaa k bien

faire, amtot, Pr^f. n. »». 11 etioil né pour com-

mander, ayant de nature une grâce et une aneaoa

d'attraire Iea hommes k vouluouirement luy obair,

IX Lyc. 1. U açavoit bien gaigner et atiraire Iaa

cueundet bommat, lo. Alfib. H Cor. tomp. a.

— È'tll. Provenç. atraire, airayrt,- atpagn.

a«ra«r,- ital. allrorr*; du latin a(lroA<Tr, de ad, k.

et de tralierr, tirer, traire (voy. t. vrr)

I. ATTRAIT, AtTB (*4r«, t i. paat
AtUré. Aurait par lat ptomeaae» >itaiL

t. ATTRAIT (a-lr*; la I ae iie, «u j.mnel Vtm
lie; det altraiu Inflnia; ditaa : dot a-tiVx inflnU;

aiuaiu rima avec (kkt, tnjala, paix, jamaif, tMO-

okt.etc) a.ai. || fPeaohaat, tnfWialtnn QauA vooi

vo'is tonliret attiré k quelque clioaa da ptaa telima,

suivez votre attrait, aoss. l^ft. Corn. a7. Laitaea-

vou» aller k l'ettrail qui voua praate, m. lad- »•
TeUe (hmoa], aana aacan attnit pour la retraite,

ne conaacra au flalgnaar par puretm, maib. Toc. <

Ce n'att pu qv'U hiUa laiardiN «Miaa Iaa iono-

uontjioar laqnallaa aow alani ptaa d^tirtil, u.
Conftr. Titm. H aaalan titrait aaeralpow oe noaval

élahiiina^tB. Ikom. UftttontaMpioftiaaaaa»



ATT ATT ATT 237

ï

tais un attrait violent vers la môme '•^rrirre, mder.

Essai sur Claude, liv. ii. ||
2° Qualité attrayante ; ce

^fuiattire. L'attrait des plaisirs. Combien d'ftmesappe-

lées sont infidèles à l'attrait de leur vocation I mass.

Prof. <. Il[lefauxdévotlniiltiveles femmes, et, entre

celles-ci , les plus belles et les mieux faites : c'est son

attrait, labruy. (3. De l'aimable vertu doux et puis-

sants attraits I rao. Esth. ii, 7. Les objets les plus

indifférents ont des attraits dans un nouvel entê-

tement, HAMiLT. Gramm. 6. Quels attraits penses-

tu qu'ait pournous la couronne? corn. Hodog. ii, 4.

Et vos discours pour elle ont de si grands attraits, ID.

iVîCom. m, S. Si la prière vous offrait des attraits sen-

sibles, MASS. Prière. Qu'il donne à sa parole ces at-

traits si heureux pour la conversion des pécheurs,

ID. Parole. Ses cheveux avaient servi d'attraits à la

volupté, ID. Magd. Le secret et l'impunité ne sont

pas pour lui des attraits pour le vice, ID. Petit car.

Dimanche de la Passion. ||
3° En termes de spiritua-

lité, les attraits de la grâce, les douceurs intérieures

qu'elle fait éprouver. ||
4° En parlant des femmes,

les beautés qui charment. Le destin d'Oresle Est de

venir sans cesse adorer vos attraits, rac. Andr. ii, îi.

Viens voir tous ses attraits ,
Phénix , humiliés, ID.

ib. II, 5. Lassé de ses trompeurs attraits. Au heu

de l'enlever, fuyez-la pour jamais, id. ib. m, i. Ma
rivale, accablant mon amant de bienfaits, Opposait

un empire à mes faibles attraits, id. Baj. i, 4. Elle

brillait de mille attraits, et ce n'était qu'agrément

et que charmes que toute sa personne, mol. Fourb.

I, 2.
Il
5° Terme de pêche. Appât, amorce.

— SYN. attraits, appas, charmes (dans une

femme). Ces trois mots expriment les beautés qui

dans une femme saisissent les yeux et les capti-

vent. Le-, attraits, c est ce qui atliie; les ajipas, c'est

ce qui amorce; les charmes, c'est ce qui exerce une

sorte d'enchantement. Dans la Toison d'or de Cor-

neille, III, 4 , Hypsipyle dit à Médée : Je n'ai que

des attraits, et vous avez des charmes; ce vers,

justement blimé par Voltaire à cause du jeu de mots,

montre pourtant que charmes est plus fort que at-

traits.

— HIST. jrni' s. Hersent l'acole, et cil se tret En
sus, n'a seing de son atret, lien. (240i . Hom qui est

marcheans d'iaue puet faire son atret par desus le

pont et par desouz, Liv. des met. 287.
||

xv° s. Jean

de la Faucille s'en vint demeurer à Nazaret, une

très belle maison, et là fit son attrait [établissement]

tout bellement, froiss. ii, u, 63. || xvi" s. Donnant
toujours quelques nouveaux attraits [amorcesj à ceux

qui la regardoient, desper. Contes, lxvi. Il luy es-

toit défendu de parler à moy, ny de me faire aucun

attrait quand je venois à Chasteaubriand , carl. i,

21. Et toutefois, oultre ces attraicts là, encore esta-

blit il note d'infamie à rencontre de ceulx qui ne se

voudroient marier, amyot, Lyc. 27. Les donations

procedées ny de sens aliéné, ny par attraicts et al-

lechements de femme, id. Solon, 40.

— ÉTYM. Attraire ; provenç. atrag ; ital. attratto.

ATTRAPE (a-tra-p'), s. f.\\
1° Piège pour les pi-

geons et le gibier. || 2'>Tromperie, chose qui attrape.

N'y touchez pas, c'est une attrape. Au milieu de huit

ou dix boites d'attrapes une autre boîte garnie de

bonbons, J. J. Rouss. ^m.ii. || 3°Technologie. Sorte

de pince coudée qui sert à retirer les creusets du feu.

Il
Terme de marine. Cordage qui retient, arrête, as-

.
sujettit.

— HIST. XVI* s. Ce sont comme attrapes pour at-

tirer l'argent du peuple , CALV. Instit. 966. Somme-
rive, ayant eu nouvelles que Mouvans et Soreze ve-

noient au secours, voulut leur dresser uue attrappe,

d'aub. Uist:i, <48.
— ËTYM. Voy. attraper.
ATTUAPË, ÉE (a-tra-pé, pée), part, passé. Vous

voilà attrapé, dit le père, pasc. Prov. 7. J'y ai déjà
été attrapé, ID. ib. *.

ATTRAPE-LOCRDAUD (a-tra-pe-lour-dô) , s. m.
Voy. attrape-nigaud.
— ÉTYM. Attraper, lourdaud.

t ATTRAPE-MINON (a-tra-pe-mi-non) , î. m. Hy-
pocrite qui attrape les simples.

|| Au plur. Des at-
trape-minons ou des attrape-minon.
— ÊTïM. Attraper, et minon, nom familier du

chat.

ATTRAPE-MOCCHE ( a-tra-pe-mou-ch' ) , s. m.
Terme de botanique. Nom de diverses plantes qui
ferment leurs feuilles ou leurs fleurs dès qu'une
mouche, un insecte s'y pose.

|| Au sing. on peut
dire aussi un attrape-mouches , suivant que l'on con-
sidère mouche collectivement ou individuellement'
au pluriel, des attrape-mouches ou des attrape'
mouche.
— ÉTYM. Attraver, mouche.

t ATTRAPE-XIAIS (a-Ira-pe-ni-ê), s. m. Même
sens que attrape-nigaud.
— ÉTYM. Attraper, niais.

ATTRAPE-NIGAUD (a-tra-pe-ni-gô), s. m. Ruse
grossière, qui ne peut tromper que des nigauds.

Il
Auplur.Vies attrape-nigauds ou des attrape-nigaud.

— ÉTYM. Attraper, nigaud.

t ATTRAPE-PARTERRE (a-tra-pe-par-té-r') , s. m.
Ce qui peut attraper, séduire un parterre. N'allez

pas vous attendre à de belles tirades, à de ces grands

vers ronflants, à des sentences, à des attrape-par-

terre; style médiocre, marche simple, voilà ce que

vous y trouverez; mais s'il y a de l'intérêt, tout es'

sauvé, volt, iettr. d'Argental, 28 mai, <759. jl^lu

plur. Des attrape-parterre ou des attrape-parterres.

— ÉTYM. Attraper, parterre.
ATTRAPER (a-tra-pé), V. a. ]]

1" Prendre à un
piège. Attraper un renard dans un piège. || Familiè-

rement. Que je vous y attrape, c'est-à-dire, ayez

soin que je ne vous prenne pas sur le fait, gardez-

vous de recommencer. ||
2° Fig. Tromper. Ce char-

latan a attrapé bien du monde. Cette femme at-

trape son mari. Bien fin qui pourrait l'attraper!

Il ne faut pas se laisser attraper comme cela à ce que
les amants disent dans leur colère, voit. Lettr. (36.

Il
3° Saisir avec la main, saisir au passage. Les

gendarmes ont attrapé les voleurs. Attraper un pa-

pillon.
Il
Familièrement. Attrape qui peut, que celui

qui peut s'en saisir, s'en saisisse. || Attrape! Sorte

d'interjection par laquelle on exprime qu'une per-

sonne vient d'être l'objet d'une malice. || Familière-

ment. Attrape-toi cela, se dit à une personne qu'on

vient de châtier ou à qui vient d'arriver quelque
mécompte. ||Tenne de marine. Saisir un objet, attein-

dre un point, un bâtiment. ||
4° Fig. et familière-

ment. Il suffit qu'à la fin J'attrape le bout de l'an-

née, LA FONT. Fa'A. VIII, 2. De quelque façon qu'on

prenne la chose, il est certain qu'il aura toujours

bien de la peine à attraper le bout de son année,
VAIB. Dime, p. -100.

||
5° Se procurer par quelque

ruse, par quelque adresse. Le pendard de Scapin,

par une fourberie, m'a attrapé cinq cents écus, mol.

Fourb. m, 7. || S" Avoir une chance bonne ou mau-
vaise. J'ai attrapé le bon numéro. Attraper un rhume,
une maladie.

Il
7° Frapper, heurter. Une pierre l'a

attrapé à la tête. ||
8° Exprimer, rendre avtc exacti-

tude. Ce peintre a bien attrapé votre ressemblance.

Cet écrivain croit avoir attrapé la manière de Tacite.

Voyez si j'ai attrapé la ressemblance de César, volt.

Roi de Pr. toi. Son talent était d'attraper le ridi-

cule des gens, hamilt. Gramm. 7. U avait attrapé le

sérieux des Espagnols, id. ib. Le duc de Bourgogne
attrapait tous les ridicules avec justesse , st-sim.

206, 29. Je n'ai attrapé de leur manière de réciter

que ce qui m'a d'abord sauté aux yeux, mol.
Impr. 1.

Il
Attraper le sens d'un passage, le saisir.

X cause de la quantité d'endroits où vous n'avez pas

attrapé le sens, rac. Lett. vi, à son fils. || Prover-

bes. Attrapez-moi toujours de même; c'est-à-dire,

vous avez cru me jouer un mauvais tour; loin de là,

ce que vous avez fait m'a été utile. || Il courra bien,

si on ne l'attrape ; c'est-à-dire on le poursuivra si vi-

vement qu'on le prendra.

— REM. L'Académie, qui écrit trappe avec deux

p, n'en met qu'un h attraper; désaccord auquel il

faudrait remédier.
— JIIST. xii's. Si m'ait Diex, s'ore estoie escapés,

Jo ne seroie mais des mois atrapés, Guill. d'Orange,

Variantes, f.n, p. 3(2.
|| xiu* s. Ne sai comment fui

atrapés; Je me sui dusk'à l'os colpés, Bl. et Jeh.

B89. Mais se jel pooie atraper, Si faitement m'en
vengeroie. Que jamès crieme [crainte] n'en aroie,

Ren. 6694.
Il
xiv s. Il a dit à «a gent : Je sui bien

attrapez; Que malditte soit leure que me sui acor-

dez! Guesel. a0O6. [11] Fist bien quatre mil pors ve-

nir et assambler, Es prés près des fossés les fist

trestouz aler, Pour itant qu'il cuida ceulx dedens
atraper Et pour faire issir hors et à la mort livrer,

ib. (208. HelasI dist PoUbaus, quetis [chétif],

maleflrés! Or sui issi endroit malement atrapés,

Boud. de Seb. xi, 4(2. Ainsy ces quatre m'atrape-

rent. Et me batiren! et fraperent, j. bruyant, Uénor
gier, t. ii, p. 5. || xv s. Par ceste manière en attrapa

il et noya ce jour plus d'une douzaine, froiss. i, i,

( 35. Et en furent mcult de fois chassés et presque

pris et atrapés entre Boulogne et Calais, mais tou-

j.,urs eschappoient eux, id. i, i, 309. Quand Giraul-

don se vit ainsi attrapé [trompé] , si fut tout esbahi

,

id. II, II, 2(4. Quand le maistre d'hostel vit son

maistre s'attraper [s'attaquer] à ces perdrix, il fut

bien esbahi, louis xi, Nouv. xcix. Ijxvi' s. La mort
vous attrape fuyant et poltron, aussi bien que....

uont. i, 75.

— ÉTYM. il , et trappe; bourguig. itraipai.

ATTRAPEUR, EUSE (a-tra-pcur, peù-z'), *. m
et f. Celui, celle qui attrape. Uc attrapeur de suc-

cessions.

— IIIST. XVI' s. Car la plus seure a bien craints

et grand peur De se trouver devant tel attrapeur,

MAROT, Citation da Dict. de Trivoux.
— ÉTYM. Attraper.

t ATTRAPE-VILAIN (a-tra-pe-vi-lin), s. m. Ce
qui sert à attraper un avare. || Au plur. Des attrape-

vilains ou des attrape-vilain.

— ÉTYM Attraper, vilain.

ATTRAPOIRE (a-tra-poi-r'), t.f.\\l' Piégc pour
attraper des animaux. 112" Fig. et familièrement,

fourberie. Les attrapoires que les Clous dressent à
de pauvres dupes.
— ÉTYM. Attraper.

ATTRAYANT, ANTE (a-trè-ian, ian-l'), adj.

Qui a de l'attrait. Les attrayantes amorces de la

volupté. Ce qu'ont enfin d'attrayant et de rare Les

bois, les eaux, les vergers et les cîiamps, malf.

Narcisse, ch. I. D'esprit si doux et d'air tant at-

trayant, LA FONT. Berc.
— HIST. xui' S. U [ses yeux] sont vair et cler et

luisant, Et plain (l'un regart atraiant, Bl. et Jeh. 276.

Car vos douz regars atraians, Qui estrians Et dedui-

sans, Lay d'amours, edit. jubinal. Il, (96. Ijxiv's.

Deloctacion nous est si douce et si aimable, si

atrayant, blandissant et décevant, oresme, Elh. 56.

Chief [elle] otblont et petite oreille, Yeus atraians,

bouche vermeille, tonde dor^e. || xvi* s. Une cer-

taine grâce nalfve et attrayante, amvot, Aie. 2.

— ÉTYM. Attraire.

t ArTREMPAGE (a-tran-pa-j') , s. m. Chauffe

graduelle du four des verriers.

— ÉT'YM. Voy. ATTREMPER.

t ATTREMPÉ,ÉE (a-tran-pé, pèe), ad/. Terme de
fauconnerie. Il se dit d'un oiseau qui n'est ni gras,

ni maigre.
— ÉTYM. Voy. ATTREMP>'.R à l'ÉTYMOLOeiE.

t ATTREMPER (a-tran-pé), v. a. || l" Chauffer
graduellement le four d'une verrerie. ||

2" Donner la

trempe à l'acier.

— UIST. xiii' s. [Elle] Bien ot la traïson et fait et

attrempée, Be^te, xvi. En ses paroles fu il attrem-
pez, joiNV. (93. )|xiv' s. Et sommes faiz justes en
'aisant operacions justes et attrempées, oresme,
Eth. i4. jjxv's. Et le temps bel et seri et assez

moiste et attrempez, froiss. i, i, (8. || xvi' s. Ces-

toit en temps serain et bien attrempé, rab. Garg.

I, (6. L'ame est un air receu par la bouche, es-

chauffé au poulmon, attrempé au cœur, et espandu
par tout le corps, mont, ii, 289. Il dressa la forme
de son gouvernement à este fin que ses citoyens

devinssent francs de cueur, contens du leur, at-

trempez en tous leurs faicts, amyot, Lyc. 65. La
rosée attrempé tellement la terre qu'elle en est

grasse et fertile, id. Sert. l(.

— ÉTYM X, et tremper, dont le sens propre est

tempérer. y| ((rempi* signifie donc qui est bien réglé.

Ce mot, très-usité dans l'ancienne langue et jusque

dans le xvi« siècle, n'avait survécu que dans le lan-

gage de la fauconnerie.

t ATTRIBCABLE (a-tri-bu-a-bl') , adj. Qui peut,

qui doit être attribué.

— HIST. xvi* s. Ils sçavoient tous auquel des deux

ceste séduction estoit la plus attribuable, carl.

IX, 29.

— ÉTYM. AUrihuer.

ATTRIBUÉ, ÉE (a-tri-bu-é, ée), part, passé. Les

livres faussement attribués à Pythagore. Calamité

attribuée à l'incurie des habitants.

ATTRIBUER (a-tri-bu-é), v. a. ||
l'Attacher, an-

nexer, conférer. Attribuer au Conseil d'Ëtat la con-

naissance de telles et telles affaires. Les anciens at-

tribuaient une nature divine à la terre. C'est contre

cette puissance absolue qu'on veut attribuer auxdé-

cemvirs, que je m'élève aujourd'hui, vertot, RévoJ.

rom. XII, p. (84. Le roi défendit aux princes et aux

pairs d'aller opiner dans le parlement de Paris sur

des affaires dont il attribuait la connaissance à son

Conseil privé, volt. toutî XV, chap. 3S. ||2* Rap-

porter à, imputer. Attribuer à quelqu'un le salut de

l'empire. U attribuait tous nos succès au hasard. On

TOUS attribue beaucoup de propos que vous n'avez

jamais tenus. On lui attribue le pamphlet qui vient

de paraître. On ne se trompe pas, chrétiens, quand

on attribue tout à la prière; Dieu, qui l'inspire, ne

lui peut rien refuser, boss. Mar.-Thér. Dans mi
confusion que Roxane, madame, Attribuait encors

à l'excès de ma flamme, rac. Baj. iii, 4. ||
3" S'at-

tribuer, attribuer à soi, revendiquer. U s'attribue

plus d'habileté qu'aux autres. Ch;icun s'attribue

C
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ItioaiMur du Mm qai m fall. D« Mrt* qiw d« âma
tM$ 00 ('attribua t'aranuge de U journte. H n'a

fmt cru l'attribuer trop, quand il t'««t dit l'igal de

I)i. ., lOM. ffùl. Il, H.II4' S'attribuer, r. n(/I.

r.:/' attribut. Le nom de père du peuple a'attribue

juftainent k Ix)uia XII.

— 8TI«. Atnuii;*», iMPami. Imputer reut dire

que l'on met lur te compte de; attribuer, que
l'i'ii .ittaclie à, que l'on rapporte à. Par coniA-

uueul. attribuer k """ •ii"iiflcation plui ginirale.

Ce <ni on attribue ' rien de favorable ni

de aéfkTorable. i ' pute n'oit pas indifTè-

reot, e'eatun blime, ou quelquefoii une louange;

car on Impute aunl à bien, à niirite. Attribuer dei

vert t quoiqu'un, c'Mt dire Mulement, à tort ou 4

droit, qu'il en est l'auteur; imputer des verskquel-

qu'un, ce lerait faire entendre que les vers dont on

parle méritent l'animadTersion.
— HIST. xiT* s. Que ce qui estoit le fourfait de

Applos Oaudius, il ne Tousissent atribuor & lui,

caonuRK, HT rteto. Félicité qui est si tn*^ grant

Mm et qui ne doit pas estre attribuée à fortune,

oaum, Elh. 11. Et entre les premières et les plus

nobles condition* que il lui attribuet, id. ib. 18.

]\sy s. Le roi Philippe a acquis le cbaslet de Ar-

toox en PalUuel, qui est terre de l'empire, et l'a at-

tribué au royaume de Krance, moiss. i, i, 73. Ainsi

s'en Touloit chacune partie attribuer l'honneur, m.
I, I, HS. Attribuer It Dieu [les grftces et hoiineura

qu'il avait re^us], comm. v, ». || xvi* s. Etdefait,

le nom de seigneur ne s'attribue particulioremeut à

Jésus Christ pour autre raison, sinon.... calv. Itut.

S70. Les priTileges qu'ils s'attribuent, lo. ib. (H.
Attribuer au rang le loz qui appartient au mente,
MONT. 1, 4. Aulcuns attribuoient la cause do la mort
du jeune Caton à U crainte, id. i, ï«6. Ils attri-

buoient la divinité, non seulement aux vertus, mais

aussi aux vices, m. u, 351. Le juge ne peult attri-

buer à punilioa ce qui vient k gré à celuy qui le

souffre, U). II, 1&8. Nous eo attribuerons justement

U coulpe k nous-mcsmes, amtot, Démosth. i.

— ËTTM. Provoiiç. allribuir; cspagn. atribuir;

Ita!. aitribuin ;ie atlribuere, de ad, à, et Iribuere,

accorder (voy. tribut).

ATTRIBUT (a-tri bu ; le i ne se lie que dans le parler

•outenu; au pluriel l's se lie : les attributs et les su-

Jets, dites : les a-tri-bu-z et les sujets), <. m. ||
1* Ce

qui eet propre ou particulier à quelqu'un ou à quol-

mi» ebose. La recherche de la vérité est un attribut

distinctif do l'homme. C'est un attribut du sage

de.... U fluidité, la dureté, la mollesse, le mouve-

ment et le repos se pouvant séparer de la matière,

il s'ensuit que tous cas attributs no lui sont point es-

sentiels, HALUiANcnK , HtcK. d» la rir. ui, 3.

Il t* Terme de théologie, qui se dit de toutes les

qualités et perfections que l'on connaît être on Uiou

et qui sont data propre eaaence, comme la justice,

la sagesse. Las attributs divins. ||
3- En termes de 1»

giqueetdegnmmaire, ce qui se nie ou s'affirme du

sujet de la proposition. Dans cette proposition : tout

homme est mortel, nior<«( est l'attribut. ||
4* Kn tor-

maa d'histoire naturelle, ce qui est pormaiionl cl

esaantial dans une espèce, dans un inilividu uu dans

une da lea partica. jf
6* Décoration distinctivo. Les

attributs dala puissance, du souverain pouvoir. II le

rarètit daa attributs du rang suprême.
— HIST. XIV s. Homs ont l'estre comme metaulx.

Via et ausmeot des vegetaulx. Instinct et sons

comme lasbrutes. Esprit comme ange en attributs,

Sat. à l'aith. trr. n.
— £tym. Àttributum, chose attribuée, de aflr»-

burre.

ArrRIBUTlF, IVK (a-lri-bu lif, ti-vO, o<f;.

Il
1* Terme do juri.Hpnidcnce. Oui «llribue. Arrêt nt-

tributlf do juricllctioii. ||
1* Terme do logique. Um in-

dique ou énonce un attribut. Propniition attribii-

tlTC.

— mm. Aîtnbuer.

ATTRIBOTlOWCa-tri-busion; en |X)é.ile, de cinq

syllabes), i.
f. ||

1* Action d'attribuer. || Dans la ju-

risprudence, attribution de juridiction, l'action

d'Mandra U compétence d'un juge. Nous voirons

i^l y a liau da demander l'attribution d'un nouveau
tribunal, VOLT. LtUr. DnmUatnlle, 17 mars, «7M.
UUttna d'attribution, pouvn- '^ mi donnait à
yaa Bommliaaltaaoïiàunaiur illamepour
JafwaM «AUraaadamier rc- : ,, ..i grammaire,
rapport d'attribution, celui qui est ordinairamant ai-

gj»* pw U ntiposJUon d. || f PrérogaUTe, pri-

wdffc^Caa wargea ont de grandes attributions.
||l*TMrtdl«itdagir«r, d'administrer, de oonnat-
tn, ala.GMiaaldanalaaattrlb«tioiMaatel mag)»'
mt, da Ml UibwiaL 'i l>ar «ilaoaion. Impiétar «u

AU
laa altnbotkaa daqualqu'un, s'attribuer la droit

d'un autre.

— RttiT. nv* s. Ils ont aucune dépendance d'une

chose ou attribucion à aucune chose, oaum, Klh.

VII, u,
rilmlin, ie allribufre , attribuer.

Al r, AttTK (alri «tan, stan-t*), ady.

Oui iiiiriMi!. wus nouvelles attristantes. Ce sont d'at-

tristants souvenirs.

ATTRISTÉ, £B (a-tri-alé, siée), part, patti. At-

tristé par la perte d'une parsonna aimée. Il rend

tous ses voisins attristés de sa joie, boil. lulr. m.
Que peut cacher la tombe k ton mil attristé? v. booo

,

Odet, IV, t*.

ATTRISTKR (a-tri -sté), c. a. ||
1* Rendra triste.

Cette nouvelle attrista les cœurs. Mais ca jaune in-

connu me tourmente et m'attrista, volt. Mérop*,
II, I.

Il
Absolument Cola attriste. Ces divisions de

Charron [dans son livre de la Saga$t] qui attristent,

PASC. dans cousm. || t* S'attrister, r. réft. Devenir

triste. Vous vous attristez sans motif.

— HIST. XVI* s. Qu'il ne falloit plus qu'il s'attris-

tast pour l'emprisonnement de M. la connestabla,

CARU>IZ, VIII, *t.

— ÉTVM. À et tritlr.

tATTRIT, ITK (a-tn, tri-t') , od;. Terme de théo-

logie. Pénétré d'attrition. Une ftme attrite.

— ÊTYM. Voy. ATTUnOM.
ATTRITION (a-tri-sion; en poésie, de quatre syl-

labes), s. jT.
Il

t* Terme de physique. L'action île

deux corp^ durs qui se frottent et s'usent. Les mé-
taux, quelque attrition qu'ils puissent éprouver,

n'attirent point les corps minces à eux, volt. Feu.

I, in, 6.
Il
En chirurgie, écorchure superficielle ré-

sultant d'un frottement. On a appelé aussi attrition

le plus haut degré de U contusion , l'écrasement

d'une partie quelconque. || t* Terme de théologie.

Regret d'avoir oITeiisé Dieu . causé par la ci«inte des

peines. Dire que la contrition soit néoessaire, et

que l'attrition toute seule ne suffit pas aTec la sa-

crement, PABC. Prmi. 40.

— SYN. ATTSino!*, CONTBITION. L'attritiou est un
sentiment intéressé et exprime, en vue des peines

((ui peuvent être infligées, le regret d'avoir offensé

Dieu. La contrition est un sentiment désintéressé,

et exprime le même regret, sans aucun regard pour

les peines et aveo la seule attention au mécontente-

ment de Dieu.
— HIST. XVI* s. lia gergonnent assex de contrition

et attrition, calv. Itut. «8&. Pour l'attrition des

deux corps solides et durs conjoints ensamWa,
PAn£,i, 34. En maniant la partie fracturée, on

sent une crépitation et attrition ou craquement, lo.

XIII, 1.

— tTYM. iil'rili'o, dea(l«rrre, broyer, de ad, à,

et tertn, broyer (voy. TBmmKB).

t ATTRITIONNAlRE(a-tri-sio-nê-r'), I. m.Terme
de théologie. Théologien qui soutient que l'attrition

est suffisante pour justifier te pécheur, opinion qui

a été condamnée.
ATTROUPÉ, ÉB (a-troupé, née), part, patte.

Kéuni en troupe. Les gens du village attroupés au-

tour du charlatan vendeur de droguea.

ATTROUPEUEirr (a-trou-pe-man), ». m. Ras-

semblement tumultueux. Un attroupement sédi-

tieux. Lorsqu'on voit plusieurs loups ensemble, ce

n'est point une société de paix, cast un attroupe-

ment de guerre, qui se fait à grand bruit, avec des

hurlements affreux, Burr. Loup.
— KTYM. AHrouprr.

ATTROCPF.R (a-trou-pé), •. a. Il
t* Asaambler

en troupe et en tumulte. Il attroupait autour de lui

les passants. Le bruit du tocsin attroupa aussitét les

habiUiits. Il t* S'attrouper, v. rifl. Las Juifs com-
mençaient à s'attrouper autour de lui, Boaa. Biit,

II, a. Nos Bretons s'attroupent par lea champa, stv.

110. Tous ces hommes s'attroupent an pied daa mê-
mes autels, DioBB. Rtli^. nat. la. Ainsi qu'on les

voit tous s'attrouper sans effroi Contra laa fiers as-

sauts des tigres d'Hyrcania, tolt. ScflKm, i. <
— HIST. xiu* s. Chascuns entor lui s'atropala,

FaH. et Contf$ anc. t m, p. «07.

— KTYM. À et iroup*; proveoç. olropalT.

t ATYPIQCB (a-ti-pi k'), a^j. Tanna da méde-

cine. On donna ce nom aux maladiaa périodiques,

et surtout aux Uvraa intarmittaolaa, dont laa aeoia

raviennent sans aitcune régularité.

— tmt. 'A privatif, et typi.

AU, AUX (A; dans aiu, l'ssalia, OOIBBaii C^êUit

une «, aux mots commençant par usa *o|«lle ou une

k muette : aux bommas, ditaa:M bomiMa). ||
1* Au.

ooDtnoUoo povd te, iTaBptato avM laa Mms nas-

culioa tpi ooHunanomt par «m oiwaBiina ou aaa k

AUB
aspirée. An tempia, an aaigiMar, béraai JaM dis
au hasard. Je t'eoleods an sans dea mnlialalaa, raac
Prot. i . L'endurcissement an péché traîna une mori
funesia, mol. D. Juam, v, a. Et qu'au dû d« m.i

charge, «m na ma troubla an rian, m. Tmrt. v. «

Il
! Aux, contraction poor d tes, s'emploia arae le>

substantif* daa daiu genraa. Vivra aux champs.
Donner aux pauvrea. Coavanir iu femmaa. OuVw
se laisse «iitaiant paranadar ans panannas qa'on
aima I moi. te Boug^.gma. m, to. On aouffra aw
«niretiena eaa aortaa de eonnata, m. r*mm. aa«.

IV, a. Noua sauronatonlaBdam imitar noire mère....

Voiu, aux productions d'asprit et de lumière, Uii,

dans celles, mas<sur, qui sont de la matière, ii>

tb. I, I . Je ne me trompa guère aux cbosas qua je

pense, lo. Dép. am. i, t. J'approuve la panaéa, et

nous avons matière D'en faire l'éprauTa première

Aux deux princaa qui aoot las damier* artivéa, lu.

PrycA^, I, «.

— HIST. zr s. e se [il] masfeist as hoaiaa da sa

baïUie.... L d* GuiU. t. Ql] FOrIkit fmia k ramanda]
fkiat u duUa da ca que altra fust Mrihit, A. 1. Si

perde [qu'il parda] sa franchisa, ai al rai nal pot

reachater, ib. 41. Et dist al rai : Or na «ooa as-

maiez, Ch. de RtÀ. m. Quant vous seras al palais

teigneuril, ib. x. || xn* s. Si m'av«z point [piqué] el

cors profondement, Aonc. p. <a4. Au cbiailils] lui

ploient un mantel aufricant, tb. p. ttl. Si aalat

suer |MPur] al marquis Olivier, A. p. «ai. Il fu

nourriz eoz ou règne de F'rance, ib. p. «sa. Quant
au tien jour [il] se priât k pourpenser, ib. p. «77.

Dès- ci as ongles sont armé sans faillancc, ib.

p. <I4. [Amour] Me fait chanter da U pliia dabo-

naire Ou on puist el mont [monde] na touer ne
trouver, Coufi , a. Et que mes cuers au voctre s'hu-

melie, ib. Que naist la rose et le lis Et U rosée ou

vert pré, ib. xa. Ou palais de Tremoigne [il] a u
femme laissie; Au départir de 11 l'a doucement bai-

sie,5ai. vu. Hno* s. El jardin le [du] roi [il j] ot

mainte table drasséa, uirte, u. Au manger sist li

rois sa gente mcsnie, ib. Hout a eu grant guerre

on pays longuement, ib. ilvu. Que le livre aa bik

toires fil] me montra, où je vi.... tb. i. Se li um
des aniitras na pot antandre k autna baaoognet
qu'ans [kcellea da] son.aegneur, bcalm. zu, a.

Il xvr s. Aux longues guerres d'entre tuy et Robcn,
MuHT. I, «a. Razias, surnommé le père aux Juifs,

ID. n , 3*. Punissant aux entknts la laulta dea P*res

,

ID. u, 4*7. De toutes les absurdités, U plusannirde

aux Epicuriens eal daaadvouar U torisa at l'aSsot de»

sens, ID. U, <t-

— tTYM. Au, on. H, onsont des formas divarses

de el ou oJ ; ai est pour à te; mais ri est sans doute

pour en te /ans, au$, os sont pour d te*.

ACBADB(6-ba-d'), f. f.\\ 1* Concert donné en

plein air, le plus souvent vers l'aube du jour, k la

porte ou sous les fenêtres de la paraooiia k qui on
veut fhire honneur. Le régiment a donné une au-

bade k son oolond. Las gantilshommaa da la garni-

son attaquant laa donneurs d'aubada, r. l. coub

t , l«7.
Il t* Ironiquement. I.«franc fiut bien tout oe

qu'il peut pour m'attirer cette aubade [las aifflaiS]

,

VOLT. Utt. t*rt.... 46. Hubert me fsisait rira «rac

sas paaquinades, Et j'entrais dans k tomba au aou

de ses aubadea , ID. £p. «oi. Pourrons venir don-

ner une ficheuaa aubade, my.

aille au diable avec sa séréoa .

donner l'aubade, moi, aïoiiaas, SirétM4t, se. «.

— RiST. zr* s. Mais lea aaignâurs dont nous par-

lons Eurent tous pour oe coup l'anhada; Chas-

cun d'eulx fut, que ne Ihillons, Da la grant paur

troy* jours malade, vuxoii, i** rtp.-Mmcht, Et

durant ces devisa*, alla n'oublia pas d* la larvir

d'aubadas [agaoariaa] aaaaz Urg«âaent, tam si.

JVoMV. ssm. Il su* a. Bt nna anbada que lui donne-

ras l«as la* ans, la premiar Jour du mois de mai

.

naspc*. CoNias, u.Quandaimnsnaasaamaii:
aubadaa Da divan luths marier k la troiaT aoKs. ' -

da oibn (voy.

da

J,ra. Kmgn
wallon, omlbém.
fAUMAttl (0-ha-J'), s. m. Tanne

Plancha* lafanduas, dont on Ihit laa

— tmi.>iiiè«3.
AITBAUI (é-bio), t. m. ftnngar qui n'ait paa na-

turalisé at qni en sujet an droit d'aubaine. La* Ge-

aavoia na aont peint anbain* an France ; ils joaisfciK

da ton* la* ptivilégaa da* Saiaae*, volt. UUr. SAx-
gmtUU, s nun, i7**.

- HIST. sur s. Aubains na p«at taira antre sel-

irncur que le roy an s'obaiaaanca, ne c*aoc, «X-

(Mini S« aucuns aabnina BMit atn* hoir on aan*

lignaga, h ron ait hoin,tD.*;||srr**.Alhains «ont

booaMaallMUDaaqniaentnatan Tilia* dahar* la
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royaume SI prouchaines, quel'enpeutcongnoistre les

nomset nativités, DucANGE.^Zbam. I| xvi's.Aubains
sont estranfçers qui sont venus s'habituer en ce

royaume, ou qui, en estant natifs, s'en sont volon-

tairement estrangés : et non ceux qui, estant nés el

demeurans hors le royaume, y auroient acquis des

biens par succession ou autrement, loysel, 67. Le
haut-justicier succède à son sujet par faute de pa-

rens, comme le roy aux aubams, id. 348.

— ËTYM. Bas-lat. albanus, albanius, aubena.

Mot qui a beaucoup exercé les étymologistes. Cujas

le tire du latin advetia, étranger; Nicot, de l'ancien

français hober, qui signifie remuer, déplacer; Loi-

sel, A'àlibi natus, né ailleurs; Caseneuve et du
Cange, de Albanus, nom des habitants de l'Albanie

(Ecosse); attendu, disent-ils, que ce peuple est

très-voyageur ; Grimm le fait venir de l'ancien al-

lemand patfio, auquel il attribue la signification

d'habitant et de eli, ailleurs, alienigena. Diez con-

j'Cture un adjectif formé de alibi, comme prochain
de proche. Cette dernière étymologie est vraisem-

blable; cependant il y a, dans le bas-latin, albara-

nus et albarraneus, formes qui se trouvent dans

des documents espagnols; et en effet l'espagnol a

conservé albarran, nom que l'on donne aux gar-

çons qui n'ont point de domicile, sans feu, ni lieu;

albarraneo, forain, étranger; albarrania, état de
garçon, célibat; de la sorte, si l'on pouvait rendre

compte de la disparition de l'r, le bas-latin albanus

et le français aubain viendraient de albarran, qui

conduit à l'arabe ai, le, et ftorreyyoun, étranger,

forain; mais cette disparition n'est justifiée par

rien. Il y a aussi, dans l'ancien français, aubain,
sorte d'oiseau : Et tout aussi comme l'aloe Fuit le

mousket et l'esprevier Plus que l'aubain.... PB.

MOUSSES, ms. p. 180, dansLACURNE STE-PALAYE ; mais
cet aubain, qui vient sans doute de albus, blanc,

ne paraît avoir rien de commun avec l'autre au-
bain.

fAUBAINAGE (ô-bè-na-j'), i. m. Droit d'au-

baine.*

— ÉTYïf. .iubain.

AUBAINE (6-bè-n'), s. f. ||
!• Succession aux

biens d'un aubain, d'un étranger non naturalisé.

Droit d'aubaine, droit en vertu duquel le souverain

recueille la succession de l'étranger qui meurt dans

ses Etats. Un aigle sur un champ prétendant droit

d'aubaine, boil. Sat. vm. Dans ce temps-là s'établi-

rent les droits insensés d'aubaine et de naufrage,

MONTESO. Esp. XXI, <7. ||2° Fig. et familièrement,

tout avantage inattendu. C'est là pour vous une
bonne aubaine. Mais ici point d'aubaine, ou si j'en

ai quelqu'une, C'est de coups, la font. Fab. vi,

*\.

— ÉTYM. Aubain.
1. AUBE (ô-b'), s.f. ||1' Premier blanchissement

de l'horizon, au pointdujour.L'aubedu jour, l'aube

matinale ou simplement l'aube. Et du temple déjà

l'aube blanchit le faite, -Rkc.Athal. i, < . ||
Terme de

pêche. Sardines d'aube, sardines que l'on prend à

la pêche du matin. |{ L'aube des mouches, l'heure

de midi. || a» Terme de marine. Le temps qui s'écoule

entre le souper de l'équipage et le moment où se

prend le premier quart.

— mST. XI* s. Par main [matin] en l'albe , si oom
li jurz esclaife, Ch. de Roi. lu. || xu* s. En mer se

mettent quand l'aube est esclarée, Ronc. p. <<8.

Peuai-je eQ, En la chambre [de ma dame], de joie;

Trop m'a neù [nui] L'aube qui me guerroie. Roman-
cero, p. 68. Si cume la clarted de l'albe est belè et

clere, quant li soleilz lieved par matin, Rois, 21 1.

Il
xiii's. Devant l'aube aparant, ainsqu'ilfutajourné,

Berte, xv. Renart conmence à apeler [le loup],

Ou'ileuques ne volt plus ester. Que jà estoit l'aube

crevée, Ren. ()76. Tu les.... Aube qui le jor nos

amainne, ruteb. n, 13. Aussi comme l'aube du jour

aparoit, nous nous atirames [préparâmes] de touz

poins, JOINV. 224.
Il
XV' s. X l'aube du jour, froiss.

I, i, )B0.
Il
XVI* s. Dès l'aube du jour, amyot, Com-

ment refrén. la colère, 4<. Au tiers jour, à l'aube

des mouches, nous apparut une isle triangulaire,

BABEL. Pant. IV, 9.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. alba; portug. alva;

ital. alba; de albus, blanc (voy. album).
2. AUBE (Ob'), s. f. Long vêtement de toile

. blanche que portent les prêtres dans les cérémo-
nies. L'aube offre de douces consonnances avec les

idées religieuses, chateaub. Génie, iv, i, 2.

— IIIST. XII* s. Dune s'esteit desparé de l'aube

senz délai; En chape e en surpliz remist [resta]....

Th. le mort. 37. || xiii* s. Et puis après, l'aube qui

est purement blanche
,
qui senefie virginité, Chr.

dcRoins, D. lOi. De la cité s'en ibt l'eschiele de

AUB

clergie [la troupe des clercs], Revestu de lor aube,

bien çaint et haubergie, Ch. d'Ant. vin, 409.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. alba; de albus,

blanc (voy. album).

». t AUBE (ô-b'), s. f.
Planche fixée à la circon-

férence d'une roue de moulin à eau, et sur laquelle

s'exerce l'action du liquide. || Les roues des bateaux

à vapeur ont aussi des aubes appelées à tort ailes,

pales et vannes.
— HiST. xui* s. Cil qui le tient à louage [le mou-

lin], doit livrer quevilles, fusiax, aubes et teles

cozes menues, beaum. xxxviii, 46. Se li mestre qui

gardent le mestier treuvent arçon mauves, c'est à
savoir aube, il doivent le aube faire taillier hors
nettement, Liv. des met. 24 B. Fuz qui soient bon et

loial à faire leur mestier, c'est à savoir de fin cuer de
chaisne sans aube, de perler, d'alieret d'erble, «6.

4 03.

— ÉTYM. Aube, en ancien français, veut dire

bois blanc; de là le nom des aubes de moulin, qui

sont en bois blanc ; de albus, blanc (voy. album).

AUBÉPINE (ô-bè-pi-n') , s. (. Arbrisseau épineux
qui produit de petites fleurs blanches et dont les

baies sont astringentes {mespilus oxyacantha, L.).

Et tout renaît, et déjà l'aubépine A vu l'abeille ac-

courir à ses fleurs, bérang. Malade.
— HIST. xu' s. Car sor chascun [il] fist croistre

un aubespin, Ronc. p. 156. De vers albes espines à

faire un feu ardant, ib. p. (89.
|| xiii* s. Cest cortil

fut moult très bien clos De piez de chesne aguz et

gros; Hordez estoit d'aubes espines, Ren. <29(.

Il
XV* s. Et estoie sous un bui.sson Que nous appel-

ions aube-espine, froiss. Espinette om. l|xvi's.

D'autant que plus plaisent les4)lanches roses. Que
l'aubespin.... marot, i, 220. Aubepins, et autres

arbrisseaux, portans bons fruits pour la nourriture

des oiseaux, paussy, 74. Cannes ou roseaux, au-

bespine, joncs.... paré, xxrv, n. Contraindre par

l'enter un aubespin de produire des poires, 0. de

serres, 6B8. Entant le greffe de l'aubespin blanc

sur le tronc du coigner, de ce mariage sort un fruit

nommé arzeirole, m. 691. Les plus utiles plantes

pour les haies sont les aubespins blancs ou espine

blanche, m. 742.

— ÉTYM. Bourguig. aibôpin; picard , nobépine; Be.--

ry , ébeaupin , ébiaupin,aubépin , abeaupin , abiaupin;
wallon, aubispène, épine-vinette

;
provenç. a/bcspin;

de aube pour albe, de albus, blanc (voy. album), «t

épine. Aubépin, qui se trouve dans les patois, a été

employé par Régnier, 5(a nce* .• Naguère vert, sain

et puissant, Comme un aubespin florissant. Dans le

picard, nobépine est pour noble-épine, nom qu'a

porté aussi i'aubépine.

AUBÈRE (Ô-bè-r'). || i'Adj. Cheval,jument aubère,
cheval, jument dont le corps est recouvert d'un mé-
lange de poils rouges et de poils blancs, la crinière et

la queue étant de même couleur ou de nuance plus

claire. ||
2° S. m. Robe d'un cheval aubère. L'aubère

clair ; l'aubère rougeâtre.
— ÉTYM. Ce mot est sans doute formé de albtis,

blanc, et signifie, à l'aide de sa terminaison, blan-

châtre, grisâtre.

<. AUBERGE (6-bèr-j'), s.f. Maison où on loge et

nourrit les voyageurs pour de l'argent. Descendre,
coucher à l'auberge. || Fig. L'auberge enfin de l'hy-

ménée Lui [à la discorde] fut pour maison assignée,

la font. Fab. vi, 20.
{|
Familièrement. Tenir au-

berge, recevoir tout le monde à sa table. || Prendre
la maison de quelqu'un pour une auberge, aller y
dîner souvent et sans invitation. || X Malte, l'hôtel

de chaque langue portait le nom d'auberge
,
parce

que les chevaliers s'y assemblaient et y mangeaient
ordinairement.
— HIST. XI* s. Guenes li quens est venus as her-

berges [logis] , Ch. de Roi. un. Li emperere a prise

sa herberge, ib. clxxviii. || xv' s. Item, que l'ost

puisse surprendre ses ennemis en prenant leur re-

past, ou de nuit en leur hebarges, christ, de pisan,

Charles V, 11, ch. 33.

— ÉTYM. Provenç. alberc, demeure, logement,

alberga, alberja, baraque; espagn. albergue; ital,

albergo. Ce mot, écrit aussi herberge, a même ori-

gine que héberger (voy. ce mot).

f 2. AUBERGE (ô-bèr-j'), s.
f.
Voy. alberge.

AUBERGINE (6-bèr-ji-n') , s.
f.
Espèce de morelle,

dont le fruit ovoïde ou allongé en forme de con-

combre, est blanc-violet, jaune ou rougeâtre. || Le
fruit même qui se mange cuit de diverses façons.

— ÉTYM. Diminutif de auberge 2.

AUBERGISTE (ô-bèr-j i-st'), s. m. et f. Celui, celle

qui tient auberge.
— ÉTYM. Auberge.

f AUBERON (ù-be-ron) , s. m. Terme de serrurier.
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Petit morceau de fer au travers duquel passe le pêne
d'une serrure.

t AUBERONNIÈRE (Ô-be-ro-nl6-r'), s. f. Pièce de
fer sur laquelle sont rivés des auberons.

t AUBERT (ô-bèr) , adj. Mauvaise orthographe
quelquefois employée pour aubère.

t AUBETTE ou AUBÈTE (ô-bè-f), ». f. Terme
d'administration militaire. Bureau où les sous-offi-
ciers d'une garnison vont à l'ordre.

— ÉTYM. Diminutif de aube 4 , à cause que l'on va
d'ordinaire à l'ordre de bon matin.

t AUBE-VIGNE (ô-be-vi-gn'), s.
f. Sorte de clé-

matite {clematis vitalba, L).
— ÉTYM. Aub», de albus, blanc, et vigne.
AUBIER (ô-bié), s. m. Terme de jardinage. Cou-

ches les plus sujierficielles du bois dans les arbres di-

cotylédones, celles qui sont entre l'écorce elle liber.

L'aubier est plus pesant et plus solide dans les vieux
que dans les jeunes arbres, Buff. Exp. sur les tégét.

i"mém. Il faut à peu près douze ou quinze ans, dans
les meilleurs terrains, pour transformer l'aubier en
bois parfait, id. 2* mém. Un rameau d'un arbre esl

moins âgé que sa tige, et son aubier que son tronc,

bebn. de st-p. Ilarm. liv. v, Barm. anim. \\ Aubier
faux ou double aubier, défaut du bois, consistant

en ce que deux couches d'aubier sont séparées par
une couche de bois parfait.

|| Aubier se dit quelque-
fois, mais à tort, pour obier (voy. ce mol).
— ÉTYM. Berry, aubier, saule; provenç. albar

;

de albarius, à cause de la blancheur de cette cou-
che de bois, de albus, blanc (voy. album).

AUBIFOIN (ô-bi-foin), s. m. Nom vulgaire de la

centaurée bleue.

— HIST. XVI* s. [Les guerets] Qui n'ont rendu si-

non, en lieu de bons espics, Qu'yvraie, qu'aubi-
foin, que ponceaui inutils! rons. Berg.Églogue t.

— ÉTYM. Norm. aubouffin. Origine inconnue. On
le nomme aussi aubiton.

AUBIN (ô-bin), s. m. Terme de manège. Allure

défectueuse du cheval, qui résulte de l'âge ou de la

fatigue, et dans laquelle, galopant encore du de-
vant, il ne peut que trotter du train de derrière. || An-
ciennement, le cheval lui-même.
— HIST. XV* s. La duchesse d'Autriche chevau-

choit un hobin ardant; il la fit cheoir, comm. vi, 7.

— ÉTYM. Ital. ubino, espèce de cheval; de l'an-

glais hobby. Ce mot, mieux écrit jadis hobin, signi-

fiait un cheval ayant une allure particulière.

(. AUBINER (ô-bi-né), v. n. Terme de manège.
Aller l'aubin.

— ÉTYM. ^u6tn.
2. f AUBINER (ô-bi-né) , V. n. Terme d'horticul-

ture. Faire aubiner des boutures de vigne, les mettre

dans des rigoles qu'on recouvre de terre, afin qu'elles

prennent racine; après quoi, on les transplante où
l'on veut.

t AUBITON, ». m. Nom vulgaire de l'aubifoin.

t AUBOUR (ô-bour) , s. m. \\
1° Aubier. Peu usité

en ce sens. || En termes de marine, portion du bois

qui n'est pas parvenue à sa maturité, et que les char-

pentiers retranchent des pièces comme susceptible

d'une prompte corruption. ||
2° Aubour, et, à tort,

aubours, sorte d'arbre. Cytise aubour (cylùiis lotur-

num, L.),

— HIST. XII* s. Ne lui vaut pas une feuille d'au-

bor, Roncisv. p. 4 40. Arc d'aubour [il] porte et sa-

jetes d'acier.— Il prend son arc d'aubour, si le tendi.

Roman de Garin, dans du cange, arcus. || xvi* s.

Le bois est choisi sain et entier du cœur de l'arbre,

sans aucun aubour, 0. deserres, 764.

— ÉTYM. Wallon, âbon, aubier; provenç. albom;
espagn. alborno; d'albumum., bois blanc, de albtu,

blanc (voy. album).

t AUBRIER (ô-bri-é), ». m. L'un des noms du ho-

bereau, oiseau de proie.

— ÉTYM. Bas-latin, hoberarius (voy. hobereau).

t AUCUE (ô-ch'), s. f.
Cavité percée dans la tête

du mouton destiné à façonner les têtes des épingles.

On dit aussi tétine.

AUCUN, UNE (ô-kun, ku-n'; l'n se lie, aucun

ami , dites : ô-ku-n ami : plusieurs prononcent

ô-kun-n ami , liant , mais conservant la nasa-

lité. Aucun conserve sa nasalité même devant une

voyelle , s'il n'est pas suivi immèiliatement d'un

mot auquel il se rapporte; je n'en veux aucun à ma
suite, dites : ô-kun, et non o-ku-n à ma suite; au

pluriel, Vs se lie ; aucuns amis, dites 6-kun-z amis),

adj.
Il
1° Quelque. Avez-vous entendu aucun discours

qui vous fit croire...? Ont-ils dans notre armée au-

cun commandementTcoHN. Sert, i, 2. Non que pour

moi, sans vous, ce trône ait aucun charme, m.
Othon, IV, t.

Il
Aucun, au sens de quelque, s'em-

ploie très-bien dans les phrases diihitative.» ou io>
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MrnMBUifMi, OMlt totranMiii e'Mt oa weluIaiM;

ici DM' nonpl* : Ammm àm rtiu wnt approurli,

u îwrr. CM. Il t>U '•mploi* eomma pronom iod*-

flnl (Um • MM 4« quelqu'un. Je ns eroii pM
qu'auttiii p«i«* y pirwnir. Ca que pour lui mon

bru ehaqn* Jour «lAeuta, M« défend de p«OMr
qv'MeoaBewdiiipute.ooiiN. C<i<, I, <. || Au plur.

uuulqnoiiini. en «yle de ptlaii et en Myle.ma-

rotique ou familier. Ce fait eat raconté par au-

euni. Phèdre était ai auccinct qu'aucune l'on ont

blâmé. LA ronT. Fab. vi, i. X paa un d'eui elle

[couronne] ne convvnAit , Plusieunt avaient la t£ie trop

menue, Aucuns trop grosso, aucunemême cornue, lo.

Oi. VI , e. Aucuns ont aaauré conuoa eboee consunte,

LA roNT. FiancU. Aucuns disent, et Je n'ai paa de

peine à le croire, que.... p. L cooh. i,<01. PourGa-

brielle, es son apoplexie, Aucunadiront qu'elle parlo

longtempa, volt. Stancn,iT. || S* Aucun, aucune,

odj. avec une négation ou la préposition tant, pas un.

Aucun pliyaicien n'ignore que.... Aucun d'eux n'aa-

souvit la soif qui me dévore, L. hac. Rtlig. ch. n.

Aocttn de ooe grands écrivains n'a travaillé dans le

mni* de l'épopée, VOLT. Eaai $. la jtoitii ip. cli. ix.

eu* eût beaucoup mipuz fait De passer son ciicmiii

lans dire aucune chose, la font. Fai>. x, a. Aucun

de noiu ne serait témérairu Jusqu'à s'imaginer

qu'il eût l'heur de vous plaire, cor.n. Rod. iv, *.

Sans « iulence aucune J'aurais vu Nicanor épouMir

Hodoguno, iD. ib. Il, 3. Sans réserve aucune, mol.

Si/an. se. 7. Sans me nommer pourtant en aucune

maniftre, Ni faire aucun semblant que je serai der-

hira . MOL. te. de» f.
iv, 9. Et vous n'avez pas lieu

d'enprf" '— i-'iii soupçon, iD.r^tour.i, 4. ||Ne....

aucun .iflant paaun, ai ce n'est. N'ayant

aucun' ipasserune vie douce et innocente,

dkm:. Jf«l/>. Cette tournure est élégante.
|| Au plur.

Cust une petite ville qui n'eat divisée en auci^ns par-

tis, LA anur. a. N'ayant aucuns soins ni passions

qui me troublas.ient,DBacMtii.Il,*. J'ai vu beaucoup

d'hymens, aucuns d'eux ne me tentent, la kont.

Fab. vil , s. Je ne cie mêlai plus d'aucunes affaires,

HOHTKSQ. Utt. p. a. Tel que le vieux ,^asteur dos

troupeaux de Neptune, Protèe à q'ii le ciel p'ro do

la fortune Ne cache aucuns secrets, J. a. bouss.

Od. I, liv. III. Le parlement défendit en même temps

qu'on prit aucun» deniers dans les recettes publi-

ques pour le* soudoyer, volt. S. <U louù XIY, 6.

lui république n'avait ni aucunea troupes régulières

agiiemea, ni aucun officier expérimenté, id. 5. de

LauiiXY,ti . Aucuns toiirmentsn'ont pu empêcher les

martyrs de la confesaer [la religion], PAac Fem.
part. Il , art. *. Ne se permettre aucune* démarches

que celles qui peuvent compatir avec l'usage de ce

sacrement adorable,MAM. Conftr. Commun. Je neme
satisfais d'aucunes conjectures, corn. Hor. i, *. El

quand nous n'en craindrons aucuns ordres sinistres,

ID. SertoT. IV, a. Aucuns ordres ni soins n'ont pu lo

secourir, lo. Pomp. v, a. Aucuns monstres par moi

domptés jusqu'auiourd'hiii Ne m'ont acquis le droit

de faillir comme lui, hac. Fhèd. i, 4. Ils sont à leur

tour usés sur tous les plaisirs, par cela même qu'ils

ne leur corttent aucunes peines, bern. pe st-p.

Paul it ViT(i. Il défendit qu'ils fussent jamain re-

cherchés pour aucunes intelligences.... anquet. Li-

guf, III, *30. Je n'oae faire aucuns projets, volt.

Jficrnm. chap. 1. Rome n'imposant aucunes lois gé-

néralea, montmo. Rom. 74 Des gens qui n'ont au-

cun* besoins, puistjue le prince y pourvoit, hon-

Ttao> Fip. XXVI, la. Jamais sans doute aucunes
iannaa N'obscurciront pour eux [me* frères les

hommw] le ciel, lamart. Harm. i, «. Il ne garda

aucune* mesur«i, «oa*. Vut. 7. Cet homme [Amé-
rie Ve*{niee] ne méritait certainement aucuns hon.

neun, tolt. Mirun, I4&.|| Aucun pris alnolument

et elliptiquement, avec le sens négatif. Y a\ait-II 1&

quelqu'un de vos amis T Aucun; c'est-à-dire il n'y

en avait aucun. || i* Aucun, aucune, pris comme
pronom indéflni, avec une itégation, dansleaensda
p.!» un. Oue chacun se retire et qu'aucun n'entre

ici, CORN. Cinna, n, ). On entreprend astax, mais
aucun n'exécute, lo. ib. Par la* pnita* d'an autre

aucun ne s'iniimlde, m. ib. iv, 4. Jusque* ici, ma-
dame, aucun ne mot on doute iMt longs et grands
travaux que nuire amour vous coûte, id. Rodog.
Il, a. Aucun n'oae pousaer rhiiUiire plus avant, lo.

Méwi. n, 4. Martian.... à ce nom aucun ne veut
'pondre, in. ib. n, i. Faites observer qu'aucun ne
^gy.*w»4«<«. aora. Mit. n, i. Qu'aucun par un
WMImpfttdent, Ne sorte avant le tempa et ne *e

P***JJJ'>»*'^-
^lAaJ. IV. 4. Aucun ne me aoutient

" ^^ .*** *^i>*, A«aun ne m'encourage ouM inmehe • mme, volt. M.dtC4t. m, t. Au-
cun neirt pn^Mte ebe* sot, t* ran. Fob. vui, «e.

AUC

Deux Jour* s'étalent pa*«é* nn* qv'aaeaa ftnt ao

puits, III. ib. XI, •.

— nui. 1. Quelque* personne* doutent ai aucun,
miriiiii. aM.r i» nAirallnn, petlTOnt être employé*

Maire de mettre le singu-

'-mpéche de nier la plu-

ralité ausM bien qu'on aie l'unité, rien non plu* se

peut faire condamner le* phrases ott ommu eat an
pluriel. On voit par lea exemples que la* meillear*

auteurs, en prose comme en vers, se «ont «erris

d'aucun au pluriel. Cet emploi est donc fiainement

légitime. || 1. Il n'a eu dan* toute aa vie aucun mo-

ment d'assuré. Dans cette pbraae de Fénelon, dt

est un gallicisme. Ce d« se met très-bien quand en

est Joint à aucun ; on dira en parlant de livre*, de

tableaux : il n'y en a aucun de relié; il n'y en a au-

cun d'encadré. Mais, hors de là. Il ne faut pas, gé-

néralement parlant, mettre ce de devant l'adjectif :

il n'a aucun livre relié ; aucun labU-au mauUt'.

Il
t. n ne faut pas mettre nu ou poi'ni un

et dire : je n'ai pas aucun livre. Oept' 'id

pat ou point est éloigné d'aucun, cvim u>i ~iiiic-

tion est admissible. C'est de ne pas laisser naître

aucun vide dans l'esprit, pasc. ^mour. || 4. Aucun
se construit très-bien avec plut, jamait. Je n'ai ja-

mais fait aucun mal, pHn. Tél. xvui. Mais je n'ai plus,

madame, aucun combat à faire, corn. D. San. iv,a.

Il
6. D'aucuns, d'aucunes, quelques-uns, quelques-

unes. Archaïsme qui n'est plusguèreen \inge. Il y en

a d'aucuneaqui prennent des maris seulement (tour ne

tirer do la contrainte de leurs parents, mol. Malade

imag.n, 4.||8.1>esaucuns,quelque*-uns. ....Ils tom-

bèrent enfln Sur ce qu'on dit de la vertu secrète De
cerUins mots, caractères, brevets. Dont les aucuns

ont de tris- bons effets, lakont. Si-Julien. Cette

locution a tout à fait vieilli. || 7. On verra, par l'ély-

niotogie cl par l'historique, que aucun a essentielle-

ment un seiu afBrmatil que le sens négatif ne lui

vient que par son adjonction avec la négation ne ;

et que, si la fréquence de cette adjonction a altéré

la netteté de la signification primitive, elle ne l'a

pas détruite en fait, et surtout ne doit pas la faire

perdre de vue.

— HIST. XI* s. E .se alquens meist main.... loit de

GuHl. I.
Il

XII* s. Aucuns messages [messager*] n'a

li quens [comte] aparlès, Rone. p. 49. ITaite* venir

alcun [quelque] dcmonstremont, ib. p. 47S. Je ser-

rrai K [selon] mon pouvoir tous dis. Tant que j'au-

rai vers ma dame trouvé Aucun confort des m.-ius

où cil (moii cipur] m'a mis, lf. comte n'ANJOU, Hn-

manttro, p. 4ia. Ains se porpensera li rois .nuciinc

fie, Qu'il de vous ait la force, le pooir et r.-ilo, Sax.

xxxu. |l XIII* s. Car gent i ot à grant plenté, Ki

portent haces et maçues. Et li alqunt espées nues.

Lai de Melion. Kt s'a eue ne poé* aler . Faites i par

aucun parier. Qui soit messagiers convenables, la

Rote, 75sa. Li aucun des borne* m voelenl dire, que
que se uns de lor homes.... bbaum. x, e. || xiv* s. Il

traitta oppinions aucunes seiuibles de félicité,

ORESXB, Eth. V, a.
Il

XV* s. Si eltepouvoit trouver

voie ou MUS parquoi elle pust avoir aucune com-
pagnie de gens d'armes, FROiss. I, I, 9. Les bour-

eciiis de la ville s'en vinrent à l'une des portas et de-

mandèrent le seigneur de Mauny, oj aucun grand
seigneur de l'ost à qui ihi pussent parler, lo. l, i,

337. Kt k'en allèrent les aucuns par le* grands rues,

ID. u,u, M. Les aucuns [Isal>ellia] prioit; auxaulres

promettoit ou donnoit or, n>. l, l, S. Si en deve-

noient le* aucuns, qui se feroient maistres par des-

sus les autres, si riches, que c'eatoit merveille, in.

I, 1, 136. D'aucuns qui avoient premier loué le

voyage, le liUsmoiert, comm. vu, 7. Aucuns ont

voulu dire que.... lo. i, a. Rt ouyrent les aucuns
me**e en attendant le jour, lo. i, 9. Et portoit ledit

conte honneur à tous, aussi deroit bien faire à d'au-

cuns et à tous, ID. 1,9. Ils estèrent le corpus Do-

mini, et aucun [quelque] autre reliquiùre qui là es-

toit, loois XI, ffour. xxxu. Il e«toit bien Tenu des
femme* de ha* estât, ot auaai de* aucunes des plus

grandea de Rome, ib. xtv. || xn* a. Les aulcuns dy-
soient oue.... le* aultres.... rab. Pant. ii, ?. I/>saul-

eunea d'entre aDes disoyent.... va. <' do
Poictien aveoque* aulcuns do ses s,

pasaaraot par Ligugé, id. ib. u . a. Klm o^iou unt
groiae oue. par engin aulcuo, ne la povoyt on met-
tre acullement bon Uirre, id. ib. u, 7. Voa roy*

guariaaani d'aulouae* maladie* par aeule appousi-

âon de* maiiu, m. ib. , M. Je ne m'y au» pro-

poeé aucune fln, que domeatique et privéa, mort.
,4m letttur, p. XI. Aulouns en priaraal aisuoieot
que.... ID. I, 7. Nous dirons (TanleiiB* ounege*
qu'ils puent rhuy!e,iD. i. 44. Il ne * Ihiet aucun
proufit qu'au dommage d'aollruy, ii>. i, 4»4. Il y

AUD
ea a aulenn* qui, à butses enaeitae*. nnrpent le

nom d'hbtoriens, «—"- Pi--" —, tt.

— emi. Provei "Igwtoi portug.
algum; ilai. aUut ivoy. auooote),
et uniu, un (voy. un), liiez observe qu'U «ecait pos-
sible que le* ancienne* formas alam, otfMa, fus-

sent eompoeée* non pas d'aiit/uit uiuu, nul* de ati-

quit àoaio. PaligraTe, p. *7, remarque que, bien
qu'on é<^riv1taulcun. on proi.onçait aucun.

t ArcrjfKPOIS (ft-ku-ne fo:) ou ADCCrrKSPUIS,
ode. Quebiuefoi*. Auctuesfois de* cfaien* U suit la

voix eotiAi*e, RATA», FattoraU. || Vieux.

— mST. sv* a. Aucaneffoi* à l'uog, et aaeunof-
fols à l'autre, oomf. i, *. H m* a. Voyant que le*

eseholiers eatoyont auleuMa foy* de loyêir et n* eça-

voient à quoy pa«er tempe.... axa. PaM. n, a.

— errM. Aiuun et /Mr.

APCCJtEMKrrr (A-kune-man), ado. Il i*ÏB qyel-

que façon. Je ne crois pas qu'on puisae aucoMMient
soutenir.... Eat-il auenoement question de...? || Cet

emploi est encore trte-milé **ec une phrase <1<il>i

tative ou interrogslive. ||
>* Jusqu'à un certain p<jiiit

,

avec une phrase affirmative. Cet emploi a vii-:;ii.

ou bien il eat terme de pahiia : la cour ayant aucu
nement égard à la demande du requérant, c'est-à-

dire la cour ne rejetant ni n'admettant ea totalité la

demande. Ainsi il satisfait aucunementà cette rfgle,

cam.Er.He O.San. Votre destiné* Semble élieaueil-
nemeir eachalnÉ»'

' 'On
pourra' ut Souffrir .'«•:..

la pont, t 'l"t. i'. .
t . l'uUr en conii.i.kit; i ;uijM*rUnce,

Pour faire aucunement cadrer la pénitence. in.Ciu.

Que d.iH'' "" ">"' 'l'écrit aot penser* amoureux Noua

porteiii r et rapportent nos vaaax, Char-

ment au 'ennui de notre absence. itoTh.

B^ltf. ui,i. ! [iropos, U [Oour

essayé de tr^ inement les gr'

dans l'antique postesaion oi^ ila acnt de

de partager entre eux le* revenus p>

coDR. I, S30. ILs a\aient aucunei: '

piété, BOas. Var. m. ||
8* Avec

aucune façon. Cela ne modifie «nniT. i

opinion. Qu'un vain scrupule à ma Damn.
Je ne le puis souffrir aucunement, lapo.\.. .. '^^

redoublé.

— iiiST. XIV ». Pwiaque certe poiaaance eu i.ir-

tie d'ame participe aveoques raison, il c
qu'el'a est racionele aucunement, oresv,

il
XV* s. Les autres voulurent aucunemeul J.j:.. .

rer. dont il fut moult courroucé, prois». i, i, -

Adonc s'avisa le roi de Kranc

son ost devant Calais pour

siège, s'il poiivoit iW'r
puis s'il peut aucuneoi'

De sa ilouice beautés.':.

Il
XVI* s. Je me console »i.

ment, sur oe que.... mont. .

aulcunemeni soulager, id. j, 7t. L'upui.

toit aucunement utile ne prisée, amïoi, .

estoient encore aucunement forts i»ur ru»;! t. ,i

leurs ennemis, à tout le moins pour la mer, ii

Aie. *». Sylla non seulement preveit m mort, mai>

aussi en escrivit aucunement, lo. Sylla, 7fc. Il

n'estoit avarioieux auconemeoi, to. Sylla et Ly-

tond. a.

— BTYM. Aucune, et le sufRxe tnent.

AUDACE (é-da-*0,«.r. Il
1* Mouvement de l'àme

qui ^rte à de* action* extraordinaires,au mépris

deaoMtaele*etdesdangers.fitie plaind'audaoe. Ileut

I'audao<> de prendre.... Ils en sont venu* à oe dcgn''

d'audace que.... Eteignit tout le feu de leur an-

tique audace, HACAlbal. l, 4. Voilà aea yeux .
sa

bouche, et déjà aon audaee, u>. Ànàr. ii. a. X U
haine bientAt ils ne Joignent l'audace, m. B<tj. i. 4.

Une autre cependant a fléchi son audace [insensibi-

lité], ID. Phid. n, a. Le auecéa fut toitjour* un en-

fant de l'audace, volt. CMit. m, ». Et l'audace im-

punie enOc trop un couiage, corn. Bérad. 1.

1

Après cela, maune, exooaei non audace, m. ffi

corn. III, 1. De vous menacer on a mène l'audace,

ID. ib. u, a. Et dans l'un ni dans l'autre [parti], au-

cun n'a pris l'audace D'aaaasnner ion chef pour

monter en «a place, m. 5»rttor. i, .. M'aimei-voaa?

—Osei«is-Je en prendre enoor l'audaMT ». ik. tv, i

n «tt de 9a* InataaU od l'andaee c*t pmdaan, Bti

LAT. npL «M. IV, t. X own qui l'oppreMaiasv

[l'innoeanM] Mai* r^ndae*, El, aaaa dialiaetioti

de ncheaae ou de race, Tmw, de peur de la peine.

huraiit peur de faillir, malb. n, 4 . || Fig. Affetoto «t

Tbéopt ra.<te, pourexcuser randace de ce* flgiBe* (d<^

rhétorique], eoiL. Lor. i<t. ||t*Nuai que

l'on doiînalt. du tamp* à une (anse qui

I
servait à soutenir et à rtiev«r le» a\^ -*q chapeaa.
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— HIST. XV* S. Sa douceur et clémence donnoit

hardement et audace de hardiement deviser à lui,

CHRIST. DE piSAN, Hùt. de Chartes V, i, <6.

— ÊTYM. Provenç. espagu. et ilal. audacia; du

latin audacia, de audax, qui vient de audeo, oser

(voy. oser).

ACDACIECSEMENT (ô-da-si-ea-za-man) , adv.

D'une manière audacieuse. 11 se jeta audacieuse-

ment au milieu des ennemis. II a audacieusemeiit

répondu. Jamais homme ne tira tant parti d'une

blessure; je disais de lui qu'il boitait audacieuse-

ment, et il était vrai, st-sim. 7|, i7i.

— HIST. XIV" s. Corrompre nos dictes ordonnan-

ces si audessement, au dommage de nousetdenos-
tre peuple, Ordonnances des rois de France, t. ii,

p. 57.
Il
xv s. Monseigneur de Conlay qui lui dist

semblables paroUes et si audacieusement qu'il [le

comte de Charolois] estima sa parole, comm. i, 4.

— ÉTYM. Audacieuse, et le suffixe ment. Audace-

ment, de l'historique, e.st formé non d'audacieux,

mais d'un adjectif audace, répondant à l'adjectif

latin audax.
AUDACIEUX, EUSE (ô-da-si-eû, eû-z'), adj.

Il
1° Qui a de l'audace, qui annonce de l'audace.

Homme audacieux. Un de ces esprits remuants et

audacieux, qui semblent être nés pour changer le

monde, boss. Reine d'Anyl. Loin d'ici les mortels

assez audacieux Pour juger par eux-même et pour
voir par leurs yeux, volt. Fanât, m, a. Robert et

Guillaume ont la force des armes, et je ne sais quoi
d'audacieux qui avait amené la race normande des
bords de la Scandinavie jusqu'à Rouen, Londres et

Salerne, villemain. Cours de litlér. moyendge, t.i,

p. 20. Lirez-vous, sans rougir de honte. Que notre

impiété surmonte Les faits les plus audacieux Et les

plus dignes du tonnerre.... malh. ii, 4. ||
2° Sub-

stantivement. Un jeune audacieux que les arrêts du
sort E; ses propres fureurs ont conduit à la mort,
volt. Mérope, il, 2. J'ai vu maintes beautés à la

cour adorées, Qui, des vœux des amants à l'envi dé-
sirées. Aux plus audacieux ôtaient la liberté, malh.
VI, 24.

— ÉTYM. Audace, et la terminaison ieux.

t AU DEÇA(ô-de-sa).
||

1° Loc.adv.De ce côté-ci,

par opposition à au delà, qui signifie de ce côté-là.

Un Français dira, en parlant du Rhin, que la

Franco est au deçà, et l'Allemagne au delà.
||
2° Lac.

prc'pns. La Savoie est p jur nous au deçà des Al-
pes. Au deçà de l'Euphrate,VAL'GEL. Q. C. x,5. || Fig.

Rester au deçà de ses prétentions, ne pas demander
tout.ce qu'on pourrait prétendre. Les novatiens sont
demeurés beaucoup au deçà de ce qu'ils étaient en
droit de faire, fénel. u,88.
— ÊTY.M. Au et deçà.

AU DEDANS (ô-dé-dau).
||
1° Loc. adv. X l'inté-

.ieur.
Il Fig. Le glaivi-. du deliors le poursuit. Le re-

Jiords au dedans le glace, rac. Esth. ii, 9. La haine
;ue les cœurs conservent au dedans, coh.n. Cid,
.1, s.

Il
2° Loc. prép 11 est au dedans de la maison.— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie, met-

tant un traitd'union kau-dessous, au-dessus, au-de-
vant, n'en met pas à au dedans, au dehors, au delà.— ÉTYM. Au'et dedans.
AU DEHORS (ô-de-hor; l'inese lie pas). ||

1° Lnc.

adv. X l'extérieur. Formidable au dehors, mépri-
s;d)le au dedans. Le sénat n'est enfin qu'un amas
de brigands, VOLT. Catil. m, 1. 1| Fig. C'est ainsi qu'on
déguise un violent dépit. C'est ainsi qu'une feinte

au dehors l'assoupit, corn. Itodog. iv, 8. ||
2° ioc.

prépos. Au dehors de la maison.
— ÉTYM. Au et dehors.

AU DELA (û de-la).
||

1» Loc. adv. De ce côté-là,

par opposition à au deçà, qui signifie de côté-ci. Un
Français dira en parlant du Rhin, l'Allemagne est
au delà.

|| Fig. Encore plus. J'ai regagné mon argent
et au delà. Mais on passe encore au delà , pasc.
l'rov. fo.

Il
2° Loc. prépos. Ma maison qui a le lac

en miroir au bout du jardin, et la Savoie par delà
ce lac, et les Alpes au delà de cette Savoie, volt.
Letir. d'Argenlal, 8 janvier, (758.

|| Plus loin. Il

manquait à vos aventures d'avoir un amant au delà
(le l'Océan, voit. Lett. 40. Le gouvernement chi-
nois montrait aux hommes, il y a fort au delà de
4000 ans, qu'on peut les n'gir sans les tromper,
VOLT. Ph. Ignor 4i. Oue l'on célèbre ses ouvrages
Au delà des temps et des âges. Au delà de l'éternité,
RAO. Esth. m, 9. Je te chérirai même au delà du
trépas, CORN. Rodog.v, 3.

|| Fig. Des choses qui sont
lu delà de leurs forces, fén. TU. xii. 11 a prêché
i u delà de tous les plus beaux sermons qu'il ait ja-
mais faits, SÉV. 20. Ou'appelle-t-on franchir les bornes
de toute pudeur, et passer au delà de toute impu-
dence, sinon d'imposer au père Bauny, comme une

BlCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

chose avérée , une si damnable doctrine? pasc.

Prov. (5.

— ÉTYM. Au et delà.

AU-UESSOCS (ô-de-sou; \'s se lie : au-dessous et

en avant; dites : ô-de-sou-z et). || l" Loc. adv. Plus

bas, inférieuremont. La citadelle est sur la monta-
gne, et la ville au-dessous. U est bien au-dessous,

en avah || Fig. Et que tout mon courage, après de si

grands coups. Parvienne à des succès qui n'aillent

au-dessous [ne soient inférieurs] , cobn. Ilor. v, 2.

Il
2° Loc. prépos. Le thermomètre est à trois degrés

au-dessous de zéro. Des enfants aii-des.sous d<j dix

ans.
Il

Fig. On sait le nom de tant de gens au-

dessous de lui [moindres que lui] , sÉv. 204. 11 tient

la trahison trop au-dessous de lui, cohn. Pomp.
m , 2. Il n'est au-dessous d'aucun chrétien de
morlifier sa chair, BOSs. Nouv. myst. 7. Cet homme
si fort au-dessous de Moïse, ID. Uist. ii, 3. Mon âme
est au-dessous d'un si cruel eftort, volt. Orph. m, 3.

Il
Être au-dessous de ses afiaires, se dit d'un négo-

ciant, d'un banquier, etc. qui est gêné et menacé
de faillite.

— ÉTYM. Ail et dessous.

AU-DESSUS (ô-de-su ; Vs se lie : au-dessus et en
avant, dites : ô-de-su-z et).

||
1° Loc. adv. Plus haut,

supérieurement. Par rapport au cours de la Seine,

Rouen est au-dessous, et Paris est au-dessus.|| 2° Loc.

prépos. Dix degrés au-dessus de zéro. Au-dessus de
Paris, en amont. Les enfants au-dessus de sept ans.

Il
Fig. J'ai le cœur au-dessus des plus fières dis-

grâces, CORN. Cid,u, i. Votre vertu, madame, est

au-dessus du crime, lo. Nicom. m, 8. Je suis trop

au-dessus de cette indignité, ID. Uéracl. m, 2. Ta
vertu met ta gloire au-dessus de ton crime, id. Hor.
v, 3. De pareils serviteurs sont les forces des rois.

Et de pareils aussi sont au-dessus des lois, iD. ib.

v, 3. Dont le bonheur semblait au-dessus du re-

vers, ID. i^omp. 11,2. Mais tant de grandeur d'âme est

au-dessus de moi, volt. AIî. v, 7. Pour vous met-
tre au-dessus de tous les bernements, mol. Éc. des

mar. ui,6. Vous êtes au-dessus d'une telle faiblesse,

ID. F. sav. 1,2. Pour se mettre au-dessus de la criti-

que des hommes, fén. Tél. xn. Elle vous élevait au-

dessus de votre père, m. Tél. iv. Ne cherchez point

les choses qui sont au-dessus de vous [hors de votre

portée], ID. m, 44i. Elle se mit au-dessus de tous ces

petits bruits , hamilt. Gramm. 6. Pour qu'il les

mette au-dessus de leurs ennemis, noss. Ilisl. ii, ( i

.

Fabius se mettant au-dessus des bruits populaires,

ID. Uist. 1, 8. M. Jurieu s'est mis au-dessus de tout

cela, ID. Àvert. 6. Elles sont au-dessus de tous les

reproches, sÉv. 452. Ce que je sens est au-dessus des
paroles, id. 52).

||
Venir au-dessus de.... venir à

bout de.... La seconde commère Vint au-dessus de ce

qu'elle entreprit, la font. Gag. \\ Familièrement. On
eu a au-dessus des yeux, on n'y tientpas, labhuv. 8.

— HIST. xii° s. De moi estes au dessus
,
[dame]

Bêle et gente et avenant, Coud, p. m.— ÉTYM. Au et dessus.

AU-DEVANT (ô-de-van). ||
1° Loc. adv. Dans une

situation antérieure. Les voyageurs voulaient at-

teindre la colline; mais un marais était au-devant.

Il
X la rencontre. Le cortège venait ; la foule se porta

au-devant. Les Juifs lui coururent au-devant, volt.

Pftt7.v,234.
Il
Fig. Vous courez au-devant avec tantde

franchise . m. D.San. v, 5. ||
2° Loc. prépos. Le fleuve

est au-devant de la ville. Il A la rencontre. Ah! cher
Narcisse , cours au-devant de ton maître, rac. Brit. n,6.

Il
En avant de.... Jusqu'au-devant des murs je cours

le recevoir, corn. Poly. I, 4. || Fig. Je me jette au-

devant du coup qui t'assassine, corn. Pomp. iv, 4.

Tous coururent au-devant de leurs fers, j. j. rouss.

Orig. 2. Ou va pour vous au-devant de la sollicita-

tion, LABRUY. 9.

— HIST. xV S. Bien vous pourra d'aucun endroit

Venir à vous à l'audevant; Alez-vous en toujours

avant, hésurr. de N. S. J. C.

— ÉTYM. Au et devant.

t AUDIEN, lENNE (ô-dien, die-n'), s. m. et f.

Hérétiques qui prétendaient que Dieu avait des for-

mes humaines; et que les ténèbres, le feu et l'eau

n'avaient point de commencement.
— ÉTYM. Avdeus, auteur de cette secte, en 338

de l'ère chrétienne.

AUDIENCE (ô-di-an-s'), s. f. ||
1° Attention que

l'on donne à celui qui parle. J'ai toujours donné au-

dience à tous les avis. Je n'ai pu gagner un moment
d'audience, corn. Cid, v, 7. Le monarque qui nous
honore de son audience, boss. Prov. 2. Cette ma-
tière est digne de l'audience quu nous donne Votre

Majesté, id. Par. de Dieu, t. A la facile audience
de ce sage magistrat et par la tranquillité de son

favorable visage, une âme agitée se calma't, id. le

Tellier. Je vous donne audience, U0L.leDép. u,7. Je

TOUS demanda un moment d'audience, id. G. Dand,
lU, 8. Et quand je puis venir, eollé d'une nouvelle,

Donner à son repos ime atteinte mortelle, C'est lort

que plus il m'aime, et je vois sa raison D'une au-
dience avide avaler ce poison, lo. D. Gare, ii, '. U
faut employer quelque moyen tel qu'en fournit l'ait

oratoire pour avor -j'Jience de l'assistance, p. t.

coua. I, 322. Soudain Potier ae lève et demande
audience [ à être écouté] , volt. Uenr. vi. César,

les sénateurs attendent audience, id. if. de César,

1, 2.
Il

2° Réception où l'on écoute ceux qui ont à
nous parler. Ils obtinrent audience du prince. Solli-

citer une audience particulière. Demander audience.

Refuser audience. One audience de congé. Dans les

audiences vulgaires, l'un, toujours précipité vous

trouble l'esprit; l'autre, avec un visage inquiet et

des regards incertains, vous ferme le cœur, boss.

le Tellier. Le roi donne audience à l'ambassadeur de

Hollande, sév. t09. L'ambassadeur romain me de-

mande audience, corn. Aicoin. il, 3. En public,

à mon heure, on me donne audience, bac. hrit.

I, i. 11 avait obtenu de Mile Stwart une audience,

HAMILT. Gramm. 7. || Fig. Elle donnait audience

aux regards du duc d'York, hamilt. Gramm. 8.

Il
3° Séance d'un tribunal. Jour d'audience. À la

troisième audience. Tenir audience. Lever l'audience.

Salle d'audience. Pour vous seuls l'audience sa

donne, rac. Plaid. :;i, 4. ||
Audience solennelle , se

dit des tribunaux supérieurs, séant en grand costume,

soit pour le jugement de certaines causes, soit pour la

réception des magistrats, soit pour la rentrée des

tribunaux. {| Parextension.le tribunal même. Desau-

diences qui sontà peu près ceque sont nos parlements,

étaient établies, volt. Mœurs, (48 || Le lieu où se

tient l'audience. La police de l'audience appartientau

juge.
Il
4" Par extension et collectivement, ceux àqui

on donne audience ou qui assistent à une audience.

Un prince aussi grand d'ailleurs que celui qui ho-

nore cette audience, boss. Anne de Gonx. Il e.st très-

vraisemblable que Cléopatre parlait souvent dans ce

goût, mais ce n'est point cette indécence qu'il faut

représenter devant une audience respectable, volt.

Ép. dédie, de Zadig. \\
5° NomqueiesEspagnolsdon-

naient à leurs cours souveraines de justice, dans l^s

Indes occidentales. La division géographique d'une

partie de ce pays se faisait par audiences.

— HIST. xii* s. Garai rei J'Engleterre truis jo [je

trouve] si grant bobance. Qu'il ne m'en volt oir n'en

conseil, n'en oiance. Th. le mart. (04.
|| xiii* s. Et

dist en audience à Romme, Quant il, por condamp-
ner ung homme, Fu requis de la mort escrire....

la Rose, 8597. Il fleUtera nos paroles Par quarre-

fours et par escoles, Selonc le langage de France,

Par tout le règne en audience, ib. 10680. Forment
neîs [même] maugré m'en sai De tant qu'onques le

me pensai, Et qu'audience li donné, ib. 10399. X la

cort Noble le Lion Tient on les plés et les oiances De
morliex [mortelles] guerres et de tences; Là nos
irons de lui clamer, ilen. 737.

|| xiv* s. Seigneur, dit

un Juîf, àqui on ot donné Audience de dire ce qu'il

orent visé, Guescl. 860). Quant li consulz furent de-

vant le peuple, l'en leur a demandé en audience

quelle seroit leur vouienlé, behchelr'', 1* 72, recto.

Il
XVI' s. Nous ne voulons point pour cela que leur

raison n'ait point d'audience, jusques à ce que nous
l'aurons refutée, calv. Inst. 229. Il demanda au-

dience, en laquelle il suada au peuple.... amvot,
Flamin. 10.

— ÉTYM. Provenç. audiencia, audiensa; espagn.

audienciti ; itid. audienzia ; du latin, audientia, de

audire, ouïr (voy. ce mot). La forme primitive que

donna audimtia, est oiance, qui est fait comme
ouïr ; audience est un mot refait dès le ziu* siècle

sur le latin.

AUDIENCIER (0-di-an-sié), adj. m. Huissier au-

diencier, huissier chargé d'appeler les wiuses. || Sub-

stantivement. L'audiencier.
Il
Grand audiencier, of-

ficier de la chancellerie chargé des rapports.

— ÉTYM. Bas-latin, audientiarius , àt audientia

(voy. audience).

AUDITEUR (fl-<li-teurl. «. m. ||
!• Celui qui écoute.

Ses auditeurs l'ont applaudi. C'est un vieux guer-

rier, me dit-il, qui se rend mémorable à tous ses

auditeurs par la longueur de ses exploits, montesq.

Lettres pers. 48. Et content de remartjuer des ac-

tions de vertu dont les sages auditeurs jmissent pro-

filer, ma voix n'est pas destinée à satisfaire les po-

litiques ni les curieux, BOss. le Tellier. Voilà, mon
cher auditeur, ce que je viens vous répéter, uass.

Conv. Tremblez, mon cher auditeur, que votre

cœur ne se rassure, id. Jfort. || Disciple. Il voyait

accourir à lui des milliers d'auditeurs. || Auditeur bè-

I. — 31
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bAtoI*. andiiMir fifonblMMnl dlfp<M«. Il m dit

«tWM >)'- '
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an à I

qu'

1''

ni^

II.

»pi||i-Mri><, li:l % H'il 11.1 l'.i» 1

loditcur. Il
Adj. Un JiiKO, un

Il Â* 't .1 r.. .1.1 ^..rl I I iti-« r- )i t rL'r't

A»

Holi' !. '^iMo:», XIV, i

lu riifi^ Miiiisiro qui '

ilu m.iUru <le> ri'i^uilc».

IIIST. XII* s. Auti eum cil, eeo m'cit avis,

Ool Tont coillanl 1 ' T

qui n'a wlor, I)o:^

iM«7.||nii* i.Ou '

iMmoiiui.et il a [il y

iwinoin* 1 1 .. u ï\ .. .,

u capitr' m, id. ix, <3. <

liiteun
I

1 clore por escrir-'

•10 l'enqiml", lu. il, 1*. Il xiv ». Uiiivieiil quu

r»ino de r«ii<lilenr soit avant preparép par Iwnncs

aeou'tiimancot. OBPSMï, fc"Jh. îaa. I ' 'ing

jeune hommu n'est p.i< convennlilpai li-

liques, II). tl>. MM. Licertain aii ' smoins
i|ue non» avioni mis ou liil Cli i i <lu tout

Mlez; et II prcTns, (don la qu.il...: ..i.l....

donra amlltcnrs bons et loyauls, en 1

parties, (Yrdnnn. (Urtroit, t. l, p.a&-.
,

Moips aroit un grand clercdesciociceet de prudence

en Avignon, docteur de lois et auditeur du |iaUiis,

raoïss. III. IV, ï7.||xvi« s. C'estoient deux pliiloso-

plies qui avoient est6 familiers et auditeurs d'Arce-

itlaus, AMTOT, Philnp. a.

— RTYIk. l'rovenç. auditar, ausidor; de audilor,

deondire (voy. ouï»). L'ancienne forme donntep.ir

audUor, audUôrem, est pour le nomin.-iiif oirr.

pour le régime œnr, lesquels sont faits comme ouir;

auditrur a éié refait sur audilnr par les légistes du

XIII* slN;le.

AUniTIP. IVK (A-ditif, ti-v'), orf;. Terme d'ana-

lomie. Qui appartient fc l'ouïe. Nerf auditif. Con-

duit auditif.

— nxvT. XVI* s. Iji fkrulté sensitire est divisée en

Ti«i. i
' iiorfs do la cln-

ou . m. IV, 10....

Qui t-MiMij'.-ii< 1'- luii'iiiti .iiKiii.i. iif. XV], 40.

— ttiU. Provenç. auditiu; de audira, ouïr (voy.

M mot).

ArDmo>t (ô-di-sion), t. f. Il
!• Action d'icou-

\fu. Il est difflcile de juger d'une ri'*ce de llié.llrc

à U première audition, i iir nous a fait

assister aux d<MH )>rnmii'r> de son œuvre.

Il I* Terni. L'auiliUuii des témoins
,

l'action <l loins à charge et à dé-

charge. Je iiHcniKi.iMuii' luins preuves, sans audition

dat témoins, p. i.. raonirH, i, i«t.|| Audition de

compte, examen d'u" """.i..

— lllST. XIV* s. .N

riaions corporeles !•-

etines aodlcions ou oir :<

tlh. »o«. Ijxvi* ». Pour 11

fait l'ouye, il Oiut coiiil : i i .'.ni du U
susdite anfractuositù 'I lit ^ ' r.i.t r.oil .>ii, pabC,

IV, to.

— fTYM. Audiiio, de audirt (voy. oula).

Ar!>i"""'r ..!. •... -• - — "1" ' ^

un.

Il
3

laci' ;re

éelai ..n-

trainl du rolni' luurs, je n'en

ferai pnint d'<"» ort . dp qui»!-

qnr
yttn

la Trutrr,
ij
%' iiiiu^ l''5 .w .

— IIIST. iiY*». TroUsii
qMb on apaloit dea uns aui .......

^

«ehartit», daa eagardeun, de* prvToz et Jurte, ou
'URM, ûutHuHttm.

Il m* a. Quant ao théâtre ou
Mdtloirt de musique destiné k ouir la* j*t« des
Mici<ms. AUTOT. PMc. »». Ceulx aussi qui tnain-
MMatintroduiaoït «s awtiiolrosdes motacatranges,
aa «omat kn» «mU qui harengaanl, u>. Corn-
«UNI fl fumi imfr, n.

Zl^a ''IPÎ^- «»*«<*<; «ap^n». et Ital. ou-

AIT.

I t ADIilTORAT (Mi lo-ra), ». m. Koncllon d'au-
I < ' NMii lie la

•'•' 'II. ."'-'"i rauilitoral

ficc, que |i. !on et d'Ba-

'."ri-nt, ! '
,

'

f.l\f Pierre efmw mi p<*c» de

iIM ilîl rijn-

inscrile par
K,.„ .lo I,

1 t' îiM.'i «ii;

Auge de U

on forme de pcn

à contenir le gn

|M!r lus fils do caret, || I)ans la ).'

qui sert ft recevoir IVmi-forte q
planche. On dit .t:

— IIIST. XIII* -s veut eatre e«quelier

^ '• • ~làsilV..lr^. " '

! les.... I.ir

,,. .i.j ce qu'il.» .s

m, chascun an, . •

:. c'est «savoir niigi'^ i
.

lia.
Il
XVI* 8. Quant au vivre, quelle subneié y a-

ilT on n'engresse point autrement les pnrrcatn

en l'auge, calv. Inttif. nue. Prenez t.v

au fond de l'auge des coustelierx ou >

PARÉ, XV1II,»6.

— ÈTYM. Alreut, basiiin. La formation est tris-

régullére, a< se rendant, dans le pas-^ago du latin

au français, par ou, et rt ou vi par un g doux ou

un;'.

ACCÉE (6-jée), t. f. Ce que peut contenir nr<'

auge.
— HIST. XIII* ». Ch.-i

[suif], f;-irp|.^c ou aup.

plus, ' 'le rivage, Liv. det mit.iui.

— 1

tAl ! "

ture. I

tAl.i..
creusi':

de fer plat.

— F.TYM. Arifjr.

Al'f.i ' '. m. ||I•^
lam.1^ niscniii. |! 2

IV. •

]
I
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faire j

quelle

— Iii

(archiire i\

— r

tA«
malRainuiir
— PTYM !

M (.Ml N 1

iicins leur angct
i>.

Il
XV* s. Pour l'ar-

tremuyse, l'atigelet et

Vase dans lequel l'a-

;
l'il vérifie.
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sAquent l'augmentait d'un tempa ; on rappelait

âlnr^ .iilL'mcnl tf.rnt>/irf-l. il S* Fn lanMi da m/"!'**

ein les oMlMllaa.

iWeoauMmetauit
Vie M aiigUMsHt dea «fa(f*l««iU, Iwtfnct M cen<
comme liM hrute*, Baprit oonaa aiifa «n aUribuu,

ao.
Il
XVI* a. Autres isédicaiMaa >oiu

'nmenciMBent qu'an l'angiMiit, w
I n .r-:;':i-[ qii en l'eatat, en Testât qu'an UdecUna-
tion, l'AHt, Introd. *t.

— r.TYN. Augmmhim, i* »ugtr», aeerahn
(voy. AUTKoa).

< A(T,MK\TAIll.R (ft^man-U-M') , «4/. T^rma
Suaeeptibie d'angnamttalioa

. . ^•r.

tAU'iV iR, iBiat (A.^iaaa-t»4eiir,

Iri-s*). i li, cette oui augmenta.
— HiiST. ivi* t. orand mixtionneur et aoKiaMMa-

teur de drognaa, pausst, •<. Iji faoulté udriM ou
augmentatnoe, PAa(, Inirod. •.

— RTYM. Augmenter.
AI70MRNTATIP, IVK (A-«itUn-t»^f , ti-O, adj.

Terme de grammaire. On donne M nom k quelques

^iP-st.Tiitîfs 'lui. (\n:\\ r<>rt.iincs lantriii^s. «^xTirifnwnt

Mit

Cil.

"U paia-

•riiivc ri (if. ]>(iiM*.iiiw iiugineotativo

,

rth. IX, 16.
Il
XVI* a. u faculté nalur«n«

. ..... -.'c en nutritive, augmentatire et fanarativa,

rxnf., I, I.

— CTYM. Augmenter; provanç. «UfaMNloMii;
espatm. et ital aummialiro.
A'T,MFVT\T10V f^ i;man-tn-aion ; en poésie, de

1 nd'augmr" i lai

ion des sa! t.

' .rcos (lu milaj;. J'y
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,

nu niiMiemiT" "— '.Ic-

. \u

'im

L'.i

trri

8IÎV. **w. Àits'iMiiiicru
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Irirfr.TC n,,[*rTii,nl.Tltnn <l*/.Oole, SUltO '!

'-marqua nt

s marqués,
le»

t;v « Acemîssement «t augmentation
lit <0yn,MtredeClutt1ftr,
ni> , t. m, p. «M. L'augmen-

r\\ iivi nii'iii [nilte] divin, orrsms, Thèt*
• n.

Il
XV* a. Et impetrercnt ces augmenta-

i :.> .i<- noms, cesgens qui it estoient, et fut fait

marquis qui paravant eatoit comte, raoïaa. i,

I, 74.

— ftTYM. Augmenter ; ]
menlado; es-

pagn. flyW"'.;!*!».,! ,• !!îl. .
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avocles armées, uoss. Uarie-Thérese. Mais tant de

beaux objets tous les jours s'augmentans (le participe

accordé selon l'usage du temps), malii. iv, t.

— IIIST. XIV* s. Plourez, dames, plourez voslre

servant, Oui loudis ay mis mon cuer et m'entente,

Corps et penser et desiren servant L'onneurde vous,

rue Diex gart et augmente, machault, p. b7.

^ XV' s. Le saint siège que saint Pierre et saint Paul

avoient édifié et augmenté, fhoiss. ji, ii, 20.

Il
XVI» s. La société et amitié s'en augmente [des

réunions], mont, i, 4 99. La soing de s'augmenter

en sagesse et en science, m. u, 223.

— ÈTYM. Provenç. augmentar; espagn. aumen-
tar; itai. aumentare; de augmenlare (voy. aug-

mknt).

AlIGURAL, ALE (ô-gu-ral, ra-l'), adj. Terme
d'antiquité romaine. {|

1° Qui appartient à l'augure,

à celui qui observe les présages. Bâton augurai.

Il
2° Oui a rapport aux augures, aux présages. La

science augurale. Livres auguraux. f] 11 suittoujours

le substantif.

— ÈTYM. Axiguralis, à'augur (voy. augure i).

i. AUGURE (ô-gu-r'), s. m. Terme d'antiquité.

Celui dont la charge était, cliez les Romains, da ti-

rer des présages du vol et du chant des oiseaux. Cé-

sar est désigné souverain des augures, volt. Calil.

I, i.

— mST. XIV* s. Augur, auguremens sont moz
apartenans à divinations faites en chans ou en mou-
vemens des oiseaus, bercheube, f \.

—ÉTYM. Latin, augur; ombrien, uhtur; mots dont
l'étymologie ultérieure est très-douteuse. Quelques-

uns le tirent d'oi/gcre, accroître, de sorte que l'au-

gure serait celui qui augmente, qui consacre, qui

rend auguste. D'autres supposent un neutre ou-
gus, égal au grec eJ^o?

>
prit:re, de sorte que l'au-

gure serait le priant, celui qui prononce des ser-

ments.

2. AUGURE (6-gu-r'), s. m. ||
1° Terme d'antiquité

romaine. Présage tiré du vol des oiseaux. Allez, Ca-

tilina ne craint pas les augures, volt. Calil. i, 3.

Il
2° Fig. Tout ce qui présage quelque chose. Mon

cœur même en conçut un malheureux augure, rac.

Brtt. I. i. J'en accepte l'augure, et j'ose l'e.spérer,

C0R«. Cinna, v, 3. Je tire bon augure de celte ré-

ponse, Boss. Lelt. quiét. 4<0. Nous entendîmes un
cri de mauvais augure, hamilt. Gramm. 8. La joie

des courtisans est un bon augure, SÉV. iie. Je tiens

pourtant h. bon augure de ce que.... voit. Leitr. 63.

Je prends à bon augure de ce que la fortune nous

rapproche du lieu où vous êtes, id. ib. 65. {|
Familiè-

rement, c'est un oiseau de bon augure, de mauvais

augure, se dit d'un homme dont la présence fait

pressentir quelque cboso d'heureux, quelque chose

de malheureux.

—SYN. AUGURE, PRÉSAGE. Le présage est également

le signe qui est dans la chose considérée, etlepronos-

ticque nous en tirons. L'augure n'est que le pronostic.

Nous présageons, et les choses présagent ; nous augu-

rons , mais les choses n'augurent pas. Ainsi, enparlant

du temps, on dira : les présages visibles au ciel , et les

présages qui nous viennent à l'esprit en le considé-

rant; mais, en parlant d'un événement, on dira bien :

l'augure que j'en tire ; mais on ne dira pas : l'augure

qui y est manifeste. C'est en cet emploi qu'est la

différence entre augureet présage. || Etymologique-

ment, présager, pra-sagire, c'est connaître d'avance

par quelque signe; augurer, augurart, c'est deviner

l'avenir par le chant et les mouvements des oiseaux.

— HlST. xu* s. Se mis augures ne ment.... Rom.
de Rou, <B2(9.

— ÊTYM. Provenç. ougurt, augur, agur; espagn.

aguero; portug. ogouro; ital. augurio; d'augurium,
à^augur (voy. augure <). Augure, dans l'ancien

français, est un mot refait; la forme antique est

aûr ou eùr, qui est devenu heur (voy. ce mol).

AUGURÉ, ÊE (ô-gu-ré, rée), part, passé. Les

événements augurés par une sorte de divination.

AUGURER (ô-gu-ré) ,1). o. ||
1° Conjecturer par une

sorte de divination. Augurer mieux de l'avenir. Mais
quoi qu'on nous augure et qu'on nous fasse craindre

,

MALU. VI, 6. De ce soupir que faut-il que j'augure?
rac. /pWg.l,3.|| 2° Absolument. Là-<lessus, onaugure
favorablement de son salut, mass. Impén. Quand les

hommes augurent d'un jeune prince qu'ilsera grand,

a). Grand. Augure-t-on jamais en faveur de ceux qui

ont plus d'obstacles à surmonter? m. Car. Fausse
con/iance. C'est par là que j'ai toujours bien au-
guré de sa judiciaire, qualité requise pour l'exercice

de notre art, mol. Ual. imag. u, 6.

— IlIST. XIV* s. Nulle chose n'estoit faite [h Rome]
ne à l'ostel ne à la bataille, se premièrement elle ne
fust augurée, bekcheure, f" U9, verso.

— ÊTYM. Provenç. augurar, agurar; ital. augti-

rare;d'ougurart, d'ougur (voy. augure ))•

4. AUGUSTE (ô-gu-sf), adj. ||
1" Digne de respect;

qui impose. Air, visage auguste. Unauguste person-

nage, un homme de famille souveraine. 11 suffit

qu'un homme ail été assez heureux pour voir l'au-

guste visage de son prince, pour qu'il cesse d'être

indigne de vivre, montesq. Lett. pers. )u2. Non, je

ne trouble point ses augustes secrets, rac. llril. 1 , S.

Sa confidence auguste a mis entre mes mains Des
secrets d'où dépend le destin des humains, lu. ib.

v, 3. Vous que tant de constance, et quinze ans de
misère Fonî encor plus auguste et nous rendent
plus chère, volt, lâérope, i, ). Et ceux qui ont vu
de quel front il a paru dans la salle do Westminster
et dans la place de 'VYhitehall, peuvent juger aisé-

ment combien il était intrépide à la tête de ses ar-

mées, combien auguste et majestueux au milieu de

son palais et de sa cour, uoss. Reine d'Angl. U ne faut

jamais s'appesantir surles petits détails quiôtent aux
grands événements tout ce qu'ils ont d'important

et d'augusle, \olt. Lettr. Sclwuvalolf , H nov. <70l.

Il
2° Terme d'antiquité romaine. Papier auguste, pa-

pier de première qualité, composé des enveloppes les

plus fines du papyrus qui servait à fabriquer le [lapier

des anciens. ||
Histoire auguste, recueil qui contient

la vie des empereurs et de leurs compétiteurs depuis

Adrien jusqu'à Carin.

— ÊTYM. Provenç. augusl; espagn. et ital. augu-
sto; de auguslu.î,qui paraît formé de augere, aug-

menter, comme angustus, étroit, de angere, serrer.

i. t AUGUSTE (ô-gu-sf), s. m. 1|
1° Tilre déféré

parle sénat à Octave et porté depuis lui par les empe-
reurs romains ses successeurs. || Par extension , roi

ou nririce magnifique et ami des lettres. Un Auguste

aisément peut fairodes Virgile, iioiL.5a(. 1. 1|
2° Nom

que les Romains donnèrent au mois dit 4'ex(î/is jus-

qu'alors, lorsque Auguste fut nommé grand pontife, et

qui est notre mois d'août. ||
3* Nom du mois d'août

dans Voltaire, qui, par un malheureux retour vers

l'origine latine, voulut changer août en auguste, et

dont la tentative n'eut aucun succès. Ces paquets

étaient du commencement du mois d'auguste, volt.

Lelt. l'russ. il. Le roi ordonna au cardinal de Bouil-

lon, par ses lettres du mois d'auguste, que nous
nommons si mal à propos août.... ID. Louis XIV,
Quiétisme.
— ÊTYM. Voy. AUGUSTE I et AOÛT.

t AUGUSTIN (SAINT-) (sin-tô-gu-stin), s. m.
Ancien terme d'imprimerie. Sorte de caractère de la

force de 13 points, qui est entre le gros romain (ta

points) et le cicéro (H points), ainsi nommé parce

qu'on s'en servit en H67 pour imprimer la Cité de

Dieu de saint Augustin. ||
2* Terme de cartonnier.

Saint-Augustin, carton d'un format de tsà 19 pouces

de largeur sur 24 de longueur.

AUGUSTINS (ô-gu-stin), s. m. plur. Religieux

qui suivent la r'gle de saint Augustin; ils ont une

chape noire à larges manches, sous laquelle ils por-

tent une robe blanche ; leur chape est arrêtée par

une ceinture de cuir. Les augustins sont serviteurs

du roi, LA FONT. Bail. ||
L'ordre des augustins s'est

divisé en ermites de Saint-Paul, de Saint-Jérôme, les

religieux de Sainte-Brigitte, ceux de Saint-Ambroise

el les frères do la Charité. ||
Augustins déchaussés,

augustins de la réforme établie vers la fin du xvi»

siècle par le P. Thomas Jésus, dits aussi Grands Au-

gustins, Petits Pères, Capucins noirs. ||
Petits Au-

gustins, augustins de la réforme de Bourges (t603)

,

dits aussi augustins de la Reine Marguerite.

— ÊTYM. Augusti7i, qui est un diminutif du nom
propre Auguste (voy. auguste).

f AUGUSTINE (ôgu-sti-n') , s. f.
Sorte de chauffe-

rette où une lampe à esprit-dc-vin donne la cha-

leur.

t AUGUSTINES (ô-gu-sti-n') , s.
f.
plur. Religieuses

qui suivent la règle de saint Augustin, dites aussi

filles ermites de Saint-Auguslin.

t AUGUSTINIEN (ô-gu-sli-niin), s. m. \\
1» Celui

qui suit l'opinion de suint Augustin sur la grâce et

la prédestination,
fj
2° Auguslinien, enne, adj. Qui

se rapporte aux religieux de l'ordre dos augustins.

llAlpbabet auguslinien, histoire, par ordre alphabé-

tique, de l'ordre des augustins.

AUJOURD'HUI (ô-jour-dui), adv. ||
1° Le jour

où l'on est. Aujourd'hui nous irons à Paris. Pour

aujourd'hui. Cela est heureux, lui répondis-je; car

de la manière que vous avez parlé tout aujourd'hui,

je reconnais que vous avez grand besoin d'être

éclairé, montesq. Lett. pers. <oi. || Le jour d'aujour-

d'hui, pléonasme populaire et fort peu recomman-

dable, maisqui pourtant n'a pas élé mal employé dans

ce vers-ci: L'univers est a lui [Dieu], Et nous n'avons

à nous Que le jour d'aujourd'hui, lamabt. tiédit.

1,2. Il
D'aujourd'hui en huit , en quinze, expres-

sion elliptique signifiant dans huit jours, dans quinze
jours à compter d'aujourd'hui. ||

2° A présent, au
ti>mps où nous sommes. Les hommes d'aujnurd'huL
Vous êtes aujourd'hui ce qu'autrefois je fii», cobn.
Cid, I, 7. Fait-on autre chose aujourd'hui, où l'on

peut dire que le démon n'est occupé qu'à.... pl£cii.

Serm. 11, 69. Jusques aujourd'hui les créatures seulei»

ont décidé de ma joie comme de mes clugrins,
HASS. Afflict. Depuis ce moment fatal, qui vit souil-

ler votre âme, jusques aujourd'hui , rien ne lui

échappe, id. Car. l'assions. Tout cet intervalle qui

s'est écoulé depuis votre naissance jusques aujour-
d'hui, ce n'est qu'un trait rapide.... id. 16. ilorl.

Au siècle d'aujourd'hui Qui voudra s'abaisser à me
servir d'appui? boil. Sat. v. || Aujourd'hui, oppose à
demain ou hier, exprime un temps indéterminé. On
approuve aujourd'hui ce que l'on condamnait hier.

Aujourd'hui dans l'opulence, demain dans la misère.

Il
3* Aujourd'hui que , au temps actuel où. Au-

jourd'hui que la vapeur abrège les distances. Ou
dit dans le même sens aujourd'hui où. Aujourd'hui

où ce vice a infecté tous les âges.... mass. l'rod.

Il
4° D'aujourd'hui, à partir du moment où. nous

sommes. Ce n'est pas d'aujourd'hui que tu sais al-

lier La vertu, les forfaits, l'amant, le meurtrier,

VOLT. Catil.n, 2. D'aujourd'hui je commence À sen-

tir tout le poids de ma triste puissance, m. Urphel.

IV, t. D'aujourd'hui seulement je jouis de ma gloire,

KAC. Andr. 11, 5. Où mon Ahel esl-il? parle, est-ce

d'aujourd'hui Que nous craignons Cain î que tu con-

nais sa haine? gilb. Mort d'Abel, cb. vui. Ce n'est

pas d'aujourd'hui que l'opinion gouverne le monde,
balz. liv. VI, lett. H.

Il
D'aujourd'hui , depuis

le commencement de la journée. Je ne l'ai point

encore embrassé d'aujourd'hui, rac. Andr u, 5,

Il
5° S. m. Les hommes n'ont qu'un aujourd'hui.

Il semble que nous nous croyions immortels et que

nous devions au moins passer de plusieurs sièdes

cet aujourd'hui que le Fils de Dieu nous a toutefois

marqué comme l'unique objet de nos soins et où
il veut que nous les renfermions, bourd. Penséet,

t. u, p. 69.

— HEM. 1. Les grammairiens condamnent la locu-

tion jusqu'à aujourd'hui sur ce motif que la prépo-

sition à est déjà dans aujourd'hui (à lejour de hui),

MassiUon, dans les exemples cités ci -dessus, dit

jusques aujourd'hui sans la préposition à, ce qui est

la forme ancienne et régulière (voy. l'historique)
;

cependant l'Académie admet jusqud aujourd'hui.

Il est mieux de dire et d'écrire jusqu'aujourd'hui,

comme nos anciens. || 2. À aujourd'hui se dit dans

ces locutions-ci :Sans adieu, à aujourd'hui même,
après midi;On a remis l'affaire à aujourd'hui. Cette

locution est dans le Dictionnaire de l'Académie; elle

parait entrée dans l'usage. Ce môme usage, ayant

introduit d'aujourd'hui, introduit maintenant d ai*-

jnurd'hui. Mais il faut restreindre aulanl que pos-

sible ces infractions à l'analogie que comporte au-

jourd'hui qui est : à le jour de hui.

—llIST. .xiii* s.Noz fumes ajomés par court aujour

de hui , Ass. de J. 88. || xiv* s. Telz desconfit au soir

son adverse partie. Qu'au jour d'hui perdera les

membres et la vie, Guescl. 4«57. X estre au jour de

huy mis au pilori, Dibl. des Chartes, .2' série, t. lU,

p. 424.
Il
XV* s. En ce joyeulx temps du jour dhuy,

Que le mois de may se commance. Et que l'on doM
laissier ennuy. Pour prendre joyeuse plaisance,

eu. d'orl. Bal. 47. Lasse! or [je] me voy aujourdui

si perie. Que nul ne fait envers moy son devoir,

E. DEscii. Compl. de la France. || xvr s. Tout ce qui

peulteslre faict un aultrejour, le peult estre aujour-

d'huy, mont, I, /S.Quel'amitiécommencedecejour-

d'buy entre nous, id. i , < 30. Au royaume de Narsingue

encores aiijourd'huy, les femmes.... ID. 1, 297. On
veoid jusques aujourd'hui les dieux de la médecine

se dehatlre de nostre anatomie, m. 11, 3i7. Le jour

d'hier meurt en celuy du jourd'huy, et le jour

d'huy mourra eu celuy de domain, ID. Il, 378. Les

hommes d'aujourd'huy..., id. m, 28* Qui est cil

aujourd'hui. Qui ne voudra ensuivre ce bon mais-

tre? MAROT, 1, 297. Car, ce jour d'hui, il me con-

vient aller Coucher là-haut vers cette haulte roche.

ID. I, 3(9.

— ÊTYM. Composé de quatre mots : a'( jour d' hui

(voy. nui, qui signifie, à lui seul, le jour présent :

notre locution actuelle est donc un pléonasme). Bour-

guig. aujod'hui.

i. AULI0UE(6-Ii-k'),s. f. Acte que soutenait un

jeune théologien; il commençait par une harangue

du chancelier de Notre-Dame, qui, à la fin de la

harangue, donna' t le boni'vt au nouveau docteur.



2a AUM

Poli mW-oi ditpauil la premier tur towJatqiM U
gfl^rttmirt BOHtdait ta mteoi, al, tpria lui la ehan-

eallar, la gnad aulin tfa l'aeta i l«a auiraa doc-

U«n ml «ouUiaai irgiiniafiiAr.

— BTVM. Jal», **ll«, parta au* CM acte M tu-

$M dam ia tcratiM lalle oc rarobarAcht Ar Psrt*.

f. AVUQcK (*-U-k'j, a4). torueil k in-

nal particulier d« cartain* pnncct ''

Il
Oui appartient à ce cohmiiI. tonaeiUcr aui.^juo.

— erTM. Aulieui, de au/a, cour; du grec aO>4,

qoi lignifia ua amoe en plein air, situé devant U
nalaon M daatiM particufi*reme:it au bétail, puli

m taatlbii'- ""• '•" P»!*"»-

j AD- Il <^" <1* cbaiia. Au-lit, chieos,

aipr«aaioii
,

' quétar laa chiens et les lancer

sur un lièvre.

— f.TVJl. Au, lit.

AI'LNAIB (ô-nt), «• f-
Voy. AUHAii.

AIILSK (ô-n'), »• m- Voy. aun».

AOlJfSB (6-née), s. ^ Voy. Aonta.

t AULOrrÉE (ôlo-fée), *. f.
Terme de marina.

MouTaoent par lequel le navire revient de l'abatéa i

la ligua du vent.

— rrvM. Au, lolf.

ACLX (A), pluriel de Aa.

AUMAILLKS (4-mâ-U', Mmouilléas, et non 6-m&-

y«), M|/. [. plur. Bêtes aumailles, bêles à corne»,

comme boeurs, vaches, taureaut. Ce mol est encore

usité dans plusieurs contrées parmi les agriculteurs.

— HIST. XI* 8. Hais qu'il i out cent alaiolllu,

lj)ù de Guill «.
i,
xn* s. E par lui le pople aie/., si

lur iliics : cliascuns nieinl |que chacun iiièno] chà

l'almaille o le multun au'il volt tuer, Roù, &o.

Il
xiJi" s. En la foresl un leu [ loup] avoil Ki lo pals

toi escilioil, Holt a occis de lor alinaille, Lai de

MdioH. Entre dcus mons et une prée Où l'on om.iine

lovent postre L'iumaillo de celle champestru Vile....

Hen. s73u.Mes ne me chaut comment qu'il aille; J'ai

des diniers, j'ai de l'aumaille, la Itose, luso.

Il
XVI* s. Chassiins devant eui un gros butin de

bestos blanches et d'aumailles, M. du bkllay, «us:

Parlabouvine sont entendues les bestei i corne,

comme boeufs et vaches, autrement dits omail, o.

DK IMRia, 169.

— STTM. Wallon, amd, bouvillon. dmoiV, gé-

aine; normand, aumfou, jeune tKi>ur; du latin

animulia, neutre pluriel de a^iimal (voy. animal).

Les nnutres pluriels sont devenus, en diverses cir-

constances, dans les langues romanes, des noms fé-

minins singuliers : mt'rabijia, mcr^eillo. AumaiUe
signine donc proprement Ui animaux, et, |«ur un

cultivateur, les animaux par excellence, les bêtes à

cornes.

t ADMÊES (A-mte), i f. plur. Terme de obtise.

Les maillea des Riets quand elles sont triples.

— f.TYM. Origine inconnue.

ACMONE (A-md-ne), (. f. ||
1* Ce qu'on donne aux

pauvres pour les soulager. L'aumfine qu'on est obligé

défaire, pasc. Prov. •*. L'obligation do donner l'nu-

mOne, id. Mful. dt la rév. d la if lettre. Quand

ils ne donnent point l'aumône in leur superflu, m.
Prnr. •. 1 es Uiups n'étaient pas gens qui donnas.<ient

l'aumAne, la pcrt. Oiei. On se souvient toujours

qu'on distribue des aumAnes, et que les aumAnes

ne rendent pas aux malheureux ce que la fortune

leur a Aie, mais ce que la nature seule leur refuse,

MASS. Viag* du rtrma tteUt. Ht croyex pas qu'il

n'amploytt au aoulageinant des malheureux que les

listes inutiles de son luxe, et que ses aumAnes ne

fussent que lae débria de ses panions, lo. ViUart.

Une femiM forte, plelni.' d'aumdoes et de bonnes

onfiM, MM. U Umtr. t>*esle& effet la vraie grtce

de riofflôm, en loulagnnt du piuvres, de dimi-

nuer en nous d'autres l«solns, lo. Anne de Hont.

Il
Mettre à l'aumAne , réduire à U mendicité. Lo

contrAleur du d.>maine se justiRait d'avoir réduit

vingt familles k I aumône, volt. L'h. aus*oécui,
aud. du eontr. g^n. Son mariage [de Bellislel avec

une s<rur du duc de l4vi acheva de le mettre à l'au-

mAne, iT-am. sio. •«.
Il

Kig. On lui a fkit l'au-

mAne dt qtMttpiei éloge*. Quoi I d'une charte on nous
a lut rauintae. Ki lousie Joug tdui voolet nous oour-

berl MiANO. Tnmb. de juillet. || Il dérobe l'ao-Am am pauvraa, se dit d'un homme qui demande
raattftoe par tUn4anti*e.

|j
I' Terme de prs'ique.

AotreMa, ameBde t la<|ii<<lle on condamnait, on

f?»*— «la, MU qnl perdalmt leurprooéa. || t* Kn
Njydww» Modala, aantaM SeOHa, tarraa te-
••aiaB f^aaelM aaoAne, tanai qui relèvent en
«raneha aaatee, terrée et reniai donn^<is t l'fglise
per le roi 0* par qaalqne leigneur, sans autre obli-

g^'q^gBOBBaitre quon Ica tenait d« celui

AU.M

— msT. zii* 1. Puisque mm eoen ne l'en vnat

revenir De fovs, dane, pour qui il mlignarpi,
Aumône aurai, mn daignwt retenir, Couei, a.
Tous II cler^ «I li home d'eaga Oui en aumoana et

en bienfais m^inrunt jdemeureront], odisnes, Jl»-

mancfro, p. ft. Co que A saint igiiM) uni si aneesor
dune. En parmenable almosne li unt tut gnunlé,
TA. U mart. *t. Orant almosne est, fait il, que 11

fel est ocis; Ne fu aine si buens faix à faire mais en-

pris, ib. ISS.
Il

xiii* s. J'iroïc atn» d'um en uis mes
aumosiies rouvcr, llerle, xuii. Car me monsirez la

voie, si aurez fait aumoane, ib. zlvi. Nulle Tilia-

resM) de soie aux gnuis fuiscaus ne puet ne ne doit

> r de reste, ne en quaresme, puisque
I i sonée & Saint Martin des Chans, Ùv.
de* iMl.nt. Et par quelque manière il soient venu,
noz poons enlomlm qnn irrani sumii<nu fet li siret

qui leSO^teii' s.}, 8RAUM.
XLV, U. Je \ Il n'anpor-
terasjkplusdi:i.rninir|4ii',jii.. : !<JSne,HKR-

UN, 1* •», t*T»o.
Il

xjv" s. 1.1 ! lirez jiour

recevoir tel don.Cumce prrnM _...i | A l'assaut]

apiiscngucrredon;lJiràtcllesaumosnestelprMaene
vit-on, Ouetcl. 3178».

|| xv* s. Si est aumône et gloire

h Dieu et au monde de adreaaer et réconforter les

dcconfurtés et déconseillés, moiss. I, 1, 17. Et monta
à cheval et s'en vint sur les rues; et détourna ce

jour à faire cruauté et plusieurs bOTibles faits qui

eussent esté faits, si il ne fust allé au de

II fit aumône cl gentillesse, id. i, i, 37-

do Sl-l'ierre se lève et dit :] Seigneurs, ^ji.ni.i |m.i>.

ctgranimeiichef s<.Toit do laisser mourir un tel peu-

ple que icia, par famine ou autrement, quand on

y peut trouver aucun moyen; et si seroit grand
auuionc, et grand grâce envers Notre Seigneur, qui

de tel meschcf le pourroit garder, id. i, t, Ui.

Il
XVI* s. Je TOUS apporterai cent doubles ducati i

deux testes d'f demain pour expier le pcché, et

faire dus aumosnes si secrcttesque personne ne s'en

appcrcerra, o'aub. llisl. Il, 332. La ligue qui deman-
doit l'aumosne avec une espée à deux mains, id.

ib. II, 43H. I.es novices, pour aumosne, lui mons-
trerent à lire et à cscrire, id. ib. il, «'in.

— Ktym. l'icard.amonr; Uourguig.amiAn^; pro-

venç. f/rmorina, r/imo»tna,a/mofna,o/mof7ia; es-

pagn. limotna ; porlug. etmola; ilal. limnrina; de
ï/ffmoïyna.du grec cVcT||iooùviri, pli rde,

bienlnil, aiimânn, de (Xi^iiuv, ni i, do

iXÙM, avoir pitié. On voit dans riiislorniui; que au-

mAne avait Uni par prendre le sens général de bonne
action.

AU.mOnP., f.E (A-mA-né, née), pari, patte. Une
somme auniAnéc aux hApitaui.

AUMONER (A-mA-né) , t!. a. Terme de pratique an-

cienne. £lrc condamné judiciairement à ptyer une
somme au jiront des pauvres.
— MIST. xili* s. Par le [ia] refonde ce qu'k sainte

Eglise appartient le [la] garde des cotes ammos-
nées et amorties herilavlement, bf.\uh. lvi, a.

Guillaume aquesta le dit héritage, et le peust don-

ner, aumosner ou vendre sans retraite, id.xliv; S.

Li tiers cas qu^apartient à sain'" '"'"•" '• "'< •' 't

les biens et de toutes ammo-
ammosnécs ou amorties, {Wr

sousienir, m. xi, 4.

— CTYM. itumdiM; proven;. almomar; anç. ««-

pagn. ahnomar; portug. etmolar; ital, limorinare.

ArMO>EIIIK (A-mô-ne-rie), t. f. \\
1* Charge

d'aumAnicr. ||i* Dans les abbeyei, oftice claustral

afTecté à la distribution des aumdnaa. ||
>• La grande

aumAnerie de France, la charge de grand aumA-
nier. || L'hAtel du g-aiid aumAnier.
— HIST. XII* s. De ra|iostolie (papo] estcit frère

Franc mult privez, E à s'aumosnene esteit il atur-

nez; En sun serviso usteil nuit e jur ap.Mez, Th.

I* mari. as.

— RT'"M. AumAntr; provenç. olmoiuirtd.
t. ACMOmer, IRHK (A-mA-nié, nié-r), ndj.

||i- Uui lait souvent l'aumAne. Vieux et peu usité.

HeWéiius était un bon cl honnête homme, chsrila-

ble, patient, aumAnier, droit, et qui ne manquait
ni d'e«pnt ni de sens, st-sim. ï»i

, «s. || f Sr m.
Terme d'argoL Se dit d'une vai.éié de volearaqui
le sert d'un mendiant compare.
— lltM. XII* s. Cis para<lis où sont L aumosner,

ffoM. p. aa.
||

xiit' s. Et moût [elle] en [était) prmide
femme et irto-boona annoiDiere, neri'

AUN
«aaona ponrei à an bantng anaoïnier, malacas au
médecin, calt. Intt. nu. Homme da hien, cluri-
table, aulmoaaier, bai. Pamt. ut, M. En suecv»-
«ioa directe, on ne peut estre héritier «t lairaïair»

.

aumosnieret narçonnier, u>Taitt, m. Micbelie
Caignonelle aamuiselle grande aumosuiere : li

pauvres, comme on la menoit au supplice, cou-
roient apris elle criaim : vous ne nous donnerez pliu
l'aumnsue, d'aI'H. Ilirt. i, 71.

— KTYM. Aunifinei provenç. alaMtmier, olmoy
ni'rr, a/monùrj espagn. Mmosnaroj portug. «nw-
Irro; ilal. /Anoifotart.

J.Al'.M'^<'ii-»t"\-'"A-niM . in.p«i:eeMaiaitique

chargé d< le* personne<lqui

il e^l aiuii •

>«. I.e- (lumAnien
des |>rél.i'!>. l.r

)

r fidèle,

BoiL. /.uirin.i. I 'i'! sou-

verain. Il r l'r.

ctde la ilirertif.î:

sèment. L'auuiûu er u un regiuifiii, u un ci'ii«-{fi3,

d'un hApitaL On aimait k voir un aumAnier dana
une tente ouverie pr^s d'un champ da bataille, cha-
TKAi'i). CMe, IV, 1, n.
— tiisT.zii'a. Uuncapela li reia fMaFRnerau

mosnier : Va tost à l'apostoUe [papej, bit-U, ne i'

targier, 77i. I* mon fri.

— f.TYH. Aumfiiir.

ArMôMF.KK i6-mA-ni6-rl, «. f. Boorse jo'oo
I refois k Is ceiqtiira.

. xu* s. A icelM enaaignes qu'hier aoir [il]

..1 iii ...... i-iiierc, Herte,rT *- - • '- de leur

mestler ne puel ounlir ne c 'iioaaie-

res, nceiisutrecuvre,l4t. 1, ..-ironle-

nance, l'acort et l'estafaUseenicnt que les {«rsones ci-

desouz nommées , meslreases et ou vneret de 'a ville de

I>aris, de faire aumosnieres sarrazinoises conjointe-

ment ensemble, ib. asi. Ust pèlerins qui lAgiaoit,

Une riche aumosniere avoit. Oui lert lociAe à sa co-

roie, Hen. istaa. Lors (l'amour] a de s'aumooiere

traite (Jnr r
' ' ' '. bien faiK>, Oui fudafln oraa-

meré, '.a l

— RTVW. A ; provanç. oJmoffMW.
Al'MlCE et Al'MUSSR (A-mu-s*), ». f. Peu de

martre ou de petit-gns que les chanoines et lee chan-

tres portent sur le bras lorsqu'ils vont k l'ofBoa.

Loul.s XI demanda au pape la permission de porttr

le surplis et l'aumuue, v.'i.t. Mœurt, **. Oéjk, l'au-

musso en main, il marche vers l'église, BOtl. LMtr.

IV. Et dessous une aumusae L'ambition, l'amour,

l'avarioese mnaie, KtoNiui, Soi. a.
— hBM. L'aumiice était anciennement tu boonat

de peau d'agneau avec le poil . et la chape aa par-

tait par-dessus. Ensuite un Tit descendre ce booaol

sur les é|>aules, et
j

.v|ue sur les rdas.

Ij commodité devint • ..nquerAgl», atdeik

vient la variété qu'on vuil daiu cet liabUlanmt du
chanoi nés, nui n'est plus même qu'on ornement pour

ceux qui le portent sur le bras gauche, suivant l'u-

sage le plus commun,
— HIST. XIII* s. Sire, fail-it, par aainte Luoe, Gel

vilain k ccl rouge aumuce, Je n'en oi oi>quea autre
-'•-.> Urn. liai. Car ja si grans aolers n'aun,

' faire ne saura Grant chaperon, ne large

vue nature ou cuer ne se muce, la Jlosr,

«4ÏI4. i<enane>l. quant veut, abbé; Quant Utreat,

l'aumuce prenlToul k son oommandesient, Lo ^Htm*

de nenart. ||
ziv< s. rMisqu'ii ne l'avoit daigné aa-

li.er ne osier s'aumusseie, dd cakos, aimnctUa.
l>our mettre en i'aamaoe qui aouHint U coanmae
du roy, m. oiiMiciiMi. k leor wMmMAe, l'emparMir

osu l'aumuaM el cbaparoa tout J«a; et le ni œu
son chapel Unt leulamau, lo. A.
— KTYM. Prorenç. «iasMiM; poitag. marm; itaL

mnixrdd ; bas-lat aumHCM, aMMWMa, mimmctmm,
almuaa, armutta; da l'allamaad MAmx*, bonaol;

suéilois, iiMBisa; holland. mais; de l'aoeéen verbe

niuoian, oOLvrir, orner (voy. aiwiu). Ooaat au

préfixe au on oi, c'est l'artioto arabe ai, joint qvei-

quefois. dana laa tanguaa romaaai, à dea meM q«f

roy fu si large aamoinlar, qw parto" i

.

an son royaume, il feaail donner aus ,..•.-

glises, à maladreriaa, k meaons Dieu, k ho^pl-

laulz.... ioiNv. its. ||xY*i. Il estoildoux, courtois

et débonnaire, vierge el chaste de son corps, el

large aumow^ ramaa. tu u> — U sTi* a. Noua

ne aont paa d'origine arabe, Oa tmova Uaa attsii

dan* Wdore, M'ai flanaa, aona da «Mmaat auli-

lai.a. Maia, outra qva armâasMa dnaiwil dittoi-

lement tmmuitt, l'aamatsr cet ptteiakmMit an aa-

eoatrement de tête.

AORAOB (A«a-j'), «. «t. t|
!• Meearage è raone.

Il
i> Nombn d'aunes d'un^ pitoe d'Aioii. VAriSar

;
raun^a. U •• Terme de (èodalrté. Omit da i

et d'AtiliMBaga qaapayalaal lia i

— ÈTtlI. AMMr.
AtT«AIK(Anê),i.f. Uaui
— HIST. xiti* I. Bcia, rinaa, aaaaia, gardiaa,

prAa, ne aa meeurcnt paa aeloDo U i

raa, raaoït. sxvi, la. || ntr a. Ui AirHi laaalA]«•
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ques & un aunoy, Gueid. <4990. |) xv" s. Et tou-

jours passoient gens d'armes, et se mettoient.... en

un aulnoy, et là se quatissoient à la couverte, et

attendoient l'un l'autre, froiss. ii, n, I8l.||xvi's.

Qu'aux lieux plus bas soient les estangs, saussaies,

peuplaies, tremblaies, aunaies, ozeraies et sembla-

bles bois aquatiques, o. de serbes, )6.

— ETYM. Alnelum, iValnus, aune, arbre.

<. AUNE (ô-n'), s. f. Il
1° Mesure ancienne de

3 pieds 7 pouces (0 lignes 6/6, équivalant à )", (82.

Il
2° La chose mesurée. Une aune de soie, de drap,

de galon.
||
3" Fig. Savoir ce qu'en vaut l'aune, con-

naître par expérience les difficultés, les périls, les

peines d'une chose. ||
Familièrement. Ta bouche déjà

s'ouvre large d'une aune [tu bftilles et ouvres une

grande bouche] , boil. Épîtr. xr. Le visage allongé

d'une aune [visage exprimant le désappointement],

sÉv. 58«.
Il
Tout du long de l'aune, excessivement.

C'est véritablement la tour de Babylone, Car chacun

y babille, et tout du long de l'aune, mol. Tart. i, t.

Il en aura tout le long de l'aune, c'est-;i-dire on

lui fera tout le mal qu'on pourra. || On dit d'un grand

mangeur qu'il a toujours dix aunes de boyaux vides

pour festoyer ses bons amis. ||
Proverbes. Les hom-

mes ne se mesurent pas à l'aune ; ce n'est pas d'a-

près la taille qu'on les apprécie. ||
Mesurer les autres

à son aune
;
juger des autres d'après soi. || Au bout

de l'aune faut le drap ; toutes choses ont leur fin.

— HiST. XII" s. Dedans [il] l'en [lui en] boute [de

la lance] une aine et un quartier, llonc. p. 97. Sei-

sante aines ont li temples de lunp, e vint de led,

Roù, 246.
Il

XIII' S. Quant li postaus et li contes le

sorent , si en furent moult dolant, car il savoient

bien combien c'estoit l'aune, Chr. de Rains, US.

Aie fu querre une droite aune, Dont il vc'oit son

drap auner, Iten. 4)996. Sans faille ce n'est pas

merveille, S'ous [si vous] n'en savés quartier ne

aune; Car vous avés trop le bec jaune, la Rose,

O0i7.il XV" s. Il prit à son usage une longue es-

pée qui avoit deux aunes, froiss. n, ii, 18. Les au-

tres y vinrent pour piller ce que les dits Anglois

avoient laissé; car ils n'avoient emporté fors or, ar-

gent, vestements précieux, haubers et aunes de

grand valeur, monstrel. liv. i, ch. <B8.

— ÉTYM. Provenç. alrra, auna; ital. auna. Ce
mot ne vient pas directement du latin ulna; U passe

par l'intermédiaire du bas-latin afena, qui vient

du goth. aleina; anc. haut allem elina ; allem. Ei'e,

avant-bras; qui, à leur tour, se rattachent à ulna,

avant-bras, grec (iXivr), coude, de ûXo;, coude. Ulna
est l'avant-bras et, comme mesure, la coudée, qui a

en effet la longueur d'un avant-bras; et c'est par

extension que cette dénomination a été donnée à

\'a\ine qui, d'après Saigey, est le quadruple du pied

romain.

2..AUNE (ô-n'), $. m. Arbre qui croît dans les

lieux humides {betula alnus, /,.). Les vallées étaient

plantées de myrtes , d'aunes et de sycomores

,

CHATEAUBR. Malt. 65. || Auno noir, nom vulgaire de

la bourdaine (voy. bourdaine).

— HIST. XIV" s. J'ay entendu par aucuns : qui

semé sa chambre de feuilles d'aune, les puces s'y

prennent, Ménagier, l, 7. || xvi" s. Nous avons plu-

sieurs arbres desquels la teinture est noire, aussi

bien comme des noix de galle, entre autres les

aulnes ou vergnes apportent teinture noire, palissy,

290. Autant qu'autre arbre aquatique , s'allonge

l'aune , en d'aucuns endroits appellée verne ; de

l'escorce de cest arbre, les chapeliers et tanneurs se

servent à taindre leur ouvrage en couleur noire

,

0. DE SERRES, 800. Du pied des vieilles aunes, ti-

rera-on des rejetions enracinés, id. 803.

— ÉTYM. Alnus; wallon, onai, aurai; n?mur.
aumia; rouchi, auniau, auniche.

t AUNEAU (ô-nô), s. m. Terme d'agriculture.

Arcure qu'on forme avec un sarment de vigne de
l'année précédente pour lui faire produire plus de

fruits.

— ÉTYM. Est-ce une forme vulgaire de anneau ?

ACNÉ, ÉE (ô-né, née), port, passé. Mesuré à

l'aune. Une pièce d'étoffe bien année.
<. Al'NÉK(ô-née),s.

f.
Plante médicinale dont lara-

cine est aromatique et amère {inula heleninm, L.).

— ÉTYM. Du latin fictif, helcnala, de helenium,
nom latin de la plante, d'après Soheler; de Vattiie,

d'après Bes-chorelle. Inula parait être une corrup-
tion d'èXevtov.

t 2. AUNÉE (ô-née) , *. f. L'étendue d'une aune.
On dit ordinairement, en ce sens, aune.
— ÉTYM. Auner.
ACNER (6-né), v. a. Mesurer à l'aune et, sub-

sidiairement, avec toute mesure du morne genre.
On aune aujourd'hui avec le mètre. Auner du drap.

Il
Fig. et familièrement. Auner l'habit de quelqu'un,

lui donner des coups de bâton.

— HIST. XIII" s. Atant estes-vos le vilain Qui l'aune

tenoit en sa main ; Son drap à auner encommence,
lien. <202l. Cil qui seroit pris aunant à trop petite

aune, beaum. xxvi, ta. Bien fu li mastins deceUz;

Des gardes fu aparceUs; macues et o tiniaus Li

ont bien aune «esburiaus [habits]. Tien. 13993.

— ÉTYM. Aune t.

AUNEUR (ô-neur), *. m. Officier préposé autre-

fois à l'inspection de l'aunage.
— HIST. XIII" s. Et li corratier ne porront estre

raarcheant ne auneeur, ne auneeur ne pourront

estre marcheant ne corratier, Liv. des met. 392.

— ÉTYM. .luner.

AUPARAVANT (6-pa- ra- van), ad». Dans un
temps antérieur. Quelques mois auparavant. L'hiver

d'auparavant. Puissé-je auparavant fléchir leur in-

justice, RAC. [phig. II, 2. Et si Rome est encor telle

qu'auparavant, corn. Fomp. iv, 3. Ta rage aupa-
ravant sera seule punie, volt. Mérope, iv, 2. On
expose son salut aux dangers d'auparavant, fléch.

Serm, n, 232. Une compagnie qui prenait des partis

auxquels elle n'avait pas pensé le jour d'auparavant,

et dont elle s'étonnait ensuite, volt. S. de LouisX I

V

,

B. Au lieu de trente vaisseaux qu'on avait joints

l'année d'auparavant à la flotte anglaise, on en joi-

gnit quarante, ID. ib. t*. La terreur des choses pas-

sées Faisait prévoir àleurs pensées Plus de malheurs
qu'auparavant, malh. Il, 4.

— REM. Dans la langue actuelle, auparavant est

adverbe, et ne prend pas de complément. On ne dit

plus auparavant l'année prochaine; ni auparavant

de faire ni auparavant qu'il fit :ce sont des archaïs-

mes. C'est Vaugelas qui a établi que auparavant de-

venait adverbe et cessait d'être préposition ou con-

jonction. Mais pour Corneille et ses contemporains,

ces deux emplois étaient corrects et usités. En voici

des exemples : La ville d'Agen fut tranquille et sou-

mise en apparence, comme auparavant la sédition,

LABOCHEF. Mém. 224. Je ne sais que l'archevêque de
Bourges à qui cela [être archevêque sans avoir été

évêque] fût arrivé auparavant lui [l'abbé de MaillyJ,

ST-siM. <60, 186. Apprenez-moi le crime auparavant

l'arrêt, rotr. Bélisaire, v, 5. Je vais par un chemin
d'épines et de flamme, Mais qu'auparavant moi
Dieu lui-même a battu, rotr. St Gen. iv, 4. C'est

M. le conseiller, madame, qui vous souhaite le bon-

jour, et, auparavant que de venir, vous envoie des

poires de son jardin, mol. Comtesse d'Esc. Vi. Et

l'eût mise en état, malgré tout son appui, De s'en

plaindre à Pompée auparavant qu'à lui , corn, l'omp.

Il, 4. Pesez, auparavant que de rien intenter, La
juste occasion qui do't vous y porter, rotr. Béii-

saire,iv, 8. Auparavant que sortirde la vie, la font.

Ifwi. Auparavant que j'examine cela plus soigneuse-

ment, DESC. Kédit. 3.

— HIST. XV" s. Et moût en y eut qui paravant

avoient tenu le parti au duo Phelipe et au duo Je-

han, FENiN, 1420. Il fut de rechefaverti que le curé

alloit esteindre le feu comme auparavant de la dé-

fense, LOUIS XI, Nouv. Lxxiii.
Il
XVI* s. Auparavant

que lui faire aucune prière pour nous et nos néces-

sitez, nous lui requérons premièrement que sa vo-

lonté soit faite, CALV. [nstit. 732. Je ne trouve point

que ce nom ait esté en usage auparavant, id. 16. 9) 0.

Et lors sont faicts deblcurs qui paravant estoyent

presteurs, bab. Pant. m, 4. L'office descouvre

l'homme; au paravant, on ne sçayt pour certain

quel il est, m. ib. m, 18. X tous accidens non
soubsonnez, nos sens pâtissent plus énormes per-

turbations, que si eussent auparavant esté preveuz,

ID. ib. IV, 4. Quelques années auparavant, mont.

I, 49. Cette pie print à desdaing tout ce qu'elle

sçavoitdire auparavant, id. ii, i76. Ces barbares,

sans conserve d'aucunes lettres, avoient la cognois-

.sance des clio.ses advenues bien 8OO ans auparavant,

amyot, Préf.lii, 27. Ce qui est auparavant n'est plus

que fiction estrange, id. Thésée, 1. Sa mère, tout

le temps au paravant luy avoit celé qui estoit son

vrai père, id. ib. 6. Auparavant de luy, JeanFrois-

sard et Enguerrant de Monstrelet mirent par es-

crit.... M. DU BELL. Prolog. On doit sçavoir que
vingt ans au paravant on n'avoit senti un si dur hi-

ver que celui qu'il faisoit lors, langue, 689.

— ÉTYM. Au, par et a<ant.

AUPRÈS (ô-prê; l's se lie; auprès était une mai-

son; dites : ô-prê-z était), adv. ||
1° Dans le voisi-

nage. Être ou se tenir tout auprès. Être situé tout

auprès. Monsieur, si vous n'êtes auprès. Nous au-

rons de la peine à retenir Agnès, mcl. Éc. des f.

V, 3.
Il
2° Auprès de, prép. Sa maison est auprès de

la mienne. AUez toujours m'attendre auprès du lo-

gis de Totr& maîtresse, mol. Méa. m. lui, m, 4.

Je l'ai TU périr tout auprès de moi, fén. Tél. xvii.

Le cardinal Alberoni autrefois curé de village au-

près de Parme.... volt. .S', de Louis JV, t.
||

Fig.

La dépense du maréchal a été tout auprès d'être

ridicule, st.v. î>97. Il fut un peu auprès de Ir.

cadence [il dansa un peu contre la mesure), id. 79.

Il
3" U exprime l'assiduité à l'égard d'une personne.

Reprends auprès de moi ta place accoutumée, corn.

Cintia, V, .3. Cunus s'était ruiné auprès d'elle, el

il lui avait été agréable tant qu'il lui avait été utile,

vertot, névol. rom. 1. xii, p. 470.
||
4» Fig. Dans

l'esprit, dans l'opinion de. Trouver de la faveur au-

près des gens de bien. Bienvenu auprès de ses con-

citoyens. Usant de son autorité auprès du maître

de la maison. C'est passer trop longtemps pour traître

auprès de lui, corn. Iléracl. iv, 6. ||
5° En compa-

raison de. Heureux auprès de nous. Us trouvaient

cette perte légère auprès des premières. Qu'avais-je

à me plaindre auprès des craintis que j'ai présente-

ment? SÉV. 382. Les ans d'Abraham et d'Isaac, qui

ont fait paraître si courts ceux de Jacob, s'évanouis-

sent aupr" s de la vie deSem, que celle d'Adam et de

Noé efl'ace, boss. le Tellier. || Proverbe. Si vous n'en

voulez point, couchez- vous auprès, se dit familière-

ment à une personne qui refuse une offre raisonnable.
— SYN. 1. AUPRÈS DE, PRÈS DE. Ils expriment une

idée de proximité. Mais près marque une proximité

plus vague; et auprès une proximité plus déter-

minée. U demeure près d'ici veut dire que sa de-

meure n'est pas éloignée : et, il demeure auprès
d'ici, signifie que sa demeure est très-peu éloignée.

Il
2. AUPRÈS DE, AU PRIX DE. Auprès de est plus gé-

néral que au prix de, qui ne se dit que des choses

ou des personnes qui peuvent se p.-iser. Ainsi on
dira : mes malheurs ne sont rien auprès de ceux
qui m'attendent; mais on ne dirait pas, au prix de.

Au contraire, on dira également: ma mai.son n'est

rien auprès de la vôtre, ou, au prix de la vôtre;

seulement avec cette nuance, que auprès exprime
la comparaison de l'apparence extérieure, et au prix

exprime la comparaison de la valeur intrinsèque.
— HIST. XVI" s. Une fille d'auprès de Pise, mont.

I, 402. Nous les tenons pour bien fournies, parce
qu'elles ont un homme auprez, id. ni, 327. Elle

destroussoit ceulx qui passoient par auprès du lieu

où elle se tenoit, amyot, Thésée, 4). Archimedes ne
se soucioit point de tout cela, comme aussi n'estoit-

ce rien auprès des engins qu'il avoit inventez, id.

Marcel. 21.

— ÉTYM. Au et près. On disait, dans l'ancien

français, emprès.

t AURA (ô-ra), t. f. Terme de médecine. Sensa-
tion d'une sorte de vapeur qui semble sortir du tronc

ou des membres, avant l'invasion des attaques d'é-

pilepsie et d'hystérie. Aura épileptique, hystérique.
— ÉTYM. Latin, aura, .soufde (voy. orage).

tAURANTIACÉ, ÉE (0-ran-si-a-sé, sée), adj.

Terme de botanique. Qui ressemble à l'oranger.

Il
S. f.plur. Les aurantiacées, famille de plantes dont

l'oranger est le type.

— ÉTYM. Voy. ORANGE.

t AURATE (ô-ra-f), s. m. Terme de chimie. Sel

dans lequel le peroxyde d'or joue le rôle d'acide

(acide aurique).

— ÉTYM. Aumm (voy. or).

t AUREILLON (ô-rè-Uon, «mouillées), s. m.
Partie du métier à fabriquer les étofl'es de soie.

— ÉTYM. Voy. oreille.

t AURÉLIÈRE (6-ré-liê-r'), s.f. Un des noms
vulgaires du perce-oreille.

— ÉTYM Oreille.

t AURÊOLAIRE (6-ré-o-lè-r'), adj. Terme didac-

tique. Qui imite une auréole,

— ÉTYM. Auréole.

AURÉOLE (ô-ré-o-I'), s.
f. \]

1* Cercle lumineux

dont les peintres entourent ordinairement la tête des

saints. Il
Parextension. Quipeutmedireoù luitson

auréole? De son exil Dieu l'a-t-il rappelé? bRrang.

Ange exilé. palais, sois béni ! sois bjnie, fl ruine!

Qu'une auguste auréole à jamais t'illumine! v. hugo,

iiaynnsetnmbres.u. ||
2° Ledegré de gloirequi distin-

gue les saints dans le ciel. L'auréole des martyrs.

Il
3°Terme d'astronomie. Couronne simple ou double

qui se voit surtout dans les éclipses.

— ÉTYM. Auréola, sous-entendu eorona , cou-

ronne d'or, d'awrtim, or (voy. ce mot).

f AURIB.\RRE (ô-ri-bar-b), adj. Terme de zoolo*

gie. Oui a une barbe dorée.

— ÉTYM.y4«n(n», or, eibarbe.

t AURICOLLE (ô-ri-ko4'), adj. Terme de loolo-

gie. Qui a le cou d'un jaune doré.

— ÉTYM. Àurum, or, etcoi!/uin, cou.



2A6 AUR
AnuCDLAIBE (6-ri-kal«-0. «4/- Il ** 0*»' •

npport, qui apjMrtieiil t l'oreUlci Nerf, conduit

tuncuUirB. Il fTtaiolD Miricuhiire, celui qui • ool

ce qu'U racoDia. |( ConbMion auriculaira, conreuion

qui (0 bit k l'ordlle du |ir£tra. La coarettioo «uri-

cuUire, l'eitrime onction, le inimga, «oriTr^.

Cm. XIX, *«.
Il t" Doigt auriculaire, le petit

qu\>n («ut introduire dans l'oreille, ou m. ih

ticuûire.
Il
Plume* auriculairea, plumn qui garni

•ont les orelllM de* oiaeaux. ||
4* Dipbthonguetaan

.
' !-^ dlphthonguci TéiStab! " '•

iji nom, comme ui d.i

j

li l'iiiliongue oculaire, L, .. —„._ ,

Il > .1 il, comme on.

- M ' I.e cubolde loustient le doigt ao-

nulairectaunculain!, parR, iv, 38.

— ETVM. A»rinilnriut , A'aurieula (voy. onmi.iK).

+ AURni II u -n, i.f.w 1*1.
'

.-

tomie. L'o- nn ou pavillon -

lit* Kn iKUaiiKiue, .luheulet, petits appcmiK-i"' ar-

rondis (|u'on oHerre à la bue des pétales, étami-

ne», rvuiUes ou péllolM de certain— ' ''. de I&

l'exprcasion feuille* auriculées,
;

n-.ulés.

Il
Oreille d'ours, jolie primeTère. || J : 'lo xoo-

loffie. Bouquet de plumes placé sur le* yeux de cer-

tains oiseaux.

— ÉTYM. Aurieula, petite oreille (voy. oheillk).

j ACRICCLË, ËB (ft-ri-ku-lé, lie), adj. Terme
didactique. Qui est muni d'auricules ou d'oreil-

lettes.

— r-^ ' u\e.

t AI r'-é-rO, ». f. Terme d'agriculture,

fauss- •:- -fre

t AU III Kl
. adj. Oui contient de

l'or. Ter. .^.1^ i.- i-j.. :,.i;. Klcuve aurifère.

— ÊTTII. Aurum, or (voy. ob), et ferre, por-

ter.

t ACHinCATION (ô-ri-fi-Va-sion), ».
f.
Torme de

chirurgie. Opération qui consiste à obturer les dvnu
creuses avec de» feuilles d'or.

— ETYM. Auripque.

t AUKIHKR (ô-ri-fl-é), V. a. Terme de chirur-

gie. Pratiquer l'aiirifiration.

t AURinoUE (ô nfi-k'), «' " la puissance

de produire de l'or ou de cli nu chose en
or; Tertu que les alchimistes a: .-..uiàleur )>ou-

dre do projection.

— ÉTYM. Aurum, or, cl facrr», taire.

ADRIIXARU(A-ri-llar), ad). Voy. orillabd.

t AlIRIOL(o-ri-ol), «. m. Nom vulgaire du loriot

commun.
— KTTM. ÀureoluM, de couleur d'or (voy. u>-

lUOT).

t AintiPRAC (fl-ri-pô), s. m. Voy. obiprau.

t AimiPENNK (A-ri-pi-n'}, adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a les ailes dorées.
— tTYM. Aurum, or, et peiMa, aile.

<. AURIOUE (0 ri-k'). adj. Terme de marine. Il

•e dit des voiles qui ont quatre cAlés, ou ralingues,

SBD* être carrées.

— tm. Le Dictionnaire de Jal no donne aucune
élymoloKie.

1. 1 Al'RIOVK (é-ri-k'), 0(0. Terme do chimie. Qui

M rapporta k l'or. Acide auriquo.

— CTYM. Aurum. or.

f AORI.M'M l'V A r, «lui n'^ > m riir,>.nrcille.

— trm. (voy.

tÊMtVLf.).

tAirni'iii ' f"), ad/, ierme de

tOOlo». rii.

— CTYM. 4urum, or, cl ttnirt.

DKOCUS (é-ruks). «. m. In des noBM vulgai-

n* du b<Baf anu, qui e*t un bœuf de* prairies et

il** bruyère».
— rrm. Mot allcn-v-i —- ^ '- it-

Aue, plaine, et Ocht, I

tuan, IxLuf, taureau, -.. — ,
...

dical rah, porter (vny. vciuculk).

ACRONK (&-ro-n'), I. /. Nom vulgaire d'une es-

pace du geof* armoise, nommée au.wi gsnie robe,

$. f, et auron* des iardins {artemùia ahminnum,
t.). Il

Auron* ieroeue, petit cyprès ri >

aoma vulgaires de iasantolme (voy. s>

— IIIST. xili' s. Abroigne, une hcriM< ijm ihiiic

•(t au mouton, /fiil. nccid. dit Croisadtt, L 11,

p. M*.
Il XVI* s. Absinthe, aurosoe et lanaaie, nU,

sxii. k. L'auronne, dilta menu cyprée, pour le

grand rapport qu'elle a avec oast <rbr*, autrement

rlé* gantorabe, • planta par rejelioo* eorad-
à ka»» dawtM li suppUwa la smimdo*, o. m

nman, »«•.

— UTM. Wallon, lipront; roiicU, imnt; p»-
canl, «cntMi da atniMMMi, de A<fét*>ev.

AUS

AimOKB (oro Ot « f- Il
*' ^ ''«•'' 4"' préctde,

à l'borixaa, la laver dn soleil. Nous eâmes le plai-

sir, tout la long do ebemin, de voir la coucher et

l'aurore du aolafl en m^me temps; il sa oouclia, ce

jour-U, k onze heure», et se leva kdeiix, acoXAao,
Voy. m Inpnnie, p. M». C'est un plai-ir de voir

stv. 1M>. Demain , ;> ^
. je

: aurore Déc/imre nos li'-jà

iiii-imore, i '' m. <• yi'

paut^re ad' 'st la sai»

. , air li^de et la i,..i. M. .. • - " i ,1..

rr. Y.
Il
Fig. Une personne (d ; 's-

{larfaiteestnomméeun v<I>'i! me
aurore, rtn. xxi. lis.

|| 2

ges, l'exil, la mort, l'ign

aurore, ont assiégé ma vie, vult. Ueruyt, v,4. Ap-
prenez que NIniis, à sadprniJ're aiiroro. Srtr qu'un

poison III s,

IV, S. M
firais, sV ; imiis, c! i

RANG. Vi. imeune fli

aurore, 1..... ;.,.... 1, &. U-

rores Se lever s.ins trouble et s <

Odet, i, t. Il 8*Fig. Commeii
choses. Os sectes ne sont qu'ui;

l'aurore de la réforme, bom. I <

sous Louis XIII, commencireiit .>

mandables par les gr.tces et )
prit; c'était l'aurore du ! vult. Mucurs,

170. I.e jour qui vous écl < 'T vous k t'au-

Mre, m. Zaïre, jii, . Il- n le jour

qui vient d'éclore. Et doi' ' re a vu

briller l'aurore, ST. I
•' ... ;;.,-i . ilayondi-

vin.cs-tu l'aurore ! ne doit pas linirT

lamaut. If^d. t, . ;, ï
,
ii-ment, l'orient, les

pays situés k l'orient, uu'un vent vienne k souffler

du soir ou de l'aurore, lahakt. Ilarm. i, 6. Em-
hra'iCT'. par nos mains le couchant et l'aurore, rac.

Jf« /ir.iii.i.Un roi qui naguère, avec quelque appa-

rence. De l'aurore au couchant pcirt

rance, ID. tft. ui, 1. Il sied mal de \

de Théodore X celle qui r '
i ci 1 ;ui-

rore, both. Ilélis. 1, 3. uidi, da
nord et de l'aurore, volt, i ., '

. ,, i>" Adj. in-

var. Do couleur orangé clair. La couleur aurore;

une teinture aurore; des rulians aurore; des gar-

nitures aurore. iJt prunelle est chez eux [les Albinos]

(l'une couleur aurore très-brillnnte, volt. Ch. de no-

tre glnbe, «77. || .S", m. La couleur aurore. L'aurore

de votre robe est plus beau que celui de votre ca-

pote.
Il
6* Aurore boréale, méttjure luiaincuv qui est

tris-fréipient dans les régions polaire*. ||
7* Dans

l'horticulture, renoncule jaune. Aurore naissante,

nom d'un œillet violet.

— HIST. xvi* s. Sus l'heure que la joyeuse aurore

aux doigtz rosatz decbassera les ténèbres, bab.

J'ant. tu, 13.

— ËTYII. Aurora, dit pour autora, du sanscrit

uth, brûler (voy. iistion).

t AURURE (ô-ru-r'), t. m. Terme de chimie.

Comt'iiiaison de l'or avec un autre métal, en pro-

p..-: 'S.

irum, or.

M Ml i.i.vMON • ' ' .lu

médecine. Action il .oir

les sons qui se prc: , ;> le

cuiur et daus les v.>

— ETYM. iliuculi'i.M
,

III rc, écouler (voy.

ce mot).

t Al^SCt'I.Tf . fiK (6 skiil lé, téf), part.)KW»rf. La

poitrine

t AI'^' icrmo de méde-
cii' l'iuduiaenl dan* la

spi-s'), ». m.
Il i* Terme d'antiquité

.... m. .11 lin l'avenir, surtout d'après le

vol des oiseaux ^us auspices. Sous de bons,

sous de mauv.i s. Annoncer dus ati.spices

contraires, lieu coiiMcié par U* au> -iui-

pli> o?flr?«r du peuple, qui n'avait ni • ju-

' nouss. Contrat, iv, t. ||2

vuspice favorable. Auspice m.i

triste uu Licneux. Né tous les plus heureux all^l'lc<^1.

Jamais byman fomè lou* un plus noir auqiioa,

RAC. ÊÙhr, I, 1. Nous autre* réunis sou* da m-'>-

Icur* au.spices, oor!<. Aïc v, io. Qu'on rade
demain les heureux sacr fî.fs imip nous leur

riins s<ius do meilleurs

Il
t* bous les auspices du

Ùon, par riiilluence dequelqo
*n camp conduit sous me* au*;

Nov* somme* en aAiatf loa* *•* au.<pic«*, bst. sx>.

AUS
Mon aUj4slMmam pour «otnamlItaeaM mon soût
pour I''

Letir

-lis voa auqiiee*.
"01.

dire n.

comtii

— tfïH.Ausyùiuin, iltt <i'

fvoy. ce mol), al de jpteCT-*,
").

I sSI (O-d), ade. ||
1* Pareillement, de mémo.

; ...lit aussi un de me* amis. Je l'aurais trompé
kuhsi. Lui et les autres aussi. Et moi Je ftu aiual
1.1,;, ,,r ,!.-,« rAr,.adie, j>iu*ui, Jardine, ir. SI la

aussi fait la aofflnail, maui. v,

/ partout, aussi font 1< > iro-

fanes, la 1
. , 3. j| f Enc-

*n sus. f ,j les dépenses
lirait du poisson

i k ta fur<-ur d'

I

trauquilie ':

avrr. Ane.

rant par lu

Dans «tne
\

brillante, je l'ai

serours, BEB!!. ht

"loi, k caute Ue ccl^. .

i le fai«-je. Il «<>courui

'.rouvé (lésa,

des amis.
• i'):iM''i IL 1 .wiuiiai un [".ni v/ue la planli: .ijir.

n'a point, la fom. t'ab. x, 1. Les pierres '

formées pour être taillées et pour en taire du> ^...

teaux ; aussi monseigneur a un Irts-beau chltoau

.

vol.T. Candide, l. Aussi, dans le di.>.cours ouu vi l

tidre. Je parlais pour r

I; •:, CORN. Ct'nna, v. ». Au
nuil uicme, beauhahui. Barti. 1.

Il
6* Aussi bien , Inc. adv. D.ans le !

1! ' M'veries des Plat,

es-mémes, boss

An»! l'r 11, < u iill seul, voici deSUioui mus II

CORN. Hnd. II. 3. Vous êtes, aussi bien, le vi

roi, COR.N. Sicom. u, î im'il i.i'rivii-- aiiui

ne vit plus pour nou~

bien ces soupçons, c-

croire k tous ceux qui le^ oui eui'

IV, 3. Aussi bien ce n'est pas la .

Dont ta Grùce d'Achille a |<ayé le •

I. 1. Au lieu de cei mo-urs moi

nuiSTA

l'.il,-.

supplice i>u*si bic-a que U»

V, i. Pordez-cn la mémoire

lu. Milhr. IV, *.
Il
Quand .1

par (luui bien que. on peut

gulicr ou an
'

ensemble.

lui qui parle, seront dia* itna laém*

ruine, nXCB. Serm. 1.

-UM. 1. Au.s^ >cns alfirm.'i'

'

levfui auMi. Diai.; . on dit: non .

voulez pas, ui uiui non plus. Tel lu; 1 u

ésant; mais les uieiUeurs auteur» du

I xvii-sii'cieunt amployé aussi avec U négation. omI'

I
loumura a vieilli, il e*t vrai; mais il est aaoora U>r

H'"', étudier le* azamples. Comm» H" n>i»i<.ni 1

lé ni intérêt, il* n'avaient a

.«, rLCCH. 1*011^0.1. I>. 371.

is noble ni plus r 1 eiai dea prelrr»

en a point ausv iide plu* de pn
ùi B'a*t pa* aus' i< 1 t

iliuer lesbeureui

, ces, fr:'^. Mant-itur. m je na gottio pa* |< • .ic



AUS
Ilces oont vous jouissez, au moins n'ai-je pas aussi

ces heures de cliagrin et d'accablement, voit.

Lelt. 40. 11 ne faut pas que l'homme ne voie rien

du tout; il ne faut pas aussi qu'il en voie assez

pour croire qu'il possède la vérité, pasc. Pensées,
part. Il, art. <7. Donc je ne suis pas un être néces-

saire, je ne suis pas aussi éternel ni infini ; mais je

vois bien qu'il y a dans la nature un être néces-

saire, éternel, infini, id. th. i, 4. L'homme ne pou-

vant reposer dans aucun de ces vices par ses rai-

sonnements, ni aussi les fuir tous, ID. ib. part, i,

art. 1 1 . Comme la religion n'y était plus intéressée,

je ne m'y intéressai plus aussi, ID. Prov. tl. Sachez

donc que leur objet [des jésuites] n'est pas de cor-

rompre les mœurs, ce n'est pas leur dessein, mais

ils n'ont pas aussi pour unique but celui de les ré-

former, ID. J'rov. 5. Ces paroles ne peuvent donc

servir qu'à vous convaincre vous-même d'impos-

ture, et elles ne servent pas aussi davantage pour

justifier Vasquez, id. Réfut. de la rép. à la (2« lett.

.le ne demande pas d'avoir une plénitude de conso-

lation sans aucune souffrance, c'est la vie de gloire;

je ne demande pas aussi d'être dans une plénitude

de maux sans consolation; car c'est un état de ju-

daïsme, ID. Pensées, part, ii, art. 4 9. Le fidèle qui

ne souffre rien ici -bas, ne saurait aussi rien espérer

pour l'avenir, mass. layst. Héstirr. Si ce n'est pas un
goût déréglé qui doit décider du choix d'un état, ce

n'est pasaussi un respect humain, id. Car. Koc.On se

persuade que, comme ce n'estpas une affaire d'en être

coupable [de certains défauts], il n'y a pasaussi

grand mald'en être censeur, id. ib. Ilédis. Et comme
la honte qui découvre les misères de notre con-

science n'est presque plus sensible, ta douleur aussi

qui les déteste n'a jamais de suite, m. ib. Inconst.

Et comme on ne peut rien ajouter à l'excès de son

amour, rien ne manque aussi à l'excès de sa dou-

leur et de son martyre, id. «6. Passion. Comme il

n'est personne qui ne veuille être applaudi, il

n'est presque aucun aussi qui ne se fasse un art et

un mérite de médire, id. ib. Médis. Comme elle ne

souhaite pas l'estime des hommes, elle ne craint

pas aussi leur mépris, id. Avent, Bonh. des justes.

Nous ne savons pas ce qu'il souffre, et je ne prétends

pas aussi vous l'exphquer, ni affaiblir par des pein-

tures vulgaires une image si effrayante, lo. C«r.

Mauv. riche. 11 n'en est pas [de vérités] de plus su-

blimes, il n'en est pasaussi de plus ignorées, id. Car.

Petit nombre. Qui ne sent pas ces nobles mouvements
qui nous font aspirer aux grands postes, ne sent pas

aussi ceux qui nous font oser de grandes actions,

IB. Petitcar. Drapeaux. \\ i. Avec ne.... que, on met
non plus ou aussi. Il lit incessamment; je ne fais

non plus que lire; ou : je ne fais aussi que lire. La

tradition du peuple juif et celle du peuple chrétien

De font ensemble qu'une môme suite de religion;

et les écritures des deux Testaments ne font aussi

qu'un même corps et un même livre, boss. Hisl.

untD. II, 4 3. Comme il n'y a que l'espritde l'homme
qui sache ce qui se passe dans l'homme, il n'y a que

le coeur aussi qui puisse savoir ce qui se passe dans le

cœur, MASS. Car. Lazare. \\ 3. Suivant des grammai-
riens, après la conjonction que, placée après aussi,

si un adjectifsuit, il fautfaireprécéderleverbedeie;

elle n'est pas aussi douce qu'elle le semblait ; et Hol-

lin, qui a dit : une place aussi forte qu'était Corin-

the, aurait dû dire, que l'était Corinthe. Malgré cette

décision , la phrase de RoUin est correcte , et

pourrait être imitée, puisque ce cas présente une

ellipse très-facile : aussi forte que Corinthe était

forte. ||4..4wsst....(7uenesemetque devant un adjec-

tif ou un adverbe; cependant on dit communément:
il a aussi soif que vous. La locution moins néjiligée se-

rait: il a soif autant que vous, ou autant de soifque

vous.
Il
5. Au XVII' siècle, on disait, conformément à

l'usage des sièclesprécédents, aum cojiime, pour le-

quel nous disons présentement aussi que. Ma foi seule

aussi pure et belle Comme le sujet en est beau, malh.

V, 49. Tant qu'a duré laguerre, on m'a vu constam-

ment Aussi bon citoyen comme parfait amant, corn.

Ilor. I, î. Peut-être que tu mens aussi bien comme
lui, ID. Ment, iv, 7.

— SYN. AUSSI, AUTANT. Aussi Venant de sic,

ainsi, marque la similitude; autant venant de tan-

tum, marque l'égalité. On dit : il est aussi riche que
•vous, il a parlé aus.si sagement que vous, et, moins
ordinairement, autant riche, autant sagement. On
dit : il l'aime autant que vous l'aimez, et non aussi

que; il a autant de force que vous, et non aussi de
force. En un mot, la règle générale est que aussi
s'emploie avec les adjectifs et les adverbes, et au-
tant avec les verbes.

Il
II estsingulierque disant: aussi

riche que vous, on ne dise pas: il l'aime aussi que I

AUS

TOUS. Voici un essai d'explication de cette anomalie.

Dans l'ancien français on a dit autant comme, aussi

comme, marquant la comparaison non par que,
mais par comme. Toutefois autant, formé de lantum
quia le corrélatif quajUum, a pu très-bien avoir

que pour corrélatif, comme cela est arrivé. Il n'en

est pas de même de aussi qui est formé de sic; là,

le corrélatif ne pouvait être que comme et ne pou-
vait être que. Néanmoins que a fini par remplacer
comme pour aussi, ainsi que pour autant. Cette

substitution étant faite, il aurait fallu être con.sé-

quentet la poursuivre partout. Mais ce qui arrive le

plus souvent c'est que, quand on modifie une locu-

tion dans une langue, la conséquence fait défaut; et

l'oreille, hésitant entre la nouvelle forme et l'an-

cienne, introduit des variations fondées dès lors

non sur la grammaire, mais sur l'usage; c'est ainsi

que, di.sant aus.si riche que vous, on ne dit pas, il

l'aime aussi que vous; comme si l'oreille avait ac-

cepté l'usage de aussi avec que, quand aussi était

séparé de que par un adjectif ou par un adverbe,

mais non quand le que aurait dû suivre immédia-
tement ousn. Bref, l'histoire des locutions est ce qui

les explique. Jadis on disait aussi comme soit avec

les adjectifs soit avec les verbes. Dans le passage de

l'ancien français au français moderne; que ayant

remplacé comme, aussi que s'est dit avec les adjec-

tifs ou les adverbes et ne s'est plus dit avec les ver-

bes. Voilà le fait, que j'essaye d'expliquer en disant

que, au.m ne comportant pas étymologiquemenl le

corrélatif que, cette circonstance a empêché la mo-
dification de s'étendre à tous les cas que présen-

tait l'ancien français.

— HIST. xi' s. Si l'enchaeinent altresi corne un
ours, Ch. de Roi. cxxxv. Altresi blanche come neif

[neige] sur gelée, ib. ccxL. || .xii" s. Blanche [il] ot

la barbe aussi comme hoqueton, Ronc. p. 4 25. Durs

[ils] ont les cuirs autresi comme fers, ib. p. 4 28.

Mahom [il] reclame, Tervagant altresi, ib: p. 444.

Altresi [semblablement] fit Judas, ce sai-je bien et

croi, ib. p. 4 99. Ausi com vous le me poez doner,

Ouand vous plaira, le me poez retraire, Coud, n.

Et s'ausi est que pour lui [eUe] mourir [jej doie

[doive] , Ce est la mort dont mieux mourir [je] de-

vroie, ib. p. 4 20. Maugré tous sains et maugré Dieu

aussi Revient Quesnes, et mal soit-il venans. Ro-

mancero , p. 4 03. Au départir do li [elle]
,

[il] l'a dou-

cement baisie. Et ele lui ausi.... Soi. vu. Ausi com

en la mer est puissani la balaine. Si est leur poes-

tez en terre souveraine, ib. xxx. ||xiii' s. Et nous

vous jurerons que nous , en aussi hone foi , vous ser-

virons en l'ost come nous feissions lui, villeh.

XXIV. L'histoire de Bertain et de Pépin aussi,

Berle , i. [Ils] Surent près d'aussi bien le françois de

Paris Com se il fussent né au bourg à St-Denis,

ib. V. Tout aussi com [à] Symon [elle] l'avoit re-

conneU [déclaré], ib. u. Le roy Flore son père

[elle] regrete moût aussi, ib. Lix. Quand Berte voit

son père et sa mère autresi , ib. cxxvii. Blanche-

fleurs s'est dressée, aussi fit U rois Flores, ib.

cxxviii. Fors de la forest issir [il] voit Quatre vins

dames tôt alsi. Lai du trot. \\
xv° s. Le flun de la

mer [qui faisait refluer la Somme] estoit adonc tout

plein : si ne purent passer : aussi bien convenoit-il

au roi attendre ses gens qui venoient après lui,

FROiss. I, 1, 279. Aussi froids d'aider à la dame

comme ils en avoient esté en grand désir, id, i,

I, 40. On dit, et voir est, que toutes grosses rivières

sont faites et rassemblées de plusieurs ruisseaux et

fontaines : aussi les sciences sont extraites et com-

pilées de plusieurs clercs, id. Prol. Aussi bien [d'un

autre côté] il y a des peuples qui offencent contre

leur seigneur, comm. v, 4 8. Chacune dit : ce ne fut

pas à moi — n'a moi — ne à moi aussi, louis xi,

Nouv. m.
Il
xvi* s. Il ne faut point aussi atlribuer

aux estoiles les vengeances de Dieu qui surviennent

pour telles causes, calvin, 4 19. Ce n'est pas à eux

de reformer l'estat commun du peuple, nul aussi

ne les en requiert, id. 223. Si pour moy avez du

soucy. Pour vous n'en ai pas moins aussi, marot,

n, 328. Sil avoyt quelques imperfections, aussy

avez vous, aussy avons nous, rab. Pont, m, Prol.

Personne n'a iriterest en sa ruyne ; aussi bien ne

prestoyt il rien; aussi bien n'eust il par aprez rien

preste, id. ib. m, 3. Pleust à Dieu que l'empereur

s'essayast de passer le Rosne I mais je croy qu'il ne

l'entreprendra pas, ny aussy d'assaillir le camp,

MARG. t. <27. Et puisque Parlamenle ne l'a voulu

nommer, aussi ferai-je, maro. Noitv. x. Comme la

folie ne sera jamais contente , aussi est la sagesse

contente de ce qui est présent, mont, i, i2. Aussi

bien qu'homme de France, id. i , 4 09. Je n'ay point

faulte aussi d'exemple domestique, id. i, 47. Mais
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aussi à ce compte...', id. i, î5. Chrysippus n'eust
pas esté de cet advis; et moy aussi peu, id. i, 29.

Aussi [c'est pourquoi] la peur surmonte-elle en ai-

greur tous.... ID. I, 63. Ceulx qui estiment chosa
malséante, que d'estro loué, ne font aussi rien qui
mérite que l'on les loue, amyot, Préf. vi, 32. ]]g

n'usent point de fondes en bataille Ny d'arcs aussi,

mais d'estoc et de taille, id. Thésée, B. U s'en re-

tourna, emmenant quand et luy les autres jeunes
enfans d'Athènes, et Ariadne au.ssi, m. Thésée, 22.

La mer est bien à craindre, aussi est bien le feu,

Et le ciel quand il est de tonnerres esmeu, Ron-
sard, 425.

— ÉTY.M. Bourguig. ossi. L'ancienne forme aU
tresi, alsi montre l'origine : alterumsic, aliud sic,

autre ainsi (pour aXIerum, aliud, voy. autre , et

pour sic, voy. si, adv.).

t AUS.SIÈRE (ô-siê-rO, t. f. Terme de marine
(voy. IIAUSSIÊRE).

AUSSITÔT (ô-si-tô), adv. ||
1° Dans le moment

même. J'irai aussitôt. Aussitôt après votre départ.

Tout aussitôt, et cet aussitôt fut un peu étrange, on
apporta sur le lit du roi une espèce de livre ou de
petite table, st-sim. 405, 43.

||
2° Aussitôt que,

aussi vite que.... Votre père y sera aussitôtque vous,
PÉN. Tél. I. Aussitôt fait que dit, la font. Fab.
vui, 40. J'en cache les deux tiersaussitôtqu'arrivés,

CORN. Cid, rv, s.
|| Elliptiquement. Aussitôt la let-

tre reçue, vous partirez, c'est-à-dire aussitôt que
TOUS aurez reçu la lettre. Aussitôt le jour , aussitôt

que le jour paraît. {| Fig. et familièrement. Aussitôt

pris, aussitôt pendu, se dit de toute chose qui se

fait immédiatement, sans retard. ||
3° Aussitôt que....

loc. conj. Dès que.... Aussitôt que la nouvelle se ré-

pandit.... Aussitôt que le klian de Tartarie a dlné.j

un héraut crie que tous les autres princes de la

terre peuvent aller dîner si bon leur semble, mon-
tesq. Lett. pers. 44. Aussitôt que le char chemine,
Elle [la mouche] s'en attribue uniquement lagloire,

LA font. Fab. vu, 9. Pour moi, tout aussitôt que je

l'en vis parée. Je ne fis plus état de la toison dorée,

CORN. Jfe'iWe , n , 5. ||
4° Aussi bien. Dieu a toujours pris

un soin si particulier de la conservation de votre

maison.... qu'il laisserait aussitôt toucher à ses au-

tels.... qu'à des personnes qui lui sont chères comme
vous êtes, BALZ. liv. m, lett. 4.

— HlST. xvi* S. Aussi tost qu'il y a tant soit peu
d'apparence que le dangier soitesloingné, mont, h,
93. H est parfaict aussi tost que conceu, du bellay,

m, 46, recto. Sur BoUongne vendue un tel exploit

il fit. Qu'aussi tost qu'il l'eut veue, aussi tost il la

prit, ID. VIII, 26, recto.

— ÉTYM. Bourguig. osseto; de aussi, et tôt. On
a dit, dans le xvii* siècle, aussitôt comme.... Il

rendra leursdesseins.... Aussi-tost confondus comme
délibérés, malh. ii, 4.

AUSTER (ô-stèr) , s. m. Nom que les tatins don-
naient au vent du midi.

— ÊTYM. Auster, du grec aûa, dessécher : vent

desséchant, brûlant.

AUSTÈRE (ô-stê-r') , adj. \\
1" Qui a une saveur

âpre et astringente. Le coing a une saveur austère.

Il
2° Fig. Sévère moralement. Un homme austère. Me-

ner une vie austère. Une austère vertu. Jeûne austère,

RAC. Esth. 1, s. Combien voit-on de gens austères pour

les autres, doux pour eux-mêmes ! PLficn. i, p. 4 96.

Austère devoir, r.ac. Andr. m, 4. Austère tutelle,

ID. Phèd. u, 2. Austère fierté, id. Brit. ii, 2. Aus-

tère conseil, id. Jphig. V, 6.
Il
En termes de beaux

arts, qui rejette les ornements, les agréments. Le

genre austère est opposé au genre gracieux. Ces

champs qui, l'hiver même, ont d'austères appas,

V. HUGO, Voix intér. xix.

— Hist. xiv« s. Poure vie menoient très dure et

très austère, Girart de Ross. 234 5. Comme Ro-

bert Briseteste feust très austers [violent], merveil-

leux et merancolieux, DU cange, autteritas. || xvi* s.

Auquel jour se célèbre à Athènes la feste de Cerès,

qui s'appelle Thesmoplioiia, qui est la plus austère

et la plus triste solennité de toute l'année, amyot,

Démosth. 44. Gros vin noir et austère, paré, vi, 49,

Ils proposent des images de vie relevés ou bien si

difficiles et austères, que la praticquo en est im-

possible, CHARRON, Sagesse, i, 63.

— ÈTYM. Ausierus; grec, aO<7Tr,po; , au propre,

qui rend la langue sèche ,
puis astringent, puis

sévère, rude. AOuvripo: vient de o-jm, des-sécher, et

est, par conséquent, pour le sens primitif, le même
qu'ouster, vent du midi.

AUSTËREMENT (ô-stê-re-man) , ad». Avec aus-

térité. 11 a vécu austèrement.
— HIST. XVI* s. Ils aiment mieulx vivre molle-

ment > '*"'•" plaisir, comme leur maistre Menede-
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mui, qu* dur«mMl •< •aiurimMit, oomm* |« l«

PHMiK»*. *"Wi ^'' lion'i- d'âme, »». Ja eray

mt U eoiivemon et rrfigtnn de Ml «mpereur n« fui

ii( diwiniul^ i>orU l'babit très aiula-

Bt HUAIT. ( ni.

_ I .'Axe mml.
AI i. f. Il

1* Mtinihn de

4;v'.- I

" '"' d'«u»-

I I
>, ureiu

I.Uia l'a-...^ *«• W-
rin. IV, I. I

'1 nniiilo auMèrilé,

li>. f»</i. ;>' ;
l'Il. el nnn l'-im-

|. rite, VOLT. Tuner, i, a. 1.1 J.» va-ii» !'• ' •

lilAmant l'tuitiriU, boil. Sat. xii. || t' .^

l'rtim, penérérudaniTosiuiiérité*, dei.av. f.irta,

II, LLMToesderairadestiutéritésaie sont devenue*

suspectes, Ross. Utt. Corn. (l. Elle aimait toul dans

U vie retigieuM, jusqu'à se« aui>térité« et il ses liu-

BiUistions, ID. Antu de Cous. KiiJore redoublait de

pritra*eld'aiisl«rités, cnATEAUB. Hart. li>B. Il re-

doubla lul-mAme ses austérités pour d^^cliir le cour

roui etiasta, rttcH. Panég. il, U7. Dan* les austé-

ritfa de sa vie, il ne (lensait qu'à réparer l'injuru

(|u'>l avait faite à U majesté divine, id. ib. p. 4«7.

Versant par mille endroit» un sang que ses lustéri-

tt* n'avaient pas assex amorti, m. ib. i, asa. Ce

nW plus l'usage de pleurer ses pécliés ou de les

«pler par de* n '"•'
•
'•" '' - y '' !i, 3»9.

On méprise ceui '«, m.
th. Mi. On lera <!

.
ui, m.

Serm, li, *t>. U est aviez rare non qu'un philoso-

phe ioit un bon clirctien , mais que la même action

finit une observation curieuse de philosophie et une

ausiirité chrétienne, et serve en mCme temps pour

FAcailémie et pour le ciel, rONTEN. Uodart.

— 8YN. «tisTf.RiTt. sKveiuTt. Austérité a un sens

Vlus restreint que sévérité. I.'ausiérité est U sévé-

rité de mrrurs, et on est surtout austère pour soi;

k sévérité concerne au-wi autre chose que le* moeurs,

et est suriout tournée vers les autres.

— HIST. XIV* s. Thevenon doubtanz la grant aus-

tarité [violence] du dit Pionnier, qui astoit homme
•étrange, picart et de mauvaise vie, ducanok, aut-

MnUas. Il XVI* *. Il n'y avait orateur qui s'ozast pre-

saaler pour défendre ce p.iuvre Koscius, ains s'en

tiroit cbaaeun arrière, parce qu'ilx craignnient l'aus-

larité et U eniaulté de Sylla, amyot, Cicéron, *.

— CTYM. ilutm'iw, de auttertu (voy. AUSTtRX).

AIT.<«TRAL, AI.K (d-stral, stra-l'), adj. Oui est

du cAté d'oâ souffle l'iunter ou le vent du midi.

II
Terre* australes, terres situées vers le pAle an-

tarctique. Terre australe ou magellanique, s'est dit

•UUrafois d^ln continent que l'on sup|iosalt d.ins la

«MM antarctique. || Latitude australe, latitude des

pays s'tui* au midi de l'équaleur. || Constellations

ausiraim, celles qui aont situées au midi de la ligne

é>|uinnxlale. jj Signes austraux, Ica six dernier* si-

gne* du zotliaque.

— CTYM. itustrolù, de autter (voy. aobtsii).

ADTAN (6-Un), i. m. ||
1* Vent du midi, jj

%• En
poéaia, un vaut violent. Qu'importe à l'heuri'ui so-

Utaira Qoa l'autan dévaste la terre S'il ne (ail qu'a-

gllar *a* boUT v. uuoo, Odu, iv, a.

— KTTM. Provenç. ouUm; de altanut, qui signi-

fie vant de la terre, vent de la haute mer, et vent

du *ud-oii«*t; sans doute de ailiu, baul(voy. haut),

aoit que l'on considéra la terre qui est plus haute

Îue la mer, soit qua l'on considéra U marquise
Luit en latin aflum.

Ainr^NT (Alan), adr. ||t* Sans eomplémant,
.
«emblalileinoiit. Valoir autant- Acheté au-

t iienrendrai nulle fois autant.Autant vau-

drait (Nirlerà un sourd. Cela vaut cent francs; j en

veux tout autant Olaeaifli.i.nuautant vaut. Ituri|ia»-

ae-port contra ladent, Conti' ' ~ ' iutaulaoi, i.a

FONT. Fab'n, vi, 4*. || Uli; auUnl faire

cala sur-le-champ; pour : aut.mi <.<u> toire... Il uio

doilt» fr. aoo. auuntdira «uofrano.jjt- Autant

qva, damAïaa quantité que, de m^mn fji nu nnn di<

mêma qua, comme. Voua en a%>

noua. H tous aime auunt qua von

défendre *a vie autant que U mienne. J'ai Un puur

la patrie autant que je devaia. Il blAme leur arro-

ftance autant qu'il admire.... Autant qu'homme du
Bonda. Quel esprit ne bat la campagneTAuunt lessa-

gaaqualaafoiui.LAroNT. Fabl.tu, lo. Tout fut perdu;
a'élait tin enfant auunt quu mort, j). aouas. I^n.ii.

H^KUiptiquanMnt. Autant qu'il y a da toile dao* voir*
''~

, lapf«nd* touL Autant qua voua éiaa, vanaa
1*. Autant que nous somma* qui n'svon* pu

iMiivTa.VAUo(i„ Q. c. %%*.
Il
»• Auwni devant un

, wuf; oeUa mani&ra da parler a un peu vieilli,

mala U n'y a aucune IkuM à tm JarV./, at alla aat

lire

au-

AUT

aotoriaéa. bopa «mta qu'un manant CbarilaUa

autant qua peu aaga, la tont. t'ahl. n, ta. Son-

gez Wen aettlemeot A vivre «'il »* pe"! beurausa

auuni qua belle, V' > ^ nat juste

auunt qua ma daoi . ' Votre

belle ftme est bauu- am <iii <\>>'- uiimcutiusa, id.

l'ofy. IV, a. Autant que l'un fut grand, l'autre aéra

cruelle, !" I""l"r " •• l'..ri,..l,ri« N«lw>« «uloitr

anrien • ' -

I, ai. l-ii

voies du siècle que sa t'i' i sé-

pare de toul commerce di; i

De U vient la peine qu'on a du saui :

grecque le* rois qui ont eu le nom >:

tant inconnu aux Gn^cs que c
ID. //fil. I, **. Ijb peuple de I

difflcilc à suhjiiguor qu'il est i,,..,,

subjiiKU<*r les autres, rtn. TH. vin

impossible que ce qoi ii'ii'-i' imj ih

qu'il est inconeevabi' ur.

la. Une tndnité d'air mds
que celui-d.... l'Ktxibmj.s, u, liu. tu |uur autant

hi'iireiu que je l'ai cri funeste, sac. Hrtl. v, ». Un
raffinement d'intempt':rance au ic de mes
éln^'cs qu'uno artilicieuse sm i, BOUSS.

/>tic. C'iiilrr le . '! Dans cci in]; loi , autoiU

semciplusvo: . l'adjectif ou le particii*
;

cependant il tu ;..>.. ....^<: avant, employé non-seu-

lement devant des participes, _ mais encore devant

des adjectifs comme auai ': autant imposaible,

autant heureux, etc. || 4'AuunL... autant, mel-

Lint en regard et en comfiaraison deux membres de

nhmso. Autant il a de vivacité, autant vous avez de

lenteur. Autant le toucher concentra se* opérations

autour de l'homme, autant la vue étend les siennes

au delà, t. l. «orss. Ém. u. ||
Quelquefois on met

autant que, au premier membre de phrase, et au-

tant au second ; cette tournure, qui a un peu vieilli

,

peut s'employer dans U poésie et la prose élevée.

Autant de fois que U parole de l'Ëvangilc ne vous a

pas touché jusfiu'à la pénitence, autant de fois elle

vous a rendu plus indiKoe d'obtenir la grâce du n-
pentir, MAM.far. Parole. Mais autant que son àmeest

bienfaisante et pure, Autant leur cruauté fait frémir

la nature, volt. Alt. u, 1 1. Autant que ses armée*

navale* [de la Hullande| étaient diicipliuées, autant

ses troupes de terre étaient mal tenue* et méprisa-

bles, ID. S. de /.. XIV. «0. Autant.que de David la

race est respectée, Autnotde Jézabcl la filJe est dé-

testée, BAC. Alhal. I, ï. Auunt que de Joad l'in-

flexible rudease De leur superbe orgueil offensait la

mollease. Autant je les cliarmais par ma dextérité,

11^ th. m, 1. Autant que mon amour respecte la

puissance D'un p<^re.... AuUnt ce même amour, m.

IfilAr. I, I. Auunt que sa fureur s'est iiuiuol'

télés. Autant dc.s.siis la sienne il croit voir de t

pèles, CORN. Hérael. i, i. AuUii:; <!('-seiiJt.iu.i

utile , autant l'exécution en e, paso.

Prov. 7. AuUnlque votre prout .. ._. j....iu selon ce

biais, autant il est injuste.... ID. P. Jis. ». Autant

que Uinenre est au-dessus de Mars, autant une va-

leur discrète surpaase-t-elle.... rai» Tél. x. Autant

que le pouvoir du clergé est dangereux dans uBe ré-

publique, autant est-il convenable dans une monar-

chie, MONTtso. Btp. Il, 4.
Il
6* Auaiit que, en tant

que, selon que. Une action iuste n'a ce caractère

qu'autant qu'elle est volonuire. Autant qu'il est en

moi. Autant que l'a permis la malheur des circon-

stances. Auunt que je puis me rappeler. AuUiit que

j'en puis juger. Autrement vos Etits à ce prince b-

vré* Ne seront en ses mains qu'autant que vous vi-

vrez, coR«. A'ifom. IV, ». Tu n'as crédit ni rang

((u'autant qu'elle t'en donne , id. C*nna, v, t. Il

n'est plus mon sujet qu'autant qu'il le veut être, ip.

Mcom. II. I. Que vous ne respirez qu'auunt que je

vous aime, bac. Baj. u , t. Vous qui ne respirez

qu'autant que mon courroux, Rei' '

tem|>s, s'est arrêté sur \oui, volt. <

' 0' l'niitanl, de cette quantité, dau.. .

Augmenter d'autant ui aomme
il ton chagrin. J'Ata la superflu, l'.i

•>t l'abattant. La raata an pmlitu d'auuiil, la i^uit.

f'abl. XII. tu. Toua trois burent d'auunt, m. ih. ii,

<o. X Biaaura qua, dana chaque nat " ces

rauaaa agit avao plu* de force, le* <i 'ieo'

d'autant, hmttb»o> Etp.xvt,*. Il ihiuil rrster à

tabla ttna partie da laJoumAeeiboire d'autant, t.».

BOiwa. MA. I, ta. Je n'aurais qu'à ch»r' - - •- '• "••

d'autant, Boa. Sot. ni l'i'Kanl do
voua approuve et dort d'auUnt , \

«9. Il Kamill^rement. 1 la charge,
tant, à condition da mdr* lapareri'

que, lot. tot\ioitel. Vu qua. Iraulaat qu'alla «»t U

AUT

aaula chOM <iiji iioas reii<l bomme*. bcsc. Kfdi
D'aut-,

Oà l'i :.

qu'il m'a si.mblé luul.le de chercbar U«a
raisons, je me mis résolu da

I. I.

1 lie*

allant

u.n de*

.. Boas.

Honti it riij ii •* D'antant nhia, aana
conséquent us facile dan repous-
ser. La teii,|~ y.^^. c, .'>ire beur d'autaat pliia

se diCnra.ooaii. Aod. v, a. Il connaît d'autant ouan
Isa dansereux amis. m. .Vie. lu, t. ||

9' Ii'autàiit

plus'i , sans coOi, s

i'autit .^ faites eatii j-

Unt pluk que nous savons fort bien.... La pluiutu-

phe est d'auUnt plus méprisable qu'd p^be aeiani'

Mais je le p<i^ 1

t", BAC. flril. 1,1

iii'uur sa vertu Qu'elle iu>'ui<- »

:', s.
Il
D'autant plus que, d'autan

un Cfimparatif dans le seenn'i "

e*l d'autant plus vif que la

L'air est d'autant plus épais <.

de la terre. La carnage fuld'autai.'

éuieiit plus nombreux. Kl mi.':

mille secretstémoins M'endirad'a >

m'endirei moins, bac. Anâr. iv,t

Terme de paléographie. Copie, dii|>i;r .

Il
Proverbes. Auunt de tétea, auUni da

lui en pend à l'oreille; la même chos<

river, ji Autant en emporta le vent, sa <i

qui demeure sans effet, jj H en a autant';. ...
,

porter, le dit d'iiU homme qui a trop bu, qui a <:'

bien battu. || Autant comme autmt, en mém" qua

tilé. Il en meurt tous lesans autant oommeau'
— KEM. 1. On a dit, jusquedansla xvu* aièc.

Unt comroe, locution aujourd'hui tombée as désm
tude. Voici des exemples : Qu'il fasaa autant pot.

soi comme je fais pour lui, cobn. Poly. ui, a. L'nr

flamme pieuse autant comme cbélive, in. Pnmy.
v. 4. Ce beau feu voua aveugle autant comme <i

vous brOle, ID. Rodox;. lit, «. Et loi que me vci.i

tu. Tendresse dangereu'i" .i.iiant comme itiiii rt'i:

m. ib. V, i.Jesuis ai';

l'aime, id. M*-aci.i,«

comme le mien, id. Sertor. iv.

pide auUnI comme farourhe, n

vaut communément >i
>

/* Ment. I. 4. Tous les

comi..e il vous plaît, u: .'<<

divers cieux comme il y a d .
'.

Autant malins comme ils <

mons, 4.
Il t. Dans le xvii* s

plut, on a dit ausai d'au-

plus. Et d'autaut que VU
que le jour, U'autant )Jus i.

r. CORK. Ctd, Ht. «. iJ'ai

-. sont de conséquence. <:

avons besoin.... nos*.'- " '

soigneusement i'exxu

rlairement je conna... v,»^....., — , —

-

Jfedil. s.

— HIST. XI* 8. Après icels (il y1 «n aurai altrc-

Unt, CA. deHoL ccxv. || xii'a. K
valiers cume oci.5 i furrnt de '.i

Aoù, p. axa. L'- ' 'iipéraUic«î d'urliii dcua

Romiers leur cnv .i>ercre auunt, aiiis qua
partir lea voie, Ati>£rH, le bast. HomOHCtro, p. x*.

Il
xiii* a. Les lettres diaoicni qua autant les creM en

comme Inr seigneurs, vtu.ra. x. Aima laa loua au-

unt cum un. Au mains de l'amor du oouBtta, la

Hott, »«7t. Autant peut dira nostra s^-iimeiir da

nous, comme il dit des filz Israël..

Chacun aime aulrrtant ai vie ooame j>

ID. laa.
Il
XV* a. Autant de bien qua j'a;

sanee, ch. r'nrt IM'. I4. O linlamaT

doulcament i Destonneaut que luit nd.

Siime qu'o' duni, BAs.sMm, L. Le par

t [an Angicicrrrj qui vault autant oommc i

ealats, ooiia. iv, i. Auunt qu'il ayaoit pai

'—1 oeMa ilieia maison da Lcndaam, a

e da Ryort, ». tu, «. Et ftranttrta grand

, ne aa paasa pas aana boira d'autaat «(

ri'auiei [autel, ancien français pour semblable),

i/)cis XI. Ai'our. vil. Il xvi'a. Ja don salU, et la

dormir m'a valu auunt de jambon , bab. Garg. i, ta.

AuUnt vault homme comme il a'aaiimc. îd. i6. ii.

t». AutantqM Ja vo«a an tireny|>ar la dillr. auL>,

en eniooaanjr par la boodon, id. ih. tu . Pml <

eiemplaa ma aanhtent plna k prapoa, d'autant qu

.

vwiL... brmit. i a. MaU d'aataal qoa e>wi un pi

losophe, in. I. a*. Avant cMatartin aaïaat qu'il e i

de force. iD. i, ta. Il a'en aaatoit d'auUnt allasé,

ID. I, te. AuUot qu'il aaioit an sou *mt>hl4, in.

I, tt. Ilyc«< tr:bfbiaauUnt, lo.i, lat Upcrd!
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la bonne grâce d'Alexandre pour n'avoir voulu boire

d'autant à lui, m. i, <8S. Autant reformé à Sparte,

comme voluptueux en lonie, m. i, (85. Cette occu-

pation est aussi pénible que toute aultre, et autant

ennemie de la santé, id. i, 283. Et d'avoir plusieurs

maistres, c'est autant (jue d'avoir autant de fois à

estre extrêmement malheureux, la boétie, 8. Qu'on

mette d'un costé cinquante mille hommes en armes,

d'un autre autant, id. (B. Ces herbes servent dès

lorsd'autantde fumier à la terre, m. 230. La lecture

profite plus d'autantqu'elle délecte, et délecte davan-

tage d'autant qu'elle profite, AMYOT, ?«;/. 25. Appelez

Autochthoues, qui vault autant à dire, comme nez

do la terre mesme, id. Thésée, 3. 11 leur kdlla non

tant de gens comme Polybius en met, ains autant

que Nasica luy mesme dit en une siene missive, id.

P. jEm. 24. J'avais cent fois juré de ne les voir ja-

mais. Me parjurant autant qu'autant je le promets,

HONS. 288.

. — ÉTYM. Wallon, otetan; namur. ostan; pro-

venç. atretan; cnta.1. ultretant ; espign. otrotranlo

;

portug. outrotanto; ital. altrettanto. Autant vient

de aliud (voy. autre), et tantum (voy. tant); altre-

tant et les formes congénères viennent de alterum,

tantum.

AUTEL (ô-tèl), s. m.
Il

1° Sorte de table destinée

à l'usage des sacrifices. Dans Rome, les autels fu-

maient de sacrifices, rac. Bnt. iv, 2. Si de sang et

de morts le ciel est aflTamé, Jamais déplus de sang

ses autels n'ont fumé, ID. Iphig. v, 2. On dresse

des autels de gazon, fén. Tél. xxiv. Les sénateurs

lui firent dresser des 3utels, Boss. Hist. m, 7. il lui

voulait dresser des autels, id. ib. n, t2. L'amour
impudique eut tant d'autels.... id. ib. u, 3. Cepen-
dant à Pomp6e élevez des autels; Rendez-lui les

honneurs qu'on rend aux immortels, corn. Pomp.
lu, 2.

Il
Poétiquement. Dressons-lui des autels sur

des monceaux d'idoles, CORN. Poly.u, 6. || Autels,

monuments en forme d'autels élevés pour perpé-

tuer la mémoire de quelque événement. Les pa-

triarches élevaient des autels en des lieux où ils

avaient reçu quelque faveur de Dieu. Il est parlé

des autels d'Hercule, des autels d'Alexandre, dres-

sés aux extrémités de leurs expéditions. |{ Fig. et

p.-ir extension, honneurs extraordinaires. Mériter

des autels. Eux-mênie avec candeur, se disant im-
mortels. De leurs mains tour à tour se dressent des

autels , GILB. Dix-huitième siècle. Nous sommes
trois, Diderot, d'Alembert et moi, qui vous dres-

sons des autels, volt. Leit. à Cath. 8. A sa gloire

en cent lieux fit dresser des autels, boil. Art p. iv.

Cette idole à qui le monde a de tout temps dressé

des autels, mass. Dauph. \\ Personne qu'on honore,

qu'on adore. Ils n'ont point de faveur qu'ils n'ail-

lent divulguer, Et leur langue indiscrète, en qui

l'on se confie. Déshonore l'autel où leur cœur sa-

crifie, MOL. Tart. m, 3. {|
ï° Chez les chrétiens, table

où l'on célèbre la messe. Le prêtre monte à l'au-

tel. S'approcher de l'autel pour la communion.
Dans le même esprit qu'ils vont à l'autel , boss. Par.

de Dieu, ). Une âme qui a vécu longtemps éloi-

gnée de l'autel, mass. Inconst. Quoiqu'elle appro-

chât souvent des autels, fléch. Uar.-Th. Un prê-

tre oserait-il, le même jour, s'approcher de l'autel

[dire la messe]? pasc. Prov. 6. || Le maître autel,

l'autel qui est placé dans le chœur d'une église.

,1
Autel privilégié, autel où il est permis de dire la

messe des morts le jour qu'on ne peut la célébrer

aux autels qui ne sont pas privilégiés.
||
Autel porta-

tif, pierre plate et carrée, bénite selon les formes

de l'Eglise, pour célébrer la messe eu pleine cam-

pagne.
Il
Le sacrifice de 1 autel, le saint sacrifice de

l'autel, c'est-à-dire la messe; le saint sacrement de

l'autel, l'eucharistie. |{ Fig. Elever autel contre autel,

faire un schisme, et, par extension, lutter avec quel-

qu'un de crédit, de puissance, former une entre-

prise rivale. On élève autel contre autel, boss. An-
nnnc. t. Harcourt saisit l'occasion de débaucher au

duc de BeauvilUers son pupille ou de faire au moins
autel contre autel, st-sim. 232, 94.

||
3° Fig. La re-

ligion, le culte. Respectez les auteU. Les ministres

des autels. U soutint les autels que l'hérésie avait

ébranlés, fléch. Dauph. Et les droits de l'autel

sont avant ceux du trône, raynouard, États de

Blois, u, B.
Il

L'autel et le trône, la religion et le

pouvoir monarchique. {| VTermed'astronomie.L'Au-
tel, constellation de l'hémisphère austral. ||

5° Tech-

nologie. Tablette de pierre ou de fonte placée en
avant de la bouche d'un four.

|| Partie d'un four à
réverbère qui a pour destination d'isoler le métal
du combustible. || Proverbes. Qui sert à l'autel

doit vivre de l'autel, ou le prêtre vit de l'autel,

e'ett-^-dire chacun vit de sa profession.
|| U en

mcf. OE LA LANGUE FRANÇAISE.
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prendrait sur l'autel, se dit d'un homme qui prend
tout ce qu'il peut et partout où il peut. || Ami jus-

qu'aux autels, ami à tout faire, excepté à agir con-
tre la religion, contre la conscience.
— HIST. XI' s. Dessus l'alter [de] Saint Sevrin le

baron, Ch. de Roi. cclxix. Lonc un aller bêlement
[ils] l'enterrèrent, ib. cclxxi. {| xii* s. Moût riche
ofrande [il] a dessus l'autel mise, Honc. p. ("».

Idunches se dresça, E par tuz les alters à orer s'en

ala, Th. le mart. (62. E de tûtes les lignées de Is-

raël [je] le eslis, que fust mis prostrés; e à mun al-

tel muntast, e encens i portast, Hois, ». Dune cu-

mandad U angeles à Cad, que il deïst à David (|ue

il en alast pur lever un alter en l'onurance nostre

Seignur, ib. ats. Tant que li fossez ki deled le al-

tel esteit, fud plein e surundad, ib. 3(8.
{| xiii' s

Par derrière l'autel s'ert [s'était] la bêle mucie [ca-

chée], Berte, cix. E quant tote la messe est dite,

le rei vient devant l'autier, et se comenie, Ass. de
Jér. I, 3(. Car ted qui auteil sert, d'auleil doit vi-

vre, RUTEB. 258.
Il

xvi' S. Il en prendrait sur le

grand autel, H. est. Précell. p. 77.

— ÉTYM. Bourguig. autai; provenç. altar, au-
tar; espagn. altar; ital. altare;d\i latin oitore, pro-

prement, ce qu'on met dessus l'autel (Quintilien,

Decl. xii, 26 : aris altaria imponere), ce qui

exhausse, de altus, haut (voy. ce mot). Altare sl

.donné régulièrement alter ou altier ou autier; la

forme aufeZ s'est glissée à côté, par l'affinité entre

VI et l'r, et peut-être aussi par le grand usage de
l'adjectif oufeZ, semblable, mot très-usité dans ces

temps : l'on sait combien les langues ont de ten-

dance à assimiler les mots qui ont peu de diffé-

rence; tendance funeste et qui rend bien des cho-

ses confuses et même inintelligibles.

AUTEUR (ô-teur), s. m. ||
1° Cause première d'une

chose. L'auteur de toutes choses, Dieu. L'auteur

de cette guerre. Il est l'auteur de sa fortune. L'au-

teur d'une race, d'une famille. La nature, auteur

de toutes choses. Une femme fut l'auteur de l'entre-

prise. Laissons aux dons de l'auteur de la nature

tout leur prix et tout leur usage, mass. Conti.

Grâce à l'auteur de l'univers, la font. Fabl. u, B.

La mort m'avait ravi leâ auteurs de mes jours, rac.

Esth. i, (. Cent fois j'ai voulu mo jeter aux pieds

des auteurs de mes jours, j. j. bouss. Hél. i, 4. Ma-
dame, au nom des dieux auteurs de notre race....

RAC. Iphig. m, (. J'en suis le seul auteur [de la

conspiration], elle n'est que complice, cohn. Ctnna,
V, 2. Et vous qui de sa chute êtes l'unique auteur,

iD. Nicom. IV, 6. U est l'unique auteur de nos meil-

leurs destins, id. Uéracl. v, *. L'amour, ce doux
auteur de mes cruels supplices, id. Cid, v, 4. Je le

plains, d'autant plus qu'auteur de son eniiui.... rac.

Andr. m, 3. Périsse le Troyen, auteur de nos alar-

mes, id. Iphig. u, 2. Chacun veut voir l'auteur de

tant d'illustres faits, rotr. Bélis.i,t. ||
2° Inven-

teur. L'auteur d'un procédé. Les Phéniciens, qu'on

dit être les auteurs de l'écriture alphabétique.

Il
3° Celui, celle qui a fait un ouvrage de littéra-

ture, de science ou d'art. Corneille, auteur du Cid.

Madame Deshoulières. auteur de poésies pastorales.

Il ou elle est l'auteur de ce tableau.
||
Absolument,

écrivain. Les auteurs grecs et latins. Suivant quel-

ques auteurs. La plupart des auteurs que j'ai con-

sultés. Quel auteur lisez-vous? Je traduis un au-

teur difficile. Il y a des auteurs graves pour appuyer
toutes les opinions, sév. 307. ||

4° En termes de ju-

risprudence, celui de qui on tient quelque droit.

On lui disputait la possession de celte terre; il fit

appeler ses auteurs en garantie. ||
5° Celui, celle

dont on tient une nouvelle. Voilà ma nouvelle, et

c'est cette dame '.;ui est mon auteur. Elle découvrit

ce qu'elle en avait appris [de la conjuration] à des

personnes de considération, sans cependant nom-
mer son auteur, vertot, Révol. rom. xii, p. (71.

Des bruits, sans auteurs, mêlaient des choses faus-

ses avec les vraies, et augmentaient l'inquiétude du
sénat et la '•.rainte des gens de bien, id. j6. p. (92.

Il
Adj. Une femme auteur. Une de mes chances

était d'avoir toujours dans mes liaisons des femmes
auteurs, j. j. rodss. Conf. liv. ix.

— REM. Boileau, Sat. x, a pu écrire ironique-

ment : Vais-J8 épouser ici quelque apprentive au-

teur? Mais on ne dirait pas une auleur, la pre-

mière auteur, une spirituelle auteur, etc. il faut :

cette dame est un charmant auteur, elle est le pre-

mier auteur de mes mc.ux; cette demoiselle est un
spirituel auteur, legoarant.
— HIST. xni* s. Ains est prouvé par les meilleurs

auteurs ki parolentde ces trois sciences, alkbrand,

f° (. Si en puis bien trere à garant Ung acteur qui

ot non Macrobes, la Rose, 7. Un livret i trovai, Si
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lue [je lus] dusqu'à la fin ; mult durement l'amai
;

Le nom de son autor ne le sieu je ne sai, ruteb.
232.

Il
XV* s. X parler par raison et considérer les ar-

ticles et points dessus dits qui sont tous veritab'es;

car moi, auteur, en ai esté suffisamment informé
par les nobles du royaume de Portingal, froiss. u,
III, 2».

— ÊTYM. Bourguig. auteu; provenç. auctor, oc-

«or; espagn. autor; portug. aulhor; ital. autore; de
auclorem, de augere, accroître; radical sanscrit,

6jas, force.

AUTHENTICITÉ (ô-tan-ti-si-té), s. f. QuaUté de
ce qui est authentique. L'authenticité d'un fait,

d'une pièce. Tout se passa avec la plus grande au-
thenticité, volt. /{usi. u, (0.

— ÉTYM. Authentique.

AUTHENTIQUE (ô-tan-U-k"), adj. ||
!• Revêtu des

formes officielles, solennelles. Titre authentique.

Il
Acle authentique, acte émané d'un officier public,

accompagné de formalités et devant faire foi jusqu'à
inscription de>faux.

|| i' Dont la certitude, dont lau-
torité ne peut être contestée. Les livres authentiques.

Traditions authentiques. 11 faut voir ce marchand,
philosophe en boutique, Qui, déclarant trois fois sa
ruine authentique. Trois fois s'est enrichi d'un heu-
reux déshonneur, gilb. Le dix-huitième tiède. Le
monde qui ne peut résister à cette montre si authen-
tique, PASC. Imag. 2. Vous assurez par serments au-
thentiques.... MOL. l'Élour. IV, 5. Une histoire de
Charles XII. une de Pierre le Grand, fondées toutes

les deux sur les monuments les plus authentiques,

VOLT.Z/Kr. Albergati, 3 déc. (-700. Ce discours [de

Pierre le Grand], s'il est authentique, est un mor-
ceau très-précieux, id. ib. Sclwuvalof , K nov.

(759. Il Familièrement. Et jugé ce lourdaud à soa
nez authentique Que c'était un pédant, Régnier,

Sat. X.
Il
3° S. f.

L'authentique d'une pièce, l'origi-

nal. Peu usité en ce sens. ||
4° S. f. Intitulé qu'on

donne à la version latine, faite par un auteur in-

connu, des NoveUes de Justinien, dite par les glos-

sateurs Corpus authenticarum. Les authentiques.

Une autnentique.
Il
Authentiques, extraits que les

glossateurs ont faits des Novelles et insérés aux en-

droits du Code (de Justinien) auxquels ces extraits

se rapportent. Celle dénomination vient de in ou-
thenlica, qu'on lisait en tête de chaïun des extraits.

Si vous avez besoin de lois et de rubriques. Je

sais le code entier avec les authentiq'îes, co?j<.

Meiit.i,^.
Il
Peinede l'authentique, peine consistant

à faire fouetter et enfer aer dans un monastère la

femme adultère, et prononcée par l'authentique siU

hodie, Code, ad legem juliam de adulteriis.

— HIST. XIII' s. Si cum T ullus le nous remembre
Ou livre de sa retorique, Qui moult est science au-

t^tique, la Rose, (6400. Et se tu sces riens de lo-

gique, Qui bien est science aulentique.... ib. 0652.

Noz veons aucun cas par lequel on pot fausser le-

tres, tout soit h seaus autentiques et bien ounneus,

BEAUM. XXXV, 25. Li seax de cascun gentil home
n'est pas autentiques ne n'a foi en cort, fors contro

le gentil homme oui li seaus est, ib. 75. || xv' s. Un
bourgeois notable et authentique, froiss. u , m , .
Paris qui est cité si authentique et le chef du
royaume de France, id. u, m, (t(.

— ÉTYM. Aulhenticus , de aOOevTixoc, de aùOév-

TTjç, qui agit par soi-même, maître, pour aÙToév-

•niî, de aùxiî, même (voy. auto....), et de ivio;,

au dedans : qui est apud se, qui est maître de soi.

'EvTi; est le latin m(u*, qtiiadonnô intérieur (voy.

ce mot).

AUTHENTIQUÉ, ÉE (ô-tan-ti-ké, kée), part,

passé. Acte authentiqué.

AUTUENTIQOEMENT (6-tan-ti-ke-man), adv.

D'une manière authentique. U a déclaré authenti-

quement Ils se sont soumis sans résistance à une

vérité qui leur était si authentiquement notifiée,

bourd. Pensées, t. i, p. 66.

— HIST. XVI' s. Telles histoires méritent bien

d'estre enregistrées authentiquement, H. est. Apol,

pour Hérod. xxvi. Ce qu'ils promirent et jurèrent

fort authentiquement, carl. vin, (9.

— ÉTYM. Authentique, et le suffixe ment.

AUTHENTIQUER (ô-tan-ti-ké), v. a. Terme de

droit ancien. ||
1° Rendre authentique. Pour authen-

tiquer la constitution, boss. Lett. quiét. 468. J'écri-

vis au cardinal Gualterio de faire chercher tout ce

qui pouvait prouver juridiquement celle roture [de

Zamet], de le faire authentiquer par la république

de Lucques et de me l'envoyer, st-sih. ï88, (77.

Il
2"' En droit romain, authentiquer une femme, c'est

la déclarer convaincue d'adultère, et soumise à la

peine de l'authetltique.
^— KTYM. Authentique,

1. - 32
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t ADTO..., Préfli» qui ««m du proiu» gne oO-

ti:, «t qui ^riiiBsdA lol-méaM, par Ml-m«ine.

t AlTonoOluraiB (A-U>-bt-o-gi«-na) , (. f.

Biographie d'uM ptrfOBiM ieiil* p«r la perwmnt

— tm. Aulo (wf. M mo^, M bictraphie.

AmOClb'UALB {i-to-ié-Mfi, i. m. Nom, ebax

m Grcca, de* «T«qiiw qui n'MalMt point ii^eu à la

juridieiloo d«t patriarebM.

— ETTM. AvTev4««}ie«, da «tnhi. méine, et île

«tfaXJI, lAta : qui e«t m ttte à lol-méme, qui ne re-

leva da panonne (voy. ctPUAtiouc).

AOTOamiOirB (i-lo-kto-n') Il f S. m. Celui qui

aal du pavi même, qui n'y eit pas venu par immi-
gration . Pluiieurtniitoriena pensent ijuo les Amiri-

eains no lont pas autochthonea et qu'ils sont Tenus

d'Asie en Amérique. || Mg. Je ne savais pu que vos

autauri («qiaanola] euaient jamais rien pris, même
aux Italiens; Je lea croyais autochthones en fait de

littérature, votT. Uur. Mayant, ib juin, <7«t.

Il trAdj. Un peuple autoclithuno. Les anciens peuples

sa regardant la plupart comme autochthones, l. t.

loma. Ém. v.

— STN. AirrOCnmONC, INDIOtlft, ABORIOtNK. Au-
tocbliione, qui est de la terre même; indinine, qui

astné dans la pays; aboriK^'no, qui ' " i^-ine

daiu un paya. Indigène imlique scu u'eus

néa dans un pays; idée à Uqucllu .t...„. ,,^.>.iia et

aborigène l^outeut que la peuplo liotit il s'agit a
été de tout temps dans le pays «t n'y c.tt pas venu
par immigration. Loscriule^ sont incllgint» dos An-
titics; mais ils na sont ni aulochtlioiies ni al>u-

rigfines. Kntre autoclithone et aborigène il n'y a

que cette diiï<.'rrnco-ci, et qui est purement éty-

mologique : autochlhoiie rapi>elle k l'esprit l'opinion

antique que l'homnio naquit de la terre, tandis

que aborigène n'implique rien sur la question d'o-

ligino.

— ÈTYM. AvTix'w^i de aùxi;, même, et dexOùv,
terre : qui est du la terre inCme.

t AUTOCLAVE (ô-to-kla-v*), ad). Marmite auto-

clave, marmite où l'on fait cuire les aliments sans
évaporation. || S. m. ou mieux t. f. Uéme sens.

— CTVM. Aulo, et clariu, clou : qui se doue,
qui se ferme de soi-même (voy. cloo).

t AimxXlMOUR (A-to-kli-ni-k'), i. f.
Observa-

tion d'une maladie par colui-lft même qui l'é-

prouve.
— tTTM. AMo, et citnifu«, t. f.

Aim)CRATB(6-tu-kra-t'),f.m. ACTOCRATRICE
(ft-lo-kra-tris*) , t.

f.
Souverain, souveraine dont la

puissance n'est soumise k aucun contrôle légal.

L'empereur de Russie est désigné sous le nom d'au-

tocrate. Les Asiatiques qui viennent contempler
l'admirable autocratrice, volt. Lrl(. d Cath. uu. On
n'a exécuté sncun criminel sous l'empire de l'auto-

cratrioe Rlisahelh, m. Comment, tur U livre de* dé-

liu «I det peinet. Son conseil aura l'honneur d'en-

voyer à votre cour les dernières volontés de cette

auguste autocratrice, id. Zeiir. d'Afgtntal, 40 nov.
47««.

— HSM. Le féminin aufoeralrtee, que l'u.iage du
dernier alécle a établi, ne vient pas légitimement
ifauiocrols et semble avoir été produit par av<o-

%fi-ntf, em|>creur.

— tTYM. A'JTOxpinK, do aÙTè;, même, et de
Kpdroc, force: qui a la force par soi-même.

ADTOCRATIK (Oto-krasic), s. /. ||
!• Gouveme-

ment absolu d'un seul. || I* Dans lus syst^m<>s mé-
dieaui, autocratie de la nature, empire qu'exerce

la nature ou principe vital sur le court et la durée
de* maUdies.
— ÉTTII. AulncnUê.

t AUTOCRA-nQUK (A-to-kra-tl-k*) , aUj. Qui appar-
tient k un autocrate, k l'aDlocratie. Gouvememenl
autocratique.

— fiTYM. iluloeral*.

Airro-nA-Ff! (»-to^da-ré), i. m.\\ t'ExéouUon.
par la feu, d'un Jugement rendu par l'Inquisition

contre un hérétique. Une Juive de 18 ans, brOlfe

k Lisbonne au dernier auto-da-fé, donna occasion k
ce petit ouvrage, mo!itui}. Ktjt. xxv, )l.

|| I* Fig.

Faites un aulo-da-fé de ces papiers compromettants.
\\Au plur. Des auto-da-fé.
— £T«i. Uni e<p.ignol altéré, pour aulo dt ft;

mtU>,tf\. mnli.de.de, et /ir, foi (vny. roi).

t A» 1 1 \ iK(ft-to-dl-daki'), ». «. Celui qui
rpreiKl ~..., i.,„i,e.

— tTVM, AOT««<«a«t«<, de «été(, Mi-intaM, et
M4nii->, pn«*eiirr.

t AOTOlui-wii UMli.da-ksie), «.r.
• apprend n>
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t APTonVTf.otiOOB (4-to-dl-na-mi-k') , ai).

Ti^rm'' ill<! «et mû par une force propre.

— F.rv! d^namitpM (voy. oea deux
moLn).

t Al'T()G.<(OSK (A-tog-nd-lO, ». f- Tenue di-

dactique. Coniuùssaaoe acquise par l'étude da aoi-

mêne.
_ rrvM A'.-i,, tol-Dème, et y»<»»»Ci eontui»-

san< i:).

Ali iiK(6-to-gra-r).
Il
!•><</. Oui est écrit

doU cuammèuie de l'auteur. Une lettre autographe.

Je trouvai tm manuscrit autographe du savant Qua-
resmius, crateaub. Hin. iii, 17. || S' 5. tn. Un au-

tographe. Une collection d'autographes précieux.

— eTYH. Av- lu avT&c, même, et de

Yp^fw, écrire ( ivt).

t AUTOtiRAI'lllK '
' -V - ' " !• ''-"-o-

duction, trait ix>ur Ir, r.

Il
1* l'rociilé pour u ih

copies d'une mfime lettre.

— CTYM. Autographt.

t AUTOGRAPUIË, ËB (O-to-gra-fi-é, ée), pari.

paui.

t ADTOGRAPinER (A-to-gra-fl-é), «. a. Repro-

duire un manuscrit par le moyen do l'autograpliie.

— f.TYM ,!«.

t AI II M < K (ft-lo-gra-a-k'i), adj. Qui a
rapport à i .in'^i.ijuuu.

AUTOMATK (â-u>-ma-t'), s. m.
||
1* Machine et,

en particulier, machine imitant les êtres animés,
qui se meut par ressorts. Les automates de Vau-
cinson.

Il
l'Kig. Le sot est un automate, il est ma-

chine, LA BRUT. M. Impuissantes machines, Auto-

mates pensants mus par des mains divines, volt.

Vite. t. Il vous faut désormaia, si vous avez un
roi. Automates tremblanta sous sa maio protectrice,

Hc«ptrer ou mourir au gré de son caprice, h. J. ciiKn.

TimoUtm, II, a. || 9' Adj. Le flûleur automate de Vau-
caniion. || Fig. Quelquefois le tyran automate |un

paclia] se traîne h la porte de sa tanière, chateaub.
llin. aSH. Dans sa vie automate, l'habitude lui tient

lieu de raiion, J. J. aouss. Étn. ii.

— HIST. XVI* s. Ilz bastisaoient plusieurs petit! en-

gins automates, c'est à dire iu>y mouvans euix mes-
mes, BAI). Garg. l, 2*

— - £TYM. AùTo^aroc, spontané, de avri;, même,
et de pvTot, effon, de [j.io\uu, chercher, s'effor-

cer : celui ou ce qui fait effort par soi-même.

t ADrOMATIE (A-to-ma-sie), i.
f.

Terme didac-

tique.
Il

1* Etat d'un automate. || t* Pouvoir de se

mouvoir, d'agir spontanémenL
— RTYM. Aut(m\ale.

Arro."MA'noUK(ô-to-ma-ti-k'), od/. Il
!• Terme

do physiologie. 0"i s'exécute sans la partici|>ation

de la volonté. Li' 'il automatique du cœur.

Il
t* Terme de

i
. Qui appartient k l'au-

tomatie ou spontantiio.

— ÊTYM. Aulnmate.

t ACTov'T! TFMBNT (4-to-ma-li-ke-man),

adv. X la i automate.
— fnv 1,- Il 11- suffixe menJ.

t -^i i-). «. o. Rendre
autoi i (le bois [vous ont

été tout uiuuveuieul),«l, k luekure qu'on les multi-

plie, on vous automatise, didcb. Lettre à Mme de

Hieeofxmi.

— KTYM. Aulomalê.

t ArroilATISIIE (A-to-ma-U-sm'), «. m.

Il
1* Terme de physiologie. Ensemble des mouve-

ments non voulus ou des impulsions non voulues.

Une grande partie de l'automatisme est, chez le*

animaux, sous la dépendance de la moelle épinière.

Il
1* Terme de philosophie. Faculté de se déterminer

par soi m^m<>. || S* T>sns le langage général, dispo-

sitioi^ '^mme n'est qu'un automate.
— 1 -T.

t A 1. f. m. lU* Dans
riliai \chille. Ijf Fig.et

par [.....^.....i.i, . • ...1 .ji. «Mil ,„,i une voiture.

AUTOUlfAL, ALK (Ato-mnal, mnal'), adj. Qui
appartient k rkutomne. Fièvres automnales. Le*
venu automnaux.

|| Lapartieautomnaledubrévi.iire,
celle qui contient l'orOce des trois mois d'automne.
— HIST. XVI* s. L'equinoxe automnal , rab. Pant.

m, 4S. Quand en un mesme Jour II fait chaud et

froid, il faut attendre avoir des maladie* autom-
nale*, PAUi, IntrwL t.

— mm. Autumnùlii, de aMfMNMU (voy. ai>

TOMNR).

t AUTOmïATIOl» (A-lo-mna-eion), t. f.
TMme

d'agriculture. tnOueooe de l'automne sur le*

plantes.

— Htm. Auttfmn*

AUT
AnOMn (A-Uhi'), I. m. et f. Il t* CeU* d*e lat-

sons de runte qui eM antre l'été et l'hiver. Un au-
tomne chaud et ac. F4 toi

, risnt aalomoe, accorde
k DO* dMnO qu'il. te* ki«na et des
plai*ir*,iT-ijuia.&u nieli ilhiiiiai
De l'automne oraguui nuui oi^uKut Us aairHton-
LUU!, (iéorg. I. Auati voyw ii^fThni Vm^
nébuleux , Tous les ans, pour gémir nous i

en ces lieux, m. Imagiiuu. ch. vu. Il est vrai,
monsieur, que J'allai k Bruxelles l'antamne der-
nière, rtii. Il, SOS. La terre, aussi r.chu que belle,

UoisBait, dan* et* heureux temps. Les fruit* d'une
automne étemelle Aux fleurs d'un étemel prin-
temps, ouaasT, i* SUcU patu»rtd. Une sanlA. dé*
lorsfloriaiula, étemelle, Voii* tesitfMiMiUir d'une
automne aoav«lle La* Bomhreimi seiMons, t. s.

Moae. Oiu, lu,». Je me repréctnta oatie automne-
Ik déttoiMHe, et oui* J'en ragante la An avee une
horreur qui me fait tuer le* gro**e* goutta*, stv.
si oodl, ««7«. De la dépouIUe de no* bots L'au-
tomne avait Jonché la terre, millcv. Chute dtt

feuiUfi. Soleil si doux au déclin de l'anlomne....

ueiuna. Adieuzi la eampagnê, || Astronoaiqueaient,
l'espace de U" - lepteiDlira au si déocnbr*.
L'automne asi ne oolnade pas avec l'au-

tomne météorviugii^uo, qui eat celui du '"HI^I*
vulgaire et qui s'étend oe û On d'août k la premitee
quiiuaine de novembre. || I* Fig. Noussomme* dans
l'automne du buii goût et au temps de la chute des
feuilles, volt. Ult. ren, «S. |l 3* L'tiie quipréotde
la viuiUesie. Qu'il coule gaienj' mue, Que
son hiver soit encor loin I si.^ ; i. et mal.

Il
4* Dans l'alchimie, temps où t'otiérattun de Tceuf

phdosophique est portée k la perfection.

— REM. Les grammainens ont essayé d'établir

de* régies entre l'emploi du masculin et celui du (^
minin. Ils ont dit qu'automne est mascuUn quand
l'adjectif précùdc : un bel aulomiie; féminin, quand
l'adjectif suit immédiatement : cette automne déli-

cieuse; que cependant, a'il se trouve entre automne
et l'adjectif soit un adverbe, son un verbe, alors au-

tomne est du masculin : l'automne est beau. Mau
ces distinctions sont des subtilités et des complica-

tions. D'autres ont voulu fixer définilivement le

genre et font automne masculin. Mais il n'y a au-

cun mal k ce qu'un mol resta des deus genres,

puisi]ue, par le fait, U est ainsi; et il y enaiimtk
condamner un usage qui se trouve dans nos écri-

vains du XVII* siècle, et qui dès lors ikmis spparal-

trait comme une laute.

— HIST. XV* s. Lors croist aussi et s'enforee li

bons; Autres seize ans l'a jeunesse en sa cura; Les

biens roqoeult [recueille] autompne.... s. nescH.

Poiiim mu. î" se, r«rii>, col. «. || xvi* s. L'au-

tomne est sec de sa nature, p*at, Inirod. s. Quel-

ques fou l'automne est fort tempérée, o. a> suaas,
714.

— KTYM. Provenç. autem, OMtompMt espagn.

•toilo; pciriug. outono; liai. aulMmao ; de dnlnatniu

ou i^tAt anctumniit: en effet ce mot vient d'oaiyro,

augmenter, et il a par conséquent même racine que

aurfor, auteur (voy. ce mdl); c'est une Carme de
partiripo mnycn, tombée co désuétude dans le latin,

Di retrouve cependant d'autres exemples

dn -.ut, l>iritmiiiu, noms de diviDilAs, et

dans yiiumniM; «11* répond k la (orne |Uvo( en

gT«c, et «MiHU «n ssttscrit; aurtnewiiis signifie

donc la saison qui est augmentée, qui est enndua.
AUTONOMB (A-lo-no-m'), mt). ||

1* Qui Jouit de
l'autonomie. || f Fig. Qui selisitsaréglcksoi-aitaM.

Quelques penJseur* autonomes, La Braytrs, Féne-

lon et d'autres, eotralnés oar k isadaace que les

Cartésiens avaient donnée k l'esprit de leur* oootem-

porains, iw frayèrent de* route* nouvelles, viLuas,

Jranl, p. MO.
— rrvM. Aùvévettoc, de oOtéc. même, et de vi-

ti'. mn) : qui Jouitdesespnmrealeia.
V IK (A-éo-no-mie). t. f. \\

1* Drcit qoe

le» ,„..„...,... avaient laiasé k cectaine* villa* grao-

qnaa, de se gtmsanar par tours propraa Ma. Il I* Par

extension, tnitépendanee Descanes aAfa le koo-

leux jurer lur la panU «« «ladrs. qui était toute

autPTi^n-r h la raison, vnxeiw. Knnt. p. US.
V Tevo|t(a (T tf).

vtilR (A-to Termedepkf-
sioicgii!. tjitr«tien de la vte auxdcpeos de U|
subaûaea, «bas un animal soumis k lia
— tTTM. AétA;, *oi-a»éa»e, et fcrabi,

.

t AVT0PLAST1B (fi-io-Bte-etie), s. f. TsiBa 4a
cbinirgia. Mode de protliiaa «hinnfieala «ri con-

siste à remplacer «sa paitia détiaiia, an prenant

sur to malade Iui4«aa las aaUrtanz néceMa.r<.>

pour cette T^afMiou.
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AUT

— ÉTYM. ACiTè:, soi-même, et «Xâaany, former
(voy. plastique).

t AUTOPLASTIQCE (6-to-pla-sti-k'), adj. Terme
lie chirurgie. Oui se rapporte à l'autoplastie. Lam-
beau autoplastique, celui qui sert à remplacer la

partie détruite.

— ÉTYM. Autoplastie.

AUTOPSIE (ô-to-psie), s. f.\\i° Inspection, exa-

men attentif que l'on fait soi-même. ||
2° État dans

lequel les anciens païens croyaient qu'on avait un
commerce intime avec les Dieux et une sorte de

participation à leur toute-puissance. {|
3° Terme de

médecine. Autopsie cadavérique, examen de toutes

les parties d'un cadavre, et, par extension, descrip-

I ion de l'état de ces différentes parties. || On dit aussi,

abusivement, autopsie au lieu de autopsie cadavé-

rique ou de nécropsie.

— ÉTYM.^ÙToiJ/ta, de oÙToc, même, et &<\iit,, vue

(voy. optique) : vue par soi-même.

t AUTOPTIODE (6-to-pti-k'), adj. Terme didac-

tique. Qui est relatif à l'autopsie, c'est-à-dire à la

.simple inspection d'un objet.

— ÉTYM. Autopsie.

t AUTORl.SABLE (ô-to-ri-za-W) , adj. Qui peut
être autorisé.

— ÉTYM. Autoriser.

ADTORISATION (ô-to-ri-za-sion; en poésie, de

six syllabes), s.
f.

Action par laquelle on autorise.

Avec l'autorisation de sa famille. Le prince leur en
donna l'autorisation. Vous demandez l'autorisation

d'entrer en possession des biens.

— ÉTYM. Autoriser.

AUTORISÉ, ÉE (6-to-ri-zé, zée), part, passé.

(I
1° Qui a reçu autorité ou autorisation. Qu'on ne

se croie pas autorisé à parler ainsi. Si j'y suis auto-

risé par vous. Sans y être autorisé par son supé-

rieur. Les chefs des janissaires.... Se crurent à sa

perte assez autorisés Par le fatal hymen que vous

me proposez, rac. Baj.ii, 1. ||
2° Permis, en par-

lant d'une chose. Manufacture non autorisée. Action

autorisée par la coutume. Les excès affreux autorisés

par de grands exemples, mass. Conv. ||
3° Qui a de

l'autorité, en parlant des personnes et des choses.

Maximes universellement approuvées et autorisées,

lin écrivain autorisé. Et qui par ses larcins se rend au-

torisé, RÉGNIER, Sat. II. Un chef autorisé d'une juste

puissance Soumet tout d'un coup d'oeil, volt. Catil.

I, 1. Un évêque de Rome était quelque chose de

plus saint, de plus autorisé qu'un évêque d'Allema-

gne, ID. Mœurs, 13. Si saint Augustin venait au-

jourtl'hui , et qu'il fût aussi peu autorisé que ses dé-

fenseurs, il ne ferait rien, pasc. dans cousin.

AUTORISER (ô-to-ri-zé) , t). a. ||
1" Donner auto-

rité. C'est le prince qui autorise les magistrats. Vous
prétendez autoriser vos déportements par l'exem-

ple. Autoriser sa paresse de celle des autres. Fau-

dra-t-il donc toujours que Titus autorise Ce sénat

de tyrans dont l'orgueil nous maîtrise? volt. Bru-
(Uï, n, t. L'une [la sagesse] les autorise devant les

hommes, l'autre [la docilité] les humilie devant

Dieu, FLÉCH. I, p. 294. S'il se trouve à des noces

l'J. C], c'est pour manifester sa puissance et autori-

ser sa doctrine, mass. Conf. Cond. des clercs. ||
2° Ac-

corder àquelqu'un faculté, permission. Je vous auto-

rise à parler en mon nom. On l'autorisait à mal faire.

Si vous m'y autorisez.... X ne vous rien cacher, son

amour m'autorise, corn. Héracl. u, s.
\\

3° Rendre
possible, applicable, justifiable. Qui a autorisé

cela? La loi autorise ce refus. L'impunité autorise le

crime. Elle l'aime, un empire autorise ses pleurs,

BAC. Baj. III, 3. Heureux qui, méprisant l'opinion

commune Que notre vanité peut seule autoriser.

Croit, comme moi, que c'est avoir fait sa fortune

Que d'avoir, comme moi, bien su la mépriser,

CHAUL. la Retraite. ||
4° S'autoriser, v. réfl. Acqué-

rir de l'autorité. Les coutumes s'autorisent par le

temps. Ces magistrats, pour s'autoriser, nourris-

saient la division, boss. Hist. m, 7. Octave s'est

servi de vous [Cicéron] pour s'autoriser ; ensuite il

vous a livré à Antoine, fénel. xix, 307.
||

5° S'ap-

puyer sur une autorité, sur un droit ou un prétexte

pour.... Il s'autorisait de votre exemple pour parler

ainsi. Il s'autorise du décret pour soutenir son men-
songe. Je ne m'autorise du nom de personne. Il en
revient à s'autoriser du nom de saint François de
Sales, BOSS. Bem. Quelque effort qu'on ait fait pour
s'autoriser du saint évêque, m. Préf. Je me suis à
ce choix moi-même autorisée, cobn. Œdipe, ii, 1.

Et d'oracles menteurs [il] s'appuie et s'autorise, rac
Athal. m, 3.

—HIST. xiv's. C'est le chemin de povreté , Une dame
qui n'est prisée En ce monde, n'auctorisée, bruyant
aans jfena^ier, t.ii, p. <8. Si en seras plus avenant,

AUT
Plus honnourés et mieulx prisiés , Et entre gens aucto-
risiés. Et tenus poursagede tous, m. th. p. 28. Le gentil

mareschal.... De Bertran a moult dit, qui est là apro-
chié. Et pardeversle roi l'a moult auctorisié, Guescl.

(7524. Or commenche matere o'on doit auctoriser,

Baud. de Seb. vi, 1 . || xv" s. Ainssi ce roy auctorisié

par le monde, comme digne il en estoit bien, sa-

voit recepvoir grans, moyens et petis, christ, de
PISAN, Charles T, m, ch. 32. Bien auclorisé des
gouverneur! et gensde la justice d'Arras, nu cange,
auctorabilis. Et avec ce, c'est chose convenable
que en mémoire autentique soient mis les bons et

leur nom authorisé, houciq. Prol. \\ xvi" s. Briefve

et saincte exhortation, toute authorisée de propous
extraicts de la sainte escripture, bab. Pant. iv, ).

Testamens ne sont vallables ne autborisez que par la

mort du testateur, id. t6. iv, 2). Pour auctoriser

la puissance de nostre volonté, mont, i, 98. Nostre

créance a assez d'aultres fondements, sans l'aucto-

riser par les événements, m. i, 248. Lycurgus eut

grand seing de bien establir et authoriser ce con-

seil, AMYOT, Lyc. ». Après avoir estably ses loii, il

les autorisa toutes pour l'espace de cent ans, id. Sa-

lon, B2. Ils maintiennent n'appartenir qu'à eux
d'authoriser les Escritures et les expliquer, d'aub.

Ilist. 1, 84. La royne mère du roy counoissolt les

Bourbons pour estre autborisez de leur naissance,

curateurs naturels du jeune roy, id. ib. i, 86. Il

authorisa le prince d'Hespaigne son fils de la su-

rintendance du conseil et maniement de toutes char-

ges, CARL. v, 22.

— ÉTYM. Provenç. authorisar; espagn. autori-

gar; ital. autoriaare ; àeauctor (voy. auteur).

AUTORITÉ (ô-to-ri-té) , s. /".
||
1° Pouvoir de se faire

obéir. L'autorité paternelle. L'autorité des magis-

trats. Maintenir son autorité sur les siens. Usant de

son autorité sur ses subordonnés. Faire acte d'au-

torité. Quelque chose de plus violent se remuait dans
le fond des coeurs ; c'était un dégoût secret de tout

ce qui a de l'autorité, boss. Heine d'Angl. Elle sa-

vait persuader et convaincre aussi bien que com-
mander, et faire valoir la raison non moins que
l'autorité, id. ib. Vous, fortunés du siècle, à qui la

faveur, les richesses, le crédit et l'autorité fait trouver

laviesi commode, lo.Panég. SteTliêrése. S'ileùtété

contraint d'userdeson autorité, id. Lelt.s. Avoirau-

torité sur les autres, id. Amb. t. L'autorité qu'il avait

au-dessus des autres, id. Ilist. n, 4 2. 11 tâchait de re-

prendre son ancienne autorité, fén. Tél. xui. Vous
croyez qu'abusant de mon autorité, Jeprétendsalten-

ter àvotre liberté, rac. ififftr. i, 2.
|| Faire une chose

de son autorité privée, la faire sans en avoir le droit.

C'est à l'opmion publique à faire justice de ces pe-

tits tribunaux qui s'élèvent de leur propre autorité,

bern. de st-pikrre, Préamb. Ch. ind. Décider la

question de son autorité, boss. Hist. l, o. Il agit

de son autorité, id. ib. i, tt.\\ Coup d'autorité, acte

décisif d'un pouvoir, coup que frappe un pouvoir.

Quelques coups d'autorité que l'on ait faits de nos

jours en France sur les monnaies , les Romains en

flrentplus, montesq. Esp. xxii, il. Si par un coup
d'autorité ils ne bannissent cemot, pasc. Prov. i . La
Providence fait quelquefois des coups d'autorité qui

me plaisent assez, sÉv.72. || Faire unechosede pleine

autorité, la faire commey étant pleinement autorisé.

U se fait ouvrir la porte avec autorité, fên. Tél. xi.

Il
D'autorité, par un coup d'autorité, sans permet-

tre de remontrance. On nous arrête d'autorité

pour souper chez M. de Marsillac, sÉv. 174.
||

2° Pouvoir public, gouvernement. Exercer l'auto-

rité royale. L'autorité absolue, souveraine ou su-

prême. La cité passa sous l'autorité d'une oligar-

chie. Dépouiller quelqu'un de son autorité. Tu
verras ton père reprendre l'autorité dans Ithaque,

fén. Tél. XIX. Non, non, l'autorité ne veut pas de

partage, volt. Ali.i, i. Quand la suprême autorité

Dans ses conseils a toujours auprès d'elle La justice

et la vérité, bac. Esih. m, 3. ||
3" L'administration

publique. Les agents, les actes de l'autorité.
|| S. f.

plur. Les autorités civiles et militaires, les magis-
trats, les officiers investis du pouvoir. ||

Etre en au-

torité , être revêtu d'un pouvoir. Des hommes in-

justes qui sont en autorité, fén. Tél. xxiv. Butis qui

était eu autorité sur les autres esclaves, id. Tél. u.

D'un caractère impérieux qui ne serait pas plutôt en
autorité qu'il bannirait les plaisirs de la cour, an-
QUET. Ligue, i, p. 26.

|| Autorités constituées, les

pouvoirs, les fonctionnaires établis par une constitu-

tion pour gouverner. Elles furent appelées constituées

(en 1789), par opposition à l'autorité constituante qui

les établit. ||
4° Crédit, considération, poids. Les

hommes sages et d'une autorité aussi grande que
la vôtre. Quelle autorité dans ses paroles 1 Avoir
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de l'autorité auprès de quelqu'un. Nous ne devoni
donner aucune autorité à des fables. L'autorité

de l'expérience. Une parole grave et pleine d'au-

torité, PÉN. Tél. X. Ce particulier est M. le ma-
réchal de Vaubari, dont l'autorité aurait pu être

opposée, s'il l'eût fallu, à celle de toute l'Europe,

comme l'autorité de Caton à celle des Dieux, pont.

Marsigli. Soit qu'ainsi cet hymen eût plus d'auto-

rité, corn. Rod. 1, 8. Quand on a compté sur un
mariage de cette autorité, il ne se trouve plus de

porte de derrière, st-sim. 3, 65. Elles ont ce carac-

tère de vérité qui se fait voir avec autorité, sÊv. 18.

Vous savez l'autorité que je donne à cette philoso-

phie, ID. 39. Il
6" Créance qu'ln.splre un homme,

une chose. Un historien dont l'autorité est impo-
sante. D'après l'autorité de Villehardouin. Des
bruits sans autorité. Savant qui fait autorité. Une
expression vicieuse ne peut pas faire autorité.

Remarquons les autorités que Didon emploie dans
ses prières, chateaub. Génie, ii, m, 2. Nous con-

sumons le peu de jours que nous avons à cher-

cher des autorités à nos passions, mass. Immut.
Aucune prophétie ne saurait faire autorité pour mol,

j. J. bouss. Éni. IV. Il a droit d'exiger que son té-

moignage fasse autorité parmi tout un peuple, id.

Ém. m. Les historiens ne sont pas d'une si grande
autorité, boss. Hist.i, 8. Saint François, un évêque
d'une si grande autorité, id. Or. 8. Ayant établi sa

fol sur une autorité si ferme, ID. Hist. u, 43.

Il
Homme qui fait autorité. Une grande autorité.

Une autorité grave, imposante. ||
6° Autorisation.

Sous votre autorité souffrez qu'on le puhlie, corn.

Cid, IV, 5 j'osai l'employer sans votre auto-

rité, ID. ib.

— SYN. autorité, POUVOIR. Ces deux mots sont

très- voisins l'un de l'autre dans une partie de leur

emploi; et pouvoir monarchique, autorité monar-
chique disent quelque chose de très-analogue. Pour-

tant, comme autorité est ce qui autorise, et pouvoir

ce qui peut, il y a toujours dans autorité une nuance
d'influence morale qui n'est pas nécessairement

impliquée dans pouvoir. La locution : de son auto-

rité privée, le fait sentir; c'est un droit qu'on s'ar-

roge : de son pouvoir privé n'irait pas aussi bien
;

car qu'importerait que le pouvoir fût privé, s'il était

réel? Dans le langage politique, pouvoir a en cer-

tains cas une signification plus générale
;
quand on

dit : l'autorité a fait fermer cet établls.sement, cela

s'entend de l'autorité générale et des autorités in-

férieures en ce sens qu'elles en font partie ; mais si

l'on dit: le pouvoir a pris de l'ombrage de l'opinion

exprimée dans ce livre, cela s'entend du gouverne-
ment même, considéré dans son esprit et dans son
système.
— HIST. XII' s. C'est l'amirals [l'émir] de grant

auctorité, Ronc. p. 117.
|| xiii* s. Je meïsmes d'au-

torité Vos don de chanter poesté, Ren. 32*3. La*

renommée de cil saint home ala tant qu'ele vint à

l'apostole Innocent, et l'apostoles li manda qu'il ser-

monnast de la croix par s'auctorlté, villeh. l. Car

chose drolturiere et juste. Selon l'autorité Saluste,

Qui nous dit par sentence voire.... la Rose, 1537».

Loys roi dit que costume doit valoir loi
;
quant au-

cune doutance est de la loi, ele doit avoir l'autorité

des choses qui tozjors sunt jugibs. Litre de just. 7.

Sans loier pot ele parler por 11 ou por ses enfans ou
por aucun de son lignage, mais que ce soit de l'ac-

torité de son baron, se ele a baron, beaum. v, 17.

Il
XIV" s. Je ne me merveille pas si vostre auctorité

estvajneet po prisée, bercheure, f» 58, recto. ||
xv* s.

En tout cas soit gardée auctorité ; Qui trop bumble
est, c'est default de science, s. desch. Comment les

rois et les princes etc. Et ainsi puis qu'ils ne gal-

gnolent rien, il fallolt qu'ils pillassent et robbassent;

et aussi le faisoient-lls de leur auctorité pure pri-

vée, JuvÉN. Cft. ri, 1413. Tanneguy du Chastel,

qui depuis a esté gouverneur du Roussillon et a eu

auctorité en ce royaulme, comm. i, i. 11 [Louis XI]

congnolssoit toutes gens d'auctorité et de valleur

qui estolent en Angleterre, en Espaigno, id. i, 10.

Homme estimé en auctorité, id. ii, 2. || xvi* s. Au-

tant qu'il estolt en son auctorité [pouvoir], mont.

I, 22. C'est à moi de leur donner quelque auclontô

[poids], qui en donne si peu à nostre prudence, in.

I, 47 Lesquels tous assemblez commencèrent à

révoquer par edlct public toutes les authoritez don-

nées au duc de Maiene, n'AUb. Hist. m, 338.

— ÉTYM. Provenç. actoritat, auctoritat, autori-

té; espagn. autoridad ; il&l autorità; de auctori-

tatem, de auctor (voy. auteur). D'après Palsgrave,

p. 57, on écrivait auctorité, et l'on prononçait ou-

torité.

t AUTOSITE (ô-to-si-f), adj. et s. m. Terme d«
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téaaiiegm. Moann rimpla. eapable da rvm par 1«

jM da M* proprM oivuw, o'Mi-*-<lir« ds fiihdMtr

plu oa faMM loii(t«D|M bon du Min d« U niAm

— BTTM. A ''•^"- T<>i • procure oi-m'^m* m
utwlltinrw. jAmo, ot vrTo<, aliiii>-iii.

t Arrorf.i i ' i -lie), i. (. Teram il.ilacti-

que. Ovil'iA <><> ''^>"> 'i"! a u fln en toi-ffleme.

— CTYM. ÀtUo, ot Ti>o:, fln.

t ADTOTUKnQUB (ft-to-t*-ti-k'), od/. Terme de

philoeophie. O»! e«t port par l'oiprit même. Con-

naUMDOW aaioibétlquM, connaiManoee axpérimen-

lalw, élaboréM par l'apprit d'après m* eonditious

propfea.

— tTTM. Auto, et »rcix4<, qui pow, de Ti»»i(u

(foy. TBkn).
<. AtTTOITII (0-tour), vrfp. qui «e eonitruit *tco

it. Il
1* Exprime le tour de. Il y > de trftt-bclles pro-

inanade* autour de la ville. Tourner autour de la

montagne. Ce qui était autour de cette petite t.'^le,

Mtv. 141. S«i ftardet afOigto Imiti'ent ion sileneo

antonr da lai rangte, lue PAM. v, a.
|| a* Près de.

n ne nit pai ce qui ae paiM autour do lui. Cet en-

fant e*l toujours autour de m roftre. II n'a autour

da lui que dat gêna de mauvaise réputation. || D'au-

tour de. Chaiaona d'autour de lui l'éclat qui l'envi-

ronna, ROTR. Antig. v, a. || Fig. J'ignorai.s ce qui

«a pasMJt autour de moi. Vous tournez autour de la

question , vous l'éludez. Il se r6p<ind autour des

trdnes certaines terreurs qui oinpéctiont iln parler

aui rois avec liberté, flëch. Panég. de St Franc, de

Pauit. Il S* Environ. I>e tiaron de Dressé avait du roi

autour de 3o uoo livres de rente, et était lieutenant-

général, sT-aiMON, *3i>,i7*. ||t*i4dt). La campagne
autour eut couverte d'hommes, Ut. brut. a.

|| Tout
autour, loe. adt. De tous cAtés. J'ai laissé tout au-
tour une troupe éplorée, corn. Poly.ui, 5. || Ici

autour, dans le voisinage. Il demeure ici autour.
— REM. Il y aurait plus de clarté si l'on écrivait

nu-(our, a-rec un trait d'union; on comprendrait im-

médiatement l'emiiloi de ce mot construit soit avec

de, soit absolument.
— IIIST. XVI* s. St le vuide tout autour [ du ta-

bleau], il le remplit de crotc!w]ueii, mont, i, 205.

Lucilius, personnage puissant et de grande aucto-

rilé autour de t'cm|>ercur, id. i, ï54. Je veuU dire

mon expérience autour de c« subjeci, id. i, ais.

Train, cre<lit, tout cela est autour de luy, non en

Iny, ID. I, ait. X force de crivr .lutour de leurs au-

rsilles et da laa tam[R>st('r, i». 11, ae. Ses compai-

gnona a'Iiaamblenl en foula autour de luy, id. 11,

I »i. Las tUMoiaDS mettent l'ame autour et dedans le

eoBur, ID. Il, 1*0. Sas amis, estans au tour de son

llet, sa maireot k parier de sa vertu, amtot, iV-
rie. 7*. Il bnisia arpc le« liui.i, portes et funustres de
tous Icts bourgs et villages de là autour qu'il fcit ar-

racher, ID. EumineM, 17. Kt ayant autour de luy le

philosophe Xenophon qu'il aimoit, id. Agitil. au.

'Ayant subjugué les Arabes Imbitana autour du mont
d'Amanus, 10. Pomp. M.
— eTYM. Au et tour; bourguii;. oufor.

1. AUTOUR (A-tour), i. m. Nom d'un genre d'oi-

seaui nipaces diurnes voisins des milans, et, en
particulior, oiseau de proie, du genre des oiseaux

de poing. Hais la pauvrette avait compté Sans l'au-

tour aux serras cruelles, la roNT. t'ah. v, (7.

II
Terme de fauconnerie. Bel autour, celui qui est

court et bien assis. Autour niais, celui qui est priit

dans Ir nid. || Kig. ( La royauté
J
.S>umettant yaigle

au cygne, et l'autour aux colombaa, v. huoo,
Odn, II, 7.

— BIST, sf S. Set cent charaeanz et mil hostiirs

moaz, Cfc. rf« Aol.iii. Ijxii's. Biensout [il sutjespre-

viarduire pi)~tniir oi falcon, Mou, a»»».
|| xiii* s. F.t

(Ist [Jiii "ment es nuas U'ostoirs, do fau-

consetii I /la««, aoSM, Si raaavéa, biau(>e-

niu.<,Coiuiiieiitlujuisicr[gesler]Ticius|deTity(<! S'ef-

forcent osloif de mangiar, id. )1i»o7. Kt voit venir

lui unescuier.Qui sur son point ponoilostorgruier,

[k grues], 00 CANOK , oiturnu. Kl ces ostoirs cncr,
al cas braques [chiens] glalir. Ch. d'Ant. v, 4«a.

Il
XT* », Le seijtnour de Milan, lequel m'envoya

ostoui's, raoïas. m, iv, ta. Les plus beaux oslours et

faucons que on piist voir, Boueiq. I, eb. S7.

— É1TM. Provonç. au(tor;aspagn. aior; portug.

•for; ital.a*'orr; langded.aifou; has-lat. aiufon..j,
astrriiu, auslntiut, austolinus , oslurgiiu, oifurro.
•i<«rtM«. oiulurgo; tout cela venant de ocfur, aiml
nOBJD* de l'AMiina, province d'Espagne, qui avait
«Mal donné son nota k VomUhxo, aapkoa da cba-
1U. Diat la lira da oacaptar , iparViar, atlaoda
^M «ihir aaraii donné non o»»»".- "-ii^ «ira; k
tfM <m répond qw «Mimtr ^ is en amt
*• •^•'i «••a da ««iir»»», fj, terooniDa

AUT
a existé vulturiuê, Uqnal, al non mllur. • donné
«auloitr.

t ». ArrOUK (fl-lour) (teOTM «T), nom d'une

écorco originaire de l'Inde, raasembUnt k la can-

nelle, mais sani oileur ni saveur, et plus épaisse
;

elle sert k la teinture en rouga. On ne sait quel ar-

bre la fournit.
— STYM. Origine Inconnue.
AUTOCHSKltiK (A-tonr-sa-rie), ». f. Terme de

fauconiirrie. I.'art if(Invar et de dresser des autours.
— P.TYM. Autour t.

ACTOURSIER (Mour-alé), t. m. Celui qui draaaa

des autours.

— liiST. XIV* a. Hennequin
,
queux de mca.Mre

Pierre de Craon et Jebanin son autrucier, ou canor,

otlurciu.

— ETYM. Autour 1.

AUTRK (A-tr), adj- etpron. ||
1* ild;'. Oui n'est

pas la même personne ou la mémo chose. D'autres

causes. D'autre part D'un autre cAté. Il pense une
chose, il en dit une autre. Parler d'autre chose. Sa
retirer dans quelque autre pays. On ne ntautrecboaa
cettft nuitlk que de veiller. U n'avait d'autre titra k

rt^gncrquo la force. Nul autre que vous ne m'a parlé

de cette aiïaire. Sans autre rempart que d'un luis

fragile, boss. Serm. Quinq. 1. On so voit d'un autre

oeil qu'on ne voit son prochain, l* font. Fab. i,7.

Tout étant réglé il n'eu fut autre chose [on n'y chan-
gea rien], sRv. 12. Autres sont les temps de Moïse,

autres ceux de Josué,BOSS. Uist. u, is. Autre chose

d'agir avec un pire, autre chose de répondre de-

vant un juge, ID. Il, P^ni'l. <. Autre est de danser

et de faire des festins; autre de connaître la nature

des choses, chatkaub. Céni», 11, v, <s. D'autres

temps, d'autres soins, rac. Jft'lAr. 111. t. D'autres

temps, d'autres mœurs, volt. Orph. v, ». La jus-

tice, le glaive en main. Est un pouvoir autre qu'hu-

main, MAtn. VI, t». Je suis toujours le même et

mon cœur n'est point autre, corn. Cinna, m, *.

Aver un autre sort il prit un coeur tout autre, id.

Perlhar. i, «. Poussé par un tout autre intérêt que

celui do l'équité, la brut. i. Oui n'a de remide
Autre que d'obéir k U nécessité, malii. vi, 1*. Ne
trouve en Chapelain.... Autre \W»i\i <iiiirin qu'on

ne le saurait lire, boil. Sot. x. 1' iisqui

ne lui sont d'autre conséquence, '-
. en ti-

rera vanité, drsc. Uéth. 1. Sans faire passer ces cho-

se* pour autres quelles ne sont, voit. Lettr. ai.

Il
C'est tout un ou tout autre ; il n'y a pas de milieu.

1; Kig. et familièrement. C'e«t une autre paire du man-
ches, c'est une affaire louto différente. j|l*Lesecond

par une certaine similituiie. Il le regarde comme un
autre lui-même. U fallut réveiller d'un profond som-
meil cet autre Alexandre, noss.touù de Bourbon. Il

parle comme un autre r.lio Devant cette autre Jézabel,

RAC. illA. II, 9.
Il
8* Différent, mais supérieur d'une

façon quelconque. C'est bien un autre homme. Ce vin-

ci est bien un autre vin que celui d'hier. On lui offrait

dix mille francs; mais aujourd'hui on lui fait de
bien autres propositions. || i* De temps k autre, par

fois. Il D'année k autre, d'année en année; de jour

à autre, de jour en jour. Il augmente d'année k

autre sa réputation, la rbiit. 10. || b'Pro». indi/ini.

J'aime mieux que vous l'appreniez d'un autre que
de moi. Je suis pire, seigneur, et faible comme un
autre, rac. lph.i,b.Vue autre deCés.ira surpris la

tnndrc-»o, in. liril. m, a. Une autre cependant a

fléchi son audace ; Devant ses yeux cruels une autre

a trouvé grAce; id. PtUd.tv, b. Qu'autres que vous

soient désirées, Qu'autras qua votu soient adorées,

Cela fo peut facilement, MAUi.v.ia. ||
Populairement.

Ahicetaiiirel Ecoutez ce que vous dit cet autre I Cette

locution s'emploie pour faire entendre que l'on ne
croit pas aux paroles de quelqu'un. || Autre part,

ailleurs. C'est un livre que j'ai cherché partout,

maia je ne l'ai pu trouver autre part que Ik. Voua
ne le trouverez point autre part. || Prendre quel-

qu'un pour un autre, le juger autrement qu'il ne
faut. Vous voulez ma faire votre dupe : vous me
prenez pour un autre. Vous avez montré k ceux qui

vous renvoyaient k Dola qu'ils vous prenaient pour
un autre, voit. Iftt. as.

|| Kig. Un'an laitpaad'autres,

e'est-k-dire il fait toujours les mémas aoUiaaa. || En
voici bien d'une autre, void qnalqtia cboaa da pitu

é'innant Bon, dit CSmkna, an voici bien d'une
autre; Ma chirenocur, qaaÙa idée est lavAtre, volt.
FillM de MiKte. || 6* Autre forme un galliaiama,

uni aux pronoms noua, roiu. Nous antraa béni»-
aona notre 1 aureuaa avaotura, cnnN. i>o(y. v, a.

Voua autraa, auivei-moi, id. llfracl. iv, a.

Nous autres, réunie sous de meilleurs auapioas....

». Nieem. y, (o. Vom autrts, fortaa iMas. Vous
voilkl vDos pranac ions laa gans pour des mim.

AUT

awtmin,U Mtth. 1, «. || T* Autre avae m on avaa
soMf. Autre n'a mieux qoa toi sooiawi oatia (narra;
Autre da plus da morts n'a eovfart Ba<ia larre,

CORN. Hor. II. b. s^ns qu'autres ifa» las 4aitt qui
vous p:i.' > De tout ce qu'alla a fait aa-

chent p :>. cas. id. Uirad. u, a. || Autre
arec oim «I m. Madame , autre qua Boi n'a
droit oa soupirer, odrm. Cid, iv, t. ConuM amia
qu'un Romain n'a pu l'aasujettir, id. Pomp. n, «.

Il
•* L'autre, les autres, aenraot da oomplémant k

i'un, Ui tpu. Ils s'aimaol l'un l'auira. lia aa pour-

auivaiant las nna las antrsa. Ces damas sont aima-
bles las unaa pour las aotrat. Las uns et las auiras

sont venus vous voir. || Oni voit l'un voit l'autrs, il

n'y a paa da diflfaanoe antra aoz. || Il y an a d'uns

et d'autres, c'esi-A-dira U y en a da bous al da mau-
vais.

Il
L'un vaut l'autre, e'ast-k-dire l'un n'est paa

meilleur que l'autre. || L'un portant l'autre, c'est-k-

dire en com(>eiisaiit l'un par l'autre. || L'autre jour,

un jour indéterminé, maia pauéioignA. J'ai reooootré

votre fréra l'autre jour. || PopoUfànanl. Coonia du
l'autre, o'aat-k-diracommaoa dit. || f^«p(«r.mmc
Les autres, aolnii. Il sa méSa loujonra itaa aaMs.
Je me suis fait une petiu daatinéek part, avae laqtialla

je ne puis re^ x-tu>r aucune des fulies des autraa, at-

tendu que je suis iiopoccui>ë de* miviiii'~<. volt, ictl.d

Jfmedu Dtffant. tVmpl. <7k«.
||
D'au' 11-

nes différenlasdeceUeoudeceUesdc au-

tres vous diront. Ne partez pas da cela a u auiret que

voaamia.
Il
10* Xd'autrealexprasaiou elliptique si-

gnifiant : contez cela k de plus crédules. Nou;kd'au-

tres, dit-il; on connaît votre styla, boil. Éii. vl 1
d'autres, je vous prie, mol. SfOMor. s. À d'autres,

je vous prie ; c'est moi, vous dis-je, id. Festin, a, a.

Il
Parler de chosaa et d'autres, parler de diveraaa

cho!'es. Il
11 en sait bien d'autres, il a biao d'autras

moyens d'agir, de foire.
|i
J'en ai vu bien d'autraa,

j'ai vu des choses bien plus eitraonlinairas ou plus

périlleuses. ||
Proverbe. Autres temps, autres

mœurs, les moeurs changent avec la lempa.

— REM. 1. Après autre 00 met un fia explétif : U
est autre qu'A ne paralL Mais siU phrase est négative,

on ne met pas ce ne: il n'est pas autre qu'il parait.

Il
L Devant autre, tout s'accorde quand il sigoi&e

quelqu'un, quelconque : U>uta autre peraonna ma la

dirait que je ne le croirais pas. Il reste invariabia

quand il signifie tout k fait : <i u ast ma-
riée, c'est une tout autre pers(>: .t-ildire:

en voici bian d'un autre ou en vuici uico d'une

autre? La seconda expraasion ast préférable, parce

que, dana cas aortes de phrases elliptiquas, c'ast la

mot cfuM8,at«Nliir». qui ast sous-enieodu. || i. Lors-

que l'un est préoéoé d'une prépcsiiioa, 1* mèma
préposition doit être répétée devant laulrt: je leur

ai donné dix francs d l'un et d l'autra; je suis

content de l'un et d« l'autre. || 6. L'ailjectjf autre,

employé avec un nom de nombre, doit toujours être

placé après ce nom de nombre, coutrairement k

i'usaga des méndiooaux, qui disent le* autres six,

les autraa vingt, au lieu de les six autres, tas vingt

aulreîi. || «. Au lieu de que, on peut parfois mattre

fiium après outre. Il n'a pas d'autre ressouroe, si-

non une petite place. || 7. Après d aitlr« suivi d'un

qu«, ne répétez pas la prépostUon <i.Ne dites pas :

on a offert cette place k un autre qu'k lui ; mais

dites: k un autre que lui. Incorrection ijui se trouve

dans ce vers de mol. Sgan. t* : Kl je le donnerais k

bien d'autresqu'k moi ; et dans oalle phraaade volt.

Leilr. Mme duprffanl, ibjanv. 4 7SO : Ceux qui vou-

dront de ces vieillardslk peuvent s'adrwsser k d au-

très qu'k moi. || 8. Pour l'accord du verbe avec fua

et l'autrr. ni fun ni fautrr, voy. un.

— msT. XI* a. Korfail jcondamnéj fust il n [auj

duble do ce que altrc fust forfait, L. d* GuM. s.

LA où cist furent, des autres i ot bien. L'uns fut

Basan et 11 altres Basile, Ck. d» Itoi. ziv.
|| xifs.

Kt Unt des autres que nns nal puet esmer, Jtonc

p. 31. Sur toutes autns cremue [crainte] al redou-

tée, ib. p. ** D'un chicf ei. autre |ue bout en bout]

[il] lui a fraile [la Urge] et croissie, 1*. p. »«. La

teste [il] i pert, n'i laiaaa autre gage, ib. p. st.

S'autre '" * " '"•nsoogs fust prouvée, ib. p. a«.

D'baurr ;
iljva aa coups (00B.'c>a] baïunt,

tb. p. »2 I autre sont rambs an esunt, ib.

p. II». Kl j'si Plus haute pensés Ona luit li autre

ameor [amanlj, Couti, 1. Toula baanta qui aoi

autre rauilent Est mise en lui [elle], qu'il n'i a qur

masprendra, ib. r. Quant l'uns k l'autre atalènir.

Pour qvoy nous aa danutut Dqwu d$ Ftiet dans

CoMct. On na eoMott Min sarriea. Tant qnte au

auKa amoofé, Aomnna sauunn, AsaMacfm.
p. <*7. Bien i panrt, ranirs jour, à Compéagne,
Quand li baron m purent droit avoir, MOIS na ta
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FEBTfi, ib. p. ^84. Or à mari autre que tous [je]

n'aurai, ib. p. 70. Je m'occirai, s'autres que Garin

m'ait [m'a pour femme] ;Ouje ferai quanque amours
m'aprcndrait [apprendra]; Se [je] n'ai Garin, l'uns

ou l'autre aviendrait [aviendra], ib. p. 72. Et la

guerre dura tante mainte saison; Li uns rois après

l'autre lareprist en son nom, Sax. ni. ]| xiii' s. Fu
premiers li marchis de Montferrat, li quens Bau-

doins de Flandres fu H autres, li quens Loys de

Blois fu li tiers, villeh. un. D'autre part sist Pé-

pins G la chevalerie, Berte, ii. S'aidoient li uns

l'autre contre les Arabis, ib. v. Etdist li uns l'autre,

ib. IX. [EUe fait] Les uns après les auires tielement

départir, th. xiii. Fut Naymes chevaliers et maint

autre avec lui , ib. cviii.. .. Le cerf tant [il] parsuivi Que

trestoutes ses gens un et autre il perdi, ib. cxxu.

Dame, fi"t-ge, ne puet autre estre, la Rose, 0933.

Il
XIV" s. Ft nous disons que ami est aussi comme

autre soy meisme, orksme, Eth. 282. ||
xv s. Et

tant firent aucuns povres compagnons qui estoient

plus subtils et aventureux les uns que les autres,

FBOiss. Il, ni, 35. L'amiral de la mer et ses gens

trouvèrent [en Ecosse] autre pays et autres gens que

ils ne cuidoient, id. n, u, 235. Les autres neuf [les

neuf autres], comm. iv, iO. Je seroye assez de l'op-

pinion de quelque autre que j'ay vu, ID. v, 9. Un
jour entre les autres, voyant que.... louis xi, Nouv.

Lxxxiv.
Il
XVI* s. Entre autres, y en avoitune, qui....

et comme un malheureux souvert cherche l'autre,

vint abordercette pauvre damoiselle , marc. Nouv. xxi.

Il ne requeroit aultre grâce que de.... mont, i, 4. Il

m'adveint l'aultre jour de....iD. i, <66. Aultre chose

est un dogme sérieusement digéré ; aultre chose ces

impressions.... id. ii, i47. Ses trenchées croissoient

d'heure à aultre, id. iv, 32 i. Batailles tant renom-
mées qui ont esté données deux mille ans a, et vi-

vent encores aujourd'hui aussi fraîches en la mé-
moire des livres et des hommes comme si c'eust esté

\'autre hier qu'elles furent données en Grèce, la

BOËTiE, Servit, vol. Je t'assure que c'est Mercure

sans aultre [et non un autre] , despfr.. Cymbal. 78.

C'est ce livre-là sans aultre, t'b. p. <3<. Un jour entre

les autres, ayant observé que.... amyot, Fab. 20. 11

en publia, un jour après, autres deux cents et vingt

[2Î0 autres], m. St/Ho, 6.5. Il résolut d'essayer tous

moyens de parvenir b. ce qu'autre ne l'eust que luy

[cette commission], id. Lucul. )2. Il y veit une in-

finité de viandes, et entre autres huict sangliers,

ID. Anton. 33. Numa dit qu'il en falloit faire fondre

et forger autres unze, qui fussent de façon et de
grandeur tous semblables à celuy là, id. Numa, 23.

Des autres quatre, nul n'est decedé de sa mort na-

turelle, ID. ib. 37. Les lois et coustumes des hommes
sont différentes, et estiment les uns une chose hon-

neste et les autres une autre, id. Thém. 49. Quant
à vous autres Grecs, on dit que vous estimez la li-

berté et l'égalité sur toutes autres choses, id. ib. 4.

Ceste bataille fut si asprement combatue de part et

d'autre, in. Fab. e. Non qu'il -[Luther] estime que
Rome soit autre que incurable, sleidan, f° 4 9. Si

tu es de Dieu, parle; si tu es de l'autre [dr diable],

va t'en, d'aub. Fœn. m, 24. Il fut porté par terre, et

autres sept ou huict avecques luy, M. du bell.<56.

— ÉTYM. Picard et bourguig. aute; provenç. al-

tre et autre; espagn. ofro; portug. outro; ital. altro;

de aller. Aller a le même radical que le sanscrit

anyas, autre, qui a donné alius, et qui, prenant

un suffixe comparatif, est devenu aller en latin et

ander en allemand. D'après Palsgrave, p. 62, aultre

se prononçait outre.

AUTREFOIS (ô-tre-fol), adv. Au temps passé. Si

de te retenir autrefois j'eus l'envie, malh. i, 4. Le
cœur d'une grande reine, autrefois élevée par une
si longue suite de prospérités, et puis plongée tout à
coup dans un abîme d'amertumes, Boss. Reine
d'Ahglet. Sion, jusques au ciel élevée autrefois,

Jusqu'aux enfers maintenant abaissée, bac. Esth.

I, 2.

— HIST. XIII* s. Seigneur, je sai plus de covine
de cest païs que vous ne savés, quar j'i ai esté autre
fois, villeh. lxii. Dame, autrefois, fait-ele, m'avez
vous dit ainsi [vous m'avez dit ainsi], Berte, cxviii.

Il
XV' s. Seigneurs, mon neveu, sur la fiance de

vous et du votre confort, a fait sa chevauchée; si

vous tournera à grand blasme s'il est perdu ; et autre
fois [une autre fois] ceux de notre costé ne s'aven-
tureront pas si volontiers, FROiss. ii, ii, <5.
— ÉTYM. Autre et fois, proprement, une autre

fois; c'est pour cela que, dans l'ancienne langue,
autrefois s'appliquait aussi bien à l'avenir qu'au
pasïé.

AUTREMENT (0-tre-man), adv. jj
1° D'une au-

tre façon. Je pense autrement. Il en est bien au-

trement. Il écrit autrement qu'il ne parle. Les choses

allèrent autrement qu'on ne croyait. Puis-je autre-

ment marcher que ne fait ma famille ? Veut-on que
j'aille droit quand on y va tortu? la font. Fab.

XII, (0. Incapable de s'imaginer que les grands pen-

sent autrement de sa personne qu'il fait lui-même,
LA BRUT. 2. Et qu'à nos yeux Camille agii bien auire-

ment, corn. Ilor. i, i. Je ne sais point répondre

autrement pour un roi X qui dessus son trône on
veut faire la loi, id. Nicom. ii, 3. Je vous dirais,

seigneur (car ce n'est plus à moi S nommer autre-

ment et mon juge et mon roi), m. Rodog. v, 4.

Il
Tout autrement, d'une façon toute différente. Il

agit tout autrement que vous. ||
2° Sinon, sans quoi.

S'il en est ain.si, tout ira de soi-même; autrement,

que d'embarras! Proportionnez vos vœux à vas mé-
rites. Autrement, au mépris et du trône et du jour,

Dans votre infSme sang j'éteindrai votre amour,
ROTH. Tencesl. i, 4. Autrement vos États à ce prince

livrés Ne seront en ses mains qu'autant que vous vi-

vrez, CORN. Nicom. IV, 3.
Il
3° Ne.... pas autrement;

Sans.... autrement; peu, pas beaucoup. Je ne m'en

inquiète pas autrement. Les oracles ne m'effrayent

pas autrement. Notre fumeur ne fut pas autrement

ému de cette apparition, lesage, Diable boit. ch. 7.

J'exterminerais de tout mon pouvoir ce pouvoir pro-

chain qui fait tant de bruit pour rien et sans savoir

autrement ce qu'il demande, pasc. Rép. aux deux

premières lett. prov. Ce n'est pas que nous ayons

autrement l'intention de nous en servir, mais c'est

qu'en effet nous pensons qu'il sera utile que le

monde en soit bien informé, id. Prov. 8. Sans se

contraindre autrement dans leurs passions, fléch.

I, t9.
Il
Tout autrement, beaucoup plus. On ne peut

nier que cette méthode de traiter la dévotion n'a-

grée tout autrement au monde que celle dont on se

servait avant nous, pasc. Prov. 9.

— REM. Après autrement, on met le ne explétif:

il agit autrement qu'il ne parle. Cependant quelques

écrivains l'ont omis.

— HIST. XI" s. Car altrement ne m'amerat il mie,

Ch.de Roi. xxxvi. || xirs. Oïl, par Dieu, ne puet es-

tre autrement. Coud, xxii. [Je] Ne mevueil autre-

ment de leur mez [repas] deviser, Sax. xiii. || xiii" s.

Cent fois le jour [je] vous regart [regarde] en pen-

sant; Je n'aipouvoirqu'autrement [je] levons die, le

BOIJEANDERRIENNE, Romancero, p. 142. Puis la ferma

[fortifia] dus [le duc] Naymes autrement Qu'ele

n'estoit, Berte, ix. Autrement ne voi pas que es-

chaper puissons, ib. Lxxvii. [Si je vous avais connu]

Autrement honorés en ma maison fussiez, ib. cxx.

||xv" s. Il me suffit, dit Emauton, puisqu'il ne peut

autrement estre, froiss. ii, m, 25. Estre souloit

tout autrement. Ou temps qu'ay congneu en ma
vie, CH. d'orl. Bal. 52. Ha 1 vaillant chevalier, il

va tout autrement, Bouciq. iv, ch. 13.
||

xvi" s.

Toutefois l'ame n'a jamais perdu sa vie, laquelle,

estant recommandée au Père, ne pouvoit autrement

qu'elle ne fust sauvée , calv. 5). Dieu lui a fait

merci, en adoucissant à humanité les cœurs des

peuples autrement cruels, id. Instit. 223. Les céré-

monies ne sont point autrement exercices de pieté,

sinon qu'elles conduisent le peuple comme par la

main à Jésus Christ, id. ib. 967. Il retenoit neant-

moins tousjours le naturel de son regard et de son

visage qui esloit plus effroyable et terrible qu'autre-

ment [que toute autre chose] , amyot, Marius, 76.

— ÉTYM. Autre, etie suffixe ment; provenç. au-
trament; ila.1. altramente.

AUTRUCHE (6-tru-ch'), s. f. Le plus gros de tous

les oiseaux connus, incapable de voler, parce qu'il

n'a que des ailes rudimeutaires. || Familièrement. 11

a un estomac d'autruche, il digère tout.

— HIST. XII" s. Ge sui frères des dragons et com-
pains dos ostru.sces, Job, 44 1. |l xv* s. Or as-tu bien

teste d'aulruce : Ce suis-je ou ce ne suis-je pas
[est-ce moi ou n'est-ce pas moi]? Nat. de J. C.

— ÉTYM. Esnagn. avestrus ; portug. abestrus , de
avis-slruthio , mot à mot oiseau-autruche. Le pro-

vençal estrut, l'italien struao viennent simplement
de stnithio, (rrpoviôiMv, autruche, qui est un dé-

rivé de <jTpoii6o;, petit oiseau, et, en particulier,

moineau. Palsgrave, p. 37, qui écrit osiruce et aus-
truche, dit que \'s se prononce.

AUTRUI (ô-trui), s. m. || l°Les autres, leprochain.
Remarquant les défauts d'autrui. Exiger la prooité

chez autrui. La rigueur envers autrui. Souffrir des
maux d'autrui. Il est beaucoup de geais à deux pieds

comme lui, Qui se parent souvent des dépouilles

d'autrui, la font. Fab. iv, 9. De quel front donne-
rais-je un exeir-^ile aujourd'hui Que mes lois dès de-

main puniraient en autrui? corn. Perthar. ii, 3.

N'ayez aucune peur, je ne veux rien d'autrui, id.

Pomp. n, S. Dans le bonheur d'autrui je cherche

mon bonheur, id. Cid, i, e. Un noble cœur ne peut

soupçonner en autrui La bassesse et la malice Qui

ne sont pointen lui, bac. Esth. m, 9. Monfils, dit-

il, si je fus votre appui Dans l'âge tendre où l'homme
sans autrui Xse conduire est encore inhabile, malf.

Narcisse, ch. u. Heureux ou malheureux, l'homme
a besoin d'autrui ; Il ne vit qu'à moitié s'il ne vit que
pour lui, delille, J'ff. des champs, n. Pou.r.Consu-

merautrui, le monstre se consume, boil. Lutrin, v.

Il
Prendre son cœur par autrui, se mettre à la place

des autres. Locution qui vieillit. ||
2" En termes d'an-

cienne chancellerie, l'autrui, le droit d'autrui, le

bien d'autrui. Sauf en autres choses notre droit et

l'autrui en toutes : locution qui était encore d'u-

sage commun au commencement du xvii* siècle. Le
monstre infâme d'envie X qui rien de l'autruy ne

plaist, MALH. IV, 5. Qui sans prendre l'autrui, vi-

vent en bons chrcstiens, bégnieb, Sat. xii. || Pro-

verbes. Mal d'autrui n'est que songe, c'est-à-dire le

mal des autres ne nous touche guère.
|| Oui s'attend

à l'écuelle d'autrui a souvent mal dîné, c'est-â-diie

il ne faut pas compter sur les autres.

— REM. 1. Le substantif autrui est toujours com-
plément d'un verbe ou d'une préposition, et n'est

jamais sujet d'une phrase. || 2. Autrui étant un sub-

stantif, on peut le suppléer, dans le second membre
d'une phrase, par les adjectifs possessifs son, sa,

ses, et dire par exemple : en épousant les intérêts

d'autrui , nous ne devons pas épouser ses passions.

En effet ce mot est dansla catégorie du mot chacun :

et l'on dit : chacun a ses défauts. Bossuet l'a con-
struit avec 'e pronom il : Quand nous croyons faci-

lement sur le rapport d'autrui , sans songer qu'il peut

nous tromper ou se tromper lui-même.... Connaiss,

I, le.

— SYN. AUTRUI, LES AUTRES. Quand on dit: exiger

la probité chez autrui ou chez les autres, et s'en

affranchir soi-même, l'emploi n'offre pas de nuance
bien appréciable. Mais il n'en est plus de même
quand on dit : ravir le bien d'autrui ; le bien des
autres ne seiait pas ici de bon usage. En effet les

autres est plus général que autrui ; les autres, c'est

tout le monde excepté nous; autrui, c'est spéciale-

ment cet autre-ci, comme le montre l'étymologie.

Voilà pourquoi autrui s'oppose plus précisément à
la personne qui parle ou dont on parle, que les

autres.

— HIST. xi* s. Si home fait plaie à altre e il doive

otrei faire les amendes.... L. de Guill. \i. [Il] Ne fait

dan.age ne de mei ne d'altrui , Ch. de Rot. cxliv.

Qui traïst home, sei occit et altroi, i6. ccxc. || xu" s.

Jamais crerez [croirez] moi ne autrui, Ronc. p. tl.

Se par autrui ne sui avant ocis, ib. p. 87. Que jà à
moi [vous] ne faites beau semblant; Ains le faites

autrui pour moi grever, Couci, x. Jà par autrui [je]

n'i aurai délivrance, ib. xi. Autrui [vous] amastes

,

si [vous] oubliastes njus. Romancero, p. 6o.
|| .xm* s.

N'encor n'avoit fat roi ne prince Meffais qui l'autrui

toit et pince, la Rose, 8484. Il ne loist [n'est pas
permis] pas à apeler pc autrui que por soi, ou que
por son lignage, ou por son seigneur lige, beaum.
Lxiii , t . Car qui plus aime autruy de soi X la fon-

.taine muert de soif, guinard. Les anciens statuts de
de l'Hôtel-Dieu à Troyes, p. 32.

|| xv* s. Lors le dit

roy de France recevra le dit roy d'Angleterre au dit

hommage, sauf son droit et l'autruy, froiss. i, :,

53. On fit un ban [de par Philippe d'ArteveUe], que
nul ne pillast ne efforçast maison, ne prensist rien

de l'autrui s'il ne le payoit, id. ii, ii, 458. Retenir
l'autruy ou luy ester le sien par toutes voyes qui

nous sont possibles, comm. v, (8. Jà Dieu ne me
lairra tant vivre, qu'autrui que vous ait part ne de-

mie en ce qui est entièrement à vous, louis xi,

Nouv. xxxiii.
Il

XVI* s. Convaincus par leur con-

science retenir de l'aultruy , mont, i, 30. Aller sur

les traces d'aultruy, id. i, 34. La violence et la

convoitise d'usurper à force l'autruy estoient lors

louées entre les barbares, amyot, Numa, e. Numa
esta aux siens l'envie de guerroyer, à fin qu'ilz ne
feissent tort à autruy, id. Lyc. et Num. 8.

— ÉTYM. Provenç. allnii, autrui; ital. aUrui;d9
alter-huic, cet autre, à un cas régime: voilà pour-

quoi autrui est toujours au régime, et pourquoi oi*-

trui est moins général que les autres. Dans la locu-

tion de chancellerie l'autrui, il ne faut pas prendre

le pour l'article d'autrui; il y a sous-entendu bien,

droit; le bien, le droit autrui, ce qui, par la vertu

du régime dans :'ancienne langue, équivaut à ce

que nous dirions : le droit d'autrui.

t AUVEL (ô-vèl) , s. m. Terme de pêche. Sorte de
claie en cannes avec laquelle on construit l'enceinta

des bourdigues.



254 AUX
AUVENT (A-TM), «. m. Il

1' PM toit M MlU*
pour giniiiir d« l« phiio. Tour *vii«r l, r.iiii« â

('•brl d« l'auirent, niONin, Soi. x

plulant t lort en root t U dUm <

ptnieniie. || I" Termu do J«nJiD«g«. Abn
•on ou en boii, dont on fo Mrt pour ^

•rttra* en espalier dei gelée* '

:
1. 1| iurmu

d« marina. Sorie de ftux u' dont on te

tert (M' ' -r U pluie d viiircr par un tabord,

dans 11^' à l'ancre.

— Hl.si. i.,, „. Kaiz tui auiint comme U nuitre

[ofctioorai] en l'auvent de U roeion, Piautier,

r MO. Et quant seréa pendua au vent Sanacovvr-

lure et aana auvent, Sui vounplovra, biaua lirea

roii, la Aoie, a»«a. Et Tait ta voiz aler as vens Far

faoestres et par auvens, ib.utt.i\ ziv* s. Pourront

aussi donner congié de faire aaiUièes, fcnestres lail-

lani polir f;Ht.iii> et avaiil-venz sur \ei_ chemins,
iri: CAN'.K, anirinnna.

|| xvi* s. X l'entour de ladite

pinre, je fis le pUn de certains auvans, ou basMS
Kallvnes

, pour tenir l'artillerie à couvert , pa-

UUT, <«s.

— tTYH. Bas-lat. ouranno, aurannui, auvmtui,
dMNliis, atennut, atanna, antevanna. Il y a dans

des textes du xv* et du zvi* siècle otu-vtnt et ott-

t*nt. Le roy fit mettre le seigneur de Contay dedans

un grand et vieil ostevent qui estoit dedans sa

chambre. coMM. iv, s. Puis aprfts il mesura de huit

coudées l'allée du portail ot ses ost-vents de deux
coudées, Etéch. 4o, g. Traduction géneroite de la

Bible. On pourrait y voir l'étymologie du mot ou-
tent; mais, d'une part, l'otle-vtnt de Comminos est

évidemment un paravent, et, d'autre part. d6.s le

ziii* siècle on écrit aurent, ce qui exclut lu verbe

oiler. Uicz rapproche aurmt du provençal anvan,
ambani, qui signifle rempart, retranchement, et il

y vuit uo composé de tm |>our anie, avant, et peut-

ètro vannut, un van. An est en elTct [K>ur anie, et

dis lors deux étymologles sont ouvertes : tannus,
van, si l'on suit l'orthographe du bas-latin; etcen-
tiu, vent, ai l'on suit l'orthograplie du vieux fran-

çais. De sorte que le mot signifiera, dan.s le premier
cas, un atant-ran , un van qui avance, dapr(s
quclipie similitude; dans le second cas, un ouuit-
vênt, c'est-k-dire quelque cboae qui protège contre
le Tant.

t AUVERGWE (ô-vèHtnT, ». f. DissoluUon de
tan dans laquelle on fait macérer les peaux de
veau.

t ACVSRGinat (A-vér-gné), v. a. Faire tremper
Im peaux dans une dissolution de tan.

ACVERNAT (A-vér-na), s. m. Groa vin rouge
d'Orléans. Un laquais effronté m'apporte un rouge-
bord D'un auvemat fumeux, qui, mêlé de lignage
Icru Orléanais], Se vendait chez Crcnct pour vin de
nlcrmitage [cru du KhAiie) , boil. Sat. ut.

— CTYM. Ce nom est donné à certains vins des
environs d'Orléans, parce que le raisin dont on le

fait provient de plants apportés original remaot d'Au-

vergne.

t ACVERT (6-vèr). Usité seulement dans Le dia-

ble auvert, locution fautive pour Le diable vauvert

(voy. VAUVKRT).

AUX (fi), voy. AU.

Al'llUAIRK (é-ksi-U-é-r'; les prononciations o-

kailiérc et A^zi liére sont vicieuses) , (U^'.l 1
1* Oui donne

du iMoun, en parlant d'une année. Corp* auxiliaire.

Foamirdes uoupes auxiliaires. Cavaliers auxiliaires.

RaaiMibléekta voix.leur troupe auxiliaire Du hho-
dopeàl'Hémus formera Ubam^re, «n-n. hiliâ. iii, i.

Ceux qui ont trouvé te aeorei '
' i France en

dtui an.s,dans une guarra a> i elle n'est

;u'auxiliairoJ, volt. Lettrtà Urne au li. Haut, Uavhl
«760.

Il
I* Oui aide, en parlant des cboeas. Catiaet

auxiliaires. X nos vaisseaux conduits par taa mains tu-

UUiraa, Soumets lea vaots auxlliairaa ; Descends,

Dlaudas Bourbon*, et combats avec noua, oiia. Odt
twr to gutm. || S* S. m. Celui qui aide de ses armes.

Lea autiliairaa. Laver des auxdiaires. U avait avec

lui des auxiliaire* gaulois. Servir comme auii-

liaira. Avec les Français pour auxiliaires. || En
général, aide, appui. Tu trouverais en moi un
puiannt auxiliaire. Prendre pour auxiliaire. La
calomnie, cet auzdiaire d* la bain*. Baaucoup d*
baOaa qualités qui sont laa atuUiairaa d* oatt* vertu.

L*hlv«r était l'auxiliaira de* Rttsaaa dans U campa-
gne da tau.

||
4* lerme da grammaira. Varba «ui-

tiairr, verbe uui aert à former laa lampa composé*
daa antia* varbaa. || S. a». Lea dauz autUiaire* iirt
a» «a*.
~

^''U*-
4i«ainrii, d'aufiïi'uin, secours, d'oa-

f«o, crohra. aagmanler (voy. algmewtsiO.
t AUXOMlniB (6-kso-n.i.tr'), s. m. Tanna da

AVA
phyriqM. Inatnuiiant pour mamrer da oomMan un
appareil d'optiqtM groadt lea objets.

— n-YM. a6(4<, groMlasefflant (comparez Ato-
MI.S7K I. et mi'lr*.

^^ ^' III, iB (a-Ti-chi, cbi»), part. paul. De*
i\achis.

A VACIIIK (S) (a-va-chir) , v. Hfl. Se déformer par
disteiisiuM, psr rellcbement, en parlant de* cbaua-
surcs, des habita, etc. Un habit qui commence k
s'avachir.

|| Populairement , se dit de* penonna*
dont le*, forme* gro**isiant et ne conservent point

do fermeté. Cetta femme s'e*t avachie.

— HI8T. zvi* *. Je ne cherche qu'à m'aooacbalir
et avachir, mont, iv, 7*.

— erm. Wallon, s'orocht, t'auatht; da d, et

du verbn anc. haut-allem.vcic/i)un, énerver; allem.

moderne, tcn'ch, mou. On serait sans doute tenté

de le rattacher k tach» : s'avachir, passer k l'état

de vacho. Mais ce qui s'y oppose, c'est le double w
dans le wallon qui ne répond pas au r latin.

t AVAGE (a-va-j'), I. m. Droit que le* exécuteurs

de la haute justice levaient en argent ou en nature

en quelques lieux, et certains jours de marché.
— P.TYM. Ce mot, qui n'est pas dans Du Cange ,est

otncur
;
peut-être vient-il d'arotV.

AVAL (a-val), t. m. ||
1* Le bas du courant d'une

rivi•^ro, par opposition k l'amont. J'ai marché k l'a-

val de l'Anio jusqu'à un champ d'oliviers, chatkaub.

Ilalir, 2J.
Il r Pays d'aval, pays où l'on arrive en

suivant le courant. || Vent d'aval, se dit sur les cA-

tes occidentales de la Kraiice, d'un vent qui vient du
couchant.

Il
8* Adverbialement Un des bateaux

alUit amont et l'autre aval. ||
4* S. m. Terme de

commerce. Souscription qu'on met sur un effet de

commerce pour en garantir le payement Don
pour aval. Mettre son aval. Cautionnement par aval.

Donneur d'aval, celui qui prend cet engagement.

Il
Dans la pratique de Paris, un aval, une lettre de

change de l'étranger, k courts jours, trois ou cinq.

Iji plupart de ces avals sont bons. Aval signifle en

bas; et c'est la place de la signature qui a déter-

miné cet emploi métaphorique du mot
— iiisT. xj* R. [Il] Itegarde aval et ai regarde

amont. Ch. de Hol. CLXiii.
||
xu* 8. Aval est em-

bronchicz, Rone. p. <3. Kt [il] vit aval maint Sara-

zin r- 1' " •''
V. 47. Li brans coula aval sur l'hau-

ben ib. p. t»i. Oue l'erbe vers resplent

aval ' uci, xvii. Aval par devers Krise, Al-

lemagne [lis] ont destruile et Cologne malmi.s«,

Sax. xxiii. De Jesu Crist il seient, fait-il, trestuit

maldit; Dune a geté k val, quant il out cel mol dit,

Desuz le pavement la candeille en défit. Th. U
•Mrl. <33.

Il
xiii* s. Aval, en Provence, ae croisa

Pierres de liromont et autres gens assez, villeb.

xxiz. Un escoufles aleit volant. Vit U aoriz si haut

pipant, Ses eles clost, k vaul descent, Li e U raine

ensanble prent, marie, Fab. a. D'aler aval le bois

moût durement [elle] s'csploite, Berte, xxiz Kt

vos yei moilliés De chaudes lermes en la place,

Oui vous coulent aval U face, la Base, 7488. La
dame delà haute garde. Oui de sa touravidesgarde,

ib. **82. Li oncles est plus prochains que li niés,

car il est un point plus aval, et li oncles demeure el

point que li père* ou niés estoit, k> >
~ ^7.

Il XV* a. La aaison s'en alloil aval et ri>-

choit, p«oi8s. u, 11, sa. U avoittouJKi.,.- ~, .: .. .ui,

allant aval la ville de Gand, soixante ou quatre

vingts varlets armés, id. i, i, •&. || xvi* a. Peuples

sans nombre et d'aval et d'amont, J. MAR0T,v,p. »i.

Je marche plus saur et plus ferma k mont qu'k val,

MOKT. I, toi. Ils ne laissoient point pour son hault

crier de fouir tuusjoun aval de roupie, amtot,

Aoat. 18. Ces jerbes furent emmené*» k val par le

ftidel'eau, 10. Pvlil. 4*.

— tnu. Ganév. d°atKM, Ik-bas; wallon, dcd;
provenç. a«>aJ atoroif ; de d elda coi, mot k mol,

en suivant la penia de la vallée (voy. val)

i AVALAaB (a-va-U-j*), t. m. ||
!•

d'une tiikoa da vin dan* une eava. || I* Action da
faire descendte k tu bateau le cours d'une rivikra.

Il
S* Voy. AVALAISON.
— HisT. ziv* a. Le barrage, U chaucia, l'avalaga

[^presution consistant en anguiUea el pouaon* pria

dans la* nasse*], nu canob, ara^aftiiim.

— KTTM. AraUr, c'aM-k-dire descendra.

AVALAISON (a-va-l&«>n) ou AVALAMB (a>v»-

la-a'), $.(. Il t* Cours d'eau torrentiel, qui aa Ibnaa
loudainement k la suite da pluiaa ou m fcoMa do
neigea. La* avalaiaons causent beaucoup de dégftta

dans le*ierraiiM en pente, jj
•• Tkiim deBarioa.

Vent d'aval qui dure dap«ia phiaiaaia joura.

lia* Amaadapierrea que lae eaat ont reulée* et dé-

poaéaa aur le rivage. || 4* Avalaiaon ou avalaga,

AVA
droit de«MU» teOMM pour pr
qui daaeaad.
— Hi«T. uva.Upaaeherie, laa herfaigea du vi-

vier, ai l'avalison (prestation di poiaaoa* pria dans
les nasse*] d'ioellui, du canob, weJafMMM.
— £TTM. iliiaf<r, c'e*t-k-dire deaceodra.
AVALAlfCHK (a-va-lan-ch'), i. f. Masaa da aeig •

et déglace, détachée d'une montagne, etqui aenre
cip.te dans la* vaUéeaamiajacenlaa. Soudain l'avalan-

che sauvage Roula et l'anmlne daiu son sein , kil-

LBv. La tUur du aoite. J'ai va cent Ibia ravalanehe

et l'orage, L'ouis et le* loupa fMutre atir oaa bre-

bia, BtaAMO. Kotutigiê.

— tTYM. Geuév. nalûÊukt; ba*-UL oMlantia,
descente; d* avaler, deioendre.

AVALANGK(a-Ta-laD-J'), s. f.
C'est, dit l'Acadé-

mie, ainsi que quelquet-uus prononcent le mol
AVALANCRK.

t AVALAKT. LANTK (a-va-lan, lan-f), ad).

Terme da batelier. Qui deaoend, qui va eo a«B>

lant. On ne nattia aneon ampécheoMat au païaaga

de* bateaux monianla ou avalants, Ord. de L. XIf,

ch. 4.
Il
Arche avalante, arche d'un pont oA la cou-

rant de l'eau est trka-rapide.

AVALASSE, s. (. Voy. AVALAtaoa.

AVAtr: Ce ra-va-lé, léa), part. pami. ||1« De*
lé dan* Ucave. Vieux en ce aana.

\
i. larlaiit des parties du oorpa. Joua*

avaiôus. Ce clutia a le* oreille* bien avalée*. La ver-

rat doit avoir la téta groiaa, le groin ooun et ca-

mus, le cou grand et épais, le ventre avalé....

Burr. Codu». || En parlant du cheval, croupe ava-

lée, croupe qui va en a'abaiaaant de U partie anté-

rieure k la partie poalérieure : déf^t commun dans

certainea racea. Ventre avalé, ventre voluminmii

et tendant k •'abaiaser: conformation qui in !

un cheval peu propre aux alluree rapide*. || a- Ai-

irefois on disait avalé, d'une façon générale, pour

pendant, épars. Et se* cheveux mélte Flottaient au

gré du vent sur son doa avalé*, atoBiBa, ÉpU. i.

Courir k brides avalées, bcab*. Ftrig. Irae. i, 4a.

On dit aujourd'hui k bride abattue. || ér Daaoanda

par U gorge. Les morceaux hâtivement avalée. || Fig.

Des affronu patiemment avalé*.

t AVALÉE (a-va-lée), «. f. Otunlilé 4'oBvnge
faite par le tiaaerand aana dérouler laa anatiple*

Il Ouantité d'étoOe oomptiae entra la perohe et la

fauchet, dans l'opération du lainage.

— fiTYM. A râler, c'est-k-dire descendre.

t AVALEMENT (a-va-le-man), s. as. || t* AeliOB

de descendre, d'abaiiser, et résultat de cette action.

Il tr Action de faire descendre par le gosier. On dit,

eo langage technique, déglutition.

— trtu. Avaler.

AVALER (a-va-lé), v. a. ||
1* Abaisser, bire daa-

cendre, mettre en baa. Vieux dans ce aana. Ava-

ler du vin dan* la cave. Quand autour du roi qunl-

qii'un avalait «on chaperon, le* plus près du r> : .i

faisaient place, c'était une marauo qu'il voulaii ;
a-

1er au roi, st-sih. 73, tas. >'j de jardi-

nage, avaler une branche. I.> 's du tronc

Il
Terme de chapelier. Avaler la HcUIc, la faire de»-

cendre du haut da la forme jusqu'en baa. || Tanne
de cbaase. Avaler la botte au limier, U faii àtm
pour le laisser cbaasar eo liberté. U Item de mé-
tallurgie. Dan* l'aflliiage, eipaaer U maaaa deiani

la tuyère et aehever d'eo ehaaaar lea aaaUèraa éiran-

g^r«s.
Il
t* Faire deaoendra par la goiier. Avaler lui

liouillon. Il Ne faire que tordre et avaler, manger
avidement, avaler tan* mkcher.

|j
U avalerait la

mer et lea poitaons, il a une gnaoe aott II ftmilt^
ment Avaler sa langue, s'ennuyer, béiller oatre

meaure. || Familiérem< '
' '(ualqu'ut, le re-

garder avec de* yeux fi. luiUdeiaant. J'ai

cru qu'il m'avalerait, li si-m ii<rc k une viotaai*

expkMion de colér* contre moL Mon neveu , von*

été* une hultie.—Mon Dieu, ma tante, il ne fimt pu
m'avtler pour cala, oomnabb frérc*. CwsaMN m
cewwtl pot, k la fin. || Argot mahiima. Avaler *a

gaOé, mourir. || Avaler *a eûUer, décamper. || FIg.

Avaler le calice , avaler la BMraaaa, être eon-

traist d'endurer qtiaiqae ehoaa de flehaaa. || Fie.

et fiuBilikrananL Avaler dea couleuvrea, aiibir de
durea martifloations. || I* Fig. II avalait à loags

traiu le plaiair de U voir, ramilt. Craaiai. •. SUr
avalait oaia plua doux que laa cooUturea, D. A. •.

Oa juge au fiaaard, on n'anaUno riaa, on avale la

ealMonie oonne du vin de Chaapagne, volt. iadr.

fleaiiiaeiMa , taoet. 4 7«i. ||
4- Conteaplar avec

avidité, et comme ai on avalaiL 11* l'avalent des

y«ux (l'huître), da doigt ils ae la aïontraat; X Vf'

ganl de U daot U tdlM cootaatar, ia bout, l'obi

tx, a.
Il

t* Bndaier, eacapwr. Pour noua tsi»
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avaler nos tristes destinées, sÉv. 415. Pour lui

faire avaler le soufflet, id. 70. M. le prince fut forcé

aussi d'avaler des louanges, ID. *I9. Pour voir

comme on pourra lui faire avaler cette aflliction,

ID. 365. Avalant les jours gras comme une mé-

decine, ID. 402. En habile déclamateur il me faisait

avaler à longs traits toute l'amertume de cette ré-

flexion, DiDER. Pens. phil. 20. Il n'y a que le pre-

mier obstacle qui coûte; on avale, après, la honte,

Boss. Pensées, 9. Les Mailly trouvèrent cette place

avec raison bien mauvaise, mais il la fallut avaler,

ST-SIMON, 3, 66. Ils ne connaineent pas les horreurs

que vous avalez comme l'eau, m\ss. Ferv. Pour

nous faire, sans rire, avaler ce morceau, Régnier,

Sut. X. De ces femmes aux beaux et louables talents

Oui savent accabler leurs maris de tendresses, Pour

leur faire avaler l'usage des galants, mol. Amph.
I, 4. C'est à vous de l'y résoudre, et de lui faire

avaler la chose du mieux que vous pourrez, id. le

Méd.m. lui, m, 6. Mme de Coulanges ne pouvait

avaler mes excuses, sév. 48). |{
Familièrement.

Faire avaler, faire croire. |1
6° V. n. Descendre

le courant. Vieux en ce sens. Ce bateau avale.

Il
7° Terme de marine. Faire avaler ou boire la

toile, ménager quelques plis en cousant une voile.

Il
8° Terme de banque. Donner la garantie dite aval

(voy. aval).
Il
9° S'avaler, v. réfl. Pendre, descendre

trop bas. Le ventre de cette jument s'avale. ||
10° Être

avalé, au propre et au figuré. Ces pihiles s'avalent

sans peine. C'est un affrontqui s'avalera difficilement.

— HIST. XI* s. Si comme il put, du pin [il] est

avalet, Ch. de Roi. lxxix. || xii* s. Entre col et l'escu

a ses brans avalé, Ronc. p. <95. Et cil s'en tour-

nent, avalent les degrez, it>. p. 203. Uns escuiers

as degrés de la sale Est descendus, si destrousse sa

maie ; BeleDoette les degrés en avale. Romancero,
p. 40.

Il
XIII* s. Ensi li dus avala le letrin et s'ala age-

noiller devant l'autel Saint-Marc, moult plorant,

villeh. XL. Une rivière [elle] trouve qui d'un pen-

dant avale, Berte, xxvii. Nés un tout seul morcel
n'en a elle avalé, ib. xlv. Vers Paris [elle] s'en

avale l'amirable cité, ib. Lxxxi.Et s'avisa qu'elle fe-

roiî avaler une corde et le meteroit outre les cre-

niaus, jus [en bas] del mur, Ch. de Hains, 32. Car

dant Costant venoit apr es Sor un cheval à grant eslès

,

Qui moult s'escrie à l'avaler , Ren. < 2 i 9 . [avec] haute

voix, o longe aleine De bien chanter chascun se

peine; L'uns à l'autre son chant avale, ib. isai.
Cum l'iaue qui s'avale toute, N'il n'en retorne ar-

rière goûte, la Rose, 375. Ou il entrast par les fe-

nestres. Qu'il set bien de l'ostel les estres. Par une
corde s'avalast, ib. 1272(. Et li fix du fil au fil mon
fil [le fils du fils du fils de mon fils] m'est el quart de-

gré en avalant, beaum. xiv, 4. Pourceque il pous-

sent la viande mascher et avaler aval, joinv. 237.

Sitost comme je fu avalé là où le trésor estoit, id.

250.
Il
XIV* s. Mais ne voldrai de pain ne de vin

avaler. Si vous voldrai trestous à un arbre encroer,

Guescl. 20390. Le cerf doit avoir le ventre bien avalé

,

lfodus,fxiv, recto. ||xv*s. Environ deux cents lan-

ces s'avalèrent devers Maing, PROiss. 1,1, tti. Levar-

let prit la lettre que les chevaUers lui baillèrent, puis

le firent avaler es degrés, id. i, i, 228. Puis fit ou-

vrir la porte du chastel, et avaler le pont, et issir

I

ses gens, id. ii, m, 8. C'est dur morcel à avaller,

[
AL. CHART. Le livre des quatre dames. bon vin, li-

queur souveraine. Entre chez moi.... Qui me veoira

tout avaler. Ne s'en estonne, basselin, xliii. Il le

1 me convient avaler Sans mascher.... Patel. t3l9.

Il eut de l'estrain [paille] largement, qu'il avala

[jeta] dedans la fosse et y bouta le feu, louis xi,

Nouv. Lvi.
Il

xvi* s. Si je montoys aussi bien

comme j'avalle, je feusse, pièce ha, hault en l'aer,

RAB. Garg. i, 5. Il l'avalia, comme ung cormoran
feroyt ung petit poisson, id. Pant. Il, 4. Lors il

s'avalla le mieulx que il peut, en sorte que il tou-

choyt les piedz en terre, id. ib. Pantagruel luy
vouloyt avaller [abattre] la teste tout net, id. ib.

n, 29. Pensant avoir avalé une espingle avecques
son pain, MONT. I, loo. La majesté royale s'avalle

plus difficilement du sommet au milieu qu'elle ne se

précipite du milieu au fond, id. i, )2i. Regorger la

viande comme on l'a avallée, id. i, 6t. Elle avoitles
joues avallées, et le nez trop poinctu, id. i, 296.

Fuira bride avallée, id. i, 368. Quelques, années
aprez voilà le buse du pourpolnct avalé jusques
entre les cuisses, id. i, 369. Les épicuriens ne peu-
ventavaller un dieu en forme de boule, id. ii, 20t.
Elle lui disoit mille injures; mais il les avaloit

toutes avec un verre de vin, desper. Contes, lxxix.
H n'y avait ny aucuns passans, ny batteaux mon-
Inns ou avaliaus, amyot, PtM. 35. Ce que la mer
\a minant petit à petit ea lonij temps el à grand

peine, luy l'a avallé tout à un coup [un qui avait

mangé son bien sis au bord de la mer], id. Caton,
18. Cinglant le jour à voiles avalées et baissées, et

lanuict haussées, id. Lucul. 6. llz le suivoient les

cheveux nonchalamment avaliez, id. Cicéron, 40.

Son chapeau rouge, avalé en capuchon par derrière,

Sat. Jfi'n. p. 56. La squinance empesche la viande

d'estre avallée en l'estomach, paré, vi, 8.

— ÉTïM. Bourguig. evaulai; do aval. Avaler
veut dire proprement faire descendre, mettre en
bas; et il n'a eu longtemps que ce seus-là; puis,

comme faire arriver les aliments dans l'eslomac est

aussi les faire descendre, il a pris peu à peu ce

sens, et le primitif est tombé en désuétude, ne
restant plus que dans quelques locutions techniques

et dans certains patois.

t AVALETTE (a-va-lè-f) , S. f. Terme de pêche.

Morceau de bois qui sert dans uns certaine espèce

de pêche.

AVALEUR (a- va-leur) , s. m. Celui qui a l'habitude

de manger ou de boire avec excès ou avidité. Il est

familier. || Fig. Chamarré de vieux oripeaux. Ce roi

grand avaleur d'impôts Marclie entouré de ses fi-

dèles, BÉHANG. Ch. le Simple.
\\ Un avaleur de gens,

un avaleur de charrettes ferrées, un rodomout, un
fanfaron. || C'est un avaleur de pois gris; c'est un
goinfre, un gourmand.
— ÉTYM. Avaler.

f AVALIES (a-va-lie), s. f. pîur. Terme de com-
merce. Laines qui proviennent de peaux de mou-
tons liv»é3 à la boucherie, et qui sont vendues aux

mégissiers.

— ÉTYM. Avaler, mettre en bas, parce que ces

laines proviennent de l'abatis des bouchers.

t AVALISTE (a-va-li-st') , s. m. Terme de banque

et de commerce. Celui qui donne un aval de ga-

rantie (voy. aval).

— ÉTYM. Avaler.

t AVALOIR (a-va-loir), s. m. Terme de pêche.

Sorte de nasse.

— ÉTYM. Aval, en bas.

AVALOIRE (a-va-loi-r'), s.
f. ||

1° Pièce du har-

nais, sur laquelle s'appuie le cheval de timon pour

retenir la charge. ||
2° Outil dont les chapeliers

se servent pour avaler la ficelle. ||
3° Digue pratiquée

sur une rivière pour prendre des saumons. ||
4° Po-

pulairement, le gosier. Quelle avaloire il a ! Assuré-

ment, si cette femme a mangé tout l'argentqu'elle

a tiré de sa fille et de moi, depuis vingt ans, ii faut

qu'elle ait une terrible avaloire, i.s.ROVss.Lett. 376.

— HIST. XIV" s. Pourront aussi donner congé de

mettre pierres avaloeres [pierres en pente], du

CANGE, avalantia. Une avalouere [pièce de sellerie]

garnie de merliers de cuir, id. ib.

— ÉTYM. Ce mot dans les deux acceptions vient

d'avaler : dans la dernière, parce qu'il exprime le

passage par où on avale; dans la première, parce que

la pièce du harnais est en bas, en aval.

t AVALURE (a-va-lu-r') , s. f. ||
1° En hippia-

trique, altération du sabot du cheval, dans laquelle

la corne se sépare de la peau dans une étendue plus

ou moins considérable. H 2» Maladie des serins qui

ont pris trop de nourriture.

— ÉTYM. ylt'ater, parce que, dans le premier sens,

la corne s'avale, se détache.

t AVANÇAGE (a-van-sa-j') , s. m. ||
1° Permission

donnée à des voitures de place de stationner en de-

hors de la place. ||
2* Lieu où elles stationnent.

— ÉTYM. Aiancer.

AVANCE (a-van-s'), s. f. \\
1° Tout ce qui est en

avant par rapport àautre chose. || Partie de bâtiment

qui est en saillie. Faire ou former une avance. Une
petite avance Qu'avait un toit, la font. Orais.

Il
2° Espace de chemin qu'on a parcouru avant quel-

qu'un. L'ennemi qui avait tant d'avance. Prendre

ou gagner de l'avance. A peine séparés par une

courte avance. Les fuyards n'avaient plus qu'une

faible espérance, lamart. Joc. m, 7. ||
Us ont pris

l'avance, ils sont partis en avant. Une lettre en

avance Avait divulgué.... MOL. l'Etour. iv, <.||Fig.

Prendre l'avance sur ses camarades, être plus avancé

qu'eux dans ses études. ||
3° Ce qui, déjà fait ou ac-

quis, sert ultérieurement. Avoir rassemblé ses ma-
tériaux est une véritable avance. C'est une grande

avance que d'avoir l'esprit en repos, sÉv. 254.

||4° Auplur. Premières démarches auprès de quel-

qu'un, recherche de sa société. Répondre aux avances

d'amitié qu'on nous fait. Je veux faire les premiè-

res avances pour nous réconcilier. Il est diingereux

à la cour de faire les avances, la bruy. 8. Il n'a

pas dédaigné de faire toutes les avances, boss. u,

Annonc. t. Jamais les Sacramentarrcs n'avaient fait

do si grandes avauces envers les Luthériens, ID.

Var. 44. Abaissons-nous à faire des avances, mol.

Psy. I, ». U trouva mauvais qu'ellene lui eût point

fait d'avances, hamil. Gramm. 6. lUIe avait fait tou-

tes les avances pour s'emparer de sa confiance, id

ib. 9. J'ai fait toutes les avances de cette amitié,

SÉV. 8. Louis XIV avait déjà fait quelques avances

pour la paix, volt. Louis XIV, 21. L'impératrice

[.Marie d'Aragon, femme d'Othon lU) ayant fait de^:

avances à un jeune comte italien qui les refusa par

vertu, ID. Uœurs, 45. Lorsque l'on aime une déesse.

Elle fait ces avances-là, la fo.nt. Nie. Je n'aime point

qu'on me fasse d'avance, id. Court. \\
6* Somme

prêtée, payement anticipé. Faire une avance. Qu'il

fallait que l'État fit des avances à ceux.... Ayant

reçu une faible avance. Les avances nécessaires pour

C8tte spéculation. || Terme de change. Avance pour

la tireur, somme que le tireur d'une lettre négociée

reçoit au delà du pair. Avance pour le donneur,

somme que le tireur reçoit en moins. ||
6° Par

avance, loc. adv. Par anticipation. U a payé par

avance. Du trouble de mon cœur jouissant pat

avance, rac. Baj. i, 3. L'ingrat, de mon départ

consolé par avance, id. Bérén. iv, 6. Mes entrailles

pour toi se troublent par avance, id. Phèd. iv, 3.

Mes larmes par avance avaient su la toucher, id.

Iphig. u, ». Je vous réponds assez souvent par

avance, bév. 232. Pouvons-nous ne les pas plaindre

par avance? la bruy. Dinc. s. Tliéophr. Ce n'était

pas le moyen d'obtenir l'enregistrement qu'ils de-

mandent, que de montrer ainsi par avance à quoi

ils s'en veulent servir, pasc. Prov. t». Bénissez par

avance la sagesse miséricordieuse de celui qui saura

tirer de vos passions un nouvel avantage pour sa

gloire, MASs. Car. Lazare. ||
7° D'avance, loc. adv.

.\vant le temps où une chose doit ou peut se faire

L'arrêt qui l'a condamné étiit prononcé d'avance.

— REM. On dit fréquemment : je vous payerai à

l'avance. Cela n'est pas conforme au bon usage, qui

ne- reconnaît que par avance ou d'avance.

— HIST. XV* s. Dictes moy. dame noble et bonne.

L'avance, si ferez l'aumosne, la fontaine, 872.

Il
xvi* s. Les quelques capitaines eurent soin de le

faire habiller et armer, il mit au bout de la cedulle

qu'il fit pour cette avance : à la charge que....

d'adb. Vie, XV. 11 prit le chemin de Montera u-faut-

Yonne, qui estoit celui de l'avance vers ses Alle-

mans. id. Jlùt. 1, H8. U n'eut pas fait 400 pas qu'il

partdu corps-de-garde un homme qui faisoit les me*
mes arrests et avances que lui , et toutesfois l'outre-

passa de peur de lui donner rallarme,iD. ib. u,34j.

— ÉTYM. Voy. avancer; provenç. avansa.

AVANCÉ , ÊE ( a-van-sé , sée ) , part, passé.

Il
1° Placé en avant. Poste avancé. Alors que le roi

passe, il gagne le devant.... Même aux plus avancés

demandant le pourquoi, régnier, Sat. x. ||2' T. de

fortification. Ouvrages avancés, situés au delàdu che-

min couvert. ||
3° Fig. Hâté. Le terme fut avancé. Le

soir fut avancé de leurs belles journées ; Mais qu'eus-

sent-ils gagné par un siècle d'années? malr. 1, .
Il
4" Payé d'avance, prêté. Argent avancé. ||

5' Mis

en avant, dit. La proposition avancée. Me tiendrez-

vous au moins la parole avancée? mol. Mélic. 11, b.

Il
6° Qui a fait du progrès ou des progrès. Avancé

en âge. Ils se croient bien avancés. On n'en est pas

plus avancé. Je ne suis pas bien avancé dans mes
études. Ecolier peu avancé. Leur civiUsation est as-

sez avancée. Quel regret de s'être fait tant de vio-

lence, et de n'en pas être plus avancé pour le cielt

MASS. Mort. Quand il fut un peu avancé en .Ige,

BOSS. Hist. m, 3. Je suis étonné qu'on vous montre

en rhétorique les fables de Phèdre, qui semblent

une lecture plus proportionnée à des gens moins

a.\anc&s, B\c. Lettre V à son fils. || Familièrement.

Je n'en suis pas plus avancé, ce que j'ai fait ne m'a

servi de rien. ||
7° Qui touche à son terme, à sa con-

clusion. Nous voyons que la guerre est fort avancée.

Ouvrage fort avancé. L'été étant déjà très-avancé.

La nuit était avancée. Jusqu'à une heure avancée du

jour, de la nuit. Le projet d'un hymen déjà fort

avancé, boil. Sat. x. Vous qui devez savoir les cho-

ses de la vie. Et que rien ne doit fuir en cet âge

avancé, la font. Fab. lu, t. D'ailleurs la saison

est fort avancée, J. 1. rouss. Uèl. l, 22.. . Et dans

l'âge avancé Le présent s'embelht des vertus du

passé, st-lambert. Saisons, Biver.\] 8*Tropmùr,

qui se gAto. Figue trop avancée. Poisscn avancé.

119° S. m. plur. Les avancés de la secle, les avan-

cés du parti, ceux qui se disent un avant des autres.

Il
10° S. m. ïeruie de pratique. Ordonnance du prési-

dent qui a pour objet de faire passer un procès avant

son tour de rôle.

AVA.VCÉE (avan-sée), t. f.
Terme de puerre.

Corps de garde
,
petit poste en avant de la porte d'uua
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»IM fcrtfc XwtttV^à» rtranoét, |«»otalmr

b pramhv pool, t. «. wom. Com^ i.

— tmi. ÀMMtr.
AVANCEMKNT (•-Tan-w-iiun)^ «. m. Il

1* Pnv-

frtt, M ptrltnt da* panuiiDW «1 dat chotM. Je

tMuai^iM un irnnd •vaneemant dan* cet éooUer. H
Mrt pMn de Ule pour l'avenoement dns leienoee.

Tnui l'oaneffe de votre tvanMiiient ipirituel e«l a^
r«i4 perM dér«(ieaMOt. Met. ileoalasei d* la re-

frn^ff . Il f Aetion de monter ea grade. L'afanee-

I 1 dani eetle a^miniiiratioo. Je vous

> iriroment que vuui méritez, et au roi

I. .iiiio rj.ii ofrtci''niqui p<>n«uni comme vou», volt.

l/Ur. La Koilt-Cflirard . »6 juillet t7e«. || tr Succte

(lani le monde. Travailler à ravincement de (a fa-

mille. Un art que j'ai cultivA toute ma vie aux dé-

)>rri<i ili- ma r>rtiiiie et de mon arancemeot, volt.

/ ]| juin «7<<.||4*Terme dedroit.

,\ re, ce qui e*t donné à un biri-

lior |iiù><uiu|>iiruu (ucceuible, par anticipation, aur

co qui doit lui revenir dan< une tuccession à échoir.

Donation en avancement d'hoirie. || S* Avancement

des étoilns tur le lolei:, l'excis du jour moyen eurle

jour ildéral.

— HIST. XII* a. Grant avancement unt Engleia en

liir pals : Hi fu par le rei Knut, qui fu Danei». asit,

Tli. le mort. ea.
|| xui* s. Moult me conforta douce-

ment Amis qui mon avancement Vousiat autresi

(«ulant] bien cum giô [je], la Hôte, 3«»0. Mèa la

sons.... Tous jors va par avancement, ib. eïeo.

II
XV* s. Ut Imnoite vierge Marie dont tout confort

cl avancement viennent, froiss. Prol. Adonc, pour

leur honneur et avancement chcralier» et encuvers

dns luisses marches se concuoillirent et parlèrent

ensemble, ID. Il, ui. SI. Si le Toult avoir du tout

en sa compaignie, et de fait le demanda au duc de

Bourbon, qui en fut content, pour l'advanccmenl

do Bouciquaut. Bouriq. i, ch. e. || xvj*s. Ce fut lui

qui preua tellement les batteries et les avance-

ments, que.... d'aub. Hùt. I, te». Et à fin que tout

arrivast au combat presqu'à mesme temps, leur fit

prendre trois ou quatre cents pas d'avancement, lo.

ib. lu, 3*7. Et toujours avancement [payement d'a-

vance] de leur suide, CAnLoix, x, M. Par avance-

ment d'hoirie, Sat. Mén. p: 40. Le» apophyses
p,».,.o.,iu...n. .,,ni r..ri ,iii,.« productions ou avan-

r e du cerveau, PARU,

I . _ . i>>ut l'advancenieDt Uue
j'uy eucvc «lo vuuit uuil ëmoureuz, mabot, u,
ajs.

— tm. Provenç. nrantamml; portug. avança-
mtntn; Ital. atanxammto ; li'avancer.

AVAIfCKR (a-van-sé ; le c prend une c^dlc de-

vant a et 0), e. a. ||
1* Pousser ou porter en avant,

approcher. Avancer la main. Plus tdt qu'il n'aura

avancé un pion. || Au domino, avancer un dé, ap-

pliquer i un dé déjà posé un autre dé qui s'y

adapte. || Au trictrac, avancer son jeu, jouer les

dames dan* la table du gran jan, afin de prendre

Îilus lot son coin. || Techn»loftie. Avancer le fli d'or,

ul donner le quatrième tirage. ||t* Kig. Ilùler, ac-

célérer. Avancer la mort de quelqu'un. La paresse

avance la vielOesee. U avança se* Jour* par des ex-

cds. Avaaoar lejour ou l'époque. Il avança l'heure

du repas. Le temp» d'un pas inaeoaible avan-

cera la mort, Qui bornera ma peine au repoe de la

tombe, MALH. y, t. Daigncz-vous avancer le auccis

de meevffiiuT a*c Iphig. i, i. J'avance des luc-

ciedontj'atlend* le trépas, corn. Cinna, m, «. Kt

pour avancer tout, hite cet entretien, lo. Nicom.

I, 4. Sa mort avancera la fin de mes ennuis, m.
Anitr. I, 4. Il Avancer une montre, itne pendule, la

mettre en avance sur l'heure réeue ou sur crIIc

qu'elle marquait auparavant et qui était 'n retard.

Il t* Pousser, faire fairedu pmgréa. U voulait avancer
son travail. C'est un admirable moyen d'avancer

les alTaim. Mr.: . Sieil.T. Ce sont des violences qui

av.tnciv lia notre sanctification, mass. M-
goiiu. i .' notr> victorieux nonarqueavance
tou9 les juiirs l'ouvrage de la paii par s<>s victoires,

Bosfî. Panég. SU Thérètt. ||4 Payer par avance ou
pour la compte de quelqu'un. Il aranca l'argent. Co
que voua lui avez avance sur un billet. Particttliére-

ment l'endroit où voua ditesque, pour accooroirmon
alblre, TOM Toutes avancer to(i« argent, meiembU
nnedeeptu* belleachoeea qtiejti Jamaialnea, «on.
Utt. 4*e.

Il S- Mettre en avant, dire, énoncer. 11 ne
prouve paa ee qu'il avance. Votu avea avancé qu'il
avait cornait une maovaiae action. Avancer une
kiateté à nneligalion de quelqu'un. De» raiaona
qu'on tarait hoote dnivancer devant det honunot
sériewi, Mua. Ceav. U votu craint, et J'aruMOMi*
wr Mlle paiola Qm, t'a perd mon époux, c'iM à

AVA
«outqu'UlImmola, (»m. foJy. iv, 1. 1| f Gagner,

tvoc qiM Inierrogatif en rim. Ou'aurai*-Je avaneé

JuaqiM-làT >. i. wofom. twi. r. Von* n'avance* rien

de ne pta «valerla poboa, noea. Pridic. i. MalaquV
vaneeMroat «n tvrprtoairt l'égUseT HAta. Car../««M.

Je n'ti pa rien avancer par un long diaooun, nue.
Bép. t. Mais Je puis dire aussi qu'ils n'ont rien

avance, malr. i, «.|| T* Procurer de l'aTancemant,

un emploi plus élevé. Il a été avancé par le minie-

tre. Il
t^V.n. Aller en avant, s'approcher. Aimer

mieux retourner qu'avancer. Avancez Ici. U avança
im|>nidemment en haute mer. Ne reculer ni n'avan*

cer. U (iUt avancer ae* troupee. Cette horloge avance.

Notre calendrieravance nivcelui de* Ruaae*. Par mon
ordre en cee lieux elle avanee verivou*,vobT. faner.

I, s. Avancez dans la nuit qui couvre voe destins, m.

Sémir. iv, l. Ses vaisseaux en bon ordre ont éloigné

la ville. Et, jioor joindre Oiaar, n'ont avancé qu'un

mille, CORN. Pomp. m, *.\\ t* En termes de pein-

ture, des couleurs avancent, quand, vives et bril-

lantes, elles semblent fiiro avancer les objets sur le

plan du tableau. ||
!•* En termes de vinerie, on dit

que le cerf avance, quand on voit par son allure

qu'il trotte.
Il

11* Faire saillie. Le mêle avance bien

loin dans la mer. Promontoire qui avance dan* la

mer Noire. Toit qui avance. ||
11* Faire dea progrè*

ou du progrés; réussir. Le désir d'avancer [de se

pousser]. L'ouvrage avance merveilleusement. Plus

il avançait en âge. L'affaire n'avance pas. Si l'on a

avancé quelque peu dans U vertu. Avancer en sa-

gesse. Croyez-moi, vous n'avancerez qu'à mesure

que voua voui affectionnerez à désirer et à recher-

cher la retraite et le silence, Boes. Avantagti de la

retraite. Mais tandis que les années Pas à paa font

avancer L'âge où de ses destinées La gloire doit com-

mencer, HALH. Il, s. 11 faut avancer dans le che-

min du salut, MASS. Coii«. Vous avancerez plus en

m'importunant moins, corn. Potg. m, 4. Je n'a-

vance à mourir non plus qu'à différer. Et, ni vi-

vant, ni mort, je n'ai plus qu'espérer, rotr. Antig.

V, 8.
Il
18* Obtenir de l'avancement. Cet officier est

trop vieux ; il n'a plus l'espoir d'avancer.

8'AVA.NCER,t).r<f/I. Il
1* A lier en avant. S'avancer sur

la scène, hors du port, au combat U «'avança juv

qu'au mur. L'ennemi s'avançant dans le crur du

pays. S'avançant ardemment dan* la carriCrc (]u'il

s e*t proposée , Bosa. Panég. S(e Thérèse. Le voici

qui s'avance avecque Léontine, corn. UéracL v, 7.

Les compagnes d'F^ther s'avancent vers ce lieu,

RAC. Etth. m, t. H reçoit le* adieux de* *iens et de
sa femme, Leur défend de le suivre et s'avance

au trépas, corn. Pomp. u, a. ||
1* Faire saillie.

Le cap s'avance dans la mer. Le mont Taurus qui

s'avance ver* l'ouest. ||
8* Fig. Faire du progrés ou

des progrès. S'avancer dans la carrière des hon-
neurs. S'avancer par l'intrigue. Nous nous avan-

çoni beaucoup dan* la vie, mon vieil ami. Cepen-
dant Moïse s'avançait en âge, boss. Hitt. i, 3. Le
service et le bien de l'Etat étaient le moyen le plus

sur pour s'avancer dans les charge*, to. ib. m, e.

Il mit un de ses fils dans la marine, qui s'y avança

par son mérite jusqu'à devenir capitaine de vais-

seau, fonten. Poupart. ||
4* Devenir avancé. L'hi-

ver s'avance. Leur vie s'avançait beaucoup. Le jour

s'avance. Encor si la saison a'avançait davantage I

Attendez leszéphyrs.... la font. Fabl.tx, 1. 1| S* Al-

ler jusqu'à; sortir d'une juste réserve. Je reconnais

que je me suis trop avaocé. Il y en avait même qui

s'avançaientjusqu'à dire qu'il n'était pas aùr que ce

prince voulût avouer une action aoiai hardie, vn-
TOT, Révol. de Portugal, p. »».

— HIST. XII* s. Monjoio e-icrient , chascuns for-

ment s'avance, Ronc. p. ta4. [U] Tranche les las,

del bien ferirs'avance, i^.p. t4a.Cbascun*pourbelle
Idoine de bien faire s'avance, AUDcm. ls bast. Ro-
moncnti.p. «s.LagrantoM [ils]i trouvèrent, quis'e»-

toit avancie. Sas. vu. Li mesagier le rei furent mal
vezié. Quant virent qu'il esteicnt ensi poi avancié.

Th. le mari. la. || xiii* s. Un des chens s'est ade-
vancis. Le porc aert parmi le pis. Que bien le cuida
arester, gfn- 'i34S*. Tybert, qui plus vcziés fu, .'ii

est dedans entrez avant, Puis dit : Renart.
l'avant, Çà vieo, ti sus levé la huche, ib.

«a tant ta poe* avancler Que ta raison [ui>i.uiii>i

oommencier o*et, te Ao*«, i4io. Etquioonquee vnet
eommenciar Por toetat beÎMigne avancier, <6. 7aft.

Mes, biau sira, que voua avance De lui lUra anui
ne grevance T ib. <1U. Ces manaoet que Dieu notit

fet ne sont pa* pour le preu [profit] avancier, ne
pour le douinag-t destourbier. joinv. laa. || zv* a.

Chevaliers qui tous estoient datirans de lui aarrir al

de leun corpe ai-vioer, nom. u, u, •. Ceajonnaa
gant qui désirent honneur, Ilz aa doivent maoïra

AVA
de jaiir ptilwtnwa Kn tonarroy , car cela le* avanee,

ex. ow.. 4. Or Tovatvaneaa, dii^alla, botn* xi,

Kom. XX. U faut avancer da Cilra «a ma fai dit,

ID. ilf. m. Il
zvi< t. Un tonti, tfaqaal il fMMttovt

sans remi«ioo lat paigat «nt'd trouvoyt aoctan* do
vin à leun maltlre*. pour le* avanger d'allar, aa*.

Pont, u, 4t. Comment, dist Panurge, powrray je

avanger à.... tu. ib. u, te. Et tant proq>ara aon ter-

ritoire que iU ne peuvent de preeent avanger à

boyre, m. Puni, progn. préf. t. Car qui ne a^
avaeqoas moy danser. Je ne le puit an m'anow'
avancer. luaoT, i, ito. Janait ma avit-ia on

tanna» advtnoé Auprte de voua, qulionnaur al

Dieu anaamble N'y fussent mUT lo. i, 4«S. QtHlam
eonemy à ee bruit avancé, in. m, te. Bien tut le*

fisde partir s'avancer [ae niter], u>. n, tts. L'un

pour ne s'avancer ce voit aatra avancé, L'auire

l>our s'avancer se voit dcaavanot. domu- vi. s»,

rwio. Mme la grant maiainaie m'aat vaoue avan-

cer [hâter], disant que.... mabo. LM. tf. Potir

s'cstre csforcée de s'avancer plus qu'elle aa povoit,

elle a retardé sa parfaite gueriaon, ib. XL. Tout ee

qui peult advanoer leur daeaaing, momt. i, 41». Il

estimoit cet aage là bien manr at bien advanoé, in.

I, 4oe. Un homme advanoé an dignité et aa aace,

ID. u, 4$. Selon l'ea))e«eenr de U glaoe, ilta racola

ets'advance, iD. u, «»a. Et *i to veulx que J'ad-

vanee quelque autre de tes ami*, envoyé le moy,

ID. Ul, 401. Ny nostre hardie**e, ny noatr* couar-

dise ne ]a peuvent advanoer ou raeblar [U mort],

iD. IU, 4 31. Et puiaque l'expérience a tatnmcnéqne

tout cela n'a rien avancé, ne doit-on pateataéer

des voyes plus gracieusesT LANOtn, 400. Onand la

cavallerie *e tieodroit eiloignée, il conviendroit que

les bataillon* avançassent chemin. u>. 311. Ils ne

sont pas excusable* d'avoir esté cause, pour leur

particulier interest, d'avancer la ruine de* cbiee-

tiens de ce costé-là, peut estre trenla ant avant

qu'elle fust avenue, m. 371. Ceulx qoll ccgnoiawNt

diligents, il les av«n.?oit aux honneurs, et leurdon-

noii auihorité et crédit, amtot, A'uiimj, it. Faisant

desmolir et abattre toutes las sailUes de* édifices pn-

Tezqui s'avtnçoient aur le* ne* et plaoat publique*,

ID. Calon, 3a. De peur que LaettUnt n'y pirtici-

past, il n'avances (s'empreata] da doonar la bataille.

iD. Lucull. t*. Dion avancée se* propre* biens à

faire la guerre pour recouvrer et rendn- la liberté t

ses citoyens, id. Dion et Brutui, 4. uu cbonusunt

un autre trait plus fort. Tranche ma vie, at m'a-

vance la mort, RONS. e.

— CTYM. .^vonl ; bourguig. évaneé ; pronoç. «t

espagn. avaniar; portug. ovanfor; itaL «Naa-

tare.

fAVANCECK (a-van-seur), ». m. || t* Celai qui

avance. || t* Ouvrier qui donne la qnatnèate liiage

au fil d'or.

— HIST. xvi* S Craignoitd'an recevoir blasae^

et que le roy son dit maistre Pen estimast menlaiB

et advanceur de paroUes, H. DO tMLLAl,t7t,
— ETYM. Aranetr.

t AVA>°ÇU.\ (a-van-*on), f. m. ||
1* Ttima da

pèche. Petite allonge ou'oo met à ime ligna de pè-

che pour y disposer le* baims. || t* Moroeaw da
planche qu'on place àreztrémiléde* ailead'im tou-

rt.'t dans les corderie* maritimee, afln da nUanir le

fil de caret qu'on y déride.

— rrni. Attutetr.

AVANIB (a-va-nie) , s. f. || f Vezatiana qaiViar-

VADBAH, Dlmt,

calent lea Turea contre oenz qui n'éiaiaal paa I

cot^gionnaire* , pour leur extorquer da Vaigaat.

J'avai* été prévenu de ne me huaaer jamai* plaisan-

ter par un TUrc, si je ne voulait m'expoeer à mille

avanie* , cbatkaub. /lia. t7. || t* Traitement humi-

liant, affront public. Je veux aux yeux da ton* voua

en faire avanie, A toute heure, en toui lietu, aa-

ONARD , le Joueur, v, 4. Phocion essuya la mtaia
avanie, didkr. Est. t. Claude, liv. u. Ladlma royale

le délivrerait [le peuple] tout d'un coup dalotMM la*

vexations et avanies des coUecteiut, daa l

des taille* et de leurs suppéta,

p. »7.

—ernt. Ofoc mcdHve, A<ev(«;dahHabeJka«da,
ii^pri*. On trouve wame: telle* vantât dat Tvrct ne

.. apaiiaos que par prtatoa, Meratnfnmfoa, t. ir,

laia, p.«o*.

AVAKT (a-van; la I aelie; avant un autre, dites :

a-van-l-un autrs).
|J
i* Prip. Marquant priorité d'or-

dre al de situation ; en téta de. Il marchait avant

moi. Metlia la fin avant le oommenoeaMBL II Re-
lança avant tooa lee autraa. || Fig. Oa piéWfauiie à.

Maître Ataandrt avant AnnibaL ItiMfWaiH avaat

toat qna. U patrie paaae avant Mal. I t* Avant,

narquant b priorité du lanpa. Avant la ligna da
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Louis Xrv. Longtemps avant la nuit. Avant le jour.

Avant le lever du soleil. Je veux savoir de toi, traî-

tre, Ce que tu fais, d'où tu viens avant jour, mol.

Amph. I, 2.
Il

Avant régit quelquefois l'infinitif.

Pontchartrain , avant partir, monta chez Voysin , st-

siM. 293, 249.11 8° Avant, adv. de temps et de lieu.

Ils n'allèrent pas plus avant. Nations qui habitent

liien avant dans les terres. On combattit fort avant

dans la nuit. Le fer n'avait pas pénétré bien avant.

Comme le sillon était creusé plus avant. Ces rois

aniiquas [les Stuarts] dont l'origine se cache si avant

dans .'obscurité des premiers temps, boss. neine

d'Angl. N'allons point plusavant; demeurons, ùfière

Œno'ne, rac. Phèd. i, 3. Mais quoi! ma barque va-

gabonde Est dans les Syrtes bien avant, malh.iv, 6.

L'œil ose à peine atteindre à sa face sereine [du

glacier]. Tant il est avant dans les cieuxl v. hugo,

F. d'aut. 7. Le repas ne finit que bien avant dansla

nuit, HAMiLT. Gramm. 4.
||
Fig.avec trop, bien et les

adverbes de comparaison. Cette maxime avait pé-

nétré bien avant dans son esprit. Il était placé bien

avant dans le cœur du prince. Mais je vais trop

avant et deviens indiscrète, corn. Cid, i, 4. Qu'a

fait Mandonius, qu'a fait Indibilis, Qu'y plonger

plus avant [sous le joug] leurs peuples avilis? id.

Sertor. Il, *. Vos bontés, madame, Ont gravé trop

avant ses crimes dans mon âme,HAC. i4ndr. iv, 3.

Le sang et ma fureur m'emportent trop avant, id.

llilhr. V, 4. Je me suis engagé trop avant, m. Phèd.

II, ». Entrez plus avant, ce n'est plus que vide, va-

nité, MASS. Prière. Je puis passer plus avant, et

dire.... fléch. Mont. Pour ne pas entrer trop avant

dans la question, mass. Euch. ^. Quelques-uns

même, passant plus avant, ont déclaré que, quel-

que recherche qu'ils en aient faite, ils ne les y ont

jamais trouvées, pasc. Prov. l. Et Vasquez passe

plus avant, car il dit qu'on satisfait au précepte

d'ouïr la messe, encore même qu'on ait l'intention

de n'en rienfaire, iD.Prot;. 9.La règle del'Ëvangile

ne va pas si avant id. Prov. 1 2. Avant que de passer

plus avant, mol. ïe Uar. /". 6. Il était bien avant dans

la faveurdu duc, hamilt. Gramm. 9. |{ En termes de

marine , avant partout ! commandement aux cano-

tiers de faire tous force sur les avirons. {{
4° Au-

paravant. Quelques jours avant. Vous vous y êtes pris

trop tard; j'avais parlé avant. Tel on déteste avant,

que l'on adore après, volt. Catil.i, ). Elle est

plus caressante et plus libre qu'avant, lamart. Joc.

IV, <63. Mais avant, pour pouvoir mieux feindre ce

trépas. J'ai fait que vers sa grange il a porté ses

pas, MOL. l'Étour. ii, <. ||5° En avant, devant soi,

sans se détourner de son chemin. La lance en avant.

Aller ou se porter en avant. S'étant porté à huit

lieues en avant de Metz. Faire marcher son armée

en avant. Pousser son cheval en avant. Se pencher

en avant. {|
Aller en avant, s'avancer dans un tra-

vail, dans la vie. Allez en avant, et cette lecture

vous attachera. J'espère que, plus vous irez en avant,

plus vous trouverez qu'il n'y a de véritable bonheur

que celui-là, rac. Lettre ix à son fils. Croissant

l'âge en avant [l'âge avançant], il se fait aux che-

vaux, RÉGNIER, Sat. V.
Il
En avant, en précédant les

autres. Marcheren avant [entête]. Envoyer en avant.

Il
Fig. Mettre quelqu'un en avant, le mettre en

vue, et aussi le faire agir, parler. Se mettre trop en
avant, s'engager à la légère. || Mettre quelque chose

en avant, l'aSéguer, le produire. Tels étaient les

motifs de guerre qu'on mettait en avant. Une des

causes qui poussa l'un des Gracques à mettre en

avant la loi agraire, voit. Lett. 125. Mais, sans es-

prit, faut-il mettre en avantDe gais couplets qu'on ré-

pète en buvant? bérang. iforluti;.
Jj
En termes de

manège, ce cheval est beau de la main en avant, il est

beau du devant. || En termes de danse, pas composé
de quatre mouvements, qui exige quatre mesures,

et après lequel on fait presque toujours un en arrière

qui ramène le danseur à sa place. En avant, deux,

trois ou quatre, c'est-à-dire, que deux, trois ou qua-
tre figurants doivent faire ce pas. || En avant I com-
mandement militaire de se mettre en marche.

Il
6" D'avant, qui a précédé. Le jourd'av».nt.|| 7* Avant

que, loc. conj. avec le subjonctif. Allons, courons
avant que d'avec eux '! sorte, mol. Amph. m, 5. J'a-

vais fini mes jours avant qu' Ulysse partît, fén. Tél.

xix. Un autre [sauvage] ne veut pas que l'affaire soit

décidée [le coup décisif aux osselets], avant qu'il ait

jeté un morceau de petun dans le fleuve, ciiateaub.
Amer. 88. Avant qu'on l'ouvrit [la cédule], lesamisdu
prince soutinrentque.... la FONT. Vied'Ésope. Écoutez
cerécitavantquejeréponde,iD. Fabi. m, t. Et le voir

en ces tacs prisavant que je parte , id. t'b. vi , ( . Avant
que la griffe et la dent Lui soit crue, et qu'il soit en
état de nous nuire, id. ib. xi, t. Toutes vos fables

DICT. DE LA LANGUE FKAN^AISE.

pourraient TOUS servir avaut(|u'on sût vos principes, I

PASC. Prov. 1 B. Avant que Babylone éprouvât ma
puissance, rac Baj. iv, 3. Avant que vous parliez,

je demande instamment Que vous daigniez, sei-

gneur, m'écouter un moment, mol. D. Carc. v, 6.

Avant même que Uomeeùt gravé douze tttOles, Metius

et Tarquin n'étaient pas moins coupables, L. rac. Rc-

lig. ch. i. Gand tombe avant qu'on pense à le munir,
noss. Mar.-Thér. Le roi voulut voir ce chef-d'œuvre

[le Tartuffe] avant même qu'il fût achevé, volt. S.

do Louis XIF, 25. Quant àmoi, jedispute avant que

je m'engage, malh. v, 6. ||
Avant que, avec le sub-

jonctif et un ne explétiL Lorsque le tigre leur fend

et leur déchire le corps, c'est pour y plonger la

tête et pour sucer à longs traits le sang dont il

vient d'ouvrir la source, qui tarit presque toujours

avant que sa soif ne s'éteigne, buff. Tigre. ||
Avant

que de, avecl'infinitiL Avant que de partir, l'esprit

dit à ses hôtes, la font. Fab.vu, 6. Nous nous trou-

vons au terme avant que d'avoir pris parti , mass. Cor.

Causes des rechutes. Avant que d'entrer dans le fond

de mon sujet, id. t6. Fausse conf. La langue du dé-

tracteur est un feu dévorant, qui sait plaire et briller

quelquefois avantque de nuire ,iT>.ib. Médis. Les dé-

faites et les résistances dont elle use avant que de se

rendre, m. ib. Samarit. Vous mourrez comme eux,

avant que d'avoir commencé à mieux vivre, id. ib.

Mort. Il semble que la prudence demanderait qu'on

s'éclairctt du moins avant que de passer outre,

m. ib. Salut. David vainquit les lions et les ours

avant que d'oser attaquer Goliath, id. Myst. Purif. 2.

Il quitta le monde avant que de l'avoir connu, fliîch.

II, toi. Avant que d'en venir à ces cruels adieux,

RAC. Bérin. iv, 6. Je voulais voir Calchas avant que

de partir, in. Iphig. ii, B. Avant que de combattre

ils s'estiment perdus, corn. Cid, iy, 3. Mais avant

que d'entrer dans ces difficultés, id. Sertor. m, 2.

Avant donc que d'écrire apprenez à penser, boil.

Art p. i. Avant que d'expirer, qu'il nomme ses

complices, volt. Mérope, m, 4. Avant que dequit-

ter Ce jour, ce monde affreux que je dois détester,

ID. Tancrv, 5. Les plus emportés proposèrent même,
avant que d'aller plus loin, de poignarder les con-

suls, vertot, Révol. rom. liv. i, p. 94. Avant que

d'entrer dans quelques détails sur cet écrit.... di-

DER. Ess. s. Claude, liv. ii. Si l'auteur lui eût mon-

tré sa comédie avant que de la faire voir au public,

il l'eût trouvée la plus belle du monde, mol. Crit.

de l'Éc. des f.
6. Je les conjure de tout mon cœur

de ne point condamner les choses avant que de les

voir, ID. Préf. de Tart. Ahl mon Dieu, je vous prie,

Avant que de parler, prenez-moi ce mouchoir, id.

Tart. III, 2. Avant que de répondre aux reproches

que vous me faites, je commencerai par l'éclaircis-

sement de votre doctrine à ce sujet, pasc. Prov. ii.

Fortune aveugle suit aveugle hardiesse : Le sage

quelquefois fait bien d'exécuter, Avant que de don-

ner le temps à la sagesse D'envisager le fait, et sans

la consulter, la font. Fab. x, H. Avant que de

mourir, j'ai voulu voir encore une dernière fois

cette terre, qui m'est si chère, fén. t. xix, Ui.

Nathan ne vient pas reprocher aigrement à David le

scandale de sa conduite : il s'insinue avant que de re-

prendre; il fait aimer la vérité avant de la dire; il

fait haïr le crime avant de blâmer le coupable, mass.

Car. Bons et méchants ||
8» Avant de, avec l'infinitif.

Mais avant de mourir elle sera vengée, volt. Tancr.

III, 2. Avant de vous venger. Polyphonie, dit-il, pré-

tend l'interroger, ID. ib. m, 5. ||
Avant que, sans de,

avec l'infinitif. Avant qu'abandonner mon âmeà mes

douleurs, corn. Po!y. m, 2. Pour me justifier avant

que vous rien dire, id. Sertor. v, 8. Faut-il tant di fois

vaincre avant que triompher, iD.Poîy. v, 3. L'Egypte

troublée. Avant qu'être en défense, en serait acca-

blée, id. Pomp. II, 3. Mais avant que sortir, viens

que ton roi t'embrasse, ID. Ctd,iv,4. Avant qu'offrir

des vœux, je reçois des refus, id. Poly. iv, 6. Mais

avant que partir je me ferai justice, bac. Mithr.

m, I. Heureux si jepouvais avantque m'immoler....

iD. it. IV, 3. Ne me demandez rien avant que re»

garder Ce qu'à mes sentiments vous devez deman-

der, MOL. D. Gare, ui, 2. Laisse-m'en rire encore

avantque te le dire, id. l'Étour. ii, ^3. Avant que

nous lier, il faut nous mieux connaître, id. Mis.

1,2. Avant que passera ce discours, iD./eD^p. u,i.

Laissons venir la fête avant que la chômer, iD.t6.i,<.

Et je le connaissais avantque l'avoir \u,in. Femmes
sav. 1,3. DescharmesQu'avantqu'êtreàParislabelle

n'avait pas.... la font. Coupe. Avant qu'en venir là,

au moins souvenez-vous, Régnier, Élég. iv. Qui

n'eût cru.... Et qu'avant qu'être à la fête De si pé-

nible conquête. Les champs se fussent vêtus Deux

I
fois de robe nouvelle.... malu. u, 2. Il fallait expli-

quer tout cela avant qu'en vsij) &> ItJt, st-sjm.

(66, )99.
Il
Elliptiquement. Régnez sur votre cœur

avant que sur Byzance, corn. Uéracl. m, «. Je dois

tout à mon père avant qu'à ma maltresse , m.

Cid, 1,9.
Il
En termes de procédure, avant dire droit,

avant faire droit, avant de juger définitivement.

Il
S'ibstantivement. Prononcer un avant faire droit.

Ij
9" S. m. Partie antérieure, opposée à l'arrière.

L'avant d'une voiture. Peser sur l'avant. Décharger

l'avant. || En •.ormes de marine, la moitié de la lon-

gueur d'un bâtiment, depuis le grand mât jus-

qu'à la proue. || 10' Aller de l'avant, faire du chemin
en avançant; et, ngurément, s'engager dans une

affaire sans en trop considérer les difficultés.

— REM. 1. On dit également avant de faire et

avant que de faire. On dit aussi avant que faire ;

mais cela est une tournure poétique. Avant faire,

qui s'est dit aussi, a un peu vieilli ; cependant rien

n'empêcherait de l'employer encore. || 2. Des gram-
mairiens ont taxé d'incorrection cette phrase . sa

méchanceté est aussi grande qu'avant. L'usage est

contre eux ; avant s'emploie , absolument , au lieu d'au-

paravant; mais auparavant ne peut s'employer pour

avant, quand ouant est préposition et suivi d'un com-
plément.

Il
3. Les grammairiens ont essayé de faire

une distinction entre avant que sans te , et aianf

que avec ne, disant qu'on doit faire usage de la né-

gative ne après avant que, toutes lesfoisqu'il y a du
doute sur la réalité de l'action exprimée par le verbe

qui vient après avant que; et que l'on doit suppri-

mer le ne toutes les fois que le verbe qui suit avant

que exprime une action sur l'existence de laquelle il

ne s'élève aucun doute. Cette distinction n'est pas

justifiée; et le ne est ici un gallicisme, pour lequel

l'oreille seule intervient.

— SYN. avant, devant. Avant, marque l'antécé-

dence immédiate; devant, une antécédence médiate

ou non. Celui qui est devant moi, est en avant de
moi, d'une distance quelconque; celui qui est avant

moi, est immédiatement devant moi.

— HIST. X* s. Lieu de avant dist, Fragm. de Fa-

lenc. p. 469.
Il

XI* s. Avant [il] se dresce, mott par

ot fier le vis, Ch. de Roi. x. Ce dist li reis : Guenes,

venez avant, ib. xxiv. Il est si fieble qu'il Le peut

en avant [aller en avant] , t6. clxiii. Faut lui li cuers,

il est chaut [chu] avant [la tête en avantj , ib. Veez

avant de deux lieues de nous, ib. clxxiv. || xu* s. Il

garde avant [regarde en avant] desous un églantier,

Ronc. 99. Son petit pas [il] aloit tout en avant, ib.

p. 400. Se il te perdent, que feront en avant [doré-

navant]? ib. <B3. Maistre Omangin m'amenez ci

avant, ib. p. <63. Douce dame, je vous prie et de-

mand Que vous pensez [pensiez] de moi guerredon-

ner; Je penserai de bien servir avant. Coud, xiu.

1
1 xiii* s. Assés i ot parlé en avant et arriéres, villeh.

CLX. Je vous convoierai.... le plus avant que je on-

ques pourrai, Berte, vii. De là en avant, ib. xiu.

Lors a la maie vieille un peu avant passé, ib. xv.

[Elle] Ne sait où on l'emmené en avant ou arrier,

ib. XIX. Je le diroie avant, pour moi* faire douter.

Que du cors me laissasse lionir ne vergonder, ib.

XLiii. Tant leur a dit Bertain et arrière et avant Que
tout quanqu'il lui plaist leur a fait entendant, ib.

cvii. Et Symons passe avant [s'avance] , mie ne s'ou-

blia, ib. cxxxi. Amener avant la chose est mostrer

la en commun, si que chéiscuns ait pooir de pledier

encontre, Vig. P" <32. Par aucune cause resiiable

que le tesmoins met avant, beadm. ix, 43. Avant

son terme, joinv. 252. En [onl prise si pou [peu] les

excommuniemens hui [aujourd'hui] et tous les jours,

que avant se lessent les gens mourir excommeniés,

que il se faceut absodre, id. 200. || xiv s. Comme
par avant est dict. Trait. cCalch. 345. Son ost [il]

fist arrester sans aler plus avant, Guesci. (686i.

||xv° s. Qu'ils seroientde ce jour en avant aidans cl

confortansl'unl'autreentous cas et en tous affaires,

FRoiss. I, I, 426. Pour avoir conseil enir'eux qu'ils

pourroient faire de là en avant, id. i, i, )B7. Si

commevousorrezen avant recorder en l'histoire, )s.

I, I, 77. [Les Anglais tombent dans une embûche dres-

sée par les Lillois; ceux-ci] les escrierent tantost;

Avant! avantl par cy ne pouvez rouspassersans nos-

tre congé ! id. 1,1, 408. Il fait bon ouvrer par engin

quandonne peut avant al. r par force, id. i, i, 454.

Il avoit esté présent au dit sire ds Mauny mettre en

terre : et pour ce en parloit-il si «.faut et si certaine-

ment, id. I, 1, 240. Le concestable de France avant

ce que on assaillist Bergeracni que nuls fussent bles-

sés ni travaillés, envoya parlementer à ceux de la

ville, K). II, H, 7.De ce se fait fort Espérance Et plus

avantque n'ose dire, eu. d'orl. Bal. 25. Et siiuy dist

que les choses esioient tropavant . fenin , 4 4 27. Et de

là en avanl tiust bien le dit parti, comme cy-après
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258 AVA

•an d«etaM«, A. t*f>. L» roy R«i4 l'imUtna «
MB Bm, >f*i>t qv* iBourir, comm. vit, «. Nom
•VDM bi«n vovlti OMttra eo «Ttnt m marché avM
ladii duo, tffln qa« tou« eo ouyMiex lai oottrcUas,

».»,«. A«at iM quatre tiu pttMx, l». vu,
J.

flpmHtti qiM taeun* le bUsmeroient qui ne coasi-

étrafOiant point li trant que luy, id. m, H. Le

lalaMT hira, al avant lui faire ung petit d'ayde, lo.

rr, <. Je n'en veuli nulz nommer ne plu* avant

parlar da ca«ta matière, U>. iv, 4. Ledit prince, en-

viroo 00 ang avant, ettoit venu ver* ledit duc trèa

bien tcompaigné, id. v, s. Se je fuaM auMi bien à

Tavant (au-deatui de mei aflairet], comme j'ai eité,

lOLi» XI, Afoue. xuv. Il
XVI* s. Coslo coustume a e»té

receuèanrEgllMdaajkavanttrezecensani, de prier

pour lettreapaisez, CALv./rut. 63<. Làon luy repetoil

laaliezons du jour d'avant, bab. Garg. i, sa. Soub-

dain , d'avant boire ny manger, id. fl>. i , î«. Vous cric»

d'avant qu'on voua escorche,iD. ft.i,«7. Encesiedii-

puution je n'entreray dIui avant, id. Pant. ui, sa.

Ilz iont bien foU a'en plaindre avant que moy , j. ma-

MT,v, 134. Jemetreuvcmaintcnantplua saine etrorte

que Je ne faiaoia par avant [ma fausse couche] , hahg.

leli. «17. L'empereur eust mieux fait da se asseurer

par alliance avecques vous avant laisser joindra deux

telles puissances, id. ib. t *o. Le jour avant, il avoit

bict noyer aon flis, mont, i, 3. Se tirant avant [en

avant] pour parler, m. i, <e. Un mois avant que

de.... ID. I, a». Ce que j'ay à faire avant mourir,

ID. I, 78. Mourir avant qu'avoir mariô sa fille, lo. i,

79. Longue pièce avant que je l'eusse vu,n>. i, loe.

Ils le* amusèrent sur mer, tantost avant, tantost

arrière, Jusques k ce que.... n>. i, l«8. Je le crois si

avant [fort, complètement], que.... id. ii, hs. A la

Suerre, avant aller aux factions, chascun s'e.ssaye

e son coetâ de KOieDoi* 1* bonne grâce de* Dieux,

UBOtTiE, us. Avant que finir ce discours ci, il faut

aussi parler de la fausse concorde, langue, si. On
Toudroit avoir du temps pour en faire l'expérience

avant qu'en juger, id. 70. Et no lui servira do rien

de mettre en avant sa bonne intention, pourco qu'elle

ne peut changer la nature des choses, id. 70.

L'homme vouA pour la guerre n'a que faire d'estu-

diar tl avant aux sciences, id. I2S. Quelques unes

paieant si avant les terme* de raison, que.... m. «sa.

Tu enquiera et eacoutes avant que de condamner, et

luy condamne avant que ouir les parties, amyot,

Rom. ». Le fer entra si avant dedans la terre, que....

id. ib. 31. Il acheva d'etcrire le vingt et deuxième

livre de se* commentaires deux jours avant qu'il

traapaaiut, id. Sylla, ^^.

— CTTM. Bourguig. aivan; provenç. avant; ital.

acanti; du latin abant* (qu'on trouve dans des in-

scriptions), de ab, de, et antt, avant (voy. ainz).

AVAÎfTAGE (a-van-U-j'), f. m. || l'CequI avance,

ce qui sert, ce qui profite. Les avantages de la

paix. Offrir, présenter ou procurer des avantages.

Cast on grand avantage de. Il y a beaucoup d'a-

vantage k. Le juste aussi bien que le sage Du cri-

me et du malheur sait tirer avantage, volt. Zaïre,

n, t. Et chacun voulait tirer avanta^ de* circon-

stance*, ANQUBT. Ligue, l, p. <e7. Ainsi nous lirons

avantage de nos propre* imperfedjojm. — Il y en a

assez. Dieu merci, de ce qui est dijk fiait, pour en

tirer un adlnirable avantaige contre le* maudites

maxime*, paie dan* cousin. La censure en tirera

ect avantage que.... lo. /Yov. S. Qui tirent avantage

dalatir obaouritA, itoL.i'ir.v,».La acienoedapren-

dra sea avantagea, Boaa.iri/1. m, *. Chaque forme

de goovanMmaBt a laa aTaniagas, lo. ib. m, t.

Pieàma ontia avantage avant qu'on nous pour-

lolva. Ooai«. Cimta, iv, •. Si mon expérience en
piendauelqueavantage, iD.S«rl.ui.t.Lanaturaqui

a lait aa li grand* avantagea k l'homme, vaoon..

Q. C. 441. Ceat un da* avantagea qua la* mé-
ohanta* personne* ont *iiroaUaa qioi na la aoot pas,

que toute* le* bonté* qu'elles ont *ont baaoooup

mieux reçues, voit. Uilr. M. || En terme* da ma-
nège, prendra l'avantage, son avantage pour mon-
ter k cneval, aa servir de quelque élévation pour

m.'<nter plu* boilamauLjl I* Ce qui toit qu'on l'em-

poi le, qu'on a ladaaaiiaM quelque Ikçonqvaea soit.

AvAntages naturaU at aoqui*. Réunir tous la* avan-
tacaa de la natora at da la fortona. Il avait un port

maSealneux, avantage qui ait dHm grand prix. L'en-
nemi aompUnt sur l'avantage du poste. Prendra see
avantagea pour le combat Comme l'avantage da l'an-
nami «tait dan* ona cavalerie innombrable. L'amitié
aealavaMacetarlaparenUque.... Paria- lui da moiMM l« wifaliaMi »anla4iil adroitement ma per-•MM ai lea BTanlagaada ma Miasancc, mou Prtne.
• ^b "'•S'?" prtmda* avoir quelque avantage
•a-^lasMw da loi. luaa. Kith*. U est vrai que Tien-

AVA
natta a sur Jeanne Da l'avamagn, la forr. Troq,

La chevalier emporta ravantage, bamilt. CraiM». a.

Je *ai* en lui da* ans raspecter l'avantage, bac
KitKr. I, 4. Bien que sur moi de* an* vouaayexl'»-

vantage, MOL. ^6 itM aiorit, 1 , 4 . Il
Avec avantage,aa

faisant honneur. Parler de quelqu'un avecavantage,

parler de soi avec trop d'avanug». Je ne veux point

me peindre avec trop d'avantage, aac. Phid. n, ».

Mais Je m'en fais paut^tra une trop belle image ;

Elle m'est apparue avec trop d'avantage, m. Brit.

Il, 3. Il Formule de politesie. J'ai l'avantage de

connaître H. votre père. X l'avantage de vous revoir.

Il
>• Succè* militaire, victoire. Avoir l'avantage. Le*

avantage* Airant balancés. De part et d'autra on

s'attribua le* avantage* de la journée. Poureuivra

se* avantage*. Le* Perte* remportirent de grands

avantages, boss. Hitt. i, H. Ceux qui avaient rem-

porté quelque avantage k la guerre, id. ib. il, t.

Remporter quelque grand avantage sur eux par lee

armes, rtn. WJ. xx. Seigneur, que vous dirai-je,

après des avantage* Qui sont même trop grands

pour les plus grands couragesT corn. Sieom. iv, a.

Il emportait déjk sur lui quelque avantage, id.

Pomp. v, 3.
Il
• Terme de jurisprudence. Ce qu'on

donne k quelqu'un de plus qu'aux autres qui ont

mem«* droits. K titre d'avantage. Avantage si-

mulé. Avantage indirect. Les avantage* qu'un mari

et une femme pouvaient se foira par testament,

hontbso. Btp. xxiu, 3*.
Il
En terme* d'ancienne

procédure, avantage se dit lorsque le juge adjuge

les conclu.iions à une partie contra un adversaire

mil fait défaut. Prenez votre avantage. ||
6* Terme

de jeu. Ce qu'on rend de pièces ou de points k un

adversaire trop faible avec qui l'on joue. j| Terme de

jeu de paume. Lorsque deux joueurs ont chacun

trente, celui qui gagne ensuite le premier coup a

quarante-cinq, ce qui s'appelle avantage, parce qu'il

ne lui faut plus qu'un coup heureux pour gagner la

partie. || En termes de marine, avoir l'avantage du
vent, avoir le dessus du vent par rapport k un autre

vaisseau. ||
6* Avantage, partie de l'avant du vaisseau

qui forme saillie sur l'étrave. ||
7* X l'avantage de, foc.

adv. D'une façon qui sert, qui profite, qui fait hon-

neur. Cela est k l'avantage de votre adversaire. S'il s'y

trouve quelque dilTérence, elle eat k l'avantage de la

question présente, pasc. Prov. 47. J'y remarque

tant de choses h mon avantage, que.... oasc. Utt.*.

On est disposé k croira que tout est k son avantage,

sev. 301. U a'en fallut tenir k cette dernière inter-

prétation, qui ne manqua pas d'être trouvée k l'a-

vantage de Sérapis, pontek. Oraela, ch. 46. Cette

guerre finit k l'avantage de Lacédèmone, Boaa.

Hitt. I, a.
Il
X mon avantage, k son avantage, (oc.

adt>. Dans une position où j'ai, où il a l'avantage.

Je l'ai pris k mon avantage, sSv. aïo. Je vous tiens

k mon avantage, quand je vous écris : vous ne me
répondez pas, id. 333. Quand le médecin est auprès

de mon lit, le confesseur me trouve k son avan-

tage, montesq. un. pert. 76. || Être habillé, coiffé k

son avantage, d'une manière qui relève. || En ter-

me* de manège, être monté k son avantage, avoir

un cheval proportionné k sa taille.

— REM. 1. De Caillières, laeo, dit que la locu-

tion : l'avantage de vous connaître, est imo facou

de parler bourgeoise; aujourd'hui, c'est une for-

mule de polite**a. || >. Ecnra tdouMft, aiwmctr,
aàranlagtua, comme on la* trouva partieulière-

ment dan* lea texte* du xrr «icle, e«t une fausM
orthographe, suggérée par une (ausae élymulogie;

la prépoeition latine ad n'entra pu dans la composi-

tion ae ces mot*.
— HIST. xu* a. Mais j'ai de ce moût cruel avan-

tage. Qu'il lai m'eatuet aur mon cuer obéir, Couei,

XIX. Par ce ont avantage sur nous li Herupois, Sas.

zviti. Ja Herupe U gente Ne perdra en droit moi

rien de son avantage. Sas. xxvi. || xiir s. Je di que
grant avantage a TMstout par tout bons chevalien,

Lai du tonttil. Et moult scroit cruel coie, se li gen-

til hon* apeloit un home de poeité et il avoit l'a-

vantage du oeval et des arma*, bbaum. lxi, a.

S'unshoms conoissoit l'avantage Qm Diexquiiefit

k s'imsge . Lui dona.... CowluMwm du jtmwui.

Il
XIV* a. En intention da boira l'avanlam (la poor-

boira] qw Iw oompaifnoM attandoiaaid'ana noca*

qui aatoient Ion ao la villa, do cami, uaili^iMai.

Daaaoulii laa avantagM [aaiUias] ou planchiaraa at

oomblaa dlodloa maiaoM, no canoë, ib. || xv* a. Et

rad il tut un petit esiongé, at qu'il eut l'avantage

champs, il fcrit chavaldaa éperons, et s'en alla

totdours avant, raoïsa. i, i, su. AUom k tout le

nMHM Jusque *or le Mont-d'Or, et prenoM l'avan-

tage da la montagne, m. u, ii, 4a*. Et avoit le roi

d'Angleterre basti son aicgo [de Vanne*] par telle

AVA
maniera qua la* François na pouroiant n-r.'r k

lui par nul avantage, 10.1,1, s4 4.E*tieon«r'

?u'll na ^an daigneroit aller pour un t«l

arrogantl, comme eatoit la dit Reg:

oua le dit Bctlenne faut appelA av.

dictnuldaepUiair, docamoe, ib. Sim
estédaamooté en Brataigoe par V-
paya, pour e* qu'il vivoii d'avaniA,

de son eitat, u>. ib. Je les ai achc :' et

avantage qMJ'ai fait eo mes marehaii'i • u,
Kouv c. Il XVI* a. UueacUn ae St armer k 1 avantage

et dn iiied en cap, Mim. t. du C. cb. a. Ils advi-

zareotcenssoixanle chevaliers, montazkt'avaotaige

sur chevaulxlegiers, bab. Font, u, tt. Cestuy [pro-

nosUc], dist Pantagruel, n'est k voatra advantaige.

ID. ib. Il, «1. Ainsi perdit Nicia* l'advantage qu'il

avoit gaigné, mont, i, i*. Cas avantage* eonsisteat

en deniers, et sont petites raoompensaa qui 3*01-

troyentparle roy. Plusieurs avoycui obtenu ehaaCttn

en particulier, jusques k vii.. .nq eacu*

d'avantage outre leur aolde oni. 'job, 30*.

Batra et prendra l'un de* chasieaui, pour daaiogar

les Turcs de cest avantage, lo. 4«* Ayant en aa

quelques rencontres avantage sur le* ectnagan,
amtot, ritnot. 41. Alexandre, venant k Iwohaiger

d'en hault k son advanlage, en tua oaulx qui s'ad-

vaneerent le* premiera, n>. POo». aa. Sur eetia

avantage toute l'armée ImparialaenaTieloiraiB'at».

Uisî. I. 23.

— exYM. Bourguig. atoama^/proTanç. MMaio/s;
catal. arantalje; espagn. Mnlaja; portug. venla-

gem ; ital. vantaggio;ot aeaiU,k l'aide de ta forme

abantatieum que certifient le tj du catalan et le y;
de l'italion.

AVANTAGÉ, fiE (a-van-U-jé, jée), part, jxuté.

X qui un avantage a été fait. Le fils atné avantagé

par son père. Cette créature si avantagée par son

créateur, boss. Pror. 4.

AVANTAGER (a-van-U-Jé. On metun «muetdevant

a et o; j'avantageai, avantageons), «. a.||l*Ftira

un avantage k quelqu'un. Ayant de* paranla, vous

avez avantagé vos fils déjk riches, mon. Ktttttiwr

Claude. || S* S'avantager, «. réft. Se faira de mutuels

avantage* par contrat. ||S* Par extension, prendre

avantage. Le* médecins, jaloux k leur ordinaire,

s'avantagèrent tant qu'ils purent des mauvaia suc-

cès qui lui arrivaient [kCarettij. st-sim. m, >ti.

— HIST. XIV* S. Voyant icelui Doisieve le* autre*

venir k lui pour le secourir, se avantagea an disant

gross<<s paroles, du CANGE, aombi^'um. || xv* a. Et

monstroit le vouloir advantager, comme s'il eust

esté son fils, comm. vu, 7. || xvi* a. Lequel voyant

son compaignon mort, et le moyne advantaigé su*

soy, bab. Garg. i, 44. S'advantager d'une chose,

MONT. I, 34». Aulcun homme de ccrar ne daigne

s'advantager de ce qu'il a de commun avec pluaieun,

ID. II, M. Dieu voyant de l'autre pad, que celoy

qui feroit le train de dehors, auroit bcsoing de se

mettre en défense, si quelqu'un l'ooltrage, U Ta-

vantagea aua*i en courage et hardiesae, La aotna,
4*3. Beaucoup de temps s'esooula, qui donna moyen
k ses adveraaire* da a'avantagar aur lui, lakovb,

681.

— rrni. Auuttagt.
AVANTAflRCSKMENT (a-van-ta-Jeû-aa-man),

a<fi>. Il
1* D'une manière avantagetiae. Sa marier

avantageusement L'armée poatéeavantagwuaiMat

Il i* D'une manière favorable, aveoéloga. Parier

avaatagauaament de quelqu'un.

— BIST. XVI* s. L'armée catboliqM ^ealoit placée

avantageusement, LANon, 877. Ce Lenathanaa par-

loit touiours hautement et avantagaomMnt devant

le peuple, amtot. Phoc 3i.

— CTVM. AuinUidruif, et la aulBxa aiail.

AVA^ i: (a-van-ta-Jeû, jeû-x'),a<h.

Il
1* Qh .uitaga. La manière de cul-

tiver U pluii Akdi.u^-euae. Se* exploits furent avan-

tageux k l'empire. Fortifier son camp dan* le lieu le

plus avantageux. Noua avon* an le daaaous dau de*

position* avantagauaea. L'iaau avantagaoaa da fotta

aflÛra. U e*ttté»avantagaax pour mol qoavom ayez

;«rM an ma (kveur. Il ed avantageux da prendre

*a* précaution*. Ma perte n'est pour vou* qu'un

change avantageux, cobn. Poly. v, i. ||f Qui pro-

cura da U (kveur, qui tkit honneur. Le tour avan-

tageux qu'il a donné k se* parole*. Avoir da quel-

qu'un une opinion avantageuaa. D ne parie de vou*

qu'en termes trè>«vantag«iu. El remplirdigMmeot
par une mort pompeus» Da maa pramier* exploits

l'attente avantanoaa, ooan. JVtly. u, t. U an avait

fait un portrait nit avantafwu, lAKar. Craaim. 4.

Pythagora étaitd^iM tailla avantaganse, bien bit et

très-beau da visage, nx. Pf/Hi. Cba>Ja*XIl était d'une
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taille avantageuse et noble, volt. Charîe»X//, 8.

Il 3° Oui sied bien. Parure, coiffure, couleur avan-

tageuse.
Il

4° Oui prçnd avantage, présomptueux.

Da pour qu'on ne me traite d'homme avantageux,

qui prend ici le ton décisif, le p. couhbeville

dans nESFONTAiNES. J'aurais de quoi vous en faire

un [poulet] le plus amoureux du monde , si je voulais

vous écrire la moindre partie de ce que j'ai pour

vous dans le cœur ; mais sachant combien vous êtes

avantageuse, je n'oserais vous faire savoir de quelle

sorte vous y êtes, voit. Lett. 49. Le nom de petits-

maîtres qu'on applique à la jeunesse avantageuse et

malélevée, volt. £out'sJrF,4. || Il se dit, au même
.sens, du ton, des manières. Un ton avantageux.

Il Substantivement. L'avantageux est toujours porté à

se vanter.

— REM. Nodier a prétendu que avantageux, au

sens de vain, de présomptueux, n'était pas français

et qu'il provenait sans doute des provmces et des

gazettes; mais outre que l'usage l'a reçu, on le

trouve, comme on voit, dans Voltaire et dans Voi-

ture.

— msT. XV* s. Le suppliant a aucunefois joué de

fanlx et avantageux dez,DUCANGE, avantagium.Le
lieu estoit mal advantag'eux pour eulx, comm. i, 6.

Leurs picques longues qui sont bastons advantageux,

ID. II, 2.
Il
XVI' s. Les médecins sont advantageux,

quand ils vous tiennent à leur miséricorde, mont.

IV, 269. Un homme si advantageux en matière et

en conduicte, pourquoy mesle il à son escrime les

injures? id. iv, 4). Le logis estoit avantageux, et

la commodité de vivre bonne, langue, 684. Il s'es-

toit logé sur les cousteaui en lieux forts et avanta-

geux, AMYOT, Marcel. 40.

— ÉTYM. Avantage.

AVANT-BEC (a-van-bèk), t. m. ||
!• Nom qu'on

donne, dans les piles d'un pont, aux angles qui sont

en amont. ||
2' Terme de marine. Partie antérieure

d'un navire. On dit aussi avant-bout.
|| Au plur. Des

avant-becs.

— ÉTVM. Avant et bee.

t AVANT-BOUCire (a-van-bouch'), t. ^. Terme
d'anatomie. Partie de la bouche qui s'étend des lè-

vres jusqu'aux dents. || An plur. Des avant-bouches.
— ÉTYM. Avant et bouche.

AVANT-BRAS (a-van-brâ),«. m. Partie du bras qui

s'étend du coude au poignet. || Ati plur. Des avant-

bras.

— HIST. XVI* s. Aucuns chirurgiens s'y sont trom-

pés, estimans que la teste de l'avant-bras [pour lui,

c'est l'humérus] estoit luxée, pabé, xiv, ti.

— ÉTYM. Avant et bras.

t AVANT-CALE (a-van-ka-l'), t. f.
Terme de ma-

rine. Prolongement de la cale jusqu'à la mer.
|| Au

plur. Des avant-cales.

— ÉTYM. Avant et cale.

t AVANT- COEUR (a-van-keur) ou ANTICOEUR
(an-ti-keur) , s. m. ||

1° En hippiatrique, toute tu-

meur qui naît au poitrail du cheval, et, plus géné-

ralement, tumeur charbonneuse qui occupe la pointe

du sternum. ||
2° En termes de boucherie, avant-

cœur, anticœur ou veine, chez les bêtes à cornes,

maniement pair ou double commun aux deux sexes.

Ce maniement est placé dans un endroit très-rappro-

ché de celui qu'on connaît sous le nom de poitrine.

Il
Au plur. Des avant-cœurs.
— ÉTYM. Avant ou anti, en avant, et cœur.

AVANT-CORPS (a-van-kor), s. m. Toute partie de

maçonnerie ou de menuiserie en saiUie sur la face

principale d'une construction. || En termes de ser-

rurerie, se dit de toutes les pièces qui dépassent la

surface de la pièce principale. || Au plur. Des avant-

corps.

— ÉTYM. Avant et corps.

AVANT-COUR (a-van-kour) , s.
f.

Cour qui pré-

cède la cour principale. Dans les avant-cours [des

Invalides], tout retrace l'idée des combats, cha-

TEAUBR. Génie, m, i, 6.
|| Au plur. Des avant-

cours.

— ÉTYM. Avant et cour.

AVANT- COUREUR (a-van-kou-reur) , s. m. jj 1° Ce-

lui qui précède quelqu'un pour l'annoncer. ||
2° Fig.

Ce qui précède et annonce. Ce sermon fut l'avant-

coureur de cette juste condamnation, boss. Instr.i.

.... Ces pleurs Du sang qui va couler sont les avant-

coureurs, VOLT. Zaïre, v, 8. Cet esprit d'impru-
dence et d'erreur. De la chute des rois funeste

avant-coureur, rac. Athal. i, 2. L'imprudence,
l'impuissance sont les avant-coureurs du renverse-

ment des rois, fén. Tél. xxi. Dieu détruira le siècle

au jour de sa fureur ; Un vaste embrasement sera

l'avant-coureur, la font. Ode vi. Tel que ce fnds

oouton, Timide avant-coureur de la belle saison,

DELiLLE, Jardins, i. || Adj. Signes avant-coureurs
d'un funeste accident, rotr. St Gen. ii, 8.

— HIST. XVI* s. La douleur, avant-coureuse de la

mort, MONT I, 302. Les fleurs dont ils se parent,

avant-coureuses de leurs richesses, o. de serres,
62S. Il est difficile d'avoir continué ce train ici quel-

que temps, qu'on ne sente desjà les avant-coureura
des maladies, lanoue, 622.

— ÉTYM. Avant et coureur.

t AVANT-COURRIER (a-van-cou-rié)ï. m. Homme
à cheval courant devant une voiture de poste

,
pour

faire préparer les relais. || Au plnr. Des avant-cour-
riers.

AVANT-COURRlftRE(a-van-kou-riê-r'), s.f. Celle

qui précède, qui devance. ||
Poétiquement, l'avant-

courrière du jour, l'aurore. || Au plur. Des avant-

courrières.

— ÉTYM. Avant et courrier.

AVANT-DERNIER, ËRE (a-van-dèr-nié, niê-r"),

adj. Oui est avant le dernier. L'avant-demier jour

du mois. Les avant-derniers paragraphes des deux
chapitres consécutifs. || Substantivement. II est ar-

rivé l'avant-demier.
— ÉTYM. Avant et dernier.

t AVANT-DUC (a-van-duk) , î. m Pilotage con-
struit à l'entrée et sur le bord d'une rivière. || Au
plur. Des avant-ducs.

— ÉTYM. Avant etdue, de ductus, conduit , de du-
cere (voy. ddc)^

1 AVANT-FOSSÉ (a-van-fôsé), î. m. Terme de
fortifications. Fossé qui environne la contrescarpe

du côté opposé à la ville. || Au plur. Des avant-

fossés.

— ÉTYM. Avant et fossé.

AVANT-GARDE ( a-van-gar-d' ) , *.
f. jj

1° Partie

d'une armée ou d'une flotte qui marche en avant.

Il
2* Terme de marine. Vieux bâtiment placé à l'en-

trée d'un port, pour la surveillance. || Au plur. Des
avant-gardes.
— HIST. XI* s. [Ils] Font les enguardes à vingt

mil chevaliers, Ch. de Bol. xl. || xiii* s. La fin du
conseil fu telle, que l'avangarde fu commandée au
conte Baudoin, villeh. lxix. Turc sont contre-

monté, s'ont l'angarde saisie; Cinquante mile furent

d'une connestabUe, Ch. d'Ani. ii, 482. L'en avoit

ordenné que le Temple feroit l'avant garde, et le

conte d'Artois auroit la seconde bataille après le

Temple, joinv. 224.

— ÉTYM. Avant et garde. On remarquera , dans
l'ancien français, la contraction an ou en pour
avant.

t AVANT-GLACIS (a-van-gla-si), s. m. Terme
de fortifications. Glacis qui règne au delà d'un avant-

fossé.

— ÉTYM. Avant et glacis.

AVANT-GODt (a-van-goû), s. m. ||
1° Le goût

qu'on a par avance de quelque chose. Quand il faut

revenir à un médicament nauséabond, l'avant-goût

en est très-désagréable, jj
2* Fig. Il nous donne un

avant-goût de la félicité qu'il nous prépare, boss.

Snumiss. 1. C'est un avant-goût de la félicité, sév.

482. Être dans cette situation, qu'il est plus aisé

d'imaginer et d'exprimer que de sentir, c'est un
avant-goût de la béatitude du ciel, bodrd. Pensées,

t. I, p. 376.
Il
Au plur. Des avant-goûts.

— ÉTYM. Avant et goût.

AVANT-IIIER (a-van-tièr; d'autres prononcent,

sans faire sentir le ( ; a-van-ièr: en vers, avant-hier

est de trois syllabes, bien que hier soit aujourd'hui

de deux), adv.de temps. Le jour qui précède hier,

le deuxième jour avant celui où l'on est. Le bruit

court qu'avant-hier on vous assassina, boil. Ép. n.
Madame eut avant-hier la fièvre jusqu'au soir, mol.

Tart.i, 5.
Il
S. m. Vous aviez tout avant-hier pour

prendre un parti. Avant-hier s'était assez bien

passé.
Il
On peut aussi le faire de quatre syllabes.

— HIST. XII* s. Respundi David : si de aprece-

ment à femme demandes, saces que dès ier e de

avantier nus eimes [étions] guardez, Rois, 83.

Il
XIII* s. Ge congnois trop bien le sentier ; Car ge

m'en issi avant ier, la Rose, 7938.

— ÉTYM. Avant et hier.

f AVANTIN (a-van-tin), t. m. Terme de jardi-

nage. Synonyme de crossette.

—ÉTYM. Sans doute de avant : ce qui est en avant.

t AVANT-JEU (a-van-jeu), s. m. Ce qui précède

un jeu, une partie, une affaire,
jj Au plur. Des

avant-jeux.
— HIST. XVI* s Qui fut un prognostic infailli-

ble et avant-jeu signalé, pour tesmoigner.... Sat.

Mén. p. a. Il ne sçait pas, pour avant-jeu, capter la

benevolence, mont, i, <88.

— ÉTYM. Avant et jeu.

t AVANT-LAn'(a-van-lê),j.m.Termedeboucherie.
Maniement pair ou double particulier à la vache, placé

à la partie interne de la cuisse, à la partie supé-

rieure du pis, et immédiatement en avant des vais-

seaux sanguins qui se rendent aux mamelles ou qui

en émanent.
— ÉTYM. Avant et lait.

AVANT-MAIN (a-van-min), «. m. ||
1* Terme de

jeu de paume. Coup de devant de la raquette ou du
battoir. ||

2* Par opposition à arrière-main. S'il a
reçu le soufflet de l'avant-main.... pasc. Prov. <.
{{

8* Aux cartes, avantage qui consiste à jouer le

premier. ||
4" En parlant du cheval, toute la partie

antérieure, celle qui est en avant du cavalier. || Au
plur. Des avant-mains.
— HIST. rvi* s. Le métacarpe ou avant-main,

PARÉ, rv, 20.

— ÉTYM. Avant et main.

t AVANT-MUR (a-van-mur), ». m. Terme d'aï-

chiteclure. Mur adossé à un autre mur. ||
Terme de

fortifications. Enceinte de murailles la plus éloignée

du corps de la place. || Terme de blason. Pan de mu-
raille crénelée, joint à une tour. || Au plur. Des

avant-murs.
— HIST. XVI* s. Défenses, avant-murs, lucarnes,

canonieres, j. marot, v, )65.

— ÉTYM. Avant et mur.
+ AVANT-PART (a-van-par) , s. f.

Terme de cou-

tume. Préciput. Il Au plur. Des avant-parts.

— ÉTYM. Avant, et part, s. f.

AVANT-PËCHE (a-van-pê-ch') , s.f. Espèce de

petite pêche qui mûrit avant les autres. || Au plur.

Des avant-pêches.
— ÉTYM. Avant, et p^chc, fruit.

t AVANT-PIED (a-van-pié). s. m. ||
1* Terme d'a-

natomie. Synonyme de métatarse. 1|
2* En termes

de cordonnier, l'empeigne d'une botte. || Au plur.

Des avant-pieds.

— ÉTYM. Avant et pied.

fAVANT-PIEU (a-van-pieu), s. m. || l'Terme d'a-

griculture. Pince en fer avec laquelle on prépare les

trous en terre pour planter des piquets. |{
2° Terme

d'architecture. Morceau de bois carré missurunpieti

qu'on bat pour l'enfoncer. |{ Au piur.Des avant-pieux.

— ÉTYM. Avant et pieu.

t AVANT-POIGNET (a-van-poi-gnè ou a-van-po-

gnè) , s. m. Terme d'anatomie. Synonyme de méta-

carpe.
Il
Au plur. Des avant-poignet»,

— t,Tyu. Avant et poignet.

AVANT-PORT (a-van-por), s. m. Terme de ma-
rine. Entrée de certains grands ports, jj Au plur.

Des avant-ports.

— ÉTYM. Avant et port.

AVANT-POSTE (a-van-po-sf) , s. m. Poste placé

le plus près de l'ennemi. Les illustres morts que les

Athéniens avaient placés hors de leur ville, comme
aux avant-postes, chateaub. Itin. 225.

— ÉTYM. Avant, et poste, s. m.

t AVANT-PROJET (a-van-pro-jè) , *. m. Rédac-

tion provisoire d'une loi, d'un règlement, d'une as-

sociation, et mise en avant pour servir de thème de

discussion. || Au plur. Des avant-projets.

— ÉTYM. Avant et projet.

AVANT-PROPOS (a-van-pro-pO), s. m. ||
1* Dis-

cours en tête d'un livre. ||
2* Ce qu'on dit avant de

commencer un récit, d'exposer un fait. Le prédi-

cateur a enchâssé dans son avant-propos, le plus

agréablement du monde, l'histoire d'Artémise sur

les cendres de son époux, fén. xxi, 5. ||.4u plur.

Des avant-propos.
— HIST. XVI* s. Le premier qui mit en œuvre

avant-propos pour prologue, fut Louis Lecharrond

en ses Dialogues ; dont on se mocquoit au commen-

cement; et depuis je vois cette parole receue. sans

en douter; non sans cause: car nous avons plusieurs

mots de mesme parure : avantgarde, avantjeu,

avantbras, pasq. Rech. vin, 3.

— ÉTYM. Avant et propos.

AVANT-QUART (a-van-kar), s. m. Coup qne

quelques horloges sonnent quelques minutes avant

l'heure, la demie et le quart. L'avant-quart, dans le»

horloges publiques, répond presque toujours à une

division particulière de l'heure et a pour objet de

permettre de faire, à l'heure précise, ce qui doit y
être fait. ||

Au plur. Des avant-quarts.

— ÉTYM. Avant et quart.

AVANT-SCÈNE (a-van-sê-n'), s.f. ||1* Ancienne-

ment, la partie du théfttre où jouaient les acteurs.

Il
Par extension.Virgile fait voir dans le vestihule.daiis

l'avant-scène [8* livre de VÉnéxde], les enfants que

leurs parents avaient laissés périr, volt. Mœurs,

Introd. Myst. de Cirés. ||
2° Aujourd'hui, pai^

tio du théâtre entre les décorations et la rampe.
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Muiiuon ft «Ma qui AnibmI i*Mtioa d*un« pièM d«
lMéM,oa,«n||éoénl,prétlmliuir««. Dite>-lul [au

ni] oM, daiM ton palali ntaM, Im eourtiiant ont

ntk jaur* daniMm ton d« oMta mutiqua b*rb«ra

|Im obanu dw Iroupat éinngèrw], et que teUa

fui l'arMt-ieina da la St-Barthétamy, muabiao,

Cottettiom, L i, p. H*. || Au flw. Dtê annt-

— tTYM. À9<m$ at icènê. Co mot, qui ne com-

mmoa à aa troufardant la bictionnalra da l'Acadé-

mia qu'à partir da l'édition da <7aa, non aTOuéa, il

at viai, da touta t'Aaad4inia, y aat dit maaoulin.

Aujourd'hui l'AcadAmia, eomma tout la monda, la

fait riminin.

t AVAKT-TKEHASSE (a-Tan-i6-r»-a'), i. f. Tar-

raaaa adoaiéa à una autra terrassa. \\ Au plur. De»

avanl'terTaaaaa.

— mm. Àvont atlarroM*.

t AVAirr-TKmiB (a-Tan-lft-r"). Arches avant-

tarre, lat deux arches d'un pool qui Uencooi aux

«aléea.

— ÉTYM. Avant et terrt.

AVANT-TOIT (a-van-toi), : m. Toit en «aillie.

Sept m»i«hea.... oonduiient au palier Ou'uo avant-

IMt défead du vent et de la nelga, lamabt. Joe. vi,

tM.
Il

.<u plur. Desavant-toiu.
— r.TTM. Avant et toit.

AVANT-THAIN (a-van-lrin), ». m. ||
1* Train qui

oomprend les doux roues île devant et le tioon

d'une Tolturo, d'une pièce d'artillerie, etc. Les sau-

Tlges tirent ce char [des bagages] à l'aide d'une dou-

bla bande de cuir dont les Iwutssont liés à l'avant-

traindu traîneau , ciiateaub. a nwiiq. • ». || >* Terme

demanige. Le poitrail et les jambM de devant du

eheral. || Au plur. Des avant-iraios.

— ÉTYM. Arant et train.

AVANT-VKILLB (a-»an-THl', Il mouillées), ». f.

Le jour qui précMa la veille. ||
Au plur. Ues avant-

veilles.

— ÊTYM. Avant et veille.

t AVAOCSSÉ (.vva-ou-sé) ou AVACX (a-v6), ».

m. Nom vulgaire du chêne k kerm&s {quereui eo>

eiftra, L).
AVARE (a-va-r'V adj. ||

!• Oui aun désir excessif

d'accumuler. Le plus avare homme du monda ne

Alt Jamais si aiie que l'on lui fit du bien que je l'ai

M da celui que je viens de recevoir do V. M. voit.

tell. 47*. Et quand il n'y aurait qu'un vers heureux

à *n voler à soi-même, il ne faut rien négliger : les

vieillards sont un peu avares, volt. Utt. à d'Ar-

ginkU, S7 oct I7(0. Il ne faut m vigueur, ni jcu-

naaae, ni tant4 pour fitre avare, la ukuy. h. Tu

flédaraa ou tn lombaraa aous ce vainqueur, Alger,

ricba des dépouillas da la chrétienté; tu dis^iis en

ton coeur avare : je tiens la mer sous mes lois, et

las nations sont ma proie, boss. Marie-Thér. Son

naturel.... Le fit, dans une avare et sordide Tamille,

Chercher un monstre aiïreux sous le nom d'une fille,

BOIL. Sat. X. ||Fig. Uuoi que le sort te donne, il

fast encore avare, Si.... hotb. Beiis. m, 7. iùn

vain vous espérez qu'un dieu vous la renvoie;

Kt l'avara Achéron ne Uche pas ta proie, rac.

fhid. Il, a. Il y a grande disette d'eau par toute

oatto contrée, et le ciel lui est aussi avare que la

terra, vauoil. Q. C. 23i. Et tout ce que des mains

da oelta reine avare Vous avcx pu sauver et de riche

atderara, k«c. Athal. iv, i.
|| t* Avare de, qui

n'accorde pat, qui ne prodigua pat. Il est avtre de

ton temps. Mariut de leur tang eût été moins avara,

TOIT. M. da Ce*. I, «. Je ma plaint teulamaot de ce

paya barbare Qui de six pledt da terra à ton prince

aMarara,*OTiiou,inlt0. .T, S. Le braa qui la venait

[la gricaj en devient plus avara, oom. Poly. t, «.

Avara du aecoura que j'attendt da tes toint, luc.

Phid. IV, 1. Pour qui la nature temble avare de

aat richeaaet, HAMaT. Gramm. 7. ||
8* Substantive-

ment. Un vieil avare. Une avara parfaite. Un avare

IdolAlre et fou de son argent, Ucnconirant la mi-

tèie au tain de l'abondance, boil. Sat. iv. Ici prêt

da l'ingrat Sa cachent l'Imposteur, l'avare, t'booii-

dde, oïLaaaT, Jug. dernier.

— SYN. AVAHB, AVARiciRux. L'avareest celui qui aat

en proie k l'avarice, et dont toute la conduite est

dirigea par oetta paation. L'avaricieux est celui qui
eommet actuellement daa aetw d'avarioa. Celui qui
manqua k donner dans l'occation, ou qui donna
tivp pan, t'attira le nom d'avarcieux.
— HIST. iii< «. Mait or tont-il etebar, obieha al

avar. onama, Rommatre, p. «7. || xtii* ». Barta la
dabonnaii», qui a-eai Moeéa avara, 0«rte, ui. Da
Ni Mn aaHMMr laAa) n'a point attt avara, ft.
ni». Ver» poure sent n'«M>aa n'awsharte ne avare.
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A. xenxL Car bon» avara ne puât conquerra Na
aaicDorie, na irrant terre; Car il n'a paa d'ami»

ploiité (quantité]. Dont il face sa vole.ité, (a Ro**,

Hk7. Ilxr' s. Aies gens hardis et preux.... Non pas

avara, oonvoiteux. Oui na veulent qu'acmierir,

I. BMOUiipa, UlaiduroL Travaillez tont de tant

aler; Si prie Dieu dévotement. Oui let conduite k

tauvement: Car ilz n'ont mie aatei avéra, U imi

de$ a roi».
Il
zvi« t. Kt lort, courant folatremant par

Ict vttrgers, faitoient un avare butin det Oeurt [an

cueilUient k force], Tvn, p. a». Car U main seule

Invinciblement forte Peult det enfen briaer ravare

porte, DUBixL. lu, n, rtcto.

— ÉTYM. Picard, ater; provenç. avar;

et Ital. avant; de ararut, de avar*, détirer.

t AVAREMEtrr (a-va-re-man), ode. D'une ma-
nière avare. Il est jutte qu'd ne dispente pat tas

grâces avarement, dalz. Avis ieriU
' — HIST. XVI* s. Comme un don avarement offert,

OD BUXAT, m, 70, reao.
— RTYM. Avare, rt le suffixe meM.
AVARICK (a-vari-s'), ». 1. 1| l'Déairexceaalf d'ac-

cumuler. X quels maux me livra sa barbare avance,

VOLT. Ali. II, *. r>s Scythes malheureux ont connu

l'avarice, lo. Scythet, iv, ». || f Acte d'avarice. Tant

de médisances mordantes, tant d'avaricee tordides

,

ntCM.Serm. i, 37.

— BIST. XII' t. X la foit avlent ke cil cui avaritce

navret, voilun altre plonchicrjploiiKcr] cl voragino

de luxure. Job, «51. Ijxiii's. l'our .uuier (».'ili«fairc]

s'avarisce, beaum. ai. Avarice qui cit racmu do toux

maus. Psautier, 1* m7.
||
xvi* s. Toute leur avarice

n'estoit qu'à se mignarder des plus tendres caresses,

TVER, p. &t3. Gabinius mesme faisoit quelque dif-

flci hé d'entrer en ccsle guerre, combien que l'ava-

rice de ces dix mille talents le dominast et la mais-

trisatt fort, amyot, Anton, t.

— ËTYM. Provenç. et espagn. avaricia; ital. ava-

riiia; d'aivirtlia , d'nioru», avare.

t AV.\H!,:iHlTSE.>IENT ( a-va-ri-si-cû-ze-man ),

odr. D'une manière avaricieuse.

— HIST. XIV* t. Cha^"""" "" '^« manière, comme
avarice par ouvrer avar. ., onES>iB,fc'(/i. 3».

Il ne fait pas pour ce .i :ucnt, c'est à dire

que il ne oste pas à autre le sien, id. ib. 4*3.

— ÉTYM. >tr(iriei>u»«, et le suffixe mait.

AVAKICIEIX, EtJSB (a-va-n-si-eù. eùz'), adj.

Il
1* Parcimoniiiu à l'i'icès; qui lésine, tn homme

avaricieux. Une humeur avaricieuse. || S* Substanti-

vement. Un avaricieux qui aime devient libvral,

PAs<:. Amour. La peste soit de l'avarice et dos ava-

ricieux I MOL. Avare, l, 3, Qui sont-ils , ces avari-

cieux T ID. «6.

— HIST. xiir s. Li cuers avariscieus aquiert, ne

lui caut [chaut] commeLt, et ne pot estre assasiés

d'avoir, beaum. 31. Il convient au bailli avariseieux

fere et MufTrir assés de cotes qui sont contraires à

son estât ID. ti. || xiv* s. Ainsi voyons nous que
l'avaricieux se dclette en garder et a.sseiLhler ri-

chesces, oresmr, Eth. t«. L'avaricieux dit que le

libéral est trop large, id. ib. «o.
|| xv* s. Un Bour-

guignon très avaricieux, oomm. m, <o.

— ÉTYM. Avarice.

AVARIE (a-va-rie) , ». f. ||
1* Dommage arrivé à un

navire ou à son chargement , depuis le départj '.^squ'au

retour.cequicomprend lesdépensosqu'entralnent les

événements préjudiciables. || Tout dommage à projius

de transport par roulage ou autre. || t* Droit d'untre-

tien d'un port, pour chaque vaisseau qui y mouille.

— ÉTYM. Bas-laL acarta ou havaria. On lire ce

mot de l'allemand llaferey, droit d'ancrage, dédom-
magement pour marchandiset jetéat à la mer, de

Ha/vu, port (voy. HAvat). L'anglais dit average; le

normand a auvarre, perte, avarie ; mot qui existait

dans l'ancien rhiiiçais, exemples : Apiax qui n'est

veritavlet, n'est pat àrecbevoir, et tix manières d'a-

piax sunt apelé auvoire, bkaijm. lxiii, 3. Bien a sa

mort mis en auvarre Tout son r^iaumc et sa contée,

rutkb. «i. Est-«e le mémo mot qu'ai ari'c?

AVARIÉ, ÊB (a-va-ri-é, ri-éc), adj. Endommagé

rr
suite d'une avarie. Des marcliandises avariéat.

Se dit aussi des aliments, fourrages, grains, fa-

rinât, qui ont été mouillée pendant tour transport

après la récolta, et te tont échauffée, moisit, etc.

t AVARIER (a-va-ri-é), v. a. Cauter une avarie,

glter. La pluie a avarié Itt foint. |l S'avarier, «. rtfi.

Ktra endommagé, te gâter. Cet bléa aa août avariés

dans to grenier.

— ÉTYM. ilearte.

t AVATAR (a-va-tar) ou AVATAHA (a-va-ta-ra),

». m. Dans la religion indienne d«eanto iTun Otea
tur la terre, et en particulier, lea iaouBettana de
Vi.ihnou qui tout en dix principalaa terne* : poia-
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aon, tortna, tangjlar, bomm^'Hon, nain, Ica4

Sama^ Criachna, Bouddha etCaleL
— ÉTTM. Sanscrit araldra, de ara, qui est toisé

det Grecs H le ab des Ulins.et d.' irt, pattfr, dont
le radical Ir on far te trouve dan» beanoeap de
mots des autres languea aryeonet.

X VAD (a vA), foc. adMfbialt mitée eeatosMnt
dan» cet deux phratee ci : jj

1* 1 vau-l'eau, sui-

vant le courant de l'ata. La eoipe du noyé t'en allait

à vau-l'eau. || Ftg. Ltetraprita eel alUa à vaitTaMi,
n'a pat réussi. || t* X van-^-route,précipitamment et

en aéaordre, en partant d'une troupe de guerre qui

est rompue et qui s'enfuit La cavalerie t'en allait à
vau-de-roule.
— ÉTYM. À ««• ait poord val (voy. aval).

f AVACX (a-v6), ». m, Voy. avaoussC.
AVe (a-vé) ou AVe MARIA (a-vé-ma-ri-a. Avé

s'écrit avec un a majuscule), ». m. ||
1* La salutation

angéltque, la prière à la Vierge. Dire un Pater etun
Avé.

Il Famille"-'"""' ''^la n'aduréqu'un Avi, c'eit

à dire cela n'a .'i tempe tret-oourL Je re-

viendrai daiu I.
.

. reviendrai tout da tuile.

Il I* Let graine du chapelet sur leiqueit on dit l'Avé.

Il
9* L'endroit du Mormon où le prédieatenr tliiter-

rompt pour implorer le tecourt du Satni-Ksprit par

l'intercession delà sainte Vierge. |l 4' Fillet de l'Avé

Maria, religieutet de l'ordredé Sainte Claire, itéret

de l'Avé Maria, religieux territes. || Au pimr. Oea
Avé, des Avé Maria.

— ÉTYM. Mot à mot, salut. Mariai du latin ave,

terme de salut, signifiant proprement porte-toi bien,

aie ce que tu désires, et Maria, nom propre.

AVEC(a-vèk; devant une consonne, to « ne ae

prononce pas; avec vous, dites : a-vè-vous; oepen-
dant plusieurs le font entendre même devant une
consonne : a-vè-kvous. Palsgrave, au xvr siècle,

dit, p. 34, qu'on prononçait avé, et, au zvu*,
Chlfflel insiste pour la prononciation du c), jtrtp.

Il
1* Joint à.... en même temps que.... 11 se prome-

nait avectes enfants.S'entreleniravecquelqu'un.Nous
étions l'un avec l'autre. Vin méléavecde l'eau. par-

tira avec le jour, avec la lune, c'eat-à-direan«ailAtque

lejour paraîtra, que la lune sera tovée. Avec notre

existence. De hi femme pour nous to dévoAmeot rom-
mence, LEOoovt , It Mérite det femmet, «07. Je

cours, svec le» mêmes dangers que lui, pour ap-

prendre oA il est, rtn. Tél. l. Après avoir produit

ce malheureux souhait avec to scandale de toute

l'Eglise, PASC. Ptw. 3. ||Avecle tempe, c'eat-à-dire

par la suite det temps. || Du parti de, comme.
Il est avec les royalistes. Je pense avec Platon -

que.... Il
S* Kn tenant ou en porunt quelque

chose, n fut arrêté avec una épée sanglante. Je

vous ai envoyé mon domealiqna avec une let-

tre. Le soldat marche avec aon tac et tet arma».

Deux statue-) avec un costume de jeune fille. |l S* En
ii.santde, suivi d'un nom d'instrument ou de ma-
tière. Egorger avec to glaive. Frapper avec U hache.

Attacher avec des chaînes. Un affreux aerrurier....

Avec un fer maudit, qu'à grand bruit il apprête.

De cent coups de marteau me va fendre la tête,

BoiL. Sat. VI.
Il
4* Kig. Exprimant to moyen, to ma-

nière. Mot écni avec une aeuto r. Aveo to secourt du
ciel. Je dirai , avec votre penniatiaii. Acquitter

les legs avec toyauté. Avec courage, aodaee, ruse,

zèle. Avec to moindre effort, il pourrait... Avec de
la réfiexion, nous comprenons. Lea ennemto fi-

rent repousaét avec perte. Avec un géanaeement.

Souffrir aveo peine quelque chose. Et tu crois m'é-

blouir avec cet artifloeT 00R.1. Héracl. iv, t. .Sa

voix s'est fait enleodre avec im cri terribto, rac.

t'tih. il, ». Tandu que vour avez vécu avec pudpnr

et aveo innocence, vous n'avez pat douté.... Ukks.

Car. DouUt. || I* X l'égard de. Sire en paix avec let

autres et avec aoi-oiéme. Le mortel heureux con-

tracte une dette aveo to malheur, Trad. dt Touig,
t" nuit. N'état-vout peaà marreille avec Bandcl'?

srr. 33. Pierre.... libre d'inquiétude avec l'Anglc-

terreet avec tet voisins, volt. UuU de Riu». u, 4».

Voyez si je ne procède pas de bonne foi avec vous,

voit. Utt. 4 34.
Il l^ire bien, mal aveo quelqu'un,

avoir avec lui da bons, de mauvait rapporta. Com-
ment tiet-vout aveo M. d'AizT atv. 4»a. ||

•• Con-

tra, aa parlant d'une lutte, nire to guerrt avea

qiielqu'an. Combattra avoe nn aanaai. Cm* dit-

tentinent aveo quelqu'un. L^D«in »4-il, dans 1m
bois, la gnerra avec lea oaraT noiL. ^

Il
T' Halgré, tanf Aveo oato, avec tout

prodiguent l'argent, et. avec eeto, Ot ne peuvsat
voir toboutde leur fortune. JavoataappliaM croire

4ia'avec tout to aitonea que je gantoti bardiment, je

conaarra MMtioan pow voua dana mon ootar toute

aorte «to mapeel, voit. i«U. «•>. Ne trouvée pu
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étrange que je parle un peu inconsidérément; avec
toute cette liberté, je \ous assure que j'ai pour vous

tout le respect.... id. ib. I38. Ce n'est pas qu'avec

tout cela, votre fille ne puisse mourir, mol. Mcd. ii,

6. Vous dites tous les jours qu'un tel, avec sa dévo-

tion, ne laisse pas d'aller à ses fins; qu'un autre

est fort exact à faire sa cour.... mass. Car. Injus-

tice. Si tant d'âmes périssent avec les grflces atta-

chées à leur état.... id. ib. Vocatim. || Avec cela, se

dit au jeu du quinze toutes les fois qu'on veut indi-

quer qu'on ne relance pas. ||
8° Eu égard à.... J'ai

peine à croire qu'avec son orgueil insupportable, il

ait pu.... Vous, avec votre habitude de ne rien né-

gliger....
Il
S" Indiquant ce qu'une personne offre de

particulier, d'extraordinaire. Que veut cet homme,
avec son air sévère? Voyez cet extravagant, avec

ses sottes propositions.
Il
10° Avec vous, avec lui, il

n'y a jamais rien de fait; c'est-à-dire si l'on s'en rap-

porte à vous, à lui. Le plus désolant est qu'on ne peut

compter sur rien avec elle, J. J. rouss. Ilél. vi, it.

Il
11° D'avec. Distinguer le maître d'avec le servi-

teur. Le flatteur peut être distingué d'avec l'ami.

Faire le discernement de l'or d'avec la paille, mass.

Miser.
Il
12° Avec, adv. Il a pris mon manteau, et

s'en est allé avec.

— REM. Aveoque est une ancienne forme qui pour-

rait être encore employée en poésie. Vous êtes roma-
nesque avecque vos chimères, kol. l'Étour. i, 2.

Allez, tel qu'il puisse être, avecque cette somme Je

vous suis caution qu'il est très-honnête homme, m.
Sganar. < . Et qu'avecque le cœur d'un perfide vau-
rien Vous confondiez les cœurs de tous les gens de
bien, id. Tart. v, <. Tu désarmes ce bras avecque
ta clémence, nom. Bélis. i, ?. Et ne pourrai -je au
moins.... M'entretenir moi seule avecque mes dou-
leurs? BAC. Alex. IV, t. Quatre mots seulement;
Après, ne me réponds qu'avecque cette épée, corn.

Cid, m, 4. Affaiblir ma .douleur avecque mon
amour, id. Poly. u, 2. Vous cherchez, Ptolémée,
avecque trop de ruses, De mauvaises couleurs et

de froides excuses, id. Pomp. m, 2. J'ai souffert

cet outrage avecque patience, id. Rodog. y, 4. Et

puisque avecque moi tu veux le couronner, id. Bé-
racl. I, 2. Lui rendre Nicomède avecque ma cou-
ronne, id. Nicom. V, 6. Si le cœur mieux ouvert ne
met d'intelligence Votre établissement avecque ma
vengeance, id. Sertor. v, <. C'est avecque plaisir

qu'on survit à 8a mort, malh. u, t. Tous les jours

je me couche avecque le soleil, boil. Sat. vi.

— HIST. XI' s. Si larrecin est troved en cui terre

que ceo sait et li laroun ovesques, L. de Guill. 3i.

Avoec ioe plus de cinquante chars, Ch. de Roi. xm.
Enchalcsnt [donnent la chasse] Franc et l'emperere

avoec, t'b. ccLxv.
Il
XII' s. [Il] Out l'enfant Richart

oue sei, benoist, Chron. de Norm. (365). Et avoec
eux Engeler le gascon, Ronc. p. 9h. Bien est raisons

Qu'avoec ma joie Paillent mes chansons, Couci, xx.

S'auvec ces biens [beauté et courtoisie] [vous] ac-

cueillez félonie, ib. xxi. [Je] Chanterai pour mon
courage. Que je veuil reconforter; Car avec [mal-
gré] mon grant domage [je] Ne veuil mourir n'afo-

1er, DAME DE FAIEL daus Couci. E Samuel crut e

esforcha; e Deus fud ove li. Rois, <3.
|| xiii* s.

Avoec cels alerent moult de sergens et de cheva-

liers dont li noms ne sont mis en escrit, villeh.

XXXIII. Tant que la vraie histoire [j'] emportai avoec
mi, Berte, l. Et Tybert leur cousin £voec [j'] en-

voierai , ib. ni. Anuit avecques moi [je] ferai Ber-
tain dormir, ib. xm. Ainsi caroloient ilecques Geste

gens, et autres avecques, Qui estoiect de lor mes-
nies, la Rose, 1288. Bien poent penre lor despens
avec, s'on ne lor veut doner sans force ne contrai-

gnement, beaum. liv, ((. Se il arivoit aveceulx, et

sa gent estoient occis et il avec, la besoigne seroit

perdue, joinv. (92.
|| xiv s. Et semblablement dif-

férent les delettacions de telz sens les unes d'ovecques
les autres, et différent d'ovecques la pensée intel-

lective, oresme, Eth. 309.
|| xv s. Robert Bruce....

reconquit toute Escosse, et la bonne cité deBervich
avec, FROiss. i, i, 2. Et rescripsit audit marquis
que, avec tout ce, le roi anglois se conseillast au
duc deBrabant, id. i, i, 76. Qui estoient partis d'a-

vec luy, coMM. II, 2, Avecques ce [ajoutez à cela]

qu'il n'y avoit gueres que le roy avoit rachapté les

villes, ID. I, 4.
Il

xvi' s. Le bon homme Fabry m'a
escript qu'il s'est trouvé ung peu mal à Bloys,

avecques ce qu'on l'a voulu fascher par delà, marg.
Lelt. 98. Je désire grandement tenir avec moy ma
petite niepce, in. ib. 4(8. j'ai bon besoin de repos;

ce que je voys [vais] prendre hors d'avecques ma
fille ; car elle est si endemenée que je ùe saurois re-

poser auprès d'elle,iD. t6. 67.Avec grande instance,

MONT. I, 30. Avec l'ayde du temp-s, id. i, )u5.

Avecques ce qu'elles pourroient emporter, id. i, i.

Curieux avecques les aultres de cognoistre, ID. i, 8.

Nous n'avons aulcune communication avecques ce

qui est, id. i, (4. Desprendre la chair d'avecques les

os, IM, (5. Porter avecques soy, ID. ib. La mer a

retranché la Sicile d'avecques l'Italie, id. i, 23). Ils

.se lèvent avec le soleil, m. i ,237. Et ne sais avecques
[en outre] si nous l'appellerions grande.... id.

II, 65. L'on s'attendoil bien qu'il emporteroit encore
le prix, avec ce que son auctorité le rendoit mal
voulu, AMY0T, Thésée, 22. Ce fut luy premier qui

divisa la noblesse d'avec les laboureurs, id. ib. 29.

Elle commencea à jetter branches, tellement que,
avec le temps, elle devint un beau et grand cor-

mier, id. Rom. 32. Avec ce qu'il estoit de doulce et

humaine nature, encore avoit il une grâce de sça-

voir attraire et gaigner les cueurs, id. Marcel. (4.

Toutefois !a blessure n'en fut pas dangereuse ny
grande avec, id. Pyrrhus, 78. L'Acrocorinthe em-
pesche tout le commerce de ceulx qui sont au dedans
du destroit, d'avec ceulx qui en sont au dehors, id.

Aratus, (9. Lors le prieur de l'abbaye avecques tous

ses moynes sortirent, rab. Garg. i, 27.

— ÉTYM. Bourguig. aitd; nivernais, aivec; ma-
çonnais, aivu; franc-comtois, ottoîJe, aivo, aireù.;

Berry, aveuc, anvé, anvec, et aussi, anc: je suis

parti anc elle; wallon, avou; picard, aveu, avé,

aveuc. La forme avoec, qui est la forme régulière,

et dont it'ec est une contraction , et avecque une
forme paragogique, vient de la préposition latine

apud, et de hoc, cela; apud hoc, c'est-à-dire, dans

le bas-latin, en. cela, d'où le sens de okcc. Cette dé-

rivation est démontrée par l'ancien français peroec,

pour cela {perhoc}, senoec, sans cela {sine hoc). X
côté de auoec , l'ancien français a oue ou ove, qui

paraît être plutôt un représentant de apud, que de

ubi qui a donné où sans e.

AVEINDKE (a-vin-dr')
,
j'aveins , nous aveignons,

ils aveignent
;
j'aveignais

;
j'aveignis

;
j'aveindrai

;

aveins; que j'aveigne, que nous aveignions; que
j'aveignisse; aveignant; aveint, v. a. Aller prendre

un objet pour l'apporter à la personne qui le de-

mande. Comme Julie va pour heurter, elle rencontre

Hilaire qui aveint son passe-partout , haoter. le

Cocher, (6.

— REM. D'après de CaiUières, en (690, ce mot
est du dernier bourgeois. C'est un mot familier en
effet, mais qui, employé à sa place, est très-bon.

— HIST. XVI' s. Au lieu de me monter et haulser

de ma place pour y aveindre, la fortune.... mont.

n, 343.

— ÉTYM. wallon aveni; bourguig. avoindre. Les

étymologistes écartent advenire, n'y ayant aucun
moyen, suivant les règles françaises, de tirer vindre
de venire, où l't est long et porte l'accent ; et Diez le

tire de abemere, mot rare dans la latinité et signi-

fiant ôter. C'est cherclier loin ce qui est près; des

patois disent, avec faute contre l'accent, conveindre

pour convenir (Berry), veindre pour venir (Haut-

Maine). Aveindre, inM de même, dérive de advenire,

atteindre a (ad, à, rentre, venir).

A'VSINE (a-vè-n'), t. f. Voy. avoine. Aveine est

la prononciation normande qui s'est impatronisée

dans beaucoup d'autres mots. Aveine est peu usité.

t AVEINIÈRE fa-vé-niè-r'), s. f. Champ semé en

avoine.
— ÉTYM. Aveine.

AVEINT, EINTE (a-vin, vin-t'), part, passé. Du
linge aveint avec peine.

AVELANÈDE (a-ve-la-nè-d') ou VELVNËDE (ve-

la-nè-d'), s. f.
Nom que porte dans le commerce

la cupule des glands du chêne velani. Elle est em-
ployée à la préparation des cuirs.et dans la teinture.

AVELINE (a-ve-li-u') , s. f. Espèce de grosse noi-

sette.

— HIST. xiV s. Figues, dates, roisins, avelaines,

Ménagier, ii, 4.
||
xvi' s. 11 sortoyt par sa playe de

la substance du cer\ieau la grosseur de demie dve-

laine, paré, viii, 23.

— ÉTYM. Provenç. avélana, avilana, aulaigna,

aulana ; espagn. aveliana; ital. aveliana ; ù& avel-

lana, sous-entendu nux, noix aveUane, Aa Avella

ou Abella, ville de la Campanie.

AVELINIER (a-ve-li-nié), s. m. Variété à gros

fruits du coudrier commun.
— ÉTYM. .4»eh"ne; provenç. aveîanier; catal. avel-

laner; espagn. avellano; portug. aveleira; ital.

avellano.

fAVELLANAIRE (a-vèl-la-nê-r"), adj. Terme di-

dactique.
Il

1° Qui est de la grosseur d'une noisette.

Il
2° En géognosie, se dit des grains d'une roche

grenue.
— ÉTYM. Voy. AVELINB.

t AVELLE (a-vè-l"), ». f. Terme de pèche. L'uc

des noms de l'ablette.

t AVÉNACÉ, ÉE (a-vé-na-sé, sée), adj. Terme
de botanique. Qui a du rapport avec l'avoine.

— ÉTïM. Avena (voy. avoine).

AVÉNAGE (a-vé-na-j'), s. m. Autrefois prestation

on avoine fournie aux seigneurs par les habitants de

leurs terres.

— HIST. XIV* s. Jean, homme lige de ses feurie»

et avenages, docange, avenagium. Serfs ou bour-

geois d'avenage, m. ib.

— ÉTYM. Aveine.

t AVENAM.MENT(a-Te-na-man), adv. D'une ma-
nière avenante.
— HIST. XIII' s. Par la main dcstre [il] la saisi ;

Avenantment parole à li. Lai del désiré. Bien sot

[Liesse] chanter et plesanment, Ne nule plus ave-

naument Ne plus bel ses refrain» ne fist, la Rose,

740.
Il
XIV s. Il appartient au magnifique préparer

et ordener tout édifice et habitation noblement et

avenantement selon la quantité de ses richesses,

.

ORESME, Eth. 116.
Il

XV' s. [Le duc d'Orléans] rit et

soulace entre dames avenamment, christ, de pisan,

Charles V, II, (6.

— ÉTYM. Avenant, et le suffixe ment.

AVENANT, ANTE (a-ve-nan, nan-t"), adj. M 1° Qui

plaît par sa lionne grâce. Blanche surtout et de taille

avenante, la font. Orais. ||
2* A l'avenant, loc. adv.

En conformité, en rapport. Mme d'Heudicourt plai-

sante, amusante au possible, méchante à l'avenant,

sT-siM. «9, 207.
Il
3° X l'avenant de, loc. prép. Le des-

sert fut à l'avenant du repas. ||
4* L'avenant, t. m.

Terme d'ancienne jurisprudence. Portion hérédi-

taire qu'Mne fille avait droit de prendre ab intestat

dans la succession de son père et de sa mère.

— HIST. XI* s. [Il] Porte ses armes, moût lui sont

avenanz, Ch. de Roi. lxxxix. || xii* s. Au fier visage

et au cors avenant, ib. p. 77. Dient François : c'est

parole avenant, ib. p. 18(. [Dame] Bêle et gente et

avenans, Cheveus blons, sourciz plaisans, Couci,

p. (23. Ne chantez mais, Quenes, je vous en pri,

Car vos chanson ne sont mais avenant, hues d'oisi,

Romancero, p. 103. Prendre mari est chose à remo-

nant [permanente]; N'est pas marchés qu'on laist

quant [on] se repent; Tenir l'esteuî, soit lait ou

avenans, ib. p. 73. Et de cors et de membres [elle]

par fu si avenanz, Sax. v. || xiii' s. Ciertes, dist li

rois, c'est bien avenant, et il l'avera d'ici en qua-

rante jours, Chr. de Rains, (33. Et orent une fille

biele et avenant, qui fu mariée au conte Simon,

ib. p. (5. Ge vi vers moi tout droit venant Ung var-

ie! bel et avenant. En qui il n'ot riens que blasmer,

la Rose, 2802. Quant tu auras riens oblié Qui tefust

avenant à dire, tî*. 2427. Et tant corne il y aura plus

de cheviiieries, sera parti entre elles à chascune son

avenant, tant à l'une come à l'autre dou surplus des

chevaleries, Ass.deJér. i, 22B. Et convient que cas-

cuns pait son avenant des frès selonc droit, bealm.

XXI, 27. Et li muis de blé de Rémi fet à Ciermont

quatorze mines et demi , si que c'est auques selon

l'avenant, de ce que le [la] mesure de Rémi est plus

grant que celé de Ciermont, id. xivi, ». En tel cas,

doit il reprendre cortoisement se [sa] feme qu'ele ayt

[aide] ethonortsesenfans, ets'ele ne veut, li maris

l'en face à l'avenant, id. lvii, 7. Si tost comme il

parti du roy, il s'en ala en Antioche là, où il fist

moult son avenant [ses affaires] , joinv. 269.
1|
xiv s.

Donques à ce que les despens soient avenans et con-

venables, il convient considérer et resgarder et celi

qui les fait et en quoy il les fait, oresme, Eth. ( 12.

Il
xv s. Assez est avenant X jeunes gens en l'amou-

reuse voye De temps passer, ch. d'orl. Songe en

complainte. Là s'efforcoient ces jeunes chevaliers

d'estre jolis, ceintes et avenans, Bouciq. i, ch. 8.

Il
XVI' s. Tu as la queue grande et grosse à l'adve-

nant, esmouche fort, et ne t'ennuye point, rab.

Pant. II, (5. Jecte», troys dez : on nombre des

poinctzadvenansnous prendrons les vers du feuillet

que aurez ouvert, id. ib. m, 1 1 . Advenent le prince.

cesse le magistrat, id. ib.m, 47. J'ay une des plus

belles, plus advenantes, plus prudes femmes en

mariage, que soyt en tort le pays de Xainctonge,

id. ib. IV, B. U estoit très advenant, et par art et

par nature, à l'usage dei dames, mont, u, («.Or

prenons qu'ils soient maintenant Doctes et bons à

l'advenant, marot, iv, (84. Cil ne requiert pas suf-

fisamment les choses à retrait, qui à rxiurt avenant

[cour compétente] ne le requiert, loysel, 436.

— ÉTYM. jlrentV ( ; norm. avesnant, agréable à

voir; provenç. airt'nen», ofi'nen; espagn. aientente;

ital. aneiienle.

AVENF.MENT (a-vè-ne-man) , s. m. ||
1* Venue,

arrivée. Vieillit en ce sens. Sans iuterruulion de vos
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va la MifOMT I «OD «féiMinenL ||
>* Kn

p«rI«U(luli«Mi«,H t«ffl|w auquel 11 •'act maaireati

•ta bonuDM «t le toiopa où II viendra pour lea juger :

le premier, le aeeond aTéoement.'
— RKM. L'Académie terit avéoement aveo un ac-

4ti>t aJgu, contre la prononciatlOD et l'analogie.

— HOtT. xu* t. Ce dit David à eut eitoit aris que

li Brenameu de Dieu tardoii, Piautitr, f «o». Tu

confortai U cité de Jérusalem par l'aTenement dou

Saint Eaprit, A. ^ 77. Et lea dame* parée* contre

l'aTenement [pour U circonstance] , Bert»,ïx. \\ nv s.

Noua ottroions nostre chastel o toute seigneurie,

emolumetu, avenemeni [arenages], aTentures et

toutaa autres eboees, ou camoe, avenixu. Qui aus

(Il .
~--i ..... feront injures ou riolenccs ou atene-

i]i. Il], ih.
Il

XV* s. Au nouTut avènement

du , .. . KHoias. II, II, 74.
Il

ivi* s. Pericles à

son adrnnement.... AMTOT, PMc. <7.

— BTVM. Atenir ;
proronç. ateiiement, avenimen,

adtenement, advtniment; ilal. avtemmento.

t AVf.NERON (a-vè-ne-ron), ». m. Kolle aroioe.

— ËTYM. Mot dérivé de aiei'ne, aïoi'ne.

<.jVVENIR (a-ve-nir), j'avions, j'avins, j'avien-

drai, avenant, avenu, v. n. Echoir, se faire, s'il

m'avient quelquefois de clore la paupière, malii. v,

ai. Ce que les prophùtes ont dit devoir avenir dans

U suite des temps, pasc. /. C. 4. Présupposant pour

certains tous les accidents qui sont douteux, ils rè-

glent leurs délibérations l'ummc s'ils devaient ave-

nir, BAU. &* Disc. t. la cour. Vous bénirez le mal

3ui vous est avenu, hairct, Sophon. v, e. MAmo
ispute avint entre deux voyageurs, la font. Fablit,

IX, I. Afin qu'il ne m'avicnne De mal gtter, id.

Oraù. Dont il avint que.... id. Btre. Quelque malheur

qu'il en puisse avenir, Ce n'est que par ma mort

qu'on la peut obtenir, bac. Mithr. i, 4. Quoi qu'il

en avienaa, Si ce peuple une fois enfonce le palais,

Cest (ait de votre vie, corn. Nieom. v, 7. Qui sou-

haite la mort, craint peu, quoi qu'il avenue, rotk.

Vtneê$l. IV, l. Kt s'il s'en rencontre une & qui cela

n'avtenne, kalii. vi, «». || Avenant, pori. prit, pris

adverbialement, dans le cas oû aviendrait. Si, puis

apr^, avenant confrontation.... boss. Var. 40. Quel-

que bien de mon père et le fruit de mes peines.

Dont, avenant que Dieu de ce monde m'âlAt, J'en-

tendaistout de bon que lui seul béritAt , hol. l'É-

tour. IV, s.
Il
Un dit plus ordinairement advenir.

Il
U se conjugue avec l'auxiliaire ilre, comme tous

leteompMé* de venir.

— HIST. x* S. Etporo Ipour cela] si vos avient,

Pragm, dt Valenc. p. 4e». ||xi« s. Si ço avent que

•Iquen eolpe le poin k altre, L. de (iuill. *>. De
«et mes»âge nous avendra grant perte, Ch.de Roi.

XXV. Il deus (ranceis belomcnt en avint. ih. cclv.

Il xtl* 8. Tex honte lor avint duvant le roi do Krance

,

Ronc. p. 4S7. Car joie a courte durée, Qui avient

par tel folor, Couct, i. Hais, se Duu plaist, ce ne
m'aveodra mie, ib. ii. Et bien [je] connoi que [jel

n'i pnU avenir [arriver, réussir), A. vui. Mais fol

desIr fait souvent ouer penser En si haut lieu qu'il

n'i peut avenir, ih. %. Et qu'il m'avient souvent Que
je n'oublie, pensant [pensif] entra la gent, tb. xvi.

Onquee wt lui [elle] [je] n oi faus cuer ne volage
;

SI m'en devroit pour tant mieux avenir, ib. xix.

Donez moi , sirea, que [je] ne soie oubliée Et [que]

mes amis aviegne [vienne] k lavesprée,Aomanc«ro,

p. M. Jknous ferons tous nos plaisirs; Ainsi avegne
kloua amisi ib. p. 4&. Enuit [ce soir] l'en avanra

[ce] dont eneor [il] ne sait mol. Sa*, xvii. One mai*
n'avint en France nule *i granx dolors, ib. 17.

Il
xnr s. lui cum Diex veult, le* aventures avienent,

vnxn. oxxxiv. J'en voel faire quanke li autre en
vorroni faire; et aviegne que que avenir en porra.

Chr.d* A'imv, e3. Comment, en quel manière [ib]

i pourront avenir [réussir], Rtrte, xiii. Que m'est

U tvanuT qu'ont ces gens empenséT ib. xv. Et pour
rien qui aviegne, ne soit ses liz gnorpis, ib. lxxv.

Kt I ot si Kr.tnt presse qu'il ne purent tout avenir au
Ittnap [k la coupe], Chr. de Raint, i43. Hès fort

•hoae est k avenir; Ge me puis bien pour fol tenir,

Owut j'ai mon cuer mis en tel leu Dont se n'aten
avoir nul preu, la Rose, 1491. Chascun doit faire
«n toutes places Ce qu'il set qui miex li avient; Car
M* et pria et gtaee en vient, ib. llol. Fai que dois.
»^*y <!«; P««t, BAS». Fabli. I, 77.

Il
nv ». Et

unn u devant ila ne oonsideroicot pu ne ne
«oial«tl« perite à ntaif , oauin, Eik. M. U
Mouquilonsea vit, sooftuuk tous coslez,Vott«a

AVE
fln avnlr pntia d«m grto, BoMd. de M. a. M*.

Il XV s. Afln que liono'*'Jaa empriae* M nobU*
aventnrw «1 Auu d'arr > kwquellee sont avenue*

par le* goeme d« VtjM» et d'Anghierr*. •oi«nt

noublement regiatrée*. noiM. Prol. Et Hen pm-
soient qu'il* ne poarraiant aveolr k leur antrnU
sans grand contraire, lo. i, i, )»4. Et parquoi Us

pussent mieux avenir l'un k l'autre (le* vaiMeaox],

il* avolent grands crocs et havet» de f'-i- i«n.nri« k

chaînes, in. 1,1, I34. U estoit si frii|un'

valier, et si bien lui avenoit quant ': i,

qu'il estoit partout le blou venu d'Angleterre, w. l,

i, IM. Eteetoit advenu que mesair Kalleton avoit

prié le seigneur de l'h^sparre d'aller en Angleterre,

iD. n, u, 4. Le bien qui luy advint, comm. n, a. Ils

cuydoient avoir.... mais le contraire leur advint, id.

Il, <i.
Il

XVI* s. Aux femmes aussi mal advient

Science, qu'un hast k nn bœuf, «arot, iv, <a7.

Que si on a qudque regard en la doctrine, c'est

pour cfilirc quelque légiste auquel il adviendroit

mifîui de piailler en justice, que de preselMr en nn
temple, CALV. Irutit. ses. Quant est de* chose* k ad-

venir, ID. ib. 147. Il advient le plu» souvent que

chascun choisit.... mont, i, (>7. On luy reprocliaque

c'estoit à la mode du regoard, pour n'y pouvoir ad-

venir, ID. I, Uî. Quand j'entrcprendroi» de suyvre

cet aultre style, je n'y sçaurois advenir, id. m, 1*.

Le malheur qui advint aux Romains, advint pour

avoir transgressé cette saincte ootistume, amyot,

.'^uma, M. Personne n'approuve le moyen qu'il

leinl pour advenir k ces fins, id. Ale.i*.

— 6TYM. nourKuig. rreni; provenç. et espagn.

avenir; ital ax-venire; du latin advenire, de ad,

k, et tenire, venir.

1. AVENIR (a-ve-nir), i. m. || l*Le temps futur, ce

qui doit arriver. Embrasser l'avenir dans sa pensée.

L'humanité qui ignore l'avenir. Chercher k lire l'a-

venir. U s'était promis un long avenir. Dans un ave-

nir prochain. Sur l'avenir ins'iisé qui so fie, bac.

Athal. II, 9. Ma foi! sur l'avenir bien fou qui se

fiera, id. Plaid, i, i. L'avenir l'inquiète et le pré-

sent le frappe, id. Eith. n, s. Mon coeur se gardait

bien d'aller dans l'avenir Chercher ce qui pouvait un

jour nous désunir, id. Mrén. iv, e. On peut voir

l'avenir dans les choses passées, rotr. Vencetl.

n, 6. Ils se vantent de prédire l'avenir, boss. Ilist.

n, •. Quant k l'avenir, Suivant l'occasion nous sau-

rons y fournir, corn. Sertor. il, 4. jj l* Situation

dan* le temps futur, destinée. Quel que soit l'ave-

nir que le ciel nous réserve. Nul espoir d'un meil-

leur avenir. Aujourd'hui la mi.sère, et un avenir en-

core plus affreux. Se ménager un avenir tranquille.

Je me flatte en mourant qu'un Dieu plus équitable

Réserve un avenir pour les cœurs innocents, volt.

Fanât, v, t. |l 8* La postérité. Qu'k tout l'avenir Un
silence étemel cache ce souvenir, rac. Phéd. l, 3.

Et que sur mon tombeau ce grand titre gravé Mon-
tre k tout l'avenir que je l'ai conservé, corn. Sert.

m, 4.
Il
4* Prospérité, succès dans le temps futur.

Jeune homme qui a beaucoup d'avenir. Cet homme
est sans avenir. C'est un établisiiemcnt qui a beau-

coup d'avenir. || B* X l'avenir, foc. adt;. Désormais.

De sorte qu'on est toujours en état de vivre k l'ave-

nir, et jamais de vivre maintenant, pa*c. Pmuiee,
part. II, art. <7.

— REM. Dans l'historique on verra avenir employé
comme une sorte d'adjectif : le temps advenir. Celte

manière de parler a été usitée auui dans le xvii*

siècle : Que tous les siècles avenir N'auront pas de
nuil assez noire Pour en cacher le souvenir [de no*
malheur*], malh. iv, 6. Aujourd'hui on écrit en
deux mots et avec raison : k venir.

— HIST. XV* s. Disautque, le temps advenir, [c«*

maux] naseroientsi legiers, oom. u, i. ||xn* *. Il

sera appelé te Dieu fort, et Peredu siècle advenir, cal-

vin, /ii.>ii(u(. 77. Osée parlant de U rédemption ad-
venir de l'Kglise.... in. ib. 7oa. Sa rapresentar tout

le mal advenir, mont, i, ist. kUtdyv^, amtot, Sa-
lon, 14.

— Ctth. Ce mot n'est p«8 aotra que l'infinitif du
verbe armi'r pria *ubstantivemant.

s. AVENIR (a-ve-nir), s, m. Terme de pratiqua.

Acte par lequel un procureur ou avoué somma U
partie advaise de se trouver k l'audieDoe, pour
plaider eontradlctoIremanL
— ma. Ce mot aarait miaux écrit : d-omtr.
—tm. À et tenir,

AVeirf (k-van) . (. m. Temps pendant lequel on ss
prépara, danal'Egliaacatbolique, koélébrariâniade
Noél. Ls premier dimaneha, las quatre lamainas ds
l'avent. Jeûner l'avant. Un f«t plein d'amboapoint,
gras et des miaux noorris, BtqninaooonaissailraveDt
ni le carême, la roirr. Fab. iv. II. || Prtchar l'a-
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«•Bt, prtdMf pendant In dures da Favc
BoUmu parât k la cour plnsiaars avants e

sr-«iif. 4U, U9. Il Àupltir.'lm avsott, pluMc.if

avant* conMéré* ensemble. Cast anx avenu qu'un

a coutume da planter. Avoir autant couru Qu'aui

avant* da NoU fait le moine bourru, Beointu,

Sol. xtv.

— RKM. Ne dites pas : c'est aux avenls qiM fini
me confesser ; mais ditas : c'est k l'avenL Lap avants

se disent de plasienn aventa, comme les étés, le*

bivar*. Les avants pour l'avent, c'est tm provinei*-

liime, comme on le voit par le )iicard.

— HIST. XIII* s. En quaresme et es auvens erois-

soit le nombre des poures, JOnr. s«7. U fu cou-

ronné le premier dymaneha des advens, m. loi.

Il
XVI* *. Et, le tempe tias events trann, eavon ea

un couvent de eordeUafs demsndr on nnaâiaiir,

MARO. jVour. xu. Le predietiaor, tout le long de

l'avent, fit très-bien soo devoir, m. ib.

— ÊTYM. Picard, lesav«àw;prOVenr nr^rl, cilal.

odesiil; eipagii. aéoienta; portng

oeeetilo; de adwnlM, arrivée, de (kl

c'est k- dire l'arrivée, l'avéoement de Hm»-Oitai,
dit, par antonomase, pour sa naissanoe, et finale-

ment, par catachrèse
,
pour tm certain temps avant

Noél.

t AVENTER (•-van-té),e. a. Plaeeraubon vent
— f-TYM. À et tent.

t AVENTIN (a-van-tin), t. m. Une de* sept mon-

tagnes encloses dans l'ancienne Rome. L'Aventin ou

le mont Aventin.
— ETTM. At)entinm.

AVENTURE (a-v*a-tu-rO , i. f. \\
1* Ce oui advient

par cas fortuit. U lui arrive toujours quelque aven-

ture singulière. Cette aventure me glace d'horreur.

Témoin d'une aventura très-amusante. La vie est su-

jette k bien des aventure*. Non* autre* bénissons

notre heureuse aventure, corn. Poly. v, s. Malgré

la rigueur de ma triste aventure, id. Cid, t, 4.

Puisifue, sans votre aveu, toute mon aventure Pas-

serait pour un songe ou pour une imposture, u>.

lléraci. II , 1. Sur un rocher désert, l'effroi de U na-

ture, Dont l'aride sommet semble toucher Iss cieux,

Circé, pile, interdite et la mort dan* le* yeux.

Pleurait *a fimeste aventure . j. b. aooas. Ctre^. Si

vous saviez, Psyché, la cruelle aventure Que par Ik

vous vous attirez, mol. Pty.iv, 3. Ils avaient faitga-

geure X qui des doux.... trouverait U meilleureaven-

ture, LA FONT. Calend. Par quelle* aventure* il était

sur ces c^tes, fën. Tél. i. Dit-on quelle aventure a

terminé ses jours? • '" 'I ii, 4. Cette prédic-

tion semblait une i. itre la sens et le di*-

cours, MAUi. u, 8 ucavenltire, De* deux

côté» en vain j'écoute la nature, coaii. Béracl. v, 1.

Resté seul contre tous; mais en cette aventure Tous

trois étaient blessé*, et lui seul san* blessure, u>.

//or. IV, 1.
Il
C'e*t grande aventure si.... C'est grand

hasard si.... || t* Sort Artisan de u bonne ou mau-

vaise aventura , rXgnier , Soi. xvi. La Pucelte [de Cha-

pelain] et Rodogune méritent chacune une autreaven-

ture, LA BRUT. 13. Un vieillard qui avait eu la même
audace eut aus.si la même aventura, to. 3. La des-

tin da qui le compas Marqua k chacun son aven-

ture, KALS. V, «7. Avoir mÛle rois pour aleiu Fut

le moins de son aventura, u. vi, 44. 11 n'ast pin
aventure Ooe da ne la voir pas, in. v, is. Et, san*

faire le vain, mon aventure esttdie, One, de 1*

même ardeur que je brûle pour elle, E&e brûle

pour moi, id. v, li. Ce que je considère comme le

couronnement et le dernier bonheur de son aven-

ture [en parlant d'un ouvrage], pasc. dans cousin.

Cherchons notre aventure ailleurs, la pont. FM.
vil, 11.

Il
Dire la bonne aventure, prédira k quel-

qu'un ce qui doit lui arriver. Il faut que je me fasse

dire ma bonneaventure. «<: '< Xar.
f.

s.
|| Diseur,

diseuse de boone avaon -«Ils qui prédit

l'avenir. Rome alors était ^irologues et de

di.seurs de bonne aventure, mmu. Euai nr Oantd»

rt fur Sirtin. Il S* Entreprise, action hasardeuse Hoa

fréro (le chieii] ayfnt couru mainte haute

Mis maintœri aux abois, la font. Fab
Moyen* qui pouvaient mettra son aventum a tm,

hakilt. Cramas. 4. Pour avoir part an « beile aveu-

ture, MAUL u, <a. Il Homme d'avantora, eventuner.

Les autras priacas oonaus saos la* immbs de héros ou

de pnnoe* d'avasuire ne valent rien dn tout. p. l.

coiia. I, sts.|jTsnlsr l'aventure, antrapnwlr* une
choaa dont la sooeks est fort inoertua. Qu'Umis-ta
fkit, parjura. Si, quand tu vins du monsbe éprouver
l'aventure, Je ma fiMS arrêtée k pUindra ton mal-
heur? TR. ooRN. I- ,'. .4. N*osant plus den

miroirs éprouver la pokt. tJb. I, <<.

Il
(.hcrchcr aventure, cacrcuerqMlfU boma rrn-
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contre. Un loup survint à jeun, qui cherchait aven-
ture, LA FONT. Fabî.i, lO.'IIFig. Intrigue galante.

Cherchant les aventures et courant après l'amour,

HAMiLTON, Gramm. i. Celle des trois Qui la pre-

mière aurait quelque aventure , lafont. Kém.

Il
4° En termes de commerce, prêt, contrat à la

grosse aventure, acte ou convention par laquelle on

prête pour un commerce maritime une somme d'ar-

gent a gros intérêts. En cas de perte du navire ou du

chargement sur lequel le prêt a eu lieu, la somme
prêtée est perdue pour le prêteur; ce risque est

compensé par le profit élevé. Mettre de l'argent i la

grosse aventure, faire un placement de cette nature.

L'homme sage, s'il veut risquer avec moins de dés-

avantage, ne doit jamais mettre ses fonds àlagrosse

aventure, il fa\it les partager, buff. Homme, arithm.

moialc.W S'Terme d'ancienne jurisprudence. Les cho-

ses qui adviennent à quelqu'un. Droites aventures , les

successions en ligne directe. |1
6° Mal d'aventure, nem

vulgaire du panaris. {|
7° S. l'aventure, loc. adc. Au

hasard, sans dessein. Qae présage à mes yeux cette

tristesse obscure. Et ces sombres regards errants à

l'aventure, rac. Brit. ii, 2. J'ai fait mes ordon-

nances à l'aventure, mol. le Fest. m, i. Chacun a

la liberté de dire à l'aventure ce qu'il pense, pasc.

Prov. 6. Ces jours allant à l'aventure, règnier,

Sat. II. L'on se trouvait à l'aventure [comme cela

se trouvait] sur ces chaises, sév. .igs.
||
8° D'aven-

ture, par aventure, loo. adv. Par hasard, fortuite-

ment. Et pas un d'aventure N'aperçut ni cor ni ra-

mure, la fout. Fab. iv, 2(. Le moindre vent qui

d'aventure Fait rider la face de l'eau, id. ib. i, 22.

Si l'aurore en se levant D'aventure nous voyait rire,

malh. VI, 3. Si quelqu'un d'aventure en délices

abonde, id. i, 4. Accourus d'aventure, mol. l'Étour.

V, 14. Est-il, encedanger, dejugement perclus? Ou
si par aventure il ne lui souvient plus Que j'ai du

sang des siens ses campagnes noyées? mairet, So-

lim. I, 3.

-HiST.xi's. Si alcuns crieveToil àl'altre peraven-

tuve,L de Guill.m. || xii"s. Dex,qui toutfit, tedoinst

maie aventure, Ronc. p. 64. En périlleuse aventure

M'avez, amours, atourné. Coud, iv. En aventure

[peut-être] [je] comens [commence] Ma daerraine

chançon, ib. xv. [Je] Ne sai se jà vous verrez mon
retour; Aventure est que jamais [je] vous revoie,

ib. XXII. Les uis ad il meesmes overt e desbarez.

Buta le pueple ariere, qui i ert asemblez Pur veer

l'aventure, Th. le mart. <47. Di à Joab qu'if ne se

dehaite pas ; kar diverses sunt les aventures de ba-

taille, e ore chiet ci.st, e ore li altres, Rois, <67. 11

disoit : Ke mei filh par aventure n'aient pechiet, e

si aient Deu bénit en lor cuers. Job, 444.
|{
xra* s.

Les aventures avienent si come à Nostre Seigneur

plaist, villeh. xxi. Se Dex proprement n'i eust mis

conseil, toute eust esté perdue la conqueste qu'il

avoient faite, et la crestienté en fu mise en aven-

ture de périr, id, cxvi. Et sachiés que, selonc la

grant traïson qui es Griex estoit, il i alerent en

grant péril et en grant aventure, id. xaii. Cil qui

chantent de fleur ne de verdure Ne sentent pas la

douleur que je sens ; Ainz sont amant aussi com
d'aventure, eust. le peintre dans Couci Mais

tels est m'aventure; Pour loiauté [je] sui à descon-

fiture, ID. ib. Beaus servises ne sera ja péris X fin

amant qui en bon lieu l'emploie ; Mais li miens est

en aventure mis, ib. p. 125. Je chanterai, car plus

ne m'en puis taire , Pour conforter ma cruel aven-

ture, ib. p. <25. Toutes leur aventures se [je] vou-

loie conter, Berte, m. Or remanez, car je m'en vois

[vais] Querre aventure par ces bois, Ren. <2076. Et

s'il ne le truevent d'aventure, il doivent aler ferelor

semonse à lor ostel oii il est couquans [couchant] et

levans, beaum. bo. Je li vi quatre foiz mettre son

cors en aventure de mort, joinv. < 92. || xiv s. Et si

me voy de mort en aventure, Se Diex et vous ne me
prenez en cure, machault, p. 67. Et la guerre si

est aventure et folie; Li uns y prent santé, li au-

tres maladie, Guescl. 44B4. Uns homs sui d'aven-

ture, d'estraingne pais nés. Qui crains m'embati,

che est la vérités. En cheste ville chi, Baud. de

Seb, vni,HH. Nous ottroions nostre chastel o toute

seigneurie, emolumens, avenemanz, aventures et

toutes autres choses, du cange , aventus. ||xv* s. Ho-
norables emprises et nobles aventures et faits d'ar-

mes, FROiss. Prol. Et les festa liement, et leur de-

manda moult intentivemept de leurs aventures,

combien que elle en sçut jà grand partie, id. i,

i, \»h. Que les Escots pourroient bien par nuit venir

briser et assaillir leur est à deux costés, pour eux
mettre à l'aventure de vivre ou de mourir, id. i,

I, 44 Si se tinreat ainsi cotte nuit tous armés,

chaîun dessous sa bannière ou son penonceau, si

comme il estoit ordonné, pour attendre l'aviinture,

id. i, i, 44. Us [les Bretons] en vinrent à leur en-

tente et par grand aventure [par hasard], id. u,

II, 30. Donc demanda Jean Lyon : Et d'où vient ce

feu en l'iiostol de monseigneur? On lui repondit : U
vient d'aventure, ID. ii, u, 55. Si y en avoit, du
trait, des blessés et des navrés, ainsi que en tels

aventures les faits d'armes adviennent, ID. ii, ii, 3.

Seigneurs, regardez que vous voulez faire : nous
sommes tout en aventure d'estre pendus, id. i, i,

220. Ceste maie aventure ne luy advint pas seulle

[d'être fait prisonnier], comm. iv, 4. Autant estimé

que nul prince qui fust en chrestienté ou par ad-

venture plus, id. v, ». [Bruges] oii par adventure
se depesche plus de marchandise que en nulle autre

ville de Europe, id. v, <8. Par cas d'aventure il y
avoit dedans la ville.... iD. m, 3. Se dehbererent de

mettre toutes choses en adventure, car aussi bien

ils sçavoient bien qu'ilz estoient perduz, id. u, <2.

Ung seul et le moindre de tous 4 qui on n'aura ja-

mais fait bien, fera, àl'adventure, ung tel service

qu'il recompensera toutes les laschetez et meschan-
cetez que avoient fait tous les autres, id. ii, 3.

Quand ledit Thomas Brampton vit qu'il avoit perdu
l'aventure dudit diamant , fut bien déplaisant,

LOUIS XI, Nouv. lxii.
Il
XVI" s. Mais, à toutes adven-

tures [quoi qu'il en soit], nous ne pouvons nous
donner trop d'advantage, mont, ii, 52. Et neant-

moins qu'on ne die ne son nom ne son pays, jugera

on, à belle adventure, qu'il estoit romain, id. iv,

363. Par adventure, dit Socrates, en y a il bien

aussi quelques uns de ceste sorte, laboEtie, <2 5.

Quand chascun fait à sa fantaisie et à belle adven-
ture, c'est une confusion et chose desplaisante

à voir, ID. m. Nous ne sentons point le cours des

heures, quand il va recitant les adventures qu'il a

eues en ses verds et jeunes ans, amyot. Préface,

XIV, 42. Si d'adventure ces fables en quelques en-

droits sortent un peu trop audacieusement des

bornes de la vraisemblance , il est besoing que les

lisants m'excusent gracieusement, id. Thésée, i.

Theseus s'oiTrit voluntairement à y estre envoyé sans

attendre l'adventure du sort, iD. ib. <9. Il n'entroit

en leur païs aucun devin pour y dire la bonne ad-

venture, iD. Lyc. <4.

— ÉTYM. Bourguig. aidventure, aiventure; pro-

venç. et espagn. aventura; ited. aTOen(ura;deodi'en-

turus, qui doit arriver, de adi-'emYe , avenir. Marg.

Buffet, < 668, observe, p. 73, quepar avenlure est une
locution ancienne qui ne se dit plus. L'usage présent

l'a reprise.

AVENTURÉ, ÉE (a-van-tu-rè, rée), part, passé.

C'est de l'argent bien aventuré. Sa fortune est aven-
turée.

AVENTURER (a-van-tu-ré) , v. a. \\
1° Mettre à

l'aventure, risquer. Aventurer une petite somme.

Il
2° S'aventurer, v. réfl. S'exposer, se hasarder. Qui,

de le voir s'aventurant, la font. Fabl. m, 4.

— REM. Avec aventurer et un verbe à l'infinitif,

on met à et plus rarement de ; il s'aventure à y aller

ou d'y aller.

— HIST. xui' s. Et tant aventura [Blondel] qu'il

entra en Osterriche ensi comme aventure le me-
noit, Chr. de Rains, p. 53. Puis ne fu voie ne sen-

tiers Où il n'alast moût volentiers. Se hom s'i pot

aventureir, ruteb. 67. Li quens s'en va aventurant

Par la forest orible et grant. Roman du Comte de

Poitiers, 868. Por ce est grant foUe de soi aventu-

rer Es biens où l'en ne puet son cuer asseûrer, 3. de

MEUNG, Test. 320.
Il

XIV* s. La quele empreinse les

pères ont aprouvée, et li donnent licence de soy

aventurer, bercheure, S° 32, recto. Etdientl'unà
l'autre : Alons aventurer Avec le meilleur homme
dont nulz sauroit parler, Guescl. 1SH6. Pource qu'il

avient que les diz marchans aventurent en nostre

dit royaume, du cange, aventurerius. Meschief ad-

vient par aventure. Quant folement on s'aventure,

BRUYANT dans Ifénagier, t. u, p. I8.
|| xv* s. Si se

mit ledit messire Louis en ces vaisseaux pour aven-

turer sur la marine, froiss. i, i, <79. S'il vous

plaisoit, je iroie aventurer à val ce pays pour

querre bestes et vitalités, id. i, i, 254. Ce fait, le

dit messire les mena avanturer devant un chastel

bien garny, Bouciq. i, ch. n. Et se adventura

monseigneur du Lude jusques à luy demander se il

ne soavoit point où estoit l'argent contant de son

maistre, comm. iv, h. || xvi* s. Il ne vouloit ensui-

vre ceulx qui avoient gaigné de grandes victoires

pour s'estre adventurez, encore qu'on les louast et

estimast beaucoup, AMYOT, Périr.. 38. Il estoit d'advis

que l'on devoit ne avanturer point la bataille contre

Hannibal, id. Fo6. 5. X toute peine s'adventura il

à la fin de luy en ouvrir le propos, id. Philop. 2a.

— ÉTYM. Aventure; picard, avinturi; provenç.

aventurar, avanturar; espagn. aventurar; ital.

amenturare.

t AVENTUKEUSEMENT (a-van-tu-reû-zc-man)

,

adv. D'une manière aventureuse.
— HIST. XIV* s. Là y ot un Englois.... Qui voua

à Jhesu le Père omnipotent, Qu'à la porte ou aux

bailles de Paris proprement Iroit fer»r de glaive

aventureusement, Guescl. 17567. Aventureusement
[par hasard] [il] se hurta à la pointe du coustel du
suppliant, DU CANGE, aventureriut.
— ÉTYM. Aventureuse, et le suffixe ment.

AVENTUREUX, EUSE (a-van-tu-reù , reû-z'),

adj.
Il
1° Qui s'aventure, qui hasarde. Homme, es-

prit aventureux. Existence aventureuse, existence

s'abandonnant au hasard. ||
2° Substantivement. 1«

raisonneur parti, l'aventureux se lance, Les yeux

clos, à travers cette eau, la font. Fabl. x; )4.

— HIST. XIV* s. Les fais des batailles sont adven-

tureux et ne sont pas certains, Ifénagier, i, 9. Je,

qui sui chevaliers aventureus clamés, Baud. de Seb.

viu, 4t23. Le suppliant bailla toutes ces choses h

aventureux qui vo'jlentiers suivoient les guerres,

du cange, aventurerius. || xv* s. Et y mit dedans en

garnison un sien frère, que moult aimoit, et un
certain nombre de compagnons aventureux avec

lui, FROISS. 1, 1, 99. Faut tenir train de seigneurie,

Estre prompt et avantureux, villon, Nouvelles

ballades. \\ xvi* s. Afin de tourner en augure,

comme chose aventureuse et non préméditée, ce que

songneusement il avoit jà conclu et pourpensé,

M. DU BELL. 347. Un capitaine hardy et avantureux,

AMYOT, Fab. 38.

— ÊTYM. Aventure; provenç. aventure»; ital. oe-

venturoso.

AVENTURIER, RIËRE (a-van-lu-rié, r'iè-r'; l'rne

se lie pas; au pluriel, 1'* se lie: les aventuriers

et.... dites : les a-van-tu-rié-z et....), s. m. ||
1° Ce-

lui qui cherche les aventures et surtout les aven-

tures de guerre, et qui n'a d'attache nulle part C'é-

tait un aventurier qui s'était donné à Nestor, fên.

Tél. XVI. Seigneur aventurier, s'il te prend quelque

envie De voir ce que n'a vu nul chevalier errant,

LAFONT. Fab. X, ti. U tient que les combats sen-

tent l'aventurier, CORN. Attila, IV, <. Celui-ci, qui

ne passa que pour un aventurier audacieux, parce

qu'ilne réussitpas, volt. louisJ/F, 3.
||
2* Ancien-

nement, ceux qui faisaient la guerre en volontaires et

sans recevoir de solde ; et aussi ceux qui se hasar-

dent aventureusement à la guerre.
Il
3* Certains cor-

saires des mers de l'Amérique ; on les appelle aussi

flibustiers, boucaniers, jj Bâtiment marchand qui

s'expose sans escorte en temps de guerre. ||
4*Kamilière-

ment et par dénigrement, un aventurier, une aven-

turière, celui, celle qui n'a pas de moyens d'exi-

stence connus. || Adj. Une vie aventurière. Des

gens aventuriers et hardis. Le maréchal de Gassion,

si aventurier pour les partis et si brusque à les cher-

cher, craignait un engagement entier, st-êvremond

dans richelet. || Fig. Combien de ces mots aventu-

riers qui paraissent subitement et que bientôt on ne

revoit plus, la bbuy. 6.

— HIST. ïv* s. Au temps où je vous parle, estoit

ce pays rempli d'Anglois et de larrons gascons, bre-

tons, allemans et gens aventuriers de toutes na-

tions, FROissARD, m, 75, Lyou, 4 569, in-f . Il
xvr s.

Adventuriers qui ne vouldroient rien touldre Non
plus que loups, à desployée enseigne, Marchant

avant, courant par la montaigne, j. karot, t. v,

p. 24. Des adventuriers hespagnolz et numidiens,

AMYOT, Pélop. et Marcel, comp. 6.

— ÉTYM. Aventure; provenç. aventurier; catal.

aventurer; espagn. oi3entur«ro;portug. aventureiro;

ital. at)«en(un'ere.

AVENTURINE (a-van-tu-ri-n'), ».
f. \\

1* Pierre

artificielle qui se fait avec du verre mêlé de hmaiile

de cuivre, qui y éclate comme de petits grains d'or.

Il
2° Pierre précieuse, pleine de plusieurs points

d'or qui lui donnent beaucoup de brillant ; c'est un

quartz coloré en jaune ou en rouge. ||
8° Adj. inva-

riable. De couleur d'aventurine.

— ÉTYM. i4icnture, d'après Ménage, qui dit que,

la composition qui donne l'ocentunine artificielle

ayant été trouvée par hasard, la pierre fut dite

aienturtne ou pierre d'aventure; et que ce nom
passa ensuite à l'aeenturtne naturelle qui y res-

semble.

AVENU, UE (a-ve-nu, nue), part, passé d'ave-

nir. Ce qu'on craignait est avenu. Les choses qui

sont avenues. Il faut regarder cela comme non
avenu.Le regret de ma faute avenue, malh. i, 4.

Avant qu'aucun malheur te puisse être avenu,

corn, le lient, ii, s. Prévoir tout accident avant



ÎG4 AVE

qu'tus «vaau, •(onim, Sai. xtv. Il n'Mt rion aua

l« icfflM n'alMorbe et m «Urare, Et l«« faite qu on

ignom Sont Wen mu ditMranU dM faite noo «»-

niM, J. ». «ooM. Odei, iT, ï.

ArKNITB (•-*»-nuej. *. f. Il
!• Chemin par lequd

00 arriM en un lieu. lU ont oeeu|>6 toutos le» ar*-

nuea du port, vtH. Tél. vu. Saiuisez rbippudrome

»vee*e« avenue*, cokn. Héract. m, «. lU d^cou-

\fuiit uihiin maître do l'avenue, id. Olhon, v, ».

J'ai vu forcer lex avenue! he» Alpei qui percent lei

nue*, **CAN, Ode au roi. Il ferma 1m avenue» de

Jérusalem de il prist qu'il n'y avait plu* moyen de

('échapper, MM. Uitt. ii, •. Souvent de u maison

Kardaot les avenues, boil. .Val. x. U« leurs apparte-

inr- - :^-<-~r le* avenues, i», iutn'n, iv. Ce» ftiu-

l> ird'hui «i pompeux et si grands, D'une

im~: - i-.Lc *uperbe» avenues, volt. Uenr. vi.

Il a*Allée d'arbres conduisant à un chAteau. On ar-

live au obtieau par une grande avenue. || Toute al-

lée d'arbre* en ligne droite. De longues et fraîches

avenue*. ||
•* Kig. Les avenues de la fortune,du pou-

voir. Ce qui va Jusqu'au centra de l'âme des autres,

s'arrête aux avenuoi du la leur, bilz. Liv. vi,

letl. t.S'étant une fois emparés de son esprit, ils en

saisissent toutes les avenues, id. 7* Duc. t. la cour.

Mme de liainlenon, qui voulait tenir le roi par

iiiutes les avenues, sapait depuis longtemps d'Aquin,

sTsiM. M, iU. \\i' Avéncmeut. L'enfer so réveilb

& l'avenue de Jésus-Christ, boss. llisi. u, 0.

!l
6* Terme de eluuae. Route ou sentier que l'on fait

dans le* pipées.

'— XIII* s. Et quant Henris, ses flus, au court

mantiel, fu revenus et il sot la vérité de ceste ave-

nue [événement), Cft. de «ain», p. n. ||xv' s.

Monseigneur Jean de Hainant, qui bien est ra-

mentu, et de raison, on ce livre; car, de plusieurs et

belles avenues, il en fut chef et 'cause, kroiss.

i>rof. Or nous tairons-nous k parler du comte do

Ilainaut, et parlerons des besognes de son pays, et

des avenuesqui y avinrent tandis qu'il fut hors, id.

I, I, 406. Lors son cousin, et par especial la femme
C'ji n'aimoit point l'autre, furent bien joyeux de

l'advenue [aventure], louis xi, Nouv. lxi. || xvi* s.

La béatitude remplit toutes les appartenances et ad-

TnniM de la vertu, mont, i, 7u. Ville sise sur mon-
tagne qui r.'a qu'une seule avenue, m. ou bull. 4«e.

Ayant saisi toux les pas et advenue* de ce quartier

1^ AMTOT, l'hilop. s.

" r.TTM. ÀVtHtr.

I AVÊBAGB (a-vé-ra-j*), s. m. Terme de com-
merce. La movenue avérée, vraie, reconnue telle,

et en général U moyennp. Sur troi* ans l'avérage

a été de....

— ETYM. Avérer.

ATËRÉ, £B (a-vé-ré, rée), port. patt^. Etabli

comme vni. C'est un fait avéré par l'histoire de

M. de Thou, boss. Déf. VoilA un fait avéré et pu-

Uic, ID. //Ml. Il, IS. Ahl tout est avéré. Tout est

approfondi dans cet alTrcux mystère, volt. Toncr.

IV, 1. De cent siècle* de gloire une suite av^^rée, id.

OrpM. I, I. Vous êtes convaincu, le crime est

nv6i'é, ID. CaliL iv, a.

AVfJlER (a-vé-ré), c. a. Avoir, donner la certi-

tude nu'une chose est vraie. Il avéra l". fait. J'en

réponds sur ma tête et l'ai trop avéré, cohn. TlUod.

m, 3. J'ai su par mes veux avérer aujourd'hui Le
commerce acerat de m« femme et de lui, mol. Sga-
nar. ie.|| J'avère, j'avérerai, j'avérerais.

— HtST. »l* ». E snvcni tuit senx suspoçon Qu'or

tveire (se vérifle] l'avision, brnoit, ll, eti3. Cer-

Uinemont est avérée En lui Iota la profccie, in. ii,

789). La prophecie avérera [se vérlflera]. Quant li

filx Deu por nos morra, Adam, myi(. p. en. || xiii's.

lA moie fol en vnil jurer, Que tôt ce verrou [tous

verres] avérer, Den. une. Tex raisons convient il

avérer par tesmoins loiax, ukaum. lxj, m.
|| xv s.

Lee promeHa* de 1* ducbiMse furent avérées [justi-

fites par l'événemaot], noua, ii, u, tu. Pour
niecx averfr leur fkit, is. ii, ii, m. Ce qui doit

eacre réputé à grand faute tn\ Princes, quand ib ne
les avèrent ou font avérer [les rap->orte qu'on leur

faiil, coMM. viii, «t.
Il
m*i. Comme il a esté ad-

vnr4, Moirr. i, 44. On oe Boeul Jamais adverer ny
çavoir comment il edoitmort, amtot, Hom. 43. Le
lion Jugement de l'un est tesmoigné par la ruine de
•oopete, M l'erreur de l'autia adveré par l'heureux
«vmeoMnt de ee qu'il avoit voulu cmpescher, id.

'**• •*5*- «»«»»• '• Craignant que le filz legi-
tiOM M net occasion de fair • rechercher et avérer
mbataidiia, lo. I>.^in. u.
~ *^: •*">«enç- «rrrnr, ocfiror; ital. orr*-

nrt; de ad, k, et rrrut. m\ (voy. vrai).

t AVMRB (av; Im de la Campoole,

AVK

prk* du quel était l'antre de U sibvUa da Cumes

,

antre qui conduisait, *uiTanl la myuiologia,aux en-

fers. Il Poétiquement, le* anfer* même*. Je m'en

irais dans l'Aveme Faire enivrer Alecton Et bâtir

une taverne Dan* la manoir de Pluton, maItse

ADAM, Chanton.
— BTYM. Aoemui, du irreo <opve«, de i privatif,

et ipvi:, oiseau; ainsi nommé parce qu'on disait

que les vapeurs qui s'en exhalaient niffoquaient le*

oiseaux qui volaient dan* oe* paraga*.

\ AVEltRll()YSME(a-vlr-ro i-sm'), (.m. Terme de

philosophie. Dix:lrine répandue dans le* écoles du
moyenAKeetikl'époqueaelaHeoni '

'l's

du nord de l'Italie, et qui soutonaii <

lus intelligences humaines : k »\^..: ,.. ..- .... : il

n'y avait qu'un «eul homme; bien que, dans l'idée

primitivede cette doctrine, l'identité parais.v: a\oir

consisté en la participation de cbaijue homme en
une même raison nommée intellect actif. D'autre

part, l'averrholsme devint un prête- nom derrière

lequel on caclinit une piiilosopbie matérialiste et la

négation du surnaturel.

— ËTYM. Averrhoi* (Iha Rotcbd), philosophe

arabe du xii* siècle.

AVERSE (a-viir-s'), i. f. Pluie subite et abondante.

Nous avons reçu toute l'averse.

— ËTYM. i et teru.

X VERSE (a-vèr-s"), loe. adv. Voy. vehse (à\

AVERSION (a-vèr-sion; en (loésie, de quntre syl-

labes), ». f. Il
!• Sentiment qui fait qu'on se déiounie

d'une personne; haine, antipathie. Lu peuple l'avait

en aversion. Prendre quelqu'un en aversion. Inspi-

rer k quelqu'un de l'aversion pour un autre. Inté-

resser l'État dans votre aversion, botr. Vencetl.

II, J. (Combats pour m'affrancliir d'une condition

Qui me livre à l'objet do mm aversion, cohn. Cid,

V, i. Mais cette indilTérence est une aversion Lors-

que je la compare avec ma passion, id. Kodog. i, 7.

Uec<!tte aversion mon cœur préoccupé, id. Sirom.

IV, s. Et les aversions entre eux deux mumelles
Les font d'intelligence k se montrer rebellas, lo.

Ilérael. i, i. Pour qui elle a de l'aversion, ic. Ex.

du Cid. Elle n'a jiaspour moi d'a\ersioii si forte, ui.

le Ment, iv, a. Ils demeurent l'ubjel do l'aversion du
peuple, BOSS. Uitt. u, lO. Je ne sais quelle aver-

sion pour Ulysse, rtn. Tél. xv. Peut-être convaincu

de votre aversion, U va donner un chef k la sédi-

tion, BAC. Phèd. I, 5. Pour lui de» Persans bravant

l'aversion. J'ai chéri, j'ai cherché la malédiction, lo.

/;«(/». ui, 4.
jl
KamilièremenU C'est ma bête d'aver-

sion, se dit d'une personne pour laquelle on a une

insurmontable répugnance. || S' En par:ant de* cho-

ses, répugnance extrême. Aversion pour le travail.

J'ai eu toujours aversion k cela, voit. £«<tr. <io.

Alexandre obligeait aussi ses capitaines de s'habiller

k la penienne, k quoi il* avaient grande aversion,

VAUO. Q. C. SKI. J'ai eu et j'aurai pour lui [le ma-
riage] tûuto ma vie une aversion effroyable, mol.

l'Àm. méJ. III, e. lie ciel a semblé mettre en nous

mêmes attachemenU pour notre lilierté et même
.iversion pour l'amour, id. laPnnc. d'Êlide, iv, 4.

Vous n'en avez pa* d'aversion , pasc. Prot. lo. Vos

décisions sont en aversion k tout le monde, i».

l'rov. 44. J'ai une grande aversioi. pour celle saleté,

aty. 77. De Ik ces averaions qu'on a du seul objet

Urgitime qu'on doit aimer, PLacB. l, p 41i. Rappe-

lez en votre mémoire combien alla avait d'aversion

pour le* discours empoisonnée da la médisance,

BOas. Aaitte d'Anglrt.

— REM. On dit dans le mèffla aan* avaraion pour

une chose et avenior d'une chose.

— HiST. XVI* 8. Il faut craindre de fUre aversion

[détournement] du sang vers las partie* noble*, PABt,

IX, 10.

— ËTYM. Acertto, de a, déiignant éloignement,

et verlrre, tourner (voy. version) : mot k mot, dé-

tournement.
AVER-n, IB (a-vèr-li, tie), part, posté. Averti

par ses amis de la disgrlce qui le menaçait. Averti

de se tenir aur aaagaide». Anne avertie da loin par

un mal auad cnial qu'irrémédiable, Boaa. Marie-

Thér. D'un grand événement je me vol* avertie,

VOLT. Sémir. i, a. Soyez averti Qu'on se rend crimi-

nel k prendre son parti, coai«. Cid, u, 7. jj fitre

bien averti, être bien informé, avoir de bon* ttn-

eeignementa. 0*min était mal averti , Et depuis son

dépat oat aaolava aat parti, bac Baj. iv, s.
|j
Se te-

nir pour averti, être «or aes gardes,
jj
l>rov*rbe. Un

bon averti en vaut deux, celui qui a été prévenu, k
n'en pas douter, de re qui peut lui arriver, asi itou-

Mement (ur le* gantes. || Terme de manège. Un pas

averti ,e*t eelni d'un cheval qui marche un pa* réglé

et mélliodique, suivant laa laçons qufl a retuc*.

AVE
ATESTIN (a-vér-tin), t. m. ||

1* Maladie qui n : i

opiniâtre et furieux. Ijng.ôla plaiaant avertio l> ui.

fou du pays latin, i. a. Boraa. Odai, u, 1. 1| t' M J

ladie d«i mouton* appelée lonmia.
— HIST. xiii* S. VentauMi gui sont miaaa ou s^u

meçon [*ommel]du ehief valent kehiaus (eaux) <j<ii

devienent fol par malvaiae ciarveille et anverUn.

ALKBSANo, ^ 41. C«* tusa* ^to oaigMOt le soir de

la Saint Jehan, et en font le* cbapiaux («ur lor

chiez, cidient que goûte ne avertinz ne les puei

paore, ruteb. Sk7. ||xiv* a. Sjrmonat. basgve, fol,

lunatique, malade et oheant souvent du mal d'à-

vortin, di; caxoe, advertaïut. || vrf a. Si Dieu ne

l'avoit deffendu Kl je fusse en monadvertin, Jedun-

rois quinte k l'Arctin, Et si gaiparoi* la partie, ma-

hot. II, <40. On lui attitrolt M* «alueurs, qui lui

faisoient de grandes reterenoe* at faarrettades, pour

voir un (leu tel asne en son avertin faire aes gam-
liades, oaspE*. Conta, xxa. La manière de taire

taire et danser laa femmes, lorsque leur avertin laa

prend , id. ib. cit. Or, aat mort n'a pas looglanm
ce preud'bomme avertin [malin, btzanc], u. w.
cxxv. Ce mal (du bétail k lainaj o*l appelle aveitin

Kaee*aa avaotaiaon,

tStOUrdi, 0. DE SEBIBS, as7.

par d'aucun* rrançois, et.

— ÈTTM. Atrrtere; mal qui détoama raaprii;

de a, indiquant éloignement, et «erwrt, tourna*

(voy. vEiisio.-<). On a dit aussi urerlin.

AVERTIR (avertir), r. a. ||
1* Faire savoir en

appelant l'altciilion. Avertir quelqu'un de quelque

chose. Nous avons été b:en avertis de nous tenir sur

nos gardes. Avertis-moi de ee qui t'arrivera. Les

chiens avertissent de l'approche de* voleur». Qu'asl-

ce qu'on vous écrilT Daignez m'en avertir, bac.

/p/iij i. 4. Souffrez quelque* froideur» aan» le»

faire éclater, Kl n'avertissez point 1» cour de vous

quitter, id. Bril. l, s. C'est pour vou» avertir de ce

qu'il vous faut craindre Qu'à ce triste entretien j'ai

voulu me contraindre, th. cors. Knez, i, ï. On
m'avertit qu'il fait tous ses efforts

;

ier.

mol. u Méd. m. lui, m, 7. Le mo\ -itre

où est le plus beau vers, -^
• -i ne »j arrête,

et ne nous arertit par là ic le brouhaha,

in. l'rée. fût se. lo. || Aiwiument. Quoique, san»

n-.cnacer ei sans avertir, la mort aa ft«aa aentir

tout entière dûs le premier coup, aoaa. Dtuh. tOrl.

Il J* Terme de manège. Avertir un cheval, l'eiciiar

au moyen do (in-l.Mipi; .iii!i>s lorsqu'il se néglige.

— HEM. 1. A jKisiiion dtdevant un

innnitif : avtr; . Avec que il veut l'in-

dicatif si la chose doul il na^it est donnée comme
certaine ou positive : avertissez-le qu'il wram*! reçu.

Si au contraire avertir emporle avec : l'un

désir, d'un ordre, etc. on met le : je

l'avertis que son travail soil prêt de: i'^-

rine, Baj. II, », a supprimé l's k li

sonne du présent : Vizir, songez k \u.,.. y —-m
averti ; Et sans compter sur moi prenez votre parti.

C'est non une licencs, mais im archaïsme que l'u-

sage poétique autorise d'ailleurs k la première per-

sonne.
— SYW. avertir, donner AVI*, mpoBMEa. On

peut manifester la nuance par l*s wbslanlif» L'a-

vertissement est un appel k I't l'iue

chose; l'avis et l'informalior de

pareil, et eip ilemeni uuin a mu .--noir

une chose \ L'avertlswmcnl p<'ut i-irc

lionne par de* «...u^^, .'avisât l'information n'éma-

nent que daa peiaonnea. Je vous informa de cela,

c'est simi^ement fidre savoir; je vous donne avis de

cela, c'est faire savoir avec L. ne la per-

sonne prendra intérêt k ce ou >; Je vous

avertis, c'est fiùre savoir en doonoct k U par«oaiie

un avertiasement.
— HIST. XII* s. Equant ilaa Ai averti, E la dolorti

(b passée Qu'il oui sofTcrte e endurée, Soui [il sut]

que ce li fu avenu Pur ceo qu'il aveit contcndu La

charité as dous ermite», benoît, u. 4oaao. || xtii* s.

Sr>r <.>r.cT« i«>iie] diat au roi, a bien lut averti,

rr* a. Et adverti quil fMi par

iji: ie logte du roy, que Mit aaignenr IM
vouloit que paaser, oomm. viu, 7. || xvr a. Amy lec-

teur , sois adverty Qu'au latin n'a rien davaaiagia

Que ee qui aalicy varty I>ar ManA on noatra laïf

gage, luaoT, iv, 4 7i. aneaa, eitant adverty 4e«
vtnue, tuy alla au devant avec aa» goa», aimrr,

PfrrK n. Eattnt adveafy que la oonaut da
Laviniu, Cao vanoii contre loy, avoe «aa
el piii«aanla armée, lo. ib. M. Oa*t indonwiaat
«iln<n:t Pvrrliiu d* m gBidar mtouk k VwtftBii,

s avoiont aacrana

rei, ii>. Sttt-u, :•:

varliaioieM q«11 4«*oit



AVE
— ÉTYM. Provenç. avertir; espagn. et portug.

advenir ;ii3l. avvcrtire ; de adverteie, mot à mot,
tourner vers, et par suite avertir, de ad, à, et de
vertere, tourner (voy. version). Avertir suppose un
changement de conjugaison, advertire pour adver-
tere, changement gui du reste s'est opéré dans les

autres composés : convertir, divertir, etc.

AVKKTISSKMENT (a - vèr-ti -se-man), s. m.

Il
1° Appel à l'attention de quelqu'un. Ce sonpo

mystérieux était un avertissement divin, fén. Tél.

IV. Je t'ai l'ait voir tes camarades, Ou morts ou mou-
rants ou malades. Qu'est-ce que tout cela qu'un

aTertis.çement? LA pont. Fofc. viii, K Cet avertis-

sement marque une défiance, corn. Jiodoj. ii, 4.

Mais nuand la passion est en nous si extrême, Les

avertissements n'ont ni force ni lieu, Régnier, Sat.

IV.
Il
C'est un avertissement du ciel, se dit d'un

événement de nature à servir d'enseignement.

Il
2" Préface mise à la tête d'un livre. Lisez l'aver-

tissement avant de parcourir l'ouvrage. ||
3° Avis d'un

percepteur pour le payement de l'impôt. Avertisse-

ment sans frais. 114° Avis donné à un jouniaiiste

qu'un de ses articles a déplu à l'autorité et qu'un au-

tre article qui attirerait un second avertissement

pourrait faire supprimer le journal.
— HIST. XV' s. Le bon filsmercia son père de son

bon avertissement, louis xi, Nouv. lu. || xvi* s.

.... Ou'il venoit de la part de ceulx qui, durant la

guerre, auparavant luy souloient donner de secrets

advertissemens, amyot, Nicias, 46.

— ÉTYM. Avertir; bourguig. evartisseman ; pro-

venç. avertimen; espagii. aduertimiento ; portug.

advertimento ; ital. awertimento.

t AVEIITISSECR (a-vèr-ti-seur), s. m ||
!• Ce-

lui qui avertit. Apostrophant ensuite notre impru-
dent avertisseur, j. j. rouss. Philop.\\ 2° Titre d'un
office de la maison du roi , dont la fonction était d'a-

vertir quand le roi venait dîner.
— ÉTYM. Avertir.

t A'VTÎSTA (a-vè-sta), s. m. Réui.ion des trois

premiers livres du Zendavesta; ces trois premiers

livres sont le Vendidad, le Yaçna et le Vispered.
— ÉTYM. Mot zend, d'origine incertaine et pour

lequel on a indiqué, avec beaucoup de doute, le

sanscrit âvisti, publication.

f AVET (a-vè), s. m. Un des noms vulgaires du sa-

pin argenté commun ou vrai sapin {pinus picea,i.).

— ÉTYM. Abietem, sapin.

+ AVETTR (a-vè-f), s. {. Voy. apette.'
— HIST. XVI* s. Ni la rosée aux prez ni les blondes

avettes, rons. Berg. Éd. i.

AVEU (a-veu , au plur. a-veû , la prononciation

étant comme dans affreux), s. m. ||
1° Terme de féo-

dalité. Acte établissant une vassalité. || Homme sans

aveu, vagabond, homme qui n'a ni feu ni lieu; pro-

prement, homme qui n'est avoué d'aucun seigneur

féodal.
Il

Par extension, en parlant des choses,

qui n'est reconnu de personne. Une telle aven-

ture [Phdippe III soumis à l'inquisition] n'est

rapportée que dans des livres sans aveu, volt.

Wceurs, <40. ||
2° Agrément, approbation, con-

.sentement. Je n'en puis user sans ton aveu. Il a

fait cela avec l'aveu ou de l'aveu du gouverne-

ment. Si vos amis de Rome en ont pris quelque

soin. C'était sans mon aveu, je n'en ai pas besoin,

CORN. ATicom. IV, 2. Si vos promesses n'ont l'aveu de

Viriate, id. Sertor. iv, 3. Et par son propre aveu la

reine d'Arménie Est due à l'héritier du roi de Cithy-

nie, iD. iVtcom. IV, 6. Je crains que ce don n'ait jamais

sonaveu, id. SerJor. iv, 3. Jusqu'à ce que ma flamme
ait eu l'aveu d'un père,iD. leltent. \,6.]'ài besoin pour
celade l'aveudequelque autre, mol. leDép. u, 2. Ils

ont un ordre de ne rien imprimer sans l'aveu de leurs

supérieurs, PASC. Prov. 6. J'obtins l'aveu d'Agrippa
votre frère, id. Bérén. i, 4. Sans votre aveu l'on me
fait prisonnier, id. l'iaid. ii, 8. Quelle verve indis-

crète, Sans l'aveu des neufs soeurs, vous a rendu
poète, boil. Sat. ix. Par un écrivain estimable, qui
avait l'aveu du public, d'alemb. Acad. (r. v, p. ico.

Il
3» En jurisprudence, reconnaissance que fait une

partie du droit prétendu par son adversaire. L'aveu
d'une dette. ||

4° Action d'avouer, de confesser, de
convenir. Après l'aveu de sa faute. Arracher ou tirer

d&s aveux. Leur silence paraissait un aveu. Les mau-
vais succès sont les seuls maîtres qui peuvent nous
reprendre utilement et nous arrachercet aveu d'avoir

failli, qui coûte tant à notre orgueil, boss. Reir^d'An-
g(e(.Que de peine à faire un aveu sincère I lo.Euch.
2. Dieu, reçois son aveu du sein de tonempire, volt.
Zaïre, ii, 3. C'est le sincère aveu que je voulais vous
faire, RAC./'nJ. iv, a.... Elle vous veut faire l'aveu

fidèle D'un secret....m. Boj. v, & Je meurs pour ne
point fftire un aveu si funeste, rac. Phèd. i, s. Ce

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

AVE
franc aveu sied bien aux grands courages, corn.
Sertor. m, 2. || De l'aveu de, avec le témoignase
de. Il est certain, do l'aveu de.q Juifs.... boss. llist.

n, 8. Il est certain, de leur aveu propre, que.... lu.

ib. III, 8. La chose s'était pa.ssée, de son aveu, en
tout bien tout honneur, hamilt. Gramm. 9.

— SVN. aveu, confession. Aveu est plus géné-
ral que confession ; il s'applique à tout ce que l'on

avait le dessein de cacher, bon ou mauvais. La con-
fession ne s'applique qu'au mal, à un tort, à un
méchef. Aussi la torture, la monace arrache t non
une confession , mais des aveux.
— HIST. xin"s. Et en tel cas, est il bon as tenans,

qu'il ne facent nus aveus; car il pourroient perdre,

BEAUM. XLV, 4. || XV* S. Advint que aulcun? larrons

bourguignons sans maistre ne adveu, se mirent sur

les champs, j. de troyes, Chron. U74. || xvi* s.

Sans l'adveu de nostre volonté, mont, i, 98. Le sei-

gneur et le vassal sont tenus réciproquement s'entre-

communiquer, de bonne foi, leurs aveus, deiiombre-
mens et autres lettres; ou s'en purger par .serment,

LOYSEL, B93. Un seigneur ne peut contraindre son

vassal de bailler aveu [état, dénombrement de
ce qu'il avoue tenir de lui] plus d'une fois en sa vie,

ID. 599. Pour simples meubles, on ne peut intenter

complainte; mais en iceux, echet aveu [revendica-

tion] et contre-aveu , id. 754. Hz demandoient
en courroux à Phœbidas par commandement et

adveu de qui il avoit fait ceste surprise, amyot,
Agésil. 38.

— ÉTY»l. Â et vœu (voy. avouer). La série des

sens est: action dévouer, et proprement, dévouer
service féodal; puis approbation; puis reconnais-

sance de ce qui est dû ; et finalement confession.

AVEUER, v.a. Voy. avuer.

t AVEUGLANT, ANTE (a-veu-glan, glan-f), adj.

Qui aveugle, qui Ote le sens.

— HIST. XVI* s. La passion plus aveuglante c'est

l'amour, maro. Nouv. lxviii.

AVEUGLE (a-veu-gl'), adj. \\
1* Qui est privé de

la vue. Être aveugle. Devenir aveugle. U fut aveu-

gle pendant sa vieillesse. Son esprit ne saurait

jamais rien produire que des avortons aveugles et

imparfaits, boil. Longin, Sublime, \2. Ce n'est pas

l'amour qu'il fallait peindre aveugie, c'est l'amour-

propre,voLT. Letlr. Damilaville, 1 1 mai 1 764. ||
Poéti-

quement et par extension. Sombre nuit, aveugles ténè-

bres, Fuyez,le jour s'approche, et l'olympe blanchit,

rac. à laudes, nox. |J2* Dont la raison est obscur-

cie. L'amour rend aveugle. Être aveugle sur ses dé-

fauts. Je me trouve bien aveugle d'avoir si peu prévu

ce qui nous menaçait. Je ne suis pas ensemble aveu-

gle et téméraire ; Je connais bien l'erreur que l'a-

mour m'a fait faire, malh. v, 3o. Les hommes sont

aveugles et sur le bien et sur le mal, fén. Tél. xviii.

Les Romains, les Grecs étaient les plus aveugles

sur la religion, boss. Ilist. u, b. [Il] Déchaîne

contre moi ce prophète imposteur, Aveugle sur

mon sort, sur le sort de l'empire, Mais non sur

l'intérêt, le seul dieu qui l'inspire, volt. OEdipe,

II, 2. Ou plutôt trop aveugle ministre, bac. Baj.

IV, 7. Dieu veut qu'on espère en son soin paternel;

Il ne recherche point, aveugle en sa colère, Sur le

fils qui le craint l'iniquité du père, id. Athal. i, 2.

Il
3* Qui ofl'usque l'entendement. Fureur aveugle.

Mouvement aveugle. Emportement aveugle. Ambi-

tion aveugle et effrénée. ||
4° Qui agit sans discerne-

ment. La force aveugle. Le hasard, aveugle et fa-

rouche divinité, préside au cercle des joueurs, la

bruy. 6. Vous les verrez soumis rapporter dans By-
sance L'exemple d'une aveugle et basse obéissance,

RAC. Bnj. I, <. Mais me répouds-tu bien deleuraveu-

gle zèle ? VOLT. Mérope, i, 4. ||
5° Terme de com-

merce. Tapis aveugles, grands tapis de Smyrne dont

le travail n'a pas bien rendu le dessin. || En anato-

mie, on a dit quelquefois l'intestin aveugle pour le

caecum. ||
6° Substantivement. Les aveugles ont le

tact singulièrement exercé. Si pourtant il est per-

mis à un aveugle de ciiercher son chemin à tâtons,

vor.T. Memmius, xiv. || Aveugle-né, s.etad/. Aveugle

de naissancequi n'a jamais vu la lumière. Les aveu-

gles-nés. Un enfant aveugle-né. Une femme aveugle-

née.
Il
Jeu des aveugles, jeu analogue au jeu d'oie.

Il
Crier comme un aveugle qui a perdu sonbftton,

crier bien fort pour peu de chose. || Juger d'une

chose comme un aveugle des couleurs, en juger sans

y rien connaître. || Fig. C'est un aveugle qui en
conduit >m autre, se dit d'une personne aussi impru-

dente et aussi ma'habile que celle qu'elle oirige.

Il
7° Aveugle, s. m. Un des noms vulgaires de l'an-

gui'. fragile (ophidiens) dit aussi orvet, serpent

aveugle et euvoye. ||
8" i l'aveugle, en aveugle,

loe. adv. Sans réflezion, sans disoemement. Quand

AVE 2G5

une fois on a trouvé le moyen de prendre la multi-

tude par l'appût de la liberté, elle suit en aveugle,

pourvu qu'elle en entende seulement le nom, boss.

Heine d'Anglet. Je marche en aveugle, sans savoir

ma destinée, sév. 302. X son mauvais destin en
aveugle obéit, corn. Pomp. ii, 2. Puisque après-

tant d'eProrls ma résistance est vaine. Je me livre

en aveugle au transport qui m'entraîne, bac. Ânir.

I, <. Quelle ardeur inquiète Parmi vos ennemis en

aveugle vous jetteT id. Brit. i, 3. || Proverbes. Au
royaume des aveugle», les borgnes sont rois, c'est-

à-dire parmi des gens ignorants ou incapables, un
peu de savoir ou de capacité suffit pour procurer la

prééminence. || Troquer son cheval borgne contre

un av»ugle, c'est-à-dire faire un mauvais marché,

empirer sa condition.

— HIST. xiii* s. Si aveugle qu'il ne gardoient à

Dieu n'a ses comendemenz, Psautier, P 80. Li Dieu

des paiens sunt mu et avugle, ib. f* h7. Longis,

qui de Grèce fu nés, Aveules fu, bien le sûvés. Vie

deJ. C. dans du cange, avoculatus. Li mort en

sont ressuscité, li avule renluminé, ib. On ne doit

laissier le [la] garde des enfans sous-aagiés no des

orfelins à nului qui seit mal renommés de vilain cas,

ne à nul fol naturel, ne à nul awgle, deaum. xv, 32.

Toutes voies ne volons nous pas qu'on mete en lex

offices faus [fous], ne mellii [querelleurs], ne

sours, n'avegles, id. liv, I2. jjxiv* s. Nul ne doit

improperer ou reprocier à un homme ce que il est

aveugley, se il est tel de nature, ohesme, Eth. 74.

Il
XVI" s. Borgne est roy entre aveugles, ii. est. Pré-

cell. p. 180. Il estoit à craindre que, la nuit venant

à les surprendre, on ne se battroit qu'à l'aveugle,

)lém. s. du G. ch. (0. L'ignorance oste la veue de

l'entendement à ceulx qui en sont entachez, tout

ne plus ne moins que ne fait l'aveuglement la veuB

des yeux corporelz à ceulx qui sont aveugles,

AMYOT, Lysand. 34. Le malade demeurera aveugle

de cest œil, paré, xv, (O.

—ÉTYM. Wallon, aveûle; rouchi,afeiWe; bourguig.

éveugle; picard, aveule, avugle, avule; ital. aïo-

coîo, vncolo; de ab, marquant privation, et de ocu-

lus, œil (voy. ce mot) : sans œil.

AVEUGLE, ÉE (a-veu-glé, glée), part, passé.

Il
I* Privé de la vue. Aveuglé par un coup de feu.

Aveuglé par la poussière. ||
2° Kig. Aveuglé par la

passion de l'or. Ahl que je crains, mes sœurs, les

funestes nuages Qui de ce prince obscurcissent les

yeux; Comme il est aveuglé du culte de ses dieuxl

RAC Esth. n, 9. Ce n'est plus un vain peuple en

désordre assemblé: C'est d'un zèle fatal tout le camp
aveuglé, lo. Iphiy. v, 3. Les cœurs si troublés Sur

les vrais intérêts sont toujours aveuglés, volt. Zu-

lime, 1, 2.

AVEUGLEMENT (a-veu-gle-man), s. m. ||1* Pri-

vation de la vue. M. Cassini avait l'espritégal, tran-

quille.... son aveuglement même ne lui avait rien

été de sa gaieté ordinaire, fonten. Cassini. U [un

opéré de la cataracte] n'avait eu, pendant le temps

de son aveuglement, que des idées faibles des cou-

leurs, buff. De la vue. S'il faut souffrir, mes yeux,

un si sensible outrage. Qu'on m'ôte la puissance

aussi bien que l'usage. Vous aurez moins de peine

en cet aveuglement, rotr. Bélis. i, 6. || Par analo-

gie. Ce soir, lorsque la nuit^ aux amants favorable.

Sur les yeux des mortels répand l'aveuglement....

CHAOL. Aumarq. de Lafare. \\
2° Kig. Trouble, égare-

ment, obscurcissement de la raison. L'aveuglement

où l'idolâtrie les avait plongés, boss. Ilist. n. 7.

Une partie des Juifs est tombée dans l'aveuglement,

ID. tb. Si une confiance insensée ne l'eût pas jetée

dans l'aveuglement, id. t6. m, 4. Dans son aveu-

glement pensez-vous qu'il persiste? corn. Poly.

III, 3. Puis-je ne pas vous plaindre en cet aveu-

glement ? ro. IVtcom. III, 2. N'accusez point ici mon

choix d'aveuglement, id. Brit. u, 3. Tel est de mon
amour l'aveuglement funeste, i». Andr. u, a. Ils

ont le transport de l'ivresse , sans en avoir le trou-

ble et l'aveuglement, fén. Tél. xix.

— REM. Des grammairiens ont dit qu'aveugle-

ment ne se disait pas au propie, et qu'alors il fal-

lait se servir de cécité. De bons auteurs, on l'a vu,

s'en sont pourtant servis au propre; et il n'y a pas

de raison pour ne pas les imiter.

— uisT. XII* s. Par lo jor puet l'om alsi lo deleit

[plaisir] delpechiet et par la nuit l'avogleruent de la

pense [pensée] entendre. Job, 445. || xv* s. Decoug-

noissance ouaveugUssement.o.CHASTEL. farp.s. VC'

rite mal prise. || xvi* s. Celui -jui présume d'avoir

plus d'intelligence, est d'autant plus aveugle, qu'il

ne recognoisi pas son aveuglement, cklv. Inst <9a.

Hors de l'Eglise il ne i-este que ténèbres et aveu-

glissement, iD. ib. 207. 11 effraia les Turquomau

I. — Zk
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Itk !• phH oUèbn dv manda, km*. JMn< d'^^Ml.

L'âoie, de ton dwietii Jueqne^ poHédée, S'attacbe

veugltmentàu première idte, CORN. Cin»a, m, i.

Suironi retiglément ma trifte destinée , ID. Rodoç.

1, t. J'accepte a»eugléinent cotte gloire aiec joie,

ID. llor. u, 1. Juge* malheureux, qui dam no<i fai-

Met maini Tononi avougU'inent la Klaire et la ba-

ItMe, roLT. Taner. iv, <i. Il aime aTouglément u
patrie et ion père, id. Brutut, ii, «. Car, puiique

la fortune areuglément dispose De tout... regnibii,

Sat.iv.
— emi. ÀttugU, et le sufflie fn«ni. (Si le mot

était ancien, li serait écrit areugliement; voy. kent

pour l'explication de cet accord.) Kontenelle a dit

aveuglement : [Dans le corps humain] Le cerveau

•l apparemment un>- tris-petite partie du cerveau est

ioal M qui pense, tandis aue toutes les autres par-

ties, beaucoup plus consiaérables par leur masse,

sont privées de cette noble fonction et n'agissent

qu'aTetiglemenl , Heitont. Aveuglement est réguliè-

ment formé de meugle, el ment, mais il est bon qu'il

ait été rejeté, à cause de la confusion avec le sub-

stantif aveuglement.

AVEUGLER (aveuglé), v.a.
||
1* Rendre aveugle.

Les empereurs de Constantinople ont fait aveugler

plus d'un de leurs compétiteurs. ||
1* P.hlouir. Bien

des choses nous aveuglent par un trop vif éclat.

Il
t* Fig. ôter l'usage delà raison. La -luperstition,

qui aveugle l'esprit de l'homme. U se laisse aveu-

gler par l'espérance de la paix. Être aveuglé par la

passion. Ues sens qu'elle aveuglait ont connu leur

offense, maui. vi, a«. Reviens U voir, grande âme,
Ate-lui celte nue Dont la sombre épaisseur aveugle

sa raison, id. ib. «o. Mais le sort irrité nous aveu-

glait tous deux. — Votre amour vous aveugle en fa-

veur de l'ingrate, rac. Phid. v, 3. Uais cet espoir

m'anime et ne m'aveugle pas, volt. Jf. de Cit. i, t.

Mon désespoir m'aveugle, il m'emporte trop loin,

in. Métope, II, 4. Le bonheur m'aveugla: la mort

m'a détrompé, n>. Àlx. v, 7. J'ai de l'ambition, mais

je sais la régler; Elle peut m'éblouir et non pas m'a-

veiigler, corn. Pomp. u, 3. || i« Terme de marine.

Boucher. La mer en baissant amena la découverte

ds deux voies d'eau que l'on s'efforça vainement d'a-

veugler avec des matelas et des couvertures.
|| 5'S'a-

Teugler, r. rifl. Ne pas faire usage de sa raison. On
s'aveugle en amour. Et il ne faut pas qu'on s'aveu-

gle au point do croire.... Il ne s'aveuglait pas sur les

défauts de set amis. rLËcn. M. de Mont. Ne vous
avcuglex point quand sa perte est visible , corn.

Cinntf, I, 1. Hais vous vous aveuglez au milieu du
danger, id. Sertor. v, S. Ils s'aveuglaient sur l'évi-

dence ae ses prodiges, mass. Évid.
— HIST. XII* S. Sire, sire, avuglez tute ceste

gent, que il ne veient ne entendent "^el part jcs

merrai palet mènerai), Roit, ses. Ueut, cum par

Ml mainx buem pur le siècle avuglez ; N'i est

•murs, ne fei, ne pais, ne chantez, Th. le mari.
<ll.

Il
ziu* s. Las! mar acointai la bée; Trahie m'a

•t awgléel Lai du comteil. Je loeroio en droit moi,

que nous envolssions ou pape et li offrons si grant

treeor que nous l'aTeuglistiont tout, Chron. de

Bain», 4ti. Li port [porc], qui tant curu avoii Que
trettot aveglez estolt De uÎMelé et de corrot. Ren.
jitio. Amors, qui te fait en li croire. Te toit ton

tens et ta mémoire, Et de ton cuer les yez avugla,

Et tenir te (ait por avugle, la Rme, t»3i. Let uns
de richeces avugle (la fortune]. Et d'onora et de di-

gnités, ib. stas. li fustet-vous menés k honte et à

•isil; En la crois vous pendirent li fel Juls caitit; Et

Loni!ins vous fcri, bien estolt aveulis, D'une lance

el costé dont li fer fu masis, Ch. d:Ant. v, aa«.

H XIV* s. Et s'a li gloas Csufrois si le monde avulé,

Baiid. dé Stb. IV, aat.
f|

xv* s. La convoitise de U
ekevinca l'aveugloit [le comte de Flandre], raoïss.

u. II, SI. Bt donnoit Gisebret Hahieu aux gens du
comte grands dnns «t beaux joyaux, el aussi au
comte, dont :! t tout, m. ii, n, s». || xvi* s.

J^fétquo la ' l'aveugln plus, la pénitence
»««ot, CALVIN, imui. 20< Quand, d'une grâce
au daa«w aveuglée, La gay berger au combatte ba-
"!*i^Wï»»»> v, a, r«eio. U PhilitUn de Airwir
•w«glé. Rouant mi nutie, aUoit d'ardnt oaang»,» », >. ^- Hèlaal amour. I« plus puianat des

ftlan, irmiM^ pM aam pour rompre mon

AVI

voyage T n. n, lo, rtclo. Amour est sveogla, toquel

•vmigiit ds aorte que ... maro. Sour. iv. Folle am-

Wtlon, laquelle l'avoil tant aveuglé, amvot, Crai.

B». Ceulx qui veulent i plein fond reKsrder l« cercle

riicsme du soleil, ils s'«vcii;.'l"!:t. ii^. /'<• la eurio-

lité, 7. Tout cela mis en niUi': ; fl «lo s<'I'l caseiiiat-

tes les ttnesabriées, ou avcuxl^o. d'alii. lliii. u,

«e. Le peuple de U ville aveugioit et estoulTuit

d'harquebusades qu'ils tiroient de tous caste de ce

chasteau, id. ib. m, ne.
— BTTll. Àvtugle; Uerry , oveuiUer; provenç.

ato^olor.

AVKCGLETTE (X V) (a-vcu glè-t"), toc. odr. A
Utons.
— ETYM. Areugle; picard, d favugletU.

t AViCEPTOUXilK (a-vi-sé-pto-Io-jie), f. /.

Traité de l'art de prendre les oiseaux.

— BTYM. Mot mauvais el hybride, composé de

ains, oiseau, capere, prendre, et Uyo«. traité.

t AVICULE (a-vi-ku-l'), s. f. Nom, on français,

du genre de mollus(|ues qui renferme l'animal four-

nissant les deux substances connues l'une lous le

nom de nacre de perle, et l'autre sous celui de
perles.

— ËTYM. Avieula, petit oitean, diminutif de ans
(voy. OISEAU) ; ainsi dit par une assimilation faite

par les zoologistes Çiet anciens nommaient ce co-

quillage hirondelle, arundo).

AVIDE (a-vi-d'), adj. || l*Qui a de l'avidité. Une
nation avide de gloire. Vn esprit avide de tout sa-

voir.
Il

Poétiquement. Être avide de sang, de car

nage, se pUire au milieu des combats.' Tu n'en lis

pas assez, reine de sang avide ; Il fallait joindre en

cor l'inceste au parricidet ch£bilu>.-«, Sémir. v, «

Il
>* En parlant des choses. Une avide espérance

Ils s'étonnent comment leurs mains, de sang avides.

Volaient, sans y penser, k tant de parricides, corm.

llor. I, 4. Dessus l'avide espoir de quelque para-

guante, U n'est rien que leur art aveuglément ns
tente, mol. VÉtour. iv, s. Tous ces yeux qu'on

voyait venir de toutes parts Confondre sur lui seul

leurs avides regards, rac. Rérén. i, 6. ||
8* Par

extension, dans le langage élevé , qui a une attention

passionnée. Avide il écoutait vos paroles. Dans l'om-

bre, au clairde lune, k travers les buissons. Avides,

nous pourrons voir k la dérobée Les satyres dan-
sants.... v. ntiGO, Yoiz inlér. vu. |'4" Absolument,

qui a un grand désir de manger. Un enf&nt avide.

Il
S* Fig. Intére.ssé, cupide. Un homme avide. C'est

une âme avide. L'on remarque, dans les cours, des

hommesavides qui se i«vétentde toutes les condi-

tions pour en avoir les avantages, labrut. s.

— ÉTYM. Avidut, de avère, désirer.

AVIDEMENT (a-vi-de-man) , adv. Avec avidité.

Manger avidement L'amour avidement croit tout

ce qui le flatte, rac. Mithr. m, 4. Que mon cceur,

chéra Isméne, écoute avidement Un discourt

qui peut-être a peu de fondement, id. Phèd. u, <.

.... Dont l'espoir léger s'attache avidement Aux at-

traits captieux de mon déguisement, cobn. Rodog.
IV, ».

— HIST. rvi* s. Et de chercher avidement s'U

pourroit trouver dans la Romaine [religion] quel-

qu'ombre de salut, o'adb. Fi>, lxxxv.
— tjn». Avide, et le suffixe ment.

AVIDITÉ (a-vidi-lé), s. f. Désir qui emporte.
Manger avec avidité. L'avidité du gain. Il lut ce li-

rri' avec avidité. [U] Attend votre hyménée avec avi-

dité. VOLT. Mirove, iv, t. Et, tous un faux semblant
de libéralité, Soàler et ma vengeance et ton avidité,

cmn.Midit, IV, «. [Il] Enfle l'avidité de met res-

tentiments, id. Jitila, v, 4. Courir avec une folle

avidité après un monde qui nous fuit, mass. J'ro-

festùm religieuit, termon 4.

— HIST. XVI* S. Incontinent que la soif tôt es-

teinte. Et de la faim l'avidité restreinte... (note de
Ronsard : l'ardeur de manger. Je ne sçacbe point
de mot françois plus propre, eaeoras qu'il soit men-
dié du latin), Rons. 64 1.

— 8TYJ1. ^ciditoi, de avidui, aride.

AVIU, lE (a-ri li, lie), part. pat*é.\\ 1* Rendu
ril. Une fonction avilie. Ett-il un homme plut aviUT
Si notre scène devient anglaise, nous sommes bien
avilis

; nous ne KMnmet déjà que las tnducieura de
leurs romans, volt. Utt. Mlk Clairon, is oct i7so.

Ils dressent d'une main dans les fere avilie Cs siège
de l'orgueil et de la tyrannie, volt. Al*, n, s. Dsnt
un tort arili noblement élevée, id. Aumt. i, 4.

Il f Décrédil4 Le burietque, si Justemeat avili de-

puis, était alors fort k la mode, o'ALtMB. u, ««s.

Il t* Oéprédé. Des marchandises avilies.

AVILIM (a-vi-lir), v. a. || f Rmdl* vU. D avilit

soo rang....Tous auiaieat brigué llMiineurde l'avilir;

AVI

Dans une lomroe enfaoce ils l'aoïaient (ait vieillir,

tkc.Brii - i- Terme de commerça. Déprécier.

I.'encoi: ir le marché avdit les msrcba»
due»,

li 3 t. f^ Sa randre •"'•"••'••'•'<• L»
-.ertu s'avilit k se justiBsr, yf)Ut. 01 On
peut, tans s'avilir. S'abaisser sou> <, l)^

craindre et les servir, volt. Sémir. u, 7. Moi, ja-

loux I qu'à ce point ma fierté t'srtliiso I l» lo'rrr,

I, ». Il
4* Perdre la valav. )

que je répandt ici de fausv
billets delà caisse d'escompte m savn 'mih jijmt,

MIRABEAU, Collection, L II, p. 40S. |l Fig. San!
Augustin dit que ces merveilles (da l'anivars] se

sont avilies par leur répétition, rtm. MwiM. >.

— HIST. ni* t. N'avile mie par loi ses parantes,

ttont. p. 441. Quant les vit tuz ensemble entur lui

arengiez, Multfort lesetguarda; ti lurdist tut iriez:

.Nefu mais par les suens nulz lium si svilbez. Th.

le marL st.
|J

xili* s. Et que Fortune aintine le

(ace. Que let bons avile et eOaca, Et las mauvàs «n

honor tiengne... la Rott, sioo. Sachiéa, vous voua

en avités, Carga n'ai mieeneor apris Qu'il ait vers

vous de riens metprit, ib. as7t. Par quoi trop ma-

Icment s'svile U maleorée, la lassa, tb. aoas. El

aussi aeles denrées sunt svUlies, asAOH. zuv, si.

Si le devrait cascuns en son cuer desptre et avilUer,

ID, XI, M. Sa vie, qui pas ne l'avilie, Distquedaœe

fu de Teringe, roter, ii, 4»7. || xv* s. Le fsii d'a-

mour est avilé ; Car Pitié v est endormie, CB. d'obl.

Rond, de YaiUant. Me advilla je bian, quant je te

doigne [daigne] tenir ne apeler à mon eeoot, ne

CANSB, ovtllare. || xvr s. Que si aucuns neniant

que la reprite de leun mettiera délaissas Isa ari-

lisse, qu'ils aillent servir les gentils-iiaainas, la-

Noue, 48». Voyant la choie ainsi aviléa, moquée
et déshonorée, AMTOT, ilrùl. 48. Maudissant oeuls

qui l<>s premiers s'estolont ainsi abbaisaas at avitas

que d'aller faire la cour aux barbaret, n>. lyt. 40.

Dont la débite est d'autant plus avilAe, ijua moins

l'on tire d'arpent des cbotes légères que dss pa-

saiites se vendans au poids, o. de serres, <*4.

— ETYM. ii et ril;provenç. oriftV

xir, otilaT ; espagn. avilar; ital. at

L'ancien français n'avait que owlcr, cesi au z.r

siklc que ariiir entre en usage.

AVILISSANT, AXTE (a-vi-li-san •"••> -r-'-

Qui avilit. Acte avilissant Conduite

la servitude eCTets avilissants, volt

As-tu vu «a froideur altiére, avilis» ' "mt.

IV, ». L'insolence absurde et avil. c .a-

quelle on affecte encore de ne pas distuiguer U
théâtre de la foire du théâtre de Corneille, is. Wl
d'Argmtal. 2< juin, 47SI.

AVILISSEMENT (a-vi-li-te-man) ,». m. \\ l*Eut d»

ce qui est avili, dégradé. Sans arilissement, à tout

elle t'abaisse, volt. Seythee. i, 4. Je vous supplie

instamment de vous joindre à moi pour ampècW
l'avilissement le plus odieux qui puisse déshcMianr

la scène françaiie et achever notre décsdenea. voti

LHt. MU» Clairon, «s oct 4 7So. Let ballat- lettres

sont dans un étrange arilissement à Paris, m. tsMr.

DamilavilU, M mars 47«4. Vos plsoes rappellent

sans cessa las avilisiemenu qui les ont méritéat,

MASS. m. Car. rail.dwfraMb.lirftBtdatfiprA-
ciation des maivbandites, des denrées.
— HIST. ziii* s. Vous faitet mal, te Dtaz ma tant

[lauve], Qu'il bée à vottre avilement, la ffotr,

1*44. Ca teroit prant reproche et grant avillemant,

Bugum Capet. fol. <», dans raynoitard |j xvi* s.

La desobaitsanca aux magittrats, ranUatement dat

lettres et sciences, lanoi», m.
— BTYM. Â9Mr; provanf.

t AVILLON (s-vi-llon, (i mouillées), t. m. TirtÊ»

de fauconnerie. Doigt da derrière d'un oiseau de

proie.

— STYM. Autre forme da aiguillon, qui s'est écrit

aussi a%rillnn.

t AVILU>NNEK (a-vMio-oé, U moaiUéai), «.

a. Terme de kiMtoonari*. Attaqoar avae las serru

de derrière.

— ETTH. ivCUait
AVINfl. ÊE U vl-né. nM. part. poft. haMié

devin.: >s avinées. || Fig. Eira

sriné, et •. ir let jambat avinées,

chanoéler par t«<ila d'ivresta. Pu mal, en véni^;

vos jsmbas sautoHMOt na pau pliu arinées, kr^-

MARcn. Rarbirr, i, 4.

A%1NER (a-ri-né), v. a. Imbiber da VtB. Avir.rr

une cuve, un tonneau.
— mrr. zm* s. Qui da bon vin fort las avioe,

Parfonop. et ÊM». 7*a«. QoaBt U lasia asi faiea

arinée. An (au, Mais la ahaminéa. S Bat emlaors
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[nous nous croisons, allons à la croisade] de plain

eslaiz, ruteb. 82. ||xv* s. Je suis né bas-normand;
mais ma bouche avinée Dit estre d'Orléans, basse-

lin, xxviii.
Il
XVI* s. À bon droit le ciel a donné X

l'homme qui n'est aviné, Tousjours quelque fortune

dure, RONs. 556.

— ÉTYM. À et vin.

t AVIR (a-vir), v. a. Rabattre les bords d'une

pièce de ferblanterie pour assembler.
— ÉTYM. Origine douteuse, comme celle de beau-

coup de termes de métier, pour lesquels il n'y a

pas d'historique. Pourtant on peut proposer l'ancien

fiançais havcr, tirer à soi, haret, crochet (de l'an-

cien haut-allemand habên, tenir, saisir, d'après

Diez); l'/i se serait perdue, comme dans plusieurs

mots.

t AVraAISON (a-vi-rè-zon), s. f. Détour de l'eau

dans les salines.

— ÊTYM. À et virer.

AVIRON (a-vi-ron), s. m. || i' Rame. Le voya-

geur.... Arrêtant l'aviron dans la main de son guide,

A. CHÉNiEH, 266. René repoussant le rivage avec

un aviron est entraîné par le cours du fleuve, cha-

TEAUB. Natch. Il, 488.
||

2° Terme de boucherie.

Pelle de bois pour remuer les graisses dans la chau-

dière.

— HIST. xii' s. Or le [mon cœur] doinst Diex à

droit port arriver. Car il s'est mis en mer sans avi-

ron. Coud, X.
Il

XIII' s. 11 est entré en son batelOù

il avolt maint aviron ; Ses avironeurs environ [il]

Apele.... Bl. et Jehan, 387). Il sembloit que la ga-

lle volast, par les nageurs qui la contreingnoient

aus avirons, joinv. 215.
||
xv's.Maisjetreuve, leplus

des mois [la plupart du temps], L'eaue de Fortune si

quoye.... Que, s'avirons d'Espoir n'avoye, Souvent

en chemin demourroye, CH. d'orl. Bal. t4(. Tu
veulz nagier sans aviron, Mart. de saint Etienne.

Il
XVI* s. Semblables aux tireurs d'aviron qui tirent

et tendent au port luy tournant le dos, charron,
Sagesse, i, 2).

— ÉTYM. À et viron (voy. virer), l'instrument

qu'on vire, qu'on tourne. Grandgagnage, trouvant,

dans le wallon, nat;tron, navuron,esl portéàcroire

que navirnn vient de navire, et est le thème de

aviron, qui en serait une altération. Mais aviron

est trop ancien dans la langue pour permettre cette

explication. Viron est un mo! usité dans l'ancienne

langue et qui se trouve dans en-viron.

t AVIUOXNERIE (a-vi-ro-ne-rie), s. /^. Terme de

marine. Atelier dans lequel on fait les avirons.

— ÉTYM. Aviron.

4. AVIS (a-vî ; l's se lie devant une Toyelle ou une
h muette : un avis important, dites : un avi-z-im-

portant), «. 7n.
Il

1° Manière de voir, opinion. Ils

étaient d'avis différents, fén. Tél. v. Volonne dit

son avis comme un autre, sév. 40i. Vous êtes seule

de votre avis, id. 2)5. Aristote est de l'avis du père

Beauny , PASC. Prov. t. Ils sont de contraires avis, m.

ib. 6. Chacun a son avis, corn. Pomp. i, i. Je vou-

drais bien que notre bon ••*.... choisit ce genre d'é-

crire, où, à mon avis, il réussirait parfaitement,

BALZ. iir. VI, lett. 4. Cependant les avis ne sont

point partagés ; tout le monde tient qu'il y a eu quel-

que chose de surnaturel dans les oracles, font.

Oracl, t" dissertation. || Il lui est avis, il pense. Il

lui fut avis que le diable.... la font. Ann. \\ Fami-

lièrement. M'est avis. M'est avis que cet enchaîne-

ment de sottises et d'atrocités qu'on appelle histoire

ne mérite guère l'attention des hommes sensés, p. l.

COUB. Lett. 1,4 45.
Il
2° Opinion dans une délibération.

Ouvrir un avis dans le sénat. Les avis des membres
de la commission furent unanimes. || Avis du con-

seil d'État, opinion du conseil d'État en interpréta-

tion d'un règlement. || Avis de parents, délibération

d'un conseil de famille. || Avis de médecins, consul-

tation de plusieurs médecins. |{
3° Vote, dans une

assemblée. Donner son avis. RecueiUir les avis.

Il
4° Conseil. Donner des avis. S'il veut suivre vos

avis. Recevoir très-mal les avis. Elle donnera dans
un jour cent avis, et dans toute une année elle n'en

voudra pas recevoir un seul, bourd. Pensées, t. I,

432. Mais je ne veux d'avis que d'un cœur tout à
moi, CORN. Iléracl. u, 7. De cet hymen tes amis
indignés Vengeront sur ton sang leurs avis dé-

daignés, ID. Pomp. v, 4. Do Maxime et de toi

j'ai pris les seuls avis, id. Cinna, v, 4. Un
salutaire avis agit avec lenteur, id. Othon, v, 2.

La nuit porte avis, id. le Ment, m, 6. Il prend
l'avis du reste de la famille, fén. Tél. viii. Phèdre,
dans ce palais tremblante pour son fils. De ses amis
troublés demande les avis, rag. Phèd. n, t. Je ne
prends avis que de ma passion, mol. D. Gare, iv, 7.

I Donneur d'avis, homme qui a ta manie de don-

ner des conseils sans qu'on lui en demande. || Don-
neur d'avis se disait particulièrement autrefois de

celui qui proposait un moyen pour faire venir de
l'argent dans les coffres du roi. Enfin c'est un avis

d'un gain inconcevable, Et que du premier mot on
trouverait faisable, mol. Fdch. m, 3. || Familière-

ment. Sauf meilleur avis; si l'on ne conseille rien de
mieux.

||
5° Parti qu'on prend. Le meilleur avis

qui me reste, C'est de me séparer de toi, malh.

V, 5. Et je suivrai l'avis que vous prendrez pour
moi, CORN. SertoT. iv, 3. || Peu usité en ce

sens.
Il

6° Avertissement. Il ne faut pas que le

vieillard néglige les avis que la nature lui donne. Je

reçoisvingtavisqui meglacentd'ellroi.BOiL. Épit. vi.

Je devais, ce dis-tu, te donner quelque avis Qui te

disposât à la chose : J'aurais trouvé ton testament

tout fait, la font. Fabl. viii, 4. Les Dieux qui

m'inspiraient et que j'ai mal suivis, M'ont fait taire

troisfoispardesecretsavis, rac. 1/it/ir. iv, 2. || Avisau

lecteur, préface d'un livre ; et figurément, conseil

ou reproche adressé d'une manière générale et in-

directe. Français, ce trait s'appelle un avis au lec-

teur, ANDRIEUX, Procès du sénat deCapoue. ||
Terme

de commerce. Avertissement p<ir écrit à celui qui doit

payerune lettre de change, de la création de cette let-

tre, ou Lettre d'avis, lettre missive qui contient cet

avertissement. ||
7° Imci-mation, nouvelle. Par un

avis secret. Sur l'avis de nos correspondants. U vint

au gouverneur de sûrs avis sur les projets de l'en-

nemi. Quel coup de foudre, ô ciel ! et quel funeste

avis! RAC. Phèdr. IV, 6. Je vous en donne avis, de

peur d'une surprise, corn. Cinna, i, 4. Sans m'en

donner avis, mol. Fest. i, 3. Pour te donner avis

d'un secret important, m. l'Étour. m, 6. Nous don-

ner avis de ce rare bonheur, iD.D.Gorc. in, 3. Ayant

eu avis qu'elle s'en allait, sév. 4 2. || Proverbes. Il y
a jour d'avis; c'est-à-dire rien ne presse. || Autant

de têtes, autant d'avis ; chacun a sa manière de voir.

— HiST. XII* s. Dont m'ert avis [il m'était avis]

quej'ere [étais] en un moustier, Ronc. p. 4 64. Vos-

tre clairs vis, qui sembloit fleur de lis. Est si aies

ore de mal en pis Qu'il m'est avis que me soiez em-
blée, QUESNES, Romancero, p. 4 08. Moût firent grant

folie 11 mes [messagers] , ce m'est avis. Quant tel

chose apportèrent à nous en cest pays, Sax. xxvi.

Il
XIII* s. Avis pi'est qu'il afiere Qu'il soit de ceste

chose et maistre et conseillère, Berte, xii. Por lui

morrai, au mien avis, Qu'il n'en istra [sortira], ce

croi, jà vis[vivant], la Rose, 4435. Il m'est avis et as

autres aussi
,
que tex coustumes sont bones et pourfi-

tables à escrire et à registrer, beaum. i4.
|| xiv«s. Je

ai donné et doin à mon filz, pour le avis et pour l'as-

signementde son mariage, toute la terre, du cange,

avisum. Ne scevent II aucuns prendre certain avis

De rendre la cité; moult y furent pensis : Li uns s'y

assentoit et li autres envis, Guescl. 4 6235. Ceux de

Cambray se defendoient vassalement et par grant

avis, FBOiss. I, I, 83. Là estoient ces archers d'An-

gleterre habiles et légers et qui traioient par art et

par avis, et de tel ravine que grand laideur estoit à

regarder, id. i, i, 306. Le duo de Normandie res-

pondit à la première fois qu'il en auroit avis [qu'il

prendrait avis de son conseil], id. i, i, 448. Si fi-

rent les chevaliers de Hainaut et leur conseil plu-

sieurs bonnes ordonnances, par grand avis, pour

eux mieux garder et défendre, id. i, i, 3). Et s'a-

visa que.... et ainsi qu'il jeta son avis, il le fit, et

ferit son cheval des espérons, id. I, i, 4 40. Et or-

donnèrent [capitaines., ceux de Gand] quatre, à

leurs avis, les plus oultrageux, hardis et entrepre-

nants de tous les autres, id. ii, ii, 67. Quant Jeu-

nesse vit que point ne parloye. Car tout advis et

sens perdu avoye. Pour moi parla.... CH. d'orl. i.

Il
xvi* s. Laquelle [cause du Christ] aujourd'hui est

en telle manière du tout deschirée et foulée en

vostre royaume, qu'elle semble, advis, désespérée,

calv. Instit. Dédie. Les noms de Michel et Ga-

briel, qui sont en l'Escriture, et le nom de Ra-
phaël qui est en l'histoire de Thobie, semblent,

avis, par la signification qu'ils emportent, avoir

esté imposez aux anges à cause de nostre infirmité,

ID. ib. 1 08. Je seroye d'advis qu'on evitast tous vo-

cables esquels il y a quelque absurdité, m. ib. 4 86.

Il m'a semblé advis bon de faire un traité particu-

lier pour mieux discuter ceste matière, id. ib. 323.

monde heureux! il m'est advis que je y suys,BAB.

Pant. m , 4. Par ce voyez que Dieu grant advis eust

Envers les dames premier qu'en croix mourut, J. ma-
BOT, v, 297. Estre d'advis qu'on fasse, mont, i, 4 5.

Comme Lamachus fust d'advis que d'arrivée on al-

last droit devant Syracuse, amyot, Nicias, 20. 11

se laissa aller à la renverse sur le lict, oii il estoit

à table, comme ne prenant plus d'advis à ce qu'ilz

faisoient et disoient, id, Sertor. 40. Incontinent

aprè<, ayant changé d'advis, il en sceut fort mau-
vais gré à Eumenes, id. Eumènes, 3.

— ÉTYM. Bourguig. aivi; Berry, évit; provenç.

avis; e.spagn. atiiîo; ital. awiso ; de à et de tj«

(voy. VIS, t. m.) datnium, vu : mot à mot ce qui est

vu, ce qui semble.

1 2. AVIS (a-vis'). Chevalier d'avis, ordre militaire

de Portugal, fondé en 4(62 pour repous.ser les infi-

dèles. Ces chevaliers embrassèrent la règle de Cl-

teaux ; ils en portaient l'habit blanc, et leurs armes
étaient d'or à la croix fleurdelisée de sinople accom-
pagnée en pointe de deux oiseaux affrontés de sable.

— ÉTYM. Avis, oiseau, à cause que deux oiseaux

furent aperçus sur le lieu où l'établissement se

fonda.

AVISÉ, ÊE (a-vi-zé, zée), part, passé. ||
1* Aperçu.

Le cerf avisé par le maître dans l'élable où il s'était

blotti.
Il

2° Imaginé. [Le chat] Blanchit sa robe et

s'enfarine....Se niche et se blottit dans une huche ou-

verte; Ce fut à lui bien avisé, la font. Fab. m, 48.

Il
3° Adj. Qui fait attention à, qui agit avec intelli-

gence. Hélas! que nous savons peu ce que nous fai-

sons, quand nous ne laissons pas au ciel le soin des

choses qu'il nous faut, quand nous voulons être

plus avisés que lui, mol. le Festin, iv, 6. Maxime,

en voilà trop pour un homme avisé, corn. Cinna,

IV, 6. Les bons esprits Qui savent, avisés, avecque

différence. Séparer le vrai bien du fard de l'appa-

rence, RÉGNIER, Sat. v.
Il
C'est un mal avisé (voy.

MALAVISÉ).
— HIST. XIV* s. [Il] A quis un garçon aviset,

Roman du chast. de Couci, 2944.
|| xv* s. Et aussi

messagers sages et avisés et bien idoines et taillés

de faire ce message, froiss. 1,1, 4 4. || xvi* s. En
est il devenu meilleur ou plus advisé-? mont,

i, 442.

t AVISEMENT (a-vi-ze-man) , s. m. Acte d'une

personne avisée. Us [les magistrats] n'eurent le temps

ni l'avisement de faire réflexion qu'il eût été de la

bienséance de.... st-sim. 30o, 427. Tous les avise-

ments les moins prévus coulent de source chez lui

[le duc de Noailles], pour qui il veut capter, id.

317, 439.

— HIST. XIII* s. Et qu'on lor a fête aucune de-

mande de le [la] quele il ne sont pas bien avisé ; s'il

demandent jor d'avisement, il le doivent avoir,

beaum. IX, 4 3.
Il
XIV* s. Et en vérité les cerfs don-

nent moult d'advisement à ceulx qui en bois vont,

Modus, f. XII, verso. ||xv*s. Surceprenez avisement

Quand devant elle vous vendrez, ch. d'orl. Chant.

29. Et après fut montré par le dit chancelier d'Aqui-

taine un petit avisement, lequel le dit frère Jacques

Petit avoit fait sur Is gouvernement de ce royaume,

MONSTflEL. I, 07. Afin qu'il eust mémoire et remem-
brance du second avisement que son père jadis lui

bailla, Louis xi , Nouv. 62. || xvi* s. Pense elle pas

que nous ayons l'advisement de remarquer que....T

mont. II, 327. Je remarquay combien il moniroit

d'advisement et de resolution, id. iv, 3. Qu'il n'y

en ait pas un qui ait l'advisement et la hardiesse de

leur dire.... la boëtie, 74.

— ÉTYM. Aviset ; provenç. avisament, avitamen;

espagn. arisiamento ; itéil. awisamento.
AVISER (a-vi-zé) , v. a. ||

1° Familièrement, aper-

cevoir. Je l'avisai dans la foule. Si pour mon infor-

tune il ne m'eùtavisé, mol. Vdch. 1 . Furieuse elle ap-

proche, et le loup qui l'avise.... Régnier, Sat. m.
Le roi, après avoir parlé à quelques-uns, avise en-

fin ce chapeau gris , st-sim. 6o , 8. Quand notre

hôte charmé m'avisant sur ce point.... boil. Sat.

m. Il
Terme de chasse. Aviser le gibier, l'apercevoir.

Il
2° Donner avis. Va le faire aviser que je suis ici,

MOL. Zo Princ. m, 3. De ta femme il fallut moi-même
l'aviser, id. Amph. 11, 3. Le prince de Conti et M.

de Luxembourg avisèrent Clermont de s'atlaclier à

la Choin, et de paraître vouloir l'épouser, st-sim.

24, 48.
Il
3° Terme de commerce. Aviser quelqu'un,

lui adresser une lettre d'avis. || Commander quelque

chose par lettre à son correspondant.... ||
4* V. "•

Faire réflexion, prendre garde à ,
pourvoir à. Avi-

ser à un moyen. Avisez à ce que vous devez faire.

Nous aviserons. On avisa à ce qu'il fût bien logé.

Madame, avisez-y, vous perdez votre gloire De me
l'avoir promis et vous rire de moi, malh. v, 2».

Or avisons aux lieux qu'il vous faut habiter, la

FONT. Fab. m, 8. C'est à moi de choisir, c'est «

vous d'aviser Â quel choix vos conseils me Qi<>

vent disposer, corn, Pomp. 1, 4. Une seconde foisa»-»

sez, s'il vous plait, A traiter Laodiceen reine commo
elle est, id. Sicomède, u, 3. Je \ ""^s consulter un
avocat et aviser des biais que j'ai «..prendre, k' i
Scapin, u, 4.

|| Imaginer. Qui vous a fait iviser de
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M lourfu Ttmr. Cmf. ban^ iHi^r (t« fareroll stImt
|

MilMrtml I)k a* rtire un ' n'a nul fuii'! i

menl, KOt. foe. %mag. ' < ImpertiD'-

!« lalpiaK <ii» vl*» ;'i»r la» B«tn et » ^

rilireaiiwrd* bolr* ! j iong« pat, i:>. r^lr.

If,». ||i*h'«»l»er, 1. ' , Kinerde,rcm»r(|uer.

IroiiTvr. S'triMr d'un«xpédi«nt,d'unttrttâgème. Si

janem'éuiatTtiépluitOi d'éerir«. l'enonnensf'aTi-

M.delui-méfM.duinérited'autriii.LAnRur.l.lInoi'a-

Tiuiliru(r«daM qui pouvait raira plaitir aux ^utret,

rtn. TH. XVI. Je ma wii ariiA tropUid que c'est de-

main St Remy, »o«t. Utt. abb. »î. Ati-z-tou» rc-

miT']ut ce commencement ot.l ohl Toilà qui e*t pt-

Iraonlinalra, ohl obi comme an homme qui s'avtw!

tout d'un coup, MOL. Lei yric. rid. «o. Mais je m'a-

vise IJe fais rèlioiioii], id. Sgan. 6. J'ai ajouté tion-

«aulement tous tes oroementsdont j'ii pu m'aviser,

mais encore.... rotntn. i, Oracl. Préface. Il y avait

un homme qui depuis su joui^^taiikl'aKonie, on ne

•arait plus que lui ordonner, et tuus les remèdes no
faisaient rien; on s'avisa à la fin de lui donner de

l'émi^liqur, MOL. (r Fut. m, •. Tu ne t'étais jamais

avis4 de lui faire le moindre petit présent, iiahilt.

Cramm, 4. Le monarque dos dieux s'avisa, pour

bien faire... lafont. t'ab. li, *. Laisse-le» venir;

je le les sacrifierai do la plu* eni«Ue manière dont
jaroaislemme te soitavtsée, uk Ptychi, liv. i,p.«4.

Il
S* Avoir l'audace, la téméril6 de. Si vous voua

avitcz de mal parler de moi, vous vous en re|X!nti-

rez. Je voudrais que quelqu'un l'avtaftt de vous don-
ner des coupi de bjtton, vous verriez de quelle ma-
nière. ... MOL. te Fett. IV , 4, Jouez ce» pièce» à Nankin ;

mais no vous avisez pas de lus représenter aujour-

d'hui à l'an» ou k KIorence, volt. UU. à l'Aead.

franc. Vous vous êtes avisés de l'attaquer aans qu'on

a'en aperçoive, pak. iVor. 47. Hors vous et moi,

monsici:', j<- ne crois paa que personne s'avise de
courir maintenant les ruM, NOL. &'ici(t>n, se. 3.

Voir sa vio, son rcpo» et le» biens dépendre du
premier téméraire qui a'avisera de.... id. le Ftt-

Un, m, a. bon! voilà ce qu'il nous faut, qu'un

compliment de créancier I l3« quoi a'aviso-t-il de

nous venir demander <lc l'argent, et que ne lui di-

•ii^ lu i|ii(> iiiuiiMcur n'y est pas? id. ib. iv, a.

Il
l*roverl>et. l.'n fou avise bien un sage, c'ost-à-

dire, un lion rt-"-- ' • •• v'^r d'où on ne l'attend

|ias.
Il

V,n vcrri' ii un boUiine, c'est-

î'dire reicii.1! , un coup de vin ne nuit

p«s. Il On ne s'avise jamais de tout
— REM. Dans aviser, le sens d'apercevoir est

le plut ancien, ni.ils il est deviïiiii familier. Les puris-

tes du xvn* »i^^ll^ le cond.iiiiiialciit; iDUlcfjis il a

survécu, ' 'ment, car c'est uu des jolis

mots de i

— iiisi. iir :•. .^ire rei», fait li II, forment ai de-

»ir4 Ouo une fciz vus eOsse veo e avisé, Lt que jo

juche k bwcho eusse k vus parlé, Th. le inurt. 77.

Sur Sun cute [coude] k un moine li sainz huem s'as-

puia. En Sun séant a'aasist; le» biruns avisa, Uais

midt pitutcment les quatre reguarda, ib. *>9.

Ijxiu* s. l'our regarder quel famé [ila] lui pourront

'iser, B«rt«, III. Fille, ce dist la vieille, savez où

]• m'aviaeT to. utxvi. Moût lui plut li pal», quant

oie l'ot avii4, A. unczi. Dame, ce 'i
' iile,

bien este» aviaée, ib. xvi. Quant uns - oj

^Mt «PttiU, 0«i* d--'- ' ;i» s'e»l i,.iui,iii>i, Si

prent Mdnu * rag.i ngrink aviser [aficr-

Mvoir], Km. 9U2. , nttcment l'ot avisé,

8or la tasM gicle le cop, tb. ifi.i. Kntre ces Imu-

toits en aslui (j'en éius | Ung m i'^ bel qu'envers

celui Nus de» autre* rien» ne prisié. Puis que ge

l'oi bien avisié, la Roit, *ttt, Li bailli* doit si jus-

temoiit ouvrer on son office que nule des parlicn qui

ont devant lui A pledier, ne soient avisées |>ar li,

BSAUM. 34 Je me SUIS avisé que , se je demeure , je n'i

«ey point de penl que mon royaume »e perde , x)in v.

>»7. Im ferrai» liapisaier] s'avisa que le aoudanc ve-

noit toux joura Jouer au* Mcbet aprte rtlevée, sus

les n*t« qui estoleot au plM de son lit, ut. au.

H nv* s. Or aacoutes pour bieu da quoi II e'avin,

lluttcl- IB4U. A c«* [ai»-ci •* doit toute gent avi-

ser ; Car ai lost que fortun* vtult ta roe tourner,

nellui quieat desatwfa'tdeeaou* avtler, ib. «tiaa.

Il vente d un froil vent qui k hMmm •'Ml pn»; iN'eM

bomiM qu> durut, ne clmal M noolo*-, Avian-
voM, Bartrui, ebevalier M taù», AUaodon* k de-

Bkla «M tooft Hit «dareto, A. 4»M». Or l'an «a
BMidataa U prana at li aauéaj Sa li eoniaa l'aient, il

m. iDal aviati, «and. tf* S«*. ti, 734. Or oies dont
la bala. aalgiioiu , •'•«( avitéa, .6. u, »ia.

|| xv s.

XI atraeol avts* une villa aiMt pris de Ik, nwwa.
Kl. **. Lk s'avisa la dame lr««>lut] qu'alla la par-
jRoii lowt eoyanant at ratiareii la royauma d'A»

AVI

«^•rra, m. i, i, a. fci aiml I* vinVIl dira da ooit

"lin* d'Anewerre, «i l'avisa du péril où elle

ID. 1, t, 11. Kl avoient entente de prendre
rrr a un port qu'ils avoiont «vite; mais ils ne po-

ri'iil, in. I, I, <a. Kt un point que j'avise, Ce«t
,.,

.
...ir,. 1,,.,, ,,,..ri ...iiei runotsmèa I" " «""ir

se, I. DOCH. Si<

jue leur* gens ne ^ i

l>ni« avant, coMM. I, 8. Le roy [Louis Xlj en vmiant

!i i'eronne, il ne s'cstoit point adv'sé qu'il avoit en-

voyé deux axbiuuadeurs, id. ii, 7. Kt les vins les

niniileur» dont M', pcult adviser, id. iv, ». Inconti-

nent que la roy sceut l'allée dudit connestaUe, il

«ilvi«a d'y donner remède, m. iv. ta. Prince, tant

vit fol qu'il s'advisr, vii.i/)m , Balladr. || xvi« s.

Aleinndra advita que la fureur du cheval ne ve-

noyt que de frnvi-nr m'il pronoyt H «m iitiil.rn »»h.

Gitrg 1,1». ailvitfjyt i;

soniin et IK i plus grau

to povi'vi •
; .is.r.iu. ib. |,Î4. GarKanlua fulauvitti

par Kik! :i ;u", dudans le chasteau, ettoyt quel-

que reste des ennemyx, id. ib. I, 3». Adviser pour

le mieulx, mont i, i». Les Lacedemoniens s'advi-

terent de s'escaMer pour.... ID. i, 4». J'advitay d'en

tirer quelque usage, m. i, ((. J'en suis utilement

advisé [averti] par ce rec't, ID. l, lol. Kn est il de-

venu meilleur ou plus adviséTlD. 1,4a. l'ourveu que
tout d'un train ils advisassent d'establir quc!que
homme de bien eji la place du condamné, id. iv,

N3. I.es lourdauts (.'ailvi.soient pas qu'ils ne faisoient

qiiq recouvrer une partie du leur, la boktk, as. Et

au.ssi iwurtant qu'elle soit chaite, si est-il besoing
qu'elle s'advite d'estre gracieuse et courtoise, id.

2ta. Koger elle croit qu'elle advise. Et tout à coup
son œil moite s'osgayo ; SI d'un cheval ou d'un ta-

quet s'advise. C'est un message : ainsi elle te paye,

ID. 480. Par tous les moyens dont ilz se pouvoicnt
adviser, amtot, tyc 38. Ce fut la femme du roy,

qui l'advita de ccste manière de supplier, id. Thém.
48. Advisez ce que vous avez à faire pour vustre

sAlut et scurelé, id. Fàb. 7. Lors il advisa cculx qui

estoicnt en embusche, de la venue da Marcetlus, id.

Marcel «».

— fTYM. Â et tù<T; picard, owitier et advitrr,

regarder; provenç. avitar, avilir espsgn. atitar;
liai, arrtnirv.

AVISO(a-vi-zu), f. m. Petit navire qu'on envoie k

la découverte de l'ennemi, ou qu'on emploie k por-

ter des ordres, des avis, dos nouvelles. Les avisos.

— RTVM. Espagn. embareacion de aviio; ilal.

mrisn, qui signifie avis et qui est le même mot
qu'arii. Au xvii« siècle :ette osp^ce de l»teau avait

le nom de barque d'avis.

t AVISSLRE (a-vi-su-rO ou AVISURB (a-vi-iu-r^,

I. f.
Bord rabattu d'une pièce de ferblanterie.

— ÈTYM. A tir.

AVITAILLfi, f^K A-vi-tft-Ilé, liée. Il mouillées),

part, jyitté. Pourvu de vivres. Une ville avilailiée

pour un long siège.

AVITAILLEMK?rT(a-vi-tA-lle-man, U mouillées,

et non a-vi-ta-ye-man), t. m. Approviaionncment de
vivres et de mimition».
— titsT. XV* s. Kt que ravitaillement ne sauruit

estre si grand qu'avant que la moitié de l'hyver fust

pass/'C,ils ne fussent aussi k destroit, c<imme ils es-

lolent lors, comm. v, a. || xvi* s. Ils firent escrira k
Uuani qui leur demandoit des avitaillemens, d'ai;b.

Ilitl. J< .11 <: marcha pour sa premier* diligence

kl'av
'

Il Mu de Verdun, u>. ib. u, 1*0.

— I n'.ler.

AVITAILLKH (a-vi-ti-llé, il mouillées, et non
a-vl-l«-yé), 'ti. n. Pourvoir (le vivres et de munitions
une place forte, un vaisseau en partance. || S'avitail-

ler, r. rifl. Se pourvoir de vivre».

— NIST. xvs. Elconvcnult les Krançoissurlepayx
chevaucher douze ou quinze lieues pour avitaiUur

l'ost.FBOtss. Il, 11, 0. Avitaillél'ay doC^nfort, Contre
Uanciar al ta puissance, eu. d'orl. Biii. *». Sitost

qua laa Allomans auroient uvltaillé Nancy, ils s'en

yroient, comm. v, ». Ij xvi* s. iivooo hommes d'ar-

mea, etc. la tout souldoyéetaviiaiUé pour six muys
et quatre jours, ia9. Garg. i, 47. Il s'en venoii.

avao son a' 3iée , avitailler Carignan, cakl. i, 4i.

Douze naviras aquippén et avitaïUéas k la raison,

M. m'BKU.. «71.

— ETYM. À et vitaHU, aujourd'hui t i«t«ai7;((voy.

ea mot).
i \\ IV «r.i- f^-Ti-va-J"), ». m. Terme da métier».

OpéntioD par laquella oo enleva
1 cir.mco SA Ivinio bruna at too-

l>tv.
Il Kn ternies • façon de la

feuille d'éiain , i; o.

AVIV(, fis (a-Ti-ve, >.a), f>art.fm»»t. Randa

AVO

vif. La feu avivé. La ,AiMi«n avivéa par le» eifU-
dut.

AVIVER (a-vi-vé), ». o. |l 1* Rendra »lf, donner
de U Vivacité. Aviver un tableau, una eonlaur, une
tutue. I.e vent aviva lafea. || Pig. Lamanka & quei-

qii>- chose qui aviva meaidée». i. i. »mrr t'mti iv.

Il
1* Terma d'art». Aviver iraa 6gtire da uronza, la

nettoyer, pour la rendra ptus propre k U ^rure.

Il Aviver l'or, l'éteodre, après qu'il a été amalgamé
avec le vif-argent. || t* Couper le bois k vive »r*te.

Il i* Blanchir avec de l'étain la surfs») du plomb que
l'on veut «ouder. ||S* 8'aviver, c. rtfl. Devenir vif.

Une couleur qui s'aviva. Sa douleur s'aviva.

— HIST. XIII* s. Kt saches qoa du ragardar Fera»

ton cuer frire et larder. Et totti adéa an ragaidant

Aviveras le feu ardant, la BoM, MM. Kt dootar M
^ doivent des prêtas qui or vivant, ffan maan oa
en science autrement ne s'avivent, j. dbnccno. Tttt.

B«». Vinrent .i" 1» n poivre avivé Kt jeiina» ei cot

«auvaige ' <'rfif. BASBAZ.t. iv,p. aa.VoiazIa

malice d mmenttousjourscroistetavive,

BetUaire dai.s i>: cas:,«. ari«arr. || xiv* s. Car met
vnloirt k ce s'avive. Ne dou faire na aeray jk Utaaz,

Tant (|u'en ce mond vous plairaqua ja vi«a,IMCIADLT,

p. 4. Ou.int il ha lervi longuemaot EtoM d«iiam-
ment, Jk soit ce qu'en bonaspoir vive. Ad*» daairs

en lui s'avive, lo. p. a». || xv* ». L'amoureux lieo.

lequel n'empescbe mie un k pour»u;\ir !c noble

eiercice des armes, ainçois est ce q
' et

jeunes crviirs aviver et croistra la dc^. :io-

rable poursuite chevalereuse , Noucit^. i , 'b. 7.

Il XVI* s Puis eslargie [la flamme] aviva »a pas-

ture Des pins gomibeux qui sont «ac* da natara,

aoNS. a43.

— CTY»«. À et tif: provenç. avitar, aeUar; a»-

papn. (inror; iial. orirare.

AVIVES (avi-v'), t. f. plur. Terme de vétéri-

naire.
Il

1* Engorgement de» glandes parotide» rhez

le cheval. ||
»• Ce» glandes mêmes. || Battra las avi-

ves, opération barbare des empiriques, qui consia-

lait k contondre la parotide malade, afin d'en ob-

tenir la guérison. || Proverbe. Si vous ne lui donnez

cela, '1 en aura le* avives, c'att-fi-dire il désira fort

cela.

— MIST. XIV* a. Quant cheval a vivaa, Ménatitr,

II, 3.
Il

xvî* ». Puis lui mit une langue da aerpent

dans l'oreille , afin que le cheval
,
par un ttambla-

mont continuel , sembtast avoir les avive», mta,
p. «4}. Le plut aaseuré remède, est d'arrach'r les

avives avec la lancatte, ce que fait l'expert marea-

chal, 0. m anam, «ss. Avés vous point ouy qu'on

sceut chaimer ung cheval des avyves? palsgr.

p. 4HI.

— ÊTYM. Kspagii. odiro*, aciras, de l'arabe od-

d:t7»i. nd-dtba, sorte de mal da gorge dtea le cbe-

val (dj/.v).

tAViVOIR (a-vi-voir), ». m. Terma da doiaiir.

Instrument qui sert k aviver, k étaler l'amalgame

do l'or.

— ÊTTM. ytiirer.

AVnCASSKR (a-ïo-ka-aé), v. n. Faire, dans ta

m/ '

l'obscurité, la profession d'avocat.

l|i: ^' avec l'auxiliaire oeotr.

— iii.sT. iiv* a. Que l'advocat qui plaidera poor

sa partie ta plaide seulement par sa bouche, p«is

que il aura commencé k plaidar, sans que nul autre

advooat eslaot avao lui an ta eaoaa an puiasa parler

ne àdvoeasaer, Onl. dm nitdi Framu, L u, p. •

Il
XVI* ». Il avoit aeoowtnDéda s'aa aliar da grand

matinaux pet.te» ville» d'alanriron advucawar aiplai-

derpourceuliqui s'adres-soientkluy. AMTOT,C«toa,a.

— fiTTM. Arnf:!. |ians l'ancien frança.s, «woaf-

ter n'ava 'avorabl*.

I AVd ka-te-rie), «. C.
TWma fa-

milier. ||
1* rwi; . ^renient, ta pcofcasioo tf'tvoeat

i{ t* Mauvaise chicane.
— ÉTYV '•--

fAVd' (a-vo-ka-<»ié, ariM').

odj '••' -- se part, yui conoema le»

m.i gent avocaasién!.

r.

AViX. ^ ' <4 lia dan» la parlar aov-

tenu : un .le» -. a>«o-iai-t-^*<**lo ; a*
pluriel, Vi se lie : Je^ avocats lialiila> vo-

ka-7.-habilas; arocats rime avec tt*( t.

m. Il
1* Celui dont ta profataion «al ae piiiuir ea

JiMtica. Un avocat savant ataMlmé aat carttiMsaai
au-daott» da caiu qui ont aehalé poaru paa fv"
gant la droit d'étra i^Jaalaf ;n M avocat aanU aa
aaeallfnt oonsailtar; maia oA «al la onMaillar qui

servit un l>on avocat? vc^t. Letl, tOTaéaa*, é juil-

let, i7*a. La fooouon <% t'avooaé aM péoiUa, la-

borieuse, at wppoaa c»m «!,} «fm r»xitrt nn
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riche fonds et do grandes ressources, labhuy. is.

Il
Avocat plaidant, celui qui s'occupe particuliè-

rement de plaidoiries. || Avocat consultant, celui

cpii donne des conseils dans son cabinet, et dos avis

toits sur les affaires litigieuses. || Avocat du roi,

avocat de la république, avocat impérial, qualifica-

tion que, dans l'usage des tribunaux, on donne, à

l'audience seulement, aux substituts du procureur

du roi ou du procureur impérial. || Avocat général,

avant 4789, membre du ministère public prts des

cours supérieures qui portait la parole; on disait le

procureur général a la plume, l'avocat général a la

plaidoirie. Depuis < 8) o, titre des substituts du pro-

cureur général près la cour de cassation, ou de cer-

tains substituts des procureurs généraux près les

cours impériales, et donné dans l'usage àtousles sub-

stituts du procureur général lorsqu'ils siègent, lors-

qu'on leur parle ou lorsqu'on parle d'eux. Les avocats

généraux sont hiérarchiquement supérieurs aux sim-

ples substituts; mais les fonctions sont les mêmes.

Il
2° Fig. Intercesseur. II ne faut pas se faire l'avocat

de l'injustice. lia fini par être l'avocat navard de

lasuperstition,voLT./,e«r. Damilaville, 8 nov. 1762.

Ils n'étaient que desavocats sujtils et véhéments de

la plus mauvaise de toutes les causes, id. Leur. Urne du
Deffanf, mars 1186.

||
3° L'avocat du diable, celui qui

proposeles objections dans une conférence religieuse,

et, en général, celui qui défend unechose peu digne

d'être défendue. || Avocat de Ponce Pilate, avocat

.sans causes, à cause des paroles de Ponce-Pilate :

lion invenio causant. || Jeu de l'avocat, jeu de so-

ciété en dialogue.

— HIST. XII' s. [Un roi] Dulz, charitables e gen-

tils, Juz [justej, avocaz de sainte Eglise, benoît,

II, 1058. La cruiz arcevesqual fist porter à sa destre,

Kt la reisgne del frein tint en la main .senestre
;

Fait ont Sun avocat de Oesu-Crist sun mestre. Th.

le mart. 38.
|| xiii« s. Et bien saciés de voir que li

doi meilleur avocat de la court [de Rome] par qui

vous esploilerés plustost de vostre besoigne aoiever,

c'est ors et argcns , Chr.deUains, 244. Mes s'il sunt

advocat pur eus En la cause as fins amoreus, la

Rose, 4 9676. E* cil qui parolent pour autrui sont

apelé avocat, beaum. v, 4. Lors se font avocas, qu'il

n'ont a'autre recors, Et s'en vont en enfer tout

droit plus que le cors, J. de meung, Test. 629. Moût
d'escrivains, je n'en dont pas, Sont peintres, et

tous avocas Peignent en leur parole. Dit des pein-

tres.
Il
xiv* s. Es vous un homme à moi venir, Qui

bien sembloit estre advocas. Qui parler sceust sn

tous cns, BRUYANT dans Jf^rtngt'er, t. n, p. 24.
|| xv s.

Le duc de Berry fut pour le vicomte de Chaslel si

bon et si certain avocat, que la besogne se conclut du
tout à son entente, FROiss. III, iv,24. || xvi's.Tout

advocat beau diseur ressemble à bassin de jongleur,

GÉNiN, Récréât, t. ii, p. 260.

— ÉTYM. Bourguig. ai';ocar; provenç. avocat,

advocat; espagn. abogado; portug. advogado ; ital.

advocalo; de advocatus, de ad, à, et vocatus, ap-

pelé: celui qui est appelé au secours; deiocare, de
xox (voy. voix). Avocat est un mot fait dans le

XII* siècle sur advocatus, qui avait donné, dans le

français primitif, oi;ou^.

AVOCATE (a-vo-ka-f) , s. f. Celle qui intercède.

Sa mère fut son avocate, '/avocate des pécheurs,

la sainte Vierge.

— HIST. xv"s. Monseigneur, responditla dame, je

croi que le gentil chevalier et vaillant prud'homme
n'a nule avocate fors moi, froiss. m, iv, 30.

— ÉTYM. Avocat.

t AVOCATIER (a-vo-ka-tié), s. m. Arbre de l'A-

mérique du Sud, dont le fruit, qui a la forme d'une

très-grosse poire, est employé comme aliment, et

réputé antidyssentérique.

— ÉTYM. Caraïbe, aouicate.

tAVOCATOlRE (a-vo-ca-toi-r') , adj. Qui rap-

pelle. Lettres avocatoires, lettres par lesquelles un
souverain rappelle ses sujets d'un État étranger

contre lequel il tst en guerre. || S. m. Un avoca-

toire. Maximilien, gagné par le pape, fit publier

les avocatoires impériaux , volt. Mœurs, i 1 3.

— ÉTYM. Avocare, de o, indiquant éloignement,

etfocore, appeler (voy. voix).

tAVOCETTE (a-vo-sè-f) ,s.f. Sorte d'oiseau . La la-

nière flexibleet l'arc rebroussé dubecde l'avocette la

réduisent à vivre d'un aliment mou, bupf. Avocette.
— ÉTYM. Ital. Avocetta.

+ AVOI (a-voi) , s. m. Terme de brasserie. Donner
un avoi, faire couler d'une cuve dans une autre.

— ÉT\"M. Peut-être de l'ancien verbe avoyer,

mettre en voie.

AVOINE (a-voi-n') ou AVEINE (a-vè-n*. Cette

dernière forme tombe en désuétude), «. ^. ||
1* Plante

de la famille des graminées, qui fournit un aliment

aux bêtes de somme. |{
2» Le grain. Un picotin d'a-

voine. Deux mulets cheminaient, l'un d'avoine
chargé.... LA FONT. t'ab. i, 4. || Balle d'avoine, pel-

licule qui enveloppe le grain. ||
3° S. f. plur. L'a-

voine sur pied. Les avoines sont belles cette année.

Il
Proverbes. Cheval d'aveine, cheval de peine,

c'est-à-dire un homme bien payé doit bien travail-

ler.
Il Cheval faisant la peine ne mange pas l'aveine,

c'est-à-dire ce n'est pas celui qui a le plus de peine
qui est le mieux traité.

— HIST. xin' s. Si a choisi [aperçu] en un ples-

sié, Par encoste d'unes avaines, Une abaïe de blans

moines, lien. 0619. Longue est et megre et lasse et

vaine; Grand soffrotte a de pain d'avaine, la Rose,
10198. Li pains et li avoine lor est tote faillie, Ch.

d'Ant. VII, 4)4. i|xv' s. Le bled et les avoines furent

respitéos de non ardoir, froiss. ii, ii, 66.||xvi' s.

Esoouter les avoines lever (proverbe), génin, Ré-

créât, t. Il, p. 239.

— ÉTYM. Bourguig. aivonne; Berry, aveine; pi-

card, avène; provenç. et espagn. avena; portug.

avêa; ital. avena; du latin avena. Aveine est la pro-

nonciation de l'ouest de la France. ,

t AVOINERIE (a-voi-ne-rie), s. f. Terme d'agri-

culture. Terre semée en avoine.

— ÉTYM. Avoine.

t. AVOIR (a-voi. Au xvi* s. on écrivait aurai,

auras, etc. maison prononçait, d'après Bèze,aroi,

aras, etc. Auxvn' s. d'après Dangeau, ayant , ayons,

ayez se prononçaient a-iant , a-ions , a-iez. Aujour-

d'hui, c'est une prononciation fautive : il faut dire é-

iant,é-ions, é-iei. X Paris le peuple prononce eiX ou

evu au lieu de t» [eu] ;
c'est un archaïsme sur lequel

on débattait encore au xvir siècle; la prononciation

u est aujourd'hui la seule correcte), j'ai, tuas, il a,

nous avons, vous avez, ils ont; j'avais; j'eus, nous

eûmes; j'aurai; j'aurais; aie, ayons, ayez, qu'ils

aient; que j'aie, que tu aies, qu'il ait, que nous ayons,

que vous ayez, qu'ils aient; que j'eusse, que nous

eussions; ayant; eu, eue,», a. ||
1° Posséderun objet

physique, posséder quelqu'un ou quelque chose dans

un certain état. Il a une propriété patrimoniale sur

notre commune. Il faut user de ce qu'on a. Avoir de

la fortune. Avoir des alliés. N'avoir pas d'enlànts. Il

n'a pas d'argent. N'avoir rien. Il eut un père très-

illustre. Et de quelques bons yeux qu'on ait vanté

Lyncée, Il en a de meilleurs, malh. ii, 42. Il a l'o-

reille rouge et le teint bien fleuri, mol. Tart. u, 3.

J'ai pour aïeul lepèreetle maître desDieux, racine,

Phèdre, iv, 6. J'au.ais à cette heure de quoi vous

écrire un beau poulet, voit. Lett. ss.
||

Familière-

ment. Aveir de quoi, être dans l'aisance.
||

2° Por-

ter, tenir. Avoir à la main une coupe, une boite.

Ayant un casque sur la tête. Il n'avait pas de canne

en venant. || En termes de jeux, avoir taboulé, le

dé, etc. être en tour de jouer ou être le premier à

jouer.
Il

3° Fig. Posséder une chose immatérielle,

une qualité; éprouver une sensation ou un senti-

ment; être dans un état; être âgé de;être d'une di-

mension de. Qu'avez-vous? c'est-à-dire quelle est

votre émotion? Avoir droit sur quelque chose. Avoir

la paix. Avoir dans l'esprit. J'ai l'intention de. J'ai

une opinion tout à fait opposée. Les hommes qui

ont de la pruderce. Ces gens ont coutume de. J'ai

eu de la peine à me contenir. Avoir mal à la tête.

Il avait vingt ans. Rue quia 40 m. de ;arge. Ces

enfants.... Ayant Dieu dans leur creur ne le purent

louer, malh. i, 4. Et, pourvu qu'il soit cru, nous

n'avons maladie Qu'il ne sache guérir, id. u, 4 2.

Mais serait-ce raison qu'une même folie N'eût pas

même loyer, id. ib. Tu as donc familiarité avec le

prince d'Ithaque, mol. la Princ. d'Él. m, 3. Le dé-

sir se fait mieux sentir parce qu'il a de l'agitation et

du mouvement, Boss. le Tellier. Qu'avez-vous donc,

"lit-il, que vous ne mangez point? Boit. Sat. m. J'ai

beaucoup de plaisir h voiries choses que j'avais ima-

ginées, VOIT. Mlr. 38. Ayant un empire absolu sur les

esprits, boil. Longin, Sublime, 32. Ah! n'aio point

pour moi si grande indifférence, mol. l'Êtour. ii,7. Je

vous écris à la vue de la terre de Barbarie, et il n'y

a entre elle et moi qu'un canal qui n'a pas plus que

trois lieues de urgeur, bien que ce soit l'Océan et

la mer Méditerranée tout ensemble, voit. Lettr. 39.

Le fer qui les tua [des enfants] leur donna cette

grâce Que, si de faire bien ils n'eurent pas l'es-

pace. Ils n'eurent pas le temps de faire mal aussi,

MALH. I, . Quand j'avais de ma foi l'innocence pre-

mière. Si la nuit de la mort m'eût privé de lumière.

Je n'aurais pas la peur d'une éternelle nuit, id. «6.

Eh bien I ne nangeons plus de chose ayant eu vie,

la font. Fab. x, 5. Ce qu'il y a eu en lui de plus

éminent, c'est l'esprit qu'il avait sublime, labrity. 4.

Trouvant que j'avais peu do latin, il entreprit df

m'en enseigner davantage, j. j. rouss. Conf. m.
Oui, monsieur, seulement pour vous faire peur, et

vous ôter l'envie de nous faire courir toutes les nuits,

comme vous aviez de coutume, mol. Scap. ii, 6,

Que, depuis quarante-deux an& qu'il servait le roi,

il avait la consolation de ne lui avoir jamais donné
de con.seil que selon sa conscience, boss. ie Tellier.

Il Par analogie il se dit des choses. Cette ville a de
beaux édifices. Cette maison a beaucoup de locatai-

res. Ahl sire, un tel honneur a trop d'excès pour
moi, CORN. Uor. v, a. Si tu l'aimes encor, ce sera

ton supplice. — Je n'en murmure point, il a trop de
justice, ID. Cinna, v, 3. Lorsque l'obéissance a tant

d'impiété, La révolte devient une nécessité, ID. Ro-
dng. III, B. Seigneur, quand ce dessein aurait quel-

que justice, ID. Nicom. v, 6. Ce projet qui pour vous
est tout brillant de gloire , N'aurait-il rien pour moi
d'une action trop noire? id. Sertor. m, î. Un moment
de sa perte a pour moi des supplices, id. ^'6. m, 4.

Toutes les autres morts n'ont mérite ni marque,
Celle-ci porte seule un éclat radieux, malh. u, 42.

Les sceptres devant eux n'ont point de privilèges, id.

ib. X ce coup nos frayeurs n'auront plus de raison,

Puisque par vos conseils la France est gouvernée,

ID. IV, 2.
Il

4* Trouver, rencontrer. Nous avons

des gens capables d'exécuter votre projet. En te

perdant j'ai sur qui me venger, corn. Rod. u.

J'avais pour de tels coups certaine vieille en main,

mol. Éc. des f. III, 4. Et quand on a quelqu'un

qu'on hait ou qui déplaît. Lui doit-on déclarer la

chose comme elle est? id. Uis. i, 4.|| B" Se pro-

curer , acquérir , obtenir , gagner , acheter. Ce

qu'on a pour de l'argent. On a quatre pommes pour

dix sous. On ne peut rien avoir de cet ouvrier. La

cabale s'est réveillée aux simples conjectures qu'ils

ont pu avoir de la chose, mol. 2' placet au roi.

Et que j'avais de quoi le connaître, PASC. dans

COUSIN. Il a trouvé le moyen de faire avoir des béné-

fices sans argent, PASC. Prov. 42.
Il
6° Avoirà, suivi

d'un infinitif, être chargé du soin de, être dans le

cas de. Avoir une terre à cultiver. Il a de grands

travaux à exécuter. Je n'ai absolument rien à vous

écrire. Je n'ai rien à craindre. J'ai eu à choisir.

Comme il y a toujours une grande différence entre

les choses qui ont à être et celles qui sont en ef-

fet.... voit. Lett. 424. Vous avez à combattre et les

dieux et les hommes, hac. Iphig. v, 3. J'ai votre

fille ensemble et magloire à défendre, id. ib. iv, 7.

Que je serais heureux si j'avais à le faire, id. Bérén.

III, 4. Son pouvoir n'ayant plus à s'étendre plus

loin. Il brise l'instrument dont il n'a plus besoin,

botr. Bélis. V, 5. Il fut ensuite au sénat, et il de-

manda qu'on eût, pat un sénatus-consulte, à déga-

ger sa parole et à abolir toutes les dettes, vertot,
Rérol. rom. liv. i. Le sénat lui ayant fait dire [à

Mithridate] qu'il eût à retirer ses troupes de toutes

ces provinces, iD. t6. liv. x, p. 33. On publia le dé-

cret dusénat qui ordonnait qu'on eût à les poursui-

vie aux dépens du public, id. ib. liv. x, p. 45. Il

nous fait remarquer que nous ayons à lui préparer

l'^s voies, MASS. Délai. \\ N'avoir qu'à, n'avoir rien

autre chose à faire que db. Vo'u n'avez qu'à lever

les yeux. Vous n'avez qu'à dire un mot, et la chose

sera faite. ||
7° Avo'..- de, tenir de, avoir reçu de.

J'ai cette terre du chef de mon père. De qui avez-

vous la nouvelle?
Il
8° Engendrer, créer. 11 avait des

enfants de ses deux femmes. Elle a un fils du roi,

sÊv. 246. 119" Imiter, reproduire. Avoir les traits de
quelqu'un. Elle n'avait d'une femme que le corps. Il

atoutvotreair. Avoirlacouleurduminium.|| 10* Avoir

pour, regarder comme. Avoir pour suspecte la vertu

même, LA BRUT. 4 3. Etje vous supplierai d'avoir pour

agréable Que jeme fasse un peu grâce sur votre ar-

rêt, MOL. Mis. 1, I. Eh bien, mes souverains, aurez-

?ous agréable Que. n'ayant pu lavoir en sa fin la-

mentable. Nous la fassions au moins apporter devant

nous?MAiHET, Sophon.v, 7. ||Avoirquelqu'un,quel-

que chose poursoi, l'avoir en sa faveur. Ils^ont pour

euxlajustice. EUeapour elle sa beauté. Il suffitqueta

cause est la cause de Dieu, Et qu'avecque ton bras elle

a, pour ladéfendre,Lessoinsde Richelieu, malh. ii,

4 2.
Il
11* Avoir la parole dans une assemblée, avoirla

permission de parler. ||
12° Avoir quelqu'un à dîner,

lui donner à dîner. U a eu beaucoup de monde à son

bal.|| Avoirquelqu'un avec soi, être avec quelqu'un,

en *tre accompagné. Il avait un ami avec lui.

Il
13" Avoir UL^e femme, obtenir ses faveurs. C'est

une expression libre et de mauvaise compagnie.

Il
14° En avoir, gallicisme qui signifie être irrité

contre, songer à. Je ne sais à qui il en avait, sév.

4 7J. Je ne sais à qui en ont vos femmes avec leurs

vœux, ID. 614. Je lui demandai à qui elle en avait

/
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t

et M WoJolf ruiner, lo. 4«i. A qui en â»-tu donc,

on û ^Mt MI tngMtlu* tu riaTiiAinLT. Gramm. 1.

Il ?0M«0 «nra*. apTMtion de menace
,
vous >«-

1^ „,.nl tnuliriift.V II Tn âïoir d»ni l'.!!!". Pire «U

j, lo qiieliiun '»e.

Il
j, , ro (lini U

1

J'»|

dit. ll»v*iiordiinu6.Jocroi»«voirenttuau'liii'.iJ>q»i

• été dit par «ou». L'érénement ne m'« pa» trompé.

Il
!•• Atoir te prend Impenonnellomcnt avec le

Bronomydant beaueoupdelocuiion». Ily a, ilexKto.

y aura deiTieet tant qu'il " ..,,r,,l,Mi hcmnic». Il y

ena qulpen»«nt....Ily »'

'

'•• •'

j,. : qu'il y ait aiiaez (l'&rKcnt.

!>,. , i.>nune question>icUirc?ll

y aurait de U folio à iloutnr d'une vérité il unlvcrsel-

femi^nt reconnue, boil. I.ongin, Sublime,»*. Ilfaul

convenir que cci Juif» «ont des homme» comme il n'y

tn a point, mnc». Nouv. max. Phil. »•-.
|| 11 n'yaquà

parler, c'ett-àdire il Miflit de parler. || Il n'y a qu'A

MiMivoir, c'Mtà-dIre la pluie \ieM survenir. || Faml-

.i.*r<im<ni.O vent dune, puisque vont y a, Viens dans

if» hr.is ilu notre belle, la to:n.Fab. a, 7. Madame,

pui-^iuc iimdamoya, moi. C. Dami. !,. ||Tant ya,

quoi qu'il en «oit. Vous me vantcj; cet homme ;
tant

y a que je ne veux pas le voir. Tant y a qu'il n'est rien

que votre chien ne pn-nno, rac. Plaid. Ili , 3. || Y

ayant, puisjju'il y a, comme il y a. N'y ayant qu'une

vérité de chaque chose, nBSC. IT^Ift. a.Uapeodieveut

dire un amas <ie vers qu'on chantait, y ayantdes gens

qui gagnaient leur vie à les chanter, mil. R^fltxwtu

cri*, n' 1. C'est ainsi que tous les interpn'icsontex-

iqué ces mois.... y en ayant même qui ont mis à

ia marine du texte grec... lo. ib. N'y ayant rien do

si inconcevable, PASc.danscouux. ||
17- S. m. terme

de commerce. Avoir du poids, nom que les An-

8lais donnent k U livre de aeize onces, jj Proverbe.

: n'est rien de tel que d'en avoir , c'est-à-dire si l'on

n'a pas de bien , on n'est pas considéré.

— REM. 1. Faut-il dire : il y eut cent hommns
tués, ou bien, il y eut cent hommes de tuésT L'u-

sage aujourd'hui est d'employer de quand le sub-

stantif est sou»-«ntendu ou qu'il «st remplacé par le

pronom «ti.et de supprimer dequand le «ubsiantif

prtcMe l'adjectif ou le participe \ ainsi on dira : il

y eot oent hommes tués, et deux cents de blessés.

(|l. Les ennemis que j'ai eus k combiittro, et les en-

nemis que j'ai eu à combattre. U y a entre les deux

ioeotions une distinction qui, quelquefois à peine

•mUde, l'est d'autres fols assez pour qu'on veuille

diolttr. Dans la premier oas. J'ai eu dus ennemis,

et Je lésai combattus; dans le second, il m'a fallu

combattre des ennemis. |l S. C'est une faute trés-

groeeede dire, t la troisième personne du subjonc-

tif présent, au singulier: qu'il aie, au lieu de:qu'il

ait. Vau^etas la signale -, et il n'est pas rare de l'en-

tendre encore aujourd'hui. || 4. Dans les prétérits

turaomposés, lorsque le complément direct du verbe

est placé devant lui, doit-on prendre U forme va-

riable «u, tut, ou la forme invariable tuf J'avais

beaucoup d'affaires; je suis parti quand je les ai eu

terminées, ou rues terminées. Les deux manières

peuvent certainement se défendre ; et le poêle pour

éviter un hiatus ne devrait se faire aucun scrupule

d'acconler eu. Mais il est plus naturel de ne le pas

accorder, raLum. jj 6. Je von< aurais parlé, si je

vous eusse trouvé ou si je voi; 'uvé. Si ne

prend la construction du su'. voc les au-

xiliaires.
Il
6. En poésie, ai>c-.iùi'H..>M,.ibo, et pour

l'employer, il faut qu'il .«oit suivi d'une voyelle.

Mais dains le zvu* siiclc, on s'en servait devint une
consonne, et on le faisait de deux syllabes : Que
j'aie peine aussi d'en sortir par apKïs, mol. retour.

m, 5. 7. On observera que , bien que aroi'r soil un verbe

actif. Il n'a pas de passif; on ne dit pas : ces chosvs

ont été eues.

— SYN. AVOIR, rosatOER. Avoir est beaucoup plus

gtoiral que posséder. On a de toutes les façons

pOHibiae, au lieu que posséder, c'est avoir, en ex-

primant précisément que l'on tient en sa main , en
son pouvoir, la chose dont il s'agit.

— IIIST. x* s. M [elle] avret [avait] corps, bello-

ao«,* anima, Kulal. Oued avuisaet de nos cliristus

merclt, i6. Si cum il semper soit baveir, t'ragm.
d( l'al«ii«. p. 4i.s. E cum cil lo fiaient, diint ore
avtisi odit [oui], ib. p. «es. Ne aiot niuls maie vo-
lunutem contra sem peer, ib. p. M*. Aieti [ayax]
etactt inler vos, i6. p. Mt.
-- «• •• Ce que il avereit pris, loit iê Guitl. t.m ad eaaiel qvi devant lui remaigne, Ch. de Hol. i.

Re n'ai lal nat qui u •»« 'i •'. " >''»-

dhen i ont [U y o«t en
il pour «on seignur .<

AVO

\m mtb tllMioaflrtilea. a.n.UnU Manite out

foneonaeil flnet, <». v. SU vent oetiges, il en aura,

par velr (pour vrml) , 0». vi. Tant i aurai de be-

sansesmerei, i6. u. Moût [ils] ont ood et peines et

ahans, ib. xis. Car de ferir ol Je si granl beM>in.

ib. civ. Il dist après: Païen, mal aies ta I A.

cxLi». Se Je vif auques, moût grant prod [trons] i

aurez, «ccui.VœtTe conseil ai-je evud tou* tempe,

ib. ccivi. A".— •" ""!s U victoire du ctuunpt ib.

— XII'' 'i a qui, Bonc. p. t. Qui

France h h : . . p. ». Bien a «et ana, ib. p. <(>.

lUoc avoit [il y avaiij un noble pugoaor, ib. p. »».

F.t vous, aiez vostre grant ost banie, ib. p. U. tt

sescompcins qui oit [eut] nom iilstramant.tb. p. 4'.

jTu] Oui en la croix e(u ton cor* peoé, ib. p. ks.

En Margaric ot [il y eut] moût bon chevalier, ib.

p. es. Nous n'avienz nul meillor chevalier, ib. p. ~i.

SonentU grailles (trompette^, quant que par l'ost

en a, ib. p. M. Tant que Dex voille, du champ

alenz [ayons] l'onor, t6. p. «08. Quant riTiH.i.rfre

ot sa gent enterrée, ib. p. im. Que n ',

talent de fùlr ne d'aler, ib. p. t«». Hm :-ii

vaincu et recréant, ti. p. <»». Si vous ait Jusiis

Christ, qui en croix se peinai *. p. t»ï. Car joie

a courte durée, Qui avient par tel folor. Cou»', l.

5>e je vous aim, J'i assez ai raison , ib. il. Mais quant

j'aurai de vous haïr envie, ib. ii. Toute bcautcz

qui sur autre resplent. Est mise en lui [elle] , qu'il

n'i a que mesprendre, i6. v. Dame, nul mal que

j'aie, [je] Ne tieng fors à legier; Car sans vous

[je] ne pourroie [pourrai] Vivre, ne je nel quier [de-

mande] , ib. vui. S'onqucs amis ot joie pour aimer

[en raison de son amour], tb. x. Hais or en aie/

merci [merci vous soit faite]. Et si vous soit |>ar-

donné, ib. xil. Mort m'auriez k loi de traltor, ib.

xvi. Onques vers lui [elle] [je) n'oi faus cuer ne vo-

lage, ib, XIX. Tous les soûlas qu'ai eOs en ma vie,

tb. XXII. .S'onques nuls homs pour dure départie

Ot cuer dolent, je l'aurai par raison, tb. xxiv.

Faus.se estes, voir plus que pie; Ne mais pour vous

[Je] N'avérai ja ieux plorous, quksnes. Romancero,

p. 89. Mais [que] cil en ait l'onor, cui Dex voudra

aidier, Sax. iv. Guiteclins de Sassoigne, quand ce

vint à son tans, De sa première famé ot doua vas-

lez enfans, tb. v. Jamais [nous] n'aurons tel aise

d<> nos hontes vengier, l'b. vi. seigimr, fait il as

moines, car me laiasex ester; Vus n'avez ci que

faire; Deu en lalssiex penser, Th. le mari. <47. E
quant li reis ont cnquis des nuveles de Urie, cu-

niandad lui qu'il returnast à sa maisun, quil i out

sus aises, Bott, <&&.

— XIII* s. A celui tans, avoit un cmpereour en

Constantinotile qui avoit nom Sursac, villeii. xui.

X Pépin [ils] orent guerre qu'avez ot conter,

Berte, m. Car il ne plut à Dieu qui tout a à garder,

ib. Fille, ce dist la vieille, moût forment vous [}']

ai chère, ib. xu. De ceste chose arez un petit k

soufrir. ib. xiii. Dont doi je prendre en gré, se

j'ai froit et pouverte [pauvreté], ib. xixv. Oui Raiii-

froy ot k nom, tb. xv. Car je ai si grant faim que

ne sai que penser, ib. xun [Vous] Voulez tuer vo

[votre] flile; trois jours a, ne dormi, l'b. lxxxix.

Ne fust Mnrans [n'était Morant], de cui j'en oi [eus]

defendement [em|)échement], ib. xcv. C'est bien

drois que mains cuers grant joie en avéra, tb. cxxii.

Pour l'amour qu' [il] ot k eus, ces armes [ce blason]

(le roi] leur chargea [donna], l'b. cxxxi. Et saciés

de voir que il n'avoit que targier, Ckr. de Aaifu,

116. Li cnfes ploroit de grant fain, Por ce que n'a-

voit que mengier, Rrn. loaoï. Se porpensa que
il feroit, Et comment k boivre averoit, tb. ««eo.

Avez-vos, fet-il, plus que direT tb. S3is. Sire, fis

je, grant talent é [j'ai grand désir] De taire vostre

vnIxniL', la note, llis. Car cil a moult poi de sa-

voir, l'b. t40&«. Car j'ai de mon père congié De
faire ami et d'estre amie, tb. 684«. Appius ne pooit

donter La puccle qui n'avoit cure Ne de li, ne ne sa

luiure, ib. ïeil. Pourquoi nel' faites-vous enten-

dre. Savoir !>'il i a que reprendre? tb. 6iM. Com-
ment encore eschaper porent De tel péril, sans pis

avoir, Ou d'ame, ou de cor* ou d'avoir, tb. 4Mt
Car le propre non lor ple(>« •<"< <>ccoustum4 lor

eiui, tb. 7174. Il convenr n les plages,

se piégea y avoit, dkadm. ^^ frir contre cax

k qui il a k fere, id. (i. Noi ne lor avons pas sou-

fert, el tans de nostra baillie, quant partie r.i vnlti

debetre; mais, quant partie ne l'a pas deK'<'

l'avons eu beau soufrir, lo. livi, « t. Ceulx <

su* les Sarrazins quant il veulent guerroier k cuizi

et les Sarrazins envoient eus les ereetlens, quant il

ont k faire k etilz, miinr. M4.
— XIV ». Et ceulx qui en telles thotm m «ni al

ne rn:. :i.-nr. u'. comme il CCnvii^nl rt nnnartîpnî.

AVO

oitsm, Kih. M. Nous, sur ce beut (eu''

informatinn , avons retenu et retenons.... i

arr Sire, ce dit Bertran, vous p^i

n' : chose n'i a, ce medittes :
'

Oueici. tiiïts. Mais li bons cappitaina lor dii ; i.i

siez ester ; J'arai de lor pourâuu, sans nous île

riens grever, ib. 4i<*.

— zv a. El si (les Esoots] n'ont que faire de chau-
dières ne de chaudrons, car ils cuisent bien looft

chairs au cuir de* beatat mmwm, nout. i, i, **.

[Le roi vouUit épargner aea gêna et toii arnU'-rie]

car il |>ensoit bien qu'il en aurait k faire, u>. i, i,

173. Kt s'il euitt justement pensé.... m. ui, iv, U,
Quand ceux de la ville virent le péril et te donmage
si apparent, ils eurent conseil qu'ils se rendroieal,

sauves leurs vies, u. i, I, lo. Et aussi il avoit bien

cause qu'ils le restassent; car ib ne l'avoientru puis

la bataille dessus dite, m. i, i, «ee. Il ne nous vaut

rien ici danourer ni tenir; nou» n'y ariemes ja-

mais nulle bonne tTcnture, jc. u, m, 34. Voui sa-

vex que Je fova Ma toj Plaça de tout ce que j'a-

voye. Et voua laiatty en Uea de moy Le gaige que

plus chier j'amoye, en. d'okl. Bal. n. Je ferai,

maugré qu'il en ait. Encontre luy uae aliénée, n>.

Bal. 11. Kt U ha continué k escripre, selon ce qu'on

ha rapporté, Juvtn. Charlet ri, 1410. .... »u)

vint mi'ssaige de par le roy, qui lui mandoit qu'il

avoit en propoe de faire certain voyage, Boueiq. l,

ch. 7. L'empereur avoit ja fait tout son apprest, afin

que n'y eust quek partir, t(>. i, ch. 3i. Et alors lu

roy eut conseil avec ledit conte du Mayne, oriMu.

I, a. Il avoit coDgTioissanoeen la cité, k cause qu'il y

avoit eu administration par les annC-es qu'ib avoicnt

esté en paix, id. u, ». Que s'il n'avoit débat par le

dehors contre les gians, qu'il falloit qu'il l'eust avec

ses serviteurs.... lo. lu, t. Et eut lettres de U du-

chejise sa femme, que le roy Edouard n'estoit (us

content, ID. m, 7. Dieu avoit et a ce royaulme en

esfiecialle recommandation, id. iv, 7. Laquelle es-

toit veufve, long temps avoit, id. i, 1. Et ne les

avoit en nulle bayne pour les choses pasaéea, id.

1, «0. llz commencèrent k avoir division ensenible,

quant ce fut k départir le butin, id. i, 4t. Ceal

peu de chose que de peuple, ae il n'est oondoyt par

quelques chiefs qu'ilz ayent en raverence et en

crainte, id. u, «S. Après le séjour que eust le roy

en ce village, id. v, ti. Le plus grand édifice que

commença, cent ans a, roy tant au cbasteau qu'en

la ville, 10. VIII. (8. Auquel l:cu eut nouvelles ledit

Ludovic, que son neveu lu duc de Milan se mouroit,

ID. VII, e. Il me fit appcller, et eut en conseil, s'il

baiUeroit ce sauf conduit ou non, id. via, e. Et vin-

drcnt lapluspart malgré qu'on en eut, id. nu, lo.

— XVI* s. Que nul vivant, sur peine de la bart,

N'aye k piller la valleur d'un lard, t. marot, v,

144. Une isciatique, k laquelle j'cstoys tubjcct,

plus de sept ans avoyt, RAB. /'ant. u, 4. Je crois

qu'en vous n'a [il n'y a] point tant de rudesse, Ka-

ROT, II, 3M. Long temps y ha que je vit en es-

poir, Et que rigueur ha dessus moi pouvoir, ID. u,

345. Mais il peut tout, et veut, et lui agrée, Qu'un

fllssacré aye mère sacrée, id. u, 3«a. Espèce n'est

de inliulaliun. Oui n'ait icv sa consolation, to. iv,

loi. .Si tu n'as point pitié de moy, Ayes au moins

pitié de toy, Duscu. vu, 37, recto. Avoir le dcMMs,

Mo>'T. I, <». Avoir oé s'escrimer, id. i. 11. Pour la

peur qu'il avait eue, ID. l, il. Ils feirent deffeoM

que nul o'eust plus k aller U, m. i, 131. Et tout

ainsi que Dieu les a associez en la lignée, aussi a la

loy.LABQtTii, ««4. Et luy fut enjoinct exprewi-

ment de la part du peuple, qu'il eustk s'embarquer,

AMvoT, .llcib. sa. Il se monstroit rebounk ceulx qui

).. m .t,.i,.nt flatter, encore ae roidissoit-il d'avantage

( qui le pensoient avoir par menaoas,

I 17. «. Racantnos champs, dites, a' TOUS
liiit veu Cette beauté qui tant me fait

!.. iM. 4;. Et sans sçavoir combien la

1: D'honneur aux siens, je l'avois k mest

1-

— bTVM. Bourguign. oteoy; provenc. aa0ï as-

pago. habtr; portug. ha»*r; iial. oetre; «la hk ha-

b«r*. Comparas l'allamand iUbm. te gothique te-

bon. Dana PkaaiaDM laasoa. oa diaaii non pas il y
o, maia aimplemaal A « {Otud teM), ce qui vou-

Uit le eu régime du aohitaalif : aroti un ckaittt,

il y avait un cbâmn; «Msisi est le cas régime:

'laittit o« ctesHMu serait la nominatif. PMirUnt,
. advarbe y aa montre dans oette loaalian dis le

xnr 8i4de. La forme archaïque, saoa y, fesl oon-

aerr4e daaa le style manMiqve, aa moins avec U
néftation : Entre Laeian et son ami Cont, TVa pas

longtemps, a'kiiwiltiaiidiiUbaH. bac, tpiçr. 11 y
9 !i«ii de ramanitMrawvidaaaaa texte du x'siùdcj

\
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c'est , étymologiquement, l'équivalent de habwrat,
où l'«, comme ddns ces formations, devint un v,

Jiabvernt, avec l'accent par conséquent sur hâ.

On s'était étonné que le plus -que-parfait latin n'eût

laissé aucune trace dans les langues romanes, où en
effet on ne le trouve pas ; mais ces textes du x' siè-

cle montrent qu"U a existé, bien que transitoire-

ment.

2. AVOIR (a-voir), s. m. ||
l^Tout ce qu'on pos-

sède, bien, fortune. Tout son avoir était chez ce

banquier. Cette maison, cette terre est un bel avoir.

Aurions-nous mieux employé la jeunesse , Vécu
moins vite avec un riche avoir? bérang. Bonsoir.

Il
2° Terme de commerce. La partie d'un compte où

l'on porte les sommes dues. Doit et avoir, l'actif et

le passif. Etablir un compte par doit et avoir.

— HIST. XI" s. Pour tout l'avoir qui soit en cest

pais, Ch. de Roi. xxxiv. Les douze pairs [il] a trait

pour aveir, ib. cci.xxiii. ||xii"s. Cumbatid s'en vers

les Phili.stions, si enchaçad lur avers [bêtes] ki du-

rent porter la vitaille, liois, 89. Mout grant avoir

[je] vous en faz aporter, Ronc. p. 32. [Je] N'en don-

roie le désir Pour tout l'avoir dessouz ciel, Couci,

jui. Qui mestier a d'avoir, à son talent en prent,

Sax, xii. Seignur, fait-il à els, tut senz en plait

entrer. Ne me deit pas mis sires acuinte demander:
Car tut cest grant aveir que ci vus oi numer. En ses

busoignes l'ai fait mètre et aluer, Th. le mart. 43.

Tut saisi en sa main et terres, et mustiers, Et vif

aveir et mort, blé, rentes et deniers, ib. M.
I) XIII' s. Et li Franc commencierent à ocire les

orieus, et gaaignierent les avoirs de la vile, et pris-

trent tout, villeh. cli. Après commença à paier l'a-

voir que il devoit àceus de l'ost, iD. Lxxxvm. Si

come d'or et d'argent et de tous les fiers avoirs qui

onques furent en terre trovés, id. cvu. Se vos estes

povres ne besoigneus, il vous donra volentiers de son

avoir, id. lxvi. Avoir et grans richesses [ils] orent

tout à leur chois, Rerte, lxi. Après fu painte covei-

tise : C'est celé qui les gens atise De prendre et

de noient donner. Et les grans avoirs ailner, la

Rose, (72. Il tolent et ravissent les avoirs dont li

communs pueples se doit vivre, bealm. 26.
|| xv* s.

Et y fut trouvé [à Audenarde] grand avoir qui estoit

à François Acreman; et me fut dit que il y avoit

bien quinze mille francs, pkoiss. ii, ii, 22<. Et di-

soient outre [les serfs Anglais révoltés] que ils vou-

loient savoir que les grands avoirs que on avoit le-

vés parmi le royaume d'Angleterre, puis cinq ans,

estoient devenus, id. ii,ii, <

4

i. lisse rendirent, sauf

leurs corps, leurs membres et leur avoir, id. i, i,

449. Et par Qidii, il n'est nul avoir Qui vaille bon

ami avoir, ttir. de Ste Genev. Et ainsi ensuit les

vaillans preux qui onques nul compte ne tindrent

d'amasser avoirs, Bouciq. iv, cb. 7. || xvi' s. Ilz n'a-

voient rien de plus oher en ce monde que la richesse

et l'avoir, amtot, Arist. 25.

— ÉTYM. Avoir 4; norm. avers, les animaux do-

mestiques; provenç. et espagn. aver; ital. avère.

D'après Ménage, avoir, en la signification de biens,

était un mot inusité. Depuis, ce mol est revenu tout

à fait en usage.

\ AVOIR DU POIDS, voy. avoir 4.

•i-
AVOISINANT, ANTE (a-voi-zi-nan, nan-t'),

ad). Qui est voisin. Les rues avoisinantes.

— REM. Cet emploi qui est entré dans le langage

de la conversation, n'a pas la sanction de l'Aca-

démie.

AVOISINÊ, ÉE (a-voi-zi-né, née), part, passé.

Être bien, mal avoisiné, avoir de bons, de mauvais

voisins.

AVOISINER (a-voi-zi-né) , V. a. Être dans le voi-

sinage, à proximité d'un lieu. Les archipels qui avoi-

sinent l'Inde à l'orient et au midi, volt. Mœurs, 3.

Je passe mon exil parmi de tristes lieux, Où rien de

plus courtois qu'un loup ne m'avoisine, Théophile,

OEuvres, p. 304.

— HIST. xvi* s. Dont se résoudra le père de fa-

mille, nonseulement d'esloigner les vins de toute

mauvaise odeur, ains à les avoisiner des bonnes,

O. DE SERRES, 227.

— ÉTYM. k et voisin.

AVORTÉ, ÉE (a-vor-té, tée), part, passé. \\ l°Oui
n'a pas reçu son développement. Fruit avorté.

{{
2° Fig. Talent avorté. Vos desseins avortés , votre

haine trompée, corn. Cinna, m, 4. Voyant par mes
bontés Une seconde fois ses desseins avortés, m. Poly.

m, 6. Et peut-on voir mensonge assez tôt avorté

Pour rendre à la vertu toute sa pureté? Nicom. id.

IV, 4. Un faux germe avorté dans notre affection,

RÉGNIER, Soi. xiii. Demi-dieux avortés, qui par droit

de naissaik» Dans les camps, h. la cour, régnent en
espérance, gilb Le dix-huitiême siècle.

AVORTEWENT (a-vor-te-man), ». m. ||
!• Terme

de médecine. Expulsion, avant terme, d'un fœtus non
viable. Provoquer l'avortement est un crime puni par

le Code péna'. ||
2° Fig. Insuccès. L'avortement des

desseins qu'il avait formés.
— IiEM. Dans l'obstétrique, l'avortement diffère

de l'accouchement prématuré qui est l'expulsion,

avant terme, d'un fœtus viable; et de la fausse cou-

che, qui comprend non-seulement tout accouche-

ment avant terme, mais aussi l'expulsion d'un faux

germe, d'une môle, etc.

— HIST. XVI' s. Tel enfantement [hors terme] est

appelé abortif ou advortement, paré, t. ii, p. 624.

— ÊTYM. Avorter; provenç. abhortiment; catal.

abortament; espagn. et ital. aborto.

AVORTER (a-vor-té), V. n. ||
1° Accoucher avant

terme. Les femmes ne se faisaient-elles pas avorter,

pour que leurs enfants n'eussent des maîtres aussi

cruels? MONTESQ. Esp. xxiii, 4 4. La cruelle habitude

où sont les femmes de se faire avorter, afin que leur

grossesse ne les rende pas désagréables à leurs ma-
ris, ID. Lett. pers. (20. || En parlant des animaux,
mettre bas avant le terme. Les brebis avortent fré-

quemment.
Il

Fig. L'autre avorte avant temps des

œuvres qu'il conçoit, Régnier, Sot. x. || En parlant

des fruits, ne pas se nouer, ne pas venir à maturité.

Cette année, presque tous les boutons des poiriers

ont avorté. ||
2° Fig. Ne pas réussir. Le projet venant

à avorter, LA BRUY. 42. Dieu, pour le réserver à ses

puissantes mains. Fait avorter exprès tous les moyens
humains, CORN, ff^raci. m, a.Luiqui sait qu'aussitôt

ces tumultes avortent, id. Othon, iv, 7. Voyant d'un

temps si court leur puissance bornée. Des plus heu-

reux desseins [ils] fontavorterlefruit,iD. Cî'nna, ii, 4.

Par quel amour de mère Pressez-vous tellement ma
douleur contre un frère? Pi-enez-vous intérêt à la

faire éclater? — J'en prend» à la connaître et la

faire avorter, ID. Rodog. iv, 6. Tout mon dessein

avorte au milieu du succès, id. ib. ii, 8. Une dis-

grâce fit avorter toute sa bonne fortune, ID. Ex. de

D. San. Il est impossible que ce projet n'avorte pas

au milieu de cette confusion, chateaub. Natch.

III, 76. Venge-toi du forfait que tu fais avorter,

ROTR. Rélisaire, i, 2.

— REM. 1. Avorter se conjuge avec l'auxiliaire

avoir quand on veut exprimer l'acte même : cette

femme a avorté hier; ces projets ont avorté par sa

faute ; et avec l'auxiliaire ^(re, quand on veut marquer

l'état : cette femme est avortée; ses desseins sont

avortés.
Il

2. On a dit s'avorter, qui n'est plus usité.

Leurs desseins tôt conçus se sont tôt avortés, la

font. Ode Y. C'est, comme on verra par l'histori-

que, un archaïsme.
— HIST. XIII' s. Que honiz soit qui vos porta.

Quant ele [votre mère] ne vos avorta, Ren. 8(44.

Car foy sans bien ouvrer avorte ; Foy sans bonnes eu-

vres est morte, j. de meung, Tr. 522. Bien, amour
et honeur faut par femme et avorte ; Ja femme n'a-

mera, qui fine amour lui porte, Chastie-rmisart.

Il
xiv s. Elle avoit eu plusieurs de ses enfans mors-

nez et abourtez, duclange, abortire. Ne bailleront

aucune médecine qui puisse faire aborlir, Ord. des

rois de France, t. ii, p. B33.
{| xvi« s. Ceste semence

de raison ne pouvant (îurer contre les vices surve-

nus, estouffée s'avorte , mont, iv, 354. Elle rend les

arbres par où on la passe stériles, et y fait avorter

les fruicts, ahyot, Aratus, 40. Autrement, ils ne

font qu'avorter la terre, et meurtrir les arbres, pa-

LissY, 25. Par tels efforcements lesdictes mères

abortent, paré, t. ii, p. 624. Ce breuvage sert aussi

de remettre en vigueur la jument qui s'est avortée,

o. de serres, 306.

— ÉTYM. Provenç. abhortir, abordir; espagn.

aborlar; ital. oborttre;de abortire, de aborior, qui

a la même signification, etqui vient de ab, indiquant

défaut, manque, et de orior, naître, surgir (voy.

orient) : mot à mot mal naître.

AVORTON (a-vor-ton) , s. m. ||
1' Animal né avant

le terme. ||
2° Tout individu qui n'a pas atteint son

entier développement. |{
3° Par mépris, homme pe-

tit et mal fait. ||
Plante, fruit qui n'est pas arrivé à

son développement. Ces pêches sont des avortons.

J'ai vu en Russie des sapins auprès desquels ceux de

nos climats ne sont que des avortons , bern. de st. p.

Études, y. ||
4° Fig. Si quelque avorton de l'Envie Ose

encore lever les yeux, malh. ni, 3. De ce feu turbu-

lent l'éclat impétueux N'est qu'un faible avorton

d'un cœur présomptueux, corn. Tliéod. i, 3.
|| Ou-

vrage d'esprit fait à la hâte et sans soin. Cet ouvrage

n'est qu'un avorton.

— HIST. xiv s. Elle la feroit advoulter de l'ad-

voulton dont elle estoit grosse, do cange, abortire.

Pour le millier d'avortons d'Arragon [peaux d'ani-

maux nés d'avorteœents] , id. atotroni. || rvi* s. Tous

ces vers biberons ne veulx desavouer, Advortons que
'

j'ay faits en ma jeune allégresse, jean le houx,

Vau de Vire, 44.

— ÉTYM. Avorter; bas-lat. oi'olronf».

t AVOUABLE (a-vou-a-bl') , adj. Qui peut êtru

avoué. Un projet avouable et conforme à l'honneur.

— ÉTYM. Avouer.
1 . AVOUÉ, ÉE (a-vou-é, ée)

,
port, et adj. ||

l'Re-

connu. Le but avoué de son départ. C'est un fait

avoué. Il
2° Approuvé. Digne d'être avoué de l'an-

cienne Rome, CORN. Sertor. n,2. Pardesvers tout

neufs avoués du Parnasse, boil. Eplt. i. Monterey,

sans être avoué du conseil d'Espagne, renforça l'ar-

mée du prince d'Orange, volt. Louis XIV, tt.

Pouvoir être avoué pour.... PASC. dans cousin.

2. AVOUÉ (a-vou-é), s. m. ||
!• Officier minis-

tériel chargé de représenter les parties devant les

tribunaux et de faire les actes de procédure.

Il
2° Terme de droit féodal. Nom d'office qui con-

sistait à défendre les droits des églises et des ab-

bayes, et qui aussi, en général, signifiait toute es-

pèce de protecteur Lesavoués étaient ordinairement

des nobles. Il y avait, dans la seconde race, un avoué

de bipartie pubbque, montesq. £«p. xxviii, 3«.

— HIST. XI' s. Là vous suirat, ce distrais avoez,

Ch. de Roi. ix. ||xn' s. Charles nostre avoez , Rone.

p. 4 4. Si garis [protège] hui Rolant nostre avoé,tb.

p. 56. Cil qui tient Champagne et Brie N'est mie

droit avoués, hues de la ferté, Romancero, p. 486.

Il
xiii* s. Emprès se croisa Henris d'Anjo ses frères

et Tierris ses niés, GuiUaumes avouésde Bethune....

viLLEH. VI. Diex, fait-il, je vous tien à mon droit

avoué, Berle, xlv. Il nous convient ([uerre avoé,

Chr. de Rains, 229. Ausi me serviront com ses aie

[comme si je les aye] engenrés; Il ierent tôt mi fil,

j'iere lor avoés ; En paradis celestre sera lor iretés

[héritage], Ch. d'Ant.i, 4 35. Seli cas quiet [tombe]

en apel, et il a ensoine [excuse], il pot avoir avoué

etfere le [la] bataille, beaum. 80. || xv s. Voire,

dit le maire, qui jà estoit advoé du roi, gars puant,

parles-tu ainsi en la présence du roi? raoïss. il,

II, 4 4 5.

— ÊTYM. Advocatus (voy. avocat).

AVOUER (a-vou-é. Dans j'avouerai et temps ana-

logues l'e ne se prononce pas et ne compte pas daas

les vers; mais l'ancienne langue le prononçait, et

avouerai était de quatre syllabes), v. a. \\
1° Dans le

langage de la féodalité, faire vœu à i»n supérieur, le

reconnaître pour seigneur ou protecteur, jj
2° Par

extension, et dans le langage actuel, avouer ime

personne, approuver ce qu'elle a fait en notre nom.

Parle, écris, je t'avouerai de tout, pourvu que tu

m'aides à sortir de cette botte [l'Italie], p. l. cour.

Lett. I, 464. Je t'avouerai de tout, rac. Phèd. ni, t.

Et sans doute son cœur vous en avouera bien,

CORN. D. San. rv, 2. Alors, sans consultersi Phéhus

l'en avoue, boil. Disc. au. roi. Quels doctes vers

me feront avouer Digne de te louer? malh. m, 4.

Et si ta faveur tutélaire Fait signe de les avouer

[les Muses], Jamais ne partit de leur veilles Rien qui

se compare.... malh. m, 2.
||

Approuver, rati-

fier, en parlant des choses. Des moyens que

l'honneur avoue. Les dieux n'avoueront point un

combat plein de crimes, corn. Hor. m, 2. Mevoyant

froidement ses œuvres avouer, Il les serre, Régnier,

Sat. viu.
Il

3° Reconnaître qu'une chose est ou n'est

pas. Avouer sa faute. Uavouasesméfaits. Vous avoue-

rez que votre conduite a été blâmable. Ceux qui sont

instruits des affaires étant obligés d'avouer que le roi

n'avaitpoint donné d'ouverture ni de prétexte aux ex-

cès sacrilèges.... boss. Reine d'Anglet. J'avouerai les

rumeurs les plus injurieuses, rac. Brit. iv. |l 4' Re-

connaître comme sien. Avouer un enfant. Il n'ose

avouer un parent pauvre. Il n'avoua jamais ce pam-

phlet. Une lettre que l'on m'a assuré que vous aviez

avouée, BOSS. Lett. 48(. Mon père ne peut plus l'a-

vouer pour sa fille, cohn. Uor. iv,6. Rome ne voudra

point l'avouer pour Romaine , rac. Bi'rén. iv,4.

Il
Avouer une dette, la reconnaître. ||

Fig. Ma foi,

madame, avouons la dette [ne dissimulons pas]

vous voudriez qu'il fût à vous, mol. Princ. d'Èl

IV, 6.
Il

5' S'avouer, v. réfl. S'avouer de quelqu'un,

le prendre à garant. 11 s'est avoué d'im banquier de

cette ville. || Se reconnaître. S'avouer coupable. S'a-

vouer vaincu. ||
6°S'avouer, être confessé, en parlant

d'une chose. Cela ne s'avoue pas.

— HIST. xm's. Ha! sire Diex, fait ele, mon cuer

à vous [j'] avo, Berle, xxxii. Com celle qui du tout

à vous servir m'avo, ib. Car nus ne puet Dieu trop

loer. Ne trop por seignor avoer. Trop criendre, ne

trop obéir, la Rose , 7078. Et doit mander que cj

qui en est porsivis ou u/oue tel garant quiconque,
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tWAbu. txii*, **. Ifxri't. J« adKHM DlM, (ril n« la

biaovt Ixm T<«ir, mk. Oarg. i, . En boans fot,

dit KmaniniM, J'ivoua eait« dima du tour qu'eUa

• fkli, Mitiia, .Voue. Lviii. Eoir* tou* tn philonophe*

qui oril «dtrnii< îles dieux, MORT. I, tl. Lachèi M
radtiuni advuâa c«t um«« aux Scylbai [reconnaît

quIUontoaC UMfej, id. i, «a. La rartu n'adroua

rien qua ea qui aa (a.et par alla et pour alla, lo. i,

U*. lu aouirrolant tout, avant qua d 'advouar eatra

Taincui, ID. I, ao7. (?ailolt baraaia d'adtooardaa

aniipudaa, lo. u, 331. Il Tant qua tous avouez que

U poaaeialon da oea muU biaiit ait turflsaiile pour

TOuafaira banir le donateur, uirooi, «aa. La vaa-

aal aal tenu avouer [reconnatira] ou desavouer ton

elgnaor, linon qu'il y eust cooloiition de tenure

antre deux Mianeun, lotsil, a46. Non aaulemant il

aanva Phorbida-i, ai ni feit tnii- U villa de Sparte

prit iurelle et advoua la forfaitture qu'il avoit oom-
mise, AMTOT, Agétil. 3». Uotyrhidea içut si bien

faire que Agia, anpreaaoee des tcsmoings, déclara

qu'il l'ailvouoit pooraon flir., id. ib. 3. Ceata propo-

sition ayant aaM leaa publiquement, Inpeuple l'ad-

Toua et authorisa do tnerveiUeuso affectioo, lo.

fomp. *9 Oui, auparavant sa mort, endura des

géhennes inventées pour lui faire advouer le pur-

gatoire, D'Aua. //if(. I, 73.

— f.TYM. À ot i»u<t; provenc. avoar.

t AVOl'ERIK (a-voû-riu) , s. f. Terme de droit féo-

dal. KoMciion d'avoué, da patron. Les comtes de la

Flandre impériale étaient avoués de l'église de Cam-
brai, et les rois d'Kspagne, qui ont été comtes da
Flandre, ont voulu se servir du prétexta de cette

avouorie pour établir leur autorité à Cambrai, rtn.

XXII, &S7.

— HI8T. xii* s. [Je] Ne vueil qu'[il| ait an ma
terre nps [mèmr>] point d'avoaria. Saxons, 3t.

— CTYM. >4rou/.

AVOVKR (n-vo-ié), t. m. Titre du premier ma-
gistrat dans quclipies cantons suisses.

— f.TYM. Korme équivalente à avoué, avocat, et

provenant d'un mot bas-latin, qui a ou n'a pas

existé, tel que adoocatan'iu, où s'est produit la

même changement qua daiu voyiU* par rapport k

totalU.

t AVRELON (a-vre-lon), t. m. Un dea noms vul-

gairos du wrbier dea oiseaux.

AVRIL (a-vrill, U mouMtes d'après l'Acadé-

mie; mais des grammairiens indiquent in pronun-

oiation a-vril, sans mouiller l't : prononcialion qui

est on elTet celle de plusieurs pcrs-iniicH. irapri'i)

Chlfllot.au xvn* si^cle, l'I ne se pronunçait jamais,

et en effet plusieurs personnes diaoïil encore aujour-

d'hui a-vri), s. m. || l'Le quatrième mois de l'anni^

grégorienne. Nous partirons au mois d'avril. Avril

aat , dans le climat de Paris, sujet k bien des varia-

tions de température.
Il

Fig. Dono^r un poisson d'a-

vril à quelqu'un, faire tomber quelqu'un le premier

Jour du mois d'avril dans quelque piège ridicule. Je

vais à l'autre bout de la ville, on se meiàrire, et l'on

médit : Poisson d'avril I p. u coo*. Uu. u, M. L'6-

lacteurparut en chaire, regardalacompagniede tous

eAtés, puis tout à joupse prit crier : Poisson d'avril I

poiaaoQ d'avril I ar-sm. 387, Me.
|| f Fig. bois,

A prés, A monts, qui me fûtes jadis Dana l'avril da

nos jours un heureux paradis, n£o!«iKB, Plainte.

Sans doute en mon avril, ne sachant rien k fond,

V. BtMM, Voi3, 30.
Il f Terme da chasse. Petit

KftÛ, éfwque où taa cerfs commencent k entrer on

mt.
— III8T. XI' S. Blanche [il] a la barbo, corne fleur

en avrill, Ck. de No/, cclv. || xiii< a. k l'issue d'a-

vril, un temps dous et joli, Berte, i. || xvi* i. Ella

dit k un petit poisson d'avril qu'elle avoit auprès da
toi : Va-t'en suivre ce gentil-homme.... naarta.

Coulai, xxxiu. Adieu ma bberté, j'en appelle k
taamoing Ce mois qui du beau nom d'Aphrodite

a^afqiaUe; l^mmo les jours d'avril, mon mal sa re-

BonTaila, noua. aaa. sur mon premier avril, d'une

anMurmiaa envie J'adoray vos b«autaz.... lo. i«4.

0naiidoopard8onavril,enoctobreons'enplaint, id.

IS9. Anil plaut aux hommes, may pleut auxbestas,

a<mN, Métriat. t. ii, p. S3«. Pluye d'avril, nvée
da may, id. ib. p. S47.

— CTYM. Bourguig. akri; Barry, ovn'; provenç.
ataipagn. abrt'l; itaL apriU; à'aprilù. I« potssow
#atril a signi&é un maquereau (entremetteur), k
causa qua ta maqoaraau (poiaaoo) abonda au mois
d'avril, at signifia iiMrtntanint, par una autre h-
guta. alliBpa.

4AVMLU, gs (avri-llé. Mée, U booUUm),
. Taroa d'agrtouUura. BU avrillé, UA aané an

avriL

— tm.ÀvriL

AXI

tAVRIIXirr (a-Tri-U*, u rooupiléM), g. «.
Terne M'.i.'ri. iittura. Blé semé eu avnL
— f

AVi u-A-Aa), part ;mw<^.

A\t , V. a. Terme de vèncria. Soivre

del'ii Avuar une perdrix.

— r.rYM. A >! vtu, ou, suivant l'aneienna ortho-

graphe, veut. Aussi, eomme le demanda M. Le-

goarant, l'Académie davrait supprimer actuer qui

devient une fausse prononciation ; car veuê est vue.

t AVDLSiON (a-vul-sion), s. f.
Terme da chirur-

gie. Synonyme d'arrachement et d'eztraetioà. L'a-

vulsion d'une dent.

— ETYM. Âv%Utio, de a««l(«r«, da a, ab, et «r(-

J*r*. tirer.

AXR (a-k*'), I. m. Il
1* Ligne droite réelle ou Ac-

tive qui pansu ou qui fi cpiis^c | asvr par le cen-

tre d'un corps auquel elle sert comme d'essieu. .Si

le soleil est Rxe ou tourne sursonaxe, boil. ^pt'i. v.

Portés du couchant k l'aurore Par un mouvement
éternel, Sur leur axe iU tourueul encore Dana los

vastes plaines du ciel, MALfii.. Od', U soleil fixe.

Il
Terme de mécanique. Axe de rotation, ligne au-

tour de laquelle pivoto un corps animé d'un mouve-
ment de rotation. || Terme de mailièmatiques. Axes

coordonnés, droites auxquelles on rapporta la posi-

tion d'un ou plusieurs points tant flics i|ue mobiles.

Il Terme de physiologie. Axe oplujuc ou visuel, ligne

Active passant par le milieu de U face antérieure de

la eoméa et le milieu de la pupille et du cristallin. C'est

la ligne suivant laquelle on regarde ordinairement les

objeta et on les perçoit le plus nettement. || En ter

mqs de botanique , organe central des végétaux, du
quel oaiasent les appendices. La tige est un axe tantAt

simple, tantAtramiflé,longou court,
jj
Terme de géo-

logie. Axe desoul'''veraent, ligne de direclion d'une

chaîne du montagnes, et suivant laquolle s'est opéré

la soulèvement des roches qui la comiKisoiil. || Terme
de minéralogie. Axt» des cristaux, lignes mathéma-
ti(,jes autour desquelles les faces sont ordonnées

symétrique"ient. || Tornio de physique. Axe magné-
tique, la ligue droilo qui joint los i>6lus d'un aimant.

H Terme d'architecture. Axe d'un édifice, la ligne

droite qui , le traversant perpendiculairement, le

coupe en deux partiea symétriques. || Axe spiral , li-

gne centrale mie l'on suppose dans l'intëneur d'une

colonne torse. || Axe d'une rue , la ligne centrale

qui est supposée la couper, k droite et i, gauche, en
deux parties égalus. ||

Terme de métallurgie. Axe d'un

fourneau, ligne verticalequi passvparle milieu delà

cuve, en partant du milieu du creu!>et pour arriver

au milieu du gueulard.
||
Terme de marine. Ligne au-

tourde laijuelle on considère les divers mouvements
de rotation d'un navire. Axe des moments, ligne par

rapport à laquelle on prend la distance du centre

d'enort du vent sur chatjue voile. ||
3* Kssieu. L'ur

reluisait partout aux axes de tes chars , a. cu£-

NIKR, 63.

— ETYH. ilxtt ; grec &(uv , de drfu, pousser, tou^
ncr (voy. agir).

tAXIFlîRE (a-ksi-fô-r"), ad). Terme d'histoira

naturelle. Qui est muni d'un axe.

— Etym. Axis, axe, et ^*rr«, porter.

t AXILK (a-ksi-n, ad). Terme do botanique. Oui
a rapport k l'axe d'une plante.

— ÉTYM. ÀXt.

AXILLAIRE (a-ksil-lè-r'), ad). Terme d'anatomie.

Oui appartient k l'aisselle. Le creux axiUairc. Les

vaimeaux axillaires.
||
En termes de botanique, se

dit des organaa, pAaoneulca, boutgooaa, etc. qui
croiaaant k l'aisaolle daa fauiUaa.

— BIST. XTT a. Laa vaiaaa al aitarea aaparieuraa
DommAaa tnammilla'rea daaeeiidant dea axillaires,

PAR<, I, ti. Ouelquesfois l'intercostale aat trouvée
sortir des axillairaa qua Sylvius appelle aousClavie-

res, id. Il, <a.

— CTYM. AxiUa, aiaaalle (voy. oe mop.
t AXIMOMANCIK (a-ksi-no-aun-«e) , s. f. Terme

d'antiquité. Divination au moyen d'une hache.
— BTT1I. 'A(tvi), hache, et le suffixe mande (voy.

MANCIR).

t AXIOMA-nQUE (a-ksi-0-ma-U-k'), ad). Terme
didactique. Oui tient de l'axiome.

—trm. AcùMM.
AXIOMB (a-kai-A-m*), t. «t. VéritA évidente de

soi et non dAinontraUe, par exemple : la tout est

plus grund qu<< u parue. Toutas lesaeianoes partant

d'axiomes qui leur s-rvent da fondemanta. Voulaa-

voua paindra et toucher, on vous demanda daa axio-

maaot daaoorallairaa, cbatuub. GiniÊ. i, «. Caa
propoaitioaa olairaa M intalligibies par aliaa-mtmua
s'ap|vll«ntax]omaaonpnniais principaa

i» Uifu, I, la.

AZR
— AYN. Ca qui d

sens analogue . te'

ptithegna, ap)

propoaitiOB Av!'!

monsiration, e'

denco uu aulr

consiitut

— tT\-
jun'er, de >^>vi.

'.' daiit I •

Millll.

isitioa, de Ufie», paaaar,

«IM, pouaaar, (aire (voy.

Aoii), àb»i aigniflant ce qui pousse, agit, ca qui a

force, vertu, valeur.

t «. AXU (a-ksis'), s. m. Tanna d'aaatoaiia. La
seconda vertèbre du cou. Vartkbra ainsi dila aarea

que l'apophyse odontolde, nui en bit partie, \>j^t*

entre Vr-c antAriaur de l'atlas et la ligaoïant trmns-

verse, sert en ipielque sortu da pivot aux n>out'

manta de la tét\>.

— erVM. Axis, easieu.

1 1. AXIS (a-ksik'), «. en. Temia da zoologia. Es-

pèce de cerf originaire du Bengale.
— ETYM. Axis , nom d'un animal da llitda, dans

Pline, viii, »l,3(.

AXONtiR (a kaon-j'), i. f. Craiaao da pore Candua

et préparée.
— IIIST. XVI» s. Axnngedepore, d'oya, da pouDe,

de chapon, d'ours. PASt, nu, aa.

— ETYN. Axungia, de axtt, axa, aasieo (voy.

AXE), et do un^rrc. oindre (voy. ee mot); caquiaert

k oindre les cuieux.

t AXYLE (aksi-l'), adj. Terme da botanique. Oui

no produit pas de bois.

— ÊTYM. 'A privatif, c A.

AYAN (a-ian), i. m. i . . orBciar aupA-

rieur clurgé dans les provincv» d« vetUar klasil-

reté des particuliers.

— ETYM. Arabe. «, notaUos (^

(lyn, oril), mot qui. ulanaraba, a»

dit en turc comme su cuii au >riiguiier.

AYANT ( é-<an , et non , comme plusieurs qui

prononcent mal, a-ian), port, prtsenl de avoir.

Il
1* Ayant faim. Ayant les pieds nus. Ayant la tèto

couverte. N'ayant pas d'armes. Il Ayant, employé

comme auxiliaire. Ayant appriscette nouvelle. Ayant

tiré un glaive du fourreau. Ayant ainsi parlé.

Il V Terme de pratioue dans les locutions : ayant

cause, celui auquel les droit* d'une personne ont

été transmis; ayant droii ' i-t^

intéressé k. Lettre de coi.' < u,

en faveur du duc du Maine.
\

< et

ayants cause mtles et femell< '. 7.

Dans ces locutions on écrit, au, .. j.inu

cause, des ayants droit. Cest un archaïsme con-

servé dans la langage da U pratique.

— HIST. XIV* s. Deux cens livres panais de ranta

par an k héritage perpétuel, pour avoir et prattdra

par sa main ou par U main des aienz causa da lui,

Utlre de Charles V, Biblioih. des Charui, «•série,

t. III. p. 434.

AVK (a-ie), interjeet. Voy. aïe.

AYEZ. roy. Avon.

AYONS, voy. Avoia.

t AYOTAMIENTO Ti. ..n'-u-miin-to) , S. BU
Nom espagnol «le* : «.

— CTYM. bspagn lùunir, mot dArivé de

a, k, et yuRlo, joint (vuy. juikuhicj.

t AZALÊA (a-aa-léa) ou AZALÉE (a-ca-K«) .

s. f. Canre de plantes dont on distingua deux oe-

p^cas. l'une onginaire de l'Amérique septantrio-

nala, l'autre de Tloda. C'est un joU arfanaaaaa da
pleine terra de bruyère, flowiaaaat Irta-bian dana

les appaneroeou. Dea atalAaa fomaiani un bniaaon

de corail, cRATCAOBa. JVotdk. ai, «a. «. JaAùaaiat
Ataïa des oolliers aveo des grainaa rougea d'axaléa,

ID. Âlala, 3*3.

— BTTM. 'ACaJiiat, aac
AZAMOGLAR (a-aa-mo-^an), a. ai. DaaakaA-

rail. enfant cbargA daa fooctiona lea plua baasas et

les plus péniblaa.

— CTYM. Arabe, «sosa, grand, et turc, oyion,

serviteur.

fAZAEEL (a-xa-iil), s. m. La booe Aoiiaaaira',

dans la Bible. U Démon auquel Atait dAvouA le boM
chargA dea pAcMa 4n peuple.
— tTTlL ÀMUul, mot hAkratt qid aigaifie aée*-

ration.

AZÉDARAC <a-tA^-rak). t. ». Tteme oe MU-
nique. Arhra daa régioaa ciiaiidaa, ovi porta des
fleun diapoaAaaea boaqvala, al dool la buil aal ««•

DAoeox.
— CTYM. Arabe, àiéddirakkt, mot d'ortg. penaoa.
ACESOLK (a-ierr ' - ' Kruil da l'aiaroliar, un

peu plua groa qu'ui. I un gaOt i

— KTVM. Arabe „



AZO
AZEROtlER (a-ze-ro-lié), s. m. Nom français du

craUegus axarolus, L.

+ AZISFE (a-zi-m"), adj. Voy. aztmk.
AZIMUT (a-zi-mut'), s. m. Terme d'astronomie.

Cercle vertical passant par le point que l'on consi-
dère, et, par extension, l'angle qui sert à la dési-

gnation de ce plan et qui est haibituelîement son
inclinaison sur le méridien, ou autrement, l'arc du
cercle d'horizon compris entre le méridien du lieu

et le plan azimutal.
—ËTYM. Arabe aiicmt, del'articleoi,etse)nt,voie,

chemin , du verbe semt, il a demandé, visé à. Zé-

nith (voy. ce mot) est une autre corruption du mot
semt,

AZIMUTAL, ALE (a-zi-mu-tal, ta-l*), adj. Qui

représente ou qui mesure les azimuts. Cercles azi-

mutaux. Cercle azimutal, cercle qui passe par la ver-

ticale d'un lieu. Cadran azimutal, cadran vertical

déclinant, c'est à-dire qui n'est pas tourné exacte-

ment vers l'un des points cardinaux. || S. m. Terme
de marine. Boussole de précision.

— ÉTYM. Aiimut.

t AZOOTIQUE (a-zo-o-ti-k"), ad;. Terme de géolo-

gie. Qui ne contient aucun débris de corps organisés.

— ÉTYM. 'A privatif, et îûov, animal.

t AZOTATE (a-zo-ta-f) , s. m. Terme de chimie.

Nom des combinaisons de l'acide azotique avec les

bases salifiables. Les azotates se nommaient autre-

fois nitrates.

— ÈTYJI. Asote.

AZOTE (a-zo-f). Il
1» S.m. Terme de chimie. Corps

simple gazeux, partie non respirable de l'air at-

mosphérique.
Il
2° Adj. Gaz azote.

— ÉTYM. 'A privatif, et Çûm, vivre; parce que
l'azote est impropre à entretenir la vie. Mais le mot
est mal fait; à^MTo:; signifie non pas sans vie, mais
sans ceinture, et le t ne se montre dans les dériva-

tions du verbe Cmm que pour Çwtixô;, vivifiant.

f AZOTÉ, ÉE (a-zo-té, tée), adj. Terme de chi-

mie. Qui contientde l'azote.

t AZOTEUX (a-zo-teù), adj. Terme de chimie.
Acide azoteux, acide produit, comme l'acide azoti-

que, par une combinaison d'oxygène et d'azote,

mais moins oxygéné que l'acide azotique. C'était au-

trefois l'acide nitreux.

— ÉTYM. Aiote.

tAZOTH (a-zof), s. m. Terme d'alchimie. Pré-

tendue matière première des métaux.

AZU

t AZOTIQUE (a-zo-ti-k'), adj. Terme de chimie.

Acide azotique ou nitrique, liquide blanc, très-cau-s-

tique, exhalant à l'air des vapeurs blanches, d'une
odeur désagréable et suffocante , et formé par une
combinaison d'oxygène et d'azote.

— ETYM. Aiote.

t AZOTITE (a-zo-ti-f), *. m. Terme de chimie.

Nom des sels formés d'une base et d'acide azoteux.
— ÉTYM. Azote.

t AZOTUUE (a-zo-tu-r'), s. m. Terme de chimie.

Combinaison d'azote et d'un autre corps simple.
— ÉTYM. AXOU.

t AZTÈQUE (a-ztô-k'), t. m. Nom des anciens in-

digènes du Mexique,
AZUR (a-zur), s. m. !• Verre bleui par l'oxyde de

cobalt, pulvérisé, et préparé pour servir à la pein-

ture.
Il
2° Fig. Bleu clair. Le soleil se couchait dans

une nuée d'or et d'azur, voit. Leltr. <0. La nuit

vers l'occident obscur Repliait lentement ses voi-

les; D'un feu moins brillant les étoiles Eclairaient le

céleste azur, st-lambeht, leilatin. Là de plus beaux
soleils dorent l'azur des deux, a. chén. 99..,. dans
le liquide azur Du fleuve qui s'étend comme liii

calme et pur, id. Élég. xiv. Que te fait tout cela?

Les nuages des cieux, La verdure et l'azur sont
l'ennui de tes yeux, v. hugo, Voix inïér. xix.Mais
dans ce ciel troublé d'un peu de brume à peine, Où
tout semblait azur.... id. Rayons, a. C'était plaisir

de voir danser la jeune fille I Sa basquine agitait ses

paillettes d'azur, id. Orient, 33. Ils [les rayons

de lumière] le font voir [l'air] avec une couleur

bleue qui répand une teinte de même couleur sur

tous les objets aperçus dans le lointain et qui

forme l'azur céleste, laplace, Expos. (6. ||3- Pierre

d'azur, la pierre précieuse nommée aujourd'hui la-

pis-lazuli.
Il

Azur de cuivre, carbonate de cuivre

bleu.
Il

4"' Terme de blason. L'azur signifie bleu;

c'est un des neuf émaux des armoiries. L'écu de
France était d'azur à trois lleurs de lis d'or, placées

deux et un.
— mST. XI' s. Tout [il] lui trancha le vermeil et

l'azur, Ch. de Roi. cxix. ||xu' s. X la terre [ils] en
abattent et l'azur et l'esmal, Ronc. p. <93. Et Der-
niers, fors del bruellet issus. Un rainselmist par de-

vant son escu. Que ne reluise li ors etliasurs,
Raoul de C. 260.

|| xiii* s. Qui l'escu portoit d'or a
un lion d'azur, Berte, xli. Et vit lonc de lui reluire

l'or et l'asur des armeures, C/t. de Rains, p. 89.
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— ÉTYM. Provcnç. aiur; espagn. et portug. axulj
itaL axxurro; bas-grec, XaCoJpiov ; bas-latin , laxur.

laxurius, laxulum, axolum, azura, axurrum;
de l'arabe-persaii litzourerd, lapis-lazuli.

AZURG, ËE, adj. Qui est de couleur d'azur. La
voûte azurée, les ohaoDs azurés, c'est-à-dire les

espaces célestes.

— HlST. XVI' s. C9 ciel azuré, tant richement con-

trepointé d'cstoilles, et ces naml>eaux roulants sans

cesse sur nos testes, charron. Sagesse, i, *2.

t AZURER V. a. Rendre de couleur d'azur. Le
regard, à travers ce rideau de verdure, Ne voit

rien que le ciel et l'onde qu'il azuré, laxàbt. Mé'
dit. II, 24.

— ÉTYM. Axur.

t AZURESCENT, ENTE (a-zu-rê-ssan, ssan-t^,

adj. Terme didactique. Qui tire sur le bleu d'azur.

— ÉTYM. Azur.
tAZURIN,lNE(a-zu-rrn, ri-n'),adj. Terme didac-

tique. Oui est d'un bleu pâle, tirant un peu sur le gris.

— ÉTYM. Azur.

f AZY (a-zi), s. m. Présure faite avec du petit-lait

et du vinaigre.

t AZYGOS (a-zi-gos'), adj. et s.
f.

Terme d'ana-

tomie. La veine azygos ou, simplement, l'azygos,

veine qui est située sur le cOté droit et antérieur

de la portion thoracique du rachis , et qui établit une
communication entre la veine cave supérieure et

l'inférieure.

— HisT. XVI' s. Geste veine azygos ayant nourri

toutes les costes, son reste descend sous le diît-

phragme, paré, ii, a.
— ÉTYM. 'AÇufo;, qui est impair, de à privatif,

et t^iyoi, conjoint, proprement joug (voy. joug).

AZVME (a-zi-m') , adj. Terme de l'Ecriture. Pains
azymes, pains sans levain que les Juifs mangent
dans le temps de leur pâque. || Dans l'église catholi-

que, l'hostie est un pain azyme. Constantinople était

divisée pour savoir s'il fallait se servir ou non de
pain azyme, volt, àlœurs, 9). || S.m. plur. La
fête des azymes.
— ÉTYM. Azymus, du grec âCujjio;, de o priva-

tif, et de ÇûtiT), ferment, levain, de t,éia, bouillir.

t AZYMITE (a-zi-mi-t') , s. m. Celui qui fait

usage du pain azyme pour l'hostie. Nom donné par
les Grecs aux Latins qui se .servent du pain sans le-

vain dans le sacrifice de la messe.
— ÉTYM. Azyme.

B

B\A BAB 6AB

B (hé), s. m. Seconde lettre de l'alphabet. Un B
majuscule; un petite. || Familièrement. Être mar-
qué au 6, être borgne, bossu, boiteux, etc. || Nesa-
voir ni A ni B, être fort ignorant.

|| Ne parler que
par B et par F, employer fréquemment des jurements

grossiers. Les B, les F voltigeaient sur son bec; Les

jeunes sœurs crurent qu'il parlait grec, gresset,

Vert-Vert, iv. || B marque le lundi dans le calen-

drier de l'ancien rituel.

— HIST. xm" s. Je ne puis bien nommer sans B
;

Par B commencent li bien fait; Ne jà sans B n'erent

bien fait, Sene/îarice del'k, B,C,^dt(. jubinal, t. ir,

278.
Il
XV' s. Je ne cognois ne B ne R; Mais je sçai

bien qu'en celle terre N'avéra paix, ne ou pays.

Se le poovoir des (lours de lys Ne vient la chose re-

fourmer, fhoiss. Pastourelle.
— ÉTYM. Le 6 latin, grec p, du phénicien ou hé-

breu heth.

f BA.... Particule qui exprime la dépréciation , la

mauvaise qualité, la mauvaise façon, et qui est une
forme particuhère de be.... (voy. ce mot).

+ BAAL (ba-al), s. m. Grandedivinité des Assyriens,

que les Grecs assimilaient à leur Jupiter. Qui peut

vous inspirer une haine si forte? Est-ce que de Baal

le zèle vous transporte? Pour moi, vous le savez,

descendu d'Ismaêl, je ne sers ni Baal ni le Dieu
«l'Israël, SAC. Ath. m, S.

]| En style biblique, Baal

est le nom collectif des dieux des païens.

— ÉTYM. Mot assyrien et hébreu qui signifie sei-

gneur.

t BAANITE (ba-a-ni-f), s. m. Hérétique apparte-

nant à une sorte de secte manichéenne.

DICT DE LA LANGUE FRANÇAISE.

— ÉTYM. Baanis, disciple d'Êpaphrodite, au nt'

siècle.

BABA (ba-ba) , «. m. Pâtisserie dans laquelle sont
mêlés des raisins de Corinthe. || Au plur. Des babas.

BABEL (ba-bèl), s. f. Babylone. || Poétiquement.
Il [Paris] bâtit au siècle où nous sommes. Une ba-
bel pour tous les hommes. Un panthéon pour tous

les dieux, v. hugo. Voix, 4.
jj Proverbe. C'est la

tour de Babel, se dit, par allusion au récit biblique

,

d'une assemblée où tout le monde parle sans s'en-

tendre, où personne n'est d'accord.

— ÉTYM. Babel, nom hébreu de Babylone.
BABEURRE (ba-beu-r'), s. m. Nom vulgaire du

lait de beurre ou petit-lait, c'est-à-dire liquide blanc
qui reste du lait

,
quand la partie grasse du lait est

convertie en beurre.

—ÉTYM. De ba, qui indique dépréciation (voy.

BA....) elbeurre, ou, comme le veut Diez, de battre

le beurre (bat-beurre) ? D'anciens textes, si on en
avait, décideraient la question.

t *. BABICHEs./'. Barbiche. Couper ses babiches.
— ÉTYM. Altération et mauvaise prononciation de

barbiche. Ce mot, qui se dit encore, est dans le Dic-

tionnaire de l'Académie, f édition.

t 2. BABICUE (ba-bi-ch'), s. f.ou BABICHON(ba-
bi-chon), s. m. Nom d'une sous-variété de petits

chiens dits chiens d'appartement. Vous perdez pour
une babiche Des pleurs qui suffiraient pour rache-

ter un roi , voit. Poésies.

— ÉTYM. Corruption de barbiche ou barbichon.

BABIL (ba-bill, /J mouillées), s.m.
|| l'Abondance

de paroles faciles et sans importance. Les jeunes

filles acquièrent vite un petit babil agréable, j. j.

Rouss. Ëm. v. Il écoutait au maillot le babil de sa
nourrice, m. Ém. i. L'éloge va se placer comme de
lui-même dans leur babil éternel [des académi-
ciens], MONTESQ. Lelt. pers. 73.

||
2" Cri de la cor-

neille et de plusieurs oiseaux. ||
3° .Terme de chasse.

Aboiement d'un limier qui a perdu la piste, ou qui

donne trop de voix.

— SYN. BABIL, CAQUET. On dit que les pies et les

perroquets caquettent ; ce sens reste dans l'emploi

de caquet. Le caquet exprime une élévation de ton,

une prétention à régenter ou à médire, et des pro-

pos bons ou mauvais. Babil n'implique rien de tout

cela; ce n'est que la simple efl'usion, en paroles fa-

ciles, d'une personne qui se complaît à p.irler.

— HlST. xv s. Au fait d'amours, babil est peu
de chose; Riche amoureux a toujours l'avantage,

VILLON, Boi(.
Il
XVI' s. Ils convertissent la philoso-

phie en un babil sophistique, calv. Instit. ;>37. Des
nonnains la doulce babille. Leur habit sainct, le

chant d'icelles. Leurs cérémonies tant belles, ma-
ROT, IV, 487.

— ÉTYM. Island. bab, babil; Dan. bahle; angL to

babble; holl. babbelen; allem. babbein; tous verbes

qui signifient babiller. D'après b;ez, c'est un mol
fourni par l'imitation de la naUire; d'après d'autres,

il viendrait de Rabel, ce à quoi l'ensemble des for-

mes ne se prêle pas.

BABILLAGE (ba-bi-Ua-j', Il mouillées, et non
ba-bi-ya-j'), s. m. Action debabillerqui se prolonge

Quand finira ce babillage?

— ÉTYM. Babiller.

1. — 3,i
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BAmiXASD, A»BB (bi-N-lUr, lUr^', Mnv>till-

M«, «t DonJ»-bt-yir; le d n« m II« p»-

laid ennoyMi, dite*: l)ab:IUr «dk'

pluriel : dM t«hi-IUr enDujrmii: eeft

•(•un nrwioncrai l'« : dat tw>U-lur-i >

tt4i. ||1* Oui limp h babiller. Bnfluil bn

MMioni wnt un p<!ti IxbilUrdet, toit./'

f»U>f, Il ittin I7(ii. || Il M dit de* 01

Iwin. Pemmiet bebilUrd; pie btbilUrde. ||
iermu

de duMe. Chien babillard , chien qui itM* tmpnii

qui «hoie âprèt aroir perdu la Irv

tirement. C est un babillard, uno

oxlerifion, penonne qui ne uit pM gani.r un se-

cret. Il ne faut jamaii conflor ion secret à un ba-

billard. Il
fDans un moulin, axe agitant l'augel

qui fait deicendre le grain de la trémie entra les

meolee du moulin.
— 8TII. BABiiXARD, BAVARD. La différence entre

babillage et bavardage indinno U différence entre

babillard et bavard. Le babillage est facile et futile;

il n'est pas nécessairement ennuyeux et fatigant;

au lien qw le bavardage n'a rien qui le rach' te.

De même le babillard n'est point déplaisant de né-

cessité; il ne l'est que par la temps, la circonstance

•traxoés; au lieu que le bavard est nécessairement

déplaisant, éunt dépourvu de l'agrément que le ba-

bil a quelquefois chez les enfanta, chez les femmes,

et dans les circonstances qui le comportent.

— HIST. XVI* s. Combien avons nous meillcuro

raison de détester ces baliillars, Icwjuels se conten-

tent d'avoir l'ovangilo au bec, le incspris.int en

toute leur vieT calv. Irutit. »ï7. Ptoloméo Lamyros,

c'est k dire plaisanteur et babillard, amtot, Cor. 46.

— ÉTYM. Babillrr.

HABILLEMENT (ba-bi-Ue-man , Il mouillées), s.

m . Action do liablllcr.

— ETYM. Ha>'illir.

BABILLER (l)a-bi-116, H mouilléci, et non ba-bi-

yer), e. n. ||l*l'arl«'r l)eaucoup, facilomont, et sur-

tout pour le seul plaisir de parler. C'est véritable-

ment la tour (le Babylone; Car chacun y babille, et

tout du long de l'aune, mol. Tari, i, i.
||

2* Dire

du mal. Je sais que l'on babille sur moi. ||
8* Se dit

d'un limier qui donne trop de voix.

— HIST. XV* s. S^i»-tu qu'il est, ne me babilles

Meshuy do ton bce : et me pay. Patelin. \\ xvi* s.

TolU ceux qui babillent que nous sommes justifiez

par ioy.... calv. Inst. eos. Parce qu'il n'est pas

usité. Ne commun qu'une femme ou flUe Sçaicbc

tant, ne qu'elle babille Latin, ne gros, ne élégant,

MAROT, IV, IBl.

— ÉTYM. Itahil.

f BABlLLERIE(ba-bi-lle-rio, Il mouillées), t. f.

Habitude de babiller. Ce sont ordinairement des

amitiés desjeunes gens qui se tiennent aux mousta-

ches, aux cheveux, aux œillades, aux habits, à la

morgue, à la babiUerio, st pr. de sales, p. 613.

BABINR (l>a-bi-n') ou BADOCIXB (û-boui-n'),

I. f.
Il

1' Nom vulgaire des lèvres chez les singes, les

chiens, les ruminants, etc. || S* Fig. et populaire-

ment. S'en donnf-r par U^ bnhinpn, faire un bon re-

;

' - les babines, ma-
I

en mangeant ou
en I) -

' C[ins<! 'It! iMiii.

— \i Les babines estant disjointes bien

i!'- irantouverte* encette belle extaie,

If :r, p. ait.

l'Aiiot'iM; bourguig. babaign*.

BAlituLi \ I. f- Il
1* Joaet d'enfants.

||l* Kig. et ' 'nt, chose de peu de valeur,

d'importance. i;t ccnl autres babiole* que je sais

rjuclqucfois par cosur, stv. 11*. On voulait, di.iait

Allieroni , tromper le roi d'Espap: traiter

comme un enfant, on lui montrais le ba-

biul», ST-siM. «94, IM. Les an.<—.. .... ..«ut un
prix artiitrairo k leur* babiole*, ). 1. «OU**, ^m. m.
— iii!>T. XVI* s. Elle pandit eeste médaille k son

eol avec les aultre* babiole* que femmes et fltles y
portent communément , ctnintr, viii, i*.

— eTYM. Ital. bcbb' ' Mie d'une racine

bob qui se trouve dan ' ibbro, babbano,

imbécile ; dans lo provcD',.11 baMn, sol; dans le la-

tin babuliu, nigaud ; dans l'angUis bobt, babbf,

enlknl; ialand. bobt, enfant, boMiur, Jooat; iiiet

kynrl. boban, «nfant. Faut-11 rattacher k oe nttaM
mUoal k viaux français bai<b«iel, iouet, *t ranglaù
hmMê, oolilIcbetT O'aprte da CaÙLtow, babiola *••

ntt venu da la eoor dans I^M•m ordinaira; maia on
m Imn* dé* le ivf siéda, où il art anivé proba»
Mim iii t d* ntallen.

tBAnoN(ba-hi-«a). «.«w Sorte da pâlit riaM.— tnu. Un radical M, qni *• iroav» dtaalîi-

IV, «.

BAC

t RABinousSA (b*-bi-nKi-«a) oa BAAmOMA
VI), f. m. Mammifère pachyderme, dit

'in-ccrf (fUf babiruMia, L).

M. Bàbi, cochon, et toumm, cerf, dan* la

.laise.

ij.>.i:uiiD (M-bor: le d ne se li*" lam.ii» ! le M-
bord est.... dites : le bt-Iior e»' r-

t est) , (. m. Terme de marine. <
''

-
^-

timent, quand, placé à la |>ou|i«, o

proue. Il est opposé h tribord. ||
Par •

marin dit que i

bord.
Il

Kig. M
et de b&bonl , f

— HIST. xvf
— ETYM. Al i,..^,.^:i ..

,

d'avant, et Bord, bord (voy, ici

les anciennes embarcation* du i

vant HMl sur la gauche.

t BABORDAIS 0>*-bor-dè), ». m. Terme dé ma-
rine. Les liommes de l'équipage sont classés en deux
moitiés, dont l'une, appelée les bibordais, a ses

hamac<i à bJlbord, et l'autre, comprenant les tribor-

dais, couche k tribord; chacune de ces moitiés

monte k son tour sur le pont pour tiirt le quart,

appelé de Ik quart de b&bord et quart de tribord,

LKOOARANT.
*

t BA BOTTE (bï-bo-t"), I. f. Larve d'insecte qui

dévore la lurcrne.

t BABOL'CARD (ba-bou-kar), t. m. Nom vulgaire

de plu.iipur.i espaces de martin-pêcheur.

BABOUCHE (lia-bou-ch*), ». f.
Pantoufne en cuir

de couleur, sans quartier et sans talon. I^ pièce où

j'unis hardiment Kt la babouche et le bas blanc,

VOLT. Utt. rT», M. Le Turc partit en traînant ma-
jestueusement ses babouches, cHATEAUB. /lin. 74.

— CTTM. Ar^, bdboud] ; du persan papoeh,

chaussure, depa, pied (voy. pied), etpoeh, enve-

lopper.

BABOUIN (ba-bouin), ». m, ||
1* Nom vulgaire et

spécifique du cynocéphale babouin, sorte de singe.

Il
I* Kig. et familièrement, enfant que l'on com-

pare k un singe, fil] S'avise De le tancer : ah ! le

petit babouin. Voyez, dit-il, où l'a mis sa sottise,

LA Fonr. f'afri. I, «o. || On dit, en parlant d'une pe-

tite fille, une petite babouine. ||
8* S'est dit autre-

foi'!
'!'••" • •ir'î ridicule que les soldats dessinaient

grn .sur les mur.s d'un corps de garde,

poui user, par forme de punition, k ceux

qui enfreignaient les lois établies entre cux.|| Kig.

Kaire baiser In liabouin k quelqu'un, le réduire k se

soumettre, malgré qu'il en ait ||
4' FamiliéremenL

Un babouin , de petits boutons autour des lèvres.

— HIST. XIV* s. Kt plusieurs autres bestes, si

comme babuins et singes, j. de mahd. dans do

CARGE, babevi^\u. Li quens de Flandres Baudoin

Ne semble mie babouin. Ne bec jaune, ne fous

nais. Au départir de son pays, guiadt dans du

CANOB. baboynu». || xvi* s. On n'emploie pas seule-

ment les personnes k chasser les oi.seaux [des che-

neviéresj, mais tes choses mortes, qu'on appelle au

pals les babouins, d'aub. Font, m, 16.

— ÉTYM. Bourguig. babouin, enfant au berceau;

espagn. habui'no; ital. hahbuinn ; de même racine

que babin», et qui a sans doute pour radical un
mot des patois allemands, Mpp«, muffle ; de sorte

que batxmiii voudrait dire autant que lippu (comp.

BAronia).

I. BABOmint (ba-boui-n*) , ».
f.
Voy. BABOtnK.

f ». BABoriNB (ba-boui-n'), ». f. Voy. babihe.

j BABOUVISME (ba-bou-vi-sm'), ». m. lioctrine

des baliouvistes.

t BABOCVISTB (ha-bou-vi-sf) . ». m. Partisan

de l'égalité absolue entre tous les homme*.
— CTYM. Babavf, auteur d'une secte socialiste

,

çj
......... _ I7»«, k la .suite d'une conspiration.

K Oa-bi-lo-n'), *.
f.

Ville très-célé-

brc ^.ituée sur l'Euphrete. jj Kig. et en
style de chaire, llea da désordre et de crimes, le

monde, la société.

BAC (hak) , ». m. Il
1* Grand bateau gliaaant le long

d'un cible qui sert kie faire mouvoiret deatfaiék passer

la* homme*, lesanimaux, les voiture*, etc. d'un bord

d'une riviér* k l'autre. l'réoomtal avait Ikit passer

TAdiga k une vingtaine da aotdau, *a-d«s*oui de
Vicence, près d'Albarado, o* il* étaient, jpovafflo'

nar an bao d* notra oAlé, •r-m. a», *. || 1* Tisch-

nologi*. Cura aa piarra pour raeavoir l'eau d* plaie.

Il Grand ooffra ponr MÙ la ancra an sortir da l'A-

tuve.
Il
Vaaa d* bois daau laqaal la bi»a*aw prép***

las grain* et la houblon. || Kadioit plein d'au ponr
conaerver la poiaaon. || Ba*sin an briqnaa ponrdiain-

dra la chaux. || Aae k aau, baquat ponr mattin d*
l'eut, dont on Mt aai«« dana laa «arrea. || Bao A

BAC

terre, baqua» s«rvant k dt-layer la tarra pour ti- : < r

le sucre.

— HIST. ST* a. Une foi* pnat on , otiol qu'on die

,

Kaire une grani feste en sa via,On« foiatûùl pa^srt

ce bac [se marier], b. RacsAMP* dan* bti-i-a-

LATE.

— tm. Wallon, bâtht, bac H baOi*, bac,
nnc'^: namuTOi*, bautht, bat, ange, mangaoire;

'ocke, baissin, auge; baâ-laL iiâ«kiuin, bac-

: bas bref, bak ou bag, bateau; bo^M, con-

'>imparez cependant booin, avec

's patois qui emploient bac pour
1.

\ r (Iw-kka-Uvré-a), ». m. Le pre-

--'Tii qui donne ta titre de

baecalkurAat.

. .^ ..sme : évidemaMnt, oa

r :i9 le XVI* siècle, a été pris par

r iraient, comme formé da boccA,

baie, ou bacchar, gantelée (commadans la Uuiaàt
de Camoéns, m, «7 : dolierrham edosempre verda

louro), et laurfO, laun ' me altération du
has-lalin bathalarialiu

.

' un rang de dé-

butant d'abord dan* la cne^nicrie, et puis dans la

hiérarchie retigieneo al nnlTersilaire (voy. baoib-

UFfl).

t BACCARA (ba-ka-ra), s. m. Jen de cailaaqnl

se joue entre un t>anquier et un certain nombre da
pontes.

BACCIIANAL (ba-ka-nat). ». m. Kamiliérement

,

grand bruit, vacarme. || Il n a point de plurieL
— HIST. xiti* s. Durant les quatre samedis fti ci

grant baquenal en la mer devant Uami<

y ot bien douze vins ves-siaus, que gran

briziez et perdus, ;oinv. si».

— ÉTYM. Baechanal. fêle de Bacchos, da boc-

Cluiri. "• li^""^ ^'U orgies (Vnv i..r-rn!«l

BA< ' (b.vka-na :>anse

briiya: • ncu.se. || K.n: luciie

faite avec bruit. || S* i4u plur. Kètes que ies ancien*

célébraient en l'honneur de Baeehos. || Au tùtg. Re-
présentation d'une danse de bacchante* et da laty»

res. La bacchanale du Poussin.

— SYit. BACcHAKALE, BAOCBAKAi- Un baoclianal,

c'est un grand bruit, un grand tapage. Ona baecha-

nale ajoute au bruit le sens de fêle déaordoiméa on
de débauche.
_ HIST in* s. Quant aux rémunérations baccha-

nales
j

'
, les uns et les autres y partici-

pent, < icile d'avoir continué ce train ici

quelque temps, qu'on ne sente de^k le* avaii^cou-

renrs des maladies, lahoob, 6ts.

— ÉTYM. Bacchanalit, de bacthari, se livrar au
orgie» (voy. bacchus).

BACCHANTE (ba-kkan-f). ». f. ||
1* Prètre*(e de

Bacchus célébrant les bacchanales.
|| f Fig. Cest

une bacchante, une vraie bacchante, *a dit d'une

femme sans modestie et sans reienna. Dn« mode
qui éloigne les cheveux du visage, biea quils ne
croissent que pour l'accompagner, qui le* relève et

les hérisse k la manière de* bacchante*.... la bsut
la.

Il S* Joli papillon de France qui vola par aac-

cade*.
~ Kttm. Baechari, célébrer laa orgiaa fnj sac-

cavs).

t BACCBUOCB (ha-kkl-a-k*). aéj. Varabaeehia.

que, sorte de ven grec ou latin oompoaé principa-

lement de harrhiiis.

t BACCBli '^, I. m. Pied gras on la-

tin composé ' " et de deux toagnes.

— ÉTYM. liasrtiH. relatif à Bacchus, •oa*-«a-

tendu «oO;, picn (voy. baocwsV

I
BACCmrS (b* kkiis'), ». • i de la

Fable, présidant au vin. || t" •me.

Il le* mène k*a table oublier i> iir qurreiie. Et

Baochu* eoeOe entre eux une paix étemda, bt-

LANBKRT, SOMOM, fflVTT.

— ÉTTll. ButkMi, |lâ«xe:, dn aaaacriiMMa,
m.irk'er. nirce ouo 1- feu. dont cati* divtaiité ntt

'"oes.

• <u(}. Terme de bottal-

quo. Uxi itirte des lu^es.

— ÉTYM. Batra. baie, et [rrre, porter.

t BAOCmmilB (ba-kai-for-m*), a</. Terme de
botanique. Onl a k IbraM d>ine l«ie.

— tm. Baeta, faalo, al /brme.

t BACCITORB ^m-tai-w^. udj. Ttm» da loo-

loffie. Qui Ttt pftaelpalaaant d* batet.
— CTTH. Bocea, baie, et m»«r». aMafer.
ACUA (b»«l>a), *. m. Kapèm da prMW obei Ws

Tnrc*. Le* nrélaur» at laa prooaaaal* étaient, ai

l'on aM aamr 4a ea «arma, la* haalM* d« la répw
Miqua, mmao. Ckar. n. 49 ftay. racaa;.
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t BACHASSE (ba-cha-s';, *. (. Terme rural.

Chaussée d'un étang.
— ÈTYM. Voy bAche.

t BACH.4SS0N (ba-cha-son) , s. m. Terme de pa-

peterie. Auge qui donne de l'eau aux piles.

— ÉTYM. Voy. BÂCHE.

t BACUAT (ba-cha) , s. m. ||
1° Auge à cochons

dans quelques provinces. ||
%" Terme de papeterie.

Cavité qui se trouve sous le pilon.

— ÊTYM. Voy. BÂCHE.

BÂCUE (bâ-ch'), s.
f. Il

1° Terme de jardinage.

Encadrement en bois ou en pierre, ordinairement

abrité par des vitraux et rempli de terre de bruyère

ou autre. ||
*> Sorte de cuvette où se rend l'eau pui-

sée par une pompe aspirante, et où elle est reprise

par d'autres pompes qui l'élèvent de nouveau.

Il
3° Petitecaisse qui sert à mesurer le minerai. Caisse

employée pour Jeter le minerai dans le haut four-

neau. Auge dans laquelle on refroidit les scories.

Il
4° En termes de marine, partie de la grève où il

reste de l'eau à marée basse.
|i

5° Terme de pêche.

BAche ou bâche traînante, filet en forme de poche

que l'on traîne sur le sable, dans les endroits où

il y a peu d'eau, pour prendre le poisson dans

les rivières. ||
6° Pièce de grosse toile ou de cuir

dont on recouvre les diligences, les charrettes,

les bateaux, pour garantir les marchandises de la

pluie.

— ÉTYM. Si l'on recourt au mot boc, et qu'on y
lise les mots patois, on y verra plusieurs formes

bâche ou bauche, qui signifient auge. C'est à ces

mots que se rattache bdche, avec le sens de caisse

ou cuvette. Quant au sens de pièce de toile ou de

cuir, ou bien c'est un tout autre mot(norm. boche,

grosse toile), ou, comparant la diligence, la char-

rette, etc. recouvertes de leurs pièces de toile ou

de cuir, à une caisse ou à une auge, on a donné le

nom du tout à cette pièce même.
BACUÉ, ÉE (bâ-ché, chée), part, passé. Recou-

vert d'une bâche. L'ne diligence bien bâchée.

BACHELETTE (ba-che-lè-f), s. f.
Jeune fille

gracieuse. Une gentille bachelette. Vous cajolait la

jeune bachelette, la font. Cloch.

— HIST. xui* s. Et se ce est vallet [si c'est un gar-

çon], Si lui quiere un auget; Et se c'est baisse-

lette [une fille], Si lui quiere minette, De l'oustille-

ment au vilain, p. ts. Et comme bonne baisselete,

Tiengnela chambre Venus note, la Kose, 13539.

— ÉTYM. Wallon, bâcèle; namurois, bauchèle;

rouchi, bacelette; tous trois signifiant fiUe. Bache-

lette est un diminutif de bachele, et bachele paraît

être aussi un diminutif de basse, qui, dans l'ancien

français et dans le normand, signifie servante.

M. Grandgagnage propose pour étymologie le frison

bas, bas-saxon baas, maître. M. Diez incline à voir

dans basse une forme de bagasse, en italien baga-

scia, qu'il rattache,d'une façon trèsKlubitative,ou au

kymri bach, petit, ou à l'arabe bagt, servante. Mais

ne serait-il pas possible de voir dans basse le féminin

de vassus, serviteur, et radical de vassal (le chan-

gement du V en b, bien que rare, n'est pas sans

exemple)? d'où bacete, baeelete, qui semble si bien

correspondre i vasselet (vaslet, uoricl), jeune gar-

çon. La forme bachelette, qui ne se trouve pas dans

les anciens textes, sera née de basseletle qui s'y

trouve seule, par assimilation avec bachelier.

} BACHELIER (ba-che-lié ; Vr ne se lie jamais; au

pluriel, Vs se lie : les bacheliers et... dites : les ba-

che-lié-z et....), s. m. || l' En termes de féodalité,

jeune gentilhomme qui , n'ayant pas moyen de le-

ver la bannière, était contraint de marcher sous

celle d'autrui, qui aspirait à être chevalier et tenait

rang entre le chevalier et l'écuyer. Les jeunes gens

étaient bacheliers, ce qui voulait dire chevaliers, ou

varlets etécuyers,vOLT. Mœurs, 91. Pour un signe de

deux beaux yeux. On sait qu'il n'est rien que ne fassent

Les seigneurs et les bacheliers, v. iiUGO, Bail. <3.

Il a° Garçon. Dans laTouraine, un jeune bachelier,

LA FONT. Cloch. Vieux en ce sens. ||
3° Celui qui

dans la faculté de droit canon, après trois ans d'é-

tude, soutenait un acte dans les formes prescrites

par la faculté. Le bachelier, plongé dans les quatre

premiers siècles, traile toute autre doctrine de

science triste, vaine et inutile, pendant qu'il est

peut-être méprisé du géomètre, la bruy. i2. J'ai

des forces, du feu, de l'esprit, de l'étude ; Et ja-

mais sur les bancs on ne vit bachelier Qui sût plus

à propos interrompre et crier, l'abbô nE villiebs.

Art de prêcher. 11 vous faudra un jour réprimer les

bacheliers en fourrure, ainsi que les gens en bon-

net à trois cornes, volt. Letir. la Chalotais, 9 juin

«763.
Il
Dans l'ancienne faculté de médecine, celui

qui avait étudié deux ans et qui, ayant subi l'exa-

men général, était revêtu de ,1a fourrure pour
entrer ensuite en licence. ||

4* Aujourd'hui, dans
l'Université, celui qui est promu au baccalauréat

dans une faculté. Bachelier es lettres, es scien-

ces, en droit.

— HIST. XI' s. Et escremissent [font des armes]
cil baceler léger, Ch. de Kol. viii.

|| .xii* s. Tuit ba-

celer et noble conquérant, Ronc. p. <3i. Breton,
fiaman, baceler parisant, ib. p. 406. Blont fil] ot

le poil, menu recercelé [à boucles menues]. En
nule terre n'ot si beau bacheler, Komanccro

, p. 5(.

Sire, fait-il, laenz sunt quatre bacheler, Des che-

valiers le rei. Th. le mart. (39.
|| xiii* s. Quant iere

bachelerslegiers,Volentiers gelines menjoie, En ces

haies où ges [je les] trovoie, Ben. 13)00. Entre

vous et ce bacheler Kobichonet au vert chapel. Qui
si tost vient à vostre apel, Avés-vous terres à par-

tir? la Rose, 8566. Un bacheler françois qui cuidoit

que la coustume de France fust de sustance de ma-
riage, une feme qu'il avoit prise segont la costume
où il estoit, lessa et prist une autre, Liv. de Just.

(78. Quant je reving à ma nef, je mis en ma petite

barge [barque] un escuier que je fiz chevalier, et

deux moult vaillans bachelers, joinv. 214.
|| xv* s.

Car c'est le métal [l'or et l'argent] par quoi on ac-

quiert l'amour des gentils hommes et des povres ba-

cheliers, FKOiss. I, I, 8. Sur ce la bonne dame [Isa-

belle d'Angleterre] avoit jà prié moult de clievaliers,

bacheliers et aventuriers qui lui promettoient que
très volontiers ils iroient, m. i, i, <9.

— ÉTYM. Berry, bachelière, la jeune personne

qui accompagne la mariée en qualité de fille d'hon-

neur; bas-lat. bacalarius, baquelarius (baccalaria,

sorte de domaine, se trouve dans des textes du
ix* siècle); provenç. bacalar, bachalier; &nc. catal.

batxeller; espagn. bachiller; portug. bacharel; angl.

bachelor, homme célibataire. Mot très-ancien dans

les langues romanes, qui manque pourtant à la ré-

gion italienne, et dont l'origine est inconnue. L'an-

tiquité du mot suffit pour montrer que l'étymologie

bas chevalier, qu'on a donnée, est sans la moindre

apparence. Il va sans dire qu'il n'y a non plus à faire

aucun compte de baccalaureus; bachelier a eu, en-

tre autres acceptions, celle de gradué dans une fa-

culté, et, cherchant une étymologie au mot pris

ainsi, on l'a décomposé, contre toutes les lois de

l'analogie, en baccalaureus, comme s'il venait de

bacca lauri, baie de laurier. Le sens primitif du bas-

latin baccalarius était celui qui tient une baccala-

ria; baccalaria voulait dire une espèce de bien ru-

ral que le bachelier avait à cens, et qui parait avoir

été formé d'une dizaine de manses. Il était donc

compté parmi les gens de la campagne, quoique

d'un rang plus élevé que ceux qui, tenant un
manse, étaient assujettis aux œuvres serviles, et on

peut le définir un vassal d'un ordre inférieur. A
côté de celte signification, il a encore celle déjeune
guerrier qui n'est pas encore chevalier. Puis il y eut

des bacheliers d'église, qui étaient des ecclésiasti-

ques d'un degré inférieur. Il y eut, dans les corpo-

rations de métiers, des bacheliers qu'on nommait
aussi juniores, et qui géraient les petites affaires de

la corporation. Enfin, et par le même mouvement
d'idées, naquirent les bacheliers, des facultés. De

là aussi, par une autre extension , bachelier prit le

sens d'homme jeune, non marié, et, en général,

de célibataire, sens qui est resté celui du mot an-

glais bachelor. Dans l'ancien français, vassal a une

double signification : d'une part, il signifie celui

qui est subordonné féodalement; et, d'autre part,

il veut dire courageux guerrier; vasselage est con-

stamment usité pour valeur et prouesse : les chan-

sons de gestes sont pleines de l'emploi de ce mot.

Bac/ieiier a exactement le même sens; il signifie,

comme l'autre, subordonné féodalement, et guer-

rier, jeune guerrier, vaillant guerrier. Le sens ten-

drait donc à rapprocher ces deux mots; mais les

lettres y opposent une difficulté que les exemples

connus ne permettent pas de surmonter : on ne

peut expliquer comment les deux ss de vassal se se-

raient changées en c dur, à une époque aussi recu-

lée que le ix* siècle. Cela conduit à reconnaître un
radical bacal, bacel, bacliel, qui a la double signifi-

cation indiquée plus haut, et qui paraît collatéral de

vassal. Le celtique a : gaélique, bachall, irlandais,

bacal, bâton, qui conviendraient très-bien pour la

forme du mot, et qui d'ailleurs ont pénétré dans les

langues romanes: en termes de marine, ancien ita-

lien, bacca/aro
,
pièce de bois de pin ou d'orme; an-

cien français, baccalat, même sens; espagnol, vaca-

las, baccalas, bâtons fichés sur la couverture des

galères. Dès lors ce n'est pas une conjecture déimée

de toute vraisemblance, dépenser que le mot de

bâton, de pièce de bois, ait passé à une bachelerie,

sorte de domaine rural.

BÂCHER (bâ-ché), V, a. CouTrir d'une bâche.

Bâcher une voiture.

— ÊTYM. Bdche.

BACHIQUE (ba-chi-k*), adj. Qui appartient, qui

a rapport à Bacchus, le dieu du vin. Fête bachique.

Il condamna la musique bachique, f£n. Tél. xii.

Il La liqueur bachique, le vin. || Chanson bachique,
chanson à boire. [Un des conviés] Lamentant tris-

tement une chanson bachique, boil. Sat. ui. Je ne
tiens qu'au refrain bachique Par le toumebroche
annoncé, bébano. Tourmbr. || Terme de peinture.

Genre, scène bachique, se dit des tableaux qui re-

présentent des scènes de buveurs.
— HEM. On ne voit pas pourquoi l'Académie ne

veut qu'un c k bachique, tandis qu'il y en a deux
â bacchanal, bacchanale, bacchante.

— ÉTYM. Bacchus.

t BACUMOURIQUE (bach-mou-ri-k') , adj. Dia-

lecte bachmourique , dialecte de la langue copte.

— ÉTYM. Bachmour, nom qui vient des Arabes

et qui paraît s'appliquer à tm canton de la basse

Égyi)te.

t BACHOLLE (ba-cho-l"), *. f.
Casserole de cuivre

dont on se sert dans les papeteries.

— ÉTYM. Voy. BÂCHE (au sens d'auge, bassin).

t BACUON (ba-chon), t. m. ou BACUOUE (ba-

choue) , s.
f. Grand vaisseau de bois pour transpor-

ter les boyaux au lavoir, etc.

— ÉTYM. Voy. BÂCHE (au sens d'auge, bassin).

BACHOT (ba-cho), s. m. Petit bateau.
— ÉTYM. Diminutif de bac.

t BACHOTAGE (ba-cho-ta-j'), i. m. Droit établi

sur les bachots.

— ÉTYM. Bachot.

BACUOTEUR (ba-cho-leur), t. m. Batelier qui

conduit un bachot.

— ÊTYM. Bachot.

t BACHOTTE (ba-cho-f), s. f.
Terme de pêche.

Espèce de baquet pour transporter des poissons.

— ÉTYM. Voy. BÂCHE (au sens d'auge, bassin).

t BACUOU (ba-chou), s. m. Sorte de tonneau ou-

vert par le haut et servant de hotte.

— ÉTYM. Voy. BÂCHE (au sens d'auge, bassiu).

t BACHOUE (ba-chcû), s.
f.

Voy. bacuon.

BACILE (ba-si-l'), s. m. Terme de botanique.

Plante ombellifère qu'on nomme aussi perce-p!erre,

passe-pierre, christe-marine ou fenouil marin
{crithmummaritimum, /,.).

t BACILLAIRE (ba-sil-lè-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui est long, grêle et cylindrique comme
une baguette.

— ÉTYM. Bacillus, baguette.

BACINET (ba-si-nè), s. m. Terme de botanique.

Voy. BASSINET.

t BÂCLAGE (bà-kla-j"), s. m. Arrangement dea
bateaux dans un port pour la charge et la décharge
des marchandises. || Fermeture d'un port par des

chaînes, des câbles, etc. || Fermeture du passage

d'une rivière par des hérissons.

— ÉTYM. Bdcler.

BÂCLE, ÉE (bâ-klé, klée), part, passé. Une porta

bâclée.
Il
Fig. C'est ime afl'aire bâclée, terminée vite

et à la hâte.

BÂCLER (bâ-klé), ». a. ||
1° Fermer une porte ou

une fenêtre avec une barre de bois ou de fer. || Bâ-

cler un port, le fermer avec des chaînes. || Bâcler

une rivière, en fermer le passage avec des héris-

sons.
Il
2° Bâcler ua bateau, le fixer pour le charger

et le décharger. ||
3° Fig. et familièrement, expé-

dier un travail à la hâte. 11 a lestement bâclé sa be-

sogne.

—ÉTYM. Provenç. 6ae/ar, fermer, de bocu/iis, bâ-

ton, parce qu'on fermait une porte avec un bâton.

t BACOMSME (ba-ko-ni-sm'), *. m. Philosophie

de Bacon, philosophie expérimentale.

— ÉTYM. Bacon, célèbre philosophe anglais.

t BACOMSTE (ba-ko-ni-sf) , j. m. Disciple de
Bacon; adhérent à la philosophie de Bacon.

t BACONNER (ba-ko-né) , v. a. Mettre dans un
baquet d'eau salée.

— ÉTYM. Ancien français, bacon, pièce de lard

salé ; de l'anc. haul-allem. bacho, dos ; allemand mo-
derne, Bdck.

t BACUL (ba-ku), ». m. Large croupière des bo-

tes de voiture, qui leur bat siur les cuisses.

— ÊTYM. Battre et cul.

t BADAIL (ba-dall, Il mouillées), s. m. Terme de
pêche. Sorte de filet en forme de chausse, que l'on

traîne au fond de l'eau.

— ÉTYM. Un radical bad, qui se trouTe dans le

bas-latin badare (voy. béant).
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tBADAMIKR (U-dâ-mié), ». m. Arbrt à» UtitF

tar (nrmiMlia catalpa, L) qui donne dM amante
«nuUivM ti«H^M>>« k nungar et fourniuant

l>ar l'MprtMioo OM bulto douM analogue à Mlle

de l'olive.

— tTVM. On dit que ce mot eet une comipilon

de boii d* damier.

BADAUD, Al'IiE (UdA, dA^'; le d ne aa lie

pu : le badaud Mt.... dlint : lo lu-ilA n-t .. t'i ae

Ile au pluriel : la* badaud* à )'<':
' : lo*

ba-dA-i k l'entour), «. m. et f. i
'le k

contidércr tout ce qui lui lemliiu ii.iuvuau. Le*

badaud* de Pari* , lociiilnn i\\\'\ vi«nt do co que, à

Pari» comme dana le* K ii'^i'a-

mane rapidement auui (Tu
leraa dee badaud* en pa^'"lil '' '

zvi. L'etpoirqui lo domine.

portier, De parler de la (!

ovarticr, Bta*NO. Jean de Parti.

oaude, au fond de non iiua.iier, i

liedaud* voit l'univurs entier, volt, i

troimime, moine ui «ciRneiir, dont les |<

miinmortablea, aiiondail un arrfit du coiimjiI (jui lu

mit en poeaeaaion de tout lo bien d'un badaud de

Pari* qui, ayant par inadvertance demeuré un an

et un jour dan* une maison ai^etie à cette lervl-

lude, y "-» .111 bout de l'année, id. l'Homme
aux If V, aud. du conir. gén. Paii* est

un gn ,. .:iiiemarchandsmélu....Kt, parmi
tant d'eiprtts plus pblis et meilleur*. Il y croît des

badaud* autant et plus qu'ailleurs, corn. Menteur,

I, 4. 1.0 tout glacé, verni, blanchi, dor6, Et dos

badauds à coup sur admiré, volt. Temple du
goit.
— STIt. BADAUD, BSiiftT, NIGAUD, NIAIS. L'étymo-

logio, du moin* pour les trois premiers, montre les

nuance*. Le badaud est celui qtii baye aux corneil-

le*, qui s'arrête k toute chose, comme s'd n'avait

jamais rien vu; le niais, comme le jeune oiseau qui

s<)rtpour la première fois de son nid, est sans ex-

lu'fi'iicc, et, en quoi que ce soit, il no sait com-
iiii'iit s'y prendre; le benél est une créature bénite,

simple, et qui fait ou croit tout ce qu'on veut. Lo
nigaud est celui qui s'attrape à toute chose, et

qu'au'v^ ' chose on attrape.

— Il Car j'entends que plusieurs ba-

dauz ^uii iKiii .lisant : ce ncst qu'ivrognerie Ouc
lea ranx-de-Tira nouveaux, jeam le houx, ii. Repu-

ta grands badaux, et r^iilii'iii'^ siis i!» latin et

en fhinçois, de l'avoir <
i . p. 83. l.o

fort de Goumay, qu'on lant bride-

iMdaot, ib. p. «6*. Kt ainsi le pduvts badautde vil-

lage s'en alla quitte.... par*, xv, 2«.

— ETYM. Bnrry, bader, bavarder ; wallon , bada,

femme (tounlio, évaporéia; proven{. badau, niai-

*erie, badoc, badin, badaul, baduel, niais. Ce
mot, qui |iarntt n'être entré dans le français qui'

tard, vient du provenç.il; le provençal se rattache &

un mot lia^Lnlin, bndare o'J halare, qui bigiiiflo

bAiller. Aller plu^ loin est dirflcilc. II y a dans lo

celtique : cornwall. hadui, lunatique, bas-breton,

bad, stupeur, étiiunlisscmenl; gaél. baodh, baolh,

bdlh, stupiile, vain; mais ces mots ne répondent
pas à la signiflcation primitive do badare, qui si-

gnifie bAlllcr.

t BAUAUUAGE (ba-dô-da-j'), (. m. AcUondob*-
daudor.
— IIIST. xvi* a. Il estolt bourgeois de Paris, Et do

fait par un long usage 11 retcnoît du badaudage,
Soi. Mi^n. p. 117.

— CTYM. Badauder.
BADAirDKB (lu dA-dé), v. n. Paire le badaud. Il

se cnnjuRue avec l'auxiliaire avotr.
— ET^JI. Badaud.
BADAIJDEHIK (lia-dA-de-rie), «. f. Entretien* et

actions de badauder. Nous alltme* au Palais-Royal

où la badauderie des courtUan* m'étonna plus que
celle des bourgeois, he-tx, iu, «O.

— f.TYM. Badauder.

t BADE (ba-d'), i. f. Terme de cha">..Tii/.riB, Ou-
verture du compas qui mesure le o une
piice de bol* et la place où elle doit

'— Ktym. Radical bad, qui est dans la bas-latin

toiterf, être ouvert (voy. seANT).

tBADI-XAIRr. (ladel* r'), *. m. Terme de bla-
son sigiiili.tnt une é|i*c courlc, large et recourbée.
-— Bt&T. xii* s. Cavelier lira un grand panart ou

{•"«eji», W) CANoi, bodetere. Et lors il sacha un
««•«•«len fery si grand cop....iD. ib. \\ xv« ».

» le* convint couper plançons de bois à leurs ospées
al leur* iMMakrcs pour leurs chevaux lier, raoïss.
I, 1. M. U MOMsubU conte* le* coup* ae cou-
Troit d* aoa bras PI ereij,^! j, ^q badeUii» en lot

it Mllltmnwnt, m. m, iv, ta. Lu petit

portatif, apeié bandelaire, nu. camoe, te-

rfWor». fjxvi'*. Afiv ., brane» d'a-

cier, badolaire*, ra; >:i.

— ETYM. Ba*-Ut. bnarnre, vaiiarritU*.

BADEBNB (ba-dèr-n'l, *. f.
Terme de mtriae.

Il Treaae plu* ou moini large, faite de fils de caret

et employée ft recouvrir le* mâu, les vergues , le*

cAbIcs. (Uns les partie* que de* frottements pour-

rai >i r.
Il Groaae tresse en ' '<*

poil. <le* bediaux de gliaaer

,

du
roulis.

I,
Kig. Toute chose ou tout individu hors d'é-

tal de servir.

iiioonntie. Espagn. '
' ' ' ' i^r-

iM. rn; grec. mod.
i

i; V > il. iiF,, „i .i-n'), ». f. Terme u^ .„....,.,uo.

i>rc do U Chinfi et de la Tartarle (illicium

.:. .1.111, L.), qui porto de* fruit* appelé* ani*

étoile.

BADIGEOM (ha-di-jon), ». m. ||
1* Couleur en dé-

' i|>c dont on peint les murailles. || t* Ptte qui

; à remplir les trous et les défauts des figures

nculjilées et du bois.

— F.TYM. Origine inconnue.

BADKJICONNAGE (ba<li-jo-na-J'), t. m. Action de

badii(coiiner.

BADIGmi^TNË, ËE (ba-di-jo-né, née)
,
part. paué.

Mur li.iiliKeonné.

BADIGEUNNEB (ba-di-jo-né) , «. 0. ||
1* Peindre

une muraille avec du badigeon. Badigeonner uae

laçade. Il S* Remplir les creux d'un morceau de

sculpture ou de menuiserie avec du badigeon.
— F.TYM. Badigeon.

BADIGKONNEl'R (ha-di-jo-neur), t. «. Celui

dont le uii'tier est de badigeonner.
— F.TYM. Badigeonner.

t BAItlLLO.V ( ba-<Ii-llon , W mouiUéos), t. m.
Terme do marine. l'élite brochette que l'on cloue

de dùstancc en distance sur le gabarit d'un b<Miment

en construction, pour indiquer la largeur des

pièces de bois.

BADIN, INE (ba-din, di-n"), adj. ||
1* Oui se plaît

aux choses légères. Un homme badin. Riez, Zélie,

soyox badine et foUlre k votre ordinaire, iji brut. 4 s.

O n'est que pour toi seul qu'elle est fière et chagrine ;

Aux autres die est douce, agréable, badine, boil.

Sal. X.
Il
Substantivement. Horsd ' nurd'hui

chez nus plus froids badins, &>'. 112" En
jarlanldcschoM" '""" !'"i'" I citra

badine. L'tme ts

et badins, que 1 :ii-

ptchcr de rire, peh. t. xix, 6*. ù Uieul uu serait

ci votre sagesse do n'avoir montré des hommes k la

terre que pour faire des essais badins de votre puis-

sanr4«T mass. Car. Avenir. \e ton de la conversation y
:s] savant sans pédanterie , gai sans tumulte

,

ilTeclation, gatanlsans fadeur, badin nans

i;i|iiii(«iiiB, J. }. H0C8S. Ilil. H, H "V <-. badin,

poème qui raconte, en un style: ciitures

badines, comme le ffrt-IVrtde ' i a terme*

de graveur, pointe liadine, mai:i : • . légère k

tracer les traits. ||
8* Adj. Kou. p.- i i.u- uiaUe. En

ce sens il est (lOU usi; ; r 'nueiit. Moi, jaloux I

Dieu m'en garde, et <! ' i: ' '' badin Pour m'allcr

amaigrir a'.cc un Ici chagrin, mol. /« tMp. I, 1.

Il
SubsUnlivemenU Sus, badin, levex-vous; si vous

tombiez dedans.... aeonier, Sat. xiv.

— SYM. badin, ENJOUE, roLlTRe. Uadin, ouand

on laisse de cAlélosons ancien, qui le rapprocne do

badaud, aignifie celui qui, so plaisant aux choses

légères, y met on do l't-vpril ou de la grâce. L'en-

joué met de la i. hoscs qu'il dit. Ijc folklre

se livre k do p' qui ont leur charme , si

la circonstance s'y prùle, mais qui dépassent et lo

badinage cl l'enjouement.
— I1I5T. xvi' 8. On voit ex comei!

toiujours un pédante pour badin (pl^i

t, 4 38. Quand Je lanse avecque* mou t.i.M. <iiiiiiu

jo l'appelle un badin, un veau.... lo. i, a7o. J'ay

vcu aussi les badins excellents, vostus simpl->-

mcnt, ID. u, *04. l>our rire un ris acbeié k p-

d'argcnt, qu'ils payent k de* baladins et k "

badins et joueurs de farces, amtot, Tranqutli.

dtdmt, 40. Au reste ils sont si sots et si badins

qu'ils craignent l.es charmeurs dont les points et la

voix les contraignent X leur faire service.... noua.

B7S.

— CTYM. 1.0 même radical que badaud.
BADIXAGE (hsHli-na-j'), ». m. ||

1* Action de ba-

diner. Lu innocent badinage. Lo badinage de son

humeur, uamilt. Crvmm. «a. C'est une chose bien

séneuae que de mmirir; ce n*Mt point alor> le ba-

dinage qui sied bien, mais la constance, LA SRt'T.U.

rder L-'ij; l'j luie

la dévotion, oata
'•-

' ;'•« le

l'aire

BAF

Croyez-vot»S';

qu'en etfal tt

badinage....

et tout le b.'^ :

n"e*t pn

ptusd. :

Dieu \k. ..-, T' "-

Il f Ton ba.

y a un badiii
.

leur. Imitez de k!

Art p. t. Ouand il !

eâl dit qu'il : . >.<; ijuc l'iil &i

difficile, qu menu et du \*r

dinage, roNTi-» njverlnale,

mais qui a vieilli ^e , e'eel-

k-diroêlre fait k luuiv,, .|u,.., ...u., ...^ instruit de

toute l'intrigue, être accoutumé k tout ce qu'on dé-

sire.

— |OCT. XYi* s. Je »çay bien que la* pour««

^yptien* d'Hérodote *oni fort moqtiez quant 1 Ir^tr

religion, et ne nie pas oue ce ne soit k :

car on y mit df grans badinages, u. i

pour // prilim. vi

— I ; -r.

BADI>.V>T li«3-di-nan', ». "1 1

méraire dans un attelai.'' ^ i c!.'

et un badinant. Il a vieilli. || S' A\.<i.i ... U..^.^.:

badinant, le neuviiime cunieiUer d'une chambre, au

parlement de Paris.

— ETYM. Baàtner.

BADINE (ba-di-n'), «. f. Baguette mince, sou-

ple et légère. || .V. (. plur. Sorte de petite* pincetle*.

— mm. Badin.

fBAliiMMiNrfba-di-ne-roan),odr :

nière :
' ^ase s'agenouillait b

quand Voilure ie montait, 8A«juuuN,l\»m;x' /unfyrf

de Yoiture.
— eTYM. Badine, et le suffixe m<nf.

BADINER (ba-di-né), e. M. ||
1* Faire le badin,

plaisanter. Avec ses compagnons tout le jour liadi-

ner. Sauter, courir, *e promener, la imst. t'ab.

VIII, 46. Je rapporte ceci pour uno leçon qui doit

apprendre k ne jamai* badiner avec le* arme*, st-

SIM. I, 48». I>e disciple de Zenon a sans cesse la

lance en arréi contre la volupté ; o'

.

sous la mémo tente et badine a«-ec ' <

s. Claude, liv il. Des chose* que sam
dinant, sEv. 414. Il badine sur la bell'

j'ai far"- •• "^" J'ai en tonde bedir.<.r

dcnb». La maladie de

vouloir l>'iit. ^^"^K^• '>

mod. Maia du \e

Badine avec ma \ '

Êp. à Velac. La vérilabl'

qucfois.... elle rit, joue '

LA BRinr. ».
Il
Familière!,

badine pas, il est grav<

En parlant des ajt: '
-

Laissez badiner ce

cheval badine avec : - v

||t* Avoir le ton badin, le style tiadm. Cet auteur

badine aaréabloment d.ins ses écrits. Ce n'es! p.i»

quelqi.' ;
eu fine Sur im mot en

pas'.n
•

i>oii.. A. ;>oéf.i!. Il
II «0

c . v.ii;urv a\v-

l: \ Il \ I 1 i 1

'
'

. j / i.uoscuno ou i.iilc

p '-t scandaliaé é* ImiIbs

les uouiu<:iiv9 i^u ,1 a iu..> u.àus Ce livro, Q ter* fort

bien de n'en lire paa davanuge, bcarb. Aom. eom.

ch. 11. Catu badinerie n'est ni tkde, ni usée, atv.

67S.
Il
Chose folle ou niaise. Si j'appréhende qisaiqiK-

chose, c'r-st que des personnes un peu «fri*«ses ne

traitcn' -ies le proots du - et-

travag.i -he, «ac flûidru U-.
' -nies Ici plus élev4* tombent quel<juclei> uaas la

idinerie. Bon. Lom/im, ch. 7.

— HiST. svi« s. Ce sen quelqu'un qui ttn atea-

licn dune autre panoone en bonne part [dua lei

.'" ' < " hcs], où œluT-lk est le meiUanr amy que fayc,
'urs auiras «scripu pleins de telle badiae-

vTOT, De laemhotM, i*.

— F.rYM. Badintr.

t BADODBS (ba-doui), «. m. piw. TtDailtas

moyennes.
— rrvM. Un radical bad, qui *e trouv* dan* le

bas-lstin badmrt, être ouvert («OT. atarr).

t BADBOCILLB (bii-dr»u4), flaovilMM), *. f.

Terme de owiiM. Pelola (année de «iwt cordages

goodrooBéa, poor cbaufllH' im vImb bitiaent que
l'on vent earoMr.
BAPOOS, tt (ta-lba-é. ée), jMTt. fostt. Il se vit

bafoué. Berné, sirRi.m'vjn^. j^ué.LAroNT. Fali.i,».
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BAFOUER (ha-fou-é), V. a. Traiter quelqu'un avec
dérision. On le bafoua sans miséricorde.
— HlST. XVI* s. Nous n'aurons jamais assez bafoué

l'impudence de cet accouplage [de l'homme et des
Dieux], MONT. II, <53.

— ÉTYM. Ane. franc, baffe et leffe; proveaç. et

espagn. bafa; ital. beffa; tous mots signifiant raille-

rie, moquerie; espagn. befar, railler, befo, lèvre

du cheval, befar, remuer les lèvres; anc. franc.

befler, se moquer; angl. to baffle. Le radical est le

même que dans babine ou babouine, c'est-à-dire

bap ou baf, livre, qui se trouve dans un patois al-

lemand, Bôppe, bouche. On comprend comment re-

muer les lèvres a pu prendre le sens de se moquer.

BÂFRE (bâ-fr'), s. f. Repas abondant. Mot po-

pulaire.

t BÂFRÉE (bâ-frée), *. f.
Partie de plaisir où l'on

bâfre. Il y a bâfrée céans. Populaire.

— HIST. xiv s. Couppe le cuir [du cerf] par der-

rière les oreilles, en allant au travers, en laissant

grans bauffrées [pièces] du cuir pendant, Modus,

f" XXI, verso. || xv* s. Le suppliant dit que si on fai-

soit son devoir, on bailleroit à icellui Julien une

baufrée au long des joues, du cange, buffa.

— ÉTYM. Voy. BÂFRER.

BÂFRER (bâ-fré) , v.n. Manger gloutonnement et

avec excès. Populaire. || Il se conjugue avec l'auxi-

liaire ofotV.
— HIST. XVI" s. Il feut conclud que ils les bauf-

freroient sans rien y perdre, rab. Gar. i, 4. On [au]

dyable l'ung qui se feignoyt; c'esloyt triumphe de

les voir bauffrer, id. Pant. ii, 26.

— ÉTYM. Berry, baufrcr; piémont, bafrè. Diez le

rattache à baie, citant le picard bafe, gourmand,

et baflier, baveur; dérivation qui reste douteuse. On
trouve dans l'ancien français baufrée, avec le sens

de pièce et avec celui de soufflet ; ce qui porte à

croire que bâfre ou bou/'re signifie les joues et, par

extension, joue pendante
,
pièce; d'où viendrait M-

/reravec le sens qu'il a : de la sorte il se rattacherait

au radical baf ou bat), lèvres (voy. bafouer). 11 y a

aussi dans le dictionnaire de Thomas ,
publié par Maï

,

t. vm, p. 71 : bafer, grosaus, turgidus, ventricu-

losus ;&o{i l'on tirerait sans peine le verbe baferare,

s'emplir la panse. Mais rien n'est certain.

BÂFREUR (biVfreur), s. m. Celui qui mange avec

excès et gloutonnerie. Populaire.

— ÉTYM. Bâfrer; Berry, baufreur.

BAGACE (ba-ga-s"), s. f.
Voy. bagasse.

BAGAGE (ba-ga-j'), *. m. \\
1° Objets empaquetés,

nécessaires à ceux qui sont en voyage ou à la guerre.

Voyageur sans bagage. Le général marchant sans

bagages. Le soldat après la perte de tous ses baga-

ges. Le soldat en désordre imprudemment s'engage

Tant à brûler le camp qu'à piller le bagage, mairet,

Sophon. Il, 4. Son bagage est bientôt fait; il em-

porte ses bras et s'en va, j. j. rouss. Ém. m. \\
Fig.

Le bagage de cet auteur n'est pas lourd, il a peu

écrit.
Il
Familièrement. Plier, trousser bagage, dé-

camper, s'en aller. Elle trousse bagage, et faisant

la gentille, Régnier, Sat. xiii. Après la figure que

nous avons faite, plier bagage comme des croquants,

HAMiLT. Gramm. 2. 11 faut plier bagage, mol. Mis.

IV, 4.
Il
PHer bagage signifieaussimourir. ||

2° En ter-

mes de guert-e, armes et bagage, les armes et les

équipages de la troupe. La garnison capitula et ob-

tint de sortir avec armes et bagage.

— HIST. XVI' s. Il fit plier bagage à ses troupes,

ilém. sur du G. ch. 5. La capitulation s'estoit faitte

avec vie et bague sauve, et mal gardée, pourceque

les soldats eschapperent, et pillèrent le bagage

maugré les chefs, d'aub. Hist. i, 335. I^ capitula-

tion sefist aussi tost à bagues sauves, enseigne des-

ploiée, et la mèche allumée, sept jours do terme

pour ploier bagage, id. ib. ii, B9. Nos troupes sont

à cette heure toutes troublées et difformées par la

confusion du bagage et des valets qui ne peuvent es-

loigner leurs maistres à cause de leurs armes, mont.

Il, 93.

— ÉTYM. Bagues, s.
f.

plur. paquets; bourguig.

bagaige; maçonnais, bogage; provenç. bagatge;

espagn. bagage; portiig. bagagem.
BAGARRE (ba-ga-r'), s.f. Tumulte, grand bruit,

encombrement, violent désordre. Il a péri dans la

bagarre.
— ÉTYM. Origine obscure. On a proposé : l'espa-

gnol baraja , confusion , dispute ; l'anc. baut-allem.

bdQa, combat; l'irland. bagair, menacer, terrifier,

bagar, menace; génev. un bagar; wallon, gabare

(par inversion). Certains font bagarre masculin : il

s'est trouvé dans le bifgar; c'est une faute, et,

comme on voit, un provinciiilisme.

«. BAGASSE (ba-ga-s') , s. /. ||
i° Cauue passée au

moulin et dont on a extrait le sucre. ||
2* Tiges de la

plante qui fournit l'indigo quand on les retire de la

cuve après la fermentation.

— ÉTYM. Espagn. bagazo, marc.

2. BAG.\SSE (ba-ga-s'), s.f. Femme de mauvaise
vie. Vieux. On n'entend que ces mots, chienne,

louve , bagasse , mol. l'Étour. y , < 4.Bagasse, ouvriras-

tu? RÉGNIER, Sat. XI.

— HIST. xm« s. C'est cil [amour] qui les amans
justise. Et qui abat l'orgueil des gens. Et si fait des

seigneurs sergens, Et des dames refait baiesses [ser-

vantes], la Uose, 875. Sire, serjant, baiasse ou
dame , ib. iU20. Tel haiasse [servante] ne tel mcs-
chine, du cange, baila. Il n'ont baesse [servante]

ne serjent [serviteur], ruteb. <28. Mais de tes joies,

dame chiere [la sainte Vierge] , Ne lairoie que ne
contasse; Li saluz, ce fu la première; Dame, lors

t'apelas baasse , id. ii , ( 6.
1

1 xiv" s. Marguerite fut traic-

tie par devers nous pour la bateure Adeline, jadis

béasse de la dite Marguerite, nu cange, beassa.

Il
XV* s. IceUe basse ou chamberiere du dit prestre,

iD. audibilis. jj xvi' s. Tant qu'elle estimeroit que
l'on voulus! donner l'honneur dont elle se verroit

privée, à cette bagasse de Gabrielle, sull^, Mém.
1. 1, p. 636, dans Lacurne.
— ÉTYM. Provenç. baguassa; espagn. bagasa;

ital. bagascia; portug. bagaxa. On indique pour

étymologie un mot arabe bdger, honteux, oubogi,
prostituée; un mot celtique, kymri, bâches, fe-

melle; le bas-latin baga, paquet, avec la terminai-

son acca : mauvais paquet. L'origine reste dou-

teuse.

BAGATELLE (ba-ga-tè-1'), s.
f. ||

1° Objet de

peu de prix ou inutile. Je lui redevais une baga-

telle. Mille francs, une bagatelle pour un homme
aussi riche. Il ne lui manque aucune de ces curieuses

bagatelles que l'on porte sur soi, autant pour la va-

nité que pour l'usage, la bruy. 2. Tu n'as pas eu le

courage de donner la moindre bagatelle à ta mal-

tresse, HAMILT. Gramm. <(. ||
2° Chose frivole, sans

importance. Il se fâcha pour une bagatelle. Dire des

bagatelles. S'amuser à des bagatelles. X quelles ba-

gatelles ai-je perdutoutmon temps! Ce qu'elle vous

veut dire estunebagatelle,coRN. Agés, ii, 7. Voilà le

fait ! c'est une bagatelle, rf.gnard. Fol. amour. Pro-

logue. Vous lirez cela quand vous n'aurez rien à faire

du tout, quand votre ftme aura besoin de bagatelles
;

car point de plaisir sans besoin, volt. Lett. Mme du

Deffant, ta oct. <7B9. ||
3° Absolument, la baga-

telle, les frivolités agréables qui occupent le monde.

Jusque-là qu'en votre entretien La bagatelle a part;

le monde n'en croit rien, la font. Fab. x, i. Ce

n'est pas que souvent on ne connaisse la bagatelle

et le néant de tout cela [le monde et ses engage-

ments], bouhd. Pensées, 1. 1, p. 224. Il ne faudrait

que quelque réflexion; mais l'enchantement delà

bagatelle dissipe tellement nos pensées que nous ou-

blions sans cesse le seul bien digne de notre sou-

venir, ID. ib. t. l, p. 37. Un homme qui n'a de l'es-

prit que dans une certaine médiocrité, est sérieux et

tout d'une pièce; il ne rit point, il ne badine ja-

mais; il ne tire aucun fruit de la bagatelle, la

BBUY. H. Je suis fort aise que ce petit traité me
présente l'occasion d'obliger les femmes à mépriser

la bagatelle pour s'attacher aux choses les plus belles

et les plus utiles, marg. buffet, Observ. p. <74.

Il
S'amusera la bagatelle, s'occuper de choses futiles

et sans intérêt. C'est une politique sûre de laisser

le peuple savourer la bagatelle, la bruy. <o.
||

El-

liptiquement, et comme expression de dédain. Ba-

galelle que tout cela. ||
4° Composition légère. Lisez

cette bagatelle; elle est d'un homme d'esprit.

Il
5» Amourette, galanterie. On ne peut rien faire de

ce jeune homme ; il n'aime que la bagatelle. Je ne

croirai jamais qu'elles s'oiïensent de ce qu'on quitte

un peu la bagatelle, hamilt. Gramm. 4. Maman
dirait : craignez les bagatelles I Le diable est fin,

tremblez, Suzon, bérang. Cartes. || Ne pas s'amuser

à la bagatelle, pousser les choses plus loin que la

simple galanterie. Pour moi, madame, je ne m'a-

muse point à la bagatelle, baron. Fausse prude,

II, 4. Les choses étaient entre elle et le duo à ne

plus s'amuser à la bagatelle, hamilt. Gramm. 8.

Il
Proverbe. Ce sont les bagatelles de la porte, se

dit de choses sans importance et auxquelles il ne

faut pas s'arrêter.

— ÉTYM. Ital. bagalella, lourde bateleur, baga-

telle; espagn. bagatela; bas-latin bagata're, dire ou

faire des bagatelles. Diez suppose qu'il vient, par

quelque diminutif, du 'uas-lat. baga, bagues, ba-

gage, de sorte que bagatelle signiiîerait une petite

chose qu'on possède,

t BAGACDES (ba-gô-d'), *. m. plui: Bandes de

révoltés, dans les Gaules, qui étaient composées
surtout d'esclaves, et qui excitèrent des troubles

très-sérieux sous les empereurs Dioclétien et Maxi-

mien.
— ÉTYM. Bagaudœ, Bacaudx. On n'a que des

conjectures sans autorité sur l'origine ultérieure de
ce mot.

\. BAGNE (ba-gn"), «. m. Lieu où sont renfermés
les forçats.

— ÉTYM. Ital. bagno; espagn. bafio, que les

Arabes nomment ainsi, dit Cervantes. Mais le dire

de Cervantes paraît erroné, et l'on ne trouve, ni

dans l'arabe, ni dans le turc, aucun mot qui se rap-

proche de bagne en cette signification. On dit. et

cela parait vraisemblable, qu'à Constantinople II y
eut un local de bains employé accidentellement à
renfermer des prisonniers, et que de là vient le

nom de bagne.

t 2. BAGNE (ha-gn'), s. m. Terme de jardinage.

Tonneau contenant de la terre à pots tamisée.

tBAGNOLET (ba-gno-lè), ». m. Terme de ma-
rine. Prélart goudronné employé à couvrir les câ-

bles autour des bittes, à bord des navires non
pontés.

t BAGNOI.ETTE (ba-gno-lè-f), ». f.
Ancienne

sorte de coifl"e à l'usage des femmes.

t BAGOU (ba-gou), s. m. Bavardage où il entre

de la hardiesse, de l'elfronterie, et même quelque

envie de faire illusion ou de duper. Mot tout k fait

populaire.

— ÉTYM. Picard, bagoul (prononcé bagoti); wal-
lon, bajowe; norm. bagoul. L'étymologie est ba,

particule dépréciative (voy. ba....), et gueule. Le
wallon bajnwe est bajoue.

t BAGUAGE (ha-ga-j'), ». m. Terme de jardi-

nage. Incision circulaire pratiquée aux branches

des arbres fruitiers, de la vigne, pour arrêter la

sève descendante et empêcher le fruit de couler.

— ÉTYM. Baguer 2.

BAGUE (ba-gh"), ». /'.
||

1» Anneau que l'on met
au doigt. En cette bague au moins reçois de mon
honneur Et de ma passion un véritable gage, botr.

Bélis. II, 18. J'ai rencontré un orfèvre qui, sur !e

bruit que vous cherchiez queUiue beau diamant en

bague.... MOL. Mar. forcé, 5. || Familièrement, c'est

une bague au doigt, se dit de toute chose dont on

peut tirer facilement avantage. ||
2* Anneau qu'on

suspend à un poteau, au bout d'une carrière où
l'on court la bague. On courait souvent la bague

devant leurs fenêtres, scarr. Rom. com, ii, ch. ».

[11] Court le faquin, la bague, escrime des fleurets,

rïgnier, Sat. v. X faire des ^ers, à courir la ba-

gue, PASC. Grand, ts. Vous faisiez [Henri III] mille

grimaces, courir la bague en femme, faire des re-

pas avec vos mignons, puis faire le dévot, fêr.

XIX, 398.
Il

Fig.- Courir la bague, faire rapidement

une excursion. Nous sommes venus courant lahaguc

depuis la dlnée, sév. 34». || Jeu de bague, machine à

pivot, où sont adaptés ordinairement des chevaux

(le bois, sur lesquels montent les joueurs qui cher-

chent à enlever la bague. ||
3" Anneau soudé sur le

corjis d'un tuyau d'orgue. ||
i'Terme d'architecture.

Membre de moulure qui divise horizontalement les

colonnes dans leur hauteur. ||
5" Terme d'horticul-

ture. Cercle d'oeufs de papillon qui entoure ime

branche d'arbre fruitier. ||
6° Terme de marine. Pe-

tit cercle en fer ou en cordage servant k fixer les

focs et voiles d'étai.

— HIST. XV* s. De là alla le rov à Turin, et y em-
prunta les bagues de madame de Savoye, et les mit

en gage pour douze mille ducats, comm. vu, 6.

Il XVI* s. Il passa dix jours à la bague, aux fleuretf

et au jeu, d'aub. Hist. u, 2Si>. Il y fust couru eu

six jours unze bagues, que plusieurs dames et de-

moyselles donnèrent, carl. m, <8. Les sergents lui

voulans ester des bagues d'or qu'il avoit pendues

aux oreilles, lui arracliereut quand et qtiand le bout

de l'oreille, amyot, Mar. a.
-~ ÉTYM. Bas-lat. bacx, baecx, anneaux de chaî-

nes; bago, fers qu'on met aux prisonniers; boja et

baga imum sunt, dans les gloses de maître Ison (voy.

DU CANGE, boia). Ces citations ne permettent guère

de ne pas rattacher bague par ces mots au lalia

fcocca, qui veut dire une baie, sorte de fruit, et,

par assimilation, im anneau. On trouve aussi, dans

lebas-latin, bauga et bauea, bracelet, qui vient pro-

bablement de l'allemand : goth. bauy ;island. baugr,

anneau, mots auxquels il faut rattacher l'ancien fran-

çais bou. bracelet : le bout de Sun braz. Hais, *2|.

t . BAGUÉ, ËE (la-^hé, ghée), part, passé de ba-

guer 1. Une robe baguée.

t i. BAGUÉ, ÉE (ba-ghe, gnée), part, passé de
baguer 2. Une branche liajîuce.
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Mé MP^ déftritiiT, « <ioot U MirbM ioU-

fteu^ uffM uM M|itM^ bownUt.

BAOunrAOïNi (bHdM-nM'), (. ^ Il
1* Pniit du

l^ntoawliw, foÙH pUiD<! <i'<ur «t lU p«Ulw gni-

am, «t ni 4elala arae bruit lonqu'on U pruM.

••AaMOM pMwd«i<o4tl«fhu>çiiMralt« 60(16-

fétto rMw •< <tn bon MMi C4Uit un ompbHjouri

mim bUnc*. || f NlaUwi*.
— WST. zv* 1. ComoM peut Mti* orMno* d'bom-

• fl lagiare, qu* teUe* UguanaudM loient prin-

•M pour doctrino, ou taflot tupontilloni pour vraye

riUgiooT A. cuAkTin, e£tf»raiu*, p. h*. Jcaq

AUffoM à iccUa femme : ce lont toute* beguenau-

diequatuBebtUlM,DO camok, (oyorotinui. || zvfs.

iDtn ke Mywei da ooette poetiu, il y en eut une

qno l'on «ppdoit baguoDmude, qui lembloit avoir

eetA de propoi délibéré Introduite en deipit de U
vreyepoMie, fasooik*, Beehtrchtt, Uv.vu, p.nt*.

Nota qno les Picardj dieot que lei begucnaudea

aool couppUts (ticti à la vouleoté, conlenaïui cer-

laine quantité de tyllabet lans ntme ni raison, ^a-

Ml, Art de la rhéloriqu», lit. u, p. i», verio.

— KTYM. UHgine iaconnue. On ne aait mémo pas

li U bagutnauiU, fruit, adonné le nom à la bagiu-

MMd«, niaiserie , ou si c'est l'inverse. On serait

pourtant tenté de le décomposeren6a0u«-tiaud« (sans

pouvoir davantage l'expliquer) à cause du parailé-

Uimo poaiible avec chiquenaude (chiquenaude).

BAfiCSHADDER (ba-gue-n6-dé), c. n. S'amuser

k des choses vaines et frivoles. Ton goût est de ba-

guenauder en amour, hamilt. Gramm. *. Je m'en
vais musant et baguenaudant jusqu'à Naples, p. l.

C001I. UU. U, <i.
Il

II se conjugue avec l'auxiliaire

flootr.

— HIST. zv* S. Par quoy je conclus que mieulz

vault nwtre mestier et est plus convenable, que

d'aler baguenauder à la court et regarder qui a les

plus belle* pointes, les plus gros bourrelets.... J. os

BUKlL, le Joutencel, ^ <«, rect". || xvi* s. Oiogenes

qui baguenaudoit k part soy roulant son tonneau,

HOilT. I, S7B.

— ETYM. Baguenaude.

i BAGVENADUKBIE (ba-ghe-nd-de-rie), S. f. Ao-

tioQ de baguenauder, niaiserie.

— BIST. XVI* *. Me suis trouvé aveo de* damoi-

«elle* qui se lavoient la gor^e des baguenauderies

au* leur avoient ramage leurs courtisans, Contes

M caoutau. f" iio, twr.o.

— tTVH. Ba;u«iuiud«r.

I. BAGUi':NAUDIER(ba-ghe-né-dié),J.m.Arbris-

leau d'ornement fort commua en Kurope {coluka

arborttcem, L.). Les feuilles, purg;ilives, portent

le nom de séné d'Kurope, faux séné, séné vésicu-

leux.

— ËTYN. Baguenaude.

S. BAGUBNAUDIER (ba-ghe-né-dlé),s. m. ||l*Ce-

lui qui iMguenaudo. ||t* Jeu composé d'un certain

nombre d'anneaux, qu'il faut enfiler et désenliler

suivant un certain ordre

— HIST. XVI* s. Quelque* rêveries qu'apportent ici

ou Im philosophes ou ces baguenaudiers, nous

avons oela, que rien ne peut porter l'image de Dieu

sinon l'esprit, comme de fait Dieu est esprit, cal-

vw, »7.

— ÉTTH. Ba^iimouder.
«. BAGUER (ba-ghé), e. a. Terme de tailleur.

Arranger et coudre k grands points les doublures

d'un habit, d'une robe, etc.

— 8TN. La différence entre baguer et bAtir est

que, quand on a bagué, la* grands points restent,

et que , quand on a Mti , on enleva cas grand* points

qui n'étaient que provisoires.

— HIST. XV* s. Edouard flst troussar at baguer

tout «on bagage, »ah ob tmtes, Chron. 4t75.

Noua gaignaioas noatra aacnt, car icelle femme est

bian baguée, et créez qu'elle a desrobé oui que ce

aoit, 00 CAKoi, baga. Kt Dieu sait s'elia partit,

bien baguée [nippée], LOUIS xi, Nouv.ulvu. ||xvt*s.

.... Navrent les uns et les aulcuns tuèrent, Les au-

tres prins Ijerent et baguèrent, i. mahot, v, sa.

.... Pour voir amener le Dinrnoi.i prisonnier en

triomphe, Ué et bagué [enchaîné] , Sot. Minxp.
».«a.

•- Kmt. Baguer, an termes de tailleur, signi8e

iaWra,aUaebar,aiaatdaaeau fond l'ancien baguer,
ar, attaabar. la espagnol, baga, corde pour aiu-
ebar na ebarga sur une bôta de somme, de même
raatna qM kaf»* (tov. baoois).

I I. BAOOn (ba-tbé) ,v.a. Tema d'borticullui*.
laiaverM aasea* diécorce k naa bnoohfa.

B.\II

t 1. BAGIi^Jl (ba-ghé), a. •. Tanna da marine.

Fixer, insuller, piaoar das bagua* où la besoin U
requiert
— RTm. Bague.
BAGUES (ba-gb"), «. />. plMT. Bagage. Usité «eu-

ment en cette phrase : sortirviaat bagua* sauvea, «or-

tir d'une plaee da guerre eo aamrant «es baguas,

c'est-k-dire avec permisaion d'amportar sur soi tout

ce qu'on peut || l>1g. Sortir, revenir bagues sauves;

se tirer heureusement d'un danKcr, d'une difficulté.

— HIST. XV* s. Le roy m'envoya parler k ceulx

qui ostoient dedans Monoidler, lesquelz s'en allèrent

leurs bagues saulvas, et laissèrent U place, cumm.

IV, *.... Or je Vous laissa gantelet ' rar au

surplus je n'ay plus bague De '. pusM
defrendre, V!LU>N, Arch.dtBagn. \\

ivi- s. i^uulx de

dedans lors baguas «aulvas crient, j. mahot, v, yl.

Harcou sou!'—! -'— -( ''•' «rosses bragues,

Mais ores v imoyset bague*,

iD.v,i»a. Ht!..,:
.i

- .1 alliezde prendra

plus to*t les bagueset despouiUes des Perses, que les

Perses mesmes, amyot, Ctmon, «t. Gylippusleureii-

Toya dénoncer par un herault, qu'il leur permettoit

de s'en pouvoir aller vies et bagues sauve* hors de la

Sicile, ID. Niciae, th.

— BTYM. Uourguig. baiguu; wallon, baguei,

bardes; provenç. ba;ua;espagn. et ital. baga; bas-

lat baga; du celtique : gaélique et tri. baq; kymri,

baidi; bas-breton, beat^h, paqtiat, charge.

BAGUETTE (ba-ghè-f), ». f. \\
1* Sorte de petit

bktoo mince et llexiblu. || Dans quelques pays, ceiw

tains oriiclen portaient une baguette quand ils

étaient eo fonction ; de Ik flgurémeut, le sens d'au-

torité donné k baguette. Se laisser mener k la ba-

guette, se montrer soumis k une volonté impé-

rieuse. Harlay, le premier président, menait ce

grand corps [le parlement] k la baguette, st-.siii.

48, tn. Le man]uis d'Kfrtat gouvernait Monsieur,

la cour et souvent ses affaires k baguettes, m. 337,

15.
Il

1* Baguette magique, baguette que portaient

les fées, les magiciens. Lk j'ai la baguette des

fées, X faire le bien je me plais, bésamo. P«(tl

eoin. De sa baguette un ou deux coups Donnaient

félicité parfaite, id. PttiU fée. || Kig. Cela s'éuit fait

avec un coup de baguette, stv. 76. Le coup de ba-

guette fait «irtir dn terre tout ce qu'il veut, id. i77.

||t*Bagueii > ire, baguette tournante, ba-

guette de r II tourne entre les mains de

certaines gi-ii> , i
' n posée donner la faculté

de reconnaître !• les trésors cachés, le*

assassins, etc. ||4 :..„-... .^:. de tambour, les deux

petits bétons avec lesquels on bat la caisse. ||
6* Ba-

guette de fUsil, de pistolet, baguette qui sert k
presser la charge dans le canon. On le [Candide] fait

tourner k droite, k gauche, hausser la baguette....

VOLT. Cand. a. ||6* S. f. plur. Supplice militaire

qui consiste à frapper avec une baguette. Passer -un

soldat par les baguettes. ||
7* Terme d'architecture.

Petite moulure ronde, en forme de baguette.

Il
8* Dansiez lalioraloire.4, tige de verre pour re-

muer ou mélanger des substances,
jj

9* Teclino-

logio. Morceau de bois pour aplnnir 1..! mirs, ou
sur lequel on 1m fait égoulter. || d; Icicr

,

du chandelier. Il Lingotd'or ou d'à:.; > .i une
certaine grossnur par la filière. ||

10* Terme de ma-
rine. Mktereau placé en arriére de* bas mets.

Il
11* Terme de chassa. Sorte de bkion dont le fau-

connicrse servait pour faire partir la perdrix de.'» buis-

sons et tenir les chiens en crainte. ||
11* Nom des

grandes tulipes de Flandre, qui leur vient de leur

force et do leur hauteur.

— HIST. XVI* s. Elles commandent k bagactto. et

refntntent les régents et l'eschole, hont. ni, ssi.

Vous commandaraz comme 11 vous plaira et k la ba-

guette si vous voulez; mais icy.... cabl. m, to. Du
tas de gens glorieux, résolus, afliroiatifs, qui veu-

lent régenter le monde et le mener k la baguette,

cBA*«o:<, Sagtae, n, S.

— £TTM. De l'ital. bateheita, baguette, gaula, da
baeckio, bktoo, gaule, qui vient du latin bocttltM,

béton.

tBAGUKUk (ba^haur), «. as. Instrameal propre
k baguer.
— CTTM. Baguer a.

BAGUIKR (ba-ghié), t. m. Petit coffra pour aa^
rer les bagues. Gens tout nourris de natteriaa Soot
un bijou qui n'entra pas Dans son baguiar da pier-

reries, VOLT. Ép. LVU.
— RTYM. Bague.
BAH! (I>k), intrrj. ffamil. Qui exprima tui éton-

aawant mêlé da doute, ou un sentiment d'iaaeu*

danaa. ata.

BAHUT (batt;la I na aa lia pas, du atein* daaak

BAI

eoavanaiioa), s. m. || f Grand eo0k« garni da cuir,

et dont le eouvartlee»! Mgkwmant boàibé. Un bahut
1 Huche. I.a vieiUa fouilleau bahut (prand le

' ro!*T. Faucon. || Meuble aneian an fanoe
Il .iniiiiire. || I* Ladanuère aaaiia d'un mur 4a para-

pet da pont ou da quai qui a*t taillé en baknl, e'aat-

k-dire bombé. lit*Oanauajardin, bombaaaMtf'iiM
allée ou d'une plata-faanda.

— HIST. xur *. Kl on* «iaaa baBa Odst «aaHa
dus [ducs]. Son corps défendant, fatratiet, 4dit.n-

BiNAL, II, tia.
Il
XV* a. Premiaramaot il [Hue le Dé-

(lonaierj fut trainé lur un bahut k trompes at k

trompette*par toute lavilladeHefford.raota*. i,i,s*.

Il
zvi* S. lA peau e*t anvoiéa au ooroieur, pour, ac>

coustréa, servir k (kira da* grand* eriblaa pottr nal'

tuier les bleds, ou k couvrir daa coffra* k banu, o. sa

— CTTM. Géoar. bohi*; prorenç. bouc; atpags.

bMit; portng. éoMl, boM; ilaL boiiJe. Cas fomas
sont trop divarganla* pour qu'on putsaa délaminer
une étymologia pLausibla. tHas ramarqua qna, ai

l'on uvait que oa mot appartient en propre k Taipa-

gnol, on pourrait croire qu'il vient de 6<i;uUf ,
por-

teur, en admettant touteCoisque l'accent aurait passa-

de ba turju. On fera atiantion que, taodi* qu'en ea-

pagnol,aapipTeotalatanitaLan,baiiaal Boooaylla-

bique, ca qt(i la représenta dan* la (rançai* at le

portugais est diasyllaniqua. O'aprks Palsgtava, p. <t,

i'k était aspiréa.

BAUUTIER (ba-u-tié), s. as. Ouvrier qui fait des

bahuts, das coffres, des malle*. || Locution prover-

biale. Faire comme la* babutiars, taire plus <ie bruit

que de besogne.
— ETYM. Bahut.
BAI, BAIE (bé, bé), »ij. D'un rouga bnm, as

pariant des chevaux. Je fis trois charges sur mon
excellentcourtaut bai brun, st-sim. **, lit. || Va-
riétés: bai fauve, bai clair, bai cerise, bai foncé, bai

cbftiain, bai marron, liai brun. Ouand on nonmiaoas
variétés, on les emploie, par ellipte, en adjectif in-

variable : des chevaux bai clair, bai foitcé. Oa em-
ploie aussi le nom de ces variétés, comma «ubsiantiJ

masculin : le bai clair.

— UisT.zn* s. Li quens Emaus broicbe la dastriar

bai, Raoul de Cawib. iU. || zin* s. [Ils] Oreut Bertc

montée sur un palefroy Im, Berle, vu. || xvi* s. Les

uns la figurent [la liconie] noire, les autraade faay

obscur, PABt, Licorne, i.

— fiTYM. Provenç. bat; espagn. bayo; ItaL baio;
bas-lat. (lottu, 6aoiu, bagiut, Oaiardut (d'où le nom
duct^'Iibre liayard, cheval de Itenaud, fiUd'AifflOO),

du latin bodtiM.

< . BAIE (bé) , «. f. Peut golfe dont l'antréa art ras-

sereée.

— fiTTM. Egfiagn. bahia; itaL baia; angL ioy;
du bas-latin boia, port (portum telereiabniulandie

mercibu* tXKobant baiat , dit Isidore). Mais6a;ii^r
ne peut donner bâta. On a indiqué pour étymologic

baie, porte, parce que la baie est une ouvarinre

dans une cèle, et l'irlandais bddh ou bdgk, petit

golfe; mais baie, porte (voy. bote 3), ayant uniadical

('odo, et le celtique bddk ou bdgh ne sont pas coo-

ciliables avec le baia d'Isidore; k une époque ainii

reculée que le vi* nécle, la consonne aurait élé

conservée, et le mot eût été bada ou baga. On a

indiqué aussi la ville de fioyonjw, dont la nom se

décomposerait en deux mots basques, bata,port, et

ona, bon ; mais ceci est un cercle hypothétique où
Bayonne expliqua baie, at baie explique Boyofiii*. 11

ne faut pas sortir du domaine latin : il y avait Ba/t
qui , signifiant un lieu agréable sur la cela da Cam-
panie, avait fini par prendra la «an* daiooi Ua« ma-
ritime agréable ; de Ù le sens roaaan de bas*, i^i

est un refuge pour les marins. Une particulanté

vient k l'appui : le latin disait bair, en deux sylla-

bes avec l'accent sur ba; d'od l'italien baia et le

français baie; le grec disait ^u en uois sytUbas,

avec l'accent sur l'i, d'où tue double «coanteatiou

qui s'est conservée dans l'espagnol bak<a.

1. BAIE (bé), f. f. Il
1* Terme da maçonaarir.

Ouverture qu'on pratique dans un mtir ou daaa ou
assemblage da charpente pour faire uaa porta, an«
fenêtre. j| t* S^nea qai reata k paver daa* «m

—BIST, xn* s. Et par l'uis dont cuida clora aale

baéa Est la vaie dasclosa, et Tira Deu maitréa, Vt.

U pxart. i i».

— ETYM. Boyer, être onvart (V07 aana); féaav.
bai'dc. micmlicc, bfde, intcrvalla.

». BAIK (K), t. f. Tromperie, m|aliCoalJOB. La
muse Qui me repatt de baia aa aaafatM païaa.iaiapi,

acomn. Sol zv. Mon atpnL^ Qai ëaaa aaa oa-

prioaaa'égaiaEt sauvant aa donne la baia, is.Cf.iu.



BAI BAI BAI 279

J'ai donné cette baie à bien d'autres qn',"! vous,

CORN, le Ment, ni, 6. On leur fait admirer les baies

qu'on leur donne, m. i6. i, 6. Le sort a bien donné
la baie à mon espoir, mol. l'Étnur. il, ts.

— HIST. XIII' s. Dame, gardez vous de la bée [at-

tente inutile]. Qui en maint lieu par la contrée S'a-

rest et fait la pent muser, Lai du conseil. Par tel

bée, par tel désir [elle] Passe tant vespre et tant

matin, Que sa biauté va à déclin, t&. || xv* s. Mes-

seigneurs, pardonnez-moi que je tous ai fait payer

la baie [mystification], louis xi, Nuuv. lxxxi.

Il XVI' s. Ils font contenance d'avoir la teste pleine

de plusieurs belles choses ; mais à faulte d'éloquence

ne les pouvoir mettre en évidence, c'est une baye,

MONT. I, <88. 11 tint ce dernier avis encores pour

une baie, d'aub. flist. n, 6).

— ÉTYM. B({yer (voy. ce mot), parce que celui qui

donne une baie, fait bayer celui qui la reçoit. Pro-

venç. en bada, en vain; espagn. et portug. vaya;
ital. baja.

4. BAIE (bê), s. /. Terme de botanique. Fruit

charnu dépourvu de noyau, et dont les graines sont

placées au milieu de la pulpe : tels sont les raisins,

les groseilles. On donne aussi par extension le nom
de baies à des fruits dont les graines sont contenues

dans des loges, tels que ceux des morelles, de la

belladone, etc. On eût dit que ses joues [de Clo-

dion] étaient peintes du vermillon de ces baies d'é-

glantiers qui brillent au milieu des neiges, chateaub.

Mari. 202.
Il
Dimanche des baies, un des noms don-

nés au dimanche des Rameaux
,
parce qu'on y ap-

porte souvent des branches de laurier, garnies de
leurs baies.

— HIST. xiii* s. Et se il y metoit [dans la bierre]

autre chose pour efforcier, c'est à savoir baye, pi-

ment et pois résines, il l'amenderoit au roi de vint

sous de Paris, Lixr. des met. 30.
|| xvi' s. Bague

[pour baie de lierre], bab. Pant. v, 34. Un emplas-

Ire de baies de laurier, paré, vi, 23. Bayes de lierre,

ID. XV, 69.

— ÉTYM. Latin, bacca.

f BAÏFIN (ba-i-fin), adj. masc. On appelle vers

baïfins et plus souvent vers métriques, des vers

français qu'on essaya défaire, au xvi* siècle, sur

la mesure des vers grecs ou latins.

— ÉTYM. Leur nom vient d'Antoine de Baïf
,
qui

en fit plusieurs de ce genre et qui pensait les avoir

inventés. C'était une erreur; ils existaient avant lui.

BAIGNÉ, ÉE (bè-gné, gnée), part, passé. IJl'Qui

a pris un bain. Rasé et baigné. ||
2° Mouillé. Tout

baigné de sueur. Ses beaux yeux étaient baignés de

larmes, fén. Tél. vi. Chimène est au palais, de

pleurs toute baignée, corn. Cid, m, t. Ses yeux
baignés de pleurs demandaient à vous voir, bac.

Bér. V, 7. Ces bras que dans le sang vous avez vus

baignés, m. Iphig. u, 6. Une femme éperdue et de

larmes baignée, volt. Orph. ii, 7. Tous les yeux

étaient baignés de larmes, SÉV. 206. Elle paraît bai-

gnée dans l'excès de la joie, m. 437.
||
3° Arrosé par

une rivière. Les plaines baignées par l'Euphrate.

BAIGNER (bè-gné), v. a. ||
1° Faire mettre dans

l'eau, mettre dans le bain. Baigner des troupeaux

dans le ruisseau. Baigner quelqu'un dans de l'eau

tiède.
Il

2° Mouiller, inonder. Baigner son vi-

sage de larmes. Vous baignant de ses larmes pa-

ternelles, MASS. Exempl. Elle prend ses enfants et

les baigne de pleurs, rac. Phèd. v, 6. ||
Fig. Un si

touchant regard baigne votre prunelle, v. hugo,

F. d'automne, 24. 1|
3° Couler dans, auprès ou autour,

en parlant d'une rivière. Le Nil baigne l'Ethiopie.

Le fleuve qui baigne ces parages. La mer qui baigne

la Bretagne. J'ai, malgré leurs efforts, soumis à

votre règne Ce que le Tibre lave et que le Gange
baigne, rotr. Bélis. i, 6. Un captif qui voit chaque

jour Voguer la plus belle des filles Sur les flots qui

baignent la tour, bérang. Pfisonn. ||
4° K. n. Être

plongé dans. Cet arbre baigne dans l'étang. Des
olives baignent dans la saumure. ||

5° Se baigner,

». réjl. Se mettre au bain. Se baigner dans la rivière.

Il
Fig. Il se baigne dans la confiance, sÉv. 453. Le

crédit de Chamillard s'augmentait tous les jours par
l'orgueilleux plaisir dans lequel le roi se baignait de

former son ministre, st-sim. 96, t2.
|| Se baigner

dans le sang, se plaire à en répandre. Songe aux
fleuves de sang où ton bras s'est baigné, corn.
Cinna, iv, 2. Qu'un jeune audacieux se baigne dans
leur .sang, lo. Cid, n, 9. Que.... malgré la pitié dont
je me sens saisir. Dans le sang «l'un enfant je me
baigne à loisir, bac. Androm. i, 2. Dans l'infidèle

sang baignez-vous sans horreur, id. Ath. u, 2. Une
impie étrangère Se baigne impunément dans le

sang de nos rois, id. Ath. i, i. Vengez-vous, bai-

gnez-vous au sang du criminel, volt. Mér. iv, a.

Dans le sang innocent ta main va .se baigner, id.

Alt. v, 6. .

— REM. 1. Lorsqu'il s'agit de l'action d'une per-

sonne qui prend un bain, le verbe baigner doit tou-

jours être réfléchi; ainsi on dira : ils sont allés se

baigner en.semble ; et non : ils sont allés baigner en-
semble. Il ne devient neutre que lorsqu'il exprime
qu'un objet trempe dans un liquide. |{ 2. On dit :

ils le trouvèrent baigné dans son sang. Mais peut-on

dire : ils le trouvèrent baignant dans son sang? Des
grammairiens ont condamné cette locution, mais
évidemment elle est légitime; et baignant dans son

sang est acceptable au même titre que nageant dans
son sang.

— HIST. xn* s. Je xous plevis qu'en lor sanc iert

[mon épée sera] bagnie, Ronc. p. 43. Dedens le

cors sonespié[il] abaingnié, ift. p. 89. Et les malades

reposer et beignier, ib. p. <89. Et lagrant court de

France au dous renom Où toute valeur se baigne,

HOKS DE LA FERTÉ, Romancero, p. 4 82. Ilueccur-

reit une ewe.... Là se baignout les seirs pour sa

char refreidier. Th. lemart.ii. ||xui' s. Etli homme
estoient si baignié [mouillé], que tout estoient tout

ensi comme mortquedele[la] gielée quedufroit, H.

DE vALENC. xxviii. Seiner [saigner] se fet cuntre sun
mal; Al terz jur dist k'il baignereit [se baignerait]

,

MARIE, F.quitan. Que baignier se doivent ensemble,

la Rose, 44580. L'on ne puet trere en plet cels qui

ovrent en vigne, ne qui sebeignent, ne qui sont en

moutiers, Liv. de just. 84. Baron, dist-il à eus, ne

soies esmaié; Moult furent, en vos terres, li plusor

aaisié, Vestu et conreé, remué et baignié, Ch.

d'Ant. VIII, 4IS. Et quant Tangrés le voit, à poi

qu'il ne forsaigne, L'espée a traite nue , o grant ire

se baigne, Ch. d'Ant. m, 4 3B. S'bn lestrueve noies

où il fust accoustumé d'aler, si comme por bai

gnier, ou por avoir de l'yaue, ou por pesquier [pê-

cher], BEAUM. Lxix, 43. Chanoine, clerc, et roi, et

conte Sont trop aver [avares]; N'ont cure des âmes
sauver. Mes les cors baignier et laver Et bien nor-

rir, ruteb. n, 4. Mal furent tiei avoirs acquis et

gaaigné. Dont li filz etli père sunt en enfer baigné,

j. DE MEUNG, Test. 342. || xiV S. À la première ri-

vière qu'il verroil d'en haut, fl'esprevier] s'en yroit

baignier, Ménagier, m, 2.
||
xv s. Elle fut percée et

baignée [par la pluie] jusques à la peau, louis xi,

Nouv. XL. Il xvi* s. Nous contentans de nostre jus-

tice, sagesse et vertu, nous sommes bien aises et

nous baguons à nous flatter, jusques à nous priser

comme demi-dieux, calv. Inst. 3. Que ces contrero-

leurs se monstrent un peu, et puis qu'ils se baguent

à rejecter des cœurs humains toute révérence de

l'Escriture, id. t6. 44. Que nous n'affections point

une grâce de brocarder et mordre en riant les uns

etles autres, comme font aucuns, qui se baguent

[délectent] quand ils peuvent faire vergongne à

quelcun, m. ib. 309. J'en laisserai du tout faire à

l'Espaigne, De qui la main en nostre sang se bai-

gne, marot, I, 328. Tout estoit mer; et la mer qui

tout baigne. N'a aucuns borts.... id. iv, 27. Il se

baigne etdelecte à tourmenter toutes sortes de gens,

carloix, IV, 4 0. Le sang de ceulx qui furent occis

sur la grande place seulement, baigna tout le

quartier, amyot, Sylla, 34. Le malade sera purgé,

baigné, saigné, paré .xi, (4. L'on doit appliquer

estoupades baignées en oxycrat, in.xiv, 6.

— ÉTYM. Wallon, banii; picard, bagner ; Berry,

beugner; provenç. et portug. banhar; espagn. 6a-

nar; ital. bagnare; de balneare, de balneum, bain,

grec, paXavEÎov, bain;allem. badcn; angl. lo bath

;

celt. bathain; sanscrit, iâd ou vâd, plonger. Bèze

dit que plusieurs prononçaient, au xvi* siècle, ba-

gner.

BAIGNEUR, EUSE (bè-gneur, gneû-z'), s. m. et

{.\\l° Celui , celle qui tient des bains publics.
|| Va-

let, servante de bains. || Sur les côtes, celui, celle

qui fait prendre des bains de mer. {{
2° Au xvii' s.

Celui qui tenait une maison de bain et de plaisir

pour les hommes de bon ton. La Vienne, baigneur

à Paris, fort à la mode, était devenule sien [du roi]

du temps de ses amours, st-sim. 30, 96. ||
3° Celui,

celle qui se baigne. On rencontre partout des bai-

gneurs sur cette rive. ||
4» Baigneuse, .«. /. Ancienne

coiffure de femme. || Vêtement pour le bain.

— ÉTYM. Baigner.

BAIGNOIRE (bè-gnoi-r') , s.
f. ||

1» Vaisseau pour
prendre des bains. ||

2° Dans un théâtre , loge au ni-

veau du parterre. ||
3° Poêle dans laquelle les hon-

groyeurs font chauffer l'eau d'alun et le suif.

— HIST. xiv s. Oui veult saler la venoison en

esté, la convient saler en cuvier ou baignoire, Mé-

nagier, II, f>.
Il
XV" s. Chaudière, baingrioire et cu-

viaux, E. DESciiAMPS, Minage des nouveaux mariés. \

Il
XVI' s. Et quand il veit, entrant dedan» l'estuv»,

les bassins, bagnoueres, les buyes, les phioles et

bouettes [bottes] aux parfums. . «myot, Alex. 37.

— ÉTYM. Baigner.

BAIL (bail, // mouillées), ». m. Terme de juri*

prudence. Contrat par lequel on cède la jouissanca

d'une chose pour un prix et pour un temps. U vint

lui signifier de rompre le bail, sÉv. 20». De jour en
jour leur ligue avare Augmenterait le prix de»

baux, BÉBANG. Maih. Brun. || L'acte même. Nous
n'avons pas encore signé le bail. || Fig. C'est comme
si je renouvelais un bail de vie, sÉv. 280. J'assurai

Chamillart qu'il serait bien reçu [du roi], quand
bien même il embarrasserait le roi ; et que, de cette

époque, ce serait un nouveau bail passé avec lui,

ST-siM. 4 99, 4 50. || Au plur. Des baux.
— HIST. xni* s. Mariage tost il [ôle-t-il] bail? Nenil

en home, et en feme oïl, Liv. de justice, p. 22*.

Aussi est-il , s'auscuns a enfans en bail [tutèle] et il a-

queroient aucune choze el tans qu'il sont en bail,

BEAUM. XIV, 30. Bail si est quant aucuns muert el il

a enfans qui sont sous-aagié et qui ne poent ne ne
doivent venir à l'ommage du segneur, «6. xv, 2.

Il
XV* s. X treize ans en royauté. En bail [tutelle] de

ton parenté, e. descii. Lay du roy. Ceux du con-

seil veoient et entendoient que le duc Aubert n'es-

toit que bail [tuteur] de Hainaut, car encore vivoit

le duc Guillaume de Hainaut, son frère.... etsi il le

survivoit, et estoit tout clair que ses autres frères

auroient par droit le bail et le gouvernement de
Hainaut, froiss. n, 11, 222. || xvi' s. Bail, garde,

mainbourg, gouverneur, légitime administrateur et

régentant, sont quasi tout un : combien que jadis,

et encore en aucun lieux, garde se dit en ligne di-

recte, et bail en collatérale, loysel, 4 76. Le mari

est bail de sa femme, id. 478. Il n'accepte garde ni

bail qui ne veut, id. 47». En baux à rente racheta-

ble, sont dus lods et ventes le jour du contrat, m.
536. Après les bails [tutelles] finis, les majeurs et les

femmes veuves y entrent comme de fief servi et

sans payer aucun relief, id. 583.

— ÉTYM. Bas-lat. batium (voy. bailles).

BAILE (bê-1'), s. m. Titre qu'on donnait autrefois

à l'ambassadeur de Venise auprès de la Porte. Le
baile de Venise s'est longtemps défendu dans sa

maison , volt. Lett. à Cath. 52.

— HIST. xni* s. Henri le balz de l'empire, ville-

HARD. p. 464 , dans raynouard.
— ÉTYM. Provenç. 6ai7e; espagn. fcai/îe; portug.

bailio; ital. bailo; anc. franc, bail; du bas-lat. bailus,

du latin bajulus, porteur, qui, ayant l'accent sur

60, a donné régulièrement baile (voy. bailler pour

saisir la série des sens).

t BAILLANT, AXTE (bâ-llan , llan-t' , U mouiUées,

et non bâ-yan), adj. Oui bâille, qui s'entr'ouvre.

Il
Terme de botanique. Péricarpe bâillant, péricarpe

qui, au moment de la maturité, se rompt et s'en-

tr'ouvre.
Il

S. m. plur. Terme de zoologie. Passe-

reaux dont le bec est largement fendu.

f 4 . BAILLARD (ba-llar) , î. m. et BAILLARGE (ba-

llar-j', H mouillées), s. /'.Terme d'agriculture. Va-

riété très-productive de l'orge vulgaire, et dont on

fait, principalement dans le midi de la France, un
pain fort grossier.

— ÉTYM. Bailler, c'est-à-dire orge qui baille

,

qui donne beaucoup.

1 2. BAILLARD (ba-llar. Il mouillées) ,s.m. Terme

de teinturier. Chevalet sur lequel on fait égoutter

les soies et les laines.

BAILLE (ba-U', Il mouillées), s. f. Terme de

marine. Baquet qui sert à divers usages sur les

vaisseaux.
— ÉTYM. Ital. fcajîi'a; du bas-bret.boi (2 mouillée),

balek (2 mouillée ), baquet ; et aussi danois, batje;

suéd. bœlja, baquet; anglais, pail.

t BAILLE-BLÉ (ba-lle-blé, U mouillées), *. m.

Petit cylindre en fonte, placé au collet de la trémie

dans un moulin, dit aussi babillard.

— ÉTYM. Bailler, blé.

BÂILLEMENT (bâ-lle-man, U mouillées, et non

ba-ye-man; il faut avoir bien soin de donner à l'o

le son marqué par l'accent circonflexe), *. m.

Il
!• Inspiration grande, forte et longue, indépen-

dante de la volonté, avec écartement plus ou moins

considérable des mâchoires, et suivie d'une expira-

tion prolongée. ||
2° En grammaire, rencontre de

deux voyelles, l'une à la fin d'un mot, l'aulie au

commencement du mot suivant. Nous disons plus

souvent hiatus, {j
3° Maladie particulière des faucons.

— HIST. XVI* s. Un ris, un bâillement, coiuui'

quand on a envie de dormir, est reprehensible,

AMYOT, Comm. il faut ou5r, etc. 21.

— ÉTYM. Bâiller.
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nAriXim (M n«, il meoirUm. «I non bè-yé; H

dut «rolr bin loln da doDMr k l'a l» ton marqué

par raeonit elreonfl*!*), v. «. ||
1* Filra un Mille-

aMnl. NotM I'*
" "" Toyant M'"" i»" •""••••

OoÊkfUtUÊfr iit-ll t« trn

Maraiwarlefi 1er.... iwa -

auyor. On bttiUit à cette eomdlm. u<i<in>t vua>

Uninkin^ue trait D'un certain llrre fort alMimit,

Votre nie «uieltAt voua KronHo, iT-uiM»eKT, d

Mil*-., ft <•*• «Ion» ort l'ennui qui tt liera* Raille

entouré d'un "
' '

' niM.-int, m* /'• du

pruplf. ||3* ^ 'tro mal
;

Iml-

tre] l'était ouvfn'-, <>, l>AilUnt au mmn, , <: un

dotu r/pliyr réjoule.... t.* font. fab. ix, ii.|| Cette

étnflc, celte dentelle bâille, elle n'est pas imhi
lemlue.
— «m. n«illeri été dit ponraouplrer «pré», dé-

airer ardemment ; malt c'est une faute et une eon-

tu*inn atcc bayer (rny. ce mot).

— HisT. xit'a. 1*111!» «'en levad, et parclecham-

lire «un et ina alad, etaur l'enfnnt tant su lulclint,

quo Ici oll/; uvcrid et »cit fcMZ b.ioilad, Hms, *!>».

ij
ïiif». Mais Honart, qui dcfnin taaille, N'a cure

tio frre bataille, Hen. li47. Acroupi/. «'est sor une

couche; I)e baaillier H deit [fait mal) la bouche,

ib. VM. Ktinn ne me tcnt, nuna ne me liaille;

Je touz de froid, de fain baaille; Uont je (uis mora
et mauliailliz, auTKB. lU.

— ÉTYM. Provcnç. hodaifldr; catal. badallar;

Ital. ibadigliare. Ces formes explti|uent pourquoi

l'ancien français a baailler en trois svllaties, et

l'accent circonflexe du français modnrne bâiller. Ba-

4aWar, baaiUrr sont une forme allongée de badare,

bayer (voy. ce mot).

H'î'f" fy. (ba-llô, liée. Il mouillées), part.

;>c On parle de l'enfer et des maux éter-

nc: . ,ourch&timent à ces grands criminels,

UAtn.v.t.
Il
Vieux.

BAILLFIR (ba-llé, Il mouillées, et non ba-yé; il

faut bien prendre garde à ne pas assimiler ce mot
k bdillrr qui a un a long), ti. a. ||

!• Donner. Itailler

des coups. Un échange uù se prend et se baille un
ange pour un ange, malr. vi, «.Telle je me résous

de TOUS baiUer en garde Aux fastes éternels de la

pottirit4, m. IV, 4. Qui baillent pour raLtons des

chansons et des bourdea, t<ONiF.a, Sol. x.... Kt bail-

lant & chs'iue être et corps et mouvements, id.

Pofm.iacri'. Que l'autre.... Même, s'il est besoin,

beilleson héritage, iD.5ar. xiv. Ils ne les pourraient

quitter sans bailler au mondo sujet de parler, pasc.

Pror. <o. Comme vous baillez des soufflets, mol.

A'nph. i,S. Je m'en vais le bailler une comparaison,

ID. Ée. àft f. ti,>. le te baillerai sur le nez si tu ris,

III. Bourg, ^mt.m.l. le veux vous bailler iciauelque

petite slgniRance de ceque j'ai remarqué delà litté-

rature actuelle, p. l. oods. Utt. as.
|| Il vieillit en

ce sens. || Dans le langage de l'ancienne chevalerie,

bailler sa foi était synonyme de tous les prodiges de

l'honneur, cnaTEAUB. Génie, i, ii, 3. |i
2* Kn termes

de pratique, donner, mettre en main, liailler ft

ferme, bailler par contrat. Un sergent liaillcra dn

fkux exploiu, sur quoi vous serez condamné sans

que vous le sachiez, mol. .S'capin, ti, a.
||
8* Familiè-

rement I"
' "'"

.1.1 baillerlionne, belle;

c'est à '' " accroire. Vous me la

hii"- . - .. . -..-;. i;i,«.
Il
BaiUer le lièvre

p. r.iire de bellee promeawi. Napoléon ne

no.. ' pas le lièvre per l'oreiUa, ^mais ne

nous leurra de la iilierté delà presse, P. u oodr.

n, )?<. Il
4* Terme de martne. Jeter de ta mgue des

m ' ^nr les filets traînés par des bateaux,

p. ' lies sardindt.

— iiisT.xi's. Iluenest dreizque Païen te IDuran-

dal t'épée] bailllsent [portent], Ch. <U RoL eux.
Charles lui dist : Cuivert, mar le baiUastas [vous

l'avez maltraité], ib. (xxi. Ballganz tire, mal estes

hui baillit, ib. cclv. || xit* s. [Ils] Ne aorent la co-

rone cui [à qui] donner ne baitlier. Sac. rv. Puis II

bailliei la chartre oit li snax d'nr pend, ib. xxi. L'ar-

eeveegiN Ttiomae tut avant s'en ala; La cruix arco-

vesku U nMUmaa porta ; A nul ne l'ad liaillie. Th. It

mari. >•. Li autre l'ont laissîé lut sul enmi l'estar,

Kl le corn ont baiUié en main à |>ei heOr, Ne l'espée

Octt traire o'ea oaant parpoor (peur], ib. ta. Tres-

Wel^iaigiiaraas tnreik baillarlgouvemerj, Rone.

!>.
•. Or me baiOlea le gant, ib. p. «i. Mais ne plut

h] Dm, qui loat a k baillir, ib. p. a». Oui Uni futmu «mr aie année bailUer, ib. p. n. Eteu (ils]

MbaiQenlotMpeintmi lioo, tb. p. «si.
|| zitfs.

IIHdiMUhaUladavaiaaeaiuetdnpi!in<:t,int cr-mmn
B M eoavtM,viujR, Ln. Kt

a tonaa ebartae pendana,
,

leonuMU faroienl,tc. z.

r.n famé oui por don se

1 a trait l'eupée dont li

. Vi>r« Sansadoine point,

'i<;lndte]; Car plus

ler, Ch.fAnt.y,

BAI

X sa mère [elle] lejranneau] baille, moût pleura

et roout s'esuiaie, Berte, vm. Vantlau de fin drap

d'or [il) fait k chaseun bailler, ft. cxxix. N'il n'i a

iioint d'amor *-i"- ' " " '
'

'aille, la Rote. >

gions [poignée] I

mais ne le pot I

va ses chevaus <|

SOS, Voir* est auu li deman^leics qui se veut aidier

des letrea, ne les beurra [Imi liera] pas, s'il ne li

plest, au delTenileur, deadm. vu, it. Et aussi se

partie me requiert que je li baille (xmseil, ib. v, «e.

.S'auciins me prie que je rcchoive vingt livres por H
d'aucim i|ui li doit, ou il me baut vingt livroi h

tMrdir th iTii (7. Il «'il est ^i luivros, qu'il ne

u , 7. Le roy

lumont, que

il fvial l>Billor une galiu [galuroj k monseigneur
Krart de Dricnno et k moy, joinv. îi4. Se li rois

vous avolt baillé la H' ' 'jul est en la

marche.... ib. tu?. ||
^ ;ices[étai6nt]

r-^ - '-• '
"

-1 ce pays le

un, OltESHE,

; -, .,. ' '< do «oy,

ne peult pas est ; k en-

tendre, II). il».
I!

'f> car-

dinaux, et nous baillez un piipe romain, qui nous

demeure, tt"I'-->=. ii, n, îi. Et autres villes baillées

parle roy

c

.iu duc....C0Hii. i, «.Les

villes leur '. s vouloleiit pour leur ai^

gent, iD. I, 2.
Il
ïVi' s. Jeluy baiUyz si vertdronos

[un coup si sec] sus les doigts, k tout mon javelot,

que il n'y retourna pas deux foiz, bab. i'ant. ii, a.
liailler une gronde somme d'argent au change,

MONT. I, 44. Plus les tyrans pillent, plus ils exigent ;

plus on leur baille, plus on les sert, id. iv, S&t.

Tu en bailles bien k nos resveurs do philosop|hes,

DERPéK. Cymbal. 91. Il lui bailla sa coquille :

Aristide escnvit luy-mesme son nom dessus la co-

quille, et la luy rcliaiUa, amyot, Aritt. îO.

— KTYM. Norm:iiid, je laurai, je baillerai; pn>-

venç. bailar, baillir; anc. catal. bal7llr,•bas-lat.6o-

;|(?are, diriger, gouverner, de bo/uitu, tuteur, baile,

péd.-igogue, bas-grec, paiouXo«, du latin bajulare,

porter; de sorte qu'un mot qui no signifiait dans

le latin que porter un fardeau, a pris, dans les

langues romanes, les sens dérivés les plus étendus:

tenir, donner, garder, gouverner, traiter. La con-

jugaison était double : bailler et baillir, d'où, dans

l'ancien français, baillie, autorité, puissance, et

bai7/t. On remarquera aussi le futur, je baurai, con-

servé dans les patois , mode ancien de conjuguer

dont des traces se retrouvent dans;elairrai, forme

populaire de Je laitterai, et dans /mwTroi.
BAILLERESSE fba-Ue-rè-s', U mouillées, et non

ba-ye-ri'^-s'), s.
f.

Voy. DÀliXEtm.

BAILLRT (ba-llé), adj. m. Se dit d'un cheval qui a

le poil roux tirant sur le blanc. || Inusité aujourd'hui.

— HIST. xnr s. Et destriers de pris hennissans,

nians, noirs, bruns, bais, baucens et bailles, o.

ouiART, t. II, p. tofl, dans no canok. Cl. fronçait.

— RTYM. Duniniitif de l'ancien franç-tis baille.

Diez tire boiJ/^t débat; mais outra la difficulté de

changement de l'i en II, baille, comme on voit, se

trouve k cété de bai dans les vers de l'historique, et

d<S lors no peut avoir le niAme sein. Il faut cher-

cher ailleurs. Il y a dans l'italien dnjlior», éblouis-

sement, e.bagho, Mviie, bar-haglio bévue. On wit

qu'il y a tk un radical bailt, bagl, qui, sans qu'on

puisse dire ce qu'il est, se rapporte dans le français

k une ceriaine couleur, dans l'italien k un certain

état de la vue.

tBAII.I>rrrE (ha-Hè-t*, U mouillées),*. /: Terre

donnée p.ir un noble k un serf, k un vilain. Ces

baillettes, qui furent d'abord données aux meil-

leurs habitants des villas, s'étendirent aux meil-

leurs de la campagne, st-«ih. 17< , <ea.

— liiST. XIV a. SI mandasoe (kireaaiavoir la dite

bnitlette ou aceense.ai comme II appert par teneur

de mandement, no caifOE, baillfla.

— RTYM. BaiUrr.

BAILLI II 'il, Il mouillées, et non Kv
yeul), t. ' < remet les os luxés ou fractu-

rés. || Vieux, un nu rcboulcur.

— HIST. xnr s. Porre qu'il [le chevalier) ne ae

reconnu X son boromo n'k son bai!'--. >^- 'l'a-

mour] Il fis! en tans et en lieu Sentir .-^ sa

force. Lai de t'ombre. || xv« a. lui'; rai

volonliers; car c'est raison, moi- «.

— tmi. Diminutif de l'nncir' ni, bail
' R*lU).qniv4«ntd«<i^;' rta.inii

I %>iin, ii'uû le sens i le celui

qui soigne dea luxation, des [raotores..

BAILLEUR, EUSK (bt-lteur, IleA^*, mouil-

lées, et non bl-yeur), «. m. et ^. Calw, celle qi

Uille, qui est sujet k btiUer souveot._ ItTVU IMi';Vr.

BAIi.i ' '^SE Oia-neur,lle-rk-^,It mouil-

lée», el ,r; il ne faut im e«nrot»lr« l'a

de bailleur avec id de b'

el
f. Il

1* Terme de prat.';

\ bail.
Il f Ilaitleiir de fuiid».

l'arpent. Il 8" Hailleur de bouf;

tu' !'•» chov's lausws.
ij

ueiia

l> u de paume, celui qai (•

viu • ' .1. u ''^L'j 'iiiu .^i sert la balle.

— f.TYM. Bailler.

BAH-LI (l'a lii, U mouillées, et non hs-rî: Va

est bref), ». m. ||
!• Officier royal d'épée -

la justirr. (Il, Il un certain rcs%ort, et avau
C' 1 noblesse quand elle était oonvoqué*

j" ban.
Il
f Officier royal de robe longue

qui rciiilait la justice dans l'éte&dua d'im oenain

ressort, et dont les appellations reaaortiaaaient im-

médiatement au parlement. || S* OfAder de robe qui

rendait la justice au nom d'un seigneur. M. de ho-

han fut prié d'ordonner k ses baillis de former tu
pnx&s bon ou mauvais k l'avocat généial, (1HHK.
II. ut. Il <• ri.iiis r Mre de Halte, ebeviuier dont

1a 'Ue de commandeur.

Il b M!, magistrat
— Hl.ST. xu' 6. Li rois qui d'Kspaigne ert [était]

baillis, Brme. p. î». Vous rflliemlrez la chartre et

ciat rostre baillif, Sax. i
• • ' "

..^ ils

Irovoient les Frans qui 1 ,
w

les ocioient, vitiPH. < vu' 'iitu:!» de

Henri, le Iwilli de Co^ id. oj. Biaui

dons «oustienneiit maint .... fussent ore mal

bailli, la Rote, 8J7«. || xvi' s. r.arllens et baillis-

tres sont tenus faire visiter les lieux dont ils

jouissent, afin da les rendre en bon estai, Lonai,
486.

— ÉTTII. Provenç. baiHeue. Baillif. qui est l'an-

cienne forme, est un adjectif pris sulatantivcment,

et formé du verbe baillir (le même que baill«r),

tenir, gouverner.

BAILLIAGE (ha-lla-j*, U mouillées, et — '-•

ya-j"; l'a est bref), t. m. ||
1* Tribunal qui

justice au nom ou sous ir/.^.i.tp.

Il
a* Pavs sous la Jun : t.

|j
f U

maison dans laquelle I'' ia justice.

Il
4* Dignité de bailli dans l'ordre de Malte. I| G* En

Suisse et en Allemagne, territoire dont l'anminis-

tration est confiée k un haiUl.

— HIST. xiit* g. Se fié cseheit k enfant merme
rtrés-petit] d'ange, et le seignor on autre teigne aon
baillage, Ais.de Jfr.i, »4. Ce est asaavoir «a cho-
ses qui sont soues [siennes] ou doivent eatre de par

sa fcme por la raison dou mariage, ou de aea en-

fans par baillage, ib. 47. || xvi* s. Entre enlkna, il

n'y a qu'un droit d'aisnesse.... toutefois, s'il y a di-

verses successions, coutumes ou bailliages, il pren-

dr.i droit d'aisnesse en chacune d'icclles, lotsel,

031. Ceux qui sont demeurans en divers bailliages

royaulx sont t .iliscns, ib. 717.

— ETVH. / 'rguig. baliaige; provenç.
In ' - r^t.

.vlU-jé.jé-r-, Il mouillée),
01.'.,. ... .... bailliage. Assemblées bafl-

liagïres s par bailliages.

-f.T^ ,lje

t BAILLIK (ba-Uie, U mouiIlé<>s), «. m. Tanne
de droit filodal. Seigneurie, auinrité. I^orsTue le tu-

teur ou celui qui avait la baillie v r |,-.

risques de cette rn>cAliire,iio»TES<.v . !.»^.

— HIST. XI* s. \V ' " : k Char c, qui Kranr*

ad en baillie, Ch. i. || xii* s. La ncirc

gent [il] avoit m i
.. /; nhsr. p. a». Tuit mi

penser sont k; i : . ! -que jo sai mon
cuer en sa L.i.:].;:, Lcuiti, u. |{ xiu* a. Bien est

France abâtardie, Seigneur barao, ntaBda, Omnt
femme [la reine DIaaehe] Fa en baUUa, Rt tele

comme savex, ni?KS m la PKart, Rnmane. p. «an.

Que il cQst sa femme o lui en sa baill'e. Prrff, lx.

U tens qui louteala baillie Dea g .. (<t

Rnif, ^K"!. I>oiiquM disons noz que itrc-

met de baillie ^rder et de joatiee faire, aoit eatre

sagaa, aura. 47. || xv a. Ouam Jwinaaaa tient

getM en aetgnearle, Lea jaoz d'amoara aoal gran-

dement priaez; Mais fortiina, oui m'a es m MBie,
Lésa du 40ut de mon eanv deboalM, a. B\NtL.

1 17.
Il
xvi*s. iM bailliea en pidaa aoot eiNtmiere<

[c'e>t-k-dii« déféréea par la «oatoaMl, tomn.. '«x

— tm. Provenç Mtlla; espagn. wy''
est formé, comme koilM, dé l'anaan veri-

BAILUTR (ha-IUV, U BorilMes'
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me du bailli. Madame la baillive et madame l'dlue,

MOL. Tart. u, 3.

— ÉTYM. Féminin de Vaillif, une des anciennes
formes de bailli.

BAILLON (ba-Uon, Î2 mouillées, et non ba-yon),

s. m.
Il

1° Petite barre de bois ou do fer qu'on met
entre les dents pour empêcher de parler ou d'appe-

ler. Lorsqu'on mit un bâillon à Lalli et qu'on lui eut

coupé la tête pour avoir été mallieureux et bru-

tal, volt. Lettr. d'Àrgenlal, 23 mai <769. ||
Fig.

Qu'en dirent [de la campagne de Vendôme, en Ita-

lie] le prince Eugène et Staremberg? Qu'en dirent

les officiers principaux, quand, par son retour,

leur bâillon leur tomba delà bouche? st-sim. 204,

244.
Il

i' Petit panier qu'on adapte au nez d'un ani-

mal pour l'empêcher de mordre. || Lien avec lequel

on réunit les mAchoires d'un chien, pour le même
but.

Il
3° Terme de médecine. Instrument qui sert à.

tenir la bouche ouverte lorsqu'on veut l'explorer.

— HIST. xvi" s. L'Aubespin, inventeur des bail-

lons, à qui on en appliqua un afin que les vers qui

multiplioient en sa bouche ne l'estouffassent, ce qui

advint, d'aub. Hist. i, 82.

— ÈTYM. Bâiller; ce qui tient la bouche ouverte,
ce qui fait bâiller.

BÂILLONNÉ, ÉE (bâ-Uo-né, née, Il mouillées, et

non bà-yo-né), part, passé. \\
1° Bâillonné par les

voleurs, pour qu'il ne donnât pas l'alarme. Les dé-
collés, les bâillonnés, les brûlés, les incarcérés,

VOLT. Leur. d'Argenlal, 6 août (766.
|| Fig. La

presse bâillonnée par des lois rigoureuses. j|
2» Ter-

me de blason. Il se dit de tout animal qui est re-

présenté avec un bâton entre les dents. *

BÂILLONNER (bâ-Uo-né, Il mouillées, et non
bâ-yo-né), v. a. ||

1° Mettre un bâillon. ||
2° Fig. ôter

par des mesures restrictives ou par l'intimidation
la liberté d'exprimer sa pensée. Bâillonner la

presse.

— HIST. XVI' s. Il mourut, et fut laissé longtemps
bâillonné, d'aud. Hist. i, 82. Pour couper Tuvule,
on fera seoir le malade à la clairté, luy comman-
dant ouvrir fort la bouche, et sera bâillonné, paré,
VI, 7.

— ÉïYM. Bâillon.

+ BAILLOQUE (ba-llo-k'. Il mouillées), s. f.

Terme de commerce. Plume d'autruche dont la

teinte est mêlée de blanc et de brun.
— ÉTYM. Probablement, l'ancien français baille

(voy. baillet).

t BAILLOTTE (ba-llo-f, Il mouillées), «.
f.
Tech-

nologie. Vase de bois, plus souvent appelé baquet.
— ÉTYM. Diminutif de baille.

BAIN (bin), s. m. ||
1° Action de plonger le corps

dans l'eau ou dans quelque autre liquide; le li-

quide même dans lequel on se plonge. Prendre un
bain; un bain froid; un bain de mer. [Elle] Le
plonge en un bain d'eaux et d'herbes inconnues,

CORN. Uédée, i, i.\\ Bain russe, espèce de bain de
vapeur. ||

Familièrement et fig. C'est un bain qui

chauffe, se dit d'un nuage qui menace de la pluie,

lorsque d'ailleurs la température est élevée et que le

soleil brille. ||
2" Baignoire. Remplir, vider un bain.

Il
Fond de bain, le linge dont on garnit la bai-

gnoire.
Il

3» Au plur. Établissements de bains.

Ces bains sont bien situés. ||
Eaux minérales. Les

bains de Cauterets, d'Aix en Savoie. ||
4° Fig. Une

conscience que le bain de la pénitence aura achevé

de purifier, mass. Comm. Le baptême est un bain

qui rend à l'âme sa vigueur première, chateaub.

Génie, i, l, 6. |1
5° En chimie, vase que l'on place

sur un fourneau évaporatoire , et qui contient une
substance quelconque, dans lequel on plonge le

vaisseau oii est la matière à évaporer ou à dis-

tiller.
Il
Bain -marie, se dit quand ce vase contient de

l'eau. Chauffer un bouillon au bain-marie. || Au plur.

Desbains-marie. || En termes d'alchimie, bain-marie,

le mercure dans lequel étaient plongés les métaux
appelés le roi et la reine. {|

6° En médecine", bain

électrique, état d'un individu placé sur un isoloir,

et communiquant, au moyen d'une tige métallique,

avec le conducteur principal de la machine électri-

que, pendant que celle-ci est en action. ||
7° Terme

de teinturier. Cuve préparée pour la teinture.
||
Bain

se dit, en général, des liqueurs et des vases dans
lesquels on prépare les différents ouvrages. ||

8° Etat

de fusion parfaite d'un métal, jj
9° Bain de mor-

tier, couche épaisse de mortier sous le pavé d'une

caur, etc. ||
10° En Angleterre, l'ordre du Bain

{bath, en anglais), ordre institué par Richard II,

et renouvelé après quelque décadence ; l'insigne est

un cordon bleu porté de gauche à droite. Le nom
de l'ordre vient de l'usage qui était établi de se bai-

gner avant de recevoir les éperons d'or.

fiICT. DQ LA LAM&UE FB/.NCAISS.

— HIST. «• S VOS bains que pour vous Deug
i fist [à Aix la Chapelle], Ch. de Roi. x. || xin* s. Et

lors semont li empereres Alexis Morchufle qu'il

venist avec lui mengier, et puis si iroient ensemble
as bains, villeh. cxv. Donc soit, dist-il, uns bains

chaufés. Puis que d'eschaper est neans, Si me fai-

tes seignier leans.... ioilose, 6538. Quant ce vint

le soir que je fus ou baing, le cuer me failli et me
pasmai, joinv. 263. ||xiv« s. Je cuis lors, dissoubs

et sublime. Sans marteau, tenailles ni lime. Sans

charbon, fumier, baing-marie Et sans fourneau do
soufflerie, Nat. à l'alchim. 339. Puis dist : Fils à

putain , vous l'achaterez chier ; Le bain vous chau-
ferai, ce sera pour baignier; Mais ce sera de sanc

que vous ferai saignier, Guescl. 946. || xv s. On fe-

rait des larmes ung baing Qu'ay pleurées de dos-

plaisance, CH. d'orl. Rondel 69. Il fit tantost tirer

les bains, chauffer les estuves, Loms xi, Nouv. i.

Il xvi° s. S'il y a grande ardeur, cuisson et dou-

leur, on fora asseoir le malade en un demy bain,

PABÉ, XI, 25. Toutes choses qui se doivent cuire au
bain marie, id. xxiv, 22. Il entra dedans le baing,

en disant : allons nous en laver et nettoyer la .sueur

de la bataille dedans le baing de Darius mesuie,

AMYOT, Alex. 37. Adipsum, où il a des baings na-

turels d'eaux chaudes, dedans lesquelz il se baigna,

iD. Sylla, 6t. Faites longuement bouillir dans l'eau

ou bain de marie, o. ue serres, 829.

— ÉTYM. Wallon, banië; provenç. banh; espagn.

bano; ital. bagno; de balneum (voy. baigner). On a

dit que bain-marie était une corruption pour bal-

neum maris, bain de mer; mais c'est une erreur
;

bain-marie se trouve dans un texte duxiv* siècle, et

balneum marise dans Arnaud de Villeneuve qui est

du même temps; il ne peut donc y avoir de cor-

ruption. Botn-mone aura été ainsi dit, par allusion,

à cause de la douceur de cette manière de chauller.

BAÏONNETTE (ba-io-nè-f) , s. f.\\i.° Arme poin-

tue qui s'ajoute au bout du fusil et qu'on peut en

retirer à volonté. L'usage de la baïonnette au bout

du fusil est de son institution [Louis XIV] ;
avant lui

on s'en servait quelquefois; mais il n'y avait que

quelques compagnies qui combattissent avec cette

arme ; le premier régiment qui eut des baïonnettes

et qu'on forma à cet exercice, fut celui des fusiliers,

établi en \6H ,volt. Louis J/V, 29. LouisXV nous dé-

livrant du scandale des sacrements conférés la baïon-

nette au bout du fusil, volt. Fhil. n, 234.
||

2° Un
soldat d'infanterie. II y a tant de baïonnettes dans

ce régiment. || 3° Les baïonnettes, la force militaire.

Contre eux [tiers-état], prête à des attentats. Luit

labaïonnette insolente, a. chênier, 247. AUez dire

à votre maître que nous sommes ici par la puis-

sance du peuple, et qu'on ne nous en arrachera

que par la puissance des baïonnettes, Mirabeau,

Collection, t. i, p. 268.

— HIST. XVI* s. Ainsi que l'on dit bayonnettes de

Bayonne, des accobds, Bigar. Rébus de Picardie.

— ÉTYM. Bayonne, où cette arme fut d'abord fa-

briquée.

BAÏOQUE (ba-io-k') , s. f. Petite monnaie des Etats

romains, qui vaut un peu plus de cinq centimes.

Sa Sainteté, disait Alberoni, refusait quatre baïo-

ques et voyait tranquillement la confiscation de tous

les revenus des églises vacantes en Espagne, st-

SIMON, 499,22.
— ÉTYM. Ital. baiocco; d'après Diez, de bajo, bai;

monnaie de cuivre dite ainsi à cause de sa couleur,

comme, en français, un blanc, sorte de monnaie

d'argent ou argentée, un jaunet, pour une pièce d'or.

BAIRAM ou BEIRAM (bè-ram') , s. m. Fête so-

lennelle chez les musulmans. Il y a deux bairams :

le premier a lieu immédiatement après le jeûne de

ramadan et dure trois jours; le second se célèbre

soixante-dix jours plus tard et dure quatre jours.

— ÉTYM. Mot turc.

fB-USAlLLER (bè-za-llé, ii mouillées), «.n. Don-

ner des baisers, faire des visites, avec un sens d'en-

nui. Tantôt M, de Marseille me mènera baisailler,

SÉV. <57.

—ÉTYM. Baiser. Baisailler voulait dire faire des

visites, alors que le baiser accompagnait les visites.

BAISÉ, ÉE (bè-zé, zée), part, passé. Qui a reçu

un baiser. L'enfant baisé par sa mère.
BAISEMAIN (bè-ze-min) , s. m. ||

1» Terme de féo-

dalité. Hommage qu'un vassal rendait à son sei-

gneur en lui baisant la main. ||
2° Cérémonie usitée

dans quelques cours et qui consiste à baiser la main
du prince.

Il
3'> S. m. plur. Civilités , complimen ts. Fai-

tes mes baisemains àvos soeurs, bac. Lettr. àson fils, i.

Je vous prie de lui vouloir faire mes baisemains, bal-

zac, Liv. viu, ie«r. 42. Reprends tes franges, Bon-

temps; la peine eu passe le plaisir; mes baisemains

au roi, st-simon, 07, m. jj X belles baisemains,
loe. adv. Avec une humble reconnaissance , une
humble satisfaction. Ici baisemain est féminin.
— HIST. XVI* s. Baize-main, d'aub. Hist. :, 20l.

Ignorans nos baisemains et nos inclinations serpen-
tées, MONT, n, <78.

— ÉTYM. Baiser, main.
BAISKMENT (bè-zo-man), i. m. Action de baiser

les pieds du pape.

— ÈTYM. Baiser; provenç. baixament; anc. catal.

besament ; ital. baciamento.
I . BAISER (bè-zé), V. a.

Il
1* Appliquer sa boache

sur le visage, la main ou un objet quelconque. Son
père le baisa et le congédia. Il poitait un reliquaire
qu'il baisait avec effusion. Viens biiser cette joue et

reconnais la place Oii fut jadis l'affront que ton cou-
rage efface, corn. Cid, m, «. Et baiser une main
qui nous perce le cœur, m. Hor. iv, 4. Apprenons
.... X trahir nos amis, nos ennemis baiser, bégnier,
Sat. IV. Chacun baise en tremblant la main qui nous
enchaîne, volt. M. de Ces. n, 2. Il baise avec res-

pect ce vase qu'il me rend, corn. Pomp. v, t. Allons
à nos martyrs donner la sépulture. Baiser leiirs

corps sacrés, les mettre en digne lieu, ID. Foltf.

V, 6. Tu le vois tous les jours, devant toi prosterné,
Baiser avec respect le pavé de tes temples, bac.
Esth. Prol. Les colonels [russes] ainsi traités [bat-

tus de verges] par leurs soldats, furent encore obli-

gés de les remercier, selon l'usage oriental des
criminels, qui, après avoir été punis , baisent la

main de leurs juges, volt. Russie, 4. || Fig. Hé, se
peut-il qu'un roi craint delà terre entière, Devantqui
tout fléchit et baise la poussière.... bac. Esth. u, 7.

Les rois des nations devant toi prosternés De tes pieds
baisent la poussière, id. Athal. m , 7. Il faut pouvoir
baiser ses fers et aimer son esclavage, kass. Bonh. Elle

nous fait baiser la mainqui nous frappe, ID. Dégoûts.

Il
Baiser la main, porter sa main par respect près de

sa bouche, quand on veut présenter ou recevoir

quelque chose, ou quand on veut saluer quelqu'un.

Il Anciennement, baiser dans le sens de rendre ou
de recevoir visite, parce qu'on se baisait à chaque
visite. Vous avez donc baisé toute la Provence ? sBv.
229.

Il
Familièrement. Baiser les mains à quelqu'un,

lui faire ses compliments. Sur cela je vous baisel

très-humblement les mains, sÉv. 40. Je baise les

mains à monsieur le docteur, mol. Mar. forcé, 6.

Il
Ironiquement. Je vous baise les mains, je ne suis

pas de cet avis, je ne ferai pas ce que vous voulez.

Répare ce malheur et me sois secourable. — Je vous
baise les mains, je n'ai pas le loisir, mol. l'Étour.

II, 7. Je vaux bien que de moi l'on fasse plus d«
cas, Et je baise les mains à qui ne me veut pas, mou
F. sav. v,4.

Il
Fig. Vous devriez baiser la trace de ses

pas, c'est-à-dire vous devriez à chaque instant lui

prouver votre reconnaissance, votre respect.
|| Po-

pulairement, à certains jeux, baiser le cul de la

vieille, perdre sans prendre un point, sans ga-
gner un coup.

Il
Terme de féodalité. Baiser le ver-

rou, la serrure, espèce d'hommage du vassal, le

seigneur étant absent.
||
2* Par extension. Toucher

légèrement. Ces flots qui baisent sans murmure Les
flancs de ce rocher.... v. hugo, Orient. )4. L'onde
qui baise ce rivage. De quoi se plaint-elle à ses

bords? LAMART. Méd. ii, <B.
Il

Ancien terme de
mathématiques. Avoir une osculation ou un con-
tact de second ordre. ||

3° Fig. Arriver jusqu'à. Ceux
du conseil des finances y entrèrent ce jour-là sans

en savoir davantage que le public, ni même si l'af-

faire baiserait ou non le bureau de ce conseil, st-

sim. 284, <(3.
Il
4* Se baiser, v. réfl. Il est constant

qu'elles se baisent de meilleur cœur devant les

hommes, j. J. houss. Ém. v.

— HIST. xr s. Quand l'ot [ouit] Marsilo, si l'ad

baiset al col , Ch. de Roi. XLiv. || xii* s. Au départir

de li [elle] [il] l'a doucement baisie, Soi. vu. Fait

dune li arcevesques, cui Deus esleit mult près : Sire,

à l'onur de Deu e la vostre vus bes. Th. le mart. ( «».

Si vint devant le rei, si aûrad à terre, puis sil bai-

sad li reis. Rois, 4 72. || xiu* s. En larmes et en

pleurs souvent le baiserai, Berie, vu. La terre moût
souvent par humbleté [elle] baisoit, i&. xxviii. C
deviennent si homme, chascun en foy [il] baisa, ib.

cxxn. Grant joie fait à sa mesnie. Qui devant li est

esmaïe. Celui bese etcestuienbrace, Ren. 41854. Et,

par behordels [combat] de vens. Les undes de mer
eslevans. Font les flots as nuesbaisier, la Rose, 19(47.

Et tu qui la rose baisas, Par quoi de duel si grant

fais as. Que tu ne t'en sez apaisier? Cuidoies-tu

tous jors baisier. Tous jors avoir aide et délice? ib.

0774. Et ces choses dites, il le doit baisier en fei, et

crier quanque il peut : Entrez, Asi. de Jér. l, 30.

Et lors vint frère Henri de Ronoay k li, qui avait

I — 36
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-_ te riftef», •! U .b««i U nulmout »nn««.

jooïy tM. Vta dliolt qn» te nyne ItUiicbe le [i«

(Uf treOÊàbtfk d« Tharingt] bewit oa [au] front

MT d«TMiM, U». *M. Il
UT* 1. TOUIW boucbo* qui

rlMl à tefoli (pArfoiiJ, U dt«t-on, N« voilent [reit-

teat] DM bailler; bien loaTent le Toit-on, Baud. de

ttb, nu, «1.
Il
XVI* • On elle ttem Aseaigite qu'elte

MBbruM, Et btlM n luy da MO pan te gnoe,

Bonu. IV, •, ttno. J« «çay te vtot Libyen, Je

gqr bten Queh flou o«te ootia bateent, ». iv, ift,

racM. Da U il donna à caa data oomattaa qui to-

noient da charKor let Saitica, et aux Lanikencu

oui Da laa «voient hit que baizar [aliorder], d'aub.

JMM. I, laH. Avant que cette armée eut Mi<4 Tga-

pÀ\ la frontiira, id. ii, 479. Tout caU exploita ti

ooniagauiainent, que lani U venue des Angloit iU

aUateot baiaar [atteindre] l'artillerie, m. m, soi.

Là aara ajuaté eiaJoncA l'eiCUMon,da telle aorte que

l'eneoroa de te putie supérieure baiie te ligna tra-

vananta f(l« t'incltiondo l'arbre], o. db remus, ans.

— erV" -. bot«<; picard, boi'iifr, fcosiiT;

wallon, ' iiiroix, bauji; rouchi, botter;

pravaoç. buuur; ii!.[>.tgn. hexar; portug. beijari ital.

tacter»; du latin, batiart.

>. BAISER (bè-zé), f. m. Action de celui qui

balsa. Donner, recevoir un baiser.... de prendre un
baiser U forma le dessein, i.a font. Fiane Mes
pramiari baisers s'adresseront à vous , Qu'une si

longue absence a sipari de nous, kotr. i4n(ig.ii,4.

II! Baiser da paix, baiser en signe de réconciliation.

Il n'a donné à J.-C. le baiser de paix que pour le

trahir, masx. neeh. 1. 1| Daiser de Judas, baiser per-

fide. Je no vous donnerai pas un baiser da traître,

Boas. Jfeue.

— HIST. XVI* I. Un long baiser, dubell. iv, 7&,

raefo. Car ja baisois volontiers une bouche Qu'à

piain baiser des deux lèvres on touche, id. iv, 76,

vtno.
— ÈTYM. Boiter.

BAISKCR, EUSE (bà-zeur, zcû-z'), t. m. et f.

Celui, celle qui so plaît à baiser.

— ÉTYM. Boitrr.

BAISOTTfi, ÉE(bè-zo-té, tée), par», passé.

BAI.SOTTER (bi-zo-té) , V. a. Diminutif et fré-

quentatif da baiser. Familièrement. Elle est tou-

joors à baiaotler cet enfant.
|| Sa baisottcr, v. tilt.

Ite Da (ont que sa baisotter.

— MM. L'Académie met deux ( à baisotter, et

B'an met ou'un à cliKnoter, crachoter, etc. C'est

ma anomaUe qu'il faudrait corriger, en ne mettant

partout qu'un seul t.

— iii.HT. XVI* 8. Et d&s leur tendrette enfance ne
prenoie3t plaisir qu'à jouer ensemble, s'embrasser

at baiaottar continuellement, rvKR, p. &33.

— fiTTM. Baùer, et te terminaison diminutive

ol«r.

BAISSE (bd-s'), I. f. Il
1* Diminution du prix des

mattshaDdises. Les sucres, les cafés ont éprouvé de
te balaïa. || t* Dépréciation des effets publics. Les
affote, tes actions sont en baisse. Seuls ils font la

hauMa at te baissa, Ont seub tous les emprunts ou-

varta, atnaira. tehtlU. \\ Jouer à la baisse, vendre

daa rentes à condition que, les livrant à terme, on
gagnera ou perdra la dilTérence en moins que les

fonds peuvent subir entre la jour da te vanta et le

Jour de te livraison. ||
8* Terrain aflàtesé. || Tarma de

mer. La refliu de te marée.
— Kttm. Voy. BAuan.
BAUSS, SB (bft-aè, séa), port poid. jj

1* locUné
at dirigé aabaa.TaD«nt laa yauxbauaéavar» te terre.

L'œil noma maintanant at te lAta baissée , rac.

PMdK,T, a.
Il
Fig. Tête baissée, /oc. adr. Hardiment,

aana rien considérer ni ménager. L'Ame doit se roi-

dir plus elte aat maiiacéa. Et contre la fortune aller

téta baissée, oobn. MUi», l, 6. Quand quelqu'un

noosamplote, on doit, téta baissée. Sa jeter dans ses

intérêts,MOL.ilmp'i. m, s. || Ctourdiment,inconsidé-

rtoant Donner tête baissée dana «in piéga. Donnant
tita balsaéa dans laa pramitoea agaoatiaa, iiamilt.

Croaiai. •.
|j

t* Soumis, qui sa courba. Bloin, Ka-

gon.toatbaJart at tonteourtisan qu'il était, se de-

mandèrent ai on teissatait mourir te coi sans voir

aoo aiabavèqua, ar-siM. 40», 46. || I* Qui n'a plus

te marna foroa qu'auparavant Cet homma baissé dans
aa TiatBaaai. n a fort bien fait son panoonaga: iJ

*••> paa aneore baiasé, a«v. asa. Voua «taa viailli :

wadriet-vaaa qoa la crusae que vous Atas bateaé T
LA aatnr. ».

t »*'«WMWT (bft-sa-man) , s. m. AcUon de bai*-
•ar, OualaaabateaaiMnt de tète, un soupir mortiSé,
**" '•"**?'"}• d'j'ox. rajustant dans te monda
toat «a quib [tes hypocrites] pauvant teiia, mou

BAI

— ÉTYM. Bai$*»n provanç. (oyssaaMn/ ItaL hat-

tanunio.

BAIMBB q»^aé), a. «. Il
1* Mettra an bu. ioa«tra

plus bas. Baâaar un mur. Bateaai te Jalooate. Blte

baissa son voile. ||
>• Deacendra d'un point tteré.

Bateaar te pavillon d'un vaisseau. || Ftg. Baiasar pa^

viUon davant quelqu'un, lui céder. ||
•• Ineltner,

panebar. Baisser te téta. || Flg. Saint Augustin bais-

sait te tête sous l'autorité da l'P«lise, aoss. Imir. t.

II faut se soumettre et baisser te t£te. stv. e7a. n
faut baisser la Ifite et soulTrir, lo. 5«». ||

4* Diriger

en bas ou plus bas. Tu pleures, malheureuse, at tu

baisses les yeux, volt. Zaire, lï, s. La modestie

fait baissa^ tes yeux, boss. Hom». «. || Flg. Qui!

mol, baissartesyauxdavantcaatenxprodiges.voLT.

Fanât, i, 4. || Fig. Baisser l'oreille, paraîtra eon-

ftis d'un échec qu'on reçoit || Fig. Baisser te lance

devant quelqu'un, lui céder. || S* Terme de manège.

Baisser la main à un cheval , lo lancer aussi vite quHI

peut aller. ||
6* l'nr extetuiun, on parUnt de la voix

et du son des instruments, mettre plus bas. Baisser un

i nstrumunt. BaisserU voir
,
parler moins haut Baisser

10 ton, prendre 111 s éleïé;ct flgurément,

prendre des man arrogantes. ||
7* Terme

d'imprimerie. Baisser la ii.jiiiiure,rectifier te registre

lorsqu'il est imparfait ||
8* Terme de fauconnerie.

Baisser le corps, faire maigrir le gerfaut |1
•• V.n.

Aller en diminuant de hauteur. La rivière a baissé

d'un mètre. Le vin baisse dans les tonneaux. Le so-

leil baisse, s'approche de l'horizon.
||

Substantive-

ment. Averti par le baisser du soleil de l'heure de te

retraite, J. j. rodss. Prom. ». Vers te baisser du

soleil , la soeur d'Outougamiz se retira à l'entréed'une

grotte, CHATEAOBB. Notch. II. «oa. Plusieurs vais-

seaux avaient appareillé au baisser du soleil, id.

Bmé.at*.
Il
Par extension. Le jour baisse, se dit lors-

que le soleil s'enfonce sous l'horizon. Mais le jour

iKiisse et l'air s'est épaissi, oocis, Othello, v, s.

Rien ne manque à ces lieux qu'un CŒur pour en

jouir, Mais bélasl l'heure baissa et >-a s'évanouir I

lamart. Ilarm. m, a. Mon vieil ami, quand pour

nous le jour baisse, Souhaitons-nous un gai bon-

soir, BtoAHO. Boiuoir. Puis te raison, tempe qui

baisse. N'a plus que des feux tremblotants, lo. M»

ans.
||
10* Diminuer de valeur, de prix. Cette mar-

chandise baisse. Les actions, les rentes baissent Le

prix de l'or a baissé. ||
11* Perdre de sa puissance,

de son influence. Dis ce moment Cartbage com-
mença à baisser. C'est te sort des choses humaines

de baisser toujours en s'éloignant de leur source,

MASS. Brm. Il
Diminuer, en partent des forces physi-

ques. Ce malade baisse rapidement, il s'aflaiblit très-

vite. IJDiminuer, en partent des hcul tés intellectuel-

les. Son esprit baisse, son coeur s'affaiblit, noss. Hist.

I , a. Une longue maladie avait fait baisser l'esprit

de Dioclétien, id. Hist. i, 4 0. Je suis bien malade:

tout baisse chez moi, hormis mes tendres sentiments

pour vous, VOLT. Leur. Damilaville, s avr. 47*5.

11
Sa vue baissa , elle devient moins bonne, il y voit

moins bien. || Fig. et familièrement Ses actions bais-

sent, son influence, son crédit diminuent
Il
i2*Terme

de musique. Ne pas tenir exactement le ton. Une
corde neuve baisse presque toitjours. Ces musiciens

ont chanté un trio sans accompagnement et n'ont pas

baissé d'un quart de ton. Baisser d'un ton , d'un

demi-ton. Il
Fig. Baisser d'un ton, prendre un ton

moins élevé. Eh bien baissons d'un ton , la font.

PabUi, a, 4.
Il
If Tarma da marine. Baisser,

se dit do vent quand il pasaa da l'amont à l'a-

val.
Il

14* Sa baisaer, «. rifi. IncUnar, pencher le

corpa plus ou moiiu bas. Son ombra ven mon lit a

paru sa baisser, bac. Àihal. u, a. lUse baissent

aux portes, de paur de se heurter, la saur. a.

Il Familièrement 11 n'y a qu'à se baisaer et en pren-

dre, c'est uDO chose trés-facite à gagner, à faire;

ou, par antiphrase, on dirait vraiment qu'il n'y a

qu'à sa baisser et en prendra, te chose est beau-

coup plus difDcite qua vous ne le supposez. Il sem-
ble à voua entendra Que vous n'ayez ici qu'à vous

baisaer et prendra, bionard, Mineth. v, a. || Fig.

Cest un homme qui na sa hausse ni ne sa bai5.se, il

ne s'émeut da rien, il est toujoun égal. ||16*Se

baiasar, Atra baissé. A cette triste nouvelle, sa ttte

aa baissa sur aa poitrine.

— HSM. Baisaer, o. n. se conjugue avec l'auxi-

liaira ocotr, s'il s'agit d'une action qu'on veut ex-

primer : teriviira a baissé aigourd'bui: avac l'auxi-

liaii* tirt, s'U a>git d'un eut : te rinèra est teen

— HIST. XI* a. [11] Bateaa aon chef, ai oocBanoa à

CM, Ch. de Bol. u. Paian y baasaot teur cImT al

menton , A. ccxxxvu. || iii* a. U aotett baaaa,

si prist à aniiiticr; El la viuprje commença à es-

BAL

poteaier, BoidiJte ifiltescfcaM,

Maaa te maotOD, Na pot paner
non, RcMMNMro, p. 40. t| zv* s. .->• t»»» >

au roi at hil dit : ehavalier, te me ronda ^

aonnter, raoïaa. i, i, >is. 1 ces panlei .

maadea ne raspoodH point PhiUppa d'Aitavaite ; mais

paasoit outra at baiasoit te taata, n>. u, u, 4ti.

[I
XVI* a. U vaoA loy eommeneea pwmiataaaaat à

baisser, et un peu apréa il te perdit du tout, «mtot,

rimof. «a Laa gens da bten at d'boitMor faaiaaana

les testes en furent fort despteisans, n>. Êariut, ai.

Sur te aoir l'eau cootmança un petit à s'asoouter, at

pute se balsaa si fort te nuict, que.... u>. LuaM. «.

Ilz se jettereot te testa baisaée à travan aute, œ.

Crattui, M.
— etTM. Bat, adjectif; walloo, bahi; namurote,

baehi; bourguig. bôitié; picard, mbaehen provanç.

baiuor; espagn. bosor; ilaL hattare.

t BAISSm (bk-aié), *. m. Spécuteteur qui jotM

à U baissa sur laa (mite pobiiea.

— fiTYM. BaitM.
BAI-SSIËRE (bà-aiè-rO, i-f- Il

!• Le reste du vin

dans une pièce an peroa, quand Q approcha da te Ue.

Il t* Terme d'agricultnra. Enfoncement qui , dans

une terre labourée, relient l'eau de te pluie.

— HIST. XV* a. Caat trop enchérir te bassiere Du
tonneau qui est detTonoé, ooodillabt, Droite m«Ur

reaux. || x^* s. Et beurant si net que d n'y demovn
rien , exceptez quelque^ mescbantes faaissiaraa pour

te vinaigre, bab. Pant. n, sa.

— KTYM. Baisser.

t BAISSOW (bè-soir), t. m. Réservoir en maçoa-
nerie.qui , dans les salines , reçoit l'eau concen-

trée.

— ÊTYM. Baisser.

BAISURE (bè-zu-rO, s. f. CAté par lequel deux
pains se sont touchés dans le fuur.

— ftTTM. Baiser.

f BAITBB (bé-tr'), t. f. Un des noms du grèbe.

BAJOIRE (ba-joi-y), i.f. Mèdailte ou monnaie
aliro

Il 11 a vieilli.

empreinte de deux tètes affrontées ou auperpoaéaa.

— ETYM. On dit que bajoire est corrompu Mwr
baitoire, parce que les deux tètes semblent se Mi-
ser.

BAJOUE (ba-joue), t. f. ||
1* Partie inférieue da

chaque cAté de la tète du cochon, et qui s'étend du
dessous de l'œil à te mâchoire. || f Eminennaa qui

se trouvent à U machine servant à apprêter te plomb
pour garnir les vitres.

— STYM. Là particule déprècUtive ba.... (voy.

nA....), etyou^. Ai;ou» est rendu parl'angtete the

nelher ehckes, dans Gilles du Ouez (Palsgr. p. aoa).

Quelques-uns disent bajou, et te font masculin;

c'est une grosse faute.

t BAJOVER (ba-joi-ié), t. m. Paroi an maçonae-
rie

,
qui revêt te chambre d'une écluse. Le n^yer

est terge.

— CTYM. Il y a, dans l'ancien fkmçais, le sub-

.stantif tia;oe ou batoe, qui signifie une sorte de pa-

nier. Porter leur pain en leur corbeillons ou en leur

hajoes. Lit. des mit. 4S. Pains qui vient à cheval,

ou à asne, ou en baioes, ib. *>o. Ce mot est peut-

être le même que bajoyer, ainsi dit par aaaimite-

tion avec une manne où l'on porte quelque cboaa.

Bajne tient peut-être au bas-tetin bajiiloita, civiàre,

de bajulare, porter.

BAL (bal), t. m. ||
1* Assemblée dansante. Don-

ner un bal. Aller au bat Bal publie. Bal «xialnmé.

Bal maaqué. Les bâte sont très-iK»nbreu eel hiver.

Quelle joie tes dames ont eue d'apprendre ooe odai
qu'elles ont vu triompher dans les bâte tksaa lamème
chose dans tes années I voit. Lettr. 440. Cbex te reine,

où il y avait bal, hamilt. Crmiiii. 7. L'autra hiver,

chez un ministre. Il menama femme au bal, attano.

.Vnot. Il Donner te bal, amener les musiciens poor
faire danser une compagnie. Qu'ils vienneot VOOS
donner le bal, mol. Préc. <« || Ironiquement Oonaar
le bal à quelqu'un, te maltraiter. || Fig. Mettre te bal

en train , engager une discussioo , exciter lea enrita.

llfEntarmeadaJeu, mettra une oartean bal.Jouer

sur oatte carte. On dit, dans un aeaa analegua, e'oat

le bal datelte carte.

— RKM. Au pluriel nous disons bais; l'andaa
ft^nçaia écrivait bote on bout

,
qtii sa pronoBgaiaBt

l'un comme l'autra.

— HIST. xn* a. Drœ entra el cbasid aor aon ebe-

val, Mden boba aa traecbea e md au bal, Canard dt

Jtos».p.S7*. Uzm* a. El ifatea tropgiossas aiyaelsi

Por plaira udamea et aabautea, Da dettetop robe

port [qu'alte porte), te »om, IWM. Si^oaaU [aas

chavoax) aont par aaa eipeutes; Loca n'ot latent da
mener baute, bdtu. n, iii. Les pamUes de te

«



«AL
cité, Qui lo bal orent démené, Entour elle sont et
devant, X leur guise le bal menant, Roman d'Alhis
dans DUCANGE, prasentia. Danses, baus et caroles
[vous] veïssiez commencer, Berfe, xi. || xvi* s. Voici
une damoiselle qui, selon la loi du bal continu,
baisant sa main, la présenta au clievalier de Meffi,
et après une grande révérence, le pria gracieuse-
ment de faire un tour de salle pour l'amour de la

compagnie, yver, p. 6H. Au demeurant tout leur
bal consiste au mouvement de leurs pieds, amyot,
Numa, 23.

— ÉTYM. Voy. balleb; provenç. bal; espagn.
haile; ital. ballo. Une des formes de l'ancien fran-
çais baule se rapproche de l'espagnol par l'e qui
la termine.

BALADIN, INE (ba-Ia-din,di-n'),«. m. etf. \\ 1°An-
ciennement, danseur, danseuse de théâtre. Il la fit

chanter et danser, avec les façons, les gestes et les

mouvements qu'avaient à Rome les baladines , ST-
ÉVREMOND, Historiens français, dans richelet. Du
temps de Plutarque, les parcsoùl'on combattait à nu
et les jeux de la lutte rendaient les jeunes gens lâ-

ches et n'en faisaient que des baladins, montesq.
Espr. VIII, t ), Il

a» Farceur, bouffon. Arlequin et

Scaramouche sont des noms de baladins. On les

prendrait [les auteurs du xvm* siècle] pour les ba-
ladins de lagrande race qui les a précédés, chateaub.
Cénie, iii,iv, 5. ||

3° Sot, homme ridicule. C'est un
franc baladin. Ce sens a vieilli.

— REM. Il vaudrait mieux écrire, ainsi que dans
le XVI' siècle, dans la i" édition du Dictionnaire de
l'Académie et dans Furelière, ce mot par deux II,

comme balïade, baller, auxquels il tient. On ne voit

pas pourquoi l'orthographe a été changée.
— HIST. XVI' s. Balladins et danseurs, amyot,

Sylla, 2. Un Candiot qui s'appellait Zenon, qui es-

toit baladin du roy, in. Ârtax. 27.

— ÉTYM. Ballade, dans le sens de danse; espag.
bailarin, danseur; ital. ballerino.

BALADINAGE (ba-la-di-na-j'), s. m. j!
1° Plaisan-

terie bouffonne et de mauvais goût. ||
2» Sottise.

C'estun baladinage que deux tomes de lettres dans
lesquelles il n'y en a pas une seule d'instructive , volt.

S. deL.Xir, 32.

— ÉTYM. Baladin.

BALAFRE (ba-la-fr'), s.
f. ||

!• Taillade faite, par-

ticulièrementsur le visage, par une arme tranchante.

Il 2° Cicatrice qui reste quand la blessure est guérie.

Il
3° Fig. Le plus aimable des hommes qui me fait

des balafres et crie qu'il est égratigné, volt. Roi de
Prusne, )29.

— HIST. XVI' s. La balafre du duc recevant quel-

que eau ou de l'œil ou d'elle mesme, Larchant lui

fit aporter un mouchoir, d'aub. Hist. m, *si. Et il

fit une grand balafre à ce tabourin [le creva] avec ce

couteau, desper. Contes, xxxii. Oultre ce que les

taches s'agrandissent selon l'eminence et clarté du
lieu ovi elles sont assises , et qu'un seing et une
verrue au front paroissent plus que ne faict ailleurs

une balafre, mont, i, 332.

— ÉTYM. Wallon, barlafre; namurois, berlafe; mi-
lanais, barleffi; ital. sberleffe. Diez le tire de la par-

ticule bar, bes, bis, qui signifie de travers, mal, et

l'ancien haut-allemand Leffur, lèvre; de sorte que
cela signifierait une mauvaise lèvre (lèvre dans le

sens de plaie béante) ; et il cite le champenois ber-

lafre, qui signifie mal à la lèvre. Grandgagnage est

porté à croire que bnlafre est de même origine que
le wallon lafrer, lofrer, dans dilafrer, gâter, avec
bar, de travers; une balafre serait donc une bles-

sure oblique. Ce sont, on le voit, seulement des

conjectures; d'autant plus qu'on peut alléguer aussi

le bas-latin balafûrdus, balasardus, sorte d'épée

courte, qui est le même que balisarde, la fameuse

épée que se disputent les paladins dans l'Arioste.

BALAFRÉ, ÉE (ba-la-fré, frée), part, passé.

Visage balafré. Henri III fit assassiner Guise le Ba-
lafré.

BALAFRER (ba-la-fré), v. a. Blesser quelqu'un
d'une balafre. Le duo d'Orléans ayant commandé à
un officier de faire marcher un escadron, il le re-

fusa, sur quoi le prince lui balafra le visage, st-sim.

<c3, 4&i. Mon père voulut faire demander la vie à

de Vardes, qui ne le voulut pas; mon père lui dit

qu'au moins il le balafrerait, m. 40, 420.

— HIST. XVI' s. Le voiant vieux, hideux de na-

ture, balafré, ils l'avoient pris pour un Zopyre,

d'aub. Hist. m, 224. Les Mahumetans qui se balaf-

frent le visage, l'estomach, les membres, pour gra-

tifier leur prophète, mont, ii, 2B9.

— ÉTYM. Balafre.

BALAI (ba-lê), s. m. ||
1° Ustensile de ménage,

îait de menues tiges ou de crins et servant à net-

BAL
toyer. Balai da bouleau, de crin. Donnez un coup
de balai dans cette pièce. || Faire balai neuf, mon-
trer beaucoup de zèle, en parlant des nouveaux do-
mestiques, et, par extension, de tous ceux qui en-
trent en de nouvelles fonctions. || Rôtir le balai,

littéralement en être réduit à brûler, faute de bois,

le balai , et , figurément , ne point profiler en
quel(|ue métier, en quelque profession, passer sa
vie dans un emploi de peu d'importance, dans une
condition subalterne. Mme de Maintenon fut revê-
tue, trente-deux ans durant, du personnage de con-
fidente, de maîtresse, d'épouse, de ministre, après
avoir été si longtemps néant, et comme on dit,

avoir si longtemps et si publiquement rôti le balai,

st-sim. 4*4, 210. La duchesse de la Ferté avait une
fille qui avait un peu rôti le balai , et qui commen-
çait à monter en graine, ID.59, 234.

|| Par une autre

extension du sens de brûler littéralement le balai,

faire de grandes dépenses, des foUes, des débau-
ches. Ils ont longtemps rôti le balai ensemble.
Il Enfin, par une troisième dérivation, rôtir le ba-
lai, s'est dit des sorcières qui mènent une vie dés-

ordonnée.
Il

2° En termes de vénerie, la queue des
chiens, et, en termes de fauconnerie , celle des oi-

seaux de poing se nomment balai. ||
3" En langagede

marin, balai du ciel, le vent du nord-est.

— REM. Béranger a dit : Sachez que la nuit

dernière. Sur un vieux balai rôti. Avec certaine

sorcière Pour l'enfer je suis parti. Enfers. Les

sorcières à la vérité étaient dites aller au sabat

sur un manche à balai ; mais elles ne rôtissaient le

balai que figurément. Balai rôti est donc une mé-
prise. Avant de toucher aux locutions proverbiales, il

faut en connaître à fond l'origine.

— HIST. XII' s. E se nuls bat sim maistre, U se

maine à beslei [ il se conduit mal
] ; Par kei est cil

qui tient e carcan e balei, Th.lemart. 73. Li eves-

ques de Lundres tint el puing le balai, Reguarda
le cors saint e reguarda le rei, ib. 462. Mis pères

vus bâti de verges déliées, mais je vus bâterai de
grandîmes balains, ki serunt dur e espinus, ilôts,

282. En cest paîs n'ai ami si courtois, Que vers ces

deux me valsist un balois, R. de Camb. 29.
|| xiii' s.

Tu iez saluz de nostre essence, Balais de nostre va-

nitei. Cribles de nostre conscience, buteb. h, 4 4.

La charretée de balles doit un denier de tonlieu,

Livr. des métiers, 323. Or y faut fourche et fléau,

Balaydebou [bouleau] etgrant et biau, Choses qui

faillent en ménage. || xiv s. Elle, toute courroucée,

avoit mis le balay derrière l'uis, Mmagier, i, 6.

Et le [l'épervier] doit l'en [on] tenir si court que, au

reget de son débat, il ne mefface à son balay

[queue], ib. m, 2. || xv s. Sorcier et chevaucheur

de balai, du cange, caballarii. || xvi" s. Prend le

ballay et tout à i'environ Va nettoyant' la meule et

le gyron, DUBELL. vil, 3, terso. Doux esventaux de

l'air, frais balais de la terre, du bartas, dans pu-

retière.
— ÉTYM. Berry, balni, genêt; provenç. balay;

du celtique : bas-breton, balan, genêt (sens con-

servé dans le Berry), balaen, balai; kymri, bala,

au pluriel balaon, brout des arbres. La filiation est

probablement celle-ci : balaen, d'où balain dans

l'ancien français, d'où, par atténuation, balai.

BALAIS (ba-lê), adj. m. Rubis balais, variété de

rubis, couleur de vin paillet. || Fig. Rougeurs au

nez d'un ivrogne. Son nez.... Où maints rubis ba-

lais tout rougissants de vin, Régnier, Sat. x.

— HIST. xiii' s. Ma parole est moult vertueuse,

Ele est cent tans plus précieuse Que saphirs, rubis,

ne balai, la Rose, 20425. || xV s. Plus que rubis

noble ou balais, ch.d'orl. Bal. 4 02. Ils gaignerent

trois belles perles appellées les trois frères, uiig au-

tre grand ballây, appelle la hotte, une autre appelée

la balle de Flandres, qui estoient les plus grandes et

les plus belles pierres que l'on sceust trouver,

COMM. V, 2.

— ÉTYM. Bas-lat. balascius; provenç. balach,

baiays; espagn. balax; ital. balascio ; de l'arabe,

balchash, espèce de rubis ainsi dit de Balakschan,

Balaschan, dans le voisinage de Samarcande.

BALANCE (ba-lan-s'), s. f. \\
1° Instrument com-

posé de deux bassins ou plateaux suspendus à un

fléau , et destiné à faire connaître le poids d'un corps.

Les bassins , la languette, l'arbre d'une balance.

Grands compositeurs de riens, pesant gravement des

œufs de mouche dans des balances de toile d'arai-

gnée, volt. Lettr. Trublet, 27 avr. 4761.
||

Fig.

Mettre en balance, examiner le pour et le contre.

Ils mettent tous les discours à la balance, boss.

Far. de Dieu, 2. Elle a pesé les choses dans une

juste balance, m. n, Pass. 4. Quand on rend

la justice on met tout en balance, corn. Cid, rv, b.
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Il
Entrer en balance, être mis en comparaison. Lors-

qu'on fait des projets d'une telle importance. Les
intérêts d'amourentrent-ils en balance? cork. Sert.

1,4. Souffrez Rome et le roi dedans l'autre balance,

ID. Nicom. m, «.
|| Mettre dans labalance, mettre

en parallèle, examiner en comparant. Que Rome
avec SCS lois mette dans la balanceTant de pleurs....

RAC. Bérén. iv, 4. Penses-tu qu'un instant ma vertu
démentie Eût mis dans la balance un homme et Ul

patrie? volt. Jf. de César, m, 2. || En balance, en
suspens, hésitant. Il était en balance entre deux
projets. Notre longue amitié, l'amour ni l'klllance

N'ont pu mettre un moment mon esprit en balance,

CORN. Hor. II, 3. Voilà ce qui retient mon esprit en
balance, m. Sertor. 1, 2. Ma reconnaissance Ne
peut être sans honte un moment en balance, id.

Sertor. 1, 2. Cessez d'être en balance et de vous dé-
fier, ID. le Ment, m, 6. Et mettre sans respect notre

honneur en balance, Régnier, Sat. v. Hispal par

sa vaillance Tenait les choses en balance, la pont.

Fianc. Il ne tientpas l'auditeur en balance, mol. Préf,

du, Tart. Je ne m'offense point de vous voir en ba-

lance,». Amph.m,i. Rien n'a retenu son esprit en
balance,iD. femmes so«. IV, 4. Toujours en balance

entre nos passions et nos devoirs, mass. Prxère, 4

,

4" semaine, Carême. La victoire fut longtemps en
balance, enfin la valeur des légions en décida, ver-

tot, /MtJ.rom. XI, p. 4.
||
Emporter la balance, avoir

l'avantage, prévaloir. Et ta beauté sans doute em-
portait la balance, CORN. Cid, nt,4. Enfin votre rigueur

emporta la balance, rac. Bér. i, 4. Ma gloire inté-

ressée emporte la balance, m. Iphig. iv, 7. Dans
la balance Mon nom peut-être aurait plus de poids

qu'il ne pense, ro. Bri(. i, 2. Selon vous, entre

deux êtres bornés, un seul degré de perfection em-
porte la balance , et détermine Dieu invinciblement,

FÊN. III, 44. De quelque côté que le monarque se

tourne, il emporte et précipite la balance, mon-

tesq. Esp. ni, 4 0.
Il
Tenir la balance égale entre

deux personnes, ne pas se montrer plus favorable

à l'une qu'à l'autre. U faut qu'entre eux et lui je

tienne la balance, rac. iBrtt. i, <. Et me mettre

sans choix en égale balance Le vice et la vertu,

RÉGNIER, Sat. XV. Ils tiennent mes désirs en égale

balance, m. Dial. || Tenir la balance, déterminer un
certain équilibre dont on règle la condition. Tenant

la balance droite au milieu de tant d'empires, boss.

Unité, 2. Le vainqueur de Rhodes tint la balance

dansl'Inde , volt. Mœiirs, 4 57.
||
Faire pencher la ba-

lance,, donner l'avantage. Et le ciel, qui pour moi fit

pencher la balance. Dans ce temps-là sans doute agis-

sait sur son cœur, rac. Esth. I, 4. ||
2° En physique,

balance hydrostatique, celle qui permet de peser les

corps d'abord dansl'air, puis dans l'eau, pour en dé-

terminer la pesanteur spécifique. ||3° La justice hu-

maine ou divine. Il tient seul de l'Etat le glaive et

la balance, rotr. Bélis. i, s. En pesant dans sa ba-

lance vos cœurset vos pensées, mass. Jugement. Le

Dieu vengeur de l'innocence. Tout prêt à te juger,

tient déjà sa balance, rac. Esth. lu, 6. || En langage

mystique , la balance du sanctuaire. A moins que

vous ne preniez sans cesse la balance du sanctuaire

pour peser chaque chose devant Dieu, et pour exami-

ner ce qu'il y a de bon et ce qu'il y a de défectueux,

BOURD. Pensées, t. u, p. 33. Malheur à ces ministres

faciles et complaisants qui ,
portant la balance du sanc-

tuaire que le Seigneur leur a confiée, au lieu de la te-

nir droite, la font pencherducôtéoùles entraîne une
condescendance naturelle et toute humaine I id. Pen-

sées, 1. 1, p. 334.
Il
4* Balance politique, distribution

des territoires et des alliancesdemanièrequ'unesorte

d'équilibre soit établi entre les Eiats. L'état mitoyen

qui tient tout en balance, BOSs. Hist. m, 7. Le système

(le labalance del'Europe n'aété développé que dans les

derniers temps, volt. Jfœurs, 64 . || S'Termede com-

merce. Différence entre la somme du crédit et la

somme du débit, ou solde d'un compte. La balance

de ce compte est de mille francs. ||
Compte résumé

que fait un commerçant à des époques déterminées,

et qui présente le résultat général de toutes ses af-

faires.
Il
6' Balancedu commerce, comparaison d* la

valeur des marchandises exportées avec celle des

marchandises importées, l'or et l'argent exceptés. Ba-

lance des achats et des ventes à l'étranger. Le tableau

de la balance du commerce est la représentation des

échanges d'une nation avec les autres nations, nec-

«ER, Admin. des finances, t. n, p. 408. Si nous at-

trapions de l'étranger dix millions par an pour la

balance du commerce, volt. l'Homme aux quarante

écus, Entretien avec un géomètre. j| Théorie, sys-

tème qui considère comme avantageux d'importer

des métaux précieux et d'exporter d'autres marchan-

dises. Les besoins et les échanges jsront égaux, et
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(Il

VMM à» te teteoM wi <hu«iiMBl«r U muu d'or

•idwgnt ooœm» »»«•<»•• «'»'"'«' '" *• P '•»•

UiululiilUlimnii fnt-irln
' nmtree,

e'Mt4>dif« fouloir donnar dfti >u* et ms

Im faire payer eo or, e'eet m voulotr pouitda com-

meive.i. ». »**. ïyrtW«f<«i>»«»<« }»«<•?««.< Ml,

p. «7». lllJi I
'•" auleun an-

glait,(ia<<iii<r lon.l'éuidoco

Jui entre ot de (<* '{<ii hnrt. i.a imiiiiice eotre laniux

a l'eau dans un «Ung et le dAbit Mr l'iinie. I| •*U
llalanee, conxteltation zodiacale oani la(|uolle, au

temiw d'Hippanjua («so an« «Yant 1. C), le nolcil

entrait lor» de l'équlooie d'automne. Aujourd'hui , li'

•igue de la llalanee, qui n'est qu'une coowptioii

alMtnillP, Tf^rf^ntf: tmijoum »o degrés à partir du

poi ' >n de la Bauuice ne

etii: >'nip8,avec le aigne.

Il
•* Tcrmi? HP juriie. rjiitrc de Hlet plat fixé »ur

un cercle de fer pour prendre le* écreriMws.

— HBT. XII* «. l'uia [il] prie Deu qui tout a en

balance, Rone. n. ai. Et Je lui, las I de ça en tnl

halanee Que mains jointes [j'I aor [adore] Ma bêle

mort ou ma li.iuie riclior [fortune], Couct, xvi.

I>ar Dieu, Amours, tout (jejsui lioredo balance; Par-

tir m'esleut do vou«, »an» demeurer, ib. xxiv. Kt

non pourqiiaiit la terre d'oulrooior [joj Voi en m
trbxgranl linlnnce, Ou'on cliaiitniit Qe] veuil prier

le roi de Krnncu Oue ne croie couart ne losoiigier

[qui lui concilient de quitter la croisade], oiksnkb,

llomancro, p. )(>o. [A] Mninif^cntilliommotuniapuiH

i pesancCt'Tuil lioslalgeeu furunt en balance [en pé-

ril], Jlaoui diC. as. N'es lirabenchuns n'est pas delà

fin demurance, N'es Flamenca, n'es Kngicis, ne en

tttz celz de France; Car en son polit dei en tient

Oeus la balance, Qui met tant cum li plest nos mes-

tkiz en sufTrance, Th. temart. m. || xiii* s. Kns

en la balance iert pesé Tôt ({uant nos avérons ovr6;

F. bien e mal puis recetron; .Selon le fait, le guerre-

don, Or^goire le Grand, p. as. Ains le duit tenir

en tialance. Qu'il ait paor et espérance, la Hôte,

4a87<. Tout metoit en une balance lionne aventure

et mcscheance, Kt les faisoit égal peser, ib. a87&.

Le seignor deit estre en la court come dreite ba-

lance, Au. de Jér. **, On les paioilk la balance, et

valoit cbaacuAe balance dix mille livres, joimv. 3t«.

Il zr* s. Si demeura la chose en cette balance un
tamps, raoïu. n, n, ai. N'ont pas Anglois souvent

leur* rois traysT Certes ouU; tous en ont congnois-

sance; Et encore, le roy de leur pays Kst mainte-

nant en (louhteuse balance, ch. d'orl. Bal. 77. Le

comte de Ligny qui tout pesoit à la balanche et con-

sideroit que l'on ne doit refTuscr raison, s'accorda

au traictie, o.ciu.<!TELAiN,C/iron. du Duc Philippe,

cb. 1*. Tu as durA et durras sans doubtanue, Tant

com raisons sera de toyamée; Autrement non : fay

donc à la balance Justice en toy et que bien soit

gardée, r. dekcii. Sur quels pointf doit durer ce

royaume. || xvi* s. Quand il est question d'estimer

les péchez, n'apportons point do fau.sses balances,

mais ^>portons la balance des KjicnturRs, calvin,

hutit. ><7. Tout cela ayant esté nus en l'une des

baUnew, l'autre où estoit U coustumo dépravée l'a

emporté, lamoui, sa a. Qui vouldra les comparer,

U trouvera en pesant le* choses à la balance du

droit «t de la raison, que.... amtot, Timol. «7. ?:n

te balance l'or et te fer sont tout un,o£mN, Ricréat.

L II, p. »8.
— ETYM. Picani, balanche; provenç. balans et

batatua; espagn. balama; ital. MJtuuia; du latiir

Mans (de 6i, deux, voy. aia, et Umm, ptetaau),

par un lios-latin hiUtncia, sauf le provençal baUuu,
qui vient directement de bilanceni.

BALANCÉ, EE (ha-lân-sé, sée), fart, et adj.

Il l'Tenu en équilibre. Un poids balancé par un au-

tre. Il
S* Md, agité. Los arbre* balancé* par les

Ttnta. Il I* tgalé, égal. Avantage* longtemps fas-

tencé*, «n termes de guerre. La «uccéa avait été

balancé. La victoira est balancée. || i* Indécia, in-

certain. Sa pensée, Entre Toa deux amanu, n'est

pas fort balancée, OOM.C)'! > < i-'i <•> wns tout mon
cffiurbatencé nuilct jour 1 "il du diadème
Kl les doux espoirs de l'an. \j^iiUu, ui. 4.

Il E* Compensé. La joie est baUucùe par la petne.

il
•* Examiné. Mais, tout bien balancé

, j'ai pourtant
noonnu Que de ow contes vains le monde entretenu
ITen a pas de l'hymen moins vu fleurir l'usage,
î"''- *"*•.;•, Il '* Tanna de marine. Bâtiment bien
•"•»•«*. !*Um*oi dont les voiles de l'avant font équi-
ibw k oellMde derrière

. quand^le vont est en travwa.
Il r s. m. 'Terme de danse. Pas dans lequel le corps
s* bateac* d«n pied sur l'auiia en temps égaux.

BAL

DALAKCKLLB (ba-Un-eé-C), t. f. Tenné da ma-
r- ' '^rcatlon dont te* Napolitain* paraliaeot

^4ge te* pramten, et qui, pointue par

U j. ..j.iu, porta un m-uI ni&t, une voite tetina,

et peut border oe »tàz< rons, jal.

— fTTM Nnpolitaln
, I

., d'après Jal.

BAI vr (ba^Uu-«-iuan), i. m. Mouve-

ment : un oorp*. Le balancement d'une

voiture, d'uii bateau. Une forte puissanoe soulève st

abaisse alternativement le* HoU, et fait un hiteiw»-
p---. 1.. 1- masse total»"' ti les remuant ju»-

i^rande prc kk. Théor. de la

(.,,... ....£. Comme Ici .i du (lux et reflux

l'M un bateneament égal de*eaui,uneespèead'oecil-

lailnn régulière, id. ib. La lune a un certain balan-

cement qui fait qu'un petit coin de visaga *e cache

quel>|Ui.'rois, roNT. Mondée, f eoir. Dan* te* balan-

cements du lugubre cyprès. Du triste Cyparissa il

entend les regrets, miixev. Plaieirt du poète. Mais

10 balancement do l'aigrette flottante, Mais du cas-

que enflammé la lumière éclatante Ont ébloui ses

yeux, LUCE DB LAHavAL, Variante d'Hector.
||

Fig.

llalanee, équilibre alternatif. Il se fait un balance-

ment douteux entre 1^ vérité et la vulupté, pas-

cal. Il y a dant l'Kurope une euptce de balance-

ment entre les nations du Midi et celles du Nord,

MONTF.S0. Etpr. XXI, S.
Il En peinture, disposition

symétrique par laquelle de* massasse groupent, se

répondent les unes aux autre*.

— BTYM. Ilalancer.

BALANCKR (lia-lan-sé; le «prend une cé<liUe

devant l'a et l'o ; il balançait, nous balançons), r.a.

11
(•Tenircné<iuilibre,aupropreetaul)guré.Undaii-

seurdocordequi nebilanco pas bien son corpsrlique

de tomber. Ijiissezàmes mains Le soin de balancer le

destin des humains, volt, raner.v, 3. ||Termede

commerce. Datancer un compte, rendre ^^gales le*

sommes du débit et du crédit. |{ En term

tnrft, (M dit des masses, des groupes qui >

I (|ui en batence un aulre. l*ai.-incer une
I . faire que lesmasses, les groupes s'vba-

laiic'ui. iviiancer une figure, en disposer lesmembres
de manit';re que l'équilibre soit conservé par rapport

au centre de gravité. || Terme de marine. Faire que

les formes se correspondent ou qu'il y ait équilibre

entre les poids et le» puissances. Balanccrlés couples

d'un navire, les fixer sur Li quille de manière que

leur axe se trouve dans le plan qui passe par le

milieu de la quille, de l'étrave et de l'élamboL

II
1* Mouvoir, agiter un corps tantét d'un cAlé,

tantfit de l'autre. Balançant son corp* à droite et k

gauche. Superbe et pftle de courroux. Il balance

dans l'air sa redoutable épée, delav. Vép. eieil.y,*.

Dans les forêts que leur souffle balance. Les brises

du matin célèbrent son retour [du soleil], lo. Po-

rta, I, a.
Il
Terme de manège. Un chevaJ est dit

balancer la croupe, quand son allure n'est pas

ferme et que sa croupe vacille. ||
3* Fig. Peser, exa-

miner. Balancer les avantages de U guerre et de la

paix. Après avoir tout balancé, on résolut... Le roi

se mit k balancer tantét son avis et tantét celui de

rarménion, vauobl. Q. C. sas. [111 Examine en se-

cret 5,1 joie et ses douleurs, I.es oalance, choiï^it,

laisse couler des pleurs, coiw. Pomp. m, i. Contre

un tel attentat, rien n'est k balancer, m. Héracl.

lu, s. Un homme qui ne balance aucune chose,

MOL. Jfol. imag. ni, S. ||
4* Mendre incertain, faire

Iwilancr. Kt que son propre sang, en faveur de ces

1
*

' une les destins et partage tes Dieux,
r. u, t . Bérénice a longtemps balancé U

VII iiiiK', MAC. Bér. n, a. Ainsi ce roi.... Qui, dans
l'Orient balançnntlafortune. Vengeait de tous les rois

la querelle commune, lo. Milhr. i, 4 Les deux
partis.... Avaient plus d'une fois balancé les hasards,

VOLT. Hmr.\. || 6'F^ler en poids, en force, compen-
ser. Appiusbalançaitdéjk les tribuns. Le*succès furent
ItaUncés. Jusqu'ici, dans cette guerre, tes succès ont

balancé les revers. Les bienfaits dans un cœur ba-

lancent-ils l'amourT rac. Baj. m, 7. Un respect

qu'en son coiur rien ne peut balancer , m. tpitig.

1, 4. Tu balançais son Dieu dana *on cneur alarmé,

VOLT. Zàire, t, 40. Laofranc balançait la réputa-

tion de Bércnger, lo. Maun, *t. Hélaal *i lu ne
veux qu'éprouver ma vertu, Cest trop ma tour-

menter; je la sens qui chancelle : La besoin te

balance et va triompher d'elle, oilb. le Malheu-
reus. CondiUac na peut seul balancer Locke, Des-

cartes, Malebrancba et Laibnitx,caanAua.CAii«,iu,
n, S. Ouela que aoient *a* forfaits, sa gteira te* ba-

lance; Ils sont grands, ja la veux; mais sa gtein ad
immense, arkaolt, jroriiM d Jfiia. m, 4.||t*r.».

Osciller. Toutes les causas physiques, totts tes af-

fels qui en résultent sont ooapriset baUnoent entra

BAL
eerlalnaa Umltea plu* ou moins dlandues, ai^rr.

Ufrr- il T.rmed* chassa. Usa dit date bèta qui

est n\ va çà et Ik, et da Hmiar qui na
tieiit

.

«Juste. Una part da raas ehiâns sa

•épara ds l'autr*. Et Ja tea «ois, marquis, comme
tu peux panser, Chamer loo* avec craioia, at Fi-

naut balancer, ' !i . 7. || Il se dit auad du
(suconquiratt- observant sa prule.|| Dans

m métier, une aw< laianoa, quand eUa aa tera ou

•a bai**e plus d'un cAté qua da l'antra. || Em taraa*

de dansa, exécuter te pas qu'on Domma un bateneé.

Hésiter, «tra an sDspaos. U vieioir* ba^»«FJg.
lançait. Tudte qoa' la ecaor balanas entra cas ob-

jets. Voilk oe qui me fait balancer. U halanoa h
prendre te parti que vous lui conseillas. Ca n'est paa

que mon corar.... Balança pour t'olTrir un aoeans

qui fest dd, BOIL. Dite. «« roi. Kt ne hslsnçwt*

plus, puisqu'd faut écteter, X prévenir la coup

qu'il cherche k vous portisr, n. coa». Kuex, i, S.

Tandis qu'k me répondra Id vous balancez, sac
Athal.y,*. X ce aliénée Na racoonaicta puva
père qui balance? a. IpMg. iv, 4. J" n^ hxUoea

point, Je volek son secours, lo. Ari >

n'y avait plu* k baUncer, a'il vo^; r sa

femme, nAuar. Gramm. s. i^le est aiiaaUa et

on l'aime sans balancer, stv. 4M. U n'y a pas k.ba-

lancer sur voire retour, m. *»*. Entre l'utile at l'a-

gréable, il n'y a pas k baUnoer, aaoNAUi, .lété-

nade, 4. M. Tronchin a déclaré qu'il y aUait de

votre vie, mais que vous ne balanceriez pas da te

risquer, volt, irtir. Mlle Clairon, 4S «epMnfrr*

4 7ei>.
Il S* Se balancer, «. rè/l Balancer son

corps. Se balançant, en marchant, tantôt k droite,

untfit k gauche || Aller sur U balançoira <m sur

l'escarpolette. ||
9* Fig. Être compensé, étia égsL

Pour que les recettes et le* dépanta» sa balancent

T>ei avantage* et le* perte* sa balançaient. D'abord

l's *e balanoèrant L'avantage sa sersit ba-

s succès sa bateneant. || Terme de conunaiea.
^n <<'Mii>;r. Ce compta se balance par milte francs su

crédit ou au débit || It* Tanna de peinture. Sa ba-

lancer, se correspondre. Ces groupes se hatenceat
— REM. Balancer, «. n., suivi d'un infinitif, se

construit avec U préposition d : il ne balan^ pu
k partir; mais on se sert aussi de te préPosikon de

(voy. l'exemple de voltaire). || H *a conjugua avec

l'auxiliaire a«otr.
— 8YN. BALANCER, BteiTBR. Bien qua dan* l'a-

sage ce* mots s'emploient aisément l'un pour Pao-

tre, néanmoins ils présentent k l'esprit une image
complètement difrérente. Celui <jui balance est porté

alternativemvnt d'un cAté et puis d'un autre; c'ast

pour cela qu'il ne se décide pas. Celui qui hésita a*t

attaché, arrêté k un certain point; il ne va pu en

avant; c'est pourquoi il ne prend pu de parti. On
hésite devant un obsucle ; on balance entre divers

objets. En général, celui qui balance a plusieurs

partis k prendre ; celui qui hèsile peut n'en avoir

qu'un. Je balance k répondre veut dire : je ne sais

si je dois me taire ou parler; j'hésite k répoudre

veut dire : Je sens qu'il faut parler, mais ja suis

embarrassé pour le taire.

— RIST. xnr s. Toz les aval dasoant;

Le tierz boçu [il] a descar ir^!-], Dadaa*
levé l'a balancié [jeté], Fab. n <t. uttm,

t in, p. sa4. L'un des chiés .. mat en
sa bouche, Puis U balance, si U couche Ueaor

son doa,... Ren. 117*. || xnr* s. [La* Anglois] Ont
par dessus François gelé* et batende Chaada eaue

,

vive chaux et aussi poix boaille, CiMset. «t7S4.

Il
xn* s. Comme un asna balançant Deux grands

oreilles pointues, Dtngnx. n, sa, recio. Le* parie-

mens.... Où d'un oontrepoi* teyu Le* sainetaaioix

on balance, m. n, as, ««r»». Ca aaiil icy a flaa-

chi ma pensée, Ca seul iey mon ama balancéa

A esbranlé, m. iv, 7, rttto. Tout aulm animai

estouvars terre tourné. Ou caché dessoofas l'onde,

ou d'aile ballancée Est panda parmy l'air, in.

IV, 84, recm. Baltencer tous se* mot*, respon-

dre de la testa. Avec un Masser non on bten un
Masser si, ii>. Ti, is, «rrw. Laa philosopha* ont

voulu ooasidarar tout, halaaoar tout, main, u, sta.

Un esprit balancé Jaitsmont eom deux parsiUa*

envies, m. n. as*. Poarainpaacliarda faire te saut

k ceux qui halançoteot aooorea, d'ado. 0irt. n, st.

Desjk les habiuns (kisoiant ballaneer te pont, quant
Guitri saute avec un cheval «fB^pagna desso*, m.
ib. Il, *7. Quand bien ce aeroit «na Ikute an aDave-

nin «te batencar [panchar, ikvoriaar] plos d'un

écart goa da Psotra, CAawumi, <*.

— tmi. Jatanss,- Barry, >«rliicff; piçsrd, ba-
Itetdm; géaa*.
ital. huaàeiaT*,
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t BALANCEDR (ba-lan-seur), s. m. Espèce de

gros-bec de l'Amérique méridionale.

— ÉTYM. Balancer.

t. BALANCIER (ba-lan-sié; l'r ne se lie jamais;

au pluriel, Vs se lie : lesbalanciers et.... dites : les

ba-lan-sié-z et....), *. m. ||
!• Pièce qui, ayant un

va-et-vient régulier, régularise le mouvement d'une

machine, d'une horloge. Je n'entends au dehors

que le lugubre bruit Du balancier qui dit : Le temps

marche et te fuit! lamart. Harm. iv, n.\\2° Terme

d'horlogerie. Balancier compensateur , balancier

construit de manière que l'allongement et le rac-

courcissement de certaines pièces, par les variations

de la température, compensent l'allongement et le

raccourcissement des autres. Tout chronomètre ou

garde-temps a un balancier compensateur. || Le ba-

lancier diU'ère du pendule, en ce que ce dernier

est mù par l'action de la pesanteur. ||
3° Macliine

pour frapper les monnaies et les médailles. ||
4° Long

bâton dont ceux qui marchent sur la corde tendue

se servent pour se tenir en équilibre. ||
Appendice

filiforme qui se trouve à la base de chaque aile des

insectes diptères. ||
5° Pièce du métier à faire les

bas.
Il
Pièce d'une pompe aspirante.

||
Barre qui sert

de manivelle pour ouvrir ou fermer une écluse.

Il
La croix d'un tournebroche. jj

6° Terme de ma-
rine. Appareil de suspension composé de deux cer-

cles mobiles de cuivre. ||
Traverse ajoutée aux lignes

pour pêcher le thon, le dauphin, etc. || Balancier

du compas, double cercle qui tient en équilibre l'af-

filt du dedans de la boussole. ||
Balancier de lampe,

cercle de fer mobile et tenant la lampe de l'habita-

cle en équilibre. |j Balancier de pirogue, pièce de

bois assez lourde qui, tenue à l'embarcation par plu-

sieurs branches d'un bois flexible ou d'un bambou
fort et léger et projetée à trois ou quatre mètres du
petit navire, lui donne de la stabilité. Le balancier

appartient à des embarcations de la mer des Indes,

longues, étroites et mal assises.

— HIST. XVI" s. [La raison] Qui est en l'ame,

comme le ressort et balancier en l'horloge, charhon,

Sagesse, ii, 3.

— ÉTYM. Balancer.

2. BALANCIER (ba-lan-sié) , s. m. Artisan qui fait

et vend des poids et des balances.

— ÉTYM. Balance.

BALANCINE (ba-lan-si-n') , s. f. Terme de marine.

Cordage qui, descendant de la tête du mât, va au

bout d'une vergue pour la soutenir à cette ex-

trémité.

— ÉTYM. Balancer, tenir en balance.

BALANÇOIRE (ba-lan-soi-r'), s. f. \\
1» Pièce de

bois mise en équilibre, et sur laquelle se balancent

deux personnes placées chacune à un bout. ||
2° Es-

carpolette.

— SYN. Balançoire se dit fréquemment pour es-

carpolette , mais par abus ; car la balançoire est pré-

cisément ce qui, configuré comme une balance,

s'élève par un côté et s'abaisse par l'autre.

— ÉTYM. Balancer; Berry, berlançoire; wallon,

birlance.

t BALANÇON (ba-lan-son) , s. m. Bois de sapin

débité en petites pièces.

BALANDRjVN (ba-lan-dran) ou BALANDBAS (ba-

lan-drâ), s. m. Ancien manteau. Qu'il ait.... Â son

long baJandran changé son manteau court, Régnier,

Sat. XIV. Le soleil dissipe la nue.... Sous son balan-

dras fait qu'il sue, la font. Fab. vi, 3.

— ÉTYM. Bas-lat. balandrana, dans des textes du
xiu* siècle et du midi; espagn. balandran; ital. pa-

lamlrana.

BALANDBAS (ba-lan-drâ) , s. m. Voy. balan-

dran.

BALANDRE (ba-lan-dr') , s. f.
Sorte de bâtiment

de mer. 11 y avait [à Vive-Saint-Ëloi] quarante-cinq

balandres chargées de munitions de guerre et de

bouche, sT-siM. 278, ^3.

— ÉTYM. Bas-lat. palatidaria; ital. palandra.

t BALANIFÈRE (ba-la-ni-fê-r'), adj. Terme de

botanique. Qui porte des glands, qui a pour fruit des

glands.
— ÉTYM. Bcdanus, de piXavoç, gland, et ferre,

porter.

fBALANlTE (ba-la-ni-f) , s. f.
Terme de méde-

cine. Inflammation de la membrane muqueuse du
gland.
— ÉTYM. BiJ-avo;, gland.

t BALANOÏDE (ba-la-no-i-d') , ad}. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a l'apparence d'un gland.

— ÉTYM. BâXavoî, gland, et elSoç, forme.

t BAIJINOPIIAGE (ba-la-no-fa-j'), adj. Terme de

loolos'i. Qui vit de glands.

— lîTTlil. Bâ>avoç, gland, et çayciv, manger.

t BALANOPUORE (ba-la-no-fo-r*) , adj. Terme de

botanique. Qui porte des glands.

— ÉTYM. BàXavoî, gland, et çopèç, qui porte.

t BALANT (ba-lan) , s. m. Terme de marine. Par-

tie de la manœuvre qui n'est pas halée , c'est-à-dire

qui n'est ni roidie ni bandée.
— ÉTYM. Mauvaise orthographe au lieu de ballant.

BALACSTE (ba-lô-sf), s. f. En pharmacie, (leur

desséchée de grenadier. || En botanique, tout fruit

charnu pluriloculaire
,
polysperme, qui provient d'un

ovaire infère, et est couronné par les dents du ca-

lice, comme celui du grenadier.
— HIST. xv^ s. Balustre, qui est la fleur de la gre-

nade, PARÉ, II, <. Prenez balaustes, escorces de gre-

nades.... ID. xvin, 92.

— ÉTYM. BaXaûoTtov.

BALAUSTIER (ba-lO-stié) , S. m. Grenadier sau-

— ÉTYM. Balauste.

BALAYAGE (ba-lè-ia-j') , s. m. 1|
1« Action d'ôter

les ordures avec un balai. ||
2° Frais du balayage.

Le balayage du devant de la maison est à la charge

du rez-de-chaussée.

— ÉTYM. Bo^at/er.

BALAYÉ, ÉE (ba-lé-ié, iée), part, passé. Appar-

tement balayé et frotté tous les jours. || Fig. Les

nuages balayés par les vents.

t BALAYEMENT (ba-lè-man), s. m. Action de

balayer.

— ÉTYM. Balayer.

BALAYER (ba-lè-ié), je balaye, tu balayes, il

balaye ou il balaie, nous balayons, vous balayez,

ils balayent ou ils balaient; je balayais, nous ba-

layions, vous balayiez
;
je balayerai, ou balaierai, ou

balalrai; je balayerais, ou balaierais, ou balalrais;

balaye, balayez; que je balaye, que nous ba-

layions, que vous balayiez, qu'ils balayent; que je

balayasse; balayant; balayé, v. a. ||
1° Nettoyer un

lieu avec un balai. Balayer une allée, j] Enlever avec

le balai. Balayer la poussière, les araignées. ||
Fig.

Balayer les nuages. Balayer les corsaires. Les rues

furent balayées par la fusillade. Oddo, vous pouviez

seul, réparant nos revers, Des flottes d'un tyran ba-

layer nos deux mers, delav. Vêpres sic. iv, 4. Del-

phes n'a plus d'oracles ; Le temps a balayé le temple

et les miracles, lamart. Harold, i. Ces enfants à qui

je souris. Mon pied balaiera leur poussière, déhang.

Juif errant. ||
2° Par extension, se dit de quelque

chose qui traîne à terre. Sa robe, son manteau ba-

laye la terre. Quand ses lauriers [du Pinde] ....

Vont balayer la fange des cachots , bérang. Damoclès.

— REM. La prononciation balier est un archaïsme

et un provincialisme, contre lequel Ménage met-

tait déjà en garde et dont il faut en effet se pré-

server.

— HIST. XI' s. Jusqu'à la terre li chevoel lui ba-

lient, Ch. de Bol. lxxvi. [Il] Brandist la lance, où

l'enseigne balie, Boncisv. p. 58. Tantes enseignes

contre venz baloians, ib. p. *36. Et prent l'espieu à

or resplendissant, X cinq clox d'or l'enseigne bau-

liant, Baoul de Camb. 20. || xni' s. Les maisons

[elles] firent baloier, Deseure et dessous nettoier,

Bl. et Jeh. 4580. Il sunt tuit entré en la sale. Qui

ne fu mie orde ne sale. Mais grans et bêle et baloïe,

ib. a(j52.
Il XIV* s. Il fait un gros balai , si va tout ba-

layer, Girart de Boss. 4351 . || xv s. Si très tost^que

ces bourgeois aperçurent ces bannières et ces pen-

nons à grand foison ventiler et baloier.... froiss. i.

272.
Il
xvi* s. Allumer les cierges, ballier les tem-

ples, tendre aux soris, calv. Instit. use. L'autre

le va par les flancs costoyant. Et l'autre encor va

devant balloyant Les banosde sable.... dubell. vm,
<6, recto. Qu'il faille emploier plus de temps à balier

la maison, qu'à en labourer les terres, o. deserres,

48. Les caves seront souvent baloiées, id. soi. Il

vouloit que l'on acquist des héritages et maisonsoù

il y eust plus à semer et à pasturer, que non pas à

balier et à arrouser, amyot. Coton, io. Deux mil es-

toient, plombées deschargerent. Sonnent labours,

enseignes balloyerent ; C'estoit plaisir, j. marot, v,

405. Au lieu du fier Marcou, qui souloit baloyer Sur

le haut du donjon, ils ont faict desployer Et mettre

un linge blanc sur le bout d'une lance, id.v,i57

Ou d'autant que l'haleine Deseures[ventsd'est], ba-

loyant la poudroyante plaine, Amoncelle dans l'air

quelque poussier fécond, du bartas, i" semaine.
— ÉTYM. Balai; Berry, balier; provenç. balayar.

Baloier ou balier, dans l'ancien français, a deux

sens : nettoyer avec un balai et flotter au vent.

Dans ce dernier sens, est-ce le même mot? Diez ne

le croit pas et le rapproche de l'italien-lombard 6a-

licà , se balancer, flotter ; il se demande si ce ne serait

pas un dérivé de ballare, danser. Il est certain qu'un

bas-latin ballicare BLaniidotmébaloyer, balier; mais
le son af se transforme très-facilement, dans la lan-

gue d'oil,enoi; témoin esTHoïer et eïtnot'er; c'est ainsi

que balaier a pu donner baloier. Toutes les formel
dans l'un et l'autre sens sont tellement semblables
qu'elles portent à n'y établir aucune différence d'o-

rigine; puis la signification ne s'y oppose pas, puis-

que balayer a encore un emploi très-analogue dans :

une robe qui balaye la terre.

+ BALAYETTE (ba-lè-iè-f), ». f. Petit balai.

— ÉTYM. Diminutif de balai.

BALAYEUR, EUSE (ba-lè-ieur, ieû-z'), ». m.et/'.

Celui, cellequi balaye. Dansla mansarde me voilà. Me
voilà pauvre balayeuse, bérang. Cintj étages. Comme
balayeuse on me loge. Depuis quarante ans, Dans
le château, près de l'horloge, id. U. rouge. ||

Fig.

Parmi eux [les valets] , s'en remarquaient d'autres

de gens principaux de la cour qui étaient accourus

aux nouvelles, et qui montraient bien à leur air

de quelle boutique ils étaient balayeurs, st-sim. 2B3,

244.

— ÉTYM. Baîat/er; Berry, balieur.

BALAYURE (ba-lè-iu-r'), ».
f. \\ l' Les ordures

amassées avec le balai. || Balayuresde mer, plantes,

débris que la mer jette sur ses bords. ||
2" Fig. Cet

homme [saint Paul] méprisé de la foule, rejeté

comme les balayures du monde, chateabb. Itin. 1,

(43. ame pécheresse, qu'a.s-tu mérité sinon d'être

la balayure du monde? fén. xviu, 4)4.
jj Proverbe.

Il y a des balayures à chaque porte, c'est-à-dire

chaque famille a ses misères.

— REM. L'Académie ne donne balayures qu'au

pluriel; mais l'exemple de Fénelon prouve qu'on

peut très-bien l'employer au singulier.

— HIST. xvi's. Les balieures de la maison, cossats,

troncs de choux, et autres reliefs du jardin, o. db
SERRES, 24.

— ÉTYM. Balayer; Berry, balittre.

t BALBUTIE (bal-bu-sie) , s. f.
État habituel de

celui qui balbutie. La balbutie de l'enfance. Le
temps me poursuit et voilà que je m'en retourne à

la balbutie, dider. dans legoarant. Notre langue

est celle qui a retenu le moins de ces négligt-nces

que j'appellerais volontiers des restes de la balbutie

des premiers âges, id. ib.

— HIST. xvi' S. Il luy demeura une balbucie,

c'est à dire fut bègue, ne sachant expliquer ce qu'il

desiroit dire, paré, vin, 23. Voylà un exemple de

la balbucie de cette enfance, mont, iv, 24.

— ÉTYM. Baibuder; ital. balbuzie.

BALBUTIÉ, ÉE (bal-bu-si-é, ée), part, passé. Des

excuses balbutiées.

BALBUTIEMENT (bal-bu-st-man) , ». m. Vice de

prononciation de celui qui balbutie. Tout en me
promenant je faisais ma prière qui ne consistait pas

en un vain balbutiement de lèvres, j. i. rouss. Conf,

VI. Il n'est point un ivrogne à balbutiement et à ho-

quets, volt. Lettr. d'Ârgental, 4 juin 4770.

BALBUTIER (bal-bu-si-é).|| 1* F. n. Articuler les

motsd'ime manière hésitante et imparfaite. Cet en-

fant balbutie. Quand la mémoire vacille, la langue

balbutie, j.j. Honss. Ém. i. Si on le voit balbutiant

dans l'enfance, raisonnant dans l'âge mûr et bal-

butiant de rechef dans la vieillesse, dider. S.le liv.

de l'esprit. \\ i° Fig. Parler sur quelque sujet confu-

sément et sans une connaissance suffisante. Il a

voulu parler sur cette affaire, mais il n'a fait que

balbutier. ||
Balbutier, v.n. se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir, jj
3" V. a. Balbutier un compliment.

L'enfant en essayant sa première parole Balbutie au

berceau son sublime symbole [de Dieu], la.mabt.

Médit, i, 4 8. Dieul ma bouche balbutie Ce nom des

anges redouté; Un enfant même est écouté Dans

le choeur qui te glorifie, iD. Warm.i, 7.

— SYN. balbutier, bégayer, BREDOmttEB. Ce

sont trois vices de prononciation. Le balbutiement

est un parler mal articulé soit à ciiuse de l'âge (en-

fance ou vieillesse), soit à cause d'une émotion. Le

bégayement est une maladie convulsive des organes

vocaux, qui consiste en un empêchement de pro-

noncer certaines syllabes et une répétition saccadée

de certaines autres. Le bredouillement consiste à

rouler les paroles les unes sur les autres et à les

confondre.

HIST. xv* s. Le comte entendit bien la parole;

mais parler ne put; carilavoitjà sa langue si morte

et le palais si clos qu'il ne faisoit mais que balbu-

tier, FROISS. in, IV, 20.

— ÉTYM. Balbutire, de balbtit. L'ancien franc,

avait bauboier, avec le même sens, et qui venait

d'un verbe bas-latin, balbicare, debalbus, bègue.

t BALBUTIEUR (bal-bu-si-eur), ». m. Celui qui

balbutie. Ce mot, dit iSa peu fermement, frappa tout
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I* bomU; lMbtniuti«uniMwr«nliia'yo|ipoNr,

rrw 4M, <M.
— tm. B*lb»Htr.
tBAUinUKn(b*l-biHnr),«.M.Nom d'un genra

(ptmtUm) àé l'onln dw oitMin da proin. la btUm-

Hud (mandicm IhtviûlUi «tt le plus intrépida p«-

cbMr d* tooi im oUmuu eanuMian.
— mm. ÂB$L MMMXSord, U buz«rd chaura

(friiwrd, da Inu*, Mt, dau l'anoiaQ (IrtnçaiJ, la

nom d'une nuuTalxe eq>tee de fluieon). n y a «umI

daiM le bee-iatin balbuMor*. balbutier ;U ta pourrait

qu'à eetiae de onelqua perneularitt da ion cri . on

reilt appelé le bûUmtUur; et alon l'aoglai* viendrait

du hançaia et aurait été, par la vice de l'aMimila-

tion, interprété comme il c'était bald-butxard, le

buxard chauve.

BAIXON (bal-kon) , «. m. ||
1* Construction en

eailÛe sur la façade d'un bltiment à l'un des étages,

etoommunlquant avec les appartements. Et du baut

d*aa balcon , pour calmer la tempête, Sur set nou-

veaux sujets faisons voler sa tête, corn. Ntcom.

v,t. D'un balcon chez mon Arére J'ai vu.... que uo

peut^n, madame, vous le taireT n>. OOion, v, s.

Il I* Ourrage de serrurerie terrant d'appui aux

|i«rsonneR qui regnrdcnt par une fenêtre. || S* Dans
un ttidtro, petiio galerie placée à droite et à

saucbe de la tcànc. ||
4* Tonne de marine. Ga-

ieria ouverte ou découverte qu'on faisait à l'arriéra

de œrtaini vaisseaux pour l'ornement ou la commo-
dité; dit aussi jardin. Sa Majesté n'estime pas qu'il

fût bien nécessaire de iUre abattre les balcons et U
sculpture des vaitMaux de ladite escadre, Dipéehe

de BUOHiutr, iW , dans jal. ||
6* Terme de fon-

daur. Métal qui se trouve à l'extrémité des pléoet

eonlées, au point de réunion des moules.
^ CTYM. Provenç. et ospagn. balcon; portug. bal-

eio ; ital. baletme. Ces mots proviennent d'un radi-

calquisetrouvedansTitalienoaleOipoloo, échafaud;

bas-lat balau; picard, bavfue, poutre, de l'ancien

haut-allem. baleko, palcho, poutre. Mot récent en
français; Mfreure ftanfoU. t. ix, année 4<a3, en

marge et pour expliquer balcon : C'est une sorte de

ftoeatre qui s'advance au dehors en forme de saillie.

BALDAQUIN (bal-da-kio), s. m. ||
1* Espice de

dais d'un lit d'oA tombent les rideaux. Un lit à bal-

daquin. Il t* Ouvrage d'architecture servant de cou-

ronnement à un tnSne, à un autel.

— KrYM. Bas-lat. baldakinut, baldekinut, baude-

kimu, baudaquinuM, baldtkiHiui; ital. baidoM/tino;

pcoprament nom d'une étoffe trés-riche
,

qui, ayant

servi à Ikire des tentures, a fini par donner son nom
à l'ensambla da l'appareil qu'elle couvre, et même k

un ornement arobitactaral; de Baldaeo, nom altéré

de Bagdad, ville oA se fabriquait ce genre d'étoffe.

BALE, voy. BAua 4.

BALE(bA-l'}, I. f.
Termade botanique. Voy. baixe 4.

BAUOMB (ba-lê-n'), s. f. jj
1* Mammifère de

l'ordre des cétacés, et le plus grand de tous les ani-

maux. Dama baleine était trop grosse, la font. Fab.
1,7. Il

S* Fanons ou barbes do la iMdaine. Les ba-

leines d'un parapluie. Quand ton sein, A Madeleine,

Sort du corset de baleine, Libre enfin du velours

noir.... V. Hooo, BaU. *. Les femmes ignoraient l'u-

sage da cas corps de baleine, 1. 1. aouas. Ém. v.

Il f Blanc de baleine, mauére grataa, concrète,

que l'on retire du tissu cellulaire intarpoaé entra las

membranes du cerveau de eertainea espèces de ca-

obalols. et non de la baleine, qui ne fournit pas

o«M MUstance. ||
4* En astronomie, la Baleine, oon-

f'««*'«" de l'hémisphère austraL || B* Pig. En ter-

mes de mer, lame qui passa acddentellament par-

dessus le bord. Aspersion d'un seau d'eau jeté sur

un matelot qui s'endort.

— msT. »• s. Do la baleine qui en son corps

t'aveit, Ch. dt Roi. ccxxjv. || xii* s. Aussi com en

la mar att puisaanz la baulaine, Sur toux autres pois-

sons eat dame et cbastelaine.... Sas. xxx. || xiu* s.

La bi^ne dit qu' ele ira Et durement li aidera, Li

et m gent, envers obamaga, Fabli. édit. barsaxan,

IV. M. Que l'en na poiâta brocbier gantalés de

baleine, fon sur teilea toaaas [cousues], et qu'il se-

ront da bona balaoa, Isa. des met. 174. Da tous au-

traa polatons eat gas [plaisanterie] vers la grandeur
de )a baleine, que Dieux mist en mer, Ftautirr,

^ iit.
Il XIV* s. A ce grant mur miner tellement [il]

se tonneno, Un tel trou i a fkit par puissance baul-
laina, Qu'on y eost bouté le chief d'une belaine,
Cuttcl. «oa«o.

Il XVI» a. Une drachme de nature de
baleine (sperma eeli). paki, x, t. Amonition comme
mohia, narlus, saulmona, balainat, anchois, lo.
m. 7t«. Ooaad la baleine est laoula, alla brauM at
cria M lott qn'oo te paiU cuyr d'une U«i« tnugolm,

BAL
— Ktym. BalwMigno, •«>«««, fdX»; «Hem-

Wallj itl. soéd. et dan. hvali angl. «Me.
BAUCIXE. £b (ba-lé-né, née), adj. Garni de ba-

leines. Gol baleiné.

BAI.P.INF.AU [balé-nél , s. m. Le petit de te ba-

leine. 1.C» baleineaux et leurs mires.
— BTYM. Baleiné.

BALKIIOEB (ba-lé-nié), t. m. ||
1« Navira équipé

pour la pêche de te baleine. Un baleinier. || Adjec-

tivement. Un navire baleinier. || S* Celui qui fUt te

pêche de te baleine. || Celui qui vend des tenons de

Laleine.

— HIST. XV* s. Ferolt te duc de Bretagne venir et

amener par te rivière de Loire barges et balennicni

k pUrité, mniss. u, u, 7». Kt leuravoit-on dit laui

Atu- wio nef balengniere qui s'estoit emblée

en que te siège des François eetoit de-

vant i.vriMii, II). Il, U, Î8.

— itTYM. Baleine.

t BALEINlEBE (ba-lê-niê-r^ , «.
f. Tensa de ma-

rine. Kmbarcatlon longue, étroite et légère pour te

pécha de la iMleine. || Canot de te même forma.
— ÉTYM. Baleinier.

BALKNAS (ba-le-ni), I. m. Le membre génital de

la baleine mile.
— tnu. Baleine.

BAlDVBE (ba-lô-vr'), t. f. ||
1* L'ensemble dos

livres, avec un sens de dénigrement et de mé-
pris.

Il
1* Terme d'architecture. L'excédant d'une

pierre sur une autre, près d'un joint. || Ectet produit

dans la pierre, près du joint, par une trop grande

pression. ||
> Dans te fonderie, inégalités k la sur-

face d'une pièceTondue. || Dans te serrurerie, le fer

oui k l'extrémité d'un barreau, excède te traverse

dans laquelle ce barreau est assemblé.
— REM. L'Académie définit ce mot lèvre infé-

rieure. C'est une erreur de sons, produite par une

fausse étymologio.
— HIST. xui* 8. Si a son lialevre retret, Les eulz

clôt et la langue tret, Ren. asss. Je oy dire que il

en fist cuire [brûler] le nez et la balevre k un bour-

geois de Paris, lomv. 2«3. Les cheveus ot tout he-

riciés, Les yez crues [creux] en parfond gliciés, Vis

pale et balievres sechies, la Rote, |03oa.
|| xiv* s.

Nous voulons qu'on lui fende [au blasphémateur] te

lèvre de dessus d'un fer chaud et que les dens lui

apparoissent ; kte tierce fois, te lèvre de dessous;

et k la quarte toute te basievre , no canoë, banlauca.

Les fist mener jusque vers le gibet, et coper les nés

et bauleffres, id. ib. Le baulievre dessus, c'est aat^
voir ce qui est entre le nez et le baulievre desous,

ID. \b. Aiez te leste droite et les bolievres tousjours

mouvans en disant oroisoiu ou prières, Minagier,

I, s.
Il

zv« 8. Quand ils sentirent ces sagettes qui

leur perçoient bras, testes et baulevres, FBOlsa. i,

I, 287.
Il
xvi* 8. Aussi s» cognoit aucunement l'aage

des chevaux aux balievres crespues de dessus, con-

tant pour autant d'années qu'on y treuve de plis-

sures, 0. DK SEBIIIS, S04.

— £TYM. Le sens des exemples prouve que bdU-
vrt signifie l'ensemble des lèvres, et aussi la lèvre

de dessus OU la lèvre de dessous. Aussi dans ou Cahgi,
donne-t-on pour étymologie ban, comme dans ban-
lieue, signifiant pourtour. Mais en comparant les

mots qui ont le même préfixa, on voit qu'ici il y a

te particule ba, au tans dépréclatif (voy. ba....), et

«tre.

BXLI (bt-li), i. m. Voy. rUi.

t BALICORNE (ba-li-kor-n') ou BAUSCORNB
(ba-li-skor-n') , i. f. Pièce de fer d'un soufOet da
forge.

t BAUini (ba-U-n'), t. f. Groaaa étoffe de laine

pour l'emballage.

BAU8AW (ba-U-za-J*), $. ai;L'en8embte daa ba-
lises placées.

— CTTM. Bas-tet baltsoj/ium (i-oy. BAUStn).
*. BAUSE (ba-li-z'), $. f. Il

1* Terme de marine.
Perche surmontée de quelque objet, ordinairement
d'un petit baril, et servant d'indice k la navigation.

Il
t* Espaça teiité Ubre le long des rivières pour le

natega daa halaeiiT On dit plus souvent chemin de
halage. || a*Mar^ que les calfata laissent dans teur

travail pour indiquer ca qu'ils ont fait. ||
4* Terme

do pêche, nouée servant k indiquer l'endroit où est

établi un filet au fond da l'eau.

— HIST. XII* s. E entra ces murs furent larges

placée cumede balia, et li pavinicnz fiid riobanant
de marbre atiimaz, Jloù, sti. || xv* a. Le nuistre

est tenu k pourvoir ta forma, lui atatecompagnona,
et lui mettra balte, qu'ite aplaigaat [appatâiaiaiit] à
plein, DU CAMOB, MuagtMn.
— KTTM. EspagB. coliia ; portug. boltio. Cba-

vallet te tira da l'angto saxon Kâys, baquet, k

BAL

causa da petit baril que Ton mal d'onllnaire k U
balim. n n'ati pat tout k Mt itr m», dans le

premiar exempte de l'bistoilqae, («Mt te rap-

porta à notre mot: pourunt èoitet tlfpdfle auui
i'espaMteteaé pour la ebamin da lnlip. M, datu
l'exempte, il s'agit en effet d'an aspaof Uasé va-

cant u pantt, par l'entra esampte, ofM a dit

aussi boMf. Cas taxiaa aont daa rtnaaigamaaau,
mais ils ne décident pas Fétymologte.

1. BAUSE (ba-li-iO. '• ( friùl du balistef.

BAUSÉ.teOMrli-zé, xée), fort, foeté. RivUre
balisée.

t BAUSEMEirr (ba-U-xa-man) , s. m. L'action da
mettre des ballsea.

— etYM. Bottier.

BAUSEB (ba-li-zé), «. a. Indiquer par des bali-

ses les bants fonds et tes ptstaa. || T«rme d'eaux «i

forêts. Débarrasser le cours d'une rivière pour en
fscUiter te navigation.

— Hltr. zv* a. Le maistra aM tann k pourvoir

que te forme aoH bien balingée, ma les marchans

n'y ayent doomaige, du CAHOt, bëlùagium. || xvi*s.

Ayant faict balizer te rivière an quatre endroits

pour te guayer d'une rive k l'autre, cabl. vo, 7.

— r.TYM.SaiiMi.
BAUSEUR (ba^-zem), «. n. || t* Celui qui veOte

k l'entretien du chemin da batege. || I* Employé
préposé au balisage des porta.

— ÉTYM. Baliser.

BALISIER (ba-lizié), s. m. Plante originaira des

Indes {arundo indica, l.). Les balisiers tont de
grandes et belles ptentet vivaces, que l'on cultive

dans nos terres k cauw de leuia feuilteget et de
leurs fleurs.

—tnm. Caraïbe balUri, P. a. butor, Diet. fr. car.

BALISTE (ba-li-sf), f.
f. ||

1* Dans l'art militaire

des anciens, machina qui servait k tencer des traits,

des javelou, des piarres, etc. ||
> En histoire natu

relie, genre de polttont remarquables par te viv.i

cité de leurs couleurs, par leur extrême agilité m
par l'espèce de onirassa k compartimenta dont teur

corps est revêto.

— ETYM. Aiiuta ou ballisla, de piXUcv, lan-

cer.

BALISTIQUE (ba-Ii-«ti-k') , f. f. Science qvi traita

du jet des projectiles.

— ÉTYM. Balitte.

BALIVAGE (ba-li-va-J'), s. m. Choix at marinia

des baliveaux qui doivent être conaerréa dana les

coupas des forêts.

— ETYM. BalivtOH.

BALIVEAU (ba-li-vA), t. m. ||
1* Tout art>re res-

serve lors de te coupe d'un bois et destiné k deve-

nir arbre de haute futaie. D'après l'époqoe de leur

réserve ou balivage, les baliveaux sont ditt : de
l'ige, modernes ou anciens , selon qu'ils ont été ré-

servés ime première, une deuxième, une troisième

fois, etc. Les baliveaux que l'ordonnança obliga da
laisser dans las bois, bufp. Erp- tvr tes tégtitMM,

a* mim. Les arbres qui poussent vigoureotamant en
liois produisent rarement lieaucoup de fruit ; tes ba-

Uveaux se chargent d'une grande quantité demanda
etannoncent parte leur fiihlataa.m.ft. Latbalitwaux
font plus de tort k l'acoroistemeiit des tailUa, phM de
porte au propriétaire, qu'ils ne donnent da bénéller

.

ID. ib.
Il

Aajectivement. On ooupa at enleva, dan-
ma forêt de Larçai, quatre gros cbênes baliveaux de

rtre-vingtsans, p. u oooa. l. M). || S* Terme
jardinage. Jeûna arbre non taillé, at qni fil<'

droit avec toutes set branchée. ||
>• Teima de m.v

nnerie. Grande perche pour faire di

— HIST. xiu* 8. Item U demora k l'empartor, a»
pare de Pifons, cent arpent de boit da huit ant i :

les boiviaus qui demeurèrent au pars, m camok,
rUleh. Apptnd. p. ta. || xiv* s. Baivariie, galUei
dietit les biiviaus, in. bairon'iu. Fïirt manoa de
bavieaulx ou d'rtiallans |H)iir repoupter la tomt,
Ordonn. dtt Roit, L vu, p. 774.

— ETYM. Ba»-teL baiiMnae , bofféOmt. Praoant
en considération te forme fraoçatea Mitaem, la baa-

latin boUivtu, bailli, l'emploi de bcvMMpovrpiaM,
échalat, on ast porté k paôaar (mate ce n'eatqii'aBa

ooojaoïnre) que batitfM dériva de b«/tiJiM, ea qftà

porta oa toutient, par FlBlarMédliire d'une tonm
telte que, par exempte, t^^iilfctOiu (vt>y. baob al

BAUU).
BAUVER5B (ba-li-vèr-n'), s. f. ProMa lriv«le,

choat puérile. Je n'entanda rtea k eat baUvanee,
MOL. Im A^ s. Dèa qoa MaM d*Argoatal aéra ea
piaiMoeofatetoanea, ai qoMa poum ttmaser da
fiaUvamaa, v«.T.I«lt.#aryiiat. itaoét, «787.

—•mut. sra. Hél ^mI baiUaar de balivemaa
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Sont ce cy? Or tost que je soye Payé en or ou en
monnoie, Patelin.

— ÊTYM. Bourguig. baulivame. Origine incon-
nue. Il y a, dans le bas-latin, balinvemia, sorte
de voile à navire.

BAUVERNER (ba-li-vèr-né) , ». n. S'occuper de
balivernes. Il ne fait que baliverner. Mais vous-même,
ma mie, êtes-vous ivre ou folle, De me baliverner
avec vos contes bleus [me baliverner, me conter des
balivernes]? RÉGNAHD, Ménechm. n, 9. || Il se con-

jugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. rvi* s. Ils s'envont balivernant et trais-

nant [dans un récit], mont, i, 35.

— ÉTYM. Baliverne.

BALLADE (ba-la-d'), s.f. ||
1° Pièce de vers cou-

pée en stances égales et suivie d'un envoi d'un

nombre de vers ordinairement moindre ; toutes les

stances et l'envoi lui-même sont terminés par le

même vers qui sert de refrain. Les ballades les plus

sévères sont sur deux rimes ; mais le plus souvent

on se contente de ramener dans les stances suivan-

tes les rimes de la première. La ballade redoublée

est une ballade à deux refrains, l'un au milieu, l'au-

tre à la fin de chaque stanoe. La ballade, asservie

à ses vieilles maximes. Souvent doit tout son lustre

au caprice des rimes, boil. A.poét.u. La ballade, à
mon goût, est une chose fade; Ce n'en est plus la

mode; elle sent son vieux temps, mol. F. sav. m, 6.

On voit accourir de vagabonds troubadours qui ne

savent chanter que des ballades à refrain, chateaub.

Génie, i, v, 5. || Chanson à danser. La demoiselle

du château dansait une ballade avec le fiancé, m.
ib. n, I, 60.

Il
2° Récit en vers disposé par stances

régulières et souvent reproduisant des traditions ou

légendes. Les ballades de Schiller. || Proverbe. C'est

le refrain de la ballade, se dit de ce qu'une personne

ramène sans cesse dans ses discours. [Ils] Vous di-

.sent : a Mais, monsieur, me donnez-vous cela? »

C'est toujours le -refrain qu'ils ont à leur ballade,

RÉGNIER, Sot. U.

— HIST. xiv .... fors seulement désir qui ne me
lait pas durer de vous veoir ; et sur ce ay fait une ba-

lade, laquelle je vous envoie enclouse en ces pré-

sentes, MACHAULT, p. 136.
|j XVI" S. Desjà lesjeux,

danses, ballades, banquets et superfluités de coif-

fures et dorures avoyent presque toutes cessé, pa-

USSY, <08.

— ÉTYM. Bo/ier; provenç. ballada; ital. ballata,

chanson à danser.

fBALLAGE (ba-la-j'), «. m. Terme de métallur-

gie. Corroyage qui a lieu entre le réchauffage et l'é-

tirage définitif.

B.VLLANT, ANTE (ba-lan, lan-t'), adj. Qui pend

et oscille. Les uns, les bras ballants, s'arrêtent

pour dormir ou pour voir couler l'eau, arnault,

Souven. d'un Sexag. t. m, p. 63.

— HIST. xm* s. Et li vilain, qui va balant [s'agi-

tent] En l'eve.... Ren. 5922.

— ÉTYM. Baller.

t BALLARIN (ba-la-rin) , s. m. Terme de faucon-

nerie. Faucon apporté de Hongrie, petit et de plu-

mage brun avec la tête noire.

t BALLAST (ba-lasf) , s. m. En termes de marine,

amas de cailloux et de gros sable servant de lest; en

termes de chemin de fer, sable servant k recouvrir

les traverses en bois.

— ÉTYM. Anglais et allemand, ballast, lest.

f BALLASTA&E (ba-la-sta-j') , s. m. Opération

par laquelle on ensable une voie ferrée.

fBALLASTlËRE, s.f. Lieu d'extraction du ballast.

4 . BALLE (ba-1'), s.f.W 1° Petit globe fait de sub-

stance élastique, servant à jouer à la païune. Jouer

à la balle. Lancer la balle. Les hommes s'occupent

à suivre une balle et un lièvre, pasc. Div. io.

Il
Balle au mur, balle en long, balle empoisonnée,

noms de divers jeux qui se jouent avec une

balle.
Il
Avoir la balle belle, recevoir une balle qui

se présente bien pour être relancée; et, figuré-

ment, avoir une occasion favorable. || Par exten-

sion. La lumière est composée de petites balles

qui bondissent sur ce qui est solide , fonten.

Mondes, i' soir. || Fig. Xvous la balle, cela s'adresse à

vous, cela vous regarde. || Se renvoyer la balle, se dé-

charger l'un sur l'autre d'un embarras, et aussi se

moquer alternativement de quelqu'un. Le roi ne prit

pas son parti [de ChamiUart] , et le laissa malmener
par Bouliers et Harcourt, qui se renvoyaient la

balle, ST-siM. 232, 99.
|| Prendre la balle au bond,

profiter d'ime occasion favorable. || Fig. et populai-

rement. Enfant de la balle, enfant d'un maître de

jeu de paume, et, par extension, toute personne

élevée dans la profession de sa famille. J'étais en
quelque sorte enfant de la balle, J. J. rouss. Conf. iv.
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Il 2° Petite boule de métal servant à charger une
arme à feu. Et d'une main que la balle a meurtrie,
[II] Berce en riant deux petits fils jumeaux, bêrano.
Vieux serg. Personne ne réclamera contre la balle

qui me percera la poitrine, chateaub. Satch. n,
206.

Il
Balles ramées, deux ou trois balles de plomb

jointes ensemble par un fil d'archal tortillé.
|| Ce ca-

non est de huit livres de balle, de douze livres de
balle, le boulet de son calibre doit peser huit li-

vres , douze livres.
1

1 Terme de marine. Balle à queue

,

boulet monté à l'extrémité d'un manche, dont on se

sert , après l'avoir préalablement rougi
,
pour fondre le

brai. || Terme de pêche. Traîner la balle, employer
une ligne terminée par une balleou un boulet. || Pro-
verbe. Au bon joueur, la balle lui vient, c'est-à-dire

un homme habile sait faire tourner en sa faveur les

chances fortuites. La balle au bon joueur, sév. 433.

— HIST. XVI* s. Jouoit à la grosse balle, et la

faisoit bondir en l'air autant du pied que du poing,

RAD. I, 24. Deux cens milliers de poudre, douze
mille balles [houletsj et deux mille pionniers, la-

ngue, 579. Poltrot msoit à qui le vouloit ouyr, son
désir de tuer le Guisard, monstroit des balles fon-

dues exprès, et parla se rendoit ridicule, d'aub. Jïtit.

I, 170. Des basilics [canons] de divers calibres, jus-

ques à 80 livres de balles, id. ib. i, 246. Aiant les

reins couppez d'une balle ramée, id. ib. u, 287. La
baterie commença donc le lendemain, un coup de la-

quelle porta une baie artificielle ou autre dansla tour

des poudres, qui mit en ruine une partie de la ville,

ID. ib. m, 523. Bussi commenda au capitaine Bon-
net, qui menoit son régiment, de mettre basle en

bouche et allumer deux mèches, id. ib. u, 483. Une
balle ou vessie remplie de vent, paré, v, 4 6. Les

historiens sont ma droicte balle, ils sont plaisants

etaysez, mont, ii, 409.

— ÉTYM. Espagn. bala; ital. palla; de l'ancien

haut-allem. balù, palla; allem. moderne, Bail;

angl. 6oH; anc. Scandinave, bôllr. Le mot est celti-

que aussi : gaélique, bail.

2. BALLE (ba-i'), s. f. \\
1° Gros paquet de mar-

chandises. Un libraire en dépêche à Paris une balle

de 2000 exemplaires, volt. Lelt. à Cath. 84. Cé-

luta tomba évanouie sur des balles de marchandises

qui couvraient le quai, chateaub. Natch. u, 242.

Il
Marchandise de balle, marchandise de qualité in-

férieure.
Il

Fig. et familièrement. Homme de balle,

homme sans capacité, sans valeur; chose de balle,

chose sans mérite. Allez, rimeur de balle, opprobre

du métier I mol. Femmes sav. m, 5. En effet, ce

petit juge de balle est fier! montfl. Fem. juge,

IV, 2. Ce rapport de balle achevé en peu de mots,

le duc de la Force resta en place, st-sim. 509, 241.

Il
2° Balle de coton, nuage blanc et léger qu'on ob-

serve dans les régions tropicales. ||
3° En termes de

guerre, balle à feu, sorte de sac plein d'artifice,

qu'on lance soit pour éclairer un terrain, soit pour

frapper l'ennemi.
— HIST. XVI* s. Une petite balle de mercier,

lanoue, 554. Ce ne sont point Estais de balle, ni

de ceux qu'on vend à la douzaine, Sat. Mén. p. 4.

Encores choisirent-ils gens pour faire basles, pour

porter vivres aux quartiers, et y despartir mimi-

tions, H'AVB. Hist. u, 4 49.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. bala; ital. balla;

allem. Ballen; angl. baie. Le même que balle ( , le

paquet étant quelque chose d'arrondi.

3. BALLE (ba-r) . s. f. Terme d'imprimeur. Tampon
avec lequel on appliquait l'encre sur les caractère».

Aujourd'hui on se sert du rouleau.
— ÉTYM. Le même que balle, boule.

4. BALLE ou BALE (ba-1') ou BÂLE (bâ-1'), s. f.

Terme d'agriculture. Petite paille ou capsule qui sert

d'enveloppe au grain dans l'épi. Balles d'avoine,

réunion de toutes les petites enveloppes florales qui

restent après le battage de l'avoine. ||
En termes de

botanique, nom par lequel on désigne tantôt le ca-

lice membraneux ou glume qui entoure l'épillet

dans les graminées, tantôt le périanthe particulier

à chaque fleur, quelquefois même l'ensemble des en-

veloppes écailleuses de la fleur ou de l'épillet.

REM. Balle ou baie est plus usité que bâle.

— HIST. xvi's. À l'aube du jour, il se leva pre-

mièrement un petit vent, qui esleva le dessus seu-

lement et le plus délié de celle terre pouldreuse,

comme labaie quand on vanne le bled, amyot, Sert.

24. La baie et beurriers des bleds battus en l'aire, o.

DE SERRES, 22.

— ÉTYM. Burguy rattache ce mot au kymri bal-

lasg, ballan, peau, glume, gousse.

t BALLE-QUEUE (ba-le-keue) , s. f. Oiseau dit

aussi hoche-queue.
— ÉTYM. Baller, agiter, et queiie.
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BALLER (ba-lé), V. n. Danser. Car il [le singe]
parle, on l'entend, il sait danser, baller, la fout,
Fab. IX, 3. Il fut dansé, sauté, balle, id. Jof. Sa
femme dansait et ballait et ne se donnait nul soin
de son ménage, oui ijatin, Lett. 6«2. || Vieux; pré-
sentement on dit danser.
— HIST. xiii* s. Or, sachez vraiement, [elle] n'a

talent qu'ele baie, Berle, xxvu. Tost m'en enflera

li viaires : Maudahez ait tel saintueres Qui en tel

guise fait baler Ciaus [ceux] qui le veulent aorer,

Ren. 48449. Il en pacience travaillent. Et baient et

tripent et saillent, la Rose, 5068. Lors veïssiés ca-

role [danse] aler. Et gens mignotement baler, ib.

752.
Il
XVI* s. Les elephans, les lions, les chevaulx,

les chiens, il [Gaster] faict dancer, baller, voulti»

ger, combattre, nager, soy cacher, apourter et

prendre ce que il veult, rab. Pant. iv, 57. Ce fut

luy qui le premier inventa la manière de baller

armé, amyot, Numa, 23. Hz vont chantans par la

ville, en ballant leur danse armée, id. ib. L'autre

desfraya à Athènes la danse des enfants qui bal-

loient en rond, id. Arist. ii, 2. Un navré de ceste

beste [tarantule] ballant ainsi, les joueurs se trou-

vant las cessèrent, et le pauvre balleur cheut en
terre comme mort, ayant perdu ses forces, paré,

Introd. 24.

— ÉTYM. Wallon, baler, danser, flotter; provenç.

ballar ; espeign. et portug. bailar; ital. ballare, du
bas-latin balla, balle ou paume. Le jeu de la balle

ou de la paume était un jeu accompagné, au moyen
âge comme chez les Grecs, de danse et de chant;

de là le sens de baller.

BALLET (ba-lè ; le J se lie dans le langage sou-

tenu : un ballet à l'opéra, dites : un ba-lè-t à l'o-

péra; au pluriel, l'î se lie : les ballets t. l'opéra,

dites: les ba-lè-z à l'opéra; ballets rime avec faits,

laids, succès, etc.), s. m. ||1° Danse figurée exécu-

tée sur un théâtre ou ailleurs. Un maître de ballet.

Je ne sais quand on dansera ce ballet, sév. 459. La

nuit nous allions donner la musique atii dames, et

fort souvent nous faisions des ballets que nous dan-

sions aux meilleures maisons de la ville, Francion,

liv. VI, p. 223.
Il

Les ballets ont souvent servi d'in-

termèdes dans des pièces plus considérables. ||
Fig.

Que le plaisir ne soit autre chose que le ballet des

esprits, pasc. P. div. 70. ||
2' Pièce de théâtre mê-

lée de pantomime et de danses, dite aussi ballet-

pantomime.
— HIST. xm* s. Il n'aillent pas ci jor à caroUesne

à giex ne à balestiaux, du cange, ballare. || xvi* s.

Les nymphes descendirent pour danser un ballet,

d'aub. Hist. Il, 404. La ncuvelle en fut célébrée à

son de cloche, feux de joit, ballais et tournois, id.

t&. 468. Dances, balets.... carrosel et balet à che-

val, ID. l6. III, 480.

— ÉTYM. Diminutif de bal.

1 RALLIER (ba-lié), s. m. Terma d'agriculture.

Lieu d'une grange où l'on rassemble toutes les me-
nues pailles provenant du battage et du vannage.
— ÉTYM. Balle 4.

4 . BALLON (ba-lon) , s. m. ||
1° Vessie enflée d'air,

et recouverte de cuir et plus souvent de peau, qu'on

lance avec le poing. Le jeu du ballon. Notre souf-

fleur à gage Se gorge de vapeurs, s'enfle comme
un ballon, la font. Fab. vi, 3. || Poche sphérique

en caoutchouc, enflée d'air et fermée hermétique-

ment pour le même usage. ||
Familièrement. Etre

enflé comme un ballon, être très-gros, et quelque-

fois avoir trop mangé; et figurément, être bouffi

d'orgueil. ||
2° Aérostat. Monter en ballon. Faire une

ascension en ballon. Sans même essayer la nacelle,

Nous voyons s'enfler les ballons, bér. Fort. || Ballon

d'essai, ballon qu'on lance pour connaître la direc-

tion du vent. || Fig. Cela n'est qu'un ballon d'essai,

cela n'a été fait que pour se rendre compte des dis-

positions des gens.ll 3° En chimie, vase de verre, de

forme sphérique, muni d'une ou de plusieurs ou-

vertures dont chacune a un col cylindrique ou co-

nique.
Il
i* Bombe d'artifice en carton. || Sac plein

de poudre et de projectiles. ||
5" Motte de terra que

le potier prépare pour la mettre en œuvre.

— HIST. XVI* s. Avecques leurs paroles deceptives

et pleinesde vent, les flateurs enflent une ame ainsi

qu'un ballon, langue, 330. Faire d'un pied legier

poudroyer les sablons, Voir bondir par les prez l'en-

flure des ballons, rons. 663.

— ÉTYM. Balle 4 ; itaL pallone.

2. BALLON (ba-lon), s. m. Sorte do bâtiment

à plusieurs rangs de rames dont on se sert pour

naviguer sur les fleuves et les mers du pays de
Siam.

t 8. BALLON (ba-lon), t. m. Nom, dans la Lor-

raine, des sommets arrondis d'une montagne.
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— trTM. 8«Af dooto par oofflpaniton areo un

batto» I.

nAltJOinft,1X0»-U>-n6,nét), part.pasté.rtrm»

à» fflMadiM. Vtntra ballonnt.

lAIXORMKMKirr (ba-kHiMnan), t. m. Tenna

da méttHritt* Oiiteniion coniidénble du ventre par

daagai aeeunnMa danalaa IntaitiM.

t BALLOIfNEK (ba-io-né), «. a. Terma d« mUa-
eliM. Goflflar. Laa fonrragw TarU ballonnant les

battiagi. || Sa ballonnar, v. réfl. Devenir ballonné.

Le ventre te ballonne daju catta maladie.
— KTTM. Ballon.

BALLONlflBK (ba-l(>-nl«), f . m. Celui qui fait, qui

fend dea ballon* k Jouer.

— mm. Ballon.

BALLOT (be lo ; le I ne *e lie pat dans le parler

ordinaire; au pluriel 1*« •« lie: le* ballot* et le col-

porteur, dites : le* ba-lo-x et.... Ballot* rime avec

•ota, re|H>9, maux, faux, etc.), «. m. || Petite balle

lie marclianiliw. Il replie aon ballot et l'en va,

I. j. aouRS. Ém. ii. Vou» avez bien fait de laUaer

foa ballot* à Grignan, atv. aaa.
|| Fig. et familià-

ramant. Voil& votre vrai ballot, cela vous convient

tout à bit. Klle eut bientAt trouvé I.c vrai ballot
;

LA n).-«T. Orait. Madame ae trouva ai enrbumée
qu'elle n'y put aller IK Marly] ; le roi jugea que c'é-

tait là ion vrai ballot qu'il ne trouverait de long-

lemp* , et le salait : il nomma Mme de la Cbaise

pour Maily, bt-bih. «es, 48S. Mme de Manneville

était fiUe de Montctievreuil ; et c'était tellement leur

|de* du Maine] vrai ballot [pour être dame d'hon-

neur] qu'on no comprend pas comment elle n'y avait

pa* été mise d'abord, bt-sim. a, es.

— tm. Diminutif de balle 3.

BALLOTE (ba-lo-t'), t. f. Terme do botanique,

(icnro de labiée* auquel appartient la lallote noire,

dite vulgairement marrube noir et uarrube puant.
— REM. L'Académie écrit ballotte , mais à tort.

— trtYU. Latin, ballon, de pa^bm;, marrube.

BALLOTIN (ba-lo-tin), «. m. Diminutif de balIoL

Petit ballot
— RïYK. Ballot.

BALLOTTADE (ba lo-ta-d") , s. f. Terme de ma-
itl-t^e. Air relevé dans lequel le cbcval dûtache en-

ti'^rument du sol et fléchit le* quatre extrémités,

sana faire de ruade.

— ÉTm. Ballotter.

BALLOTTAGE (balO'U-j'), (. m. Action de baUot-

lor deux randiiUts daus uce élection. Scrutin de
ballottage. I.e premier conseil [du régence] se |>assa

ea ballottage; ce ne fut que le suivant qui commença
ft an être un sérieux, st-sw. 4ia, 4 ta.

— tm. Itailotter.

4. BALLOTTE (bo-lo-f), «. (. PeUte balle servant

à donner dea suffrage*. || Vieux. Boule est mainte-
nant le mot usité.

— HIST. XVI* s. II ne dit pas simplement, que
c'est par la vertu que le* lots ou les ballottts soient

Jettéa* au vaisseau, calv. Imtit. 4a«. La peuple
n'eut pas le cceur de prendre seulement la* baiotes

[boula* pour voter] en main, mont, i, a. Il prit &

deux main* une fort grosse pierre, et la jetta devant

le* pieds de Pausaniaa, disant : Kt voilà la l>atotte

que je donne, moy, pour conclure à la bataille,

AMTOT, Àritt. as. Une balotle de plomb tirée par

une barquebuse, tknt, vui, 3ï.

— rrYM. Diminutif de bail* 4

t. BALLOTTE, $. {. Terme da boUniquc. Kaus.i«

orthographe rour ballola.

BAK'Hri? (^K (ba-lo-té, tée), part. pau^.

Il
!• A A par lea flou. Ballotté par la for-

tuii)\ 1,
. au ballottage. Ballotté pour la pré-

sidence de la cnambro, il flnit par avoir le plus de
voix. Il

S* S. m. Turme de danse. Pasqui se faitsoil

on restant an place, aoil an marchant ou en tour-

ttnni. Il eni)*i<tt(>, dan* la premier ca*, à mettre al-

t on mesure, chaque pied à la

>, et à le ramènera la premièra;
' -r r.u tourner, k meur« un

I
. ramener l'autre k la pra-

r H la quatrième, et aiiMi

•' man), «. M. Action de
baliottar, mouvci: inique au COipaqni ait
aia*i pouaaé. Le i .t du canot pariamar
soulevée.

|| Terme d'obstéiriqua. L'impulsion qui,
communiquée au fœtua dan* le ventre de la mire,
** ^'< aantir au doigt, at qui «t un dea aignaa pby-
Hquaada la ipr 111,7». ^ «e i- J

— tmi. auMeiUr.
«. BAUOTTl» (»«4».|4), ,. .. I| fAgltarfone-

nani an aana contraire*. La mar nous a ballotté*.

BAL
Vodk eoniM Uê IWiBfflaa aoot baHoUéa par la for-

tuna, TOLTAin, Uar. Martott, M ftnier nti.

Il t- Au jeu da pauma, palotar, *a nanstr la balle,

sans faire da partie réglée. || Par tHenaion , ren-

voyer da l'un k l'autre. Apiia atoir été ballotté de
la mort k la via, Uv. a» Ton nom [Bonaparte],

jouet d'un élental orage, Sera par l'avenir ballotté

d'âge en Isa Knlra Marina et Céaar, utMAar. Jf^d.

Il, 7. Il
•* Ballotlar quelqu'un, ae jouer de lui. Qu'un

fat soit l'aigle de* aalon*, Ou'un docteur senla l'aaa-

l>re.... Harl*, enclin au trait malin, Grkoe k noua

le* ballotta, BtRAlio. MarolU. ||
4* Fig. Ballotter une

affaire, la diacuter. l'agiter de part et d'autre.

Il S* Se aerrir de la ballotte pour donner les suffra-

ges ou pour tirer au *ort. Il vieillit en ce *en*.

Il
Ballotter deux candidat*, décider par le aenitin

lequel l'emportera de deiu eandidata qui ont le

pliu approché de la majorité , tous les autre*

étant exclu*. Thucydide et lui (Péricl6*1 étant

ballottés aux suffrages du peuple pour le ban de
l'ostracisme, ce fut Tl>ucydida.qul succomlia, p. l.

CODaitR, Letir. ll, 342.
||
• K. n. Eprouver des

Imllottements, de* «ccouaaea. Cette porte liallotte.

Il
Fig. Aller çk et Ik. Je ne fais que ballotter en

attendant que la poate parte, aev. sas. Ainti, ma
chtre enfant, je ballotta, u>. 6)6. ||

7* Terme de
danse. Faire un ballotté.

— HIST. xvi« a. I.es juge* Aroopagite*, ballotans

pour le jugement descrimineU pritouniert, usoyent

de certaines note* selon la variété de* sentence*,

RAB. Pant. IV, 37. Il fait bon voir de tout leur lenat

ballotar [aller au ballottage *ur toute chose] , dubeu..

VI, s&, recto.

— CTYM. Ballotte 4 ; wallon, baletfr, battre, en
parlant du mouvement des ondes et des ailes.

t 2. BALLOTTER (ba-lo-té), V. a. Mettre en pa-

quet.1.

— F.TYI4. £a/Iol.

fBALME (bal-m'), i. f. Voy. baume s.

t BALOIRE (ba-loi-rO, t. f. Terme de marine.

Longue pièce de bois qui détermine la forme qu'un
vaisseau doit avoir.

t BALOISE (ba-loi-z'), « f Tulipe de trois cou-
leurs.

BALOURD, ODRDE (ba-tour, lour-d'; le d ne se

lie jamais), t. m. et
f.

Personne grossière et stu-

pide. Un gros balourd , une grosse balourde. Ri un
général d'armée a un détachement délicat k faire,

il est forcé de le donner au balourd qui est k mar-
cher [qui est de service], bt-sim. 40t, 4 ta. Lea co-

médiens sont des balourds de commencer la pièce

du Cid par la querelle du comte et de don Diégue,

VOLT. Lett. d'Argental, 46 août 47S4. Les docteurs

de la comédie italienne qui choisissent des arlequins

pour leurs confidents, parce que les aHequins sont

des balourds, id. Lettr. Uiranda, 40 août 47*7.
— ËTYM. Génev. paluurd; espagn. \>alurdo; ital.

balordo. Origine incertaine. Uiez y voit le radi-

cal du verbo baer, bayer, qui se trouve dans ba-

daud; cela est douteux , vu que le radical est bad et

non ba. Faut-il y chercher le mot lourd avec la

particule P' jorative baf Qu'est cette syllabe pa qui

remplace 6a dans dea parler* provinciaux et dans
l'espagnol? Question* qui restant sans réponse.

BALOURDISE (ba-lour-di-z'), «. f. ||
1* Choae faite

ou dite comme par un balourd. Il ne fait que des
Imlourdises. Encore leuT'échappe-t-il souvent quel-

que balounliae, 1. 1. aousa. Coii^. lu. J'avais fait une
l>alourdl*e énorme en ajoutant k la réponse....

VOLT. Lett. d'Argtnial, t7 nov. 4704. || t'Caract&ro

d'un balourd. Il est d'une balourdiae extrême.
— CTYH. BaUmr±
BALSAMIER(bal-(a-mié), (. m. Voy. BAimini.

t BAUSAMIFÈRE (b4a-za-mi-f«-r'), a4j. Terme
de botanique. Qui porte du baume.
— tmt. B€tltamum (voy. baum* 4), et ferrt,

porter.

BALSAMINE (bal-xa-mi-n'), $. f. Plante cultivée

dan* les jardins {impatiens bahamina, L). La bal-

samine dea boia (<iiijmUwm noti me lancer*, L.] est

kera et véntaenae.
— ant. XVI* s. Roila bite de l'infusion de la

graine de babamine, o. M anan, aao.— KTTM. B«Xaa|i(vii , d* ^>a«tiov (voy. BA0MC4);
wallon, b*niamin«i rouchi, btljamint.

BALSAMlQtIB(t)al'ta-mi-k'), adj. ||1* Qui tient

da U lutura du baume. Odeur, vertu balaamique.

Quand la terre, exhalant aa vertu balaamique, ut-

MART. fform. Il, a.
||

>• Embaumé, paifUmé. Rou-
vrant les yeux k la iumi&rs, reapiiaot l'air babta-

mique du printempa, Honu Sm te asdan*. Nul
omlirage fertile N'y «Hiioe au roaaigBOl on faalaa-

Bhiua asile, a. est», ai. Et dea iaaaaa roaian le

balaamique ombrage, u. Éi-

quiétude et douée et bdiaiij

rv, a.

— tTTM. BoUamuM, baume (voy. ucia 4).

BALBAIOTB (bal-ta-mi-t*), «. f. Oa las ri - «

iupfntkrumiattaetitm, L.. dit auaal tanabic I -
amita, tanatiie baoniére, menlbe-ooq.
— trn^BaUammm, baime (tôt. baoib 4).

t BAUntm (ba-hHM^, a. f. Terme de ptcba.

Nom de petilaa bagueltea ajoaléaa le long d'une ea-

piee de ligne. •

BALUSTBADB (ba-lu-atra-d') , *. f. || f Rangée d*

baluatre*. La plate-forme était entourée d'une ba-

lustrade de marbre biaoc de cinquante pieda4e hau-

teur qui portait lea itatma ooloaaalaa détona lea roi*

et de toua lea grande, tolt. Babyl. 4 . ||
>• Par axien-

*ion, toute elAtnre k hauteur d'appui et k Jour.

—fm. Baluttre; itaL balausiraia; eipagn. ba-

lautirada.

BALUSTRE (ba-hi-atO. (• ». I| 1* Nom donné k
de petits piliar*kliaiilaar4fqipaijoinlaparlearaoaH

met, pour eafBrmer quelque eapaee. Un baliulrate
pierre. L\ ce balcon renferme en un baloalra ifor,

BoiL. Art p. I. Il f Balustrade, aaaemMage àt^u^
sieurs balustre* aarvant de clAiure dans une i0Uaa.

Il
PetiU pilier* qui aa mettent autour du lit dea

princea. Quand est>ee qu'on a étalé plna da titrée,

plu* de eouronnaa, plue de babi*treaT aoaa. Be4M. 4.

Le roi fit entrer Portland dan* le bahiatra de aan

lit, où jamais étranger n'était entré, ar-floi. **,

I KO.
Il t* Baluitre de chapiteau de la ooloana ioai»

que, partie latérale du rouleau qui fait la Tolnla.

II
4* Ornement au-dessous de l'anneau d'une daC

il
Partie de la monture d'un chandelier. || Pe>

tito colonne ornant le doa d'une chaise.
— HIST. xvi* s. Elle est environnée deparabandea

et accoudoirs <iur des balustrea, o.m ataaxa, aox.
— £TYM. Espiifin. bafouflre et IxirtiAïufe; itaL to-

lourtro; de piXavonov, (leur du grenadier, paroa

que chaque pilier ressemble, par le reoflefflent de
son milieu, k cette fleur.

BALUSTRER (ba-lu-*tré), v. a. Kntoorar d'une

balustrade.

BALZAN (bal-zan). adj. m. Terme de manégr-

Cheval balran, cheval noir ou bai, qui a' dea mar-
ques blanches aux pied*.
— HIST. xu* s. [Cheval] bausant ou brun, Koiu.

p. 4sa.
Il

xin*B. Et tant cbevaus coven, sors et

bruns et bauçans, Ch. d'Ant. r, 8»4. || xvr* s. Le

balzan de la main, de la bride et du pied de l'es-

trier, est dict travat; pareillement, celui qui l'est

de la main de la lance et du pied droit ; et trasta-

vat, comme dit entravé, le balzan de la maiode U
lance et du pied de l'estrier ; aussi de la main da la

bride et du pied droit, o. de SKRaca, atn.

— CTYM. Baa-lat. bautendiu, baiiaMMM, !••
chanluM; provenç. boioon; ital. balsam». MéaaM
le tire du bas-latin baytux, bai ; cela est san* fiMM-'

ment. On a indiqué le bas-breton bai (I mouiliét)

.

tache blanche au front des animaux ;irland. atgaéi.

baU, tache, baUadk, tacheté. Mais ces étynologies

ne rendent pu compte de l'a ou < qui e« dana le

mou Diez, avec beaucoup de bonheur, a aigaaié

l'italien 6aiia, bordure; le wallon bMa, lueal; qui
viennent du latin balttut, et aiiaai bmtlHu, boT'

dure. Dana balian, le aena, de géaénl, OK devenu
particulier : une bordure blanche, au lieu d'une
imrdura indéterminée. La définition préeiae 4le la

botxojie confirme pleinement œlte étTBOiogie.

BALZANE (bal-za-n'}, ». f. Tache blanelM circu-

laire, entourant, an forme de ceintura, une partie

fdua ou moina large de restiémité 4lea mamfataa chat
eeheraL
— HIST. xn* a. Laa balaaaua. eVal k dire lea

marque* blanchea dea pieda, avue laaquallerlaaebe-

vaux naiaaenL... Lea baltanai dea doux maina, c'est

k dira, la Uanc ea deux pied* de devant, n'est

guiera bonne marque... La balxaae aeule dau 4ieu
pieda aatbonne marque, mai* aTae Pealoile aa (hmt
*eread meHletir*, o. m asaaxs, a«4.

— gmi. Baluin.

t BAinnxS (baa-bé-l'), a. f. Terme ae mixM-
nique. Synonyme de bielle.

BAMHlf, INB OmiMn, U-nt, a. m. «If. Mit
gargm, pettte flUe. Quand aiadaae*aa femme Vtart

baiaerlebaabin, tolt. t«a. aart, lai. Bi «uyaoi
toua no* petita hambiaa Jouer aniimble, j.i.H>oaa.

Hél. iT. i.Omad noua nouranaTiaui ou bambin

,

On vend le oorne au carabin, utuia». B»Mm.
— tm. ItaL btmhmê, 4» baaike. La radical de

eea mota ae trooTa daaa le ialia éauiMaa, grec
p«|tdeXét, tatMi^., aétajar.
BAMBOCHAOB (baa-b»^b»#). a./'. PMMuk
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I

I

représentant des scènes grotesques et champê-
tres.

— ÉTYM. Ital. bambocciata, de bamboccio (voy.

BAMBOcnE), surnom, en raison de la singularité de

sa taille, du peintre flamand Pierre de Lacr, auteur

de semblables tableaux.

BAMBOCHE (bau-bo-ch'), s.
f. ||

!• Grande ma-
rionnette. Faire jouer des bamboches. ||

2° Fig. Une
personne mal faite et de petite taille. ||

3° Populaire.

Faire des bamboches, se livrer à toutes sortes d'a-

musements et de plaisirs.

— ÉTYM. Ital. bamboccio, poupée, proprement

enfant; dérivé de batni;o, enfant.

tB.VMBOCHER (ban-bo-ché), V. n. Faire des

bamboches, se déranger. Populaire. ||
Il se con-

jugue avec l'auxiliaire avoir.

— f.TYM. Bamboche.
B.VMBOCIIEUR, ECSE, (ban-bo-cheur, eûz'), s.m.

et
f.
Homme, femme de vie déréglée. ||

Populaire.

— ÉTYM. Bamboche.
BAMBOU (ban-bou), s. m. Graminée gigantesque

de l'Inde et d'autres pays chauds (bambula arundi-

nacea). Les arcs, en Australie, sont faits de bam-

bou; les flèches, de bois ou de roseaux. L'éléphant

aux larges oreilles Casse les bambous en marchant,

V. HUGO, Orient. 27.

BA)V(ban), s. m. ||
1° Proclamation, publication.

Battre un ban, battre la caisse pour annoncer qu'il

va être faitunepublication. Avant le combat, la jus-

tice faisait publier trois bans, montesq. Espr.xxvin,

24. L'aumônier d'un roi de France [saint Louis] prit

possession de la patrie d'Annibal en ces mots : « Je

vous dis le ban de N. S. J. C. et de Louis, roi de

France, son sergent,» chateaub. llin. m, 97.

Il
Bande vendange, proclamation que les vendanges

sont ouvertes. ||
2° Ban de mariage, ou simple-

ment ban, publication de mariage qui se fait so-

lennellement à l'église paroissiale par trois diman-

ches consécutifs. M. de Rennes donna deux bans, sÉv.

557.
Il
S'Terme de féodalité. Convocation des vassaux

directs du roi pour le service militaire. || Le corps

même de la noblesse ainsi convoqué. Il ne levait de

ban Que pour tirer quatre fois l'an Au blanc, bé-

BANG. Ytetot.
Il

Le ban et l'arrière-ban, service

militaire des fiefs et des arrière-fiefs. |1
Dans le

langage actuel , et en parlant de milice ou de

garde nationale, ban est la partie la plus valide

de la population, et arrière-ban la réserve compo-

sée des citoyens plus âgés, et qui ne doivent pren-

dre les armes que dans les moments de péril. HFig.

Convoquer le ban et l'arrière-ban, s'adres.ser à tous

ceux dont on peut espérer du secours. ||
4° Four à.

ban, moulin à ban, ou four banal, moulin banal,

four, moulin, etc. dont les gens qui étaient dans

une seigneurie étaient obligés de se servir, en

payant une redevance au seigneur.
||

5° Sen-

tence qui exclut, et, en particulier, bannissement.

Le ban qui a mis l'exilé hors de son pays, semble

l'avoir mis hors du monde, CHAiBi.iJBR. Génie, i.

V, 7.
Il
Garder son ban, ne pas revenir aux lieux

d'où l'on a été exilé. ||
Rompre son ban, reve-

nir au lieu où l'on n'a pas la permission de rési-

der. La loi le condamne à mort [l'exilé], pour avoir

rompu son ban, chateaubr. Natch. vu, 289. Da-

mon [maître de musique de Périclès] fut mis au

ban de l'ostracisme, p. l. coi'R. Lettr. 325.
|| Met-

tre un prince, une ville au ban de l'empire, se

disait, dans la Constitution de l'empire germanique,

pour les déclarer déchus de leurs privilèges. Char-

les V l'avait mis au ban de l'empire, boss. Var. 2.

Il
6° Amende. Le comte et les envoyés du roi pou-

vaient faire payer aux vassaux le ban, c'est-à-dire

une amende, montesq. Espr. xxx, <7.
||

7° Chef

d'un banat, titre de certaines provinces, telles que

la Croatie. Uagot/.i épousa Hélène, fille de Pierre,

vice-roi ou ban de Croatie, st-simon, sas, 483.

— HiST. xu" s. Parmi celé ost faites un ban crier,

Jîonc. p. 66. Charles li rois fit faire et son ban et son

cri, Itonc. p. 4 91. A dan Kandulf del Broc l'aveit

ainz comandé, E encontre cels furent par ban tut

assemblé. Th. le mart. 4 37. Dune comanda li reis,

e fist par ban crier Qu'um laissast quitement lui e

les suens aler, ib. 46. Tut lur aveir aureit tresqu'à

un sul denier Li reis; car pur ço out cest ban fait

nuncier, Que li clerc saint Thomas n'osouent repai-

rier, ib. 67. || xui" s. Et me sires Loeys feist crier

son ban que nus n'i fourfesit riens, sous la hart,

Chr. de Kains. 4B6. Et la mesenge li esorie: Renart.

cist bans est tost brisiez De la pais que me disiez,

Ren. 4836. Vos feîstes le ban roial. Que jà mariage

par mal N'osast nus fraindre ne brisier, ib. 8277. Se

li bons ne la feme ne savoit riens du mariage, ne

)i:ir les bans qui furent fct en sainte Eglise, ne ou

DIGT. DE lA LANGUE FRANÇAISE.

autre manière.... beal'm. xvm, 7. Adontli sires doit

fere crier trois bans, id. lxiv, 4 4. || xv« s. Messire

Godefroyde Harecourt commanda que.... quand ceux
de Caen ouïrent ce ban.... froiss. i, i, 272. Us fi-

rent commander que on sonnast la ban-cloche, et

que chacun s'allast armer, ID. i, l, 473. Avec le

roy estoient les nobles du royaulme assemblez par
manière de arriere-ban, comm.hi, 3. Uoye [ville] où
il y avoit quinze cens francs archiers dedans et ung
nombre d'hommes d'armes d'arriere-ban, id. m, 4 0.

Il
xvi' s. Ces as.semblées s'appelloyent ban ou he-

riban : qui selon aucuns signifie cri et arriere-cri,

LANGUE, 227. Anciennement les baillifs et senes-

chaux avoyent la charge d'assembler et conduire

les arrière bans, ID. 230. Il fit faire un band avec
des cloches au lieu de tambours, que tous les pri-

sonniers eussent à se rendre auprès du prince, d'aub.

Fcen. IV, 9. X la charge que tous ceux qui ont suivi

son parti seront r'appellez de ban [de l'exil], U).

Ilist. I, 46. Quelquescapitainesprindrentleursquais-

ses et leurs tambours, et firent un ban en ces ter-

mes, ID. «6. II, 377.

— ETYM. Provenç. ban; espagn. et ital. bando

;

bas-lat. bannum, de l'allemand. Le haut allemand
bantian se présente aussitôt ; mais Diez remarque
que barman aurait donné, dans les langues roma-
nes, banner, bannare, et non bannir, bandire,

qu'il rattache au gothique bandvjan, banvjan, dé-

signer, signifier; mais il est obligé de supposer que

le V du gothique manquait dans le dialecte allemand

qui a fourni bannir. Notons que le gaélique a aussi

bann,de sorte que le radical pourrait avoir subi une

influence autre que celle de la forme germanique.

Notons aussi que, à côté de bannire, à beaucoup

près le plus fréquent, on trouve dans le bas-latin

bannare, dans imbannare, dans bannalis, dans

bannaria, bannarius. Il y a donc lieu de donner la

préférence au haut allemand, admettant seulement

un changement de conjugaison, comme dans baju-

lare qui a donné bailler et bailiir.

BANAL, ALE (ba-nal, na 1'), adj. \\i' Terme de

féodalité. Se dit des choses desquelles les gens d'une

seigneurie étaient obbgés de se servir, en payant une
redevance ati seigneur du fief. Four banal. Moulins

banaux. De plus certain procès qu'on m'a sotte-

ment fait Pour certain four banal sis en mon terri-

toire, REGNARD, Légat, m, 6. ||
2° Fig. Qui se met à

la disposition de tout le monde. Coeur banal. Té-

moin banal. Générosité banale. Des sophistes du
temps l'adulateur banal, GILBERT, Afon apoi. || 3° Com-
mun et trivial. Des consolations banales. 'Tous les

hommes se flattent, nous avons tous à la bouche
cette phrase banale : Il y a bien loin d'aujourd'hui à

telle époque, chateaubr. Pensées, 297. Si l'on vous

dit que l'art et que la poésie, C'est un flux éternel

de banale ambroisie, v. HUGO, P. d'aut. 3.

— ÉTYM. Ban.

t B.\NALEMENT (ba-na-le-man) , adv. D'une ma-
nière banale.

— ÉTYM. Banale, et ment.

BANALITÉ (ba-na-li-té) , s. f. ||
1° Terme de droit

féodal. Usage obligé d'une chose dans une seigneu-

rie, moyennant redevance au seigneur. La banalité

d'un four. ||
2° Chose triviale, vulgaire, sans origina-

lité. Cette proposition est une banalité. Les compli-

ments ne sont que des banalités.

— ÉTYM. Banal.

BANANE (ba-nan'), s.
f.

Fruit du bananier con-

sistant en une sorte de baie triangulaire et allongée.

Leur soleil ne sait pas.... Mûrir le doux coco, les

mielleases bananes, A. chén. 228.

t BANANEllIE (ba-na-ne-rie) , s. f. Lieu planté de

bananiers.

BANANIER (ba-na-nié), s.m. Genre de plantes

herbacées, vivaces seulement par les drageons et

dont la tige périt aussitôt qu'elles ont donné leur

fruit. On y remarque: 4° le bananier commun (musa
paradisiaca, L.) à tige surmontée d'un long et large

feuillage, et de trois au quatre régimes renfermant

chacun une cinquantaine de baies succulentes ;
2° le

figuier-bananier {musa sapientium , L.) dit aussi fi-

guier d'Adam, à fruits plus petits, mais plus nom-
breux, plus sucrés, et dont la saveur se rapproche

de celle des figues.

— ÉTYM. Banane.

t BANAT (ba-na),s.m.|| 1" Dignité de ban. ||
2»Pro-

vince gouvernée par un ban.
— ÉTYM. Ban.

fBANArrE (ba-na-t'), s. f.
Panier dans lequel

les bouchers font passer le suif pour l'épurer.

— ÉTYM. Banne.

B.\NC (ban; le c ne se lie pas : un banc élevé,

dites : un ban élevé; prononciation quiestuoléopai

Cbifflet pour le xvii* siècle; l's se lie dans la pro-

nonciation soutenue : des bancs élevés, dites : des
ban-z-élevés) , *. m. ||

!• Long siège pour s'asseoir.

Banc de gazon. Des bancs de rameurs. Les bancs du
théâtre. Les bancs d'une clas.se. || Être sur les bancs,
faire .ses études dans une école, dans un collège. Si

j'eusse étudié, Jeune, laborieux, sur un banc à l'é-

cole, HRONiER, Sat. IV.' U était sur les bancs do l'é-

cole de théologie, boss. Bourg, t.
jj Se mettre sur les

bancs, commencer ses études, et aussi soutenir un
acte en Sorbonne. Réponds-moi donc, docteur, et

mets-toi sur les bancs, boil. .Sat. viu. Il Banc d'é-

glise, siège, ordinairement entouré de menuiserie,
où une famille a le droit de se placer pour assister

au service divin. Banc de l'œuvre, siège aPecté
dans une église aux officiers de la fabrique , etc.

Il occupe de plus un banc dans la paroisse Dont
jadis mes aïeux ont été possesseurs, uauteroche.
Nobles de province, i, 8.

||
Banc des accusés, le

bant où , dans une cour d'assises , sont placés

les accusés. || Banc des avocats, banquettes sur

lesquelles s'asseyent les avocats dans les tribunaux.

[I
Anciennement, banc de procureur, banc d'avo-

cat, espèce de bureau où un avocat donnait rendez-

vous à ses clients. || Banc du roi en Angleterre, cour

souveraine où le roisiégeaù en personne. Le parlement
sédentaire à Paris était ce que la cour du banc du roi

était à Londres, VOLT. Moeurs, 76.
|| Banc des évê-

ques, le banc où siègent les évêques dans la cham-
bre des Lords. || Banc de rameur ou banc de nage,

siège sur lequel s'assoient un, deux ou plusieurs

rameurs, maniant chacun sa rame ou tous un seul

aviron. || Banc de quart, banc de bois à dossier

qui se plaçait, pour l'officier de quart, sur le gail-

lard d'arrière, en avant du mit d'artimon, jj 2° En
chirurgie, banc d'Hippocrate, espèce de bois de lit,

garni de treuils à la tête et aux pieds, et pounu de
rainures, qu'on employait autrefois à réduire les frac-

tures et les luxations. || 3''Entermesde marine, banc
de sable, et, absolument, banc,écueil, grand amas
de sable et de vase. Les sables et les bancs cachés

dessous les eaux, coRN.Pomp. ii, 2.
|| Banc de glace,

masse de glace flottante ou immobile. ||
4°Banc de pois-

sons, grande troupe de poissons d'unemême espèce.

Un banc de harengs. ||
5° Banc de pierre, chaque lit de

pierre dans une carrière. Le banc du ciel , le premier

lit.
Il
En géologie, couche formée de matériaux con-

sistants. Banc blanc , calcaire grossier du terrain

tertiaire. Banc de roche, couche de calcaire gros-

sier contenant les traces en creux de certaines co-

quilles. Banc vert, chaux carbonatée de l'étage su-

périeur du terrain tertiaire. ||
6" Terme de métiers.

L'établi dans plusieurs arts et métiers.
1

1 Banc de cuve

,

plancher qui enlom-e une cuve de brasseur. || Banc à

ourdir, siège où est posée la manivelle de l'ourdis-

seur.
Il
Banc à river, instrument d'horloger, jj Banc

à tirer, machinequitirelemétalàlafilière. || Grande

table qui supporte la pierre sur laquelle on pose les

glaces pour les adoucir. || Paroi latérale des galeries

d'un four à brique. ||
7° Place que la charrue n'a pas

retournée.
— Hisr. XI* s. Il fait porter quatre bancs en la

place, Ch. de Roi. cclxxxi. ||xii* s. Chien mu n'a-

baient pas, suz [sous] le banc lié sunt. As larruns

conjoissent, al mesfait od els sunt. Th. le mart. 6».

De sur un banc s'assit, ib. 39. || xui' s. Le roy s'as-

sit sur le ban de la nef et me fist asseoir à ses piez,

joiNV. 285.
Il
XV* s. Le pont n'eut point d'arrest ni

de soutenue, car le banc sur quoi il devoit cheoir

estoit osté, froiss. ii, ii, 44. Vingt mille ducats con-

tans qu'il [Pierre de Medicis] avoit à son banc en la

ville, COMM. vil, 9. Ilxvi» s. Celle de la montaigno

ou trop droite pente sera adoucie par murailles tra-

versantes, apoelèes bancs, qu'à pierre sèche, pour

l'espargne, on y bastira.... o. de serres, 4 48.

— ÉTYM. Provenç. banc; espagn. et ital. oanco;

de l'anc. haut allem. banc et pane. U y a dans le cel-

tique : kymri, banc; gaèl. et irland. beine; corn-

wall. benk; angl. iench ; m&is l'italien ponça, banc,

témoigne de l'origine allemande.

BANCaL, ALE (ban-kai, ka-l'),ad;. || l'Qui aune

jambe ou les jambes tortues. ||
Substantivement. Un

bancal; des bancals. ||
2° Populairement, Un ban-

cal, un sabre de forme recourbée.

— REM. Ce mot n'est ni dans les anciennes éditions

de l'Académie, ni dans les dictionnaires de Furetière

et de Richelet. Celui de l'Académie , édit. de 4 762 , ne

donnequele féminin bancale, avec cette explication :

« Use dit populiirement d'une femme dans le mèuia

sens qu'on dit fcancrodie en parlant d'un homme, o

Depuis, cet adjectif est devenu des deux genre»,,

mais, comme tiancai n'avait été usité qu'au fémi-

iiju, le masculin pluriel iancaux na s'était pa^

1. — 87
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mémnlt : qjoord'bal l'iuage • tdmi* de dira dM

_ CTYM n y • duf la provençal et le be*-Uti/i

(„ .rnifle un beoc et qui Tient de 6«ie. Se

m, I da M mot. ptr une Ttgne aieiiDUa-

1100, pour UôBgnef ce qn' "^ un kon-

Ml^oa N«& Mrtit-ca u ni de la

rnnee, et où entrerait ^ - i i, jambe T

L'abience dtiUtorlque laine tout ilana le doute.

t BAlfCARSK (tan-ka-O, ». f. Terme de marimi.

CoBn ferrant de banquette et de lit

— ÉTYM. Banc.

t BANCKLL» (bta-eè-l'), f. f. l'oiil l>anc long et

peu InrKc. lianMlle de cabaret. ||
Vieux.

— Rtym. Banc.

t BANniK (liaii-ch"). ». f. Il f Terme de géolo-

gie. Au boni do la r— •
— •'i'-remenl sur les

cfite» occidenlalmi '] ' do marne ar-

gileuM qui, alternai.. par les vaRues

et iécb4 ptr le contact de l'air, bl.mchit et prend &

la surface la consistance de la pierre. || S* L'une des

deux planches du moule dans lequel on fait le pisé.

— f.TYM. Bane.

t BANf.llEE (ban-ctiée) , f . f. Ce que tient le

moule employé à faire le pisé.

— ETYM. Banehe.

BANCO (ban-ko), adj. invariable. ||
!• Mot qui

s'emploie quelquefois en termes de change, pour

désigner une valeur en banque, par opposition à

valeur courante. ||
2* Terme de jeu. Faire baoco,

tenir seul l'enjeu.

— ËTYM. Itai. banco, banque, le même que banea,

banc (voy. banc).

t BANCOCURR (ban-kou-lié), «. m. Arbre des

Indes orientales (aleuriles ambinux, L).
— ÊTYM. Beneoulen, ville de Surnalra.

BANCROCIIE (ban-kro-ch"), adj. Qui a les jaml)Cs

très-lortucs. Ilomino, femme bancroche. ||
Substan-

tivement, un bancroche.
— ÈTYM. Il y a dans le provençal ban et bann,

calai, banya, ([ui veulent dire corne; angl. bandy,

tortu, qui viennent du kymri bdn, corne. Kst-ce

ce radical qui, combiné avec ernche, a donné ban-

croche f oubionestKJO le mol allemand BetVi, janilio?

Quand il n'y « pas d'historique, l'élymologie perd

d'ordinaire sa tiase.

BANUAtiK {iMm-da-j"), *. m. Terme de chirurgie.

Il i* Tout appareil dont les bande» et les compresses

fonnont Iri pjirlio esscnliclle. Il [l'enfanlj e.st en-

touré dolinK»"»' df )..>i.i .i--; lU' i..iiii' .«n.n. j j

aouss. Km.i ||
»• A

3u'on emploie pour

ans lequel entrent dos laci, îles ultulles, elc. {{ i'ar

extension, nom de diverses machines, toiles que

les brayers ou bandages herniaires, le garrot, le

tourniquet, etc. jj
8* Uandos do fer ou d'autre métal

aui
entourent et serrent les roues d'une voilure,

'une machine. Il
4* En termes d'armurier, pièces

qui servent k banilor une arbalilc, un pistolet, et

loulet choies qui font ressort. || Kn termes de fon-

derie, assemblage de bandes de fer plat servant k-

maintenir les moules.

— HIST. XVI* 8. Et soit fait bandage et ligature

propre pour tel cas, pahB, vui, St.

— f.TYM. ttnniirr.

BANlMi.i-^i I m-da-ji-sl"). ijl* S. m. Celui qui

fait des
' 2* Adj. Chirurgien baudagisle.

— RTV.
). B.VM '<

I ),«./'.
Il
!• Sorte de lien plat et

InMvA^
Il [

liitiL'iiii Irini'r.i iti> Imlii m) ilc

coton qu

cheb, lo
; .:

'

battu en long qui sert à lier ou à rviiforcur quciipiu

chose. Mettre aes bandes k une roue. || Bande d'une

•elle, le dit de deux pièces de fer plates, clouées

aux areonspour la tenir en état. ||
1' Morceau d'é-

lolfa, do ei)ir, de papier, etc. long et étroit. Une
bande de taffetas, de drap, de papier. Mettre un
journal, un livre loua bar '- " V-- ' - ' '•'

terre. Une bande de gazi

gions quidivisaientdevant , a.v .,.

nous traversAmes les deux premières, CiUTSAtiB.

Itin. !«•. L'axur du ciel, travcn^é par des bandes
verditrea, sembla le dicompo 'lumière
kraebe, id. Jforl. ii, ts». || ; mnomi».
Bendeada Jupiter, de Saturne, baudu u:

travetsent le disque do ces planètes, jj 3
eAl4 ial4ri«ur du bi"~~' ' înndes de ce mi.ir.i
•ont trop duras.

|| icirac. chacun des
borta de 1» table. 11 4 .:u marine. Dande. du
Bcnt, Kl

Mtd
le cété du nord, le c4té du

«M, par
> la Ugno. Bande de l'cit, buide

de rMieat, U G^i4 «la l'eai. à» l'oaeet La» mU

BAN
MaieBtlUhandedel'eft, vuxcm, Helat. ducomhat
de la Bougue, dans iu.. || Donner la bande, être

k la bande, ae dit d'un bkUment qui penche d'an

cdt*. Il
Bande de ria, bande de toile appliquée aur

me diM taem d'une Toile pow U fortUbr ans

pointa oA doivut «ire penjéi les tnmi dans les-

quels paaieot le* nrootlM des ris. ||
6* En arcbileo-

turo, bande ae dit de plnsienra membres unis qui

représentent en effet dee bandes ou lisières.

ji
(• Terme de pèche. Esptee d'ailes cpie l'on ajoute

à.rrfiins filets.
|| T'TeitM de métier. Dalles de

liiiis ou de marbre débitée* en tranche* étroites pour

servir d'encadrement aux carrelages. || Banda de

trémie, barres de fer placéea en avant du foyer daa

cheminées. || Les longs cétés d'une glace qui, pen-

dant qu'on la coulait, touchaient aux tringles.

Il Dans l'imprimerie, pièces de fer atucbées aux

deux langues du milieu du berceau de la presse, sur

les<iuelles roule le train. || Morceau de pAte long et

mince qui sert k bander certaines pitisseries.

IIDande de cervelas, six cervelas attachés l'un au

bout de l'autre. ||
8* Terme de blason. Pièce hono-

rable d'écu qui représente le baudrier du cavalier et

prend d'ordinaire depuis le haut de l'angle droit da

l'écu jusqu'k l'angle gauche du las de l'éeu. Porter

d'argent k la bande de sable. |l Les chev-' -— ' h
bande ou de l'écharpe, ordre de chevai' é

vers l'an rsao par Alphonse XI, roi de — :...-, cl

destiné aux gentilshommes cadets de famille. Ces

chevaliers portaient un ruban de soie rouge de l'é-

paule gaucho jusqu'au-dessous du bi«s droit

— HIST. xu' 8. Au front dessus [l'escu] ot (eut]

trois bandes d'or mer [pur] , Ront. p. M. || xiii* s.

Quant li rois Elnglois entcndi que il venroient l'our-

miel [ormeau] copper, si fist fierer le tronc desous

<le bendes de fier tout entour, Chr. de JSaiiu,

p. 63. Que nus ne puisse couvrir de bandes, es fou-

riaux d'pspécs, chose que par les quatre mestres

puisse estre dite fausse par leur seremens.... Liv.

det met. 387. Que me revolent [veulent de nouveau]

ces gallcndes. Ces coiffes k doréie* bendesT la Rose,

0313. Sa baniere estoit bandée, et une des bandes

estoit les armes l'empereur qui l'avoit fait cheva-

lier, jowv. Mt.
Il

XV* 8. Le roi d'Angleterre mettoil

sus une grande armée de gens <rarmcs, et l'avoit-

r la mer , des bandes de Normandie et

iioiss. 1,1, sta.
Il

XYi* s. Elle* nourris-

s, M ;
'ris, sans les emmailloter, ny lier de

liariil' inges, ahtot, Lye. 3*. L'arméo
, i.r.- .

" ^iTiH'! en nriîriMÎi'bflLiille : rlii.sa-

prcnd les armes et s'encourt & qui le premier rem-

pliroit SIX navires moiens qui estoient k la rade, et

se mettent k la bouline, et courons bande sur bande
viennent aux canonades, lo. ib. n, 393. Telle liga-

ture ou bande se fait quelquefois avec un chef, ou
avec plusieurs, Pktit, vu, &. Les parties sont le

corps de la Irande et les chefs, id. xu, t.

— CTYM. Wallon, bain«; namurois, baifide;rou-

chi, Wn*; picard, bmne; provenç. et it.il. hemUi:

espagn. wnda ; de l'anc. haut allem. h\

mod. bindtn, lier; sanscr. bondA, lier. >

gaélique honn, une bande, un lien.

1. BANItP. (han-d'), $. f. Troupe, compagnie.
! <'s couraient la campagne. Li i

Ile cette bande de débauch'
" '^ '- ' '"-s bomii-y lie

vsons.llsvio-

fl-'irgéné-

; I chef

Miiiululo s'y rend seul ', la kum. ilidi.

Il Fiff F«ir« bande k p.i . .rer de ceux avec
' i en ï-ociéliï. Il Les marquis de

:;.le [do la plus haute volée], mol.
T 'Ti ce sens.

Il
La grande bande

is du roi, se disait de* rio-

.„..„ •-.. ... .„ ..i roi.
Il
Les bandes françaises,

le* bandes espagnoles, l'ancienne infanterie fran-

çaise, espagnole. Les vieilles bandes espagnoles vain-
cues ft lUicroy par Condé.

|| Bandes noires, comp.i
pni»s d'iti'anterie «vec des enscipHes noires. .-

noire, aas'

- grartdes p-

AJ>IUIUItl1.'ll , la IKUIIIU, ic ^I'

BAN
voleurs. Cette remarque n'est pasinste; bande se

dit de toute espèce de troupe ; et il n'v a rien uni

empAcbe da dire, «ans aucune espèce ds (iKoili'.a-

tion dénigrante : las bandes insurr' -d-

paient les communications de l'enti :.t

les plu* grands services kU causa nau»;

—

... „à..\\i-

trefois, comme on voit ci-desios, bami» rtf|iUquajt

kunetroupede musiciens; il est reetéaveeeaiaMeo
anglais, ot bond signifle la musique d'un régiment.
— HIST. XV s. Kscbarcoté est k noble interdite;

Tout gentil cueur tient au large sa benda, a. cbait.

Bret. det noble$. Le roy d'Angleterre et toute sa

liande [armée], comh.iv, <<. || xvi*(. Bannibal avoit

faict espandre du feu par tout son ost, et distribuer

de l'buyle par les bandes, nom. i, Mt. Que dans

CCS aMemUée* il y aye un chef de bande à la* ré-

gler, ID. Il, «•. Le gouverneur de* enfan* la* da-

partoit par bandaa, et puis donnoit la superinlan-

dance k celuy des ganons qui luy semblmt la pin*

sage, AMYOT. Lyc. *t. Il meit une bande d'artil-

lerie pour battre l'encoigneure du ooité de Mondaris,

M. DU DKLL. 40*.

— ETYM. l'roveoç. boiuta; bas-lat. bondint, dts-

Cu et auaai bande; de l'allemasd Bond, banda k

, de U drapeau, et flnalatnent , la troopa qui

suit le drapeau.

t 3. BANDE (ban-d'), «.
f.

Quantité dont un res-

sort est bandé.
— ETYM. Bandtr.
BANDS, £s'(ban-dA, dée), part. fotd. ||

1* Serré

avec une bande. La plaie étant bandée. Je dois, les

yeux bandés, peser d'un poids égal Gomma la prix

du bien l'importance du mal, aoT*. S/iù. m, >.

Il Terme de blason. Couvert de bande*. £cu bandé
d'or et de sable. M 2* Fortement tendu. Un arc bandé ;

etfigorément, il a l'esprit toujours bandé, loi^jours

occupé.

BANDEAD (ban-dd), s. m. ||
1* Bande qui sert k

ceindre le front et '•

tresse. || Bandeau
rois cciirn.iienl li n

qn
Ire

mallieuieux Uiudci

I " bandeau d'une pr£-

:De dont les anciens

Irjvaillenrs.

— RF.M.l. Voltaire, kpropos des v«n de Cor;
,

cité* plus haut, prétend qu* bande ne *a dit que de
|

je scrau moins roi

naiiili au royal m'Otait vo-

IV, s. Kt toi, f.ital l!»,su,

iiaiideau qu. j ai

trempé de mei pleurs. RAc. Jfiihr. v.i au

royal fut mis sur votre front Comme un gage assuré

de l'empire du Pont, ro. tb. i, S. Le bandeau qu'alla

avait reçu de votre main, in. tb. n, s. ie tous ceins

du bandeau préparé pour sa tête, id. ^ndr. m, 7.

.... De oe front guerrier les nobles cicatrice* Ne
peuvent se couvrir que du liandeau des rois, volt.

Ifi'r. 1,3. Etdescspieds on l'cul voir 1* poussière Em-
preinte encor -s rois, stSAira. Dirrt

dc/b.0rfu.
Il

A. :(fure des veuves. S'il

revenait, on Attrait lo ku.dcau, 8£v. lit. Madame
de Navailles est la dernière femme k qui j'ai vu con-

server le bandeau qu'autrefois les veuves portaient

toute leur vie, st.-sim. 74, a<7. || t* Moroeao d'é-

toffe en plusieurs doubles qu'on "•' " '"- •—•fi"

quelqu'un pour l'emptfclier d'

r.iT.r.'.s. ntée avec un bandeau «_. . . . - ,, .
'•

leau sur les yeux, se dit d'un homme qui

' sur quelque cbMe. La discorda.... Avait

sur tous les yeux mis son bandeau faut, asc.

Ijihig. V, e. n faut lui éter son bandaau [k l'amour],

I ' Il leva le bandeau qtti fermait ses

/ (tm. Combien de (ftia e**aya-l-il d'ar-

iiandeau fatal qui fermait saa yeux k U
Tur. ôtez le bandeau qui me CMbe moi-

-'• inétna, KAJa. ta*. La main des Dieui

.;teinpa Miapendoe Semble ôtcr le ban-

liaient (ur ma vue, toit. tVjiift,

!ans cet Ige où la maturité Kait

\'^. la crédulité, (n. f'«wal. n, *.

e le bandeau, m. fwtr M
l'-ctore. PUli^hande «nie,

i
Plancha

ijDanala

pela reTiioncenicnt que i un laiiia eBllO

Baade* eiroaUlN* al aaiUaaia*

corp* d*nn« ooionna de poNe.
4* Bande d'étofli» cotwoonaat tednpariaa aô-dae-

«lis d'une croiaée. Il
(* Terme de pAcba. Portion de la

c certains filets. ||l*Bandaa«oaaoUeb*nda^
'errurt dans des voiture* d**rtiI)eTte.

r. nr ». m] A lascheni ef bandé,

.11 ert coeOs aval, c.

.

^, lUerl
'•'!( ron. Quant son handel (ilj a ratomé.... ù>.

Il xiT* s. D ammenoH Wblaoe, k oui pas ne fa
>- '

. Qui bien etut besoivg ou oom de maint beo-

. Car de » *anc aroit sané [aaigaé] pin* d'un

-d. Bond. de 5i>.B,ia«. Il rr* a. Bloappa*, ban-
deaux, contrapoinle* pour «ormir mu

r.icner le

vérité t 10

mAr"' »!
"

COI.

au:

me
ro.irureric

deux moulures,

(jui sont sur la

I',
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m, 3B.
Il
XVI' s. Un bandeau de parchemin, amyot,

Lysand. 36. Un chapeau à larges rebras, bandé d'un
bandeau royal, id. Anion. H.
— ÉTYM. Bande i . Dans l'ancien français le no-

minatif singulier est li bandels ou bandaiis , le ré-

gime singulier le ftanrfci; nominatif plurieHi 6an-

del, régime les bandels ou bandaus.
BANDELETTE (ban-de-lè-f), s. f. ||

1° Petite

bande. Bandelette de toile. |l En chirurgie, bande-
lettes agglutinatives, bandelettes ainsi appelées

parce que le diachylon dont leur surface est enduite

les fait adhérer fortement à la peau de la partie sur

laquelle elles sont appliquées. ||
2° Bande dont les

prêtres païens se ceignaient le front
;
que portaient

les suppliants; dont on paraitles victimes. ||
3° Terme

d'architecture. Petite moulure plate et plus étroite

que la plate-bande. ||
4° Dans la serrurerie, fer de

bandelette, petit fer plat qui se vend en bottes.

— ÉTYM. Diminutif de bandel, anoien français

pour bandeau (voy. ce mot).

B.4NDER (ban-dé), V. a. || i° Serrer avec une

bande Octave passant s'est donné le souci De
bander ma blessure.... rojr. Vencesl. rv, 2.

{| Gar-

nir de bandes de pAte une tourte ou un godiveau.

Il
En termes de marine, bander une voile, y cou-

dre des morceaux de toile. || Dans la bijouterie, re-

dresser une moulure. || Au jeu de trictrac, bander
les dames, mettre trop de dames sur une fli^che.

Il
Au jeu de paume, bander une balle, pousser dans

les filets avec la raquette une balle qui roule sur

le pavé.
Il
Terme d'architecture. Poser les pierres

d'une voûte. ||
2° Mettre un bandeau sur les yeux.

Il faut bien bander le colin-maillard de peur qu'il

ne voie. Nous allons entrer dans l'enceinte, Çà.. ne

me bandez pas les yeux, béhang. F. cap. Ordonne-
riez-vous qu'on vous bandât les yeux pour ne pas

voirie danger?MASs. Car. Mort. || 3°Tendre quelque
chose avec effort. Bander un câble. Il banda cet arc

en présence des ambassadeurs, boss. Hist. m, 3. De
son arc toutefois il bande les ressorts, la font. fa&.

viil,27.
Il
On a dit jadis bander un pistolet, unfusil,

parce que l'étincelle était produite par un rouet qu'on

était obligé de monter comme on monte une pen-

dule. On dit aujourd'hui armer. || Fig. Je veux ban-

der contre sa vie L'ire de la terre et des cieux,

MALH. ni, 3. M. de Rheims se permit tant de bru-

talités et d'incartades, qu'il banda entièrement l'as-

semblée contre lui, st-sim.Ç8, <4. Vieux en ce sens.

.
Il
Bander son esprit, l'appliquer fortement à une

chose. Bandant bien tous les ressorts de son esprit

pour voir clair en cette aventure, scarr. Rom. com.

Il" part. ch. *6.
Il

i° V. n. Étie tendu. Cette corde

bande trop. || Terme de chasse. Un limier bande sur

le trait, quand il tire sur la corde qui le retient.

Bander au vent, se dit du faucon qui se tient sur les

chiens en faisant la cresserelle. |{
5° Se bander, v.

réfl. Se tendre. Les muscles s'afl'ermissent, les nerfs

se bandent. Doss. Conn. de Bien , ii, ) 2. Le diaphragme

dont l'usage est d'allonger la concavité de la poi-

trine en se bandant.... m. ib. ii, 2.
||
Fig. Se roidir

contre quelqu'un
,
quelque chose, lui être contraire.

Qui voudrait se bander contre une loi si forte? Ré-

gnier, Sat. m. Ces zélés faquins qui excitent le

peuple à se bander contre nous, volt. Mœurs, <34.

Garde que les Perses un jour ne se bandent contre

toi, P. L. COURIER, II, <68. Vieux en ce sens.

— HIST. XII' s. [S] Gautier [il] en bande [avec un

pan de son habit] les flans et les costez, Ronc. p. 94.

X or bendé sont si chevol [cheveux] tressé, ib.

p. <86. L'escu [il] saisi, qui fu à or bendez, Raoul

de C. 23. L'enfes Bernier.... D'un siglaton [sorte

d'étoffela la leste bandée, th. 7). Estroitement avoit

les poinz noez. Et si avoit andeus les euz bandez,

Bai..d'Alcschans, 6633.
|| xiii" s. De sa camise es-

treitement [il] Bende sa plaie fermement, marie,

Gugemer. Li concile fu asamblez, Et Renart ot les

iaux [yeux] bandez, Hen. ^ (066. Por ce li oil bendé

li furent Des anciensqui la congnurent [la fortune],

la Rose, 0197.
Il

XIV* s. Li chevaliers anglois qui fu

en pâmoison. Quant il revint à lui, il n'ot se dolour

non; On lui banda le bras et loia environ , Guescl.

10200.
Il
xv s. Et estoit grand pitié, car le père

contre le fils, le frère contre le frère estoient ban-

dez, JUVÉN. Ch. VI, 4417.
Il
XVI' s. Cette contention

de l'ame trop bandée et trop tendue à son entre-

prin.se, mont, i, H. En ces faultes nous sommes
, bandez à nostre escient contre les reigles de la rai-

son, ID. I, 64. Bandant son ame à comprendre l'es-

sence de.... ID. I, 9<. Lucrèce a beau philosopher

et se bander, le voylà rendu insensé par un bruvage

amoureux, jd. ii, <9. Je m'estonne, dict-il, com-
ment les italiens se bandent contre moy, m. m, 90.

11 avoit déjà bandé sa part de deux douzaines d'es-

teufs, et jouoit à l'acquit, des pes. Contes, xii. Il

porloit une cape à l'espagnole , bandée de velours,

iD. ib. Lxviii. Une auge, bandée de lames de cuivre,

AMYOT, Rom. 9. Estant la Grèce fort affoiblie en ce

temps là, et les citez bendées en partialitez les unes
contre les autres, id. Phitop. i2. Il avoit un de ses

bas de chausses bandé [jarreté] au haut de la cuisse,

d'aub. l'cen. ii, 3. Un caparasson bleu bandé [rayé]

de blanc etde jaune, id. ib. ii, )8. Son pistolet tout

bandé, id. ib. iii, 6. Ayant fait jusques là porter les

tambours sur l'espaule, se volant descouvert, les

fait bander et battre aux champs, id. Hist. i, 289.

11 pria le bourreau de ne le bander point, id. ib. ii,

13). Vous et moi bandons sur le trait [passons, hà-
tons-nous] pour venir à cette grande bataille des

trois Rois, id. i6. ii, 390. Si on prenoit le péritoine

tant d'un costé que d'autre, il banderoit et se des-

chireroit, paré, vm, 35.

— ÉTYM. Bande i.

BAN1)ERE.\U (ban-de-rô), s. m. Cordon à l'aide

duquel on porte une trompette en bandoulière.
— ÉTYM. Bande <.

BANDEROLE (ban-de-ro-1'), «. f.\\i' Espèce de

flamme large , longue et fendue dont on parait les

navires aux jours de combats et de fêtes. || Par ex-

tension, petit étendard qu'on déploie en forme d'or-

nement et en signe de réjouissance. C'est un bal-

lon, voici la banderole. Et la nacelle, et le naviga-

teur, BÉRANG. Feu du pris. ||
2° Pièce de buffleterie

à laquelle est attachée la giberne. ||
3° Il s'est dit de

la bretelle d'un fusil, qui sert à le suspendre à l'é-

paule ou à le porter à la grenadière. ||
4° Ancienne

locution proverbiale. Banderole de Montfaucon, un
scélérat qui tôt ou tard sera pendu (Montfaucon était

un gibet voisin de Paris).

— HIST. XV" s. Tenir le compte et faire les paye-

mens de certains estendars, baneroUes et autres

paremens d'une nef ordonnée pour le port de mon-
seigneur d'Orléans, Comptes dans jal. Et lui

coupèrent la teste qu'ils pendirent à la bannerole

d'une lance, comm. vin, B.
|| xvi" s. Nos gens d'armes

et chevaux levers du temps du Roi Henry second

,

estoyent bien plus beaux à voir, portans la salade,

brassais, tassettes, la casaque, la lance et la ban-

deroUe, lanoue, 286. Pareillement la lance efl'raye

de loin quand on la void bransler avec sa longue

banderolle, id. 308. La troupe du roi de Navarre

estoit vestue de casaques de velours cramoisi, et

banderoUes rouges, id. BB8. Banderoles, festons,

AMYOT, Marius, 29.

— ÉTYM. Diminutif de iandière (voy. ce mot).

t BANDEROLE, ÉE (ban-de-ro-lé , lée), adj.

Terme de zoologie. Qui est marqué de bandes com-

parées à des banderoles.

— ÉTYM. Banderole.

t BANDEUR (ban-deur), s. m. Celui qui tend. Le

bandeur de l'arc, le vainqueur du lion devait terras-

ser tous ses rivaux, volt. Babyl. 4.

— HIST. XVI" s. Quatre bandeurs déploies, d'aub.

Hist. m, 87. Ce notable bandeur [coureur de bandes,

aventurier] avait une invention que j'estime devoir

estredescrite, id. Hist. m, 386.

— ÉTYM. Bander.

BANDIÈRE (ban-diê-r') , s. f. \\
1° Bannière, pa-

vois. Vieux en ce sens, jj
2" En termes militaires,

front de bandière, rangée et alignement des dra-

peaux et des étendards en tête d'une armée, d'un

camp. Les Samoïèdes n'ont jamais tué personne en

front de bandière, volt. Dial. xxiv, 3.

— HIST. XVI' s. Bien tost après haussèrent les ban-

dieres de France, et envoyèrent offrir la place au

roy, M. DU BELL. 495.

— ÉTYM. Autre forme de bannière; provenç.bon-

diera; espagn. bandera; portug. bandeira; ital.

bandiera.

t BANDINE (ban-di-n'), *. f. Un des noms du blé

sarrasin.

t BANDINGDE (ban-din-gh') , s. f.
Terme de pêche.

Ligne qui, attachée à la tête d'un filet, l'empêche

de se renverser.

f BANDINS (ban-din) , s. m. plur. Terme de ma-
rine. Balustrade en saillie à l'arrière des bâtiments,

sur laquelle on peut s'appuyer.

BANDIT (ban-di ; le ( ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel Vs se lie : des bandits odieux,

dites : des ban-di-z odieux) , s. m. jj
1° Malfaiteur. Un

bandit déterminé. II fut attaqué par quatre bandits.

Il
2° Par extension, homme sans aveu. Courir comme

un bandit qui n'a ni feu ni lieu, boil. Sat. viii.

Il
Familièrement. Être fait comme un bandit, avoir

les vêtements en désordre. |1 C'est un vrai bandit,

c'est un homme qui brave les bienséances et les

lois.

— ÉTYM. Ital. bandito,àe handire, bannir (voy. ce

mot) : proprement un banni.

t BANDOIR (ban-doir), t. m. Ressort en métal

servant à bander quelque mécanisme, jj Espèce de

roue qui sert à bander le battant du métier des ru-

baniers.

— ÉTYM. Bander.

BANDOLIER (ban-do-lié) ou BANDOCUER (ban-

dou-lié), s. m. Brigand qui vole sur les grands che-

mins. Vieux. On a vu des césars, et même des plus

braves. Qui sortaient d'artisans, de bandoliers,

d'esclaves, corn. Att. rv, 3. Je me joignis à des

bandouliers prisonniers comme moi, scarr. Rom.
com. n , 4.

— HIST. xvi* s. Ils y retournèrent avec dix com-
pagnies et sept à huict cents bandoliers, partie

espagnols, d'aub. Hist. i, (38. Si la justice n'est ré-

tablie et l'authorité royale respectée, nous devien-

drons bandoliers, LANGUE, 249 Par despitetpar

nécessité, il s'estoit rendu bandoulier des montagnes

etdes environs, des fer. Contes, lxxxiv.

— ÉTYM. Espagn. bandolero, factieux, séditieux,

de banda, faction (voy. bande 2).

BANDOULIÈRE (ban-dou-liê-r*), t. f. \\
1" Pièce

de l'ancien équipement militaire servant à suspendre

le mousqueton, le fourniment de poudre et de

halles des fantassins. De simples milices qui n'a-

vaient que des cordes pour bandoulières, volt. Rus-

sie, n, 4.
Il

2" Largç baudrier de cuir ou d'étoffe.

Bandoulière d'un garde-chasse, d'un suisse. Porter

en bandoulière, porter sur une épaule un objet qui

retombe sur le flanc de l'autre côté du corps. ||
Terme

de marine. Prendre une ancre en bandoulière, la

poser dans une chaloupe pour la porter où on veut la

mouiller.
— ÉTYM. Espagn. bandoïera (voy. bandoulier).

BANDURE (ban-du-r'), î.
f.

Plante des Indes dont

les feuilles sont terminées par une vrille qui port»

une urne sécrétant un liquide limpide (nepenthet

distillatoria, L.).

fBANG (bangh") , BANGHEouBANGCE(ban-gh'),
i. m. Noms donnés dans l'Inde à notre chanvre

cultivé, dont on tire le haschschich.

f BANGON (ban-gon),s. m. Terme de vétérinaire.

Tumeur qui vient sous la ganache des moutons.

BANIANS (ba-ni-an), s. m. plur. Habitants de

rinJe appartenant à la religion brahmanique, et

aussi, ce qui est le sens véritable, marchands.
{|
Ea

termes de mer, capitaine ou officier de l'État qui,

contrairement à ses devoirs, se livre au commerce.
— ÉTYM. Sanscrit, banigyana, marchand.

t BANK-NOTE (ban-knô-f) , s.
f.

Billet de banque

ayant cours en Angleterre.

— ÉTYM. Angl. bank-note, de bank, banque, et

note, billet (voy. note).

BANLIEUE (ban-lieue), s. f.
Territoire dans 1«

voisinage et sous la dépendance d'une ville. Lei

trois derniers rois d'Espagne n'étaient jamais sortis

de la banlieue de Madrid, st-sim. <o)
,
76. 11 y avait

dans Autun et dans sa banlieue 28000 chefs de fa-

mille, VOLT. Mœurs, tl.

— HIST. xiii" S. X Beauvais en Beauvoisis et en la.

banlieue d'icelui.... beaum. xiv, 27. Bani hors de la

vile et de la banlliue, Bibl. des Chartes, 2" série,

t. m, p. 42B.
Il
XVI* s. La banlieue [circonscriptioc

banale] est estimée à deux mille pas, chacun valant

cinq pieds, loysel, 261.

— ÉTYM. Ban et lieue, lieue du ban, c'est-à-dire

distance à latiuelle s'étendait le ban seigneurial.

t BANNASSE (ba-na-s'), s. (. Civière pour porter

la cendre dans une saline. || Grand panier dans le-

quel le savonnier passe les graisses.

— ÉTYJI. Banne.

BANNE (ban'), *. f. ||
1" Grande manne faite de

branches d'osier. ||
2* Voiture àcharbon. ||3*Grûsse

toile servant à couvrir les marchandises chargées

sur des bateaux, des voitures de roulage, etc.

Il
4° Grosse toile qu'on tend sur un bateau et qui

sert d'abri contre la chaleur ou la pluie, {j
6* Toile

qu'on place au-devant d'une boutique pour garantir

les marchandises contre l'action du soleil.

— HIST. XIII" s. Avant que le sac ou la banne soit

close, Liv. des met. <7. Et de paniers et de banaslres

Et de corbeilles et de vans, Ren. 2861». Et li char-

retiers l'a changié; Si l'a covert d'une banastre, ib.

3983.

— ÉTYM. Berry, b«nn*; picard, begneu eibenieu,

tombereau, voiture à basciUe; wallon, l»''n« ;Bayeux,

banne, grande voiture: namuroi», bèniau, tombe-

reau •• ital. benna. Festus nous apprend que benna

était un mot gaulois signifiant une espèce de voiture.

On voit que ce sens est resté dans plusieurs patois.

Le vieux français baHaslii est un augmentatif. Ca
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mot M ntroove daiw U eelli<|ue : kynirl, Mi,-gt6l.

e\tn
'r —— fo MM d« voiture a paiié k M-

1
.' > celui d« toil* qui couvre les

^ei_ "1 TolturM ou des btteaui.

MiANIIKAU {i»-aà), t. m. |;
!• Petite banne en

ed«r. lit* ValMMU de boit pour mesurer ft tran»-

porterie bli, la Tendanga. etc. || t* Tombereau en

oMite dan* iM itUiMa. iJ
4* Tonneau du vinaigrier

ambulant.
— HisT. zv ». lia forant amené* moult bonteu-

aiment et 'i—i".-><»«'""w>ii -i-- i>«nnel, du Lou-

vre en U '

1, «*.

— tTY>i . m, bntmtau,

petite vnitura; ruuclii, bintau, benel, tomliereau.

|B\N?IFI.I.K (ba-nèl'), (. f.
Psnier pour les

boui i,'e.

mutif de bantu.

BA>M., i.K(ba-né,n6a), jntn.patié. La voiture

ayant tUt liannAe.

BAN>KR (ba-né), e. a. Couvrir avec une banne.
— r.TVH. Hanne.
BANMCHET (t>a-n»-r^; le ( ne s* lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel l'f se lie : les bannerets

et leurs vassaui , dites : les ba-ne-r6-z et.... banne-

rets rime avec traiLs, suceôs, jamais, etc.), t. m.

|[
1* Ancien titre des seigneurs qui avaient droit

de lever bannière, pour composer une compagnie
miliuire de leur* vassaux. ||

>* Adjectivument, un
seigneur banneiet
— IIIST. XV* s. Et avoit en sa compaignie un che-

valier bannerct et sept autres chevaliers des plus

preui, rnois.s. i, i, 4*.

— f.TYM. Bannière.

BA>NI-rrOM (l>a-no-lon), t. m. ||
!• Coffre perc*

d'un ((ranil nombre de trou* , qui sert à conscnor

le poivuin dans l'eau. ||
2* Panier d'usier sans anses

pour faire lever le pain rond.

— HIST. XV* s. El me ve ci vo valeton,Pour en-

trer en un baneston , Se le me eommandiés on l'euro,

ntous. ^pt'n. amour.
— tnu. Banne; ISerry, bemilon; wallon boucle,

eolfn à conserver le poisson ; geoév. beiuittoii, cor-

bilton.

BANNETTE (ba-nè-f), ». f. Petite banne, cor-

beille en osier.

— BTYM. Diminutif de banne.

BANNI, IR(ba-ni, nie), part. paué.\\i' Chaise

d'un pa^-s. Ayant kl6 banni p.ir un acte arbiti-aire.

llann: '- - jayspar le meurtre d'un père, Banni

du : - par celui de ma mère, volt. Orctit,

V, u. , 'A '... n'nè, eiclu. Banni de la cuur. || Kig.

La pudeur bannie des cœurs. Le monde, une fois

banni, n'eut plu* do retour dans sun cœur, boss.

Reint itAngUi. Il rappelle un amour à grand' peine

banni, ooAN.Pofy. m, s. Happelez la vertu parleurs

oonnoils bannie, ID. l'nmp. i, 3. D'ici l'intrigue est k
jamais bannie, bArako. itcdd. rteav. |{ Substantive-

ment, un l>anni. Les bannis furent rappelés. J'aime en
Scrtnrius ce grand art de la guerre Qui soutient un
banni contre toute la terre, cohn. Sertor. u, 4. La
verta de* bannis n'est souvent qu'artifice, lo. Othon,

m, I. Cdiui que tu chassais comme indigne de toi....

Oui fut ton roi sans seeptra «t ton banni sans
crime, kotii. Anlig. m, t.

t BANNIE (banie), s. f.
Publication en forme de

ban. lUnnie a* travaux à fa.ie. Mot normand.
BANNIÈRE (ba-nié-rO, $. ^ || f Enteigne, éten-

dard, rentre le croiS!iant déployant leur bannière,

VOLT, Taner.m, *. || La bannière de France, dra-

peau de nos anciens rois lorsqu'ils allaient k la

gtiem, et qui était parsemé de fleurs de lis.

Il
t*Fig. La Discorde.... En tout lieu.... déploya

ses bannières, miu Sot. zii. || X bannière levée,

avec une hoMilitâ ouverte. Mme ' fortifiait

ainsi ton crédit auprèsde Mme <l' >, qu'au-

trement «Ue eût eue contre elle a innniore levée,

T-ant. «t7, 4M.
Il Se ranger lou* la bannière de

qtMk|u*wi, •• ranger de son parti, agir dans lo

mène Mprlt || I* Terme de marine. PaviUoo qui

indique ta nation k laquelle appartient un bltiment.

On dit ai^Jourd'bul pavillon. I.'articlo «* du traité

de t*** portant que le* Français qui seront pns
sous quelque banniéra que ce toit, seront mis en
liberté, je veux que «oo* insistiex contre U pré-
tention qne IweofMine [d'Alger J ont de fkira es-
dnva* eetix de idm ai^ali qu'ils trouveront sur le*
«•iMMux étmngen, UUrt de Lotn* xtf i Du-
fMSMdtn» itL.

Il BnaaMre da putance, pavillon

Cf*,\^.
•*" P«*I* *• wlWMti, pour (kir* si-

n ' ',*??*?•«•««»' "iàl««»«l«»«iir»'*mbarqtier.
BMuite» de oone*U,h*nnJèr»bUaol» que l'amiral

^^SUL^^ÇiPlf^ " v«ilpf«dra Bvi* de
••i airnaiMi.u• BiaadiHdqiwriM poit* wa procee-

siont.etqui *«rtkdi*tingtMruneparoi«*«ouunecort-
frérie. Illustre porte-eroii, par qui notre lisnni.'r.- S'.i

jamait en marchant bit un pas en arr.

Luir. V. Le* processions se Uttaieot les u

iei autres fiour l'honneur de leurs bajinièr«v, volt.

Ixniii Xir. s
II KiK. Aller au-devant de '[i»l')«'"ri

» .' .ivec un gr

t .,^re pour
fairi' ni puis gr.m'io cérémonie* pour.,.. ||

6- iiam

les temps féodaux, eompnfnle de vassaux qtie la sei-

gneur faisait assembler pour servir le roi kla goerre.

Il
Chef de bannière, capitaine de quartier dans une

ville.
Il

•« Terme de marine. Voile en bannière,

voile dont les écoutes larguées ou cassées permet-

tent que le vent l'enlève. || T* Terme de blason.

Armes en bannière, aime* carrée*, plus honorabiet

qu'armes en éciisuin ou pointe. || I'roverl>e. Cent

ans ban '.rclamfme
famille iière porte

maintt'fuiiil 1.1 i-i«i< 1 1; , cl i cci^'iuvjiiclliCUL

— HIST. XII* s. 01 Iialigaiis sa banara fermée,

ilonc. p. !. Jus<]u'à Paris irons li-mii-re dcsplole

,

.Soi. XXXII,
Il

Xiil* s. Kt quant liaei' rctté

de comliatlre, si lairoient 1.r t.:iri: i'Im;

tenroiODt coi, Chron. ' ' m en
nostre acordance, Une l :ince

Avec lous cens de lor baiiierc Ass.iuJruiii la jiorto

dorriere, la Uote, t07!>7. Nous avions bien pcidu

trente cinq chevaliers touz banicro purtans, de la

cour de Champaingne, joinv. i«i. En se* baniere*

portoit les arme!< l'empereur qui l'avoit fait cheva-

lier, ID. 12t. Hugue de Trichastet, seigneur de Con-

ilans, qui estolt avec moi k baniere, tu. si*. Un
mien escuier qui s'en estoit fui k tout [avec] ma ba-

niere et estoit levcnu k moy, me bailla un mien

roncin [cheval], sur quoy je monté, in. 2l*.||xiv*8.

Li piéton vont devant, les baniercs au vont, 0auil.

de Sfb. VI, t5».
Il
XV* s. Adonc le sire di- I l

monta sur un coursier et fit chevaucher !^a

FROiss. I, i,t03. Il envoya [«irle grand •

rir une banycre de trompette pour Im

cotte d'armes, comm. iv, 7. Il vouloil qu- : .

hausser par tout la bdnniere du i)etit duc que if

seigneur Ludovic tcnoit entre ses mains, lo. >iii, *.

Il
xvr s. Ce tailleur avoit si bien accoutumé k faire

la bannière (voler de l'étofl'e], qu'il ne so pouvoit

garder d'en faire de toutes sortes de drap, et de

toutes couleurs, despér. Conttt, xlvui. Item de

ceux qui pouvoicnt porter bannière (qir

cn-seignes qu.irrécs) et de ceux qui n<

porter (luo |>cnnon. lanoue, 227. Si le li.: „

[amiral] veut (juo iei nefs mectent les bateaulx en

mer, mectra dcuxbandiereskpouppe, ant. de con-

FLAKS dans JAL.

— CTYM. Bourguig. Nmnetre; wallon bantre.-ppo-

venç. bandirra, baneira; es|>agn. bandera; i>ortug.

bandeira; ital. bandtcra; du ba.^Ut. bandum, dra-

pc.iu (voy. BANDE < et 2). L'allemand moderne Pa-
nier, liannit're, a été pris du Irançais, plusieurs

mots français s'élant introduits en allemand dans le

moyen âge par les versions de poèmes de cheva-
lerie.

BANNIR (ba-nir), e. a. ||
1* Chasser d'un pays,

exiler. Les Tarquins furent bannis. Un décret le ban-

nis.uit de l'Italie. || t* Eloigner d'un lieu, éloigner

de quelqu'un, exclure. Vous le bannissez de votre

présence. Je le bannirai de ma maison. La fuite

d'une cour que sa chute a bannie, eac. fini, il, *.

.^^eigneur, bannissez-le loin d'elle, id. l'b. J* brûle,

je l'adore, et loin de la bannir.... id. Mtihr. tv, 6.

Mais, seigneur, étant seuls, je parle avec franchise-,

Bannissant le* témoins, vous me l'avez permise,

coRit. .Vrrtor. tu, 1. 1| S* Fig. Eloigner, supprimer,
6tcr. Ilannir de son âme tout souci. Il a tianni le

souvenir de vos bienfaits. L'inquiétude bannissait le

sommeil. La crainte bannit la pitié. Que par des lois

si équitables le peuple bannirait pouV toujours la

pauvreté, la jalou&'e cl la discorde, vertot, A^rol.

rom llv. m, p. att. Hais bannisses, madame, une
inutile crainte, nac. firil. u. *. Mais il ne put sitôt

en liannir la pensée, lo. E$th. i, «. ||i* Se bannir,
V. r^fl. S'exiler. Il s'était banni de *on paya. Oe l'u-

nivers entier je votidrai* me bannir, rac. Phèd. v,

7.
Il
S'éloigner de, ne pu fréquenter. Se bannir de

la société, du monde.
— HIST. XII* a. En sa grant ost fait banir [pu-

blier un banj et eriar, Aon*, p. «77. Et Sattina, k
tousjours, de la terra aat bania, atmcn. La bast.

Romuuu. p. 17. Enoora avait li rab oomandé a bani

Qua, *a an tuu *a terra aoat dara haidi Oui k
itooM apalaat al lua* la rei Henri, Saraiant arrao-
ment tuit si chatel saisi, Th. U mort. **. || xni* *.

ai qui sont bani «or U bart du roiauma, aaatm.

BAN
XII, 4t, S'il est puis '

l')Tir 1(. nii-lfi'l !i:tr ui.

;te, tn

I .
«.

de ceun que liuus a. '.

..J vde, fiil><. de» Char
)>. 4:!}.

Jl
XIV* s. Assez [il] nous baiiu..ï^j:l Ue Kntuce

le roioo, Puisqu'il nous envoioit hors de U racwo.
Cuetcl. «7«71. Laian* y ot piOars qui "— ' "-v
mer; Kt maint baal anaai pooit-on l.'i

303*1.
Il
XV* *. Et «volant aaté tous dt-i et

enchâssés hors d'Anglatamavae ta rolne, raou*. i,

I, m.
Il
XVI* s. Celui oui aa vaut etemDter de rece-

voir U cène comme indigne, ** bannit de prier Oiau,

CALvi.1, fn^iii. <»b. I4iv reprochant qtu pour armant

il rai>|x-llo'i l>eaucoup de banni*, aktot, Thém. 41.

CraïK-nani qu'il ne fustbanny dnbaoda l'ostracisma,

III. /Vric. n. Lyrur(.'us liannit l'or et l'argent da
Ijici'da-monc, lu Cnlun ri Ariii. tomp. ». ComiM
si c'est un rcuriiiviiicnt ou les ame* fussent rala-

(.ui'es et k'iiiiiies. i:i. Ut la imaq. fâm*. M.
_ rrvM /'.in : H in! brnnir; provanç. at aa-

p.U' '•

li.\NM~'-M;i I n-bi'), «d/. Oui doit être

banni. Un homme ignare de toute bonne discipline,

bannissable de la république da* lettre*, isol. Jfar.

forci, «.

— tTYM. Bannir.

BANNISSEME-irr (ba-ni-se-man) . ». m. AcUon da

bannir; résulut de cette action. Su am apiteaoa

liannissement. Le bannissement des Stuarts oe de-

vait jamais finir. Ue son bannissement prenM sur

vous l'offense, bac. fin», ji, i. Mon régne ne sera

qu'un long bannissement, n>. BMn. m, t. Ah I mon
rr."rc, l'amojr n'est guère véhément Pour des fil*

élevé* dans un bannissement, co*i«. Rod. B, 4. ||Eii

termes d> droit, peine infamante qui consiste k être

banni.
— HIST. xni* «. U querroit [tomberait] en gT«at

amende vers le signeur, de ce qu'il aroit fet ayde au

liini el tans de son bannissement, beaum. xixiv,».
- ' v^T le bannissement il «a ebasiient de lor

>. XXIV <«. u baniaaaaan* ne dure que

ne le [la] terre du eegneur tient, en quel

cort il est banis, in. lxi, »= »*

moyen del ces bannissemenis -3*

par'. •. fROiss. Il , II , «3.
il
xvi* s. Happa-

1er ; ment, p'aub. Ilitt. l. M».
— t TVM /Munir.

t BANOfAls (lian-kè), s. m. Terme de marina.

Navire ou hommo faisant U pèche sur la bane da

Terre-Neuve.
— F.TYM Rane.
BANOIE (ban-k'), ». f.

||l*OriginairaaMnt,eaa>-

mcrce d'arnent qu'on fait remettre de plaeeanphee,

d'une ville à une autre, par le ipoyen ''•

change; établissement qui se cbargc.-i !

des partiruliers pour le faire valoir k gros im. réu

ou le mettre en sûreté. Faire la banque, Ikire ce

genre de comm' ''; ci faisait la banque ;ealoi-

là se donnait ai: de la mer, MOUTEao. M*-
pert. us, I i'

'

1 . entreprise commerciale

dont les < nsistent k recevoir, conserver,

payer, en prêter les capiuux sou* forma

de monnaie iiiuidî>i.|ue ou autre. || Commerça eoR-

si^ant k effect..er pour le compte d'aatrui da* paya-

menu et recettes, k faire l'aauowpta, k ichatar at

revendre soit des valeur* commarciala» , laHraa da

change, billetede commerça, affata pabtie*. aettoo*

d'entreprises indusinaUa* «t ton* titras créé* pour

l'u.sage du rrMUi n/iit daa monnaiaa on matWre*
d'or et d . us apéeialament, le* éubiiaaa-

ments par _
u se livrent k ers rtlTrrsM opé-

rations. Il
Maison do banque, rr :<e

principalement des opérations de

lieu où se font le* opénti" c-.u-

lation, ceUequi émet de^ .\i,.iv.r_

Il Banque da dépM at da v
des valeurs at laa tiaaafkrr

que d'eaconpla, oeil* "'

forma d'eacnô^ at

que : I* aaUa «i but

cJient* paitieawtBj <

k de* coadiUeoa rég

raie*; i* inalitution ' 'u

dotée par ka Slat* r

IIBanqaa airieaia, r. > a la-

gTic«iliara.|Baaq« ( tamto-
riala.aaUagiim das :

mrr.,.,,.

Ua*.||BanqMnahh
Mtf mlaon mMUtr , ".
celle qui fiut daa |»a<a aor hypothéqua. Kt>I«iDa
d'imphmatia. Paianaal Uit au «wirtai* chaque

e puhU-
^lec de*

..'énéral,

s g^n*-
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semaine ou tous les quinze jours. || i° Terme de jeu.

Somme qu'a devant lui le joueur qui tient contre
tous lesautres.

|| Faire sauter la banque, gayner tOut

l'argent de celui qui tient le jeu. || Fig. Ces gens
jouent contre le peuple, mais ils tiennent la banque
contre lui, montesq. Esp.xxv,6.

||
5° Au jeu du com-

merce, les cartes qui composent le talon. {|
6° Terme

de métiers. Instrument qui porte les bobines du
passementier.

|| Banc sur lequel travaille l'ouvrier en

peignes. {| Billot où est la meule d'acier sur laquelle

se font les pointes d'épingles. ||
7° Terme de marine.

Navire qui fait la pèche de la morue sur le banc de

Terre-Neuve. ||
8° Populairement, les artifices des ba-

teleurs, le charlatanisme.
— HiST. XVI" s. Le charlatan estoit monté sur un

petit e.schalTaut jouant des regales [sorte d'épinette]

et tenant banque comme on en voit assez à Venise

en la place St-Marc, Sat. Mén. p. 3.

— ËTYM. Ital. banca ou hanco, banque, propre-

ment banc (voy. banc), à cause du banc qu'avaient

à l'origine, comme beaucoup d'autres marchands,
ceux qui faisaient le commerce d'argent.

fBANQUER (ban-ké), D.n. Terme de marine. Aller

à la pêche de la morue sur le banc de Terre-Neuve.
— ÉTYM. Banc.

t BANQUEREAU (ban-ke-rô) , s. m. Terme de
marine. Petit banc de sable.

— ÉTYM. Diminutif de banc.

BANQUEROUTE (ban-ke-rou-f) , s.
f.

Cessation

de payement de la part d'un négociant devenu in-

solvable. Nous avons considéré que l'une des cho-

ses à laquelle nous avons promptement à remédier,

est l'abus et tromperie évidente qui se commet sous

le nom et prétexte de banqueroute, Édit de mai,
<609. Que les marchands, banqueroutiers, pour être

favori-sés et éviter la peine de mort prononcée par

les ordonnances pour le crime de banqueroute, s'a-

dressent à leurs confrères, qui homologuent très-

facilement les contrats faits avec des créanciers

supposés. Arrêt de règlement du parlement de Pa-
ris du 7 août 4698, dans renouabd, des Faillites,

t. I, p. toi. Et aussi la misère et le discrédit de-

vinrent tels que nous n'avons point d'exemples de

plus de banqueroutes que dans les années 1714,

iHS et I7f6, MELON, Essai politique sur le com-
merce, édit. de < 843, p. 77< ; la <" éd. est de <734.

Les banqueroutes servent la fortune sans faire per-

dre l'honneur; et voilà ce qu'il importe de détruire,

NAPOLÉON, au Conseil d'État , séance du 28 juillet

1807. En faisant banqueroute à leurs créanciers,

PASC. Prov. s. En sorte qu'il fût aisé de ne jamais

faire banqueroute, fén. Tél. xii. Charles II, roi

d'Angleterre, non content de l'argent de la France,

venait de faire banqueroute à ses sujets, volt.

S.deL.Xir, to.
Il

Fig. et familièrement. Faire

banqueroute à, manquer à. Gardez de faire aux
égards banqueroute , la FONT.^feuj;. Et je fais ban-
queroute à ce fatras de lois, corn, le Ment, i, 1. Je

fais par cet hymen banqueroute à tous autres, ID.

ib. III, 6. Autrement quant à moi je lui fais banque-
route, RÉGNIER, Sat. VI. Je ne fais de léger banque-
route à l'école Du bonhomme Empédocle, id. Sat.

XV. Je bannis ces plaisirs et leur fais banqueroute,

10. Épit. II.
Il
En termes de jurisprudence, c'est la

faillite coupable et punie par la loi ; banqueroute
simple, lorsqu'il y a faute seulement; banqueroute
frauduleuse, lorsqu'il y a fraude : distinction intro-

duite par le Code de commerce de <808.
|| Banque-

route se dit spécialement de l'État, lorsque la loi

abolit tout ou partie de la dette publique, volontai-

rement ou forcément. Le premier avis allait à une
banqueroute universelle, law. Mercure, mars<720
(éd. <8B), p. 612). La banqueroute, la hideuse ban-
queroute, est là, et vous délibérez! MIRABEAU, Dis-

cours, 2« sept. 1789.

— REM. Voltaire a blâmé dans Corneille l'em-

ploi de faire banqueroute à.... pour abandonner.
Mais on voit que cette locution était fort employée
du temps de Corneille, et elle est restée en usage.
— SYN. BANQUEROUTE, DÉCONFITURE, FAILLITE. La

banqueroute est l'état d'un commerçant failli qui se

trouve dans un cas de dol ou de faute grave prévu
par la loi; on le dit dans le langage ordinaire au
lieu de déconfiture et faillite. La déconfiture est

l'état d'insolvabilité d'un débiteur, non commer-
çant ; on le dit dans le langage ordinaire pour ban-
queroute et faillite. La faillite est l'état de cessation
(les payements d'un commerçant ; on le dit abusive-
ment pour déconfiture et banqueroute, legoarant.
— HIST. XVI» s. Voulons et ordonnons que les dits

ilobteurs qui auront défailli et fait banqueroute
tiennent prison fermée jusqu'à plein et entier paye-
ment des amendes, Ordonnance de Lyon, «o oct.

1 536. Nous avons cidevant reçu plusieurs plaintes des

faillites et banqueroutes, les unes dignes de com-
misération quand elles sont advenues par les dom-
mages et pertes que la calamité des troubles passés

a apportés à cettui nostre royaume , les autres di-

gnes de punition exemplaire, qui se font par dol et

fraude. Mandement de Henri IIl, du 25 juin <5H2.

Traité sur les cessions et banqueroutes, parE. BON-
NYN, Paris (686.

— ÉTYM. Ital. bancoro«o, de 6anca, banque (voy. ce

mot),etro((o, rompu, derupftw, rompu.derumpere,
rompre:mot à mot, banc rompu; àcause qu'on rom-
pait le banc qu'avait le commerçant sur les marchés.

BANQUEROUTIER, 1ÈRE (ban-ke-rou-tié,tiê-r';rr

ne se lie jamais; au pluriel l'sse lie : les banquerou-
tiers et.... dites : les ban-ke-rou-tié-z et....) , s. m. et f.

Celui, colle qui a fait banqueroute. Banqueroutier
simple. Banqueroutier frauduleux. Les banquerou-
tiers qui feront faillite en fraude seront punis extra-

ordinairement. Ordonnance du ib janvier 1029 dite

Code Michau. Les banqueroutiers frauduleux seront

poursuivis extraordinairement et punis de mort, Or-
donr<. I «73, titre XI, art. < 2. C'était une chose inouïe

autrefois qu'un notaire pût être banqueroutier,

VOLT. Leitr. Damilaville, 27 janvier l"04. || Adjec-

tivement. Un gouvernement banqueroutier.
— REM. Tandis que le langage ordinaire confond

les mots banqueroute et faillite que l'ancien usage a

longtemps confondus mais que la loi a distingués, le

langage ordinaire attache toujours un sens défavo-

rable à banqueroutier.
— HIST. XVI* S. Il sera procédé contre les banque-

routiers extraordinairement. Ordonnance de Lyon,
•0 octobre ib36. Tous banqueroutiers et qui feront

faillite en fraude seront punis extraordinairement

et capitalement. Ordonnance d'Orléans de 1560, art.

143. Voulons que les ordonnances faites contre les

banqueroutiers, et ceux qui doleuzement et fraudu-

leusement font faillite ou cession de biens, soient

gardées. Ordonnance de Blois, 1579, art. 204. Se-

lon nostre langage et notre usage pouvons propre-

ment définir nostre banqueroutier, celui qui, pru-

dent et avisé en ses affaires, sciemment a pris et

reçu argent, sous prétexte de commerce ou autre-

ment, sous prétexte d'en rendre profit ou purement,

et, ayant diverti ses effets, se dérobe à ses créan-

ciers, s'absente, et latite ou rend fugitif..,, notre

banqueroutier n'a dépensé ni le sien ni l'autrui par

lui reçu, mais il le cache, celé, vole et emporte,

MAHEscHAL, Traité des changes et rechanges, ch. 2,

Paris, 4625.

— ÉTYM. Banqueroute.

BANQUET (ban-kè; le t ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire; au pluriel Vs se lie : les banquets

et les danses, dites : les ban-kè-z et.... banquets

rime avec traits, jamais, succès), i. m. ||
1° Re-

pas d'apparat. Si Lusignan ne rappelait à sa fille que
les banquets et les joies de l'Olympe, cela serait

d'un faible intérêt pour elle, chateaubr. Génie, ii,

II, 5. Oubliait-on qu'ici les déesses des morts Sont

du dieu des banquets les compagnes cruelles? le-

MERC. Agam. iv, 5. || Banquet nuptial, repas de no-

ces.
Il
2° Terme de dévotion. Le banquet des élus, la

béatitude céleste. || Le banquet sacré, la communion.
Enfin je suis parvenue au banquet divin, boss. Anne
de Oong. \\

3° Poétiquement. Au banquet de la vie

infortuné convive, J'apparus un jour, et je meurs,
GILBERT, Imit. des psaumes. Au banquet de la vie à

peine commencé, Un instant seulement mes lèvres

ont pressé La coupe en mes mains encor pleine, a.

ciiÈN. Jeune capt. La vie est chère à l'homme, entre

les dons du ciel; Nous bénissons toujours le Dieu qui

nous convie Au banquet d'absintbe et de miel, v.hugo,

Odes, IV, 4.
Il
4" Terme de maiiége. Petite branche

d'une bride, au-dessous de l'œil.

— REM. Dans le xvir siècle , les puristes réser-

vaient banquet à l'usage des seules choses sacrées.

— HIST. xv s. Et [Philippe d'Artevelle] donnoit

aux dames et aux damoiselles de grands disners,

soupers et banquets , ainsi comme avoit fait du temps
passé le comte, froiss. ii, n, leo. Les convis et les

bancquetz plus grans et plus prodigues que en nul
autre lieu dont j'aye eu congnoissance, comm. i, 2.

Lors, l'un d'eux couvrit la table et mit le banquet
dessus, LOUIS xi , Nouv. xxix. || xvi* s. Nous pen-
sions que là fust quelque notable festin et banquet,
RAB. Pant. V, 4 7.

— ÉTYM. Diminutif de banc : proprement petit

banc; ital. banchelto.

BANQUETER, (ban-ke-té; l'e prend un accent
grave, ou le t se double, quand la syllabe qui suit

est muette : je banqueta ou banquette; je banquè-
terai ou banquetterai), v. n. Faire bonne chère.

prendre part fréquemment à de grands repas. Jamais

personne ne s'est pu vanter d'avoir banqueté chez

iui,Francion, liv. vm. || Il est familier, et se conju-

gue avec l'auxiliaire atoir.

— HIST. XV" s. Il fit apporter du meilleur vin de

leans, et alla quevir de belles cerises toutes frais-

ches, et vint banqueter avec elle en attendant le

souper, louis XI, ;Vo«r. Lxv. || ivi' s. Et cependant

ilz ne vouloient bouger de leurs maisons è se bai-

gner, ei'uver, banquetter et faire grand chère,

AHY0T, Pyrrh. 33.

— ÉTYM. Banquet.

fBAXQUETEUR j(ban-ke-teur), «. m. Celui qui

banqn.?tle, qui fait bonne chère.

— ÉTYM. Banqueter.

BANQUETTE (bankè-f), *. f. || l" Banc long et

rembourré, sans dossier.
||

En termes de théStre.

jouer devant les banquettes, jouer une pièce dans
une .salle presque vide de spectateurs. ||

2° Terme da

fortifications. Partie du rempart située immédiate-

ment derrière le parapet, et d'où les soldats font feu

sur l'ennemi. ||
3° En termes de voirie, petit chemin

peu élevé au-dessus de la voie sur un pont ou une
rue pour les piétons. On dit habituellement trottoir.

Il
Chemin pratiqué le long d'un canal ou d'un aque-

duc.
Il
4° En architecture, appui en pierre d'une fe-

nêtre.
Il
5° En termes ^e jardinage, palissade taillée

à hauteur d'appui entre les arbres d'une contre-al-

lée.
Il
6» L'impériale d'une diligence et Ces omnibus.

Il
7° Terme de menuiserie. Boiserie qui garnit le

dessus et le devant des croisées. || ÎJande de fer

placée dans les fourneaux des forges, pour soutenir

une portion de la charge du minerai et du charlion.

— HIST. XV" s. Une celle [selle] que l'on apelle au
pays banquette, du canoë, banquetus.
— ÉTYM. Diminutif de banc.

4. BANQUIER (ban-kié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel Vs se lie : des banquiers opulents, dites : des

ban-kié-z opulents), s. m. ||
1° Vers la fin du moyen

âge, celui qui se livrait au change des monnaies,
puis celui qui faisait des traites et des remises, don-
nait des lettres de change, plus tard celui qui rece-

vait les espèces en dépôt et servait d'intermédiaire

entre prêteurs et emprunteurs. ||
2° Aujourd'hui,

propriétaire ou directeur d'une maison de banque
particulière. || Négociant qui ?e livre principalement

à une ou plusieurs des opérations de banque. {| Ce-

lui qui fait la banque.
|| Celui qui fait le change,

se charge des dépôts, payements, actes et écri-

tures relatifs à ces opérations. ||
3° Terme de jeu.

Celui qui tient le jeu contre tous les autres joueurs.

Il
4° Banquier en cour de Rome, officier qui, par le

moyen de l'argent qu'il faisait passer en cette cour,

employait .ses correspondants à solliciter les bulles,

les dispenses et les autres expéditions de la daterie

romaine.
— HIST. XVI' s. Soubs prétexte de ce mariage,

elle s'entrescrivoient de belles lettres ; et estoient

comme banquieres des menées de ces deux princes,

carl. n, 44. Leurgrandpere mourut banquier, bul-

liste et usuraire â Lyon, carl. ix, 3. La preuve d'un

t3l et si admirable revenu ne sauroit mieux paroistre

que par les livres et registres des banquiers, pbo-

MENTEAU, Finances, ix* livre, p.40i. Uy a en France

environ sept ou huit cens notaires apostoliques;

vous y avez soixante et quatorze banquiers, ID. ib.

Autant de deux escus que les banquiers ont envoyés

à Rome , autant de curez nous ont-ils envoyés , condé,

.mémoires, p. 559.

t 2. BANQUIER (ban-kié), -î. m. Terme de mer.

Navire qui va à la pêche de la morue sur le grand

banc de Terre-Neuve.
— ÉTYM. Banquet.
BANQUISE (ban-ki-z'), S. /".Terme de marine. Bor-

dure d'eau de mer gelée qui ne permet pas aux na-

vigateurs d'atteindre une côte où el'e est adhérente.

— ÉTYM. Banc, et l'anglais ice, glace, d'après Jal.

t BANQUISTE (ban-ki-sf) , t. m. Charlatan, ba-

teleur. Mot populaire.

— ÉTYM. Banque.

BANS (ban) , s. m. plur. Lits de chiens ds chasse.

— ÉTYM. Sans doute pour bancs.

t BANSE (ban-s'), *.
f.
Grande manne carrée qui

sert à transporter des marchandises.

— ÉTYM. Wallon, banse; de l'allem. Banse, cor-

beille: goth. banstt, grange.

BANVIN (ban-vin), s. m. Droit qu'avait le sei-

gneur de vendre, à l'eiclLsion de toute autre per-

sonne, le vin de son cru, dans sa paroisse, dura.l

le temps marqué par la coutume. ||
Proclamation qui

indiquait le jour où les parliculidrs pourraient veuv

dre leur vin nouveau.
— ÉTYM. Ban, et vin.
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BAOtAB (b»^bab7, «. m. Aihn i'Unmm, qui

Ml la plw frud im t«gMaiu eonnui (aOammmia

iitUëim. L).

Etrnm (ta-M-n'), «. m. Caltd d«i MptMcre-

Mto d« rCgli** <r>' '"^M I* P^'*' originel, et

qui eonatH* m d« rcan inné» mr la i<t«, et en pa-

ralw McnaiMilaUM. Après unir reçu le UpUïme
par Im miiiM da p*jM, bom. Ili$t. i, ii. Celle qui

«DM pnanh d* oounr au bapiéme, cotii. Po<y. i, <
Mpandra mr ion ftont l'aau lainta da bapUme,
VOLT, foin. II, *. C'Mt à BretUu, k l/mdn% e( k

Donirecht qu'on ooiniiMO(a, il v a environ trente

ana, k supputer le nombre de* oabtiants par calai

de* baptêmes; on multiplia dam Londres le nom-
bre des baptêmes par a» ; k Breslau, par U, volt.

Uiir. In MichodUn, novemb. i7»7. || Fîg. Baptême

ilo unR, martyre desealécfaumènei. || Nom de bap-

tême, le nom donné par le parrain ou la marraine

k l'enfant présenté aux fonts baplinnaux. ||
Baptême

d'une cloche, d'un navire, cérémonie religieuse par

laquelle on bénit une cloche, un navire. || Baptême

de mer, du tropique, de la ligne; uiage des mate-

lois k l'égard de ceux qui paxient, pour la pre-

mière fol«, le tropique ou la ligne; il consiste k les

arroser d'eau avec de* cireonslanoes borleeqnes,

s'ils n'achlttent point leur repos par quelques libéra-

lités pécuniaires.

— IIIST. XII* s. Hais pren batisme, Je'l te dis sans

contraire, Hone. p. I46. || xiii* s. Mais Aliste [elle]

Kul nommée en baplesmc, et fu née k Valglste,

Drrle, xcit. Si avint un poi apriés que II rois Jehans

priitt k fome la fille le roi d'Iermenie et en ot un

filg quifuapelé» Ji"t'iii<i'n h-i'ii'-"*"!'', ^'»r. deRains,

p. an. Il leur fi
'• toute nostre

créance, l'annim .
"ge], la nati-

vité, le baptesme iloiil Dieu fu baptuié, et toute la

passion, ioiNV. isï. || xv's. Les mesmes paroles qui

ont esté aujounl'hiii dites et celebréea au baptesme

de votre filleul, furent dites et célébrées k votre

beptiMment, louis xi, iVouc. lxx.

— ÉTYM. BôuTMTiMi, de patrriÇciv, baptiser; pro-

vcnç. bapliâme; eipagn. bautitme ; portug. babtù-

mo; itnl. baltfiimo.

BAPTISE, ÉE (ba-ti-ié, zée), port, passé. Clovis

et SCS Krancs baptisés par saint Remy.
B.\pnSEB (ba-ti-zé), r. a. ||

1* Conférer le bap-

tême. Il
Baptiser une cloche, un navire, employer

certaines cérémonies ecclésiastiques pour les bénir,

le* mettre sous la protection du ciel et leur donner

un nom. || Baptiser sous condition, administrer le

bapiéme k quelqu'un dans le doute qu'il l'ait déjk

reçu.
Il

Kig. et familièrement. Voilà un enfant

bien dimcile k baptiser; voilk une aflaire qui ren-

contre sans cesse de nouveaux obstacles. ||
1* Fig.

Donner un sobriquet. Baptisant son chagrin du nom
de piété, non.. Sat. x. || Absolument. De peur

qu'une qualité ne l'emporte, et ne fasse baptiser,

PASC. dans cousin. || S* Familièrement. Baptiser son

vin, y mettre de l'eau. Les goguenards dirent qu'il

ne fallait pas baptiser son vin, volt. Ingénu, i.

— mST. n* s. baptizét sont assez plus de cent

mille, Ch. à» Kol. ccLXvm. BaptiMiz la, jKiur quci

Dans en aitl'ame, ii>. ccxcu. || xu* s. Tu me dovc-

rotes. ee di saint Johans, baptiier, et tu viens k

mi, ST BnNASD, p. iti. Que ne soiea batioex, Ronc
p. sa.

Il
xiu* s. Bien sanla (sembla], k ce que je vi

,

qne il ae baptisa, Thron. de Rains, 4 «3. Et as gens

iiet demander S'il i a cors k enterrer Ne nul enfant

àbeutiaier, Jlea. anai. An- - '•
^ n-

queaie de son aage par ec> r,

MAtiM. XVI, a. Tn as le ii... , , ; ... «jui

nous sommes neetoyé D'ordure, d'cscume e( de beuo

rfaeve), l. DB moNO, Tri's. 137. ||xv* s. On pourrait

baplizer vostre ordonnance de tel tiltre qu'il vous

plairoit lui bailler, m. basin, L iv, p. 87. || zvi* s.

Le mot mesmo do baptiser signifie plonger, calv.

ImUL loei. Ils baptiseront ce proilifrieux et horri-

ble forfkit, du nom de cou i

''
h.

— tTYil. Wallon, batrh i ,-

mnç. tHii«;ar, bathegar; e^p-ixii. i>u>iii.<.>, |><Miug.

htbtisar; ital. taKuiar»; du latin 6aplizar(, do

Pentdtv, plonger, k eanse de l'immersion com-
plète qui était en usage dans la primitive Kglise.

t BAPTISECR (ba-ti zeur), i. m. Celui qui bap-

ttae. Jean le baptiseur avait déjk été condamné au
M^lca, VOLT. PKil. a, an.
— msT. xvrs. St Jean la baptisaieur, rrn, p. tko.— tmi. Bopliarr.

AmaatAL, ALB (be-U-«nal, sma-l'), odj. Qui
apputiwt Ml hapMoM. Eau beptisnaale. Les fonu
baptinMi, liatata o* l'oo bqiiiia. U grkoa bap-
tismale, MKmD. Dmtittt.ïf,ÊtdUÊl»àmmkpé€lii,
'"

'I Llnnocanea bapdamala. Itanooenca que oon-iu.

fera la faapttoa; al, igafioanl dans la kagaM oi^

dinaira, «ina eonduita sinpla al para da tout Hêina.

H. da Noaillea jt'évêqM] porta an siège da Cbê-

lona^r Marna aon innoeanee baptisaala, et y garda

une résidence exacte, st-sim. sa, its.

— rrrv. Ba*-lal. bapiismatis, de baptisma, bap-

témiT (voy. hkPrtUT.).

BAITISTAIRK (ba-U-stê-rO. ||
1* ÀdJ. Oui eoo-

suie le baptême. Registre bapUstaire, ragistra oA
l'on inscrit lea noms da eaus qu'on bapttaa. Isirait

baptistaire, extrait da ee registre. || I* ff. m. La bap-
tistaire, l'extrait du registre, la date d'an bapténa.
— erm. Bas lat. baptittaritu, de bapHtan, bap-

tiser (voy. ce mol).

BAPTISTËRK (ba-ti-stê-r'), f. m. Petit édifice

bâti près de* catiiédrales pour administrer le bap-

tême.
Il Chapelle où aont 1m fonts baptismaux, dans

une église.

— HI8T. XI* s. [Ils] Mènent païens entraaqu'aa

baptisterio, Ch. de Roi. cczvni. || zu* s. bel del en-

veiad, si recliust e prist k sun oes sainte Eglise; ai

la levad de funz e de baplisterie, Roit, a07. ||xvi* s.

Le due de Sommercet estant venn pour le baptisKTo

[baptême] k Paris, fut détroussé, o'aub. Misi.

Il, 43.

— erm. BaplùtaHMm, de p«m«T<ip(ov, de ^-
miCiiv, baptiser (voy. ce mot). BapUsleri*, dans

l'ancien fr.inçais, malgré l'orthographe, n'est que de

trots syllabes, comme le vers le montre; cet i qui

se trouve dans plusieurs autres circonstances, ou
était un signe étymologique, ou indiquait une cer-

taine prononciation de la voyello qui précédait

BAQUET (ba-ké; le I ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel l's se lie : des baquets emplis

d'eau, dites : des ba-ke-z emplis; baquets rime avec

attraits, jamais, succès), s. m. || i* Sorte de petit

cuvier. || Baquet magnétique, baiquet rempli d'eau

que Mesmer employait pour les pratiques du magné-
tisme.

Il
S* Vaisseau de bois qu'on remplit de terre

pour y semer quelque* graines. Ij
8* Terme de mé-

tiers. Caisse k l'usage du graveur pour faire monire
l'eau forte. || Pierre creuse pour nettoyer les carac-

tères d'imprimerie.
— HIST. XV* s. Et avoit tant fait le sire de Saint-

Py, que sur un char il fit acharier un bacquet [pe-

tite barque], froiss. ii, u, iso. Si pas.v!rent trois

variais outre et mirent le bacquet et la corde outre

k l'autre rive; et y attachèrent l'autre coron de la

corde, id. ib.

— ËTYM. Diminutif de bae (voy. ce mot), qui veut

dira bateau ou auge.

t BAQCETEK (l>a-ke-té), e. a. 6ter l'eau d'un

baquet ou de tout autre vase, avec une écope ou
une pelle.

— ÉTYM. Baquet.

t BAQUETTES (ba-kè-f), t. f. piur. Tenailles pour
tirer le fil k la filibre.

t BAOOETUBES (ba-ke-tu-r"), f. f. plur. Vin qui

tombe dans le baquet quand on le verse, ou qu'on

le met en liouteilles.

— ETYM. Bat/uet.

t I. BAR.... Préfixe qui a une signification pé-

jorative, par exemple dans bartong, et qui est le

même que M ou bes ou bis (voy. ses....).

t a. BAB (bar), s. m. Grand poisson, dit aussi

maigre {tei/ena aquila).
— HIST. xni' s. En sa baniere ot un grant bar.

Fabliau*, idit. barbaz. t. iv, p. ao.

t 3. BAR. s. m. Terme de blaaon. Barbeau, pois-

son fré<|nent en armoiries, an pal et im pan courbé.
— KTYM. Barbe, nom du barbeau (voy. ea mol).

t . BAR (bar), ». m. Voy. bard.

BARACiOUIN (ba-ra-gouin), s. m. Langage où lee

sons de» mots sont' tellement altérés, qu'il de-

vient inintelligible. Je ne puis rien comprendre

k ce baragouin , mol. Us Prie. a. Autrement c'est pour

moi du baragouin étrange, atonum , Soi. xv. Pourvu

.... Qu'on parle liaragnuin, et qu'on suive la vent,

Rn ce temps du jourd'hui on est assez savant, m.
Sat. 111. Voici ce notable discours -brièvement, oom-
pcndieusement traduit de baragouin en ftûfaia,

p. L. coim. u, «a.

— HIST. XIV* s. Les quelx appelèrent l'expoaant

sanglant barragouyn ; icelluy leur dist : beaux aei-

gneura, je no suis point banâgouyn, mais aussi bon

chrestien , d'aussi bonnes gens et aussi bon bvi-
çois que vous estes, docakos, barytwM. Ij xn'a.
Voa parollea, tranalaléaa de barra^uoin an hrançois,

veulent dire que Ja me maria hardiment, kab. PaïU.

m, >t.

— rmi. Bas-bratoQ, ter», pain, et pfUt, via
;

mois que laa rrançaia aniandaient sonanl date la

boticho des Bretons, et qui leur aarviraat à désigner

BAR

n langage InlntaDigibla.U liadillea qnl ratlaebait

boragouiH k la BaaM-BraUgna eal cenaanrée dans
eea ver* d'une chanson dlêe dana U DUL bë*-bre-

Um de vaLCMABOOt, p. XL : Batagouiiiaz, guaa De
baaie BreUgne, Baragouinât, guas, Tant qull vous
plaira. CtMs aal la baa-braton giuw , vaMal.

BABAOOOIirACB (ba-ra-goui I m. Ma-
nière de parler ambrooillée et ir

— tTTM. fiarttpoMiaar.

BABAGOOUfC, ÈB (ha-ra-gOtti-Bè, Bée), part.

paseé. L'n discours batigOBiné.

BABACOmilBB (faa-^-fOtti-nè). ||
1* T. ». Estro.

pier las mois d'ona langna en pe^nt, e'est-k-dira

an altérer le son au point de lea rendre difficile* k
comprendre. Il baragouine d'une manière affreuse.

Il
U se oonJi^M avec l'auxiliaire aeotr. || f K. a.

Mal parler ma langue. Cet Allemand baragouine U
françaia. || Baragouiner nn diaeours, la prononcer

d'une façon inintelligible. Je ne ma aomrlana ia-

mais comment diantre lia baragouineat ee nom-lk,

MOL. G. Dand. i, a.

— HIST. XVI* s. Ce livre est basti d'un eapaignol

barragouiné en terminaisons latines, Moar. n, I37.

— CTYM. BarofOMia.
BARAGOOIKEIIB ,E08B (ba-ra-gooi-Mar , ned-xO I

s. m. et f. Celui, celle qtii baragoitine. Ils sont une
douzaine de beragouinevn k jouer eattaa et dés,

BAMILT. Gramm. *.

— ETYM. Baragouinir.

t BABAUPTOÎf (ba-rali-ptoa). Mot Ibrgéparln

SooIastiquM pour rappeler mnémoniquement une

forme de s^logisme, et oA boroli est seul aigni-

ficatif , pfoa n'étant qu'une finale pour bire le vara,

t BARANDAGB (ba-randa-j'), s. m. Terme de

pèche. Action de barrer la rivière avec un filet *

— ÉTYM. Borner.

t BARA!«r>R (ba-ran-j'), s. f. Mur placé dan* la

four

BAHAutr. vua-ra-t;, >. ^. ||
1* Hutie coostmite

par lea aoldau k déCiut de tentes, et, par eslaorion,

constructions légères remplaçant lea caaemas. qvand

on veut établir pour quelque temps le* soldais sur

un point. || t* Réduit couvert pour le* pêcheurs.

Il
> Boutique faite de planches. Les baraque* de

la foire. Il
4* Fig. et familièrement, maison mal b*-

tie et de chétive apparence. || Maison où laa dame*-

tiques sont traités mal, les ouvriers mal payée.

Il
6* Petite armoire dans laquelle lea écollet* car-

rent leurs livres et leurs cahiers.

— ETYM. Bas-lat. baraca, bonehat aapegn. ter-

raea ; ital. borocea , angL barrai», caserne; da baa-

btin, borro, perche, barre (voy. BABax);eMBnvaa

le gaél. borrockod, une hutte, de barroefc, bran-

ches d'arbre*.

BAR.^QCfi, fiB(ba-ra-ké, kée),}Mrt.]M«i<. Logé

en des baraques. Lee troupes baraquées en un lieu

salubre.

t BARAiJUBlIKirr (ba-ra-ke-man). ». «i. || l'Ac-

tion de banquer, de ae baraquer. Le baraqtMmenl

des troupes. || t* Enaemble de liaraqaaa.

— CTYM. BanifH«r.
BARAQDni (ba-ra-ké). Ij 1* T. a. Faire des faan-

quea. || t* Sa baraquer, ». rifl. Se construira des ba-

raquée. Laa soldais «a banupskrant oaaaaa ils purent

—rrm.BarofM.
fBABATR (ba-ra-t7, s./: Tirmaik* marine. Crosse

sangle pour aider les baaaes voilas k lèaislar.

BARATERIE (ba-ra-te-rie) , ». f. Terme de marina.

Fraude commise par le capitaine, le malin ou pa-

tron d'un navire, au préjudice des armateurs, de*

assureur*.— BIST. XV* s. Ha, dirent laa Aaglois, ce n«n-

çoi* prend avantage; pourquoi n'i

ausai bien bouclé et lacé oomme celui de i

Jean de Hollande cstT nous disons que c'est bainla-

rie que il y f*\X ; on lui dise que il se mette en l'a^

ut de snn compagnon, raoïaa. n,ni, sa.

— ÉTYM. Provaoç. hcratari»; ital. barrti/«ria;

de boral, tromperie, mot qui est up des plus asiles

de U lai^m d^ll al oui ae traova daaa loalaa las

tanguas romanaa. On lire bmmt da l'arabe tartka la,

coriiipiieaJruhva. Mais Diei éleva daao^aelians

lirèea de rétaùJna dn
roiiarv; pfovwç. i

un manvaia <

roMr, détruira; aao. ftanfl dattantar; ptwaoç.

dnèoralor; ital. aborollara, détUm, abaim; anc
frana. boral*; anc. aapagn.

troubla dana la baïaUla. Oiaa

barMa,eambat,koaMa 9M laa

l'an» haat aBarn. M»rdtf, miafeaMail, avait

donné en t^ançats kaawi. tateBladivMlagraa

^



BAR
KpàTTtiv, agir, faire des affaires, user de pratiques

,

mot qui a pu avoir été emprunté aux marchands
grecs; et à l'appui il cite le serve bardtati, faire

des affaires. Mais, faute d'intermédiaires, cela reste

douteux, d'autant plus qu'il yaaussi à tenir compte
du celtique : bas-bret. barad; gaél. et iriand. 6ral/i;

kymri, brad, tromperie.

t BARATHUE (ba-ra-tr') , s. m. Terme d'anti-

quité. Précipiceoù l'on jetait lesoriminels à Athènes.
— ÊTYM. BipaOpov.

t BARATTAGE (ba-ra-ta-j'), s. m. L'ensemble des
opérations qui se font dans la baratte.

— ÉTYM. Baratte.

BARATTE (ba-ra-f), s. f. Vaisseau dont on se

sert pour battre le beurre.
— HIST. XII" s. Or set bien que il est dedanz l'ost

perceûz; Ja i aura barate et granz cris et granz bus,

Sax. t. II, p. 30. N'a cure plus de lor barate; La
rien dont il plus or se haste, c'est d'eus esloignier

et fuir, BENOIT, Cliron. de A'orm. t. ii, p. 66.

Il
xiii* s. Al lier fu la grans barate, Partonop. de

Blois, 40665.

—ÉTYM. Diez est disposé à y voir le même radi-

cal que dans baraterie (voy. ce mot), à cause du
sens de houspiller, mettre en confusion, qu'ont les

verbes bareîer, baratar, baraHore; cette opinion
paraît très-probable ; il y avait dans l'ancien fran-

çais un mot barate signifiant agitation, confusion.

On propose aussi le bas-breton baras, baquet.

BARATTÉ, ÊE (ba-ra-té, tée), part, passé. Le lait

ayant été baratté.

BARATTER (ba-ra-té), v. a. Agiter du lait dans
une baratte pour faire du beurre.
— ÉTYM. Baratte.

BARBACANE (bar-ba-ka-n'), s.
f. \\ i" Meurtrière

pratiquée dans le mur des forteresses pour pouvoir
tirer à couvert. |] Dans les fortifications du moyen
flge, ouvrage extérieur percé de meurtrières. ||

2° Ou-
verture longue et étroite pour l'écoulement des eaux.

Il
Ouverture dans une porte de cave.
— HlST. xii" s. Les barbaquennes [ils] unt saisies,

E par force lor genz parties, benoît, n, <I858.

Il
XIII* s. Et drecierent les eschieles à une barba-

cane emprès la mer, villeh. lxxvi. Hordeïz [forti-

fication] ot et bon et bel, Par defors les murs dou
chastel Ses barbacanes fist drecier For son chastel

miauz enforcier, Ren. <8498. Quant il sont devant
Nique, s'ont levé le [la] tenchon [combat]; Les bar-

bacanes [ils] copent entour et environ, Dusqu'al

maistre fossé n'i ot arrestison, Ch. d'Ant. ii, 348.

Pour requeri'e sa gent plus sauvement [avec plus de

sûreté] , fist faire le roy une barbaquane devant le

pont qui esloit entre nos deux os [armées], joinv.

236.

— ÉTYM. Wallon, bdbècine, lucarne; namurois,
barbakène; provenç. etespagn. barhacana; portug.

barbacân; ital. barbacane. On donne pour étymolo-

gie l'arabe bdrbdk-khaneh
,
galerie servant de rem-

part devant une porte.

t BARBACOLE (bar-ba-ko-1') , s. m. Maître d'é-

cole; magister de village. Humains, U vous faudrait

encore à soixante ans Renvoyer chez les barbacoles,

lA FONT./ofcJ. XII, 8.

— ÉTYM. Il semble que l'étymologie soit barbam
colère, porter longue barbe; mais le fait est qu'on

ne sait d'oii La Fontaine a tiré ce mot.

t BARBACOLLE (bar-ba-ko-l') , s. f. Le jeu de pha-
raon.

t B.iRBACOU (bar-ba-kou) , s. m. Oiseau grim-

peur d'Amérique.
— ÉTYM. Barbe à cou.

f BARBAJAN(bar-ba-jan), s. m. Un des noms du
cliat-huant.

— ÉTYM. Barbe à Jean.

t BARBARA (bar-ba-ra). Mot forgé par les sco-

lastiques pour désigner mnémoniquement une forme
de syllogisme.

t BARBARASSE(bar-ba-ra-s'),i. f. Terme de ma-
rine. Gros cordage pour bosser les grosses amarres.

BARBARE (barrba-r'), adj.
\\

l'Étranger, par

rapport aux Grecs et aux Romains. || Substantive-

ment. Les barbares de la Germanie. Il se réfugia

dans le pays des barbares. Songez qu'une barbare

en son sein l'a formé [Hippolyte], rac. Phèd. m, i.

Il
Par extension, non civilisé, mal civilisé. Fléaux

du nouveau monde, injustes, vains, avares, Nous
seuls de ces climats nous sommes les barbares,

VOLT. Alâ. I, 1. Quelque respect que j'aie pour ce

barbare de grand homme (Pierre I"'] , volt. Lelt.

d'Argental, <5 juin<759. || Familièrement. C'est un
barbare, pour désigner un homme sans goût et in-

capable d'apprécier les beautés de l'art.
Il
2° Sauvage,

Çi ossier. Peuples sauvages et barbares. Siècle barbare.

BAB

Des oreilles barbares. Terlul'.ien Mt le Bossuet afri-

cain et barbare, chateaub. Génie, i, t. D'un seul
nom quelquefois le son dur et bizarre Rend un poëme
entier ou burlesque ou barbare, boil. .4. poét. m.
Il

Barbare s'est dit du genre gothique, de l'art du
moyen âge. ||

3° Contraire aux règles de la langue.
Parler d'une manière barbare. ||4° Qui est sans hu-
manité, cruel. Un homme barbare. Au combat qui
pour toi se prépare, C'est peu d'être constant, il

iaut être barbare, rac. Be'rén. iv, 4. Barbare desti-

née, m. J?s(/i. i, 3.
Il
Substantivement, homme cruel,

inhumain. C'est un barbare qui se plaît à faire souffrir

les animaux. Je veux qu'avec tout l'art et toutes
les caresses Oui pourraient d'un barbare arracher
des tendresses.... rotrou, Bélis. iv, 4.

— HlST. XIV* s. Barbares, tous ceulz qui sont de
estrange langue, oresme, Thèse de meunier.

Il
XVI* s. Ceste ordonnance [assiette d'un camp],

dit-il, encore qu'elle soit d'hommes barbares, n'est

point barbare pourtant, amyot, Pyrrhus, 3». Anti-

gonus chassa son filz à coups de baston, en l'appe-

lant cruel meurtrier et barbare inhumain, ID. ib.

77. Ou qu'il usera d'un mot barbare en sa narra-

tion, iD. de la Uawo. honte, 4 9.

— ÉTYM. Barbarus; en grec, pâpëapoç, propre-

ment étranger. Dans l'ancien français, on em-
ployait barbari comme en provençal : la gent bar-

barie, Ronc. p. 444; et, au xvi* siècle, barbaresque,

au lieu de barbare : l'horreur barbaresque qu'il y a

à une telle action, mont, i, 240.

tBARBARÉE(bar-ba-ré), ï. f. Plante analogue

au cresson.

BARBAREMENT (bar-ba-re-man) , adv. D'une
façon barbare. Les Turcs ne traitent pas toujours

les Chrétiens aussi barbarement que nous nous le

figurons, VOLT. Mœurs, 9).

— ÉTYM. Barbare, et le suftixa ment. Barbares-

quement, dansAMYOT, Timol. 4 5.

BARBARESQUE (bar-ba-rè-sk') , adj. ||
!• Qui ap-

partient aux peuples de Barbarie. Navire, corsaire

barbaresque.Les Etats barbaresques.
1

1
2° S.m. Peuple

de Barbarie. Ils sont en guerre avec les barbaresques.

— ÉTYM. Barbarie, pays africain correspondant

à Tunis, Alger et Maroc, et faisant jadis la course;

de Berbères, peuples qui habitent cette contrée

conjointement avec les Maures.

BARBARIE (bar-ba-rie) ,«./'. IH" Manque de civili-

sation, grossièreté. Lessièclesde barbarie. Charlema-

gne lutta contre la barbarie. Le théâtre était dans la

barbarie. Barbarie de langage. Cette critique nous

ferait retomber dans la barbarie , boss. Disc. acad. U
reste à examiner ce qu'on appeUe la barbarie des

cantiques saints, chateaub. Génie, iv, i, 3. Le

czar Pierre né dans une barbarie si épaisse, et,

avec tant de génie, créateur d'un peuple nouveau,

FONTEN. Sébastien. Que diraient les Despréaux, les

Racine , s'ils voyaient les barbaries de nos jours? volt.

Lettr. Damilaville, 4 sept. 4 767. |1
2° Inhumanité.

Faire un acte de barbarie. Tour à tour la victoire au-

près d'eux en furie A poussé le courroux jusqu'à la

barbarie, CORN. Ser<or. i, 4. ||
3° Action barbare,

cruelle. Les barbaries commises par les Espagnols

dans le nouveau monde. Tes remords te suivront

comme autant de furies, Tu croiras les calmer par

d'autres barbaries, rac. Brit. v, 6. Ne m'imputez

point la barbarie que nous allons faire, sÉv. 347.

Qui ne pensait que les furies Viendraient des abîmes

d'enfer En de nouvelles barbaries Employer la flamme

et le fer, malh. m, 2. ||
4° Le pays des barbares.

—- SYN. BARBARIE, CRUAUTÉ, FÉROCITÉ- La locUtiOn

bêtes féroces indique une des principales nuances

entre ces trois mots. En effet, la férocité ajoute à

l'idée de cruauté, celle de quelque chose de sau-

vage; et l'on ne pourrait se servir que de férocité

dans une phrase comme celle-ci : la férocité qui fai-

sait contempler aux Romains les combats des gla-

diateurs. La barbarie tient à l'état des mœurs et im-

plique la grossièreté et l'ignorance qui rendent les

esprits sourds et immiséricordieux. Cruauté ne ren-

ferme aucune de ces idées accessoires; c'est là ce

qui le distingue des deux autres.

— HlST. XVI" s. Chascun appelle barbarie ce qui

n'est de son goust ni usage, charron, Sagesse,n,2.

— ÉTYM. Le latin barbaries, de borbarMi, barbare.

I BARBARINE (bar-ba-ri-n') , s. f.
Variété de la

courge.

f BARBARISER (bar-ba-ri-zé) , v.n. Néologisme.

Parler d'une façon barbare.

— ÉTYM. Barbare.

BARBARISME (bar-ba-ri-sm') , S. m. Faute contre

la partie de la grammaire qui traite des espèces de

mots, et, par extension, toute expression , toute lo-

cution qui viole la règle. Barbarisme de mots, celui
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qui tombe sur le mot lui-même en le dénaturant,
comme : vous disez, au lieu de : vous dites. Barlia-
risme de phrase, celui qui consiste dans l'emploi
d'une construction vicieuse, comme : nous repen-
tons notre conduite, au lieu de : nous nous repen-
tons de notre conduite. Mon esprit n'admet point un
pompeux barbarisme. Ni d'un vers ampoulé l'or-

gueilleux solécisme, boil. Art poét. i. De fréquents

barbarismes déshonorent les ouvrages de ce grand
orateur, chateaub. Génie, m, iv, 2. || Fig. Des in-

congruités de bonne chère et des barbarismes de
bon goilt, MOL. B. gent. iv, l.

— HIST. xiii" s Dan Barbarime , S'ert il homme
lige Grammaire, Bataille des sept arts, p. 3«.

— ÊTYM. Provenç. barbarisme; de barbaritmiu,
de barbarus, barbare.

t BARBAROLEXIE(bar-ba-ro-le-ksie), *. ^. Nom
du barbarisme de mots.
— ÉTYM. Bàpêapoç, barbare, et îiÇtc, mot (voy.

lexique).

4. BARBE (bar-b'), s. f. || i» Poil du menton et

des joues. Poils de la barbe. Barbe naissante. Ce
garçon prend de la barbe. 11 lui poussera bientôt de
la barbe. Se faire couper la barbe. Laisser croître ou
pousser la barbe. Enorgueillis d'audace en leur barbe

première, Régnier, Sat. i. Me voilà guidon à barbe
grise, SÉv. 285. M. le Prince fit faire hier sa barbe,

iD. 399. L'un.... taillait sa barbe, la font. Court.

Sa barbe et ses cheveux sont blanchis par les ans,

DELAvigne, Paria, m, 4. || Jours de barbe, les

jours où l'on se fait la barbe.
||
En termes de bar-

bier, faire tous les matins dix ou douze barbes, ra-

ser dix ou douze personnes. || X la barbe de, en dé-

pit de. Je m'en vais être homme à la barbe des gens,

MOL. Femmes sav. u , 9. Et vouloir à ma baAe en faire

votre bien, iD..Ç3are. 2 l.Aprèsla figure que nous avons

faite à la barbe des généraux, hamilt. Gramm. 2.

La honte qu'il y avait à laisser prendre cette place à
sa barbe, m. Gramm. 5. Aller vendre leurs oranges

à la barbe de la duchesse et de toute la cour, ID.

Gramm. 4 0. Relève la gaîté française X la barbe de

l'étranger, béhang. Désaugiers. ||Fig. et populaire-

ment. Faire la barbe à quelqu'un, avoir l'avantage

sur lui.
Il

Rire dans sa barbe, rire avec une satis-

faction maligne qu'on dissimule. Un homme comme
Gail doit rire dans sa barbe quand il touche cinq à

six traitements, p. l. cour, i, 4 33. || Faire barbe de

paille, tromper. Et l'hypocrite fit barbe de paille à

Dieu, RÉGNIER, Sat. VI. L'ancien proverbe est : faire

à Dieu barbe de feurre, lui donner une gerbe de

feurre (paille) , au lieu d'une gerbe de blé ; le trom-

per, être hypocrite. ||
2° Familièrement, la per-

sonne même qui porte la barbe. AUez, grande barbe

[le cardinal Bessarion], pédant hérissé de grec, von»

perdez le respect quim'estdù, fén. xix, 360.
|| Une

jeune barbe, un jeune homme sans expérience.

Il
Une barbe grise, une vieille barbe, un vieillard.

Il
3° Longs poils que certains animaux ont à la mâ-

choire, au museau, au bec. La barbe d'une chèvre,

d'un singe, d'un chat. Barbe de coq. Barbe de

poisson.
Il

Barbe de baleine, crins qui garnissent

l'extrémité des fanons. L'Esquimaux va prendre des

peaux de loup marin ; il les étend avec des barbes

de baleine; il en forme un long canot, cuatealh.

Natch. vin, 340. ||
4» S. f.

plùr. Bandes de toile ou

de dentelle qui pendent à certaines coiffures de

femme. Quand nos dames reprennent vite Les barbes

et le caraco.... bérang. Requête. \\
5° Terme d'arts.

Petites inégalités qui restent à certains ouvrages de

métal. Ôter les barbes des flans des monnaies. ||
Ir-

régularités des bords d'une feuille de papier.

Il
6" Barbes d'une plume, les filets qui garnissent

latéralement le tuyau. ||
7° Végétations de moisissure.

Ces confitures ont de la barbe. Le pâtissier aura

beaucoup d'honneur, si ses perdrix sont arrivées

sans barbe, par le temps pourri que nous essuyons

depuis un mois, volt. Lettr. d'Argetue, 29 janv.

1769.
Il
8" Terme de botanique. Barbe d'épi, longues

arêtes des graminées, et aigrettes des composées.

Il
Barbe-de-capucin ,

chicorée sauvage. Barbe-de-

bouc, sabifis sauvage. Barbe-de-chèvre, un des noms

vulgaires de la spirée barbe-de-chèvre, appelée aussi

barbe-de-bouc; c'est encore un desnomsvulgaires de

la clavaire coralloïde (champignons). Petite barbe-de-

chène, un des noms vulgaires de la spirée ulmaire.

Barbe-de-Jupiter , nom vulgaire de l'anthyllide

barbe-de-Jupiter, de la joubarbe des toits, et quel-

quefois du fustet, à cause de ses panicules en

houppes soyeuses. Barbe-do-renard, nom vulgaire

par lequel on désigne plusieurs espèces du genre

astragale. |)
9" Terme d'astronomie. Sorte de cheve-

lure placée quelquefois à la partie antérieure d'une

comète, comme la queue l'est en arrière. ||
10* Es
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Umnw dluiiUOTte, Ufw eo barbe, c^Mt tinr la ea-

non par dawiw U Oâuiaur du parapet, mm 1« poin*

lar par Iw «nUraium. ||
11* Kn partanl du cheval,

non donnA au point do rtuiiinn de* deui brancbei

du maiillaire inférieur, qui daiui ce polnl ne lont

reeouterte* que [ur la peau.
|j
Eo iermet de vétén-

oaira, repli*, dit* auMi barbillon», qui w trouvent

•oua la langue deechefauxetdef b<Buhi.||lt* Terme
de marine. Appeler en barbe, travailler eniemble,

en pArlmit ili>i ctLIo. Il Rtre en barbe, Atre œouilli

à
I

nrant d'un autre navire.

Il
IJ i«. Bois qui excède l'arra-

leaiciil i. '•! Invente.
|| Terme de lemirt,-

rie. ( hK' .lies placévisur le cAté du ptne

d'ii> aaiit prise k U clef.
Il
Proverbe.

Ba iiu bien savonnée est à demi

rajcc.

— BOT. zi* a. Kt parla barbe qui au pis me ven-

tdet, Ch. d* Roi. IV. Detiiir leur broines [cul-

raaaas] leur barbes [ils] ont jct6cs. ih. ccxl. || xii* s.

Barbe florlo [blanche], Honc. p. *'>. U dus Bueves

aan* barbe, qui li bien sut plai(licr,.S'ax.xvi.||xui's.

Je croi bien que detraile [arractiio] en ert [sera] sa

barba grise, B«rf<, c. || xv« ». Yvcr fait champs et

arbraa vieulx, Leurs barbes de neiges blanchir, Kt

est ai froid, ort et pluvioui Qu'emprè» le feu con-

vient croupir, cii. d'obl. Hat. m. Kl cle «on pnipre

pooir, sans emprunt, soi venir mettre en liarlic

[tenir tête] à ung ruyde Franco, o. ch&stki.. Chron

drt D. de Bourg, m, chap. i:>. Il luv disi qu'il ne

parleroit point à luy se il n'avoit sa barbe fuite, et

que ce n'estoit point la gise [guise] des Anglois, ru-

MK, 4 4311. Ny en un nn pas une fois ne vient i jus-

tice une seule plainte d'une bulTe donnf'e ou d'une

barlietirte, au lieu qu'ils se souioient entretuer [lar

la ville, tous les jours, comme chiens, fi«ucir/. iv,

ch. a.
Il
XVI* 8. Que je réfute publiquement le sot ba-

bil de ces galants, et leur résiste en barbe (comme
on dit), découvrant leurs mensonges, calvin, se.

Les malfaiteurs jadis avoyent de coustume de se ves-

tir do noir, nourrir leurs barbes, et user d'autres

signes de ducil pour llcschir leurs juges à miséri-

corde, tD. Inttit. »»7. Appeler quelqu'uog yvron-

gne, à sa barbe, mont, iu, 7». De gros valeu avant

m plad de barbe, qui en un jour mangent demi

mouton, LANOiiK, 331. Il leur semble, quand ils

voyant las ennemis en barbe, qu'ils doyveni man-
ger (comme on dit) les charrettes ferries, m. sia. H
fut conseillé de se confuderer avec sultan Soliman,

à fin de leur mettre en barbe un redoutable ennemi

quand ils le mulesteroycnt, ID. 374. Tousjours sc-

roit-ce avoir gaigné la réputation, et acquis l'au-

dace d'aller attaquer k leur barbe une de leurs

places, ID. 433 Une faussa barbe , d'aub. Fan.

m, a. Quand je vis que ces hérétiques nous faisoiriit

barbe do foire [barbe de paille] , et ne se vouloient

pu laisser prendre sans mitaines.... Sat. Mén. p. 37.

L'assemblée des mouscbes [voulant essaimer]
,

qui

se fait devante! autour de la porte et tout contre la

rusche (une les bonnes gens de Languedoc appel-

lent faire barbe), o. oa Bcnnsa, 4*1. Barba-de-che-

vre, pour la ressembl.mce que les fleurs de ceste

herbe ont à la barbe de cest animal , la plante est

ainsi appelles, lt>. efs. Bolaustes, barbe-delmuc,

roias da provins, m. «33. Je provcray en liarbe de

je na sçay quels rappetaaaeitra.... «ab. PoM. v,

ProJ.

—ETYM.Wallon Mfr#;b.--t - '^'
- ,

• -iTcnç.es-

pagn.ot ital.(Mirbo;dulat /l'Ancien

haut allemand iiarl,le lilli .. ., .t second b

faitdirncultépour aasimilor6ar6jct()arf ;maisil e«t

pour^, et Vf pour (h, comme dan* rubtr et i-^u-

tpà;, itieretoMap.
1. BARBB (bar-b'), «. m. Cheval da sang oriental

da* contitaa africaine*, du Maroc nirtout, souvent

oonfondu avao l'arabe. U y poussa son cheval qui

aéra si Ton veut uu barbe, scAaa. Jiom.eoa». i* p.

eb. 44. ||i4iO'. l'n cheval barbe.
— HIST. XVI* a. Qualqua barba ou cheval vistn,

d'aub. Fan. VI, «.

— tTYM. Bas-IaL borôa, harbanus; par abrévia-

tion, da Barharit, pay* de l'Afrique et patrie de ce

cheval; liai, barhrn.

t 3. BARBB (ba^b'), $. m. Nom que les Vauduis

doiwaiant k leurs docteurs. Il est bien certain qu'il

n'y avait ni Vauduis ni barbes en l'an H lo
,
pui

Valdo n'aat venu qu'on tteo, aoss. tarial. 4<

elare, cardeur d* l.i 'ut le premier p-'.:-

das yoUalauto t M i sans doute : l..<
ebaa la* Vaodoi*, m

, «litoliquo, riL\. i;, c.

— HTB. tut. M pays de Coira, 6ar6a, onci*;
liaa^aL t«rb<u, barba et ter^oaiu, oncle; à pro-
pranMl partar, U barbu, rhoana tg«. La* hmhrt

B.\n

daa Taudol* ont été aln*i *pti«l/s par re«]>eci et af-

fection.

t BARBE, te. (bar bè, bée), adj. Dan* le blason,

barbé •* dH de quobiue* animaux k barbe, V-
la barbe est d'un autre AmaiL II Teraa d« botai

Oai eii' ifl barbe.
— I i(iM, da barba, barbe.

«. Ua;.i...a; vbar-M), «. m. Poisson de rivière

(ryprmui l>arbui , L.) dont ta chair est estimée, mais

dont les œufs causent parfois, et surtout au i>rin-

temps, daa vomissements et des su|M'i

Manger des barbeaux. || itarbeau de mei
— HlST. Xlll's. Oua l'on ne prengnc liailw:; 'l..\,\

les deux ne vaillent sept deniers, Ordimn. dt l'Inl.

U Bel, Bibt. de* Charift, 3* série, t. tv, p. »*. L<^

anguilles et le* barbiaus Et autre* poisaons bon* et

biaui, Ben. 4147. Quiconque* est peaebeur deaeauea

le roy, il puet prendre manière de poiaion*, fora

quatre; c'est k savoir broché*, barbeau*, anguiletes,

carpes.... iiv. dei met. M3. || xvi* *. Ce poisson a

cinq moustaches longues de demy pied ou environ,

semblableskcellead'un groabarbe.Hu, rA»É, Mouttr.

App. I.

— CTYM. Barhelltu, diminutif de barbu*, bai^

lieau, ainsi dit k cause des barties qu'il porte. Dans

l'ancien français, li barbeU ou barbaux est le no-

minatif singulier: le larbel, le régime aingulier; li

harbel, le nominatif pluriel, It» barbeU ou barbauf,

10 rigime pluriel.

a. BARBEAU (bar-W). : m. ||
1* Plante k fleurs

bleues qui croît dans les h\is; dite aussi bluel.

11
t' Adj. invarialile. Uleu barl>uau, esp^ce de bleu

clair. Une étolTe liarbeau, des étofl'es barbeau, de la

nuance de ce bleu.

— FrrVM. Ainsi dit k cause de se* barbes.

BARBtLË, ËE (bar-be-16, lée), adj. Garni de

denU ou de pointes. Une flèche barbelée est une

n(che dont la pointe est garnie de dents.
— Ilisr. XIII* s. Mais la sajete barbelée Qui biau-

tés estoit appelée Vu si dedens mon cuer ndiie....

ta Rote, I72S.
Il
XV* s. Sans avoir alênes ou crocs,

broches, poinçons, fers barbelés, aiguilles, pointe*

envenimées, ni rasoirs, monstkel. Iiv. i, cli. s.

Il XVI* s. Puis en laschant k arracher k force les

poincles barbelée* qui avoient pénétré au dedans

de leii)
'

ii'M avant, iU venaient k deschirer

leurs
i

laiage, amyot, Craa. *^ Lbs

autres .ii|.ui:<, ies autres barbelées en forme d'espy,

PABS, IX, 48.

— CTYM. An:, franc, barbet, barbillon (voy. bar-

BEAt; I).

t BARBELKT (bar-be-16), ». m. Terme de pêche.

Outil pour faire des hameçon*.
— ETYM. Barbe.

fBARBELLE (bar-bè-l'), «. f. Terme de botani-

que. Petite l>arl>e ou aigrette.
— ETYM. Diminutif de l>arbe.

BARBERIE (bar-bc-rie), *. f. ||
1* Art de raser et

décoiffer. ||2* Dan« quelques com'munautés d'hom-

mes, lieu où l'on faisait la barbe. || Vieux.— ÉTVM. Ilarbe.

t BARHKKON (bar-be-ron), t. m. Salsifis.

— f.TVM. Itarhe.

BARBET, KTTE (bar-bé, bi-f), f. m. et
f.

Il
1* Chien k long poil et frisé. || tdj. Circé.... chan-

geait en chien* barbet* les compagnon* d'Ulysse,

VOIT. Ép. 91. Les chiens barbet* ont beau avoir la

réputation d'être les meilleurs amis du monde, ils

ne nous valent pas, volt. Leur. Sehombrrg, 3i

aciût I7s(.
Il

FamiliiremenL Être crotté comme
un barbet, être excasairamaot crotté. || »°ig. Un
chercheur de barbet*, un omtoc, qui s'introduit

dans les maison*, *ou* prétexte de chercher un chien

égaré. Abl ce *ont de* chercheur* de barbets: ce

s-nt des filous qui veulent dérolwr me* meuble*,
rrancion.Iiv.x.

||
1* Mouchard. || S* Rouget, poisson.

— HIST. XVI* s. la fiilclité du chien, la puanteur
du bo.c, la docilité du barliet, pahA, Anim. i.

— 6TTM. Bu(T • • '• '-'<•• " 'lA ainsi

nommé parce q>. il est

(ili.s Drnloble que - .-. - ^ . _ - a cause

iraiion de tes pwU avec la borb*. L'ila-

r'il'llO.

I
BARBETS (l>ar-bé), «.m. plu- .t l'on

Hnnne aux habitant* da* valléM ri' '«nna-

.'i la contrebande. Le n
'<•

:ilUdo] se trouva k de ;
'•

'i:t qno contre le* Bariwts lie> vam.- ;«, ri-mu.

1 •

LUM. San» douta borh*

BARBKmtbar-bè-t*), < t <^degaimpr

dont lea raligiaiua* aa ooiivr j|l*Tenik
de fortification. tMfée» de pteie^oma o« da patiu

;iiai l d*
tirée* t

ine

'1,

k

BAR
élévation da torre, qui *e fsit nriii

le* angla* d'un bastioa p
qui tire par-deesu^ le p«r •

•i", c'est le V

pour se <

Kirbetla, * fer

nuit noa ork:
ï«î.

Il
»• POpl:

terre sur un ni

— HIST. XIV
,

i . u»,

q<;e il face uug p.!U de barbette soubs le bec, de u
plumi!, Modut, ^ Mxvii, terto.
— CTYM 'debar6«;daii*lepreiB>ar*an*,

parre qu'' |>e eal une sorte de bariia ; dan*
m fait la barba, raoa

i
«rce <(ue la barba da

ci/iiii'jui l'^t aiiiM cuuciie luucuepourainst direwiol.

BABBRYn (bar-bb-ié), «. n. Terme da martoa.

1^ vent barbaya, lonqu'U na bit que raaer la voila,

san* la remplir.
— ETYM. Barb*.

f BARBICHE (bar-bi-ch'), «. f. ||
1* Petite barba

que l'on laisse pouieer au menton ou aux joue*.

Il S* Terme da Dotaniqua. Un da* naas vulgairea

de la nigelle de Damât, dite aussi araigote, barte-

de-capucin et cbaveux-de-Vénus.
— ETYM. Borb*. Ce mot familier, mal* oncora

usité, est dans le Dictionnaire de l'AcadéBlie,
1" éilitinn; il est inconcevable que l'Académie l'ait

supprimé dan» h ilcrniire édition.

BAnillCIIK UAIIBI<:iUrr(liar-bich&),

BARBICliUN . ( m. ||
1* l'elit chien

barbet,
il
!• Kl. >Temenl pour dési-

gner un fvi' Lins une dévotion

igii' '.ait pa^ net du soupçon de jan-

séi. rt rare (>armi ces barbichets,

sT-si». ail , i.'i. i^ duc Grammont employa de ce*

cagots de barbichet* de* mission* qui ont la cura da

Versailles, m. n*, sii.
— ETYM. Riirbfl.

BARBIER (bar-bié: l'r ne se lie Jamai*; au pli^

riel, 1'* se lie : des 1 >it*, dite* : des bar-

bié-z adroits), s. m.

'

.•; métier est de (aire

la barbe. || Il y avait autre;..!* Ue* chirurgien* bar-

bien (voy. l'Hi'sT.).
Il
Proverbe. Un barbier t«M Pau-

tre, le* gen* da même état *a raodaot de mutuel*

services.

— HIST. nii* 8. La maisun par* Amie lo barbeor,

BiW. drt chartes, s» série, t. v, p. »». Uoque* vi-

lains cui barbier* sache Les t'^rr m' fu «i angoia-

sens, lai de l'ombre. Si se fon: ^ les un*

as autres, ou k un barbier auiji. ' ulendant

qu'il sont clerc, beaum. xi, 4*. Il vruoii tant de cbar

morte es gencives k nottre gent, que il conveooit

que barbier* ostasscnt la char morte, pource qu* il

peussent U viande matcher et avaler aval, Mwv.
337.

||
xiv* s. Une espéc Tranchant com raaoer qua

porte iiarbieur, (iueti:. teiia.

— ETYM. »'-'- . -.^v""- > --'"Vt; espagn. bon-

bero; portug. Dans l'ancien

français, kcô'- : (-a ri>«rr au no-

minatif, barbeor au régime, d'où barbirar don* le

IIV* sitcle.

t BARBIKf'.RE (barbi fé-r"), a^j. Terme dliialaira

natiirole I l'i' y^ifte une barbe.
— ET' liarbe, et /ierre, porter.

BAKlu ^r-bi-fl-4, ée), part, pmui. Bar-

bifié et on i":n \iv.

B.\BBinER (bar-bi-fl-é). Je barbiflais, barbi-

fiions; que je barbifle, que noiu barfaifiion*, r.

a.
Il
!• Raaer. bireU barbe. || f Se baibifler, «. rifl.

Se faire la barbe.
— BTTM. Jlarba, barbe, et fieart, (utfixa qui a

le «en* de faire. On iliMil harber au xr* eitcla : il

te fil barber, Loui» ' 'uv.

t RARBIIXB (bar ouilMe*), (. f. Fila-

O).
' de* monnaiev

tninuiif de barb*.

liihiMi.^>.>i (bar-bi-Uon, U nottilièe*.

bar-W-jon), «. m. |1
!• r

câtéai'

poiaMm* acaïueux ont de* birtnlloos, BtaM.m ar-r.

{fera». Iiv. v, Karm. amim. || Par analogie. Chex laa

coq* un 041 dans hatmiow» gamiaaent le* e6td* ei

la partie inférieure du bee. ovro». Coq. ||t> Petite

lanmatte de l'hameçon «d aart à anpêMrh poi»-

•on de a* dderocbar. | Le* barUUona d>Më Mehe,
pediea dénia qui arauaentMMMdka et^ la ran-

dant phiadUBcae à ratinr da h piller ^» RipU* de
la membrane mnqueomde le bAueba titnf» «mu la

langue du cbcval, et ool servr

fie* du canal d» la mande in- <

1 de faucons t*la Maladie de U lauffue 4** otMaua

kni>ia.t^>.« luvr-ui-uiHl, M «HMlutOBS.

iM-jon), «. m. Il
1* Filamao» qai aMt

1 de la gueule de certain* poiaaoM. ftea
,

(m* écaiUeux ont de* twrbsllaos, bbm.m ar



BAR
de proie.

||
5° Petit barbeau, poisson ainsi nommé

des petites barbes qu'il porte.

— HIST. XIV* s. L'en [l'onj oste aux navets la teste,

la queue et autres barbillons ou racines, Uénagier,
a, 6. Entre les barbillons [de la flèche] et la douille

du fer, ro. ii, 5. || xvi* s. En le tirant [le fer bar-

belé] , les barbillons pourroient rompre tant les nerfs

que les veines, artères et autres parties, par6, ix,

SI. Ce poisson a de petits barbillons sous la gorge,
et les ailes comme d'une chauve-souris, id. lUonstr.

App. t.

— ÊTYM. Diminutif de harbille,

t BARBILLONNER (bar-bi-llo-né, Il mouillées),

ti. a. Terme de pêche. Relever le barbillon d'un

hameçon.
— ÉTYM. Barbillon.

t B.VRBION (bar-bion), *. m. Un des noms du
barbeau, poisson.
— ÈTYM. Mauvaise prononciation de barbillon.

tBARBIROSTBE (bar-bi-ro-str'), adj. Terme de

zoologie. Oui a des poils sur le bec.

— ETYM. Barba, barbe, et rostrum, bec.

f BARBITON(bar-bi-ton),s. m. Sorte d'instrument

de musique à plusieurs cordes, chez les anciens.

— ÊTYM. Provenç. barbot ; de barbitum, grec

pâoêiTOv.

t BAR15LAU(bar-bl6), s. m. Un des noms du bar-

beau, poisson.

— ÉTYM. Barbe. Sans doute mauvaise orthogra-

phe pour barbelau ou barbeleau.

BARBOîf (bar-bon), s. m. \\
1» Vieillard , avec une

idée de dénigrement. Lui déjà vieux barbon, elle

jeune et jolie, la font. Petit chien. Sa Majesté per-

suadée par plusieurs barbons que.... SÉV. to. Moquez-
vous des sermons d'un vieux barbon de père, mol.

l'Élour. I, 2. Enfant au premier acte et barbon au
dernier, boil. Art p. ni. La colombe d'Anacréon,

Dans la coupe de ce barbon. Buvait d'un vin père

de la chanson, bérano. Trvubad- 1| Faire le barbon,

être trop grave, trop sérieux pour son âge. ||
2' En

botanique, nom vulgaire de l'andropogon digité. Bar-

bon écailleux, un des noms de l'andropogon muri-
qué, dont la racine est appelée vétyver.

— ÉTYM. Espagn. barbon; ital. barbone, qui a la

barbe longue; de barba (voy. barbe).

fBARBOTAGE (bar-bo-ta-j') , s. m. ||
1» Gâchis.

Faire du barbotage. ||
2" Terme d'économie rurale.

Boisson composée d'eau dans laquelle on a délayé

un peu de farine ou de son, et qui se donne aux
bestiaux.

— ÉTYM. Barboter.

t. BARROTE (bar-bo-f), t.
f.

Poisson de rivière

qui n'a que deux nageoires sur le dos.

— ÉTYM. Voy. barboter. 11 y avait, dans l'ancien

français, barbelote, qui semble signifier quelque

reptile.

•f
2. BARBOTE (bar-bo-f), s. f. Un des noms de

la vesce.

BARBOTÉ, ÉE (bar-bo-té, tée), part, passé. Des
paroles barbelées d'une façon inintelligible.

tBARBOTEAU (bar-bo-tô), s. m. Un des noms
vulgaires de la loche franche, poisson.

— ÉTYM. Barboter.

tBARBOTEMENT(bar-bo-te-man), s. m. Action

de barboter.

— ÊTYM. Barboter.

BARBOTER (bar-bo-té). || T. n. 1» Fouiller

bruyamraentavecle bec dans l'eau ou dans la bourbe.

Les canards aiment à barboter. {| Par extension,

marcher dans une boue épaisse. {| Fig. Avant qu'un

Allemand trouvât l'imprimerie. Dans quel cloaque

affreux bnrbotait ma patrie I volt. Épit. c, 1)7. Les

descendants des Camille, des Brutus, barbotaient

dans la fange, m. Phil. ii, 409,
|| En termes» de ma-

rine,un bâtiment barbote, quand, étant au plus près

du vent, il fait peu de chemin. ||
2° V. a. Marmot-

ter, prononcer d'une façon mal articulée. Grondant

entre mes dents, je barbote une excuse, Régnier,

Sat. X. 11 [l'abbé de Pompadour] avait un laquais

à qui il donnait tant par jour pour dire son firéviaire

en sa place et qui le barbotait dans un coin des an-

tichambres oii son maître allait, st-sim. 284, 407.

— HIST. jui* s. Mais par ce ke nos par parfete pa-

role ne l'poons expresseir, si lo sonons, cornent ke

BOit, soluno la manière de no?tre humaniteit, bar-

botant et encumbreit d'enfantine flolbeteit, Job, 487.

Il
XV' s. Petite bouche à barbeter Ba, ba, ba font

ces godinettes. Quant elles veulent caoqueter, co-

QtiLL. Monohtde la b'^tte de foin. Par le corps, il

barbelote Ses mots, tant qu'on n'y entend rien. Co-

médie de Patelin. || xvt* s. Plusieurs barbottent leurs

prières par acquit, ou leslisentdeleursUvrescomme

•'ils faisoyentcorvéeàDieu, calv. Inst. «78 Mar-

CICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

BAR
motant et barbotant certaines paroles sur les playes,
PARÉ, t. m, p. 716.

— ÉTYM. Norm. varvoter; varvot, boue claire,

varibot, bourbier; espagn. barbolar, marmotter.
Génin le tire du préfixe bar péjoratif, et boue; mais
fcouene peut donner un dérivé en i-;j. Y aurait-il lieu,

prenant en considération que le sens primitif est celui

do prononcer d'une façon peu claire (voy. l'histo-

rique), à le tirer de barbot, qui est, en provençal, le

nom d'un instrument et qui vient de barbitus, sorte

de lyre; jouer du barbot aurait pris un sens péjora-

tif, puis signifié le bruit du barbotement dam l'eau,

et finalement l'action d'y barboter.

BARBOTECR (bar-bo-teur) , s. m. Le canard do-
mestique.

— ÉTYM. Barboter.
BARBOTEUSE (bar-bo-teû-z') , *. f. Femme de

mauvaise vie. Terme bas.
— ÉTYM. Barboter.

t B.UIBOTIËRE (bar-bo-tiè-r'), s. f.
Mare à ca-

nards.
Il
Baquet pour les chevaux.

— ÉTYM. Barboter.

tBARBOTIN (bar-!x)-tin), s. m. Terme de marine.
Couronne en fer servant à facibter le virage des câ-
bles-chaînes.

— ÉTYM. Le capitaine Barbotin, inventeur.

BARBOTINE (bar-bo-ti-n*) , s. f. ||
1° Nom donné

,

dans le commerce de la droguerie, aux fleurs non
épanouies de plusieurs espèces d'armoises. ||

2° Bouil-

lie pour coller les garnitures des poteries de terre.

— ÉTYM. Barboter.

BARBOUILLAGE (bai^bou-l!a-j'. Il mouiP'^es, et

non bar-bou-ya-j'), s. m. \\
1° Enduit de couleur fait

grossièrement à la brosse, jj
2° Mauvaise peinture.

Vous me demandez le portrait d'un homme qui

vous aime autant qu'il vous estime
;
je n'ai plus

qu'une mauvaise copie.... je vous enverrai ce bar-

bouillage, volt. Lettre Damilaville, 5 avril <7«5.

Il
3° Ecriture illisible. Il est impossible de déchiffrer

ce barbouillage. ||
4° Discours confus et mal ordonné.

Dans tous nos barbouillages, nous ne cesserons

d'épier la nature , 3. i. rouss. Ém. a.
— ÉTYM. Barbouiller.

BARBOUILLÉ, ÉE (bar-bou-llé, liée, II mouil-

lées, et non pas bar-bou-yé), r>art. passé. Tout

barbouillé de boue. Les enfants qui s'efl'rayent

du visage qu'ils ont barbouillé, pasc. dans cousin.

Thespis fut le premier qui, barbouillé de lie.... boil.

Art p. m. Il
Se moquer de la 'oarbouillée, se dit d'une

personne qui débite des choses absurdes et ridicules,

et aussi d'une personne qui, ayant bien fait ses af-

faires, se moque de tout ce qui peut arriver.

BARBOUILLER (bar-bou-llé. Il mouillées, et

non pas bar-bou-yé), «.o. ||
1° Salir, souiller. Bar-

bouiller d'encre une page. Il se barbouilla le front

avec des mûres. Tous les vers dont il aura bar-

bouillé le papier. ||
2' Étendre grossièrement une

couleur avec une brosse. Barbouiller de noir le de-

vant d'une boutique. ||
Absolument, peindre gros-

sièrement. 11 barbouillera longtemps sans nen faire

de reconnaissable, J. j. rouss. Ém. u. En étudiant

ils s'habituent à barbouiller, id. t6. l. Je ne veux

plus peindre; mais je veux encore moins barbouiller,

BALZ. Avis écrit. || Fig. Barbouiller le cerveau, trou-

bler la tête. [Gens qui] ....do Uèvres cornus le cer-

veau nous barbouillent, RÉGNIER, Sat. IX. Où dia-

ble a-t-il donc pris po vilain mal [l'hypochondrie]?—

On dit- Que tous les voyageurs se barbouillent l'es-

prit, HAUTEROCHE, Noblcs de pfov. II, 3.
Il

S" Faire

beaucoup d'écritures inutiles. Je ne barbouille que

de misérables narrations, sÉv. 447. Je me reproche

fort d'avoir barbouillé deux tomes pour un seul

homme, quand cet hommen'est pas vous, volt. Lett.

Prusse, 21.
Il
Absolument. Cet auteur ne fait que bar-

bouiller.
Il
Écrire mal. Je ne puis lire son écriture, il

barbouille. ||
4° Compromettre. Le roi le voulut voir;

le père deChavigny en fut surpris, car le jansé-

nisme l'avait fort barbouillé avec lui, st-sim. 53,

<34. Je la connais; elle se croit ofl'ensée, et elle est

femme à vous barbouiller terriblement dans le

monde, dancourt, le Chevalier à la mode, m, 2.

Il
6° Parler, exprimer d'une manière confuse. 11

nous barbouilla je ne sais quelle excuse. ||
6° K. n.

Prononcer d'une manière vicieuse ou peu distincte.

Il ne peut pas dire quatre mots sans barbouiller.

Il
T Se barbouiller, e. réfl. Sebaibouillerde confi-

ture, de crème. || Fig. Se barbouiller de grec et de

latin, en surcharger confusément sa mémoire. Pour

îvvoir employé neuf à dix mille veilles K se bien

l)arbouillêr de gTec et de latin, mol. F. sav. iv, 3.

Il
Fig. Cet homme s'est bien barbouillé, il a grave-

ment compromis sa considération. Dans le monde,
à vrai dire, Usa barbouille fort, mol. Jfi». u, S.

RAR 297

— HIST. XVI* S. Cet argument seroit desja asseï

amplement déduit, n'estoit que les papistes nom
barbouillent meltans en avant le concile de Nicene,
CALV. Instit. 63. Mais comme en l'eau elle [la gre-
nouille] barbouille. Si fais-tu en l'art poétique, ma-
ROT, m, 62. Si furent seize conjurez en tout, qui
une nuict se barbouillèrent le visage de »uye,AMY0T,
Ctmon, 3. Comme qui diroit les barbouillez de suye,
ID. ib. 3.

— ÊTYM. Espagn. barbullar;\ia.l.barbugliare.li»
bar péjoratif (voy. bar....), et l'ancien mot bouille,

bourbier. Icclles femmes prinr'rent le cors du dit

Vale et le portèrent en ung bouUon ou bourbier
qui est en un boys près la dite maison, du canoe,
bulio. Bouille est le latin bulla, bulle de l'eau boud-
lante, et de là, l'eau d'un bourbier. Le portugais
bolha prouve que les deux II du latin ont pu se

mouiller.

BARBOUILLEUR (bar-bou-lleur, U mouillées, et

non bar-bou-yeur) , s. m. ||
1° Artisan qui peint avec

la brosse les murailles, les plafon'ls, les portes, etc.

Le barbouilleur des murs d'un cabaret c.ltiquait les

tableaux des grands peintres, volt. Babyl. lo.

Il
Fig. et familièrement, mauvais peintre. Je se-

rais un Apelles que je ne me trouverais qu'un bar-

bouilleur, I. J. ROUSS. Ém. II.
Il

2° Mauvais écri-

vain, etc. Un bavard en robe.... de papier» timbrés

barbouilleur mercenaire, volt. Ép. 60. Unvieuxbar-
boudleurde papier, id. Lettr. Cideville, 40 mai 1764.

Mourir sans vider mon carquois! Sans percer, sans

fouler, sans pétrir dans leur fange Ces bourreaux

barbouilleurs de lois, a. chénier, 270. ||
3° Fig. et

familièrement, bavard dont les paroles sont confuses,

inintelligibles. C'est un barbouilleur insupportable.

— ÊTYM. Barbouiller.

t BARBOUILLON (bar-bou-llon , H mouillées) , s. m.
Qui barbouille. Il était vraiment musicien, et je n'é-

tais qu'un barbouiUon, j. j. rouss. Conf. v.

— ÊTYM. Borboutller.

t BARBOUQUET (bar-bou-kè) , t. m. Terme de
vétérinaire. Voy. bouquet.
" ÉTYM. '"Oy. BARBUQUET.

t BARBOUQUINE (bar-bou-ki-n") , ». {. Variété de

salsifis.

tBARBOUTE (bar-bou-t') , s. f.
Cassonade trop

chargée de sirop. |{ Gros grain de sucre à refondre.

BARBU, UE (bar-bu, bue), adj. ||
1° Qui a de la

barbe. Homme barbu. Femme barbue. ||
Comète

barbue, comète précédée d'une sorte de barbe lumi-

neuse. ||
2* Terme de botanique. Hérisfé de barbes,

de poils, de filets. Blé barbu. ||
3° S. m. Terme

d'histoire naturelle. Genre d'oiseaux grimpeurs qui

habitent la zone torride et qui vivent sn sciété.

— HIET. XI* s. Il est derrière od celle gent barbée,

Ch. de Bol. ccxL. || xm* s. As-tu tes péchiez regehiz

[avoué]?—Oïl, fet-il; à un viez .ievre Et à une bar-

bue chievre, Ben. 6818. Bien en i avoit mil que jeu-

nes que barbés, Ch. d^Anl. v, 47. || xvi* s. Ne vois-

tu pas qu'un œuf engendre un coq Creslé, gnsé et

barbu, qui le choq D'un autre coq ne craint à la ba-

taille? RONS. 063.

—ÉTYM. Barbe; provenç. barbai et barbul, co-nme

dans le vieux français barb^ et barbu ; espagn. bar-

budo; ital. barbulo.

BARBUE (bor-bue), ». f. Poisson de mer plat qui

a de la ressemblance avec le turbot {pleuronectis

rhomhus, L.).

— HIST. ïiu* s. Barbues grasses, plais lées, Fabli.

édit. BARB. t. iv, 94.

— ÊTYM. Barbu. On dit aussi barbu, a. m.

t BARIiULE (bar-bu-l'), s. /'.Terme d'histoire na-

turelle. Filament porté par les côtés des barbe»

d'une plume.
— ÊTYM. Diminutif de barbe.

t HARGUQUET (bar-bu-kè), «. m. Êcorchure ou

petit bouton au bord des lèvres.

— HIST. XIV* s. Icellui Louvigny haussa le men-
ton au dit Regnaud, et lui fist le barbouchet, en lui

disant qu'ilz estoient mauvais garçons, du canoe,

barbu. Icellui Pierre feri le dit Robert un petit cop

de la main soiiz le menton, le quel cop est appelle

au pais parbouquf*., id. ib. || xv* s. Lui donna un
parbouquet, id. ib. D'un barbuquet est deu cinq

solz trois deniers, in.ib. Comme icefla femme eust

donné par manière d"«»batiemeDt sur le visaige du

dit Rotro une bufle, uitte selon le lacgaige du pais

un parbouquet, id. ib.

— ÊTYM. Bar, alléié en par, particule péjorative

(voy. BAR.... préfixe), et bouthet ou buuquet, dimi-

nutif de bouche.

t BARBURE (bar-bu-r") , s. m. Ensemble des inéga-

lités d'une pièce fondue qui sort du moule,
— ÊTYM. Barbe.

l.— 38
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AUCUI^jr (k«r-k»-lon), «. m. TJtfB du pwmtor

minixrii dfl Si«m. Ilflt conu«it%âJJCe à Si*m •TMUD
prrmior cijfnniii du barcaJoii, volt. Uial. i*.

tAHCAHUtlM (lar-U-ro-r). ». /. Il
1* Sort* d«

chanson |>articuli*re lux gon» du peuple et iurtout

aux good«li«r» de Vernie. U pliipert do» arietlea de

T4>IIi iont dee «in du Ponl-neuf et Je» barcarolle»

de VenlM, voir. Uttr. Chabanon, *» déc. «'«7.

Il
t* Petite pl6ce de muiique Uiw tur une chanta

relative aux promenade» »ur l'eau, et où l'on iiuiie

la coupe et le rbytbme de» barcaroUead* Venue.U
bercarollfl d'Auber, dan» la UueUt.
— REM. V. Hugo l'est lenri k tort de barcaroU*

pour petite barque ; c'ett ftorouero/Je qu'il fallait

dire : Adieu la barcaroUe, Dont l'bumble banderole

Autour de» vaiiicaux vole, Orient. ».

— IIIST. xvi«». Il» entrent en une gondole.... Uee
Ikit mettre k bord par le barquerole [batelier] au

quel il «voit donna le mot du guet, dm pOub»,

Coiil«t, io«.

— rrvM Iwl bnreairuolo, marinier, de barta

fvoy. B* irearolle e»t le cbant du bareai-

ruoln, .

.

•f
DAKt.A.v^i. ».,.ii-ka-»'),». f.

Terme de manne.

Orando cbaloupe.
— Ctym. Italien barcaceia, qui dérive do barca,

barque.
BARCKLONrrETTB (bai^^e-lo-nè-f) , «. /. PeUl Ut

luspeiidu et mobile, dan» lequel oo peut bercer un

enfant.

— RTYH. Ce mot, qui n'est ni dan» le» anciennes

éditions du Dictionnaire de l'Académie, ni dans Vu-

retière, ni dans Richelet, vient peut-élte do Barce-

lone, en raison de quelque importation aujourd'hui

oubliée, ou peut-être est-il pour berulunntUe (pro-

nonciation de plusieurs personnes) et ratiactiô on

ne sait comment à bercer.

BARD (lar), ». m. Sorte de grande civière k plu-

(ieurs bras, jj Bard k pots, civière sur laquelle on

porte les creusets pour la fonte du verre.

— 8YN.BAHD, BHAHCABD, CIVIÈRE, DAYAHT. Le» bran-

card» »ont les deux bras d'une voiture, entre les-

quels on place un cheval ;et, par extension, un bran-

card est »oit une sorte de lit de re|K>s k pieds ayant

brancard devant et derrière, pour transporter un

malade ou un blessé, suit une civière k pieds ser-

vant au transport de» meuble», etc. La civière est

une machine k deux brancard», au moyen de la-

quelle de» homme» tran»portenl des pierres et au-

tres objets solides. Le bavart est une sorte de petit

tombereau ayant deux brancards comme une ci-

Mre, et servant k transporter du mortier et autres

objets. Le bard est une sorte de grande civière k

six bras, pour porter de» fardeaux qui demandent

le concour» de 4, a ou <1 homme», leooaha.nt.

ETYM. On trouve dan» des dictionnaires bar

ans d; c'est la vraie orthographe, comme le mon-

tre l'italien bareila, civière, de l'allemand Bahre,

civière.

t BARDACIIE (batMla-cb'), (.m. Terme ofaecène

•igniliaiii mignon, gitou.

— HtST. zvi* S. On l'eust habillé comme l'cttoient

le» bardacba» [le* mignons de Henri III], u'aib.

Con^.i, •
— BTYM. Espagn. Aardiua,- ital. bariiatcia, pro-

Rtitué ; lombard et piémontai», barilaua, jeune gar>

çon. On la tire de l'arabe hardaj, eidaf*.

t BAROAGB (bar-da-J'), «. m. Action de tnn»por>

tar de* matériaux sur dâ* Mitla.

— tTTM. Bard,

BARDAKK (bar-da-Q'), t. f. Terme de botanique.

Plante k fleurs comjiosées, dite auiil glouteron

{trctiwn laftjM, L).
— iil.sT. xvt* a. Décoction d'esquine ou d* bar-

dane, raat, xvi, sa. Gleteron ou glouteron, dict

•umI bardane, en Languedoc lampourde, vient

bellement d* racine et de semeDC* en terre aecbe

et maigre, o. sbumbi, et*.

— STYII. Baa-lat. espago. et ital. bardcma.

4. BABDB (bar-d*), *. {. ||
1* Ancienne armure

Mte de lame» de fer, qu'on plaçait »ur le poitrail

d'un cheval. || t* Tranche de lard fort mince dont oo

entoure lee chapons, lee bécasae», les perdrix, etc.

au'on Ikit rdtir. J'y vois de groe garde», Cuirassai*

de barde», Portant hallebarde» De lucre candi, el-

•aM. CecofiM.
Il

a* Longue ealla faite uniquement
4» gfaewi toUe* piquée» et bourrées.
— un. xw a. Leun cbcvaus acmblablemant

baidet de barda* d* hr «t d* cuivre, amtoT, Cm-
mm, ».
— «TTH. Bas-Ut. borda, bit; prannç. tardfi,

Mi: aapatni. et portuR. albariia, bit et buda d*
Uti\ ital. 6ar4o, caparaçon-, de l'arabe tardoM,

BAR

eoaTerture que l'on met sur le do* d'un* béU d*

aomme avant d'y pUoer I* b*t, du perun borsahet.

Certaine» provtoca* «nploient pour »ell« le mol aM-

barie, qui corretpond k l'espagnol et portugaia air-

barda. On trouve, dan» l'ancien français, b<ird«aree

le sens de arme offensive : Plantant une gra«*e ja*

véline de bard* qu'il |iortait en la mam, amtot,

Jfarc. s. En ce «en», barde vient de l'allemand 0arl,

hache. Du sen» de «elle, caparafon, on a paaaé k

celui d'armure défeneive du cheval, et enfin à celui

de pièce» de laid avec l«*qu*lle* on couvre un* vo-

laille.

*. BABDB (bar-d*), t. m. Po«te chez le* ancien»

Celles.
Il
Fig. Poète héroïque et lyrique.

— ETYM. Bardxa, barde, mut celtique : bas-bret.

bon, bari; kymri, barn gaéL et isiand. bard,

poète, chanteur.

4. BARUÊ, ËE (bardé, dée), part, paué de bar-

der 4. Porté sur un bard. Le» pierre» ayant été

bardées.

s. BARDE, EË (bar-dé, dée), part, paeié de bar-

der 1. Chevalier bardé do fer. Poularde bardée de
lard.

Il
Kig. et familièrement. Être baidé de cor-

dons, porter des décorations de divers ordre*. || Ka
termes de blason, se dit d'un cheval caparaçonné.

BABDBAD (bar-dO), «. m. ||
1* Als mince et court

dont on »e »ert pour couvrir 1m m»i»on*, || S* Petit

train de bois.

— HIST. XVI* s. Il pousse son cheval k grand force

sur un bardeau ou bastardeau fait k travers la ri-

vière pour retenir l'eau, d'aub. Uiit. lu, Mo.
— ËTVM. Barde 4 ; le bardeau étant assimilé k

une barde qui couvre. Ce qui prouve la justesse'de

cette étytnologie, c'est que bard*r a (ignifié cou-

vrir, et même paver : Le» œuvre» et reparacion» de

baniement ou pavement.... premièrement de barder

et paver de bonne» pierre*, du cancb, bardatui.

1 4. BARDÉE (bar-dée), i. f. Ce que peut porter

un bard.

— ETYM. Bardé t.

1 1. BARDÉE (bar-dée) , ». f. Enaembla de* bardes

de Utrd dont on garnit une volaille.

— ETYM. Bardé i.

t. BARDELLB (bar-dè-l'), f. f. SeUe faite de

grosso toile et de bourre.

— ETYM. Provenç. bordel, bit ; du bas-latin barda,

b&t(voy. HARnB4).

t 3. BARDELLB (bar-dé-l'), ». f. Bras du bard

du verrier.

— ETYM. Bord.
4. BARDER (baiMié), «. a. Charger sur un bard.

Barder des piemis, «n dutfger un petit chariot

dan» les chantiers.

— ETYM. Bard.
t. BARDER (bar-dé), v. a. ||

1* Cuuvnr un cheval

de l'armure appelée barde. || t* Envelopper de
bardes de lard. Barder une poularde.

— HIST. XV g. À tous alarmes c'estoit le premier

homme armé et de toutes pièces, et son cheval tou-

jours bardé, cuMM. i, 44. Et y avoit quinze cens

hommes d'armes bien montez et la pluspart banlez

et richement acoustrez, id. iv, ». Barder et paver

de bonnes pierres, DO cakob, bardatut. || xvi* s. U
on promettoit autre» dix miUe tous armez k blanc

et bardez, amtot, Cfosna, *7. Leroi estant couché
en une grande chambre roiale, et sonlict, outre les

rideaux ordinaires, bardé d'un tour de lict de gros**

bure, d'aub. Uùt. in, ast.

— ETYM. Barde 4.

BARDEDR (bar-daur), «. m. Celui qui, dans im
chantier, porte le bard; celui qui traîne les pierres

sur un {«lit chariot.

— ETYM. Bard.
BARDIS (bar-di), t. m. Terme de marine. Sépa-

ration de planche» qu'on fait k fond d* cale, 4laus

un navire d* commerce, pour charger de* blé* et

autre* grains.

— ETYM. Même radical que b4ird»0M.

BARDIT (bar-dit*) , t. m. Cbant de gwerr* de* an-

eians Germain». La» Pranc» entonnent le Innlil à la

lotunga de leurs héros, cBATmau*. Jfart. 4*7.

— CTTM. SarditK» ou baritiw, cri, clameur.

t BARDOIRB (bar<k)i-r'), *. f. Un de» nom» pro-

vinciaux du hanneton.

BARDOT (bar-do; 1*1 ne • II* pas), «.m. || f Pe-

tit mulot produit de l'accouplement du cbeval et de
l'ânesse. Tous '.esailieut faits, mon bardot chargé,

stY. 4*9. Quint* cbavauz normands, woa poil

grU, et troi* bardot* d'AuvergiM, uhaos, Turt.

IT, c
II

PMit mulet qui marcb* oïdinairaoïent «n
têt* « port* la mul«ti«r. || S* Ftg. «t tamiMiWMat,
homm* sur qui la* auir** ** déabarB*at 4^M• pv-
tic d* l*ar tâche ; c«iid qui sert de *a)«t babitnel aux

BAR

plaiatttlaria*. Cest i* bardot da la eoapagnia. L'kb*

e*t la Jouai, la pla»tron,l* bardot da* rostres qui !•

condulieot la bilon k 1* main , ww. Xi«.|| S* Tcri~

da typograiiti:e. Patûer dv r' !mt.

— RE>i ribognpbe bardroM ;

mal» aile .'j prouve l'ilaUanbar-

doMo.
— HIST. Vff «.Il a fallu que j'ay* faict oeala di>

gressioo ; il (ault qu'allé p*a** par bardot (bè|a d*

somma en surnomlirej »aiu peyer p«*C*, aasT.
C/iar(r»-C>i4>>a.

— ETYM. Berry, bardaui, knc; ital. bordoUo; da

barde dan* 1* »aa* da aalla {nj. BAUa *).

BARÉGB (b*-rè-f ; malgré l'aecHit aigu^ VAmf
demie met sur ce mol), «. m. ËtaO» da lataa léglre

et un croisée.

— CTTM. Barigee, village de* Pyréné**, où on fj

brique de ce* étoffe*.

t BARBOOm (ba-ré-Ji-B'), f. f. Terme da cbimia.

Matière trotirée dan* la* aaiu *«ilAir*ii*a* da Ba-

réges.

t BARËlfB (ba-rè^*), ». akBaoMadaoaBplM
tout faits.

—ETYM. Ainsi nommé de Prtnçol» SufrAM.né k

Lyon, mortk Paris en 4:ua, qui lulitia un recueil

de ce genre, «oui lu titre de Compue (ail*.

t BARPOCL . (. m. Terme da con*
merce. Sorte " -^ s'habillent le* négr**.

— ETYM. t^s^N^iii. barful, pague des négrâ».

1 4. BARGE (bar-j'), s. (. Nom d'un oisean de ma-
rais. Le pic n'ab.indonne jamais la tige da* arim*,

k l'entour de laquelle il lui est ordonné da ramoar ;

la barge doit rester dan* «es marais, l'alouattadaas

ses sillons, la fauvette dan* ** bocage*, aorr. 1<

Btc-tn-titea\ut.

— ETYM. Probablement la mèma mol qoa la «w-
vant, un oiseau aquatique ayant pu étn dit tary*

ou barque.

t t. BARGE (bar-j*), t. f. Terme da marina. Km-
barcation plate avec une voile carrée.

— HIST. u* s. Il n'i a barge ne dromond ne cba-

lant, Ch. de nul. (xxxvi. || xiii* *. Uliqoansda
Klaiidres se fist envoier la barge de la naf pour sa-

voir quel gent c'estoient, viujca. ut. Bl lors un

pour» chevalier arriva en une barge, al sa femm*
et quatre fiU qu* il avotent. JOIHV. IM. || zv* *. Me»-

sire Henry da Baaumont anlra dans une barge, et

se fit nager darer* eux, noiaa. i, i, «>
— ETYM. Bas-UL ba>rga, bargia; provaoç. bafja;

ital. bargia. Diez ne pense pas que oe mot doive l«ra

rapproché de barçu*. ati' ^unbas-
latin bariea . et il propos. j grec ftà-

pi;, canot, des terme* grecs uc wanuo ayant pasaé

dans le Ponant

t BARGUETTB (bar-gbë-t'} , ». f. Sort* da baa

pour paiser les rivières.

— ETYM. Prolk-iblement diminutif da barge t.

BARGClGNA(iE(bar«bi-«na-j*), t. as. Héulalioa

à prendre un |urti. || Familier.

— ET\TI. lUirguigner.

BARGb'lGNKU (bar-ghi-gné), «. n. Hériter, avoir

de la peine k se déterminer. X quoi bon tant bar-

guigner et tant tourner autour du potf mou Pourc.

I. 7. C'est MmeSboenée qui achète notre ftlomuère;

mon homme barguignait un peu; je crtlgnai* «les

difficultés, p. I- coua. LetL u, 4*7. ||U aa conju-

gue avec l'auxiliaire arot'r.

— HIST. xiu* s. Iluec trouvèrent la mareiar, Et

lor dame qui remuoil Les)oians al las bargigD<'.t,

Aulcuns auuy do la mesnio Ont mainte eiioaa bar-

pignie.... Et quant plus rien ne bargigna, ba mar-

chandise appareilU, Et pritrt non tardai fc trousaer,

AonwM du chaleh< r,. Eslagiars de Pari»

puent barguiner ei > au marehié da Pa-

ri» por leur mangier en la prosenoa des lalamekcni

(boulangerai, U». iMwiiU 47. Or aia dit**, lat-il,

avcz-vous barguigné nulz cheralieiaT Morr. M7.

Quant le so«idanc oy ce, il dit : Par ma loy, larfa*

est la Pran*. quant il n'a pas bargigné tur si gnnt
•omm* da daniars, m. tas. Quar Ua mastiar t*Lr

couvent D'aebateors, et cil •'eagiagnaat, Ouiorea-

droit ne le batiruitment, Quar tais foi* la voudront

avoir Qu'on ne l'aura pas por awir, aima. »*.

Il XIV* s. Leaqueli atargotant pour la dit poutxaia

harguigniar (marBbaiidar) al avjaar, sa camb,
•lAorfrali. Pui*. diianl-aiMHan riant at • iaor

gaaooo, noHlabargolpaHpAtrUladaaanaoatl.
at une aatra Ma no«* racalwwii, raoïsa. a. m, *•.

Kl laBtoat qa'tt la* aparforant, sans banruigner

ftapparaat aa aux, MMomoL. ïn. i, eb. *«7.

— WrrM. Otaav. hmtfagntrs b*»-Ut. bareamon
(dam laa Ca^mlaim da Cbaifaa la Chaiwe), bmr-

ganniare, marobaader ;
preveo^ kaiyaaAar; iiaL
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'bnrrinrinare; angl. (o harqain. On trouve dans le

gaél. barngan, un marché; mais, comme le remar-

que Piez, le c dans un texte aussi reculé qu'un ca-

pitulaire de Charles le Chauve prouve que le g est

dérivé; en conséquence il propose pour étymologie

barca, barque, qui, d'après Isidore, sert à porter

les marchandises deçà et delà, de sorte que bar-

caninre, serait : porter en barque, et en général,

porter ses marchandises çà et là {barguigner dans

l'ancien français veut dire marchander). Cela de-

meure jusqu'à présent une hypothèse; mais on voit,

par les anciens textes, que le mot gain (ce qu'avait

cru Génin) n'entre pas dans la composition du mot.

De marchander, barguignera passé, par une dériva-

tion que l'on conçoit , au sens de hésiter , tergiverser.

BARGUIGNEUil, ECSE (bar-ghi-gneur, gneû-z'),

s. m. et
f.

Celui, celle qui barguigne. ||
Familier.

— F.TYM. Barguigner.

t BARGPILLE ( bar-ghi-11' , U mouillées), s. f.

Un des noms locaux de la chènevotte.

t B.\RIE (ba-rie), s. f.
Terme de grammaire

grecque. L'accent grave.

— ËTYM. Bipïïa, grave, féminin de papû; (sous-

entendu upOTtoSia).

B.\RIGEL (ba-ri-jêl) ou BARISEL (ba-ri-zèl),

s. m. Nom du chef des sbires dans plusieurs villes

d'Italie. Je ne peux vous mener qu'en Basse-Nor-

mandie, dit le barigel, volt. Cand. 22. On n'avait

point de peur.... Qu'un barisel vous mit dedans la

tour de Nonne [nom d'une prison de Rome], hé-

GNIER , Sat. VI.

— HIST. XVI' s. Je ne craignois d'aller sans ma
patente; Car j'estois franche et de tribut exempte;

Je n'avois peur d'un gouverneur fascheux , D'un ba-

risel ny d'un sbire outrageux, do bellat, vu, 62,

verso.

— ÉTYM. Espagn. et portug. harrachel ; ital. har-

gelJo ; has-lat. barigildus ; mot que sa finale indique

être d'origine germanique, mais qu'on ne sait à

quoi rattacher dans les idiomes allemands.

t BARIGOULE (ba-ri-ghou-l'), s.
f. ||

1° Sorte d'a-

garic bon à manger. ||
2° Sorte de préparation de l'ar-

tichaut, qu'on a d'abord fait frire dans l'huile d'olive.

BARIL (ba-ri; VI ne se prononce pas : un baril

empli d'ea.i, dites : un ba-ri empli; au pluriel Ys se

lie : des ba-ri-z emplis; dans le xvn' siècle aussi,

Chifflet recommande de ne pas prononcer l'i) , s. m.

Il
1° Petite barrique. Un baril d'huile , d'anchois.

Il
2° Dans la serrurerie, petit appareil dit aussi tam-

bour, qui fait qu'une porte se ferme. ||
3° Baril à

feu, machine de guerre, qu'on remplit de grenades

et de toutes sortes de matières combustibles, pour la

faire rouler dans un siège sur les travaux des assié-

geants. ||
4° Réunion de 450 feuilles de fer-blanc.

— REM. L'Académie devrait écrire barril par deux

r, comme elle écrit barrique, ou n'en mettre

qu'ime à ce dernier mot, afin de conserver les

analogies, qui facilitent toujours l'orthographe.

— HIST. xii* s. Dous [deux] barilz de vin, Kois,

4 37. ||xiii' s. Avoec lui un baril de vin (il) Aporta,

qui crut sur le Rin, Bl. et Jeh. 3838. Nus barillier

ne puet ovrer de nul fust se il n'est ses [sec] ; c'est

à savoir après ce que li baris ait esté parés un mois

avant que on meste la ferreure de sus, Liv. des met.

(03. Vins en pot ou en barix, beaum. 33.
|| x\" s.

Vins en tonneaux et en barils.... froiss. i, i, 278.

Il
xvi* s. Pour ceste cause les magistrats leur en-

joignirent [aux ladres] ne boire qu'en leur baril

[écuelle], pabé, xxii, 8. Il fist renouveler l'as-

sault de huict enseignes d'Allemans, avec force

petits barils de poudre, lances, et autre artifice de

feu, M. DU BELL. B84. Des barrils bien cerclés, o. de

SERBES, 237. Lors le chou est mis dans une grande
barille ou tonneau défoncé d'un bout, m. «48.

— ÉTYM. Provenç. barril; espagn. et portug.

barril; ital. barile; bas-lat. barillus; du celtique :

kymri, ban'!; gaél. îiarai'He ; irland. bairile, baril;

bas-breton, baras, baquet; du celtique ; kymri, bar,
branche d'arbre (voy. barre). On a dit aussi barrot :

ayant beu le vin qu'ilz avoient porté dedans des
barrots, amyot, les Gracques, 2B; et barrau : six

barraux de vin, rons. t. i, p. 648.

t BARILLAGE (ba-ri-Ua-j', H mouillées), s. m.

Il
l-Tout ce qui concerne la construction des barils.

112" Réunion des barils d'un vaisseau.

t BABILLARD (ba-ri-llar, U mouillées), s. m.
Ancien terme de marine. Celui qui avait soin du vin

et de l'eau à bord des galères.

— ÉTYM. Baril.

t BABILLE (ba-ri-ll'), s.
f. Un des noms delà

plante dont les cendres fournissent la soude (salsola

soda, L.).

— ÉTYM. Espagn. harriïla, soude.
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t BARILLERIE (ba-ri-lle-rie, H mouillées), J. /".

Art de faire des barils. Rue de la Barillerie, rue, à
Paris, 011 l'on faisait des tonneaux.

BARILLET (ha-rl-l)è. Il mouillées, et non ba-ri-

yé), s. m.
Il

1° Petit baril. ||
2" Petit bijou en forme

de baril.
||
3° Terme d'horlogerie. Boite qui renferme

le grand ressort d'une montre ou d'une pendule.

Il
4° Ktui de bois renfermant la jauge du cordier.

Il B" Partie de tuyau en cuivre dans laquelle monte
et descend le piston d'une pompe.
— HIST. XIII* s. Heucques les a fet moult netes,

Si les bat entre deus tufletes. Puis en empli un ba-

rillet, Ben. 49279.
Il

XV' s. Item à Thibault de la

garde, .... Que luy donray-je que ne perde? .... Le
barillet? par m'ame, voyre; Genevoys est plus an-

cien Et a plus grand nez pour y boire, villon,

G. testam.

— ËTYM. Diminutif de haril.

t BARILLON (ba-ri-llon, U mouillées), s. m.

Il
1» Petit baril.

||
2° Réservoir placé derrière lachaus-

sée d'un éiang et destiné à recevoir le poisson.

— ÉTYM. Diminutif de 6ari/.

BARIOLAGE (ba-ri-o-la-j') , s. m. Assemblage de
diverses couleurs. Le bariolage des plumes de cet

oiseau.
— HIST. XIV' s. Mais faictes comme font gens sai-

ges, Pour veoir aultres bariolaiges, Au fray des dra-

gons et serpens, En hayneuses amours grouppans.

Traité d'alchim. 4 4 4.

— ÉTYM. Barioler; génev. baricolage.

BARIOLÉ, ÉE (ba-ri-0-lé, lée), part, passé. Vn
vêtement bariolé. L'Egypte! elle étalait.... Ses

champs bariolés comme un riche tapis, v. hugo,

Orient. 4. || Fig. Un style bariolé.

BARIOLER (ba-ri-o-lé) , v. a. ||
1° Teindre ou pein-

dre de diverses couleurs bizarrement assorties. Que
le comité consente à ne plus barioler nos assignats

à la façon de cette caisse d'escompte, qui n'a mis

de bon sens à rien, pas même à sa cupidité, mira-

beau, Collection, t. iv, p. 233.
||

2° Fig. Barioler

son style, y mettre des couleurs différentes qui ne
s'accordent pas.

— ÉTYM. Génev. baricoU; wallon
,

cabrioler;

bourguig. barfillai. On trouve, dans l'ancienne lan-

gue, riolé : Ayant des taches séparées les unes des

autres, riolées, piolées, c'est à dire de diverses cou-

leurs, comme un tapis velu, paré, xxiii, 25. Bioli

vient de l'ancien français riole ou riule, raie |,voy.

règle) ; bariolé est composé de riolé et de la parti-

cule péjorative ba (voy. ba....). La difficulté, dans

la langue française, du changement du v latin en

b, et la forme des patois ne permettent guère d'y

voir un diminutif de rarius.

BARISEL (ba-ri-zèl), s. m. Voy. barigel.

t B.VRIUM (ba-ri-om'), s. m. Voy. baryum.

t BARLE (bar-l'), s. f. Dans les exploitations de

mine, synonyme de faille.

t BARLIN (bar-lin) , s. m. Noeud au bout d'une

pièce de soie, destiné à la tordre.

BARLONG, ONGUE ( bar -Ion, lon-gh'), adj.

Il
1» Qui a la figure d'un carré long, mais irrégulier.

Le géomètre n'y avait vu qu'un bosquet barlong

de dix arpents, montesq. iel«. pers. 4 28. ||
2° Plus

long d'un côté que de l'autre, en parlant de vête-

ments. Chftle barlong.
— HIST. XIII" s. Autre [miroirs] font diverses yma-

ges Aparoir en divers estages, Droites, belongues et

enverses, la Rose, 4 837B.
|| xvi' s. Pareille facilité

treuvera-on au mesurer de la pièce barlongue, c'est

à dire plus longue que large, ou en quarré-long,

o. nE serres, (2. Suffit de rendre en quarré par-

faict ou barlong toutes aires et places, ID. 14.

— ÉTYM. Bar (voy. bar....), préfixe indiquant

obliquité, et long. Berry, bilong ; picard , berlong

.

L'ancien français belong est pour beslong (voy. bes....

qui a le même .sens que bar).

t BARLOTIÈRE (bar-lo-tiê-r') , s.
f.
Terme de mé-

tier. Traverse de fer dans un châssis de vitraux.

BARNABITE (bar-na-bi-t') , i. m. Religieux d'un

ordre institué à Milan dans le xvi' siècle, sous le ti-

tre de clercs réguliers de la congrégation de Saint-

Paul, et dont les fondateurs s'assemblèrent dans
l'église de St-Barnabé. Cet ordre avait pour but de
confesser, prêcher et faire des missions.

— ÉTYM. Barnabe.
BABNACHE (bar-na-ch') ou BARNACLE (bar-na-

cl'), s. f.
Oiseau de passage qui est une espèce d'oie

sauvage. Les sifflements du courlis et le cri de la

barnacle perchée sur les framboisiers de la grotte,

m'annoncèrent le retour du matin, chateaub. Satch.

VIII, 333.

— ÉTYM. Bas-lat. bernaca, barnaees, bernicla;

iDul. barnacle ; d'un mot irlandais. Oie barnacle,
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ainsi dite parce qu'une opinion populaire la faisait

naître des tarnaetet ou hirnicles , coquillages atta-

chés aux végétaux du bord de la mer, où cet oiseau
place son nid. Voy. lf-rnacle.

t BARNK (bar-n'), ». f. Le lieu d'une saline où se
fait le sel.

t BARNICLE (bar-ni-kl'), t. f. Le même que har-

nache.

t BAROCO (ba-ro-co). Terme mnémonique indi-

quant, dans la scolastique, une forme du syllo-

gisme.
— ÉTYM. Mot dont les lettres ont chacune nn

sens convenu.

t BAROLOGIE (ba-ro-lo-jie), t. f. Terme de phy-

sique. Théorie de la pesanteur.

— ÉTYM. Bâoo;, pesanteur, et Uyoi, doctrine.

BAROMÈTRE (ba-ro-mè-tr'), *. m. 1] l'Instru-

ment qui mesure la pression de l'atmosphcie. luni-

celli inventeur du baromètre. Laplace a donné une
lormule pour calculer les hauteurs au moyen du

baromètre. Il
2' Le même instrument, indiquant les

variations atmosphériques que l'observation a mon-
tré dépendre presque toujours de la pression de

l'air. Le baromètre est à la pluie, au beau fixe.

Il
Fig. Ensemble de signes indiquant une situa-

tion politique ou l'état de l'esprit de quelqu'un. U
paraît que le baromètre a changé, se dit d'un

homme qui était fort gai et qui est devenu sombre,

et réciproquement.
— ÉTYM. Bâpo«, pesanteur, et (liTpov, mesure

(voy. mètre).

BAROMÉTRIQUE (ba-ro-mé-tri-k*), ad(i. Qui a

rapport au baromètre. Observations barométriques,

celles qui sont faites avec le baromètre. Vide baro-

métrique, celui qui se trouve dai.s les baromètres

au-dessus de la colonne de mercure. Tables baro-

métriques, tables calculées d'avance pour trouver

les hauteurs par le baromètre, sans avoir besoin de

recourir à la formule de Laplace.

— ÉTYM. Baromètre.

t BARO.MÉTROGRAPHE (ba-ro-mé-tro-gra-f).

s. m. Instrument inscriwiit de lui-même sur un pa-

pier les variations du baromètre.

— ÉTYM. Baromètre, et ypoupriv, écrire.

BARON (ba-ron), s. m. ||
1° Originairement, tout

grand seigneur du royaume. Les hauts barons, les

principaux d'entre les seigneurs. ||
Fig. Les hauU

barons de la finance, de l'industrie, les financiers,

les industriels les plus riches et les plus puissants.

Il
2° Tout gentilhomme possédant une terre avec ti-

tre de baronnie. ||
3° Aujourd'hui simple titre de no-

blesse conféré par le souverain. ||
4» Anciennement,

mari. Il fallait qu'une femme fût autorisée par son

baron , c'est-à-dire son mari , mon rESQ.Ei/j.xxviii , 259.

— HIST. XI' s. Seigneur baron , à Chariemagne irez,

Ch. de Bol. v. Il nen i a chevalier ne barun.... «6.

CLXXiv. Deus! quel baron, s'eust [s'il avait] chres-

tienté ! ib. cxxiv. || xw s. Uns bers fu ja en l'antif

pople Deu, e ont num Helcana, Hois, p. 4. De Ro-

land le baron [brave], En Roncivaus, quant nos le

troveron.... Ronc. p. 29. [U] N'i a baron qui tant

soit redoulanz [redoutable] , ib. p. 3*. Seignor ba-

ron, de vous ait Dex mercis, 16. p. 86. Nostie sires

est ja vengés Des haus barons qui or lui ont failli,

QiiESNES, Romancero, p. 98. Se [je] ne l'oi à baron

[mari], de deuil serai estainte , audefr. le bast.

ib. p. 17. Cil dedans se défendent corn nobile baron,

Sax. viii. Â la riche abaïe du baron Saint Maart

[Médard], Sax. viii. || xiii' s. Li rois tous ses ba-

rons y eut fait assembler, Berte, m. Maint haut ba-

ron l'adestrent moût debonnai rement, ib. a. À

Dieu [elle] s'est commandée et au baron saint Pierre,

ib. XL. Et puis que elle aura douze ans passé»., le

seignor la peut semondre de prendre baron [mari],

Ass. de Jér. 1, 204. Feme sans le congé de son ba-

ron ne se pot mètre en tel cas en cort por apeler,

reaum. lxiii, 4. Uns chevaliers espousa une dame

la quele avoiténfans d'autre baron, ID. xii, lo. [me]

Cest an pleure et cesi an prie, Etcest an [eUe] panra

[prendra] baron, ruteb. i87.
||
xv s. Cette nuit

<àvoient fait le guet deux grands barons de France,

le sire de Montmorency et le sire de Saint Sauf-

lieu.... FBOISS. 1, l, 4 39.

— ÉTYM. 'Wallon, baron, mari; sic. français,

ber ou (>«•«, au nominatif, et baron, auitginre; pro-

venç. bar, au nominatif, et baron, auitfime; es-

pagn. toron ; ital. haroite. Le sens de ce mot dan»

les langues romanes est homme fort, mari, guer-

rier vaillant, noble, seigneur. Baro se trouve dans

la latinité, avec le sens : 4»dehommestupide; 2»de

goujat d'armée (et on lui attribue une origine gau-

loise); Isidore lui attribue le sens de mercenaire,

dur au IravaiL II y a dans le celtique : ancifn kjmi >.
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liar, hén». On objecte qua \a* doom bdiM oa t)l«-

mao'li Mul« donnenl un lujat diITtraat du régim* :

btr, banm ; majt coniull-oo UMi Mao faoeUn mIp

liqiM pour tfllnner qu'il n« permaltait pM une Mffl"

bUl)te flaiioo ; «1 n'i-l-on pu, dani \a bas-Utin,

banu : barum v«f ftmwam, de la Loi du Alle-

BMnditU celliqM a auiti ftar. bonme; et le fait

•M qute UOOTC MTOiM* dtiu Mf leitas qui icn-
ami d«e «nTiron* dee Hyrintei, et fartmet daoi un

IrIvfMI tuteur (vuy. do camok). Dtex est diipoiA à
npproober ban do l'aiio. haut ailem. b(ran,gotti.

hairan, porter; d'oA le aeni d'homnie rubuste, et

tout», la luile de« (igDificationi. Durguy la tire

auMi de ta^nui, iwrter, mal* par uue autre dénra-

tioa : anglCHiai. team; friaon, brm, un enfant, ufi

«trt bumain; angl. lax. brom,un bomme.un grand.

C«i étjrmologie* allemandea , lans Atra complèiunicnt

•Orée, aont probablee ; mau U eet probalilo aussi

q«M U oeltique bar et pwt^tra fear ont concouru à

cooUrmer et k préciaer le aena du mol germanique

dana lae languet romanai et ont laiaaé des traces

dans banu et dana fora. Dana l'ancien français, U
ber, au nominatir singulier, de bàro, avec lacceiit

aur l'o,' U bartm, au .régime singulier, de bari-

mm, arec l'accent sur l'o; U baron, au nomina-

tif pluriel : la baroni, au régiii^o pluriel. Ui r6c<-s-

8il4 de taliattire (lar ur accent qui se U£|>'aee & ber

«I baron, ne permet plus d'accorder aucune atten-

tion k VIT, qui avait été proposé pour atymolcgie.

nARONWAGE (ba-ro-na-j'), t. m. Etat de baron;
le corps des baroiu. Je remarque celte humiliante

façon du tiers état de parler devant le roi, à li diT-

léronce du baronnage, st-sim. a74, <u. Lu haut ba-

ronnage en France était Jaloux de la puissance de
son roi, VOLT. Mtturi, i». Il est prouvé que la pai-

rie est la vraie noblesse et la vraie Juridiction au-

prème du royaume; c'est l'ancien baronnage, c'psI

le vrai parlement, aussi ancien que la monarchie,
fD. Lettr. Hicheiitu, *t mari «774.

— HIST. XI* a. De tel bamage [sagesse] l'a Deus
•nluniinet.... CK. de Hol. xxxix. || xii'b. Un homme
de bcmage (de vaillance] , fionc. p. «a. Monte li rois

et sea barnagea (aea barons) grans, ib. p. 34. Gue-

nelons a haï le bernage de France, tb. p. « «7. Il parla

hautement, oiant tout le bamage, Saxons, io.

— KTYM. Baron. Bamage, bernage signiliaii le

corps Aft linroiis, la vaillance, la sagesse.

UAROyNK (ba-ro-n'), i. f. || t* Anciennement,
femme noble, possédant une bwonnie. ||t*AuJour-

d1iui U Tomme d'un baron.

— HIST. xiu* s. tut fltt-il, gentil bamesse ; Car

fùst or »i loiax m'asnesse, El cliieii el leu et autres

bestes Et loiaa famés oom vos estes , Ren. 9MT.

Il
xr* a. La dame de Corasse, une haute baronnease

an ce pays, Faoïss. u, lu, ««.

— ETYM. /toron.

BAI'.ONNKT (l>a-ro-nfe),f. w. En Angleterre, titre

affecté à un ordre de chevalerie conféré par le roi.

— ETYM. Angl. baronet, de boron.

t BARONNFnTK (l>a-ro-nè-t'),«. f. l'otite Iwronne.

fille d'un baron. Le plus beau des cliiteaux qui

renfermait la plus belle des baroiiiiettos, volt.

Cand. 1.

— ETYM. Diminutif de baronne.

t BABONMAL, AI.K (ha-ro-ni-al , a-1'), adj. Qui

a rappoit, qui appartient à un baron; qui dé|>eiid

d'ime baronnie. Les droits baronniaux.

— STYM. Barom.

BABONNIK (ba-ro-nie), s. (. Seigneurie qui donne

au poasastour la titre de baron. La terra do Mont-

Doroncy, mouvante de l'abbaye de iit-Denis, est

peut-être nrcmièra kiaronnie de ce district, sT-sm.

t», 4«.
Il
A l'époqiM Modale, tout grand llaf raie-

Tant de la couronna.
— HIST. xii* a. Chasciini manda an »a terre sa ri-

che fbravp) barunie, Sax. vu. Ne lieng, fait Minz
Tbomas, de lui 6ua u'eritex. No nen an baninie :

nais tut est cti^tea, E parmeoable aumosne tut ço

dont sul flalTex, Th. t« mari. 4b. || xiu* s. Des puis

celle baura que Uodcfrois do UuiUun et la Itaronie

de Franoa orent conquis Antyocbo et Jheruiulum,

n'oiaat ebraatiena victoire en la terre de bune con-

tra Samains, Cisroa. éi Haine, i. Uuant il ol aa

taiaon faaia, Consailla aoi la baronnie, ia Bote,
407«a. LaahomaaquitianiMotfiéLouchiefBelgnor,
sait barociiam aaiguoria, al qui ont court et coins
et justise, Au. d» J. i, lia. 041 qui tient en baron-
nie, quant il voit qu'aucuns de ses hoiuus veut uxer
tn>p nualfflani de la ooustuma contre ter povras
aoia««a, Muim. ai.

|| xv a. Et trouvarwit U la rat
Anglai< pi grandkuâadabaraania4»4ai loi. raoiia.
I, I. 4»e.

- tmi. BofM.

BAR

BABOOCB (ba-to-k*), a4J. D'une Maanaria ebo-

nia. Ud gottt baroque. Un accoutrement luroque.

yla baroque. Cas piMea (conseiller»

gttsefétaient deatinéaa aux évflguea le»

gués, et 11 éuit btaa baroque de Mire kucc^crl'ablié

Bignon k M. de Tonoarra, aT-stM. a?, «X7. || Ancien
terme de Joaillier. Perla baroque, parla qui n'aat pas

ronde comme U faut. Cast un côlliar da pariaa ba-

roquea.
— BTYM. Espagn. barrueco, berrueeo, parie qui

n'est pas parfaitement ronde; portug. 6arroee, même
sens. C«a mots viennent sans doute do baroco (vuy.

oa mot), ancien terme de la acolastique qui a sou-

vent frappé par sa bizarrerie.

t BAHOSCOPE (ba-ro-sko-p*) , «. m. Terme de phy-

sique, lustrumeot servant k démontrer la poussée

verticale >ie l'air et le prmciped'Aroniméde appliqué

aux iluides élastiques.

— ETYM. Bxpo<, pesanteur, etoxonilv, examiner,

t BABOTTK (ba-ro-f) . «. f. Mot employé dans

eertainea campagnes pour déaigner un wiiiain oer-

clé an fer, et servant k la vendange.
— ETYM. Féminin de borrol S, at qui devrait

être écrit barrolte.

BARQUE (Ur-k'), «. f. ||
1* l'elit bateau. Une

barque de néchour. l'assox, seigneur, dil-il, passez

dana cette barque, cohn. Pomp. u, >. Sa tête sur

las bords de ta barque pcnchéa, id. ib. u, a. Un
Jour le voyageur par le Hliéiie emporté. En silence

et debout sursa barque rapiile, à.. chK». *•«. ||
Fig.

De tous trois la vertu pareille et sans seconde U6-

rite le timou de la barque du monde , bots. Bilù.

Il, 7.
Il
bien conduire sa barque, bien administrer

ses affaires, mener une entreprise k bonne fin. Je

conduis trés-sagement ma barque, sev. atts. On
tiendra le parlement. Dieu conduise cette baïque,

ID. 6<2. Mandez-moi comme vous conduirez votre

barque, m. ta. Je le conjure de prendre U conduite

de noire barque, mol. h'ourb. i, a. El n'ai le juge-

ment De conduire ma barque en ce ratissement, hë-

ONisa, Sat.yu. \\ Poéiiquemeut. La barque de Ca-

ron, la barque infernale, la nacelle dans laquelle la

mythologie disait que les Ames traversaient le Styx

pour entrer dans les enfers. Ijupécher que Caroii,

dans la fatale barque. Ainsi que le berger, ne passe

le monarque, boil. A. p. m. Elle pourrait bien pas-

ser un jour dans la barque comme les autres, sfiv.

1«6.
Il S* Sorte de vase k l'usage du teiuluner sur

soie. Il Espèce de haaiin de brasseur.

— ETYM. Dourguig. ba(pu! provenç. borca; es-

pagn. et iul. barca; angl. bark; du celtique : gaél.

bore; bas-bret bark, barque. Barca est dans lsi>

dore, signifiant le canot qui porte k terre les mar-

chandises d'un navire. U est singulier que barca, si

ancien, puisfju'il est dans Isidore, et commun k tou-

tes les autres langues romanes, ne se trouve [as

dans le vieux fr.mçais, qui n'a ([ue barge; cela ne

peut guère s'exphqucr qu'en admettant uue confu-

sion entre barge et t>ar</u«.

t BAROUÊK (bar-kée), s. f. Charge d'une barque.

— ETYM. Espagn. borcoda; ital. barcalu; bas-laL

bareala. de barca, barque.

BAHQI:KK0LLE (bar ke-rol'), t.f. PelitbkUment

sans mdt qui ne va jamais en haute mer.
— ETYM. Le même, étymologiquemeot, que bar-

earole.

t BARorETTB (bar-ké-f), t. f.
Petite barque.

— HIST. XVI* S. Une armée de vin^Kinq vaisseaux

ronds, les plus grands de •- ie-scun-

danl jusq'ik »i>, qusue (; s liar-

qiieltes, d'aob. y/u(. m, <». v 'iu\ a j < mais «eu uue
Ihirqiielte telle Que celle où ma maistreMa ait con-

duite sur l'ruuT La BOiiTia, h07.

— ETYM. Diminutif de barque.

t BAKUI'IKU (liar-ki-eu), f. m. Réservoir dans

lequel le (abncanl de aavon (ail at recueille les laa-

aivaa.

— STYM. Baa-lat. barqaWiuf , lorquiie (dana des

textes marsetUaia), réservoir d'eau, de barca,

barque.

UAHRAGB (bâ-ra-J'), t.m. |ll*Barnér« qui ferme

un cneniin. || S* Massif qui barra une rivière; ro-

chersqui barrent naturellement une riviiirc. || S'Ilar-

riéra qu'on ne peut passer qu'eu payant un droit de

péage. Il Droit que I un paya au barrage.
— ETYM. Ilarrrr.

\ litKliAStba-rk), «. ai. || t* Résine qui aa deasA-

cne iMjiKiani l'été k la aurfkoe des incîsioiM qua l'ca

pratique aux piaa pour en obtenir la lérébenlhioe.

Il
t*Noffld*uaa aspècade pm qu'on uomma pin da

Caoéva.
— tnu. Barrt, k oauaa daa bttrr*> «nie forme la

rWM daaséobéa) p«ia la nom • paaaé k l'arbra.

BAR
BAUtB(hi^. (. f. Hf Piéoaaa beia, da tor, aie

«Iralla at longue. Una barra tfa fcr, da bjia. Uua
l>arro d'ap|iui. Une barra de eikamiote. Il Fig. r«i

homme est une barre de fer. Il est tnflriibic. ' :; ne
|ieut la faire céder. Berwick ('.

Mme des Unins, qui le trouva

barre de fer, ar-siM. su, las. ji un oisait aiun/!.ii>

doimar des eoups de barre k qualqu^m pov la hiao
battre. Saa violancaa qui lai (ool td'-— '— "—j

-

la measa k eoupa da bam, aoaa. àt<
barre, aorte dajau aaqual on a'ax'

et qui est aocora uahé an qualquea vt

la gymnaatiqua, axareéee da U lu.

blton de 4*, «a de longueur, ayant k cbaqua buul

une boule de «1 cent, da diamétra, avec leqnal oo
fait des évolutions au-deana da la ' "<ért

le doa, pour fortifier les é|uUaa al < <• L
t* Lingot ou pièca da meut prAc.

longueur. La régent trouva le prAt '

barrea d'argent, ar-aiM. «lo, ai. || K.„. .. ^.. -

en barra, sa dit de toute valeur, de toute chose aur

laquelle oo peut compter. VoiLk certainement un
effet fort btzarre.—Ob! s'il n'était pas mort, c'était

de l'or en barre, axonASD, Jotitur, m, a.
Il t* l'iéoe

de bois transversale qui soutient là fonds d'uo ton-

neau par le milieu. Le vin diminue beaucoup de

bonté, quand il est au-deMOUs de U barre du luu-

neau. D'un tel vin U couleur est malade et Uzarru ;

Cet autre, dans le chaud peut tourner k la barre, aa-

GMAaD,{«Ba<,ac.a. ||
FiK.Eiroau-daasottadalabam,

au-deseoiu du niveau. Vjb pape est le plua boonéla

homme et le plus habile du sacré OtfUége; mais,

ma fille, il a aoixanle-du-neuf ans: un eaprit n'est-

il point au-deasous de la barre k eet IgaT aav. aai.

Il
4* Tenna da marine. La barre du gouvamail, ou,

absolument, la barre, longue pièce de bois qui sert

k faire mouvoir le gouvemaiL Je restai seul aupria

du matelot qui tenait la barre du gouvernail , caa-

TEAUB. Itùt. ».
Il
6* Dans le monnayage, piéoe da far

longue et grosse, qui passe au (ravera du ba lancier

et qui sert k le faire tourner. || En termes d'impri-

merie, les barrea sont deux tringles de bois qui tra-

versent tout le berceau dana sa longueur, et où

sont atuchées deux bandes de fer sur leaqoellea

coule le train de la presse.
||
Terme de marine. Barre

d'arcasse, pièce qui f\it la largeur de la poupe k la

hauteur du premier pont. Barras da bune. de per-

roquet el de cacatois, espèces de ebarpeniea k la

tête de chaque mkt pour porter la uM supérieur.

Il
Barre de panier, biton ou cerceau sous la fondd»

panier. || Longues pièces de bois rondes qu'on aua-

pend k deux cordée, pour séparer les ctaanux dans

les écuni's. || HlancheUequi empéoba lea aautareaux

du clavecin de quitter les morlaisee. U Fleurai qui a

été rompu par le bout, et auquel oo a fait rsneure

un liouloii.
Il
6* barrière de séparation qui est entre

l'enceinte où siégenlles membres d'un tribunal , d'une

assiemblée politique, et la i>anie occupée (.arlepublu;.

Comparaître k la barre. ||
7* Dans l'ancieone Junspru-

dence, fin de non-receroir, exception, oppoailion.

Il
8*Le8 barres. Jeu de course qui est divisé an daox

camps, dana laquai les Jotieurs de cbaoua cainna'an-

gagenl aucoesaivament k la pouianiia laaMMaas au-

tres, et qui est ainai ttomniéparoequelasdeux oam|«

sont marqués par une barre fictive ou tracée sur la

Urre. Je n'ai Jamaia été connu du roi d'Espagne que

pour avoir joué aux barres aveclui,aT-aui.ai*, <7a

Il
Toucher barre , loucher cette barre.o'ea»-4-du» ren-

trer au camp et en repartir aussilél. Il
Avbir barras,

M

dit de celm des joueurs qui part après un autre du

camp opposé, et qui peut le prendra sans pouvair en

être pria. || Kig. Jouer aux barrea, ae ciiarebar sana

pouvoirse rencontrer, loc-""" liri^uu Jeumkabaoun

hiitdevanlceluiqui lep<' - l'artirdea bar-

res, sortir au moment pi loitseroeitrean

route. Il
Fig. Avoir barres sur queiqu un, avoir sur

lui quelque avantage. || Ne faire que toucher barra,

s'arrêter k peine dans un heu. U Tenir barre k quel-

qu'un, lui résilier. ||
•* En lennas di* manne, amaa

do sable, chaîne de rochers qui obstrua l'anlréa

d'un poTL II
La barre d'un fleuve eal cette as|iAea

do birriére da aable obt^ruaot lewbouthuia al aa

(.>rm.int par la dépôt de aaa iroaUaa k la lun>te

où SCS aaiu aont arrétéea par oellaa de l'Océan. At>

tendant on Tant hvorabla pour IrancJi.r U barre (du

Nil) at reffldotark Roaaila. outcalb. /(«a. ui.ai.

Il tf Flf. Batriéra. Oui voulait mattra barra antre

oalta eanaiUa, atomxa, Sai. x. Bîan aambla étia U
mer una barra aasee (orla.... iULa. u, <>. Le Bour-

guignon d'ailbmn sépara noa provinces, m aamrut
pour no-js da barraà oaa daox priBoaa, eam.AmU,
IV, a.

Il It* En tatnaa da Uaaoa. liaU qai aé^nra

oUMiuamant l'écu da gauebai dniia. iMrtbnapor-
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BAR
tait de Montberon brisé d'un filet en barre, st-sim.

1 94 , 59. Ces bâtards de Bourbon [comtes de Rous-
sillon] ont changé leur barre de bâtards en bande
comme les princes de cette maison, m. 44, a,

il
Barre simple, celle qui est large et qui forme une

pièce honorable. || Barre de bâtardise, celle qui est

étroite et sert à barrer les armes des bâtards. ||
En

barre, dans le sens de la barre. ||
12° Trait de plume.

Tirer une barre soit pour souligner un mot, soit

pour séparer des articles. || Exercices d'écriture,

traits droits et parallèles. Il fait des barres, des bâ-

tons. Il y avait un homme qui à douze ans, avec des

barres et des ronds, avait créé les mathématiques,

CRATEA0B. Génie, m, ir, fl. || Terme de musique.

Barre de mesure, trait tiré perpendiculairement à

la fin de chaque mesure sur les cinq lignes de la

portée.
Il

Ligne fortement marquée et inclinée

pour indiquer qu'une note doit être divisée en

croches ou qu'un groupe de notes doit être ré-

pété.
Il
On appelle encore en musique barres deux

traits plus fortement marqués que les barre;)de la me-

sure, et servant à indiquer la fin d'une partie, d'une

reprise dans un morceau. || 13° Barres, deuxraiesde

laine bleue quisontaux deux bouts de la couverture

et qui n'y servent que d'ornement. || En fauconnerie,

barres de la queue de l'épervier, certaines bandes

noires qui traversent sa queue. ||
14°Labarre,lespre-

mières lames que la marée montante pousse dans un
fleuve.

Il
Poétiquement. L'aube enfin colora sa barre au

bord des cieux, lamart. Joc. i, 5<. Cepeiifîant une

barre d'or se forma dans l'Orient, chateaub. AtaJa,

807.
Il Barre est aussi synonyme de mascaret en

Normandie. ||
15° S. f.

plur. En parlant du cheval,

intervalle qui existe de chaque côté de la mâchoire

inférieure, entre les dents molaires ou mâchelières

et les incisives, et dans lequel on place le mors.

Blessures des barres, lésions produites, dans cette

région, par un mors mai fait, par la pression de la

main trop dure des cava'.iers.|| En termes de chasse

,

armes de la barre, les défenses du sanglier. ||
16° Tu-

lipe de trois couleurs.

— HIST. xiii* s. Et devisèrent une partie de leur

gens pour ce qu'il gardassent les lices et Ips barres,

et li autres assaillissent par devers la ville, villeh.

CLiii. Tantost, sanz autre chose fere, Commanda la

barre ensustrere, Por son cousin fere venir, lien.

<0<52. Autretel barre [opposition] là cil qui fut re-

teiiuz de jostice, et la retenue fu fête sanz sa coupe

[coulpe] , Liv. de just. 94. Se vice est provez une

fois en meniere de barre, ce n'empesche pas autre

foiz eslection, ib. 3<. Se gages sunt por aucunes

bares de querele, non pas du principal du plet, li

vainquieres ne gaaigne fors que la bare por quoi li

gage furent doné, beaum. lxi, iT. Et ai renoncié en

ce fet.... à toutes exceptions, raùsons, bares, def-

fenses qui poent estre proposées en jugement ou

hors de jugement, id. xxxv, 2u. Aucunue fois avient

il que jus [jeu] est commenciés si comme por be-

hourder ou por choler, ou por juer as bares, ID.

Lxix, 47.
Il
XV* s. Tousjours courez et racourez; Il

.semble qu'aux barres jouez, CH. d'orl. Rondel. 42.

Par Dieu, ne sont pas encore à fin de leur barre,

ils correront encore ung temps, G. chastei,. Chron.

des Ducs de Bourg. 3' p. ch. 58. X tous tels jeux

voulontiers jouoit, ou aux barres, Bouciq. i, ch. 43.

Tl leur conta comment il avoit prins le galant à ses

barres [iU'avait enfermé dans un bahutj, louis xi,

Houv. LXI.
Il

XVI* s. Dont raison veut, qu'ainsi on

les embarre, Et qu'entre deux soit mis distance et

barre , Comme aux chevaux en l'estable hargneux

,

MAR0T, I, 248. Après la course il faut tirer la barre;

Après bémol, faut chanter en bécarre, m. ii, nd.
Demeurons donc entre ces barres [limites], aus-

quelles Dieu nous a voulu enclorre, lJlLV. Instit.

402. Qui de barres [exceptions] se veut aider, doit

commencer aux declinatoires, pour venir aux dila-

toires, et finalement aux peremptoires ; et si la der-

nière met devant, ne s'aidera des premières, loy-

SEL, 702. 11 s'en lut visiter les susdites grilles qu'ils

trouvèrent toutes limées à l'exception de deux

barres, u'aub. Vie, Lxiv. Au commencement les

bandes de part et d'autre jouèrent aux barres, id.

llist. n, 462. Les Rochelois contribuèrent à celte en-

treprise comme partisans, mais principalement

comme marchands, pour renvoier à leur havre qui

n'est que de barre [c'est à dire auquel on ne peut

entrer qu'à mer haute] les navires qui cerchoienl

Brouage, pour estre lors dotimé le second havre de

France, id. m, 4 8, 4 9.

— ÉTYM. Bas-lat. barra; provenç. itaJ. et espagn.

barra; angl. bar; du celtique : kymri , bar, bran-

che. Comparez l'allemand Barre, Barren.

BAllBÉ, ÉE (bâ-ré, rée), part, pansé. \\ 1° Le

BAR
chemin barré par une traversa en bois. Portes bar-

rées de fer.
Il
2* Terme de marine. Vergue barrée,

vergue sur laquelle se borde la voile de perroquet de
fougue; cette vergue n'étant bordée que très-rare-

ment, et étant pour cela comparée à une barre.

1
1

3° Intercepté. L'évêque de Chartres qui faisait assi-

dûment tous ses devoirs d'évêque se trouvait barré en

mille sortes, st-sim. 78, 42.11 se mit donc en campa-
gne et continua ses expéditions dans le Poitou et la

Saintonge, toujours barré par le ducdeNevers, an-

OV.KT. Ligue, t. m, p. 74. ||
4° En termes de blason,

barré d'argent, barré de gueules, à la barre d'ar-

gent, à la barre de gueules. || Barré, se dit d'un

cheval paré.
||

5° Biffé. Trois mots barrés. ||
6° En

chirurgie, dents barrées, dents molaires dont les

racines sont recourbées de manii';re qu'elles com-
prennent entre elles une portion d'os maxillaire, et

qu'on ne peut les extraire sans briser l'alvéole et ar-

rache des fragments osseux. || Le bassin barré, bas-

sin où les pubis se rapprochent de l'angle fait par

le sacrum et les vertèbres. || 7°En termes d'ancienne

législation, avis barrés, avis partagés en nombre
égal,

Il
8° S. m. Terme de musique. Action d'ap-

puyer à la fois l'index de la main gauche sur plu-

sieurs cordes de la guitare prises à la même touche.

BARREAU (hâ-rô), s. m. ||
1» Petite barre de bois

ou de métal. || Les barreaux d'une chaise, les petits

bâtons qui maintiennent les montants. || En termes

de physique, barreau aimanté, Ijarre d'acier qu'on

a aimantée. || Terme d'imprimerie. Barre qui sert à

faire mouvoir la presse. || Outil du fabricant de

pipes.
Il
2° Barre de bois ou de métal qui sert de clô-

ture. Fenêtre garnie de barreaux. Un noir cachot

peut illustrer mes vers; A ses barreaux je sus]ien-

ilraima lyre, BÉRANO. Adieux à la camp. ||
Absolu-

ment, les grilles d'une prison. Regarder à travers les

barreaux. ||
3° L'enceinte réservée où se mettent les

avocats pour plaider. Fréquenter le barreau. Si quel-

que exploit nouveau Chaque jour, comme moi, vous

traînait au barreau, boil. Lutr. m. ||
L'ordre des

avocats, la profession d'avocat. 11 faut consulter le

barreau. Qu'on destine mon élève au barreau, j. J.

Rûuss. Ém. I. Bartole et Jason ignorent le barreau,

RÉGNIER, Sal. X.
Il
L'éloquence du barreau, le genre

d'éloquence propre aux plaidoyers ; ce que les an-

ciens appelaient le genre judiciaire.

— HiST. XV* s. Et les aucuns estoient sus amont

en la porte aux défenses, qui jetoient gros bar-

reaux de fer, fboiss. ii, in, 38. Et jetoient les Es-

paignols et les Gennevois, qui estoient en ces gros

vaisseaux d'amont, grands barreaux de fer et arche-

gaies, dont ils travailloient fort les Anglois, id. i,

1, 4 95.
Il
XVI* s. S'estantmJsau barreau des avocats,

premier qu'arrester son estât, yver, p. 639.

— ËTYM. Diminutif de barre; bas-lat. barrellus.

tBARREFORT (bâ-re-for), S. m. La plus grosse

pièce de bois qu'on tire du sapin.

— ÉTYM. Barre et fort.

+ BARREMENT (bâ-re-man) , «. m. Terme de vé-

térinaire. Action de barrer les veines d'un cheval.

— ÉTYM. Barrer.

t BARRÉOLES (bâ-ré-o-l'), s. f.
p(ur. Terme de

gymnastique. Machine pour exercices, consistant en

quatre poleaux de bois reliés ensemble par un cha-

piteau. Ces poteaux sont disposés de manière à rece-

voir deux barres de fer mobiles qui peuvent se rap-

procher ou s'éloigner, soit dans le sens horizontal,

soit dans le sens vertical. Cette machine sert à un

grand nombre d'exercices.

— ÉTYM. Diminutif de barre.

BARRER (bâ-ré) , V. a. ||
1° Fermer avec une barre.

Barrer une porte. || Séparer les chevaux par des

barres de bois. ||
2° Terme de marine. Barrer un bâ-

timent, donner au gouvernail un mouvement trop

fort sur un bord ou sur un autre. ||
3° Remuer avec

une barre lespoclies contenant la soie dans un bain

de teinture. ||
4° Intercepter. Barrer le passage à

ceux qui viennent. Une rivière barrai! le chemin à

l'armée. Un conquérant trouve des forteresoes et des

armées qui lui barrent le passage, volt. Newt.i
,
5.

Une montagne barra la caravane saisie de crainte,

VOLT. Blanc et noir. || Absolument. Comme son pro-

jet [du maréchal de Choiseul] avait été de rompre

leurs desseins en barrant de la montagne au Khiu,

nos inondations étaient faites, st-sim. 4o, 24 9. || Fig.

Faire obstacle à. Barrer quelqu'un, barrer le che-

min à queli]u'un, le traverser dans ses projets. On
est honteux d'aller barrer leur chemin, sÉv. 209. Je

suis persuadée que c'est lui qui barre notre chemin,

id. 584. Le roi dit qu'il u'accorderait jamais un rang

au chevauer de Soissoiis, et barra ainsi celle belle

chimère, st-sim. 25, 4). Aux échanges l'homme

s'exerce , Mais l'impôt barre les chemins , bèrano. Con-

BAR 301

Iréb.
Il
S" En termes de vétérinaire, barrer la veine,

extirper une veine superficielle, et lier les deux
bouts du vaisseau; opération que les maréchaux
pratiquaient autrefois pour des engorgements dei

extrémités , et qui est justement abandonnée.

Il
6° Faire des ligues ou ratures surdes passages d'é-

criture pour les annuler. On barra deux clauses dans

l'acte. Barrez ces trois mois. ||
7* En termes de

chasse, barrer une enceinte, la traverser avec un
limier pour tâcher de mettre le cerf debout. || V. n.

Se dit d'un chien qui balance sur la voie. ||
8° Au jeu

de kreps, annoncer, quand les dés soitent du cor-

net, qu'on annule le coup. ||
9° Se barrer, c. rifl.

Se fermer le chemin. L'abbé de MaiUy avait des vues

et une vaste ambition, Pt fort attentifàne se barrer

sur rien et à s'apUinir les chemins à tout, st-sim.

450, 485.

— HIST. xu* s. Quand se furent armé li quatre

bacheler, Vunt as uis de la sale, mais n'i porent

entrer, Car um les out ainz fait après els bien bar-

rer, Th. le mari. 4 44. ||xni* s. Renart qui savoit

tous les estres, Regarde par unes fenestres. Si eles

estoient fermées; Mais il les voit toutes barrées,

Ben. 4344.
Il

XIV* s. Gentement fu vestis d'une robo

barrée, Baud. de Seb. i, 972. || xvi* s. Passe ce»

huys barrés de puissant fer, marot, l, 252. i ce

seul mot un gros marteau carré Frappe un te! coup
contre un portai barré Qu'il fait crousler les tours

du heu infâme, id. i, 253. Basiard avoué retenoit

les armes de son père barrées à gauche, loysel, 62.

Proculeius s'approcha près des portes, qui estoient

grosses et fortes et seurement barrées, auyot, An-
ton. 4 04. Vous vous barrez pour jamais le chemin
qui peut vous conduire au trône, d'aub. Vie, xciv.

— ÉTYM. Barre; Berry, baré, bigarré; provenç.

et espagn. barrar; ital. barrare.

t BARRÉS (bâ-ré), s. m. plur.lSom qu'on donnait

autrefois aux Carmes parce qu'ils portaient des man-
teaux divisés par quartiers blancs et noirs.

— HIST. XIII* s. Li barré sont près des béguines,

Ne lor faut que passer la porte, ruteb. 159.

+ BARRETON (bâ-re-ton), t. m. Terme de mé-
tier. Petite barre.

— ÉTYM. Diminutif de barre.

t BARRETTADE (ba-rè-ta-d') , s.
f.
Coup de bon-

net, salutation.
Il
Vieux.

— HIST. XVI* s. On lui attitroit des salueurs qui

lui faisoient de grandes révérences et barrettades,

DESPER." Contes, xxix.

— ÉTYM. Barrette 4.

4. BARRETTE (ba-rè-f), t. f. Petit bonnet plat.

Vous [Commines] avez fait mention de ma bar-

rette chargée de petits saints, et de ma petite Notre-

Dame de plomb, fén. xix, 368. || Fig. J'ai bien parlé

à sa barrette, je lui ai parlé sans le ménager. || I.a

barrette de cardinal, le bonnet rouge des cardinaux.

Recevoir la barrette, être nommé cardinal. Tandis

que le légat était confiné à Macao, le pape lui en-

voyait la barrette, volt. Louis XLV, 30.

— HIST. XIV* s. Descort [di.scorde] fut meu pour

cause d'une aumussette ou barrette, du cange, au-

mucella. || xv* s. Ledit roy [d'Angleterre] avoit une

barrette de velours noir sur la teste, comm. iv, 4C.

— ÉTYM. Provenç. berreta, barreta; espagn. bir-

reta; ital. berretta; bas-lat. birretum, dans un

texte du vi* siècle; de birrum, birrus. sorte d'é-

tolïe, Aebirrus, ou byrrluis, ou burrhus, roux.

t 2. BARRETTE (bi\-ré-t'),f.^ Petite barre dans le

barillet d'une montre. || Petite barre en travers d'une

tabatière double. ||
Hayons df troues d'une mjutre.

— ÉTYM. Diminutif de barre.

t B.-iRREUR (bâ-reur), s. m. Terme de chasse.

Chien dressé pour la chasse au chevreuil, à la per-

drix.

— ÉTYM. Barrer.

BARRICADE (ba-ri-ka-d'), t. f. Retranchement

qu'on fait avec d<>= barriques remplies de terre ou

avec des pieux, des pavés, «te. Faire une barricade.

Au milieu de ia^iaix font voir les barricades, boil.

Sut. VI.
Il
La journée des Barricades, l'insurrection

dans Paris de 4588 et aussi celle de 4«4«.
||
Les bar-

ricades de juillet, la révolution de 4830. Ce peujile

humain.... Qui t'emportait, vainqueur aux barrica-

des. Comme un trophée, entre ses bras meurtris,

BÊRANO. Chateaub.

HIST. xvi* s. Il franchit la barricade de la .-uelte

entre les espées qui la deffendoient, d'adb. Hist. 1,

304. Ils firent 46 barricades fossoiées devant et der-

rière, iD. ib. m. 4 2. La quatriesme troupe trouva

une fausse barricade sur le fossé de la principale,

ID. ib. m, 4 3.

— ÉTYM: Barrique. Chifllet, au xvii* siècle, dit

que l'a se prononçait long : barricade.
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AEHICAIt*!, t» 0«-rili«-<l«. rJéc), ;>drl. patti.

tM niM htrricâil*et C« rore«n«, tamc»dé (Un» ta

BAMIICADKR (hâ-ri-luHlé), •. o. || l* F.nner

MM dw barricades. || I* far otaniion , fermer lo-

IMMMrt. BUTlMdar un* porta, une fcnCtre. Cou-

nfintt diMtoa Ut; femm porte, fenftiroi Ou'on

barrleade tout, tflnnu'll ail plus chaud, *AC.PMd.

I, 4. Il
1* Se barricailnr, ». r^/I. Opposer tout ce qui

peat (kirt olwtaele k l'ennemi. ||V Fig. et f.imili«re-

HMtit, •'•nfertner pour ne toir persoime. Kirriia sa

porte M M barricada, la ronr. ftiabl». C'éuit un

hôniM saoTage qui se barricadait dans la cbam-

bn, iT-«iM. «», 7«.

— HIBT. xn« ». AIsnt niln* les trois malsons qui

aatolenl en front, perc* et barrique celle de» dcui

OMtaz.ll ait«n(llt l'a.Mam, d'au». Hitt. i, »oi. Surun

avis que le» kalhollques se barnquoient à la Hotte,

UdottÛa le pas, u>. <b. n, <7<. Les Osscons barri-

Wdamit au commencement du f«ux-l>ourg, lu. tft.

a, m. Ils n'eurent pu loisir de barricader le bourg,

in. ib. n, »««. Il fait passer la Pleche pour se bam-

MdardaiM les Hoziers, ib. u,«4i. Absalonqui bar-

ricada ton para et le chassa de la ville de Jérusa-

lem, .'ïal. JT^ p. <•
— tTTM. BarHeadi.

t BARBIER (bâ-rié), f. m. Celui qui, dans U fa-

brication de» monnaies, tourne la barre du balancier.

— tm. Barre.

BARRIP.RK (hà-rift-r*) , t. f. ||
1* Fermeture à l'aide

de pliisipurs piôcp» de bols. Franchir une barrière.

Il força le» barrières. ||
»• Enceinte fermée où l'on

fait des combats, des jeux de tout* espéM. Aux

athl^les dan» Pise elle ouvre la barrière, noa. Art

pnit. n. Kt regarde le champ, aasis sur la barrière,

ID. Êp. I. Il avait forcé la Iwirrière, où il s'était prê-

tante la premier, 8«v. <«7. ||
Combat à U barrière,

oomhat qui se livrait à la barrière du champ des

lonmol». Soit qu'il se présente un rival Pour la lice

ou pour U barrière, maui. iv, 6. Le» tournois, les

oombats à U barrière «ont peut-être de l'invention

de eea Arabes, volt. Mnnin, *». Aux noces «l'Hen-

riette et de Charles I", il y eut des comliau à U
barrière, des jeux et des courtes de bagues, cha-

TiADB. Shtartf , 47a. || Fig. Le sort qui de l'honneur

noot ouvre la barrière, corn. Hor. ii, ». ||
8" Tout

obatacle matériel. Les Alpes présentaient leur bar-

rièi«. Ils trouvèrent l'Océan pour barrière. Des mur»

de e« palais ouvrei-lul la barrière, -rac B<y. i, *.

Déjà, rompant partout leur» plus fermes barrière»,

De» débri» de leur» forts il couvre se» frontière», m.

Bsih. pml. Il s'éuit fait de morts mie noble bar-

rière, ID. mihr. V, 4.
Il
Kn général, empAchament,

obàlaele. Les barrières du devoir. Mettra des bar-

riiras k la licence. Si vous aviez rompu une fois In

harrièw de l'honneur, rti>. Tél. xx. Pour mettre

une barrière entre mon fils et moi. rac. Brii. i, 3.

Donner de plus fortes barrières à l'IdolStrie, boss.

Hitt. II, s. Elles servaient de barrière à l'ido-

Utrie, ID. ib. Elle oppose une barrière invincible

aux violences, ro. fiulr. l. S'il ne mettait entre vo-

tre faiblesse et vous une barrière qui vous arrête,

NASS. iimit, Afflict. Elle opposa la barrière de la

pudeur aux premiert orages, m. Panig. Kagd.

Quelle barrière l'opprobre de ce vice ne met-il pas

au raloar de Dieu en nous? n>. Car. Prod. L'indo-

lence est la seule barrière qui vous arrête, n. Car.

Tiéd. 1. De ce trdne sanglant je m'ouvris les barrit

rea, nix. Kér. i, 4. ||
4' Porte d'entrée d'une ville.

On ferma les barrières. Il fut arrêté ft la barrièra.

Il
Bureaux établis aux portes et autri k certaines

limites de territoire pour la perception des droits

d'entrée. Let bartiAres tannt incendiées lort de

l'Amaota. Il att bien k désirer qu'on tran.»portn ail-

laon laa barrikrM at Im couimis qui rendent ce pe-

tit payi de Genève ennemi du nétre, volt. Utir,

d'Argtnial, m janv. «7«e. J'ai de la ftanda en pa-

cotille Ou'k la barrière on saisirait, atkAM. Por-

traii. Il
Anciennement. Rarrièra des tergantt loffl-

ciers de justice], réduit couvert d'an toit où ils se

tenaient pour altaodro pratique, jj B* Banda en forme

d'ansette, dans laqucllo le moiteur en oeuvra arrête

le ruban d')m brawleu [I
6* Barrii^ra, nom qu'on

donnait autrefois à un (ii^trict qui couvrait la Hnl-

iandn. L'empereur a raison da vouloir m rendre
maître de la Barrière at la proMeMV da la BoDaodo,
nu. XXII, 4a6.

— IWT. XV* », Si y eut plusieurs escarmouches et

anwjaa devant Ira barrières , rsniss. ii , ii, n.

Il m* a. KUea ta farmoient k grossM aarmrat ai
tjftat barriera», amtot, AnKm. »». Gomma anati il

•jJ*
""'y ***** *•• mellleurt bommaa da barrièreM an tMtpa, B^aoa. iHrt n, ts4.

BAS
— tm. Barrrr.'provenç. fwrrtWa/aspagn.fcar-

nrs; llaL barritra,

BARRIQCR (Im-'.I'T • f n i' «.rtr de ftaUlD.

Daieendre une r

tId, d'aan-de-vie,

vie, etc. Il f Sorte da iliet pour U péctui das luii-

proles.

— HiflT. XTT» B. I^ premleraa bar;i<nai veraAas,

la cavalleria se mesie oans les met, n'Alla. Bitt. i,

— ÊTYM Bas-laL barriea; provene. harrigu*;

portiig. barriea; de même radical vue baril (voy. oe

mut).

t BARRI» (ba-rrir), •. n. Crier, en pariant de

l'/lèi.ti.u.t.

— ETYM. Le lalln bttrrire.

t BARRIT (l>a-rri), f. m. Cri de l'éléphanU

— ÉTYM. Barritu*.

f RARIIOIR (ba roir), f. «t. Sorta de tarièredont

se servent li's tonneliers.

— f.TYM. Barre.

t t. BAHROT (ba-ro), ». m. Terme de marine. Pe-

tit bau.
— ETYM. Diminutif de barr».

t ». BARROT (ba-ro), f. m. Petit l)aril d'anchois.

— CTYM. Même radical que dans hnril.

t BARROTER (ba-ro-té), V. a. Terme de marine.

Remplir la cale d'un b.Mimenl jusqu'aux barroU.||La

remplir de piles de morues.
— Etym. flarrol I.

t BARROTIN (ba-ro-tln), ». m. Terme de marine.

Petit barreau entre les baux d'un jiont.

— Etym. Diminutif do barrot t.

t RARRURE (l(.Vru-r'),». r. Petite irrégularité tur

une pipe. || lUrre du corps a'un luth.

— ÉTYM. Barrer.

t BARS (bar; 1» ne sa Ile jamais), ». m. Poisson

de mer dont la chairest très-estimée, dit aussi loup

de mer (tabrax lufnu, L.).

— ÉTYM. Allem. Ban ou Barteh.

t BARSK (bars'), ». f.
Boite d'étain, dans laquelle

on apporta le thé de la Chine,

t BARSKT(bAr-sè), ». m. Petit bar».

— ETYM. Bars.

BARTAVKLLK». f.
Perdrix rouge du midi, plus

gros.se que la perdrix ordinaire. Vous avez k la

broche une excellente bartavelle , >. }. rooss. Con-

fett. V.

— ÉTYM. On trouve dans le bas-latin bartavtUa,

pour vertevella, mot du midi signifiant proprement

chose qui se tourne, puis clef, anneau. Le nom de

l'oiseau viendrait-il de Ik?

t BARTllf:i.K.MnT. (bar-té-le-ml-t") , ». m. Clercs

sf'culier» vivant en commun, appelé» ainsi du nom
de leur fondateur dom Uarthèlcmi Holhau.<.cr, et in-

stitués vers l'an <e40 pour former de bons ecclé-

siastiques en Pologne.

t BARTIIP.I.EMY (SArTr-)(»ln-bar-tô-le-mt),». f.

Massacre des protestants, en France, dansie xvi'siè-

cle (août 1672), qui eut lien le jour de saint Bar-

thélémy, d'où le nom. || Fig. Destruction, expul-

sion. Il se mit k faire une Saint-Barthdemy de tous

les nmiisflments, havilt. Oramm. ««.

t BARV.\IfiTRIK (la-ri mé-trie), ». f. Terme de

physKiue. Mesure de la pesanteur.

— ÉTYM. Rspvc, pesant, et (tivpov, mesure.

BARYTE (ba-ri-f), ». f. Terme da chimie. Oxyde
de baryum, sufaetanee alcaline fort patanla
— ÉTYM. B«py;, pesant.

I. BARYTON (ba-ri-ton), ». m. TeHN de mu-
sique, .'k-conde eJ!p<Ve de voix d'homme, en allant

du gravée l'aigu, intermédiaire entre la Daaaa at la

ténor. Baryton basse, baryton ténorisant, suivant sa

tendance k se rapprocher de la ba&ie ou du lénor.

— ÉTYM. Bapvtovo;, qui a la voix grava, de pa-

p{»(, grave, etTÔvo<, ton.

1. BARYTON (ba-ri-ton), adj. Terme de gram-
malra grecque, qui se dit des mots qiii n'ont pas

l'aceent sur la demii'rB syllabe, at qiii sa divitani

en paroxytons et pio)>aroxytons. || Vo'ba baryton,

verbe qui , an présent de l'indicatif, n'a pas l'ac-

cent tur ta dernière syllabe, etqui, paroonséqueut,
n'est pa.» contracte. || S. m. Un baryton, on mol ba-

ryton.

— ÉTYM. Bap^revet, da fmç^, grave, attivo;,

ton.

t BARTIV (ba-ri-om*). ». m. Métal d'an blanc

d'argent, an pan malléable, qai, oombinA avM
l'oiygéna, forma la barylo.
— ÉTYM. Voy. BARTT*.
i.BAS, BA88B (bk, bk-e*; Nm Ila:n«nrbM

al lâcha, dllat : bk-i et....), ad>. ||
1* Qui a peu

da turataor. Uaïaaa ba«sa. Hivat plus faaatat. Un

BAS
,.M- F - . 1_# .1

de

' dans la

M*sr<mdre

ti: 1,3» M'oQl fait voir 11

lui
; lu, OORH. OlflOn, I.

l'oreiiie nasse, être kvmilié, rn

de goarra, falira main bataa, |>

quartier; M figurimaat, tralu-

Il S'Situé au-dattoatdHuMaii'
est plus baa. La parti* Imum d

Iwsaa dea Alpes. La oava'

partie baata. Liaux bat f.

dans les terret baataa. I ' "
Normandie, labatwBrei
grandat voiles d'en bas, |uir uppcisit. .n h

hana al da perro<|uet. || Ce rin est bas, il •

la lia. Il tant la lie. || C* bas monda, l-'
'

position au dei. || BaMet ierrea, t<'

pied desmontagnw,oaprtadala u.'

régions de l'air, i« ootiehM d'air 1<

da U terre. || La baaM région da l*kiL .

forment let pastiont grottièrw at laa appMia sen-

suels. Il Le bat bout da la talla, la plaoa la pitis voi-

sine de U porte d'entrée, al eonaéiqtiaouir

que l'on donne aux hAiat let molna diaiini.'

bas mot, en réduisant U chose autant qu
sible. Cette terre a coûté, ai bas mot, <•

francs. Il y a eu dans ea combat, au bat :

cents tués. || i* Oui aat infkriear k ton P'

vation ordinaire. Batte mer. Baata atàrt

vièra est bataa. La ioarettbat, ileataw»'

Le temps est bat, l'tir att chargé da buk
élevés qu'k l'ordinaire. || Familièrement ei lig. Let

eaux sont basses , l'argent commence k manquer.

Il S* Bas se dit du temps, aotti bien que du lieu. Le

Has-Kmpiro, l'Empira en décadenca depuis Constan-

tin ju.squ'k la prise de Conttaniinople par let Turct.

Il
Les bas siècles,les bu temps, les temps qui suivant

la chute de l'empire romain. || La basse latinité, la

langue latine corrompue dont on s'est servi depuis

l'invasion des barbaret et durant la moyen Iga. La
bat-latin , le latin de c« lempt. Baata grAsH* et

bat-groc, même sens quant au grée. || La cartCM att

bas, c'est-k-dire il commence de bonne baara, dés

le mois de fèvri'-r. || ('Qui se fait k peina antaiidre,

en parlant de la voix. Voix basse. || Â voix baata,

sans élever la voix. Dire k voix l>asse. Da ta voix la

plus baata. Répondre sur un ton bas. || X baata

note, tana flaver la voix. On fit briller la rin de Si-

Uurens, at an batia nota, entre H. al Mma de

Chnulnes et moi, voira aaaiA fnt bua, «av. aat.

Mlle Clairon va jouer, k batM note, Aménaldaai
Riectre sur notre petit théâtre de Femey , volt. LeUr.

dArgental, «i août «'«a. || Fig. Avec tant da (U-

blesse, il faut la voix plut batte, oorn. Ptrth. i, 4.

Il
FamilièremtnL Vous l'avez prit tnr un ton trop

lias, vous n'avez pat parié avee aaïaz da farmalè.

[{
7* Terme de musique. Oui appartient au bat da U

gamme, grave. Un ton Ute-baa. ||a* Terme dadanaa.
Uanseï bataat on dantat noUat, cellet qui, oonma
la courante, le menuet, consistaient dant das pat

glissés et de belles attitudes, sans s'élever da larra.

On '4<a oppoaait aux dantea par haut, «a'on •ppo-

lait autrement baladinagaa, èam laaqaaUM on laa-

uit plus ou moina. 1]
** f^ê- Inlwiaw,

terne. Profaationt batata. Ponetioat batii

gens de la batsa tiaita. Reprocher I

ta batte extraction. Cire de 'usa ori

gine. Homme cIa la plus basse iUs lieu,

condition n pea relevée. ujmMen a-t-oa

vu de n bat liea, Itagialt on n'a pM
moins esiiiiii-:< prur calai l^tmerlan avait été poi^

cher.... Fraiteion, ï. a, p. «•». Le médiocre état

d'une fortune batte, aora. Btlù. v, t. Aux mkiMt
de Pompée il teutunaaatiaoffiranda, LavIellmaaM
trop batM et l'injure ast trop grande, odbm. ftay.
V, «. Je n'attendais pas Un ooarage atttti grand dans

un rang aussi bas, toit. lÊér. ir, «.H Le bMpao-
pie, lea demiérM cliitai da poipla. La bM pM>
Me en vaudra oartalnanent miaoi, qoaad Im prin-

ripaux citoyaaa oailivaioiit la aagaaM al la vwta,
volt. Ijiar. AmnOaNHa, a avitt «vm. || U bu
oommerM, Im patitamarwaatfa. G^ml la iBAia*BA>

gtigooM (ini Itti a (kit dira qw toot IrbM corn-

morM Alall inflma ebM Im Oraes, volt. Liur.

Unmm, u man I7a7. || Lm baaiM iiliwi €vt
coltéga, Im elaaaM AMnaotaiiM. H U bM cbcnir

d'un cliapiM, Im ofaantrM al Im cUpilatM || Lm
bat offleian, Im eOeian aateltaiMt^ Oa l««a dA.



BAS

signait, au xvu' siècle, en Francs, et. désigne encore
dans des armées étrangères, les grades inférieurs

à celui d'officier, grades auxquels depuis lors on
donne le nom de sous-officiers. || La chambre basse

en Angleterre, la chambre des communes. || Basse
justice, en parlant des justices seigneuriales, se

disait par opposition à moyenne et haute justice;

elle connaissait des droits dus au seigneur, cens
et rentes, delà police, de dégât de bêtes, d'in-

jures légères, etc. || Messe basse, messe dite sans

Stre chantée par le chœur et sans assistance de
diacre et de sous-diacre. L'évêque de Chartres ne
pouvait jamais y dire la messe basse [dans la cathé-

drale], sT-siMON, 78, H.
Il
Lesbasses Cartes, les cartes

Inférieures, celles qui ont le moins de valeur et de

force.
Il
Maître des basses œuvres, cureur de retraits,

vidangeur.
|| En termes de fauconnerie, oiseau bas,

oiseau maigre et décharné. ||
10° Vil, méprisable,

honteui. Bas flatteur. Àme basse. Sentiments bas.

Manière de vivre basse. Regarder comme une chose

basse de.... Mais aussi n'ai-je pas cette basse mali-

gnité, de haïr un homme, àcause qu'il est au-dessus

des autres, voit. Lettr. 74. Un esprit né sans fard,

sans basse complaisance, Fuit ce ton radouci, boil.

Sat. IX. Madame, je n'ai point des sentiments si bas,

BAC. Phèd. II, 6. Ah! quelle âme assez basse!.... id.

Brit. 1 , 4. Mais je m'étonne enfin que.... Vous
ayez si longtemps, par des détours si bas. Feint un
amour pour moi que vous ne sentiez pas, m. Baj.

V, 4. Elle ne peut souffrir une basse pensée, corn.

Cid, II, 3. S'il est, pour me trahir, des esprits assez

bas, ID. Cinna, i, 4. Il mettait la grandeur à ne
rien faire de bas, fén. Tél. xiij. Ta secte obscure et

basse avilit les mortels, volt. Fanât. u,6.\\ 11" Man-
quant de distinction, en parlant du langage ei des

choses d'esprit. Terme bas; expressions basses ; style

bas; plaisanterie basse. Le bas comique. Cette ma-
nière basse de plaisanter a passé du peuple, à qui

elle appartient, jusque dans une grande partie de

la jeunesse de la cour, qu'elle a déjà infectée, la
BRUY. 5. Ah! Velches, quand je vous donne du
grand, vous dites que je suis boursouflé; et, quand
je vous donne du simple, vous dites que je suis bas,

VOLT. Leur. d'Argental, 1 6 mai 1 767. ||
12" Peu élevé,

en parlant du prix, de l'évaluation. Ce qui est le

plus bas prix. Vendre à bas prix. Ceux qui mettent le

nombre des tués au plus bas. Or de bas aloi ; bas

or; bas argent. Les fonds publics sont bas. ||
13" En

parlant de la vue, qui force à se baisser, à s'appro-

cher de l'objet que l'on regarde. Avoir la vue basse

,

ne distinguer les objets que de près. ||
14° En par-

lant de l'âge, qui appartient à la première enfance,

ïtre en bas âge. Dans son bas âge. ||
15° Bas, s. m,

La partie inférieure. Il venait du bas du pays. Il le

saisit par le bas du corps. Il le fait rouler jusqu'au

bas de l'escailier. Le bas de la montagne. Le bas d'un

arbre. Le bas d'une robe. Il y avait, au bas de votre

lettre, trois écritures différentes, voit. Lett. 30,

Il
En termes d'astrologie, le bas du ciel, la troi-

sième ou quatrième maison d'un horoscope, où est

le nadir, c'est-à-dire la partie du ciel la plus basse à

notre égard. || En termes de marine, partie exté-

rieure d'un bâtiment, au-dessous de la ligne d'eau.

Il
Fig. Je ne dois pas me fort soucier de ce qui se

passe, dans le bas du monde, parmi les esprits in-

férieurs, BALZ. liv. y, lett. iO. || Notre argent est au
bas [nous n'en avons plus] , il y faut remédier, ha-

HiLT. Gramm. 3. || 11 y a du haut et du bas dans la

vie, elle est mêlée de biens et de maux. Il y a des

hauts et des bas dans la conduite de cet homme,
beaucoup d'inégalités. Le sort a des hauts et des bas.

Avoir du haut et du bas dans l'humeur. N'admirez-

vous pas comme cette vie est mêlée de haut et de

bas, de blanc et de noir? volt. Lettr. Damilaville,

» février 4767. Le christianisme a fait voir le haut

elle bas de notre cœur, chateaub. Génie, ii, m, 4.

Il
Les voies inférieures du corps. L'opération [pro-

duite par les gouttes d'Angleterre, sorte de purgatif]

sur le maréchal de Lorge fut douce , mais prodi-

gieuse par le bas, st-sim. 29, 79. || Le bas de la voix,

les sons graves de la voix. || Ce qui manque de distinc-

tion. Le trivial et le bas défigurent la tragédie, volt.
Lettr. Walpole, 45 juillet 4768.

— bas, adv.
Il

l°Dans la partie basse, dans un
lieu situé au-dessous. Il était assis plus bas. Plus
bas que la ville. Faire descendre quelque chose
plus bas. Ces eaux viennent de plus bas. Nous au-
rons du mauvais temps , les hirondelles volent

bas. Cette petite fille est assise trop bas. Dans cette

grande marée, la mer s'est retirée fort bas.
|| Fa-

milièrement. Cet homme est bien bas percé, il est

Dieu mal dans ses affaires. Locution tirée du ton-

neau qu'on perce bas
,
pour tirer les dernières

BAS
bouteilles de vin.

|| Boiter tout ba.s, boiter beau-
coup. Monsieur boite tout bas, sév. 323. Monsieur,
où courez-vous? c'est vous mettre en danger. Et
vous boitez tout bas, rac. Plaid, u, 43.

|J
Plus bas^

ci-après. Dont nous parlerons plus bas. || Jouer ar-
gent bas, jouer argent comptant. || En termes de
marine, amener tout bas, filer entièrement les dris-
ses d'une vergue, d'uiic voile. || Terme de marine.
Couler bas un navire, faire qu'il s'enfonce sous l'eau;

et, neutralement, le navire coule bas. Couler bas
d'eau, s'enfoncer sous l'eau parce que l'eau remplit
le bâtiment. La chaloupe coulait bas d'e.au, lors-

qu'elle fut rencontrée par un navire. ||
2° Fig. Est-il

possible de tomber si bas, de s'abaisser à ce point,

d'éprouver de tels revers? etc. N'autorisez pas De
plus méchants que vous à la mettre [l'autorité] plus

bas, coBN. Nicom. n, 2. Quand le sort ennemi
m'aurait jeté plus bas, bac. ^ithr. u, 4.

|| Etre bas,
être renversé. Unissons-nous ensemble, et le tyran
est bas, cobn. Sertor. m, 2. La tyrannie est bas, et

le sort a changé, m. Pomp.a, a.
i|
Tenir bas, tenir

dans la soumission. Le peuple a besoin qu'on le

tienne bas pour son propre repos, fên. Tél. xiii.On
a une secrète complaisance à tenir bas ceux-ci [do-

mestiques, serviteurs], boubd. Carême, l, Ainbit.

497.
Il

Ce malade, cette malade est bien bas; il,

elle est bien mal. On disait : Hâlons-nous, je

l'ai laissé fort bas, bégnier, Sat. xi. Nous la

trouvions si extrêmement bas, SÊV. 441. Quoi! l'on-

cle de Messieurs serait défunt I — Hélas! Il ne vaut

guèremieux , tant le pauvre homme est bas I regnard
,

Légat, iii, 8.
Il

3° Mettre bas les armes ou les

armes bas, rendre les armes, cesser de combattre.

Oui mettait les armes bas devant l'ennemi, boss.

Hist. m, «. Ils mirent bas les armes pour les regar-

der, FÉN. Tél. XX. Le sénat.... ordonna aux deux
princes numides de mettre les armes bas, vebtot,

lUvol. rom. tx, p. 374. Je n'ai pointcru devoir met-

tre les armes bas, corn. Sertor. iv, 3.
||
Mettre ha-

bit bas, se déshabiller. 11 mit veste bas. ||
Mettre

chapeau bas, se découvrir par respect. En joue il

[Jupin] vous met sans qui- vive ! Mais je l'aborde

chapeau bas, bérang. B^uets. || Elliptiquement. Cha-

peau bas! découvrez-vous ! || En termes de marine,

mettre pavillon bas, baisser le pavillon; et figuré-

ment, céder, se rendre. || Mettre voiles bas, abaisser

ses voiles. Ses trois vaisseaux en rade avaient mis voiles

bas, CORN. Pomp. Ii, 2. || Fig. Mettre bas, déposer, re-

noncer à. J'avais mis bas avec le nom d'aîné L'a-

vantage du trône où je suis destiné, cûhn. Nicom.

m, 6. Croyez-moi, mettez bas l'artifice, lu. OlUon,

n, 6 Mettant leur haine bas, m. Pomp. iv, 4. Je

vous obéirai, seigneur, sans complaisance, El mets

bas le respectqui pourrait m'empècher.... m. Cinna,

II, 4. Allons donc, messieurs, mettez bas toute ran-

cune, MOL. ^)». méd. 4. Mettons bas toute feinte, id.

Éc. des mar. u, 3. ||
Mettre bas, renverser. La troupe

qui l'assaut [assaille] et la veut mettre bas, malu.

I, 4. De l'Orient mettant l'empire bas, m. u, 3. Je

fais émerveiller tous les yeux de la terre De voir que

le malheur ne m'ose mettre bas, m. iv, 7. U a mis

bas les puissants, boss. n, Yisit. 4. Je n'aspirerais

au bonheur de vous plaire Qu'après avoir mis bas un

si grand adversaire, corn. Pomp. rv, 3. ||
Mettre bas,

en parlant des femelles d'animaux, faire un petit,

des petits. La lionne met bas dans des Ueux très-

écartés, buff. Lion. || En termes de vénerie, le cerf

a mis bas, son bois est tombé. ||
4° Bas, d'une voix

basse, sans faire de bruit, au-dessous du ton con-

venable. Parler bas à quelqu'un. Il me répète tout

bas son refrain. Il demanda tout bas. Rire tout bas.

Parlons bas, écoute, corn. Cid, n, 2. Parlons plus

bas, mes sœurs. Ciel! si quelque infidèle.... rac.

Esth. II, ». Il
Fig. En secret. U suffit que mon cœur

me condamne tout bas, bac. jlndrom. iv, 5. Mais,

malgré ses efforts, il frémissait tout bas Qu'on ap-

plaudit en lui des vertus qu'il n'a pas, volt. il. de

Ces. u, 4.
Il
6° Terme de musique. D'un ton qui est

vers le grave. Ce luth est monté trop bas. ||
6°X bas,

locut. adverb. Mettre ou jeter à bas; jeter, renver-

ser; et figurèment, détruire. Me jeter du Pout-Neuf

à bas en la rivière, bégnieb, Sat. vni. Je fais jeter

de grands arbres à bas, sév. 62. || Fig. Pour jeter

im des partis à bas, cobn. Uor. l. Il le veut élever,

il le peut mettre à bas, u>. Poly. lu, 2. Salvidien

à bas a soulevé Lépide, m. Cinna, iv, . Je vous

l'avoue, il n'est pas encore temps de mettre à bas

Mazarin, retz, m, 87. Le grand combat qui met nos

ennemis àbas, ftoL.Amph.i, 4. Voilàle marquisat et

la vicomte à bas, in. Les prie, ridic. se. 4 6. Les en-

nemis sont à bas, Boss. Hiit. il, 6. Son système et

celui de M. Claude e.'^t à bas, id. Avert. a. Puisque

le tyran est à bas, Laissez-nous prendre nos ébats,
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B8RAN0. Requête. || Cris d'improbation. A bas la ca-
bale! à bas! Crier à bas les ministres, bêrang. G.
nation.

|| i bas de. loc. prépot. Sejeterà basd'un mur,
des retranchements. Sauter i, bas de cheval. Il saut«
à bas de son lit, j. j. aouss. Em. u. ||

7° En bas,
loc, adv. Dans un lieu placé au-dessous. De haut en
bas. Aller on haut et en ba.s. Il tombe la tète en bas.

Piques qui tombent la pointe en bas. || Fig. Regar-
der, traiter quelqu'un du haut en bas, lereganler,
le traiter avec dédain, avec mépris. Ces femmes qui
regardent un chacun de haut en bas, mol. Impr. *.

Il
En bas de, locut. préijos. On le trouva évanoui

en bas de l'échelle. || D'en bas, loe. advtrb. Le»
émanations qui venaient d'en bas. || Par en bas, loc.

adv. Dans le bas. Sa taille est devenue plus fine par
en bas, sÉv. 499. ||

8° Par bas, dans un endroit
bas. Demeurer par bas. Être logé par bas, au rez-

de-chaussée.
Il Par bas, en termes de médecine, par

les voies inférieures du corps. Purger par bas. j^ur-

gor par haut et par bas. Cette drogue fait aller par
haut et par bas, elle fait vomir et aller à la garde-
robi.

Il
9° Ici-bas, sur la terre, par opposition au ciel.

Il
10° Là-bas, loc. adv. Au-dessous; à une certaine

distance. U demeure là-bas. Le vois-tu bien, là-

bas, là-bas. Là-bas, là-bas? dit l'espérance; Bour-
geois, manants, rois et prélats Lui Ibnt de loin la

révérence, bébang. le Bonheur.
— HEM. On met des traits d'union à : bas-Breton,

habitant de la basse Bretagne; bas-breton, ilialecte

celtique parlé dans la basse Bretagne; bas-Normand,
habitant delà basse Normandie; à Bas-Empire, em-
pire romain transporté à Coustantinople et tombé
en décadence; aux noms des départements, Bas-

Rhin, Basses- Pyrénées, et à Pay»-B«is (la Belgique

et la Hollande). Mais on écrit sans trait d'union le

bas Rhin , la partie inférieure du Rhin ; le? basses Py-

rénées, les Pyrénées situées près de la mer.
— SYN. BAS, ABJECT, VIL. Ce qui est bas est placé

au-dessous. Ce qui est abject est jeté de côté. Ce qui

est vil est de prix inférieur. Aussi abject et vil ex-

priment un degré au-dessous de bas. Uue condition

basse peut n'avoir rien d'abject ni de vil. Quand bas

s'applique au moral (une âme basse, des sentiments

bas), bas, bien qu'il n'exprime plus un état qui soit

indifférent, garde encore quelque chose de son sens

primitif, et on enchérirait si on disait une âme ab-

jecte, une âme vile; cela tient à la signification pri-

mitive, dont la nuance suit le mot dans tous ses em-
plois. On peut signaler la même différence entre

abject et vil; ce qui est vil a très-peu de prix, est

beaucoup au-dessous du prix, mais enfin a encore

un certain prix ; au lieu que abject est tout à lait

rejeté, et, pour ainsi dire, mis à la voirie.

— HIST. xii* s. Se j'ai choisi haut ou bas, Je m'en
doi trop bien douloir, Couci, p. 422. Lasse, fait-ele

en bas [à voix basse], que pourrai devenir ? aodefb.

LE BAST. Romancero, p. 32. E quant li moinie [les

moines] viiidrent lur compile chanter, QuidierentU

purveirque se dormistli ber,E chantèrent en bas....

Th.lemart.iS. ||xni' s. U veust dire que tuit,ethaul

et bas,fussent ailn [rassemblé] à cort de lui, Psautier,

f" 424. El ne fu joine ne chenue. Ne fu trop haute,

ne trop basse. Ne fu trop megre, ne trop grasse,

la Rose, 2987. Il n'est pas resons que la gentil feme

perde son droit d'eritage por ce, s'ele se marie ea

plus basse persone, bbaum. xlvui, &. ||
xiv s. Ne

le feu ne se peut acoustumer à descendre en bas,

ORESME, Hlh. 33. Se François orent fait au matin

bonne chiere. Aussi basse la font et s'embruchent

en terre, Guescl. 22204. Doucement [il] lui a dit et

à basse alenée, «6. 9627. Essayer si l'esprevier se

tendra [tiendra] paisible sur le poing; si non, le

mettre aii bas [lui donner moins à manger], Ména-

gier, ui, 2. || xv* s. Vecy nos ennemis qui tan-

tost à basse eau passeront la rivière, froiss. u,

u, 31. Jean de Lannoy, qui estoit au clocher,

crioit à ceux qui estoient bas, id. u, h, »5. Fist

durant son règne [Louis XI) beaucoup de injus-'

tices, maulx et violences; et tellement qu'il avoit

mis .son peuple si au bas, que au jour de son tres|.i:if

estoitpresque au desespoir, jean de trOyks, Chron.

<4â3. Ni Troye la grand cité ne cuidoit point que la

fortune tant au bas la sceust mettre comme elle la

mit, Bouciq. 1, ch. 23. Et voyant son maistre bas,

commença à practi(iuer avec monseigneur de Lor-

raine, comm. v, a. Le roy estoit jà fort l>as, et à
grant peine se vouloit il laisser veoir, id. ib. vi, 9,

Il
XVI* s. Ce disant mit bas son grand habit, bab.

Car. 1, 27. Quand les choses sont venues à leur point

supellatif, elles sont en bas ruynées, in. t6. i, 34.

Les pèlerins disoyent en voix bassel'ungàl'aultre.^

Quelque basse fousse des prisons, lo. ib. i, 38. Son
fils, parcs qu'il est tiop bas d'eags, in. ib. l, to. Bas
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•Il la< il<vrù niiurri, Kl bu de bioni, dont il Mt

bMn marry , maiot, ii, w. Je l'ay t«u an Mlle n-
IrtmlM d« maladie tt li ba* qiM uml le monda ••-

Ml i)Mi»[inr<l d« aa rie, karo. Ml. «7. Kl troaftM

paovn feasM rf baa qu'ella aToil ptu« bmoin da

•Mfaaaien qtia da maducin , m. A'o"-- > »ti Tj Jiaa

[ieibaa], mont, i, «o«. Cette au' plui

Mtaa, ID. I, aa. Gen* de beaae eon'i i
C".

Ouelqii'uil du baa peuple, id. i, 4H. |j» •

poiiion par ambaa, id. ii, Ml. r*uU •,

rentorpbelinaen baa aage, aktot, Lye. i. A\ec ua"

ehere baïae et moroe, aana mot dire, id. Numa, <a.

Caa Jerbea tarent ammenéea jniqaea en un endroit

oâ ellea trouTerenI l'eau baaae, et i^ arreaterent,

m. Publie, **. Ne poimnt croire que le> Romains
fiKWnl fl lias que il'iivnir aliari(loi>n6 leur Tille, ID.

Cam. la. Hz la JcUcrent du baut «n l>as du cbas-

laau, ID. {b. 4K. Les adhérons de Camillui repoul-

aolfnt le lerRent arrière de la chaire, et le commun
|i"tr !(i luy erioit d'A bas qu'il le tirait, id. tb. 71.

I ' : i roniumma et mnit au bas la puissance d'A-

tlieurs, ID. Aie. 4 J. GouTemeurs des basses provin-

ens de l'Asie, lo. Cimon , se. Ceux do Coloftne mi-

rent lia* [<k'po«èrent les armes] sans astre forcez,

D'Ane. Iliti. I , SAS. Le duc y envola Sanctio Arilla

arec 4(H>o hommes, qui, à un bas de marée, entra

maiipréle aiegedans larille, id. ib. ii, «7. Le vpiit

aiant mis bas Tétant tombé), id. tb. il, «3. Or il fut

question de faire retraicte; car il estoit basse heure,

CAai> T, IK. Après avoir fait une baasissime rere-

renee devant les dames. Soi. Min. p. at. I.es bois,

lea monta, lea baisses vois Je Tais] tranrhaiit jfran-

ehisaant lea Tallées], la BotriK, 44i. Son œh est

doux et lier, son sourcil un peu bas, dons. Boeagt
roijal, f partie, à la /lourrre.

—f.TYM. P.'ovenç. bat; espagn. ba;o;portuff.I)a(xo;

Uni. batxo. On a indiqué le celtique : bas-breton,

bat; kymri, bât; irland. b<Mf, mots qui aignifient

pou profond. DIez combat cette étymologie, d'a-

bord en remarquant que la / espagnol ré[)ondrait

mal au bas-breton et exigerait deux i ; objection in-

suffisante puiamia lea deux s sont dans l'irlandais.

Pui» il objecte le aens : bossus sIgniBant, dans Isi-

dore, crowus, ptnguif; dans Papias, eurlut ; et

dans le Tieui français, qui n'est pas élevé, et non
pas peu profond ; sens confirmé encore par l'ii-'lipn

hûttolto, épais. P^r ces raisons il rattache has au
talio bfutut, qui a été un suniom et qui, d'après

lea gloaaa, exprime une certaine conformation du
oorpa. Cette arKumcntatlon paraît proliante.

S. RAS (hâ; l'f se lie : un bas à jour, dites : un
bA-z k Jour), t. m. Vêtement qui sert à couTrir le

fiied
et la Jambe. Baa de laine, de colon, de soie.

I
Bas drapée, baa fabriqués avec de la laine un peu

«chement filée. || Familièrement et fig. Cela lui

va comme un bas de soie, lui convient, l'arrange
parfaitement.

|| Bas bleu, nom que l'on donne par
il/'iiii^rpniont aux femmes qui, s'occupant de litté-

rature, y portent quelque pédantisme. Cette femme
est un baa bleu, ces femmes sont des bas bleus.

]|
Terme de mer. Baa de soie, ou, simplement, bai.

ttarre de fer où il y a des liens |>our mettre aux
malna et aux pieds de ceux qui se conduisent
mal.
— HIST. XVI* a. Lee hommes estoyent babillez à

leur mode : chauaaas pour lea bas, d'estemet, ou
lui'Kc drapée, MB. Cor, i, M. Panurge aort de la

suutte an chemiae, ayant aeuUemeat ung demy Las
de ebauaaea en jambe, m. Pont, iv, a?.

— KTYM. Au; car le bof est, comme on voit par
lea enmples, la partie inférieure de U chausse, pi-

card, M. L'expression bat bleu vient d'AnKiolerrr
{hlue ilockingi: en voici l'explicatjon : < Il y avait,

vers *7Rl , un club littéraire qui se réunistait cher

Mme Monisgue, et que l'on appelait le club des las-

lilcus (''ieut-itoeking elub). Un dea merobr<^s If*

plus éminents de celle •

—

*"• ''•:t M. StilliiiKlli'ct.

(Iiiiit rhablllement se |'«r un cararti'iu

de firavité; on remarqi- . . : >|ii'il portait tou-

jours de* Jai Mans. Telle était l'cicellcnce de aa

conveisation que, quand il lui arrivait d'être ab-

sent, on avait co.'jime de dir« : Noua d« poavona
rirn faire ce soir tane les baa bla-M. Pau à peu dea
c)iil« s'éMblirent aoos oe titra, et le terme de bai
bVu s'dtemlit aux femmea de lettre* rMicuIea et pé-
dantes, aaocnoa, JiaciM é«i IMum Monda, atril

4i«*, p. 77S. >

t BAftAL. ALB(ta-ta], M-IO, ad;. Terma de
loologic Ont tpiMniwt k U but.

A»*LTt (bMaM^, a. •». Tarme d« gtoloci*.
Meafea d'uMgimiMle dsoonpoaitioa TWiabto,

BAS
d'origine ignte, diipoaii aa nappaa, m taltea, «n
nions, •l'niN éUndM qualquefoia eontUirabla.
— rrYN. Aiaoltaf , mot que lea Latlna disaient

être africain.

t BAJtALT'PORIR (ba-ral-ll-for-mT, aâi. Oui a

U forma du basalte.

— tm. Biualtf, el formf.

BASALTtOCB (ba-ral ti-k'), ail. Formé de ba-

salte. I.es roche* basaltiqii'fs. J'ai la grotte eneban-
tA« aux piliers basaltiques, T. BtKW, Bail. «S.

— RTYM. Baialu.
BASAKR (ba-za-n'), «. f.

Peau de mouton qui,

étant bien préparée, aert, ao litu de peau de veau,

t relier des livres.

— HIST. Tiii* a. X eus deus me sni descouver*,

Monstrti leur ai k iex ouvers. Que mes cniriens [ma
peau) devient basane, a. DiNAtn, Trmicèrtt artt-

tieni, p. 114. Jà soit ce que lea selles oue U face ou
que il vende soient garnies toutes de Tacha on
toutes de hasannes, /,ir. d^-i met. joa.

|| xr* a. Du
surplus no servoit A rien.... La raison, car son eor-

douen [cuir] Fjitolt jA devenu basane, coODlix. K»-
qufte de la timple et de la rutfe. || xvi* s. Je luy

fays acroire que la lune estfayctede bezane, pauio.

p. «27.

— ETVM. Fjpafm. et portug. badana; de l'arabe

bithanet, peau do mouton tannée.

BASANlî, f.K(ba-M-né, née), j>art. pasirf. Noirci,

liAlé, en parlant de la peiu. Un teint nasané par le

grand air. Imaginer l'homme, c'est s'en représen-

ter un de grande ou de petite taille, blanc ou ba-

sané, BOss. Connaiti. i. a. Sea main* basanées,

Aux palmesileMar«aestin*es,j. n.aoïTss. OdM,n, la.

t BASAMiK (liazs-né), r. a. Donner A la peau
une teinte noidltre. Il faut toujours avoir le masque
sur les yeux , l)e peur que peu à peu le clair (lam-

beau (les cieiii De ses rais élancée ne basane U
face. Vite, rur la Modt, an leu. j) Se baaaner, v.

rtf/]. devenir basnné.
— HIST. XVI* a. Dont se fait leneophlegmatle qui

fait le corps tout l>nuffl et la couleur du visage ba-

sanée et blafarde, pah£, xviii, 71 Dès la terre

gelée Des srythes englacés, jusques k la tialléc

Des Mores ba/anez, iions. aaa. Il n'est pas Nm
tanneur; car il ne sçayt besanner son ctiyr, palsor.

p. a""».

— F.TVM. ;(/itnn'.

BAS-IU)HI> (bit-bor), t. m. Orthographe fautive

au lieu de liftlionl.

t BAs<;o>>riTE (ba-sko-nè-t") ou BAScorEn>:
(ba-skou-é-f) , I. f. Un des noms locaux de la mé-
sange à lonKuo queue et de la lavandière.

t BA.<iCi;L (ha-skul), i. m. Courroie (liée A la ael-

lette d'un cheval limonier, et qui embraase Tava-

loire.

— ÈTYIl. Voy. PASCIXB.

BASCUI.K (ba-sku-l'j, ».
f. \\

1* Machine dont l'im

des liouu SI3 lève quand on pèse sur l'autre. La bas-

cule d'un pont-levis. On les suspomlait [les corps] à
de longues t>a.<culcs, qu'on élevait et qu'un baissait

tour k tour, voi.t. Phii. n, 14.
]| Faire la ba.scule,

faire un mouvement semblable k celui d'une tiascule.

Il
Jeu où deux personnes, placées k chaque bout

(l'une pièr<> ne bois, «'amii'ent k sebalanrer. || Fig

Sysi' .iii-r

di's
;
-o-

litiilunH (jiii S4>partagritt i iiiliutyicj; n à-inagiiniu qui

aarvalt k peaar laa voitures aux boréaux d'octroi.

Il
>* Terme de serrurerie. Pièce de fer ",„ fm on-

Ttir k la fois deux verrous.
|j

Tringle -cr

une sonnette. ||
4* Terme de charpri in

liascule, pièce assemblée, par une de sea extrémi-

tés, dans une autre pièce. ||
5* Terme de pèche. Ba-

teau serrant k transporter rivant le poisson d'eau

douce. I| 6* Terme de couvreur. Egout dont la saillie

est double de la aaillie ordinaire.

— iiisT. xvr s. Les rues voisines des portes fu

r<Tt bien tost couyertea da morts, et l'eniro deux
des porte* plain jusqnea k la hauleur de la lucule,

d'aub. Uitt. II, «7a. Hersas, trappes et bacules,

CABU T, 4*. Aneuna ae aervent de airingoea, aoapa-

pea, baaaaevlea.... pour nmonler l'eaa daa poila,

o. iHi*R«aia, 774.

— CTTM. Bien qu'art trouva battrrul* dana Oli-

vier de Serrea, haetiU An d'Au) i la vraie

écriture. L'étymologie aéra doi cul, oU'

chine k faire toucher le cul k la l^rro.

\ BAsr.CI.KR (Iw-sku-léj, V. n. Sprouver le mou
veracnt de bascule, (kira la bascule. || U aa conjugua

avec l'auxiliaire «aotr.
— HIST. XTi* . Il paan aa galera par deama la

ohalna; retirant aaoommeDoaaMnttoaw la fbulaao

poupa, pour faire anaeir la preM Jaaqtt'à otoitié

BAS

de la quiUe. at pola racbargaant la derani d '

l'équipage, flt bacolar, at alini aa aauva, t

llitt. 1, <ta.

— erTN. Boêoitê.

BAS-DKSSI» (MM»-"'' • -
que la deaaoa, dont aile

lona da plua aa grur» <•'

tendue en aal oor.

portée (k U def d<-

qu'au fa cinquit-me liguai on du aussi aeeoiMt àm-
sus, lzooahant.
— erm. Bat et dnnu.
BASF (bk-z^, ». f. Il

1* Ca qui, poeé aolidemi-nt,

supporte le poids d'un oorpa. Bloc qui diminue de

la l>ase ao aomniec Baae «run piédestal, d'une co-

lonne. Il La parti* inlManra. La baaa d'oaa montii-

goa. X la baaa dea eonaa. H PoéUqaanMot. U
terre chancelle sar aaa haw -. Is lunewcouvrr d'u:.

voile sanglant [k la oon'

TCAOB. Génie, I. rt, 7.

cipa. Cette r':- .meiii. Je-

ter las basfx . oroule par

sa bav iii'.u.'.iij tur la l.ax des lois, la
vraie T' > d'autre base que la vertu. La foi,

cette inw lin i esprit chrétien, MAaa. Cartm», Prod.

La dootrina qni aal U baaa da ea déréglameiit, pasc.

Pftm. t. Nom brObna dv déair da tnwv»' <>'<> "'

siette ferme et une damiéra baaa eoi

dana coostn. Tout drame pèeba aaaeatleii

la basa a'il ot!n des Joiea aans mélange de ctia^'nn^,

oiATtArB. GMit, n, u, ». DaleortrftnesKittn IA-

qiiiv fut la baaa, unac. Ifahom. I/, T, '!

tre est toujours sa homme en spectacle .'

ao-i iioniieur est la base da aon eridii. voi.t. jiuinr,

II. I . I! 3* l'erme de mathénutiqtws. Base d'une py-
ramiile, le pulygone oppoaé au aommeL || Basa d'ua

prisme, un des deux polygones égaux atparallèlaa,
iTl/'Ineram-

k-

dont leit cAtés aervent de base aux osraTl

mes latéraux. || Base d'un cAne,<!

cerclesoâviennentMterminerlesitii ^«sde
ces corps. || Baae d'an parallélogramme,un «le* cAté*

adjacents, et presque toujoun oalui qui aal le plus

horizontal et le plus près de la terre. La aarf^u:e

d'un parallélogramme est le produit de aa baae par sa

hauteur. || La nombre invariable qni sert k définir

unsysiènio île numération, de logarithmea, etc. Ia

lias» (le notre aystéma de numéralioa est dix.

Il Terme de géoiléBia. Ligne inaanréa avno louie

i'etactitiide possible et aarvant k éfaloar toutes lea

autres.
Il
Ter m. Base distincte, loculion

employée qi. lour distance focale. || Ko
anatooiie, U . . ' > lur, la partie oppoaée k sa

pointe. Il Kn \. •: .
i
.". bue d'un organe, point par

lequel il tient à »<:in support. || i*Terme de Duaique.

Tonique , nota fondamentale. || 6* Ce qni entre

comme principal '
' —' ' - un méunga. La

cacao est U base <l i chimie, baae,

corps composé qui j-.- -i des deux carac-

tèrea auivanta : <* de ae combiner avec un aeide,

de manière k former im composé différant dea deux

composants} i' de jouer la rtMa «retenant ilacuo-
(lOMiif dansime combinaison qnelcaaqna. ||T*T*nne

de mi^uiserie. Moulure saillante couronnant le par-

quet au bas d'une porte cochire. || Terme de aarm-
rerie. Moulure en cuivre au bas d'un barraaa de
rampe.
— HIST. XII* a. Puis fistdis bases, e cbaaeaiiaont

quatre aloea de longur a quatre de laor [larganrje

treisde hallur, Boit, 1»4. Lores prist lea riebaa co-

lunumaa da araim, U al temple furent, od tniei

iMMasa*, a la vaisaela que l'um apalout Bir de

araim, tb. «sa.

— rrru. Bâtit, de ^«t«, marcha, aOnra, pied

ou plante du pie<l, de paiv« ou p«w, aller, at aussi

avoir une aaiietta ferme; latin, tadtn, aliar (voy.

1 (ba-rè-n, a. (. Genre da plantes ex»-

iiijiM" .i^.iiiutiux espèce* sont aaoUBaiéea chat nous :

la baselle roagaat U faaaaUa biaAeba. La teaille ae

mange.
t BASES (bk-H), «, «. FOadir. Il n'est d'naafa

ga'au fignri. Baser m eyatéaia mr daa (kita. || 8a
baaar, «. HfL Sa fonder. Caat Ikdaïaaa qn'U ae

baaa.

— MOL Oa mot aal «n néolociaiM Ibit analojé
préaeniaaent, al qui n'a lun da eaadaaBakw an

aoi, pniaqna kaaar aal foraé par rapport A laar

oomaa/Mdtr par rapport kAMtd, malani «al pan
utile, poiaqna Ma» na difllra ym iiililiiiiwit da

fmdtr. vendra doae W^ionn mima, *b «crivant,

se servir da /bwdtr ^na da ha»et.

— tm. Bat».

t RAS-PECUXEr (bA-fM-Bè, U mmÊMmi, «. »„



BAS
ane des deux feuilles de la scie du tablettier.

|| Au
plur. Des bas-feuillets.

BAS-FOND (bâ-fon), s. m. || i' Terrain bas et en-
foncé. Une maison située dans un bas-fond.

|| 2° En-
droit (le la mer peu profond, mais sur lequel la na-
vigation est possible; par opposition à baut-fond
qui vient jusqu'à (leur d'eau ot sur lequel il est dan-
gereux de naviguer.

|| Au plur. Des bas-fonds.
— f.TYM. Bas et fond.

t Il.\SGRKC(bâ-grèk), s. m. Voy. bas i.

JB.VSICITÉ (bà-zi-si-té), s. ^. Terme de chimie.
Propiiété qu'a un corps de jouer le rôle de base
dans certaines combinaisons ou même dans toutes.

— ÉTYM, Base.

t KASU'IOATION (ba-si-fi-ca-sion), s. f. Terme
de chimie. Acte par lequel un corps passe à l'état de
base.

— ÉTYM. Les verbes hypothétiques fcnsi'/îer, basi-

pcare, de hasis, base, et le suffixe ficare, faire.

t BASIFIXE (bâ-zi-fi-ks'), adj. Terme de bota-
nique. Oui tient à une autre partie par sa base. An-
thère basifixe.

— ÉTYM. Base et fixe.

t BA.SIGÈ.\E (bâ-zi-jê-n'), adj. Terme de chimie.
Qui produit les bases.

— ÉTYM. Base, et yev:^?, suffixe grec signifiant

qui est engendré, et ici mal employé pour qui en-
gendre.

fBASIGYNE (ba-zi-ji-n'), s. m. Terme de bota-
nique. Nom donné quelquefois au support de l'ovaire.

— ÉTYM. Base, et ym-n, femelle.

BASILAIRE (ba-zi-lê-r'j, adj. Terme d'anatomie.
Qui sert de base ou qui appartient à une base et

particulièrement à la base du crâne.
— HIST. XVI» s. L'os basilaire ou cunéiforme ou

sphénoïde, de figure semblable à unechauve-souris,
PARÉ, m, 4.

— ÉTYM. Sans doute de base, bien que la forma-
tion soit très-irrégulière.

+ <. BASILE (ba-zi-l'), s. m. Ordre de Saint-Ba-
sile; le plus ancien de tous les ordres religieux, fondé
dans les déserts du Pont au iv* siècle par saint Ba-
sile le Grand, évêque de Césarée en Cappadoce. L'ha-
bit est le même que celui des bénédictins, sauf la

coule, qui est plissée devant et derrière. Il y a des
religieuses de même ordre portant un grand man-
teau noir et une guimpe noire.

— ÉTYM. BaaiXeio;, nom propre.

f 2. BASILE (ba-zi-P), s. m. Personnage du Bar-
bier de Séville, de Beaumarchais, dont le nom s'em-
ploie dans la conversation pour désigner un calom-
niateur à la fois sot et mercenaire.

t3. BASILE (ba-si-I"), s. m. Terme de métier.

Inclinaison du fer d'un rabot, d'une varlope.

•I. BASILIC (ba-zi-lik), s. m. Herbe odoriférante

de la famille des labiées {ocymum basilicum, L.).

— HIST. XVI* s. Sauge, basilic, sariette.... paré,
XXIV, 7. Un animal semblable à un scorpion, lequel

s'estoit engendré pour avoir continuellement senti

du basilic, m. xix, 18. Le basilic, la lavande, l'as-

pic, et semblables herbes, o. de serres, 4<(.

— ÉTYM. Bourguig. basericle; de basiliscn, pe-

tite reine, de pauiXiaxoç
,
petit roi (voy. basiliqde 2).

2. BASILIC (ba-zi-lik), s. m. |j
1° Espèce de lé-

zard ou de serpent auquel les anciens attribuaient la

faculté de tuer par son seul regard. |j Fig. Des yeux
de basilic, des yeux qui expriment le courroux et la

haine. U le regardait avec des yeux de basilic.

Il
2° En histoire naturelle, nom d'un genre de rep-

tiles, tous de l'Amérique et inoffensifs, vivant sur

les arbres, ainsi nommés par Linné h cause qu'ils

ressemblent à la description du basilic fabuleux des

Grecs. ||3° Anciennement, très-gros canon, portant

teo livres de balle, et nommé d'après le serpent,

comme les coulevrines.

— HIST. xiu* s. Murcuz, uns connestables, en-

contra un basilique, fftsj. occid. des croisades, t. ii,

p. 680.
Il

XVI' s. Puisque, beaux basilics, qui tuez

par la vue. Je tiens ma liberté que j'estimois per-

due.... J. LE HOUX, VIII. Là furent gagnées plusieurs

choses lemarquables, comme des basilics de divers

calibres, jusquesà 80 livres de balles, et des pier-

riers de 300 livres, d'aub. Ilist. i, 246. Desbazilics

qui portoient 48 livres, id. ib. lu, «48. 8 basilics

sur quatre roues chacun, carloix, viii, 24. Entre

tous les serpens, le basilic est le plus venimeux,
PARÉ, XXIII, 28. Couleuvrines, serpentines, basi-

lisqs.... noms pris des plus pernicieux animaux,
comme des serpens, couleuvres, et basilisqs, id.

IX, Préf.
— ETYM. Basiliscus, de paciXtTxo;, petit roi

(ainsi nommé à cause de sa puissance prétendue),

de ^aaiXtù;, roi (voy. basilique ))•

DICT. DB LA LAMQUE ?IUai;AISS.

BAS

t s. BASILIC p)a-zi-lik) , s. m. Nom d'une étoile

fixe de la première grandeur dans la constellation

du Lion, dite aussi Kégulus et Cœur du Liun.

— ÉTYM. Baaù.itjxoi, petit roi, équivalant au la-

tin refiulus.

BASILICON (ba-zi-li-kon), s. m. Terme de phar-
macie. Onguent composé de poix noire, de résine
de pin, de cire jaune et d'huile d'olive.

— HIST. XVI» s. J'appliquai un petit emplastre de
basilicon, de peur que la playe ne s'agglutinast,

PARÉ, VIII, 40.

— ÉTYM. BaiTiXtxàv, royal (à cause de ses vertus),

de panOsùç, roi (voy. basilique <).

t BASILIDIEN (ba-zi-li-diin), s. m. Sectaire gnos-
tique du il' siècle.

— ÉTYM. Basilides d'Alexandrie, l'auteur de
cette secte, et qui vécut du temps d'Adrien.

1. BASILIQUE (ba-zi-li-k'), s.
f. ||

1° Terme d'an-

tiquité. Édifice public où l'on rendait la justice, et

dont les portiques inférieurs étaient occupés par des
marchands.

||
2° Nom qu'on donne à une église prin-

cipale. Hélène avait fait enfermer le sépulcre de
Jésus-Christ dans une basilique circulaire de mar-
bre, CIIATEAUB. Mart. II, <6(.

— ÉTYM. Basilica, de païlXix:?], sous-entendu
oixîa, maison, de (îacjiXixàc, royal, de pa(jiX£Ùi;,roi.

2. BASILIQUE (ba-zi-li-k'), adj. féminin. Terme
d'anatomie. La veine basilique, veine qui monte à
la partie interne du bras. || S. f.

La basdique. Sai-

gner à la basilique.

— HIST. XVI* s. Soudain tu presses le rameau
venant de la cephalique, jusqu'à ce que suffisante

évacuation de sang soit faite du foye par la veine ba-

silique ou hépatique, paré, iv, 2).

— ÉTYM. BasiXixo;, royal (voy. basilique <);

veines ainsi nommées par les anatomistes anciens,

qui les regardaient comme jouant un rôle important
dans l'économie animale.

3. BASILIQUES (ba-zi-li-k'), *. f. plur. Compila-
tion de lois rédigée en grec par ordre des empereurs
Basile le Macédonien et Léon le Philosophe, au
IX" siècle ; elle a pour fondement les recueils de
Justinien.

— ÉTYM. Basile, nom d'empereur.

BASIN (ba-zin), s. m. Étoffe croisée, dont la

chaîne est de fil et la trame de coton.
— ÉTYM. Bas-latin, bambacium; bas-grec, paji-

ëàxiov, soie, coton; de p6|iëyÇ, soie; d'où espagn.

bombasi; ital. bambagino; français, bombasin et

basin.

t BASINERVE (ba-zi-nèr-vO, adj. Terme de bo-

tanique. FeaiUe basinerve, teuilleUont les nervures,

partant de la base, gagnentle sommet sans se diviser.

—ÉTYM. Base et nerf.

t BASIQUE (bâ-zi-K') , adj. Terme de chimie. Qui

peut produire des sels en se combinant avec les

acides, en parlant d'un oxyde; qui présente les ca-

ractères de base, en parlant d'un corps quelconque
;

qui contient un excès de base, en parlant d'un sel.

— ÉTYM. Base.

t BAS-JUSTICIER (bâ-ju-sti-sié), s. m. Dans la

féodalité, seigneur qui n'avait que la basse justice.

— ÉTYM. Bas i , et justice.

t BAS-LATIN (bâ-la-tin), s. m. Voy. bas i.

t BAS-MAT (bâ-mâ), s. m. Terme de marine.

Partie inférieure d'un mât à brisure.
\\ Au plur. Des

bas-mâts.

— ÉTYM. Bas t , et mât.

t BAS-MÉTIER (bâ-mé-tié) , s. m. Métier que l'on

pose sur les genoux, pour de petits ouvrages.
|| Au

plur. Des bas-métiers.

— ÉTYM. Bas t , et métier.

BASOCHE (ba-zo-ch'), s. f. ||
1* Nom d'une cour

de justice, établie fort anciennement entre les

clercs du parlement de Paris, pour juger les diffé-

rends qui s'élevaient entre eux. ||
2° L'ensemble

des avoués et des clercs, leurs habitudes.

—ÉTYM. Basilica, basilique, lieu où se tenaient les

tribunaux. Ce qui prouve indubitablement cette éty-

mologie, c'est que les lieux qui se nomment baxo-

che, baioge, baxoque, s'appelaient en Utia basilica:

à Tours, l'église Saint-Martin de la basoche, en la-

tin Sancti Martini basilica {Supplément aux chro-

niques de Touraine, p. 20). Basilica, avec l'accent

sur si, et l't bref dans li, a donné nécessairement,

dans le vieux français, bcuilque, prononcé baseu-

que, basoque, basoche, etc.

t BASOCHIEN (ba-20-chien), t. m. Autrefois

membre, officier de la basoche.

— ÉTYM. Basoche.

t. BASQUE (ba-sk'), s.
f. ||

1' Autrefois petite par-

tie d'étoffe qui était au bas du corps du pourpoint

et où il y avait des œillets. |[
2* Partie découpée et
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tombante de certains vêtements. Le bout de ses
souliers, la basque de son habit, j.j. rouss. f'm. u.
Je. n'étais p<is venu à Kircagach i)our qu'un es-
clave fût assez téméraire pour me toucher la basque
de mon habit, chateaub. Ilin. ii, 42. Mais qu'un
ti'udron te tire par la basque, Tu lui souris, béhanc.
Troubad.

|| Familièrement. Il est toujours pendu- à
mes basques, il ne m» quitte pa«, il me suit partout.

Il
3" Terme de plombier. Pièce de plomb taillée en

forme de basque.
— ÉTYM. On pense que ce mot vient de quelque

mode suivie chez les Basques (voy. basque 2)

2. BASQUE (ba-sk"), t. m. ||
!• Nom de nation.

Il
Tambour de basque, sorte de tambour orné de

grelots, qu'on tient d'une main et qu'on frappe de
l'autre. Les Zingari [Bohémiens] allaient par trou-

pes avec des tambours de basque, volt. Mceurt,
104.

Il
Familièrement. Aller, courir comme un Bas-

que, aller, courir fort vite. Vous m'ave* fait trotter

comme un basque, mol. le Dép. i, 2. ||2*Le basque,
la langue parlée par les Basques.
— ÉTYM. Vasco, nom latin d'un peuple monta-

gnard habitant en deçà et au delà des Pyrénées, et

renommé pour son agilité.

BASQUINE (ba-ski-n'), s. f. Sorte de jupe riche

et élégante que portent les femmes basques et espa-

gnoles. Cette Espagnole.... Qui soulève, en dansant
le fandango léger. Les plis brodés de sa basquine,
v. HUGO, Orient. 21.

— HIST. XVI* s. Au dessus de la chemise vestoient

la belle basquine de quelque beau camelot de soie,

rab. I, 5. Si nous voyons les nymphes à minuit £o
leur simple vasquine, bons. 7(7.

— ÉTYM. Espagn. iotçuirio, jupe (voy. BASQUKl);
picard, vasquine, corset avec basques.

BAS-RELIEF (bâ-re-Iièf), s. m. Ouvrage de sculp-

ture en saillie sur un fond uni. L'on voit en bais-

reliefs les aventures de la déesse, fén. Tél. iv. || Au
plur. Des bas-reliefs.

— ÉTYM. Bas et relief, c'est-à-dire relief peu sail-

lant, par opposition à ronde bosse; ital. bcuso-

rilievo , de basso, bas , et riJt'efo , relief.

t BASSAGE (bâ-sa-j'), s. m. Terme de tannerie.

Opération du gonflement du cuir.

i . BASSE (bâ-s') , s. f. Terme de musique. ||
1* Celle

des parties qui ne fait entendre que les sons les

plus graves des accords. Lulli fut le premier en
France qui fit des basses, volt. Louis XIV, 33.

Il
Basse continue, celle qui accompagne un chant de-

puis le commencement jusqu'à la fin, sans concer-
ter avec lui.

|| Fig. et familièrement. C'est la basse
continue de son discours, c'est sa basse continue,

c'estlesujeldontilparletoujours. || Basse fondamen-
tale, système imaginé par Rameau et depuis long-
temps abandonné, dans lequel toutes les notes d'un
chant et ses accompagnements devaient être com-
pris dans les harmoniques d'une basse non écrite,

mais supposée, laquelle prouvait ainsi la bonté de
toute l'harmonie. || Basse chiffrée, celle qui n'a, dans
la portée musicale, que la note basse d'un accord,

et où les autres sont indiquées par des chiffres

écrits au-dessus (voy. chiffrer). || Basse contrainte,

celle dont le chant est borné à un petit nombre de
notes et à une même phrase qu'elle recommence
toujours.

Il
2° Voix propre à chanter la basse.

Cet homme a une belle basse. Et Oorillon la basse

et Grandin le fausset, boil. Lutr. v. 11 m'a cité

l'exemple d'un chantre de Notre-Dame (je crois que
c'était une basse), à qui un rhume avait fait perdre

entièrement la voix, rac. Lettr. m, à Boileau. Da-

vid Rizzio avait une voix de basse agréable, volt.

Mœurs, <e9. ||
3° Violoncelle, nommé basse, parce

qu'il joue le plus souvent la basse dans les sympho-

nies et les quatuors ou trios. Jouer de la basse.

Il
Celui qui joue de cet instrument. C'est une bonne

ba.sse.
Il

Basse de viole, ancien instrument appelé

aussi viole de gambe, analogue pour la forme,

la grandeur et la manière de le teiiir, au violon-

celle, qui l'a remplacé. Il vous faudra trois voix,

qui seront accompagnées d'une basse de viole, d'un

théorbe et d'un clavecin, mol. Bourij. gent. u, t.

Il
4* S. f. plur. Les grosses cordes de certains ins-

truments. Ce piano a de belles basses.

— ÉTYM. Bas, adjectif.

2. BASSE (bâ-s') , *.
f.

Terme de marine et d'hy-

drographie. Petit banc ou tlot de roches qui ne dé-

couvre jamais, sans cependant, comme le bas-fond,

laisser assez d'eau pour passer dessus de basse mer.

La basse tient le milieu entre le haut-fond et le bas-

fond, LEGOARANT. L'entrée du port était étroite et

dangereuse à cause des bancs et des basses qui s y
rencontrent, SARHAsm, Siège de DunkerqHt.
— ÉTYM. Bas, adjectif.
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dOG BAS

t «. BASSE (bft^, «. f. TwiM d« BumAg*. Pmu
doue* fur UqtMll* on àmm la obérai fc galoper et

kdlwlMjâfltlw*.
— Crru. *w, adjoetir.

1 4. BAMB (bâ^, *. /'. UftatuOe qui iert à por-

ter de le veodêoge.
— lUST. XVI* •. Si la/lite matière ne le peut porter

iUm det panlan, il faut que tu preoee de* be«oi,

Îul poiaieot tenir l'eau, comme ii tu vouloia porter

(laTendange, rAuasr, VtndanQt.
— tmi. l'robabiement le même, avec une autre

proooneiation, que McAe aumm de auge.

BAMS-COimiB (M-te-kon-tr^, «. f. Tenne de

mufique. ,| l* Voix du mAma timbre que la baiae-

laille, atec moin» d'étendue t l'aigu et |>lu8 d'éten-

due au grave. Monsieur un tel e*t une belle baue-

contre. || t* Partie du clmut que la bawe-contre

exécute. Cbanter la ba*M-cootre. || Au pbtr. De*

beww contre.

— HIST. XVI* I. Il chantoit bien la basée contre,

MAROT, 11, 43t. Il y eut jailis un chantre oui lervoit

de baae-oootre. — Et de belles paroles iU eiitrete-

noient œ baite-contre, DESPaa. ConUt,i. Il avoit

•ingulierement bonne voix de basse-contre , id. ib. iv.

Aveoquea ung destoi et une basse^ontro il y avuit

une espinette, ung Joueur de luth, dessus de violes,

et une lleute-tiaverso, càrloi](, vi, tt.

— KrYM. Boue, et eontrt, qui en musique se

prend souvent pour exprimer ce qui est poussé à un
degré extrême.

BASSE-COCR (bâ-se-cour), s. f. || i* Terme d'éco-

nomie rurale. Ensemble des b&timeiits et cours ha-

bités par les animaux domestiques, et de toutes

les dé|>cndanccs qui s'y rattachent. || S* Dans les

habitations de princes ou de bourgeois, cour des-

tinée aux écuries, aux équipages, etc. De<lans la

basse-cour [il] vient do faire paraître Ce port grave

et charmant qui le fait reconnaître, ROTR.fi^itr. i, 4.

I| Familièrement et fig. Nouvelles de basse-cour,

bruits sana fondement et indignes de foi. || Au plur.

Des basses-cours.

— BIST. XV* s. La basse-cour [partie de la fortifi-

cation des cbtteaux] fut prise et arse, nioiss. ii, ii,

S5.
Il
xn* s. Au milieu de la basse court cstoit une

fontaine, «ab. Cttrg. i, 64.

— tTTM. Bai et cour.

t BAS8B-C0URIER, 1ÈRE (ba-s»-kou né, ié-r^,

«. «. et ^. Terme d'économie rurale. L'homme, la

taime cnargée du soin de la besse-coor. || Au plur.

Dca basae-couriers, des bass»«ouriéres.

— ÉTYM. fla«f*-four.

f BASSE-ETOFFE (ba-sé-to-f^, «. f. Terme de mé-
tier. Alliage de plomb et d'étain.

— f.TYM. Ba$te et étoffe.

BASSE-FOSSE (bâ-se-fé-s'), t. f. Voy. rossa.

t BASSE-USSE (bft-se-li-s'), «. f. Tapisserie de

soie et de laine, relevée quelquefois d'or et d'argent.

Ce n'est que la position du métier qui fait la didé-

renœ de la basse-lisse et de la haute-lisse. || Au plur.

Des basses-lisses.

— Cmt. Bas et tins.

fBASSB-USSIEB n>4-se4i-aié), t. m. Ouvrier qui

dit la tapisserie appMée basee-lisse. || Au plur. Dos

beise Miilers.

— tTTM. Bau«-litte.

t BASSE-MABCUE (bft-se-mar«h') , «. f. Partie du
mwier de besee lisse |Mu plur. Dee baasoe-marchos.
— tTTM. Bat et wuncht.

BASSBMENT (bâ-ee-man), adv. \\
1* D'une ma-

nière basse. Il a agi bassement II s'est b..a*eroenl

oooduiL S'exprimer bassement Petitee JaloiK is,

petites intrigues, tout est petit, tout est bassement
méchant, volt. Lellr. Uiclulitu, se avril 477t.

Il
t* Dans une condition basse. Ceux qui sont nés

bassement La victoire m'honore, et m'Ate seule-

ment Un caprice obstiné d'aimer trop bassement,

on. Ynutl. u, s.

— RIM. Baumnmt ne se dit plus pour i toix

: U s^est dit autrefois en ce sens : Certes Je ne
puis foire, en ea ravissement. Que rappeler mon
Ime et aire bessement : ô sagesse âamelle....

MAUI. 1, t.

— iiisT. zu* a El (autre cbœe] i ad que menaces,
lunt il mult haltement. • R le saint arcovesque des-
lient bassement [à voix basse], Th. U mart. ***

Il km* s. Csr si bessement crie et brait. Qu'avis voua
eet, si vDos l'oés, Ou que de braint est enroée, Oa
nia gonc U estraingnent, la nos*, «eieo.^ *- *loi« diroia baseemant à par moy : l'an,on grend Diee v«olt Uen ee desam v v» .t, t,
ai». Vivre petitement et bassement. 1.

a4. Lee cols seront cotipésavee un r.v *•-

8HBantq«1lserapnsaible.o.Ms8aaia ee».

BAS

— Etym. Bout au féminin, et le MifBse aisNl.

t BASSKR (bt-sé), ». a. Imbiber la chaîne d'une

étolTe a>ee une oeUe qui rend les fils glissante.

BASSESSE (bt-sW). «• ^. ||
1* Eut de ce qni est

peu élevé, au propre. Il y a un certain degré de

hauteur et un certain degré de bassesse que le mer-

cure n'outre-posM presque Jamais [dans un baromé*
trc| , PASC. Pragwnat, uel.i: \\ Heu usité en ce sens.

Il
S* Fig. Manque d'élévation dans les senlimenU.

Pourque nous n'agissions pas avec hi ilesse llyade

la bauesae à faire le bien pour en tirer bénéfice. Un
ecnir noblene peutsoupçonneren autrui La bassesse et

la malice, aac. Euh. m, a. Tant du férocité,de bassesse

et de rage, Tout est mon crime cnSn, mais tout est

votre ouvrage, britaut, Ninutll, m, 7. le ver*

se sent toujours des bassesses du cœur, >ou~ An
poél. IV. Il

3* Action basse. Commettre une bassesse.

C'est une bassesse de.... Ce qui me paraît U der-

nière des bstiesies Celles de ma naissance ont hor-

reur des bassesses, cohn. Rodoç. lu, 3. Le maître

qui prit soin d'instruire ma jeunesse Ne m'a jamais

appris à faire une bassesse, lo. Nieom. ii, a. Et j'i-

rais l'abuser d'une fousse promesse 1 lo me parjure-

rais! et par cette bassesse.... sac. Baj. u, a. Il n'y

avait point de bassesses que les rois ne fissent pour
obtenir le titre d'allié des Romaiiu, montkso.
Rom. s.

Il i* Abaissement, infériorité. Ce n'est pas

là ce que l'apotre appelle U douceur du séle et de
la charité : c'est plutét une bassesse de courage que
rien ne réveille et n'élève , mass. Conférencrt, Vicu.

Il
En bonne part Si ce discours vous plolt et vous

k^mbte fort, sachez qu'il est fait par un homme qui

s'cstmisàgenouxauparavaot et après, pour prier cet

être infini et sans parties, auquel il soumet tout le

sien, de se soumettre aussi tout le vAtre, pour votre

propre bien et pour sa gloire, et qu'ainsi la force

s'accorde avec cette bassesse, pasc. dans cousin.

Il
S* Rang peu élevé, obscurité de la naissance ou

de la condition. Reprocher k quelqu'un la bassesse

de sa naissance. Ils ne cessaient de ravaler ce prince

k cause de sa bassesse et de sa pauvreté, vauobi..

C>. C. IV, t. Elle [Marie] se souvient que, tandis que
le Seigneur néglige toutes les autres flUes de Juda,

il daigne jeter les yeux sur la bassesse de sa sei^

vante , la choisir et la combler de dons et de grkces,

MASS. Aventj Concept, dt la Vierge. Votre grand
Marins naquit dans la bassesse, coaN. Sertor. ii, i.

Que la fortune ne tente donc pas de nous tirer du
néant ni de forcer la bassesse de notre nature,

Boss. Duch. d'Ort. ||
6* Qualité du style bas, tri-

vialité. Bassesse de style, de langage. Quoi que vous

écriviez, évitez la bassesse, boil. A. poét. i. Seuls

dans leurs doctes vers ils pourront vous apprendre
Par quel art sans bassesse un auteur peut descen-

dre. Chanter Flore, les champs, Pomooe, les ver-

gers.... ID. ib. u.
— IIIST. xiii* 8. Ha substance est es basseces de

terre. Psautier, ^ 4 «8.

— Ctym. Ba$. Batteur est, dans l'ancienne lan-

gue, beaucoup plus usité, surtout au xvi* si&de.

BASSRT(b&-sâ; le I selie dans le parler soutenu : un
basset excellent, dites: b,Vst'>t excellent; au pluriel,

l's ae lie: des bassets excellents, dites : bÂ-si-z excel-

lents; bassets rime avec traits, succî'S, jamais), s. m.

Il
1* Chien de chasse k poil ras. au nez souvent

fendu, et tr(s-bas sur ptttat. La fumée y pourvut,

ainsi que les bassets [chasse du renard), la font.

Fabl.a,**. || t* Petit homme k jambes grosses et

courtes. Il Adjectivement M. de Brissac avait infi-

niment d'esprit aveo une figure de plat apothi-

caire, gros>et, liasset et fort enluminé, ST-e:ii.

64, 56.
Il
8* Cor de basset, voy. k l'étymologic.

— £tym. Diminutif de bat. Dans l'ancien français,

basset était un adjectif qui signifiait tout bas : par-

ler basset. Ce sons ou un sens très-voisin s'eet con-
servé dans l'instrument nommé eordebateel, sorte

lie clarinette recourbée qui descend une tierce au-
de.ssous de la clarinette ordinaire.

4. BASSE-TAILLE (bk-se-tk-U'^ Ji mou il !..'.< • f.

Terme de musique vieilli. I|t* Vou d'hoir

diatement au-dessus de la nasse, et dite r.,

soit baryton, soit première basée. || tr Chaâtaur qui

a ce genre de voix. Une ttte-beUe basse-taille. Si

vous voulez avoir un modèle de récitatif meturé
italien, avant Lulli, absolument dans le goùi fron-

çais, mites-Tous chanter par quelque basso-taïUe

la SiMl rasa MtMdf bncin de Carissimi, votr.

UUr. CkatoMM, 8 ianv. 4T9S. || Aiùottrd'hul basse-

laflla s'emploie qnaunebia dans la aioM aens qae
basse(Toy. BAasa i).

fl
Au plur. Das bsseii IsiUee.

— tTTM. Bat, et laiife, au sens de ténor.

1. BASSE-TAILLE (bé-ee-U-U') , «. f. Tstma <ia

sculpture. Bas-relief. Vieux.

B.\S

— tTTM. Bai, et laitU, au sene 6a <

BA8S8TTE (bk-s^t^, $. f. imt àt canas assez
semblable au lansquenet, Dee gans qai b'cM Jamau
Joué au% la baasette, stv. M7. Detu graadas table*
deux fois le Jour, et une heisette dont on ne saurait

se passer, a. tes. D'un tournoi de bassetia wdoaaer
les sppréts, aou.. .Val. x. Il passa sa vie àlalOar kla
basseiie, aoae. Lut. quiit. MO. Quand U basaetu
vint k la mode, U en ooii£ut Ueatét le fin par sea
alg^bre naturelle, mais il conçut aussi que la vé-

ritable algèbre était encore plus aère, et il fit

calculer la Jeu par Ira M. Saufaor.... foima.
Danfeau,
— tTTM. liai, batum, tao de oarMi cooiiu de-

puis trts-longtemps en Italie, d'oft nn noble véa^
lien l'apporta en France, oA il était ambeasadaur, co
467a.

t BASSE-TEBGOE (bk-se-vkr^') . «. f. Nom dee
deux plus fortes verguaa. || Au fiir. Dee basses-

vergues.

t BASSE-VOILE (U-se-voi-r), s. A Les bssees-

voiles sont celles qui eoat gréée* eur les bas-mits.

Nous n'avons pas une seule basse toile de re-

change.
Il Ah piiir. Dee basses-roile*.

t BA8MO0T (ba-si-ko), i. m. Caisse de bois dans
laquelle on met les blocs d'ardoise pour les enlever

de la carrière.

— tTTM. Sans doute diminutif de boM* 4.

t BAS-SIfiQB (bk4iè-J'), t. m. Si^e moins élevé

que d'autre*. Nous nous rendlme* assidus aux au-
diences qm étaient tous les mardis et ««m«<ti. muin
aux baeeiéges, st-sim. se, 4 ta.

1 4 . BASSIER (bk-sié) , f . m. Anus de saUa qui em-
pêche la navigation.

— ËTYM. Batte 9.

t 3. BASSIER (bA-sié), s. m. Nom donné quel-

quefois k celui qui joue de la basse. || Il vaut mieux
dire bassiste.

— tTTM. Batte I.

BASSI.y (ba-sin), t. m. ||
1* Grand plat creux.

Bassin k laver les mains, k laver les pieds. Claire

comme un bassin, nette comme un denier, RtoioBa,
Sat. XI. Dans la tente d'Achille, il y a des bassins,

des broches, des vases, chateadb. Gini*, a, a, <<.

Il
Bassin k barbe, plat creux avec une gorge dont

on se sert pour faire la barbe. || Bassin, e^èee de
plat creux et rembourré que l'on passe sous le* ma-
lades qui ne peuvent se lever, pour qu'ils aillent du
ventre. || Ba**in magique, bassin dont certains sor-

ciers se servent pour leurs prétaoduee prédictions.

Il S* Ce qu'un bassin contient. Un bassin d'oranges.

Il
8' Bassins de balance, les deux plateaux d'une

balance. || Fis. Outre la moitié de sa raison, l'homme
met de plus dans le bassin de Dieu tout le poids de

son coeur, cuatudb. Cinir • -• •.
|| En termes

d'astronomie, lee Bassins, s étoiles de la

Balance. Ili'Platoù l'on rec lesklamesse.

Il mit quelques pièces dem "basUn.|| Lo-

cution populaire. Cracher a;. ^ racher dans le

bassin, faire un déboursé. ||
6* Graud vase émettre de

l'eau, cuve, baignoire. Bassin de marbre. Petit bas-

sin.
Il
6* Réservoird'eau. Bassin de bains publics. Bas-

sin pour une naumachie. || Pièce d'eau dans unjardin,
dans un parc. || FOseé qtii a de l'eau, autour d'une

ville. Il Par extension. Le bassin de la mer. || T* En-

droit d'un port oA lee vaisseaiu eont k fiut et k l'a-

bri des sgitations de la mer. || Partie d'un* riviéie,

d'un canal , qui est comprise eaiie deux pool* dans
une ville. Il

•* Terme de géographie. EspalDa aa iimd

duquel coule un fleuve, et dont toutee les paoïas

ont dirigées ver* ee fleuve. Le bassin de la Seine.

Il
Plaine entourée de montagnas, de collines. Cette

ville est située dans un magnifique bassin. Vous préfé-

rez les bords de la Soine au beau bassin de oœ Alpes,

VOLT. Ult. ridevttfe, 4janv. I7SI. 11 fait un temps
aseezdouidansnotre bassin, entre les Alpe* et lemoot
Juta, 10. Lut. d'Argtntal, le déc. i7S4.||f Terme
de géologie. Dépression k la surface du sol, ter* le

centra da laquelle coulent et convergent dee eaux.

Il C4nîain massif de couche* ou réunions de tenaios

qui déterminent le caracl^ d'une contrée. || Kn-

semUa da couchée qui rsmpliseeut «oa eaviié a«
dépraesloo. || tt* Terme d'analomie. Csaal courbe,

k parois oeseusee, qui, terminant inférieurcment le

tronc, lui eert debM, etqiu fournit un point d'ap-

pui aux memhiee intérieurs. Grand besaiii, pcrtien

du haarin qui soutient uaa partie das inlaaliao. Petit

bassin, celui qui est placé aa-deeeeus da gnad bas-

sin, et «rui se divisa an voe paitia ttofmmt portant

le nom de cavité pelvienne, et an dans oavattunse

portant la non de détroits. || It* Tante de méiiara.

Trou creusé en terra, dans Isquel on foit eouler la

ooivf* HmmIu. I entouré de asMeoA las ma»



çons détrempent la chaux.
|| Plaque de fer ou de cui-

vre pour fabriquer les chapeaux. || Casserole à queue
dont se sert le boulanger.

|| Terme d'opticien. Sphère
de cuivre jaune fondu et de divers rayons, à la-

quelle est adapté un appendice à pas de vis, lequel
appendice sertsoità communiquer liesmouvements,
soit à le fixer solidement sur un support vertical.

— HIST. xn' s. Le sang [il] lui trait du cors près
de demi bacin, lionc. p. (95.

|| xiu* s. Si demanda
plain bachin d'aighe ; et maintenant li couru uns
variés aporter en un bachin d'argent, et li mist en
la main senestre, Chron. de Rains, <)3. Que nulles

gorgeretes à bacin ne soient fêtes, que l'endroit et

l'envers ne soient neufes et toutes de coton dedenz,
liv. des met. 37<. Cheveus [elle] ot blons com un
bacin, La char plus tendre qu'un pocin, fa Rose,
627. Si savoit garder [regarder] el bachin, Pour
rendre perle et larrechin. Roman d'Eust. le moine.

Il
xiv s. Un bacin àbarbier,d'argentblanc,et estsemé

de cloz d'argent sur les hors, de laborde. Émaux,
p. 149. Un bacin d'argent avec la chaîne, à mettre
lampes, id. tfr.XRogerde Paris, pour trois grans ba-
cinsd'arain, pour laver les piez, id. th. Deuxbacins
d'or à laver les mains, à un osmail de rose ou [au]
fons, esmailliezde France et semez de petits escussons
de France sur les bords, id. ib. || xv« s. Hanaps, go-
dets, escuelles de bois et d'estain, chandelliers,
bacins.... proiss. n, m, 35. ||xvi" s. Un petit bassin
de cuivre ou un petit chaudron, paré, xvi, 26. La
Durance a naturellement son bassin et cours incer-
tain, M. DU BELLAY, 376. Vierge plus blonde qu'un
bassin, marot, iv, 180. Avez-vous jamais entendu
que signifie : cracher au bassin ? habelais dans de
LABORDE, Émaux, p. 149.— ÉTYM. Bourguig. baissin; picard, bachin; pro-
venç. et espagn. bacin; ital. bacino; bas-lat. bassi-

niis, et, dans Grégoire de Tours, bacchinon : cum
duabiis paterit ligneisquas vulgo bacchinon vacant.
Diez rejette la dérivation allemande de Becken, bas-
sin, attendu que, si c'était là l'origine, on aurait dit

en français baquin et non bassin , le k allemand ne
se changeant pas en sifflante dans les langues ro-

manes. Il le tire du celtique boc, creux, cavité(voy.

bac). Ce qui fortifie cette étymologie, c'est que Gré-
goire de Tours paraît indiquer bacchinon comme
appartenant à la langue du pays.

t BASSINAGE (,ba-si-na-j') , s. m. \\ l" Terme de
jardinage. Arrosage léger. ||

2° Dans la boulangerie

,

façon donnée à la pâte pour la bien pénétrer d'eau.

BASSINE (ba-si-n'), s. f. Espèce de chaudière hé-
. misphérique, à fond presque plat ou légèrement
concave, destinée à évaporer ou à cuire les sirops,

les préparations pharmaceutiques, les préparations

du confiseur, telles que confitures, etc.

— HIST. XVI' s. Un petit fourneau semblable à

ceux des distilleurs, fait avec des briques et de l'ar-

gile, pour y asseoir dessus la bassine ou casse

pointue, o. de serres, 870.

— ÉTYM. Bassin.

BASSINÉ, ÉE (ba-si-né, née), part, passé.

Il
1° Chauffé avec une bassinoire. Un lit bassiné.

Il
2° Humecté. Les yeux ayant été bassinés avec

une décoction de guimauve.

t BASSINÉE (ba-si-née), s. f. ||
1"> Quantité d'eau

contenue dans une bassine. ||
2° Portion de chaux

contenue dans le bassin où on la détrempe.
— ÉTYM. Bassine.

t BASSINE.MENT (ba-si-ne-man) , s. m. ||
!• Ac-

tion de chauffer avec une bassinoire. ||
2° Action de

mouiller légèrement.
— ÉTYM. Bassiner.

BASSINER (ba-si-né), v. a. |H» Chauffer avec une
bassinoire. Bassiner un lit. ||

2° Fomenter en mouil-

lant avec une liqueur, une décoction. Après avoir

bien bassiné ma plaie, j. j. rodss. Prom. 4. Il

m'alla chercher un verre d'eau , tandis que ma mère
me bassinait le visage, id. Hél. I, 63.

|| Terme de
jardinage. Arroser trJs-légèrement en pluie fine.

Ces melons ont besoin d'être bassinés. || Répandre
de l'eau sur la pâte du pain. j{ Humecter avec la

m»in l'osier, avant de l'employer.
— HIST. xv* s. Beau lict paré, la chambre belle.

Les draps bacinez à souhait, coquill. Uonol. des
perr. ||

xvi« e. Il me dit qu'il falloit bassiner le petit

ventre d'eau fort froide, paré, xvi, <5. Bassinés les

dartres de la salive d'un jeune enfant, o. de ser-
bes, 9(i8.

— ÉTYM. Bassin; picard, bach'ner.
' BASSINET (ba-si-né ; le t ne se lie pas dans le par-

, 1er ordinaire; au pluriel, l'sse lie : les bassinets et....

dites : les ba-si-nè-z et.... bassinets rime avec traits,

jamais, succès), s. m. \\
1° Pièce creuse de la batterie

d'une arme à feu à silex, dans laquelle on met l'a-

RAS

morce.
|| 2°Dans l'armement féodal , calotte de fer qui

se mettait sous le ca.sque.
|| 3'>Petit retranchement

cintré pour mesurer et répartir l'eau fournie par
une source.

|| i" Terme d'anatomie. Réservoir placé
dans l'épaisseur du rein, où il constitue le commen-
cement de l'uretère.

||
6" Bassinet ou bacinet, nom

vulgaire de diverses renoncules, et entre autres du
bouton d'or.

||
6° Sorte de bobèche dans un chan-

delier d'église 117" Bassin où l'on fait le sel.

— HrST. XIV* s. Et l'iaume aquartcllé [il a brisé],

le baccinet fendit, Girart de Ross. 4807. L'endo-
main sont armé comme gent redoutée. Les ba.ssinés

au chief, et puis ceinte l'espée, Guescl. U869.

Il
XV* s. Si mirent les plusieurs leurs bassinets en

leurs testes, et prirent leurs glaives, froiss. i, i, 93.

Il
XVI* s. Laurier, lierre et lis blancs honorez, Ro-

marins vert, roses en abondance, Jaune soucie, et

bassinets dorez, marot, m, 302. Le trou, par lequel

le feu du bassinet entre avant dans le canon [de

l'arquebuse], paré, ix, préf. Bacinet; comme il y a
de six à sept espèces de ceste herbe, aussi lui sont
donnés plusieurs noms, en françois est appellée

pied-de-courbin, pied-de-coq, pas-de-loup, flam-

mete, o. de serres, en. L'eau distillée de l'herbe

de bassinet ou coqueret, id. 97(.

— ÉTYM. Diminutif de bassin.

BASSINOIRE (ba-si-noi-r'), s.
f.

Bassin dans le-

quel on met de la braise, et qu'un manche permet
de promener dans un lit pour le chauffer.

— HIST. XV" S. Le vieillard avait plus grand mcs-
tier (l'une liouieille et d'une bassinouere pour es-

chauffer son lit, Àresta amorum, p. 295. dans la-

CURNE STE-PALAtE. || XVI* S. Te faut avoir une bassi-

noire pleine de braise, paré, vm, *t.

— ETYM. Bassiner.

fBASSINOT (ba-si-no), s. m. Petit ba.ssin au
fond d'un vaisseau dans lequel on laisse reposer un
liquide.

— ÉTYM. Diminutif de bassin.

t BASSIOT (ba-si-o) , s. m. Petit baquet employé
dans la distillation d'eau-de-vie.

— ÉTYM. Diminutif de basse 4.

t BASSISTE (ba-si-sf), s. m. Musicien qui joue

du violoncelle. || On dit aussi une basse, dans le

même sens, et même bassier.

— ÉTYM. Basse ^

.

^. BASSON (bâ-son), s.m.\\ i' Instrument à vent

et à anche, qui sert à exécuter des parties de basse.

2° Celui qui en joue. C'est un excellent basson.

3° Dans un orgue, jeu de basson, jeu d'anche

qui sert de basse au jeu de hautbois.

— ÉTYM. Basse ) , ou peut-être bas son.

f 2. BASSON (bâ-son), s. m. Un des noms locaux

d'une espèce de foulque.

f BASSORINE (ba-so-ri-n'), Terme de chimie.

Principe trouvé dans la gomme de Bassora.

f BASSOTIN (ba-so-tin), s. m. Dans la teinture-

rie, cuve à indigo.

— ÉTYM. Diminutif de basse 4.

BASTANT, ANTE (ba-stan, tan-t'), adj. Suffi-

sant. Renaut n'en prit qu'une somme bastaiite,

la font. Orais. Louville, avec Mme Maintenon

contraire, n'était pas bastant pour être de la confé-

rence, ST-siM. <oi, 75.
Il
Vieux.

— HIST. XVI* s. D'autres forces assez bastantes

pour faire un avant-garde, carl. i, 40. Aux be-

soings extraordinaires, toutes les provisions du
monde n'y sçauroientbaster, mont.i, 3(7. Cette ame
sera capable d'une très saincte amitié, la sincérité

et la solidité de ses mœurs y sont desja bastantes, id.

m, 73.

— ÉTYM. Ital. bastare, suffire, et aussi durer, se

conserver ; d'un radical qui signifie soutenir, por-

ter, et qui se retrouve dans bdt, bâtir, bâton (voy.

ces mots).

4. BASTE (ba-sf; et quelquefois, dans la conver-

sation, bâ-t'), interj. ||
1° Elle indique qu'on se

contente, qu'on ne se fâche pas. Baste pour cela

ou, simplement, baste, passe pour cela. Baste I ce

n'est pas peu que deux mille francs dus Depuis deux

ans entiers nous soient ainsi rendus, mol. l'Étour.

1 , 6.112° Elle marque le dédain ; il n'importe. Baste !

songez à vous dans ce nouveau dessein , id. ib. iv , (

.

Baste I laissons là ce chapitre, id. If^d. malg. lui,

i, i.
Il

8° Terme de marine. Baste ou vaste, com-
mandement qui signifie : Assez, Tiens bon. Arrête I

— HIST. XVI* s. Ilz entrarent en la case mal bas-

tie, .... baste, dist Epistemon.... rab. Pant.ia, il.

Ou si c'est un malheur, liaste, je délibère De vivre

malheureux en si belle misère, rons. <32. Baste,

qu'elles peuvent, sans nous, renger la grâce de

leurs yeuli à la gayeté, à la sévérité, uon£ ui,

isi.
I
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— ÉTYM. Il«L botta, de bastare, suffire (voy.

bastant).

2. BASTE (ba-sf), ». m. L'as detrèlle, aux jeux de
l'hombre et du quadrille. Le baste est le troisième
des matadors.
— ÉTYM. Espagn. basto, trèfle, proprement bâ-

ton, massue, à cause de la forme des trèfles (voy.
bâton).

BASTERNE (ba-stêr-n"), t. f. Nom d'une espèce
de char attelé de bœufs, en usage chez d'anciens
peuples du Nord et, en France, sous les rois de U
première race.

— ÉTYM. Battema, qui ae trouve dans des au-
teurs latins.

BASTIDE (ba-sti-d'), f.
f.

Petite maison de cam-
pagne.

Il
Ne se dit guère qu'en Provence.

— HIST. XIV* s. En celui an , deux colonies ou
bastides romaines, bercheltie, f" 33, verso. ||xv* s.

Iira.ssiegea fortement et destroitement, et mit bas-
tides sur les chemins en t3lle manière que nulles

pourveances ne pouvoient venir ni entrer dedans la

ville, FROISS. I, I, 236 Et trouverez en Norman-
die grosses villes et bastides qui point ne sont fer-

mées, où vos gens auront si grant profit qu'ils en
vaudront mieux vingt ans après, id. i, i, 264. En
icelle année fut pratiqua l'eschappement du conte
de Dampmartin, luy estant en la bastide Saint-An-
thoine, Bibl. des Chartes, 4* série, 1. 1, p. 206.

Il
XVI* s. Ils n'avoient point de terres ny de seigneu-

ries, methairies, clozeries, borderies, cassines, ny
bastides dont ils se peussent, à la françoise, quali-

fier ou anoblir, carl. ii, <7.

— ÉTYM. Provenç. bàstida, du bas-lat. bastire,

bâtir (voy. ce mot).

BASTILLE (ba-sti-ir, H mouillées, et non ba-sti-

ye), s.
f. Il

1* Dans l'art militaire féodal, ouvrages
élevés à l'effet d'assiéger ou de fortifier une place.

Il
2* Château fort construit à Paris sous Charles V

et Charles VI, et démoli par le peuple en <78».

La Bastille servait de prison d'Etat. Voltaire fut mis
à la Bastille. || Fig. Il ne branle non plus que la bas-

tille, se dit de celui qui ne bouge pas, bien qu'on
l'appelle, et aussi de celui qui est ferme et inébran-

lable.
Il

Par extension , toute espèce de prison.

sainte t'galité! dissipe nos ténèbres, Renverse les

verrous, les bastilles funèbres, a. chénier, 240.

Dans une de nos cent bastilles Lorsque ma muse
emménagea, bérang. .imt'ti'^.

— HIST XV* s. L'an * 408 fut mis le siège à Or-

léans par le comte de Sallebsry, et y mist les bas-

tilles du costé de la Beausse, a. chartier, Hist. de

Charles VU, p. 64. Paravant la bastille ou siège

mis, ung an a, devant la place de Chalès occuppée
par les Anglois, do cange, bastillus.

— ÉTYM. Bas-lat. hastile, bastillus, de bastire

(voy. bAtir).

BASTILLE, ÉE (ba-sti-llé, liée, /i mouillées), adj.

Terme de blason. Garni de créneaux renversés vers

la pointe de l'écu.

— HIST. 3fV* s. Virent grand foison de naves, pe-

tites et grandes, bien bastillées, venir par devers

Hainebon, froiss. i, i, (76. Ledit pontet la défense

estoient si bien bastilles, et furent si bien défen-

dus.... id.i,i, 276. Le duc Philippe de Bourgongne,

et depuis le duc Jean aussi, avoient faict faire

plusieurs grans engins de bois
,
pourbastiller Calais,

jov. DES URS. Charles VI, U09.
— ÉTYM. Bastille.

BASTINGAGE (ba-stin-ga-j"), t.m. Terme de ma-

rine. Défenses qu'on met autour du pont d'un vais-

seau pour se garantir de la mousqueterie en-

nemie.
— ÉTYM. Bastinguer.

BASTINGUE (ba-stin-gh'), ». f. ||
1° Terme de ma-

rine. Toile matelassée soutenue par des pièces de

bois mises debout, dont on se servait autrefois pour

le bastingage. ||
2° Dans le moyen âge, défense

mobile composée de boucliers, de charots.

— ÉTYM. Ital. baslinga. Ce mot paraît de même
origine que bastille, bastion (voy. ces mots).

BASTINGUE, ÉE (bastin-ghé, ghée), part,

passé. La frégate étant bastinguée.

BASTINGUER (ba-stin-ghé) , v. a. Terme de

marine. Placer les hamacs dans les bastingages.

Il
Fortifier un navire contre la mousqueterie. || Se

bastinguer, v. réfl. Se mettre à couvert par des bas-

tingages.

— ÉTYM. Bastingue.

BASTION (ba-sti-on), ». m. Terme de fortifica-

tion. Grand corps de terre soutenu de murailles, de

gazon ou déterre l>attue, et disposé en pointe sur

les angles saillants du corps de place, avec des fa-

ces et des flancs qui se défendent Il
Bastion ploin

,



nos BAT

kattiaB ^ Mi toot ratnpH d« Inre. || lUitlon rida,

buiioa qui n'a qu'un rempart «vac ion parapet.

SB«ido« doublfl, drax baatkmi l'un <lani l'autre.

PMifnn «oopé, baaiioa tifui 6» U pUwa par un

tmé. Il
Ihirirtn pUt. baHioa mil as-omnt d'nno

ootmiM. NBMtkm d« FnuiM, r4abU«wiMnt fran-

£\ê (ur u eAta do Barb«rt«, prit d« ftwdf où te

C U pécha du corail.

— nsT. XVI* I. Monlrat le roeb §1 T«rtueoienient

Ott'ettt nOnnA tout ceulx du baitiUoa, J. marot,

r, V 14 'l'un jour ont prini et aaterry Le

|l•^' . illiOit impreniiblo, id. v, >S.

~ KiTM. l-rovenç. b<ulio, dans un titre de 113*;

Ital. basliant; du bat-lat. battire (voy. dItir). Bm-
Hon Mt la fonne proTcneale ou italienne ; bottillon,

i'andwme forme française.

BAfllONNË, fiE (ba-sti-o-oé, n6e), part, patte.

Une inur «MUtionnée.

BASTIOMNI» (ba-«ti-o-né), «. a. Garnir de bas-

— CTYM. Bailion.

ASTOrrifADE (ba-tto-na^'), «. f. Coups de bAton.

Dooner, reeeToir la buionnade.
— tTTH. ProTenç. battomula; espagn. batto-

mada; liai, batlonala; de batlonar, bétonner (voy.

ea mot). Dans l'ancien français, on disait bodonn^e;

Et dit-on que vous lui donnez , Chascun jour, une
bastonnée, en. d'orl. Hond. Batlonnade est em-
prunté de l'espagnol ; c'est pour cala que l's s'y pro-

nonce ; Bdze indique la prononciation de l's.

BA.STRINGUE (ba-s(rin-gh'), t. m. Bal de guin-

guette. Populaire. || Appareil pour préparer le sulfate

de soude.
— CTTM. Origine inconnue.

BA8TDDE fba-stu-d'), i. f. Terme de pèche. Es-

pèce de fliet dont on se sert pour pécher dans les

iàmgs ailés.

— tTYM. Ce mot, qu'on trouve aus.si écrit baffude,

serait, si celte orthographe était la véritable, pour
ba(lu«, et signifierait un Alet pendant l'emploi du-
quel on bat l'eau.

BAS-TERTRE (bâ-van-tr') , «. m. Nom vulgaire de
rhypogastr«,ou rigion situé* au-dessous du nombril.
— tTTM. Bat et ««iitr«.

<. BAT(bat' ; le f se prononce, d'après Lcgoarant,

t. I, p. tlOi *• "* Tcrmn dn piéche, qui n'est d'u-

Mg9 que pour randeurd'un poisson. On
dit qu'il a tant r.rs entre ail et bat, c'est-

fc-dire entre la léui «.t la queue.
— HIST. XV]' a. Par equale distance de queue et

bac, «AB. Pam. rv, 14. Oui sousievolent sur le bat

de leurs ailée, «Birr i>tu.BAU , Bergeries, t. i,

p. <ui.

— tmi. Battre; le bal, ce qui bal. Celte étymo-
logie, certaine pour le bat de l'aile, devient trés-

probaUe pour le bat de la queue, malgré l'orthogra-

phe bac qui est dans Rabelais; elle est, en tout cas,

bien préférable à l'étymologie celtique, bod, queue,
en gaélique.

\ s. BAT ou BATE (bat' ou ba-t'), i.m. Terme de
marine. Petit bordage de bols debout.
BAT (bé ; le ( ne se lie pas dans la conversation ; au

pluriel l's se Ile Mes bftts et les ânes, dites: les b.t-z

et....), i.m. Il 1* Sella groseibre de formeet d'étendue
variables, à l'usage daa bétas de somme. Mettez le

bit sur l'tno. J'ai nn cheval de bit qui porte mon
lit, stv. (1. Nous aperçâmes de loin deux chevaux
de bAt couverts de jaune, st-sim. ta, 4M>.

|| Fig. Un
cheval de bAl, un homme chargé, danstue maison,
dans une communauté, des besognas qtia las autres
refusant. M f Fig. Ft toi, peapla animal, Porte encor
le bit féodal, bOamo. Carabw. || Proverbe. Chacun
sait oiï la bit la blessa, chacun connaît ce qui dans
sa pcaitionasteaoaa d'embarras ou da souflïanea.Voas
savas bien où la bit me fait mal, mou Sgtm. <«.— niST. xiii* s. Et se l'on porte monnov sur bast;

la monnoy ne doit riens ; mais le bast doit quatre
deiiion, /.l'v. drimél. 447.

|| xv* s. Je sçai mieux oii

le bas m'en blesse Que vous ne un autre ne açavax,
Patelin. || xvi» a. .Six jours apria Je la trouvay hors
la porte de Montmartre, surunohevaide bast, jambe
deçà. Jambe da Ik.... PAHt, xix, it. Ce qui vous suit
da Dobiaaa Bit de ceux que lo bast tdasaa [qui sont
tarés], Sol. JTAi. p. 491.

— *TTM. Provenç. boit; aipagn. at itaL tano; ba»-
lat. bastiim; du radical qui ast dans pcurrd^siv,
porter, Uovat, bita de somme, qui ast aussi dans
MWf; Klow, al qui a la sens de soutenir, porter,

A.*J!*^ ^***'**? (l>*-«»-bou-rO,».«. Instrument

— ftTTM. •MraatboMnra.

BAT

BATACLAN (ba-U-Uaa), t. m. Attirait ambarras-

saiit. Il a renvoyé tout soo baiaciaii. Populaire.

— r.TrM. Sans douta «• eoopositkw arbitraire

fiile avec battre.

t BATA IL (ba-tall. Il BxmUléaa), «. m. AneiaD-

nement, batunt d'une clocha II
Terme da Maaon.

Ballant d'une cloche, d'un autre émail que U cIocIm

même.
— HtST. xn* s. La batailestolt d'une queue da ra-

nard, sas. v, 17.

— etYM. Biillre; provenç. batalh; catal. bolaJJ;

espagn. badajn; pdriug. badalo; ital. batlaçlio.

BATAILLE ( ba-U-U' , U mouillées , et non ba-

ta-ye), s. f. ||
1* Combat de deux armées. Il va pré-

senter la bataille au roi son frèn», boss. Hiil. l, S.

Clovis gagna U bataille de Tolbiac, id. i, t<. Il

croyait donner la bataille, sev. su. Ils ont perdu

contre eux des batailles, rex. TiL xi. Mais Home
iKnore encor comme on perd des batailles , corn.

Hor. I, 4. Il lui donna bataille, où mille beaux ex-

ploits.... ID. Hodog. I, ). Je vais k ce moment don-

ner U bat;)ille à l'armée impériale, voit. Uttr. 7.

Il [ArchImNIe] n'a pas donné des batailles, mais il

a laissé à tout l'univers des inventions admirables,

PASC. Pent. u, art. 40. Les loups rédaient autour de

ses batailles; De ses exploita ils vivaient plus d'un

iour, MliXEV. Rançon dF.gtil. \\ Corps de bataille,

le centre de l'armée, les corps placés entra lesdeux

ailes.
Il

Cheval de bataille, cheval propre à être

monté un jour de combat. || Fig. Un cheval de ba-

taille, la chose où l'on s'appuie de préférence.

Il Champ de bataille, lieu où se livre le combat.

Il
Fig. Le champ de bauille lui est resté, c'est-à-

dire il a eu l'avantage. Choisir son champ de ba-

taille, porter le débat, la question sur le point

qu'on regarde comme le plus avantageux. ||
>* Or-

dre d'une armée disposée pour combattre. Ranger
une armée en bataille, c'est-à-dire disposer son ordre

de bataille. Troupes en bauille. Leur flotte se présenta

en bataille devant la nôtre. Marcher en bataille.

Charles XII fait débarquer son canon et forme sa

bauille, VOLT. CharUt XI l, s. Il défit en baUille ran-

gée Arphaxad, bos?. Hitt. i, 7. || Kn termes da théo-

rie miliuire, l'orare dans lequel une troupe ast dé-

ployée, par opposition à l'ordre en evré ou en
colonne ou par le liane. || En termes de marinu.

la vergue de misaine est dite en bauille, lors<j

ast disposée dans le sens longitudinal du im

Il Fig. L'armée que J.-C. a mise en baUille conlru

les erreurs, boss. inttr. f. jlS* En termes de pein-

ture, représenution d'une iMUille. Un i>cintre de
baUUIes. Les batailles d'Aleiandre par le Urun.

Il
4* Querelle, lutte. Trêve, trêve, Nature, aux san-

glantes bauilles, Oui si cruellement déchirent mes
entrailles, ROTR. Yenettl.y,*. || Il a bien fallu donner
des batailles, on a bien donné des batailles pour....

c'est-à-dire il a fallu bien contester, bien lutter

pour....
Il
5* Nom d'un jeu de cartes. ||

6* Galerie qui

couronne la cheminée d'une grosse forve.

— REM. Bataille, batailler, bataillon, devraient

s'écrire par deux t; ou battre s'écrira par un seuil;

car ces mots ont même radicaL
— SYN. batailu!, combat, enverra à l'étymolo-

gie que baUiUe a signifié aneiannemeot et propre-

ment troupe, bande; Undis que combat n'eipnme
que l'idée de se battre avec. De là, quand ces deux
mou sont devenus synonymes, tue inclination de
l'usage à consitcrer bauille au conflit d'une armée,
et combat à tout conflit quelconque. Daiu un lan-

gage précis, bataille signifie un combat dans lequel

deux armées ont engagé tontes leurs forces. Les ar-

mées ont ordinairamant des combau avant d'en ve-

nir à une bataille. On dit gagner, perdra une ba-
taille ; c* qui ne se dit pas avec combat
— msT. n« s. [Ou'] une bataille leur 1 rendent

[liTrcnt] cil primes (d'abordj, Ch.d^Bol. zuii. Par
tel glouton n'ert (sera) bataille vaincue [gagnée] , ïb.

ai. Je uen ai ost qui bataille lui donne, tb. ii. Une
batailloril] leur livrât, lejur, pesme [funeste] .ib.Lxii.

(> dist li reis : batadlo font nostre nooe, ib. cxxxi.

Il
xir s. R fetrent à eaus [eux] bataille U Jor de sa-

madi, Mathab. i, i. Autre baUille [corna d'armée]
lor envoyai bastie. Roue. p. lit. Batailla auront,
Dex las pnit délivrer, A. p. 17. Tante bataille en
de atoo épie] ai (fcita et vaincue, i6. 40». Dont
pour oaia] [ils] firent la bataille sur deux homes
ugier [remettre la batailla à deux ehampions], Smt.
IV. Quant il ont en batailla fleU leur aMaodart, A.
XIX. Nous entraroDS en FraiM» an batailla nngia,
ib. xxiii. Abner le llx Nar asembhd osi dei ariitura

de Israël, pur damagier e bauille tenir anonntra œa
de Juda, Jloù, i «6.

|| xiii* s. Empiés tu devisé» que
Hanria Ma tntm ferait l'astre batailla | Imve ]

,

BAT

vnxBi. LXTX. Et II Grian firent molt grtpt sembla r
<

d'els recevoir à bauille, ib. lxx. Éiirlnwiiaiwi (jourj

après s'arma tous li os, et eharaMkMNnt Isa ba-

tailles ensi come alaa ealoiant de«iaiw, A. uxm.
Puis [il] fu mors en batailla ootranar want Stir,

Berie, xu. Lor bsuiUes en qualrs partant pti par-

tagent], la Mot», 41M0. OtM il est aasiseoa «Mtge,

ou [aajraiaume de Jérusalem, aue qui ta oonibat

por aucune earelle, et il ou son enimtiion faoqnaU
baUille, que il a celle earelle gaaigniie, Àm. d* J.

I, 4 sa. Tant que la baUille seit foraie, ou que pais

en seit faite, tb. i, 474. Et ainsi n'est il pasdeeix
qui apelent du jugement que li borne font, car li

apiax est demenia par gage de batailla, Aaom. *o.

Maintenant que iMMtra gant les virent, U s'araste-

rent.et cil et leaannomHilrent trois bMailles aussi.

joiNv. «70. Une groasa bataille da Tuis, là oA il

avoit bien six mille homes à cbeval,iD. I4t. ||ur*a.
Choies appartenantes en batailles ou guarras,oaaia,
Eik. S4s. Kt de ce fùst causée la baiailla da Troie,

iD. tb. ts. Car bauille de mer, c'est grant conAMJow ;

Quant li roesquancbe [mauvaiaaebanca] tourna aar

aucune parcbon , Il n'en poat aseapar chevalier ne
piéton, BoMd. de Seb. i, Sft4. KxVa. LaiiradarEa-
iiarre fut rencontré des nefs es|iagnolea à tnii il ent

la bauille, raoïss. ii, n, 4. Déconfit calai roi par
bauiUe rangée et arresUe, in. i, i, 1. L'endemain,
au point du jour, chacun fut armé, et trairent leurs

bannières aux champs, chacun à aa bataille et daa-

sous sa bannière, si comme ordonné esloit, m. I,

I
,
a&. Il avoit esté dit que l'on marcherait à trois fois,

pourceque la distance des oeux ItauiUes c»loit lon-

gue, coMM. I, 3. Les batailles estoient bien eetar-

cies, ID. I, 4. Et n'estions point tant en gloirteOBine
peu avant U baUille, parce que nous voyant let

ennemis prés de nous. m. viti, 1. 1| xvi* t. Pourlar-

cin n'eschet gage de bataille, torsKL, tôt. En fait

de bauille, le défendeur est tenu de confesser ou
nier le fait dés le mesme jour qu'd reçoit le cartel,

ID. 840. U fit marcher l'avant-garde, bataille et ar-

riere-garde tout d'un front, carl. i, 4. Les Saluas

commencèrent la bauille, qui futaspre et duralon-
guemeot, amtot. Hum. 17. Ainsi comme lesdeux
bauilles se preparoieiit pour tecummenoar à oom-
battre de rechef, m. ib. m. Les Parsee ont ttlà das-

'-''isen bauille par les Grecs le sixième Jour du
H d'aoust en la journée de Marathon,», ^o». M.
l^er une armée en bataille, id. tb. tt. Estant

donques les Romains arrestex tout court par la ba-

Uille macedonique, sans qu'ils la peusaant itucuoe-

ment forcer, id. P. jKm. sa.

— ÊTYM. I>rovenç. baialha; espagn. balûUa; iUL
baltaglia. On lit dans Adamantius martyr : balua-

(l'a, que vulgo bal(a/ta dicuntur. Ce passage nous
apprend deux choses : d'abord que battalia est pour
hallualia, ce qui prouve que batlrr vient bien de
tiatluere (vov. BATTax) ; puis que batiuoJta est tu
neutre pluriel de l'adjeciif buUHoiù, leschotat re-

latives au combat, neutre devenu, daiu lot langnat
romanes, un substantif féminin comme tlant «•-
maille, metreille, etc. De là le sens eonectir qu'il

avait dans l'ancien français où il - -;>«

(le troupes. On remarrjuera U <!: !e

battuatiai Vu latin ainsi plaoé dupanui aussi «luis

qndquet autraa mota; par «laniple, jMOtf*, depw-
molteinit.

t BATAILLfi, Es (ba-U-Ué, Ute, U moMém^,
adj. Se dit, en larmes de blason, d'une oloehe dont
le battant, qu'on nonuna baiail, est d'un autre

émail que la doeha.
— RTYM. Batail.

BATAILLER (ba-U-Ué ; U mouillée), 9. H. || f Li-

vrer bataille. Il n'est rien da ti beau que tomber ba-
taillant, RtoniBR, Sot. VI. Mot flis, ne ta npaïut
guère. Batailleront à tout propoa, Blauia. Âft fiàmr.

Il
Au propre, il ne se dit ploa que 4ant la tlyle fa-

milier ou avec un sens d'ironie, (j t* Fig. Contester,

disputer avae Itaaeiti. || t*TarBedemariaa.UiUar
contre la vent, contra U mer ou la eooraaL
— BIST, xu* t. Une tint ne voodreni bataiOar,

Qa'or plus ne viengenl gaaigoar [labourer], amoir,
II, 70M. Ilxiu* a. Des or venroos à la bataille, S'or-

rés comment chascun bataille, la Bote, 4axM. bs-
lila la malieieuse. Par flaterie venimeaae, A San-
son, qui tant ettvaillans, Tantpram, tant Ion, lanl

baiaillsns, A. ican. Ains t'arma poralaranconlra.
ÎMtt priala 4a baiaillier, A. <iow.>„NnanWa
bien bttaiOaiia, Saila vilenie a'apreita, One gtattl-
laaea ne le leae, A. MM. || xir> a. BlnoM hMtillM
oa eombatlon, alRa ma apria no« «tenon nostrt
vie à paes, ORWin, AA. lit. ||xy*t. Ils batiltent

Jour et nuyl à l'enoontra de Tame, /. ée .^mniré, ».

br, aoas. irui. ,ii, 7. Le« riaqaa
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tailler contre Satan, calv. /nsJrt. 729. Batailler in-

cessamment après les grandeurs du momie, amyot,'

Mar. et Pyrrh. 4. Chante-moy les bataillans, hons.
629.

— ÉTYM. Bataille; provenç. batalhar; espagn.
balallar; ital. battagliare.

BATAILLEUR, EUSE (ba-tâ-Ueur, Ubûz', îl mouil-
lées etnonba-tà-yeur), s. m. et/. |{ l^Qui se plaît à
batailler, àse battre. 112° Qui aime à disputer. Il ergote

et dispute sans cesse, c'est un grand batailleur. || Adj.

Baiailleur, batailleuse. Un esprit batailleur. Humeur
batailleuse, J. J. Rouss. dans bescherelle.
— IHST. xin's. Comment sont perles les âmes ba-

telleresses? Comment sont cbeU li fort d'Israhel?

Citron, (le nains, p. 81. || xv« s. Aux bons batail-

leurs sont nécessaires huit conditions : la première

qu'ils soyent adtircis à souiïrir le fais des armes....

CHR. DE pisAN. llist. de Ch. V, li, 24. Inclination et

condition amoureuses, plus que batailleresses, Bou-
ciq. I, ch. 2.

Il
xvr s. Il n'est point en nostre puis-

sance de venir en combat contre le diable, si fort et

si grand batailleur, calv. Inst. 728.

— ETYM. Batailler; provenç. batalhador,et. au fé-

minin ftam^/iamlï; espagn. batallador; ital. 6a((o-

gliatore.

tBATAILlIËRE (ba-ta-Uê-r', H mouillées) , s. f.

Petite corde qui fait jouer le traquet d'un moulin.
— ÉTYM. Balail.

BATAILLON (ba-ta-llon. Il mouillées, et non ba-

ta-yon), s. m. \\
1° Troupe d'infanterie composée de

plusieurs compagnies, et faisant partie d'un régi-

ment. Former, rompre un bataillon. Le front d'un

bataillon. || Bataillon carré, bataillon rangé de ma-
nière à former un carré. BataUlon de cadre, batail-

lon qui sert de cadre. Bataillon de guerre, batail-

lon surnuméraire et qui n'est adjoint à un régiment

que pour le cas de guerre. École de bataillon, ma-
nœuvre d'un bataillon ou par bataillons.

|| 2° En gé-

néral, une troupe armée quelconque. Un autre ba-

taillon s'est avancé vers nous, rac. tlithr. v, 4. D'un
bataillon nombreux le fastueux rempart, volt. Œ-
dipe, IV, <.

Il
3° S. m. plur. Les bataillous français

franchissaient déjà les Alpes.Vajusqu'en Orient pous-

ser tes bataillons, CORN. Hor. I, <.
Il

4" Familière-

ment, un grand nombre. Elle a un bataillon d'en-

fants.
Il

5° Terme d'antiquité. Le bataillon sacré,

bataillon thébaiii, dans lequel les guerriers, liés d'a-

mitié les uns aux autres et ne s'abandonnant ja-

mais, mouraient ensemble s'il le fallait.

— HlST. xvi* s. Taschant à rompre le bataillon des

gens de pied de Pyrrhus, avant que les elephans

arrivassent, amyot, Pyrrh. 46. Les autres n'ozoient

affronter ce bataillon de Macédoniens, lequel estoit

si bien serré de tous costez, ID. P. jEm. a3.

— ÉTYM. Bataille; espagn. batallon; ital. battor-

glione.

BÂTARD, ARDE (bâ-tar, tar-d'; le d ne se lie

jamais : un bâtard et son père, dites : un bâ-tar

et.... Au pluriel : ces bâtards et leur pfcre; dites :

ces bâtar et leur p6re. D'autres prononcent Vs : ces

ba-tar-z et....), adj. \\
1° Qui est né hors mariage.

Il
Substantivement, un bâtard, une bâtarde. Recon-

naître, légitimer un bâtard. Un bâtard échappé des

pirates du Nord A soumis l'Angleterre, volt. I). Pè-

dre, I, I. Il y a des gens qui substituent leurs

vers aux miens
;
je ne fais pas grand cas de mes

vers; mais enfin j'aime mieux mes enfants tortus

et bossus que les beaux bâtards que l'on me
donne, volt. Leit. Richelieu, 22 juill. t767. On
dit mieux enfant naturel. || Simple bâtard, celui

qui est né de personnes libres, par opposition à

bâtard adultérin. || Bâtard de Caux, cadet qui n'a-

vait pas de biens. || Autrefois les bâtards des rois

étaient princes; ceux des princes, gentilshommes;

ceux des gentilshommes, roturiers. ||
2° Dégénéré de

l'espèce à laquelle il appartient. Olivier bâtard. Rei-

nette bâtarde.
|| Fig. Les critiques regardent le drame

comme un genre bâtard. Non comme toi touchés

d'une bâtarde gloire , bégnieh, Épit. i. US" Bâtard se

joint h. plusieurs substantifs et indique que la chose

dont il s'agit a subi quelque modification qui la

change et l'amoindrit. || Porte bâtarde, porte de mai-

son qui n'est ni petite porte ni porte cochère. || En ter-

mes de fauconnerie , oiseaux bâtards, oiseaux qui tien-

nent de deux espèces.
|| Vaches bâtardes, vaches dont

le rendement en lait diminue quand elles ont conçu
de nouveau, jj

Dans la boulangerie, pâte bâtarde, pâte

ni dure ni molle.
||
Laine bâtarde, seconde laine levée

sur l'animal.
j|
Épée bâtarde, celle qui pouvait ser-

vir à une main et à deux.
||
4° Ecriture bâtarde, ou

simplement, bâtarde, écriture ordinairement pen-
chée, à jambages pleins, à liaisons arrondies parle

haut et à têtes sans boucles. La bâtarde qtii n'est pas

penchée s'appelle bâtarde ronde. Eh ! oui , d'une
écriture que vous connaissez.... là.... d'une certaine

écriture qui n'est pas légitime. — Il veut dire de la

bâtarde, lesaoe, Turcaret, ii, 6. ||
6* Terme de ma-

rine. Marées bâtardes, celles qui ont lieu pendant
les quadratures.

|{ Voile bâtarde, grande voile d'une
galère qui ne s'emploie que lorsqu'il fait peu de vent.

Il
6° S. m. Sucre produit par des sirops qui sont le ré-

sidu d'un raffinage précédent. ||
7° S. m. Terme de

marine. Corde qui assemble les racages et les amar-
res sur le mât près de la vergue. ||

8» S. (. Dans l'an-

cienne artillerie , bâtarde, sorte de canon, long d'en-

viron neuf pieds et demi , avec trois pouces dix lignes

de calibre.
||
9" S.

f.
Forme grossière pour obtenir le

sucre appelé bâtard.
|| iO'S.f. Lime d'horloger dont

la taille n'est ni douce ni rude.
— iilST. XIII' s. Et ses baslars andui [tous deux] , et

Rainfrois et Hendris, Berte xcix. Et uns siens fins

bastars saisi la terre et la tint, Chron.de Bains, <29.

Kt se la charete est bastarde, c'est à savoir sans

ferrure, Liv. des met. sio.chil [ceux] qui sont de ma
mesnieou mi serf ou mi bastartpoent estre mi avo-

cat, BEAUM. V, <3.S'ele le porte mains [moins] de

sept mois, le mariage durant, et li enfes vit, il apert

qu'il fu conceus devant le mariage, etpor ce pot il

estre tenus por bastars, t'b. xviii, 2. Je me assis à

une fenestre, et un enfant delez moy, et avoit en-

tour dix ans d'aage, qui avoit à non Berthelemi et

estoit filz bestart à Mons. Ami de Montbeliart,JOiNV.

253.
Il
XV' s. Car ce n'est mercure vulgaire. Ne riens

qui du bastard approche, la font. 695. Le roi de

Portingal avoit respondu au message [qui l'invitait

au couronnement de Jean de Castille tils aîné de

Henry le Bâtard] que jà ne seroit au couronnement
du fils d'un bastard qui avoit raurdri son frère, froiss.

II, II, 44.
Il
xvi" s. Dix coullevrines bastardes, d'aub.

Uist. I, 304. Quatre canons, deux coulevrines,deux

bastardes et quatre pièces de campagne, id. ib. 452.

Cinq petites pièces à boites, qui, bien qu'elles ne

soient que de calibre de demie bastarde, id. Hist.

m, 62. On luy pourroit donner à sentir bon vin bas-

tard, malvoisie, hippocras, eau rose, vinaigre ro-

sat, PARÉ, XVI, <3. Toutes les flatteries, attraits et

allechement ne sont que faux appast et amorses bas-

tardes, AMYOT, Préc. d'admin. 85.

— ÉTYM. Provenç. bastard; espagn. et ital. bas-

tardo; allém. et angl. bastard. On a indiqué le cel-

tique : gall. basdarz, bas-bret. bastard, gnéi. basart,

de bas, bas, et tarz, extraction. Malgré les apparen-

ces, il faut rejeter cette étymologie; car elle ne peut

s'accorder avec des passages comme celui-ci : Ne sait

où aille à parent ne cousin, Fors à sa suer, qui

l'aime de cuer fin. Fille de hast le riche duo Basm,
Geste de auberi le BOtincoiNO, Hist. litt. t. xxii

, p. 320.

Fille de bast signifie bâtarde. Bâtard vient donc de

bât (voy. ce mot), indiquant ici le mépris, avec la

finale ard fréquente en français et dérivée de l'alle-

mand Art, espèce, sorte, manière d'être. On trouve

aussi, par une corruption née de l'ignorance du

sens et par une fausse étymologie, fille de bas, bâ-

tarde, fils de bas, bâtard, tenir de bas, être bâtard

(voy. DU GANGE, bostardus.)

BATARDEAU (ba-tar-dô), s. m. || Terre -plein,

revêtu de briques ou de pierres, pour contenir les

eaux d'une rivière ou d'un étang. || Cloison d'ais et

de terre glaise qu'on fait dans l'eau pour y bâtir,

quand l'eau est épuisée. || Terme de fortification.

Massif de maçonnerie pour retenir l'eau d'un fossé.

Il
Terme de marine. Espèce de rempart en planches

afin de préserver de l'eau un bâtiment couché pour

le radoub.
— HIST. xiv s. Pour la réparation du bastard,

qui est rompu es fossez de la ville de Beaune, du

GANGE, bastard\ts.\\xvi' s. Aiant fait bien asseoir

un bastardeau dans le cours de la rivière, tout le tra-

vail des assiegeans fut tout noie, d'aub. llist. i,299.

— ÉTYM. Ménage tire ce mot de bdtori. Mais, vu
l'exemple de bastard pour batardeau, et l'emploi

très-fréquent de bâtard en des sens divers (voy. du

GANGE, au mot baslardus, où l'on trouve : charrette

bastarde; coustel bastard; un petit coustel bastar-

deau; il tira le bastardeau de sa dague; mouin
bastart), on peut croire qu'un batardeau a été dit

jiour digue bâtarde. Cependant (jrandgagnage cite

dans le patois wallon, baie avec le sens de fas-

cinage au bord d'un cours d'eau pour eu emiiécber

les empiétements; il est à remarquer que l'Académie

écrit batardeau, sans accent circonflexe remplaçant

l's, ce qui s'accommoderait avec bâte, mais ce qui

est contraire à l'orthographe des anciens textes. On
pourrait aussi penser, si on abandonnait le sens dé-

rivé de bâtard, au radical 604:, qui signifie soute-

nir, affermir, et qui se trouve dans b<Uir.

t BÂTARDKAIT (ijâ-ter-dfl), t. m. Petit bâtard.

Terme familier. Nous assistâmes à cette cérémonie

[ réception du duc de Berwick], avec la singularité

d'y avoir eu en notre tête bâtards et bâtardeaux,

et à notre queue à tous un bâtard d'Angleterre,

ST-SIM. 377, 243.

— HIST. xn's. Kar vil chose este honte elaiz. Sa de

neient nos sosmelon X un neentel bastardon, be-

NOlT, Chron. de Norm. t. m, p. 8, 3)785.

— ÉTYM. Diminutif de bâtard; ital. bastardeîlo.

t BATARDEMENT (bâ-tar-(le-man), adv. Par

voie de bâtardise. Pour le duo d'Orléans, le roi eut

moins de répugnance, non comme neveu, mais

comme gendre bâtardement, st-sim. 4i«, ï48.

— ÉTYM. Bâtarde, et le suffixe ment.

BATARDIÈRE (bâ-tar-diô-r'), t. (. Terme d'hor-

ticulture, peu usité maintenant et qui, tandis que

la pépinière signifiait un plant d'arbres non greffés,

signifiait un plant d'arbres greffés destinés à être

transplantés dans les jardins.

— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie

omet l'accent circonflexe sur la syllabe ba.

— HIST. XVI' s. Cest affranchissement se pra-

tique à souhait es meuriers de tous aages.... sur les

plus petits arbres de la bastardiere, o. de serres,

464. Quinze ou seze mois les arbrisseaux séjourne-

ront en la pépinière, non davantage; au bout du

quel temps seront transplantés en la bastardiere,

pour s'y achever de fortifier, iD. «35. X ces arbres

[de la pépinière] seuls ne servira la bastardiere,

ains à y enraciner des branches à ce propos pour en

faire des arbres, comme de celles de figuier, gre-

nadier, coignier, coudrier, id. 637.

— ÉTYM. Bâtard; ainsi dite parce que les plantes

ne sont là que des bâtards qui attendent leur fa-

mille définitive.

BÂTARDISE (bâ-tar-di-z'),»./. || 1» Anciennement,

droit des seigneurs sur la succession des bâtards.

Il
2° Etat de celui qui est bâtard. Madame [duchesse

d'Orléans] était d'une nation qui abhorrait la bâtar-

dise et les mésalliances, st-sim. 2, 40. Vala, abbé

de Corbie, parent de Louis le Faible par bâtardise,

VOLT. Mœurs, 83.

— HIST. xiii' s. Autres cas y a encore qui apar-

tiennent à sainte Eglise, si comme quant contens

[dispute] vient de bastardie, por débouter que li

bastart ne portent riens comme oir, beaum. xi, s*.

Jehans dist qu'il n'estoit mie tenus à respondre,

pour che k'il n'estoit mie du linage, ains estoit se»

anchestres issus de bastardie, du cange, bastardut.

Il
XV' s. Maistre de Vis, nous vous voulons faire roi

de ce pays, jà soyez-vous bastard, mais nous disons

que madame Bietrix votre cousine.... est plus née

en bastardie que vous ne estes, fhoiss. n, m, 29.

Il
XVI' s. De deux grandes citez il despouilla l'église.

Pour fonder un estât venu de bastaidise, dd bell.

m, 71 , verso.

— ÉTYM. Bâtard.

t BATATE (ba-ta-f), ». f.
Voy. patate.

BATAVIQUE (ba-ta-vi-k') , adj. Larme batavique

(voy. LARME).

t BÂTE (bâ-t'),ï. f. Il
Cercle d'une boîte de montre.

Il
Ce qui forme les côtés et le contour d'une taba-

tière, du pied d'un flambeau.
— HIST. XIV s. Que toutes pièces qui auront

bastes soudées, soit pour mettre sur soye ou ail-

leurs, ne puissent estre clouées mais couzues à l'ai-

guille, DU GANGE, basta.

— ÉTYM. Bas-latin, fcasto , chaton , encadrement,

du radical bast signifiant porter, soutenir, et qui

se trouve dans bctsiant, bât, bâton.

BÂTÉ, ÉE (bâ-té), part, passé. Chargé d'un bât.

Un âne, un mulet bâté. ||
Fig. C'est un âne bâté,

c'est-à-dire c'est un homme d'un esprit louid, un
ignorant. Diantre soit de l'âne bâté, mol. Bourg.

gent. 11, 4. Ceux-ci [J. J. Kousseau, Diderot, D'Alem-

bert] sont tous ânes bâtés, sous le rapport de la lan-

gue, pour me servir d'une de leurs phrases, p. l.

COUR. Lett. Il, 67.

BATEAU (ba-tô) , t. m. ||
1* Sorte de barque dont

on se sert ordinairement sur les rivières, mais aussi

sur la mer. Bateau plat, bateau de pêcheur. M. le

prince était dans un bateau, sÉv. (62. Il ne passe

plus aucun bateau sous les ponts, iD. t3. || Bateau

de sauvetage, bateau pour secourir les naufragés.

Il
Bateau-poste, bateau qui fait le .semce de la

poste. |l Bateau à vapeur, bateau mù par la vapeur.

Il
Pont de bateaux, pont fait de bateaux attachés les

uns aux autres et recouverts de planches. Familiè-

rement. Être encore tout étourdi du bateau, n'être

p;is encore remis de ses fatigues, de son trouble, de

son chagrin. Estrées parla le premier; Tallard.

étourdi du bateau, s'embarrassa; je sentis qu'il se
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tirtrtii oui (Tifliilr», j» l'Intorrompto, iT^ii.

«7t, lis.
Il
On dit Ironiquement i retu qnl vantent

trop quelque penonne : il n'en Tient que deux en

tnm MUMus, e'eet-k-dire de tellet perionnei lont

•I eqoifiUnble*, quil teut troie beteeux pour en

porter deai. || De U rexprealon : arriver en troii,

en quilre beiMux, c'eit-&-dire erriver en m don-

nant une Importance rl'iicula. Votre ierritaur Gille

Tout fratehement co Wtte viUe.... Arrire en trois ba-

teaux exprte pour TOUS parler, la font. Fab. a, *.

||t* Datean de tena, k Paris, grand iiateau plat et

couvert, ayant, le long de chaqtu bord, des bancs

sur lesqueu les blanchisseuses ISTent te linge, ainsi

dit parce que U selle est un petit banc dont se i«r-

vent les blanchisseuses. |l S* Ce que contient un ba-

teau. Bateaa de sel, de foin, de charbon de terre.

Il
4* Lit en bateau, lit dont le devant et les mon-

tants Oe la tt^ie et des pieds dessinent une courbe

analogue à celle d'un bateau. || (•Menuiserie d'un

corps de carrosse. ||
•* Petit ustennle de table qui

est en forme de bateau et dans lequel on sert aes

horsKl'orarre. Je me Jette aux pieds de Urne d'Ar-

gental, et Je la remcrcio du bateau qui paiera la

table de Tronchin, volt. Lett. tCArgental, « août

4703.
Il

7* Disposition d'un terrain, d'une couche

ou d'un filon en très-petit bassin

— IIIST. XII* s. Itatas et barges, mainte galie es-

tant, Rone. p. 411. En un batel ainz Jur [avant le

Jour] «.lint Thomas s'en entra, Th. le mari. 50. En
dcus batiaus [il] les fist Saine passer; Oautiers est

outre li gentils et li ber. Il et iîemiers qui tant fait

kloer, Raoul deC. 4 «t.
|| zm* s. Ix>rs prist li dus

de Venise un batel, et manda errammont as barons

de l'oft que.... villf.ii. ixxx. Et li Venicien com-
mencierent k envoi erchevaus et palefrois en lor ba-

tiaus, de ceux qu'il avoicnt en la ville pris et con-

quis iD.ib. iJxiv'R. Ils voient les Kngloisquicuidoicnt

entrer Ks nés et es bestiaux pour la mer traverser,

Cufitl. 48731.
Il

XVI* 8. Que le terme qui va devant
Volontiers regist le suivant : La chanson fut bien or-

donnée. Qui dit : Jf'amour ty)us ai donnée; Et du
bateaa est estonné. Oui dit : m'amour vous al don-

na, MAaoT, m, as (Marot donne ici le précepte d'ac-

corder la participe passé aveo le nom, quand le

nom précide; amour, comme on sait, était fémi-

nin).

— tJTH Bourguig. baired; provenç. batelh;tnc.
eatal. baielt ; espagn. baltl; portug. boir; ital. ba-

tttlo, batletlo, batlo. L'étymologie est à la fois ger-

manique : anglo-sax. bal; angl. boal ; anc. nord

,

bdir; et celtique : kymri, bdd; irl. bfîrf. Balei est

un diminutif; le primitif est conservé dans l'italien

baltn, et le bas-latin baliu. Dans l'ancien français,

nu singulier, U balrli, U baliaut au nominatif, ù
baltl au régime; au pluriel, li batel au nomina-
tif. Ut battit, let batiout au régime.

*. BATRLAGR (ba-te-la-j'), t. m. ||
1* Allées et ve-

nues de bateaux, chargeant ou déchargeant desbflti-

mcnls. Payer les frais du batelage. || I* Droit ou
salaire payé au ttatelier.

— fiTYM. linltl (voy. BATIAD).

«. BATELAGE (ba-te-la-J") , t. m. Métier, tour de
bateleur. Je n'aime pas qu'on fasse un batelage de
la foire, du temple de Corneille, voit. Leitr. d'Ar-

gmiat, »7 avril «7«o.

— niST. XVI* s. Ce n'eust esté qu'une battelerie

anciennement ou un amuse-fol (comme l'on dit\ si

U vertu do la mort et résurrection de Jésus Christ

n'y eiist eaté tnonatrée, calt. IntiU. laa.

— tTTM. BaMmtr.
BATBLfiB (iM-ta-lée), t. f. La charge d'un ba-

— HIST. xvr a. La première battelée de soixante

hommes achevoit de passer l'eau, d'aob. llitt.

m, Mft.

— tmi. Balel. (voy. batiad).

t BATBLER (ba-te-lé). «. a. Terme de pèche.

ADar chercher avec des coaloupM le poiitoo péché.
— tTTM. 001*1 (voy. BATIAtl).

BATSLET (ba-te-lé; le f ne se lie na* danala con-

versation; au pluriel, l's se lie : les iMlelets et leurs

rames, dite* : le* ba-te-U-a et... Batelet* rime aveo

Jamais, traits, succès), t. m. Petit bateaa.
— tTTM. Diminutif do baltl (voy. batcao).

BATELEUR, KCSB (ba-te-leur, leû-t*), (. m. et

'. Il
1* Faiseur de tours de force et d'weaiDOlue.

•oreien, bateleurs ou filons, Oait bobémlma, tfoù
«•nct-vouat atRAno. BnMm. ||t* Bouflbn de neiélé.
Cet homme est un vrai bateleur.
- Birr. ntf a. u n'est fiabeur IWseur da AtHaal

ne batelleuf , Nejoww d'apertiaa.... (Ml du Put»-
mt. Il XV a. TOMqtielibaaieUmin tmmax «Muam
U viUa da SI Moria aar TIimm powjooar daa ba»-

tcaux, w CAMoa, btutosiiu. Un basialear qui atoit

parmi U vlUe Jouer d'aparteasa, onianNa na pisau,

Charl** r, part, m, enap. M. || svi* s. Les singe-

ries qoa (m bastelaurs apprennent à leur* chiena,

MONT, u, «71. Un plaisant bateleur, asses bien raçn

en plusieurs des bonnaa maisons d'Italie, un na.
Ctmttt, ex.

— CTTM. n y avait dans l'ancien français batleau,

avec le sens -nt d'escamoteur, comme on
le voit par 1' ' n k Du Cange et par celui-ci

qui est du XIV th'cie : L'autre dit que ta femme
avoit respondu qu'elle n'estoit venue ne yMoe d'en-

chanteurs ne de sorciers, et qu'elle ne savoit Jouer
des basteaulx de nuit ne des balais, Ménagier, i, e.

Si l'on prend en considération le bas-laiin batUtxiut,

qui veut dire crocheteur et jongleur, on admettra
que ba«l«iu a le même radical, et qu'il signifie non
un gobelet, mais un petit béton, nae baguette ma-
gique (le* joueurs de paste-paaae tl de gobdata oot
d'ordinaire en main un petit bkton), de batltUut,
diminutif de 6aitu< (voy. bjIto:i). On avait au xvi*

siùclo le verbe batItUr pour dire faire le sot : Il me faut

or<llnaircmcnt baslcler parcompaignie k tniclcrdes
subjects et contes frivoles que je mescroia entière-

ment, HOMT. m, 41. Il estoit bien aise de faire ba-

teler monsieur le juge, DESPcaiEBS, ConI», txnil.

DATELIKR, lËKK (ba-te-lié, lier*; l'r ne se lie

jamais; au pluriel l's se lie : des bateliers adroits,

dites : des ba-ic-lié-s adroits), t. m. et f.
Celui,

celle dont la profession est de conduire un bateau.
— niST. XIII* a. Hais quant la bêle en la nef fu,

Li maroniers [marinier] moût liés en fu; Si escria

SCS bateliers, Bl. el Jth. 434*.
|| xvi* s. Au port k

Coulon, prés de Niort, y avoit une t>ateliere qui jour

et nuit ne fkisoit que pa.sser un chacun, haro.
JVouc. V. X la première assignation pour l'embar-

quement, les basteliers manquèrent peur s'estre cny-

vrez, d'aob. Hùi. m, »t«.

— 6TTM. Baltl (voy. bateau).

t BATELLERIE (ba-tè-le-rie) , t.
f. Terme de com-

merce. L'ensemble des bateaux qui font le service

sur les cours d'eau. Les chemins de fer font pour
les transports concurrence & la batellerie.

— ÊTVM. Baltl (voy. batbau).

BatSme, BATISER, etc. Voy. BAPTSm, bap-
TisKB, etc.

BATER (bk-té), V. a. Il
1* Mettre un bit sur une

bUe do somme. Dkter un kne, un mulet. La laine

dont ils sont couverts [les lamas] dispense de le* bk-

tcr, BUPP.Iama ||S*F.n. Fig. et familièrement. Cela

b.lto mal, cela va mal, ne réussit pas. La campagne
do Portugal n'avait pas bien bkté; on avait perdu

Gibraltar, U Catalogne, st-sim. 4 60, 4M. Les per-

sonnes enivrées de la cour se croient tout pennis ; et,

quand cela bftto mal, elle .se croient pcnlues, id. 64,

7S. Cotte affaire mortifia le» jésuites, d'autuit plus

que cette m(^me affaire leur bâtait mal k Home, id.

7fi, 9.
Il
Proverbe. L'kne du commun est toujours le

plus mal b,1té, c'est-k-dire, on a moins de soin des

choses du public que de son intérêt propre.

— HIST. XIII* s. Et se il le peut prover par deus
beaus garans de la lei de Rome, homes ou femes,

bien baste, Att. de Jérut. ui. ||xv' s. Vous ne fai-

llis Ik que baster; Frappez fort, ilz ne font que rire,

Jfart. de 5. Omit. || xvi' s. Et ayant basté mon che-

val, je m'en voy au grand galop devers eux, cakl.

v, 10. Ou'au boeuf sied mieux d'estre basté. Qu'à un

asne de porter mitre, marot, m, u*. Qu'il n'avoit

pa* eu loisir de le remercier de l'offre qu'il lu y avoit

nicte de le seconder, au cas que mal bastast, ce

qu'il faisoit présentement, carl. iv, 4. si aultre-

ment mal baste, vous scavex, monsieur, qu'une gé-

néreuse mort toute vie honore, id. v, 47.

— tTTM. Bât ; provenç. batitir.

t BAT-nLIÈRB (ba-fl-lié-r'), ». f. Instrument

pour battre le 01 de fer. || Au plur. Des bat-filiére.

— tTTM Battre, fil.

t BATII (h.it'), t. m. Mesure des liquides chet les

Hébreux, valant iR litres os.

I BATIIVHÊTRIR (ba li-mé-tric), ». f. Terme d--

physique. Mesure de* profondeurs de la mer. Les

difficultés da la bathymétrie.
— tTTM. BaitCi, profond, et ititpov, mesure.

4. BATI, n (M-U, Ue), pan. patte de bétir «.

Il
1* Babylone bktie de brique*. Mai vin qui n'est pas

entièrement bktie. Quartiers mal bktia. || Une terre

blUa, one terra iv iaquaUe oo a élaré les bkti-

manu nécataairaa ao logement et k rexpMtatloa.

J'ai, antra laa Alpaa et le mont Jura, om terra

Brando comuM la main, tr^jolimcnt bftiie d* ma
nçon, TOtT. Uttr. dArgental, i" févr. 47*4.|mg,
R rar m fbndement était Mtie toute la loi,

Hùt. a, 3. (UJ S'en va, m'a-t-il dit, rompra

bXt
partie Par une invention desaos la champ l>i'.

MOI.. L'gtom. m. n. ||f Food*. Villaa MUai sur ..

mer. MarseiUe, bitie par la* Phoeétna. •> Mt di
telle sorte, au physique et an moral. Ua homme
bien bkti. Unbomme mal btti. CammelaToUk bkti!

e'est-k-d!re. riupl si nirulier accoutrement tua*! VoiU
comrnej' <<l est mon caractère. Il aal ainsi

l>lti,iioL / rtrif. 1, 1.Comme le moodaastk
présont bkui LA »oM. RicA. Notre homme ainsi bktj

fut dépaté des villes Que lave le Danube, lo. ToM
XI, 7. Il y a des coeurs plaisamment bfttis en c«

monde, aev. lia. ||«* li.Mi, i. m. Terme da menui-
serie. Assemblage de montanu et da trave raaa |l Ea
horlogerie ,chka*i* d'une machine kfendre la* rooe*.

1. BA'n, IB (bkti, tie), port, pmtté de bâtir i.

L'ne robe bâtie. || 5. m. Le bâti d'un habit, la gros

fil qui a servi k joindre les partiea ensemble, aur-

tout rétfilfc et la doublure.

BA-nER (bk-tié), I. m. Ouvrier qui tait de* bâts.

Il 'fig. Uiasonsle peuple recevoir un bât des bltlers

qui le butent, mais nesoyons pas bâtés, vocT. Ullr.
t>uclot, 13 oct. •7fi0.

— tTTM. Bdt; nrovenç. bottier; cataL 6o«f#r; es-

pagn. batim; ital. batuert.

t BATIFODAOE (ba-tifo-da-J'), ». M. Terme de
mariv),,,^ .. l'Ufond de terre graaae et de bourre.

i: K (ba-ti-fo-U-J'), *. m. Amueemant
fol.'.- r.

— i.t\». Batifoler.

BATIFOLER (ba-U-fo-lé), r. ». FoUtrar, ^amu-
ser en disant ou faisant des chose* de gaieté. En ba-

tifolant donc, puisque batifoler y a , mol. FeiNa,

II, 4.
Il

II se conjugue avec l'auxiliaire orotr.

— ÊTTM. Ital. baitifoUe, rempart, boulevard, où

les jeunes gens allaient s'amuser; bas-lau boli/ol-

bim , baeifiilbtm, qui, dans les textes d'origine ita-

lieune, signifie bastion, machine de guerre, bef-

froi ; et qui , daiu les textes d'origine française, parait

signifier une esp^ de moulin.

BATIFOLEUR (ba-ti-fo-leur), «. WL Celui qui aime

k batifoler.

— ETYM. BalifoUr.

BATIMENT 0>k-ti-man),(.m.||<*Toatacofi*trao-

flon servant k loger soit hommes, aoit béte* , «oïl

choies. Les msgnifiquc* bâtiments dont Roote était

remplie. Un bâtiment destiné k recrvoir de* gtaii».

Il
Au plur. Administration, ministcre de* tiÉtintants.

Villacerf eut les liStiments h In m(irt de Loavol*, et

fut aussi premier maître •'.
i reine,ST-siM.

33, 431.
Il t* Action de b.M . ^ plu* da peine

au bâtiment d'une maison qu'A c«iui.... PASC Priiv. *.

Il Fig. Les philosophes, et Sénéque suftoot, n'ont

point filé Ips crimes par leur» préo-: '
' nt

fait que les employer au bâtiment de - 1-

ROCR. Va*. 30. Il ^ Le hktiment , les trà 1 .1 . V

stniction.Le bktimentvaen ce moment. ||4* i
- '

-

mes de marine,un bktiment de guerre, un b:ii.Q£nt

marchand. EÎquiper, armer un bktimenl. Dam la

langage spécial , navire se dit d'un bâtiment de eom-
mcrce; vaisseau, d'un bktiment de guerre; et bâ-

timent, de tous les deux.
— STI». niTiirt:«T, coNSTRucno!», tDinca, horo-

MKKT. ètymologiquement, le bâtiment est oe oni

porte, reçoit; l'édifice ettl'éreotioadaoe qwlaita-

tins appelaient «nIo, one grande BHiaoD, tm palais,

un teffl[âe, etc.; la conctractioa att l'aaaamhtaga de

matériaux avec la chaux et la nortiar. Oaa «tyiBo-

logie* donnent les nuance*. Tbut ee qui ta fktt avec

le mortier et le bois ou autres matériaux, est une

construction; une maison est une oonstroction, un

bktiment, un édifice, suivant le point de vue; mais

un égout, u:i pont est me oonttniction, et non un

bâtiment, encore moins un édifice. Le bktiment est

tout ce qui est destiné k loger, soit homme*, toit

béte*, *oit cboee*; le* écurie*, le* grenier* *aat

auasi biOBdesbâtimant*q[tMle*maisaii*.Abâtiaaent,

édifice ajouta Hdée da grandeur architecturale; un

hAtel, un palaU, ana tmim toot daa édUoet. A édi-

fice, monument kjoata ndéa da réreelioa pottr tva-

taerer quelque grand tonvenir.

— HIST. xvr a. Dieu anéantit laa vaioet eotrt-

printe* du bastiment da sa pynmido, mur. ii,

sot.

— tTTM. Bditr; provenç. baifftwHit ; anc espagti.

battimenio.

t BAli.tR (ba-ii-B'), $. f. Salla nmboarrAa al

couverte d'une groiat toOa.

— tTTM. Santdovlo M*
4 . BAin (bâ-Ur), «. «. ' a eoMlraeiioR

qneleoDqm. Bâtir oiM âg: juaat la moel-

lon qui ont aervi k bâtir U vtlie. Je ma aab bâti

une cabane. A enta d'une maiaoa qatl bitalt bâ-

tir, aoa*. IfMi. m, 7. Le* sup '
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Minerve a b&tis, rac. Phèd. l , 5. || Absolument.
Passe encor de b&tir, mais planter i. cet âge ! la
FONT. Fables, n, 8. Il faut avoir trente ans pour son-

ger à sa fortune ; elle n'est pas faite à cinquante
;

l'on bâtit dans sa vieillesse, et l'on meurt quand on
enestaux peintres et aux vitriers, la bruy. 6. ||

Fig.

Bâtir en l'air, former des projets chimériques. Bâ-
tir sur le saille, former une entreprise qui ne peut

durer. Et bâtissant en l'air sur le malheur d'au-

trui.... CORN. llor. iv, 4. Voilà le sable sur lequel

on bâtit, SÉV. 306.
Il
Bâtir à chaux et à ciment,

donner à ce qu'on fait une base solide. ||
Fig. et fa-

miliÈrement. Bâtir sur le devant, se dit d'une per-

sonne qui, engraissant, prend un gros ventre, et

aussi d'une femme enceinte. ||
2° Fonder. La ville

d'Alexandrie fut bâtie par Alexandre. ||
3° Fig. Fon-

der, établir. Il a bâti sa fortune sur les débris de

celle des autres. Les systèmes que les philosophes

bâtissent. Il verra comme il faut dompter des na-

tions Et sur de grands exploits bâtir sa renommée,

CORN. Cid, 1, 7. Le pauvre homme bâtit Maint om-
brage et mainte chimère, la font. Coupe. Et sur

un bois détruit bâtit mille procès , boil. Lutr. v.

Il
Absolument. Quant à la conséquence qu'on tire,

c'est bâtir sur un faux principe, Boss. Nouv. myst.

4 2. Les personnes de condition bâtissent toujours

sur leshonneurs de leur maison et de leurs ancêtres,

ID. Bern. t. Mon cœur aura bâti sur ses attraits nais-

sants. . . . MOL. Éc.desf. IV, t. Vous supposez mon apos-

tasie comme un principe ferme sur lequel vous bâ-

tissez hardiment, pasc. Prov. 47. ||
4° Terme de

chapellerie. Façonner le feutre sur le bassin.
||
5° Se

bâtir, ti. réfl. Être bâti. Les maisons qui se bâtissent

aujourd'hui.
— HIST. xii« s. E dist h ceaus [ceux] qui bastis-

soient maisons, Machab. i, 3. Vers cels qui ceste

m'ont bastie [m'ont mis cette mauvaise affaire] , Ronc.

p. 4 5. E cil qui mortalmentle soleient haïr, Envers

le rei Henri medler e mal tenir, E ki furent à sa

mort purchacier e bastir. Th. le mart. 4 59. ||
xiii' s.

De traïson bastir n'ert [n'était] la vieille lente, Berîc,

xcvi. Et puis basti un tel plait dont Lombart se re-

pentirent à la fin, H. DE VALENC. XV. Ha, quens de

Eoulongne, quens de Boulongne, quelle avés bastie

la traïson entre vous et frère Garin? Chron.deRains,

m. De tant li [au chevalier] a son bon [plaisir], basti

Amors, qui le connissoit bien, £at de î'oiubre. Moult

m'avés or grant los basti. Quant de tel chose vous

vantés, la Rose, 8530. || xv* s. Et avoit le roi d'An-

gleterre basti son siège [de Vannes] par telle ma-

nière que les François ne pouvoient venir à lui par

nul avantage, froi'ss. i, i, 214. La paix, telle que

le grand maistre l'avait bastie et faite avec le roy de

Cypre, Bouciq. m, ch. 4 8. Et n'y ait si sot ne si

louivl. Si nyaiz, ne si mal basty. Pour faire du gros,

du demy lourd. Qui n'use des droitz du jourd'huy,

COQUILL. Droits nouv. \\ xvi' s. Pigmalion ayant basti

une statue de femme de beauté singulière, mont.

n, 02. Ce livre est basti d'un espaignol barragouiné

en terminaisons latines, ID. 11. 437. Tu tiens table

comme Crassus, tu basris comme Lucullus, et nous

presches comme Caton, amyot, Cat. d'Ut. 30. Il de-

meure icy à nourrir des séditions en la ville, bas-

tissant par tel artifice les moyens de mettre la chose

publique en telle confusion, que.... id. ib. 64. D'Au-

bigné acheta dans ce temps et bâtit la terre du

Crest; comme il prenoit grand plaisir à son bâti-

ment.... d'aud. Vie, CXLVI. Le premier tuiau sera

creusé dans une grosse pierre de taille bastie au tra-

vers du mur, 0. de serres, 763.

— ÉTYM. Provenç. bastir; anc. ital. hastire. Ce

mot a le même radical que bdton et bdt (voy. ces

mots), c'est-à-dire l'idée de soutenir, de porter.

2. bATIR (bâ-tir) , v. a. Terme de tailleur et de

couturière. Passer un fil entre les diverses pièces

d'un vêtement, pour les assembler. Bâtir à grands

points. Bâtir un vêtement pour l'essayer.

— ÉTYM. Espagn. et ital. basta, couture à longs

points; espagn. bastear; ital. im-baslire, bâtir; de

l'ancien haut allem. bestan, coudre, rapiécer. 11 y a

eu, en français, en espagnol et en italien, un ra-

dical bast signifiant coudre, qu'on ne peut écarter

de fcdd'rdes tailleurs; mais l'on peut penser qu'une

assimilation s'est faite entre les deux mots signifiant

. coudre et construire.

t BÂTISSAGE (bâ-ti-sa-j') , «. m. Terme de cha-

pellerie. Premier degré du feutrage des poils.

— ÉTYM. Bâtir i.

BÂTISSE (bâ-ti-s'), s. f. Ce qui dans une cons-

truction appartient à la maçonnerie. Une bâtisse so-

lide. La neige bouche en dehors les vides de la bâ-

tisse [du castor], chateaubr. Amer. 4a:4.

— ÊTY.M. BàHr 4

BÂTISSEUR (bà-ti-aeur) , s. m. Celui qui a la ma-
nie de faire bâtir. Tous les bâtisseurs (et il n'y a point

au monde de nation plus jalouse ni plus envieuse)

avouent qu'il ne se peut rien voir de mieux [que

votre bâtisse], voit. Lett. 4 83.

— HiST.xvi's. Et le bastisseur.... mont, i, 79. De
ma part je n'estimerois pas un homme moins bastis-

seur et affectionné à l'architecture, pour avoir vendu
le bastiment qu'il auroit achevé, etpuisaprèsen avoir

refait un autre, la boétie, 259.
— ÉTYM. Bdtir 4.

t BÂTISSOIR (bâ-ti-soir), s. m. Terme de tonne-
lier. Machine à retenir les douves pour la construc-

tion d'un tonneau.
— ÉTYM. Bâtir 4

.

BATISTE (ba-ti-sf), s. f. Toile de lin, très-fine.

— ÉTYM. Baptiste, nom du premier fabricant de

cette toile, de paKTiircrjç, proprement le baptiseur

(voy. baptiser). Sa statue esta Cambrai.

BÂTON (bâton), i. m. ||
1° Morceau de bois assez

long qu'on peut tenir à la main. Bâton ser-

vant d'appui. Un gros bâton. Un bâton noueux. Ils

étaient armés de piques et de bâtons durcis au
feu, vaugel. Q. C. m, 2. Si on veut donner un
coup de bâton, pasc. Prov. 7. Dont la conduite mé-
riterait vingt coups de bâton, hamilt. Gramm. o.

Il
Jouer du bâton, manier un bâton avec dextérité,

et aussi donner des coups de bâton. ||
Familière-

ment. Une volée de coups de bâton, un grand nom-
bre de coups de bâton. || Fig. et familièrement. X
coups de bâton, par force. Sa mère [de l'abbé de

Mailly] l'avait fait prêtre à coups de bâton, et l'a-

vait laissé mourir de faim longues années à Saint-

Victor, ST-siM. 52, 422.
|| Fig. Le bâton haut, d'au-

torité. Le chevalier de Lorraine mena Monsieur le

bâton haut toute sa vie, fut comblé d'argent et de

bénéfices, st-sim. 93, 234.
Il
Mettre des bâtons dans

les roues, entraver, susciter des obstacles. |1
Sauter

le bâton, faire quelque chose malgré soi, à contre-

cœur; locution tirée des chiens et des singes aux-

quels les bateleurs font sauter un bâton. Toutes les

dames voulaient être nommées [du voyage], c'estce

qui leur fit sauter le bâton de s'entasser dans les

carrosses des princesses, st-sim. 60, 3. Quand on a

compté sur un mariage de cette autorité, il ne se

trouve plus de porte de derrière, et il leur fallut [aux

Mailly] sauter le bâton d'assez mauvaise grâce, id.

3, 55. X quelques réponses brusques [de Pierre le

Grand] aux derniers messages , ils [les ambassa-

deurs Anglais] sentirent bien qu'il fallait sauter ce

dwigereux bâton, et ils montèrent [aux échelles de

cord«.«] ,ID. B4 , 14*.
Il

Fig. Battre l'eau avec un bâton,

perdre sa peine. || Fig. Prendre un bâton, faire mau-

vais accueil. Et, lorsque pour me voir ils font de

doux efforts , Dois-je prendre un bâton pour les met-

tre dehors? mol. Jfîs. Il, 4.
Il

Sortir d'une place le.

bâton blanc à la main, se disait d'une garnison qui

se rendait en consentant à sortir sans armes et sans

bagage. || Fig. Sortir d'un emploi , d'une administra-

tion avec le bâton blanc, ou le bâton blanc à la

main, en sortir pauvre. On dit de même : il est venu

en cette ville le bâton blanc à la main, il y est venu

pauvre. || Le bâton, la peine de la bastonnade. Con-

damner au bâton. Faire mourir sous le bâton.

Il
2° Fig. Sa charge de prévôt est un dangereux

bâton dans la main d'un méchant homme, scarr.

Rom. corn. W p. ch. 4B.
||
3* Bâton d'aveugle, bâton

qui sert aux aveugles à se conduire. ||
Fig. Ce bâ-

ton d'aveugle avec lequel marchait le modeste Locke,

cherchant son chemin et le trouvant, volt. Lettr. à

M'** 4 740. L'analyse, qui est le bâton que la nature

a donné aux aveugles, volt. Mélaph. 4. || Un aveu-

gle sans bâton, se dit de celui qui n'est pas pourvu

des objets nécessaires à sa profession. 1| Bâton de

vieillesse, celui qui est le soutien, l'appui d'un vieil-

lard. Cet enfant sera un jour votre bâton de vieil-

lesse. Bonne maman, consolez-vous, Prenez un bâ-

ton de vieillesse, bérang. B. mam. \\
4° Bâton de

chaise, morceau de bois qu'on met dans les portants

d'une chaise à porteur. ||
Bâton se dit aussi des bois

tournés qui maintiennent les quatre pieds d'une

chaise à s'asseoir. Ne mettez pas vos pieds sur les

bâtons. Il
Bâton de cage, bâton sur lequel se per-

che l'oiseau.
Il

5° Bâton s'est dit jadis des armes

montées sur un fût ou hampe. Les arquebuses, les

mousquets, les fusils ont été dits de la sorte bâ-

tons â feu.
Il
Bâton à d«ix bouts, espèce d'arme of-

fensive qui consiste en un bâton ferré par les deux

bouts. Il faisait le mounnet autour de soi avec une

houssine qu'il avait arrachée à un laquais, et il s'en

escrimait comme d'un bâton à deux bouts, Fran-

cion, liv. XII.
Il
6* Batterie à bâtons rompus, batte-

rie de tambour qui désigne l'action des mains don-

nant chacune deux coups de suite ; ce jeu de baguette*

est un moyen d'étude, et l'accélération des batte-

ments produit un bruissement et non ime batterie

d'ordonnance; de là la locution figurée : à bâtcns

rompus ou à bâton rompu, avec interruption, à di-

verses reprises. J'entendis à bâtons rompus leurs pro-

lios, Francion,\iy. iv. Selon ma coutume paresseuse

de travailler à bâton rompu, j. j. nouss. A.vert,

Vous voyez comme je travaille; tout ce qu'on appelle

décousu, bâton rompu, n'est rien en comparaison, p. l.

COUR. Lett. I, 288.
Il
Bâtons rompus, espèce de ta-

pisserie qui représente plusieurs bâtons rompus et

entremêlés l'un dans l'autre. Cela s'est dit aussi de
certains ornements d'architecture. ||

7" Bâton pasto-

ral, la crosse d'un évéque. || Bâton de chantre, sorte

de bâton fort orné et recouvert d'argent que le

chantre d'une église tient à la main pendant l'office

divin en marchant en chape dans le chœur. ||
Bâton

de prieur, le bâton qu'un rehgieux, en qualité de

prieur, porte derrière l'écu de ses armoiries. ||
8° Le

bâton de la croix, d'une bannière, le bâton au haut

duquel la croix, une bannière sont portées. ||
Bâton

de confrérie, le bâton de la bannière d'une confré-

rie.
Il

9° Court bâton, petit bâton qui, mis avec

d'autres plus longs, sert à tirer au sort. On dit

ai:jourd'hui courte paille. || Fig. Tirer au bâton,

au court bâton avec quelqu'un , contester avec

lui sans vouloir se relâcher sur rien. 11 ne faut

pas tirer au court bâton avec ses amis. |{
10° Bâ-

ton de croisure, outil des ouvriers de haute lisse.

Il
Bâton de preuve, celui qu'on trempe dans le sirop

pour essayer la cuite. ||
11" Bâton se dit des choses

qui ont la forme d'un petit bâton. Bâton de casse;

bâton de cire d'Espagne; bâton de sucre d'orge.

Il
12° Bâton de commandement, bâton que portent

certains officiers investisd'un commandement.|| Bâ-

ton de maréchal, ou simplement bâton, dignité de

maréchal. Il est du nombre des désespérés de n'avoir

point de bâton [de n'être pas maréchal], sév. 204.

Il
Bâton d'exempt, sorte de bâton qui marquait

que celui qui le portait était un exempt. ||
Bâton

de mesure, petit bâton avec lequel un chef d'or-

chestre indique le mouvement. ||
13° En géomé-

trie, on appelait bâton de Jacob un instrument

composé de deux règles mobiles , avec des pin-

nules à l'extrémité, qui servait à prendre les hau-

teurs ou les distances
,
par la méthode des an-

gles. Les anciens astronomes sont peints avec un
bâton de Jacob à la main. || Bâton de Jacob, trois

étoiles du baudrier d'Orion qui sont en ligne droite.

Il
Le bâton de Jacob, la baguette d'un escamoteur.

Il
II sait bien le tour du bâton, il est fin et adroit,

il sait faire sa main; locution prise des joueurs de

passe-passe, qui ont d'ordinaire en main un petit

bâton.
Il
Familièrement. Tour du bâton, profit secret

et illicite. Phelypeaux était général des Iles à la

Martinique, qui est un emploi indépendant, de plus

de 4U00O livres de rente, sans le tour du bâton,

qu'il savait faire valoir, st-sim. 364, 4 27. J'ai du
bien, du crédit et de l'argent comptant; Quant au
tour du bâton, vous en sertz content, boursalxt,

Ésope à la cour, iv. 5. ||
14° En architecture, bâ-

ton, moulure en saillie ou gros anneau qui s'appelle

aussi tore, et qui est un ornement de la base des

colonnes. ||
15° En termes de blason, bâton, le tiers

d'une colonne en brisure. ||
16° Terme de marine.

Bâton de pavillon ou d'enseigne, petit mâtereauqui

sert à arborer le pavillon. || Bâton de flamme,

bâton qui tient la flamme au bas du mât. || Bâton

d'hiver, petit mâtereau qui, lorsque le temps est

mauvais, remplace le mât de perroquet dans un
bâtiment de commerce. |{

17° Rouleau de bois dont

l'orfèvre se sert pour aplanir une plaque de métal.

Il
Cylindre de bois garni de peau de chien, pour

frotter divers ouvrages. ||
18° Terme de botanique.

Bâton de saint Jean, la persicaire d'Orient (les jar-

diniers appellent bâton toute plante dont les fleurs

sont disposées en épi le long d'un aie redressé et

rigide). || Bâton de Jacob, asphodèle jaune. || Bâton

d'or, violier jaune ou giroflée jaune. || Bâton royal,

l'asphodèle blanc ou l'asphodèle rameux. Dit aussi

hache royale. || Bâton de St Jacques, la rose tré-

mière. ||
19° Dans l'écriture, traits longs et droits

que font les commençants. Cet enfant fait des bâ-

tons.
Il
Dans 1h musique, sorte de barre qui traverse

perpendiculairement une ou plusieurs lignes de la

portée et qui, surmontée d'un chiffre, exprime la

quantité de mesures qu'il faut passer en silence.

Il
20° Par rain et par bâton, locution de droit féo-

dal dont on se servait dans les solennités des in-

vestitures.Rain veut dire branche, de ramus; mot à

mot, par branche et par bâton. ||
Le bâton, dans lei

coutumes féodales, était un s%ne par lequel ou con«
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lait uo« mlMioo : oa m ««m da* eiansplw dans

niiitoriqiia.

— HMr. xr a. Uvrea m'en ora la gant et le baa-

Ittn, Ch. dt Hol XVII. Il
m'a. Oui doue velit le duc

wir un ehaval gascon l'oindre parmi les rues, i la

main on baaton.... Sas. vui. || xiii* a. Et ne puent

oa aê doirent lea mastraa ne las Tallez donner deux

sfoflVaa [gauh«s] pour un daniar , et sept bsstons

(sortade pltlsserie) pour un denier, bons et loyals

at metables, ti'v. dtt met. iti. Pu! me porrai mes
sousienir, Kors à baston ou à potence, la Ao<«,4ï»4».

Por ce riYonii eilit qu'il a cuer de baron, Kt qu'il

reaat aaiés d'escu et de baston, Ch. d'Ant. vu, 77a.

Et Aial ainal qu'il eust ja l'ascu at te baston por com-

batra.BiAim. LXiii, •. Hxiva. Un baaton, appela te

liaston au Lyon, et est bit en manière de potence,

et a, au bout du dist boslon, une pointa d'ament, i>a

iAB(miia,^mau«,p.iK*. Deux bastoiude cadra. gar-

nlsd'or, àdaux pommeaux rons dessus, où, en l'un,

a les armes de France et, en l'autre, de Mons. le Dal-

phin, ID. ib. Un baaton de ybenus aorné d'argent,

pour l'office du chantre, id. ib. Un baston à saigner

[bénir], qui a la teste d'une aigle de cassidoine, as-

sise sur un pommel d'or esmaiUé, et a ou bout une

virole d'or à la pointe d'argent, iD. ib. Vous reasem-

blei celui, k mon entenlion. Qui va merci priant,

en sa main un baston, Cvuicl. itiM.
|| xv* s. Ceux

qui le baston du gouvernement avoient, inioiss. ii,

III, 17. Lesdicts ambaaaadeurs, qui ai>sez savoient

la tour de leur baston, Bouciq. m, ch. 4 4. La clerc,

sachant le tour de son baston , s'en flt beaucoup prier,

LOUIS XI , Woue. xiii. Un jeu que l'on nomme le jeu

da baston, c'est assavoir l'un a tapper ou frapper et

rompre le baaton de son compaignon, ou cakob,

oaito.
Il
xvi* a. Quelques capitaines d'infanterie, les-

quels, estant payez pour cent hommea, n'en tien-

nent pas trente en leurs compagnies, et eneores se

moquent-ils des autres qui n'entendent pas le tour

du baston, lanoue, 4oa. La vassal peut démembrer,
bailler à cens et arrentement son nef, sans l'aasens

de son soigneur, jus(|u'au tiers de son domaine,

aans s'en dessaisir, ou la main mettre au baaton;

qui est ce qu'on dit : so jouer de son fief, sans dé-

mission de foi, 1.0T8KL, S4I. Il avoit bon nombre de

chevaux de service, grande quantité de liastous et

d'armes offensives de toutes sortes, et d'engins de

bateria k tirer au loing, amtot, Tt'mol. 4S. Lesdi-

guieiaa bâtit de quatre moiennes OuiUestre, qu'il

eut au bout de aoo coups, les soldais de Gascongne

rendus au baston blanc, ceux du pals k discré-

tion, d'aub. //<<. m, 3». Discours premier sur

le fait dea harquebusades, et autres butons k feu,

PARt, IX, 4*' dise. Cela fait [le vif-argent ainsi pré-

paré], on peut dire estre un iiiaistr« Jehan, qui fait

choses grandes et quasi miraculeuses,pourveu qu'on

le sache bien manier k luy faire sauter le baston,

ID. XXIII, 47. Deux appuyés sur ung baston (pro-

verbe), g£nin, Héeréat. ii, p. 837.

— ËTYM. Norm. galon et valon; provenç. et es-

pagn. bof(on; portug. haslào; ital. batUme. Bouton

est un dirivé d'un simple qui se trouve dana l'espa-

gnol bailos, bitons, trèfle dans les cartes, et dont

le radical eat dans bdiir et bit (voy. ces mots).

t BATONNABLS (bâ-to-na-bl'). adj. Qui mérita

d'être bktonné. Le héros de son roman est trés-bi-

tonnable. scamon, PoU. dans aiCHaurr.

— tmi. Bdtoimar.

t BÂTONNADB (bl-to-na-d'). a. (. Coups de bk-

ton. Des impertinences qui échappèrent k Bartet sur

M. de Candole lui attirèrent de aa part une rude

bktonnada, av-aiM. 4>7, laa. || On dit ploa ordinai-

rement bastonnade.
— KTYM. BAtnnnn.

t bATONNAGE (bk-to-na-J'), s. m. ||
1* Terme da

vétérinaire. Opération qui consiste k introduira dana

la boucbadaabétaa k comas alTectées de météoriama

un bkton avec lequel on va titiller la voilo du pa-

lais ; ce qui détermine des kruetatiooa «t soulage laa

animaux. || t* Action da mettra en bilans, par

example de la cire d'Espagne.
— BTm. Bdton.

t BÀTOMNAT (bA-to-na). s. m. ||
1* ronoUona

de bAtonnierdanala oorpa dea avocats. || t* Dorée «la

on fonctions.

— KTTM. MlM.
BATONNfi. CB (bk-to-né. née), part, ptuii.

Il 1* Oui a reçu des coupa oa bkton. Géronta bk-
tonné par Scapia dana la oomédia da lioUii**.

Il I- Bifré. Un paragraphe bâloonA.

}
BATOWWtE (faA-io-oéa), a. f. QuanUa da li•• *Î*T*«JJ«»» «Hip da niaton d'une pompe.— Ii VH. Htm, maéeha oa pompe.

BATOmiBt (bà-io-né). •. •.jlf Donner daa

BAT
eoupi da bkton. Anglais. Suiasea, Allaoanda. RwMa.
Prusalena, tooa bklonnent le soldat, P. l. oova. i,

lai.
Il f Pig. Rayer, biffer. Bttonner un article.

— REM. Daa didionnajrea du xvui* sibda inli-

qiicnt que dana bailonntr, qui était l'orthogi^lw

suivie, l'a sa prononçait. Cette prononciation, qui

avait le tort de aéparar bdtonntr da bdtm, n'a pas

prévalu.

— III8T. XV* a. Alons jouer ensemble •( UHonnar
l'un contre l'autre, du canob, batlo.

— f.TYH. ffdion.

BÂTO.NNfcT (bk-to-né; le I ne se lie pas dans la

conversation; au pluriel, l's ae lie: dea bklonnets

et.... dilaa : dea bk-to-né-z et...; bktonnets rima

avec traits. Jamais, succ6s), t. m. || l'Jeu d'enfanta

qui consiste k faire saut<T avec force un pelit l>&lon

pointu par les deux bouts.ji 2* Petite rî-gle k quatre

faces.
Il
S* Terme de vélérinaire. l'ctil morceau de

tiois dont on se sert dans la saignée avec la flamme
pour faire pénétrer brusquement U pointa da l'in-

strument par un coup sec du bktonnet.

— HIST. xnr a. X la fenestre droit s'en vient, Au
lustonet qui la soutient, tteti. tiioK || xiv< s. Un
petit bastonnetd'ybenus, garni d'argent, k faire une
couple k chien, DBLAHORDa, £imiux,p. tai.Aubout
des longes doit avoir un petit bastonnet, afin que
se l'csprerier s'entreprenoit, sans meure la main,
l'en luy mette ses plumesk point, Ménagirr, m, >.

— erVH. Diminutif de bdion. On disait aussi dana
l'ancien français bntloneel.

BATONNIER (bk-to-nié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel, l'a se lie : les bktonniert et les avocats,

dilcs : les bk-to-nlA-z et...), t. m. ||
1* Celui qui

avait en dépAt le bkton d'une confrérie, et qui avait

droit de le porter aux processions. ||
1* Avocat choisi

par ses confrères pour être temporairement le chef

de l'ordre, son représentant et son président, et

pour veiller ii ce qui intéresse l'honneur et la dis-

cipline du barreau. On l'appelle ainsi parce que,

dans les cérémonies de la confrérie de Sl-Nicolas,

confirmée par lettres de Philippe VI, d'avril t»*3,

il port.iit le li&ton de St Nicolas.

— RTYM lldion.

BATONNISTF. (bk-to-ni-sf), t. m. Celui qui sait

s'escrimer du l>âton, comme d'une arme.
— F.TVM. Bdion.

t BATRACUITK (ba-tra-ki-f), a. f.
Pierre ver-

dAtro que le-t anciens croyaient formée dans le corps

d'un crapaud.

— ETYM. BixTp«xt'"i;i de ^itçrixyoi, grenouille.

t BATRACUOHYOMACHIB (ba-tra-ko-mi-o-ma-

chie), t.
f.
Combat des rUs et des grenouilles, titre

d'un poème attribué à Homère.
— ÉTYM. BaTpaxo|j.uo(io/.iii, de pitfayoi, gre-

nouille. |iû;, rat, el^Liyr\, combat.

BATRACIKN (ba-tra-siin), x. m. Terme de zoologie.

Nom d'animaux vertébrés appartenant au quatrième
ordre de la classe des reptiles, formant le pass.-ige

de cette classe k celle des poissons, et renfermant
des animaux k peau nue, différents de tous les au-

tres vertébrés par la métamorphose qu'ils éprou-
vent dans les premiers temps de leur existence.

— fTYM. BiTp«xo;, grenouille.

BATTAGK (ba-tà-j'), f. m. ||
1* Action de battre

10 lilé pour séparer le grain île l'épi. || S* Dans la

draperie, préparation donnée k la laine. || t* Action

de iNUtre la poudre dana les mortiers, jj
4* Opéra-

tion pour faire le beurre, consistant dans l'agitation

de la crème en dea vasaa de fomua dlvarNa appe-

lés iMrnltes.

— f.TYM. Battre.

i.BA1TAîrT.ANTB(batan, tan-t*), od;. ||l*Oui

bat, qui aime k battre. Je ne suis point luttant de
peur d'être battu, mol. Sgan. 47. || Mener battant,

poursuivre aans reikche rcnncmi qu'on a vaincu.

LiM Français repouasèrcnt les ennemis et les menè-
rent battant Juaqua dans la place. Celte mousquete-
rie noua mena battant juaqu'k notre grand' gartia,

liAMlLT. Croaam. R. || Pig. Mener battant, preaserson
adversaire, avoir un continuel avantage. DaiM la dia-

cuaaion il eut le dessous et fut mené battant par celui

qui argumentait contre lui. Nous n'avons paa gagné
un coup; il nous a toujours menés battant La lo-

cution mener battant eat abrégée at pour mener an
batunt

II
S. m. Mai qui bat. Laa batiantt «t laa

bauua. Il a* Métier batunt, métier an aeliTilé.

11 t* Pluin hatunte, forte pluie. ||4*ruDilikraaMaL
Habit toultnttantnruf, h.iliil qu'on met pour la pr^
niM* re fnx. KJIe fui marine avec un M. da VaiiliMOurt

tout ballant neuf. stv. «ai. || S* liorte halUnla, ports

qui ae referme dalle- même. || Porte bauanio, porte

qui s'ouvra el ae ferme au gré du vaot. H ^ Tam-
bour l>atl«nl, «a aoa du tambour. Sortir lambear

IJ.VT

I

ballant, aoctlr avec laa bonnetirs de u grietir.

Il
Fig. Manar analqu'un lambou

vemenl, latniiar sana ménag'
tambour battant, la bira vite, i* faire pui<ii<ju<-iii' i.

Il 9* Vaiaaeau da guam battant, bien battaBi, vat»
seau bien disposé pour le service da l'artillena.

— III8T. XII' a. Dune vint uua mnaaaflns batacz k
Saol, Hoii, a>.

Il xui'a. La aamadi matin, avant
que U aaatua commançMt, vint uns mes^agaa bâ-
tant an Conatantinobla, villeh. clxx. || xv* a. |La
duc] envoya battant ferant de»wrs elle, o. caaaT
Chron. dti D. de Bourg, u, ch. 4«. || xvi* a. U les

repoussa ai vigoarMuemant qu'il lea mana battant

Juaqu'k Valognaa, Mim. a. du G. eh. 40.

— trm. dattn. Battant feront est une looatioB

pléonastique, puis^iue An'r veut dire battm.
t. BATTAirr (ba-un), t. m. ||

!• Pikea 4a te
qui, suspendue k l'intérieur d'une cloche, la (rappa
et la fait sonner. L'esprit de minuit passe, at répan-
dant l'effroi. Douze lois se balanoa au battant du
beffroi, V. Huoo, Bail. 4t. Cha<|ue coup du battant

sonore Me semble Jeter des sanglota, LAnaar. m,
348.

Il S* Chaque partie d'une porte et quelqoefoia

d'une fenétrequi a'ouvre en doux. Ouvrir '

k deux batunls. || Volât d'un comptoir qui

s'abaisse. ||
>• Terme de r---' Ta longiMwi w» r-

villon par opposition au ,>ii aa «at In lar>

geur. Le battant du |>at>.. . ,, i .u aeiruraria, un
des noDU donnés k la clenciieiia ou denclia d'un

loquet, lequel est la pièce principale qui, reçue par

le menlonnet, tient ù porte fermée. || ('Partie du
métier du rubanier et du gazier qui frappe la trame.

Il
6* Pièce de bois qui sert A faire tombar la grain

sur la meuled'un moulin. ||
7' Piège pour laa palila

oiseaux.

— ETYM. BaUrt.
BATTANT-L'USa (ba-tan-laull, U mooiUkaa),

f. m. Coiffure négligée des femmaa, dont lea efttéa

avancent beaucoup sur le visage, aortout vais lea

tempes el les yeux, que la moindre agitation da
l'air lui fait battre. || Au plur. Des battant-l'cBiL

— F.TYM. Aallre, le, œil.

BATTE (ba-f), i.
f. ||

1* Plateau de bois dont on
so sert pour battre et aplatir la terra. || I* Batte da
maçon , masse plate pour écraser le piktre. jj Moraeau
de liois, entouré d'un lion et muni d'un manche, qui

sert k battre les tuilcaui et le grés pour faire le ci-

ment.
Il 3* Sabre de liois d'arlequin. ||

4* Petit bano
sur lequel les hlanchisaauaaa battent le linge.

Il 6'Katto k bo'rre, bAton qui aat terminé parun pe-
tit plateau de bois rond et dont on seaart pour battra

le lieurre. ||
6* Maillet en bois avec un long mancha

dont se servent les tonneliers pour faire sauter, par

le contre-coup, le Ixindon d'une feuillette, en frap-

pant tout k l'entourdu bondun. || InstranMatdooton
»escrt pour faire entrer le bouchon danalt goolot da
la bouteille.

||
7* Aujeudepaume, lapartiaaibMaoit

qui frnppe et reçoit la balle. ||S* Bkton avee
on broie les couleurs chez les marbreui* da i

Il
•* Action de battre l'or pour le réduire an Quil-

les.
Il

10* Baguette du tapissier pour éeharpar h
laine et la bourre. || 11' Batte k bœuf, bkton gtoaat
court, avec lequel le boucher bal, pour lea atten-

drir, lesgros bestiaux quand ils sont tués et aouflUa,

— HIST. XIV* s. Parier* oysaux sont

bâtes du molin, qui ne aa pavant taira,

.

I, S.

— ÉTm. Voy. BATTaB.

t BATTÉB(ba-tée), «. f. ||
1* ParUa aor laqualia

bat une porte lorsiju'on la ferme. || t* Quantité da
feuilles que le relieur bat k la bia.

— ÊTYM. Bollre.

fBATTKLCK (ba-teléc), adj. f. Itmo taltelée,

aorte de nmc uû la césure d'un rets devait nmer
avec la fin du précédent La rima batielèa Iraaçaisa

est synonyme de la nme léonine en Itttn.

— ETTM. ProbnU«Mot da knMi on haïaO, nn
batunt, k cauaa dn tntifaïaii i da cMta aorta da
rime. On le trouva ainai ietft 6«ieMe.

t BATrB-UMnrB(bMo4>-ai-v').s./'.UndaBnoM
locaux de la lavandlèin. || ^lu p(ur. Daa batta-laMiaa.
— cmi. Jnitrvei <an«i«.

BA-mtXniBirr (ba-iM»«un) , i. m. Tcrma
d'architaetun. Doubla rang de tutlaa par où la Mit
a'é^routta: dit anari égout ou avaai-Mi.

'^'iMra; aagL taii.' 'nann.
I \BE(l>a-la-nM-r >Bom*liv-

ca
> K<>roonelta. \\À*i luu . lx-< slta-msT

— mu. MtrwataMT*.
BATTiaHRNT (ba-tMnu). a. ai. H I* *««»•" '"

batin- luiiemeni daa raaaaa. BaUcmwlde ra: -.

applai li«.wment U voie dVii Mlla Ctahon m-
chanlar loua laa caMu*; al, ri laa aiftata aaat
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pour moi, les battements de mains sont pour
elle, VOLT. Lelt. d'Argental, 30 janv. <78<. En
déu-oupantles airspar un battement d'ailes, corn.
fois, d'or, II, 3.

Il
2» Terme de danse. Mouve-

ment d'une jambe élevée en l'air et ramenée vers
Vautre comme pour la battre. Faire des battements.

Il
3° Terme d'escrime. Battement rt'épée, action de

frapper avec son épée celle do l'adversaire, en at-

taquant de pied ferme.
||

4° Terme de marine. Se-
cousse ou tremblement qu'éprouve une voile.

Il 6° Terme d'artillerie. Choc que le projectUe

lancé par la poudre produit dans l'âme de la pièce.

I)
6° Les battements du cœur, les contractions et

dilatations alternaiives du cœur. Ce jus délicieux....

vint à peine à paraître. Que de ma bouche il passa

dans mon cœur; Il y remit battement et chaleur,

CHAUL. la Tocane. Son sein est travaillé d'un cruel

battement, rotr. Hercule mourant, iv, 2. || Batte-

ments du pouls, des artères, battements qu'on per-

çoit aux artères, et qui sont produits par les batte-

ments du cœur. || Battement de cœur, accélération

subite des battements du cœur par une maladie ou
une émotion quelconque. Il est sujet aux battements
de cœur. La vue du péril de son enfant lui causa
des battements de cœur. || Terme de médecine. Bat-

tements, pulsations qui se font sentir dans les par-
ties eullaramées sur le point d'abcéder. |{

7» Terme
d'acoustique. Renflement qui se produit à intervalles

égaux et plus ou moins rapprochés, quand on fait en-
tendre simultanément deux sons qui ne sont pas exac-
tement consonnants. ||

8" Terme de métrique. La
mesure suivant laquelle on bat un vers. Le versîam-
bique a six pieds, mais se mesure par trois battements.

Il
9° Terme de musique. Agrément de chant qui

étaitune espèce de trille ou de cadence. ||
10° Tringle

plate recouvrant la jonction des deux battants d'une
porte ou d'une croisée. || Partie d'une lame de cou-
teau qui porte sur le ressort. ||

11° Partie de pavé
au droit de l'embrasement d'une porte cochère.
— HIST. XVI' s. Ce quatorziesme et quinziesme

jour employez en perpétuelle batterie, les pièces

d'estaches petites et d'ouvrage frais furent mises en
poudre et abandonnées, et puis le seiziesme em-
piétez au battement des courtines, qui valloient en-
core moins, d'aob. Ilist. ii, 203. Avec grands cris

et batemens de mains, amyot, Timol. 27.

— ÉTYM. Battre; provenç. batemens; &nc. espagn.
batimiento; ital. battimenlo.

tBATTE-PLATE (ba-te-pla-f), $. f. Outil de
plombier. || Auplur. Des battes-plates.
— ÉTYM. Battre et plat.

t BATTE-QUEUE (ba-te-keue) , s. f.
Un des nomslo-

caux de la bergeronnette, jj Au plur. Des batte-queue.
— ÉTYM. Battre et queue.

t BATTERAND (ba-te-ran) ou BATTRANT (ba-

tran), *. m. Masse de fer emmanchée, dont on se

sert pour casser les pierres, jj Gros marteau pour en-

foncer les coins dans la roche.
— ÉTYM. Battre.

BATTERIE (ba-te-rie), s.
f. Hl" Querelle de gens

qui se battent. Il y a toujours dans cette rue quel-

que batterie. ||
2° Lieu oii l'artillerie est à couvert,

en état de tirer et posée sur une plate-forme, der-

rière un parapet percé d'embrasures. |{ Terme de ma-
rine. Chacun des ponts d'un vaisseau garni de ses

canons. || En général, une rangée de canons dispo-

sée sur un terrain quelconque et prête à faire feu.

Le ravage de cent pièces de canon en batterie, ha-
WLT. Gramm. 2. || Compagnie d'artillerie et son ma-
tériel. Toutes les batteries de ce régiment sont sur le

pied de guerre. || Nombre déterminé de chaque es-

pèce de pièces d'artillerie ou bouches à feu qui sert

au dénombrement de cette arme. || Batterie flot-

tante, batterie portée sur des radeaux disposés

à cet effet. || Sur les côtes de la mer, sorte de

petit fort destiné à défendre une position. ||
3° Fig.

Moyen qu'on emploie pour réussir à quelque chose

ou poiir rendre vaine quelque tentative. Sans clian-

ger de discours, changeons de batterie, corh. Ment.

v, fi. Voilà les deux batteries que le monde dresse

contre nous, boss. Gorg. i. Damon changea de bat-

terie, la font. Coupe. On annonce, au moment
qu'il parle, un cavalier qui, de sa seule présence,
démonte la batterie de l'homme de ville ; il se lève

déconcerté et chagrin, et va dire ailleurs qu'il veut

se remarier, la bruy. 5. La vie de la cour est un
jeu sérieux, mélancolique, qui applique : il faut

arranger ses pièces et ses batteries, avoir un dé?-
ieln, le suivre.... id. 8. Il fallut changer de batte-

io, HAMILT. Gramm. 9. Je vais dresser une autre
batterie , mol. l'ourc. il, t. Nous avons préparé un bon
nombre de batteries pour renverser ce dessein, m.
|6. 1, 3.

Il
Anciennement, briguedans les électionsou
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dans les jugements. Un tel a trois juges pour lui

dans cette chambre; il a une forte batterie. Une
batterie dangereuse fut entreprise contre nous, pasc.
dans COUSIN. ||

4» En physique, batterie électrique,

assemblage de jarres électriques ou de grandes bou-
teilles de Leydo, dont toutes les armatures analo-
gues communiquent ensemble. {| B" Terme d'arque-
busier. Pièce d'acier qui couvre le bassinet d'un
fusil, d'un pistolet. La batterie d'un fusil. ||

6° Usine
où l'on aplatit le fer. || Terme de chapelier. Lieu où
l'on foule les chapeaux. || Assemblage de marteaux,
de pilons, etc. || Petite forge pour travailler, la tôle.

Il
Cliaudière de raffineurde sucrepourbattrelesirop.

Il Machine pour enfoncer les pieux. ||
7° Terme de

joueur de gobelets. La batterie de gobelets consiste à
faire que des muscades posées sur trois gobelets ren-

versésserencontrentsous un deces gobelets. HS-Batte-
rie de cuisine, les ustensiles en cuivre, en tôle et en
fer-blanc qui servent à la cuisine. ||

9° Les diverses

manièresde battre le tambour. Ladiane, l'assemblée,
la chamade sont desbatteries.

|| 10°Terme de musi-
que. Ensemble d'instruments compris sous le nom
d'instruments à percussion , tels que la grosse caisse

,

les cymbales, le triangle, etc. || Manière de jouer
de la guitare en battant les cordes au lieu de les

pincer. Un mouvement de la main qu'on appelle

batterie, desc. Musique. || Suite d'accords à notes

détachées qui font battre itérât!vement deux ou trois

notes, soit avec l'archet, comme sur les cordes du
violon, soit avec les doigts, comme sur la guitare,

la Hùte, le haut-bois, etc. soit avec des touches,

comme sur le piano. || Par extension, batterie de
gosier.

||
11° Batterie de mots, mots arrangés de

manière à faire un cliquetis. Chercher un détour
pour trouver une batterie de mots, cela est puéril,

FÉN. XXI, 76.
Il

12° Nom, au jeu de paume, des
petits murs construits le long des couverts.

— HIST.xiii's. M'en ving par la Feronnerie, après
trouvé [je trouvai] la batterie [de cuisine] , de laborde

,

Émaux, p. <6t.
Il

xiv s. tt les autres transmuta-

cions sunt violentes et manifestes, si come batterie,

emprisonnement, mort, oresme, Eth. ^45.
|| xv«s.

On n'y povoit faire nulle batterie [élever une batte-

rie de canons], et il n'y avoit point de muraille,

COMM, II, i3. Et aussi fut pris le chasteau de l'Œuf

par batterie, id. vu, 4 4.
|| xvi" s. La nature eust

armé d'une peau plus espesse ce qu'elle eust aban-
donné à la batterie des saisons, mont, i, 359. S'es-

tant fait quelque baterie sur la place mesme, amyot,
Pomp. «9. Engins de baterie à tirer au loing, id.

Timol. 27. St-Quentin, battue d'une batterie géné-
rale de 44 pièces, d'aub. Hist. i, 27. Ce logement
donna moyen de faire batterie au chasteau, id. ib.

Avec 75 canons debatterie commune, et 8 basilics,

ID. ib. Il, (02. 60 canons de grosse batterie, et 60

moiennes, m. ib. ii, 46). Trois canons de basse ba-

trie et deux de haute arrivèrent dans Briqueras, id.

ib. m, 404. Comment se pourra esgaler la baterie

du blé au sol? la boétie, 238.
— ÉTYM. Ba«re ; provenç. bataria; espagn. bo-

teria; ital. batteria.

BATTEUR, EUSE (ba-teur, teû-z'), ». m. et f.

Il
l- Celui, celle qui aime à battre. Oui, je te ferai

voir, batteur que Dieu confonde. Que ce n'est pas

pour rien qu'il faut rouer le monde, mol. l'Êtour.

Il, 9.
Il
2° Batteur en grange, ou simplement bat-

teur, homme qui bat les gerbes pour séparer le

grain de l'épi. || Batteur de plâtre, manœuvre qui

écrase le plâtre. || Batteur d'or, ouvrier tireur d'or,

qui fait passer le trait d'or sur le moulin pour le ren-

dre plat, et aussi, ouvrier qui bat l'or et qui le met
en feuille à force de coups de marteau. || Ouvrier

qui prépare la terre pour faire les pipes. || Celui qui

pile la soude dans un mortier de fer. ||
3° Terme de

guerre. Batteurs d'estrade, cavaliers détachés de l'ar-

mée qui vont reconnaître l'ennemi ou le terrain.

Il
Termede chasse. Batteurs, hommes employés à bat-

tre le bois pouren faire sortir le gibier, {j 4°FamiUèie-

ment. Batteur de pavés, fainéant qui passe son
temps à courir les rues sans s'occuper. ||

6° Batteur

d'ailes, sorte d'oiseau de mer.
— HlST.xin's.Quiconques veut estre bateres d'ar-

chal à Paris, estre le puet, mes qu'il sache Je mes-

tier, Liv. des met. 65. Li bateres doit estre pris et

tenus sans recreance fera, dusqu'à tant qu'on voie

que par ladite bature, il n'i ait point de péril de

mort, BEAUM. XXX, <7.
Il
XIV* s. Des bateurs d'or et

d'argenten feuilles à parc ; et est leur mestier un des

membres as orfèvres, de laborde. Émaux, p. (62.

Il XV* s. Bateurà loier [à gages], fauli garçon, Ru-

fien, cabuseur, larron, e. deschamps, Poésies,

mss. f» 330. Il XVI* s. Les bateurs et ceux qui van-

nent, LABOÉTIE, 237,

BAT 313

— ÉTYM. Bat(re; provenç. bateyre, baledor; es-

pagn. batidor; portug. batedor; ital. battilore. Ba-
teyre et bateres en provençal et en vieux français sont

le nominatif, batedor et bateur sont le régime.

t BATTEUSE (ba-teû-z"), ». f. Terme d'économie
rurale. Machine qui, remplaçant les batteurs, sert à
battre le grain.
— ETYM. Batteur.

t BATTlTUKE(ba-ti-tu-r'),ï. /'.Nomdes écailles

qui jaillissent des métaux frappés, tout rouges, à
coups de marteaux.
— ÉTYJI. Battre.

BATTOIR (ba-toir), «. m. Nom générique de tout

instrument servant à battre. || Sorte de raijuette dont
on se sert pour jouer à la paume. || Paiette de bois

avec lequel les blanchisseuses battent le linge. ||0u-

til du fabricant de pipes.
— HIST. XVI* s. Il se mit en l'eau jusqu'aux ge-

noux, avec une selle, tenant un battoir à la main,
et lava ses drapeaux bel et bien, des per. Contes,

XXXVI Et lorsqu'elle sera un peu endurcie, la

battre avec un battoir de paveur, large par bas,

pouren affermir le fons, o. de serres, (30. Pres-

sant l'argile avec un battoir pour l'affermir, id. 423.

— ÉTYM. BaHre ; provenç. batedor.

t BATTOIRE (ba-toi-f), s. f. Un des noms de la

baratte.

— ÉTYM. Battre.

BATTOLOGIE (ba-tto-lo-jie), t. f.
Répétition oi-

seuse, fastidieuse des mêmes pensées sous les mê-
mes termes.

— ÉTYM. BarcoXoirta, de hivc<K, nom d'un roi

de Cyrène qui était bègue et à qui son bégaiement
faisait répéter la même chose, et /oyoç, discours

(voy. logique).

t BATTOLOGIQUE (ba-tto-lo-ji-k"), adj. Qui a
rapport à la battologie.
— ÉTYM. Battologie.

t BATTRANT, ». tlt. Voy. BATTERAND.
BATTRE (ba-tr"), je bats, tu bats, il bat, nous

battons, vous battez, ils battent; je battais; je bat-

tis, nous battîmes; je battrai; je battrais; bats, bat-

tons, battez; que je batte, que nous battions; que*
je battisse, que nous battissions; battant; battu;

V. a.
Il
1° Frapper avec divers instruments. Battre

le briquet, du plâtre, du fer. On bat le blé avec le

fléau. Le forgeron qui bat l'enclume. Battre les flots

avec les rames. Battre l'air de ses ailes. Battre la

viande pour l'attendrir. Le malheureux lion se dé-

chire lui-même. Fait résonner sa queue à l'en'our

de ses flancs, Bat l'air qui n'en peut mais.... la

FONT. Fab. II, ». La réputation, un son qui bat l'air et

qui passe, MASS. Villeroy. || Fig. Se battre les flancs,

faire beaucoup d'efforts, et, ordinairement, simuler

un grand zèle. {| Battre dessiéges, des tapisseries, en

faire sortir la poussière, en les frappant avec une

baguette. ||
Battre un livre, en presser les feuilles

avec le marteau, pour rendre la reliure plus belle.

Il
Battre la laine, l'étendre sur la claie et l'y ouvrira

grands coups de baguette, pour qu'elle puisse être pei-

gnée oucardée. || Battre le tambour, donner un signal

au sondu tambour. Battre du tambouroudelacatsse,

faire entendre le son du tambour. Battre le rappel,

faire un appel au son du tambour. Battre la retraite,

donner le signal pour rentrer au quartier. Battre

la chamade , battre la caisse en signe de capitulation ;

et figurément, ne savoir plus que répondre dans une

discussion. || Battrelefer, tirer souventdesarmes, fré-

quenter les salles d'armes; et figurément, il y a long-

temps qu'il bat le fer, il y a longtemps qu'il étudie,

qu'il exerce sa profession. Il Terme de maréchal. Bat-

tre les avives (voy. avives). || Terme de typographie.

Battre la lettre, la frapper avec les doigts. || Terme

de marine. Battre les coutures, enfoncer de l'étoupe

dans les jointsdes planches. || Battre monnaie, fabri-

quer de la monnaie à l'aide du balancier qui la trappe ;

et figurément, se procurer de l'argent. ||
JJattre le

sol, le fouler, le rendre compacte. Ils battaient le

terrain pour l'aplanir. |1 Battre la semelle, se dit

d'une sorte d'escrime en usage parmi les écoliers,

pour se réchauffer, et qui consiste à frapper alter-

nativement la terre d'un pied, et de l'autre la se-

melle du camarade avec qui l'on prend cet exercice.

|l Terme de luaçon. Battre la ligne, faire vibrer uu

cordeau tendu qui est enduit de blanc ou de noir,

et dont la marque se trace de la sorte sur une pa-

roi.
Il
Terme de manège. Un cheval bât la poudre ou

la poussière quand, trépignant, il avance ptj.

Il
Termede pêche. Battre le ruisseau, frapper l'eau

avec des bâtons, ce qui effraye le poisson et le poussa

dans les filets. || Terme de chasse. Le cerf bat l'eau

ou les eaux, quand, ayant été chassé longtemps,

il se jette dans une rivière ou un étang. || Fig.

I. — iU
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BUtn Nés. battra l'*ir, M doiUMr on* Min« Inu-

tile. Tu Tol( qu'k chiqiM laitant il t« ralt lUihnn-

lor, Klqus o'eit ballre fMO,!!* |iréleDilra trriM«r U
lorraot.... MOL. etumr. m, 4. Qu'on na m'en parla

plua, la eboaa att réaolua. — Baigneur, coniidAras.

-^eit an «In battre l'air, tiiwtan, Jf ' '''r."-

II, a. ||Kig.al>>puUlraniaiit.Sebaltr

qu'un, de qnejqua eboM, na pai s'en

tenir aucun compta. Je m'en bat* l'œil. A-i-«n tu ri-

mer de cetls urteT Bourreau I —Jo m'en bats l'nil,

uk Po.tT. Ragot. iv, 7. || Pig. Battre les oreiUea,

auourdir, faliguer. Entendrons- noua des obr6-

tlens nous Itattre les oreilles par cette belle rai-

ionf aoaa. lltmn. a. || Kig. Battre froid à quelqu'un,

le traiter avec froideur, t.
- 'iio du forguron

qui bat un fer à froid. || f coupa à uuel-

qu'un,miil<''.'>ii<'r iitiinlinti ! Datiez ce chien

qui veut ri fniit fui liaiiu par le maître d'é-

cole.
Il

B.ii iincommoplAtru, le battra avec

Ric^a.
Il
Battre uu liomme k terre, le batlru quand il

ne peut se défendre; et flguriment, le critiquer, le

tourner en ridicule, quand tout le monde est d'ac-

cord là-deaus. ||
3* Terme d'artillerie. Diriger le feu

du canon contre. Iinttre une place en ruine, en brè-

che. L'ennemi battait la route arec quelques piicaa de

campagne. Mahomet battit les murs de Rhodes avao

aaizacaoona, cbatuub. C^te, iv, v, t. ||
I^s an-

ciens, assiégeant une viUe, Itatlaiont les murs k

coupa de bélier. Il Pig. Battre quelqu'un en ruine,

en orftche, ne pas lui laisser dans la discussion

les moyens de se défendra, et aussi attaquer son

crédit, sa réputation. ||4* Assaillir, ébranloriso bri-

wroontn, en parlant de la mer, d'une nvitro. La
Tigna est battue par le vent du midi. Les chênes

qna l'onge battait. La flotte fut battue des vents, du

U tempêta, par la mer. Les vagues battent le ro-

eber. Le fleure grossi rint battra les murailles de la

Tille. Las roiles liattent les mits , fouettent le long

des mtts, parce que le vent ne les enfle pas. Vous
voyez que la mer en rient liattre les mura, hac.

itndrom.i, 3. En doublant le cap Hom, après avoir

paaaé le détroit de Le Maira, dea tempétea extraor-

. dinalraa battent les vaisseaux d'Anson et les disi>er-

scnt, VOLT. Louis IV, 37. || S* Battra U mesura, don-

ner aux musiciens, en haussant et baissant la maio
ou un archet ou bien tin petit b&ton, tu signai qui

leur indique le tempa qui doit étra empluyA k

chaque mesure. ||
•* Terme de danae. Battru des

entrechats, faire daa entrechats en dansant, un
dit, dans le même sens, battra des aix, battre

dos huit, c'est-à-dire frapper trois fois, quatre

fois les deux jambes l'une contre l'autre, en même
tempa que l'on s'élève de terre. ||

7* Agiter cer-

taines ehoaes liquides, mêler, brouiller. Battre

des onifs. || Terme de jeu. Battra les cartes, les

mêler, afln que le basant seul présida k leur distri-

bution.
Il
8* Terme de chasse. Battra les buissons,

battra un bois , frapper avec un biton les buissons,

le bois, pour en f»ire sortir le gibier, et, eu général,

parcourir un canton pour faire partir le gibier. || Se
faire battre, se dit des bêtes qui se font chasser
longtcmp.H dans un canton. Une heure, là dedans,
notre cerf se fait battre, mul. f'dcAruz, u,<. || i'ar

oiti'T- ' '•'lurir, explorer. Les cavaliers luttant

U
I

iH battîmes le pays. Les ohaiMurs
ayan: l>ois. Ils battront toute la villa. U doit

battre plus le pays que moi, atv. 4»«. ||F)g. Nous
causons, je ne sais quel paya noua na battona pas,

in. a&3.
Il

Battre l'estrade, qui a vieilli, ou, battre

U campagne, qui, comme terme miiilaire. vieillit

aussi ,
pou.iser des découvortaa du cAté de Pennemi

afin d'éclairer saa opératioiu. jj Fig. Battra la cam-
pagne, divaguar, déniaonner, donner de vaines
excusée, de rainas «tpUoaliona. Ca malade bat la

campagne depuis qtiaïquas heures. Pressé de ré-

pondre avec précision, il battit la campagne,
jj S'a-

maier à )|e vainea rêveries, à dea imaginations qui
n'ont rien de réel ni de possible. Ouel esprit no bai

bi cam|>agiieT la rOMT. Fabl. vu, <o.
|| Toruiu

do manne. Battre la mer, courir des bordées nom-
breuses, dans le même paraga. || Fig. et (àmiliêre-
niont. Battra le pavé, aller et venir sans but, sans
occupation.

|| Battra le chemin, ren !re le chemin
praticable

; et flgurémant , donner l'exemple , être
le prniilcr à faire queloue chose. Je rajs par un
chemin d'^pinea et de flammes, liais qu'aupara-
vant moi Dieu lui-même a Iwittu, Te retenir un lieu
digne do lit ïortu. rotr. SI Genat, iv, «. ||

»• Vainara^a iieuu lennemL Battra un général, battre

li^ïri!LÎL'°*'°*»^ Ce général se St battre. Un

SÏÏ^ÏÏiïaL''.""'i"'î'»" LopposiUonfut battue

Sl^ifi^^ ''^ *! «'»^»*»- siVous battex mon-
slaarlaI>ruM«. vwisB'auf«»faUqtt,wtra deroir, ba

BAT

MJLT. Oramm. ». || Ao )ea, gagner, n m'a bauu aux

échecs. Je f!i ' ' l'»ttre au irictrsc. ||
10* V.n.

Krapper.LsK ' re les loiU.Lst flou batuiant

contra ladiguo. u ii.iiirc des mains, applaudir. || Bat-

tra desailes, agiter les deux ailea, en {«riant d'un oi-

...<... ) -.iir.. ,1'.,,,^ gjia^ ne se servir que d'une aile.

Il d'une aile, n'avoir plus la même
.. dans ses affaires. Il

Terme de ma-
nège, liattra à la main, expression par laquelle on

désigne l'aetion du cbuval qui, étant monté, élève

et abaisse altomativerneni la iHu, comme pour se

débarrasser de la bride. || Battra à U terre, fou-

ler l'étolTe avec la terre en y Ucbant «m robinet

d'eau.
Il

11* Atteindre, frapper sur. Le canon baïuit

jusquo-lk. Le soleil battait d'aplomb en cet en-!' "

<

Il
Battre au jeu de trictrac, c'est, en eompti:

point amené par le dé, jKjrter d'une flèche où
a une ou deux dames sur une flèche où l'adversaire

n'en a qu'une seule, laquelle est alors battue. Bat-

Ire à faux, c'est battre une dame de l'advetsaire non

pas du point d'un seul dé, maia de la somme des

deux, et de telle façon qu'en les décomposant le pro-

mior porte toujours sur une dame courerte de l'ad-

rersaire. Battre le coin, c'est amener deux points

qui conduiraient deux d.imes à la fois dan* la coin

de l'adversaire, quoique ou rfalit''- '" '• les y
mette pas. ||

11* fitre battu. Le tan > gé-

nérale bat, c'est-à-dire on bntle tam:
.

raie.

Il
I.a tambour bat aux champs ou l'un bat aux cnainps,

quand, par une certaine batterie, on \nili'\ne à un
poste qu'il doit sortir pour rendre <;' iieur.

Vous prenez votre flûte, lors<|ue vos atent

aux champs, VOLT, floi de i'nu**, î73. || ia'u.iure en

retraite, se retirer du combat ou d'un caïupcment;

et au figuré, céder, reculer. Battre est 'lit pour se

battre f se battre en rulraiie, qui est la locution an-

cienne , c'est-à-dire conibittre dans la retraite.

Il
14* Stre animé d'un certain mouvement. Les ar-

tères battent. Le cœur bat. Rien ne bat dans la poi-

trine de ce jeune homme. Tant que le cœur me
battra, tant que je vivrai. A ce mot en vain le ca?ur

vous bat, coH.N..S>r(or. II, . Lecœurbat plus violem-

ment qu'à l'ordinaire, sosa. Conn. d*Dieu, ai, 47.

Il vous faisait biittre le cœur, sKv. lia. Le coeur m'en
battait, m. «i. L'homme, ranimant une rage assou-

vie, Cberehe encor la douleur où ne bat plu* la rie,

i.AMART. Barm. ii, 7. Rion d'humain ne battait sous

ton épaisse armure, id. Mid. ii, 7. Il faut prendre son

parti, sans pusillanimité, dans toutes les occasions de

la vie , tant que l'àme bat dans le corps , volt. UU.
Hichelieu, 9 férr. <7S7. || L» fer de ce cheral bat, il

commence à se détacher, il loche. || Terme de vété-

rinaire. Battre du flanc, se dit d'un animal qui ex-

pire avec plus de fréquence que dans lY'iat normal,

n On dit que les métiers d'une fabrique battent,

pour signilier qu'elle est en activité. || IB* Terme
d'acoustique. Doux tons battent, quand, après avoir

été dissonants, ils viennent à s'accorder; ce qui pro-

duit une sorte de battement ou de renlIemeuL

Il
16* Se battre, v. réfl. Se battre soi-même. Le bon

irrité se battaitdelaqueuo. Il Termede fauconnerie. Se
battre à la perche, se dit lorsque l'oiseau de proie s'agite

sur la perche où il est attaché; et figurèuienl, quand
un homme se tourmente inutilement ||

17* Lutter

corpa à corps. Se battre à coups de poings, à l'épée

,

en dueL Eh bien I ils se battront, puisque vous le

voulez, COU). Ci'd, u, a.
|| Fig. Se battre contra des

moulins à vent , lutter contre des périls , des

obstaclea imaginaires. Celte expression est tirée

du roman de Don Quichotte, qui avait pris des
moulins à vent pour des géants, et lès avait

attaqués. ||
18* Combattra en bataille. On se bat-

tit avec oourage des deux cêtés. || Proverbes. Il a
battu les buissona et un autra a pris les oiseaux,

c'est-à-dira sa peine a profité à un autra. jj Battre

le chien devant la lion, faire une réprimande à quel-
qu'un devant une personne plus considérable, afln
qu'elle M l'applique. || Battre le chien devant le loup,
s<.' •ht lie gens qui, étant d'accord, se disputent pour
faire croira qu'ils ne s'entendent pas et attraper leur
dupe.

Il U (ail bon battra un glorieui . il ne sen
vanta paa. c'asv4<llra il aime mi< >

humibations secrètes qtie de s'en |;

battra la (ar pendant <|«H1 est «haud, u laut preuvr
virement ce qu'on a '^'""""irf haanaseaMat
— Rm. Faire batm • deux sens triMlifféranls.

On Ice fit battra par dea gens anostés; on aposu des
gens qui les batlirenL On las fit battra, on tea mit
aux prises, on fil au'ils ss battirent. On flt battra un
ours contra trois oniens.
— SYM. BATTRi, niAPPia. Frapper un homme, c'est

lui donner un coup. Battra tu nomme, c'ost lui don-
ner plusieurs coups. On n'est isoMia taMi qu'on ae

BAI

sait frappé, dit M. Cuixot ; mais oa p«>l être (rapp4

sans étra bstta.

— HUT. n* s. (Un étendard] De eui Ik nngei
(franges) lui baient juson'aa maina, Ck. 4» Kot.

uxxix. Enz en U sella (lui est k or bstaa. A.cn. Bien

le bâtirent à fiu et à basions, tb. cnzv. 1 roas main

[d'une main] il a son
: ]

batud , ib. cuuui.

— zirs. (Lescercb-' '
' Batu à orentor et

cnriron, AoM. p. a«. U'Uurot an autres (il] rasa

ciupe (eoiilp<>!baUnt, ib p. 91. Li euers U bal. le foie

et !•• '
. p. (00. ICaisca poex V.

' '"''^

c'o ' "min* baluz, la charr' >

mesr.uini- iiM vostue de une gimaU qui u .—•'» cl

taluM, lloit, >t*.

— xiii* s. Ge bat cui ge rueU nor chasUer,

dier, ^ iB». Oui toujoura me batoUet de poina

" pies, Brrtr, XLvii. AtanI (U mésange) bâti sas

elles et s'en vola, Chron. de Raint, sa?. Li roisl'es-

coute et se mcnoille, Et bat se* paumes et fettssM.

Et jura ses eulz et sa testa Qa'ainx né* ne (te reO lai

gieus, Ben. sois. La praaria grant et bêle Très an

pié de llare batoit, la nom, tu. Lorsabausa
coulpe, si proie Dieu merci, Ckam. itAM. r, *i*.

Kerant et bâtant de maces et d'etpées , ioiwv. 117.

Et à chascun de ses nageurs riameon] aroit um
large [écu] de aes annea, et k ebascuii-- Ur^e aroit

un pennoncel de ses armes ba: xs. La

pluie qui aroit batn lea blés de i lUS avuit

fait germer par dessus, A. >«•>. De uue verge [que

cela] aeit meO , E ben ]x«tri • l>«n latu . Mt. SI Jta».

— iiv*s. Ces!' -ntilsert

homme , orksv r ] bat k

la perche, c'est sigou iju u a uiin, uu <|u'd veult

eslra sur le poing, Minagitr, tu, >.

— XV* s. Les Sarrasins ont cause et raison si ils s'en

truffent; car on laissa les prélats trop convenir; qui

leur battroit le rentra, on les metlroit k raison,

FR0IS8. ui, IV, so. Cueillir les grains et amener k
l'hoslel, mettra en la grange, battra et vanner, lo.

n, II, 400. Kn nom de Dieu, mon** n

m'a battu, mais il y a autant et plus à •"

qu'en moi, id. u, m, 41. Adont U danj«i>eiie s-ige

Oui d'amours savoit bien l'usage, Car batue eo avoit

esté, II). Etpùuiu amovr. J'ai trop perdu ea cas

daiu dames ; J'en ton mea poins, j'en bac mea pal-

mes, ID. Suit*, et JoH. Montres tes moy, ces pau-

vres yeulz Tous baluz et deffigurez, ca. o'oat.

Cluuu. 70. Et [Abaaion] avoit des cbereos qui lui

battoient jusqu'à la ceintura, MomrraBL. Uv. i, chap.

is. Quant vint lo seizième jour jusques à l'heure de

disner, vindrent messaige* batans au mi, Bouciq.

I, chap. 14. Compagnon marinier. Grande et pLaios

est la mer; Le flot bat au rivage, nssfllii, un.
— XVI* s. Et bien souvent qui meaaaas est battu,

j. MABOT, V, 48. Car aucuns ont soutant faaw U
gerbe. Qui n'en ont pas pourtant receu la grain, to.

V, 4 7. Comme sschant par mye expérience Oua
batra fer conrienl tant qu'il est chauil, in. v, S4.

Tel fait baslon dont souvent est battu, ID. t, 4S.

Reste que le cbasteau , ausai my que le dv , Fut

batu des quatre heures, et prins deranl midy, m.
r, 4t». En combattant, et battant lea tntteun, lO.

r, 17a. 11 batioit les buissons sana prandra lesoytiW

lon*, RAB. Car. i, 44. Ils s'esbatoyent k battra laa

gerbes en la grange, m. ib. i, i«. tJng guobiUt de
lierre bien précieux, battu d'or k la damasquine,».
Pont, ir, 4. Il bsttoyt certainsjoun le pavé,l9. A.
IV, SI. Un parohsmin pour en (aire des relias pour

bûira l'or, ta. ib. iv, ai. Il inventa art et moyen
de bettra et deamoUr forteresses et chasiaaiili par

machine* et tormenis . id. ib. ir, et. Au
battra but l'amour

.

. ztvi. Celte poio-

trine que tu bals si cn.ciieincni, «oiit. i, si. Battu

de la tempesie, m. ib. 11 ma plai : de battra leure

aureilles de ce mot, m. i, aa. Bsuat battu d'ambi-

tion, d'ararica, de teaieiité, de aupanttiion , et

ayant au dedana lab aultras eanemis de la ne, u».

I, 474. Cciuy qui tomba obstiné en son oourage, il

est battu, non pas de nous, mais de la fortune, u.
I, 141. L'honneur de U rerlu consiste k oomfaallra,

non à battra, in. i, S44. Et qu'ils se battent la cou-
science, ai.... m. i, ITS. Je crois que le pouk luy

battrait plus fort allant à l'assaull au'allani diaaar,

tn. 1, nt. Il oommennea k battra à» la queue k U
modadaa elti«u, ii». n, iss. Mon aiaiatra me Iki-

ssat joumellemaat battra, ta. ib. Suivra k r«}e
battue et droicturiere, m. n, n*. Le* yeuli hatuis

et taenia par la viforaui eiereiœ d'aï* nuict ac-

lire, u. m, S7s. Ces gants U, diaoit Lais hMim;
aussi sourent k ma porta que sataiBs luirr», i:.

rr, 4S0. Cauz-lkse pourroyent k meulear droit ap-

peler battus {flagellanisj que las aatras qui, revaa-

taade liage al aouaaa «a ftMioli ea lean main». .

.



BAT
lANOUE, 248. ILs firent batre les gardes, et faire do
grands feux, iD. 652. Il alla charger ceulx qui es-

toient demeurez, et les mena bâtant jusque dedans
leur camp avec grand meurtre, AHYOT, Fab. 20. Leurs

murailles que l'on batoit et assailloit en plusieurs

endroits avec toutes sortes d'engins de baterie, id.

limol. 26. La commission qu'il luy bailla de faire

battre de la monnoie, iD. Lucul. 4 Qu'il luy por-

teroit secours tant que l'ame luy batroit au corps,

et qu'il abandonneroit plus tost sa vie que sa foy,

ID. Eumènes, 9. Je vous avise que vous battez à

froid; parquoi, n'y perdez désormais davantage de

temps, YVEH, p. 64). Quand le corbeau se bat des

ailes, c'est signe de vent, paré, Animaux, 2. Ils

assistèrent ceux de Bourdeaux avec 2B navires qui

battoient la mer, d'aub. Hist. n, 274. Et sur le flanc

lui battoit Tousjours la trompe et la trousse, hons.

432. Elle [la biche] battoit des flancs, sa langue es-

toit tirée, comme estant jà du loup la proye désirée,

ID. 740. Le cœur me batd'espoir, id. 802. Dontil re-

vint tost en vie et si sain. Qu'il s'envola battant l'une

et l'autre aile, st-gelais, <85. S'en battre les joues

[s'en moquer] , nevehs, Mém. 1. 11, p. 138. Qui veut

batre son chien, trouve assez de bastons, cotgrave.
— ÊTYM. Bourguig. bailre, beutre, baittre; pro-

venç. batre; catal. batrer; espagn. bâtir; ital. bat-

tere; de batuere ou battuere, transformé par le

bas-latin en batere ou battere, comme on le voit par

l'exemple debatualia et batalia.Il y a dans le celti-

que un mot qui a peut-être même radical : gaé-
lique, bitli, un coup; anglais, to beat, battre.

BATTU, CE (ba-tu, tue), part, passé du verbe

battre. ||
1° Qui a reçu des coups. L'enfant battu par

le maître. Battu de verges. Grain battu. Eau battue

par les rames. Viande battue. || Fig. Battu de l'oi-

seau, découragé par une suite de revers, de mé-
comptes, etc. Locution tirée de la fauconnerie, qui

désigne le gibier battu et finalement surmonté par

l'oiseau de proie. M. de Bellisle était sauvage au
dernier point, et néanmoins de fort bonne compa-
gnie, mais battu de ses malheurs, st-sim. 424, 428.

Il
Fig. Il y a longtemps que j'ai les oreilles battues

de ces discours, il y a longtemps qu'on me tes ré-

pète, que j'en suis importuné. |{ Terme de vétéri-

naire. Sole battue, voy. solbature. || Brocart battu

d'or, brocart dans lequel il entre beaucoup d'or.

Il
Avoir les yeux battus, avoir autour des yeux une

teinte qui montre qu'on est fatigué, et que l'on com-
pare à la meurtrissure que produirait un coup.

|l
2° Foulé. Le sol battu par les pieds. Aire bien bat-

tue.
Il
Chemin battu, chemin foulé par les pieds des

passants, et de là, chemin fréquenté; et fig. l'habi-

tude , le train habituel , les moyens ordinaires. Elle a

quitté les voies battues de la vertu pour aller à Dieu par

des routes inconnues etnouvelles, FLÉCH.Panég. Ste

Thérèse. On n'ose pas s'écarter du chemin battu,

Boss. II, Petit. 4. En allant devant soi dans le che-

min battu par nos pères, id. Polit. Il nous mène par

des voies si singulières et si peu battues, mass. Af-

fliction. Il
3° Frappé par l'artillerie ou par un engin

de guerre. Le mur battu en brèche. La tour battue

par le bélier. ||
4° Contre lequel une chose vient

frapper. Rocher battu par les vents.- La tempête

dontsa flotte fut battue, boss. Reine d'Anglet. Aïeux

de Malvina, du sein de vos nuages Veillez sur ses

destins battus par tant d'orages, ducis. Oscar, 11,2.

La ville était battue des flots de tous côtés, vaugel.

Q. C. liv. IV.
Il
5° Mêlé, en parlant d'un liquide. Un

blanc d'œuf bien battu. ||
6° Parcouru, exploré. Les

buissons battus par les chasseurs. La campagne bat-

tue parun parti de cavalerie.
Il
7° Vaincu. Les Français

battus en 4 557 par les Espagnols à la bataille de St-

Quentin. || Battu sur ce point, en parlant d'un ora-

teur. Ils insistent et ne se tiennent pas pour battus.

Il
8° En termes de danse

,
pas battu

,
pas fait en battant

légèrement et vivement une jambe contre l'autre.

Il
9° S. m. Les battus , les gens qui ont reçu des coups.

Les battants et les battus. || Nom qu'on a donné quel-

quefois aux flagellants. || Trait d'or ou d'argent doré

qui est écaché. || Battu de feutre, défaut du papier

dans lequel on trouve des endroits barbouillés. ||
Pro-

verbes. Les battus payent l'amende, ceux qui ont

reçu le dommage, l'oflense, loin d'obtenir une ré-

paration, sont en butte à de nouvelles vexations.

Locution prise des combats judiciaires, oii en ef-

fet le battu, le vaincu, était condamné. ||
Autant

vaut bien battu que mal battu , c'est-à-dire puisqu'il

faut, en tout état de cause, risquer quelque chose,

il est raisonnable de braver le risque tout entier.

BATTUE (ba-tue), s. f. \\
1° Action de battre les

bois et les taillis pour en faire sortir le gibier. Le

samedi JO, le dauphin et le duc de Berry allèrent

nvec M. le duc faire des battues, st-sim. 32i , 488.

BAU
Dans les cantons conservés pour le plaisir de la

chasse, on tue quelquefois quatre ou cinq cents liè-

vres dans une seule battue, bufp. Lièvre. ||
2° Par

extension. On assomma comme des bêtes fauves tout

ce qui se trouva dans la battue du pacha; les bri-

gands périrent, il est vrai, mais avec soo paysans
grecs qui n'étaient pour rien dans l'affaire

, cba-
TEAUB. itinér. 2B.

Il
Fig. Faire une battue, explorer

un terrain.
||
3° Terme de pêche. La battue du pois-

son
,

le creux qu'il fait dans la boue où il s'enfonce

pendant l'hiver.
||

4° Terme de magnanerie. Sépara-
tion descocons. || 5°Terme de manège. La battue est

le bruit qui résulte du lover et du poser lors du
heurt du pied du cheval sur le sol.

— ÉTYiM. Féminin de battu pris substantivement.
BATTCKE (ba-tu-r"), s.f.\\ 1° Espèce de dorure,

dont l'assiette se fait avec du miel détrempé dans
de l'eau de colle et du vinaigre. ||

2° Terme de ma-
rine. Fond mêlé de sable ou de roches qui s'élève

vers la surface de l'eau.
|i
3" Terme de pêche. En-

droit où il y a peu d'eau.
— HIST. XII' s. Ke h mal ke il sotfrent ne soient

raie pie bateure de chastiement, mais durs flaeaz de
droite venjance, Job, 471.

|| xni* s. Navreure ou
bateare, beaum. lx, 44. || xiv* s. Pour faire deux
couvertures à chevaux, l'une de bateure pourle tour-

noy , et l'autre de couture pour la guerre; pour coul-

dre et assembler le poille et faire la bordeure et bateure

d'icelui, de laborde. Émaux, p. 462. || xvi* s. Les
Refformez estoient dans l'estroit des sables et bat-

tures, si bien qu'ils ne pouvoient avancer en ordre
de combat, d'adb. Hist. 11, 300. Les galères passè-

rent facilement sur les battures et platins, m. ib.

11,302. Leur intention estoit de suivre noz galleres,

esperans nous attirer sur les bans et battures, u. du
BELL. B98.

— ÊTYM. Bas-latin, batitura, de 6aJ(ere (voy.

BATTRE). Dans l'ancien framçais, bateure avait le

sens générad d'action de battre, qu'il a conservé jus-

que dans le xvi" siècle, et que le peuple lui attribue

encore quand il dit : il y a une batture dans la rue.

t BATZ (bats') , s. m. Petite monnaie allemande

de la valeur de trois sous.

— ÉTYM. Allem. Batxen.

BAC (bô), s. m. Terme de marine. Nom donné à

chacune des poutres qui, placées en travers, sou-

tiennent les planchers ou ponts des navires. Le
maître bau, le plus long des baux, celui qui dans
la construction est placé à peu près à la moitié de
la longueur du navire. Bau de lof, le dernier bau
sur l'avant. Bau de dalle, le premier bau vers l'ar-

rière. Faux-baux, ceux qui supportent les planches

du faux-pont.

— HlST. xiii" s. Et des autres barons chascuns s'est

tant penés Que il ont d« la porte tous les pans des-

tornés. Tous les baus traversains ont à terre jetés,

Çh. d'Ant. VI, 86O.

— ÉTYM. Bau, comme on voit, est un mot fort

ancien, qui, ayant le sens de poutre, vient sans

doute de l'allemand Baîfeji, solive. Si l'on s'éton-

nait que le k ait disparu, il faudrait se rappeler que

le g, lettre analogue, a également disparu de l'an-

cien français bou, bracelet, qui vient de l'ancien

haut-allemand boug, ancien Scandinave, baugr.

t BAUBI ou BAUBIS (bô-bi), s. m. Terme de

chasse. Chien dressé au lièvre , au renard et au san-

glier.

— ÉTYM. Origine inconnue; peut-être baubari,

aboyer. Ce chien se nomme en allemand Bélier,

aboyeur.

fBAUCHE (bô-ch'), s.
f.

S'est dit pour bauge,

mortier (voy. bauge).

BAUD (bô) , s. m. Nom d'une race de chiens cou-

rants, qui viennent de Barbarie, et qui sont pro-

pres à la chasse du cerf; dits aussi chiens muets,

parce qu'ils cessent d'aboyer lorsque le cerf vient

au change.
— HIST. XI* s. Li emperere se fait et balz et liez,

Ch. de Uol. ».
Il
xu' s. Balz fu et preus, et le cors

ot legier, Roncisv. p. 63.
|| xiu" s. Plus en estoit sa

mère bande et joians et lie, Berte, lx. Maint ribaud

ont les cuers si baus. Portant sas de charbon en

grieve. Que la poine rien ne leur grieve, la Rose,

5064.
Il
xiv s. 11 est trois manières de chiens saiges,

les uns qui sont appelés baulz, les autres ferbaulz,

et les autres baulz retifs, ilodus, l" xxvii, verso.

— ÉTYM. Le chien baud a été ainsi nommé pour

sa hardiesse, de l'ancien français baud, bald . hardi ;

provenç. baut; itaL baldo; mots qui viennent des

langues germaniques : angl. bold; ancien haut al-

lem. bald, pald; goth. balths, hbre, hardi.

f BAUDELAIRE (bô-de-lê-r'), s. m. Sorte de sa-

bre. Il
Un des meubles du blason.
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— HIST. xrv* 8. Guillaume de Gravant chevalier

avolt féru le dit feu Guillaume sur la teste d'un cotj-

tel appelle badelare, du cangr, badctare. Caveliei

tira un grant panart ou badelaire, id. ib. Et lors il

Sacha un bazelaire, et en fery si grand cop ... id.

ib.
Il
XV' s. Un petit coutel portatif appelle baude-

laire, id. ib.

— ÊTYM. Bas-lat. badarellut, badelarit, basalar-

du.1, basetardut. Il y avait dans l'ancien français le

mot base qui avait le même sens et dont baselardut

est un augmentatif.

tnAUDER(bô-dé)ouBAnDIR(bô-dir),e.n.Terme
de chasse. Aboyer. Les chiens bandent fort sur la

bête.

— ÊTYM. Baud.
BAUDET (bô-dè; le ( ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel, \'s se lie : les baudets et les

ânesses, dites : les bô-dè-z et.... Baudets rime avec

traits, succès, jamais), s. m. ||
1* Ane. Être monté

sur un baudet. Le baudet n'en peut plus.... la font.

Fables, m, >. Il Fig. Un homme stupide. ||2* Nom
particulier de l'âne mâle employé à la reproduction

de l'espèce ou à la production du mulet. || 3 ' Terme
de métier. Tréteau sur lequel le scieur de long pose

les pièces de bois.

— HIST. XYi* s. Pour haster son misérable baudet,

tout errené des coups et du fardeau , Satire. Uén. la

vertu du Calholicon d'Espagne, au commencement.
— ÉTYM. Hainaut, baude, ânesse ; de l'ancien

français baud (voy. baud), qui veut dire gai, con-

tent, hardi, et qui a été appliqué en diminutif à l'âne

mâle à cause de sa hardiesse et de sa vivacité.

BAUDIR (bô-dir), v. a. Terme de fauconnerie.

Baudir un faucon, l'encourager au combat contre

un héron.

— ÉTYM. L'ancien adjectif haud , hardi (voy.

baud).

BAUDRIER (bô-dri-é) , s. m. Bande de buffle ou
d'étofl"e qui, mise en écharpe, sert à porter un sa-

bre, ime épée. || Baudrier d'Orion, les trois étoiles

qui sont en ligne droite au milieu de la constellation

d'Orion.

— HIST. XU' s. Li cuens Reynaus en monte le de-

gré. Gros parespaules, grêles par le baudré, Ro-

mancero, p. 60. Et jo te dunasse vint sicles d'ar-

gent e un baldrei, iioî'î, 4 87. || iiji' s. Cuir à faire

coroies et baudrés , Liv. des met. 300. Si come un
baudré que on apele couverture à sele de cheval ou

de roncin, ib. 210. De la maisnie estoient dant Pie-

ron le barbé. Celui qui ot la barbe dusqu'au neu du
baudré, Ch. d'Ant. v, 882. || xv' s. On dit que plus

vous ne daignez Porter tissus, ne gris, ne vers,

Mais seulement vous vous ceignez De baudiers do
velours couvers , coquill. Droits noue.

—ÉTYM. Provenç. baudrat; portug. boldrié; ital.

budriere. Dans le vieux français, plusieurs formes

sont confondues, baldrei, baldré ou baudré, elbau-

drier. Baldrei vient de l'anc. baut-allem. balderich,

anc. angl. baldrick, baudrick; baldré, baudrat est

un participe passif formé d'un bas-latin balteratus,

et signifie l'endroit du corps ceint par le baudrier;

enfin baudrier dérive d'un bas-lat balterariux, de

balteus, baudrier. L'ancien haut-allemand dérive

de l'anglo-saxon belt, anglais 6e((,ancien nord bf.'lt,

sans doute emprunté au latin balteus. Le portugais

et l'italien proviennent du français. Baudrier ou 6a«-

dvoier était, non le baudrier, mais celui qui pré-

parait les baudriers, ou du moins celui qui préparait

les cuirs, et ce nom aura par abus passé de l'ou-

vrier à la chose ouvrée.

f BAUDROIE (bO-droi), ». f. Un des noms vul-

gaires de la lophie pêcheuse, poisson des côtes de

France. Nom donné aussi par quelques auteurs au

genre lophie.

— ÉTYM. Dans un texte cité par Du Gange, au

mot baudroy , on trouve : poisson nommé par les

Italiens martin-pêcheur, diable de mer, par les Mar-

seillais baudroy, à cause de la grande ouverture de

sa bouche , semblable à une bourse dite dans le pays

baudrier. Baudroy et par corruption baudroie est

donc l'ancien français baudrei ou baudroi, signi-

fiant baudrier (voy. baudrier).

BAUDRUCHE (bô-dru-ch'), s. f. PeUicule prove-

nant d'une des membranes ducsecumbieu dégraissé

soit du bœuf, soit du mouton, et préparée par les

parcheminiors. Dite aussi peau divine, p;ircequ'on

l'applique sur les coupures, à l'instar du Uitl'etasd'An-

gleterre.

— ÉTYM. Forme allongée de baudrée , vietu mor-

ceau de cuir, auquel tiennent, dans l'ancien fran-

çais, baiidroter, corroyeur, baudroirie, le métier

de corroyeur (voy. baudrier). M. Jaubert, dans son

Glossaire, tire baudruche de baudru, en Berry,
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fmtra, «a puUoi dM Mim à eoroM; il Mrtlt poa-

Ibte que bùuànê fût un* fonn* da batuM, «no.

tnaçJiÊ;baudrat,prmtaeÊi,mtlermêd»bamtHtr,

à» boana (»oy. Aim»oi«).

BADOR (liA-J"). »•/• Il
1* Gtut hiweux du ttOBllar.

Ce Mi"'ii<^r l'était uw et courert de la lioue de m
Imu, al vautré, rtM. XIX. 70. ||

Car «i-

Mt,, uil lort de h petite Uuko, fuit >ur

un auiro arbre, Burr. Étureuil. ||
l'opulAiroment.

Avoir tout à b«uga, Aire dan* t'abon<lancc. (Xtu \'t-

ciition • vieilli. Il V Mortier da t«m gniee mei6ade

)>aille.
Il
S* Nom d'une aorte de dro^wM de groe fll et

de Uioa groailèra, qui c'eal fabnipié an Bourgo-

— msr. sn'a. Dadani faiiolt ta bauge une batta

«nvige, Oui Jamais autre jiart ne cherctioition gai-

gnaga, aoiis. *lo. Il obiervcra les béates, leurs re-

pairai et gistae, UeU, chambres, repoaies, bauges

at taniaraa, o. m anii*, •»>.

.Berry, hauge. Imite; norm. bau0«, lit;

bw-lat. bauyium, Ituyta. uii y rui.puile.saus preu i'

le celtique : guél. baie , croûtu uu tsrro ; et l'alle-

mand ancien nord, bdlkr, cloison. Au sens de mor-

ti«r, de crApi, on disait autrefois bmtehe.

BACGDK (bfl-gb") ou BAUQUB (bû-k*), «. f. Mé-

lange de plante* marines que la Méditarronie rejeito

sur sas côtes.

— itTYM. Baa-lat balcha, roseau, dans un texte

du xf siècle.

4 .BAUMBCbA-m*), f . m. ||
!• Substance résineuse et

odorantaqui coule dequelquesvégétaux. En chimie,

les bauotes sont proprement des substances rési-

neuses qui contiennent de l'acide benzulque ou de

l'acide cinnamiquo. Kn pliarmacio , iii6dicamon(s

qui ont une odeur balsamique. Que sa liqueur [de

la vigne] soit un baume do plus Versé par vous sur

nos blessures, ata^NO. Brennui. \\
Familièrement.

Fleurer comme baumo, avoir une odeur agréable.

Il Fig. Sa réputation fleure comme baume, il a une

très-bonne répuUlion. || Fig. et familifrement. Je

n'ai pas fui dans son baume, je n'ai point de con-

fiance aux discours qu'il débite . aux promesses qu'il

fait.
Il
tr Fig. Ce qui calme, adouci les peines, les

chagrins. J'attends quelque chose de vous comme
un baume sur toute* ces blessures, volt. UU. veri,

41. Ce peu de lignes semblait distiller un baume lui-

lulaire sur sa blessure, J. ;. rovss. Ilél. i, »*. Va

mot, i travers cas barreaux, A versé quelque baumo

tn mon ame flétrie, a. cbKm. 189. Quand la paix ré-

|Mnd son baume Sur les maux qu'on endura. ii£-

KANO. Ménétr. Vnus croyez donc que les déplaisirs

et les plus mortelles douleurs ne ta cachent pas sous

la pourpre? ou qu'un royaume est un remède uni-

versel k tous les maux, un baume qui les adoucit,

un cLarma qui les enchante T boss. Marie-TIUr. La

tolérance sera regardée dans quelques années comme
un bauma essentiel au genre humain, volt. UU.
Helviliut, ïsjuin «7SS. Des eaux assez bonnes pour

las vieillards cacochymes qui ont besoin de mettre

du bauma et de la tranquillité dans leur sang, in.

£«ll. irArgnital,*»tM\ I7«6. || t* Baume d'acier ou

d'aiguilles, baume préparé avecdola limaille d'acier et

de l'acide azotique. || Populairement, baume d'a-

eier, l'instrument d'acier, l'instrument du dentiste.

Votre dent est gitée; il n'y a que le baume d'acier

qui vous guérira. || Baume de soufre, huila soufrée.

Il Baume de momie, malth* at asphalta. || En bota-

nique, bauma des Jardins,nom de la menthe baume
(tntiilhagmttUit, L.). Da* roches tapissées de sauge

at da buûna* nuvagM, cbatsaibr. Iiinér. ii, a.
— RI8T. su* I. Et fn 11 cors emhausemés de

bauma et aporté* à Saint Denis, où il fu enfouis

an clmatiare cornu ne, Chron. d» Baim, 47s. Ci sa

reposera Guillaume, Le cui lombel soit plein do

baume. D'encens, de mirroetd'aloé. Tant m'a servi,

tant m'a loé, la Rou, <0688. Mais Je paaiasa la

cloison Moult volontiers pour l'achoison [k causa] Du
bouton, qui sent miex que basm><, ib. 17»*. Carda
l'un basme* deeouroit, tt de l'autre oresmes caolt

[tombait], F<or. «i Bl. <U. Des'baleina a*t ai douce
odeur. Que de boame ne rient grigneor, BLttUh,
ati. Or ai Dieu raaoii, na puât a*tra taQ; SI ai

lais*iéla baame, pris me sui au *eD [sureau]; De
mol a prit la ebartrv at la briof raeaO Maufez [Sa-

un]; si U rendrai da m'ama la trao, aoTn. u, M.
Il XT> s. Mauvaise odanr m'est plu* Oaurantque basme,
en. D'oat. Bai. IM. Et lort commwç* à aire biiime
[marvaiU**] d* «oo chien, lodu xi, iVotir. Xk:vi.

Ilm* t. .... oa na agay aual banma artifioial, ma-
*"» 'l***' j" P"'"' "" Jo"' *•/ «on corp* amou-
r«tl, BntiadeuT drapa, plus aw>muqva bume,
nt. n, m. i>ar fanita d* momttnk (baulma natu-
r«l M rasUuraDt d*utdaaiUa*) monrurant praaquo

BAV
toute*, BAB. Pom. nr, «1. u chair an ast tant de-

Ueala, Unt *STOar«u*a, at tant (riaad* que est

basM, to. A. IV. 7.

— trm. Provane. bafma, tam«; ealal. baUam;

aapagn. et Ital. boltamo; de baUamum
,
pà)»-

(«ov: de l'hébreu, baal, prince, et uhaman, huile.

On aisatt encore quelquefois bdm« du temp* da La

Fontaine : Ma foi I c'a*! béma, Trog.

t 3. BAITMB (bA4n7 o« BALHV ^bat-B*), « f-

Orotte, dans la Midi. H La Sainte-Ilaume, montagne

du Var où l'on dit que lainta Madalaina sa retira.

— iitsT. un* s. Après t'en aJa on Bethléem, etea

U balme dou Sauveour entra, TU tim 8ai»ti dan*

RATNOUARn, 6a<ma.
— ÉTYM. Prov. baou, rocher, d'où hnmtmn: Km.

Thierry, //il», dcjfaul'iù.ditbaou u-

UAI MIEK (bd-mié), (. m. Arb:

baumo (am}/TU, L). Nous traversâmes quul'iuei txy

tiis bois de baumiert et de eèdra* de la Virginia,

ciiATEAUBB. Voy. AméT. aos.

— HIST. xjii* s. Por la treo de l'an [il] U dona un

somicr Tôt chargiéda besans, de plerei etd'ormier,

Kt une boiste plaine de basme da basmier, Ch. dÀni.

I, S47. Basme de bausemier, «i>. v, 7H. Et k se-

ncstre un baUamier; N'ert [n'était] an caat tieda

tulc odour Qui vausist celé de la flour, FI. H Blo»-

cheft. tM.
— ÉTYM. Baume.
BAUQUE (l>ô-k'), ». f. Voy. DAiotnî.

t BAUQUIÈBE (bô-kiô-r'), f . f.
Terme de marine.

Ceinture ép.iiuR pour recevoir l'exlrùmité de* baux.

— ÊTYM. llau.

t BAIQII.X (bô-kin), ».
f.

Bout de U canne que

le verrier pose sur ses lèvres pour souffler.

BAUX (bA), plur. da BAIL et de bhu.

BAVARD, DE (ba-var, var-d'; le d ne se lie pas

au masculin : un bavard ennuvcux, dites: un bavar

ennuyeux; au pluriel l's ne se lie pas: des bavar en-

nuyeux; cependant plusieurs disent, en liant : des

ba-va^z ennuyeux), adj. ||
!• Qui parle bciucoup.

Jo vous écrirais bien au long si j'en croyais mon
cœur, qui est bavard de son naturel, volt. LcII.

Rochrfort, 4 fév. 17*7. || Indiscret, qui dit ce qu'il

fauilrait uire. En ce sens, on peut être bavard sans

pariur beaucoup. || i' Substantivement, un bavard,

une bavarde. Faire taira les bavards.

— HIST. XV* s. Ça, mes mignonnes daneeresees,

mes très plaisante* bevarraisse* , Delaisaei vo*

amoureux traitz, coqoillaht, Ut droit» iioNeeaux.

Il
xvi* 8. J'esperois qu'en bref ceste resvarie, ne

trouvant nul adhèrent, s'evanouiroit, ou bien de-

mcureroit cachée entre un tas de baverauz seule-

ment, cALVLN, l&. Si on veut croire ces bavars,

l'essence de Dieu ne conviendra qu'au Père seul,

10. Intlit. 92. Ce n'est donc pas son intention de
detracter en rien qui toit de la vraye foy; mais
dedairer comuien estoyent ineptes tels baveurs, de
tant attribuer k une vaine apparence de foy, u>. ib.

043.

— ÉTYM. Bore; provenç. batte, bord, bavard.

BAVARDAGE (ba-var-da-j') , f. m. Suite do dis-

cours ou de paroles sans intérêt. Quand linirez-vous

ce bavardage?
— fiTYM. Bavcfrder.

BAVARDER (ba-var-dé), o. n. ||
1- Parler beau-

coup. Cette femme bavude du matin au soir.

Il
t* Divulguer des choses qu'on devrait taire. Son

complice bavarda, et la police fut sur la trace.

Il
11 se conjugue avec l'auxiliaire orot'r. jl S* Active-

ment Le duc d'K.strées grommelait en grimaçant,

et la duo d* Bélhune bavardait des misères, st-sim.

sa, 4*0.

— BTTM. Bavard.
BAVABDERIE(ba-var-de-rie), «. f. \]

1* Défaut du
bavard. Pardonnez k mes arguments, k ma morale,

k ma bavardarie, volt. Uit. au roi de Pnuu, S7.

Il
I* Bavardage continuel. Que V. M. I. daigne

agréer las bavarderics de l'ermite du mont Jura,

VOLT. UU. à Caik. «07. El aurez-vous d'autres re-

proches k ma Ikira que celui de vous ennuyer par
mon énorme bavarderie? m. Utt. Mm» du Ut^ont,
«ftjanv. 17*1.

— CTYM. Bovardsr.

tBAVARDINEB(ba-var-di-né), r. n. Dimintitif

de bavarder. Nous n'avons fait que bavtniiner, at

nous n'avons point causé, aâv. 4o.

— r.rVM. naynrdtr.

{BAVARDKSK (ba-var-di-z*) , ».
f.

Bavardage.
£chauffes votre tète et UiTaUlat ; vous aurez bieoitt

ouMi'' 0.1 l'inlonné mes bavarditas, et vous Iroa-
vof/. ; J '<'''. f.'ll.d Jf. Vareri,!" mars I7(a,
— ÉTTK. Rawrd.
BaVaikiisk (M-va-roi-O, ». f. InAisioada th*

BAV
et de drop da capillaire, sucrée et mUéa avec du
lait.

— ËTYM. Bararoit, de Bavière.

BAVE (ba-v*), (. /. Il f Salive qui déeonle Invo-

lontairement de U bouche. La bava d'un >:' '

S* Salive èevmeute que Jettent certaJnsaiiinui.i. ^i.

l-avo d'un chien. Cerbère l'a vetsé; Jadis es mobstre
esclave Fit écumersurlui ta Teaimansabava, aork.

Ilerc mow. tv , 4 . || f Liqueur gluante q«i ooula tfa

la ooquiUa d'un limaçon. || i* Fil trèa-fin q[ae la v«r

k soie Jette autour da lui avant da eomnaoeer aoa

— HIST. ztn* s. Tu u le fiU Dieu baptoii, Pir
qui nous sommas nectoyé D'ordure, d'escume a( de
n^re, i. n mcdmo, Tr. »»». || xv s. J'ay bien oay

' -on tripot Et se* baves; elle prouvera Tou* te*

;
parlant par eaool, coouiu. l'iaidoy. de te

iimpi« H d* ta ru$é: Venez y, variett, cbanba-
rieret. Oui tçavez si bien le* manière* Bn di«nt
maint* bonne bave D'avoir le meillwir de la cave,

yuxoM, Bepuet pvneha.
— mm. Etpegn. et porlng. baba; liai, hatia. C*

parait être une eaplea d'onooatopla, pour expri-

mer le babil de* nouriisaon* aceompagné da bave,

en grée, patàCsiv. On volt qu* boM dan* faocien

français signifiait aussi le parier puéril.

t BAVf:OLE (ba-v^o-l") ou BAVECLEChe-vcu-l*).

I. {. lu i!c9 noms locaux de la centaurée-bluei.

t BAVLQtTE OU BAVE'KrUBOa-vè-k'). «• f-
^'«y-

Anota.
BAVBB (b*-vé), v. ».

Il
1* Jeter da U bave. Voue

peUte fille e*t fort Jolie; elle me baiio et ma bava;

maisi'i' rrin i.iiiini« kcv. «ot. Alizon....BaveeomiDa

eu
I

.Ue limace, aComsa, Sot. x.

[Uni L liave pour toute répoiue, i.J.

noL'gs. Ém. u. Il
Kig. Souiller par d'indigne* parola*.

Hentro dans l'ombre où sont tous les monttia* fl^

tris Qui, depuis quarante ans, bareut sur nos dA-

brlsl V. Buco, Crép. 4U. || l« Ne pas couler droit,

en parlant d'un liquide qu'on verse ou qui s'écoule.

Le sang bave dans la saignée, quanu il na aort pa*

en jeL
— HIST. xvr a. Conclusion : quelque ciioaa qu'on

bave [bavarde]. Gloire mondaine est lev-icr aLUt-
tué, i. MABOT, v, 4s. S'eacbaulbnt s I

discourut en bavant toute* lot peine* q .

durées pour l'amour de Fleurie, web, p. Mi. Alars

il faudroit foire tuer et liaver [saliver] ladite dame,
ou autrement ne pourroit guahr, PABt, zvio, 70.

— CTYM. fiai<; provenç. b»car; aspagn. babmri

portug. babar.

BAVETTE (ba-Tè-f). ». f. ||
1* Petite pitoe de

toile qu'on attache sur la poitrine des petits enfants,

pour recevoir la bave. ( m n'est pa.* sitAt k la ba-

vette. Qu'on trotte, qu'on raiwnne, on devieot

grandeletta, la roMT. Coups, jj Par extension. La

sœur de Mme de Montespan avait las yeux fort

chassieux , avecdu taffetas vert dastu*, et une gtaade

bavette de linge qui lui prenait aoos le menton,
ST-stM. 1*0, sa.

Il
Étrek la bavette, être dana U

première enfance; et figurément, être enoosa trop

jeune pour ta mêler de* chose* dont il s'agit De
Maurice de Saxe vainquanr au prinee k U bivotta

il y a quelque différanoa. r. u oona. i, *>«. || Fia-

mili^remcnt Tailler des bavettes, paaser son temps
\ bavarder. || t* Kn termes d'architaetora, banda de
plomb dont lea bords das etitoeaui sont couveru.

Il S* En termetde booeboria, bavette d'aloyau, par-

tie du bœuf faisant tuile k l'aloyau juwu'au pu
ou l'analoguedu pts.|| 4* Plastron que porta le boyau-

dier. || Dans la préparation du hareng taur, bUJièra

de terre pour l'issue de la ftaméa.

— HIST. zin* s. [Il] Faut pour l'aolkm Bt la aal-
leil et la baveie, ChoMt qui faitlaU em wttmfê.

Il
zv« s. Ne laistet k oater vottra chaperon, chapal

ou bavette da**u* «ottra cbief, Jehan de Sainirf,

ch. mt
— tm. Bartr; bourguig. b«M«>«; Berry, te-

rttu, boKmttUi, partie la plu* kanio at ta plus

étroite l'un tablier da femme.

t BAVECLB (bn-vw-1'), «. f. Voy. saraouL
BAVEDSB (ba-T«d-ar), t. f. Poiston da mer, dit

aussi bavèqnaat bnfesqua.Nom Tulgaixteonann aux
espèces dn genre bleiinie, at anaii à aaa a^ka à»
taie.

— KTYM. Bartti*.

BAVBDX, EOSB(ba-*eO,viaA4^,a4^. B 1

bave. Bahut baveux. BoÙA» baveuse. G i

extension. Omaleita baveu**, omeleHa «Tn'eM poj

trop cahe; aiaii dite parce «|ii*aae uinalrtia a» sert

pUéean de«x, at qwe rintéiWr, d^Maarant Uquid.

ai aile n'est paa inp oniia, e'Ielnwi par la* boni*

dn oaicle , ooiMM U bave par lea Iwra* #an enfan t



BAY BAY BEA 317

(I
Terme de médecine. Chairs baveuses , chairs d'une

plaie qui fournissent un liquide séro-purulent, sont

molles et offrent peu do tendance à la cicatrisa-

tion. Du sang, de baveuses et livides chairs, J. j.

Bouss. Prom. 7. || En ternies d'imprimerie, lettres

baveuses, lettres qui manquent de netteté.

— lllsT. xiii* s. 11 devient froit et sec, baveux et

roupieux, i. de meung. Test. <8). || xv* s. Estoit ung
enfant de fornication, emprunté en pechiéaveucques
ung bas homme, ung baveur, o. ciustelain, Chr.

m, ch. 205.
Il

xvi* s. Les propos de tous ces beu-

veurs, Que vous avez, buffons, baveurs, Vous font-

ils frenaliqueî... marot, iv, -fos. Les baveurs hma-
çons, YvER, p. 653. La chair qui s'engendre sur l'os

carieux est baveuse, paré, viii, 22.

— P.TYM. Bot'pr;Berry, bavoux.

BAVOCHÊ, ÉE (ba-vo-ché, chée), adj. Terme de

gravure et d'imprimerie. Qui n'est pas net, en par-

lant des contours, des caractères. || S. m. Terme de

peinture. Contour d'un tableau qui n'est pas couché

nettement.
— ÉTYM. Forme fréquentative de baver.

BAVOCHER (ba-vo-ché) , D. n. ||
1° Terme de gra-

vure et d'imprimerie. Imprimer d'une manière peu

nette. ||
2° Terme de dorure. Présenter l'aspect que

donnent les taches produites par le jaune coulant

sur le blanc qui doit recevoir l'or.

— tJ^ti. Bavoché ; norm. havoquer, filer mal.

BAVOCHURE (ba-vo-chu-r'), i. f. Défaut de ce

qui est bavoché. Les graveurs à l'eau forte sont

obligés d'ébarber les bavochures avec le burin.

— ÉTYM. Bavocher.

BAVOIS (ba-voî) ou BAVODER (ba-vou-é) , s. m.
Terme de féodalité. Feuille de compte oii était con-

tenue l'évaluation des droits de seigneuriage, sui-

vant le prix courant.
— ÉTYM. On trouve dans Du Cange baviardus,

bauviarduf! , espèce de monnaie.

t BAVOLER (ba-vo-lé), v. n. Terme de faucon-

nerie. Voler bas, voltiger, en parlant de la perdrix.

— ÉTYM. Cas et voler.

BWOLET (ba-vo-lè), s. m. Il
1° Coiffure villa-

geoise. Laissez-moi mon bavolet, avec mon teint

fleuri
,

je vous laisserai vos cent ans avec la mort

qui vous talonne, fén. xix, 4.
||

2° Morceau d'étoffe

ou ruban qui orne un chapeau de femme par der-

rière.
Il
3° On disait dans le xvii" siècle, voilà une

jolie bavolette, un joli bavolet, pour dire, voilà une

jolie fille. Même sitôt qu'un valet, Une cale [une

grisette coiffée d'une cale] , un bavolet Montrait au

doigt ce grand homme, Son cœur s'épanouissait,

Lucain travesti, p. 73.

— ÉTYM. Dans le patois de la Meuse , on dit un
bagnolet; mais il faut remarquer que le bagnolet

(voy. ce mot) était une ancienne coiffure. II est pos-

sible que bavolet se rattache à bavoler, qui veut dire

voltiger.

BAVURE (ba-vu-r"), s. f. Trace laissée par les

joints des pièces d'un moule sur les objets moulés.

— ÉTYM. Baver.

BAYADEUE (ba-ia-dê-r'), s.
f.
Femme indienne

dont la profession est de danser devant les temples

ou pagodes. Viens, nous verrons danser les jeunes

bayadères, v. Huoo, Bail. <B.

— ÉTYM. Portug. bailadeira, danseuse, de baile,

danse, bal (voy. bal).

BAYART ou BAÏART (ba-iar), s. m. Sorte de

bard, de civière, qui est principalement en usage

dans les ports.

— HIST. xvi* s. Les unes seront portées dedans

des vaisseaux de terre, les autres sur certains engins

faits en forme de boyards ou brouettes, palissy, 73.

— ÉTYM. Autre forme de bard (voy ce mot).

t BAYAtJDIEK (ba-iô-dié), t. m. Voy. bajoyeh.

BAYER (ba-ié. U faut se garder de le confondre

avec bâiller, dont il se distingue par l'a bref et par

l'absence des II mouillées; plusieurs prononcent bé-

ié, ce qui vaudrait mieux), je baye, tu bayes, il baye

ou il baie, nous bayons, vous bayez, ils bayent ou
ils baient; je bayais, nous bayions, vous bayiez,

ils bayaient; je bayai; je bayerai, baierai ou bal-

rai; je bayerais, baierais ou baîrais; baye, bayez;

que je baye, que nous bayions, que vou.» bayiez,

qu'ils bayent; que je bayasse; bayant; bayé, v. n.

Il
1° Tenir la bouche ouverte en regardant quelque

ciiose. Je voulus aller dans la rue pour bayer
comme les autres, sév. 20. Il trouva sous sa main le

comte de la Tour parmi une foule d'officiers qui

étaient venus bayer là et faire leur cour à M. de
Vaudemont, st-sim. 346, 49.

|| Fig. et familière-

ment. Bayer aux corneilles, regarder en l'air niai-

sement. Allons, vous, vous rêvez, et bayez aux cor-

neilles, HOL. Xart. I, 4.
Il

2° Fig. Désirer quelque

chose avec une grande avidité. Vanité.... Qui baye
après un bien qui sottement lui plaît, Régnier,

Sat.y. Ce verbe vieillit en ce sens. ||
Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.

— REM. Il serait à désirer que la prononciation de
ce verbe fût bé-ieret non ba-ier, tant à cause de l'a-

nalogie avec payer et de l'ancienne orthographe et

prononciation béer, que pour le distinguer de bâiller.

Ces deux verbes en effet ont été souvent confon-

dus, et le sont encore. La Fontaine a dit : C'est

l'image de ceux qui bâillent aux chimères, Fabl. u,

<3; et : Le nouveau roi bâille après la finance;

Lui-même y court pour n'être pas trompé , id. ib.

VI, 0. Les éditions données par la Fontaine lui-

même ont baailler (c'est-à-dire bâiller); mais c'est

une faute de sa part (faute qui prouve qu'il pronon-
çait ba-ier et non bé-ier), et que des éditeurs subsé-

quents ont corrigée avec raison. On lit de môme dans

St-Simon : Les tables sans nombre et à tous les mo-
ments servies; jusqu'aux bâilleurs les plus inconnus,

tout était invité, retenu, 60, 2. Lisez bayeurs, et

voy. ce mot.
— HIST. xn* s. Mont [je] voi baïe celle gent d'or-

lenois, Rone. p. 137. Pinabel ont saisi, qui gist goule

baée, ib. p. <96. Et du douz lieu où mes cuers tent

et bée, Couci, xvn. N'est pas amours dont on se

peut mouvoir. Ne cil amis qui en nule manière La
[l'amour] bée à décevoir, ib. xviu Fins cuers

qui bet à haute honeur. Ne se pourroit de tel chose

destendre, 16. xxiv. || xiii* s. Et que c'est pour noient

que rois Flores i bée, Berte, lxviu. [Une ourse] qui

vers lui s'en venoit courant gueule baée, ib. xlvi.

Pour qui ferai mais ne chançon ne chant. Quant je

ne bé à nule amour ateindre? anonyme dans Couci.

Qui honeur cace [chasse, poursuit], honeur ataint;

Et ki à peu bée à peu vient, Bl. et Jehan, 2. Ende-
mentieres que Brun [l'ours] bée, Renart a les coins

empoingniez Et à grant peine descoigniez, lien.

10304. Mais qu'il ne puissent aparçoivre Que vous

les beés à deçoivre, la Rose, 7456. Vers le bouton

tant me treoit Mes cuers, que ailiers ne beoit, ib.

«736. Et quant il sera resaizis, li sires pot propozer

contre li ce qu'il bée à demander, en la présence de

ses pers, beaum. 47. Je ne me bée pas à combatre

pour voslre querele, id. vi, te. Or [elle] a quan-

ques demandé a. Or a ce à qu'ele bea. Or a ele sa

volonté, ROTEB. II, *S5. Sire de Joinville, foi que

doi vous, je ne bée mie si tost à partir de ci, joinv.

304.
Il
XV* s. Et si tost après diner ils revenoient de-

vant son hostel, et beoient en la rue, jusques à donc

qu'il vouloit aller aval la rue, froiss. i, i, 65. Et

quant je voy que créature humaine À repentir n'a

bien faire ne bée, e. descii. Souffr. du peuple. Et

quant ce fut fait, il dit que les Turcs avoyent eux-

mesmes fait une partie de ce qu'il beoit à faire,

Bouciq. i, ch. 32. Nous avons beau coucher en raye,

L'oreille au vent, la gueule baye, villon, Malle

paye et Baillevent. Elle s'avança de venir beyer et

regarder par les crevances des fenestres, louis xi,

Nouv. c.
Il

XVI" s. Ores des dieux les autelz elle

adore, Et de présents chacun jour les honore; Ores

béant aux poitrines sanglantes. Regarde au fond des

entrailles saillantes, dubel. ix, 8, recto. Tu ne ver-

ras béer les portes grandes De la maison espouvan-

table à veoir, Si paravant tu n'as fait ton devoir,

ID. IX, 41 , verso. Car c'est de là que vient la fine

marchandise. Qu'en béant on admire, et que si

hault on prise, id. 83, verso. Aller béant aprez les

choses futures, mont. 1, h. Qui ne bée point aprez

la faveur des princes, id. iv, <65. Nous ne voulons

pour conseillers et médecins ceux de Lorraine, qui de

long-temps béent après notre mort, Sat.Mén. p. ^^^.

U acculoyt ses souliers, baisloyt souvent aux mous-
ches , RAB. Car. 1 , tt. Les gentilz hommes de

Beauce desjeunent de baisler, et s'en trouvent fort

bien, m. ib. 1, t«. On trouvoit les bestes par les

champs , mortes la gueule baye , id. l'ant. u ,
2.

Ressemblans aux petits oysellets qui ne peuvent en-

core voler, et qui baillent toujours attendans la

becquée d'autruy et voulans que l'on leur baille ja

tout masché et tout prest, amvot, Comment il faut

ouir, 28.

— ÉTYM. Picard, béer et beyer; Berry , baier et

é-bader, ouvrir, élargir; wallon , bawi; namurois,

bout, bâiller et bayer; rouchi, bâter, être étonné;

provenç. badar; ital. badare. Êtymologie incertaine.

Le bas-breton badci, être dans l'étonnement , est

sans doute emprunté au roman. L'ancien irlandais

b(itt/i,^ot, imbécile, et l'ancien haut allemand bei-

tôn, muser, tarder, n'ont pas le sens primitif de
bayer, qni est être béant. Diez propose comme con-

jecture une onomatopée, 60, exprimant l'ouvertiue

de la bouche, avec un suffixe itare : ba-itare.

BAYEUS, EUSE (ba-ieur, ieû-z'; quelques-uni

prononcent bô-ieur, bè-ieuse; voy. bayer), t. m.
et

f.
Celui, celle qui baye, qui regarde en bayint.

La maréchale de Villars y alla [aux Invalides] pour

le voir [Pierre I"] comme bayeuse; il sut que c'était

elle, et il lui fit beaucoup d'honnêtetés, st-sim. 4«7,

442. Les gradins les plus proches du trfine étaient

pour les dames de la cour, les autres pour les

hommes et pour les bayeuses, m. 383, 4 73.

— ÉTYM. Bayer.

BAYONNETrE (ba-io-nè-f) , f. /'.Voy. baïonnette.

BAZAR (ba-zar), t. m. ||
!• Marclié public en

Orient.
Il
Par extension, dans nos villes, lieu couvert

où sont réunis des marchands tenant boutique et

vendant toutes sortes de menus objets ou ustensi-

les. Paris a de très-beaux bazars. ||
2° Fig. Grand

centre où affluent les marchandises et les produits.

Londres est un immense bazar. Et tous mes sens

émus s'enivraient à la fois De la splendeur du jour,

des murmures de l'onde. Des trésors étalés dans ce

bazar du monde [Venise], delav. Harino Faliero,

I, 2.

— ÉTYM. Arabe, bazar, marché.

t BDELLAIRE (bdèl-lê-r'), adj. Terme de zoolo-

gie. Oui a des ventouses.

— ÉTYM. BôéXXa, sangsue.

BDEI.LIOM (bdèl-li-om'), «. m. Gomme résine qui

vient du Levant et des Indes orientales. L'or de cette

terre est excellent; on y trouve le bdellium et l'o-

nyx, VOLT. Phil. IV, 42.

— ÉTYM. Hébreu, bdolach. Genèse, 11, 4»; dans

Dioscoride, i, 80, (liSeXxov, poV/4v ou pXo-/_ôv ; dans

Pline, xu, 19, broehon, malachum , maldacon.

M. Lassen rattache ce mot au sanscrit modd/aka,

qui, il est vrai, n'existe pas sous cette forme; mais

on trouve maddra, qui n'en est pas très-éloigné

et qui signifie un parfum encore indéterminé.

tBDELLOMÈTRE(bdèl-lo-mè-tr'), s. m. Terme de

chirurgie. Instrument destiné à remplacer les sang-

sues pour les saignées capillaires , et qui fait con-

naître la quantité de sang évacué.
— ÉTYM. B8ÉX)a, sangsue, et (liTpov, mesure.

t BÊ.... particule préfixe qui est la même que

6a.... bar.... 6e*.... bis.... et qui a un sens pé-

joratif.

BÉANT, ANTE (bè-an , an-f), adj. ||
1° Qui pré-

sente une large ouverture. Gouffre béant. D'autres

veulent crier ; et leur voix défaillantes Expirent de

frayeur sur leurs lèvres béantes, delille, Enéide, vi.

Et les rapides dards deleurlangue brûlante S'agitent

en sifllantdansleurgueule béante, id. ib.u.Là haute

cheminée, Béante, illuminée, Dévore un chêne en-

tier, V. HUGO, Ode*, V, 26. 112° Qui bée, qui regarde

avec étonnement. Elles ont à leur suite une troupe

béante, Régnier, Sat. m. Et les peuples béants ne
purent que se taire, v. hhgo, Crép.b. ||

Être, de-

meurer bouche béante, être frappé de stupeur.

— HIST. XII' s. J'alasse à dieu grâces et merciz

rendre. De ce que ainz [vous] soufrites à nul jour

Que je fusse baans à voslre amour, Couci, xxiv.

Il
xiii* s. El [l'avaricej n'aloit pas à ce bcant Que de

la borse ostat néant, la Rose, 233. S'il est une dama
envoisie Qui en un pais soit mananz, Chevaliers i

aura beanz, Qui ne feront fors baer, Lai du conseil.

Il
xvi" s et si est la caverne Du noir Pluton

béante nuict et jour, dubell. iv, 43, verso.

— ÉTYM. Ancien participe présent de 6eer , baer

ou bayer (voy. bayer).

BÉAT, ATE (bé-a, a-f), s. m. etf. ||
!• Homme

ou femme plongée dans une grande dévotion et

à qui l'entourage attribue une sorte de sainteté.

Pour béate partout le peuple la renomme, Ré-

gnier , Sat. xiu. Caslel dos Rios pressa le roi d'em-

ployer so.T autorité pour faire révoquer la condam-

nation que la Sorbonne avait faite des livres d'une

béate espagnole qui s'appelle Marie d'Agreda, st-sim.

72, 4 77. Tu cours chez ta béate à son cinquième

étage, VOLT. Disc. 7. Mon doux béat très-peu me ré-

pondait. Riait beaucoup et beaucoup plus buvait,

id. Âpol. du luxe.
Il
Béates, nom de quelques fem-

mes portant l'habit religieux, sans être cependant

cloîtrées.
Il

2° Dans le langage de l'Eglise, celui,

celle qui a reçu la béatification. ||
8* Adj. Un ton

béat, une mine béate, un ton, une mine qui ex-

prime une dévotion outrée ou hypocrite. L'évêquo

de Troyes allait passer deux jours à Paris et s'en ro-

touruait dans sa retraite, sans avoir paru ni rouillé,

ni béat, ni déplacé, ni gâté, st-sim. 42i, »o.
||
4* S. n.

Terme de jeu. Celui qui, par le sort, se trouve

exempt de jouer dans uue partie et de payer sa parL

Nous sommes cinq pour jouer le dîner ; faisons un

béat, et jouons deux contre deux. U vieillit en ce

SËIiS.
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— mST. m» ». Ui p»oTt»« b«tU pww Jâcobln*,

iiMon H minImM, kai. Ptmt. ui, *t.

_ fTv il« btari, rendra hcureai.

HtATii (U-t-ti-fl'ka-aion), i. f.

H !• Ttrmn •i»Ku>aiit|ue. CérémoDie «cdèalutique,

daiu laqMlte b ptP«, tmMé dn eolMge dai eardi-

uu, déelara, aprM dM infarmaUonf)tiriillqu««.

fu'uM personne de l'un oa de l'autre mio n rnî rite

r[r
lee Tertui d'èire propoeée au culte reliKi''iix oi

l'inTocation daa Odélea.
Il

t* Terme de pliyiti'|u«.

Béatification iluetrigue, expérience dans lûiueUe la

lumière électrique fait parattro la t(te d'un indi-

vidu oomme enrironnée d'uno auréole.

— 8TH. ntATincAT- • •• NigATio:». La béatifi-

cation dilTAre de la ( i , en co (|uc la per-

sonne béatifiée eet un i.-^ruux, et la personne

canonisée un saint: ensuite, que dans la béatifica-

tion le pape accorde à certaines personnes ou à un

ordre rcllRioui le privilège do rendre au btatiflé

un culte particulier; tandl.ique, dans la canonisa-

tion, Il prescrit pour tous les fidèles le culte qui

doit être rendu au canonisé.
— ÊTYM. Matifur.
BRATIFlf:, P.K (bé-a-ti-fl-6, éo), part. pati^.Leur

ennemi no jiouvait 6tro béatifié que leur cause ne

fût condamnée, halz. s* dite, sur la eour.

BÊATIMER (bâ-a-ti-fi-6), jo béatifiais, nous béa-

tifiions; que ji^ béatifie, que nous béatinions, v. a.

Il
1* Rendre îiicnlioureux. Il fallait qu'il les créât,

béatifl&t et Ruértt, PASC. J. C. 7. On aimerait autant

Dieu, quand mémo (par supposition impossible) il

ne voudrait jamais être bratiliant pour nous, rt».

xvtii, 143.
Il

S* Kn termes dogmatiques, donner la

béatification. ||3° Familièrement. Hendro heureux.

Catte nouvelle l'a béatifié.

— BIST. XIV* s. Et semblablement des hommes
nous beatiPtuns coulx qui sont tr&s parfects et comme
divins et très bons excellemment, oresmb, Eth. is.

Il
xvi* s. C'est en quoy les roys ressemblent mioulx il

la divinité, de pouvoir béatifier et rendre heureux
tout un monde, par manière do dire, amtot, Jforaf.

éptt. a. Lo ciel, qui par son influence m'a tant dai-

gné betUrfler, CAïa. vi, 37. S'il eust pieu à sasainc-

laté me beaiiffier ^gratifier] d'ung remerciment,
par lettre de sa main.... id. x, *6.

— tnu. Beatifitart, de bealiu, béat (voy. ce
mot), et le suffixe /ifar«, faire.

B£ATlFlt.il'K (bé-a-ti-fl-k'), (u^. Oui rend bien-

heureux; usité seulement dans cette expression : vi-

rion liéatifique, la vue que les élus ont de Dieu dans

le ciel. Le pape [Jean XXII] ayant prêché que les

Mlnts ne jouiraient de la visioii béatifique qu'apr&s

te jugement dernier.... volt. Mœurt, «S.

— Rtym. neatipau (voy. DeATiriEH).

Bf.ATILLKS (bé-a-ti-U'; Il mouillées, et nonbé-
a-ti-ye), t. f. plur. ||

1* Les menues viandes délicates,

orétes de coq, riz de veau, etc. dont on garnit les

pités. Enfin Phébus, étant à souper à six pistoles

pour tète chez la Coiffier, n'a pas mangé de meil-

leurs pfttés do béatilles que ceux dont j'ai tété tantét,

Franei'on, liv. vi.p. 244. jji* Certains petits ouvrages
do religieuses, comme agnus, pelotes, boites, etc.

— ETYM. Diminutif de bfatus, heureux.

nlîATITiniK (bé-a-U-tu-d'), t. f. ||
!• Félicité par-

faite et principalement celle des élus. Ui béatitude

céleste, D«s péchés véniels qui offensent Dieu à la

vérité, mais ne l'irritent pu au point de nous pri-

ver de la béatitude, mo:«tkso. Utt. ptrt. 67. jl t* Kn
général, bonheur. Votre raison et votre volonté,

votre connaissance et votre béatitude. — Voilà un
point vidé; mais votre béatitude! pasc. dans cousin.

J'ai trouvé, aussi bien qu'Arislote, que la béatitude

n'était pas dan* le jeu, et de fait je ne joue plus,

VOIT. ùu. «es.
Il S* En langage mvstique, oo donne

par excellence le nom des huit béatituaes t huit

perfections do vertu que Jéstis-Christ a relevées par

Mi éloges, en nommant heureux ceux qui la* poe-

•èdent.
Il
4* Titre d'honneur qui s'est donné aiu ec-

clésiastiques. Votre Béatitude. Le clergé demandait
la protection de Sa Béatitude [du pape] auprès du
gouverneur, volt. Maurt, 41.

— HIST. XV* a. Désirant de laissier lo* choses
Imsscs et tendre aux haultes béatitudes, christ, dr

nsAN, Charlfi V, I, ch. U. || xvr *. CeUuy qui

donne aux bons béatitude Le veult ainsi par sa grand
Nctitude, 1. HAROT, V, 134. La béatitude et lo sou-
verain bien de l'homme ne gist point en quantité
d'argent, amtot. Comment lirt lt$ poil. »7. L'heur
et la béatitude qui reluit en la vertu, »Qm. i, 70.
No* courtisans, qui ne parlent que (to la béatitude
de ceux qui prient Dieu à repwen leur maison , DU
éOOOMa. Jigor. Ctmtn^trritê.— «nu. «MMitdO. de b*tt%». Un.
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BFAIJ (bé) ou BEL. Bl I.I.F. (Ul, bA-f; au plu-

riel Y* se lie : de beaux I.MiiiiiiLt, iliUts : d» liA z

homme*; bel *• dit devant un met commençant
par une voydia, mai* non pa* indifféremment;

c'eit seulement devant le subeUntif auquel il est

Joint : un bel homme, un bel enfant, mais non pa* :

il est tv'l en tout tempe, ni : ce drap est bel et

lion, 1: '-an atmn; toutefois on prononce

lioldaii , j)hr««es presque pmvprbisles: Tout

cela est l«;l ut bon, mais.... On l'a !• rnisen

prison) , ad;. ||l*Ouipl«Itparlafoii mtdes
êtres animés. 6 le liel enfant. Un beau gnr^un . remme
très-belle. Sa pudeur ta rendait encore plu* belle.

I
' - ; r'ir^val. Un bel arbre. Des trait* baaux et

I 1 li vu souhaiter d'être fille, et une belle

11..,;, -.^, ...i treize an» juv]u'k vingt-deux, *t, après

eet Ige, de devenir un homme, laubot. a. Un beau

visage est le plus lieau de tous les spectacles, i».

tb. Vous vieillirez, ma belle maîtresse. Vous vieil-

lirez et je ne serai plus, bSrano. La bonn* ririiUi.

O n'est pas le moyen de plaire k ses i i

Que de priver du jour ce qu'elle aime le v

Cinna, III, * Le lierre Oui eroh beau Il^

l'.-irbre il se tient bien serré. Et ne profita po

CM est séparé, MOL. Sffaii.1. || Il s'emploie quelija.

avec de et un nom (.ans article : il était beau d'in-

dignation et de colère. || Le beau sexe, les femmes.

II
Ma belle amie, ma belle enfant, ou simplement

ma belle, expreMion affectueuse et fam*ihér« dont

on se sert envers une jeun» fille ou une jeune femme.

Il
Familièrement, éléKant, bien vêtu. Une Ix'llo

dame. Pourquoi vous faites-vous si beauT ||
Distin-

gué. Le beau monde. Les gens du bol air. || Ileau

fll.s, jeune élégant à mise recherchée, à manières

affectées. Ce Saumery avait un cadet qui faisait le

beau fils et l'homme à bonnes fortunes, st-siu. S«8,

01. Il
J'Hemarquable par les proportions, en parlant

deschoses.quiplattklavue, agréable. Une belle mai-

son. Un beau théétre. Beaux jardin». Un très-beau

site. Toutes les balles choses sont rares . Chacun trouve

beau ce qu'il possède. Le» statues de Phidias, qui

.sont ce qu'il y a de pins beau en ce genre. La

plus belle saison de l'année. Rien n'est beau que le

vrai, le vrai seul est aimable, tiOU..A.poét. i. ||3*0ui

est en bon état, bon, nui fait bien une chose. Très-

belle flotte. Champ de belle apparence. Belles mois-

sons. Beau feuillage. Belle santé. Cette maison est en

bel air. Un beau mangeur. Un beau danseur. Un beau

di.seur. || Beau joueur, celui qui fait les plus grandes

pertes au jeu, sans laisser apercevoir le chagrin

qu'il éprouve, et flgurément, celui qui supjiorte ga-

lamment les diverses chance*. || Belle humeur, bonne

disposition de l'ftme, gaieté. On dit, par belle hu-

meur et dans la liberté de la conversation , de ces

choses froides qu'à la vérité on donne pour telles,

et que l'on ne trouve bonnes que parce qu'elles sont

extrêmement mauvaises, la hrut. ft. Hier dans sa

belle humeur elle entretint Valère, cohm. Hor. l, «.

Que cette belle humeur soit véritable ou feinte, id.

Agisil. IV, 7.
Il
Digne d'être écouté. De belles paro-

les, de belles promesses. Combien de belles et inu-

tiles raisons à étalera celui qui est dans une grande

adversité, pour essayer do le rendre tranquille! la

drut. 6.
Il
Ironiquement, do belles paroles, de bel-

les promesses, des paroles dites, des promesse* fai-

tes, lans qu'on veuille les faire suivre d'effets. || Un
beau pinceau, un beau ciseau, un lieau burin, pour
dire un bon peintre , tm bon sculpteur, un bon
graveur. ||(* Pur, serein. Beau jour. Par un beau

temps. Quel beau ciel! || Il fait beau temps, il fait

beau, lo temps est beau. KUe se promène dès qu'il

fait beau, stv. M. || Ironiquement, il fera beau
temp, il fera beau quand.... c'est-à-dire à l'avenir

la chose ne la passera plus de même. Il fera beau
temps quand je lui confierai un secret. || Les beaux
jour*, la saison chaude de l'année; et flgurément,

le* bitaux Jours, la* belle* année*, le bel tga, le

temps, répooue de la Jeunesse. || En terme* de ma-
rine, unniioliomer, une mer qui n'est pas agitée.

Il
Mourir de sa belle mort, mourirde sa mort natu-

relle. Il X la belle étoile, en plein air. || 6*Fig. Grand

.

relavé, en parlant des choses de l'esprit. Beaux poè
me». Beaux génies. Belle harangue. Da tréa-ballas

expressions. Il a Uissé de beaux ouvrage*. J'aime

encore les beaux moroeaux de LuUi , malgré loo* le*

blucks du mooda, volt. Leur. Km* du Dtffûia,
a* janv. 177».

||
Bal esprit, genre d'esprit qol na

manqua ni de distinction ni d'élégance, mai* qnl

tomba facilement dans ta prétention. La rfaroufflkra,

qui prétendait fort au bel esprit, s* fit apporter un
porlefeuillr, scAHa. iiom. tom. il, ch. *». ||Un bal

esprit, un homma dont l'asprit est orné da ooanaia-

«uioaa agréaUaa. Voitura aat la pramiar qui IM ao
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franoaeaqu'on ap;-'l(? un !«:1 •«prit, volt, fyuu XI y,

ierfVttini, Voilure Iv le »aiii, ltié.,!i.i!ii>-, in- 'l''»

vieilli; ittiii* vuodriez-votu qoa je enta* qtw «vus

êtes baissé, qu« voua n'éiaa plu* poUa ni bal as-

pritT LA Biinr. a. Aaeagna aat Matnalra , Région
fondeur, Eacbina foulon, at Cjdia* bal aaprit, c'est

sa profeasioo , id. A. Oui , allez dira qn'on peut nous
voir; e'eat sans doute un bal ttftit qui a oui parier

de noua, aKit. l'réc. 7. Votn raoavez beaucoup de

visiteaT 0«>al bal aaprit act daa v«treaT in. tb. <o.

Il II se prend aonvant an manvaiaa part. Cest un bat

esprit ennuyeux : une femme bat a^rit. || Laa bdlaa-

lettre*, la grammaire, l'éloquanoa «1 la poéaia.

n y avait dea savanta à baOae-laUra* qui aa cbar-

chaient que la pnralé daa langnaa, rt». m, **.

Il
Lesbeaux-arts l'/lnnii«nea. lapowia, lapaiBlnra,

la sculpture, I' , la mtsiqoa al la danse

d'expression. || t /lavé, génmnx. glorianx.

De baaux aantimanl*. lin beau caractère. Belle ftroa.

Une balle naiasanee. Lea beaux tampa da notre his-

toire. Jugez mieux du beau feu qui brAla l'un et

l'autre, coR.t. Ilodng.ui, 4. Don RodrigueetdonSsn-
' à l'envi font paraîtra La beau feu qu'en leur*

irs *e* baaatéa ont (ait naître, id. Cid, i, •.

u.i il mourét. Ou qu'un beau déaeapolr alors la «e-

eourât , id. Hor. m , s. Rome unique oljal d'un dés-

espoir si beau, RAC. Ifiihr. lu. <. Par on beau déses-

poir me secourir moi-même, lo. Baj. u, *. Au
nom d'une amitié si constante et ci belle, id. ISér^n.

III, 4. Conduisez ou (uivex une fureur si bdle, lo.

Andr. IV, S. Mon malheur e*t parti d'une si belle

causeT id. Jftthr. iv, a. Ahl que d'un *i beau sang

dès longtemps altérée Rome tient maintenant la vic-

toire assurée, id. tb. v, <. Vous ne souffriras pa*

que le fil* d'une Scythe Commande au plu* beau

sang de la Grèce et des Dieux, id. Phèà. i, *. Xà,
si tu veux mourir, trouve une beDe mort. ooM.
Cid, m, a. Je mourrai trop heureux, mourant d'un

coup si beau, id. tb. ni, 4. Il est beau de mourir

maître de l'univers, id. CiaiM, n, 4. S'efforce à
noircir une si belle vie, id. Sieom. m, a. Ahl Sei-

gneur, d'une si belle vie Un si faible ennemi peut-

il troubler la paix? rac. Ktth. ii, «. Et lieau pour

vous sera faire mentir Tout ce qu'a dit da moi la

médisance, cnACLiEU, d Mme de Bouition. Ou'U est

beau de pénr dans ne* desseins si grandal volt.

Monde Cet. u, 4. ||7* Bienséant, convenafato, bon-

nêto. Il est beau de.... Il serait Irèa-beau, à mon
avis, de.... Le plus beau rOle est de regarder. Il y a

un langage qui est beau pour les vieillards. Trouvée-

vous que cela soit beauTCela n'est pas beau. Dn'aat

pas beau que vous ayez pris sa place. ||S* Heuranx,

favorable. Un très-beau succès. Un tad emploL
Avoir de belles protections. Etre en belle pasaa.

Un beau commencement. L'occasion est belle, il U
faut embrasser, bac. Plaid, v, «. S^gneur, l'occa-

sion ne [leut être plu* belle, oo*H. tlieom. u, *. Ce-

pendant puis()u'enfin l'apparenre est li belle , n». tb.

IV, a. La paix à qui nos f- ce beau suc-

cès, m. Hor. l, 4. Pour n. :iiasant sons le

poids des années, Ne dois plus espérer de tidlM des-

tinées, botou, Plindon, m, a. Et ti ton entiepriaea

quelques beaux effets, Nous te rcccnnaltroos par da
plus grands bienfaits, maib. Jfort d'AtdtMb. a, 4.

Hélas j'ai cru C' - ''
: lus beau de ma vie, voit.

BruAu.ni, ». I ijui «oooombe ao poid* de
se* années Peut .. : ..r id vos belle* dMtiaéeaT
ID. Zaire, m, a. || t* Cnw, graitd, oontidérable,

précieux. De belle* pommea. Dna belle qttaaiitAd'or.

Une belle somme d'argent. Balle Ibrtime. Belle pro-

vision de livres. Ces eooquCtas aéraient déjà d'aasaa

beaux prix de la victoire. Tr>s-b«ua présenta. B^laa
promesses. Vous nous avez fait une Mlle peur. One
belle et lionne fluxion do poitrine. Mais beaux et

bons sangliers, daims et cerfs bons et beaux, LAVOirr.

Fabi. Il, i»- U vous en rapportera un l>cau nom-
bre, PASC. Prot. *. || FamitièremenL II y a beau
temp* qu'il est parti, il y a longtemps qu'il e*t parti.

Ij
Dan* un «en* ironiqtie. Rénondat, bean débnaaar

de» mauvaiae* causes. la bean gfadral I Moo bal
' la belle victoire qtie vous lanportexl La
«, la bette affaire si...l Me voilà dan* un

bel cui! Arrangé de la belle manière. Le bel appui
que j'ai làl Belle demande! Aussi on an a fait beau
brait en Flandra, paie Prve. i*. Si taut-il voir ai

cette belle philoaopble.... La belle chose de crier à
un iMMnoe.... pa«c. danaootaai. La raina laaaaanda
[laa Battras daa teqallaa], la*appelle de bellaa fna
ÇDur a'opposar à la volaatl da i«i, am, o, 4o«.

otts voua laisea etprta al flM laisaat parler par batla

maiioa, ira~ D. Juam, m, i. Pendant ce baan dia-

oours Seigneur lovf étoangh labawlanani wlila,
La PiMT. ftM, mi, 47. Qaud teM la monde est des-
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eendu dans la rue, il s'y fait un bel"embarras, mon-
TESQ. Lett. pers. 24. || Familièrement. Vous avez fait

un beau coup, c'est-à-dire, vous avez fait une mal-
adresse, une action blâmable.

|| En faire de belles,

en dire, en conter de belles, faire, dire des sotti-

ses, des extravagances.
{| De belle sorte, ironique-

ment, de la bonne manière, sans ménagement.
.... Que si la colère une fois me transporte. Je vous
ferai chanter hélas de belle sorte, mol. Sgan.*.
Nous les avons menés de la belle manière , p. L. cour.

I, 2<8.
Il
On lui en fera voir de belles, on le malmè-

nera. Dansle même sens, il verra beaujeu. ||10°0uel-

quefois beau est redondant. Un beau jour il pourra,

jerespÈre....Abeaux deniers comptants. Au beau mi-

lieu de la rue. Crier comme un beau diable. Le che-

val le déchira à belles dents. Le chat et le renard

comme beaux petits saints S'en allaient en pèleri-

nage, LA FONT. Fab. IX, n. Au beau premier lapi-

daire, m.ib. I, 20. Que sa chatte en un beau matin,

ID. ib.u, ts.
Il

Fig. Déchirera belles dents, mé-
dire.

Il
11° Il fait beau, suivi d'un infinitif, il est

agréable de. Qu'il fera beau chanter tant d'illustres

merveilles I hac. Poésies, 2. jj Ironiquement, il fait

beau, on serait mal reçu à.... Il serait étrange.... Il

ferait beau alléguer l'opinion publique à Mademoiselle

dePisseleu, p. L. cour, ii, 391. Ilmeferait beau voir

aller à la fontaine des fées, pebrault , 23. Il nous ferait

beau voir attachés face à face, mol. Amph. i, 4. 11 fe-

rait beau voir une province entière se disperser dans

les forêts, mdeh. Pens. phil. 6. ||
12° Terme de jeu.

Donner beaujeu à quelqu'un, lui donner des cartes

maltresses; et figurément, donner à quelqu'un les

moyens de réussir contre nous. Avoir beau jeu , avoir

les cartes maltresses; et figurément, avoir l'occa-

sion favorable. Cela lui fait beau jeu, cela lui donne
un grand avantage. || Faire un beau coup, avoir

un coup heureux. Fig. || Un beau coup de bourse, un
grand gain. || Au jeu de paume, donner beau, jouer la

balle de manière qu'elle soit facile à prendre. Don-

ner beau sur les deux toits, envoyer la balle à son

adversaire de manière à ce qu'elle porte sur les

deux toits, ce qui la rend aisée à prendre.
||

Fig.

et familièrement. Donner beau ou la donner belle

à quelqu'un, fournira quelqu'un une occasion fa-

vorable. Pour lui donner plus beau, elle ne ces-

sait de le railler, hamilt. Gramm. *o. Kous con-

vînmes [Bezons et moi] que, s'il [le duo d'Orléans]

nous le donnait beau dans la conversation à l'un de

nous deux, celui qui trouverait jour le saisirait

pour pousser l'ouverture, st-sim. 25<, <07.
|| Iro-

niquement. La donner belle à quelqu'un, se moquer

de lui. Cet inconnu, dit-il, nous la vient donner

belle D'insulter ainsi notre ami, la font. Fables,

xu, 2. Pinuccio nous fallait donner belle, id. Berc.

Il
La bailler belle à quelqu'un, lui en faire accroire.

On m'en baille, en discours, de belles, Régnier,

Éplt. ni.
Il
L'avoir beau ou l'avoir belle, avoir l'oc-

casion favorable. Mme de Nemours fut desservie au-

près du roi, Puysieux eut beau à la donner comme
peu mesurée avec un prince du sang, st-sim. 4 29,

<69.
Il
Au jeu du mail, mettre en beau, ajuster au

milieu pour franchir la passe. ||
13° L'échapper belle,

échapper à un grand péril. Nous l'avons en dormant,

madame, échappé belle, uoh. Femmes sav. iv, 3. Je

viens de l'échapper bien belle, je vous jure, m. Éc.

des /. iv,6.
Il
La manquer belle, perdre une bonne oc-

casion. Le galant indigné delà manquer si belle,

LA FONT. Fiancée. ||
14° Avoir beau, faire inutilement.

lia beau se remuer, il ne réussira pas, c'est-à-dire

bien qu'il se remue, il ne réussira pas. La mort a

des rigueurs à nulle autre pareilles. On a beau la

prier, malh. à duPérier. On a beau la défendre,

on a beau le prier, corn. liod. i, 6. J'ai beau faire

et beau dire afin do l'irriter, m. IJéiacl. v, 2. Je

suis reine, seigneur, et Rome a beau tonner, Elle

ni votre roi n'ont rien àm'ordonner, m. Nicom. i,*.

Crois que dorénavant Chimène a beau parler. Je

ne l'écoute plus, m. Cid, Vf, 3. Et mes feux dans

mon âme ont beau s'en mutiner.... ID. Rodog. iv, 4.

Ils ont beau se cacher; l'amour le plus discret Laisse

par quelque marque échaoper son secret, m. Baj.

m, 8. Ses vœux depuis quatre ans ont beau l'im-

portuner, m. Brit. ii, 2. J'ai beau pleurer, sa mort

est résolue, m. Andr. m, 6. On a beau avoir des

troupes, Boss. Hist. iii, 3. Vous avez beau dire et

beau faire, sév. 4. On a beau étudier les hommes,
FÉN. Tél.iai. Ce fait [l'Iliade renfermée dans l'alpha-

bet] étant supposé, un homme qui voudra trouver

de l'art dans l'Iliade, raisonnera très-mal; il aura

beau admirer l'harmonie des vers, la justesse et la

magnificence des expressions, iD.£a:ist.74.Nous avons
l«au leur annoncer qu'on meurt comme on a vécu,

uass Car. Mort. Vous avez beau faire montre d'une
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vaine intrépidité,iD.Cor^me,^«fdence. Les prophètes
avaientbeau alors leur reprocher leurs injustices, ro.

Car. Culte. \\ 1B° En termes <rescrime, avoir les

armes belles, faire bien des armes et avec grâce.

Il
16° En termes de manège, ce cheval porte beau,

il porte bien la tête. ||
17° S. m. Ce qui est beau, le beau

côté d'une chose. Le beau est rare. Où est le beau
dans un monceau d'or? Le beau de cette victoire

c'est.... Quand on achète, il faut prendre du beau.

Lorsqu'on en est maître une fois, il n'y a plus rien

à souhaiter, tout le beau de la passion est fini, mol.
Festin, i, 2. Pendant qu'il [le roi de Suède] ras-

semble de nouvelles forces, Dieu tonne du plus haut
des cieux

; le redouté capitaine tombe au plus beau
de sa vie, et la Pologne est délivrée, boss. Anne de

Gonz.
Il
Tout ce qui élève l'âme en lui faisant éprouver

un sentiment de plaisir. Le beau idéaLVous y cherchiez

le vrai, vous y goûtiez le beau, volt. Loi nat. C'est

ce beau universel [de Platon] qui enlève le corps et

qui fait oublier toute beauté particulière , fén. xvtii,

323.
Il
En beau, en donnant plus de beauté, et figuré-

ment, sous un favorable aspect. Peindre quelqu'un,

quelque chose en beau. Je mets dans son portrait un
peudeGl^nanen beau, sév. 576. || Au beau, en par-

lant du temps, à un état serein. Le baromètre est au
beau. Le beau fixe auquel le baromètre se tient de-

puis quelques jours. Faites un soupir ou un sou-

rire, et dit* que le temps est au beau, p. l. cour.

I, GO. Il S. m. Un beau, un homme recherché dans sa

toilette et dirigeant la mode. || Familièiement. Faire

le beau, la belle, se pavaner. || S. f.
Une belle , une

femme qui ade la beauté le fécond pinceau qui,

sûr dans ses regards. Retrouve un seul visage en cent

belles épars, a. chén.3. |1 Une belle, une maltresse.

Il attendait sa belle. ||
18° Elliptiquement. Belle, avec

un substantif féminin sous-eiUendu. Prendre sa belle,

saisir l'occasion. Attendre sa belle, attendre une occa-

sion favorable. M. Talon avait conclu en plein con-

tre M. de Luxembourg; ce fut aussi où il arrêta son

affaire; et à son érection nouvelle il attendit sa belle,

ST-SIM. <7,49B.
Il
Terme de jeu. Jouer la belle, se dit

de deux joueurs qui, ayant gagné chacun une partie,

en jouent une troisième pour décider finalement du

gain ou de la perte. || De plus belle, en augmentant.

Le seigneur fait frapper de plus belle, la font.

Paysan. La main qu'on lui serrait de plus belle à

cette déclaration, hamilt. Gramm. *. Bien le con-

nais, ce dieu sans foi ni loi. Qui de plus belle, et

sans savoir pourquoi. Veut prendre encor chez moi

son domicile, chaul. à Mme D.\\En conter de belles

sur, raconter des choses peu honorables, peu favora-

bles sur quelqu'un. On m'en a conté de belles sur son

peu de probité, hamilt. Gramm. 9. || W'Toutbeau,

loc. adv. Doucement, modérez-vous. Tout beau, ne

les pleurez pas tous, corn. Hor. m, 6. Tout beau,

ma passion, deviens un peu moins forte, in. Cmna,
I, 2. Tout beau, Pauline, il entend vos paroles, m.

Poly. IV, 3. Tout beau : que votre haine en son sang

assouvie N'aille point à sa gloire, il suffit de sa vie,

m. Pomp. m, 2. Tout beau, Flaminius, je n'y suis

pas encore, m. Nicom. vi, 4 11 faut sans discou-

rir Que tu meures.—Tout beau! Mon àme pour mou-

rir N'est pas en bon état, mol. Dép. m, 7. Tout beau,

dira quelqu'un, vous entrez en furie, BOlL. Sat. i.

Il
Tout beau, qui dans la languede Corneiileapparte-

naitau style le plus élevé, n'est plus aujourd'hui que

du style familier. || Tout beau, tout beau! expression

dont on se sert pour modérer les mouvements d'un

chien. Ces chiens à qui l'on dit tout beau, sév. 499.

Il
Bel et bien, bel et beau, bien et beau, loc. adv.

Tout à fait, entièrement. Il le fit bel et bien. Dis-lui

bien et beau [clairement] que.... mol. Dép. i, 6.

Il
Proverbes. A beau jeu beau retour, rendre la pa-

reille.
Il
Ce que vous me proposez est beau et bon,

mais je n'en ferai rian, se dit à une personne dont

on ne goûte pas les propositions. || Il a le comman-
dement beau, c'est-à-dire il ordonne des choses im-

possibles, ou peu importe ce qu'il commande, on n'en

tientcompte. |1 Voilà unbeauvenez-y-voir, se ditpour

rabaisser une chose trop vantée. || La belle plume

fait le bel oiseau, c'est-à-dire les beaux liabits don-

nent de la bonne mine.
— REM. 1. La locution avoir beau pour dire faire

inutilement, peut s'expliquer ainsi : avoir beau,

c'est toujours avoir beau champ, beau temps, belle

occasion; avoir beau faire , c'est proprement avoir

tout favorable pour faire. Voilà le sens ancien et

naturel. Mais par une ironie facile à comprendre,

avoir beau a pris le sens d'avoir le champ libre, de

pouvoir faire ce qu'on voudra, et, par suite, de se

perdre en vains efforts. Vousaveî beau dire, c'est,

primitivement, il est bien à vous de dire; puis.vous

pouvez dire, on tous permet de dire, mais cela ne
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servira à rien. || 2. MoUère a écrit : Nous l'avon»

échappé belle, et c'est ainsi qu'on écrit mainte-

nant; mais ce n'en est pas moins une irrégularité,

et, dansle xvi* siècle, on écrivait : il l'a échappé*
belle.

— SYN. BEAU, JOLI. Le joli n'est qu'un diminutif

du beau; il n'en a ni la grandeur, ni la régularité,

ni la généralité, ni l'idéal. La chaîne des Pyrénées
vue du haut du pic du Midi est un beau spectacle;

un joli paysage est quelque chose de bien plus res-

treint. Un vieillard peut avoir une belle tète; mail
il n'a jamais un joli visage ; une femme jolie peut

n'être pas belle. Enfin le joli n'a point un type idéal

de perfection auquel les lettres et les arts cherchent

à se conformer.
— HiST. X' s. Bel avret [elle avait] corps, belle-

zour anima, Eulal.
— xi's. Que nous perdons claire Espagne la bele,

Ch. de Roi. iv. Bels fut livespres, etli soleils fut clair,

ib. XI. Bel sire reis
,
je vous ai servit tant, ib.

Lxvii. Ancui [nous] aurons un eschec [butin] bel et

gent, ib. Lxxxix. Quand Charles veit si bêles conte-

nances [de ses guerriers], ib. ccxiv. Je vous durrai

[donnerai] moillers gentes et bêles, ib. ccxlvu.
— XII* s. Li solaus luit, si fu et bel et. cler,

Ronc. p. 32. Biaus douz amis, de moi aiez pitié, ift.

p. 92. D'or est la boucle, et belle à esgarder, t&.

p. <25. Bele suer Aude, ne vous esmaiez mie, ib.

p. <74. Mais à dame de valor Bele et bone et aces-

mée [parée] , Couci, i. Moult m'a amors atournée

Douce peine et biau labor, «6. i. Et je la [madame)
proi [prie] sans biau respons avoir, t6. ix. Au mont
[au monde] n'a [il n'y a] voir [vraiment] si cruel

traïson Qu'un bel semblant et courage félon, tb. a.
Bele dame me prie de chanter, ib, x. Je ne me sai

tenir ne conforter De vous, biaus cuers, servir en-

tièrement, ib. X. Carquant je me repourpens Comme
ele est bele à veoir,ift. xii. Et sachez bien, se biauz

servirs ne ment [trompe]. Que tous les biens qu'on

peut avoir d'aimer. Aura mes cuers qui adès s'i at-

lent, tb. XIII. Mais moult m'est bel qu'à son vouloir

[il] me maine, tb. xiv. De ses biauz ieuz [elle] me
vint sans desfiance Ferir au cuer, que n'i ot autre

effort, tb. xvi. Biauz sireDiex, comment pourrai

avoir Vraie merci?... tb. xvu. Et quant mi mal [mes

maux] lui sont bel et plaisant, tb. xx. Il est biaus

ot je suis gente; Quant l'uns à l'autre atalente.

Pour quoi nous as despartis? Dame de Faiele ilans

Couci. Sa mère entra, si s'assiet devant li [elle];

Bel 11 pria : fille, prenez mari. Romancero, p. 73.

La mère vit son enfant angoissons; Trop bel lui dit:

fille, rehaitiez-vous, tb. p. "4. Ce fu à Pentecoste

que il fait bel et cler, Sax. xiii. Helissant [ils] en-

menerent, la bele au cors legier, tb. xvi. Quant li

cuens les i sut, moult lui fu bel et bon, ib. xxii. Si

bel leur a li cuens la parole taillie,[que] N'[y] a ba-

ron en la court qui de rien l'en desdie [dédise] , ib.

xxxii. Nis [même] pur les mues bestes [pour la

chasse des bêtes] faitilmult grief justise, Les beaus

hummes desfaire, melre maintàjuise [jugement],

Th. le mart. i 52.

— xiii' s. Et por ce enveia li quens et Henris

ses frères de lor nés [navires] chargies de dras

et de viandes et autres belles choses, villeh.xix.

Quant la saison du douz temps s'asseûre, Que

biaus estez se rasraine [rassérène] et esclaire, Lors

[je] chanterai.... EUST. LE PEINTRE dans Cowci,p. <25.

Biaus très dousfils, fait-elle, comment osas penser?

Berte, ni. Par un jour si très bel qu'il ne pleut ni

ne vente, tb. x. Belle, ce dist li rois, laissez ce

deuil ester, ib. xvii. En la bele forest où ert [était]

maint haut sapin, t'b.LV. EtBlanchefleursleuraleur

bel salut rendu , tb. lxxix. Bel et courtoisement [il]

a le roi salué, tb. Lxvii. Je vos aporte bones no-

veles; Je quit [pense] que moult vos seront bêles,

Ren. 968. Si vi ung songe en mon dormant. Qui

moût fut biax, et moult me plot, la Rose, 27. Vers

une rivière m'adresce, Quej'oiprèsd'ilecques bruire;

Car ne me soi aiUors déduire Plus bel que sur celé

rivière, ib. 107. Mais face dire ses paroles le plus

biau et le plus corteisement qu'il pora, Àss. deJér.

46. On ne li pot biau veer [empêcher] qu'il ne fcist

se [sa] volonté et cortoisie à son père de ce qui

sien estoit, beaum. xxxiv, 49. Et des autres condi-

tions qui sunt entre les autres sers estranges, nous

noz en avons biau taire, paroeque nostre livre si est

des coustumes de Biavoisis, m. xlv, 3*. Et porca

qu'il peust le pueple garantir contre les enviex, et

les malvès justicier, regardèrent cii qui estoient li

plus bel, plus fort et plus sage, et lor douèrent sei-

gnorie sor eus, ID. XLV, 33. Tu iei Hester qui s'u-

melie. Tu iez Judit qui biau se oere [sépare],

RUTBB. n, t. Onques [homme] »i bel armé ne vi jje
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M Tif], mur. IM. r«l au» p«tlf «nran* à qnl Jt

Mi iMitt* PliM gu'w porrw Mtraogei, m qu'u fr*-

tm mmoê; Je im al Janqu* et bien «t b«l mainte^

ma, f. M MSOHO. Tett. Si>.

_ jn* (, Et aiinl nulle punloion ne defTcnce ne

beau parier on penuuion ne te* pourroil n'traire

de mal faire, oaaai», Eth. 72. Par mon chiofl Ont

Il duc*, Tolcl eboie faÀe ; U Tilaio* nom on a une

beUa donnée, Oui nous a fait tenir et regarder la

b««, Gueicl. <«•&.

— rr*«. Nous noui en avon* beau [noui feroni

bian] taire et (oufTrir, velà le* frores au duc de Olo-

eeatre qui bien y |)ourTolront, nioui<i.tii, iv, <i. Il

le* rappalaa (ses gea»] au plus livl qu'il pust, id.

I, I, •?, Et leur fit grâce pourtant que *i bel

et *i Taillamment iU l'estoient tonus et dosfen-

du» contre leur* ennemis, id. i, i, ms. Kt le

gentil homme qui pris m'avoit estoit tràs bel

homme, in. m, iv, 41. Volontiers au matin,quand
il eatoit leT6, mais que il fit bel, (Yvain de Gal-

le*] t'en vanoit devant le chastel, m. ii, ii, 30.

Et leur montra adooc tant de belles raison* qu'ils

s'en «oulTrirent [ils s'en cont'ntèreni], m. i, i,

411. Si passa le roi son mautalent adono au plus

beau qu'il put, id. i, i, S'J*. Et le lendemain au

matin, les dits Angloi* ordonnèrent leurs batailles,

•t passèrent à beau pié la dite rivière, al. chabt.

Unt. lit Cluirlti VIL... en iiofii de Dieu tuU baille*

Belle I de qui appellea-tuT Mir. de SU-Gtn*v. X re-

commencer de plu* belle. J'en voy jà les ailjoume-

ment* Oue font, vers vieulx et jeunes gens, Amours
«t Ia*al$on nouvelle, en. d'orl. Itond. Ktpourcusie
cause allèrent à Pontoiso les dicts ducs do Berry et

de Dourgongne, et y eut articles faicta beaux et

bons, lesquels pleurent à toutes les parties, juv. dks

ORSINS, Charlrt VI, m». Les Oois esloicnt trois

frores, flisdo Thomas le Goisquicstolt boucher, bel

homme, et en son estât lion marchand, lu.tb. Mil.
Je vous l'ay appellée ma dame, Kt devoye diro de-

moiselle, LÀ où j'ay failly par mon ame; Pourquoy
el'la me bailla belle, coouill. Umonnloguedu l'uitt.

Et (le roi] eust eu beau se retirer en Franco, sans

péril, si n'eussent esté ses longs séjours sans pro-

pos, coMM. VIII, t. Ufut U laisaé toute la belle nuit,

LOUIS XI, JVou«. zxvii. n autoit bel attendre, id. ib.

Si l'avisa bon jacobin do venir voir sa dame et qu'à

l'aventure il pourroitcstre si heureux que de la trou-

ver en belle, id. ib. xlvi. Quand il vit que par beau
no par laid [priftre* ni menaces] il ne la pouvoit es-

ter de sa roauvaistié , lo. ib. Lxzxir.
— XVI* s. 8e* niocesseurs voyans qu'ils n'y ga-

gnoicr.t rien, se déportèrent bien et beau de ceate

obstination, caltin, Inilil. 90». Mais dessus tout,

qu'il fit beau voir Le royarmé, aecompaigné de prin-

cesl J. iiAROT,v, 39. Or estCassan bastv dessus ung
hault. Et au beau pvé est la rivière d'Ado, lo. v, «o.

....Aubeau travers [àtraTers],n>.T, 443. oi vousfac-

teurs (poètes]
,
parlant beau comme ung ange , b'bon-

neuret loz donnez un million Auroy I.oys, id. T, 43t.

De plus belle, m. v, 46t. De plus beau {m£mescns],
ID. V, t»t. Homme faulx, et bel enlaogaig6 Vault

pis que Tiulx es mains d'un enraigé, id. v, 4(4. On
a beau dire : une colombe &<t noire, harot, ii, te.

Belle en qui gistma mort ou mon secours, m. i,

3t3. X belles dents, MONT. I, il. Cette belle (ironique-

ment] sentence, id. i, 14. Eschylus a beau se te-

nir à.... ID. I, 74. Tu a* beau faire, douleurl si ne
diray je pas que tu soi* mal, id. i, soi. Tant que
l'eniiemy est on pied, c'est à recommencer de plus

belle, iD. I, 3t4. Vrayement Proiagoras nous en
contoit de belles.... id. ii, si 4. Il « bel aller à pied,

qui mené «on cheval par la bride, ro. in,S87. Il est

bol à reoir (évident] que d'orea en là ce leur est

plus l.inguir que vivre, la sotni, s». Et, pour ce

qu'en ce nom le beau est accouplé avecque* le bon,

le premier que je voyois beau et bien formé, je

m'approchois de luy, id. *t3. Il fait beau voir les

haliilinmenis tous sépares... . cela est beau k l'œil,

id. 4 7H. Ce beau tiltre de l>el et Bon qu'on t'a donné

,

ID. so7.Voyla beau coude, oe dit quelqu'un. Bel est-

il vrayement, dit elle, coals non pas pour demeu-
rer en voue, u>. I9S. Amoices de bonne espérance
et de belles paroles, amtdt, Tiwtol. **. IU em-
ployèrent leur loisir k un trîy* bel et trè* digne ex-
ploit, m. ib. 13. Il *'en alla en tel equlppage,
dansant Jusque* au b<-au milieu de l'assemblée du
p^iiplt, m. Pffrrhus, 17. Il feit imaginer à se* com-
pagnon», queo'cstoit belle couardise qui luy faisoit

Î^vIm'**
P"!'"* '*• '"• "'*'<". '•• "a empoignoionl

k belles main* les Imurdons des Parthaa, ID. Cra»-

fj**.'
*.*

J:** «orheaux recommencèrent k crier ar-
ntn 4M fkm belle, id. Pkœ. 4i. paulinus ne vou-
"» PM, NBOMIraiit qu'U falloit aller tout beau, «t

BEA
M •• trtnfllar DM trop, ny aller chaudement, ro.

Othoh, 4 t. Et dM lors raeommeoça plu* beau que

devant k sifner, dm m. Conttt. cxv. Notre curé

la bailla belle Aux huguenots de la nochelle, n'ioa.

Fan, II, S. La rOTne d'HniiKrio a beau [beau jeu

pour) faire oe qu il luy plaint
,
puisqu'on luy en

donne lo loisir , carloix, iv, m. De ce que, par m
faveur. Ils l'avolent, non pas li belle, maia *i

mortelle et sanglante, escnappée, casiou, vu,
4. X quoy le roy l'eicbappa belle; car l'harque-

buside.... BRANT. lauf%oy. Quand tou* lerex bien

Vieille, au «oir k la chandelle. Assise auprka du
feu, devisant et filant. Direz, chantant ibm *ers,

en vous esmervelUant : Ronsard ma eelebroit du
temps que j'estois belle, roksard.
— eTYM. Ilerry, biau; bressan, bal; picard, hiau

et bitl; provcnç. bel; calai, bell; espâgn. et \U\.

betlo; de brlluM. B'zo, au xvi* *. dit qu'on pro-

nonce bto, un « fermé s'entendant avec o et no fai-

sant qu'un son, et il recorr: ' '• no pas pro-

noncer bi'au comme fontle^ ' Dans l'ancien

français, au nominatif slngu^^: , ,— uu haut, au

régime bel; au nominatif pluriel bel, ot au rJKimo
bell ou bout. C'est du régime singulii^r qu* nous est

restée la forme bel.

t BF.AUC£a.NT (bO-*é-an) et mieux BAI'ÇANT
(bA-san), t. m. Nom de l'étendard desTemnIiers.
— msT. XVI' s. Un grand bauccnt [étemlard] ver-

meil, qui sera au boust du mast en enseigne nuit

et jour.... Cinq liauccns batiis k or pour les trois

grans nefs le roy et pour deux galées, dd canoë,
baucent.
— tvmi. Provcnç. baïuan. Bataan en proven-

çal et en ancien français signifiait un cheval balinn,

c'e5t-à-<Iiro un cheval noir ayant des marques blan-

ches au pied ; et on effet l'f-tendard des Templiers

était mi-parll de noir et de blano, ce qui lui avait

fait attribuer le nom du boltan. On voit donc que
la vraie orthographe et prononciation est bauçant ;

beaucMnl est une fausse assimilation comme si le

mot était beau-séant, qui sied bien. On trouve, il est

vrai, dans des textes anciens, rorthographe bau-
cennt, mais, comme alors la cédille manquait, l'e

n'est là que pour indiquer la prononciation du c.

tBF.Ai;-CIIASSECR (bfi-cha-seur), t. m. Chien
qui crie bien dans la voie, et qui marche toujours la

queue en l'air.

BEAUCOUP (bA-k(>u;lep peut se lier, et II se lie tou-

jours dans le parlersoutenu, devant une voyelle : beau-

coup endisetitdii bien, M-cou-p en disent dit bien),».

m. pris toujourssansarticle.
Il

l-I'rn|ir(T- • '

coup, c'est-k-dire une belle quantité,

ou belle chose, un grand nombre, l'ii'

d'avoir mérité son estime. Celui

coup. Homme qui sait beaucoup. I

répandu. Beaucoup de gens. 11 a l>t;aucoup d'aulu-

rlté sur moi. Joindre beaucoup d'honneur k bien

peu do rudesse, coRN.iVicoin. ii, 4. C'était beaucoup
pour moi, ce n'était rien pour vous, rac. Wril. iv, l.

On lui promit beaucoup, c'est tout ce que j'ai su, id.

Esth. II, s. Il comptait pour beaucoup de l'avoir au-

près de lui , RAUiLT. Gramm. t. N'eût [II] voulu pour
beaucoup en être soulagé, la font. Fab. i, 4. Toutes

vos lettres me font plaisir et lieaucoup, mais non
pas toutes autant que la derniéie, p. L. OOtnu Letî.

1, 40.
Il C'est beaucoup, c'est faire beaucoup, se dit

quelquefois par ironie, pour & (leilia, k grand'

peine. Cest beaucoup qu'il dnigiie vous parler.

C'est beaucoup *'il vous regarde. C'est faire lieau-

coup que de réussir k lui pLiire. || A beaucoup prés,

int lieauci • pr&s,

i: ,.. une grande ., avec

une »: icc; en plus si la phrase est aftlr-

mativ'v < si elle est négative. Il n'est pas,k
beaucoup prAi, aussi riche qu'on le dit. Je suis son

aîné, k beaucoup pr^. jf
Oa beaucoup, en quantité no-

table. Son dernier élatdeviendrade beaucoup pire

que le premier, mass. Incontl. jj II s en (.lui de
beaucoup otprime une différence de quan:

'

s'en faut de beaucoup que vous ne m'ayez pa\

ce que vous me devez. Le pays n'est pas peii) « .

proportion de son étendue , il s'en faut de beaucoup

,

VOLT. Ilist. de Rus$. 1, 1.
Il II s'en (kut beaucoup,

exprime une difTt^rence de qualité. Il s'en faut beau-
coup qu'il loit auni *age que son fn^re. Il <pn faut

beaucoup que cctbt étoile *olt aussi ! 'iutre.

Il s'en fallait beaucoup, avant Pierr jucla

Russie fûtausiii puisMmte. volt. fft>' '.,*•
L'auteur n'est pas l'ami du comte : i faut

beaucoup, ii>. S. d* £o«i> XIV, ch. -•« n " <'ii faut

beaucoup que ixm oommer^nts nou« donnent l'idée

de Mtta vertu dont non pùrUnt nos mlnionnalrt*;

BRA

on peut Im MiMuUet sur

danni, MOirmo. Fn •"

4|ue Don Garcia s

ALT.RR, édit. de Uni

tre eux. Beaucoup en oui

connue, volt. Ùenr. cb.

beaucoup. Séparer le peu d'av(;clebuucoup,iwTLa,

IHcl. hiit. Chryê. Ann.O. ||4*Pn>ade«r6uû«aml.
Grandement, i:

'

it paa beaucoup. Je t'aime

beaucoup. Je • ^ beaucoup k l'étude. Cbe.

min Ix-aucoup |m'i^ i.i<.>i-'. J 'aimerais beauooup mieus.

Je vous suis beaucoup obligé, MOU Powt. m, *.

Leur savoir k la France est beauooup nteeasaire,

a. F. sac. IV, 3.

— Rt:M 1. I.'ii^aga IM permet guère qu'on Joigne
point &

'

"t c'est pécher que de dire : Je
n'en ai

i

lup; dite* : j» n'<'n ai pas beau-

coup.
Il

2. lltaucoup omploy/- loit

être le sujet du veibe : tieauc :ii.

Ou ' ' ' ' " ' 'Qitiv (ie

en t.Onand
b<'<iu..>~f> n^ J.,,...

•' '» n>*t

apr^ l'adjectif, il r ;'

il eit l>e.iuco!in ti'u • -l

pi 4. Vmu-
cr,-. le sub-

ie: il a beaucoup
d'i , il fait beau-

coup (le fautes, >A iioîi oej laulc. lis. OMMCOHp,
d'appas sa formation, est un subMantif emploiré

comme nom do qunr* ' '\ il est sujet deverne
ou complément, p a que les nom* qui

puissent remplir co'.'. — .:,et employéoofflma
adverbe quand il modifie un verbe ou un adjectif.

— HIST. xni* s. Nos engins getoient aus leurs; et

les leurs aus nostres; mes onques n'oy dire que les

nostres feissent biau cop, ;oinv. ii4. || sjv* s. Et si

[j'] avoie des esl>attcmens biau cop; car, «n tout le

chemin, on ne faisoit que chanter et veolr damM
et damoisclles, haciiadlt, p. 447. ||xv* a. Et ne luy

veis jamais tant de gens en.semUek beaucoup près,

COMM. u, ï. Et si luy manda que on l'a-" -'
trahir, et qu'il y avolt eu deux Bour^ttigi

dnnt l'un estoit pendu, et l'autre avoit rcj'- , ,

luy saulvast la vie, et qu'il diroit de* choses beau-

cop, BibJ d«f Chartes, 4« sfri'', t u, p. tee.

Il
XVI* s. C'ert beaucoup si la f -rive une

fois en trois si»'!'»', m"?<t. i , d le peu
suffit, ! "».

— ÊTV ri

dés le XIII* siècle, on di^ i sens de
beaucoup, ce qui est t\u. - chose :

Le roy ot, par la paix fesant , grani • ';^>

le comte, JOiwv. loe. Et dans le i. -i

[on] estoit en conseill souvent; Grai.:

saee (cent : Lk oissiez de beaux langaf

bf ' ' - '-t!».

i r (b^-kui), s. m. L'un des noms vul-

ga .irrasin.

— r:TYM. Anglais, buetteheai, blé noir.

BEAU FILS (bô-fl), f. m. Fil* de ta
;

qu'on a épousée; gendre. || .411 plmr. De* licaux-

fiU.

— trm.Beau, fiU. n>'au r. '.

fectionqui, se disant très-snu-,

ige quand on s'adres.<iait k do^

mait, belc suer, hele amie, !

s'est atlac é. dans la langue i^

de pan^nli^ par alliance. St I .

Diau fil/,, la première chose qi:
,

que lu mottes liin cuer en amer lii' ; t.

ru. MICHEL, p. ISS. 1,'anrienne langu" '

pour bcan-fils, marastre pour bell»-!

I^mir Iwau-p^re; mais la finale oifrr

: un sens péjoratif, U l.ini:

\ chercher une n^riphra-se. •

i.f u .11- l'usiKe ancien q^' '- -• '

d'alTection, surtout entre

f liK vr-i-R M>. iT.,'. f .
. i. :,. . ,.

Ve: '

iiformémani.

BKAli-FR£AK (U-fr»-r'),«. ta. Mu
notre %(r\iT, ou dont on a épousé !

s(Bur. Aux noms Jadia si doux de br

saur, coaR. Ifor. u, t. || Au piti'

frères.

— ÈTTH. Becm, /Wf» (voy. H.o-nLtV L'

tangue diaait sorory* ou strorf*, d« torvntu.



BEA

t BEAU-PARTIU (bô-par-tir), s. m. Tornio do
manège. Beau départ du cheval, sa vitesse jusqu',\

jon arrêt.

— ÉTYM. Beau et partir.

BEAU-PÈRE (bô-pê-r'), s. m. ||
!• Celui dont on

a épousé le fils ou la fille. Est-ce ainsi que d'un

gendre un beau-père est l'appui? corn. Poly. m , 3.

Il i' Le second mari de noire mère. || Au plur. Des
beaux-pères.
— HIST. XVI* s. Scipion, beau pore de Pompeius,

MONT. I, 67.

— ÉTYM. Beau, père (voy. bbau-fils). L'ancienne

lanfîue disait parastre.

BEAUPRÉ (l>ô-pré), s. m. Terme de marine.

KIAt placé à l'avant du navire, et couché sur l'épe-

ron. Quoique nous n'eussions point de chaloupe

dehors, je me jetai du mât de beaupré dans la

mer, ciiateaub. Voy. Amer. 305.
{{ Petit beaupré,

le mftt qui est placé sur la hune du beaupré.
— ÉTYîtf. Angl. boicspnt, de l'allemand Bug-

spriet, de Bug, la prouo, proprement chose cour-

bée, de biegen, courber, et de Spriet,pihce de bois.

t BEAUPRÉSENT (bô-pré-zan) , s. m. Variété de

poire, la mêmequecelle qui est appelée aussi épargne

et saint-samson.

— ÊTYil. Beau et présent.

t BEAU-REVOIR (bô-re-voir), t. m. Terme de
chasse. || l'Action du limier qui, étant sur les voies,

bande fort sur la tête et sur le trait. ||
2° Action de

voir facilement l'empreinte du pied d'un animal sur

le terrain humide.
— fiTYM. Beau et revoir.

BEAUTÉ (bô-té), s. f. || i' En général qualité de
ce qui est beau. La beauté idéale. Il appartient à

l'esprit, c'est-à-dire à l'entendement, de juger de la

beauté
,
parce que juger de la beauté, c'est juger de

l'ordre,, de la proportion et de la justesse, boss.

Conn. I, 8. Dans la solitude de Ste-Fare, où les

épouses de Jésus-Christ faisaient revivre la beauté

des anciens jours, ID. Anne de Gont. \\ i° En parlant

des êtres animés. Un fils d'une rare beauté. Femme
d'une très-grande beauté. La beauté de ce cheval,

de ce chien, de cet oiseau. Combien de filles à

qui une grande beauté n'a jamais servi qu'à leur

faire espérer une grande fortune , la bbuy. s.

L'amour naît brusquement, sans autre réflexion,

par tempérament ou par faiblesse : un trait de

beauté nous fixe , nous détermine , m. 4. De
plus secrets et de plus invincibles charmes que

ceux de la beauté, m. ib. Elle ne sera pas d'une

beauté surprenante , sév. b. beauté qui te fais

adorer en tous lieux.... corn. Attila, m, i.

Il
Attraits, en parlant d'une femme. Le beau feu

qu'en leurs cœurs ses beautés ont fait naître,

:onN. Cid, i, 4. Mais au lieu d'offrir à ses beautés

Un hymen et des vœux dignes d'être écoutés, rac.

Ifithr. 1, t. C'est faire à vos beautés 'un triste sacri-

fice, ID. ib. III, B.
Il

3° Une femme qui est belle.

Parmi tant de beautés qui brigui^rent son choix,

RAC. Brit. IV, 2. Rome contre les rois de tout

temps, soulevée Dédaigne une beauté dans la pour-

pre élevée, iD. Bérén. m, l. Ciel! quel nom-
breux essaim d'innocentes beautés.... iD. Esth.i, f.

C'est aux gens mal tournés, c'est aux amants vulgai-

res X brûler constamment pour des beautés sévères,

MOL. mis. ui, i. Avec cette beauté que je t'avais don-

née, CORN. Cinna, v, 3. Ouvre-moi ton coeur, ô ma
beauté! eela fait tant de bien, chateacb. Atala,

254. Que la beauté vous charme et vous attire ; Dans
ses bras coulez tous vos jours, bérang. Ife.î che»....

ces jeunes beautés qu'elle efl'açait encor Croyaient

voir [en la fille de Pharaon] la fille de l'onde, v. hugo
,

Odes, IV, 3. Heureuse la beauté que le poêle adore I

LAMAHT. Méd. 1 , 3.
Il
4° En parlant des choses inani-

mées. La beauté de ces lieux. Beauté des couleurs.

L,a beauté des pâturages de la Normandie. La beauté

de la nature, d'un ciel étoile. La beauté constante

du temps pendant notre navigation. Des allées qui

font une beauté achevée, sév. 543. Mes allées sont

yropres, et mon parc est en beauté, m. 09. ||
5° En

parlant des choses morales. La beauté morale. La
beauté de la vertu. De nos arts, de nos lois, la

beauté les offense, volt. Orphel. i, t. Elevez, ô

Seigneur, et mes pensées et ma voix; que je puisse

représenter à cette auguste audience l'incomparable

beauté d'une 9me que vous avez toujours habitée,

BOSs. Marie-Thér || Par ironie je voudrais (m'en

coûlâl-il grand'chose) Pour la beauté du fait avoir

perdu ma cause, mol. Mis. i, 4.\\ 6° En parlant des

choses d'esprit ou d'imagination. La beauté des

oraisons funèbres de Bossuet. Beautés oratoires.

Beautés de l'éloquence. Lorsque dans un poème les

i)eautés prédominent. Ses ouvrages, tout pleins d'af-

DICT. DL L.A. tANGUE FRANÇAISE.

BEC

freuscs vérités, lîliucellent pourtant de sublimes
beautés, boil. Art poét. ch. ii. Recueille- toi, ma
lyre! et ne sors du silence Que pour vaincre en
beauté les plus beaux de mes vers, wllev. Élég.
liv. II. Il se peut aussi que les autres morceaux de
ce Gluck ne soient pas de la même beauté, volt.
lettr. Mmedu Deffant, 25 janv. <775. ||7° Beautés,
au plur. Titre de certains livres composés de récits,

da traits, de descriptions remarquables. Les beautés
de l'histoire romaine.
— HIST. xr s. Pour sa bcltet dames lui sont

amies, Ch. de Bol. lxxv. || xii* s. E la beauté des
femmes se changea, Machab. i, ch. i. Toute beauté
nous est amaneïe

[
préparée] [en paradis], Bone.

p. 174. Entre merci et biauté Sont pour moi desas-

semblé [la compassion et la beauté sont séparées]

,

Quant en vous, dame, n'ait trouvé Merci.... Coun,lv.
Une beauté m'est venue devant, Qui me semont et

prie que je chant [chante], ib. v. Toute biautez qui

sur autre resplent Est mise en lui [elle], qu'il n'i a

que mespreudre, t6. Douce dame, d'orgueil vous
défendez. Ne trahissez vos biens [qualités] ne vos

biautez, ib. xiv. Car sa biautez me fait tant esbahir,

Que je ne sai devant lui [elle] nul langage, ib. xjx.

Dame, valeur, beauté et courtoisie [il y] A tant en
vous qu'on n'i fait qu'amender, ib. xxi. Avec beauté

vous est bonté donnée; Si [je] me doi moult louer

et cher tenir. Quant j'ai beauté et bonté enamée,
vinAME DE CHAHTRKS, Romancero, p. 4 1 5. Sage [elle]

fu et courtoise, bêle et bien enten(Janz; One famé

de biauté ne fut àli [elle] semblanz, Sax. v sa

femme od sei mena : Li reis pur sa beauté li toli et

roba. Th. le mort. 66. Et cil depanent lor vesturcs,

ki ne soi espargnent mie el deschirement de la de-

forienne [extérieure] bealteit , Job, 446.
||

xin* s.

N'ert [était] famé qui à ele de graut biauté s'a-

fiere, Berte, xii. D'une part se tient orgueilleuse,

Por sa grant biauté merveilleuse, la Rose, 6i34.

Biauté se puet trop poi garder; Tantost a faite sa

vesprée, Com lesfloretesenlaprée,i6.83B9. ||xiv*s.

C'est, dit li rois, semblance des seigneurs et des

dames. Qui soubz un poure abit ont grant biauté des

âmes, Girart de Bossillon, 28a3. || xv" s. Et [Hobert

Salle] vous commence à escarmoucher et à faire

place autour de lui, que c'estoit grand beauté de

voir, FROiss. n, ii, <)4.

— ÉTYM. Berry, biauté; picard, biauté et bieuté;

wallon, baité, nom de la lune; provenç. bellat,

beutat ; espagn. beldat; itaL beltà; d'un mot latin

qui ne se trouve pas dans nos textes, bellitatem, de

bellus (voy. beau).

t BEACVOTTE (bô-vo-f), s. f. Nom vulgaire des

insectes qui attaquent le blé.

t BÉBÉ (bé-bé), s. prop. m. Nain da Stanislas,

roi de Pologne. |j Fig. Personne de très-petite taille,

il
Un petit enfant. ||

Une poupée représentant un

petit enfant. Un bébé articulé.

— ÉTYM. Peut-être onomatopée des enfants ap-

pliquée à désigner un enfant; d'où les autres signi-

fications.

BEC (bèk), s. m. \\
1° Enveloppe cornée recou-

vrant les os maxillaires chez les oiseaux, et rempla-

çant chez ces animaux le système dentaire. Il
Terme

de fauconnerie. Tenir bec au vent, se dit d'ira fau-

con qui résiste sans tourner la queue. ||
Fig. Avoir

bec et ongles, avoir les moyens de se défendre et

savoir en user. Le maraud a quelquefois le bec

retors et la griffe tranchante, volt. Lettr. d'Argen-

tal, 4 9 octobre 1708.
|{

Familièrement. Montrer à

quelqu'un son bec jaune (on prononce bè-jaune),

par allusion aux jeunes oiseaux, lui montrer qu'Use

trompe comme un sot. Monsieur, souffrez que je lui

montre son bec jaune, et le tire d'erreur, mol. Mal.

imag. m, *o (voy. béjaune). ||
Fig. Tenir quel-

qu'un le bec dans l'eau, le tenir dans une attente

qui ne doit rien produire. Celui.... à qui.... Ce mal-

heureux honneur tenait le bec en l'eau, Régnier,

Sat. VI.
Il
Passer la plume par le bec à quelqu'un, le

frustrer de ses espérances. Je ne prétends pas qu'on

me fasse passer la plume par le bec , mol. Fourb. m

,

6. Charost certain qu'on lui voulait faire passer la

plume par le bec, st-sim. 3I2, 36. Locution tirée de

la pratique qui consiste à passer à travers les deux

orifices du bec de l'oie une plume qui, se présen-

tant de travers , lorsque l'oiseau veut passer par

quelque haie, suffit pour l'arrêter à cause de la dou-

leur que cela lui cause. || Bec à bec, en tête-à-tête.

Je le voyais [le P. TellierJ bec à bec entre deux

bougies, n'y ayant du tout que la largeur de la ta-

ble entre deux, ST-SIM. 360, H5. ||
2° La parole, la

langue, le babil. || Avoir bon bec, parler avec viva-

cité, et une certaine malice. M. de Duras ne crai-

gnait personne et avait te *>^o aussi bon aue Rose,
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ST-SIM. S6,l<2.
1) N'avoir que du bec, n'avoir que du

babil.
Il

Sa prendre de bec, se disputer. Le grand
prieur y présidait [à un chapitre), la bailli de Con-
flans se prit de bec avec lui, 8t-sii(. c2t, 68. J'en

reviens Jjujours k vous dire qu'il ne Jaut jamais se

prendre de bec avec la canaille, p. i. coub. Itlt.

I, 38!. I Etre pris par le bec, être convaincu par sei

propres iAtoles. || Clore .e bec à quelqu'un, le fiira

taire Qui tâche en »ain de lui clore le bec, ia

PONT. Diable. || Avoir le bec bien affilé, parler avec

promptitude et facilité.
|| Se défendre du bec, .se dé-

fendrede paroles. || Caquet bon bec, une pie; etfigu-

rément, femme bavarde et médisante. || On lui a
fait le bec, c'est-à-dire, on l'a instruit, on lui a dit

ce qu'il devait dire ou faire. J'attends même encore

un mien parent gascon, X qui j'ai fait le bec et qui

ce soir s'engage X venir traverser ce maudit ma-
riage, REGNARD, le Bal, 3.

Il
Donner un coup de

bec, lancer un trait piquant, une méchanceté, une
médisance.

|| Autrefois, dans les conciergeries, on
nommait, par une plaisanterie inhumaine, la porte

de bon bec, celle par où on amenait les prisonniers

à la question. ||
3° Familièrement, la bouche. Etquoi?

toujours pâtés au bec! la font. Pdté. Me rendre,

en me torchant le bec, le ventre creux.... RÊONiEn,

Épitr. m.
Il

Faire le petit bec, faire la petite bou-
che.

Il
4° Minois. Un sien valet avait pour femme Un

petit becassez mignon, la pont. Pdté.... Tu voudrais

me déplaire, X moi, Crispin, à moi, que tu nom-
mais toujours Ton bec, ton petit bec?... haute-
roche. Nobles de province, iv, . || S* Labouche
des tortues, des têtards, des sèches, de tous les

mollusques céphalopodes, etc. || Saillie cornée qvù

sert de suçoir à certains insectes. Le bec de la ci-

gale, du charançon. ||
6* Extrémité de certains ob-

jets terminés en pointe. Un bec de plume. Le bec

d'un alambic. Un bec de lampe. Le bec d'un navire.

Le bec d'une ancre. || 7* Pointe de terre au confluent

de deux rivières. Le bec d'Ambts. |{
8° Angle saillant

de la pile d'un pont. Avant-bec, arrièie-bec, ce

sont les angles d'une pile de pont, le premier opposé

au fil de l'eau, le second de l'autre côté. ||
9* Tec de

flûte, partie aplatie et qui se met entre les lèvres,

de certains instruments à vent, comme la clarinette

et le flageolet, qu'on rangeait et qu'on range en-

core sous le nom généricjue de flûte, bien que flûte,

en un sens plus restreint, soit devenu le nom d'un

instrument qui n'a pas de bec. De là l'expression de

en bec de flûte, pour exprimer tout ce qui a une
forme allongée et pointue. Fracture en bec de flûte.

Il
10° En chirurgie, nom de plusieurs espèces de

pinces plus ou moins longues et recourbées, dont

la forme a quelque ressemblance avec le bec de cer-

tains oiseaux, et qui servaientà l'extraction desdents

ou à celle de corps étrangers engagés dans une ca-

vité ou dans l'épaisseur d'une partie quelconque.

Bec-de-cane; bec-de-corbin ; bec-de-cygne; bec-de-

lézard; bec-de-grue; bec-de-perroquet; bec-de-vau.

tour.
Il
11° Extrémité aiguë et recourbée de l'aiguille

du métier à bas. ||
12° Terme d'architecture. Petit

filet au bord d'un larmier, où il forme la mouchette

pendante. 1|
13° En termes de blason, bec signifie

les pendants du lambel. || Proverbe. Il n'y a plus que

le bec à ourler pour faire une canne, se dit quand

on veut se moquer de gens impatients de voir finir

un ouvrage. || Bec cornu, voy. beg-cornd.
— REM. La locution tenir le bee dans Veau est

obscure. Provient-elle du héron restant longtemps

le bec dans l'eau sans rien prendre? ou faut-il y
voir une hypallage comme dans casque en tête,

et entendre que le bec dans l'eau est pour l'eau dans

le bec, c'est-à-dire faire venir l'eau à la bouche, et

ne pas satisfaire au désir excité?

—HIST. xiii* s. Espérons [iljotetbecd'oisel, FabU.

édil. BARBAZAN, t. IV, p. 01. Carquantplus à son bec

l'enohauce. Et la pomme plus se rehauce, la Rose,

<9493. Çou estoit une tourterele. En son bec tint

une roelle, FI. et Bl. 856. Quant les chevaus furent

ens, nostre mestre notonnier escria à ses notonniers

qui estoient ou bec de la nef [à la proue] , joinv.

210. Il
xiv* s. L'esprevier n'auroit plume sur lui qu'il

ne remua.st au bccq l'une après l'autre. Ménagier,

m, 2.
Il
xv° s. Et sur l'entrée, au bec du Havre, a

une grosse tour scuveraine des autres, froiss. m,
IV, ti. Ils [les Gantois] tirent faire et ouvrer une

bombarde merveiJeusement grande, laquelle avoil

cinquante-trois pcuces de lœc, id. u, u, («i.Trop

mieulx vauldroit Montent payer Que repaistra les

t,ens du bec, coquill. Droi'ls nouveaux. Quoy qu'on

tient belles langagières Genevoises, Venicùennes,

Il n'est bon bec que 'le Paris, villon. Bail, des

femmes de Paris. || xvi' s. Un coup de bec, qui tout

honneur efl'ace Par f»ulx rapport, K mabot, v, 25a.

i — 41
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BEC BEC

la, iD. i, *»*. Cm ï»l '-aU'

wnl d'avoir rarangil» nu i «i

tout* Uur rit, calv. Imt. 637. Si «luclqu'un aiili

b»o à bM raconte.... amyot, D« la curtuiiié, 40.

UiMie Mtut <ntr4 en Gironde, mit t terre m no-

bleeee et aee wldaU, et trec lei matelot* paaea au

b«e des deux «aula, d'àub. Ui*i. u, s*«. Tenaillei

eapitalee inciaivw, dite* beo de perroquet, pars,

no. • Autre tire-balle nommé beo de perroriuot,

pour tirer quelque* pièces du Immois insérées au

profond des membres, ip. u, < Aulro figure de tiro-

balle, nommée beo do leiard, pour tirer la balle

lonqu'elle aéra applaiie, lo. u, (. Cestuy est

nommé beo de grue, pour la similitude, lequel pa-

reillement doit estro dentelé : et est propre k et-

tnire du profond, dragées, m.nilles, etc. Ueo de

grue droit. Bac de grue coudé, lo. \b. Kt ceste

paille en passa par le bec du dict marquis, qui ne

Fut faict là gênerai, brant. Gonxague. Nous lui

donnasme* tant du bec et de l'aile qu'il nouscreut,

m. CourotuuU françiiyi, ch. il. L'empereur ne

tendoit qu'à l'entretenir le bec en l'eau de toutes

ohoee*, cependant qu'il se fortifieroit d'ami* et d'aï-

Uanoe*, m. dd beu.. (o?.

— fiTYM. Picard, W; wallon, biehe; rouchi,

Mque; Derry, M devant une consonne : Quand il

pleut à St-Hédard, Il pleut quarante juurs plus

lard, Â moin* que saint Harnabé Ne lui tape sur le

bé; proveng. etcatal. bec; portug. bi'co; ital. becco;

du gaulois : eut Totosit nnlo eognomitx in pueri-

lia btceo futrat, id valet gallinacd rostrum, sl'et.

Fit. 48; mot gaulois qui se retrouve dans le néo-

celtique : ba*-bret. bee ou beg; gaél. beic; d'où

l'angl. b«ak.

BÊCABCNGA (bé-ka-bon-ga), «. m. Voy. becca-

BUNOA.

i DFX-ALLONGÉ (bé-ka-ton-gé) , t. m. Terme de zoo-

logie, i'^pècedo poisson. || >4u pf ur. Des becs-allongés.

t BfiCARD (bè-kar), f. m. Voy deccard.

BÉCARRK (bé-ka-r') , t. m. Terme do musique.

Signe accidentel qu'on place devant une note diiséa

oa bémoliséo, pour la remettre au ton naturel.

Il
Autrefois, signe qui exprimait simultanément le

dièse et le bécarre par opposition au bémul, et. par

uite, aorte de musique dont le caractère était op-

posé au bémol. Ah I mon.sirur, c'est du beau bécarrel

—Que diantre veux- tu dire avec ton beau bécarre?—
Monsieur, je tiens pour le bécarre; tous *aTez que
je m'y connais; le bécarre me charme; hors du bé-

carre, point de salut en harmonie; écoulez un peu
ce trio. — Non je veux quelque chose do tendro et

de passionné, quelque chose qui m'entretienne dans
voe douce rêverie. — Je vois bien que vous êtes

pour le bémol, mol. Sicilien, 4.

— HIST. XVI* s. Qui est hk vraie recette de faire

devenir un homme parfait en la science de folle,

par II carre et par B mol ; vrai est qu'il faut qu'il y
•il de U nature, obsp&r. Coni»,Lxx.
— tTTM. B et carrer (voy. caiiheh); ainsi dit à

Muie de sa forme, H. Dans la série des lettres pri-

** comme note* de musique, l'a est le U, et b le

i, et ainsi de suite. Lo si étant souvent baissé d'un

demi-ton dans lo plainchant, on le représentait

par un b arrondi qu'on appelait b moi; au contraire,

quand lo si était naturel, on le rcpréôentait par un
b carré ou b dur. Depuis, le b carré ou biearrt est

devenu la signe de tnutes le* note* rMni*e* en leur

ton iiniurri . comme le bémol est dennn oaiui de
toute* les notes baissée* d'un demi-ton.

SCASSB (bé-k»-*'), ».
f. Il

1* Nom d'un oiseaude
pttMge, marqueté de gris , qui a le bec fort long, et

qui firéquente les bois et les marais ; le tempe de son
passage est rblver.

jj Familièrement. La m&re des
kaiUy, que son long nea faisait appeler U bécasse,
ne bougeait de chez mon père pendant a rie, bt-
SIM. 4 ko, 4B«.

Il
Fig. Dnder la liécasse, attraper,

tromper quoiqu'un. Ma foi, monsieur, là bécasse
est bridée, et vou* ave* cru faire un jeu qui de-
nieure une vérité. Mot. FAmo» méd. m, •. Par ce
qui s'était pu*é dan* le cabinet du roi, du chance-
lier et de M. le due d'Orléu* tmmédiaument, la

bJoMes tM bridée k son égard (k l'égard dn di;c
d OrléWM]. BT-siM. «oi, *7.

Il
Fig. et populairement.

*T bÎL^'*^' *• "''' **'""* '''™°" •^* •*P"^
J^r Bécasee d'arbre ou perchanio. nom vulgaire
•• * ««»• U Béets** de nur, nom vulgaire de

ï son long bee.— un. La 1' ' r U bécaate pratient

d'une chasse qu' •« avee de* UcaU
et des eoOeU qu < Itttmu m bri-

dent ellovmëmesct »u prciii;cjit.

— HIST. zvi* s. Perdrix, becaase*, tllowtle*,

rraneotins, ^uviera, paU, m, p. io». Ceste bec-

quasse n'est pas asaes rostye, paijo«. p. été.

— exTH. Pioud, bétttclu ; de bee (Toy. ce owt),

et lias-laiin, aeeia, anden français, aeiê ou û$»ét,

nom de la bécasse. Aceia ou acia est un* forma du
bas-latin qui sa retrouve dans hache (voy. ce mot).

BÉCASSEAU (liéka sôj. i. m. || l'PeUt de la bé-

casse.
Il
S* Autre nom vulgaire du cul-blaoe ((olrone

ochrope).

I / !««.

1 1'' A-ka-sin),(.m.Nom vulgaire d'une

espèce III' l'fc i«»ine.

BÉCASSIMB (bé-ka-si-n'), i. f. ||
1* Oiseau de

passage comme Is bécasse, et 4}ui a comme elle le

beo fort long, mais qui n'a que la moitié de sa gros-

seur, n se platt dsn* les marais et dan* le* lieux

aquatiques. || Familièrement. Tirer la bécassine, ca-

cher sa force au jeu à l'elTet de gagner plus sûre-

ment. Il t* Non vulgaire de pliûieurs poissons et

coquillages.
— CTYM. Diminutifde bicauti bourguig. betat-

taignf.

t BÊCASSOX (bé-ka-son), t. m. Nom vulgaire

de plusieurs oiseaux.
_ p. V.i 11 ,i„j,

f I: MER (bé-ka-eo-nié), t. m. Terme
do cli _ -^ fusil à monture légère, de fort ca-

libre, et dont on se sert pour U chasse des oiseaux

aquatiques.
— ÉTYM. Bécatton.

fBÊCAU (bé-kâ), t. m. Petit de U bécassine.

Il Au plur. Des liécaux.

f BECCABUNGA (l>é-ka-bon-ga), t. m. Terme de
hounnique. Nom vulgaire et spécifique de U réro-

ni'|ui! Iieccabunga.

BECCARD (bè-kar), t. m. Nom qu'on donne au
brochet, à la truite et au saumon lorsqu'ils sont

d'une certaine grandeur. Quelques-uns prétendent

que c'est seulement le nom des femelles et qu'elles

ont le bec plus crochu que les miles.

^ETYH. 0('c.' wallon, (x'rar, vieux mllede saumon.

t BEC CORNU (bèk-kor-nu), «. m. Voy. becqdi-

cornu.

t BEC-COnRBB (bèk-kour-b") , «. m. L'un dos

nom» de l'avocettc. || Au plur. Des becs-courbo».

t BEC-D'AnE (bédi-n'), ». n». Outil de menui-
sier et do cliarpenlier pour faire dos morUiines.

Il
Durin à doux liiscaiix. jj ^u plur. Des becs-d'ine.

t BEC-D'AHGENT (bek-dar-gen), ». m. Nom vul-

gaire du tangara pourpré. || Art plur. Des becs-d'ar-

gent.

t BEC-DRCANB (bfk-de-ca-n*) , ». m. jjfTnaru-
menl do chlrurKio (voy. dec). || f Serrure k deux
boutons.

Il Au plur. Des becs-de-cane.
— HIST. XVI' B. Cestuy qui est nommé bec de

cane, ayant une cavité en son extrémité, large et

ronde, dentelée, pour mieux prendre la balle,

PARt, n, 4. Pour insérer l'escu-vion, l'on so sort

d'un petit instrument appelle bec de cane, pour la

reasenililance du beo de tel animal, se rapportant
aussi k la flgure de l'espatule du chirurgien, o. db
sniRes, s«7.

t BF.C-DE-<UNOir (bèk-de-ka-non), ». m. Outil

de menuisier pour dégager le derrière des mou-
lures

'

' Des bec*-de-canon.

ti^ OGMB (bik-de-ïi-go-gn'), ». m.
Teni.k ... , iue. Nom vulgaire de l'mdi'um ci-

ronium de Wildenow, et du grrant'um kerfte-d-fo-

berf de Linné. || Àuj>lur. Des becs-do-cigogne.

t BRC-IIE-CIRK (bèk-de-si-r'), ». m. Nom vul-

gaire de la fringille rayée, oiseau du Sénégal. || itu
plur. De* bew-de-cire.

t Bn>DB^»RBKAO (bik-de-kor-bo) , s. m. Ou-
til d'acier recourbé par en-bas. || Au plur. Des bei»-
do-corbeau.

BKC-OK-CORBIN (bék-de-kor-bin), ». m.|| f In-
strument recourlié en forme de bec de corbeau.

Il t* Canne k bec-de-corbin, canne dnnt la poignée
a la forme d'un bec. || t* Dec de curlun, arme que
l^irtait une compagnie de i.-><i.ti1siii.inmes de la

ganle du roi. Lauzun, le d< f il capitain*

d'une compacte de cent ^ unes su be».

ture* du nivr .lu en cuivre O'

fineur se eert
I

' r le sirop dan* lu

Il ilu plur. Des beo*-4l»«orbia.
— HIST. zvi* *. Ouelquesloi* aieeDent on les peu»

tirer avee pincette* ou bee de eorbin, pabB. /•-

irod. 1. L'apopbyte ooncolde, «m bee de curbin de

l'omepUie, n. nr, il. Beeda eoffete dentelé, beo

de grue corMn propre fc tirer oMiOM et anme pe-

tit* eorp* estrange*, ta. a, M.
t BEC-DB-CBOera (bèk-de-kr»-«^, ». •*. Sorte

de \- c. nul fait i.artie de 1* aree»* du fusil d'infan-

V- ^ btcs-de-eroMe.
i i)>èk-desi^'),«.as.lDstranMAi

d< .j.bix). IMupiHr.Dt*baa»-de«ygne.
,**. Instrument nomné bee de eygne,

lequd s'outre k vit, accompagné d'une plnceU*,

PARI. IX, 4.

t BEC-DE-PACCOlf (bék-de-fS-kon), ». m. Nom
vulgaire de ta tortue flranebe ou caret. || Au plur.

De* becs-de-faacon.

BEC-DB-GBITB (bèk-de-me), ». «i. Nom rul(raire

d'une aorte de géranian, le prrapiïuat gruinum de
IJnné. Il Au }>lur. De* becs-de-grue.

t BEC-DB-IIACilB (bèc-de-»-c)i'), ». m. Huttrier.

Il
Au plur. De* t>eea-de-b*ehe.

t BEC-DK-lir.RON (i'T'k-de-bé-nM). *. M. Noffl

vulgaire du géranium ardutimm et ou wUtembrf
aiuMme en bec. |{ Au plur. De* bees-do-béron.

t BEC-DE-LËZARU (bèk-de-lé-zar), ». m. lastm-
ment de chirurgie (voy. bbc). || Au plur. Des bee*-

de-lézard.

BEC-DB-LifiVRB (bèk-de-liè-vrO, ». m. || l'Di^
formité résultant de la division de l'une des lèvres,

et particulièrement de la sufiérieure; ainsi dite

parce que 1* lèvre supérieure du lièvre est fendue.

il V Celui qui a cette difformité. || A» ptur. De*
bocsde-lièvre.
— HIST. XVI* 8. Rejoindre tes lèvres tandoet, dite*

hcc do lierre, rmf., Inirod. t.

t BEC-DE-PERHOOL'ET (bèk-de-pè-ro-ké), ». m.
Nom vulgaire du tcare psltta^e. poisson. || Au
plur. Des becs-de-perroqtiet.

t BEC-DK-PIGEOir (Mk-de-pi-Joeo), ». m. Un
des nom* vulgaires du p<re«Mai eolmabinum de
Linm". Il ilu plur. I>es tiecs-^le-pigron.

t liEC-UE-VALn-OUR (bèk-de-vA-tour), ». m. In-

strument de chirutKie (voy. ace). || Au plur. Des
becs-de-vsutnor.

f BKr T "^'d'oie),<. m. Un de* noms vul-
gaires il

j Au plur. Des becs-d'oie.

I BE4:-ii<>i-r tii (bék-doi-id),». m. IjfOmitho-
rhynqiie. || I' Sorte de pied-d'alouette, plante. || Au
plur. Des becs-d'oiseau.

t BEC-DUR (bèk-dur'), c et. Non vulgaire du
gros-bec commun II Au i>lur. Des Iwcs-durs.

t BEC-RN-i ! .».!. Oiseau
delaGuyaneM ir. D<ebees-en-
ciscaux.

t BEC-RK-FOURBBAD (bék-en-foa-r«) , s. m. Nom
vulgaire d'une espèce d'écbaatier. || ii« plur. De*
beca-en-fourreau.

t BEC V '^' !P (bkk-ea-eie), ». m. Harle, aorte
d'oiseaii De*bee*-en-scie. *

BECFiu. 1. , - ii-gb"), «. M. Petit oiseea ^par-
tenant aux tiecs-flns.

— erm. Berry et génev. kcr/1; itaL bMetfui
de hrc et ^911'. qui béquecta le* figue*. Lt prQi»o4t-

ciation letfi qu'ont qudqnes pereonne* est, oomia*
on voit, provinciale; on doit la rejeter.

t BEC-FIN (lièk-Hn), ». m. Genre d'oisean ; nom
vulgaire de plusleura eqièoe* dee gemea «fies»,
moincili* et antke. || ilM ptwr. De* bee» Bna.

BECHAMEL (bé-cba-mèl), i.f. Terme de eaisir.p

E*pèee de «auce (Ute avec un peu de tutae ^i - ^

sie dans dn beurre f^i* et de la crème o« du Là.i

Œufs k la béchamel.
— STYM. Nom propre de celui qui a inventé eetie

I

t BGCHARD (b*-«bai7, *- M. Hooe k deux bran-
ches lari' ' :<iev

— rr^

BtoiAKii lue-cna-ni), «.m. Un des nom» tuI-

gaiiesdn pbéaieeptftra diaa aaeieaB ou flamant— CTTM. Gaatrâetkm de ket rfr d^rra», déaemi-
nation prise de la forme do aoo bee tpd eal Sgaré
comme un soc de charme.
BGCBB (b*<h'). s.

f. H 1* InstnimeBtJyicul
ture et 4le Jardinage

I. f. H 1* lut!

(*r



BEC

aplati et tranchant, emmanché. [Ils] Des plus su
perbes rois faisaient ployer les têtes Et la bêche à
la main méditaientdes conquêtes, legouvé, Épichar.
etMron, 1,3.112° Insecte qui ronge les bourgeons
de la vigne, dit aussi coupe-bourgeons, lisette,gri-
bouri. Ces noms, dit Legoarant, sont donnés à
plusieurs insectes appartenant aux genres eumolpe,
aitelabe, rhynchite (coléoptùres), et pyrale (lépi-

doptères). C'est surtout à l'état de larve qu'ils font
le plus de tort aux arbres fruitiers et à la vigne.
— Hist. XI' s. E une maille pur la besche. Lois

de Guill. 4.
Il
xin» s. Li rois une beohe tenoit. Qui

d'autre mestier ne servoit, Jlen. 2ot03. Venderesde
esqueles, auges, fourches, pelés, beesches, pes-
teuz [pilons] et tout autre fustaille , liv. des met.
U2. Et se c'est feme, la besque à li enfouir li doit

estrebaillie présente, beaum.lxiv,<o. ||xiv' s. [Fem-
mes qui] furent banies de la terre sus la besche,
pour ce qu'elles estoient foies de leur cors [c'est-à-

dire que, si elles revenaient, elles seraient enterrées
vives], nu cange, becca. \\ xv s. Guillaume, poure
homme serrurier, ala à Crespy en Lannois pour ven-
dre besses et autres denrées de son mestier , m.
hcssa.

Il
xvi'.s. Avec beschesethoiaux, o. de serres,

174. En lieu pierreux cela ne se peut faire avec la

pelle ferrée qu'on appelle en France besse, et en
Languedoc luchet, id. 96.

— ÊTTM. Berry, bisse, besse; bas-lat. becca,besca,
bessa, bessus; du celtique : bas-bret. bac h; irland.

bac ,;_paIlois, bac; d'un même radical que bec.

BfXHÉ, ÉE (bê-ché, chée), por(. passé. Uneplate-
bande bien bêchée.

t BËCHELON (bê-che-lon), s. m. Très-petite bi-

tiette.

— ÉTtM. Diminutif de bêche.

tBÎÎCttEAtENT (iê-che-man), s. m. Action de
bêclier.

— mST_. XVI* s. Et tant fouilla sa vigne par pro-
fonds et réitérés beschemens ethouemens, que dans
quelques années elle se rendit trùs-fertile, o. de
SERRES, Ha.
— ÊTYM. Bêcher.

BËCtIER (bê-ché) , v. a. Remuer la terre avec une
bêche. Bêcher son jardin. || Absolument. Bêcher au-
tour d'un arbre.

|| Fig. J'aimerais mieux bêcher la

terre, se dit en parlant d'un travail pour lequel on
a de la répugnance.
— HIST. xv s. Or prens à deux mains une besche

,

Et la terre fouiz et besche, Nativ. de N. S. J. C.

ifyslère. Et les mauvais, qui souloient vestir riches

robes de leurs larcins, sont contraincts, s'ils veu-
lent vivre, de bescheren la vigne ou de mener un
asne, Boueiq. iv, ch. 8. || xvi" s. Ce soldat bechoit

en la terre avec plusieurs autres, pour la porter sur
les remparts, paré, vm, <5.

— tTîK. Bêche; Berry, béccr, besser, hisser;

bourguig. bôchai.

t BÊCHER (bé-ché) , v. n. Voy. becql'er.

f BËCHETON (bê-che-ton), s. m. Sorte de petite

bêche dont on se sert pour la culture des haricots.

— ÉTYM. Diminutif de bêche.

f BËCHETONNER (bê-che-to-né), «. O. Déchaus-
ser et rechausser les haricots.

— ÊTYM. Bêcheton.

i BÊCHETTE (bê-chè-f), s.
f. Petite bêche.

— ÉTYM. Diminutif de bêche.

+ BÊCHEUR (bê-cheur) , s. m. Homme qui bêche.
— HIST. xvi* s. Un noble tel n'est des prudens

prisé. Mais cent fois plus de chacun desprisé, que
s'il estoit venu de basse ligne, D'un laboureur ou
d'unbescheur de vigne, bouchet, dans fabre, Élu-

des sur la bazoche,p. <9B. Il ne fut pas en la puis-

sance de ces bescheurs de la pouvoir ouvrir si tost,

desper. Contes, xv.

— ÉTYM. Bêcher.

BÉCHIQUE (bé-chi-k'), adj. Terme de médecine.
En parlant des remèdes, bon contre la toux. || S. m.
Un béchique. Les bécliiques adoucissants.
— HIST. XVI' s. Ayant esgard à la partie enflam-

mée pour luy appliquer les remèdes propres comme
les bochiques au poulmon, paré, xx, 36.

— ÉTYM. Brjxixà;, de priÇ, toux.

t BËCHOIR (bê-choir), *. m. Houe carrée à large

fer.

— ÉTYM. Bêcher.
•j- BËCUON (bê-chon), s. m. Houe qui sert h bi-

ner à la main.
— ÉTYM. Bêcher.

t BÊCHOT (bê-cho), t. m. Sorte de petite bêche.
— ÉTYM. Diminutif de bêche.

[ BÉCUOT (bé-cho), s. m. Nom vulgaire du bé-

casseau et lie la bécassine.

— ÉTYM. Diminutif de bec.

BEC

I
fUl^COT (bé-ko), ». m. L'un des noms de la bé-

. casse. Il
i'etite bécassine.

— ÉTYM. Diminutif de bec.

t BEC-OUVERT (bè-kou-ver) , s. m. Sorte de héron.
\\Au plur. Des becs-ouverts.

t BKC-l'LAT (bèk-pla), s. m. L'un des noms vul-
gaires du canard-souchet.

|| Au plur. Des becs-
plats.

tBEC-POINTD (bèk-poin-tu), s. m. Raie blanche.
||vl!( plur. Des becs-pointus.

j- BECQOABO (bè-ka-bo) ou BECQUEBOIS (bê-ke-
boi), s. m. L'un des noms vulgaires du pivert.

— ÉTYM. Becquer et bois.

t BECQUECORND ou BEC-CORNU (bèk-kor-nu),
s. m. Sot, imbécile. Et sans doute il faut bien qu'à
ce becque-cornuDu trait qu'elle a joué quelque jour
soit venu, Mot. ^c. des femmes, iv, 6. Que maudit
soit le bec-cornu de notaire qui m'a fait signer ma
ruine! w. ilêd. malgré lui, l, 2.

|| Au plur. Des
becques-corniis ou becs-cornus.
— ÉTYM. Becque ou bec, de l'ital. becco, bouc

(voy. bouc), et, figurément, homme que sa femme
trompe, et cornu. L'orthographe becque-eornu est

la meilleure, attendu que becque n'a rien de com-
mun avec bec.

t BECQUE, ÉE (bè-ké, kée), adj. Terme de bla-

son. Oiseau becque, oiseau qui a le bec d'un autre
émail que le reste du corps.
— ÉTYM. Bec.

BECQUÉE ou BÉQUÉE (bè-kée), s. f. Ce que con-
tient de nourriture, pour les petits, le bec d'un oi-

seau. Donner la becquée.
— HIST. xiv s. Prend le faulcon, et luy donne une

beschie de char, et luy metz le chaperon, Modus,
f' Lxxxv, verso \\ xvi' s. Tout ainsi que les oyseaux
vont quelquesfois à la queste du grain , et le portent

au bec sans le taster pour en faire bêchée à leurs

petits, MONT. I, 142. Pensant que la mère lesdust

toujours nourrir à la bêchée, des per. Contes, lxxxix.

Ressemblans aux petits oysellets qui ne peuvent en-

core voler, et qui baillent tousjours attendans la

becquée d'autruy, amyot. Comment ouïr, 28.

— ÉTYM. Bee; génev. bêchée; bourguig. baiquée;

Berry, p'chêe.

t BECQUER ou BÉCUER, (bè-ké) V. n. Terme de
fauconnerie. Prendre la becquée à plein bec.

— HIST. xvi' s. Ami des petits oiseaux, Qui vont

becquer le raisin, yver, p. 600.

— ÉTYM. Bec.

fBECQUEROLLE (bè-ke-ro-l") , S. ^. L'un des

noms de la bécassine.

— ÉTYM. Bec.

t BECQUET (bè-kè) ,s.m. ||
1' Un des noms vul-

gaires du saumon. ||
2° Nom que les savetiers don-

nent à un bec de cuir dont ils renforcent une se-

melle qui s'est usée et se sépare de l'autre.

— ÉTYM. Diminutif de bec.

BECQUETÉ, ÉE (bè-ke-té, tée), part, passé. Les
raisins becquetés par les oiseaux.

BECQUETER ou BÉQUETER (bê-ke-tô. La syl-

labe que prend un accent grave quand la syllabe

qui suit est muette: becqueté, becquÈterai). ||
1* V.a.

Frapper avec le bec. Figurez-vous un passereau qui

becquèterait le bout des plumes d'un vautour, volt.

Amabed, 6. Des bonnes sœurs égayant les travaux,

II béquetait et guimpes et bandeaux, gresset. Vert-

vert, ch. I.
Il

2° Se becqueter, v. réfl. Se battre, se

caresser avec le bec.

— HIST. XIII' s. 11 me venoient pooillier Et entre

les jambes bechier, Ben. I302*.
|| xiv s. Je vi que

de ses ailes [d'un aigle] tous acouvers j'estoie. Et

me voloit beschier es yeux dont je veoie, Guescl.

1771 1.
Il
xv s. Cil bel oiseau, quand il se vit si au

dessus de plumage, et que tous oiseaux l'hono-

roient, il se commença à enorgueillir, et ne fit

compte de ceux qui fait l'avoient, mais les bequoit

et poignoit et contrarioit, froiss. ii, iu,27. || xvi's.

Tous les autres oiseaux le viennent becqueter et

courir sus à toute reste, paré, Mumieet licorne.

Dédie.
— ÉTYM. Wallon, bèchi; provenç. bechar ; ital.

beccare. Becqueter est un diminutif de l'ancien fran-

çais bequer ou bechier, conservé dans la faucon-

nerie.

t BECQUILLON (bè-ki-Uon , 7J mouillées, et non
bè-ki-yon), s. m. Terme de fauconnerie. Bec des

oiseaux de proie qui sont encore jeunes.
— ÉTYM. Diminutif de bec.

t BEC-ROND (bèk-ron),s. m. Nom donné à plu-

sieurs louvreuils et gros-becs. ||4u plur. Des becs-

ronds.

t BEC-TRANCIIANT (btk-tran-chan), s. m. Nom
vuigairedupingouin. |l Au piur- Des becs-tranchants.
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f BECD, UB (bé-ku, kue), adj. Terme de faiH

connerie. Qui a le bec long ou fort,

— HIST. XIII' s. D'entre les sorcix, à compas Muet
[se meut, s'élève] ses nés [son nez] trop haut ne
trop bas; N'est pas camuse ne bekue, Bl. et Jch.

205.
Il
XV' s. Sy [jej prie diez [le dé, les dés] en bonne

espérance Qu'en la taverne doint chevanche; Sy
chantons, becus et camus, Chascun, Te Deumlauda-
mus, La nativ. de N. S. J. C. Mystère.
— ÉTYM. ilec; provenç. bccul ; portug. bieudo.

t BÉCUL (bé-kul), s. m. Pièce de l'échafaud, dan»
une ardoisière.

BÉCUNE (bé-ku-n'), t.f. Poisson de mer, nommé
aussi bécasse, ressemblant au brochet, très-Toracej
et quelquefois long de huit ou neuf pieds.

BEbAlNE (be-dè-n"), s.
f.
Gros ventre, dans le parler

familier. Quand j'aurai fait le brave etqu'un fer pour
ma peine M'aura d'un vilain coup transpercé la be-
daine, MOL. Sganar. 17. Veux-tu peindre le bon Si-

lène Riant de voir sa tasse pleine D'un vin délicieux

et frais? Je t'offre en ces Ueux ma bedaine Et d'un
front serein tous les traits, lafare, Oce 7.

— HIST. xiv s. Deux besdaines d'airain pour ser-

vir à porter l'eaue des bains de madame la duchesse
de Tourraine, de laborde. Émaux, p. I62.||xv's.

Une bedanne d'or, couvert, et à une demie poln-

pnie et au dessus ung bouton garni ront, de laborde,
ib. Quant il [son pourpoint] lui couvroit la bondaine.
Quelque philosophe ou artiste L'eust plainement pris

pour la guaino Ou le fourreau d'un organiste, co-
quill. Droits nouveaux.
— ÉTYM. Wallon bodène. Origine incertaine. La

forme boudaine paraît le rapprocher de l'ancien

français boudin, boudiné, qui veut dire nombril.

D'autre part, bedaine signifiant un vase à grande
panse, et bedaine à anse désignant certains projec-

tiles qu'on lançait, au xV siècle, avec des canons,

(voy. Laborde) font songer à bedon, tambour. C'est

à bedon (voy. ce mot) que Diez rattache bedaine.

+ BÉDANE (bé-dâ-n'). Voy. bec-d'Ane.

BEDEAU (be-dô), s. m. \\
1' Bas officier d'une

église, portant verge ou ma.sse, et qui sert les prê-

tres, leur fait faire place et leur rend d'autres petits

services ainsi qu'aux marguiUiers. ||2° Autrefois,

employé d'Académie, appelé aujourd'hui appari-

teur. Suivi par un recteur de bedeaux entouré, boil.

Sat. vm. Il
3° Scarabée liedeau, l'aphoilie du fumier.

— HIST. xii° S. Tant i a prevoz et bedels. Et tant

bailliz viez et nouvels, [que les paysans] Ne puent

aveir paiz nule heure, wace , iiou, 5975-6074.

Il
xiii' s. Si herberge ele mainte gent. El leu qu'el

n'a ne bel ne gent, Bediaus et baillizetborgols,Oui

trois semaines por un mois Lessent aler à pou d«

conte, RUTEB. Il, 39. Nous commandons que bail-

lifz, ne prevos ne autres ne tieignent trop granl

plenté de serjans ne de bediaus
,
pource que le

peuple ne soit grevé, joinv. 296. Li bedel sont li

mineur serjant qui doivent prendre les nans [gages]

,

et les offices faire, qui ne sont pas si honestes et

les meneures semonces, du cange, bedelli.
||
xv s.

Variez ,
bedeaus , sergentereaus , Exécuteurs des

sentences De Dieu sur ceulx qui font ofTences, Mir.

de Ste Genev.
— ÉTYM. Bas-lat. bedeUns; provenç. bedtil; itaL

bidello; de l'anc. haut-allem. putil, crieur public;

allem. mod. Bîtttel, sergent de ville. Dans l'ancien

français, au nominatif singulier, li bedels ou libe-

daus; au régime, le bedel; au nominatif pluriel, li

bedel; au régime, /es bedels ou les bedaus.

t BÊDEAUDEou BEDAUDE (bé-dô-d'), ». f. L'un

des noms de la corneille emmantelée.

BÊDEGAR (bé-de-gar) ou BÉDEGUAR (bé-de-

gouar) , I. m. Excroissance qui se développe sur di-

verses espèces de rosiers, notamment sur l'églan-

tier, et qui est produite par la piqûre d'un insecte.

t BEDLAM (bè-dlam'i, *. m. Nom d'un fameux

hôpital de Londres, où l'on renferme les fous. C'est

une corruption de Bethléem, qui est le véritable

nom de cet hôpital.

BEDON (be-don), s. m. ||
1' Anciennement tam-

bour.
Il
Bedon de Biscaye, e.spèce de petit tambour

de basque, garni de castagnettes. ||
2' Familière-

ment, gros bedon, un homme au ventre rebondi.

Ma foi je n'en puis plus.— X toi, mon gros bedon.

Viens.—Je ne dan.se point.— Un petit rigodon; Je

t'en aimerai mieux, regnard, folie» amour. W-
vert.

— HIST. XV' Leur librairie [est] chansons notées,

Leurs cloches, bedons menestriers. Leurs frocr,

robes bien parées, coquill. Droits nouv. || xvi' s.

Marchez aux champs, suscitez vos guydons, Faictei

sonner trompes, fiffres, bedons, j. marot, y, os.

Estradiotz au son de leurs bedons Courent chevau<.\.
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f.ini bruire Uur» ftuitloo*, iD. v. <»». Alnil no*

vMui Krauçoù luoiaoi (1« leur rabM De U flûte de

boula «t dt tMdoo tno, vauquiun m la nut*in,
AftfêéUquê.
— mm. OrifflM ineonoue. Oiei en ramiroche le

riloif lwll<>n MVion, épai* et paresMux, lu llainaut

idon. 1 i i 1
'•' liant, et «u««i biiW.

f BKl" '"-1' M^-i n*),». ^. ||l'Hc<laine.

VIeui. Il
î- r.>j>..i;i: .lo 4 Urge ventre.

Il
8- Ancien art milluin- rtar des pierres.

— rrYM. Ce mot ptra:: .... i..i allongement de

bedim.

t fif.tH}VlLUt (bMou-II', « moaltUet), «. f. Un
de» nonm vulKaircs de la farlouse. •

BI^IH)DIK (M-douIn), f. m. ||
1* Arabe qui vit

dans le d£scrt. || t'Paroxtenxion, homme sauvage et

brutal.

— III8T. XII* B. E li bedowin U sont venu aidier et

ont mises lor herberges outre le flom, Machab. i,

ch. s. Il XI!!* ». AinçoiJilcr ''- liisncronlj aux Bo-

duinsMainlonirlalerrpnl .(.lui par défaut

voiisesttolui'. 11 Ti 11 UH ;
: . _ .tilait venu, quili

avoit dituue i oit un l>on gu6, jomv. 333.

Et quant les r is Sarrazins et aux Bcduius

•voient poour duu li^fsnon [buisson], Udisoieitt i
leur chevaus.... lo. sos.

— ÉTYM. Mot aralie.

t. Ill^K (U-e), adj. f. Tonneaux, futailles k gueule

bée, tonneaux, futailles défoncées d'un cAté.

— CTYM. Participe passé du verbe Mrr ou bayer

(voy. DATP.n).

f a. BÊK (bée), ». f. Il
1* Ouverture par laquelle

coule l'eau qui donne lo mouvement à un moulin à

eau. Il S* Synonyme do baie, ouverture dans un mur.
— RTYM. Béer ou bayer, être béant.

BKKKSTKAK (bi-ftèk). Voy. BimcL
Vf.KR Mf-), V. n. Voy. baver.

BEKFHOI (M-froi), f. m. ||
1* Tour dan» laquelle

est une cloche prête 11 sonner l'alarme. ||
2* La clo-

che même. Il entend déjà sonner lo licfTrui des

villes, LA BRtnr. 40. Ainsi toujours il prend l'heure

qui sonne Pour un signal de son bolTroi , bëràkq.

Louù XI. Il
8* Charpente dans les clocberset les mou-

lins.
Il

4* Terme de blason. Beffroi de vair, trois

rangées do vair dans l'écu d'armes. ||
6* Dans l'art

militaire du moyen tgo, tour de bois mobile qui

servait de machine de guerre dans les sièges.

— IIIST. XII* s. Dont flrent arbalestriers trere,

Berfroiz lover, perriere fere, Rnman de Brut, t. l,

p. 391. Il XIII* s. Knging, perriere ne befroi, Ne
de, — —iro ne roi, Rrn. 7725. Pour garder ceulz

q< t à la ciiaucio, fist faire le roi dcus

1m;!: ,:c l'ii iit.M.li.. chas chastiaus, jomv. sao.

Il
XV* s. Kt II ' u nefs sur l'Escaut beffrois

etatoumemi'i -, moiss. i, i, <a». Ix;sAn-

glois avoient fait ouvrer et charpenter deux beffrois

de gros merrains à trois estages, et séant chacun
beffroi sur quatre roes, et avoit en chacun estage

cent archers, id. i, i, 137. Il n'attendit nullui,

•inçois s'envint au marché de Valenciennes, et fit

sonner les cloches du bcffroy à volée, lo. i. i, tuo.

[I XVI* s. De ce bruyant et merveilleux beffroy [l'ar-

tillerie] Murs et rain|>ar8 de Trovy vont parterre,

j. MAROT, V, B&. Les durs assaulx et merveilleux

bclfroy D'artillerie.... ID. v, •». Plus fort a fait met-

tre en onire et arroy Processions, sonner cloches,

beffroy Par toute France , et porter sans desroy
Sainctes reliques, m. v, tto.

— ETYM. Picnrd, bennufe; ital. battifredo; bas-

latin, bttfrrdus, brrfredus, terfrrdus, bercfridus,

bilfredtu, balfredut. brrfteif, belfragium; angl.

bfifrey; du moyen baut-allemand , bërctrit, ber-

tnt, tour sor'-"' ''" .i.-f. ...... (Je 6*rc, tour, hau-
teur, et un I conserver, d'où Val-

!emanil mo<l' / , ,
v.

t BEG (liégh') , I. m. Mot turc souvent employé
pour liey (voy. bïv).

t BP.UAUD, K(t>é{hâ, ghft-d'), adi. Nigaud, sot,

Ignorant. Populaire.

— eTYM. Le radical do M^M eat probablement
dans ce mot.

tBÉOAYAirr, ANTB (bé-ghk-ian, ian-f), adj.

Oui bégaye. [Mouches] Que ses enfknts gloutons,

d'un beo toujours ouvert. D'tin ton demi-formé,
bényaata couvée. Demandaient par dea cris encor
nu entendus, la pont. foM. x, 7.

BCSAYfi, £8 (bé-ghé-ié. iéc), port. pud. La-
fOBMgayée. Après quelques excuses à p«iM b6-

UBATniKin' (hé gh6ie-man, <n quatre sylla-M ou BteAlKMBirr (bé.gb*-man, en trois syl-
lalw), s. «. Iiabama plus ou moins grand dans
U pan>le, cancierùé par lliteitaiioo, U r^^lion

BÉG

neottUo, U wmwMlon pénible, et même t'empe-

ohemant complot da la bculvé d'articuler.

— eTYM. Béaaytr.

BfiGAYER (bé^bMé), )o bégaye, tu bégajaa, il

bégaye ou il bégaie, nous bégayons, vous bégayât,

ils bégayant ou ils bégaient ; Je bégayais, nous bé-

gayions, vous bégayiez, ils bégayaient; Je bégayai;

je bégaverai ou bégaierai, ou bégatrai: Je bigay*-

rais ou Dégaierais, ou bégatrals; bégaie, bégayes;

que Je bégave, que nous l>(gayions, que vous bé-

gayiez, qu'ils bégayenli quojebégayasse :béK»vaiil;

bégayé, e.n. || l*Etre affecté du viceil.

gayement. Il bégaye si fort qu'on ne pc ; : ».

il t* Commencer k parler. Um enfants cuuiuieiia'ui

à bégayer à douze ou quinze mois. ||
8* Kig. Parler

de quelque chose avec hésiLition, embarras. Voili

mes faibles pensées; je ne fais que bégayer; mais

qu'importe T je veux bien paraître parler mal t pro-

pos par un excès de zèle, fCnbl. xxii, sot. On le

vil Mgaycr avec les enfant» , rai-sonncr avec les

(loclcs, FUciiiEH, Panég. i, p. S09, ||Termodema-
ntgo. Un cheval bégaye ou liât k hx main, lorsqu'il

secoue la bride en branlant U télc. || Il se conjugue

avec Pauxiliaire arotr. ||4* V. a. Il s'est mis à vous

bégayer un compliment, sÉv. *9t. Sait d'un air in-

nocent bégayer sa pensée, boil. ÉpH. ix. Non pas

en bégayant quelques paroles k l'oreille d'une gou-

vernante, j. J. rodss. Ém.t. Apollon présidait au

jour qui m'a vu naître; Au tortirdu berceau j'ai bé-

gayé des ver*, volt, dans girailt-duvivier. Ici ma
voix, mêlée aux chanis de fèUis, De la patrie a bé-

gayé le nom, bSrang. Souv. d'enfance.

— IIIST. XV* ». Pour ce que icclui prestre estoit

moult chargié de vin ou de cidre en besgoianL...

nu GANGE, balbuiare. Suif que confort ne rassasie,

Dueil baigné en froides sueurs, Bégayant, et chan-

geant couleurs. Par le vent de mercncolie, CB.

u'oRL. Bal. 88.
Il

XVI* s. Voyez le» un» un peu bé-

gayer sur le poinct de l'enfanter, mont, i, 4 88. Il

n'cust su dire trois mots sans bégayer, des per.

Contes, XLVii. Ainsi qu'un père Ixégaye et faict le

petit avec ses petits, charron, Sagette, i,39.

— ÉTYM. Picard, Wpi<*r; wallon, béketer; namu-

roi», bigui ; rouchi et ginev. léguer. Bégayer dé-

rive, par un substantif inusité bégai, du primitif

bégvrr fvov. hègue).

I I
•

'

I (i (bé-glêr-bégh') ou BËGMEB-BKG
(bé . ,, s. m. Titre réservé aux j;uuver-

neurs ^onoijux daiu l'empire turc. L» béglier-beg

de la Roumélie.
— ÊTYM. Mot turc, beïUr bey, seigneur des sei-

gneur».

BËGn, VE (bé-ghu, ghue), adj. Se dit du cheval

chez lequel, k l'époque où la michoire devrait avoir

rasé (ne plu» marquer), la cavité persiste dans les

dents incisives, et indique un Age inférieur k celui

qu'a réellement l'animal, et faux-b^gu, du cheval

chez lequel la cheville d'émail, qui fait suite au coi^

net dentaire, persiste au delà du terme ordinaire,

Dieli'onnaire de méd. et chir. rétrr.

— IIIST. XVI* s. Il y eut bien Ik du bigu [dans un
raccommodcmeni], brant. Capil. français, t. m,
p. 137. Il leur donna ainsi le bigu [il leur fit pren-

dre le change], u>. Damet galantet, L u, p. 48i.

— ETYM. Dans ce mot est probablement le radi-

cal beg ,
qui est dans bégaud et M^ue. itoimer lehigu

dans Brantôme c'est donner un cheval pour moins
tgé qu'il n'est, et, par suite, lr"mr>»<r

tBÉGUARD(bé-ghar) - ghin),

f . m. Nom donné k des hi' me siè-

cle, qui, se prét>-ndant arrm,.'. a la iicno. non, pu
tage des saints dans lo ciel, en prenaient droit

refuser l'obéissance aux princes, et de se dispeni^-i

de toutes les pratiques da religion. || Nom qu'ont eu
quelquefois les frtres couvera dans l'ordre das tr^
re» prêcheurs et mineurs.
— HIST. xui* s. Ja certes tiex gens n'amerons,

Hé* Béguins k grans chaperon*, As chiere* pssies

et alises, la Rott, 41<41. Hat oom savez bien bar-

guigner Vois du papelart, dn béguin, «imB. SU.

Il
XV* s. Doulx et béguin, de aamhlint rigoureux,

ca. d'orl. BM. 401.

— KTTM. Bas-lat. btggardiu; da flamand btggmt;

angL (0 beg, demander, k cauaa de U paaneii t
laquelle oea gens sa vouaient
BfiOUB (bè^*), adj. Qui bégaye. H est bigue;

elle est bégne. || SubttanUveiBeaL Ui> bègue, une
bégtie.
— CTTM.Berry, Mirai ,-rotMhi, beiqtu, MA^m;

ancien «apagn. tegue.c^n n« peut pe* remonter au
delk d'un radical (wj; ' inflrtnilé

it pointde l'esprit ou du oori

dan* M* langue* eotUtcr?!!

nfin

t BtOOBTTBS (be-gbè^f), «. f.
plitr. Petites

pinee* de «errurier.

BÊGUEOLS (bé-gbeo-I'), «.^Pemme pnide et dé-

daigneuee d'une fa^n mal plaisanta. Ou*e*t-oe que
c'est d'" ' cbaoson-lkT — Mais, ma mère,
c'est d' ; rtéiw. —Votre bdia AnèM étai*

unebégueuK!, i :aho, la ftHUmilU, ta, «. n da
ooquettea Baniérées l Fi deabégMolc* du grand ton 1

sKaANO. JianneUt. La liberté.... «W une bégueule

enivrée Oui, dans ta rue ou laaalon, Pour le moin-
dre bout de galon. Va criant : k bas la Uvréel u.
Refiit.

Il
Paire la bégueule, affecter ridioulemeot la

vertu et la modestie. || Adjectivement Otie cette

femme est béguatilel || se dit d'un homme en

plaisantant Non, mon cher, Je ne suis pas ai

liégueule; je tous aime de tout mon emtir; je

travaille pour tous, volt. Corretptmd. deas la-

VAUZ.
— RIST. XV* a. Le suppliant, aoy voyant Injnri*

sans cause, respondit k icelluy compagnon : que

vauli tu, bée gueuUeT do cangc, bfort.

— KTYM. Bit, béante, part, txitté du verbe lérr

ou bayer (voy. ce mot), et

mot k mot, qui tient U boudii.'

exprime, il est vrai, l'étonnanwiit, ma» «uim U
sottise, et, par suite, la bégneolerie.

BfiGUEDLERIE (bAjtbeo^U-rie) , s. f.
Le* air*, le

ton d'une bégtieule. lue eat d'une bégueulerie la-

suppirtable.
— ETYM. Bigvtuk.
BÉGUIN (bé-ghin), «.ai. ||

1* Sorte de coiffe, qui

s'attache sous le menton. Sans coJct, sans béguin

etsans autre aiflquet. atoKiea, .Sat. xi.|| Coiffe de
liéguine. L'un tdcsfr'Tes de ChamiUart] éuit évéque

de Dde, qu'il fil évéque de Senlis et k qui il ne

manquait cju'un U-guin et des mancbca pendan-

tes, «r-siHoa. 70, 460. || Kig. et populairement i»

lui ai bien lavé son béguin, je Vai bien grondé.

Il f Petit bonnet k trois pièces en toile ou en lame

qu'on met aux enfants sous leur bonnet. Préparait

tout, lui faisait des béguins, la font. Herm. Tout

l'été nous avons fait de» béguins, s£v. 1. 1|
>* Nom

d'hérétiques (voy. bF-GUArd).

— ËTYM. Béguine, dont la coiffure fut nommée
bé(iu>n.

BKGCINAGE (bé-gbi-na-j'), t. m. ||
1* Maison,

rouvent da béguines, (j t* Dévotion poériie et af-

fectée.

— HI8T. xm* a. Nostra créance tourna k guille;

Mensonge devient évangile; Nuna n'est mais taux

[sauvé] sans béguinage, Rcrru. «es. Béguin excu-

sent li uns l'autre; Béguin font volentiers damage;
Que c'est li drois da béguinage. Mais que [pourvu

que] los en puissent avoir, m. sia. || zv a. La plus

Krand partie d'icellea nobles femmes sa dispoaerent

k mettre jus [mettre k bas] leurs atours et prirent

auirctel» ou semblable* que portoient femme* de

béguinage, honstrbl. u, u.
— ÊTTM. Béguin (voy. b£goard).

BfiOCraB(béKhi-n').*.r. || 1
' '

qui suivaient l'hérésie des 1

Il t* Nom qui a passé k de* iuhk

Bas, qui, sans être engagea* pardi

une vie fort répuli^dansdea lieux r~
murs, oé cliac . a sa petite maitoa. ateo une

église commune; «lies portent un voile oUne »••> r

un habit gris blanc. Philippe Ut envoie eonsu:i<r

une béguine pour savoir si *a femme eMiaaooeiiti,

volt. Mœun, et. || t* Dévote minutieuse.

— HIST. xiti* s. La geai béguine, aom. lea. Et
° "I de son royaume meaoo» de be-

ina rente* pour elles vivre, jouiv.

.>o. v;iie<iu> iic^u.oe* de laroyne, quant eue ot la

royne chaueée, W. ta*. Mètre boine* tane* begi-

nes en celui boqdial, taillur Hrfunl. p, tu. Ka
riens quebaguine die.'N'WtF: biennon,

FoM. ««Coulai ONCtn, p. I' Ils en font

un petit tourtel, en marnera d'uiM oublie da bé-

guine, noiss. I, I, S*.

— ETYM. Béguin (voy. etccABD); prornaç. be-

cAina. beguùta.

t Bùavu (b4«faofflO. «- f- ntre dlionnear de*

prineaaae* et dea tauna* de qualité de rtndooatan.
— KrrH.Mmlaladeb«g(voy. ceoMO: la dame ,

la maltrama. Noua dentena éenra Miiain, qai est

la trériuble orthographe; Mfwm éfl lamaaeiip-
tion anglaise du mol indigène, oA k aoa aaal de
l'a eat r*ndB par l'a aillai*.

ttaïKfbé-ta'),*. «tTraBode phanaacie. Nom
donné à deux racines dn Levant : le bében blaac,

vermiAage, et le bében ronge,
trouvent plaa dana le i

— tTT». Arabe. b»»wr-i
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t BËHOKS ibé-hor), s. m. Un des noms vulgai-

res du butor.

t BI5lIOi;RDIS(bé-hour-dî), î. m. Tournois-, com-
bat à la lance. On nommait ces jeux béhourdis du
nom d'une armure qui couvrait le poitrail des che-

vaux, VOLT. Mceurs, 09.

— ÉTVM. La définition donnée par Voltaire est

fautive ; le béhourdis était ainsi nommé du behourt,

lance. Se vus alei: einsi l'espée traite à curt, Vos-

tre hauberc vestu, en main vostre behurt.... Th.

te mart. 36. Voy. bourdk X.

BKIGE (bè-j'i, adj.
f.

Usité dans cette locution :

laine beige, laine qui a sa couleur naturelle.

— HIST. xui* s. Lors serai moines blans ou noirs,

Grivelés, bruns ou bis ou beges, du cange, bigera.

— ÉTYM. Ce mot paraît avoir le même radical

que bis, brun (voy.Bis, adj.), etl'italien bigio, gris,

brun. On dit, dans certaines provinces, du linge beige

pour du linge tirant sur le jaune.

BEIGNET (bè-gnè ; le « ne se lie pas dans la con-

versalion; au pluriel, l'ï se lie: des beignets aux

pommes, dites : des bè-grfe-z aux pommes; bei-

gnets rime avec traits, succès, jamais), s. m. P;Ue

frite enveloppant une tranche de quelque fruit, liei-

gnets de pommes.
— HIST. xm* s. Les viandes que il nous donnè-

rent, ce furent beignes de fourmages qui estoient

rosties au soUeil, joinv. 249. ||xv* s. Que tout bou-

lenguiers cuissent leurs bingnes aveuc la fournée

de l'autre pain tout ensemble, du cange, binota.

Il
xvi' s. La pomme s'accommode très bien en tartel-

lages, beignets et semblables gentillesses de cuisine,

0. DE SERBES, 688.

— ÉTYM. Berry, beugnet, beugnon; géuev. bugnet;

diminutif de l'ancien français bingne, begne, qui est

sans doute le même que bigne, beugne, tumeur,
grosseur (mot encore usité en diverses provinces)

,

à cause que le beignet est une pâte qui se gonfle

en cuisant. Beugnet ou bignet, prononciation fau-

tive, est, comme on voit, un provincialisme.

BEIRAM (bè-ram'), s. m. Voy. bairam.

BÉJAUIVE (bé-jô-n')j s. m. ||
1° Terme de faucon-

nerie. Bec jaune
II
2°0iseau jeune et niais, quia en-

core le bec jaune. || Fig. et familier. Montrer à quel-
qu'un son béjaune, lui prouver sa sottise, son igno-

rance. Soutirez que je lui montre son béjaune, et le

tire d'erreur, mol. Ùal. imag. m, -16. C'est fort bien

fait d'apprendre à vivre aux gens et de leur montrer
leur béjaune, id. Am. méd. ii, 3. || Kig. et familiè-

rement. Un béjaune, un jeune homme sot et inex-

périmenté.
Il
3° Fig. Se disait de l'ouvrier qui passait

compagnon ou maître , et du régal payé en ces

cirronstances. || Payer son béjaune, payer sabienve-

i.n ', locution tirée de ce qu'à Paris une des fonc-

tions les plus importantes des trésoriers de la Baso-

che était de recevoir les béjaunes et de leur faire

payer la bienvenue.
||

Lettres de béjaune, lettres

données autrefois aux clercs par la basoche, et qui

marquaient le commencement de la cléricature.

— HIST. xiii* s. sans faille, ce n'est pas merveille,

S'ous [si vous] n'en savés quartier ne aune; Car vous

avés trop le bec jaune, la Rose, •i3oi'8.
|| xv s.

Payer leur fauldra les usaiges De leurs becz jaunes,

sans faillir, en. d'orl. Hotideau. Qu'esse cy? estes vous

bejaidne? Vuidez moy mon broc vistement, Je de-

mande du vin de Beaulne, Qui soit bon et non aul-

trement, villon. Repues franches. Ce sont six aulnes;

ne sont mie? Et non sont; que je suis bec jaulnel

Patelin. || xvi* s. Cagnars, bejaulnes, descongneuz,

j. MAROT, v, 304. Ce dyable de Pantagruel, qui ha
convaincu tous les resveurs et béjaunes sophistes, à

ceste heure aura son vin, rab. Pan(. ii, I8.

— ÉTYM. liée
,
jaune ; le bec jaune étant l'attribut

du jeune oiseau de proie, encore sans éducation ni

expérience.

i . BEL (bel) , adj. m. Voy. beau.

t 2. BEL (bel), s. m. Terme de pêche. Nom donné
par les pêcheurs de la morue verte à l'établissement

qu'iis font depuis les haubans de misaine jusqu'au

commencement du gaillard d'arrière.

BÉLANDRE(bé-lan-dr'), s. /. Terme de marine.

Petit bâtiment de transport à fond plat, employé sur

les rivières, sur les canaux et dans les rades. Per-

mangle prit trente-six bélandres portant -l oo milliers

chacune, et en brûla vingt-cinq, st-sim. 303, las.

— ÉTYM. Angl. 6i7onder, belander; holland. by-

lander ; de by , auprès, et land, terre: bateau qui

va près de la terre.

BÊLANT , ANTE fbê-lan , lan-t") , adj. Q ui bêle. Les

bœufs mugissants et les brebis bêlantes venaient en
foule, quittant les gras pâturages, et ne pouvant
trouver assez d'étables pour être mis à couvert, fén.

IJl. i Je vous ai vu, le soir, pour nos brebis bê-

BEL

lantes Soulever de nos puits les pierres trop pesantes,

Ducis, Abufar, i, 2, Quand au mouton bêlant la sombre
boucherie Ouvre ses cavernes de mort, a. ciiEn.

ïambe 2.
|| Proverbe. Bœuf saignant, mouton bê-

lant, c'est-à-dire il faut que le boeuf et le mouton
rôtis ne soient guère cuits.

|- BÊLE (bè-l'), $. m. Jeu d'enfant. Nom du bâton-
net qu'on fait sauter avec uu autre plus grand, dans
le jeu dit du bâtonnet.

tBFxÉE (bê-lée), s.
f.

Terme de pêche. Corde
disposée ile manière à porter entre deux eaux les ha-
meçons dont elle est garnie.

BÊLEMENT (bô-le-mau), i. m. Cri naturel des
bêtes ovines.

— ÉTYM. Bêler.

BÊLEMNITE (bé-lè-mni-f) , s. f. Terme d'histoire

naturelle. Coquille fossile, de forme allongée, qui
n'a pas d'analogue vivante.
— ÉTYM. B£),Envi-nri;, pierre de foudre, de péXsu.-

vov, trait, carreau, de psÀo?, trait, javelot, de gâX-
>.siv, lancer (voy. balistique).

BÊLER (bêlé), t). n. Faire un bêlement, pous-
ser des bêlements. L'oiseau chante, l'agneau bêle,

L'enfant gazouille au berceau; La voix de l'homme
se mêle Au bruit des vents et de l'eau, lamabt.
Harm. i, 3. || Proverbes. Brebis qui bêle perd sa

goulée, c'est-à-dire à trop parler on perd le temps
de manger, et aussi d'agir. || La brebis bêle toujours

tlemême, c'est-à-dire on ne change guère les ma-
nières qui proviennent de la nature. || Il se conjugue
avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xm' s.Qant il ala esJ)anoier, Les brebiz

oit [il entend] es chans bélier, Ren. 6365. Lyons y
bêlent et grans ours; Grant joie i a de jougleours,

FI. et Bl. 3149.
Il

XVI* s et quand une desdites

testes [d'un agneau monstrueux] belloit, les autres

faisoient le semblable, paré, xix, 20. Ils bellent

comme les chèvres, iD. Anim. 26.

— ÉTYM. Provenç. belar; espagn. balar; ital. ba-

lare ; du latin balare.

BEI^ESinuT (bè-lè-spri), s. m. Voy. beau.

BELETTE (be-lè-f), s. f. \\
1» Nom vulgaire de la

martre mineure, petit carnassier, qui a le corps al-

longé et le museau pointu. La nation des belettes.

Non plus que celle des chats. Ne veut aucun bien

aux rats, la font. Fabl. iv, 6.
||

2° Nom vulgaire

d'un poisson des côtes de France.
— HIST. xu" s. Chevals e dras et bêles [peaux de

belette], Rou, 1. 1, p. 332.

— ÉTYM. Diminutif de l'ancien français bêle, qui

sa rapporte aussi bien au liymri bêle, martre, qu'au

haut allemand bille. Les patois italiens offrent : mi-
lanais, fce'Hora; Come, beroia; parmesan, ben/a; gé-

nois, heWuo; sicilien, badottula pour 6a/to((uiu,

bellottula. Diez, qui fait ces rapprochements, se de-

mande si, malgré le kymri et le haut-allemand, bêle

n'est pas simplement le latin bella, belle, la jolie

bête, terme de flatterie qui se trouve en allemand

pour cet animal, doté, par la crédulité, de forces

mystérieuses. Les patois français ont : normand,
roselet; picard, bacoulctte ; lorrain, moteile, qui est

le latin musiela.

tBÉLL\L (bé-li-al), s. m. En style biblique, le

malin esprit, le démon. Les adorateurs de Bélial,

les méchants.
— ÉTYM. Mot hébreu signifiant qui ne vaut rien :

belia'al, sans profit, sans valeur.

fBELIC (be-lik) ou BELIF (be-lif) ou BELLIF
(bél-hf), s. m. Terme de blason. Couleur rouge, dite

aussi gueule.

BELIER (be-lié) ou BÉLIER (bé-bé ; Vr ne se lie

jamais; au pluriel, Vs se lie: les béliers et les bre-

bis, dites : les bélié-z' et....), s. m. ||
1° Le mâle de

la brebis. || Terme de blason. Bélier sautant, bélier

dressé sur ses pieds de derrière. Bélier ongle, bélier

dont les pieds sont d'un autre émail que le corps.

Il
2° Machine de guerre dont les anciens se servaient

pour battre et renverser les murailles. Le bélier im-

puissant les menaçait en vain, rac. B^r^».i,3. || Bé-

lier hydraulique, machine hydraulique très-puis-

sante, imaginée par Montgolfier et qui sert à élever

l'eau.
Il
3* Terme d'astronomie. Constellation zodia-

cale qui, du temps d'Hipparque, coïncidait avec l'é-

quinoxe du printemps ; aujourd'hui nom conven-

tionnel du signe dont le commencement répond à ce

même équinoxe dans le zodiaque mobile en vertu de

la précession. || Le retour duBélier, le printemps. Ou
demeurer oisive au retour du Bélier, boil. Sot. viu.

— HIST. XV' s. Parties de la despense faite le lundi

quatriesme jour de juillet <4i2 en l'ostel de Bélier

[nom d'un chanoine de la Sainte Chapelle] , Bibl. des

Chartes, &• série, t. l, 22B.
|| ivi* s. Adonc l'engin

s'appeloit arits, pour ce que voulcntiers on le fui-

BEL 32S

soit à la semblance de la teste d'ung bellier, Suppl.

franc. (328, p. lxxxiv, Ht. de tan (6i», dit Corn-
mentairet de Jules Cisar. Les Ammonians le fai-

soyent pourtraire [Jupiter] en figure de bélier

belinant, bélier cornut, bas. ParU. m, «a.Jetedon-
nerois, respondit le marchant, ung coup d'espée sur
ceste aureille lunetiere, et te tuerois comme ung
bélier, 10. ib. iv, 5. Béliers, balistes, catapultes,

ID. ib. IV, 61. Mieux vaut perdre la toison Que bre-

bis, bélier ou mouton, gabr. meu.nier. Trésor des

sentences, dans le bouxdb uncy, t. i, p. t63.

—ÉTYH. Belin est , dansle roman de Renart , lenom
du bélier; mais le mol bélier lui-même ne s'est pré-

senté dansaucuntexteaudelàduxv* s.; car bélier, em-
ployé dans ce siècle comme nom propre.montre sans

doutequ'il l'était comme nom commun. Au delà, en
remontant, on ne trouve que tnoulon : dans le liber

Pia/morumduxu'siècle, on Ut:Li mont s'esledece-

rent sicume multun, etli tertre sicume li aigneldes

oeilles, p. <76; passage où mullun traduit ancien.

On l'a fait venir de balarius, do balare, bêler; mais

une telle dérivation d'un verbe n'est pas justifiée par

les habitudes des langues romanes. Ménage le tire

de vHlariut, le velu, de vellus, toison; mais vet-

larius n'est donné par aucun texte. Diez parait avoir

mis le doigt sur la vraie étymologie en indiquant le

bas-latin bella, clochette, qu'on pend au cou des

moutons ou des vaches, du flamand bel, clochette,

anglais bell. Ainsi le bélier est celui qui porte la

clochette , autrement en français mouton à la son-

nette, clocheman de quelques localités; bas-iatin,

aries squilatus; en flamand, bel-hamel, anglais,

bell-tcether, qui ont le même sens. Cette étymolo-

gie est fortifiée [lar l'existence du mot béliére.

BÉLIÈRE (bé-liê-r"), *. f. ||
1* Anneau auquel est

suspendu le battant d'une cloche. ||
2* Anneau qui

porte un pendant d'oreille.
i|
3' Bracelet ou chape de

fourreau de sabre.

— HiST. IV' s. X la charge du dit chapitre de four-

nir en l'acquit de l'evesque leschordes, bellieres,

batailz, du cange, belleria.

— ÉTYM. Bas-lat. belleria, Meria; du flamand

bel, cloche (voy. bélier).

t BELIF (be-lif). Voy. beiic.

t BELlN(be-lin), s. m. Terme de marine. Voy. bliu.

BÉLÎTRE (bé-ll-tr") , î. m. Homme de rien , homme
sans valeur. C'est un franc bélître. [Sezanne] C'était

un grand bélître, fort prévenu de son mérite et de

sa capacité, st-sim. 368, 4)7.

— HIST. xv s. Ces belleudres veulent ils faire les

maistresV du cange, balens. \\ xvi' s. Maint sorti

d'un tige hautain De quelque maison non commune

,

Belistre mendie son pain, Dial. de tahureau, p. < 92.

Pompeius suppUant des belitres officiers d'un roy

d'^Egypte, MONT. 1, 65. Un belitre de soldat son

hoste, iD. n, 5. ô le lasche belitre I id. n, 22. Les

belistres [les gueux] sont de besoing au monde ; car

si tousestoient riches, l'on ne trouveroit point à qui

donner, des pér. CymbaJ. (lo. Ou plusieurs bcUt-

tres et cocquins s'employèrent avec le bourreau et

son valet, pour en avoir la despouille, carloix , vu, 3.

Par l'artifice des meschans belistres de l'ostiere

[mendiants], paeé, xix, 4. L'imposture d'une be-

listresse, id. xix, 22. Je ne'sçay quelles sottes ou

folles opinions enracinées dès longtemps au cerveau,

mesmes de plusieurs qiù cuident bien en cela n'estre

beUstres d'esprit, FROUME.NTEAU,jFinoncei, m' livre,

p. 393.

— ÉTYM. Espagn. belitre; portug. biltre ;'\taî. be-

lilTone. Origine incertaine. On a indiqué le latin

balatro, vaurien, ballistarius, soldat qui servait les

balistes; blitum, bette, plante qui, à cause de son

peu de saveur, était employée métaphoriquement

pour désigner un homme de peu ; l'allemand Betller,

mendiant (par métathèse Bleter) ; car bélître a aussi

signifié mendiant (voy. l'historique). Diez penche

pour cette dernière opinion. 11 y avait au ivi' .«iècle

un vert* belistrer, mendier : Il vaut trop mieux

donner à maint pauvre indigent.... Tu en auras au

monde ou au ciel recompense. Non de vouloir chez

toi les flateurs rencontrer. Qui te feront un jour

ainsi qu'eux belistrer, bons. 909.

BELLADONE (bèl-la-do-n') , s.
f.

Plante vénéneuse

de la famille des solanée», dont le nom spécifique

est la belladone commune.
— ÉTYM. Belladonna, de bella, belle, et aonna,

dame. Ie< Italiens s'en servant pour faire du fard.

BELLÂTRE (bè-lâ-tr"), t. m. et f.
Celui, celle qui,

se croyant beau, belle, affecte les airs des jeunes

gens avantageux, des femmes coquettes. J'avais toute

la raison, le droit et l'intérêt de ne pas subir le joug

audacieux et nouveau do ce Tieux bellâtre, st-sim.

344 ,2<7. Je n'ai pas reçu de nouvelles de U. da Ki-
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<hel(eulouch»nl»onb.-llMr.Mlell.l!.c.'ur[unicl«ur],

TOtT. UtI. d'Àrynliil, lojiull I7iii.

— nuT. ivi* • K« rpiams Uiiualla esloil tMes

bollMtra, MB. Fani. m, «».

— CTTM. 0«< (Toy. ueAV), «TM U t«nDiul«on

dtn, qui wt péJortUY».

f B8LLR (bS-P), «• /"•
l|

!• 'w d« I* •»"•. J"" '^*

hauitt qu«l'on Joua en tirant des niini/^ros qui cor-

ntpoailent itao oui d'un tabietu. || l' lloUe et (lux,

wptM do Jeu qui M Joue entra un grand nombre

da parfonn"* •> >>'*c tl ciirte*.

t BKLLI \ \ il .«. f. Tanne de 1)0-

lanlque.Vin ii
<"

;
> 'r. Datballa*-t-voir.

IIKLI.K IMMK (b^lenla-ui', et, dan» la pronon-

ciation onllnaira, bèl-da-mT, : f.
Terme de bota-

nique.
IJ

1* Nom Tulgaire de l'arruehe , dite aussi

bonna-dama. Il I* Dit queliiuefois pour belladone,

jl I" X . : • ' r;f>iit au papil-

lon il ! imo».

BM 1 1 I . j , et, dans lapro-

nonc Jour), i. f. Terme de

boiai I lisoron tricolore, appelé

QtM [ itu plur. Des belles do-jour.

Bi I . < <i IT (bè-le-<le-nui, et, dans la pro-

nonci.ilioii urtliiiaire, b*l-de-nui) , i. f. ||
1* Terme

de botanique. riomTolgairedclanjctagoraui-jalai),

dite aussi faux-Jalap. || a* Terme de zoologie. Nom
Tulgaira de la rousseroUe, oiseau inaeetiTore. || Au
ptur. Des t "

' iL

t BELI.l llECIUB(bè-le-don-ïeu-r', et,

dans lapru. ordinaire, bôi-don-reu-r"),!. ^.

Terme oa botanique. Nom vulgaire de l'ornitliugiile

ombellft, dit aussi dame-d'unze-heures et jaciiiilio

du Pérou. \\Au plnr. Des beiles-^'on/e-heures.

BELLE-D'DIf-JOUR (bis-le-dun-jour, et, dans la

prononciation ordinaire, bèl-dun-jour) , t. f. Terme
de botnnique. Nom vulgaire donné à dilTérentes e»-

p6ces du genre hémérocalle, principalement H l'hé-

mérocalle Jaune. || Au plur. Des belies-d'un-jour.

BKLLB-FILLB (bé-le-n-11') , t.
f. ||

1' Bru, femme
du QU

II
2* Celle dont on a épousi le père ou la

mèra. jjilu plur. Des beile^-fllles.

— KTYll. Iltau, fille (voy. BKAU-nLS).

f BELLE-FLKCn (I>i-Ie-I1eur, et, dans la pronon-

ciation ordinaire, t>?:l-neur), «.
f.

Pommo de bclle-

lleur, sorte de pomme. || Au plur. Des belles- Heurs.

t BEIXEOAROB (b6-le-gar-d') , «. f. Terme d'hor-

ticulture. Ksptce de ptehe.

BKt T t-,---rT (1ii-lo-'man) , adt. ||
1* Doucement,

(Ter I. Ohl morgue, bellement; comme
vous ti-v. .M... ; RKOiiARD, Dimoer.i, *. \\ t* Terme
de [liiiM Sa dit aui cbiani pour les faire chasser

plu* sagement.
— IIK^T. XI* 8. Dist t son oncle bêlement eo riant,

Ch. dtRoi. Lxvn. Adeus franceis bêlement enavint,

ib. OCLT. Lonc un autel bêlement [ils] l'enterrèrent,

A. ccuon. Il
XII* 8. Moût bêlement [il] les a arai-

sonez, Honc. p. loi.
|| xni*s. Son cbamberlanc nous

Tint à l'encontre, pource que nous alissiens bêle-

ment, et pource que nous ne esTeiilissiens son mes-
tre, ;oinv. lia.

|| xv* 8. Et chevauchèrent assez

bc^emeot, car leurs chevaux estoient foulés et mal
lirrés, mal ferréa, nous, i, i, «o. Oa conaanda
que les batailles allassent avant par devers lat en-

nemis tout bellement le pas, is. i, i, 44. Quand
Tint au matin, les Anglois, qui estoient tous récon-

fortés d'entrer en la ville de Bergerac, fust belle-

ment ou autrement [de gré ou de force], lo. i, i,

Ml.
— CTTM. KtlU, et le suffi ze mml.
BeLtR-MtRB (bè-le-mé-rO, : f. ||

1* Celle qui a

épousé notre p&r«. Il n'a fait qu'obéir à la baioa or-

dinaire Qu'imprime à ses pareils le nom da belle-

m6re, œati. Nieom. tv,i. ||
>* Celle dont on a épousé

lefllsott laflUe. La reine u bella-mdra, malgré ca

nom odieux, trouva en alla non-saulemant un res-

pect, mais encore une tandMsae qua ai le temps ni

i'éloignement n'ont pu allérar, mss. Mmriê-Thiréi*.

Il
Au plur. Dos belles-mères.

— HIST. XIII* •. Bella mater, tfUM «s lasta do
uoo, DU CANOR, Mla mater. || rv* •. Tnloat «pris

Tint U bail* ou marrastra da lafamaMdasuppliant,
P. MmtÊr».
— tm. BMW, M4r«(T07. nao-nu). L'amianna

langue disait martutr*.

i BKIXB- PETITS -nLLB(bè-la-pe-ll-ta-fi>ir,
B MmOMaa), «.

f. PUIa4^ gràdra ou d'mie bru.U «obMm daa bella»fatilM-SUat <iu roi et de »oj

I
iw ordres k j mettra ' i è y donnar, toutae

,-.^ •••'-nt .isn< laa oeeupaiio» et Ma*

"^
P"' 'T. Bsau-ntji).

. , . à-]"), f. f. Terma

da botJi rfliiodeuW daa

champo '"•«•

KlXB-biiliiilt (bé-la^eur), «. ^ '
' '"> a

épousé la Mt9 mi la vrm. ou ' t la

femme de H' " ' > i>'iic*-"'fura.

— f.TVM. ; rita). Itln d»

plus commun ii'n- m' t.'ii'ni-r >.m- 1>'» aneiert* lex-

t«« beli turr (belle sœur) ; c'c«t un terme d'amitié

p.'ir lequel on s'adressa à sa fi/mme, k son amie, k

toute femme avec qui on a quelque lien d'affection

ou do politesse.

t BKLLICANT (bèl-li-kan), i. m. Nom d'un pois-

son d»i cAtes da Kranee.

t BKI.I.IK (bél-liO, adj. Voy. BZUC.

BKi.i.iiiftHANT, ANTK (bèl-li-Jé-nn, rao-t'),

adj. Qui est an guerre, en pariant da* nations,

des grande* pulaiaoea*. PulMtnoa*, parties belli-

gérantes.
— ÈTTM. BfUigerare, de bellum, guerre (voy.

BP.LUOUKux), et yerare, fréquenutif de gerere, faire

(voy. OÉBER).

BELLIQUEUX, EDSE (bèl-li-keû, kefl-z*) , adj.

M 1* Oui se plati à la guerre. Peuple sauvage et bel-

liqueux. Cité belliqueuse. Ardeur belliqueuse.

Il t* Qui excite k la guerre. Des accenu, des sons

iiclliquoux. Ce nom sacré pour eux se mêle dans les

airs A ce bruit belliqueux des barbarv* concerts,

VOLT. itl:. III, «.

— HIST. XTi* s par belliqueuse* gastas J'ay

surmonté tous humains aux liamois, marot, iv,

124. Ces deux belliqueux chevaliers, lo. iv, 4U. À

ton bra-t droit. Dieu ton seigneur et père Tastistara

aux belliqueux arrois, m. iv, su. Ces nations, ea-

tant très belliqueuses, ont donné le prix k la vail-

Ànce, HONT. II, 67. Il estime sa bonté au deik da

sa vaillance et belliqueuses conquestes, m. iv, **.

6TYM. Pruvenc. 6flJico»;espagn et ital. 6fJ/i-

eo«o;debelJico»uï, do fcedi'euï, guerrier, de bellum,

guerre, forme contracte pour du«llum (voy. duel),

comme bit pour duit, et Bellona poar Oueîlona.

f BE{.MS (bél-lis'), t. m. Terme da botanique.

Nom moderne du genre pâquerette. La* sauvages

emploient le bellis du Canada contre la gangrène,

cnATEAi;B. Amer. »«.

— r.TYM. Latin, bHUt, piquerette.

RKLLISSI.MK (l>â-lis-iii-m'), (fJ;. Trls-beaa. Il a

ajouté qu'elle était bellissime, 8tv. 4(t. Peu usité

et familier.

— f.TYH. Bellitiimus, superlatif da M^ui, beau

(voy. nKAL').

t BKLLOîfE (bèl-lo-n"), ». f. Nom, chez les U-
lins, de la divinité qui préaidail k U guerre. || Fig.

La guerre elle-même.
— BTYM. Bellona pour DutUona (voy. bblu-

QVtfnt).

BELLOT, OTTE (bè-lo, lo-f), adj. Un peu beau,

qui a quelque beauté, quel>|iie genlille.sse, qui fait

le beau. Knfant bellot. l'otite Hlle beliolte.. C'était

un petit homme, bellot, d'une ligure assez ridicule,

ST-siM. 41, 137. Il
Substantivement. Mon petit bel-

lot Ma petite bellotte.

— ËTYM. Diminutif de bel (voy. biad).

t BELOCK (be-lo-s*), t. f. Nom, on Normandie,

de la prunelle ou fruit du prunellier.

— HIST. XIII* 8. Nèfles entée*, ou framboUe*,

Beloces d'Avesnes, jarroiaas, Rai*in* noviaux lor

envoies, la iiotf, aiM. Quant dame Katlierina voit

l'espreuve dant Joce , Qui por l'amour sa famé ne

donne une beloce.... i. ot ittONO, TetL 4*1. || xv ».

I.i as- tu donné une boule? Tu li as fait venir la boca.

Tien, vilain, tien eesie beloce. Afin que la cuar ne

te faille, Hurtyrede saint Etienne.

— CTYM. Origine inconnue. Ca mot, confiné au-

jourd'hui dan* U NormaiMUa, était nitnibis du lan-

gage commun.

t BELorsK (be-lou-z*), t. f. Pléca da métal

téa sur la tour d'un potier d'étaia.

— rmi. Le méma qna Mawt, treo pratiqué <

an billard.

t BEl^oimt (bél-ou-ti), $. m. Patita mdi
d'orfèvre. || Au plur. Da* bal*-OQttl*,

comme su singuiior.

BRLVEDBB (bèl-T*-d«r) 0« KLVtBtiE (bil-vé-

dé-r^, «. m. lit* CoMtnieiioQ au ha«t fime mai-

son, oïl dsns ut Baa Une, #o<k U voa CMaiid «a
loin.

Il
t* Tcrma da koMoIqM. Planta <ra^ esMi*

dan* la* Jardins, k eiu*a da la beauté m mm port;

dita ansai b*U*-k-voir.
— HIST. m* •. Baivadart, eoM plant* ••ni(oiina

an arbrisseau, montant k U bniMor d'ua haàmo;
«Ile e<t venue da tHudo, o. M aaaiia, m*.
— Bttm. Ital. tataadfrt, da Ml», beaa (wf.

Muu), al t«d«rr, voir (voy. von).

nfiN

fBELZtl'' /6 bu), «.«i. Nom d'ona di-

vinité des i .'vu;n d'un démon.
— tJlU. Mot phéoieiMi al MkrM, Êtd-tthuh,

dieu des moucha*.
BftUOL (bémol), «. a». CvMtlra da awiqw an

forme da petitCi,), placé au devant d'une MMa pour

-l'on doit la baisaar d'u daoù-ioa. Hattr*

"vant ttna ooli. Oa Mnol «al-il •, ai

: ^u au oaurT iMiuaD, MMraM, u, i.

Il
Par eitanaioiH m«« àamm fc aalwdri. ViV4m Ja-

mais un kna aaatyer d«é Maola, Bt *a mliar ••

chant de* tendra* wasIgnolatBiwm, FaLaMoar.
II, 47. On maaotttlaat quataurnaaiqiMldaaiOMi-
gnoU] Céda au bénola im MoBégÊi», volt. tp.

*7. ô musa.... T «liai nmi Ifc iHékiM diarcber soo

aventure, t*i**a moi «m blaiol, Mods la eief da

nature, Uonna, 5ai. x. H^Mtf- Si Menai, t* tas

da ml bémol.
— iii^r. XVI* *. 8i alla aa ao Boat «voir par aa-

tura, ce sera par B carr/? ou n mol, rvaa, p. »»».

— ÈTYM. B, et mol llemollii est dan*

des teste* fort ancien* *.io*), al oppooék

bedurum ou (wfitadral«m. La Itémol ad aonaidéré

oomma atiénnaal, aaoilii*aati d* ià la noai. B,

dans la aéria des lettra* priae* eomiao indMittant la*

sept nota* da la gamma, indiqua y»H( e'eM U pra-

mlèra nota qu'on oit au l'ooooaioa da >* l»s»r a'M
demi-ton , et , k canaa da It douoaur da oa «1 abai»é,

on l'a nommé b mol, nom qoi tfetu anauiu éuadu

k toute* la* nota*, d«n* «a s«a* paraU (voy. ht-

CAR**).

t BËMOUSEB (bé-mo-li-zé), «. a. Tanna da mu-

sique. Marquer una noie d'un bémol, ou onnor la

clef d'un ou plusiaan bémola.
— ÉTYM. Bémol.

BEN (b^n'), t. m. Nom donné au oftnça oiéiiera

de Lamarck , arbre dont le fruit, appelé noix do faon.

fournit uoo huile employée pnncipalaniaat daa* Uemployée pnncip

parfumerie.
— ÊTYM. Arabe, bdn.

tBE.NACB (bena s'), s. f. Etendue da

qu'on peut labourer dan* un jour aveo aaa
de charrue-, se dit ao quelque* proviaoea al portiaa-

li6rement en TDuraine. QuifM papaa poaaida oa

que nous appelons la aoalée de baaaoe, un ou deux

arpents déterre an kiat ou dix laofeaaHi.r. U ooo-

KiER, I, 4*7. Qu'il «e vend* on quarMor d* pré,

c'est on paysan qui l'achète; chacun a aaiaMaanl

sa gooJée da banace, ai. Lut. u, i • *.

— ETTM. Ba»-Ul. beaa, aorte da charrae.

t BfiNAK (bé-nar), «. m. Gros ebartol k qaair»

roue*.
— erra. Ca moi *a rttuebe au radicil de hmit*.

RENARDE (bé-nar^'), t. f. Serrafa doat b clef

n'est pas forée et qui peut a'eovrir dea deaa eôléa.

Une bénarde. || Aâf. Una serrure béaarda.

— niST. XV* a. Icella Marion s'en ceory à Fuis,

qui fermoit k serrure bamarde, et l'ouTry, oa caiio*

bemarius.
— eiTM. Bmiord, daa* l'tneién frao(ais, a «isai-

flé sot, niais; et on a aamai leiaerd» oa '
'

une serrrure moin* boana , aaio* tèn qa*
autres.

t BE.TASTBB (bo-oa-air^, a. tw. Tmao da

Petit pare de dayoanage* oaveriL
— ETTir. Ce aot *a ntlaelM aa ladleal da I

t BfifATB (bi-o*^,*. f. CÊHm d'oHar doal oa
•a *ert dan* le* *alkM*. H OantUé de ad fri y aatra

(41 pain*).

— mm. Ca mol ** rattaelta oa radical de teaar.

t BIMAT05 (bé-na-ton), t. m.TnM de aiéiiar.

Panier d'osier.

— tm. Diminutif de btnato.

t BKIfACT (be-né), a. ai. TCHM 4i Bétfar. Ba-

quet cerclé avec deux maina da boi*.

Ce mol *a rmitaflia aa radieal fd e*t

BgMtBKnt(bé-aé-dl-*i-«é), t. 01. PrftiafM ha
IMi afant la renas, ot fià ooaaiaaaa
Quand Ilbbé do TuBaona ow dit la

« UnikfÊ» à» NMoa) M «t da •*

nMtaa tfliUai, oroB. M, isa. ||,4a ftar. Daa M-
nédtciid*.

air r*of. Btma).
BWÉBILIIII , mKU^é-m-W», M^O, « 04.

H f. jf
Miglou. miiita* d^ia ontr» Ibadi par

saint Baaoil aa ltoBl-Ca«*ia, vois fa Ota. H Ml

MoIMmIh. UaoaagrlpnhMiMaMlHlBaa R llg.

CiataaMaMiaili, mitt, àOHadia fnad* tia-

vaa» i|>>iil1—Hf BJaédmw; d^oa «wa» B-
vféioi



BÉN BËN HIîlN 32rf

— ÉTYM. Benedictus, Benoît, mot à mot bénit

(voy. DiîNin).

BÉNÉDICTION (bé-né-di-ksion ; en poésie , de cinq

syllabes), s.
f. ||

1" Action de consacrer, debéniiaveo
les cérémonies del'égliso. La bénédiction d'une église.

Il
2° Action d'un prêtre qui bénit les assistantsen fai-

sant le signe de la croix. Fêtes sacrées, mariage for-

tuné, voile nuptial, bénédiction, sacrifice, puis-je

mêler aujourd'hui vos cérémonies et vos pompes avec

ces pompes funèbres, et le comble des grandeurs avec

leurs ruines ?B0ss. Xarie-Thér. Lui donne toutefois la

bénédiction, boil. Lulr. i. Nous entrâmes dans l'é-

glise au moment où le prêtre donnait la bénédic-

tion, CHATEAUB. Génie, m, v, 3. || S" Action par

laquelle les pères et les mères bénissent leurs en-

fants. Elle me donna sa bénédiction, sév. 4 si.

Il
i° Grâce et faveur particulière du Ciel. Les béné-

dictions qu'il versa sur les Français, boss. Unité, 2

Et ces bienheureuses prémices ont attiré une telle

bénédiction sur la maison Palatine, que nous la

voyons enfin catholique dans son chef, id. Anne de

Goni. Les bénédictions qu'il verse sur ceux qui le

craignent, fléch. M. de Mont. Courez et servez

bien le Dieu des nations; Je répands sur vous tousses

bénédictions, m. j. chén. Charles IX, iv, 5. ||
Fig.

Maison, pays de bénédiction, maison, pays où tout

affine, abonde. Ce précieux levain que Dieu con-

serve dans ce vaste diocèse non-seulement pour em-

pêcher toute la masse d'aigrir et de se corrompre,

mais pour la sanctifier peu à peu, pour l'étendre,

l'augmenter, et en multiplier la bénédiction , mass.

Confér.Uetraite. \\ C'est une bénédiction, se dit quand

tout abonde, réussit, comme par une faveur particu-

lièredu Ciel. Les vignes, cette année, sout chargées

de grappes, c'est une bénédiction. || Par extension et

dans le langage familier, c'est une bénédiction, ou,

que c'est une bénédiction, se dit de tout ce qui sur-

passe l'attente. Elle engraissait, que c'était une bé-

nédiction, HAMiLT. Gramm. lO. Il se laissait enfiler

[au jeu de trictrac],que c'était une bénédiction.iD.ib. 3.

Il
Enfin, cette locution se dit aussi par antiphrase. Le

temps était affreux, il pleuvait, que c'était une bé-

nédiction.
Il

Dans ces exemples, le que ne fait pas

partie de la locution ; c'est une ellipse pour à tel

point qxte. ||
5' Sentiments et expressions de grati-

tude. Sa charité lui attirait les bénédictions des

pauvres. || Être en bénédiction, être béni, aimé,

respecté. Dont la mémoire sera en bénédiction dans

l'Église, BOSS. Exp. Avert. Ce monde où sa mémoire

est en bénédiction, fléch. Uont. La mémoire de

M. de Thou est en bénédiction chez les Français,

VOLT, ilétaph. 9.

— HIST. xrs. [Il] Levé sa main, faitsabeneïçun,

Ch. de Roi. clx. jj xn* s. En paradis aurez benecion,

Jionc. p. 7<. Tout en plorant [il] leur fit beneïçon,

ib. p. 98.
Il
XIII* s. Sire rois, grant beneïçon Vos

doint li fils sainte Marie, Sen. 20096. Biau chierfilz,

je te donne toutes les beneïssons que bon père peut

donner à fil, joinv. aoi.
|| xv s. Et volt le roy

qu'en chants mélodieux et orgues fussent à Dieu

chantées laudes et beneyssons, christ, de pisan,

Charles V, m, ch. 7(. || xvf s. Parquoi Dieu fait

que toute nation, Sans fin te loue en bénédiction,

MAROT, IV, 286. Et n'est demouré des hommes que

le renom de leurs faitz de bien en bénédiction et de

mal en malédiction, Rozier histor. i, 2.

— ÉTYM. Provenç. benedictio, benediccio; es-

pagn. bendtcion ; portug. ftenfôo ; ital. benediiione,

de benedictiouem, de benedicere (voy. bénir).

t BÉNÉDICTIONNAIRE, (bé-né-di-ksio-nê-r'
)

,

s. m. Terme de liturgie. Livre qui contient les for-

mules des bénédictions.

— ÉTYM. Bénédiction.

BÉNÉFICE (bé-né-fi-s'), s. m. ||
1° Service, bien-

fait. Nous recevons double grâce et bénéfice de notre

Dieu au baptême, fén. ii, <7. ||
Bénéfice de temps,

l'avantage qu'apporte d'ordinaire le temps à qui sait

ou peut attendre. CellEimare attendait du secours Ju

bénéfice du temps ou des inégalités de la Hollande,

sT-siM. 500, 52. Jugurtha, qui attendait tout du bé-

néfice du temps, ne songeait qu'à amuser le consul

et à tirer les choses en longueur, vertoï, Révol.

rom. IX, p. 38B.
Il
Terme de médecine. Bénéfice de

nature évacuation spontanée quelconque qui sou-

lage. Bénéfice de ventre, ou simplement bénéfice,

diarrhée spontanée qui soulage. Il [Claude] fut dé-

livré du premier danger [le poison] par un bénéfice

de ventre, perrot d'kbu Tacite, 396.
|| Bénéfice de

la. loi, avantage que la loi présente et dont on peut

user. Profiter du bénéfice de la loi. Ne leur ôtons

point la liberté de conscience dont ils jouissent par

le bénéfice des édits, balz. Liv. vi, lelt. 7. Ce con-

»ul soutenait qu'il était impossible de maintenir la

paix et l'union entre les citoyens d'un État libre,

si, par le bénéfice de la loi, on ne rapprochait la

condition des pauvres de celle des riches, vertot,
Uévol. rom. m, p. 883. || Terme de droit. Bénéfice

d'inventaire, faveur accordée à l'iiéritier, parles

lois, de n'être chargé des dettes du mort, qu'à pro-

portion de ce qu'il hérite; ce qui se vérifie par l'in-

ventaire. Accepter une succession sous bénéfice

d'inventaire. || Fig. Un païen, qui sentait quelque

peu le fagot. Et qui croyait en Dieu, pour user de

ce mot. Par bénéfice d'inventaire, la font. Fabl.

IV, -19.
Il Bénéfice de cession, grâce qu'on accorde

aux débiteurs insolvables, par laquelle ils demeu-
rent libres en cédant tout ce qui leur reste de biens

à leurs créanciers. || Bénéfice d'âge, dispense qui

s'obtient pour posséder un office, ou pour régir son

bien, avant l'âge marqué par les lois. ||
2° Dans

l'histoire du moyen âge, partie des terres con-

quises dans les Gaules qui fut distribuée par les

princes barbares entre les principaux de leurs

hommes. Le bénéfice était donné à vie, et ainsi

nommé parce que le donataire le possédait par la

libéralité et le bienfait du donateur. Le bénéfice,

étant devenu héréditaire, se transforma en fief.

Il
3° Charge spirituelle, accompagnée d'un certain

revenu, que l'Église donne à un homme qui est ton-

suré ou dans les ordres, afin de servir Dieu et l'É-

glise. Les évêchés, abbayes, cures, chanoinies,

chapelles, prieurés, sont les divers genres de béné-

fices. J'obtins un petit bénéfice de campagne pour

mon aumônier, hamilt. Gramm. 8. Se faisait abbé

qui pouvait; j'entends abbé à bénéfice, id. ib. 2.

Il
Bénéfice à charge d'âmes, celui qui oblige à être

prêtre, et où l'on est chargé de la direction des

âmes. Les évêchés, les cures, les abbayes régu-

lières, les premières dignités des chapitres s-'.it des

bénéfices à charge d'âmes. || Fig. Il faut prendre le

bénéfice avec les charges, c'est-à-dire, quand une

chose est avantageuse, il ne faut pas, on ne peut

en laisser les charges ou les inconvénients, et n'en

prendre que les avantages. || Bénéfice consistorial,

celui qui , étant à la nomination du roi , devait être

proposé dans le consistoire de Rome. ||
Bénéfice

simple ou à simple tonsure, bénéfice n'ayant pas

charge d'âme et pouvant être possédé par un
clerc tonsuré, qui n'a d'autre obligation que de

dire son bréviaire. || Bénéfice en titre ou en rè-

gle, celui qui est possédé par un religieux.
|| Bé-

néfice manuel, bénéfice dépendant d'une abbaye

et qu'on envoie desservir par un religieux amo-
vible au gré du supérieur. || Bénéfice sécularisé,

bénéfice qui, par dispense du pape, peut être pos-

sédé en commende par des séculiers.
|| Fig. Il n'a ni

office ni bénéfice, se dit d'un homme qui est obligé

de vivre du travail de ses mains. || Lieu de résidence

du titulaire. Que fais-tu cependant seul en ton béné-

fice? BOiL. Épit. 2.
Il
4" Gain, profit. Bénéfices très-

considérables. Il a réalisé son bien avec bénéfice.

11 ne faut pas faire du bien pour en tirer béné-

fice. Rechercher un bénéfice licite. Les bénéfices de

l'entrepreneur, du banquier. ||
Représentation à bé-

néfice, représentation dont le produit est aban-

donné par le théâtre à un comédien , à un
auteur, etc. ||

5° Nom que les Juifs d'Amsterdam

donnent aux diamants de rebut. || Proverbe. Les

chevaux courent les bénéfices, et les ânes les attra-

pent, c'est-à-dire il arrive souvent que des gens ob-

tiennent ce qu'ils no méritent pas.

— HIST. xm* s. Cil qui de soi estoit mauves out

tost obliez les bénéfices que li empereres li out faiz,

liée. desHist. de France, t. vi, p. **8. Les bénéfices

de sainte Esglise donne à bones persones et de nete

vie, loiNV. 30) .
Il
xiv s. Quel profit seroit-ce d'avoir

tele bonne fortune qui ne feroit de bénéfice à autre?

ORESME, Eth. 228. Celui qui reçoit aucun bien ou
bénéfice, il est mendre [moindre, inférieur] quant

à celui qui le fait, id. ib. <23. ||xvi' s. Si les opi-

nions estrangieres m'estoient présentes par le bé-

néfice ue la mémoire, mont, i, 34. Celle que je

doibs au bénéfice de ma cholique, ce n'est ny oluis-

teté ny tempérance, id. m, 273. Ceulx qui courent

un bénéfice ou un lièvre ne courent pas.iD. iv, <6o.

Le sénat ne voulut point que ce personnage re-

tournast par la grâce et le bénéfice du peuple,

AMYOT, Cor. 45. 11 suffit que nous monstrions avoir

souvenance de son bénéfice [bienfait], lo. Ci-

mon, 5.

— ÉTYM. Provenç. benefici; espagn. bénéficia;

ital. benefiiio; de beneficium, de bene, bien (voy.

BIEN, adv.}etfacere, faire.

f BÊNÉKICENCE (bé-né-fi-san-s') , s. f. Synonyme
peu usité de bienfaisance. L'autre, un peu plus fort,

est un prix de bénéficence, f. i. hovss.Hél. vi, 4U.

— HIST. XVI* S. Cfl sont erreurs qui esteigneni

toute beneficence, lanoub, tu.
— ÉTYM. Beneficentia, de benefacer» (voy. BÉitt-

FICF,).

BÉNÉFICIAIKE (bé-né-fi-si-ê-r*), adj. || l* Terme
de féodalité. Qui a rapport aux bénéfices. Il ne faut

pas confondre les comtés bénéficiaires du temps de
Charlemagne, avec les comté» héréditaires, fén.

XXI, 234.
Il Substantivement, celui qui possédait un

liénéfice. Un nouveau bénéficiaire venait qui établis-

sait de nouveaux arrière-vassaux, iionte.sq. Etpr.

XXXI, 26.
Il
2* Terme de jurisprudence. L'héritier bé-

néficiaire, et, substantivement, le bénéficiaire,

l'héritier sous bénéfice d'inventaire. ||
3* S. m. Celui

au profit do qui se donne une représentation théâ-

trale, un concert, etc. La recette a été très-bonne

pour le bénéficiaire.

— ÉTYM. Beneficiariut , de beneficium, bénéfice.

BÉNÉFICIAL, ALE (bé-né-fi-si-al', al'), adj. Qui

concerne les bénéfices ecclésiastiques. Les revenu»

bénéficiaux. Ce fut lui qui crut que Sénèque dans

ses livTes des bénéfices avait traité à plein fond des

matières bénéficiâtes, balz. 2* dise. De la tour.
— HIST. XVI* s. Il estoit produit pour témoin en

une matière beneficiale, où il estoit question d'une

certaine décision du concile de Latran, des për.

Contes, Lxviii.

— ÉTYM. Bas-lat. bmefieialis, debeneficium, bé-

néfice.

t BÊNÉFICIATURE (bé-né-fl-si-a-tu-r'), ». f. Nom
donné aux bénéfices des chantres, des chapelains,

qui étaient plutfit des offices à gages, que de véri-

tables bénéfices.

— ÉTYM. Bénéfice.

i. BÉNÉFICIER (bé-né-fi-sié) , t. m. Celui qui a

un bénéfice ecclésiastique. Un riche bénéficier. Un
époux infidèle qui quitte son épouse pour en pren-

dre une ou plus noble ou plus riche, voilà l'idée que

je conçois d'un bénéficier qui, par un intérêt tem-

porel et tout humain, quitte son église pour lasser

à une autre, bouhd. Pensées, t. u, p. 3B9. Il était

le seul bénéficier qu'on ne fût pas oliligé de porter

dans son lit quand il avait soupe, volt. Ingénu, «.

— HIST. XVI* s. Si l'officier estoit digne de son

office, Elle bénéficier digne du bénéfice, dubbll.

VIII, 36, recto. Soudain que les prestres et beneli-

ciers entendirent qu'ils detractoyent de leurs co-

quilles, ils incitèrent les juges de leur courir sus,

PAUSSY, <oo.

— ÉTYM. Bénéfice.

2. BÉNÉFICIER (bé-né-fl-si-é). || I* F. n. Faire

quelque profit. Bénéficier sur une marchandise. || II

se conjugue avec l'auxiliaire oi-oir. ||
2° V. a. Terme

de mines
,
qui signifie travailler facilement une mine.

Un métal difficile à bénéficier. ||
3° Se bénéficier,

t;. réfl. Une mine qui se bénéficie aisément.

— HIST. XIII* s. L'en dit que clerc ordenez de sain-

tes ordenes, s'ils sunt bienficiez [s'ils ont un béné-

fice] en sainte yglise , ne puent estre avoquas en
cortlaie, Liv. de just. <02.

|| xiv* s. Bénéficier au-

tre, est superexcellence; et estre bénéficié d'autre,

c'est estre excédé [surpassé], oresme, Eth. (23. Les

bienfaiteurs aiment plus leurs bénéficiez que les bé-

néficiez ne ament ceulz qui leur ont bien fait,iD. ib.

273.
Il
XVI* s. Je vien atii séculiers, lesquels en par-

tie sont bénéficiez, comme il les nomment, calvin,

Instit. 875. Excepté ceux qui sont bénéficiez du roy

et des princes, et ceux qui es guerres s'aident des

amples privilèges d'icelles, tout le reste se sent in-

commodé pour les frais continuels qu'il leur con-

vient faire, LANGUE, <6». Si un soldat, qui a desja

esté bénéficié, refait encore actes extraordinaires,

il reçoit nouveau bienfait, id. 302.

— ÉTYM. Beneficium, bénéfice.

BENÊT (be-nê; le t ne se lie pas dans la conver-

sation ; au pluriel, l'ï se lie : les benêts écoutaient;

dites : lesbe-nê-z écoutaient). || i'Adj. m. Niais, sot.

Un jeune homme benêt. ||
2° 5. m. Tu deviens plus

sotque tous les benêts de Turin, hamilt. Gramm. 4

Tous nos benêts de la cour l'admirent, id. ib. 9.

Son grand benêt d'amant ne l'aime guère, sÊv. ut.
Le bailli pressait le mariage de son grand benêt de

fils avec la belle St-Yves, volt. Ingénu, 4 3.

— HIST. xvi* s. Mais quand j'ai veu ce qui en est,

Je trouve que tu es benest, harot, m, 464.

— ÉTYM. Prononciation normande de benoit (voy

ce mot). Bénit, qui veut dire bénit, a été employ
pour désigner un niais, à cause de celte opinion

vidgaire que les simples d'esprit sont favorisés du
cieL 11 ne u dit qu'au masculin.

BÉNÉVOLE (bé-né-vo-l'), adj. ||
1* Animé de dis-

positions favorables. Lecteur bénévole. || Auditeu
bénévole, celui qui vient entendre une leçon sai.s >
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êtn ohliR<. Alnul, quoi qu'ordonna le tort, Au chl-

lat «nchtoU Tcriui beurns je vole: Et vou> m'au-

ras, irtfouinort, Tour tiifcuteur MnArole, CHAU-

Lire, à Malexieu. ||
1* S. m. Un bénévole, un acte

par wqml un lupérieur aeconUil une place monacale

<lan« a« malion k un nliirieux d'un autre onire.

— HIST. XIV* s. I i veulent bien à autre

m ettte manière, :n il «ont licnivoloii,

oaïuini, Bih. 111. Liiu^i-M!i liriiirolea ou bienvueil-

Una à la policie. — Corpa du ciel benivoles ou de

bonne influence, oaKsm, Thhe de miohier.
— CTYM. Benerolui, de bme, bien (roy. bien,

aàv.), et tcto. je veux (voy. vouloir).

BfirrËVOLRUKtrrCb^né-vo-le-man), adv. D'une

manière bénévole.

BENGAI-R (bIn-Ka-l'). Voy. «o*i.

BENGALI (hinKa-li). ' ">. || f Langne oui e*l

dérivée du aanacrit et que parlent lea peuplei du
Bengale. Il

Adjectivrmrnt. Idiome bengali. Les ca-

ractères bengalis. I.'icriture l><-i]Ralie. ||l* Finion
originaire du Bengnle ifringilU du BingaU).
— RBM. I^egoarant dit : « La cinquifime édition du

Dictionnaire do l'Académie ne contenait pas ce

terme, et c'est i tort que l'académicien auquel l'ar-

ticle est dû s'en est rapporté au couplet de l'opéra

du l'ianttur, où l'on a trouvé commode de faire ri-

mer chant joli avec bmgdU. Cet oiseau ne chante
pa», non plus que beaucoup d'autres de la zone

torride, où nous exportons différents oiseaux chan-
tants, tels que serins, tinots, etc. » L'Académie s'est

laiiaé induire en erreur, en répétant les poCtes qui

ont donné, k tout hasard, un chant au ben{;ali :

£couto SI le vent lui porte [à la vierge] Sa voix

qu'elle préf^^e au chant du bengali, v. iiuco, Bail.

*i. Heureux le temps où la douce cabane He tenait

lieu du palais Rivoli, Où chaque soir, sur la tiède

savane, Je m'endormais au chniit du liengali, hëry
et BMTHCUEMT, Congrét dtt Minittret.

— ftrvH. BeHQoU.
Bftîtl, lE (bé-ni, nie), part. pat<ié. (voy. bénit).

BCmonk.MENT (bé-nigne-man) , adv. D'une ma-
nière bénigne. En tels procès la reine est très-ex-

perte; Bénignemeat elle vous recevra, volt. Ce qui
plait aux damet.
— HiST. XII* S. Et iTuant (ils] le requereiont [le

roi] de vus dous [deux] amaisir [accorder], De con-

ooide e de pais entre vus establir, K la feiz (par fois]

IU]

les Boleit benignement olr. Th. le mort. M.
I
xiii* s. Le [lai grâce ne doit pas ostre refusée de

'une justice k Vautre, quant ele requiert benigne-
ment, BKAt'M. XI, li.ljxivs. Il les rccout bcni^nie-

nient.etle prcritil gré comme celui qui scct bien....

ORUMB, Elh. i 2u.
Il
XV s. Kl en tous lieus fuiez noise

et tenson.X toutes gens parlez lienignement.E.DEscu.
ConitiU aux dame». Kt lors le roy benignement et

doulcement luypardonna et faisoit ce qu'on voiiloit,

juv. DE» DRSINS. Charles VI, «407.
|| xvi's. Rendant

droitkchascun bcnignemeotavecuneequité grande,
AHYOT, Anton. 18.

— ÊTYM. Bénigne, et le sufflxe ment; provenç.
henignamen; calai, benignameht; espagn. et ilal.

beni'/nammtf.

B(:M<iMT£(bé-ni-gni-té),«.(.
||

!• Disposition du
eceur par laquelle on se plaît k faire du bien k au-
trui. Nous saluons Créon, dont la bénignité Nous
promet contre Aca.<ite un lieu de sûreté, corn. Mi-
ai», t, <. Avec auelle béniKnilé J. C. ne parle-t-il

pas aux femmes dans l'RvanKilel cnATCAUBii. Génit,

II, n. 11. Mes divins anges, lises mes remontrances
aveo attention et bénignité, volt. Irll. d'Argtntal,

Il juin 47*1.
Il t* Dans la médecine, oe motox-

prime l'état d'une maladie dont U guéritoa «t hdle
k obtenir.

— 8TN. B£NiONiTt, noDCKim, nvMANiTt. La béni-

gnité «st opposée k la malignité; U douceur, k l'ai-

greur et k la violence; l'humanité, k la dureté et &

la cruauté. La bénignité porte k faire du bien aux
autres avec plaisir; la douceur k les traiter avec des
égards et des ménagements qui leur plaisent; l'hu-

manité, k les Mcourir en homme et comme des
hommes.
— HIST. xr t. MaIs la grant bénignité De ta royal

majesté, B. DCscnAim , £ay du ro^. Si rctoum*-
lolent par son bon congé devers les autres citoyen*
de Pise, leurdire la bénignité qu'ils «voient tnMvée
«a Iny, Bouciq. m, ch. ». || zvt* s. Il est bien vray
qo'i ton advanmimt k U couronne, il ensuivit fort
la bénignité et deboonaircté du. premier Artaxer-
eae, aktot. Arias. *.

.J7 ''JW ''T"^»?- benignitat; espagn. butli
4aé( iiaL twMgMttj, de bfnignimttm, da bm^i

MRIII, W»(b*.nln,nl-gn'),a40'.||i»0«ia(U
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u bénignité, n n'est pas d'homme plus bénin. One
humeur bénigne. Oui ont abondance de ce sang bé-

nin, PASc. Prov. t. ô Seigneur, vous qui doiuMS
aux Jugea ces regards bénins, c«s orelllea atlantiTM
et ce carur toujours ouvert k la vérité.... BOH. U
T'Ilirr. \> Vnr ironie, trop bon, trop facile. On n'est

iie-lk. Les maris les plu*

</Mr.i.«.||t'i1g.l'ro-
' " - '

' vne. I.e*

1 grkce
.>..-,.,». _,...... un temps

r tout d'un coup U face du
I isse pas de lui iiréiférer la con-

stante sérénité d'une saison plus bénigne, bobs.

ttarie-Thir. Un astre plus bénin vient d'éclairdr tes

jours, CORN. Théod, V, 1. J'ai de voeux parjurés

trahi tes dieux bénins, rConies. ÉUg. iv. Mais si

d'un œil bénin vous voyez mes hommages, mol.

Tari. IV, s. ||
8* ICn termes de médecine, qui n'ulTre

rien d'alarmant. Petit''
- '^ V'nigne. Rem6de bé-

nin, rernfide qui agit

— HIST. XV' s. Avec ;. . . ""'•'on De rendre
son pouvoir propice Xcil (| son service,

la font. 10. Ainsi ne fit ri t Itouciquaut;

ains devant elle et entre toutes les daines estoit plus

doux et bénigne que une pucelle, Houciq. i, ch. S.

Son très beau langaige, doulx, bcnin et bien or-

donné et sans fraude, attire les crurs de maintes
gens, ib. IV, ch. lo.

|| xvi« s. Ils appelloient Anto-
nius en leurs cantiques Dacchus, père de liesse,

doulx et bening; aussi l'estoit il k aucuns, mais k
la plus grande partie estoit crael et inhumain,
AHTOT, Anton. 17
— RTYM. Bourguig. bereigne, bénigne; provenç.

6»nip.-v;; ospagn. et ital. brnigno; debenignut, dé-
rivé de Orne, bien (voy. bien, adc.)

BÉMR (bé-nir), r. a. jj
!• Consacrer au culte, au

service divin avec certaines cérémonies. Bénir une
église, bénir un cierge, bénir des drapeaux, un
vaisseau, une cloche, une locomotive. || Bénir des
époux, un mariage, consacrer l'union conjugale
suivant le rite religieux. || Bénir un abbé, une ab-
besse, les installer dans leur di);nit<:i avec les céré-
monies ecclésiastiques et en disant certaines prières.

II
I* Bénir les assistanu, f.iire sur eux le signe de

la croix.
Il
8* Appeler sur quelqu'un les bénédictions

du ciel. Il a béni ses enfants k son lit de mort. Sa
dernière prière a béni nos tendresses, volt. Tan-
erèdt, V, ».

Il
4* Donner des liénédictions, appeler

le bonheur sur, louer. B^'^nir le Seigneur. Partout,

en ce moment, on me b^^nit, on m'aime, rac. Brit.

IV, 3. Les Parthes à la foule, aux Syriens mêlés. Bé-
nissent k l'cnvi lo prince et Rodogune, cotiN. Ho-
dog. v, 1. De mon nom, s'il se peut, béni.sscz la

mémoire, volt. Ali. v, 7. || Il se dit aussi des
choses qui causent une profonde satisfaction. Nous
autres bénis.sons notre heureuse aventure, corn.
Poly. T, s. De Wnir mon trépas quand ils l'ont pro-

noncé, RAC. Baj. I, 1. Chacun devait bénir le bon-
heur da son règne, ID. Brit. m, s. Trop heureux
en mon mal, je béni4.mB défaite, rEgnier, lilrg.v.

Il S* Combler de faveurs, en parlant du ciel. Ce ne
lui eM rien [& Louis XIV] d'être l'homme que les au-

tres hommes admirent : il veut être, avec David,
l'homme selon le cceur de Dieu ; c'e>l pourquoi Dieu
le bénit, boss. Marie- Thér. Hoi dont le ciul a tou-

jours béni le* arme*, rutcn. Dauph. Le ciel daigne
bénir voire sceptre et vos jours, corn. Iltracl. v, 3.

Ces Juifs dont vons voulez délivrer la nature.... Ont
vu bénir lo cours de leurs destinr prospères, luc.

Etth. in, 4.
Il
Dieu vou* bénistel Locution dont on

se sert quelquefois en «'adressant k un pauvre k qui

on n'a rien k donner. On le dit aussi ironiquement
k quelqu'un dont les discours ou la conduite nous
contrarient. On lo dit enfin en s'adressant k une
personne qui élemue. Ehl parbleu I je dirai k celui

qui étemue : Dieu vous bénisse, et : va ta coucher,
k celui qui bAille, bkaumarcb. Barbier de S4x. iii, &.

— RBM. Malherbe a dit : Bmi le* plaisirs de leur

couche. II, 4; au lieu de bénis, k l'impératif. Cast
une forme légitime (l's n'appartenant pa* étymolo-
giqnement k l'impiéntif), mai* arcnalquo, qui
pourtant pourrait être employée en vers pour la

rima.

— HIST. XI* *. Et l'arcevesque da Dea la* banabt,
C/L <f« Jiol. uxxvti. [Il] Ne laisserat q^TU]
na baneissa, ib. cxu. Et il erasqua la*

ant, A. ccLxviii. || xii*s. Quant tousanisi asoos
[absous] et banals, Aon*, p. ss. Oaaux fils Mal-

prima*, Mahon* vous banale, ib. p. «M. Cil vous
bencia qu'en [qui en] la eroiz fui pênei, ib. p. io>.

Banoel soit 11 hardemens Ou j'ai pris si bon espoir,

CoMi, XII. K Ik raaast (U damaur») Mis nais,*

Il
XVI* s. Caala

troyent estrabe-

nostre *ir« benosqaid Ohadadoa at sa maimm,
Rois, 140. E Joab, kcesf>'^')*< '->»> ^ '"ira e au-

radebanaaquidie rai, /I'

>

S'^ von)

vasque et abbé pour la i :
. xrn. II>r

Dieul Soit Toctra ama et la ^

jour oanelta, ib. ut. L'eure

onque vous ri, ib. tst. El car me scoiursx, mc'c

I
de ] Dieu beneoiU , tl>. xxu. Da DiM M dr

saint Beoeoist Puiiaent-il a*tr« baoaoiat, te

«4940. Baneoita soit aspamnea Qoi us
ainsine avançai ib. se4i. Nota qna («mes «ri

segonde* foi* *e marient, ne devant pu aatre b»
noittnit (fa ftrovnîn* [prêtre], £.in- df Juif. 110. Si ao
a; • rirgeMari' mieux] al

p! : i"nt prier s(''! izqttaBo*
autre, bkaum. «a. L'araaqva* Pierre de Châtions,

que Diex tbsollla, les ehassa toux deux, at baoaf
en abbé Mons Jehan de Mymeri, at U dons U eroea,

;oiNT. sei. Amer Dieu at loer, veoir at benalstra.

C'est l'office des ange* qui sont nostra monistre,

j. DR MEUNO, r«il. 4IS.
Il xiv* B. Si ma SMBbla que

nous devons beneyr al louer le roy du eial qui s

son penple pourveu de tel roy terrien, onsMi
Prnl. Aussi tost qu'apronr.liioz nirent de la clergia,

Descendirent k pié tresi -qtie

s'en vont, qui toiu les b< ''^••

S'attendoient que on pori&>t U cr > be-

noiste au-devant, comm. rv, s. Il f « du

benoitler, et, quand elle fut pr(ss, il lui baiiia da

l'eau benoite, lol'is xi, Snuv. xut.
semence en laquelle toutes gens deroyent

nitcs, k parler proprement, e»t Christ, calt. /«slrt.

350. Vous, messire Oudart, na faillez y comparourtra

en vostre beau soppalUz at astoDa, STecque* Peaue

beniste, comme pour le* flanaer, bas. Paul, nr, •!•

L'homme tel, Dieu le bénira, marot, iv, i«*.

Dont, sans fin, roy tant magnifique. Partout on

bénira, id. iv, t«>. Itaechus alors chappcau de

treille avoit Et arrivoit pour benistre la vigne, m.

Il, S&l. Et quand jecté eurent de l'eau beoie Sur

leurs habits en grand cerimonie , lo. nr, 11. Du
pain bcnist, du pain d'espice, m. i, m. D'où vient

celte coustume de bénir ceulx qui esternueiitl

mont. IV, 1. Le Seigneur TOUS beoie, rALissr, m.
Hesseigneurs d'Orléans et d'Angoatesma, Tos très

heureusement nezenfans, que Dieu benia, amtot,

^pf(. Les femmes alloient chanunt des cantiques k

sa louange, en le bénissant de ce qu'il avoit si ver-

tueusement rescu, ID. t.ye. bk. U estoit publique-

ment loué, bene:t cl honoré de tout le monde, m.
P. Mm. 67. De l'eauve [eau] beniste la pin* petit

est assez, oÉsii, Hécrtat. t. n, p. 137.

— ETYM. Pr.ivnç. benezir, btnetir, bfiuffr; ea-

tal. beneir ; espagn. bcndtcir; portug. henirr; itil.

benrdirr; du latin benedieere, de 6««, bten (voy.

bien. adr.). et dicere (voy. nnui).

t BEmssaBLB (bé-oi-sa-bl'), 04^'. Qui mérita

d'être béni.

— 6TT1I. Bénir.

BENIT,ms (W ni.bé-ni-f), Bf.M, IE iV-ni, nie).

part, pasié. De ces deux participes. Wnit s'em-

ploie lorsqu'il s'agit de la bénédiction de* prê-

tres; bé.ni, lorsqu'il s'agit de la bénédiction da
Dieu on '-- ^ea. || 1* Bénits* dU 4a* cho-

ses ou ; es sur lesqualie* la prétra a

donné la l ....^navec les cérémooiasDrssertlM.

Drapeaux bénits. Chandelles bénites. Pain Dénit. Eau
bénite. Mme de Footcvrault fut bénits Uar finslal-

léa comme abbaasa], stT. it. Q rendit la pam bénit

d'ima manière solétiiMlle, RAWitTnrt, Oramm.*».
II

Fami '

'est pain K : k pro^
d'une p' I a bien mé li ami*.
Mais c'est pain h'mt cerle k des gens comma toos,

HOU ^c. dei mor. 1,1. || Fig. Os l'osa bénita de
cour, de raines protestation* da «arrios. H I* Bé-

ni, qui a reçu la bénédiction da DiauM oaa han-
mes. Marie était bénie entra tonta* les fewss.

Enfant béni par son pèra. Ca roi est béni par son

peuple. Déni soyet-Toua, vous, mon pèra, qui Jnati-

ficx ainsi les gensi pasc. Prov. *. Que béni soit le

ciel qui ta rend k mes vnrui, rac fTtffc. 1, «.Ce
rtgna, qui coamenoa à l'ombm da* » ' '<^ni

da* Disn al chéri da* mortels, TotT *.

— UOL U diSinoea aotr* kM et rx'nii «<* miae
on lumi^ra dans ostio oppositfoa : das amas mi
ont été bénitss nar rS||li*s na sont pas lo^i«ui bé-

its 4n dat sur la ehtap da telaUl*. Kak MO* di*-

tiaeUoB «I tout* résaMo; at aainM* sa «aiiloivii

iDdUHranusaot oaa davt fomas da participa, lé-

moia cas aiaaipla»«l : Oiaa promit qne inala* cas

natioa* aaniant béaila*, kms. ' ' Diea fait

voir à tva SOS saMni falaea et ' eeiia se-

loabériwiiiws CWmparUqyeUe....in.»>ji.i

J



BEN
Vous êtes bénite entre toutes les femmes, id. iv,

Annone. i. Dans ces exemples, il faudrait béni, sui-

vant l'usage actuel. Voltaire écrivait béni, là où l'on

exige maintenant bénit : Pourvu qu'ils [les fer-

iniers généraux] donnent beaucoup d'argent, quand
ils rendent le pain béni, Dial. 2). Le fait est qu'il

n'y a aucune distinction réelle entre les deux for-

mes. L'ancien participe s'écrivait beneï ou beneit

suivant les provinces; dans le français moderne,
le ( aurait dû disparaître comme il a disparu de tous

les participes en t; mais il a été conservé par la lo-

cution eau bénite ; de Jà proviennent les deux for-

mes, pour lesquelles les grammairiens ont cherché
une distinction arbitraire. Le mieux aurait été de
laisser les deux formes au libre usage de la parole

et de l'écriture, sauf dans eau bénite, locution fixée

et pour laquelle on ne peut jamais dire eau bénie.

BÉNITIKK (bé-ni-tié; l'r ne se lie jamais; au
plur. Vs se lie : des bénitiers en marbre, dites :

des bé-ni-tié-z en marbre), s. m. Vase consacré à
l'eau bénite. La fièvre.... Un bfnitier aux pieds, va
l'étendre à la porte, boil. Épit. m. || Fig. Se dé-
mener comme un diable dans un bénitier, s'agiter

violemment. Bien vite il sut jurer et maugréer Mieux
qu'un vieux diable au fond d'un bénitier, gress.
Vert-Vert, ch. m.
— IllST. XVI* s. Prenans de l'eaue beniste, ap-

perceusmes dedans le benoistier ung homme vestu

d'estolles, hab. Pant. iv, 45. Je l'attendois au be-
noistier. Pour lui doruier de l'eau beniste; Mais elle

s'enfuyoit plus viste.... MAROT, i, 206.

— ÉTYM. Bénit; Berry, bénêlier. Benoistier du
xvi" siècle vient de benoit, équivalent de bénit. Mé-
nage remarque qu'à Paris on disait bénitier (qui a

définitivement pris le dessus), mais qu'en province

on dit beneslier (i's ne se prononce pas) et que c'est

la meilleure prononciation. Benestier se trouve dans
RÉGNIER : Pissent au benestier afin qu'on parle

d'eux, Sat. ii. Benestier est la prononciation nor-
mande de benoistier.

BENJAMIN (bin-ja-min), s. m. Enfant préféré,

ainsi dit à cause de la prédilection de Jacob pour
Benjamin, le plus jeune de ses fils. Le roi s'amu-
sait beaucoup plus de M. du Maine [que du comte
de Toulouse], le benjamin de Mme de Maintenon,
ST-SIM. 177, H3.
BENJOIN (bin-join), ï. m. ||

1» Baume qui dé-

coule d'incisions faites au tronc du styrax benzoin.

Il
Fig. L'on a beau faire bien, et semer ses écrits

De civette, benjoin.... Régnier, Sat.iv. \\
2° Benjoin

français, un des noms vulgaires de l'impératoire,

dite aussi angélique française.

— ETYM. Espagn. fcenj'ut , 7nen/«i;portug.lict/oim;

ital. belsuino, belgivino; latin des botanistes , benzoe;

angl. benjamin tree. L'Académie espagnole le dé-

compose en benrjui, ben juif, parce que le benjoin

ut trouvé d'abord en Judée; ce qui ne s'accorde

guère avec les formes diverses de ce mot. Ben, se

trouvant dans le nom malabare de plusieurs plantes

blanchâtres à fleurs blanches, pourrait -se trouver

aussi dans bcn-join, selon quelques-uns. Mais la

véritable étymologie est l'arabe loubbândjaoui, en-

cens javanais; nom qui se trouve dans Ibn Batouta.

f BENNE (bè-n'), i.
f.

Hotte à l'usage des ven-

dangeurs.
Il

Espace clos pour arrêter le poisson.

Il
Panier garnissant toute l'étendue d'un chariot, et

servant au transport du charbon.
— ËTYM. Le même que banne.

t BENOÎT, OÎTE (be-noi, noi-t'), adj. \\i° Véni.

...C'est dans le pourpris Du brillant palais de la

lune, Non dans le benoit paradis, volt. Lett. vers,

4 04. Vieux et usité seulement dans le style maroti-

quo.
Il
2° Par ironie, qui affecte une dévotion dou-

cereuse. Un air benoît. Un benoît personnage.
— HIST. XV* s. Par la grâce de Dieu et de la be-

noîte vierge Marie, froiss. Prol. Jésus Christ, du-
quel la benoiste vie a toute esté en ce monde pour
nostre enseignement, Bouciq. m, ch. 42. || xvi* s.

Benoist monsieur, distPanurge, vous vous eschauf-

fez en vostre harnois, à ce que je veoidz, rab. Pant.

Vf, 7. Jà reluisoit la benoiste journée Que la nature

au monde te debvoit, la boétie, Poes. franc, xxix.

Benoiste mort, ainsi te faut nommer; Nul ne de-

vroit souffrir la mort blasmer, marot, i, 274.

— ÉTYM. Forme ancienne de bénit (voy. bénir).

BENOÎTE (be-noi-f), s. f. Terme de botanique.

Plante herbacée de la famille des rosacées (geumur-
hanum , L.), dont la racine a une odeur analogue à

celle du girofle.

— ÉTYM. Benoit.

+ BENOÎTEMENT (be-noi-te-ixan), adv. D'une
manière benoîte, papelarde.

— ÉTYM. Benoîte, et le suffixe nient.
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t BENZINE (binzi-n'), s. /'..Terme de chimie. Qua-
dricarburo d'hydrogène, découvert parmi les pro-
duits de la décomposition, au feu, du benzoato de
chaux. Elle dissout les corps gras et sert à enlever
les taches sur toutes les étoffes. Elle est aussi em-
ployée pour tuer les poux des hommes et ceux des
animaux.
— ÉTYM. Benxoe, nom du benjoin (voy. ce mot),

t BENZOATE (bin-zo-a-f), s. m. Terme de chi-

niie. Nom générique des sels qui résultent de la com-
binaison de l'acide benzoîque avec une base.
— ÉTYM. Benzoe, nom du benjoin (voy. ce mot).

BENZOÎQUE (hin-zo-i-k'), adj. Terme de chimie.
Acide lire du benjoin. 11 existe dans tous les vérita-

bles baumes.
— ÉTYM. Voy. BENJOIN.

t BÉOTAKQCE (bè-o-tar-k') , *. m. Terme d'his-

toire grecque. Nom des premiers magistrats chez
les Béotiens.

—ÉTYM. Boi(otdip5(ri;,deBoiwTà;, béotien, et ôpxeiv,

commander (voy. archonte).

t BÉOTIEN (bé-o-siin), s.m. Lourd et peu lettré,

par allusion aux Béotiens, qui passaient pour illettrés

parmi les Grecs,
jj 11 est familier.

— ÉTYM. Béotie, contrée de la Grèce.

t BÉOTISME (bé-o-ti-sm'), s. m. Familièrement,
lourdeur et stupidité illettrée.

—ÉTYM. Béotien.

tBÊQUE-BOIS (bè-ke-bol), s.m. Nom vulgaire de
lasittelle, oiseau.

|| Au plur. Des Lèque-bois.
— ÉTYM. Becquer et bois.

BÉQCÊE (bé-kée), s. f. Voy. becquée.

t BÈQUE-FLE0R (bè-ke-fleur) , s. m. Nom vul-

gaire des colibris. ||.4u plxir. Des bèque-fleurs.

tBÉQUET(bè-kê),i. m. || l» Petit bec. ||
2° L'un des

noms vulgaires du brochet. ||
3" Pièce ajustée à un

,'oulier.
|)

4* Terme d'imprimerie. Petit morceau de
papier écrit qu'on ajoute à une épreuve ou à une
copie.

— HIST. XIV* s. En laquele fosse lesdiz Jesson et

exposant ont pris nuitantre [pendant la nuit] envi-

ron 1 3 ou 4 4 carpes et un bequet [brochet] , nu cange,
becchelus. || xv* s. Esquelx fossez le suppliant prist

furtivement des poissons, c'est assavoir becquez et

carpes, ro. ib.

— ÉTYM. Diminutif de bec.

BÉQUETEH, V. a. Voy. becqueter.

tBÊQUETTE(bé-kè-t'), s.f. \\
1» Pince à l'usage du

chalnetier, de l'épinglier, du fondeur et du serru-

rier.
Il

2° Sorte de perche qu'on emploie dans cer-

tains bateaux, pour mouvoir le gouvernail.

— ÉTYM. Diminutif de bec.

BÊQUILLARD (bé-ki-llar, Il mouiUées, etnonbé-
ki-yar; le d ne se lie pas; au pluriel, I's ne se lia

pas: des béquillards impotents, dites: des bé-ki-

llar impotents; cependant d'autres la lient : des

bé-ki-llar-z impotents), s. m. Vieillard qui se sert

d'une béquille. Alors sortit d'une portière Un béquil-

lard sec et gris. Voyage de Bachaumont, dans bi-

chelet. Un voyageur jeune?— Nenni vraiment; Un
béquillard, un vieux ridé sans dent, volt. Enf.prod.

1, 6.

— ÉTYM. Béquille.

BÉQUILLE (bé-ki-ir , Zi mouillées , et non bé-ki-ye)

,

s. f. Il
1* Bâton surmonté d'une petite traverse sur

lequel on appuie la main ou l'aisselle, et dont les

gens infirmes se servent pour marcher. {| Fig. L'Eu-

rope qui marche àbéquiUes, Riche goutteuse, ne croit

pas Â la vertu sous des guenilles, bérang. Ildtons-

nous.
Il
2° Terme d'agriculture. Instrument servant à

donner de légers labours aux plantes. ||
3° Poignée

qui s'adapte en dessous au fusil de chasse pour pré-

venir les accidents. ||
4» Couteau à béquille, couteau

à deux lames, dont l'une reste dans le manche quand
l'autre en est sortie. ||

5° Sorte do bouton qui s'a-

dapteauxserruresaumoyend'unetigeenfer. || 6" S./".

plur. Terme de marine. Màtereaux à l'aide desquels

on tient droit un bâtiment échoué.
— ÉTY.M. On le tire de bacillus, petit bâton; mais

cette étymologie est inapplicable à un mot qui ne

paraît pas ancien, et la vraie dérivation est celle de

Diez, qui le tire de bec; la béquille étant ainsi dite

à cause de l'espèce de bec que représente la tra-

verse.

BÉQUILLEU (bé-ki-Ué, ?î mouillées, et non bé-

ki-yé). Il
1* V.n. Marcher avec une béquille. ||

2" V. a.

Terme d'agriculture. Faire un labour avec la bé-

quille.
Il

3° Terme de marine. Placer des béquilles

pour soutenir un bâtiment échoué.
— ÉTY.M. Béquille.

f BÉQUILLON (bé-ki-Uon) , s. m. Petite béquille

sur laquelle on s'appuie avec la main.

— ÉTYM. Diminutif de béquille.

t BIÎQUOT (bé-ko), t. m. Petit de la bécassine.
— ËTYH. Diminutif de bec. On trouve aussi écrit

bécau.

<.BER(bèr), «. m. || l'Terme de marine. Appareil
de charpente en forme de berceau pour mettre un
navire à flot.

||
2° Ber se dit encore pour lierceau

dans quelques provinces et dans ce vieux proverbe:
Ce qu'on apprend au ber dure jusqu'au ver, c'est-à-

dire, on conserve jus<|u'au tombeau las impres-
sions et les habitudes de l'enfance.

— ÉTYM. Voy. berceau; bourguig. brei. B<t de-
vrait être écrit avec unes, bers, comme on le verra

à berceau.

t 2. BER... Préfixe équivalant kba, bar, bi*, et

qui a un sens péjoratif.

t BERBER, ÈRE (bèr-bèr, bè-f), t. m. et {. Nom
des habitants primitifs de l'Afrique du Nord. Les
berbers portent le nom de Kabyles en Algérie. || Adj.

La langue berbère ou le berber, langue parlée par

ces peuples, laquelle n'a rien de commua avec l'a-

rabe.

— ÉTYM. Les Berbers sont les anciens Numides,

et leur nom paraît avoir fourni aux Grecs, et de là

aux Latins, le mot de pipgapo;, barbare.

t BEUBÉUIDÉE (bèr-bé-ri-décl , ». f.
Terme de

botanique. Les bprbéridées, famille de plantes dont

répine-violette"(fcerjCT'i»i«<i<;aris, L.) est le type.

tBERBOUlSSET (bèr-boui-sè), t. m. L'un des

noms vulgaires du fragon, plante.

BERCAIL (bèr-kall, H mouillées, et non bèr-

ka-ye),s. m. Élable où on loge les moutons. || Fig.

Ramener au bercail une brebis égarée, retirer quel-

qu'un de ses erreurs ou de ses désordres. Rentrer

au bercail, revenir au bien. Exhortait-il ses domes-

tiques à rentrer dans le bercail de Jésus-Christ...

FLÉCH. M. de Mont.'Les saints se réjouissent sept fois

lorsqu'un pécheur retourne au bercail, cuateaub.

Jllart. 79. Du bercail il chassait les loups, Sans abu-

ser de la houlette, BtfiKHO. Petite fée,

— HIST. XII* s. Deus vus ad comandô sun berzUà

guarder; E s'il est vostre oeiUe, vus le devez me-

ner. Th. le mart. 29. ||xvi* s. Tant n'est la guespe

ennemie au raisin, Ny au bergeail le moleste cusm,

AM. JAMYN, liv. V, Ép. à Gellia.

— ÉTYM. Bas-latin, verteca'e; deveriex, bas-laU

berbex, bélier, mais qui , dans les langues romanes,

a pris le sens de brebis (voy. brebis). Berzil do

l'historique vient de vervecile.

4. BERCE (bèr-s'),s.
f.
Terme de botanique. Un

des noms vulgaires de Vluradeum sphondylium

(ombellifères), dit aussi branche- ursine biurde,

fausse branche-ursine et acanthe d'Allemagne.

t 2. BERCE (bèr-s'), s. m. Petit oiseau qui vit dans

les bois.

BERCÉ, ÉE (bèr-sé, sée), part, passé. L'enfant

bercé par sa nourrice. || Fig. Bercé par de doux

songes. Tout dormait : vos amis, bercés par l'espé-

rance. Bénissaient le sommed et la paix de retour,

M. j. cuÉN. Charles IX, v, 2. Par l'espoir galment

bercés. Dansez, chantez, dansez, béhano. Orage.

Dans mon réduit où l'on voit l'indigence Sans m'é-

veiller assise à mon chevet, Grâce aux amours

bercé par l'espérance, D'un lit plus doux je rêve le

duvet, ID. Le Dieu des bonnes gens.

BERCEAU (bèr-sô), s. m. \\
1* Lit des enfants à

la mamelle, fait d'ordinaire de telle façon qu'on

peut lui communiquer un mouvement de balance-

ment. Un enfant couché dans son berceau. Les ber-

ceaux dans les salles de cet hôpital sont trop rap-

prochés. Joas, enfant encore au berceau, boss. Hisl.

I, 6. Les enfants mêmes dans le berceau sont forts,

ID. Politiq. Athahe étoufl'a l'enfant même au ber-

ceau, RAC. Athal. I, I.
Il

2° Par extension, la pre-

mière enfance. Après avoir été attrapé, comme

je l'ai été, en ce que j'ai dit de ceux qui ont

mémoire de ce qu'ils ont fait au berceau, voit.

Leitr. 57. Il fallait qu'ils fus-ent tous deux au

berceau, cobn. Ex. d'Uér. Les enfanU apprenaient

dèsie berceauà....BOSS.//iil.lli,».Ilpassa pour ainsi

dire du bi;rceau sur le trône, kass. Louis IlV. Au

sortir du berceau vous m'avez établi sur le trône,

ID. Malh. Votre Oreste au berceau va-t-il finir sa

vie? RAC. iphig. i, 4. Je sortais du berceau.... volt

Zaïre, il, 4. Pour moi, des Sarrasins esclave en mon
berceau , id. ib. i, * Nous demandons des sourir«s au

berceau et des pleurs à la tombe, chateaub. Génie,

i, 4.
Il

Étouffer le monstre au berceau , étoufl'er le

mal dès sa naissance. Etoufl'er l'hérésie dans son

berceau, patro. Plaid. 4, dans bicuelbt. jj
3* Fig.

Lieu oiU'onestné, où une chose a commencé; nais-

sance, commencement. La ville qui fut le berceau

de rélo(]uence. Les Romains ont rasé Albe qui etaii

leur berceau. Art qui était encore au berceau. Les

I.-'»2
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fit Hnt «MXtr* tu boreMO dan* e« paya. Da mon
iort Isâot naeaniiudn, DtuM*-je en mon >M>re«au

trovrar ta aâniluda f m. ;. cnaw. , O.rfip* ro«i " , 4.

A4Im, «Jiannam paya de rranM, Oua Ja doit tant

aMHrl Bareaaa d« moo bauNuia anfance, Ailieu I

I» 4«ttMr cTwi noorir, UaAMO. H. siuan. ij»

Hjfllan aattaot laur oitpMil k cacher leur Iwr-

«n «Mi lat aiMaa, chatkai-o. G^nie, i, iv, t.

OêUê KirUaa devait être auai|uée à&i ton berceau,

oaantT, Pou/, «. ||
4* Treillage en voùlo Kami

da verdure. Faire monter la TJgna en berceau.

Dtner mus un berceau. Inquiet de ce que me
Toiilalt Dumont areo tant de in>'«t<'^re, Je gagnai

doucement l'entrte dea berceaux [de Marly) , st-xim.

*M, 4to. Eapriti aAriana de la terre et dea eaux

Dont lea lonpira parfument cea berceaux, dblav.

Paria, n, a. Alite en berceau, allée courarta.

Il
Loiipue allée KUTont courorta d'une voûte de

charmille, pour l'exercer k tirvr de l'arc, de l'ar-

lialMe, elo. Tirer au berceau. ||
5* Outil du graveur

pour travailler en manière noire. || S* Kn typogra-

phie, berceau de preite, partie antérieure de la

preise, aur laquelle roule le roarhro. ||
7* Kn termes

d'architecture, voûte en plein-cintro. || 8*Uerceau

de la Vierge, nom vulgaire do la clématite des bols.

— XIII* a. KIo lur roe [ilemaniln| isiieicment Un
berasoll quere bel e gcnt. Où luen puist se coucher

sia fis, Qui «noor iert assia petis, Grégoir* le Grand.

p. 11. Après [elle] le coucha el bercuel, [avrc]

pion, o lermes, o duel, ib. p. sa. Quant le Iwrs vei-

ras devant tel , Où tesanfcsTu morz p.-ir mei, ma-

an DB ntANCi, t. ii, p. 372. Kors seul Hclain qu'en

•aeapa,Et fors un autre en bore petit, /lomnnd(/''J r-

lonopeui, 1. 1, p. 4 ). U raz nels [même] l'estranglu-

roient. Quant au bersueil le troveroicnt, la Uotr,

4«04S. Kt li bon quens d'Artois Robers, Qui dis lors

qu'il issi du bcrs, ilanta tous lea jora de sa vie Lar-

gece, honor, chevalerie, ib. 48M<. Pot estre que li

sous aagiâs serait encore en bers, beaum. xvi, a.

Il
XIV* s. Les quelz avoient laissiA en leur ho.stcl sans

aucune garde un leur petit enfant, qui estoit au
barseul, du canob, bercMum. Quand olle eust cou-

ché icelle fille en un berch , id. ib. Un bcrseil k parer

quiavoit esté paint et ordonné pour feu M. le Uaul-

phin, DB LABORDE, Émnuz, p. <a4. || xv* a. Là où
foy une, ung fonn et ung baptême, Ung bers, un
sang, un lien doibt estraindre.... o. ciiastbijiin,

Kxpot. fur vérité.

— ÊTYM. Ucrry, btrciau, boreiau; provenç. bers

,

brfi, bretx, brtaol; portug. berço; ba«-lat. btrcio-

lum, herceolum. Du Cange le tire du bas-latin

bn$a, claie d'osier, treillage, dont on environnait

los forêts de chasse; ce mot ayant été transporté au

bfrt ou btretau, qui est fait d'osier. Diez n'admet

paa cette étymologie ; il croit que brrc^ est le même
que beTMT, vieux français, tirer de l'arc, chasser,

percer d'une (liche. Trouvant dans un texte bas-

latin dltalie 6rrcW<ujou barbiceltus, signifiant bé-

lier k battre lai murailles, il suppose un vcrbo it.i-

lien 6«reiare, frapper, heurter (im-6«rcrore existe

avec le sens de toucher le but, donner dans le

blanc) ; d'où ensuite les sens de frapper avec une
flèche, de cha.wer, et aiis5i de bercer, c'est-à-dira

agiter comme le bélier qui frappe une muraille. Il

manque trop d'intcrméiliaires pour qu'on ajoiito

confiance k cette dérivation; et il vaut mieux s'en

tenir k l'étymnlogie donnée par Du Cange, beria.

t BERCKLI.K(l>Vso-l'), ». f. Pince d'émailleur

pour tirer l'émail k la lampe.

t BERCELORNBTTB (bir-se-lo-né-f) , t.
f. Voy.

BABCBLONBTTB.

f BERCBMKNT (bêr-ae-man) , t. m. Action de
bercer.

BERCER (bir-sé; le c prand une cédille devant

un a ou un ; je berçai, noua berçons), v. a.

Il
1* Balancer dans un berceau. On berça le* en-

fants pour laa apaiser et les endormir. Comme nos

citoyens, de race désireux. Qui bercent les enfants

qui ne sont pas k aux , rIonibr, Soi. ii. Ijl'l'ar ex-

tension. Comme de vieux nochers dont la couche
mobile eal suspendue aux mita, plus ils [les cor-

beaux] sont biarcés par les orages, plus Ils dor-

ment profondément, cratbaub. Génie, l, v, s.

L'eau berce.... La tente des matelots, umakt.
Hnrm. i, ». j| I* Fig. Endormir, adoucir. On m'a
conté qu'au bord du Gange aasis. Des exilé*, gais
enfanta de la Seina, A mes chanaona, là, bernaient
tours aoocia, aouNO. CimpUU à (t*t habit, de llau-
rit». iM songe d'un anhot que berce un vngue
•«>*'.

T; "y«». Od«, V, «.
Il

«• Amuser d'eapé-
rtaojj. On U berçait de vaincs promesse*. Un ea-
potrimole le berça longtemps. Je ne regarde la trie
qneeomae<« songe; nais, de toutes lea Uéea

BEU

flatteuaea qui rêve d'un

moment.... \ "lar» *7fis.

Il Mg. et famiiKririii'iii. j .11
"'' ''"

ces oontea-lk, j'en ai oui pari'

bas Ige.
Il
1^ diable le berco, tu ...

quiet et agité, et aussi d'un bomm"
captive en une sorte d'extase. Le» ^

durs, raboleuxT non, rapportez-vous-cn k eu !

qui m'a bercé, volt. Utt. D'Argenlal, t» nov. <

Amour me berce, je ne puis plus «ommeiller. An-
cienne chanton du Comte Ory, replacée par schibe

dans l'opéra de ce nom, il, 40, sous cette forme:

Amourme berce, et ne puis sommeiller. ||
S'Termode

gravure. Bercer une planche, lapruuarer avec le ber-

ceau. || S* Se bercer, v. ri'fl. Il se berçait dans son

hamac. || Fig. Se repaître vainement de. Dés lors il se

berça d'un vain espoir. Cependant, k le voir, plein

de vapeurs légères. Soi-même se bercer de ses

propres chimères, boil. Sat. vin. ||
7* Kn termes

de manège, on dit qu'un cheval se berce lorsque,

pendant ses allures, son corps éprouve un balance-

lucut latéral trèitprononcé.

— IllST. xiv* ». X Jehan Parchet, peintre, pour

deux blers k berscr, l'un grant et l'autre petit, par

lui peins, db uiborde. Émaux, p. <«. A Jch-nn le hu-

chior, pour un berscil de bois d'Illande aioclabcr-

souere faits par lui et livré, pour bcnier Madame Je-

hanne de France, flile de Madame la Royne, lo. ib.

Il
xv* g. Une petite fille qui berçoit ung petit en-

fant aagé d'un an ou environ, du cangk, berci'o-

lum.
Il

XVI* ». Kt quoique la douleur lui aiilast à

crier, mardi gras avoit si bien bersé les habluns

que le corps de garde futdeffait sant secours, d'aI'B.

Iliil. Il, U7. Tu m'en bailles bien; je suis tout

liersé [rebattu] de telles matières, des per. Cymbat.
les. Dequoy les Klamamls ont fait un proverbe, qui

dit que, quand le François dort, le diable le berce,

Sat. Uin. p. 471.

— ÉTYM. Bourguig. breutté ; walL biUi, bilxt;

provenç. btir^ar, brestar (voy. berceau).

BERCBUSP. (bèr-seù-i'), s. f.[\
1* Femme char-

gée de bercer un enfant. || Fig. Oui, mon berceau

me semble doux encore. Kl la berceuse [l'espérance]

a pourtant disparu, bErano. Souv. d'enf. || S* Chan-
son ou air pour endormir un enfant.

— r.TVM. Bercer.

BfvHf.MCB (Chevelure de). Voy. cnRVELUhB.

BP.RET (bô-rè) ou BKKRET (bè-rù), t. m.

Il
1* Toque de laine, ronde et plate, qui sert Je

coiffure aux paysans basque». || S* Coiffure large et

plate k l'usage dea dames.
— HIST. XIV* ». BIretto, du cange, birretum. Que

chascun porto manteau ou houce fourrez, et lais-

sent les liarreltes et preigne chapiaux bonestes, iD.ib.

— ÊTYM. Provenç. bore/a, ».
f. et birret, t. m.

catal. baret; \ln\. berretta; ba.s-lat. berela, beretum,

birretum, de iirrum, birrut, byrrhus, sorte d'étoffe

rousse, den'jjjic, roux.

t IIERO.VMASQUE (bèr-ga-mas-k'), g. f. Terme
de musique. Danse et air de danse en usage au
xviii* siècle.

— ÊTYM. Bergame, villa d'Italie.

BERGAMR (bùr-ga-m'), ». f. Ancienne sorte de
tapisserie fort commune.
— ÊTYM. liergame, ville d'Italie où se fabrique

cette sorte du tapisserie.

BERGAMOTE (bèr-ga-mo-f), f. f. ||
1* Ecpéoe

de citron dont le zeste sert k faire l'essence de ber-

gamote, qui e!>t d'odeur tràa-»uave. || t* Petite boite,

iKiiilK'nnière doublée avec des écorce* de cette

orange. ||
8* Sorte de poire fondante.

— ÊTYM. Poriug. b<T0ainoto; du turc btrg ar-

muth, poin^dii seigneur.

i BERGAMOTIER (bèr-pa-mo-tié). t. m. Variété,

k rameaux épineux, du limcttier, qui est un citron-

nier k fruits doux.
— ÊTYM. Bergamote.
I. BERGE (bîr-j'), $. f. || i* Bord relevé, escarpé,

d'une rivière, d'un fossé, d'un chemin. || S* Terme
de marine. Certains rochers élevée k pic sttr l'eau.

—HIST. XIV*». Le quel [bateau] il menèrent aux
berches [remparta] delafortereaae, iiacAKOB,b«rya.

Il XV* s. Le suppliant avait amassé le dit foing elmi»
en une barche ou mulon, u>. ib.

— ÊTYM. K<p.ign. et ital. harga. Diez n^
qu'il soit d'oriKine grrmaniqne, et il en
le kyniri bargndi , surplomber, bargnd.
pendant lo luslalin berga, garde, di'f

vient de l'allciBand berym , défendre, proi'jger;,

n'auniit-il pas pn donner, par une aérie de «en»,
défense , fortifleatkm, meule, et finalement boni »»•

carpe?
>. BKRGK (t>èr-j'), (. f. Chaloupe élraile.

— ttwt. XV* ». Ijb navire que le r^iv

noil sur mer, doiornairia moult tn Ani.'— '• -i-fj et iK-ri."-
— vauttàuj, 1.1. .i..-..

Ilitt. de Ch 3».

' A'iTrc f ,' f\nv, QQ mOt).

^enae d'agri.

1 qn'oa akoM

II, ÈRR (b^^-jé, Jé-r*; IV de b«ry»rM ae

Iii; j..^iau; au pluriel, l's ae lie : dee bergers ben-

icux, dite»: des bir-Jé-z heureux), «.m. et ^. ||1* Car-

ilii'n. gsnlienne des bêtes k laine. Lea rois et lee

liergers y sont d'un même rang, ooan. Po<y. v, *•

Mais bientôt le ciel en colère. Par la main d'une

humble tiergère Renvtnant leurs bauillons (dea

Anglaia], boil. Od* U. La main d'un'- Ixru-Are a

changé la deatio, D'Avnom, /somm
Il I* Ftg. Dan* la poéde pastorale, an.

Un berger fidèle. Une bergère inaent.!

du berger , le moment favorable .

L'heure du berger sonne, la pokt. Coupe. U as-

sura qu'il avait trouvé l'béure du berger dan» un
cert.i •

. HAMILT. Crnmm. ». Je *ai» que

Mou li trouvé avec vous l'heure du ber-

pcr, \'H.>. irii.à Cath. 4S.
Il
! L'étoile du berger,

la planète Venus.
— HIST. XII* S. Que vont quer»"» ''I f..' bregier.

Qu'il ne viennent k ma dame ' • ne la

FERT«, ilomancrro, p. •». Il n est qui

fait de leu bergier, màtzhe», p. 7». oue qu'il to-

soicnt leur mellée, Lor bcr;-ier»? s'en iert a!^, Li

ber^icrs les ot oubliez ; Ilu>' '.

lien. e37«. Par vostre grani >

siés vous por bergier? Or alJC< .nuors heroerg'er,

Qui m'apelés ci mentcor, la Aof«, I14M. Cuar ne

puet qu'ung seul hoste dcdens •- '--•-•.- \"-t

ce doit l'en tenir k fol et k berg.

et pechié en son cueur enfergicr ,
,

>

deus erbes planter en ung vcrgier, ). db mel'KO,

Text. 4»30.
Il

XIV* ». Et U plusour ont dit : Dieux

doint Bertran santé; Plu» li affiert d'onnour qu'on

ne li a porté ; Pas ne aommes rendu k bregier raa-

soté, Guetl. 32744.
Il

XVI* ». puiviant Pan, que

chascun bergier tient Pour son grand Dieu, qui seul

de toutes parts Vas conservant no» loge» et no» parc»,

MAROT, I, aie. D'autre co»té gredeu»»» bergiere» A
te louer se monslrcront leglerc», m. i.

"*
— ÊTYM. Bourguig. boryei, bmjri, Ujt

barger, boryérf; picard, brr/.r-T :r..

très et bergiers sont des so.-

Baycuz); provenç. bergier. i-

bi'cortuf , du bas-lat. 6rrbtz, b' ; htais).

Dan» le moyen 4go, berger tUi 's avwj

ube acception injurieuse (homni'

sans valeur), comme on peut viir

BERGÈRE (bèr-jê-r'). f. f. || f i-.v :

profond, et dont le siège est garni •

Il
S* Ancienne coiffure de femme pour •<> >

Il
S* Bergère ou bergerette, l'un dw nomade

geronnette.
— F.TYM. Voy. anoBa.
I . BKRGERETTK (bir-je- rè-f) ,«./. Jeune bergftra.

On a dit aussi bergeronnette.
— HIST. XVI* I. Mai» dessus tout serm'tt ma paa-

sion Le dur regret que j'ay de *' e«t, 4
Pan, ton humble bergerette, K'. rgcret

qu'elle alai . i. au.
.— tTTv; ' lie bergfre.

s.BERGKhbi ir. ti'ùr-je-r^ie),s./'. Nom d'une li-

queur compoeée de via M de miel, dite auaai omm-
miel on onomeL
— HIST. XV* a. Tooa maeaieur» avec le» cbaniree

vont k la chapelle de St Martin, et Ik font U ooU»-
tire en buvant de ta bergerette par traia M» et de
vin par deux fois, rm cakoe, bergtrtlta. Le» petit»

enfants de ^ - di»oient de beeiu virelai».

cti.inçKn.'i '

'

"rgeieUee moult malodiewe-
ment, «An nu trotks, Chron. I4«7.

— ÊTYM. L'ancien français bergerette, chant de
' -~T.BBaoBa),quiae chantait le aaiot jour de

1 cenainaa eontrte», et k PoecMloo du
: .ivaittmebobaoB dite pour cette raiaoalrr-

gtrttu.

ItFTtr.FRTR rb«rje-rie), ».
f. [|

1* HaMtaïkm
"rvéo aux bètaa«Tlnea. Pareil» à
lardenie furie Oépeople an «a mo-
i'ergerie, OMui. IM4i«, ir, Ltl^g-
t. Enfermer le loup dan» la berg<>-

ne, laisser queujn'oa dtu «a bea où il peut naire;

rcrmer «w plala avant le tempe. La erainie d'en-

fermer le loûdan» la baqfarie, atv. aea.
Il
BaiS*ne(

royale», uttOMlae, Impériale», éiaUbnmeMi •*
l'on entretient et créa dâ tTi>M amUiarant». tome
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des races nouvelles ou importe des races étrangères.

Il
2° Au pluriel, et plus rarement au singulier, poé-

sie pastorale. Les bergeries de Racan. 11 faut bien

que pour la vraisemblance on donne dans la berge-
rie, MOL. le Bourg, i, 2. Les ber^'eries sont, à

proprement parler, la peinture de l'âge d'or mise

à la portée des hommes, batteux, de la Poésie

pastorale.
\\ Par extension, les idées et les mœurs

habituelles dans la poésie pastorale.
— HIST. XIII* s. Retrenchiée sera de la bercherie

la beste. Psautier, f tno.
\\ xvr s. Et nos brebis es-

tant ez bergeries. Gardes si bien [Pan], qu'elles ne
sont peries, marot, i, 3)0. Si mevaudroit l'estatde

bergerie Plus qu'une grande et noble seigneurie, id.

I, 377.

— ÊTYM. Bas-lat. herbicaria, de berbicarius, ber-

ger (voy. bebger).

t BEKGERON (bèr-je-ron), s. m. Tenue populaire

(voy. bourgeron).

BERGERONNETTE (bér-je-ro-nè-f), s. f. ||
1° An-

cien diminutif de bergère. ||
2° Nom vulgaire de dif-

férents oiseaux (budyte boarule et budyte jaune) :

bergeronnette grise ou lavandière, nom de la mota-
cille cendrée; bergeronnette à collier, nom d'une

variété de la motacille blanche. Nous reçûmes à bord

trois nouveaux passagers : deux bergeronnettes et

une hirondelle, chateaubr. Itinér. ii, 93.

— HIST. XIV' s. Menus oyseaulx qui hantent les

rivières, qui sont nommées berchelettes, et sont pe-

tis et ont la queue longue, Modus, f° xc, verso.

Il
xv« s. Item rien à Jacques Cardon; Car je n'ay

rien pour luy honneste, Non pas qu'il gelte à

l'abandon Pour la belle bergeronnette , villon
,

G. Testam.
— ÉTYM. Ane. franc, bergeronnette (de berger,

voy. ce mol)
,
petite bergère : nom appliqué à la ber-

geronnette, oiseau qui se plaît dans les prés et avec

les bergers.

t BERGIN (bèr-jin), BOCRGIlV(bour-jin) et BUR-
GIN (bur-jin), s. m. Terme de pêche. Espèce de

filet.

t BERGOT (bèr-go), s. m. Terme de pêche. Sorte

de filet.

t BÉRIBÉRI (bé-ri-hé-ri) , s. m. Maladie particu-

lière au Malabar et à l'Ile de Ceylan.

— ÉTYM. Mot cingalais beri, qui signifie faiblesse,

et, répété, grande faiblesse.

t BÉRICIION (bé-ri-chon) ou BÉRICHOT (bé-ri-

cho), s. m. Nom vulgaire du roitelet.

BÉRIL (bé-rir), s. m. Voy. BÉRYL.

BKRLE (bèr-l'i, i.
f.
Terme de botanique. Plante

de la famille des ombellifères {sium angustifolium,

L.) , regardée comme antiscorhutique.

— HIST. XVI* s. La berle, lecresson et les feuilles

de br.ys bouillies, en urine et vinaigre, pabé,xviii,

35. Des cataplasmes faits avec des berles ou cresson

d'eau, 0. DE SERRES, 926.

— ÉTYM. Lat. berxda, dans Marcellus Empiricus.

t BERLIN (bir-hn), s. m. Terme de fabrique de

velours. Paquet de fil arrêté par un nœud.
BERLINE (bèr-li-n') , s. f.

Carrosse suspendu et

fermé, à deux fonds et à quatre roues. Ceux qui ne

voyagent qu'en chaise de poste ou en berline, volt.

Microm. *. Le roi trouva devant lui la berline de

Monseigneur, st-sim. 293, 234. Des Anglais et des

Busses voyagent à grands frais dans de bonnes ber-

lines, CHATEAUBR. Italie, 47.

— ÉTYM. Berlin, ville oti on les fabriquait. Dans
le Dictionnaire de l'Académie de <740 on trouve la

prononciation berline et breline.

BERLINGOT (bèr-lin-go) , s.
f. ||

1° Berline cou-

pée, c'est-à-dire à un seul fond. |{
2° Sorte de bon-

bon au caramel.
— ÉTYM. Au sens de berline, diminutif péjoratif

de berline.

BERLOQUE (bèr-lo-k'), s. f. Terme miUtaire. Bat-

terie de tambour pour les repas, les distributions.

Battre la berloque.
|{ Ou dit aussi, et plus souvent,

breloque. |j Fig. Battre la berloque, divaguer et ne
savoir où donner de la tête.

— ÉTYM. Voy. breloque; la breloque, batterie

de tambour, étant ainsi appelée à cause d'une com-
paraison avec le mouvement et l'agitation d'une

breloque.

BKRLUK (bèr-lue), s. f. Lésion de la vile, dans
laquelle on perçoit des objets qui ne sont pas réel-

lement devant les yeux, tels que des insectes, des

mouches, des toiles d'araignée, etc. || Fig. Avoir la

berlue, mal voir; se faire une fausse idée d'une

chose. Ceux qui la verront croiront avoir la berlue

SÉV. 9.

— HIST. xm s. Mes quant famé a fol debonere.

Et elea riensde luiafere. Ele li disttantde belluea,

De truffes et de fanfelues, Ou'ele li fet à force en-

tendre Que le ciel sera demain cendre, ruteb, 295.

Il
XV* s. Me voulez vous guérir de la berlue? En un

verre bien net Faut seulement mettre devant ma
vue Ce joli vin clairet, basselin , xxxvii. || xvi* s. Et

en nos maulx nous avons la barlue par ignorance à

tout propos, AMYOT, De la cuiios. 3.

— ÉTYM. Bourguig. brelue, ebrdue; beurlu, qui

a mauvaise vue; lierry, erbelutes, illusion de la vue;

berlu, berluquin, louche; berluter, éblouir, cha-

toyer; norm. berluelte, binette; proveuç. belwja,

bluette; du préfixe ber ou bar qui a un sens péjora-

tif (voy. BER.... préfixe), et lue, forme dérivée de

lucere, luire (voy. luire); ce qui assure l'étymolo-

gie, c'est l'italien barlume, faible lueur. Berlue si-

gnifie donc proprement fausse lueur.

BERSIE (bèr-m'), ».
f.

Terme de fortification.

Il
1* Autrefois chemin étroit entre le pied du rem-

part et le fossé, ou, suivant une autre définition,

espace environné de palissades, qu'on laisse entre

le rempart et l'escarpe du fossé, pour r^evoir les

terres qui peuvent s'ébouler. Dreux et le duc de

Mortemart chassèrent les ennemis; ils revinrent et

s'établirent sur la berme , st-sim. 278, 8. ||
2° Au-

jourd'hui, retraite laissée entre la magistrale (cou-

ronnement de l'escarpe) et le pied du talus extérieur

du parapet.
Il
Pierre de couronnement de l'escarpe,

faisant saillie de 30 centimètres et dont la partie su-

périeure va en pente vers le fossé pour l'écoule-

ment des eaux. ||
3° Par analogie, chemin laissé en-

tre une levée et le bord d'un canal ou d'un fossé.

— ÉTYM. Allem. Berme, de Brame ou Brame, li-

sière d'un champ.

t BERMIER, 1ÈRE (bèr-mié, miê-r'), s. m. et
f.

Terme de salines. Ouvrier, ouvrière qvù tire les eaux

salées.

— ÉTYM. Berme.

BERMCDIENNE (bèr-mu-diè-n"), t.
f.

Terme de

botanique. Plante dont la fleur est fort belle, et qui

est une sorte de lis.

— ÉTYM. Bermudes, lies d'Amérique.

BERNABLE (bèr-na-bl') , adj. Qui mérite d'être

berné, moqué. Adolescent qui s'érige en barbon,

Jeune écolier qui vous parle en Caton Est à mon
sens un animal bernable, volt. Enf. prod.i, <.

— ÉTYM. Berner.

t BERNACHE (bèr-na-ch') , s.
f.
Terme d'histoire

naturelle. ||
1° Nom vulgaire et spécifique de l'oie

bernache {canard érythrope de Gmelin), appelée

aussi oie nonnette. || 2°Nom vulgaire de l'anatifelisse.

— ÉTYM. Le même mot que barnacle.

BERNACLE (bèr-na-kl') , s. (. Terme d'histoire

naturelle. ||
1* Synonyme de bernache pour dési-

gner l'oie bernache.
Il

2° Coquillage à cinq valves,

qui s'attache aux rochers et à la carène des bâti-

ments {anatife lisse). Le nom de l'oiseau a été donné
au coquillage, parce qu'on croyait autrefois que
cette espèce d'oiseau sortait du coquillage.

— ÉTYM. Le même mot que barnacle.

BERNARDIN, INE (bèr-nar-din, di-n'), t. m.
et f.

Les Bernardins sont des religieux qui tirent

leur origine de l'ordre de Saint-Benoît et leur

nom de saint Bernard, qui les réforma dans le

xii" siècle; leur habit est blanc avec un scapulaire

noir. On nomme leur ordre l'ordre de Cîteaux, du
nom de leur principale abbaye. Les Bernardines sont

des religieuses qui suivent la même règle.

t BERNARD-L'HERMITE (bèr-nar-lèr-mi-t") , s.

m. Nom vulgaire du pagure bernard.

— HI.ST. XVI* S. En Languedoc ce poisson {can-

cellus) se nomme Bernard l'ermite, pauê. Monstres,

App. <.

f BERNAUDOIU (hèr-nô-doir), s. m. Panier d'o-

sier où l'on met les brins qui tombent de la laine

battue sur la claie.

•I. BERNE (bèr-u'), s. f. Tour que l'on joue à
quelqu'un en le faisant sauter en l'air sur une cou-

verture.

— ÉTYM. Espagn. bemia, étoffe de laine gros-

sière; ital. bernia et sbernia; anc. français, bénite

dans Nicot, étoff'e grossière, et manteau qu'on fai-

sait avec cette étoffe. Les étymologistes Nicot, Co-

varruvias, Ménage, Diez, tirent ce mot de lliber-

nia, Irlande, à cause que cette étoffe se fabriquait

dans cette île. Cependant un des continuateurs de

Du Caiige propose l'arabe burnous, manteau, et

M. Legoarant appuie cette étymologie en citant de

Rabelais : portoyt bernes à la moresque; ce qui

qui est le bernou*' ou burnous des Arabes. Maisce qui

s'oppose à cette étymologie, c'est qu'on ne voit pas

comment burnous aurait perdu sa finale, pour de-

venir berne. La berne était l'étoffe, le manteau, sur

lequel on bernait, en latin sojj'um.

S. BERNK (li* 11'), f.
f.
Terme de marine. Pavi.

Ion en berne, pavillon bissé, mais roulé sur lui'

même. Le pavillon hissé en berne est un signal de

deuil ou d'une détresse qui appelle un prompt se-

cours. Dans le port, les vaisseaux avaient leurs ver-

gues croisées, leurs pavillons en berne, bebn. de

s. p. Paul et Virg.

— ÉTYM. L'italien dit démo. Étymologie incon-

nue, d'après Jal, Dict. de marine.
BERNÉ, ÊE (bèr-né, née), part, posté. Berné

sur une couverture ; et, figurément, raillé. Quel-

qu'un le reconnut^ il se vit bafoué, Berné, sifflé,

moqué, joué, la font. Fabl. rv, ».

BERNE.MENT (bèr-ne-man), t. m. ||1' Action de
berner. ||

2* Fig. Action de railler. Se mettre au-dessu»

de tous les bernements, uoi..Ec.detmaris,m, *.

— ÊTYM. Berner.

BERNER (bèr-né), e. o. ||
!• Faire sauter quel-

qu'un en l'air dans une couverture. Mademoiselle, je

fus berné vendredi dernier, pour ce que je ne vous

avais pas fait rire dans le temps que l'on m'avait

donné pour cela, voit. Lett. 9. La jalousie que quel-

ques écoliers conçurent des distinctions qu'il [le

3* fils de Mancini] y avait [au collège des Jésuites],

les poussa à le berner dans une couverture, st-sim.

357, 218.
Il
2* Fig. Se moquer de quelqu'un. Il est si

sot qu'il se fera l>emer partout. Quoiqu'on blâme le

vice, ou peut avoir des mœurs. Et l'on n'est point

méchant pour berner des auteurs, oilb. Apologie.

— ÉTYM. Berne 1.

BERNEUR (bèr-neur), s. m. || l* Celui qui berne.

Il
2° Fig. Celui qui se moque. Et que, partant, il est

clair que le berné n'a manqué à aucun de ses de-

voirs envers son héros le berneur, volt. Lett. Hiche-

lieu, 4 9déc. t^e*.

— ÉTYM. Berner.

tBERNICLE(bèr-ni-kl'), s. f. ||
1° Bernicle, oie

bemicle, dite vulgairement cravan. ||
2* Sorte de co-

quille univalve (palella, L.).

— ÉTYM. Autre forme de bernaele.

BERNIQUE (bèr-ni-k'), inlerject. qui s'emploie

pour exprimer que l'espoir qu'on a est mal fondé et

sera déçu. Vous comptez sur lui : bernique. Popu-
laire.

— ÉTYM. Il y avait, dans le français du xvm*

siècle, les locutions : envoyer quelqu'un au ber-

niquet, le ruiner; être au berniquet, être ruiné

(Académie, 4 698). Sans doute berniVjue a la même
origine que bermV/ue(. Mais d'où vient berniquet?

On trouve aussi berniquet avec le sens de coffre

à mettre le son. En suivant cette indication, pen-

serait-on que berniquet est dit pour breniquet

,

de bran ou brcn, son; et que bernique signifie du
son, une chose de rien? D'autres, laissant de côté

berniquet, ont supposé que bcrnif/xe pourrait être

une altération de l'allemand aber nicht, qui signifie :

mais non. Dans l'absence d'historique, tout est incer-

titude.

t BERNIQUET. Usité seulement dans cette locu-

tion populaire : Berniquet pour sansonnet, c'csl-à-

dire tu n'en auras pas.

— ÉTYM. Voy. ber.nique.

f BÉROT (bé-ro) , s. m. Sorte de petite voiture.

BERRET (bè-rê) , t. m. Voy. béret.

t BERRETIN (bè-re-tin), s. m. Nom de certains

religieux itabens, dits aussi les Humiliés, Trévoux.

f BERS (bèr), s. m. plur. Les ridelles d'une char-

rette.

— ÉTYM. C'est l'ancien français bers, berceau

(voy. berceau).

tBERTAUDER (bèr-tô-dé), e.o.Voy. bretauder.

t BERTAVELLE (bèr-ta-vè-l'), s. f. ||
1° Terme de

pêche. Sorte de filet; nasse de jonc ||
2* Sorte de

perdrix (voy. bartavelle).
— ÉTYM. Bas-lat. bertavellus , iertacetus; ital.

berlavello.

fBERTIIE (bèr-f), ».
f. Il

1* Locution proverbiale :

Au temps où Berthe filait, c'est-à-dire il y auès-
longtemps. ||

2* Espèce de garniture ou petite pèle-

rine qui se met comme ornement en haut d'un cor-

sage décolleté, ou bien sur un corsage montant à la

place où cette garniture se trouve sur le corsage dé-

colleté, li
8° Sorte de papier.

— ÉTYM. Berthe, nom propre germanique, et,

en particuUer, nom d'une femme de Pépin (Berthe

aux grands pieds) dont la légende et les trouvères

se sont emparés.

t BÉRCBLEAU (bé-ru-blfl), ». m. Vert de mon-
tagne (iilicale de potasse et de fer).

BÉRYL (bé-ril), ». m. Variété d'émeraude de

couleur d'eau de mer. Pierres précieuses enchâssées

dans l'or, sardoine, onyx et h*ryl. volt, phil
IV, *to.
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— imT. inj* » Cl ei«n leb«n] liericle* *t flUlM,

Amm, topup» el «MlM. h. M Bl. •••. VX quant

«i voi àaie^n tniia, Ploi ta clan que nul beril,

I^He^^ tl'.Tl^. Il iiv n. IVril nt una pierre qui

gioM an l' à ruitncMiil'lA en

Mrdeurc, < Wkxm dan» lauohhc,

^aiijr, p. <c«. ||iv'a.}UfUap«lyiauiai elcnque

tieryl, Jmm u maimi ou anou ilana laboriik, ib.

Il
(VI* a. La baril aat du naiurai da l'atmeraude,

loalj il eit aofflhra fi la« angtea na doonanl vigueur

at gayelé t lanr ata. La chryioberil ait de lustre

dort, taii bUfflutlet encore plut ble5nio le chryio-

praitis, tnntiai HMtr, Merv. d» la nalun, dans

L4«0«DI, ib.

— tTTM. Proreaç. berillt, btrtelt; eatal. beril;

aipagn. htrOoi ItaL btriUn; da b«ry</u«, de pn-

mXX«(, hérjl

f BtttYIXfi, £B(bé-r!I-I<, I6e}, a<ij. Terme de

phytiqM. Réfraetion b^Tylléo, double rérraciioii.où

le rayon rxtraordinairo est sItuA entre l'axo et le

rayon onlinalre, comma dana le biryL
— f.TYM. yj^ryL

t lif.tiYl.MllU (bé-ril-li-oca"), i. m. Terme do

abimie. L'un des noms du glycinium.

f BES.... rréflio dont le sens péjoratif est le

mime que bit.... (voy. Bia.... préfixe), et qui se

troiire lUns bcêaigrt.

BKSACe (bo-za-«'), f. f. Biaaao de mendiant.

Ouels biens possédait HoroireT Une besace, un Ut-

ton, hkrano. Gueux. Oui, dit l'ange, el Je ti> fls don

Dm trois bcsacea d'un vieux moine , id. Ange gnrd.

Il
Fig. Être kU besace, être réduit à la b<».icc,

porter U baiace, êtro réduit & la mi!>^re, ruiné. Met-

tre, réduira k la besace, ruiner. ||
Êtrejalouxdeqiici-

que chose, comme un gueux de sa besace, y tenir

liesiicoiip. Le diable tous emporte par avancement

d'hoihe, mademoi-ielle, si je ne suis plus amoureux

do TOUS qu'un gueux ne l'eat de ta betaoa, Fran-

eion, Ht. vi, p. 144.
— t.TIM. t^pagn. bisata; ital. fcijacoa; du lat.

bisaecia, nomin. plur. de bitcucium, d'aprfcs Oiez.

BKSACIKR (bo-za-sié; l'r ne se lie jamais; au

plurinl, l'$ ta lie : lea besaciers et.... ditea : les be-

la-sié-zet....), i. m. O.'luiqui porte '.- ' -. l'n

pauvre bcsacier. Lo rabricateur aouv< éa

beaacier* tous de même manière, L\ . .s,

1, 7.

— ÉTTH. Bttae*.

BF.SAI('iRK (be-z6-grO, ad/. Oui s'aigrit, en par-

lant (lu vin lorsqu'il est au bas dans un tonneau.

Il
Substantivement. Ce vin tourne au besaigre.

—t.T\M.llet. farliciilequiaune signilicationpéjo-

raii ), et aigre (voy. aigre).

i; ), s. f.
Uutilde charpen-

tier 1.1 .":' l'o I' -> «uA ixjuts, dont l'un est en licc

d'Inn, et l'autre en ciseau.

— iiiST. XII* s. Los u.Htils as OTriert qui firent les

degrés, Batagiifi e cuignies en ont od els portez.

Pour depaeier les uis, s'es [s'ils tes] trovassent fer-

mez. Th. U mart. «44.
|| xiu* s. Cil sont bocn

[bon] qui sont dolile ostil; Celx [à ceux-là] rcsem-

blo li bosaguz; Des deux pars tranche et est aguz,

nvrr.B. ii, a*. || xvi* s. L'un plaiitu aux champs une

forte charrue-, L'autre en tes mains {wrte une bisa-

gue, RONa. aat.

— STTM. Berry, bisaigul; de bit, deux fois (roy.

BIS), et aeuttu, aigu (voy. aiou).

HRSANT(be-zan), t. m. Ancienne monnaie en

nsacf dans l'Orient et aiisii <lans l'Occident. Le bc-

sant était un sou d'or, dont la valeur a varié. Les

émirs s'en tinrent aux Roo ooo bcMnts d'or auxquels

le Soudan avait voulu se rp'iroiTi'lm, volt. Mann,
ta. Ch^au• homme fut ol' inur pour ran-

çon dis besants d'or, en '• u, »7«. || Ile-

cant blanc, besant d'argeiu. |, ivnwt de blsnon qui

se dit d'une pièce d'or sans marque. Les Fnin{al<i

en meiUilent autrefois sur les boucliers, pour f^ire

connaître qu'ils avaient fait le voyage do la terra

sainte.
— IIIST. zj* s. Tant i aura da besana etmarez,

Cfc. de Itol. IX. jjxii* a. Dcsan d'or mer [pur], Aonc
p. I. Tcina ni blasona no lui vaut un besan, ib.

p. ai. Cinq besant de fin or que li clert recoUil, ib.

p. «ai. Cuiteclins lea paia [les jongleurs] d'or fin cl

da beaanz, Sax. v. Naaman see^mut de Siriei for-

nant riche cunrei
,
portad grapment argenté sismilie

basatii, Aoii, s«i. || xiii* a.Orat escielea(mainta-
nanl courca aux échelles], et q»' ..r..in,..r t enterra
[entrera], 11 aura mil besant, i < . p. loo.

Kit a pria nainte forlercsce Om isde mil
beama, ia $m», loaoa. n paiera au teigtieur de l'a-

manda da eehrf nMafUi troia beiant da la moitéade
eaitti paît, Au. 4* J. i, «m. u m Ri^i U, pour
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M ijo* !• ModaBe dooiioit de ohascune teaie daa

«hràaiiaof lu baaul d'or, jomv. n*. || xv* a. Et

«aidait da eommaïuwMiit qna ea fuateat haauii

d'or oa piarraa predeuiea que l'Amoraih lui en-
TOyast pour le aurai ro, raoïss. tr, m, K.

- rrvM. ByxantiuM , tous^ntendu nummiu,
I

'

/ance, parea que les emiiereurt do Con-
^ :>rent frapper cette monnaie.

t iii;sA.vrl%, ÉE (be-can-té, téii
~

blason. Chargé de betanu, en par!

— MiST. ziiT* a. L» label [lambal] un iii.iiu.siii] ^uu

putoé] d'argent l'on betenta, Berie, cxxu.
— ÉTYM. Bftant.

j BESA.s (be-zt), t. m. Terme de jeu de déa. Le
même que bcsct, qui est beaucjup plut usité.

— (rrvM. llit, deux (voy. Bit), et m.
f BKSCIIUIS (bé-chol}, I. m. Nom rulgairadu pie-

Tort.

— £tym. Ancien françalt beeker, pour becqueter.

fBIvSKAU (I)é-zA), f. m. Terme d'agriculture.

Trancliécou rigole pour étendre une Irrigation.

t HKSRNGK (bo-zanj'), i.
f.

Mésange charbon-

nière.

— ÊTYM. Autre forme de mésange.

BESET (be-zé) , t. m. Terme do trictrac. Deux as

amenés d'un coup de dét.

— ÉTYM. Autre forme île betas.

BF.SI (be-zi), t. m. Nom générique qu'on donne

k plusieurs espèces de poiret en t ajoutant le nom du
paya dont ellea sont tiréea, besf d Ueri, béai Cbau-

mon tel.

— ÉTYM. Berry, beiig», poire taurage, besigirr,

poirier sauvage. D'après Jaubert, iGlottaire), b^xi si-

gnifie sauTageon. On trouve aussi dans les Glos-

tairea, betier, poirier sauvage. On a indiqué comme
origine le hollandais besie, ancien allutiiand brie,

poi>,i.!iii> îinti, qui est l'allemand actuel Ueere, et

c me luiie, un petit fruiL

^ (be zi-kl"), f. f. plur. || I* Lunettes k
braiiulies qui se fixent à la tête. Parce que les besi-

cles ont été enfin inventées, doit-on dire que Dieu

a fait nos nez pour porter des lunettes? voi-T. Seul.

III, 41.
Il
Familièrement. Vous n'avez pas bien mis

vos l)esiclet, vous y voyez mal. 11 faut (ire sorcier

pour lolire [cemaniisrrili; j'esi'ère pourtant en ve-

nir à bout, S >"•">. I '"nrort de beticics, r. ucotniR.

I, M.
Il
2* I

' < métiert, espèce de masquet

garnis d'yciiv

— lilST. xiv* s. l'our un vericle encemé en ma-
nière de lunette, prisé rrfnnrs, Compte du ifsln-

mmt de la linj/ne Jtln- -mx, dru
l^maux, p. taa. Deux ! l'un a In :

de bois, Inrenlaire dt tiiari'S r, iD.it. L'n I" ric:c

rond, plat, environné de corne noire, id. ib. l'ng be-

ziclecn une queue d'or,iD. tft. ||
xvs. Une douzaine

de Itincctc» île besicles fines avec deux csiuys, l)ua

de Bourgogne, n' tiHoa, dans LABomm, ib. ||
rw s,

Vne bericle, garnie le manche d'argent élan

du dict manche ung petit lion douré, pour h
ung livre , Inventaire de Marguerite d'AulncUe,

n* 33&, DE LABORDK, ib. Desiclc, que nous appelons

autrement lunettes, pasouieii, llrchcrciies, dans la-

BORDR, ib. Gens qui portent lunettes ou bcricUs,ne

peuvent pas voir do si loing, raint-juuen, Heslan-

0M liant la iioRDR, ib. Au lieu de ce masfjue, on

pourra pareillement user de besicles faites de corne,

que l'on adaptera sur du cuir, pars, xvii, 1.

— ÊTYM. Wallon bericle. La forme i.r:n;:ti\(>. fMii

est bericle, écarte compKlement i s

f!/c?«r, double cerc!!*. ou 'tf hir 'I i.

Celle de bit eir. !, qui dit,

Lr((. <t3 : Je i:i iiilAchezde

rencontrer aux élyuiulogics; voua avez quasi trouvé

celle des besicles ; el cola n'est pas mal pour un
commoncomont; I

' tdelimi fi'rcuJi. » /Jfri-

cle est dit |ioiir un vice de prononcia-

tion ri"- ""•'"• v..l....l...r, ^C5(
aux r <t un
autre i \ .

,

.onnes

pour bCTi/( nque de ce mot), brr;/'/»»

ayant été «- j» lo moyen *ge l'our s.Rni-

fler lunette. Mais 4I faut reconnaître en trouvant re-

fit'» p.irmi les formes de notre mot, qu'il y a eu
lenilanco A le cotifondro avec rericie (voy. ce mot),

t IIESIKII (l>c-zié), t. m. Un des noms vulgairea

du poirier sauvage.
— RTYM. Voy. BE8I.

t BB.SIOOB (be-ii-gb'i "• ^^'^Y 't-A-.n
. . m. Jeu

de cariai an^qgue k 1 1

tBKSOCHK(M-ro c , ,

' pouf
faire les trous destinés k U plantatioo des arbres.

— iiiST. XIV* s. L'un dea variés du tuppliant eu^
•iru ledit Cayphas d'un cop da beaog, juaquaa k
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grani «fusion da ang.... docaxob, befa^um. U
suppliant fery icellui Colin d'an hoian ou .'- '

-

entra deux eapaulaa, n. ib. L'aspoant getv
!t-<Iit Matlie Aulior^aii &n b^^tocba Ott l>eacli<-

.

Knet la Joomé<;

.

ut ung betog aur •

ii>. il). l<- lia UMunt «n ta main lum ««-

"«h, aiit :iqti<> hsMon, id. 16. Uag iwr-

^, dit U'mjU se! ii(A«Mnala].
Il ung harnois -, tna fort, i

iinggrant manche,» laiij.our coupiwriea iiuitaooa,

10. A. Ung bttton ferré , appelle nioueb , m. ib.

Botoche, dont l'en prorigiw faa fignaa, m. A.
— CTYM. I>eut-êtra niM IbriM «agmantativa 4a

bette, qui est une andennafomw pour béch*.

BE80G.XK (be zo-gn'), (.
f. || i* Ce qui ett da ba-

aoin, affaire, apprêt. Le galant {le renard] pourtooM
besogne Avait uu brouet éUir; il vivait cbicbemeot,
I A roNT. Fnhl. I, tH.

Il
I* Ce qu'il ett nécesiaire do

"urrage. Calai qui D0 tarait propre k
: esoffoa. Acberera boaogna. S« par-

t.ik-r i« 1» V "
fait u grotte besogne,

tev. t3«.||S'r rlabetogna,na paaaTan-

cerdana un tra^. i .^^iliéramant. Aimer baaogot
faite, ne paa aimer le travail. || N'avoir paa beso-

gne faite, aToir lieaucoupd'embarraa. Oui vit eéans,

mafoy, n'a pat betogne faite, atomn , Sot n.

MM. les gent du roi, entra la ebanoallaria at U
grande aumfinerie, n'ont paa betogne teila, r. u
couRR. Il, iBi.

Il
Aluiitre de la betogne, faira beau-

coup de travail '0 an l>ea(lgna,Alr••spédi•

tif ; agiravcc y : diatiper profflDtemaat aaa

rcsiiources. ||
I^.uil' ji 19 de bruit que de botogne,

[larlcr beaucoup cl ne pat agir; ae donner Mao-
coup do rri'i iivpir.. ni II rii> paa faire uiand'cliote.

Il
Donn' >gne kqu' c-

parersai , _ nner Je U
citer des embarras. || Kaire de la boi.

la belle besogne, travailler d'une !..

Ironiquement, vous avec fait Ik de U bcUe bcMi^iiC,

vous avez fait une maladresse, une tottita, etc.

Il
Dépécher betogne, dégrotair une beaogna. lit

[ceux qui sont chargea det recberebea de nobles»ej

dépêchent besogne et leurttecrétairetiadéfHciMnt,

sT-siMON, 44S, RI.
Il
Proverbe. Selon l'argent la be-

togne, c'est-i'<liri> (.. n'>><t qu'en payant otan qu'on

obtient un ou'. avail bien fait.

— HIST. XII- - ..len TK-^t dit outrage et

folie. Quant de cette bctoîgna >' "«-

fi". .Sni.xx. [Troia messsgçrs] •:
'.-J

ipne bien et li "',

1 il à els, tut sei;. 'lo

dcil p.TS mis sires acuuiiu ncmanucr ; cir lut ce»t

grant aveir que ci vus oi numer. En
loi fait mcire e aluer, Th.U m<ir( 4'>

prêcher [avancer] la besoign.

n.rif VIT Ui-'o fit'T fi.r.ii î.'i !

bOioifDe*
"•*- !»a-

, c-5-

.10 deux
:«soigne,

>loigne,

.1 ta coa-

rcmaigoa, la

Chron. de Hatnt, p. »7. i

Kl so lu as .si grant besoli.-

viengne, Garde bien que tes cuers

Bote, 1&R4. CilquiosttuteraaporanfluttaottsaaflMt.

n'est pas tenus k fera lea l>eaongiMB daa enfkns k
son couat, niAim. zvn, a. Home da religion na don
pas ettre receuten office d'avocat ao oatta cort laie,

10 M n'est por la besogna da a'agliaa, m. v, «t. Sa

liesoigne aiira MîKiiosa] en tel maniera que toute ta

gent qui i armée, il let envola par une
valée ma: . joint. »7t. Je ne vreil p«» ou-

blier aucuiiet itatoignat qui avindri '^

tandis que nmis t «Miona, m. lit.

Sire, je
'

irler k vous Oc mta L>«ssoi-

(jnes [aP xv* t. Benvoyarcat leurs

harnois, sommes, maiies et lialiiia par mar; ai ar-

rivèrent oaa beaagiMakrKaeiata ao ntodra.raaiM.

I, I, 44. Mal*-y dooe ma chançonnatta; S'en ton-

dra miaula U betonnatla , ta. Eifimm amiour.

I^ni rnniriicul le dit dvc qua aaa tMMWfoaa alloiaot

m nwavac hii,coiai.in, a. Il m'a

aiit ongnotanlt aaa aal^aoïa et qu'd

lea trouvsroit bien ai laa baaongnaa aa poiloiaat mai

|ti laa affairée daranaiaat Busvaiaaa], m. iv, 1. Oi

voua an allea k l'beura qua vooa devât lUra roa be

aongnaa ou jamais, veu iaa griadaa eboaaa qui lom

bent entra lea mauu du roy dont il peult agrandit

ceulx quil ayme, ». v, 4*. |lxvi* t. laira aat be-

tonsnea (lea albirea, un pront], amtot, Cbm. «»

Gana MMNa donn matiora «la parler daaoo ex-

oaUania a( adaliabla TCrta k ooalt v»> l^t»BiaM vcv

en besoinie, id. Pfntuu. la.

— mriL Autre foctnada > aia ta; tortwig. ton»
jiit;provnç. katBa>a<ilal. timf»», CUUtH,Ormmm.
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p. 200, remarque, au xvn* s. qu'on 6crit besoigne,
et qu'on prononce besogne.

BESOGNE (be-zo-gné), part, passé. Uniquement
employé dans des locutions de ce genre : c'est à lui

mal besogné, il a mal fait. Ce ne serait à vous bien
besogné, la font. Faiseur.
IIKSOGXER (be-zo-gné), v. n. Frire do la beso-

gne. Nous avons bien besogné. || Il se conjugue avec
l'auxiliaire avoir, et ne ?e dit plus que dans le style

familier et avec quelque ironie. || Autrefois il était

le verbe du substantif besogne et, s'employant pour
faire ce qu'on avait à faire, il n'avait aucune nuance
péjorative. L'absence des tenants qui n'avaient plus

à besogner au delà de ce qu'ils avaient fait, laissa

l'entrée de la chambre [du roi] plus libre, st-sim.

405, 63. Laissons-la [Mme des Ursins] triompher et

besogner à son aise, et retournons en arrière, m.
«44, 105.

— ursT. XII" s. Li riche besuignerent e fameile-

rent [eurent faim]. Liber psalm. p. 42. {| xni" s.

Bel-Acueil en la chambre va; Et la vielle ausinc

se leva. Pour besoiguer par la maison, la /iosc,

<4 886. Aucune foiz estoit que les messages ve-

noient k li
;
par quoi il nous convenoit besoigner

à la matinée, joinv. 267. ||xiv* s. Aucuns excel-

lens et bien besoignans selon vie attive tiennent

que félicité est honneur, onESMR, Eth. v, (9).

Il
XV' s. Ils bastirent leur siège bien et sagement et

se pourveurent petit à petit de tout ce qui leur bc-

sognoit, FROiss. H, ii, )2. Avec telz gens veulx-je

avoir à besongner qui tiennent ce qu'ils promettent,

coMM. I, (2.
Il

xvi" s. Ceux qui besongnerent des

mesliers, amyot. Sol. 45. Menuisiers besongnans
d'yvoire, id. Péricl. 25.

— ÉTYM. Upsogns; provonç. besonhar , besoignar;

anc. catal. bessognar; ital. bisogtiare.

BESOIGNEUX, EUSE(be-zo-gnea, gneû-z'; quel-

ques-uns disent, à tort, be-zoi-gneû, gneû-z'), adj.

Oui est dans la gêne, dans le besoin. Une famille be-

soigneuse. Un pauvre hère qui montre la musique à

la pupille, infatué de son art, friponneau, besoi-

gneux, à genoux devant un écu, beaumarch. Barb.

de Scv. I, 6.

— lllST. xn*s. Humble estiez et honorable. Et aus

tesoigneux secourable. Romancero, p. 62.
1| xiii' s.

Nostre ost est povre, et nostre gent sont besoigneus

de viandes [vivres], villeh. lxii. Tu estoies si be-

soigneus. Et de poissons si convoiteus; Ja n'en ciii-

doies prou avoir, Ren. 14385. ||xv"s. L'infortune et

maleurté d'icelle la rend plus besongneuse de bon

«ecours. Œuvres (J'alain chartier, p. 439, dans

BAïNOUARD, Lexique.
— ÉTYM. Besogne, dans le sens de besoin; pro-

venc. besonhos ; ital. bisognoso.

BESOIN (be-zoin), s. m. \\
1° Manque'de, avec désir

ou nécessité d'avoir. Le besoin de secours était pres-

sant. Le besoin d'argent où il se trouvait. Ce que le

besoin demande. Pour ou suivant le besoin. Les be-

soins publies. On apportait le blé à mesure des be-

soins de la consommation. Les besoins d'argent sur

la place étaient grands. Le commerce n'apporta pas,

enfaitde blé, le sixième du besoin. Presque tous les

citoyens ont été persuadés que si le parlement s'é-

tait toujours borné à faire sentir au souverain, en

connaissance de cause, les malheurs et les besoins du

peuple.... VOLT. £oîmX/K, 30. ||
Lebesoindelacause,

ce qu'il est nécessaire de dire à l'appui d'une cause.

Il
Avoir besoin de, manquer de, réclamer l'as-

sistance. J'ai besoin de vous. Il avait besoin de

le voir. J'ai besoin que vous lui parliez. Ce dont

nous avons besoin. J'ai besoin d'air et de marcher,

sÉv. 297. J'ai besoin d'un vengeur et non d'une mal-

tresse, BAC. ililhr. IV, B. J'ai, pour m'expliquer,

besoin de sa présence, id. Esth. ii, 7. Mon zèle n'a

besoin que de votre silence, m. Phèd. m, 3. Prends

soin d'elle, m^a haine a besoin de sa vie, id. Baj.

IV, 5. Ai-je besoin du sang des boucs et des gé-

nisses? m. Athal. I, *. Laissez-moi; j'ai besoin d'un

peu de solitude, id. Baj. iii, 8. J'en aurf.is bon be-

soin, ID. Plaid. 1, 5. Et vos peuples alors, ayant

besoin d'un roi.... corn. Nicom. iv, 3. Si j'ai besoin

de vous de peur qu'on me contraigne. J'ai besoin

que le roi, qu'elle-même me craigne, ID. Nicom.

I, ( . Mais le reste du monde, esclave de la crainte,

A besoin qu'on l'opprime, et sert avec contrainte,

VOLT. Àls. I, *. Il n'avait aucun besoin de fermer

sa porte, fén. M. xrv. || Avec assej, tant, etc. on

mettait un de qu'aujourd'hui l'usage laisse volontiers

de côté. Hélasl j'en ai assez de besoin, sév. 65. Cet

I omme qui avait tant de besoin de tolérance pour

lui, VOLT. Lett. Pesai, 5 janv. I7C7. On dirait au-

jourd'hui Ah préférence : j'en ai assez besoin
;
qui

avait tant besoin de tolérance pour lui. || Avoirun vif
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désir, une extrême envie. Celle femme abosoin d'at-

tirer .sur elle tous les regards. || En parlant des cho-
ses. Les pierres précieuses ont besoin d'être ench.ls-

sées. Cet arbre a besoin d'être arrosé. Cela n'a pas

besoin d'être dit. |{ Faire besoin, manquer, être né-

cessaire. Cela me fait besoin. Quand nous faisons

besoin, nous autres misérables. Nous sommes les

chéris et les incomparables, yiOL.l'Élnur. i, 2. Aussi

bien nous fera-t-il ici besoin pour apprêter le sou-

per, ID. l'Avare, in, 6. S'il vous faisait besoin,

mon bras est tout à vous, id. le Dép.v, 3. Votre

oraison vous fera bon besoin, la pont. Orais.

Il
2° En physiologie, on donne lo nom de besoin à

celto sensation qui porte les animaux à certains

actes indispensables pour l'entretien de la vie : tels

sont les besoins de boire, de manger, etc. ||
Besoin

de nourriture et, simplement, besoin. Épui.sé par

le besoin. || Besoin naturel ou, simplement, besoin,

besoin que le corps éprouve de se débarrasser de la

partie des aliments qu'il ne s'est pas assimilée. Faire

ses besoins , satisfaire aux nécessités naturelles.

Il
Avoir peu de besoin, se dit de celui qui se res-

treint au strict nécessaire ou à peu près, et qui ne
se crée au delà aucun besoin. || On dit, dans un sens

tout à fait semblable, n'avoir aucun besoin, jj
Au

sens moral, les besoins de l'âme, les sentiments qui

portent l'àme à rechercher certaines satisfactions

morales ou intellectuelles, jj Par extension. Tout ce

qui llatte devient un besoin dont vous ne pouvez plus

vous passer, mass. Car. Prospér. ||
3° Indigence, dé-

nûment. Être dans le besoin, dans un grand besoin.

Tous les deux étaient tombés dans le besoin. Il est au-

dessus du besoin. Dieu laissa-t-il jamais ses enfants

au besoin? rac. Àth. u, 7. ||
4" Choses nécessaires à

l'existence. Je me procurerai tous mes besoins, et,

pourvu que je les aie, je ne me soucierai point que

les autres soient misérables, montesq. Lett. pcrs.

dans laveaux. Mme de Montespan travaillait pour les

pauvres à des ouvrages bas et grossiers, comme des

chemises et autres besoins semblables, st-sim. 180,

< 66.
Il
5' Exigence, conjoncture difficile, embarras.

En de si grands besoins, rac. Mithridate, ii, t.

Quel important besoin Vous a fait devancer l'au-

rore de si kiin?iD. Iphiginie, i, t. La mouche
en ce commun besoin Se plaint qu'elle agit seule,

la font. Fab. VII, ». Ainsi donc au besoin ton cou-

rages'abat, corn. Cid. v, \. Mais que mon jugement,
au besoin, m'abandonne, id. Cinna, iv, 3. Qu'est le

feu de ton zèle au besoin devenu? malh. i, 4.
||
Sans

besoin, sans que la chose soit exigée, sans néces-

sité. Mais porter dès l'abord les choses à l'extrême.

Madame, et sans besoin faire des mécontents.... corn.

Sert. IV, 2.
Il
Au besoin, si la chose est exigée, en

cas de nécessité. Prenez ces cent écus; gardez-les

avec soin, Pour vous en servir au besoin, la font.

Fab. vm, 2. Dieu fait part, au besoin, de sa force in-

finie, CORN. Poly. Il, 6. Quelques-uns vous diront,

au besoin. Quels dieux du haut en bas renver-

sent les profanes, id. Nicom. m, 2.
jj
En un be-

soin, même sens. Comment voulez-vous que je croie

Qu'un hibou pût jamais emporter cette proie? Mon
fils, en un besoin, eût pris le chat-huant, la font.

Fab. IX, <.
Il
Impersonnellement. Il est de besoin,

il est nécessaire. Un peu plus plate ou plus voûtée,

selon qu'il est de besoin, desc. L'homme. Laissez-

moi, j'aurai soin De vous encourager, s'il en est de

besoin, mol. Femmes sav. v, 2. Mais qu'est-il de be-

soin de les aller choquer? Régnier, Sat.xiv.
Il
Au-

jourd'hui on dit de préférence sans la préposition

de, il est besoin. Il est besoin que je parte bientét. Il

est besoin de partir. Qu'est-il besoin de tant de pa-

roles? Qu'est-il besoin que nous allions à Paris?

Toutes les fois que besoin sera. Peut-être que vous

avez jugé qu'il était besoin que toute la rhétorique

fût employée pour me persuader que vous ne m'a-

viez pas oublié, voit. Lett. t. Aimez-les et mourez,

s'il est besoin, pour eux, corn. Jiorf. v, 3. Kh bien,

s'il est besoin de répondre autre chose.... id. Nicom.

II, 3.

— HIST. XI* S. Si alcun jeté les chatels [effets]

fors de la nef senz busun.... Lois de Guill. sh. Car

de ferir ai je si grant besoign, Ch. de Jtol. civ.

Chevauche, reis, bosuign [nou.s] avons d'aïe, ib.

cxxiv.
Il
xn* s. Aine [onque] nel sona [le cor], se ne

fust besoig granz, Ronc. p. 84. Quilui [à Dieu] fau-

dra à cest besoin d'aïe [la croisade], Sachez que il

lui faudra à greigneur, ouesnes. Romancero, p. 03.

Quant Diex verra que ses besoins [de Quesnes] est

grans, Il lui faudra, car il lui a failli, hues d'oisi,

ib. p. (03. Prouesse doit avoir le prix; Car qui l'a,

onc ne fera faille En nul besoing où il aille,

le conte de BRETAGNE, ib. p. <«(.||xiii* S. Ains.

avoient paor que quant ce vendroit au besoing,
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qu'il ne se lomassent ver» Johannis, toxer. clxi.

Car jamais à si grant besoing ne «ecormient niile

terre, id. cxLvn. Qu'à cest besoin [il] me veuille,

s'il lui p'ait, con.seiller, Berte, xxxix. Au besoing
estes vous apensée et gentis, ib. lxxv. Que vaut

quanque tu estudic», Quant li sens au besoing ta

faut? la Rose, S8ti. Aucune foiz apelel'cn droit,

besoing; si comme droit en aucune chose ou par li-

gnage ou par affinité, Liv. dejust. 3. Compains,
dit-il, tu as moult foie entoncion, Qui cuides qu'il

te doie aidier à cest beson, Ch. (TAnt. i, «4». Au
besoin que le roy a de chevaliers, joinv. 281. Tel

preudomme comme il e*toit, devoit bien esire at-

tendu à un tel besoing, joiNV. 215. Biau sire saint

Jacque, que j'ai requis, aidiés moy et secourrez à
ce besoing, id. 22«. || xiv s. Ah I sire de Berguettes,

Dieux vous doint bonne vie I Quel besoing vous

amené en icelle partie? Guescl. (7(32. Car il estoit

amez grandement au pais , Et il n'est riens qui vaille

au besoing bons amis, i6. (9387.
jj xv's. Si escripsit

[le duo d'Anjou] devers messire Jean d'Armignac,
que à ce besoin il ne lui voulsist faillir, froiss. ii,

II, (. Mais au besoing ils m'ont failli. Et m'ont lais-

sié sans recouvrance, en. d'orl. Bal, 22. Et be-

soing luy en fut, com.m. i, 2. A qui on envoyoit de

la maison du roy tout ce qu'il luy faisoit besoing,

id. IV, (0.
Il
XVI" s. Hz fuyrent et laissarent leur bon

maistre on besoing, rab. Garg. i, 39. Alors que des-

cendismes ces degrez, nous furent bien besoing pre-

mièrement noz jambes, secundement, nostre pre-

clare lanterne, id. Pant. v, 36. Armes jamais on
besoing ne faillirent, quand bon cueur est associé de
bon bras, m. «6. v, 36. Il n'est point besoing que
vous prenez la peine de venir encores, pour les rai-

sons que je vous manderai, maro. Leit. (53. La mé-
decine a besoing que la fortune preste la main à

ses opérations, mont, i, 30. Je ne veulx pas qu'on

refuse aux charges qu'on prend, la sueur, et le

sang au besoing, m. iv, <52. Il feint, il ployé, il

diffère, selon le besoing des occasions, id. iv, (53,

Besoing fait la vieille trotter, h. est. Précell. p. (7».

— ÉTYM. Provenç. besonh, beionh; anc. catal.

bessonh; ital. tùogno/pays de Coire, bctsengs; bas-

lat. bisonium; de soin (voy. ce mot), et d'une pié-

position be qui fait difficulté. Est-ce la préposition

germanique 6i (allemand moderne, bei}? Mais alors

comment se fait-il qu'un composé germanique (car

soin est d'origine germanique) se trouve dans les lan-

gues romanes sans exister dans les langues alleman-

des? Est-ce la préposition romane bes ou bis (voy.

bes.... préfixe), qui a un sens péjoratif? Diez objecta

le sens, puis l'orthographe; le sens: mais pourquoi

bes-soin, qui voudrait dire un mauvais soin, n'au-

rait-il pas pris le sens de gêne, et de là les signifi-

cations successives? l'orthographe : mais la double j

,

qui manque dans le français, dans le provençal tt

l'italien, se trouva dans l'ancien catalan. Les rai-

sons pourbe.?, roman, semblent donc avoir du poids.

t BESOLET (be-fO-lè),i. m. Hirondelle de mer
dans le parler genevois. J'avais pris un fusil pour
tirer des besolets, J. J. rodss. Ilél. iv. (6.

f BESSE (bè-s'j, s. f. L'un des noms de la vesc*.

— ÉTYM. Voy. VESCB.

BESSOX, O.NXE (bé-son, so-n'), adj. Jumeau,
jumelle; l'un des deux enfants d'une même couche.

Vieux et inusité, si ce n'est dans quelques provinces.

On reconnut bien vite que c'étaient deux bessons,

c'est-à-dire deux jumeaux d'une parfaite ressem-

blance, G. SAND, Fadette, i.

— HIST. XIII" s. Ausisera,se JohanaenfantoitdeiLs

enfansetemprèsdeushcçons, Liv. dejust. 56.||xTV"s.

Ainsi furent nourriz les doux enfanz bessons ou ju-

meaux, BERCHEURE,f'8,r(TiO. Ijxvi's. Ccqucvoyai t

le bonJanot mon père. Voulut gaiger à Jacquet sou

compère, Contre un veau gras, deux aignelels bessons,

Qu^quelquejour je feroie des chansons, mahot, i,

2(8. Une louve je vy sous l'antre d'un rocher Al-

laictant deux bessons : je vis à sa mammelle Mi-

gnardement jouer ceste couple jumelle, dubell.

VI, 6( , rerto. Le commun accouchement des femmes
est un enfant , toutesfois on voit (comme le nombre des

femmes est grand) qu'elles accouchent de deux, que

l'on appelle gemaux ou bessons, paré, xix, 6. Pein

tout autour une lèvre bessonne Qui d'elle mesme
en s'elevant semonne D'estre baisée, roxs. (20.

— ÉTYM. Berry, besson; provenç. toso; catal.

besso; d'un mot biis-latin bitso, bissonis, formé de

bis, deux (voy. ms).

(. BESTIAIRE(bè-sti ê-r'),». m. Terme d'histoire

romaine. Gladiateur qui combattait dans l'araphi-

théiUre contre les bêtes féroces, pour l'amusemer'

du peuple.

— ÉTYM. Bestiariut, de bestia, bête (voy. bête)
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t«. BKSTIAIHK (bè-»li-»-0. '• "•• Dllli ITlta-

toii* liii^fiir» do mojw tea, rtentil «U fablM et

é» monUit» vit IM bètw; liibertlalr» éulent <««•

MiBW, iouTWil fort loogt, an Ttn da tiuli lyl-

gggri

.

f;. Oui tient do

jg{^l0, I
lulientlale. I)««

paocbMto basbaus. li'aal «iii'i que (levaient nattre

OM imea vivaAlM d'une vie brute et beitiale, à qui

DIau ne donne pour toute action que des douve-

manu dépendant* du corm, bo«s. llitl- u, *. Kt,

contant* de ce qu'il* ont do commun aveolei bète*,

Ils tnknent aussi une vie bestiale, lo. ComMiu.

— m»T. XIII* i. Lur bestiale oon nun [non] esta-

ble* fil] Voloit faire k Deu covenaWes, marie, i'ur-

gatolM, loa. Sa U bons est si bestUos Qu'il n'ait de

nul nestler science Et aa désire l'ignorance, la

Rate, H«»l.
Il
xiV s. Et donques sont telles delet-

taeions et semblent estre serviles et bestiaux, et

lontlesdeletucionsqui sont en toucliior et en gous-

tar, ousMS, Eth. »«. Kt sont pluseurs qui sem-

blent du tout en tout besiialx, id. ib. v, (»). Ces

sans cl sont bestiaux, Ils ne sont pas dignes d'ouïr

telles choses, Boueiq. m, eh. «. || xvi* s. L'injus-

tice rand leur vie bestiale et sauvage, auyot,

Ariiî. 4 t. Tant est malsociable, cruelle at bextialo

la nature de l'ambition et la convoitise de dominer,

m. Pyrrh. 48. Lui, qui n'avait amour que bestia),

MAio. youc. II.

— ÊTYM. Provenç. et espign. bestial; Ital. bet-

tiaU; de bfttialis, de beitio (voy. bSte). Dans l'an-

cien français, au nominatif singulier, bestmb ou

bntimu, pour lea deux genres; au régime singu-

lier, butial.

BESnALEMKRT (bMti-a-le-man), adv. En bête

brute. Il a toujours vécu bestialement.

— HIST. xr B. Et telle est la fin des princes qui

Teulent vivre bestiallement, cohm. vi, 4. || xvi« s.

De là il nous apperra combien sottement et licsiia-

Icmont ils gcrgonnent, plustost qu'ils ne parlent,

d'une chose si haute, calv. /im(. sa*.

— ÊTYM. Brttiale. et le suffixe >

' ..inç.

httlinlmm; cataL bftiialment; ital. ' .Si

cet adverbe se trouvait dans l'ancien ;>...;.,.>.-., .i se-

rait (rsti'otmOTt ou b*rtiaiimrn«, parce que britial

est un de ces adjectifs aui n'ont qu'une mime
terminaison pour le masculin et le féminin.

BESTIAUTÉ (bè-sti-a-li-U), ». f. ||
1* Acte de

bète.Danssa fkireur, il [All)éroni] traiu ces projeu

(de l'échange da U Sicile pour la Sardaigne] de

bestialité ; de fous et d'abandonnés de Dieu , ceux

qui les approuvaient, bt-sim. •<, 4W. ;| l* Com-

merce contre nature avec une béte. Crime de bestia-

lité. La bestialité était estimée UO livres, volt.

Maurt, 4 37.

— HtST. XIV* S. Mal user de quelconques telz biens

,

c'est bestialité.— Un qui occist et sacrifia sa mère

at en menga.... telles bestialités sont causées par

nîaladies, orksir, Thèu de meunier. Il sont trois

espèces, c'est à savoir malice, incontinence et bes-

tialité, ID. Eth. 4»l.||iv*s. Par la bestialité [bê-

tise] da plusieurs princes et aus.si par la mauvaistié

d'aucuns qui ont sens assex et expérience, mais ilz

en veulent mal user, comi. v, 48.

— tm. BtsHal.

BBSTIASSB (bi-ati-a-sO, » f- Per&onne stupide.

PopuUlra.
— tmi. B4u ; itaL betrioceta, grosso béte.

BESTIAUX (bè-stiO; Vm se lie: las bestiaux élevés

daiu les fermes , ditps : les bè-sti-A-z élevés....), t. m.
«{vr. Terme r u'naiit l'ensemble des ani-

maux qu'on c^ ^'S une expluiiation rurale.

Il U s'emploie aussi Uaus tous les cas où l'on pour-

rait dire les bétas : allez soigner les bestiaux.

— 8YN. BtSTIAUZ, BtTAIL. On •

—
' ndifiTérem-

ment bestiaux et bétail pour d. "mbiedes

bétas d'une métairie, i la cou'l,;.».. ,— .o aura des

Mtet à eoroat ou daa ehavaux ; car, si elle n'avait

^ua daa eMTras ou daa moutons, Il faudrait dire du

petit bétail at non des bastiauz. De même, une foire

t beatMOUP de baatiaux ou da bétail s'il y a, dans
la quantité, du groa bétail; mais on ne dira pas

Qu'elle a beaucoup da bestiaux, s1l n'y a paru que
ém moutons et des ehévres ; et si l'on disait qu'il

i*v trouvait de petits bestiaux, cala voudrait dira du
MuU gros at maau, mais de petite taïUe.
— BIST, m* ». Meubles ny bestiaux, casl. iv,»4.

Aux Islas d'Espagne il y a grande multitude de ser-
penu, aspies al aotraa bestiaux vénéneux, PAtt,min, »e.

— »TT». Norm b batriaJ, pour le bétalL ttt-

BIvT

Ham est la pluriel da bttaU {StrUatt ou huliail). On
»olt par U rirré«u>arilé de U pron^

-- mûries

mou dérivés de biu, oâ l's étym' .tôt est

prononcée et t*nl4t ne l'est paa. Au .
..• ..y , b«.

tial n'était pas aneore tm jprovincialisme. < Brttail

et btitial sont bons; bestall est le meilleur et plus

doux, MAHO. iiurtuT, Observ. p. 74.

BKSTIOLR (bé-sti-o-l*), f. f. ||
1* Polile béte. Nous

le voyons en mainte bestiole.... la kont. Coinmmi
l'etp. Il

1* Pig. et familièrement, jeune entintnlais,

sans esprit.

— HIST. XTi*s. SI quelques petites baaiiolaay sont

entrées, comme perce-oreilles
,

puces ou autres

semblables, parK, Introd. 1. Voians leurs bledsainsi

couverts de ces bestioles, ils font mettre des poules

dans leurs greniers, o. ra sbmbs, <3S.

— ËTYM. Pmvenç. et ItaL befft'oia; du latin ba-
tiola, diminutif de {/«^(ta, béte (voy. utn).

f BESTION (b.''-»ti-on), i. m. ||1« Petite béte. Le
pauvre bestion tous les jour ", la pont.

Fab. III, 8. La sn-iir do l'I (««nlive à sa

proie, Malgré le bestion )«]> s l'air,

ID. ib. X, 7.
Il
2* Au plur. 1 autre-

fois des représentations de l>vti ^ ^u 'i".., ujiiKSCries.

Tapisseries de bestions. ||
8* Dans l'ancienne marine,

le née de la proue, parce que U proue portait sou-

vent la figure d'une béte.

— HIST. XVI* s. Les ouvriers ne font pas seule-

ment une clef suspendue au droict de la croisée d'o-

give», mais aussi plusieurs, avec claire-voyes, feuil-

lages crestés de clioui, et plusieurs bestions et

animaux, Philibert delohms, Architecture, iv, 40.

Torquemad Espagnol a escrit , comme l'ayant veu

,

les femmes de Naplea estre en si grand danger en

leurs accouchements, que si un petit animal qui sort

avant que l'enfant vienne au monde touche la terre,

incontinent qu'il en sera sorty, la femme meurt à

l'instant; et pour ce, dit Torquemad, quand uno

femme veut accoucher en ce pals-là, on tend les

draps par toute la chambre de peur que ce bestion

ne tombe, boucrkt, Seréet, u, 23. Un cordon de

chapeau, fait en façon de triomphe, où sont repré-

sentées plusieurs figures de personnagea et bes-

tions, DE LABORDE, EmauX
, p. 336.

— étym. Oénev. bftinn, nigaud, niais. 0(-f(ion

est un diminutif de bfite (béte) ; l'italien beilùme

est un augmentatif, gro.s.He béte.

t BRSY, t. m. Voy. UESICL'K.

4.BCTA (bétà), f. m. Homme trés-béte. Mot
injurieux et trés-familier. C'est un gros béta.

— Ktym. Autre forme de Mtail. l>ans des villages

prés de Paris, b^fai'l se prononce béta : va conduire

le béta au pré.

S. BÊTA (bé-ta), ». m. Deuxi&me lettre de l'al-

phabet grec; elle correspond à notre U. || Dans l'as-

tronomie, le p sert à indiquer, par rapport à une
certaine classification, la deuxième étoile de toute

constellation.
— Etym. B, p^xa, c'est le beth des Phéniciens et

des Hébreux.
BÉTAIL (bé-ta-U, Il mouillées, et non bé-ta-ye),

(. tn. Ensemble des animaux mammifères entre-

tenus pour la culture du sol, les charrois, la pro-

duction des engrais, du lait, de la graisse. Le gros

liétail, cheval, tne, mulet, b'ruf. Le petit bétail

ou le menu bétail, porc, cli6vre, mouton. Nourrir du
bétail, Boes. //«<. ni, e. |l Kamilièrvment et tig. Les

nonnes sont un étrange bétail , la pont. Maiet.

Quelques imititcurs, sot bétail, je l'avoue. Suivent

en vrais moutons le pasteur de Mantoue, m. A l'4-

véqut d'Arranchet.
— HIST. XIII* s. X me [ma] fille je donne totes

me* carettes et tos mes pors et totes mes vakes et

tntte me [ma] bestaille, tailliar. Recueil, p. 447.

De l'autre bestiale i ot tant amené ; Li cent ne li

millier n'i fussent jà conté, Ch. d'Ant. viu, 4543.

Il
nv* s. Le pals lilsj vont cherchant cntour et envi-

ron, La proie et le bestail dontil y ot foison, Ctuvd.
48»1>. Il commanda aux siens que il gettaasent hors

de la ville le bestiail,BncBl^l>,^ 14 ,t€rm. || xv*s.

Kt encore estoient réservés tous rivres, bestiad et

autres choses, pnoiss. u , n, 488. || xvi*b. Ilzavoient

grand nombre de moutons et de tout autre bestial,

AMTOT, P^L M. Toute celle province a de beaux
et bons pasturages pour nourrir du besud, m. Cam.
i*. Son mari estoit allé à la foire pour acheter du
bcsuil, rvu, p. si7. Les loups ne mangeoient point

le bestial, OBs m. CoMm, zv. Mcublea ny bartial,
CARL. IV, 31. Lorsque les pasteurs veulanl a*air dea
masies de leur bestial, pabI, rvin, M. Jamais 11 ne
parmettoit que aon b«»tail sortivt hors.... in. xxiv.a.

La gros bestall sa distingue an bouvine et cbevalme,
et le mena, en bestea à laine et à potl, a M

BÊT

»t. Ce meadiaat bestail Hea laspas] hait l'eau

3S8. La maniement de ee baalail (les abaUlasJ, .-.

«u.
- BTTM. Berry, btrtial. hminu ? ftl aabetiiaa

de malade; environs de I' !! y a dans l'a»-

cien français deux formes . f.,elba0atl,

s. m. la seule qui soit restée. U—iatU» tfH k U. r

btttialia, au pluriel neutre, donnant un aobstaj.i !

féminin de sens collrctif, eomme dans atimmiUt,
meneiile, etc. Bettail (béuit) est le neuueiiiisa'

lier brttiale, de betHalit (voy. bbstial).

BËTK(b*-t'),«.f.
Il
l*Tout animalexewiéPboBime,

ou, dans le langage scientifique, animal «{iii ••*

placé , dans la série, ao-daesous du genre bunito.

U béta est privée de ralson.On a diaeuté sur l'tma dea

bétes. Suivant Oeaeartes, les bêlas sont des maetU-

nea. Viens doo chien , viens ma peuvre béte : Maage

malgré mon désespoir, BtBAMi. rioton brùé. l» vin

ne fait pas mourir rbomme, U la leod béta, rt«.

TH. vuL Ptraxemple, il ne croyait pasque Jesbtte»

fussf'nt de pures nurhines, comme on le peolCPOiPB

par un'" ucni et jar la lialsoo d'tin

système . .e croyait comme on croit

commuiiiim-iji 10 Kjuuètfe, parce au'on lewltou

qu'on j>ense le voir, PtWTBii. Carrt. ||
•* Bèiea à

cornes, les bœufs, les vaches, laaehérrea, etc. Bêtes

à laine . eellaa qtii portant nne tolaoa. Bêlaa à

poU, bouca, cbèvrea, eocboiia. Btlea i» aomiae,

celles qui portent des fardeaux. Bêlas de trait, e^iea

3u'on attelle à une voiture. || Bêle épaulée; bêta

e trait ou de somme qui a l'épaule dUoquée,

et, en général, qui ne vaut plus rien et qui n'est

plu» en eut de seri :
f«r»onna

absolument sans c .1 fait une

fau'e. On l'a trompa, ua nu u i.i.i ^y^^xt une bèt»

épaulée.
Il
8* Bétes féroces, celles ini se repaissent

de chair et de sang. || IJétes liarooches, ceUes qu'U

e-it difficile d'approcher et prewiue impossible d'ap-

privoiser.
Il
Bêtes sauvages, celles qui vivent en U-

lierté dans les bois et les eampagnea. || i* En termea

de chasse, bétes fauvea, leseerfs, les chevreuils, lea

daims, ainsi que leurs femelles et leurs faons. Béics

noires, les sangUers, leurs femelles et leurs mar-

rassins. Bêtes puantes, les renards, les blaireaux,

les fouines, les putois, etc. Bétes rousaesou eama»-

siétes, les loups, les renards, lea blaireaux, bss

fouines, les putois, ete. || Bêtesde compagnie jeunes

sangliers qui vont enoora en tr»"r">»- li I^'» l>ôies.les

biches. Il
Au singulier et absol :

"^-'e

que noiirsuivent les chasseur^. -'= '«

r! .r.détoumer labéie. ||KH{.L*béieest

d.-i o, nous nous sommes rendus maîtres

de telle personne, nous l'avons fait tomber dans quel-

que piège. Il S* Au pluriel et absolument, les bétes,

le-i animaux féroces que les Romains faisaient figu-

rer dans le cirque, lis martyrs étaient livrés aux

bêles.
Il
Rg. Être livré aux bête», être livré au juge-

ment, à la critique de gens ignorants ou passionnéa.

Il
6* En langage mystique, la h-'i" '" r.i tarière ani-

mal qui se retrouve au fond <: >t'.l

pas juste d'imprimer le kc. ' <' |*

croix sur une chair qui a été marquée tant de fois

du caractère honteux de la béteT mais. Jrtne. \\ l*

grande béte, nom, dansl'Apocalyse, del'.^

Il T* La partie animale de notre persont.

fatigué, la béte n'en pcm ' î La l-e^o n.jin-,

la bête d'aversion, ou s; i Wte, la j>er-

sonne qu'on déleste le plus, v u «.msl était sa béte

Jà
Pontcharirain], et un amiral blurJ du roi son

imurreau, st-«im. 444, as. Pour les femi"r>, r.U<

étaient toutes saa bêles [à LaroehafoucauM

pouvait-il souffrir ses parentes, n». 13», 73.

-

drais l'avarice, qui est ma béte^ stv. ta?. J'aiiii<:

bien moins mon peuple et la reUgton que je ne ba^'

la révolution, qui est proprement ma béte noire,

p. L. oocRR. u, 3«o.
Il

•• P>>rwnnade peu d'espnl,

dejugemenLJa n'ai été',' '. Chacun e4t cru

passer pour une béte, LA ' v, 1. Ainsi eaUe
niaon [de ItMOune] est une cmnge bête, atOMin,
SaL ziv. Il

Pig. ot bmiliêranient. UA Une, «me ma-
ligne bêle, une personne rasés, méchante, artifl-

cieuae. Et ne sais bête an monde pire Que réoolicr,

si ce n'eatla pédant, ta fonr. I^oê. ix, t. I^>ur voi-

la prison oA cette méchante bêta était ranfsnnêa,

BANiLt. Grmmm. 1. 1| C'est one bonne bête, oneper
<«nne de peu d'esprit, mais d'un :•.« naturel. ||

(:'•'

la bUs du bon Dieu, il poosse la bonté, la cr<-l 1

Ulê Jiwiu'k U bêtise.
Il
Faire U bêle, pleartr, s'at-

trister sans raison; et aussi affecter la bêtise, ei

enoora reAiser nul à propos. Hi^lf.Sot, stapide. L'r

airfaêlB.RneDeeon(equ*àsei«ndfebête, stv. tS7

Vraiment nooa sommas bien bêtaa, ». t. Cast agi

an dieu qui n'eai pas bête, mol. Awtph. PrU. Biei
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m'y connais, et ne suis des plus bStes; Tris-peu
s'en faut que ne soyez l'amour, lapabe, à Hme B.

Vous le verrez plus stupide et plus bête que le fils

du manant, i. j. rouss. Ém. ii. || Par exagération.

Suis-je bête de pleurer ainsi! {| Elliptiquement et fa-

milièrement. Pas si bétel c'est-ànlire je ne suis pas

assez sot pour faire telle chose. ||
10° Jeu de cartes

qui se joue à quatre ou k cinq, en donnant cinq

cartes à chacun, après avoir ôté du jeu les petites

cartes. X la bête, gémir d'un roi venu sans garde,

BOiL. Sat. X.
Il
11° Somme qu'on dépose quand on a

perdu un coup et qui reste au jeu pour celui qui

gagnera. Faire sa bête. Mettre la bête. Tirer la bête.

Il Remonter sur sa bête, gagner le coup après celui

où on a fait la bête et reprendre ce qu'on avait perdu
;

et figurément, réparer une perle, un mécompte,
une mésaventure. Chavigny me demanda si le cardi-

nal serait assez innocent pour ne se pas servir de cette

occasion pour remonter sur sa bête, eetz, h, )H.

Il
12° Bête à Dieu, ou bête à Martin, ou bête à bon

Dieu, nom vulgaire des coccinelles. || Bête à feu,

nom ^Tilgaire des vers luisants, jj Bête noire, nom
vulgaire du grillon et de la blatte. || Bêtes rouges,

insectes du genre acarus. jj Bête k la grande dent,

un des noms vulgaires du morse. || Bête de la mort,

nom vulgaire de la chouette, effraie ou fresaie.

Il
Proverbes. Reprendre du poil de la bête, chercher

son remède dans la chose même. || Morte la bête,

mort le venin, c'est-à-dire un ennemi ne peut plus

nuire quand il est mort, ou bien, après la mort de

notre ennemi, notre ressentiment doit s'éteindre.

Il
Quand Jean bête est mort, il a bien laissé des hé-

ritiers , c'est-à-dire il y a encore bien des sots au
monde.
— iilST. XI* s. Beste [cheval] n'i a qui encontre

lui aille, Ch. de Roi. cxiii. Que n'i adeist [approche]

ne beste ne lion, ib. clxxiv. || xii" s. At dons Deus
cure des beestes? Il nen avoit fait mais ke dous nobles

créatures, ki resnaules [raisonnables] estoient, etki

dévoient estre bien aûrouses, st bern. 524. Sauvages
bestes ne les pourront manger, Rone. p. 83. || xiw s.

De plus crueuse beste ne fut parole ouïe, Bfrtc, n. Car
de paour [je] fuoie comme une beste mue, ib. lh.

Ours ne lion n'est ne beste sauvage, Qui, tel foiz

est, ne freigne son vouloir De faire mal et ennui et

domage, el'st. le peintre, dans Coud. J'ai assez

capons et gelines. Et assez bestes aumelines,

Grosses brebiz et crasses vaches, lien. <)472. Se un
home acliate une beste restive, et que le vendeur li

dit : ceste beste est restive, et je por restive la vos

vens, Ass. deJér. i, *S3. N'est mie legiere à gar-

der La beste qui se veut erabler, FI. ci 1)1. 4635. Et

teles uzures apele on bestes de fer, porce qu'eles ne
poent morir à lor segneurs, beaum. lxviii, 4 8.

Il
XIV* s. Et ceste [proposition] est false : homme

est beste, oresme, Prol. En la manière que l'en

duitet chastie un asne ou un autre beste de labeur,

iD. Eth. 326. Il s'ensuivroit que nulle des bestes

mues [muettes] ne les enfans ne feissent nulle ope-

racion voluntairement, ID. ib. 63.
|| xv* s. Les sei-

gneurs sont gouvernés par le clergé, ils ne sau-

roieht vivre et seroient comme bestes si le clergé

n'estoit, PBOiss. ii, m, 27. [Ils étaient] hommes
formés à la semblance de leur seigneur, et on les

tenoit comme bestes [Discours des serfs anglais],

iD. Il, II, 406. Seigneurs, vecy un homme honeste;

Par le grant Dieu! ce n'est pas beste, La Pass. de

N. S. J. C. Qui ce feroit seroit bien beste, Mir. de

Ste Genev. Je trouve, quant à moi, que les gens

sont bien bestes. Qui ne se font pms tost au vin

rompre les testes. Qu'aux coups de coutelas, en
cherchant du renom, basselin, xix. Et croyez que
Dieu n'a pas estably l'office du roy no de prince

pour estre exercé par les bestes ne par ceubt qui

par gloire dient : je ne suis pas clerc, comm. ii, 6.

Il
xvi* s. Chassans devant eux un grand butin de

bestes blanches et d'aumailles, m. du bbxl. 408. Du
poil de la beste qui te mordit ou de son sang seras

guery, génin, Recréât, t. ii, p. 237. Nou« allons les

uns après les autres comme les bestes de compa-
gnie, CHARRON, Sagesse, ii, 4.

— ÊTYM. Bourguig. biite; provenç. esp»gn. et ital.

bestia; portug. besta; du latin bestia.

BÉTEL (bé-tèl), s. m. Mélange de substances

très-actives, dont on fait usage, comme masticatoire

tonique et astringent, dans les régions tropicales, et

qui est formé de plusieurs e.spèces de poivres , de feuil-

• les de tabac, de chaux vive et delà noix d'Arec.

— ÈTYM. Belle {dans piper belle, L.), nom indien

d'un des poivres qui entrent dans le bétel.

BÊTE.MENT (bê-te-man), adv. En bête, stupi-

{. dément. Il a bêtement agi. Il a répondu bêtement.
— ÊTYM. Béte, et le suffixe ment.

BËTISB (bé-ti-z'; dans quelque» provinces on
prononce bê-li-z'; mais l'usage est pour bé-li-z'),

s.
f. Il

1° Défaut d'intelligence et de jugement. Il y
a tant de disproportion entre le mérite et la bêtise,

PASC. P. Ji's. 34. Il y a en moi, pauvre et simple

homme de village, plus de bètiso que de méchan-
ceté, p. L. COHB. I, 444 Que veux-tu? c'est

peut-être bêtise Do croire ce qu'on voit; mais j'ai

cette sottise , hauteboche , Nobles de province
,

IV, 4.
Il

2° Action ou propos do bête. Un des con-

jurés eut la bêtise de se confesser & un des prêtres

(le la fronde, volt. Louis XIV, 4. ||
8° Propos

léger et inconvenant. Il échappa à Brissac quel-

que bêtise sur Mme de Mailly, la dame d'atour,

ST-siM. 4 53, 231.
Il

Familièrement et populaire-

ment. Quelle bêtise! c'est-à-dire, vous faites ou
vous dites une bêtise, une chose déraisonnable ou
qui ne peut servir à rien.

— SYN. BÊTISE, sottise. La bêle est dans bêtise,

tandis qu'elle n'est pas dans sottise; c'est ce qui dis-

tingue ces deux mots. La bête est bornée, a peu
d'idées; la bêtise est dans tout ce qui provient de
l'ignorance, d'un esprit sans portée, d'une intelli-

gence sans lumière, et même parfois d'une intelli-

gence distraite ou mal informée de certaines choses.

La Fontaine, en raison de ses simplicités, était par-

fois une bête; mais il n'était jamais un sot. En ef-

fet la sottise est caractérisée par l'absence de juge-

ment, absence qui ne permet pas au sot de se méfier

jamais de ses idées. Il peut y avoir des bêtes parmi
les gens d'esprit, mais il n'y a pas de sots. Il peut y
avoir des sots parmi les savants; la science ne pré-

serve pas de la sottise. La bêtise fait quelquefois rire;

mais, en tout cas, elle impatiente moins que la sot-

tise.

— HIST. XV* s. Et à ce doivent bien avoir regart

les seigneurs et les nobles de ce royaume de souf-

frir telle beslerie et ordure, UONSTREL. liv. I, ch. 484.

Il
XVI* s. Je ne sçay quoy premier en lui je doibve

admirer, ou son oultre cuydance, ou sa besterye,

RAB. Garg.i, 9.

— ÉTYM. Béte. Bêtise est récent; autrefois on di-

sait beslerie.

BÉTOINE (bé-toi-n'), s. f.
Terme de botanique.

Il
1° Plante de la famille des labiées {betonica offici-

nalis, L.) dont la racine est purgative. ||
2° Bétoine

de montagne, nom vulgaire de l'arnica montana, L.

— HIST. xin* s. Rue, vetoine o termentine [té-

rébenthine], ifs. StJean. || xvi*8. J'y adjousterois

delabetoine, pource que telles herbes purgent les

cerveaux, et les esprits seroient plus propres à gou-

verner, d'wb. Fcen. ni, 22. La betoine, le petum
ou nicotiane, paré, xvi, 3b, elc.

— ÊTYM. Espagn. et ital. betonica; du latin 6e<o-

nica, vetonica ou vellonica, ainsi nommée des Vet-

tones, peuple de la Lusitanie.

4. BÉTON (bé-ton), s. m. Mortier fait de chaux,

de sable et de gravier.

— HIST. XIV* s. Qui ont mis aucuns fumiers,

terres et autres betuusez place de la ville de Dijon,

DU CANGE, betunium. || xv* s. Un tombereau char-

giô de gravois et autres betuns, m. ib.

— ÉTYM. On peut croire que béton tient au pro-

vençal balum, mastic, enduit, et qui est une autre

forme de betum, bitume; espagnol, betun, bitume.

Alors belun, betunium, qui veut dire gravois et im-

mondices, en dériverait, parce que le béton ruiné

devient gravois. Mais le béton ne contient pas de bi-

tume; et, tout mortier se durcissant, devrait-on

y chercher le sens de ce qui se durcit, se caille,

se coagule ; et par là nous serions conduits à l'an-

cien verbe bêler qui a ce sens (voy. béton 2). L'in-

certitude reste entre ces deux explications.

t 2. BÉTON (béton), s.m. Nom vulgaire, mais

peu usité, du lait trouble et épais contenu dans les

mamelles au moment de l'accouchement.
— ÉTYM. L'apparence qu'a ce lait lui a fait don-

ner le sens de caillot, qui est dans l'ancien verbe

beter, dont voici des exemples : xii* s. Desoz l'auberc

li est le sano betez [caillé] , Bataille d'Aleschans, 7 1 5.

Delsanc des cors estla terre betée, ib.B44ï. Il voient

l'eve felenesse, Et tant périlleuse et parfonde, Qu'il

n'est riens nule en tôt le monde, S'ele i cheoit, ne

fust alée , Aussi com en la mer betée [gelée] , La Cha r-

rctte, 3009. xiii*s. jll] N'en a laissié prodome dus-

qu'à la mer betée Qui puisse porter lance ne qui çai-

gnel'espée, Ch. d'Ant. vu, 4 45. Beter a une autre

signification qui est : mettre un mors, et il vient

en ce sens du germanique : anglo-saxon, b.rlan;

flamand, beeten; allem. moderne, beiien, faire

mordre à la bride. Mais Diez croit qu'on y peut aussi

rattacher fccter dans le sens de cailler, vu que 6et-

ien signifie aussi, par dérivation, exercer une action

chimique, eorrosive, et qu'on fait cailler le lait par

des acides.

t BÉTONNAGE (bé-to-na-j"), «,n».Tra»ail de ma-
çonnerie fait avec du béton.
— ÉTYM. Bétonner.

t BÉTONNEK (bé-io-ué), V. a. Construire avec du
béton.

— ÉTYM. Béton 4.

BETTE (bè-f), t f. Genre de plante» de la fa-

mille des arroches, dont une espèce, la bette ordi»

naire(be(afulgans, L.), renferme trois variétés prin-

cipales qui sont alimentaires : 4* la poirée dont on
mange la leullle et que l'on emploie pour des cala-

plasmeset lesvésicatoires;2*la carde poirée dont on
mange la côte ou la nervure médiane de la feuille;

Il feuille elle-même hachée n'est pas à dédaigner ;

3° la betterave (voy. betterave).
— HIST. XIV* s. Depuis avril jusques à la Magde-

laine fait bon semer porées, elles porées de karesmo

sont semées en juillet et jusques à la Magdelaine et

non plus, et les appelle l'en bettes, Uénagier, 11, i.

Il
XVI* s. Mettant dessus fueiiles de choux rouges,

bette ou poirée, ou de lierre, paré, xxiv, 34. I.es

laictues, cichorées, bettes ou poirées, o. de serbes,

52a. En croissant de la lune est semée la poirée,

bette, blette, ou reparée, estant le fueillage tout

son rapport; il y a de trois couleurs do bettes, do

blanche, de verte et de rouge.... l'on cueille les blet-

tes, en les tondans non en le» arrachans, afin de

leur faire rejetter nouvelle viande , id. 535. Les coste»

de poirée ou blette seront choisies, grosses et ten-

dres, coupées de la longueur de demi pied, m. 848

La s'espandoit la bette au grant feuillage, dubellat,

vu, 4, ferso.

— ÊTYM. Provenç. beta; du latin beta, x.

BETTERAVE (bè-te-ra-v'), t. f.
Racine charnue,

très-grosse, qui fournit un aliment agréable et nour-

rissant, et de laquelle on retire un sucre identique

avec celui de la canne. |l Familièrement. Avoir le nez

rouge comme une betterave, avoir le nez très-rouge

et bourgeonné.
— HIST. XVI* s. Une espèce de pastenades est la

bette-rave, lai|uelle nous est venue d'Italie n'a pas

longtemps. C'est une racine fort rouge, assez grosse,

dont les fueiiles sont des bettes, et tout cela bon à

manger, appareillé en cuisine : voire la racine est

rangée entre les viandes délicates, dont le jus qu'elle

rend en cuisant, semblable à syrop au succre, est

très beau à voir par sa vermeille couleur, 0. db

SERRES, 630.

— ÉTYM. Bette, rave.

t BÉTUSE (bé-tu-z"), i. /". Terme de pêche. Ton-

neau servant à transporter le poisson vivant. ||
Dans

les exploitations rurales, coffre à avoine.

BÉTYLE (bé-ti-1'), s. m. Pierre portant certai-

nes marques et qui était adorée comme une idole.

— ÈTYM. Baltuloç, nom de la pierre que, suivant

la Fable, Saturne avait avalée en place de Jupi-

BECGLEMENT (teu-gle-man) ,' s. m. Cri du tau-

reau, du bœuf et de la vache.

— HIST. XVI* s. Il jetta une voix aspre meslée du

hennissement d'un cheval etdu bugleraeutd'un bouc,

amyot, Sylla, 65.

— ÉTYM. Beugler, dont le sens, comme on voit

par l'exemple d'Amyot, était moins précis.

BEUGLER (beu-glé), v. n. ||
1° Pousser des beu-

glements.
Il

II SB conjugue avec l'au-viliaire avoir.

Il
2° Fig. Crier très-fort. Cet acteur ne parle pas, il

beugle.
Il
3* Activement. Guintrandi avait beuglé la

chanson de l'inconstante, sÉv. 345.

— HIST. xvi*s. Us s'offensent de ceux qui hurlent,

ou qui buglent, et frémissent, amyot, De la tranq.

d'âme, 40.

— ÉTYM. Bougie, qui signifie bœuf dans le parler

de Lille, et qui vient de buathis (par une formation

correcte, l'accent dans bougée étant sur la première

syllabe comme dans biiculus). Buculus est un dimi-

nutif de bos (voy. bœuf).

BEURRE (beu-r'), s. m. ||
1* L'un de» princips»

constituants du lait de la vache etde quelques autre»

quadrupèdes mammifères, comme la brebis, la ch •-

vre, etc. || Substance grasse que l'on tire de la crème

du lait en la battant. Beurre frais. Beurre salé. On
inventa des charges de con.ieillersdu roi contrôleur»

aux empilements des bois, de» contrôleurs-visiteurs

de beurre frais, des essayeurs de beurre salé,

VOLT. /.outs J/K, 30. Lait de beurre, petit-lait qui

reste dans la baratte quand on a fait le beurre. ||
Fig.

Promettre plus de beurre que de pain, promettre

plus ([u'on ne peut, qu'on ne veut tenir. ||
Fig. et

famihèrement. On y entre comme dans du beurre,

cela se coupe, se fend, s'ouvre sans résistance.
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P T«i« <U bMm, eUa fuudn au •oMI, dleUmdM

BMrtM pour lUiiffMr uo bruuilUnl lui -n

a toMptriiMoUprend |iour U u>rr«.

BMt d« euiMM, OOffl d« pliuii'ur* |ir6|>.. l

h bfuiT* Mt la Um. Il«urr« J'ancliuu

piment, beurra d'ail, «te. || Itourrs (u„..», l'

qu'où a fait (uiiJru |KMir U oooMnrer, eu lu |iur-

K>i.>Mi lin tuui ce <^ui la ferait aigrir. || Beurra iiuir,

n a fait noircir pour cerlaiiiu* uiicc».

' muni. Avoir les yeux au beurru noir,

m muiirtria et goiid&i par un coup.

. iMjurre uuir, aub Triu légfiremtMil (lau.i

ilu Ijcurru noir et a»ial<oiuite arto du «el, du
lulvre ut un lilut de vluaigi*. |lf Beurre do mai,

iMiurro fait dan* le moi* de mal, et consid£r& «u-

(lurutitiouiemenl comme un uiiKueiii pruiire à gué-

rir plufieur* lorta* de plaie*. Uu le pr^iiare avec du

••leton l'étend «urun morceau de toile qui pruuJ le

nomdetoitedemai.Delagraiaiedeloupetdu buurro

de mai,RCoNtKM,Su(. XI. ||4*Deurre de cacao, Imilo

gnuM), concrète, qu'où obliunt de* amandes du cacao-

tier.
Il Beurre de cire, composé ubienu purUdislilla-

tiun du la cire, et employa autrefois comme résolutif.

Il
Beurre de coco, graii*e blaudie, (uaTe et de con-

siatance onctueuae, renfermée dan* le* noix de co-

cotier.
Il
Beurrede palme, huile végétale de la con-

sistance du beurre, qu'on relire d'un arbre qui croît

dans le pays de Bambouc, eu Alriquu, et que l'on

penseétrelefat>0uinecruù,t. || 6''l>eurr(.'siijin6raux,

nom que les ancions chimistes dunnaiuui à cvruiinit

composé* peu consistants, délique*cents, tel* que
le* chlorures d'antimoine, de zinc, d'étain et de
bismuth, etc. || Beurre de montagne ou beurra do
roche, mélange d'argile, d'alun, du fer et du pûtrule

qu'on trouve eu I.u:iaue et en Sibérie.

— IIIST. xiu* s. Les burres vont trestot devant,

Fabti. BAiiBAZAN,t. IV, p. 88. || XV* 8. PleQst Dieu que
je fuisse uns cliiuns, Kiisi que tu es

,
par luiture;

S'auroiedou |>ain et duu bure Au matin, et la grasse

soupe, FROiss. le Débat du cheval etdu lévrier. Bien

lui sembloit, que s'il en pouvoit venir à chef ,
que

Uonseignour auroit heure pour œuf [la pareille]

,

LOUIS XI, A'ouc. ui. Il
XVI' s. Qu'il enlreroil dedaus

Strasbourg et les auUies villes du Hhin comme de-

dans du beurre, casu iv, 4». Des reliefs des beur-

re* on fait U burate, t)0ur servir durant l'année à
l'appareil des viandes ae la grossière famille. La bu-

rate se fait ainsi : ce qui demeure en la beurricru,

après eu avoir tiré le bourre, est mis dans uji !>a-

ciiet de toUe pour s'y eigoutter..., o. ds »KBiiK.s,

—ETYli. Bourguig. et picard, tuw/provenç. 6uir«,

bodtr ; ital. burro; de butyrum, de poùrupov, de
p<,ij;, vache (voy. bœuf), et tuû4;, fromage.

«. BEURRÉ, te (beu-ré, rée), part, passé. Du
pain bien beurré. || Proverbe. U sait de quel célù son
pain est beurré, c'est-à-dire c'est un homme qui ne
se trompe pas sur ses intérêts.

1. BKURK£ (bèu-ré), f. m. Espèce de {xiire fon-

dante. Un beurré gris. Une poire de beurré.
— tTYM. Beurre.

IIEL'RKÊB (tieu-rée), s. f. Trancha de pain sur
Uijuelluon a étendu du beurre. Je prends une beur^
rc«, sf.v. ï37.

BKCnKKR (beu-ré), v. o.
j|
1* Etendre du beurre

sur Quelque chose. Beurrer du pain, une feuille de
poirèa. || V Terme de piUsserie. F^re tremper dons
du beurre.

— eTVM. Beurrt.

t BEURRERIE (beu-re-tie), i.f. Lieu oii l'on fait,

où l'on conserva le beurre.
— F.TVM. Beurre.

«.BEUKRIEII, lËRE (beu-rié, riè-r';rr de beur-

rier ne se liujamais; au pluriel, i'f se lie: des bu'i.-

riors achalandiis, dites: des beu-rié-z achalandvij,

f. m. et/'. Celui, celle qui vend du beurre. U est

étonnant «n quelle* mains tombent souvent las piè-

ces originales les plus curiatuet; U b'ast pa* rare

d'en trouver chez les beurrier»*, »T*ot. tn,i. Lou-
voi* sentit le premier le danger que la* dépèche*
reetaasant entre le* mains des particuUar* et *ou-
vent de leurs nlet*, qui «n pouvaient faire da dan-
gereux uaagaa, atqualquafou Jusqu'aux baurrièra*,

comme il est arrivé k des curieux d'an raiirar da
très-imporlantes d'antre leurs moins, to. S79, M,
Il

Fig. Livre, ouvrage boo pour la beurriéra, livra,

ouTraga qui ne sa vaod pas-, bon à envelopper du
beurra. X. la bonu de ooira aiècia, on a été obligé
d'envoyer i la beurri(ra plu* da cinq oanU axam-
plalra* du Registre da Balaie, qui e*i nèanmoin* ua
Uès-bean nouai at tré*-iiMructif , Vong^truMa,
hH* 0» <•'» aqiourd'hai plutôt : aliar chw l'é-

BFA
— HIXT. XVI* *. Le* beurrier* at beurrier** da

Vanvoa, le* carreleur» du ViUe-Juifira, «ont devenus

maistras a* arU, SaL MéH. p. ao.

— ETYM. BtUfU.

t *. BKUUUn (bau-rlè), «. m. Vase oè l'on met
du I —

I i itE S. f.
Tarma de oomoerca. Sorte

dt 1
' uuv.

t^. m ), f. ^. Vase destiné à
mt'tirn >:

: ottr te lait at une

t 1/), 1. /. Tcrmu du mùuer. Boita

(H< S bandes provenant de la coupa da*
t«llJlL*^ UO cuivre.

— Ctym. Korma altérée de boite (voy. ce mol).

BËVUE (bé-Tue), s. f. Erreur commise par igno-

rance ou par inadvertanoe.Une ètran^a txSvue. Cetic

fausko lumière e*t une bévue de les yeux et une il-

lusion de son esprit, balz. 3* dise. De la eour. D'a-

bord je n'ai pa-s piis garda à celte bévue, Boss. J)éf.

comm. N'alliiz pas lue foire une bévue, mol. l'k-

tour, u, t. Faire de pareilles bévues, u. 6'. Vand.
I, 7.

— SYN. BtVUK, MSPBUB, EBSBim. L'erTCUT est Us

terme général; il indique toute espèce de manque-
ment, quel qu'en soit le caractère. L* bévue, où
so trouve le mol vue, indique qu'on a mal vu. La mû-
prise, où se trouve la mot prise, indique qu'on a mal
pris, klal prendre, mal choisir i>eut ètrocussi bien U
fautu des objets qui me sont soumis que la mienne;
par conséquent la méprise n'implique pas nécessai-

remunt que je sois coupalile d'inatteulion el de lé-

gèreté. Mai* miil voir implique que c'est rnoi qui

n'ai pas vu comme il fallait; bévue «uppose donc
chez moi i:iadverta:ice, i)assion, aveuglement.
— ËTVii. Bé . particule qui a un sens péjoratif

(voy. BS.... préfixe), et eue; proprement, fauitsevuc,

mauvaise vue.

BEY (bé), «. «n. Titre, en Turquie, de certains

gouverneurs de petites prorinces. Nous appelons bey
de Tunis le souverain d<! cut'e Hégcnce.
— ETYM. Alléraliuu du mut turc beg.

t BEYLlk (bé-lik'), f. m. Province gouvomée par
un boy.

\
-.
'::-•:

fbé-lié), «. m. Métier donnant une
pr' e À la lame.

I
i>i. H.11.. i, '

' r), t. m. Ouvrier qui donne
à la lame la |- .ure.

BEZESTAN ), t.m. Nom donné, dans
les priiK'ii L > . •. Syrie, k des marchés pu-
blics, qui !>ui i iIl^ I s^ .'S de halles ouvertes.
— ETYM. Uoi turc qui signifie httéralomeut mar-

ché k la toile.

BEZËT (be-zè), ». m. Terme da trictrac (voy.

BESKT).

BËZOARÇ (bé-zo-ar ; la d ne se Ue pas ; au pluriel

,

Tsuese lie pas: les bézoards humains, dites : lus bé-

zo-ar humains; pourtant quelques-uns bent l'cbé-
zoar-z humains), s. m. Nom dcnué aux con-
crétions calculeuses qui se forment dans l'estomac,

les inleslinsel les voies urinaires des quadrupèdes.
Bé/oard oriental, celui qui se trouve dans le qua-
trième estomac do la gazelle da* Indes. Bézoard
occidental, celui qui se trouva dans le quatrième
estomac de U ohèvr» *aavage du Pérou , de l'isard ou
du chamois (ces bézoard* éiaieni regardés autrefois

comme ayant dç grandes vertus alexipbarmaques).

Bézoards humains, calcuU urinaira* de l'homme.
Bézoard factice, ou pierre de Goa, compoaitiun dis-

tinée k être substituée aux vrais béxoard*, et fabri-

quée k Goa.
— UIST. XVI* s. Son bezahard ou contrepoison est

le*uc de mélisse, pakS, sxui, 44. D'autant qu'en
parlant de* signas de chacun venin k part, nous
avons nommé son antidote be^ahar, il faut sçavoir

ce que veut dire ce mot : les antidotes at coutro-

poisons ont esté appelles par les Arabes en leur

langue bezahar. c'est k dire en leur baragouin,

oonsarvaUmr da la via; da U est venu que tous an-

tidoiatet contre-poiaous par ezcallencaoutaatéappel-

lé* bazardica.... une eapèce de boue appelle ea lan-

gue ver.siauf pazain (dont la pierre à proprement
pai! appelléapatanla du mot pazain, qui

•igii : mjds nous d'un mot corrompu i'ap-

pelloiis bdiar).... paat, xsui, 4t.
— ETYM. Persan padukr, da ped, préaarver, et

Mehr. ixii-iin.

t B£zocuE (bè-io-ch'), *. f. Bèeba de pipinié-

risla pour couper lea raoines.

— tTTM. Voy. naocn.
B-FA-St (bé«-ai). Terme de musique. Nom par

lequel oo désignait la ton de «i

BIA

— tTTM. ff a«l u ai«M du *<, eanuM a a*t celui da
fdietooa<î ' i:-<nuDaa-M<-ta,e-ao{-«t,eia

t Bl.... i iaos U laii|ice aeientiflque,

t'ajoute k qut-'i ju'v> uj jls pour indiqMrfBB u etioe

est double : bi-ailé, qui a deux aile*.

— ETYM. Bis, deux fois.

BUIS (bi-é ou bié; Moliéie lUt ee mot ttniAI

monotyllabc. tanlfit dissyllabe; l's aa lia:tu biais

.il), s. m. Il t* oui.
ff mur présenta un

biM». Cuiia alUai s goût

est une fauuelé >: > dans

le* idée*, auTiA
mon ftme «e pL-
que*, nilii- -

Eloge de I:

chose, calé.-.

garder de ce i u
Vous me dfffi.li

du biais q>

Sgan,H.\\
quoi air.... ., 3. Yua* avei pns le t»»

biais pour t. cfEur, m. Bourg, ul Je TOi*

do quel biais ui. .' ndre k faire.... t*ec.

Méih. 11 n'y a ;
i faux dont on n'efit

tiré des talc: '- ' ' "nant d'un certaixi

biais, j. t. I 'loyena déiouinès

qu'on empL.. , ._. . .'^urijn» l.a» be-

soin mainlenant de i'

nous devons trouver, i

cherché longtemps un biais de vous dwuucr La

beauté que les ans ne peuvent moistoaner, m. F.

fOc. m , a. Et comme [>our résoudre avec votre maî-

tresse Des biais qu'on doit prendre k terminer vos

vœux, ID. r^'tour. IV, <. Mau eoc

dame, je no sais point le biais de 1

vérités si hautes, id. lip. dédie, tu .» '

dei f. On a cent biais pour le rendre p..

Ai,iii .s..r.V,<ii.,. ii7. Il» i>onlmortsa\^ ,

I qu'il faut prendre pour i<

:;i0Urir, KL£^n. 5(Tm. I, t"*.

Je ne >ais quel biais ils ont imagin i. 1,7.

II
4* Kn biais, do biais, loc. adi. 'il, de

travers. Tailler en biais, de biais. Lc>
,

'•^

eaux aigres s'y coulent de biais, Msc. /.

Il
Kig. Accoutumés que nous somme* k ne voir aut.'

los hommes que de biais et par détours.... hasi..

Or. fun. de Tur. ||
6* Biais passé, *urfkee rég^

gauche employée pour la construction de* voûtes en

biais. Il
6* Adj. Qui est de biais. Un pont biais.

—iiiïT. XIV s. t'ne figure quarrée etledyametraqii •

la traverse de biais [diagonale] sont da celle coudicion

que par nulle mesure tant soit petite par quoy l'en

peut une de ces deux choses mesurer, l'en ne !>:>ur-

roii l'autre mesurer précisément, OBXsii'

Il
XVI* a. Ce grand monde, c'est le ni il

nous fault regarder pour nous cognoisuu u<.- luu

liijis, MONT. I, 171. Ace biais s'accommoda la voix

divine : ne soyez pas plus sage qu'il «» r^.i,!t n,. |_

324. (Uiasque chose a plusieurs 1 ;Mcuri

lustres [aspects], lo. i, i^2. De I druict

fil, 10. Il, 163. L'ne intcrprctation desioumée, con-

traincte el biaise, in. iv, X3«. Le dit cabinet sera

tortu, bossu, ayant plusieurs bossa* at ooncavitex

biaises, pauwv, »t Le< hamlc» doivent «stre cou-

pées <!•

'---''
I

— r

.

(lait; caui. uj.hi. i :

ital. t-bietcio; napolit.

bitu. obliquité, pente. ...^

est oans Isidore avec cette .-

bent oblutut, c'cst-k-dire ay :.

touche, comme l'espagnol l;ti-o;o.

louche. De Ik au sens d'oblique ~;.

passage. La suppression do 1

caronen adm exemples dan..

' ter al rem i

profuitdui.

isiiii' uaiis la nasse launité; on y irout>' '".'i^. n-

faciut, hifaeiu. Ck mot est un adjectf, ei i>iai'

l'est atiaii, comme on le voit dan* llustoriqua <:

dans la phrase provençale : rta biaysM, vet?

biaise. BifoM, bifaciui vwouent de bit, deux (foj.

ais), elfiicift, face (voy. rsot).

<. BiAlitEME.Vr(M-«-*e-man),«.M.|| fManière
d'aller en biaiaant ||

• FSg. Détour pour tro-^
,

Caa aorte» de biaisemanu an matikr* d'a/Tsin--

tatau.' dangerau, aooBiKiu. V

— I '-. Si la* ouTertaraa »<

biai* ot non «roita*, la* oiaaaux da pr^

entrer an eoioaibter, ao aeroBi eog .

biaiteute, o. on Maan, *at.

— CTYii nitUm.
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t 2. BIAISEMENT (bi-ô-ze-man) , adv. De biais,
en biais.

— iliST. XVI' s. Les planètes font leur cours par
le zodiaque, qui traverse ou environne biaisement
le ciel, PARÉ, Monstres, App. 4.

— ËTYM. Biaise , féminin de l'ancien adjectif

biais, et le suffixe ment.
BIAISER (bi-ê-zé), v. n. ||

1» Être de biais, aller

de biais, en parlant des choses. Ce mur biaise. || Al-

ler de biais, en parlant des personnes. S'il trouve
une barrière de front, il biaise naturellement, et va
à droite et à ftauche, la bkuy. 6. ||

2° Fig. User de
finesse, rie subterfuge. Nous ne pouvons souiTrir qu'on
biaise sur les principes de la religion, boss. Uf.lat.

Quoi.donamaidit, on biaise, on dissimule, m. Pré(.

Ils biaisent sur beaucoup d'articles, ils mentent sur

d'autres, id. Var. 1 1. Mélanchtbon biaisait avec lui

sur ce sujet, id. Var. 6. Il me paraît indigne de

l'Assemblée de biaiser sur une question de l'impor-

tance de celle qui nous occupe, mirab. CoUect. t. il,

p. tS'i.
Il
3° User de tempérament, de ménagement.

Il est des circonstances où l'on doit savoir biaiser.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HlST. x\' s. Les mines se tournent souvent en
biaisant et sont eslroictes, et courts bastons y sont

nécessaires, Juv. des ursins, Charles VI, I4:i0. Et
estoient ces pieux plantés en biaisant, les pointes

tournées devers nos gens, Bouciq. i, cliap. 24.

Il
xvi» s. Timagoras juroit que, pour presser ou

biaiser son œil, il n'avoit jamais apperçu doubler
la lumière de la chandelle, mont, u, 36). Epami-
nondas tira toute son armée en biaisant sur le costé

gauche, amyot, Pélop. 40. Biaizant la rondeur de
ce grand univers, remi belleau, t. i, f" 207, dans
BAYNOUARD, Lexique. Biaisant ceste mer, cherche un
portasseuré, dubartas, p. 233, dans raynouard, ib.

— ÉTYM. Biais ;provenç. biaisar.

tBI.VISEUR, EUSE (bi'-ê-zeur, zeù-z'), s.m.et/'.

Celui, celle qui biaise.

— ÉTYM. Biaiser.

t BIASSE (bi-a-s'), s.f. Terme de commerce. Soie

crue qui se tire du Levant.

t BIATOMIQUE (bi-a-to-mi-k') , adj. 'l'erme de
chimie. Corps biatomique, corps qui, ayant la même
composition qu'un autre, renferme, sous le même
volume, un nombre double d'atomes simples.

— ÉTYM. Bi.... préfixe, et atome.

fBIBALE (bi-ba-l'), s.
f.
Nom d'une sorte de

fourclie, dans les exploitations rurales.

t BIBASIQUE (bi-ba-zi-k') , odj. Terme de chimie.

Sel bibasique, sel contenant deux fois autant de

base que le sel neutre correspondant.

-^ ÉTYM. Bi, deux (voy. bis), et base.

t BIBASSIER (l)i-ba-sié) , s. m. Terme de bota-

nique. Nom vidgaire du néflier japonique, aux îles

de France et de Bourbon.

f BIBELOTS (bi-bé-lo), s. m. plur. Nom géné-

rique sous lequel on désigne un ensemble d'objets de

parade qui se mettent sur les étagères, dans un
salon, dans un boudoir, tels que chinoiseries, pe-

tits paniers, laques et même bronzes et pierres

précieuses. || Fig. Objets de peu de valeur. || Au sin-

gulier, on dirait un bibelot, legoarant.
— ÉTYM. Le même que bimbelot.

i. BIBERON, ONNE (bi-be-ron, ro-n'), s. m. et
f.

Qui aime îi boire le vin, qui en boit volontiers. C'est

un bon biberon. La biberonne eut le bétail, la font.

Fab. II, 20.

— HiST. XV» S. Car c'est une chose excellente

Qu'un vénérable biberon, basselin, xxxviii. Si byen

qu'enfin la belle s'esveiUant, Me regardant avecq

ung œil farouche. Me dist ces mots : biberon, ne

me touche, m. Vau de Vire, (O.

— ÉTYM. Hibere, boire (voy. boire).

2. BIBERON (bi-be-ron), s. m. ||
1° Vase de por-

celaine, de verre ou de métal, pourvu d'un bec plus

ou moins allongé et avec lequel on fait boire les

malades empêchés de boire avec un verre ordinaire.

Il
2° Petit appareil employé dans l'allaitement arti-

ficiel pour remplacer le sein maternel.

— HIST. XVI" s. Le cartilage arytenoïde présente

une figure semblable à un biberon de pot à huile

ou aiguière, pake, iv, 45. Biberons k tirer le laict

des mammeUes, id. m, 639.

— ÉTYM. Bibere, boire (voy. boire).

BIBLE (bi-bl'), s.
f.

L'Écriture sainte , l'Ancien et

!e Nouveau Testament.
—• HIST. xni' s. Un cordelier vint à li au cliastel

de Yeres [Bières], et pour enseigner le roi, dit en
son sermon, que il avoit leu la Bible et les livres qui

parlent des princes mescreans, joinv. 199.

— ÉTYM. Bihlia, s. plur. neutre; de pi6)iîo, les

livres par excellence, pluriel de piêXtov, qui est tiré
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de pî6Xo5, écorcedepapjTus, et, par extension, pa-

pier, livre. Bifc/e est du féminin parce que c'est,

dans l'ancien fiançais, le genre des noms collectifs

qui dérivent d'un pluriel neutre latin : gesta, yesto-

rum, une geste ; TOiraftiito, une merveille; anima-
Ha, aumaille, etc.

t BIBLIATRIQUE (bi-bli-a-tri-k'), s. f.
Art do

restaurer les livres.

— ÉTYM. Mot formé par Boissonade, de piêXîov,

livre (voy. biule), etlaToixii, médecine.
BIBLIOGRAPUE (bi-bli-o-gra-P), s. m. Celui qui

est versé dans la connaissance des livres, par rap-

port à l'édition, au papier, au caractère, et qui

peut aussi en faire la description.

— ÉTYM. Bi6XioYpâsf.oi;, de piêXiov, livre (voy. bi-

ble), etypiçeiv, décrire (voy. graphique).

BIBLIOGRAPUIE (bi-bU-0-gra-fie), s. f. \\
1° Con-

naissances qui font le bibliographe.
|i

2° ^olice des
écrits relatifs h un sujet donné. Â son tiaité sur

l'hypocondrie il a joint une bibliographie fort

exacte.

— ÉTYM. BiêXtOYpaepta, de ptêXiO'ypijio; , biblio-

graphe.

BIBLIOGRAPUIQUE (bi-bli-o-gra-fl-k'), adj. Qui
appartient à la bibliographie.

t BIBLIO.\IANCIE (bi-bli-o-man-sie), s. /'.Divi-

nation qui se pratiquait en ouvrant un livre au ha-
sard.

— ÉTYM. BiêXîov, livre (voy. bible), et (lavxEÎa,

divination.

6IBLI0MANE (bi-bli-o-ma-n') , s. m. Celui qui a

la passion des livres et surtout des livres rares, des

belles éditions, etc.

—,ÉTYM. BcëXîov, livre (voy. bible), et (iaiieoOai,

être fou (voy. manie).

t BIBLIOMANIAQUE (bi-bli-o-ma-ni-a-k'),0(/j. Qui

tient de la bibliomanie. Auriez-vous cru que la fu-

reur bibliomaniaque pilt aller jusque-là"? p. L. cour.
Leit. 1, 324.

BIBLIOMANIE (bi-bli-o-ma-nie), s.
f.

Passion

excessive des livres.

BIBLIOPHILE (bi-bli-o-fi-r),y.m. Celui qui aime
et recherche les livres.

— ÉTYM. BiêXiov, livre (voy. bible), et çîXo;,

ami (voy. filtre).

t BIBLIOPHILIE (bi-bli-0-fi-lie), s. f.
Amour

des livres.

BIBLIOTHÉCAIRE (bi-bli-0-tè-kê-r'), s. m. Celui

qui est préposé à une bibliothèque.

— HIST. XVI* s. Et d'autant plus grande a e.sté la

vilainie du bibliothécaire du pape, Auguste Steuche,

lequel a esté si efl'ronté de se faire advocat d'une

cause si dese.'sperée, calv. Inst. 982.

— ÉTYM. Bibliothecarius , debibliotheca, bibUo-

thèque.

BIBLIOTHÈQUE (hi-bli-o-tè-k'), s. f. \\i' Collec-

tion de livres. U a une très-belle bibliothèque.

La bibliothèque royale, déjà nombreuse, s'enrichit,

sous Louis XIV, de plus de trente mille volumes,

VOLT. Louis XIV, 3t.
Il

2° Tablettes oii les livres

sont placés et rangés. Une bibliothèque en chêne.

Il
3° Lieu qui sert de dépôt aux livres. U passe tous

les jours plusieurs heures à la bibliothèque.

— ÉTYM. Bibliotheca, de pi6XioOr)/ïi , de pigXîov,

livre (voy. bible), et 6tiX/i, lieu de dépôt, de tiOs-

vai, placer (voy. thèse). Autrefois, au lieu de bi-

bliothèque, on disait librairie : la librairie du roi

Charles V.

BIBLIQUE (bi-bli-k'), adj. Qui appartient, qui

est propre à la Bible. || Style biblique, style imitant

la simplicité et les figures hardies de la Bible, ou,

en mauvaise part, imitation défectueuse de ce même
style.

Il
Société biblique, société qui a pour but de

répandre des exemplaires et des traductions do la

Bible.

— ETYM. Bibte.

t BIBLISTIQUE (bi-bli-sti-k') , s. f.
Connaissance

des diverses éditions de la Bible.

— ÉTYM. Bible.

j-BIBREUIL (bi-breuU, U mouillées), s. m. L'un

des noms vulgaires de la berce, plante.

BIBUS (bi-bus'), s. m. Ternie de mépris, em-
ployé uniquement dans la locution de bibus, qui

signifie sans valeur, sans importance. C'est une af-

faire de bibus. Ce sont des raisons de bibus. Prin-

cesse, quittez donc logogriphe et rébus; Ce sont

les vains efforts des esprits de bibus, chai'lieu, à

Mme de Conli. Us se seraient coupé la gorge pour

quelques querelles de bibus, volt. Lett. d'ÀrgeiUal,

47 janv. (765.

— ÉTYM. Origine ignorée. Cependant comparez

l'ancien français bibete : xv siècle : Par une bibete

de feu qui monta au plus haut de la grange, le feu
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se y print, dd cange, libeta. Voyez aussi la locu-

tion populaire, un vieux bibon. pour un barbon. Y
aurait-il dans ces mot3 un radical bib à sens péjo-

ratif?

t BICAPSCLAIRE (bi-ka-psu-lê-rO , adj. Terme
de botanique. Qui est formé par la réunion de deux
caj<sule$ ou carpelles.

— ÉTYM. m pour bit (voy. Bis), eteapsult.

t BICARBONATE (bi-kar-bo-na-f), *. m. Terme
de chimie. Sel dans lequel l'acide carbonique est

double de celui qui est dans le carbonate neutre. Ou
bicarbonate de soude.
— ÉTY.M. Bi pour bis (voy. bis), et carbonate.
tBICARBONÉ, ÉE (bi-karbo-né, né-e), adj.

Terme de chimie. Qui contient deux proportions de
carbone. Le gaz d'éclairage est de l'hydrogène bi-

carboné.
— ÉTYM. Voy. bicarbonate.

t BICARBURE (bi-kar-bu-r'), t. m. Terme de
chimie. Combinaison où la quantité de carbone est

le double de celle qui entre dans le carbure. Le
gaz d'éclairage est un bicarbure d'hydrogène.

t BICARÉNÊ, ÉE (bi-ka-ré-né , née), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui offre deux carènes ou sail-

lies longitudinales.

— ÉTYM. Bipour bis (voy. Bis), et carène.

tBlCAUDÉ, ÉE (bi-kô-dé, dée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a deux queues ou deux ap-

pendices en forme de queue.
— ÉTYM. Bi pour bis (voy. bis), et cauda, queue

(voy. QUEUE).

BICEPS (bi-sèps') , adj. Terme d'anatomie. Qui »

deux tètes; nom de deux muscles qui ont chacun

deux attaches à leur partie supérieure. ||
Substanti-

vement, le biceps.

— HIST. xvi* s. Le muscle biceps ou à deux
testes de la cuisse, paré, iv, 37.

— ÉTYM. Biceps, de bi pour Wi (Toy. bis), et

caput, tête (voy. chef).

t BICËTRE (bi-sô-tr'), ». m. Lieu, près Paris, où
était un château. Ses yeux bordés de rouge, éga-

rés, semblaient être L'un à Montmartre et l'autre

au château de Bicètre, Régnier, Sat. x. ||
Établis-

sement d'aliénés qui est à Bicètre. Envoyer un fou

à Bicètre. Il est bon à mettre à Bicètre. Un échappé

de Bicètre, un homme déraisonnable.

— ÉTYM. Winchester, nom d'un personnage an-

glais qui, dans le xiv« siècle, posséda ce château.

1. BICHE (bi-ch'), s. f. La femelle du cerf. ||
Fa-

milièrement. Terme d'amitié qui se dit entre jeu-

nes filles. Ma biche. Ma petite biche. |1 Pied-de-bi-

che, instrument de dentiste; et aussi nom de divers

instruments ou objets dont l'extrémité est recourbée

comme le pied d'une biche. ||
Pied-de-biche, en

termes de peinture, pinceau de poils courts qui sert

à lisser la couleur et particulièrement les fonds de

couleur sur porcelaine. || Au plur. Des piedsde-

biche.
Il
Dans le blason, la biche se distingue en ce

qu'elle n'a point de ramure.
— HIST. xii* s. Assez ont Rous bel sojorner, Kar

mainte bisse et maint sengler Prist, quant lui plout

aler chacier, benoît, Chron. t987.
||

xiii* s. Chie-

vrels ne dains, bisce ne cers, Partonop. 522. Et

Engleterre et toz les pors. Où il a tant bisches et

pors, Lai du conseil. Les euz [yeux]ot gros comme
une lische, Des oreilles resembloit bische, Ren.

22764.
Il
XIV* s. Et quant vint al cief de sept ans, Si

fu le bos créas et grans, Ciers y mit et bisses, et

dains, PHILIPPE MOUSKES, dans du cange, bissa.

Il
XV* s. Foy ne luy doy ne hommage avecque; Je

ne suis son serf, ne sa biche, villon, Gd. Testam.

Les quelz chiens estoient après un grant cerf, une

bische et un petit bichat, du cange, bicha. ||
xvt*s.

Une biche qui avoit freschement fait son fan,

AMYOT, Serlor. <6.

— ÉTYM. Wallon bih; provenç. mod. bicho; pié-

mont. becia. Il y a bique, femelle du bouc, dont W-

che ne serait qu'une autre prononciation, si une des

anciennes formes (bisse) no s'y opposait. On 'a aussi

proposé l'ancien français ibiche, chamois (du latin

ibex) ; mais la suppression de l'i initial est difficile k

admettre. Cette difficulté ne se présente paspourl'al»

lemand Betge, anglais bitch, chienne (on sait que les

noms d'animaux permutent facilement). X la vérité,

l'anglo-saxon dit bicu. et l'ancien Scandinave biik-

kia, formes mal conciliabies avec la forme bisse et

qui supposent plutôt biche. Enfin il faut faire entrer

en ligire de compte l'ancien français biche ou biste,

conservé dans le blason, et qui signifie serpent.

On peut croire que là est la solution de la difficulté,

et que biche femelle du cerf se rapporte sans doute

à bique, peut-être à l'anglais bitch, mais que l'assi-

milation, si fréquente dans les langues, a produit

I. — ki
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DM eoaftuloo entre Mdtt, nmifille du eerf, «ibbta,

g4w<UD»la|

t >. BICUK (bicu;, 1. /. luruio (i« bluon, Mr>
MOI (Toy. RUW).

1 1. BlCUS : m. Sort* ^ chien, de peiit bar-

t rv\l I '.intr.-irtiOQ de bobtfhi' itli hiirtntfu.

I '), ». m. .sure do

oaj. ul pour d'au. .., varia-

ble MiiTsnt In pruvince*.

— CTYM. BM-lat. bUlutu*, bicholui, bieheta, qui

fe ratuche au ba»-Ut btearium, rase, cou|ie, ca-

lée; à rtlal. bicchitr», gobelet; de l'allem. Bêcher,

vaae; anciiin nord, bikar, ancivn baul-allumand,

vtUiar (d'où l'ancien françaii picher, pichier, l'e»-

pagiiul f<ic/irl, et l'italiea p«cA«ro). Le mot germa-

niqiiR lui-mdne ne parait paa indigène, et il est

tons doutu emprunté au grec ^xo<, aorte de vaae.

t 1. BICtIKT (bicliè), (. m. L'un dos nom* du ro-

cou, aiilMlaiicn qui lert & la tciiituro.

t <. UlClliCTTË (bi-cbt)-t'), t. f. Petite biche,

cx>t qui no »o dit que comme terme d'amitiô, et en-

tre jeunes filles. Ma bicliolte, alloiu nous pro-

inauvr. || On l'attribue souvent aus^i, dans les comé-
dies, aux vioillard.4 ou aux sots amouretu. Qu'est-ce

que tu dis, bichetteT (XMïMUJtArBiau, Cutman m
coimait pliu, II, 4 0.

t a. UlciiK'rrE (bi^hJ f), t. f. Terme de pêche.

Kspice do lilot monté sur deux |ierchcs courbss.

BlUiON.U.NNKibi-clion, clio-n'), i. m. elf. Ditaussi

chien du Malte. C'est un double métis qui vient du petit

èpagncuictdu petit barbet, ui'kp. C/it>n. || Familière-

ment. Terme d'amitié qui m dit à un enfant ou d'un

oofant. Viens ici, mon bichon. Le petit bichon.
— f.TVH. Contraction do barbichon.

BtClKi.WÊ, £E (bi-cbo-ué, née), part. paui.
Télo bichonnée.

BICIiO.\.\EK (bi-cho-né), v. a. \\
1* Friser comme

un bichon. |{
2* Fi^. Attirer, pomponner. Ella aime

k bichunncr sa petite fille. {{
8* Se bichonner, v. réfl.

Il est ridicule qu'un jeune homme passe une heure

\ se bichonner.
— REM. Uicbonner n'est ni dans Furutiére, ni

dans Richclet ni dans les anciennes éditions du Dic-

tionnaire do l'Académie.
— f.TYM. Bichon.

f Bldl'ITAL, ALE (bi-si-pi-lol, Ul'), adj.

Tcmii! d'analiimio. Uui a rapport au muscle biceps.

Les tendons bicipitaux.

— r.rYM. Wic(7«.

t BICIPITf^, ËB (bi si-pi-tô, téo), adj. Terme di-

dactiqui!. Qui olTro deux têtes ou sommets.
— ÊTYM. Dicryt.

tBICLAVÊ, EE (bi-kla-vé, vée), adj. Qui ofTre

deux saillies en forme do clous.

— ETYM. Bi pour bi» (voy. dis), etc2aim«, clou

(voy. CLOU). ^
t BICOLOKE (bi-ko-lo^, o^;'. Terme didoctiqilo.

Qui oiïro ilrux couleurs.

— ETYU. Bi pourfcù-, et color (voy. couLBim).

t BICONCAVE (bi-koa-ka-v'), adj. Terme didoc-

l.que. Qui offre deux faces concaves opposées.
— f.TYM. /Il pour bit, et coiicatf.

t BICONVEXE (bi-kon-vé-ks'),a((;. Terme didac-

t que. Qui offre deux faoea convexes opposées. Verre,

lentille biconvexe.

— RTYM. Bi pour bit, «t convese.

t BICUQ (bi-kok') I. m. Pièce de boia qui sert ft

ï-outenir la machine dite chèvre employée pour éle-

\rr lesltoleaux.

— etYM. Comme cotte pi6co de bols se dit aussi

;)i>d de chèvre, on peut croire que btcoq est une
fausse orthographe pour btcol ou biquet, petit che-
vreau.

BICOQUE (bi-kok'), «. ^.||f Place mal fortifiée.

Vendéme amusait le roi de bicoques emportées, do

succès de 3M ou 400 hommes, 8t-sim. iio, es. On
|ieut être longtemps devant une bicoque, sRv. tes.

Il
1* l'otite ville. L'empereur ne se fia pas assez i la

raison du divin PUton, pour lui donner le Kouver-

nement d'une bico<|uu, roNTiuiEUK, .SVn. et Scnrr.

||S*FiK. Maison chélive. Il n'a acheté qu'une bico<|ue.

— f.TYM. Bos-lal. bichocha, bicoca, bicitha; do
Vital, bicocca, petit ch&tcau situé sur imo baulour;
eepagn. bicoc4, guérite.

t WCOnrft. RB (bi-kor-dé, dée), o^;. Terme di-
«lact ,>Tra deux échaacrures en buna de
CŒu

.'i jouer.
— iTYM. m pour bit, «1 tor, cordii, cœur (toy.

C4inii).

I BICORÎCB(bi-kor-n'),odj.||i ,„8.

Qui«d«4UCOru«s.|!l*Tsrmo d., h\.

BIE

oon», celui de la plupart des loammirires, exeepU

fhoinffla, la plupart de* singes, l«e UcdigradesM
les édanté*.

— ifi Ouiconques fait bicornes [sorte de

cuve] . DUCANoi!, bicmia.
— t.i m. «.>.'. //lù, de 6i]iour tw, et corail (Toy.

COBNK).

t UI<X>l'lif. (P. Hii-kou-dé), adj. Terme didacti-

que. Uui e-t ( fois.

— ETYM. / . etcoud<.

t niCUSl'lDl^, tE (bi-ku-s|>i-dé, dée), ad). Terme
didactique. Oui offre deux pointes.

— ETYH. m pour bit, et curpts, pointe.

fBIDAl'CT ( bi-dfikt' ) , s. m. Suie de cheminée
ip:

'

tuners i-mploient.
Il
On trouveaussi dans

I' lires, bidaaet, qui parait être une faute

t BII>K.>T (hl-dan), t. m. Fourche à deux dent^

— ËTYU. Bideta, do bi pour bit, et dent ( voy.

bent).

t BIUENTÉ, te. (bidan-té, tée), adj. Terme di-

dactique. Qui a deux dénia.

— ETYM. BidenU
BIDET (bi-dé; le f no se lie paa dans la parler or-

dinaire; au pluriel l's se lie: les bidets et les cava-

liers, dites: les bi-dê-z et.... r
'

avec traits,

succès, jamal.s), «. m. ||
1* (. virement de

I

• ' ' spécialement dcsiim; .1 j.uiicr un cavaber
' i'tini. Uidet do po.ste, bidet pour les coui^

!.. i d'allure, ! 'I-' -,,,v..ni ,1-, ,;,'• .\ ;'..,„-

ble. Kidet trotteur. lin

et plus renforcé que le^ .

qu'un bidet fait vingt milics en moins d'une heure,

HAHILT. Gramm. 4t. Il [Louis XV] commençait à
monter un petit bidet, et il demanda au roi la per-

mission d'y aller [ à la revue des gendarmes] , sr-

siMUN, 403,3(ij.
Il

Kiiinilièreuieiit (".

'

u

bidet, faire ses ufTuires, uopusse!
sez voire bidet, vousdis-je, et lais-siv. i.uri-. w);.. 1 1.-

Umrd. I, 3. Monseigneur mort, le duc du Maine n'eut

plus affaire qu'à monso ""' '"'hic do Bourgogne;
c'était beaucoup trop ;

i li nu pas espérer

d'en voir la fin comme . , la du père, et en
attendant pousser son biaet? st-simon , 3«a , to.

II
1« Meuble de garde-robe dans lequel est enfermée

une cuvette longue sur Uiquelle on peut s'asseoir à
califourchon. ||

3* Sorte d'étau , établi du menuisier.

Il
liistrument de bois sur lequel lo ciricr travaille la

cire.
Il

4* Charger le bidet, se dit au trictrac pour
mettre un grand nombre de dames sur une flèche.

— I1I.ST. xvi' 8. Il accommode 30 hommes en pè-

lerins, qui, aiant esté à leur dévotion, tirent de pe-

tites dagues; car ils aroient laissé les grandes à U
porte, et avec quelques biddets [sorte d'arme] «ai-

sissent le gouverneur, d'aub. llitt. u, <70. Comme
sont les pisioles, pistolets, petits bidets, et autres

semblables, petits lézards et scorpions, que l'on peut

aisemcntcacherdedansscs chausses, PARâ, ix, Prif.

— ETYM. L'italien bidcUo, l'anglais biddij vien-

nent du franç^iis, qui a pour origine, d'après I)iez,

le ccliiqiie : g.iél. bideach, très-petit, btdein, pe-

tite créature; kymri, bidan, homme faible. On voit

qu'au XVI* «•' '• '•'' -^isiiinait une sorte d'arme.

tBlDlia I ji-té,tée), adj. Termedidac-
tii|iii<. Qui a . A .. „:s ou qui se partage an deux
digitations.

— ËTYM. Bi pour bit, et digilut (voy. doigt).

BIDON (bi-don), t. m. Broc de bois qui contient

environ cinq litres. || Vase portatif, en fer-blanc,

propre k contenir de l'eau ou tout autre bquide à l'u-

sage des soldais.
Il

Vaisseau de bois, où l'on met,
sur mer, la boissiii ' ' !ots. || Vaiss

' -

binncquisertàmc i brûler. || N

dons les usines & ici ••» n^^d de la Fraiii.<;, a uui

plaquea qtii sont le résultat du dégrossissage des
barras destinées à faire de la têle.

— ETYM. Dicz est forté k croire que dans bidon
le radical est le même que dans bidon, un vaae
étant comparé k une pansa.

BIEP (bié
; quelques-uns prononcent bieP), •. m.

Voy. BiRz.

t BIELLK (bié-l'), t. f. Terme da mécanique. Tige
rigide qui sert k communiquer le mouvi
deux pièces écartées: par exemple, U
est attachée au bnaoe deux manivelles i<>ii.'j • une
k tourner quand l'autre ast misa an mouvamant;
celte pe^:he est une bielle.

I. BIEN (biin; l'n ne se lie jamais : ce bien est k
moi, dites : ce biin est k moi, en donn.iiit k liiia l.\

naaabté qui esldan* in-digne, et r

k moi), s. m. Il
1* Ce qui est juste. 1

et le baau. Le bien et la justice régnaient alors. l'airu

le bien. Sa purtar au bien. Il pratiqua la bien toute

DIB

u «ia. Pttianoca pour la bien comma (xiui io l. ..

De* superbes mortals la plus aibaux UaD. N'en dou-
ions pas, Araauld, e^ast la honia du Maa aoiL.

Ét'ttn, Ul. Catia sagesse limida qui - t
-

assurer que le bien soit bien, aau. /

J'imagioe k peine quelle aorla da U
un bvra qui ne porta point ses laci

j. j. lojiss. Hél. Il, «a II Homnia de
!'

. gi^ns d'une probité é;

m': 1.
Il

FcmT.i» '!o bien, î' .. •*

lidéliià conjugale e
' laUa. j|

Twiua de

méuipbysiquc. La t oo, ta biao abaohi.

c<>lui oui est infini en pr.x et an durée, et UMi
Dieu. A moins que de Irailar da llmmortalité M
l'Ame ou du aouvarain bien, voit. Ultr. ai . ||fO
qui est dan* U ligla ou dans U oonrananoa. U
y ' '''! bien, il y a du mal Amm cet oanage.

a ne trouve rien da bien qua ce qu'il

iéme.
Il

a- Ce qui est utile, avantageux,

agréaiite. Pays fertile et abondant an toutaa sortes

de biens, vaucei.. Q. C. 3S7. Un homme auquel

vous avez fait tant de biens et k qui vous en aves

enseigné encor» davantage, voir. Lettr. t>. La via

est court'-' <iia; aile sepasse toute kdéairar;

l'on rem : r son reposât aas joies, koatiga
souvent ou lus niciiieurt btaiu ont diéjk disparu, la

santé «I U jauneasa, u mot. 4 i. U est li ordinaire

k l'homme de n'ètra paa heureux, at ai aasuatiel k

toutcequiestun bien d'être acheté par milla painas,

n.ri.,.. .affaire qui devient facile sa rend iospacle,

t byménée Etait un bien supréoM k mon
;iiiée, VOLT. /alr«, m, « C'est le premier

des biens pour mon Ame - Fanât. ii,a.

Le tréi>as est un bien qui ;. -r-». "•• "<*••

dcJLirbonnr. Nousrcndredaïuik
pables, LA PONT. Fabl. u, ta.h

aisément vous consola De ce qu'au ,njii-.i.ct; uu iuju-

que de parole, cork. Nitom. i, 3. Mon kme aurait

trouvé dans le bien de te voir L'unique allégement

qu'elle eût pu recevoir, m. Cid, lu, . Si le bien de

vous voir m'était moins précieux, in. Sieom. U, *.

Pour rendre k l'Aragon le bien du sa présence, in.

l). San.v,3. Je ferais exprès ce voyapc pour avoir le

bien de vous embrasser, balz. Uv. vi. '
>-

sein qu'a pris notre société pour le .
•>-

gion est du ne rebuter personne, pa^. i'ruc. o. 11

serait utile au bien de la paix de représenter cas

actes, Boss. .jfiw '. leur donnant [aux rois] sa

puissance, il [: inmande d'en user comme
il fait lui-mémi.-, jJtur il- b.en du monde, U>. ''ûw
d'Ani/Ict. J'ai le bien d'être de vos voisina, mou Êc
det mar. i, a. II. de Noyun n'eneutque te bien de-

vant Dieu [de s'être réconcilié avec U. da Cauuiar-

tin] et l'bonueur devant le monde, ST-atM. **, »î.

Il
Avoir la bien, bcution de politesse, en plaça de

laquelle on dit pluuJt aujourd'hui avoir l'avantage.

Il s'est dit grand chasseur et nous a priés tous Qu'il

pût avoir le bien de courir avec nous, MOI- Fâth.

Il, 7.
Il

Le bien public, l'utilité générale. Point

le bien public aui^uel il ne se sacrifie, mass. Cm-
fér. Sacerdoce. L'amour du bien publie empêchait

le repos; Les chefs encouraKciieut chocim fU leur

exemple, la font. Capliviié d< S' "- ' i (.«sbielis

du corps, la santé, la force. Le .>me, las

vertus. Les biens de l'esprit, les ^^ _ '--s bieni

temporels, les biens deoe monde, se

lion aux biens êtemebt, c'e»i-k-<lir» i > ' >

jouit pour toujours dans une autre vie. |j Le* Immu
de la terre, les productions du sol. Ce tempe est con-

traire aux biens de l» terre. || Son'

avoir des sentiments dignes de sa ua

minagrobis mi'me oc saurait avoir m.'.i.cjn- uiina

et ne sentirait pas mieux son bic.-i, voit. Lettr. IM.

Locution qui a vieilli. || Faire du bien k quelqu'un,

le secourir, lui rendre service. Il est en votre pou-

voir de faire du bien k une personne qui vous en

demande, voit. Lcltr. 60. Conime nous nous affec-

tionnons de plus en plus aux |>vrtonnes k qui nous

fai.'Ons du bien.-. La aaUT. «. Il ne cesse de Caire

du bien k ses citoyen», bom. Hitt. U, a. Etqiiifuit

bien k tous peut don .t,Mm. /!<

C'est un ordre des imais ne s<

De nous vendre bien riur les grands biens iju us

nous font, oof>n. Cinna, il, I. Votre lUJMié ne a*

ferait pas grand tort, si alla ma Ikisait «a paa da
bien, acaaao», DonJaphH, Êptinmtfw. U Mia
du bien k qualqua chose, en procurer la difaioppe-

mcnl, U prospérité. Iji paix fera dn biao an oom-
marca. Ce ntanquement de liberté na fcrait pas de
biao k leur censure, rase. iVoe. S. Pliiia 4u bien,

ayant pour sujet un nom de choaa, km «tila. Ca
voyage lui a bit basucgam da bien, aM «tila k sa

santé. Calte aetiea Id • fait da bien, hd a doa«é
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(le la considération, du crédit. || Dir? du Hen de
quelqu'un, d'un ouvrage, en parlor avec éloge.

Cela est assez ridicule que je dise tant de bien de ma
fille , sÉv. 2. Son frère lui a dit du bien de votre
style, ID. Ul. J'avais dit beaucoup de bien de .son

cœur, ID. 364. On m'a dit cent mille biens de vous,
ID. 27. Des gens qui lui en ont dit des biens , id.

450. On disait h Diogène du jeune liomme tous les

biens imaginables, fén. I)iog. \\ Vouloir du bien à

quelqu'un, vouloir le bien de quelqu'un, être bien

disposé en sa faveur. Vous voulez du bien à ceux qui

prennent ce soin, mol. Sicilien, 7. Jl faut briguer

la faveur de ceux à qui l'on veut du bien
,
plutôt que

de ceux de qui l'on espùre du bien, la druy. 4.

Il On dit qu'une dame veut du bien à quelqu'un,

quand elle a pour lui un sentiment tendre. ||
4° A

bien, loc. adv. D'une façon qui réussit. Mener
une entreprise à bien, faire qu'elle réussisse. Al-

ler à bien, venir à bien, se terminer à bien, réus-

sir. Puisse cette action se termmer à bien, mol. le

Dép. m, 4. La chose allait à bien par son soin dili-

gent, LA FONT. FafcJ. VII, iO. Moyennant Dieu, l'en-

fant viendrait h bien, ID. 7/enïi. || Mettre à bien,

s'est dit quelquefois ironiquement pour séduire, en

parlant d'une femme. Encor faut-il du temps pour
mettre un cœur à bien, la font. Joc. 115° En bien,

locut. adverb. Avec honnêteté. On ne trompe point

en bien, et la fourberie ajoute la malice au men-
songe, la BRïïY. ti.

Il
En bien, d'une façon favo-

rable. Prendre en bien, interpréter favorablement.

Changement en bien. Ne citer ni en bien ni en mal.

Ce mot peut être pris en bien comme en mal. || En
tout bien, tout honneur, c'est-à-dire à bonne fin, à

bonne intention. || Pour le bien , locution familière si-

gnifiant à bonnes intentions. Il a fait cela pour le bien.

Toute feinte est sujet de scrupule à des saints; Ce
qu'ils font pour un bien leur semble être une of-

fense, LA FONT. CapHvitè de St-llalc. ||
6° Bien-

fait. Pour tant de biens il commande qu'on l'aime,

RAC. Athal. I, 4. Le bien qu'on croit caché sort de

la nuit obscure. Et le ciel tôt ou tard le paye avec

usure, DUCis, Abufar, in, 6. \\
7° Ce qui appartient

en propre à quelqu'un, tout ce qu'on posstde. Bien

patrimonial. Les biens meubles et immeubles. On
convie, on invite, on ofi're sa maison, sa table, son

bien et ses services : rien ne coûte qu'à tenir pa-

role, LABEUY. 4. Le prodigue de l'Évangile, qui veut

avoir son partage, qui veut jouir de soi-même et

dos biens que son père lui a donnés, Boss. Annede
Gonï.Lorsque l'on a du bien, mol. Éc. des mar.i, 2.

Clitie avait aussi beaucoup de bien, la font. Fauc.

Telles je les croirai quand ils auront du bien, Ré-

gnier, Sat. IX. L'embarras était le bien; j'en avais

gra'nd be.soin pour nettoyer le mien , st-sim. < 5 , < 68.

Un rival odieux. Seigneur, vous enlevait le bien de vos

aïeux, VOLT. Tancr. ui, s. Les saints recommandent

aux riches de partager avec les pauvres les biens de

la terre, s'ils veulent posséder avec eux les biens du

ciel, PASC. Prov. te.
|| Par extension. L'Attiqno

est votre bien.... rac. JPhèd. ii, 2. Ma vie est votre

bien , II). liaj. il , < . Rome est à vous, seigneur, l'em-

pire est votre bien, CORN. Cinna, n, t. Nos libertés,

nosidiirs ne sont pas votre bien, M. J. chén. Œdipe
roi, ni, ï.

il
Bien de campagne, ou, absolument,

bien, propriété rurale. Clitie X cinq cents pas de

cette métairie Avait du bien, la font. Fauc. || Fa-

milièrement. Avoir du bien au soleil, avoir des ter-

res, des biens-fonds, des maisons.
|| En termes de

mer, le navire a péri corps et biens, c'est-à-dire la

cargaison et les hommes ont péri.
||
Proverbes. Nul

bien sans peine. || Le mieux est l'ennemi du bien,

c'est-à-dire on risque de gâter un ouvrage, une si-

tuation, en essayant trop de l'améliorer.

— HiST. XI" s. Serez .ses hom [son homme] par

honur et par ben, Ch. de Roi. m. Ne ben ne mal
[il] ne respont [à] son neveu, ib. xv. Deus, se lui

piaist, à bien nous le mercie, ib. xxxviii. Ensem-
ble [nous] aurons et le ben et le mal, ib. CLvii.

Il
xn" s. Par amistié et par bien, [je] vous comman-

de, Jionc. p. 130. Puisqu'on vous sont tout mal es-

taint Et tout bien à droit alumé, Coud, m. Les

biens d'amour que j'ai atendus tant , ib. xiii.

Douce dame, d'orgueil vous défendez. Ne trahissez

vos biens [qualitésj'ne vos beautez, ib. xiv. Quant
plus me truis [je me trouve] pensis et esgaré. Plus

[je] me confort as biens dont ele est pleine, ib. Un
petiz biens vaut mieux, si Diex me voie. Qu'on fait

courtoisement Que cent greignor fait envieusement,
ib. XVI. S'avec ces biens [heauié et courtoisie] [vous]

acueiUiez félonie,*, xxi. [Je] N'en oi [cuis] nului par-

ler qui moult de bien n'en die, Sax. vu. Kl tuen bien

plaisir sera oxaloedli notre corz \coTne], Liber psalm.

p. 127. ||xni''s.Etdefairetoutljien [elle] fu en grant

RIE

convoitise, Berte, vi. Qui de bien est venus, drolsest
qu'à bien retraie, ib. vin. Dame, ce dist Tybers, grans
biens vousest venus, t'b.xxiv. i:t qu'à force [elle] leur

tout [enlève] leur biens et leur richoise, ib. lxu.
Quant [elle] parti de ma terre, de tous biens [qua-
lilés] estoit pleine, t6. Lxxiv. [Dieu] Qui vous rende
les biens que vous fais nous avez, ib. cxxxii. Car,
amis, [je] ne prise une piiine Contre ami les biens
(le fortune, la linse, 844). En tele manière se pot
on entremeire d'autrui service, tout n'i pensast on
fors qu'à bien, df.aum. xxix, t2. Pour ce que il cui-

doient avoir bien [récompense], il descendirent à
pié, et l'alcrent saluer là où il chaçoit. aus bestes

sauvages, joiNV 235.
|| xiv" s. Instruments desquex

l'on .se peut aidier et en user en bien, oresme,
Eth. 2). Jà soit ce que les biens de fortune ont au-
cune foiz mestier; et s'en aide l'en en aucunes no-
bles operacions, id. ib. 24. Bien est ce que toutes

choses désirent, id. ib. 2. Ainsi doit dire cuer qui

à bien veult penser. Et c'est toute la fin où li bons
doit penser, Guescl. 45478. || xv* s. L'endemain il

fit faire et appareiller instruments et engins, pour
plus fort assaillir le chastci, et bien dit qu'il ne s'en

partiroit pour bien ni pour mal, si l'auroit à sa vo-

lonté, froiss. i, I, 449. Sainte Marie, dis-je au che-

valier, que vos paroles me sont agréables et que

elles me font grand bien, id. ii, m, 42. De celle

chose s'enfelonna le duc de Berry sur le comte de

Foix, et n'en pouvoit le dit duc ouïr parler en bien

devant lui, td. ib. Grantbienme fait à m'y mirer, En
actendant bonne espérance, ch. d'orl. èal. 35. Qui

bien fera, bien trouvera, id. flondcau. Il voloit [vou-

lait] du bien beaucoup au dict leur roy, nonobstant

qu'ennemy feust à son cousin germain le roy Henry,

ciiASTKL, Chron. des ducs de Bourg, ii, ch. 46. Le-

quel, comme je croy, le fait pour vostre bien, et

pour maintenir sa maison vive, id. ib. ii, ch. 27.

Et certes, on ne peut trop honorer ne faire de

bien à un vaillant homme d'armes ; car moult en

est le mestier périlleux, Bouciq. n, ch. 19. Il

fault dire du bien le bien, coquill. Plaid, de

la simple. X tout quarante ou cinquante gentilz

hommes de Savoye, gens de bien, comm. i, 3.

Les hommes de bien et vertueux de cette avant-

garde se tindrent ensemble, ID. ii, 4 0. Tous deux

avoient autrefTois receu bien du roy, id. i, 4 2.

||. xvi" s. J'ay ung merveilleux regret d'avoir perdu

le bien de les voir si tost que je le desirois, marg.

Lelt. 84. La plupart des hommes attendent à faire

des biens [aumônes, bonnes œuvres], lorsqu'ils se

sentent assaillis de la mort, id. Nortv. lv. Se servir

d'une chose au bien de sa cause, mont, i, 4 9. Ses

biens furent confisqués, id. i, 39. Perdre' son bien,

ID. I, 64. [Par sa mort] donner réputation en bien

ou en mal à toute sa vie, id. i, 67. Des gents de

bien, id. i, 4 28.

— ÉTYM. Provenç. ben, be; espagn. bien; por-

tug. bem; ital. bene. Bien ne peut pas venir de bo-

num; à la vérité, dans le dialecte normand, bonus

avait donné buen, comme homo, huem, et cornes,

cuens; mais il n'y a aucun exemple que cet u y ait

été changé en i. Il vient donc de bene, adverbe,

mais adverbe transformé par les langues romanes

en un substantif et même, comme dans un exem-

ple du xii' siècle {bien plaisir), en un adjectif

2. BIEN (biin; devant une voyelle ou une h
muette, l'n se lie : bien honorable, bien écrire,

dites : biè n honorable, biè-n écrire; quelques-uns

disent : biin-n honorable, biin-n écrire, en don-

nant à biin le son na-^al de in dans indigne; cela

n'est pas bon; la règle générale de ces prononcia;

tiens, sauf exception, est donnée par vinaigre, vi-

nai-gro, qui n'a pas souffert du mauvais usage), adv.

Il
l°Delabonnemanière.Très-bien,bien,àmerveille !

Très-bien, pour encourager. 'Voyageur bien vêtu. U
a bien employé son temps. Vous ferez bien devenir.

En cela, je crois avoir bien vu. Vivre bien. Cet ha-

bit lui va bien. Champ bien cultivé. Bien écrire.

Statue fort bien faite. Homme bien né. Cet acteur

dit fort bien. Il ne discerne pas bien la vérité. Bien

agir avec quelqu'un. Se bien conduire. Une chose

bien ou mal faite. Surtout il est instruit en l'art de

bien régner, corn. iViconi. ii, 3. S'il est si bien ins-

truit en l'art de commander, m. ib. Bien camper,
bien choisira chacun son emploi, ID. Sertor. m, 2.

Le monarque des dieux s'avisa pour bien faire....

la font. Fab. il , 8. Nous faisons donc bien de nous
écrire, sRv. 210. Est-ce à moi que l'on parle? ai-je

bien entendu? volt. Zaïre, m, 7. L'affaire est d'im-

portance, et, bien considérée. Mérite en plein con-

seil d'être délibérée, corn. Cid, u, 9. Cet ordre, à

bien parler, n'est que ce qu'il lui plaît, id. Nie.

IV, 6. Ceux qui font bien mériteraient seuls d'être
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enviés, 8'il n'y avait encore un meilleur parti k
prendre, qui est de faire mieux, LA brut. 4. Les

hommes sont comme les plantes, qui ne croissent

jamais heureusement, si elles ne sont bien culti-

vées, monteso- Lett. pers. 42S.
||

C'est bien fait,

c'est-à-dire il a eu ce qu'il méritait. On l'a puni , c'est

bien fait,
jj Aller bien, se bien porter, le malade

ne vapa.s bien.
|| Aller bien, prospérer, réussir. Le

commencement va bien pour vous. Les affaires vont

fort bien. Tout va-t-il bien ?|| Tourner bien, réussir.

Suivant que cela tourne bien ou mal. {j Venir bien,

en parlant des plantes, croître et se développer. La

vigne viendra bien à cette exposition. || J" Beaucoup,

fort, très, entièrement, tout à fait. Une lettre bien

longue. Encore bien jeune. Cela est bien désirable

pour nous. Chemin bien meiUeor. Je suis bien

malheureux. Il a parlé bien sévèrement. Ceux

qui m'aiment bien. Connaître bien quelqu'un. Ce

qu'il veut, il le veut bien. J'ai bien peur que.... Ils

payeraient bien pour obtenir cela. Parmi les choses

que j'ai à vous dire, vous saurez bien démêler ce qui

vous est propre, aoss. La Vallière. Rappelez bien

plutôt ce cneur qui tant de fois M'a fait de mon de-

voir reconnaître la voix, rac. B^r(?n. iv, 5. Je songe

bien plutôt à me percer moi-même, id. Uithr. v, .
Quand ils vous accusaient, je les croyais bien moins,

CORN. Nieom. m, 8. Y va-t-il de l'honneur? y va-t-il

de la vie? — Il y va de bien plus, ro. Poly. i, 2.

Êtes-vous pleinement content de votre gloire ? Avez-

vous bien promis d'oublier ma mémoire? Mais ce

n'est pas assez expier vos amours : Avez-vous bien

promis de me haïr toujours? rac. Bérénice, v, 5.

Il
Bien vendre, vendre à prix élevé. || C'est bien lui,

c'est lui en effet, véritablement. ||
Vous voilà bien,

le voilà bien, on vous reconnaît, on le reconnaît à

cela. Il a donné son argent à ce pauvre; le voilà

bien ; c'est un si bon cœur. Il a cru ce que lui di-

sait un charlatan ; le voilà bien ; il est si crédule.

Il
3° Environ, à peu près. On marcha bien quinze

jours. Ces places étaient bien au nombre de trente.

Étant bien âgé de vingt ans. ||
4" A la vérité,

en effet, formule de concession; quelquefois dans

un sens ironique, et quelquefois redondant. Ce

sont bien là de bons philosophes, mais.... J'a-

vais bien entendu dire.... J'ai bien dit que....

Je voudrais bien être clément, mais.... Je voudrais

bien que.... Je sais fort bien que.... Je ne .sais pas

bien si.... Je vois bien que.... Je comprends bien

cela. Le ciel a bien ce souci ! Le peuple s'inquiète

bien de cela ! C'était bien à moi de venir les trouver !

C'était bien la peine de.... Je le veux bien. Dites bien

à votre roi.... As-tu bien pu craindre que...? Quand

bien même il l'avouerait. Le dieu qu'il [.'^loise] vous a

montré a bien une autre puissance, BOSs. Hist. n,

p. (63. Ne voyais-tu pas bien, quand je l'allais trou-

ver Que j'allais avec lui me perdre ou me sauver ?

rac. Bnj. IV, 7. De ce trait généreux serait-il bien

capable? volt, ^aire, v, 4 0. Le fameux Scipion le

fut bien [lieutenant] de son frère, corn. .Vicom. u,3.

Elle [Rome] peut bien souffrir en son libérateur

Ce qu'elle a bien souffert en son premier auteur, m.

Hor. v, 3 La première. Qui, de le voir s'aven-

turant, Osa bien quitter sa tanière, la font. Fabl.

n, 4.
Il

5° Cas où bien peut précéder son verbe.

Comme bien vous savez. || Bien lui a pris de s'être

retiré en toute hftte, heureusement pour lui il a eu

l'idée de se retirer. Bien lui prit de son indiffé-

rence, nAMiLT. Gramm. 8. Cette tournure a cela de

particulier qu'elle est obligatoire et qu'on ne peut

dire : il lui prit bien de son indifférence. ||
6° Bien,

dans le style élevé, semetparfoisen lêtede la phrase,

et aloi-s le sujet se place après le verbe. Cette tour-

nure a un peu vieilli; cependant elle est encore usi-

tée et, quand on l'emploie bien , elle fait bon effet.

Bien sais-je que.... Bien semble être la mer une

barre assez forte.... malh. u, 4 2. Bien est-elle un

soleil, et ses yeux adorables.... id. h, 8. ||
7" Dans

le bien, conformément au bien. Ici bien a un em-

ploi mixte, moitié substantif, moitié adverbe, em-

ploi résultant de son origine commune avec bien sub-

stantif Cela est bien. Croyez-vous que cela .soit bien

,

ou croyez-vous cela bien ? Ah ! cela n'est pas bien !

On trouve ceci bien et cela mal. ||
C'est bien, c'est

fort bien , exprime l'adhésion, le consentement C'est

bien, je n'en veux pas savoir davantage. C'est bien,

on fera ce que vous désirez. On s'en sert aussi ironi-

quement et par reproche : c'est bien, ne vous gênez

pas.
Il

C'est bien à vous de parler ainsi, à parler

ainsi, il vous convient bien de.... Se dit par ironie et

par reproche. || Impersonnellement, il est bien de
ou que, il est juste, il est bienséant II est bien de
garder le silence. U n'est pas bien que cette jeune

fille sorte seule. || Tout est bien, les chose,? du mondo
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Il
Coite panonne ait li.cn, c.Io

«Il diitinguée, d'une flguraagréabla. || Il e«t bien.

Il «•( an lionne lantA. Oepuii ion léjour à U cam-

pagne, il est bien , il e«t U^s-bien. || Il e*l bien dani

M iffiilres, ou, (iaiplemcnt, il cit binn, il a d«

la fortune. || Ironi<iuoinfnt Nou» voilà bien, le

roiU bien, c'est-à-dire nous aommns, il est dans

une situation ambarrastante, ftcheusc. || Se trou-

ver bien, Cira dans un bon état. Il s'est trouvé

Irèa-blan ebw moi. || Se trouver bien, 6tre dans

un bon état da santé. || Se trouver bien de...

avoir k se louer, gagner t.... S'il se trouve bien d'un

borame opulent.... u^ broy. ". Il
lître bien, vivre

bien avec quoiqu'un, en bonne intelligence, en fa-

veur. Il aura su qu'Alcippe était bien nvoc vous,

coai». U Mmt. m, s. [Il] L'avait vu plein de gloire

ai fort bien àUcour, id. D. San. v. J apiircnd» un

bruit.... que nous ne somme» pas bien ciiserable,

Dosa. Uti. ahh. 64. Timocralo commence à n'être

plus si bien avec Proté-iilas, rt.n. TH. xili. Il fit tout

ce qu'il fallait pour me persuader qu'il était Irop

bien avec lui, id. «6. Vous êtes bien avec les puis-

sances, ijk BRur. ». C'est lit le .locrcl d't^lro bien

aupr^s d'eux, mol. D. Gare, ii, l. Vous êtes bien

auprès das deux princesses, n>. lt$ Àm. i, *. Il

[Léopold de Lorraine] a eu la prudence d'être tou-

jours bien avec U France, volt. LnuU XIY, M.

Il
Être bien avec soi-même, avoir la conscience

tranquille. L'essentiel est d'êlre bien avec soimêmc,
VOLT. lelt. Richelieu, S» mars (775. || f-ire bien en-

semble, se dit, en un sens particulier, de deux per-

sonnes de sexe dilTércnt qui ont un commerce de

((altnterie. || Sulwtanlivcmont. On dit qu'avec llélise

il est du dernier bien, mol. Jfùanl/i. il, &. ||8°Bicn

de avec l'article I«, la, les, beaucoup de. Dieu

daa gens. Avec bien du travail. Avec bien de l'esprit.

Achever quelque chose avec bien do la peine. On
mande k votre mari qu'il ait bien du soin de moi

et qu'il m'enveloppe d.ins de la soie et du coton,

VOIT. J>(l. i*. On Hasarde de perdre on voulant trop

gagner. Bien des gens y sont pris.... la font. Fdb.

vn, «. On fait sur ce sujet bien des récits bizarres-,

Il s'en faut défier; les espriu sont fort rares, an-

Tiaiiux, lei Étourdit, m, 4. Nous pouvons nous

flatter avec bien do l'apparence, n.ti:u. l, tt. Il y a

des causes générales qui ont mit bien des fois le

genre humain à deux doigts de sa perte, hontrsq.

UU.peri.itS. De tant de mariages, il nai<!sait lilcii

des enfants que l'on cherche encore en France, cl

2ua la mi^ére, la famine et les maladies en ont fait

isparaltre, id. ib. m. || Bien, en ce sens, suivi de

la préposition de et d'un adjectif, avec un substnntif

exprimé ou sous-enlendu, rejelle l'article déllni.

Bien d'autres périls l'ont a.ssailli. Vous verrez d.ini

ce voyage bien de riches campagnes. Bien d'autres

vous diront.... ||
9* Bien et beau, <oc. adv. Propre-

ment, dans l'état où la chose se trouve, et, par une

extension facile & comprendre, aussitôt, sur-le-

champ. L'n ilogiie de qui l'ordinaire Eliiit un p.iin

entier; il fallait bien et beau Donner cet animal

au seigneur du village, la font. Fab. vin, *».

La Ucs était tout prêt; il n'y manquait qu'un

homme; Celui-ci sa l'attache et se pend bien et

beau, ID. ib. IX, 4a. La fermier vient, le prend,

l'encage bien et beau , La donne à ses cnfanti

pour servir d'amusette, lo. ib. n, la. Cependant

arrivé, vous sortex bien et beau, Sans prendre

de repos ni manger un morceau, mol. Sgan. 7.

Je démêlai d'alwnl la tromperie, El nio tins

coi ;
je jurai bien et beau Do m'en venger avant

Pâques (leurie , <-ihîiii'-. Madrigal tur L.

Il
10" Hé bien, lof ,

qui exprime l'exhor-

tation ou l'iiiteii
,

bien, que vous en

semhloT Hé bien, qu'y a-t-ilT que dilcs-vousT Hé

bien, travaillei donci || Kh bien, s'emploie dans

le» mêmes circonstances. Eh bien, qu'en dites-

vous? Eh bien, que faitcs-vousT ||
11' Bien que, loc.

conj. gouvernant loujoun le subjonctif. Ouoique.

Bien qu'ksos déplaisirs mon *me compatisse, cor:».

Cid, II, a. Bien que l'occasion moins haute ou moins
brillanto.... id. Ùor. r, S. Bien qu'il change d'état,

il n« change point d'âme, ID. 6'inna, iv, 7. Bien que
ja la préfire aux grandeurs d'un empire, ID. Poly.
I, 4. Bien qu'aucun Homain Du sang que vous pleu-

res n'ait vu rnuKir sa main , ID. i'omp. v, ». I

qu'avec plaisir et l'un et l'autre aspira.... lo. ;

m, a. Bien que leur naissance au Irûna leadcatiiie,
tD.Si€om. II, 4. Unis bien qu'i' l'abandonna, lll'a-

niE

'— t!-' t'Jlme, 10. Sfrior. iv, ». !'• *•'<• ' "'il,

'•mbia, Baaucoupmi<>'

'

i

M l'uh!. VIII, «O.
,

i\-

'ien que reiivcrjô à terre,

.

Il
12* Bien plus, loe. adt.

V.U outre. Jiiun |<lu< ce même jour je ta donne
r.milie, coHN. Cinna, v, 4. Bien plus, on ne vous

-
,

- 1 ; 13- Si

flor»-

., ,. „,. • .iu

|iiiint que.

giiités Je m •.

Fomp. 11, 4. Si : I', percé do mule
coups. Lui vouliii s de s.i vie.... id.

Hod. I, 4. Si bien que le m:> i'<taoiil-

brage, id. Sicom. i, 6. [U ^ . si bien

qu'elle crevii, la vont. Fabi. l, 3. Ut laoélaittué;

si bien que de son aile , De sas pieds, de son bec,

l'oiseau li-
• ib. ix, î. El ce qui plus

le gêne cl 1 , Il vient de découvrir

un rival re i .. .,,.i.; .
•—.r savoir si se*

soins ammiriMix Ont . -l'jue suce/-»

heureux, Jeviciis vous 'ktour. 1,4.

Il
Si bien que gouverii' ; s(|ue l'acli :

est future..Faites .si 1. . -.issiez. jj
.^^

bien que, avec (|i 'jue ; on uiol lo subjonc-

tif. Je ne puis m . m bien qup je résiste. De
croire à ces demicriiijui n'uni rien > ",mair.

Snph. Il, 3.
Il
14' Aussi bien, en i luse....

Et finir lui-même sa mi.sére, Pui- ; ^ en sans

lui la faim le viendrait faire, la P' .: I •:' /. ix.ie.

Aussi bien, que ferais-je en ce con.iiimi naufrage?

BAC. Théh. n, S.
Il
16* Aussi bien que, autant que,

comme. L'or aussi bien que lo cuivre. Faire périr le»

bons aussi bien que les luéclianls. Le vin aussi bien

que le blé est cher celle année. ||
Avec autti bien

que, le verbe, quoique se rapportint à un seul

nom singulier, peut s'accorder avec lès deux et se

mettre au pluriel : le vin aussi bien que le blé sont

cbers cette année. ||
16* Un peu bien, ironiquement,

lioaucoup trop. Cette locution a vieilli. Vous mon-
trez cependant un peu bien du mépris, cor», i'omp.

II, 3. J'y trouverai comme elle un joug un peu bien

rude, ID. Oihnn, m, ».

— HEM. 1. Si l'on compare bien adverbe avec mai
adverbe, on verra que ces deux mots se comportent

soiivenlde la même faron, et que par conséquent ils

doivent avoir même origine, c'esl-à-dire provenir,

l'un et l'autre, d'un nom subsuintif ou adjectif; et

uneétymologie exacte faib reconnaître que, de i/rne,

les langues romanes ont tiré à la fuis un substan-

tif et un adverbe ; d'où 1'u.sage fréquent de cet ad-

verbe comme substantif. || I. Bien, dans le sens de

beaucoup, veut après lui l'article défini du, de l', de

fa. dc«, tandis que bf-aucoup veut simplement le par-

titif de : il m'a fait bien de l'hunncur, il m'a

fait beaucoup d'honneur ; bien des gens pcn.scnt,

beaucoup de gens pensent; voilA bien de la viande.

La raison de cette construction est facile à don-

ner. Beaucoup, malgré son emploi adverbial, est

un substantif; et l'on dil beaucoup d'hommes, beau-

Cfjup de vin, comme on dil un grand nombre
d'hommes , une grande quantité de vin. Au con-

traire (<i>n est un adverbe, et ne peut avoir une pa-

reille con-struction; aussi ne l'a-t-il pivs et il laisse

nu verlic toute son action. J'ai bien de l'argent, est :

j'ai de l'argent bien; j'ai connu bien des gens qui....

est : j'ai connu deageni bien.... Puis, par assimi-

lation : bien de» gens peuvent; tournure qui n'est

plus susceptible de l'explication par lo vorbo, mais

qui résiilie d'une atsimilation irréguliére. À cette

assit: i'in : si la substan-

tif ( SI fciVfi de est suivi
.'

I se sert de !- •

;rùc rcnfer:

i,. ,

. \..ii<i fil

K'cii ,11

n'a r; ip

(car bien d'aulrei est i équivalent exact de brau-

roup d'autres) l'a emporté et a influé sur la ooo-

striiction. || I. Bien avec un participe présent.

Le participe s'accorda lorsque bt>n est devant,

et reste invariable loraque bien aat aprfca : daa

Cersonncs bien penaantea, dea paiaonnaa pwiaani

ien. Soyons bien b<ivants, bien mangaanu : Noua
davont à la mort le truis l'un en dix ana, la
roiTT. Pabl. VI, 4*. La raison de cctta différam»,

e'eai oue bien, aa mattant oomma iriaat/btfdava:

de< adjectif», aambla (ranatormer an adjectif 1c r
-

••,01 dès lors l'oreille exige l'acr. 4

.mairionaont prétondu qu'il nef.i

il lu'a bien ennuyé, mais m'a fort <
-

bien malade, mais il ea >TÉs-mal.4dr

D.i:.

l'idéa da bttn faisall oonindicUon avaelaeldérs <l -

nui et da maladia. Catia ofaaamtioa na vaut 1

et l'uiagaprotafte contra alla.Mm, en p1uticiir< '

s'étant confondu avec beaucoup. ||
l

mes pas encore arrivé»; bien »Vn fa

est condamnée pbr de» grammairien-
s'en faut bien. Celte Iwiiiion est ' •

n'est point incorrer'

on a vu, en tète d<

il te fait ici r—
suffit.

Il
t. Avi

se Joint pas d

est bien sace '

mais on dit :
'

.

est étrange I U en est au'reiucnt avec un
l'on dit ; 6 qu'd a bien travaillé I

/'> qi.

réussi I

— an<. wttm, biaooodp. H a bien de l'argent ; il

a 1 : .irgent En quoi ce» deux pbraaa* dif-

f U nuance est tr^»-faible ; cependant

eii'- l'iiMi'. a a beaucoup d'argent «IgniBa aimple-

menl une grande quantité lan* aucune idéf a«oaa-
kj I r.. Il n liif.n Ai* l'urtrixit htL'TiitiA Twin.<4ulemellt

- une sorte

mploiera

fcrnuroupdansle cas où l'on :

' '''

quantité; et M^n, quand on y j
"'•-

ment relatif k soi ou à autrui.

— HIST. XI* s. Bien [il] en pourrai lonar aaa aoo»

doiers, Ch. de Itol. m. Ihoii ci»t furent, dea aatrea

i 01 bien, ib. viii. Li arcbaveiqua aat bien bon che-
valier, Ï6. CLII.

— xir a. Ben a set an», Honr. p. ï. PoaxUan re-

torner i^' ^ " ^'.^t•n lr> vtvc/ tii p. pu i.xi «U. Vr.inrfl

(il est r

fait, m^ ,,
,

.

semble prince de liatailie aduré, tlt.p. M. Hais dune
chose soiez vous bon ccrlis [certains], ih. p. 7J. Et

sont o lui bien cent mil conquirant, ih. p. <is. Ba-

ron, dist CliarlM. hen devons Deu servir, ib. p. las.

Par foi ,
"

• ijue je'l vous die , i*.

p. 4 «7. fustes flls Marie, ih.

p. 173. \ M^ irmacluns" ' f

,

II. Bien [je] I nmourDè»'
tout mon aé ,... . messagers, ,

aentvo [votre] lie.v', >iardiement,.sar. xxi.

— XIII*». Et li : :.inlen «erotit ctjniii,

Berte, l. Bien savez <|u'oii ne peut pastrr

durer, ih. m. Il (xit m"iit bon bien faire,

r
nis.... If'. V.

poe.stis.... ih.

rierai, ib. vu
ans et demi,
lui (i1l .-ini, l'S
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fit le plus grand, quant ils sont bien avecques Diflu,

Jehan de Saintré, ch. 43.

— XVI* s. Et pour l'escouter mieux. Servir vou-
drois d'oreilles tous mes sens. Bien qu'à tantd'ljcur

trop foible je les sens, st gelais, <8t. Bien qu'en

pourtraict ne vous deust faire envie. Quand vous

avez le personnage envie.... id. <90. ISien que de

tant les restes soyent petites, id. ) na. Où Dieu veult

bien, le diable ne peut nuire, J. MAnoT, v, 23. Et

bien qu'encor cest espoir la déçoit. Un autre après

et un autre en reçoit, la boét. 486. Il ne mespri-

sera pas celui auquel il fait bien pour son indigence,

CALV. Instit. Mb. Bien que je sçay que ce qu'on es-

time bonnes nouvelles ne vous ont esté celées, si

faut il que je vous die que.... marg. Leit. 24. Les af-

faires de bien en mieulx vont en amendant par la

bonne et briefve délivrance de Messieurs, id. ib. 81.

Quant bien elle le voudroit, elle ne sauroit endurer

la litière, id. ib. (42. Soipion, en bien mourant,

MONT. I, 67. Ou bien c'est que.... id. i, 69. Les fem-

mes produisent bien toutes seules des.... id. i, 3).

J'ay veu des récits bien plaisants devenir très en-

nuyeux, ID. I, 35. Une troupe de bien dix mille

hommes, m. i, 62. Les plus parfaictz se sont bien

contentez de.... id. i, 70. Eh bien! quand ce seroit

la mort! id. i, 76. Bien qu'à la vérité iapluspart de

nos actions ne soient que masque et fard, id. i,2C0.

Et quand bien le corps s'en esmouveroit.... 1D.I,303.

Ceux qui enseignent à estre bien à cheval, à jouer

des armes et à voltiger, langue, 129. Il nous faut

confesser que bien nous prend, de quoy Dieu veille

pour nous, et nous sert de rempar, id. 389. Il es-

toit bien mal aisé de trouver la sépulture ; et quand
bien on l'eu-t trouvée, encore estoit il p'-us difficile

d'en emporter les os, amyot, TItés. 44. Profiter de

bien en mieulx, id. Lyc. et Num. iO. Il fut taillé en

pièces bien quinze mille hommes, ro. Fab. e. La.

paix fut bien faitte pour lors, mais incontinent

après.... ID. Marcel. 6. Hz n'estoient pas bien l'un

de l'autre, à cause de quelque différent, que le père

de Eumenes avoit à l'encontre de cestuy Hecatœus,

ID. Eumènes, (5. Dont ne sont par après les chan-

delles trop faciles à fondre, bien qu'elles sont vieil-

es, gardées de long temps, o. de sebres, 879.

— ÉTYM. Bressan, bin; Berry, hin; picard, hen,

prononcé htn ; bourguig. bé, ben; normand, bé; pro-

venç. et catal. ben, be; anc. espagn. ben; espagn.

Bod. bien; portug. bem;ilal. bcne, be ; dulat. bene.

Marg. Buffet (Observ.p. 54, teea) dit que bien que

pour quoique est une vieille façon de parler qu'on

doit éviter, spécialement en écrivant. Cependant

bien que était dès lors employé parles meilleurs au-

teurs, et il est resté en bon usage; D'après l'histo-

rique ci-dessus, cette locution ne paraît s'être éta-

blie qu'à partir du xvi" siècle.

BIEN-AIMÊ, ÊE (biè-nè-mé, mée; d'autres di-

sent, ce qui est moins bon, biin-nè-mé, mée, en

donnant à biin le son nasal de in dans in-digne),

ad}. Qui est l'objet d'une affection particulière.

Fils bien-aimé. Jean, le disciple bien-aimé de Jé-

sus-Christ. Entrez, dira le chœur des anges, vous

d'un Dieu de paix les enfants bien-aimés! delav.

Paria, iv, 7.
||

Substantivement. Benjamin était le

bien-aimé de son père. C'est ma bien-aimée.

— HIST. XVI" s. Ce frère bienaymé, mont, i,

221.

— ETYM. Bien, ai'm^; wallon, binamé.

BIEN-DIRE (biin-di-r'), s. m. Hal)ilelé à par-

ler; parler agréable, gracieux, fleuri. Qu'eux tous

seuls du bien-dire ont trouvé la méthode, Et que

rien n'est parfait s'il n'est fait à leur mode, Régnier,

Sal. IX. Pour disputer le prix du bien-dire, Boss.

Par. de Dieu, 2. L'abbé de Choisy y perdit [au-

près du roi] toute son insinuation, son esprit et son

bien-dire, st-sim. 200, 174. Il [le duc de Berry]

était amoureux fou de Mme la duchesse de Berry,

et en admiration perpétuelle de .son esprit et de son

bien-dire, id. 294, 23. Las! si j'avais pouvoir d'ou-

blier Sa beauté, son bien-dire, Et son tant doux,

tant doux regarder. Finirait mon martyre, vers

anciens cités par laharpe. |{
Familièrement. Être

sur son bien-dire, affecter de bien parler.

— REM. L'Académie, qui ne donne que être, se

mettre sur son bien-dire, observe que hors de là le

trait d'union doit être omis et qu'il faut écrire : le

bien dire, prenant dire comme un infinitif auquel

bien e.st joint. Mais elle n'a pas tenu compte de

l'emploi que Régnier, Bossuet et St-Simon en ont

fait, et qui est excellent. Cet emploi réclame le

trait d'union que l'on mettra toutes les fois que,

d'après leur exemple, on se servira de bien-dire

comme d'un substantif.

— IHST. xvt' s. La grâce de bien dire, qui est

PTE

née en nostre France depuis cinquante ans, on hail-

lan, llist. Préf.
— ÉTYM. Bien, et dire.

niEN-DI.SANT, ANTE(biin-di-zan, zan-t*), adj.

Il
1° Qui parle élégamment , facilement. C'est un

homme bien-dùsant. Voire subtileetbien-disante tris-

tesse, BALZ. I, 237. Ainsi raisonnait Paul-Louis, et

cependant écoutait le jeune homme bien-disant,

auquel, à la fin, il s'en remet, lui confiant sa

cause imperdable, p. L. couiuer, Procès. || Substan-
tivement. Après ceux qui font des présents. L'amour
est pour les bien-disanls, ri'onier, Am. \\

2° Qui dit

du i)ien d'autrui, par opposition à médisant. Cet

hommeest bien-disant.
|| Peu usité en ce sens.

— Etym. Bien, dire.

BIEN-ÊTRE (l)iè-nê-tr'; quelques-uns disent biin-

nê-tr", en donnant, à tort, à biin le son nasal de in

dans in-digne), s. m. \\ l°Étatdu corps ou de l'esprit

dans lequel on sent qu'on est bien. Le gouvernement
veille au bien-être public. La fièvre ayant cessé, il

éprouva du bien-être. Les chats sont possesseurs d'un

bien-être qui n'attend rien de nous; avec quelle éco-

nomie ne joui.ssent-ils pas du bien-être! mùntcrif
dans DESFONTAiNES.

||
2° t'iat de fortune convenable,

douce aisance. 11 regrette le bien-être qu'il a perdu.

J'attends de votre volonté seule un sacrifice de quel-

ques années, d'où dépend l'établi.ssement de votre

fille et le bien-être de toute voire vie, bern. de s.-p.

Paul et Virg. La misère avait affaibli les ressorts

de l'âme de M. André; le bien-être leur a rendu
leur élasticité, volt. l'Homme aux quarante écus,

le bon sens de M. André.
— HIST. XVI* s. îS'ostre bien estre, ce n'est que la

privation d'estre mal, mont, ii, 2i5.

— ÉTYM. Bien, (tre.

t BIEN-FAIRE (biin-fê-r'), v.n. Faire plaisir, faire

du bien à quelqu'un. Il se plaît à bien-faire à tout

le monde. Sa première inclination est de nous bien-

faire, Boss. Bonté, I. Il reçoit comme un bienfait,

quand nous lui donnons le moyen de nous bien-

faire, ID. I, Yisit. 2. L'homme en bien-faisant ne
dépend que de lui-même, i. j. Rouss. Km. v.

— REM. Ce mot a vieilli; mais il pourrait encore

être employé, surtout aux modes et temps où Bos-

suet et J. J. Rousseau s'en sont servis.

— HIST. xiii" s. Et bien li portèrent tesmoignage
cil qui là furent, qui par son bieufere fuient res-

cous, et bien furent tout près d'estre perdus, villeii.

cxxxv. Ses bionfaire ne li pot riens valoir, Chron.

de Beims, <4l.
|| xiv s. Ceulz qui ont bienfait veu-

lent que ceulz vivent à qui il ont bienfait, pour gai-

gner et recevoir d'eulz grâces et rétributions

,

OBESME, Eth. 273.
Il

XV" S. Quant Dieu fut las de

leur bienfaire, comm. i, 3. || xvi's. Cette sienne libé-

ralité consiste à leur mettre en main les moyens de

luy bienfaire, mont, i, 217. Qu'il ayt besoin de moi,

je lui bienferay volontiers, ID. I, 270. Chacun est

obhgéde bien faire aux plus inconnus, langue, 73.

— ÉTYM. Bitn, (aire.

BIENFAISANCE (biin-fe-zan-s', ou biin-fè-zan-

s'; la seconde prononciation est surtout employée

dans la récitation et la lecture), s. f. Pratique des

bienfaits, habitude de faire du bien. Une bien-

faisance éclairée, active, Les lois doivent tendre à

inspirer l'application, le travail, l'économie, la tem-

pérance, l'équité, la bienfaisance, l'abbé de st-

PIEHRE, Mém. pour diminuer les procès. DienfuileuT

est un de ces mots composés qui portent avec eux

leur définition; le bienfaiteur est celui qui fait du
bien.... mais tous les bienfaits ne partent pas de la

bienfaisance, duclos, Considnations sur les mœurs

,

ch.xvi. Certain législateur [l'abbé de St-Pierre]....

Vient de créer un mot qui manque à Vaugelas, Ce

mot est bienfaisance, il me plaît.... volt. IHsc.T. La.

grandeur véritable est dans. la bienfaisance, Ar-

naud, Béguins, i, 4. Aux êtres animés tu donnas

l'existence. Pour épancher sur eux ta vaste bienfai-

sance, S.T-LAMBERT, Saisons, Hiver. \\ Terme de

droit. Contrat de bienfaisance, contrat dans lequel

l'une des parties procure à l'autre un avantage pu-

rement gratuit.
Il
Terme d'administration. Bureau

de bienfaisance, bureau où l'on distribue des se-

cours aux nécessiteux.

— REM. Bienfaisance né se trouve dans le Dic-

tionnaire de l'Académie qu'à pirtir de l'édition de

1762.

— HIST. XVI* s. Par miséricorde et bcneficence

les péchez noussont remis. — L'aulheur de l'epistre

aux Hébreux, recommandant humanité et bcnefi-

cence, dit que Dieu se délecte de tels sacrifices,

CALV. Inst. 51». Pour rendre grâces et honorer sa

libéralité et beneficence par ceste souvenance éter-

nelle, AMYOT, Public. 36.

BIE 341

— lîTYM. Bien, faire. Ce mot est dû à l'abbé de
St-Pierre. L'idée qu'il exprime était autrefois rendue
par beneficence.

BIENFAISANT, ANTE (biin-fezan, lan-t' ou
biinfè-zan, z,in-t'; cette dernière prononcialioii est

usitée de préférence dans la récitation), adj. \\
1" Qui

aima à faire du bien. Vous serez fidèle, honnête,
humble, reconnaissant, bienfaisant, pasc. dans cou-

sin. Elle a usé chrétiennement de la bonne et de la

mauvaise fortune ; dans l'une elle a été bienfaisante ;

dans l'autre elle s'est montrée toujours invincible,

ROSS. Reine ^Anglet. Dans toute l'ajlministration

de la justice, il nous paraissait un homme que sa

nature avait fait bienfaisant, et que la raison ren-

dait inflexible, id. le Tellier. ht vous, divinités

aux hommes bienfaisantes, Qui tempérez les airs,

qui régnez sur les plantes, la pont. Quinquina,
II. César bienfaisant est mort assassiné, voltaire,

Trvimv. v, 5. ||
2° Dont rinfiufnce est utile, en

parlant des choses. La bienfaisante nature. De»
soins bienfaisants. Une liqueur bienfaisante.

— HIST. xiii* s. Ja ne sera si bien fesans, Oue
chascunsses ovres ne blasme, laUose, 8006. ||xv*s.

Là eut un fort assaut et périlleux, et moult de bien-

faisans d'un costé etd'autre, proii=s. i, i, lo*.

— ÉTYM. Bien, faire; bourguig. béfensant. Dans

l'ancienne langue, bienfaisant voulait dire non pas

seulement celui qui a de la bienfaisance, mais, en

général, celui qui fait bien en quoi que ce soit.

Ainsi l'on était bienfaisant dans une bataille, quand

on s'y comportait bravement.
BIENFAIT (biin-fè; le t se lie: un bienfait espéré,

dites ; un biin-fè-t espéré; au pluriel, \'s se lie : les bien-

faits espérés, dites : les biin-fè-z espérés; bienfaits

rime avec bleuets .jamais , succès , faix) ,î. m. j|
l"Bien

qu'on fait à qnebiu'un. On sent qu'à leur place [des

grands] on serait trop heureux de répandre la joie et

l'allégresse dans les coeurs en y répandant des bien-

faits, MASS. Humaiiiié des Grands. Car enfin, quoi-

que j'estime vos bienfaits, j'aime encore mieux vos

caresses; et si l'on ne pouvaitêtre de vos commis et

de vos amis à la fois, je pense que vous me faites

l'honneur de croire que je ne délibérerais guère sur

ce choix, voit. I.elt. 4 75. On ôte du mérite au bien-

fait qu'on retarde, rotr. Bélis. li, <0. Les bienfaits

ne font pas toujours ce que tu penses. D'une main

criminelle ils tiennent lieu d'offenses, corn. Cinna,

I, 2. Un bienfait reproché tint toujours lieu d'of-

fense, RAC. Ipliig. IV, 6. Les bienfaits dans un cœur
balancent-ils l'amour? id. Baj. m, 7. EtnesufBt-il

pas, seigneur, à vos souhaits Que le bonheur pu-

blic soit un de vos bienfaits? ro. Bri«. iv, 3. Les

bienfaits peuvent tout sur une âme bien née, volt.

Tancr. u, 6. ||
2° Par extension, bien, utiUté. Les

bienfaits de la science. Considérez que Rome en reçoit

du bienfait [de la trahison qui livre Carthage] ; Ap-

prouvez une cause en louant son effet, mairet. M.

d'Asdriibal, m, 2. Un mari, une femme, un père,

un fils ne sont liés entre eux que par l'amour qu'ils

se portent ou par les bienfaits qu'ils se procurent,

montesq. Lett. pers. (04. ||
Proverbes. Un bienfait

n'est jamais perdu, c'est-à-dire une bonne action

a toujours sa récompense. || Les injures s'écrivent

sur l'airain et les bienfaits sur le sable, c'est-à-

dire on garde un long souvenir des injures, tandis

qu'on oublie facilement les bienfaits.

— SYN. bienfait, service, bon office. Le bien-

fait est un acte par lequel on fait du bien à quel-

qu'un; le service, un acte par lequel on le sert; le

bon office, un acte par lequel on lui vient en aide

en quelque chose. Bienfait , étymologiquement

,

pourrait être le terme général : mais il a pris par

l'usage un sens particulier qui exprime que le bien-

faiteur a une supériorité de fortune, un surplus

dont il fait volontairement emploi en faveur d'une

autre personne. Celui qui sauve un homme qui se

noie, est non pas son bienfaiteur, mais son sauveur;

et celui qui distribue une part de sa fortune est un

bienfaiteur. C'est pour cette raison de supériorité de

richesse qu'on dit les bienfaits du prince. Le service

est imposé par le zèle, par l'amitié; et il ne sup-

pose que le désir d'obliger; du reste tout peut être

égal entre celui qui sert et celui que l'on sert. Le

bon office est l'emploi de notre crédit, de notre mé-

diation, de notre entremise; le service, comme on

voit, est plus général que le bon office. Donner de

l'argent est un bienfait
;
prêter de l'argent est un

service ; faire des démarches, parler pour une af-

faire, est un bon office.

— HiST. xn* s. Tous U clergés et li home d'aaga,

Qui en aumosne et en bienfais [bonnes actions] uiaïa-

ront [demeureront], quesnes. Romancero, p. 94,

Il xin* s. Pechiô porte sa paine, et bienfait sa r^
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riW: D«e«d«uiehM«tiunlhomm<)ei r.imc '> aili'n,

I. oimiwMi, r«*<.«o».||iiT'». Alt— •
' '•"' -I '"

Mm «JIM adultar* m |>«at «ttn li

to bi«n qna U femma ffit m ce

ptyi d'un lymni, pour c« la m
Mtr«p«ril"n^ nnr^vr, F.th. 47. i'.

neitliuàcl. lient, BnuiL Un Sib. x;i, "7o.

I
rv« n. H aiitroit baron» et chaTalii>r<

nnpui»

faits]

lamcD'evnir, fu'ush. I, 1, m. |;
»>' .i. .in^ il'une

ehOMmareieonrarte: onciues bienfait ne Tut penlu,

Jth, itSaintré, ch. »». Hion faio m. «.. ilnllii dii-

btitr, TOiOT, M. Tftt.
Il
XVI* ». I

liMi M* bian-faita, ion aine on <!

(piille, UNOiiî, IRO. O"! on vomira »çavuir le bon

UMfa, UieSffnequfl au traité dos bicn-fall», jd. «77.

Ktarnrmoit qu'il aimoit miouli Mire privA de la re-

cnmpense d'un bienfaict, qufl non puny d'un mes-

faict, AMïOT, C<i<on, «7. Il n'avoilbiorn ' ir

donna5t, pour avoir part en leurs bien'

wuTre»!, jeunes et dlurlplines, mahourh. Au- »aaI.

— BTY«. UirnfniTf; provenç. bmfac, benifag,

hffat; anc, calai, bmfft; nnc. espn^n. bienfechn;

portuR. bemffiln; Ital. benefnlln. Dans l'ancienne

langue , bienfait avait le sons gùnéral de bonne ac-

tion.

BIF-WArrETH, TRICE (biin-fètenr, tri-»*), f.

m. et f. Il
1* Celui, celle qui a fait du bien. Le» na-

tion» no doivent porter le deuil que de leurs bien-

faiteurs, MIBAB. CoJ/re». t. III, p. 394. Ciel! pour-

quoi Mahomet fut-il son bienfaiteur? volt. Fanât.

III, 8. Je chante on secret ma bienfaitrice, dans le

fond de nos déserts, volt. Lett. Mme de r/iotVeii',

» «vril «770. Bienfaitrice à la fois et maîtresse du

monde, «Atiairc, Sparlar.. v, s.HÎ- Àdj. Va, je ne

biftme pas ce luxe bienfaiteur Et ce fa.sto public qui

prouve la grandeur, m. j. ciiSn, Gracq. ii, s.

— HIST. xiii* ». u lient »oit por mes bienfctor»,

nen. t. m, p. ï»ï. || xiv s. X «avoir mon se l'en doit

plu» rendre grâce et retribucion & son bienfaiteur

ou donner k son ami, obesme, Eth. aei. Les liien-

faitcurs aiment plu» leur bénéficié» que le» bénéfi-

ciés ne amcntceulx qui leur ont bien fait, ID. t7>. 273.

Tell kenafatleurs ixîvent legiercmcnt recevoir d'au-

tres aussi grans biens ou plus grans, m. th. 3K&.

Il
«• 8. Le roy Ix)y» unzicsme. nostro maistrc et

bienfaicteur, comm. Prnl. \\ xvi* ». Comment luy

rendroyent-il» grare» comme k leur bien-facteur T

CALV. Insl. M3. Parcn» et ami», ou bien-faiteurs,

LAnoDE. 71. Ceulx qui reçoivent des bienfaict» sont

tenu» d'en rendre la pareille à leur» bienfaicteur»,

AKTOT, Philnp. 37. Bienfaiticur, m. Flamin. ao.

— t.TtU. Bienfaire; provenç. hefofhnr, befaytm;

anc. catal. benfaefor; anc. espagn. bienfechnr; es-

p.ign. mod. bienheehoT; portiiR. bemp'itnr; ital. bc-

nefaltore. Du temps de Vaugelas et de (-hiflict, l'u-

»age hésitait entre bienfaiteur, bienfaicteur et fti>n-

faetevr. Itouhours dOclare qu'il a entendu, toute sa

vie, dire bienfaeteur h des (;ens qui parlaient bien
;

Chifflet dit que bienfactrice est meilleur que 6i>n-

faitrict; et on lit dan» Voiture, Lettre «a» : « Bien-

faiteur n'est pa» bon; bienfaeteur no »e dit guère;

dites, s'il vou» platt, bienfaicteur. • Aujourrhiii

l'usage c«t fixe; et on ne dit que bienfaiteur, bien-

faitrice. Bienfatteur est dans Malherbe.

BIKÎl-K<»'DS (biin-fon), i. m. Immeuble», terre»,

maisons. Il n'est gu're usité qu'au pluriel. Placer

»on argent en bieTii-fiinds.

— f.TYM. lUen, fonds.

BIENIIKrRKlX , KISF. (^i^-ncn-^•û , reiVj:'; quel-

ques-uns disent, à tort, hiin-neu-roâ, endonn.int&

biin le son nasal de t'n dan» in-digne), adj. || l'Qiiia

la félicité, le bonheur. Je le trouve bienheureux de
vou» avoir vue, sEv. t». ô bienheureux mille fois

L'enfant que te Seigneur aime, bac. Cant. Allei, et

soyez ce bienheureux époux, m. tfiihr. m, 4. ô
cicll je aérai» ce bienheurem coupable I IB. tîi. n,«.

Il
U se dit de» choses. (> liienheurcux moment n'est

pa» encor venu, cohn. l'nhj. iv, s. Et ce soin bien-

heureux n'a rien qui vous déplaise, m. Agi/ril. i, 4.

Da don qu'il me fait Voudrex-vous retarder le bien-

heiire'it l'iïelT 1». Cinnd, m, . Et je croyais ton-

iienreuxmomont, nxc Bay i, 4. Dans la

' Ste-Fire, autant éloignée de» voies du
aiicleque sa bienheureuse situation la sépare de tout
eammeroe du monde, i»»». Anne de Cnnt. ii i- pan»
le rtyto rrilgieux, qui jouit de la 1

On 1*8 Mt pris pour ces enfants . <

espriltbienheureut, dnnt la nuKw < i .le sainvr,

2?"*»2.ÎÎ!Îlf"''' " *"""•
Il ''«r '•'•vision. Du sé-

jour BMnhMirtttx de la dmoité Je descends dans
ee lieu p«r U grâoe habhé. Mr.. «Wà, |»r«J. || Sub-

stantlrement, eras qui sont idmi» I Jouir da la

(/niiiiil.. Aii>mi>1li> >! en nniiiiiilier, ceul que

-.'cHe la cano-

r été admis à

" étemelle. C«iui qui obtient les

iflealion porte le lilr« de Bi»n-

huuiuuj,

reux, «'

une figure joyeuse, épanouie, ^e njoinr niinmc mi

bienheureux , se Utrer ft U joie, aux diTertiise-

mcnt».
— np.M. L'Académie dit cnie bienheureux • riolUi

^nic.f.t.'. iiii,« lo vivlo religieux), et qu'on l'iVrii .m-

mots. Cela n'ost pas :

/ •'iz doit s'écrire en il'

quand il signifie : qui a le bonheur de : je le i

bien heureux, il est bien heureux d'avoir éch.

k ce péril. Mai» bi>n/ifureua, en un seul mot, a uvc

autre nuance, et désigne celui qui a la félicité, la

bonheur.
— IIIST. xui* 8. Dont nous poon» bien dire que il

fu plu» bienoeureiM que Titus l'empereur de Rome.

joiNv. 181.
Il

XVI* s. Bienheureuse est U main qui

ta ploya. Et qui vers moy de p"/-/. i'<.nvnya; Bien-

heureux est, qui apporter la • i, l, 372.

Oinfesse donc que je [la mort, leureuse.

Puis que sans moy tu ne peu» estre beureux, is. m,
280.

— ÉTYM. Bien, heureux. L'ancienne langue avait

plus richement développé ce th';me a yant : tiejirilrer

,

bieneûré, bieneûrnnt, hieneûreté.

t BIEN-INTE>Tl<)>Xfi. f.E (bifc-nln-tan-sio-né,

née; quelques-uns, & tort, prononcent biin-ln-tan-

sio-nô, biin comme in dans in-d gnc), adj. Oui a

de bonne» intentions. ||
Substantivement L'aveu-

glement de» bien-intentionné» est suivi bientôt

apn'^s de ta pénétration de ceux qui mêlent la pas-

sion dans les intérêts public» , hetz , n, 448.

— KTYM. Bien, intentionné.

t BIEN-MOITRIR (biin-mou-rir), *. m. Clercs ré-

gulier», ministre» des infirmes ou du bicn-mourir,

ordre institué pour rendre aux malades toutes sortes

do services tant spirituels que corporel».

BIF.ySAL. ALE (bi-è-nnal, nnal), off;. Qui dure

deux ans. Office biennaL Magistrature biennale. Em-
plois biennaux.
— RTYH. Bimnalis, de 6i' pour lit, deux (roy.

m»), et nnnii», an (voy. a;«).

BIE>'SftANCE (hiin-séansT, t. f. I|
1* Ce qui sied

bien. On peut riro dos erreurs sans blesser la bien-

séance, PASC. Frov. H. Nous sommes prêts d'offen-

»er la bienséance, s^.v. 441. Il n'y a rien qui cho-

que tant la bienséance que ce» sortes de conduites,

ID. 8. Il était de la biensi'^ance qu'il li.1t société avec

ses scmbl.iblcs, nos». Serm. Sept. Les belle» choses

le sont moins hors de leur place; tes biens/ance»

mettent la perfection, et la rai.son ni' ' 'an-

ces, LA BBOT. 14. Ulysse prér'';rait 1' min
de ta Grùce et la victoire & toutes les i.i. iii- <i ami-

tié et do bienséance particulière, fC.n. TH. rv. Un
homme qui t""^-'"-" '"V" !•>•= !"""=.' nnce», m.
Tél. XXII. Il y et d'hon-

neur qui dniv- ^
lit, même

k l'égard des ennemis, boli.i:», Jlitt. anc. xvi, 8,

Vous reganlerer. son ministère comme une bien-

séance de mal.idie, mas». Impén. Vou» êtes d'un

sexe et d'un rang qui vou» met dans les biens/'ances

du monde, id. Elus. Joug qu'on ne

par bienséance, m. TiVd. 2. Pour r'

seri

hienrn.

le fuient , : . . ; ', ;

sent l'approciier qu'avec précaution, et no lui ron-

"Icnt plu» que des offices de bienséance ot de cnn -

trainta, m. IforI du pécheur. Et même k

il est do bien'fi'ince Do ne j-vas trop vou» e:,

CORK. i4(jr'ti7in,i. a.Oue, »€nsihleauxgnOLs il. s pi.ii-

sirs, Iv'oigné d» Pintempérancn, le forme an-
cor quelques cli^slrs, San» offenser fa biensAanre,

ciiAi-LiKr, Ode AH. le due. ||l* Terme de littérature.

Ce qui r.n\!ent. I«» bien-séancrs oratoires La
K^nn deni.inilc une exacte raison; L'étroite bien-

séance y veut ftre c.inire. » r. Art n ii. Il

semble quo 1

cn»N. Fx. dr I

exactement tj-

mais il ne

iwitrn», V
quelqu'i:

done en k-^oihiivub*^ umice qm j^i'iii cm'/

k ta l>(en««4uiM, la font. Fabl. tx, 4a.

morceau ijnl était si r

'97. Ijrs noV". I ; -
;

différents
|

conquises ij

bienséanee, veutut, . iiv. i, p.

Marche Trerisane, la i :it k \» b<«-r

de fempennir, volt. Kaurt, lis. || !

)>i«niéûee, sans avoir d'autre droit qu
propre oonvenaoce.
— MM. MoUtsre a dit en an lieu de d ; O'

son manbliecsi '- ~ » - "'

Cette toamnre <

— itirr. xn» ». ... ,.:

' , M0«T. 1,41». Jg \

^tiTii, et fi ntp'trent. "

rallie] tr.iila nm
llisl. l, 49. Ijt,

d'voit garder la

liant Paris, ID. r
— f.TVM. Birnunnl.

BIE>Sf.A>T, ANTE n.iin-sé an, »n-f).ad/. Con-

forme k 1.1 ' • • '" " " • ' ' • -" ' ''"

'lire.... Il I,

porter. I)

d'hu-

7. Cl
casion, hOTS. Aniig. i, 4. Mmadehou
coup de crainte de »e méprendre, feq
une timidité bienséante ft son kv
Venez me voir; l'amitié tous '

ccttebonna action; Chose ferez et bivusiinic et saçi-

,

De son succès amour est caution, anmm,AÉhne
D.pour la prier....

— HIST. XIII* ». X Paris [iri ^en revindreirt, U
Itrrtr fVîT ml 1,; •.int k

irii-nt

osses-

18.

'!u reibeawf'r.-

nanf) .f m.

'- 11 Au

cité bii^o tirnT\t

leur p

cens

cuns (Je SCS tiis a, ib.

il sont bon et bien ;

Xïvti, I». L'ordre de

séant. Et si croi que il

niTEB. 240. Il XIV* ».

tcles choses k faire

sioni. " '
''

ta an
estoit

bien

mot
Bii

et
f.

Itiiujo lie
j

jounl't'iii. relui

»UCC'

plur.

— M \M. /il M . rcur.

t BIE>-TE.ME (biin-to-nue), t. f. Possession du
binn-lennnt.

BIENTOT (biin-tfl; la », dans U
;

i

cr.iîlcfuH»
.

.ti' } n
; bientôt il VÎendr.T i! l

de Ifti)

-irce; en
; . , . ,

-

tement Une rose qui pa-ssera bipnlùt. Vuoi 1

vous chançez bientijt d'humeur et de langage, a>a?(.

Poty. V, f. Mais cet illustre amant vous a bientôt

quittée, m. Pomp. rr, 1. Sans moi voui pasaaries

ifttvos

: 'te pas-

iii^t'* ^'ui.tv.i;, .i).ij.'« l'.'-iiii'i vuK a pris

1» écarté», luc. Briu t, S. Qvt» nooa
>nnoiu aisément nos huias, quand la

us les paidonna, et qtie nooa noos
«mot las pina éclairés «t lés plus habiles,

quand nous sommes les plus élei^ et hw plus beu-

I
rruT, Boss. Keint i'ÀngUl. || Familii'rement etH-

lement A bientôt, tocitiMNi «rfreré. exprimant
(1.'<ir» oii q»ron n*f*r* reroir bientôt la pcr-

ite loculioa est ni néo-
ela «M bientôt dit, eala

non 4 Ihil*.

loe apitelaatcmpssiinplestta»
' ' - "Mti* l'aniliaire etia ptr-

iitôi TOUS le trerrei retenir,

r^ir par eux le* ftMSOtftuwl bien

124».

. bovrgoig. Md; 9tnj, hm-

VTKn.LAXCR fbiin-Ti-naa-a*; OmonHléaf
«ittnbforableda

ifOOB m'é*
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coulez. Avoir de la bienveillance pour quelqu'un.

Gagner, se concilier ou s'attirer la bienveillance de

quelqu'un. Reçu avec bienveillance parleminiolre.

Homme sans bienveillance. DeVinius par là gagnant
la bienveillance, cobn. Qthon, m, i. Ma franchise

surtout gagna sa bienveillance, boil. l'oés. diverses,

XXIII. Il n'en est pas de même des grands d'Eu-

rope, à qui la disgrice n'ôte rien que la bienveil-

lance et la faveur, montesq. Lett. pers. <02.

— KEM. Malherbe disait hienveuillance (ii, 4) :

Oui ne sait point qu'à sa vaillance 11 ne se peut rien

ajouter? Qu'on reçoit de sa bionveuiUance Tout ce

qu'on en doit souhaiter?
— msT. XIII" s. Amitié est nommée l'une : C'est

bonne volenté commune De gens enlr'eujs sans des-

cordance Selon la Dieu benivoillance, teJÎO4e,4704.

Por ce amoit moult l'acointance De Richece et la

bien-voillance, ib. Ii2fl. ||xiv« s. Benivolence a si-

militude à chose amable et seruble eslre amisté.mes

ce n'est pas amisté , obesme , Eth. 209. Amislé est

begnivolence entre ceulz qui veulent l'un à l'autre

bien contre bien, ID. ib. 232.
|| xv" s. Or ne soullïez

que je mendie; Mais de vostie begnivolence. Me
laissiez mes gaiges à vie, E. descuamps, Supplica-

tion.
Il
xvi' s. Il ne sçait pas, pour avant jeu, capter

la benevolence du candide lecteur, mont, i, <88. La

jalousie de nos femmes pour nous empescher de l'a-

mitié et hienveuillance d'autres femmes, m. i, 245.

Geste victoire ne luy apporta pas moins de bien-

vueillance, d'honneur et de gloire, qu'avoient fait

les deux autres premières, amyot, Cain. Toutefois

ili! ne continuèrent pas ceste benevolence quand ilz

furent instalez en leur estât, ains eurent tousjours

desbat ensemble, m. Crassus, 23.

— ÈTYM. Bienveillant ; provenç. benvolensa, be-

volensa; catcd. bcnecolema; espagn. benevolencia;

ital. benevolen;:a. La langue a longtemps hésité en-

tée benivoillance , bienvoillance, benivolence elbien-

veuillance.

BIENVEILLANT, ANTE ( biin-vè-llan , llan-t'.

Il mouillées, et non biin-vè-yan), adj. Qui a, qui

marque de la bienveillance. 11 s'est montré fort bien-

veillant à mon égard. Un accueil bienveillant.

— HIST. XIII" s. T'ainie et tous ses bien-veillans

Dois honorer et obiers tenir, la Rose, 2578.
|| xv=s.

Mon cœur a envoyé quérir Tous ses bienvueillans et

amis, Il veult son grand conseil tenir, ch. d'okl.

Bail. '2b. Tant allèrent ces paroles que par aucuns

des amis et bienvueillans du mareschal luy furent

rapportées là où il estoit, Bouciq. ii, 26. Et eust esté

bon que les amys et bienvueillans du royaulme l'eus-

sent veue [la puissance du royaulme de France], af-

Cu qu'ils en eussent eu estimation telle qu'il appar-

tient, COMM. I, 0.

— ÉTYM. Bienveillant pour bienveuillant, debien

et veuillant, participe aujourd'hui inusité de vou-

loir (voy. vouloir); provenç. benvolcnt, beiolent,

benvolen; ital. benivolente. Il est fâcheux que l'as-

simdation ait confondu veuillant avec veillant (qui

est de veiller) , et n'ait pas gardé cet ancien parti-

cipe présent; d'autant plus que celte forme du

verbe vouloir se trouve dans : que je veuille, etc.

t BIE.WENIU (bien-ve-nir), t). a. Usité seule-

ment dans cette locution : se faire bienvenir dans la

société , de la société, faire qu'on soit bien accueilli.

— HIST. xii° s. Bienveigniez vous, dit-il, mi dru

et mi domaine, Soï. 30. ||xv"s. Le roi dit à sa sœur :

bienveL3z,mabollesœur et monbeauueveu.FRoiss.

I, I, 7.
Il

xvi" s. Â bienveigner, à prendre congé,

à remercier, à saluer, momt. i, 292. De la teste,

nous convions, renvoyons, desadvouons, bienvei-

gnons, ID. Il, <69. Sa femme le bienveignantdeses

criailleries accoustumées, ID. Ill, iil.

— ÉTYM. Bien, venir.

BIENVENU, UE (biin-ve-nu, nue), adj. Oui ar-

rive à point; que l'on accueille avec satisfaction.

C'est un homme qui est bienvenu partout. ||
Fami-

lièrement. Vous ne seriez pas bienvenu à lui dire

cela , vous seriez mal accueilli si vous lui disiez cela.

Il
Substantivement. Soyez le bienvenu. C'est une fille

qui vient de naître; elle est la bienvenue. Toutes vos

lettres seront les bienvenues, sév. 279.

— HIST. xu" s. L'apostohes l'asiet juste lui er-

ramment, E bien seit il venuz, ço li ad dit suvent,

Th. le niart. 68.
||

xiu" s. Et Alexis respondi que
bien fust il venus come ses fils qui auroit sa fille à

feme, villeh. cxv. Comment avez à nom? que bien

soiez venue, Berte , lu. Sire , fait-il au roy, très

bien venus soies, ib. cxx. Tex chevaliers preus et

vaillaus, Larges, cortois et bataillans. Doit partout

estre bien venus, Loés, amés et chier tenus, lallose,

)8U09.
Il
xv" s. Et partout sont-ils bien-venus [Gen-

nevois et VéuitiensJ pour l'or et l'argent qu'ils p^'r-

BiË

tant ou pour les marchandises que ils eschangent,
Fiioiss. II, m, 26. Tous deus estes céans les bien

venuz, CH. u'orl. (o. ||xvi's. Celte lettre fut la bien-

venue pour servir d'excuse au levement du siège,

d'aub. Ilut. II, 267.

— ÉTYM. Bien-tenir.

BIKNVENUE (hiin-ve-nue) , s. f. \\ i' L'heureuse
arrivée de quelqu'un. ||

2" Bon accueil. Ma bien-
venue au jour me rit dans tous les yeux , a. cuén.
Jeune captive.

||
3° Réception dans un corps, etfrais

du régal qu'on paye à ses nouveaux compagnons.
Mazet à qui pour bienvenue L'on fait bêcher.... la
FONT. Maset. 11 fut hué et paya do cette façon sa

bienvenue, j.j. rouss. Ém. v.

— HIST. XV" s. Si fut, après ses bienviengnues,
une bonne pièce à séjour, Bouciq. i, ch. 35. Se re-

t'yra ledit duc à Gand, oii il luy fut fait une bien

venue de grant despense, co.Ma. ii, 5.
||

xvi" s. Ce
prince s'enquist si on avoit jjris ce psaume exprès

pour sa bien-venue, d'aub. HiU. u, <88. A la bien-

venue et réception de.... cakloix, vi, il.

— ÉTYM. Bienvenu.
BIENVOULU, UE (biin-vou-lu, lue), adj. S qui

l'on veut du bien. Je vécus tranquille et toujours
bienvoulu dans Chambéry, ).}. rouss. Conf. v. Ces
Banians et les Guêbres sont bienvoulus partout , volt.
Mœurs, »02.

— HIST. XV" s. Et s'il pensoit de n'estre point bien
VÛUllu, COMM. VI, 7.

— ÉTYM. Bien
,
^vouloir.

i. BIÈKE (biè-r'. Quelques-uns écrivent bierre,

dit l'Académie), s. f. Boisson fermentée faite avec le

houblon et les graines céréales, particulièrement

avec l'orge. Bière de mars, bière brassée en mars.
Double bière, bière forte, petite bière, ce sont di-

verses sortes de bières, selon la quantité d'alcool

qui s'est développée par la fermentation; la petite

IJière est celle qui en contient le moins, jj Fig. Ce
n'est pas de la petite bière, ce n'est pas peu de

chose.
Il

C'est une enseigne à bière , se dit d'un

tableau, d'un portrait très-mal peint.

— HIST. XVI" s. La bière est une boisson faite avec

des grains; diver,sement nommée, selon les pais et

les langues, chacun aiant sa particulière appella-

tion, comme Medon, Guttale, Cervoise, Queute,

Aile, et semblables , usitées en Lorraine, Angle-

terre, Esoosse, Flandres, Allemaigne, Pologne, Bo-

hême, Dannemarch, Moscovie et autres nations sep-

tentrionales.... 0. DE SERRES, 261.

— ÉTYM. Ital. birra; d'un mot aussi bien germa-

nique que celtique :angl. saxon, i/cor; anc. scandin.

bior ; anc. haul-allcm. pior; ailem. mod. /iier; gaéb

beôir; has-bret. bioro'h.

2. BIÈIVE (biè-r'), s. f.
Coffre où l'on enferme un

mort. Et l'art imitant la nature Bâtit d'une même
figure Notre bière et notre berceau, roïh. St Gen.

V, *. Au pied du cet autel de structure grossière Glt

sans pompe, enfermé dans une vile bière, Le plus

savant mortel qui jamais ait écrit, boil. Épitaplie

d'/irnawW.Âsamort on lecloue dans une bière, j. j.

ROuss. Jim. I. Notre défunt était en carrosse porté,

Bien et dûment empaqueté. Et vêtu d'une robe,

hélas! qu'on nomme bière, Robe d'hiver, ro'ued'été

Que les morts ne dépouillent guère, la font. Fab.

vu, U.
— HIST. XI" S. [Ils] Lèveront nous en bières [bran-

cards] sur somiers [bêtes de somme], Ch. de Roi.

cxxx.
Il

XII" s. En Aleschans fu la bataille fiere; Le

jor i fist Renoars mainte bière, Bat. d'Àhsckans,

0291. Prendront nos cors, qu'il ne voudront laissier,

Desor les bières [brancards] que porteront sommier,

Jionc. p. 83. Faisons des bières de verges et de peaus,

ib. p. 160. Tout droit à Blaives [il] fist les berres

[brancards] porter, ib. p. -168. Nel larra [il ne le

laissera] qu'il n'i aut [aille] pur vivre u pur mûrir
;

Ainz s'i fereit porter sur bière e susienir. Th. le

mart. 35. E meïsmes li reis seiveit la bierre. Huis,

<32.
Il

XIII" s. Acoslez s'est à une pierre; Bien vosist

estre mors en bière, Ben. 6G42. Bau sire, laissiez

cest alere, Mes faites une bière fere X porter Roouel

en l'ost, ib. 24828. Dedenz gisoit une geUne Que
l'en amenoit en Utieie Fête autresi com une bière,

ib. 8980. Mors gist [il] là hors en leu de bière En ces

fossés, gûle haée, la Rose, fiocs. Al conte Esteve-

non font la bière aprester, X douze des plus povres

de l'ost se fist porter. Douze deniers de Luqueàchas-
cun fist uoner, Ch. d'Ant. vi, 226.

|| xv" s. Item

s'en suivent ceux qui portèrent les bannières de la

bière et du tournoy [funéraiUes du comte de Flan-

dre], Fiiûiss. u, u, 2<7. Se j'avoye la maislrie Sur

ceste faulse mesgnie. Je les meisse tous en bière;

Si est telle ma prière; Je pry Dieu qu'il les maudie,

eu. b'orl. Bal. 26.
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— ETYM. 'Wallon, bitd, brancard; namurois, M,
bière; rouchi, teard, civière; provenç. bera; ital.

bara; de l'aileni. Bahre, civière, de l'auc. liaut-al*

lem. bdra; anglo-sax. bxr, lire.

BIÈVRE (bié-vr'), s. m. Nom du castor.

— HIST. xiv"s. Il n'y otvars ne gris ne drap fourra
de bievre, Girart de Uoss. au44. Pour un chappel d e
bievre, fourré d'armines, laborde. Émaux, p. 20«

Il
XV" s. Arriva Saintré, qui couvert tsloit jun trè»

bel chapcl de bievre, J. de Saintré, 60. Peaulx de
martres et de bieuvres, Percc/'or. t.iv,p.28. Ijxvi's.

Entre les animaux terrestres et aquatiques sont les

amphibies : comme sont les bievres, loustres, tor-

tues, FARË, Animaux, 24.

— ÉTYM. Anc. wallon, buivre; du celtique :com-
wall. befer; ou de l'allemand Biber. Comparez ie

latin fiber, castor. On a rapproché le sanscrit boh
bhru, rat, ichneumon.
BIEZ (bié), t. m. Fossé creusé à côté d'une rivière

pour l'usage d'un moulin, et pris d'assez loin pour
pouvoir ménager une chute d'eau ou au moins une
penta qui augmente la rapidité de l'eau. Le conduit

se nomme buse quand l'eau tombe sur la roue, et

coursier quand elle passe au-dessous.

— HIST. xii" s. De faire bieus, murs e fossés,

benoît, Chron. 267H. Tuz en jur [les paysans] sont

semons de plaiz : Plaiz de forez, plaiz de moneies,

Plaiz de biez et plaiz de moutes [moutures], wace,
Hou, 5975-6074.

|| xiu" S. Sire, ce n'est marlicre

viez. Ne grant fousez, ne parfont biez, Ainz est

abimes vraiemenl, Ben. 20220. Que tute la grant

ewe fait isirde sun bied. Voyage de Charlem. 774.

—ÉTYM. Norm. bieu, ruisseau; génev.fti; wallon,

bi; rouchi, biéfe; piém. bial; génois, ieo; bas-lat.

bedale, biale, beale, bedum, becium , byesium;

du germanique .angb saxon, bed; anc. nord, bedr;

anc. haut alleûi. betli; allem. moderne, Bett, pro-

prement lit, par suite lit d'une rivière, d'un fossé,

conduit. Il y a bien dans le bas-breton béx, fossé,

mais isolé et sans congénère dans les autres langues

celtiques. Biei en deux syllabes, de Wace, vient de

bedale; bies monosyllabe vient de bedum.
tBlFASCIÉ, ÉE (bi-fa-ssi-é, ée), adj. Terme di-

dactique. Qui offre deux bandes.
— ËTY.M. Bi pour bis (voy. bis) , et fascia, bande,

t BIFÈllE (bi-fè-r') , adj. Terme de botanique. Qui

produit du fruit deux fois dans l'année.

— ÉTYM. iii/er , de bi pour bis, et [er, qui

porte.

t BIFFAGE (bi-faj'), s. m. Les ratures faites sur

une pièce d'écriture.

— ÉTYM. Biffer.

t BIFFE (bi-f), s. f. Pierre précieuse contrefaite.

— HIST. xvi" s. 11 achapta une fois un diameni

faux, fort grossièrement faict; quoy voyant, uusien

ami lui dit : Vous n'avez gueres à faire de porter

ceste biffe, les Contes du sieur Gaulard, p. 33.

— ÉTYM. II est possible que biffe soit, en ce sens,

une altération de l'italien tc//'a, tromperie, attrape.

Mais il y avait dans l'ancien français, biffe, signifiant

une sorte d'élofle (voy. biffer, à l'étymologie).

BIFFÉ, ÉE (bi-fé, fée), part, poisi. Un passage

bifi'é. Un acte biffé. Sur les registres des curés la

qualité de prince [du cardinal de Bouillon] fut rayée,

biffée; et annoté en marge, que.... ST-siJt. 280, 45.

f BIFFEMENT (bi-fe-man), s. m. Action de bif-

fer.
Il
Dans les statuts des orfèvres, biffement était

employé pour exprimer l'aciioa de rompre les

poinçons.
— HIST. xvi" s. Aussi s'estoyent-ils bien recor-

dez ensemble, pour parvenir au bifement des deux

parties de question, froume^nieau, Finances, 3" li-

vre, p. 425.

— ÉTYM. Biffer.

BIFFER (bi-fé), r. o. ||
1' Effacer ce qui est écrit.

Biffer une ligne. ||
2° Terme de palais. Annuler en

effaçant. Biffer une clause d'un contrat. ||
3" Rompre.

11 t'tait dit dans les statuts des orfèvres que l'on

bifferait ou romprait les poinçons des maîtres après

leur décès.

— ETYM. xvi" S. Portrait si biffé qu'il ne s'est peu

faire coguoissable , mEnaiiu, Uist. de du Guesclin,

p. VI.

— ÉTYM. Origine incertaine. Ménage le tire do

blafard, parce qu'en effaçant on rend pile; ce qui

ne peut se soutenir. On a, dans le b.is-latin et l'an-

cien français, biffa et biffe, signifiant une sorte

d'étoffe qui était rayée : Et de biffes cameUncs
raiées, Liv. des met. 393, Qui veut sa roI.e de bru-

note, D'escarlate ou de violete, Ou biffe de bone ma-
nière, BABBAZAN, Fabliaux, éd. méon, t.iv, p. 4î!).

Il serait possible que de là on eût fait biffer pour
rayer. Il y a aussi im composé des-biffer f Au reste



344 RIO

tout pliH MvriffltM, Plus utéM et deMtfétiQM Im
|

TirtlU» elutt««» d'uDg porte, mi*»ot, v, •" '-

a dit «uiri fr47> pour troaperio : Il t<

D'Mt gue biffe et piperie, noîrr. i, »30. .

«rt M pour *tfft. kfflfl», lt«l. W", h ira. Enliu

biffi eTail auui Ip mus do pii'rn; f.uj.se.

t UFFURi: " on

biffe. Cm tn»^ -l'o»

Im ralurM et btllunut qua j'y yuurtii Iiuro, r. L.

COUR. Utt. V, 41.

— f rvM. fliiTi-r.

iiiiiut I' Il ij, a</^. Terme de botanique. Qui

lui rciiiin L'ii ili'iii.

— > rv>i. /ii/tiiii< . de bi , deux, et findere, fendre.

iMni kl III /i h. Voy. MAbstroMiTiiE.
II. ÊK (l.i-n.vWI-lé. léo), ailj.

•|. i:n rorme (If (iiiuble éventail.

I ; /<i puur bit, «iflabellum, évenuiil, de

p.-

I (bi-flè-ks'), adj. Terme didactique.

1 uns.
— I n M fti, et /lenu, flicbi, part passade flec-

lire (voy. Fi.rîcimi).

t B1H.OHE (lii flo-r*), adj. Terme de botanique.

Qui porte doux Heurs.

— tr\'M. Bi pour bii, et flos, fleur.

t BIFULIi;, F.E (bi-fo lié, 6e), adj. Terme de bo-

taniqup. Oui porte deux rcuillci.

— RTYH. m pourbù, et /b/i'iim (voy. feuille)..

+ BIFOIIE (bi-fo-r"), t.f. Terme d'bisioire natu-

relle. Nom d'un genre d'acépbalM nus dont le man-
tMU a deux ouvertures {talpa).

— £TYM. Voy. BiKOite. C'est Brugnyèresqui a créé

ce mot, et il l'a (cnt biphore : « J'ai supprimé,

'dit-il, le nom générique du saljia, et je l'ai rem-

placé par celui de biphore, qui c^irnctérise les deux

ouvertures de ces vers {Encycl. méthodique, llist.

nal. du vert, t. i, p. «79). « Ainsi il a voulu dire

percé de deux trous, ce qui ne peut se rendre que

par bifore; bipliore voudrait dire qui porte double,

et serait d'ailleurs hybride (bi latin, et ço|)o; grec).

t BIFORÊ, ÊK (bi-fo-ré, rée), adj. Terme didac-

tique, Qui est [Mjrcé de deux trous.

— tTVM. m pour bis, cl fiiri.

t B!F()H.MK (bi for-m'), adj. Terme didactique,

(^ui a di:ux formi^s dilTùrciitcs.

— £TYM. B\(ormi*, de bi pour bit, «\forma (voy.

FOKMr).

BirrKCK (bir-tùk), «. m. Truicbe de boeuf gril-

Ue. Di'iix biflucLs.

— CTYM. Angl. berfsteak, tranche de bœuf en
grillade; de beef, hasat, mot vcuaol du français

(vuy. li>KUF), nlsleak, tranche.

UIFHKCATIU.N (bi fur-ka slon), t.f. || l'Action

de se birunjiicr. || I* Endroit où une chose se bi-

furque. X la bifurcation de la route, vous prendrez k

droite. ||3* Aujourd'hui, dan.'i l'Université, !<û)>aration

des éltvM en élèves des sciences et élèves des let-

tres, après les classes de grammaire.
— HIST. XVI* ». De l'artère umbilicale k la bifur-

cation do la grande artore, prés de l'os sacrum,

rA»e, t. II, p. 031.

— tTYX. Bifurquer.

r.'i I r P.EO>> fur-ké,kée),pan.pafx^.||i*Tige

lii î* Terme de science. Cla.-sincation bi-

f'.ir ': i
1

'-' • que, classification qui

pn :me en deux autres,

do telle ou telle qualité.

Al ) droits et non droits;

Ic.-^ '
,.ii- ; ""iiis, etc.

BlKliHvibll (SE; (bifur ké), V. réft. Se diriMf

rn deux, k la façon d'une fourche. Cette racine le

bifurque. X ce point le ruisseau se bifurquait.

— HIST. XVI* s. Parvenue environ le milieu du
couUle, ceste artère sa bifurcheen deux insignMet
notablM rameaux, pu<t, iv, ai.

— BTYM. llifiircut, h' '. '*'• ^ 'n, et

fuTca, foiirclie (voy. foi ir.

I iMi;iif iK(bi ga-U', .. . .,„,,-. ;. ...mgé-
11' iwctM ailés dans nos colonies.

1 .iii-ga-m'), adj. Qui est marié k deux
personnes en même temps. || Sul>stantivcment. Un
liignm'*; une bigame. || En droit canonique, celui

q<i' I''' deux fois, et aussi celui qui, ne s'6-

lai :'uno fois, a épousé une veuve.

--T. xtii* 8. Noz ne tenons pas bigaiiM por
rar il sunt tout revenu de toutet cotee à le

i"^i "t'" juriditlon, bsadm. uni. S. Li uns [clercs]
rtroot apn>ndre , U autres M marient, EtdeTiennMt
«gtine^ Dr. «kobo, Tat. «ae.— tmi. fit^mM, de bi pour bit, deux, M t*-
|ioc. mariage.

lOAlUB (hl.gMiile),«.f.
Il l'Action crimlneU*

niG

dtMhil qnl épooM UM Mconda feffliM ondant que
1. ^—

.
^ .„ ^ eneora. || t* Terne de droit canoni-

lu celui qui a épousé succMiiTeinent deux

_ , a |.r.!in;'ri! étant moTte). Il Bigunle spiri-

tuelle, se < i I ecclésiastique poeeMa «ux
bénéllces ii s.

— r.TYM. ll.ytiiu:.

Biti.VliAbK (bi ga-ra-d"), t. f. Orange aigre, glo-

buleuse, k peau raboteuse, et dont l'écorce loterne

MtamAre.
— HIST. zvi* s. Bigarrât ou cornu, nom promtçal

d'une e-iipece d'oranger, o. DxeeaaM (voy. oranob).
— ÈTYM. Bigarrât, qui, d'après 0. de Serre»

parait avoir signifié cornu dans la Provence, >

qu'on pourrait rattacher k bee arec un cbangemeii

do vovcllu (voy. wooT 1).

t b'|i;araI>IER (bi-ga-ra-dlé) , (. m. Etpiee du
genre oranger (cilrut bigaradia), qui fournit les

fleurs d'oranger dont on prépare l'eau distillée du

ce nom et l'essence de néroli, les orangetlM et l'é-

corce d'orange amère.

BIGARRÉ, f.E (bi-ga-ré, rée), part, patte. Et si

je meurs, il [le roij veut avoir Un manchon de ma
peau, Uint elle est bigarrée, la pont. Fab. ix, 3.

Les hommes bigarrés. Les uns gris, Im uns noirs,

BOIL. Sol. vui.
Il

Fig. Vers bigarrés, langage bi-

garré, vers, langage où l'on entremêle les mots de

deux languM, comme dans le Malade imaginaire :

Grondes doctores doctrine De la rhubarbe et du

séné. Il Style bigarré, style où il y a de la bigarrure.

BIGARREAU (bi-ga-rô), t. m. I-Jipite de cerise

rouge d'un cdté et bLiuche de l'autre, d'une chair

très-ferme. || Au plur. Des bigarreaux.

— ETYM. Bigarré, k cause que ce fruit Mt bi-

garré de deux couleurs.

BIGAKKKAUTIER (bi-ga-rô-tié), ». m. Arbre qui

porte d''.s bij-'arreaux.

— f.TVM. Ilitjurreau.

t BIGARKK.UENT (bi-ga-re-man), s. m. Etat de

ce qui est bigarré.

— HIST. XVI* 8. La queue longue k la guenone.
Mouchetée diversement D'un naturel bigarrement,

DU BELLAY, VII, 40, reclO.

— ÊTYM. Bigarrer.

BIGARUEU (bi-ga-ré), «.«. || i* Marquer de cou-

leurs qui tiajiclieiit l'une sur l'autre. Bigarrer son

ajaitciiieiit. ||
2* Kig. Ont-ils pu démêler toutes les

nuances qui bigarioiil la vie commuiieT volt. Leil.

Prutte, 7». Sans bigarrer son discours de quoique

plaisanterie hors de place, vauven. Balylle.

— HIST. xvi's. Tu fais germer la terre, et de vivM

couleurs Tubigarres les prés orgueiUis de leurs (leurs,

HONS. VI3. Son oraison tant bien paiie .Semble une

Juppé bigarrée De plus de sortes de couleurs uue les

prez ne portent de fleurs, ddbkll. vu, 75, terto.

Que le vert pré desserre Ses plus douces odeurs, Se

bigarrant de fleurs, yveh, p. 674. Après eux mar-

choiont les prevust des marchands et eschevins, bi-

garrez de diver.4es couleurs, Sat. Uén. p. <3. Lm
vers bigarrés sont pires que ceux qui goût d'une

seule couleur, rAR£, xxii, 4. 11 y en a[dMpigeous]

de blancs, de noirs, de gris, d'enfumés, de meslés

et de bigarrés, o. deskhres, 404. Par (elle curio-

tilé [entements réitérés], les fruits s'l' nt

et bigearrent avec utile et plaisante a. :>.

640. Si on veut bigearrer le taillis, eu « viiiil-iiius-

lant divcrsMMpecM d'arbfM pour le dacorement,

ID. 7BJ. Pourquoy bigarres i" '" '>'<"' "n r«sie f«.

çonT PALSOR. p. 48S. Et II. cas de

deux, trois et quatre cens ci> /, frou-

MBNTKAU, Financtt, S* hv. p. »<n>. iAi qu aucuns bi-

garrés [irrités] hors de saison ne veulent concéder,

PARt, VIII, 31.

— ETYM. Ménage le tire de bit «t tforiare , bfi

dans le sens péjoratif (voy. ws.... prr" • m-
riare Diez, qui no repousse |>as ceiti'

,

en suggère cependant une autre, qui scnui : vi-gur-

rrr pour 6*-carr»r, de carrer, disposer, arranger

en forme de carrés, d'échiquier. Mai* ce qui pa-

raît décider la question pour Ménage, c'est l'exis-

tence, en Berry, do gart, gitrtau, gariau, gari-

che, tous mots qui signifient de couleur variée.

Que le t latin puisse se changer en g comme le w
germannpic, bien que pitu rarement, c'est ce que
prouve guitr» de tipira, gaine de vagiiui. ete. On
volt par quelques exemplM qu'on* ooii' ' <ir-

rrr avec bisiirre, qu'on écriTait bigeai 'U

a fait M^eortr; maie cela ne peut éirv Luiu<u«ré

que comme uoa artwr.
BIOABBUBB (U-ca-m-i'). «. f. Il

1* AMaablaga
d« couleur* tranehaniM. La bigarrure platt ; partant

chacun le vil (te léopard], la pont. fab. a, a.

Il t* I ig. Lm nation* ne jelloat pu k l'écart leur*

les.
li

il y a bwadeU bi-

1*. <;!!« nt rompoeée de
'ledaUu-
' L-nilé* de

. au proie.

,t rangions tous
• - '. nM roy*,

SaL Uén.
n , de pet^

jntentera

niG

ai

h

I'

tl!

Ui

g'

t.

C'.

couiiiir, nui

— HIST. Xi

k l'ancienne tiucii

uns partialité ny
» 3 in l>MpUiiehc

\(ao(M, dont

. o. MBIK^
— l.rvM. Biqarrer.

t BIGAL'T (bi gd), f. m. Sorte de hooa k crocheta
pour le binage dMTignes.

\ BIGK (bi-p, «. M. Terme d'antiquité

Char à deux chevaux.
— erVM. Biga, de M pour hit, et ag«n, :

P"
- ' Aom).

i: , £b (U-jé-mi-né, née), adj. TanM
de — ,.... Fleurs bigéminéM, fleura qui eraia-

sent au nombre de quatre, deux k deux, sur un pé-

doncule commun.
— £TYM. Bi pour bit, et gttuiitut, doubla (roy.

Ot«F.AU),

t BIGEmiE (bi-jè-m'), adj. Terme de bolaaifM.
Qui porte deux bouinns.

— BTYM. fli V ox gemma 1.

tBIGÊNÈIli : r"), adj. ".

naturelle. Qui .4 jan.' ut k deux gc-iir,rs uinirreuis.

Hybridité bigéiière, bybridilé produite par daux aai-

niaui appartenant k deux genres différant* da la

même famille.

— ETYM. m pour bif, et grnut (voy. OBiBi}.

«. BIGLE (bi'gl'), adj. Louche. Homme, femme bi-

gle. La loi du borgne Locrien , à mon avis, était extrê-

mement juste, et il avait gr.ind intérêt k U propo-

ser; et, pour moi, quand je n'eusse été que bigle,

je m'y fusse hasardé, voit. UU. t»t. Si tous êtM
bigle, vous verrez que je deviens aveugle at aourd,

VOLT. t'ir. Pittei, sept. 47e3. || SubstanUv
Un bigle.

Il
Bigle a vieilli.

— HIST. xvi* 8. Estre louche ou bicla : c'est 1

distorsion contrainte avec inégalité da la

PARE, XV, b.

— CTYM. Géncv. bicle; liai, hieeo. On tire ce mot
de bit, deux, et oculut, œil (voy. oul) ; double a>il,

comme l'espagnol btfo;o, louche. Bien que la inu-

lilaiion soit forte, cependant ce qui [>eutappu).T

c qui reste douteuse, c'«t le f dan»

I,, I de Paré, et tek dans le mot pa>

tui.s (loiirn lar. iiorgne. On 1/ ' ' 'ion inférer

pour besicle, dont l'étymoli'g r non par

une conjecture, mais par la m;. .. .. . ....es.

1 1. BIGLE (bi-gl'), (. m. Terme de chasse. Espèce
de chien anglais pour Im lièvres et Im lapins. On a
dit aussi bicle.

— CTYM. AngL beagle, nom de ce chien.

BIGLER (bi-glé), r. n. Loucher, avoir Im yeux do
travers. Ce verbe vieillit. || Il se conjugue avec l'auxi-

liaire aroi'r.

— ETYM. Biglf .-géiicT. 6iel«r. Ouelquwpermiaaa
d ' ' ^ •. comme on • - proTinda-
1: u usité :0: r.

I
i rv 'I.' •• ' adj.

Terme
— 1 .-.-,..,

t. f. Tumeur k la téie qui pro-
^. '.'iii.

— Hisr. XV' ». Lt une fois il ra
'

Bien m'e^ souvient, k l'f^lsl d'un 1

Grandiftt. /'

et se fait une

son nM, MAROT, II, -iBii. Il

une bigna au firent, ne* pkr
— rrriL Berry et loin'" '

0>ia,- milanais, bii^;s.i:

boMfno.Origineinrerlai ;

anc haut-al:

ano. nord, tii.

meur. CMmc
boNftM. Mai.v

moyaa terme qiu icroii compm.
mot roman a pa aortir du mot ger:

t BIOMOR (bt-onoo) , *.m. Terme uc- |t.-viK. ri.i.-i

nommé aussi inuila.

— HIST. zv* a. La suppliant, qui auconafolt s'en-

tramea da paiohir, paaiaBt «M aaoans engin*,

nommât biRMaa on vaaagaa, M «AMoa, bigo.

— BTTM. Origin* iMonnaa.
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BIGORNE (bi-gor-n'). ». f. Sorte d'enclume dont
cliaque extrémité est en pointe, et qui sert à tour-
ner en rond ou arrondir les grosses pièces. || Terme
de marine. Coin de fer pour couper les clous qu'on
trouve dans les joints quand on calfate. || Terme de
métier. Masse en bois qui sert au corroyeur à fouler

les peaux mouillées.

— HIST. XIV* s. Le dit François fery l'exposant

d'un baston ferré gros au bout, que on appelle bi-

gorgne, du cange, bùcorna. |{ xvi* s. Le chasteau

semble tonner, Tandis qu'on tourne et retourne Le
harnois sur la bigourne, Pour le buste façonner,

AMADIS JAMYN, PoésicS, p. 68.

— ÊTYM. Bi pour bis, deux, et corne.

+ BIGORNEAU (bi-gor-nô), s. m. ||
1° Petite bigorne

ou enclume qui sert à tourner en rond les petites

pièces.
Il

2" Nom donné dans les départements de

l'ouest à un coquillage (littorine vulgaire), espèce

comestible, qui est le turbo littoral de Cuvier.

Manger des bigorneaux. ||
3° Ancien sobriquet mo-

queur des soldats de manne.
— ÊTYM. Bigorne.

t BIGORNER (bi-gor-n é), V. a. Forger le fer sur

la bigorne. Bigorner l'anneau d'une clef.

— ÊTYM. Bigorne.

t. BIGOT, OTE (bi-go, go-t'; le t se lie ; un bigot

insensé, dites : un bi-go-t insensé; au pluriel Vs

se lie : des bigots insensés, dites : des bi-go-z insen-

sés; bigots rimeavec repos, dos, faux, travaux, etc.),

adj.
Il
1° Qui est livré à une dévotion étroite et su-

perstitieuse. La différence est totale entre une ar-

mée fanatique et une armée bigote , montesq. Rom. 22.

Il
2° Substantivement. Un bigot, une bigote. L'un,

défenseur zélédesbigotsmis en jeu.... BoiL.Épit. vu.

Vous moquez-vous des gens d'avoir fait ce complot?

Votre fille n'est point l'aflaire d'un bigot, mol. Tart.

II, 2. Les soubrettes sont comme les bigotes, elles

font des actions charitables pour se venger, lesage.

Turc. I, 9. Sais-tu bien cependant, sous cette hu-

milité. L'orgueil que quelquefois nous cache une bi-

gote? BOiL. Sat. X.

— HIST. xu' s. Moult ont Francheis Normans lai-

dis Et de meffais et de mesdis; Souvent lor dient re-

proviers, Et claiment bigos et draschiers; Souvent

les ont meslez au roi; Souvent dient : Sire, pour-

quoi Ne tollez la terre as bigos?WACE, Rou, dans

DU CANGE, bigothi. || xv* s. Des bigotz ne quiers l'ac-

cointanoe, Ne loue leuroppinion, ch. d'orl. iJai. 78.

Icelui Rebours en appelant l'abbé de Creste bigot,

qui est un mot très injurieux selon le langage du
pays, DU GANGE, bigothi. \\xvi' s. Cette Roxolanefit

la devotieuse, et cognoissant Soliman bigot et grand

bastisseur de chapelles.... d'aub. Hist. 1, si. [L'hy-

pocrisie] Qui parle doucement et sur son dos bi-

got Va par zèle porter au bûcher un fagot, d'aubig.

Tragiques. Bigot dénote celui qui avec une trop

grande superstition s'adonne au service difin, pas-

QuiER, Recherches, \i\. ym.
— ÊTYM. Bas-lat. 6150(1. Une vieille chronique la-

tine (duchesne, III, 300) dit que Rollon, sommé de

baiser le pied du roi Charles, s'écria : JVe se bi god,

jamais par Dieu, et que le sobriquet de bigol vint

de là aux Normands : by, par, et god. Dieu. On peut

soupçonner que l'anecdote (ce qui arrive souvent) a été

imaginée pour expliquer le mot. Remarquez (et cela

s'oppose à l'étymologie) que le mot est commun aux

langues romanes : espagn. bigote, moustache (dans

le Dictionnaire de l'Académie de 4696 : bigotelle ou

bigotere, pièce d'étoffe ou de cuir dont on se sert

pour tenir la moustache relevée), hombre de bigote,

homme d'un caractère ferme; ital. s-bigoltire, ef-

frayer, ôter le courage. Fr. Michel a proposé visi-

golhus, visigoth. Cette étymologie n'est pas sans

probabilité; car elle permet, dans bigot, à la fois

un terme de mépris et un terme d'éloge; ayant pu,

selon le point de vue, exprimer ou un homme mé-

chant ou un homme brave et courageux; d'oii l'ita-

lien s-bigottire; et le changement du v en b, tou-

jours diflicile en français, a pu se faire dans les

autres langues romanes, qui le comportent davan-

tage. Le sens moderne de bigot ne commence, d'a-

près l'historique, qu'au xv* siècle.

\ 2. BIGOT (bi-go), s. m. Sorte de pioche à deux

fourchons.
— HIST. xiv s. Instrumentum ferreum diclum

bigot, DU GANGE, bigo.
Il
xv« s. Tenant un bigotz ou

pale, iD. 16. Le mary d'icelle femme curoit l'esta-

ble à ung engin, appelle bigot, id. ib.

— ÊTYM. Bas-lat. bigo, bigonis, peut-être dérivé

de bec, à cause de la forme de l'instrument.

BIGOTERIE (bi-go-te-rie) , «. f. La dévotion du
bigot. Une bigoterie universelle abattit les courages

et endormit l'empire d'Orient, montesq. Rom, 22.

DICT. DE LA LANGUE t'nANCAISE.

BU
— TllST. XVI' S. 11 allégua à son frère pour l'en

divertir plusieurs exemples de leur nation qui s'es-

loit laissée décevoir i telles bigotteries, d'aubigné,
Ilist. I, 34. Les moynes, soubz bigotize et faincto

dévotion, ne laissent pas défaire de terribles re-

muements, CABLOIX, V, 2fl.

— ÊTYM. Bigot.

BIGOTI.SME (bi-go -ti-sm'), s. m. Caract&re du
bigot. Cadogan faisait agir les prédicants, et re-
muait par leur moyen les passions du bigotisme
protestant, st-sim. 49« , 266.
— ÊTYM. Bigot.

t <
. BIGRE I (bi-gr') , interj. Jurement adouci. Très-

familier (voy. BOUGRE).

+ 2. BIGRK (bi-gr'), i. m. Terme d'ancienne cou-
tume. Garde forestier spécial pour la conservation
des abeilles.

|| Chasseur d'essaims dans les forêts.

— HIST. xv s. Avons droit d'avoir et tenir en la

dite forest [de Couches] ung bigre, lequel peut
prendre mousches, miel et cire pour le luminaire
de notre dite église, mercher [marquer], couper et

abattre les arbres, où elles seront, sans aucun dan-
gier ne reprinse, du cange, bigrus. Ai droit de
trois ans en trois ans, quand on met les mouches en
ladite forest [de Breteuil], d'envoyer mon bigre

avec les bigres du roi, lequel doit estre juré devant
le chastelain de Breteuil, de bien et fidèlement

querre lesabeiles et le miel, pour en faire mon be-

.soing, ID. ib. Et dudit fief d'Auvergny dépend ung
hostel appelle laBigrerie, ou l'hostel aux mouches,
ID. ib.

— ÊTYM. Bas-lat. bigrus, bigarus. Etymologie in-

connue.

BIGUE (bi-gh'), s. f.
Terme de marine. Mât ou

mAtereau servant à élever des fardeaux à l'aide de
poulies ou de cordages qui en garnissent l'extrémité.

Il
Terme de maçon. Assemblage de deux longues

pièces de bois dressées et unies par le haut, où se

trouve une poulie.

— ÊTYM. Provenç. biga, bigua, chevron, solive;

bas-lat. bigus, biga.

f BIGUER (bi-ghé), V. a. Changer, troquer. Il se

dit principalement à certain jeu de cartes : j'ai bi-

gué mon as contre le sien; et absolument, voulez-

vous biguer? Nous avons remis le reversi sur pied,

et, au lieu de biguer, nous disons bigler, sév. 237.

Vieux.
— ÉTYM. On indique l'anglo-sax. bygan, bijcgan,

vendre et acheter; angl. (0 buy, acheter.

t BIUASTÉ, ÉE (bi-a-sté, stée), adj. Terme di-

dactique. Qui a la forme d'une double lance.

— ÉTYM. Bi pour bis, et hasta, lance (voy.

haste).

f BIUOREAU (bi-o-rô), s. m. Espèce de héron.

BIJON (bi-jon), s. m. Terme de pharmacie. Ré-

sine liquide qui coule du pin, sans incision, dite

aussi périnet vierge.

BIJOU (bi-jou) ,s. m.
Il
1" Petit ouvrage d'un travail

élégant et d'une matière précieuse, et qui sert de

parure et d'ornement. Elle a vendu tous ses bijoux.

Il
2''Fig. Toute chose élégante et ornée, et, en par-

ticulier, petite maison élégante et commode. Le

financier la Cour avait fait un bijou d'un vilain lieu

et d'une méchante maison que Cliamillart lui avait

donnée, st-sim. 222, 253. Cirey est charmant,

c'est un bijou, VOLT. Lett. vers, 80.
||

3° Fig. et fa-

milièrement. Cet enfant est un bijou. C'est le bijou

de la famille.

— HIST. XVI* s. Il ne convient qu'à des femmes et

à des comédiens de se parer de bijoux, henri iv,

dans le dictionnaire de dochez.
— ÉTYM. On a indiqué le bas-bret. bisou, bdzou,

bcxeu, qui signifie bague, et qui vient de : bas-bre-

ton, ht?; gall.bys, doigt. Lechangementd'soude^en

j, n'est pas facile. Ménage a indiqué bis-jocare, bi-

jouer, de sorte que bijou exprimerait quelque chose

qui joue ou qui brille de plusieurs côtés; cette éty-

mologie est approuvée par Diez.

BIJOUTERIE (bi-jou-te-rie) , s. f. ||
!• Profession

de celui qui fabrique les bijoux ou en fait le com-

merce. Il
2° Les objets de ce commerce.

— ÉTYM. Bijoutier.

BIJOUTIER, lÈUE (bi-jou-tié, tiô-r"; Vr de bi-

joutier ne se lie jamais ; au pluriel Vs se lie : les

bijoutiers et leurs boutiques , dites : les bi-jou-

tié-z et....), s. m. et f. Celui, celle qui monte les

pierres sur or; qui fait et qui vend des bijoux.

Il
Par extension, celui qui porte sur soi des bijoux.

Comme il [le garde des sceaux] était extrêmement

bijoutier, et qu'il avait toujours les doigu pleins de

petites bagues, ret«, m, ta. Peu usité en ce der-

nier sens.

— ÉTYM. Bijau,
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tBIJUGCÉ, ÉE(bi-ju-ghé, ghé«), «Jy. Terme do

botanique. Qui offre doux couples de parties oppo-
sées deux à deux.
— ÉTYM. Bi pour bis, etjugum, joug, couple

(voy. joug).

t BlLABIfi,lîEp'i-la-bi-é, ée) , ad;. Terme d'his-

toire naturelle. Qui est partagé en deux lèvres.

— ÉTYM. Bi pour 6i>, et labium, lèvre (voy.

lèvre).

t BILAMELLÉ, ÉE(bi-la-mèl-lé, lée), adj. Terme
didactique. Qui est composé de deux lamelles.

BILAN (bi-lan), s. m. ||
!• Terme de commerce.

Anciennement, livre, sorte de carnet sur lequel le
négociants ou banquiers inscrivent ce qui leur est dû
et ce qu'ils doivent, ou leurs opérations de diverse na-

ture. Aujourd'hui, compte ou mémoire, dans lequel

un marchand expose ses dettes actives et passives.

Lesbilansdecesdeuxmaisons de commerce. || État de
l'actif et du passif d'un négociant en faillite. Déposer

son bilan. || Fig. L'état du parquet et de peser et

de comparer les raisons des parties, et d'établir cette

espèce de bilan avec toutes les grâces et les fleurs

de l'éloquence devant les juges, st-sim. 463, <2ï.

Il
2° Solde de grand-livre, d'un compte particulier,

ou de la clôture d'un inventaire.

— ÉTYM. Ital. bitaneio, balance, de bilanx (voy.

balance).

tBILATÉRAL, ALE(bi-la-té-ral, ra-H.ad/.Terme
didactique. Qui a deux côtés

;
qui se dirige de doux

côtés opposés.
Il
Terme de jurisprudence. Qui assi-

gne des obligations aux deux parties contractantes.

Des contrats bilatéraux.

— ÊTYM. Bi pour bis, et latéral.

BILBOQUET (bil-bo-kè; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel Vs se lie : des bilboquets

en ivoire, dites: desbil-bo-kè-zen ivoire; bilboquets

rimeavectraits, jamais, succès, etc.), i. m. ||1* Jouet

de bois ou d'ivoire, composé d'un petit bâton qui

est terminé par une pointe à un bout et une sorte

d'écuelle à l'autre, et d'une boule qui, suspendue

au bâton et percée d'un trou, doit être reçue par

un bout ou par l'autre dubâton. Jouer au bilboquet.

Il

2° Petite figure en moelle de sureau ou autre sub-

stance très-légère, avec un peu de plomb aux pieds,

qui se redresse brusquement, de quelque façon qu'on

la pose.
Il
Fig. et familièrement. Leduc d'Orléans,

qui se prenait assez aux figures, me répondait sans

cesse : mais on se moquera de nous avec ce bil-

boquet [la Vrillière], nain grosset, monté sur de

hauts talons, st-simon, 396, (42.
||

Familière-

ment. Se tenir droit comme un bilboquet, se tenir

toujours debout. || Se retrouver toujours sur ses jam-

bes comme un bilboquet, se tirer toujours d'affaire

quoi qu'il arrive. || C'est un vrai bilboquet, c'est un

homme sans consistance. ||
3° Terme de typographie.

Léger ouvrage de ville, tel que têtes de lettres, car-

tes d'adresse, factures, etc. ||
4° Morceau de fer dans

lequel le monnayeur ajuste le flan. ||
Outil avec le-

quel le doreur place l'or dans les endroits difficiles

à atteindre. ||
Fragment de pierre bon seulement à

faire du moellon.
— HIST. xvi* s. Henri III portoit quelquefois à la

main un bilboquet dont il se jouoit. Journal di

Henri III, p. 89.

— ÉTYM. Bil pour bille, avec une finale qui est

sans doute bocquet, fer de lance dans la blason (voy.

bocouet).

BILE (bi-1') , î. /".
Il
!• Matière animale particulière,

liquide, amère, jaunâtre ou verdâtre, savonneuse,

qui se fait dans le foie, et qui, se rendant dans le

duodénum, sert à la digestion. L'eau se jaunit en

bile au corps du bilieux, Régnier, Sat. v. Des yeux

remplis de bile font voir tout j.iune, boss. Connaist.

1 7. Dont le cerveau est offusqué par les noires va-

peurs de la bile, desc. Médit. 1. 1|
2* Fig. Mauvaise

humeur, colère. Une humeur chagrine décharge sa

bile sur eux, boss. Pens. 22. Ils ont une bile inta-

rissable sur les plus petits inconvénients, la brut.

U. Et quel homme si froid ne serait plein de bile....

boil. Sa(. i. Ma bile s'échauffe, Hov.Tart. 11, ï. Par

lacorbleu! gardez d'échauffer trop ma bile, id.

Sgan. ). Modérez votre bile, et vous rendez traiu-

ble, HAOTEROGHE, Nobles de Province, i, t. Labile

de l'auteur était encore animée par quelques contes-

tations particulières avec des aristotélic ens.FONTEN.

Leilmits. Les plus satiriques et les plus misanthropes

sont assez maîtres de leur bile pour se ménager

adroitement des protecteurs, iD. Dangeau. Il n'y a

que la méchanceté orgueilleuse et hypocrite qui m'a

quelquefois émula bile, volt. Lett. Berger, 35 févr.

1706.
Il
3* Bile noire ou mélancolie, sorte d'humeur

que les anciens imaginèrent par suite d'une faus.se

observation, et don» ils plaçaient le siège dans la
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irig. TrMMM, ennui. Il nefoul pMquevoui

wm tuM de I» bu» noire, »i:v. »'
_, ,

— tTTH BilO. L'encien fmnçalt Ji»lt toi» ou

dtel* de yft>^. tiile.

Bit lAIRE (bi lit-r*). adj. Terme d'anatomie. Oui

• npport » 1* l"lo. Calcul» bilialrea. Canaux bi-

_ erm. BUiariio, dabilif, bile.

aiKOX.KrM- • • - •'• 'M-—-^e

iê mMeoine.
rteui Compli'ïi".. .

(ju'on attrikiiait & uim

ration de I.' l"!" l'i'^

flérregrav fi""i-

tMtou, c<
lo-con-

tinu. Il l" KiB- l>e uiauvaiM) liumtur, colère. Je

uli bilieut comme tous les diublos, et il n'y a

morale qui tienne, mol. Bourg, gcnt. il, «. J'ai

aperça l'ombre p»le et bilieuse de M. d'Epcr-

oon, qui ('approche avec toute sa florlé «as-

eonne, rtit. xix, «t7. Kl dilea-moi : quand j.idis

la PonUino.... l)e ses bons mots sur plus d une

oialière Contre Lully, Quinault cl Furctiére Fil re-

jaillir l'onjoûment bilieux, Ful-il traité d'autour ca-

lomnieuxfJ.D. iiolsseau, liv. l, AuxmusK.f. jj
8"Sub-

iLnntivcment. Les bilieux sont sujets à de grandes

maladies. || Fig. Celte bilieuse Oui foUemenl outrée

en sa sévérité.... boil. Sat. x.

— REM. Bilieux est de trois syllabes en vers; ce-

pendant Déranger ne l'a fait que de deux, suivant,

en cela, le parler ordinaire : Combien d'iinpcrce|>-

tibles élresl De petits jésuites bilieux I bëhanc. In-

finiment pelils.

— ÊTYM. Biltosui, de bilit, bile. Dos gens qui

parlent mal disent bileux au lieu de bilieux.

t BILIGULÊ, £K (bi-li-gu-lé, lée), ai/j. Terme de

botanique. Oui est partagé en deux languRttcs.

— ÊTYM. Bi pour bit, et ligula, lanRuello.

t BILINB (bilin'), i.^. Terme de chimie. l'rin-

cipe extrait de la bile.

— ÉTYM. Bile.

t BILINGUE (bi-lin-gV), adj. Terme d'histoire

nalurcllo. Oui a doux langues. || Terme de philolo-

gie. Oui se sert de deux idiomes dilTijrenls
;
qui est en

deux idiomes difT6rents. Des inscriptions bilingues.

— STYN. Bilinguit, de bi pour bit, et Ungua

(Toy. langue).

t BILITÈKE (bi-li-té-O < <kO'. Terme de gram-

maire. Composé do deux lettres : ta, je, sont des

mots bilitéres.

— ÊTYM. Bi pour W», et litera ou littera, lettre

(voy. lettbe).

BILL (bil. Des grammairiens recommandent de

prononcer biU avec les II mouillées; à tort : il n'y a

aucune raison de changer la prononciation anglai.'ie

de ce mol), t. m. Projet d'acte du parlement d'An-

gleterre, et aussi quelquefois, loi rendue. L'An-

gleterre publia des bills afln de défendre aux sujets

de S. H. britannique de porterdes secours aux Amé-
ricains, CMATEAUB. ^tn^r. 343. Apris ce liill des mi-

ladys de l'ordre, Dans la commune arrive un grand

désordre, ORBSSKT, K«rl- Ker l, ch. u. || Bill d'indem-

nité, expression qui, du parlement anglais, est

venue d.ins le langage parlementaire, et se dit de

l'absoluiion que la chanibre donne à un ministre

pour quelque chose d'irrégulier, il est vrai, mais
commandé par les circonstances.

— ÊTYM. AnKl. bill, anciennement bille. Le bas-

laL billit, cédulu , mémoire , contrat , n'est que le

mot anglais latinisé. Bill ou bille, n'ayant de rela-

tions avec aucun mol germanique, est une altéra-

tion de 6ulf<, {mlfa
, qui veut dire auui cédille,

rescril (voy. bulu) , comme le prouvent hitlfilr cl

/m<(fl« qui avaient le sens de rcscril-, la confnMu;i

entre bille et 6u(J« est évidente. Il y a eu pvut-élic

aussid'autresconfusions : à l'article billot, on verra

(]ue ce mol a été dit pour pancarte, et cela parce

<(ue la pancarte était fixée k un pieu, à un btllot;

faudrait-il penser que, de U mémo façon , billf,

pièce de bois (voy. billr s) • influé sur l'assimila-

tion entre bille et bulie? Ouoi qu'il en soit, bill est

un mol d'origine française.

Bli.LAKD (bi-llnr. Il mouillée*, et DOD bi-yar; le

d ne se lia pas : un billard élégant dite* : uti I

"
AUgant; l't au pluriel no s« lie pas : det '

Ai4ganu, dites : des bi-llar éliganU; oepeudjùi , ,..-

siaurs lient l'i ; de* bilUr-i éléganla), a. m. ||
1- Au-

irafols biion recourbé avec lequel on poussait les
boules, et aussi queue de billanl. U but est un Cttur
fier: la Utia, un pauvre amant; U passe et le* bd-

T"^'./*!? 5? ''"" ''"• Pf»'>li'e l'our loucher au
Miat Ut rol4*t de son amour, la ro.NT. à MmeM ta ''«r«t, m iw rntoyam m }>ciii biVarà.

BIL

Il f Jeu qui *• Joue vm d«* boule* dMroira tui

une table entouré* do rebord» rembourré* et

garnie d'un tapis vert. Il Ulablesur laquelle on joue.

Il lA «ni!-- <hiii !s'pi-l!f Mt l*" billard. Montons au

billard.
î

orUlif. Ce billard est

p<tit, I .s; Je prouverai par

l)on» témoins yu auini >i > •mis en fit faire UnlOUt

semblable pour son fils; Ce plaisiroccupail les amour»

r\ les ris, la roNT. à Mme dr !" /"•"< il 3' !" r

qui sert à fixer la raquette du
i

lerre. sorte ili- i'U qui consi^l'

, ,ur y faire passer ensuite do pcli-

|iic ton fait rouler avec une pa-

leli>'.
Il
4° Irriiit. du chasse. Morceau de bois se ter-

minant en point" d'un liout et recourbé de l'autre,

dont se irs. || S* Terme de marine.

Barre d gros bout ressemble à une
masse de iju.;ir>i.

— IIIST. xiv< S. Après avoir feni d'une voiture ou

billars le lavemier sur le bras, tant" i'-- •. !

[le tavcrnier] tcnoit li vola du |)o

mimVm, Areh. de Sent, fondt de ^

tactions.
Il
XV ». Très fort vou

.

i j'ay

filon biUart bien tenu, en. ij' ' > bil-

lard do quoi on crosse, villo.w, J'elit l.ttumrnl.

Il
XVI* s. Je vous prie nous envoyer ung jeu de b.l-

lard et ung autre jeu que l'on nomme le trou ma-
dame, iiE laiioiide, Émaux, p. <ll^.

— ÊTYM. Uourguig.6i(/<ird, boiteux, àcaoseque
les boiteux marchent avec un b.lton qui s'est dit

billard. Billard est proprement une crosse & cros-

scr cl vient de bille au sons de pièce de bois (voy.

iiiLLP. 3) : et le nom du jeu actuel vient de la queue,

qui était et s'est dite un bil'ard ou bAton.

BII.LAIIDKK (bi-llar-dé. Il mouillées, et non bi-

yar-dè), v. n. ||
1* Toucher deux fois sa bille ou pous-

ser deux biUcs i la fois. || Il se conjugue avec l'auxi-

liaire arot'r. || On dit aujourd'hui queuter. || 2*Tcrme
lie manège. On dit qu'un cheval billarde, quand, en
marclianl, il jelto les j.inibes du d< ' liors.

I!
3* On dit des cornes d'un bt-uf i\ .. lo;it

>iuand elles s'écartent beaucoup l'uuu u<: uuuu.
— ÊTYM. IliUard.
* i:ii I Ml) (lii-llfi, ){ mouillées), t. m. Instru-

ri recourbé et en pointe, dont se serrent

I.

— fclYM. /»l7/#î.

t. BILLK (bi-U', Il mouillées, et non pas bi-ye),

(. f. Il
1* Doiilo d'ivoire servant au jeu de bilKiril.

Il t* Petites boules de pierre ou de marbre qui ser-

vent k des jeux d'enfants. ||
Fig. F.lre h bille

reilles, à billes égales, se dit de deux personin

dans une concurrence n'ont point d'avantage i mie
sur l'autre. Ahl bien, bien, billes pareilles, baron.
Coquette et fautte prude, i, 8.

— IIIST. xu' s. Li trois enfant quo il ol engen-
drez, Jeueiit et rient et tiennent pain assex; X la

hillette jeuent desus le sel [les sacs de sel), Li cAo-
roii de Simet, MA.

\\ xiii* ». Par foi n'i donrole

une bille, Ce dilTybert, en elz n'en toi, Ren. soaso.

.... Ceste closture Oui n'est pas faite en quarreure,
Ains est si ronde et si soutiUe, Ou'onques ne fu be-

ril en bille Do forme si bien arrondie, la Bote,
30494. Mais en vain me travaillerai ; "Tout ne me
vaudroil une bile, ib. 0376. || xiv< s. Alon» faire

(jouer) r.->.i- r.n ,.).. .1.. i,f, !.,, '",l....l.i'n,^DijcAXOg,

billa. : . il prit sa

bille, ('. .\ terre, i6.

Il XV* s. bon' ufs ou de billes T en.

d'orl. ttnnd- .r, servant fc chappes,
gamyede pluMuuis jkjiIu», de rubiscl de dyamans,
nu LAimunn. h^mnux, p. 165.

|| xvi* s. Jau [co(i) sus
1' ' labour (Proverbe pour exprimer
"1

— t, ii>i. i,^ji|{n. billa; i'
' ' ' "

lecture que ce mot vient du
lemand moyen, ftiV'-': " "
le* enhnts se ser\

pas snlisraiMiit:
, ; ,. .

iiiile (voy. mlls i) ei

I '>n dont il reste une .

éu>l>iau daii.s t<iJiV<(c et bullelê (voy. BILL).

*. BILLK (hi-ir, H mouilliVs. et non pas bi-re).

^ 1 ;
1 1 • kTosseur d.'

.lies.
Il

t"

M .11 tel , lll(<r(e;ni il nci' î JolICr il U !

fain» sauter la bille. On ii.iircmenl

au bâtonnet, foira sau:... .... ..... •' " 4'

dont le paumier se sert pour lordn
ror te* balles. || S* Outil du ^^rcr
l'nrfévre.

||
•• II.

brc.
Il
Branche du . , ; ^ .

propre à mcitro en pùpiniéru.

PIL

— ItrfM. Wa'
franc, bille, qu
qiiilli», ((US II.

gallice billet, !>'.

lui dans un texte l'.i >.)i' f pcie, iiraiici

bre; du celtique : irîaod. bille; l«a-bi

gall. r-" ' '-".

lui :n-{le-be-ré,rée,

" ri ; sorciers f'"'

s lettre* ou

,
^' ti/nod. dt It

que de Sl-itaUi, art. U (laiS).

BII.I.Ht\RRKR '(.!-!!«• !>ir*, U mouillée*), •. «.

Mai' ileur*.

— I jrrer «Teo de* bil-

les, dci baïuns, c est l-<Jiro lairo de* raie* qui res-

semblent t des verges.

BILLEBUnr '•"• "—•:«*«), t.f.

Terme fai/ .léMjrdrc. Je
•••'- fort a.,- .... ....... , .... ,. Vichy) le bon

, il y eût fait un mauvais persannan: quand
1,0 boit point, on s'ennuie; c'est une Uli<'''iudo

qui n'est point agrtable, scv.»77. || X la bll!

loe. adt. En confusion. || Tir à la billebaudc

.

régulier et à volonté, s'est dit autrefois aoil k U
guerre, soit S la rh««se.

— ÊTYM i-endânt

conjectur. vt»tt),

et que baudr • bU:>-.u:.i)Tell»enî,

de l'ancien adj. . vif : le tout signi-

fiant ' ' 1 • '' confusioa.

|l >uiUée*).«.n.

Teri . . -- -- Ijillcbeiiaent,

qu.-i: I.

t BILLKK (bi-iié, // mouillées), «. a. Tordre un"

peau ou serrer un" hnl!" avec la bille. ||
l'oussui U

droite ou k gaii- ''ce de boi* en ëquaibre

sur un appui, p ; ..;e des bateaux, attacher

la corde h i.' ijois courbée placée derrière

10 cheval pile, l'aplatir avec nn rouleau

qui "
•

. .!ie.

,. 2,

nu.;.. . ,....'•, /J mouillée», et non ^"-*•^• le « «
lie : un billet amical, dites : un bi-ll u

pluriel r« se lie : de» billets amicai v, •

bi-llé-z amicaux ; billets rime avec traits, succès, ja-

mais), t. m.
Il

1" Missive, petite lettre qui n'a pes

le» formules usitée» dan» le» lettre» ordinaire*. !!••

dame, doisje croire un billet de Maurice T oOMi.

r lel. n, t. J'ai trouvé ce billet enfermé dans aon

... RAC. Baj. IV, (. Mais quels malheurs dans ce

iiilet tracé».... m. Iphig. i, t. U m'écrivit l'autre

jour un fort joli billet, sev. «U. Te voilk ravi d'é-

crire !' '
!
' ' •• -."•.sue, HAMILT ' '" .

lire ion pour i.

Roit ,, . .
' k la mani

tre. Un jeta sur la scène un billet qui conie: -

vers. Il
Billet doux, billet d'amnnr rt de p.-^i

L'un dans la main voi:

k Passy vou» propos

lets de change <

diable. On sait,

prennent nos •

11
1* Avisimpri

lel de faire part '.

on fait part k se» p.i

sane<> (l'un mari.'iLc ir

Icb efoispoor.

d'uTi so ntïor:!'

mer ItoiM

commis,
raiei umcroo
et d' ;-cr*oeiie

: qui la 000-

: cours dan* le

' ..«.eju. , .,,.1. . lu.i^ par une baa-

- ,-,r n.ir une banque k vue Cl au por-

Billet de rooctse de fournir une
de rhir. rdre, biUel payable k ce-

nt sousciil et de ceux k qui

''!ecf««irement su tnosrn d'un

-t

lUI .

il x\

res «t s qui

' or Ire.... it-
- - s'est dit

'.eiréMir

4 ijjini qui

trc, daas un
<l« du bdJeU

I

p«>ur cette repréMaUlitm. ij Peut omwtmu >ie ;a-
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pier ou de carloa qu'on délivre à ceux qui prennent
une place dans un chemin de fer. ||

5» Bulletin qui,

portant un numéro, est délivré à toute personne

qui met à une loterie. || Bulletin, petit rouleau de
papier qui sert à tirer au sort. ||

Tirer au billet,

choisir par le sort entre les noms de plusieurs per-

sonnes inscrits sur des billets. Oue l'on tire au billet

ceuxqiiel'ondoitélire, BOiL. /.H(n'H,i. || Tirer au hillet

s'est dit autrefois quand, sévissant sur des militaires,

on meltait leurs noms sur des billets et tirait au

sort qui serait passé par les armes. Rosen fut pris avec

d'autres en maraude et tira au billet, st-sim. ue, 3.

Il
6° Bulletin, petit papier sur lequel est écrit le suf-

frage dans une élection, le vote dans une assemblée

délibérante. || Billet blanc, billet sans nom mis dans

l'urne d'un scrutin. |{
7° Billet de logement, écrit

portant injonction à un habitant de loger un ou

plusieurs soldats. || Billet de garde, billet portant

ordre d'un service militaire. || Billet de confession,

attestation par laquelle un prêtre certifie qu'il a en-

tendu quelqu'un en confession.
Il
Billet de santé, cer-

tificat constatant que, dans le pays d'où vient un

voyageur, il ne règne aucune épidémie. || Dans la

marine, écrit délivré aux marins, pour la solde ou

la ration. ||Dans les eaux et forêts, billet d'allores-

tement, permis d'exploiter. Billet de contentement,

déclaration de camion suffisante délivrée par le re-

ceveur des domaines.
Il

Proverbe. Ah! le bon billet

qu'a la Chfttre I Se dit pour exprimer qu'une pro-

messe est sans valeur. Ce mot est fondé sur ce que

le marquis de la Châtre, amant de Ninon de Len-

clos, obligé de partir pour l'armée, avait exigé

d'elle un billet oii elle s'engageait à lui être fidèle.

Ce fut elle-même qui, à la première infidélité

qu'elle lui fit, prononça ces mots, qui depuis pas-

sèrent en proverbe.

— ÉTYM. Angl. billet. Bien que le mot billetn'ail

pas été rencontré dans des textes français anciens,

cependant on doit penser qu'il existait en français

dès le xv siècle au moins; car le prédicateur Menot,

qui remplissait son latin de locutions françaises,

dit : Et cum essem sic in pede crucis et sic deso-

latus, quod ego eram in fine billeti 7nct, ducange,

billetus;k la fin de mon billet, ce (|ue nous dirions:

au bout de mon rouleau. Billet et billelte (voy. ce

mot) sont des diminutifs du bas-latin hilla, rescrit,

cédule (voy. bill).

tBILLETÉ, ÉE (bi-lle-té, tée. Il mouillées), adj.

Terme de blason. Chargé de billettes.

— ÉTVJI. Billelte 2.

BILLETER (bi-lle-té. Il mouillées; le t se double

quand la syllabe qui suit est muette : il billette, il

billettera; cette orthographe est indiquée par bil-

lette, s. f.
car, autrement, on pourrait écrire : il

billète; l'Académie ne dit rien), v. a. \\
l'Attacher

des étiquettes sur les marchandises. Il a vieilli ; on

dit étiqueter. ||
2° Loger par billets de logement.

Les soldats furent billetés.

— ÉTYM. Billet.

•j- BILLETEUK (bi-Ue-teur, Il mouillées), s. m.

Terme de marine. Matelot qui reçoit la paye totale

de plusieurs de ses camarades pour la leur dis-

tribuer.

— ÉTYM. Billet.

f BILLETIER (bi-lle-tié, Il mouillées), s. m.

Dans les douanes, commis qui expédie le* billettes.

<. BILLETTE (bi-Uè-f, Il mouillées, et non pas

bi-yè-t'), s. f. Il
1» Petit écriteau placé aux endroits

où un péage est établi
,
pour avertir les passants

d'acquitter le droit. ||
2° Acquit que le douanier dé-

livre aux marchands.
— uiST. xv° s. Deusbilhetes ou brevez [brevets],

DU CAN&E, billa.

— ÉTYM. Billet, dont billette n'est qu'une autre

forme. On a dit aussi bullete dans le sens de rescrit :

XIV" siècle : Et bailleront les gardes des dits pors

bullete, autrement dite police, à ceux qui auront

passé le dit sel, du cangr, bulleta.

2. BILLETTE (bi-llè-f. Il mouillées), i. f.

Il
1° Bois de chauffage fendu et séché. || Fagot de

billettes, nom, dans quelques provinces, de ce

qu'on nomme, à Paris, cotret. || Rouleau de bois

pour aplanir la terre à mouler. || Morceau de bois

qu'on place le long du toit d'une veine de charbon

minéral. ||
2° Terme de blason, pièce d'armoirie

solide, en forme de carré long, dont on chargeait

l'écu.
Il

3° Cylindre ou bâton de jus de réglisse.

Il
4° Terme d'architecture. Série de petits parallé-

logrammes ou portions de cylindres séparés par

des vides, et dont les rangs, plus ou moins nom-
breux, chevauchent.
— ÉTYM. Diminutif de bille 2; bas-Iat. 6i7te<«m.

i 3. I!ILLETTE(bi-llè-t',U mouillées), s. m. Reli-

Bit

gieux ainsi appelés parce qu'ils portaient de petits

bcapulaires dits billettes pour leur ressemblance
avec la billette du blason. La rue des Billettes. Ami,
dit le biUetle, A tout pécheur Dieu lait rémission,

J. B. Rouss. Épifir. IV, 7.

BILLEVE.SEE (bi-le-ve-zée), *. f. Discours frivole,

idées chimériques, vaines occupations. Il traite de
billevesées tout ce que nous croyons, mol. Fest. I, 2.

Je n'ai parlé de ces sublimes b.llevesées que pour
faire savoir les opinions de Newton, volt. Lett.

rrrs, 80. Je suis accablé de tant de riens, si sur-

chargé de billevesées, m. Lett. d'Argenial, f'mai
170). Toutes les billevesées de la métaphysique ne
valent pas un argument ad hominem, dider. Pens.
phil. <7.

— mST. xvi* s. Ayez en révérence le cerveau ca-

seiforme, qui vous paist de ces belles bille-vezées,

RAB. Prol. du t" livre.

— ÉTYM. Lamonnoye , au mot bourguignon
vezai, dit : « Vexe est une espèce de musette; de

IJl gros tezé, pour un gros homme; veze, pleine

de vent, dans eabelais, iv, 43. » Leduchat tire

billevesée de bille , boule , et vesée , soufflée. 11

est certain que vcsée est ici l'équivalent de t>fs-

sie; mais bille paraît une altération de belle :

belle vessie, chose de vent, chose de rien. Cela se

voit par ce vers du xiii* siècle : Car Mahomes ne
vaut une belle vessie. Roman du chevalier du Cy-
gne, dans scnwEiGiuOsER, De la Négation, p. 8i.

BILLION (bi-li-on), s. m. Terme d'arithmétique.

Dix fois cent millions ou mille millions, un mil-

liard, qui est plus particulièrement usité dans le

langage de la finance et dans le langage ordinaire.

— HIST. xvi's. Ung billion vault mille milhers de

millions, est. de la roche, Arismelique, t' 7. L'on

peut diviser les figures de six en six, en commen-
çant toujours à dextre, et sus la première figure

d'une chescune sixicsme, la première exceptée,

l'on peult mètre ung petit point; et doit on savoir

que toutes les figures, depuis le premier point jus-

ques au second, si tant en y a, sont tous millions;

et du second au tiers sont millions de millions; et

du tiers au quart sont millions de millions de mil-

lions; et ainsi des aultres pointz, en proférant ce

vocable miUion autant de fois comme il y aura de

pointz; ou, qui veult, le premier point peult signi-

fier million, le second point billion, le tiers point

triUion, le quart quadrillion, etc. id: ib.

— ÉTYM. Mot formé sur le modèle de million,

avec 6t pour 6(s, le degré au-dessus du million.

Ces formes, billion, trillion, etc. ont été créées

dans le xvi" siècle pour signifier des tranches de

six en six chiffres, les unités représentant, à par-

tir de la droite, les six premiers rangs de chiffres;

le million représentant les chiffres du 7" rang au

i2«; le billion représentant les chill'res du I3« rang

au 18', et ainsi de suite. C'est pour cela qu'Est, de

la Roche dit qu'un billion vaut mille milliers de mil-

lions. Ce n'est qu'au milieu du xvii' siècle qu'il fut

réglé que les tranches, au lieu d'être de six en six

chifi'res, seraient de trois en trois chiiïres; ce qui

revint à diviser par iOOO l'ancien billion, l'ancien

trillion, etc. Ce mode de compter ne fut admis que

tard en Angleterre, puisque Locke, Essai sur l'en-

tendement humain, n, <6, reproche à ses compa-

triotes de ne pouvoir compter les grands nombres

qu'en redoublant le mot de million.

4. BILLON (bi-Uon, U mouillées, et non bi-yon),

î. m.
Il
1° Autrefois composé d'un métal précieux

avec d'autres métaux qui sont en proportion plus

considérable ; nom qu'on donnait à l'or ou à l'ar-

gent, lorsque l'alliage était au-dessous du carat

prescrit par les ordonnances. ||
2° Aujourd'hui toute

espèce de monnaie décriée et défectueuse. ||
3° Mon-

naie de cuivre pur ou mêlé d'un peu d'argent. Une

des raisons qui fit augmenter chez eux la valeur

numéraire des monnaies, c'est-à-dire établir le bil-

lon, fut la rareté de l'argent, montesq. lîsp. x.xi, ta.

Il
4° Bas argent affiné avec de la casse d'orfèvre,

sans usage d'eau forte. |1
5° Lieu où l'on porte toute

monnaie en décri ou de faux poids. Envoyer au

billon.
il
Fig. Etre, mettre au biUon.

— HIST. xin* s. Quand je vaurai [voudrail savoir

ke li mars de billons àcini] deniers valra [vaudra]....

Comput, f" 23.
Il
XIV' s . F.t vous mandons que vous

deffendez et faictes deffendre que nulles autres mon-

noyes, tant d'or comme d'argent, faictes tant en

nostre royaume comme dehors, ne ayent aucun

cours, mais soyent portées à nos plus prochaines

monnoyes, au marc pour billon, et que nul ne soit

si hardi de porter ou faire porter hors de nostre

royaume billon d'or ne d'argent en masses ne en billes

n'en plates ne autrement ne nulles autres monnoyes,

BIL 347

Ord. de I305, t. iv,p. ii52.0ucnulzncs'entrcmecte

de faire courretaige d'or, d'argent, ne de nul billon,

quel qu'il soit, ne debillonneren l'ostel ne dehors....

Ordnnn. t. m, p. 90. Que toutes personnes puissent

sauvement porter à les échanges ou bullion, et ne
mie ailleurs, asgent en plate.... — Que loutz mar-
chauntz puis.sent sauvemcnt porter plate d'argent,

billettes d'or et tut autre maner d'or & nostre bu-

lione. Ordonnances des rois d'Angleterre (Passages

où bullion signifie lieu où se fabrique la monnaie,
et qui sont cités dans : Transactions of the philolo-

gical tociety, ts:>8, part, i, p. i). IceDui du Rut
trouva un petit sachet où il y avoit mitaille qui est

apelée billon, do canoë, mita. || xv* s. Je l'alevo

bien [l'argent] sans essai, Ne sans envoyer au bil-

lon, FROiss Le dit dou florin. Il n'a tente ne pavil-

lon Qu'il n'ayt laissé à ses amys. Et n'a plus qu'un

peu de billon. Qui sera tantost à fin mys, villon,

l'et. lest. Enfans, bâillon Force billon Pour con-

quérir telle pourprise, g. crétin. Poésies, p. 463

Il
XVI* s. Si je montrois une masse de plomb et que

je disse : ce billon d'or m'a été donné par un tel

prince; on m'estimeroit un fol insensé, calv. In-

stit. <65. Puisque tu as desja veu nos richesses et

nos thresors, et combien nous avons d'or en billon....

les Œuvres de Lucian de Samosate traduilet par

J. BEAUDOIN, f* 94, VerSO.

— ÉTYM. Provenç. btj/o; espagn. feîlon.-portng.

bilhâo; ital. biglione ; bas-lat. billio, bulUo; angl.

bullion. Billun aceriainement voulu dire primitive-

ment masse. < L'or et l'argent en masse est celui

que l'on appelle culot, soit qu'on le laisse refroidir

dans le creuset, soit qu'on le jette dans quelque ré-

cipient creux et profond. L'or et l'argent en bille est

celui que l'on jette en lingot dans une espèce de ma-

chine qui est appelée lingotière. L'or et l'argent en

plate est celui que l'on jette, quand il est fondu,

dans un vase moins creux que celui où l'on jette les

masses. Noie dans Ordonnances des rois de FraJice,

t. IV, p. 663. » Billon ou biVelte ou bille d'or oii

d'argent est le métal qui a pris la forme d'une

bille (voy. bille 2). Cependant une difficulté se

présente : comment alors expliquer l'anglais bul-

lion, bas-latin bullio? D'abord remarquons que ces

deux formes n'en font vraiment qu'uie, le bas-la-

tin bullio ne se trouvant que dans des textes an-

glais et n'étant par conséquent que la transcription

du bullion anglais. Cela posé, et la forme anglaise

restant isolée, il faut seulement y voir une alté-

ration du français billon. Maintenant quelle esl

la série des sens? Le sens primitif est lingot, soit

d'or, soit d'argent; puis lieu où l'on fait des bil-

lons, où l'on fabrique la monnaie; en troisième

lieu, monnaie bonne ou mauvaise qu'on porte au

billon , à l'hôtel des monnaies pour y être refondue;

en quatrième lieu, mauvaise monnaie, cuivre avec

alliage d'argent, et même cuivre seulement.

2. BILLON (bi-Uon, U mouillées, et non bi-yon),

s. m. Il
1° Terme d'agriculture. Bande de terre élevée

parla charrue au-dessus du niveau environnant. Le

billon est formé par deux ou un plus grand nombre

de tranches ados.sées; la largeur en varie donc avec le

nombre des tranches. ||
2" Sarment taillé fort court.

Il
3° Terme de construction. Pièce de bois de sapin

équarrie.

— ÉTYM. Ce mot dans le sens de sarment vient

du bas latin billa, pièce de bois, rameau (voy.

BILLE 2); dans le .sens de ados, il est vraisemblable

qu'il en vient aussi par l'assimilation de l'adosà une

poutre, à une solive.

t.BILLONNAGE(bi-llo-na-j, » mouillées, et non

bi-yo-na-j'), s. m. ||
1° Délit de celui qui fait un tra-

fic illégal de monnaies défectueuses. ||
2'' Terme

de monnaies. Opération dite aussi triage, qui consiste

;\ trier les pièces qui excèdent le poids pour les

fondre. ||
3° Sur-achat de monnaies d'or ou d'ar-

gent, pour les exporter ou les fondre. ||
4* Mélange

prohibé des matières de billon.

— ÉTYM. Sillonner i.

2. BILLONNAGE (bi-Uo-na-j', M mouillées),*, m.
Terme d'agriculture. Labourage en billons.

— ÉTYM. Billonner 2.

BILLOSNE.MKNT (bi-llo-ne-man, Il mouillées),

s. m. Action de billonner.

— ÉTYM. IHUcnner t.

J. BILLONNER (bi-Uo-né, Il mouillées, et non

bi-yo-né), v. a. Faire un trafic illégal de monnaies

défectueuses. || Acheter les monnaies d'or ou d'ar-

gent pour les exporter ou les fondre.

— HIST. XVI' s. 'Vous ne faites que commuer, al-

térer et billonner tout l'argent qui vient de France,

CARLOIX, VI, 9.

— ÉTYM. BiliorH.
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1 1. BttUMnrn (M-llo-ni. U bouIIMm, m non

M'ie-n/i r. n. Il !• T«nM d'igrfcullom. Ulwurar

_ f i '. ».

lilLU>.»tCH (bl-llo-neur, H Bjoullléef, el non

bl-yo ncur), i. m. Celui qui %e rend coupabl» do bil-

loanâK», qui riiabiiuit>> <lv billonner.

— HIST. xvi* ». La [ilut|arl faulx monnoyeuri,

lourdi-'uroralquemyoct bilioiinvux, cahuux, vi,B4.

Ayant mil à part deux cenu eacu* en piecei [tttititt]

do dix lOuU pour le* venilro & uiibillonneur, d'aud.

fan. rv, 40.

— trïM. Bitlonner *

BUXOT(bi-Uo, U Bi t non bi-yo; le I

neie lie pasdani le par: . :. n-; au plunvl, l'i

•e lie: des billots épais, diiei : dos bi-llo-z 6pais:

biUoli rime avec repos, maux , etc.), f. m. ||
l' tiro»

tronçon dcboi» à hauteur d'appui, aplani sur sa panio

supérieure. Un billot do cuisine. Couper, hacher de

la viande sur un billot. || f Illoc de bois sur lequel

on appuie la ttxe d'un hnmmc condamné à être dé-

capité. Il
Kig. et par exagération. J'en mettrais ma

tète, ma main sur le billot, je garantis co que j'a-

Tince de la manière la plus formelle. ||
8* Kig. Un

livre trop gros, trop épais pour son format. ||4* Bâ-

ton qu'on attache le long du flanc des chevaux que

l'on conduit les uns k la suite des autres. || Hors do

bois qu'on emploie pour le cheval, et qu'on entoure

de substance* médicamenteuses. || Biton qu'on sus-

pend au cou des chiens pour les empêcher de chas-

ser; au cou des chevaux et des vaches pour les em-

cher de courir. || Les maréchaux appellent billot un

tronçon d'arbre sur lequel ils contre-percont les trous

du fer achevai ou placent l'enclume. || Morceau de

bois sur lequel le cordonnier frappe les semelles.

— HIST. xiv* ». Fut donné cungiè à Jehan le Febvro

carbartier du pendre le billot [billot, la pancarte du

péage, ain.si dite du pieu, du biUut auquel elle était

attachée] au pont de Thasnes pour reccuiller Ire-

oueillir] le travers mons. do Heilly, nu canoë, hil-

lonut. ITenc/ un billut qui nyt ung demi pié de

long, et l'aplanez à ung l>out, Modut, f* cxxiv, terio.

— CTYM. Uiniinulildu bille, pièce de bois (vov.

BiLLK 3) ; provenç. billio. Un trouve aussi dans la

bouche du peuple, billot pour gros bâton : il est

ornié d'un billot. Billot avec ce sens n'est plus du
bon langage; mais il en a (té : billot, diminutif de

bille, pouvaniaussi bien signiQer une grosse branche

qu'un tronçon de l'arbre.

t BILOBË, £K (bi lobé, bée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Oui e^t partagé en deux lobes; et, en

botanique, quelquefois synonyme do dicotylédoné.

— ETYH. Bi pour tii>, et lobe (voy. loue).

f BILOCULAIRE (bi-lo-cu-lé-r') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui renferme doux loges.

— ËTYM. Bi pour bit, et loeulut, loge, diminu-

tif de Jocu* (voy. lieu).

f BILOQUER (bi-lo-ki), v. a. Faire un premier

labour très-profond avant l'hiver.

f UILUNULË, EE (bi-lu-nu-lë, lée), adj. Terme
didactique. Oui est marqué de deux taches en forme

de petit croissant.

— ËTYM. iii pour bis, et lunule, petite lune.

^ BIMACULE, £E (bi ma-ku-lé, lée), a^/. Terme
didactique. Oui est manjué de deux taches.

f.TYM. Bi pour bit, et maculé.

f BIMANE (bima-n), adj. Terme d'histoire natu-

relle. Oui a deux mains. L'homme est le seul animal

bimane. || S. m. plur. Bimanes, ordre de la classe des

mammirères ,
qui a |>our caractère, entre autres,

deux mains k pouces oppoubles. Cette famille ne

comprend que l'homme. L'homme est un bimane.
— fTYM. Bi jiourfcii, rtroanui, mnin(v(>y. main).

-( BIMAltCilNÊ, f.E (1)1 mirjiné , nce) , adj.

Terme d'histoire naturelle. Oui offre deux bords ou

deux bordures.

— ETYM. 01 pour bit, et margt.

BIMBELOT (bin-be-lo ; le i ne se lie pas dans la

parler ordioairs; au pluriel l't se lie: des bimbe-

lotsélégaob, dite* : des bin-bc-lo-x élégants ; bimbe-

lots rime avec repos,nwux) ,$. m. Tout Juuot d'enfants.

— CTYM. Norm. bimtw/ot, trousseau
;

picard, bi-

helott; sans doute d'un radical bimb ou iiam6, qui

a« trouve dans bambin.
nJBMjOTMUB (bio-be-lo-te-rie), *. f. Il

1* Fa-

brieatioo, commarca de bimbolots. || t* Marchan-
diaes qui consistent an bimbelots. Acheter d* U bim-
bdoterfr.
— > 'fol.
BP' Il . ip.nE (bin-be-Io-Ué, Uè-O, ». ai.

•I^ceiui , celle qui fabriqua, qui vend de* bimbaloU.
-tnm.JtmbtioL
t tnantm (bi-m*-««w), adj. oa de a mol*.

BIN

— Cmi. Bimtttrù, da W pour bù, H mmtit,
mois lvr>r. vin).

j I

'
'

' >È, É8 (bl-mu-kro-né, née), adj.

Ter u naturelle. Oui est garni da deux

point'-!.

— CTYM. Bi pour bit, at murro, pointa.

BINAGE (bi-na-j'), t. m. ||
1- ' - l'igrlcol-

lure. Action de bner. Donner u 2' Terme
il., ,l;^^^llltle ecclésiastique. Aci _ , ùtre qui

ux messa* la même jour dan* deux Uaux

— HIST. XVI**. Di* muls de binage [lorta da pres-

tation] pris et receus chascun an, ou canox, Mno-
gium.
— CTYM. Biner.

BINAIRE (bi-nft-r"), adj. jl !• Terme d'arithmé-

tique. Oui est composé do deux unités. L'idée du
nombre inflni difTlro du nombre binaire, desc

Rép.t.
Il
Système binaire, celui où tous les nombres

s'expriment avec les deux chiffres 4 eto. || Substan-

tivement. Deux binaires font le quaternaire, pasc.

Géom.
Il
2* Terme de chimie. Oui est composé de deux

é^mcnis. Une combinaison binaire. ||
8* Terme de

musique. Mesure binaire, mesure k deux temps.
— F.TYM. Binan'iM, de bit, deux (voy. bis).

BINARI) (binar), t. m. Gros chariot k quatre

roues J'égale hauteur, pour le transport des pier-

res de taille, des lourds fardeaux.

— CTYM. Binui, double, de bit, deux; ainsi dit

parce que les deux paires de roues sont égales.

t BINE (bi-n"), t. f.
Instrument de labour.

— ETYM. Voy. BINEH.

BINE, £E (bi-né, née), part, patte. Terre bien

binée.

t BINÉE (bi-néc), t. f. Petite auge pour donner

k manger aux bœufs.

BINKR (biné), V. a. ||
1* Terme d'agricultura.

Donner une seconde façon aux terres, aux vignes.

Ijibourer, biner, tenir la charrue, ;. ). housseau,

Ém. n. Il i* Terme de jardinage. Briser dans une

plantation de légumes la superficie de la terre â six

ou huit centimètres de profondeur avec une bêche

ou une binette pour qu'elle ne durcisse pas, et pour

détruire les mauvaises herbes qui commencent â

pousser.
Il

8* V. n. Dire deux messes le même jour

dans deux églises différentes.

— HIST. XV* s. Après ce que Bertaut eust are et

re-biné la caneviere, DO cancb, eanaveria. La se-

conde œuvre , dite bisner : sera bon , en mcsme temps
qu'on bisne la vigne, qu'en certains endroits de

Languedoc on appelle reclorre, de la faire espam-

preret esbourgeonner, o. db serres, 4/4. On la la-

boure ou houe au mois de mars : k la mi-mai , on la

blsDO : et on la tierce à laSaint-jan, lo. tut.

— CTYM. Bas-lat. binare, de biniw, double, de

bit, deux (voy. Bis).

t BlNtRVË, ËE (b!-nèr-Té, vée), adj- Terme de

botanique. Oui offre deux nervures.

— ETYM. Bi pour bit, el nervus, nervure.

t. BINKT (bi-nè), t. m. Petit morceau de laiton

ayant une queue qu'on met dansU bobèche du chan-
delier, et, au milieu, une pointe de fer oit l'on fiche

le bout de chandelle qui reste k brûler. || Faire bi-

net, attacher sur le bord d'un chandelier un petit

bout de chandelle pour le brûler. Elle [Mme Cor-

nuel] disoit que Sanguin, le médecin, faisoit binet

do M. le duc d'Elbœuf, parce qu'il le faisoit vivre par

miracle après son apoplexie, tau., des rEaix, llit-

lor. X. IX, p. M. Il
Fig. Faire binet, user do son reste.

— ETYM. Ainsi dit probablement parce qu'on bine,

c'est-à-dire double la bobèche du chandelier en pla-

çant dessus une autre bobèche, ou parce qu'un dou-
ble ou allonge la chandelle.

t î. DINET (binè), t. m. Voy. BWOT.

t «. BINtriTE (bi-nè-f), t.(. Insirumant de jardi-

nage pour biner.

— ETYM. Biner.

t î. BINI-riTE (bi-nè-f), ». f. Mot tr*»-famillar.
Tête ridicule. Les binettes contemporaines.— ETYM. Les perruques de Louis XIV furent
dites bintittt, de Bxntt, le premier faiseur du roi

apite la Vienne, feuillst dk couches, Caut. d'un
mr. , t. u , p. ai*.

t BINOCnON (l<i-no-€hon), «. m. Petite binette,

outil l'our sarcler les oignons.

BINUCLE (bi-no-kP), t. m. ||
1* Sorte da double

lorgnon k charnière ou de besicla* qu'on liaiit k
la main, et qui diffère de U jumaUa on co qna
calle-ci présente une petite lorgnette k chaque ml

,

tandis que le binocle ne présente qu'un vnil verre

k chaque œiL || t* En chirurgie, soita de bandaga
roulé, aussi appelé diophthalme, dastioé k mainte-

nir un appareil sur la* deux yaïa.

BIO

-~ CTYM. Binut, double, da bit, daux (roy. B»),
etoculus, œil (vov. ir'x).

\ Bl.'VOCi 1 ^ ''>, «4. Tanna di-

dactique, (jv. Téiaaeopa bino-

culaire.
Il Qui su un par les ucui yeul. ViaiWI bino-

culaire.

— CTTM. VOT. BmOCUI.

t BLNOCULE, £S (bino-ku lé, lée), a4/. TmM
d'hbtoire naturelle, nui a deux yeux. Les bioiicu-

lés, lesinsc' 'leux yeux.
— ETYM. / I, etoruli, yeux.

BINÔME (bi-nû-in), t. m. Terme d'algèbre. Quaa»
tité com|>osiée da deux termes unis par le* signaa

•{-[plus] ou— [moins]. Divisé par un binAma, i

Giom. 3.

— CTYM. On trouva, dans la bas-lat.

lignifiant qui a deux noms; mais tnimdm* emp
(ju'on ne rattache binôme k binomiut. H (knt y TOir

un mot composé par rapport k moii^nw (voy. oa

mot), comme billion, Iritlion le sont par rapport k
million, c'estk-dire bi, tri, *igoiSant deux, trot*,

avec la finale du mot
t BINOT (bi-no), t. m. Sorte da cbamio Ugtro.
— ETYM. Biner.

t BINOTAGB (bi-no-U-j'), i. m. Action da bi<

noter.

— ETYM. Bin ter.

t BINOTKH an noté), «.a.LabooreravMlobinot.
— Hl&T. xt* s. Trente journaux de terra binolAs,

DO CAKCE, binota. ||
xvi« s. Trois menoaudéaa da

terre qu'il doitbinottcr, lo. tb.

— ETYM. Binol.

t BIO.... préfixe qui signi&a vie, «tqni Tient de

pîo;, vie (voy. ce mot).

t BIOCHIMIE (bi-o-chi-mie), *. f. Brancha da la

biolog.e qui traite de la constitution chimiqua de*

substances produites par l'action de U vie.

— ETYM. Bio;, vie (voy. vivre), et chimie.

t BIOOYNAMIOI E (bi-o^li-na-mi-k'), t. f. Théo-

rie des forces vitales.

— CTYM. Bio.... et dynamique.
BIOGRAPUE (bi-o-gra-n, t. m. Auteur qui 4 écrit

une ou plusieurs biographies.

_ etvm ru''..-, vie (voy. vivu), at Tpdfsiv, éaire

(voy.

BKm, i l>i.o-gra-fie), «. f.
Sorta d'hirt»ire

qui a |>uur oUjci U vie d'une seule personne.
— ETYM. Biographe.

BIOGRAPIIIODB (bi-o-gra-fl-V i i

rapport k la biographie. Détai

Il
i* Oui contient une ou plusieurs oiograpoit».

Notice, dictionnaire biograpbiqno.
— ETYM. Biographe.

t BIOLOGIE (bi-o-lo-jie), t. f. Scienoa qoi a pour

sujet les êtres organisés, et dont le butestd'arrivar,

parla connaissance de* lois de rorgani«atkio,àcon-

n.iltre le* lois des actes que ces être* manife*tent

Ce mot, créé par un naturaliste allemand , Trevira-

niis, a été employé, pour la première fois, par La-

marck, dans son lljfdroUigie, 4801, et dans son

IHscourt d'ouierturt tur la qurttùm de Vetpète,

480* (voy. IS. o. ST-UILAIRS. Hitt. luUHr. t.l,p. 4*7>.

— ETTM. Bio«, vie (voy. vivre), et Mrt^, doc-

trine (voy. t '

t BIOLOt -lo-ji-k*), adj. TBtnM tfdae-

tiquc. Oiu '- ^ biologie. Phéiiomkoaa biolo-

giques, cetu qui appartiaooent en propre aux corps

organisés.

— CTYM Biologie.

t BIOLOGISTE (bi-o-lo-ji-sf), $. m. Celui qui est

livré k l'élnite de la biologia.

f BIOMtrrRE (bi-o-mk-ttO, •• M. Terme didac-

tique. Mémorial boraira indiquant laa baoraa da la

vie et letir emploi.
— CTTM. Bio(, via (voy. titu), at aiAirt.

t BION (bi-on), *. m. Outil du varriar pov iad-
ser la 1> *.-*'- -: li « '«i le verre viuffré.

fin ku-lé, lie; pro-

nonce .;. Terme d'histoire

naturelle. i,>ui a lieui uU(ji<.4.

— CTYM. fiiet ungutcult, petit ongle (voy. oicouc).

t nOHOlUB (bi-OHM-mia). «. f. Tanna didacti-

que. Synonyma Innaitê da biologie.

— CTTM. Bio;, via (voy. Tint), et \ifjn, M.
fBIOTAXIE (bi-o-u-ksie). t. f. L'un* daa bran

-

cba da U biologie, qui a pour SHJet laa Hum ocga-
niala cooMMa k l'eut sutiqna (an taat tpttfim k
agir), al pour bat la ooordinatiao et \um laa oiga-
nifOM* connus an oaabiéraichîadaalMoMwaiiak
terrir da ba*a k fcnaambla daa ipécMikrtoo* biolo-

gique^
— CTTM. Bi»;. Tia (voy. vrai), •( té{K, o;dr«

(voy. TAcnon)»



BIQ

tBlOTAXIQDE (bi-o-ta-ksi-k'), adj. Terme di-
dactique. Qui a rapport à la biotaxie.— ÉTYM. Biotaxie.

tBIOTECHME (bi-o-tô-knie), s. f. Terme didac-
tique. L'art d'utiliser les animaux et les végétaux.— ÉTYM. B£o;, vie, et xiyyn, art.

t BIOTIQUE (bi-o-ti-k'), àdj. Terme de physiolo-
gie. Qui a rapport à la vie.

|1 Très-peu usité.
— ÉTYM. lifo;, vie.

t BIOXYDE (bi-o-ksi-d'), g.m Terme de chimie.
Nom générique des oxydes non acides qui renfer-

ment 2 d'oxygène pour \ d'un autre corps simple.
— ÉTYM. Bi pour his, et oxyde.

tBIPARASITE (bi-pa-ra-zi-f). adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui vit en parasite sur un parasite.

— ÉTYM. Bi pour bis, et parasite.

tBIPARIÉTAL, ALE (bi-pa-ri-é-tal, ta-1'), adj.

Terme d'analomie. Qui a rapport aux deux parié-

taux. Diamètre bipariétal, diamètre transversal de

la tête qui s'étend d'une bosse pariétale à l'autre.

— ÉTYM. Bi et pariétal.

)• BIPARTI, lE (bi-par-ti, tie), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Divisé en deux. || Feuille bipartie,

feuille divisée de manière que la scissure excède ma-
nifestement le milieu de la longueur.
— ÉTYM. Bi pour his, et partitus, partagé (voy.

PARTIR, au sens de partager).

t BIPARTIBLE (bi-par-ti-bl'), adj. Terme didac-

tique. Qui peut se diviser en deux parties.

— ÉTYM. Voy. BIPARTI.

t BIPARTITION (bi-par-ti-sinn), s.
f.

Terme di-

dactique. Division en deux parties.

— ÉTYM. Biparti.

t BIPÉDAL, ALE (bi-pé-dal, da-1'), adj. Qui a la

mesure de deux pieds.
|| Au plur. Des troncs bipé-

daux.
— HIST. XVI* s. La France n'est pas un morceau

pour sa bouche, quelque bipedale qu'elle soit, non
plus que Genève, Gènes, Sal. llén. p. 178.

— ÉTYM. Bipedalis, de bis deux , et pes, pedis,

pied (voy. pied).

BIPÈDE (bi-pè-d'), adj. \\
1» Qui marche à deux

pieds, en parlant des animaux.
{|

2° S. m. Il y a de
meilleures raisons pour soutenir que l'homme est un
bipède, j. j.Rouss. Orig. notes. Tout tient au caprice

de deux ou trois bipèdes sans plumes qui se jouent

de l'espèce humaine, p. l. cour. Lett. i,80. ||
3° En

termes de manège, un bipède est la réunion de deux
membres du cheval considérés ensemble. Bipède an-

térieur; bipède postérieur; bipède latéral droit et

gauche; bipède diagonal, composé d'un membre
antérieur d'un côlé et d'un membre postérieur du
côlé opposé. On distingue le bipède diagonal droit

ou gauche par le cûté auquel appartient le membre
antérieur.

— ÉTYM. Bi pour bis, et pes, pedis, pied ( voy.

pied).

t BIPELTÉ, ÉE (bi-pèl-té, iée),adj. Terme de zoo-

logie. Oui porte deux cuirasses ou deux bouchers.

— ÉTYM. Bi pour bis, elpelta, bouclier.

)• BIPENNE (bi-pè-n'), adj. Terme de zoologie.

Qui a deux ailes. Les insectes bipennes ou, sub-

stantivement, les bipennes, autre nom des di-

ptères.

— ÉTYM. Bi, deux, et penna, aile.

t BIPENNE, ÉE (bi-pè-nné, née), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est muni de doux ailes.

— ÉTYM. Voy. bipenne.

t-BIPÊTALÊ, ËE (bi-pé-ta-lé, lée), adj. Terme

de botanique. Qui a deux pétales.

— ÉTYM. Bi et pétale.

t BIPHORE (bi-fo-r') , s. f. Fausse orthographe

pour hifore (voy. ce mot).

t BIPINNÉ, EE (bi-pi-nné, née), adj. Terme de

botanique. Feuilles bipinnées, feuilles dont le pé-

tiole commun porte laléialement des pétioles se-

condaires garnis de folioles.

— ÉTYM. Btpour bis, et pinné.

t BIPOLAIRE (bi-po-lè-r'), adj. Terme de physi-

que. Qui a deux pôles; qui jouit de la bipolarité.

— ÉTYM. Bi pour bis, et polaire.

I BIPOLARITÉ (bi-po-la-ri-té) , s. f. Terme de phy-

sique. État d'un corps qui, animé d'électricité ma-
gnétique, a deux pôles doués d'une vertu contraire.

La bipolarité d'un aimant. La pile voUaïque présente

la bipolarité, ayant deux pôles, un positif , l'autre

négatif.

— ÉTYM. Bi pour hi.t, et polarité.

f BIQUADRATIQUE (bi-koua-dra-ti-k') , adj. Terme
de mathématiques. Puissance biquadralique

,
qua-

trième puissance, carré multiplié par lui-même.
— ÉTYM. Bi pour bis, et quadratique qui vient

de quadratus, carré (voy. carué).

BIS

BIQUE (bi-k'), s.
f. Il

1» Nom familier de la chè-
vre. La bique allant remplir sa traînante mamelle,
LA FONT. Fabl. IV, <6.

Il
2° Voy. bouquet.

— ÉTYM. De même radical que l'italien becco,
bouc, qui, ainsi que le remarque Diez, est diffé-

rent du radical de boue, allemand Bock, l'o n'ayant
pu se changer en e ou en i.

BIQUET (bi-kè), s. m. ||
!• Le petit d'une bique.

Non sans dire à son biquet, la font. Fabl. iv, <5.

Il
2° Trébuchet pour peser la monnaie d'or ou d'ar-

gent.

— HIST. XIV' s. Bichot sauvage, Uénagier, ii, 5.

Il
XV* s. Le suppliant prinst une custode d'arain à un

hiquet [sorte de support], du cange, custoda.
— ÉTYM. Bique; nivernais, bigot; Berry, biget,

biquiat, biquion; namurois, biquet, lièvre mille.

t BIQUETER (bi-ke-té; le t se double quand la

syllabe qui suit est muette : notre chèvre biquette,

biquettera; orthographe qui est conforme à celle de
biquette, s. f.; autrement, on pourrait écrire : elle

biquète, biquètera; l'Académie ne dit rien), ||1° V.n.

Mettre bas, en parlant des chèvres. ||
2° V. a. Peser

avec un biquet.

— ÉTYM. Biquet.

t BIQUETTE (bi-kè-f), s. f. Jeune chèvre.— ÉTYM. Diminutif de bique.

t BIQUINTILE {bi-kuin-ti-1') ,adj. m. Ancien terme
d'astronomie. Aspect biquintile, position relative de

deux planètes éloignées l'une de l'autre des i/& de
360» ou de <44».

— ÉTYM. Bi pour bis, et quintil.

t BIRE (bi-r'), s. f. \\ i' Terme de pêche. Sorte de
grande nasse qui a une petite nasse sur le côté. On
dit aussi bure. ||

2° Espèce de bouteille en osier.

— ÉTYM. Voy. burette.

t BIRÉFRINGENT, ENTE (bi-ré-frin-jan, jan-t'),

adj. Terme de physique. Qui est doué d'une double
réfringence.

— ÉTYM. Bi pour bis, et réfringent.

BIRÈME (bi-rê-m'), s. f. Terme d'antiquité. Qa-
lère à deux rangs de rames de chaque côté.

— ÉTYM. Biremis, de bis, deux, et remus, rame
(voy. bame).

f BIRETTE (bi-rè-t'),s.
f.
Espèce de râteau de bois.

— ÉTYM. Si on savait que ce mot vient des pro-

vinces méridionales, on pourrait proposer virer;

espagn. birar.

BIRIBI (bi-ri-bi), s. m. Nom d'un jeu qui a été

fortàla mode, etdontles instruments sont un grand

tableau ayant soixante-dix cases avec leurs numéros,

et un sac contenant soixante-quatre boules qui ont

autant de billets numérotés. Chaque joueur tire à

son tour une boule du sac; et si le numéro du bil-

let répond à celui de la case du tableau sur laquelle

il a mis son argent, le banquier lui paye soixante-

quatre fois sa mise. Le meilleur usage qu'il [le mi-

nistre] pût faire de ces 90o miUions, ce serait de

les jouer au biribi, p. l. cour, i, 490.

— ÉTYM. Ital. biribisso.

BIRLOIR (bir-loir), s. m. Tourniquet qui sert à

retenir le oh9ssis d'une fenêtre.

— ÉTYM. En espagnol, birla signifie une quille,

f BIROSTRÉ, ÉE (bi-ro-stré, strée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est muni de deux becs.

— ÉTYM. Bi pour bis, et roslrum, bec ( voy. ros-

tres).

1. BIS, BISE (bi, bi-z"), adj. D'un gris brun. De

la pâte bise. Cette maîtresse un tantôt bise Rit à mes
yeux, LA FONT. Pâté. || Pain bis, pain de couleur

bise, attendu qu'il y reste du son. J'ai faim, dit-il;

et bien vite Je sers piquette et pain bis, bérang.

Souv. du peuple. \\ Pain bis blanc, pain entre le bis

et le blanc. L'Académie écrit bis-blanc avec un trait

d'union, qui est de trop; car ces adjectifs de cou

leur redoublés n'en prennent pas. || Â bis, à hianc,

de toute façon.... tout ce qu'en ce temps, X bis, à

blanc , on veut qu'on croie , Harangue des gens de Sa-

ruVeàM.de Virttimille contre l'unigenilus, n'a.
— HIST. XI* s. Les roches bises, les destreiz mer-

veilleus, Ch. de Roi. lxiii. || xii* s. Et [ils ont|

les murs crevantes de fort arène bise, Sax. xxui.

Il
xm* s. La granche fu moult bien asise; Li mur fu-

rent de roche bise Moult fort, ne vos en mentiron,

lien. 6524. Après tous ceus se tint Franchise, Qui

ne fu ne brune ne bise, Ains ère blanche comme
nois [neige], la Rose, ttis. Chascuns estenaniaus

et en buies là mis , Chascun jor portent piere aus

murs d'araine bis, Et traient aus carues [charrettes]

tote jor corn roncis , Ch. d^Ant. i, C70. Sépultures

leur pavent leur cloistre et leur église De mainte

bêle tomba polie, blanche et bise , Forte, dure et

espesse por ce qu'elle ne brise, j. de meung, Test.

ivr'i.
Il

XVI* s. Qui de la peau do lyon roux nu bis
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Vouldroit armer la sempictte brebis, Jà plus hard'

ou fiere n'en seroit, j. marot, v, «t. cueur rem
ply de fallace et faintisel cueur plus dur que n'es',

la rcclie bisel marot, ii, 6. Kobin mangeoit ur
quignon de pain bis, in. vi, 203. J'ay bien occasior

de vous suivre, monsieur le lieutenant, et faire ser-

vice à la noble assemblée, k bis ou à blanc, à tori

et à droit, Sat. Mén. p. 97.

— ÉTYM. Berry, bège, fauve, roussâtre; provenç.
bis; espagn. bazo; ital. ligio; bas-Iat. bitiu. Mot
d'origine difficile à trouver, Vossiuii, dans Ménage,
Orig. de la langue ital. p. 6C9, indique une étymo-
lopie que Diez est disposé à accepter; c'est le latin

hysseiis (de byssus) qui signifia couleur de coton et

qui, comme d'autres termes de couleurs, aurait

chan^:é d'acception; d'oj viendraient le port, bugio,

bis, et le bas-iat. buitui , fauve. Pourtant Diez pré-

fi're une apocope de bombyciiu (de coton), siimbla-

lilc à celle de basin; les formes voisines auraient

donné : bumbavius , l'esp. baso, elbumbucinum, le

port, bugio. Ménage avait indiqué piceus.

2. BIS (bis'), sorte d^interjection. ||
1* Une se-

conde fois, c'est-à-dire recommencez, répétez ce

qui vient d'être dit ou chanté. Le père enchanté

frappe des mains en criant : bis, bis, j. j. bouss.

/i'm. v.
Il

2° S. m. Les bis se redemandaient sans

fin, on s'enthousiasmait de l'auteur, de l'acteur,

de l'actrice, dider. Lett. à Urne Ricoboni. ||
3* Pris

adverbialement. Numéro 4 bis.

— UEM. C'est s'exprimer mal que de dire : ce prê-

tre fait le bis, notre vicaire a le bis; il faut dire :

ce prêtre bine, notre vicaire a la permission de bi-

ner (voy. biner).

— ÉTYM. Bis, deux fois, pour duii, de duo, deux

(voy. deux).

t 3. BIS.... Préfixe qui a un sens péjoratif, par

exemple dans bistourner, mal tourner, tourner de

travers, et qui est une autre forme de ber, bre, bar.

D'où vient cette particule? on a indiqué l'allemand

mis qui convient pour le sens, qui se trouve dans

mes-estimer , mais où I'm ne peut pas être devenue

un bi le bas-breton besk qui signifie de travers, mais

dont le k ne se serait pas complètement perdu ; le

latin t'tce de l'inusité tix, en place de, qui, pour le

sens, pourrait aller, vu que ce qui tient lieu est d'un

degré inférieur, moins bon et partant de mauvaise

convenance, mais où le c se change difficilement

en b, du moins pour le français. Diez est disposé à

y voii le latin bis deux fois, attendu que en compo-

sition ce mot, de l'idée de double
,

passe à l'idée

d'oblique, de travers, par exemple dans l'espagnol

bis-ojo, louche, c'est-à-dire double oeil. De ces con-

jectures, la dernière semble la plus plausible; car

le latin est la source ordinaire du roman; et ici,

dans le latin, bis est mieux appuyé que vice, puis-

qu'on a des exemples du latin bis avec le sens pé-

joratif (espagnol bisojo), et qu'on n'en a point de

vix, rice.

t BISACRAMENTAL (bi-sa-kra-man-tal) , ». m.
Sectaire qui ne reconnaissait que les deux sacrements

du baptême et de la cène. || Au plur. Les bisacra-

mentaux.
— ÉTYM. Bi pour bis, et sacrement.

t BISAGE (bi-za-j'), s. m. Seconde teinture d'une

étolTe, eu neuvelle couleur que les teinturiers don-

nent à une étoffe qui a déjà été teinte.

— ÉTYM. Biser i.

BISAÏEUL (bi-za-ieul), s. m. Père de l'aïeul ou
de l'aïeule. || Au plur. Les bisaïeuls.

— HIST. xm* s. S'il connoist que sa mère, ou

s'aiole, ou sa besaiole fu serve, beau.m. xlv, U. Li

pères à mon besaiol m'est el quart degré de lignage

en montant, id. xix, 4. Mes besaiols m'est cl tiers

degré de lignage en montant, id. i, 291. Li beseaus

mon père qui est entendus en huit manières : car

il puet estre de par mon père ou de par ma mer«,

Liv. de just. 227.

— ÉTYM. Bis, deux fois (voy. bis S), et aieul.

BISAÏEULE (bi-za-ieu-l'), s. f. More de l'aïeul ou

de l'aïeule.

t BISAIGLE (bi-zè-gl'), t. m. Terme de cordon-

nier (VOV. niSAIGUÉ).

t BIS.\lGUË (bi-zè-ghue), ». f. Outil de bois à

l'usage du cordonnier pour polir le tour des semel-

les, et remplacé aujourd'hui par des outils en fer

qu'on fait chauffer.

— ÉTYM. Le même mot que besaigui (oy. bb-

SAIGUÊ).

t BIS.\ILLG (bi-za-ir, U mouillées), ».
f.
La plu»

bise des farines, avec laquelle on fait du pain bis.

Il
Mélange de pois gris et de vesce pour nourrir la

volaille.

— £TYM. Zîù J.
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BIMimUEL. FI r ' nuM. *T). «f/. '.'

refiBfil loin Ua d. l'rmo de lK)l«iii.|ue.

pUnta WMnnueUe, (-....u .,-. dure deux «n» «Tant

de port«r gnuo» et de ftrir.

— mm. flù, deui foi» (»oy. BU «), et annufl.

BI.'iDII.I.K (M« bi li', /' nioiiilléi^, et non p«»|iii-

W-yc), f. f.
l'pii!'' '' fi't'Ie qui-TBlIo. Tr4»f.imilier.

— tTYM. r '. murmure, bruU nourd

et confin ; tii'' urmurer ; c'est une onouiâ-

l>p*o.

BIS BLANC (bi-bUn), a((/. Voy. Bis <.

BISCaTkX (bi-»ka-lin). ». m. ||
»• e '- — ••=-

quel giod el long, qui porto bcnuci i:

le» fusil'
' —

" Il
*• Balles ou \n :

fer qui c < la charge à mitraille.

_tTV.^; ^t du paya (Biscaye) où ce mous-

quet a été niK pn usaRe.

t BISCAÏKNNE (bi-aka-iè-nT, ».
f.
Terme de ma-

rine. Emb.ircaiion dontrarantel l'arrière se termi-

nent en [oinic.

— RT^' ' . nom du paya où cette espèce

d'cmKir particulièrement employée.
' niM linr (lu rhnf), t. m. Voy. Bisiioi'.

1:1 ' mumi, i;E (biakornu, nue), ad>. ||
1* Oui a

III).' ; iiir ainsi dire à dmix cornes, Irr^RU-

lii";. Kfflanqiiéc du côl6 droit el lonte bis-

ilre, iiAMiLT. Cramm. lo.
|| i' Fig. et

'. F:»prit. stylo biscornu. Je Tends à

>u le (omis lïooiiu Tr., les bois ïie7b fr.:

<!n tout 71876 : tu me demanderas pourquoi ce

compte biscornu.... p. t. COOB. Lett. 11, *»7. Vous

trouverez lion que je Tasse tout mon pos.sible pour

rompre un mariage aussi biscornu que celui-là, ns-

ONABD, Sér^n. 1.

— HIST. XVI* s. Les unes pierres estoient longues

et les autres rondes, biscornues, selon le lieu où la

matière s'osioit arrestio au temps de sa congélation

,

pAi.issT, aiie.

— CTYM. Bis, deux (Tcy. Bis î), et cornu.

BIS<:()TI!»(bisko-tin),».m. ||l*Petilbiscuitferme

et cassant. Le roi metuit dans ses poches force bis-

colins pour ses chiennes couchantes , st-siuon,

40a, las.
Il
a* Sorte de biscuit de mer, en forme de

galelle ronde.

— F.TYM. lui. bùeotino, diminutif de buecMo (voy.

ni.icjiT).

t BI.SCOTTE (bi-sko-t'}, i. f.
Tranche de pain sé-

chio au four.

— KTYM. Voy. BISCUIT.

niSCrtT (bi-skui; le i ne se lie pas dans le par-

ler ordin.iirc; au pluriel \'t se lie: des biscuits ex-

celli^nls, dites : des bi-skui-z excellents) , 1. m.

|{
1* l'ain titillé en forme de petite galette et très-

dur dont on fail provision pour les voyages sur

mer. || Kig. S'ombarquer sans biscuit, se mettre

en voyage sans provisions sufflsantcs; s'engager

dans une entreprise sans s'être préparé suffisam-

ment.
Il

i' PAlis-sorie faite avec des œufs, do la fa-

rine et du sucre. Iliscuit à la cuiller.
||

3* La p.lte du

potier et du faïencier. ||
4" Ouvrage de porcelaine

cuite au four et non émailléc. Une statuette en

biscuit II
Sf Partie dure et pierTeu.se qui se ren-

contre dans la chaux éteinte. || Tuile trop cuite.

Il
Biscuit de mer, l'os de la seiche. ||

6* Dans la tein-

turorio, fausse teinture qui ne résiste pas au dé-

bouilli.

— HIST. XII* s. Piment e vin e nlclos e pain bcs-

coll, Gérard de Rnu. p. »so. || xiii* s. Et puis s'est

un petit desjounA de pain biscuit et de vin , 11. de va-

umc, IV. Ne pain, ne chair, no vin, no gn^liaux,

ne bescuit, Brrle, xxxvi. (' rtoient une ma-

nierede pains que l'en .< :s, pourco que

il sont cuis par deux foiz, ->. Trois sacx de

becuiz, m. asa. || xvi* s. Il y avait iiooo quintaux

debiscut, t>'Ai;n. Ilist. m, m.
— ÊTYM. Provrnç. beteurg, beseueil; calai, bu-

eiiyl;espagn. biiCMho; portug. biicuto; liai. (<m-

eoUo; de bit, doux fois (vpy. bm i), et coctut,

cuit (voy. CUIRR).

t BISCt'ITKR (bi-skui-té), V. a. ChaulTer une
plloa de poterie au four ]H)ur la durcir.

— tTYM. Iliscuit.

«.BtSE(l>iz'), t.Alll* Vent du nonl en géné-

ral, «t, en particulier, vent du nord nord-est, qui

ioiiilto trte-aouvent en France, et qui est irês-

MO. 8m eomme bise. Nous avons une bise qui

tu« m« mains, stv. sst. Comme tombe une fleur

qiM la bis* a séchéo, malh. vt, xo. Sous ses hail-

lont où s'engoulTre la bise, C'est du pain qu'elle

attend de nous, bmano. Pauvre femme. ||
»• Poéti-

qMliMllt, l'hiver. [La cigale).... Se trouva fort dé-
pouma Quand la Use fut venue, ij» roni. Fob. l, •.

— «BT. lia* ». Un vent qu'en apela by»e, vit-

BIS

atcinto et la pluie «t U l'i-- I i m ^1'

lello) douUjit la bise,
'.-.

<li X!.. Piur bise i-

.t] servisc

•r" "I p'K'

BIS

<]//;. T. î:;!C d .

I>oils qui

tpositioL

I

inéiitU, p
grant Jol<«

Hen. <

avoii

771:. I

,1. 1.,

tonirion, dit commuii
FAnf , Inlrod. is. No

' )ngne, lorsque U bizGïuufOti

i s, «««.

— J.rvJ4. l'iovciiç. bisa , biîa. Il y a dans le haut-

allemand Usa, fiisa ; suisse, bise, beise, la bise ; dans

le bas-breton, Mi, vont du I)
'

'

: no sait

si ees mots viennent du r 'un en

vient. Diersc demande d'aiiii.-- |m ^. ' ne se-

rait p.is dite de l'adjectif bit. do coulo^ir s</ral)re,

comme en latin aquilo, l'aquilon, vient de aquittu,

de couleur foncée. L'origine, comme on voit, est

doutonso.

I 3. BISE (bi-z*), i.
f.

Poisson de mer presque

scmbbMn ,tii tîion,

BI-! 6, ïée), parf. po»«<. Reteint. Drap
bise. .

BlSi;.Vf tbizi), f. m. Il
1* Bord I

'

ment d'un objet quelconque. ||
2" Par i

til dont le tranchant est en biseau. || 3 ii:ry.:it un

joaillier. Les faces contiguës & la table d'un brillant.

Il
4* Terme d'imprimerie. Morceau de bois pour

maintenir les pages dans les formes. || B'His au so dit

aussi pour baisuro (voy. ce n.iii li 6" Terme de

vétérinaire. F.spèce degoulti' ant au pour-

lourde la face interne du b I,- de la paroi

du sabot, reçoit le rendemenlduia peau que l'on dési-

gne sous le nom de bourrelet. || 7*Terme de musi-

que. Instruments à biseau, les instruments à vent

où le son est produit par le soufflo qui se brise sur

un biseau, commo la syringuc (flilte de Pan), la

nntc traversière, le flageolet : on les oppose aux

instruments à anche, commo le l>a«- ' '--

nette, et aux instniments à bocal, cc'

la trompette, l'ophiclélde. || Pelitmo;-

ou do plomb tailK en sifflet qui recouvre le sifflet

des tuyaux de l'orgue.

— HIST. XVI* 8. Une brodure de touret, faicte &

canettes, esmaillée de rouge, et h tous les bizeauU y
a des F couronnées, garnie de neuf tables de dia-

mans, de laborde, Émaux, p. l«4.

— £TYM. Mspagn. biiel. Origine inconnue; à

moins que, avec Dicz, on ne songe à la particule

bit (voy. BIS.... préfixe), qui, entre autres, donne
aux mots le sens d'oblique; ou au latin bisellium,

double siège, en grec îtcôpov, le bùiellium ayant

été pris dans un sens voisin de celui (|ue di'dre a

en giomélrie; mais ce qui p«raU plus probable,

c'est quedansbiseause trouve un radical bit oabes,
qui signifie Ctre piquant, et qui se tri:iuvedans les pa-

tois italiens et dans le patois normand (voy. rusb).

t BISF.AUTAaK (bi-zéla-j), <. m. Opération par
laquelle on prépare le verre de montre à s'cnchâsicr

dans le cercle de la montre.

t BISKAITER (bi-zô-lé), c. 0. TaUer en biseau

les cartes à jouer, pour tromper au jeu. Cartes bi-

sauti"- "•'• ' • ' ' - :-.

ti! ^. t.f.

Terii ....i .-oinenU.
— I r.

i v\ .i'i-s5-gman-té), r. a. Terme
didactique, l'artagcrune chose en deux segments.
— ÊTYM. m pour 611, et segment.

t mSEL (bi-sél), I. m. Terme de chimie. Sel qui

contient deux fois autant d'acide que lo sel neutre.

— I iir bis, et wf.

il:' NT (bi-zè-le-man), «. m. Terme de
miiiiMi tqul, (Ut à un cristal,

produit.»' retranchées, deux faces

adjacentes

— ETYM
1. BISEU .. n Tormo ilViffrirtiIiitre. De-

venir noir, se il uns. I.e

froment a bise > avec

l'auidi.iiro nroi'r.

— f.rvM Bit I.

1. BtSKR (bi-zé). r. a. Retaindre uoa éloiTa.Biser

un drap.

— CTTM. Bit, doux (ois.

M m pour M», titérie.

'( ne se lie pas dans I»

1 l'a aa lie : de* bi«'

iii-

-a-

— r.f iM. Hit i.

< BI.SErrË (bi-zè-t*), i. f. PeUta dentelle da bas

prix.

— m$T.xiii*s.Xleria]biselaO«dain. sageetioUo,

ren va, chançon : ai h par \ • -\\iei boo

cuer ne oi [je n'eus] desespari' mans (ui

cisui el serai Toslesjorsde niâ ... , i,,v..deM dur-
Ift, «'série, t. V, p. SI*.

Il
xiv< s. Les dix chape-

rons orfrazé* d" {i'^iN- rj,Mi>.>nnas da paoa ot da
tuvaux, nue ir une biaetta d'or à

oifroisier le 1!

— ETYM. liat-lai. buetut, espèca d'élotTa ainsi

appelée il cause de sa couleur hitf. Pour rnmprendr*

comment ce mot a pris -"n»

qu'il paraît a»oir dé» le ) ,"c-

.';. bitelte (voy. 1 :iis-

s'élant dit [lour cl à

|i' Il |iii:s comme nous liivin (;ri»>M/ . m nuin a

passé de la bitelU qui portait à la biteue qui était

portée.

t s. BISETTK O'i-zè-t'), ». {. L'un des noms vul-

gaires de l'oiseau appelé macreuse.
— f.TYM. Bit *.

BISEXF 'V- ^'^U') OU BISEXUÉ, ÊE (bi-aWtso-é,

ée) ou I ELLE (bi-sè-ksu-èl, hV), ttOj.

Voy. CI \U8, BISSEXI'EL.

t BlSlitjl', l;l.S(,ll(»P (bi-chop') ou BICHOKF (W-
chof), I. m. Ifoisson composée de vin chaud, de
sucre et d'épices.

— f.TYM. Angl. bi'iihop, ou allem. Bitehoff, ^véquc.

i-,

tique. Qui offre deux échancnires ou deux sinoo-

sités.

— F.T^'M. Bi pour bit, et titiui.

Bl.>i.MrTII (bi-smuf), t. m. Métal d'un Wanc ti-

rant sur lo rouge, el formé de lamc^
— ETYM. Allem. H"i>m«fA ; ari ; •»•

p ''>,itil. biJTniit/a. r noe.

I on), t. m. ||1*.\ l>oeuf

ai 1 est appelé au*s 11 111 Mu«aga
d Nona été employé dans le moyan
.tgu ,..

' '-^iif uro, dit aussi aurochs.
— t r . >n , boeuf sauvage ; espagn.

et iial.;i. ,.;.,. i.j n; grec, pi«»v;ana allem.

witunt.

BIM)XNB (bi-zo-n') , i . f.
Sorte de toile grise qui

sert princij>a1ement à Iliro des doublures.
— FT^-M. Bit I.

I '.m. Peau da mouton av«c

s.'i Tu .se servent pour couvrir

les C'j. liais.

— f.i 'iiKe, aumotbusnii,
paraît .Mt.K iinjunlexte du
XV* si^cle. V ' peau de mou-
ton employée ;... ... U.i,...:.-, ,.... ics Basquest

4. BISQDB (bî-sk*), t. (. Terme de jeu de pauma.
Avant iLV de quinze points qu'un joueur fait à oa
an' i 'rendre sa bisque, preodrc son avan-
Ui .omme Iji FTrs/<!i^rr voulut prendra sa

busqué d'éire de j<
-

-
] à la ra-

iraile; le mar^h.il
, at Reral

fil' i'.63. IjFig. cl familièreioent II

lu: e et bisque, ae dit d'un honuaa
q . me supériorité sur un autra.

:' a. J'ay enoor bisque à prendra sur la

jci. j ..::endrai que laaoif enoor vienne, l.u
UOLX, Vnu de Vtre, Ï7.

— CTYN. Il 7 a en italien Msea, qui Tant dira Jao,
tiipot

a. BtSQCE (bi-sk'), «. f. Potage da oontia d'«ere-

visses. Qu'est davanu ca teint dont fat ooolaar fleurie

Semblai t d'orlolass seuls et de bisquas noturie T »ou_
.Vol. m. On Mrvit deux potages, l'ai de biaque,
l'autre k la reine, VOLT. iWrfOll, •.

— ETTM. Origiac iMoauiiM.



BIS

t BISOCER (bi-ské), v. n. Éprouver du dépit. Mot
très-populaire et banni du langage sérieux. Je crois
que ma belle robe va joliment la faire bisquer, la

Tt'leet le Cœur, ii, 7. Crénoral il bisque, le nour-
risson, i^. 8.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire

avoir.

— ÉTYM. M. Ampère le rattache h. l'italien hisza,
colère; mais cela n'explique pas la forme du mot.

On cite le Scandinave Wsfc; ancien anglais, baiske,

aigre : la forme conviendrait; et alors il faudrait ad-

mettre que du sens d'aigre on serait venu à celui de
bisquer, comme de aigrir, au propre, on est venu
au sens figuré de aigrir quelqu'un contre un autre.

tBISQUINE (bi-bki-n'), s. {. Terme de marine.

Sorte d'embarcation qui tient la mer.
— ËTYM. Sans doute la même que la hiscaienne

(voy. ce mot), et dite bii^iti'ne des Bisqnins, ancien

nom des Biscayens (voy. bisquain, à l'étymologie).

BISS.\C (bi-sak) , s. m. Sorte de sac ouvert en long

par le milieu. 11 en a plein sonbissac. || Familière-

ment. Avoir de bons tours dans son bissac, être en

fonds de ruses, de fourberies. Je n'ai qu'un tour

dans mon bissac: Mais je soutiens qu'il en vaut

mille, LA FONT. Fabl. ix, )4. || Cet homme est au
bissac, il est à la mendicité. Il l'a mis au bissac, il l'a

ruiné. On dit aujourd'hui plus souvent : à la besace.

— HIST. XV' s. En bissacs plains de souvenance,

Pour leur simple provision ,CH. d'orl. Bal. 78. || xvr s.

La senteur de cette chair attira celte part un loup,

qui emporta la chair et le bissac aussi, amyot,
Dion, 35.

— ÉTYM. Bis, deux, et sac (voy. besace).

t BISSE (bi-s'),s.
f.
Terme de blason. Couleuvre et,

particulièrement, la couleuvre de Milan.

— ÉTYM. Provenç. moderne, bessa; ital. biscia;

lomb. bissa; piémont. biesso. Ménage tire bisciada

latin beslia, bête ; ce à quoi la forme du mot se prête

peu. On a indiqué l'allemand biss, morsure; anc.

haut allem. bise.; étymologie qui plaît à Diez, en
supposant un ancien haut-allemand bi:o, bête mor-
dante. Les patois lombards ont bisià, besià, piquer,

bisient, mordant, bisiell, aiguillon d'abeille; et le

patois normand a beser, être tourmenté par les pi-

qûres des mouches, en parlant du bétail.

BISSECTION (bi-sè-ksion), i. f.
Terme de géomé-

trie. Division en deux parties égales.

— ÉTYM.Bts, deux, et section.

t BISSER (bi-sé), t). o. Néologisme. Faire répé-

ter un morceau de chant, un couplet, ane tirade.

Ce morceau a été bissé.

— ÉTYM. Bis, deux fois.

t BISSÊTRE (bi-sê-tr'), s. m. Mot inusité présen-

tement, qui signifiait malheur, malaventure. Eh bien

ne voilà pas mon enragé de maître? Il nous va faire

encor quelque nouveau bissêtre , mol. VÉtoxir.

V, 7.

— HIST. xiv S. Nuls ne saitle meschiefne le be-

sistre grant Qui est ens au roiaume aujourd'ui appa-

rant, Guescl. 10909.

— ÉTYM. Norm. bisieulre, malheur; provenç. bw-

sexl, bisest; bas-lat. bissexius. Bissélre a été dit de

hissexte (voy. ce mot), parce que le ]o\xt bissextil

était regardé comme un jour de malheur. Géuin,

Lexique de Molière, rapporte un passage d'Orderic

Vital, liv. XIII, p. 882, qui montre bien le rapport

établi entre bissextile et bissêtre, malheur : Cette

année était bissextile, et le bissexte tombe de fait

sur les traîtres.

BISSEXE (bi-sè-k'), adj. Voy. bissf.xuel.

BISSEXTE (bi-sè-ksf) , s. m. Jour ajouté tous les

quatre ans au mois de février. On aura bissexte cette

année.
— HIST. xiii* s. JuUes César, li premiers empe-

reres de Rome, qui moult sot de letres. trova le jor

de byssexte,Cf)mpwt, f° <.

— ÉTYM. Biscxtus, de bis, deux(voy. dis) , elsex-

tus, sixième, de sex, six (voy. six). Jour ainsi

nommé parce que , s'intercalant tous les quatre ans

après le 24' jour de février, on comptait pour la

deuxième fois le sixième jour avant les calendes de

mars, c'est-à-dire que, le 24 février étant nommé
le sixième jour avant les calendes de mars, le 25

était nommé le bis-sixième.

BISSEXTIL, ILE(bi-sè-kstil,ksU-r), adj. An bis-

sextil, année bissexlile, l'an, l'année où se rencontre

le bissexte. Ce sont, en général, les années dont le

chiffre est divisible par 4, l'année séculaire ex-

ceptée; ainsi <804, 1808, t8l2, etc.; mais tsoo ne

l'a pas été, et <900 ne le sera pas.

— ÉTYM. Bissexte.

t BISSEXUÊ, ÉE (bi-sè-ksu-é, ée), odj.Voy. bis-

srxuKL.

BISSEXUEL, £LLE(bi-sè-ksu-èI,è-r), adj. Terme

BIS

de botanique. Oui a l'organe mâle (étamino) et

l'organo femelle (pistil) réunis dans la même fleur

ou sur le même pied.

— ÉTYM. Bis, deux, et seruet.

f BISSOC (bi-sok), s. m. Terme d'agriculture. Ap-
pareil composé do deux socs aj'ant chacun coutreet
versoir.

|| La charrue munie de cet appareil.

— ÉTYM. Bis, et soc.

BISSUS (hi-ssus'), î. m. Voy. byssu.s.

t IUSTAHl)E(lii-star-d'),s. /. Voy. iiitaude.

BISTOQUET (bi-sto-kè), s. m. ||
1° Terme du jeu

de billard. Sorte de masse avec laquelle on jouait

pour éviter de billarder. La chose et le mot sont

présentement hors d'usage. ||
2' Terme de jeu d'en-

fant, qui est la même chose que le bâtonnet. Petit

bAton cylindrique terminé des deux côtés par un
cône. En le frappant sur cos extrémités avec un bâ-

ton plus long, on le fait sauter, et il s'agit do le

frapper de nouveau quand il est en l'air.

— ÉTYM. Il peut venir de bis, deux fois, et to-

quer, toucher, parce qu'on toque deux fois le bâ-

tonnet.

BISTORD (bi-stor). Terme de marine. Voy. bi-

TOllD.

BISTORTE (bi-stor-f) , s. f. Terme de botanique.

Espèce de renouée (pobjgonum bistorla, L.), dite

aussi grande oseille.

— lilST. XIII' s. Pourre [poudre] d'une herbe que
liphisicien apelentbistorte, alebrant, f» 28.1| xvi's.

Bislorte ou serpentaire masie se plaist en l'ombre et

en l'humidité; il y en a de deux sortes, grande et

petite, les deux aians leurs racines entortillées,

d'où est venu leur nom, o. de serres, oia.

— ÉTYM. Bis, deux fois, et lorta, tordue (voy.

tors).

tBISTORTIER (bi-stor-tié) ou BISTOTIER (bi-

sto lié), s. m. Espèce de pilon de bois à long man-
che dont on se sert en pliarmacie, pour mêler les

substances molles et préparer les élecluaires.

— HIST. XVI" s. Lors faudra blanchir le succre,

afin qu'il ait plus beau lustre sur le fruit; cela se

fait en esmouvant et agitant le succre avec quelque

violence, le battant ou avec un bislortier mis au

fons de la bassine, le tournoiant dans icelle, ou avec

un couple de trenchoirs de bois.... o. de sf.rrks,

872. Après avec un bistorlier ou pilon de bois, re-

muerés le succre fort rudement, en le battant jus-

qu'à ce qu'il soit blanc, id. 876.

— ÉTYM. Sans doute de bistort, tordu deux fois,

soit à cause de la forme du pilon, soit à cause de

l'action qu'il exerce sur les substances pilées.

BISTOURI (bi-stou-ri), s. m. Instrument de chi-

rurgie ayant la forme d'un couteau.
— HIST. XV* s. Guillaume Ression garni d'un

voulgo de guerre et d'une historié ou panart, du

cange, basloria. Une historié ou grant cousteau,

ID. ib. Un coustel poignant nommé bistorit, id. ib.

Il
xvr s. On fera l'incision transversalement avec

une lancette courbée appellée historié, paré, vi, o.

Figure de deux historiés courbées, dont l'une est ou-

verte, l'autre enfermée dans son manche ou chasse,

ID. VI, 8. Un rasoir, lequel doit avoir double tran-

chant comme nos historiés, ID. vi, to. Il faut ac-

croislre la playe avec une historié ayant un bouton

au bout, et qu'elle ne tranche que d'un costé, id.

viir, 35.

— ÉTYM. Bas-lat. bastoria, sorte d'arme, bâton,

massue; de môme radical que bdton (voy. ce mol).

Du sens d'arme, de grand couteau, bistorie en est

venu à celui d'instrument de chirurgie; mais, en

déliassant le xvi" siècle, il a perdu le genre que lui

assignait son origine, etapris, avec le masculin,

une désinence masculine qu'on trouve cependant

aussi dans un texte du xv" siècle.

f BISTOURISER (hi-stou-ri-zé), V. a. Inciser avec

le bistouri. Se dit par plaisanterie, dans le parler

vulgaire, et non dans le langage chirurgical. Il est

des bistouris.... — Des bistouris! au diable; Cherche

qui tu voudras pour le bistouriser, hauteroche,

^obles de province, u, to.

— ÉTYM. Bistouri.

t BlSTOUKiVAGE (bi-stour-na-j'), s. m. Terme
d'art vétérinaire. Procédé de castration qui consiste

à produire l'atrophie des testicules en renversant ces

organes dans les bourses et en les faisant tourner

deux ou trois fois autour du cordon.

— ÉTYM. Bislourner.

f HISTOURXE.'*lEST(bi-stour-ne-man), s. m. Ac-

tion de bistourner.

— ÉTYM. Bistuumer.

BISTOURNÉ, ÉE (bi-staur-né, née), part, passé.

Châtré. Un breuf bistonrné. ||
Fig. Les Français,

domptés aujourd'hui, abattus, mutilés, bistournés
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par Napoléon, se laissent ferrer et monter à tous

venants, p. L. cooa. i, 323.

BISTOURNER (bi-stour-né), v. a. ||
1* Tourner,

courber un objet de manière à le déformer. ||
2°Tenni

de vétérinaire. Châtrer un animal en tordant leî

vaisseaux testiculaires. ||
3° Se bislourner, «. réfl

Devenir bistourné. Ses jambes so sont bistoumées
— HIST. XIII* s. Quand sor son chemin a son-

gié, Sovent à mi-voie retorne, Et tous nous tem-
pesto etbestorne, la Rose, (4868. Mes or vendent
les jugements, Et bcstoment les erremens, Et tail-

lent et cuellent et salent. Et les povres gens trestout

paient, ib. 5004. Ci cncoumence li diz de Renart le

bcsiomei, ruteb. 408. Bestourné, surnom de Saint-

Benoît, église de Paris, parce que, contre l'usage,

le chtEur regardait l'Occident, Paris tout Philippe

le Bel, par gêraud, p. 423. Pour ce qu'il ne soit pe-

rix [péril] que la vérité soit bestomée par faus tes-

moins.... BEAi'M. XXXV. Ij xiv* s. Et trouva l'curc

bastournée [malheureuse], o. ouiabt, t. i, p. *n.
Après vint le flo de la mer Oui la rivière a bestour-

née, iD. t. II, p. 309.
Il
XV* s. [Fortune] oncques ne

séjourne, mais toujours tourne et bestourné, et le

plus haut monté sur la roue en la boue estrange-

inent retourne, froiss. m, iv, 3o. Les povres que^

rigueur proscript Et que fortune betourna, CH.~

n'oiiL. Bal. t02. (Le vin] bestourné le sens [de

l'homme] et le ramené comme à nature de beste,

qui n'a nulle raison, et luy trouble la veue, Ilist.

de Bouciq. i, ch. 7.

— ÉTV.M. Norm. bestoumer; ital. bistomare,

changer en mal; de la particule péjorative bis....

(voy. BIS préfixe), et tourner : proprement, mal

tourner.

BISTRE (bi-str"), s. m. Suie cuite et détrempée

dont on se sert pour peindre au lavis.

— ÉTYM. Origine inconnue.

f BISTRÉ, ÉE (bistré, strée), part, passé. Qui

a la couleur du bistre. Teint bistré.

t BISTRER (bi-stré), v. a. Donner h. couleur du
bistre, peindre en bistre.

— ÉTYM. Bistre.

t BISULCE (bi-sul-s') eu BISULQUE (bi-sul-k'),

adj. Terme de zoologie. Qui a le pied partagé en

deux sabol s.

— ÉTYM. Bisulcus, de bi pour bis (voy. bis), et

sulcus, sillon.

fBlTARDE (bi-tar-d") ou DISTARDE (bi-star-d'),

s.
f.

Outarde.
— HIST. XIII* s. Grues et gantes et haïrons, Fer-

tris, bistardes et plongons, FI. et Bl. (681. ||xv*s.

Trompettes, clerons et bannières. Souffres, salepes-

tres, poussières. Basions bescus comme bistardes.

Guet et garnison sur frontières, coquillart, Le bla-

son des armes et des dames.
— ÉTYM. Porlug. betarda, par aphérèse pour

ahetarda. L'aphérèse, par connexion avec les lan-

gues romanes méridionales, n'est point sans exem-

ple, et a passé, en quelques cas rares, dans la lan-

gue d'oïl ou français (voy. outarde).

tBITOR (bi-tor) ou BITOUR (bi-tour), s. m. Nom
vulgaire du butor (voy. butor).

BITORD (bi-tor), s. m. Terme de marine et de pê-

che. Corde composée de deux fils tortillés ensemble.

— HIST. XIII* s. Et tant fist les chemins bestors

[tortueux], nu cange, bestalinus.

— ÉTYM. Bis, deux fois (voy. bis), ou le préfixe

péjoratif bes, bis, et tordre.

f BirrE (bi-f), s.
f.
Terme de marine. Assem-

blage de charpente servant à amarrer les câbles lors-

que les ancres sont au fond.

— ÉTYM. Ital. i)i(ta;espagn.6i(a; bas-latin, bitiis

(lignum quo vincti llagellantur, dans les Gloses

d'Iirfurth, 279); du germanique : angl. bitls; hoil

beetiug; danois, bidding; de l'ancien Scandinave

biti, poutre; suisse, bissen.

f i. BrrTER(bi-té), v. a. Terme de marine. Tour

ner le câble sur la tête de la bitte.

— ÉTYM. Bitte.

f 2. BITTER (bi-tr"), S. m. Liqueur amère destinée

à exciter l'appétit, laquelle se prépare en Hollande

avec l'eau-de-vie de baies de genévrier, l'écorce sè-

che d'oranges amères, la racine de gentiane et celle

de rhubarbe.
— ÉTYM. HoU. biller, amer.

t BITTON (bi-ton), s. m. Terme de marine. Pe-

tite biite.

— ÉTYM. Bitte.

BITUME (bi-tu-m'), s. m. Substance combustible

qui est liquide, huileuse, ou solide et noire, et que

l'on trouve dans le sein de la terre.

— HIST. XVI* s. Bilnmon est une espèce de poix,

de laquelle on gresse les navires, fALissï, ï77. De
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Ml nllrt. <'*' W'timwi..,. PAUt, «rr, *«. Ongueiw

fikilfstve'i I. o. Minitu. **•

— mr>i l'rttm ; e«paKri . brtun ; portug.

tffMinf ; it<il f'iiuiiir; du latin, bilumra.

f BITUMI.NKR (bi-tu-mi-nè), «. a. Kodulro da bi-

tuma.
— frrm. Bifmtn.
BlTtMij»EirX , EU8E (bl-tu-mlneû , ueû-ï") ,aij.

Oui contient du bitimifl; qui a Ip« quilités du bi-

tume Une odeur bilumincuM. [Pour l'incrédule]

I,'»blme nVst qu'un peu d'e«u bitumineaie, cha-

cal». Gén. III, IV, ».

_ iiisT. XVI' f. Le» bains alumineux et »uipbu-

rét ou bitumineux, ou furré», p*Bt, xviii, 70.

— tTYM. Prorenç. biiuminot; e«p»ign. etital. fci-

(iiin<iMMO; portUR. betuminoto; de bituminonu, do

hUuwfn, bitume.
. , ^ „ .. „

I BlTfMIMFÈRE (bi-tu-mi-nl-fft-rT.od;. Terme

didactp|iii-. Oui produit du bitunii-.

_ f.rYM Biiumf, et frr, qui porte.

+ BITI MIMSATION (bl-tu-ini-ni-za-«ion), ». f.

Terme de chimie. Transformation de» «ubsUnces

organique» en mati^re bitumineuse.

— CTYM. BilummiMr.

f BITIMI.MSKR
(bi-tu-mi-nl-ié), v. a. Enduire

debittimc.
_ f.TYM. Biiume.

BIVAC (l)i-vak) ou BIVODAC (bivouak. Bivouac

est plu» usité ; il n'est que de deux syllabes)
.

i. m.

Terme de guerre. Carde extraordinaire faite la

nuit en plein air; aution qu'une armée en campa-

cnefait, en plein air, pour prendre du repos; la

troupe même; le lieu où elle s'arrête. De» bivouacs

furent établi» dan» le» rue». Le bivouac de l'armi'e

au pied d'une montagne. Le bivouac prit les arme».

Nou» quiltâmc» le bivouac. Et comme s'il» étaient

en pay» dangereux, L'ombre de Saint-Germain est

un bivouac pour eux, corn. Utvictoiret du roi. J'ai

passé toute» le» nuit» au bivac à la teio de me» es-

cadrons, pEixissoN, ConttTtat. de Louii XIV drtani

Lille, p. «7. J'avai» l'air d'un soldat qui sort du bi-

vouac, CHATKALBR. Ilolie, «0. J'ai d'un géant vu le

fantôme immense Sur nos bivouacs jeter un œil ar-

dent, ntBANO. Ch. du Cosaque.

— ÉTYM. Allem. Bfitrache, bivouac, Aeiei, au-

pi*», ettroWi.ti, veiller (voy. vfiu.kb).

BIVALVE (bi-val-T'), ». m. Co<iuille composée de

deux valves.

— ÉTYM. Bit, deux, et valre.

t BIVALVDIJMRE (bi-val-vu lô-r"), adj. Terme

d'histoire naturelle. Oui a doux valvule».

— KTVM. fli. et valvule.

DlVAyUEn (bi-va-ké) ou BIVOUAQUER (bi-voua-

ké. Itivoiiaquer est plus usité; il n'est que de trois

syllalxis), V. n. ||
1' Camper en plein air. Certes,

quand je bivouaquai» sur les bord» du Danube, mon

domicile n'ôtoit pas là, p. l. COUb. i, S50. «énon-

çant à se» marais Le cosaque Qui bivouaque. Croit

sur la foi de» Anglais Se loger dans no» i>alai», bé-

KANO. Gauloù. ||t* Familièrement, passer une nuit

en plein air. || 11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Bitae.

I BIVEAD 0>i-vÔ), *• "«• Instrument de» tailleurs

do pierre, servant pour mesurer l'angle compris en-

tre deux surfaces contigufi». || Sorte d'équerre em-

ployée par les fondeurs do caractère».

t BIVOCALE (bi-vo^ka-1*), ».
f.

Terme de gram-

maire. Réunion de deux voyelle» ne représentant

qu'un seul son, comme peu, dou.
— ÊTYM. Bi pour 6i», et voco't» (sous-«ntendu

Ultera) , voyelle (voy. voruxi).

f BIvniE (bi-voi), ».
f.

Terme d'eaui et forêts.

Lieu où deux chemins alxiutissent.

— F.TYM. Bi pour bu, et voie.

BIVOCAC, BIVOUAQUER. Voy. bitac , Biva-

ODER.

BIZARRE (bi-ra-r^, adj. ||
!• O»! «'écarte du goat,

des usages reçus. Homme bizarre. Opinion bigarre.

Il» tournent leurs humeur» en biMrros façons, ut.-

owiFB, SaL XIII. Co«bi»arrR«e»priU, «acan, Btrg.

PolitUn», n, 4. En n " 'levait la déeaaa bi-

larre [la Kortune] ¥r ir tout autre; et ce

lieu c'est la cour, u "-•i. i^""' vu, <». Elle* font

de lui un composé bizarre, la bruy. is. Dixarre av
aemUage, bac. Àih. n, 6. Bizarre refus, id. i&. Di-

nrradwtin, in.iindr. m, *. Le voilk fou.superba,

bnpertioant, bizarre, boil. Êp. v. || t* Substantiv»-

Mot. um personne bizarre. Un honnête homme,
OB fkt, on jaloux, un bizarre, boil. Art p. m.
Il Ca qui est biiarr*. Cet auteur te platt danstebi-

— RU. Ao xvr ilM* M bv xvu«, on a dit hi-

«rrt à eôtf «• Miorr»; dana les exemple», cités

BI.A

plus haut, de Régnier et de Racan, la» édItloiH

portMit bigtam an b^/orr»; at Vaugalaa ramarqtia

qua bigmm al biiatr» m disMit éaalaaMBL Mai»

UaiviMfiia Buffet at Tbomu Comailla raeommaa-

danl exclusivement biiarre, qui a prévalu ; l'autre

est tombé dans l'oubli.

— 8YN. BIZARRE , rANTASOtJl , UTRAVAOAUT.
L'homme bizarre n'ast ni l'homma fanusque, ni

l'homme extravagant S'écarter du goût ordinaire

par une singularité non convenable, c'ertètra bi-

zarre; s'en écarter par une fantaisie qui tout k coup

change d'idée, c'est être fkntaiique; s'en écarter

'l'une manière contraire au bon »en», c'est être ex-

travagant, lavbaux.
— HtsT. zvi's. Ouand cette bonne dama eut connu

l'humour de l'homme, elle le laiMa avae «a» opi-

nion» bigearre» et lui dit seulement, dbsper. Contet,

XXXV. Le soldat françois est beaucoup plus bisarre :

et ne peut quasi vivre »ans le battre, ne monstrant

que trop sa valeur contre ses compagnons, lanui r,

36». C'est un petit homme bisarre et qui jure en

diable, ne parle que d'estrangler mille bomes k la

foi», d'aub. Fcen. m, n. C'est une bi/arra pièce,

ib. Ualadie d'une nature estrange et bigerre, parE,

Intr. 13. L'assiette de Luxembourg est fort bisarre,

M. DU BELL. 6 «3. Quelque bigcarre «t rebours que

soit lo lieu [emplacement], il se peut neantmoins

sgeancer, o. DR serres, <8. Ce mesme meslinge

fait lo mulet capricieux, bigearro, do difficile con-

duite, ID. su. Pour renilre la racine de bouls so-

lide et lui confirmer la beauté de sa blonde couleur

et bigcarre madreure, m. bbt.

— ETVM. lierry, bi'ffeirre,- bigearrer, disputer;

espagn. et portug. biiarro. magnanime, vaillant;

ital. biiarro, emporté, colère. Notre mot français

vient do l'espagnol et il a eu d'abord le sens de

vaillant, brave (voy. à l'historique l'exemple de

Lanoue). L'italien a, il est vrai, un substanlif bixxo,

colirc; mais biinrro n'en peut dériver, puis-

que le suffixe arr n'est pa» italien. Tout porto à

croire que lo mot est d'origine espagnole; dû» lors

d»ux étymologies s'offrent : lebasiiuebiiorro, barbe,

décomposé par Larramendi en l/ii arra (qu'il soit

un homme); et l'arabe bOtharet. beauté, élégance,

d'où vaillant, chevaleresque, puis les sens de co-

lère, emporté, extravagant.

BIZARREMENT (bi-za-re-man), aiv. D'une fa-

çon bizarre. Voilà comment Je m'entretiens bizar-

rement, REGNIER, ^pU.iii. De notre amour bizarre-

ment jaloux. Il veut, peut être, en se jouant da

nous, Nous effrayer.... malfil. Sarcitte, ch. iv.

— HIST. xvi« s. Les dits curez, un petit plus bi-

zarrement armez, faisoient le premier rang, Sat.

Jfi'n. p. *i.
Il
xvu* s. Ecoute ce discours tissu bijar-

remcnt, récmf.r, Sat. vi.

— ETVM. Bitarre, et le suffixe ment.

BIZARRERIE (bi za re-ric), ». f.
Caractère de ce

qui est bizarre La bizarrerie des mode». La bizar-

rerie de l'humeur. Comprenez-vous do sa part une

telle bizarrerie? Que sait-on si l'amour, dont la bi-

zarrerie Se joue assez souvent du fond de notre

ci'ur.... CORN. Agésilas, ii, a. Il fallait essuyer les

bizarrerie» d'un peuple flatté, Boss. Ilitt. m, a. Nous

chcrchon» notre bonheur hors de nous-mêmes et

dans l'opinion des homme» que nou» connaissons

flatteurs, peu sincères.... quelle bizarreriel labbut.

H. Il y a assez d'injustice dan» le procédé des hom-

mes, assez d'inégalités et de bizarreries dans leurs

humeurs incommodes at contrariantes, boss. La

Yallière.

— HtST. xn* s. Les jeune» mulets et mules ne

tctient tant longuement que les chevaux et asnes,

pour leur propre naturel capricieux, lequel le» ma-
rcs ne peuvent souffrir plus que de six ou sept moi»,

croissans en bigearrure avec l'aage , o. M sbbbis,

a<4.

— ÉTYM. Bixarrt.

t BLADAGE (bla-da-J'), ». m. Terme d'ancienne

coutume. Quantité de grain payée par un emphy-
téote pour ch ique bête employée au labour.

_ r.TVM. nas-lalin, bladum, blé (voy. BLE).

IILAFARP, ARDE (blafar; le d ne sa lie pa» :

blafard et défait, dites ' blafar et défait ; au pluriel,

r» no se lie pa» : blafards et défaiu, dite» : bla-far

et défaits; cependant p!ii~;.iir« i.mii,in.>.ni l'i

bla-fiiMt at défaiU), a

les teintas das nuages f
ciiATFAi». Wni>, 11, V, s. Quand il arrive à un i.è-

gm (le faire l'amour k une personne de rett» m-
pèce blafarde [Albino»]. il e -

VOLT. Belat. n». Car la n^'

A fait sans la SaOOWB da lam l>iin «rmiome un

peu trop blalkrd Ua VaadOme plus baaa q«rw>

ni.A

ange, CHAri. Am imc ââ Mtver$, n Tig. Poor »'

c« qua produini:v . si blafarde [un inana«s<.

entra blonde ei :lt. bramai, a.— HIST. ziv :.. ...;.. .uis si Uoflaid al si fade

Qu'il sembla qu'aia ast4 malada, ». aairrAirr di •

Mfnagier, Lu, p. a. Et caloi qid an CB atecde '

veult plaire k cbescun, se il le fait da son ii. '

cion et volonté, sans que il tende kautra fin. i.

pa» nom approprié et par aventure peut estrs ap-

pelle blafart, obesme, Elh. so. || zv s. Mais sll y •
qui imputer Li vuaille aucun crime ou blafarde, Liarc

•oy sus at plus ne tarde .Uart. de S. Èlienmi. \\ xn* S.

Leur urine est quelquefois blaffarde, at de eoolaor

eendria at fétide, pare, xxii, 40. L'ombra..~ Uiy
rend un Jour blafard tel qu'aux noires (brèls, am-

JAMTH, liv. IV, tlég. CeM qui....

— CTYM. Bas-lai. blaffàréiu, dans on taxta du
ziii* siècle, nom d'une monnaiiB qui naratt répon-

dre k un blanc. Ménage tira ea moi de l'allamand

bteifarhen, couleur de plomb; mais Uiex propose

l'ancien haut-allemand bUi-faro, de bteihoubleiek,

paie, et/iiro, couleur (d ajouté comme dans fca-

tnard). Oresmc au xiv< siècle a prii blafard dans la

sens figuré, de bénin, sans volonté ;eldans la xv*sié-

cleon a donné k blafarde la lignification de mauvaise

action.

BLAGUE (bla-gh'), ». f. || t' Petit sac dan» le-

quel les fumeurs mettent leur tabac. || S* Populaira-

roent, mensonge, vanterie.

— CTYM. Gaélique, blagh, soufner.

t BLAGUER (bla-gbé). ijl* V. n. Dire des me'

songes, faire de» eonte». ji t* F. a. Blaguer qu'

qu'un, se moquer de IuL Ce verbe ast du plus bai

langage.
— £TYM. Gaélique, blagh, soufner, sevanlar.

t BLAGUEUR, EUSE (hUgbeur, gheû-z), ». m.
et/'. Celui . celle qui blague. Mot du plusba» langage.

— CTYM. Angl. blackguard mauvais dr&le ; dn
gaélique, blaghair, vantard, de blagh, souffler.

BLAIREAU (blérfi), ». m. ||
! Mammifirc d'Eu-

rope, qui est rangé parmi les bète» puantes (w»tu
melet). L'homme n'a pu vivre comme le.4 blaireaux

et lu» lièvre», volt. Mcrun, Sauv. Le blairaau ast

un animal paresseux, défiant, solitaire, qui se re-

tire dans les lieux les plus écartés, dans les bois les

plus lombres, eiqui s'y creuse une demeure souter-

raine, BurF. Blaireau. \\ S* Blaireau, pinceau bit

de poil de blairciu, servant pour l'aquarelle; blai-

reau pied de biche, pinceau servant k vernir oui
lis.sor le fond sur la porcpLiini'. Il Blaireau, sa-

vonnette k barbe faite en
|

':au.

— HIST. xv s. En fiel (1> m>! renards et

bicrcaux Soient frittes ces laiigueii venimeuses, Vil-

lon, Bail.
Il

zvi* s. Quinze sanglerons, deux ble-

rcauz, troys granJz regnardz, bab. Pant. u, »S.

— CTYM. L'adjectif kymn blawr, gris de fer, a

été proposé; mais comment la dipbthongue ow s^-

rait-elle devenue aif 11 y a en celtique : oomwalL
Ueil.loup; galli ' " •' ': et bas-breton, bl«is, lynx,

mélange de Ion
;

> ; mais cela aurait donné

bloid^au ou b/ui- - -idérsnt la f;.rriie du root

qui, reproduit en latin, donner.-. lu», di-

minutif de bhdariui, marchand iadum,

voy. BLE). Diez y voit une dénomiiiaiioa figurée : la

petit marchand de blé ou plutét, comma lamannw
M. Mabn, le petit voleur de blé, k causa daa habi-

tudes de cet animal qui, dit-on, emporte beaucoup

de blé sarrasin. Dans cette étymotogia, Û ast satis-

fait k la forme du mot; mais, quant au aans figuré

qui aurait conduit k bfatrMu, il faudrait qnalquas

intermédiaires qui manquent pour l'assurer davan-

tage.

t BLAOtlB (blè-rie), ».
f.
Terme de droit féodaL

Redevance seigneuriale k raison de la vaine pâ-

ture.

— HIST. xni* s. Et de la blarie (produit » blé]

de mon urraga....t>DCA»OE, blatria. No [notre] bla-

vcrie, ID. ib.

— r:TYM. Bas-latin, blarria, bladaria, de Ma-
dum, blé (voy BLE).

t BLAISEMENT (bife-ze-man), ». as. Voy. BU-
sit£.

lu ;\i «m V ft.'.i ma-td*), adj. Digne de bUaa.
.able. De Mkmabias anraars.

' nse ast plus blkmsbla aDcore,

r ilcliemcntun man qui m'adora,luiar -

i. .
CTYM. BitfaMT.

bUme (bU-m*), «. ai. n ** faptaaiiOH de \\;

I jufiaaot par laqaal aa traava quaiqas

inamtiadanlaapanaaMSMdaas laacbo-

I «RI. i.<; iiikaa at Nioga. aeewir «i MAaa aéHra.

I n aa mérita paa la Mima. Ua r
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cieuses, parce qu'elles se donnaient avec connais-
sance; le blâme piquait au vif les cœurs généreux
et retenait les plus faibles dans le devoir, Boss.

Hist. m, 6. Ëpargnez-vous le blâme D'un coup peu
convenable à la main d'une femme, hoir, llélis.

m, 5.
Il
Imputer à blâme, reproclier à quelqu'un

une action comme une faute. Une action ne peut
être imputée à blâme lorsqu'elle est involontaire,

PASC. l'rov. 4.
Il
2° Reproche, tache. Aprù.s m'avoir

chéri quand je vivais sans blâme, Qui m'aimagéné-
reuxme haïrait infAme, corn. Ciâ, m, t.

||
3° Terme

de jurisprudence. Réprimande faite par le juge.

— HIST. XI' s. Dist Oliviers : d'ice ne sai-je blasme,

Ch. de Roi. Lxxxiv. Cil qui là sont n'en deivent

aveir blasme, ib. cxxviii. || xii" s. Par ma foi,

Guenes, vous avez blasme grant, lionc. p. <8).

Il
xm* s. Il s'en alla en une nef de marcheans et

guerpi l'ost, dont il reçut grant blasme, villeh.

Liv. Chose que on ne puist [puisse] à mal blasme

atourner, Berte, m. Et non pourquant jà pour moi
ne demourra, ne je ne voel que on m'en mette

blasme sus, Chron. de Ilains, 102.
|| xv* s. Or fut

moult grant blasme [action blâmable] pour les pre-

miers, et mieux leur valsist estre ordonnés à l'or-

donnance du vaillant chevalier que ce qu'ils firent,

Fnoiss. I, I, 288. Je veux bien q>ie vous sachiez

que je ne suis pas celle qui fera tel blâme [honte] à

l'hostel où je demeure, louis xi, Nouv. xviii.

— ÉTYM. Voy. blâmer; provenç. hlasme

;

SlUC. es-

pagn. blasmo; ital. biasimo.

BLÂ.MÉ, ÉE (blâ-mé, mée), part, passé. Jeune
homme blâmé par son père. Action blâmée de

tous, de chacun. L'inaction de ce général, blâmée
de toute l'armée. Blâmé de qui de droit. |) Terme de

jurisprudence. A qui le juge a fait une réprimande.

BLÂMER (blâ-mé), V. a. \\
1° Juger et pronon-

cer que quelqu'un est digne de blâme. La première

chose dont il fut blâmé. On le blâma d'avoir ainsi

parlé. Blâmer la légèreté de quelqu'un, ou quel-

qu'un de sa légèreté. On me blâme de ce que....

Je ne vois pas pourquoi l'on me blâme d'obscurité,

DEsc. Rép. 3. Ne blâmez pas Perrault de condam-
ner Homère, boil. Épigr. 21. Ne savez-vous pas

bien que je brûle pour elle. Et que me la blâmer,

c'est me faire mourir? malh. v, 23. Je les blâme

tous deux d'avoir tiré l'épée, Bien que le ciel ait

pris le parti de César, Et que Caton soit mort dans

celui de Pompée, maynard, Sonnet sur Pompée et

César. Ne blâmez donc pas de fausseté ceux.... pasc.

Moyens, ( . Je ne puis te blâmer d'avoir fui l'infamie,

COHN. Cifl , III , 4. s'il les [ses vœux] pousse trop loin

,

moi-même je l'en blâme, id. Sertor. m, 2. J'ai

beau vous blâmer. Lui-même il vous défend, vous

excuse sans cesse, id. Suréna, i, 2. Et le roi, plus

piqué contre vous que contre elle, Blâmera vos

frayeurs et nos légèretés D'avoir osé douter de la

foi des traités, id. Rod. m, 2. Je ne puis exciter ni

blâmer son courage, volt. Àlx. v, 2.
J|
Absolument.

Le sénat, dont l'approbation tenait lieu de récom-

pense, savait louer et blâmer quand il fallait, aoss.

Hist. m, 6.
Il
2°Terme de jurisprudence. Répriman-

der quelqu'un par autorité judiciaire. ||
3° Se blâ-

mer, V. réfl. Je me blâme d'avoir été si peu pré-

voyant,
— SYN. BLÂMER, CENSURER, RÉPRIMANDER. Il faut

d'abord mettre à part réprimander, qui indique le

blâme infligé par le supérieur à l'inférieur, par le

maître à son élève : un précepteur réprimande son

élève inattentif; un ministre réprimande un employé.

Entre blâmer et censurer, la nuance est que blâmer

est plus étendu et signifie aussi bien le blâme secret

que le blâme public; tandis que censurer implique

toujours une certaine solennité dans la forme,

comme était l'acte du censeur à Rome : vous le blâ-

mez, j'en suis sur; mais irez-vous jusqu'à le censu-

rer?
— HIST. XI* s. Etaltre qui blasmed ait esté. Lois

de Guill. '^. Que mi parent pur mei soient blas-

mec, Ch. de Roi. lxxxii.
|| xii' s. Par eux es blas-

mez, Ronc. p. <*. Se il s'enfuit, n'en doit estre blâ-

mez, ib. p. 69. Se j'en travail [souffre], je n'en sai

qui blasmer, Couci, ii. La peine de mon service

Me veuillez guerredonner, Ou trop feriez à blasmer,

ib p. H9. Que [car] mon langage ont blasme li

François Et mes chançons, oïant les Champenois,

QUESNEs, Romancero, p. 83. Car tost [nous] en se-

riens blasme et vil tenu, Sas. xxviii. Li evesque se

gunt encuntre lui drecié; De la cruiz l'unt blasme

qu'il porte, e chastié, Th. lemart. 38. En grant hu-

milité devez à curt aler. Que nuls ne vus en puisse

reprendre ne blasmer; De pes [paix] en purra l'un

vers le rei mielz parler, ib. 36
|| xm' s. Einsi leur

tailli li vesques d'Ostun et li quens Guis de Forais,
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et Pierres Bromons et maint autres assés, qui moult
en furent blasme, villeh. xxxi. Moût [elle] se blasme
en son cuer et forment se démente, Berle, cxi. Mo-
rans, ce dist li rois, n'en faites à blasmer [vous
n'êtes pas à blâmer], ib. cxxxix. Et un pou après
monsieur Jehan de Waleri revint, qui blasma le

roy et son conseil de ce que il estoient en demeure,
JoiNv. 227.

Il
xiv s. Ou se il se cource [courrouce]

sans raison ou autrement que par raison, Il est à
blasmer, oresme, Eth. 43.

|| xv* s. Quoi qu'on lui

blamast ni desconseillast, le gentil chevalier ne s'en

voulut oncques delaier, proiss. i, i, <6.

— ÉTYM. Provenç. et anc. espagn. blasmar; ital.

biasimare; de blasphemare, qui prit le sens parti-

culier de blâmer (voy. blasphémer). Blasphemare,
terme ecclésiastitjue, ayant passé dans le langage
vulgaire, y prit un .sens général.

<. BLANC, BLANCHE (blan, blan-ch'; le e ne
se lie pas : blanc et noir, dilcs : blan et noir; excepté
dans cette locution où d'ordinaire on le fait et-
tendre : du blanc au noir, dites : du blan-k au
noir; l's au pluriel se lie : blancs et noirs, dites :

hian-z et noirs. Palsgrave au xvi' siècle dit qu'on
prononce blan; et au xvu", Chifllet recommande
do ne pas prononcer le c final, même devant une
voyelle), adj. \\

1" Qui est de la couleur du lait,

de la neige, des pétales de la marguerite. Blanc

comme la neige. Cheveux blancs. Dents blanches.

Barbe blanche. Vêtement blanc. Robe blanche. Ge-

lée blanche. Suivre de loin de blanches voiles,

Voir au ciel briller les étoiles Et sous l'herbe les

vers luisants, v. hugo, F. d'aut, 25 Quand,
selon ta prière. Elle aurait obtenu D'avoir en che-

veux blancs terminé sa carrière, malh. vi, 18. || Eau
blanche, eau dans laquelle on a mis du son pour
faire boire les chevaux. || Terme de pharmacie.

Eau blanche, eau dans laquelle on a mis de l'a-

cétate de plomb ou extrait de Saturne. ||
2° Par

analogie, il se dit de toutes choses dont la couleur

se rapproche du blanc. Du vin blanc. Pain blanc.

Delabière blanche. Un teintblanc.
||
Viande blanche,

le veau, la volaille, le lapin, par opposition à la

viande noire ou gibier. || Sauce blanche, sauce

faite avec de la farine et du beurre qu'on n'a pas

fait roussir. |{
3° Propre, net. Mains blanches. Che-

mise blanche.
Il
Fig. Mettre quelqu'un en beaux draps

blancs, le mettre dans l'embarras : dit par ironie;

car mettre dans des draps blancs, c'est bien met-

tre.
Il
En termes de marine, cordage blanc, cordage

qui n'a pas été goudronné. {|
Fer-blanc, tôle recou-

verted'étain. || Argent blanc, monnaie blanche, toute

sorte de monnaie d'argent. || Arme blanche, toute

arme offensive autre que les armes à feu. ||
4* Qui

n'est pas assez noir, assez foncé. L'encre devient

blanche. ||
5° Sur quoi l'on n'a pas écrit. Papier blanc.

Aussi blanche est la page où je notai mes jours;

Qu'aurais-je-écrit?... lamart. Joc. ii, 56. || Fig. Ah I

grâce aux passions que mon cœur se retranche,

Puisse toute ma vie être une page blanche! id. ib.

Il
Fig. Donner carte blanche à quelqu'un, lui laisser

toute liberté. Carte blanche, papier non écrit où

l'on met ce que l'on veut. ||
Terme de jeu. Cartes

blanches, cartes parmi lesquelles il n'y a pas de fi-

gures. J'avais cartes blanches, jj Armes blanches.

C'étaient jadis les armes d'un jeune chevalier dont

l'écu n'était chargé d'aucune armoirie. ||
Blanc

seing, voy. blanc-seing. || Blanc signé, voy. blanc-

siGNÉ.
Il

6° Vers blancs, vers qui ne riment pas.

Poème en vers blancs. Les vers blancs sont inusités

dans la poésie française. ||
7" Au jeu de quilles,

faire chou blanc, ne rien abattre; et, au figuré, ne

pas réussir. ||
8° Nuit blanche, nuit passée sans som-

meil. J'ai passé trois nuits blanches. Dans ce beau

bois.... nous avons des nuits blanches comme à

Sceaux, volt. Lett. vers, 6. Peut-être cette locution

provient-elle du jeu où l'on fait chou blanc , où

l'on amène blanc : nuit blanche, nuit où l'on n'a

pas réussi à gagner du sommeil. || S" Fig. Innocent.

Selon que vous serez puissant ou misérable, Les ju-

gements de cour vous rendront blanc ou noir, la

FONT. Fab. VII, 4.
Il
Sortir d'une affaire blanc comme

neige, s'en tirer d'une manière tout à fait honorable.

Mais n'est hérétique qui ne veut; il n'y a qu'à parta-

ger le différend et donner une distinction
;
quelle

qu'elle soit, intelligible ou non, elle rendra un

homme blanc comme de la neige, montesq. Lett.

pars. 29.
Il
Très-familièrement. Il n'est pas blanc,

il sera puni, blâmé. || Fig. Se faire blanc de son

épée, proprement, se justifier par son épée, comme
on faisait dans les combats judiciaires , et, par

suite, se prévaloir d'un crédit, d'un pouvoir qu'on

n'a pas. Et se faisant tout blanc de son épée, la

FONT. Diable. ||
10° Terme d'eaux et forêts. Coupe
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|à blanc être, coupe de bois où l'on ne réserva

ni taillis ni baliveaux. On dit dans le même sens :

coupe à blanc csloc, et coupe blanche. ||
11* Sub-

stantivement, un blanc, une blanche, homme,
femme appartenant à ta race blanche. Un blanc et

un n'gre ; une blanche et une négresse. 11 y a sept

lunes que le» blancs de la Virginie se sont empa-
rés de nos terres, CHATEAUB. i«<i/a, 31». ||

12* Terme
des troubles révolutionnaires de France. Un blanc,

un homme du parti du drapeau blanc, del'ancieDae
monarchie, de la dynastie des Bourlions. || Dans
l'antiquité, faction des blancs, une des deux factions

secondaires du cirque à Rome et à Constantinople.

Il
Dans le moyen âge, les Gibelins de Florence.

Il
Proverbes. C'est bonnet blanc et blanc bonnet;

c'est-à-dire il n'y a pas de différence. || Il a mangé
son pain blanc le premier; c'est-à-dire U a été heu-
reux d'abord, il ne l'est plus. || Rouge soir et blanc

matin, c'est la journée du pèlerin; c'est-à-dire,

quand le ciel est rouge le soir et blanc le matin, la

journée ordinairement sera belle.

— HIST. et ETYM. Voy. le suivant.

2. BLANC (blan ; le c ne se lie pas), t. m. ||
!• La

couleur blanche. Distinguer lo blanc du noir. Tirer

sur le blanc, être blanchâtre. Ce papier est d'un

beau blanc. Blanc sale, blanc dont l'éclat est terne.

Il
Saigner quelqu'un jiLsqu'au blanc, le saignerjus-

qu'à ce que le sang devienne moins rouge ; ejl, figu-

rément, lui enlever ses dernière» ressources.'On dît

quelquefois, dans le parler négligé, saigner à blanc.

Il
Mettre à blanc, dévahser, ruiner. Sache que der-

nièrement allant à la picorée, je me ruai dans la

case d'un pauvre manant et non content de l'avoir

mis à blanc... La seconde partie du Courrier polo-

nais, <649, p. 6.
Il
Fig. et familièrement. Aller, pas-

.ser du blanc au noir, passer d'une opinion à l'opi-

nion contraire, d'une extrémité à l'autre. Voilà

l'homme en effet, il va du blanc au noir, boil. Sal.

viii.
Il
Si vous lui dites blanc, il répond noir; il se plaît

à contredire. || Voir tout en blanc, voir les choses

sous un aspect favorable. Le duc de Chevreuse

toujours équanime , toujours espérant , toujours

voyant tout en blanc, stsim. 322, 209. || Mettre

du blanc sur du noir, écrire, faire des livres, avec

un sens de raillerie. Le voilà fier depuis qu'il met du
blanc sur du noir. ||

2° Substance qui sert à peindre.

Blanc de céruse, blanc de plomb, nom vulgaire du
carbonate de plomb. || Blanc de fard ou, simple-

ment, blanc, sorte de fard qui teint la peau en blanc.

Mais elle met du blanc, et veut paraître belle, mol.

Mis. m, 6. Point d'autre rouge sur son visage que

celui que causait la pudeur, ni de blanc que celui

que donne l'abstinence, boss. Pensées chrét. *i.

Loin ces études d'œillades. Ces eaux, ces blancs, ces

pommades. Et mille ingrédients qui font des teints

ffeuris, MOL. Éc. des F. m, 2.
||
Blanc de fard est

l'ancien nom du sous-azotate de bismuth. || Blanc

de chaux, eau dans laquelle on adélayé de la chaux,

et avec laquelle on blanchit les murailles. ||
Craie.

Faire une croix à une porte avec du blanc. || Fig.

Marquer de blanc une journée, la compter parmi

les jours heureux; locution tirée de l'habitude des

Romains de marquer les jours heureux avec de la

craie. || Au billard, morceau de craie avec lequel on

frotte le bout de la queue pour rendre les coups

plus sûrs. Mettez du blanc à votre queue. Passez-

moi le blanc. || X blanc, locut. adv. De manière à

devenir blanc. Chauffer à blanc, chauffer jusqu'à ce

que la chaleur soit assez forte pour faire passer le

métal du rouge au blanc. || Il a gelé à blanc, il y a

eu une gelée blanche. || Poudré à blanc, poudré. da

façon que la couleur des cheveux ne se voie plus. On
voit Caton poudré à blanc et Brutus en panier, J. J.

ROI ss. tiél. Il, (7.
Il
Mets au blanc, mets accommodé

à la sauce blanche. ||
3» Vêtements blancs. Ils étaient

tous vêtus de blanc, fên. Tél. ix. ||
Vouer un enfant

au blanc, faire vœu, en l'honneur de la Vierge, de

le vêtir de blanc jusqu'à un certain âge. ||
4* La

blanc de l'œil, le blanc des yeux, la partie blan-

che de l'œil qui est formée par la portion de la

sclérotique revêtue de la conjonctive. Le duc de

Chevreuse rougit jusqu'au blanc des yeux, il s'em-

barrassa, il balbutia, st-sim. (92, «4. jj Regarder,

quelqu'un dans le blanc des yeux, le regarder fixe-

ment. || Fig. lisse sont mangé le blans des yeux,

ils se sont violemment querellés. Si Sa Majesté avait

la bonté de nous laisser manger le blanc des yeux,

sÉv. <76. On se mange dans Paris le blanc des yeux

fort mal à propos, volt. Lett. Mme du Devant, S4

oct. 4772.
Il

Celui qui n'a pas de blanc dans l'œil,

le diable, qui, suivant la croyance populaire, avait

l'œil tout noir.lj 5' Un blanc d'œuf, la parUe glai-

reuse, albumineusa de l'œuf.
||
6» Un blanc de pou-

i. — 4b
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l«t la ehâlr «ml U«it à l'wtonue, dit Id poor pol-

iwna II»- i.rimerlc Tfiiilo ill«t»nc« plut

«,mlo qu ^«« orJlnilro. 1| K*pu« Ubr*

Âl*^ «Un» "" 1 •—" d'écrilum Tinre daiM !«•

blanc*. Upatcnle da premier n le roi

fLoal* XIII) écriTltdo u main, !.i "'c 1m

ippolniementa de la place, volt. J/<rurt, n». le

taiuali aux endroiii qu'tli [les bililiatliécaire«| n'a-

ralent pu lire def eipace» en blanc, t. L. coua. i,

70. Il IM. de Pouillon) leur illl [aux enToyés d'Es-

pagne] que ion lenliment élait qu'ils remplissent

un blnnc de l'architlue, butz, ii, 37». || Kn blanc,

étal d'un papier oii les chows essentielles ne «ont

pat encore écrite». Peu do gens »onl disposé» à si-

gner une eonfcs-sion de foi en blanc, pa»c. Prot>.

17. Il
Procuration, bill' t en blaoc, procuration, bil-

let où on laisse du blanc pour écrire le nom du

mandataire, du créancier. Knilnssoment en blanc,

endettement où l'on mot unf simple sigoatu-e avec

l'etpaoa nécessaire pour écrire l'onlre ou le reçu,

il •• Teraiede Jeu. Coup nul. Amener blanc. ||
9* Es-

pace blanc dan» une ciblo, but. Ceux qui tirent au

blanc M. le Dauphin tirait au blanc, sêt. ïoî.

Comme s'il eût tiréau blanc, m. «7». Tantôt on dis-

pute un prix en tirant au blanc, *. t. nouas. Ilél.

fv, 10 Il ne levnit de ban Que pour tirer quatre

lois l'an Au blanc, BeitANO. Ytel. || Kig. Tous ces

beaux talents l'avaient rendu sans contredit le blanc

(si Je l'ose ainsi dire) de tous le» désira amoureux

des servante» . karh. Bon», com. u, t». || Terme

d'artillerie. Tirer de but en blanc, tirer & la dis-

lance où, U pièce étant horizontale, le boulet, qui

»'él^Te d'abord, vient couper la ligne horizontale qui

vadeU pièce au blanc. || Fig. De but en blanc, in-

eontidérément, brusquement. S'aller marier de but

en blanc avec une inconnue, mol. Fourb. i, e. Pen-

tei-Tousaller debutenblanc exposer votre ouvrage

autalonT). J. bouss. Ém. m. ||
10* Anciennement,

petite monnaie de cinq deniers. Six blancs valaient

deux aoiis six deniers. Faire des tours do toute sorte

,

Passer en des cerceaux : et le tout pour six blancs,

tiF0!»T. Fabl.nt.î. Il Les grandsblancs sous Louis XI

et Charte» VIII valaient treize denier». ||
Mettre

quelqu'un au blanc, le ruiner, lui gagner tout son

argent. ||
11* Diverse» acceptions d'arlt et de mé-

tiers. Blanc de baleine, substance solide, blanche,

onctueuse, qui ne provient pas de la baleine, ce que

le nom «emble indiquer, mais qu'on trouve dans di-

ytnt» espéoet de cachalots, notamment le phyteter

macrocephabu, d'où on la retire par expression.

Il
ttlanc, l'argent que le batteur d'or mêle comme

uliage àlor; le pt,\tre que l'on applique sur les piè-

ce» à dorer ; la terre dont le luilpétre a été extrait ; le

dépM au fond des tonneaux chez les amldonnicrs.

Il
Blanc d'albâtre, chaux rl^dnite en poudre qu'on

emploie dins U peinture en détrempe, jj Blanc d'ar-

gent, nom, dans le commerce, du plus beau blanc

de plomb (sous-carbonate de plomb), jj Blanc de craie,

craie délayée dans de l'eau gommeuse. ||
Blanc en

bourre, enduit composé d'argile, de chaux, de bourre.

Il
Blanc d'Espagne, blanc de Heudon , sous-carbo-

nate de chaux pulvérisé, réduit en pAté au moyen

de l'eau , et moulé soiu forme de pains ovoïdes ou

cylindriques. || Blanc de zinc, oxyde de zinc.

Il
It* Blanc de champignon, nom que les jardiniers

donnent k une matière blanche, d'aspect de moisis-

sure délicate, qui se développe lorsqu'on abandonne

plusieurs mois k l'air de» Us de feuilles mortes, du

fumier à demi putréfié et peu humide. Ces débris,

ainsi préparés et mis en couches, procurent le dé-

veloppement de diverses espèces de champignons,

de l'agaric comestible entre autres. || ISlanc, nom
donné par les cultivateurs k deux sortes do maladies

des végétaux : le blanc sec elle blanc mielieux,l'un

et l'autre formés parla réunion de plantes parasites

de la famille de» champignons. Melons qui ont le

blanc, LA ouiIlTiNTB, Jardins, I. i, p. loo, dans

niciicLST.il 13* Terme da botanique. Blanc d'eau,

nénuphar blanc. || Blanc de Hollande, variété de peu-

plier blanc. Il
14* Terme de pèche. Le blanc, hareng

talé et prétkétremi» en caoue. || Blanc, non donné

k de petits poisson» que les pécheur* emploient

comme appkts. || IS* Terme de manège. Ce cheval

boit dans le blanc, boit dant ton blanc, ou, adver-

bialement, boit blanc; il a le tour de la bouche
blanc et le reste d'une autre couleur. I| 11* Voir en
blanc, se dit, en langage vulgaire, de» femmes qui
»ont affectées de leucorrhée.
— HIST. XI* ». Diz blanche» mule» fist amener llai^

»ile, Ch. d« RoJ. VII. De Charlemagne qui ert che-
nuz et blanc», ib. xt. Que tout [il] lui traocbe le

vermeil cl le blanc Ide ion écu] , *. xcix.
— sra. Se* couenoM Ai bluiaàorUatei,lIo«c.
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I».
M. Ijtê chef» llori*, mainte barbe i ont

ib. a. Ut. Se» blanche» main», tet doigU km* et

tretit,Coiict,v. Le nez moult trè* bien fait, leedent

meniiz ei lil.iii/ <<nr v ri')ii< frcres blanct (detti

m<> i buens lier, Th. t$

mil'' '.si l'ai ol eunter,

Que uiit li bUiic aM de çl et do Ik mer, Cbatcun

tierz an se soient k Cislnus awmbler, ib. ta.

— Mil* ». T.i .'uilj blanche et vermeille

qu'on s'ipeOst '', m. La chair [elle] avoii

plus blanche ipie ur ixni blanche laine, ib. l. Il

tii'avoii pris k menacier, Et je le soi si enlacier De
blanches paroles et pestre, Que j'en ai esté k bon

mestre, Rm. losai. Et il ara [aura] le visage et le

blanc des iex rouge, aledra.nt, I^ io.

— uv* t. Ce que est blanc, il est blanc u tous et

partout, ORESME, Elh.tl». Proumcnt mondé le quel

on trouve su? les espiciert tout moudé pour un blanc

\f
livre, Ménagier, il, t.

— XV* t. Et amenèrent ce Jour U en la cité de

Toumay plus de dix mille blanebet bestet et bien

autant, que porcs, que bœufs, que vaches, rnoits.

I, I, «07. L'enfant qui fut tout surprit et esliahi ne

sonna mot, mais devint tout blanc de paour et tout

cspenlu, 10. u, ui, 43. Il cstoit si avcufrie de ce

duc d'Irlande que, ti il dit : sirs, ceci est blanc, et

il fait noir, le roi ne dit point du contraire, id. ii,

in, 71. Je ne les prise pas deux blancs Tous les biens

qui sont en amer [aimer], cii. d'oul. Bal. M. Etof
crier plusieurs cris, La cote, la chape, vieulz draps,

L'engin k prendre les souris, Pastez chaus, le tel

blanc, le riz, e. deschamps. Bat. U y en eut qui

vendirent granl quantité de platz et d'etcuelle» d'ar-

gent pour deux grans blancs U pièce, cuydant que
ce fust estaing, comm. v, 2.

— XVI* s. Si la foy décline tant peu que ce soit de

ce blanc auquel elle doit prendre sa visée, elle ne
retient plus ta nature, calvin, Jnstit. 43i. Nostre

prieur ayme fort le blanc de chappon, rab. Garg.

I, •10. Heureux celluyqui tousjourt tendra on but et

on blanc que Dieu nous ha prefix, lo. ib. i, 68. Le
sergi'nt ne meit ti hault le blanc k la butte que....

m. Pant. ii, il. Les Souisse», tous armez k blanc,

la juquc ou poing, pourguarder la place, id. Sciom.
L'archer qui oultrepasse le blanc fault, mo!it. i,32t.

Mille routes dcsvoycnt du blanc; une y va, id. i,

37. Peindre de mesme creon le blanc et le noir, m.
I, s<8. Je ne m'habille gucres que de noir ou de
blanc, ID. 1, aai. Proculus aiïerma qu'il avoit ren-

contré Romiilus armé k blanc d'armeures claires et

luisantes comme feu, amtot, Bom.it. Il n'est point

raisonnable que celuy qui ne tire point attilgne au
blanc, ID. P. jEm »i. Craignant leur bel equip-

pape et la lueur de leur hamois fourbis k blanc, id.

Pomp. te. Quant aux capitulations de la paix, il

voulut que les Athéniens leur envoyassent carte blan-

che, ID. Phnc. 30. Blanc chapeau et chapeau blanc,

est-ce pas tout unT maro. Nouv. a. Par cette ma-
nœuvre la cour de Navarre changea du blanc au
noir, d'aub. Vie, lxïiii. Une estrange multitude de
blancs-vestus [pénitents], avec le fouet k la ceinture,

m. Uist. II, 330. Un vieillard tout blanc, id. ib. lu,
aie. Des mentelets couversde fer blanc, id. tb. ui,

376. Nous ne devons les faire marcher sous les drap-
peaux de la croix blanche, qui leur ont servi et doi-

vent servir encores de quintaines et de blanc, id.

ib. II, 4a». Vous le prenez un peu trop haut pour
frapper au blanc, tver, p. 66o. Le blanc de» yeux,
PABt , Inirod. 13. Et voila les pauvres médecins,
chirurgiens, apoticaires et barbiers k blanc, lesquels

ayans ceste marque d'avoir esté constitués k penser
les pestiférés, tout lo monde après les fuit comme
la peste mesme, id. xxiv, ti. Blanc d'amidon, is.

XXV, 44.

— ÉTTH. Provcnç. blane; cspagn. bJaneo; por-
tug. braneo; ital. tx'anco; de l'anc. haut-allem.
blnnch, blanc. Pour l'explication de but en blanc
VOy. BOT.

i BLANCARD (blan-kar) ou BLANCHARD (blan-

char), $. m. Terme de commerce. Toile blanche et

légère fabriquée en Normandie et en Siléaie.

— fiTVM. niane.

t nLANC-Al'NR (blan-kA-n'), * . m. On de* nom»
de l'alisicr commun. || An plur. De» blance-eune*.
— RTtM. Blanc, et aunf, t. m.
BLANC BEC (blan-b.>k), t. m. TemM IrtMkmi-

lier qui désigne un Jeune homme tan* entrienee.
Il e.st bien honteux qu'une trcniaine de HMio-beet
aient l'impertinence de *out aller ftire la guerre,
volt. Imi. à CaOï. M.
— RF.M. Voltaire a écrit det bhme-t»a; Laveani

veut qu'on écrive des blanc-btc, la pluralité ne tom-
bant ni tur blamc ni tôt bte, atteMO que k looii-

1
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«ta «•t 4b«dMgm 4 IIIM4INI itatm greo-
iMineiif écrivent blMitt-bttti Xftti tt/Kkt dernière

ortbograpbe qu'il cet préMnUa A» eahrnsMBme U
plut iumr;t«: cir on ueut prendre IglMéMMl bUl>0-

bec p h) blane bec.
— I ' ; locution tirée 4e l'oiseau

qui a en^re lo btc blanc et qui est toeipéftaepté.

! BLANC-BOIS (bUn-bot), $. m. TertM d'an-

cienne légwUlioa. Mort-boia, boi* qui ne i

cun revenu.

t BLANC-BOntCEOU (blan-bour-Jol), «. m.1
de boulangerie. Farine de première qualité.

— CTYN. Blane et bottrg»oit; c'ett-kdire blanc

pour le bourgeois.

t BLANC CL'L (bUn-ku) , «. m. Via «e* non»
du bouvreuil. Ij Au plur. Dm blanct-cult.

— ÊTYM. Blanc, ad.

t BLANC-ETOC, s. m. Voy. estoc.
— CTYM. Étoc et! une autre pronondatlao île

estoc.

BLANCOAILLB (blaa<ht-U',UnoailUe*,«lnoD
blan-châ-ye), i.

f. Menu poitton Uanc.
— ÊTYM. Blane.

t BLANCHARD (blan-char), «. m. ||
1* T«nDe de

commerce (voy. ilaiicarii). || t* Kom vulgaire d'une

e.<pèc« d'aigle.

— ÈTVJl. Blane.

BI.an<;hAtre (blan-cht-trO, a<V- DontU cou-

leur tire sur le blanc.

— CTYM. filan<, et Alrt, lerminaitoa péjoralive,

ou, ici, dégradative.

BLANCHE (blan-ch*), «.
f. ||

1* Terme de fflanique.

Signe ou figure dont la valeur est de deux noire* ou

de la moitié de la ronde. ||
1* Terme du Jen de bil-

lard. La bille blanche. La blanche compte moint que
la rouge.

— ÈTYM. B^anc.

t BLANCHE-COIFFE (blan-che-koi-T), ». m. Es-

pèce de corbeau. || Au plur. Det biaDchet-coilTee.

— f.TYM. Blnnc et eoilje.

BLANCIIKMK.NT (blan<he-man), ode. D'une ma-
nière propre. On doit tenir le* enfent* biaoebe-

mcnt.
— f" "'— rh*, et le tufflxement.

t in I EUE (blan-«be-keii), «. f. On de<

noms . . liane, oiteau. || Au plur. De* blau-

chet-queues.
— CTYM. Blane et queue.

t BLANCUER (blan-ché) , f. m. Tanneur de petiu

cuirs.

— ÊTYM. Blane.

t BLANCIIK-RAIR (blan-che-ri), «. f. Un des
noms vulgaire» de l'étoumeau. || Au plwr. Dm blan-

ches-raie*.

— 6TYM. Blanc. " r--- '-

—

BLANCHERIE
CniSSERIE.

Il
!• .'- . - . -- .-.. .

destinées k faire du fer-blanc.

I . BLANDIET (blan-chè), «. m. MfSorte d'.
'

d'étamine. || Dans les pharmacie*, petit carr.

molleton de laine fixé sur un carrelet en bols,

travers lequel on filtre les liquide* ^lai». || Ti :."

d'Imprimerie. Morceau d'étoile dont on gan.): I--

tympan d'une presse, pour rendre le foulaçe ; . />

égal, et pour garantir le caracUre. || t* Blai '

ou muguet, maladie de la bouche chea le* «olaau.

Il
S* Nom vulgaire de la mâche.
— HIST. XTV *. Ott*tre aulne* de drap tnrquei*

retrait et retondu, un nuefbiaDchet doublé de toille,

DOCAKGR, blanehetum.
— ÊTYM. niininutif de blême.

t ». BI AM'HFT, Erra (blan-ch*. cb*-f). od>.

Légèrr
— I utif de blane.

t BL.'\.><.Hr loN (blan-che-too) , > m > .'-
' il ce

raisin.

— ÊTYM. Blane.

t BLANaiETTB (blan<b^, «.
f. Va daa noms

delà mArhe.
— tTV». Blanthttt.

BLA^riiKiR (blao-chear), $.f. ||
1* Uooulew

V
' biancheor de la naiga. La mort ne lia

"e; cette éclatante bUncbeur (de ton
teinij, symbole da aon innocence et de la caqdenr
de aon âme.... ion. Atne-fMr. voo* [temaes]
dont la blancheur cit aouvenl oapniniée, u fomr.
Ca^M" 4* S. «aie

II t* On« blancbcar, «• OMT-
que blanche. On obeerra, daa* divanaa Mrtie* da
cieJ, de petites blancheur* oni aanbleat être de U
même nature que la voie bMiée, upuai, Égp. i, la.

— msT. or *. Quar tant art giani la biaseheor.
Et tant ert gran* la reaplendoc, Qm le eon vwr
[voir] ne poaient, wacs, Titrft ffarie, p. 7*. El d|
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ki ne conoist la blanchor de lumière loet les obscures
choses en liu de cleres, Job, 489.

{| xiv* s. Leur pre-

mière blancheur est bien muée en fer [couleur de
fer], Girart de Hoss. 2)22. Aussi comme la blancheur
de la nege et la blancheur de la farine sont d'une
espèce, obesme, Eth. vu, (2. || xv' s. Pour la blan-

cheur de leur glorieux estre, appert petite tache,

se en eulxest, plus que trèsgrant autre part ne fe-

roit, CHRIST. DE pisAN, Charles V, i, ch. 8. ||xvi's.

La blancheur decette poictrine, mont, i, 22.

— ÉTYM. Blanc; provenc. etespagn. blaneor; ital.

biancore. Blanclieur est de blanchoyer.

BLANCHI, lE (blan-chi, chie), part, passé.

Il
1° Rendu blanc. Linge bien blanchi. Chemise mal

blanchie. Des (lots blanchis d'écume. Tête blanchie

par les années. Il est merveilleux combien vous

êtes blanchi [vos cheveux sont devenus blancs] de-

puis deux jours, la bruy. Theophr. 2. Un jour sur

ces coteaux le vigneron paisible, Mariant les or-

meaux et la vigne flexible, Roulera sous ses pas

des ossements blanchis, masson, Uekéiiens, m.

Il
2° Vieilli, et, par suite, expérimenté. Et comme

un vieux guerrier blanchi dessous les armes, Ré-

gnier, Épitr. II. Attale, ce grand roi dans la pour-

pre blanchi.... corn. Ctnno, III, 4 Ne suis-je

blanchi dans les travaux guerriers Que pour voir en

un jour flétrir tant de lauriers? ID. Cid, 1, 8.

Ainsi ces cheveux blanchis sous le harnois, id.

Cid, n, 9. Ce père des chrétiens Resserré loin

de nous, blanchi dans les liens, volt. Zaïre,

u, B.Je méconnais; je sais que, blanchi sous les ar-

mes.... ID. Mérope, i, 3. Les papes sont presque tou-

jours des Italiens blanchis dans les affaires, id.

Louis XIV, 2. Des magistrats, blanchis dans la

pourpre et sur les tribunaux, J. 1. Rouss. Ém. u.

I!
3° Qui a reçu un blanc de chaux. Une muraille

blanchie. || i' En termes de l'Écriture, sépulcres

blanchis, gens hypocrites. ||
8° Passé à la lime ou à

la meule, en parlant de pièces de fer et autres.

t BLANCHIE (blan-chie), s. f.
Terme de menui-

sier. Planche qu'on a corroyée à la varlope.

BLANCHIMENT ( blan-chi-man) , s. m. Action

ayant pour but d'enlever la mali're colorante natu-

relle qui pénètre soit les fibres écrues du lin, du co-

ton, du chanvre, etc. soit la cire brute, lesuif, etc.

Il
Impression des plafonds et des murs en blanc de

détrempe.
— HiST. rvi« s. Le colombier sera blanchi en son

extérieur à blanc-fin et glissant.... j'ai estimé à pro-

pos vous donner un couple de receptes, pour la fa-

çon du blanchiment du colombier, 0. de serres,

ÏOO. Cela avance leur blanchiment .... ainsi blan-

chit-on les cardes, et le ramage des artichaux, en....

ID. 620.

— ÉTYM. Par syncope, pour blanchissement, de

blanchir; provenç. blanquiment.

BLANCHIR (blan-chir), v. a.\\ 1° Rendre blanc.

Blanchir les dents. Le soufre blanchit la laine. Les

frimas ne blanchissent plus les prairies. L'âge a

blanchi ses cheveux. Les étoiles qui composent la

voie lactée et qui, par leur extraordinaire élévation,

ne peuvent percer jusqu'à nos yeux pour être vues

chacune en particulier, ne font au plus que blan-

chir cette route des cieux où elles sont placées, la

BRUY. <6. Et du temple déjà l'aube blanchit le faîte,

RAC. Athal. i, t. Ce globe qui des nuits blanchit

le sombre voile, volt. 8' Discours. Quand les nei-

ges viennent blanchir les Alpes et le mont Jura,

ID. Leur. Mme du Deffant, 25 janv. 4776. X peine

la lumière blanchissait le fond du vallon, bern. de

s. P. l'Arcadie, livre 11. ||
2° Couvrir d'une poudre

blanche, d'un enduit blanc. Elle s'est blanchi le vi-

sage. Les femmes emploient la céruse pour se blan-

chir le teint. || Fig. On a beau blanchir le sépulcre

plein de pourriture et d'infection, mass. Lazare.

Il
3° Nettoyer, laver. Blanchir quelqu'un, c'est-à-

dire blanchir son linge.
||
Absolument. Cette femme

blanchit bien, elle fait bien les blanchissages.

Il
4" Fig. Disculper. Il est selon mon cœur de hasar-

der une opinion qui tende à blanchir un person-

nage illustre, dider. Essai sur Claude. ||
5° Terme

de menuisier. Blanchir une planche, enlever la su-

perficie qui est ordinairement sale et plus foncée.

Il
En termes de cuisine, donner une première cuis-

son dans l'eau bouillante. Blanchir de la viande,

des fruits.
i|
Terme de jardinage. Blanchir du céleri,

de la chicorée, en faire blanchir les feuilles vertes

en les liant les unes contre les autres. ||
6° Ad-

ministrer une cure palliative qui ne fait que mas-

quer les symptômes, par exemple, de la syphilis

chez l'homme, de la morve chronique chez le che-

val. U n'a pas suivi le traitement assez longtemps,

jl n'a été que blanchi. ||
7° Donner de l'éclat. Les

feLA

orfèvres blanchissent leurs ouvrages, jj Nettoyer,
|

fourbir. Il avait donné son argenterie à blanchir.

Sitôt que nous nous mîmes à table, il alla emprun-
ter trois cuillers de bois, et nous dit qu'il avait

donné les siennes d'argent à blanchir, regnard,
Voy. de Pologne, t. iv, p. 4)8, Paris, Marne,
(810.

Il
Étamer le plomb au feu ou le couvrir de

feuilles d'étain. || Limer avec une grosse lime le fer

sorti de la forge. || Blanchir la fonte, la décarburer
dans l'affinage.

||
8° Terme d'administration fores-

tière. Blanchir un arbre, en enlever une portion

d'écorce pour y mettre l'empreinte du marteau.

Il
9" Terme de typographie. Augmenter le nombre

des interlignes.
||
10° V. n. Devenir blanc. Cette toile

blanchira. Voyez tout l'Hellespont blanchissant sous

nos rames, bac. Iphig.i, 5. [La montagne] Mon-
trait son front pointu de neiges blanchissant, Ré-

gnier, Ép. i. L'eau blanchit sous la rame et le

vaisseau fend l'onde, delille, En. v, <062 X
peine au loin la voile.... Blanchit en ramenant le

paisible pêcheur, lamart. Méd. 11, 2. ||
11» Deve-

nir blanc, en parlant des cheveux, de la barbe.

Vos cheveux ont un peu blanchi, fén. Tél. ix.

Bonne maman, consolez-vous; Vous ne blanchissez

pas encore, dérang. B. maman. Chaque âge a ses

humeurs, son goût et ses plaisirs. Et comme notre

poil, blanchissent nos désirs, régnier, Sal. v. || Fig.

Passer un long temps dans un emploi , dans une occu-

pation. Blanchir dans le service, sur les livres, sous

le harnais. Malgré tout cela je ne décide pas; je le

laisse à ceux qui ont blanchi sur ces importantes ques-

tions, vauven. Espr.hum. 37, Amour. Ces pères des

Romains, vengeurs de l'équité. Ont blanchi dans la

pourpre et dans la pauvreté, volt. Brut, i, 2.

Il
12° Ne pas réussir. Les douceurs ne feront que

blanchir contre moi, mol. Dép. am. v, 9. Voilà des

raisons qui ne valent rien; tout cela ne fait que

blanchir, id. Crit. de l'Éc. des f.
7. La rhétorique

de l'un ne fît que blanchir auprès du beau sexe,

HAMiLT. Gramm. 9. Mais tout cela [ces avances] ne

faisait que blanchir, la font. Faucon. Jamais rien

n'a pu le fléchir: Vers, prose, soins et complai-

sance. Discrétion, persévérance. Tout cela n'a fait

que blanchir, pavillon, p. <3.
||

13° Se blanchir,

r. réfl. Se salir avec quelque chose de blanc. Il s'est

blanchi contre la muraille. ||
14° Fig. Se disculper. Il

n'a pas eu de peine à se blanchir. || Proverbe. Tête de

fou ne blanchit jamais, c'est-à-dire ceux qui sont

par caractère exempts de préoccupations, ont rare-

ment les cheveux blancs.

— HIST. xv s. Qu'on ne dise mie que je le blan-

chisse trop, pour faveur ou pour amour que aie à

lui, FROiss. II, m, 6).
Il

xvi« s. Tu verras tost par

force de ramer Autour de toi blanchir toute la mer,

DUBELL. IV, 22, verso. EU' prit son tein de beaux

liz blanchissans , iD. u, 8, reclo. Les lièvres que la

neige blanchit aux montagnes, mont, i, )02. J'ay

honte que desjà les douleurs inhumaines Me blan-

chissent le poil sans le congé du temps, la boétie,

620. Le lendemain sera lavée la face avec eau rose,

blanchie avec du son, paré, xxv, 45. Ce poulcier,

en blanchissant l'air, troubloit la veuê , amïot,

Eum. 34. Toute la bravoure de Bertrand ne fesoit

que blanchir contre eux, M. s. du G. ch. )2. Blan-

chir paroy noire, Proverbe dans génin. Récréations,

t. Il, p. 235.

— ÉTYM. Blanc; picard, blankir; provenç. blan-

chir; anc. cat. blanquir.

f BLANCHIS (blanchi), s. m. Terme d'eaux et

forêts. Espèce de coche pratiquée avec la serpe aux

arbres qui doivent être coupés.

— ETYM. Blanchir.

BLANCHISSAGE {hlan-chi-sa-j'),î. m. || l'Action

de nettoyer le linge. Tout mon linge est au blanchis-

sage. Il
2° Action de raffiner le sucre.

— ÉTYM. Blanchir.

BLANCHISSANT, ANTE (blan-chi-san, san-t'),

adj. Qui devient blanc, qui paraît blanc. Les flots

blanchissants. Des collines blanchissantes. La rivo

au loin gémit blanchissante d'écume, rac. Iphig.

V, 6.

BLANCHISSERIE (blan-chi-se-rie), t. f.
Lieu où

l'on blanchit des toiles, de la cire, le linge, etc.

— illST. xv«s. Devant les boutiques de la leude-

rie et blanquerie de Beseirs, du cange, blanqueria.

— ÉTYM. Blanchir.

BLANCHISSEUR, EUSE (blan-chi-seur, seû-z'),

s. m. et f.
Celui, celle qui blanchit du linge. Blan-

chisseuse de gros, blanchisseuse de fin, celle qui

blanchit le gros linge, le linge fin. [Elle] envoie

au blanchisseur ses roses et ses lis, boil. Sat. x.

Il
11 porte le deuil de sa blanchisseuse, se dit d'un

hoiome qui a une chemise, une cravate sales.
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Il
Blanchisseuse de tuyaux de pipe, se dit, en lan-

gage trivial, d'une femme de mauvaise vie.

— ÉTYM. Blanchir; picard, blankisseux.

t BLANCUOEUVRIER (blan-cheu-vri-é), ». m.
Terme de commerce. Fabricant et marchand de gros

outils tranchants.
— ÉTYM. Blanc (dans le sens des armes blanches),

et ouvrier. Blanche-œuvre dans l'ancien Iraiiçan

signifiait des outils tranchants. Plusieurs ferremen»

que l'en dit blanche euvre, ouslils et habillemens

servans, nécessaires et convenables au mestier de

tonnelier, du cange, foretum.

t BLANCIiOT (blan-cho), ». m. Espèce de ple-

grièche.

— ÉTYM. Diminutif de blanc.

t BLANCHOYER (blan-cho-ié) , v. n. Avoir un
reflet blanc. L'on voit avec horreur d'antiques osse-

ments Blanchoyer à travers de pompeux ornements,

masson. Les Helrétiens, v.

— REM. Ce verbe, fait d'ailleurs comme rerdoycr,

est très-bon, et, bien qu'il ne soit pas dans le Dic-

tionnaire de l'Académie, il n'est jamais tombé en dé-

suétude.

— HIST. xiH* s. Ils regardent, si Toient le bliaut

blanchoier, Berte, 38. Quant il vit l'eve blanchoier,

Iten. 28099. Et sa gorge si descoverte Que parmi
outre la chemise Li blanchooit sa chair alise, la

Rose, H 80.
Il
XIV* s. De toile sont veslu que je voi

blanchoier, Guesclin, 22219.

— ÉTYM. Blanc ; î.rovenç. blanquejar; espagn,

blanquear ; portug. branquejar ; ilal. biancheg-

giare.

t BLANC-MADAME (blan-ma-dam') , ». m. Va-

riété de raisin.

BLANC-MANGER (blan-man-jé) , ». m. Terme de

cuisine. Espèce de gelée qui se fait communément
avec du lait, des amandes, du sucre et de la colle

de poisson. || Au plur. Des blancs-mangers.
— HIST. XIII" s. La sele qui au cheval fu Estoit

faite d'un blanc-mangier, fabiiaux,BARBAZAN, Liv,

p. 71.
Il
XIV* s. Blanc mengier de chapons pour ma-

lades, Ménagier, 11, B. || xvi* s. Poules bouillies et

graz chappons on blanc manger, aAB. Pant. iv,5».

— ÉTYM. Blanc, manger.

t BLANC-PENDARD (blan-pan-dar) , s. m. Nom
vulgaire de la pie-grièche. |1 Au plur. Des blancs-

pendards.
— ÉTYM. Blanc, et pendard, à cause des dépré-

dations de cet oiseau.

t BLANC-PLOYANT (blan-plo-ian) , s. m. Défait

du fer qui le rend peu propre à passer à la filière.

tBLANC-POUDRÉ,ÉE(l)lan-pou-dré, drée), adj.

Poudré à blanc. ||
Substantivement. Nos hlanc-pou-

dréssont convaincusDe tout ce que vous savez faire,

volt. Roi de Prusse, ti*. Mon Dieu! que je fus

aise, quand j'appris que le théâtre était purgé de

blanc-poudrés coiffés à l'oiseau royal! ID. Lettr. d'Ar-

gental, I8juin 1759. \]Auplur. Des blanc-poudrés,

sans s à blanc, parce que ce sont non des blancs

qu'on a poudrés, mais des gens poudrés à blanc.

— ÉTYM. Blanc, poudré.

t BL.VNC-RHASIS (blan-ra-zis") ou, par corrup-

tion, BLANC-RAISIN (blan-rè-zin), ». m. Terme de

pharmacie. Onguent pour la brûlure.

— HIST. XVI* s. Il se réduit en blanc de plomb,

de quoy la ceruse est faite, et blanc rasis,qui est la

plus blanche de toutes les drogues, palissy, 41.

— ÉTYM. Raisin est une altération de Rhasis ou

Rhasès, médecin arabe qui vivait dans le xn* siècle.

BLANC-SEING (blan-sin), t. m. Mandat en blanc

au bas duquel est apposée une signature, et que

l'on confie à quelqu'un pour qu'il le remplisse,
jj
Au

plur. Des blancs-seings.

— REM. L'Académie écrit blanc seing, sans trait

d'union. Au mot blanc où elle donne blanc seing, il

n'y a point d'exemple du pluriel; mais, kseing. elle

écrit des blancs seings. Comment y considère-t-ellt

blanc ? Seing veut dire signature ; les blancs seings,

avec cette orthographe, seraient donc des signatu-

res blanches, ce qui n'est pas le sens; car le blanc

seing est un papier blanc signé. Blanc seing doit

s'expliquer par signature sur blanc, et l'ortliogra-

phe devrait Être des blanc-seings ; à moins qu'on ne

suppose que, par catachrèse, seing signifie ici pa-

pier signé, et le tout papier blanc signé; ce qui

permettrait d'écrire, au pluriel, blanes-seingt.

— ÉTYM. Blanc, seing.

BLANC-SIGNÉ (blan-si-gné) , ». m. Le même
que blanc-seing, qui est actuellement plus usité. Je

reviens à Paris avec trente-deux blancs-signés de

M. le comte, beti, i, 37 C'est un blanc-signé

Qu'autrefois par larcin je pris au roi mon père,

MAiR. Solim. I, 6. Le roi, ayant pris parti, envoya
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•on bUne-iiffné à M. d« Bouillon pour termioer le

fwct» comme II lui pUluii, «tmm. <t7, »1. Au-

faM* dooo* à ton ambciudeur m* pleiiit pouTOira

•iioa bUne DiRné, volt. Charltt XII, 3.

— aCM. L'Aud'-mie, ([Ui donne c«tle locution fc

tinnf, écrit, Mil!) trait d'union, blanc tign^; elle

n'ii/dique pax le pluriel; il doit être de» blancs ti-

gnét, e'e*t-i-dlre <ioip<ipi>r< blana tignii.

— IIIST. XV* ». Oui avoit des blancz signez pour

•on maistre, comm. i, 3. || xvi* i. DUnea-tignex,

CARL. V, a.

— ÉTYM. Diane, ligné.

t BLANCS-MANTEAUX (blan-man-tA) ,(. m. plur.

Moines appelés autrefois Guillemites, établis k l'aris.

— CTYM. Ainsi dits à cause de leur habit blanc,

t BLANC- SOUDANT (blan-sou-dan) , $. m. U
dernière teinte que prend une barre de fer avant sa

fu'iion ; elle passe d'abord au rouge, nuis au rouge

cvriM, au rouge blanc, et enfîn au bUnc-soudaiit.

Il
Adicctivemcntot invariable, la couleur blanc-sou-

dant. Donner une cbaude bUinc-soudant, lsooarant.
— f.TYM. Blane. et sans doute souder.

f BLANC-TAI'LS (blan-ta-pi), t. m. Ancien nom
d'un» m.iiv>n do jeu. || Au plur. Des blancs-tapis.

— ETYM. Voy. TAPIS.

t BLANDICKS (blan-di-s') , «. f. plur. Flatteries

pour gagner le ccrur; chann«s
,

jouissances. Je

trouvais & la fois dans ma création merveilleuse

toutes lesbUndicesdessenset toutes les jouissances

de l'àme, ciiatbaubr. dans le Diet. de poitevin.

Il
Vieux.
— HisT. XV* S. Adulacion n'est autre chose, fora,

fainctement par mençonge, loerautrypar controu-

vée blandice , cnnisT. de pisan , Hùt. de Ch. Y,

part. II, ch. 48. ||xvr s sans avoir pu estro es-

mue par la mémoire des blandices, compagnes d'un

nouveau mariage, tvbr, p. 6ee. Toutes ces blan-

dices ne sont qu'autant de pièges à leur liberté

,

mont, dans le Dici. de poitevin.

—CTYII. Blandilix. deblandiri, flatter, faire des

caresses. Au reste, blandir était un ancien verbe :

xui* s. Tant [il] les blandi et losenga Que avoec lui

les a menés, Lai de Melion. Dame Hersent lor vint

devant, Si les a blandiz et proiez, Ren.*H. || xv s.

Ks grans cours fault souvent faire le sourt. Qu'on ne
Toil rien, et qu'on ne scct parler, Autrui blandir....

c. DCSCBAMPS, De la manière cTestrt à la cour. Le
sabstantif blandicei et le verbe Mandi'r sont à re-

gretter.

t. BLANQVE(bUn-k'),s.^. || l'Jeu en forme do lo-

terie , et dont lai billots gagnants correspondent à des
chiiïres déterminés. Ain.^i qu'en une blanque où par

haurdon tire, ReoNiER, Sat. m.
jj
Pig. Hasard. A la

blanque , à tout hasard. Cette locution a vieilli.

Il
2* Dans les jeux où l'on tire au sort, coup où l'on

n'amtno rien.

— ETYM. Bianta, ainsi dite de bianeo , blanc
(voy. ce mot), parce que les billets blancs y sont

plus nombreux que les billets noirs.

t i. BLANQUE (blan-k'), s. f.
Variété de raimn.

t BLANQUET (blan-ké). t. m. \\
!• Terme de pê-

che. Blanchaille.
|| S'Terme d'agriculture. Mal.idio

des jeunes oliviers. || S* Poire d'une médiocre qualité.
— ETYM. Autre forme de blanehet.

BLANQUETTE (blan-ké-f), i. f. \\
!• Petite poire

qui a la peau blanche. || S* Sorte de raisin qu'on
iK'nimu autrement chasselas doré. ||

8* Petit viii

11! iiii' pt pétillant du Languedoc. Illanquetle de Li-

iii'iiiT.
Il i' Itapoùt de veau ou d'agneau k U sauce

blanche. Se nourrir d'une blanquette de veau, volt.

Dial. 4S. Il S* Sorte de souao qui se prépare en
France. || t' Produit de la première distillation de
l'eau-de-vie.

— IIIST. xn* a. Sur tous leaquela vins parai»ent
les miuquats et blanquetes de Fronlignan et Mira-
vaux en Languedoc, o. de SEiiais, us.
— ETYM. Blanc

t BLANOUIF.R (blan ki>>), t. m. Ouvrier qui fait

des mouvcnii-nls d'Iiorlogorie en blanc

t BLANZK (blan-zé), t. m. Variété do blé du nord

de U France.
— ETYM. Brace, blé, mot qui, dans les auteurs

blins, est donné comme gaulois (voy. iRAnu *).

BLAQUE (bla-k'), s. f. Voy. blaoob.

t BLAQUET (bla-kë), i. m. Terme de pèche. Fre-
tin qui sert k amorcer les lignes; et aussi petits

poissons bons k manger. A Dieppe on vend du bla-
qnet.
— tm. Autre prononciation de bUuujutt.
LASe.ËB (blA-zé, zée), part, pattt. Un homme

biMt. Un estomac blasé. Vous ne rmoièn'""- '•- -i
trio de Bourgogne des gens l)Uaéc qi) i

«e mauMiae e«a-d*-fie, volt. Leur.

BU
(Juill. 1774.

Il
BIm4 par iMTOIitPléa. Je IVémIs lorsque

j'entends un de cet citoyens, blaiA sur les plaisirs,

se dire : je m'ennuie.... niofu. Eu. tur Claud», liv.

II. Ainsi la pointe de U douleur c*t émouisée, non

que le ocur soit blasé, non que l'kffle soit aride....

STAËL, Corinne, liv u, ch. *. Enfin, ivre,énenré,

ne sachant plus que faire. Sans haine, sans amour,
et toujours, 6 mistrel Avant la fln du jour blasé du
lendemain, . nuoo, Crépuicule, 11.

BLASER (bik-zé), «. a. || i' Sffloosserlet sens par

de< excès de jouissances. Sans risquer de leur biaiser

le palais, J. >. rouss. Ém. n. ||S* Kig. Au moral, rcn

dro k la longue le coeur insensible k ce qui devrait

le loucher. Celui-ci est blasé par l'exoitdee plaisirs,

celui-là par l'habitude de la honte. || S* Se blaser,

V. réjl. Mme de Vendôme mourut le ii avril, sans

testament ni sacrements, de s'être blasée surtout

de liqueurs fortes, st-sim. ««4, i. ||Fig. Se, blaser

sur les vrais plaisin. || On dit se blaser dé, et se

blaser sur.
— CTYM. Origine douteuse. On trouve, dans Du

Cange, Hat, sot, dépourvu de sagesse; mais le sens

ne se prête pas k la dérivation; il n'en est pas de

même de l'anglo-saxon bi<M( ou hUeMt, brandon,

anglais, tablait, brûler, bas-latin btiuenui, incen-

diaire. Le sens propre de blaitr parait être brûler;

c'est celui que lui donne St-Simon dans l'exemple

ci-dessus rapporté; et dans plusieurs provinces bfa-

ter est un terme pour signifier brûler, dessécher,

lors<iue cet eflTet est produit par l'usage excetsif des

liqueurs fortes. Faudrait-il rapporter k blaser cet

exemple du xiv* siècle : Prince, après ce qu'on eust

mangié Et bu tant qu'on cstoit biccié. Vont cstuver

li pèlerin , viriville, liabelle de Bavière, p. •.

BLASON (bla-zon), t. m. \\
1* L'ensemble de ce

qui compose l'écu armoriaL Un antique blason. On
prendrait la poule d'eau pour un oiseau en blason,

tomlié de l'écu d'un ancien chevalier, ciuteaob.

Génie, i, v, 7. L'étranger briserait le blason de la

France I v. hogo, Odet, m, 7. D'après mon blason

Je crois ma maison Plus noble ma foi Que celle du
roi , OËRANO. Carab. \\

1* La connaissance de tout ce

qui se rapporte aux armoiries. La langue du blason,

qui se lie k l'histoire et k l'archéologie, se lie aussi

k l'étude du français k cause du nombre de mots
anciens et de vieilles formes qu'elle a conservés.

Il
9* Blason des couleurs, explication de ce que les

couleurs signifient, comme l'argent qui est le blanc

signifie espérance, pureté, innocence, humilité.
— IIIST. XII* s. Teinz ne blasons ne le puet con-

trester, llone. p. 64 . De sous la boucle [il] li perce le

blazon; El cors li met le pan del confaiion , llaoul

de C. ta.
Il

XIII* s. Et se ferirent sous les blasons si

roidement que il rompirent poitraus et chaingles

[sangles] et .le portèrent k terre par dessus les cru-

pes des chevaus, Chron. de Raint, p. «i. Quicon-
ques veut estre blasonier k Paris, c'est assaveir ou-

vrcres et cuireres de selles et de blasons, estre le

puet, Liv. det met. 34 0. || xiv* s. Les lances en leur

poins,au col le blazon, RATN0DARD,Lexi9ue. || xvi's.

Aussi n'e5t-il blason, tant soit infâme, Qni sceust

changer le bruit d'honnc<;te femme. Et n'est bla-

son, tant soit plein de louange. Qui le renom de
folle femme change , marot, ii, as. 11 feit honora-

blement inhumer les os de cciilx qui estoient morts
en ceste guerre, et luy mejine feit le blason funè-

bre à leur louange selon la cousiume, amtot, Piric.

64. On trcuve encore aujourd'huy un blason ou ha-

rangue funèbre qu'il feit devant le peuple à la

louange de son fllz, id. Fab. 3. Phebus lui donna
l'esprit poétique pour repondre promptement en se

défendant contre le bl.ison que sa dame avoit si fi-

nement et deliberécment songé contre lui, desper.

Contes, Lxvi.
— ETYM. Provenç. bl^o, Miio; espagn. bJoton,

armes et gloire
;
portug. broido; ital. blasone. Bla-

son signifie bouclier, écu, et armes peintes sur
l'écu; puis, sens perdu aujounl'hui, louange ou
bUme. l»'«pr.''sDie/, del'angl. sax.bU-sr, flambeau,
d'où éclat, écu orné ; d'aprrs d'autres, de l'ail, bla-

sen. sonner du cor. Le sens premier est écu orné.

BLASONNfi, £b (bta-fO-né, née), port. paui.

Il
1* Fxpliqué conformément au blason. || t* Moqué,

btkmé.

t BLASONNEHENT (bla-zo-ne-man), f. m. Action

de déchilTror les armes d'un écu.— F.TYM. Blnionn,r.

BL.\SO.>'>-KR (bl.i-ro-n.M , r. a. ||
1* Expliquer le

bla.«on ou les parties des ,irmcs d'une maison ou
d'une province en termes propres et suivant l'art.

Il
Expliquer le sens d(v< symUiles, de l'énoil, d«e

figures du blaion. || t* Ki»; et fiunUikMiMiit, ib4-

dira, bltffler, critiquer, un l'a bUMOni àUoour

BI..\

et k la ville. Ainsi l'ont dit le* maltat fenguenots.

Oui du papisme ont blaionnè l'histoire, volt. Mule
du pape,

il
>* Se blaaonnar, r. réfl. Être expliqué

suivant le blason. I^ea armes de France ae blason-

nsicot ainsi : trois fleura de lis d'or en cbamp d'a-

zur, deux en chef et une en pointe.

— HIST. xr* ». Luy remontrant I risroit

en ce beau royaume de Naples, -''«toii

bien blasonner et louer, comm. vu, >. i-ar sainte

Marie la belle. Je l'ay armé et bbaooné. Si qu'il le

m'a presque donné. Patelin. Medeoioieelto, dit-il,

vous blasonnez tr)»-bien mes arme*; J« M Mis qui

vous meut, car Je ne tous ai pas bit delo]ftMlé«ine

je sache, ixm» XI, JlfOMe. ZXXL Le* vertiu M doi-

vent estre celées ne eateintee, mais «n oomimne
auilienco publiipiement blaaonnées , m. A. xxnv.

Il
XVI* s. De moy mesdit par tout injustement, Ft

me blasonne, marot, i, s7*. Ono ne voulot Cbaii-

cles luy donner Dix escus seuls, pour ne le bUsoo-
ner D'estre l'aisné des enfans de as nters, aotot.

Sida*, 7. Je vous recommande ptr tasHinent <|ue

vous ne laissiez point perdre les vievi mou et que

vous les défendiez contre ces mannd* qui ne tien-

nent pas «legw» ee qui n'est point ecorcbé du latin

et de l'ilalien, et qui aiment mieux dire eoUaoder.

contemner, blasonner, que ln•)<^r, mépriser, bla»-

mer, d'aubionE, Pr//'aeed/'<
— ETYM. Blason; lUl. blai ilqued'Au-

bigné blkme blasonner , au sons ne dire du mal
(ou du bien), comme un mot noaveatt tiré de lan-

gues étrang'res. n se trompait en cela, et le mot
est beaucoup plus ancien qu'il ne croyait.

t BLA.SONNEUR (bla-zo-neur), t. m. || l'CcW; oui

blasonne. Les anciens blasonneurs, 1<

leurs qui ont écrit du blason.
Il
S* Celui qM

qui censure.
— HIST. XVI* s. Aux grands assauts aeauiertOD les

honneurs. Et tant plus sont aigres les blasonneurs.

Plus le constant a de los meriuiire, mabot dans

BESCIIKIIELLK.

BLASPilÊMATKUR. TRICB (bla-sfé-ma-teur,

tri-s*), s. ni. et f. ||
1* Celui, celle qui blasphème. Le

dieu, poursuivant !vi carri're. Versait des torrents

delumièreSur ces obscurs bl.iMiln'inatcurs. le franc

OEPOMP. Od«i, 111, 4. Mais

notre injure est l'injure ; Faui

pris du parjure , Aux langues du scepliquo ou Uu
bla.sphémateurî lahabt. Uarm. i, *.\\VAdj. Des

cris 11'
' iir».

—
I Li homicides et li blastemeres de

trîs cnii;ie mon mori , Kachab. U, ch. 9. || XV* S.

Par l'opinion et délibération desquels trouvèrent les

dits juges icelle Jeanne superstitieuse, devineresse

de diables,blasphemereaseenDieuetensessaints et

saintes, M0N8TBBL. II, cb. 406.
Il
xvr s. Qoeliiue dis-

ciple de Porphyre, ou autre blasphémateur, cavi
Instit. 7S3.

— ETYM. Blasphémer; provenç. blasntairt, Nw-
mador; ital. biasimatore. L'ancien français MorW-
mere est au nominatif; le régime est btaHemfor.

Kn provençal aussi , b/oxmatr* est au iwffiinaur, et

blasmador au régime.

BLASPUGMATOIRE (bla-sfé ma toi-r') , adj. Qui

contient des blasphèmes. £cnt, proposition blusplié-

matoire. Ne crains point les paroles biaspbémaii .lo

des ofHciers du roi d'Assyrie, volt. FM. iv, tiv.

— HIST. XVI* s. Nostre arrogance nous remet tous-

jours en svsnt rette hlR«phemeuse sppariation ,MOirT.

Il, 3ex ra que je n'ay pas en-
core .'! ener ceste excuse blas-

phemaioie ijiii' je o^miamne, CALV. Instit. 7Sa.
— ETYM. BlaspMwur.
t. BLASPHÈME (bla-sft-m'), s. m. ||

1* Paralasqui
outragent U Divinité , la reiiKioa. Dire

,
praHrar

des blasphèmes. Il vomit des btaspbtaies eoaO* |e

Très-Haut, boss. Hisi. n, t. Si par son rmaolir,
favorahle k soi-même. De sa voix sacrilège il pufs
le blasphème, rotr. St-Cen. v, s. Une femme....
peut-oD la nommer sans blasphème? bac Àlhal. u,
3. lit* Par exagératiun, propos qui outrage. Cest
un blasphime de parler de lui comme to«s bitas.

Il disait qu'on n'avait jamais proféré on si gnwd
blasphème contre l'amitié.

— HIST. zu* s. Il ne dit mie bUbioM el siiiit §-
pirit, et por cm a-il conceut missrtoofde, sr ami.
hM.

Il
XIV* s. Pour difbiDer Haslatd'iMUai aevpliant

cl donner blasphème deshonnoraUe, noc^Mt, Mot-
jthrmare. || xvi* s. De peur qu'Os ne ueshoehcnt en
blasphéma irremisstUe , calt. h ~ nia*-

pheittw «onnes, m. A. 7ts. Ob I 1a> <

i'ay je songé, Uu si pour vray j'ay an Maspiieaie
telle, LABOtT», 44*.

— CTTM. Voy. luaratMUi pmwtf. UaipIttmt .
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t 2. BLASPHÈME (bla-sfê-m") , s. m. S'est dit quel-
quefois pour blasphémateur. De Volgesie enfin, cette

aimable héritière.... Qui m'a vu renverser , sacrilège
et blasphème, L'image du soleil qu'elle adore elle-

même, PEYRAUD DE BEAUSsoL, Arsocides , 111, 3.

Il
Inusité.

BLASPHÉMÉ, ÉE(bla-sre-mé, mée), part, passé.

Outras:é par le blasphème. Dieu veut Cire aimé; 11

venge tôt ou tard son saint nom blasphémé, bac.
Alh.n,7. Nos frères gémissants, notre Dieu blas-

phémé, VOLT. Fanât, i, 4.

BLASPHÉMER (bla-sfé-mé. L'accentaigu se change
"n accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

il blasphème; excepté au futur et au conditionnel:

il blasphémera, il blasphémerait; ce qui fait une
anomalie regrettable), v. n. ||

1° Proférer un blas-

phème, des blasphèmes. La reine alors sur lui jetant

un œil farouche, Pour blasphémer sans doute ouvrait
déjà la bouche, bac. Alhal. n, 2. C'est bla.sphémer

contre la Providence, massillon, Afflict. C'est cette

vertu même à nos désirs cruelle Que vous louiez

alors en blasphémant contre elle, cobn. Poly. ji, 2.

(I
2* Par exagération, tenir des propos injurieux ou

malveillants.
{|

3° Prononcer des jurements. || Il se

conjugue avec l'auxiliaire auotr. ||
4° V. a. Outra-

ger par le blasplième. Méchant, c'est bien à vous
d'oser ainsi nommer L'n Dieu que votre bouche en-
seigne à blasphémer, bac. Athal. m, 4. Ils blasphè-
ment le nom qu'ont invoquéleurs pères, ID. ib. i. I.

Et si l'impie Aman X blasphémer le nom du Tout-
Puissant Voulait forcer votre bouche timide, id. k's-

ther, II, 9. Ces hommes, qui, selon le langage de
l'apôtre, blasphèment tout ce qu'ils ignorent, fléch.
II. <I4. Ils ne parlent de Dieu que lorsqu'ils le blas-
phèment, ID. Serm. i, 72. il [St-Paui] blasphémait
Jésus-Christ, et il va le prêcher dans les synago-
gues, ID. I, p. (62. Oser blasphémer tout haut qu'il

n'y a point de Dieu, mass. Resp. Des hommes im-
pies qui méprisent toute domination, blasphèment
la majesté.... id. Carême, Yirité de la relig. Des
enfants d'incrédulité que Dieu a livrés à la vanité
de leurs pensées, qui blasphèment ce qu'ils igno-
rent, MASS. tb. Ton Dieu que tu trahis, ton Dieu que
tu blasphèmes, volt. Zaïre, ii, 3. J'ai quelque-
fois, aux jours fle l'infortune. Blasphémé du soleil

la lumière importune, lamart. Médit, i, 24.
|| Enun

autre sens et figurément , blasphémer ce qu'on
ignore, parler avec mépris d'une science ou d'un
art qu'on ne connaît pas.

— HIST. XVI' s. Qui m'eust, helas! qui m'eust
sceu recognoistre, Lorsqu'enragé, vaincu de mes
ennuis, En blasphémant ma dame je poursuis? la
BOÉTIE, 447.

— ÉTYM. Provenç. blasfemar, blastemar, hlasto-

mar, blastimar; anc. catal. blastemar; espagn.
blasfemar ;i\3i. bestemmiare ; du l^lin blasphemare

,

du grec pXacçriiieïv , de pXâitTeiv, léser, nuire, et de
çTiuLï), réputation, en latin, /'amo (voy. fameux). Blas-
phémer a été fait tardivement sur blasphemare qui,

à l'origine, aiait donné tJosmer, aujourd'hui blâmer.

t BLASTE (bla-sf), s. m. Terme de botanique.

Partie de l'embryon à grosse radicule qui se déve-

loppe par l'effet de la germination.
— ËTYM. B/acTTo;, germe.

t BLASTÈME (bla-stê-m') , s. m. Terme d'anato-

mie générale. Espèces de substances amorphes liqui-

des ou demi-liquides, épanchées entre les éléments ou
à la surface d'un tissu.

— ÉTVM. BXâ(TTvi[ia, germination, à cause du
rôle de production que les blastèmes jouent ou peu-

vent jouer à l'égard des tissus.

t BLASTODERME (bla-sto-dèr-m*), s. m. Terme
d'embryologie. Pellicule se développant sur le germe

,

et formée de deux lames, dont l'externe constituera

la peau , et dont l'interne est le principe de l'intestin.

— ÉTYM. BXaoToç, germe, et Sépixa, peau.

t BLASTODERMIQCE (bla-sto-dèr-mi-k'), adj.

Qui a rapport au blastoderme.
— ÉTYM. Blastoderme.

t BLASTOPUORE (bla-sto-fo-r') , s. m. Terme de
botanique. Partie de l'embryon macrorrhize qui

soutient le blaste.

— ÉTYM. Blaste, et sooè;, qui porte.

t BLATER (bla-té) ou BLATRER (bla-tré) , V. a.

Terme de commerce. Sophistiquer le grain.

— ÉTYM. Même radical que blatier.

t BLATÉRER (bla-té-ré), v. n. Se dit du cri du
bélier, du chameau.
— ÉTYM. Latin, blaterare.

BLATIER (bla-tié; Vr ne se lie pas; au pluriel l's

se lie : les blatiers au marché, dites : les bla-tié-z au
marché) , s. m. Celui qui vend du blé sur les mar-
chés.

Il
Adjectivement. Marctiand blatier.

BLË

— HIST. XIII' S. Se estagier de Paris achetoit blé

por revendre, et blatier ou talemeUer viegnent scur

le marchié. Liv. des met. 4 8. Quiconques veut estre

blaetiers, c'est à savoir venderes de blé , et de toutes

autres manières de grain bon et beau, 16. 20.

Il
xv s. Et [les Anglois] estoient sur penneaux as-

sez de pareille façon que portoient les blatiers du

pays de France, monstef.l. liv. 1, chap. 203.

il
XVI* s. Desjà l'Esté et Ceres la bletiere.... bons.

135.

— ÉTYM. Ba^lat. iladarius, du bas-lat. bladum,
blé (voy. BLÉ).

BLATTE (bla-V), ». f.
Insecte nocturne qui vit

dans les maisons et ronge les aliments et les étof-

fes, etc. (orthoptères).

— HIST. XVI* s. Les ratz et blattes ou, affin que

je ne mente, aultres malignes bestes, avoyeiit

brousté le commencement [du livre], babel. Garg.

chap. I, à la fin.

— ÉTYM. Blatla, nom en latin de cet insecte.

BLAUDE (blô-d'), s. f. Nom donné dans plusieurs

provinces à la blouse.

— HIST. XI* s. Et estremés en son blialt depaile,

Ch. de Roi. xx. j] xii* s. Guenes remest [reste] en un
bliaut de pris, Ronc. p. 24. Vestu [il] ot un bliaut à

enseignes d'orfrois, Sax. xx.xiii. Del dos li traient le

bon haubero doublier; Camoisé ot le bliaut de quar-

tier, Raoul de C. 62.

— ÉTYM. Bourguig. et i3erry, biaude; picard,

bleude; provenç. blial , bliau , blizaut ; espagn. brial.

L'ancien bliaut, qui était un vêtement même pour

les seigneurs, paraît répondre, en tant que mot,

à la biaude-, vêtement des paysans et fies ouvriers.

liliaut se trouve dans l'ancien allemand sous la

forme blialt, blidt, étoffe, sens qui est aussi dans

l'ancien français : Cote ot d'un blanc bliaut, Berte,

p. 3f. Mais blialt ne paraît pas avoir de racine en

allemand; de sorte que l'origine de notie mot de-

meure inconnue.

fBLAVELLE, (bla-vè-1') OU BLAVÉOLE (bla-

vé-o-l'), s. f. Un des noms vulgaires du bluet.

— r.TYM. Bleu, qui dérive de l'allemanil blau,

d'où btav dans certa ns dérivés.

t BLAVET (bla-vè), s. m. Espèce de champignon
comestible.

BLÉ (blé), s. m.
Il

1° Nom vulgaiie du froment

ordinaire (graminées) avec le grain duquel on fait

le pain Qui voulait bien abattre ses murailles,

Qui fit avec le feu la moisson de ses blés, wotb. An-

tig. IV, t.
Il
Les grands blés, le froment et le seigle.

Les petits blés, lorge et l'avoine. || Blé noir, blé

rouge, le sarrasin. |1 Blé de Turquie, blé d'Espagne,

blé de l'Inde, le maïs. |{ Blé d'abondance, blé de mi-

racle ou blé de Smyrne, variété de froment à épis

rameux. || Blé blanc, variété de froment. || Blédela

Saint-Jean, seigle qu'on sème en juin. || Blé er-

goté, dit aussi blé cornu, blé devenu malsain et

malfaisant par l'effet d'un cryptogame païasiie, dit

ergot, qu'on emploie en médecine. Le blé ergoté,

moulu et employé en pain, cause une maladie des

plus graves caractérisée par des convulsions et des

gangrènes. |{
Terme de jurisprudence. Blé en vert,

blé dont la récolte n'est pas faite. |1
2° Une pièce de

blé. Se cacher dans un blé. Je n'ai rien caché à

l'homme que vous m'avez envoyé ;
je l'ai mené dans

un blé; j'ai abattu en sa présence les épis qui s'éle-

vaient au-dessus des autres, fén. Périandre. \\
Eig.

Être pris comme dans un blé, être attrapé de ma-

nière à ne pas pouvoir s'échapper. ||
3° Le grain.

Un tas de blé. Un sac de blé. La halle au blé.

Il
4° Blé de Guinée, nom donné, dans quelques can-

tons de la France, à la houque sorgho, dite ailleurs

sorgho.
Il
Blé de vache, nom donné à la saponaire

pentagone, qui croît parmi les blés dans la France

méridionale et en Italie, et aussi au mélampyre des

champs. ||
Blé d'oiseau, alpi.ste. ||

Blé de Tartarie,

espèce de renouée. || Proverbes. Manger son blé en

herbe . dépenser son revenu d'avance. ||
Crier famine

suï un tas de blé. se plaindre au sein de l'abon-

dance.
Il

C'est du blé en grenier, c'est-à-dire c'est

chose bonne à garder, c'est une réserve sûre.

— HIST. XI* s. Soleil n'i luist, ne blet n'i puet

pas creistre, Ch.de Roi. hxni. ||xm's. Surespices,

surcire, etsurblés, etsurvins, Berte, lxiv. Asseiz

et robes et deniers, Et de bleif toz plains ces gre-

niers, Que li prestres savoit bien vendre, buteb.

274. Qui garison [provisions] amènent et pain et vin

et blés, Chans. d'Ant. u, 393.
||
xiv s. Et quant

nulle des parties n'en reporte plus ne moins, mais

tant vaillant pour tant vaillant, ou pour ce meisme

si comme blé pour blé, tant pour tant, tel pour tel,

ORESME, Eth. 150. Grant force de peuple hasoubdai-

nement cuilUe la dite blée et portée et gelée dedans
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leTybre, BEBCHEtrae, r* s», recto. \\ xV s. Cils de
Reims doutèrent cette menace d'ardoir leurs bledi
aux champs, fboiss. 11, u, 60. || xvi* s. L'n pourceau
en un blé; une taupe enun pré; et un sergent en un
bourg ; c'est pour achever de gaster tout, des
PER. Contes, XX.IX. Ce mot de bled, plustost bar-
bare, corrompu de l'italien, que tiré d'autre langue,
est prins généralement pour tous grainsjusquesaux
légumes, bons à manger, 0. de serres, tôt. En
plusieurs endroits de ce roiaume, par le bled, est

entendu le pur froment, id. tb. Le pur blé froment,
m. Î30. Et tout ainsi que les nouvelles blée», Gresles
et tendres, de petit vent troublées, sx-r.ELAis, dans
PALSGR. p. (70.

— ÉTYM. Bourguig. 6/tat; provenç. et caUl. blat;
ital biadn; piémontais, biava; bas-lat. bladum,
blavum, blava, blavium. On lire ordinairement ce
mot de l'anglo-saxon bia-d (féminin), fruit ; mais
le caractère germanique de ce mot anglo-saxon n'est

pas assuré, et il se pourrait qu'il vînt du roman :

"

aussi Grimm a-t-il songé au celtique ; Itymri,

blawd; ba.s-breton, bleûd, farine. Mais, la forme
n'en concordant pas très-bien avec le roman, Diez

a proposé une autre étymologie : le latin neutre

pluriel ablala, c'està-dire les choses enlevées (des

champs, la dépouille, la récolte), d'où, avec l'ar-

ticle, l'ablala, l'abiada et ta biada ; à quoi il y a

une objection considérable, c'est que le français

et le provençal perdent difficilement la voyelle ini-

tiale du mot; quant au bavlatin ablalum, abla-

dus, abladium qui est dans Du Cange avec le sens

de moisson , et que Diez cite à l'appui de son opi-

nion , ces mots paraissent être bien plutôt formés
du français {ablais, ablaier ou ablarer, de à et

lié) qu'être vraiment les représentants do latin

abiata, au sens de récolte. Il est donc difficile de pro-

noncer entre ces deux étymologies, qui ont chacune
leur objection. On remarquera l'orthographe bief ou

bleif; le t ou d se change sans peine en f, par exem-
ple, soif de sitis, mceuf de modus; c'est cette /'qui

a permis de former le dérivé emblaver, Vfet le v per-

mutant, comme on sait, ensemble. On remarquera
aussi qu'on a dit blée au féminin, comme en ita-

lien.

BLÊCHE ( blê-ch' ) , adj. Faible de caractère.

Il
Substantivement. C'est un blèche. || X peu près

inusité.

— ÉTYM. Norm. blèque, blet, qui se pourrit. On
le tire du grec p)à|, pXaxo;, mou, faible, sot; ce

qui est possible, car on trouve dans les dictionnaires

de la basse-latinité, blax, stultiis. Pourtant cette

étymologie n'est pas acceptée par Grandgagnage
qui le tire de l'allemand bleich, pâle.

BLÊCUIR (blé-chir) , v. n. Devenir blèche. || Très-

peu usité.

— ÉTYM. Blèche.

t BLEIME (blê-m'), î.
f.
Terme de vétérinaire. Ir-

ritation de la chair du pied du cheval et, en géné-
ral, des quadrupèdes monodactyles, due à une con-
tusion de la sole des talons, et quelquefois de celle

des quartiers.

— ÉTYM. On a indiqué le grec P'tIiix, coup; mais
on manque d'intermédiaires pour assurer que ce

mot du langage vulgaire soit d'origine grecque.

D'ailleurs il y a, dans l'ancienne langue, un mot
qui s'y rapporte, c'est blesmer, qui signifie léser,

blesser : xii* siècle : E li adnes [àne] al prudumme
estut deled le cors, e li leuns après, e nient nel tu-

chad, ne del cors puis tant ne quant ne blesmad,

Rôti, 289. Kar del pied jusque en amunt ne fud en
Sun cors nule blesmure ne nule me.sfaçun, ib. (71.

Le même sens est donné à blêmir dans ce vers de U
Chanson de Roland ; La gent de France iert [était]

blessée et blesmie. Ce mot est dans le provençal,

blesmar, blasmar, avec le même sens. Enfin c'est

le même que l'anglais blemish, tiche, défaut. L'or-

thographe bleime, l'anglais blemish montrent que

l's peut ne pas être organique; dès lors le mot se

rattache à blême (voy. ce mot), venant d'un mot al-

lemand qui signifie tache bleue et de là contusion,

lésion.

BLÊME (blê-m'), adj. Très-pâle, plus que plie.

Adieu , vous voyez trop en mon visage blême

Que m'arracher à vous c'est m'ôler à moi-même,

MAiRET, Sophon. m, . X cet objet d'horreur, l'œii

troublé, le teint blême. J'ai demeuré longtemps

plus morte que lui-même. rotr. Aniig. i, î. La

main des Parques blêmes De vos jours et des miens

se joue également, la font. Fab. xi, 8. La disette

au teint blême et la triste famine.... eoil. Lutr. v.

Mais doit-il vouloir que pour lui Nous ayons toujours

le teint blêmeî malh. m, (. || Par extension. Ue
jour blême. Le destin.... Est jaloux qu'on passe deui
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M, An d«U du tint» bléiM, MAUi. n, n. Il dit :

Un iounu Impur, «thaU ior l'âuUl. Dm clergM

•UmB^ chMtÊ» U (lamiD* bUbm, nuion, ««•#-

llnu V II *V'>)t tout lomi loui m* miint effroattei;

Lm liéâiM ToluptAs, lur M trme* tmautéM, Sortaient,

ponr l'tppatw, à» Uur wpiir» impur, r, nvao,Cfé-

^_^iiisT. svt* I. U ooolnr da portrtietait blMma,

Et U mi«oM «et toutjourt d« Dama, du hxat,
TU, ••, neU. Et lui darint la couleur bletme, et

Igg'itviw liiauei, et lat exlremiléa froides, mamo.

Motio. va.
— rrvM. D'après Diex. de l'ancien scandinaTe

blAmi, couleur bleue, de bid, bleu (roy. blku), d'où

livide, blême, étymologie qui parait tout & lail jus-

tUia par la mot bUim», et par une acception de

Mffmir dam la Chanson de Roland.

BLfiMI, 18 (blé-mi, mie), yarl. patié. Darenu

blAma. 0)ii porta un c«eur da lang deaaous un front

blêmi, KMiim, Sat. vn.

BLfiltn(bU-mir), V. n. Devenir blême. Son ri-

nga Uèmit. La lumière du jour blêmisiait peu à

paiL. Il entend lans blêmir murmurer la Cocyte,

M». *t.
Il

II ae conjugue avec l'auxiliaire atoi'r.

— HIST. XI* 1. La gent de Franco iert blecée et

bleemie, Ch. de Roi. suit. \\ zii* s. Oui forment ot

la chair et la couleur blesmie, Aone. p. 497. || xiii's.

Sacbiét qu'île [la rose] en porra tott astre Blesmie

00 paie ou mole ou Oestre, la Bote, ifteia. || xv* s.

J'ay grant paour d'une maladie ; Déjà ma faca en

est blesmie, bassbun, m. ||xvi« s. Je voy dedans

cas œillets Rougir les deux lerras closes Dont les

boutons vermeillets Blesmissant ta teint des roses,

DUBKLL. VII, is, recto.

— f.TYM. Blême; provenç. blesmor, blonmir.

t BLPjhissaNT, ANTE(blft-mi-san, tun-i') , adj.

Qui bhnnlt. Un Tisage blêmissant.

t BLÊMISSEMENT (blê-mi-se-man) . t. m. Action

de devenir blême. Le blêmissement delà face.

— tTYM. BUmir.

t BLÊHOMËTRB (blé-mo-mè-tr'), t. m. Terme
d'art miUtaira. Instrument qui mesure la force du

ressort dans les petites armes k feu.

— tTYM. nÀf,)iai, coup, et H-'tpov, mesure.

f BLEMUE (blin-d'), s. f. Terme da minéralo-

gie. Sulfure de zinc naturel.

— CTYM. AUem. Blende, de blffid^n, aveugler,

kcause quecettemineestprivée de l'éclat métallique.

t BLENNOPUTUALMIB (biè-no-fial-mie), i. f.

Xtorma de médecine. Dénomination génêri(|ue des

inflammations de l'œil caractérisées par l'exhalation

de mucosités abondantes.
— tm. BXvva, mucosité, et ophlhalmic.

t BLE.NNORRIIAGIB (blè-no-rra-jie), s. f. Terme
de médecine. lodammation de l'urèUire, avec flux

catarrbal.

— KTYM. BJiivva, mucosité, et fayit, éniption.

t BLKNNORRUAGIQCB (blé-no-rra-ji-k'), adj.

Tanna da médecine. Oui concerne la blennorrhagie.
— tTYM. Blennorrhagie.

'

t BLEKNOHHUÉB (blè-no-rrée), t. f. Terme de
médecine. Flux non inflammatoire de mucosités,

par l'urithre.

— ETYM. BXtvva, mucosité, et ^iTv, couler.

t BLËPUARITE (bié-fa-ri-f), $. f. Terme de mé-
decine. Inflammation des paupières.

— ÊTYM. BXt^apov, paupière.

t BLÊPUABOPLASTIB (blé-fa-ro-pU-sUe), (. f.

Tanna de chirurgie. Opération qui consista k refor-

mer, avec la paau voisina da l'csil, une paupière qui

a été détruite.

— ETYM. BXifafvt, paupière, et uléavs», for-

mer.

i BLEPUAROPTOSB (blé-fa-ro-plA-O , «• f- Terme
de médecine. Hellchement ou chute da la paupière

supériaura, qui resta abaissée au-devant du globe

dal'oBU.

— tm. ttUaa^i, paupière, etictAvK, chute,

t BLfiRU (Ué-rie), t. f. Voy. blaikie.

t BLfiSBMEirr (bl^M-man), «. m. AcUon de blé-

ser; effetdaU blésilé.

— KTTM. BUitr.

t WitSKII (Ué-Bé. L'accent aigu sa change en ae-

eant grave quand la syllabe qui suit est muette. Je

btésa, sauf au futur et au conditionnel, je blérani,

!• bléaarais) , r. n. Parler avec une espèce de gras-

M|«BMI, avec le début qu'oo appelle blésité. || Il

éaeonJHgue avcoraaiiliaira avoir.
— iiisT. xiii* s Sa leur langue ne bloisa, i.M mcHQ. Tett. 7H.
~ tTYM. Alcms, b^a; provenç. bl*f, bCgtie.

t BlXsrrfi (UéHu-U), f.
f.

Vioa da pronoaeiaUoo
fU aoailM à stdaUtuer an* conaonna Ikibla à une

BLE

pina brta, eostOM la « à Vi, la 4 an I, l'« au g :

umqoe. par ei«ipl«, on pronooM sarba, uval,

an lieu de gerbe, cnavaL
— tTYM. BUier.

t BLESSANT. ANTB (Uè-«an, san-f), adj. Qai

blaaie, qui mortifie. Un propos blessant. Paroles

blessantes. ||Étre blessant, en parlant des person-

nes. Cet homme n'a pas paru blessant U a été bles-

sant dans son langage.

BLESSe, ËB (bU-aé, sée), part, jxueé. ||f Oui a

reçu une blessure. Blessé gravement par une tuile.

Blessé en duel par son adversaire. Le foie blessé par

la pointe de l'épée. || S* Fig. Kn parUnt de l'amour.

Ces hommes saints qui ont été autrefois blessés des

femmes, la Biitnr. S. Les plus dignes amours Dont

jamais Ame soit blessée, malh. r, 8. [Qu'ils] puis-

sent ne laisser dedans votre pensée Que l'image des

traits dont mon Ame est blessée, ooan. Pomp. v, ».

Et que du iq|Bme amour dont nous sommas blessés,

iD. Rodog. IV, e. Ariane, ma steur, de qnd amotir

blessée Vous mourûtes aux bords où vous fûtes lais-

sée! RAC. Phéd. I, 3. Ce malheureux amour dont

votre Ame est blesàie, volt. Zaïre, v, s.
|| t* Avoir

le cerveau blessé, n'avoir pas l'usage complet de sa

raison. Jadis certain bigot, d'ailleurs homme sensé,

D'un mal assez bizarre eut la cerveau blessé,

BOIL. Sat. rv. Monsieur, ce galant homme a le cer-

veau blessé, MOL. ri^lour. i, «. || 4-Offensé, atteint,

lésé. Coeur blessé piorondémcnt. Blessé d'un langage

si dur. Blessé dans son honneur. Sa rêpuution

blessée par la calomnie. Je ne lui cachais point com-

bien j'éLiis blessée, coni*. Poly. i, ». ...Toujoui;»

son auteur [d'une offense] impute à l'offensé Un vU

ressentiment dont il le croit blessé, id. Rodog. l, 7.

Parlez; notre amitié par ce doute est blessée, id.

ib. i, &. D'une vive douleur elle paraît blessée,

id. OlhoH, V, J. Lorsque l'honneur est blessé mor-

tellement, on ne doit point songer k garder au-

cunes mesures, mol. I« Fesl. de P. m, a. Son or-

gueil est blessé d'une préférence, mass. Boni».

Je ne vois rien ici dont je ne sois blessée, bac. B<r.

v, ». Seul d'un honteux affront votre frère blessé A-

t-il droit do venger son amour offensé? id. IpKig.

IV, s.
Il
B*S. m. Un blessé. Les morts et les blessés.

Le blasé, couvert de sang, fut conduit k l'hépital.

BLESSER (blè-sé), v. a. ||
1* Faire une plaie, une

contusion, une fracture, une écorchure. Blesser lé-

gèrement. Il fut blessé au bras. Sans qu'aucun des

leurs fût blessé. Connaître quel organe intérieur a

été blessé. Les liens blessent les bras. De peur que

le bauf ns sa blessa la cuisse. Blesser, en bêchant,

les racines d'un arbre. La sella blessait le cheval. Des

souliers qui me blessent furieusement, mol. U Bourg.

gent. U, » plus d'un héros Dans le soulier qui

le blesse Peut regretter ses sabots, bAraho. Gwux.

Il
Absolument. Car enfin l'intention de celui qui

blesse ne soulage point celui qui est blessé, pasc.

Proti. 7.
Il

1* Toucher, en parlant des passions, et

surtout de l'amour. La pitié qui me blesse Sied bien

aux plus grands cœurs et n'a |ioint de faibleasa,

CORN. Poly. I, t. Fuyez un ennemi qui sait TOln
défaut. Oui le trouve aisément, qui blesse par la

vue. Et dont le coup mortel vous plaît quand U vous

tue, ID. Poly. I, t. Vous voulez rendre compte k

l'objet qui vous blesse De la bonté d'OcUre et de

votre faiblesse, id. Ci'nna, tu, *. La main qui me
blessait a daigné me guérir, id. Bodog. tv, a.

Il
S* Causer une impression désagréable. BlMser

la vue ou les yeux. Une amertume peraistante qtii

blesse le goût. Phèdre ici vous chagrine et blesse

votre vue , rac. Phèd. i , t . Êtes-vous trop pour moi T

suis-je trop peu pour vousT C'est m'offrir, et ce mot
peut blesser les oreilles, ooR.<«. Sertor. n, x. Ce

grand prince vous sert et vous servira mieux Ouand
il n'aura plus rien oui lui blessa les yeux, lo. Kicom.

IV, >. Il n'a devant les yeux que sa chère Troyenne;

Tout autre objet le blesse, ID. Àndr. il, S. || 4' Offen-

ser, choquer. Haïr ceux qu'on a blessés. DIsistir

quelqu'un par d'amères railleries. Blesser les oreil-

los par des paroles désagréables. S'il y a dans ma
lettre quelque chosa qui vous Uaasa. J'aspère le

dire sans blesser ce personnage . (Eoooa, il peut quit-

ter cet orgueil qui la blaaae, rac. Phèd. lu, •. Ici

tous les objets vous blessant, vons irritant, m.
Àthal. Il, 1.

Ij
Blesser quelqu'un au cceor, roOènsar

daiM ses santimaols Isa plus chars. Apprends lloao

que Lélie A pu bteaser mon cffiur par une parMia,
waL.Sgan. ••. ||(* Causer un tort, on prî|jwUoa,

ondommage. Laa cUiisw da waonlwtblâ—t mas
intérêts. Sans bieasar l'intérêt géoéraL CoMm an si

grand tirai j'agis à foroa ouverte, Sana blMsar son

houneur, sans pratitiuar sa paru, oatM. Mietm.

m, %. Ceux mêmes dont ma gloire alfrit fambi

BLB

tlon, ITarradieroDt peut-être lu posToir qui las

Uaasa, bac. Ivhig. i, t. Parla, ot. lawaspêrarqM
Je blessa ma gloire , Voyons eomma tn —1« mar da
la victoire, lo. Àltx. v, s. Ah! sans doute, l'bor

reur d'une action si noire Vous guérit d'un amour
nui blessait votre gloire, volt, /airs, nr, ». ||ê*Eo
freindre, pécher contre. Son l'^gift blaMkit las

convenances. Diaaaer la ponté da la IngMk 11 ne
put agir ainsi sus blaasar sa eonadaBeâriiashU»-
ser U charité al votre eonaeiaMa mortrilaamit,
rASc. iMr. 1. San» toniaCois blassor k vérité, i».

Prov. t. Celui qui Massa la vérité oflimsa las diaoi,
rt.t. m. lu. Je sais que , sans blesser l'honneur le plus
sévère

,
Je ne puis m'affranchir des maiiisde votre pèra,

RAC. PhM. V I. Malheurkqui, du dal biaoctnttas pri-
vilèges, Foule aux pieds ses décrets arbitras desm-
mainsl volt. (Kdipe, ui. <. ||

7* 8a btaaatr, r. réfi.
Se bire une blessure. Il s'est gravemanl tiaisé avae
son fusil.

Il
Se blesser l'un l'autre. Dans ea duel, las

deux adversaires se sont blessés. ||
• FW. 8'ofliMiisar.

C'est im homme susceptible qui se blessa CMilo-
mcnt.

Il
• En parlant d'une femme, faire une fausse

couche. Si l'on parte de se blesser k cinq mois, itv.
si. Lorsqu'elle [l'électrire de Brandebourg] apprit

que l'électeur [de Saie] s'éliit (ait eatholi^iua, alla

en ftit outrée au point qu'elle s'en blessa, ST-atami,
47, «0.

Il
Proverbes. Vous ne savet pas oA la bêt la

blesse, vous ne savez pu qualla naasêa, quolOMiiii
la tourmente. Jusqu'au revoir, amao, boiui eoairlar
offensé.— Ce n'est pas Ik, coquine, où la bAt m'a
blessé ; Mon eanr est plus navré da ton bnmaur sé-

vère, bbohard, u Dittr. n, t.

— HtST. zi« s. La gent de France ien Macéa et

blesmie, Ch. de Bol. zuii. I| zir* s. S'il ebiet

[tombe]
,
jk ne se bleeera

;
que [car] Deux sor lui sa

main tendra, liber ptalm. p. *8». || zui* s. Amis,
vo grant beautés, vos sens, vostre prouesse M'ont si

féru d'un dart d'amour qu'an coer ma blœa.... aiH
DCFROT LE BAST. BOflMMMTO, p. «». NMtrBS SirCS

Diex redrece les bleciez que daablas avuit navrez,

Ptautier, t" <7S. Ensi remest 11 assans devers nostre

gent, et moût en i ot de bleciés et de navrés, vtL-

LEH. Lxxvn. Estes-vous moût blacieT nel me devez
celer, £erl«, xvii. Sachiez qu'ele- n'en bleça mie,
Ouant ele dist : biaus doux amis. Tout ont mon
cuer el vostre mis Cist douz mot.... Lai de Vombre.
VA quant aucuns k honor monte Par son sens ou
par sa proace. C'est la chose qui plus U {l'envie]

Uece, la Aoss, i»o. On doit moiilt penre garda sa il

oirs est moult bleciés du tastamaol, bcaum. zn, S7.

Et estoit [la reine] en trop grant pent de mort,
pource qu'elle estoit bleciée d'un enfAot qu'elle avoit

eu, JOiKV. is).
Il
xiv* s. Mais Berlrao en jura, oiant

tous les plus baus : Oui sans estre blecié retourra

[retournera] as praiauls, Encroer le fera plus haut
que une saux [saule], Gueecl. soisn. >xv' s. Si
ne blesserez mie , la gentillesse ni la noblesse da
vous, rmoiat. t, i, <«s. Le dieu d'amours ma
courut seure. Et me trest de la droitte flacha, Uoot
les plus amoureux il bleche, id. Êepin. amour.

Quant j'ay par vous aucun mal qui me Wesss, Ja
l'endure par le conseil d'Espoir, ca. d'orl. BalL It.

S'il est aucun oui soit prins de tristesse, Voisevaoir

[qu'il aille voir] son douz maintenement; Je me bis
fort que le mal qui le blesse Le laissera pour Ion
soudainement, id. Bail. 9. || xvi* s. Cela na blaaia

an rien nostra foy. calv. liuitt. «ni. sa aaatani

blecé k mort d'une arquebusada, Moirr. i, s. Ja las

veoy d'une veue moins blasaêada pamioa nfvn aul-

tre, 10. I, «01. J'ay von loi grand falacer k repnu-
lion de sa religion pour.... id. i, si», il rouloit bien

assommer, mais oon pas bleoer, et pourtant ne
combauoit que de masse, tD. i, »ai. Le son da nos
mots blece la pureté de leurs aureilles, m. m, ».

— STTII. Wallon, hUtt; namurtns, Himr; pro-

venç. Messanwia, biessNfura, bleasara; 4'ûrta
Diez, du moyon-allemaod bl«lsen, rapiéoar, êMi,
lambeau da coir, d'où le sens da motira an piioas

(escuz bleciar., boucliers rompus, dans U OmeUitr
tu liœt), pals calai da blaasar.

t BUBaiS (blê-alr) , «. m. Voy. Mjrma.
t BLBSSmntlIlT (Mê-ai-aa-man), e. m. V«j.

BtamBsaBMT,
BLBaBOBB (blê«i-iO, s. f. || f Pli

Insmimant timncbant ou oontoodant le

ses blsaiaraa. Û lui fait dans lo Sano ooe urge dmo-
snra, bac. PMé. v, s.

|| f n*. AdainM aBonlo.

....n ast das Uossoras Dooi a ooMtf gêalni
prat rsraoMBt goértr ; La doatiteaaB leola.... trat-r.

niMC. T. ».
Il
•• Roovrir oim tUmuri, an séparer

lia lêrras déjk agglaiiaéas. || Au aguré, rwivnr
la bisBMra, renoovalar laa dMOaata morales. Vos
rafirda vont roovrir ans Maasmos, BAC ^fi^.n *.



BLE

n va percer mon cœur et rouvrir ma blessure,
VOLT. AU. m. 3. ,
— SYN. BLEssuBE, PLAIE. La blessuTe est une lé-

sion qui vient par une cause extérieure, par un coup,
par une contusion ; la plaie est plus générale et peut
venir même par des causes intérieures. Un ulcère

est une plaie et n'est pas une blessure. Un chirur-
gien, qui ouvre un abcès, qui enlève une tumeur,
fait une plaie et non pas une blessure.

— HIST. XIII' s. En tel cas ma bleceure me doit

escuser, bf.aum. lxix, (i). Qui sane [guérit] les atri-

blez et lie les bleceures. Psautier, f" iie.
|| xiv* s.

Et comment que li fers tranchans En soit, devers
les fins amans Si n'est mie li cops mortels; Ainsois

le tesmoigne pour tel Que nulz n'en voit la bles-

seûre, machault, p. 23.—
" ÊTYM. Blesser. Au xiii* et auxiv s., blesseure

était de quatre syllabes; et au xvi*, où l'on écrivait

encore blesseure, Bèze remarque que ceux qui par-

lent bien disent blessun-.

BLET,BLETTE (blè,blè-t'),orfj. Dont la chair, en

parlant des fruits , sans s'être gftlée , s'est tout à

fait ramollie. Poires blettes. Les nèfles ne sont bon-

nes que quand elles sont blettes. On mange à l'état

blet les fruits de quelques espèces de.... adbien de
JussiEu, dans jaubeht, Glossaire.

— REM.L'Académie n'indique que le féminin ; mais
le masculin est dans l'usage tant de la parole que de
l'écriture; et il n'y a aucune raison d'infliger à la

langue une exception qui, au fond, n'existe pas.

— ÉTYM. Berry, un fruit blet, et aussi blosse ;

bourguig. blô, une poire bliôse ; norm. blèque;

piém. biet. Diezen rapproche l'ancien haut-allemand

bhisia, tache bleue par contusion; d'autres ont cité

le bavarois blàlellen, commencer à se corrompre,

et surtout l'ancien Scandinave bleyta, amollir; sué-

dois, hlôt, mou, ramolli; danois, blôd; anc. Scandi-

nave, blaud. Enfin il y a aussi le celtique : kymri,

Hydd; bas-breton, blôd, mou, délicat. Scheler cite

l'ail, blûtl, poire blette. Le nom hZèque conduirait à

blèche. L'historique manquant, on est sans guide.

Diez rapporte biosse à l'ail, blotzen, écraser.

BLETTE (blè-f), s.
f.
Terme de botanique. Plante

cultivée dans les jardins potagers dite épinard-fraise

{blitum virgatum , L.). \\ Nom donné dans quelques

pays à une variété de carde ou poirée (betla cycla,

L.) qu'on nomme plus souvent carde poirée et dont

on mange les pétioles.

— HIST. XVI' s. Dans 0. de Serres
,
synonyme

de bette, poirée, ou reparée.

— ÉTYM. BXitov; provenç. bleda; catal. blet; es-

pagn. bledo.

+ BLETTIR (blè-tir) , V. n. Devenir blet. || Il se

conjugue avec l'auxiliaire aiotr.

—ÉTYM. Blet; wallon, bleti, devenir blet; génev.

se blossir; Berry, blesser, mûrir : ces raisins com-
mencent à blesser. Ne serait-ce pas du français blet-

tir ou blessir qu'il faudrait rapprocher le provençal

blesir auquel Raynouard donne le sens de se faner ?

t BLETTISSEMENT (blè-ti-se-man), s. m. Modi-

fication que subissent certains fruits charnus, et qui

paraît consister tantôt en une maturation (les nè-

fles) , tantôt en un véritable commencement de dé-

composition (Ifis poires).

— ÉTYM. Blettir.

t BLETTISSURE (blè-ti-su-r') , s. f.
Comme blet-

tissement.

BLEU, BLEUE (bleu, bleue), adj. ||
1° Qui est de la

couleur du ciel sans nuage. Des rubans bleus. Une

robe bleue. Des yeux bleus. Une personne à la mode
ressemble à une fleur bleue [bluet], la bruy. (3.

Trois fioles d'eau bleue, autrement d'eau seconde,

RÉGNIEH , Sat. XI. De quel éclat brillaient dans la

bataille Ces habits bleus par la victoire usés ! bérano.

Le vieux sergent. La nature , la mer, le ciel bleu,

les étoiles. Tous ces vents pour qui l'âme a toujours

quelques voiles.... v. hugo. Crépuscule, 13. ||
Cordon

bleu, large ruban que portaient les chevaliers du St-

Esprit, ordre fondé par Henri III. Un cordon bleu,

un chevalier de l'ordre du Saint-Esprit. ||
Familière-

ment, et par une plaisanterie qui porte sur l'émi-

nence du grade de cordon bleu et sur l'ancien tablier

bleu des servantes, une très-bonne cuisinière. Nous

avons pris un cordon bleu. || Bas bleu, femme de

lettres, avec une nuance de ridicule (voy. bas). {|
Bi-

bliothèque bleue, ensemble de petits livres, qui

ont une couverture bleue et qui contiennent des ro-

mans de chevalerie, par exemple les Quatre Fils

Aymon, avec une version ancienne et naïve, et

aussi des contes de fées, comme le Petit Poucet,

Cendrillon. |{ Conte bleu, récit fabuleux, incroya-

ble, discours en 1 air. De vers, de contes bleus, de

frivoles samettes, boil. Sat. xii. Voilà les contes

BLE
bleus qu'il vous faut pour vous phdre, mol. Tort, i,

t.
Il

Parti bleu, parti de gens de guerre, sans com-
mission et sans aveu, qui font des courses pourpil-
leramis et ennemis. Locution vieillie. |( Filles bleues,
filles de l'Annoneiade.

|| Terme d'ancienne marine.
Officier bleu, celui qu'un capitaine de vaisseau
créait sur son bord.

|| Terme de médecine. Maladie
bleue (voy. cyanose).

||
2° Livide, en parlant de la

teinte que prend la peau à la suite d'une forte

contusion. Il a l'œil tout bleu. ||
3° Bleu, s. m.

La couleur bleue. Bleu de roi. Bleu turquin. Bleu
de Pru.sse. Elle a les yeux d'un beau bleu. La pluie a
versé ses ondées; Le ciel reprend son bleu chan-
geant, v. iiuoo. Odes, V, 24.

Il
Bleu clair, bleu foncé,

locution invariable. Une robe bleu clair. Des draps
bleu foncé.

|| Un bleu, une marque livide à la peau,
suite de contusion. Il lui fit des bleus en le pinçant
fortement.

|| Terme de blanchisseur. Passer du linge

au bleu, tremper du linge blanchi dans une eau im-
prégnée de bleu.

|| Terme de cuisine. Mettre une
carpe, un brochet au bleu, les faire cuire au court-

bouillon, oij il entre du vin, ce qui leur donne une
couleur bleuAtre.

||
4° Un bleu, les bleus, nom

donné, dans les guerres de la Vendée, aux soldats

républicains à cause de leur uniforme bleu; et, par
extension, partisan de la Révolution. Messire Jean
Chouart n'a pas peur, tout prêt à faire feu sur les

bleus, au premier signe de son évêque, p. l. cour.

I, 492.
Il
Dans l'histoire ancienne, faction des bleus

ou des Vénètes, l'une des principales factions du
cirque à Rome ou à Constantinople. || Les bleus et les

rouges, nom qu'on donnait aux différents corps de la

maison du roi.
||
5° Différentes sortes de substances

qui donnent une coloration bleue. Bleu anglais, nom
donné à la matière obtenue en précipitant par la

pota.sse, l'indigo du bleu en liqueur.
|| Bleu d'azur,

verre coloré en bleu par l'oxyde de cobalt; réduit

en poudre très-fine, il s'emploie, dans les manufac-
tures de porcelaine ou de faïence, sous les noms
d'azurd'émail ou bleu d'émail. || Bleu d'azur, un des
noms sous lesquels on désigne l'outre-mer {lapis la-

%uli ou lazulite) en poudre fine. || Bleu de cobailt,

résultat de la calcination d'un mélange de phos-

phate de cobalt et d'alumine, dit aussi bleu de The-
nard.

|| Bleu en liqueur , solution d'une partie

d'indigo dans huit parties d'acide sulfurique; les re-

passeuses s'en servaient pour passer le linge au bleu.

Il
Bleu de nerprun, matière colorante d'un bleu vio-

let qui se trouve dans les baies du nerprun.
||
Bleu

de Prusse ou de Berlin, nom donné au cyanure de

fer avant qu'on en connût la composition, tant à

cause de sa couleur que parce qu'il fut découvert

à Berlin. || Bleu de montagne, carbonate de cuivre

naturel. ||
6° Nom d'un poisson du genre des chiens

de mer.
— HIST. XI* s. Sur un perron de marbre bloi se

couche, Ch. de Roi. ii. Et Gonfanons blancs et blois

et vermeilz, ib. Lxxvn. Au cors [il] lui met toute l'en-

seigne bloie, ib. cxxi. || xii' s. D'or et d'azur, d'inde

et de bief I out mainte bêle ovre painte, BENOlt,

Chron. de Norm. 26077. || xiii* s. Si angoisseuse-

ment que la char en fut bloe, Berte, xxxiii. Li très

[la tente] au duo estoit d'un paile grant et haus; Là

ot maint paveillons inde, vermeil et blaus, Ch.

d'Ànt. IV, 90.
Il
XV* s. Le temps n'estoit mie nueux

;

De bleu estoient vestuz les cieux, Et le beau soleil

cler luisoit, A. chartier. Le livre des quatre dames.

Pour la suspecion qu'il avoit de la déloyauté d'elle,

il craignoit très-fort estre du rang des bleus-vestus

qu'on appelle communément noz amis [maris trom-

pés], louis XI, Nouv. Lxxiii.
Il

xvi' s. Et lui devint

la couleur blême, et les lèvres bleues, et les extré-

mités froides, marg. Nouv. lxx. Un bleu turquoise,

bleud mourant , bleud de la febve , d'aub. Pcen.

I, 2.

— ÉTYM. Wallon, bleûf, b/eus; au féminin, bleuse,

bleusse; bourguig. bleuve, au féminin; Berry, blu;

picard, bleusse, au féminin; provenç. b!au;ancien

espagn. blavo; patois ital. bioïo; de l'ancienhaut-

allem. blâo, blaw ; angl. blue.

BLEUÂTRE (bleu-â-tr'), adj. Dont la couleur tire

sur le bleu. Et tout à coup le nocturne séjour Sem-
bla rempli d'une clarté bleuâtre Et d'un parfum d'in-

nocence et d'amour, millev. Charlem.àPavie,ch.

VI. Soudain à leurs regards [des archersj une lueur

rampante En bleuâtres sillons sur la hauteur ser-

pente, v. HUGO, Bail. 8.

— HIST. XVI' s. Nue bluastre, o. de serres, bo.

— ÊTYM. Bleu, avec la désinence dtre.

BLEUET (bleu-è), *. m. ||
1* Voy. bluet. Et le

bleuet flottant qui sème ses saphirs, st-lambert.

Saisons, Printemps, jj
2° Un des noms vulgaires

du martin-pêcheur d'Europe.
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t BLkueuk (bleu-eur) , f. m. Ouvrier qui trempe
et affine les pointes des aiguilles, ce qui leur fait

prendre une teinte bleue.

— ETYM. Bleu. Si ce mot venait de bleuir, il se-

rait bleuisieur.

BLEUI, lE (bleu-i, ie)
,

part, pasié. Un mAtal
bleui. Des mains bleuies par le froid.

BLEUIR (bleu-lr). ||
!• V. a. Rendre de couleur

bleue. Bleuir un métal. || Oxyder le fer au bleu.

Il
2* V. n. Devenir bleu. L'œil regarde à travers lei

branches de noyer Les lacs lointains bleuir et la

plaine ondoyer, lamart. Joc. ix,307. ||
3* Se bleuir,

V. rift. Se rendre bleu. Il s'est tout bleui en touchant
cette encre.

— ÊTYM. Bleu; Berry, bleudzir,blutiT ; picard,
bleusir ; provenç. blahir. Bleusir, que disent quel-
ques personnes, est mauvais et, comme on voit, un
provincialisme.

t BLEUISSAGE (bleu-i-»a-j') , i. m. L'action de
bleuir, et son résultat

— ÉTYM. Bleuir.

t BLEUISSE.MENT (bleu-i-se-man), i.m Passage
d'une couleur au bleu. Le bleuissement de certains

champignons s'opère à l'air libre quand on les brise.
— ÉTYM. Bleuir.

fULEUISSOIR (bleu-i-8oir),«.m. Ustensile d'hor-
loger pour faire prendre la couleur bleue à l'acier.

— ÉTYM. Bleuir.

t BLEU-MANTEAC (bleu-man-tô)
, s. m. Nom

Vulgaire du goéland à manteau gris des côtes d'O-
céan. \\Au plur. Des bleus-manteaux.

t BLINou BELIN (blin), t. m. Terme de marine.
Pièce de bois servant à frapper des coins, quand 11

s'agit d'ébranler un bâtiment et de lui faire quitter

son chantier pour le lancer à la mer.
— ÉTYM. Il est possible que ce soit l'ancien

français belin, mouton, employé, comme mouton
lui-même, à signifier une machine à battre.

BLINDAGE (blin-da-j'), s. m. \\
1° Terme d'art mi-

litaire. Action de blinder,
[j Assemblage de blindes.

Il
2° Terme de génie civil. Bordage construit pour

garantir quelque chose.
— ETYM. Blinder.

BLINDÉ , ÉE (blindé, dée)
,

port, passé. Batte-
rie blindée.

BLINDER (blin-dé), v. a. \\
!• Terme de guerre.

Garantir le toit d'un ouvrage contre la chute des
bombes, des obus. Blinder un magasin à poudre.

En général, préserver du choc des autres projectiles,

au moyen de pièces de bois, de fa^oines. Blinder

un passage, une poterne. ||
2* Terme de marine. Cou-

vrir le pont d'un vaisseau de matières qui puissent

amortir la chute et l'effet des bombes et des bou-

lets.

— ÊTYM. Blindes.

BLINDES (blin-d'), s.
f.

plur. Terme de guerre.

Pièces de bois qui soutiennent les fascines d'une

tranchée, à l'effet de mettre les travailleurs à couvert.

Il
Blindes et chandeliers, châssis grossièrement as-

semblés qui forment les galeries de sapes pour les

descentes et passages de fossés.

— ÉTYM. Allem. Blende, blindage, de blenden,

blinder ; de bli'nd, aveugle : proprement rendre aveu-

gle, et par extension, boucher.

t BLINER (bli-né) , c. o. Terme de marine. Frap-

per avec le blin.

BLOC (blok ; le c ne se prononce que quand le

mot est isolé : voyez ce bloc, dites blok, mais : un
bloc de marbre, dites : un blo de marbre; on pro-

nonce encore le c quand bloc est suivi d'une voyelle

ou d'une h non aspirée : un bloc énorme, dites : un
blo-k énorme ; cependant plusieurs prononcent en

toute occasion le c et disent : un blok de marbre. Au
pluriel, les règles sont variables : des blo de marbre

ou des blok de marbre, suivant la prononciatiou que

l'on suit au singulier; quant à l'j, on dira, encore

selon la prononciation que l'on suit : des blo-z énor-

mes, ou des blo-k énormes, ou mime, suivant quel-

ques-uns, des blo-kz énormes), s. m. ||
1* Morceau

considérable d'une substance pesante, de pierre, de

fer, etc. Un bloc de granit. Un bloc de marbre était

si beau Qu'un statuaire en fit l'emplette ; Qu'en

fera, dit-il, mon ciseau? Sera-t-il dieu, table ou cu-

vette? LA pont. Fabl. II. 8, Pour un roi lout-puis-

sant,quesont, Héliodore.Ces blocs déifiés.ces métaux

qu'on adore? ouiEAUD, Ifochab. i, «. Semblable au

bloc divin d'où sortit Galatée, lamart. Socr. 37(.

Il
Tout fragment de roche dont la grosseur est su-

périeure à celle de la tête, jj
Fig. Et dans l'in-

forme bloc des sombres multitudes La pensée en

rêvantsculptedesnations, v. hugo. Voix, <. ||
2" Bioc

de plomb, billot dont les graveurs se servent pour

fixer leur travail. || Bas d'une enclume de grosse
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fora». Il
Mandrin en bol* du elMleur. Il nilloi de boit

Mir UomI le riifflneur da suera rrap|>e te» forme*

pour déUeber le pHn. Il
Pre««e à l'ueage du lablel-

lj«r. Il
Tenne de pAcbe. Billot de boit porUnt un ci-

MMI aëèfé *ur lei|ual on cou[ie la (Il de fer de* lia-

nuMM II
Terme de fauconnerie. Perebe recourerio

dedrap, *ur laquelle on mot l'oiioau de proie. ||
As

ftnibUge de bôii k charniire* employé dans le*

colonies pour Infliger une punition aux esclave*.

Il
(• Amas de dlver*es choses, et surtout, tas de

certaine* *orte* de marchandiies. Faite* un Uoc de

tous ces lirres. || i* En bloc, en gros, ensemble. L«

prix a 6té fixé en bloc. Acheter en bloc. || En bloc

et en ttche, se dit de plusieurs travaux qu'on

donne ensemble à exécuter. Passer un marché avec

un entrepreneur en bloc et en tilche. jj S* A bloc,

en termes de marine, se ditd'uno moulle, quand les

potilies dont elle est composée sont rapprochées au

point de rendre tout mouvement impossible.

- HIST. XMI* s. El fu apareiUits uns variés, une

grans hache en sa main et un blokiel [petit bloc,

petite pil'ce de Iwi*] en l'autre, Chr. de Raim, «o».

Il
XIV s. L'en lui doit mettre [& l'épervier) en Ui

ferme ou cuvier un peitt bloc do trois dois de hault,

MinagiiT, m, i. Quant l'esprevior commence à soy

perehier sur Icclluy bloc, ib. jj xvi* s. Si nous vou-

lons conférer toute la vie de l'un en bloc à toute la

vie de l'autre, amtot, Ca(. et ArUt. eomp. l. L'un

Aiisant valoir l'autre, estant nécessaire au blot du
Jardinage, d'estre accommodés des deux ensemble,

o. DE SBRSM, &U7. Jo voyois nonchalamment la

mort, quant je la voyois universellement comme fin

de la vin; je la (gourmande en bloc; par le menu
elle me pillai l'attouchement d'une main cogneue,

une consolation commune me deaconsole et m'at-

tendrit, MONT, m, 'ICI.

— Ctym. llourKuJK. blô; de l'anc. haut-allem.

hloc, bloch; allemand moderne, Block. Coioparez

aussi le gaélique bloc ou blute, un bloc.

BLOCAGK (blo-ka-j'), >. m. ||
1* Terme de ma-

çonnerie. Menus moellons, petites pierres servant à

remplir des espaces vides et il paver des routes. Rem-
plir de blocage l'cntr^-dcux des parements d'un mur.

Il S* Terme d'imprimerie. L.ettres retournées, et qui

sont provisoirement employées pour tenir la pince

des Ijttre» qui manquent, jj
8* Tetme de jeu de bil-

lard. Action de pousser une bille avec force et en

droite ligne dans la blouse.

— mm. Bloquer.

BLOCAILLE (blo-kt-U*, U mouillées, et non
blo-kt-ye), I. (. Terme de maçonnerie. Pierres trop

minces , trop peu agrégées, pour servir de pierres

d'apparail.

t BLOCIIET (blo<hé) , s. m. Terme da cbarpen-
terie. Pièce de bois, dite aussi entretoiae , de peu de
longueur . posée horizontalement , à l'effet de réunir

. l'arbalétrier A la sablière dans un comble, ou de cou-
ronner deux pieux rapprochés.
— CTYM. Diminutif de bioc.

BLOCKHAUS (blo-kAs), t. m. Fortin élevé, con-

struit en bois sur un bout de colonne ou sur un gros

mtt scellé en terre. || Kn Algérie, le blockhaus est

un bAtimenI, dont les ouvertures et les parois sont

défendues contre l'escalade et contre l'incendie par

des parties faisant saillie sur le rez-de-chaussée, de

maniire k permettre aux gens de l'intérieur de faire

des feux plongeants sur les agresseurs; U y en a qui

sont construits en maçonnerie et couverts d'une ter-

rasse, LBGOAIlANT.
— HIST. zvi* s. Afin d'aller donner l'assaut au

gros taisions
I
blaireaux] en leur fort, et rompre leur*

casemates, plocus, paraspeui, rouiLLoi'x, ch. oi.

— ETYH. AUem. hiotïihaxM, de BUitk. bloc, et

Haiu, maison, bltiment. Plocut, blociu, blockhaiu

sont un seul et qiéme mot. .. . _
BUX:US (blo-kus'). f. m. Il

1* Terme de guerre.

Investissement par lequel tout aooAs k une ville, à
un port, k un camp assiégé est Até. Tandis que le

blocus laissé devant Utique Répond de cette place k
notre république, cosN. Sophon. iv, 4. Louis XIV
fit lever le blocus de Luxembourg, en tsea, volt.

LouUIIV. i«.
Il

Etat de blocus, défense d'entrrr

sur tu territoire. Napoléon déclara les lias Dritan-

niqtits «n eut de blocus.

— HIST. xTi* s. Eux donc sachant que Liedaa n'a-
voit point esté rafraîchie, U retoumerept assiéger
de vingt-deux blocus, nonobstant lesquels l'amiral

d« Hollaodevint au secours, d'aub. Bist. u, lia.
Ca ^seaau. s'esunt accommodé de palissades, fut
iu hme bloeu pour osier aux assiegaa las commo-
«Mi^. a. Il , a»i . Ce siège de bloew continua si

•««««aent que... lo. tb. u, 3i«. Cette ville ftit as-
MfMpar Udtto de Para* de blocus, dMpiaU la*

BI.O

prefflicnseflrai>tkCr««M(Bar....io.t'b. ii,«70. Illeva

sat blocus pour s'aDar camper k U faveur de Valan-

cienne», lu. i*. u, *7i. A chaque entré» qu'on ar-

rive audit val la Img de ladite tranchée , y a des

blocus de terre, que nous ap|)elons boullevers, de-

dans lesquels se retirèrent en seurelé les soldats,

M. nu BïtL. 110. Au bout d'ir«"l"v mml 1|.« «•nnoiiii»

avoient fini un blocu (car an

nous ap|>cloiis un fort) dedaiis

hommes pour la garde, id. &.ti.

— ItTYM. flfociii signifie propn^mcnt fort et «st ta

forme allemande b(ocA-/iiU, :i ' .<

(voy. BLOCKHAUS). Ces forts, c

per les communications d'une piacc a-uiegcc, uuicum

a pris le sens de siège dans lequel on la contente

d'empêcher de rien entrer dans une pbiee.

BLO.NO, BI».N1IK (blon, blun-d'; le d ne se lie

que dans la prononciation soutenue : le blond Aliol-

lon, dites : le blon-t Apollon; au pluriel l'i se lie :

les blonds et les brun*, dites ; les blon-z et les

bruns), ad/.||l* Oui estd'une couleur moyenne entre

le doré et le chitain clair. Poil blond. Cheveux

blonds. Je sais que les ans lui muttrunt. Comme k

toi, les rides au front. Kt feront k sa tresse blonde

Mémo outrai;e qu'k tescbevvux, malh. tv, le. Soyez

beau, bien disant, ayez perruque blonde, la roNT.

Coupe. Vous étcwous rendue, avecque tout le

monde. Au mérite éclatant de sa perruque blonde T

MOL. Miianth. ii, i.
|| Poétiquement. L'ombre de

DarRO n'est point errante sur les blondes collines,

dans les détours de<. vallées, chateaub. Dargo, Ht.
Le blé .riche présont de la blonde C^rés , la font. Fab.

IX, <i. L'P.gyptel elle étalait, toute blonded'épis.

Ses champs.... v. hooo. Orient, l. Je lui donnai non
le bon soir, Hais le bon jour; La blonde aurore, Kn
quittant le rivage maure. Nous avait k table trou-

vés, LA FONT. Lettres, xxxiii, au due de Vendôme.

Il Terme de cuisine. Sauce blonde, sauce faite avec

de la farine et du beurre et amenée k la couleur

blonde. Friture blonde. || En parlant des personnes.

Oui a les cheveux blomls. Il est blond. Cette dame est

blonde.
Il
Fig. Il est délicat et blond, se dit de quel-

qu'un qui est difficile k contenter k cause de déllca-

lesscs peu dignes d'un homme. || S* S. m. La couleur

blonde. Ses cheveux étaient d'un blond parfait, ha-
uiLT. Gramm. 9. D'AntIn était d'un fort beau blond,

KT-siM. M*, a.
Il
iilond ardent, sorie de couleur

blonde qui tire sur le roux. Blond hasardé se dit,

par plaisanterie, pour roux. || Invariablement. Une
barbe blond ardent. Des cheveux blond cendré.

1
Un blond, une blonde, une personne blonde. Un

beau blond. Une grande belle blonde aux yeux lan-

guissants, J. 1. ROi'ss.^m. V. Je ne vous réponds pas

qu'encor Je n'emploie un peu de votre or A payer la

brune et la blonde; Car tout peut aimer en ce monde,
LA FONT. Lettrée, zxxii, au due de Vendôme. J'ai

longtemps parcouru le monde. Et l'on m'a vu de
toute part Courtisant la brune et la blonde. Aimer,
soupirer au hasard, eriENHE, Joeonde, i, a.

{| lerme
de cuisine. Blond de veau, jus employé pour cer-

tains plats.

— HIST. XI* s. Puis [il] prent [coupe] la teste de
Jurfaleu le blund, Ch. de. RdI. cxl. || xu* s. Et la

rolne qui ot les cheveulx blons. Nom:, p. t ta. El son

col blanc, son chef blonc et luisant, Couoi, v.

[Dame] Bêle et gente et avenant, Cbeveus bloiu,

aourcis plaisans, ib. p. laa. Les crins [elle] ot Ions

et blons plus que li ors luisans. Sas. v. || ziu* s. Et

les cheveu* plus blons que onques n'ot Helaine.

Btrtt, i_ Praos rois, où est ma fille, la blonde,

l'eschevieT tb. xc. Quar qui delcz 11 s'acoutast. Il

delst qu'ors en degoutast [des cheveux d'une dame]
;

Tant par estoient crespe et blonde. Tant de si biaus
n'avoit et monde, hutcb. u, aoa. ||xvi* s. Dont je

soulois (car je l'aimois adonc) Faire présent k Hc-
leine la blonde, kasot, i, aau Et Lycormas qui

est auwi blond qu'or, id. iv, 6B. Vierge plus blonde
qu'un ba!>sin, id. iv, iso.

— RTYH. Bourguig. bionde, au féminin; provenç.
blon et b/oï; cspagn. blonde i ital. bicndo; l>a*-UL
blundut. II y a dans l'anglo-saxon blonden-feax

.

qui a les cheveux mélangés, grisonnanU; Chetal-
let tira blonden da l'anglais lo blend, méUnger;
cette dérivation est loin d'être assurée, mais c'est la

seule concordance qu'on trouva dans là languas an-
térieures. Diez proposa un* ooqiactara : ano. nord,
bfaud; danois, tiM; suédois. M«t, mou, délicat, an
parUuit d'une couleur. Il y a aussi l'anglais bivilf

,

émoiuaé, qui pourrait avoir servi k désigner une co-
loration peu tranché*, comffl* «st l« Hond; mais,
pour insister, il (kudrait de* intarmédlairas. L'an-
ci«n firançais « le pnnnfal avalant Mai daa* le

•«Ida blood; mab Moi, qui U«at d« iria-prA* k

bUni , ne peut doonar blond par dérivatioa. Coiarr i

on voit, l'origine resta iaoertain*.

t BIvOifDABSB (UookU-s'), adf. Vim bloi.

fade, c'éuit un petit homme goiimnl el idoodk»
qui [laraiisait hébété, fr^lM. «U, M«.
— CTYM. Moud, avec le sufSxe péjoratif osm.
nmiVDB (blon-d'), s. f. Denlalte de soie. Um

le d'Angleterre. Votre Majesté fournira la* eoif

• s de blondes aux damesdu palais, votr. UUr.e
Calh. 1 1 •.

— r.TYM. Est-ce Moud, k eanaa da U cooteurl

mais aujourd'hui la blonde est «ne daolelle Uanebs
ou noire; de sorte que l'étymolagie iwte iaoenaioe.

t BLOXDRLET, ETTK (blon-de-lé, Ut'}, a4i.

Légtsremcnt blond. || Ce diminuti/ aérait bon k re-

prendre.
— HIST. xvr s. Sur les tresse* blondaIeW** D* «aa-

dame et de son t^'in Tmiiours plein Da mille et mille

fleurettes, rem: lans h. ksi

p. s*. ïUt-ceein :iielemie La i

.

HAKOT, I, «s*. Je vuy 1<^ ondes encore De tt» tnêetu

lilnndelottes, ou rrli.av, vu. i», reeto. A peine on
poil bbndelet,

' .de sa boucha iMt-

die A se frizer i «sd, 440.

— rrvi) 'v-

t l:i ' >M'i i.ii 1 ^. Couleur blonde,

par i,..4..-...:^^.u i.j j-^; ;.. U ne lui parlait qiie

de sa blonderie et da ses yeux marcassins, bamut
Gramm. 9.

— IvTYM. Blond.

t BLONUIEK (blon-dié), f. m. Ouvrier qui hbn
que des blondes.

— ËTYM. Blonde.

BLONDUf, ISE (blon-din, di-n'), >. m. et/'.

Il
1* Celui , celle qui a les cheveux blonds. C'est un

blondin. Une petite bbndine. || S* Fig. et fazaili&ra-

nwnt, un jeune homme qui fait lebeiiui, qui conrti**

le beau sexe. Dés que vous sentirez approcher les

blondins.... la font. Petit chien. Et de ces beaux

blondins écouter les sornettes, mol. J^c. des
f. u, *.

.... Eh bien ! donc, tu saura* Que le jeune blondin

pour qui je m'intéresse Brûle pour les appas de ma
jeune maltresse, hautsbocbe, Noblet de promnw,
IV, 4.

— ETYM. Diminutif de blond.

BLONUIK (blon-dir), c. n. Devenir binnd. Le*

/pi* commencent k blondir. || U se conjugue avec

l'auxiliaire aroir.

— HIST. XIII* s. Doublée est qui son fait ne con-

corde k son dit. Et qui se met k eiivra que sa langue

escondlt ; Tlex gens semblent la famé qui son noir

chief lilundit. Oui le noir .souz le jaune rrpoot et

abscondit. j. de mf.ung, Tat. 764. Tu le piguesetle

blondis, Et aplanies et polis, du camob, «plonarr.

Il
XVI* s. Cast or blondissant, dubell. u, t»,««ra».

— f.TVH. Blond ; provenç. blondir.

BU)NU1.SSA>T, ANTB (blon-di-«an , an-t'), odj.

Qui blondit. Ixs épis blottdisants. Les campagnes

sont blond is.san les d'épis.

t BLONDOtMENT (blon-dot-man), t. m. Action

de blondoyer ; effet de ce qui blondoie.

— ÊTYM. Blondoyer.

t BLONDOYER (blon-do-ié) , v. ». Avoir un reflet

blond.
— REM. Ce mot, qu'on donne pour un néolo-

gisme, est très-ancien. U est bon k employer. Il se

conjugue avec l'auxiliaire aroir.

— HIST. XIII* S. Et volt ses biaus crins bloodoians

Comme undes ensemble ondoians, la Rote, aista.

Il
xvi*s. Ces belles tresses undoianias. Et d'un beau

fin or blondoiantes, no Btu-AV, iv, 7», recM. 9«r

l'un quelque fois ondoient Mille sillons qui blon-

dolent, ID. vil, ao, vtrto. Prez, boutons, fleurs et

et herties roussoyantes, Vallons bosau* et plage*

blondoyantes, rom. 17.

— ETTM. Moad.
BLOOCt, ËB(bto-ké, kée),}wr<. pûtet. ||

1* Fermé
psr un blocus. Une ville bloquée par terre et par

mer. || Fig. Empêché, gêné. Bloqué dans toatea *es

démarches par un adversaire habile. || l' Aabillan),

bille bloquée, bille poussée droit dans U faio«**:ct.

substantivement, un bloqué, un coup par laqnâl on
a bloqué une bille.

BLOQOB* (falo-ké), r. a. ||
1* Fermer par un blo-

cus les BTinuas d'une pUoe, laa appnebea d>m
port, «le. Bloquer une plaœ. «a port. Mais ils

n'en eurent paa sit&t Itnné H* porte* <)'« vit

pour le bloquer avancer tes cobortos, MAlk. M. tAe-
érubol, I. *.

Il I* Au jeu de biUard, pooaMr droti

et avec foroe une faiUa dans une de* Mon***.
Il I* Terme dtmptineria. Mettre k la pteea 9wu»
lettre qui manque ponr k eemoMon, t

lettre renvent* «n atmdMtMH tfoMwa I



BLO

il
4° Terme de maçonnerie. Remplir de mortier et de

moellon sans ordre les vides d'un ouvrage. || Lever

des murs de moellon d'une grande épaisseur le long

des tranchées , sans les aligner au cordeau.

Il
5° Terme de marine. Mettre de la bourre sur du

(rjûudron entre deux bordages i|uand on double un
vaisseau. ||

6° Se bloquer, v. réjl. En termes de fau-

connerie, l'oiseau se bloque, lorsqu'il demeure

comme suspendu en l'air, .sans battre de l'aile.

— IIIST. XV' s. M. Ouelz gens sont-ce? 1). Gros

marchesens, Oui se font bien servir des gens; Mais

de payer quercz qui bloque, vii.lon, Jiaillcv. et

ilalep.
Il
XVI' s. Bouille et I>uy-Gaillard, qui avoient

blocqué Tilîauges, et assiégé Montaigu. .. d'aub.

Hisl. I, 282. Chostillon blocqué dans Montpellier,

iD. ib. II, 300. Et encores le pont pour en sortir es-

toit affronté et bloqué [pour sa défense] de bons re-

tranchemens garnis demoiisqueterie,ii). t6.li, 43C.

— ETYM. Bioc; comparez blocus.

t BLOSSIR (blo-sir), V. n. Devenir blet (voy.

blettir).

t BLOSSiSSEMENT (blo-si-se-man) , s. m. Action

de devenir blet (voy. blettissement).

f BLOT (blo), s. m. ||
1° Instrument qui sert à

mesurer le chemin que fait un vaisseau.
||
2" Terme

de fauconnerie. Chevalet où se repose l'oiseau.

— ÉTYM. Le même que bloc, prononcé blo, et écrit

à tort Mot.

BLOTTI, lE (blo-ti, tie), part, passé. Un renard

blotti dans son terrier. Nos petits- fils sont si petits,

Qu'avec peine dans cette glace Sous leurs toits je les

vois blottis, BÉRANG. Infinim. petits.^

BLOTTIR (SE) (bio-tir), v. réfl. S'accroupir, ra-

mener son corps en un tas. Jean lapin s'y blottit,

LA FONT. Fab. n, 7. Toutes, pleines d'effroi, se

blottissent, id. llerm Notre maître Mitis, Pour

la seconde fois, les trompe et les affine. Blanchit

sa robe et s'enfarine; Et, de la sorte déguisé. Se

niche et se blottit dans une huche ouverte, m. Fab.

m, 4 8.

— REM. Blottir ne s'emploie qu'avec le pronom
réfléchi ; et c'est un barbarisme que de l'employer

activement, comme dans ce vers : Blottit son corps

en boule ramassé, imbert, Fable du fusil et du

lièvre. \\ Se hloutir mauvaise prononciation.

— Hisr. XVI' s. Une infinité de voleurs n'eussent

eu moyen de se blottir en lieux forts, pasquier,

Rech. VIII, <7.

— ÊTYM. Ménage fait remarquer qu'on dit qu'une

perdrix s'est blottie, et, dans quelques provinces,

s'est moltée; de là il admet que blottir vient d'un

mot français anciennement usité, blotte ou blovtre

qui est dans le Dictionnaire de Nicot et qui signifie

la motte de terre renversée par la charrue. 11 y a

dans l'ancien français fcjosfre, motte déterre (méon,

Kouv.Fab. t. u.p. 8)). Diez conjecture ballotir, se

mettre en paquet , en ballot, par contraction blolir,

comme gline de geline; il conjecture aussi l'ail. 6io«i6n,

s'éciaser,sebio((ir étant s'écraser.Tuut est hypothèse.

4. BLOUSE (blou-z') , s. f. Il
1° Chacun des trous

en forme de poches qui sont dans un billard.
|

[
Terme

de jeu de paume. Creux qui est au bout delà galerie

de chaque jeu pour recevoir les balles, et qui est

couvert de gros barreaux de bois. ||
2° Terme de po-

tier d'étain. Pièce qui sert de moule.
— REM. On écrivait autrefois belouse : Les belou-

ses , ce sont maint périlleux détours. Force pas dan-

gereux où souvent de soi-même On va se précipi-

ter, LA FONT, o Hme de Lafayelte, en lui enrayant

un petit billard.

— ËTYM. L'ancienne forme est belouse. On ne
trouve que helosius (voy. ducange), sorte de drap;

peut-on y rapporter belouse? Scheler cite le flam.

bluts , trou; bon pour le sens: mais belouse?

2. BLOUSE (blou-z'), s. f. (I
1° Sarrau de grosse

toile.
Il

2° Tout vêtement taillé comme une blouse.

— ÈTYM. Ce mot paraît tenir à bleuisse, blaude

(voy. blaude).

BLOUSE, ÊE (blou-zé, zée), part, passé. Bille

blousée.

BLOUSER (blou-zé) , V. a. \\ i' Terme de billard.

Kaire entrer dans la blouse. |1 Fig. et familièrement.

Blouser quelqu'un, l'induire en erreur. ||
2° Terme

de musique. Battre la timbale. Je me charge de

Dlouserles timbales. || Absolument. Cet artiste blouse

très-bien. Est-ce que vous n'avez pas de timbales?

Me voilà, moi. — Vous savez blouser? — Je blouse

comme un ange, théaulon et bayard, le Père de la

débutante, ii, 4. ||
3° Se blouser, v. rifl. Mettre sa

bille dans la blouse. ||
Fig. Se tromper, s'abuser. Qui

rétrograde seblouse, bérang. Or. nati'tn.

— REM. Voltaire a écrit, ce qui est aujourd'hui

une faute, belouser : L'ami des hommes, ce M. de
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Mirabeau, qui fait tant d'écarts, qui se belouse si

souvent, l.ell. à Cideville, 25nov. 4758.
— ÊTYM. Blouse 4.

t BI.UE-LIAS (blou-li-a), s. m. Terme de géolo-

gie. Couche de l'étage inférieur des terrains jurassi-

ques, formée, en Angleterre, d'alternances d'argile

et de calcaire marneux, et renfermant beaucoup de
débris fossiles.

— ÉTYM. Angl. blue, bleu, et lias.

BLUKT (blu-è) ou BLEUET (bleu-è ; le t se lie

dansle parler soutenu; au pluriel l's se lie: les bluets

et les blés, dites : les blu-è-zetlosblés; bluets rime
avec traits, jamais, succès), s. m. \\

1» Centaurée à
fieiir bleue , (jui croît dans les blés (eentnurea cya-
!ius). Jupin ne mettrait-il en poudre Qu'une cou-
ronne de bluets? bérang. Bluets. Allez, allez, ô

jeunes filles. Cueillir des bluets dans les blés, v.

HUGO, Orient, si.
|| 2''BluetduCanada, nom vulgaire

d'une espèce du genre airelle. || Bluet du Levant,
nom vulgaire de la centaurée mouchetée. ||

3° Terme
de pèche. L'un des noms du cagnot bleu ou squale

glauque.
— ÉTYM. Diminutif de bleu. Bluet signifiait aussi,

dans le commencement du xvii' siècle, un petit livre

couvert de papier bleu, qui contenait le plus souvent
des contes de fée et qui appartenait à la bibliothèque

bleue (voy. bleu); de là la locution contes bleus.

BLUETTE (blu-è-f), s.
f. ||

1° Petite étincelle.

Comme on voit un grand feu naître d'une bluette,

RÉGNIER, Épttr. n.
Il
2° Fig. Il y a quelques bluettes

d'esprit dans cet ouvrage. || Petit ouvrage d'esprit,

agréable sans prétention. Bluettes amusantes.
— SYN. bluette, étincelle. La bluette est moins

brillante que l'étincelle; elle fait moins d'éclat ; elle

s'éparpille moins.
— HIST. XVI' s. Son char s'enflambe ; intolérable

peine Luy ont en l'air les bluettes donné , marot,
IV, 68. Après, je prenois une phiole pleine d'eau

claire et voyois aussi des bluettes ou estincelles

semblables à celles du cristal, palissy, 48.

— ÉTYM. Norm. beluette, berluette , étincelle;

wall. blawète; provenç. béluga. Le normand et le

provençal indiquent que le mot est, au fond, le

même que berlue, c'est-à-dire est composé de la

particule ber (voy. ber.... préfixe), qui a un sens

diminutif, et d'un thème Iwca, de lucere, luire : ce

qui veut dire petite lumière, fausse lumière, d'où

le sens d'étincelle. Le wallon blawète, qui ne vient

pas de bleu, vu que bleu est, en wallon, bleûf ou
bleus, doit être pour be-lawète.

t BLUETTE» (blu-è-té) , v. n. Produire des bluettes

de feu.

— HIST. XVI' s. Non ce flambeau qui tout le

monde allumeD'un bluetter qui lentement se fond....

RONS. 66.

— ÉTYM. Bluette.

t BLUTAGE (blu-ta-j'), s. m. Action de bluter la

farine; effet de cette action.

— ÉTYM. Bluter.

BLUTÉ, ÉE (bluté, tée), part, passé. Farine

bUiiée.

BLUTEAU (blu-tfl), s. m. Sorte de tamis, qui sé-

pare la farine du son. || Au plur. Des bluteaux.

— HIST. xiii* s. Il resemblent le buretel Qui giete

la blanche ferine Fors de lui et retient le bren , Fa-
bles et contes anciens, t. n, p. 382.

|| xv s. Se esta-

mine n'avez, sacs ou bluteaux, villon. Bail. Tenez

aussi ce bluteau sur votre teste : vous semblerez

tout à bon escient estre une femme, louis xi,

Nouv. xvii.
Il
xvi' s. Elle le pria de mettre son sur-

cot en sa teste, et de bluter en son absence, afin

GU" sa maistresse ouït toujours le bruit du bluteau,

MARG. Nouv. LXIX.

— ÉTYM. Voy. BLUTER.

BLUTER (blu-té) , v. a. Passer la farine par le

bluteau.

— HIST. XII' s. Offrirent à David riches dras de

lit, e tapiz, e vaissele, e furment, eorge, e farine,

e flur deliéement buletée, flots, 486. ||xiii*s. [Le

pain] Noirs ert [était] et pleins de pailles, [il] ne î'ot

pas beluté, Berte, xlv. Estatins lor envoie et char et

vins et blés. Et le fuçje et l'avoine et les pains bu-

letés, Ch. d'Ant. ii, 79. || xiV s. On ne trouvoit

adont farine buletée. Ne de vin. ne de pain, char

fresche ne salée, Guescl. 4 1047. || xvi' s. Je luy dis

aussi que beluter parfois, pestrir et secouer les ha-

billemens de lits, et les ranger, c'estoit un exercice

bon et sain, la boetie, 493. La belle mescliine

[jeune fille]
,
pour faire des pastés, blutoit de la fa-

rine, MARG. Nouv. XVII.

— ÉTYM. Wallon, boti; rouchi . bulter. Les éty-

mologistes ti rent ce mot de l'allemand beu tel , bourse

,

tamis. Mais Diez indique une étymologie qui , bien que
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plus compliquée
, parait mieux répondre aux diverses

formes. La forme la plus .incicnne est buleter; cela
est dit pour bureter ;on trouve en effet dans la Bible
de Guiot (xiii* siècle) et ailleurs (voy. l'historique de
BLUTEAU) buretel pour bluteau; le bourguignon a
burUau; l'italien a buraltello . buralto ; le proTen-
çal, barulel, bluteau, baruular, bluter; l'ancien
catalan a barutelt; l'r est donc aussi autorisée que
Vl, dans le mot, qui, dès lors, signifiant passer par
une étoffe comme l'étamine, vient de bure, bureau,
sorte d'étoffe.

BLUTERIE (blu-te-rie), t. f. Usine où l'oo bluU
la farine.

— ÉTYM. Bluter.

BLUTOIR (blu-toir), t. m. ||
!• Meuble contenant

un ou plusieurs bluteaux et servant à empêcher la fa-
rine de se disperser dans la bluterie.

||
*• Blutoir se

dit aussi pour bluteau.

— ÊTYM. Bluter.

t B MI (bé-mi). Terme de musique. Ancien nom de
la septième majeure d'uj, aujourd'hui appelée si.

BOA (bo-a). s. m. ||
!• Serpent non venimeux

{coluber ou boa constrictor, t.), qui n'est dange-
reux que par sa grande taille et sa force; il atteint

dix à treize mètres de longueur. Les boas mons-
trueux, les crocodiles verts Glissaient parmi les

blocs superbes, v. hugo, Orient. 4.
|| i» Fourrure

étroite et longue que les dames portent autour du
cou, ainsi dite à cause de sa forme de serpent. Uu
boa de martre.

— ÉTYM. Provenç. boas; du latin boa, sorte de
serpent.

t BOBE (bo-b'), s. f. Faire la bobe, faire la moue.
Locution tout à fait populaire.

— HIST. XV' s. L'en m'asseoit [m'asseyait] le pre-
mier sur lesrans; Mais l'en me fait par derrière les

bobes, E. DBsciiAMPS, Ballade sur son éducation.
— ÊTYM. Il y a, dans l'ancien français, bobu qui

veut dire nigaud: .... Mais tels i a tendu. Qui bien
a esté pris et tenus à bobu, Baud.,d« Seb. vui,
B4 4. Pourcoi met il sur moi ensement ses argus.
Et si dist à chascun que je suis un bobus , Guesàin

,

y. 396. Ceci se rapporte à l'espagnol et au portugais
bobo; sarde, bovu, nigaud. Le mot bobulaire, dans
cette phrase de Calvin : leurs gros bobulaires de li-

vres, Instit. 484, tient par le sens et par la forme
à bobu. Diez le tire du latin balbus, bègue, et, par
extension, faible, sans intelligfnce, lequel balbus
avait donné baube à l'ancien français. Il est proba-
ble que bobe appartient à cette série.

BOBÈCHE (bo-bè-ch'), s. f. \\ i' Petite pièce mo-
bile et évasée qu'on adapte aux chandeliers. || f Pe-

tit coin d'acier fin soudé dans un morceau de fer ou
d'acier commun, pour faire la lame d'un instrument

tranchant ||
3° Nom d'un célèbre joueur de parades

du temps de l'Empire et de la Restauration, habile

à représenter les niais , et qui , dans le langage po-

pulaire, désigne un niais, un sot, un mauvais
bouffon.

— HIST. XV' s. Pour trois gros crochets, deux
platames à boubeches, pour servir en la chambre.
Comptes de l'hôtel de vàle de Tours, Bibl. de t'Éc.

des chartes. 3' série, t. iv, p. 390. Troys chande-

liers, dont l'un est à cuvecte et deux à boubesche,

pesant ensemble neuf marcs, six gros d'argent, de

laborde. Émaux, p. 20:i.

— ÊTYM. Il est probable que le radical est le mépie

dans ce mot et dans bobine, par assimilation de for-

mes. Dans Du Gange, au mot bobotteriut, on peut

voir hobaiche avec le sens de guêtre qui se met par-

dessus le soulier; y a-t-il quelque rapport entre ce

mot et bobèche qui se met à un chandelier?

t BOBILLE(bo-bi-ir, Il mouillées), s. f. Cylindre

de bois dont l'axe est formé par un arbre de fer, à
l'usage du fabricant d'épingles.

BOBINE (bo-bi-n'), s. f. Petit cylindre de bois

rond et à rebords, servant à dévider du fil ou de la

soie.
Il
Fig. Paul.... Craint pour le fil de nos jours

Que le vin et les amours N'usent trop tôt la bobine,

BÉRANG. Voisin.

— ÉTYM. Picard, bobeine; piém. bobina. Diez

propose bombus, bruit, par un dérivé bombtnuf , à

cause du bruit que fait la bobine en tournant, ou

peut-être plutôt, puisque les bobin«i ne font du

bruit que dans les machines à filer, iavention ré-

cente ,
bombycinuKi . fil de soie. L'anglais a bobbin

bobine, et bob, pendilles; y a-l-il rapport?

BOBINÉ. ÉE (bo-bi-né, née), par», passé. Soie

bobinée

BOBINER (bo-bi-né), t. a. Dévider du fil, delà

soie sur une bobine.

— ETYM. BcTiine.

f BOBlNErrE{bo-bi-nè-l),4'.r- Pi^'e de bois qui



3G2 WX*.

Mrvall lad» à ftriMf In pofM dan* IM cua|»-

IPUM. Tint U ebarlUM*, la boMnatta ehan», k
fHil CkaptroH roug».
— CTYM. tJiminuiif da bobitu, par aiaiiDilation.

t BOnNmJSK (bo-bi-n«a-t'|, t. f. Il
1* Micbino k

tDolar la fil da Ito fur daa bobloai. || t* Ourriireqal

bit ca inTail.

— rrVM. Bdbintr.

f
B<ililM^.lti': ilM>-bi-ni*-r'). i. f.

l'artia •upérieure

dn r'

\ Buiii>(>iu i l*o-l>i-Doir) , I. Rk Rouat à bobiuer.

— RïYM Hohinrr.

Br)iiu m. Mot du langage enfantin.

Totii liicul que la médecine est

) " - 7"- : Las bobo* «ont

Tare» au-denus,
I . I : f /' ji((diwrM(, p. as.

1
1 w! disent maladea Dès qu'un bobo

( iloulcurs, BtiuiiG. Belgu.
— Hisr. Jiv< ». Quant n'ont assez fait dodo Ces

petits enfanchonn^s. Ils portent soubz leurs bonnes
Visaigos pleins do bobo, CH. o'oKL. Chanson.
— rrYM. Mot enfantin.

t. BOCAGE (bo'ka-j'), g. m. Petit bois, lieu om-
bragé. Sais-tu que ces Persans venus sur ces riva-

ges Veulent voir notre ffite et nos riants bocagcsT
VOLT. Scyth. Il, a. L'oiseau qui cliarme le bocage,

HélasI ne chante pas toujours, lamart. If^d. ii,16.

Jettne oiseau prenez l'essor, Egayez le bocige, Bt-

RANO. J. muie. Doux bocage, adieu, je succomtw
;

Tu m'avertis de mon destin; De ma mort la feuille

qui tombe Ksi le présage trop certain, muxbv. Chute
dat feuillet.

— HIST. XII' S. Li palsan et li vilain. Cil del bos-

eage et cil del plain [de la plaine] , Bou, fiïHo. K pav
serent par Gazer en Oalaad, par ccle basse terra de
Odsi, a vindrent el boscbage do Uan, Itoit, lie. Kt

porpenez sa terre, plain et boscbage, Gérard de
Rou. p. 312.

Il
XIII* 8. Près de lui estolt [le loup] es

boscages, Si'li a fait sovent anui, Aen. 73t8. Si n'ai

mis cure d'ermitages; J'ai laissié desers ot boca-
ges, la Rote, HSO«. Cil de Chartreuse sont bien

sage; Car il ont^lessié le bochage Por aprocbier la

bone vile, ruteb. ««7. || xv« s. Ceulx qui Amours
servent aiiisy, Il \e* fa;t après eureui sy Ou'ilzs'es-

chappcnt des bngandaiges De Oangier, par petiz

boucaigex, en. d'orl. Bail. M. || xvi* a. Le visage
enfoncé dans dn bocage ou une touche de cheveux,
d'ab». fwn. IV, ta.

— STYM. Itourguig. biqu*igei provenç. botauge;
aapagn. boicage; d'une forme botcaticum, venant
de bOKiu ou botcum (voy. bois). Au xvi* s. l'alsgrave

remarque qu'on prononçait bnquaige.

1 1. BOCAGE ou BOCCAGE (bo-ka-j') , t. m. Terme
de métalIurRia. Fonte de bocage , fonte retirée en
petits morceaux des laitiers soumis k un bocardage.
— ETYM. Voy. BOCARO.
BOCAGER, taiB (bo-ka-jé, jé-r"), od;. ||

1* Qui
hante les bols, les bocages, qui est dans les boca-
ges. X votresuite, é nymphes hocag&res! J'irai fou-

ler les naissantes fougères, Kt, les cheveux do roses
couronnés, M'a.saocierk vos danses légères, malfil.
Nareitu, eh. i. Des voix se font entendre, et les

chanta des bergères Se mêlent aux accords des flûtes

tloeagAres, lo. id. Diane en carquoisd'or, déesse bo-
eagèn.... roNTAMB dans oiRAtiLT-DuvtviER. Vo* flûtes

bocagires, mol. Mal. Prol. Imitez la Poussin : aux
Alaa bocagires U nous peint des bergers et de jeu-
nta btrgires, Les bras nntrelacés, dansant sous des
ormeaux, delilui, Jardini, ch. rv. La bienfaisante
fée et la nymphe légère Cueillant le gui divin ou la

fleur bocagèra. mamon, lleltétient, v. Souris,
amour, ai la bergère Quittant la grotte bocagéra En
rapporta, selon mes vœux , Un doux souvenir dana
ion kroe, millkv. ÉUg. liv. i. ||f Embelli par des
bocages. Le Lélhé baigne en paix ces rives boca-
gires, DELUXi, J^n^tda, VI. ais. Depuis la Tour-du-
l'ii) jitfqu'k Pont-<le-BeauvoUtn , lapayaeat fraiaet
1' Cls'cr. CHATRA0B. /Wft'e, «.

— HIST. xvr s. Prenant ce chemin-lk. Us s'om
barrassoyent en im pals montagneux et boscageux,
où U cavalwia euat pau profité, lanour, «74 il

aat daaaapaié Qu'ail vaneur booager soit k luy pré-
féré, ROM. 7»4.
— Btym. Boeom.
BOCAL (bo-kal'), t. m. ||

!• Sorte da bouteille ou
davaaa k large ouverture et k col tria-court Daa
•ooanx de pninos k l'eau-de-vie. ||

!• Globe de vf-rre
twnpild'oa.i i.'iirs artisans sa «

•J?^,'""^
T un seul point

p»«oa do m;,;,, „„ u «uire matière qu'on ananie
•tti cora, aux trompettaa, aux aarpenU, pour la»

ROI'

at qui torini^ lie

— BUT. XVI* ». Les gendarmas ont Jeté le sort,

qui K tiroit adone d'un clupaau ou d'un bocal,

comme quand on veut taira le roi de la fève, ou blan

quand on Joua k U blanqua, calv. /n«li<. <to.

— BTYM. Eapagn. boeal; liai, boccale; baa-lat.

baucalit, du grec pavx^Xiov, pavxaiU, vaa*.

t BOCAHBRB (bo-kan-br') , t. m. Terme de mé-
1 iliurttie. Itocard.

t BOCAMKLI.K (bo-ka-mM'), t. f. Un daa noms
vulgaires du putois.

t BOCANB (bo-ka-n*), t. f. Dansa grave et figu-

rée, fort eetiméa au zvii< alida.
— ETYM. Boean, maître k danaar de la reine

Anne d'Autriche, qui en fut l'inventaurat lui doniu
son nom.
BOCABD (bo-kar), t. m. Terme de métallurgie.

Machine qui écrase la mine avant de U fondre.

— KrYM. Allem. Pochwrrk, bocard, poehen, bo-

carder. l'uchm veut dire proprement frapper.

I
BOCARDAGE (1)0 kar-da-j'), >. m. Termede mé-

tallurgie. Action de bocarder.
— ETYM. Bocarder.

BOCARDË, ÊE (bo-kar-dé, dée;
,

jKirf. jnuti.

Mine bocardée.

BOCARDER (bo-kar-dé), n a. Paaser au bocard.
— f.TVM. Ilucard.

t B^HJ^iVK^ (bo-ki), I. m. Terme de blason. Fer
de pique.

— ETYM. On trouve seulement, dans le bas-latin,

boquelum, qui signifie un pieu, et qui est pour 6os-

quetum , morceau do bois.

t BODÉE (bo-dée), t. f. Banc qui soutient les ou-

tils du verrier, pendant qu'il introduit les pots dans
le four.

t BODINE (ho-di-n'), ».
f.

Terme de marine.
Ouille du navire.

BODRUCIIE (bô-dru-ch'),».
f.

Voy. baudruche.

t BCjKsse (bo-è-s'), ». f. Outil avec lequel le ci-

seleur ëbarbe son ouvrage.

t BOKSSER (bo-é-sé), v. a. Ebarber un métal

sculpté ou ciselé.

— r.JSM.Boéae.
BOEUF (beuf; 1'/ se prononce, eicppio lian.ilHcuf

gras et bœuf salé, dites : beu gras, beu salé ; cependant
quclquea-uns prononcent bœuf lialé; au pluriel Vf ne
se prononce jamais : les bœufs, dites : les beû ; l'sse

lie ; des bœufs et des vaches, dites : des beû-z et des
vaches; au xvii* siècle, d'après Chifllet, l'^neson-
nait jamais, même au singulier, devant les con-
sonnes, et devant les voyelles il était indifrùrent de
la prononcer ou non) ,t. m. ||

1* Taureau chktré, ser-

vant surtout au labour des champa et k la nourri-

ture de l'homme. Bœufde labour. Bœufde boucherie.
Quatre bœufs attelés, d'un pas tranquille et lent.

Promenaient dans Paria le monarque indolent, uoil.

Lutr. II.
Il
Bœufgras, bœufque les bouchers promènent

au carnaval. || Uœuf violé, viélè ou ville, se disait au-
trefois du bœuf graa, parce qu'on le promenait au
son d'une viole ou vielle. || Kig. et familièrement.

C'est un bœuf, sa dit d'un homme d'épaisse stature,

ou d'un lourdaud. Je tombe d'accord que c'est un
bœuf, iiAHiLT. Gramm. 7. C'était JCourson) dehors
et dedans un gros bcruf fort brutal , fort insolent,

ST-siM. 470, au». C'éUit [M. de Chaulnes] sous l'é-

paisseur, la pesanteur, la physionomie d'un bœuf,
l'esprit le plus délié, le plus délicat, le plus souple,

ID. ai. a4i. Son Moustapha n'était qu'un gros bœuf
appelé sultan, VOLT. Leit. à Cnth. 71. || C'est un bœuf
pour le travail, se dit d'un homme qu'un travail

long et p' rebute. ||
1* La chair

de bfTuf. ' bœuf. || Un bcruf,

dans le UiiKii)je (les re.suiurHuurs, est un morceau
de bœuf. Sêrvea-moi un bœuf au choux. || Un bœuf
k la mode, un morceau de bœuf cuit dans un bain

d'eau, do bouillon, d'aau-de-via, avec des carottas

et un bouquet d'herbes odoriférantes. || Pig. a( U-
milièrement. C'est la pièce de bœuf, se dit de ce

qui est le fond ou la matière principale et solide,

comme le bœuf danslaarapaaoriUnairea. ||>*<Xil-de-

IxTuf, petite fanètra ronae ou ovala, pimiiquia or-

dnairement k la couverture d'un bàÛmailL || Au
pjur. Des œils^ta-bœuf. ||

«• Pied de botnf, aorta da
jeud'enfanta. || S*EnhiBtoir« naiurella, boMif déaigiia

un Kaan d'aniiaaax ruBlnanla. ||
•* Boof anuqué,

animal que les aoologiataa ont retiré du ganrabcBof,
qui reaaambla plna au moiiton qu'au boànf al oui vit

en Amérique. |j Barafdamar, nom vulgalra rixVhip

po|>otame, du lamantin at de plusieurs |'

" Bœuf des marais, nom vulgaire du butor

verba. Mettra la ebarrua devant laa beanb, cm-

1

davant oa|JDanoer par où l'on danait finir.

qui devrait '
'

|| Je ne lui ai dit mut ai

Ifr.ut, c'est .. lui ai pas dit de gros«« « p«.

roiaa. tj Oconer uu auf pour awkr an boni

'

petit eadaan, une petite avança ponr au
gros proflL y Dieu donna la baMf, al '

corne, signifia qua Diau donna daa (r:

qu'il but qua nou> '<i>"^ «iilinna.

— HIST. u* a. I liétail] eacu

chivals u buefs, l.' . «. i| xii* s

l'ai ol nomer, Rou, *u(n;. Ne ïaniaù.'-

d'une chamic. Rnnc. p. loa. Sur un et.

metrv i
<• covrir; Li buef en cbancck-ii :.i.

l'ardu : , Th. U mort. It.
|| xara. Kt fiit

oorra ses nomes par le pais enlor, ai gaaingntarant

asaéa boaa «t vaonea at migUa, atnoot fnat planté

d'autres baataa, vulir. cunr. li praoéa garde k
vous parar ; S'en aanréa plna quatmard'arar. la Jbsa,

ma*. Et por ea diat ci Ruatabuaa : Qui k Inim béa

[qui s'efl'oree d'avoir des bœufs], si a bues, acTzn.

u, «as. Bien part s'allaluia [il p«rd son alMuiaJ qui

k dos de buef la chante, Prottrb* dans Laaocx ne

LMCT. Ca seroit cartaa grana aaebars (tkuta]; De-

vant la buef iroit li chars, ib. || xiv a. Oonqnos

disons nous bien que ne beuf ne cheval ne autra barta

n'est beneuré,oacsiiB,£'(A. 3<. Kt aussi lelyon naaa
esjolt pu en otr la voiz du beuf, mais pour la baof

mangier, in. ib. 9». || xv« s. Moult avoit nea bouflle,

yeulz comme bœuf bouUtna dehors, col court, paroUe

legiere, o. cbamtêx. Ckren. du D. d* Botàrg. u.

ch. vil. On a beau roanar la bœuf k l'eau s'U n'a

soif. Prorerb* dans utaonz M uncr. || xvi* a. On lie

les bœufs par Jea oomee al laa hommes par les pa-

Kklea, u>TBKi,*ss7. Les grands bomts ne font pas

les grandes arées nabouragas] , iVoeerts dans Le-

roux DB UHCT. La belle qui estolt de l'âge d'un vieil

beur[<c ou «7 ans], c'est k dire désirable et fiaiscbc.

Moyen de parteiiir dans leroox di umct.
— ETYM. Berry, tiœu; picard, bu, bau; mlcon-

nais, beu; yiiUon.boûf; provenç. boc, buou; calai.

bot>; anc. cspagn. boy; espagn. mod. buty; portug.

boi; iuL booe; du latin bot, bovii, grec ^t; bas-

breton, bû, vache.

tBOG (bogli), ». m. Jeu de caries qui se joue avec

un carton circulaire divisé en a compartimenta.

BOGUEI (bo^hé), ». m. Voiture légirat petit ca-

briolet découvert. || Au plut. Des boghaia.

t BOGUE (bo-gb'), ». r
II
i* Terme de botanique.

Enveloppe piquante de la chtlaigne. || t* Terme de

métallurgie. Gros anneau de fer qui ceint le manche
du gros marteau, et est muni de deux pivota.

— ETYM. Anc. franc, bou, bracelet (annillasqu'oa

bousapela, BmoiT, i, S4<); itaL bota, anneau

pour attacher le pied; lombard, koya; baa4at. bauca,

bracelet; de l'anc haut- allem. bouga, bracelet;

anc. scand. baugr, anneau, de bia^oii, courber. La

bogue de chkiaigne a été dite ainsi par aasimilalion

avec une bague, avec un anneau.

t BOGDETTE (bo-ghé-f) , t. f. L'un daa noms
vulgaires du blé sarrasin.

t BOHË (bo-bé), adj. m. Thé bobé, aorte de tbé

noir.

— BTTM. BoM, nom d'une montagne de Cbineoû

l'on récolte du tbé.

BOIlfiME (bo-é-m') ou BOHÊMIEIf, IBOni (bo-

é-miin. miè-n'), i. - - ' ' 1* Nom de bandaa va-

gabondes, sans d. «ns métier c4galiet.

et se mêlant soute:.. la bonne aventara : on

leur donne auasi le nom d'Sgypiiaaa at de Zinfaris

(voy. (iifOARi). On pensait qua ce Mt daa bohémea.
stv. *t. Sorciers , bateleurs on fllona, Raaie im-

monde DHin ancien monde, SoreiaiB, MteiaQri ou

filous. Gais bobéffliens, d'où Taaaa-vtmat MtAKC.
AoA. llfParexIanataa, vagabond, q«i aat de bouts
déréglées. Mener une vie de boblme. || M de bo<

héme, fol que les aacrooa et Isa filona ae gardant

entra aux. || Maiaoo de bebfioM , naiaon où rigna

la déaordr*. AlbiMMi sa mit si bien avae hii pren-

déme] qu'aapéiant plus da fortune dana «ne ntaiaon

de bohêaïaa at da fantaisies qn'k la cour daaoo mat-

trt!, il fit en aorte da aa bire débaucher d'avec lui,

ST-siM. 4sa, 41. n Cest une bobéffliaaae. se du
d'une femme adroite et intrigante, et surtout dure
fanna déveigiiadée. || t- 5. f. U boMne, l'en-

seabia daa gana qui ntaent une vieda I

— mn. sv* a. P<a aaia que boa

D'osL. llaitdaa», p. *n. Pouroa qu'il y avait*

aarraaitts on boaamiana oa (au] paya, na caaaa.

.Kfypdiui.
— ETYM^oMaua, aiaai diu parce qu'oa aroTait

rUs vaaaiaat de la 0«Mrm. MkAna a aasai *<-

.ifiémarolMndda viau baMu tSeit qu'an beosma

a U rawde, Soitoaa, powasrrird'MMOflhanda, Tu
aoisan Italie patlé, Salyra «ir lt|
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courtùan par sigogne, le Cabinet satyrique , t03*,

p. «9.
«. BOÏARD (bo-iar), s. m. Voy. boyard.

t 2. BOÏARD (bo-iar) , s. m. Terme de pêche. Ci-

vière à bras sur laquelle les pêcheurs de morue char-

gent le poisson.

— ÉTYM. Le même que bayard.

i. BOIRE (boi-r'),je bois, tu bois, il boit, nous

buvons, vous buvez, ils boivent; je buvais; je bus,

tu bus, il but, nous bûmes, vous bûtes, ils burent;

je boirai; je boirais; bois, buvons, buvez; que je

boive, que tu boives, qu'il boive, que nous buvions,

que vous buviez, qu'ils boivent; que je busse, que

tu busses, qu'il but, que nous bussions, que vous

bussiez, qu'ils bussent; buvant; bu, v. o.|| l'Ava-

ler un liquide. Il boit du vin. Vous boirez de la ti-

sane. Il but du poison. Buvez un verre d'eau.

Il
2' Dépenser à boire. Il [mon aïeul] but ainsi son

héritage; Que son âme soit en repos! BÉnANO. En-

fant de b. maison. Buvons galment l'argent de mon
tombeau, ID. Mon tomb. \\ X boire! locution pour de-

mander qu'on verse à boire. || S" Fig. Que tout seul,

s'il se peut, je boive tout le fiel Que répandrait sur

vous la colère du ciel, mair. Sophon. iv, i. Et d'en-

fants à sa table une riante troupe Semblait boire avec

lui lajoie à pleine coupe, hac. Eslh. ii, 9. La céleste

troupe, Dans ce jus vanté. Boit à pleine coupe L'im-

mortalité, J. B. Rocss. Bacchus, cantate. Le germe des

douleurs infecte leur repas; Et dans des coupes d'or

ils boivent le trépas, thomas, Ép. au peuple. Quand
pourrai-je.... Boire l'heureux oubli des soins tumul-

tueux, DEULLE, L'hom. des ch. iv. Adieux, regrets,

baisers.... Mon &me s'en troublait, mon oreille ra-

vie Buvait languissamment ces prémices de vie,

lamÎIrt. /oc. I, 36. jjBoire, dans le sens d'être obligé

d'endurer. Honorable défaite.... Encores derechef

me la fallut-il boire, régnieb. Sot. viu. Qui gai fait

une erreur, la bcità repentance, lo. Sat. xi. Ayant
bu la première honte, hamilt. Gramm. 4 i . Malheu-

reux que je suis! il faut que je boive l'affront, mol.

Préc. 18. Mon frère, doucement il faut boire la chose,

ID. Éc. desmar. m, 20. Ils boivent les affronts comme
l'eau, j.J.ROUSS.^m. n. 11 boit, en expirant, le plus hor-

rible affront : Les pieds d'un malheureux suspendu

sur sa tête Renversaient sa couronne et lui battaient

le front, masson , les Helvétiens, ui. ||
4° Absolu-

ment, boire du vin. On buvait pendant des jours en-

tier?. Boire beaucoup, boire avec excès, bien boire.

Il avait bu copieusement. Aimer à boire. Vous buviez

sur san reste, et montriez d'affecter Le côté qu'à sa

tojche elle avait su porter, mol. l'Étour. iv, 5.

Soyons bien buvants, bien mangeants, Nous de-

vons à la mort de trois l'un en dix ans , la font. Fab.

VI, 19. J'ai soupe hier avec trois des plus jolies fem-

mes de Paris; nous avons bu jusqu'au jour.... lesage.

Turc, m, 5.
Il
Boire son soûl, boire autant qu'on veut.

Il
Boire à la santé de quelqu'un , faire des vœux pour

quelqu'un en buvani. Nousbuvonsàvotre heureux re-

tour. Qu'on boive aux maîtres de la terre, Qui n'en boi-

vent pas plus galment, bérang. Trinquons. || On dit

aussi, boire la santé de quelqu'un, au lieu de boire

à sa santé. Je voudrais bien les remercier d'avoir'

bu ma santé ; la vôtre fut bue avant-hier chez la prin-

cesse de Tarente, sÉv. 44). || Boire sec. Cet homme
boit sec, c'est-à-dire il boit beaucoup.

||
Le roi

boit! la reine boit! Acclamation usitée dans les re-

pas du jour des Rois, lorsque le roi ou la reine de la

fève boivent. || Boire, être ivrogne. Cet homme a le

défaut de boire. ||
Donner à boire, tenir un cabaret.

Il
Chanson à boire, chanson de table. Elle chanta

vingt chansons à boire, sÉv. 407. Chanter un air à

boire, mol. Bourg. iv, 4. ||
Donner pour boire, don-

ner une gratification en outre du salaire. Je lui don-

nerai de quoi boire, sÉv. <6. ||
Après boire, après

avoir bu , à son aise. Un poète n'est bizarre et fâcheux

qu'après boire, Régnier, Sal. vui. Un beau jour,

après boire, la kont. Ùazet. Eh bien! nouslirez-

vous quelque chose aujourd'hui ? Me dit un curieux

qui s'est toujours fait gloire D'honorer les neuf sœurs

et toujours, après boire. Aime à dormir au bruit

des vers psalmodiés, a. cbén. Ép. 2. || Fig. Ils boiront

dans la coupe affreuse, inépuisable. Que tu présen-

teras au jour de ta fureur , X toute la race coupable

,

BAC. Ath. II, 9.
Il
En langage poétique, boire à la

source d'Hippocrène, faire des vers. || Boire, courir

risque de se noyer. On est allé à son secours; il com-
mençait àboire. Il faillit se noyer et but beaucoup. On
dit dans le même sens, boire un coup. || Terme de

manège. Un cheval qui boit dans son blanc, est un
cheval qui a le nez blanc; un cheval qui boit la

bride, a le mors trop enfoncé dans la bouche.

Il
5° S'imbiber, s'imprégner de. L'éponge boit l'eau.

La terre, brûlée longtemps par le soleil, but la

BOJ

pluie.
Il
Absolument. Ce papier boit, il se laisse pé-

nétrer par l'encre.
||

Fig. La terre humectée But à
regret le sang des neveux d'Ërecthée, rac. Phèdre,
II, (. Telle est Iris, quand un nuage obscur, Chargé
do pluie, altéré de lumière. Boit le soleil, et vers
notre paupière Réfléchit l'or et la pourpre et l'azur,

MALF. Narcisse, m. || 6'V. n. Terme de tannerie.Faire
boire les peaux, les mettre à la rivière. ||

7° Terme
lie couturière. Faire boire du taffetas, dulingo, une
étoffe, tenir en cousant une pièce lâche contre l'au-

tre tendue, de manière qu'avec des longueurs iné-

gales elles arrivent au même point. || Terme de ma-
rine. Faire boire la voile, tenir la voile lâche en la

cousant à sa ralingue.
|| En ces deux derniers em-

plois, boire se dit pour être béant, à demi ouvert,

et cela se comprend, puisque boire exige que la

bouche soit ouverte.
||

8° Se boire, v. réfl. Être

bu. Ce vin se boit au dessert. || Proverbes. Boire

comme un templier, comme une éponge; boire ex-

cessivement. Les chevaliers de l'ordre du Temple
étaient accusés d'être ivrognes. || Boire le vin du mar-
ché, boire ensemble après la conclusion d'un mar-
ché.

Il
Boire le vin ou le coup de l'étrier, boire un

verre de vin quand on est près de partir,
jj X petit

manger bien boire, c'est-à-dire lorsqu'on a peu à
manger, il est bon de boire un bon coup. || Il y a à

boire et à manger, c'est-à-dire l'affaire présente de

bons et de mauvais côtés; se dit aussi, au pro-

pre, d'un liquide trouble, par exemple du café

mal filtré.
||

Qui bon l'achète, bon le boit, c'est-

à-dire il ne faut point plaindre l'argent à bonne
marchandise.

|| On ne saurait faire boire un âne

s'il n'a soif, c'est-à-dire on ne saurait détermi-

ner une personne entêtée à faire ce qu'elle n'a pas

envie de faire.
||
Qui fait la faute la boit, on porte

la peine des fautes qu'on fait. |1 On ne saurait si peu

boire qu'on ne s'en sente, c'est-à-dire boire un peu

trop expose toujours à quelque sottise. ||
Croyez cela

et buvez de l'eau, se dit d'une chose qui ne mérite

pas de croyance. On dit dans un sens à peu près ana-

logue : buvez frais; buvez du meilleur. Prononcez

seulement ces mots in , cum , sub , et buvez du meil-

leur, VOLT. Dial. to.
Il
C'est la mer à boire, se dit

d'une chose trop difficile, qui ne se peut faire. Ce

n'est pas la mer à boire, se dit d'une chose qui ne

présente pas de grandes difficultés. Si je pouvais

remplir mes coffres de ducats! Si j'apprenais l'hé-

breu, les sciences, l'histoire! Tout cela c'est la mer

à boire, la font. Fàb. viu, 26.
[j

II n'y a pas de

l'eau à boire, c'est-à-dire à ce travail, à ce métier, à

ce marché, il n'y a rien à gagner. || Le vin est tiré,

il faut le boire, c'est-à-dire il n'y a plus à hésiter, à

reculer, et aussi, vous avez commencé, il faut

achever. ||
Qui a bu boira, c'est-à-dire on ne se cor-

rige pas de ses vieux défauts.

— HIST. XI' s. Li mieux gariz [protégés] en ont

boûd [se sont noyés] itant, Ch. de Roi. CLXxn.

Il
xii* s. S'il en bevoit, ne fust mort erramment,

Ronc. p. <05. Onques Tristans, cil qui but le bre-

vage, Plus loiaument n'ama sans repentir, Couci,

XIX.
Il

xiu* s. Et quant il lui donnoit à boire et à

manger, Berte, xix Volentiers [elle] en beùst, mais

trouble ert [était l'eau] com godale [sorte de bierre]

,

ib. xxvu. X son plaisir eUô a et mangié et beU, ib.

LI. lUuec [il] eûst esté noiiés ; Mais li peschieres à

esploit S'en vint au comte qui buvoit, El. et Jeh.

27)1. Siot non li legas de France maistre Robiers

de Crescon et estoit englois, preudomme, mais vo-

lentiers buvoit; par Dieu! ainsi sont maint preu-

dome, Chron. de Rains, p. 87. Il convient que il

[le fripier] dolnt au roy pour le mestier xxv deniers

de la haubanerie, et xn deniers à boivre aus com-

paignons, Liv. des met. 202. Il est bien raison^ue

l'anui Que je ai porchacié reçoive; Droiz est que ma
folie boive, Ren. <5748. Je ne sui mie encore morz

;

Moult avez tost le duel beU Que vos avez de moi eu,

ID. 12776. X ce sunt cil bien cognoissant Qui vont

les dames tralssant, Qui dient por eus [els , elles] lo-

sengier Qu'il ont perdu boivre et mengier, la Rose,

2566. Et quant il vint à la fontaine Que li pins de

ses rains [branches] covroit. Il se pensa que il be-

vroit, ib. H88. Il n'est nus qui de celi boive, Boive

en neïs plus qu'il ne doive [même s'il en boit plus

qu'il ne doit], Qui sa soif en puisse estanchier , Tant

a le boivre dous et chier, ib. 60i2. S'il fist fohe, si

la boive, buteb. 79. Et li dit que il looit [conseil-

lait] qu'il se traïsist [retirât] à main destre sur le

flum, pourceque sesserjans eussent à boire, joinv.

226. Ses chevaliers sarrazins se mistrent en la ville

et comencerent à boivre des vins, et furent mainte-

nant touz ivres, id. 248.
||
xiv* s. Et semblablement

ne désirent pas touz unes meismes viandes ou boi-

res, ORESME. Eth. 9B.
|| XV S. Et Usent grand
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foison Q'espices, par especial de sucre et aussi de
lait de chèvres ; ce sont les communs boires des Turs
et des Sarrazins, froiss. m, iv, 68. Pensez à vos
besognes, car jamais je ne buverai ni ne mangerai
tant que vous soyez en vie, id. n, m, 76. [Les An-
glais naufragés sur la côte d'Irlande] burent assez,

ID. II, II, 69. L'endemain, après messe et après boire,

les traiteurs [les négociateurs] vinrent ensemble
en la dite chapelle.... id. i, i, ii3. Puisqu'il est

trait rtiré], il le faut boire, ch. d'orl. Hép. à Fred.
Illuil'alloitadviser nécessairement comment il pour-
roi t mieulx boi re ce qu'il avoit brassé , car boire le luy
falloit, G. CHASTEL. Chron. du duc Philippe, Introd.
En l'an de mon trentième eage, Que toutes mes
hontes j'en beues, Ne de tout fol encorne sage,
VILLON, Gr. TesJ.

Il
XVI* s. Plus tost beuront [boi-

ront] les Partes Araris, marot, iv, 6. [Les rivières]

Qui d'une part en la terre se boivent : Autres plu-

sieurs en la mer se reçoivent, id. iv, <3. Je boiray

par Dieu et à toy, et à ton cheval, hab. Garg. i, 39.

ils en perdent le boire, le manger et le repos,

MONT. I, 64. Boire chaud, boire froid, id. i, <64.

Qui fait la faute, il la boit, loysel, 8:^6. Les pre-

miers harquebusiers qu'on avoit poussez beurent
seuls quelque fumée, et firent la pluspart du meur-
tre en attendant les autres, d'aub. //is«. i, t53. Pre-
mier que de joindre, il lui fallut boire la volée de
)4 canons, id. ib. i, 167. Parmi les pleurs et la

tristesse , ce prince beut les remonstrances des pas-

teurs et des amis [les accueillit], et rompit les mau-
vaises espérances de la cour, en espousant la sœur
du duc de Longueville, id. «6. i, 198. Si peu de
pièces qu'ils menoient n'eussent peu passer du costé

du Vivarets, d'où les montagnes vont boire dans la

rivière, id. ib. i, 320. Ceux qui firent cette sortie,

et qui en beurent le premier péril sont en cette com-
pagnie, m. t&. II, 305. En mesme temps commença
la tranchée

,
qui vint percer la contr'escarpe et

boire dans le fossé, id. ib. m, 29. Un Allemand de
la garde s'estoit fort beu, paré, ix, 1" dise. La terre

les eaux va boivant. L'arbre la boit par sa racine,

La mer salée boit le vent. Et le soleil boitla marine;
Le soleil est beu de la lune. Tout boit soit en haut

ou en bas : Suivant ceste reigle commune, Pour-
quoy donc ne boirons-nous pjs"? rons. b07. Point

ne parle à celui qui boit, génin. Récréât, t u,

p. 247.

— ÉTYM. Bourguig. borre; Berry, bere, beuvre;
provenç. heure; catal. beurer; esp'agn. beber; itai.

bevere; du latin bibere; rattaché au grec itivEiv,

boire, par le sanscrit pd, boire, dans les védaspt'ft,

d'où
,
par assimilation de la consonne , la réduplica-

tion bib. Boire est régiJièrement formé , ayant l'ac-

cent tonique sur la même syllabe que bibere,

2. BOIRE (boi-r'), *. m. Ce qu'on boit à ses re-

pas N'eussent pas au marché fait vendre le dor-

mir Comme le manger et le boire, la font. Fabl.

viii,*2. Il Fig. et familièrement. U en oublie, il en
perd le boire et le manger, c'est-à-dire il est tout

à tine occupation; sa passion l'absorbe. Il en perdit

le boire et le manger, hamilt. Gramm. 9.

— ÉTYM. Boire; norm. bére, cidre.

t 3. BOIRE (boi-r'l, s.
f. Hl" Nom donné, dans

les départements de Maine-et-Loire et de la Loire-

Inférieure, aux anses ou petits golfes de la Loire. Il

y a près de notre village une belle boire, legoa-

RANT.
Il

2° Terme de pêche. Communications que les

mares, fossés ou chantepleures ont avec les rivières,

ou bien fosses pratiquées sur les bords des rivières.

La pêche ne peut être affermée au profit de l'Etat

dans les boires creusées demain d'homme.
— ÊTYM. Bas-lat. borra, creux plein d'eau; ital.

borro , fosse creusée par les torrents de montagnes.

Sauf ces rapprochements, on ne sait rien sur l'ori-

gine de ce mot.

BOIS (bol ; Vs se lie : les bois et les campagnes,

dites :les boi-z et les campagnes), s. m. \\
!• La sub-

stance dure, compacte, solide, qui constitue la ra-

cine, la tige et les branches des arbres et des ar-

brisseaux. Ustensiles en bois. || Fricasser les écuelles

de bois, subsister des débris de sa fortune. || Faire

flèche de tout bois, mettre tout en œuvre pour réus-

sir. De tout bois, comme on dit. Mercure on ne fa-

çonne, RÉGNIER, Sat.i.
Il
Ne savoir de quel bois faire

flèche, être à bout de moyens, ne savoir comment
sortir d'embarras. || Êtreduboisdonton fait les géné-

raux, les ministres, etc. Avoir le mérite, les quali-

tés qu'exigent ces différentes fonctions. || Etre du
bois dont on fait les flûtes, avoir un caractère fort

doux, s'accorder avec tout le monde.
||

2° Les bo-

tanistes appellent particulièrement bois, la partie du
tronc des végétaux dicotylédones qui est ligneuse et

placée sous l'aubier; au centre du bois se trouv» U
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moella. Il
>' Bol>. M» k brtttr ou boi« Ai chauffiige.

Il«nu holi. Hol< w- «->••" M.'iir.-.lMlK, ., ,1, f.^

Allor iii hol«. ùllhr .'. '<:«•

lui qui » »"'i *cre<' ''"''

i'(toore* pour faire du Un.

ptr MU en train, Mtrch.i

M bol* manquait à l'âtra, unu^Nu. £m. li'lr.
|| \i

mg» de boli flotta, Tliage pile , dâfait. || Kiit. On
««rradaqual bol* ji< i ' " ' '<•»

raeiirejeittia. Vo^n i !Tait

(bomm* qui arait r ,..» ju fus

d« retour d« l'artn Ko Iwidm
de marinx, (klra du I

. , londeboU
pour un Taiaseau. ||

4" iioi» de charpente ou do con-

ftruction ou de menuiserie. Art de tniTalUer le bois.

Le principal uxaga du bois dans lea bttiments et

dani lei constructions dn toute ecpioe est de lup-

porter de» fUrdeaui , ituifOM , Kipér. tur le* tég.

4" mim. Le bois qu'on fait servir trop tAt aux con-

Rtnictiona navales fermente, se corrompt et se dA-

lériom promptcment. Ilevue detdeux mondei , t.xxv,

p. »4i, (Mil.
Il

{loscru, boiseries qui ne sont pas

peintes. || Dois aflaibli, bois qu'on a Uillé en cintre,

qu'on a rendu courbe. i|
Bois déchiré, bois qui pro-

vient de quelque ouvrage mis en piAces, surtout de

Katcaui. jl Bols d'ouvraKe, bois qu'on travaille dan»

les fortu et dont on fait des sabots, des ustensiles,

etc. M 6* Terme de marine. La coque d'un navire ou

partie de cette coque. Tirer en plein bois, diriger le

feu des canons sur la coque. || Bois d'arrimage, ron-

dins droits, sanaécorce, servant à accorcr le» pièce»

à eau et k vin dans la cale. ||
Nneud do bois, noeud

•ervantkembrasaerduboisqu'ilfauttratncr. || <* Réu-

nion d'arbret. Bois sacré. Bois Uillis. Petit bois.

Chemin à travers les bois. Un boisd'ollvien, de chê-

nes. Elle i^est quelque temps (garée Dans ces bois

qui du camp semblent cacher l'entrée, rac. Iphig.

I, 4. Nos seuls gémissements font retentir le» bois,

10. Phfd. Il, a. Ou'iin brigand me surprenne au

coin d'un bois, il faut donner la bourse, j. ;. nous».

ConlT. I, ». PJevé loin de» cours et nourri dan» le»

bois, n ne sait pas encor ce qu'on doit à des rois,

VOLT. Jfrfr. IV, î.
Il
Bouquet de bois, petite touffe de

bois de haute fuUie. || Homme de» bois, nom vulgaire

de l'orang-outang. I| LeshAtos, les habitants des bois,

les animatx qui vivent dans les bois, et, particu-

lièrement, laa oiseaux. Vous dtes le phénix des hAtos

de ce* boto, ut »ont. Fabl. i , a. || h'ig. Être vola

coame dan* un bol*, être volé d'une façon auda-

etottte ou nn* pouvoir se défendre. J'ai bien affaire

4le son argent; eh I qu''û ne vienne pas ici piller le

nètre; c'est voler au coin d'un bois, lesaor. Titre.

I, ».
Il
Terme do vénerie. Faire le bols, aller en

qiiAte avec le limier pour détourner un animal. Tou-

cher au bois, se dit en parlant du cerf qui, ayant

refait sa tête, la frotte contre les arbres pour dé-

tacher la peau velue qui la couvre. ||
7« Terme d'eaux

et forêts. Le* arbres en général, réuni» ou isolés.

Semer un bois. Couper un bois. L'âge du boit. Un
terrain couvert ou plutôt à demi couvert de geniè-

vres, de bruyères, est un bois à moitié fait et qui a

peut-être dix ans d'avance sur un terrain net et cul-

tivé, Borr. Kxp. tur Itt régit, a* m/m. || Bois de

haut revenu, demi-futaie de quarante à soixante

aas.
Il
Bois en état ou en étant, arbres debout. || Bois

gisant, bois abattu. || Bois encroué, arbre »ur le-

quel un autre est tombé. Il Bois vif, arbre qui pousse

des branche* et de* feuilles. ||Boi*mort, arbre sé-

ché sur pied. ||
8* Rejetons de* arbres. Pousser beau-

coup de boi*. De peur que la vigne ne jette trop de

bol*. Le vieux bois de la vigne. ||
9* Objet fait de

bois. Bois de lit. Dirions-nous que le* corde* d'un

violon seraient venues d'elle*-m«me* afélendre sur

un bois dont les pièces se seraient collée* ensemble?

FitM. Krisi. s. Ce foudre ridicule Dont anse on bois

pourri re peuple trop crédule, co*K. Poly n, *. Sur

un bois glorieux Oui fut jnoin* une croix qu'une

échelle des cieui, aonr 51 Cm. n, e. Un fra-

gile bois que malgré mon secours Le* ver* sur son

autel consument totis le* Jours, sac. Athal. m, a.

Il
10* tye b.Mon d'une lance, et par extension, la lance

même. Hompro un mis. || Haut le bois, ancien oom-
II

'

'l'arrêter, parce qu'alors on tenait

I Porter bien son bois, cheminer
d';.., ,..^. ,vn,..,v, , comme fkisait ua* trouoe, la pi-

que hante.
[|
Charger un homme de boie, lu donner

M* coups se btton. ||
11* Cornes ruMoae* du cerf

et autres animaux. Un cerf se mirant autrefois Louait
•• ^" tft de son bols, la font. Fabl. vi, ». || Fig.
et populairement. Cette femme fait porter da bob
••""«•ri, elle lui est infidèle. ||

11* Au jeu de

uJwidettiMne. Jouwbaueoup de duM* de kpfo,

BOI

afln de caser aisément plus tard. || Pig. Abattre bien

du boi», faire beaucoup de Jy^iKn» ' i."u ili- lemp».

j|H*Terfnede pharmacie, lioissud -»yac,

lii'v.ilv<'li;ir<;ille.la v|iiinr,lc»a»«afri 1» Terme
i'\ le mercure.

|i
16* Bois,

nts végétaux. Il !»ois d'aigle

ou bois de garo, nom donné ft
' arbres

des Indes et des Moluqnc», app'' <i gen-

res nv " ' Ofuitdria. Il
Buis a tniais, bou-

leau < autres arbre» ou arbuste*. || Bois

I-'" ' '<" h'"'n» ot bois de petit baume,
il que, du croton balaa-

: , 'Jin vulgaire, à Maurice

et & ikiiirbon, du terminalier mauritien de iJi-

marck, qui fournil un baunje analogue au benjoin.

Il
Bol» de buis, un des nomsquc |>ort«, à 111e Mau-

rice, la fcmélie k feuilles de buis qui v ett appe-

lée aussi faut buis. || Bois de Brésil ou oe Kemam-
boue (bréslllct), provenant du canaipinùl echi'iuxa

(/.amareJr). Ce boLs, '•• - ''' •«gardé comme as-

tringent, n'est plus*' ' pour teindra en
rougo pourpre. || Bois

_
, ou bois de Cypre,

nom doniié : t* dans les Antilles, k la cordie géras-

canthe; a* k la Virginie, au cyprès distique; ï* au

bois du brya ébène, dont on se sert en marquete-

rie, LP.noAiiANT.
Il
Bois cotun, nom vulgaire du i>eu-

plier de Virginie et do végétaux dont les s*::

sont entourées d'une matière coumoeose.
aussi bois k coton. || Bois do fer. • ' • '

.i ••• -

férents bois qui sont très-dur». |j 1 arbris-

seau d'un a.spect agréable; un des :. .: „.iresdu

daphné meirreum, dit aussi bols joli, garou. ||
Bois

immortel , arbre de Madagascar , nom vulgaire donné

,

k cause delà dureté de son bois, k l'endr.ich mada-

f;ascarien. H Boi» de jolicœur, nom vulgaire, aux

les Maurice et Bourixjn , ilu pillosporo ondulé.

il Boi» do Lousteau, nom vulgaire donné quelque-

fois en F'ranco .1 l'évonj-me européen ou fusain.

Il
Bois madame, k la Martiiiii|uo, nom vulgaire do

la guetlarde rud" n i"'- "i.iilre, aux Antilles, nom
vulgaire de l'eX' :.

i|
Bois néphrétique,

arbris-seau do 1.1 : pagne, que l'on croyait

donner k l'eau, dans laquelle il a trempé, U vertu

de nettoyer le» rein» et la vesslo. || Bois palmiste,

nom que porte k Haïti la geoffroye é] »

différente des (lalmlcrs dit» palmistes. ||
l \

.

nom (' ' ' ' - -r --'
.

,"1 lal.)U.iiii'inii|>u i-i

k la ^ ' est recherché par

lestou... 'r-^
!| Boisdo l'cr-

pignan, h irce qu'on le

porte k Pli, net» pour le»

cochers, des in.ilrumeutsk vent, aiusi que des ouvra-

ge» do menui.Herio et do marqueterie. || Bois pliant,

nom vulgaire de l'osynde blanche, dite encore ruii-

vet, cultivée dans quelques jardins d'Italie, ||
Bois

de rainette, arbre de 111e de France dont les feuilles

exhalent , quand elles sont frui»sées , une odeur

très-prononcée de pomme de rainette (dodonée k

feuille» étroites). || Pois de rose, nom sous lequel on

apporte des Canaries la racine du liseron k balais.

Cette racine est api>elée aussi bois de Rhodes et bois

de Chypre. || BoisdeSpa, nom du cbktaignier, quand
il est employé pour de petits meubles de luxe.

Il
Bois violet ou bois de violette, nom donné dans le

commerce au palissandre k cauae de sa couleur et

de la légère odeur qu'il répand. (Cette liste a été

empruntée en très-gnnde partie k lmoarant.)

Il
Proverbes. Il a l'reil au boi», se dit d'un homme

3ui craint d'être surpris, parce qtie les embûches te

ressent ordinairement dans les bois. || À gens de

village, trompette de boi», c'e»t-k-dire il ne faut

aux ignorants que des choses proportionnées k leur

intelligence. || Trouver visage de bois, *e dit lors-

que? venant ohet quelqu'un, on trouve la porte fer-

mée, ou l'on ne trouve personne. || Il n'est feu que

de boi* vert, c'eit-k-dire on a beiaoin de l'activité

de* jeune* gens.
|| Oui a peur des fbulUes n'aille au

bols, oa n'aille au bois qui a peur des feuille*, c'esl-

k-dire, qui craint le péri ne doit [las aller oé il y
en a.

Il
La faim cha.sae ou fkit sortir le loup du bois,

c'e*t-k-<lire, quand la miière, quand une nécessité

preste, on fkit oe qu'on n'avait m lliabitude ni le

goOt de faire. || il ne Ikut ne* mettre le doigt entra

le boi* et l'écoroe, c'eal-k-dire il ne Ihat pe* 'ingé-
rer oui k ptxtpœ du* le* qtierelle* d'an oéaaga.
dd penonne* oataraUanMnt amie*, jj Le bois tara
fait la feu droit, e'eal-A-iUra loua mojen* ont boa*
pour arriver.

— STN. KM*, ooeins. Entra le* oome* tt 1* bois

il y a cette différtooe : le boia préeent? pliHiean
bnnchcs; il tombe et paie m>nin*e régnliërement;

•n contreire, la oome «et un Jet émft», teo* divi-

iao,etqtii,kmolB*<rMeiiliM, ae toato liath.
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XI* s. Selve ne bois, aaeooae (eacbetle]

n'I pueteetre, Ch.df lo.: , ..m ii m- i ;i i..r.i

souvent au bois esl>ii

bos erent [ils étaient

que aont vert boit et t<

Il
xin* s. Tant qu'en un l>

et grant et plenler. Brrr
IkiIs aie Totcoiement et i

ronè, laid* Méiion "

elle ne le poet cau|

acomplis, HUOM. i:..,

,il>ai en la forett le bol* «ec, ;

Pour deux gran* comptoirs et ^ vj
tout de tyjisd'Yerlande, nr. LABOkiin , tmauz, p. 4*4.

Fol chesnc, prunier, poiner et néflier sont epelé*

vif Ik)is; et loua aultre* bois Kntappelé* mort Mis,
l'i le bois s«c aluttu ou en estant est appelé* boit

mort, '^rdoni». da nia, t vu, p. 7T7. || xv* s. Si le

inary passe les dix [nuits] Sanseaose et que le boys

s'allume, Femme peut prier se* amis i > f» "> "ton

la eoustume, oooimx. Droiu noaa. ||
'

toreau n'aguaresj'ecoaiois. Qui i^en ;
. m-

gnant par le* bois, marot, i, W*. Tous leui* davi*,

ce sont hache*, gros bois. Lances, baraoi*, eaiao-

dars, goulboon*, lo. i, *^. Le marié avant amie
da rompre un bois en faveur de sa nouveUis espome .

ST. I, ata. Il avoltune bossesur le dos, etVaaira
- l'estomac, qui lui faiioient mal porter son bois

i.arallusiooauxcbeTaliers],i)asraa. CoiiM, xxua.
Mort boi* ect boi* ne portant that : boi* mort est

bois sec, en estant o<i gisant, lotskl. asi. Le roy

Henri ayant commandé le comte dt
" "

do rompre un boia contra luy, n'Ai. ^.

Le comte eaaaya k *e rendre maistre de U itocheUa,

mais, y ayant eu visage de bois, s'advançak Ponts,

la battit de deux pièces et l'emporta d'amnt, ». ib.

I, 144. Au premier assaut ceux de dedans aient re-

poussé, poursuivirent par U brèche et maslerent k

coups d'espée, comme n'aient point de loagboi*,

iD. ib. Il , *S. La forest te distingue en boi* de ebau-

fage et de haute fustaie, o. de snaas, 7M. Quand
on parle du bois en gênerai, s'entend du sauvage,

10. 784. Ainsi perces mots, [bois] sec et aquatique,

entendrons La fourniture deoosforasts, taiiUs, sau-

saies, ramées et ozeraies, m. 78B. On taille en crois

sani lo bois de cbaufage. et en deeoor», celui ilet

liastimeh», to. an. Telle* restrinctions de la lui.e

n'ont lieu pour le bois-mort, ne pour le bns-cha-

lilis. qui est le presque abbalu per le vent, u>. eo7.

I/-S jurisconsultes appellent mort-bois, les aibrae qui

ne portent fruict, ID. "11. Meiunt d'un oostélee gros-

ses busches et bois de fente (aliat , de nfenle) at de
moule; de l'aut-v les fagots, bourréeset eosterests.

m. SOS. Petit hoi» allume le feu, le gros bot* le

nournst, oit^iN, Récréât, t. n, p. **7. Boys mutile

a precieulx fruit, ID. ib. p. 1*6.

— CTYM. Bourguig. 6oo; picard, bon etbo; pro-

venç. hott; espagn. botipu; itaL boeco: bas-lal.

bitteut, boectini, bustiu; angL tusA, bmason; de
l'allemand Butch, buisson. Un n est p«s tdr que l'ai-

lem. 0ufcA ne provienne pas des langues romanes; ea
oe cas, le terrain de ce radical serait inconnu.

BOISAGE (boi-za-j*), t. m. I| 1* Tout le bois dont

on s'est servi pour boiser. || r Terme de manne.
Action de boiser un bilunetiL ||

>* Terme de mine»
Ensemble des étais en bois qui soutiennent les pem ^

d^ n,iii« Pi ilo< ir>li>ri>>« t'ne machine immense fui

co' ihlé de boia; on s'ttn

sTT ' iravener l'étang: c«

K ' ju»)u'k >oo pieds de proMo-
d. Uectitm, t. v, p. **•>.

BOUE, CE (boi zé, xée), y«r(. p-x i

de planchette* de boia. Apparieinaat I

sée. lit* Garni de forèta, de bot*. P>j> ><.>.>• 1 1<>

vince boi*éa.

t BOISnnirr (boi-aa«ian), «. m. Actioii de

mettre en focMa on terrain.

BOUEk (M^é), a. «.
Il

I* Garnir de mtwnitarie.

Ije maréchal dlBMréa* aimait fort
'

fit

boiser toute la maison, a'MttM. 4 44, . .iic

de marina. Conalndrala earoaaaed'u en

montant lotis le* membr** lur la qni :nr

d'eau! at forita. Garnir «le futla. Bmscr une ooa-

u*e.

Oami(boi-ae-rie). i. f. Oumga da aatria»-

rio 4lontoo revêt la* mur» deeappananMnia.
— Crm. Boimr.

KHSSVX, Kt;sB (bei-atû, aa«-aO, «V-Oai a U
nature da bois. Raeiaa I

Peu nailé; on dit 1

radeKHMSAO <bat-a6).t, «. P 1* AMianne
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capacité pour les matières sèches, valant )3 litres, Ol,

ou <3 litres plus un centi(>me réduits à <2 litres 50,

c'est-à-dire au demi-quart de l'hectolitre, lorsqu'on

voulut raoaener les anciennes mesures aux mesures
métriques. Vendre, mesurer au boisseau. || Ce que
cette mesure contient. Un boisseau de blé, de sel.

Il
Fig. Il ne faut pas mettre la lampe, le chandelier,

la lumière, etc. sous le boisseau, il ne faut pas ca-

cher la vérité aux hommes. Cette lumière qui était

sous le boisseau éclaire présentement tout le monde,
sÉv. 300. Dieu ne vous a pas mise sous le boisseau,

mais sur le chandelier, fên. xviii, 8I7. |12°Trou

conique d'une canelle, qui reçoit la clef. || Cylindre

creux qui fait partie du moulin destiné h la prépa-

ration du tan.
Il
Chacun des cylindres dont se com-

pose un tuyau de latrines ou de poêle.
||

Petit pot

de terre sans fond à l'usage du fabricant de pipes.

— HlST. XIII" s. Li meunier de grant Pontpueent

prendre de chascun sestier de blé ou de aucun autre

grain mandre [moindre], un boissiel, mes plus n'en

pueent il pas prendre se il n'est bestens [temps con-

traire], Liv. des met. 48. Sauniers ne saunieres qui

vendent sil à mines ou à buissiaus, à fenestres ou

à estai, doivent chascun an trois sols de hauban,

ib. 297. Trop l'i a fet dolereus merc. Parmi la plume
del aubert Fist de sanc saillir plein boisel. Parle
champ en cort le ruisel, Ren. 30(H7. Après a fait

unboissel prendre.... Qu'il empruntout itel mesure,

RAYNOUARD, tossci. || xv° S. Il luy paroissoithomme à

n'avoir pas toujours eu les pieds dans un boisseau,

Mém. s. Du G. ch. 27.

— ÉTYM. Berry, bossiau; boisteau, dans quel-

ques provinces, d'après Du Cange; angl. bushel;

lias-lat. bustellus, bussellui;, bissellus. 11 y a deux

étymologies pour ce mot : celle de du Cange est le

bas- latin busa ou buta, cuve , tonneau (voy . botte 3)

,

en vieux français, boise, d'où un diminutif boissel

,

boucel, en provençal, bossel, en italien, botticello.

Celle de Diez est le bas-latin bustia , en français boiste

(voy. BOÎTE), en provençal, bostia; d'où un diminutif

bustellus, boisteau, et aussi boisseau; d'autant plus

admissible qu'on trouve, dans le provençal, baissa

à côté de bostia. Cette dernière étymologie s'appuie

sur le t des formes bustellus et boisteau, lequel l

n'aurait point de rai.son d'être si le mot venait de

buia ou boise. Au reste le boissel venant debu-

20 paraît s'appliquer aux liquides (voy. dans l'his-

torique l'exemple tiré du roman du Itenarl), tandis

que le boissel venant de boUte s'applique aux

grains.

t BOISSELAGE (boi-se-la-j') , s. m. Travail, of-

3ce de mesureur de blé.

— ÊTYlA. Boisseau
,
par l'intermédiaire de botsirf.

BOISSELÉE (boi-se-léc) , s. f.\\
1° Ce qu'un bois-

seau peut contenir. Une boisselée de froment, de

haricots. ||
2° Boisselée de terre, l'espace de terre

qu'on peut ensemencer avec un boisseau de blé.

— ÉTYM. Boisseau.

BOISSELIER (boi-se-lié), s. m. Artisan qui fait

des boisseaux et divers ustensiles de ménage en

liois.

— ÉTYM. Boisseau.

t BOISSELIÈRE (boi-se-liS-r'), s.f. Nom vulgaire

de la pie-grièche grise.

BOISSELLERIE (boi-sè-le-rie) , s. f. ||
1° Le métier,

le commerce du boisselier. ||
2° Les objets mêmes qu'il

fabrique.

— ÉTYM. Boisselier.

t BOISSELON (boi-se-lon) , s. m. Sorte de petite

bêche pour sarcler le blé.

BOISSON (boi-son) , s. f, \\
1° Tout liquide qui se

boit. L'eau pure est la boisson de certaines person-

nes. ||
2° Le vin, le cidre, etc. II a toujours de la

boisson en cave. || Familièrement. Être adonné à la

boisson, avoir des habitudes d'ivrognerie. Un mari

plus jeune qu'elle, mais usé par la boisson, j. J.

Eocss. Conf. I.
Il
3° L'eau passée sur le marc de la

vendange ou sur des fruits coupés en quartiers et

préparés. On fait, à Paris, dans les petits ména-
ges, beaucoup de boissons de ce genre. ||

Terme de

marine. Eau mélangée d'un peu de vinaigre.

— HIST. XV* s. Duabus pipis vini et una pipa de

boisson seu de bevratge , nu cange , beuvenda.
— ÉTYM. Picard, boichon. Ce mot n'a pas été ren-

contré dans les textes qui ont servi à composer l'his-

torique de ce dictionnaire, .sauf dans un texte demi-

latin du XV* siècle
;

pourtant la forme en paraît

ancienne. Le mot de la langue d'oïl était poison (de

potio) ; boisson a été formé de boire à l'imitation de
potion ou pomon.
BOITK (boi-t* ; la syllabe oi est brève) , ». ^. || i» Etat

du vin bon à boire. Ce vin n'est pas encore en boite.

U 2° Paus les fermes, petit vin que l'on obtient en

versant de l'eau sur le marc, avant qu'il soit entiè-

rement pressuré.

— ÉTYM. Boire. Villon a dit boiture dans un sens
analogue : Nous y ferons maie chère. Puisque boi-

ture y est si chère. Grand testament.

BOÎTE (bol-f ; lasyUabeotestlongue), s./". || l°Pe-
tit coffre à couvercle. On lui jeta les joyaux et la

boîte, la FONT. Conf. Que vient de te donner cette

farouche bête?—-Celte lettre, monsieur, qu'avecque
cette boîte.... mol. Éc. des mar. il, 8,

||
Familière-

ment. On dirait qu'elle sort d'une boite, se dit d'une

personne dont la toilette est d'une grande fraîcheur,

ef au.ssi d'une personne apprêtée, guindée. || Il

faudrait que cette personne fût toujours dans une
boite, elle est si délicate que la moindre impression
de l'air lui fait mal. || Fig. et familièrement. La boîte

?! Perrette. caisse secrète d'une association non
avouée. Perrette est ici un nom arbitraire pour
un possesseur non avoué. ||

2° Boîte aux let-

tres, boîte d'un bureau de poste, où le public

dépose ses lettres.
||
Boîte à réverbère, petite ca-

vité faite dans une muraille, fermée à clef, et

contenant la corde qui sert à faire monter ou des-

cendre un réverbère.
||

3° Tabatière. Il a toujours

sa boîte à la main. ||
4° Ce que contient une boîte.

Boite de pastilles. ||
5° En termes d'artillerie, pe-

tit mortier de fer haut de sept ou huit pouces, qu'on

tire dans les fêtes publiques. Des boîtes qui crevè-

rent tuèrent trois ou quatre personnes, sÉv. 29(.

.le l'accoutume aux coups de fusil, aux boites, aux
canons, j. J. aou.ss. Ém. i. ||

6° Terme d'anatomie.

Boîte du crâne, la cavité osseuse qui renferme le

cerveau. ||
7° Terme de médecine. Botte fumigatoire,

boite qui contient tout ce qui est nécessaire pour

secourir les noyés et les asphyxiés. ||
8° Boîte à sa-

vonnette, sorte de boîte en forme de boule, qui

s'ouvre par son milieu en deux parties égales.

Il
Terme d'art militaire. Embouchure de fer ou de

fonte dans laquelle entre le bout de l'essieu d'un

afTiH.
Il
Botte à pierrier, fausse culasse des pièces

d'artillerie
,

qui se chargeaient par la culasse.

Il
9° Tuyau par lequel le vent est transmis du som-

mier des orgues à un jeu d'anches. || Coffre de fer

percé de trous et placé à l'entrée d'une conduite

d'eau
,
pour empêcher les ordures d'y passer.

||
Jonc-

tion de deux pièces d'une .soupape dans une machine
hydraulique. ||

Douille que les serruriers scellent

dansunbillotetqui, recevant l'extrémité d'une barre,

la tient ferme. ||
Partie d'un vilebrequin qui , em-

boîtant la mèche, la fixe au corps de cet instrument.

Il
Boite d'essai, petit coffre dans lequel les mon-

nayeurs mettent les monnaies essayées.
||
Boite du

crochet, morceau de bois fixé à mortaise au bout de

l'établi du menuisier et qui sert à maintenir un cro-

chet de fer. || Terme d'architecture. Assemblage de

planches formé pour revêtir une poutre. || Pro-

verbe. Dans les petites boîtes sont les bons on-

guents, se dit à propos des gens de petiie taiUe à

qui l'on fait le compliment de les préférer aux

autres.

— REM. On a vu plus haut que Molière fait rimer

boîte avec bête; c'est que, de son temps, on pro-

nonçait ouè la diphthoiigue oi (une bouète), en y
faisant entendre un e, tandis que aujourd'hui on y
fait entendre un a. Cette ancienne prononciation est

encore celle de certaines provinces.

— HIST. XII* s. En une boiste , iiojic. p. 16. || xiii*s.

Et quanques cil gaaigne qui l'ouvroir a ouvert, il

le met en la boiste de la conflarie des orfèvres, Liv.

des met. »9. Li bochier d'Orliens prennent .sur chas-

cune beste six deniers, et metent en une boete, à

défendre cels de lor bore contre autres gens, Liv.

de just. 7. Ne savez-vous que la castenge [(^âtai-

gne] Douce, plaisans, ist de le [la boisse (enveloppe]

Aspre, poignantde grant angoisse?7io» Guillaume,

V. H50, dans du cange, Gloss. français. \\ xiv* s.

Une boeste d'argent, à mettre pain à chanter,

esmailliée dedans et dehors
,

pesant un marc

,

deux onces, de laborde. Émaux, p. IG8. Pour

faire et forgier la garnison d'argent pour une cein-

ture et une boiste à porter lettres , m. ib. Une
boiste d'argent endorré pur porter eynz [dans] un

anel entour le col de un homme, id. ib. \\
xv* s. Ils

s'esmeurent , rompirent les bouettes des fermiers

des aydes, jetterent l'argent par les rues, juven.

1 380. Quand monseigneur le curé vit qu'on le vou-

loit bouter en la boiste aux cailloux [prison], il fut

plusesbahi qu'un canet, louis xi.iVouti.xcvi. ||xvi*s.

Quelque femmelette qui regrette la perte des bouet-

tes où estoient les fards, amyot, Timol. 22. Cinq

petites pièces à boites, faites d'un excellent artifice,

et qui, bien qti'elles ne soyent que de calibre de-

mie bastarde, peuvent faire bresche de 60 pas, d'aub.

//!»•(. m, 02. Si l'os do la cuisse est hors de sa boitte.

PARÉ, fntrod. 23. Toutes espèces et différences d'ar-

tifices de feu, comme boettes, bariquades, gren»>

des, ID. t ui, p. 705. X la volonté sera laissée la f«-

çon de percer les tonneaux; comment y mettre

l'espine ou guille, en France appellée focet.et l'ins-

trnment avec lequel l'on perce le tonneau, guim-
blet, la canelle, fontaine, bo6te, ou robinet, ni de
quelle matière soit-elle, de leton ou de boi», o. de

SERBES, 832.

— ÉTYM. Berry, bouetc; wallon, boise; provenç.

6ots.90, bostia, brostia, brustia; portug. boeta. Ray-
nouard le tire de buxus, buis; mais on ne voit pas
comment le t se serait introduit , cette étymologie
n'expliquant que la forme fcois.ïO.DiezletiredenuÇiSa,

pyxida; d'où , dans le bas-latin , buxida
,
poxides:

ce qui adonné boiste et boistia, et, par affaiblis.se-

ment de la prononciation, boissa dansle provençal
et boise dans le wallon. IIuÇli;, boite, de itO^oç, buis.

f BOmîMEÎfT (boi-te-man) , J. m. Action de bo'-

ter; défaut de la marche d'une personne boiteuse

d'une machine qui marche inégalement.

— ÉTYM. Boiter.

BOITER (boi -té), v. n. Marcherens'appuyant im-

parfaitement sur une des jambes et en inclinant par

conséquent le corps plus d'un côté que de l'autre. U
boite du pied gauche. Homère dit que, quand les

bienheureux immortels virent Vulcain qui boitait

dans leur maison, il leur prit un rire inextinguible,

LA FONT. Psyché, I, p. 97. Vous boitez toutbas, BAC.

Plaid. II, 13.
Il
U se conjugue avec l'auxiliaire

avoir.

— REM. Dans boiter, boiteux, etc. l'usage a

abrégé la syllabe oi; et l'orthographe, ne connais-

sant pas l'étymologie, et ne consultant que l'usage,

a écrit boiter ce qui devrait s'écrire boiter, boi-

teux, etc.

— SYN. BOITER, CLOCHER. Autrefois clocher était

le seul usité, et il n'y avait pas heu k synonymie.

Depuis boiter s'est introduit et a expulsé, à peu près

complètement, clocher de l'ii.sage au sens propre.

On dit présentement qu'un homme boite, et non
qu'il cloche; et, si on se sert de clocher, c'est dans

le style familier et pour donner à l'idée un tour plai-

sant. Mais clocher est usité au figuré de préférence

à boiter, qui n'a guère d'emploi en ce sens : une

comparaison cloche; il y a quelque chose qui clo-

che dans cette maison. On remarque que, par faute

sans doute d'un adjectif répondant à clocher et qui

existait dans l'ancien français, clop, l'adjectif bot-

teux reçoit très-bien le sens figuré.

— ÉTYM. Wallon, hoisti. Le wallon indique l'éty-

mologie, qui est boiste (boite), boife s'employant

pour articulation : dé-boiler, faire sortir de l'arti-

culation ; boiter, avoir mal à la botte, à l'articulation

f BOITERIE (boi-te-rie), s.
f.
Terme de médecine

vétérinaire. État d'un animal qui boite. Les vétéri-

naires en distinguent trois degrés '.la feinte ou boi-

terie à peine sensible; la boilerie basse, celle qui

est plus apparente ; la marche à trois jambes, la boi-

terie dans laquelle l'animal ne peut appuyer à terre

le membre malade.
— ÉTYil. Boiter.

BOITEUX, EUSE (boi-teû, teu-z'), adj. P" Qui

boite. Volontiers gens boiteux haïssent le logis, la

FONT. Fab. X, 3. Vous aviez bien raison de me dire

que vous alliez bon train, tout boiteux que vous êtes,

lesage. Critique de Turc. \\ Par extension , table,

chaise boiteuse, table, chaise qui a un pied plus

court que les autres.
Il
Ruban boiteux, ruban dont

les deux bords ne sont pas pareils. Châle boiteux,

châle qui a une large bordure à un seul bout. || Dans

la typographie, colonne boiteuse, colonne qui a plus

ou moins de lignes qu'une autre de la même page.

Il
Fig. La marche lente et boiteuse de l'esprit hu-

main est celle qu'on est toujours obligé de retracer

quand on écrit l'histoire et non la fable des grandes

entreprises. On s'offense d'un esprit boiteux, pasc.

P. div. «28.
Il

Terme de manège. Cheval boiteux

de l'oreille et de la bride , cheval qui
,

par ses

mouvements de tête, marque tous les pas qu'il fait

en boitant. ||
2° Qui manque de nombre. Phrase boi-

teuse. Des vers boiteux , des vers trop courts
,
qui

n'ont pas la mesure. Le vers est boiteux. || Ancien

terme de musique. Contre-point boiteux ou k la boi-

teuse, contre-point chargé de syncopesoude contre-

temps sur lesquels la voix semble sautiller. || S" Boi-

teuse, s. /'.Nom d'une ancienne danse allemande, et

de l'air sur lequel on la dansait. ||
4° Terme de char-

penterie. Boiteuse, solive d'enchevêtrure, scellée d'un

bout dans le mur, et assemblée de l'autre dans une

principale pièce de bois, nommée chevêtre || B" Sub-

stantivement, un boiteux, une boiteuse, un homme.
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un* femuM i|ul bolla. La uuutuuo >1u «lége d* Ctur-

luroi * t»it courir tous l«f jeune* gens, et mêffle le*

boitoux, uv. **t, Ouoil rou* Toudriex Ciire ren-

irar un vieux boileui dans U ulle du balT VOLT.

un. Chabanon, laoût 177». || «g. Attendre le boi-

teux, allendre U conAnoalion d'une nouvelle, te

tempe, l'oeeaaion; locution proverbiale qui <a irouvo

dan* Corneille, Suit* du Mtnteur , i ,
i

.

ut

de ce que le meieager a tié dit, par )>: t

comnM n'allant pas aieez vite, boiUu.. u , .u-

vtrbe. 11 ne faut pas clocher devant les boiteux,

c'Mt-i^ir* il faut se garder de rien faire ou dire qui

pulM* rappeler aux geiu un défaut naturel dont il*

(Ont afTeolM.

— HIST. xui* S. Tous boittoux, toux mehaignez,

lou* ceux à qui leur fvmes gilent d'enOauls, ne doi-

vent point do guet ciilro la Hagdelaine et la Saint-

Martin d'yver. Lit. ilet mél. 4M. || XJV s. Kt »em-

blablumont font ceulx <iui veulent drecier les fusl*

ou les basions qui sont tors, tomes et Iwisleui,

ORKSME, Eth. »«. Une teste [de cerf] haullo et large

en arcbée, et n'y sont nulles perche* boeteuse*,

jrodu*. ^ XIV, reelo. || xvi' ». L'un gist en terre

tout honteux, L'autre a le col tout boiteux, duuell.

VII, 7u, verso. Les boiteux sont mal propres aux exer-

cices du corps; et aux exercices de l'esprit les âmes

boiteuses, mont, t, tftO, L'anxiété faict vieilles trot-

ter et boiteux saulter, cKnin, Hécriat. t. u, p. ais.

— ETYM. BoUer; provenç. boUos.

BOlTIER (boi-tié), (. m. || i* Boite à onguents.

Il
t* ColTre où l'on serre les instruments et les piè-

ces d'appareil de chirurgie.

— RKH. En parlant d'une montre, on ne dit pas

le hoitiir; on dit la boite.

— ETYM. Botte.

t BOiTILLON (boi-ti-IIon , U mouillées), (. m.

Morceau de bois d'orme emboîté dans l'œillet d'une

meule de moulin.
— ETYM. Diminutif do botte.

t BOITTK (boi l') ou BOUETTK (bouè-l'), ». (.

Terme de pèche. Appit pour la piche de la morue.

Il
Petite poissons nouveUement éclos.

— eTYM. Bos-bret. bmUd, nourriture, et au»ti

apptt, amorce.

t BOITTÊE (boi-iée), ». (. Synonyme de boitte.

\ BOIT-TOUT (boi-tou), ». m. Verre à patte dont

le Died est cassé, et qu'on ne peut poser sans l'avoir

vidé. Il
Uuboit-tout, un homme qui dépense tout

son avoir on ivrognerie-, expression populaire paral-

lèle à celle do mange-tout.
— ETYM. Botre, tout.

\ BOIVIN (boi-vin), ». m. Terme de marine. Cor-

dage qui lient la bouée.

— ËTYM. Boue*.

4. BOL(bol)ouBOLUS(bo-lus').». m. || i- Terme

de pharmacie. Terre argileuse colorée
,

qui était

employée autrefois en médecine comme tonique et

astringente. ||Bol d'Arménie ou bol oriental, argile

ocreuso louge (couleur due k l'oxyde de fer), grasse

au toucher, tonique et astringente. ||
2" Portion d'é-

loctuaire ofBcinal ou magistral, d'un poids déter-

miné que l'on avale en une fois. ||
8* Terme de phy-

siologie. Dol alimentaire, masse arrondia que forme

l'aliment air moment où il est rassemblé sur la par-

tie supérieure de la langue pour être porté dans le

pharynx par la déglutition.

— HlST.' xvi< s. Ung pot de bol armenicque prisé

six BMSUS, Dl LABORDS, ÈvuMi, p. <•«. Bol armene,

terre sigillée, vixt, v, ». U pourra user d'un bol

de casse ou d'une inftision de rheubarbe, lo. vu, &.

Puis «en tn*tiUé twebenthine da Veniie avec un

peu de bol fin, ii>. viu, M.
— ETTH. Rû>i><, motte de terre.

1. BOL (bol), ». m.
Il

1* Coupe, vaaa hémisphé-

rique qui scrtk prendre certaines boisson* tellesque

le Uiit, le punch || I' Ce qu'un bul peut ooalenir.

Un bol de punch.
— ETYM. Angl. bovil, jatte; peut-être du celtique:

gaél. bol, tiéil, coupe; comw. bolla.

BOLAIRB (bo-lé-r'), adj. Terre balai re ou sigil-

lée, terre argileuse que les ancien* employaient

comme ab*on>ante, antiputride, aleiipbanaaque.

La terre de Lemnoi, le bold'Arménie, ele. loot de*

terres bolaiie*.

— tTTM.Boi t.

t BOLERO (bo-lé-ro), ». m. || t* Uanae eepagnole
vive et fc trol* lemp*, moins lente que le bndânco.
Il t* Air sur lequel on la danse, et qui *ert tu**! de
chanson. || iu plttr. Des boléro*.— «TTM. Mot espe«iiol.

BOLBT (bo-lt), ». et. Champignon à chapeau
•eatUe ou pédoocali, dont la surface inférieur* est
erdlBeinneot pmie de tube*

BU.M

. — uiKi. «..• ;. Aux trufle*, nous acco'c.i'»-.....

le* noutseron*, potiron* ou boulet*, po><

en DMtn jardin ce* fruiU pi**agent et vui

0. M uciaKs, »e'J.

Krrti Kn'rtut, de pwXinK, de pûX«;, motte

d'

i-lé-ti-k'}, adj. Terme de chi-

mie. A'M'ifj i>"!''i!ijue, aeide organique qui se trouve

dans les bolets.

— ÊTYV f!- '•

f BUI I Ml 'i-ch'), ». f.
Terme de pèche.

Sorte du :.. , jsé de deux ailes avec un man-
che au miheu.

t BOLIDE (bo-ll-d'), «. m. Terme d'aftrooomie.

Sorte do météore igné qui traverse le ciel. Le bolide

fit explosion, et il tomba des aérolithes.

— ST.N. BOUDE, ETOILS PILANTE, A£«0UTBE. L'é-

toile niante est un météore i^né qui Iravcnu: l'at-

mosphère, qui ne f.i
" - '

• ' • • '
'

mensions se rapproi

Le boUde est un mct^ „..-.

coup plus grande, et faisant souveni

réoUthe est une masse pierreuse qui i

de l'atmosphère. Les étoile* filante*, le* Uilidu* et

les aérolithes appartiennent aux espace* eélettes, et

ne *'engagent dans notre atmosphère que quand la

terre le* rencontre dans sa révolution.

— ÈTVM. BoÀi;, po'fiio:, jet. coup, dérivé d'une

forme en o du verbe pàX>itv, lancer (voy. balisti-

que). Les bolides sont ainsi dits à cause de la rapi-

dité de leur course.

t BOLIVAR (boli-var), ». m. Sorte de chapeau

d'homme. Un bolivar. Des bolivars.

— ETYM. Bolivar, homme d'Ëtat qui contribua k

faire triompher rin.iurreclion dos colonies espagno-

les contre u métropole, et du nom duquel la mode
libérale s'empara.

BOLLAMDISTE (bol-lan-di-sf ) , ». m. Société

de savants jésuites, qui continuent le recueil criti-

que de* Actes des saints, commencé k Anvers par

le P. BoUand, du même ordre.

t BOLOMANCIE (bo-lo-man-sie) , ».
f.

Divination

au moyen de flèches, sorte de courte paille

.

— BTYM. Biioi, coup de flèche, dérivé d'une

forme du verbe ^oXJctv, lancer (voy. ualistique),

et le suffixe mande (voy. mancie).

t BOLORËTINE (U>-lo-rè-ti-n'), ». ^. Terme de

chimie. Substance résineuse uui se trouve dons les

feuille* de* conifères et dans le bois des sapins fos-

siles.

— tTYM. B<a)i<x;, motte, petite masse, et ^Tiiivi),

résine.

BOLCS (bo-lus'), ». m. Voy. bol i.

f BOMBAQB (bon-ba-j') , ». m. Opération du vi-

trier qui a pour but de cintrer le verre au four.

— ETYM. Bomber.
BOMBANCE (bon-ban-s') , ». f.

Ripaille, chère

abondante. Au milieu de ces bombances nocturnes.

HAMiLT. Cramm. a. Où maints rats assemblés Fai-

saient, aux frais de l'héte. une entière bombance,

LA FONT. Fabl. XII, a«. Hlleit familier.

— HlST. xii* s I.i cris cnforce , car fort est li bobaiis

[la jactance], Ronc. p. *3t. Usait bien du félon abat-

tre la bobance, t'ti. p. <(i7. |lxiii* s. Et lor li issi de

la bouce un mos de graut bcubaocho [arrogance]

,

Chron. de Raiiu, p. 77. |f
xv s. Et aln-ii, sans faire

grands bombans, alla faire la révérence au dit duc

<le Bourgogne, monstkblkt , liv. u , ch. lei.

Il
XVI* s. Nuisant plus, estant ami [l'Espagnol],

Qu'il n'a, estant ennemi. Fait par sa foible bom-

bance [fanfaronnade], tveh, p. sa». U y a plusieurs

telle* hargne* «ecrettes en ceulx qui sont riches,

que le vulgaire ne cognoist pas, pour autant que la

pompe et le bombent le* cache, amtot. De la tranq.

d'Ame, aa. Ne crains-tu peint, gourmand, qu'après

telle boubance. Ta main ne soit en si grande indi-

gence Que.... BONS. 90». Les dispcnsiers emboufis

de boubeoce, id. »*t.

-~ ETYM. Bourgiiig. bôbanee; norm. boboe; pro-

venç. bobaïua , ostentation, magnificence, et aussi

bomba qui. d'après Haynouard. est une altération de

pompa. Au contraire, Diei letiredebombu», bruit,

moa*, dans le sena devanterie, bomMcti» se trou-

vant en effeC arec le sens de fastueux; étymologie

plu* probable puisqu'il ne faut pas y admettre le

ebangemeat du p latin en b comme dans l'autr*. Bo-

boM* ou boboitl ad'abord signifié teite, orgueil, grand

appareil, pola.dans le langage actuel larve repas.

OUAkDBCbon-ber-d-), «. A ||
i de

guerre usitée dan* le moyen âge o 'ide

de cordes et de ressorts, servait k lancer de grosse*

pierres. || f Aprk* l'invention de la poudre k canoo,

pièce d'artillerie ancienne, qui reetanblait aux mor-

BO.M

( tiers d'aujour-"' . -jul servait k lanoar de kr.»
:<juleu de

1
iliote k bombe*. ||

4* Terme
'!n musi()ue. .ancien hautbois; guimberd«.

Il
Nom d'un da* jeux de l'orgue, mais qui s'emploie

rarement Le* jeux en pi^daie ont aussi de* bom-
bardi-s. ||6* Uueuled'u: '

;uea.

— HiiiT. XV s. lU : : une bomberde
merveiUeuv ':, Uujucile avoit cinquante
pied* de Ion ' pierre* grande, grosses et

pesan'i — - - -.d cette bombarde
dedi'r lieues lolog par
jour, l; ... : ;_i.....: n grant noise au
dedtquer,': '. que tous le* diable* d'enfer

fusieot au ' uiss. dans no canoë, tom-
barda. Et le ût pourvoir [le chlteau]

d'espiniroles, de bombardes et d'ares k t

I Kin*, raou*. i, i, *tt

II.-* et pot* pleins de cl..

: ICI »s«iillans. IS. I, l, <7.>. rii.i leuu uuc
a bombarde et les deux coups de serpentine,

u, «s. Le* quelz deux menestriers le sup-

apela en disant : Donnez-nous une dauce

;

:'tsquelz ne voult demourer.... le suppliant ala

le <|uerrc,et lui dist : BaiUex-BOUsvoctre bombarde,
rt nous la porterons, puisque vous n'y voulez ve-

nir, DU CANOB, bombarda. || xvi* s. Les Tuningeois

avoient certains tonneaux die ter ou bombardes, et

avec ce ib tiroient force tonnerres de (eu. — Ceste

machine [canon] a e*ié premièrement appellée bom-
liante, k cause du bruit qu'elle lait, eue les Latins

conformément au naturel du son appellent bombu»,

PARE, a, Préf.
— ETYM. Bas-lat. bombarda, de boni'

fracas. L'instrument de guerre et l'in.s'.

musique ont été ainsi nommés du bruit qu'i.s fui.t.

BOMBARUÊ. EE (bon-bar-dé, déc), part, patte.

Ville bombardée et brûlée.

BOMBABDEMENT (bon-baiHle-lnan), ». n. Ac-

tion de bombarder || Ou a dit aussi bombarderie (inu-

sité). L'armée de mer était devant Gènes, et U bom-

barderie devaitbientét commencer, ^ANGKM' i. <:

BOMBA&DKR (bon-bar-dé, v. >.

bombes. En leso, les Algériens ii<

la guerre, U. Heuau iaia|{ina qu'il (ai^ui U>uiti.^Ua

Alger, ce qui ne se pouvait faire que de dessus des

vaisseaux et paraissait absolument impraticable

,

roNTEN. Renau. Uncanonna et on bombarda la ville

(de Stralaund] preique lans -»-'• volt. Char-

Us XII, «. Il
1* Fig. et fam. :1 n'y avait

guère de jour que le duc de i. -. ue bombar-

dlt [accablkt de se* mots piquanuj ainsi quelqu'un

,

ST-siu. <*a, a«3. |l Elever, par une sorte de préci-

piution et de violence comparée k une bombe,

quelqu'un k un poste, k une position. Se* protec-

teurs [de Duboisi se s^r/ '
'.

. jeune

prince pour ne le pou aiaser

faire Dubois; enfin ils \c iK>ujiMiiiL-iv-iii j>ti;«.i;pteur,

ID. «,•».
— ETYM. Bornbarde.

BOMBABDIEB (bon-bar-dié) , ». m. ||
1* ArUllcur

qui lance des bombes. Le roi fit faire un plus grand

nombre de galiotes et forma pour elles un nouveau

corps d'orâciers d'artillerie et de bombardiers dont

les rangs avec le reste de la marine furent réglé*,

roNTCN. Adiou. MenrikolT, lioutenaot dans la COB-
pagnie des bombardiers, volt. Jtiiarw, i. H. Ov'a-

t-il donc le pacha, le vixir de* arméesT Diioicnt les

bombardieie, leurs mèche* aUuiniv« * v nuoo,

OrtéiU. 7. Il a vieilli ; on dit artili secte

coléoplére qui fait entendre une
, .usion

quand on le saisit.

— msT. xvr *. M. de VieilteTiUe fit cei*er le*

bombardiers , aussi qu'il ne vouloit pe* mettre la ga-

Icre k fonds, cabl. i, ta.

— ETYM. Bom6ord«T.

t BOMBASIN (bon-ba-iin) , ». m. || I* Blolfc de

loie. Il
t* Kuiaine san* envers. || Hors d'usage.

— mrM. B*a4tL bomb€teimiu, de beeibo» ou

bombys, ver k soie, de |>&|iCvt, ver k soie.

BOMBE (bon-b*),».^.
Il
l'Oiobede fercma rempli

He poudre qui , lancé arec un mortier, •'élèeeen l'air

et, retombant, éclate quand la mécbe a communi-

qué le feu k la poudre. Dons l'art de tirer le* bom-

bes, dont tant d'habiles gens «eeoai èlé*, M. de

ReetoM ooapu Jusque Ting»i«iaq dMMli de pnit-

qoe qall eoniget avM Moeti dta* ASkenie* nb-
contra*, TOma. Xotsaïu. On entendait gronder

ce* botnbe* eUhoyabiee, voir. Vcnr. n. Le*
'

geais, k la première bombe, w**»«icat
MOKTiao. UU. p. «0». \A fé«B»*tr» BMH

'

doin les propriétés de 1- ><? U*"
dterilc en l'air, i». <b

,^ lu
va» bombe, arriver I i impruTuie. Bte (oriM lot

•oo-

Bveii
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comme une bombe, à l'heure que j'y pense le moins,
SÉv. 435.

1]
2° Familièrement et figurément, malen-

contre, accident. La bombe va crever, il va survenir

quelque malencontre. Gare la bombe, craignez un
accident. Quoiqu'il [le cardinal de Bouillon] dût bien

s'attendra qu'à la fin la bombe crèverait, il en parut

accablé, st-sim. 78, 6. Quelle bombe jetée au mi-

lieu de TOUS tous! sÉv. 670. Quelle bombe tombée au

milieu des plaisirs 1 iD. 460. Le parti deHarlay fut le

silence et d'attendre la bombe [l'éclat de son beau-

père], sT-siM. 42, 240.
Il
3° Bouleen verrecreui ren-

fermant delapoudre fulminante et éclatant quand on

marche dessus. ||
4° Sorte de bouteille de verre ronde

,

h collet fort court. || Bombes volcaniques
,
portions

de lave en fusion que lancent les volcans.
|1
Terme

de marine. Bombe de signaux, grosse boule en

toile noire qui est montée sur des cercles et hissée

à des mâts, des vergues, etc.

— ÉTYM. Voy. BOMBARDE, la bombo ayant été

ainsi nommée à cause du bruit qu'elle fait.

BOMBÉ, ÉE (bombé, bée)
,
part, passé. Une chaus-

sée bombée par les paveurs. Verre bombé. M. de

Colbert trouve dur de suivre le quartier général sans

sa voiture bombée, p. l. codr. Lett. i, <34.

BOMBEMENT (bon-be-man) , t. m. État de ce qui

est bombé; convexité.

— ÉTYM. Bomber.
BOMBER (bon-bé). ||

1° T. a. Rendre convexe

à la façon d'une bombe, c'est-à-dire de manière à

présenter un segment sphérique ou à peu près.

Bomber une chaussée. H Roviler une table de plomb

pour en former un tuyau. ||
2° V. n. Être convexe. Ce

jnur bombe.
— ÉTYM. Bombe, par comparaison avec la forme

arrondie qu'ont les bombes.

f BOMBERIE (bon-be-rie) , i. f. Endroit d'une

fonderie où l'on fond les bombes.

BOMBEXJR (bon-beur), s. m. Celui qui fabrique

et qui vend des verres bombés.
— ÉTYM. Bomber.

t BOMBYCIQUE (bon-bi-si-k'), adj. Terme dechi-

mie. Acide bombycique, acide organique trouvé dans

la liquide que contient la chrysalide du ver à soie.

— ÉTYM. Bombyx.

f BOMBYX (bon-bilis') , s. m. Terme d'histoire

naturelle. Nom scientifique du ver à soie.

— ÉTYM. Bénêu$,ver à soie.

f BÔME (bô-m'), t.
f.
Terme de marine. Vergue

dite aussi gui, sur laquelle se borde la voile nom-
mée brigantine. || On écrit aussi baume.

t BOMERIE (bo-me-rie) , s.
f.
Terme de commerce

maritime. L'intérêt de l'argent qui se prête entre

marchands, sur les marchandises d'un vaisseau,

lorsque le créancier se soumet à tous les risques.

— ÉTYM. Allem. Bodmerey; hoU. bodmérye; angl.

bottomry;de boden, bodem, botlom, carène.

BON , BONNE (bon, bo-n'. L'n ne se lie pas quand

bon n'est pas devant son substantif : il est bon et

brave , dites : bon et brave ; mais l'n se lie quand

bon est devant son substantif : un bon ami, dites:

un bo-n ami; au pluriel Vs se lie : de bons amis,

dites : de bon-z amis), adj. ||
1° Qui réunit les qua-

lités de son espèce. Bonne monnaie. Une bonne

terre , une terre fertile. Bonne vue. Avoir l'oreille

bonne. Cet homme a une bonne constitution. Bon

dîner. De bonnes troupes. Bonne mémoire. Bonne

-éputation. Bon discours. Bon naturel. Avoir une

bonne prononoiation.Un bon cheval.Un bon chien de

chasse. Un bon voilier, en parlant d'un vaisseau. Une

bonne armée. Les mânes indignés de tant de bons

soldats Contre ma lâcheté ne murmureraient pas,

BOTR. Antig. I, 6. Avoir beaucoup de bons hom-

mes et des terres bien cultivées, fén. Tél. xvm.
Ce roi vit un troupeau qui couvrait tous les champs,

Bien broutant, en bon corps, rapportant tous les

ans. Grâce aux soins du berger, de très-notables

sommes, la font. Fabl. x, lO Je suis bonne

sœur si vous n'êtes bon frère, corn. Pomp. ii, 3.

Le prince est vertueux, et vous êtes bon père, id.

Nicom. II, (. 11 est trop bon mari pour être assez

bon père, id. ib. m, 4. Je viens en bon sujet vous

rendre le repos, m. ib. v, lo. Soufl'rez qu'un bon

sujet vous fasse souvenir Que vous plaignez beau-

coup ce qu'il vous faut punir, id. Hor. v, 2. Mais

ou vous n'avez pas la mémoire fort bonne. Ou vous

n'y mettez rien de ce qu'on vous ordonne, ID.JVicom.

III, 6 J'ai d'assez bons yeux pour voir ce que je

fais, ID. SerloT. ii, 2. Ai-je de bons avis ou de mau-
vais soupçons? ID. Cinna, v , f. Et de pareils amis

en borne politique.... id. Nicom. ii, 3. Je leur fais

bonne guerre et n'en proscris pas un, id. Sert, m, 2.

Que si Dieu ne dédaigne pas de juger ce qu'il a créé,

et encore ce qu'il a créé capable d'un bon et d'un

mauvais choix, boss. Arme de GonX. Comment ont-

ils deviné que tout ce qu'on pense de ce premier

être lui soit indifférent, et que toutes les religions

qu'on voit sur la terre lui soient également bonnes?

Boss. Anne de Gonx. Il y a et il y aura tou-

jours à Paris beaucoup de jeunes gens qui font

et qui feront très-joliment des vers, mais ce n'est

pas assez de les faire bons, il y faut un je ne sais

quoi qui force à les retenir par cœur, volt. Leur.

Mme du Deffanl, 30 mars <775. || Bon compagnon,

bon vivant, homme qui est agréable dans les par-

ties de plaisir et qui y prend part volontiers. || Bon

garçon, bon diable, termes familiers qui désignent

un iiomme commode et facile à vivre. ||
Faire contre

mauvaise fortune bon cœur, bien supporter un re-

vers.
Il
Faire bonne mine à mauvais jeu, dissimuler

le mécontentement qu'on éprouve, le mauvais état

où l'on est.
Il
Familièrement. Le bon temps, le temps

passé. Le conte est du bon temps, non du siècle où

nous sommes, la font. Fabl. x, <o.
|| Se donner du

bon temps, se divertir. || De bons moments, des mo-

ments heureux. J'ai passé avec vous de bons mo-
ments.

Il
II n'a pas la tête fort bonne, c'est un es-

prit peu judicieux, et même quelquefois sa raison

est dérangée. Je crains que la tête du pape ne soit

pas fort bonne, boss. Lettr. Quiét. 138. || Avoir bon

pied, être bon marcheur. Avoir bon pied, bon œil,

bien marcher et bien voir, et fig. avoir de l'activité,

de la vigilance. || Ironiquement. Une bonne langue,

une personne qui dit du mal d'autrui. ||
Faire le

bon apôtre, contrefaire l'homme de bien. || C'est bon,

c'est-à-di re j'y consens ; laissons cela. C'estbon , il suf-

fit. C'estbon, j'ai compris. C'est bon, Ume le payera;

je m'en vengerai. ||
Absolument. Il est bon, cela est

bien imaginé. Par ma barbe 1 dit l'autre, il est bon,

et je loue Les gens bien sensés comme toi, la font.

Fabl. m, b.
||
Terme de marine. Bon frais, vent as-

sez fort, mais favorable. Bon plein , vent arrière

qui remplit bien toutes les voiles. Bon bord, celui

qui, quand on louvoie, se rapproche le plus de

la route à faire. Faire bon bras, brasser les vergues

du côté du vent. Faire bonne main, amarrer un cor-

dage roide et sans en rien filer. Le bon bout d'un

grelin, celui qui est à bord lorsqu'on toue sur ce

grelin ; e.t fig. le côté favorable d'une chose. Dans

cette affaire il a le bon bout. Bonne tenue, fond so-

lide sur lequel l'ancre tient bien.
||
Terme de ma-

nège. Galoper du bon pied, se dit d'un cheval qui,

se mettant au galop
,
part du pied droit. Mettre un

cheval sur le bon pied, le faire partir du pied droit.

Il
Fig. Mettre quelqu'un sur le bon pied, le réduire

à faire ce qu'il doit, et aussi le mettre en une posi-

tion avantageuse. Être dans le monde sur un bon

pied, sur le bon pied, avoir une position avanta-

geuse.
Il

i° Strict, exact, rigoureux. Puisqu'on fait

bonne garde aux murs et sur le port, corn. Cid,

II, 7. On vous rendra bon compte et des deux rois

et d'elles, id. Attila, m, i. Exécutez cet ordre et

m'en rendez bon compte, rotr. Bélis. v, B.
|| 3° Ha-

bile. Bon pilote. Bon poète. Bon architecte. Bon ora-

teur. Apprendre la législation sous un bon maître.

Bon général. Bon politique. ||
4° Heureux, favorable.

Bonne nouvelle. Bon résultat. Avoir une bonne is-

sue. La bonne fortune. Bon augure. C'est bon signe

que.... Notre bonne étoile. La bonne aventure. La

récolte a été bonne. Ne crains pas de succès qui

souille ta mémoire ; Le bon et le mauvais sont égaux

pour ta gloire, corn. Cinna, i, 3. Madame, toute-

fois parmi leurs bons succès. Vous montrez un cha-

grin qui va jusqu'à l'excès, ID. Cid, i, 4. Et les nœuds

de l'hymen, durant nos bons destins, id. Horace,

v, 2. Et quand même l'issue en pourrait être bonne,

id. Héracl. ii, 7. Ne nous brouillons point avec nos

bons destins, id. Sertor. iv, 2. Voyez qu'un bon

génie à propos nous l'envoie, id. //or. I, t.\\ Fami-

lièrement. Cela ne dit rien de bon, cela n'est pas de

bon augure. Ce portrait ne nous dit rien de bon

,

MOL. Sgnn. 6. || Prendre les choses en bonne part,

les prendre dans un sens favorable. ||
Avoir bonne

opinion de quelqu'un, en parler favorablement. Ne
pensez-vous pas que la bonne opinion de soi-même

et la complaisance qu'on a pour ses ouvrages est

un des péchés les plus dangereux? pascal, Prov. 9.

Il
Bonne année, année favorable. Souhaiter la bonne

année, faire, au 1" janvier, un compliment par

lequel on souhaite que l'année qui commence soit

heureuse. |] Bonne année, année où les récoltes,

les biens de la terre sont abondants. || Bon an, mal

an, en compensant les années improductives par les

années productives. Il tire de son exploitation,

bon an, mal an, dix mille francs. ||6° Il se dit des

dispositions, des manières, de l'air. Il est en bonne

humeur. Vous avez bon visage ce matin. Si je

l'entretins hier et mi fis bon visage, corneuxe, Hor.
I, 3.

Il
Ironiquement. Oh! la bonne figure! Par-

bleu! le voilà bon avec son habit d'empereur ro-

main! mol. D. Juan, m, 6. ||
6° Avantageux, utile,

convenable, salutaire. Bonne résolution. Il avait

pris le bon parti. Donner un bon conseil. Offrir une
rade assez bonne. Bon pour la santé. Bon air, air

sain. Bon remède. Eaux très-bonnes pour l'esto-

mac. Le quinquina est bon contre la fièvre. Il n'est

jamais bon de faire le mal. Il est bon de repasser

dans son esprit.... Il est bon qu'un mari nous ca-

che quelque chose, corn. Poly. i, 3. Il est bon ce-
pendant de la faire saisir, id. Héracl. ïv, ï. || Trouver
bon, approuver. Trouvez bon qu'avec vous mon cœur
s'ose expliquer, corn. Pomp. iv, 2. Pour le mieux
admirer, trouvez bon, je vous prie. Que j'apprenne
de vous les troubles de Syrie, id. Rodog. i, 4. Trou-
vez bon que je vous assure que.... sÉv. 4.

|| Comme
bon vous semble, c'est-à-dire à votre volonté. Pour
entrer dedans quand bon vous semblerait, pascal,

Prov. 9. Usez-en comme bon vous semble, cohn.

Agés. IV, 6.
Il
Bon plaisir, consentement, agrément.

Je ne le ferai que si c'est votre bon plaisir. || Dans
un sens défavorable, bon plaisir, volonté absolue,

capricieuse; se dit aussi des gouvernements abso-

lus : le régime du bon plaisir. || X quoi bon, pour-

quoi. Éclatez, mes douleurs; à quoi bon vous con-

traindre? CORN. Hor. IV, 4.
Il
Molière a dit à quoi

bon de. Ah ! j'enrage ! A quoi bon de te cacher de
moi ? MOL. Fdch. III, 4. X quoi bon de dissimuler?

ID. Sicil. 7. Il
7° Propre à. Manteau bon pour toutes

les saisons. Terrain bon pour la vigne. Eau bonne à

boire. Bon à manger. Moisson bonne à couper.

Homme qui est bon à tout. Homme qui n'est bon à

rien. Une telle maxime n'est bonne qu'à détruire

l'amitié. Toute vérité n'est pas bonne à dire. En
vain nous appelons mille gens à notre aide. Plus

ils sont, plus il coûte, et je ne les tiens bons Qu'à

manger leur part des moutons, la font. Fabl.

XI, 4. Ah! maudit animal [chien] qui n'es bon qu'à

noyer! Que n'avertissais-tu dès l'abord du carnage?

ID. ib.n, 3. Quel chagrin pour moi de ne vous être

bonne à rien 1 sÉv. 44 B. Je la trouve bonne contre

la tristesse, m. 226. Et toute médecine à tout mal
n'est pas bonne , règnier, Sat. i. [La richesse]

Quand elle vient sans les grandeurs. Est bonne à

quelque chose, béranger. Éloge de la richesse. La
vertu même.... c'est une bizarrerie d'humeur....

un parti bon à quelque chose, quand on n'est plus

soi-même bon à rien, mass. Profession religieuse,

sermon t.
||

Familièrement. Refuser ce qu'on donne

est bon à faire aux fous, mol. Dép. am. i, 2.
||
C'est

bon à vous d'agir et de parler ainsi, il vous con-

vient particulièrement de, etc. |{ S" Solide; qui a

du crédit, de la fortune; qui est garanti. Une
bonne caution. Il a de bons revenus. Dix bonnes

mille livres de rente. Une bonne maison de com-
merce. Faire une bonne maison, amasser du bien.

Il Faire une dette bonne, s'en porter caution. Faire

bonne garantie. Être bon pour pouvoir payer. Je

prends sur moi sa dette et je vous la fais bonne,

corn. D. San.i, 3. Vous savez que je suis bon pour

cette somme, hamilt. Gramm. 4 4. Il [le capitaine

garde-côte] se contenterait des gages de la charge

pour tout intérêt de la somme, et sans être [sans que

nous soyons] tenus de les lui faire bons, au cas qu'ils

ne fussent pas payés, st-sim. 304, 224.
||
Substan-

tivement. Vous pouvez compter sur BO pisloles, je

vous en fais bon, lesage. Diable boiteux, n, 49*.

Il Fig. Je vous fais bon seulement de mon cœur, et

vous réponds d'une sincérité pareille à la vôtre,

BALZ. Liv. V, Lett. 20. Cela donnait mauvaise opi-

nion de son esprit, et son esprit faisait bon sur tout

ce que l'on en croyait, hamilt. Gramm. 9. || Bon
argent, de la monnaie qui est bonne, qui a cours;

et figurément : Quoi! tu prends pour de bon ar-

gent ce que je >iens de dire! mol. Don Juan, v, 2.

Il
Jouer bon jeu, bon argent, se dit quand, le jeu

étant bon, il faut que l'argent le soit aussi et que

l'on paye si l'on perd. || Fig, X bonnes enseignes, à

juste titre, avec toute garantie. Je ne le ferai qu'à

bonnes enseignes, [j
9° Grand, considérable. Une

bonne provision de livres. One bonne partie de

l'entretien. Une bonne partie de ce« contrées.

Boire de bons coups. Il a reçu un bon coup. J'ai

bonne envie de voir.... Je me trouvais avec un bon

nombre de voyageurs de différentes nations, bern.

DE s. p. roy. en Silésie. || Fig. Avoir bon courage,,

être plein de courage. ||
10° Choisi, distingué, noble,

élevé. Bonne famille. Homme de bonne compagnie.

Bons sentiments. Les bonnes études. La bonne so-

ciété.Votresang est trop bon; n'en craignez rien de
lâche, CORN. Bor. u, t. Elle a le cœur trop bon pour
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M voir tneioitUi rabui dun lywn dont aUe fut U
|

ton pour me pênt de q.- H"' "• »

£*teOui.U*p«y»nlàqu. u [li>«ver.i,

iswr i*i »oc«t«« n'en ftl I
t. f ab i, i4.

Il U» bonnee »te», le» jouis d' >»

qu'il (le chMoelier) «U», âpr*« la

à l'intliluUon dei père» de l'Orai-ii.-

tiiippartemeol qu'il y artit, où il

bon nr« fêle».... »T-»lM. »M, a»«. Om^

hoiinfll • ttllo ait »on vètomoul, El ne porte 1b noir

qu'aux Iwiiii jiiur» teutemenl, «ol. Ee. des marU,

I, a.
Il
Un bon bourgeon, un liourgooi» bunorable,

ei au».Hi un »iinplo liour(jtH)ls. Son père, un lion

bourgiioi», lui «an» autre mèriHi. la kont. Fable»,

1, «4. ;; Honne villo, nom ciue l'on donnait, dan» l'an

-

e'ie,,' h\o, k un certain nombre do villes

ini| iii) dépulalion au roi (wur le supplier

de n-f-.iu .!. ~i h»ut\a ville do l'an», hetz, iv,

ïïl.jlll" HonnMfi, v«rlU(Mix, juste, droit, raiion-

nable, «un»*. l)o bonHJuuiics gens. UonneH mœurs.

La bonne cause. Tous le» moyon.i du vaincre étaient

bon» i)Our lui. Le bon droit. U lionno foi. Ces rai-

sons , lionne» ou mauvaises. lion tPOM. De bonnes

inclinations. Une bonne doctrine. U croit rôcom-

(wiisor une bonne action, bac. ICtth. m, i. Quel

forfait liouvoï-vou» en la bonne conduite? cohn.

«or. «V, ». Ilil* Plaisant, !.pirituel. Un Iwn mot.

Uonne repartie. Bon conte. Bonne histoire. Bonne

farce. [Oui] Close sur les babiuetsurlageiitillesso.

Se platt k l'entretien, commente les bons mots, Kt-

GNiER, Sat. V. Vous dites des bons mou et moi je

fais de mauvais contes, volt. Leit. Mme du Deffant,

7 mars )7«4. Dans un pays où faire rire c'est pres-

que toujours avoir raison ci où les comiais litl6-

rair«s les plu» graves se décident le plus souvent à

coups de bons mots, villers, A'ant, p. <a3.|| 13' i^ui

a de U bonté. Un bon roi. Auprès d'un homme
«usai bon. Femme bonne et enjuuéc. Bonne mère.

Bon père, bon |iour ses parents. Être bon pour

quelqu'un. Tu es trop bon pour lui. Vous êtes

bien bon, formule de remerclment. Il est trop bon

d'avoir celte opinion de moi. Bonnes dispositions

envers quelqu'un. Perdre les Ixmnes griccs do quel-

qu'un Vous êtes «1 bonne Que vous me con.sor-

vox la vie et la couronne, corn. Pomp. iv, 'i. Votre

oompaaiion, lui répondit l'arbuste, l'art d'un bon

naturel, la font. Fab. i, aa. Vous dites que tous

le* hommes ne peuvent pas être grand.t. mais (|uu

tous peuvent être l>ons, volt. LetL Marmonlel,
4" nor. ^^»». On a surpris sa bonne foi; on lui a

Tolé quinxe mille francs; dans le fond, il est trop

bon, LRSAOK, Turc. m. •. Son man est bon homme,
stv.607. Oui est j.'uiséiiiste et pourtant fort bon

homme, pasc. l'rov. i. Dont il aurait eu horreur, car

il est bon homme, id. Prov. s. Mon fils nous amuse
et nous est très-bon, sâv. aae. L'essentiel est d'être

bon aux gens avec qui l'on vit, ]. i. roussbau, Ém.
1.

Il
Je suis bon, je suis bien l>on de l'écouter, c'est-

à-dire je [wussu la bonté, la complaisance trop loin

en rficoutant. Ahl vraiment je suis bonne De leur

ouvrir ma porte ; Us pensMint que je .suis Fort en peine

de ma personne,la kont. Fab. vir, i>.
||

l^.iredo bonne

composition, étru d'une humeur, d'un caractère

faolle, et aussi n'avoir pas U fermeté ou la probité

nécessaire.
Il

Le bon l)leu. Dieu considéré comme
l'être bon par cxceltenco. Cn bon Dieu, une image

'du Christ, ou un crucilli. Combien.... De milliers

d'autres pctiLn (irétres Oui |>ort«nt de |ietits bon<i

Dieux I uKnANU. /n/iniincnl petiU. || Ironiquement et

familii'rement. Il est lion là, avec les pro)iositions

qu'il nous fait, il a turt de nous faire de telles pro-

positions. Je TOUS trouve bon de parler ain.4i. || Bun

cela! formule d'approbation. ||
14* Simpie, crédule.

Bon homme, homme simple. Vous êtes trop bons

de croire ce que dit chacun. Nos petits enfaiils nous

traiteront de bonne» gens, comme nous traitons nos

pères d'imbéciles, volt. IHal. a< '' «t mille

bonnes gensqui n'en voient pa.s a, noss.

Avert. La bonne dupe que H. nirc;iri'ii lcsaok,

Turc. IV, ».
Il
16' Souvent II sort uniquement à don-

ner de l'énergie à l'expression par une idée d'aug-

mentation. Il en a .lugmenté le nombre d'une

bonne moitié. J'ai fait quatre bonnes lieues. J'ai

attendu un bon quart d'haur« Fallut deviner et

préilire. Meltrs à part foroe bon ducats, la roirr.

Fah. vn. I». Hé, la bonne «nrontéet hol. Sgan.*.
Os«».tu bien [laraltre devant mes yeux après tas bons
dépoftemenu* .. i, 4. Je saisis Mlle occa-
sion de lui (Il , duchesse d'Orléans] une
booM loM pu-, .„_...,. sT-.im. 17», 4t».

Il Bon
poids, bouM BMurs, poids, mestire qui sont plu-
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tétau deU qu'en deçà du poids, de U mesure

eiarli. Il !*• Il «'i-iiiiilole ciiuiine terme sSectueux.

Je ne vous ferai

Il père [jé»uitt)]

lu'eu lit U '' iue ji; lu vi», pasc. Proti.

s.
Il Et sui il. mon Ion, ma bonne,

iwrmu de careiv im u amitié. Do s'entendre aupeler

polit ccBur uu mon bon, iioil. Sal. x. || Ma boDoe
.,,<j, ,,,,ni/,,,..r,.i. lin lions de dédain ou de supé-

"Sse.... je ne vous connais

, Turcarel, v, » Je n'y

veux point aller. De |ieur qu'elle ne vint cncor

me quereller; Ou' (^ett" bonne femme.... — Ah I

l'urles. c'est ' - ne vous outttenirun

loi langage; . ii qu'elle vous trouve

lion, Kt qu'cli<: n (:^I |«i:iii n i^-c à lui donner ce nom,
«uL. Tart. I, a.

||
17* Terme de commerce. Bon à

payer, lion puur mille francs. ||
l'ar anali""" I

'"•'

Ihjii pour une personne, puur deux perxoi

d'cmréc dans un tht.ltrc pour une, pour
.

sonnes. ||
18" Terme d'imprimerie. Bon à tirer, moi

qu'on écrit sur la dernière épreuve pour indi'pii-r

qu'une feuille peut être tirée; et, s

un lion à tirer, des lions à tirer.
,

fouille d'un ouvrage tirée sur le pajiier ueiiuiui.

Il
18" Bonne au féminin employé dsiu diverses locu-

tions. La bailler, la donner bonne, tromper quel-

qu'un, lui faire pièce. Vous me la donnez lionne,

la fo.'«t. Jfa^n. ||
La garder bonne, garder ran-

cune. M. du Maine n'osa répondre une (larolu \k

M. d'I^lliœufj; sans doute i^u'il la lui garda bonne,

SAINT-SIMON. 30, S8.
|| En dire do bonnes, en écrire

de Iwnnes, faire des reproches de vive voix ou par

écrit. Mme du Chàtelet va vous en écrire sur cela

de lionnes, volt. iell. vers, »l. Votre Majesté lui

en dirait de bonnes sur l'horrirur d'avoir excité une

guerre civile, in. Leur, à Catherine, 20. M Courte et

bonne, se dit do la vie d'un homme qui l'use rapi-

dement dans les plaisirs. || X la bonne, naïvement,

sans façon. ||
20* A la bonne heure, à propos. Uest ar-

rivé à la lionne heure. || Xla bonne heure est aussi une

fihrase d'aoïuiescoment. Vous le voulez . k lu lionne

ioure;quocelasefas«e.
Il
ïl'UeboiK :i,par

opposition ^ lanl. || l'roverlies. À qii iiial-

heur est bon, c'nst-à dire i;uelque ai

d'un accident fÂcheui. uuand le in.i.i.

bon Ou'à mettre un sot à la raison, lu^^ _^
rait-ce à juste cause Qu'on le dit bon à quelque

clkose, LA roNT. Fah. v, 7. || Après bon vin, lion

cheval, c'est-à-dire quand on a un peu bu, on est

plus hardi. || X tout bon compte mvenir. c'est-à-

dire on doit toujours être reçu à r^ r un
calcul pour s'assurer s'il est exact. [ lion

rat, c'est-à-dire bien attaqué, bien dciuinm, n .N'être

bon ni à rdlir ni à liouillir, n'être propre à rien.

Il
U n'est pas bon à juter aux chiens, c'est-à-dire

on ne veut pas de lui, on le condamne, on le re-

pousse.
Il
Une bonne fuite vaut mieux qu'une mau-

vaise attente, c'est-à-dire il vaut encore mieux pren-

dre la fuite, si le cas l'exige, que d'attendre par

imprudence ou par opiniâtreté. || Couvrcx-vous, la

chideur vous est bonne, se dit à quelqu'un qui

fait trop de cérémonies. || Tout celaesi bel et bon,
mais l'argent vaut mieux, c'est-à-dire nous ne
nous laisserons pas amuser à de belles promesses,

à de vaines espérances. !| Aux derniers les bons, ce

qui reste de quelque chose après que les autres ont

choisi est souvent le meilleur. || 11 fait bon vivt«,

c'est-à-dire, on apprend toujours; les plus habiles,

les plus expérimentés ont encore quelque chose k

apprendre. || Il fait bon tiattre un gluneux, il ne
s'en vante pas. || Ce qui est bon à prendre est V

rendre, manière de s'excuser : si j'ai pris à :

je restituerai. En renversant le proverbe : u ,...

est lion à prendre est bon à ganler, beauh. Barbter

de S^. tv, 4; c'est-à-dire un ne rend pas ce qui est

une fois pris, reçu. || Bon jour, bonne rruvre, se

dit d'une bonne action faite un jour lolennel, et.

ironiqueroeot, il a volé le jour de Pâques, bon
jour, bonne oeuvre. La drAlesse un matin s'en vuit,

bon jour, bonne œuvre, Jusqu'à notre maison poi^

ter ce lieau chef-d'oeuTra, Monaho , O^mocr. , a.

[1
Aux bonnes fêtes, tes bons coups, c'est-àrdus

les maUUtears profiieot des boones fêtes pour birs
leun coups. |l A boo eateadeur salut, c'est-à-dire

comprenet et faites votrs proflL || Les bons comptes
font les bons amis, e'eat-Mire rien n'entretient

mieux les bons rapports que de régler exaetement
les affaires d'intérêt || k boa vin point d'enseigne,

c'est-à-dire 11 n'est pas nécessaire de vanter ce qui

est bon. || Les bons maîtres font If k boni «alMs,

c'est-à-dire il faut qu'il y ait de U douceur et de
l'aminé réciproques entre les maîtres et lee valets.

'»>. • CuftUMlajii

,

changer la cou

-

correcleeeompa-
iierait à deman-
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— KEM. 1. I.e comparatif de boa est wfJtmr

le sup< ri.ilif est U mritUur. «-t uluâ bon i,„ U fji

bon y

non

.

me.<

dit W
strur

para'

der
Ope
plut '

tisane est plus qu'une
ladie, bien >;u'on nf

.

lK<rini' qu' ' >
Il 1. Al

marché e ;
. il fiut : .

Ikju marché ;; 'a. n est arrivé '

mauvais, et l'on doit dire : il t-

1 ,.. j ij ,. 1 f ../

l'usage.
Il

4

moWI-1 r

ijcciif
;
par coo»^

n correcte; mais,
uu terme unique dd à

- d«, de même que Ton

— bTH. 1
. LN iioMMit boN. Le sens

change s^i de l'adjectif. Un bon
homme , qui a de U bonhomie,
l'u homoK . jmme qui a de la bonté.

Il I. ni BON OKi, ut HOMM vouMm, M Mil caoa,
DK BONNE o&lcs. Ges quatTS termes expriment
l'acquiescement, mais non un acquiescemetit de
Diéme nature

,
puisque gré , volonté , coeur et

gr,1c<> dilTèrcnt. De bon gré exprime l'absence

de contrainte et une détermination volontaire;

c'est l'opposé de malgré : on fait de bon gré ce
qu'on ne fait pas malgré soi. De bonne volonlé dit

quelque chose de plu»; un bommede bonne volonté

est im homme que sa volonlé porte à faire ce qu'on

lui demande; non-seulement il u'yesipascontmint,

mais encore il le veut lui-même. Avec de bon
le cœur intervient, la volonlé y est et de

,

'

'I l'entrain qu'elle donne. Kn&n de ixinne

ime que la grâce s'y joint : faire une
v,,.^.. ... ixmoe grâce, e^est la hire sans qu'on ait

besoin de nous prier et avec une mauiérs qui re-

hausse le prix de ce qu'on bit.

— BON, t. m. |l 1" Ce qui est bon. Il a préféré le

bon à l'utile. La France, oii les connaissances ont été

portées au.vii loin que |iartout ailleurs; seulement
est-il à craindre que l'on n'y prenne à la fln un bi-

zarre mépris du bon devenu trop familier, rtMrnni.
Cxar Pierre. \\

1* Kn termes de philosophie, le bon

,

l'ensemble des dispositions qui rendent lltoane
un être moral. Que le bon soit toujours camandedu
lienu. Dés demain je chercherai femme, la roNT.
f'nb. vit, 1. Au.sein de ses amis répandre mlUeclKMes.
Et, recherchant de tout les effets et tes causée. Rai-
sonner avec «UA sur la bon, sur le beau, lu.

Ijettret, xix. ||
3* Bonnes qualités soit dani une per-

sonne, soit dans une cbosi-

Il y a du lion chez cet '

tout ce qu'il y a de bon. t.-> . > ..

l'aime et je llionore, volt. Ép
cret, et quironune eut «lu iioi:

garda sai

heureux r^

quelquefois. A^i-Hikiix, IfcuAu
IjDubnn. d# bon vin. HI*t, A

du pire,

d'abl. Tac\' .

avantage. Harcourt -

s'en faire nr^fTiT. ;

qu'àcequ'
IIS. i».|i :

de mon copur .

Il
4* Le bon .c*»!

sant.dcsurprenaiii. n.- |>m,..

c'est que. croyant stlrsper ^
Enfln le bon de tout c'est >;

ne peu! vous lier que vdu.«

II, 4, Vraiment oui. c'caî l.^

Moi. 17. liaspann à f~l i«

bon, La rotn. F. at. i omi-

rent il a perdu se i

e. La mari ne aedouti
ne qui est de bon, mol. «recru. t^~ i, «- u *' ^^' m»*
donne du bien-étn, du pUiHTi ne se dftgairs



BON
qu'avec jour, heure, moment. L'accès de flivre
passé, on a deux jours de bon. Quelques jours de
bon, des jours où l'on a de la satisfaction, du re-

pos. Du moins on ne perdrait pas tout, on aurait
du moins quelques moments de bon, mass. Profes-
tion relig. sermon i.

\\ Il fait bon, c'est-à-dire il

fait un bon temps, la température est agréable. || Il

faitbon,il est utile, agréable. Il fait bon se promener,
le temps est favorable à la promenade. Il ne fait pas
bon avoir affaire à cet homme, il est désagréable

d'avoir affaire à lui. Choses qu'il ne ferait pas bon
tirer en exemple, cohn. Ex. d'Hér En de cer-

tains temps il fait bon s'expliquer, id. Olhon, n, 3.

Il ne faisait pas bon s'attaquer à eux, Boss. béf.
Il nous faisait bon voir tous deux bien étonnés,

BÊGNiER, Sat. XI. Il fait bon l'entendre là-dessus,

SÉV. <35.
Il

II y fait bon, l'occasion est favorable. La
friponne Veut dire : il y fait bon, la font. Coupe.
Je vous avertirai quand il y fera bon, regnard, le

Joueur, ni, e.
\\ Il fait bon ici, on y est bien. Vous

avez peut-être dit en certains moments de plaisirs,

d'excès, de fureur : il fait bon ici, mass. Avent,

Bonheur de.': justes. \\ Il ne fait pas bon ici, on y
court des dangers. Je viens vous avertir qu'il ne
faitpas bon ici pour vous, mol. Fest. u, 8. ||

6° S. m.
plur. Les bons, les gens de bien. Tous les bons,

tous les hommes de bien. Les bons imposent aux
méchants. Tenir compte des bons et des mé-
chants. Montrez-lui comme il faut régir une pro-

vince, Remplir les bons d'amour et les méchants
d'effroi, corn. Ci'd, i, 7 Sévère aux méchants
et des bons le refuge, rac. Àthal.Ty, 3. ||

7° S. m.
Le gros bon, le petit bon, nom de deux espèces de

pommes.
{|
^" Tout de bon, loc. odv. Véritable-

ment, sérieusement. Quoi! tout de bon? Se que-

reller toutdebon. Pleurer tout de bon. L'huis s'était

presque ouvert, tout de bon le guet vint,RÉGNiER,Sa(.

II. Elle dit en montant sur l'échafaud : C'est donc tout

de bon, sÉv. 299. C'est tout de bon que vous devriez

venir à Paris, id. &18. Il vit bien qu'elle lui parlait

tout de bon, hamilt. Gramm. 4. L'histoire dit qu'il

.ne parlait jamais tout de bon, et son siècle l'appelle

le moqueur, balz. Liv. n, (cfïre 6. Ainsienbouffon-

nant et en alléguant les fables ils persuadent tout

de bon au prince qu'il n'est point obligé à sa pa-

role, ID. T Disc, sur la cour. Si dur que d'avoir fait

tout de bon le sévère, la font. Court. Comment!
c'est tout de bon?—Il le fautlaisser faire, RACAN,i}er-

geries, Lucidas, n, 4. Je ne reconnais point, pour

moi, quand on se moque; Parlez-vous tout de bon?

mol. Éc. des f. II, 6. J'ai douté fort longtemps

que ce fût tout de bon, id. Tart. iv, 7. J'entendais

tout de bon que lui seul héritât, id. l'Étour. iv, <.

Je ne le disais pas tout de bon, pasc. Prov. 8. Tout

de bon , votre doctrine est bien commode , id. Prov. 5.

Quelquefois en faisant semblant d'avoir compassion,

elles l'ont tout de bon, pasc. dans cousin. Prenez-

vous tout de bon des mesures pour commencer une

nouvelle vie? mass. Carême, Communion. Vous

vous disiez à vous-même que vous mettriez , tout de

bon, ordre à votre conscience, id. Carême, Samari-

taine. Me trouvé-je plus disposé à commencer tout

de bon l'ouvrage de mon salut? id. Carême, Parole

de Dieu. Tout de bon, ne pouviez-vous plus rire,

après que vous eûtes descendu dans l'antre de Tro-

phonius? FONTEN. Parmênisque , Thêocrite. ||
Au

lieu de tout de bon, seul consacré par le bon usage,

le peuple dit pour de bon ; jouons pour de bon.

Il
9° Coûter bon, c'est-à-dire coûter un bon prix

;

coûter cher, au propre et au figuré. Oh! que la

complaisance que j'ai eue pour ses folies me coûte

bon! SCARR. Rom. corn, i, <3. Il en coûta bon au

père du comte de la Marck pour se faire réhabi-

liter à la succession de son père, st-sim. 70, 248.

—BON, adv.
Il

1° De la bonne manière, bien. Sen-

tir bon, avoir une odeur agréable. ||
2° Tenir bon,

résister, se soutenir. Comment tenir bon Contre ce

dernier adversaire?LA PONT. Coupe. Le seul Mathatias

tint bon contre les autels étrangers, mass. Vices.

Les autres six chevaux ont tenu bon jusques ici,

sÉv. 56. Oui, partout de son nom chaque place mu-
nie Tient bon contre le vers , en détruit l'harmonie,

BOIL. Ép. IV.
Il
3° Terme de fauconnerie. Voler bon,

être bien dressé ou affaité, en parlant des oiseaux

de proie. ||
4° Bon! bon! exclamation qui exprime

la surprise et, en plus, l'approbation ou le désap-

pointement. Bon! vous arrivez bien. Allons bon! je

me suis encore trompé. || Ne parlez pas ainsi. Bon!

vous voulez m'en faire accroire. Bon 1 bon ! il a de

l'argent de reste pour se tirer d'affaire, lesage.

Turc, v, <6.

— HIST. X* s. Buonapulcella fut Eulalia, Eulalie.
— XI* s. Dist Blancardins : moût bon plait en

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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avrez, Ch. de Hol. vi. Franceis sont bon, si ferront

vassalment, ib. Lxxxiii. Après [il] esorie : cil sont
bon à confondre, ib. cxv.
— xii* s. Une bone cité, Ronc. p. <9. Aincn'ot [il

n'y eut] si buen [haume], ib. p. 30. Nos bons Kran-
zois n'ont cure de fuir, ib. p. en. Bon sont à vain-
cre, do verte le sachez, ib. p. 70. Sempres sera son
bon droit desrainiez [soutenu], 16. p. (2. Les deux
boens pailes gentement [elle] raloiia, ib. p. (74. Ma
seror te douai par bone volonté, ib. p. (98. Mais à
dame de valor, Bêle et bone et acesmée [parée]

,

Couci, I. Amer [aimer] toute la meilior Qui soit jjar

les bons louée, ib. [Cela] Me fait ressouvenir De là

où tuit mi bon désir Sont et .seront jusqu'au mourir,
ift. xviii. Merci [je] lui cri, qu'oncne fis vilenie ; Car
vilains fait bone amour desevrer, ib. xxii. De ce [je]

sui en bone atenle Que je son homage [amoureux]
pris, DAME DE FAiELE daus Couci. Beaus services

ne serajà péris A fin amant qui en bon lieu l'em-
ploie, Couci, p. 124. Se vous ma volonté et mon
bon voulez faire, audefr. le bast. flomancero, p.22.

Car s' [si] un seul jour à mon bon [je] vous avoie

[avais], t6. p. 28. Puis [elle] lui a son vouloir et son
bon enchargé [l'a chargé de ses intentions], ib. p. 3;i.

[Les deux statues] Si disoient par nigromance De
tout leur bon, de leur enfante, ib. p. 69. Et s'eles

[les dames] font, par mal conseil, folage, X lasches

gens et mauvais le feront; Car tuit li bon iront en
ce.st voiage [croisade], quesnes. Romancero, p. 94.

Nuls ne pourroit de mauvaise raison Bone chanson
ne faire ne chanter, 16. p. <oo. On ne connoit

boin servise. Tant qu'on ait autre esprouvé, au-

boins desezanne, ib. p. (27. Li dux Miles le voit,

ne lui fu mie bon , Sax. vin. Quant li cuens les i

sut, moult lui fu bel et bon, ib. xxii. Et s'il dit que
jo ne li plais, prest sui, face de mei tut sun bon.

Rois, 176. AIsi com ce est grevalz péchiez nient

estre bon entre les bons, alsi est-ce granz los estre

bon entre les malz, Job, 441. Cume bons est li rois

d'Israël à icels chi sunt de dreit cuer. Liber psalm.

p. 95.

— xni* s. Conquise [la reine Blanche] en a la jus-

tice romaine [la cour de Rome] , Si qu'ele fait les

bons pour maus [mauvais] tenir, hues de la ferté,

Romancero, p. t84. Il furent bon ami sans mal
et sans envie, Berte, ir. L'un ot nom Carloman,

qui fu de bonne vie, ib. 11. Il fait moult bon
bien faire, plus n'en puet on porter [emporter],

ib. III. Fille, dist la rojne, bon gré [je] vous

en saurai, ib. vu. [Il étoit] Preus et loiaus et sages

et de bon escient, ib. ix. Car de li [elle] honorer a

chascuns bon talent, ib. Seigneur, ce dist Tybers,

cist conseil est moût bons, ib. xxiii. Elle ert [était]

sage et courtoise et de bone manière, 16. XL. De
bone part [elle] lui sembla, si en a grant pitié, ib.

XLV. Bone gent [ils] sont et sage et de grant renom-
mée, 16. XLvi. Debonliea [famille] [elle] est venue,

par amour pensez ent, t6. xlvii. [Dieu] Lui a cestui

lundi envoie bone estraine, ib. l. Moût souvent [elle]

prie Dieu qu'il envoit bone fin [à] Celui qui.... ib.

LV. Et ses filles andeus [toutes deux] , Diexleurdoint

bon destin, ibi LV. Bon se feroit garder, qui pour-

roit, de mesfaire, ib. LXix. Bon fust que gehesist

[elle avouât] [ce] que Berte est devenue, 16. xci. Le

bon roy de Hongrie, qui le poil ot chenu, ib. cxxiii.

Vilain, fait Renart, je n'ai cure De tes poucins,tuit

soient ton; Mes se tu vous faire mon bon, J'auré le

coc que je demant, Ren. 5332. Oïl, dam le Deu le

vos mire; C'est bon gré Deu et maugré vostre, ib.

2)891. Moult me délite en ma pensée. Et me resbau-

dissent li membre. Quant de mon bon tems me re-

membre, la Rose, <3(40. Ce ne di-ge pas por les

bonnes [femmes] , Qui sor vertus fondent lor bon-

nes [bornes, règles |, Dont encor n'ai nules tro-

vées, Tant les aie bien esprovées, 16. 9950. Si

est bon qu'on sace, quant on veut faire demande,

à quel segneur on en doit traire, beaum. vi, 33.

Or veons, après ce que noz avons parlé des degrés

de lignage, de cix qui tiennent héritages par cause

de bone foi, ib. xx, (. Ne ce n'est pas bon à soufrir

que li povre paient l'aisement que li rice ont es

chozes communes, 16. xxv, t7. On doit croire que
chascuns est bons, dusqu'à tant que li contraires

est provés, ib. vi, 29. Mais tous voirs [vérité]

n'est pas bon à dire. Contenance des femmes.
— xiv* s. Par aventure n'est-ce pas une meisme

chose estre bon home et estre bon citoien, oresme,

EI^. 4 46. Ainssin fasoit Girars , es bons prenoit

exemple, Girart de Ross. 2996. Avec Bertran estoit

de Beaumontsire Alain, Et Jehan de Beaumontqui

fu bon de la main, Guescl. <8352. Bertrans vint à

Henry le riche roi de non. Les nouvelles lui dit du

noble roi Charlon; Et quant Henry le sceut, ne lui
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vint mie à bon, t6. (6939. Ains a dit à Bertran :

nous recommenceron. Je le vueil , dit Be.-tran, j'en

ferai vostre bon, ib. )8i6.

— XV* s. Si firent leur fête par trois jours des

bourgeois de Nantes et de bonnes gens de là ectour,

au mieux qu'ils purent, froiss. i, i, t48. Ainsi gist

la ville d'Audenarde; il n'y fît oncques si bon [pour

la surprendre] qu'il fait maintenant, m. 11, II, S<3.

Et le meilleur et le plusbon conseil que on vous puist

donner, c'est que vous fassiez bien garder vos cités

et bonnes villes, id. m, iv, 20. Et entendirent [les

Anglois] à emplir leurs malles de tout bon et de tout

bel, dont ils avoient grant foison, id. ii, ii,2I6. Si

se rafreschirent, et puis s'en partirent [de la ville],

quand bon leur sembla, id. ii, ii, 220. Le bon doit

amer et affecter le bon, le noble le noble, le ver-

tueux le vertueux, par la consemblableté de mesure
qui est entre eux, G. ciiastelain , Exposition sur

vérité mal prise. Rien ne m'est bon; n'autre bien

n'assaveure,Fors seulement l'attente que je meure.
al. chart. Compl. contre la mort. Et se de mes biens

je despens Souventeffoiz à grant largesse, Quant
lion me semble, les suspens, ch. d'orl. Bat.so C'est

beau débat que de deux bons, ID. Rondeau. Puis-

qu'il vous plait que je die de bon [tout de bon]. Je

le feray à vo commandement, e. desch. Conseils aux
dames. Après furent desnués etdevestus grande par-

tiedes morts, et fut pris ce qu'il y avoit de bon, mons-

TREL. Liv. i', ch. 20. Les gens d'armes firent leurs

monstres au long de la dite ville, ce qui faisoitbien

bon à voir, J. de troyes, Chron. <465. Ma femme
se dict mal porveue. Que je perts les byens et la

veue, X force de boire du bon, basselin, Vau de

Vire, 38. Et en ce montra bien son bon sens et ad-

vis et grande bonté , Bouciq. 1 , ch. 30. Quand le

grand maistre de Rhodes vit que c'estoit à bon, t'b.

II, ch. H. Entre les conseilliers se trouvent tous-

jours largement de bons et notables personnages,

COMM. I, 0. Pour tout ce fournir et parfaire, J'or-

donne mes exécuteurs Ausquelz faict bon avoir af-

faire Et contentent bien leurs debteurs, villon, Gd
Testam. Rond. Finalement en escrivant. Ce soir

seuUet estant en bonne. Dictant ces laitz [chansons]

et descripvant. Je ouyz la cloche de Sorbonne, id.

Petit Testam. Et voudroit qu'il lui eust cQusté

bonne chose, et qu'il eust trouvé homme qui bien

lui sust ester, LOUis xi, Nouv. lxiv.

— XVI" s. Vous ne poviez à heure venir plus op-

portune ,
nostre maistre est en ses bonnes : nous fe-

rons tantoust bonne chiere, rab. Pont, iv, )2. Je

pense que il luy coustera bon, dont il se passast

bien en la paourté où il est, id. Épi. «.Bonne
[grande] partie de la ville, mont, i, 27. Si la mé-
moire m'eust tenu bon [si j'eusse eu bonne mémoire],

id. i, 34. Une bonne peur, id. i, 64. Comme lors-

qu'il va de bon [qu'on joue sérieusement], id. I,f08.

Un jeune homme d'une bonne maison, id. i, (28.

Tenir bon à [lutter contre] , i, (25. Ole bonhomme
[vir probus]\ id. i, (42. Le bon homme [il parle de

son père], id. i, (96. Sentir bon, id. i, 39(. Elle se

donnoit de bons coups de poinçon dans le bras, id.

i , 309. Il faict bon traduire les aucleurs comme ce-

luy là,iD. Il, (37. Quand on est altainct d'une bonne

fiebvre, id. rv, 67. Afin de leur vendre bon les plai-

sirs qu'ils se promettent, yver, p. 578. Les collec-

teurs ne doivent estre tenus de faire le mauvais bon

[de payer pour les contribuables insolvables] , loysel ,

9(4. Lucuîlus y renvoya encore un autre de ses lieu-

tenans, Adrianus, avec une bonne troupe, amyot,

Lucull. 30. Hz estoient fort bons et grands amis.iD

t6. 84. Les Jeux pi emiers jours Csesar teint bon pour

Ciceron, mais le troisième il se laissa aller, et l'a-

bandonna, id. Cicéron, 58. Lajoyed'un roy en pros-

périté ne se cache point, ny son rire quand il est

en ses bonnes, id. Ce la curios. 8. Vous n'allastes

plus connillant, ny à cacbcttes; vous vous dccUras-

testout â bon, Sat. Mén. p. (25. J'ay trouvé bon la

censure de l'Escole de Médecine ii Paris.... (édit.

orig. les autres édit. mettent bonne], pars, xx.

Préf.
ÉTYM. Picard, boin; Berry, boun. boune; pro-

venç. bon; catal. bo; espagn. bueno; portug. bom;

ital. buono; du latin bonus, anciennement buonus

qu'on dit être le même que fonos dans les Tables

Eugubines. On remarquera, dans l'historique, le mot

bon employé substantivement pour signifier ce qu'on

désire; il n'est pas sûr que ce soit l'adjectif bon dé-

tourné de son sens et de son emploi; il se pourrait

que ce fût un mot germanique : anglo-sax. bin; an.

cien scaiid. bon, bœn ; suéd. et dan. bon, demande,

prière; anglais, boon, don, faveur.

2. BON (bon) , s. m. ||
1* Autorisation de payer

pour le compte de celui qui l'a signée. Bon d'un

1. — «



r»< BON

banquiar. Bon de ealiM. Bon tur to iréior. L« roi

enil l« Mrs [Im fonotioni da mirintandaoi] pnr i—

booa M leafignaiurM dont Colbert l'accabla, »t

Mi, 71. Il On mal tor If billet* i ordre : lion i

(la aomma da....)- H ^K- Ueltre aon bon k tout, ttre

d'une «(tréma faeilitA. ||
1* DiUet qui autorino à ro-

eatoir une certaine eboio; garantie écrite. Bon de

pain, bon pour une certaine quantité de pain.

— f.TVM. Bon, adj.

Br).'«ACE(lio-na-»'),»./'. Ili'Calmedola merapr*»

un ora^i-. Nou< cûmM une grande tionaco. ||
!• Fiff.

Un mage li prompt >|ui Iroulilo une boiiace, i;nn.<(.

Cid, 11, a. le changeai d'un seul mot la temjitlecn

lionacc, ID. le Ment, il, a. Tout noua rit et notre

navire A la bonace qu'il difiire, haui. tu, 1. Noua

n'avoni rien qui menace Uo troubler notre bonace,

ID. II, 1. Ta bonace la plu* profonde N'est jamaiiuna
quelque Ta|>eur, rotr. St Gen. iv, 4. Quand les cho-

ies s'adouciront, il ne l'endormira pas, pour cela,

dan* la Innace, balx. Atii écrit. Aussi abject dans

le danger qu'audacieux dans la bonace, il tenta tout

pour prévenir sa chute, »t-sim. mi , e*. || Co mol,

tré«-usité dans le xvii* siicio, au figuré
, ne l'est

plus guère maintenant en co sens.

— HIST. XVI* s. Hz pa-sscrent en la Sicile si seu-

rement et eu bonace si grande, qu'iU tiroient leurs

ehevaulz après oulx par les renés, nageans au long

de leurs bateaulx, amyot, Timol. 38. Le fonds du
pré, estant eschaufTé par la bonasse du temps, sera

arrousé de fois à autre, o. de serres, 307. Jusques

à ce que la terre, par la bonnasse de la saison, na-

turellement se reveat de nouveaux herbages , id.

Ï77.

— tvm. Provcnç. bonatsa-, espagn. bonnasa;
portug. honança; iud. bonoceta; de bonus, bon.

I BON-AIR (bo-nér'), (. m. Au jeu do l'bombre,

ha.HanI qui a lieu quand l'bombre joue sans prendre

tfee quatre matadors.

t BONAPARTISME (bo-na-par-ti-«n') , t. m. At-

tachement au gouvernement impérial fondé par Na-
poléon, et k .sa dynastie.

— ÊTYM. Bonaparte.

t BONAPARTISTE (bo-na-p*r-tl-st') , i. m. et {.

Celui, celle qui appartient au bonapartisme.

t'BONARD (Iw-nar), s. m. Ouverture des arcbea

dans les verrerie».

BONASSE (bo-na-8'),a4/. Qui estd'unebonté trop

simple. C'est un homme bonasse et peu respecté dans
sa famille. Je l'aurais déjà poussé si je lui avais

trouvé quelque disposition , mais \\ a l'esprit trop

bonasse, cela ne vaut rien pour les affairée, lxsaor,
Turc. II, a.

— HIST. XVI* s. Encor la mer maintesfols est bon-

nasse ; Le vent parfoia est paisible et serein , la BOt-

TiE, SOI. Selon que l'eau est ireuae ou bonnasse,

MONT. Il, 3. Sotte, bonasse et vicieuse facilité, qui

fait qu'on veut plaire à tous et ne desplaire ni ofTen-

aer personne, charron, Sagem, ii, 3.

— tTYM. Le même sous une autre orthographe

que bonace, c'est-à-dire l'adjectif bon avec une dé-

sinence au ou asse d'un sens péjoratif.

t BONBANC (bon-ban) , t. m. Sorte de pierre ten-

dre qu'on tire des carrières de Paris.

— CTYM. Bon et bane.

t BONBEC (bon-bèk'), i. f. Sobriquet par lequel

le peuple désigne une femme bavarde. C'est une
bonbeo. On dit aussi, dans le même sens et fami-

Uirement, Marie bonbec.
— KTYM. Bon et bee.

BONBON ( bon-bon ) , t. m. Dngéee, sucreries.

J'arrangerais une botte bien garnie de bonbons, j.j.

koose. Cm. u. L'éréque succeaseuret neveu [de M. de

Chartres] en était pour ainsi dire encore à recevoir

du bonbon de sa main Jde Mme de Maintenon], st-

smoN, ise, SOI. Avec tes charmes de l'amour, Vous

aves eu, jusqu'à ce jour, Plus de bonbons que da

louanges, st-lambert, à Mlle ....

— ETYM. Bon, adjectif, répété.

t BONBONNE (bon bo-n'), t. f.
Sorte de dame-

jeanne, et aussi, dana le Midi, vaae en fer-blanc

pour mettre l'huile.

BONBONNIÈRE (bon-bo-nié-r*) . t. f. || t* PetiU

botte à bonbons. || Kig. Cne bonbonnière, une petite

maiaon élégante et commode, et, dans un sens de
déaiyremeot, ce qui est trop petit ou n'est pM aa-n étovi pour aon objet Cette église n'est qu'une
bonbonnière. I| t* Espèce de roituie.
— rr>iii. AotiboN.

ON-CllRftTlEN (bon-kré-tiin), ». m. Sorte de
gneae poiro.

|| .4u plur. Des lions-chrétiens.
•~^y-,Dy grammairiens ne veulent pu qu'on

«M bOMCWiii«M, et recommandent de dire tou-
jouie ém peiret * li n ii thriflm. L>uie«e a tiu-

BON

ebé U question et permis de cbangar, par une
•"'v, là qualiAcatioo du mot p"'"! •«• "<i aube-

; mais, comme l'ellipse |
* être

, '<iée, il admet aussi dei bon-i

t BONCORK (bou-ko-r') , t. m. burUt de nar-

cisse.

BOND (bon-, le d ne se lie jamais : un bond agile,

dites : un bon agile; au pluriH l'j se lie : des bonds

agiles, dites : dvs bon-z agiles), t. m. ||1* Mouve-
ment d'un corps qui, heurtant un autre corps, re-
'"* ' ' '• n fait plusieurs bo'-' ' -!»boi)d

• en l'air, J.J. an Pren-

!
'il II -.lisir au jû elle

bondit: et
' une chose au mom'*nl

opportun. > s delà prendre au b<ind

[la paix], elle t'iuiliera cuuime les autrea. arre, u,
33a. U est au guet pour prendre au bond roers^lon,

sev.(H. Il
Prendre U balle entre bond '

i

sir l'occasion. Il Tant de bond que de
mani"

'

.'^ on peut, hou ne ikukI

soll i! i.iut-il, pourvu que noua
preniui.^ ... i...u ... ,...... jle paraais]? pasc. Pr'>v.

0.
Il
Faire faut bond, en parlant de la balle, dévier

en bondi;i*ant; et rigurémenl, manquera un eiiK'.i-

gemnnt. Toi qui mourrais pluldt que lui faire un

faux liond, rEgnier, Sat. vi. Rtre obligée de fairt.'

faux bond à Livry, s£v.33«. Nos commensaux nous

ont fait faux bond, lo. 4o. Rien ne lui a fait faux

bond jusqu'ici, lo. 4fia. || Faire faux bond à son

honneur, commettre une faute grave, en parlant

soit de la probité d'un homme, soit de la con-

duite d'une femme. Hais s'il faut qu'à l'honneur elle

fasse un faux bond, mol. Éc. detf.iu.i. || Fig. La

balle n'a été prise que du second bond, on ne s'est

pas mis à cette afTaire aussitét qu'il aurait fallu.

Il S* Saut. La course du chat n'est qu'une succession

delionds. Satan part; du premier bond il touche à

la ceinture étoiiée, chateai'b. Jfari. ski.
jj Fig. Sa

muse.... Ne s'élève jamais que par sauts et par

bonds, BOiL. ilrl p. m. Comme c'était [d'Aubigné]

un homme de sauts et de bonds, on lui persuada de
quitter ses débauches, de vivre à son aise, st-siu.

61 . <oo. style incohérent, qui va par sauts et par

bonds, VOLT. Phil. iv, 480.
||

8* Terme de manège.
Saut que le cheval exécute subitement, et après le-

quel il retombe à peu près à la même place.

— SYN. BOND, BONDissEMENT. Le bondissemeot

est l'action par laquelle on fait des bonds. Le bond

est l'acte lui-même. Le chat court par bonds ; son

allure est un bondissement continuel.

— HI.ST. XV* s. Les Anglois, qui jà avoient dcs-

conflt la plus grand partie de l'ost, s'en vinrent en

criant leurs cris celle part, et se boutèrent es plus

drus de plein bond, froiss. i, i. 33o. Qu'il ne le me
font Pour voir que feroye, Et si je sauroye Leur don-

ner le bont, CH. d'orl. Rond. Or ont les folz amans
le bond. Et les dames prins la voilée. C'est le droit

loyer qu'amours ont ; Toute foy y est violée, villon.

Bail, di la belle fleaulmiére. Il lui avoit baillé le

bont [il lui avait joué un tourJ.XATii. de coucr, //iti.

deChaWeiF//, p.7o3, dansLACURNR. Et disoiten .sol-

mesme qu'elle lera le guet sur celle qui lui faisolt

tort de aon ami , et qui lui a baillé le bond [l'a sup-

filantée], Loms xi, Notiv. xl. Le brayot rompit par

e grant bont qu'il print au chcoir, Fereefor. t. m,
f «03, dans lacurne. Le tuèrent de plainbont, mar-

tial, Vigilet de Charles Vil, t. n, p. », dans la-

CURNI. Il
xvr 8. Si ne voulut-Il perdre son deijeu-

ner, lequel estoit prest, que de bon que de volée, des

PER. Contri, XLvii. La fortune tous a voulu jouer

un faux-bond, tver, p. «i3. La balle, aient Ikit un

bond , donne dans le corps du mareachal de Biron

et tua ce capitaine, d'al'b. Hist.m, 367. Je don-

nerais plustost un faulz-bond à mon ame, qu'à la

promesse que je vous av faite, carloix, ri, a. Ne
plus ne moins que fait le ruzé champion de lucte,

qui cherche tout moyen d'avoir prise sur aon adver-

saire pour luy donner le bond, amtot, Fab. «t. Et

l'air crevé d'une greale menue lYappoit à bonds les

champs de toutes parts, rons. 7a. Et, le tirant, en

arrache un morceau Qu'il flat rouller bond à bond

desur l'eau, mrs. eu. Peu sourenl tombent ils en

disette, pouroa qtie ton^ouis quelqu'un d'eux, soit

de bond ou de volée, attrape du moyen, dont U

coBUDuniqno Uberalemeiit au autrea, uukmib,!**.

Lae paaaioaa ne sont que bondt et ToUea, aooke et

reeèa flevranx de folie, aailQes et moaTemans vio-

lensettamarairea, CBARaoN, Sagitm, u, 4. Les-

quelles parole* ayants esté priia* au boad par un
ou deux, Sat, Kén. La mtIm 4» ealÂcl. Àtmtkfro-
pot.
— tm. Voy. aoKia; angL bowid. n bond.

BONDE (boo-d') , s. ^. Il
1* Urge ouTertare de Ibad

,

BON

daitinée fc lalaeer éeooler toute rean da Péungquand
on rfiirrl.. iam n nul U boocbo Ordinairement.

Il> ;>èce de bois qui tert à boucher
la z

. rond nar lequel on remplit un
tonneau. || Le morceau de boii qui sert à boucher U
bonde d'un tonneau. On dit p!u> souvent bondon.

I! Fig. Notre amante Lâche la bonde aux plearsoelte
fois-là, LA FONT. Court. En levant le* Doodei d«*
digues, Boae. Haine, 3. Je lâche la bonde t nés
larmes, >. j. loiss. Conf. iv. A ton cours violent Je
veux ouvrir la bonde, raisTAH, Panthét, t, 7.

Il t* Pièce lie cuivre garnie d'un rebord et qu'on soude
fiir l:i r.tii'Tire il'iifif. riivf'tiA ilfi gafde-robe.

quand on dit lâcher,

ou\ juverture. Quand 00
dit lever U liuiide, ou eooudère le tampon. La re-

marque d» ro'ii 'Mil eondamneot lever U bonde n'att

donc |in'

— lit'- : t je otroie que li abe* [abbé] «t

li eonvens ucvani un fastent foaiezentour leur boa,

de bonde en bonde I borne] toutea les foi* que il

vourront, du canqs, mmdu/a. Tant que de *on corps

lolt desvorce L'ame à qui donna si grant bonde [li-

habonde Que jusqu'au ciel

xtio, Tr. «lei.
Il xv* a.

inds qtic cette année [aa-

' bonde* [firan-

is. C'est grant
.'<• est ce

ant.mal

mil<^'! r.li.irîti' nui i:ri lui

m
Av
glaise) s.

tièresj (!

peine que il.: vurc en c

plus [leine de mourir; Si

souffrir, Et, auderraio, ou lunn jaiicr la faoïtde

[borne], eu. o'ohl. Bond. 4&. Prince, moostrex à

CCS jeunes enfans Qtie leurs cuidiers ne les aoit de-

covans; Car toat verront de vieillesce la bonde,

Kt mort qui flert les petiz et les grans, t. ntsca. Ut
err. de la jeunette. [Le déluge] mortifia toute créa-

ture vivant en la terre, et en deffermant les bonde*

des abismes, agloutv lesbaultessesdesmons, meis-

mes les oiseaulx de l'air en la geulle de* fons, cao*-

TEL. Chron. du D. Philippe. Proetme. \\ xn* t. n
espie ceux de qui la maison s'en est allée nar le* fe-

nestres, comme quand l'estang sort par la bonde,

et aont demeurés à sec, d'aub. Conf. i, ». Pofasons

qui sont en estangs, après trois ans, ou la bonde

estant levée, ou mis en nuchea, sauvouers ou resu.-

I
vouer* , sont meubles, lotsel, Kb.
— eTYM. D'après Diei, de l'allemand : suisse, vunti

souabe, bunte; ancien haut-ail. fpuni; angl. bunç.

Etymologie trèt-vraisemblable, ma:* qui rencontre

une difficulté dana l'historique où bonde signifie

borne (angl. bound). Que de bone, ancienne fome
de boriM, on ait fait bonde, c'est ce qui se peut trts-

bien, par l'attraction de l'n pour le d, oomnM rtn-

dredereddfre; qu'on ait passé du sensde borne. soit

en raison de l'usage, soit en raison d'une aatimila-

tion de forme, au sens de bonde; cela se conçoit

aussi ; et dès lors, vu l'historique, d semble qu'on

ne peut séparer bonde de bone ou borne (roy.

borne).

BONDE, ÉB (bon-dé, dée) , port, pasii. Navire

bondé.

BONDER (bon-dé), v. a. Terme de marine. Char-

ger un bâtiment autant qu'il est poeàble.

boo-dien), (. m. Gros eoin, avec le-

qu< > de long tiévent le* piéea* da bot*

qu'ils scient.

— KTYii. Bon et Dieu, à cause daeerrioe que rend

cet instrument.

BONDIR (bon-dir), «. ». ||
1* Flaira un ou plo

aieurs bonds. L'eau tomba , écume et bondiL Le*

troupeaux de moulDiM oui bondiaaaat «or l'herbe,

rCH. W. xut. Pounnioi bondiaaaa-fow (ur la plan
écuminte. Vague* ooot aucun vaut n'a ereaaé la

sillon ? LAMART. Hoim. I, *.
||

t* Fig. Se eoeletar,

en parlant de l'catomac Un dégottt qui lui biiait

bondir le ccaur, «tv. 41. La reine Gisèle était

toute courbée, touaiant et ««chant toute 1* jooxaéa

avec une ealetéqui taisait bondir le ocnir, rta. nx,
«7. Plus la nature humaine, abaadoonéa à alla-

même ou à la superstition, inspire da* idée* trM**
et (ait bondir le CTur. plus.... voLT. UUr. tàrfm-
tel, )» août iT««.

Il
t*Tcrnie de Téaeria. Faire boo-

dir, se dit du cerf, du daim, du cheTreoil, mi,
pounuiTi, bit partir de la repoaée d'autre* bMas
navet. || Il *e conjugue atae fauxiliaira «re«r.

— Rnr. xr *. Sur loua le* autre* boadirt {r

Ut] U olilknt, CKdtMaL aaan. H tnra. Bi s'cn-

invinrent *i Vtht fudemant de pis et de ("^

qo*araiaoi*BttoutaUlerT«boDdir, rknM.d«JUiM.
n. •».||xir>a. EtfbUgnwkclocbaaoaaéaMkaal
boodie , Li sont U Eapaigael i

Cwêd 8*71.
Il

(V* a. nâ ta*

aviai
li fnad noiaa a«ac
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grands tabours qu'ils ont aussi
,
que on l'ouït bien

bondir largement de quatre lieues angloises par jour

et six de nuit, froiss. u, m, 124. Les Escots com-
mencèrent à bondir leurs cornets et à bruir sur leurs

tabours, id. u, m, I24. X tant le fiert de l'espée

entre le col et le chappeau, et luy fist bondir la teste

jus des espaules, Percefor. t. iv, f" 42.
|{
xvi* s. Les

animaux aussi parmy les gros herbages Bondissent

à grands saults, ddbell. iv, 76, recto. Ains, comme
balles, d'vn grand sault [ilsjBondissoient en bas et

en hault, id. vu, 46, recto. Mais tantost veissiez

d'autre part Gentilz hommes pensionnaires, Bondir

courciers, et genetaires Faire ruades et grands

saultz, 1. M.^ROT, V, 167. Les chevaux, de la dou-

leur, bondissoient en l'air, amyot, Crassus, 48. M.

de Vendosme après avoir rasé ledit chasleaii, et

fait bondir les tours, print le chemin de Rouchau-
ville, M. DU BELL. 80. Mille espèces d'animaux Iné-

gaux Sur les campagnes bondissent, am. jamtn,

liv. IV, Chanson, Or que le plaisant.

— ÉTYM. Provenç. bondir, retentir; catal. bonir,

même sens. L'ancien français bondir signifie reten-

tir; et on lui voit ce sens jusqu'au xv" siècle, où le

sens de sauter apparaît. Ce qui fait croire qu'il est

pourtant plus ancien, c'est qu'on le trouve dans l'an-

glais, ta bound, faire un bond, et que, dans un
texte du xiv' siècle (du cange, bondula), oa trouve

jouer à la bonde pour jouer à la paume. Il faut ad-

mettre que, du sens de retentir, on a passé au sens

de bondir, en considérant le retentissement comme
un bondissement qui fait tressaillir, qui ébranle.

Et en effet, l'anglais (o bound signifie à la fois faire

un grand bruit et faire un saut. Le sens primordial

de bondir étant retentir, Diez le tire du latin bont-

bitare, faire du bruit, avec un changement de la<"
conjugaison en la 3" (le picard bondft' est de la i"

conjugaison), comme dans (cndV de (tnnt(are, et du
tend, comme dans coude de cubitus. Quant au ca-

talan bonir, le d aura disparu comme le ( dans l'es-

pagnol re.tinir, portug. retinnir, pour retentir.

BOXDISSANT, ANTE (bon-di-san, san-t'), adj.

Qui bondit. Le monstre bondis.sant Vient aux pieds

des chevaux tomber en mugissant, rac. l'hèd.v, B.

ô! que n'ai-je entendu ces bondissantes eaux, Ces

fleuves, ces torrents.... a. chén. Élég. 40.

BONDISSEMENT (bon-dise-man), s. m. \\ i' Mou-
vement de ce qui bondit. Les secousses des mon-
tagnes et des coUines, ébranlées par un violent

tremblement de terre, sont fidèlement représentées

parles bondissements d'un troupeau, laharpe, dans

LASAYE, Synon. ||
2° Bondissement de cœur, soulù-

Tement d'estomac, nausées, dégoût profond.

— HIST. xv s. Et dura celle tempeste , et le bon-
dissement [retentissement] de leurs cornets moult
longuement.... et le grand bondissement de ces cor-

nets se renouvela, qui dura une moult longue pièce,

FHOISS. II, III, (24.

— ÉTYM. Bondir.

BONDON (bon-don), s. m. ||
1° Morceau de bois

court et cylindrique qui sert à boucher la bonde

d'un tonneau. (| La bonde même. ||
2° Fromage de

Neufchâlel affiné qui a la forme d'un gros bou-

chon.
— HIST. xiii" s. Et fu la plaie si large que le sano

li venoit du cors aussi comme le bondon d'un ton-

nel, JOINV. 226.
Il
xV s. Ainsi que un moust qui

boust au tonel et par faulte de vent rompt la barre

et le bondail.... al. chart. l'Espérance. La belle

pieceàlapoictrine. Tissu cramoysi, large à la bou-

diné. Et, du hault jusque au bondon. Elle est aussi

droicte qu'un jon, coquill. Monol. de la botte de

foin. 11 XVI' s. Chose pesante, pouvant entrer par le

bondon dans le tonneau, o. de serres, 204. Puis

en estant le bondon bien bouché, roulerés le ton-

neau, ID. 205.

— ÉTYM. Bonde; provenç. bondon. Ce mot a,

comme on voit dans l'historique, et comme l'a bonde,

le sens d'ouverture que bouche un tampon.
BONDONNÉ, ÉE (bon-do-né, née), part, passé.

Un tonneau bondonné.
BONDONNER (bon-do-né), v. a. Boucher avec

un bondon.
— ÉTYM. Bondon. Bondonner, dans l'ancien fran-

çais, tient à bondir, et signifie sonner, retentir.

t BONBONNIÈRE (bon-do-niè-r') , s.
f.

Instru-

ment dont le tonnelier se sert pour percer les ton-

neaux.
— ÉTYM. Bondon.

t BONDBÉE (bon-drée), s. f. Espèce d'oiseau de

proie (/a/co apivorus, L.).

— ÉTYM. Peut-être bondir, anciennement reten-

tir, à cause i" cri de l'oiseau.

BONDUC (bon-duk), s. m. Terme de botanique.

BON

Arbrisseau épineux, à fleurs légumineuses, qui

croît aux Indes {guilandina bonducella, L.).

t BON-FIECX (bon-fieû) ou BON-FILS (bon-fi),

s. m. Membre d'une congrégation du tiers ordre de
Saint-François.

— ÉTYM. Bon, fils (fieux est la forme picarde de
fils).

BON-HENRI (bo-nan-ri), s. m. Terme de bota-

nique. Plante herbacée qui ressemble àl'épinard;
dite aussi épinard sauvage.
— ÉTYM. Bon, Henri.

BONHE0R (bo-neur; Ménage remarque que dans
les provinces on prononçait bonhur; ce qu'il con-

damne; cette prononciation existe encore dans les

provinces du Midi; elle est tout à fait à rejeter),

s. m.
Il
l» Evénement heureux; chance favorable. Il

a eu le bonheur que l'âge ne l'a point miné lente-

ment et ne lui a point fait une longue et languis-

sante vieillesse, fonten. Lahire. Le bonheur peut

conduire à la grandeur suprême, corn. Cinna, ii, i.

Puisqu'il tient à bonheur d'être l'un de nous deux,
ID. Rod. IV, 1. J'ai craint un ennemi, mon bonheur
me le livre, id. Héracl. iv, 4. || Succès. Le bonheur
des armes françaises.

||
Dans ce sens il s'emploie

aussi au pluriel. Il lui pourrait arriver tous les mal-

heurs et tous les bonheurs du monde, val'gelas.

Remarques. Depuis un certain temps il lui est

arrivé des bonheurs de toutes sortes, th. corn.

Remarques. U est toujours égal au milieu de tous

les malheurs et de tous les bonheurs du monde,
CHiFFLET, Grammaire

,
p. 3b. De combien de petits

bonheurs l'homme dti monde n'est-il pas entouré!

MARIVAUX dans laveaux.
||

Porter bonheur, an-

noncer, procurer bonne chance. J'avais fait venir

M. Bailli pour me porter bonheur, sÉv. 53(.
{|
Avoir

du bonheur, être favorisé par le hasard. || Jouer avec

bonheur, être en bonheur, avoir la chance au jeu;

etfigurément, jouer de bonheur, réussir contre toute

espérance. || Familièrement. Au petit bonheur! Ar-

rive ce qu'il pourra! || Par bonheur, par bonne
chance. Un voyageur Qui s'était muni par bonheur
Contre les mauvais temps.... la font. Fabl. vi, 3.

Il
De bonheur, se dit dans le même sens. De bonheur

pour elle, ces gens partirent presque aussitôt, la

FONT. Psyché, u, p. <<8. ||
2° État heureux, état de

pleine satisfaction et de jouissance. Le comble du
bonheur. Il n'est pas de plus grand bonheur. Après

avoir joui d'un bonheur constant. La vertu fait le

bonheur. Le bonheur des méchants comme un tor-

rent s'écoule, rac. Àthal. ii, 7. Je faisais le bon-

heur d'un héros tel que vous, id. Mithr. iv, 4.... Le
sort, qui toujours change, Ne vous a pas promis un
bonheur sans mélange, id. rph. i, <. Le bonheur a

cela de la mer et du flux Qu'il doit diminuer sitôt

qu'il ne croît plus, mairet, Sophon. iv, 1. Dieux

puissants qui veillez au bonheur de la terre, bré-

BEUF, Phars. vu. Le roi qui fait le bonheur de tant

de peuples, fén. Tél. ii. Je ferai votre bonheur,

pourvu que vous sachiez en jouir, m. Tél. i. Près

du bonh«ur extrême est l'extrême infortune, m. j.

CHÉ. Œdipe roi, v, 4. Dans le cours de nos ans, étroit

et court passage , Si le bonheur qu'on cherche est

le prix du vrai sage , Qui pourra me donner ce tré-

sor précieux? volt. 2" Discours. Uais quelbonheur

honteux, cruel, empoisonné.... id. Orphel. m, 4.

Que sont ces biens peu sllrs, près des plaisirs du

cœur? Tout l'univers vaut-il un instant de bonheur?

GILBERT, Didon à Énée. Le vois-tu bien, là-bas,

là-bas. Là-bas, là-bas? dit l'espérance; Bourgeois,

manants, rois et prélats Lui font de loin la révé-

rence; C'est le bonheur, dit l'espérance, bérano.

Bonheur. Car Dieu mit ces degrés aux fortunes

humaines; Les uns vont tout courbés sous le far-

deau des peines; Au banquet du bonheur bien peu

sont conviés, v. nuoo, F. d'automne, 32.
|| Le bon-

heur éternel, la félicité des élus. ||
3° Le bonheur de,

avec un infinitif, c'est-à-dire la satisfaction intime,

le bonheur. U a eu le bonheur de conserver long-

temps sa mère. Toutes deux d'une si heureuse con-

stitution, qu'elles semblaient nous promettre le

bonheur de les conserver un siècle entier, Boss.

Marie-Thdr. Le bonheur de lui plaire est le seul où

j'aspire, rac. Brit. m, 8. 1| Avoir le bonheur de, for-

mule de civilité. Depuis que j'ai eu le bonheur de

vous voir.
Il
4° Bonheur du jour, sorte de petit meu-

ble où l'on serre les papiers et les petits objets aux-

quels on tient. Parfois cependant il range à sa

manière; ce matin, par exemple, il a ouvert le bon-

heur du jour, et vidé les tiroirs, Mme reybaud dans

Tier. des deux mondes , <" juillet 1859, p. 44.

— SYN. 1. BONHEUR, FÉLICITÉ, BÊATITUDK. BonhCUr

veut dire proprement bonne chance, et, par consé-

quent, il exprime l'ensemble des circon-stances, des
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conditions favorables qui font que nous sommes bien.
Il a donc un caractère extérieur , objectif, qui en fait

la nuance avec félicité. La félicité n'est point liée à
ces conditions du dehors; elle est plus propre à
l'âme même; aussi on ne dira pas : la félicité que les

richesses procurent; mais on dira : le bonheur
qu'elles procurent. La béatitude, qui est du style

mystique, est la féhcité destinée, dans une autre

vie, à ceux qui auront pratiqué la vertu dans celle-

ci.
Il

2. BONHEUR, CHANCE. Ce qui distingue ces

deux mots, c'est que chance est tout à fait indétfr-
miné , et que bonheur ne l'est pas. Le bonheur est

la bonne chance ; tandis que la chance peut être

aussi bien mauvaise que bonne.
— HIST. XII' s. Et j'atendrai.... Joie d'amour, se

bon eûr m'i maine, Couci,Tivi. \\ xui* s. [Que] Dame
Diex par sa grâce lui renvoit bon eOr, Berte, xli.

Et miex vient de bon eOr nestre, Qu'estre de bons
[riches], c'est dit pieça, Lai de l'ombre. || xv s.

Et prioit moult gracieusement que chacun se pei-

nastde bien faire la besogne et garder son bonheur,
FROISS. 1, I, H.

Il
XVI* s. Paoures humains, qui

bon heur attendez, rab. Garg. i, B8. Si en allant en
quelque voyage ils rencontrent une de cesbestes, ils

le repulent de bon-heur, paré, xxiii, 27. Le pays à
qui je dois Le bon-heur de ma naissance, bons. 43(.
— ÉTYM. Bon et heur (voy. ce mot). L'étymolo-

gie, appuyée en cela parla synonymie, montre
que le sens propre et primitif est bonne chance, et

que le sens qui se rapproche de félicité est secon-
daire.

BONHOMIE (bo-no-mie), s. f. Qualité du bon-
homme, de celui qui est à la fois bon de cœur et sim-
ple de manières. Une douce, une aimable bonhomie.
Montre moi un des nôtres qui ait conservé cette bon-

homie, j. I. Rouss. Ilél. VI, 9. C'est de cette retraite

que je vous dis que votre procédé me désarme pour

jamais, que bonhomie vaut mieux que raillerie,

VOLT, lettr. Trublet, 27 avril tiet. \\ En un sens dé-

favorable, simplicité excessive et crédule.

— ÉTYJI. Bonhomme ; provenç. bonomia. L'Aca-

démie devrait écrire bonhommie par deux m comme
on écrit bonhomme , ou écrire home et bonhome,
comme l'étymologie l'indique, et comme on faisait

dans l'ancienne langue.

BONHOMME (bo-no-m'), s. m. ||l°Homme plein

de bonté, de facilité. Le moine [envoyé en prison

à Earbezières] se trouva un bonhomme qui
,
gagné

par la compassion, alla avertir M. de Vendôme, ST-

siM. t33, 224.
Il

Faire le bonhomme, alTecter la

bonté, la simplicité. Dans ce sens : un faux bon-

homme.
Il

Adjectivement. Mélac, doux et très-bon-

homme, souffrait tout de ses amis, st-sim. ))0,)9i.

Le Turc revint, après cette expédition, aussi bon-

homme qu'auparavant, chateaub. Itin. (47.

Il
2° Homme simple et peu avisé. C'est un bon-

homme qui se laisse mener. ||
3° Homme qui com-

mence à vieillir. Le bonhomme Broussel eut scm-
pule de souffrir que son nom fût allégué comme
un obstacle à la paix, retz, iv, 23-2. Les comtes

font traîner ce bonhomme en prison, corn. D.San.
V, 4.

Il
4° Anciennement, parmi les gens de guerre,

le bonhomme, le paysan. Vivre aux dépens du bon-

homme. Jacques Bonhomme, le paysan français.

Il
5° Familièrement, et par opposition, un petit bon-

homme, un petit garçon. On ne manqua pas de faire

beaucoup babiller le petit bonhomme, j. j. rouss.

Ém,. 11.
Il
6° Figure dessinée négligemment, et aussi,

figure en plomb qui sert de jouet aux enfants.

Il
7° Nom vulgaire du bouillon-blanc, plante. |{

8° Ou-

til du verrier. || Outil du vitrier. ||
9° Bons-hommes,

religieux établis l'an 1 259
, en Angleterre, parle

prince Edmond ; ils professaient la règle de St Au-

gustin et portaient un habit bleu. On donna en

France ce nom aux Minimes à cause du nom de Bon-

homme que Louis XI avait coutume de donner à

saint François de Paule, leur fondateur.!} Les Albi-

geois affectaient de prendre le nom de Bons-hom-
mes.

Il
Les bons-hommes, chefs de la république de

Floreiice au xiii' siècle.

— REM. Bonhomme fait, au pluriel, bonshom-

mes: deux vieux bonshommes; mais, pour éviter

l'idée de faiblesse ou de simplicité, on dit aussi, au

pluriel, bonnes gens : Deux vieux amis qui ne s'é-

taient pas vus depuis longtemps se rencontrèrent;

cesbonnes gens se mirent à pleurer. Quand ilsigni-

fie un petit garçon ou unefigurede.-isinée, il aau?si

un pluriel qui est bonshommes : Ces deux petits

bonshommes babillaient comme des pies. Il avait

barbouillé des bonshommes sur le mur. On pro-

nonce : des bon-zo-m'.
— HIST. XIV» s. La quele Jaquete dist au dit Lo-

rens en lui présentant à boire : Tenez, bon homme,
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Uivm; Ion la dit Loms M prlost à Murroueier : ta

M nMii comiiM buM* rib*u<l«, j« na iiiii pu bon

boamt; eu m* faona ast ptui prude fcmma que

Ui n'a*, DO CAMOi, bcmi homiiut. || xv i. 1^ iiip-

ftlitnl, MM paniar à tuoun iii«l, dist à celui De-

uo : ....bon-bomn».... à qaoy rwpondil icclul B«-

luc tslla* parolM : eommant bon homme T iut>-jc

corjtt • m. A. Aliamei ftil deKnui priwnnier» pour le

„. '• 'In «voir esté en l'osl o( baUUle de» Hu-

,, I. Jaequof Donihommei, à l'encontro

den nohiM, do cahoe, jaçufi. || viv ». PourUut

oy-Je fait voeu à St Krançois lo Jeune la quel ««I

au Planii lez Toun reclamé dn loutei femmet an

grande deTotion ; car il ast le fondateur dei boni

homme* [Minimes], x^o. m, <«. Au temps que les

loudards riTOient sua le lionhomme, ils rivoient

au«i sus U bonne femme, desper. Conlet, uux. Ils

aiment la |c»erre et le trouble, parce qu'ils virent

du binn du bon-hommo et ne sçaumicnt vivre du

leur rn temps dn paix, Sat. Min. p. tes. l't ont

toujours, m ce f»i*aiil, vpscu dessus Jac'|ue.i llon-

bomme, th. db bëze, dans lo DicHonnaiTt do ijo-

CBtZ.
— ÉTYH. Bon, homme; Berry, bottnfcoume, pay-

san, boxinhoumerie . pndroit habité pardes paysans;

wallon, bnunamr; namurois , boulome, homme,
mari. On voit que le paysan .se nomme lui-même
bonhomme, c'est-k-dirc l'homme, le mari, le maître

de la maison ; c'est de ce mot que les gens de guerre

avaient fait un sobiHquet.

BONI (bo-ni), f. m. Terme de finance. La somme
restée sans emploi sur une dépense. || Au mont.de-

piété, ce qui revient sur un gage qu'on a laissé ven-

dre. Payer les bonis.

— CTYM. Aoni, génitif neutre latin, comme qui

dirait : aliquidtmni, quelque chose de bon.

t BONIFACE (Ijo-ni-fa-s"), (.m. Nom propre qui

M prend pour homme simple, crédule. C'est un
honiface.

BOMFICATIOr» (bo-ni-fl-ca-sion), t.
f.

Améliora-

tion. La bonification de la terre par la culture.

Il Augmentation du produit d'une affaire. || Bonifica-

ti>n de tara, ce qui est accordé en sus de la tare

réaUe.

— tTYM. Boni/l«r.

BOmnÉ, ÉB (bo-ni-fl.é, éa), part-patH. Du vin

bonifié dnn< la cave.

BOMFIKIt (bo-ni-fl-é)
,
je bonifiais, nous boni-

fiions; que je bonifie, que nous bop'iflions, r. o.

Rendra meilleur. Moi, je travaille celle (ia '.erre] que
mon p%re a bonifiée, 1. 1. nooss. Ém. ii. ||

1* Sup-
pléer un déficit. Si la somma n'y est pas, je vous
nonifleral ce qui manque. ||

8* Se bonifier, r. Hjl.
S'améliorer. En bouteille, le vin se bonifie.

— ETYM. Bonus, bon, et un sufflie /t«ar«, fré-

quentatif de faetre (voy. faire).

tBOIfIMEirr(bo-ni-man), t. m. ||
!• Parade de

charlatan. || f Par analogie, manœuvres pour trom-
per. Il

Mot tréa-vulgaire, et qui est presque d'argot.

— ÉTTM. Bon, c'est-à-dire action de faire quel-

que chose de bon , d'agréable.

BONITE (bo-ni-t'), ». f. Poisson de mer qui est à
pan pris de la grosseur d'une morue , et qui ast une
aapioe de thon.
— ÉTYM. Bas-lat. honiton.

t BONJEAC (bon-jA). s. m. Couple de bottes de
lin, liées ensemble, qu'on fait rouir.

t BON-JÉSUS (bon-jé-zu). Ordre qui fut établi an
I63R, par le prêtre Halusalli, disciple d'une sainte
veuve, Gentile de Ravanne. Les religieux de cet or-
dre di.uient matines k minuit
BONJOUR (bon-jour), t. m. Terme de salutation.

Je vous souhaite lo bonjour. Kl je vais lui donner le

bonjour seulement, mol. Tort, i, S. S'il fallait vous
dire tous les bonjours qui m'accablèrent, sEv. <74.

Il Elliptiquement. Bonjour, monsieur. Bonjourimnn-
aieur le docteur. Eh Itonjoiir, monsieur du Corbeau I

LA FONT. Fobl. I, 3.
Il

Vol au bonjour, terme
d'argot désignant une aspAoa da vol qui eonsisia à
s'introduire dans une maison dont on croit las

babitamla sortis, et k feindre, si l'on rencontre quel-
qu'un, «ua visite, un bonjour k souhaiter. I| Pro-
Terba. La bonjour vient du dehors, c'est-à-dire,

c'est k celui qui arrive dans une localité à faire

les premières visites.

— msT. xin* ». Dama, dit-il, qua trè» bon jour
Vous doint cil qua J'aima at aour (adore), audu».
««*»T. Homonetro, p. ». Primaut, Diex benala voa,
rw Ranart, et bon joraiax, «m. »o»7.— *TYii. Bon, jour.

-J î?!"?'i'*'^ (bon-lou-rié), ». m. Twma d*ar-

BO.N

BONNE (bcHi*), », f. Il
!• Femme da serviee; flUa

chargea da oigoar un anbnt. Mme la duchaasa da

Hourgogna appala Mme de Nogarat qu'alla appalait

»a patita booaa.sT-kiu. iJo.a*. Lapoulanavoit pu
qu'elle n'est qup '.

> o [des oiseaux élran-

prrs qu'elle a coi. ur bonne, Burr. PouU.
", a«aç.ti>ie cl jolie, BEKaxa. Cinurgarf.

' man|uis, que la bonne a nourri. Est un
Ki.'iij<i garnement, et j'en suis bien marri, volt.

Chariot, I, <.
Il

Contas de bonnes, coûtes dont les

bonnes amusent les enfanta. || S* Terme du jeu de
rêverais. Num de dilTérents payements : U •", la s*

bonne. || X la bonne sa dit, au même jau, quand ou
place le quinola ou un as sur la demièra lavée, afin

de recevoir un double payement
' — CTYH. Bon. Bonne, dans la »ana da femme de
service est un terme d'amitié de U part da» enfants

ou des maîtres.

t I. BONNEAD (bo-nA), s. m. Proxénète. L'ami

Bonneau. Pour colorer, comme on put, cette af-

faire, Le roi fit choix du conseiller Bonneau, Con-
fident sûr et très-bon tourangeau : Il eut reni|>loi

(|ui, certes, n'est pas mince. Et qu'à la cour, où
tout se peint en beau , Nous appelons être l'ami du
prince. Et qu'à U ville, et surtout en province, Des
gens grossiers ont nommé maquereau, volt. l'ut. l.

— ÊTVM. Nom propre dont les vers de Voltaire ont

fait un nom commun.

t 3. BONNEAC (bO-nfi), t. m. Terme de marine.
Morceau de bois ou de liège qui (lotte au-<tessus de
l'eau pour indiquer l'endroit où une ancre est mouil-
lée.

— ETYM. Peut-être, par métaphore, objet bon,
utile, qui sert.

BONNE-DAME (bo-na-da-m'), t. f. Terme de bo-

tanique. Plante potagère qu'on nomme autiement
belle-dame ou arrochc. || ilup/ur. Des bonnes-dames.
— ETYM. lion, dame.

t BONNK-ENCONTKB (bo-n«n kon-tr') , s. f. Bonne
fortune, bonheur. Do bonne-ancontre, par bonne-
encontre.

— REM. Ce mot, qui est dans le Dictionnaire de
l'Académie de lete.a vieilli; mais il se comprend
très-bien, et peut être repris comme opposé à

malencontre.

t BONNE ENTE (bonan-f), f.
f.

Sorte de poire

dite ordinairement doyenné. ||/lup<ur. Da» bonnet-
entes, prononci': comme au singulier.

— ETYM. Bon et enU.
BONNEMENT (bo-ne-man), odr. ||

1* Da bonne
foi, naïvement, avec simplicité. Un honnête homme
vous dit une chose bonnement et comme elle est,

s£v. »«. Il nous en a toujours parlé tout bonnement,
m. 676. Le roi causa une heure avec le bon homme
d'AndiUy aussi plaisamment, au.ssi bonnement, aussi

agréablement qu'il est possib'e, m. S6. Il dit bonne-
ment ce qu'il sentait dans le moment, boss. Orai-
son, 8. Ou se pardonne bonnement tous ses défauts

de société, flEch. Serm. i, 3«a. U avait laissé bon-
nement à Londres la lettre de compliment, hàmilt.
Gramm. R. D'Aotbouard nous assemble et nous dit

de quoi il s'agissait [le vote pour faire Napoléon I"
empereur], mais bonnement, sans préambule ni

péroraison, p. L. COOB. Lellr. l, 60. || l*Bien,
vraiment. En ce sens il ne s'emploie qu'avec la né-

gation. Je ne puis bonnement oublier cette offense.

Lorsque je compare Las plaisirs de ce singe k ceux
de cet avare. Je ne sait bonnement auquel don-
ner le prix, LA font. Fab. xii, ».

— IlIST. xti* s. Ses mains [il] lui croisa »ur»on pi(

bonement, Rone. p. <03. Il s'agenoille soaf etbone-
ment, ib. p. 163. En vers le roi [elieji'aclinc bonement,
<b. p. 473.

Il XIII* s. La dame [il] ot espousée, puis

en fit ses delis; Bonementsont ensemble come amie
et amis, avdkfr. lk bast. Romancfro, p S6. Si me
feront aide, sa Deu plait, bonement. Soi. xxi.

Il
XIV* s. Ignorance d'aucunes circonstances que

t'en ne peut pas bonnement savoir, excusa et est ap-

palléa ignorance invincible, ormhi, Eih.ti. || xv*s.

Una ririera forte et roide, pleine da cailloux et de
groaa»» piama, »i qu'on na la puit bonnement an
batta paaaar »u>» grand matchef, frou». i , i, ti.Et
si avoient les Escots leurs deux premiaraa bataillât

establies sur las deux croupes de mootagnas, que
l'on entend de la Roche, là où l'on ne peut Innno-
ment monter, ni ramper pour rui assaillir, m. t,

I, 41.
Il
XVI* ». Lanaeaaailédeaguarrea poru k tous

la» coups de faira la gaat, ea qui m «a peut bùra

bonnement en no» bkmfpropra», MOKT.i. ^i^'- '1''"-

ireprit de faire una ehoaa, uqualla n'a»:

nement légitima ny toUlainantjuala, A V

iop. 37.

— CTYM. Botuf, H la aorexa wunt (foy. Miirr);

provenç. bon^tinan; calai. àenaanMl; mfÊga. buf-

namenui portut' v,flm*n<».

BONNET (b< sa lia pu dm» la parl> '

ordinaire; au p ae : da» Donnett élégin'

dite» : d«» bo-né-a-éléganU; boan'-t

traiu, aoeeéa, jamais), s. m. i|l* Coifi

SUIS rebord». Boonat da laine, da »

cotoa Ton» la» valal» en bonnat de

.'^itAt qu'il fait un peu da bruit. Je lui aicu>un >».i

lie! de nuit, bErano. Le*' mari. || Boonatd* po-

lice, coilTura da» militaire» quand il» aoiit m pa-

tita taoua.
Il

Bonaat k poil, coUhira Irta-élavéa,

arrondie, an poil noir, et qui est portéa par quai-

que» troupe» d'élita d'infanterie et de cavale-

rie. Les grenadiers k cheval, dans l'ancienne ar-

mée impériale, portaient da» bonaau k poil. H Fig.

et familiérament. Je jetai mon bonoat par-detsus

le* moobns, phrase jiar laqualla on terminait las

contes que l'on faisait aux anfkot», et qui signifie

je ne sais comment finir le eonla. Voilà oa qua Mo-

reuil m'a dit, es|>énint que je la voua mandani»;
je jette mon bonnet par-da»»us les moulir». et je

ne sais rien du reala, itv. <! "'

da DOCHU. Dans un autre «ans

,

jeter «on bonnet pardetaus las lu

l'opinion, les bienséance». ||
Prcn'i

sous »on Itonnet , imaginer un r.^ '

Il
Ce sont deux têtes dan» un

ilt sont toujours de la nitma uinnijn, <i<i unuiv

sentiment. Voilà trois boonas tAte» dan» un bonnat

,

la vAtre, celle de l'empereur de» Romains et celle du

roi de Prusse, volt. Ult. à Catk. 4(». || Familiè-

rement. Mettre la main au bonnet, saluer. Avoir

toujours la main au bonnet, avoir des manières

extrêmement civiles et révérencieuses. || Cesl uo

personnage dont il ne faut parier que le bonnet à U
main, c'est un homme très-respectable. || Coup uc

bonnet, salutation faite en Atant ton bonnet.

Il
Être triste comme un bonnet de nuit, être

chagrin, d'une mélaneobe extrême. || Cest bon-

net blanc et blanc bonnet, il n'y a point de diffé-

rence entre ces choses, l'une vaut l'autre. || Parlera

son bonnet, se parler à soi-même, parler sans »4lres-

ser la parole à personne. ||
Mettre son bonnat da In-

vers, entrer en mauvaise bumenr. || Avoir it lAta

prés du bonnet, être vif, emporté, coltra. OA aont

donc ces têtes si près du bonaatt Mv. M. || Prendra

le bonnet vert, porter te boonat vert, loention em-
ployée auu^fois pour signifier dira oaaiioii da bien»

afin d'éviter d'être poursuivi comme taaaqaarootiar :

cela se disait ainsi parce qua celui qui faiaait eatia

cesaion était obligé de porter un bonnet vert Le»

voiTk sans crédit, sans argent, sans reatources.

Prêts k porter le bonnet vert, la fo:«t. Fab. xu, 7.

Et que d'un bonnet vert le salutaire aflront.. . BolL.

Sat. I. Il Les bonnets ou le parti des bonoatt,

parti politique en Suède au xviii* siècle, opposé an

parti des chapeaux.
|j

t* Coiffure des docteurs, des

avocats, des juges, des professeurs. L'n avocat en

soutane et le bonnet en tête, pasc Imag. 3.
||
Pren-

dre le bonnet de docteur, ou simplement, le bon-

net, se faire recevoir docteur. Kaut-il avoir reçu le

bonnet doctoral.... Bon- ÉpU. xu. Quitte Ik 1* bon-

net, la Sorbonne et les Inncs, id. Sai. viii. Aiiti-

gone disputait le bonnet de grand prêtre et même
le vain titre de roi des Juifs, >'OLT. l'hil. v, ».

Il
Bonnet carré, coiffure des doidaur» «a théotogi» .

Et que les docteurs n'euatani da boanali MUen....

PASc. Imaç. 3. |i Fig. Un graa faoaoat, «a panoa-

naga important dans loa oorpa. Laa aopIriMn (da*

JésuitetJ consulikrant laa gro» boniMla à qnaira

v(Fux, et le résultat fut qu'il fallait céder k l'orage,

st-sim. 4t, >o. U [la cardinal de Bouillon] na VWH
lut voir qua qualqua» gro» bonnala da» Jéauilw,

ID. 3*7, 11. Le P. da ta diaiaa at la» priacipuii

bonnets ne damandéft pw lBi«tt que da »ar-

vir son fiU [da Mo* da SonUia], m. •«, u:
Il
Opiner du bonDat, na fab* qu'Alar ton bouat ao

signa d'aaaentimtBt, aeoAdar, »u« amam» aediA-
cation . fc t'ari» da» utia*. U opina da boDM
un motsa an Sorboona, pa»c. IVoa. t. M. la

qui» mn diapanaé da parler, at peut opiner da bon-

net, F. L. ootm. n, »3.
Il Catta aftira a pa«é du

bonnet, au bonnat, alla a p«a»A lo«t d'una voix.

»an» diteasdca.
|| T Jaiar aoa bonnat, na pomoir

riaondra la difflctilti propaita. L'aSbir* ait ooomI-
i4a, at ton» las avocau, Apriaafair toomé la ea»,

r Jouant loor bonnat, m soataMM vaiMaa, la

Foirr. PnM. n, M. g •* OoUhn do fUi
•eUn», da taUa, da daaialla, «e. à
fofflina*. Moniw on boonoi. Oanilan da

Il
4* Bonnet phrygien, •orlo da eoitoa qm V»ati

quité donnait aux t-hi jgiaaa. PIrisaat lapréteniA
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avec le bonnet phrygien.
||
Aujourd'hui, bonnet

phrygien, coifTure assez semblable à cette coiffure

antique et qu'on donne ordinairement aux images de

la Liberté, de la République. ||
Bonnet rouge, coif-

fure adoptée par les sans-culottes en 179:), et de-

puis lors symbole de l'esprit révolutionnaire. C'est

un bonnet rouge, c'est un homme qui appartient

au parti révolutionnaire. L'homme rouge venait En
sabots, en bonnet, hêhang. Homme rouge. ||

5° Bon-

net chinois, dit aussi chapeau chinois, instru-

ment de musique miHlaire garni de sonnettes, qui

sert avec la grosse caisse à marquer les temps forts

de la mesure. |{
6° Terme d'anatomie. Le bonnet, le

second estomac des animaux ruminants. ||
7''15onnet

turc, sorte de potiron. {{
Bonnet-de-prêtre ou d'élec-

teur, bonnet-à-prêtre, nom vulgaire d'une espèce

de courge. |1 Bonnet carré, nom vulgaire du fu-

sain.
Il

8° Terme de vénerie. Bonnet carré, la têle

du cerf quand il a du refait aussi haut que les oreil-

les.
Il

9° Terme de fortification. Bonnet à prêtre,

pièce détachée, dont la tête forme deux angles ren-

trants et trois angles saillants. ||
10° Partie supé-

rieure d'un encensoir. ||
Sorte d'écrou dont le trou

ne perce pas d'outre en outre. || Genouillère des

bottes des courriers. ||
Bonnet carré, espèce de fo-

ret à quatre ailes. || Proverbes. Janvier a trois bon-

nets, c'est-à-dire, en ce mois il" se faut bien cou-

vrir la tête.
Il

Je m'en moque comme un àne d'un

coup de bonnet, c'est-à-dire cela m'est bien égal.

— HiST. xu' s. Un chapel [il] ot de bonet en sa

teste, Li charois de Nymes, t047. 1| xV s. Quant

n'ont assez fait dodo Ces petis enfanchonnès [en-

fants] , Hz portent soubz leurs bonnes Visaiges pleins

de bobo, CH. d'orl. Chanson 5. Afin de pouvoir trou-

ver et recouvrer ses diz chaperon et bonnet, Bibl.

des Chartes, <'• série, t. v, p. 489.
|| xvf s. Un Pi-

card a la teste près du bonnet, desper. Contes, iv.

La pudicque modestie requise et ordonnée à ceulx

de son bonnet [il s'agit d'un cardinal], carloix, vi,

35. Le roy luy dist qu'il avoit mérité le pendre, et

que jamais plus il ne se trouvastà la cour. Mon valet

de chambre s'en alla avec ce bonnet de nuict, paré,

t. III, p. 690. J'osteray humblement mon bonnet,

ettiendray la teste nue devant mon supérieur, car

ainsi le porte la coustume de mon pays, charron,

Sagesse, ii, 2.

— ËTYM. Berry, bounet, bonnette , coiffure de

femme; bourguig. bond; provenç. boneta; anc. ca-

tal. bonet; e.spagn. et portug. bonete; bas-lat. bo-

neta, bonetus, bonetum, sorte d'étolïe, comme onle

voit par ce passage de Guillaume de Nangis, en la

vie de saint Louis : n Ab illo tempore numquam indu-

o tus est squarleta vel panno viridi seu bonneta. »

De bon, à cause de quelque qualité?chapeJ(Jebone(,

puis bonet , comme chapeau de castor, puis castor.

BONNETADE (bo-ne-ta-d') , s. f. Coup de bonnet,

salut. Il a vieilli.

— HIST. XVI" s. Quand il sera en jalousie et en

caprice, nos bonettades le remettront-elles? mont.

I, 328.

— ÉTYM. Bonneter.

tBONNETAGE (bo-ne-ta-j') , s. m. Papier qu'on

colle sur l'amorce d'une pièce d'artillerie.

—- ÉTYM. Bonnet.

BONNETÊ, ÉE (bo-ne-té, fée), part, passé. Bon-

neté par les uns, caressé par les autres.

BONNETER (bo-ne-té), je honnête, je bonnetais,

je bonnèterai, je bonnèterais, bonnète, que je hon-

nête ; l'Académie ne conjuguant pas ce verbe, d'au-

tres l'écrivent en doublant le ( ; je bonnette, je

bonnetterais, v. a. \\
1° Rendre des respects et des

soins assidus, surtout en parlant de sollicitations

humbles et fréquentes. Il était nécessaire D'être

toujours après ces messieurs bonneter, Régnier,

Sot. vm.
Il

2° Fig. Opiner du bonnet, n'avoir pas

d'avis. Il fut répondu qu'il s'était tenu un conseil

de guerre à Mons-en-Puelle pour discuter le pour et

le contre de l'attaque des ennemis; que d'O et

Gamaches bonnetèrent ; les officiers généraux
leur représentèrent.... st-sim. 208, 66.

||
3° Cou-

vrir l'amorce d'une pièce d'artillerie avec un papier
collé.

— HlST. xvr s. Bouetant et faisant la cour, tan-

tost à celui-ci, tantostà l'autre, Contes d'Eutrapel,

dans le Dictionnaire de dochez.
— ÉTYM. Bonnet.

BONNETERIE (bo-nè-te-rie. Quelques-uns veu-
lent qu'on prononce bo-n'-trie ; mais, outre que cette

prononciation n'est point généralement usitée, elle

est contraire à l'analogie de notre langue qui veut
que et suivie d'un e muet devienne sonnant. L'Aca-
démie devrait établir une analogie orthographique
entre bonneterie et tabletterie), s.

f. || i°Métier, ou-

BON

vrage, commerce de bonnetier. ||
2' Anciennement,

corporation des marchands bonnetiers.

— HIST. XVI' s. Les marchands qui achètent les

chardons, les assortissent pour divers ouvrages de

draperie et bonneterie, où ils les emploient, o. de

SERRES, 738.

— Ktym. Bonnet.

BONNETEUR (bo-ne-teur) , s. m. ||
1° Celui qui

prodigue les révérences et les compliments. ||
2° Il

s'est dit particulièrement de certains filous qui, à

force de civilités, tâchaient d'attirer les gens pour

leur gagner leur argent.
— Ètym. Bonneter.

BONNETIER, 1ÈRE (bo-ne-tié, tiê-r'), s. m. et f.

Celui, celle qui fait ou qui vend des bonnets, des

bas et d'autres objets de tricot.

— HIST. XVI' s. Les chardons à drap , dits aussi

à foulon et à bonnetier, o. de serbes, 737.

— ÉTYJL Bonnet.
t. BONNETTE (bo-nè-f), s. f.

Terme de fortifi-

cation. Ouvrage avancé qui est au delà de la con-

trescarpe, en forme de petit corps de garde, et dont

les deux faces forment un angle saillant.

2. BONNETTE (bo-nè-f), s. f.
Terme de marine.

Petites voiles qu'on ajoute aux grandes pour pré-

senter une plus grande surface au vent.

— ËTYM. Bonnet.

t BONNE-VILAINE (bo-ne-vi-lè-n') , s. f.
Variété

de poire. || Au plur. Des bonnes-vilaines.

BONNE-VOGLIE (bo-ne-vo-U', Il mouillées), s. m.
Homme qui se louait pour ramer sur les galères de

Malte.

— ÉTYM. Bwona «o^Jia.bonne volonté, de buono,

bon (voy. bon), et voglia, volonté, de vojitcre, vou-

loir (voy. vouloir) : mot à mot, bomme de bonne
volonté.

fBONNIER (bo-nié), s. m. Mesure agraire qui,

dans la Flandre française, valait ) hectare 40 ares.

— HIST. XV" s. Il faisoit si grant bruine qu'on ne

pouvoit voir un demi bonnier de terre loin, froiss.

I, I, (34. Si alla bien chacune bataille en cel estât

un grant bonnier de terre avant, id. i, l, 41.

— ÉTYM. Wallon, bouni; du wallon bone, borne

(voy. borne).

fBONOSIEN (bo-no-ziin), s. m. Sectaire du iv s.

qui prétendait que Jésus-Christ n'était fils de Dieu

que par adoption.
— ÉTYM. L'évoque macédonien Bonosus, héré-

siarque de la fin du IV siècle.

t BON-PLEIN (bon-plin) , s. m. Terme de m.a-

rine. Porter bon-plein, gouverner bon-plein, gou-

verner de manière à présenter les voiles du navire

directement à l'action du vent.

f BON-QUART (bon-kar) I Cri des marins à cha-

que demi-heure de la nuit.

BONSOIR (bon-soir), s. m. Terme de salutation

pour le soir. Et nous couchant au jour, leur don-

ner le bonsoir, hégnier, Sat. iv. jj Elliptique-

ment. Bonsoir, monsieur. Bonsoir à monsieur votre

frère. || Fig. Mon vieil ami, quand pour nous le jour

baisse , Souhaitons-nous un gai bonsoir, bérang.

Bonsoir. || Populairement. Dire bonsoir à la compa-

gnie, mourir. J'aurai bientôt quatre-vingts ans; Je

crois qu'à cet âge il est temps De dédaigner la vie
;

Aussi je la perds sans regret. Et je fais gaiement

mon paquet; Bonsoir la compagnie, laïtaignant.

Il
Bonsoir s'eniploie aussi dans le langage familier

pour exprimer qu'une affaire est manquée. Tout est

dit, bonsoir.

— ÉTYM. Bon et sotr. On disait autrefois bon ré-

pre : Je donne le bon vêpre à l'honorable compa-

gnie, MOL. Escarb. 17.

BONTÉ (bon-té), s. f. ||
1° Qualité de ce qui est

bon. Bonté des terres. Bonté d'un pays. Bonté d'une

marchandise. Bonté d'un vin. Bonté de l'air. Bonté

d'un fruit. ||
2» Justice. Bonté d'une cause. Comp-

tant sur la bonté de sa cause. ||
3° Douceur, indul-

gence, bienveillance. La bonté de Dieu. Plein de

bonté. Homme d'une extrême bonté. 11 a tant de

bonté que.... Votre bonté pour moi. Traiter quel-

qu'un avec bonté. Je ne pouvais être reçu avec plus

de bonté. Par la bonté du ciel. Vous, Seigneur, dont

la bonté infinie n'a rien donné aux hommes de plus

efficace pour effacer leurs péchés que la grâce de

les reconnaître, boss. Anne de Gom. Nous deman-

dons, de grâce, encore un moment; le roi a de la

bonté ; et il sait bien que la chose a été précipitée,

MOL. Impr. 4. Point de pitié officieuse? point de se-

courable bonté ? point d'affection agissante? ID. l'Av.

IV, I. Il est vrai que du roi la bonté secourable Jette

enfin sur la muse un regard favorable . foil. Sat. i.

Je m'occupe, je pense, et j'ai pour volupté Ce charme

que le ciel attache à la bonté, st-lambekt, Saisons,

BOO 373

Uiver.
\\
Bonté divine! Bonté du ciell Bonté de

Dieu I sorte d'exclamation qui exprime la sur-

prise.
Il
4° Au plur. Actes de bienveillance. Que

la reine a pour moi des bontés que j'aJiEire!

CORN. Sicom. IV, 2. Où sont. Dieu de Jacob, tes

antiques bontés? rac. Athal. iv, 5. Thésée à tes

fureurs [les fureurs de Neptune] connaîtra tes bon-

tés, ID. Phèdr. IV, 2. Henri victorieux voyait de tous

côtés Les ligueurs sans défense implorant ses bontés,

VOLT. Ilenr. viu.
|| S° La bonté, des bontés, termes

de politesse. Je suis confus de vos bontés. A) ez la

bonté de m'apprendre ce dont il s'agit. Nous allons

le remercier des extrêmes bontés qu'il nous fait pa-

raître, MOL. Impr. 10. Si vous aviez la bonté de me
dire la même chose, vous m'obligeriez. PASC. Prov. 4.

Il
Ironiquement. Quand je parle, ayez la bonté de

vous taire. Ayez la bonté de sortir d'ici. ||
6° En par-

lant d'une femme. F.Ue a de la bonté, des bontés

pour lui, elle témoigne qu'elle a pour lui un senti-

ment tendre. Elle a quelque bonté pour moi, mol.

l'Av. IV, 3. Après tant de bontés dont il perd la mé-
moire, RAC. Andr. n. l. J'y suis encor, malgré tes

infidélités. Et malgré tous mes Grecs honteux de

mes bontés, id. ib. iv, 5. C'est trop me faire enten-

dre. Madame, mon bonheur, mon crime, vos bon-

tés, iD. Brit. m, 7. De mes lâches bontés mon cou-

rage est confus, ID. Andr. iv, 3.
||

7° Trop grande

facilité. Tu as trojfde bonté pour lui. C'est pousser

la bonté trop loin. ||
8° Dans la phrénologie, d'après

Gall, sentiment naturel de l'homme et des animaux
auquel on attribue un organe placé au milieu de la

partie supérieure du cerveau.

— SYN. 1. LE BON, LA BONTÉ. Le bon est l'idée

abstraite de ce qui est bien. L'homme vertueux a

pour guide dans sa conduite l'idée du bon. comme
l'artiste a pour guide dans ses œuvres l'idée du beau.

La bonté est ce bon, cette idée abstraite, réalisée

dans la pratique. || 2. bonté, humanité, sensibilité.

L'homme humain soulage les souffrances, les infor-

tunes. L'homme sensible en est ému , et y compatit.

Mais bonté dit plus que tout cela; l'homme bon

non-seulement ressent la miséricorde ,
non-seule-

ment soulage effectivement, mais encore étend sa

bonté sur tous les autres rapports de la vie : il est

bon avec ses enfants, avec sa femme, avec ses

égaux, avec ses inférieurs.

— HiST. XI' s. Que plus n'i a d'honneur et de bon-

tet, Ch. de Roi. xxxix. || xu' s. Espeire el Seignur,

e fai buntet. Liber psalm. p. 48. [Il] Reclama Deu

elles soies boutez, llonc. p. 53. Et je ne's [ne les]

eslis mie pour le leur nuisement; Pour leur bonté

[valeur] [je] le di; ne nul mal n'i entent, Sax. xii.

Il
xni' s. Avec beauté vous est bonté donnée : Si [je]

me doi moultiouer et cher tenir. Quand j'ai beauté

et bonté enamée, vidame de Chartres, Romancero,

p. H 5. Si qu'à Dieu et au siècle la bonté de vous

père [paraisse], Berle, iv. Car nus n'est de si haut

lignage, Ne nus ne trueve l'en si sage. Ne qui tant

ait autres bontés [qualités] Qui par amors ne soit

doutés, la Rose, 4353. Car bonté faite par prière Est

trop malement chier vendue X cuers qui sunt de

grant value, ib. 4728. Dites-moi que cist sont. Esta-

tins l'Esnasés?— Estatins respondi : C'est des Frans

li bontés [l'élite]; Li uns est Bruiemons par son

nom apelés, Ch. d'Ant. ii, 3io. ||xv' s. El pour ce

est il dit de plusieurs vaillants Irespassés, de qui les

noms et bontés sont mis en mémoire, que ils ne sont

pas morts, ains vivent, Bouciq. Prol.
\\
xvi* s. Celte

telle preud'hommie naturelle et aysée et comme née

avec nous, s'appelle proprement bonté, qualité d'ame

bien née et réglée, charron. Sagesse, ii, 3.

— ÉTYM. Provenç. bontal ; espagn. bondad; por-

tug. bondade; ital. bontà ; de bonitatem , de bonus

(voy. bon).

t BON-TOUR (bon-tour) , s. m. Terme de marine.

Évolution d'un bâtiment affourché, qui évite de

faire croiser les deux câbles qu'il a dehors.

BONZE (bon-z') , s. m. Prêtre chinois ou japonais

de la religion bouddhiste. Ce Dieu.... Méconnu par

le bonze, insulté par vos maîtres, volt. Orphet.

I, 6. La Mort auprès de lui [Dieu], fille affreuse du

Temps, De ce triste univers conduit les habitants;

Elle amène à la fois les bonzes, les brach mânes.

Du grand Confucius les disciples profanes, id.

Henr. ni. \\
Au fém. Les Chinois el les Japonais

seuls ont quelques bonzesses, volt. Mœurs, <3».

Il
Des dictionnaires donnent aussi bonzelle

— ÉTYM. Japonais, boiu, prêtre.

t BONZERIE (bon-ze-rie), s. f.
Monastère de

bonzes,
— ÉTYM. Bonxt.

t BOOTÈS (bo-o-tès'), s. m. Nom grec, quelque

fois employé, de la constellation du Bouvier.
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— «TTii. Bo«nK, bourier, de foOc, bœuf (roy.

tnot).

t OOVrr (bo-Uj, (. m. Sorte de pelle creoM à

roMgedef Jardinier» et des Muniert.

t*OQCKTKAC(b(^k*-iA), ». m. Petit boii. Le re-

nard fait la iBéne mancBum <lana l«* bo()ucteaux

oA l'on prend iea béeMie» au lacet, iiLrr. Itenard.

— HWT. xy ». SI iaalrent tou» hi.r», et ralrint

lecn armure» hor», et enlrerenî, i la couverte, en

un petit b(K|u«lol d'un aulnoy, raoïii. u, n, <hoo.

Et l'en Tinrent loger en un petit boiiquet»! ss. n,

Il «U.
— BTTM. biminutir do boniuet.

t BOODETTE (bo-kè-t') , i. f. Sorte de pinceaà i'u-

•age du cofTretler,

t BOQUEITIRR (bokMié), I. m. Va det nom»
Tulgairei du pommier «auvage.

BOQDILLON (lK>-ki-llon, 11 mouillées), i. m. BD-

eheron. Et boquillan!i do perdre leur outil, la font.

Fob. V, t. Il e.i( vieux.

— HIST. xui* s. Dire TOu» vool d'un chevalier

Chevauchant, et d'un eicuier, Et d'un boskillnn

inoltpreudomme, Qui crt venu» quorre une somme
De buaebetau bo».... Kahommrt, iM. || xiv s. lu>r»

a chaicun muciè armoûre et ospie; X loi île bos-

quillon ont chargié lor ramée, Guetel. 903.

— r.TYM. Autre forme de bûcheron (voy. ce mot);

picard, bottillon, bnukillon. Bouillon se retrouve

dans BofquWlon, nom d'un médecin qui a eu quel-

que réputation 11 Paris, au commencement du xix*

siècle.

BORACIQUE (bo-ra-si-k*) , adj. Terme de chimie.

Voy. BORioui.

t BORACm? (bo-ra-si-f), f. f. Substance vi-

treuse i|u'on trouve dans les carrières de plâtre

(soua-borate de magnésie).

— ÉTTM. Boras.

t BORASSEAD (bo-ra-sô). BORAXOIR (bo-ra-

ksoir), BOROOIIOIR (bo-ro choir), t. m. Ilolte con-

tenant du burax, & l'usage des soudeurs.

— ÉTYII. Borax.

t BORATK (bo-ra-t") , t. m. Terme de chimie.

Genre de sels formés par l'acide borique avec les

bases salifiablas.

I
BOBATÊ, ÉR (bo-ra-té, t4e), adj. Terme de

chimie. Oui contient de l'acide borique. Magnésie

boratée.

— «TYM. Boratt.

BORAX (bo-raks'), t. m. Sous-borate de soude.

—HIST. XVI* 8. Le bourras n'est que sel . l'alun

sel, PAUSST, 23. Le borras des anciens qu'ils nom-
ment chryMColla . C5toit pris es canaux d'eau qui

distiloit des minières do ouirre ot de sapbre, id.

3a«.

— F.TYM. Arabe, bôrae, du persan bouroK.
BORBORYG.ME (bor-bo-ri-gm'), (. m. Terme de

médecine. Dniil wiinl, murmure, produit dans l'ab-

domen par le déplacement des gaz intestinaux.

— HIST. XVI* s. Si on oit des vents estre contenus

au ventre inférieur, qu'Hippocratea appelle l>orbo-

rygmes, on juge aatre une colique venteuse, PAat,

Jntrod. 33.

— ETYM. BopCopu^ità^, de popCopùCciv , gargouil-

ler, de ^(tfiopo;, bourbe (voy. bourbr).

BORD (bor; le d ne se lie pas : un liord escarpé,

dites : un bor escarpé-, l'i au pluriel ne se lie pas:

des liords escarpés, dites : des bor escarpés; cepen-

dant plusieurs font la liaison : de* bor« escarpés),

s. m.
Il

1* Terme de marine. Côté d'un vaisseau.

Le bord du vaisseau fut enfoncé par une lame fu-

rieuse.
Il

hn bord du vent, le bord qui est du côté

d'où le vent soufne, par opposition au bord sous

le vent, qui est l'autre bord. || Rouler bord stlr

bord, éprouver un roulis continu. || Virer de bord,

changer do route; et au figuré, changer de con-

duite.
Il

Vaisseau de haut bord, autrefois, tout

bAlimenl qui naviguait au long cours, par oppo-

sition aux petits biktimenla plats qu'on désignait

sous le nom de vaiaseaiu de bas bord; aujour-

d'hui vaisseau de guerre k plusieurs ponts. || Bord
à bord , locution adverbiale qui s'emploie pour
exprimer la proximité de deux bâtiments. Les deux
vaisseau éunt bord abord. || Par extension. La
rivière est bord k bord du quai, elle est si haute
que le bord de la rivière se confond arec le bord du
quai, elle affleure le quai. || t* Bordée. Le navire
courait des bords. Courir bord sur boni, louvoyer k
petites bonUes, de maniltre k ne guère changer de
P|*ee^ Il Le bon bord, la bordée qui rapproche du
but; le maurais bord, celle qui en éloigne; et au
«foré, courir le bon bord, se liwer k U piraterie;
«jpw auaaioa, faire des sleoMS. U connétable
«oiOQM ae eontnignii pas sse MMUsk Rome, ni
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de courir le bon bord, du vivant et surtout dniun

la mort de son mari, st-sim. ««•, ist. |lKig.e(dans

U langage fkmilier, êiredu bord de quelqu'un, être

de son btU, de son parti, n verra M. de Seignulay

dans son bord, stv. te*. Nous disons maintenant,

non pas dans son bord, mais de son bord. || Il est

seul <l<- son liord, il est seul de son arls. || f Is Tais-

seau même. Ctant passé de son bon? sur celui de l'a-

miral. Aller ou monterkbord. Aussitôt tous les équi-

pages furent k bord. Mettre k bord.AchiUas k son bord

[au bord du vaisseau de Pompée) joint son esquif fu-

neste, coai». *. de Pomp. 11. 3. Vingt corsaires pour
tant montèrent sur son bord, la ipoiit. Fianc. Le ca-

pitaine me prit k son bord avec mon domestique,

ciuTciUB. /lin. «.|| Abordlcommandementde reve-

nir au vaisseau. ||
4* Extrémité d'une surface quelcon-

que, par comparaison avec le bord d'un vaisseau. Les

bords d'un liouclier. Les bords d'un chapeau. Prot-

ter d'un topique les bords d'une plaie. || B* Iti-

vage de la mer. Il s'avança jusqu'au lord de la

mer. Suivre le bord de U mer. Venir ou arriver

k bord. L'honneur est comme une tie escarpée et

sans bords, boil. Sat. s. N'est.ce pas nous ren-

dre au naufrage Après nous avoir misk bordT malii.

m, I. Un nautonier s'offre kle mettre k boni. Mais

ce pilote est l'ami du naufriige, iollst. PAmmr
naut. Il

Par extension, en langage poétique, région,

pays. Se Bier sur le* bords ausoniens. Je demande

Thésée aux peuples de ces bords.... bac. Phid. l, l.

Achille était absent, et »on père Pelée L'avait, tu

t'en souviens, rappelé de ces bords, id. Ivhig. i, i.

Vous mourûtes aux bords où vou* fûtes laissée, m.

Phèd. I, 3.
Il
iM sombres bords, U demeure

des morts. On ne voit point deux foi» le rivage

de» morts. Seigneur; puisque Thésée a vu les

sombres liords. En vain vou» espérex qu'un Rieu

vou» le renvoie, bac. Phèd. ii, '•. || Kig. Moi

qui.... Pensai» toujours du bord contempler le»

orages, bac. Phèdr. ii, 3. Alors sa charité rom-

pit les bords, FLÏcn. Àig. Faut-il san» boire aban-

donner ce bord [la vie]T Priez pour moi
,
je suis mort,

je suis mort , bBraiio. Jfori i itkinl. ||
6* Le rivage

d'un neuve, d'une rivière, d'un lac, d'un torrent.

Sur le bord d'un fleuve, d'un ruisseau. Le» bords du

Rhône, de l'Eurotas. Ensuivant les bord» du lac de

Genève. Couler k pleins bords. Tel en un secret val-

lon. Sur le bord d'une onde pure. Croit k l'abri de

l'aquilon Un jeune lis, l'amour de la nature, bac. Ath.

Il, 9. En même temps que l'eau [d'un fleuve] les a

rongés [ses bords], elle a élargi son lit, c'est-k-diro

qu'elle a perdu de sa hauteur et de sa force ; ce qui

étant arrivé k un certain point, il se bit encore un

équilibre entre ht force de l'eau et U résistance des

borda, et les bords sont étabUs, fontem. Gugliel-

mini. Mon lac est le premier; c'est sur ses

bords heureux Qu'habite des humains la déeste

étemelle, L'Ame des grands travaux, l'objet des

nobles vœux, Que tout mortel embrasse on d^
sire ou rappelle, La liberté.... volt. Épit. 7«.

Il
7* Ce qui borde un puits , une fontaine, un

fossé. Le bord d'un puits. Narcisse couché sur le

bord de la fontaine. || Fig. vieillard qui est sur le

bord du tombeau , sur le bord de sa fosse. U arrête

un ami sur le bord de l'abtme. Être au bord du pré-

cipice. Cette bouteille donna la mort au pape, et mit

son ni» au bord du tombeau, volt. Mauri, m.
Vois-je l'Eut penchant au bord du précipiceTBAC.

Bérin, iv, 4. Je leur semai de fleur» le bord des

précipices, ID. Àthal. m. .^. Les dieux nous ont con-

duits jusqu'au bord de l'abtme, fé.n. Til. vu. Quand
nous sommes aux bords d'une pleine ricioire.... corn.

Srrtor. ii, 3. Il n'était pa» sur les bords du sommeil
3ue....LAF0NT. Rem. jj 8* Limited'un chemin. Maison

e campagne qui est au bord de la route, jl 9* Orifice

d'un vase. Remplir un verre jusqu'aux nords. De
peur que je n'en gronde, Verseau moins jusqu'au

liord , nr.RANO. Inf. délit. C'est l'orgie opulente enviée

au dehors, Contente, épanouie. Qui ni, et qui chan-
celle , et qui boit k pleins bords , De flambeaux

éblouie, V. nuoo, CrrfpuK. ta.
|| Familièrement. Un

rouge bord, un verre plein de vin jusqu'au bord,

noire des rouges bords. Boire k rouge bord. Un la-

quais effronté m'apporte un rouge bord D'un aurernat
fumeux qui , mêlé de lignage, Se vendait chet Cr»>

net pour vin de l'Ermitage, Bolu Sat. m. || lt*Bout
en parlant des lèvre». Mouiller le bord deanl^rr^.

Il
Avoir un mot »ur le bord des lèvi'

point do se le rappeler et de le pronr
aveu sur le bord des lèvres, être tout mspnse a le

faire. || Fig. Avoir l'kme sor le boni des lèvra*, Mrs
près du mourir. || Tour des yeui. H a le becd des
yeoi rouge et malade. |l Bordure dNm vMhnol
Tunique avant un bord de pourpre. Rrarent caai

• OR

qui purent seulement toucher 1* bont de ses Hte-
monts.

Jl
Ruban, galon, qui sert k bMder. Ua mètre

de bord. || Endroit oA la cloche • le pliH fépth-
seur. Il Bord de front, trea*a* qtd *t plamat sur le

bord d'une perruque.
— STR. BOBO, cÔTB, Bivr ' n gteénl U

bandede terre qui limite etc. caii.Bo(dett

le terme le plus général; toute «au a dos bords; au
lieu que la côte ne •• dit que de la mer et s'élève a».

dessiudes f " domine. Bord exprimant ce

qui borde, ' .ftot,et côte ce qui domine et

est élevé, nv>: et rivage expriment oe qui n'a ni

l'une ni l'autre de ces conditions, et ne sont consi-

dérés que comme la langue de lene a4iaoeaie k un
cours d'eau. La mer, le* fleuve*, les giudcs ri-

vières, qui ont seuls des rivages, ont des riveseomme
les ruisseaux.

— HIST. xiit* B. X tant se sontemnaint en mer.En
retraiant pour avoir bort; Toutes les nés isaent du
port, FI. ri Bt. <3so. |; xiv* s. Sa nef.... Tu en ede
emprise douteuse Bort k bort contre l'orgueillease,

Qui si fut très durement grande, Branekt dri

royaux lignages, t.ii.p 37&. A Huguelin de Champ-
divers, enlumineur de livre», pour sa paine et sel-

laire d'avoir enluminé par les bort et relié une gnot
heures pour mooseigDettr le due de Tbourraine, ne

LABOBOB, tfaioiw, p. ***. Malt au bort du fosié vint

li duca chiere lie, Et voit le» aisaillanu taisant gra&t

envale, Cuuel. tnn.
|| xv*s. Nejouex plu» de voi-

tre sort. Car trop le passes oultre bort , cb. :

Bal. •!.
Il

XVI* s. Aratu* non pour cela ne

oncques y mener tes citoyen» [au camp ennemi,,

ains les arresta sur le bord d'une grande barieave

qu'il y avoil entre deux, et les engarda de pester

oultre, AMTOT, Aralut, 4&.

— CTYM. (jpagn. et iial. bordo; de l'ane. baat

allem. bori, bord d'un vaisseau. U y a autti dans le

celtique :gaél. bord, planche; comw. bord,-kymri,

burdd. t^le; et dans le germanique ; anc. scand.

bord; anc. haut allem. bort, table, planche. Le bord

est donc proprement une planche: et l'élymologie

permet de saisir l'enchaînement des significations.

La première est celle de bord d'un vaisseau, c'est-

à-dire ouvrage fait en planches; puis, par métony-

mie, ce qui borde, œ qui renferme, ce qui limite,

ce qui est k l'extrémité.

« . BORDAGE (bor-da-j'), t. m. || l*Terme d* ma-
rine. Planches épaisses qui forment le revétefflentde

la membrure intérietve d'un navire. ||
1> Ce qui

borde une chose. Ce pont se posait sur deoi gros

cailloux qui servaient de bordages k l'eaum cet en-

droit-U,LAro!«T. Ptyché, u, p.<«*. || l'Action, ma-
nière de Iwrder un soulier, un chapeau, ira habit, etc.

Il
Le prix de ce travail || Bandes de papier grit

collées au pourtour des toiles tendues. || Danslss

oonstruciions hydrauliques, pUacbes qui revtiaot

le coffre renfermant la maçonnerie pour fonder la

jetée.

— ETYM. Border.

t 3. BORDAGE (bor-da-j"), i. m. Terme d'a»-

cienne coutume. Tenure, en Normandie, moyen-

nant une redevance pour la Uble.

— ÉTVM. Borde.

t BORDAII.I.E (bnr-di-U', U mouillées).

Terme de i !>ord d'un navire coosKlèrc

dans toute II Planches noo iUgrolet
servant k former i piiveloppe du navire.

— ETYM. Bord.

BORDAILLER (bor-d»41è, U mooiUée*), t. n.

Terme <ii? n.arne. Voy. BOMXVCB.

t BORDANT, ANTE (bofdaa, dan-t*), a^. Oui

borde. || S. m. Terme ae marine. La coidage iaffr-

rieur d'une voile.

f BORD-COYTRF. fbor-kon-tr'). Terme de ne-
rine. C'xinr k biir-lrnntrf. louvover, changer de
Ixird. -s ver* le même bui

f v< I I. Terme de nn'

Counr .1 ikiTM imit, couperk angle droit la direc-

tion d'un autre navire

t BORDE (bord*),*, f. Nom employé dans qoelquei

province* poor dAsigiter une métairie.

—HIST. xup s. ie puis fkire «ne borde [cabane],

Ur. d(/Mt. «M.
Il
zvi* B. Ce n'est pas tout d'avoir

plaçante forme, itordc*. inmpeaax, riche per* et

p«li*t*nt. KABOT, ui, *•«.

— tTTH. Prorenç. catal. et itaL borda, cabane,
~ ilemand : goth. èoiird; anc. arendinave, bord;

lut allem. bort , table, planche. Le mot est

cejiique en**i : ga4L tord, pUnehe. 0* no* o*t de
nêne origine qtie bend

I. K»DÉ, fis (bordd, dée),rvt.|NHe<. B (* Y<«r-

no de marine. Yiliiiiu bien bonU. vatanaa état
les eoatnre* ont étfottes et éitales. Il Toile bordée
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voile tendue au vent. !|
2° Entouré, garni. Cette île est

bordée de rochers alTreux, fén. Tél. vin. Ses yeux
bordés de rouije, égarés, semblaient être.... bê-

CNiEH, Sal. X. M. le duc, le prince de Conti trou-

vaient les chemins bordés de peuple, volt. L.XfV,
ie. Le royaume d'Aslracan bordé d'un côté par la

mar Caspienne, de l'autre par les montagnes de
Circassie

, volt. Russie, i, ). Il n'y avait point

d'autre chemin pour y aller qu'un petit sentier tout

bordé de ronces, la font. Psyché, u, p. Hii.

Il
3° Terme de blason. Qui est entouré d'une bor-

dure de métal ou d'une couleur différente.

2. BORDÉ (bor-dé), s. m. Galon d'or, d'argent

ou de soie
,

qui sert à border les vêtements , les

meubles.

fBORDEAU (bor-dô), s. m. Vieux pour bordel (voy.

ce mol). Qui mettent à l'encan l'honneur dans les

bordeaux.... hégnieh, Sat. iv.... Vivait au cabaret

pour mourir au bordeau, id. Sat. x. Mot très-gros-

sier.

t BORDEAUX (VIN DE) (bor-dô) ou vulgaire-

ment et en termes de commerce, BORDEAUX, s. m.

Produit des vignobles des environs de Bordeaux.

Bordeaux rouge. Bordeaux blanc. Bordeaux vieux.

Le bordeaux, Le mursaulx, L'aï que l'on chante, Vont
donc enfin m'êlre connus, bêrang. 50 écus.

BORDÉE (bor-dée) , s. f. ||
1° Terme de marine. La

bordée est toute la ligne d'artillerie qui est sur le

liane d'unvaiseau. || 2° Décharge simultanée de tous

les canons d'un même côté du vaisseau. Essuyer une
bordée. L'un des vaisseaux lâcha à l'autre une bor-

dée, VOLT. Coud. 20. L'amiral [Blake] lui lâche [à

Jean de Bragarxe] une bordée à boulets rouges, ID.

Dial. xxiv, 9.
Il
Fig. Une bordée d'injures, injures

nombreuses et violentes. C'était le seul homme qui

l'eût subjugué [M. le duc], et qui lui lâchait quel-

quefois des bordées effroyables, st-sim. 264, 30.

M. Freind laissa passer cette première bordée [d'ob-

jections] qui frappait toutes les imaginations, volt.

Jenni, 9. ||
3° Chemin que fait un bâtiment, jusqu'à

ce qu'il revire de bord. Courir à la même bordée

ou, simplement, courir la même bordée, avancer du
même bord. Faire plusieurs bordées, revirer plusieurs

fois de bord. Nous fûmes obligés de courir des bor-

dées entre l'île et la côte d'Asie, chateaub. Itin.

II, <3.

— ÉTYM. Bord.

BORDEL (bor-dèl), s. m. Lieu de prostitution.

Mût très-grossier et dont on ne se sert pas en bonne
compagnie.
— HIST. XII" s. Car qui veit le bordel son veisin

alumé, U ad pour del suen.... Th. le mart. 90. Que
faites-vos, signer roi, que faites-vos? Aoreiz-vos

donc un alaitant enfant en une vile bordele et enve-

lopeit en vils dras? st bern. 550. {| xiii" s. [Homme
qui] Miex ne vousist estre mesel, Et ladres vivre en

un bordel. Que mort avoir ne le trespas, FI. et Bl.

102). Tout premier vous dirons d'un chevalier qui

fu pris au bordel, joinv. 2C7. ||xvi" s. Oster les bor-

dels publicques.... mont, ii, 350. L'on envoyé la

conscience au borde^ et l'on tient sa contenance

en règle; tout cela *t monstrueux, et ne se trouve

rien de semblable aux bestes, charron. Sagesse,

11, 3.

— ÉTYM. Dérivé de borde. Nancy, bordel, la-

voir public avec un petit abri, provenç. bordel,

lieu de prostitution; catal. bordell; espagn. burdel;

ital. bordello . Ce mot signifie proprement une petite

cabane et a été ainsi employé par les plus anciens

auteurs; mais, dès le temps de Joinville, il avait été

dégradé au sens qu'il a aujourd'hui.

t BORDELAJE (bor-de-la-j'), s. m. Terme d'an-

cienne coutume. Droit seigneurial, spécialement en
Nivernais, en vertu duquel le seigneur perçoit par-

tie des revenus de l'héritage.

— ÉTYM. Bordel, dans le sens d'habitation rurale,

t BORDELIER (bor-de-lié) , s. m. Celui qui hante

les lieux de prostitution.

— HIST. xiii' s. Li autre en seront diffamé, Ribaut

et bordelier clamé, la Rose, 20964. ||xv° s. Le quel

estoit ung homme ribleux, bordelier, tavernier et

de mauvaise vie, du cange, borda.
— ÉTYM. Bordel.

j-BORDEMENT (bor-de-man) , s. m. Terme de

peinture. Manière d'employer les émaux clairs, en
les couchant à plat, bordés du même métal sur le-

quel on les applique. Ceux dont le champ est tout

d'émail sont sans bordement. || Saillie d'une plaque
d'or ou de cuivre qui sert à retenir l'émail.

— ÉTYM. Border.

t BORDENEAU (bor-de-nô), s. m. Terme de pê-

Cne. Voy. BOURDON.

f BOKDE-PLATS (bor-de-pla) , s. m. Terme de

BOR

cuisine. Certaines découpures dont on garnit le

bord des plats,
jf
Au plur. Des borde-plats.

— ÉTYM. Border, plat.

BORDER (bor-déi, V. a. ||
1° Terme de marine. Re-

vêtir do bordages la membrure d'un navire.

Il
2° Etendre le long de certaines choses en forme

de bords. Les gazons dont un printemps éternel bor-

dait son île, FÉN. WJ. I.
Il
Par extension, border un

champ de fossés, de haies.
||
Terme de peinture et

de gravure. Entourer les figures d'un tableau d'une

teinte qui les fasse ressortir. Garnir de cire les bords

d'une planche de cuivre afin de retenir l'eau forte.

Il
Border une allée, un parterre, y mettre une bor-

dure.
Il
3° Occuper le bord. Nous ne pouvons border

tous ces retranchements, volt. Louis XIV, i9. Des
légions entières Marchent sur son passage et bor-

dent les frontières, id. Triumv. n, 2. Le gouver-

neur fit border d'infanterie la route que René de-

vait suivre, chateaub. Natch. u, 238.
||
Border la

haie, en parlant de troupes, être rangé en longue
ligne sur le chemin que doit parcourir un cortège.

La cavalerie bordait la haie. || Border la haie s'est

dit aussi d'une manière particulière de tirer, lors-

qu'une troupe d'infanterie étant sur trois lignes, la

première met un genou en terre, la seconde se pen-

che sur l'épaule des premiers, et la troisième se tient

debout, pour tirer ensemble sans crainte de se bles-

ser mutuellement. ||
4° Border un lit, replier le bord

de la couverture sous le premier matelas. {| Terme
de marine. Border une voile, la tendre par en bas.

Border les écoutes a le même sens. ||
5° Garnir le

bord d'une étoffe, d'un vêtement avec un ruban, un
galon. Border des souliers.

||
6° Terme de marine.

Côtoyer. La flotte ne fit que border les côtes. Bor-

der un vaisseau ennemi , le suivre de côté pour
l'observer. || Dans un sens analogue. Si un mobile

en une minute borde l'espace ACB qui contiendra

4 00 milles d'aire, il doit border en deux minutes un
e.space BCD de 200 milles, volt. Newt. m, 4.

|| Bor-

der les avirons, les mettre en place sur le bord de

l'embarcation.

— UIST. XIII" s. Nus ne nulle ne puet border d'or

de Luque chapiaus ne ataches ne treçons à boines

pelles [perles], fors de boin or ou de fine soie, Liv.

des met. <93. || xv" s. Elle est d'ennuy si fort bor-

dée ; Dieu scet que l'ay chiere achaptée, Sans gueres

d'argent de plaisir, en. d'orl. Rond. Le soleil ses

rayes envoyoit et despartoit dessus la terre peinte et

bordée de belles fleurs, louis xi, Nouvelles, xu.

Il
xvi" s. Les nations qui bordent la mer Méditerra-

née, MONT. I, 23). Deux ruisseaux bordez de beaux

arbres, id.ii, 46. Il fit border leur pavois tout alen-

tour d'une lame de cuivre, AMYOT, Cam. es.

— ÉTYM. Bord; bourguig. bodoi.

BORDEREAU (bor-de-rô) , s. m. Note explicative

et détaillée article par article. || État des espèces

diverses qui composent une somme ou le montant

d'une caisse. || Bordereau de caisse, note où sont in-

diqués un à un les payements et recouvrements à

faire dans la journée. ||
Bordereau d'escompte, note

méthodique et détaillée des billets, lettres de change

ou valeurs présentées à l'escompte. Faire un borde-

reau, escompter, négocier les valeurs énumérées

sur le bordereau. || Bordereau de compte, récapitu-

lation et balance du débit et du crédit.
||
Bordereau

d'agent de change, état de ses opérations. C'est un

de ces magasins de marchandises mêlées dont il

n'y a proprement que le bordereau qui lui appar-

tienne, D1DER. I.ett. sur les sourds et muets. Dans
un an qu'il fera beau Voir le nourrisson d'Horace

Dresser état, bordereau. Et tirer de place en place,

CHAUL. à J. B. Rouss.
Il
Terme d'imprimerie. Compte

remis par les ouvriers pour recevoir ce qui leur est

dû.
Il
Bordereau d'inscription hypothécaire, état dos

créances à raison de.squelles on requiert inscription

d'hypothèque. Il Bordereau d'ordre, extrait du pro-

cès-verbal d'ordre délivré par le greffier du créan-

cier colloque.

— ÉTYM. Diminutif de bord, petit bord de pa-

pier, de parchemin.

f BORDERIE (bor-de-rie) , s. f.
Se dit, dans quel-

ques départements et surtout dans la Provence
,
pour

une petite métairie.
||
En Poitou, la quantité de

terres labourées par deux bœufs dans l'année.

— HIST. XV* s. Une borderie qui contient en soy

six sexterées de terre, du cange, borda. \\ xvrs. Et

donnèrent leurs fermes, borderieset métairies à te-

nir et cultiver à leurs serviteurs, yveh, p. 65u. Mé-

tairies, clozeries, borderies, cassines, cabl. u, )7.

— ÉTYM. Borde.

t BORDEVER (bor-de-ié), V. n. Terme de marine.

Gouverner alternativement d'un côté et de l'autre

.

lorsqu'on n'a point le vent favorable. Notw bor-
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deyâmes toute la nuit dans cette incertitude, mtz,
IV, 329.

— ÉTYM. Bord; ital. bordeggiare.
I. BOUDIER (bor-dié), adj. \\

1" Terme de ma-
rine. Un bâtiment bordier, et, substantivement, un
bordier, bâtiment qui a un côté plus fort que l'autre.

Il
2° Dans l'ancienne administration, celui dont lei

terres touchaient au grand chemin.
— ÉTYM. Bord.

t 2. BORDIER (bor-dié), ». m. En certaines pro-
vinces, celui qui loue une ferme à condition dépar-
tager les produits, métayer.
— HIST. XI" s. Pur un diner que il [le seigneur]

donrat, si erent [seront] quite si bordier, Lois de
Guill. 4 8

— ÉTYM. Borde.

BORDIGUE(bor-di-gh'), t.
f.
Terme de pêche. En-

ceinte formée avec des claies, sur le Iwrd de la mer,
pour prendre du poisson ou pour le conserver vivant.
— ÉTYM. Bas-lat. bordigala, burdicala, bordi-

golum, burdigalum, burdiculum. Ce mot paraît être

quelque diminutif de fcorda , borde, cabane.

t BORD-OPPOSÉ (bo-ro-po-zé) , s. m. Terme de
marine. Route suivie par deux bâtiments qui, orien-

tés sous des amures différentes, laissent derrière

eux le sommet de l'angle de leurs routes.

t BORDOVER (bor-do-ié), v. a. Terme de pein-
ture et de gravure. Border, entourer. || Coucher l'é-

mail à plat sur une plaque de métal bordée. || Deve-
nir louche, faire un mauvais effet, en parlant des
émaux clairs.

— ÉTYM. Bord. C'est le même mot que bordeyer,
bien qu'avec un sens différent.

BORDURE (bor-du-r'), s. f. ||
1° Ce qui garnit le

bord de quelque chose. La bordure d'un chapeau.

Il
La bordure d'un bois, les arbres qui en forment

la lisière.
Il

La bordure d'une allée, les fleurs, les

herbes dont on garnit le bord d'une allée. Une bor-

dure de thym. || Bordure de pavé, rang de gros pa-
vés qui retiennent chacun des deux côtés d'une
chaussée.

||
2° Cadre d'un tableau, d'une gravure.

Il
Fig. Le Meschascébé formait la bordure du tableau

avec une inconcevable grandeur, chateaub. René,
tes.

Il
Par extension. La reine Gisèle était borgne;

ses yeux de travers avaient une bordure d'écarlate,

FÉN. xix, 7.
Il

3° Terme de blason. Brisure qui en-

toure l'écu et qui est toujours différente de l'é-

mail de l'écu.
Il
4" Terme de marine. Bord inférieur

d'une voile. |l
5" Terme de jeux. Certain nombre de

numéros, compris dans les colonnes droites, à la

belle et au biribi.

— HIST. xiu" s. Auques [un peu] près de la bor-

deùre, la Rose, 2)881.
|| xiv" s. Esmerez fu vesti»

d'une robe jolie. Qui estoit de fin or, à broudure
furnie, Baud. de Seb. u, 870.

|| xvi" s. Voyans la

belle brodeure de canetille, rab. Garg. 1, 8. Pour ces

guands furent mises en œuvre sezepeauli de lutins,

et troysde loups guarous, pour la brodeure d'yceulx,

iD. ib. La robbe virile estoit une robbe longue pure
sans brodure ny enrichisseure de pourpre, A.MyoT,

Anton. 92. Ils font premièrement monter la moitié

de leur infanterie, qui en s'estendant se couchoient

du ventre sur la brodure [du fossé] pour n'estre

point veus, d'aub. Hist. 1, 3 12. Donnez-leur une
guerre juste, profitable et facile, juste contre celui

qui vous a rongné les bordures de la France, id. ib.

II, 8. Les murtes, la lavande, la rosmarine, la tru-

femande et le bouîs sont les plus propres plantes

pour bordures, o. de serres, 580.

— ÉTYM. Border. Anciennement, bordure et bro-

dure se confondaient.

t BORDURE , ÉE (bor-du-ré, rée) , adj. Garni

d'une bordure. Étoffe bordurée.

— ÉTYM. Bordure.

BOUE (bo-r') , s. m. Terme de chimie. Corps sim-

ple métaÙoïde, radical de l'acide borique.

— ÉTYM. Borax.

BORÉAL, ALE (bo-ré-al, a-l'), adj. Qui est ou

qui se montre du côté du nord. Le pôle boréal. Le»

climats boréaux. Autrefois nos nations de la zone

tempérée n'imaginaient pas que la terre fût habitée

au delà du cinquantième degré de latitude boréale,

VOLT. Leilr. Bailly . 9 février )776.
|| Aurore boréale,

phénomène lumineux qui se montre particulière-

ment dans les contrées boréales et qui dure peu. La

philosophie pénètre dans le Nord; l'impératrice de

Russie dit que ce n'est qu'une aurore boréale; et

moi je pense que cette nouvelle lumière sera perma-

nente, VOLT. Letir.Marmontet, 20 déc. 4766.

— RE.M. Le pluriel masculin boréaux est fort peu

usité; mais le langage scientifique emploie et re-

commande un pluriel qui est tout à fait utile.

^ £TYM. Borealis, de Boreat, Bores.
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MtS (iKvrta) , «. H). La mit <lu nord. Il a*l du

Myle poétique.

_ (St. XIII* ». t« *»''• «>• ••'•*• »• "•' prenUre.

0ÙI. Mtid. d$i CroitadtM. i. ii, p. Du. Uenn 1«

S>lr««>loil l« ln»««. >* P *"•
_ «fVM Hr.-.t^:. .lui. d'il roil Mm. MQll«r {Ut-

^, i'tér., ,•. B,n«a).

^1 j
ib'iiei, de pop«(, au-

M fortiio (le 6po«. uiuuUtfOU.

t
BORUNATibor-gna), (. m. Un de* nom* rul-

IKii '.M . adj. Il
1* X qui il inAnquc un

rril, ...i, ,
" ' " "

femme, r

pour »»ns
;

, .

ripulA loleil.iioii.. Ép. ix. || Kig. l.lianger lou cliev.i,

boripie contre un aveugla, changer une posiliun

médiocre pour une pire. || Juer comme un pic Ixir-

gne, baliillcr, parler laniccne. || I* Kig. Cliilif,

nnnn apparence. Ui maréchale d'Humiires se relira

dan« une m.iison borgne, au dehors des ("Jirmélitos

du faubourg Sainl-Jac(iucs, »t-sim. 2:1, M.
|| Un

cabaret borgne, cabaret mal famé ou do mauvaise

apparence. || Un compte borgne, compte dont les

ariiclc» no «ont pas clair».
||

Un conte borgne, un

conte ridicule, sans vraisemblance. ||
Chou Iwrgno,

chou privé de bourgeon terminal, ce qui l'cuipêchc

de pommer. ||
Téton borgne, téton qui n'a pas do

mamelon. Je m'n|)orçu» qu'elle avait un téton bor-

gne, J. J. BOUS». Conffti. s* part liv.vii, «743-1744.

Il
Terme militaire. Grenade borgne ou aveugle, celle

qui s'.-ilUime en lomliant. ||
Fenêtre borgne se dr-

!iall,'dans l'ancienne jurisprudence, d'une fenêtre

qui donnait du jour, sans donner aucune vue.

Il
Terme de marine. Ancre borgne , ancre qui

n'a qu'une Balte ou qui est mouillée sans bouée.

jjTeiTne de chirurgie. Fistule Iwrgne, fistule qui

n'a qu'une ouverture au dehors sans en avoir dans

l'intérieur.
Il
8" Substantivement, personne borgne.

Un vilain borgne. || Nom vulgaire de l'orvet, reptile

aaurien apode qui passe à tort pour venimeux.

Il
Nom vulgaire de la mésange charbonnière. ||

Pro-

verbe. Au royaume des aveugle» lea borgnes sont

rois, c'est-à-dire parmi le» incapable» les gens mé-

diocres ne laissent pas de briller.

— HIST. XII* s. Si me disoient par reproche : bor-

gne, borgne.... Liber ptalm. p. 184. ||xiti* s. Un

hume borgne unt encontre, Qui le dextre oill avoit

per»lu, MARIE Di riiAKcE, Fabte 7(. || xiv s. Mais ce

({ui plus va mon mal empirant. C'est ce que bien à

mon borgne oeil parçoy, Qu'à court de roy chascuns

y est pour soy, machault, p.»o.
||
xvr ». Entre le»

capitaine» anciens, les plus belliqueux, et qui ont

fait de plus grandes choses par astuce et ruze do

guerre inventée de bon esprit, ont esté borgnes

comme l'hllippus, Antigonus, Hannibal el Serto-

riu», AMTOT, Sfrtitr. 1. Une borgne aime un garçon

qui en rien I)e bonne grâce et de beauté ne cède.

Tant il est beau, au troyen Ganimëde, baic dans

MÉHAOK. Borgne est roy entre aveugles, h. est.

Prietll. 180.

— ETYM. Bourguig. bane; wallon, boi'^e; catal.

bomt; ilal. bomi'o; limousin, borli. Dior, remarque

que le sens propre de ce mot est celui de louclie,

comme on le volt dan» le genevois hornicle, celui

qui e»t louche, dan» ie Jura boumicler, loucher;

ce qui le rapproche de l'espagnol bomrar, courlwr,

tordre. L'origine est inconnue ; il se pourrait qu'tUe

rot celtique; du moins il y a en l>a»-breton born,

borgne; mais ce mot, ne se trouvant pas dans les au-

tres langue» eeltiquas, est luspect d'avoir été em-
prunté au français, au lieu d« loi avoir donné nais-

»ance.

BOHaiTCSSB (bor-gnfr-*'), ». f. Femme ou fille

borgne. || Adjectivement. J'ai encore vu Mme de

Beauvais vieille, chassieuse et borgneiM, k la toi-

lette de la Dauphine de Bavière , st-»ui. 44, lao.

Il Mot qu'il faut éviter, excepté quand on parle pour

dénigrer ou pour ae moquer. Une méchante bor-

gDMM.
— tTTM. Borffite.

t BORONIAT (bor-gnia}, t. m. Un de» noms vul-

gaire» de la bécaaaine.

t BORIN (bo-rin). t. m. Nom, dan» le départe-

ment du Nnrd et en Belgique, dat ouvriers qui ti-

rent le charbon i|p< liinill'Tes

t BORINAril' ). t. m. L'ensembln de»
ouvriers qui ir.i

.

. oi!t les houillères, «t aussi

flaemble du travail des houillères.— tTTM. Borin.
MKIQOB jbo-rt-k'), «4^. TntDe de cbimi«. Acide

'w^-AeWt terme d'oiTgéM et de bon.

BORIKAAK (bor-na-j'l, ». m. || f Terme de juri*-

pr: ' rnion de pianlar de» borne» pour mar-

M '..•sd'une propriété rurale. Il
fTanne de

Ui.1 ...gation faite par une embarcation jau-

geant 1» tonneaux au plus avec bKulté de eeriaine»

eicalc».
— HIST. xiii* s. Li baillis n'a po* poolr de fore

Ixinnage 110 de vendre l'crilage ion sagnaur rtl'au-

trui, IIKAUM. 'i>.

— ÉTYM. Borner; Berry, bounage,

I'.-
--•

' - '-. I. f. Il
!• Tout ce qui «ert à »6-

I

l'un do l'autre. Le grand légUla-

it roiiM >Mii change le» homeede
1 l'H. xxii, p. »»7. I'r«s

. . I
;

'• li.it lomrnence. Aucun épi

n'c^t pur de s.ing iiumain, eiRANO. .S'at'nM alliance

(ift peuples. Astracan est la borne de l'Asie et de

l'Kuropo et peut faire le commerce de l'une et d.-

l'iiutra, VOLT, nutiie, 1, i. || Colonne (jui marquait

inciens. || Borne

1er, sur lesche-
')'• pas. Par

qui mar-
.11 moins

J'uii

' lidro

il
i'Fix-

le lM)utde la carrière dan
milliaira, borne qui scr.

miiis romains, chaque tii.^iu

extcnMon, sur nos routes,

(|llPrl! les (li-ihin.-.-^.r. lihilii,'

(iomitres. || 1

aulrc. Fixer

le* Iwmcsdeson royaume, rtn. Tél. xiv

trémilé, fin do l'étendue, de la durée. Région»

qui n'auraient pas de bornes. Le» borne» do la vie.

I.e ciel qui e»l sans bomet. Une durée qui n'avait

jioint de bornes. Kmpire qui n'aura point d'autres

lx>rnes que celles du monde, »08S. fliil. n, 4. Quand

l.i gloire t'appelle aux bornes do l'Asie.... volt. M.

de Cétar, t, 4.||8* Pig. Il donnait la satiété pour

borne k ses désirs. Quelles doivent être les bornes de

l'afTectionT Les bornes que je me suis fixées à moi-

même. Lorsque les passions ont passé toute borne.

Douleur sans bonie. La nature elle-même y mettra

de» borne». Enfermer quelque chose dans des bor-

ne» étroites. Rester dans de juste» bornes. Il a peine

li no point passer les bornes du devoir. Encore faut-

il donner des bornes à celle lettre , sev. 377. Jésus-

Christ n'a pas donné d'autres bomesàsadurée, boss.

IHst. II, 13. Donner des bornes à ses con'!ii''te< m
i7). m, s. Les succès de ce prince avaient

nés marquées, in. t'fc. 11, ». Vous sortez r,.

étroites de votre âge, m. ib. Préf. Ce n'est i>«» à

mon âge, aux bornes de la vie.... volt. Fanât. 1,1.

II fait demeurer la malice Aux bornes de quelque

devoir, malh. 11. s. Ce grand esprit à qui Dieu n'a

point donné de bornes, balz. Lit. 1, Irtl. s. Les

mors mettront des bornes à nos fureurs, s8v. 4'i3.

Son orgueil s'éleva au delà de toutes bornes, boss.

Ilisi. III, 4. Passer les bornes de la aoumission,

m. m. Vit. t. Le peuple éuit retenu dans certaines

bornes pries périls, m. Uitt. m, 7. Franchir les

homes de toute pudeur, pasc. Prov. m. Leur cupi-

dité qui ne souffre point de bornes, m. Prov. «J.

Son esprit a des liomes et sa vertu en a aussi, fék.

Tél. XII. Qui donnera des bornes à ce torrentT m.

ib. XXII. De l'austère pudeur les bornes sont passées,

bac. Phid. III, s. Quiconque a ou franchir les bornes

légitimes, ID. ib. iv, 1. Sa douleur a été au delà des

bonics, sBv. 4<b. Ils ne donnent aucunes borne» à

leurs attentat», boss. ttitt. u, 7. C'est les bornes

qu'il faut garder, pasc. Prov. ». J'ai dit (quelque

chose de la licence où se Jettent les esprits quand

on ébranle les fondements de la religion et qu'on

remue les bornes une foi» posées, boss. Heine d'An-

glet. Cette grandeur sans borne et cet illustre rang,

CORK. Ci:ina, 11, 1. Vous n'avez point de borne, et

votre affection Passe votre promesse et mon ambi-

tion, ID. JVt'com. IV, 6. Mets enfin quelque borne au

mal qui me possède, ID. Cid, i, t. L'ambition s'est

jouée, sans aucune borne, de la vie des hommes,
BOee. Bift. II, I. Je saurai mettre une borne à te»

dérégieiiMnts, mol. F«sI. iv, «. Dans se» prétention»

une remuMest sans borne, boil. Soi. x. Son orgueil

est tans borne ainsi que sarichease, bac. Eith. 11, •.

Ne donne point de borne à ma reoonnaissance , ii>.

ib. u, s. Et leurs opinions [des anabaptistes 1 mê-
lées au calvinisme ont fait naître les mdépeodanu,
qui n'ont point eu de bornes, Boaa. Mtîmt d'An-

çt*t. Il
Sortir des bornas, taira ce q«1l ne con-

vient paa de ftira. Ahl la maurais gamaBtaBtt Saaa

remet il sort dea bornes, aCRAno. M. tinté.

IJ
«• Pierres plantéaa prés des mur», à l'enooignura

de» édifices, à oété des porta», pour la» préserver

du choc de» voiturea; ainsi iMMimée» pour loar rea-

semblance avec laa boraaa deaebomini, et appelées

Jadis bouta-roM. H rtg. Il est là planté eoom nna
borne, il oe bonga non ^oa qu'une botae, U rtaia

debout tans taaoar f[
Mfa»4b«iaiiia, pattla •»-

BOR

taine en (bnne 4e borna. ||
( CarreaM de vitie en

forme de losange.
— HiBT.zii*8. LaA laa bodnasftifaitt mita». C*f"».

du D. dcWomi. a4>i, ||uil*«. Et ituiit les U/nes ''*

la terre 1 1 meloiant. Maint''
'

Et se lolurent ce qu'il porei.t

gnors pars orent, la kott, M37. bivie («iImicdum

tuer, ht si fol bonnet remuer. Envie fet rooiagner

terre, Envie met ou tieela guarre, ri-ie». u, ta.

li
ivr ». Je y ay esté iusqties on trou de Gilbathar,

et remply les boodea de Hercules, et ay abauu dat

plus meures, au. J>aiU. ti, 3o. La borne, qui U
veull garder, atl tin bien qui bride la puissance ; et

qui ne U veuit garder, oit une preuve et tetmoi-

gnaga qui argu* nojutiico, amtot, JlfMaia, ta. La
nature a mis une borne aux riehaataa, 10. Coaiai«ni

lire lei pnét. *7.

— r.TYM. Bourguig. booM; Berry, bisM, liow;

lus-lat. badina, bàdena, avecl'acoent surbe,oMillM

l'Indique l'ancien français bodiM; angl. bound. On
trouve dans le celtique (mn, fond, bas; kymri, bo«,

base; mais les andenoes formeabodiiM, bodiM, ne
permettent pas de recevoir oatta étymologie; et U

faut recourir, oomme Diez, au radical boé, qu.

subsiste dans le prorençal bot-ola, borne, conincté

en 6o/a, boula; nn$-l»t(n. bodula; c-rsHicsldid est,

d'après II: • que celui «le ()' ^

La form'' si bodii«, pro;

bonc ou iMinnti lundi est ie même ai

ment du d; bornrest due à l'interctl

.

telle d'une r, '< '
' 'r peur m.imt, n:

tercalationqui ! l'arcienne langue

et dont il reste ^^^^ <lans la nodarnf.

La borne serait : liée.

B0R5Ë, lÎE ''e), pan. pat$i ti adj

Il
1* Qui a reçu des bornes. La France bornée au

midi par les Pyrénées. ||
!• Restreint, reaserré, au

propre et au figuré. Borné par le temps. Botilé par

mon suj<"i. Borné dans sa durée. Vue bornée par

un 1
' bornée des paytans. Ap

IK'II' relui qui, borné ou ren-

fcrriK- u.ins (jud'iiiu .ui < 1 même dans une certaine

science.... la bhi't. iï. Et nous vous ferons voir

(,,.tc fw.c ,i;sir« l.nrn/-< X VOUS doniipr fn nmis dea

: dog. IV, ï. le

; laire bom<'- à

mut son sort s'éuit abandonnée, RA': '

[Il n'eût].... vu sa faut» bornée D'une ; .>r

une] chute infortunée, maiii. ii, J. H la-

quelle on peut conclure que le» êtres U' <' \-<i

liciil '« eonsèqueni» de

l'et .BomxAmvtLunt,
néfui. ... .s,,w....,i. • "-! considérable.

Iji nature nous a di boméa. Une
fortune bornée. || * it. en parlant

de rinlelllgence, de la capacité. Intelligence bor-

née. Homme d'un esprit borné 5m lumières sont

fort petites et son e»prit li-
' du mnode,

MOuPotirc. m. I. I-e card. . baissant tout

aystéme parce que son espr.t éuut iieureoseoeiit

liorné, VOLT, iouit XV, a. || San» capacité, aaas

intelligence, en parlant des pertoonea. Coal an
homme borné. Que cet enfant est borné I Claiida,

quelque borné qu'on le suppose, MOta. Essai tar

Cfaud*. La plupart des législaïaaK ont été des kaaa-

mes bornés que le hasard a mb à la lélo dea antrev

,

et qui n'ont consulté que leurs préjugea et leurs

fantaisies, moktrso. £eU. pers. •*».

BORNBR (bor-né), v. a. \\ I* Séparer deu chose»

par des bornes. Borner un champ. || Tame de jar-

dinage. Rapprocher U terre avec la nlanlolr atrtiMir

des racines ifun Jeane plant qu'on rapiqaa. ||
•• Flier

les limites, limiter. Le Rhin bornait l'Bnpira ro-

main. Le ciel que rien ne borae. Ma prapifélé eal

bornée par un cours d'eau, ou. dans la «aéae aaM,ia
suis borné par un eo«is d'eau. Ce bois, devana graM

,

bornera votre Tua. Oaoi I Je verrai, seigneur. quVw
borne vos tels.... omk. J^ic n, a. Je tait qu'il

[Ion Etal] doit t'aecrattre, et que let grands datlins

Ne le boraaront pas chat les ptapltt latins, n. A.
alla «Mrs,

RaaMadra, draoo-

e:

I, 4. L'Baphfmia

BAC. Mria. ui, •. || f Pig.

scrire. No«t avons Komé
mtérta réglât du calcaL I

hoivé par le lampe. M.daatini mUoo bornaatM*
maadMn, JteMla A pM da IMa da toMat piai-

tin, aon. tp.n.ti yvm 'UiMt, taigMV, Mt
mera el mm moaAagBaa DoivoM botaer «ae vwu
ainsi que nos Btpagâat. ooaii. Strier, iv, t. tx

ifmtt à «««a, taigMr, M horaer ht ilgaaiin OA
«ootre let vainow alfpowtl lia Wi^ittTt, m
OOum, T, «. We tôt— paa tnhtt» >»—»— •<•

froat, ta. CM, m, a.
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fient borner sa conquête, m. Sertnr. i, S. Pour
rompre cet hymen et bomer sa grandeur, ID. iVte.

I, 5 Si TOUS trouvez des charmes À pousser plus

avant la gloire de vos armes. Nous ne la bornons

point.... ID. Nieom. ii, 3. Vous résoudrez-vous point

à borner ce mépris? malh. v, 13. Le ciel en qui

votre âme a borné ses amours, id. vi, <î ''orus

bornait ses voeux à conquérir un cœur, tu: Alex.

IV, 2. Rien ne doit le borner dans sa char.Té, mass.

Pardon. La religion n'a pas, comme la philosophie,

borné toute sa gloire à essayer de former un sage

ians chaque siècle ; elle en a peuplé toutes les villes

,

m. dans GiRAULT-DuviviER. Mais pour borner enfin

tout ce vague propos.... boil. Sat. xi. Voulez-vous

«ans pitié laisser finir vos jours? Quelle fureur les

borne au milieu de leur cours? rac. Phèd. i, 3.

Henri le grand borna la fortune de ce prince, anque-

TiL, Ligtie, m, 3I9. Borneriez-vous ainsi la su-

prême puissance? Lui défendriez-vous d'exercer sa

clémence? volt. Désastre de Lisbonne. ||
4° Se bor-

ner, V. réfl. Se prescrire des bornes, se restreindre,

s'arrêter à. Se borner au strict nécessaire. Qu'il ne

se borne pas à des peines légères, rac. Phèd. iv, 6.

Je me borne à vous dire simplement les faits, volt.

letl. Trudaine, 23 déc. (775. || Absolument. Qui ne

sait se borner ne sut jamais écrire, boileau, Artp. I.

Il
S° Être borné. De qui toute l'envie Est de voir ta

grandeur aux Indes se borner, malh. i, tz. \\ On a

dit, mais moins bien, se borner dans. Sa vue, qui

aOraitdû s'étendre sur tout le royaume, se bornait

dans l'enceinte de la cour, mably, u, p. 136.
|| Se

borner réciproquement. S'il est îles contraires dans

l'ordre et l'arrangement de l'univers, ce sont ces

différents degrés de force qui se bornent les uns les

autres, boullainviluers , Réfutation de Spinosa,

p. 197.

— HIST. xni' s. Donques, convient il que cil qui

veut bonner, bonne en se [sa] terre tant solement,

sans passer en le [la] terre de son voisin, beaum.

XXIV, 26.
Il
XVI' s. Ce fut Numa qui premier borna

le territoire de Rome, ce que Romulus n'avoit ja-

mais voulu faire, amyot, Numa, 29. Il se borna

plus loing [étendit les bornes de l'empire], il rompit

le pouvoir De l'heureux adversaire, et trompa son

sçavoir, dubell. viii, 2B, recto.

— ETYM. Borne; Berry, bouner; provençal,

boular.

I BORNOUS (bor-nous') , i. m. Voy. bournous.

BORNOYÊ, ÊE (bor-no-ié, iée), part, passé. Al-

lée non bornoyée.

nORNOYER (bor-no-ié); je bornoie, tu bomoies,

ilbornoie, nous bornoyons, vous bomoyez, ils bor-

noient; je bornoyais, nous bornoyions, vous bor-

noyiez; je bornoyai; je bornoierai; je bornoierais;

que je bornoie, que nous bornoyions, que vous

bornoyiez, qu'ils bornoient; bornoyant; bornoyé,

V. a. Il
1° Regarder d'un oeil en fermant l'autre, pour

vérifier un alignement, pour juger si une règle est

droite, une surface plane. ||
2° Placer des jalons de

distance en distance pour tracer la ligne des fonda-

tions d'un mur, ou d'une rangée d'arbres.

— REM. Bornoyer est pour borgnoyer, adoucis-

sement imposé par la prononciation.

HIST. .xiu* s. Lors vi qu'Envie en la painture

Avoit trop lede esgardeOre; Ele ne regardoit noient,

Fors de travers en borgnoiant, la Rose, 282.

— ÊTYM. Borgne; wall. boirgni. Bornoyer, c'est

faire le borgne, c'est-à-dire fermer un oeil pour

viser.

t BOROCHOIR (bo-ro-choir), s. m. Voy. boras-

SEAU.

I BORRAGINÉE (bo-rra-ji-née), s. f. Terme de

botanique. Famille de plantes dont la bourrache

est le type.
— ÈTVM. Borrago (voy. bourrache).

t BORURE (bo-ru-r'), s. f.
Terme de chimie. Com-

binaison du bore avec un autre corps simple.

— ÊTYM. Bore.

BOSAN (bo-zan), s. m. Breuvage turc fait avec

du millet bouilli dans l'eau.

— ETYM. Mot turc.

BOSEL (bo-zèl), Terme d'architecture. Membre
rond qui est la base des colonnes, et qu'on nomme
plus communément tore.

— ÊTYM. Dit ainsi sans doute par altération de

boissel, bossel (boisseau), et par assimilation de

forme.

BOSPHORE (bo-sfo-r"), s. m. Nom du détroit qui

sépare la Thrace de l'Asie Mineure, et de celui qui

forme l'entrée de la merd'Azof. || Par extension , tout

détroit de peu d'étendus.

— ETYM. Bosphorus ou Bosponu, de pôoTtopo;,

de poùc, bœuf (voy. bœuf), et n6po;, passage, de

DICT. DB Uk JJlHOVE FRANÇ.ilSK.

Twipeiv, traverser (voy. pore); à cause qu'un bœuf
à la nage pouvait en effectuer le trajet, ou plutôt

d'après le récit mythologique qui faisait traverser

à lo , changée en vache (PoO;) , ce détroit en na-

geant.

BOSOTJET (bo-skè ; le ( ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire ; au pluriel Vs se lie : des bosquets

agréables, dites : des bo-skè-zagréables; bosquets

rime avec traits, jamais, succès), s. m. Petit bois,

touffe d'arbres. Si nos armes du Mtde abaissant l'in-

solence De vos sacrés bosquets protègent le silence,

pichat, Uonidas, iv, (. |{ Fig. et par plaisanterie.

Sa barbe.... En bosquet s'élevait, Régnier, Sat. x.

— HIST. xni* s. Et si vet [il va] la dame proier

Que le soir en un boschet viengne, ruteb. 296.

|l XV' s. Et plusieurs autres se sauvèrent et eschap-

perent par un bosquet qui là estoit, froiss. i, i,

179. [Les Flamands] s'en vinrent en une bruyère
au dehors d'un bosquet, ID. ii, ii, <93. || xvi' s.

Ayant jette ses arcbuziers dedans un bosquet, lieu

fort et près le chemin que dévoient faire les enne-
mis, M. DU BELL. 666. Chacun tascha à se sauver ou
dedans les bosquès, ou dedans les cassines, id. 57{.

— ÉTYM. Bas-lat. boscliettum-; provenç. bosquet;
espagn. bosquete; ital. boschetto; diminutif de bos

ou bois (voy. ce mot).

BOSSAGE (bo-sa-j'), s. m. Nom que les archi-

tectes donnent à certaines grosses pierres qui excé-

dent la surface d'un mur, soit qu'elles y soient lais-

sées pour être taillées en figure, soit dans quelque
autre vue. Il y a différentes sortes de bossages :

bossage rustique, bossage vermiculé, bossage à

chanfrein, etc. || Terme de charpentier. Rondeur
ou bosse que font les bois courbés ou cintrés.

— ÉTYM. Bosse.

t. BOSSE (bo-s'), s. f. Il
1" Enflure, tumeur par

suite d'une contusion, d'une chute. S'il tombe, s'il se

fait une bosst, a la tête, i. J. Rouss. Ém. ii. Il a dit

qu'il avait deux bosses à la tête, sÉv. 20. || Familière-

ment. Ne demander, ne chercher que plaie et bosse,

rechercher ou exciter les querelles. Nous ne de-

mandons que plaie et bosse, sÉv. 74. Souhaiter

plaies et bosses à tout le monde, id. 395.
||
Terme

de vénerie. Première apparence du nouveau bois

d'un cerf, qui a mis bas l'ancien. || i' Dans le sys-

tème phrénologique, protubérance en certain point

du crâne, considérée comme indiquant quelques-

unes des facultés fondamentales du cerveau. Le

langage vulgaire s'est emparé de cette idée systé-

matique et dit : avoir la bosse de quelque chose,

pour : avoir des dispositions. U a la bosse de la mu-
sique.

Il
3' Protubérance, grosseur contre nature

qui se forme au dos, et qui se manifeste aussi

à la poitrine. Une bosse est produite par une

déviation de l'épine dorsale. || Protubérance natu-

relle qui est au dos de quelques animaux. Le cha-

meau a deux bosses; le dromadaire n'en a.qu'une.

Il
4° Toute élévation sur une surface. Un plat d'ar-

gent plein de bosses. Ce terrain offre quelques

bosses.
Il

Terme d'anatomie. Êminence arrondie

qui se voit sur certains os. Bosse frontale, occipi-

tale.
Il
5° Terme du jeu de paume, endroit de la mu-

raille, du côté de la grille, lequel renvoie la balle

dans le dedans. Attaquer la bosse. Donner dans la

bosse.
Il

Fig. Donner dans la bosse, être dupe.

Il
6° Terme de maçonnerie. Petit bossage laissé dans

un parement pour indiquer qu'il n'est pas métré.

||
7° Terme de sculpture et de peinture. Relief. Ou-

vrages de ronde bosse, de plein relief, les statues.

Ouvrages de demi-bosse, les bas-reliefs dont certaines

parties sont détachées et saillantes.
i|
Peindre, dessi-

ner d'après la bosse, peindre, dessiner d'après une

figure moulée. Il me fallut d'abord apprendre le

dessin; je dessinai d'après la bosse; je dessinai d'a-

près nature, p. L. COOB. Lett. Il, 217.
Il
8° Terme

d'arts. Convexités extérieures servant à l'ornement.

Ce beau carrosse Où tant d'or se relève en bosse, mol.

F.saK.iii,2.Vois-tu ces boucliers...? Leurs bosses re-

luisentaux rayons du matin, chateaub. Dargo, 2)9.

Il
Vaisselle en bosse, vaisselle taillée en relief, par op-

position à vaisselle sans ornement. ||
Serrure à bosse

,

serrure en saillie à l'intérieur d'une porte.
||
9''Terme

d'artillerie. Bosse à feu ou, simplement, bosse, grande

bouteille de verre, qu'on remplissait de poudre,

avec plusieurs mèches pendantes et allumées, et

qu'on jetait avec une corde, afin que, se brisant

dans sa chute, les mèches enflammassent la poudre.

Il
10° Partie des aplatissoires dans une forge. || Forme

sphérique que le vitrier donne au verre. || Terme île

maréchalerie. Appendice que l'on place sous le fer

destiné à remédier aux défauts d'aplomb; c'est une

variété du crampon. || Paquets de chardons à l'u-

sage du foulon.
Il
11* Maladie du froment dite aussi

chardon.
|| Maladie des porc» dite aussi soie.

Il
12" Terme de marine. Les bosses sont des bouts d«

cordes, qui servent à rejoindre des parties séparées,
ou à saisir des cordages et d'autres choses. Prendre
une bosse, amarrer une bosse à quelque manœu-
vre.

Il
Dans l'argot maritime, partie de plaisir ou da

débauche. De là vient la locution populaire, se don-
ner une bosse, faire un bon repas; à moins qu'elle

n'ait été suggérée par l'idée que, quand on a bien
mangé, le ventre s'arrondit. Ces gaillards-là se font
une lameuse bosse.

— HIST XIII* s. Tiex copier don rai sor les testes. Que
lever i ferai tex boces. Qu'il en perdront mitres et cro-
ces, la Rose,* M 1 1 . Car toutes boces

|
il] peut crever El

son cuer jusqu'au vif caver. Pour garir tous mors [mor-
sures] de serpent, j .de medng, TV. 622.

Il
xv s. Et en y

mourutdeboce [bubon, peste] et de mal du corps plus
de vingt mille personnes, froiss. n, m, 3o. Et estoit

en devant le jeune seneschal de Hainaut, mort sur
son lit de la bosse, id. ii, ii, 9*. Et tantost lui vin-

rent quatre bosses, dont elle fut très bien guarie,
LOUIS XI, iVouc. Lv.

Il
XVI' s. Au demeurant il fera

bonne bosse, avec la dédaigneuse altesse de son in-

fante, qui servira plus à la ruiner qu'à l'agrandir,

Sat. Wén. p. <79. Ils dressent des figures enlevées en
bosses ou en plates peintures, paré, Uumie, 5.

— ÊTYM. Picard, boche; norm. bosche, ulcère;
provenç. bossa; ital. boïîa ;ba.s-lat. boeia, bocium.
Diez le rattache à l'allemand butxe, buizen, qui si-

gnifie quelque chose d'émoussé, d'obtus; flamand,
butse, bosse. Il faut en rapprocher le celtique : bas-
bret. bos, bosen, tumeur pestilentielle; kymri

,

bôth, tumeur.

t 2. BOSSE (bo-s*), s.f. Tonneau qui contient de
cinq à six quintaux de sel.

— ETYM. Autre forme de botte, tonneau.
BOSSÉ, EE (bo-sé, sée), part, posté. Un câble

bossé.

BOSSELAGE (bo-se-la-j'), ». m. Travail en bosse

sur la vaisselle. Travailler en bosselage.

BOSSELÉ, ÊE (bo-se-lé, Iée), pari. pass^.
|| l'Tra-

vaillé en bosse. Argenterie bosselée.
||
2° Déformé par

des bosses. Soupière d'argent toute bosselée.

BOSSELER (bo-se-lé); je bosselle, je bosselais, je

bosselai, je bossellerai, je bossellerais, que je bos-

selle, que je bos.selasse, bosselant, bosselé, i>. a.

Il
1* Travailler en bosse de la vaisselle, de l'argente-

rie.
Il

2° Déformer par des bosses. Que vous êtes

maladroit! vous avez bosselé cette cafetière d'ar-

gent
Il
3* Se bosseler, v. réfl. Être déformé par des

bosses. Cette écuelle s'est bosselée en tombant.
— REM. L'Académie admet que l'on peut dire

bosseler pour bossuer, surtout se bosseler pour se

bossuer; et de la vaisselle toute bosselée, pour da
la vaisselle toute bossuée. Des grammairiens ré-

prouvent cette confusion de bosseler et bossuer, el

demandent que les deux verbes soient tenus séparés

dans le Dictionnaire de l'Académie
, qui doit défen-

dre, tant qu'elle peut, la correction du langage.

Mais l'Académie est aussi la gardienne de l'usage;

et l'usage de bosseler pour bossuer est fort ancien.

— HIST. xni' s. Tous plains de nouz [nœuds] el

bocerés Fu U ars [arc] dessous et dessore [dessus]

,

la Rose, 9(6. ||
xvi* s. Aucune» fois aussi les os se

caventet bossellent, comme l'on voit aux pots d'es-

tain et de cuivre, paré, xiii, (. Tels meubles sont

jettes sur le pavé indiscrètement, où ils se bosselent

et percent, o. de serres, 8S2. Tableaux, tapisse-

ries eslevées et bossées d'or et d'argent, rons. 58.%.

La nape grande et large est couverte de plas Entail-

lez en burin, oïl s'enlevoient bossées Des Dieux et

des Titans les victoires passées, m. »02.

— ÉTYM. Bosse.

t BOSSELURE (bo-se-lu-r") , s. f. 1|
1' Produit du

travail en bosse. Sorte de bosse sur une pièce d'ar-

genterie.
Il
2° Déformation par des bosses.

— HIST. XVI' s. Enfonsure du crâne, sans frac-

ture ny division, ainsi que la bosselure en vaisseaux

d'estain et de cuivre, paré, viu, «.

— ÉTYJI. Bosieler.

BOSSEMAN (bo-se-man), s. m. Terme de marine.

Autrefois sous-officier de marine ayant le gra le in>r-

mèdiaire entre ceux de contre-maître et de quartier-

maître. Le bosseman était particulièrement chargé

du soin des câbles, des ancres, des bouées, etc.

— ETYM. Allem. Bnotsmann,iieRoot, bateau (voy.

BATEAU), et *ann, homme.
BOSSER (bo-sé), v. a. Terme de marine. Retenir

avec des bosses.

— ETYM. Bosse.

t BOSSETIKR (bo-so-tié), s. m. Verrier qui souf-

fle le verre en boule.

— ETYM. Bossette, au sens de petite bosse.
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MMtsm (bo-**-!*). ». f. OrMaMolsoboMaani
«tout «M» â» mors d'us cMraL II damâiuUll âm
iMwaw, im ÊigTtiim, Un b«au turnoli, à» l'or lur

Im botMilM, VOLT. ttr.auMiou.
— RIST, HT* ». I.outr« • le fons du pié boMCtA da

•«ilai boMMilM, Kodut, fxu, r«r»o.
Il
zvi* ». La

Bonelle d'un mon do cliertl, calv. 4«3. X l'endroit

d« U rtcine et de chacun poil, le trouva une Ixm-

(•tta, latqueUas boiietlm loot mliei par un si bel

ordre, qu'elle» rendent la coquille plaiiante et ad-

mifsbU, PAUBST, as.

— CTYM. Diminutif de boa*.

BOSSOIR (lio-ioir), «. m. Terme de marine. Cba-

mne da« deux groiae» pièce* de liois qui terrent à

euipendre et à Uaiar la» ancre». || rig. En langage

de marin, avoir l'ail au bo«»oir, »unreiller avec vi-

gilance.

— eTTM. Botte.

ftOSSV , VK (bo-su , sue) , <u^'. Il
1* Oui a une bosse

•u dos, par un vice de conformation. Un homme
boani; une femme bossue. || Substantivement, per-

sonne bossue. Une petite bossue. Ce bossu est fort

amusant. Cette bossue aime un bossu Qui, je pense,

est amoureux d'elle, Épigr. de lebron (écodchard).

Il
Rire comme un bossu, rire de bon cixur, aux

édala, par allusion à ta voix stridente et chevro-

tante de» bossus, qui idate surtout dans le riro.

Il
Fig. Or je ne doute point que ces esprits bossus.

Oui veulent.... rKonikh, Sat. vi. || S* Inégal, mon-
tueui. Terrain bossu. Peu usité. || Faire les cimetiè-

re* bossus, ancienne locution pour dire : causer

beaucoup do morts.
— HIST. XII* s. Quant il soi ajoint à la règle, si

voit il com de grant torture il soit bocheus; quar la

fors trcncbanz droiture chose [blâme] ce ke lî de-
ceus oez (oiilj loeuet [loue]. M, «a». || xui* s. Li

chevalier se sont asis Dejoste le boçu.... Ren. ia7S«.

Il
XIV* s. Los cimeters en sont boçur.; Femmes vue-

ves et orfTelins Encombroient forment les chemin.<!,

Liv. du bon Jehan, M».
|| zvi* ». Je ne vis jamais

père, pour teigneux ou bossé que faust son fils, fjui

laissa.5t de l'advouor, mont, i, *t>*. Louez un bouu
de sa belle taille , il.... mont, m, au. Il lai»» son

cheval et marcha à pied à travers lieux bossus et

rabotteux, pleins de ruisseaux et de fondrières,

AMTOT, Philoo. ». La figure de la ratte est aucune-
ment triangulaire et bouue du costé qu'elle s'atta-

che aux costes et diaphragme, rt*t, i, 30. Le
Bombnl [cordon ombilical] est en divers lieux l>ouu,

•n forme de noeud eslevé seulement d'un costé,

IB. I, se.

— CTYM. Bout; picard, bochu; Berry, boustu.

0SSD£, Se (bo-su-é, ée), part, patte. Cette ar-

IHttari* est toute bossuée.

tBOSSDELLB (bo-su-è-l*), >. f. Terme do boUni-
que. Nom spécifique, pour certains auteurs, de la

tulipe campsopétale.
— STYM. Mot à mot la petite bossue, ainsi dite à

cause de la forme courbée do ses pétales. Bosiurt
,

botuel, s. m. qu'on trouva dans quelques diction-

naires, est une moins bonne orthographe.

BOSSOBa (bo-su-é), v. a. || f Faire par accident

àm bottes à de U vais.tclle, & de l'argenterie, etc.

Botner des plats, des assiettes. ||
2* Se hossucr,

•. réfl. Ce plat s'est bossue en tombant
— tm. 001».
BOSTANGI (bo-stan-ji), t. m. Nom des jardiniers

du sérail qui sont enrégimentés et employés à la

garde du Grand Seigneur. || Bostangi-bachi , le chef
M» boslangia.

— ÉTYM. i'ersan, bwMn, jardin, et d;«, parli-

culo turque qui, jointe aux substantifs, indique la

profaaaion.

BOnON (liO-ston) , I. m. Jeu de salon qui se joue
à quatre personnes, avec un jeu de cinquante-deux
cartes et des paniers de fiches, comme le rêverais,

iouer au boston. Faire un botton.
— tm. Ainsi appelé de la ville de Boston, as-

siégée par les Anglais, dans la guerre de l'Indépen-
dance d'Amérique. Hisire, indépendance, termes
de ce jeu , se rapportent aux phases du siège de cette
viUo.

BOT (bo ; le I ne se lie pas), atfi. m. Usité seule-

ment dans catte locution : pied bot, pied contrefit

pw qualque contracture ou lésion permanente des
anseles. || Substantivement. Un pied bot, un homme
qui a un pied bot. Des pieds bol».
— kTYM. Wallon, 601*. émoussé, obtus; «spagn.

b«t»( de l'allemand : hoU. bol; aliem. BuU, corps
ip^Moblue.
tOtànfj/OU (b«>-ta-ni-k'), ». f. Science qui a

ttnt M^H la ooanaiasance, la dotcription et la cla»-
SiflaMlM des végétaux, u botanique n'est pas une

BOT

sédentaire et paresseuse qui se puisse aequé-

rirdans lartpo* «t t'ombre d'un cabinet, roHT. Tour-

ntfori. M» U temps dllsnri IV, on s'était aperçu

que U }->t">-'"-, li nécessaire à la médecine, de-

vait tv non dans les livres des anciens,

oé elle 'ifuse , fort défigurée et (brt im-
parfaite, mais dans les campagnes, réflexion qui,

(luoique très-simple et tr%s-natureUe , fut assez tar-

'llvo, 10. Fagon. \\ Adjectivement. Nos recherches
liolaniques ne furent pas heureuses ;les plantaséUient

peu variées, ciiatkaubr. Koy. ^Im^r. lit.
(| Région

botanique, espace offrant un certain nombre de plan-

tes qui lui sont particulières. || Jardin botanique,

jardin où l'on rassemble un grand nombre de plan-

te* pour l'étude et la curiosité.
|| Géographie bota-

nique, étude des contrées par rapport atu plantes

qui leur sont propres.

— etYU. BoravixT), botanique, de poiévri, plante,

de ^OTO;, nourri d'herbe, de ^«ksk, pallru, le

même quo jKucrre (vojf. paIthe).

t BOTAMSER ( bo-U-ni-sé), V. n. Hcrborisor.

Il
Néologisme.
— ETYH.DoTaviCsty, pour la forme, non pour le

sens; car poTaviCttv signifie sarcler.

BOTANI.STE (bota-ni-sf), t. m. Celui qui étudie

la botanique, qui est savant en liotanique. Il n'y a
pas une seule plante de perdue, de celles qui étaient

connues de Circé, la plus ancienne des botanistes,

BtBN. DB »T-Pi(BRE, Eludt IV. Comme il avait re-

peuplé de plantes ce jardin, il lo repeupla aussi de
jeune* botanistes que ses leçons y attiraient de tou-

tes parts, roNTRN. Fagon.
— tTYM. Hotaniqu«, en substituant la finale wle

à la finale ù/ue.

t BOTANOGRAPHIE (bo-U-nogra-fle), t.
f.

Des-
cription dos plantes.

— ErYM. BoTivTi, plante (voy. BOTANiQim) , eti^p^-

9CIV, décrire.

t BOTANOLOGIK (bo-U-no-lo-jie), 1. (. Traité sur
les végétaux.

— F.TVM BoTâvri, plante, etXoYO<, doctrine (voy.

LOOIOIIE).

t BOTAlfOPHAGE (bo-U-no-fa-j'), adj. Terme di-

dactique. Qui vit de végétaux.
— ETYM. BoTdvTi, herbe (voy. botaniodi), et 9»-

fiTv, manger.
BOTARGUE (bo-Ur-gh'), ».

f.
Voy. boutarouk.

t BOTIIRIOCÊPHALK (bo-tri-o-sé-fa-l") , t. m.
Terme d'histoire naturelle. Parasite du genre des
tvnias qui vit dans les intestins.

— STYM. BéV*> pslite cavité, et xc94Xi^, léte :

tête à petites cavités.

t BOTURION (bo-tri-on), ». m. Terme de chirur-

gie. L'ieération profonde de la cornue.
—ÉTYM. Bo^piov, diminutif de ^oOpo;, trou, cavité.

t BOTRYLLE (bo-tri 1'), t. m. Genre de mollus-

ques qui vivent en tas, en grappes.
— ETYM. Diminutif de pérpu;, grappe.

tBOTRVOÏDE (bo-tri-o-i-d"), o<V. Terme didac-

tique. En forme de grappe.
— ETYM. Bérpu;, grappe, et ilSo;, forme.

I. BOTTB (bo-f), (. {. Ijl* Quantité déterminée
de choses de même espèce qu'on a liées ensemble.
Botte de foin, de paille; botte d'asperges, de rr.dis.

Il
Botte de soie, écheveaux de soie liés ensemble.

Une botte de soie était quinze onces de soie non ou-

vrée. Il X la balle de Paris, botte, une quantité de
certains légumes, tels que navets, poireaux, ca-

rottes, etc. liés ensemble et pesant environ un kilo-

gramme. La botte de romaine contient ai tètes.

Il Réunion d'un certain nombre d'échalas propres k
faire les treillages. || Certaine longueur de fil de fer

ployéeen rond. || Cahier de trente-six feuilles de par-

chemin.
Il

Itotte de bordures, douze feuilles de hêtre

préparées pour les ouvrages du boisselier. || Botte de
seaux, six corps de seaux sortant da la première
main. || Familièrement. Une bottedepaperassat. une
grande quantité de papiers. || S* .S'. (. plur. Grands ci-

seaux employés adonner la dernière tonte audroguet.
— HIST. XV* s. Deux hoteaux Af pailla où il se a»-

sist, COHH. I, *. L'ung lieve le boteau de foin , oo-

OUIU.ART, JTofiol. d« la bo«« d( /bin. Ceux de de-

dans rebouchoient les creiii et trous du mur avao

des bottes de bois et de terre, ). ciurtikr, Hitt. di
Charlm fil, p. 17(>, dans lacirmk snt-rALAVS.

Il xn* t. Là dessus ils avoicnt auis la forme d'une

grande eaga avw bottaaui de foin, m. do bulat,
S17. Du resta [des liges) on fait un boUeaa lié es-

troitement avec des oziers, 0. db ssbbki, si*.

Il
xvu* s. Graveur, vous dariei: avoir <»in De mel-

tr« dessus oalla MU La lien ' au de foin,

rtiB», ipiçr. (Boitaau est f de botta.)

— tm. Picard, bonis dtmtrtUHt. ooitada paiUa;

BOT

sngl. bou;«; bas-bratoo, bUtl, bôHd, botta. On !•

rapporte à l'allemand : ludesqua, base, falsoeau,

fagot; anc. allem. bou ; hoUand. be«.

a. BOTTE (bo-f) , t.
f. jl

!• Chaussure da cuir qui
enferme le pied et la jambe, et qtialquaM* «oa par-
tie de la riiiNM! l'nn t.x'irp i\f l.'.iu»* ri*« botlss

forte», rii tout la

monde en n, r. u
cour. LttU 11, 4 un.

Il
Co,i|, (le bolle, coup de pied.

Rendons leur les cou(>s de botte Qu'AcblIla nous a
donnés, BfiuNO. Ifirm. || Avoir du foin dans aas

bottes, être muni de ressources, avoir de l'arganL

Celte locution, éaulvalente k celle de meltr* da U
paille dans ses ssbots, provient de l'usage da gvnir
sas cbaoasures de paille, de foin, pour qu'eOa* m
biaaiaot pas le pied.

J|
ramilitrunanL Je na m'ca

soucia non plus que da mes rieiltes bottes, )a na
m'en soucie |>oinL

|| Prendre ses bottas da sept

lieuet, a« préparer k partir et k marcher rapide-

ment, par allusion aux liottcs qui faisaient sept

licues, dans le conte du Petit Poucet. || X propos de

bottes, hors de tout propos. || Graisser ses bottas,

se préparer k partir; et, au figuré, être sur la point

de mourir. || Fig. Il y a laissé se* bottes, il y a péri.

Quand queUju'un est mort en une bataille, noiu di-

sons seulement : il y a laissé les botte*, comme
elles étaient le vrai séjour de l'kme du cavalier.

Francion, liv. x, p. «la.
|| Ij>cutioos vieillie*. Pren-

dre la botte, se mettre en état da partir. Od va la

botte T où allez-vous? ||
1* Fig. et bmUièr«meoi, la

terre qui s'attache k la chaussure dans un terrain

gras.
Il S* Terme de manège. Serrer la botte, aerrer

le cheval avec le* jambe*. Ce cheval va k U boue,

H cherche k mordre k la botte le cavalier qui est sur

son dos.
Il
Fig. Aller k la botte, dire des choses pi-

quantes. Mme de Bouillon uvait, parlait bien , di*-

putait volontiers, et quelquefois allait k la botte,

st-«im. a67 , 13 a.
Il
Morceau de cuir dont 00 garnit

le pied d'un cheval k l'endroit oO il se coupe.

Il
é* Terme de chasse. Collier de cuir que Ton met

au limier pour le mener au bois. || Ctui oA se porte

le fusil quand on chasse k cheval. ||
6* Botta de car-

rosse, ancien nom du marchepied fixe et placé an

dehon, k l'aide duquel on monte dans un carrosse.

Il
6* Partie d'dhe manche fermée qui est la plus

voisine du poignet Ne se dit plus. || Proverbe.

Graissez les oottes d'un vilain, il dira qu'on les lui

brûle, c'est-k-dire un avare trouve toujours moyen
de se dispenser de la reconnaissance d'un serrlce.

— illST. xiii* s. Par vos botes, œ dist Renan Qui

moult fu plain de maies ars, Se vos v »<

cstrc, Je feroie de vos mon mestre. <.

Il
xvi* s. Nous avons un annemy qui ne uori !«s,

et qui use plus de bottas que de soulier*. 5*1. JT^ii.

p. 4». Sur la peau elle* avoient de fort groasss

bottes, d'aub. Fan. n, ta. L'bomme vaut avoir

touiq^ ses pièces bonnes et saines, son corps, sa

teste, ses ytax, son jugement, sa mémoire, voira

ses chau**e* et ses bottes, charron, Sagette, n, s.

Une dissenterie me surprit; mon medrcin pensa

perdre sa leçon, et moy mes hottes [je faiUis mou-
rir], MONTLic, Mém. t. 11, p. as», dans Lacinuic.

X propos de bottes, combirn l'aulne da bgOIsT
OUDM, Curiot. ffanf.
~ ETYM. Voy. BOTTt a, laboflf, chaussura, ayant

été dite ainsi par assimilation i I.a }>nur tnntiMn

a. BOTTHOw-f),». Ai 1 "•-

botte d'huile, lit* Tuyaux 11' n

nomme aussi chsiiisas da boulAilia*. ij I' Nom vul-

gaire du charançon du bM.
— HIST. XIII* s. Bon vin burent et fort et roll, Ge

m'est avis, d'Auçoire [Auierre] acicit, Piataa uoa
bout de trois sisiiars, FahUmtu, X. m, p. an. La

bsrillier et la ckaitiar des bouu, tw cawob, bMM,
n* a.

Il XIV* s. Jahan le Toumeux ,
qui vouloit ven-

dre une bune de vin, m. th. Un bussart da vin,

iD. i7>.
Il

XVI* ». Il prini un faix de paille al uaa

botta da pouldia da canon , et espaodit par la coma
daa cordas, aaa. Pami. n. as.

— crm. Provonç. ataspagn. bota; ilal. hotu;

bas^t boMd, buda, bus* ; grec, pwtic, gaéLbdl,
Isa. bea^ai aagl. baai, bocie,

angtea»! bttfl*, byOt, grand tasa; U.
e, «nfo. Caa aots oM h aignii-

câtiMi de oulta.saaa« orir. botte k 1

naau, par das a»»lnia»lle>s de sans ^11

1

da twewoti ; ib soQt, coaaa on voit, oMMatins

k plnsiaurs Uaguaa.
«. BOrm (b»-0, « f- Tsnna d^aacrina. Goap de

•auret ou d'épto. H trouvait das aoalogias aura Im
boitas de tiarea al da quarte al lia iatarvaUaa Busi-

eanx, >. 1. MNiaa. Cmtf. v. R Appu|«r U botta, af-

payer la flouaM aaMra la eotya da aea adwantra
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après l'avoir touché. || Botte secrète, coup dont la

parade est inconnue de l'adversaire. || Fig. Pousser,

porter une botte il quelqu'un, lui faire une inter-

pellation, une attaque imprévus. Quelle brave botte

il vient là de lai porter! mol. la Princ. u, 4. Le

chancelier passait qunlquefou jusqu'à porter des

bottes indécentes et parfois .icandaleuses [au duc de

Beauvilliers], st-sim. 305, iS)

— HIST. xvi* s. Henri II jouoit au maille qu'il

avoit fort bien en main; car il estoit fort et adroit,

et en faisoit de trJs belles et longues bottes ou

coups, BRANT. Capit. fr. t. n, p. «, dans lacurne.

— ÊTYM. Espagn. bole; de botar, toucher, bou-

ter (voy. BOUTER).

BOTTÉ, ÉE (bo-té, tée), part, passé. Chaussé

de bottes. Il était botté jusqu'à la ceinture, hamilt.

Gramm. 3. |{ Fig. Il faut être toujours botté et prêt

à partir; c'est-à-dire il faut être toujours préparé à

mourir. |{ C'est un singe botté, se dit d'un homme
petit, mail fait et embarrassé dans son accoutrement.

BOTTELAGE (bo-te-la-j') , ». m. ||
1' Action de

botteler du foin, de la paille, etc. ||
î° Opération

qui consiste à redresser les verges de fer, pour pou-

voir les serrer par des liens, les mettre en botte.

— ÊTYM. Botteler.

BOTTELÉ, ÊE (bo-te-lé, lée), part, passé. Du
foin bien bottelé.

BOTTELER (bo-te-lé; l'Académie ne disant rien,

on peut ou doubler l'I quand la syllabe qui suit est

muette : je bottelle, je bottellerai, comme dans ap-

peler, ou mettre un accent grave : je bottèle, je

bottèlerai, comme dans marteler), r. o. Lier en
bottes. Botteler de la paille.

— HIST. xjv* s. Car li soulphre vulgal n'a nulle

Substance, qui bien le calcule [à bien calculer, à

bien juger], Métallique, à dire le vray. Ainsi comme
esprouvé je l'ay; Et n'est bon qu'à ces femmelettes

Qui boteUent des allumettes, Tr. d'Mchim. 48.

||xvi' s. Le foin sera bottelle en faisseaui, à l'u-

sage du païs, O. DE SERRES, 269.

— ÉTYM. Botte 4

.

t BOTTELETTE (bo-te-lè-f) , t. {. Petite botte de

foin, de paille, etc.

— HIST. XIII* s. Ouiconques est liniers à Paris,

il puet et doit vendre seulement en gros par poi-

gniées, par pesiaus, par cartiers et boteleites, Liv.

des met. 446.

— ÊTYM. Diminutif de6o«e 4.

BOTTELEUR (bo-te-leur), s. m. Celui qui fait

des bottes de foin, de paille, etc. Les rédacteurs sont

gens connus, vignerons, bûcherons et botteleurs

de foin. p. l. codh. ii, 276.

— ÊTYM. Botteler.

tBOTTELOIR(bo-te-loir), s. m. || Instrument pour
le bottelage du foin, etc.

|i
Instrument pour réunir

les asperges en bottes d'égale dimension.
— ÊTYM. Botteler.

BOTTER (bo-té), V. a. \\
1' Fournir des bottes;

faire des Dettes à quelqu'un. Botter un régiment

de cavalerie. |{ Absolument. Ce cordonnier botte

bien. |{
2* Mettre des bottes à quelqu'un. On est

obligé de le botter et de le débotter. || Substanti-

vement. Sortant du cabinet du roi, je trouvai M. le

duc et quelques courtisans distingués qui attendaient

son botter dans sa chambre, st-simon, 4 28, 4 02. Les

dernières entrées étaient appelées au lever, un mo-
ment avant les courtisans distingués ; d'ailleurs nul

privilège que le botter du roi, ID. 455, 4 48. || S" Très-

trivialement, cela me botte, cela m'arrange, me con-

vient.
Il
4"'Sebotter,e.r^/l.Mettreses bottes. Onallait

partir [à la chasse] et Portland se bottait, st-simon,

54 , 4 60. Il me fâche fort de perdre de vue mon canal

et mes allées dans lesquelles je me promenais sans

être obligé de me botter, balz. Liv. iv, lett. 30. || Se
botter bien, mal, porter ordinairement des bottes

Dien ou mal faites. || Se botter , se disposer à par-

tir. M. de St-Malo se botte pour le clergé, sÉv. 233.

Il
Fig. et familièrement, amasser beaucoup de terre

autour de ses pieds en marchant.
— HIST. xvi's. Les Anglois sont toujours bottez et

esperonnez dans les navires, et les gens de robe

longue au palais, d'aub. Fœn. iv, ï.

— ÊTYM. Boite 2.

t BOTTERIE (bo-te-rie), s.
f.

Atelier, boutique

de bottes.

— ÊTYM. Hotter.

BOTTIER (bo-tié; l'r ne se lie jamais; au plur.

Vs se lie : les bottiers habiles, dites : les botié-z ha-

biles) , s. m. Cordonnier qui fait des bottes.

— ÉTYM. Botte 2.

t BOTTILLON (bo-ti-llon, U mouillées), *. m.

Il
1* Petite botte de racines ou d'herbes que l'on porte

au marché. X la halle de Paris, subdivision de la

botte da romaines qui contient quatre têtes de ro-

maine; il y a 8 bottillons dans une botte. || i° Pièce

de cuir que les boyaudiers s'attachent au cou-de-pied.

— ÉTYM. Diminutif de botte 4.

BOTTINE (lK)-ti-n'), i. f. ||
1° Petite botte courte et

légère, à l'usage des femmes, des enfants et quel-

quefois des hommes. Un homme fat et ridicule

porte un long chapeau, un pourpoint à filerons,

des chausses à aiguillettes et des bottines, la bruy.

43.
Il

i° Appareil chirurgical en forme de bottine,

destiné à remédier aux vices de conformation du

pied ou du bas de la jambe. ||
3' Pièce de cuir,

dite aussi buite, dont on garnit le pied des chevaux

à l'endroit où ils se coupent.

—HIST. XV' s. Housseaulx, souliers, bottines,

espérons, FROiss. u,iii, 36. || xvi's. Une paire de bot-

tines fourrées de peau de lièvre, d'aub. Fom. m, 22.

Les souliers lui semblèrent bien venir à ses pieds,

comme les bottines à ses jambes. — Or, combien

qu'en ce joyeux devis il soit usé de ce mot bottines,

toutefois il ne faut pas entendre des bottines à la

façon des nostres, puisqu'elles se mettent en des

souliers, DESPER. Contes, xcvi. On leur baillera des

iWuliers assez hauts, comme des demies botines,

paré, XVII, 4 4.

— ÉTYM. Botte 2; wallon, botekène; espagn. bo-

tequin; ces deux derniers sont des dérivés de forme

germanique du flamand bootje, botte.

t BOU (bou), s. m. Sorte de thé. Thé bou.

—ÉTYM. Nom d'une montagne de la Chine qui

produit ce thé.

f BOUARD (bou-ar) , s. m. Gros marteau qui servait

autrefois dans les monnaies. Le même que bouvard.

t BOCBOULER (bou-bou-lé) , v. n. Se dit du cri

du hibou.

BOUC (bouk; au pi. l'ï ne se lie pas : les bouk

et...; certains lient: les bouk-z et....)*, m. ||
l*Mâle

de la chèvre, qui répand une odeur très-forte et très-

désagréable. Puer comme un bouc. Ai-je besoin du

sang des boucset des génisses? rac. Athal,i,t. \\
Fig.

Homme très-désagréable ou qu'on doit fuir. Que fait

le bouc en si joli bercail? piron, Épigr. contre

Desfontaines. ||
Fig. Barbe de bouc, barbe qu'un

homme porte seulement sous le menton. ||
2° Dans

le Lévitique, bouc émissaire, bouc que l'on chassait

dans le désert, après l'avoir chargé des malédictions

que l'on voulait détourner de dessus le peuple. ||
Fi-

gurément, homme sur lequel on fait retomber les

torts des autres. ||
3° Terme de l'Ecriture. Réprouvé.

Pour faire le terrible discernement des boucs et des

brebis, mass. Élus, t moi, réprouvé, bouc infâme,

Va brûler, dira-t-il, boil. Épitr. xii. Quand Dieu

viendra juger les vivants et les morts. Et des hum-
bles agneaux, (tijjets de sa tendresse, Séparera des

boucs la troupe pécheresse, id. ib. Voilà l'agneau

devenu tout à coup ce bouc d'abomination, boss. i,

Pass. 4.
Il
4° Outre remplie de vin ou d'huile. Un

bouc d'huile. || B° Poulie garnie de cornes de fer

pour faire monter vme chaîne. || Grande roue à eau

dans une forge.

— HIST. xiu* s. Quant uns bouz passe par Petit-

Pont, Liv. des met. 287. La chievre est plus saine

du bouc; etseli bouz estdegrant eage.... alebrant,

f* 46.
Il
XVI' s. Ils vindrent de boucq-estourdy trou-

ver M. le connestable dedans ses tranchées, sans

demander ny prandre hostaiges, carl. iu,24. Il s'y

est allé jetter de bout estourdy, sans mon comman-
dement ny pouvoir, pour y estre obey, m. v, 3.

— ÉTYM. Wallon, 6o, boc ; bourguig. M; provenç

boc; aragonais, boque; du celtique : gaél. boe,

bute; bas-bret. buch; cornw. byk et bouch; irland

boc; il y a bien Bock dans l'allemand; mais les éty-

mologistes pensent qu'il y est venu des langues ro-

manes. Dans l'ancien français, au nominatif singu-

lier, Ii bous, au régime, le bouc.

BOUCAGE (bou-ka-j'), s. m. Genre de plantes de

la famille des ombellifères, dont trois espèces sont

employées en médecine : le boucage anis (pimpi-

nella anisum, L.); le boucage mineur ou petit bou-

cage (pimpinella saxifraga, L.) ; et le boucage ma-
jeur (pimpinella magna , L.).

— ÉTYM. Ainsi dit de bouc, à cause de l'odeur

forte qu'a une des espèces.

BOUCAN (bou-kan) , i. m. ||
1' Lieu où les Caraïbes

fument leurs viandes ; le gril de bois sur lequel ils

les fument. ||
2° Claie sur laquelle on sèche la

cassave. ||
3" Préparation que l'on fait subir à la

tortue pour la mettre en pâté. ||
4° Dans le langage

populaire et très-bas, boucan s'emploie pour vacarme,

sans doute par allusion à la vie bruyante et désor-

donnée des boucanier», et aussi pour bordel.

— ÉTYM. Mot caraïbe, dit Furetière, qui signifie

Claie.

t BOUCANAGE (bou-ka-na-j'), î. m. Dessiccation des

viandes, du poisson, des légumes, etc. à U fumée
d'un foyer.

— ÉTYM. Boucaner.

BOUCVNÊ, Re (bou-ka-né, née), part, passé.

Viandes Ixjucanées.

BOUCANER (liou-ka-né), v. a. ||
1' Faire sécher

de la viande ou du poisson à la fumée. Après l'avoir

fait boucaner à la fumée [la chair de castor], let

sauvages la mangent, lorsque les vivres viennent k

leur manquer, chateaubr. Amer. 40.
|| Fumer de U

cassave. ||
2' Y. n. AUer à la chasse des bœuh sau-

vages ou autres bêtes pour en avoir les peaux.
— ÉTYM. Boucan.

BODCANIF.R (bou-ka-nié) , s. m. || l" Celui qui va

à la chasse des bœufs sauvages. ||
2' Gros et long fusil

dont on se servait pour cette chasse, et, adjective-

ment, fusil l)oucanier. ||
8* Par extension, pirates

qui infestaient les Antilles. Par la hardiesse d'un

peuple nouveau que le hasard composa d'Anglais

et surtout de Normands, on lésa nommés liouca-

niers.... volt. Mcturs, 4 52.

— ÉTYM. Boucaner; angL buccaneer.

t nOUCANIÈRK (bou-ca-niê-r'), s. f. Femme
d'une vie aussi désordonnée que pouvait l'être celle

des boucaniers. Dont le mari lui dit : ha ! bouca-

nièrel J. B. rouss. Épigr. iv, 8. || Mot qui n'est em-
ployé que dans un langage tout à fait sans gêne.
— ÉTYM. Boucanier.

BOUCARO (bou-ka-ro), s. m. Terre odorante et

rougeâtre dont on fait des vases à rafraîchir. On
trouve aussi bocaro , bucaro.

— ÉTYM. Espagn. bujaro, sorte de terre rougeâtre,

qui se trouve en Espagne, et non, comme le disent

quelques dictionnaires, dans les Indes.

BOUCASSIN (bou-ka-sin) , s. m. Futaine pour
doublure. || Sorte de toile peinte en bleu ou en

rouge, qui servait à doubler les tendelets des ga-

lères.

— HIST. xiv s. Un pourpoint de blanc boucassin,

qui bien povolt valoir seze sols, du cange, boucas-

sinus.
Il
XV' s. Un drap blanc de boucassin à une croix

de noir de cendal, pour mettre sur corps, id. ib.

Il
XVI' s. Son estendart estoit de toiUe ou boucassin

bordé de veloux, pasq. Rech. liv. vi, p. 474, dan»

LACURNE.
— ÉTYM. Bas-lat. boceasinus; espagn. bocoet. On

croit ce mot d'origine orientale.

t BOUCASSINÊ, ÉE (bou-ka-si-né, née), ad].

Fait à la manière du boucassin.

4. BOUCAUT (bou-kô; le ( ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel Vs se lie : des bou-kô-z

emmagasinés), s. m. Tonneau qui sert à renfermer

certaines marchandises sèches. Un boucaut de su-

cre, de café. Un boucaut de morue.
— HIST. xiu' s. Nus tainturiers ne puet ne ne

doit mètre alun de bouquauz ne fuel de fuelle ; car

ce sont fausses taintures, Livr. des met. 4 3«. || xrv* s.

L'on n'achètera.... bouts ne bouciaus sansie congé
du maistre d'hostel, du cangb, bu«<i, n° 3.

— ÉTYM. Bas-lat. boucellus, de buia, butta, botte,

tonneau (voy. botte 3).

t 2. BOUCAUT (bou-kô), s. m. Contenance d'une

peau de bouc.
— HIST. XIII' s. Uestabli les eves de la mer Rouge

ausi comme en un boucel [outre] , si que mal ne fi-

rent au pueple qui passoit. Psautier, (° 93.

— ÉTYM. Bouc.

t BOUCHAGE (bou-cha-j'), s. m. Terme de mé-
tier. Ce qui sert à boucher une ouverture. || Terre

détrempée et pétrie, dont on se sert dans les forges

pour la coulée. ||
Action de boucher. Le bouchage

des bouteilles.

— ÉTYM. Boucher 4.

t BOUCHARDE (bou-char-d'), s. f. Instrument

garni d'acier en pointes de diamants, qui sert aux

sculpteurs, pour faire dans le marbre les ouvertu-

res qui ne se feraient pas bien avec les outils tran-

chants.
Il
Marteau à pointe des maçons.

tBOUCHARI (bou-cha-ri), >. m. Un d*s noms
vulgaires de la pie-grièche.

BOUCHE (bou-ch'), s. f. Il
1° Cavité située à U

face et par où les aliments sont introduits dans le

corps. Mettre à quelqu'un les morceaux à la bou-

che. Emplir la bouche. Porter une coupe à sa bou-

che. Une bouche fendue jusqu'aux oreilles. Ouvrir la

bouche. La bouche ouverte. Bouche amère. Bou-

che sèche. David reproche aux païens des dieux

qui ont une bouche et n'ont point de parole, ron-

TEN. Oriul. I, 5. La bouche pleine, osez-vous bien

Chanter l'amour qui vit de rien? bérang. Gourmands

Il
Faire venir l'eau à la bouche, se dit d'un aliment

appétissant, qui en effet fait venir la «alive à la bou-
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in:
u Situré, da taaim MoteMC* qui noiu

,r Tiani k U boucha, tA roNT. l'i/J,

j<-, M><iur aKrAaMa dtn> U l><>uclie.

CaU Uii 1 'luiine bonne UmicIiu I^i

ar Utwnua Uiuclie, l« Un-icr %ur '

4« boa ou U"a<ffé«M" V-.- -.•., :..: ^ ,.-

al Ja »ou» U1m« tur i "•" ^ l>and.

u. 7. iJCânlar pour >" I><>ur faire

boaoa bouetia, rèiarvor |KJur U Im c« qu'on cruit

êtn la fflaillflur ou li* pliii iKr^ible. (jiU e«l iinii

dllà cause de^ '' n met lur la talile au

daaaart. || Avoir ", avoir un mauvait

goOl dan* la liouc iii>. i.i-ici-i iln la boiwoo donne

mauTaii* bouche. || Au flKuri, demeurer (ur U mau-

talae bouche, reitor arec un échec, un alTront, etc.

L'«inp«raur [d'Autriche], fort embarrasaé dea avan-

UM8 qoa le* Turc* avaient remportée, ne voulait

îmnt oe paii lur la mauvaiie bouche, (t-riu. 4»,

7a. U. la duc d'Urléani ne voulait pai demeurer lur

aa mauTaiaa bouche d'Italie, et voyait peu d'appa-

rmoa d'y faire rentrer ion armée, lu. )7u, (i.

Il Plui da bouche, abondance inaccoutumée de aa-

iive; et llRurément, bavardage; on dit préaaotament

d'ordinaire nui de parole*. || l'amilièrcment. Manger

de la viande de broc en bouche, auaiitAt ou'on l'a

tirée delà broche. ||t*Hartieeitérieure de la bouche,

Jaa coin* et le* lèvre*. Il avait le louriro *ur la bou-

eh*. Une bouche pincée, une bouche à lèvre* min-

ew «t qui M tient fermée. || Faire la petite buuclie,

aerrer le* lèvTM pour paraître avoir une petite bou-

che; et, flfturémont, faire le difOcile, ludédalKiicui.

Faire ici dn la petite bouche Ne lert de rien , la ko.-<t.

Cal. Le* Ponlchartraiii no hrent pai la petite bou-

cha de l'honneur qu'il* recevaient, aT-aiM. 44, <o.

I! Pig. Faire la bouche en cœur, faire de* minaude-

rie*, alTocter de* manières doucereuse*. ||
8* La

bouche considérée comme organe de la parole Pa-

role bien digne de aortir de la boucha d'un *i grand

homme. Je le lien* de sa propre bouche. Dire tout

ce qui vient k U bouche. Le front, le* yeux mentent
eouvent, et la bouche plu* *ouvent encore. La me-
naoaà la boucha. Dire quelque chose de bouche, non
de emiT. Exarcé dans la philosophie grecque qu'il ne

prolMaaitque de bouche. Ouvrir la bouche, p-irler.

Ne pat ouvrir U bouche. Il n'en a pas ouvert la

twueha, U n'en a pas parlé, t.uo dan* la bouche de

tout la monde, dans toutes le* bouche*. Ces mot*

sont, oette parole est dans U bouche de tout le

monde. Dire quelque chose de bouche, le dire de

vive voii. par op(x»ition à par écrit. De votre bou-

che, é ciell puis-je l'apprendre? rac. Bril. iv, 3.

Jamais rien de plus vrai n'est lorti de ma bouche,

10. Ipkia. IV, 1. Même le nom d'Esther est sorti de

Bâ boucM, ID. E$ih. Il, < Nous lûmes étonnés de la

«•([••a* qui parlait par *a bouche, rttt. Tét. i. La

amtailM fut prononcée par la bouche du prophète

sa», nss. Hitt. I, a. La bouche obéit mal lorsque

le coeur murmure, volt. Taner. i, 4. Laissez (lar-

ler, seigneur, des bouches plus timide*, rac. Ipliig-

m, 7. Des satisfactions si sensibles, que je ne te

les pourrai dire de bouche, pasc. Leur. «.Vous pour-

rez vous concerter avec lui de bouche, J. J. aouss.

Hél. ii,3.0uesai*-je*ilecn!ura parlé par la bouche T

MOL. Tari. Il, 1. Voua vous condamnez par votre

propre bouche, ham. Lat. Uue mon coeur démen-
tait ma bouche à tout moment, rac. Àndr. v, a.

Mais d'en ouvrir la bouche elle n'osa, la vont.

CowrI. Déaqu'il ouvrit la bouche, sfiv. 44a. Le* roi*

n'o*ont ouvrir la bouche devant lui, aosa. Uitl. u, 4.

Aleiandre vit dan* la bouche de tous le* homme*,
san* que *a gloire soit effacée ou diminuée depui*

tant de aièdes, lo. la Valltirt. On me ferme la tou-

che, rac. Iphig.ui, «. Ah! l'on s'efforce en vain dame
fermer la bouche, id. Hrit. m, ». Cela ferme la bouche,

stv. 330. Vous fermerez la bouche à tous ceui qui

défendront la vérité, pasc. i>ro«. II. Il a trouvé la

aecret de vous fermer la boocbe, id. Pror. i». Kilo

avait de quoi fermer la boucheaui médisants, hahilt.

Oramm. «.Cela forme U bouche k tout, mol. I'àv. i,7.

Il ferma la liouche aux semi-pélagien*, aoaa. Ilitl.

I. 1 1. C'était leur fermer U bouché par l'autorité du
aouvarain, ID. l'or. 14. Voili iii>«r4|Mast qui (arme U
bouche, 10. ilvrri. s. || KlliptiqiiMMaL BoÎMh* oloae,

boucha cousiM, c'est-à-dire gsfda* la aUaoM sur os

point. Adieu I bouche cousue, au moins I Gardez bien
le secret, que It mari ns le sache pas I mol. G. Dand.
1, 1. Il Avoir souvent un motk U bouche , 1* répéter
sans oassa. Nous avons aana oaaae la paix k la bouche,
oa». rrin. i. Pourquoi a-t-il toujours k la bouche
«mm (aat mourirT lo. PAq. I. La parole de Dieu
5[M(MwaavooatouiaunkUhoiicto,iD. UHmmi.l.
On • aaaa «taa* ftet «Ma la hôo^, luaa. OM.
*»«ri«mo«aa« bwah.,!„, UgBW, foaaéii. coMi.

BOU

u jr«iiM,*.UblaspbèmekUbouchs,iD.i>o^.ui,a.
Nous n'avons en la boucha Oua U nom da Maria «
la nom de [.ouis, malh.vi, ». || Aller, paaaar, volar

irhe en bouche, circuler rapiJ«mnt daiu le

devenir célébra. C«* inota : guerre aux ty-

, volent de bouch« •'n lioiichn iiKlàv Véyrfi

.Sietl. V, 1.
Il

Pamiliéri .;he,

riarlor avec hardiesse et i t la

liouche pleine d'une cbuMi, vu |>arl«r avec em-
phase.

Il
La déesse aux cent bouches, la Kenom-

mée, I.,e monstre composé de bouches et d'oreilles

[la Henommée], ioil. Lutr. u. || Dans sa bou-

che, dan* leur bouche, lelon lui, selon eux. I>e

Tartuffe , dans leur bouche, est une pièce qui

offense U piété, mol. Prifau d» Tart. ||
Ouvrir

la bouche k (|ii«lqu'un, le faire parler. Le vdtre

[intérêt] toutefois m'ouvrira leul la bouche, corn.

Sic. II, 3.
Il

l.s pape ouvre la bouche aux cardi-

naux nouvellement créés, se dit de U cérémonie

que le pape fait pour autoriser les cardinaui k

parler dans les consistoires. || Par extension, bouche

se dit des discours ou des écrits. Le Saint-Kspnt

l'explique par la l)Ouche de aalnt Paul, uou. Hùt.

u, 7. Les principes que l'antiquité nous a enseignés

iiar la bouche de saint AuKUStin, id. Mful. ||
Avoir

le coDur sur la bouche, jiarler comme on pense.

Mais moi qui suis sensible k tout ce qui vous touche.

Oui, mauvais courtisan, ai le crur sur la bouche,

ROTR. Antig. v, î. || Kig. X pleine bouche, ouverte-

ment. Saint Clément cipliquait k pleine bouche leur

apathie, Soss. .Voue. myxi. 17. Jésus-Chritt s'est

expliqué k pleine bouche, li>. Intt. 1. 1|4' I-a bouche

considérée comnie recevant les alimenu. Provisions,

munitions de bouche. Le moven le plu.i convenable

est de les mener [les enfants] par leur bouche, j. >
Mouss. Ém. II. Friande assez pour la bouche d'un

roi, LA PONT. Rem. || Prendre sur la bouche, se re-

trancher de la nourriture (lar économie. || Etre sur

sa bouche, être gourmand. ||
Être sujet k sa bouche,

même sens Ha compagne de couche Fut,comme
son papa, fort sujette k sa bouche, scarhon. Don
Japhet, 1, a.

Il
S'Oter les morceaux de la bouche, se

priver de manger suffisamment, et, plus générale-

ment, se priver du nécessaire. Il s^dte les mor-

ceaux de la bouche pour faire une petite pension k

sa vieille mère. || Les officiera, le sen-ice de la bou-

che ou, aimplement, la bouche, les gens préposés

au s'Tvice de la table du roi. Servez, di*ais-je, k

messieurs de la bouche. Versez, versez, messieurs

du gobelet, BiaANO. DamocU*. \\ Avoir bouche k cour

ou en cour, avoir droit de manger k quelqu'une

des Ubles chez le roi. Il fallut établir des ubies [k

Narly] comme k Versailles, pour le liasétagede ce

qui y avait bouche kcour, st-sim. 3«R, <i3. || Fami-

lièrement. Traiter quelqu'un k bouche que veux-tu,

lui faire faire excellente chère; et fiK-étre k bouche

que veux-tu, avoir tout en aliondance. || Fig. Uour-

mand ou plflAl gourmet. Fine 'jouche. C'est une
fine bouche. || Personne k nourrir. Un fit aortir de

la place assiégée toutes les bouches inutiles. ||
6* Ko

parlant du cheval, on dit la bouche. La bouche est

l'ensemble des parties sur lesquelles agit le mors.

Bonne bouche ou belle bouche, celle qui reçoit du
mors une impression modérée; bouche sensible ou

tendre, celle qui souffre trop de l'action du mors; bou-

che égarée, celle qui présente ce défaut porték l'ex-

trême; bouche dure ou forte, celle qui résiste k la

main du cavalier; bouche fraîche, celle qui écume
lorsque l'animal est bridé, liouche k pleine main,

se dit d'un cheval qui a l'appui ferme sans [«scr,

sans battre k la main. liouche en action, se du d'un

cheval qui mkche son luors. Assurer la bouche d un
cheval, l'accoutumer k souffrir le mors. || Ce cheval

est fort en bouche, il n'oMit point au mon. Il n'a

ni bouche ni éperon, il est fort en bouche et dur k

l'éperon. Tout ainsi qu'un cheval qui a la bouche
forte, RtoNiSR. Sat. vu. || Fig. et famil-èrement N'a-

voir m bouche ni é|>eion , être stupide et insensible.

Iiocchoris était comme un beau cheval qui n'a point

de bouche, son courage le poussait au haaard, et

la aagasM m modirait point sa valeur, rtn.

Tél. II.
Il
On dit da même la bouche d'un kne,

d'un mulet, d'un coamaau, d'un éléphant. || Kn
histoire naturelle, boucha aa dit,chei tous laa ani-

maux, de l'ouverture par où les aliments sont in-

troduits, excepté ch«< ceux ou elle a la fonue de
Iwc.

Il
•* Ouverture. La boucha d'un volcan, d'uo

four, d'un canon, liouche k feu, un canoQ, un mor-
tier, un ohusier, etc. Bouche de chaleur, ouvettura

pratiquée sur les c^lés d'un* cheminée, d'un poêle

ou d'uD BUT, M qui aart à (air* paasar «Usa Im
•pMrtMnnla la ciMiwr d'un* ohialnto. iTua

poM* ou d'an aaloriltre. N y babouehure d'us

Bor
fleuva. Laa bouOiea du NU. Ja [U Oaa««l me rend< r > :

plusieurs bouelMa dana la aaln daaaar* '

Juwju'aux bouehaa du Tibra un *aiH<
•'

• '• ;. CMtM. fiT.'-

'<nl oaé pat.

UiorI,...

eue.-.

supposée» daiit le* mi
sor|>tion des liquides n.

branes. || •' Terme dagéuk^.
turedaos les montagluM, d''

froids.
Il

10* Terme da féoa^uie. i u «SMai Uoii la
bouche et les mains k*ooaaiKiiaar,c>st-k-dire, avec
laveu de soumission, U met saamtinsdaoscelliesda
seigneur. || il* Terme do muaiqua. Ouverture hori-

zontale du bas d'un tuvau d'orgue. || It* Teroie
do boulangerie. Tirer k la bouche, attirer la braisa

vers la bouche du four, liouche de pain, la crodta
de deasus. ||

1>* Terme de marine. Bouche ou bœ-
son, rondeur de* baoea et tillaca, et de tout ca qui
n'est ni plat ni uni. || Proverbes. C'est saint Jean
bouche d'or, un saint Jean liouche d'or, c'esl-k-

dire, c'est un homme beau parleur et qui tiul de bal-

le* promeaaaa, et anaai c'est un homme qui dit tou-
jours sa panaée avec franchisa, par aouvenir da aaini

Jean Chrysostome ou Boucha a'or. || U dit cala da
bouche, mais le corur n'y touche; il parla eoatra aa
pensée. || Il arrive beaucoup da cboaaa entra la bou-
che et le verre, c'est4-direil ne faut qu'un moment
pour faire manquer une affaire par quelque aoci-

denl imprévu. || C<iuveme ta boucha aalou la

bourse, c'est-k-dire ne fais pas pour ta Utile, al an
général pour quoi que ce aoil, plus da ilêpiWMi
que ta fortune ne permet
— REM. Des grammairiens ont condamné oaOa

locution : il n'a que de mauvaises parolea en bouelia,

assurant qu'il faut dire : k la bouche. La fait est <\y*

cette dernière façon de parler est aujourd'hui la plus

usitée; mais l'autre n'est condamnable m quant k la

grammaire (car la pré|>ositioii en est ici auaai bonne
que la prépoaition d) ni quant k l'usage (car on peut
voir que de bons auteurs s'en sont aarris).

—-SYN. BOUCHE, oi'BL'Li. C'est an parlant daa ani-

maux qu'il y a quelque difSculté k diattnKuar aaa
deux mots. L'usage veut qu'on iIim; la bouche d'oa
cheval, d'un kne, d'un mu ,iiiuau, d'un

bœuf, et en général des a i
.
f l'on monte

ou que l'on attelle; mais on dira U gueula d'ua

chien, d'un chat, du moins dans le langage ordi-

naire; car le mot bouche pourra être employé touiaa

les fois qu'on se rapprochera du langage da l'Uis-

loira naturelle qui, elle, ne aa «art pu da mot
gueule : le lion montrait una guaula manaçuta;
mais on pourra dire : la boucha du lion aat (anla da
dents incisives.

— IIIST. xi* s. Puis sa baisèrent es bûchas at aa

viz (visages], CK. de HoL xufni. [III Met k sa bû-

che une claire buisine [trompette,, ib. cclvii

Il XII* s. [Il] Met le [le cor] ksa boche, ai soi

rement, Honc. 178. Sa bêle bouche et ti >

riant, ib. viit. Mais [ils] n'i voient naos qui fasse a

dcsplaire N'en cors, n'en hraa, n'en boucha, n'an

menton, ib. il. La lioicha [aile] ot «aiouwaa, piiu

vermeille que sans [sang], Soa. t. Siraa raia, ktl

li il , forment ai désiré Ou*una faix vus aOaaa veO a>

aviaé, E que jo huche k bûcha aAaaa k rm parte.

Th. U mari. 77. [Elle ne peut «"MapAcharj Oua ala

ne lui rende arrière. Au moins da boueha, aon «a-

lul, La eharrelle, isM. || xiii* «. Les aotraa nAa
[vaisaeaui], qui par là n'alaraot mia, furaol aa-

trèw en U bouche de Avia [Xhydoej . nuMM. u. K
force [ila] lui ouvriront la boocha outra aon (fi,

Berlt, XV. Mauvaiaaoaat lor aonviant da raaoli-

toure, qui dist par la bouca David la rai : laiida J«-
gemant a( jualioe en loua lans, Chnm. de XaAu.
p. t. Ranart vil qu'il ne pot durer Ne par folr aa
por aler; la boche h vet escumant, Jim. «I3»a

Moult m'as bui fait grant dasiorbier Qu'entre ma
boca et ma cuilliar Aa bui proia aor aot aasM, tk

soaii. Si m'a maa martial daâMda, 0«a ja mal
n'iase de ma botcha Qui da rifaaudia aCapraicha, U
Hôte, k7ia. Btai doivent It dare Jurarqa'Ua aaeri-

ront c* qui lor sera dit daa hnwqiiaa aa aaditaws
tant solcniriit. aaADM. tt.. M. Aaenna fois avieat U
que priera n'esi pas fala da boaoa; mau on U [laj

manda par Ictrea, lo. xxu, a. L'avaaqMa ai da 1'

s'aproueba Oua parleir i pont boucha k boucha, ao-

m. I7a. Ca est cil «irM qui a'aparui k iaet^ et

parla k U boche k bocha, i>»aaMMr. i* «77. Tal en
parnat, tel an U bûcha, naaia. Fmb. a>. La jour la

mi* en aacript at h aporti aa lagat; qaa(aar]moo-
siaur la me dit da aa boucha, MM>v. »w» Prru-
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domme est si grand chose et si bonne chose que

neis [même] au nommer emplist il la bouche, id. ib.

Il
XIV s. Il est escript que celui qui sera occis périra

par la bouche de deui tesmoings ou de trois , ohesme ,

Elh. t«2. |( IV' s. Puis dit [le comte de Flandre à

son valet] : aie bonne bouche; si lu eschiés [tom-

bes} es nrains de mes ennemis et on te demande de

moi, garde toi que tu n'en dises rien, fboiss. u, ii,

((.«. Nous vous prions que vous fassiez la response

au héraut. — Volontiers, dit-il, mais il faut qu'il

ait de nostre argent; si. nous fera courtoisie, et

nous portera bonne bouche [parlera favorablement]

envers ses seigneurs qui ci l'ont envoyé, id. ii,

:ii, «2. Et lors ledit roy de France recevra ledit roy

d'Angleterre et duc de Guienne au dit hommage
lige, à la foy et à la bouche, sauf son droit et l'au-

trui [forme de l'hommage d'Edouard à Ph. de Va-

lois], ID. I, I. 53. En close bouche n'entre mouche,

Hôtel Jacques Cœur dans jaubert, Gloss. J'aymasse

mieux de bouche vous le dire, ch. d'orl. Bail. 20.

11 gardera de mal parler sa bouche, id. <0. Soit vé-

rité en ta bouche; Car cilz en qui elle touche Est

amis de Dieu prouchain , E. deschamps, Lay du roy.

Les deux qui meilleures bouches avoient pour fran-

chement parler tout ce que ne pourroient celer, J.

de Saintri, p. <^6, dansLACUR.L'ay sceude bouche

par ceulx qui les conduysoient, comm. v, <3. Elle

lui promit que, s'il portoit bonne bouche [gardait

le secret], elle lui donneroit.... louis xi, Nouv. xl.

Pour faire bonne bouche [à la fin], la bonne de-

moiselle d'un maislre prestre s'accointa, id. t6.

Lxxviii. Qui m'aime, ma bouche le scet. Proverbe,

dans LEROUX de lincy. Et le capitaine respondit : 11

ne faut pas faire la petite bouche, Homan du Jou-

Ber.cel, f" 68, dans leroux de uncy. || xvi* s. Une
oraison, laquelle garenlit la personne de toutes

bouches à feu, rab. Garg.t, 42. Par la vertu des-

quelles paroles il luy faisoyt venir l'eaue à la bou-

che, ID. Pant. u, 2i. Jeté reservoysà bonne bou-

che : je te prye, dy moi ton adviz, ID. ib. m, 26. Les

trente escutzsont quasi venuzà leur fin; et si non

ay rien despendu en meschanceté, ny pour ma bou-

che, ID. Épi. <2. Tandis rostir sa perdrix on fai-

soit.... [le gros prieur] La perdrix vire : au sel de

broque en bouche La dévora.... marot, Épigr.

contre un gros prieur. Ces nations que, si à

pleine bouche, nous appelons barbares, mont.

I. 24. C'est une règle en la bouche de touts

les hommes, id. i. 25. Ordinairement ils ont ce

proverbe en la bouche, langue, 50i. Aucunes, après

avoir apris à amadiser de paroles, l'eau leur venoit

à la bouche, tant elles desiroyent.... id. i34. Et tel

y a qui tient en sa maison plus de vingt bouches, et

treize ou quatorze chevaux, id. 2»9. Les maladies

s'engendrèrent parmi ces grosses troupes : à quoy
aidèrent beaucoup les excès de la bouche, id. 409.

Comme celles qui, venant au banquet après avoir

bien disné, font la petite bouche devant le monde,

YVER, p. 582. Les enfans ne doivent coutumiere-

ment que bouche et mains [foi et hommage], avec

le droit de chambellage, qui est du par tous, loy-

sel, 580. En quelques contrées la femme ne doit

que la main ; mais la courtoisie françoise doit aussi

la bouche, id. 664. Cinglant oultre la bouche de la

rivière d'Achelous, il alla courir toute la province

d'Acarnanie, amyot, Péric. 40. 11 ferma la bouche

aux larrons, qui si haultementlelouoient, iD..4rû't.

(0. Il n'estoit aucunement sujet à sa bouche, il ne

beuvoit jamais oultre mesure, id. Sertor. <7. Ses

rencontres et brocards sentoient leur soudard à

pleine bouche, id. Anton. 32. Le cheval de Cyrus,

qui estoit ardent, et avoit fort mauvaise bouche, le

porta malgré luy bien loing de ses gens, œ. Ârtax.

«•1. Apelles luy ferma la bouche dextrement en luy

disant.... id. De la tranq. d^dme, 26. M. le mares-

chal leur donne mille livres et bouche à cour, pour

se tenir près de sa personne, d'aub. Fœn. m, 20.

Monsieur, je me mets à genoux devant vous pour
que vous m'en disiez quelque cause, et que je

m'en aille en celte bone bouche, id. ib. m, 21.

Emporté par un cheval fort en bouche, id. Hist. i,

302. Le Dauphiné, la Provence et le Languedoc ne

faisoient plus la petite bouche de la guerre, id. ib.

Il, 234. Sur quoi le gouverneur venant d'un festin

s'essuya la bouche de son gouvernement [trouva la

ville prise], id. ib. m, 378. U monta au dessus de
l'artillerie ennemie, puis, se jetant à droite, la sai-

sit et tourna la bouche vers le gros, id. ib. 424.

Tambour battant, mèche alumée, baie en bouche,
id. ib. 477. Ces espions estans au supplice char-
geoient tout hault le mareschal du Biez; et qu'il

leur avoit ainsi fait la bouche [la langue], carloix,

II, <3. Et une aultrc charrette chargée de pains de
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bouche, aussi dedans des tonnes, id. v, \». Vin

d'Orléans, de Hagdoo, de Gascoigne blanc et clai-

ret, et tous les aultres vins de bouche [fins], id.

III, 26. Nostre armée tourna la teste vers l'cnnemy,

marchant nostre artillerie la bouche devant. M, nu

BELL, (43, Tant ce bestail a bonne bouche, se pais-

sant de tout, mesmedufoin, des perches de saule....

0. DE SERRES, 4H. Mais tout aiusi qu'un beau pou-

lain farouche, Qui n'a masché le frein dedans la

bouche, RONS. <8ï. Dessus un coffre à bouche [à

dents, sur le ventre] se coucha, id. 62». Bouche en

cueur, GÉxiN, Récréât, t li, p. 236. Ils parlent has

etàdemybouche, charron. Sagesse, liv. ii. Préface.

Comment? ay-je laissé quelque mauvaise bouche
[bruit] de moy après ma mort? pasq. Rech. p. 906,

dans lacurne. Nous trouvons que deux rustiques se

rapportèrent à un juge s'il falloit dire la bouche
d'un cheval ou la gueule, et firent une gageure;

le juge va dire qu'à cause de l'excellence du che-

val, il falloit dire la bouche, bouchet, Serées, liv. i,

p. 346, dans LACURNE. U survient bien des incon-

vénients entre bouche et cuillier, Contes d'Eutra-

pel, p. (85, dans LACUBNE. Case ou maison de Usrre,

cheval d'herbes, amy de bouche ne vaillent pas une
mouche, gabr. meurier, Trésor de sentences, dans
LEROUX DE LINCY.

— ÉTYM. Picard, bouque; provenç. et espagn.

boca ; ital. fcocca; du latin bucco, que l'on rattache

au sanscrit bhuj, manger.
BODCHÉ, ÊE (hou-ché, chée), part, passé. Bou-

teille bien bouchée. Le trou dans la baie est bou-
ché. Que ne puis-je aller à mon gré Dans l'Olympe....

Mais le chemin m'en est bouché, volt. Épitres, 48.

Il
Fig. Voilà encore une source de vices bouchée

dans le cœur d'Emile, j. j. rouss. Ém. u. C'est en
vérité avoir l'esprit trop bouché aux choses céles-

tes, Boss. Messe. || Être bouché, manquer d'intelli-

gence. Avoir l'esprit bouché, ne rien comprendre.
Ils avaient l'esprit si bouché qu'ils ignoraient

BOSs. Àvert. 6. Esprit bouché! dit le chevalier, iia-

hilt. Gramm. 3. Je n'étais pas assez bouché pour
ne pas sentir cela, 1. 1. rouss. Prom. 4. Je n'ai sup-

posé ni un génie transcendant, ni un entendement
bouché, id. Ém. iv. || En termes de musique, sons

bouchés, sons qu'on tire du cor en introduisant la

main dans le pavillon.

BOUCHÉE (bou-chée), s. f. ||
1° Morceau qu'on

met dans la bouche en une seule fois. Bouchée de

pain, de viande. |{ Par exagération. Il n'a mangé
qu'une bouchée, il a mangé très-peu et à la hâte.

Il
Ne faire qu'une bouchée d'un morceau, l'avaler

en une seule fois ou tout au moins très-vite. Il ne

fit qu'une bouchée du pâté. ||
Fig. et familière-

ment. 11 n'en ferait qu'une bouchée, il en triom-

pherait vite et sans peine. ||
2° Nom de différentes

pâtisseries. Petites bouchées ou bouchées à la reine,

très-petits vol-au-vent.
— HIST. xu' s. Aporte mei un poi, se vels, une

bouchie de pain. Rois, 3H. || xiii* s. Novelement
est acouchie , X chascun donoit sa bouchie, Mais

n'avoit pas son chief covert, Ren. 364.

— ÊTYM. Bouche; ital. boccata.

tBOUCUELLE (bou-chè-1'), s. f. Terme de pê-

che. Entrée de la tour de la bourdigue.
— ÊTYM. Boucher, verbe.

t BOUCUEMENT (bou-che-man), s. m. Terme
d'architecture. Action de boucher une ouverture.

On a opéré le bouchement, en plein mur, de cinq

grandes fenêtres.

f BOUCUE-NEZ (hou-che-né) , s. m. Ce qui sert à

garantir des mauvaises odeurs. || Au plur. Des bou-

che-nez.
— ÉTYM. Boucher, verbe, et ne*.

t. BOUCHER (bou-ché), v. a. ||
!• Fermer une ou-

verture, un passage. Des chariots bouchaient le pas-

sage. Le conduit était bouché par une pierre. On
boucha les fenêtres. Boucher les jours, les vues

d'une maison, en murer les fenêtres. || Bou-

cher la vue. l'intercepter, l'empêcher. Ces ar-

bres nous bouchent la vue. ||
2" Fermer avec

un bouchon , avec un tampon. Boucher une fente.

En bouchant le trou avec le pouce. Le procédé

pour boucher les bouteilles de vin de Champa-
gne. Le Nil bouche avec son limon les interstices de

la terre. || .Se boucher le nez, se garantir contre

une odeur forte ou délétère.
|| Se boucher les yeux

,

les oreilles, ne vouloir point voir, entendre. Et se

bouchant l'oreille au récit de ses vers, Régnier,

Sat. II. La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles

Et nous laisse crier, malb. vi, 18. Je fermerai les

yeux, je boucherai mes oreilles, desc. Médit. ».

L'opéra toujours Fait bruit et merveilles; On y voit

les sourds Boucher leurs oreilles, béhaho. Musique.
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Il
Fig. et familièrement. Boucher un trou, payer une

dette.
Il

3* Terme de doreur. Boucher d'or moulu,

réparer les ouvrages d'or qui ont quelque petit dé-

faut après avoir été brunis. ||
4° Se lioucher, v. rifl

Se fermer. La voie par oïl les eaux s'écoulaient s'est

tout à fait bouchée.
— HIST. xtn* s. Et puis reclost l'en la porte et la

boucha l'en bien , aussi comme l'en naye [noie, jette

à l'eau] un tonnel, joinv. 2)0. Assez prés de Da-

miele trouvâmes un llum qui issoit de la grant ri-

vière; et fut acordé que l'ost séjourna un joiu' pour

boucher leditbraz, id. 21». Dont je vis un Coremyn
[Chorasmien]qui fu des gens l'empereour de Perse,

quinousgartioit en la prison, que, quant il ouvroit

son sac. nous nous bouchions, que nous ne povions

durer pour la puneisie [puanteur] qui issoit du sac, id.

265.
Il
XIV* s. Il saigna tant de sanc, boucbier ne

pout sa plaie, Girart de Ross. 466 1 . ||
xv s. Sa che-

minée il [l'avare] boschoit. Craignant perdre la

fumée, BASSELiN, XLiv. Avoit la première les oreilles

bouclées tant estroitementque à nulle rien fors qu'à

propre affection ne voloit doner ascout. G, cHASTtL,

Expos, s. vérité mal prise. Icelle femme dist que

son mari estoit en ung lieu appelé les Arceiz, où il

bouchoitson blé [mettait en gerbe], ducange, bou-

chellus.
Il

XVI' s. Alors le grand pontife tire U pa-

tiente toute bouchée [voilée] hors de la littiere,

AMYOT, Numa, 18. Il n'y a d'autre différence entre

cecy et cela, sinon que le corps qui fait ces ténè-

bres est plus grand que mon manteau qui te bou-

che les yeux, id. Péric. 67. Un caveau, lequel n'a

porte n y demie, sinon une grosse pierre dont on
bousche l'entrée, ID. Philop. 33.

— ÉTYM. Ménage tire ce mot de pOCeiv, boucher,

mais on n'a aucun intermédiaire qui justifie l'intro-

duction directe de ce mot grec dans le langage vul-

gaire. Diez, se reportant à 6oue/ion, dit que ce mol
est l'équivalent du provençal 6ocon, etde l'italien boc-

cone, qui signifient bouchée (ancien français bou-

can); de là boucher, avec le sens de ce qui remplit

la bouche, et, en particulier, la bouche de la bou-

teille. C'est avec raison que Diez rapproche boucher

de bouchon; mais est-ce bien à bocon, boccone qu'il

faut rapporter bouchon? L'orthographe bosclier, bou-

cier. bouscher n'y conduit guère; le sens de mettre

en botte que boucher a dans un de nos exemples

n'y conduit pas non plus. Boucher ne peut venir de

bouchon : l'un et l'autre supposent un substantif

bouche, masculin ou féminin, qui voudra dire ce qui

obture et ce qui fait gerbe ou botte; substantif qui

existe réellement, comm"? on le voit dans cet exem-
ple du XV' siècle : Confessent iceulx habitans devoir

au dit prieur, pour cause du disme de toutes leurs

chauves qui est de dix bouches [gerbes], ung bou-

chot, nu CANGE, boleronus. Or un pareil substantif

ne peut pas être rapporté à bouche, ouverture pla-

cée au visage ; mais il appartiendra saus peine (car

il est le primitif de bouchcyn de cabaret, voy. bou-

chon 2) à un radical qui se trouve dans bois, dans

bosquet, dansbou<^(, dans bilehe, etqui, signifiant

bois ou morceau de bois, aura facilement le double

sens de tampon ou de bouchon, sorte de faisceau.

En définitive, l'étymologie reste indécise entre deux
conjectures : t' bouche, ouverture dans la face;

bouchée, ce qui emplit la bouche; d'où boucher.

obturer; à quoi on objectera que, historiquement,

ni bouchée n'a jamais eu le sens de ce qui oL-ture,

ni boucher celui de mettre en bouche (ce qui , si on
l'avait trouvé, aiderait grandement cette étymolo-

gie), ni le provençal bocon et l'italien boeame celui

de bouchon [ce qui aiderait l'assimilation, en mon-
trant que boeon et boccone sont les mêmes que le

français bouchon); 2" bouche, faisceau de paille, de

javelle, de branchage, d'où bouchon de cabaret,

ce qui s'applique sans difficulté à tout ce qui bou-

che, obture.

2. BOUCHER (bou-ché: l'r ne se lie jamais; au
pluriel I'» se lie : des bouchers enrichis, diies : des

bou-ché-z-enrichis), X. m. Celui qui tue les lies-

tiaux, les débite, et en vend la chair crue. || Garçon

boucher, celui qui aide le boucher dans son travaiL

Il
Fig. C'estun t>oucher, se dit d'un homme cruel, ou

d'un chirurgien inhabile et maladroit, et encore

d'un général prodigue de sang. || C'est un rire de

boucher, il ne passe pas le nœud de la gorge, se dit

de quelqu'un qui témoigne à l'extérieur qu'il est

content, quoiqu'on effet il ne la soit pas trop. Locu-

tion qui vient de ce que les bouchers tiennent leurs

couteaux à leur bouche, ce qui leur fait montrer

les dents et faire tme contorsion de lèvres imitant

le ris.

— HIST. xur s. Et un cotelqui souef tranche Cou
ce fust cotel à bochier, Ren. itnt. U bochisrd'On
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IMM pnwMAi tôt elMieiiM b«ia lU d«ol«n, «t

mrtftt M Mit bMM. t Mwàn mU <I« lor bore

«oaMMtrw g«U, Liv. di jiul. 7. r>>rce qu« Doz

«•lauMi qall Mloit tu<« d'uo muI cou|i ils niâil ou

àê maeJiiia, nox praiimn un boucler, li quii aroit

toupt U nuit daranl kvwtuM li, bkaoh. il, lo.

Ouaiil 1m bouchien •( In «utrM borne* da l'oil el

Im fammM qui tcndoiaiS Uf danrtea olrent ce, il

lartrenl la cri en l'oit, jomv. 133. ||x]v< i. olivier

da Uiuon pur la bataille ira; 11 tenoit un martvl

m'k aea deux maint porta; Tout ainil qu'un bou-

enier, abaii etrerta, CutMcl. t*3t. Quo let para*

l'avoient cra4 non pas consul pour gourernar, mes
boucbier pour tourmenter et murdrir le peuple,

raciiiuai, ^ *», reeto. || zv* a. ttl'appolloit on le

boucher, pource que, k besongnatoCi iiestoit contre

laeAnglôis, il en prcnoit peu k rançon, juvenal,

Charlt* yl, i«07. Chier fiU, c'eit pour vous re-

prouchier Que n'avez [las cuer de boucbier, Mir. de

Ste Cfnetihe.

—r.TYM. t'rorenç. bochitri cataL bolxii ital. b*c-

eai'n, beccaro. Une analogie apparente semble d'abord

indiquer bouchr comme primitif de boxtcher; mais

l'italien beccaio s'y opjiose. Komarquaiit (juc btcco

en italien signifie bouc, et que la forme française

et la forme provençale peuvent ti'o sans peine rat-

tachée* k6ouc, on acceptera cette èlymolugle qui,

Indiquée avant Itaynouard, a été éu>l)lie par lui.

Le boucher est proprement le tueur do boucs (la

rjlio pour le tout). Ainsi, pour le mot boucherie,

cAté de boearia, le provençal avait brecaria, qui,

venant de terbiz, signifie proprement la tuerie de
brebis (encore la partie pour le tout), bien qu'il

semble très étrange que le boucher ait été nommé
d'après le bouc ou le chevreau, cependant, étymo-
logiquemenl, il n'y a aucun moyen d'écarter l'ita-

lien beccaio, ni de rapporter le provençal boehierex

le françai.i boucher i\ bouche.

t BOUCIIERAIE (bou-cbe-r«), t.
f. Un des noms

vulgaires de l'engoulevent.

BOCaiËRE (bou-chft-r') , (. f. Celle qui vend de

U riande crue ; la femme d'un boucher.
— «TYM. Iloucher ï.

BOCaïKRlB 0>ou che-rie), (. f.
J|

1* L'endroit où
l'on tue let brstiauz ; lieu oiV l'on débite et où l'on

rend la chair crue des bo.<itiauz. Vous avez [k Paris]

de* boucheries dans de petites ruas sans ittua, qui
répandent en été une odeur cadavéreuse, capable
'l'empoisonner tout un quartier, volt. Leit. Poulet,
ai avril I7fl«. O'iand nu mouton bilant la sombre
houchurie Uuvre ses cavernes da mort, a. cuAMisa,
«as.

Il
Viande da boucherie, U grotte viande, bœuf,

veau cl mouton. ||
1* Le corps dea bouchers. Toute

la boucherie de la pl.ice aux Veaui fut sur la point
4e prendra les armes, ritz, iv, lai. || S* Fig. Tue-
rie, massacre. Ce ne fut pas un comliat, ce fut une
boucherie. La boucherie qu'on fit da plus de aoo cl-

tovens, YOLT. Maun, »30. jj Uencr, envoyer dos
toldatt k la boucherie, les exposer k une mort pres-

que certaine. Pendant que M. de Contades mène k
la boucherie tous les descendants de nos ancieiu
chevaliers et leur fait attaquer quatre-vingts pièces

de canon, comme don Quichotte attaquait des mou-
lina k vent, VOLT. Ltttr. Mme U'Argfntal, il> août
«7t«.

Il
Proverbe. Il n'a pas plus decrédit qu'un chien

k la boucherie, se dit de quelqu'un qui est tans cré-

dit, qui ne peut rien.

— IIIST. ziii' t. Et qui eit aitan4 lur reniée de
baauu, ti coma ett fonde ou cheane ou loge ou bou-
obaria, ÀÊi.4«J.i, 174. || xiv* t. OaitutU bouche-
rie, 14 où tont li boucbier. Tout let jours qu'on
vent char, i font aler Gautier, Baud. d* Seb. vu,
1*0. Depuit fut traniporté en une autre prison, ap-
pelée la boucherie [k Paris], qui ett priton très

orrible el où plusleurt se tont desetperax et occis,

DU CANOi, boucheria. Kt mené non pat seulement
en tervaga, mais en une cbartre et en une bouche-
rie (priton], aMcniuHi, ^ at, t^no. ||xv t. L'un
ettoit de* plus grands navieurs, et l'autre astoit bou-
cher, le plus grand de la boucherie et qui le plus y
avoit de voit, moiss. ii, ii, 33».

~ (TYM. Boucher 3
;
proveoç. bocaria. Il serait

poaiibla que bouthirit, au tant de prison, dans l'bis-

torique, vtnt de boucher, verbe.

t BODCHET (bou-ché). t. m. Espèce da boittoa
faite d'eau, de tucre et de oannall*. Inutile aiijoui^
d'hui.
~ •"• xtY» t. Une OttTèe de bocbat, qui mite y•rtottpow nffrotdiw, va cado*. bocketui. AprAs

JUJ*" *•*••? Ûl almot par compaignic boire du
•"""••,.•• D« »to* «>• U elle aporter tous

^i,^^^^:^**^' ««•-*••> y «. ««»•*•
U XT* a. u wwn—« (mm boira «g une uvanx en

BOU
la ville de CooMaiMM «B ToaUl d'une femme, qui

lors vnniloit boaelMt «t ttrroite, lo. ib. Orvoite,
ou bucliel, ou biere, ou cidre, ou peré, ou lellat

mtni<<rcs de bruvaiges, lu. ib. || avi* s. il usen de
ptliane, eau bouillie, eau d'amende*, bouebM,
PAtt, V, •-

— I " uli d'où Tient ce mol.

t >' > (X) (a-bou-che-ion), {oc. «d«.
Tcrmu 'i'- rii<'iii:r. Quand des pièces de (lîenea
crrutci, comme les saladiers, sont placées dana le

fuur, on les met l'une sur l'autre par leurs borda,
ce qu'on appelle let poser k boucbelon
— lliST. xr* s. Ice'.lui Pyocart regarda par une

<le4 feiienires de la chambre, et, pour ce faire, monta
sur icellui Pommart, qui se mit k boucheioo ,les

mains tur tet genoux], ou canok, bouehtUus.
— erYM. Boueht. Dans le langage populaire, tom-

ber k bouchon c'ett tomber sur le ventre, c'est-k-

dire, au propre, sur la bouche, sur U laee, ce que
nos anciens disaient tomber adenx [k dents, tur let

dents].

BOraiR-TROU (bou<be-trou), s. m. || l'Ce qui
sort k boucher un trou. Un placard qu'on met de-

vant un vide, dans une maison, est un bouche-trou.

Il
1* Ce qui ne sert qu'k faire nombre. Vous trouverez

dans cet ouvrage quelques bouche-trous. ||
> Une

personne qui ne sert qu'accidentellement k remplir

un emploi vacant. U est familier.
|| Au ptur. Des

bouche-trous.

— ETYM. Boucher et trou.

t BOnCIIETTK (bou-chè-f), ». f. Petite bouclio,

mot qui s U3l dit comme un diminutif gracieux.

— UIST. XII* t. Mais ton clair vit et ta fretche

l>ouchete, C'ouci, vi.

— ËTYM, Bouche; provenç. boqueta; etpagn. bo-

quita; ital. bocchella.

t BOOCUBT0BE (bou-che-tu-r"), #. ^. Ce qui sert

k fermer un pré, une terre labourable.

— ÉTYM. Boucher.

f BOCCUKUR (bou-cbeur), adj. Qui bouche.
— HIST. XVI' g. Les deux obturateurs ou boucbeurs

[nom de deux muscles], pakX, iv, 43.

— ÉTYM. Boucher».
BOUaiOIR (bou<holr), t. m. Plaque do fer qui

sert k fermer la bouche d'un four.

— ÊTYM. Boucher I.

«. BOUaiON (bou-chon), t. m. ||
!• Ce qui i^rt k

boucher une tioutollle, une carafe, un flacon. Bou-

chon de liège, decrlslAl. || Faire sauter le bouchon,
faire partir avec bruit le bouchon d'une bouteille de

vin fumeux. Le bouchon part, l'esprit pétille ; La
décence môme y babille, bXrano. {.'ourmoiulf. M Fa-

milièrement. Aimer k faire .«aulcr le bouchon,

aimer k boire. || I* Jeu dant le(|uel on met des

filècea de monnaie sur un bouchon qu'il s'agit d'a-

«ttreaTeeun palet. Jouerau bouchon. || 8*Termede
pèche. Morceau de liège pour soutenir la ligne sur

l'eau.
Il
4* Terme d'horloger. Pièce de laiton rivée

d.ins les platines des montres ou pendulet. ||
6* Sorte

do laine d'Angleterre. || Inégalité k la turface des

fils de la sole. ||
6* Sorte d* couvercle métallique

adapté k une bouche de chaleur. ||
7* Terme d'artil-

lerie. Uourre des bouches k feu.

— lllST. zri* t. iKole, comme estant le plus pe-

tit dos dieux et un bouchon seulement d'iceui, a

peur du roy qui commande k la mer, mxbijn co-

CAlx, t t, p. **», dans lacurni.

—ÊTYM. Il yadans le provençal boeon, dant l'ita-

lien 6ooeoii«, et dans le français t>oii«Dii, qui signifient

bouchée , morceau. Uiez pense que c'est U notre mot
bouchon, signifiant ce qui remplit la Inuche, l'ou-

verture, et par tulle, ce qui bouche. Lalocutlon po-

pulaire tomber à bouchon, tomber sur le visage, en

llallen boetnne ou boceoni, ventre k terre (il le

fait choir k bouchon contre le sablon, ouv. di la

MARcnt, Mém. IIT. I, p. 173), montre bien quebOK-
chon peut appartenir k bou(>>«, mais n'est pas un
intermédiaire qui témoigne du pattaga du tcnt de
bouche au tent de bouehom. Autti let objectioas qu'a

soulaTéat la T«rb« t«iMk«r (voy. >o»ana i) raitent

entièret; «1, tOM^koMM pouvanlétretéparéda kow-

cher, c'ett U qall bat ezaminer le* deax élymolo*
giet entre letquellei il y a débat : bouche de Tiaage,

et l'ancien français boudn, faisceau de bnnehage.
L'aapegncl 6«son, bondon, bouchon, ne peut être

rapporté id; il tient k bmofi, canal par où te vide

un étang.

1. BOUCnO?( (boa-«hon). «. m. ||
1* BooqMl, ra-

meau de Terdure terrant d enseigne k un cabaret.

Kt ravalant Phébut.... Voal un bouchon k vin du

laurier du Paniaaaa, Mnon, 5ai. tr. || Lo eakarM
mâoM. Laa rooUan ifwTtHnt k loo* Im hamt
i!f UouolMW de Mo, da pailla, pai«atoda
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da paiUe tortillée. On m tan d'm lintntion da Mille
pour frottar U* ciMTau a( «ailiwMima domaati •

que*,
jl lUttra u hoMbMd* pMlla à ift «MM d'un

cbaval pour iwUqnar mil an t fwdta ii»«i<>r...
teotion, bouebm da Ui>s«, im, pa<|

iJtt drape Ou'en boachon* tortOIA* all« ..

braa. atoima, Sai. zi. || rafflilièraaaA Kila est
torchée eoMaa un boucboo, aile ait mal hWXw
Il

Fig. Petiia aUanét^lcnHBanlbabaiéa. Caatvn
joh petit boucboa qui MM* r^ionit fart, ut. ut.
Il Fig. et lafflilikraïunL Mon petit faonelmi, laraa
de tendreiM al da caraaM. Vieux an ea Moa. Hai,
hai, bai, mon petit nex, paurra petit booehoo. MOL.
^c. dee mar. ii,«4. Critpin : Allontdonc, tan* h-
coa, çk le bciser de paiz....—Plorine: Au retour.—
Critpin : Souvient-t'ea ; ah I boucbor , Im atiraiUi

Sans cesM arec plaisir m'attirent... uuimueaM,
floblet de provintê, iv, t.

— HIST. ziii* t. Tu iez la droite Sarraf, Ta tm
la toison arotizée, Tu yex li howehon* (bukna] Sy-
oaf, auTia. u, « « . || xn* a. galgmawr , caeta fcwii

,

dont Je fais mention, Pu rnoah graat al hMtilila;
haut y tontli boueon [buissons, boit], Gueul. MU,
La bouchon de chanvre d'un cent doit otiola par tarra,

DO CANOR, boltronui. || xvi* t. Il va gentiment pren-
dre le chat, et lui aiant attaché un boueboo de paille

k la queue met le feu dedan*, Mam. Ce«Mi,zxni.
KUe lui faitoit dM mo-jttaehaa M im houchooi k
l.icquaite, d'ao*. Fcen. iv, 47. Aiant exagéré la

foibletM de la place , où il n'y avoit que dM forts

de bouschons, id. Uiii. ii, «a*. Il faut lui paaaM
doucement l'ettriUe , le peigne, l'tpnuwaleatMbett-
cbon tur le dos, o. de «caaia, soa. X boa via ne
faut point da bouchon, ounut, Cttriot. fr.

— BTYM. Namur. bouchon, buiiton; walloa,toit-

hon, même lent, tibouhéie, touffe de plaotM; do
l'ancien français bouche, faisceau de branchage, de
javelle ;Toy. aoit; alleni. Buich, buisson. Lafonna
boueon, que l'on renccntre, doit être ima forme pi-

carde, le picard changeant aouTent tk ea c o« ft.

BODCUONMÊ, ES (hoa-cbo-oé, oée), paet.pamé.
Cheral bien bouchonné. Ella Ait frottée, bieo boa-

clionnée, sXv. a44.

t BOOCHONmOIEin' (bou-«bo-oe-man) , t. m. A»-

tion de pa*Mr (ur le corps des animaux na booehoa
de paille, une broise ou tout autre oorp* aac
— ÉTYM. Bouchonner.

BOUCil().>.>'KR (bou-f:ho-né), r. a. ni'Mettiaaa
liouclion, en paqict, cblITonner. || I* Booohaaaar
un cheval, le nettoyer avec un boucboa da ptilla.

Il S* Familièrement, ujoler, carettar. Je ta bou-
chonnerai, baiMrai, mangerai, moL, tt.d«tf.r,*.

frf(l Un
(ange Se bouchonne partout,

Rtc:<iE«, Sat. z.

— niST. zvi* s. Il la TOUS bouchonne, il la T»us

esirille, il la traite ai Uac, qu'il aambloit qu'alla

fust encore bonne bette, iMtsniR, Coule*, xxvu.
— ÉTYM. Bouchon, 1.

I DOrCHOiTNRDl, RCSB, adj. Soie booehao»
neuse , soie grottière qui a des bouchons.

BOUCnOIfNIEE (bou-cho-nie), i. m. Calai qta

fait, qui vend des bouchons.
— ETYM. Bouchon I.

t BOOCIIOT (bou-cbo), s. m. Terme de péeho.

Parc ouvert du oété de U oéte, pour praodra la

poitton k marée baaM. || Pare pour mullipa«' Im
moulM at autrM ooqnillagea.

— fiTTM. Probablanaat boodka, k eauM da ttm-

VIeuz en ce tent. Ij 4* Se booefaoaaM, a.

verrat enveloppé at ta

verture que prèaaotaot om parc*.

• /), *. f. TanaedaI BOrCIfTRR (bou-chtt-l

pagne. Haie vive.

— CTYM. Bouthtrt.

t BOCCnoiXI fboo-ri-ro-n. f. f. Un dM aoaw
vuigairet d'une ctpéce de bécatsioe.

BOCCUC (bou-kl*), t.
f. || t- AnoMudaMélal ttm

un ou plusieurs ardillons. lioucla da ooiatora. Dm
bouclM da JanetièrM. de toullMa. Of r

Im faauDM portent aux oraillM i

Dm booeU* d'oraUk* aa briUaaia; 4m I

diaiaaBU. Il
•• Aaaaaax qoa IbrMaat Im dwtaai M-

aé*. Treala ailM d« Ooci&lha doal Im ekaaeax laa-

baiant k ^
Gnidt, 1.

Il
4* Aaaaaa da ci^Tfa qaa l'ea b«

caralM, pour Im ampéelMr d-tira aoilUaa. Il
•" 1

d'archilaeiara. PaUt earela on bnae d'aaaaaa qot

•art d'anaaieai k une sioulunt ronde. ||
•* Teroia da

Télériaaira. Mon Tulgaire domiL' k U tiomaijta

aphlbauM du porc U V* A^oUlaa qui aiaM la paaa

de U nia boadéa. H> THaa 4a Mariaa. Offmam
aUflé * «aa tfoa Mto4 loar k! *aca-

ML I M«m4 dapla.J t> Boomlr «B amaaa taé A

f ton» de fuoelM k large kr.
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Il
Terme de métier. Velours à boucle, velours qui a

été fait à l'épingle.

—HiST. n* s. Toute [il] lui fraint la bucle de cristal,

Ch. de Roi. xciii. || xu' s. Le destrier broiche qui le

Ta randonnant.Et fiert Fromant sorson escu devant;

De soz la boucle le va tout pourfendant, Raoul
de C. 08.

Il
xur s. La boucle d'une pierre fu, Oui ot

grant force et grant vertu, la Rose, <075. As dens

[il] sesi la bougie de l'esou, Agolant, 602, dans

DO CANGE, boucleta.
Il
XVI' s. Tenir la volonté et

l'appétit soubs boucle, hont. i, 4 84,

— ÊTYM. Wallon blouke; picard, blouke et bluke;

norm. et Berry, bloucque; provenç. bloca, bocla, la

bosse du bouclier; anc. espagn. bloca, même sens;

bas-Iat. bucula sculi, dans les Gloses d'Isidore ; dulatin

buecula, joue, priprement petite bouclie, diminutif

de bucca (voy. bodche), puis la partie centrale d'un

bouclier (ainsi dite parce qu'au centre on dessinait

souvent une tête et une bouche d'homme ou d'ani-

mal), et, en bas-latin, de plus une boucle.

BOUCLE, ÊE (bou-klé, klée), part, passé. ||
l'Atta-

ché avec une boucle. Petit coffre bouclé. Ceinture

bouclée.
Il

2' Garni de boucles. Souliers bouclés.

Il
3° Qui a des boucles de cheveux. Une demoiselle

toute bouclée, sÉv. 435. ||4°Termede blason. Col-

lier bouclé, collier d'un lévrier ou d'un autre chien

qui aune boucle; buffle bouclé, buffle à la gueule

duquel pend un anneau d'un émail difl'érent du reste

du corps.
Il

5' Poissons bouclés, poissons qui ont

le corps armé de pointes recourbées. Raie bouclée.

t BOCCLEMENT (bou-kle-man) *. m. Terme de

vétérinaire. Action de boucler pour empêcher la gé-

nération.

— ÉTYM. Boucler.

BOUCLER (bou-klé), t). a. || l'Attacher, serrer avec

une boucle. Boucler ses souliers, sacravate. ||
8° Met-

tre des cheveux en boucles. Boucler sa cheve-

lure. Boucler un enfant, lui faire des boucles. || V.n.

Ses cheveux bouclent naturellement. ||
3° Terme de

vétérinaire. Boucler une cavale, lui mettre des bou-

cles pour empêcher qu'elle ne soit saillie. || Traverser

le boutoir d'un porc par un anneau, pour l'empê-

cher de fouiller dans la terre. |{
4° Boucler un port,

en fermer l'entrée. Vieux en ce sens. ||
5° Boucler

des prisonniers, fermer sur eux les portes de leur

cellule.
Il
6° Terme de marine. Faire un nœud sim-

ple.
Il
7° V. n. En termes de maçonnerie, se dit d'un

mur dont les parements s'écartent faute de liaison

suffisante dans sa construction. Ce mur boucle,

c'est-à-dire bombe en forme de boucle.
{|
8° Se bou-

cler, K. réft. Mettre une boucle. Prenez votre cein-

ture, et bouclez-vous. || Arranger les boucles de ses

cheveux. Elle est, tous les soirs, une heure à se

friser, à se boucler. || Être fermé par une boucle.

Ces guêtres se bouclent par le côté.

—HlST. xu' s. X son col [il] pent son fort escu

bouclez, Ronc. p. 36. ||xiii' s. Cil chevalier novele-

ment Fu venus d'ung tournoiement Où il ot faite

pour s'amie Mainte jouste et mainte envaïe. Et per-

cié maint escu bouclé, la Rose, (4 93.
|| xvi* s. La

Boulaye l'asseuroit que le marché estoit bouclé

[conclu], et que la Magdelaine coucheroit chez lui

pour se trouver à l'assignation indiquée, d'aub.

Vie, Lv. Il porta luy-mesme de ses nouvelles aux

fors de Nivelay et de Risbam investis et battus en

mesme temps : les premiers furent contraints de

Doucler [boucher les passages] pour se sauver à la

ville, les autres se rendirent, m. 16.1,27. Averti que

le duc le vouloit boucler [assiéger] en quelque lieu

qu'il fust, ID. ib. m, 28.

— ÊTYM. Boucle; provenç. blocar, garnir de bosses.

Un escu bouclé ne veut pas dire autre chose qu'un

éeu bombé ; c'est une épithète banale.

t BOUCLERIE (bou-kle-rie) , s. f. Fabrication des

boucles et anneaux de fer. Tenir la bouderie. Paris

avait autrefois une rue de la Vieille-Bouclerie.

— HIST. xm' s. Li aprentis qui aprend au mestier

de bouderie, Liv. des met. 57.

— ETYM. Boucle.

t BOUCLETTE (bou-klé-f) , s. f. Petite boucle ou
petit anneau.
— HlST. xm* s. Il puet estre patrenostriers à Pa-

ris qui veut, c'est à savoir faisieres de toutes ma-
nières de patrenostres et de boucletes à soulers que
on fait de laiton, de archal et de quoivre [cuivre]

nuef et viez, livr. des met. 97.
|| xiv s. Et en chas-

cun cordiau a une bouclette faicte des cordiaux

mesmes, Modus, f' cxxiii, verso.

— ÉTYM. Diminutif de boucle.

BOUCLIER (bou-kli-é ; l'r ne se lie jamais ; \'s se

lie au pluriel : des boucliers épais , dites : des bou-
kli-é-z épais), s. m.

|i
1' Partie de l'armure défen-

sive des anciens. Le bouclier se portait au bras

gauche. Bouclier rond. Bouclier échancré. Bouclier

d'osier. Les soldats armés de bouclier». Sur un bou-

clier noir sept chefs impitoyables Epouvantent les

dieux de serments effroyables, boil. Longin , Su-
blime, <3.

Il
Fig. Faire un bouclier de son corps ."i

quelqu'un
,
parer les coups qu'on lui porte. Je lui fis

si longtemps bouclier de mon corps, corn. D.San.
I, 3. ù vous hommes vaillants.... Qui faisant bou-

cliers et remparts de vos corps.... haïr. Sophon.

u, 2.
Il
2° Levée de boucliers, démonstration par la-

quelle les soldats romains témoignaient leur rési-

stance aux volontés de leur général.
||

Fig. Dé-

monstration armée, attaque à main armée. Il y
eut dans la Vendée une levée de boucliers. Cette le-

vée de boucliers était le prélude d'une guerre sé-

rieuse.
Il
Dans les affaires politiques, démonstration

d'attaque ou d'opposition. Boileau [non le poète]

n'était pas content de ce que M. de Paris ne levait

pas bouclier pour les jansénistes, st-simon, 65, 78.

Il
3' Fig. Sauvegarde, protection, défense. Qui fut

tantôt le bouclier et tantôt l'épéedeson pays, flécii.

Tur. J'en parerai les coups du bouclier de la foi,

ROTR. St Gen. m, 2. Vous étiez son bouclier au mi-

lieu des alarmes, id. Antig. i, 4. La crainte de dé-

plaire aux ducs et à Mme de Maintenon lui fit faire

[à Fénelon] bouclier de modestie et de ses fonctions

de précepteur, st-sim. 3t, los. Couvert du bouclier

de ta philosophie, Le temps n'emporte rien de ta

félicité, LAHART. Méd. I, 4 2.114° Terme d'astrono-

mie. Nom d'une file de petites étoiles en ligne

courbe, entre l'épaule gauche d'Orion et Aldéba-

ran, la plus brillante étoile du Taureau. C'est cette

forme et la position de ces étoiles qui les a fait

nommer le bouclier d'Orion, et, par abréviation,

le Bouclier. ||
5° Dans les anciennes chroniques, et,

d'après la physique d'Aristote et de Sénèque, jus-

qu'au XVII' siècle, bouclier, sorte de météore igné.

Il
6° Terme d'artificier. Planche mince de bois lé-

ger, découpée en forme de bouclier. ||
7° Partie du

corps de certains animaux. || Nom marchand de co-

quilles du genre des patelles.

— REM. Autrefois bouclier était, en poésie, de deux
syllabes, et Rotrou a encore suivi cet archaïsme.

Ecrit bueler, comme il l'était souvent, ce mot était

dissyllabique; écrit bouclier, quelques indices por-

tent à croire que , dans la prononciation, une des

consonnes tombait : boulier; de là l'usage de le

faire dissyllabique , lors même que la prononciation

avait changé.
— HIST. XI' s. Tans cqups [il] a pris sur son escu

bueler, Ch. de Roi. xxxix. || xiii' s. Li bers fiert Ma-
tamar sor son escu bocler ; De l'un chief dusqu'à

l'autre li fait fendre et froer, Chans. d'Anl. jv, 643.

ij xvr s. Les hérétiques modernes font bouclier

d'Yrenée et Tertuliien, calv. InstU. 375.

— ETYM. Provenç. bloquier; anc. catal. braquer;

espagn. et portug. broquel; du Cas-latin bftccularius,

c'est-à-dire c/i/peus buccularius , cscubuclerou bou-

clier, comme on disait; dans fscu bouclier, boucler,

n'était qu'une éiiithète signifiant bombé (voy. bou-

cle), épithète qui a fini par éliminer le substaiitil

et devenir le nom même de l'écu.

BOUGON (bou-kon), s. m. Mets 011 breuvage em-
poisonné. Donner le Boucon à quelqu'un, l'empoi-

sonner. D'Effiat se détourne, va à l'armoire, l'ouvre,

jette son boucon, puis, entendant quelqu'un, s'arme

del'autre pot d'eau commune, st-sim. 94, 246. Ce

mot a vieilli.

—HIST. xvr s. Or ces villains, pour loyer de leurs
gestes, ba .entooucons, ou leur couppent les testes,

j. MAROT, V, 70. Voudroit-il bien à bailleurs de bouc-
cons Donner lui-mesme à garder ses flaccons? ma-
ROT, n, 3(8.

— ÉTYM. Provenç. boeon, morceau; ital. tocronc,

bouchée: de bocca, bouche (voy. bouche).

t BOUDDHIQUE (bou-<ldi-k'), culj. Qui appartient

au bouddhisme.

t BOUDDHISME (bou-ddi-sm') , s. m. Doctrine
philosophique et religieuse qui est une réformation

du brahmanisme et qui consiste essentiellement, au
point de vue négatif, à nier que le sacerdoce soit

inhérent à la caste des Brahmanes, et, au point de

vue positif, à prêcher une morale ascétique dont le

but est de délivrer l'être vivant de la nécessité de la

transmigration. Le bouddhisme, chassé de l'Inde

vers le vu' siècle de l'ère chrétienne, après des

guerres sanglantes, s'est propagé dans le Thibet,

la Tartarie, la Chine et le Japon, pays dans lesquels

il compte des centaines de millions de sectateurs.

— ÉTYM. Buddha, nom du réformateur, qui ap-

partenait aune famille de princes et qui vivait dans
le VI' siècle avant l'ère chrétienne. En sanscrit,

buddha signifie sage.

t BOUDDHISTE (bou-ddi-sf) , t. m. Sectateur da
bouddhisme.
BOUDÉ, ÉE (boudé, dée), part.patii. Ce mari

boudé par sa femme.
BOUDER (bou-<lé),e.n.

|| l"Témoigner parune cer-

taine expression chagrine du visage, et particulière-

ment des lèvres, qu'on a du mécontentement. Vou»
avez contrarié cet enfant; le voilà qui boude dans
un coin. ||

2" Avoir de l'humeur, du mécontente-
ment. Lasse de bouder sans qu'on y prit garde,

sÉv. 460. La reine n'a point baisé Monsieur, qui en
boude, ID. 606. Madame de Cleveland bouda contre

le roi, HAMiLT. Gramm. )). U s'est apprivoisé pas à
pas, jour à jour; 11 boude à mon départ, il saute à
mon retour, lamaht. Joc. m, 4 22. || Fig. C'est un
homme qui ne boude pas , il est toujours prêt à ré-

pondre à qui l'attaque. Cet homme ne boude pas à

table, c'est un bon convive. Cet officier passe pour
bouder au feu, pour ne pas s'y exposer volontiers.

Il
Familièrement. Bouder contre son ventre, se priver

d'un repas ou d'un mets qui ferait plaisir, et, parex-

tension, se priver par dépit d'une chose agréable.

Il
3' Terme du jeu de dominos. N'avoir pas de dé à

jouer.
Il

4° Terme de jardinage, qui se dit d'un ar-

bre ou d'un arbuste qui ne profile pas. Ces jeunes

pommiers boudent. ||
5° V. a. Votre Majesté a peut-

être cru que je la boudais, volt. Lettr. à Calh. 4 4 3.

Plus que jamais il t'aime ; C'est ton tour mainte-

nant de le bouder lui-même, A. chSn. 234.
Il
Se bou-

der, V. réft. Se faire mutuellement mauvaise mine.

Ces deux amants se boudent.
— HIST. XV* s. Par ma foy vous ne boudez mie;

Or povez bien, commant qu'il aille, Hardiement
faire bataille; Tuit en sommes entalenté, La Peut,

de N. S. J. C.

— ÉTYM. Diez rapproche de ce mot l'ancien

français boudiné, bouton et nombril, le provençal

moderne boud-enflâ, boud-ouflà, boud-ifià, gonfler,

boudougno, bosse ; à cette liste on peut ajouter boud-

ufe, qui se dit dans l'Angoumois pour toupie, chose

de forme ronde. Ces formes conduisent à un radical

bod, qui est dans le piémontais fé'lbodou, avancer

la lèvre inférieure, et dans le rouchi boder, gonfler.

Ce radical a déjà été trouvé dans borne (bod-ne). S'il

est latin, dit Diez, il existe dans bot-ulus, boudin.

Il y a, dans l'anglais, bud, bourgeon; mais, ce

mot manquant à l'anglo-saxon, on ne sait s'il est

propre à la langue anglaise ou emprunté.

BOUDERIE ( bou-de-rie ) , s.
f.

Action de bou-

der; état d'une personne qui boude. Leurs boude-

ries continuelles sont impatientantes. Le maréchal
d'Huxelles boudait de honte et ne sortait de chez lui

que pour le conseil depuis son aventure du traité

d'Angleterre; Dubois fit entendre à son maître [le

régent] qu'il ne fallait pas prendre garde à la mau-
vaise grâce ni à la bouderie, st-sim. dans lafaye,

Synon. Cela eilt été V)ris en pique et en bouderie,

iD. ib. J'ai eu un peffl moment de bouderie [avec le

roi de Prusse] ; mais l'explication a bientôt tout rac-

commodé, VOLT, dans lafaye, ib. Cette affaire avait

plus l'air d'une bouderie que d'une rupture, i. i.

Rouss. dans lafaye, ib. NoXis ne permettons point

la bouderie.... nous ne voulons jamais ipie nos amis

restent brouillés plus d'un quart d'heure, mahmon-
TEL dans lafaye, ib.

— SYN. bouderie, fXcherie. Ce sont des mécon-
tentements légers. Dans la bouderie, il y a un
signe extérieur, à savoir l'expression du visage,

le silence, la froideur. Au lieu que la fâcherie n'est

pas nécessairement accompagnée de quelque signe.

On peut être très-fâché sans bouder; on cache, on
dissimule sa fâcherie; et l'on peut bouder sans être

aucunement fâché ; on feint alors une fâcherie qui

n'est pas dans le cœur et qui n'est que sur le visage

et dans les manières.
— ÉTYM. Rouder.

BOUDEUR, EDSE (bou-deur, deil-z'), adj.

Il
1' Qui boude habituellement. Un enfant boudeur

Il
2° Qui exprime le mécontentement. Air boudeur

Une petite mine boudeuse. ||
3° Substantivement.

C'est un boudeur.
— ÉTYM. Bouder.

BOUDIN (bou-din), t. m. ||
1" .Mets fait avec un

boyau qui a été rempli de sang et de graisse de porc

Boudin noir. Nous sommesjuifs comme vous , ne man-

geant point de cochon, point de boudin, voltaire,

Jf/iiV. III, 4 74. Les hommes au rang desquels vou»

ne voulez pas être, mangeront votre lard, vos bou-

dins et vos jambons, fBn. xix, 4 »2 Boudin blanc,

boudin fait avec du lait et un hachis de blanc de

volaille. || Un boudin, une portion de boudin longue

de iK à 20 centimètres, et fermée par un nœud aux

deux bouts. || Eau de boudin, eau dans laquelle on
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ln« Ui IripM I boodiB, «1 q«i «*• «Mmie utilit«.

Il r\g. «t (BmllOewamt. Pm êBtft M Mn de bou-

Jbl, M dit d'un* tflkir* qui M réduit à néant.

H Enro^r à» un boudin k quelqu'un, lui vnrir

qn*lqua pitl da ion méucr, lui jouer un roauvii*

loar; m dit par alluilon k l'habitude d'enroyer

da bnodln k h* ainii qtund on a tué un oochon.

Il t* TMlaeboM qui
,
par la foniM, a quelque raa>

i»inbian<» itm: la boudin. Dai bouHina ,\n irnxu

loile. Imii'liii lia eheteui, bouola ''

^la. Il [lioiidin] était boudin da tii."

atal, flii d'un apolhiealra du roi, dunt |i«r>oiiii«

n'irait jamaii hit cas, ST-tiM. im, u«.
|| Ku<ié«

aree laqunlle on met le feu k la mine. ||
3* l'etit

port«nunt«au en cuir, et de forme ronde, qu'on

attache lur l« doi d'un cheval. || i* Terme da aemi-
rerie. Eipica da rwaort formé d'une apirale de fil

da far. || l* Mambra d'arcliitaeiurB da forma cylin-

drique qui déeort le* arehiTolta*, la« arca-dou-

bUaui, aroMigiTaii, bandeaux, etc. ||<« Terme de

marine. Kamleau placé autour d'un bâtiment k la

hauteur du Mcond |>oiit. ||
7* lloue qui aort d'un

tuyau qu'on dégorge arec la «onde. ||
Rouleau

de tabac. || Paire un boudin est un vieux pro-

verlie, qui «igniflait marier un gentilhomme arec

une riche roturi6ro, parce que, le mari Hunl le

aoullen de la mai.v)n, la femme, qui est riche, four-

nit la graJiie pour l'entreienir.

— HIST. ziii's. Que nul/ du dit mextier ne puisse

vendre boudins do sanc, k peine de la dite amenda,
/.t«. ttn mA. 177.

Il
XIV* ». Aler boire k l'aris la cho-

pinède vin, Et la soupe humer, et rostir le hou-

lUn, Guetet. tioio.
jj xvi* s. La cuisine basse qui

n'est pan seure, donnant la bassesse de sa* fenestret

facile accès au diabolique boudin [pièce d'artiflce]

et k autres Inventions que nostre misérable siècle

a produites, o. de skrres, m.
— ETYM. Berry, bodt'n. On a indiqué le latin bo-

Iulut; mais 11 faut supposer quelque diminutif tel

que bolulinut, ou plutét, par interversion, bo{|i-

RUf. Un a indiqué aussi le celtique : lias-breton,

bouselltn, boyau; irlandais, pulog, boyau, bou-

din; kymri, poten. Kniin Diez a recours au radical

bod (voy. BOUDKR et BORNR)
,
qui sighlHe quelque

chose d'arrondi.

t BODDIMADF. (bou-di-na-d*) , (. f. Terme de cui-

ioe. Ouartier d'agneau farci da boudin et cuit k la

brocha.
— ETTH. Boudin.

t BOUIlINAtiK (bou-di-na-j'), >. m. Action de

lonire la (il de lin avant de la mettra fur les t>o-

Moa*.
— tTTW. Boudiner.

BOrniNR (bou-di-n') , (.
f.
Nom qu'on donne aux

nreuds du verra, ou k la bosse qui demr-ure dans le

plat du verre k l'endroit oà il a été coulé.

— HIST. XV* s. Klanibe ardente *a bouta en ce lit

antre les linceuls, par telle maniera que le roi fut

atteint de cette flambe; on n'y put oncquea venir k

temps, ni lui secourir, qu'il ne fust tout ars, jus-

que* k la boudino [nombril], raoïsa. ii, m, oe....

Estra en l'eau ju.squesk la lioudine, id. ii, ii, asi.

— KTTM. Ca mot, dans l'ancien français, signi-

fiait extrémité obtuse, nombril. I)ier. y volt le mime
radical que dans houder.

t BOCIiINr.K (l>ou-di-néa), f. f.
Platda boudin.

— CTTM. Noudin.

t BODDUfKR (bott-dl-né), v. a. Exécuter l'opéra-

lion du boudinage.
— tTTM. fi'iudin.

t BOODITTIRrr (boo-dl-ni-fr-r'), «. f. Petit en-

tonnoir de fer-blanc qui «art k fUr« du boudin.

-trrn. Boudin.

fBOCDINOIR (bou-di-Doir), ». m. Machine qui

Mrt k boudiner la soie.

— fTTM. Anudin^r.

f WiUPJOV (bou-djou). (. m. Pièce d'argent,

un té monétaire dan* l'Algérie. L» kw^jou est

compté pour i fr. ao «eotimea.
— *TTM. Mol arabe.

mn^noiR (bou-doir), > m. Cabknat élégant atte-

nant k l'appartement d'une dama. Je l'avais, d'^s la

veille. Fait fuir de ton boudoir, BtRAn». Inf. de

Liititf. Crains que la révolte ennemie Dans ton bou-
doir netroave eocèa, id. Todi.
— CTTM. BomUr, ainsi dit peroe le* dames *e

retirent daae leur boudoir quand elle* veulnt être

t «OUDWItaR (bon-dri-«-rOoa BO0DltIini(bou-
tn-n"), i.

f. Nom rural de la carie du nromeat
OCRjboû*)...

f. Il
1. Mèlance de terre, deHMa,

*.*'y**°** ornalque, pioe mi aolBe Maaiiient,
q«l neoime b pevé de* vUliee« rvmptttlM Itouts,

BOU
lee Itoaiè*. Un Um da boM. Jll été eeovert de betie

par un fiacre. Il avait da* bNM{eqvin*k l'antique que
le* boues avaient gâté*, scarroh, Rom. corn. th. t.

Il Paver les l>ouo« et Unièmes, la disait autre-

fois de la taie 1 payer pnur boues al lanternes.

Il
Traîner dans Uboue, traîner dans les rue* boueu-

ses. On avait commeucé k la traîner dans la lo .e

,

fin. T/l. VIII. Kig. dilTanier. || De vieilles é<|ui-

>''.«..M ramassées parmi la* boue* de* bail**

nintée* au langage le plus basât la plu* groe-

, Il
Kamilléremenl. Ne pas faire plus da cas d'une

ciiose que de la boue de ses souliers, ne a'an sou-

cier aucunement. Ils [les traitants] sont méprisé*
comme de la Iwuc, pendant i|u'ils sont pauvre*;

quand 11* sont riches, on les estima asaaz, mortuo.
Ult. ptri. •«.

Il
8* Terre délayée. De* cahute* da

boue et de paille. Toi que les éléments ont fait d'air

et de boue. Ordinaire sujet oA le malheur *e joue,

meopiiiLE, Sat. I. Il
Maison faite da boue et de cra-

chat, peu solide. || Kig. Bâilr sur la boue, se bercer

de vaines espérances. C'est bâtir sur la boue que
d'appuyer les fondement* da sa fortune sur l'alTec-

tion passagftre d'une vile populaca, vcrtot, ii^ol.

rom. XIV, p. 301.
Il Poétiquement. Cet amas de lione.

cî las de Iwue, le globe terrestre. Atonw '

iés sur cet amas de Iwua, Que la mort <

dont le sort se joue. Mais atome* pensant^.... vc

Wtattre df Liib. ||
8*11 se dit de* cho*es auxquelles

on n'attache aucune valeur réelle. Ive monde aujour-

d'hui no m'étnnt plus que lioue, malii. iv, ». Il.n

[ses liions] lui échappent cepuidanl; ce las de boue

fond k ses yeux, mass. Artnt, Mort, du p4eh. C'est

avoir perdu la foi, d'aimer mieux risquer son salul

éternel qu'une fortune de boue, lo. Car. Rechutft.

La vertu de la parole de la croix n'est pas attachée à

relie des ministres qui l'annoiiccnl; la
'

les mains du .Seigneur peut éclairer !•

ID. Car. Fauaif confiante. \\
4* Terme nij^. .|.--. . .

corp<i humain. I.'ameur de notre être avait d'aloril

nnlmé notre boue d'un souffle d'immortalité, mass.

Car. Sur In mort. Il sent que cette maison de boue

s'écroule; il se sent mourir peu kpeu k chacun de ses

sens, ID. Arfnt, Knrt du péeh. Se persuadant qu'il

n'est qu'une vile boue que le hasard a ras.semblée,

MASS. Car. Vérité de la religion. \ous connaisse/, fl

mon Dieu, la fragilité de notre lioue, ID. Tor. Rechu-

tes. Voyez s'il n'en cortta rien autrefois è Augustin;

quels efTorts pour s'arracher k sa liouo, pour rom-

pre la chaîne de fer qui liait sa volonté rebelle I in.

Arrnl, Délai de la eonrtrtion. || Nous sommes tous

sorlisdela mf'me boue, nous avons tous la méroe
origine. Tout s'étudie, tout s'cmpresae k leur persua-

der [aux grands] qu'ils sont pétris d'une autre boue

que les autres hommes, mars. Car. Prtupérité tem-

}>or. f> mon Dieu, souvenei-vousque vous nous avez

formésd'une boue fragile, id. Profetiion religieu-te,

term. «. || S* fltat misérable. Aujouni'hui dans le

trdne, cl demain dans la boue, corm. Pofy. iv, 3.

l£n peuples sont soulagés, les vicieux laissés dans

la boue, MASS. PrJi'f carême, Eiemplei. Lorsque U
fortune ksa roue Attache mille ambitieux. Les pré-

cipite dans la boue. Ou les élève jusqu'aux deux,
rSiia!»o. Tounwfrr.

Il
Tirer quelqu'un de la bouc,

le tirer d'une position Kisse et misérable. ||
•• Bas-

sesse, impureté. Ces âmes que le ciel ne forma que

de boue, cor;c. Pomp. i, 3. Mais son sang que

le eiri n'a formé que de boue, id. D. San. i, t.

Dès qne ce poison a gagné la Cffur. on trouve

des tmes de boue, mass. Obtt. Ses elTorU Impuis-

sants pour s'arracher k sa boue, id. Samar. N'aver-

vous pas tratné votre eorur sur la boue de mille

pasdonsT in. Pisp. à la comm. l'n crur qui *e traîne

encore sur la boue et qui ne sait s'élever au-das*us

de» créatures , m. ib. Tirei-moi de cette boue où je

ne saurais marcher sans enfoncer tous le* jours

davantage, id. Car. Sur U$ caturt ordinaires de

nos rechutes. ||
7' Boue* minérale*, limons que l'on

trouve prè* de* source* de qwelqve* eaux minérales,
et qui, imprégnée de* mmiti eonlMiMi due
ceeeeux, JoulisentdepropriMe tnaloguee à mDm
de* aeux ellM-mèmae. ll^'TenM de géologie. Cou-

ebe* de booe noire, eooiMMnt beeuooup de lignite

terreux et dee tnuot tfwbree eonifèree. |] t* Boue
d'émeri. poièeqvi «eftMBeMMdeeroMsoaoMaie*
des lapidalrvs. et qui «art k polir le Martav.

Il
It* DépAt épais qui se forma au fond d'weiierier.

C«tte encre n'eit ooe de la boue. ||
11* Pm %ai aort

d'un abett. On M ouvrit l'apottoma ; il an «ortit

beaucoup de boue.
— HisT. III* *. Jo's osterai Qe leeMarml] ii esna

U poidre de la terre ; ri came U boa da k me (de

la rue] le* defulerai, Jloù, »oe.
|| zni* ». Qnant de

si haut* honor [Je] rai cbao* to la boe, 0«Ttr,

BOU
Zixiii. Fl<

ele vaut, '

cell qui e '

ta Rote, >'

p. M». ||n* t

culdent estre "

labooeai ha iseip:<.

commaMaatal. rao.
ertufe uûb aflspyanM), • i«w» .jwv .

lori..,. raai, Imtnd. 17. Ce mol, qu
cois appelle boue, en latin pus, el fi .

signifie un humeur putride, lo. Il, i. on U [ane
ville] dlioit n'esire faite que d« loua et de rrachat;

de tels mou uwit on pour monstrcr
brant. Copi'i. fr. L n, p. <7*, dan* >

— tm. Picard, eau* et htu». L'étjm'iUigie na-

raitètredan* le celtlqne : kTmri, bote, boue, ht-
dk^, boueux. La lorrain hodire, qui lient lan*

doute de botu, Tevt un radical avec une dentale. Le
lomberd boga, boue, e*t douteux. La celtique garde

la prulMliilité . sans tout expliquer.

BOrP.R (bou-ée), f. f. Terme de marine. Mor-
ceau de lioif , baril et tout oorp* flottant deitinè k
msroiifr la place d'une ancre ou k indiquer un dan

liasse difficile. On dit d'une bouAe qui est

i être mite k l'eau quand on jette l'an-

rri-, i|ii rlle est k la veille. Le* un* [ouMeui] «e

placent k 40 el *o lieue* d'âne terre Ineonnoe et

deviennent un indic '-/<ri«,n pour le pilote qui le*

découvre, flottant*' omme la* bo uée*

d'une ancre, CHATIA' i, v, *. || Bouée da
sauvetage, irrand plateau de liége qu'on Jetta k un
homme en danger de périr.

— HIST. XVI* s. En allant k ceeia ida, im«* trou-

va.smes plusleura bouée*, Jtmmal du ee|f;« d* J.

Parmentirr, daiu Jal.

— f.TYM. Norm. boi'e; espagn. boya ; portug. bote;

angl. buoy,' allem. llo)e; du latin b^, cliatne,

lien, parce que la bouée e(t im morooaadabaiafiol-
tant, mai» fixé par un lien Çbeja'^. Ce<t k IioW< ou'il

faut rapporter ce texte du xv* s
; le

ledit balel estoit bouyant ei petit my
en la rivière, du carce, bulUr*. fiouyoni «eut dire

flottant, chancelant sur l'eau, et répond k l'anglala

bMoyotir.

t VOtltMKXT (boO-man), *. m. ||
1* Aetkm de

bouer. || t* Pièce damenuMeria dont la* partie* unie*

sont as*emblée* earréneat à lamm et è moriaiae.
— erm. Le même que bouMiiMiil (voy. ce mot),

t BOUKR (bou-é), r. a. Lortque la mooiuie le

frappait au marteau dit bouard, on appelait bouet

l'action da frapper sur le* flans, pour leur donner

les formes convenable* avant que de le* Mascbir.
— mm. Voy. BonvA»».

t BOCKTTB (bonè-f), «. f. Terme de pédta. Voy
oittr.
BOITRCR (hou-eur), *. m. Cbarretier chargé de

l'enlèvement de* boue*.
— eTTM. Boue.

BOUEUX, EU8B (bou-e«, eé-i'), a<;. ||1* PMa
de boue. Un chemin boueux. Ce funeste laio dont le*

eaux nous sont représentées d noire* et si bouea*
sei, *ALZ. U Prince, Ar. propos. Le juste id-be*

ressemble k ce feu sacré que les Juifs letrouvèfiBt
caché dans le* entrailles de la terre; il ne leor pa-

rut d'abord, dit l'Ecriture, qu'une eau é|iai«*a et

boueuae, MAsa. Ctrimt, Jlaip. fcuaiaia. || I* Im-
preiaioD botwua, ealla dont r«aer* ^Umi et U-
che le papier. ReUmpa booeuae, estampe mal ve-

nue et tirée sur un* planche où il éuit r«slé du
noir entre les hachures. Ecriture boueuse, écriture

qui répand l'encra au datt da Irait al laciie le pa-

pier.
Il

Maçonnerie booaue, açoowarta mal ra-

gréée. || Mamisaria batiaiMa, aanainria aul.pi*-
fiiée.

Il
Terme de marina. Ancra bcaaasi ewétiow,

U plus petite dea aaera*.
— mST. nv* *. Junut tant qu'il se fust bouté Droit

au chemin de povraU. Oui tant par est boueux al

ort, aatjvairr daaa Métmgitr, x. n, p. s«. ||xv*a.

La terre astoU booense et mauvaise, raotsa. u, n,
IM.

Il rvr> *. Puis panant le maratt le deraiar da
tous avec grande d:mcultékirs*«r<id*l>*ahaaaaae

el fangvuse, partie â n»».-' • I. il (rit

tantk U fin qu'il K*'gns ' t, C^.
M. L'urine estant boiievs*, on cognoist • maledo
avoir uloera aux reins, o« eesaie, oa a«lfa aama.
rau, Inirod. is. Je me Jeele daaa lakatla, la plus

boo*<ix et enibndraat, hort. tl,47.

— rrni. Bout.

tOCTTATTr. A?rni(bo«-fta. Cka4'), *4i- Il t*0«
qui parait gonfié. tlaSi, nnilaN boirf-

(anta. Ca*àtn léiaa cfcif iatas, ranfcféai aai ce

jupon boafct, «a r^pJliaal laa mÊum da U<a

,
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BERN. DE ST-p. Paul et rirg. ||
2" BniifTaiite, s.

f.
Espèce de guimpe gaufrée que portaient autrefois

les femmes. Petit panier qui servait aux femmes à
faire bouffer leurs jupes. ||

3" Bouffant, s. m. Partie

bouffante de la manche d'une robe.
— ÊTV.M. Bouffer.

t BOUFFAUDK (bou-far-d') , s.
f.

Pipe, dans le

jiarler familier. Fumer sa bouffarde.
— RTYM. Bouffer.
t. ItODFFÎE (bou-P),arfj.

||
1» Bouffon. Opéra bouffe,

penre d'opéra opposé au genre sérieux. || Clianteur

bouffe, chanteur qui joue un rôle plaisant dans un
opéra.

Il
2° Substanlivement. Acteur qui joue dan.s

les opéras italiens.
\\ Auplur.m. Les bouffes, le théâ-

tre italien à Paris.

— f-TYM. Ital. buffa, plaisanterie (voy. bouffon).

t2. BOUFFE (bou-f), s. f. Air bouffi, morgue. Il

n'a point avec nous la bouffe de gouverneur, sév.

676.

— ÉTYM. Bouffer.

+ 3. BOUFFE (bou-f), s. m. Sorte de chien à long
poil. Les chiens à longs poils, fins et frisés que l'on

nomme bouffes et qui sont de la taille des plus grands
liarb^ts, viennent du grand épagneul et du barbet,

BUFF. Chien.
— ÉTYM. Bouffer: à cause que le poU da ce chien

semble bouffer.

BOUFFÉE (bou-fée) , s. /.
|( i" Souffle qui sort de la

bouche d'une personne. Il sort de la bouche de ces

ivrognes des bouffées qui soulèvent le cœur. Il m'en-
voyait des bouffées de tabac à m'étouffer, hamilt.
Cramm. 3. ||

2° Onde d'air ou de vapeur qui semble
venir d'un souffle de bouche. Le vent soufflait par

bouffées. Il sortait de la cheminée des bouffées de
fumée. Des bouffées de chaleur. L'autre jour que
nous eûmes une bouffée d'été, sév. 42. ||

3" Fig. Ac-

cès subit et passager. Ma tante a eu une bouffée de

fièvre, SÉV. »8. Elle est dans une bouffée de coli-

ques, ID. 608.
Il

Bouffée d'humeur, d'orgueil, de
générosité. Je ne puis oublier cette bouffée de phi-

losophie que vous me vîntes souffler, sÉv. t88.
|| Fa-

milièrement. Ne faire une chose que par bouffées,

ne s'en occuper que par boutades, jl
4° Terme de mé-

decine. Bouffée de chaleur, sensation de chaleur à
la face survenant rapidement et disparaissant de
même ou peu à peu. || Terme de vétérinaire. Sorte

d'accès des maladies épizootiques pendant lesquels

un pi is grand nombre d'animaux sont frappés. La
clavelée

,
par exemple , attaque les moutons par bouf-

fées.
Il
5" Terme d'hydraulique. Secousse.

— HIST. XIV* s. Quant les bouffées de vent vien-

nent, Uodus, (° Lvui, verso. || xvi" s. Ils cognois-

soient que ce n'est qu'une bouffée de vent, que les

saincts ont à endurer tribulation, que les grâces

qu'ils doivent recevoir sont éternelles, calv. Instit.

,38. Il leur fait sentir sa miséricorde présente comme
par une bouffée, id. th. 427. Lors il se leva soudain

une bouffée de vent impétueux qui enflamma incon-

tinent tout le bûcher, AMYOT, SyUa, 76. Comme le

bateau poussé par le vent et les avirons, quibransle

et marche inégalement, par secousses, boutées et

bouffées, CHARRON, Sagesse, li, 3.

— ÉTYM. Bouffer.

BOUFFER (bou-fé), V. n. \\
1° Témoigner par un

certain gonflement de la face qu'on est en mauvaise

humeur ; être dans une colère qui n'éclate pas. Il

bouffe. Le grand écuyer [après cette sottisej se re-

leva le nez de dessus la table, regarda toute la com-
pagnie, toujours bouffant, st-sim. 177, no. 112° Se

soutenir sans s'affaisser en parlant de certaines étof-

fes. Ce taffetas bouffe. || Par extension. Il [le duc de

Bourgogne] avaitdes cheveux châtains si crépus et en

telle quantité qu'ils bouffaient à l'excès, st-sim. 322,

2 n .
Il
3" Se gonfler, en parlant de la pâte qui ressent

dans le four l'effet de la chaleur. Le pain avait déjà

bouffé.
Il
Terme de maçonnerie. Le plâtre bouffe, il

gonfle. Un mur bouffe, il pousse en dehors. || Terme
de jardinage. Un fruit bouffe, quand il grossit plus

d'un côté que de l'autre.
||

4° Y. a. Terme de bou-

cherie. Souffler une bête tuée pour en rendre la chair

plus belle.

— REM. Le langage populaire confond bouffer avec

bâfrer : il bouffe bien ; sans doute à cause de la ron-

deur des joues, quand la bouche est emplie. Mais ce

n'en est pas moins une locution rejetée par le bon
usage.
— HIST. xm* s. Li rois l'entent, boufe et sospire,

Tristan, ^W». dans LAUuaNE. ||xiv's. Icelluy Tail-

leferdist à l'exposant qu'il buffast, et qu'il lui don-

roit une buffe, du canoe, buffare. ||xv* s. De ceste

l'iesuys bouffez [fâché], villon. Bail. || xvi* s. Hz
deschiquetoyent leur peau pour y faire bouffer la

gresse, ne plus ne moins qu'on descouppe le haut

de chausses pour y faire bouffer le taffelaz, rab.
Pant. v, (6. Point ne t'e.st bien cesie forme séante;

Jette moy là toute flusle bouffante. Et preiis en main
les armes, sans enfler Si laidement tfes joues à souf-

fler, AMYOT, Comment refréner la colère, i2. La sy-

noque fait paroislro tout le corps comme Iwuffi et

enflé, ce qui a donné occasion à quelques méde-
cins de l'appeller synoque enflante et bouffante,

PARE, XX, ». [Pallas] Bouffante d'iro et d'une forte

voix. Comme un tonnerre appeloit lesGregois, rons.
590. Un seul Bacchus doit se bouferde haine Contre
ton isle.... id. 684. ||Gaioffe, bouffé, se cholerc con-
tre soy mesme,MERUN cocaïe, t. i, p. 288, dans
LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. bufar, souffler; ital.

buffare, souffler et plaisanter. D'après Diez, et se-

lon toute apparence, il faut le rattacher à une ono-
matopée exprimant le bruit que fait la bouche on
soufflant. Bouffer et pouffer sont deux formes d'un
même mot.

BOUFFETTE (bou-fè-f), S. f. \\
1° Petite houppe;

noeuds de rubans. Sa coiffe de nuit ornée de deux
grosses bouffettes de ruban , J. j. rouss. Conf. iv.

I!
2° Terme de marine. La troisième voile du grsuid

mât des galères.

— ÉTYM. Bouffer.

BOUFFI, lE (bou-fi, fie), part, passé. \\i' Gon-
flé. Chair bouffie, ô chérubins à la face bouffie,

Réveillez donc les morts peu dihgents, béhang. Dieu
des bonnes gens. Je trouve en ce monde Oii la graisse

abonde, Vénus toute ronde Et l'amour bouffi, lu.

Cocag.
Il

2° Fig. Être bouffi de colère, de rage.

.Mme de Soubise avait l'air tout bouffi et la comtesse
[de Furstemberg] paraissait furieuse, st-si.m. 76,245.

Et les petits tyrans bouffis de vanité Dont mon indé-

pendance irritait la fierté, volt. Disc. 7. Je prétends

soulever les lecteurs détrompés Contre un auteur

bouffi de succès usurpés, GILBERT, .l/onopo;. j]
3" Style

bouffi, style ampoulé. Il a des mots hargneux, bouf-

fis et relevés, régnieh, Sal. vc. On aurait beau
montrer ses yers tournés sans art.... Ou bouffis de
grands mots qui se choquent entre eux L'un sur

l'autre appuyés, se traînant deux à deux, gilb. Le

dix-huitième siècle.

BOUFFIR (bou-fir).
Il

1° F. a. Rendre enflé, en
parlant des chairs. L'hydropisie lui a bouffi tout le

corps.
Il
2° Y. n. Le visage lui bouffit tous les jours.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire ofoir. ||

3° Se bouf-

fir, V, réfl. Devenir bouffi.

— IIIST. xm° s. Certes ains les devroient toutes

lessier bouffir. Que leur ames-por elles as deables

offrir, J. DE MEUNG, Test. <30).||xvi' s. 11 en deb-

voit rapporter l'ame pleine, il ne l'en rapporte que
bouffie, MONT. I, 146. Je me sens, dict il, enfler et

bouffir, comme d'hydropisie, id. ui, 244. Hecti-

ques, bouffis, lentigineux, et généralement tous

cachectiques, paré, vin, 4 0. Dont se fait leuco-

phlegmatie, qui fait le corps tout bouffi, et la cou-

leur du visage basanée et blaffarde, id. xviii, 74.

Les autres sont trop empoulez et presque creux d'en-

fleures comme hydropiques, les quels pensent n'a-

voir rien fait d'excellent s'il n'est extravagant, creux

et bouffy, RONS. 584. Et d'autre part on le [l'hommej

trouvera tout enflé et bouffi de vent, charron, Sa-
gesse, II, 4.

— ÉTYM. Autre conjugaison de bouffer; bourguig.

bôfi.

BOUFFISSURE (bou-fl-su-r') , s. f. ||
1° Terme de

médecine. Intumescence molle et sans rougeur,

plus ou moins étendue, formée par de la sérosité

infiltrée dans le tissu cellulaire sous-cutané. || 2» Fig.

Orgueil. La bouffissure [du cardinal de Bouillon] est

si générale, qu'il se loue d'avoir exercé cette charge

très-fidèlement, ST-siM. 279, 29.
||
Bouffissure de style

ou, simplement, bouffissure, emploi de termes am-
poulés. Je préfère à ces vaines bouffissures ie simple

squelette de la pensée, bern. de s.-p. Mort de So-

crate.

— ÉTYM. Bouffir. On disait , dans l'ancien fran-

çais, le bou/bts pour la morgue, la bouffissure.

t BOUFFOIH (bou-foir), s. m. Instrument de bou-

cher qui sert à insuffler de l'air sous la peau et

dans le tissu cellulaire des bêtes tuées.

— ÉTYM. Bouffer, au sens de souffler.

4. BOUFFON (bou-fon), s. m. ||
1° Personnage de

théâtre dont l'emploi est de faire rire. Cet acteur

est un bouffon assez amusant. Le bouffon du roi.

Il
Fig. Un auteur, dont les plaisanteries sont quel-

quefois excessives. Si Horace est le premier des fai-

seurs de bonnes épîtres, Rabelais, quand il est

bon, est le premier des bons bouffou.s, volt. Lettr.

Unie du Deffant, 42avriH76P. ||
2» Par dénigre-

ment, celui qui cherche & amuser par ses plaisante-

ries. 11 se plaît à faire le bouffon. || Servir de bouf-
fon, être un objet de moquerie || Au féminin, uut
bouffonne. C'est une petite bouffonne.
— HIST. XVI* s. Les propos de tous ces beuveurs,

Que vous avez, buffons, baveurs. Vous font-ils fro-

natique [fou]? marot, iv, «65. C'est à ce mestier
là que des biens on amasse. Non à celui des vers, où
moins y a d'acquêt Qu'au mestier d'un bouffon ou
celui d'un naquet [homme de rien], dubeli. vi, <;,
verso. La bouffonne [plaisante] Atrie, d'aub. Uist.
II, 337.

— ÉTYM. Ital. buffone, d? buffare, railler, pro-
prement bouffer (voy. ce mot)

;
parce que. celui qui

dit des bouffonneries dit des choses que l'on com
pare au bruit qui s'entend quand on bouffe ou
souffle, et, plus probablement, parce que l'art des
bouffons consistait anciennement à faire des gri-

maces, dont la plus fréquente était de grossir ses
joues.

2. BOUFFO.V, ONPÎE (bou-fon, fo-n'). adj. ||l"Oui
tient du bouffon, qui fait rire. Avoir la mine bouf-
fonne. Une joie bouffonne. Voilà un réveil assez

gai et assez bouffon . ham. Gramm. 2. Ces égrillards

iraient d'humeur bouffonne, Pince^ au lit le diable

et ses suppôts, Bérang. Préface. || L'opéra bouffon,
l'opéra italien; on dit plus ordinairement l'opéra

bouffe. Ils voulurent enfin tout voir et tout connaî-
tre. Les boulevards, la foire et l'opéra bouffon , volt.
Trois emper. \\ i° Substantivement, ce qui, en par-
lai, des ouvrages d'esprit

,
porte le caractère d'un

comique bas. Jlais de ce style [le burlesque] enfin

la cour désabusée. Dédaigna de ces vers l'extra-

vagance aisée, Distingua le naïf du plat et du bouf'

fin, BOiL. Art p. I.

— ÉTYM. Bouffon, s. m.
BOUFFONNEH (bou-fo-né), V. n. Faire ou dire

des bouffonneries. -Bautru et Nogent bouffonnaieat
et représentaient, pour plaire à la reine, la nour-
rice du vieux Broussel qui animait le peuple à I.n

sédition, BETZ, ii, 4 23. Dans les livres de Platon, il

[Socrate] boufifonne presque toujours, balz. liv.wi,

lelt. 6.
Il

II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI* S. Allons voir Marc Antoine ou Zany

bouffonner Avec son magnifique à la vénitienne, do-
bell. VI, 33, recto. Saint- Pont fut laissé pour comman-
der à Mascon, inventeur de toutes cruautez, qui

bouffonnoit en les exécutant, d'aub. Hist. i, 1C6. Ils

bouffonnoient sur les harangues du prince, id. ib.

II, 293. Après avoir bouffonne avec le Mas.... id. t'i».

I, 343.

— ÉTYIU. Bouffon; ital. buffonare.

BOUFFONNERIE (bou-fo-ne-rie) , s. f. \\
1° Ce qu'on

dit ou ce qu'on fait pour exciter le rire. Ces.sez ces

bouffonneries. Sa vanité lui fit prendre sur son
compte des gracieusetés qui n'étaient que pour se»

boufTonnerics et son badinage, hamilt. Gramm. 7.

Il
2° Chose plaisante. Une notice d'un livre par quel-

qu'un qui ne l'a point lu est une bouflbunerie toute

neuve, p. i. COUR. I, 67.

— ÉTYM. Bouffonner; itaL buffnneria.

t BOUï'FRON (bou-fron), *. m. L'un des noms
vulgaires de la seiche.

t BOUGANÈSE (bou-ga-nè-z') , s. m. et f. Enfant

d'un indigène de l'Amérique, dit indien, et d'une

négresse.

4. BODGE (bou-j'), s. m. ||
1* Petit cabinet de

décharge. Une chambre avec un bouge. ||
2* Plus

souvent, logement obscur et malpropre. Mais d'un

bouge prochain accourant à ce bruit.... boil. Lutr. ii.

Notre maître, poussé dans quelque bouge, la font.

Cand. Il ne me faut tant de cérémonies; Je suis

content de mon bouge , et les dieux Dans mon tau-

dis m'ont fait un sort tranquille, volt. Ixi Bastille.

— HIST. XIV* s. Il y avoit gens qui beuvoient en

une chambre derrière, et wi bouge devant oii on

faisoit la cuisine, du cance, bougius. || xv s. Et n'y

avoit en celle maison fers [que] le bouge devant et

par dessus un povre solier auquel on montoit par

une eschelle de sept eschelons, froiss. ir, u, 4 57.

Lesdits foulons disuerent tous ensemble ou bouge

ou sale de l'hostel, du cange, «6.

— ÉTYM. Bas-lat. bugia , 600910, bougius. Il y
avait dans l'ancien français le mot féminin bouge,

qui signifiait bourse; italien bolyia. D'après V)iez,

bouge masculin et bouge féminin sont le même mot;

il est de fait que le bas-latin a bogia, bougia, ce

qui prouve qu'on a dit aussi une bouge, pour petite

chambre, petit édifice; mais le sens, comment le

trouver? Comment passer de bourse à chambre ou

cabane? On passerait plutôt de chambre, réduit, k

coffre-fort; comme le latin (ocui^is, qui signifient

un petit lieu, avait aussi le sens de lieu où l'on met

son argent, poche, bçurse En conséquence, on

I.— 49
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If >M-|gtt» hoélum ,
<iM . pow âtfcr—

,

^MtaMr »M«M IMW*. M 4«i, pour l« mm,

M* 4^ iMàm. Lm «UMMtet dM ftiiaito MBi
HgMw4tMaMnaMl*iaM«Mrlaarl«m.le dia.

KniaMrtMrda kouf* M M «Uamlln inléitoar à»

Im BoaAnt «i, u m u, umabaht. ||lPTHflM d«

eiMinKiiaa ami*. CoarbM« d«but Hl«ani Iwr

looCMor. y P Tmm d« mdiiwi. (MO à Vutêg»

do dfdMT. I PttM d* bote d« «kaipnto qui

bomlw M qwlqÎM «adrait. || Parti* dn ehuMMiw
901 eomoMoan la poigBda «i d«e«^ aor te pM
m ^énaaat n P«i«« eut» qui «wl I portar U raJ-

tln au pHwnlf.

- msT ro atioH ii gnoda qu'dla

n« pouTr m boogaa, *jnm« db m
Viom, Voy at .laiwj U« CkoHi* Flli, p. <77,

daaa LMoan.
— emi. Id botig* a le MM gtaéral da cboM

; tu, tl dHnM part on na oomprand guère

ilgntfiant chambra, Mlfloa, aurait

pu donnar \imt I loua eaa ampteia, on comprend

comneni raneiaa ftanfata toHfw ou bon^^, aigni-

liant booraa, a pu, lovareafflant, produira 6oM0t de

loimeaa, tt eaiul-ci boug», io^if (roy. BODOtm).
tMNWlAOB (boiHa-j'), ( m. Tanne d'eau! et

fefAta. Aelion da nooger.
— tTTM. VOT. BOOOCa 1.

OMIOIB<Ma-joir), s. m. Chandelier bu de

eorpa, atee nn piea irta-larKe et rdert en forme

de eoope ou de aoueoupe, pour reeeroir le niif ou

Sa dr* fondus qui peuvent y tomber quand on le

porte, et avee on manebe on nn anneau aitaebte à

ee Died, et non an cbandetter hii-mtaie. n ; avait

on boageoir d'or an oooebar dn roi, et o'éult unn

diatinetlon pour les aeigneora de le tenir. Moniei-

gn#it- ':• — -' • et lui fait donner le bougeoir, »*v,

«•« lonna [à Portiand] un soir le bou-

geci. - . ;. ...acber, qui est une fiTeur qui ne

aa tait qu'aux gens las plue eonaidérabUs, ar-aiM.

aa, i«t.

— n»T. xrr a. Un boogaoird'ugant dor«, Mr.
ds Jf(r<« gMart, m uMoum, Immc, p. fo. Un
baatwlr à«mm, vd ciwadaBiar à upiueria nt un

pol M liaaibra, h «mi dtaant blanc, m. ib. t'n

mgaoir d'argent, vataMll, doré, pour attacher au

ebaval dn lit, oà y a naa ea«nan*tta et trois petiu

«bandellen à meure boogia, garni da flambe d'or,

anailM da rot^e, fno. * CsSriril* tËthim. ib.

— tm. Boiftr, parea qua e'eat nn chandelier

portatif. Cependant on a anari indiqnd boHffit , le

Bit aat que l'Italian nomma on bràgaoir bugia;
mais U aal piua difBcite d'aller k bouç*oir par

q«t par boMMT.
I . BODOn (bo»-J4) , noos boogaona; Je bongeais ;

boogaai; ne le boogaaasa; bougeant, v. n.

Jl
1« Sa mmnair, changtr d* nteÎD*. Si vous bougez,

vona tonbarac. ||8e rannar. Calta tanme est ano-
cde dana sa graisami, afla a aaati son enflutt bou-

E,

on. aiUptlquamaiit, elle a nenti boufcer.

Araela négatioa.dwnfnnr ss'ldOment dan* un
, aapria d'âne r*" ce ca« on supprima

•mmat^oa^' :resque point bougé
dld, ioaa. Utt. Cam. ». vous qai.... loucMa de
te grftce, aa boagaa plua comn* aOa (Maria Made-
Mna]deaptodii dn sanvonr.... Maaa. Ouim, U-
tart. Je croyais que Je ne boogerals d'Ici oa de
Vii/d, atr. 70. M. de LartwheniManld n* bouge
plua da Veraailtee, ». la». Je n'ai bouRé tonte nuit
d'aupfta d'aUe, li rorr. It«rt. Ri mesurant les eieax
fans boagar dici-bea. Il connali l'unitet* et ne se
eennalt paa. m. fM. viii, la. Msormato Je ne
boogo al terni cant Ma mian, ». ib. vu. m. On
uaavara lanaMortiUa da aa boagar de U v.Un.
tue Um. t. iteaa baagarda te lam, ati« au fir-

maaMal. atoa.fat nTlPUiainl qnll abandonnait
ponr no boagar d'a«f«a da aaa charma, atnar.
fîromin la. t.a teaflte da doe ate boagaait. m.
r.rtmm. a. Du coia d'od te acir Je aa boage, J'ai ru
to p<Hit bomm roage, anaiM.*. raagr. D •• PIg.
;«
««>i«r. s* asateiar. Laa adeonteato n'oaSraat pas

t>"")r»r.

. :.«•"!>'• *•«"*« • telt de boagar nn «arbe aettf
<t i«fl4cbi : Bl poiaann*. mnnalaiir. qn| ae «aaiOa

?

Wp-aai.»

2i .iTU?^"""* îbengar aN aaaira
T.^»?lT*»dasaate rtAMI. | t.^ Mai* a* Inali anr " -" ._
"mm «ranateai qna baagar *m Uea

al OaO-
Malt aa

BOD

ea aaa te^oa d* pariar noar-

•a • va, laa amUtears leri-•I*.

BV a. .... U eanafs Ha ehuUj de Pierre

Oai dort ne n« ae boage n* qae bit nne pierre, C<-

f«rf ds goar. I7ae. 8* Il ccoante sa bouge, aca-

caBima, ^ «7, resio. fl w L'krgant ne deroit astre

eonloomé ailieurs ni boa«*r da Paris, raoïaa. u,

II, «sa. La marasebal tes convoya Juaquaa b U vue

daCalIpoU, et d* U a* «a bougea aflo d* les secon-

rir ai anieunecboee lanradvenoli, tkmeiq. i, eb. so.

Tanaa-eoaa aaiatament ea eteistre ; U mettes peine

k TO«M eegnoistm; (fan bougiez ; car la viUoter Kail

mains et mainia* assoter, Miradtt de > lAu* Gsa«-

«tfi«. Je eroy bien que Je ne boufri^ny d'Ici encore

d'un mote, gtM. ittthatU», «* série, t. i, p. S'.

Kt un peu de réconfort teor cal venu, e'eat que U-
diia dama, princesse de CasUUe et royno de l'onu-

mI, aaatdgrosaad'un enfant bougeant, oona.vm, i7.

Kt tira [te roy] b Favant garda, qui Jamais n'ettoit

bouffée, ID. vm, *. || m* ». Ponoerataa advisoyt

onalque Jour bien serein , onquel bouvcuient on ma-
tin do la ville, et alioycnt k ' tii. Garg.

I, t«. Maintenant Je suis fort 1> ^unli bou-

ger mon enfant, maso. Lett. t«. J<! vous prieencores

me manderai l'intention du roy est que ta na bouge
d'arecquea la royne, id. ib. <*7. Eue n'a bougé de
eouebto [de son lit] depuis voatrs partement, ai-

noa ung Jour ou deux au'elle alla Jusquea en U
garderoM, is. ib. 4«. Le dieu leur reapoiidit oo'ite

ne booffnaaaent rien, koht. i, m. Il ne faut d'ad-

vtsde bouger de sa place, lo.i, *41. Ilzse daiflrent

l'un Pautre k combattre d'homme k homme au mi-
lieu de leurs deui années, sans qu'elles se boo-

Eot, AMTOT, Rom. M. Sa ooustome estoit de
r rudement, jamais ne bouger le pied, ny
ren arrière, ro. Coton, 3.

— CTYM. Provenç. et espagn. boj&r, Hinage a
parlé de l'allemand leopen, a'agitar; mais teo0«n

donnerait gMo^tuer et non 6oM0«r. Diez a rais le

doigt s\iT la vraie étymologie, remarquant, dans le

! ihen

lu ., ,11 la-

lin builire, Iwuillir : U ' i, de Ik, par mé-
taphore, ne pas rester < iffcr.

^ i*. BOCSBB (bou-Jt), i. a. Ujuvrir da terre l'a-

mu'de bote daaiiné k niire le charbon.
— tm. Ici bonpar, c'est fsire quelque chose

d'arrondi , et 11 se rapporte probablement k bo«^ t.

BOUOKTTE (boo-Jé-t'), i. f. Petit sac de cuir qu'on
porta en voyage. Vteuz.
— HIST. XIV a. Lesquels florins il afferma astre en

unes bouges, Bibl. des charttt, v série, L m,

fl.
«i«.

Il
XV* s. Et lui miit on une belle bougette k

'arçon de sa sella pour mettre sa ootta d'armea,
COMII. IV, 7.

— fiTTM. Bourguig. boujdte; anc franc, botig» ou
boulge, bonne; de butga, bourso de cuir, rool gau-

lois d'après te dire des auteurs latins, lequel so

trouve en effet dana te celtique : ancten irlandais,

bolc; gaélique, tmi/f . De bongrtM, lea Anglais ont
fkit budget, revenu de l'SUL
BOCOtB (bou-Jie), «. f. || f Chandelle de dre.

Aprks que lea ruches sans miel N'eurent plus que
ta fin', on Ht maint* bougie, la rwT. Fm. ix, is.

Il 'te feu de leur bougie éteinte, aon..
'' ^lommcquirit sans réflexion ne regarde
te soieii qui i éclaire pendant le Jour, que comme te

qui réeteireMudant la nuil, m. Ikut. «0.

Ponîdiartrain n'avait (au conseil de régence] d'au-

tre fonction qtie celle qu'il avait prise, d'y moucher
les bougies, aT-«ia. 4is, ta*.

|| Aux bougias, kte
lumikia des bouglea. || Pain de bougie, ditausai rat

de cave, bongte mince et flexible pliée en rond,
3u'on porte dans aa pocha pour a'éobirar au besoin
ans une eav* ou ailieurs. lit* TWm* d* chirurgie.

Instrument (ainsi dit par asaimitetten aux bougies
de cire) qu'on Introduit dans l'urétrc, soit pour le

diteiar. soit pour porter an caasiiquo aar quoique
point de sa aorteeo.

-HIST. xnr* s. Daas livras, boagte graa* M na-
aae, iroU acte quatre daaiara te livre, Mémfitr.
n, «.

Il
rr* a. X Jehan Onarinea hveur d* e* qaV

a apporté k aiadaai* daa chandeltea de boogy* qa*
•ovoyalt k tedii* dam* te cont* d* Baaavate,
M LaaoaM, ffmana, p. M*. || ivr a. Daadiaadalte*
loutas da dre, IVm teil aaasii te mare d* Ibailte
•a fwa hir* d* diveraaa coul*aia dimanlan daa
boagias auasi poar tes aaagaa oitflaaira* daai aite

lifar* aarrie* agraahte avae aspargae (te ehaBdilla
de cire asi te boagia da cira, al te boagte te rat

de cave], o. aa amatta, •**.

BOU

- tm. Baagér, tIU* d* l'Algérte. oè Natehr.-
qnah ean* eorla de cbsndeUe.
BOOait. IS (boo-Ji.é, ée), part, potti. tulh»

KNMUn (bou^i-é), e. 0. Arrêter tenaOïlates
d'an* étolb avae d* te dr* badu*.
— tmi. Biiuçit.

t BODfiILLOIf (bou-JI-lten, mouiiléts), s. m
Oui nepeat passa tenir en place.

— Cmi. Épuan. "On dit aaad popalairsoient bou-
geon, qui aime k bouger : an eabnl bougeoo. Hou-
gHion et bou^sen aont tout k bit popateirsa et n*
peuvent pas s'écrira.

t MOOOIT (boo-gboD), t. m. Grondenr.radolaar.
Mot tout k fait popukire et qui ne peut s'écrire

quedsnsteatytele pins négligé. || Harengs bou-
gons, hsrengs qui ont perdu te téta et te qaeoe.
— r.TYM. Voy. Booooanr.
BOl'GO!TNKB (boa-go-tté). ||

1* F.n. Murmurer.
{[fonder entre ses dents. Il sa eonjugue avec i'auxi-

laireofolr. || f V. a. Itéprimandar. On te bougona*
quand Q rentre trop tant.

— CTTM. On trouve dans Dn Gange, baeJalin boa

-

jonaior, et vieux français boi^oaaar etboayiNMmr,
celui oui était chaife diaapactar lee draps n de

faire observer dee rtgtemanla, BeapoiMar nendra'.i-

il do Ik, attendu que tes boaooMwar* devaient sou-

vent avoir lieu do réprimander et de blimerf Bon-

fomteur, en ee aana, dériva d* l'knctea bançai*

bo^fbn, qui aigniHe te rlgl*i*iil d* te diayrie (voy.

aotuon).

BODGRAI.XE (bon-grb^*) on MOOBAIIE (Lou-

gra-n') , >. /. Voy. bookams.
ODGRAN (bou-gran), i. m. Terme de ecn-

merce. Toile forte et gommée, employée dans lea

doublures des vêlements.
— BIST. XII* a. L'anfant a pris 1* dame au cors

vaillant; Si l'envotlepe en un <

'

lerant,

Aootti d« C. 4.
Il xiira. Darierr .jit les

trois couti.t"
--'' -n autre qui icnuà .uuijuera*

entorteill^' on bras, «ootr. Isa. Hst* *.

Se ne devoii. voirro (verr"' m.n vivai t Ne
avoir qu'une robe qui fust de U .

•010. L'escii II a rumpu et te b' .

l'auqueton '
fu de bougueraot, ib. <

Il
ivi* s. I ' le malade «n<» pièce (!

iinclol, ou '

" liien peu i

— KI1M. i-roTeoç. bocoron; caui. Cfoearam; lUi.

bucheramt. On donne pour étymotegte bouc, bo€,

boe-ar-an, k cause que l'on supposa que te boagran
fbt d'abord de poite de chèvre; ou bien tllalien

bacbrrùrt, transperc». ee qui donnerait k bougroa
te sens étymologique a'éloiie k mailles peu seirdai

t BOCGRAITEH (bou-gra-né) , v. a. Terme de mé-
tier. Apprêter unr- toile comme le boi^ran.
— r.TTM. BoHçnn.
t BOUGRE (bou-gr°), t. m. W 1* Nom de certains

hérétiques que l'on assimilait aui albigeois. || t^ Ce-
lui qui se livre k la d61«uet>a contre nature : ima-
miaation venue de ce qae tes hain«* populaires

accusaient tes hérétin'"'* '*<• 't^aordras intknaa.

Il I* Terme de mépris ' usité dans te ten-

gage populaire te pU. "t te plus grossier,

bans ce sens, il a aussi te lefflinin tiougieaae : ne
tilain bougre, une méchante bougresse. Le bougre
avait Juré de m'amuaer six mois; Il s'est trompé de
deux.... LA roRT. Poésie* miUm, an. Le dieu,

qui vil te triste enlamiiiar* Et roripeaa da poète

glacé, 8* prit k dire, aa ityto moiaa piaoé:Ce hoa-
gre^ n'aime pas te natara, UMoa, fytmmmt
nr U$JardtM d* DdHU. \\

4* Jmamant iraa-gro*-

aier. Aht b... ie me sotehit maL Oanao* aena, oa
mot : - qnepar aapiamière tetû«;

et, <i il ee protMOMbé. Lea B, tes

P vofiigaaiaot sur soa bac, ouaasT, r«n-r*rt. tv.

— msT.iur a. Bai maie gant, bougie daaioial,

<». vous avés deàtervi k pctîii* cors et

'. ée Maint, 4ts. Otunt aucuns est oon-
ùain|>ii<» comme bougiaa, aaini* Egliaa te doit

ahaitdaaaar k te (te] lato [Idqa*] Jtôlioe, aaaoa.
n. t. n H jayaat li boagre aaoaaae ftttedoaaoiaat

loter aa aaaiiana, *a l*te nanten qaa.... la.

•». B XV* a. C*a noBvalteB iTiiipaBdiieiii.

Baliaae avait laaa an teag taos* Popinlon d«

aardVai
aaaBelii
^ •

naaigiee,
.
tv, 7. Le eaar dVa aa ventre

. Oe ee que cea Ibate crastieaa. Caa bail
boogrea, oa* mfBaaaai vaat aoatratoydsatrulsi nt,

ffangra da a*M tUmm». Il btaoit pahUqaaawat
laa MMa, paadrs lea tornaa al aaMters,

laa hoagrae, caavr. m nsaa, Charter f

,

part. Il, oh. a.

— tTtu Bmlçanu baUiaat de te Bulgarie. Dart
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le moyen ftgo , des doctrines religieuses semblables
régnaient parmi les Bulgares et les Albigeois ; de là

le nom de bougre: donné à ces hérétiques. En de-
hors du langage de l'histoire, bougre est resté dans
le plus bas langage, comme une injure et un ju-

rement.

tBOUGRERIE (bou-gre-rie) , s.
f. ||

l'Hérésie
des bougres.

|{
2° Débauche contre nature.

||
Bougre-

rie n'est plus usitéen dehorsdu langagede l'histoire.

— HIST. xin' s. Quant l'en ara soupcenos un home
de bogrerie, li juges ordenaires deil requerre le roi

ou sa josticff, qu'il le prengne , iture de jus(. <2.

— Etym Ilougrc.

tBOUGUlÈUE (bou-ghiê-r'), 4'.
f.

Terme de pê-

che. Filet trés-délié.

t BOUHAXJREAU (bou-ô-rô), ï. m. Ancien nom
du canard.
— ETYM. Norm. bourau, canard; picard, bour;

bas-lat. boureta (du xiv" siècle).

t BOUILLAISON (bou-Uè-zon , Il mouillées), s.f.

Fermentation du cidra.

— ETYM. Bouillir.

BOUILLANT, ANTE (bou-llan, llan-t'. Il mouil-

lées, et non bou-yan), adj. Qui bout. Eau bouillante.

Poix bouillante. Le moût surtout, lorsque le bon
Silène, Bouillant encor, le puise à tasse pleine, la

FONT. Quinquina, ii. ||
Fig.Vif, ardent. Homme bouil-

lant, qui a le sang bouillant, d'un caractère bouil-

lant. Bouillante colère. Bouillant de colère. Et déjà

tout bouillant de vin et de colère, Bon. Sot. m. Et

j'en ai vu l'effet si bouillant et si prompt, roïr. Yen-

eesl. m, a. S'il est prompt et bouillant, le roi ne
l'est pas moins, corn. Nicom. v, 5. On l'a pris tout

bouillant encor de sa querelle, ID. Cid, II, ". Un
bouillant mouvement, ID. Cinna, l, <. Un souve-

rain né avec une valeur bouillante, mass. Gloire.

Le consul bouillant de jeunesse arracha quelques-

unes de ses enseignes, et les jeta au milieu des ba-

taillons ennemis, le p. catrou dans desfontaines.

Il
En termes de cuisine, pltés bouillants, se disait

des petits pâtés, ou pâtés de hachis de volaille.

— HIST. XII' s. Ja soit ce ke il soit boilhanz del

céleste deseir, Job, 469.
{| xm' s. Et quant il est

chaus et boillanz Et talentiz et desiranz, Adonc [la

dame] si le doit chastoier Et doctriner et ensei-

gnier Au point que el le vuet avoir. Lai du conseil.

Hé ï)iex ! que feras-tu de cest chetif dolent, De qui

l'ame en ira en enfer le boillant, Et li maufez l'i-

ront à leur piez défoulant, ruteb. ll, 93. ]| xv s. Le
comte de Sallebery, qui estoit un moult bouillant

homme et de grand prudence, froiss. m, m, 36.

Il XVI' s. Lajeunesse bouillante s'eschauffe si avant....

MONT, t, 92. Ces vers ont je ne sçay quoy de plus

vif et de plus bouillant, m. i, 222. il les fit descen-

dre en terre encore tous bouillans de l'ardeur de la

première bataille, amyot, Cimon, 21.

i. BOUILLE (bou-U, ll mouillées), s. f.
Longue

perche, qui a pour tête un petit bloc de bois, et qui

sert à battre l'eau pour la pêche.
— HIST. XIV' s. Icelle femme feri ledit Godart

d'un baston appelle bouUette, sur la teste, nu cange,

5o(a. Ijxv's. Un baston appelle boule ou massue,

lu. ib.

— ËTYM. Boule. Dans la Nièvre, on dit boule au
lieu de bcuille. Boule dans l'ancien français a signi-

fié bâton terminé par un bloc, ce qu'est la bouille.

Bouie venant de bulla, bouille en est une dériva-

tion où les deux ll ont été conservées.

t 2. BOUILLE (bou-11', ll mouillées), s.
f.
Terme

d'administration ancienne. Marque que les commis
mettaient à chaque pièce d'étoffe déclarée au bureau

des fermes.
— ÉTYM. Bouille est une forme correctement dé-

rivée de bulla (voy. bulle) ,
ainsi dite parce que les

buUœ, petites balles de plomb, servaient de marque
officielle, de sceau.

tBOUILLE-ABAISSE(boa-lla-bê-s', ll mouillées),

s. f.
Terme de cuisine. Mets préparé en cuisant du

poisson dans un peu d'eau douce , à laquelle on ajoute

des oignons, de l'huile, du safran, etc. On sert le

bouillon à part et la sauce sur des tranches de pain.

Une bonne bouiile-abaisse. Préparer la bouille-a-

baisse , LEGOArtANT. On trouve aussi ce mot écrit :

bouille-à-baisse. 1| Au plur. Des bouiile-abaisse.

— ÉTYM. Expression provençale qui veut dire

bouillon abaissé , réduit par l'évaporation.

t BOUILLEAU (bou-Uê, il mouillées), s. m. Seau

dans lequel on mettait la soupe des forçats.

— ÉTYM. Bouillir.

4. SOUILLER (bou-llé, Il mouillées), v. a. Trou-

bler l'eau avec une bouille.

— HIST. xV s. Lesdiz compaignons bouloient aux

«.... et ainsi gu'ik bouloieut, Kegnaudin du

BOU

Prayel se seoit joignant desdites bouloueres et avoit

ses piez en icelles, du cange, bola.

— ÉTYM. Bouille I . Dans le patois de la Nièvre on
dit bouler.

2. BOUILLER (bou-llé, ll mouillées), v. a. Bouil-

ler une étoffe, y mettre la marque que devait por-

ter chaque étoffe déclarée au bureau des fermes.
— ÉTYM. Bouille 2.

tBOUILLERIE (boulle-rie , ll mouillées),!,
f.

Distillerie d'eau-de-vie.

— ÉTYM. Bouillir.

t <. BOUILLEUR (hou-lleur, ll mouillées, et non
bou-yeur), *. m. ||

1' Industriel qui convertit le vin

en eau-de-vie, et aussi l'ouvrier employé à cette

opération.
|{

2° Chaudière d'une machine à vapeur.
— ÉTYM. Bouillir.

t 2. BOUILLEUR (bou-Ueur, ll mouillées), s. m.
Celui qui trouble l'eau avec une bouille.

— ÉTYM. Bouiller i

.

4. BOUILLI, lE (bou-lli, ie, ll mouillées, et non
bou-yi), part, passé. Bœuf bouilli. Viande bouillie.

Il
Cuir bouilli, cuir de vache endurci à force de

bouillir.
Il
Visage de cuir bouilli , homme qui a le

teint noir, la peau épaisse et rude.

a. BOUILLI (bou-Ui, Il mouillées, et non bou-yi),

s. m. Viande qui, cuite dans l'eau, a servi à faire

le bouillon. C'est le plus souvent du bœuf, de sorte

que, qu?ad on dit du bouilli sans avoir désigné au-

paravant la viande dont il s'agit, on entend tou

jours du bœuf bouilli. Nous avons mangé du potage

et du bouilli tout chaud, sév. 425. Cet homme [l'é-

vêque de Châlons] se contentait de son bouilli avec

deux petites et grossières entrées, st-sim. 78, 15.

— HIST. xiv s. Quint mets : un boulli lardé, ris

engoulé, anguUles renversées, Ménagier, 11, 4.

Il
xV s. Et devant estre serviz honestement de rost

et boest et leur sauxe appartenante avecques eulx,

Bibl. des chartes, 4' série, t.rv,p. 373. ||xvi's. Mais

celuy là qui jamais n'est content Que son rosty 5u
bouiUy le soit tant, amïot, CommenI refrén. la co-

lère, 31. Boni lly ou rosty; beurre ou huyle, tout m'est

un, MONT, iv, 123.

— ÉTYM. Bouillir.

BOUILLIE (bou-llie, ll mouillées, et non bou-yie),

s.
f. Il

1' Aliment fait de lait ou d'un autre liquide et

de farine bouillis. Si l'on veut absolument faire de

la bouillie, i. j. rouss. Ém. 1. 1| Cela s'en va en

bouillie, cela a perdu sa consistance pour avoir trop

bouilli. Elle y fut en bouillie en un moment, sEv.

282.
Il
Fig. C'est une âme de bouillie, sév. 44.

|| De
la bouillie pour les chats, de la besogne perdue; de

la peine sans profit. ||
2* Pâte formée avec les chif-

fons bouillis, pour faire le papier et le carton.

— HIST. xiii' s. Je di que boine boulie Et viande

demaisnie Vaut mieus.... Bibl. des chartes , 4* série,

t. V, p. Ï48. Nous savons bien que li quens Renaus

a'brasset ceste boulie, pour le descort dou conte de

Saint-Pol, Chron. de Rains, <45. Ceste l'aleta de son

lait, N'ot autre boulie à li pestre, la Rose, toi83.

Il
xiv s. Là junerent deux jours, mengant pain et

boulie, N'i a chel à pité qui ne pleurt ne larmie,

Baud. de Seb. xi, 778.
||
xvi' s. Il ne vous faut plus

donner de bouillie, vous estes tout dru, onniN, Cu-

rios. fr.

— ÉTYM. Bouillir.

BOUILLIR (bou-Uir, K mouillées, etnonbou-yir)

,

je bous, tu bous, il bout, nous bouillons, vousbouil-

lez, ils bouillent; je bouillais; je bouilUs; je bouil-

lirai; je bouillirais; bous, bouillons, bouiÙez; que

je bouille, que nous bouilhons; que je bouillisse,

que nous bouillissions; bouillant; bouiUi, bouillie,

V. n. Il
1° Produire des bulles qui crèvent au fur et

à mesure, en parlant d'un liquide soumis à la cha-

leur ou à la fermentation. Le café bout. Le vin bout

dans la cuve. L'eau bout dans le vide. || On dit, en

prenant le contenant pour le contenu, le pot bout.

il
Par extension. Dès qu'un certain acide en notre

corps domine. Tout fermente, tout bout, les es-

prits, les liqueurs, la font. Quinquina, u. || Être

brillant. La tête me bout. ||
2° Se cuire en bouillant.

Quand les olives auront assez bouilli. La viande

bouillait lentement. || Fig. et familièrement. N'être

bon ni à rôtir ni à bouillir, n'être propre à rien.

Il
Bouillir du lait à quelqu'un, lui être agréable en

parole ou en action. Cette locution est le seul cas

où bouillir soit employé activement. Colbert mort,

et Pelletier contrôleur général de la façon de M. de

Louvois, le roi lui donna ordre de chasser Desma-

rets et de lui faire une honte pubUque : c'était

bouillir du lait à une créature de Louvois, st-sim.

77, 26».
Il

3' Faire bouillir Faire bouillir des mar-

rons dans de l'eau. En faisant bouillir de la viande.

On dit, dans le môme sens, mettre bouillir. || Au
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fig. Cela me fait bouillir le sang dans les veines,
cela me cause une vive impatience. Les esprits où
il n'y a point de remède font bouillir le sang, sév.
42.

Il
Familièrement. Cela fait bouillir la marmite

ou le pot, cela procure les moyens de Ti\Te. jj Faire
bouillir, ancien supplice qui consistait à faire périr
le condamné dans une chaudière bouillante. J'ai vu
bouillir leurs corps dans la poix et les flammes,
ROTR. SI CCTic,îr,iii,2. iji'Fig. Bouillir de colère,
surtout d'impatience. Je touillais. Jeune homme à
qui le sang bout. Ceux à qui la chaleur ne bout plus
dans les veines, malii. u, <2. Lorsqu'aux veine» des
Grecs le sang bouillait encore, rotr. Àntig.j, 6. Du
frêle arbuste où bout la noble sève, La moindre
fleur parfume au loin les airg, bérang. DamotUs.
— HIST. XI' s. Dessouz le, front lui buillit [bout]

la cervelle, Ch. de Roi. clxiv. ||xui' s. Mais esnoe-
ces ot joie molt; Toute li cours fremist et bout [s'a-

gite] ;Toutenuitdansent et carolent, Roi Guillaume,
p. 9t, dans DU cange, Gloss. franfait, au mot
boudre. Adont fist. Salehedin prendre or et argent,
et le fist fundre en une pouele de fier, puis li fist

avaler en la gorge tout boullant, et maintenant li

convint morif, Chron. de Raint, H2. Renart mist
l'iave sor le feu. Et la fist trestote boillant, Ren.
(091. Tant burent à leur volenté Qu'à Primaut le

cervel bolut, id. 3451. Ou sera bouillis en chau-
dières, Ou rostis devant et derrières, la Rose,
4 9475. Qui porroit paradis avoir Après la mort por
son avoir. Bon feroit enbler et tolir; Mes il les co-

vendra boiUir Ou puis d'enfer sans jà reembre [sans

rançon], rdteb. 189.
|| iiv' s. Que depuis icellui

Mesnagier ait esté pris par nostre bailli de Consten-
tin, et par icellui pour ladite cause [île fausse mon-
noie] sa confession oye, condempné à mort et à es-

tre bouli.... Et quant ledit Mesnagier fu mis en la

chaudière, du cange, bullire. Cuers démentir, cer-

vêles boudre, court, t. i, p. 44o. ||xvi' s. En eau
bouillant, mahot, iv, 24. Et puis on va, pour la

faire bouillir. L'herbe nouvelle à la lune cueillir,

DUBELL. IV, 21, recto. L'herbe nouvelle on faucha

au cler serein, Pour la bouillir dedans vais-seaui

d'airein, id. iv, 74, reclo. Le moust bouillant dans
un vaisseau pousse à mont tout.... mont, u, 42. Si

elles en prennent un à qui la vigueur de l'aage boult

encores, m. ui, 327. Ils faisoient bouillir de vieux

souliers et de vieilles burettes à huyle pour en ti-

rer quelque saveur, amyot, Sylla, 30. L'enfant osta

le couvercle de la chaudière où estoit l'eau toute

bouillante, et saultant dedans s'y boulut et estouffa,

ID. Démétr. 30. Il faut bouillir la dite gerbe en eau

et miel, paré, v, 29. En lieu de vin, il usoit d'eau

bouilUe et souvent toute pure, id. v, 3u. Prenez ra-

cines de tintimal, boullues en vin, id. xv, î«. Lors-

que l'eau bouil, 0. de serres, 84«. Vous les ferés

buillir une onde dans l'eau claire, id. 847. Vous les

bouillirés un peu en l'eau claire, id. 848. Si le cour-

roux bout encor en son cueur, bons. e08.

— ÉTYM. Picard, 6ou/tr, 6oitr;wall. toilr; pro-

venç. bulhir, bolhir, buillir; catal. bullir; ital.

bullire; du latin bullire, de bulla (voy. bulle). Le

wallon boûr suppose un changement de conjugai-

son, bultëre au heu de buUlre, avec l'accent toni-

que sur bul au lieu de l'accent sur li ; cette forme

se trouve aussi dans l'ancien français, mais elle ap-

partient à Guiart qui était Hamand; de sorte que

cette conjugaison serait du nord de la France. La

conjugaison est régulière au présent; car le latin

bullio, bullis, bullit, ayant l'accent tonique sur la

première syllabe, n'a pu donner jadis que -.je bous,

tu bous, il bout.

t BOUILUTOIRE (bou-lli -toi-r", ll mouillées),

s. m. ou
f.

Opération qui consiste à faire bouillir les

fians du monuayeur dans un liquide pour les dé

crasser.

t BOUILLOIR (bou-lloir, It mouillées), s. m
Terme de monnayage. Vaisseau de cuivre dans le-

quel on fait bouillir les métaux pour les décrasser.

BOUILLOIRE (bou-lloi-r', U mouillées, et non

bou-yoi-r'), s. f.
Vaisseau de métal destiné à faire

bouillir de l'eau, et particulièrement vase en fonnf

de cafetière qu'on met devant le feu.

— ÉTYM. Bouillir.

BOUILLON (bou-llon, ll mouillées, et non bou-

yon), t. m. ||
!• Bulle qui se forme au fond ou dans

l'intérieur, et qui vient crever à la surface d'un li-

quide qui bout. Jeter un bouillon. L'eau qui avait

bouilli à petits bouillons, à gros bouillons. 11 n'y

faut qu'un ou deux bouillons. ||
8' Petites values

que forme un liquide qui s'échappe et qui tombe. Un

ruisseau qui tombait à gros bouillons, pén. Tél. 1.

Cependant sur le nos de la plaine liquide S'élève à

gros bouillons une montagne humide, siic. Phid.
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V, e. Mes yeiit ont vu son sang Coulera gros bouil-

lons do son glriiéroux flanc, cobn. Cid, ii, 9. Son

sang [de Charles IX) à gros bouillons de son corps

élancé, Vengeait le sang français par ses ordres

versé, volt, llenr. m. ||
IJoiiillon d'eau, sorte de jet

d'eau.
Il
3° Fig. Les bouillons de la colère. Dans les

premiers bouillons de l'impatience. Et il ne faut

qu'un commencement de passion, qu'un faible

bouillon de colère, balzac, *' Disc, sur la cour.

C'est pourquoi déguisant les bouillons de mon âme,

BÊGNiER, Sat. XIII. Toi [Chiron] qui connais tant de

remèdes, n'en as-tu point quelqu'un pour guérir

cette fougue, ce bouillon de sang, plus dangereux

qu'une fièvre ardfinte? fén. xix, 23). Modère ces

bouillons de ta mélancolie, boil. Sal. vii. Le jeune

homme, inquiet, ardent, plein de courage, À
peine se sentit des bouillons d'un tel âge. Qu'il

soupira pour ce plaisir j^la chasse], la font. Fai>.

vm, -16. Aux premiers mots jiroférés dans cet

étrange débat, j'ai ressenti les bouillons du patrio-

tisme, jusqu'au plus violent emportement, mira-

beau. Collection, t. iv, p. 23B.
||
4» Aliment liquide

que l'on prépare on faisant bouillir, dans de l'eau,

des substances animales, et le plus ordinairement

de la chair de bœuf, ou quelquefois seulement des

légumes et des herbes. Du bouillon de veau. Un bouil-

lon de tortue. Un bouillon aux herbes. Une tasse de

bouillon. L'une chauffe un bouillon , boil. Sat.x. Nos

blessés manquent de bouillons, de linge et de médica-

ments, PÉN. xxn, r,o«. Les filles-Dieu portent et re-

portent ç;\ et là les bouillons, la charpie, chateaub.

Génie, IV ^111, 6. Une soupe à bouillon perlé [bon bouil-

lon, blanchi par du lait d'amandes] , mol. Bourg,

gentil, iv, ^. || Bouillon coupé, bouillon affaibli par

un mélange d'eau. || Être au bouillon, ne prendre

aucune nourriture solide. Elle prend des bouillons,

sÉv. < 48.
Il
Bouillons médicinaux, bouillons prépa-

rés pour un but thérapeutique, et dans lesquels on

fait entrer dos .substances médicamenteuses. ||
Fig. et

familièrement. Boire un bouillon, faire une perte

considérable, par suite d'une fausse spéculation.

Il Bouillon d'onze heures, ou, simplement, bouil-

lon, breuvage empoisonné. || Par plaisanterie, bouil-

lon pointu, lavement. ||
5° Plis bouffants qu'on fait à

certains vêtements. ||
6° Bulle d'air dans le verre,

dans les métaux fondus. ||
7° Dans les saUnes, l'éva-

poration de l'eau salée par l'action du feu. ||
Dans

la teinturerie, dégraissage des laines avant de les

teindre. || Dans la passementerie, petit fil d'or ou

d'argent tourné en rond. || Terme d'agriculture. Eau
de fumier. || Terme de vétérinaire. Excroissance de

chair qui se développe dans les plaies des chevaux.

— SYN. BOUILLON, BOUILLONNEMENT. Le bouiUon

est la bulle même qui se forme dans l'intérieur et

vient crever à la surface du liquide qui bout ou du
liquide qui s'échappe ou qui tombe. Le bouillonne-

ment est l'acte qui produit les bulles, les bouillons;

c'est le mouvement de l'eau qui bouillonne. La forma-

tion des mots indique les nuances : de bouillon on

fait bouillonner, verbe qui exprime l'action de faire

des bouillons; et bouillonnement est cette action

même, tandis que bouillon, primitif de ces deux

mots, exprime simplement l'état de l'eau qui bout.

L'eau qui bouta des bouillons; l'eau qui bouillonne

fait des bouillons, a le bouillonnement.
— HTST. XIII' s. Se li bollon n'aloit à droit, Xla

chair qui cuit mescherroit, li Romans des Franceis.

N'en prelst or ne miel ne sucre; Ains eslut ilec son

sepucre Entre les sulphureus boillons, la Rose,

172B3.
Il

XIV* s. C'est un chemin moult destravé.

Plein de boulions [bourbiers] , tout encavé, bruyant
dans Ménagier, t. ii, p. <8. Faictes boulir un bouil-

lon, puis dreciez par escuelles, Ménagier, ii, b.

Pource que l'exposant, poure valet saunier faiseur

de sel, lui avoit recous [préservé] deux boulions de

sel, DU CANGE, bullio. Un hanap de madré à boel-

lon d'argent [ciselure] , id. bolinus. || xv« s. Boil-

lons d'argent de ma salade [casque], m. ib. Icelles

femmes prindrent le corps du dit Vallé et le portè-

rent en un bouUon ou bourbit. , id. bullio. Cestuy
sage Charles roy, quint du nom, fu coroné nonob-
stant le buUon de si mené aage, chbist. de pisan,
Charles V, i, ch. 3. Dont la venue du daulphin
vers ce duc fut matière du phis aygre et du plus
périlleux bouillon qui oncques s'y trouva, o. chas-
Tîx. Cliron. des ducs de Bourg, i" Proesme. Item
et à ajn plus que père. Qui m'a mys hors de maint
hoiUon Et de cestuy paâ ne s'esjoye ; Si lui requiers
à genoillon Qu'il m'en laisse toute la joye, villon,
Gr. Test.

|| xvi* s. Dedans une verte vallée, sour-
dent par cy par là des bouillons de feu qui fluent
eontmueUement, amyot, Sylla, 6B. Puis sera gardé
le bouillon

; duauel le patient en prendra.... le fai-

TlOIl

sant bouillir un bouillon avant chas(}ue prise, pabS,

XV, 3». Bouillon gras, eau de chuir, ro. xxiv, 22.

Ne souffre de mon sang le bouillon refroidir, Et

tousioursdetesyeuxaiguillonnemoyrame,RONS.256.
— ÉTYM. Bouillir.

BOUILLON-Bf^NC (bou-llon-blan , Il mouillées),

s. m. Plante bisannuelle très-commune (verbnscum

thapsus, /,.), dont les fleurs sont employées comme
pectorales et béchiques, et les feuilles comme émol-

lientes. || Au plur. Des bouillons-blancs.

— HIST. xvi" s. Vinaigre dedans lequel on aura

fait bouillir tormentille, genest ou bouillon-blanc,

PABÉ, IX, 23. Bouillon-blanc : de plusieurs sortes de

bouillon y-a-il, qu'on esleve par graine, la semant

au printemps, o. de serres, e08.

— ÉTYM. Bouillon, blanc.

BOUILLONNANT, ANTE (bou-llo-nan, nan-f. Il

mouillées, et non bou-yo-nan), adj. Qui bouillonne.

Une liqueur bouillonnante. Charybde bouillonnante.

BOUILLONNÉ, ÉE (bou-lio-né, née, Il mouil-

lées)
,
pari. pos»^. Garni de bouillons. Une étoffe

bouillonnée.

BOUILLONNEMENT (bou-llo-ne-man, U mouil-

lées, et non bou-yo-ne-man), s. m. ||
1° Etat d'agi-

tation d'un liquide qui bouillonne. ||
2° Fig. J'aurais

tiré de ce méchant une vengeance soudaine, mais,

songeant que j'exposais Lopez, j'apaisai le bouillon-

nement de mon cœur, chateaub. Natch,. v, 228.

— HIST. XVI* s. Ce qui cause le bouillonnement

et les petites bubes qu'on voiteslever en l'eau, paré,

Licorne, (B.

— ÉTYM. Bouillonner.

BOUILLONNEK (bou-Uo-né, Il mouillées, et non

bou-yo-né), v. n. ||
1° Former des bouillons, en

parlant d'un liquide. Cette source bouillonne. Et le

sang qui bouillonne Forme un si gros torrent que

lui-même il s'étonne, coim. Attila, v, 6. Que l'ai-

rain écume et bouillonne. Que mille dards en soient

formés, Que sous nos marteaux enfiammés X grand

bruit l'enclume résonne, j. a. houss. Cantate e.

Il
2° Fig. Bouillonner d'ardeur, de colère. Tel So-

phocle à cent an s charmait encore Athènes; Tel bouil-

lonnait encor son vieux sang dans ses veines, Di-

saient-ils à l'envi, lorsqu'Œdipe aux abois De ses

jufçes pour lui gagna toutes les voix, corn. Au roi

sur Cinna, Pompée, etc. Un sang nouveau bouil-

lonne dans mes veines, delav. Paria, v, 3. Vois déjà

briller dans mes regards Tout le feu dont mon sang

bouillonne, bérang. Bacchante. || Il se conjugue

avec l'auxiliaire avoir. ||
3° ¥. o. Faire des bouillons

à une étoffe. Bouillonner une robe, une collerette.

— mST. XVI" s. Une façon de parler bouffie et

bouillonnée de poinctes, mont, i, 383. La vraye li-

corne, estant mise en l'eau, se prend à bouillon-

ner, faisant eslever petites bulles d'eau comme
perles, paré. Licorne, ib. Comme les eaux bouillon-

nent d'une grosse source et ample, calv. Instit. 23.

— ÈTYM. Bouillon.

BOUILLOTTE (bou-llo-f. Il mouillées, et non
bou-yo-t'),.»./".

Il
l°Synonymede bouilloire. ||

2° Sorte

de jeu de cartes. [S. Paris] vous avez bien d'autres

affaires [que de songer à nous] : la hausse et la

baisse, les faillites, la bouillotte, p. L. couR. Lett.

1, 108. Eh bieni monsieur Hector, vous refaites-

vous au lansquenet des pertes de la bouillotte?

BAYARD et JAIME, le Réveil du lion, ii, 7.

— ÉTYM. Bouillir.

t BOUIN (bouin), s. m. Terme de teinturier. Poi-

gnée d'écheveaux de soie.

t BOCIS (boni), s. m. Terme de chapellerie. Fa-

çon donnée aux vieux chapeaux. || Terme de cordon-

nier. Voy. BUIS.

t BOUISSE (boui-s"), s. f.
Terme de cordonnier.

Voy. SUISSE.

BOUJARON (bou-ja-ron) , s. m. Terme de marine.

Petite mesure de fer-blanc qui sert dans la cambuse
à distribuer les divers liquides à l'équipage, et con-

tient le seizième d'une pinte (un peu moins du sei-

zième d'un litre).

— ÉTYM. Espagn. bujaron, sorte de pot (voy.

BOHCABO).

t BOCJEAU (bou-jô), s. m. Assemblage de deux

bottes de lin placées tête-bêche, afin de tenir moins
de place au rouissoir.

t BOUJON (bou-jon), s. m. ||
1° Outil à plomber.

Il
2° Espèce de marque qu'autrefois l'on mettait aux

étoffes dans les manufactures de draps.

— HIST. xiv s. Selon le boujon et ordonnance de

ladictedrapperie, ducange, boujonainr. ||
xv-s.Item

que lesjurezpuissentarrester tous lesdraps, se iceulx

draps ne sont du boujon de la ville d'Evreux, id. th.

— ÉTYM. Il y avait, dans l'ancien français, bou-

jon, bougon, qui signifiait une barre, une verge (le-

nnu

quel, sansdoufe, était le même que boujon, boUon,
ital. bolsone, sorte de trait à tftto mousse, que Dier
lire de buUa, boule, à cause <le celte disposition).

r>5 botijon commercial aura été une marque dite

boujon par une assimilation quelconque avec le pro-

jectile militaire.

f BOUJONNER (bou-jo-né), v. a. Ancien terme de

commerce. Marquer du boujon.

t BOUJONNEUR ( bou-jo-neur), s. m. Se disaii

autrefois d'un juré du corps des drapiers.

— HIST. XIV* s. Le maire et les l)Oujonneurs d«

draperie de nostredile ville de Rouen, ducange,
boujonator. Nous leur vueiUons octroyer qu'il aient

visiteurs et boujonneurs ou dit mestier de drapperie,

id. tb. ||xv* s. Ne pourra nul mouiller les draps,

jusques à ce qu'ilz soient scellez tous escruz, ou
(pi'ilz aient prins congié aux boujonneurs de les es-

brouer seulement, id. «6.

t BOULAGE (bou-la-j'), s. m. \\
1* Terme de blan-

chisseur. Quantité de linge que l'on met à bouillir

dans une chaudière. ||
2° Terme de sucrerie. Se dit de

la formation du sirop lorsque les betteraves sont

placées dans la cuve et foulées.

— ÉTYM. Bouillir.

BOULAIE (bou-lê), s.
f.

Lieu planté de bouleaux
— ÉTYM. Voy. BOULEAU.

BOULANGÉ, ÉE (bou-lan-jé, jée), part, passé.

Pain bien boulangé.

1 . BOULANGER, ÈRE (bou-lan-jé, jê-r'),ï.m. et^.

111" Celui, celle qui fait et vend du pain. Garçon bou-

langer.
Il
Boulangère, sœur converse qui fait le pain.

Il
2* .S. f.

La boulangère, espèce de danse ou plu-

tôt de ronde qui commence par un grand rond,

après lequel un cavalier fait la grande chaîne, c'est-

à-dire donne alternativement la main droite et la

main gauche aux dames, en décrivant le cercle en-

tier jusqu'à sa propre danseuse, alors le grand

rond recommence, et le cavaher qui vient apris lui

fait la chaîne à son tour. ||
L'air sur lequel la bou-

langère se danse. C'est un air à six-huit, compre-

nant d'abord dix mesures pendant lesquelles on fait

le grand rond, et ensuite un refrain de quatre me-
sures qu'on répète à volonté pour la chaîne. L'arr a

probablement donné son nom à la danse, parce qu'il

se chante sur les paroles: /a BowJonjéreodPs^cus, etc.

— HIST. xiii* s. Et s'il ia boulengier ne bouleji-

giere là ù li eswardeur viennent pour le pain es-

warder.... tatlliar, Itecueil, p. 41 &. Boulenghier

qui estoient relevé pour pestrir, Chron. de Bains,

9(>.
Il
XVI* s. Imitant tant que faire se pourra les bou-

lengers, o. de serres, 822,

— ÉTYM. Wallon bolegt; namurois, boJ^jt; bas-

lat. bulengarius, dans un texte du xu* siècle (voy.

BOULANGER, verbo.)

2. BOULANGER (bou-Ian-jé) , v. a. Pétrir et faire

cuire le pain. ||
Absolument. La petite Madelon refuse

2B éous de Jean Bedout, encore elle ne sait ni bou-

langer ni traire, p. L. cour, u, 278.

— HIST. XIII* s. Bien [il] .«e sut de tout entremet-

tre; Pain [il] fist venir ou boulengier, Bl. et Jeh.

4B93.
Il
XVI* s. Principalement de farines et de pains

desja boulangez, cahl. m, 20. Â la plus robuste des

servantes donnera charge la mère <*« famille de

boulanger son pain, le paistrir et parfaire, o. de

SERRES, 822.

— ÉTYM. Berry, boulange, mélange de foin et de
paille, préparé pour la nourriture des bestiaux; bou-

Innger de la paille et du foin, en faire un mélange.

Du Cange le tire de boule; d'où boulange qui se

trouve en effet dans le Berry, et enfin boulanger.

mêler, pétrir.

BOULANGERIE ( bou-lan-je-rie ) , s. f. ||
1° L'art

de faire le pain; le commerce du boulanger. ||
2° Le

lieu où se fait le pain. ||
Etablissement, fonds d'un

boulanger.
— HIST. IV* s. Les maistres du mestier et arti-

fice de boulengerie et laiUemelcrie, ducange, «r-

«i^cï«m.
Il
XVI* s. Charnier, boulengerie, fournil,

serre-pain, o. de serres, 20.

— ETYM. Boulanger.

t BOULAR (bou-lar), s. m. L'un des noms de U
mésange à longue queue.

f BOCLnURE (bouUiu-r"), s.
f.

Fosse sous la roue

des moulins à eau.

1. BOULE(bou 1'), s. f. Il
l°Corpsronden tous sens.

Boule de bois, de cuivre, d'ivoire. || Dans un lan-

gage à la fois poétique et familier, la terre. Jeté

sur cette boule, Laid, chétif et souffrant, bérano.

Vocation. || Pai extension. Une boule de neige. Cet

animal se roule en boule. ||
Être rond comme ui.e

boule, être rond et replet. ||
2° Jeu de boules, jeu

où l'on fait rouler une boule vers un but maniué
par une boule plus petite que les autre*, et qu'on
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nomme cochonnet, || Lieu où l'on joue ^ la tioulo.

Allar h la houle. ||
Avoir la boule, avoir l'avantage

de jouer le premier.
||

Aller à l'appui île la boule,

jouer sa boule do manière fpi'olle pousse celle du

ioueur avec qui l'on est associé; et fi gurément, se-

conder.
Il
Au jeu de quilles, pied à boule, avertisse-

ment, à celui qui joue à rabattre, de tenir le pied

ft l'endroit où sa boule s'est arrêtée. ||
Tenir pied à

boule, tenir le pied à l'endroit mènae où la boule

s'est arriîtéo; et figurément, tenir ferme, sans recu-

ler. Je me suis mis à as.siéger les bureaux de la

guerre, et j'ai tenu pied à boide jusqu'à ce que l'on

m'ait expédié votre lirevet, o. duval, la Mouche du

coche, 14.
Il
Faire tenir pied à boule, obliger quel-

qu'un à beaucoup d'assiduité. ||
Fig. Rendre la

boule, rendre coup pour coup. || X la boule vue, à

boule vue, précipitamment, avec peu d'attention.

Cette locution a aussi signifié avec réflexion, en

connaissance de cause. Dans le premier cas , aussi-

tôt la boule vue, sans réflexion; dans le second cas,

après la boule vue, avec réilexion. ||
3° Boule blan-

che, boule noire, à certains jeux, boules dont

l'une fait gagner et l'autre fait perdre. ||
Fig. La

boule noire lui tombe toujours, c'est-à-dire la

chance lui est toujours contraire. || Dans les scru-

tins, on se sert pour décider les questions de boules

noires qui rejettent, de boules blanches qui ap-

prouvent.
Il
Dans certains examens, botile blan-

che, témoignage complet de satisfaction; boule

rouge, témoignage que l'examiné n'a satisfait

que tout juste; boule noire, boule qui rejette

l'examiné. Il a passé son examen avec trois boules

blanches; avec une boule blanche et deux rouges.

Il
4° Terme de pharmacie. Boules de mars, petites

boules faites particulièrement avec le tartrate de po-

tasse et de fer, dites aussi boules d'acier et boules

de Nancy, parce qu'on les prépare à une char-

tueuse près Nancy. || Eau de boule, liqueur tonique

qu'on prépare en mettant infuser des boules de

mars dans de l'eau-de-vie. ||
5° Terme de botani-

que. Boule de neige, variété à fleurs doubles de

la viorne obier, appelée aussi caillebotte et pelote

de neige. |1
Boule de neige, nom vulgaire de l'aga-

ric champêtre, dit encore champignon des bruyè-

res, ||
6° Enclume du chaudronnier.

Il
Masse de fer

dont l'orfèvre se sert pour planer. ||
Outil de l'opti-

cien pour façonner les verres concaves.
||

Rouleau

dont le carrier se sert pour transporter de grosses

pierres. || Boite de boules, boîte servant à mettre le

feu à une mine. ||
7° Terme d'architecture. Boule

d'amortissement, corps sphérique qui termine quel-

que décoration.
— HIST. xvi» s. L'autre, qui estoit aussi fort que

lui, lui ramena la boule, et eust fait bon voir l'es-

crime de ces deux demi géants, d'aub. Fœn. iv, B.

L'artillerie du Duc aiant rendu la boule avec moins

d'effet, d'une part et d'autre tout commença de

branler, id. Hist. m, 2ao. Ils s'esbattoient à la lon-

gue boule: l'un, en faisant son couii, faillit à bouler

droit, et envoya sa boule dedans un jardin, dks-

PER. Contes, Lxvii. Par cette voye nous trouvons

nostre raison bien fondée, et discourons à boule

veue, MONT. II, 28B. Aux grands jours d'esté [les

vignerons du Berry] estoient tenus de prester pied

à boulle à leur besongne depuis les quatre heures

du matin jusques à huit ou neuf heures du soir,

JAUBERT, Gloss. Et ainsi vous jouerez à boule vue

[à coup sûr], comme on dit, montluc, Hém. t. i,

p. 397, dans LACUBNE.
— RTYM. Génev. biole; Franche-Comté, hioule;

provenç. et espagn. hnla; portug. boUa; du latin

bulla, bulle, à cause delà rondeur de l'ampoule

(voy. BULLE).

1 2. liODLE. Meubles de Boule, meubles provenant

des ateliers d'un nommé Boule, célèbre fr.bricant

sous Louis XIV.
Il

Aujourd'hui, meubles de boule,

meubles à incrustations de cuivre et d'écaillé.

BODLEAU (bou-16), s. m. Genre de végétaux

dont l'espèce bouleau blanc (beluia alba, L.) est

un arbre contenant, au printemps, une sève abon-

dante d'une saveur douce, sucrée et légèrement

aigrelette, avec laquelle on prépare, dans le Nord,

une liqueur alcoolique au moyen de la fermenta-

tion. Comme une feuille morte échappée aux bou-

leaux Oui sur une onde en pente erre de flots en
flots, Mes jours s'en vont de rêve en rêve, v. hugo,

Orient. 4.

- — IIIST. XIV" s. Boul est un arbre dont on fait les

balais pour netoyer les maisons, Propriélés des

choses, liv. xvii, chap. 165, manuscrit du temps de

Charles V. Les dites femmes garnies de verges de

boust, DU GANGE, boulus. \\ XV" S. Lors me prendront

branches et raias De boul, d'osieres ou d'orties.

.Wïr. de Sie Cenev. \\ xn' s. Cinq sortes principales

d'arbres aquatiques y a-il : saules, peupliers, au-

nes, bouleau, oziers, o. de serbes, 800. Les peu-

pliers, trembles et boleaux, id. 801.

— ÊTYM. Berry, boula, boulas, boule, et aussi

betou, et même petou; norm. bou, Im, et aussi

boulard; wall. bèol; namiir. bdie, bôli; rouchi,

boule, boute; du latin beluia. Betula ayant l'accent

surbi, a donné correctement boule ou bout, et un
diminutif bouleau. Le mot est aussi celtique : ir-

land. beith.

noULlîDOGCK (bou-le-do-gh'), s. m. Race de

chiens trapus, à mftchoires proéminentes, ayant

des muscles temporaux volumineux dans une pro-

fonde fosse temporale, ce qui rend pei 's !a boite

ducrdne; ils sont meilleurs pour le combat que pour

la garde.
— t.Tni. Angl. bulldog; de bull, taureau, et dog,

chien (voy. dogue) : chien à taureau.

t BOULÉ (bou-lé), s. m. Un des noms vulgaires

du pluvier._

t BOULÉE (bou-lée), s. f. Sédiment qui reste au

fond de la poêle dans laquelle on a fondu le suif.

Il
Ratissure des caques de harengs.

t BOULEJOiy (bou-le-jon) , s. m. Terme de pêche.

Filet qui sert à prendre des sardines.

f 1 . BOULER (bou-lé). ||
1° V. n. Enfler son jabot,

en parlant du pigeon. |{ Se renfler, en parlant du

pain.
Il

2° V. n. Dans le langage populaire, bouler

quelqu'un, le rouler par terre.

— HIST. xvr s. Les glace/, pelottons volans Que
l'orage par les monts boule , Ne te soient durs ny

violans, RONS. B47. Ce gros monceau qui rompt,

fracasse et foule Les bois tronquez, et d'un bruit

violant Sans résistance à val se va boulant, lo. 6B3.

— Rtym. Boule.

f 2. BOULER (bou-lé), V. a. Terme de pêche. Voy.

rouiller t.

BOULET (bou-lè; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire ; au pluriel l's se lie : les boulets et les ca-

nons, dites : les bou-lè-z et.... Boulets rime avec

traits, succès, jamais), s. m. ||
1° Globe, boule de

fer fondu qui sert à charger les canons. Un boulet

de calibre. Un boulet de vingt-quatre livres ou de

vingt-quatre. Le sieur Brossier, qui vous rendra ce

billet, prétend avoir inventé deux sortes de boulets

creux propres à brûler les vaisseaux, et m'a de-

mandé d'en faire l'épreuve à Toulon en présence des

officiers de marine, SEiGNELAi, d^rnoMi, 2) janvier

<678, dansJAL.
Il
Boulet ramé ou boulet à deux têtes,

boulet de canon composé de deux demi-sphères de

métal qui tiennent l'une à l'autre par une chaîne

ou une barre de fer. ||
Boulet rouge , boulet rougi au

feu avant d'être introduit dans le canon. Les Vénitiens

tirent à boulet rouge sur les propylées et le temple de

Minerve, chateaubb. Itin. i, <99.
|| Fig. Tirer à bou-

let rouge sur quelqu'un, en parler en termes offen-

sants, l'attaquer d'une manière violente.
||
2° Dans la

législation militaire, boulet, peine infamante qui con-

damne les soldats et sous- officiers coupables de déser-

tion à l'extérieur, et, avec certaines circonstances, de

désertion à l'intérieur, à des travaux forcés dans les

grandes places de guerre, et à traîner un boulet at-

taché à une chaîne de fer de deux mètres et demi de

long.
Il

Fig. Tu arrives exprès d'Amérique pour

être mon compagnon de boulet, chateaubr. Natch.

V, 219.
li
3° Terme de vétérinaire. Nom que porte,

chez le cheval, l'articulation du canon avec le pa-

turon, sans doute parce que cette articulation forme,

chez les chevaux fins, une éminence plus ou moins

arrondie.
— HIST. XV" s. Il fut frappé d'une coulevrine, et

entra le boulet en sa jambe, j. chartier, Ilist. de

Charles YU, p. <B4, dans lacurnk. Plustost un
coup de vin me perce et m'entre au corps Qu'un
boulet qui, cruel, rent les gens si tost morts, bas-

SELIN, XIX. Il XVI" s. Les gros bollets de fer et de

bronze, rabel. l'ont, iv, 34. Encoressur la retraite

ils firent quitter le reste des boulets et quelques au-

tres munitions, d'aub. Hist. m, ts. 11 lia avec

iceux [crins] fort serrés, le pied de la beste au des-

sous du boulet, YVEB, p. 842. Morts par coups

d'harquebuses, dont le boulet ne pouvoit estre plus

gros que le bout du doigt, paré, viii, 23.

— ÊTYM. Diminutif de boule.

BOCLETÉ, ÉE (bou-le-té, tée), adj. Terme de

vétérinaire. Cheval bouleté, cheval chez qui, le

tendon venant à se raccourcir, le boulet, porté en

avant, ne permet plus l'appui que sur ia pince.

— ÉTYM. Boulet.

BOULETTE (bou-lè-f), s. f. ||
!• Petite boule.

Il
2° l'aie ou chair hachée , arrondie en boule.

||
3° Po-

pulairement. Sottise, bévue. Faire une boulette.

— HIST. xvi" S. Des bouUettes de verre [verrotc

ries],des mirouers, des couteaux, des anneaux, des clo

cheties, d'aub. //l'sJ. 1,355. De petites boulettesd'oi

oud'argent, paré, xxi, 28.

— ETYM. Diminutif de boule; bourguig. bdlôtte.

t nOULEUR (bou-leur),». m. Celui qui bal l'eau.

— ETYM. Voy. BOULER ï.

BOULEUX (bou-leù), t. m. Cheval de fatigue qui

chemine bien, jj
Fig. C'est un bon houleux, c'est un

homme laborieux et qui remplit sa tâche.

— ÉTYM. Ane. franc, bouler, rouler (voy. bou-

ler t).

BOULEVARD ou (orthographe qu'admet aussi l'A-

cadémie) BOULEVART (bou-le-var; le d ni le < ne
se lient jamais ; un boulevard élevé, dites : un bou-

le-var élevé ; au plur. l'j ne se lie pas : des bou-le-

var-élevés ; cependant plusieurs disent : des bon-Ie-

var-z é!evé.s), s. m. \\
1" Lo terre-plein d'un rempart,

le terrain occupé par un bastion, par une courtine

Contemplez dans la tempête Qui sort de ces l)Oule-

vards.... boil. Odes, t. Boulevard hardi, volt. Alx.

Il, 0.
Il
Ce terme n'est plus en usage dans le langage

des ingénieurs militaires. ||
2° Par extension. Place

forte qui met un pays à l'abri de l'invasion des en-

nemis. Malte fut longtemps le Iwulevard de la chré-

tienté contre les Turcs. |{ Par analogie. Les monta-

gnes de Norvège sont des boulevards admirables

qui couvrent de ce vent les pays du Nord.MONTESQ.

Esjrr. xvii, 3. || Fig. L'union des citoyens est le plus

sûr boulevard de l'État.
||
3° Promenade plantée d'ar-

bres qui fait le tour d'une ville. Se promener sur le

boulevard. Que ma gloire s'étende Du'Louvre aux

boulevards, bérang. Jean de Parit. || Aujourd'hui,

par extension et par abus, on donne le nom de

boulevard à toute rue large, plantée d'arbres, qui tra-

verse la ville, même dans son centre.

— SYN. BOULEVARD, REMPART. Au propre le boule-

vard étant en avant du rempart et le défendant, au

figuré boulevard aura une acception plus étendue

que rempart. Une chaîne de montagnes est, suivant

la nuance qu'on a dans l'esprit, le boulevard ou le

rempart naturel des pays qui sont situés derrière,

mais une place très-forte qui protège tout un pays

sera regardée comme un boulevard, et non comme
un rempart.
— HIST. XV" s. Es boulevers et lieux avantageux,

CH. d'orl. Itondel, 54. Au boulvechde la porte St Eloy

,

DU GANGE, bolvetus. Un boulevart, construit de bois

et de terre, Mathieu de coucy, Hist. de Charlef Yll,

p. 608, dans LAGUHNE. Le comte fit rompre plu-

sieurs boulovars faicts par les Gantois, o. de la

marche, I, 26, dans lagurne. Et avoit fait faire

au fond des fossés d'icelui boulevert de petites

maisonnettes de bois où ses gens se tenoient pour

faire leur guet, monstrel. liv. ii, ch. 88. Ilz firent

ung boulevert de boys et de terre.... com. i, 9. In-

continent que le roy fut dedans [Arras] , il feist faire

des bouUevers de terre contre la porte, id. v, tB.

Il
XVI* s. Lesquelz avoient ja tous les champs cou-

vers De gens de guerre, et gros canons divers, Pour

desmollir rampars et boulevers, j. marot, v, (54.

Boulevars et ren.ors, id. v, H8. Lesdites cornes

avoyent esté formées non sans cause, et cela estoit

autant de ballouars et défenses, pour la forteresse

et retraitte dudit pourpre, pali.sst, i I8. Il en avoit

retranché deux bouleverts, carloix, il, I3. L'espine

avec ses apophyses sert comme de boulever et forti-

fication à la moelle spinale, paré, xiv, (2. Une

partie de ceux là voulurent faire ferme sur un grand

boulevart drstaché.... Ceux du balouartquittans d'ef-

froi.... d'aub. Hisl.in, 43B.

— ÊTYM. Espagn. baluarte; ital. baluardo; de

l'allem. Bolhcerk. dékn^e, fortification; de ITerk,

ouvrage (voy. organe), et bollen, lancer, à causa

des engins dont étaient armés les boulevards, ou,

beaucoup plutôt ,deBohle, ais
,
planche. Ce terme de

guerre paraît être entré en usage dans le xv siè-

cle, du moins Gnmm n'en a trouvé aucun exemple

dans le xiv"; de l'Allemagne il a rapidement passé

dans les autres pays. VoUaire le tire de boule et

vert : place verte à jouer aux boules; mais l'ensem-

ble des formes contredit cette dérivation. Boule-

lard a pris le sens de proiimnade, parce que c'est

sur les boulevards, fortifications, après leur démo-

lition, qu'on a fait des boulevards, promenades.

t BOULEVARI (bou-le-va-ri), t. m. Terme popu-

laire, qui se dit dans la conversation, mais qui ne

s'écrit pas. Grand bruit, grand tumulte.

— ÊTYM. Il est probable que le mot boule s'y

trouve comme dans bouleverser, avec une finale

qu'on rencontre aussi dans chari-vari, hour-vafi

(voy. charivari), ou peut-être est-ce une cocip-

tion de hourvari.
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f BOIJLEVEnSANT, AfîTK
(bou-iK-vèr-san, san-t'),

adj. Oui troiiWc, qui bouleverse. Cette nouvelle est

boulerersanle.

BOULEVERSÉ, ÉB (bou-le-vèr-sé, sée), part,

patti. Une ville bouleversée par les bombes. Au

sfége (le Candie tou le terrain des environs était

bouleversé parles mine.. ||
Fig. Sa figure bouleversée

parla terreur. État bouleversé nar les guerres ci-

viles.

BOULEVEItSEMENT (bou-le-vtr-se-man), s. m.

,1
1° Huine et confusion. Le bouleversement d'un rem-

part par une mine. Un bouleversement des éléments.

il
2" Kig. Grand trouble, désordre. Au milieu de ces

bouleversements. Mettre le bouleversement dans l'É-

tat. Dans ce renversement et ce bouleversement de

r.lme, pour s'exprimer de la sorte, est-on maître de re-

cueillir son esprit? BOUHn. Pensées, t. ii, p. 28. Il ne

faudra que celte passion pour causer dans votre âme
un bouleversement général, ID. ib. t. i, p. 38<.

— Etym. noukverser.

BOCI.EVERSER (bou-le-vèr-sé), v.a. \\ i' Agiter,

troubleravec violence. Les vents bouleversent les flots.

Il n'est pas question d'aller contre les vents Ni de

bouleverser l'ordre des éléments, la font. Floren-

tin, 3. Klle-même, tonnant du milieu des nuages.

Bouleversa les mers, déchaîna les orages, delille,

Enéide, i. L'ange fuit, et son vol a bouleversé

l'air; L'éclair dans un ciel noir poursuit, croise l'é-

clair, GiLB. Mort d'Abel, ch. viii. |{ 2''Déranger, met-

tre en désordre. Bouleverser tout dans une maison.

Bouleverser^ les traits d'un visage, Spectat. franc.

•1723, dans DES fontaines. ||
3° Ruiner, abattre,

renverserentièrement. La tempête a tout bouleversé.

Je l'ai vu.... Bouleverser les murs d'un seul de ses re-

gards, CORN. Attila, II, 6. Aux frayeurs qu'inspirait

alors l'apparition des comètes, a succédé la crainte

que,dans le grand nombrede celles qui traversent dans

tous les sens le système planétaire, l'une d'elles ne
bouleverse la terre, laplace, Exp. 4. |{

4° Fig. Mettre

dans un grand désordre. Bouleverser l'Etat. Les in-

trigues d'une marâtre boulever.saient le palais. Bou-
leverser l'ancienne législation. Bouleverser les règles

de la justice. Cette nouvelle lui bouleversa l'esprit.

Cela bouleverse toutes mes idées. L'empire.... dont

les Huns, les Goths, les Vandales, les Francs Bou-
leversent la masse et déchirent les flancs, corn.

Pulch. I, \. VA ainsi, lui dis-je, un seul docteur
peut tourner les consciences et les bouleverser à son
gré, et toujours en sûreté, PASC. Prov. 5. Il faut

les ménager eux-mêmes ces hommes scélérats

,

parce qu'on les craint et qu'ils peuvent tout bou-
leverser, FÉN. Tél. xnv. Le mémoire que vous
m'avez envoyé fait verser des larmes et boule-

verse l'âme, VOLT. Lettr. DamilaviUe, 6 août <766.

La cour de Londres reprochait au prétendant d'être

né catholique romain et de venir bouleverser la reli-

gion et les lois du pays, id. Louis XV, 24. {| Absolu-
ment. Non, messieurs, on ne veut pas sincèrement
l'ordre et lajustice; on ne veut que brouiller et boule-
verser, MIRABEAU, Collection, t. lY, p. 338. |{

5» Se
bouleverser, v. réfl. Se troubler, éprouver une
émotion très-pénible. Ne vous botileversez pas. Cette
femme va encore se bouleverser.
— HIST. XVI' s. Regardons à quel fondement

nous attachons cette gloire et réputation pour la-

quelle se bouleverse le monde, mont, i, 347.

— ÉTYM. Boule, et versare, tourner (voy. verser) :

tourner comme une boule.

BOt'LKVUE (bou-le-vue). X boulevue ou à la bou-
levue (voy. boule).

t BOUHCHE (bou-li-cir) ou BOULIËCHE (bou-
liè-ch'), s.

f. Terme de pêche. Sorte de seine.
t. BOULIER (bou-lié), i. m. Filet qu'on tend aux

embouchures des étangs salés.

— ÉTYM. Provcnç. boliet (dans du cange) , sorte
defileL

t 2. BOULIER (bou-lié), s. m. Pot de terre.
— ÉTYM. Bouillir, parce que le pot sert à faire

bouillir; mais alors, le mot devrait s'écrire 6oi(i7-

itVr; ou peut-être 6ou/e, à cause de la forme arrondie.

t 3. BOULIER (bou-lié), s. m. Boulier compteur,
appareil dont on se sert dans les salles d'asile pour
enseigner l'arithmétique, et qui est formé de dix
tringles sur chacune desquelles sont enfilées dix pe-
tites boules.

— ÉTYM. Boule i

.

t BOULIGON (bou-li-gon), s.m. Terme de pêche.
Sorte de filet à mailles étroites.

irrJ.?"i'''^A^
(l'ou-li-mie)

, s. f. Terme de médecine,
irrégularité de la digestion qui consiste en une faim

d'«ll^l?.L T "° ^^'" ^^ prendre une quantité

™if P'"' 8'ande qu'à l'ordinaire.
- UST. xn« ». Le duc de Savove en avoit aussi

BOU
pris pour le guérir de la boulimie et gloutonni^

,

mais il revomit tout, Sat. Mén. p. 10.

— ÉTYM. BouXt(Ata, depoûç, bœuf (voy. BfEUP) , et

XiiaA;, faim : mot à mot faim de boeuf, grande faim.

t BOULIMIQUE (bou-li-mi-k'), adj. Terme de

médecine. Qui a rapport à la boulimie.

BOULIN (bou-lin), t. m. ||
1° Pot de terre qui' sert

de retraite aux pigeons. {| Trou pratiqué dans un
colombier, pour que les pigeons y nichent et y pon-

dent. 11 y a des pigeons qui préfèrent les trous pou-

dreux des vieilles murailles aux boulins les plus pro-

pres de nos colombiers, buff. Pigeon. ||
2° Terme

de maçonnerie. Trou laissé dans le mur par le bout

des pièces d'échafaudage, à mesure qu'on élève le

mur.
Il
On appelle aussi boulins les pièces de bois qui

soutiennent les planches des échafaudages.

— mST. XVI* s. Ceux qui font leurs boulins ou

nids de pigeon dans des paniers d'ozier, 0. de ser-

res, 3S5.

— ÉTYM. Bas-lat. bolinus, travail en bosse, re-

levé en bosse, probablement de houle; le boulin

ayant été dit ainsi à cause de sa forme arrondie; et

le maçon ayant nommé les trous laissés par les piè-

ces d'échafaudage, boulins par assimilation avec les

trous des pigeonniers.

t BOULIffAGE (bou-li-na-j'), s.m. Terme de ma-
rine. Action d'aller à la bouline.

— ÉTYM. Bouline.

BOULINE (bou-li-n'), s.
f.
Terme de marine. Nom

de longues cordes, qui tiennent la voile de biais,

lorsqu'on fait route avec un vent de côté. ||
Vent de

bouline, vent de biais qui n'est pas favorable à la

roule.
Il
Aller à la bouline, se servir d'un vent de

biais qui n'est pas favorable à la route. Les cygnes
ont l'art de tourner ce plumage du côté du vent, et

d'aller comme les vaisseaux, à la bouline, quand le

vent ne leur est pas favorable, fén. Exist. i 9.
|| Cou-

rir la bouline, se dit d'un châtiment consistant à

faire passer le condamné entre deux haies de mate-
lots qui le frappent avec des garcettes ou boulines.

— HIST. xii's. Estuins ferment et escotes. Et font

tendre les cordes totes, Utages laschentj tresavalent,

Boelines sachent et halent. Brut, t.ii, p.<4l. {| xvi" s.

Ils se mettent à la bouline, et courans bande sur

bande viennent aux canonades, d'aub. Hist. 11,293.

Un calme l'arrcsta premièrement, et puis une demi
tourmente, laquelle pourtant, au dire des matelots,

le pouvoit porter à la bouline dedans les Asnes, id.

ib. 296.

— ÉTYM. Angl. bowline; dan. bugline ; holland.

boelijn ; de bug , bow, boe, proue, et itne, corde.

BOULINE, EE (bou-li-né, née), part, passé.

BOULINER (bou-li-né). ||
1° F. a. Terme de ma-

rine. Haler la bouline.
||
2" F. n. Aller à la bouline,

naviguer avec un vent de biais.
|| Fig. et familière-

ment. Il va boulinant, se dit d'un homme un peu
lourd, qui va d'un pas pesant, penchant du côté où
il s'appuie. Peu usité.

+ BOULINETTE (bou-li-nè-f) , s. f. Terme de ma-
rine. Bouline de vent du petit hunier, orienté au
plus près.

— ÉTYM. Diminutif de bouline.

BOULINGRIN (bou-lin-grin), s. m. Parterre de
gazon pour l'ornement d'un jardin. Chacun quitte

son petit palais pour s'assembler au boulingrin, ha-
MILT. Gramm. to. Un grand parterre; des boulin-

grins vis-à-vis des ailes, sév. 541. Il veut mettre le

jeu de paume en boulingrin, id. 688. Nous chan-
geons nos prés en jardins, En parterres nos champs
fertiles. Nos arbres fruitiers en stériles. Et nos ver-

gers en boulingrins, LAPARE, Ode <. À votre place

j'y ajouterais un boulingrin, et je retendrais dans
la forêt, BERN. DE s.-p. Ch. Ind.
— ÉTYM. Angl. bowling green, de bowl, boule

(voy. boule), et green, vert : gazon pour jouer à la

boule.

t BOULINGUE (bou-lin -gh'), *. f.
Terme de ma-

rine. Petite voile du haut du mât.
— HIST. XVI* s. Ils n'y sont pas si propresnyexer-

cez [aux joutes, etc.] comme à labolingue [naviga-
tion], carloix, II, 4. Ne changez jamais vostre lance,
vostre cheval de bataille, ny vos espérons dorez à
une voile boulingue ou trinquet, id. v, 27.

— ÉTYM. Bouline.

tBOULINIER, 1ÈRE (bou-li-nié, niê-r'), adj.
Terme de marine. On dit d'un navire qu'il est bon
boulinier, lorsqu'il va bien à la bouline.
— ÉTYM. Bouline.

tBOULLEUK (bou-Ueur, Il mouillées) ,s.m. Terme
de pêche. Celui qui bouille.

— ÉTYM. Voy. booiller )

.

BOULOIR (bou-loir), i. m. Instrument qui sert à
remuer la chaux ou à faire le mortier. || Instrument

BOU

pour remuer les peaux. || Terme de pêche. Longue
perche pour battre l'eau.

— ÉTYM. Vieux franc, bouler, rouler, tourner,
de boule (voy. bouler a et bouiller )).

t BOULOIS (bouloi), s. m. Morceau d'amadou
pour mettre le feu au saucisson d'une mine.
BOULON (bou-lon), ». m. Grosse cheville de fer,

qui sert à soutenir les poutres et les barres de fer

dans les édifices. Elle a, d'un côté, une tête ronde,

et de l'autre une ouverture où l'on passe une clavette

de fer pour l'affermir. || Moule de fer rond pour faire

les tuyaux de plomb. ||
Pièce du métier de tisserand.

Il
Outil de cordonnier. IjAxe sur lequel tourne une

poulie.
Il
Boulons d'écartement, grandes tringles en

fer sous les marches d'un escalier en bois. || Sorte

de clous que le relieur emploie.

— HIST. XV* s. Une très belle Bible, à deux fer-

mouers d'argent, dorez, esmaillez de Adam et Eve,

et cinq huilons de cuivre dorés sur chaque ais, de

ladorde. Émaux, p. I70. l'n livre do mirouer des

dames à deux fermouers de laton hachiez, et cit{a

huilons de mesmes sur chacune ais , tous plains , id. fli.

— ÉTYM. Boule, à cause de la tête en boule du
boulon.

t BOULONGEON (bou-lon-jon), s. m. Terme de

papeterie. Étoffe grossière et de rebut.

BOULONNÉ, EE (bou-lo-né, née), part, posté.

Poutre boulonnée.

BOULONNER (bou-lo-né) , v. a. Arrêter avec un
boulon.
— HIST. XV* s. Une couppe d'argent, dorée, tor-

tinée et boullongnée; une couppe blanche, verrée

et bouUongnée, de laborde. Emaux, p. t7(t.

— ÉTYM. Boulon.

tBOULONNlÈRE (bou-lo-niê-r'), s. (. Sorte de
tarière.

— ÉTÏM. Bouton.

t BOULOT, OTTE (bou-lo, lo-t'), ad;. Terme po-

pulaire. Gros et gras, qui a la forme d'une boule.

Il
Substantivement. Un gros boulot. Une petite bou-

lotte.

— ÉTYM. Boule.

t BOULURE (bou-lu-r') , s.
f.
Terme d'horticul-

ture. Rejeton qui pousse sur la racine d'un arbre.

BOUOUE (bou-k'), s.
f. \\

1° Terme de navigation.

Passe étroite. Vieux. ||
2° Terme de pêche. Espèce

d'entonnoir en filet, qui sépare les chambres de:i

bourdigues.
— HIST. XV" s. Et vindrent à passer devant una

bonne ville qui sied à l'entrée de la bouque de la

mer majeur, Bouciq. i, ch. 32.
||

xvi* s. Le Tybre

croist par les vens austraux qui, souffians droict en

sa bouque près Hostie, suspendent son cours, rab.

Sciomachie.
— ÉTY"»!. Autre prononciation du mot bouche (voy.

bouche).

BOUQUE, ÉE (bou-ké, kée), part, passé. Une
poupée bouquée par l'enfant.

BOUQUER (bou-ké), v. a. \\
1* Baiser par force,

en parlant d'un singe ou d'un enfant qu'on force

à baiser ce qu'on lui présente. ||
2" Fig. Faire bou-

quer quelqu'un, lui faire baiser ce qu'il ne veut

pas baiser, le forcer à faire ce qui lui déplaît. Au
procès qu'il nous ont sottement intenté. Moi seul

j'ai fait bouquer toute la faculté, regnabd. Légat.

II, <o. J'ai déjà fait bouquer messieurs du domaine,

je l'emporterai encore sur eux, car j'ai raison, volt.

Lett. d'Argental, ^^ mars )760.
||
3" Termede chasse.

Faire bouquer le renard, le blaireau, le lapin, les

faire sortir de leur terrier avec des chiens ou des

furets (les faire venir à la bouche du terrier).

— HIST. XVI* s. Il y a plus de braverie et de des-

daing à battre son ennemy qu'à l'achever, et de le

faire bouquer que de le faire mourir, mont, m, <<o.

— ÉTYM. Diez tire ce mot des langues germa-
niques: bucka, subjuguer; mais, le sens de bouquer
étant proprement baiser, il vient de bouche, pro-

noncé bouque. Bourguig. boquai.

t. BOUQUET (bou-kè; le! ne se lie pas dans le

parler ordinaire ; au pluriel, l's se lie : des bou-kè-z
embaumés; bouquets rime avec traits, jamais, suc-

cès), s. m.
Il

1* Bouquet de bois, ou, simplement
bouquet, une partie de bois, un bosquet. Il a voulu

vendre un petit bouquet qui faisait une assez grande
beauté, sév. 429. Les montagnes commençaient à

se couvrir de bouquets de bois, ciiateaub. Itin. 68.

Il
2° Faisceau de fleurs liées ensemble. Un bouquet

de violettes, de roses. Puisque c'est à bon droit que
je vous recherche, je crois qu'il n'y a point de ga-

lanterie que je ne puisse faire; et qu'après avoir

fait des vers pour vous, je puis bien vous envoyer
des bouquets, voit. Lett. 73. Ramasser les fleur»

pour faire des bouquets, boss. n, Au, *. Et nom
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assemblons pour lui plaire, Dans ses vallons et dans

ses bois, Les fleurs dont Horace autrefois Faisait des

bouquets pour Glycèra, volt. ^p. 45. Je préside à

tou'î les banquets, X ma fête j'ai des bouquets, bé-

RANO. Mon curé. || Bojquet de mariée, bouquet de

Keurs d'oranger que portent les mariées le jour de

iaur mariage. {| Autrefois, donner le bouquet s'est

dit pour inviter à dîner, et rendre le bouquet pour

rendre la politesse reçue, à cause qu'un bouquet

était envoyé dans ces circonstances. ||
Avoir le bou-

dUPt sur l'oreille se dit des animaux auxquels on

met un bouquet sur la tête pour indiquer qu'ils

sont à vendre: et, figurément, cette fille a le bou-

quet sur l'oreille, elle est à marier; cette maison a

ie bouquet sur l'oreille, elle est àvendre. ||3°0deur,

parfum qu'exliale le vin, par assimilation avec la

bonne odeur d'un bouquet. Béni sois-tu, vin détes-

table ! Bien qu'au mattre de ce banquet Des flatteurs

vantent ton bouquet, bérano. Les car. \\
4» Petite

pièce de vers pour une fête; petite pièce galante.

La simplicité des temps héroïques, aussi supérieure

à tout le clinquant d'aujourd'hui que la poésie d'Ho-

mère l'est aux bouquets à Iris, p. l. cour, i, 23.

Il
5° Cadeau que l'on fait à une personne à l'oc-

casion de sa fête. Je lui offre chaque année des

livres pour bouquet. ||
6° Pièce finale d'un feu d'ar-

tifice. Le bouquet fut magnifique. || Fig. C'est le bou-

quet, voilà le bouquet, cela couronne le tout, ou,

ironiquement, voilà le mécompte, la mésaventure

qui comble la mesure. || Réserver une chose pour le

bouquet, la donner, la dire à la fin comme ce qu'il

y a de mieux, ou, ironiquement, comme ce qu'il

y a de pire. ||
7» Faisceau de certaines choses. Un

bouquet de cerises. Un bouquet de persil se met
dans les sauces pour les relever. La queue de l'élé-

phant est terminée par un bouquet de soies rudes.

Il porte au menton un bouquet de barbe.
|| Bouquet

de paille
,
poignée de paille que l'on met à la queue ou

au cou des chevaux, pour indiquer qu'ils sont à

vendre. ||
Terme de typographie. Une feuiUe vient

par bouquets, quandl'encrey est distribuée inégale-

ment. Il
Avoir la barbe par bouquets, l'avoir inéga-

lement répartie sur le visage.
1|

8° Outildu relieur.

Il
9» Terme de marine. Réunion des poulies d'amu-

res, d'écoute et de oargue-point, qui a lieu aux an-
gles inférieurs des basses voiles des bâtiments dits à

traits carrés.
-- HIST. xvr s. Selon ce conseil, le jeune homme

se mit, comme on dit, le bouquet sur l'oreille;

mais il ne fut longtemps en ce pourchas amoureux,
TVER, p. 644. Près du poulailler sera bon d'y avoir

des forts bui.ssons ou quelques touffes d'arbrisseaux,

servant aussi tel bouquet quelquesfois en esté de

retraite à certaines poules, o. de serres, 349. Par
escusson aussi se sert-on à enter plusieurs plantes

k fleurs, à bouquets, à la médecine, id. 670.

— ÈTYM. Bourguig. bôquai; waU. buscai ; pro-

yenq. bosquet, petit bois; espagn. bosqueie, même
sens; ital. boscketto, même sens; bas-lat. boschet-

tum, du bas-lat. boscum (voy. bois). Bouquet si-

gnifie proprement bosquet, et, de là, assemblage

de fieurs.

2. BOUQUET (bou-kè) , s. m. Terme de vétéri-

naire. Bouquet ou noir museau, espèce de dartre

qui affecte ordinairement le museau des brebis;

dite, suivant les pays, bouquin, bique, barbou-
quet, faux-museau, charbon , faux-nez, poëre,

verveine, feu sacré.— Etvm. Bouc, comme le prouvent les synony-
mes (i.oir museau, bouquin, bique, barbouquet,
faux museau).

3. BOUQUET (bou-k"), s.m.Sorte de grosse crevette.

— ÉTYM. Petit bouc, comme la crevette ou che-

vrette est une petite chèvre.

BOUQUETIER (bou-ke-tié) , s. m. \ase de fleurs.

- HIST. XVI' S. Le jardinage se distingue en po-
tager, bouqueticr, medecinal et fruitier, o. de
SERRES, 601. Nous embellirons douo nostre jardin
bouquelier, id. 650.

--ÉTYM. Bouquet.
BOUQUETIÈRE (bou-ke-tiê-r') , s. /. Femme qui

fait et vend des bouquets de fleurs naturelles.
— ÉTYM. Bouquet.
BOUQUETIN (bou-ke-tin), s. m. Mammifère du

genre des chèvres (capra ibex, L.). Corneille est
comme les bouquetins et les chamois de nos mon-
tagnes, qui bondissent sur un rocher escarpé et
descendent dans des précipices , volt. Lett. d'Àrgen-
tal, 25 févr. <763.

— r.TYM. Ce mot paraît un diminutif de bonc;
cependant il est très-probablement pour fcouc-Cifain,
mot dont se sert Belon, i, <3, pour désigner cet
animal, et q;ui est tiré de l'allemand Steinbock,

nou

de Boek, bouc (voy. ce mot) , et Siein, pierre : bouc

des rochers.

t BOUQUF.TON (hou-ke-ton), t. m. Filet à pren-

dre les crevettes.

— KTYM. Bouquet 3.

i BOUQUETOUT (bou-ke-tou), s. m. Terme de

pèch . Sorte de filet dont on se sert sur les côtes de

Normandie; il a la forme d'une poche et est monté
carrément sur un morceau de fer auquel est adapté

un manche; il sert particulièrement à la pêche de

la crevette.

— ÉTYM. Bouquet 3.

tBOUQUETTE (bou-kè-f), s. f. L'un des noms
vulgaires du blé sarrasin, dans le Nord.

1. BOUQUIN (bou-kin), s. m. ||
1» Vieux bouc.

Cornet à bouquin, trompe ordinairement faite d'une

corne. Quand les voix des onagres répondent au

cornet à bouquin qui appelle.... voltaire, Babouc.

Il
2° Sentir le bouquin, exhaler une odeur de bouc.

Allez, bouquin puant, faire l'amour aux chèvres,

RACAN, Berg. Lisimandrc, ii, 2. Il se serait donné

corps et Jme à celle que la Rancune lui aurait nom-

mée, tant le bouquin avait la conscience troublée,

SCARR. Jlom. com. ch. xi. ||
3° Satyre, démon. Ga-

geonsque son brodequin Nous cache un pied de bou-

quin, BÉRANG. CoHon.
Il

4° Terme de chasse. Vieux

lièvre ; lièvre mâle ; lapin mâle. ||
5° Terme de vété-

rinaire. Bouquet (voy. eolquet 2).

— HIST. XVI' s. Bouquin, maladie ainsi appellée,

parce que la sueur et vapeur des malades est puante

comme un bouc, paré, Introd. n. Et partant ac-

quièrent pourriture et mauvaise odeur, comme la

senteur d'un bouc; c'est pourquoy l'on dit qu'ils

sentent le bouquin ou l'espaule de mouton, id.

XVI, 39. Les espics sont à Cerès, Aux dieux bou-

quins les forés, bons. 494.

— ÉTYM. Bouc.

2. BOUQUIN (bou-kin), s. m. Vieux livre dont on

fait peu de cas. S. un si horrible spectacle (il parle

de ce p;Ué que je fis sur son bouquin), mon sang se

gela dans mes veines, p. l. cour, i, 70.

— HIST. xvi' s. Il faut louer la peine qu'ils ont

prise à escrire ce qu'ils avoient trouvé ez bouquins

de leurs devanciers, du haillan, Hist. Préface.

— ÉTYM. Flamand, boeckîn, petit livre; de l'al-

lemand l?uch, livre. Étymologie préférable à celle

de Génin, qui dit que boxqum a été ainsi nommé
à cause do la mauvaise odeur.

I 3. BOUQUIN (bou-kin) , s. m. Petite pièce qui

s'ajoute à une pipe et se met dans la bouche. Un
bouquin d'ambre.
— ÉTYM. Bouque, pour bouche.

t. BOUQUINER (bou-ki-né), V. n. Terme de

chasse. Se dit d'un lièvre ou d'un lapin qui s'accou-

ple ou qui court les hases. || 11 se conjugue avec

l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Bouquin i

.

2. BOUQUINER (bou-ki-né), v. n. Consulter de

vieux livres; chercher des livres d'occasion. || 11 se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Bouquin 2.

BOUQUINERIE (bou-ki-ne-rie) ,s.f.\\l° Commerce

de bouquins. ||
2° Amas de vieux livres. Au lieu de

cette bouquinerie, j'emplissaisma chambrede fleurs,

j. j. Bouss. Prom. B.

— ÉTYM. Bouquiner 2.

BOUQUINEUR (bou-ki-neur), s. m. Celui qui s'oc-

cupe, qui aime à chercher de vieux livres.

— ÉTYM. Bouquiner 2.

BOUQUINISTE (bou-ki-ni-sf), s. m. Celui qui

achète et vend de vieux livres.

— ÉTYM. Bouquin 2.

BOUUACAN (bou-ra-kan), s. m. Gros camelot.

— ÉTYM. Arabe, barrakan, de barak, fl.chir les

genoux pour s'accroupir, en p:irlanl des chameaux;

d'où bark, borouk, troupeaux de chameaux, bere/f

,

vêtement en poil de chameau (detic).

j- BOURAflHER (bou-ra-cUéj , s. m. Ouvrier qui

travaille au ras de Gênes et autres étoffes de soie.

—ÉTYM. Sans doute bourre.

\ BOURAGNE (bou-ra-gn') ou BOURAQUE (bou-

ra-k'), s.
f.
Terme de pêche. Nasse d'osier faite en

forme de souricière.

BOURBE (bour-b"), s. f.
Boue qui forme le fond

des eaux croupissantes. || La Bourbe, nom d'un hô-

pital de Paris destiné aux fnnmes en couches.

— HIST. XII' s. Car en la boe et en l'ordure Et

en la borbe de luxure L'avomes nos lot pové pris,

benoît, t. ui, p. B14.
Il
xv s. Et p;issoient aucuns

[Anglois] sus les pavois, afin que la bourbe ne les

engloutist , froiss. u, ii, 65. || xvi' s. On no laisse

pas de voir le jour à travers ; aussi apperçoit-on aisé-

ment la bourbe qui est au fond de l'eau , lanoub, bi o.
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— ÈTTM. Waflon, borbnu, porbou, fondrière;
bourguig. et Bcrry, borbe; bas-bret. bourbou

,

bourbonnen^ ampoule, ébuUition; kymri, berw,
bouillonnement. Le radical est celtique; car on le
trouve dans la langue des Gaulois : Borvo ou Bormo,
nom gaulois de Bourbon l'Archambaut, à cau.se des
eaux qui y bouillonnent. La tourte est donc, éty-
mologiquement, une boue telle qu'on y fait bouil-
lonner l'eau en la foulant. En regardant de près, on
est porté à croire que le radical celtique beno ou
boTv est très-voisin du radical latin buil-ire.

t BOURBKMER (bour-bé lié), ». m. Terme de
chasse. La poitrine du sanglier.

— HIST. xiv's. Du bourbfclier [chez le sanglier],
c'est le nomblet, Uénagier, ii, B.

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'on ne
suppose que la poitrine du sanglier est dite ainsi de
la bourbe, où il aime à barboter.

BOURBEUX, EUSE (bour-beû, beû-z'), adj.
Plein de bourbe. Rivière Iwurbouse. Eau bourbeuse.

Il
Oui vit dans la bourbe. Tortue bourbeuse.
— ÉTYM. Bourbe; Berry, borboux.
BOURBIER (bour-bié; l'r ne se lie jamais; au

pluriel \'s se lie : des bour-bié-z empestés) , s. m.
Il

1' Lieu creux plein de bourbe. Tomber dans un
bourbier. Se tirer d'un bourbier.

|| Fig. Au fond de
son bourbier je fais rentrer Fréron , volt. Ép. 83.

Il
i° Affaire embarrassée, difficile. Je suis dans le

bourbier. Il s'est mis dans le bourbier. || Raison-

nement d'où l'on ne peut se tirer; obscurité philo-

sophique qu'on ne peut éclaircir. Cette naïveté em-
barrassait le bonhomme; il faisait de vains efforts

pour se tirer de ce bourbier, voltaire. Ingénu, lo.

— HIST. XV* s. Et le portèrent en ung boulon ou
bourbier, du cange, bullio. || xvi' s. Et ainsi, vi-

sans à mesme but que les premiers, ils se vont

souiller en un bourbier semblable, lanode, 5ï2.

— ÉTYM. Bourbe.

BOURBILLON (bour-bi-llon , Il mouillées, et non
bour-bi-yon), s. m. ||

1* Amas do bourbe. La Vril-

hère di.sait de lui [le maréchal d'Estrées] que c'était

une bouteille d'encre qui tantôt ne donnait rien,

tantôt filait menu, tantôt laissait tomber de gros

bourbillons, st-si,m. H4, 285.
||

2° Terme de méde-
cine. Cosps filamenteux, blanchâtre et tenace, qui

existe au centre des furoncles.

— ÉTYM. Bon be.

t BOURBONNAISE (bour-bo-nê-z') , s. f. Sorte de
chanson bur' csque accompagnée de grimaces. Quant
à ce vieux papa, ce n'est pas le pérou [allusion au
nom de l'acteur Perroult dont il s'agit] ; Mais il

peut, au besoin, encor boucher un trou; Et quand
de rire un peu le public est bien aise. Il peut lui

faire aussi chanter la bourbonnaise. Discourt en

vers fait sous la Restauration pour une réouverture

de rodéon.
— ÉTYM. Sans doute le Bourbonnais, d'où l'air

sera venu.

t BOURBONIEN, lENNE (bour-bo-niin, niè-n'),

adj. Oui a rapport à la famille des Bourlions, qui

est attaché à la royauté des Bourbons. || Nez bour-

bonien, nez arqué qu'on a vu dans plusieurs mem-
bres de la famille de Bourbon.
— ÉTYM. Bourbon, fief apporté par Agnès de

Bourbon à Robert, comte de (Ûermont, quatrième

fils de saint Louis; mariage duquel est issue la bran-

che de Bourbon.

t BOURBOTTE (bour-bo-f) , s.
f.

Poisson qu'on

appelle aussi barbote.

— ÉTYM. Bourbe.

t BOURCER ou BOURSER (bour-sé), c.o. Terme

de marine. Bourcer la voile, tendre seulement une

partie de la voile , pour qu'elle prenne peu de vent.

On dit présentement cargucr.

— ÉTYM. Bourse, à cause de la forme que prend

la voile.

t BOURCET (bour-sè), s. m. Terme de marine.

Anciennement voile et mât de rai.'aine. jj
Aujour-

d'hui, voile à bourcet, voile au tiers, voile trapè-

zoîde suspendue au mât par un point pris au tiers

de son envergure.
~ HIST. xvi* s. Ce navire n'eut point pluslostap-

pareille, que ses boursets et pavillons n'ayent esté

embrasez par la foudre, d'aub. Ilitl. Prif. e. Le ca-

pitaine Arnaud avec sept hommes, en un vaisseau de

36 tonneaux, contrefit le pescheur, n'aianl que son

haut bourcet et la misene defrclée, id. Ux$I n, bo.

— ÊiVM. Coir pto.i du hollandais (iifi) z:H, voil»

de l'avant , de î>o«9 , avant , et ieil , voile , d'après ial.

BOCRCETTE (bour-sè-t'). t. f. Terme de botani-

que. Un des noms de la mâche.
— ÉTYM. Bourse; mot à mot, par assimilation,

petite bourse.
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BOimiUINE (bour-dê-n") ou B0UH6ËNE (bour-

jê-n'), *. } KspJce de nerprun (rhamnus frangula,

L). Arbrisseau dont Técorce intérieure est purga-

tive; «on bois blanc fournit le charbon le plus pro-

pre k la fabrication de la poudre à canon. La bour-

gène toujours verte est le nerprun glanduieun ; la

bourgfcne des Alpes, le nerprun des Alpes. Des pro-

menades au milieu des marceaux, des bourdaines,

1. }. Fouss. Prom. 6.

— ÊTVM. Bas-lat. bourdena, bourdaine. Bourdena

et bordcnale (voy. du cange) ont aussi le sens de

bois, fût, etc. Il est possible que ces mots aient

même radical que bourdon, bâton.

BOtlRDALOU (bour-da-lou), s. m. ||
1» Ruban

ou tresse qu'on attache avec une boucle autour d'un

chapeau. ||
2° Sorte de vase de nuit de forme

oblongue.
— ÊTYM. lUchelet fait ce mot du féminin: porter

une bourdalou à son chapeau; il dit aussi que bour-

dahu est le nom d'une sorte de linge ouvré qui se

fjibriquait aux environs de Caen.fiourda/ou, comme
bourdaloue, tire sans doute son nom du célèbre

prédicateur, par quelque caprice du langage de la

mode.

i BOUKDALOnE (bour-da-loue), s. f.
Étoffe peu

coûteuse qui date, dil-on, des sermons de Bourda-

loue contre le luxe. Inusité.

t. BOURDE (bour-d'), s.
f.

Mensonge, mauvaise

excuse, défaite. Appelez-moi grand fourbe et grand

donneur de bourdes, corn, le Ment, m, 5. Oui bail-

lent pour raisons des chansons et des bourdes, ré-

ONiEB, Sat. X. Tous les uns aprts les autres [les du-

pés], lesvoil.\à pester contre M. deLauzun, et leur

sottise d'avoir donné dans celte bourde, st-eim.

330, 7«.

— HIST. xm* s. Saciez vraiement que bourde ne

puet iestre celée en la fin, Chron. de Rains, <69.

Face li les oreilles sordes; Ne croie riens, que ce

sunt bordes, la liose, <3990. || xv* s. Bourdeurs et

langayeurs et vendeurs de bourdes, froiss. ii,

u, 45. Pour les belles bourdes polies et paroles

mensongères que vous m'avez dictes et par plusieurs

fois mandées, Douciq. ri, ch. 3). Lui, assuré autant

en bourdes qu'un autre à dire vérité, s'en excusa

très-hautement, louis xi, Nouv. m. Hadea! dit l'au-

tre, ses bourdes [caquet] sont rapaisées, n. ib. xxix.

— ÉTYM. Bourguig. bode; proveiiç. borda. Diez,

le prenant au sens de divertissement, y voit une

contraction de behort, joute à la laun, beliorder,

jouter à la lance; d'où, par extension de .sens, jeu,

puis raillerie, mensonge. La difficulté est cette con-

traction même. Toutefois il est vrai qu'on la trouve

réellement effectuée dans le provençal, où le beliort

est dit beor, biorl, et enfin bori, et dans le fran-

çais, où l'on trouve aussi bourder pour behourder,

bourde pour bâton (voy bourde 2). En prenant en
considération les différentes formes et les différents

sons de behorl et behorder, dans l'ancien français

et le bas-latin, la conjecture devient tout à fait

vraisemblable.

t 2. BOURDE (bour-d'), ». f. Terme de marine.

Mât pour soutenir un bâtiment échoué.
— HIST. xiv's. Le lundi après les bordes [brandons],

DU CANGE, bordx. Li dit habitant auront es diz bois

usat;e de prGn<lre et coper des diz bois, pour faire

les bordes le jour des brandons, m', ib. |{ xvi° s. Si

vous ouvrez encor les yeux. Si vos oreilles ne sont

sourdes. Tant de bourdes [béquilles] de ces boiteux.

Qu'en dittes vous? ce sont des bourdes, d'aub.

fœn. II ,
B.

— ÉTYM. Contraction de behourt, behort, be-

liourde, sorte de lancedont on se servait pour jou-

ter dans les tournois (voy. béhoubdis); provenç.

beor;; anc. espagn. bohordo, bofordo; hai. bagordo,
bibordoidii l'allem. Ilûrde, claie; anc. haut-allem.

hurt (([ui se trouve dans hourdcr, voy. ce mot), et

d'un préfixe qu'on ne peut déterminer; Diez pro-

pose d'y voir bol (radical qui est dans boltare. bou-
ter), de sorte que bohorder, behourder, signifierait

bouter, heurter contre le hourd, l'échafaud, la

coustruction.

+ 3. BOURDE (bour-d'), t. f. Terme de métier.
Mélange de sel et de soude pour fabriquer du savon
et du verre.

BOURDEE (bour-dé), «. n. Dire des bourdes. Peu
usité.

— msT. xiv s. Et oy le service Dieu dévote-
ment, sans border et sans regarder cà ne là, du
CANOK, burdare. Et sachiés, à l'eure de lors. Ne
pensast nulx que il l'amast. Mais si comme as au-
tres bourdast, Chasicl. de Court, (840. Il xV s.
Ainsi bourdoient et jangloient les chevaliers l'un â
rautre, moiss. j, i, an Lors plus me va bour-
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dant; Mon ami est qui me fait entendant D'un

cigne blanc que c'est un corbeau noir, ch. d'obi..

Vall. <07.

— CTYM. Uourde i.

BOURDKUR (bour-deur), s. m. Celui qui donne

des bourdes. Peu usité.

— HIST. XV* s. Adonc prit la parole le duc de

Bretagne : Entre vous, bourdeurs et langayeurs,

vous mettez le royaume en vostre volonté, froiss.

II, II, 46. Jehan dit à hauUe voix qu'il y avoit au-

cuns bourdeurs et bourderessos en la ville qui

avoient bourde et rapporté aux gens d'armes.... du

CANOË, burdare.

— ÉTYM. Bourde.

f BOURDIGUE (bour-di-gh") , s. f.
Terme de pê-

che. Sorte de labyrinthe construit en roseau et com-

posé de différents réservoirs dans lesquels le pois-

son s'introduit successivement, sans pouvoir revenir

sur lui-même, jusqu'au dernier, d'où on le retire

avec des filets faits en forme de poche, legoarant.

Il
On dit aussi bordigue.
— ÉTYM. Bas-lat. bordigala, burdicala, burdicu-

luM, diminutif de borda, logis, demeure (voy.

borde).

BOURDILLON (bour-di-Uon , Il mouillées) , s. m.
Bois de chêne refendu pour faire des futailles.

— ÉTYM. Bourdon t , ou bourde 2.

I .BOURDON (bonr-don), s. m. || l°Long bftton de

pèlerin , surmonté d'un ornement en forme de pomme.
Robert Gtiiscard et ses frères vont en pèlerinage â

Rome le bourdon h. la main, volt. Uœurs, 39.

Il
2» Terme de pêche. Bâton dit aussi bordeneau,

qui s'ajuste à l'extrémité des seines. ||
3° Dans l'ar-

mement de la chevalerie, lance à grosse poignée.

Il
4° S. m. plur. Perches formées des arbres dé-

pouillés de leur écorce. |1
5° Bourdon de Saint-Jac-

ques, nom vulgaire de la guimauve. || 6»Terme d'im-

primerie. Faute d'un compositeur qui a passé un ou

plusieurs mots de la copie.

— lllST. xiii's. Si prist bourdon et eskerpe et escla-

vine et se tapi au miex qu'il pot, Chron. de Bains,

p. 107. Il [J. C] qui par le bordon de fust, Por les

amosparpechié mortes, Devoitd'enferbrisier les por-

tes, la Bose, (8982. Et [je] port o moi par grant

effort Escherpe et bordon grant et fort, ib. 2(622. Et

Pieres li Hermites, li pèlerin sénés, Son bordon en

sa main, qui fu fors et quarrés, Ch. d'Ànt. 443. Gel

abbé de Cheminon si me dona m'escharpe et mon
bourdon, joinv. 200.

||
w s. Ce sera avecques ses

enfants.... et bourdon pour lui appuyer, fboiss. ni,

IV, 68. ||xvi" s Qu'il voyoit bien, que la prise

de Metz, ainsi précipitée, le contraindroit de plan-

ter à Wissembourg le bourdon [de s'y arrêter]; et

qu'il falloit penser du retour, cabl. iv, 23. Je n'ai

ni querelle ni procez, et suis bien aimé de mes
voisins et tenanciers, d'ailleurs j'ai une petite lame

dans ce bourdon, d'aub. Fa>n. i, (. Si avoient du

commencement proposé de charger les Romains
avec leurs bourdons [lances]

,
pour essayer de fen-

dre et ouvrir leurs premiers rencs, amyot, Cras-

sus, 46.

— ÉTYM. Bas-lat. bordonvs, bordo, burdo, bur-

dus; provenç. bordo; espagn. burdos, étai: ital.

bordone; d'un radical latin hurdo, âne ou mulet;

le bâton qui soutient ayant été assimilé au mulet

qui porte, ou plutôt, comme dit Du Cange, les pè-

lerins allant souvant sur des ânes ou des mulets, et

le nom de l'animal qui les portait étant resté au long

bâton dont ils étaient munis. Mais, examinant les

sens du texte ou de l'historique , on en voit une part

revenir à bourde 2 ou beliourde, lance.

2. BOURDON (bour-don) , s. m. Terme de musi-

que,
il
1° Bourdon d'orgue, celui des jeux de l'orgue

qui a les tuyaux les plus longs et les plus gros, et

qui fait la basse. ||
2° Ton qui sert de basse continue

dans certains instruments tels que vielle, musette

et cornemuse.
Il
3° Dans le violon, nom ancien de

la quatrième corde (le sol argenté). Dans la vieille

musique, on voit souvent écrit : sur le bourdon; on
écrit maintenant : sur la quatrième. Si le son est

tiré de la chanterelle ou du bourdon, J. J. rouss.

Ém. II.
Il

4° Faux-bourdon, musique dont toutes

les parties se chantent note contre note. (>'est là la

définition de l'Académie; mais, d'après de Lafage,

Court complet de plain-chant, n" C89, le faux-bour-

don signifie fausse-basse, parce que la basse est

transportée à la partie supérieure, et il est toujours

du plain-chant chanté à plusieurs parties et note

contre note, et non de la musique proprement dite.

Il
5° Grosse cloche. Le bourdon de Notre-Dame. ||

Fig.

Le maréchal de Duras écoute un instant le bourdon
des aiiplaudissements Idonnés à ViUeroyl, si-sm.
98, 32.
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— HIST. XV* Musique notée par fainte, Avecqup
faulx bourdon de maleur, ch. d'oul. Bond. || xvr s.

Je ne saurois chanter, et, quand je le voudrois, Js

jure par ton bouc qu'encor je ne pourrois : Car on
m'a pris d'emblée à ceste matinée L'anche de mon
bourdon que tu m'avais donnée, bons. 743 Toy,
Perrot, prends en don cette belle chevrette [corne

muse] ; Son ventre est fait de cerf, son anche est dt

coudrctte; Son bourdon de prunier; jamais ne perd

le vent, m. 745.

— ÉTYM. Provenç. bordas, vers; espagn. bordon

,

sorte de vers, refrain; ital. bordone; angl. hurden,

refrain. II y a dans le gaélique, bûrdan, bourdon-

nement; ancien anglais, bourdon. Diez pense

que, s'il était certain que les longs tuyaux d'orgue

eussent reçu, en bas-latin, le nom de burdones, il

faudrait considérer le bourdon d'orgue comme le

même, à cause d'une assimilation de forme, que

bourdon, bâton de pèlerin, et le gaélique biJrdan,

comme emprunté aux langues romanes. Mais trop

de doute reste sur cette dérivation. La présence d'un

radical burd signifiant bourdonner, à la fois dans

le gaélique, dans l'anglais et dans le français, porto

à croire que le mot est celtique et non roman.

3. BOURDON (bour-don) , s. m \\
1° Insecte de la

famille des abeilles. Vrais bourdons ou bourdons pro-

prement dits, hyménoptères de la famille des

abeilles, volumineux, très-velus, vivant dans des

galeries souterraines, en sociétés peu nombreuses,

composées de mâles, de femelles et d'ouvrières. Leur

piqûre offre les mêmes dangers et réclame les mêmes
soins que celle de l'abeille. ||

2* Faux bourdon, mâle

de l'abeille; il y en a 600 à 800 pour 20 000 à soooo

ouvrières dans une ruche, et une seule femelle.

Ici l'abeille et le bourdon murmurent , bern. de s.-p.

Étude VIII.
Il

Fig. Cette divine abeille [Emilie] va

porter son miel aux bourdons de Versailles, volt.

Leltr. vers, ao.

— HIST. XVI" s. Les abeilles ou avettes, les gues-

pes, les freslons, les bourdons, les tahons, pabé,

xxiii, 34. Touchant les bourdons ou frelons, qu'en

plusieurs endroits de Languedoc l'on appelle abeil-

îards, c'est une espèce d'abeilles naissant avec les

bonnes, o. de serres, 446. Comme les bourdons

inutiles au bournal [ruche] pillent sur les abeilles,

LA bqbtie, 236.

— ÉTYM. Bas-lat. burdo, dans les gloses d'iElfri-

cus; b«rdoni/s dans Papias. Le nom de l'insecte est

le même que celui du bourdon en musique.

t BOURDONNANT, ANTE (liour-do-nan.nait 1'),

adj. Qui bourdonne. Les témoins déposaient qu au-

tour de ces rayons Des animaux ailés, bourdon-

nants, un peu longs. De couleur fort tannée, et tels

que des abeilles. Avaient longtemps paru, la font.

l'abl. I, 2(.

t *. BOURDONNÉ, ÊE (bour-do-né, née), aaj

Il
l'Terme de blason. Croix bourdonnée, croix dont

les branches sont arrondies comme le bourdon d'un

pèlerin. || 2°Termede commerce. Papier bourdonné,

papier ridé.

— ÉTYM. Bourdon t.

2. BOURDONNÉ, ÉE (bour-do-né, née), part.

passé. Un air bourdonné.

BOURDONNEMENT ( bour-do-ne-man ) , s. m.

Il
1" Bruit des petits oiseaux et de certains insectes

en volant. Le bourdonnement des oiseaux-mouches,

des abeilles, des hannetons. ||
2° Par extension, le

murmure sourd et confus d'un grand nombre de

voix. J'entendais autour de moi un bourdonnement :

ahl ahl monsieur est Persan, montesq. lett. pers. 30.

Il
3° Terme de médecine. Bourdonnement d'oreilles,

bourdonnement qui dépend soit du battement des

artères, soit de l'introduction de l'air pur le conduit

auditif rétréci, soit enfin d'une disposition parti-

culière du nerf acoustique. || Bounloniiement am-
phorique, son perçu à l'auscultation de la poitrine,

et ressemblant au bourdonnement d'une abeille en-

fermée dans un vase.

— HIST. xvi* s. Bourdonnement [d'oreilles] causé

d'un humeur plus cras et visqueux, paré, xvi, 40.

— ÉTYM. Bourdonner.
BOURDONNER (bour-do-né), V. n. ||

1* Bruire

comme les bourdons, en parlant des insectes, etc

Une mouche bourdonne à ses oreilles, pasc. Imag.
6. Ne souffrons pas qu'elle bourdonne, Qu'elle bour-

donne autour de nous, bérano. Ubuche. Abandon-
nant les fleurs, de sonores abeilles Viennent en

bourdonnant, sur ses lèvres vermeilles. S'asseoir e

déposer ce miel doux et flatteur.... a. chénieb,

ÉÙg. 30.
Il

Par extension. En entendant cet essaim

[de nonnes] bounionner,On eùtàpcineertendu Dieu

tonner, GREss. Vert-tert, ch. n. \\
2° .Murmurer. Les

ducs n'avaient rien à perdre; ils laissèrent bour-
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aonner et aboyer, st-sim. 484, 47. Les plus fa-

miliers [du roi] bourdonnèrent contre ce valet [qui

»vait pris un biscuit], iD. 30, 97. ||
3" F. a. Chanter

à demi-voix, entre ses dents. Il bourdonne toujours

quelque vieil air. |{ Fig. L'insecte bourdonne ses

louanges [de Dieu] , l'éléphant le salue au lever du
soleil, CHATEAUBR. Génie, l, v, 3. ||

4" Faire enten-

dre une chose avec imporlunité. 11 faut que je bour-

donne mes peines comme la mouche, sÉv. 393.

Il
5* Mouvoir le battant de la cloche pour frapper

des deux côtés.

— llIST. xiii* s. Et tant enseigne qui vers le ciel

bordone, Agolant dans du cange, Glnss. français.

Il
xvi* s. Ils claquetent comme cigales, ils bourdon-

nent comme les mousohes, paré, Anim. 25.

— ÉTVM. Bourdon 3.

BOUBDONNET (bour-do-nè), s. m. Terme de chi-

rurgie. Petit rouleau de charpie de forme oblon-

gue.
— ÉTYM. Mot à(^iot petit Vourdon, petit biton

(voy. BOURDON ))

t BOUBDONNEUR (bour-do-neur), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui bourdonne. Les colibris et

les oiseaux-mouches sont bourdonneurs, et, subs-

tantivement, sont des bourdonneurs.
— ÉTYM. Bourdonner.

t BOUKDONNIER (bour-do-nié), s. m. Penture

dans un gond renversé. ||
Arrondissement au haut

du chardonnet d'une porte. || Support de la poutre

d'un moulin.
— ÉTYM. Bourdon 1

.

BOURG (bour; le g ne se fait pas entendre, bien

que l'Académie dise qu'on prononce bourk'. Cette

prononciation, qui n'a plus pour elle l'usage, n'a par

conséquent rien qui la justifie. Devant une voyelle,

plusieurs prononcent le g comme un k : un bourg
étendu, un bour-k étendu; d'autres disent : un bour
étendu. Au pluriel l's ne seUepas: des bourgs éten-

dus, dites : desbour-étendus; cependant plusieurs

prononcent en liant : des bour-z étendus), s. m.
Grand village où il se tient des marchés. Ils habi-

taient un bourg plein de gens dont le cœur Joignait

aux duretés un sentiment moqueur, la font. Phil.

et B.
Il
Bourg pourri, petit bourg d'Angleterre,

qui , ayant le droit d'envoyer des membres au par-

lement, n'usait de ce droit que sous le bon plaisir

de quelque grand seigneur, ou en trafiquait.

— HiST. XI* s. Quatre homes ou de burt ou de vile,

Lois de Guill. 43. Gésir [nous] pourrons au bure de
St Denise, Ch. de Bol. Lxxv. || ni* s. [Il] Ne trove

bore ne castel qu'il nen praigne, Ronc. p. ^. Ardant
irons ses viles, ses chastiaux et ses hors, Sax.

xxvu. Mais um faiseit les portes del bure tûtes guai-

tier. Th. le mart. 49. Là o [où] estoient 11 champ et li

maisnil, Les bêles viles et li bore seignori. Croissent

li bois, ronces et aubespin, Lamort de Gann, 2939.

Il
xiu" s. Com se il fussent né au bour à St Denis,

Berte, v. Bours et chastiaux et villes, fermetés et

destrois, ib. LXi. Li Grifon avoient mandé que il ve-

nist à la serre lorsque il seroit anuitié, et il le me-
teroient ou bourc, H. de valenc. xxiv. Maintenant

se prist le roy à fermer [fortifier] un neuf bourc tout

autour le viex chastiau, dès l'une mer jusques à

l'autre, joinv. 26».

— ÉTYM. Bourguig. bor; provenç. bore; espagn.

burgo; ital. borgo; du latin burgus, reçu dans la

langue latine dès le iv siècle, et qui se rattache à

l'ancien haut-aiiemand burg, goth. baurgs, lieu

fortifié. Il y a aussi, dans le celtique, borg, qui est

gaélique. Comparez le grec mpyoi, une tour.

BOURGADF, (bour-ga-d'), s. f.
Petit bourg dont

les maisons disséminées occupent un grand espace.

Il est prêt à faire entendre sa voix dans les hameaux
et dans les bourgedes avec autant de satisfaction

que dans Rome même, fl^ch. Panég. Ii, p. 350.

lis [les préceptes de J. C] ne furent d'abord annon-
cés qu'à des disciples grossiers et aux bourgades de
la Judée, mass. Car. Evidence. Les Romains étaient

passionnés pour leur patrie, pendant que ce n'é-

Wit qu'une bourgade, vauven. Nouv. max. 35. Dans
ti solitaire bourgade , Rêvant à ses maux triste-

ment Languissait un pauvre malade, millev. Prieî
voar moi. Les bourgades des sauvages, au nombre
de deux ou trois cents, détachées les unes des au-
ras, u-i peuvent pas se soutenir , montesq. Lettr.

pers. 4 20.

— HIST. xvi' s. Il vieillit en une méchante bour-
gade de barbares , amyot , Sertor. 4 1

.

— ÉTYM. Bourg.

t BOCBGAGE (bour-ga-j'j , s. m. Terme d'an-
cienne coutume. Héritage roturier, en Normandie,
situé dans une ville ou bourg, et qui n'était assu-
jetti à aucune redevance féodale ou censuelle.

BICT. DE LA LANGUE FRANÇAISK

BOU

— ÉTYM. Bas-lat. burgagium, de burgus (voy.

bourg).

t BOtTBGELAS (bour-je-lâ), s. m. Variété de rai-

sin à grains blancs ou dorés et de forme ovale.

BOURGÈNE (bour-jô-n'), s. f.
Voy. bourdaine.

t. BOURGEOIS, OISE (bour-jol, jol-z'; l's se lie :

un bourgeois honorable, dites : un bour-joi-z hono-

rable), s. m. et^.
Il

1° Citoyen, citoyenne d'une ville,

jouissant des droits attachés à ce titre. Un bourgeois

considéré. Une riche bourgeoise. Et ne savez-vous plus

qu'il n'est princes ni rois Qu'elle [Rome] daigne éga-

ler à ses moindres bpurgeeis ? c"bnN. Nicom. 1 , 2. Les

bourgeois de Rome sentirent qu'ils s'étaient enlevé

à eux-mêmes leur plus zélé défenseur, le p. catrou

dans DESFONTAiNES. Combien n'a-t-on pas vu de

belles aux doux yeux. Avant le mariage anges si

gracieux, Tout à coup se changeant en bourgeoises

sauvages. Vrais démons, apporter l'enfer dans leurs

ménages, boil. Sat. x. ||
2'> S. m. sing. collectif. Tout

le corps des citoyens d'une ville. Le bourgeois a pris

les armes. ||
3° Terme de féodalité. Bourgeois du roi,

celui qui était exempté par le roi de toute servitude.

On vit des échevins se qualifier bourgeois du roi,

VOLT. Moeurs, 98.
||

4° Personne appartenant à la

classe moyenne d'une ville. Un bon bourgeois. Les

bourgeois et les ouvriers. |j
5° Le patron ou maître

chez lequel un ouvrier travaille. On dit dans le

même sens, au féminin, bourgeoise. ||
6° Il se dit

par opposition à noble, à militaire. Un simple bour-

geois.
Il

7" Par dénigrement, homme sans distinc-

tion. Il est sans goût, c'est un bourgeois. Cela sent

spn bourgeois. Alors lui et ses compagnons ouvri-

rent la bouche quasi tous ensemble pour m'appeler

bourgeois ; car c'est l'injure que cette canaille donne

à ceux qu'elle estime niais ou qui ne suivent point

la cour, Francion, p. 286 de l'édition de )635.

Vous êtes une sotte et une mal apprise de traiter

de bourgeois un officier du roi.... moi, bourgeois!

Voyez, je vous prie la simplicité et l'impertinence,

Le Théâtre italien de ghérardi, 4690, t. i, p. 437,

438. Et quand nous leur témoignons, Proserpine et

moi, que cela nous choque, ils nous traitent de

bourgeois et disent que nous ne gommes pas galants,

BOiL. Héros de romans.
— ÉTYM. Voy. le suivant.

2. BOURGEOIS, OISE (bour-jol,joî-z'), odj. ||
l°Qui

est de bourgeois. Caution bourgeoise , caution solvable

et facile à discuter. Je veux caution bourgeoise qu'ils

ne me feront point de mal, mol. les Préc. 4 0.
||
Co-

médie bourgeoise, représentation donnée par des

personnes qui ne jouent la comédie que pour leur

amusement. ||
Maison bourgeoise, maison simple,

bien tenue, mais sans luxe; on l'emploie aussi par

opposition à maison garnie, à hôtel. ||
Habit bour-

geois, par opposition aux différents costumes offi-

ciels. Comme il n'y avait pas de galons à sa livrée,

cela faisait à peu près un habit bourgeois, i. j.

Bouss. Conf n. \\ Cuisine bourgeoise, cuisine bonne,

mais sans apprêts. X la bourgeoise , se dit d'une ma-

nière très-simple d'apprêter les viandes. Vin bour-

geois, vin non frelaté. ||
2° Par dénigrement, qui

manque de dignité, d'élévation. Avoir l'air bour-

geois. Des discours bourgeois , de caillières , en ( 690.

Est-il de petits corps un plus lourd assemblage. Un
esprit composé d'atomes plus bourgeoisÏMOL. F.sav.

n, 7. (Les expressions atomes bourgeois, air bour-

geois sont citées comme nouvelles dans le grand Dic-

tionnaire des précieuses, publié onze ans avant les

Femmes savantes , ) 672.) Des personnages qui ne sont

point dans la nature, des amours bourgeois et insipi-

des, VOLT. Lett. Damilaville, 24 août 4764. Mon-

sieur, pour ses amis, entretient une actrice; Ma-

dame, des beaux-arts bourgeoise protectrice.... gilb.

XVIIP siècle.il Substantivement. Ce que vous dites

là est du dernier l)ourgeois, mol. Prdc. b.
||
3° Terme

de diplomatique. Lettre bourgeoise, caractère te-

nant le milieu entre la gothique cursive et la gothi-

que moderne.
— HIST. XI* s. Li burgeis qui ad en sun propre

chatel [avoir, bien] demi marc vaillant. Lois de

Guill. 4 8. Toutes les rues où li burgeis estent, Ch.

de Bol. cxc.
Il
xu' s. Un borzois fut moût riches et

manant [opulent] , Itonc. p. 4 90. Ses borjois [il] fait

armer chascun à sa maison , Sax. viii. Tuz les en

fist chacier e humes et muilliers; Les elers enper-

sonez, burgeis e chevaliers, Od filles et od fiz, od

enfanz laiteniers, Th. le mart. 64. || xiu' s. Moût

sonttrestuit dolent libourjoi de Paris, Berte, xax.

Chevahers ne bourgeois, vilains na paîsant, <b.

cvn. Li bourgois requisentassolution et li proierent

que il les menast par ordene de droit, Chron. de

Kains, 4 4 5. Moult a en lui [elle] franche borjoise,

Ben. 44648. C'est quant le [la] mare est de franque
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nascion [naissance], si comme de bourgois ou de
gent de poesté, franque et hors de serritude,
DEAUH. XLV, 29. Or arint encore ainsi que un mien
bourjois de Joinrille m'aporta une baniere et un
fer de glaive, joinv. 228. Estaut de Nogent fu le

bourgois du monda que le conte creoit le plut
[croyait le plus] , id. 205. Ces bourgois de Troies,

quant il virent que il avoient perdu le secours de
leur seigneur, id. 204. L'argent et la chandoile por
ce quep^it poise, Porte par contenance à l'autel la

borgoise, j. de meung, Tesl. 42o«.
|| xiv* s. Comme la

bourgeois veille pour acquérir richesses à lui et à
ses enfants, le chevalier et le jioble veille pour ac-

querre pris et les ou monde, Ménagier, t. l, 3.

Il
xv s. Il y avoit un bourgeois àGand qui s'appe-

loit Jean Lyon, froiss. n, it, 52. Mes bourgeoyses
sans nul séjour Partent et se mettent en voye, co-

QL'ILLART, Ûonologue des perruques.
— ÉTYM. Bourguig. borgey; Berry, borgeois;

provenç. borges, borxes; espagn. burges ; ital. bor-

ghese; du bas-latin burgentis, adjectif tiré do bur-

gus (voy. BOURG). Le bourgeois était un homme du
bourg, du lieu clos et fortifié, tandis que le villain

était l'habitant (le la ville Oatin, rilla), maison de
campagne, lieu ouvert et non fortifié. Cuisine bour-

geoise se disait, au xiii* siècle, viande demaitnie,
c'est-à-dire nourriture de la maison.

t BOURGEOISE (bour-joi-z'), ». f. Sorte de tu-

lipe d'un rouge vif.

BOURGEOISEMENT (bour-joi-ze-man), odo. D'une

manière bourgeoise, en simple bourgeois. Il a tou-

jours vécu bourgeoisement.
— ÉTYM. Bourgeoise, et le suffixe ment.
BOURGEOISIE (bour-joi-zie), (. f. ||

1° Qualité de
bourgeois. || Droit de bourgeoisie, prérogatives ac-

cordées aux citoyens d'une ville, d'un Éuit. Le droit

de bourgeoisie à vos peuples donné, corn. Sertor.

II, 2.
Il

Fig. Laquelle maladie ayant pris droit da

bourgeoisie chez lui, mol. Jf. de Pourc. i, 4 4.

Il
2° Le corps des bourgeois, les bourgeois en géné-

ral. Hanter la bourgeoisie. S'allier à la bourgeoi-

sie.

— HIST. XIII* s. Et establi à estre juges de la

court de la borgesie, Ass. de J. l, 23.

— ÉTYSl. Bourgeois; provenç. borguesia; itaL

borghesia.

BOURGEON (bour-jon), *. m. ||
1" Œil des arbres

qui, se développant, donne les branches ou les

feuilles. Faux bourgeon, œil qui, l'année da sa for-

mation, au lieu de rester àl'état d'oeil, se développa

en bourgeon. Mais attends que l'hiver s'en aille , et

tu vas voir Une feuille percer ces nœuds si durs

pour elle. Et tu demanderascomment un bourgeon

frêle Peut, si tendreet si vert, jaillir de ce bois noir,

v. HUGO, F. d'aut. 26.
Il

2" Le nouveau jet de la vi-

gne.
Il

3° Fig. Boutons rouges qui viennent au vi-

sage. Elle peint de bourgeons son visage guerrier,

boil. Lutr. i. C'était [Riom] un gros garçon court,

joufllu, pale, qui, avec force bourgeons, ne res-

semblait pas mal à un abcès, st-sih. 485, 64.1a

duc de la Feuillade avait une physionomie si spiri-

tuelle qu'elle réparait sa laideur et les bourgeons

dégoûtants de son visage, ID. «9, 55. ||
4- Terme da

pathologie. Bourgeons charnus, nom de granula-

tions coniques et rougeàtres qui se développent à

la surface des plaies suppurantes et en déterminent

la cicatrisation. ||
5° S. m. plur. Terme de commerce.

Laines fines qui s'allongent par brins.

— SYN. ŒIL, bourgeon, bouton. L'œil est ce

qu'il y a de plus général; c'est la première marque

d'un développement nouveau dans l'arbre. En se dé-

veloppant, l'œil devient bourgeon ou bouton : bour-

geon, s'il doit donner des branches ou des feuilles;

bouton, s'il doit donner des fleurs et des fruits.

— HIST. XII* s. Bon burjon de boue raîz [racine],

E de haut père vaillant fiz, benoIt, ii, 4273».

Il
XIII' ti. X cel tens ne sera mie fruiz en arbre ne

borjons en vigne, Psautier, ^ 4M. Et quant bor-

jon à l'une [plante] viennent, Les autres flestries

se tiennent, la Rose, b»83. Barbier, or viennent les

groiseles; Li groiselier sont boutoné, Et je vous ra-

port les noveles Qu'el front tous sont li borjon né,

ruteb. 246.
Il
XIV* s. Jeune bourgeon et tendre, Mé-

nagier, u, 6.
Il
3tv*s. Dès le temps de la Praguerie,

là où ses meurs commenchoient à estre cogneus en

leur bourgeon, y perchupt on ce que on y trouva da

puis, o. CHASTEL. Ch. des ducs de Bourg- i, ch. 58.

Il
XVI' s. Tunica ocularis : en françois, maille, taye,

bourgeon, pabè, xv, 5. Une pluma très molle,

comme de duvet, ou un petit bourgeon [flocon
|
da

laine cardéa, qui par la mouvement puisse testi

fier la respiration, m. xviii, 54. Au wmps d'cntei

en fente , un bon œil ou bourgeon est prins du grella

I <— 50
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où il se troive plus gros, bois et tout, o. bb semés,

-1 ÉTYM. Berry, borgeon; y icarà, ftordon. Mé-

nage le tire de bourre, à cause de l'état bourru des

bourgeons. Dlez le fait venir de l'allemand : goth.

burjdn, s'élever. On l'a aussi rattaclié, par transpo-

sition de l'r, au français irt-ou(;provençal, trot, bro(o;

ce à quoi s'accorderait le picard bordon. Mais l'éty-

niologie reste incertaine.

HOlIRGKOiNNÉ, ÉE (bour-jo-né, née), adj. Quia

dus boutons sur la peau. 11 ne se dit gutre qu'en

parlant de la face. Visage, front bourgeonné. Cet

homme au nez bourgeonné.

t nOURGEONNBMENT (bour-jo-ne-man) , s. m.

Evolution des bourgeons; époque do cette évolution.

— HIST. XVI' s. Au premier rang sont mis les

abricotiers, aubergers, pêchers, pour leur hastif

bourgeonnement, o. de serres, 67«.

— f.TYM. Bourgeonner.

BOUKGEOiNNKK (bour-jo-né), V. n. \\
1° Pousser

des bourgeons. Les arbres commencent à bour-

geonner.
Il

2° Fig. et familit'rement. Son visage

bourgeonne, il lui vient des boulons au visage. Le

front lui bourgeonne. || 11 se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir.
— mST. xii* s. La verge leva [il], si flori. Et

borjona et reverdi, wace, Vierge Marie, p. 38.

Il
Hii* s. lort [était] leur créance bourjonnée [ré-

pandue] En pluseurs liens par le royaume, guiart,

t. I, p. 30, v. 282 (780). || xvi" S. Eu ce tardifplan-

ter la reprinse de l'amandier est très douteuse,

pour son natiuel hastif à bourgeonner, o. de

SBRBES, 679.

— ÉTYM. Bourgeon..

t BOCUGEONNIER (bour-jo-nié), s. m. Un des

noms vulgaires du bouvreuil.

— ÉTYM. Bourgeon.

\ BOUKG-ÉPINE ou DOURGUE-ÊPINE ( bour-

ghé-pi-n'), I. m. L'un des noms de l'ilaterne.

— HIST. XIV" s. Quxiam nigra spina qux dici-

tur gallice bourque espirie, du cange, pepuia.

ÉTYM. Ce mot semble dire épine de bourg,

épine dont on ceignait les bourgs; mais il faudrait

des textes à l'appui.

t BOURGERON (bour-JG-rnn), s. m. Petite casa-

que de toile que portent certains ouvriers.

— ÉTYM. Peut-être tiré de horge, ancien nom
d'une sorte de toile (voy. bourgeteur, à l'étymo-

logie), ou peut-être encore, comme on dit aussi

bergeron, de berger : vêtement de berger.

t BOURGETEUR (bour-je-teur), s. m. Nom, à

Lille, des ouvriers qui travaillent en laine.

— ÉTYM. Ricbelet dit que ce mot vient de la ville

de Bourges, à cause que des ouvriers de Bourges

portèrent à Lille cette industrie. Mais l'ancien fran-

çais avait borge, sorte de toile, borgier, fabricant

de borge, dont d'ailleurs l'origine n'est pas connue.

fBOURGlN (bour-jin), «. m. Terme de pêche.

Sorte de filet.

— ÉTYM. Bas- lat. broginus, bruginus, sorte de

filet; origine d'ailleurs inconnue.

BOURGMKSTRE (bourgh'-mè-str') , s. m. Titre du
premier magistrat des villes de Belgique, d'Allema-
gne, de Suisse, etc.

— HIST. XV' s. Li brugemaistro et les seigneur»

de Bruges firent ouvrir le guichet, froissart, ii,

II, 66.

— ÉTYM. Allem. Burgmeister, de Burg, cité,

bourg (voy. bouhg), elUeistcr, maître.

t BOURGNE (bour-gn'), s. (. Terme de pêche.
Sorte de nasse, dite aussi l)Ourgnon, que l'on place

à l'extrémité des parcs ouverts.

— HIST. XV' s. Certains instruments et engins
pour pescher poissons, nommez et appeliez borgnes
ou borgnons, du cange, borgnus.
— ÉTYM. Borgne : les épithètes de borgne et d'a-

veugle étant données à des objets qui n'ont point

d'issue.

t BOURGNON (bour-gnon) , s. m. Voy. bocrgne.
- 1 '. BOURGOGNE (bour-go-gn'), s. m. Le vin de
Bourgogne. Une bouteille de bourgogne vieux. Le
''Ion bourgogne.
— ÉTYM. Burgundia, de Burgundi, nom d'un

peuple germain qui s'établit dans l'est de la Gaule,
lors de la chute de l'empire romain.

t 2. BOURGOGNE (bour-go-gn"), s. f. Nom vul-
gaire du sainfoin.

^^.^^«•GNON (bou-ri-gnon), s. m. Terme de
ï»ecno. hUet pour les petits poissons.

.,1-
'"^'^•.^* s- Le suppliant alloit pour lever cer-

»n« on™ ^T\°" ^"8'°' '»°"ïi'^ ^ prendre poU-

""ÏCk'^C^'^^-™- « au'tremenSise,

BOU

t BOURIOLK (bou-rl-o-1'), ». f.
On des noms de la

béca.sse.

t BOURJANOTTE (bour-ja-no-f) , s. f.
Sorte de

figue d'une couleur bleufttre foncée.

t BOURLE (liour-1'), s. /. Tromperie, attr?pe. Une
certaine mascarade que j(; prétends faire entrer dans

unebourle que je veux faire à notre ridicule, mol.

B. Centilh. m, l*. Vieux.

— HIST. xv S Si ne guerroyons pas cour-

toisement, fors à labourle, sans nul titre de guerre

raisonnable, froiss. ii, ii, 207.

— ETYM. Provenç. fturjo et biiWar're, moqueur;

cat. etespagn. burla; portug. buîra. D'après Ménage,

approuvé par Dlez, de burra, bourre (voy. ce mot),

employé déjà par Ausone dans le sens de plaisante-

rie, par l'intermédiaire d'un diminutif burrufa, bur-

la. La première édition de Molière a bourle, changé

dans beaucoup d'éditions, mais à tort, en bourde.

BOURLET, s. m. Voy. bourrelet.

t BOURLINGUER (bour-lin-ghé) , v. n. Terme de

marine. Fatiguer, enparlantd'un b&timent qui lutte

contr« une grosse mer.

fBOURNOUS (bour-noû), s. m. Manteau de lai ne

blanc et à capuchon, porté par les Bédouins. On dit

actuellement de préférence burnous.
— RtYM. Arabe, boraos, manteau à capuche;

espagn. albomoi (avec l'article arabe o2).

BOURRACHE (bou-ra-ch'), s.
f.

Plante à feuilles

velue»; on l'emploie en tisane, commç diaphoréti-

que et diurétique (borrajo officinalis, L.).

—HIST. x^II•s.Fleursdebourraces,ALEBRANT,^ I5.

Il
xvT 8. Il usera de bouillons, ausquels auront cuit

bourrache, buglosse, etc.PARfi, v,9.Houbelon,bour-

roche, iD. v, 26. Ceste-ci [buglosse ou langue de

boeuf] a ses vertus plus fortes que la buglosse ou

bourrache des jardins, quoique syrabolisans pres-

ques en toutes propriétés, o. de serres, «27.

— ETYM. Arabe, obou rae.h, père de la sueur.

Planta sudorifique, originaire d'Afrique et introduite

par 1rs Maures en Espagne. Borrago est du latin

des botanistes, formé de borrache.

BOURRADE (bou-ra-d') , s. f. \\
1° Terme de

chasse. Atteinte du chien qui enlève du poil au Uè-

vre qu'il court. ||
2° Par extension, coups de crosse

de fusil, coups de poing. Cela vous aurait épargné

les bourrades que ces brutaux vous ont données,

DANCOURT, les Curieux, 4 7. 1|
3° Fig. Attaque en pa-

roles ou vive repartie. MM. des enquêtes donnè-

rent, à leur ordinaire, maintes bourrades à MM. les

présidents, retz, ii, 255. Il [Brissac] lui donnait [à

Fagon] des bourrades devant le roi qui mettaient

Fagon en véritable furie, st-sim. 339, 2m. Ro-
quette remboursait accortement ces sortes de bour-

rades; il n'en sourcillait pas, id. 4 09, 8.

— HIST. xvi* s. Le roi le suivit [le duc de Parme
qui battait en retraite] , lui donnant toujours quel-

que bourrade, p. de l'étoile, dans le Dictionnaire

de D0CBEZ.
— ÉTYM. Bourrer.

t BOURRAGE (bou-ra-j'), s. m. \\ l'Action et ma-
nière de charger une mine. ||

2° Matières dont on se

sert pour bourrer quelque chose.

— ÉTYM. Bourrer.

tBOURRAGUE (bou-ra-gh') ,s.m. Terme de pêche.

Sorte de nasse.

BOURRAS (bou-râ), s. m. -Grosse toile faite d'é-

toupes de chanvre.
— HIST. xiii* s.Vestue [elle] ot unesorquanie [sou-

quenillej. Qui ne fut mie de borras; N'ot si bêle

jusqu'à Arras, la Rose, <2(7. ||xv' s. Le suppliant

demanda aux compaignons se ilz avoient point prins

les penelles et bourras que leurs bestes avoient sur

eulx, DU GANGE, bouratium.
— ÉTYM. Bourre.

BOURRASQUE (bou-ra-sk") , s.
f. ||

1° Coup de
vent impétueux et de peu de durée. Le canot, à
peine en mer, fut assailli d'une bourrasque.

||
2° Fig.

Emportement brusque et passager. Les bourrasques
populaires. Songe combien il t'a fallu essuyer de
bourrasques.

||
Caprice, entraînement passager. Je

n'ai jamais été follement prodigue que par bour-
rasques, j. j. rouss. Conf. V.

Il
Violentes attaques. Si

vous avez encore quelques bourrasques à essuyer
de votre bile, sév. 2.

-- HIST. XVI' s. L'asseurant que les Princes avoient
desja pas.sé la Dordonne, après cette bourrasque de
Montcontour. carl. ix,44. Lafriandisede Parisestoit
telle, qu'en disputant à ce séjour s'il falloit attaquer
Chartres, le prince eut envie de retourner faire une
bourrasque dans les fauxbourgsde Paris, d'aub. Ilist.

i, 166. Ou comme on voit qu'en mer une bourrache
Par violence en tempestant arrache Hors de son
lieu le mast qui es* lebout... rons. 966.

BOU
— ÉTYM. Espagn. borrasea; ital. burratca, mai»,

avec un o, borrascoso. D'après Diez, de l'italien

borea, vent du nord, bora dans les patois, d'où,

avec réduplication de l'r, borrasca, burrojco, mot
formé comme l'espagnol nevasca, orage de neige, de

nietie, neige.

I . BOURRE (bou-r") , s.
f. ||

1° Amas de poils déta-

chés de la peau de certains animaux à poil ras.

Terre grasse mêlée avec de la bourre. Matelas rem-
plis de bourre. Le petit-fils de Cé.sar se vit réduit k

manger la bourre de son lit, j. j. rouss. Ém. iv.

Il
Bourre de laine ou bourre lanice, la partie la plus

grossière de la laine. || Bourre de soie, la partie du

cocon qui ne se dévide pas. || Fig. Chose de peu de

valeur. Il y a bien de la bourre en cet ouvrage. Jour

à jour j'étais informé du fond de cette curieuse

sphère [la cour] ;la bourre mêmeen était amusante,

et parmi cette bourre rarement n'y avait-il pas

quelque chose d'important, st-sim. 239, 189. ||
2" Ce

qu'on met par-dessus la charge des armes à feu

pour la retenir et la presser. La bourre d'un fusil.

J'ajoute aux pistolets une petite charge sans bourre,

J. J. nouss. Em. i. ||
3° Par extension, duvet qui

couvre certains bourgeons à leur naissance. La

vigne a gelé en bourre. Le chameau de tête [celui

qui est en tête de la caravane] est attaché par une

corde de bourre de palmier, chatkaubr. Itinér. u,

194. Les mousses dans leur bourre élastique.... jd.

Génie, m, v, 5. ||
Enveloppe sèche de certaines

graines. De la graine de trèfle en bourre.
||
i-Terme

de tannerie. Vieux tan qui est sur la peau du mou-
ton au sortir de la tannerie, jj

6° Drogue colorante

faite avec du poil de chèvre très-court qui a bouilli

dans la garance. ||
6° Terme de métallurgie. Fer dé-

fectueux.
Il

7° Ancien terme de commerce. Bourre

de Marseille, étoffe moirée, dontlachalne était de

soie, et la trame de bourre de soie.

— HIST. xiu* s. Primes [il] vest unes espauliores

De boure de soie moult chieres, Bl. et Jeh. 3978.

Chauces faites de bourre et d'autres mauve.ses estof-

fes, Liv. des mit. 4 39. Nus seliers ne puet coudre

bazane avec vache ne avec veel pour nul fourne-

ment. ne nule menuiere de poil avec bourre quele

que elle soit, ib. 209. Il peut mètre devant son pis

et devant son ventre un contrecuer de teille et de

coton , ou de laine ou de borre de sée [soie] , tel et si

fort come il vodra, Ass. de Jér.i, (70. || xv s. Et à

brief parler je m'y fourre Ne plus ne moins qu'eu

une bourre, villon, Archer de Bagn. jj xvi' s. Le
sergent de qui Goas avoit tiré promesse de ne tirer

que le bourre n'entrast, et de rompre croce sur cap,

passe plus de la moitié du champ, d'aub. Hist. i,

288. Et ceux [les chevaux] qui restoient se man-
geans les crins et les queues les uns aux autres, et

encorle bourre qu'ils arachoient de leurs selles, id.

ib. m, HO. Courir après une petite pelote de cuir

et de bourre, despeb. Contes, xl. De la bourre de

foulons, 0. DE SERBES, 388. Avec Un peu de bourre

blanche de tondeur, id. 394. Amitiez dignes de

l'aage des amans, qui n'ont encore aucune vertu

qu'en bourre, ni nul jugement qu'en boulou.

SAINT FRANÇOIS DE SALES, p. 54 3.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. barra; du latin

burro, qui se trouve dans l'anthologie; dans Au-
sone , burrx , au pluriel , avec le sens de moquerie.

t2. BOURRE (bou-f'), s. f. Nom vulgaire de la

cane en Normandie.
— ÉTYM. Bas-lat. boureta, dans un texte du xiv*

siècle.

BOURRÉ , ÉE (bou-ré , rée)
,
part, passé.

\
\
1° Bien

rempli. Un matelas bien bourré. || Gorgé. Bourré
de sucre et brûlé de liqueurs, gress. Vert-Yert,

ch. IV.
Il
2° Grondé, gourmande. Si nous les attra-

pons, ils seront bien bourrés, sév. 4 96.
|| Bourré de

coups , bien battu.

BOURREAU (bou-rô), «. m. ||
1° Celui qui inflige

les peines corporelles qu'ordonnent les arrêts rendus
en matière criminelle. Livré au -bourreau. Livre

brûlé par le bourreau. Faisant passer Photin par

les mains d'un bourreau, corn. Pomp. v, 4. Val je

suis ta partie et non pas ton bourreau, id. Cid,

III, 4. Je craignais beaucoup moins tes bourreaux

que ses larmes, id. Poly. iv, 4 . On les bat de verges

par la main de bourreaux, boss. iu , Pent. 4 . Fouetté

par la main du bourreau, pasc. Pror. 6.
||
Valet de

bourreau, homme qui aide le bourreau dans les

exécutions. || Insolent comme un valet de bourreau,

odieusement insolent.
||

2° Par eiten.sion, meur-
trier. Et toi-même des tiens devenu le bourreau,

CORN. Cinna, iv, 3. De deux princes ses fils elle

fait ses bourreaux, id. Rodog. n, 4. Toi-même de

ton sang devenir le bourreau, hac. Phèd. iv, 6. Il

veut... Qu'au lieu de votre époiu je sois votre
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bourreau, id. Iphig. m, 6. (IFig. Le remords sera

son bourreau. Le vice est lui-même son cruel bour-

reau, d'ablancouht, Lucien, dans richelet. En
quelque lieu que se trouve un parricide, il y ren-

contre un accusateur, un juge et un bourreau, le-

maIthe, Pinid. 28, dans RICHELET. Les envieux sont

eux-mêmes leurs bourreaux, vaugel. Q. C. liv.

viii, ch. <2. 11 est lui-même son impitoyable bour-

reau, païuu. Plaid. 6. ||
3° Familièrement. Être le

bourreau de quelqu'un, le tourmenter, lui rendre

la vie dure. Un amiral était sa bote [à Pontchar-

train], et un amiral bâtard du roi, son bourreau,

ST-siM. 141,03.
Il

Etre le bourreau de soi-même,
faire plus qu'on ne peut, s'excéder, ne pas ménager
sa santé.

||
4° Un homme cruel, inhumain. Voyez

comme il mallraite son clieval; c'est un vrai bour-

reau.
Il

5° Un bourreau d'argent, un dissipateur,

un homme qui n'hésite devant aucune dépense,

il
6° Terme de reproche, expression d'humeur,

d'impatience. Te tairas-tu , bourreau ! Donne-le donc

,

bourreau, lui dis-je, iiamilt. Gramm. 7. Oh! le dou-

ble bourreau, qui me va tout gftter, mol. l'Étour.

III, 4. Mes bourreaux de symphonistes raclaient à

percer le tympan d'un quinze-vingts, J. J. Rouss.

Confess. iv. ||
7° Bourreau des arbres, nom donné à

plusieurs plantes à. tige volubile qui nuisent aux ar-

bres, entre autres le célastre grimpant. {[S" Terme
de salines. Sac garni de paille que met sur son
épaule l'ouvrier qui porte un panier de sel.

— SYN. BOURREAU, EXÉCUTEUR DES HAUTES ŒU-
VRES. Dans le langage légal d'aujourd'hui, on ne
dit qu'exécuteur des hautes œuvres. Bourreau est

le terme général pour tous les temps et tous les

pays.

— HIST. xiv° s. Le licteur, c'est le bourrel, se

tenoit desjà à le lier d'un laz, bercheure, f" <4,

verso.
Il
XV" s. Prenez un bourrel et lui faites tran-

cher la teste, troiss. ii, ii, <38. De la soif je

nomme l'eau Le bourreas Qui la fait mourir mar-
tyre, BASSELIN, XXIX.

— ÊTYM. Bourguig. borea ; wallon, loie; pro-

venç. borel; pays de Coire, îojer; provenç. mod.
hoijou ; axia. espagn. borrero; espagn. mod. boya,
bourreau et boucher; ital. boja. Ménage supposait

que bourreau venait de boucher, par l'intermé-

diaire d'un diminutif bouchereau, contracté en
•ourreau; mais la contraction de ch ne se suppose
pas. Diez pense que, au moyen du double suffixe

^-ell (qui se trouve en effet : mât-er-eau, de mât),
bourreau peut venir de boie, qui est le nom du
bourreau en wallon, en espagnol et en italien (boi'e-

er-el, d'où bourrel); du latin bota ou boja, carcan;
d'où l'ancien français bute, chaîne. D'autre part,

on a dit que bourreau venait de Borel , seigneur de
Bellecoml)e, en 42G(, à la charge de pendre les

voleurs du canton. Il est certain que plusieurs fiefs

ont été possédés à charge de fournir au suzerain

nn pend- larron; il est certain aussi que Borel est

un nom propre ou plutôt un surnom très-ancien

(on le trouve dès la fin du xi" siècle : Ernegisus
filius Borel, ordbric vital , édit. de la Société de
l'Histoire de France, t. v, p. <88; Odo cognomento
Borel, BOUQ. xi, 204 A). Malheureusement, les an-

nalistes ne nous disent pas ce que signifie ce sur-

nom; s'il signifiait bourreau, ce qui est vraisem-

blable (ce surnom a pu être donné à un seigneur

rigoureux justicier), botirreou serait beaucoup plus

ancien que ne l'indiquent nos textes, et la dériva-

tion n'en pourrait pas être chercliée dans un nom
propre; au contraire, le nom propre en dériverait.

On a aussi songé à l'ancien français bourrel, tas de
bourre, d'où les sens de remphr de bourre, tasser,

et battre pour tasser; mais l'historique, ni dans
bourreau, ui dans bourre, ni dans bourrel, ne
fournit les transitions qui autoriseraient cette éty-
mologie.

BOURRÉE (bou-rée), s. f. \\ l'Assemblage d'un
volume, à peu pris déterminé, de menues bran-
ches. Brûler une bourrée. Les haies pourront pro-
duire quantité de bourrées et fagots de leur super-
flu, à l'usage des habitants, vauban, DHne, p. lut.

Si je n'arrivais pas le 2 ou 3 avril, fais vendre les

bouTées par Bloiideau, p. l. cour. Lett. u, U4.
1,)

2° Air de musique, à deux temps, qui a deux par-
ties égales, chacune de huit mesures. On nomme
aussi bourrée une danse composée sur le môme air.

Le pas da bourrée est composé de deux mouvements
;

un demi-coupé avec un pas marché sur la pointe du
pied, et un demi-jeté, qui fait le second mouve-
ment. La bourrée est une danse rustique originaire

d'Auvergne, qui consiste en ce que les danseurs
et les danseuses, placés sur deux lignes, s'avancent

et se reculent, après quoi chaque danseur fait tour-

ner la danseuse qu'il a eu face. U est plus loin de
vous oublier, qu'il n'est prêt à danser la bourrée,

sévignB, 43. Des demoiselles qui dansent la bour-

rée dans la perfection , m. 277. Pauvres enfants [Au-

vergnats] qui dévalent bien tristes de leurs monta-
gnes et qui préféreront toujours le pain bis et la

bourrée aux prétendues joies de la plaine , chateauu.
Clermont, <22.

||
3° Terme de chasse. Chasse aux

cailles qui se fait avec un hallier. || Proverbe. Fagot
cherche bourrée, c'est-à-dire les gens de même
sorte se recherchent.
— SYN. bourrée, fagot. Ce sont des bottes, des

assemblages de même bois; mais ce qui les distin-

gue, c'est que le fagot a toujours trois ou quatre

brins de bois plus gros que les autres, tandis que
la bourrée est exclusivement formée de menus bran-

chages.
— HIST. xv* s. Sitosf qu'il fut lié à l'estache, on

appuya autour grand foison de bourrées et de fa-

gots secs, et on bouta le feu dedans, fhoiss. m,
IV, 7.

Il
xvi" s. Mettant d'un costé les grosses bus-

ches, bois de fente et de moule : de l'autre les fa-

gots, bourrées et costerets, o. de serres, 808.

— ÉTYM. Ainsi dit à cause de la comparaison avec

la bourre.

t BOURREL (bou-rèl), s. m. Nom vulgaire de la

buse.

— ÊTYM. Sans doute bourreau, à cause de la

cruauté des oiseaux de proie.

BOURRELÉ, ÉE (bou-re-lé, lée), part, passé.

Tourmenté. L'âme du criminel bourrelée de re-

mords. La Rappinière et les siens remarquèrent sur

son visage de si grandes marques d'une conscience

bourrelée que tout autre n'eût point balancé à l'ar-

rêter, scarh. Rom. com. ch. <5. Oh! mon ami,

quel spectacle que celui d'un homme méchant et

bourrelé I dider. Lett. à Grimm. Ces pécheurs bour-

relés qui accumulent tant de prières, j j. rouss.

Hél. VI, U.

t BODRRÈLEMENT (bou-rè-le-man) , s. m. Sen-

sation douloureuse, comparée à la torture que fe-

rait éprouver le bourreau. Avoir un bourrèlement

dans l'estomac. || Fig. Le bourrèlement de la con-

science.

— HIST. XVI" s. Les Lacedemoniens mignardoient

leur Diane par le bourrellement des jeunes garsons

qu'ils faisoient fouetter en sa faveur, mont, ii, 258.

Tibère, grand maistre en la science de bourrelle-

rie, ID. III, 301.

— ÈTYM. Bourreler.

BOURRELER (bou-re-Ié. L'Académie conjugue ce

verbe en mettant un accent grave sur rc quand la

syllabe qui suit est muette : il bourrelé, je bour-

rèlerai, je bourrèlerais ; mais pourquoi ne pas le

conjuguer comme oppeJer, mettant: il bourrelle, je

bourrelleraijje bourrellerais, etc. ou conjuguer oppf-

ler avec l'accent grave , en un mot effacer une ano-

malie?), v. o. Tourmenter comme ferait le bourreau.

La conscience bourrelé les méchants. Elle [cette

parole] aggravera vos douleurs dans vos maladies,

elle vous bourrèlera dans votre lit de mort, saurin,

t. IV, p. 32.

— HIST. XVI" S. L'ambition le bourelle sans cesse,

tellement qu'ayant la mort entre les dents il songe

encore à la guerre contre Mithridate, AMYOT,ifar. et

Pyrrh. 14. Ainsi bourrelé de cette vergogneuse ap-

préhension, YVER, p. 046.

— ÉTYM. Bourreau, par l'ancienne forme bourrel;

bourguig. horelè.

BOURRELERLE (bou-rè-le-rie), s. f. Le métier,

le commerce du bourrelier.

f— REM. Dans la désinence ellerie, l'Académie met
généralement deux l : coutellerie, hôtellerie, etc.

il n'y a que deux exceptions : grivèlerie qui prend

un è, et bourrelerie qui a une seide i et un e muet.

Ces anomalies sans raison doivent être corrigées.

— HIST. xui" s. Coliers à cheval, dossieres de se-

les, et toute autre manière de bourelerie, Liv. des

met. 220.

— ÈTYM. Ancien franc, bourrel, tas de bourre

(voy. BOURRE I).

BOURRELET (bou-re-lè) ouBOURLET (bour-lè ; le (

ne se lie pas dans le parler ordinaire; au plur. Vs se

lie: des bou-re-lè-z épais ; bourrelets rime avec traits,

succès, jamais), s.in. ||l°Coussinet rempli de bourre,

qui est fait en rond, avec un vide au milieu. Bour-

relet pour porter un fardeau. Bourrelet à bassin.

Il
Bourrelet d'enfant, coiffure rembourrée qui pro-

tège la tête des enfants quand ilstombenî.Émilen'aura

ni bourrelets ni lisières, J. J. housseau. Ém. ii. Des

sceptres étaient mes hochets; Mon bourlet fut une

couronne, bérano. Deux cousins. ||
2» Sorte de gaine

en toile qu'on remplit de bourre ou de crin, et

qu'on adapte auï portes et aux fenêtres puur em-
pêcher l'air extérieur de venir refroidir les appar-
tements.

Il
S" Terme de marine. Cordes tressées au-

tour des mâts pour les fortifier, pour tenir les

vergues. ||
4° Renflement circulaire qui se forme en

certaines circonstances à la tige d'ime plante. Le
chêne, dans son nœud la retenant [la hache] de
force , Et recouvrant le fer de son bourlet d'écorce,

Grandissait.... lamart. /oc. ix, 354.
|| Excroissance

au bord ou à la surface d'une coquille.
|| Terme de

vétérinaire. Partie renflée de la peau de l'extrémité

inférieure du membre, au point c^l commence 1»

sabot.
Il

6° Partie arrondie qui règne autour de la

bouche d'un canon, de la douille d'une baïonnette.

Il
Bord d'une plaque de plomb roulé. ||

6° Rond d'é-

toffe mis au haut du chaperon qui est porté sur l'é-

paule par les docteurs, les licenciés et certains ma-
gistrats.

1

1

7" Terme de blason. L'ancienne chevalerie

était dans l'usage de porter, aux tournois, sur le

casque, un tour de livrée de la couleur qui était pro-

pre au chevalier. Ce tour de livrée, conservé dans les

ornements de l'écu, est dit bourrelet.

— HIST. xiii" s. Li bourelier puet enplir ses co-

liers de heure ou de poil; mais se l'enplist de l'im,

il ne le puet parenplir de l'autre ; et se il le feroit,

li bouriaus seroit ars et li bourelier seroit en l'a-

mende le roi, Liv. des met. 22<. Face tant que l'en

li aporte Cheveus de quelque famé morte , Ou de
soie blonde borriaus, lallose, <3499. || xv" s. Dames
i rebrassez coUetz, De quelconque condicion, Por-

tant attours et bourrelets Mort saisit sans exception,

VILLON, Gd Test. La quelle herbe le suppliant fena

et amassa en petiz burelez, du cange, burellus.

Il
XVI" s. Les compagnons du bourlet [les mignons]

esclatent leur lamentations; mais d'O, Manou, son
frère, Antragues,Chasteauvieux murmurent, d'aub.

Hist. in, 183. Un fou à bourlet nommé Briandas,

CARL. i, 25. Iln'ya ni bonnet quarré, ny bourlet [au

parlement—ailleurs : à l'université] que je ne fasse

voler s'ils m'eschauffent trop les oreilles, Sat. Hén.

p. H 00. Pareillement me faisois mettre un bourrelet

sous mes fesses, de figure ronde, rempU de duvet,

PARÉ, xm, 27. Est aussi nécessaire d'avoir un fonds

de corbeille d'une torce ou borlet, approprié à rece-

voir la casse, pour la tenir droitement et ferme-

ment, 0. DE SERRES, 870.

— ÈTYJI. Diminutif de l'ancien français bourrel,

qui signifie amas de bourre (voy. bourre l) ; lequel

diminutif ne se montre, ici dans l'historique, qu'au

XV" siècle; auparavant, c'est bourei, bouriaus.^

BOURRELIER (bou-re-lié) , s. m. Ouvrier qui fait

et vend des harnais.
— HIST. xiii" S. Quioonques veut estre boureliers

à Paris, c'est à savoir feseres de coliers de cheval,

estre le puet franchement, de quelque terre et de

quelque pals qu'il soit, Liv. des met. 220.

— ÉTYM. Ancien français bourrel, amas de bourre

(voy. bourre).

BOURRELLE (bou-rè-l'), s. f. La femme du bour-

reau. Vieux.
— REM. L'Académie écrit le substantif bourreUe et

le verbe il bourrelé ; c'est une anomalie.
— ÈTYM. Ancien franc, bourei (voy. bourreau).

t BOURRE-NOIX (bou-re-noî) , s. m. Terme d'art

militaire. Poinçon qui fait partie d'une botte à tour-

nevis, et qui sert à repousser le carré de la noii de

la platine. || .lu plur. Des Ixiurre-noix.

BOURRER (bou-ré), v. a. ||
1" Terme de chasse.

Enlever du poil à un lièvre, se dit d'un chien qui,

saisissant un lièvre, lui enlève du poil. || 2" Enfoncer

la bourre d'une arme à feu. Son fusil partit au mo-
ment où il le bourrait. ||

3° Frapper, maltraiter. Les

soldats bourraient la foule à coups de crosse. On le

bourra de coups de poing. ||
Hg. Je me mis à lui

répondre avec assez d'assurance, et à le bourrer du

mieux que je pus, j. J. rouss. Conf. u. ||
Absolu-

ment. Bourrer quelqu'un , lui faire une verte répri-

mande, le maltraiter en paroles. ||
4° Par extension

et familièrement, faire manger avec excès. Bourrer

un enfant de pâtisserie. || rtg. Bourrer un enfant de

grec et de latin, l'en surcharger, ne lui faire ap-

prendre que du grec et du latin- Nous les bourrions

de mathématiques. || B" Se bourrer, v. réft. Se gour-

mer réciproquement- Ils se bourraient vigoureuse-

ment. Il
Manger de quelque chose avec excès. Il se

bourre de gâteaux.

iilST. xvi" s. Si les relTormcz eussent bourré

[chargé] les premiers comme ils prenoient le large

au sortir des chemins.... d'aub. Ilist. m, 6i.

— ÈTYM. Bourre.

tBOURRElTE (bou-rè-f), s. f. So.o (.rossière

qui entoure le cocon.
— HIST. XVI' s. Les coucons seront enOIés, en iai-
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iantpMser l'enguille parla première fi lozellc, »p-

pellée bourrellc, o. de srrbes, ««o. Des filozeles, la

bourrete est la plu» grossière, comme estant l'es-

cume de la soie, id. 884.

— Rtym. Diminutif de bourre.

BOURRICIIB (bou-ri-ch'), f. ^. || f Panier de

forme oblongue dont on se sert pour envoyer du gi-

bier, du poisson. Dourriclie de volaille, de gibier.

llourriche de poisson. Gr9ce à votre bourriche pleine

De gibier dignu d'un glouton, bérahg. Chaste. ||
Les

bourriches d'huîtres, dites aussi cloyères, contien-

nent chacune 2B douzaines d'huîtres. Dans le lan-

gage ordinaire, quand on parle de bourriche, c'est

i 2 douzaines. || Par plaisanterie. J'envoie une bour-

riche de «.liants [rubans) que je vous supplie de

faire mettre entre les mains de sa confid(Mite, voit.

/,c((r.f08. ||2''Panieren fornin d'œuf.dans lequel les

oiseleurs portent en vie les oiseaux de marécage.

— ÉTYM. Ce mot paraît, suivant l'observation de

Ménage, venir de bourre, à cause de la bourre, foin

ou paille dont on garnit les bonrrichei.

t BOURRIER (bou-rié), s. m. ||
1» Petite paille,

fétu, ordure. Dessus moi.... Qui ne suis qu'un

bourrier qui vole, bêonier, Stances relig. Vieux.

Il
2° Mélange de paille et de blé battu. || S» Terme

de métier. Écharnures de cuirs.

— lllST. XVI* s. Que la marchandise n'estoit pas

trop loyale, ou que pour le moins il y avoit quel-

ques bourriers, carloix, i, 37. Que s'il n'y avoit

aultres bourriers en leurs fleustes que l'évasion de

la Trousse, ils seroient en espérance de quelque re-

mission, ID. VI, 4 9. Ceux qui se sentoient les moin-

dres bourriers en leurs âmes changèrent incontinent

de climat, ID. x, 8,

— f.TYM. Bourre. Bourrier a eu un sens figuré

qu'il n'a plus.

BOURUIQUE (bou-ri-k'), t.
f. ||

1° Ânesse.
||
Âne

ou ânesse, quand, ne tenant pas compte du sexe,

on parle d'un Ane chétif. Hé quoi 1 charger ainsi

cette pauvre bourrique, la FONT.faM. m, t.\\ Fig.

et populairement, une personne stupide. Il ne com-
prend rien, c'est une vraie bourrique. ||

2° Toute

sorte de mauvais petits chevaux. Ce sens est tombé
en désuétude.
—ÊTYM. Provenç. burquier, écurie à ânes;espag.

et napolit. borrico; portug. burrico; lombard, borich;

ital. bricco; du latin buricus ou burricus, nom qui se

donnait à un petit clieval. Burricus est le grec tcO^-

fij^o;, rougefttre, nom spécial, étendu, dans la lati-

nité', à tous les petits chevaux, quelle que fût leur

couleur, et finalement aux ânes (voyez bure). Bur-
ricus ayant l'j bref et l'accent sur la première syl-

labe, il faut supposer que les langues romanes ont

allongé l't et mis l'accent sur cet t, buricus, d'où

bouriqve, bourrique, et l'italien bricco.

BOURRIQUET (bou-ri-kè; le t ne se lie pas dans
le parier ordinaire; au pluriel l'sse lie : les bou-ri-

kÈ-z et les finesses), s. m. \\ i° Petit ânon, âne de

petite taille.
||
2° Terme de métier. Civière qui sert à

monter du mortier ou des pierres au moyen d'une

grue.
Il
Tourniquet qui sert à monter les fardeaux

du fond d'une mine. || Banc qui soutient les branches
des cisailles du ferblantier. || Chevalet sur lequel le

couvreur met l'ardoise, pour l'avoir à sa portée.

— f.TVM. Diminutif de bourrique.

fBOURRIQUIER (bou-ri-kié), s. m. Celui qui

conduit des ânes. La canne à sucre croît vigoureu-
sement en Syrie; les bourriquiers et les muletiers la

transportent à Damas de Saïdah et de Tripoli, qui
en produisent abondamment, Joum. des Débats,
7 août (860.

— ÉTYM. Bourrique.

t BOCRRIR (bou-rir) , v. n. Terme de chasse. Se
dit du bruit que les perdrix font de leurs ailes en
prenant leur vol. On les entend bourrir.

— ÊTYM. BumVe, crier en parlant d'une béte,
mot bas-latin qui se trouve dans des textes du
XII* siècle.

_
tBOCRROICnE(bou-roi-ch'), ». f. Instrument en

'orme do panier pour pêcher.

1 BOURROIR (bou-roir), ». m. Pilon pour bourrer.— ÉTYM. Bourrer.

t BOURRON (bou-ron) , ». m. Terme de métier.
Laine en bourre ou en paquets,
— ÉTYM. Bourre.
BOURRO, UE(bou-ru, rue), ad'/. i|l* Qui n'est

P" dégrossi, qui est comme plein de bourre. 11 le
Usait lui-même neuf ou dix fois, et y faisait des
marquesavec un crayon; puis, en ayant tiré des

m.i 1?. 2?* ^^'""ues, il les dictait à Audebert

V^m . .tJ""'"*"
'""' '•"• Franeion, liv. ii, p. 468.

nZ^«?A«..""'-'l?'°'"« ^"•™. fentôme; reve-nant ,ui «tklt rm ob,.t d« superstition. Ce fantôme
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était ainsi dénemmé, parce qu'on se le repré-

sentait vêtu de bourre ou bure. Moine bourru dont

on se moque, A Paris l'efîroi des enfants, Ksprits

bourbeux, je vous invoque, le CMnet satyrique,

(833, p. 488. Je le vois, il me voit, et demande

étonné Si le moine bourru m'avait point promené,

RÉGNIER, Sat. VII. Heureux temps, heureuse saison.

Où n'était porte ni cloison, Moine bourru ni loup ga-

rou, d'assoucy, Ovide travesti, 4088, in-4a, p. 44.

Il
Fig. Un moine bourru, un homme brusque.

||
Terme

de graveur. Hachure bourrue, hachure boueuse.

Il
Vin bourru, vin blanc nouveau qui se conserve doux

dans le tonneau pendant quelque temps. ||
2"Qui est

d'une humeur brusque et chagrine. Dieu m'a créé

bourru , bourru je dois vivre et mourir, p. l. conit.

Let. Il, 94 .
Il
Substantivement. Un bourru, un homme

d'un caractère bourru. Un bourru bienfaisant, homme
qui, avec des manières rudes, ne laisse pas d'avoir

un cœur bienveillant. ||
3° S. m. Terme de maçonne-

rie. Moellon ou pierre dont on s'est contenté d'enle-

ver le bousin.

— HIST. XVI* s. Je demeurai à la boutique pour

leur servir de truchement, parce qu'il venoit bourru

de Gascogne [neuf, comme les jeunes animaux en-

core couverts de bourre, de duvet], d'aub. Fort.

IV, 7.

— ÉTYM. Bourre; bourguig. borru.

t BOURSAL (bour-sal) , ». m. Terme de pêche.

Filet conique fait en forme de bourse. || Au plur.

Des boursaux.
— ÉTYM. Bourse.

t BOURSAUT (bour-s6), s. m. Sorte de saule.

— ÉTYM. Sansdoute debourpour houîe ou hourse,

et saut pour saule , comme dans marsauU' saule

en boule ou en bourse.

BOURSE (bour s'), s.
f. \\ i° Petit sac dans lequel

on met son argent de poche. Une bourse pleine

d'or. On lui a volé sa bourse. || Sa bourse est bien

plate, il n'a guère d'argent. || Demander la bourse

ou la vie, se dit d'un voleur qui menace de tuer si

on ne lui livre pas la bourse. || Fig. Se laisser cou-

per la bourse, donner son argent trop facilement.

Il
Coupeur de bourse, voleur, ainsi dit, parce qu'au-

trefois les bourses étaient attachées avec des cor-

dons que les voleurs coupaient. || 2° Toute espJce de

petit sac comparé à une bourse. Bourse à jetons.

Bourse de jetons. Bourse de quêteuse, petit sac dans

lequel une dame qui quête reçoit l'argent qu'on lui

donne. || Sac de cuir que l'on met de chaque côté de
la selle. On dit aujourd'hui sacoche. || 3° Fig. Argent.

Disposez de ma bourse. Il y pourvut de sa bourse.

M. le Tellier a ouvert sa bourse à Bagnols, sÉv.

236. La bourse de César fit plus que sa harangue,
CORN. Pompée, i, 4 . Les rois ne pouvant fouiller dans
la bourse de leurs sujets mettaient à la torture les

Juifs, MONTESQ. Esp. XXI, 20.
||
Toutes les bourses lui

sont fermées, il n'a plus personne à qui recourir.

Il
Avoir la bourse, tenir la bourse, les cordons de la

bourse, avoir le maniementde l'argent. || Familière-

ment. Faire une affaire sans bourse délier, sans rien

dépenser. Le domaine, ayant fait mettre en prison les

pères de famille, avait acheté leurs meilleures pos-

sessions sans bourse délier, volt. L'Hom. aux
40 écus , audience. ||Ne pas laisser voir le fond de

sa bourse, ne pas montrer l'état de ses affaires.

Il
Familièrement. Faire bon marché de sa bourse, se

vanter qu'on a payé une chose moins qu'elle n'a

coûté réellement. || Donner la bourse à garder au
larron , remettre une chose à celui qui méritait le

moins la confiance. Dans le même sens : au plus

larron la bourse. || Loger le diable dans sa bourse,
n'avoir point d'argent. Un homme n'ayant plus ni

crédit ni ressource Et logeant le diable en sa bourse.
C'est-à-dire n'y logeant rien, lafont. Fabl. ix, I6.

Il
4° Masse de deniers que les membres d'un même

corps mettent en commun, pour subvenir auxcharges
de la société.

|| Faire bourse commune, n'avoir ou
ne faire qu'une bourse, faire toutes les dépenses en
commun. Les disciples de Pythagore ne faisaient

qu'une même bourse, fén. Pythag.
|| Société, entre

plusieurs personnes de même profession
,
pour par-

tager également les profits et les pertes.
|| Masse de

deniers formée par ceux qui tiraient à la milice, pour
fournir un remplaçant à celui que le sort désignait.

Il
6* Pension içratuile accordée à un élève. Une bourse

entière, remise de la totalité des frais de la pension
;

une demi-bourse, remise de la moitié; un quart de
bourse, remise du quart; trois quarts de bourse, re-
mise des trois quarts. Des places gratuites qu'on ap-
pelle en France des bourses, j. j. rooss. Pol. iv.

Il
6* Sommeévaluée dans le levant à 500 piastres, ou

4 78 4 fr. 28 c. de notre monnaie. Ce cinquième sera pris

dans les bourses que Mustapha sera obligé de vous

BOU

payer,volt. Lett. à Cather. 4 44.
||
7* Dans les villes de

commerce, bourse de commerce ou, simplement,
bourse, lieu où s'assemblent les personnes qui se li-

vrent au commerce ; lieu de réunion pour les négo-
ciants, agents de change, courtiers; et le temps que
dure cette réunion; marché public où se négocient
les effets publics, lettres de change, actions. Aller \

la bourse. Affaires, bruits débourse. Arrêt du Con-
seil portant établissement d'une bourse dans la ville

de Paris, pour les négociations des lettres de change,

billets au porteur et à ordre, et autres papiers com-
merçables, Arrêt du 24 sept. 4724. D'un côté [à

Alexandrie] la bourse et l'allée du change, de l'autre

la société royale et le muséum, volt. Phil. v, 354.

Il
Le cours de la bourse, le cours des effets publics.

Qu'a fait la bourse ? la bourse a monté, a baissé.

Il Les spéculateurs. Il a pris l'esprit de la bourse.

I
Bourse des marchandsou bourse commune, bourse

et convention des marchands, juridiction qui con-

naissait des affaires entre commerçants pour fait de

commerce. ||
8° Petit sac de taffetas noir où les hom-

mes renfermaient autrefois leurs cheveux rassem-

blés en forme de queue. ||
9* Petit sac où l'on met

une montre. Un chaudron ébréché, la bourse d'une

montre, Régnier, Sot. xi. ||
10° Terme d'église. Dou-

ble carton dans lequel on met les corporaux qui ser-

vent à la messe. || 11 " Terme de chasse. Poche placée

à l'entrée d'un terrier pour prendre des lapins qu'on

chasse au furet. ||
12' Terme de jardinage. Point de

la lambourde où sont attachés les fleurs et les fruits

du poirier et du pommier; petit corps charnu,

tendre, tronqué, ayant plusieurs yeux à sa circon-

férence.
Il

13' Terme de botanique. Membrane qui

enveloppe les champignons. ||
Bourse, bourse-à-pas-

teur, noms vulgaires de la capselle bourse de pas-

teur (capsella bursa pastoris, L.), appelée aussi

bourse de berger et tabouret. ||
14° Terme d'anato-

mie. Bourses muqueuses, petits sacs membraneux
qui sont de la nature des membranes séreuses ou des

synoviales, et qui servent à faciliter les mouvements
de certaines parties. || Bourses synoviales, petites

ampoules contenant de la synovie, placées sur le tra-

jet de certains tendons pour en faciliter les mouve-
ments.

Il
S. f. plur. Les bourses, la peau qui enve-

loppe les testicules. ||
15" Terme de fauconnerie. La

gorge de l'oiseau.

— HIST. XII* s. [Je] Copoie borses et gueilles bien

fermées, li Charois de Nxjmes,^222. Maiz quant
chascun meigne [moine] fet borse , Li comuns bien

tant en reborse, Roman de Bou, 4 0G7».
|| xiii* s.

Avarice en sa main tenoit Une borse qu'el repon-

noit. Et la nooit si durement. Que demorast moult
longuement Ainçois qu'el en peûst riens traire, la

Rose, 227. Et porce que li héritages li descendi du
lignage, il le requeroit à avoir par le [la] borse,

comme plus prochains, beaum. xliv, 2. Se exeoui-

teres vendoit héritage par le [la] vertu du testa-

ment, li parent du mort le poent rescorre par le

[la] bourse, comme se cil l'eust vendu qui fist le tes-

tament, id.xii, 38. ||xiv*s. Une bourse à pelles [per-

les] broudée, laborde. Émaux, p. 474. || Pour une
bourse de cerf à mectre les clefs de l'ostel de Neelle

,

ID. ib. Pour broder, faire et estoffer la bourse au
sceldu secret du roy, id. ib. Et oc voit qu'uns lar-

rons qui se met à l'emliler, Iln'aconte noient [ne se

fait pas scrupule] d'une bourse à couper, Baud. de

Seb. VI, 263.
Il
XV* s. Ils estoient si bien d'accord,

que tous metoient la main à la bourse, quand il beso-

gnoit, froiss. ii, ii, 4 2 i . Priez, galans joyeulx en com-
paignie. Qui despendre desirez à largesse; Guerre

vous tient la bourse dégarnie, ch. d'orl. Bail.

4 17. Le dict de Pavilly, qui tendoit fort au profict

de sa bourse, juv. des ursins , Charles VI, (44 3.

11 xvi* s. La bourse des gen i toi res [le scrotum],

MONT. I, 44 4. Une bourse d'escus, lo. i, 41 s. Ilsluy

offrirent de souldoyer, chascun sur sa bourse, un
homme d'armes, id. m, 476. Venir entre la bourse

et les deniers [entre l'achat etle versement du prix],

loysel, 434. En une hostie [victime] qui fut immo-
lée, il se trouva deux bourses du fiel enveloppées

d'une seule taye, amtot, Arat. 63. C'est un but où
tirent les couppebourses, les larrons domestiques, et

les calumniateurs, id. Comment nourrir les enfants,
4 3. Amy, je n'ai point d'argent en ma bourse, iv.De
la mauv. honte, 4 3. La bource des testicules, paré,
XX bis, 24. Bource-à-pasteur est herbe peu délicate,

car sans nul soin elle s'engeance partout, jusques
sur les murailles, 0. deserres, 64 (. Rets, pan-
neaux, toiles, bources, cordages, espieux, ID. 993.

Ouvre ta bourse, j'ouvrirai ma bouche, génin.
Recréât, t. ii, p. 248. Trop tost d'édifier se haste qui

faict palais à bourse plate, id. ib. p. 264. X bourse
de joueurs, de plaideurs et de gourmands, ils nt
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faut point de ferrements, le roux de linct, t. n,

p. 120. Assez trouverez amis de bouche, mais bien

peu sont amis de bource, id. 16. p. 242. Petit gain
emplit la bourse.—Qui n'aargent en bourse ait du
moins du miel en bouciie.— Selon ta bourse gou-
verne ta bouche, cotghave. La principale cause de
quoi provient de ce qu'il n'y a pas de lieu qu'on ap-

pelle change, estrade ou bourse, où les marchands,
facteurs ou trafiqueurs puissent convenir, pour res-

pondre et rendre raison les uns aux autres de leurs

trafics et faire leurs entreprises.... Édit de juillet

4 64«.

— ËTYM. Bourguig. et Berry, borse; provenç.

borsa; espagn. boisa; ital. borsa; du latin byrsa,

du grec pOosa, bourse.

tBOCRSEAU (bours-s6), s. m. ||
1° Moulure

ronde, au sommetdes toits d'ardoise. ||
2''Instrument

de plombier pour arrondir les tables de plomb.

t BOCRSER (bour-sé), v. a. Voy. dourcer.

t BOURSET (bour-sè) , s. m. Terme de pêche.

Corps flottant qui sert à tirer un des bouts du filet.

tBOURSETTE (bour-s6-t'), s. /•.
||
1° Partie du

sommier de l'orgue, qui laisse passer un fil de for

sans laisser passer le vent. ||
2° Terme de botanique.

Un des noms de la bourse-à-pasteur.
— HIST. XV' s. Quand ce vint sur le point que

l'enfes dut partir, le roi le trait à part en sa cham-
bre secrètement, et lui donna une moult belle bour-
sette pleine de poudre, fboiss. ii, m, <3.

|| xvr s.

Puis y soit adjousté autant d'eau contenue dedans
les boursettes de l'orme, paré, xxv, 44. Tu t'en

iras, Jamin, d'une autre part. Chercher songneux
la boursette toffue, bons. 9ôi.

— ÉTYM. Diminutif de bourse.

BOlTRSICAnT(bour-si-ko),s.m.
||
1» Petite bourse.

Il
2° Petites économies; petites sommes mises en ré-

serve.

— HIST. XV" s. [Un florin] Que je trouvai en un an-
glet D'un bourselot.... froiss. Le dit dou florin.

Il xvi' s. Mais, nonobstant son riche habillement.
Pas ne sembloit avoir au cueur grant joye ; Et croy
pour vray qu'il avoit de monnoye Plus que d'escuz

dedans son boursicault, Chasse d'amours, ]). 33,

col. 2, dans lacurne ste-palaye.
— ÉTYM. Diminutif de bourse.

+ BOURSICOTER (bour-si-ko-té), v. n. Faire un
boursicaut, mettre un peu d'argent en réserve.

Il
Faire un tas de petites opérations de bourse. J'ai

des capitaux considérables, engagés à la bourse; je

boursicote, je coulisse, je reporte, cogniard frères

et BOURDOis, le Monde camelote, l, 5.

— REM. L'Académie écrivant boursicaut, on de-

vrait écrire boursicanter et boursicaulier , mots
qu'elle n'a pas; mais l'usage les écrit par 0, et la

prononciation est conforme à cet usage.
— HIST. XII' s. Qui avoient par ensemble boursi-

coté jusques à six ou sept vingts escus, Contes d'Eu-
trapel, dans le Dict. de doche».
— ÉTYM. Boursicaut.

t BOURSICOTIER (bour-si-ko-tié), s. m. Celui

qui fait de petites affaires à la bourse. Mot toujours

pris en mauvaise part.

— ÉTYM. Boursicoter.

*. BOURSIER (bour-sié; IV ne se lie jamais; au
plur.l'i se lie : les bour-sié-z au collège), s. m. Celui

qui jouit d'une bourse dans une école publique. || Ad-
jectivement. Les élèves boursiers. || Au fém. Je ne
crois pas être en droit de nommer une boursière,

Boss. ie«. Abb. 33.

— HIST. XVI" s. Boursiers furent en la ville de
Tholose appelez collégiaux, comme enfans des col-

lèges, et en l'université de Paris boursiers, comme
estant nourris et alimentez de la bourse commune
de leurs fondateurs, pasquier. Recherches, liv. ix,

p 791 , dans LACURNE ste-palaye.
— ÉTYM. Bourse.

2. BOURSIER, 1ÈRE, s. m. et f. Ouvrier, ouvrière
qui fait et qui vend des bourses. Peu usité main-
tenant.

— HIST. xui" s. De rechief veulent li commun des
boursiers de Paris que nus ne puisse conporter par
la ville de Paris, se n'est lui ou sa famé, Liv. des
métiers, 20B.

— ÉTYM. Bourse.

BOURSILLER (bour-si-Ué, Il mouillées, et non
bour-si-yé), ti. n.

||
1° Contribuer chacun d'une

petite somme pour quelque dépense commune. On
les fit tous boursiller.

|j
2° Vider sa bourse. Il faut

soutenir [au parlement] son droit par beaucoup
d'argent; je m'en souviens et j'ai boursillô moi-
même, VOLT. Mœurs, i'i, || Il est famiUer, et se
conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. XVI" s. Les reitres se sont deux fois mu-

tinés et nous ont contraints de boursiller partout

pour leur fournir argent, henriiv, dans le Dict.

de DOCHEZ.
— ÉTYM. Bourse.

t BOURSILLON (bour-si-llon , Il mouillées), s. m.
Petite bourse. Popiilaire. '

— ÉTY»l. Bourse.

BOURSON (bour-son), s. m. Petite poche au de-
dans de la ceinture d'une culotte. Vieux; on dit au-
jourd'hui gousset. Enfin, rageant tout vif, il fit la

somme en toutes sortes d'espèces, qu'il tira de diffé-

rents boursons, scarr. liom. Corn. 2" part. ch. <7.

— ÉTYM. Bourse.

BOURSOUFLAGE (bour-sou-fla-j'), t. m. Enflure,
en parlant du style. Discours plein de boursouflage.
— ÉTYM. Boursoufler.

BOURSOUFLÉ, ÉE (bour-sou-flé, flée), part,
passé. ||1° Enflé. Visage boursouflé.

||
2° Kig. Style

boursouflé, style où domine une emphase vide. Quels
seront les heureux poètes. Les chantres boursouflés
des rois? volt. Ép. 56. Un mélange du style poétique
et boursouflé avec le langage de la philosophie, volt.
Lett. Thieriot, 7 février <7B9.

|| Substantivement. Je

ne peux plus souffrir le boursouflé et une grandeur
hors de nature, volt. Lett. Voisenon, 23 févr. 1763.

t BOURSOUFLEMENT (bour-sou-fle-man) , s. m.
Il

1° État de ce qui est boursouflé. (|
2° Terme de chi-

mie. Augmentation de volume d'une substance par
quelque action chimique.
— HIST. XVI" s. Qui est une tumeur et comme in-

flation et boursouflement de toutes les membranes
qui sont à l'œil, paré, xv, 5.

— ÉTYM. Boursoufler.

BOUR.SOUFLER (bour-sou-flé). t'. a.
i|
1° Rendre

enflé. Cette maladie lui a boursouflé les yeux. ||
2° Se

boursoufler, e. réfl. Augmenter de volume par quel-

que action mécanique ou chimique. Le sulfate de
soude se boursoufle par la chaleur.
— REM. L'Académie écrit boursoufler avec une

seule f, tandis qu'elle écrit souffler avec deux
ff.— HIST. xii" s. Viens et ords et borsoflés. Toutes

ces taches [vous] avez, hues de la feuté, Roman-
cero, p. <88. J'oi [j'eus] parmi le cors mainte plaie

Por les espines de la haie
;
Quant ma robe fu desci-

rée, J'oi la char toute boussouflée, Hist. littéraire,

t. xxiii, p. 730.
Il

XV" s. Mais je dis le droit ancien
Sur ces perruques boursouflées, Legiores, qui par
bon moyen. Deviennent grosses et enflées, coQtnL-
LART, Les droits nouv. || xvi" s. belle matierequide-
voitboursoufler, RAB. Carff. 1,4. Quelquesfois par une
grande contusion la chair oontuse devient mucqueuse
et boursouflée, comme si on l'avoit enflée de vent,

PAUÉ, X, 6. Naseaux ouverts, souflant et boursou-
flant, MERLIN COCAIE, t. I, p. 9, dans LACITRNE.
— ÉTYM. Grandgagnage le tire de boule-souffler

,

souffler en boule, s'appuyant sur le wallon bourlote,

petite boule. Mais il est probable que la première
partie du mot est l'équivalent, non de boule, mais
do bourse: souffler en bourse, gonfler; comme dans
cette phrase : Le ventre lui commença à bourser
[enfler], LOUis xi, Nouv. xiv. Diez explique autre-
ment cette première partie du mot : il y voit l'équi-

valent du provençal moderne boud-enfïa, boursou-
fler étant pour boud-soufler , et boud étant le radical

bod ou boudqm se trouve dans plusieurs mots et si-

gnifie quelque chose de gonflé.

BOURSOUFLURE (bour-sou-flu-r'), i. f. ||
1» Gon-

flement, soulèvement. Les boursouflures que pro-

duisit dans le terrain l'éruption du volcan. ||
2° Terme

de médecine. Engorgement formé par la présence
de l'air ou de la sérosité dans le tissu cellulaire.

Il
3° Fig. La boursouflur^du style.

— HIST. XVI" s. Faut promptement faire la réduc-
tion, puis on remédierai ceste boursoufleure, paré,
XIV, 20. Boursouffleure est ce que les Grecs appel-

lent cachexie, ID. xvni, 73.

— ÉTYM. Boursoufler.

t BOUSAGE (bou-za-j'), s. m. Opération par la-

quelle le teinturier dégorge une étoffe, avant d'y
appliquer le mordant.
— ÉTYM. Bouse.

t BOUSARD (bou-zar), s. m. Terme de vénerie.

Fiente du cerf, en certains mois, quand elle a peu
de consistance, comme la bouse de vache.
— ÉTYM. Bouse.

BOUSCULÉ, ÊE (bou-sku-lé, lée), port, passé.

Horriblement bousculés par la foule.

BOUSCULER (bou-sku-lé), v. a. ||
1» Mettre en

désordre, renverser. Quand il entre dans cette

chambre, il bouscule tout. || Fig. J'ai gagné la mienne
[ma croix] à ces guerres Où nous bousculions tous

les rois, bérang. Vieux cap. \\
2" Pousser en tous

sens. La fotile nous bouscula horriblement. || S° Se

bousculer, ». riifl. Ils se pressent, ils se l>ouscu<

lent, mais ils n'en avancent pas davantage.
— ÉTYM. Génev. basculer, busculer. On trouve

dans l'ancien français bouteculer : [le paysan] au
feu bouteculant, Ben. 4517. San? doute bousculer
est une altération de bouteculer, qui vient de bou-
ter et cul, étymologie confirmée par la forme bous-

ser, au lieu de bouter, laquelle a été usitée dans le

XV" siècle (voy. du cange, boutare).

BOUSE (bou-2'), s. f. Fiente de bœuf ou de
vache.

— HIST. xiii" s. Mais nequedent dirai je bouse De
ces eskevins trestous douze. Poésies fr. ms. t. iv,

p. I37B, dans lacurne. Bouse vous di, bran de
vous, Roman d'Audigier, ms. de St-Germain, dans
LACUHWE.

Il
xiv" s. Ouafre hommes qui furent chas-

cun huit jours à faire une fonce pour meytre le bou-
soM dudit Coullart, du cange, basa. Se la beste est

férue [d'une flèche] en la bouze, c'est en la pance,
Modus, f" LV.

Il
xvi" s. La bouse de bœuf chaude-

ment appliquée. Paré, xviii, 88. Prenez de la boue
de vache, lie de vin.... id. Mumie, 9. Une bouze de
vache, palissy, I65.

— ETY.M. Provenç. boxa, buxa; bas-lat. basa
dans un texte italien, et busa, peau de bœuf. Bien
qu'il y aitdans le pays de Coire boratscha, de Come,
boascia, de Parme, bouzia, on ne peut y rattacher

bouse; car une formation pareille aurait donné au
français bouasse. Diez indique l'allemand Butse,
monceau. D'autres en rapprochent le las-breton

beûiel, bouzel, bouzil; mais le bas-breton n'est-il

pas emprunté du français? Paré, disant boue au
lieu de bouse, suggère une autre opinion, c'est que
bouse pourrait être le même que boue. Cependant
on est toujours tenté de rattacher bouse k bœuf, bien

qu'on ne puisse le faire qu'en supposant une forma-

tion très-irrégulière, de bov ou bou.

t BOUSER (bou-zê), v. a. Terme technique. For-

mer l'aire d'une grange avec un mélange de terre

et de bouse de vache.
— ÉTYM. Bouse.

f BOUSIER (bou-zié), s. m. Terme de zoologie.

Genre de coléoptères qui vivent dans les excréments
des mammifères.
— ÉTYM. Bouse.

BOUSILLAGE(bou-zi-lla-j', Il mouillées, et non
bou-zi-ya-j'), s. m. ||

1" Mélange de chaume et de
terre détrempée avec laquelle on fait des murs de
clôture.

Il
2° Fig. Tout ouvrage mal fait, peu solide.

Il
Ouvrage fait précipitamment avec un burin.
— HIST. XVI" Ma maison n'est point faite de bou-

sillage, ny couverte dt roseaux, mehlin cocaIe,

t. I, dans LACURNE ST-PALATE.
— ÉTYM. Bousiller.

BOUSILLÉ, ÊE (bou-zi-llé, liée. Il mouillées),

part, passé. Ouvrage bousillé.

BOUSILLER (bou-zi-llé. Il mouillées, et non Itou-

zi-yé).
Il

1° V. n. Maçonner en bousillage.
||

2° V. a
fig. Faire un travail sans soin.

— ÉTYM. Ce mot paraît venir de bouse ; provenç.

hoxinar.

BOUSILLEUR, EUSE (bou-zi-lleur, Ueû-z", Il

mouillées, et non bou-zi-yeur), î. »n. etf ||
1° Celui,

celle qui travaille en bousillage. ||
2° Fig. et familiè-

rement, celui, celle qui travaille mab
— ÉTYM. Bousiller.

i. BOUSIN (bou-zin), s. m. ||
1" Surface tendre

des pierres de taille. || i' Tourbe de mauvaise

qualité.

— ÉTYM. Bouse.

t 2. BOUSIN (bou-zin), s. m. || 1" Tapage. ||
2" Mau-

vais lieu. Terme grossier et du plus bas langage.

— ÉTYM. Angl. botosing, cabaret, mauvais lieu,

dans l'argot des marins, d'après Ch. Nisard.

t BOUSINGOT (bou-zin-go) , s. m. Chapeau de ma-

rin.
Il
Fig. Nom donné, après la révolution de Juil-

let, à des jeunes gens qui affectaient un costume

négligé et qui manifestaient des opinions démocra-

tiques.

— ÉTYM. Angl. bowsing, cabaret fréqiienfé parles

matelots (voy. bousin 2), d'après Ch. Nisard.

t BOUSQUER (bou-ské), v. a. Terme de marine.

Faire travailler malgré lui un matelot paresseux.

— ÉTYM. Sans doute pour bout]uer.

t BOUSSARB (bou-sar), s. m. Terme de p6che.

Hareng qui vient de frayer.

t BOUSSERADE (bou-se-ra-d') ou BOUSSEROLB
(bou-se-ro-l') , s. f.

Un des noms vulgaires du raisin

d'ours ou busserole {arbutus ut-a ursi, L.).

BOUSSOLE (bou-so-l') , s. ^ ||
1" Cadran au centre

duquel est fixée une aiguille aimantée et mobile,

dont la pointe se dirige vers le nord. ||
2° Par exten-

sion, ce qui dirige. 11 fallait une boussole [aux pas-
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leurs obaldéen»] pour se conduire dans ces forêts

sans chemins, ciiatbaub. Génie, i, iv, s.
||
Terme

de jardinage. Planter à la boussole, donner & l'arbre

qu'on plante la même orientation qu'il avait dans

la pépiniftre. ||
8°Fig. Dans ces ténèbres, monsieur

le cardinal a-t-il vu moins clair? a-t-il perdu la tra-

montane î durant cette tempête, n'a-t-il pas tou-

jours tenu le gouvernail d'une main et la boussole

do l'autre? voit. LeU. 74. Mme de Lavardin et M.

d'Arrouy sont mes boussoles, sév. 20^ . Ce qui se pas-

serait avec le roi et Mme de Maintenon devait être

la boussole de sa conduite [à Mme des Ursins], st-

siM. <44, 103. C'est laconfcssiond'Augsbourg qui de-

vint la boussole des lutliériens, voltaihe, llœurs,

132. Ayant dans votre esquif, qui des nôtres s'isole,

Deux choses seulement, la voile et la boussole. Vo-

tre âme et votre Dieu, v. hdgo, F. cCautomiie, 33.

114° Terme d'astronomie. Nom donné à une constel-

lation de l'hémisphtre austral.

— lllST. xvi* s. Levant le grand artemon, et à

droicte calamité du boussole dressant le gouvernail,

rumpit le tourbillon susdict, hab. PaïU. v, 17. Il

faut un bon timon poursesçavoir guider, Bien cal-

feutrer sa nef, sa voile bien guinder : La certaine

boursolle est d'adoucir les tailles, Estre amateur de

paix et non pas de batailles, bons. og7.

— ÉTYM. Espagn. bràxula (avec l'intercalation

d'une r); de l'italien bôssolo, petite boite, diminutif

do bosso, buis (voy. buis). Le molboussole a été pris

des Italiens assez tard; auparavant la boussole se

nommait marinete.

BOUSTROPUÉDON (bou-stro-fé-don), s. m. An-

tique écriture grecque dans laquelle, après avoir

écrit une ligne de gauche à droite, on continuait en

écrivant de droite à gauche.
— ÉTYM. Bou(TTpoçri3iv , de poûç, bœuf (voy.

dceuf), et CTTpÉspeiv, tourner (voy. strophe) : à cause

que cette écriture ressemblait aux sillons dont l'un

recommence où l'autre finit.

t BOUSDRE (bou-zu-r'), s. f. Terme d'art. Com-
position pour blanchir la monnaie.
— ÊTYM. Bouse, dans le sens de délayage.

t . BOUT (bou ; le t se lie : de bout en bout , dites :

de liou-t en bout), s. m. \\ l" La portion qui termine

un corps, un espace. Le bout des rames. Le bout de

la queue. Les deux bouts d'une corde. Le bout du
champ. Bâton à deux bouts, sorte de bftton avec le-

quel on peut frapper aussi bien par un bout que

par l'autre. Je l'ai trouvé, seigneur, au bout de cette

allée. Où la clarté du ciel semble toujours voQéo,

coiiN. flodog. V, 4. Un architecte avait bâti une mai-

son dans un bout de la ville de Paris, fén. m, 1C7.

Qui n'a pas besoin de mettre les bras d'un autre au

bout des siens, j. i. rouss. Ém. ii. Notre principal

avantage est au bout de nos doigts : nos paysans

ont eu l'industrie de travailler en horlogerie pour

les Genevois, volt. Lett. Fargès, 25 février 1776.

[Le nain) Sur un pied danse Au bout d'un flot, v.

HUGO, Orient. 28. Que les Romains, pressés de

l'un à l'autre bout, Doutent où vous serez, et vous

trouvent partout, rac. Mithr. m, l.
|| Fig. L'a-

ridité des calculs est presque toujours l'ennemie

mortelle de la littérature; heureux les esprits bien

faits qui touchent à la fois à ces deux bouts! volt.

Lettr. de Vaines, m mars 1771. Mon Dieul nous sa-

vons tout. — Quoi 1— Votre procédé de l'un à l'au-

tre bout, MOL. l'Étour. m, 3. || Aux deux bouts de

la terre, par toute la terre. Aux deux bouts de la

terre étendre mes travaux, corn. Cid, v, 8. Que
cent peuples unis des bouts de l'univers, lu. Uor.
IV, 5. La guerre Que sa fureur Tde Rome] envoie

aux deux bouts de k terre, rac. ilitlir. m, i. Rms-
semblez-vous des bouts de l'univers, ID. JCslh. m, 9.

Faites, déesse, que ma lyre.... Aux deux bouts du
monde aille dire Des chansons dignes de mon
roi, EACAN, Ode au roi. Mais qu'est-il ce renom?
c'est le bruit du tonnerre Qui, volant tout à coup
aux deux bouts do la terre. Dure à peine quelques
instants.... oilb. Le prince de Salm. D'un bout du
monde à l'autre bout L'habit fait tout, BÉRANG.Fj'eux
haiits.

Il
Au bout de l'univers, dans des contrées très-

éloignées. Au bout de l'univers, va, cours te con-
finer, KAC.BA'rfn.iv, 4. S'il y eût eu un homme comme
TOUS, j'eusse été le chercher au bout du monde,
roKiEH.Apieius, Galilée.

|| Par exagération. Être logé
au bout du monde, dans un quartier fort éloigné.
Dans le temps que nous sommes aux deux bouts de
la terre, sév. 227. || Fig. et familièrement. C'est tout
le bout du monde, c'est tout ce que la chose vaut,
tout ce qui est possible. Je pars, et si je vous écris
encore lundi, c'est tout le bout du monde, SÊV. i b3.

Il
'Terme de manège. Uettro las deux bouts en dedans

,

faire travailler un cheval, de manière que la tête se

BOU

rapproche de la croupe. ||
Bout à bout, loc. adv. X

bouts se touchant. Tuyaux assemblés bout à bout.

Il
Fig. Les nombre» sont bout à bout à la suite l'un

de l'autre, pasc. l'ens. div. «9. Quatre Mathusalem

bout à bout ne pourraient Mettre à fin ce qu'un seul

désire, la font, l'abl. vni,25. || Mettre bout à bout,

au propre et au figuré, rapprocher et réunir de pe-

tites portions d'une chose. Mettez bout à bout ces

morceaux de ruban. Si l'on mettait bout à bout tou-

tes les heures que l'on perd, on ferait un long espace

de temps. ||
D'un bout à l'autre, loc. adv. Du com-

mencement à la fin, entièrement. J'ai visité le parc

d'un bout à l'autre. J'ai entendu sou discotirs d'un

bout à l'autre. Il a pu vous dire ma maladie d'un

bout à l'autre, sÊv. 292.
|| De bout en bout, loc. adv.

Même sens. Le ciel est noir de bout en bout, st-

AMAND, Œuvres, 78. Les cris.... qui.... Firent de

bout en bout retentir les déserts, lafont. Psyché,

I, p. 34. Lisedebouten bout lui conte le mystère, ID.

Comment l'esprit, etc. Lui dit de boutenbout toute

la vérité, ID. Ch. imp. Contez-lui votre casDe bout en

bout, ID. Fais. Momus, alors présent, reprit de bout

en bout De nos deux envoyés les harangues frivoles,

ID. Quinquina, ii. Vous saurez tout cela tantôt de

bout en bout, mol. Uélic. ii, 7. || Bout-ci, bout-là,

par-ci, par-là. || Terme de jeu de domino. Le bout

ouvert, le bout de la rangée de dominos auquel on
peut encore poser des dés. || X bout portant, loc.

adv. C'est-à-dire le bout de l'arme étant mis près de

l'objet qu'on vise. || Fig. On a vu le mot étrange, à

bout portant
,
que Tonnerre , évêque comte de Noyon

,

lâcha au roiea plein petit couvert, st-sim. 413, 180.

Il
Au bout de la plume. Voy. Au bout de la langue.

Il
Ce mot est resté au bout de la plume, il a été ou-

blié.
Il

2° Extrémité des parties du corps. Le bout

du pied. Le bout de la langue. Le bout de l'oreiUe.

Il Au bout de la langue, au bout de la plume, en par-

lant de ce qui est dit, écrit avec facilité. Quand ils se

trouvent au bout de ma plume, sév. 299. Dès qu'un

mot se trouvait au bout de sa langue ou de sa plume

,

hamilt. Gramm. 10. || Avoir un mot sur le bout de

la langue, chercher dans sa mémoire un mot qu'on

croit tenir et qui ne vient pas. || Rire du bout des

dents, rire sans en avoir envie. On dit aussi rire du
bout des lèvres. || Dire quelque chose du bout des

lèvres, le dire par condescendance et sans vouloir

être pris au sérieux. Ce que vous m'accordâtes du
bout des lèvres et que vous fîtes pour m'obliger,

VOIT. /,e«r. 76.
Il
Montrer le bout de l'oreille, un bout

d'oreille, laisserpénétrersa pensée, sesdesseins. || Sa-

voir une chose sur le bout du doigt, la savoir parfaite-

ment, de mémoire. || Toucher du bout du doigt,

toucher légèrement, au propre et au figuré. || Tou-
cher aune chose du bout du doigt, être près d'y ar-

river, de l'atteindre. On y touchait du bout du doigt,

quand tout a manqué. || Le bout du sein, ou, sim-

plement, le bout, le mamelon. L'enfant n'a pas en-

core pris le bout. Elle ne peut nourrir faute de bout.

Il
Bout de sein, instrument de caoutchoucou d'ivoire

ramolli , destiné à former le bout du sein chez les

nouvelles accouchées, ou à préserver le mamelon
malade. || Des bouts d'ailes, les extrémités des ailes

de certains oiseaux bons à manger. Une terrine de

bouts d'ailes. || Des bouts d'ailes, des plumes du bout

de l'aile des oies dont on se sert pour écrire. ||
3° Le

bon bout, le côté par où il convient de prendre une
chose. Prendre une chose par le bon bout, la prendre

comme il faut. X quiconque le sait prendre par le

bon bout, MOL. l'Étour.iu, 2. Mais je les veux
avoir par le bon bout, la font. Papef. || Par quel-

que bout que vous preniez cette afl'aire, de quel-

que façon que vous l'entrepreniez. Prendre quelqu'un

par tous les bouts, faire auprès de lui toutes les ten-

tatives imaginables pour le décider, le persuader,

etc.
Il
On ne sait par quel bout le prendre, se dit de

quelqu'un dont l'humeur est revêohe et difficile.

Il
Se mettre sur le bon bout, se mettre sur un bon

pied, faire plus de dépenses. La cour ne se mit pas
seule sur le bon bout; Et le luxe passa jusqu'à la

bourgeoisie; Chacun fit de son mieux, ce n'était

qu'or partout, la font. Lettr. i. |{ Terme de ma-
rine. Le bon bout, le bout du câble qui reste

à bord.
Il

Fig. Et toujours retenez le bon bout

à la main. De crainte que le temps ne détruise

l'affaire, Régnier, Sat. xm. ||
4° Le haut bout, la

place la plus honorable. X table, au plus haut bout

il veut qu'il soit assis, mol. Tart. i, 2. || Fig. Cela

avec Escobar les met au haut bout, pasc. Prov. 9.

Peu de gens en leur estime Lui refusent le haut bout

,

LA FONT. Fabl. viii , < 3. Les Dominicains en Espagne

,

comme partout ailleurs où elle [l'inquisition] est

établie, tenaient le haut bout, st-sim. 90, luo.
||
Le

bas bout, une das dernières places. Ils furent ad-

BOU
mis à sa table au bas bout, sans que le seigneui du
château les honorAtdu regard, volt. Zadig, lo le

me refuse d'être au bas bout, non parce qu'il est

bout.... PASC. Grand. 21.
||

6° Ce qui garnit l'extré-

mité de certaines choses. Un bâton qui a un bout de
fer, c'est-à-dire qui est ferré par le bout. Des bouts

de manche, petites manches qu'on met par-dessus

les manches de son habit pour les préserver. Bouta

de souliers, morceau de cuir qu'on met à la semelle

quand elle est usée. Bout de fleuret, le bouton qui

garnit la pointe du fleuret. {|
6° Petite partie, petit

morceau. Un bout de lettre. Un bout de corde. En-

tendre un bout de messe, un bout de sermon. ||
Dans

un autre sens, un bout de discours, un discours

très-peu étendu. Il n'a fait qu'un bout de plaidoyer.

Il n'avait dans cette pièce qu'un bout de rôle.
||
Un

bout d'homme, un petit bout d'homme, un homme
très-petit. || Des bouts de chandelle, ce qui reste d'une

chandelle consumée en partie. ||
Familièrement.

Une économie de bouts de cliandelle, une épargne

mesquine et sans utilité. On dit que le contrôleur gé-

néral a fait retrancher.... ces ménages de bouts de

chandelle ne sont peut-être pas ce qui fait fleurir

un État, volt. Lettr. Damilaville, 15 février no'i.

Il
Bout de boudin, voy. boudin. ||

7° Terme, point

où quelque chose cesse. Le bout de l'année. Au bout

de huit jours. Le bout du chemin. Et comme au

bout d'un an sa santé fut parfaite.... coRN.Po/y.i, 4.

On en fait revivre un au bout de vingt années.... id.

néracl. ï, 1 . Il tomba dans leurs fers au bout de sa

poursuite, id. Uodog. 1,1. Savoir discerner.... d'un

bien qui s'envole un qui n'a point de bout, malh.

I, 4. Je ne me suis connu qu'au bout de ma car-

rière, VOLT. Alx. v, 7. La moindre taupinée était

mont à ses yeux; Au bout de quelques jours le voya-

geur arrive.... la font. Fabl. vin, 9. ||
Être au bout

de sa carrière, toucher au terme de sa vie. 1|
Fig.

X tout bout de champ, à tout propos. ||
Bout de l'an,

service funèbre qui se célèbre un an après le décès

de quelqu'un. On fit à St-Denis le boutde l'an du Dau-

phin et de la Dauphine, st-sim. 340, 208. Je fais

des bouts de l'an de tout, sév. iib. 1|
Fig. Joindre

les deux bouts, avoir tout juste de quoi subsister.

Le maréchal de Choiseul savait trouver les deux

bouts de l'année sans dettes, st-sim. 289, 195. La

locution entière est : joindre les deux bouts de l'an,

c'est-à-dire aller, sans dépasser son revenu, d'un

bout de l'an à l'autre. || Fig. Être au bout de son rôle,

de son rôlet, de son rouleau, ne savoir plus que

dire, que faire. Ils voient à tous moments le bout

de leur esprit, sév. 432. Il se voit tous les jours au

bout de son fonds, boss. ii, Jos. 2. ||I1 est au bout

de ses écus, il a épuisé ses ressources. ||
N'être pas

au bout, avoir encore bien des choses pénibles à

supporter. || Et haïe au bout, locution vieillie et

hors d'usage, qui se disait pour signifier : et quel-

que chose de plus. Il a dix mille livres de rente, et

haïe au bout. Haïe parait ici une simple exclamation

pour désigner quelque chose vaguement, quelqu«

chose qu'on ne peut ou ne veut désigner précisé-

ment.
Il
Jusqu'au bout, loc. adv. Jusqu'à la fin. Vous

êtes généreux, soyez-le jusqu'au bout, corn. Poly.

ly, 6. Sa vertu jusqu'au bout ne s'est pas démentie,

m. Héracl. ni, 3. Voyons si ta constance ira jusques

au bout, ID. Cinna, v, 1. Je veux voir jusqu'au

bout quel sera votre cœur. Et si de me trahir U

aura la noirceur, mol. ifis. iv, 3. Pousser l'examen

jusqu'au bout, BOSS. Hist. 11, 13. Jusqu'au bout il a

poussé l'outrage, rac. Andr. y, 2. Suivons jusques

au bout ses ordres favorables, id. Brit. n, 8.
||
X

bout, loc. adv. Être à bout, être épuisé. Mais je

sens que bientôt ma douceur est à bout, rac. Alhal.

II, 5. Un reste de respect en pouvait être cause,

Mais c'est trop me pousser, ce respect est à bout,

MOL. le Di'p. V, 8. Je me trouve à bout do ma sub-

tilité, ID. l'Étour. ui, 1. Sa patience et son espoir

furent à bout, hamilt. Gramm. 8. Les valets enra-

geaient, l'époux était à bout, la font. Fabl. vn, 2.

X bout sur un frère si extravagant [qued'Aubigné],

Mme do Maintenon fit tant par St-Sulpice qu'on lui

persuada de quitter ses débauches, st-sim. 6i
,
100

Il
Terme de manège. Être à bout, se dit d'un cheval

outré de fatigue.
|| Terme de vénerie. Être à bout

de voie, se dit d'un limier qui se perd; et fig. ne

plus savoir que faire. || Mettre à bout, vaincre, ré-

duire. Les Grecs.... Par mille assauts, par cent ba-

tailles. N'avaient pu mettre à bout cette fière cté,

LA FONT. Fabl.n, 1. Nous mettrons autant de cœurs
à bout Que nous voudrons en entreprendre, id. Joe.

Pour mettre à bout les plus cruelles.... mol. Amph.
Prologue.

|| Mettre à bout, irriter, fatiguer, impa-

tienter. £t tu me mets à bout par ces contes frivole»

MOL. l'Élour. I, 1. U met sa patience à bout, Bost
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Obi. t. n n'y a point de patience cpie vous ne met-

tiez à bout, PASC. Prov. )0. Sitôt qu'il aura mis ma
patience à bout, corn. Agésil. Ii, 8. ||

Pousser à

bout, irriter, et aussi réduire à ne pouvoir répon-

dre, mettre à quia. Ils lui conseillent de ne le point

pousser à bout, cohn. Ex. du Cid. La reine.... Sa-

chant ce que je puis-, mo pousse trop à bout, m.
Nicom. Il, 3. Faut-il pousser à Ijout une reine obs-

tinée? iD. Sertor. iv, s. On pousse ma doiileur et

mes soupçons à bout, mol. IHis. iv, 3. Voilà donc

comme parle cet amant outré et poussé à bout, boss.

Or. <0. Les esprits poussés à bout par tant d'injus-

tices, ID. Hist. n, <2. C'est pousser l'amour à bout,

que.... ID. Lett. Corn. 99. Ce raisonnement pousse à

bout la subtilité de nos adversaires, ro. Déf. comm,
Ondit,i ce propos, qu'un jour ce dieu bizarre, Vou-

lant pousser à bout tous les rimeurs françois. In-

venta du sonnet les rigoureuses lois, boil. Art p. u.

Poussons à bout l'ingrat, hac. Baj. iv, 4. Il fallait

poussera bout de tels imposteurs, pasc. Prov. 16.

Il
Pousser à bout, porter à l'extrémité, exagérer. Il

pousse à bout toutes les décisions, Boss. Rem. Pous-

sant à bout ses maximes, ID. Var. 2. Si l'on voulait

pousser à bout la subtilité, id. Or. <0.
jj
Venir à bout

d'un dessein, d'une entreprise, réussir. Ilcrojtque

son remède viendra à bout de tout, sev. 4<2. Sans

pouvoir en venir à bout, id. 536. Ils n'entrepren-

nent rien qu'ils n'en viennent h bout, Régnier, Sat.

in. En viendrons-nous à bout? corn, le MenLiv, 7.

Mettez à bout l'effet qu'amour a commencé, rotr.

Vencesl. iv, e. Thaïes disait que [de toutes les cho-

ses] la plus forte était la nécessité parce qu'elle ve-

nait h bout de tout, fén. Thaïes. Le p5re, pour ve-

nir h bout D'une précaution sur qui roulait la vie

De celui qu'il aimait.... la font. Fabl. viii, te. Je

ne viendrais jamais <i bout De nombrer les faveurs

que l'amour leur envoie, id. .Toc. L'Église est enfin

venue à bout d'exterminer cette superstition, mais

il lui a fallu du temps, fonten. Oracles, chap. h 8.

il
Venir à bout de, triompher, vaincre. Par là de nos

mutins le feu roi vint à bout, corn. Pomp. m, 2.

Je vous plains fort tous deux s'il vient à bout de

moi, ID. D. San. in, 2. Mais quand j'ai bien mangé,

mon âme est ferme à tout, Et les plus grands

revers n'en viendraient pas à bout, mol. Sgan. 7.

Je me porte à merveille, quoique je fasse tout ce

qu'il faut pour venir à bout de ma santé, dider. Lett.

à l'abbé Lemonier. Ahl certes celui-là l'emporte et

Tient à bout De toute ma raison, mol. Dép. il, 1.

||Fig. Au bout du compte, loc. adv. Tout bien con-

sidéré. On vous fait de grandes promesses; mais, au

bout du compte, qu'avez-vous obtenu? ||
8» Terme

de marine. L'avant, la proue d'un navire. Avoir le

vent de bout, se dit quand le vent vient du côté de l'a-

vant.
Il

Aller bout au vent, aller contre le vent.

Il
Donner le bout à terre, aborder droit.

||
Aborder

de bout au corps, aborder un bâtiment par le tra-

vers.
Il
Filer un câble par bout, le laisser sortir tout

entier par l'écubier. ||
9° Terme de serrurerie. Clef à

bout, clef dont la tige n'est pas forée.
J]
Terme de

graveur. Bout, outil de graveur en pierre dure.

Il
10' Bouts-rimés. Voyez ce mot à son ordre alphabé-

tique.
Il
Bout-saigneux. Voy. bout-saigneux. || Pro-

verbes. Au bout le bout, cela durera autant que cela

pourra. || Au bout du fossé la culbute, se dit de

ceux qui, par insouciance ou perversion de sens,

se résignent aux tristes conséquences qui résulte-

ront de leur conduite. || Au bout de l'aune, faut le

drap, c'est-à-dire toutes choses ont leur fin. ||
Brû-

ler la chandelle par les deux bouts, faire des dé-

penses de toute espèce, et figurément, ruiner sa

santé par des exc&s de difl"érents genres.

— SYN. BOUT, EXTRÉMITÉ , FIN. Mots qui expriment
l'endroit où une chose se termine. Bout diffère d'ex-

trémité et de fin, en ce qu'il emporte toujours l'idée

d'une certaine longueur, d'un bout en un mot,
tandis que extrémité et fin n'expriment que la li-

mite abstraite qui borne une chose. Le bout du doigt,

c'est une portion de doigt; l'extrémité du doigt est

la surface qui termine le bout du doigt. X un autre

point de vue, bout termine une étendue en lon-

gueur; extrémité la termine en tous les sens : le

bout d'un bâton; les extrémités d'une surface; bout
fait considérer une chose dans sa longueur; extré-

mité la fait considérer par rapport aux parties cen-
trales. Tandis que bout et extrémité sont relatifs à
l'étendue et à l'espace, fin l'est au temps et à la du-
rée ; c'est l'action de finir qu'il exprime : la fin de la

vie; la fin d'un spectacle, d'un concert. Fin a rap-
port au commencement, comme bout a rapport à
»m autre bout, comme extrémité a rapport à un
centre. Quand fin s'applique à l'étendue, ce qui ar-

rive quelquefois, il exprime, à vrai dire, le temps

(pie l'on met à parcourir cette étendue : un désert

sans fin, est un désert qui ne finit pas; un désert

sans bout ou sans extrémité, ne pourrait se dire,car

on ne conçoit pas qu'un désert n'ait pas un hout,

si on le considère dans .sa longueur, ou des extré-

mités, si on le considère on tous sens. On ne dit pas

le bout d'un cercle; mais, dans une place circulaire,

on dirait fort bien qu'on va ou qu'on est au bout,

en considérant la ligne à parcourir. Nous disons

très-bien aller au bout de la terre, parce que nous
considérons la distance qui nous sépare d'un point;

et de même au bout du monde. On ne dirait pas au

bout du globe, au bout de la sphère, parce qu'un

globe, une sphère, n'étant point en longueur, n'ont

pas de bout.

— HIST. xir s. Son tinel [il] lieve à loi de ba-

chelier Par tel aïr, que tost le flst branler ; Del bot

devant va .son mestre hurter. Si qu'il li fist andeus

leseuz [yeux] voler, Bat. d'Aleschans, 4052. Tut de

but se teneient cil très par tut al rei. Ne il ne vo-

leient faire pur Deu ne ço ne quel , Th. lemart. 69.

Il
xiii* s. Se marchant font change de chevaus li

uns à l'autre boutàbout, Liv. des met. 3io.||xivs.

Qu'il fasse les tonneaux dessus le bout lever. Et tous

les assaillans face bien abruver, Guescl. 20(27. En-

glois font les vaisseaux [barriques] des charrettes

verser. Et puis les vont sur bout tout en l'eure le-

ver, Et pour boire du vin les vont tost défoncer, ib.

22106. Prenez la penne rompue de vostre oysel, et

en coppez le bout rompu à unes forces [ciseaux]

,

Hodus, {'xav, verso. || xv"s. Quantleroi vitq\i'iln'en

pnurroit venir à bout, froiss. l, i, ai6. Mahieu fut

un de ceux eslus d'y aller.... et ce bout lui doua Jean

Lyon [Jean Lyon lui joua ce tour], id. ii, ii, 53. Les

.oncles du roi nepouvoient avoir bout nivelée ni au-

dience en la cour du roi pour eux, id. ii, ii, 62.

Dont j'ai souffert tant longuement Dure peine, en-

nuyeux tourment. Qu'il pert [paraît] que je fuz né

à tout Et qu'onques ne fu autrement, Et si n'en

puis trouver le bout, al. chart. le Débat du lié-

veille matin. J'en meurs sur bout, et n'euz onques

depuis Aise de cueur, bon jour, ne bonne nuiz,

id. Le débat des deux fortunes. X ma dame je ne

sçay quejedye, Ne par quel bout jedoye commencer,
Pour vous mander la doloreuse vie Qu'amour me
fait chascun jour endurer, en. d'ohl. Bail. 19. Le

roy cuidant tousjours persévérer et avoir le bout

d'iceulx Bourguignons.... se rebouta dedans les dits

Bourguignons qui s'estoient fort râliez, J. de trotes,

Chron. I4(i5. Il est à avoir par beau et par humi-

lité; et pris par le bon bout, c'est le meilleur des

bons, G. chastel. Chron. des ducs de Bourg, n,

ch. 25. Et jamais n'en estoit peu venir à bout,

cOMM. IV, 6. Dieu ne luy permist pas prendre ceste

matière, qui estoit si grande, par le bout qui luy

estoit nécessaire, iD.v, 12. En Bourgongnese faisoit

la guerre tousjours, et n'en povoit avoir le roi le

bout, pource que les Allemands faisoient quelque

peu de faveur au prince d'Orenge, m. vi, 4. Il l'ac-

cola et la baisa doucement, car elle estoit belle et

g ente, et en bon point, et mise sur le bon bout

[bien mise, sur un bon pied], Lonisxi, Nouvelles,

Lxxi. I| XVI' s. Soyés seurque sy toust que je serai à

bout de ma grosseur [grossesse] , ne faudray vous en

advertir, marg. Lett. 82. Mon nepveu, encore suis je

sus bout; quy m'ennuye plus que le mal que j'ay à

passer ne me donne de crainte, id. ib. 83. Il se voulut

mettre sur le beau bout [faire l'aimable], n.Nouv. xi.

Sa resolution arresta sus bout [tout court] la furie de

son maistre, mont, i, 2. Si je peux venir à bout de

moy à garantir un danger par.... id. i, 37. À chas-

que bout de champ ils sont prests, id. 1,^0. Le hault

bout d'une table, id. i, 168. La science qu'il choi-

sira ayant le jugement desjà formé, il en viendra

bientôst à bout, m. i, 174. Comme ils commen-
çoient à se desordonner, il en vint ayséement à

bout, ID. i, 343. Mon estomach est assez empesché
avenir à bout de ce qu'il prend, ip. n, 18. Petit

bout d'homme, et honte de nature, dubell. v, 8,

rerso. Il se tint tout de bout sans mot dire, amyot,

Thém. Bo. Le sénat ne voulut point permettre qu'il

se deposastde sa charge avant le bout de l'an, id.

Cam. 54. À la fin, au bout de neuf mois, les Sa-

miens furent contraints de se rendre, id. Péric. 63.

Les mamelles convertissent dedans soy mesmes la

nourriture que prennent les femmes, en lait que
puis après elles rendent par les bouts, id. P. JEm. 22.

L'infanterie, comme estant des plus vieux soldats

de France, tira aussi bien que les autres à bout

apuié, d'aub. Ilist. 1, »3i. Le roi de Navarre n'eut

de contentemens que par le bon bout [par ironie,

il fut maltraité], id. ib. 11, 219. Lors les galères ve-

noient tirer à bout touchant l'équipage de ce vis-ami-

ral, ID. ib. II, 302. Les assiégez donc bien tost à bout
de munitions, iD.ib. n, 30B.Espées dorées et argen-

tées, aux fourreaux de velours et bouts d'argent,

CARL. V, 32. Se mettant en despence, et, comme
l'on dict, sur le bon bout, pour se faire valoir, ie.

VI, 36. Aucuns chirurgiens ont bien osé coudre ce*

tendons bout à bout, afin do les réunir ensemble,

PARÉ, VIII, 37. Arrivé que soit le printemps, la pre-

mière eau qu'elle fera distiller sera des bourgecue

et bouts [pou.sses] de chesne, 0. de serres, 890. 11

nous fait accroire qu'il estoit à la feste, mais il ne
sçait pas qui tenoit le hault bout, palsgs p. 713.

' — ÉTYM. Wallon, bote (voy. bouter) , tal. botto,

botta, coup, botte; espagn. 6o(e, môme sens.

t 2. BOUT (bou), s. m. Terme de pêche. Poisson

appelé aussi lune de mer.

BOUTADE (bou-ta-d'), t. f. ||
!• Coup porté, sail-

lie d'e.sprit ou d'humeur, caprice. Pousser jusqu'à

l'excès ma critique boutade, boil. Sat. xii. M. de

Richelieu et M. de Rohan étaient gens à boutades

qui ne donnèrent pas peu d'aflairesaux autres, st-

siM. 18, 210. Eh bien I souperons-nous avant la pro-

menade?— Non, je jeûne ce soir. — D'où vient

cette boutade? mol. Éc. des femmes, nr, 8. Vient-il

de la province une satire fade. D'un plaisant du pays

insipide boutade. Pour la faire courir on dit qu'elle

est de moi, boil. Ép. vi. ||
Par extension, petite

pièce de vers où l'on décharge sa mauvaise humeur
sur les hommes et sur les choses. C'est une espèce

de satire, mais courte, sans plan et sans préten-

tion.
Il

2° Ancienne danse. Elles vous prient de ne

plus tant danser la boutade et de choisir quelque

danse plus grave comme les branles ou la pavane,

voit. Lett. 102.

— HIST. XVI* s. Je hazarde souvent des boutades

de mon esprit, de.squelles je medesfie, mont, iv, 64.

Qui ne juge que ce sont boutées d'un courage es-

lancé hors de son giste? id. ii. 22.-

— ÊTYM, Bouter. L'ancienne forme était boutée,

qui fut longtemps usité seul; boutade fut fait dans

le XVI* siècle, d'après les formes espagnole et ita-

lienne.

t BOUTAGE (bou-ta-j'), s. m. ||
1° Endroit d'un

train de bois où se tient celui qui le boute ou dirige.

Il
2^ Action de bouter, de placer les épingles dans les

trous du papier où elles sont rangées.

— ÊTYM. Bouter.

BOUTANT (bou-tan), adj. m. Terme d'architec-

ture, employé seulement avec le mot arc (voy. abc

boutant).
— ÉTYM. Bouter.

tBOUT-X-PORT ou BOUTE-X-PORT (bou-ta-

por), s. m. Terme de marine. Officier chargé de

faire ranger les bateaux qui arrivent. \\Àu plur. Des

boute-à-port.
^ ÉTYM. Bouter, à, port.

BOUTAUGUK(bou-tar-gb'), s. /".Sorte de mets

qu'on prépare en Italie et dans le midi de la France

avec des œufs de poisson salé , confits dans le vi-

naigre. On dit aussi botargue.

— HIST. xvi* s. D'entrée de table, ils lui offrent

caviaus, boutargues.... bab. iv, «o.

— ÉTYM. Ital. buttagra, œufs de poisson sec.

BOUT-DEHORS (bou-de-or) ou BOUTE-HORS
(bou-te-or), s. m. Terme de marme. Pièces de bois

qu'on ajoute à chaque bout de vergue du grand màt

et du mât de misaine, et qui servent à porter des

bonnettes quand le vent est faible. \\ Au plur. Des

bouts-dehors, des boute-hors.

— ÊTYM. Bout, dehors, oabouterethors.
• t BOUTE (bou-f), s. f. Terme de commerce.

Outre pour le transport du vin. ||
Tonneau. Sa Majesté

veut qu'il exécute ponctuellement les ordres qu'il a

reçus de faire travailler à la quantité de boutes cer-

clées de fer nécessaires pour tous les vaisseaux qui

sont dans le port, seignelay, au sieur Amoul, 28

août 1679, dans jal. ||
Boite où l'on met les cartes.

|l Baril à tabac.

— ÊTYM. Autre forme de botte, tonneau.

BOUTÉ, ÊE (bou-té, tée), part, patsé. ||
1* Mis. Vu

coin bouté dans cette bûche. Vieux. ||
2° Du TÎn

bouté, du vin qui tourne au gras.
||
3* Terme de vé-

térinaire. Cheval bouté , synonyme de cheval bou-

leté (voy. ce mot).

t BOUTEAU (bou-tô), s. m. Terme de pèche. Fi-

let attaché à une perche founoue pour pêcher sur

le sable.

— ÊTYM. Bouter.

t BOUTE-CU^VRGE (bou-te-char-j') , *. m. Terme
militaire. Sonnerie de trompette dans la cavalerie

pour avertir de placer la charge sar les chevaux.

— ÉTYît. Bouter, charge.

tBOUTÉK (bou-tée), s. f. \\ l' Terme d'architec-
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ture. Culée d'un pont. || OuvraRO qui soutioiit la

poussée d'une voùlo ou d'une terrassa. ||
2° Terme

de commerce. Certaine quantité de cartes rangées

par joui
— Btym. Bouter.

fnoUTK-KN-COURROIE (bou-tan-cou-rol), s. m.

Escamoteur. Vieux.

— HisT. xiw s. C'est le gieu de boute en couroie,

la Udse, «882.

— ETYM. Bouter, eti, et courroie, ceinture,

bourse.

BODTK-HN-TRAIN(boH-lan-trin),.s. m. ||
l°Terme

de hara.s. Cheval entier placé au voisinage des fe-

melles à l'elTet do les mettre en chaleur et de les

disposer à l'accouplement. ||
2° Petit oiseau qui sert

k faire chanter les autres. ||
3° Ki^ç. ot familii^rement,

homme qui met les autres en train, en gaieté. Je

ne veux pas qu'on me pleure, Moi le boute-en-lrain

des fous, BRRANO. J. des morts. Ehl va ton train.

Gai boute-en-train, id. Désaugiers. \\ Au plur. Des

boule-en-train.

— ÉTYM. Bouter, en, train.

BODTE-FKU (hou-te-feu) , ». m. ||
1° Bâton garni

S son extrémité d'une mêclie pour mettre le feu au

canon. ||
2° Celui qui mettait le feu au canon. Vieux

en ce sens. ||
3» Incendiaire. ||

4° Kig. Celui qui ex-

cite des discordes, suscite des querelles.

— UE.M. L'Académie écrit au pluriel des houle-

feux. Les grammairiens remarquent que l'idée de
pluralité ne tombe pas sur feu, que les boute-feu

sont des gens qui boutent ou mettent le feu et non
les feux, et que par conséquent il faut écrire les

boule-feu. Cette observation est incontestable, si

l'on met le trait d'union. On pourrait écrire en un
seul mot boulefeu qui suivrait alors la règle de tous

les substantifs; ce qui ne serait pas une innovation,

car on lit dans Malherbes, v, 23 : Impudents boute-

feux de noise et^o querelle.

— lii.ST. XV' s. Conclusion, se assemblèrent et en-

trèrent dedens le pays des Liégeois, boutant les

feux par les maisons et par les bleds qui ostoient

prêts de cueillir, et conduisoit iceux boutefeux le

sire de Jument, alain chaut. Charles VII. Plu-

sieurs compagnons d'icelle artillerie, comme cano-
niers, chargeurs, cartiers, aydes, boutefeux, An-
dré DE LA VIGNE, Voij. de Nttples de Charles VIII,

p. )B6, dans LACUHNE SAINTE- PAIAYE.
Il
XVI* S. Né-

ron dovonu parricide, boutofeu, MONT. I, <3. Les
qualitez du mary sont les boutefeux de leur malta-

lent et de leur rage [aux jalouses] , id. ni, 3H. Les
divisions des Chartrains avec les gens de guerre les

avoient faict commencer trop tard la ruine des

fauxbourgs, dont avint qu'en voulant y remédier
après le siège commencé par sorties et boute-feux,

ils firent perte de leurs meilleurs soldats, d'aub.

Jlisl. I, 230. La vertu, la santé, le mérite, la répu-

tation senties bouttefeus de cette rage, charron,
Sagesse, i, 29. Trois boutefeuz servant à la dicte ar-

tillerie, Archives de Ilarfleur, dans jal.

— ÊTYM. Bouter, feu.

+BODTE-IIACIIE(bou-te-ha-ch'), s.f. Instrument
de fer h deux ou trois fourchons.
— HIST. xiv* s. Lances agiiës bien amourées que

l'en appelle boutehaches, Chr. mss. de g. de nan-
ois, en 1302, dans LACURNE sainte-palaye.
— ÊTY.M. Bouler, hache.

BOnTE-HORS(bou-te-hor),ï. m. || l°Espècedejeu
qui n'est plus en usage et où l'on prenait la place
l'un de l'aulre.

|| Fig. Us jouent au boute-hors, se dit

de deux hommes qui cherchent à se supplanter.

Il
2" Terme de marine. Voy. bout-dehors.
— HIST. XIV' s. Comme le suppliant et autrdl

jouassent ensemble au jeu de la pelote, appelé bou-
tehors, du cange, boutare. Boute-hors [hors d'oeu-
vre, à table]: vin et espices, i/e'nagicr, n, *. ||xvi's.

Ces deux grands seigneurs qui ne se pouvoient com-
patir jouoient à boute-hors, carl. h, ». Avoir le

Doutehors aisé [être toujours prêt à parler] , mont.
i, 40. Ces principes ne sont non plus exempts du
boute-hors qu'estoient leurs devanciers, ID. ii, 330.
— ÊTYM. Bouter, hors.

t BODTEILLAGE (bou-tè-Ua-j', Il mouillées), s.

m. Terme de droit féodal. Droit sur le vin vendu en
gros et en détail.

— ÊTYM. Bouteille.

BOUTEILLE (bou-tè-U', Il mouiUées, et non
t|ou-t!|-ye; c'est un vice de prononciation commun
il .'

.
î*""* •''' '* France, de ne pas mouiUer les

llnft i''^
bo":tè-l') ,,.f.\\l' vase à goulot étroit

,

W ^in
?'"^«"'f d" vin ou d'autres liquides. Une

S« ri! 1:^"^"J-
""« ^'"eille de grès. Une bou-

l^uteiirvèL''T'""ù'
déboucher, décoiffer une

oouteilta. Versez d'un bordeaux réchauffant, Reste

BOU

d'un vin mis en bouteilles Au baptême de votre

enfant, biîrang. Eau bénite. ||
Vider une bouteille,

boire le vin qu'elle contient. Quand ces Parques, vi-

dant bouteille. Filent nos jours sans nul souci....

BÈRANO. Parques. \\
Laisser la raison au fond d'une

bouteille, s'enivrer. Un jour que celui-ci, plein du

jus do la treille, Avait laissé ses sens au fond de la

bouteille, la font. Fob. m, 7. ||
Kig. N'avoir rien

vu que par le trou d'une bouteille, ne pas connaî-

tre les choses. Le duc de Luynes, abusant de la

jcimesse de Louis XIII, qui n'avait pu voir encore

le jour, par l'éducation qu'on lui avait donnée, que

par le trou d'une bouteille, se fit connétable, st-sim.

107, 240. |IFig. C'est la bouteille à l'encre, c'est

une afi^aire obscure, embrouillée, et, en parlant

d'une personne, c'est quelqu'un dans les idées de

qui on nevoht pas clair. ||
Fig. Porter les bouteilles,

marcher lentement comme quelqu'un qui craint de

casser les bouteilles dont il est chargé. Et l'autre....

Portait , comme on dit, les bouteilles, la font. l'ab.

ri, 4 0.
Il
Fig. Être dans la bouteille, être dans le com-

plot, dans l'intrigue. Sa conduite [de Vaudemont],
toujours soutenue, rendra toujours difficile à croire

qu'il ne fftt pas dans la bouteille, et qu'il ne fût

pressé de se mettre à quartier de ce qui allait arri-

ver, ST-siM. 120, 66. Le P. Tellier était dans la bou-

teille, avec moi, du mariage que nous avions fait

réussir, in. 274, 204. Il est dans la bouteille, vous

lui avez fait jurer le secret; ce secret est essentiel,

volt. Lett. d'Ârgental, l" août 1703.
|| 2° La liqueur

contenue dans une bouteille. Bouteille de vin, de

bière. Us avaient bu bouteille ensemble. Vous qui

de votre sort voulez être éclaircis. Consultez comme
moi le démon de la treille; Mon oracle est Bacchus

quand j'ai quelques soucis. Et ma sibylle est la

bouteille, la font. Daphné, m, 8.
||
Aimer la bou-

teille, aimer à boire.
1

1 Payer bouteille, payer à boire.

Il
3° Maison de bouteille, petite maison de campagne

qui n'est qu'un pied-à-lerre. Une maison de campa-
gne à Champ, que, d'une maison de bouteille, il

[Bourvalais] avait fait chef-lieu d'une grande et belle

terre, ST-siM.47(, 243. On composa trois lots : Enl'un,

les maisons de bouteille.... la font. Fabl. n, 20.

Il
On dit aussi un vide -bouteille. ||

4° Familièrement,

globule rempli d'air que forme un liquide qui rejaillit

ou bouillonne. Ces bouteilles de savon que fout les

enfants, volt. Neicton, ii, (0. Il faut que chaque
enfant, vieux ou jeune, fasse ses bouteilles de sa-

von, ID. Lett. Mmedu Deffant, 22 juillet h76I. Au-

jourd'hui on dit plus souvent bulle. ||
5° Terme de

physique. Bouteille de Leyde, appareil électrique

ainsi appelé parce que c'est à Leyde qu'il a été dé-

couvert en <748 par Musschenbroeck. C'est un bo-

cal de verre recouvert d'une feuille d'étain jusqu'à

une certaine hauteur, contenant des feuilles de

cuivre et fermé par un bouton de liégo traversé par

une tige métallique recourbée en crochet, dontl'ex-

trémité supérieure, externe, se termine en boule,

et dont l'autre extrémité, intérieure, est en con-

tact avec le cuivre contenu dans le vase. ||
6° Terme

de vétérinaire. Tumeur molle, froide et fluctuante,

qui se développe dans le tissu cellulaire de l'auge,

chez les moutons atteints de la maladie dite cachexie

aqueuse. On la nomme aussi bourse. ||
7" Chaque

chaînon de la chaîne qui élève l'eau d'un puits sa-

lant.
Il
8" S. f. plur. Terme de marine. Les bouteilles,

les lieux d'aisance dans un vaisseau.

— HIST. Xiii' s. De son bon vin li fu uns botelspré-

sentés; Li rois Tafurs en but, aus autres fut livrés,

Ch. d'Ânt. V, 67. Les autres de douce aiguë font

les boutiaus remphr, ib. viii, 494. Macy qui fet

lesbouteilles, DE LABORDE, iSmaiii, p.l7l. || xiv's.

Pour deux bouteilles de cuir, achetées à I,ondres

pour Ms Philippe, id. ib. p. <72. Deux petites

bouteilles de voirre grivellé, gcirnies d'argent, à

tout les tissus de soye, senz ferrure, id. ib. || Deux
bouteillesd'argentesmaiUées,iD. «6. p. <7l. ||xvi"s.

Ces petites bouteilles qui s'engendrent dessus l'eau

quand il commence à pleuvoir, amyot, Bom.Si.
Autre comparant ceste vie à vme fumée, ou vapeur

d'une bouteille d'eau qui s'esleve en temps de pluye

,

PARÉ, XXIv, 63.

—ÊTYM. Berry, botaille ; provenç. botelha ; espagn.

botella;\\al.botliglia; du bas-lat. buticuia, dimi-

nutif de buta, botte, sorte de tonneau (voy. botte).

L'ancien français bo(ei , boutiaus, suppose im mot
bas-latin buticutus.

*. BOUTEILLER (bou-tè-llé, Il mouillées et non
boutî-ié; IV ne se lie jamais; au plur. riselie),s. m.
Officier qui a l'intendance du vin de la table d'un

prince. Celui qui fournissait le vin du roi s'appela

grand bouteiller de France, volt. Mœurs, 70. Le
i^igneur de Ch&teaubriand, amiral de Bretagne,

BOU
était petit-fils de ce comte de I^aval et de sa second»»

femme, dont le père était grand bouteiller de France,
ST-SIM. 4 88, 4 0.

— HJST. xn* s. Qui veïstle saint hummeseïrà sun
mangier , Que il n'aveit od sei ne clerc ne cheva-
lier, Senescal ne garçun ne cou [cuisinier] ne bou-
teillier,ï'/i. k Jllart. 60.Cum la reine vit lagrant sa-

pience Salomun e son roerveillus paleis, e le grant

cunrei e la vitaille de sa maisun, e les riches sales

à.ses humes, e le ordenement, e l'afaitementde ses

ménestrels, et lur atur de vesture, o .ses butcillers,

e les sacrefises, Jiot's, 272.
|| xiii' s. Li coupiers [la

coupe] ert ciers etvaillans, D'escarboucles resplen-

dissans; N'est sous ciel si orbes [obscur] celiers, S'il

i estoit, li boutilbers Ne peOst sans autre clarté

Cler vin connoistre d'ysopé, FI. et Bl. 49). Ils ai-

ment miex les eschançons Et les kex [queux, cuisi-

niers] elles bouteilliers Que les chantersni les veil-

liers, RUTED. li, 5).||xvi' s. Barbiers, cuisiniers,

boulcillers, muletiers... calvin, Inslit. 370.

— ÉTYM. Bouteille ; provenç. boteillier ; espagn,

botillero; ital. bnttiqliere; bas-lat. bulicularius.

t 2. BOUTEILLER (bou-tt-llé, Il mouiUées), u.n.

Terme de verrerie. Se remplir de bulles d'air, en

parlant des verres, des glaces.

— ÊTY.M. Bouteille.

t BOUTEILLEUIE (bou-te-Ue-rie, H mouillées),

s. f. Il
1° Charge, office de bouteiUer; lieu où l'on

conserve le vin. ||
2° Terme de commerce. Fabricatioc

de bouteiUes; lieu où on les met.
— HIST. xiii' s. Au chief du cloistre d'autre part

estoient les cuisines, les bouteiUeries, les paaaete-

ries et les despenses, joinv. 2U6.

— ÉTYM. Bouteille.

t BOUTE-LOF (bou-te-lof ) , s. m. Terme de ma-
rine. Sorte de boute-hors servant à amurer la mi-

saine.
Il
Au plur Des boute-lofs. ||

Onditaussi boute-

de-lof.

— ÊTYM. Bouter, lof (voy. lof).

BOUTER (bou-té) , 1). o. ||
1° Mettre. Quelle fantai-

sie s'est-il boutée là dans la tête ? mol. Jf^d. malgré

lui, i, 5. Vieux.
Il

2°Terme de corroyeur. Nettoyer

avec le boutoir. ||
3» Terme d'épinglier. Placer les

épingles sur des papiers. ||
4° Terme de vénerie.

Bojiter la bête, la lancer. Vieux. ||
5° Terme de ser-

rurier. Limes à bouter, limes qui servent pour les

pannetons des clefs. ||
6» En termes de marine, bou-

ter au large, pousser une embarcation au large.

Il
7° V. n. En parlant d'un vin qui pousse au gras.

Les vins de ce cru sont sujets à bouter.

— HIST. xi° s. Il les a prises, en sa hoese les bu-

tet, Ch. de Bol. xlix. Hxii' s. Dedans le corps son

espié [il] lui bouta, iionc. p. *'>». En ces laz le vo-

leient li cardenal buter. Th. le mart. t05. Et quand
cil seront fors bouté de leur baiUie.... Sax. xxzii.

Cil ki après vont lo bottent et trabuchent, st bern-

p. 667. ||xin' s. Ensi dura li assaus moût longue-

ment, tant que nostre sires fist lever un vent qu'eu

apele byse
,
qui bouta les nés et les vessiaus plus près

que il n'estoient devant seur la rive, villeh. civ.

Dont boutèrent le feu entr'ex et les Grieus, id. lxxx.

De la chambre [elle] l'en boute ;[à] Berte vint mou
à gré, Berte, xv. Touailles eschaufées [ils] lui bou-

tent en son sein, ib. xlix. Et en a U uns l'autre tout

coiement bouté [louché}, ib. lxxxi. En un trou de

tarière [ils] lui boutent erramment Les deux pois

[pouces], et les ceignent moût angoisseusement,ii>.

xcv. Mauves hoste en ton hostel as; Por ce te lo

[conseille] que hors le boutes, Qu'il te tost les pen-

sées toutes Qui te doivent à preu torner, la Rose,

4026. Assez i feri et boutai Et par maintes foises-

coutai Se j'orroie venir nulle arme [âme], ib. 62S.

Car jonesce boute homme et famé En tous péris de

corps et d'ame, ib. 4449. Carpovre chose, où qu'ele

soit. Est adès boutée et de.spite. ib. 459. Ne demora

pas demi an que li fus fu boutés en celé grange,

BEAUM. xxxiv, 44. Quant j'oï ce, je bouté m'escuele

arieres, joinv. 24). Nous voulons que les foies fem-

mes soient boutées hors des mesons, id. 295. Tout

li tavernier de Paris pueent vendre tel vin comme
il voelent, cras ou bouté, et à tel fuer comme il

voelent, Liv. des met. 29. Je vos fais asavoir qu'il

[les vers] viennent de diverses viandes reschaufées el

de ces vins enfuteizetboteiz,RUTEB.257. ||
xiv's.Ceulx

qui se boutent es perilz des guerres impétueusement,

0RESME,E(/i. 81. Et s'au roi tu ne pues parler à toc

commant. Bureau de la Rivière tu m'iras saluant; El

lui baille ma letre; il vaudra autretant ; Car, voir,

qui boute l'un, il va l'autre boutant, Guescl. 4 7(07-

474 1

1

.
Il
ïv' s. [Le sire de l'Esparre] eut une fortune

de vent sur mer qui le boula en la mer d'Espaigne,

FBOiss. II, II, 4. Les hommes de la viUe bouteren

lors leurS'testes ensemble et commencèrent à muA
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murer et k parler, id.ii, m, ia.Tous les autres ar-

chers se boutèrent au hahay, et navrèrent de com-
mencement tout plein de garçons des Hainuyers,

ID. I, I, 3f. Il» vinrent en Hainaut, et se boutèrent

dedans le bois de Blaton, ID. i,i, 79. Kt n'estoient

point les troux entre les barreaulx plus grans que à

y bouter ung bras à son aise, comm. iv, 9. {| xvf s.

Mon cœur serré au larpe boule : De ta pitié ne me
reboute, Mais exauce mon oraison, marot, iv, 231.

Mais qui a il ? voicy merveilles; De rire tant, et qui

vous boutte lexcite] 1 st gel. 42. Boutte à moy sans

eaue, HAB. Car. i, 5. Boutons, boutons, passons oultre,

ID. Pant. v, 36. Alors la terre s'ouvre, et les germes

des plantes et des herbes commencent à bouter et

sortir dehors, AMYOT, Num.3t. Les vertus boutent

et florissent en cest aage là, et prennent pied ferme

par les louanges que l'on leur donne, ID. Agis et

Cléoin. a. Les anciens tiennent estre en toutesplan-

tes trois divers mouvements; assavoir, bouter, fleu-

rir, meurir, o. de serbes, 476. Le couldrier sera

planté de bonne heure, à cause de son avancé bou-

ter, ID. 680.

— ËTYM. Bourguig. bottai; provenç. et espagn.

bofor; ital. buttare ; du moyen allemand bôzen,

heurter, frapper. U y a aussi le kymri bot, bôtli.

corps rond. Ces mots tiennent les uns aux autres

(voy. BUT et BUTTE). Bouter, en parlant du vin, est

le même mot employé comme nous employons aa-

jourd'lmi pousser : du vin poussé au gras.

t BOtJTEREAD (bou-te-rô), s. m. Terme de mé-

tier. Burin du cloutier. || Outil pour graver latêle de

l'épingle.

— ÉTYM. Bouler, par l'intermédiaire du suffixe

erel.

BOCTEROLLE (bou-te-ro-1') , s. f.\\ i° Garniture,

par le bas, d'un fourreau d'épée, pour empêcher

que la lame ne le perce. ||
2° Terme de pêche. Sorte

de filet.
Il
3° Morceau de fer avec lequel le boutonnier

creuse une lame demétalen la frappant suruncreux.

Il
Terme de bijoutier. Outil pour faire les chatons.

Il
Chacune des fentes de la clef qui reçoivent les

gardes delà serrure. ||
Terme de graveur. Outil en

forme de poinçon rond dont les lapidaires se ser-

vent pour percer les pierres dures. Trous percés à

la bouteroUe dans une table de marbre.
— HIST. xiv* s. Pierre Possartle frappa d'un coup

d'un baston qu'il portoit, où il y avoit une boute-

role de fer, do cang^, bouteria. En la bourse il

prist trente six solz parisis et une bouterole d'ar-

gent, ID. ib.
Il
XV' s. La ceinture et la guaine d'icelle

espée couvertes de velours, et la bouteroUe de mes-

mes, AL. CHART. Charles VIL
— ÉTYM. Bouter: mot à mot ce qui se boute,

s'adapte; par l'intermédiaire d'un suffixe eroUe,

comme dans banderole; wallon , boteroule.

\ BOUTEUOUE (bou-te-roue), s.
f.

Bande de fer

dont on garnit la voie d'un punt pour recevoir les

roues des voitures. Les bornes placées devant les

maisons se sont aussi appelées bouteroues, ce qui

valait mieux, puisque ces bornes ne bornent rien

du tout.

— ÉTYM. Bouter et roue.

BOUTE-SELLE (bou-te-sè-1'), s. m. Signal donné

avec la trompette, pour avertir les cavaliers de mon-
tera cheval. Éperonné, botté, prêt à monter à che-

val, il [Dorante] attend le boute-selle, p. l. coub.

I, 227.
Il
Au plur. Des boute-selles.

— HIST. xvi* s. Approchant de Oudan, il pousse

Mouy avec huict cornettes et touslesharquebusiers,

qui, s'estans mis au granttrot d'une lieue, surprin-

drent la Valette entre le boute-selle et à cheval,

d'aub. Hts(. I, 234. Là dedans il attend le boule-

selle, à cheval, et l'esbranlement des chariots de ba-

gage des reistres, ID. Ilist. m, UB.

— ÉTYM. Bouter, selle.

BOUTE-TOOT-CUIRE (hou-te-tou-kui-r'), s. m.
Dissipateur. Mot vieux et familier. || Au plur. Des
boute-tout-cuire.

— REM. L'Académie, qui n'a pas ce mot à son

rang alphabétique, l'a mis à cuire.

— ÉTYM. Bouter, tout, (à) cuire.

t BOnTEnSE(bou-teû-z'),ï./'. Ouvrière qui boute

les épingles.

— ÉTYM. Bouter.

f BODTECX (bou-teù) , s. m. Terme de pêche.

Sorte de grande trubleque l'on peut bouter, pousser

devant soi à l'aide d'un manche.
— ÉTYM. Bouter.

+ BOnTICLAR, s. m. Boutique pour poisson.

BOUTILLIER. S. m. Voy. boutf.illeb.

BOUTIQUE (i.ou-ti-k'), i. f. ||
1° Lieu où un mar-

chand vend sa marchandise. Grande etbelle boutique,

l/ouer une boutique. Fille de boutique, garçon 'iu

DICT. DE LA LANGUE FHA.NCAISE.

boutique, courtaud de boutique. S'établir ou se met-
tre en boutique. Avoir ou tenir bor'ique. Toutes les

boutiques sont tendues [à Paris] ae tilets invisibles

où se vont prendre tous les acheteurs, montesq.

Lettres pers. 68. En vain contre ce flot d'aversion

publique Vous tiendrez quelque temps ferme sur

la boutique; Vous irez à la fin, honteusement ex-

clus, Trouver au magasin Pyrame et Régulus,

BOIL. A ses vers, Ep. x. Et Gombaud tant loué garde

encor la boutique, ID. Art p. iv. Les uns y tien-

nent boutique et ne songent qu'à leur profit, J. J.

Houss. Êm. IV.
Il
Fonds de boutique, les marchandi-

ses qui sont depuis longtemps dans une boutique.

Il
Ouvrir boutique, commencer un commerce en

houtique. Fermer boutique, cesser son commerce;
et fig. quitter une profession. || Faire de son corps

une boutique d'apothicaire, prendre des remèdes à

tout propos, sans raison. ||
2° Lieu où un artisan

travaille. Boutique de tailleur, de cordonnier, do

menuisier. .I.-C. passe trente ans de sa vie dans la

boutique d'un artisan, fén. xviii, 246.
||
3° Ensem-

ble des marchandises qui sont dans une boutique,

des outils d'un artisan, et, eu général, d'ustensiles

servant à quoi que ce soit. Son chauffe-cire [du garde
des sceaux] et sa boutique étaient dans une chambre
à part, ST-siM. B)3, 38. l|4°Tout endroit où quel-

que chose se fait. || Fig. Ce pamphlet sort d'une bou-

tique que l'on connaît. C'est un intrigant, il tient

boutiquedephilanthropie. J'en voudrais.. ..tenir bou-

tique ouverte, réqnihr, Êp. ii. Moi qui ne lève point

boutique de philosophie, sÉv. B83. C'en était plus

qu'il n'en fallait pour persuader M. de Paris que ce

livre était sorti de leur boutique [des Jésuites], ST-

siM. 65, 77. 11 [Tonnerre] était fort mal dans cette

petite cour par se» bons mots; il lui avait échappé de

dire qu'il ne savait ce qu'il faisait dans cette bouti-

que, ID. 24, 630.
Il

5° Bateau de pêcheur pour con-

server le poisson. ||
6° Gaine de bois ou de cuir qui

contient les outds du boucher.
I)
Boite des merciers

ambulants. ||
7° Populairement, maison où les do-

mestiques sont mal nourris ou mal payés. ||
Par an-

tiphrase, boutique d'honneur, maison de débauche.

—HIST. XIV* s. Item que toutes filles de vie ou fem-

mes communes difl'améesvoisent [aillent] tenir, tien-

nent et facent leurs bouticles es lieux à ce ordonnés,

DU GANGE, boligia. l|xvi's. Tigres, lyons, ours, ser-

pens, basiiicques Sont plus humains en leurs creui

et bouticques Que ces vilains quant entrent eu leur

rage, J. mahot, v, 70. Bourgeoys, marchans, eC

peuples meohaniques Sont tous perplex en leurs

banc» et boutiques, id. v, 75. Ainsi est Rome li

boutique fatale, où se sont forgez les glaives d'oo-

cision, qui ont jadis respandu tant de sang, la-

ngue, 58. Davantage ce seroyent des boutiquet

[réserves] d'où se tireroyent les capitaines d'iniante-

rie, ID. 266. Les guerres civiles sont les boutiquet

de toutes meschancetez , m. 708. Valets et gens ds.

boutique, carl. v, 32. On les peut longuement gar-

der [les murènes] dedans les viviers et boutique>

pour s'en servir en temps, paré, xxiii, 39. Qui

tient boutique doit parler à chacun, cotohave. La

grande boutique, le palais où l'on plaide; un de la

grande boutique, un avocat, oudin.

— ÉTYM. Bourguig. bouticle; provenç. botiga;

espagn. botica; ital. bottega; napolit. potega; si-

cilien, puliga; du latin apotheca, du grec àito-

6ï|XTi, de ànà, latin ab, et Ti6évai, mettre (voy.

thèse) : mot à mot mise en réserve. Ce mot est venu

d'Italie, comme le porte à croire l'apocope de l'a.

BOUTIQUIER (bou-ti-kié; lY ne se lie jamais; au

pluriel l'ï se lie : des bou-li-kié-z en leurs bouti-

ques), ï. m. Artisan ou marchand qui est en bour

tique.
Il

II se dit quelquefois par dénigrement. Ce

n'est qu'un boutiquier. L'opinion des boutiquiers.

— HIST. XVI' s. Bouticlier ou boutiquier, rob. bs-

TIENNE, Dict.

— ÉTYM. Boutique.

BOUTIS (bou-ti), t. m. Terrain oà les bêles noires

ont fouiUô avec leur museau, et particulièrement ce-

lui où le sanglier a creusé pour chercher des ra-

cines.

— HIST. XV s. Là eut très bons poingnis, et fort

boutis de glaives, et mainte belle appertise d'armes

faite, FHOiss. i, i, 20«. De première venue, il y
eut dur encontre et fort boutis, id. i, i, 328.

— ÉTYM. Bouter.

BOUTISSE (bou-ti-s') , s. [. Pierre qui , sans faire

parpaing, est placée dans un mur selon sa lon-

gueur et de manière à ne laisser voir qu'un de -ses

bouts,
il
Par analogie, mettre en boutisse des bri-

ques, des gazons.

— ÉTYM. Bout.

tBOUTOI (bou-toi), s. wi. Terme de blason. Bout

du groin du sanglier, d'émail différent de lahurft,

ou tourné vers le naut de l'écu.

— ÉTYM. Autre prononciation de boutoir.

BOUTOIR (bou-toir), i. m. || l'Outil de corroyeur
et do maréchaL ||

2° Groin du sanglier. || Fig. Coup
de boutoir, attaque soudaine, parole dure. Iji pa-

tience [de Maisons] fut inaltérable aux coups de
boutoir que mon impatience porta souvent sur les

présidents et leurs usurpations, st-sim. 377, 99.

—HIST. xiv'8. Boutoir [engin de pèche] nu canbe,
boutoir.

— ÉTYM. Bouter.

BOUTON (bou-ton), s. m. ||
!• Œil qui vient aux

arbres, et qui donne naissance aux feuilles et aux
(leurs. La piaule ouvre ses tendres boutons, fén.

Tél. IX.
Il
La lleur avant son épanouissement. On re-

marque dans un bouton de rose naissante ce qui

promet une belle fleur, fén. xix, <24. Pauvres en-

fants! chacun d'eux pou.sse. Frais comme un bou-

ton printanier. bérano. Jeanne la Housse. || Boulon-

d'or, sorte de renoncule dont la fleur est d'uu

jaune d'or. Boutou-d'argent, variété à fleurs dou-

bles de la matricaire des jardins. || Au plur. Des bou-

tons-d'or, des boutons-d'argent.
Il

2° Par analogie,

petites tumeurs arrondies qui se forment sur la

jeau. Desbouiou.s de variole. |{ Bouton de l'enfance,

Voy. ENFANCE.
Il
3' Petite pièce de métal ou d'i"-

toffe, qui sert à attacher, par le moyen de la bou-

tonnière, les différentes partie» d'un vêlement. Les

boutons d'un habit. Boutons d'argent. Boutons île

.soie, de fil, de drap, boutons faits d'un petit mor-

ceau de bois ou d'os recouvert de soie, de fil, de

drap.
Il
Moules de boutons, petits morceaux de bois

qui, recouverts d'étoffe, servent de boutons. ||
Kig.

Sa robe, sa soutane ne tient qu'à un bouton, se dit

d'un homme qui est prêt à quitter la robe d'avocat ou

de professeur, la soutane, et, en général, sa profes-

sion.
Il

Ne tenir qu'à un boulon, être très-peu

assuré. La colère du roi fit peur aux Bouillon
;

leur rang et leur échange ne tenaient qu'à un bou-

ton, ST-siM. 78, 246. Tout priuces que sa beauté

[de Mme de Soubise] avait su faire les Roban, elle

avouait librement que cela ne tenait qu'à un bou-

ton, id. 368, <2l.
Il

Mettre le bouton haut, rendre

une chose difficile, onéreuse. L'amant jaloux met
le bouton bien haut à nos amants d'ici, sÉv. 4H.
La dépense qu'il faisait met le Imuton bien haut à

son successeur, m. 405. ||
4° Au naiiùge, bcuton de la

bride, le petit anneau de cuir qui coule U; long des

rênes et sert à les resserrer. Mett'-e un cheval .sous

le bouton, racxourcir et tendre les rênes au mo>eu
du bouton de la bride. || Fig. Serrer le bouton à quel-

qu'un, le presser vivement, le menacer même. Je

suis homme pour serrer le bouton à qui que ce

puisse être, mol. G. Dand. i,4.Jeluiai serré le bou-

ton [à M. le duc] et fait remarquer la différence de

ce qu'il me disait, st-sim. 5oa, 245. Entre nous,

sans façon, Â Valêre de près j'ai serré le bouton,

regnarÏ), le Joueur, m, 6. || a" Tout ce qui a la fi-

gure d'un bouton. Un bouton de porte. Un bouton

de fleuret. || Dans l'artillerie, bouton de culas>o

,

l'espèce de boule qui termine la culasse d'un canon

Il
Terme de chirurgie. Bouton de feu, ferrement

terminé en forme de bouton que l'on chauffe et

avec lequel on pratique une cautérisation Umitee.

Il
Terme d'affineur. Bouton de fin, la petite poriifu

d'or ou d'argent qui reste après l'opération de la cou-

pelle.
Il
Terme d'architecture. Ornement de sculp-

ture qui figure un bouton de fleur. ||
Terme de cou-

tellerie. Pointe arrondie des lames de ciseaux.

Il
Terme de lutherie. Nom des petites chevilles fixant

les cordes de la harpe et de la guitare. Morceau da

bois arrondi où est attachée la queue d'uu violon.

Il
Termede fauconnerie. Sommet d'un arbre, jj Terme

de marine. Gros nœud au bout d'un conlage.

—HIST. xu's. Corisels d'orguel ne vaut mie un bo-

ton Honc. p. 1 1 . De vos menaces ne m'est pas un bo-

ton,' t6. 6». Ijxm's. Mais onques [ils] n'en aprirent

un 'bouton valissant, Berte, cvii. Et danl Renan,

qui deus boutons Ne donroit pas en son afere. Se

couche un petit au derrière; Si met son groiug entre

ses piez, Ren. 4290. Boulons [de fleurs] i ot petis et

clos, Et tiex qui sunt ung poi plus gros, la Rose, (647.

Chasteô [chasteté] ,
qui dame doit estre Des roses et

des boutons.... ib. 2880. Et li bouton de l'oreiller

Valent tout le trésor Gaifier, B/uncuntim. Ilxiv's.

Gestes choses furent alligutes Devant le roy et pour-

posées Avec<iues mainte aullre raison; Mais tout na

valoit un boulon, iirre dubon Jehan, I46-U8. X

Pierre Boudet, orfèvre, pour vingt boutons d'or,

pour une boutonneure àsurcot, de LAB0nuE,tmau.T,

p. (72. Quatre boutons en façon de lis esmaiUiez de

blanc, où en chacun d'eux a un balay et trois per

1. — 51



402 BOU

le» ID *. n tv s. On ne vols prise deux boutons,

Kl pour ce nous vous déboulons, Esloignant noslre

compaiKnio, CH. d'ohl. nond. ||
xvi* s. Boutons ser-

rez, roses ouverte». Se passent trop légèrement,

MABOT, in, <^9. Or afin que sainctes et anges No

prennent ces boutons eslranges [de syphilis 1, id.

ni, sua. Tantost ils laschent un petit» la bruie

aux appétits de leurs enfans , et tantost aussi

ils leur serreat le bouton, et leur tiennent la bride

mille, AMYOT, Comment nourrir les enfants, 39. Ce

sont comme fleurs et boutons d'une bonne nature,

et (jui se laissent bien cultiver par raison, li>. Jfau-

lîrti'se honle, K DefTaites trois boutons de votre esto-

mach, et faites moi la grâce de me dire pourquoi

vous avez pu me haïr, d'aub. Vie, ex. La catastro-

phe fut sur les debles du roi, ce qui ne fut pas

agréable à ses maislres, non plus que d'avoir un

peu trop serré le liouton sur les ecclosiasliiiues, m.

Ilist. m, iTi. Les munitions, et sur tout les baies,

maiiquoient, et quelques soldats avoient mis leurs

boulons en besongne, lo. ib. 273. L'expert mares-

chal lui donnera quelques boutons de feu, dont les

cicatrices embelliront plustosl qu'elles n'enlaidiront

les jambes du cheval, o. db serres, 309. L'enter à

escusson, appelle aussi emplastration, morceau et

bouton, ID. 666. Voyez au mois de may surl'espine

la rose; Au matin un bouton, à vespre elle est es-

close; Sur le soir elle meurt, bons. 657.

— f.TYM. l'rovenç. et espagn. bolon; calai, botô

;

portug. bolâo; ital. boUone; de bout ou bouter, (jui

signifie mettre et pousser, au propre et au figuré.

t BOUTONNANT, ANTE (bou-lo-nan, nan-t'),

adj. Oui se boutonne. Une robe boutonnante.

BOUTONNÉ, ÊE (bou-to-ué, née), part, passé.

Il
1° Un visage boutonné, couvert de boulons.

Il
2° Terme de blason. Roses, fleurs boutonnées,

fleurs dont les feuilles sont d'un émail, el le bouton

d'un autre. ||
3° Dont les boutons sont mis. Il por-

tait un habit boulonné sur la poitrine. || Fig. Cet

homme est toujours boutonné jusqu'à la gorge, jus-

qu'au menton, boutonné comme un portemanleau,

il ne laisse pénétrer ni ses desseins, ni sa pensée.

\ BOUTONNEMENT (bou-to-ne-mau) , s. ni. Ac-

tion de pousser des boulons.

BOUTONNEU (l>''>i-'o-"é). ||
1° F. n. En parlant

des plantes, se mettre en boulons. Les poiriers bou-

lonnent.
Il

2° V. a. Attacher, arrêter un vêlement

au moyen des boutons. Boulonner son habit. || V. n.

La duchesse de Bourgogne vint au sermon en habit

de chasse qui boutonnait jusqu'au menton, p. L.

COUR, u, 235.
Il
Se boutonner, v. réfl. Attacher ses

boutons. Cet enfant ne sait pas se boutonner.
||
Être

attaché par des boutons. Cet habit ne peut se bou-
tonner. Celle robe se boulonne. ||

3° Terme de ma-
rine. Boulonner la bonnette, lacer la bonaelte

maillée.

— REM. Boulonner, dans le premier sens, se con-

jugue avec l'auxiliaire aïoir, si l'on veut indiquer

l'acte môme : les poiriers ont boulonné de bonne
heure ; avec l'auxiliaire être, si l'on veut indiquer

l'état : les poiriers sont déjà boutonnés.
— HIST. xiii* s. Barbier, or viennent les groi-

seles ; Li groiselier sont boutoné ; Et je vous raporl

les noveles Qu'el front vous sont li borjoa né, ru-
TEB. 216. Uesous un haistre rameit. Boulonnait, Ai

[j'ai] un doulc cant escouteit De gentille pastorelle,

Ûist. Un. t. xxui, p. 569. Cil qui ont goule rose et

malvaise coleur rouge et boutonnée, alebrant, f"

•14.
Il
xiv* s. Il y a différence entre les queux [cui-

siniers] entre boulonner et larder; car boutonner
est de giroffle, et larder est de larl, Kénagier,u,i.
Langue de beuf, boutonnée de clous de giroffle, th.

u, 5. Quant vint à lendemain que Bertran se leva.

Un bon gippon ouvré vesli et boulonna, Guescl.
•1732-174».

Il
XVI' s. L'arbrisseau franc qui fleurit et

boutonne. D'en voir le fruit espérance nous donne,
MAROT, J, 237. Leroy, qui avoit la face plombée et

boutonnée, l'haleine puante, et autres mauvais si-

gnes de santé, d'aub. Ilist. l, 89. Les premières
•emences de la ligue commencèrent à boulonner,
et bientcst après à esclorre, id. ti>. ii, 4)6. Advisez,
ja vous prie, ce poirier boutonne desja, palsgr.
p. 67».

— ÉTYM. Itnulon; provenç. et catal. botonar.
BOCTONNKRIE (bou-lo-ne-rie) , s. f. Fabrique do

boutODs; marchandise ou commerce du bouton-
mer.
— Stym. Bouton.

nlS?""'.™ (bou-to-niâ; ÏV ne se lie pas; au

boutons
"^ '">

• ' "•• Celui T^i fait ou qui vend des

d'."^hîlf «/hI'*! '; «"'«'"Ties vwtestre boutoniersdarch.1 et de Ia>lon. et de coyra [cuivre] neuf et

BOU

viez, et feseres de dez à dame pour coudre, estro

le puet franchement, Liv. des met. 4 84.

— ETYM. Oouton.

BOUTONNIÈRE (bou-to-niê-r'), s. /.
||
1" Petite

fente faite à un vêtement pour y passer un bouton.

Pour des rubans la France entière Fut eu proie à de

longs débals; La fleur des champs brille à la Iwu-

lonnière, bêrano. Ifon fuibit. Vous, messieurs, qui,

le nez au vent. Nobles par votre boutonnière. En-

censez tout soleil levant, m. Vilain. ||
Boutonnière

fermée, boutonnière qui n'est que figurée sur le vê-

tement.
Il
Fig. Faire une boutonnière à quelqu'un,

lui faire avec une arme blanche une blessure com-

parée à une boutonnière. ||
2" Terme de chirurgie.

Incision longue el étroite qu'on pratiqua au périnée

pour retirer un calcul engagé dans l'urètre ou pour

ouvrir un abcès urineux. ||
3° Terme de serrurier.

Sorte de gâche pour les persiennes.

— HIST. xv s. Aornez et resplendissans de riches

pierres et perles précieuses, en ceinclures, bouton-

neures et aclaches, christ, de pisan, Charles V, i,

ch. 20.

— ÉTYM. Bouton.

t BOUT-PEKDU (bou-pèr-du) , ï. m. Terme de ma-
rine. Extrémité d'une cheville qui ne traverse ])as

entièrement la muraille d'un bâtiment. |{ Au plur.

Des bouts-perdus.
— F.TYM. Bout, perdu.

BOUT-KIMÉ (bou-ri-mé), s. m. Voy. bouts-rimés.

t BOUTKIOT (bou-tri-o), s. m. Terme d'épin-

glier. Voy. boutereau.

KOUT-SAIGNEUX (bou-sè-gneû), ». m. Le cou

d'un veau ou d'un mouton tel qu'on le vend à la bou-

cherie. \\Au plur. Des bouLs-saigneux.

— REM. L'Académie écrit bout saigneux sans trait

d'union.
— ÊTYM. Bout, saigneux.

BOUTS-RIMÉS (bou-ri-mé), s. m. plur. |(
1° Ri-

mes données pour terminer des vers, qu'il faut

ensuite remplir, c'est-à-dire pour lesquelles il faut

trouver et la pensée qu'on y exprimera el les mots à

joindre aux rimes déjà données. Faire des bouts-

rimés. Ils ont fait des bouts-rimés que je leur ai

donnés, sév.so. ||
2° Un boul-rimé, une petite pièce

de vers faite avec des bouts-rimés. ||
3° Par exten-

sion et en mauvaise part. Ce sont des bouts-rimés,

c'est un boul-rimé, se dit de toute pièce de vers où

on ne trouve de louable que les rimes.

— ÊTYM. Bout, rimé.

t BOUTURAGE (bou-lu-ra-j'), s. m. Multiplica-

tion des végétaux par bouture. Le bouturage est

préférable au semis, en ce qu'il conserve exactement

les espèces el les variétés.

— ETYM. Bouture.

BOUTURE (bou-tu-r*), s. f. \\
1° Branche qui,

coupée à un arbre, et plantée en terre, prend ra-

cine.
Il

Drageon qui pousse au pied d'un arbre.

Il
1° Eau dont les orfèvres se servaient pour blan-

chir leur ouvrage. ||
3° S. (. plur. En termes de chasse

,

jointures des jambes de devant des chiens.

— HIST. XVI* s. Par bouleures ou branches, est le

vrai planter du rosmarin, o. de serres, 653. ijh pos-

sesseur d'un héritage ne peut faire bretecques,

boutures, saillies ou autres choses sur la rue, Cous-

tumier génér. t. u
,

p. 871 , dans lacubne de ste-

palaye.
— ÉTYM. Bouler; parce qu'on boule en terre la

branche coupée.

t BOUTURER (bou-tu-ré). Terme d'horticulture.

Il
1° V. n. Pousser des drageons. ||

2° V. a. Propager

par boutures.

BOUVARD (bou-var), i. m. Marteau qui servait

à'frapper les monnaies avant l'inveation du balan-

cier.

—ÊTYM. Origine inconnue, àmoins qu'on n'y voie le

mot bouvarl, jeune bœuf, par une métaphore sem-
blable à celle qui a fait dire mouton pour un engin.

t BOUVART (bou-var), t. m. Nom donné aux jeu-

nes taureaux, dans le commerce des cuirs verts d'A-

mérique.
— ÊTYM. Bœuf.

t BOUVEAD (bou-vû) ou BOUVELET (bou-ve-lô),

*. m. Tei-me d'économie rurale. Jeune bœuf.
— HIST. XV' s. Leur feroient rere leurs chiefs et

mener par la ville de Paris sur deux ords bouveaux,
MONSTRELET, 1, 165.

|| XVI' S. Les veaux à laict et

les bouveaux et génisses marcheront ensemble, o.de
SERRES, 281.

— ÊTYM. Bwuf; wallon, bovelet.

tBOOVEMENT (bou-ve-man) , s. m. Rabot dont
le fer a un taillant sinueux. || Terme de menuisier.
Sorte de moulure.
— ÊTYM. Voy. BOCVET.

BOX

tBOUVERET (bou-ve-rè), f. m. Espèce de bou-
vreuil d'Afrique (pyrrhula peregrina).
— ÊTYM. Vjy. BOUVREUU,.

BOUVEHIB (bou-ve-rie) , s.f. Habitation destiné*

aux bœufs. La ..ouverie estl'élable des bœufs, commis
l'écurie celle ues chevaux.
— HIST. xiv s. Vindrent en une boverie ou hos-

tel, DU GANGE, bovaria. || xv's. Eu une leur boverie

ou mestaerie, m. ib.

— ÊTYM. Berry, boyerie; provenç. boarta; de bot,

bmis. bœuf (voy. bœuf).

t BOUVERON ou BOUVRON (bou-Tron),t. m. Nom
d'une espèce de bouvreuil.

BOUVET (bou-vè), t. m. Terme de menuisier.

Rabot à faire des rainures.

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'on ne
fasse la même conjecture que pour bouvard.

BOUVIER, ÈRE (bou-vié,viê-r'), s. m. et f. \\ 1-Ce-

lui, celle qui garde, conduit les bœufs. Rômont le

reconnaît, le suit et le harcelle; Et, vomissant l'ou-

trage, il élève la voix : C'est donc loi, criail-il, fier

bouvier de montagne. Aux rives du Léman si terri-

ble autrefois, masson, llehétiens , vi. Telle de nos

taureaux est la troupe imbécile ; Elle ignore sa force

et suit du même pa.s Le paisible bouvier qui sur les

monts la guide Et le boucher sanglant qui la mène aii

trépas, ID. ib.ii.
Il
Fig. et familièrement. C'est un bou-

vier, se dit d'un homme grossier. Voyez celle mal-

adroite, celte bouvière, celte butorde, mol. Escarb.

10.
Il
2° Terme d'astronomie. Constellation de l'hé-

misphère boréal. ||
3° Ouvrage qui traite de la ma-

nière de soigner les bœufs.

— HIST. XI* s. Le seignur pur un dener que il

dônrat, si erunt quite ses boverz. Lois de Guill. 1».

Il xir s. N'i remaint vilain ne buver Ne nul autre

home de mester, benoît, u, 6099. ||xiu' s. Mes je

vous lo [conseille], se il vos siel, ....Que vos i snvoiez

Renan Por oîr et por espier S'il i a maslin , ne bovier

,

Ne chose qui nos puist mal faire, iîen. B7G8. ||xvs. Us

sont tant nobles et tant preux de toutes proesses que,

au regard d'eulx, ceulx de ce pays ne sont que bou-

viers, Perceforest, t. iv, f° 54, verso, col. 2, dans

LACUBNE.
— ÊTYM. Berry, boyer; namurois, boûtl; rouchi,

beulié ; champenois, beutier; provenç. boveir,

boyer, bovier; catal. boier ; espagn. boyero; portug.

boieiro; ital. loaro; dulalin bos, bovis, bœuf ( voy.

BŒUP).

t BOUVIÈRE (bou-viê-r') , *.
f.

Petit poisson des

eaux courantes. Nom vulgaire du cyprin amer, dit

aussi peleuse.

BOOVILLON (bou-vi-Uon, H mouillées, et non
bou-vi-yon), s. m. Jeune bœuf.
— HIST. ivi' s. Conduire les aigneaux parleshei-

beuses plaines, Voir sauter les chevreaux, cesser

les bouviUons, rons. 761.

— ÊTYM. Diminutif de bœuf.

t BOUVRETTE (bou-vrè-f), s.f. Sorte de seri-

nette pour les bouvreuils.

— ÊTYM. Bouureuti.

BOUVREUIL (bou-vreuU, W mouillées), s. m.
Nom de la pyrrhule vulgaire, oiseau dont le bec est

gros et court. Le bouvreuil est nommé pivoine dans

les départements de l'Ouest, à cause de la couleur

rouge de son ventre.

— ÉTYM. Mot à mot petit bœuf, par une de ces

comparaisons que les noms des animaux présentent

non rarement : roitelet, moineau, pierrot, etc.

t BOUVBEUX (bou-vreù), s. m. L'un des noms
vulgaires du bouvreuil.

t BOVIDÉ (bo-vi-dé), s. m. Terme de zoologie.

Les bovidés, la classe des ruminants analogues au

bœuf.
— ÊTYM. Bos, bonis, bœuf.

BOVINE (bo-vi-n'), adj. fQvi est de la famille du
bœuf. La race bovine, les bêles bovines, les bœufs,

les vaches, les taureaux.
— HIST. XVI' s. La terre el ce qu'elle produit est

souvent adultérée, et est commise grande violence

es bestes bovines, que Dieu a créées pour le soula-

gement de l'homme, palissy, 17. Les bœufs, ni les

vaches, ni autres bestes bovines ne serviroyent de

rien au pays où il n'y auroit point de bois, id. 8S.

L'on y entretient nombre infini de bouvine, 0. de

SERRES, 91. Parla bouvine, sont entendues les bes-

tes à corne, comme bœufs et vaches, autrement
dites omail, id. 259.

—ÉTYM. Provenç. botnn,- du latin bovVniM, debos,
bœuf (voy. bœuf).

BOWL (bol), f. m. Voy. BCi.

t BOXE (bo-ks'), s. f. Sorte de pugUat anglais.

— ÊTYM. Voy. BOXER.

BOXER (bo-ksé). Il f r. a. S« UOti* à coups de
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poing, suivant los rfglos de la hoxo. |1
2" 1'. a. Il

est toujours prêt à boxer qui veut le contredire.

Il
8" Se boxer, r. ri'/l. Ils se sont boxés.

— ETYM. Anglais, (0 box.

BOXEUR (ho-kseur), ,s. m. Celui qui est exercé

au pugilat dit boxe. Voilà des boxeurs îi Paris; Cou-
rons vite ouvrir des paris, bêbang. Boxeurs,
— Rtym. Boxer.

BOYARD (bo-iar),î.m. Nom qti'on donne aux an-

ciens feudataires de Russie, de Transylvauie.
— ÉTYM. Mot russe qui signifie seigneur.

f BOYART (bo-iar) ,«. m. Espèce de civière à bras.

Il
Partie de charpente dans une écluse de .salines.

— HIST. XVI' s. Les unes seront portées dedans
des vaisseaux de terre, les antres sur certains en-

gins faits en forme de boyards ou brouettes, PA-

LISSY, 7a.

— lîTYM. Autre forme de bayart ou baïart.

BOYAU (bo-iô; quelques-uns disent boi-iô) , s. m.

Il
1° La partie du canal digestif qui fait suite à l'es-

tomac. Les aliments passent de l'estomac dans les

boyaux. Les petits boyaux, l'intestin grêle; les gros

boyaux, le gros intestin. Sa fièvre est augmentée
avec une colique dans les boyaux, sÉv. 334 Il

se jette Sur l'arc qui se détend, et fait de la sagette

Un nouveau mort : mon loup a les boyaux percés,

LA PONT. Fab. VIII, 27. Il faut que l'on l'ait faite [la

corde] De vrai boyau, l'odeur me le témoigne assez,

ID. ib.
Il

Familièrement. Aimer quelqu'un comme
ses petits boyaux, l'aimer beaucoup. || Fig. Il a tou-

jours six aunes de boyaux vides, c'est un homme
toujours prêt à manger.

|| Il a failli rendre tripes et

l)oyaux, il a vomi avec abondance et beaucoup d'ef-

forts.
Il

Descente de boyau, hernie. On dit aujour-

d'hui ou hernie ou, simplement, descente. || Terme
de charcuterie. Boyau gras, troisième intestin du
porc.

Il
Terme de fauconnerie. Faire boyau, élargir

le boyau de l'oiseau, l'engager à boire.
||
Terme de

manège. Ventre, flanc. Cheval étroit de boyau. Ce
cheval n'a pas de boyau. ||

2° Corde à boyau,
corde de boyau, ou, simplement, boyau, corde

faite des boyaux de certains animaux pour les ins-

truments do musique à cordes. || Il ne fait que ra-

cler le boyau, il joue mal de la ba.sse, du violon.

Il
3° Terme de guerre. Ligne de contrevallatlon dif-

férente de la tranchée et qui, allant en serpentant

pour éviter l'enfilade, sert à joindre d'autres ou-
vrages.

Il
Fig. Dubois ne pouvait se piisser d'intri-

gue, mais toujours avec un but où toutes ses dé-
marches tendaient, avec une patience qui n'avait

de terme que le succès ou la démonstration réité-

rée de n'y pouvoir arriver, à moins qu'il ne vit jour

à mieux en ouvrant un autre boyau , st-sim. 390, u.

Il
Familièrement et par extension, passage étroit,

pièce étroite et longue. Cette chambre est un boyau.

Il
4° Conduit adapté à une machine hydraulique.

Il
6° Terme de botanique. Boyau poUinique, tube

rempli d'une substance qui s'échappe de l'intérieur

du grain du pollen, par un ou plusieurs points, au

moment de la fécondation. || Boyau de chat, sorte

d'algue marine. ||
6° Terme de vétérinaire. Boyau

violet, nom du typhus contagieux des animaux do-
mestiques de certaines contrées, sans doute à cause
de l'aspect du boyau ou intestin à l'autopsie.

— HIST. XI' s. Defors son corps [il] voit gesir la

buele, Ch. de Roi. clxiv. || xii' s. Elle ventre lui

purfendi, si que tute la buille à terre chaîd, Bois,

<98. Od gaveloz, od dardeiaus [ils] S'entrepccent
les Inieaus, np.NOtT, ii, (231.

|| xiii' s. D'eures en
aultres s'estendeille; Et ses ventres si se merveille,

Et si houel qui sont dedenz, Que font ses poes
[pattes] et ses denz ; D'angoisse gient [il geint) et de
destresce, Et de la faim qui moult le blece, lien.

6607. Si vos efTonderai cel ventre, Et la boele qu'est

soentre, Vossaudra fors par le poistron, ib. t2798.

Il
XV' s. Les dits Bourguignons, Anglois, Picars et

aultres s'en retournèrent à leur duc sur trayne
boyau et sans avoir rien fait, J. de troyes, Chron.
1470. Levez sus, juifs, levez sus; Liez, ferez, fra-

pez dessus ; Froissez la teste et la cervele ; Rompez
les 03 et la bouele, Uart. de St. Est. Celui est fol

qui adjoint estrange boyau au sien [qui s'allie dans
une famille étrangère]. Perceforest, t. vi, f° 60,
col. 2.

Il
XVI' s. Un morceau du gros boyau cuUier.

—

Réduire le gros boyau hors du siège, paré, Intr. 2.

L'umbilic [cordon ombilical]
,
que los matrones ap-

pellent petit boyau, ro. ii, p. 63).

— f.TYM. Picard, boyeu, bnelles; provenç. budel;
cafal. budcW;ital. budel lo ;h!i!i-]at. hotellus, boyau;
du latir boldlus, petit boudin, diminutif de bntu-
lus, boudin. Il y avait dans l'ancien français deux
formes : masculin, boel; féminin, boelle.

BOYAUDERIE (bo-iô-iie-rie; quelques-uns disent

lioi-iô-de-rie), s.
f.

Lieu où l'on prépare les boyaux
employés dans les arts.

— ÉTYM. Boyaudier.
BOYAUDIER (bo-iô-dié; quelques-uns disent

boi-ifl-dié), s. m. Celui qui prépare les intestins de

bœuf, de mouton, de cheval, etc.

—ÉTYM. Boyau.

t BOYKR (bo-ié) , s. m. Terme de marine. Nom
d'une espèce de b.ltiment de charge hollandais.

t BRABANÇONS (bra-ban-son) , s. m. p/ur. Aven-
turiers do tous pays qui formèrent des compagnies
nombreuses et dévastèrent plusieurs provinces de

France.
— HIST. xiii' s cil coterel, cilBrebançons, Ce

sunt deables.... gautier de comsi, Louanges de N.-D.

V. 314, dans DC CANGE.
— ÉTYM. Brabant, province d'où ces brigands fu-

rent d'abord originaires.

BRACELET (bra-se-li'^ ; le t ne se lie pas dans le

langage ordinaire; au pluriel l's se lie : des bra-se-

lè-z élégants; bracelets rime avec traits, jamais

succis, paix), s. m. || l'Ornement qui se porte au
bras. Un bracelet en or, en velours. Un bracelet de
cheveux, de perles, de corail. Je ferai tomber leurs

cheveux, je détruirai et les colliers et les bracelets

et les anneaux et les boîtes à parfum, Boss. La Yalr

lière. ||
2° Lingot d'or allongé et roulé. {| Outil d'or-

fèvre.
Il
3° Terme d'histoire naturelle. Anneau co-

loré qui est situé près du talon de certains oiseaux

et au-dessus.

— HIST. xin* s. Espèes, gisarmes, machues, mi-

séricordes et fauchons, brachelés et bouclers reons,

DU GANGE, brachiale. |j xiv s. Un petit viez chapel

de fer couvert de drap, uns brachelés, id. ib.

Il
XV' s. Je veuil que, pour l'amour de moy, vous

portez un bracelet d'or esmaiUé k nos devises, dk

LABORDE, Émaiix, p. <72.
||

XVI' s. Le bracelet de

fer pour la forme du bras [ce bracelet couvre le bras

et l'avant- bras], paré, xvu, 42. Il gardoit ce poi-

son dedans un petit tuyau d'or creux par le dedans,

qu'il portoit comme un bracelet autour du bras,

AMYOT, Démnsth. 44.

— ÉTYM. Picard, brachelet: espagn. brasalete.

Bracelet ou brachelet est formé de l'ancien français

brac (cas régime du mot dont le nominatif est liras,

voy. bras) par un double suffixe : broc ou brach-

el-et.

t BRACHÉLYTRE (bra-ké-li-tr') , adj. Terme de

zoologie. Qui a les élytres courts.

— ÉTYM. Bpayùç, court, el élytre.

t BRACHER (bra-ché) , V. a. Terme de marine.

Voy. BRASSER.

t BRACUET (bra-chè) , s. m. Espèce de chien de

chasse nommé aussi braguet.

— ÉTYM. Ane. français, brachet, braUet, nom du
braque (voy. braque).

f BRACHI.... Préfixe qui veut dire bras et vient

de brachium (voy. bras).

BRACHIAL, ALE (bra-ki-al, a-1'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient, qui a rapport au bras.

Artère brachiale. Nerfs brachiaux.

— HIST. XVI' s. Le [muscle] brachial tant interne

qu'externe, paré, i, 8. Les deux muscles brachiaux,

ID. IV, 25.

— ÉTYM. Brachialis, de brachium, bras (voy.

ce mot).

t BRACHUDÉ, ÉE (bra-ki-dé, dée) , adj. Terme
de zoologie. Qui est en forme de bras.

— ÉTYM. Brachium, bras.

t BRACHIÊ, ÉE (bra-ki-é, ée), adj. Terme de

botanique. Rameaux brachiés, ceux qui, opposés

sur la tige, font avec elle un angle droit ou très-ou-

vert, en forme des deux bras étendus.

— ÉTYM. Brachium, bras (voy. bras).

t BRACHIER (bra-chi-é) , v. a. Terme de marine.

Voy. BRASSER.

t BRACHIOCÊPHALE (bra-ki-o-sé-fa-l'), s. m.
Terme d'histoire naturelle. Céphalopode (mollus-

que) pourvu de bras.

— ÉTYM. Bpax''''''. bras, et xEsaXi^, tête.

t BRACHIO-CÉl'HALlOCE (br.vki-o-sé-fa-li-k'),

arf/. Terme d'anatomie. Tronc br.ichio-céphaliquo,

tronc artériel qui fournit des vaisseaux à la tête et

au bras.

— ÉTYM. Voy. BRACmOCfiPHALE,

f BRACmOLÊ, ÉE (bra-ki-o-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est pourvu d'appendices en

forme de petits bras.

— ÉTYM. Brachium, bras.

t BUACUIOPOUE (bra-ki-o-po-d'), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Genre de mollusques.

— ÉTYM. Bpaylwv, bras, etixoO«, pied.

t BRACHIOPTÈRE(bra-ki-o-ptê-r'), s. m. Terme

d'hi.stoire naturelle. Pois.son qui a les nageoires en
forme d'ailes.

— ÉTYM. R^aylurt, bras, et irrepjv, aile.

jBRACinoSTOMK (bra-ki-o-sto-m"), t. m. Terme
d'histoire naturelle. Sorte de polypes dont îa boii-

che est garnie de bras preneurs.
— ÉTYM. Bsay'M^t hras, et at6\ia, bouche.

t BRACmSTO'CHRONE (bra-ki-sto-cro-n'), s. f.

Terme de géométrie. Courl» que doit suivre un
corps pesant pour parvenir d'un point à un autre

dans le moins de temps possible.

— ÉTYM. RpixiiTOî, le plus court, et xP^^o;,
temps. On avait d'abord cru qu'une boule roulant

sur un plan incliné d'un point à un autre y arrivait

dans le temps le plus court, puisque le chemin par-

couru était plus court que tous les autres; mais l'ex-

périence fit voir qu'il y avait une courbe, une por-

tion de cyclo'ide qui, menée aux deux mêmes points,

permettait à la boule d'arriver plus tfit aupointinfé-

rieur, quoique parcourant un chemin plus long.

Cette ligne fut nommée ligne de la plus courte des

cente ou du temps le plus court, brachistochrone.

BRACIIMANE (bra-kma-n'), s. m. Voy. brah-
mane. M. le chevalier de Louville eût été accablé

par le nombre excessif de visites qu'une folle curio-

sité lui amenait, comme s'il eût été un brachmane
ou un gymnosophiste, fonten. Louville.

f BRACHY.... Préfixe qui veut dire court e\

vient de Ppa/.ùç, court.

t BKACUYRIOTE (bra-ki-bi-o-f), adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui a la vie courte.

— ÉTYM. Bpct/Oî, court, et Piotïiç, vie (voy.

VIVRE).

t BRACnYCATAlECTE (bra-ki-ka-ta-lè-kf) et

BRACUYCATALECriQL'E (bra-ki-ka-ta-lè-kti-k'J,

adj. Terme de métrique ancienne. Nom des vers

auxquels il manquait un pied.

— ÉTYM. BpayO;, et /.aTOi/TiXTtxo;, qui finit.

t BRACHYCÉPHALE(bra-ki-sé-fa-l'), ad;. Terme
d'histoire naturelle. Nom donné aux races d'homme»
dont la boite crânienne, vue d'en haut, présente k
forme d'un œuf, mais plus courte ou tronquée et

arrondie en arrière. Les races brachycéphales.
\\ Sub-

stantivement, les brachycéphales.
— ÉTYM. Boayùs;, court, et «ça)Ti, tête.

t BRACUYCÈRE (bra-ki-sê-r"), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a les cornes courtes.
|| Le bra-

chycère, coléoptère ^ cornes courtes.

— ÉTYM. Epayù;, court, et xÉpa;, come.
tBRACUYCUÔRÉE(bra-ki-ko-rée), s. m. Terme

de métrique ancienne. Pied formé d'une longue

entre deux brèves. C'est la même chose que l'amphi-

braque.
— ÉT"yM. Epayù;, court, et xopeto;, chorée (voy.

ce mot).

t BRACH\T)ACTYLE ibra-ki-da-kti-l') , ad;.Terme

d'histoire naturelle. Qui a les doigts courts.

— ÉTYM. ppayO;, court, et SotxTyXo;, doigt.

t BRACHYGRAPHE (bra-ki-gra-f), s. m. Celui

qui sait écrire lar abréviation.

— ÉTYM. Voy. BRACHYGRAPHIE.

t BRACHYGRAPHIE (bra-ki-gra-fie), s. f. Art

d'écrire par abréviation.

— ÉTYM. Bpayùc, bref, et ffi^tiv, écrire.

t BRACHVLOGIE (bra-ki-lo-jie), s. f. Vice d'élo-

cution, qui consiste dans une brièveté excessive,

et poussée assez loin pour rendre le style obscur.

— ÉTYM. Bpayù;, court, et Xô^Os, discours.

t BRACHYLOGIQUE (bra-ki-lo-ji-k'), adj. Qui a

rapport à la brachylogie.

t BRACHYPNÉE (bra-ki-pnée), s. f. Terme de

médecine. Respiration courte et lente.

— ÉTYM. BpayO;, court, et hveÎv, respirer.

t BRACHVPODE (bra-ki-po-d') , t. m. Terme

d'histoire naturelle. Nom d'une famille d'oiseaui

(passereaux) qui ont les pieds courts.

— ÉTYM. Bpay.";. court, et isoOç, pied.

t BRACIIYPTÉRE (bra-ki-plè-r'), s. m. Terme

d'histoire naturelle. Nom d'oiseaux aquatiques qui

ont les ailes courtes.

— ÉTYM. BpayO;, court, et «repiv, aile.

f BRACHYSCIÈN, lESÎŒ (bra-ki-»siin, sslè-n"),

adj. Terme de géographie. Dont le corps ne peut

donner au soleil qu'une ombre très-courte ; ce qui

est le cas des habitants de la zone torride. Les peiK

pies brachysciens.

— ÉTYM. Bpjx'J;. court, et axtà, ombre.

t BRACHYSYLLABE (bra-ki-sil-la-b'), t. m. Pied

de \ers latin ou grec composé de twis brèTe». Ou
dit plutôt tribraque.

— trrtt. Bpax^c, court, et syllabe.

f BRACHYURB (bra-ki-u-r") , adj. Terme d'his

toite naturelle. Qui a la queue court».
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BTTM. npayie, court, et oOpô, queue.

f BRACON (hra-kon), i. m. Terme d'arcliiteclure

Iiy(fraiiliqu8. Poiitro qui soutient le» portes il'iine

écluse.

— BTYM. Voy. BRAIB S.

BnAaWNAGE (bra-ko-na-j'), t. m. L'ensemble

de» déprédations commises par les braconniers; ac-

tion de braconner.
— HIST. xin* .s. Et il, comme sire de Mareuil,

puet et doit avoir droit de braoonage [droit de sei-

gneur] sur filles et fiUetes,au me [ma] dite seigneu-

rie, nucAHOR, braconagium.
— ftTYM. BracontiFT.

t BRACONPJfi, KE (hra-ko-né, née), adi. Chien

braconné, ancienne locution pour chien bien dressé.

— HIST. XVI* s. Un chien trop jeune ou trop peu

braconné, Alectnr Ilomain, p. m, dans lacuhne

SAINTF.-PAI.AYE.

— ÊTYM. lirncwmer.

BRACONNER (bra-ko-né), v. n. Prendre ou tuer,

à la déroliée, du giliier sur les terres d'autrui. Les

pauvres gens qui n'.iuront pas braconné, J. J. houss.

l^.m. IV.
Il

Fig. Avoir des galanieries cachées. Ga-

brii'Ue [la maltresse d'Henri IVJ daignait permettre

Qu'on braconnSt dans son canton, bérang. Chasse.

Il
11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xin' s. Si flUes et filletes se marient et

si le dit sire ne les braconne [n'use du droit du

seigneur], escheent en deux sols envers le [la] dite

seigneurie, du cange, braconagium.
— ÊTYM. Voy. bhaconnieh; wallon, hrakener.

BRACONNIER (bra-ko-nié ; IV ne se lie jamais;

au pluriel l't se lie : des bra-ko-nié-z audacieux),

s. m.
Il

1° Celui qui Ijraconne. J'aurai bientôt des

braconniers à punir, j. i. rouss. Ém. iv. Com-
ment.... ce braconnier? .... c'est pour un braconnier

que tu me demandes la place de garde-chasse? Il

débute bieni bavard et dumanoir, la Marquise de

Prc'tintaille , scène S. || Fig. Auprès de ta femme
jolie Combien de braconniers voit- on I bérang.

Chasse.
||

2° Chasseur qui ne ménage pas le giliier

et tue le plus qu'il peut.

— HIST. XII* s. Braconier maistre en fist li rois

Pépin; Les chiens li baille, cil volentiers les prist,

Garin, dans du cange, braeeo. || xui's. Li braconier

les chiens descoptenf, Et li hrachet au leu [loup]

s'acoplent. Et Ysengrin moult se herice, hen. 1221.

Il
XIV* s. Jehan des Chiens, serviteur et braconier

de nostre amé et féal cousin Guy seigneur de la Tri-

mouille, bu cange, escorca. || xv*8 Et que cha-

cun prist sans plus un pain, et le troussast derrière

lui, en guise de braconnier, moiss. 1,1, 37.

— ÊTYM. Braconriier veut dire, d'après les an-

ciens exemples, Celui qui dirige les chiens broi/iies,

il vient de braque (voy. ce mot); il a pris ensuite

le sens détourné qu'il a maintenant.

t BRACTÊAIRE (bra-kté-ê-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Oui tient de la bractée.

— ÊTYM. Bractée.

t BRACTEAL, AIJ8 (bra-kté-al, a-1'), adj. Terme
te botanique. Qui concerne les bractées. Feuilles

bractéales, celles qui avoisinent le plus les bractées

et en ont quelques caractères.

— ÊTYM. Bractée.

t BRACTÊATE (bra-kté-a-f) , adj. féru. Terme de
numismatique. Monnaie bractéate, et, substantive-

ment, une bracleale, nom .lu ,jl.iijucs décoratives

et de monnaies fabriquées avec une mince feuille

de métal, avec un seul coin, et l'oruiant relief aux
dépens du revers qui se trouve porter le type en
creux. On a fait usage de monnaies bracteates en
Allemagne, en Polo>;ne, en Alsace, en .Suisse, de-
puis le XII* siècle jusqu'au xiv*. Les plaques déco-
ratives appartiennent à l'antiquité; cepondant on
conserve quelques braciéates d'or athéniennes que
l'on croit être de petites divisions monétaires.
— Rtym. Bractea, feuille de métal.

BRACTÉE (bra-ktée), s. f.
Terme de, botanique.

Nom de petites feuilles distinctes des autres par

leur forme et leur couleur et qui, placnes au
point d'insertion des (leurs, les recouvrent avant
leur développement.
— ÉTVM. Bractea, feuille de métal.

t BRACTÉIFP.RE (bra-kté-i-fê-r'}, ad/. Terme de
botanique. Oui porte une ou plusieurs bractées.
— ErVM. Bradée et ferre, porter.

i RRACTTIFORME (lira-kté-i-form'), od/. Terme
do Iwtaïuqiip. Oui est en forme de bractée.— ÊTYM. JtrMtie et forme.
t BRACTÉOLAIRK (bra-klé^vlê-r^, adj. Terme

ne hoiiiminm. Qui a rapport aux bracléoles.— r.TYM. Ilrncténlf.

i BRACTP.(»|.E (hra-kté-o-l'), s. f Terme de bo-
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taniqiie. Petite bractée. ||
Terme de métier. Feuille

ou lame d'or; rognure de feuilles d'or.

— P.TYM. Diminutif de bractée.

t BRACTFX)I.É, ÉE (bra-kté-o-lé, lée), adj.

Terme de liotanique. Oui est pourvu de bractéoles.

t BRADYPE (bradi-p'), t. m. Terme d'histoire

naturelle. Nom de l'animal dit paresseux.

— RTYM. Bpaîùî, lent, et tuoOi;, pied.

t BRADVPEPSIE (bra^di-pè-psie), s.
f.

Terme

de médecine. Digestion lente et difficile. Je veux

que vous tombiez dans la bradypepsie, mol. Mal.

imag.m, 6.

— ÈTYM. BpaSu7teij/îa, de PpaSùç, lent, et nia-

(TEiv, digérer, proprement cuire (voy. cuire).

j- BRAOYPODE (bra-di-po-d') , t. m. Terme d'his-

toire naturelle. Les bradypodes, les animaux appar-

tenant à la famille des bradypes ou paresseux.

— ETYM. Voy. BRADYPE.

tBRAGtTE (bra-gh'), s.
f. ||

1* Autre forme de

braie. Culotte, caleçon. L'écuyer de Darius tint .sa

main cachée sous ses bragues, p. l. cour, ii, lOii.

Vieux.
Il
2° Ancien terme militaire. Partie du bas de

la cuirasse. ||
8° Terme de marine. Nom de cordages

qui retiennent les affûts des canons. ||
4° Morceau

de bois placé au bout du corps du luth pour en ca-

cher les éclisses.

— ËTYM. Voy. BRAIES.

t t. BRAGCET (bra-ghè), s. m. Terme de marine.

Cordage destiné à soutenir le poids du niftt qu'on

veut mettre en clef.

— ÊTYM. Diminutif de brague.

t 2. BRAGUET (bra-ghè), s. m. Voy. brachet.

BRAGUETTE (bra-ghè-f) , s. /. Voy. bravette.
— HIST. XV* s. C'est un chasseur sans sa trompe.

Sans braguette un lansquenet, bassel. 60.

t BKAIIMA (brâ-ma), s. m. La première déité de

la triade des Indiens et le formateur du monde.

Mais je les corvaincrai d'orgueil et d'imposture Ces

élus de Brahma.... delavigne. Paria, 1, *.

— ÊTYM. Sanscrit, brùhma, la divine essence du
monde; brShmàn, le dieu Brahma.
BRAHMANE (brâ-ma-n'), s. m. Nom donné aux

prêtres formant la première des quatre grandes

castes chez les Indiens, et enseignant la doctrine

des Védas ou livres sacrés. || On dit aussi brach-

mane, brame, bramine.
— ÊTYM. Sanscrit, bràhmàn, homme de la caste

sacerdotale, issue de Brahma.
BRAHMANIQUE (bra-ma-ni-k'), adj. Qui appar-

tient, qui a rapport aux brahmanes.
— ÊTYM, Brahmatie.

BRAHMANISME (bra-ma-ni-sm'), s. m. Doctrine

des bralimanes ou religion des védas.

— ÊTYM. Brahmane.

t BRAHME (bra-m'), t. m. Voy. brahmane.
t. BRAI (brê), s. m. Suc résineux qu'on tire du

pin et du sapin. Brai sec, l'arcanson; brai liquide,

le goudron ; brai gras naturel, sorte de bitume retiré

de l'asphalte; brai gras artificiel, mélange de gou-
dron, de brai sec et de poix grasse.

— HIST. xiti" s. Retraire le bray [fange] de l'yau

de Somme, du cange, braium.
— ÊTYM. Provenç. brac, fange; ital. brago ; anc.

frarç. brai, fange; du Scandinave brdk, goudron,
par assimilation entre le goudron et la fange.

t 2. BRAI ou BRAY (brè) , s. m. Terme de chasse.

Piège pour les oisillons, composé de deux petites

pièces de bois.

— ÊTYM. Voy. BRAIL.

t ». BUAI ou BRAY (brè), t. m. Terme de com-
merce. Escourgeon, orge broyée pour la bière.

— HIST. xiii* s. Moudre nostre gru et nostre

brais, du cange, brace. \\ xiv* s. Toutes les autres

rentes soient en deniers, en blez, en avaines, en
brès.... ID. bretium. \\ xv* s. lYoys molins , dont
l'ung nommé 1° molin braseret n'estoit que à moire
braie, grain à brasser cenoise ou goudalle, id.

brace.

— ÊTYM. Bas-lat. brace, brexiutrt, sorte de blé

(voy. BRASSER).

4. BRAIES (brê), t. f jilur. ||
1° Culotte, caleçon.

Tous ces barbares [les Francs] portaient de longues
braies, chateaub. Hart. (9t. Vieux en ce sens.

Il
Fig. et populairement. 11 en est sorti, il s'en est

tiré les braies nettes, il s'est tiré heureusement
d'une mauvaise affaire. Moi, je dis que nos libertés

auront peine à sortir d'ici les braies nettes [saines

et sauves] , MOL. lesPréc. ii.
||
2* Ausing. Une braie,

couche ou lange qu'on met aux petits enfants pour
les empêcher de se salir.

||
3° Terme de marine.

Morceau de grosse toile goudronnée que l'on cloue
en certains endroits, pour empêcher l'eau d'entrer
dans le lAtiment. || 4» Terme de métier. Traverse
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de bois qu'on met sur le pailler d'un moulin à »ent.

Il
Morceau de papier dont les typographes «arnissent

la frisquette de leur presse.

— HIST. XII* s. Après aveitla haire près de la char
vestue, Einsi apareillie que ne fust pas veUe, E les

braies de haire plus près de la char nue, Ulanchea
braies desus de telle chier vendue, 1h. le mari. tti«.

Car les brais de sa haire lui firent si granl mal, ib.

<<4. Celé a ses braies avalées Qu'ele avoil à son cul

fermées, 71m. 7(59. Et puis que n'i ot braies traites,

Ne huis brisiez, ne portes fraites, S'ele m'a chier

et ele m'aime. Cil faus jalons de coi se claime? ib

1(1997. Et li drois fu tel .selonc les u.sages du pais,

que le .«îerjant vint en ma herberje deschaus et en
braies, jomv. 288. Par la menaison [diarrhée] qu'il

avoit, il li convint le soir couper le fonz de ses

braies, m. t92.
||
xv* s. Il cueillit en si grand haine

son compagnon qie, pour lui faire plus grand

blasme, il le fit prendre par ses varlets et le fit me-
ner et courir tout nud en ses braies parmi la ville,

FROiss. Il, m, (7. Et se devestirent là ces six bour-

geois [de Calais] en leurs braies et leurs chemises,

in. I, I, 32t.

— ÊTYM. Wall, brdie, bandage passant autour du
ventre; provenç. braia, braga; espagn. hragas

;

ital. brache; du latin fcroco, mot gaulois d'après le

dire des auteurs, qui se retrouve encore aujourd'hui

dans le celtique : bas-bret. brage%, braies, brôi,

jupe; gaéL brigit, briogais, braies. On a là, dans

nos textes, un exemple de orais écrit sanse et mo-
nosyllabe, tandis que braie était toujours de deux

syllabes.

t 2. BRAIE (brê), s. f. Sorte de muraille servant

de retranchement (voy. fausse-braie, au mot
faux, adj.).

— ÊTYM. Bas-lat. braca, bracea, digue, levée;

anç. franc, bracon, braccon, qui paraît signifier

poutre; on ne sait d'oil vient braca ou bracon.

f ». BRAIE (brê), s. f. Terme de pêche. Sorte de

grand entonnoir en filet, que l'on forme au bord de

la mer, et que l'on soutient avec des clayonnages

ou des pieux.
— HIST. xrv* s. Et que braie à chance orbe ne

queure [ne coure], du cange, brace.

— ÊTYM. Bas-lat. braca, braga; sans doute dite

ainsi par assimilation avec les braies, vêtement

t BRAIL (brall, Il mouillées), s. n». Piège pour

la chasse aux oiseaux.

—HIST. XII* s. Que si sont pris come oiseletàbroi,

Gérard de Vienne, 3593.
|| xiii* s. Sise tenront en

nostre loi. Tant qu'il nos aient pris ni broi, Parton.

9017.
Il

XVI* s. On peut aussi prendre oiseaux par

autres manières, comme est au hrail àuneguvette,

à quoi l'on prend les petits oiseaux, du cange, bre

nexellus.

— ÊTYM. Il y a dans le provençal bretx, brec,

bres, piégea oiseau, ancien français, brct (il eut

peur d'estre prins au bret, dans raynouard. Lexi-

que); espagn. portug. et ital. brete. Brail, le bas-

latin brenexellus, l'ancien français broi, dont brail

n'est qu'une autre forme, le dérivé broion qui a le

même sens, semblent être de même origine que

bret; mais cette origine est inconnue (comp. bril-

ler 2).

BRAILLARD, ARDE (bra-Uar, Ilar-d', Il mouil-

lées, et non bra-yar), adj. Oui braille. Enfant brail-

lard. Femme braillarde.
||
Substantivement Non,

non, c'est à vous [àne] de parler, X leurs orateurs

[des hommes] de se taire; Voilà les vrais braillards,

LA FONT. Fab. XI, (6. Je fis entendre aux braillards

que je soupçonnais quelque autre [du vol du man-
teau], P. L. cour. lett. I, 68.

Il
S. m. Terme de ma-

rine. Sorte de petit jiorte-voix de bord.

— ÊTYM. Brailler.

+ BRAILLE (bra-ll'. Il mouillées), ». f ||
l'Terme

de pêche. Pelle de bois à l'usage du saleur de ha-

rengs.
Il
2" Terme d'agriculture. Balle du blé séparée

du grain.

t BRAILLEJIEXT (bra-Ue-man, Il mouillées, et

non bra-ye-man), t. m.
||
1° Cri désagréable de cer-

tains animaux. Le braillement d'un chien, d'un

cheval. ||
2* Manière de parler des braillards.

— ÉTVM. Brailler.

t. BRAILLER (bra-Ué, U mouillées, et non bra-

yé), V. n.
Il
1° Parler d'une voix haute et a.ssourdis-

sante. Cet homme ne cause pas, il braille. ||
2° Crier

d'une manière importune. Pourquoi braillez-v.im

si fort?
Il

Substantivement. L'Angeli Ile fou de

Louis XIV] dit qu'il n'aimait pas le brailler, volt.

Louis Iir, 24.
Il
Familièrement. Mal chanter. Nous

n'irons plus dans les coulisses Brailler en cnœur à
l'Opéra, BÉRANG. CofKordar.

Il
3° Terme de chasse;

Se dit d'un chien qui crie sans être sur la voie.
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-- HIST. xm* s. Ains (iert et frape et roillo et

maille Celé qui brait et crie et braille , la Rose, 9m.
XVI* s. Son asne voltipeoyt aprfts les eîeplians la

gueule bée, comme s'il brailloyt et, braillant mar-

tialement, sonnast l'assaut, rab. Punt. v, 40, Il ne

perJra pas l'avoine pour brailler, cotghavk.
— JvTVM. Bourguig. braillai; picard, hrnyi-r ; pro-

venç. hrailar. Brailler parait formé de hroire (qui

avait jadis le sens général de crier), comme criail-

ler l'est de crier (voy. braisk).

t 2. BRAILLER (bra-llé,H mouillées), e.o. Terme
de pècbe. Remuer les harengs avec la braille en les

saupoudrant de sel.

— ftTYM. Braille.

BRAILLEUR, ECSE (bra-lleuf, leû-z', Il mouil-

lées, et non bra-yeur), adj. Oui braille, qui ne fait

que brailler. Quel enfant brailleur! Cheval braiUeur,

clieval qui hennit très-souvent. ||
Substantivement.

Diable soit îles brailleurs! mol. Prol. de la Princ.

Et jamais, quelque appui qu'on puisse avoir d'ail-

leurs. On ne doit se brouiller avec ces grands brail-

leurs, MOL. Jfi's. II, .
— ÊTYM. Brailler.

RRAIMEN'T (brê-man), S. m. Cri de l'âne.

— HIST. XIII' s. Tiercelin entent la losenge, Ovre

la bouche el giete un bret [cri], Ren. 7277. Devant

•uis brait à vois série, X si bas cri merci leur crie,

Ou'envis puet l'en oir le brait , la Rose,t 5289. Quant

li Turs les coisi [vit], si a un brai jeté, Ch. d'Ant.

VI, 782.
Il
XV* s. Si ce n'eust esté la brairie Du co.sté

(leversla prairie. Oui disoit : Pierre, quefaictes-vous?

VILLON, Arch. de Bag. ||
xvi* s. Nenny; malgré vo.s-

tre brayrie Vostre cause perdrez content, j. mabot,

V, 306. Il veut stimuler tant mieux ses vrais servi-

teurs à prier, quand ils voyent que les cris et braye-

mens des gens profanes ne sont pas quelquefois sans

profit, CALVIN, Instit. «90. Chasser aux bois, voiler

aux grans prairies, Ouyr des chiens les abhois et

brayries, mabot, ii, 76. Encore que le bray d'vn

asne ou la chanson D'vne importune rane ait beau-

coup plus de son.... dubell. iv, 83, verso.

— ÉTYM. Voy. braire. L'ancien français était

hrait, qui, n'ayant d'autre sens que celui de cri en

général, s'applique aussi bien à l'homme qu'aux

animaux
;
puis sont venus hrairie et brayement.

RRAIRE (brê-r').
Il
l°K.n. Crier, en parlant de

r?ine. L'Une se mit à braire. || Fig. et familièrement.

Cet homme ne chante pas, il brait. Et puis viens-t'en

me braire. Viens me conter ta faim et ta douleur, la

FONT. Jum. Il faut hurler avec les loups, d'autres

disent braire avec les Anes, p. L. COOR. I^tt. n, 83.

Il
2° Substantivement. Il [l'homme] traite notre rire

et nos discours de braire, la font. Fabl. xi, 5. Le

prince de Conti avait un rire qui eût tenu du braire

dans un autre, st-sim. 220, 24 1.

— REM. D'après l'Académie, ce verbe est usité seu-

lement à l'infinitif: braire; aux troisièmes person-

nes du présent de l'indicatif : il brait, ils braient;

du futur : il braira, ils brairont; et du condition-

jel : il brairait, ils brairaient. Cela est trop sévère.

D'abord un fabuliste, faisant parler ries flnes, pour-

rait employer sans hésiter les autres personnes : je

brais, tu biais, nous nrayons, vous brayeï ; de

même au futur et au conditionnel. Fuis rien n'em-

pêche de se servir de l'imparfait : il brayait; et

des temps composés : il a brait, il avait brait, etc.

— HIST. xi's. Et homes, braue, contre teriemou-

rir, Ch. de Roi. cclv. Cil d'Ociant i braient et hc-

nis^ent, tb,ccLvii, 1|
xii's. Mort [il] le trébuche sans

braire et sans crier, iîorac, p. 62, Que que li felun

l'un t féru et deti-enchié, Edel ferir se sunt durement

etforcié.N'aviei brait, negroni,ne crié, ne huchié,

Ne pié ne main n'aveit à sei trait ne sachié Th. le

warl. 4l>0.
Il

xiii* s. Au temps que les cornoilles

braient. Qui por la froidure s'esmaient— ruieb.

II, BO. Cil qui de chanter .se fait cointe, commence
de rechief à brere, Ren. 72H3. Quant les enfants

ans Sarrasines hreoient, elles leur disoient: tiitoy,

tai toy, ou je irai querre le roi Richard qui te tuera,

joiNv. 275, virant pitié estoit d'oïr brere les gens

parmi l'ost auxquiex l'en copoit la char morte, ID.

237.
Il
XIV* s. Du car [char] le [la] piour roe [plus

mauvaise roue] ot-on bien souvent braire, Baud. de

Seb. I, («021
II
XV* s. Si fut il bien en la porte, ton-

dis huyant et bravant et faisant signe, bien une

heure, fhoiss. ii, iii,43. Tantost fist.... les arbales-

triers tirer druement sur celé chiennaille, qui là

brayoent comme enragés, Bowciç, 11, ch, 21 , ||xvi*s,

J'ay icy longuement repeu mes yeulx, mais mon es-

tomicli brait de maie raige de faim, rab. Pant. v,

St. Les Papistes, contre la défense de l'Apostre,

chantentetbrayent de langue estrange et incognue,

en laquellele plus souvent ils n'en tendent pas eux-

mnsmes une syllabe, calv. Tnst. 7 12, Mais comme
ilz ne cessassent point pour cela de crier et de braire

contre luy, il .se meit à leur faire ce compte, amtot,

/•hoc, i2. Ils brament comme les cerfs, ils brayent

comme les asnes, paré, Anim. 25,

— RTYM, Normand, picard, wallon, hrai're, crier,

pleurer; provenç, braire, crier, 11 y a dans le bas-

latin braqire, hennir, d'où liraire aurait été fait,

comme l'ancien français muire de muriire, bruire

du bas-latin brugire ; de bragire on rapproche l'ir-

landais brea.i, cri, bragain, crier; le bas-breton

breûgi, braire; le kymri bragal, crier; le gaél, bra-

gain, crier, X cftlé de bragire, Diez propose de
considérer plutit braire comme raire (voy, baihf)

fortifié par un b : b-raire. On remarquera que

dans l'ancien français, dans le provençal et dans

nos patois, braire a le sens général de errer,

sens qui ne s'est limité que tardivement au cri de
l'ftne,

t RRAIRÈTE (brè-rè-f) , i.
f.

L'un des noms vul-

gaires de la primevère,

BRAISE (brê-z') ,s.f.\\i' Bois réduit en charbons
ardents. Une belle braise. La braise donne beaucouji

de chaleur. Un cerf dont leschairs n'avaient point en-

core pétillé sur la braise, chateaub. Natch. 11, 89,

Il [un génie qui anime et transforme la braise du feu

du prisonnier] me fait voir, sur la braise animée.
Des bois, des mers, un monde en peu d'instants,

BÉRANG, Feu du pris. |{ Gigot à la braise, gigot cuit

dans une braisière. || Fig, Tomber de !a poêle dans
la braise, tomber d'un état fftcheux en un pire. .le

tombai par malheur de la poêle en la braise, ré-

GMF.R, -.Sat. X.
Il

Passer sur quelgue chose comme
chat surbraise, se dit pour exprimer qu'on glisse sur

un sujet .sans oser en parler à fond. Le garde des

sceaux parla peu, dignement, en bons termes, mais

comme un chat qui court sur la braise, st-sim. 5(4,

60. Harcourt, qui parla après [d'Estrées] , fut court et

do même avis; Noailles parut comme un chat sur

braise, ID. 426, 153.
||
Le rendre chaud comme braise,

se venger à l'instant, || Être chaud comme braise,

avoir un tempérament ardent. Dans les gardes fran-

çaises J'avais un amoureux Fringant, chaud comme
liraise. Jeune, beau, vigoureux, vadé, Amatile

abandonnée. \\ Fig, Être sur la braise, être en proie

à une vive anxiété, à une extrême impatience.

Il
2° Fig. Ardeur, Si vos yeux sont toute sa braise.

Et vous la fin de tous ses vœux, MALH,iii,t. >\ Vieux

en cet emploi, || Les Calabraises sont noires dans la

plaine, blanches sur les montagnes, amoureuses
partout; Calabraise et braise, c'est tout un, p. l.

couRH. Lett. I, 167,
Il

3° Charbons éteints. Braise

de boulanger. La braise est trè.s-commode pour

allumer le feu. La braise asphyxie comme le char-

bon.
— HIST. XII* s. Et cil guardad e vit à sun chief

un pain quit .sur breze, et ewe en un vais.sel, Jiot's,

320.
Il

XIII* s. Lors les ont mises sor la brese. Qui

des tisons lor fu remese [restée], Ren. 927, En [on]

vos deûst ardoir en brese. Si que la poudre en fust

ventée, ih. 12878, C'est amor qui soulle et atise La
brese qu'il t'a ou cuermise, la Rose, 6424, Li re-

membrers m'en met la breise Au cuer de fine amor
\ernie, Roman de la poire.

— Ktym. Namurois, brè.je; rouchi, bresse; pro-

venç. et espagn. brasa; ital, brada, brancia, brngia;

du germanique : flamand brase; ancien allemand,

bras, feu, brasen , brûler ; suédois, brasa, feu vif;

anc. .Scandinave, brasa, souder, braser. 11 y a aussi

dans le celtique (gaélique) brath, conflagration.

BRAISÉ, ÊE (brè-zé, zée), part, passé. Gigot

braisé, gigot cuit dans une braisière,

BRAISER (brè-zé), v. a. Faire cuire de la viande

à la braise,

— ÊTYM, Braise.

BRAISIER (brè-zié; l'r ne se lie jamais), s. m.
Huche où le boulanger met la braise quand elle est

étouiïée,

— ETYM. Braise.

BRAISlfiRE (biè-ziê-r'), s. f.\\
1° Vaisseau dans

lequel on fait cuire certaines viandes à la braise.

Il
2° Grand étouffoir à braise.

— KTYM. Braise.

•j- BRAISINE (brè-zi-n'), s. f.
Mélange d'argile et

de crottin de cheval pour tremper l'acier

— ÉTYM, Voy, BRASER,

BRAME (bra-m'), s. m. Voy. brahmane.

f BRAMEMENT (bra-me-man) , s. m. Action de

bramer. On n'y entendait d'autre bruit que le bra-

mement des cerfs, BERN. DE st-p Paul Cl Virginie.

Le désert ne répétait que les soupirs des vents, le

bramement des cerfs et le chant des oiseaux, cha-

TEAUBR, Match. 1, 80, J'écoulais le bruit du vent dans

la solitude, le bramement des daims et de: rerfs, m
llinér. t" partie.

— ETYM, Bramer.
BRAMER (brâ-mé),r,n. Crier, en parlant du cerf.

Dans ce val solitaire et sombre, Cecerf qui brame au

bruit de l'eau, throphile, OF.uvres, )'* partie, p, «4»,

dans LACORNR STE-PALAYE. || Il se conjugueaveo l'au-

xiliaire a«oir.

— HIST. XVI* s. Le plus grand des elephans estoil

cheutde travers tout au beau milieu de la porte, où
il bramoit et empescboit de sortir ceulx qui vou-
loicnt reculer en arrière, AMTOT, Pyrrhus ,16. Nous
voyons le cerf estant en rut bramer et crier après

les biches, parK, xviii, 3. Begayans de voix, et

bramans comme asnes, puis hennissans ainsi que
chevaux, m. xxiii, 44, Ils brament comme les cerfs,

ils brayent comme les asnes, id. Animaux, 25.

— ÉTYM. Berry, bermer, bremer, crier très-fort ;

génev, bramer, crier, hurler; bourguig, braimai,

crier; provenç, et espagn. bramar, crier; itul. bra-

mnre; paysdeCoire, brammar; du germanque : an-

cien haut allem. iwffmanyhollandais, bremmen, mu-
gir; comparez le grec ppE|i£tv, Marot a dit bramer
en parlant des bœufs, l, 3<8, et d'autres écrivains

en parlant d'autres animaux.

I BRAMIN (bra-min), s. m. Voy. brahmane.
BR.AMINE (hra-mi-n'), .v. m. Autre nom des

brahmanes (voy, ce mol). Je serais curieux de savoir

s'il reste encore quelque trace de l'ancienne langue

desbrachmanes;lesbramines d'aujourd'hui .se vantent

de la savoir, volt. letl. Pilavnine, 23 avr, (760,

BRAN (bran), s. m. ||
1* Partie du .son la plus

grossière. || Bran de Judas, tache de rousseur au vi-

sage. Locution vieillie, et qui vient sans doute de
ce qu'on se représenta Judas roux. ||

2* Bran de
scie, poudre qui tombe du bois quand on le scie.

Il
3° Matière fécale. ||

4° Interjection qui sert à ex-

primer le mépris. Bran de lui ! Surtout vive l'amour

et bran pour les sergents, bégnier, Sal. 11. || Vieux.

Il
Proverbe. Faire l'.lnepour avoir du bran, se mon-

trer plus simile qu'on n'est réellement pour obtenir

quelque chose.

— msT. XIII s. Li talemelier [boulangers] qui sont

haubanier sont quites du tonlieu des pors cochon.s]

qu'il achètent, por tant qu'il aient une fois man-
gié de leur bren [son], Livr. des met. e E.schalaz,

bren, fuerre, tuile, ne doivent point de chaucie, ib.

278. jjxiv's. Pren des deux voies la meilleur; Laisse

le bren et pren la fleur, bruyant, dans Ménagier,
t. II ,p. <7. Chandelle mise en bran se garde souve-

rainement, Uenagier, 11, 6. || xvi° s. Vendre à l'en-

chère autant bren que farine, j. marot, v, p. 2)6.

Il n'est jour auquel on ne m'ouist gronder en moy
mesmeet contre moy : bran du fat! mont, i, 270.

Que cherches-tu , mon fils?—Quelques espousseltes,

un miroir, une chaulTerette, un manche de cuillère,

du bran de froment [pour la toilette], o'adb. Fan.
III, t. Nulle peste, nulle guerre, nul ennuy; bren
de paourté, bren de soulcy, bren de melancholie I

rab. Progn. Pant. vi. [il] Faisoit de l'asne pour
avoir du bran, id. ib. i, 2.

— ÉTYM. Berry, bren, prononcé 6rtn, ordure;

provenç. bren, son; anc. espagn. bren de la farina;

brenno, son dans plusieurs patois italiens; angl,

bran; du celtique : gaél. bran; kymri, brdn ; bas-

bret. brenn. Tous ces mots signifient son de farine;

et pour le sens d'excrément que bran a aussi en
français : gaél. breun; gall. bram, mauvaise odeur.

t BRANCADES (bran-ka-d'), i. f.plur. Nom qu'on

donnait aux chaînes des forçats.

— ÉTYJ!. Branche.

BRANCARD (bran-kar ; le d ne se lie jamais : le

bran-kar et 'e malade; au pluriel l'î ne se lie pas :

les bran-kar et les malades: mais plusieurs la lient :

les bran-kar-z et....), s. m. ||
1° Litière à bras .sur

laquelle on transporte un malade ou des objets fra-

giles, M. de ViUeroy se fit emporter sur un bran-

card à Villeroy, st.-sim, 82, 45. Je disais que je me
ferais porter en brancard , du mont Caucase où je de-

meure, sur les bords de l'Oronte. chez le grand

Barmécide, volt, Mme de Choiseul, u (évr. <77i.

Formant à la hftte un brancard de verdure,

nous marchons. Et dans ma grotte enfin mourairt

nous le couchons, lamart, Joc.in, »5. Faisant un
brancard de nos bras, 1. J. Bouss. Ém. v.

|| i*Braa-

card d'une charrette, deux pièces de bois sntr«

lesquelles est placé le cheval. Cheval de brancard.

Mettre le cheval au brancard. || Le brancard d'unt

voiture à timon et à quatre roues consiste en deux

pièces de bois qui joignent le train de devant à celui

de derrière, et sur lesquelles porte la voiture. Le

brancard d'une berline. En ce sens, on dit aussi les

brancards. L'un (ies brancards est rompu.
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— HIST. X»' B. Icnllui Genirt qui tenolt une four-

qufite en su main, et le dit Olivjcr ung t)riuiquiart

[gourdin], dd canok, branchia. ||
xvi's. En une

proceuion où l'on trainnoit par la ville des images

des dieux sur des hraiicarls, l'un des chevaux qui

les tiroinnt, faillit à tirer, amyot. Cor. *«. Les rus-

clies »vec les alwillus dedans seront portées j]ar des

hommes, non au col, ains avec un brancas, o. de

SERBES, «SH.

— ÊTYM. Itranehe.

t BRANCAUDIEn (bran-kar-dié) , ï. m.
Il
I"Homme

de peine (]ui porto un brancard. En deux ou trois

interrogations qu'ils firent au brancardier, scahr.

liom. eom. cbap. 7.
||
2° Cheval qu'on met entre les

brancards d'une chaise de poste. On dit aussi mallier.

— ÉTYM. Ilrancard.

nnANCHAfiB (bran-cha-j'), s. m. ||
1° 1,'ensemble

' des branches d'un arbre. Un branchage touffu. Creu-

ser la terre, faire des huttes do branchages, j. j.

Rouss. Orig. i. Le ciel permit qu'un .saule se

trouva, Dont le branchage, après Dieu, le sauva, la

FONT. Fabl. 1,19. Quand l'hiver .se dissout au souf-

fle d'un orage, Tel se penche un sapin de neige

tout chargé; L'eau tombe sourdement tout le long

du branchage Et serpente en ruisseau sur le sol

ravagé, MAssoN, Hclvétiens, vn. ||2° Par extension.

I.e branchage du cerf, son bois.

— tnsT. XVI" s. Personne estrange du lignage

et branchage, Coutumier général, t. l, p. 143.

IIRANCIIE (bran-ch'), s. f. ||
1° Bois quepousse le

tronc d'un arbre. Petite branche. Branche d'olivier.

Menues branches. L'arbre étendait ses branches.

Pousser trop de branches. Mère branche, grosse

branche d'où sortent plusieurs autres branches.

Il
Fig. De là l'Eglise étendait ses branches par toute

laterre.BOSs. //is(. 11,7. ||
Fig. el familièrement. S'ac-

crocher à toutes les branches, recourir à tous les

moyens pour sortir d'embarras. Il jure qu'il n'a

aucune branche pour se reposer, sév. 67. || Fig.

Sauter de branche en branche, passer brusquement
d'un sujet à un autre. || Fg . et familifrement. Se
prendre, s'attaclier aux branches, s'arrêter aux cir-

constances inutiles, et négliger l'essentiel.
||

Être

comme l'oiseau sur la branche, être dans une posi-

tion incertaine, sans garantie. || Term"* de jardinage.

Branche gourmande, branche qui prend trop de

développement et empêche les branches à fruit de

se former, liranches de charpente, celles qui consti-

tuent la forme de l'arbre et portent les petites bran-

ches et les branches fruitières. Branches coursonnes

sur le pêcher, celles qui sont placées entre la char-

pente et la branche à fruit de l'année. Branche
chiffonne, petite branche grêle du pêcher qui a des

boutons à fruits dans toute son étendue. Branche à

bouquet, très-petite branche sur le pêcher de 2 à 8

centimètres qui porte à son extrémité quatre ou cinq

boutons à fruits. Branche à demi-l)ois, celle qui,

étant trop menue pour branche à bois et trop grosse

pour branche à fruits, est coupée à deux ou trois

pouces de long pour en faire de meilleures soit à

bois, soit à fruit, la quintinye. Jardins, i" par-

tie. Dictionnaire. ||2"Par extension. Les branches
d'une racine, ses divisions. C'est une racine qui

étend ses branches par tous les sens, Boss. Co-
médie.

Il
3" Par analogie. Tout ce qui peut être

comparé avec les branches des arlires. Les bran-
ches du bois de cerf. Les branches d'un lustre. Lu-
nettes à branches, lunettes qu'on fixe sur le nez au
moyen de deux petites branches d'écaillé fondue,
de métal, etc. qui s'appliquent le long des tempes.
Le chemin se partage en deux branches. Plus d'une
erreur passe et repasse Entre les branches d'un com-
pas, BÉRANG. Sciences.

Il 4'" Partage d'un cours d'eau
principal. Le Nil se divise en plusieurs branches,
ij Les branches d'un tleuve, les petits afiluents

de ce fleuve.
|| B° Terme d'anatomie. Les bran-

ches d'une veine, d'un nerf, veines, nerfs qui se
détachent d'un tronc principal. La grande artère
qui envoie ses branches par tout le corps, desc.
Jlfcfh. 5,6. Il Les branches d'une mine, les filons qui
dérivent du filon principal.HTernic (le fortification.Les
branches d'une tranchée, les boy.auxd'une tranchée.

il S" En termes de généalogie, les familles qui provien-
nent d'une même souche. Branclieaînée;branche ca-
dette. Ils sont issus de deux branchesdifi^érentes. Jus-
qu'à ce qu'il eût comluit ses ancôlre.-! débranche en
Branche jusqu'à Yolande, hamilt. Gramm 4. Le père
du maréchal ^deTallard] était puîné de la Tournon etm sa branche, st-sim. 342, 226. La branche qui ré-
gnait en France était encore moins en état de dis-

lin^*"'- '"'••'""'^^Q- *"•'•?• '''"". •'"• J'étais un

rnnn„^'. ^
*'""'' «""•"pris de faire passer la cou-ronne duu une autre Lranche. p. i,; cour. Lett.

BRA

n, 7«.
Il

7° Partie, division. Une des branches delà

littérature. Les différentes branches de l'administra-

tion, du commerce, etc. Les différentes branches

des sciences naturelles. Ce fut encore [les pellete-

ries] une branche de commerce enlevée à Venise,

VOLT. Mœurs, H 9. L'envie de commander est

une des branches de l'orgueil, id. Métaph. 8,

Il
8" Terme d'architecture. Nervure saillante des

voûtes gothiques.
|{

9* Terme de manège. Branche
do la bride, chacune des deux pièces de fer courbées,

portant l'embouchure, les chaînettes et la gourmette,

et attachées d'un côté à la têtière et de l'autre aux

rênes.
i|
10°Terme de marine, fiivisions de divers cor-

dages à l'effet d'agir sur plusieurs points. Hll^Terme
d'art militaire. Branche d'armement, certaines par-

ties de l'armement d'uniforme.
||

12° Corps d'une

épingle. || Partie de la poignée d'une épée. ||
Tige

d'une clef. || Chacune des portions dans lesquelles

une chaîne d'ètolfe est divisée. || Planche à 1 usage

des verriers. || Proverbe. Il vaut mieux se tenir au
gros de l'arbre qu'aux branches, c'est-à-dire il vaut

mieux s'attacher à celui qui a l'autorité supérieure

qu'à celui qui n'a qu'une autorité subalterne.

— HIST. XI* s. Branches d'olive en vos mains por-

terez, Ch. de liol. V.
Il
xii' s. Tous jours [il] ama le

roi sans branche derenartfpar allusion aux perfi-

dies de Renart, dans le célèbre poëme de ce nom],
Snx. XIX. Cume li muls vint suz [sous] un grand

chaigne e ki mult out branches, une des bran-

ches aerst Absalon par la tresce , Unis, tue,.

Il xnr s. Et la masenghe [mésange] saufsour une
lirance, et fu mervelles lie de çou qu'elle fut esca-

pée, Chr. de Jiains, S.'io. Quant le flum vient en

Egypte, il jeté ses branches aussi comme j'ai jà dit

devant, joinv. 220. ||xv* s. Et sachez que nous de-

vons mieux aimer les branches et les membres qui

viennent de si vaillant homme [Jacques d'Artevelle]

que de nul autre, froiss. 11, n, toi. ||xvi*s. Ce bon
Bacchus, qui de branches de vigne Guide le cours de

tigres attelez, dubell. iv, 6I
, verso.

— ÉTYM. Picard, bronfcc ; hourguig. hrainche ;

provenç. hranca fém. et branc masc; ital. branca ;

valaque, brèncé, patte de devant (has-latin, branca

leonis, pied de lion, sorte de plante, dans un texte

du XI* siècle). Diez remarque que branca doit être

fort ancien et peut-être même avoir appartenu

à la latinité, puisqu'il se trouve dans le valaque,

qui fut, de si bonne heure, séparé du doinaine de

la langue latine. 11 est disposé à le rattacher au cel-

tique : ancien gaél. brac, comw. brcch
,
qui signifient

bras (les branches d'un arbre sont ses bras) ; d'où

le bas-breton brank, branche, qui alors n'auraitpas

emprunté ce mot aux langues romane.s.

BRANCnlî, fiE (bran-ché, chée), part, passé.

Il
1» Perché. Un faisan branché. || Fig. et familière-

ment. Un mousse branché sur une vergue.
|| 2°Peiidu.

Et le trio branché mourut contrit, la font. Orais.

t BKAKCHELLIEN, ENNE (bran-chè-liin, liè-n'),

adj. Terme d'histoire naturelle. Nom des hirudinées

à branchies saillantes.

— ÊTYM. Branchies.

\ BUANCIIELMON (bran-chè-li-on) , s. m. Terme
d'histoire naturelle. Nom des vers nus à branchies

dorsales.

— ÉTYM. Branchies.

t BRANCnE.MENT (bran-che-man) , s. m. Divi-

sion en branches, suivant les besoins, des tuyaux qui

conduisent de l'eau, du gaz dans les maisons, dans

les jardins.

— f.TYM. Brancher.

BRANCHER (bran-ché). ||
1° V. n. Terme ds

chasse. Percher sur des branches d'arbres. Le fai-

san, la perdrix rouge, le coq de bruyère branchent.

Il
2° V. o. Pendre, attacher à une branche d'arbre,

jadis on branchait 'es faux-sauniers. Les faux-sau-

niers furent battus, leur .sel pris, et leurs prison-

niers branchés, et-simon, 607, (74.
Il
3° Fig. Parta-

ger en branches. Il fallait faire détruire [au roi

Philippe IV d'Espagne] son propre ouvrage, la con-

solation delà fin prématurée de ses grandeurs tem-
porelles, en les laissant dans sa maison qu'il bran-

chait à l'exemple de Charles V, st-sim. 8i, 53.

||4"Terme de fauconnerie. Donner la première édu-

cation à un oiseau de haut vol. ||
5° Terme de plom-

bier. Embrancher une sous-division de tuyaux. On
fera pa.sser les tuyaux prèsde votre maison, et vous
pourrez brancher.

|| Terme de verrerie. Mouvoir la

branche dans l'ouverture de la bosse.

— HIST. XVI' s. Force fut au misérable, pour ne
pouvoir plus brancher, de se cacher en terre, yver,

p. 62». Le prevost de l'hostel les fist bientost bran-
cher aux premiers chesnes de la forest, carl. m, 20.

Les vignes arbustives ou branchées, soustenues des

nnA

arbres, 0. de serres, 166. Tant que tige fait sou-
che, elle ne branche jamais, cotgrave.
— F.TYM. Branche; provenç. branear, pousser

des branches.

t BRANCIIETTE (bran-chè-t'),jç./'.Pelite branche
— lllhT. xiv* S. Pron deux branchettes, et les fi

che parmy les laz contre terre, Modus, f° xi.vii,

versn. Branchettes fourchées de trois fourchons. Hé-
nagicr, 11, 6. || xvi* s. Tournelles tissues de laurier,

de lierre, de jasmin ou de houblon, dont les bran-
chettes, lentement repliées et tortillées, n'osoient

passer leurs homes défendues, yver, p. 524. tes
meuriers produisent leurs vers jetons, longs, sans

branchotes traversantes, 0. de serres, 470.

— lîTYM. Diminutif de branche.

BRANClIE-UIiSI.VE (bran-chur-sin') ou BRANC-
CRSINE (bran-kur-si-n'), s.

f.
Nom vulgaire de

l'acanthe sans épines {acanthus mollis, L.).

.
— HIST. XVI» s. Branche-ursine, en latin acar>-

thus; des anciens architectes est venue la coustume
d'entailler les fouilles de branche-ursine es chapi-

teaux des colonnes corinthiennes, pour laquelle

cau.se a esté communément appellée par les Ro-

mains marmokina, o. deserres, 624.

— KTYM. Branche et ourse; provenç. branca or-

ctna; espagn. branca ursina ; ital. branca orsina.

tBRA^•C^IIAL,ALE (bran-chi-al, a-l'), adj. Termfc

d'anatomie. Qui a rapport aux branchies, les veines

branchiales. Les arcs branchiaux.
— ÉTYM. Branchies.

t BRANCHlfi, ÊE (bran-chi-é, ée), adj. Terme
de zoologie. Qui est muni de branchies.

— ÉTYM. Branchies.

BRANCUIER (bran-cbié), adj. m. Terme de fau-

connerie. Oiseau branchier, jeune oiseau qui,

n'ayant point encore de force, vole de branche en

branche en sortant du nid.

— HIST. XIV" s. Esprevier branchier, c'e.st celay

qui e.st prins nouvellement yssu du nid, et a esté

uiig peu à soy, Modus, f° xcv, verso. L'esprevier est

dit branchier ou ramage, pour ce que, quant il soit

pris, il vole sur les rainceaux ou sur les branches,

ilénagier, m, 2. || xv* s. Duquel bois le suppliant

avoit fait une loge de branches de cbcsne, pour

prendre des oyseaulx de proye, ramages ou bran-

chiers, du cange, branca.

— ÉTYM. Branche.

BRANCHIES (bran-chie). s.
f.

plur. Terme d'a-

natomie. Appareil respiratoire des animaux destinés

à vivre dans l'eau et à respirer l'air qui se trouve

en dissolution dans ce liquide.

— ÉTYM. IiûâiX'.a, branchies.

t BRANCHIFÈRE (bran-chi-fè-r') , adj. Terme de

zoologie. Qui porte des branchies.

— ÉTYM. Branchie, et ferre, porter.

t BRANCHILLON (bran-cbi-Uon, Il mouillées),

s. m. Petite branche.
— HIST. xvi* s. Leurs ver-jstons, n'estans retenus

par les branobillons, s'allongeroient par trop, 0. m
SERRES, 470.

— ÉTYM. Diminutif de branche.

i nRANCH!ODÈLE(bran-chi-o-dè-r), s. wi.Terme
d'histoire naturelle. Nom de vers qui ont les bran-
chies visibles à l'extérieur.

— ÉTY.M. Branchies, et 6^)0;, visible.

t BRANCUIOGASTRE (bran-chi-o-ga-str'), ». m.
Terme d histoire naturelle. Nom de crustacés à

branchies ventrales.

— ÉiVM. Branchies, et tïti^p, ventre.

t BUAN'CHIOl'NO.NTE (bran-chi-o-pnon-l'),s. r>».

Terme d'histoire naturelle. Nom des animaux in-

vertélirés qui respirent par des branchies.
— ÉTYM. Branchies, et nvsïv , respirer.

tBRANCHIOPODE(bran-chi-o-po-d')s.m.Terme
d'histoire naturelle. ISom de crustacés qui ont les

branchies aux pieds.

— ÉTYM. Branchies, et kojc, itoSèç, pied.

t BRANCUIOSTÉGE (bran-chi-o-stè-j") , adj. Terme
d'hisiuire naturelle. Qui recouvre les branchies.

Membrane branci.iostège. 1| S. m. Les branchiostè-

pes, poissons caitilagineux qui ont une membrane
branchiale sans opercule.

— ETYM. Branchies, et a-Uftiv, recouvrir, pro-

téger.

t BRAXCHIOSTOME (bran-chi-o-sto-m'), s. m
Terme d'anatomie. Ouverture par laquelle les

branchies communiquent au dehors.
— ÉTYM. Branchies, et oTÔpia, bouche (voy. sro

matite).

t BRANCniS (bran-chi), s. m. Terme de faucon-

nerie. Billot sur lequel on fixe l'oiseau de proif

que l'on veut élever.

— RTYM. Braw.hM.
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BRANCHC, UE (bran-chu, chue), adj. ||
l" Oui a

beaucoup de branches. Un arbre branchu. ||
2' Fig.

Offrant deux branches, deux alternalives. Croyez-

vous que celte idée [d'accepter ou de n'accepter pas

les honneurs qui hii sont offerts] brancliue , et af-

freuse dans l'une et dans l'autre de ses deux bran-

ches, ne l'effrayera pas [le comte de Toulouse] ? ST-

siM. 6)0, 283.
Il

3° Canard branchu, espèce de

canard. Les canards branehus, les linottes bleues

brillent dans la verdure des arbres, chateaub. Foi/.

Amérique, 398.

— HISÏ. xni' s. Un freisne [elle] vit lé et bran-

chu, E mult espès e bien ramu, mabie, Fréiie.

Mis il n'orent gères erré Qu'il ont levé un cerf

branchu De quatre branches et menbru, Hen.

22343. Ormes i ot branehus et gros. Et avec ce

charmes et fos [hêtres], la llose, <367. ||
xvi* s.

L'érable est tout branchu, depuis la racine jusques

aux branches, palissy, 28. Le millet-sarrazin a le

lige branchu, o. de serres, 410.

— ÉTYM. Branche; provenç. brancut.

t BRANC-URSINE (bran-kur-si-n') , s. f. Voy.

BRANCHE-URSINE.

t BRAND (bran), s. m. Dans l'armement du
moyen âge, grosse épée qu'on maniait à deux

mains.
— HIST. XI' s. Sanglant en ert li branz entres-

qu'à l'or, Ch. de Roi. lxxxi. || xii° s. Et par mais-

trie fu ses ver brans fonduz , lioncisv. p. 64. Il tient

l'espée, dont bien trenche li brant, Raoul de C.

iTS. Ilxui* s. En son poing [il] tenoit le brant fourbi

d'acier, Berte, xtx. Jà te verras lot detrenchier; Ne
vois-tu ci mon branc d'acier? lien. 21820.

|| xiV s,

Ançois se défendirent aux bons asserez brans. Tant

que de nous occirent trois escuiers vaillans, Guescl.

10276.
Il

XVI' s. Luy secouant au poing un brand

armé de doux, X la poinote d'acier, qui tranohoit

des deux bouts, bons. 83».

— ÊTYM. Provenç. bran, brenc; ital. brando; de

l'anc. haut allemand, brant, tison; ancien Scandi-

nave , brandr, épée ; le nom de tison ayant été donné

à l'épée par une métaphore facile à comprendre.

BRANDADE (bran-da-d') , î.
f.
Terme de cuisine.

Préparation de la morue à la provençiile, avec de la

crème, de l'huile et de l'ail.

— ÉTYM. Probablement brande 2 , à cause de la

vive saveur de l'ail.

<. BRANDE (bran-d'), s.
f. ||

1° Sorte de bruyère

qui croît dans les campagnes incultes. ||
2° Lieux in-

tultes où croissent ces arbustes. Il s'égara dans une

irande.
— HIST. XV" s. Le suppliant s'en alla droit à cer-

taines brandes appartenant à son père, nu cange,

branda. \\
xvi» s. Le prince donna au comte d'Ho-

henloo six troupes de cavalerie d'environ six vingt

chevaux, pour au grand trot gagner parles brandes

le costé de l'armée qui marchoit, d'aub. Ilisl. m,
44). Ainsi que j'aUois de Xaintes à Maresmes, pas-

sant par les brandes de St-Sorlin, palissy, 46. Deux

paysans furent trouvez dedans les brandes ou guar-

rigues, qui là. s'estoient mussez de peur, m. du

BELL. 403.

— ÊTYM. Bas-lat. branda. Origine inconnue, à

moins qu'on ne suppose que le radical soit le môme
que dans le provençal brandar, remuer, et le fran-

çais brandir.

t 2. BRANDE (bran-d'), s.
f.

Terme de marine.

Sorte d'artifice pour les brûlots.

— ÉTYM. Allem. Brand, embrasement.

BRANDEBOURG (bran-de-bour), s. m. ||
1° Orne-

ment en broderie ou en galon sur un vêtement. Une
robe garnie de brandebourgs, J. J. Bouss. Conf. ii.

Il
2° S. f. Autrefois, casaque à longues manches.

Il
3° Espêcede pavillon ou berceau de jardin. J'ai fait

faire deux petites brandebourgs fiour la pluie, l'une

au bout de la grande allée dans un petit coin du
mail, l'autre au bout de l'infinie; il y a im pla-

fond, j'y ai fait peindre des nuages, sfiv. 445.

— ÉTYM. Brandebourg , nom d'une province d'Al-

lemagne, qui fut donné d'abord à une sorte de ca-

saque, à cause que les gens do l'électeur de Bran-

debourg, lors d'une invasion en France dans l'année

1674, portaient des casaques de ce genre.

t BRANDERIE (bran-de-rie), s.
f. Se dit dans

quelques provinces pour usine ou l'on fait de l'eau-

de-vie.

— ÊTYM. Allem. Brand, brûlement.

BRANDEVIN (bran-de-vin), s. m. Eau-da-vie de

vin. Encore eût-il fallu qu'il [le bourreau] eût été

ivre de brandevin, volt. Dial. xxiv, 3,

— ÊTYM. Allem. Branntwein, de brennen, brû-

ler (voy. brandon), et Wein, vin (voy. vin).

BRANDEVmiER , 1ÈRE (bran-de-vi-nié , niê-r")

.

S. m. et
f.

Celui, celle qui vend du brandevin à la

troupe, et aussi, dans quelques provinces, celui qui

fabri(iue de l'eau-de-vie.

— ÊTY.M. Brandevin.

BRANDI, lE (bran-di, die), part, pansi'. L'épée

brandie d'un bras vigoureux. || Tout bratidi, c'est-à-

dire comme la personne ou la chose se trouvent. Le

seul Ragotin n'avait plus envie de rire, et sa colère

s'était tournée contre l'Olive, qui le porta tout brandi,

comme on dit à Paris, sur le lit que faisait la ser-

vante. SCARB. Rom. corn. Ii, ch. 7.

fBRANDlLLE (bran-di-ll'. Il mouillées), t. f.

Terme de charpentier. Se dit de trous faits dans les

chevrons pour y mettra des chevilles.

— ÉTYM. Brandir.

BRANDILLÉ, ÉE (bran-di-llé, Uée, Il mouiUées,

et nonbran-di-yé), part, passé. La corde brandillée

par cet enfant.

BRANDILLEMENT(bran-di-Ue-man), s m Mou-
vement de ce qui est brandiUé.
— ÉTYM. Brandiller.

BRANDILLER (bran-di-llé. Il mouillées, et non
bran-di-yé). ||

1° Y. a. Agiter deçà et delà. ||
2' Y. n.

Un vieux linge brandillait à une branche d'arbre.

11-3° Se brandiller, v. réfl. Se mouvoir, s'agiter en
l'air sur une corde, une escarpolette, etc.

— SYN. BRANDILLER, BRANLER. Ce qui distingue

ces deux verbes, c'est que l'un est un diminutif et

l'autre ne l'est pas. Aussi brandiller a-t-il toujours

un sens ou de plaisanterie ou d'ironie ou de déni-

grement, sens qui est tout à fait absent de la signi-

fication de branler.

— HIST. XIII' s. Mais moult fu durement lassés

Que des copsquedel brandeler, /îen. 18647. || xv' s.

Et doit estre la lance avant brandelée de fort bras,

qu'elle soit lanciée; car elle perce mieux, et en donne
plus grant coup, christ, de pisan, Charles Y, ii,27.

Il
XVI' s. L'autre, ayant esté accusé de peculat, a esté

vu brandiller à une potence dans un tableau , suixY,

dans le Vict. de docuez.
— ÉTYM. Brandir.

BRANDILLOIRE (bran-di-Uoi-r", Il mouillées, et

non bran-di-yoi-r') , s. f. || l°Balançoire lormée avec

une corde ou des branches. Peu usité. ||
2° Sorte de

charrue sans avant-train.

— ÉTYM. Brandiller.

BRANDIK (bran-dir), v. a. \\
1° Agiter dans sa

main avant de lancer ou de frapper. Brandir un ja-

velot, une épée. Ce noble mortel Marche en bran-

dissant Un sabre innocent, béranq. Carabas. || Fig.

Puis, quand ce trône ose brandir son foudre. De
vieux fusils l'abattent en trois jours, békang. Adieu

cliansons. \\
2° Terme de charpentier. Arrêter, af-

fermir, au moyen d'une cheville, deux pièces de bois

l'une contre l'autre.

— HIST. a' s. [La lance] Par tel aïr estroussée et

brandie, f-h.de Roi. LV. [Il] Empeint [empoint] le

bien, Idit lui braniUr le corps, ib. xci. [Il] bran-

dist son cop, et li Sarrazins chet, ib. cxvi.
|{

xii' s.

Par tel vertu [il] l'a [la lance] croléo et brandie,

Ronc. p. 33. A tant s'en tome, s'a son escu saisi;

Ce fut mervelle, quant il nul n'en feri. Et ne por-

quant s'ot il l'espieu brandi , Raoul de C. 87. ||xiii's.

Lors vint un vilein o sa lance ; Si li refet une eii-

vaïe. As deux meins l'a forment brandie. Parmi le

cors le volt ferir, Rsn. 21858. Et Franchise qui bien

s'en cuevre, Brandist la hante de sa lance. Et con-

tre le vilain la lance, la Rose, 15545.
|| xiV s. Eau

se bat contre feu; contre eau Feu brandist et foul-

dre et carreau. Trait. d'Alchim. I42.
|| xvi' s. Elles

n'ont que la guerre empreinte en leurs courages.

Le brandir de la pique, et de bien manier Sur le sa-

blon poudreux un beau cheval guerrier, bons. 844.

— ËTYM. Brand; provenç. brandir el brandar;

espagn. et portug. brandir; ital. brandire. Brandir,

c'est agiter comme un brand, comme une épée.

•1. BRANDON (bran-don), s. m. ||
1° Bouquet de

paille enflammé, dont on se sert pour s'éclairer.

Il
2" Débris enllammé qui s'échappe d'un incendie.

Des brandons du bûcher qui va le mettre en cendres

Embrasons les palais de ces fiers conjurés, volt.

Mort de César, m, s.
|| Fig. Les brandons de guerre

civile. Des factions.... Il éteint le dernier brandon,

V. HUGO, Odes, n, 7. L'intolérance est presque

éteinte; Qui rallumera ses brandons? BÉiiANG.lforl

du diable. \\
3° Dimanche des brandons, le premier

dimanche de carême, ainsi dit à cause de l'habi-

tude de porter, en ce jour, des brandons allumés.

Il
Danse des brandons, sorte de danse rusti(iue ou

plutôt course dans la campagne avec des brandons,

à l'occasion de certaines fêtes. ||
4° Un brandon de

glands, un bouquet de glands. Inusité en ce sens.

Son rabat [de Mascarille] se pouvait appeler im hon-

nête peignoir, et ses canons semblaient n'être faits

que pour servir de cache aux enfants qui jouant à
cligne-musette; un brandon de glands lui sortait de

sa poche comme d'une corne d'abondance, Récit en

prose et en vers de la farce des précieuses, Paris,

IflGO.

— HIST. XIII' s. Nus baudroyers rie puet ne ne doit

ouvrer entre les brandons et la saint Rémi, puisque

compile est sonée à Nostre-Daœe, Liv. des met. 225.

Et vous baignerés en l'estuve Où Venus les dames
estuve; Bien sai, le brandon seiitirés, ioilose, 12957.

Bcl-Acueil, qui sentit l'aîer [chaleur] Du brandon,
sans plus delaier M'olroia ung baisier en dons,

Tant fist Venus et ses brandons, ib. 3484. Ele tint

ung brandon flamant En sa main destre, dont la

llame A eschauffée mainte dama, ib. 3434. Par nuit

obscure a tel clarté Qu'il n'estuet [n'est besoin] à

nul garçon Porter lanterne ne brandon, FI. et Bl.

1828.
Il
xiV s. Olivier de Clisson venoit moult puis-

samment X falos, à brandons, o lui hommes cinq

cent, Guescl. 21749 Deable d'enfer issirent, par

maistrie, (jetans brandons de feu, pour lui faire

hasquie, Baud.deSeb. v, 10. Le dimenche que l'en

dist des premiers brandons, du cange, brando.

Comme il soit de coustume de faire chascun an, le

jour des brandons, après soupper, feux aux quels les

bonnes gens ont accoustumé d'eulz assembler, ID.

ib. Et en sa dextre main tenoit Un dart qui bien es-

toit ferré. Et en l'autre avoit un brandon De feu

que gettoit grant randon, MAènACLT, p. 15. ||
xvi' s.

Devant l'image [de] Cupido Brusloit le brandon de

détresse, marot, i, <75.

— ÉTYM. Bas-lat. brando; provenç. brando ; anc.

calai, brando; espagn. blandon, torche; de l'allem.

Brand, feu, incendie, de brennen, brûler; aiigl.

(0 burn.

1. BR.4ND0N (bran-don), s. m. Morceau d'étoffe,

et maintenant, d'ordinaire, paille tortillée au bout

d'un bâton et plantée aux extrémités d'un champ
pour indiquer qu'il est saisi. ||

Saisie-brandon, acte

par lequel un créancier fait saisir les fruits, pendants

par branches et racines, des biens de son débiteur.

— IIIST. XV' s. Faire exécution ou mettre un brand

sur chacune personne, du cange. brando. ||
xvi' s.

Un seigneur censuel peut procéder par voye d'ar-

rest ou brandon sur les fruits pendans par les raci-

nes, Coustumier général , t. i, p. 186.

— ÉTYM. Bas-lat. brando, brandeum, brandium,

sorte de voile qu'on mettait sur les terres saisies;

ital. braiidoree, lambeau, et, par contraction, brano;

anc. espagn. brahon, morceau d'étoffe. Il y a dans

l'ancien français braiou, dans le provençal bradvn,

braîon, braôn, qui signifient le gras des chairs, le

fessier (anglais tirawn. partie charnue) , et qui vien-

nent de l'ancien haut-allemand brâto, accusatif 6rd-

tun, brdton, partie charnue, mollet; Diez croit que

de ce sens on est venu à celui de lambeau de chair

et puis lambeau d'étofle; une pareille dérivation pa-

raît très-douteuse. On peut conjecturer, avec quel-

que vraisemblance, que brand, brandon, est un sub-

stantif ilérivé de l'ancien verbe brander, contracli

de brandeler (voy. branler), une chose qui bran-

diUe pouvant sans peine se dire d'un morceau d'é-

toffe fixé à un pieu ou bâton.

BRANDONNÉ, ÉE (bran-do-né , aée)
,
part, passé.

Terre brandonnée.

BRANDONNER (bran-do-né), t). a. Terme de pra-

tique. Planter des brandons aux extrémités d'un

champ dont la récolte est saisie.

— HIST. xiv* s. Nous avions tout droit d'y saisir,

brandonner, sceller, du cange, brando. || xV s. Le

quel sergent dit au suppliant, qu'il avoit brandonné

ses vignes à la requeste d'un nommé Acart, id. ib.

— ÉTYM- Bas-lat. brandonare (voy. brandon 2).

f BRANÉE (bra-née), s. f.
Boisson préparée avec

du son, pour les porcs que l'on engraisse.

— ÊTYM. Bran.

BRANLANT. ANTE (hran-lan,lan-t'),a<i/. ||
1' Qui

branle, qui n'est pas stable. Une poutre branlante.

Avoir la tête branlante. ||
Fig. Château branlant,

chose peu solide
,
personne qui n'est pa.s ferme sur

ses jambes. Cet enfant commence à marcher, mais

c'est un château branlant. Il en était au lit [d'une

opération au pied]
,
quand nous sommes arrivés; il

marche présentement, mais c'est comme un chA-

teau branlant, sÊv. 58. ||
2° Branlant, j. m. Ancien-

nement, croix sans coula#t terminée en pende-

loque.
— UIST. XIV s. Pour la façon d'un char branlant

qui doit se faire pour madame la duchesse d'Orléans,

DE LABOHDE , ^Hiaiii
, p. 2US.

|| XV S. Et si CD ay ung

autre [parement] qui est de satin cramoisy tou<

semé de braulans [clinquifisj d'ci kh. de Saint
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eh. M. Il
XVI* 8. Faisans au reste des ot/urses si brans-

lantes, que l'on pensoit à toute heure qu'ils deus-

lenl tomber, carl. vu, î6.

BRANLE (bran-l'), s. m. || l" Mouvement d'un

corps qui va tantôt d'un côté tantôt de l'autre. Le

branle d'une cloche. Sonner en branle, donner aux

cloches tout le -va-et-vient qu'elles peuvent avoir.

X l'église c'était grande cérémonie, cierges allu-

més, faiix-bourdon, procession, cloches en branle,

r. t. couB. I, Î68. [0 mer I] je ferme au branle

(le ta lame Mes regards fatigués du jour, lamart.

Uéd. II, s*. Klles ont dû se mouvoir du même
branle que la matière du ciel, dksc. Monde, 8.

Tout est dans un branle perpétuel et par consé-

quent tout change, font. Les mondes, «• soir. Ainsi

de notre espoir la fortune se joue, Tout s'élfcve ou

s'abais.se au branle de sa roue, corn, lllus. comique,

V, 6. Ou'à son gré désormais la fortune me joue, On
me verra dormir au branle do sa roue, non. Épit.v.

Il
Terme de physique. Espace parcouru par le régu-

lateur d'sne pendule dans une oscillation.
||
2° Fig.

Impulsion donnée à une chose. Je demande quel

moteur a donné ce premier branle à la machine de

l'univers, fén. Exist. m. C'est la cause secrète qui

donne le branle à tous ces mouvements qui cesse-

raient aussitôt qu'on aurait su le véritable état de vos

disputes, PASC. Prov. ta. Il faut avouer que l'ordre

de notre naissance donne presi|ue le premier branle à

celui de nos destinées, UKSs.ViUars. Je vais donner

le branle et pousser & la roue , tristan , Marianne , ii

,

4 ce que je me propose Pourrait déjà donner un
grand branle à la chose, baron, l'Andrienne,m,9.

Ce sont eux qui donnent le branle à la réputation,

MOL. lesPréc. <0. Luther donne le branle à ces mou-
vements, Boss. Yar. t. La France commençait à

donner le branle aux affaires de l'Europe , id. le

Tell. L'imprudence, la coutume, le respect humain,

la cupidité, sont les grands ressorts qui donnent le

premier branle aux diverses destinées des hommes,
MASS. Carême, Vocation. Si nous remontions jusqu'à

celui de leurs ancêtres qui donna le premier branle

à l'infortune de sa postérité.... in. Carême, Enfanl
prodigue. 11 donnait le branle et le mouvement à

tout, ID. Villeroy. Claudius penchait tantôt d'un

côté et tantôt d'un autre selon le branle qu'on lui

donnait, pebhot h'abl. Tacite, 339. Mlle de Grignan
donnera un branle à vos résolutions, sÉv. 441.

||
Fa-

milièrement. Être en branle, se mettre en branle,

être, se mettre en mouvement pour faire une chose.

Mettre quelqu'un en branle, lui donner le branle,

le mettre en train, en disposition d'agir. ||
3° Kspèce

de danse. Le branle ou branle gai est le nom généri-

que de toutes les danses où un ou deux danseurs

conduisent tous les autres, qui répètent ce qu'ont

fait les premiers. Le grand-père et le cotillon sont

des brailles. 11 y a ou plutôt il y avait des branles

sérieux; ceux qu'on donnait aux bals de Louis XIV,
et qui sont décrits dans le Maitre à danser du sieur

Rameau , étaient fort graves. || Branle de sor-

tie, retraite forcée et précipitée qu'on est obligé de
faire en quittant un lieu ou une personne. Danser
un branle de sortie. Et que, quand on se frotte avec
les courtisans. Les branles de sortie en sont fort dé-

plaisants, Régnier, Sat. xi. || Fig. Mener le branle,

ouvrir le branle, commencer le branle, c'est-à-dire

donner le premier exemple d'une chose, être le chef
d'une association d'intérêt ou de plaisir.

|| Être fou
comme le branle gai, comme branle gai , être d'une
gaieté excessive.

|| L'air sur lequel on danse un
branle. ||

4° Lit des matelots, ainsi nommé à cau.se

qu'il est suspendu. On dit aujourd'hui hamac.

Il
5" Terme de manège. Branle de galop, mouve-

ment que fait le cheval pour prendre le galop, ou
action qu'il conserve dans cette allure. ||

6" Terme
lie fauconnerie. Vol de l'oiseau, lorsque, au-dessus
de la tête du fauconnier, il tourne en battant des
ailes et en remuant la queue. ||

7° Mâchoire
d'étau.

— HIST. xv« s Le pays d'Angleterre estoit en
branle et en différend l'un contre l'autre , froiss. ii,

II, 4. Les gens de pied dudit duc ne fuyrent point,
si en furent-ilz en quelque bransie, comm. vi, 6.

Il
xvi" s. Si vous avez prins garde au bransie des

quatre saisons, «ont. i , 8«. Nous sentons nostre
corps agité au branle de nos imaginations, id. i,»:i.

Ceux qui donnent le bransie à un estât [qui le trou-
Dlentl, iD. i,)2(. Irayj«Bongerau bransie du monde
1 °v™' '* construction] î id. i, <74. Aymer mieulx
tumber une fois, que de demeurer tousjaurs eu

\^'i°\^' *"• " aPPrenoil à danser aux cham-

«v,^ ,1 .r"* 'f
' '"'"''»* «^s Gascogne .mars. Nom:

hâlit Barrr.""^ * »"*™" * ^ "»"• '«>< branles duHaut Barrois, caw.. vi. ï7. iu se mirent à chauler
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force branles de Poitou, tver, p. 673. Le troisième

est une barre faite en pince par un bout et par l'au-

tre en douille, pour loger un pau, avec lequel elle

a plus de branle, d'aub. Uist. ii, 372. Ce que vous

ferez dans une heure donnera bon ou mauvais

branle à tout le reste de votre vie, et vous fera roi

ou rien, m. ib. m, <»4. Les prebstres de St Medard

avoyent sonné leurs cloches à tout bransie , condé,

Mémoires, 612.

— ÊTYM. Voy. branler; bourguig. branne, sorte

de danse.

BKANLÉ, ÊE (bran-lé, lée), part, passé. Un ja-

velot branlé par le bras qui va le lancer. Sa tête bran-

lée à chaque nouvelle demande.
BRANLE-BAS (bran-le-bâ), s. m. ||

1» Terme de

marine. Action de détendre les branles ou hamacs,

pour se disposer au combat. Faire branle-bas, c'est

ôter non-seulement les branles, mais tout ce qui est

sur le gaillard et dans l'entre-pont , et le jeter à fond

de cale, pour se disposer au combat
||

2° Familiè-

rement, bouleversement. C'est un branle-bas dans

cette maison. || Au plur. Des branle-bas.

— t.T\M. Branle, bas.

BRANLEMENT (bran-le-man), s. m. Mouvement
de ce qui branle. Branlement de tête.

— HIST. xiv s. Les mouvemens du corps ou les

doubteus branlemens des javeloz et des armes, bfr-

CHEUHE, f° t5.
Il

xvi° S. Toute la noblesse qu'avoit

avec lui le Prince, estant tombée malade du brans-

lement, et non pas lui. ce ne furent que conseils

tendans à esquiver ou le mal de mer, ou le péril du

combat, d'aub. Hist. ii, 296. Si le branlement des

dents vient par coups ou cheutes, pahé, xv, 27.

Les Athéniens ne tiraient que dards, flesches et

traicts, dont le branlement des vaisseaux tardoit et

empeschoit le droit fil, amtoi, Nicias, 45.

— ÉTYM. Branler.

t BRANLE-QOEOE (bran-le-keue), s. f.
Nom vul-

gaire de la bergeronnette ou de la lavandière. ||.fiu

plur. Des branle-queue.

BRANLER (bran-lé) , v. a. ||
1° Mouvoir d'avant

en arrière, faire aller deçà et delà. Branlant le dard

dont il le voulait percer, fén. Tél. xvi. Cette tête

que je branle n'est point assoupie, desc. Méd. i.

Il
Fig. Tant que je branle le menton, tant que je

mange, c'est-à-dire tant que je vis. Ohl tu seras ainsi

tenu pour un poltron. — Soit, pourvu que toujours je

branle le menton, mol. Dép. amour, v, 1. 1| Branler

la tête, hésiter, ne pas accéder. Je branlais la tôle

à chaque somme, hamilt. Gramm. 3. jj
2" V. n. S'in-

cliner de côté et d'autre Nos destinées. Des

Alpes et des Pyrénées Les sommets auront fait bran-

ler, MALR. VI, 8. Il y avait une fois une reine si

vieille, si vieille que sa tète branlait comme les

feuilles que le vent remue, fén. xix, 3. Ma dent

branle, sév. 378. Dents.... Qui, durant qu'il fait

vent, branlent sans qu'on les touche, Régnier,

Sat. XI. Faites que tout le ciel branle à votre ca-

dence, ID. Sat. IX.
Il

Fig. Rien n'est jusie de soi
;

tout branle avec le temps, pasc. Vrai bien, 4. Quel-

que terme où nous puissions nous attacher et nous
affermir, il branleet nous quitte, in.dans cousin. Les

hommes qui ne branlent presque que par des secous-

ses, ID. Imag. t.
|| Branler dans le manche, ou au

manche, se dit d'un instrument qui n'est pas solide-

ment emmanché; et figurément, être menacé dans

sa position, dans sa fortune, etc. ||
8* Se remuer, se

mouvoir. Ne branlez pas de là. On leur a dit qu'il

ne faut pas branler, ni aller et venir, sév. 55I. Je

pense qu'elle s'attendait que je dusse lui céder ma
place; je lui devais une incivilité de l'autre jour, je

la lui payai comptant, et ne branlai pas, id. 27. La
Bretesche avait défenses expresses de branler, quel-

que combat qu'il entendît, st-sim. 47, BO.
|{ Fig.

(ies écoliers n'osent branler devant le maître. Il y
allait de la vie à branler tant soit peu sous le com-
mandement du général, Boss. Wt4t.ni, 6.

Il
4° Me-

nacer de se révolter. On viendra dire qu'une pro-
vince s'est révoltée et qu'une autre branle, balzac.
Avis écrit. Toutes les provinces qui branlent déjà,
ne se déclareront-elles pas? betz, u, 3uo.

|| Pro-
verbe. Tout ce qui branle ne tombe pas. se dit pour
exprimer qu'une chose qui n'est pas solide peut du-
rer, qu'une personne qui est maladive peut vivre
longtemps.

— HIST. XI' s. Quant l'oit Guenes, l'espée [il] en
a branlie, Ch.de Roi. xxxvi. De son espieulahanste
[il] en a branlée, ib. ccxl. || xii* s. Lors fil] com-
mença son tinel [massue] à branler. Bat. d'Ales-
chans, 5H 9. Tant espié fort branler et paumoier,
Honc. p. 68.

Il
xiii* s. Roonel mot ne lespondi; Qar

il ne pot, que trop l'eslraint Li laz, et dant Renart
l'empaint Par les piez et le fet branler. Ren. 247B7.

BRA
Tant par est la bataille fors, Lombart comrnunceDi
à branler; Car il ne porent mais souffrir, guill. vm
PALEBME. Tuit li crestien en branlèrent, Uist oceii.

des croisades, t. ii, p. 3(2. || xiv* s. Quant le Bre-

ton les vit, le cheval va brochant, L'escu mist en
chantel, la lance va branlant, (yuescl. (5828.||xv"s.

Kt se tenoient cils à cheval pour reconforter les ba-

tailles qui branleroient, froi.ss. i, i, 92. Marne
l'ensaint; les hauU bois profitables Du noble paie

puet l'en veoir branler, e. desch. Le bois de Yincennes.

Et branloient toutes nos enseignes comme gens qua.si

desconfltz,coMM. 11,2. ||xvi's. LouisSforce, sousqui

avoit si longtemps branslé toute l'Italie, on l'a veu
mourir prisonnier à Lochesl mont, i, c6, Nostre

ame ne branle qu'à crédit, serve et captive soubs

l'auctorité d'aultruy, ID. I, ^IH. La profession des

pyrrhoniens est de bransler, doubler et enquérir,

ID. II, 230. Le soleil bransie, sans séjour, sa course

ordinaire, id. ii, 201. Le ciel et les estoiles ont

branslé 3000 ans; tout le monde l'avoit ainsi creu,

ID. II, 329. Tout ce qui branle ne tumbe pas, m.

IV, 86. Je ne veulx pas que vous le poussiez, ny le

bransliez; mais seulement ne le souljstenez plus,

ID. IV, 353. Ayant quelque temps branlé [dansé] à

la lourdesque, yver, p. 573. L'armée n'estoit point

encore tournée en fuitte à val de roupie, mais

bransloitde.sjà et estoit en grand desarroy, amïot,

Pélop. 00. Les eschelles branloient et plioient sous

le faix, ID. Aratus. 9. Le peuple, voyant Legouver-

neur armé à l'Etape et au Martroy, branloit pour

la pluspart à se jetter de son costé : mais.... d'aub.

Uist. 1, 434. 11 jugeoit à leur mouvement, s'ils

branloient ou marchoient résolus, id. m, 286. Les

dents branlent par la relaxation des gencives, paré,

XV, 27.

— ÉTYM. Bourguig. brannai; forme dérivée de

brandir (comme brandiller), par l'intermédiaire

d'un trrandeler, contracté en branler. On trouve en

effet brandeler : Targes, banieres, penonceaux,Se-

lonc ce que les nés [vaisseaux] brandelent, En mil

parties i fretelent, o. guiart, t. ii, p. 359; et même
brander : Tute la terre braude, pensez del espleitier,

j. fantosme, Chron. 958.

t BRANLErrE (bran-lè-f) , s.
f.
Terme de pêche

La seconde des trois pièces d'une ligne.

— ETYM. Branier, à cause du branlement de cette

pièce de la ligne.

BRANLOIRE (bran-loi-r"), s. f.\\
1° Planche qui,

en équilibre, sert à deux personnes placées au bout

pour s'enlever tour à tour. || On dit plus souvent au-

jourd'hui une balançoire, et, dans le langage très-

familier, un tape-cul. ||
2° Levier garni d'une chaîne

de fer qui meut le soufflet d'une forge. || Grand cliâs-

sis fixé au plancher du séchoir dans un atelier de

teinture. || S" Terme de fauconnerie. Un héron est

à la branloire quand, s'élevant très-haut, il tourne

en agitant ses ailes.

— HIST. xvr s. Le monde n'est qu'une bransloire

perpétuelle, toutes choses y brandent sans cesse,

la terre, les rochiers du Caucase, les pyramides

d'jEgypte, et du bransie publicque et du leur; la

constance mesme n'est autre chose qu'un bransie

plus languissant, mont, m, 2.

— ETYM. Branler.

BRAQUE (bra-k'),«. m. ||
1° Race de chiens propre

à la chasse , ayant le poil ras et les oreilles pendantes.

Cette race a pour variétés le chien courant et le

basset.
Il

2° Un étourdi, un écervelé. C'est un bra-

que.
Il
Adjectivement. Cet homme est braque.

— HIST. XII" s. Brachez aveit fet demander, En
bois voleit aler berser, Rou, 149)0.

|| xiii' s. Qui

remire la bêle cliace Que fere soliiez jadis. Les vos

hraches entrer en trace, Çà cinq, çà sept, çà neuf,

çà dix, ruteb. 8». Et ces ostoirs [autours] crier et

ces braques glatir, Chans. d'Anl. v, 44(. Li braco-

nier les chiens descopient, El li brachet au leu

[loup] s'acoplent, Ren. (222. [Labiche] Par l'abai

des bracez sailli, marie, Gugcmer. ||
xv s. Et le

daulphin luy donna deux très beaulx braches, à col-

liers d'or et belles laisses, christ, depisan, Char-

les K, ui , ch. 44.

— ËTYM. Provenç. brac; espagn. braco; ital.

brauo; de l'anc. haut allem. braccho, chien de

chasse. Une des formes qui sont dans l'hislorique est

brachet, diminutif de braque. Dans le provençal et

le vieux français, le nominatif est brac, et le ré-

gime bracon, d'où braconner.

BRAQUÉ, ÉE (bra-ké, kée), port, passé. Pointé

vers. J.es canons braqués contre la ville. Des en-

fants d'Uranie un essaim curieux, D'un tube de cent

pieds braqué contre les cieux. Observait les secreU

du monde planétaire, volt. (•' Discours. || Tenant

constamment les yeux braqués sur cette fcniiae.
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IIRAQCEMART (bra-ke-mar), i. m. Épée courte

et large.

— HIST. XIV* S. PorrotaToitpenduun bazelaireou

hergaman à sa ceiDlure,DuCANGE, bragamardus. Le

dit Camiis geta un grant cousiel que l'en dist braga-

mas, contre la teste du dit Hiiclion, ID. tb. Oui te-

noienttous entre leurs mains nagamarsetgrantgisar-
mes, iD. «6.

Il
XV' s. Un grant coustel d'Àllemaigne,

nommé bracquemart, id. bra(iuemardus. Ainsi que
François se retourna, ce bastard, qui estoit un fort

varlet, lasche parmi la teste un coup d'un bracque-

mart si pesant, que il le pourtei.ilit jusques aux

dents, et l'abattit tout mort à terre, froiss. u,

m, 3(1.
Il
XVI' s. Et avec son grant braquemart frap-

poit sur ces fuiarts à grant tour de bras sans se

feindre ni espar^ner, rab. i, +4. Prenant un bra-

quemard de chasse qu'il portoit pendu, D. Flores de

Grèce , f° vu , verso.

— ÉTYM. Bas-lat. braquemardus , bragamardus.

On tire ce mot de Ppayùç, court, et (ioiyatpa, épée;

mais, outre qu'on ne voit p^s les intermédiaires par

où ce mot grec serait arrivé, les formes diverses ne

sont pas favorables à cette hypothèse. Grandgagnage

voit, dans la première partie de braquemart, le

wallon braket, grand sabre, brakèle, épée courte,

qu'il rapproche du bavarois brâchzen , sorte de

serpe, et par mépris, épée. Le rapprochement

avec le wallon est plausible. Braquet était aussi en

usage, même au commencement du xvii' siècle;

par exemple : Lui voulant faire quelque mal pour

avoir sa revanche, il l'appela à soi, et lui demanda
à tenir un petit braquet qu'il portait au côté; CoUi-

net l'ayant tiré du fourreau, le seigneur le prit....

Francion, liv. vi, p. 237.

BRAQ0EMENT (bra-ke-man), s. m. Action d«

braquer.

BRAQ0ER (bra-ké), v. a. || l" Diriger un canon,

une lunette du côté d'un objet. Braque tes lunettes,

vieux sire [Jupiter s'apprètantà lancer son foudre],

Sur le front couronné par nous.... De la candeur c'est

le sourire. De la bonté c'est l'œil si doux; Jupin ne
mettrait-il en poudre Qu'une couronne de bluels?

bérang. Bluets.
Il

2* Fig. Braquer ses regards sur

quelqu'un, sur quelque chose, les tenir arrêtés sur

quelqu'un , sur quelque chose.

— HIST. XVI' s. U braqua si à propos une cou-

leuvrine, que.... mont, i, 49. La ville prise, ils bra-

quent leurs pièces contre le chasteau, et tirèrent

plusieurs volées, carl. i, 39 Et que les cano'
niers ne se lassent de tirer incessamment, sans

bracquer ny myrer, mais seulement à coups perdus

et en ruyne, m. v, 25. Et quand [Charles-Quint k

Metz] environné de tant de gonfanous. Fit braquer

tout d'un rang cent pièces de canons , RONS.Poëmei,
liv. I.

— ÉTYM. (rénev. hranquier; bourguig. braiqué;

d'après Diez, de l'ancien Scandinave brdka, qui si-

gnifie affaiblir, mettre dessous; le sens laisse du
doute sur cette étymologie, et on ne saisit pas

bien l'enchaînement entre mettre dessous et diri-

ger. Il y a dans l'anglais brake qui signifie la poi-

gnée d'une pompe; le mot aurait-il passé de la ma-
rine dans le langage militaire? enfin, comme le

mot est récent, faudrait-il y voir un verbe formé de

braque, avec la signification de chercher, pointer?

t BRAQUES (bra-k'), s. f.
plur. Les pinces de

l'écrevisse.

—Rtym. Brachhtm, bras.

f BRAQUET (bra-kè) , s. m. Espèce de petits clous

dont les paysans se servaient pour ferrer leurs sou-

liers.

— P.TYM. Braquet a aussi signifié poignard (voy.

braquemart, à l'étymologie).

BRAS (r.ç se lie: un bras arrondi, dites : un
bra-z arrondi), s. m. [|

1° Nom, dans le corps hu-
main, du membre supérieur et tenant à l'épaule. De
la grosseur du bras. Qui a de bons bras. Être em-
porté dans les bras. Il le prend entre ses bras, fén.

W. VII. Mentor tenait Télémaque serré entre ses

bras, ID. Tél. xii. Il vous tend les bras pour vous

embrasser, m. Tél. xiv. Vous n'avez en ces lieux

que deux bras comme un autre, coRN. Nicom. i, ).

Il
Donner le bras, arrondir le bras pour qu'une au-

tre personne s'y appuie. || Donnerle bras, mettre

son bras au bras de quelqu'un. Viens aux champs
fouler la verdure. Donne le bras à ton amant, bé-

hang. Champs. \\ Se donner le bras, se dit de deux
personnes qui ont le bras passé l'un dans l'autre.

Il
Prendre le bras, passer son bras autour du bras

d'une autre personne. ||
Offrir son bras, se dit d'un

homme qui demande à une dame si elle veut pren-

dre son bras pour passer d'une pièce dans une au-

tre, pour faire une promenade, une course, etc.

Dlt.T. DE LA LANGUE VRANÇAISlC.

Il
Avoir les bras retroussés jusqu'au courte, avoir la

manche du vêtement retroussée. || Familièrement.

Gros comraele bras, se (lit pour exprimer une flatterie

qui consiste à donner à quelqu'un avec affectation,

en lui parlant, un titre qu'il a ou qu'il n'a pas. Dans
la conversation il le traita de comte, gros comme le

bras
II
Avoir des bras, en termes de danse, c'est les

porter, les remuer avec grâce. || Familièrement. Les

bras m'en tombent, masurprise est extrême. || Couper
bras et jambes à quelqu'un, lui enlever ses moyens de

réussir, ou encore lui ôter tout courage. || Demeurer
les bras croisés, rester sans rien faire. Mais je le laisse

aller après un tel indice. Et demeure les bras croisés

comme un Jocrisse, mol. Coc. imag. 46. ||
Faire les

beaux bras, se donner de grands airs. ||
Faire les

grands bras, affecter un crédit, une importance

qu'on n'a pas. || Fig. Tendre les bras à quelqu'un,

lui offrir secours et protection; l'inviter à appro-

cher. Rome tend les bras à César, Boss. Uist. i, 9.

La Sicile De là nous tend les bras, boil. Epit. i. Par

cette conduite accommodante ils tendent les bras à

tout le m^nde, pasc. Prov. 5. Ainsi je tends les

bras à mon libérateur, id. Juifs, *9. || Tendre les

bras, implorer du secours. Le pape, k qui Charles

Martel était nécessaire, lui tendait les bras, montesq.

Psp. xxxi, n.
Il

Arrêter, retenir le bras de quel-

qu'un, à quelqu'un, l'empêcher de frapper; et, fi-

gurément, arrêter sa colère, sa vengeance. || S'ap-

puyer sur le bras de quelqu'un, être soutenu par

son bras; et, figurément, avoir son appui. ||
S'ap-

puyer sur un bras de chair, dans le langage -mys-

tique, mettre son espoir aux choses temporelles.

Il
Recevoir quelqu'un à bras ouverts, le recevoir

avec empressement, avec amitié. Elle fut reçue à

brasouverts de sonmari.sÉv. 422. Cette Catteriem'est

si agréable que je la reçois à bras ouverts, iD. (42.

Un oncle qui la chérissait lui fut enlevé au moment
où elle l'attendait, les bras ouverts, à son retour

d'Flgypte, dider. t'ss. s. Claude, liv. u. ||
Avoir quel-

qu'un sur les bras, en être embarrassé ou chargé. Au
ciiantre tout valet qui vous est sur les bras, Qui fa-

tigue son maître et ne fait que déplaire X force de

vouloir trancher du nécessaire, mol. Fdch. i, <.

Il y a des gens pressants qu'on a sur les bras, sév.

22(. Tu m'as abandonné dans un grand embarras;

Un malheureux neveu m'est tombé sur les bras,

HEGNARD, le Légat, m, 4.
|j Avoir beaucoup d'affai-

res, de grandes affaires sur les bras, en être

accablé. Nous n'aurions plus qu'une affaire sur

les bras, balz. Liv. i, lelt. 7. Il fallut songer aux

grandes affaires (ju'il avait sur les bras, s6v. 2)1.

Il se trouve que j'ai le gouvernement de Provence

sur les bras.iD.tte. Je me trouvai une violente affaire

sur les bras, VOLT. Scarmentado. || Se mettre sur

les bras, s'attirer sur les bras, c'est-à-dire s'attirer

l'inimitié. Voudriez-vous, madame, vous opposer à

une si sainte pensée, et que j'allafse, en vous rete-

nant, me mettre le ciel sur les bras? mol. D. Juan,

I, 3. Qui en choque un se les attire tous sur les

bras, m. ih. v, 2. Et je me jetterais cent choses

sur les bras, id. Mis. v, 4. ||
2° Embrassement , sein,

giron. U le prit dans ses bras. Quand il vous pres-

sait dans ses bras. Appelez votre frère, oubliez dans

ses bras.... hac. Bri(. iv,3. ||
Fig. Il se jota dans les

bras de l'armée. Tirer quelqu'un des bras de la mort.

U s'arrachait des bras du sommeil. Tel qu'au soir on

voit le soleil Se jeter aux bras du sommeil, malh.

VI, t6. Le dieu que vous servez vous adopta pour

fille, Vous êtes dans ses bras, il parle à votre cœur,

VOLT. Zaïre, iv, 4. Pour un enfant qu'ils ne con-

naissent pas. Que le hasard peut-être a jeté dans

leurs bras, rac. Athal.m,3. Hippias se jette entre

les bras de Darius, boss. Uist. i, 8. Rome est

contrainte de se jeter entre les bras des Français,

11). ib. 111,7. J'ai horreur de mes péchés; je me jette

entre les bras de votre infinie miséricorde, fên.

XVIII, 4 83. Dieu, appuyant les fausses religions par

des miracles, jetait l'univers entre les bras do ses

ennemis, volt. Mœurs, Oracles. \\
3° Fig. et poéti-

quement, amour, mariage, union. Vous veniez de

mon front observer la pâleur Pour aller dans ses

bras rire de ma douleur, hac. Andr. iv, 6. Je me
tiendrais heureux entre les bras d'une autre ! corn.

Poly. II, 2 Voir tout ce que j'aime entre les

bras d'autrui. id. Sertor. m, 2. On l'allait mettre

entre les bras d'un rustre, la pont. Mandr. ||
4° Per-

sonne qui travaille. Campagnes qui man(iuent de

bras.
Il
Ne vivre que de ses bras, ne vivre que

de son travail. ||
5° Ce qui agit, par opposition

à ce qui conçoit. U n'a été que le bras d'un

autre. Le bras droit de quelqu'un, celui qui agit,

travaille pour lui L'un e.st votre cœur si

l'autre est votre bras, rotk. Vencesl. i, 4. ]l se-

rait désormais le bra.s droit de notre monarque,
boss. Honn. ï. Les conseillers d'État se portèrent à

chasser la Berlips et le prince de Darmslâdt, de
haine pour la reine et pour ses deux bras droits,

ST-siM. 84 , 56.
Il
6° Fig. Force, courage guerrier. Un

bras victorieux Je n'ai point de bras Quand il

faut conserver ce qui ne vous plaît pas, mbn. Cid,

v , 4 .Trois sceptres à son trône attachés par mon bras,

in. Nicom.i, 4. Remettez à leurs bras les communs
intérêts, id. Cinna, i, 2. S'il avait (somme lui son
bras à mon service, iD. D. Sanche, ii, 4. Je vous offre

mon bras, rac. Andr. i, 4. ||
7° Pouvoir, puissance.

Toutes les choses humaines soflt sous le bras de
Dieu. Un tyran appesantissait sur la ville un bras
de fer. Les prières devraient arrêter le bras du Sei-

gneur, MASS. Temples. Slou. le jour approche où le

Dieu des armées Va de son bras puissant faire éclater

l'appui, SAC. Esth.l, 4. || Le bras séculier, la puis-

sance, l'autorité temporelle par opposition à l'auto-

rité ecclésiastique, et aussi la justice temporelle par
opposition à la juridiction ecclésiastique. Dérober
un coupable au bras de la justice, corn. Hor. v, 3.

H Fig. et familièrement. Avoir les bras longs, avoir

beaucoup de crédit, d'iniluence. ||
8° Un des courants

d'un fleuve. La Meuse reçoit un bras du Rhin.
Se diviser en beaucoup de bras. La rivière ayant
réuni ses deux bras. || Bras de mer, détroit. Ils sont

séparés par un bras de mer. {|
9° Sorte de chande-

lier à une ou plusieurs branches qu'on applique
au mur. Un bras doré. Deux bras d'argent.

||
10" Dan»

le langage anatomique. région du membre antérieur

ayant pour base l'humérus. || Membre thoraciqua
des animaux invertébrés, ou seulement son pre-

mier article. || Terme de vétérinaire. Partie de la

jambe du cheval qui s'étend depuis l'épaule jus-

qu'au genou.
Il
Les bras d'une baleine, ses nageoires.

Il
Bras du polype, ses tentacules. || Bras de l'écre-

visse, ses pinces. || Les bras du Scorpion, constella-

tion. I| 11* Ce qui est configuré en forme de bras. Le»

bras d'une machine. Les bras d'une équerre. Bras
de fauteuil. Siège à bras. Les bras d'un fauteuil,

d'une civière, d'un brancard, d'une vergue. Le bras

d'un aviron. Bras de la vigne. Bras de balance, le»

deux parties qui sont de chaque côté du point. || Bras
de levier, la portion du levier comprise entre le

point (l'appui et le point d'application des forces.

Il
Terme de charpentier. Bras de chèvre, les deux

longues pièces qui portent le treuil. || 12° Terme de
géognosie. Rameau de montagne qui, dépassant le

pieii général de la chaîne, s'avance dans la plaine.

Il
13° À bras, loc. adv. Avec les bras seuls, et sans

machine. Les cabestans enlèvent des fardeaux que
les hommes n'auraient pas pu remuer à bras, volt.

Dial. IV. On leur [aux nègres] fait tourner à bras l'ar-

bre des moulins à sucre, m. Mœurs. 4 52. Il fallait

porter la caisse à bras jusqu'à une certaine distance,

j. j. HO[jss. Conf. III.
Il
X force de bras, même sens. Ils

montèrent le canon à force de bras. || X tour de bras,

loc. adv. De toute sa force. Il frappait à tour de bras.

Il
X bras raccourci, sans quartier. Frapper à bras rac-

courci.
Il
14° X bras-le-corps, Inc. adv. Par le milieu

du corps. U le prit à bras-le-corps. || 15° Bras dessus,

bras dessous, Joe. adv. En se donnant le bras. Mon-
seigneur descendit, le roi voulut descendre aussi

;

monseigneur lui embrassa les genoux; le roi lui dit
•

ce n'est pas ainsi que je veux vous embrasser; et sur

cela bras dessus, bras dessous, avec tendresse de
part et d'autre, sév. 488. Bras dessus et bras des-

sous. S'en vont Colin et Colette, bérang. Bon mé-
nage.

Il
Fig. Être bras dessus, bras dessous, être

dans une grande intimité. ||
S'embrasser bras des-

sus, bras dessous, s'embrasser avec beaucoup d'in-

timité. Je commence par vous embrasser bras des-

sus, bras dessous, montesq. Lettre 54. || Proverbe.

Si on lui en donne long comme le doigt , il en prend

long comme le bra.s, c'est-à-dire U u'a point de

discrétion, il abuse.

— HIST. XI' s. Donc perdreit Charles le destre

braz du cors, Ch. de Roi. xliv. X bras se prenent

ambedeus pour luter, ib. clxixi. || xii's. S'il aveient

talent [désir] de guerre, Dès or en unt toz pleins les

braz, BENOIT, ii, 8723. Entre ses bras nulle Icis ne

gisrez, Bonc. p. 82. Sur la jointe du bras où il l'a

assené, ib. p. 4 95. Et ses beaus bras et son cors bel

et gent. Coud, v. Mais [ils] n'i voient rieusqui fasse

à desplaire N'en cors, n'en bras, n'en bouche, n'en

menton, ib. ii. Ses deus fils [il] vitocire as bras de

sa moillier, Sax. xi. Quant il furent caeit [tombés]

aiidui el brac, Gérard de Ross. p. 360. || xiii' s. Et

pristrent port devant le palais l'empereour Alexis,

qui ert apelés Calcidomes, et fu encontre Constan-

tinoble (le l'autre part du bras devers la Turkie,

viLLEii. Lxu.La duchoise, sa suer, entre ses bra» la

I. — W
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prent Ilerle, ix. Nus boutonier no puel faire bou-

lons qu'il ne soient bien soudé et loialment, c'est &

urolr li dui bras de la queue, et li louions en mi-

lieu oniemenf, liv. des met. <86. Et sa apostume

iiTient, si convera tantost sainier de l'autre brac,

jaEBRANT, t" 12. Une ewe ki desuz cureit; lîraz fu

le mer, hafne [havre] iaveit, marie, Cugemer. Au

lierc jor devant l'avesprer, [ils] Parvinrent à un brao

:lo mer, FI. et III. tMl. Assez près de Uamiete trou-

vâmes un (lum qui issoit de la grant rivière; et fut

ainsi acordé que l'est séjourna un jour pour bou-

cher le dit braz, par quoy en peust passer, joinv.

2l«. Là le roscourent le connestable do France et

plusieurs des serjans le roy avec li
,

qiii le ramène-

ront par les bras jusques à son paveillon, ID. 2)«.

Il
XIV s. [Celui qui porte le faucon] doit tenir son

brach et son poing ferme, Kodus, ^LXXVIII, verso.

|] xv s. Et saillentdeterre,et embrassent un homme
par derrière, et le tirent jus; car ce sont trop for-

tes gens de bras, fbgiss. m, iv, *2. Et en pensant

mainteiïoiz m'est advis Que je vous tiens entre mes
bras, m'amye, CH. d'orl. Bail. <2. Bel Acueil print

Jeunesse par le bras, ID. ib.l. Puis passeront Gau-

loys le bras marin ; Le poure Anglet destruiront si

par guerre, e. desch. Bail, sur lafrroph.de Merlin.

Voyant soy estre l'ung des bras principaux du
royaulme, o. ciiastel. Chron. du due Philippe, In-

trod. Girard et Conrard se prindrent à bras, et s'en

vont voir leurs chevaux, louis xi, Nouv. xxvi. lien

avoit tout au long du bras et autant qu'on en pour-

roit entasser à toute force au cœur d'un amoureux,
ID. «6. xxxiii. Si se tourna tost devers lui et le print

i bons bras de corps, id. ib. xuv. || xvi" s. Elle passa

an lacet de sa robe dans l'un des bras de sa chaize,

MONT, m, <53. Comme les galères des Barbares eus-

sent environné les isles tout à l'entour, et l'issue du
bras de Salamine, amyot, Arist. 2(. Il se feit por-

ter par ses serviteurs dedans unelittiere à bras, jus-

ques au sénat. Ses gendres et ses enfants, le prenant

par dessoubz les bras, le conduisirent au dedans,
ID. Pyrrh. 39. Pionniers, charpentiers et autres

telles gens de bras, id. Lucull. 49. Comme nous
avons dit en la fracture du petit bras [avant-bras]

l'os qui demeure entier sert à son compagnon,paré,
xui , 2S. Comme l'on fait es boutiques des marchands

,

par l'aune, la cane, le bras, et semblables, o. de
serbes, 4), Et à grands tours de bras forcez moy la

marine, Bandez vous au travail, hons. 844. Il jette

la pierre et cache le bras, cotgrave.
— ËTYM. Bourguig. brai; picard, brot; wallon,

breî'; provenç. brati; catal. bras; espagn. braio

;

portug. braço; ital. braccio; du latin 6rac/ttMm,grec

Ppoxîwv. pans l'ancien français, le nominatif est

bras, le régime est brac. C'est le nominatif qui a
formé le mot actuel ; de là vient \'s que nous y met-
tons.

t BRASE (hra-z'), s.
f. Dans les arts «himiques,

synonyme de charbon.
— ÉTYM. Voy. braise.

BRASÉ, ÉE (bra-zé, zée), part, passé. Un fusil

brasé, fusil auquel on a remis une pièce par le

brasement.

t BRASEMENT (bra-ze-man) , s. m. Action de
braser.

4. BRASER (bra-zé), r. O. Joindre deux pièces
da fer, d'acier ou de cuivre l'une avec l'autre par
une soudure particuliil're od entre du borax, et que
l'on fait fondre sur un brasier ardent.
— HIST. xu' s. Ainsi fu la cité brasée Et destruite

et essilliée. Brut dans lacurne ste-paxaye.
||
xvi* s.

Moy trop heureux qui, vivant dans la flame De Cu-
pidon, suis consommé et ars. Sentant braser dedans
mon corps une ame Par un doux ris, par de friands
regards, pasquier, Uenophile, p. 76, dans lacurne
STE-PALAYB.

— ÉTYM. Ane. scandin. brasa, souder (voy.
BRAISE): ainsi dit parce que le feu, le brasier, la
braise sont employés dans la soudure. Braser, dans
l'ancien français, signifiait brûler.

t 2. BRASER (bra-zé), V. a. Terme de salines.
Casser la croûte de sel qui se forma dans les marais
salants.

t BRASERO (l)ra-z*.ro), i. m. Vase contenant des
ciiarbons allumés, et avec lequel on se ch.iufle en
Espagne dans les appartements pendant les froids.

ÊTYM. Espagn. brasero, brasier.
BRASIER (bril-zié.l'rneseliejamais :unbrasierar-

l.r»,iA
""'!.'""*""* ardent; au pluriel Vs se lie: des

Sur rtL *"^''^'/„- "•• Il l-Feudecharbons ardents.

hvreînir'"T''""'''"° «=" ""«»<=«. 0" d'un vieux

Er Et^^T" " ''^û'"" «' °« f"' t'ie"lôt qu'un««m-er. El ce brasier croissant les repousse au de-
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hors, MAiH. J/orl ^Asdruh. v, 2. Des hommes ex-

trêmement ignorants condamneront au brasier un

livre qu'ils n'auront pas lu, volt. Uttr. d'Àrgental,

26 avril t7e3.
Il
3° Kig. De l'indigne brasier qui con-

sumait mon cœur. Il ne me reste plus que la seule

rougeur, hotr. Venceslas. n, 2. ||
Son corps est un

brasier, il a une fièvre ardente. || Sa tête est un bra-

sier, il est dans une grande exaltation. ||
4° Grand

bassin de métal où l'on met de la braise pour chauf-

fer une chambre.
— HIST. XIII' s. Haister [rôti] [il] quis.seit [cui-

sait] sur le bracerD'un sengler parcreQ et grant,

Ml del désiré. Qui donc veïst cel asne ocire et des-

trenchier, E mètre en la caudiere et sor le grant

brasier.... Ch. d'Ànt. vu, 899. |1 xv s. Sur mol du-

vet assis ung gras chanoine. Lez ung brasier, en

chambre bien nattée, villon. Bail. Contredit de

franc gantier.

— ÊTYM. Braise; espagn. brasero.

BRASILLfi, ÉE (bra-zi-llé, liée, U mouillées , et

non bra-zi-yé), part, passé. Des poires brasillées.

BRASILLEMENT (bra-zi-lle-man , ii mouillées, et

non bra-zi-ye-raan), s. m. Effet de la mer qui bra-

sille. Le brasillement est un effet non d'électricité,

mais de phosphorescence.
— ÊTYM. Brasiller.

BRASILLEK (bra-zi-llé. Il mouillées, et non bra-

zi-yé).
Il
1° P. a. Fairegrillersurdelabraise. || i" Y.n.

Présenter une traînée de lumière, en parlant de la

mer frappée obliquement par des rayons lumineux,

ou devenant phosphorescente dans la trace du bâti-

ment.
— HIST. XV* s. Avecque leurs compères Et voisines,

en hiver. En brazillaut les poires, [ils] S'arroyent à

deviser, bassel. xxvi.

— ÉTYSI. Braise.

BRASQUE (bra-sk'), s.
f.

Mélange d'argile et de

charbon pilé, dont les fondeurs enduisent la surface

de. leurs creusets.

— ÈTYM. Milanais, brascà, allumer. C'est un dé-

rivé de braser.

BRASQDÉ, ÉE (bra-ské, skée)
,
part, passé. Creu-

set brasqué.

BRASQUER (bra-ské), v. a. Enduira de brasque

la surface des creusets.

— ÉTYM. Brasque.

t BRASSADE (bra-sa-d'), t. f.
Terme de pêche.

Filet dont les mailles ont plusieurs pouces d'ouver-

ture et dont on fait la manche du boulier.

t BRASSADELLE (bra-sa-dè-l') , s. f.
Embouchoir

du fusil de munition.

1. BRASSAGE (brà-sa-j'), s. m.
I|
I» Action de

brasser de la bière. |{
2° Travail des ouvriers qui bras-

sent ou remuent les métaux dans les ateliers de

monnaies. || Droit qui était accordé au fermier des

monnaies, sur chaque marc d'or, d'argent et de cui-

vre mis en œuvre, pour les frais de la fabrication.

— ÉTYM. Brasser i

.

t 2. BRASSAGE (bra-sa-j'), s. m. Terme de ma-
rine. Brassage d'une vergue, endroit d'un étai, des

haubans, des galhaubans, où porte une vergue bras-

sée au plus près.

— ÊTYM. Brasser 2.

BRASSARD (bra-sar; le d ne se lie jamais; au
pluriel l'sne se lie pas : des bra-sar-élégants ; d'autres

disent en liant : des bra-sar-z-élégants) , s. m.

Il
1° Partie de l'ancienne armure qui couvrait le

bras.
Il
2° Tout ornement porté au bras, en signe de

reconnaissance. ||
3° Garniture de cuir dont on se

couvre le bras pour jouer au ballon. |{ Manche pour
garantir le bras du verrier.

— HIST. XVI" s. Je ne specifieray point autrement
ces' grands coups qui fendent un homme jusques à
la ceinture, et coupent un brassai et un bras tout

net, LANGUE, 440. Avec les cuissots, demi brassais et

la bourguignote, puis une bonne et longue pistole,

ID. 237. Il osta ses brassards avant que d'aller à la

charge, d'aub. V'te, XLV. Guirlandes, chapelets et

brassards de roses, et de toutes aultres fleurs, carl.

y, 44.

— ÉTYM. Bras. On a dit aussi brassai; brassard
seul est resté. Italien, bracciale.

t BRASSARDÉ, ÉE (bra-sar-dé,dée),a(i;.Armé de
brassards. Ilobal ne doutait pas qu'étant casqué,
brassardé, il ne vint à bout du champion, volt.

Zadig, 24.

— ÊTYM. Brassard.

BRASSE (bra-s'),».
f. || l">Mesure qu'on prend avec

les deux bras étendus, c'est-à-<lirod'un bout à l'au-

tre, et qui passe tu peu près pour celle de cinq pieds

anciens ou 1" 62; on l'appelait aussi pas géométri-

qpie, valant deux pas ordinaires. Un chapelet.... Long
d'une brasse et gros outre mesure , la fobt. Herm.

BRA

Combien de brasses doit avoirnotre ligne? j.j.rolsi
Ém. n.

Il
Terme de marine. Mesure de cinq pieds

Nous dqnn&mes fond par six brasses, chateaub. /lin.

II, 4 8. On vient mouiller à telle brasse que l'on veut, id.

ib. III, 4 4 4. Les plus grandes profondeurs où les plon-
geurs puissent descendre, qui sont de vingt brasses,

UUFP. Théor. de la terre, 2* discotirs. '|| Être sur les

brasses, étresûr d'avoir fond.
||
2° Pain de brasse , fort

grand pain de 20 à 25 livres. ||
3" Brasse, d'après

l'Académie, manière de nager dans laquelle on tirs

les bras alternativement hors de l'eau, les rame-
nant, alternative;. lent aussi, auprès du corps; mais,

d'après plusieurs gymnastes, manière de nager
qui consiste à mettre les mains réunies sous le men-
ton, les coudes près du corps, les jambes repliées,

et les pieds placés de manière à pouvoir être lancés

à droite et à gauche
;
puis allonger vigoureusement

les bras en avant, en donnant simultanément deux

forts coups de pieds à droite et à gauche ; et, finale-

ment, ramener les pieds et les mains à la première

position; dans ce dernier sens, on dit : faire une

bras.çe. 11 sait à peine nager, il ne fait que deux ou

trois brasses. Dans le sens do l'Académie, on dit, à

Paris : la coupe; nager àJa coupe.
— HIST. XI* s. Li reis a pris Tierii entre sa brace,

Ch. de Roi. cclxxxix. Sanglant [il| en a et l'haubert

et la brace, th. cm. || xn' Des champions chascuns a

brace fiere; Bien s'entrefierentet devant et derrière,

/(. de Cambrai, 4 98.
Il

xiii* s. Mes une grant borse

pesans. Toute farsiede besans, Se la veoit saillir en

place, Tost Icorroit à plaine brace, la Rose, 8390.

Calabre vint encontre sa mère la senée; Contre

le roi [elle] ala lie, brace levée, Ch. d'Ànt. i, 654.

Il
xrv* s. Li rois de Bel-Marin li lait belle a.ssem-

blée, Et li baille son filzà la brace quarrée, Guescl.

4 5507.
Il
XV* s. Si deux parois de piastre fussent à

une brasse l'une près de l'autre, à force de bras

et de jambes il monteit tout au plus hault, sans

cheoir au monter ne au dévaler, Bouciq. i, ch. vi.

Il
XVI* s. Jà de la mer la fureui à grans brasses

Avoit couvert et mottes et terrasses, marot, iv, 28.

Un puits profond de cent brasses, paré, xxiv, 3. Le

monarchique loge le roy quelques brasses au dessus

de dieu, mont, iv, 30.

—ÉTYM. Picard, brache.-provenç. ftroiîa ; espagn

brasa; portug. oraça. L'étymologie est brttchia,

pluriel de brachium, brasse signifiant proprement,

dans l'ancien français, les deux bras; les pluriels

poutres ont donné au vieux français plusieurs noms
collectifs du féminin, par exemple aumaiZie, d'oni-

malia, merveille, de mirabilia

4. BRASSÉ, ÉE (bra-sé, sée), part, posté. Bière

brassée. || Fig. Cette perfidie, bi»ssée depuis long-

temps.

2. BRASSÉ, ÉE(bra-sé, sée), fart, passé. Terme
de marine. Voile brassée au plus près.

BRASSÉE (bra-sée) , s. f.\H' (« que les bras peu-

vent entourer et contenir. Brassée de bois, de

paille. Colonnes de six brassées de grosseur, boss.

Z/isMii, 3.11entiraunebras.sée(lupapiers, sév. 504.

Il
2° Le mouvement des bras dans la nage. Il put à

peine faire quelques brassées, et il enfonça.
||
3° Cer-

taine mesure de terre, autant ([«'un homme peut

en labourer dans un jour. ||
4* Teimede commerce.

Brasséede soie, quantité de brins de soie qu'un mé-
tier emploie pour l'ourdissage des chaînes.

— HIST. XIII* s. Et l'endemaiu par matin, fist li

rois Philippes a-ssalir efforciement, et fist gieter

Maie Voisine, sa boineperriere.qui abattoit, àcescun

cop qu'elle gicloit, une grande brachie de mur,

Chron. de Bains, 39. De son lit saut tôt effreez,

Ses chiens apele et sa mesnie. Du fuerre prent une

bracie. Et si l'a el foumier jeté, Uen. 2924. || xvi*s.

Faire la poignée plus grande que le poing, la brassée

plus grande que le bras, mont. Il, 379. Unetrenchée

de dix brassées de largeur, et autantde profondeur,

AMY0T, Artax. 8. Un puits profond de cent bras-

sées, PARÉ, IX, 4 5. Le remède esloit prendre une

brassée de l'herbe nommée armoise, id. xxiv, 27.

— ÉTYM. Brasse; bourguig. brassie ; provenç.

brassada ; espagn. brasado; ital hraceiala.

t BRASSEIER(bra-sé-ié), v. a. ferme de marine

Voy. BRASSER 2.

4. BRASSER (bra-sé), v. a. || 1 Opérer les mélan-

ges nécessaires pour la fabrication de la bitTe

Bras.ser de la bière. |{
2° Remuot , agiter ensemble

.

Brasser de l'or et de l'argent fondti» Oans le creuse!

Bra.sser la paillasse d'un lit. Disant ceci, toujour

£on lit elle brassait, RÉGNIER, Sat. xt ||
3" Fig. e

en mauvaise part, tramer, pratlqnei secrètemenl

Bra.sser une trahison , une perfidie L'empereur ni

savait rien de ce qu'on brassait contre sa famille

PERBOT d'abl. Tacite, 365. Méchante femme I X to.'
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mari tu brassais un tel tour, la font. Coc Sans qu'il

se doute.... De ce qu'amour en dehors vous lui

brasse, id. Cmu. J'étais venu afin de brasser mort h

ce mageTSmerdis] , p. l. coor. ii, ) 85. || Se brasser,

». réft. Etre brassé, tramé. 11 se brassait une con-

spiration conçue à Vienne, tramée à Rome, et prête

d'éclater à Naples, st-sim. 407, i3e.
\\

4° Terme de

pêche. Agiter et troubler l'eau avec des bouloirs pour

faire donner le poisson dans les filets.

— HIST. xii" s. Mais ore oiez que il li brace,

Qu'il engigne
,

qu'il li porchace Sa mort e sa des-

truction, benoît, u, 69).
|| xiii' s. Nus ne puet ne

ne doit vendre cervoise ailleurs que en l'ostel où en

[on] la brasse, Liv. des met. 30. Tant a bracié la

serve et tant s'en est peinée.... Berte, xvi. Qui a

fait à ma fille brassier si fait chaudel ? xb. Lxxxv.

Nous savons bien que li quens Renaus a brasset

ceste boulie, pour le descort dou conte de saint

Pol, Chr. de Rains, <45. Chantecler, n'en sui pas

en dot. Avez ceste traïsontote. Ce m'est vis, quise

et porchaciée ; Mainte mauvestié as bradée, Hen.

29932. Toutevoles [il] tornoie et brace Por issir,

mes riens ne livaut, ib. 6088. Dames lor braceront

tel poivre. Si pueent en lor laz cheoir, Qu'il lor en

devra mescheoir,ia Bom, 10934. J'ai parmoi-meïsme
brassé Mesaise que tousjours aurai, Bl. et Jeh.

<044. Jherusalem, ahi I ahi 1 Com t'a blecié et es-

bahi Vaine gloire, qui toz maus brasse, ruteb. 104.

Il
xiv* s. Et il dit que par vous en fu li fais brassés,

Baud. de Seb. vi, 700. ||xv* s. [Jean Lyon] veoit

bien que Gisebrest Mahieuavoit en ce voyage brassé

aucune chose contre lui, froiss. n, ii, 63.
|| xvi* s.

De mal brasser vient l'amere boisson, i. mabot, v,

309. Adverti d'une conjuration que luy brassoit

Cinna, MONT. I, 128. D'aultres rendent la gorge à

veoir brasser un lict de plume, id. i, 184. Ainsi

comme Menestheus brassoit ceste menée, la guerre

survint là dessus, amyot. Thés. 41. Perseus, voyant

qu'iEmylius ne se remuoit point du lieu où il es-

toit, ne se doubtoit point aussi de la venue qu'on

luy brassoit, id. P. Èm. 3fi. Brassant et versant de

l'eau de puits d'un verre en autre, paré, xx, 23.

— ÉTYM. Wallon, bréser; bas-lat. brassare, bra-

ciare, brachare , brasiare , braxare, brassicare,

bratsare; anc. espagn. brasar; allem. brauen;
angl. to brew. On regarde ordinairement brasier

comme venant de bras, et comme signifiant remuer
avec les bras ; mais quand on prend en considéra-

tion brasium, bruseum, bracium, brace, qui signi-

fient orge trempée dans l'eau, le wallon brd, an-

cien wallon bra*, le namuroishrat, blé préparé pour
fairedela bière ou du genièvre, le wallon braht, tor-

réfier le blé germé pour en faire du brd; le rouchi

grain bragé, braisé, brésé; on reconnaît que brace,

mot qui se trouve dans les auteurs latins et qu'ils

donnent pour gaulois, est l'origine de brasser. Ce
mot existe en efl'et dans le celtique : kymri, brag;
gaél. bracha, braich, grain fermenté ; bas-breton,

bragex, germe de grain. Les germanistes accordent

que l'allemand brauen vient du bas-latin braxare,

et non braxare de brauen. La véritable orthographe
serait non brasser, puisque le mot ne vient pas de
bras, mais bracer, comme on l'écrivait générale-

ment dans l'ancienne langue.

2. BRASSER (bra-cé) , V. n. Terme de marine.
Mouvoir les bras d'une vergue pour changer la di-

rection de la voile qu'elle porte. On dit aussi bras-

seïer, brasseyer. Brasser au vent, manœuvrer les

vergues du côté d'où vient le vent. Brasser sous le

vent, du côté opposé au vent. ||
Faire la manœuvre

des cordages pour tendre ou détendre les branles.
— ÉTYM. Bras.

BRASSERIE (bra-se-rie) , s. f. Lieu où l'on fait de
la bière.

|| Lieu où l'on vend de la bière au détail,

et où U n'y a que des bancs et des tables de bois.

Remarquez que brasseur ne se dit pas de celui qui
tient un pareil établissement.
— ÉTYM. Brasser l

.

BRASSEim, EUSE (bra-seur, seû-z'), s. m. et

f.
Celui, celle qui brasse de la bière et qui en vend

en gros.

— HlST. XV s. [Philippe d'Artevelle] Fils d'un
brasseur de bierre, proiss. ii, n, (60.

|| xvi's. Bras-
seurs de bierre, boteleurs de feiu, portefaix, faul-
cheurs, recouvreurs, rab. Progn. Pant. v. Les Fla-
mans firent \m duc qui estoit brasseur de bière, Sot.
Kén. p. loa.

— ÉTYM. Brasser 1. Autrefois on disait non pas
brasseur absolument, mais brasseur de bierre.

tBRASSÉYAGE (bra-sé-ia-j') , s. m. Terme de
marine. L'action de brasser une ou plusieurs
vergues (voy. brassage a)

— ÉTYM. Brasseyer.

BRASSEYER (bra-sè-ier) , v. n. Terme de ma-
rine. Voy. BRASSER 2.

BRASSIAGE (bra-si-a-j') , s. m. Terme de marine.

Mosurage à la brasse. |{ La quantité de brasses d'eau

que l'on trouve avec la sonde.
— ÉTYM. Brasse.

tBRASSICAIRE (bra-ssi-kô-r"), adj. Terme de

botanique. Qui a rapport au chou. || S. m. Terme de

zoologie. Les brassicaires, les papillons du chou.
— ÉTYM. Latin, brassica, chou.

t BRASSICOURT (bra-si-kour), adj. m. Terme
de vétérinaire. Cheval brassicourt, cheval qui a le

genou arqué naturellement, et non par suite d'usure.

— ÉTYM. Probablement une composition irrégu-

lière de bras et court.

BRASSIÈRES (bra-siê-r") , s. f.plur. ||
1° Petite

camisole qui sert à maintenir le corps des enfants

ou des femmes. Une autre [jeune personne] aurait

paru effroyable en l'état où elle était; car elle n'a-

vait pour habillement qu'une méchante petite jupe

avec des brassières de nuit qui étaient de simple fu-

taine, mol. Fourb. i, 2. || Fig. Directions par les-

quelles on ôte à quelqu'un la liberté de sa propre

conduite. Être en brassières, n'avoir pas la liberté

de se conduire d'après sa volonté. Mettre , tenir en

brassières. M. de Coiironges se désolait de la fer-

meté qu'il rencontrait sur beaucoup de points qui

tenaient M. de Lorraine fort en brassières dans son

état, ST-SIM. 62, 37. Afin que la difficulté de con-

server ce qu'il [Louis XIV] aurait de plus le tînt tou-

jours en brassières et ses successeurs après lui, id.

77, 251. Tel fut le désespoir que le roi et son minis-

tre durent ressentir d'avoir donné de si fatale? bras-

sières à un prince [le duc d'Orléans] qui en avait si

peu besoin, id. 163, 147. ||
2» Bretelles d'un havre-

sac de soldat , d'une hotte, d'un crochet de porte-faix.

— KEM. L'Académie n'admet ce mot qu'au plu-

riel; mais il s'emploie souvent au singulier, comme
caleçon, culotte, pantalon : une brassière d'enfant.

Dans le second sens, les brassières étant doubles,

on emploie légitimement le singulier quand on ne

parle que de l'une d'elles : une des brassières de ma
hotte a cassé.

— HIST. XVI' s Et qu'il leur[il s'agit de dames]
donneroitdesbrassieresdesainte Catherine [qu'il leur

ferait revenir les charmes de leur jeunesse] , d'aub.

Conf. I, 7.

— ÉTYM. Uras; bourguig. braisseire.

BKASSIN (hra-sin), s. m. \\
1° Cuve à bière.

|| La
quantité de bière que la cuve contient. ||

2° Terme de

savonnerie. Quantité de savon que l'on cuit k la fois.

— HIST. xui" s. Et si seroit touz li brasins qui

seroit faiz de tex choses donez pour Dieu [il s'agit

de cervoise], Liv. des met. 30. Envoler polrons

[nous pourrons] à nos mollins, fours et bressines....

DU GANGE , bratsina. \\ xiv* s. Nul d'iceulx, tant soit-

il huppez. Soit philosophe ou médecin. Rien n'y

entend en tel brassin, L'alchim. à nat. 620. || xv* s.

Ly-meismes à sa maie heure s'estoit brassé ce bras-

sin et n'en devoit à homme du monde donner le

tort, G. chastel. Chron. des ducs de Bourg, m,
ch. 33.

Il
xvi* s. Le droit de tonnelieu et foraige des

brassins de chervoise, du cange, brassinus.

— ÉTYM. Brasser l.

t BRASSOIR (bra-soir), s. m. Canne de terre

cuite pour brasser le métal fondu.

— ÉTYM. Brasser t.

t BRASSOUR (bra-sour), s. m. ou BRASSODRE
(bra-sou-r*) , s. f.

Canal qui conduit l'eau d'un marais

salant dans l'aire d'évaporation.

BRASURE (bra-zu-r'), s. f. Endroit où deux pièces

de métal sont brasées, soudées.

— ÉTYM. Braser.

t BRAVA (bra-va), sorte d'interjection dont on
se sert pour applaudir une cantatrice, en France,

au théâtre Italien, et, quelquefois par extension,

un morceau de musique italienne.

— ÉTYM. Ital. braea, singulier féminin de l'adjectif

bravo (voy. bravo i).

BRAVACUE (bra-va-ch'), s. m. Fanfaron de sa

bravoure. C'est un bravache ; on en plaisante ; il

n'a plus de quoi être un héros, la bru y. 12.

— HIST. xvi' s. Loubais fist une response fort

bravasche, carl. x, io. Il avoit esté, en son temps,

un fort bravasche soldat à la gasconne, mais à ce

coup la braveté lui passa, brahtome. Sur les duels,

p. 68. dans LACURNE DB SAiNTE-PALAYE. Asseurez-

vous que je ne suis point un bravache ni si escer-

velé que vous me pensez, mohtlug dans le Dict.

de DOciiBz.

— ÉTYM. Ital. bravaeeio, de bravo, brave (voy.

brave), avec une désinence accio qui est péjora-

tive.

t BRAVACHERIE (bra-va-che-rie) , ».
f.

Parole;

de bravache.

— HIST. Il n'y a ny rodomontade d'Espagne, nj

bravacherie napolitaine, qui nous puisse empeschej
de demander la paix, Sat. Uén. p. 17».

— ÉTYM. Bravache.

BRAVADE (hra-va-d'), s. f. Action ou parole par

laquelle on brave quelqu'un. Les bravades enfin

sont des discours frivoles, corn. Pomp. ii, 4. Les
bravades, la haine et le trouble où je suis, iD. Per
thar. IV, 1. La bravade est aisée, un mot est bien-

tôt dit, ID. Attila, II, 1. Vous n'avez aujourd'hui

quitté votre embuscade Qu'afin de m'en conter l'his-

toire par bravade, in. le Ment, m, 1. Moi, je serais

cocu?—Vous voilà bien malade! Mille gens le sont

bien, sans vous faire bravade. Qui de mine, de
cœur, de biens et de maison, Ne feraient avec
vous nulle comparaison, mol. Éc. desf. iv, 8. Faute
d'un plus exquis et comme par bravade. Ceci me
servira de mouchoir de parade, cobn. la Suivante,

II, 4.

— HIST. XVI* S. Les bravades de cet ennemy
vaincu, mont, i, 4. Hz s'estoient menacez et défiez,

et avoient fait plusieurs bravades l'un à l'autre,

amyot, Cor. 34. Ce sont beaux mots, que bravade,

Soldat, cargue, camisade. Avec un brave sang-

Dieu, dubell. m, Bl, verso. Il a mis par escrit les

prouesses et bravades [exploits] faictes par la cava-

lerie légère de France l'an I668,lacroix dumaine,
Biblioth. Pierre Venelle.

— ÉTYM. Ital. bravata, de bravo, brave (voy.

brave).

t BRAVADER (bra-va-dé), v. n. Faire des bra-

vades.

— HIST. xvi* s. Qu'après avoir bravade de la sorte

que chacun savoit, il fust contraint de s'arrester,

M. DU bell. 392.

— ÉTYM. Bravade.

BRAVE (bra-v'; Chifflet, Grammaire, p. 123,

remarque que l'a a le son que nous marquons par

un accent circonflexe, brâ-v'; la prononciation

a changé), adj. ||
1° Qui affronte courageusement le

danger. Les plus braves. Qui n'est brave qu'en pa-

roles. M. de la Rochefoucauld a dit que vous aviez

voulu paraître brave dans l'espérance que quelque

charitable personne vous en empêcherait, sÉv. 27.

.... Les meilleurs soldats et les chefs les plusbraves,

CORN. Cinna, i, 3. L'éclatante vertu de leurs braves

aïeux, ID. Cid, i, 1. Et nous verrons ainsi qui fait

mieux un brave homme Des leçons d'Annibal ou de

celles de Rome, id. Nicom. i, 3. U l'a fait en brave

homme et le doit soutenir, id. Cid, iv, s. Être

brave est montrer sa force, pasc. Pens. div. 6. Que
faisaient cependant nos braves janissaires? bac.

Baj. 1, 1.
Il
Brave se dit d'un cheval qui a du cou-

rage, de la vigueur et de la docilité. ||2" Familiè-

rement, et surtout avec les mots homme et gens,

bon, honnête, obligeant. C'est un brave homme.
C'est une famille de braves gens. ||

Ironiquement.

Et les braves Pyrrhoniens, pascal dans cousin.

Il
Très-familièrement. Vous êtes un brave homme

d'être venu me voir. Nous n'avons, m'a-t-il dit, ni

Lambert ni Molière; Mais, puisque je vous vois, je

me tiens trop content; Vous êtes un brave homme,
entrez, on vous attend, boil. Sat. m. \\

3" Familiè-

rement, vêtu, paré avec soin. Riquet à la houppe

se présente à elle, brave, magnifique, et comme un
prince qui va se marier, perrault, Contes, 78. Elle

sefaitbravepourlanocedesonfils, m. 8oi. Taforte

passion est d'être brave et leste, mol. Éc. des fem.

V, 4. Est-ce que tu es jalouse de quelqu'une de tes

compagnes que tu voies plus brave que toiT id. Àm.
méd. I, 1. J'ai loué cet habit pour paraître un peu

brave, boursault, Ésoi>ed la cour, m, 6. ||
Brave

comme une noce, comme un jour de Pâques, ex-

trêmement paré.
Il
i' S. m. Un homme vaillant à la

guerre. U est de faux dévots ainsi que de faux

braves, mol. Tart. i, «. Rien n'est plus lâche que

de faire le brave coutre Dieu, pasc. Pri'f. gin. Fai-

sons tant que nous voudrons les braves, la mort est

la fin qui attend la plus helle vie du monde, pasc.

dans GiRAULT-DuviviER. Le brave la défie [la mort]

et marche au-devant d'elle, volt. Orphel. i, 5. Le

droit de dominer où chaque peuple aspire De l'ha-

bile et du brave est le prix glorieux, sacrin, Spar-

lac. III, 4. C'est trop d'incertitude, il faut mourir

en brave, delav. Vép. sicil. iv, 4. Je crains peu,

direz-vous, les braves du Parnasse, boil. Sat. u.

Les deux armées semblent avoir voulu se renfer-

mer dans des bois et dans des marais, pour dé-

cider leur querelle, comme deux braves en champ

clos, floss. Louis de Borurbon. Gloire à ces braves'

Sparte et Rome Jamais n'ont vu d'exploits si beaux,
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V. iTiioo, Odi-s, 11, a. fcl.i me fait souvenir de ce

nli'on di't quelquefois: quand l)rave rencontre brave,

bravo demeure, Bt.y. 697. ||
Familièrement et par

plaisanterie, c'est un brave à trois poils, c'est un

homme d'une bravoure éprouvée. Locution venue de

la forme de la moustache des raffinés d'honneur

sous Henri III et Henri IV. || Mon bravo, locution

vulgaire qui se dit soit h un homme avec qui l'on

est trfts-familicr, soit à un homme inférieur de

position. Venez ici, mon brave. ||
6° Assassin à

gages. Il le fit as-sassiner par un brave qu'il paya,

l'eu usité (voy. buavo 2).

— REM. 1. Un brave homme est un honnête

homme ; un homme brave est un homme qui a de

la bravoure. Cette distinction, qui est maintenant

étalilie par l'usage, ne l'était pas au xvu* siècle;

et, comme on peut voir dans les exemples, Cor-

neille a dit constamment un brave homme pour un

homme brave. Quant à braves gens, il a les deux

sens et signifie soit des hommes vaillants, soit des

hommes bons et obligeants. ||
2. Le sens de bon que

brave a dans: c'est un brave homme, est étendu,

dans le Midi, à toutes sortes d'emplois qui sont vi-

cieux: notre curé est fort brave, voilà de braves

poulets ; il faut dire : notre curé est un brave homme ;

ces poulets sont beaux. Un brave curé, c'est un curé

qui est un excellent homme ; un curé brave serait

un curé qui aurait de la bravoure.

— HiST. XV!* s. 11 avoit donné preuve de sa suf-

fi/.ance en quelque brave et docte sujet, des ac-

cords, Bigarrures, Avis au lecteur, p. <. Tenir tii-

bles délicates, estre braves en iocoustremens, calv.

Insl. 88) . Il est des morts braves et fortunées :

je lui ay veu trencher le fil d'un progrez de mer-

veilleux advnncement, et dans la fleur de son croist,

à quelqu'un, d'une fin si pompeuse, qu'à mon ad-

vis, ses ambitieux et courageux desseins n'avoient

rien de si hault que feut leur interruption, mont.

I, 88. Donner dans la bresche, d'une brave asseu-

rance, ID. ii, 7. J'aimerois mieuli une vie moins

brave [aisée] et moins affaireuse, ID. iv, 77. Il y
avoit un barbier d'etuves qui estoii fort brave

[fier], DESPER. Contes, xxxu. Cato adjousta à ce

glorieux exploit une brave magnificence et haul-

tesse de paroles, amyot, Calon, 28.

— f.TYM. l'rovenç. hrau (féminin hrava), dur,

méchant, bravo ;catal. brau; espagn. et ital. bravo;

bas-lal, bravus, sauvage. Le sens primitif est sau-

vage, dur, fougueux, d'où on passe facilement au

sens de vaillant, courageux. Mais d'oii vient celui

de beau, bien habillé? Sans doute de vaillant on est

venu à habile (braro en italien a cette acception),

puis bon, beau, bien habillé. Cette acception est

purement française et prouve que le mot brave est

venu dans notre langue récemment de l'italien ou

de l'espagnol ; s'il était ancien, il y serait sous la

forme brou, répondant au provençal brau. Diez

examine trois étymologies : t° le latin pravus, mé-
chant; mais pravus a donné en provençal prau, et

non brau; 2» l'ancien haut-allemand raw, cru,

d'où cruel, méchant, par l'épenthèse d'un b; éty-

mologie insuffisamment appuyée; 3' le kymri braw,
terreur, à laquelle Diez objecte que le sens de ter-

reur ne se retrouve dans aucune langue romane.
Aussi, admettant l'objection, on peut proposer

comme quatrième conjecture le gaélique borb, cruel,

harbare, hautain. Le bas-breton brao, beau, bien

habillé, vient du français. On a aussi indiqué le la-

tin brorîum, brobiwm, brabèum, du grec ppa6£ïov,

prix de la victoire, récompense. Mais aucun inter-

médiaire, dans ies langues romanes, ne permet de
passer du .sens de prix de la victoire à brave, sur-

tout dans sa signification primitive; puis l'accent

diffère dans brave et dans bravium: deux raisons

qui ne permettent pas d'accueillir cette étymologie.

t BUAVE (bra-vé), sorte d'interjection dont on se

sert, au théâtre Italien, pour applaudir deux ou
plusieurs cantatrices.

— ÉTYM. Ital. brave, pluriel féminin de l'adjectif

bravo (voy. bravo )).

BRA>'Ï, ËE (bra-vé, vée), pari, passé. Bravé par
son adversaire, Toutes ses menaces bravées et mé-
prisées. H semblait.... Que tous les Grecs bravés en
leur ambassadeur, Dussent de son hymen relever
la splendeur, rac. Androm. v, 8.

BRAVEMENT (bra-ve-man), adv. ||
1" D'une ma-

nière brave, vaillante. 11 monta bravement àl'as-
«aut.

Il a* Habilement, adroitement. 11 s'est brave-
ment tiré de cet embarras. N'ai-je pas bien servi
aans celte occasionT Dit l'âne en se donnant tout

hr«T."r'.''^
" '='''''"«• - Oui. reprit le lion, c'est

bramement cné, la font. Fabl,,, n, 4».
HIST xvr 8. u peuple avoit grand despit de

BÏÏA

l'ouir ainsi bravement [avec morgne] psrier,AMT0T,

Cor. 20. S'armer et accoustrer bravement [riche-

ment], m. l'hilop. <5.

— ÉTY»!. Bourguig. et lorrain, frrdmenf, beaucoup ;

maçonnais, oroveman; Berry, l>rament; wallon,

brdmen, beaucoup; provenç. bravamens; catal.

bravament; espagn. et ital. bravamente ; de broce

et le suffixe ment.

BRAVER (bra-vé), V. a. || l' Faire le brave à l'é-

gard de quelqu'un ou de quelque chose. Il bravait

du regard son adversaire. Ils étaient prêts à braver

tous les supplices. La force de la conscience est

grande, et ceux qui la bravent.... Braver les cha-

leurs, les tempêtes. Quoi I viens-tu me braver j us-

que dans mon palais? corn. Nieom. v, -10. Mais

pourrons-nous braver une reine en colère Avec ce

peu de gens que m'a laissé mon frère? id. Rodog.

III, 2. Car enfin ce cruel que vous allez braver.

Songez, quoi qu'il ait fait, songez qu'il est mon père,

BAC Iphig. m, 6. Vous triomphez, cruelle, et bra-

vez ma douleur, id. ib. li, 6. Ce Dieu que tu bra-

vais à nos ni^ains t'a livrée, id. Athal. v, ST Fuis,

traître, ne viens point braver ici ma haine, id. Phèd.
IV, 2. Et bravant du démon l'impuissant artifice,

ID. Esth.Prol. Viens-tu du Dieu vivant braver la ma-
jesté? ID. Athal. II, 2. Tous les jours un homme....

un vil esclave D'un front audacieux me dédaigne et

me brave, rac. Esth. 11,^. Vous bravez ma bonté

qui vous était offerte, volt. Ali. v, 5. Il vient bra-

ver les morts, il vient braver les dieux, id. Sémi-
ram. v, 2. Cependant que mon front au Caucase pa-

reil, Non content d'arrêter les rayons du soleil.

Brave l'effort de la tempête, la font. Fabl. i, 22.

Et qui veut bien mourir peut braver les malheurs,

corn. Ifcr. III, B. Vous qui braviez pour moi tant de

périls divers, rac. Androm. in, 6. || Absolument.
C'est peu pour lui de vaincre, il veut ensor braver,

corn. //or. IV, 2.
Il

2" Fig. Le latin dans les mots
brave l'honnêteté ; Mais le lecteur français veut être

respecté, boil. Art v. ii. ||
3° Se braver, v. ré/l. Se

défier, se provoquer l'un l'autre. Oronte et lui se

sont tantôt bravés, mol. Mis. ii, 7.

— HlST. XVI' s. Oyez braver ce pauvre et calami-

teux animal [l'homme vantant sa condition] , mont.
Il, 209. Il sent mesmes passions que mon laquay,

mais se brave sur ce qu'il contient au moins sa lan-

gue, ID. II, 2 H. Vous l'avez bravé, esmeude cholere;

et vous l'allez rappaiser et flatter, en vostre froid et

meilleur sens, id. iv, 170. N'ayant aultre auditeur

des ses louanges, il se bravoit avecques sa cham-
brière, id. IV, 474. Qu'elle aille la teste levée, bra-

vant [se parant] de ma chaîne, qu'elle se pare et

attiffe de mes dépouilles, yver, p. 63u. Estant con-

trainct d'endurer que Tigranes ce pendant courust

et pillast la Cappadocie , et que Mithridates de rechef

bravast, amtot, LucuH. 70. Nous ne souhaitions

rien plus que de rencontrer ceux qui bravoient de

nous venir trouver, M. du bell. 603. Pourquoy te

braves-tu de cela qui n'est rien? La beauté n'est que
vent, la beauté n'est pas bien, rons. 2B7.

— ÉTYM. Brave; espagn. bravear ; ital. hravare.

BRAVERIE (bra-ve-rie) , s. f. Toilette, beaux ha-
bits. Je tiens que la braverie, que l'ajustement est

la chose qui réjouit le plus les filles, mol. Am. méd.

1, 4. Vite, qu'on les dépouille sur-le-champ.—Adieu,

notre braverie I id. Préc. rtd. -16. Une infinité de
présents, des pensions, des réparations de che-
mins, quinze ou vingt grandes tables, un jeu con-
tinuel, des bals éternels, des comédies trois fois la

semaine, une grande braverie, voilà les États, sÉv.

5 août 1671. llIlvieiUit.

— HIST. XVI' s. La braverie [action de braver] et

la constance, moyens tout contraires [à la soumis-
sion], MONT. I, I. C'est une action plus de crainte
que de braverie, ID. m, (H. La braverie de son mar-
cher, sa veue ferme et réglée, id. iv, 3. Refréner
la braverie insolente de la jeunesse, amvot, P.jEm.
4«. Son cheval effroyé du bruit et de la braverie des
ennemis, se tourna, id. Marcell. 8. Plus par brave-
rie [bravade] que pour en tirer quelque advantaige,
CARL. IX, 3». Les richesses, estatz, honneurs et au-
tres braveries de ce monde, l'Amant ressuscité ,<iin3

LACDRNE STE-PALAYB. Elle n'espargne rien quand il

est question de ses habits, pompes et braveries,
Dial. de tahurkao, p. te, dans lacdrne ste-
PALATB.
— RTTM. Brave. On a dit aussi braveti dans le

XVI' siècle.

t BICVVI (bra-vi).
||
!• Sorte d'interjection qui se

dit, au théâtre Italien, pour applaudir deux ou plu-

sieu:s chanteurs.
||
2° S. m. plur. de braro 2.

— ÊTYM. Ital. bravi, pluriel masculin de l'adjec-

tif brouo (voy. BRAVO t).

BRÊ

t BRAVISSIMO (bra-vi -ssi-mo), interject. Voy.
BRAVO <.

* . BRAVO (bra-To) ,tn(er;. || l' Expression dont on
se sert pour applaudir; et, au superlatif, bravissimo.

Bravo! à merveille! bravis-simol || Bravo peut être

déterminé par le nom ou \n désignation de la per-

sonne qu'on applaudit : bravo Martin; bravo la (lùte;

bravo le basson. J'arrive, on criait: bravo l'homme;
Autre combat: taureau nouveau D'un coup de corne

dans l'oreille Etend l'homme sur le carreau; Avec

une fureur pareille On cria : bravo le taureau, pons
(de Verdun), Contes et Poésies, ^. \M.

|| i° S.w.
Approbation, applaudissements.On entenditun bravo

général. Anglais.... Vos diplomates, vos chevaux,

N'ont pas épuisé nos bravos, bérano. Box. Elle en-

tendit une foule idolâtre La poursuivre de ses bravos,

ID. Pauvre femme.
— REM. En français, on dit bravo pour toute per-

sonne et toute chose, soit au singulier, soit au plu-

riel, soit au masculin, soit au féminin. Brava,

Itravi, brave sont italiens, non francisés et employés

avec prétention par les dilettantes.

— ÉTYM. Ital. bravo (voy. brave).

\ 2. BRAVO (bra-vo), s. m. Assassin à gages,

coupe-jarret. || Au plur. Des bravi.

— ÉTYM. Ital. bravo (voy. brave).

BRAVOURE (bra-vou-r*), i.
f. ||

1° Courage à !a

guerre. Il montra de la bravoure. ||
2° Au plur. Iro-

niquement, actions de valeur. Il fatigue tout le

monde du récit de ses bravoures. {|
3° Terme de mu-

sique. Air de bravoure, air brillant destiné à faire

valoir la voix et l'habileté du chanteur. {| Genre de

bravoure, celui qui est opposé au genre simple.

— ÉTYM. Ital. bravura, de bratio (voy. brave).

t BRAYE (brê), s. f.
Fange, boue, terre gras.-^o

dont on fait les murs de bauge, le corroi dont on

enduit les bassins des fontaines et les chaussées des

étangs.
Il
On trouve aussi broyé et brie.

— ÉTYM. Le même mot que brai.

BRAVÉ, ÉE (brè-ié, iée)
,
part, passé. Navire

brayé.

4. BRAVER (bra-ié), s. m. \\
1» Terme de chirur-

gie. Bandage destiné àsoutenirune hernie.
Il
2''Tennc

de fauconnerie. Le derrière d'un oiseau de proie.

Il
3" Morceau de cuir qui sert à soutenir le battant

d'une cloche. || Espèce de collier de cuir pour porter

une bannière. || Cordage dont les maçons se servent

pour élever du moellon ou du mortier. || Petit mar-

teau de fer qui sert aux balanciers des monnaies.
— HIST. XII' s. Tout [il] le pourfent de ci tant

qu'au braier, Roncisv. p. 73.
|| xm' s. Un d'eus si

vilement le conroie Que dou dos li trait tel corroie

,

Dont l'en poïst faire un braier, Ben. (9063. Nul gar-

nement de ventre, de braieus ou de croupes, de

gorge.... Liv. des met. 326. j| xvi's. 11 faut leur faire

porter brayers et ligatures propres à telle disposi-

tion, PARÉ, VI, 4 4.

— ÊTYM. Provenç. braguier, braier ; catal. bro-

guer; bas-lat. bracarium; de bracca, braie (voy.

braie).

2. BRAVER (brè-ié), jebraye, tubrayes, il brave

ou il braie, nous brayons, vous brayez , ils brayent o :i

ils braient
;
je brayais, nous brayions, vous brayiez

;

je brayai; je brayerai ou braierai, ou bralrai; je

brayerais ou braierais, ou bralrais; brave, brayez;

que je braye, que nous brayions; que je brayasse ;

brayant; brayé, v. a. Terme de marine. Braver un
vaisseau, y appliquer du brai et autres enduits.

— ÉTYM. Brai.

BRAYETTE (bra-iè-f), s.
f.

Fente de devant d'un

haut-de-chausses, d'une culotte. Courtin s'applau-

dit d'avoir sauvé sa montre et 60 pistoles, qu'il avait

fait, à temps, glisser dans sa brayette, st-sim. i2~,

152.

— HIST. XV' s. C'est un chasseur sans sa trompe.

Sans braguette un lansquenet, bassel. 58. |{ xvi' s.

J'ay inventé cest instrument, lequel est de fer blanc,

de la figure d'une brayette, et contient environ un
posson; il se doit mettre en la brayette du malade,

PARÉ, XXIII, 9.

— ÉTYM. Diminutif de braie (voy. ce mot); norm.
braguette, culotte; bourg, brayôte, pantalon.

BRAYOX (bra-ion) , s. m. Terme de vénerie. Piège

pour prendre les bêtes puantes.
— HIST. xiu' s. Renart i fu, si ot veûs, Lejor

devant, deus las tenduz, Et un broiou en terre en-

clos, Ben. 4 26).

— ÉTYM. Ane. franc. broV (que si sont pris corne

oiselet à broi, Gerart de Vienne, 3593), qu'il faut

rapprocher du provençal brefs, de l'italien brete,

piège à oiseau.

BRÉANT (bré-an) ou BRCANT (bru-an) ,t. m. Nom
vulgaire de l'embérixe eitrinelle, dite aussi verdon
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et verdier. C'est un oiseau jaune de la grosseur d*un

moineau.

t BREBIAGB (bre-bi-a-j') , s. m. Terme de féoda-

lité. Droit qui ae prenait sur les moutons.
— HIST. XIV* s. Item il a es dites fermes brebiage

de tiers an en tiers an , dd cange , berbiagium,
— ÊTYM. Urebis.

t BREBIETTE ( bre-bi-è-t'), s.
f.

Diminutif de

brebis.

— HIST. XII» s. Ne volt nient prendre de ses bues

ne de ses brehiz, mais fist prendre la berbeiete al

poure home, flots, (68.
|| xiu' s. Si vous di que les

berbietes Ne des herbes ne des floretes James tant

brouter neporront, la Rose, 20(76.
||
xv s. Mes

moutons et mes brebisettes, Se je les peids, je suis

honni, froiss. Pastourelle.

— f.TYM. Diminutif de brebis.

BREBIS (bre-bi ; \'s se lie : les brebis et les loups,

dites : les bre-bi-z et les loups), s. f. ||
1° Femelle du

bélier. Ce matin une brebis frappée S'est de la main

du prêtre et du temple échappée, maih. Sophon.

V, 4.
Il

Fig. En langage ecclésiastique, un chrétien

sous la conduite de son pasteur. Pouvez-vous croire

que j'abandonne mes chires brebis? Boss. Leit. abb.

272.
Il
Une impure breliis séparée d'Israël, un chré-

tien infidèle à sa foi. || C'est la brebis du bon Dieu,

c'est une personne tout à fait inoffensive. ||
Faire un

repas de brebis, manger sans boire. {| Une brebis ga-

leuse, une personne qu'on évite, qu'on rebute, soit

par de justes motifs, soit par prévention. |{
2° Som-

mier de bois d'un pressoir à cidre. ||
Proverbes. Bre-

tis comptées le loup les mange, il ne suffit décomp-
ter, il faut veiller. || X brebis tondue Dieu mesure
le vent, c'est-à-dire Dieu proportionne les épreuves

k notre faiblesse. ||
Brebis qui bêle perd sa goulée,

c'est-à-dire en parlant beaucoup on perd le temps

de manger ou d'agir.
I|
Faites-vous brebis, le loup

vous mange, ou qui .se fait brebis, le loup ie mange
;

c'est-à-dire ceux qui ont trop de bonté, trop de dou-

ceur, encouragent les méchants à leur nuire. ||
Bre-

bis trop apprivoisée, de trop d'agneaux est tetée,

COTGRAVE.
— HIST. XI* S. Cil Ici aveir [bétail] escut [retire]

u chivalz u buefs u vaches u porcs u berbis. Lois

de Guill. 6.
Il
Eir s. N-! remist buef ne vache, ne

chapiins ne geline, Cheval, porc ne berbiz ne de

lilé plaine mine, Tk. le mart. <2n.
|| xiii* s. Si que

j'en ai les brebis grasses, Et li pastour auront les

maigres. Combien que ce mot lor soit aigres, la

Rose, <<404. D'un leu [loup] raconte qui jadis Vit

un corbel qui fu assis De sor le dos d'une brebis,

nn GANGE, berbix.

— ÊTYM. Berry, berbis, barbis; picard, berbis ;

provenç. berbitz; ital. berbice; bas-lat. berbix, dans

les plus vieux textes ; de verrez, bélier. On cite, dans

Pétrone, un* forme berbex, mais douteuse. Chifllet

remarque que l's ne se prononce pas, même devant

une voyelle ; cela a changé.

t BRECCIOLAIRE (br6-ksi-o-lê-r'), adj. Terme de

géologie. Qui appartient aux brèches contenant des

débris d'ossements ou autres dépôts.
— ËTYM. Brèche, par l'intermédiaire de l'italien

breccia.

BRÈCHE (br&-ch') , s. /.
||
1° Ouverture faite à un

mur, à une haie. Il faut réparer les brèches de cette

clfiture.
Il
2* Terme de guerre. Ouverture faite aux

remparts d'une place assiégée. Les Normands firent

brèche et donnèrent trois assauts, volt. Moeurs,

25. Essex monte à la brèche où combattait d'Au-

male,iD. tlenr. vi. Voici déjà la seconde fois qu'il est

sorti de Paris par une brèche, balz. Liv. m, Lett. 7.

Restait cette redoutable infanterie de l'armée espa-

gnole dont les gros bataillons, semblables à autant

de tours, mais à des tours qui sauraient réparer

leurs brèches, demeuraient inébranlables au milieu

de tovit le reste en déroute, BOSS. Louis de Bour-
6on.

Il
Battre en brèche, tirer avec de l'artillerie

contre une muraille.
|| Fig. Battre en brèche un

argument, l'attaquer, le ruiner. Battre en brèche

quelqu'un, attaquer sa réputation, sa position. || Par
extension. La légion chrétienne ouvre une large brè-

che dans las rangs des barbares, chateaub. Uart.
207....

Il
Fig. Flèche Assez forte- pour faire en mon

cœur une brèche, Régnier, Dial. Dans ces omis-
sions et dans ces oublis il se fait une brèche au
iliscours, et la pensée s'enfuit par cette ouverture
qu'il fallait fermer, balz. Entretien 2». ||

3° Cassure
au tranchant d'une lame. Faire une brèche, des
brèches à un couteau.

|| Familièrement. Faire une
firèche à un pftté, l'entamer. ||

4* Fig. Perte, dom-
mage, tort. 11 a fait une brèche à sa fortune. Cela

ne fera pas brèche au capital. Mais aussi gardez-
Tous d'oublier TOtr* faute; Kt comme elle fait br4-

che au pouvoir souverain..., corn. JVi>om. ii, 2. Si

nous perdons Philisbourg, il sera difficile de répa-

rer cette brèche, .sBv. 26«. Réparant les brèches

que le temps avait faites à leur discipline, FLÉcn.

iMm. C'est déjà faire une brèche considérable au sys-

tème ordinaire, ponten. Oracles, Préf. ||
6" Le som-

met d'une montagne, lorsqu'il est ouvert et comme
séparé en deux parties. || Brèche de Roland, ouver-

ture dans une muraille demontagnes, aux Pyré-

nées, qui ressemble à unebrè'che, et que la légende

attribue à un coup d'épée de Roland. ||
6' Terme

de géologie. Marbre noir, mêlé de taches blanches

et jaunes, qu'on tire des Pyrénées et d'autres lieux

et qui prend un fort-'beâû poli : ainsi dit parce que
la brèche d'où on le tire a donné son nom au mar-
bre qu'on en tire. || Réunion de pierres agglutinées

dans un ciment naturel
;
quand ces fragments sont

ronds, comme des cailloux roulés par les eaux, on
en appelle la réunion des pouddings; si, au con-

traire, ils sont les débris anguleux de pierres plus

grandes, on les nomme brocatelles. || Brèche os-

seuse, brèche où il y a des ossements. Les fentes

des rochers de Gibraltar , de Cette, de Nice etd'au-

trcs lieux des bords de la Méditerranée, sont rem-
plies d'un ciment rouge et dur qui enveloppe des
fragments de rochers et des coquilles d'eau douce
avec beaucoup d'os de quadrupèdes, la plupart frao-

turés:c'est ce qu'on a nommé des brèches osseuses,

cuviER, Révolutions, p. b;i7.
Il

7° Terme de jeu de
paume. Coup de brèche, coup qui fait entrer directe-

ment la balle dans le dedans, près des encoignures.
— HIST. XIV* s. Ou regarde les bresches où les

bestes puent [peuvent] mieulx passer, Afoduj,f°LX,

verso.
Il
XV' s. J'aime mieux n'estre point en taverne

en défaut Que suivre un capitaine à la bresche, à

l'assaut, basselin, xix. || xvi* s. Le sort a de quoy
ouvrir cent bresches à la pauvreté au travers de nos

richesses, mont, i, 3I4. Je ne faisois bresche à cet

bourse, ID. i, 316. La muraille estoit si mauvaise,
que cela fit (20 pas de toutte brèche, n'AUB. flist.

ni, 43. La place
,
qui ne valloit rien, fut attaquée

à demie brèche et sur un commencement de parle-

ment, ID. ib. m, 250. Avant bresche raisonnable ils

donnèrent en vain un premier assaut, ID. ib. m, 250.

— ÊTYM. Picard, brèlK; provenç. bercar, ébrécher
;

espagn. brecha; ital. breccia; angl. breach; de l'anc.

haut-allem. brecha, action de briser, patois breke,

chose rompue; suisse, brèche, chute de pierrailles.

Il y a aussi dans le kymri brég, rupture. Le xvi*

siècle avait brerher, faire brèche.

BRftCHE-DENT (brê-che-dan), adj. Qui a perdu
une ou plusieurs dents de devant. Cet enfant, cette

petite-fille est brèche-dent. || Substantivement. C'est

un brèche-dent. C'est une brèche-dent.
|| Au plur.

Des brèche-dent.
— ÉTYM. Brèche, dent.

BRECHET (bre-ché; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire), s. m. Nom donné à la crête sail-

lante et longitudinale qui se trouve à la face externe

du sternum des oiseaux.
|| FamiUèrement. Avoir mal

au bréchet, avoir mal à l'estomac.

— HIST. XIV* 6. La pointe du cou.stel lui entra en
corps en la partie de son ventre, en lieu qu'on dit

brusohet ou environ, nu cange, brucus. Ce que l'on

dit la poitrine d'un bœuf, l'en dit le brichet d'un

mouton, Ménagier, li, . || xvi* s. Les os du bri-

chet sont unis ensemble par symphyse , paré,

IV, 43.

— ÉTYM. Angl. fens/ret, poitrine d'un animal; du
kymri brysced , brisket, môme sens; bas-bret. bru-

chet, poitrine; Breton de Vannes, brusk, estomac
d'animal. D'après Ménage on prononçait brichet à

Paris.

t BRÉCHIFORMEOJré-chi-for-m"), adj. Terme de

géologie. Qui a la forme, l'apparence des dépôts

trouvés dans les brèches. Débris bréchiformes.
— ËTYM. brèche et forme.

t BRÊCIN (brésin), s. m. Terme de marine. Cor-

dage pour hisser et amener une vergue. || Corde at-

tachée à un croc, et servant à monter de la cale ou
à y descendre divers petits objets. || On trouve aussi

bressin et bercin.

— ÉTTM. Holl. bras, brécin; angU braee; allem.

brassen ; islaiid. bras.

f BRÉDA (bré-da), s. m. Terme de marine. Sorte

de palan court muni d'un croc.

t BRfiDALER (bre-da-lé), 1). n. Faire du bruit en
parlant du fuseau d'un rouet à filer, quand il est

percé d'un trop grand trou pour la broche.

— ÊTYM. Origine incertaine ; le picard et le rou-

chi ont berdaler, gronder entre ses dents, qui est

«ans doute le même que brédaler, et peut-être a le

m6me radical que bredouiller.

BREDI-BBIHA (bre-di-breV*) ioc. odrerb. Avec
précipitation et confusion. Il nCLs a raconté tout

cela bredi-breda.
|| Expression tout à fait fami-

lière.
•

— HIST. XVI* S. Bredi-breda taribara, oodin.
~ ÊTYM. Ce mot paraît être une onjmatopée

burlesque.

BREI)INDIN(bre-din-din), s. m. Termede marine
Palan moyen dont on se sert pour enlever de mé-
diocres fardeaux.

t BRÉDlR(hré-dii), t!. a. Terme de métier. As-
sembler deux pièces de cuir avec des lanières au
lieu de fil.

— ÊTYM. Origine douteuse
;

peut-être est-ce une
forme de brider.

t BRÉDISSAGE ( bré-di-sa-j' ) , *. m. Action de
brédir.

— ÊTYM. Brédir.

BRÉDLSSCRE (bré-di-su-r*), s.f. Terme de méde-
cine. Impossibilité d'écarter les mâchoires par l'adhé-

rence de la partie interne desjoues avec les gencives,

à la suite d'ulcérations de ces parties.

— ÊTYM. Brédir.

t BREDOUILLAGE (bre-dou-lla-j', «mouillées, et

non bre-dou-ya-g'), I. m. Paroles bredouillées. Lo
duc de Guiche se submergeait en bredouillages ctea
plongeons jusqu'à terre, st-simon, 50», 244.

— ÊTYM. Bredouiller.

BREDOUILLE (bre-dou-ll'. Il mouillées, et non
bre-dou-ye),j. ^. || l°Termedu jeu de trictrac. Mar-
que indiquant qu'on a pris de suite tous les points

qui forment un trou ou tous les trous qui font la

partie, sans que l'adversaire ait marqué ou des points

ou des trous. La bredouille des points se marque
avec un double jeton, quand l'adversaire a pris

quelques points au début du trou; et celle des trous

avec un petit drapeau, quand l'adversaire a pris

quelques trous au commencement de la partie.

Il
2° L'avantage qui en résulte, qui est que les trous

ou la partie sont gagnés doubles. Petite, grande
bredouille ; avoir la bredouille ; être en bredouille.

Gagner une partie bredouille. Être bredouille, per-

dre la partie bredouille, être complètement battu,

comme être capot au piquet; etfigurément, revenir,

sortir bredouille, c'est avoir fait une démarche sans

succès , et en parlant des chasseurs, n'avoir rien tué.

Bredouille, ainsi le diabl« s'en alla, piron, dans .son

conte de Dagobert. || Se coucher bredouille, se cou-

cher sans souper. ||
Fig. Dire à quelqu'un deux mots

et une bredouille, ne pas lui dissimuler ce qu'on a

sur le cœur. Peu usité.

— HIST XVI* s. Bredouille, traduit par l'anglais

lurch, COTGRAVE. Être en bredouille, être ivre, n>.

Ma petite bredouille, mon petit drôle, terme de
nourrice, m.
--ÊTYM. Sans doute mot que le trictrac a cm-

nronté à bredouiller.

BREDOUILLÉ, ÉE(bre-dou-llé, liée, «mouillées,

et non bre-dou-yé)
,
part, passé. Un discours bre-

douillé.

BREDOUILLEMENT (bre-dou-lle-man , lî mouil-

lées, et non brg-dou-ye-man), t. m. Action de bre-

douiller. M. de Bailli vient de sortir; il vous fait

cent mille bredouiUements, mais de si bon cœur que
vous devez lui en- être obligée, sÉv. 482.

— ÊTYM. Bredouiller.

BREDOUn,LER (bre-dou-Ué, U mouillées, et non
bre-dou-yé). ||1* V. n. Avoir une prononciation pré-

cipitée et par cela même peu distincte. Mme de la

Baroir bredouille d'une apoplexie ; elle fait pitié, sÉv.

282. Ces deux médecins de Molière, l'un qui allongi»

excessivement les mots et l'autre qui bredouille, ne

laissent pas d'ebserver également la quantité,

d'oliv. /"rosod. /Vanc. ||3* V. o. Il me bredouilla

l'autre jour mille protestations, sÈv. 802. J'entends

Théodecte de l'antichambre; il grossit sa voix à me-

sure qu'il s'approche.... il ne revient de ce grand

fracas que pour bredouiller des vanités et des sottises,

LA BRDT. 5. De plus en plus étourdis d'une scène si

extraordinaire, ils bredouillèrent ce qu'ils purent,

mais sans rien promett-e, sr-sisc. 263, u.
— ÊTYM. D'après Diez, de l'ancien français bré-

dir, bresdir. hennir; provenç. braidir, crier, «pii

parait être une dérivatiot c« braire ; étymoiogis

douteuse. Génin, ii^cr<al. t. i, p.280, propose la

particule péjorative brê ou te, et douille, .gonflé,

rebondi (si tost come il entra en cloistre, Doulles

de vin et escaufés, du canoë, doela); ce qui e«
très-hypothétique et explique bien mal le mot. Lo

fait est que le picard et le rouchi ont berdeler, gron-

der entre ses dents, qu'on dit encoreen différents en-

droits, et bredcuse pour bredctiilleur : de sorte qu'il

paraît v avoir eu un radical b«rd ou brtd, «ans



AU BRE

qu'on Mchc B'il a quelque rapport avec l'ancien

bredir. Ce qui est digne de remarque, c'est que

nulle part on ne rapporte un exemple ancien de bre-

douilla ou breànuiller.

BHKI)OniLI.KUR, EUSE (bre-dou-lleur, leû-7,',

Il mouillées, et non bre-dou-yeur) , «. m. et
f.

Celui,

celle qui bredouille. Je n'ai jamais rencontré pareil

bredouiUeur. Quelle bredouilleuse I

— ÊTYM. Bredouiller.

t BRÈE rbréo), /. f.
Garniture en fer du manche

d'un marteau de forge.

— ÉTYM. Il y a dans le xvi* siècle breé pour dire

battu, frayé : Lors vient au chemin et voit qu'il est

nouvellement breé de chevaucher, Lancelot du tac,

1. 1, f 86, dans LACURNE ste-palaye; breé est pour

broyé. Mais ici brée doit être une fausse orthogra-

phe pour braie, une garniture étant comi)arée à

une braie.

t. BUEP, BUfeVE (bref, brë-v'), adj. ||
1° De peu

(le durée. Dans un bref délai. La vie s'écoule si vite,

qu'il ne faut pas laisser passer, dans l'accablement,

des jours si brefs, boss. dans lafate, Synonymes.

Il
a* Oui s'exprime brièvement. Les circonstances

pré.sentes me rendent bref. Être bref. Cette lettre

est brève. Je serai plus bref en parlant de.... L'ac-

cent bref de la colère. Exposition ou relation brève.

Il
Un parler bref, une parole brève, manière de

parler rapide et ordinairement avec décision ou
commandement. || Pour le faire bref, pour faire

bref, pour abréper. ||
3" Qu'on prononce rapidement,

en parlant d'une syllabe. Rendre brève une syllabe.

Se prononcer bref. Les sons brefs. A est bref dans

race et long dans grâce. Chez les Grecs et les Ro-

mains, la syllabe brève valait la moitié de la syllabe

longue. Juré piqueur de diphthongue. Endoctriné

de tout point Sur la virgule, le point, La syl-

labe brève et longue, piRON, Épigr. contre d'Olivet.

Il
4» 5.

f.
Une brève, une syllabe brève. L'ïambe est

composé d'une brève et d'une longue.
||

Fig. et fa-

milièrement. Observer les longues et les brèves, être

circonspect, exact, cérémonieux. Il en sait les brèves

et les longues, il y est habile, il connaît l'affaire.

Il
Terme de musique. Noie dont la durée est moin-

dre que celle de la note qui précède.
||

Autrefois,

figure de note qui avait la valeur de deux rondes.

Il
B° Bref, adv. En quelques mots. Bref, en vos ac-

tions en tout si glorieuses.... mair. Sophon. m, 4.

Bref, il en fut à grand'peine au douzième, la font.

le Paysan. \\ Parler bref, avoir une prononciation

rapide et précipitée. || En bref, loc. adv. En peu de

mots. Expliquer les choses en bref. ||
6° Pépin le

Bref, Pépin de petite taille. Le langage historique a

conservé celte signification, qui ne peut être dépla-

cée; bref ne se dit que là dans ce sens.

— REM. D'après Chifllet, Gramm. p. 32, on di-

sait brief, brièveté, brièvement, plutôt que bref,

breveté, brevement, qui, dit-il, étaient fraîche in-

vention d'un grammairien. On voit que brief est

tombé à peu près en désuétude , tandis que breveté

et brevement n'ont pas duré : l'usage, comme cela

est si fréquent, a été inconséquent. Brief était la

formelaplus commune dans l'ancienne langue, qui

pourtant en faisait un monosyllabe. Au xvi' siècle,

Palsgrave, p. <o, remarque qu'op fait entendre l'i

et Vf.— STN. BREF, COURT. Bref a rapport à la durée
;

court, & l'étendue. C'est là ce qui distingue ces deux
mots. Soyez bref, se dit à quelqu'un qui parle;

soyez court, se dit à quelqu'un qui va écrire ou
composer. En effet, être bref c'est prendre peu de
temps pour s'expliquer; être court, c'est tenir peu
d'espace sur le papier. Si l'on dit : la vie est si

courte, nos jours sont si brefs, on se représente,
dans le premier cas, la vie comme une étendue,
dans le second, le jour comme une durée.
— msT. xii' s. Guidant que brefs seit mult lor

vie, BENOÎT dans rayn. Lexique. Li briés jors nos
désirent [oblige] ke nos abrevions nostre sermon

,

ST. BERN. p. 63B.
|| XIII* S. Il pourquiert ainsi son

atour [il fait ses préparatifs] Que il puist mouvoir
fparlir] à brief jour, audefr. le bast. Roman-
cero, p. 8. Les demandes des douaires sont assez
briés, caria feme doit dire.... beaum. y, 7.||xiv*s.
Doncques affln que en brief concluons, se nous fai-
sons les choses dessus dittes, nous pourrons bien
lemoien devenu acquérir, ohesme, Eth.6*. ||xv*s.
Hlle comte de Foix] esloit bref en ses conseils et
en ses réponses, froiss. ii.iii, «3 Etiit Unt en
orer terme que.... m. i, i, lo. Et en bref temps
grandement les endommagèrent [les palis avec les
cognées], m. , ,, a,,,, ce, deux seigneurs allèrent
partou regarder et considérer les passages et lesdostrcu, el puis s'en retournèrent au roi, et lu dî-

BRE

rent k brève parole, que ils no pouvoient aviser

que il pust aucunement approcher les Anglois, qu'il

ne pcrdist ses gens d'avantage, m. i, i, 3<8. Pour

mectre fin à longue guerre par brief champiage de

leurs deux puissances ensemble, o. chastel. Chr.

du duc Philippe, 80. Et, à brief parler, au juge-

ment de tous, l'honneur de la journée en emporta

Bouciquaut, Bouciq. i, ch. i* Fut adverty par

le feu duc Jehan de Bourbon que de brief la guerre

luy .seroit commencée, comm. m, l. Brief, cest Al-

phonse eut si grand envie de fuir, que.... ID. vii, U.
Je reviendrai bref [bientôt], louis xi, Nouv. xix.

Il
xvi* s. Ce sont ceux-là [juges] qui en briefs jours

Me mettront hors de tes obscurs séjours, mabot,
i, 26«. N'en y a un, à parler court et brief. Qui

lui soit plus intolérable et grief, m. i, 3)3. Luy di-

sant que en brief [bientôt] elle leferoytpiedz neufz,

RAB. Carg. I, 6. Luy disant que la douleur seroyt

briefve, ID. ib. Que Dieu les en puniroyt de brief,

ID. ib. I, 28. J'en ay dit en bref ce que le lieu re-

queroit, calv. Instit. <62. Brief, l'infidélité a ou-

vert la porte à l'ambition, ID. ib. )72. Craindre si

longtemps chose de si brief temps! mont, i, 84. Es-
tansassemblez, ils s'avancèrent en pais, et, pour le

faire bref, ils exploitterent si bien qu'en trois ans
ils parachevèrent toute leurconqueste, lanooe, 409.

Oui voudra à cette heure considérer le temps qui fut

emploie en une si grande conqueste ,1e trouvera brief,

ID. ih. 409 Mais d'équité, de clémence et d'humani-
té, et, à brief parler, de toute autre vertu civile et pa-

cifique, ilz n'avoient encore fait voir aucuns exem-
ples, amyot, Marcell.^0.
— ÉTYM. Provenç. et catal. breu; espagn. et ital.

brève; de brevis, qui tient au grec ppa-/ûç. Bref se

déclinaùt ainsi : briés au nominatif singulier pour
les deux genres, bref au régime singulier.

2. BREF (bref ), «. m. || i" Nom qu'on donne aux
lettres closes du pape, du moins à celles qui traitent

de quelque affaire ; les officiers qui les font, se nom-
ment secrétaires des brefs; elles sont scellées en cire

rouge, de l'anneau du Pêcheur, c'est-à-dire du ca-

chet où saiat Pierre est représenté en pêcheur, et

qui doit être apposé en présence du pape. Le pape
a confirmé cette constitution par un bref, pascal,

Prov. 17. Clément XI croyait exceller à écrire en
latin et à composer des homélies et des brefs, st-

SIM. 469, <9t. Clément XI envoya des brefs à tous

les prélats de Pologne, voltaire, Charles XII, 5.

Il
2» Petit livre à l'usage des ecclésiastiques, et in-

diquant l'office de chaque jour. Bref à l'usage de
Paris.

Il
3" Terme de marine. Congé ou permission

de naviguer.
||
4" Terme d'ancienne législation. Let-

tres de bref, lettres de chancellerie qu'on obtenait

pour intenter une action.

— HIST. H' s. Puis [il] lui livrât le baston et le

bref [lettre] , Ch. de Bol. xxv. Nostre emperere vous
enveie cest bref, t6. xxxv. || xii* s. I-e jour meisme
[il] a maint brief seelé, Rone. p. UT. Le matin, li

reis fist faire un brief, e mandad à Joab qu'il meist
Urie là ù li esturs fust plus forz en la bataille. Rois,
<B6. Faites faire erramant Vos Chartres et vos briés

à clerz bien escrivanz, Sax. xxi. Demain iront par
tout no brief qui sont escrit, ib. xxiv. Il fist ses

briés escrire, si lur aveit livre/, Th. le mari. 26.

Il
xiii* s. Le brief [il] lui fait escrire, tantost fu scel-

lés, Berte, cxxi. Si se pensa li rois que or estoit il

poins [blessé]; si fist escrire ses briés et envoiier à
tous sesfeaus, Chron. de Uains, p. 08. Je vos aport

ici un brief, Ren. )4667. Et après deivent faire

jurer à chascun des champions que il ne porte brief

[brevet, talisman], ne charrai, ne sorseries, Ass.

de J. 1, <87.
Il

XVI* s. Le pape escrivit des briefs à
tous les princes, langue, Ui.
— ÉTYM. Provenç. breu, brieu; espagn. et ital.

brew; bas-lat. brève, lettre (ce qui est le sens ha-
bituel de bref dans l'ancienne langue); du latin

brève, liste, agenda, sommaire; de brevis, bref.

Dans l'ancien français, au nominatif singulier li

briés ou brés, au régime ^e brief ou bref; au nomi-
natif pluriel li brief ou bref, au régime les briés
ou brés.

BREGIN (bre-jin), *. m. Terme de pêche. Espèce
de filet à mailles étroites. On trouve aussi bréguin
et brège, i. f.— ÉTYM. I!as-lat. broginus, bruginus, burginus.

t BREGMA (brè-gma) , s. m. Terme d'anatomie.
Sommet de la tête, région occupée par la grande
fontanelle

— HlST. xYi* s. Estant frappée par manière de
jeu sur l'os du bregma, parB, vin, ».

— ÉTYM. BpÉYiia, de ^çiéynv, humecter, ainsi
dit à cause de la fontanelle qui s'y trouve.
BRf.IUIGNE (bré-è-gn'), adj. ||

1* Stérile, en par-

BRE

lant des femelles des animaux domestiques o» rii!

ceux qu'on entretient dans des parcs et des viviers
Unejument bréhaigne. Une carpe bréhaigne.|| fS. f
Une bréhaigne, se dit parfois populairement en par
lant d'une femme stérile.

— HIST. XII* s. Et li fameiUeus sont asagiez,
puisque la baraigne plusurs enfanlad. Rois, e. Pea-
mes sont les eves et baraignes les terres, ib. 360
Franzois morront, s'en ert la France bregne. Bon-
cisv. p. 42.

Il
XIII* s. La roche porte un bois douta-

ble. Dont li arbre sont merveilJable ; L'un est bré-

haigne et riens ne porte.... la Rose, B973.
|| xiv* s.

Et pour ce les mariés stériles ou brahaignes se dé-
partent plus tost d'ensemble que les autres, ohesme,
Eth. 264.

Il
XV* s. Voy Elisabeth ta cousine. Qui es-

toit bréhaigne clamée, La nativité de N. S. Sec et

brahaing, je porte fleur et graine, ch. d'orl.

Bail. <04.

— ÉTYM. Bourguig. braime; picard, braine,
Berry, brdgne; wall. brouhagne ; rouchi, breine,

Metz, bereigne; ano. angl. barrayn;a.ug\. mod. bar-

ren. Mot d'origine obscure. Diez propose une déri-

vation de barus, homme, en bas-latin, de sorte que
bréhaigne serait la femme-homme, la femme sté-

rile. Grandgagnage, trouvant dans le wallon mes-
haignier, décompose baraigne en bar, particule

péjorative, et haigner, dont du reste il ne peut in-

diquer le sens.

t BRÉHER (bré-hé) , v. a. Terme de maréchale-
rie. Inusité aujourd'hui. Synonyme de brocher. En-
foncer les clous dans k paroi du sabot du cheval

pour fixer le fer.

— ÉTYM. Il serait possible que bréher fût de
même radical que l'ancien français brehant, tente,

pavillon. || xii* s. Où il orent tenduz pavillons et

brehanz, Sax. v.
||

xiu* s. Sodans i ot fait tendre

son bref et son brehant, Ch. d'Ânt. 704.
|| xiv* s. Et

Gaufrois demourra toute nuit sus les champz; On-
ques n'i volt laissier tendre très ne brehans, Baud.
de Seb. x, 3(6. On ne connaît pas l'origine de

brehant; mais les rapprochements sont toujours

utiles.

t BRÉINE (bré-i-n'), s. f.
Terme de chimie. Sub-

stance particulière trouvée dans la résine de l'arbre

à brai de Bordeaux.
— ÉTYM. Brai.

BRELAN (bre-lan ; il y a une mauvaise pronon-
ciation, berlan, qui, d'après Chifflet, était admise

à côté de l'autre dans le courant du xvii* siècle)

,

s. m.
Il
1° Jeu qui se joue avec trois cartes, à trois,

ou à quatre, ou à cinq. Qu'il garde sa main droite

pour jouer au brelan, sév. 72. || Avoir brelan, avoir

trois cartes de même figure ou de même point. || Bre-

lan carré ou quatrième, brelan formé des mêmes
cartes que celle qui retourne. || Brelan favori, bre-

lan qu'on est convenu de payer double.
||
Brelan mi-

gnon, combinaison qui se présente à la bouillotte,

quand, un joueur ayant deux as et im roi dans la

main, l'as de retourne est do la couleur de son roi.

Il
2° Par extension, maison de jeu, tripot; il se

prend en mauvaise part. Courir le bal la nuit et le

jour les brelans, rac. Plaid, i, 4. Je ne m'étonne

pas qu'il y ait des brelans publics, la broy. 6. L'un

en titre d'office exerçait un brelan, Régnier, Sat. x.

Nous la verrons hanter les plus honteux brelans,

boil. Sat. X. D'écoliers.... une troupe.... Va tenir

quelquefois un brelan défendu, id. Lutr. m. || Fig.

Le monde est un brelan où tout est confondu. Tel

pense avoir gagné qui souvent a perdu , bégnies,

Sat. in.

— HIST.xill's. Unberlenc aporte et trois dez, Fa-

bliaux, édit. barbazan, in, p. 286. Trois dez et un bre-

Ienc,i6.iv, p. 44. ||xiv*s. Comme icellui exposantse

fust enbattuz à unjeu ou bellent en la ville de Douay . . .

.

DU CANGE, belencus. L'un met sus le berlens son

gage. Et l'autre met argent encontre, id. berten-

ghum.
Il
XV* s. Le roi des ribauds doit avoir une ta-

ble et breleng à par lui sur un des fiefs du palais,

ou en tel place que au bailli plaira ordonner, id. ib.

Plusieurs compaignons jouant aux dez sur une table

ou brelenc, id. ib. \\ xvi* s. Tout son estude adon-

noyt à observer les misères d'aultruy ; ce pendant

sa femme tenoyt le berland, rab. Pant. m, 26. Il

tint long temps le berlan [il eut longtemps l'avan-

tage] , et par son astuce et force en jetta cinq ou six

par terre, paré, m, p. 693.
— ÉTY'M. Picard, ber/on; espagn. berlanga, ie\:

de hasard; bas-lat. berlenghum, belencus; de l'al-

lem. BrelUn ou plutôt Brclitn^
,

petite planche, le

sens propre étant la planche, la table sur laquelle

on joue.

BRELANVER (bre-lan-dé) , v. ». En mauvaise
part, ne faire que jouer aux cartes. Le marquis de
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Nielles était d'ailleurs un fort pauvre homme qui

avait laissé brelander sa femme à son gré, st-sim.

:t87, 224.

— P.TYM. Brelan.

BRF.LANDIER , 1ÈRE (bre-lan-dié , diê-r'), s. m.
et

f.
Terme de mépris. Celui, celle qui fréquente

les brelans, qui joue continuellement aux cartes.

C'est un sale et indigne métier que de tromper;
mais c'est un métier pratiqué de tout temps par ce

genre d'hommes que j'appelle des brelandiers, la
BRUY. 6. Je ne souffrirai point qu'on trompe ma mat-

tresse.... Qu'elle épouse un joueur, un petit brelan-

dier, begnaud. Joueur, i, 2. \\ Adjectivement. T'ai-

je encore décrit la dame brelandière? boil. Sat. x.

— HIST. XIV* s. Icelui Tassin fu à Creil, où seoit

la foire, et là trouva feu Pierre Hannetel bellengier,

qui avoit mis et drecié son bellent pour ceuli qui y
voudroient jouer et esbattre, bu canoë, belencus.

— ÉTYM. Brelan.
) BRELANDINIER, 1ÈRE (bre-lan-di-nié, niê-r'),

s. m. et f.
Marchand, marchande qui vend dans les

rues.

— ÉTYM. Brelan, à cause de l'étalage, fait d'or-

dinaire sur une planche ou table (voy. brelan).

t BRELÉE (bre-lée) , i. f.
Terme d'agriculture.

Fourrage d'hiver pour les moutons.

t BRELIQUE-BRELOQCE(bre-li-k'-bre-lo-k'), loc.

adrrrb. qui signifie au hasard, en confusion.

f BRELLAGE (brè-la-j'), s. m. Action de breller.

— ÉTYM. Breller.

BRELLE (brè-l'), s. f.
Nom d'une certaine quan-

tité de pièces de bois liées ensemble, pour les faire

flotter, en forme de radeau. Quatre brelles font le

train complet.
— ÉTYM. Voy. BRELLER.

t BRELLER (brè-lé), V. a. Fixer fortement avec

des cordages, soit les poutrelles aux bateaux, soit

les madriers aux poutrelles.

— ÉTYM. On trouve , dans Cotgrave , le verbe brel-

ler, prendre les oiseaux avec un certain piège. Brel-

ler est de même radical que l'ancien français bril,

brillet, sorte de piège (voy. briller 2). Le nom du
piège a passé à cette espèce d'assemblage.

<. BREI-OQUE (bre-lo-k'), t. f. Curiosité de peu
de prix; petits bijoux qu'on attache aux chaînes de

morktre. Le premier président était un panier percé

qui jetait à tout, et beaucoup en breloques, st-sim.

37», 129.

— HIST. xvi* s. Breluques, ouniN.

— ÉTYM. Picard et wallon, ber^ofce; namurois,

barioke; wallon, barloker, pendiUer ; de la parti-

cule péjorative bre ou ber (voy. ber....), et loque

(voy. loque).

2. BRELOQUE (bre-lo-k'), *. f. Terme militaire.

Voy. behloqoe.

BRELUCHE (bre-lu-ch') , s. f.
Droguet de fil et

de laine.

— ÉTYM. Origine inconnue; à moins qu'on n'y

voie quelque comparaison avec breloque.

BBÊME (brê-m"), s. f. Poisson d'eau douce du
genre cyprin (cyprinus broma). ||

Brème de mer,
poisson du genre spare.

— HIST. xiii* s. Sardines, bresmes et dorées, Fa-
bliaux, édit. BABBAZAN, t. IV, p. «4. || xiV S. Por bresnes

cuites en eve, Bibl. des Charles, 5«série, t. i, p. 223.

— ÉTYM. Liégeois , brdme; bas-lat. bresmia,

braximus ; angl. bream; de l'allemand Brachse,

Brachsme.

t BRENADE (bre-na-d'), s.
f.

Voy. brenée.

t BRENÈCHE (bre-nè-ch'), s.
f.

Poiré nouveau et

encore doux.

t BRENÈE (bre-née) , i.
f.

Mélange de son et

d'herbes pour les oies, les poules et les cochons. On
dit aussi brenade.
— ÉTYM. Bran.
BRENECX, EUSE (brè-neû, neû-z'), adj. Sali de

bran, de matière fécale.

— HIST. xiv s. Perrinet dit à icellui Henry plu-

sieurs villaines et hautaines paroles, et le appella

sanglant bernoux, qui est à dire coux [cocu] au
paîs, DU GANGE, brenocus. || xv* s. Au soir diront

qu'ilz sont breneulx, Chetis recreans et faillis, e.

DESCHAMPS, Poésies mss. !' b(>3, col. 4, dans la-

cuRNE. Toutcsfoys ce sac fut ouvert ; Mais quand il

le vit si breneux. Il s'en alla tout roupieux, Cuydant
que ce fust mocquerie , villon ,

2« repue.
— ÉTYM. Bran, qui signifie son et excréments.

t BREQUltf (bre-kin) , s. m. Outil qui sert à per-

cer; espèce de vrille.
|| Mèche de vilebrequin.

— ÉTYM. C'est le radical de vilebrequin (vire-bre-

quin). Il n'est pas impossible qu'il se rattache à un
radical brec ou bere : provenç. bercar, ébrécher;
picard, i-berif-uer; radical qui est dans brèche; ou à

broche, brocher. Ménage propose un verbe bas-alle-

mand borken
,
percer.

t BRESAGNE (bre-za-gn') , ».
f.

On des noms
vulgaires de l'effraie.

BRÉSIL (bré-zil) , ». m. Bois rouge propre à la

teinture. || Sec comme brésil, comme du brésil, ex-

trêmement sec.

— REM. On dit aussi bois de Brésil , observe l'Aca-

démie. Si l'on écrit bois de brésil (sans majuscule), la

locution n'est pas bonne : car le brésil est un bois,

et non un arbre; si on écrit Brésil (avec une majus-
cule), elle n'est pas bonne non plus : car elle im-
plique que le brésil a reçu son nom du Brésil , ce

qui est faux.

— HIST. xni's. Ils ont [dans l'Ile de Ceylan] berzi

en grant habondance, do meiUor dou monde, marco
POLO, dans de laborde, Ématix, p. 174. Dou
royaume de Jherusalem, dou royaume de Egipte,

de la terre au soudant, vient poivres et toute espice-

rie et bresis, id. ib. Li barillier pueent fere baris de

fuz de tamarie et de brezil, Liv. des met. 404. Nus
tabletier ne puet mètre avec buis nule autre manière
de fust qui ne soit plus chier que buis; c'est à sa-

voir, cadre, benus [ébène], brésil et ciprès, ib. 177.

Il
xvî* s. Comme si on broUilloit ensemble des dia-

mans, rubis, fer, plomb, or, argent, marbre, bré-

sil, perles, corail, tuiles et ardoises, lakooe, 40.

Villeguignon alla au Brésil faire un fort en la rivière

de Ganabaras , l'ayant accommodé , renvoya ses na-

vires chargez de brésil, et de là despescha à Ge-
nève, d'aub. Hist. I, 41. Ensemble une douzaine

d'arcs de fin brésil, accompaignez de douze trousses

ou carquois, cahl. m, 30. On dissoudra rasure de
brésil et orcanete eneau alumineuse,PARÉ, xxv, 44.

Non de fer, ains d'os, de brésil, de bouis ou d'au-

tre bois ferme et lissé, o. de serres, 668.

— ÉTYM. Provenç. breîilh; espagn. brasil; ital.

brasile; d'après du Cange, de même radical que
braise, à cause de la comparaison avec la couleur

rouge ou de feu; la dérivation se serait faite par

des verbes allemands, braeielen, brasseln, rôtir en
pétillant. Le brésil, connu, comme on voit, bien long-

temps avant la découverte de l'Amérique, n'a pas

reçu son nom du Brésil, mais l'a donné à ce grand

pays, où les bois de teinture rouge sont très-abon-

dants. D'après Chifilet, Gramm. p. 208, J ne se

prononçait jamais, même quand une voyelle suivait.

BRÉSILLÉ, ÉE (bré-zi-llè, liée. Il mouillées),

part, passé. ||
l^Teint en rouge. || Fig. Devenu rouge.

Mandez-moi si vous dormez, si- vous n'êtes point

brésillée, sÉv. 232. ||
2° Brisé par petits morceaux.

Une glace toute brésdlée.

BRËSILLER (bré-zi-lIé, H mouillées), v. a.

Il
1* Terme de teinturier. Teindre avec du brésiL

Il
2° Rompre par petits morceaux. ||

8* V. n. Se ré-

duire en poudre à force de sécheresse.

— HIST. xvi* s. Que à selle neuve ne soit mis en
euvre basenne bresillé, du cange, brasile.

— ÉTYM. Brésil. Brésiller, dans le sens de rom-
pre en petits morceaux, s'est dit ainsi à cause de la

sécheresse du brésil. Cependant Raynouard rapporte

le provençal bretillar, tomber en débris, à brisar,

briser; mais la dérivation par brésil est la plus na-

turelle quanta la forme, et n'a point d'obstacle quant

au sens.

BRÊSILLET (bré-zi-IIè, Il mouillées), s. m. L'es-

pèce de brésil la moins estimée.
||

Brésillet bâtard,

nom vulgaire de la trichilie spondioïde (méliacées)

et de la picromnt'e antidesme (térébinthacées) , dite

aussi brésillet d'Amérique. || Faux brésillet, nom vul-

gaire de la picramnie pentandre de Swartz, et de

la comocladie intégrifoliée (térébinthacées) de Jac-

quin.

— ÉTYM. Diminutif de brésil,

t BRESOLLES (bre-zo-l') , ».
f.

plur. Terme de

cuisine. Rouelles minces de veau mises en ragoût.

f BRESSIN (brè-sin), ». m. Voy. bbécin.

t BRESSON (brô-son), ». m. Bœuf de couleur de

froment roux.

t BRESTE (brô-sf) , ».
f.
Terme de chasse. Ma-

nière de prendre les petits oiseaux avec de la glu et

un appât.

— ÉTYM. Provenç. bretx; anc. franc, broi, piège

à prendre les oiseaux. Faudrait-il y rapporter le

verbe brester : jà si bien chanter ne sauront Ne pour

crier ne pour brester, Patelin f Brester signifierait-

il ici se débattre?

t BRETAGNE (bre-U-gn'), ». f. ||
1* Terme de

commerce. Toile de lin fabriquée dans la Bretagne.

Il
2° Danse française fort noble qui se dansait en pas

de deux.
— ÉTYM. Bretagne , nom d'une province de

France (voy. bretonnant à I'éttm.).

BRÉTAILLER (brè-te-Ué, Il mouillées, et non
bré-ta-yé) , v. n. Tirer l'épée à tout propos; hanter
les salles d'armes et s'y escrimer sans cesse.

— ÉTYJl. Brette.

BRÉTAILLEUR (bré-ta-lleur. Il mouillées, et non
bré-ta-yeur) , j. m. Celui qui brétaille. Co mot se

prend presque toujours en mauvaise part , et se dit

par mépris.
— ÉTYM. Brétailler.

BRETAITDÉ, ÉE (bre-tô-dé, dée), part, posté.

Drap bretaudé, drap tondu inégalement. || Cheval
bretaudé, cheval à qui on a coupé les oreilles.

BRETACDER (bre-tÔ-dé), V. a. || l' Tondre iné-

galement. On a bretaudé ce chien. || Bretauder les

cheveux de quelqu'un, les lui couper trop courts.

Mme de Nevers y vint coiffée à faire rire; la Martin
l'avait bretaudée par plaisir comme un patron de
mode, tous les cheveux coupés sur la tête et frisés

par cent papillotes, s6v. 29. 1|
2° Couper les oreil-

les à un cheval.

— HIST. XIII' s. X val la ville [il] vit un home Fri-

leux et pasle et enfondu. Bien bertondé et tout

tondu, Gautier de Coitisi, dansJAUBEHT, Glossaire,

1. 1, p. 332.
Il
xvi* s. Le fendre des nazeaux, le coup-

per des aureilles, les crins et la queue des chevaux,
est inventé pour donner respiration aux chevaux,
pour leur allonger l'aleine, et pour les rendre assi-

dus au travail, selon qu'ainsi l'on bertaude les cour-

taus es bonnes escuiries, o. de serres, 309.

— ÉTYM. Bre on ber (voy. ber....), particule péjo-

rative, et tauder ou tonder, tondre (voy. tondre).

Le sens propre de bertauder est mal tondre. Tonsus

de tanderc a donné lousel, jeune garçon, (oi*»e,

jeune fille, dans l'ancien français; et le son on s'est

changé facilement en au dans ce verbe d'un usage
vulgaire.

f BRETÈCHE(bre-tè-ch'),». f. Ancien terme mi-

litaire. Pièce de fortification ou partie crénelée des

anciennes murailles.
|| Terme de blason. Rangée de

créneaux sur une fasce, une bande ou un pal, ou
sur les cétés de l'écu. || On trouve aussi bretas.se et

bertesche.
— HIST. xii* s. Encor cent bertesches levées.

Bien planchies et kemelé^ j, Rou, 9450.
|| xiu* s. Et

Reniers estoit aus breUsches des murs, quant il

choisi [vit] l'avant-garde que Joffrois li maroscha-.is

faisoit, viLLEH. cLxii. N'est mie sages qui fera S'a-

mor crier à la bretesche, Lai du conseil. Or aperra

que vous ferés, Quant en haut encroé serés l'or

preeschier sur la bretesche, la Rose, 20863. Voiles

[voûtes] i ot desous chascune bien taillie. De tors et

de bretesques si fièrement garnie, qu'Antioche no
crient (craint) ost de celé partie, Ch.d'Ant.iv,
321.

— ÉTYM. Provenç. bertresca; ital. bertesca, bal-

tresca; bas-lat. bretachias. Origine inconnue.

BRETELLE (bre-tè-l'), ». f. ||
1° Bande de cuir ou

d'étoffe qui, passée sur les épaules, sert à porter

une civière, un brancard, un sac. Les soldats por-

tent leur sac à l'aide de bretelles. ||
2" Bande élasti-

que qui passe sur l'épaule, et qui soutient le panta-

lon, la culotte. Une paire de bretelles. ||
Fig. Il en a

jusqu'aux bretelles, par-dessus les bretelles, il est

engagé dans une affaire dont il ne sait comment sa

tirer; et aussi, il est ivre, jj
3° Filet pour prendre les

chiens de mer.
— HIST. XVI* s. Bretelles d'une hotte, cotgrave.
— ÉTYM. Berry, bertelle. D'après Diez ce mot tien-

drait à l'ancien français bret; provenç. breti; ital.

brete, piège à oiseau; espagn. l>rete, fers qui ser-

vent à enchaîner. Il reste du doute à cause du sens

Génin a signalé le napolitain bertola, besace qui

traverse l'épaule et pend devant et derrière. Il y a

dans le parler de Come bretela, bartela, croupière;

ce sont des rapprochements.

t BRKTELLIËRK (bre-lè-liê-r'), ». f. Terme de

pèche. Filet légèrement lesté, dont les mailles ce

sont pas très-larges et que l'on tend de façon à oe

qu'il fasse des plis.

t BRETESSE (bre-tè-s"), ». f.
Voy. bretïcbe.

tBRETESSË, ÉE (bre-tè-sé, sée), adj. Terme de

blason. Pièces bretessées, pièces crénelées haut et

bas en alternative. Une bande bretessée.

HIST. xiv* s. X Brsnesque la ville, qui fu bien

breteschie.... Guesclin, h219. ||xvs. Il fit faire et

charpenter un chastel si fort et si bien breteschie

que on ne le pouvoit grever, FROiss. l, i, 31».

— ÉTYM. Bretesche.

t BRETONNAPO", ANTE (bre-to-nan, nan-t'),

adj. Ne se dit que dans ces locutions : Bretagne bre-

tonnante, partie de la Bretagne où l'on pafle ba»-

breton ; et Breton bretonnant , celui qui est de la

Bretagne breto ante.



416 nRE

— HiST. XV* E. Avec eux avoit un onevalier bre-

tonnant. fortement vaillant, raoïss. i, i, 3<3.

— ÊTYM. Breton, de llrilarmia , nom de la Grande

nretaçne, transporté à la Bretagne continentale,

lors d'une émigration de Bretons insulaires sur le

continent, qui eut lieu dans tes dernières années

Je l'Kmpire romain.

BRKTTK rbrîM'), ». f.
r,ongue épée. Charmon s'é-

tait f.iit secréiaire de cabinet pour le pUisir d'aller à

Versailles et de porter une lirette, st-sim. (32, 2)5.

Tant de bras ont chargé sur lui tous à la fois,

L'un l'affublant d'un sac et saisissant sa brette,

UAUTKRDCHK, Nobles de province, ii, (. || Familier.

— HIST. XVI* s. Brete, fleuret, espée rebattue

jiour l'escrime, Dict. de monet. Combien qu'ils fas-

sent bretons, toutefois ils n'étoient pas tonnans

[Bretons bretonnansou de la Basse-Bretagne :jeu de

mots], et s'estoient meslés de faire de bons tours

avec ces brettes [Bretonnes : jeu de mots]
,
qui sont

d'assez bonne voulenté, comme l'on dit; toutefois,

hors de combat , desper. Contes, v. Jouer de la

brette [recourir à l'épéo], oudin.

— ETYM. Brette, féminin de Breton, une femme
de la Bretagne : Mme de Sévigné a dit : nous y vî-

mes une basse-brette, 77; et ici une sorte d'épée.

D'après Ménage, c'était une longue épée qui se fa-

briqua d'abord en Bretagne; il faut donc écarter

l'étyinologie de Diez, qui indique le Scandinave

bredda, couteau court, sabre. Il y avait des haque-

nées brettes, des targes brettes.

BRETTELÉ, ÉE (brè-te-lé, lée)
,
part.passé. Pierre

bretlelée.

BRETTELER (brè-te-lé). L'Académie ne conjugue

pas ce verbe, que, en attendant qu'elle suive une or-

thographe \iniforme ,
on peut conj uguer : je brettelle,

je brettelais, je brettelai, je brettellerai
,
je brettel-

lerais, brettelant, brettelé, ou, avec l'accent grave,

jebretttle, je brettèlerai, je brettèl3rais),i). o. Terme
d'architecture. Tailler une pierre ou gratter un mur
avec des instruments dentelés. || Graver de légères

hachures sur la surface d'une pièce d'orfèvrerie.

— KTYM. Bretter. On trouve dans le xiii* siècle

bretelle avec le sens de gravure : Si connois mon-
seignor Begu, Qui porte un escu de breteles, Et sa

lance de deux ateles Au tornoiement à la haie, Fa-
bliaux manuscrits de St Germain, t°^û, verso, col.

t , dans LACURNE ste-palaye.

t BRETTELURE (brè-te-lu-r") , s. f. Légères ha-
chures que l'on grave sur l'orfèvrerie.

— f.TYM. Bretteler.

t BRETTER (brè-té), V. a. || 1° Terme d'art. Com-
mencer i;n ouvrage de sculpture, en terre ou en cire,

avec un ébaiichoir dentelé pour dégrossir la figure.

Il
2" Pratiquer des dents ou de petites pointes sur

un marteau ou tout autre instrument.
— KTYM. Peut-être le mot Scandinave bredda,

couteau court.

BRETTEUR (brè-teur), ,ï. m. Celui qui se bat sou-
vent à l'épée. L'autre en son jeune temps assure qu'il

a mis Plus de brotteurs à bas que tué de perdrix,

HAUTEiiocnE, Nobles de prov. i, ». || Familier.
— RTVM. Brette.

t BRETTURE (brè-tu-r') , t.
f. ||

!• Travail pour
dégrossir un ouvrage de sculpture. ||

2° Raie formée
sur le bois ou sur la pierre par des outils dentés.

Il
Dents de l'instrument qui sert à tracer les bret-

tures.

— ÉTYM. Bretter.

t. BREUIL (breull, Il mouillées), s. m. Terme
d'eaux et forêts. Bois taillis ou buissons fermés de
haies, servant de retraite aux animaux.
— HIST. XI* s. E en un bruill par som les puiz [ils]

remesrent [restèrent], Ch.de Hot. uv. || xii* s. Lez
un brolet menuement ramé, /(onc. p. 62. Que n'oi
[je n'ouisj chanter par brueille Oisel n'au main
n'au soir, Couci, viii SousOrigni ot un bruel bel et
gent; Là se logèrent li chevalier vaillant, Raoul de
C. 50. [il] Dona broils,doBa teres, dona grans eri-
tez, Bou, (930.... dui chevalier ki d'un bruil sunt
issu,ib.4268.

Il
XIII* s. Et [jej chant sovent corn oiselet

en brool, le boi denavabhe, Chnnson 58.

— ÊTYM. Provenç. bruelh. bruoil; anc. ital. bro-
qlio, bruolo; bas-latin, broffi/us et hroilus. diins les
l'.apitulaires. La forme broytiu.ï indique un radical
brog, qu'on trouve dans le celtique : kymri, brog,
élévation, gonflement, signification qui a de l'affi-
nité avec celle de bourgeonner. Le sens de bour-
Bsonner esl dans le portugais a-brnlhar, et celui de
^e soulever dans l'italien broglio , révolte. Diez remar-

i,«A^' " '"^ """ «"' celtique, il a du moins reçu

dÔuvZT"'* K"'"«niq"e, l'affixe .7 (brog-il) ne

Sremai^d;;^'^'^"»"^ ""^^ s,gnale-l-il le verbel'iemand brojen, se soulever. flreutJ est, en France,
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le nom de plusieurs localités, et Dubreuil un nom
propre fort répandu.

t 2. BREUIL (breu-U, i/ mouillées), s. m. Terme
de marine. Synonyme de cargue.

t BREDILLER (breu-llé, ii mouillées),», o. Terme
do marine. Carguer et trousser les voiles.

— F.TYM . Breuil 2.

t BREUILLES (breu-U', Il mouillées), s.
f.

plur.

Terme de pêche. Entrailles du hareng, delà mo-
rue, etc.

— HIST. XII* s. Puis [il] fet le cors ovrir,LabreuiIle

[les entrailles] a fet richement enfoïr Devant l'autel,

el mostier St Bertin, Garin, dans du cange, bur-

balia.

— ÈTYM. Bas-lat. burbaXia, qui se trouve dans les

Gloses d'Isidore, dont l'origine est inconnue, mais
qu'on peut songer à rattacher à bourbe par l'inter-

médiaire du celtique borb (voy. bourbe).

BREUVAGE (breu-va-j'),*. m. ||
1° Liqueur à boire.

Oui te rend si hardi de troubler mon breuvage'?

LA FONT. Fubl. I, 3. C'est son breuvage le plus doux,
BAC. Eslh. m, 3.

Il
2* Terme de vétérinaire. Potion

médicinale pour les chevaux, les bœufs, etc. || 3° Mé-
lange égal d'eau et de vin donné à un équipage en
sus de sa ration.

— HIST. xii* s. Onques Tri.stans, cil qui but le

brevage. Plus loiaument n'aima sans repentir,

Couci, xix. Il xiu* s. Li rois ne se gardoit pas dou
buverage queli traitour li avoient fait boire, Chron.
de Bains, p. 49. Mes se tu viaus [veux] bien esche-

ver Ou'amors ne te puisse grever. Et vous garir

de ceste rage, Ne pues boivre si bon bevrage

Comme ppnser de le foïr
, la Rose, 4368. Le meil-

leur bevrage que il aient et le plus fort, c'est de lait

dejumentconfist en herbes, joinv. 284.
|| xv*s. Envie

luy brassa telle breuvaige que elle fit conlrouver sur

luy que il n'auroit pas bien parti [partagé] les des-

pouiUes, Bouciq. iv, ch. <3. Uns médecins, qui

bien savoit Quel maladie avoie [j'avais] el corps...

Avoit à mes gardes bien dit Qu'on ne laissas! en-

tours mon lit Nulbuvrage, ne pot, ne voire, eroiss.

Espin. amour. || xvi* s. ISruvage, mahot, iv, 247. X
la fin il leur advint de gouster du vin qui premier
leur fut apporté d'Italie, dont ilz trouvèrent le breu-

vage si bon, que.... AMYOT, Cotn. 23. Fault encore
qu'il boyve d'un breuvage composé de vinaigre et

de laict. m. Arlax. 3.

— f.TYM. l'rovenç. beurage: espagn. beliraye ;

portug. beberagem ; ital. beveraggio ; de l'ancienne

forme boivre ou bevre, avec le suffixe âge : bevra-

ge, et, par métathèse de l'r, bm-nge, breuvage.

f BRÈVE (brè-v') , s.
f.

Quantité de marcs ou
d'espèces que le monnayeur produit d'une seule

fonte.

— HIST. XIV* s. Il fist monnoier et ouvrer plu-

seurs autres brèves d'or, du cange, brève. \\ xv* s.

Brève est le nombre et quantité de deniers non
monnoyez qui est baillé par poix et nombre cer-

tain à chacun monnoier pour chacun jour qu'il mon-
noye, id. tb. Qui avoit emblé en la monnoye de
St Pourcein une brieve d'argent noir, id. ib.

— ÉTYM. Bref, pancarte où l'on indiquait la

quantité des matières remises.

t BREVE (ALLA), voy. ALLA brève.

BREVET (brève ; le ( ne se lie pas dans le parler

ordinaire ; au pluriell'ï se lie: des brevets imprimés,
dites : des bre-vè-z imprimés; brevets rime avec

traits, succès, paix), s. m. ||
1° Autrefois acte non

.scellé qu'expédiait un secrétaire d'Etat et par lequel

le roi accordait un don. une pension, un bénéfice,

une grâce ou un titre de dignité. Je no suis pas de

ceux qui, ayant dessein de convertir des éloges en
brevets, font des miracles de toutes les actions de

monsieur le cardinal, voit. Lett. 74. Une inspec-

tion générale sur la marine et l'autorité d'ensei-

gner aux officiers toutes les nouvelles pratiques

dont il était l'inventeur, le tout accompagné de
(2000 livres de pension; la maladie de M. de Sei-

gnelai retarda l'expédition des brevets nécessaires,

FONTKN. Benau. || Ducs è brevet, ducs à vie, par op-
position aux ducs héréditaires. || Justaucorps à bre-
vet, sorte de justaucorps bleu à parements rouges,
que quelques courtisans avaient droit de porter par
brevet du roi. || y(u piur. Les chevaliers du Saint-

Esprit qui portaient le cordon bleu. On laissait en-
trer les brevets au lever du roi. || Fig. et familière-

ment. Deux fripons à brevet, brigands accrédités,
VOLT. Disc. 5. James et Wam brus étaient les sorciers à
brevet île Pharaon , in. Uœurs, Magie.

||
Brevet d'as-

surance et retenue, acte par lequel le roi assurait
une somme à payer par le titulaire d'une charge
après le titulaire actuel. ||

2* Titre ou diplôme délivré
au nom d'un gouvernement, d'un prince souverain. Il

BRE

a reçu le brevet de sa pension. Ce marchand a la
brevet de fournisseur de la cour, etc. Commis à re-
tirer les brevets des emplois Qui vous ont fait l'en-
vie et la terreur des rois, botr. Bélis.v,3. || Acte qui
attribue un grade dans l'armée ou dans un ordre de
chevalerie. Brevet d'officier. Brevet de la Légion
d'honneur.

|| Espèce de patente ou diplôme déliwé
par le gouvernement à ceux à qui il permet d'exer-

cer certaines professions ou indu.stries. Brevet d'im-
primeur, de libraire.

|| Brevet de capacité, consta-
tation d'une certaine aptitude chez un individu.

Il
Brevet d'invention, d'importation, de perfection-

nement, acte qui accorde le droit exclusif de fabri-

quer et de vendre à l'auteur d'une invention, d'un
perfectionnement, ou de l'importation d'une inven-
tion ou d'un perfectionnement. {| Fig. et familière-

ment. Donner à quelqu'un brevet . son brevet d'é-

tourdi, d'extravagant, c'est-à-dire le déclarer tel. On
croirait qu'il a un brevet d'impunité. ||

3° En termes
de pratique, acte en brevet, obligation, procuration

dont le notaire ne garde pas la minute et qu'il déli-

vre sans y mettre la formule exécutoire. Obligation,

procuration par brevet.
||

4° Acte d'apprentissage,

acte par lequel l'apprenti s'engage.
||

5° Talisman.

L'amoureuse Nérie Employa philtres et brevets, la
FONT. Coupe. Et j)Our gagner Paris, il vendit par la

plaine Des brevets à chasser la fièvre et la migraine,

CORN. Illusion, i, 3. Vieux en ce sens. Le talisman

était ainsi appelé parce qu'il consistait en paroles

écrites sur un bref ou brevet. ||
6* Terme de teintu-

rier. Décoction de garance et du son qu'on ajoute au
bain d'indigo.

— HIST. XIII* s. Comment il trova à son chief En
un petit brievet escrit Ce qui son nom bien li des-

crit, RUTRB. Il, J49. ||xv* S.... le beau nisi [obli-

gation] Ou ung brevet y ont ouvré. Patelin, 376.

Il
XVI* s. Montrant des brevets [talismans] qu'il

avoit, attachez au col et au bras, mont, m, 233.

Feuilletant ces petits brevets descousus [des notes

sur ses attaques de gravelle], comme des feuilles

sibyllines, je.... ID. iv, 273. Lors qu'ellede loingjecte

un brevet [billet, talisman] dans ma flamme, Je le

sentis soudain comme il me rhabilloit, la boétie,

448. Estre enferré bien avant aux brevets des mar-

chans usuriers et autres gens de main mise, Contes

d'Eutrnpel, p. 78, Rennes, (685.

— KTYM, Diminutif de bref, subit.

I BREVETABLE (brè-ve-ta-bl') , adj. Qui peut re-

cevoir un brevet d'invention. Le procédé n'est pas

brevetable.

— f.TYM. Breveter.

t BREVETAGE ( brè-ve-ta-j' ) , s. m. Opération

ayant pour but de produire de l'alun en ajoutant un
sel de potasse ou d'ammoniaque au sulfate d'alumine.
— F.TYM. Breveter 2

t BREVETAIRE (brè-ve-t*-r') , î. m. Personnage
breveté. || Celui qui avait obtenu un brevet du roi en
matière bénéficiale.

— F.TYM. Brevet.

BREVETÉ, ÉE (brè-ve-té, tée), part, passé. Le
fournisseur breveté d'un prince.

— FTYM. Brevet.

+BRÈVETÉ (brè-ve-té),*. f S'est dit pour brièveté

(voy. BniÈVKTÉ). Un des maîtres de notre éloquence

a cru que la contrainte de la poésie, jointe à la sé-

vérité de notre langue, m'embarrassait en beau-

coup d'endroits, et bannirait de la plupart de ces

récits la breveté qu'on peut fort bien appeler l'âme

du conte, la font. habl. Préface. On ne trouvera

pas ici l'élégance et l'extrême breveté qui rendent

Phèdre recommandable, m. tb.

(. BREVETER (brè-ve-té; bien que l'Académie

ne mette pas d'accent sur bre, la prononciation en
met un, au moins quand la syllabe qui suit est

muette; quand elle est sonore, on peut faire enten-

dre un e muet, comme dans breic<;je brevette,

je brevetais. je brevetai, je brevetterai, je brevette-

rais, brevetant; au lieu des deux It, on pourrait

admettre l'è, comme dans : je complète), e. a.

Donner un brevet à quelqu'un. Se faire breveter

par le gouvernement.
— ÊTYM. Breiet.

t 2. BREVETER (brè-ve-té), V. o. Exécuter l'opé-

ration (iu brevetage.

t BREVEUX (bre-veû), s. m. Terme de pêche.
Sorte de crochet à prendre les homards et les

crabes.

BRËVIAIBE (bré-vi-ê-r'), t. m. ||
1* Livre de

prières, en usage dans l'Église catholique, dont les

diverses parties doivent être récitées à certaines

heures du jour, par ceux qui sont engagés dans les

ordres sacrés ou qui possèdent quelque bénéfice

ecclésia.sli(]iie. la mouche se plaint.... Qu'aucun
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ii'aiJe auï chevaux à sa tirer d'affaire. Le moino
(lisait son bréviaire ; Il prenait bien son temps, la

FONT. Fabl.vn, 9. Je trouvais le vieux voyageurlevé

avant moi, et disant son bréviaire, ciiateaubr. Génie,

IV, IV, 8 C'était l'heure sainte où libre et soli-

taire, Au rayon du couchant il lisait son bréviaire,

LAMART. Joe. l'rol. S.
||
2° L'office même que les prê-

tres disent cha([uc jour. ||
3° Fip. et familièrement,

livre dont on fait sa lecture habituelle. Tacite est

so.n bréviaire.

— HIST. xiV s. I.i breviere suer Agnès de Paris

client en eaue tout ouvert et fut du tout mouillé

dedans et dehors, Vie d'Ysabelle à la suite de

JOiNViLLE, dans le Pict. de dochez.
— ÉTYM. Breviarium, abrégé, sommaire, parce

que c'est un sommaire des prières à réciter; de bre-

ris, bref (voy. bref).

t BRÊVICAUDE (bré-vi-kô-d'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Oui a la queue courte.

— ÉTYM. Brciis, court, et caui/a, queue.

tBUÉVICAULE (bré-vi-kô-l'), adj. Terme de bo-

tanique. Oui a la tige courte.

— ÉTYM. Ilreiis, court, et canlis, tige.

t BRÉVIER (bré-vié), s. m. Nom vulgaire <les

grands oiseaux de proie.

f BKÉVIl-LORE (bré-vi-no-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Oui a les fleurs courtes.

— ÉTYM. Brevis, court, et ftos, fleur.

t BRÉVIFOLIÉ, ÉE (bré-vi-fo-li-é , ée) , adj. Terme
de botanique. Oui a des feuilles courtes.

— ÉTYM. Drevis, court, elfolium, feuille.

f BUÉVIPÈDE (bré-vi-pè-d'), adj. Terme do zoo-

logie. Oui a les pieds courts, les jamlies courtes.

— ÉTYM. Drevis, court, et pes, [lied.

t BRÉVIPENNE (bré-vi-pè-n') , adj. Terme de

zoologie. Oui a les ailes courtes.

— ÉTYM. Brevis, court, elpenna, aile.

tBRÊVIROSTRE (bré-vi-ro-str'), adj. Terme de

zoologie. Oui a le bec court.

— ÉTYM. Brevis, court, et rostrum, bec.

+ BRÉVISTYLE ( bré-vi-iti-1'), adj. Terme de

botanique. Qui a le style court.

— ÉTYM. Brevis, court, et style.

tBRÊVlUSCULE (bré-vi-u-sku-1'), od;. Terme di-

dactique. Oui est un peu court.

— ÉTYM. Diminutif de brevis, court.

BRIBE (bri-b'), s. f. ||
1° Gros morceau de pain.

Manger une bribedepain. 11 est populaire. ||
2° Les

restes d'un repas. Cola se changeait on un déjeuner

dont j'étais le pourvoyeur, et qu'il partageait avec

un autre camarade; car pour moi, très-content d'ea

avoir quelque bribe, je ne touchais pas même à

leur vin, i. 3. koiss. Confess. l. \\ Fig. Si j'avais le

moindre crédit, quelques bribes à leur jeter, ils se-

raientlousàmespieds,p. L. Courier, i, 86. HS'Phra-

ses prises çà et là. C'était [Villars] un répertoire de

romans, de comédies et d'opéras dont il citait à

tout propos des bribes, st-sim. <n, 203. Je sais

qu'un homme qui fait des vers mieux que moi a ré-

cité des bribes fort jolies d'un petit pogmo.... volt.

Lett. Schomberg, 5 janv. (770.

— IIIST. XIV' S. C'est celle qui brimbes repont [met]

on son sachet, et tant y sont que moisies elles de-

viennent, nu CANGE, briba. ||
xvi' s. Et pour cequ'ils

e.vtcient fort chargez de bribes, il se convia à les

soulager, d'aub. llist. ii, 402. 11 n'est vie que de

coquinsquand ils ont amassé leurs bribes, cotgbave.
— ÉTYM. Bourguig. bribaullai, mendier; picard,

hriber, manger; wallon, bribcr; ancien wallon,

brimber, mendier; espagn. briba, gueuserie ; angl.

bribe, présent qu'on fait pour corrompre quelqu'un.

Ces mots se rapportent d'une part à briffaud, man-
geur; picard brife, morceau de pain (ital. brilfalda,

coureuse) ; et d'autre part à l'espagnol bribar, me-
ner une vie de vagabond; ital. birbone, birbanic,

vagabond ; anc. franc, briban. L'italien briffalda sert

(l'union entrelesdeux formes bn'/' et fcrib, elles detix

sens manger et être vagaboud. Du reste l'origine ulté-

rieure de ce mot est ignorée. On a indiqué l'ancien

haut-allemand bilibi, pain, conjecture .sans autorité,

liais bribe, bien qu'il ait été brimbe, ne paraît pas

tenir à brimborion (voy. ce mot), qui est tout autre.

t BRIBRl (bri-bri), s. m. Nom vulgaire du bruant
de haie.

— ÉTYM. Peut-être une onomatopée prise du
chant do l'oiseau.

BRIC (brik). Voy. broc. De bric et de broc.

BRIC-X-BRAC (bri-ka-brak), s. m. Objets vieux

et de hasard, comme bahuts, ferrailles, tableau,x,

statuettes, etc. Marchand de bric-à-brac. ||^lu ptur.

Des bric-à-brac.

—ÉTYM.Motforméàl'imi talion de de bricet de broc.

BRICK (brik; quelques-uns écrivent et pronon-

Dir.T. 1).^. I.A LANGUK FRArlgAISE.

cent brig), s. m. BAtiment à deux mi\ts, et dont

le plus grand est incliné vers l'arrièro. Un page et

deux coursiers attendent, et plus bas, L'n brick aux
flancs étroits sous son poids se balance, lamart.

Ilarold, V.

— ÉTYM. Anglais, brig.

BRICOLE (bri-ko-l'), s.
f. \\ l' Dans l'art milil;iire

du moyen <\gc, sorte de catapulte ou de mangon-
neau.

||
2° Terme de jeu de paume. Bond que fait la

balle lorsqu'elle a frappé une des murailles. || Au jeu

do billard, coup par lequel la bille jouée touche une
des bandes avant de venir frapper l'autre bille. Coup
de bricole. Jouer de bricole. || Terme d'artillerie.

Le boulet a frappé de bricole, c'est-à-dire après avoir

rebondi. || Fig.'l'our et détour des choses, causé par

les résistances qu'elles rencontrent dans leur mou-
vement. Jouer de bricole, n'aller que par bricoles,

user de moyens détournés. 11 a voulu me donner une

bricole, il a voulu me tromper. Tessé n'espéra plus de

bricoles pour arriver au commandement de l'armée,

ST-siM. 07, 30. La princesse de Ouemené attrapa le

tabouret par les bricoles des particuliers [intimes]

ot du Val-do-Grâce, ID. 58, 232. {| De bricoieou par

bricole, toc. adv. Indirectement, d'une manière

imprévue. ||
3° En termes do marine, bricole se dit

de la puissancequ'ontles poids, placés au-dessus du
centre de gravité, pour mettre un vaisseau sur le

côté. Le lest contre-balance la bricole, qui est oc-

casionnée par le poids des mâts, des manœuvres
hautes, etc. ||4° Partie du harnais d'un cheval qui

s'applique à son poitrail. La bricole du timonier

s'est rompue. ||
Harnais en cuir qui remplace le

collier pour les chevaux de trait léger, ou pour

ceux qui ont été blessés à l'encolure. ||
5° Lanières

de cuir à l'usage de ceux qui portent des fardeaux

suspendus. La bricole d'un porteur d'eau. On dit

aussi bretelles. ||
6° Terme de poche. Ficelle garnie

de ficelles plus minces et (ilus petites, qui portent

chacune un hameçon. ||
7° Sangle qui sert à soule-

ver les glaces d'un carrosse. |{
8° S. f.plur. Espèce

de rets pour prendre des cerfs, dos daims. Le cerf a

donné dans les bricoles.

— liiST. XV" s. Et à l'endemain, nous prendrons

terre.... et nous logerons au plus près de la ville

que nous pourrons, hors du trait de leurs bricoles,

FROiss. m, IV, 16. Engins, canons, trebus, esprin-

gales, brigoles, m. ii, m, too. Et aussi en autres

lieux furent faits plusieurs fondrefflcs, bricoles et

eschelles, monstbel. i, 2S. Icelluy varlet se ferma

une corde au col on manière d'une vercolle pour

soustenir le limond du dit dcmy char. Pendant
qu'ils liroient et hattoient à la vercolle, du cange,

vercolenum. X la bataille de Fornoue plusieurs Fran-

çois contrefirent l'habillement du roy Charles VIII,

pour donner la bricollo aux ennemis ^ui avoient en-

voyé le reconuoistro pour le tuer, andrE de la vi-

gne, Voy. de Naplcs de Charles YIU, p. (62, dans

LACUBNE.
— ÉTYM. Espagn. brigola; ital. briccola; bas-lat.

bricola: trois mots qui ont le sens de machine de

guerre à lancer des pierres; sans doute do l'ancien

français bric, s. m. ou briche, s. f. piège à prendre

les bêtes : xiu" s. Yscngrin remest [reste] en la bri-

che, lien. 1200; xvi" s. Pour prendre au bric l'oy-

scau nice et foiblet, ha«ot, i, 254. Bric se rattache

peut-être à un radical allemand brech, rompre, bri-

ser. Pour bricole, la série des sens est : machine à

lancer, puis le bond que fait la pierre lancée, puis

les cordes et ficelles qui servent, comme dans la

machine, à quelque opération.

BRICOLER (bri-ko-lé), v. n. \\
1° Jouer de bricole

à la paume ou au billanl. || Fig. Aller par des voies

obliques. La maison de Lorraine fit en sorte que

Mme la duchesse de Chartres dcmcurAt à Versailles,

avec laquelle il n'eût pas été si aisé de bricoler, st-

siM. 72, 181.
Il
2' Terme do cliasse. S'écarter à droite

et à gauche de la piste, en parlant du chien.

Il
3° Terme de manège. S'écarter adroitement pour

passer entre les arbres et les buissons, en parlant

du cheval.

— uisT. xvi* s. Martiques estant couché sur le

fiasque d'un canon pour conleroller le pointeur,

sans fronleau, une ballo d'arquebuse bricolla sur

la pièce et lui perça la teste, d'alb. Ilisl. i, 312.

J'allais bricollant sans chandelle, et tombant d'un

costé et d'autre, comme un homme qui seroit yvre

de vin, palissy, 32 i.

— ÉTYM. Bricole.

t BRICOLIER (bri-ko-lié), s. m. Cheval qui porte

la bricole, qui est attelé de celé aux voitures à deux

roues. Il
Fig. et populairemeut, homme qui vit

d'expédients el de raccrocs,

— ÉTYM. Hricolt.

} BRICOTEAUX (bri-ko-lô), *. m. plur. Pièces

du métier des lisseranils.

— IHST. xvi* S. Bricoleau, palet de pierre, ou-
DIN.

— ÉTYM. Diminutif de bricot, petite pierre, dont-

sans doute le radical e.sl le mémo que celui de bri-

que.

t RRIDABLK (bri-da-W) , ad;. Qui peut être

bridé.

— liIST. XV' s. Se nous fussions l'un borgne l'au-

tre louce. Mois et chetifs, bridables en la bouce....

G. ciiAsïELAiN, Expos, sur vérité mal prise.

— ÉTYM. Brider.

BRIDE (bri-d'), s. f. \\ i' Harnais placé à la léte

du cheval et destiné à l'arrêter ou à le diriger, se-

lon la volonté du conducteur. La bride se compose
de trois parties princi[iales : la monture, le mors et

les rênes. Mettre une bride à un cheval. La main
do la bride, la main gauche du cavalier.

||
2" Les

rênes seules. Je voudrais donc... Qu'un seigneur

éminent en richesse, en puissance. Par la bride

guidât son superbe coursier, nu. Esth. ii, 5. || Ser-

rer la bride à un cheval. Lâcher ou rendre la bride.

Toui-ner bride, pour prendre la fuite. || Aller à toute

hr'.ic, à bride abattue, proprement, mener son che-

val au grand galop; et figurément, agir sans ré-

serve ni retenue. Il s'en moquait à brida abattue,

sÉv. 44. Elle a un amant à bride abattue, id. 43s.

La modestie m'empêche de vous louer à bride abat-

tue là-dessus, lo. 12.
I)
3" Fig. Obstacle, frein, retenue.

Lâcher la bride à ses passions. || Tenir quelqu'un

en bride, le contenir, le diriger. Et pour tenir en
bride un peuple sans raison, corn. Pulchér. v, 3.

Ils tenaient les soldats en bride, Boss. Ilisl. m, 7.

Le sénat tenait en bride les gouverneurs, in. Ilisl.

m, 6. Dieu qui tient en bride les esprits trompeurs,

m. Ilist. Il, 9. Dieu qui tient en bride les Ilots de
la mer, id. Polit. S'ils tiennent la bride à leur im-

patience, MALn.ii, t. Cependant notre grand Alcide,

Amolli parmi vos appas, Perdra la fureur qui, sans

bride, L'emporte à chercher lo trépas, id. m, l

Retenir )a bride aux efforts du courroux, noi.

F. sav. I, 2. Il doit tenir la bride aux grands em-
pressements, ID. ilis. I, 2. i le conjurer de tenir

ses regards en bride, iiamilt. Gramm. 8. jj Te-

nir la bride haute, courte, à quelqu'un, le di-

riger, le traiter sévèrement. Il est bon de lui tenir

un pou la bride haute, mol. l'Av. i, to.
|| Lâcher la

bride, mettre à quelqu'un la bride sur le cou, c'est-

à-dire lui laisser toute liberté d'agir. Je jouis avec

plaisir et modération de la bride qu'on m'a mise sur

le cou, SÉV. 285. Elle est admirable, quand elle a

la bride sur le cou,id. 239. Pour mettre une bride

sur le cou, id. 335. Je ne veux point me lâcher la

bride à vous parler de mon amitié, m. 697. Que ne

dirais-j? pas île ma tendresse pour vous, si je vou-

lais me bicber la bride? id. 20». Je lâche la bride ^

toutes ses bontés, id. 226. Vous qui laissez la bride

sur le cou de vos moitiés, iiamilt. Gramm. 9. Tan-
tôt Dieu relient les passions, tantôt il leur lâche la

bride, rioss. Ilist. m, 7. || Kig. et familièrement. Aller

bride en main, c'ost-i-dire agir, procéder avec cir-

conspeclion. Depuis ma dernière lettre, je vais bride

en main sur la louange, volt. I.ell. en vers. 102.

|| Kig. lia plus besoin de bride que d'éperon, il a plus

besoin d'être contenu ((u'excilé.
||
Hocher la bride à

quelqu'un, sonder ses intentions.
|1
i'Bridesà veaux,

sottes raisons, sots raisonnements, et aussi nouvelles

absurdes, contes ridicules. De rien je fais brides à

veaux, RÉGNIER, Épitre m. Blasphèmes nouveaux,
Vieux dictons dévots, Hapelourdes. pavots. Et bri-

des à veaux. Que n'a-t-on pas mis Dans Sémira-

mis? PIBON, Chanson satirique sur la Sémira-

mis de Voltaire. Locution qui vient de ce que,

les veaux no se bridant pas, les brides à veaux

ne sont rien. ||
5° Lien pour retenir certaines coif-

fures. Brides d'un bonnet, d'un chapeau de femme.

Il
Espèce de boutonnière qui se fait aux maricheset

aux cols des femmes pour les fi.xer à un bouton. La

bride se fait en saillie sur l'élotTe-, c'est- un feston

sur lies fils posés en demi-cercle et pouvant entou-

rer lo bouton. La bride n'est attachée à l'étoffe que

par ses deux côtés, tandis que la boutonnière est

dans l'ètoiïe même. || Points aux deux extrémités

d'une boutonnière pour empêcher qu'elle ne se dé-

cliire. Il
Maille échappée dans un bas de soie.

|| Bri-

des, petits tis-sus de fil qui servent à joindre les fleurs

les unes avec les autres dans l'espèce de dentelle

qu'on nomme point de France, de Venise, de Ma-

tines. IIS" Terme de chirurgie. Filaments membra-

neux que l'on trouve souvent dans le foyer des abcès

ou dans les plaies profondes, et qui s'opposent à la

i

sortie du pus, ou établissent des adhérences vicieu-

'. — 53
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le

K,. Mtriiirelcsl.ri.los. ||
7- Terme Je iiKii.ne. f^orlo

de Rrando crampa qui lie lo bout île la quille avec

i'itambot. Il
8" Pièce de la batterie d'une armo à feu.

Il
Outil de charron. Il

l'Iaque de fer, du métier des

nlombiori, carrée et évidée en rond dan?- le milieu,

pour tenir lieu de soudure. || Lien de fer pour assu-

jettir une pièce de bois, un tuyau do conduite, etc.

Il
i' Bride, s.jrte de point d'Alençon dont le tissu

est beaucoup plus fort que le ré.seau. ||
Proverbe.

i cheval donné on ne regarde pas à la bride
;

c'est-à-dire un présent est toujours bienvenu,

quand même il y manque quelque chose pour êh-e

complet.
— lllST. xilP s. N'onc ne la [la fortune] pot tenir

r.rnsus, Ou'el nel tornast et jus et sus, Qui refu roi

<le tonte Lyde, Puis li mist l'en ou col la bride, Kt

fu par ordre au feu livrés, la Kose, 85lfl. Kn nos

plors n'ot ne frains, ne brides, ib. <0ft57. ||
xiv s.

Une bfido à un tissu do rouge soye, à claus esmail-

lés, nE LAUOanE, Émaux, p. ae.
||
xV s. À grant

peine y [en Ecosse] recuevre l'on du fer pour ferrer

Jes chevaux, ni du cuir pour faire harnois, selles, ni

brides, proiss. Il, ii, 228. Tels y en avoit, dans la

suite du duc de Bourgogne, leurs bouches de ve-

lours brodées, et, en lieu de gros.ses resnes de leurs

brides, chaisnes d'or, diî laisordk, hmaux, p. 170.

Dont jà sommes plus de cent mille Qui tous voulons

tourner la bride. Et vous lairrons tout esgaré, mons-

TREL. liv. I, ch. 274. Complainte des laboureurs de

franee. ||xvi' Lascher la bride aux lamentations ot

aux larmes, mont, i, 63. Les stoïciens veulent de

la bride mesme à l'estude, id. h, s4I. Le chartier

|irit les renés de la bride avec la main gauche,

AMYOT, Cor. 40. Sylla l'envoya devant à bride aba-

tue avec sept cens chevaux, id. Sylla, o. Il lourn:i

bride tout court, id. Eum. n. Quand il veit qu'il

ne demandoit plus qu'à courir, alors il luy donna

carrière à toute liride, id. Alex. 9. Les valets qui beu-

voient à toutes brides, cai\l. m, 8 etluyenmetl

la bride sur le col [.s'en rapporte à lui], iD. vu, lo.

Brides à veaulx, cê.nin, Itécréat. t. ii, p. 230.

— ÊTYM. Provenç. et espagn. brida; ital. îin-

g!ia; de l'ano. liauf-allem. brittil, pritil, et, par

contraction, britl. he pritil vient une autre forme

italienne, predcllo.

BRinÉ, P.E (bridé, dée), part, passé. ||
1° Cheval

scUé et bridé. 1|
2" Fig. Retenu, contenu. Bridé

entre les menaces do la société et son inclination

naturelle, sév. 440. Il a l'imagination tellement bri-

dée, que je crois.... in. 37. Je retrouve ce premier mal,

quand je ne suis pas bridée par l'autre, id. 387.

Il
3° Oison bridé, oison à qui on a in.sinué une plume

dans les ouvertures des narines pour l'empêcher de

passer à travers les haies; et figurémcnt, personne

sans intelligence. Ou des oisons bridés, guenuclies,

éléphants, nÉONiEn, Sal. xi. ||
4° Terme didactique.

Qui oITre une ou plusieurs raies colorées allant du
dos vers la tête.

t BRIDEMENT (bri-do-man) , s. m. Action de bri-

der.

— HtST. XVI' S. Grande gueule et bien fendue,

pour le facile bridement, o. de serres, 30).

— Etvm. Ilridir.

BRIDER (bri-dô), r. a. ||
1° Mettre la bride à un

cheval, à un mulet, etc. Brider un cheval. || Ab-
solument, 11 est temps de brider.

||
Fig. Brider

son cheval, son Sno par la queue, s'y prendre
mal.

Il
Brider la figure à quelqu'un d'un coup de

fouet, cingler un coup de fouet au traversdu visage.

Il
2* Par extension, trop .serrer. Le béguin que vous

ave;; mis à cet enfant le bride trop. ||
3° Kig. Conte-

nir. Blaye était solide, une place qui bridait la

Ouyenne et la Ga.scogne, st-sim. «, 8i. Chartes XI
[de Suède] s'alTranchit de tout ce qui bridait l'au-

torité royale, id. 47, 3S. Il hrido la fureur de la

mer, boss. Effic. t. La crainte, en moi, fait l'of-

lice du zèle, bride mes sentiments.... mol. l'est.

I, t. La raLson, trop farouche au milieu des plai-
sirs. D'un remords importun vient brider nos
désirs, BoiL. Snt. iv. Chacune vint pour hriderce ca-
quet, OKESs.Fm-forI, cil. IV.

Il
i- Kig. Brider la bé-

r.asso, se dit en parlant de quelqu'un qu'on attrape et
qui d'ailleurs n'a pas grande finesse. Ma foi , monsieur,
la bécasse est bridée, mol. Am. méd. m, D.

|| Brider
t'emploie seul, dans le même sens. D'un zèle si-
mulé j'ai bridé le bon sire , ID. i'^lour. iv , l

, ||
5° Terme

do pêche. Brider un filet, en serrer les bords.
Il Terme de cuisine. Brider une volaiUe, pa8.<ier une
nceile dans les cuisses pour les assujettir.

|| Terme

une rr™"^'"t-
'^"''"^ '«^ ''"•"' <•'"» °i»«='". 'i"

Uerl^cmW. T""" ''f'
P""*'"- Il "T^^e de marine.

«bs. BrX ufrr'"^" P''"'"'''«^ Il
Terme d'é-«l.se. Bnder les cloches, en lier les battants pour

imi

carillonner. ||
Ti-rme de carrier. Brider une pierre,

l'attacher avec le bout du cible pour la tirer en haut.

Il
6» Terme de manège. Brider la potence, donner

contre la potence, au lieu d'emporter la bague.
||
Se

bien brider, se dit d'un cheval dont la tête est pla-

cée bien et perpendiculairomeiil au sol. ||
Proveibe.

Chacun bride sa bclo, c'est-.'i-dire chacun se con-

duit à sa manière, à sa fantaisie.

— iilsT. XV" s. Ils lui voulurent oster son auclorité

et lo voulurent brider que il ne peust user de aucto-

rité de roy, comm. v , 18. || xvi' s. Occuper les es-

prits à certain subjet qui les bride, mont. 1,32.

Faire brider l'asne par la queue, id. l, 72. Il feit

commandement que l'on s'armast, et que l'on bri-

dast les chevaux, AMYOT, Eum. 18. Cette trouppe

n'eut pas loisir de brider le casque, qu'ils voient ar-

river Lusignan, d'aub. llist. il, 354.

— ÉTY.M. Bride, llriderla bécasse. Voy. bécasse;

BRIDEUSE (bri-deù-z') s. f.
Celle qui, repassant

la couchure, finit la bride, point d'Alençon.

t BRIDIER (bri-dié), s. m. Ouvrier qui fait les

brides.

t BRIDOIR (hri-doir), s. m. Terme de manège.
Mentonnière.
— f-.TYM. Brider.

t BKIDOISGN (liri-doi-zon),s. m. Niais, sot, stu-

pi(ie.

— lllST. XVI' s. Bridoye, nom, dans Rabelais,

Pnnt. 39-43, du juge qui décidait les procès par un

coup de dés.

— ÉTYM. Brider, oison. Nom d'un personnage de

la comédie du ilariage de Figaro, de Beaumarchais ;

Kn robe ici, seigneur Bridoisonl cen'estqu'uneaffaire

d(imesti(]iie; l'habit de ville était trop bon, m, 14.

f BllIDOLE (hri-do-1'), t. f. Terme de marine.

Appareil servant à ployer les bordages courbes, pour

qu'ils se joignent sur la membrure du bâtiment.
— HlST. XV' s. Engins, bridolles, mongonneaux

F'aisoit ou moult bons et moult beaux, Gloss. de

l'hist. de Brel. dans lacurne ste-palaye.
— ÉTVM. Ce parait être une autre forme de bri-

cole, qui se trouve aussi écrit brigole.

BRIDON (bri-don),s. m. Bride très-simple à mors
articulé, donton se sert au lieu de la bride ordi-

naire, pour les chevaux de tirage commun, pour

les chevaux de course, pour ceux que l'on promène
ou que l'on conduit à l'abreuvoir. || Scier du liri-

don, tirer alternativement sur l'une et l'aulrerêno, ce

qiji fait aller et venir l'embouchure du bridon.

— ETYM. Bride.

I BRIDURE (bri-du-r'), s.
f.

Terme de marine.

Action de réunir des cordages pour en augmenter
la force.

— lilST. xv* s. Que les jurez puissent arrestertous

les draps où l'on trouvera barres ou briduies ou
gratisses, du cange, gralus.

— ÊTYM. Brider.

f I. BRIE (brie), s.
f.

Instrument du vermicellier

servant à donner la derniiro façon à la pâte. || Oulil

de bois analogue du boulanger et du pâtissier.

— ÉTYM. Broyer, qui s'est dit brter.

f 2. BRIE (brie), s.
f.

Voy. braye.

f 3. BRIE (brie), s. m. Fromage de Brie. Donnez-
moi du brie.

— ÉTYM. Nom du pays, la Brie, où l'on fait ce

fromage.

t BRIEE (hri-ée) , s. f. Quantité de pâte travaillée

avec la brie.

— ÉTYM. Brie t.

BRIEF, BRlftVE (hri-èf, hri-è-v'), adj. De peu de

durée. Briève description. Briève sentence. |1 On ne

le dit plus qu'au féminin.
— ÉTYM. Ancienne forme de bref (voy. ce mot).

t BRIER (bri-éj, II. a. Écraser la pâte avec la

brie.

— ÊTYM. Brie t.

BR1ËVE!»II';nt (bri-è-ve-man) , adv. En peu de

mots. Nous avons montré aussi brièvement qu'il a

élé possible, quelle est la dignité de duc et pair dans

tous les âges delà monarchie, st-sim. 372, (98.

— HIST. xiii" s. Et briement la matière espondre

et deviser, Berle, m. Briement, cl [Beauté] fu jo-

nete et blonde, Sade, plaisant, aperle et cointe,

la Bo.se, 10(8. Un livre, par lequel cil qui désirent

vivre en pais soient ensaignié briement comment il

se delTendront, beaum. u. Si est bon que noz di-

sons briement comment demande doit estre fête par

devant justice, ID. VI, 2.
Il
xv s. Ils lui firent en-

tendre [à Edouard UIJ que ledit comte de Kent le

vouloit empoisonner , et le feioit mourir briève-

ment s'il ne s'e.T gardoit, fboiss. i, i, 50. La
quelle chose fut très briefvcment faite, Bouciq. l,

ch. 13. 11 dit brièvement qu'il y pourvoiroit,

BRI

LOUIS XI ,ffouv. Lxi. ||xvi' S. 11 iious le faut brc >

ment expliquer et confermor, calv. Instit. î'>9. Kt

brcfvement, jenesçavois que faire, marot, i, ;U4.

— ÉTYM. Provenç. breumen; espagn. et ital. bre-

remenle; briement dans l'ancien français, de brie,

pour brief, féminin dans la vieille langue; briére-

ment, de briite, féminin dans la langue moderne,
et du suffixe ment.

BRIÈVETÉ (Lri-è-TC-té), s.
f. || 1' Courte durée.

La brièveté de la vie, du temps. Que l'un et l'autre

s'exécutât dans la brièveté de vos années, bouhd.

Dnminicnles , i, Afpicl. des justes, I56.||2° En par-

lant du style, concision. Cet auteur recherche la

brièveté. La brièveté sous laquelle gémit nécessaire-

ment une matière si féconde, me fera supprimer

une infinité de passages, st-sim. 372, 181.

— RRM. MM. de Port-Royal voulaient qu'on dit

brèt'C(('(voy.ce mol); mais Ménage remarque que
la prononciation générale était brièveté.

— HIST. XIV' s Des queles alléguer je me passe

à présent pour cause de briefeté, oresme, Eth. 103.

Il
xV s.Quejenenommeraypaspourbriefveté.cOMM.

1, 2.
Il
xvi's. Lequel des deux t'a le plus gref esté.

Ou la longueur du jour que desiras, Ou de la nuict

la grande breveté, marot, ii, 293. J'en produi seu-

lement un petit nombre, m'estudiant à breveté,

CALVIN, Instit. 101 . Les Athéniens s'osmerveillercnt

grandement de la soudaineté et brièveté de son

langage, amyot, Colon, 25.

— ÉTYM. Provenç. brevitat, breugelat; espagn.

brercdad; ital. brmtd; de breettafcin, de brevis,

bref.

t BRIFAUD ou BRIFACT (bri-fô), s. m. \\
1° Gour-

mand ; enfant mal élevé. Populaire. || 2''Nom de chien

de cliasse. L'autre fit cent tours inutiles. Entra dans

cent terriers, mit cent fois en défaut Tous les con-

frères de Brifaut,LA font. Fables, ix,14.

— mST. xiii' s. Qu'est donc la treille devenue?

Brifaut, vous l'avez brifaudée. Nouveau recueil de

fabliaux, 1. 1, p. 74. || xV s. Il font entre eulx Dieu

(l'un brifault: Nostre auctorité point n'y fault. Ce

vont-il preschant en leur prone, ifartyre de Saint

Pierre et saint Paul. \\ xvi' s. Kt qui pis vaut, S'au-

cunbrifTaut Vient en leur game, Tantost il faut Qu'il

soit nigaut En brief espace, U blason des faulcea

amours, dans lacurne ste-palaye.
— f.Tm. Brifer. Brifaud, celui qui brife, qui

mange beaucoup.

t BRIFAUDER (l)ri-f(5-dé) , r. a. Donner le pre-

mier peignage à la laine.

t BRIFE (bri-P),s.
f.

Gros morceau de pain. Mot
populaire. || Redoublement d'appétit du veràsoie aux

approches des mues.
— ÊTYM. Voy. brise, dontbn/en'eist qu'une forme

dialectique.

I BRIFER (bri-fé) ,v. a. \\ i° Manger avidement. 5Iot

populaire. Par le bon accueil de mon père, Et par

sa table où tu fis chère. Trinquas et brifi"as tout ton

soûl. Seconde suite du Virgile travesti, liv. x.

Il
2° Familièrement. Froisser ou gaspiller du linge.

— HIST. XVI" s. Oh! lebon aiipotit ; voyezcomme
il brilIo.Dtj FML, Propos rustiques , xii.

— ÉTYM. Ilrife.

t BRIFEUR, EUSE (hri-feur, feù-z'), s. m. et f.

Celui, celle qui brife, qui mange avidement. || Mot
populaire.

— ÉTYM. Brifer.

f BRinER (bri-fié) , s. m. Bande de plomb dans

l'enfaltement d'un bâtiment couvert d'ardoise.

BRIG (brigh) , i. m. Voy. buick.

BRIGADE (bri-ga-d'), î. f. ||
1° Corps de troupes

composé de deux régiments. Brigade d'infanterie,

de cavalerie. Un général de brigade. ||
2" St-Simon

l'a pris, dans l'ancienne armée, pour grade de bri-

gadier. M. do Noailles procura un régiment à Genlis

et le poussa fort brusquement à la brigade, st-sim.

25, 37.
Il

3° Par extension, troupe, bande. Le péril

approchait, leur brigade étail prête, corn. Cid, rv,

3. Kt partout des passants enchaînent les brigades,

noiL. Sat. VI.
I]
4° Autrefois escouadede cavaliers en

général, aujourd'hui réunion de deux ou plusieurs

gendarmes sous les ordres d'un brigadier, qui rési-

dent en une looablé. || Brigade de sergents de ville,

réunion de quelques sergents de ville sous un chef,

et pour un objet déterminé.
|| Brigade de sûreté,

réunion de quelques agents de police veillant à la

sûreté d'une ville, d'un quartier pendant la nuit.

Il
5° Dans les ports de mer, un certain nombre d'ou-

vriers ou de matelots réunis pour travailler. Uns
brig.ide de charpentiers, de calfats.

— HIST. xv* s. Puis quant la bourgeoise est ce
galles. Une caterve, une brigade Vient jouer aux
sons des cimbales, coquill. Droits nout taux. Qwnnt
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lu seras en ta maison et cuideras eslre bien sauve-

ment, je te y mènerai Icle brigade que tu ne ose-

ras saillir ne yssir, dv canue, brifiata. Quant aux

d'jux ducs, seigneurs anglois et les comtes dessus

iKimraez. disnereut l'un avec l'autre comme çn bri-

gade, MONSTHELET, t. II, p. (78, «erjo , dans la-

CURNE STE-PALAYE. X ces mols entra le preux Noz-

gel accompagné de deux escuyers, et salua toute

la brigade, puis dist : Seigneurs.... Perceforesl, t. v.

1'° uo, verso, dans LACunNE. Sire, combattons hurdie-

ment, combien qu'ils soient grant nombre de gens;

car en la plus grosse brigade point ne gist l'heur 16.

t. m, r°47, l'crso. Quand la brigade [deux ou trois

buveurs] fut bien repue, LOUis xi, Nouv. vii. || xvi' s.

La cavalleric qui estoit dedans, couroiten trois bri-

gades, d'aub. Pie, LX. Les estrangers [au nombre

rie 300] se départent par brigades pour les garder,

m. Ilist. II, 41. Tes bocages soient toujours plains

D'amoureuses brigades De satyres et de sylvains,

noNS. 4)5.

— ÉTYM. Bas-lat. brigata; ital. brigada; du bas-

lat. hrigare (voy. briguer).

IIRIGADIEK (bri-ga-dié; Vr ne se lie jamais; au

pluriel l'ise lie : les brigadié-z et les soldats), s. m.

Il
1° Titre donné au soldat revêtu du grade le moins

élevé dans la cavalerie. ||
2° Dans la gendarmerie, le

sous-officier qui commande une brigade. ||
3° Entér-

ines de marine, le premier des matelots d'une em-

barcation.
Il
4° Autrefois brigadier des armées du roi,

officier dont le grade tenait le milieu entre ceux do

colonel et de maréchal de camp. Du titre et de la

charge de brigadier d'armée, le p.daniel, ifiiice/'r.

IX. ch. 4.

BRIG.VND (bri-gan ; le d ne se lie pas dans le parler

ordinaire; dans le parler soutenu on dit : un bri-

gan-t armé; au pluriel, des bri-gan-z armés), s. ni.

||1° Celui qui exerce le vol et la piUerie par la force

et les armes. S'ils suivent au combat des brigands

qui les vengent, bac. lUilhr. m, t. Reste impur des

brigands dont j'ai purgé la terre, in. l'héd. iv, 2.

Les brigands du midi , du nord et de l'aurore, volt.

Tancr. 1,1.
Il

Kig. Et toi, Byron, semblable à ce

brigand des airs [l'aigle], lamart. Uéd. i, 2. || 2° Par

extension , celui qui commet des exactions et des con-

cussions.
Il
Mirabeau a dit brigando au féminin : Esl-

il besoin de vous rappeler qu'une nation, souveraine

lorsqu'elle impose, n'est que débitrice quand elle

paye? Et que la nation, souveraine quand elle im-

pose, est brigande et voleuse quand elle ne paye

pas? MIRABEAU, Collection, t. v, p. 9. Cet emploi

Ju féminin, qui aujourd'hui n'aurait pas faveur,

s'autorise aussi d'un exemple d'Amyot.
— IIIST. XIV" s. Brigand,' c'est une manière de

gens d'armes courant et apert, à pié, du canoë,

brigancii. Pour Guillaume Colet archer à cheval , et

quatre brigands à pied, ID. ib. Légions par lesquelx

Romain fesoient leurs batailles, si corne sont au-

jourd'hui servans oubrigans; quar comunement Ro-

main se combatent plus à pié que à cheval, beii-

CHEURE, f* 1 , veno. Par foi I dist li beraus, qui vit

la compaignie, Bien [il] resamble brigand qui les

niarchansespie, Guescl. 25a3. ||xv' s. Quand ils fu-

rent tous assemblés à Saint-Quentin [l'expédition du

duc de Normandie contre les Flamands], ils trouvè-

rent qu'ils estoient bien six mille armures de fer, et

huit mille, que brigands [soldats àpied], quebidaux.

que autres poursuivans l'ost.FROiss. 1,1, lOi). Quand

une partie des fossés furent tous emplis, que on

pouvoit bien allersurement jusques au pied du mur,

il fit arrouler bien trois cents arcbers, et, devant

eux, passer bien deux cents brigands, tous pavois-

sés, qui tenoient grands pics et boyaux de fer,

m. I, I, 233.
Il
XVI" s Semble au brigand qui, sur

les champs caché. L'innocent tue en caverne se-

crète. Et de qui l'œil povres passans aguelte,

MABOT, IV, 245. Il nettoya de brigands et de lar-

rons tous le pals, amyot., ilarius, 7. Les autres ont

escrit que cette Pliœa estoit une brigande, meur-
trière, et abandonnée de son corps, m. Tlics. ti.

— f.TYM. Provenç. bregan, soldat mal discipliné;

cspagn. bergante, coquin; portug. barganle, même
sfcus; ilal. brigaiite, intrigant, séditieux; bas-lat.

brigancii, brigantes , brigandi. Le brigand dans

l'origine était un soldat àpied, dont le nom, ce

semble, ne se montre qu'au xiv* s. Les pilleries des

«eiiS de guerre, si fréquentes dans le moyen Age,!!-

r-^nt passer le mot du sens honorable de soldat à ce-

lui de voleur et de pillard. Le brigand est celui qui

appartient à une troupe, h une brigade (d'où sol-

dat) ; le brigand, la brigade dérivent de brigue

(voy. ce mot), qui a le sens général de occupation,

affair". réunion, association.

BlilGA.MlAGE (bri-gan-da-j), î. m.
Jj

1" Volerie à

main armée. Tu céderas ou tomberas sous ce vain-

<pieur,Alger, riche des dépouilles de la chrétienté....

nous verrons la fin de tes brigandages.... et la navi-

(.'ation va ê_tre assurée par les armes de Louis, Boss.

ilarie-Thér. \\ Volerie en général. Vous êtes pilier

né de tous les lansquenets Qui sont pour la jeunesse

autant do trébuchets; Un bois plein de voleurs est

un plus sur passage; Dans ces lieux jour et nuit ce

n'est que brigandage, beonard , Joueur, 1 , 7.

Il
2° Par extension, concussion, exaction, dépré-

dation. Une compagnie qui , dans son administra-

tion indienne, n'a subsisté que d'un secret brigan-

dage, V01.T. ioiit's XV, 35. La régie était un cliin s,

l'ignorance extrême, le brigandage au comble, id.

Louis XI Y, 4.

— HlST. XV" s. Les brigandaiges de Dangier, en.

d'orl. Bail. 86. XVI" s. Ce que les barbares jadiz ap-

pelloyent proesses , maintenant nous appelions bri-

guanderies et meschancelez , hab. Car. i, 4o. Les

llespagnolz estimoient encore lors, que c'estoit une
belle chose que vivre de brigandage, a.myot, Ua-
rius, 7. Brigandages, larcins et tout ce que la nuit

Renferme de mauvais quand le soleil ne luit , RONs.

Le bocage royal, i" partie, À lui-même.
— ÉTYM. Brigand.
BlUGANDEAU (bri-gan-dô), s. m. Petit brigand. Il

sedit d'un agent d'affairesqui met sesclients à contri-

bution.
Il
Par extension, jeune homme qui, emporté

par la passion, fait une action blftmable. Chérubin:

Oh I que oui
,
j'oserai ; tu prends sa place auprès de

monseigneur, moi celle du comte auprî;s de toi; le

plus attrapé, c'est Kigaro.—Figaro : Le brigandeau!

liEAUM. Ilar. de Figaro, v, 6.

— lllST. XVI" s. Brigandeau, oudin.

— ÈTVM. Diminutif de brigand.

BRIGANDER (bri-gan-dé), ti. n. Se livrer au bri-

gandage, se conduire en brigand. Les principaux

mandataires de l'autorité, dans cette province, sont

accusés depuis 40 ans de brigander sur les grains,

MIRABEAU, Collection, t. 1, p. 39.
Il

II se conjugue
avec l'auxiliaire avoir, et est familier.

— llIST. XVI" s. Qu'ils me respondent on brief,

assavoir si l'ordre des diacres est une licence de

desrober et brigander, calv. Instit. 8so. Sans
crainte [il] briganda le sceptre [pilla le royaume]
des François, hons. 721,

— ÉTY.M. Brigand.

BRIGANDINE (bri-gan-di-n'), t. {. Armure an-

cienne en forme de cotle de mailles.

— HIST. XV" s. Arbalestriers à pied armez de
bonnes brigandines, salades et arbalestes bien gar-

nies de ïirelons, juvenal ces ursins, }Iist. de

Ch. VI, t4to, p. 333, dans lacurne ste-palaye.

Il
XVI" s. Ouvriers parfaits da forger brigandines,

ST-OELAis, Verger d'honneur.
— ÈTYM. Brigand, soldat à pied. Armure ainsi

dite par ce que ces soldats la portaient.

BKlGANTlN(bri-gan-tin),s. »n. Ijl" Petit bâtiment

à un ou deux mâts, gréé comme un brick, et qui

n'a qu'un pont. ||
2° Petit vaisseau plat, léger et ou-

vert, qui va à la voile et à la rame, et qui sert à

combattre ou à donner la chasse. || i° Sorte de lit

portatif de campagne.
— iilST. XV" s. Une manière de vaisseaux cou-

rans, lesquels on nomme brigandins, fhoiss. t. iv,

ch. t8, dans du cange. || xvi" s. Il ne laissa point de

se mettre à la voile avec trois briguantins de la

Grèce et autant de galiottes rhodienues, amïot, Lu-

cull.i.

— ÉTYM. Bas-lat. brigentinus ; ital. brigantino
,

anciennement vaisseau de course. On a dit (ine ce

mot venait de brig ou brick; mais brig ou brick ne

comporte aucun suffixe de ce genre : brig-antin. 11

faut y voir un dérivé de bri'gaHl ; briganl-in; c'est-

à-dire le vaisseau destiné à la course.

BRlGANTlXE(bri-gan-ti-n'), s.
f. ||

1° Petit bAti-

menten usage dans la Méditerranée. ||
2° Voile par-

ticulière au brigantin.

— ETYM. Brigantin.

t BUIGAUT (bri-gô), s. m. Gros bois neuf il

brûler. || Boni des branches des arbres qu'on abat.

t BRIGITTIN (bri-ji-tin),». m. Ordre de religieux

fondé en (344 par sainte Brigitte, sous la règle do

saint Augustin. Chaque monastère doit être double,

l'un de religieux, et l'autre de religieuses.

] BRIGNË (bri-gn'), s. f. L'un des noms vulgaires

du bar.

BRIGNOLE (bri-gno-r),s./'. Prune desséchée qu'on

tire de Brignoles, ville de Provence

BRlGCE(bri-gh'),s. ^. ||
l'Manreuvre par laquelle,

poursuivant quelque objet, on engage des personnes

dans ses intérêts. Brigue; dans les élections La bri-

gue pour le consulat était plus animée que jamais.

Les candidats commencirent leurs brigues. Loiscon-

tre la brigue. Convaincu de brigue. On fait sa brigua

pour arriver à un grand poste, la bhiy. 8. Je fus

sourde à la brigue et crus la renommée, rac. Brit.

IV, 2. Kermons l'œil aux pré.senls et l'oreille à la

brigue, ID. Plaid. 11, (4. Pourmoi j'ai su déjà, par

mes brigues secrètes. Gagner de notre loi les sa-

crés interprètes, m. Baj. i, 2. Combien pour le ré-

pandre [le sang romain] a-l-il formé de brigues? id.

Cinna, l, 3. Fabius Ambustus fit une brigue si

puissante que non-seulement il vint à bout de faire

renvoyer le héraut sans satisfaction.... vertot.

Ilérol. rom. m, p. «96. Ne descendons jamais dans
ces biches intrigues; N'allons point à l'honneur par

de honteuses brigues, boil. Art p. IV. Des brigues,

des partis l'un à l'autre odieux. Le Parnasse idolâ-

tre adorant de faux dieux, gilb. Le XVIW siècle.

||Fig. Sollicitation amoureuse. La secrète brigue

Que font auprès de toi Don Sanche et Don Rodrigue

,

CORN. Cid, I, l.
Il
2° La réunion des gens qui coopè-

rent à la brigue. La brigiie est nombreuse et puis-

sante. On dit même qu'au trône une brigue inso-

lente Veut placer Aricie et le sang de Pallante, rac.

Phèd. I, 4.

— HIST. XIV* s. Ce estoit commencement de bri-

gue [querelle] ; car li tribuns commandoienl au peu-

ple que il s'en alast, et li consulz ne le soufTroient,

hercheure, f 64, verso. Comme la brigue fust un

po apaisiée, id. 1*47, verso. Vous savez que mes
adversaires ont commencié la riole et la brigue [que-

relle] par leur oultrage,Jtfcna3i>r, 1,9. ||xv's que
c'estoit le duc de Guyenne qui vouloit eslargir ses

limites et qui commencoit toutes ces brigues,comm.

m, 8.
Il

XVI" s. X la nomination de ces juges il y
eut de grandes brigues, d'aib. Hist. 11, 232.

— ÉTYlI. Provenç. et espagn. frrega; portug. et

ital. briga; bas-lat. briga, querelle, rixe; d'un ra-

dical brig, qui parait signifier agitation, occu|)ation,

mais qu'on ne peut rattacher à rien de connu d'ail-

leurs.

BRIGCÉ, ÊE (bri-ghé, ghée), part, passé. Il eût

été difficile de lui refuser une grâce si peu briguée,

KONTEN. Chazelles.

BRIGUER (bri-ghé) ,». o. || l'Tâcherd'obtenirpar

brigue. Briguer les honneurs. On brigue ardem-
ment cette magistrature. Les charges furent briguées

avec fureur, boss. LIist. m, 7. Je me perdrai plutôt

dans quelque affreux climat Qu'aller, tant qu'il vi-

vra, briguer le consulat, corn. Sertor. iv, 3. Ainsi

de tous les Grecs je brigue le suffrage, RAC..4nrfrom.

I, i.
Il
Absolument. Elle-même a brigué pour me

voir souverain, corn. Pulchér. 11, 4. Êgisthe qui

briguait en secret pour ce choix, lemerc. Agamem-
noH, II, 6.112° Solliciter, rechercher avec atdeur.

Tous vos rois à l'envi briguent votre hyménée, corn.

Sertor. 11, 2. On briguerait en foule une si l)elle

mort, ID. Bor. 11, 3. Parmi tant de beautés qui bri-

guèrent son choix.... m. Brit. iv, 2. Parmi tant de

beautés qui briguent leur tendresse, ID. Baj. i, 3.

Et qu'un cwur accablé de tant de déplaisirs De
son'persécuteur ait brigué les soupirs, id. Aruirom.

II, t.

— IHST. XVI" s. II alleguolt encore les misères

d'une armée non payée'; à faute de quoi, ils nepou-

voient attendre qu'une mutinerie d'Allemans : il

briguoit les plus las de la guerre, d'aub. Wût.l, 235.

Un nommé Melcio (qui briguoit parmi ces peupici

désespérez pour empescher la paix) en obtint part»

moien la rupture, id. 16. i, 253. Ilz briguoient eult

mesmes pour le faire continueren cest office, amyoi .

Arist. 10. Ceulx qui briguoient ambitieusement ei

souvent les estais et offices de la chose publique, m.
Caton, te. Les satrapes se meirent à briguer et flat-

ter les soudards, id. F.um. 30.

— ÉTYM. Brigue; provenç. briguar; itaL &n'i;ai <>

BRIGUEPR, ECSE (bri-gheur, gheù-z'), s. ni.

et
f.

Celui, celle qui brigue.

— HIST. XV* s. Ponsart, qui estoit un homme do

mauvaise vie et gouvernement, brigueur joueur de

dez, DU CANQE, briga. |{
xvi* s. Tous ces brigantsou

brigueurs de la royauté ne sont ny propres ny suf-

fisants ny à no.stre goust, Sat. Mén. p. <7».

— ÉTYM. Briguer.

BRILLAMMENT (bri-Ua-man, U mouillées, ei

non bri-ya-man), adv. D'une manière briliante. Ce

duo a été brillamment exécuté.

— ETYM. Brillant, et le suffixe ment.

BRILLANT, ANTK (bri-Uan, llan-t'. Il mouillées,

et non bri-yan), adj. jj
1" Qui brille. Tout brillant

d'or. Couleur brillante. Rendre les outils brillants.

Son plumage est alors plus brillant. Quelle Jérusa-

lem nouvelle Sort du fond des déserts, brillante da
clartés? R.KC.Alhal. ni, 7. Deux crocodUes sedispu-
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lent 8u printemps unefemello brillante, cnATEAimR.

SaUh. m, te».
||

2° Fig. Frappant, remarqiial)lo.

Brillant de gloire. Gloire hrillanio. D'une origine

très-brillante. Tomber d'une position brillanic. liril-

lant fait d'armes. Au moment le plus brillant de sa

vie. Un génie brillant. 11 n'y a jamais eu une for-

lune si longue et si brillante que celle du roi

Louis XIV, BOLiiouRS, Nouv. remarq. On a fait à la

mÎTe des propositions brillantes, m. ib. C'est un

parti sage à la guerre que de se tenir quelquefois

sur la défensive; mais ce n'est pas le plus brillant,

ID. ib. Ses qualités n'étoicnt pas si brillantes que

colles du roi, m. ib. La fin de ce discours démentit

cruellement les brillantes espérances que le com-

mencement m'avait données, J.J. Rovss. Confcss. m.

ISrillant éloge, corn. Sertor. ii, 2. Jusqu'à celle fa-

veur Dont je n'accepte point le brillant déshonneur,

M. J. ciiÈN. Tibère, iv, 3. Est-ce li celte humeur

inflexible et sauvage Oui fuyait de la cour le brillant

esclavage? dexav. Vipr. skil. i, 2. ||
Kn parlant des

personnes, qui attire rattention, l'admiration par

des qualités brillantes. C'est un homme brillant.

Un brillant orateur. Un officier brillant. ||
Somp-

tueux, magnifique. Des bals brillants. Une brillante

fùlo. Une suite brillante. Un brillant état-major,

il

3" Oui a de l'éclat, en parlant du style et des cho-

ses littéraires. Rendre le style brillant. Eloculion

brillante. Expressions brillantes. Les passages qui

vous ont paru les plus brillants. ||
Vif, éclatant à l'o-

reille, en même temps qu'agréable. Des sons bril-

l-.ints. Un jeu brillant, en parlant d'un musicien.

Il
4" Florissant. Santé brillante. Brillant de santé.

Des chanoines vermeils et brillants de santé, boil.

iulr. I.
Il

B° S. m. Qualité de ce qui brille. Donner

du brillant à l'acier. Le brillant d'une pierre pré-

cieuse. Sur la broderie Éclatait le brillant de mainte

pierrerie, FÉGNii-.n, Éptt. 1. Pour donner aux in-

struments un brillant qui en émousse la force,

M.\RS. Car. Paroi. || Fig. .La gloire dans les armes

p'est tout au plus que la moitié du brillant qui dis-

tingue les héros, iiamilt. Gramm.i. Son frère aîné

n'avait pas tant de brillant, m. ib. 6. Et que l'heu-

reux brillant de mes jeunes rivaux N'ôle point leur

vieux lustre à mes premiers travaux, corn, au Roi,

surCinna, Pompée. Ne vous enflez donc point d'une

si grande gloire Pour les petits brillants d'une faible

victoire, mol. ilis. m, 6. Aux brillants d'une telle

victoire, w. la Prine. i, t. Comme par son e.çprit

et ses autres brillants 11 rompt l'ordre commun cl

devance le temps, m. Hélic. i,4. Les alliances de

belles-filles de ministres [Louvois, Colbert] les sou-

tenaient dans ce brillant nouveau, ST-sisi. 44, 5.

li
Brillant se dit dos œuvres des lettres et des arts.

11 y a du brillant dans ce poème. Ce musicien a du
brillant dans son jeu. |{

6° Taille du diamant qui lui

fait une face plane supérieure entourée de facettes,

et une culasse composée de facettes allongées. Tail-

ler en brillant. || Diamant taillé de cette façon. Bril-

lant d'une très-belle eau. J'eus besoin d'argent il y
a quinze mois, j'avais un brillant do cinq cents

louis; on m'adressa à M. Turcaret, lE sage, Tiirca-

ret, m, 5.
||

Pierre montée en brillant, à la ma-
nière des brillants, pierre montée à jour. || Par e.\-

tension. [Il] sema de brillants les voûtes azurées,
ROTR. St Gen. m, 2. Mais voyant de ses yeux tous
les brillants baisser, mol. Tart. i, ). || Faux bril-

lants, diamants faux.
|i
Fig. La plus belle couronne

N'a que de faux brillants dont l'éclat l'environne,
CORN. II&. I, I. En vain l'ambition .... D'un faux
brillant d'honneur pare son noir ouvrage, id. Ser-
tnr. I, I. Et toutes les vertus dont s'éblouit la terre

No .sont que faux brillants.... boil. Sat. xi. || En
parlant du style, faux brillants, pensées qui ont de
l'éclat, mais un éclat trompeur, et s'évanouissant
devant la moindre lumière Jamais dans mes
discours Je n'ai d'un faux brillant emprunté le se-

cours, noiL. Sat. XII.
Il

7° La carte principaie au
jeu dn la ferme (le six de cœur).
BIULLANTÊ, EE (bri-llan-té, tée, lî mouillées,

et non bri-yan-té)
, part, passé.

||
!• Un diamant

brillante. Un style brillante.
|| i° Substantivement.

Le brillante e.st une ôtolTe de coton blanc, à fleurs
on à dessins tissés do façon que ces dessins sont
brillants à l'endroit et comme en relief.

|| Un bril-
Unté. une dentelle factice.

BniLLANTEU (bri-llan-té, Il mouillées, et non
bri-yan-té), r. a. ||

1° Tailler un diamant à facettes
par-dessusctpar-dessous lla'Fig.Le syndicat n'é-

rt.nJ'°l"e? ?" ''""anté par une place permanente

jVcî.
" '

'^<=*'"8='- d'omemenisd'un goût sus-

- ftTYM. BriHani.

I)1U

t BIULLfiMENT (l)ri-lle-man , H mouillées , et

non bri-ye-raan), s. m. Etat do ce qui brille.

— lllST. xvl* s. Brillement, oudin,cotgrave.

— ÈTYM. nriller.

t. BHILI.KR (bri-Ué, H mouillées, et non bri-yé),

V. n.
Il

1° lîtro lumineux ou poli. La lune brille

d'une lumière empruntée. Briller de l'éclat de

l'or. L'or et les diamants brillent sur ses habits,

VOLT. Scythes, i, l. On se menace, on court, l'air

gémit, lé fer brille, rac. Iphi(/. v, B. Levant au ciel

ses yeux mouillés de larmes Oui brillaient au tra-

vers des flambeaux et dos armes, id. Prit. 11, 2.

Il Fig. Le feu brille dans ses yeux. Et d'un oeil où

brillaient sa joie et son espoir, rac. Aiidrom. v, 2.

N'aurai-je vu briller cette noble chaleur... ? m. Iplii-

génie, l, 2. || Faire briller, montrer. Fais briller

la couronne à ses yeux, ^kc.Phèd. m, <. ||2' Attirer

les regards par l'éclat des couleurs, la beauté, la

pompe. On admire ce qui brille. La gloire est plus

solide après la calomnie. Et brille d'autant mieux
qu'elle s'en vitfernie, corn. Nicom. iv, 1. Parles

hautes vertus et les illustres marques Qui font bril-

ler en lui le sang de vos monarques, m. Sic. 11, 3.

Tout ce qui brille moins remplit mal son attente, id.

//or. V, 2. L'âme du jeune Crasse et celle de Pom-
pée, Le sang des Scipions prolecteur de nos dieux

Parlent par votre bouche et brillent dans vos yeux,

ID. Pomp. m, 4. Faut-il qu'à vos yeux seuls un
nuage odieux Dérobe sa vertu qui brille à tous les

yeu.v? BAC. Plièd. v. 3. Le sang de nos aïeux qui

brille dans Junie, id. Prit, i, 2. Alors qu'une œuvre
brille et d'art et de science, régnikh, Sat. ix. Il y a

vingt ans que vous brillez en Provence, SÉv. BO8.

Elle est partie de chez Baynrd après y avoir brillé,

ID. 281. 11 trouva le moyen de briller par mille pe-

tits récits, IIAMILT. Gramm. 4. Pour le voir brillera

la cour de France, id. 16. C'était de mon temps Que
brillait madame Grégoire, bérano. Mme Grégoire.

Il
Briller par son absence, se dit d'une personne as-

sez considérable ou d'une chose assez importante

pour que l'absence on soit remarquée. || S'Exceller,

avoir la prééminence. Elle brilla dans toutes ses ré-

pon.ses, sÉv. 4i9. Pour en venir à bout il faudra ba-

tailler. — Tant mieux, c'est où je brille, et j'aime à

ferrailler, regnard, Folies amo«r.i,6.Tel brille au

second rang qui s'éclipse au premier, volt, llenr. i.

Je te pi omets que ces petits talents, dont on ne fait

aucun cas chez nous, servent bien ici ceux qui sont

assez heureux pour les avoir, et qu'un homme de

bon sens ne brille guère devant eux, montesq. Lelt.

pcrs. 82.

— IllST. XVI* s. Sur tous autres brilloient d'ar-

deur de combatre les jeunes gentilz hommes et che-

valiers romains, amyot. César, 55. Il lui sauta au
col, et, s'en estant assuré par le moyen d'un poi-

gnard qu'il fit briller à ses yeux, il se rendit maistre

de la dite porte, d'alb. Fie, cliv.

—-ÉTYM. Provenç. et espagn. dri/Zar ;portug. bril-

har; ital. brillare. L'italien ncdisantpas brigliare, le

radical doit avoir II; par conséquent l'étymologie,

dnnnéedepuis longtemps, ûeberillus, sorte de pierre

brillante, est bonne (voy. servl). L'historique ne va

pas plus haut que le xvi' siècle. Ce mot, si ancien

dans les autres langues romanes, serait-il venu par

emprunt dans le français? ou plutôt ne faut-il pas

penser qu'il gît dans quelque texte ignoré ou qu'il

était vivant dans la langue populaire? Et en efTet

on trouve, dans un texte du xiv siècle : Deux bril-

leus mengenz à court, du cange, brilleus. Prilleus,

de briller, homme de service qui éclaire. On trouve

aussi le substantif bri! dans le xv siècle : Que diriez-

vousdu froit mois de janvier. S'il se vouloit marier

à avril, Qui fait les fleurs et printemps verdoier. Ar-

bres et prez et chanter soubz le bril [sous l'éclat de
beau temps] Le très plaisant rossignol , eust. desch.

Poésies mss. f 227, col. 3, dans lacl'rne sainte-

PALAYE. Ilril, éclat, est aussi dans Oudin.
2. BRILLER (bri-!lé II mouillées, et non bri-yé),

«. n. Terme de cha.sse.
Il

1° Bien quêter, en parlant

d'un chien.... laisse ses chiens briller parmi les ter-

res, BRÉB. Phars. IV.
Il
2° Chasser aux flambeaux.

—lllST. XIII' s L'escondit [l'homme éconduitl

rueve [demande] où aler briller. Ane. poés. dans la-

CURNP, ste-palaye. || XIV* s. A prendre les mauvis à
briller a très bon déduit, et se faictcn vendanges....
adonquos doit on faire cmmy la vigne une grant
loge de feuilles, où il puisse tenir trois compaignons
ouquitre, et a chacun un brillet qu'il boute parmy
la loge et son pertuis par où ilz les boutent; et doit

avoir ung huant ou une chuette sur une longue
verge qui vient dedens la loge et le doit on aucune
fois faire remuer, Kodus, t" cxxxi. Et quant les au-
tres vignes sont vendengiées, et il en demoure une

BRI

qui n'est mie vendengiée, là il fait bon briller, ih.

— ÉTYM. L'ancien français brail, piège àprendr»
les oiseaux.

t BRILLOTTER (bri-Uo-té, Il mouillées, et non
bri-yo-té), i). n. Briller un peu. Je ne doute paa
qu'il ne brillotte fort à nos États, sév. 374. Mon fiU

brillolte à merveille, id. 377.

— ÉTYM. Briller.

BRIMBALE (brin-bal'), s. (. Levier qui est au
sommet d'une pompe, et qu'on fait mouvoir piiur

tirer de l'eau. On dit aussi bringuebale.

— lllST. XVI' s. Un mulet avec ses brimballcs et

clochettes, sullv, Uém. t. m, p. (7, dans lacukni
SAINTE-PALAYE. Les chcvaux et mulets de charge

prennent plaisir au son et musique do ces brim-

balles, BOUciiET, Scrées, liv. v, p. 4)3, dans la-

CUHNE SAINTE-PALAYE.
— ÊTYM. Voy. BRIMBALER.

BRLMBALË, ÉE (brin-ba-lé, lée),part. passé. Les

cloches brimbalées.

t BRI.MBALEMENT (brin-ba-le-man) , s. m. Ac-

tion de brimbaler.
— lllST. XVI' s. Je ne pouvois dormir à cause du

sempiternel brimballement des cloches, hab. Pant.

v, 7.

— ÉTYM. Brimbaler.

BRIMBALER (brin-ba-lé). ||
1' V. a. Agiter par

un branle continu, in parlant des cloches. ||
2° V. n.

Branler, osciller. De l'autre brimbalait une clef fort

honnête, RÉCNirR, Sat. x. ||
Familier en ce sens.

— llIST. XVI' s. Prédisant l'avenir {il] ne voyoit

sa femme brimballant, et onques n'en sceut les no-

velles, HAB. Pant. m, 25.

— ÉTYM. Origine inconnue. On ne sait quelle est

la forme primitive, brimbale ou bringuebale. Avec
bringuebale , on pourrait songer à la locution po-

pulaire mettre tout en bring\ies, tout bouleverser,

et, dans Rabelais, bringuenarilles , fondeur de na-

seaux; au contraire brimbale rappelle le picard

brimber, aller et venir, brimbette, jeune fille lé-

gère, brimbeux, vagabond (voy. bribe, dont brimbe

est une forme); il serait possible que de brnnber on

eût tiré, par dérivation, brimbaler a.\ec la signifi-

cation de faire aller et venir.

t BRIMBELLE (hrin-bè-l') , s. f.
Un des noms

vulgaires de l'airello.

BRIMBORION (brin-bo-ri-on),s.m. Chose sansva-

leur et sans utilité. Blancs d'œufs, lait virginal et

miUe autres brimborions que je ne connais pas,

MOL. les Prée. 4. M'ôter, pour faire bien, du grenier

de céans. Celte longue lunette à faire peur aux

gens. Et cent brimborions dont l'aspect importune,

m. F. sav. n. 7. Une espèce de pyramide sur la

tête, garnie de cent mille brimborior.o, iiamilton,

Gramm. 7. Je ne désire que les brimborions dont

vous me faites l'honneur de me parler, volt. Leitr.

Roi de Prusse, 121.

— ntST. XVI' s. Tous tels prostrés, qui n'ont nul

ouvrage ne loyer qu'à faire marchandise de messes

et briborions, calv. Inst. 876. Briborions [prières

mal prononcées], oudin. Le mol de brimborium

dont nous usons quand nous disons que quelqu'un

dit ses brimborions, vient du latin breviarium,

PASQUIER, Rech. vui, p. 754, dans lacurne sainte-

palaye.
— ÉTYil. Le sens primitifparaissant être prières,

Pétymologio de Pasquier devient très-vraisembla-

ble": breviarium, prononcé comme on faisait, bre-

viarion, et estropié en briborion, brimborion. Ce

qui rend difficile l'étymologie par bribe, et facile

l'étymologie par breviarium, c'est la finale orion,

qui s'explique dans la dernière hypothèse et ne s'ex-

plique pas dans la première.

f BRIMADE (bri-ma-d'). s. f. Argot des écoles

militaires. Action de brimer.

f BRIMÉ, ÉE(bri-mé, mée), adj. Terme d'agri-

culture. Raisin brimé, raisin marqué de taches.

t BRIMER (liri-mé), V. a. Dans l'argot des écoles

militaires, se dit des anciens qui soumettent les

nouveaux venus à toutes sortes d'épreuves plus ou

moins pénibles.

BRIN (brin), s. m. ||
1' Terme de silviculturo. Jet

de bois. Quand on coupe les taillis, on laisse les

brins les plus hauts et les plus droits qui sont sur

les souches pour venir en haute futaie. \\ Arbre de

brin, arbre qui n'a qu'une lige. L'arbre étant coupé,

la souche restée en terre donne naissance à un ou

plusieurs brins, qui deviennent autant d'arbres nou-
veaux, Revue des deux mondes, t. xxv (I86O),

p. 457. Enlever les brins surationdants au fur et k

mesure de leur développement, ib. p. 48".
|| En

termes de chasse, le plus haut du buisson où sa

tient l'oiseau se nomme le brin. |! Tonne de char-
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pente. Dois de brin, arbre qui n'a pas été scié, et

qui est seulement équarri. Un chêne de hrin,

chêne de belle venue, assez gros pour sa longueur,

et qui s'emploie en b:\timcnts, sans avoir besoui

d'être scié pour être équarri, LA oy^NTiNïiî, Jar-

dins, t" partie, Dictionn. |{ Ternie de marine, lirins

de bois, petites vergues qu'on ajoute par des anneau.x

de fer aux grandes vergues pour porterdes bonnettes.

Il
Kig. etfanailièroment. C'e.st un beau brin d'homme,

c'est-i-àire un homme grand et bien fait.Un beau brin

de fille, <le femme, c'est-à-dire fille, femme grande

et bien faite.
||

2° Tige menue, pousse grêle et al-

longée. Un brin d'iierbe. Un brin de bouleau. L'hi-

rondelle leur dit : Arrachez brin à brin Ce qu'a

produit ce maudit grain, la font. Fah. i, 8. [Il] Lui

<lit :Ehl parmi nous que venez-vous donc faire?

^ Partager un brin d'herbe entre quelques four-

mis, ID. tb.xii, 21 X l'appétit d'un bruit Qui nous

honore après que nous sommes sous terre, Et de te

voir paré de trois brins de lierre, hégnieh, Sat. iv.

Il
Terme de marine. Cordage de premier brin, cor-

dage fait avec du chanvre de première qualité.

I| 3° Par extension, toute partie de certaines choses

longues et termes. Un brin de paille. Un brin de fil.

Un brin do soie. || Un brin do plume, une plume
d'autruche. Vieux en cet emploi. || Familièrement,

la moindre parcelle , la moindre quantité. Il

n'y a pas un brin de vent, sÉv. 433. Et qui pour

elle aura le moindre brin de flamme, mol. Pasto-

rale, 3. Ne t'attends pas que je t'aide un seul brin,

LA FONT. Pap. Sans qu'Use doute brin de ce que....

ID. Cuv. Est-il possible qu'il ne te soit pas venu le

moindre brin d'imagination? iiamilt. Gramm. 3.

Il
Fig. et familièrement. 11 y a un brin de dispute

entre l'abbé et moi, sftv. 43. Il y a dans ce qui vient

de vous autres un petit brin d'impétuosité, ID. 125.

.le vous souhaite quelquefois un petit brin de ce que
l'on a ici de reste, ID. no. ||4° Chevalet sur lequel

on arrange les pièces d'artifice. || Chacune des peti-

tes pièces qui soutiennent le papier d'un éventail.

— HIST. xii° s. Dist Viviens, Bertran, sire cosin.

Or vos enmainent li glolon de put lin, Guichart l'en-

far.t et Girart le meschin. Las! hui perdra Guillau-

mes lot son brin, la Bataille d'Aleschans, 337. X
voix s'escrient toz ensemble à un brin, ib. 1064. Puis

passerons là outre tuit ensemble à un brin , Sax. lis.

Silemers et Buevon qui demainent grant brin . ib.

185.
Il
xiii* s. De m'avangarde vos ai baillé le brin,

Àgolanl, dans du cange, brin. Auques avons abatu

de leur brin, id. ib. || xiv s. Elle plouroit et deme-
noit grant brin, Baud. de Seb. i, (60. || xv s. Mais

quand les Angloys l'avisèrent. Pour les François

dedans navrer. Par tel party lors se tirèrent. Que
nul brin ne s'osoit monstrer, martial de paris, Vi-

gillesde Ch. F//,t. i, p. tes, dans lacurne. Ilxvrs.
S'escurant les dents avecq ung brin de paille, Rabe-

lais, Pant. III, <8.Là nous fit apporter myrobalans,

brain de basme et zinzembre vert confît, id. ib. v,7.

Deux petits brins de coral rougissant, dubell. n,25,

",erso cent fois baisé les brins De ses boutons

cinabrins. De ses lèvres pourpcrées, rons. 652.

Celuy qui bouchera les bayes pourra se servir pour

cela des breins ou branches des dittes hayes. Nou-
veau Coust. gênerai, t. i, p. 93 1, col. 2, dans la-

curne SAiNTE-PALAYE. Je neveulx pas reprendre, dist

le chevalier, ni fa prouesse ni sa bonté; mais l'en-

treprinse qu'il maintient ne m'est un seul brin

agréable. Don flores de Grèce, f° cxxxvii, recto.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. hrin; portug. brim.

Ce mot offre de grandes difficultés : jusqu'au xiv
siècle, il signifie force, orgueil, bruit, et, dans la

locution à un brin, il signifie à la fois; puis, au
xv siècle et au xvi*, il prend la signification qu'il

a aujourd'hui. Pour Diez, ce sont deux mots dis-

tincts : il rattache le premier à l'ancien Scandinave
brim, anglais, brime, le fîot de la mer, mais avec
peu d'apparence, à cause du sens; et le second,
^--eo toute apparence au celtique : bas-breton, brie-

nrn, brin, d'où bran, son (voy. bran), d'un radical

signifiant chose menue. Il est singulier que brin
des anciens temps ne descende pas plus bas, et que
brin des temps nouveaux ne remonte pas plus haut;
il y a solution de continuité : ce qui fait qu'on ne
peut savoir s'il n'y aurait pas quelque intermédiaire
qui les rapprochât l'un de l'autre. Il faut remar-
quer que fcrt'nne veut pas dire seulement une chose
menue, mais qu'il veut dire toute espèce de lige,

même les plus grosses; cette dernière signification

est-elle aussi primitive que l'autre ou bien en est-

elle dérivée?

t BUINASSE (hri-na-s'), s. f. Seconde qualité

d'étoupe.

— ÊTVM. Brin.

BRI

Blil.N D'ESTOC (brin-d(-stok), s. m. Long bâ
ton ferré des deux bouts. Vieux.
— lliST. xvi's. Ceux de Harlem trouvèrent encorcs

moicn de recevoir quelques rafniichisseraents par
(les soldats vestus en palsans, qui se .savoient aider

des brins d'estoc; maison les cmpescha par gens
de mesme condition, d'aub. Ilisl. li, on.

— ÊTYM. AUem. Springstock, bi^ton qui sert à sau-

ter, de springen, sauter, et Stock, bâton (voy,

RSTOc). Dans le mot français, il y a eu assimilation

de spring à hrin.

BRINDE (brin-d'), s. f. Coup qu'on boit à la santé
do quelqu'un. Boire des brindes, porter des brin-

des. Les brindes, les jambons, les grillades |en Alle-

magne], pellisson, te«. hist. t. I, p. <2i.
Il

Fami
lièrement . Il est dans les brimles, il e.st ivre.

— ÉTYM. Lorrain bringuei, boire à quelqu'un;
ital. brindisi; vénit. prindese; do l'allem. bringen,

porter, dans le sens do porter la santé de quel-

qu'un.
BULVDILLH (brin-di-U, Il mouillées), s.

f. ||
l-Po-

tite branche.
|j Terme de jardinier. Branche à fruit,

mince et courte.
||
2° S.

f.
plur. Terme de tapissier.

Ornement fait sur papier du même fond.

— lilST. XIV" s. Des bringettes de fou [hêtre],

ilodus, f° cxxi, verso. || xvi* s. Et comme on voit les

cspics tronçonnez, Cassez, froissez en brindelles

menues, h. belleau, Bergeries, 1. 1, p. iOi, verso,
dans LACURNE STE-PALAYE.
— ÉTYM. Brin. Cependant il y a dans l'ancien

français brondille, et dans le provençal brondelh, qui
viennent de bronde, branchage, et qui explique-

raient sans peine le d de brindilles.

t BIÎIN'GUE (brin-gh'), s. /•. Terme de manège.
Chevalmalconforme.il Populairement, femme mal
bâtie.

Il
En bringues, en pièces et en morceaux, en

désordre.

BRINGUEBALE (brin-ghe-ba-l") , s. f. Voy. brim-
bale.

t BRIO (bri-o) , s. m. Terme de ûiusique. Carac-
tère brillant et résolu d'une composition ou d'une
exécution musicale.
— ÉTYM. Ital. fcrio, vivacité; provenç. briu; anc.

franc, a-brivé, actif, prêt; du celtique très-proba-

blement : gaél. brtgh, force; anc. irl. brtg.

BRIOCHE (bri-o-ch') , «. f. ||
1° Sorte de pAtisserie

qui se fait avec de la farine, du beurre et des œufs.

Il
2" Populairement, bévue, gaucherie. Quelle brio-

che! Faire des brioches, faire des fautes, des sot-

tises.
Il
On dit, dans le même sens, faire une bou-

lette.

— lllST. XVI* s. Brioche, nicod.
— ÉTYM. Cotgrave donne à brioche le sens d'in-

strument qui sert à broyer le chanvre. « La meil-

leur griotte se fait avec de l'orge frais et nouveau
que l'on rostit moyennement, puis on le fait moudre;
vulgairement on l'appelle brioche, d Épithètes de

M. de la Porte. Ce texte, rapproché du sens que Cot-

grave donne, montre que brioche signifie ce oui est

moulu, broyé, et tient à broyer.

BRIOX (bri-on), s. m. Voy. brton.

t BRIOSO (bri-o-zo), adt;. Terme de musique.
Avec brio.

— ÊTYM. Brio.

t BRIOTTE (bri-o-t') , s. f.
Sorte d'anémone.

t BRIQDAILLONS (bri-kâ-llon. Il mouillées, et

non bri-kà-yon), s. m. plur. Vieux morceaux do

briques cassées.

— ÊTYM. Brique.

BRIQUE (bri-k'), s.f.\\ 1° Pierre factice, de forme
rectangulaire, composée d'une terre grasse ou rou-

geàtre, qu'on fait cuire au feu, et qui sert à bâtir.

Un cent de briques. La brique crue est composée
d'une terre blanchâtre, qu'on fait sécher long-

temps sans l'aide du feu. Auguste se vantait d'avoir

trouvé Home de brique et de la laisser de marbre,
F0NTEN. Czar Pierre. Il faut me fournir de la paille,

si on veut que je cuise des briques, volt. iell. d'Ar-

gental, l" nov. (760.
|| Fig. Vous ne doutez pas,

monsieur, de l'honneur et du plaisir que je me
fais, de mettre quelquefois une ou deux briques à

votre grande pyramide, volt. Lett. Diderot, 20

juint758.
Il
Ton debrique, couleur delà brique rou-

geâtre. ||
2° Par analogie. Brique de savon , d'étain,

masse de savon, d'étain qui a la forme d'une brique.
— HIST. xiii" s. Nul assaut [ils] ne doutent [crai-

gnent] la briche, G. ouiart, t. i, p. (46. Le péril

n'en doutent la briche, id, t. ii, p. 67.

— ÉTYM. Bressan, breque de pan, morceau de

pain; génev. brique, débris, éclat, pièce, morceau;
provenç. bnga, brwo, miette, débris; ital. bricco

,

brique ; angl. brick; de l'anglo-saxon brtcc, fragment :

ainsi la brique est proprement un fragment, sons
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qu'on retrouve dans nos patois et dans les exemples
(le G. Guiart, où ht briche, signifiant petit morceau,
renforce la négation, comme font mie, pas, point,

t. BRIQUET (bri-kè; le ( ne se lie pas dans le

parier ordinaire; au pluriel Vs se lie des bri-kè-r

ingénieux; briquets rime avec traits, succès, paix).

s. m.
Il
l' Petite pièce d'acier dont on se sert pour

tirer du feu d'un caillou. Battre le briquet.
|| Fami-

lièrement et figurément, battre le briquet, se frap-

per les chevilles des pieds en marchant, jj
2° Par

extension, tout ce qui sert à fournir du feu. Bri-

quet phosphorique.
||
Briquet pneumatique, pelilap-

[lareii dans lequel on peut enflammer l'amadou par
la compression brusque de l'air.

||
3° Sabre court à

l'usage de l'infanterie. Prends ton briquet. Francis-
que, et allons assommer ce Benjamin Constant, p.

L. couniER. i , 262. La Tulipe, homme de cour, a
quitté son briquet pour se faire talon rouge, m.
I, 227.

Il
4° Petit couplet de fer, servant à joindre

des ouvrages de menuiserie qui n'ont pas besoin de
s'ouvrir entièrement, comme des comptoirs, des ta-

bles, etc.
Il
S. m. plur. Ornement que l'on nomme

aussi trèfle et qui se taille sur une doucine.
— ÊTYM. Le briquet d faire du feu ne s'est dit

que par comparaison avec le briquet, petit couplet
de fer; du moins on ne trouve dansRichelet que ce-

lui-ci; et dans Furetière ni l'un ni l'autre ne figu-

rent. Briquet à faire du feu ne se trouve dans le

Dictionnaire de l'Académie qu'à partir de l'édition de
1762. L'étymologie est inconnue; cependanton peut
supposer que briquet aie même radical que brique
et signifie un petit morceau (de fer).

t 2. BRIQUET, s. m. Petit chien bon pour ia

chasse des blaireaux et des renards. On peut chas-
ser le renard avec des bassets, des briquets, bdfk
Rertard.

— niST. xv's. Prèslà,briquetaux pendantes oreil-

les. Tu suz que c'est de déduit de gibier, ch. d'orl.

Rondeau, p. 270.

— ÉTYM. Probablement une autre forme de bra-

que, braquet. Briquet, dans Cotgrave, signifie un
levreau.

BRIQUETAGE (bri-ke-ta-j'},s. m. ||
1° Maçonnerie

de briques. |{
2° Enduit rouge ou jaune sur lequel on

dessine, avec une couleur blanche, des lignes re-

présentant les assises des briques, de manière à

donner à une construction l'apparence de la brique.

— ÉTYM. Briqueter.

BRIQUETÉ, ÉE (bri-ke-té, tée), part, passé.

Il
1° Fait de briques. Muraille briquetéo. ||

2° Rougeâ-
tre, de couleur de brique. Ton briqueté. Urine bri-

quetée.

BRIQUETER (bri-ke-té), t. o. Donner l'apparence

de brique, en contrefaisant des jointures par dès-

lignes blanches sur un fond rouge ou jaune.
— f.'n'JH. Brique, par l'intermédiaire d'un dimi-

nutif bngi(e(/e.|| Je briquette, b iquoltcnii.

(.BRIQUETERIE (bri-ke-te-rie), s. f. Lieu où
l'on fait de la brique.

— UEM. Pourquoi l'Académie n'écrit-elle pas bri-

quetterie comme elle écrit tabletterie, ou tahleterie

comme briqueterie ?

— ÉTYM. Briquetier.

t 2. BRIQUETERIE (bri-kètc-rie), s.
f.

Lieu où
l'on fabrique les allumettes chimiques.
— ÉTY5I. Briquet.

BRIQUETIER (bri-ketié; l'r ne se lie jamais),

s. m. Celui qui fait ou qui vend de la brique.

— HIST. xv s. Ung jeune homme briqueteur,

DU CANOË, brica.

— ÉTY.M. Brique
,

par l'intermédiaire de bri-

quette.

BRIQUETTE (bri-ké-f), s. f. Petite masse com-
bustible faite de houille ou de tourbe.

— HIST. XVI' s. Briquettes [bagatelles], oudin.

— ÉTYM. Diminutif de brique. Le sens de baga-

telle, dans Oudin, se rapporte à brique, menue
chose.

BRIS (brî. L'Académie dit qu'on prononce l'*:

cela est une erreur; on ne dit jamais que le brt do

scellé), s. m. ||
!• Terme de palais. Rupture, faite

avec violence, d'un scellé ou d'une porte fermée. Le
bris de scellé. || Bris de prison , évasion avec frac-

ture de clôture. JlBris de marché, violence exercée

sur ceux qui portent des denrées au marché afin

d'en empêcher la vente. ||
2° Termedcmarine. Débris

d'un navire qui s'est brisé sur la c4te. Du bris de mon
navire au rivage amassé, rêcmf.r, Étég. v. Les pro-

duits de bris et naufrages, non réclamés par les pro-

priétaires, après le délai d'un an et un jour, appar-

tiennent à la caisse des Invalides de la marine,
LEG0ARANT. ||

3° En général, action de briser, débris

Peu usité en ce sens.
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— HIST. XV* S. Le suppliant disoit que en faisant

le (lit flirt [vol], il n'avoit point fait de bris, nu canor,

lirisare. ||
xvi" b. Si fut Mitliridates liien fort desplai-

sant du liris et do la perle de ses inauliiries. amyot,

Lucull- »•• Ma vie au moins en ce naufrage Fera

bris contre un bel ecueil, Amour* de Tnslan, p. 73,

dans LACunNE stf.-pai.aviî. [Un ours chassé] qui,

ayant six ou sept bris et tronçons de piques et hal-

lebardes, embrassa sept ou huit arquebusiers avec

les quels il se précipita du haut d'une roche, sully,

Héin. t. 4, p. «26, dans lacubnf. ste-palayk. Je

prend à trts grande obliRation l'injustice que l'on

exerce en ma personne, par le moyen de la quelle

je ferai un fuis do p^i^on ^ tous mes malheurs, pour

entrer en une beatituile éternelle, pasquieii, Itecher-

thes, liv. VI, p. 6118, dans lacurne ste-palaye.

— ÈTYM. Voy. Uriser.

t uniSABI-K (bri-za-bl'J, adj. Qui peut être brisé.

— ÊTVM. Uriner.

t <. BRISANT, ANTE (bri-zan, zan-f), adj. Pou-

dre brisante ,
poudre douée d'une force exjilosive

trop grande et qui briso rapidement les canons et

les fusils.

2. BIIISANT (bri-zan), s. m. Terme de marine.

Écueil à fleur d'eau sur lequel la mer se brise. I.a

bonté de Dieu a rendu l'écume des flots toujours

plus éclatante parmi les brisants, cnATEAUiiR.G^»)?,

I, V, 8.
Il
Tout corps contre lequel la mer vient se

briser. Placer des brisants en avant d'une construc-

tion.

— HIST. xvf s. Brisants, oudin.

— ÉTYM. Kriscr.

t BRISAUDER (bri-zô-dé) , v. a. Faire le premier

cardage.
— ETYM. Comparez blùaut ; baslat. blUaudus,

autre forme de bliaut, sorte de vêtement.

BRISCAMBILLE (bri-skan-bi-U' , U mouillées).

Voy. nnUSOUEMIlILLE.

t BKIS-D'UUIS (bri-(lui), s. m. Terme de blason.

Longues pièces de fer pour soutenir les portes sur

leurs pivots.

— ÊTYJI. Le point où l'huit, la porte se brise,

c'est-h-dire loii'rne sur le gond.

i. BRISE (bri-z'), s. f. ||
1° Terme de marine. Nom

générique qu'on donne au vent quand il n'est pas

très-violent. Brise de terre, brise soufflant de la

terre; brise de mer ou du large, brise soufflant de

la mer. Brise carabinée, vent qui souffle avec une
violence extraordinaire.

||
2° En termes de météoro-

logie, vent doux et irrégulier qui se fait sentir sur

les bords de la mer. ||
3° Dans le langage vulgaire,

tout vent qui souffle sans violence. Dans les forêts

que leur souffle balance Les brises du matin célè-

brent son retour, delav. Paria, i, 6.

— KEM. !lrise n'est dans le Dictionnaire de l'A-

cadémie qu'à partir de l'édition de 1702.

— ETYM. Ital. fcrezia ; espagn. briia, brisa,yent.

du nord-est; angl. breexe. Origine inconnue.

t ^- BRISE (bri-z'), s.f.\\ 1° Terme de cliarpentier.

Poutre posée en ba.scule servant à appuyer les aiguil-

les d'un permis.
||
2* S.

f.
plur. Terme de menuisier.

Éclats de bois.

— IllST. xvi» s. Barreaux de fer , gràns brises tr:i-

versans, menaud, llist. de B. Du, Guesclin, p. 393,
dans LACl'RNE ste-palaye.
— f.TYM. Sans doute briser.

BRISÉ, ÉE (bri-zé, zée), part, passé. ||l°Rompu.
Navire brisé par la tempête. Les idoles brisées par les

chrétiens. Une branche brisée.
|| Kig. C'est une exis-

tence brisée, se dit de la vie d'un homme qui, par
la perte de personnes chères ou d'une position, n'a
plus ni but ni intérêt. Un caractère brisé, homme
dont le moral a perdu sa force, son énergie par les

coups violenu ou répétés de la fortune.
||

2° Oui ,se

plie en deux. Porte brisée.
||

3» Coupé, saccadé.
Accent, voix brisée.

||
4° Fatigué, harassé. Je suis

si fatiguée d'avoir été au lit que j'en suis brisée,
SÉV. (91.

Il B» Accablé, souffrant. Brisé par la dou-
leur. Le cœur brisé de douleur, mass. Tiéd. Le
cœur brisé par la souffrance S'obstine et poursuit
l'espérance Jusqu'aux pieds des sacrés autels, la-
MAOT. Ilirm. 1,8.

Il
6° Hime brisée, sorte d'ancienne

poésie française où, en brisant les vefs, c'est-à-dire
en Usant séparémint et de suite les premiers ou les
derniers hémistiches, on obtenait un sens nouveau
queliiuefois contraire à celui que présentait la tota-
lité. On en a un exemple dans ces vers d'Etienne

hiïiT*"*"'-
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• * Soit du l'ape maudit qui

«âAn, i".'""
^*'"' 1"' «> «« "0'' soit mis en

Ou?leur t " '*=" ^'*'''" ^'' '!"' '"'û'e leurs écrits !

Fn W 1^' T '"^"*''^' <*« 8™"''^ "frites. .

«bliJùt c, sens^l^f
^•'=" P" hémistiches, on

" ce sens, tout contraire au premier : «Qui
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hait les jésuites Soit mis en paradis I Qui brûle

leurs écrits Acquiert de grnnds mérites; Soit du

pape maudit Celui qui en eux croit; A tous les dia-

bles soit Oui leqr science suit, jullien , Gram-

mairp. ||
7° Terme d'architecture. Comble brisé,

comble disposé pour y ménager de petits loge-

ments. Il
8° Terme de gravure. Taille brisée, taille

manquée, incomplète. || S" Terme de blason. Écu

brisé (voy. iihi'-eh).

t BRISE-COU (bri-ze-kou), s. m. Passage, endroit,

escalier, où l'on risque de tomber si l'on n'y prend

garde. || Au plur. Des brise-cou.

— r.TYM. Briser, cou

BRISÉES (bri-zée), .v.
f.

plur. ||
1° Branches rom-

pues parle veneur pour reconnaître l'endroit où est

la bête.
Il
2° Fig. Suivre les brisées de quelqu'un,

suivre son exemple. Aller, courir sur les brisées de

quelqu'un, entrer en concurrence, en rivalité avec

lui. De quel front aujourd'hui vient-il sur nos bri-

sées Se revêtir encor de nos phrases usées? boil.

itpit. I. Sans me vanter d'avoir été sur ses brisées,

sftv. 302. Tu as l'audace d'aller sur mes brisées, mol.

l'Av. IV, 3. F.t qu'a.s-tu su répondre à ces belles pen-

sées? — Que je ne voulais point aller sur vos bri-

sées, BEGNARn, Légat, m, 4. || f^eprendre ses brisées,

revenir sur ses brisées, reprendre une affaire, re-

venir à un sujet d'abord abandonné. Il faut repren-

dre nos brisées, la font. Leitr. à Mme de Siltery.

Il
3° Marques faites aux arbres par le passage <riine

bête.
Il
4°Branches taillées pour marquer les bornes

d'une coupe de bois. Chaque coupe furme un carré

dont les quatre angles sont marqués par des fossés,

des brisées, p. l. cour, i, 239.

— HIST. xiv s. Où tu en perdras la veue [du cerf]

,

gette une brisée, quand tu t'en yras, ilodus, f° x.

Il
XVI* s. Il les conjura de suivre leurs premières

hrhées,ilém. sur DuGuesclin, ch. 18. Si tudisvray,

je te jure et promets. Par le haut ciel où je n'iray

jamais. Que des enfers sortiras les brisées, makot,
I, 253. Or pour me remettre sur mes brisées [sur

mon propos], mont, m, (03. Parquoy M. l'admirai

se mit sur leurs brisées qui estoyeiit assez apparen-
tes, et M. le prince marchoit après, langue, o53.

F.t prenant tous le chemin de Thionville, duquel il

sçavoient les routes et brizées il y avoit long-temps,
CARL. VI, 25. Si mirent quelques brisées et ensei-

gnes sur les plus hautes croupes des rochers, etque
l'on pouvoit choisir à l'œil de plus loin, amïot, Ca-
ton, 26.

— ETYM. Brisé.

BRISE-GLACE (bri-ze-gla-s'), s. m. Arc-boutant,
pieu en avant des piles d'un pont pour briser les

glaces.
Il
Au plur. Des brise-glace ou des brise-glaces,

suivant que l'on entend briser la glace ou les glaces.

— ETYM. Briser, glace.

t BUISE-I.MAGE (bri-zi-ma-j'), s. m. Celui qui

brise les images. Iconoclastes, c'est-à-dire brise-

images, BOSS. Hist. I, H. Calvin croit avoir assez

fait d'écrire contre les brise-images, id. Var. to.

— ETYM. Briser, image.

t BRISE-LAMES (bri-ze-la-m'), s. m. Nom donne
à une construction faite à l'entrée d'un port pour
amortir la violence des flots. Le brise-lames de St-

Malo. ||ylu plur. Des brise-lames.

— ETYM. Briser, lame.

I BRISE-LUNETTE (bri-ze-lu-nè-f) , s.
f. Nom

vulgaire de l'euphraise.

— ÉTYM. Ainsi dite à cause des vertus qu'on at-

tribuait à l'euphraise dans les maladies des yeux.

BRISEMENT (bri-ze-man), s. m. ||
1° Action de bri-

ser. Le brisement des im:igo3 et des autels, boss.

dans LAveaux. || Fig. Brisement de cœur, vif repen-

tir, douleur profonde.
||
2° Choc des flots qui se bri-

sent. Le brisement des flots contre la côte. Le brise-

ment de la mer m'avertit que le vent s'était levé,

CllATEALBR. Ilin. 271.

— HIST. xvi* s. Brisement des images, emploi des

reliques en monnoie, d'aub. Hist. i, (36. Les dents

pour le brisement et mastication des viandes, paré,
xviii, 30. PiUeries, brisemens d'images et saccage-

mens de temples, condé, Mémoires, p. 646.

— ETYM. Briser.

t BRISE-MOTTES ( bri-ze-mo-t' ) , s. m. Cylindre

pour écraser lesmoltesde terre. \\Àu plur. Des brise-

mottes.

— ETYM. Briser, motte.

t BRISE-OS (bri-zô), i. m. Un des noms vulgaires

de l'orfraie.

— ÊTYM. Briser, os.

\ BRISE-PIERRE (bri-ze-piê-r'), s. m. Terme de
chirurgie. Instrument pour briser la pierre daiis la

vessie.
Il
Au plur. Des brise-pierres.

— ÉTYM. Briser, pierre

BRI

BRISER (bri-zé), ». a.
i|

1" .Mettre en plccps
Briser un roseau. La foudre brisa le chêne. Al
Ions briser ces dieux de pierre et de métal, corn.
l'olij. II, 6. Emporter tout ce qu'on peut, brisil
tout ce qu'or» ne peut emporter, dider. Princ. di
polit, foo.

Il
Par extension. Il semble qu'on en-

tend les ondes gémissantes Briser contre un ro-
cher leurs vagues impuissantes, brF,beiif, Phars.
VI.

Il
Terme de cardeur. Briser la laine, la démêler

Il
2° Fig. Rendre impuissant, inutile. Briser les res-

sorts de l'âme et de corps. Briser un traité. Brise/

des liens d'amitié. Briser son avenir, sa carrière,

perdre, par sa volonté, les espérances qu'on avait

de fonder son existence à venir, de réussir dans ^a

carrière. Briser l'effort des vents. La digue brise \i

fureur des flots. Alors que, ta fureur à nous per-

dre s'apprête. Il tient le bras levé pour te briser la

tête, CORN. Attila, v, 3. Rome n'a point de loisque

tu n'oses briser, id. Pomp.v, i. Pour briser en vain-

queur cet hymen s'il s'achève , ID. .Ser.iii, 4 Que
si près du port, contre toute apparence. Un orage si

prompt brisât notre espérance, in. Cid, m, 4. Bri-

sez votre alliance et rompez-en la chaîne, id. //or.

11, 8. Bientôt Agamemnon, triomphant, redouté.

Brisera ton injuste et frêle autorité, lemerc. Aga-
memnon, II, 6.

Il
Briser ses fors, briser le joug,

s'affranchir d'une tyrannie. Il peut confondre Aman

,

il peut briser nos fers. Par la plus faible main qui

soit dans l'univers, rac. Esth. I, 3 jusqu'à

ce que ma main de ses fers le dégage; J'irai jusque

dans Rome en briser les liens, corn. .Vicom. v, u

Je brise avec honneur mon illustre esclavage, m.

Itodng. Tii, 3.
Il

Briser l'orgueil de quelqu'un. Que
n'ai-je point tenté? Que pouvais-je plus faire Pour
fléoliir, pour briser ton cruel caractère? voltaire,

Oreste, il, 5. || Briser le cœur, causer une vive af-

fliction. Elle me brise le cœur par l'état où elle est,

sÉv. t26.
Il

3° Accabler. Briser quelqu'un de coups.

Il
4° Fatiguer, harasser, importuner. Je suis brisé.

Briser le tympan à quelqu'un , l'étourdir. ||
5° Terme

de grammaire. Briser une période, en détruire l'en-

semble et les proportions, ou, dans un sens favora-

ble, la couper pour lui ôter ce qu'elle aurait de pe-

sant ou de forcé. ||
6° Briser un discours, cesser de

parler. Brisons là ce discours, mol. la Princesse,

IV, 4.
Il

Absolument et familièrement. Brisons là,

brisez là-dessus, ne continuons pas ce discours,

n'insistez pas sur ce point. Brisons là, ce discours

deviendrait ennuyeux, corn. Othon, iv, 4. Brison.s

là, je crains de trop entendre, id. Poly. iv, 5. Bri-

sons là s'il vous plaît, mol. Éc. des
f.

iv, 8. || 7°Terme
de blason. Briser un écu, le charger de brisures,

telles que lambel, bordure, etc. comme font les ca-

dets qui portent les mêmes armes que leurs aînés.

Guy prit le nom de Laval, et brisa la croix de Mont-

morency de cinq coquilles, st-sim. 488, 8. ||
8° V. n.

Terme de blason. Même sens que le précédent. La

branche cadette brise d'une bordure de gueules.

|! Terme de mer. Heurter les rochers, en parlant

de la mer. Le fracas des vagues qui brisent au loin

sur les récifs, bern. de s.-p. Paul et Virg. Et de-

vant ces sommets abaissant leur orgueil, [les nua-

ges] Brisent incessamment sur cet immense écueil,

LAMART. Méd. Il, 3.
Il
Terme de chasse. Marquer le

chemin avec des branches. || Briser bas, rompre les

branches des arbres et les jeter sur le sentier par

où la bête a passé; briser haut, les laisser pendre

à hauteur d'homme. ||
9* Se briser, v. réjl. Être mis

en pièces. Vaisseaux en danger de se briser contre

les rochers fèh. Tél. ii. Un verre se brise en tom-

bant de son propre poids, noss. Conn. de Dieu, v, (i.

Il
Avecsuppression du pronom personnel. Il a vu bri-

ser son navire contre vos rochers, fén. Tél. 1. 1| Kig.

Combien à cet écueil se sont déjà brisés! cohn. Ctnna,

I, 2. Quelquefois l'un se brise où l'autre s'est sauvé,

id. Cinna, n, •. Que toute hauteur soit venue se

briser contre la faiblesse de douze pêcheurs, mass.

St Franc, de Paule. Le Christ ressentait des dou-

leurs; son cœur se brisait comme celui d'un homme,
CHATEAUB. C6ne, IV, III, I . ||

10° Par analogie, re-

jaillir avec fracas contre un obstacle, en parlant d"3

vagues. Les vagues qui vont se briser contre ces

écueils, FEN. Tél. ix. L'onde approche, se brise et

vomit à nos yeux.... rac. l'hèd. v, 6. ||
11° Se plier

l'une sur l'autre, en parlant de parties ou de pièces

de certains ouvrages. Ce compas se brise. Ces volets

se brisent.
|i

12° Terme de physique. Se réfracter.

Les rayons lumineux se brisent en passant de l'air

dans l'eau. || Pioverbe. Tant va la cruche à l'eau

qu'à la fin elle se brise, c'est-à-dire s'exposer sou-

vent au même danger, commettre souvent la même
imprudence, la même faute, amène à la fin mé-
compte ou malheur.
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— HIST. XI* S. ji!) l'ranclie le pi?, [poitrine], si

lui brise les os, Ch. de Kol. xci. L'espée criiist Iré-

sonne], ne froisse ne ne brise [se brise], ib. ci.xx.

Il
XII* s. [Il] En fait les murs briser, Ronc. p. 5.

[Ils] Venu sont il Hautcme, sont la vile brisie, Sax.

VII. Tuz ses comandemenz sûmes près de furnir, E
chastals e citez brisier et asaillir, E périls de nos

cors e des anemes [flmes] sufîrir, Th. le mart. 134.

Mai5 quant Richarz li Brez le vit si abatu E sur le

pavement gésir tut estendu, Un poi en bescoz l'ad

des autres colps féru. Qu'à la pierre ad brisié en

deus son brant moulu, ib. 160. Ja iert mes chevax

si destrois, Que je crain qu'il se brit la cuisse, la

Charretle, te-io.
|| xiu' s. Et là ot Guillaumes de

Champlite le bras brisié d'une pierre, villeh. lxxv.

Et biisicrent bien tresqu'à quatre des portes, et en-

trèrent ens, m. cv. [Elle] ne briseroil son veu pour

souffrir discepline, Berfe, lvi. Et i ot mainte lance

brisie sur escu, ib. cxxxvii. Et Crestien entrèrent

ens par force de toutes parts par le mur qui es-

toit brisiés, et fu la cité prise, Chron. de Rains, 39.

I.i rois rechut la lettre et brisa le seel et la lut, t6.

rJ2. Si ne seroit mie bon que vous comencissiez la

mellée, ne brisissiez l'aloianee, ib. p. 217. Tant va

pot à l'eve que brise, Ren. 13050. Quatre costes li

ont brisié; X bien petit l'ont mort laissié, ib. 643B.

Et croi que, se plusors osassent, Lor mariages en
brisassent, Et de foi ne lor sovenist, la Rose,

14336. Et se tu ses lances brisier, Tu t'en pues

moult faire prisier, ib. 2209. Si comme s'aucuns

est pris et mis en prison, et il brise la prison, beaum.

XXX ,
1 3. Li sergans qui va penre par commande-

ment de segneur, pot et doit brisier ce qu'on ferme
contre li, id. liv, 8. Et si n'est pas li establisse-

mens brisiés, car l'entention des establissemens

n'est pas por tollir autrui droit, id. xlviii, ). Si

deïssiez à sa manière Qu'ele menjast (ce n'est pas

fable) Plus que nus qui fust à la talile. Que çà et là

le pain brisoit, huteb. ii, m. Mes neveus, venés

à moy aidier et vous etvostre gent; caries .\lomans

brisent le moustier, joinv. 234. Il y ot bien douze
vins vessiaus, que grans que petiz, brisiez et per-

ilus, ID. 219.
Il
xiv s. Les aides des Latins brisées et

faillies, BERCHEUHE.f" 35, reclo. Miex estoit les cou-

rages esmeus ploier que briser, iD. f" 30, recto.

Il
xv" s. Pour ce qu'il avoit trespassé le commande-

ment de son seigneur le roi et brisé son arresl et sa

prison, et s'en estoit parti sans congé.... rnoiss. i,

I, 151. Et l'eust fait sans faute [pendre], si n'eust

esté le dit messire .Jean de Hainaut, qui lui brisa

son ire et excusa le dit messire Godemon, ID. i, i,

296. Et brisa le roi tout ce voyage.... [défendit l'ex-

pédition qui se préparait pour Isabelle], id. i,i, )0.

iieau frère, jà à Dieu ne idai.se que votre bon pro-

pos je vous brise ni osie, id. i, i, 17. Et feroit [frap-

pait] à tas de son espée sur le bassinet du seigneur

de Sconnevorl; mais le sire de Sconnevort, qui

bien estoit armé et monté, brisoit les coups à la

fois et les recevoit moult vassalment, ID. i, i, -140.

Quand le roi d'Angleterre entendit ces nouvelles,

il fut mouJt pensif, et eut une espace une imagina-

tion et propos de briser son siège [le siège de

Vannes oi'i il étoit en personne], ID. i, i, 209.

Il
XVI' s. Navré du cautère de son péché, et comme

brisé de terreur de l'ire de Dieu, calv. Inslit. 461.

Pour saisie brisée il y a amende de 60 sols, loysi-,l,

'127. Oui brise une franchise [ne peut être reçu en
ui\ asUe], brisa toutes les autres [ne peut être reçu

en aucune], id. s:"). Le vent se renforça si violen-

tement qu'il brisa, abbatit et froissa en un moment
tous ces engins, ahyot, Lucull. 20. Les lanskenets

voyans les Suisses brisez de tant de charges, d'aub.

IHst. i, (68. rar coups de boulets ou autre chose
brisante, pari*, xiii, U.
— ÉTYM. 'Wall. briM; provenç. brisar. Diez le

tire de l'anc'en haul-allomand brestan (au présent

bristu), bi'^er; allemand moderne, bersten^ crever.

Le changement de l'st en s ne fait pas difficulté;

voy. hu.ssier, de o.<itium. Dans les patois anglais

on t'iuve brise, brisse, briss, où l'st a déjà dis-

paru. Il n'est pas sur que le gaélique- fcris, rupture,

soit d'origine celtique. U y a aussi dans le gaélique

bruis, bris, morceau; angl. lo bruise, meurtrir;

te qui fait difficulté c'est l'u dans bruis; mais le

français supprime quelquefois un u devant une
voyelle; voyez milan d'une forme telle que milua-
nus; il se pourrait donc que briser y\ut du cel-

tique.

niUSE-RAISOX (bri-ze-rè-zon) , s. m. Personne
qui parle à tort et à travers, qui agit sans discerne-

ment.
Il
Au plur. Des brise-raison.

— ÊTYM. Rriser, raison.

BRISE-SCELLÉ (bri-ze-sê-lé), s. m. Celui qui

rompt un scellé dans une intention de vol. || l'eu

usité.
Il
Au plur. Des brise-scellés.

— ftrY.M. Ilriser, scellé.

BRISE-TOUT (bri-ze-lou), s. m. Enfant ou per-

sonne soit étourdie, soit maladroite, qui brise tout

ce qui se trouve sous sa main. || Au plur. Des brise-

tout.

— ÉTYM. Priser, tout.

lîRISKUR (bri-zeur), s. m. Celui qui brise. Les
iconoclastes ou briseurs d'images.

|| Autrefois, bri-

seurs de sel, officiers qui étaient chargés, quand le

sel était trop sec, de le briser pour le faire charger.
— IIIST. xvi* s. Si ces briseurs [casseurs, bravi]

eussent enfoncé la porte où ils estoient, trois rois

et deux grands princes ne se pouvoient sauver que
miraculeusement, d'aub. Ilist. n, (05.

— f.TYM. Briser.

BRISE-VENT (bri-ze-van), s. m. Obstacle maté-
riel oiiposé à l'action directe du vent, et composé de
paillassons, de murs, de haies vives, de plantations

en talus, etc. || Au plur. Des brise-vent ou bri.se-

venls.

— ÊTYM. Briser, vent.

RRISIS (bri-sî), s. m. Terme d'architecture. L'an-
gle que forment les deux plans d'un comble brisé.

— ÉTYM. Briser. L'ancienne forme de ce mot , si

on le trouvait, serait briseh, dérivant d'un bas-

latin briiaticius.

t BRISKA (bri-ska), s. m. Calèche de voyage
trijs-légère.

— ÉTY.M. Mot russe.

BRISOIU (bri-zoir), s. m. Instrument pour nriser

le chanvre ou la paille.

— ÉTYM. Briser.

t BRISOU (bri-zou), adj. m. Feu brisou se dit,

dans quelques mines, pour feu grisou (voy. oui-

sou).

BRISQUE (bri-sk'), s.
f. \\ I-Jeu de cartes. || X

ce jeu, une carte qui est alout. || i" Au mariage, au
liési et à la quarante, on appelle brisques les dix et

les as, qui comptent pour )0 et qui enlèvent les

autres cartes. Le coup fini, chacun additionne ses

brisques.Combien avez-vous de brisques? J'ai trente,

j'ai cent de brisques. Vous faites toujours toutes les

brisques. Je ne veux pas jouer mes brisques, vous
les couperiez.

— REM. Ce mot ne se trouve ni dans les ancien-

nes éditions du Dictionnaire de l'Académie, pi

dans Furetière, ni dans Uicholet.

f BRISSE (bri-s'), s. m. Terme d'histoire natu-
relle. Sorte de sangsue de mer.
— ÉTYM. Bftjffo;.

t BRISSOÏDE (bri-ssoi-d'), adj. Qui a la forme
des brisses.

— ÉTYM. Bpîffooç, et elSo;, forme.

BRISURE (bri-zu-r') , s.
f. ||

1° Partie brisée. Les

brisures d'une table de marbre. C'est Dieu qui

voulait montrer qu'il donne la mort et qu'il ressus-

cite
,
qu'il secoue la terre et la brise et qu'il guérit

en un moment toutes ses brisures, boss. Anne
de Gonx. \\

2° Pli, par charnières, d'une partie sur

une autre dans un ouvrage. La brisure d'un volet.

Il
Terme de marine. Disposition d'un niiU qui se

brise, c'est-à-dire qui est formé de plusieurs pièces

guindées les unes au-dessus des autres. |{
3° Terme

de fortification. Prolongement de la ligne de dé-

fense dans le renfoncement d'un bastion à oriUons.

Il
4° Terme de blason. Toute pièce d'armoirie que

les cadets ajoutent à l'écu des armes pleines de la

maison dont ils sortent. Les armes [des bâtards des

princes anglais], qui sont toujours celles d'Angle-

terre, ont des sortes de brisures distinctes, st-sim.

277, 241. La goutte et le rhumatisme sont des frè-

res; et ce dernier a seulement une brisure de cadet,

parce qu'il ne revient pas comme cette cruelle

goutte, SÉV. 449.

— HIST. xni's. Qui viaut [veut] apeler home de

rap, ou de briseure de chemin, ou de force quoi-

qu'elle seit, Ass.de J.\ ,174. De celi qui dépêcha [mit

en pièces] ses mesures, il vont [voulut] qu'il li amen-
dast, por ce qu'il li avoit brisiés et que par la bri-

seure il fut atains du meffet, beal.m. xxvi, (6.

Quant on le veut fausser par briseure du seel, il con-

vient que le [la] moitié du seel ou plus soit per-

dus ou depeciés, id. xxxv, U. || xv s. Cette brisure

venimeuse par laquelle si longtempsle peuple chres-

tien a failli à vivre, monstr. i, ch. 33.
|| xvi» s. Car

bras et corps et du pied la brisure , Avec le cœur alloi 1

tout démesure, marot, i, 281. Embarrure du crâne,

ou brisure en plusieurs esquilles oufragmens,PAHÉ,

viii, I. Briseure, c'est à dire division de l'os en

plusieurs esclats, id. xiu, <

— ÉTYM . Briser.

t BKIZE (bri-z'), t.
f.
Terme de botanique. Plante

graminée dite aussi amourette {briia tiedia, L).
— ÉTYM. BpiÇa.

BROC (bro ; le e ne se prononce jamais en prose,

pas même devant une voyelle ou une h muette; ce-

pendant en vers on fait rimer ce mot avec roc,

froc, etc; au xvi* s. Bèze dit (|ue le c se prononce;
au pluriel Vs se lie : des bro-z emplis; brocs rime

avec repos, faux, sauts, rôts, etc.), s. m. ||
!• Vase

à liquide, en bois cerclé de fer, quelquefois en
élain, d'une capacité moyenne (comme de 6 à 40 li-

tres), de la forme d'un cône tronqué, renflé un
peu au-dessus de sa base, armé d'une anse et ter-

u:iiné par une ouverture assez large, mais resserrée

à l'endroit par où le liquide doit couler. La vaisselle

d'argent, les cuvettes, les brocs, la font. Fabl.

II, 27. Prends ton froc, Ton sac et ton brocl Sus,

frère Hoc, piron, Chanson à un frère quêteur.

Il
2" Ce qu'un broc peut contenir. Aux Apollons des

cabarets Paye un broc de Surènes, bêrano. Fari-

dond.
— HIST XIII* s. Et se nul homme avoit fait vendre

vin à broche.... TAiLLiAR, Tiecueji, p. I9. Puis me
prenez treslut iceo E metez cuire en vostre bro, Ms.

St Jean. Et si ne le veut rechargier [le vin], il ne
paiera rien devant qu'il le vendra à broche ou en
gros, Liv. des met. 296. De l'oysil [vinaigre], qu'on

y vendra à broke, du cange, acceptabulum. Qui-

conque est crieurà Paris, il peut aler en laquele ta-

verne que il voudra et crier vin, por-tant qu'il y ait

vin à broche, de laborde. Émaux, p. 176. Toute

manière de vin qui sera vendu à broche, id. i6.

— ÉTYM. Provenç. broc; catal. broe, brocal; ital.

brocca. Broche étant une des formes les plus habi-

tuelles, et signifiant vase à goulot, Diez remarque
que broc ou broche a été ainsi nommé de broche,

cliose pointue, par assimilation de forme; ce qui

rend cette étymologie très-valable, c'est qu'on trouve

broche, cannelle qu'on met à un tonneau pour en

tirer la liqueur (du cange, broccje), eibrocarl, sorte

de vase qui verse la liqueur par une cannelle (id. bro-

chcronnus). On a aussi indiqué le grec ispo/ow;, cru-

che; mais on n'a aucun intermédiaire qui montre
comment ce mot grec serait entré dans les langues

romanes; et d'ailleurs broc/ie suffit à l'étymologie.

BROC (DE BRIC ET DE) (de-bri-kè-de-brok), loc.

adu.Deçà et delà, d'une manière et d'une autre. De
brio et de broc il s'est fait une jolie fortune.

—ÉTYM. Peut-être avec le bric, sorte d'engin qui

servait à la chasse des oiseaux et même à la guerre

(voy. bricole) , et avec le broc : c'est-à-dire de toute

façon.

BROC (DE BROC EN BOUCHE) (de-bro-kan-bou-

cb') , loc. adverb. En sortant de la broche. Manger
une perdrix de broc en bouche. || Fig. Très-vite,

aussitôt. On est un peu trop expéditif chez vous :

on y roue les gens de broc en bouche, avant que
le voisinage même en soit informé, volt. Lell.

Beaumont, 26 sept. (766. Cette locution vieillit.

— HIST. XVI* s. S'entresbattans à qui humera
l'ame de Raminagrobis, et qui premier, de broc en

bouc, la pourtera à messer Lucifer, habel. Pant.

m, 23. Et promit double paye et notable appoincte-

ment à quiconques luy en apporteroyt une de broc

en bouc,iD. ib. IV, 46. La perdrix [il] vire; au sel de

broque en bouche La dévora.... mauot, m, p. 64.

— ÊTYM. U y a deux versions de cette locution :

la première de broc en bouche ; là broc est le bas-

latin brocus, brocha, broca, broche (voy. ce mot);

l'autre de Rabelais, de broe en bouc, signifie de broc

en outre, c'est-à-dire mise du broc dans une peau

de bouc pour le transport immédiat; ce derniir

sens, aujourd'hui, n'est plus ni usité ni entendu.

t BROCAILLE (bro-kà-U', Il mouillées, et non

bro-ka-ye), *. f.
Petits pavés de rebut dont on gar-

nit les chemins.

BROCANTAGE (bro-kan-ta-j') , s. m. || I* Action

de brocanter. ||
2° Commerce du brocanteur.

— ÉTYM. Brocanter.

t BROCANTE (bro-kan-f), s. f. Tous les ouvriers

appellent improprement brocante un ouvrage inat-

tendu et de peu de valeur qu'ils font pour leur

compte pendant les heures de repos et sans nuire à

l'intéfêt du maître qui paye leur journée. Cet ou-

vrage n'est qu'une brocante. Il a fait une brocante

c|ui lui a valu trois francs. || On appelle une brocante

un petit marché : je n'ai eu, je n'ai fait, dira un
marchand, que deux ou trois petites brocantes au-

jourd'hui.
— ETYM. Voy. BROCANTER.
BROCANTE, ÉE (bro-kan-té, tée), part. pass:.

Des marchandises brocantées.

BROCANTER (bro-kan-té), f. n. Acheter et re-
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tendre ou troquer dos iiiarcliandises du liasard. Il

(le maréchal d'KslrécsJ allait toujours brocantant,

«f-siM. H4, 204. C'est uno illustre au moins! et

qui sait en secret Couler adroitement un amoureux

poulet, Habile en tous métiers, intrigante parfaite,

Qui prête, vend, revend, brocante, troquo, achète,

Met & perfection un hymen ébauché. Vend son ar-

gent bien cher, marie à bon marché', hegnahd, le

Joueur, V, 2. ||
11 se conjugue avec rau.xiliaire

avoir.
Il

Y. a. X force d'être brocantée une belle

boîte d'or devient un mince colifichet, j. .J. nouss.

mi. V, 2.

f/rYM. Angl. to broke, brocanter ; bas-lat. ahroc-

amcnlum, action d'acheter en gros cl de revendre

on détail. Origine inconnue.

BROCANTEUR, EUSE (bro-kan-teur, teû-z'), s.

m. et f.
Celui, celle qui brocante. Elle [la ma-

réchale d'Eslréos] était avare à l'excès, et en riait la

première; avec cela brocanteuse, se connaissait aux

choses et aux prix, st-sim. 3B7, 207. || Fig. Et les

brocanteurs de louanges Répétaient sur leurs har-

pes d'or, DÉHANG. iVabuc/i.

— ÊTYJl. Brocanter.

4. BROCARD (bro-kar; ledne se lie pas: unbro-

kar-injurieux; au pluriel \'s no se lie pas non plus :

des bro-kar injurieux; cependant plusieurs la lient:

des bro-kar-z injurieux), s. m. \\l° Terme d'ancien

droit. Nom dos principes ou premières maximes du

droit, telles que celles qu'a faites Azo, dites par lui

brocardica juris. ||
2° Paroles mordantes, trait pi-

quant. Rendant par ses brocards ton audace flétrie,

«ÉGNiER, ÉpU. I. Aux brocards de chacun vous al-

liez vous offrir, MOL. Tart. II, 2. Vous n'entendrez

partout qu'injurieux brocards, boil. Épît. x. Dieu

sait les brocards que l'on jetait au pauvre gouver-

neur, HAMILT. Gramm. 8. Et conseillez-lui fort de

.s'armer de courage, Afin de recevoir galamment

aujourd'hui Certains petits brocards qui vont fon-

dre sur lui, DESiouciiES, Philosophe marié, iv, 9.

Sous la brutale injure et le brocard sanglant L'har-

monieux Racine expia son talent, millev. Jalous.

litléraires. Mais nous, qui de maints brocards Pour-

suivons jusqu'aux mouchards, Parlons bas, cÉnANG.

Judos.
— SYN. BKOCARD, BAiLLERiE. La raillerie peut

Être méchante; mais elle peut aussi Être légère,

innocente , inspirée par une simple gaieté d'es-

prit. Le brocard a toujours quelque chose de bles-

sant.

— lllST. XVI" s. Les jeunes coquars. D'amour prins

et ars, Jectcrent brocars, j. maboT, v, <76. Ciceron

commencea les trupher et mocquer avecques bro-

cardz aigres et piquans, comme très bien sçavoyt

le style, rad. Panl.iv, 39. La vraye etymologie de

procès est en ce qu'il doibt avoir prou sacs; et en
avons brocards [règles, principes] deificques, id. ib.

m, 40. Bien souvent elles leur donnoient en passant

quelque brocard à poinct , touchans au vif ceulx qui

en quelque chose auroient oublié leur devoir, amyot,
Lyc. 25. Les amis de Fabius luy rapportoient tous

ces brocards, id. Fab. I4.

—ÉTYM. Il y a, dans le bas-latin, brocarda, bro-
cardicum, brocardicorum opus, qui signifient sen-
tences de droit contenues dans un ouvrayu que
compila, dans le xi» siècle, Burchard, évÊque 'de
Worms. Burchard ou Brocard donna son nom au
•ivre, burcardus, aux sentences brocardiqucs ; et

les sentences mêmes ont donné, par extension et
plaisanterie, le leur aux brocards, paroles mo-
queuses.

t 2. BROCARD ( bro-kar ),s.m. Terme de chasse.
Voy. BaOQUABT.
— ÊTYM. Ainsi dit à cause des broches (cornes)

qu'il porte.

BROCARDÉ, ÉE (bro-kar-dé, dée), port. pass<l.
Brocardé de tous côtés.

BROCARDER (bro-kar-dé), v.a. Attaquer de bro-
cards. Quanta moi, tournant sa fùcherie en risée,
je recommençai à le brocarder, Francion, vi, p. 222.

Il
Absolument. Adieu, c'est assez brocarder, chau-

LiEu, Couplets irréguliers.

— UIST. XV s. Aucuns Anglois injurièrent Les
François en les brocardant, martial de paris^ Vi-
giles de Charles ¥11, p. 217, dans lacurne ste-
PALAYE.

Il
ïvi* S. Que nous n'afl'ections point une

plaisanterie d'honnesteté, et une grâce de brocar-
der et mordre en riant les uns et les autres, calv.
/mil». 309. Que font-ils autre chose que brocarder
Dieu mesme? id. «6. H 94. En son plaidoyer, il bro-
carda plaisamment toute la secte des philosophes
stoïques à cause de Caton, amïot, Cict'r. et Démos.
s. Quaot à celle façon insolente de railler, dont il

usoit onliDalremeut en se mocquant et broquardant

BRO

un chascun, elle purtoit avec soy sa médecine, id.

Anton. 21).

— ÉTYM. Brocard.

BROCARDEUR, ICCSE (bro-kar-deur,doû-z'),s.m.

et
f.

Celui, celle qui lance des brocards.

— HIST. XVI' s. Nos farceurs et brocardeurs fran-

çois, BRANT. Capit. estrangcrt, t. i, p. u , dans la-

curne ste-palaye.
— ÉTYM. Brocard.

BROCART (bro-kar; le t ne se lie pas : un Dro-kar

élégant; au pluriel l's ne .se lie pas : des bro-kur

élégants; cependant plusieurs la lient : des bro-kar-z

élégants), s. m, t.loSfe tissue d'un mélange de plu-

sieurs couleurs, et d'orou d'argent enrichi de fleurs

et d'une variété de figures. Ce nom était borné au-

trefois aux étoffes d'or et (Targent, il se donne au-

jourd'hui à toutes sortes d'ouvrages à fleurs. C'est

pour eux qu'elle étale et l'or et le brocart, boil. Sat.

X. Quelques enfants couverts de brocarts d'or tout

déchirés, volt. Cand. n. X juger d'une jupe ou de

l'air d'un manteau Ou des beautés d'un point ou d'un

brocart nouveau, mol. F. sav. m, 2.

— HIST. xv's Hal Guillaume, II ne fault point

couvrir de chaume Icy ne bailler ces brocars, l'a-

tel. B3I.

— ÊTYM. Brocher, suivant la prononciation pi-

carde braquer; ital. broccato.

BROCATELLE (bro-ka, tè 1'), s.f.\\ 1" Etofl'e qui

imite le brocart. Un homme vêtu de brocalelle et

suivi de sept ou huit laquais, pasc. P. div. 137.

Il
2° Marbre ainsi nommé à cause des couleurs qui

le nuancent et qui l'ont fait comparer à l'étofTe.

— HIST. xvr s. Certes les perles et le brocadel y
confèrent quelque chose, et les tiltres et le train,

MONT. III, 286.

— ÉTYM. Ital. broccatello, de broccato, brocart,

de hroccare, brocher (voy. brocher).

BROCUAGE (bro-cha-j'), i. m. Action de brocher

des livres ; résultat de cette action. Un atelier de bro-

chage.

— ÉTYM. Brocher.

BROCHANT (bro-chan). Voy. BROCHER.

BROCUE (bro-ch') , s. /•.
||

1° Longue verge de

fer qu'on passe à travers les viandes pour les faire

rôtir. Mettre un gigot à la broche. Il vit des bergers

pour leur rôt Mangeant un agneau cuit en broche,

LA FONT. Fab. X, 0. Six broches chargées de gibier

devant le feu, hamilt. Gramm. n. Des gens en-

fournent; D'autres défournent ; Aux broches tour-

nent Veau, bœuf et mouton, bérang. Cocag. En-

fin, pour se chauffer, venir tourner ma broche,

rac. Plaid. I, 4. Ils mirent un petit enfant à la

broche, sÉv. 243. Le mal n'est pas de les mettre à

la broche [ses ennemis], le mal est de les tuer,

VOLT. Leitr. Prusse, 3l. Nous risquons à tout mo-
ment d'Être mis à la broche, id. Cand. 17. L'âme

de l'empereur Antonin n'est point à la broche dans

l'mfer, id. L'homme aux 40 écus, grande querelle.

il
Un tour de broche, un tour que fait la broche

mue par le tournebrocho. Il faut encore un tour de

broche à ce morceau de bœuf. || Fig. J'ai été à la

mort; un petit tour de broche de plus, on aurait dit:

il est mort, volt. Letl. en vers, ibS.
i|
Fig. et fami-

lièrement. Faire un tour de broche, se mettre Irès-

près du feu pour se chauffer. Cela ne se dit que dans

une compagnie où la politesse défend d'occuper

longtemps le foyer; on dit à celui qui a froid :

Faites un tour de broche, c'est-à-dire chauffez-

vous de tous les côtés, mais un instant seulement.

Il
2° Petites verges de fer qui reçoivent la bobine.

Filature à deux cents broches. ||
Drap à double bro-

che, drap épais, serré, solide, ainsi nommé parce

qu'on le faisait autrefois en plaçant dans les inter-

valles des broches deux fils au lieu d'un. ||
3° Gros-

ses aiguilles pour tricoter. Broches à tricoter.

Il
4° Chevilla#our boucherie trou qu'on fait au ton-

neau avec le foret, soit sur le sommet du tonneau

pour introduire de l'air, soit dans le plein du ton-

neau pour tirer quelques gouttes du vin afin de le

déguster.
|| Fig. Couper broche à quelque chose,

empêcher qu'elle ne continue, comme on inter-

rompt le cours du vin quand on a coupé la broche

du tonneau. || Baguette de bois pour enfiler les ha-

rengs.
Il

La pointe de fer d'une serrure, qui entre

dans le trou d'une clef forée. ||
Petite verge de fer

placée au milieu d'un carton où l'on tire' au blanc.

Il
Long clou sans tête pour arrêter les lambris.

Il
Baguette sur laquelle le chandelier embroche les

mèches.
|| Petit bâton où pendent les chandelles.

Il Ustensile de boucher pour parer la viande. || Pi-

vot de fer traversant la verge de la balance appelée

romaine.
|| Outil de cordonnier pour mettre dès clous

au talon.
|| B" Grosse épingle à l'usage des femmes.

nuo

Il
Bijou garni d'une longue épingle et dont les fem-

mes se servent pour attacher les chaies ou les cols et

qu'elles mettent pour ornement au haut du corsage
des robes.

||
6" Terme de chasse. Les broches, les dé-

fenses du sanglier. || Les broches, la première tête

du cerf et du chevreuil.
||

7° Terme de marine. Ba-
guettes qui, représentant les divers diamètres des
mAts d'assemblage, guident les ouvriers dans leur

travail. ||
8° Terme de banque. Broches, billets de

commerce de peu de valeur, inférieurs à 600 fr. ou
tooo fr.

Il
Proverbe. Il ne faut pas mettre tout son

rôt à une même broche, c'est-à-dire il no faut pas

mettre tout ce qu'on a sur une seule chance.
— HIST. xiii' s. Li leus [loup] besa le heriçon; Et

cil s'ahert à son grenon, A ses lafres [lèvres] s'est

atakiez, Etod ses brokes [piquants] afichiez, marie

de FRANCE, t. II, p. 264. De rechief il est ordené

que quiconques ouverra à broche d'or que i! couse

de soie, I.iv. des met. 38l. Kenart s'en va, pas ne

sejorne. Si esperonne son cheval; Par unes broches

(voy. brosse) lez im val S'en va fuiant par une
plaine, Jim. i9io. Et deit aveir en l'escu deus bro-

ches de fer, l'une enmi l'escu et l'autre ou pié des-

sotiz, Ass. de J.\, 170. Et comme li chevaliers eust

hiaume, el quel il avoit tout plain de broces par

derrière, il requerroit que il li fu estes, bealman.

LXi, 63.
Il
xiv" s. Un chandelier à trois broches, par

manière de lys, de laborub. Émaux, p. 203. Un
csluy de cuir bouUy, ganiy de trois pignes, un mi-

rouor et d'une broche pour pigner le chiefde la dite

dame, id. ib. || xv* s. Un baston nouUu [noueux] à

[iluseurs bros [pointes], du cange, broca. Un broc

ou fourche de fer à charger foing, id. ib. 11 print l.i

broche de son chariot, et s'en vint au devant du

suppliant, auquel i donna tel cop de la dite broche

qu'il le abatit, id. ib. [Pour les cuisines] Faut poz,

paelles, chauderons. Broches do fer, hastes de fusl,

E. DEScii. Poésies mss. f° 497, col. 2. Elle chut en

une dangereuse et déplaisante maladie que commu-
nément on appelle broches [hémorrholdes], louis xi,

Nouv. II. ||xvi' s En telle sorte que la broche

soit coupée à toutes tergiversations, calv. Instil.

120. La mort peult, quand il nous plaira, coupper

broche à tous aultres inconvénients, mont, i, 71.

Quand il fut mort, l'on ne trouva rien qui soit eu

sa maison, sinon une petite broche de fer [obole,

monnaie], amïot, Fab. B4. Ilz allèrent en une ros-

tisserie, où ils saisirent des broches, des couppe-

rets et cousteaux de cuisine, id. Crassus, (4. D'autre

part seras tu tombé entre les mains d'un babillard,

n'aye point de honte, mais romps luy tout court la

broche, et t'en va ton chemin pour faire tes affaires,

ID. Xauv. honte, 6. Le roi leur déclara que tout ce

qu'ils voioient estoit par son commandement, qu'il

n'avoit eu autre nioien pour couper broche à toutes

les guerres et séditions, d'aub. Hist. 11, I9. A ccste

cause on luy rompit alors la broche [on lui imposa

silence] en luy remonslrant.... m. du bell. 204. Ti-

rer la broche devant que le rost soit prest, génin,

Récréât, t. 11, p. 250.

— ÉTYM. 'Wallon, broke; picard, broque, fourcha

en fer; provenç. et espagn. broca, broche, pointe;

ital. brocca; du latin brocchus ou broccus, dent

saillante; de là les significations pointe, crochet.

BROCHÉ, ÉE (broché, chée), part, passé.

Il
!• Étoffe brochée. ||

2° Livre broché. Chprchez

parmi mes livres deux volumes in-s", brochés eu

carton vert, p. l. cour. Lell. i, ) 2. ||
3» Travail

broché, travail fait à labîle ei mal.

BROCHÉE (bro-chée), s.
f. \\

1" La quantité de

viande qu'on fait rôtira une broche en une fois.

Il
2° Quantité de mèches ou de chandelles placées

sur une broche.
— ÉTYM. Brocher.

BROCHER (bro-ché), v.a. ||
1" Passer, en tis-

sant, des fils sur le fond uni d'une étoffe, pour y
former des dessins. Brocher une étoffe d'or et d'ar-

gent.
Il
En termes de blason, brochant sur le tout,

.se dit des pièces qui, brochées sur d'autres, passeni

d'un côté de l'écu à l'autre. Il porte d'azur au lion

d'or, à la fasce de gueules brochant sur le tout.

Il
Fig. Brochant sur la tout, en outre, de plus,

comme complément. Il a mal parlé de vous, et,

brochant sur le tout, il vous a desservi auprès du
ministre. ||

2° Coudre ensemble les feuillfts d'un livre

préalablement pliées, puis y mettre une couverture

de papier. ||
3" Familièrement, faire sans suin, ou,

simplement, faire à la bùie. Cet écolier broche soj

devoirs. J'ai broché un sous-seing comme j'ai pu.
il fallait bien signer quelque chose, p. l. coui.

Lctt. II, <',i7. Et qui vous dit, mes divins anges

que je brochais un drame? volt. Lettr. d'Argenlal.

4 3 juillet 1763.
Il

4" Terme de maréchal. Bliuonce
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à coups de brochoir les clous à travers les trous du

fer et la corne, pour fixer le fer du cheval et du

bœuf.
Il
Enfiler les épingles dans les anneaux qui en

forment les têtes. || Terme de boucherie. Pratiquer

des trous dans la peau du bœuf assommé, afin de

le souffler. || Terme de couvreur, brocher la tuile,

la passer entre les lattes pour que le couvreur l'ait

sous la main. ||
5° Donner un léger binage il la vi-

gne.
Il
6° V. n. Pousser, en parlant d'un arbre nou-

vellement planté. Cet arbre commence à brocher.

Peu usité.

— HIST. XI* s. Son cheval [il] broche [pique], et

monte en un larriz, Ch. de Roi. lxxxvh. |1
xu" s. Le

destrier [il] broze [pique], il cort par tel randon....

Honc. p. S2. Il broche le cheval, de lui ferir s'atire,

Sax. X. De l'ost se partent trois glouton pautonnier,

De ci al bore ne finent de broichier, Ilaoul de C. 87.

||xui*s.Mere, de quoi me chastiez? Est-ce de coudre

ou de taiUier?Oude filer ou de broissier?Ousec'est

de trop sommeillier? Romancero, p. 64. Atant es vous

un message broçant à espourons qui descendi as de-

grés de la sale, et monta amont et demanda le roi,

Chr. deRains, p. 65.
||
xv s. [On vit] les deux cheva-

liers partir de leur lez, et brocher leurs chevaux des

éperons rudement, et porter leurs lances arréement,

FROiss. m, IV, <2. Lors se retourna-t-il le glaive au

poing devers ses ennemis; aussi firent les deux frè-

res et plusieurs autres compagnons, et brochèrent

aux premiers venans, id. i, i, (77. ||xvi*s. Qu'ils dé-

bridassent leurs chevaux et brochassent à toute force

des espérons, mont, i, 367. Le cheval du tyran,

qui estoit courageux et fort, et d'avantage se sentoit

broché des espérons d'une part et d'autre jusques au

sang, se bazarda de vouloir franchir le fossé, amyot,

Philop. (7. Hz brochèrent leurs chevaux des espé-

rons l'un contre l'autre, les espées aux poings, avec

grands cris, id. Eum. ta. Et estoit vestu de robbes

de pourpre brochées d'or, id. Démétr. 67. Puis en

brossant [éperonnanl] les flancs de son bayard,

BONS. 660.

— ÉTYM. Broche; provenç. brocar, brochar; ital.

broccare. On remarquera dans l'historique que le

tli est souvent remplacé par ss; probablement par

une confusion avec brosse, brossaillcs (voy. ces

mots). On y verra aussi que tous les sens de brocher

se rapportent sans peine à piquer avec une pointe

ou broche.

BROCHET (bro-chè; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel Vs se lie : des bro-

chè-z énormes; brochets rime avec traits, jamais,

succès, paix), s. m. Poisson d'eau douce, du genre

des ésoces (mangeurs). Le brochet est très-bon à

manger; mais ses œufs ont quelquefois une action

purgative analogue à celle des œufs du barbeau.

Ma commère la carpe Avec le brochet son compère,

LA FONT. Fabl. VII, 4.
Il
Brochet carreau, celui qui

a plus de dix-huit pouces entre œil et bat.

— HIST. xiu" s. Quiconques est pescheur des

eaues le Roy, il puet prendre toute manière de

poisson fors quatre, c'est à savoir broches, bar-

beauz.... Liv. des met. 262.

— ÉTYM. Broche, à cause de la forme allongée de

sa tête. L'ancien nom du brochet était lux, du latin

lucius.

t BROCHKTER (bro-che-té)
,
je brochette, je bro-

chetais, je brochetai, je brochetterai
,
je hrochelte-

rais, t). o. |]
1" Fixer avec des brochettes.

||
2° Terme

de marine. Mesurer, à l'aide de brochettes fixées

de place en place, certaines parties des navires.

— ÉTYM. Brochette.

tBROCHETEUR (bro-che-teur), s. m. Ouvrier

qui brochette.

BROCUETON (bro-che-ton) , s. m. Petit brochet.
— HIST. xiv* s. Espaules de mouton farcies, bro-

chctons à un rebouly,;(fcnagfer, ii, 4. || xvi" s. J'ay

tendu pour ung brocheton, mais je pense que je

preudray une grenouille, palsgrave, p. G02.

— ÉTYM. Diminutif de brochet.

BROCHETTE (bro-chè-f), s. f. \\
1° Petite broche

de fer qui maintient les grosses pièces de viande,

en se fixant dans un trou de la broche principale.

Il
Petite broche servantà faire rôtir de petites pièces

de gibier, des rognons ou de petits poissons, etc.

Brochette d'éperlans, d'alouettes. Des mauviettes
enfilées dans des brochettes d'or, volt. Babyl. 3.

Il
2° Petit bâton pour donner la becquée aux petits

oiseaux. Elever des oiseaux à la brochette.
|| Fig.

Élever un enfant à la brochette, l'entourer de beau-

coup de soins, l'élever avec trop de délicatesse et de
mollesse. ||

8° Petite broche qui sert a tenir le moule
des boutons. || Terme d'imprimerie. Fiches qui
tiennent la frisquette accolée au grand tympan.
Il 4u p(«r. Rognures de peau de moulouet de veau

d:i T. DE IX LANGUE FRANÇAIS^:.

qui servent à faire une colle employée dans la pein-

ture en bitiment.
— HIST. xiv s. Et doit estre pendue une bro-

chette à une cordelette , de laquelle on doit manier,

raplanier le faulcon, Modus, f° lxxviii. Foies rostis

en une brochette sur le gril,lf^na9t>r, u,5.||xvi's.

L'on usoit de petites brochettes de fer, au lieu de

monnoye, dont est encore jusques aujourd'huy de-

meuré le nom d'obole en usage, qui signifie en lan-

gage grec broche, AMY0T, Lysand. 32.

— ÉTYM. Diminutif de broche; picard, brokelte;

wall. brokète; provenç. broqueta.

BROCHEUR, EUSE'(bro-cheur,cheû-z'), s m. et

f.
Ouvrier, ouvrière qui broche des livres.

— ÉTYM. Brocher.

BROCHOIR (bro-choir), î. m. Terme de maréchal.

Marteau qui sert à enfoncer les clous dans la mu-
raille, et à fixer le fer sous le pied du cheval.

— ÉTYM. Brocher.

BROCHURE (bro-chu-r') , s.
f. ||

1" Action de bro-

cher des Uvres. ||
2'' Etat de brocheur, de brocheuse.

Il est dans la brochure. ||
3° Petit ouvrage de peu de

feuilles et qui n'est que broché. Ils font contre vous

des brochures que vous ne lisez pas, volt. Jeannol.

Presque toutes les brochures de nos jours ressem-

blent à cette foule innombrable de moucherons qui

meurent après avoir bourdonné un jour ou deux,

VOLT. Letl. Pierre Rousseau, 19 nov. t764.
||

i' Se

dit des figures et des ornements qu'on ajoute au

fond d'une étoffe, nommée alors étoffe brochée.

— ÉTYM. Brocher.

BROCOLI (bro-ko-li), s. m. Chou d'Italie. Un plat

de brocolis. ||
Petit rejeton que le tronc d'un vieux

chou pousse après l'hiver.

— ÉTYM. Ital. broccoli, pluriel de broccolo, ten-

dron, rejeton, defcrocco, rejeton, proprement bran-

che pointue, pique, de même radical que broche

(voy. ce mot).

1 BRODE (l)ro-d'), s. f. Cordon uni et serré sur

les traces (dentelle à réseau, point d'Alençon).

BRODÉ, ÉE (bro-dé, dée), part, passé.
||
1° Un

mouchoir ijrodé. J'en conr>aisd'autres qui se sont bien

trouvés d'introduire dans les conversations des choses

inanimées, et d'y faire parler leur habit brodé, leur

perruque blonde, leur tabatière, leur canne et leurs

gants, MONTESQ. Lett. pers. 82.
||
2° Amplifié. Le récit

brodé par le narrateur.

BRODEQUIN (bro-de-kin), s. m. ||
1° Chaussure

antique qui couvre le pied et une partie de la jambe.

Dès que la belle Aurore eut annoncé le jour, le fils

d'Ulysse mit ses brodequins, fén. xxi, 457. Eudore

attache à ses pieds des brodequins gaulois formés de

la peau d'une chèvre sauvage, chateaub. ifar(;/rs, oo.

Il
2° Chaussure à l'usage des acteurs qui jouaient la

comédie. Eschyle dans le chœur jeta les personna-

ges. D'un masque plus honnête habilla leurs visa-

ges. Sur les ais d'un théâtre en public exhaussé

Fit paraître l'acteur d'un brodequin chaussé, boil.

Art p. m. Il
Fig. La comédie. Mais quoi I je chausse

ici le cothurne tragique; Reprenons au plus tôt le

brodequin comique, boil. Sat. x. ||
Chausser le bro-

dequin, composer une comédie, jouer la comédie.

113° Bottines à l'usage des femmes et des enfants.

Gageons que son brodequin Nous cache un pied de

bouquin [diable], bérano. Cott. ||
4" Rougeur des

pieds après un bain de pieds. Prenez le bain de

pieds assez chaud pour qu'il se produise un brode-

quin.
Il
5» .i4u plur. Brodequins,nom d'une espèce de

torture, où l'on serrait les jambesdu criminel entre

des pièces de bois, avec des coins, sur lesquels on

frappait pour augmenter le serrement. ||
6' Terme

de manège. Sorte de petits bas à ètrier à l'usage

des jeunes académistes, et qui faisaient que la botte,

bien remplie, ne grimaçait pas.

— HIST. XV* s. Le roy Richard mort, il fut couché

sur une litière, dedans un char couvert de brode-

quin tout noir, paoïss. liv. iv, p. 348, dans lacurne

STE-PALAYE. Sur iceux chevaux avoit deux pages

houssez de petits brodequins jaunes et sans espérons,

OLIVIER DE LA MARCHE, ifc'm. liv. II, p. 534, dans

LACURNE STE-PALAYE. {| XVI* S. Elle so leva toute seule

et print des brodequins et son manteau , mabg.

Nouv. XV. Et, après qu'il eut fermé la porte et oslè

sa robe et ses brodequins fourrés, s'en alla se met-

tre au lit, ID. ib. xviu.

—ÉTYM. Espagn. boreegui; ital. borxacchino; du

flamand brosrken, anciennement brosekin, d'après

Diez qui soupçonne que le mot flamand a été formé

de byrsa, cuir, par interversion. Brodequin, dans

l'ancien français, a signifié une sorte de cuir.

BRODER (bro-dé), V. a. \\
1* Faire avec l'aiguille,

sur une étoffe, des dessins, des ouvrages en relief.

liioiler un chiffre, une fleur. Broder de soie, d'or.

Broder au crochet, au tambour. || Absolument. Elle

s'use la vue à broder. || Fig. La fleur capucine broda

de ses chiffres de pourpre les murs sacrés, cha-
TEAUBR. Génie, m, v, 2. ||

2* Ecrire d'une écriture

perlée et parfaitement formée, de manière à flatter

l'œil.
Il
3° Fig. et familièrement, amplifier, embel-

hr un récit. Broder une histoire, un conte. Cette

princesse vous écrit de sa belle écriture, elle m'a
montré la belle morale qu'elle vous a brodée, sEv.

443. Qu'un autre.... Brode cncor des fables antiques.

Je veux de neuves vérités, volt. Ép. 47. Ne se

permettre aucune fiction, ne broder aucune cir-

constance, J. J. Rouss. Prom. 4. || Absolument, n
brode à merveille, il sait embellir ses récits. Bro-

der sur un texte, amplifier un récit, une nouvelle.

Même on dit que l'hymen d'elle et de son amant.
De cette intrigue enfin fut l'heureux dénoùment.
—Ah! vous brodez, monsieur, andrieux, les Étour-

dis, II, 12.

— ÉTYM. Wallon, brosder; provenç. broydar; ca-

tal. brodar; espagn. bordar ; bas-latin, brusdus,

brustus ,brosdus ,hTO(iè, dans de très-anciens textes.

On a rapporté broder à bord, parce que la broderie

est une bordure. Mais il y a dans le celtique : bas-

breton, broud, aiguillon, frrouda, aiguillonner, pi-

quer, broder; kymri, ftrodio;. anglais, broider; ce

qui donne une étymologie suffisante pour la forme

et pour le sens. Le wallon brosder, le bas-latin

brustus, brosdus, ont un autre radical, mal déter-

miné, qui est peut-être, d'après Diez, le gothique

bruzdàn, piquer.

BRODERIE ( bro-de-rie), s. f. ||
1* Ouvrage que l'on

fait en brodant. 'Broderie au métier. Broderie de

soie, d'or. Une étoffe ornée de broderies. Dans ur

camp si pompeux, des guerriers si bien mis. Tant

d'habits comme au bal chargés de broderie. Et

parmi des canons tant de galanterie, cobn. les Vic-

Inires du Boi. Prince , si vous avez de la broderie

,

les valets de chambre en porteront, fén. xxii, 275.

Il
2° Fig. Ce qu'on ajoute pour amplifier ou embellir

un récit. Comment, dans ce récit, distinguer du
fond la broderie? Aquaviva manda d'être en garde

contre tout ce qui viendrait des Français, avec force

broderies pour appuyer cet avis, st-sim. 45G, 173.

Plutarque n'a choisi que des parcelles de l'histoire

romaine; lorsque nous rejoignons au tout les mem-
bres qu'il en a séparés, sa broderie passe de lieau-

coup le riche fond des autres écrivains, le p. ca-

trou, dans l'abbé desfontaines. ||
3° Terme de mu-

sique. Ornements, c'est-à-dire notes que le musicien

ajoute à sa partie dans l'exécution.

— HIST. XIV* s. Se le lit est couvert de sarge,

de broderie ou couste-pointe de cendail, ifénagier,

II, 4.
Il
XV" s. Le temps a laissié son manteau Do

vent, de froidure etde pluye. Et s'est vestu de brou-

deriei)esouleilluisant, cler et beau, eu. d'orl. Rond.

Les aornemens des sales, chambres d'estrangos et

riches brodeures à grosses perles d'or et soyes à ou-

vrages divers, christ, depisan, Charles Y, i, ch.

20.
Il
XVI* s. Il prand sur son harnoys sa casaque de

toiUe d'or à broderie de feuilles moresques de velours

noir, carl. vi, 15.

— ÉTYM. Broder.

BRODEUR, EUSE (bro-deur, deû-z'), s. m. et
f.

Celui, celle qui brode. || Brodeuse, celle qui s'oc-

cupe du contour du dessin et recouvre toute la

trace (point d'Alençon, dentelle réseau). || Autant
pour le brcdeur, se dit pour exprimer qu'on n'a-

joute aucune foi à un récit.

— HIST. XIII* s. Il n'est orfèvres ne lormiers, Es-

mailleurs, broudeurs ne seliers, f)t« des Peintres.

Sachent tuit cil que il est acordé et ordenê de tout

le commun des broudeeurs et des brouderresses de

la ville de Paris, especialement de Jehanne.... Liv.

des met. 379.
||

xvi* s. Argentiers, fourriers, bro-

deurs, apotiquaires et barbiers, carl. iv, 10. Bor-

deur que nous employons pour un insigne menteur,

quand, un homme nous ayant payé d'une bourde,

nousen souhaitons autant pour le brodeur, pasquier,

Recherches, liv. vin, p. 753, dans lacubne stk-

palaye.
— ÉTYM. Broder.

t BRODOIR (hro-do'.r) , s. m. Métier à galons. [[ Pe-

tite bobine pour broder.

— ÉTYM. Broder.

t BROGUES (bro-gh'), *. f. pjur. Nom de sou-

liers à courroies des montagnards écossais.

BROIE (brol) , t. A II
1° Instrument propre à broyer

la tige du chanvre et du lin pour détacher la filasse

de la chènevotte. ||
2° Brisoir, sorte de machine em-

ployée dans les exploitations rurales.

— ÉTYM. Broyer.

BROIEMENT ou HROÎMEHT (hrot-man; la pro-

I. — i*
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nonciaUon ancienne, encore usitée et qu'on entend

souvent, est bro-ye-man, en trois syUabes), t. m.

Action (ie broyer.

— ET VM. «royer.
.

t BHOMATE (bro-ma-f), t. m. Terme (le chimie.

Sel prudiiit par la combinaison de l'acide bromique

avec une base.

t BROMATOLOGIE (bro-ma-to-lo-jie) , ». f.
Terme

didactique. Traité, description des aliments.

— ÊTYM. Hpa>|ia, aliment, de ppwoicM, je mange

(lequel vient de fiopà, aliment, p6pu>, dévorer, le

même que le latin vorare ; voy. voracE) ,
et ).6-|ro;

,

traité.
, , r.

t BROME (brô-m'), *. m. Terme de chimie. Corps

«impie, métalloïde, intermédiaire au clilore et à

l'iode, et découvert en t82(i par Balard.

— ÊTYM. lipà)|io;, puanteur : ainsi dit à cause de

sa mauvaise odeur.

t BROMÉLIACÉE (bro-mé-li-a-sée) , ». f.
Terme de

botanique. Nom de la famille de plantes dont l'a-

nanas Ibromelia) est le type.

t BBOMËLIE (bro-mé-lie) , ». /. Terme de botani-

que. Nom do l'ananas (bromelia).

— ÊTYM. Ainsi nommée en souvenir du médecin

suédois Itromelius, qui s'était rendu célèbre par sa

Flore gothique.

I BBOMigUE (bro-mi-k') , adj. Terme de chimie.

Acide bromique, acide produit par la combinaison

du brome avec l'oxygène.

— ÊTYM. Brome.

t BRO.MOGRAPIIIE (bro-mo-gra-fie) , s. {. Terme

didactique. Synonyme de bromatologie.

— ÊTYM. Bpûfia, aliment, et f^àc^iu, décrire.

t BROMURE bro-mu-r'), ». m. Terme de chimie,

(imposé résultant de la combinaison du brome avec

un corps simple métaSique ou non métallique.

BRONCllAUE (bron-cha-d') , s. f.
Action de bron-

cher. Son cheval fit une bronchade. Toutes les ré-

vérences et tous les pas qu'il fit en lui donnant la

main furent autant de bronchades, scakb. liom.

com. l, 9.

— ÊTYM. Broncher.

BRONCHE (bron-ch'),»./'. Double canal situé l'un

k droite, l'autre à gauche, faisant suite à la trachée,

et se distribuant dans les deux poumons. Les ramifi-

cations des bronches. Une bronche obstruée par un

corps étranger.

— IIIST. xvi* s. Parquoy les artères carotides et

ventricules du cerveau, et bronchies du poulmon

estant ainsi esioupées.... paré, xxvu, p. ses.

— ÊTYM. Boôfxoc, gorge.

t BRONCUEMENT (bron-che-man), s. m. Action

de broncher.

— ÊTYM. Broncher.

BRONCHER (bron-ché), V. n. ||
1° Mettre le pied

à faux. Un cheval peut broncher par maladresse ou

par défaut d'aplomb. Le cheval reculait toujours,

ronflant, soufflant, et bronchant comme un cheval

effarouché qu'il était, scarr. liom. com. ii, ch. (3.

Votre cheval bronchant vous laissait dans la plaine,

ROTR. Bélis. V, 5. Quand bronchant lourdement en

un mauvais passage, Régnier, Sac. x. Après ce mau-
vais pas où vous avez bronché, corn, le Uenl. iv, 5.

Il
î°Kig. Hésiter, faillir. Jamais au bout du vers on ne

te voit broncher, BOiL.i'aMi. Leur venin [de mes en-

nemis] qui sur moi brûle de s'é[)ancher. Tous les jouis

en marchant m'empêche de broncher, boil. Épil.

vu. On marche devant Dieu; mais, si on bronche,

on se hâte de reprendre sa course, fén. xviii, 383.

M. de Vendôme, secouru de M. du Maine, ne laissa

pas Barbezieux bronchera son égard, st-sim. 29,

78.
Il
Proverbe. 11 n'y a si bon cheval qui ne bronche,

c'est-à-dire les plus haliiles se trompent, font des

fautes.
Il

II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. XIV' s. Thibaut fery de la hache qu'il te-

noit, sur les espaules de Colart si grantcop qu'il le

fist brunquier sur le col de son cheval, nu cangk,
broquerius.

\\
xvi' s. Le grand colosse, à ce coup es-

tonné, D'un sault horrible alla bcuncher par terre,

DURELL. V, 9, verso. Le pré aux clers en est tes-

moing, Où II n'y a si petit coing De muraille, qu'à
coups de pierre On ne face bruncher par terre, id.

Vit, 76, tfTîo. Le broncher d'un cheval, la cheute
d'une tuile, mont, i, 76. Mon jugement ne marche
qu'à tastons, chancelant, bronchant, et chopant,
ID. i, 155. C'ejt un coup de la fortune de faire brun-
cher nostre ennemy, ID. i, 242. Ce mulet passant
au travers d'une rivière, et y e.<tant [ayant] brun-
chê, ID. II, (86. le corps sans nom, sans chaleur
•t sans face. Comme un grand tronc broncha des-
sus la place, bons. 696 le bois estant bronv-hé
[abattu) Fut par le fer artisan destranché, m. l>99.

....amD«9chant Que cet illustre ouvrage, Basty p»r

BIIO

vous, n'est bronché de l'orage, ahadismmin, l'ué-

sies, p. t*, verso et par là bronche contre bas

La plus dure espesseur des superbes murailles, ID.

ib. p. 32.

— ETYM. Norm. brucher ; de l'ancien français

bronche, qui signifiait branche ; ancien espagn. bron-

cha, mÈme sens; ital. bronco, tronc; d'où broncher,

parce qu'on se heurte contre un tronc d'arbre. Ori-

gine inconnue. On l'a rapporté au latin bronchus,

le même (|ue brochus, dent saillante (,voy. broche);

mais le sens est peu satisfaisant. Diez met en avant

l'ancien haut-allem. bruch, flamand brok, quelque

chose de rompu, fragment; mais il n'y a pas assez

d'intermédiaires pour qu'on sorte de la pure conjec-

ture.

t BRONCUIAL, AIE (bron-chi-al , a-l') , adj. Qui a

rapport aux bronches. Les arcs bronchiaux. Bron-

chique est plus employé.
— ÊTYM. Bronche.

BRONCHIES (bron-chie), ». f.plur. Voy. bran-

chies. Bronchies n'est plus usité.

— ÊTYM. Bpôr/i».

BRONCHIQUE (bron-chi-k') , adj. Terme d'anato-

mie. Qui a rapport, qui appartient aux bronches.
— HIST. xvi' s. Ce muscle monte tout le long de

la trachée artère (au moyen de quoy il est appelle

bronchique), PARÉ, IV, t5.

— ETYM. Bronche.

t BRONCHITE (bron-chi-f), s.
f.

Terme de mé-
decine. Inflammation de la membrane muqueuse
des bronches.
— ÉTYM. Bronche, et la terminaison féminine ite

(voy iTE, suffixe).

t BRONCHOCÈLE (bron-ko-sè-1') , î. f. et m. Terme
de chirurgie. Tumeur du cou. Quelquefois synonyme
de goitre.

— REM. On trouve ce mot, dans les livres de mé-
decine, tantôt féminin, tantôt masculin; il vaut

mieux le faire toujours féminin.

— ÉTYM.BpÔYxo^i gorge (voy. bronche), et x/Ari,

tumeur.

t BRONCHOIR (bron-choir), s. m. Appareil pour
plier les draps.

t BRONCHOPnONIE(bron-ko-fo-nie), s.
f. Terme

de médecine. La résonnance de la voix dans les di-

visions bronchiques explorées au moyen du sté-

thoscope.

— ÊTYM. BpôfxoÇi gorge (voy. bronche) , et çoùvri

,

voix.

t BRONCHORRHÉE (bron-ko-rrée) , ». (. Terme de

médecine. Nom de l'affection vulgairement appelée

[lituite, flux muqueux.
— ETYM. BpoYxoç, gorge, et ^eîv, couler.

t BRONCUOTOME (bron-ko-to-m*), s. m. Terme
de chirurgie. Instrument destiné à l'opération de la

broncbotomie.
— ÊTYM. Voy. BRONCHOTOMIE.

BRONCHOTOMIE (bron-ko-to-mie) , ». {. Terme
de chirurgie. Opération par laquelle on pratique,

en cas de suffocation, une ouverture aux voies

respiratoires.

— ÉTYM. BpÔYXoc, gorge (voy. BRONCHE) , et TofiT]

,

incision, de teixveiv, couper (voy. tome).

f BRONUISSAGE (bron-di-sa-j'), s. m. Intro-

duction d'étoupes entre les joints des cadres du cu-

velage d'un puits de mine.
— ÉTYM. Peut-être l'ancien français et provençal

bronde, feuillage.

[ BRONTOLITHE (bron-to-li-f), ». m. Pierre à

tonnerre, nom de gros rognons de fer sulfuré, qu'on

trouve dans la craie après des orages dont les vio-

lentes pluies les mettent à nu.

— ETYM. BpovTri, foudre, et ).î6o;, pierre.

tBRONTOMiiTRE (bron-to-mè-tr') , ». m. Terme
de physique. Appareil pour explorer l'intensité de
l'électricité atmosphérique en temps d'orage.

— ÉTYM. Bûovxri, tonnerre, et (iéTpov, mesure.

BRONZE (bron-z'),».m.
Il
l'Airain, alliage de cuivre

et d'étain connu depuis la plus haute antiquité; les

proportions des deux métaux varient selon la desti-

nation de l'alliage. Une colonne de bronze. Les ca-

nons sont faits de bronze. Quel colosse de bronze

et taillé doctement.... tristan, if. de Chrispe

,

1, 3. La tyrannie.... Monstre aux bouches de
bronze, arme pour cette guerre Ses cent yeux, ses

vingt mille bras, a. ciién. 25t. || Fig. Avoir un cœur
de bronze, être dur, insensible. Âmes de bronze, hu-
mains! celui-là fut sans doute Armé de diamant,
qui tenta cette route. Et le premier osa l'abime dé-

fier I LA font. Fabl. VII, 12. Ah I si ton cœur pour
moi n'est de bronze ou de fer , mol. l'Élourd. ui , 1 2.

La ciel ne m'a point fait l'âme de bronze, id. l'Av.

IV, «.J'étais de bronze pour tous ces esclaves qui vi-

URO

valent sous mes lois, mostesû. UU. pert. <5. Mal-
heur à l'homme de bronze qu'elle ne fléchit pas,
DiDKR. Sur tes caract. Un charme qui fait tomijer
les portes de fer et qui amollit les cœurs de bronze,
VOLT. IngMu, 18. Ces affreux préjugés qu'ils appel-
lent devoir Ont sur ces cœurs de bronze un ab^olu
pouvoir, JD. M. de Cét.i, 1. 1|

2° Toute sculpture en
bronze. Un beau bronze. Que de cristaux, de bron-
zes, de colonnes, Tributs de l'amour à l'amour, bé-
HANG. Paul), femme. [Henri I] Tout un peuple a voué
ce bronze à ta mémoire, v. hugo. Odes, 1, 6. || Les
courtisans du cheval de bronze, s'est dit de filous qui
se rassemblaient sur le pont Neuf, près de la statue

d'Henri IV. ||
3" Terme de numismatique. Monnaie

desanciens frappée en bronze. On divise les ancien-
nes monnaies en médaillons, grand bronze, moyen
bronze, et petit bronze. || Dans le lang^ige de l'ar-

chéologie, bronze désigne aussi bien le cuivre pur
que le cuivre allié. ||

4° Poétiquement, canons. Aux
accents du bronze qui tonne La France s'éveille et

s'étonne Du fruit que la mort a porté, lahart. Uéd.i,
(6. Folard, parvenu à sauver quelques bronzes, les

place sur un tertre découvert, chateaub. Hatch.
u, 1 2. |l 6° Bronze jaune ou or en coquille, oripeau

d'Âilemagne réduit en poudre. ||Bronzemou,voy. mod.
— REM. Bronze, féminin au xvi* siècle, a été

longtemps d'un genre indécis.

— lilST. XVI' s. En la mortaise intérieure, estoyt

une lame de fia assier, enclavée sur U bronze co-

rinthienne, RAB. Panl. V, 37.

— ÉTYM. Espagn. bronce; ital. hronto; napol.

at?ninîo; bas-lat. brontium. Muratori, que Diez

approuve, le tire de bruno, brun, par l'inlermé-

diaired'un dérivé bruniao, bruniccio, avec dépla-

cement de l'accent. Ce déplacement d'accent fait

quelque difficulté; aussi peut-on penser au bas-latin

brunlus, qui se trouve dans les gloses d'yElfricus avec

le sens de livide.

BRONZÉ, ÉE (bron-zé, zée), part, passé. Sta

tuette bronzée. Un klephte a pour tous biens.... Un
bon fusil bronzé par la fumée, et puis La liberté

sur la montagne, v. hugo. Orient. 2(. || Souliers

bronzés, souUers dont la peau est teinte en brun
rougeâtre. ||

Un teint bronzé par le soleil, un teint

auquel le soleil a donné une couleur de bronze.

Il
Fig. Qui ne redoute rien, éprouvé, blasé. C'est un

homme bronzé. || Terme de médecine. Maladie bron-

zée, maladie caractérisée par la couleur qu'elle

donne à la peau et qu'on ne peut mieux comparer
qu'à celle du bronze, et d'un bronze tirant plus sur

le noir que sur le verdâtre.

BRONZER (bron-zé),f. a. ||
!• Peindre en couleur

de bronze. Bronzer une statue de plâtre. ||
2° bron-

zer un fusil, lui donner, parle feu, une couleur

bleuâtre.
Il
3° Par extension, hàler, donner à la peau

une couleur d'un brun foncé qu'on a comparée à celle

du bronze. Il a plu à la Providence de bronzer les

hommes aux Grandes Indes , volt. Relut. 1 7». |j
4° Se

bronzer, ». n. Prendre une teinte bronzée. || Fig.

S'endurcir. Son cœur s'est bronzé.

— HIST. XVI* s. Les chausses de taffetas et les bas

de chamois bronzé, bhantome, Capit. estr. t. 11,

p. 1 72 , dans LACURNE STE-PALAYE.
— ETYM. Bronze.

BROQUABT (bro-kar), ». m. Bête fauve d'un an.

On appelle vieux broquarts les chevreuils qui ont

passé deux ans.

— HIST. XVI' s. 11 jugeoit un vieil cerf à la per-

che, aux espois.... Aux dagues, aux broquars bien

nourris et bien forts, rons. 210.

— ÉTYM. Broquart a signifié proprement les pe-

tites cornes, puis l'anima! lui-même; il vient donc
de broque ou broche (voy. ce mot).

t BROQUE (bro-k'), ». f. Rejeton d'un chou frisé.

Voy. BROCOLI.

t BROQUELINE (bro-ke-Ii-n') , ». f. Terme de ma-
nufacture de tabac. Botte de feuilles.

t BROQUER (bro-ké), v. a. Terme de pêche. Per-

cer un petit poisson avec l'hameçon pour servir d'a-

morce.
— ÊTYM. Broque ou broche (voy. broche).

t BBOOCETEITI (bro-ke-teur), ». m. Celui qui m^
les gerbes en tas, et les charge sur les voitures.

— ÊTYM. Ilroche. signifiant fourche.
BBOQUKTTE (bro-kè-f), ». f. Petit clou 1

tête. Fixer quelque chose à la muraille avec une
broquette. Aclieler de la broquette, achetir une cer-

taine quantité de ces petits clous. CUouer ivec de U
broquette.

— HIST. XVI' s. [Statue d'un jeune enfant] qn
par sa broquette [verge] donnoit eaue rose, mons
TRELET, t. lU, p. 66, dans LACURNE SAINTE-PALAm
— ÊTYM. Autre forme de brochette (voy je mot)
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t BROSSAGE (bro-sa-j'), s. m. Action de brosser.

Le brossage des chapeaux, des habits. || Terme de

maçon. Action d'enlever la poussière qui s'est atta-

chée à une pierre.

— f.TYM. Ilrnsser.

BROSSAII.LKS (bro-sa-U', H mouillées) , s. ^. piur.

Voy. BROLSSAiLi.F,s. Buffon dit constamment bros-

saiïles. Broussailles est aujourd'hui seul usité.

BROSSE (t)ro-s'), s.
f. ||

!• Plaque, ordinairement

en bois, garniede faisceaux de poils ou de crins, ou

de brins menus de bruyère ou de chiendent, et

servant h enlever, par le frottement, la poussière

des vêlements ou des meubles. Une brosse à hiibits.

Il
Par analogie. Une brosse à tête. Une brosse à dents.

Brosse à barbe, pelit pinceau avec lequel on étend,

pour se raser, le savon sur le visage. ||
Terme de

manège. Sorte d'étrillé. ||
2° Terme de peintre. Pin-

ceau fait de soies de porc. Peindre à la brosse.

Il
Fig. Une belle brosse, une belle exécution. Une

grosse brosse, une exécution grossière. ||
3° Terme

d'eaux et forêts. Buisson qui, bordant un bois, le dé-

fend des vents et des bestiaux. || S. f.
plur. Bruyè-

res, broussailles, terres incultes. ||
4° Terme didacti-

que. Houppe de poils sur le corps d'une chenille,

et aux pattes de derrière des abeilles.
||
Terme de

chasse. Paquet de poils qui vient aux bêtes fauves

sur le haut des canons des jambes de derrière en

dehors.
— HIST. xra* s. Conscience le foule, conscience

le froisse, Conscience le point plus que serant

[peigne de fer] ne broisse, J. de meuno, Testam.

1576.
Il
XV* s. Uns serens ou brouesse valant trente

sols tournois, du canoë, brustia.

— ÊTYM. Wall, brouche, brosse; breûse, brosse

de peintre; picard, brouesse, brucAe ;Berry, breus-

ses,brusses, broussailles ; provenç. et catal. brossa

,

broussailles; espagn. et ital. brosa, ce qui tombe
des arbres, écorce, feuilles; bas-lat. brustia. D'a-

]irès Diez, ces formes indiquent dans le radical s(,

et par conséquent conduisent à l'ancien haut-alle-

mand burst, brusta, allemand moderne Bûrstc,

brosse; le sens propre est quelque chose de hérissé,

d'où les sens divers de brosse.

BROSSÉ, ÊE (bro-sé, sée),por«. poss^. Un habit

bien brossé. || Populairement, battu, et figuré-

ment, vaincu au jeu.

t BROSSÉE (bro-sée), t. f. Action de brosser,

c'est-à-dire de battre. Très-familier.

i. BROSSER (brosé), t'. a. ||
1° Nettoyer avec une

brosse. Depuis dix ans je te brosse moi-même, El

Socrate n'eût pas mieux fait, béhang. Mon habit.

Il
Par extension. Brosser quelqu'un, brosser les vê-

tements qu'il a sur lui, et aussi le frictionner. || Po-

pulairement. Brosser quelqu'un, le battre, le rosser

au propre, et figurément, le gagner au jeu. Nous
avons joué, je l'ai joliment brossé. ||

2° Terme de

manufacture. Coucher la laine sur le drap et en

faire sortir la poussière et la crasse. ||
3° Se bros-

ser, 13. réfl. Se nettoyer avec une brosse.

— ÊTYM. Brosse.

2. BROSSER (bro-sé), t). n. ||
1" Terme de chasse.

Courre à cheval ou à pied au travers des bois les

filus épais.
Il
On dît que le cerf brosse quand on

'entend marcher dans les bois. ||
2° Familièrement,

s'échapper , s'esquiver à travers. Il lui échappa

même [au premier président] que d'Antin avait bien

recordé le roi, il brossa à travers la compagnie et dis-

parut, ST-siM. 377, U7. M. l'archevêque, lui dit-il

[le duc de Grammont], verba volant, scripta ma-
rient; l'archevêque brossa et ne répondit pas un
mot, ST-siM^ (68, 263.

|| Activement. Je vis avec

surprise sortir M. le duc d'Orléans, qui brossa la

chambre et disparut, ». 268, (27.

— HIST. xvi« s. Tu as, à face ouverte et sans ef-

froi, humée Des bataillons croisez la poudre et la fu-

mée. Brossé parmi les fers et nagé sur le sang,

d'aub. }list. III, B38. Ils laissoient, tous quasi, leurs

cbevaulx, parce qu'ils ne pouvoient aisément bros-

ser au travers des taillis, cahl. v, 25. Lors en sur-

saut, où me guidoit la vois. Le fer au poing je bros-

sai par le bois, bons. 7B. H .^garda deçà, il regarda
delà. Il brossa longuement et longuement alla Sans
t'iiuver nulle proye.... id. 795. D'un fort espron je

brosse le chemin, Qui me sembloit pavé de josi-

min, ID. 8(7.

— ÊTYM. Brosse dans le sens de broussailles (voy.

BROSSE); angl. fo brush, passer brusquement, pas-

ser légèrement sur.

BROSSERIE (bro-se-rie), ». f.
Fabrique, com-

merce du brossier.

— ÉTYM. Brosse.

t ( . BROSSEUR (bro-seur) , t. m. Nom du domes-
tique d'un officier, et le seul nom. Un officier ne

dit jamais : mon domestique, mon garçon, mais

toujours : mon brosseur.

— ETYM. Brosser (.

f 2. BROSSEUR (bro-seur), s. m. Règle pour éga-

liser la longueur des plumes.

BROSSIER (bro-sié), ». m. Celui qui fait ou vend

des brosses.

— f.TYM. Brosse.

t BROSSURE (bro-su-r'), ». f.
Terme de teintu-

rier. Couleur qui s'applique avec la brosse sur les

peaux.
— ÊTYM. Brosse.

BROU (brou), s. m. Enveloppe verte de la noix.

Il
l'n termes de botanique, nom de tout sarcocarpe

plutôt coriace que charnu, tel que celui de l'aman-

dier.
Il
Brou de noix ou ralafia de brou de noix, li-

queur stomachique faite d'eau -de-vie où on a fait

macérer du brou de noix et du sucre.

— HIST. xv s. Oue nulz ne teigne en saine de

broust, DU GANGE, brustum.
— ÉTYM. L'orthographe broust rapproche ce mot

de brout (voy. brout), en tant que chose verte.

tBROCAILLES (brou-â-U', Il mouillées), ». f.

plur. Terme de pêche. Intestins de poisson.

— HIST. XIV' s. Toute la brouaiUe [du cerf], ex-

cepté le foie, est pour la cuirie des chiens, Ména-
gier, ii, 5.

— ÉTYM. Bas-lat. burbalia, sans doute du bas-

lat. burba, bourbe (voy. bourbe).

t BROUE (broue), ».
f.

Autre forme de broyé

(voy. ce mot).

BROL^E (brou-ée) , ». f.
Brouillard. Et la brouée

et les frimas, scabr. Yirg. travesti, liT. I.

— HIST. XIV* s. Brouas, gelée du matin, du

cange , bruma. || xv" s. Que cuidez-vous qu'on

verra, Avant que passe l'année? Mainte chose dé-

menée Estrangement çà et là, Veu que des cy et

des jà Court merveilleuse brouée, CH. d'orl. Bond.

I| XVI' s. Ils abusent de l'ignorance des hommes,
comme d'une brouée pour cacher leur impiété,

CALV. Instit. 23. Qu'il ne chasse toutes ces brouées

de calomnies, id. ib. (63. Lui donnant, au matin.

Du jus incarnadin Pour charmer la brouée, i. le

HOUX, IV. Il demandoit si c'estoit de peur que les

ennemis ne le trouvassent, qu'il s'alloit ainsi ca-

chant dedanslesnues et les brouées, amyot, Fab. (3.

Et se leva de la rivière un gros brouillas, de sorte

que toute la campagne estoit couverte de brouée,

id. Timol. 36. On apperceut de loing comme une

fumée non pas gueres apparente pour le commen-
cement, ains ressemblant proprement aux brouées

que l'on voit ordinairement autour des crouppesdes

montagnes, id. Flamin. 7. De Lescale (par le moyen
d'une brouée et avis des assiégez) fut receu avec

joie au Bourg, d'aub. Hist. i, 24<. Et bon vin, s'ils

en peuvent fournir, à fin de charmer la brouée,

paré, xxiv, 7. Ces raisins ne craignent pas trop

les brouées, gelées, ni eschauJures, o. de serres,

(49. Alors la nege espesse et les froides brouées,

baïf, OEuvres, p. 6, recto, dans lacurne sainte-

PALAYE.
— ÉTYM. Berry, berouée. Origine incertaine. Diez

conjecture l'allemand Brodem, vapeur chaude, fu-

mée; anglo-saxon, brodh.

BROUET(brou-è; le ( ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire; au pluriel l's se lie : des brou-è-z

épais; brouets rime avec traits, succès, paix), s. m.

Il
1* Aliment liquide ouà peu près liquide, fait d'ordi-

naire avec le bouillon. Le régal fut petit.... Le ga-

lant, pour toute besogne, Avait un brouet clair; il

vivait chichement; Ce brouet fut par lui servi sur

une assiette, la font. fab. i, (8 On plante un
grand potage; Le brouet était maigre, et n'est Nos-

tradamus Oui,rastroUbe en main, ne demeurât ca-

mus. S'il y pensait trouver une étoile de graisse,

RÉGNIER, Sat.x.
Il
2° Quelquefois, par mépris, mau-

vais potage. Quel brouet nous sert-on là! || 3^ Brouet

noir, mets simple et grossier des anciens S[iartiales.

Je préfère au brouet noir la mémoire du seul poêle

que Lacédémone ait produit, chateaub. Itin. (06.

Il
4° Bouillon qu'on portait autrefois aux femmes en

couches, et aux nouvelles mariées le lendemain de

leurs noces, et qui était fait d'oeufs, de lait et de

sucre. I.e brouet de l'accouchée. || Proverbe. Cela

s'en est allé en brouet d'andouille, o'est-à-dire est

venu à néant, n'a abouti à rien.

— HIST. xiii* s. Et bien se gart qu'ele ne moille

Ses dois en broez jusquas jointes, la iiose, (3613.

Il
XV* s. Bon vin [ils] ont souvent embrochez [en

perce], Saulces, brouetz et gras poissons, villoi».

Grand Testam. Après sept heures du vespre. que

l'en a acoustumé de faire et manger le brouet de

l'espousée. du canoë, broduvi. || xvi' s. Des pru-

neaux cuits avec leur brouet [jus], o. di ser-

res, 412.

— ÉTYM. Diminutif de l'ancien français, rreu,

bouillon; provenç. bro; espagn. brodto; ital. brorfo

et brodo; bas-lat. brodium, brodum; angl. brnlh ;

du celtique : bas-bret. berô ou (iïtc, bouillon; irland.

broth; gaél. brod; ou de l'ancien haut-allemand

brod; anglo-sax. brodh;c&T ici . comme en plusieurs

autres cas, le celtique et l'allemand se rencontrent.

BROUETTE (brou-è-f), ». f. \\
1* Petit tombereau

à deux roues, aujourd'hui presque toujours à une

seule roue et à deux petits brancards qu'on prend à la

main.
Il
Être condamné à la brouelie, c'est, dans

certains pays, être condamné aux travaux publics.

Il
2" Espèce de chaise à porteurs , montée sur deux

roues et traînée à bras. Les brouettes furent inven-

tées par un sieur Dupin en (089. Tout en poussant

ma brouette, j'ai trouvé des gens qui n'élaicnt pas

aussi contents que moi, mki;cier. Im brouette du

vinai'irirr. I

—HIST. XIII* S. Et chil qui porte la soie cose fsa

chose] sor sen chef u en brouete, tailliar . Becueil,

p. 20.
Il
xiv*s. Carettes(ils] ont quises et cars, Bou-

rouaites, ribaus, sommiers.... do cange, birotum.

Car pour repos, j'ay enfollure; Pour le beau temps,

j'ay engreslure ; Pour provision , des pouetes. Pour

chariots, branslans brouetes, td. ib. Vianiles met-

tre sur brouettes, ID. ib. ||
xv* s. Ces ribaudeaux

sont brouettes hautes, bandées de fer, proiss. ii,

II, 4B5. Chariots, charettes et brouettes qui es-

toient à l'entrée de Charles VIII à Florence, andré

DE LA VIGNE, Voyage de Naples de Charles VIJI,

p. (19, dans LACURNE.
Il

XVI* s. Les autres seront

portées sur certains engins faits en formede boyards

ou brouettes, palissy, 73.

— ÉTYM. Berry, berouette; wall. berwète; pour

hirouette, de bis, deux, et rouetie, petite roue.

L'italien biroccio, baroccto, l'espagnol barrocho ont

le même radical avec un autre suffixe Comparez
le genevois baratte, brouette, barot, camion; le

rouchi barou, brouette; le bourguignon barrd. Le

birotum est un véhicule à deux roues, dont le nom
est passé à la brouette qui a eu deux roues et qui

n'en a plus qu'une.

BROUETTÉ, ÊE (brou-è-té, tée), part, poste. Du
fumier brouetté jusqu'au bout du jardin.

t BROUETTÉE ( brou-è-tée) , ». f.
Charge d'une

brouette.

— HIST. XIV* s. Et des chevaux chargiés et mainte

brouetée, Cuescl. 1607.
|| xv* s. Une broutée de

poissons, DU CANGE, broueta.

— ÉTYM. Brouetter.

BROUETTER (brou-è-té), V. a. \\
1° Transportçr

dans une brouette. ||
2° Mener dans une petite chaise

à deux roues.

— HIST. xv* s. Ces ribaudeaux sont brouettes,

que ils seulent par usage mener et brouetter ave-

queseux, froiss. ii, u, 155.

— ÉTYM. Brouette.

BROUETTEUR (brou-è-teur), s. m. Celui qui

transporte de la terre ou des fardeaux dans une
brouette. || Celui qui traînait les personnes en brouette

ou vinaigrette.

— ÊTYM. Brouette.

BROUETTIER (brou-è-tié) s. m. Le même que
brouetteur au premier sens.

— ÉTYM. Brouette; bas-lat. broetarius.

f BROUGNÉE (brou-gnée), t. f. Terme de pêche.

Espèce de longue nasse.

BROUHAHA (brou-a-a), ». m. ||
1° Bruit confus

d'approbation ou d'improbation. On entendait les

brouhahas. [Il] nous avertit qu'il faut faire le

brouhaha, mol. Les préc. (O. Voilà ce qui attire l'ap-

probation et fait faire le brouhaha, m.' Impr. i.

Il
2° En général, bruit confus. Quel brouhaha I Ce

brouhaha de passer dans la pièce d'audience éiait

toujours assez long, st-sim. 64, 65.

— HIST. XV* s. Pour le parti des gabelles de

France, je croy ce que vous me mandez et que les

marchands adjudicataires ont fait uo grand brou-

haha, SDLLT, Mémoires, t. lU, p. 171, dans la-

cl'RNE sainte-palayk. Devois-tu faire ce grand

brouhaha? en devois-tu seulement parler? pas-

ouiER, Lettres, t. m, p. 90(, dans lacurne sainte-

palave.
— ÉTYM. Onomatopée.
(. BROCI, lE (brou-i, ie), port, passé. Les vi-

gnes brou les par la gelée.

t 2. BROUI (brou-i). t. m. Tuyau par lequel oc

souffle la flamme de la lampe pour travailler en

émail.
— f.TYîJ. Brouir, qui veut dire proprement brûler.

t BROUILLAGE (brou-lla-j', H mouillées). ». m



A28 HliO

Action de brouiller, d'étendre, h !a surface du sol,

les mauvaises herbes coupées par le ratissage. ||
Km-

brouillement, déninKemcnl, dans les mines, de

l'allure d'une couclif; ou d'un filon.

— ÉTVM. Urnuiller.

nnOCILI-AMINI (brou-lla-mi-ni. Il mouillées, et

non brou-ya-mi-ni), s. m. ||
1° Terme do mariiclial.

Sorte d'emplâtre pour les chevaux préparé avec le

l)oI d'Arménie. ||2"Kig. Urouillemont, confusion. Il

y a du brouillamini dans cette affaire. Il y a là do-

dans trop de tintamarre, trop de brouillamini, moi..

le Bourg, ii, ta.

— ÊTVM. Corruption de hol d'^rm(?ni>(voy. bol).

Brouillamini, une fois corrompu de bol d'Armé-

nie, s'est une seconde fois corrompu en s'assimilant

avec bronilkr; doulile genre de fautes qui altère

trÈs-diversement une langue.

1. DKOUILLARD (brou-llar, 21 mouillées, et non

brou-yar; lodne se lie pas : un brou-llar épais; au

pluriel l's ne se lie pas : des brou-llar é))ais; ce-

pendant plusieurs la lient : des brou-Uar-z épais),

*. m. Il
1° Vapeur qui obscurcit l'air, ou, plus préci-

sément, amas d'eau k l'état de vapeur vésiculaire,

qui Hotte dans l'atmosphère très-prùs de terre et

trouble la transparence de l'air. Quand il lait brouil-

lard, je ne sors point, SÉV. 589. Lui-même aban-

donnant le séjour des brouillards. Vient-il dans le

désert s'olTrir à vos regards? Ducis, Oscar, i, 2.

Il N'y voir qu'à travers un brouillard, avoir la vue

e.ïtrCmement affaiblie. || Familièrement. Je n'y vois

que du brouillard, je n'y comprends rien. || Kig. Une
créance hypothéquée sur les brouillards de la Seine,

créance ,dont rien ne garantit le payement. || Être

dans le's brouillards, être un peu pris de vin.

Il
2" Fig. Obscurité. Vraiment vous me le dépeignez

si fort au naturel que je crois encore l'entendre;

c'est-à-dire si l'on peut; car, pour moi, je trouve

qu'il y a un grand brouillard sur toutes ses expres-

sions, SÉV. 243. Sans nous plonger dans les brouil-

lards de la métaphysique, volt. Jenni, 9 Un
docteur orgueilleux Qui, le cerveau troublé des va-

peurs d'un système, Prend ces brouillards épais pour

le jour du ciel même, id. s» Discours. || Un esprit

plein de brouillards, un homme dont les idées sont

confuses.

— HIST. xiv s. Pour les fumosités et brouillas,

l'en ne peut voir les rochers, oresme, Elh. B3.

Il
XV" s. Ainsi, en yver le pluvieux. Qui vens et

broiUars fait lever, L'air d'amour epidimieux Sou-
vent parmy se vient bouter, en. u'orl. Bal. 440.

Fouir [fuir] ce brouillas de temps, alain chart.

Espérance ou consolât, des trois vertus. ||
xvi' s. Mais

une nuict, qui dessus luy s'arreste. D'un noir brouil-

las luy ombrage la teste, dueel. iv, 6.3, verso. Et
dont le chef sans cesse couronné D'obscurs brouil-

lards.... m. IV, (3, recto. Et voyia comme paix

Misrent en l'air soubz les broillas espais De trahi-

son, J. MAROT, v, 213. Comme le regard du soleil

perce et dissipe un brouillas opaque, mont, m, C4.

11 dict qu'il lui avoit semblé estre en une confusion
de toute chose, et n'avoir rien veu qu'une espesse
nue et brouillart obscur, id. iv, 322. Le lendemain
au matin il feit d'adventure un brouillas fort es[)ès,

AMYOT, l'ubl. 39. ,Ià commonçoit le brouillas à tum-
ber, et l'air à s'esclaircir, id. Flamin. 12.

— ÊTYM. Do même racine que brouée (voy. ce
mot). Cependant il faut remarquer que, dansftroin/-
lard, l'assimilation avec brouillerez agi pour le rap-
jirocher de ce verbe; mais la forme broiias, qui est

à l'historique de brouée, témoigne de l'identité do
brouée et brouillard. Brouillas, brouas étaient plus
usités que brouillard, qui pourtant est seul resté.

Quelque orage.... A, comme d'un brouillas, ta per-
sonne couverte, Régnier, Ép. I.

2. BROUILLARD (brou-Uar, Il mouillées et non
brou-yar).

||
1° S. m. Registre, livredecommerce sur

lequel on inscrit les opérations à mesure qu'elles se
font. On dit dans le môme sens brouillon, main
courante.

|| 2' Adj. Papier brouillard, papier non
collé dont on se sert pour filtrer les liquides ou pour
sécher l'écriture fraîche.

— HIST. xvi« s. Et n'oubliez pas le broillart De
vos receptes à monceaulx, marot, v, 36».— ÊTYM. Brouiller. Le premier est appelé brouil-
lard, parce que c'est une première écriture faite sans
»om et sur le moment même; le second, papier
oroutllard, parce que l'écriture s'y brouille.

T„L *?"""^^S^ (brou-Ua-s-, // mouillées), t. f.Terme de marine. Brouillard pou épais.

(nnn^M. ?''""'"<'* <^°y- BXOUILLARD I).

bri "vn séw
^'""' (brou-Ua-sé, Hmouillées,etnon

ÏÏrè^oH;^,"-. ""'^'- " brouillasse, un brouil-lard rèpiedansl atmosphère. 11 brouillassàitcemaUn.

BUO

—KEM. Ce verbe, très-usité dansie parler ordinaire,

n'est pas reçu dans le langage écrit, bien que formé

très-correctement de brouilla^ (voy. BROUiLLARn, <).

t. BROUILLE (brou-ir, H mouillées, et non brou-

ye), s. f.
Querelle suivie de mésintelligence.!! y a de

la brouille dans le ménage. Être en brouille avec

quelq'j'un. Mot familier.

— f.TVM. Brouiller.

t 2. BROUILLE (brou-ir, Il mouillées), s. f.
Brouille

blanche, nom vulgaire d'une renoncule aquatique.

BROUILLÉ, ÉIS (brou-llé, liée; U mouillées, et

non brou-yé), part, passé. \\ i° t/ièlé. battu ensem-

ble. Des œufs brouillés. ||
Terme de géognosie qui se

dit d'une roche veinée dans toutes sortes de direc-

tions.
Il

Fig. Mes idées sont toutes brouillées là-des-

sus Il a si bien veillé Et si bien fait qu'on dit

que son timbre est brouillé [qu'il est fou], rac.

Plaid. I, 4.
Il

2" Obscurci, troublé. Kt comme j'ai

l'esprit de cliimùres brouillé, réonier, Sal. v.

Il
3° Désuni, qui n'est plus ami. Amis brouillés. Être

brouillé avec quelqu'un. D'où sais-tu qu'ils sont

brouillés? Je crois que j'en suis brouillée avec le

coadjuteur, sÉv. 222. On recommence à dire que je

suis fort brouillé avec Rome, Boss. Lett. abb. 25).

Il
Brouillé avec la justice, se dit, par une sorte de

plaisanterie, de celui qui a quelque affaire crimi-

nelle devant la justice. || Par extension. Brouillé

avec le bon sens, se dit de celui qui n'a pas de bon

sens. En faisant le métier de délateur et d'homme
un peu brouillé avec la vérité, volt. Lclt. Hume,
24 octob. 1766.

Il
lirouillé avec l'argent comptant,

se dit de celui qui n'a pas le sou.

BROUILLEMENT (brou-llc-man , Il mouillées, et

non brou-ye-man),î.m.Actionde brouiller; résultat

de cette action.

— HIST. xvi* s. Oui se faisoit pour la pourriture

acquise par le brouillement du sang, paré, xxiv, 4.

— ÉTYM. Brouiller.

BROUILLER (brou-llé, Il mouillées, et non brou-

yé), v. a.
Il
l'Mettre pêle-mêle, mêler. On a brouillé

mes papiers. Un des noms reste encore, et le prélat

par grâce Une dernière fois les brouille et les res-

sasse, Doi:,. Lutr. i. ||
Absolument. Elles filaient si

bien, que les sœurs filandières Ne faisaient que

brouiller auprès de celles-ci, la pont. Fahl. v, s.

Il
Fig. Brouiller les cartes, semer la discorde, mettre

le désordre. || Dans le même sens : Tu courus chez

Satan brouiller de nouveaux fils , boil. Sat. xii.

Il
Brouillerdes œufs, les battre et les mêler. ||

Brouil-

ler du vin, remuer du vin dans un tonneau, dans

une bouteille, de manière que le dépôt se môle

avec le vin, ce qui le trouble. || Brouiller le teint,

en troubler l'uni et la fraîcheur. Ma mère en est la

cause; et ce qu'elle me dit Me brouille tout le teint,

me sèche et m'enlaidit, regnard. Distrait, m, \.

Il
Brouiller une serrure, la déranger. ||

2° Fig. Brouil-

ler les affaires. Brouiller la vue. Brouiller l'esprit,

les idées. L'amour lui a brouillé la cervelle. Brouil-

ler la populace, corn. Perlhar. m, 4. Elle brouille

tout notre sort, id. Héracl. v, t . Là ma douleur trop

forte a brouillé ces images, in. Poly. I, 3. Je n'ai

qu'à dire un mot pour brouiller bien des choses, m.
Olhon, IV, i. Les soucis, les ennuis nous brouil-

lèrent la tête, Régnier, Sat. vi. L'empereur Con-

stance brouillait tout dans l'Église, boss. Hist. ii,

ti. Les hommes brouillaient les idées qu'ils avaient

reçues, id. Hist. ii, a.Hérode brouille toutes choses,

in. Uist. II, 5. Les musiciens ont étrangement

brouillé ces distinctions, j. j. ROf'SS. Ém. u. Ron-

sard qui le suivit, par une autre méthode. Réglant

tout, brouilla tout, fitun art à sa mode, boil. Artp. i.

Non, non; faisons toujours ce que le ciel prescrit.

Et d'aucun autre soin ne nous brouillons l'esprit,

MOL. Tart. IV, i. J'avais les plus belles pensées

du monde, et vos discours m'ont brouillé tout cela,

ID. Festin, i, 2. || 3' Brouillerquelqu'un, lui ôter la

netteté de ses idées, l'embarrasser. Ce mot de grAce

me brouille, je n'y suis point accoutumé, pasc.

Provinc. 4. Les détails frivoles de son domestique le

brouillent comme les affaires les plus importantes,

VAUVEN. La libéralité. Sè\ére incessamment brouille

ma fantaisie, corn. Poly. m, 1. 114" Confondre les

choses en parlant. Que nous brouilles-tu ici de ma
fille? MOL. l'Avare, iv, 3. || 5" Brouiller du papier,

barbouiller du papier, écrire des choses inutiles.

Il
6" Désunir des amis. Ils s'efforçaient de me brouil-

ler avec vous. J'aurai pu jusqu'ici brouiller tous les

chapitres, boil. Lutrin, i. Plus on veut les brouil-

ler, plus on va les unir, racine, Andr. i, l. La
déesse Discorde ayant brouillé les dieux. Et fait

un grand procès là-haut pour une pomme , la font.

Fabl. VI, 20. Ah! ne me brouillez point avec la ré-

publique, coRii. Kicom. II, 2. ||7' F. ». Semer l'in-

BIUJ

Iriguo et le (rouble. Appréhendant que les Français
tranquilles chez eux ne portas-«nt du secours aux I

rebelles des Pays-Bas, il saisit avidement cette occa-
sion de brouiller, anquet. Ligue, ii, 264.

||
8* Se

brouiller, v. réll. Se troubler, devenir confi;3. Ma
mémoire se brouille. Les affaires de Babylone se
brouillent; et le temps marqué par les prophéties
pour le rétablissement de Juda arrive parmi tous ces
troubles, BORS. Hist. ii, 4. Tout se brouille en Occi-
dent, ID. Jlist. I, 4). Les affaires de l'empire so

brouillaient d'une terrible manière, ID. Hist. I, 40.

Les affaires parurent ensuite .se brouillerun peu, id.

Belat. Cela s'était brouillé dans ma tôte, sÉv. 4C2.

Losidéessobrouillent dans l'esprit du monde le plus

net, BOSS. Nouv. viyst. 40.
|| Le temps se brouille,

le ciel se couvre de nuages ; et figurément : Le jeudi

,

le temps se brouilla [les alTaires allèrent mal), sRv. 4 2.

Il Se brouiller en parlant, s'embarrasser, se troubler.

Il
9° Cesser d'être ami. Il se brouills avec tous sp's

parents. Licinius se brouille avec lui, boss. Hist.

I, 40. Pompée et César s'unissent par intérêt et puis

se brouillent par jalousie, id. //«Mu, 7. || Se brouil-

ler avec, renoncer à.... Et ne nous brouillons point

avec nos bons destins, corn. Sertor. iv, ï. Les jan-

sénistes ne se brouillent ni avec la foi ni avec la

raison, pasc. Pror. 2. || Familièrement. Se brouiller

avec la justice, faire quelque action qui expose à

être poursuivi en justice. Je n'ai pas l'esprit comme
toi de me brouiller avec la justice, molière, Fourb.

I, 2.
Il

10" Terme de manège. On dit qu'un cheval

se brouille quand, trop ardent, il confond ses mou-
vements, ou quand il ne peut bien se manier par la

faute de celui qui le monte.
— SYN. BH0UILLER, EMBRODiLLER. BrouiUer est le

simple, sans aucune idée accessoire; aussi peut-il

également s'employer en bien comme en mal : on
brouille des drogues, on brouille des œufs, c'est-à-

dire on les mélange comme ces substances doivent

être mélangées. Au contraire, embrouiller a toujours

un sens défavorable : c'est porter un brouillement qui

trouble et qui met le désordre. Puis, môme dans les

cas où ces deux verbes ont le même sens, c'est-à-

dire expriment désordre et confusion, ils n'ont pas

le même emploi : brouiller est encore ici plus géné-

ral : on brouille toute espèce de chose, du vinj des

papiers, du fil; maison n'embrouille que ce qui,

étant brouillé, se trouve dérangé et mal en ordre.

Par une conséquence analogue d'idées, embrouiller

implique maladresse, malhabileté, ce que brouiller

n'implique pas du tout : brouiller les affaires peut

être un acte d'habileté, malfaisante sans doute, mais

réelle; tandis que embrouiller les affaires, c'est y
porter le désordre par défaut d'intelligence et de lu-

mières.
— HIST. XIII* s. Nus poissonniers de Paris ne puet

ne ne doit brooueiller poisson, corne morue salée,

niaqueriau salé et harenc blanc, Liv. des met. 272.

Il
XV" s. Meschant est qui te brouille [qui mêle le vin

avec de l'eau]; Je parle aux tavemiers, basselin,

XVIII. Vecy un passage que je ne sçay comment tu

feras passer ton acteur [auteur] parmi, sans estre

brouillé beaucop; car il est moult estroit, g. ciiast.

Exposition sur vérité. Hélas! avocats emparlés.

Mainte fois nous avez brouillés. Et maintenus en

plaidoyers , monstrel. Complainte du commun de

France. Il n'eut guère allé, avant que le ventre lui

brouillast tellement qu'il fut contraint de.... louis .m,

Nouv. lxxix. Ilxvfs. Combien qu'aujourd'hui beau-

coup de sottes bestes se meslent de brouiller le pa-

pier, CALV. SIS. Soillez, broillezdeleur sang.pluye

et fanges, j. marot, v, 438. T'eut estre aussi qiie

les ans. Après un long et long aage. Par estrangers

courtisans Brouilleront nostre langage, dubell. iii,

34, recto. Que l'éternelle tempeste Qui brouille de-

dans ma teste Mille tourbillons enclos, id. m, 7.'),

recto. Là fut le vase, où les sorts se brouilloient,iD.

IV, 40, verso car la guerre en avoit la serrure

brouillée, id. vi, 33, recto. Il bat et brouille l'eau

pour d'aultrcs pescheurs, mont, i, 424. Les avirons

desrobbant le vaisseau soubs nous, je me sens brouil-

ler la teste et l'estomach, id. iv, 4. Si ta force et

vertu [du vin] surprend Et brouille nostre fanlasie,

JEAN LEHOUX, xil. NoHS l'augmentons, et la brouil-

lons encore d'avantage [la colère] , amvot, Comment
refrén. la col. 42. Un vin brouillé et demy d'eau,

STRAPAROLE, Nuits, t. ll, p. 4 60, dansLACURNESTB-
PALAYE.
— ETYM. Provenç. bruelhar, brolhar, bruiUar,

bourgeonner, surgir; catal. brollar, même sens;

ital. brogliare, brouiller, remuer; d'après Diez, du
même radical que breuil (voy. ce mot); la série des

sens étant bourgeonner, surgir, piusser, remuer,
troubler. On ne peut le rattacher à brouillard, gui,



BRO
(111 raison de la forme brouas , ne concorde pas (lar

les lettres, et qui n'a pas le sens de brouiller. Sche-

lijr, écartant le prov. brolhar, voit dans brouiller

l'ail, brudeln, bouillonner.

BROCILLERIE (brou-lle-rio, H mouillées, et non

hrou-ye-rie), s. f. ||
1° Désunion entre des personnes

liées, unies. Je prévois une lirouillerie entre nous,

SÉV. 160. 11 connaît le fond et les causes delà brouil-

lerie des deux frères, la bruy. 2. Je suis assuré que

lui-même, dans toutes les brouilleries qui se sont

passées, vous avait toujours conservé son inclina-

tion, BALZ. liv. IV, lett. 6.
Il

2° Troubles civils. Ce

prince, attiré par les brouilleries du royaume
d'Israël, venait l'envahir, boss. Hi.it. univ. i, 6.

Durant les brouilleries de la Grèce, Épaminon-
das, thébain, se signala par son équité et par

sa modération autant que par ses victoires, m. ift.

I, 8. Manassès excita des brouilleries parmi les

Juifs, ID. ib. I, 8. Sur quelque brouillerie en la

ville excitée, corn. Pompée, iv, 2. Lorsqu'on voit

paraître quelque signe de changement de temps et

le moindre présage de brouillerie.... balz. Le

prince, n. ||
3° Difficulté, contradiction. En faisant

comparaison des lettres, je trouvais de la brouille-

rie avec les autres, noss. Letl. abb. ^37.

— HlST. XV" s. Par cela vous pouvez veoir et con-

gnoistre quelz sont les brouillys es royaulmes aux
mutations, comm. i, 5. Se dressa de grans brouiliiz

entre les serviteurs du roy de Castille, ID. ii, 8.

Il XVI' s. De leurs seigneurs la rapine notoire, Los

cruaultez, traysons et brouiliiz, j. mahot, v, as. Il

reprendra à tous coups de choses petites et légères,

comme qu'il sera un peu subject à jouer, ou à faire

bonne chère, ou quelques telles brouilleries, amvot,

Comment dise, le (latt. CO. Marius s'alla attacher

[attaquer] sur son vieil aage à de jeunes hommes
en brouillis de gouvernement, amïot, Lucull. 77.

Vous desiriez acheter quelques brouilleries [baga-

telles], SULLY, Mém. t. III, p. <2, dans lacubne ste-

PALAYE.
— f.TYM. Brouiller. Brouillis se disait aux xv" et

xvi° siècles, au lieu de brouillerie, pour troubles

civils.

i. BROUILLON, ONNE (brou-llon , Uo-n' , ZZ mouil-

lées, et non brou-yon) , ad;. ||
1° Qui met le trouble

dans les affaires. La principale prudence ne consiste

point à faire des discours faux et des personnages

brouillons, fén. xvii, 80. Je ne saurais aucune-

ment approuver ces humeurs brouik'onnes et inquiè-

tes qui, n'étant appelées ni par leur naissance ni

par leur fortune au maniement des affai res politiques

,

ne laissent pas d'y faire toujours en idée quelque
réformation, DESc.Jfrt/i. 2, 3 que ce démon brouil-

lon dont il est possédé, MOL. l'Étourdi,v, 2. ||
2° Sub-

stantivement, celui qui embrouille les affaires. Et

les autres décemvirs le menacèrent de le faire préci-

piter du haut do la roche Tarpéienne comme un sédi-

tieux et un brouillon, vertot, Révol. rom. liv. v, p.

27. Est-il possible qu'aucun de mes serviteurs ne me
vengera de ce brouillon de prêtre? volt. Mœurs, bo.

Il
Celui qui n'a pas de netteté dans les idées. Tu ne

médiras plus, toi qui toujours me cries, Quejegâte

en brouillon toutes tes fourberies, mol. VÉtour. ii,

<4. Eh non, brouillonne, non, tu ne sais pas en-

core ce que tu dis, Marivaux, Le préjugé vaincu, 8.

— HIST. xvr s [L'esprit humain] un petit

brouillon et troublefeste.... charron. Sagesse, i, <5.

Nous avons un esprit brouillon
,
qui s'ingère de mais-

tsiser et gouverner partout, id. ib. ii, 3. Un brouil-

lon ne recerche qu'à brouiller un autre, brant. Fer-

dinand T.

— ÉTYM. Brouiller.

2. BROUILLON (brou-llon, H mouillées, et non
brou-yon) , s. m. ||

1° Premier travail avec correc-

tions. J'avais fait quelques brouillons à ce sujet-là,

mais j'y ai renoncé, bern. de st-p. De l'Arcadie.

Il
2° Le papier même sur lequel on a écrit. ||

3" Brouil-

lard, livre de commerce.
— SYN. brouillon, brouillard. Brouillard est un

registre des commerçants, dit aussi brouillon. Brouil-

lon se prend pour brouillard en ce sens; mais brouil-

lard ne se prend pas pour brouillon.

— HIST. XVI* s. Ayant curieusement recueilli tout

ce que j'ay trouvé d'entier parmy ses brouillars et

papiers espars çà et là, mont, iv, 342.— ÉTYM. Brouiller.

f BROUILLONNER (brou-Uo-né, Il mouillées, et
non bi-ou-yo-né), ti. o. Écrire en brouillon. Néolo-
gisme.
— ÊTYM. Bouillon 2.

BROUIR (brou-ir), v. a. Dessécher et brûler les

jeunes pousses atteintes par une gelée blanche. Le
soleil a broui les feuilles des arbres.
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— HIST. xu' S. Le feu i boutent, e trestout i'ont

brui, Garin, i, p. 210. ||xiii* s. L'arc froissera nos-

tressiros, et briseralesarmes, et les escus broïra par

feu, Psautier, f° 67. Dieux broï par gelée tous les

arbres, ib. f° fls.
|| xiv* s. Là chey le dit feu de lez

un cep ; lequel cep fu un peu broui ou ars , du cange,

bruscare. Mais le fer ardant delà flèche, Quilecuer
tondis art et sèche. Sache certainement qu'il art Et

bruist par si soubtil art. Qu'il n'i pert [paraît] tache

nearsure, machault, p.84. ||xv's. Ni l'herbe ne pou-
voit issir hors de terre.... et ce qui en iisoit ne fructi-

fioit rien ; car la grand chaleur du temps l'avoit

tantost bruit, froiss. ii, iri, 82. Et si vray est que
dernièrement L'ont les Anglois tout ars et tout brui

Emprès Vertus [village des Vertus] ; aiez pitié de lui,

E. DESCHAMPS, SuppUcalionau Boi. Jamais ne puisse

nullement Bon sep de vigne estre brouy, fr. Michel,

Argot, p. 37.
Il
XVI' s. Puis fist brusler, brouyr et

mettre en cendre Mon coustumier de la chose pu-
blique, J. marot, v, 38. Et qu'ainsi soit, il est tout

manifeste Que près de luy En la bataille eut maint
homme brouy, Espars en l'aer.... in. v, |40.

— ÉTYM. Piémont, broui, brovl ; vénét. broare ;

du moyen allemand brûcjen; flamand, broeijcn,

échauffer, enflammer; allem. moderne, brùhen.
BROUISSURE (brou-i-su-r') , s.

f. Dommage que
la gelée cause aux végétaux. Cette broui.ssure tom-
bera aux premières pluies douces, la quintinve.

Jardins, t. i, dans bicbelet.
— ÊTYM. Brouir.

BROUSSAILLES (brou-sâ-U', Il mouillées, et non
brou-sà-ye) , s.

f.
plur. Ensemble de ronces et d'ar-

bustes qui croissent dans les forêts. Passer à

travers les broussailles.
|| Au sing son cheval

ombrageux Au loin s'écarte et fuit dans la brous-

saille , volt. Ce qui plaît aux dames. Là [dans la

tombe] tu n'entends plus rien que l'herbe et la brous-

.saiUe, Le pas du fossoyeur dont la terre tressaille,

V. HUGO, Voix, 20.
Il
Fig. Les sots sont la broussaillo

du genre humain, marmontel dans oirault-duvi-

viER.
Il

Fig. S'échapper par les broussailles, sortir

comme on peut d'un embarras.
— HIST. XV" s. Il entreoublia son chemin et entra

en une bruyère de broussis et de petits bois et per-

dit de tout point son chemin, froiss. u, ih, 124.

Il XVI* s. Hz veirent les herbes et broissaiUes frois-

sées, et la terre éboulée, amyot, Cam. 48. Une
butte couverte d'arbres et de brossailles, m. Mar-
cell. 49.

— ÉTYM. Voy. BROSSER 2.

t BROUSSE (brou-s'), s. f.
Sorte de fromage.

— ÉTYM. On dit dans quelques déparlements : le

lait se brousse, au lieu de : se caille.

tBROUSSER (brou-sé), v.n. Terme de chasse.

Marcher à travers bois sans suivre les chemins. || Fig.

Monsieur ne s'ébranla point, et il fallut se réduire

au parti de brousser à l'aveugle de jour en jour,

RETZ, IV, 29.

— ÉTYM. Voy. BROSSER 2.

i. BROUSSIN (brou-sin), s. m. Excroissance qui

vient à quelques arbres, et particulièrement aux éra-

bles,et dont on se sert dans la tabletterie.

— HIST. xiii' s. Lors vont laver et puis mengier;
La table sist sur deux coissins; Desor la nape ot doux
broussins, Où il avoit cierges d'argent. Fabliaux
mss. p. 2G4 , dans lacurne. || xv"s. Un baston nouUu
[noueux] àplusieursbroz, du cange, broca. || xvi* s.

Couteaulx à manches de brossin, de ladorue.
Émaux, p. 232.

— ÊTYM. Diminutif de brox ou broc, nœud, c'est-

à-dire pointe, autre forme de broche.

f 2. BROUSSIN (brou-sin), s. m. Fromage délayé
dans du vinaigre et du poivre, sorte de mets.
— ÉTYM. Brousse.

t BROUSSURE (brou-su-r'), s. f. Carie du froment.

BROUT (brou), s. m. ||
!• Pousse des jeunes taillis

au printemps. ||
2° Terme de vétérinaire. Mal de

brout, maladie atteignant les animaux qui mangent
le brout.

— HIST. XIII* s. Li sainglers encraisse.... De nois,

de glans et de favine, Le brost desdaigne et la ra-

cine, Partonopex, 628.
|| xv* s. Si vient guerre, mort

ou famine. Dont Dieu nous gard, quel train, quel mine
Ferons nous pour gaigner le broust? villon, Baillev.

et Malep. \\ xvi" s. Ils estoient la plus part du temps
sans manger un jour entier, et leurs chevaux sans

manger autre cho.se que du broult, m. du bell. 424.

Ceulï qui ne bougent d'alentour dos tables plantu-

reuses et friandes, qui ne cherchent que le broust,

comme l'on dit, amyot. Comment dise, le flatt. 7.

— ÉTYM. Bourguig. brou , bourgeon
;
provenç.

brot, broto; espagn. brote, brota. II y a deux for-

mes de ce mot ; le provençal et e.spagnol sans s, et
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le français broust avec s. Le premier se rapporte h

l'ancien haut-allemand . broï, bourgeon ; le second
à l'ancien saxon, brusiian, bourgeonner.

I BROUTAGE (brou-ta-j') , t. m. Terme de céra-

mique. Soubresaut qu'éprouvent les blocs dans lei

moules.
— ÊTYM. Voy. BROUTER.
BROUTANT, ANTE (brou-tan, tan-f), adj. Qui

broute. Les bêles broutantes, le cerf, le daim, la

biche, etc. Ce roi vit un troupeau qui courait tous
les champs. Bien broutant, en bon corps, la font.
Fabl. X, (0.

BROUTÉ, ÉE (brou-té, tée), port, posté. L'herbo
broutée par les moutons.

t BROUTEMENT (brou-te-man) , ï. m. ||
1* L'ao-

tion de brouter.
||

2° Terme de métier. Saccade
qu'éprouve le tour à guillncher ou godronner.
— HIST. xvT s. Broutement, dans oudin.
— ÉTYM. Voy. brouter.
BROUTER (brou-lé), v. a. ||

1* Manger sur place

l'herbe ou les feuilles des arbres. L'agneau broute
le serpolet, La chèvre s'attache au cytise, lamart.
Harm. i, 7 le cerf hors de danger Broute sa

bienfaitrice [la vigne] ; ingratitude extrême, la font.
Fabl. v, 15.

Il
Par extension. Nous [abeilles] ne brou-

tons que des fleurs odoriférantes; nous ne faisons

que du miel délicieux, fén. xix, 46. Tandis que des
hommes créés à l'image de Dieu et rachetés de tout

son sang, broutent l'herbe comme des animaux,
auriez-vous la force d'y être le seul heureux?
MASS. Carême, Aumône. |{ Absolument. Dès que
les chèvres ont brouté. Certain esprit de liberté

Leur fait chercher fortune.... la font. Fabl. xii,

4.
Il
Fig. et familièrement. L'herbe sera bien courte

s'il ne trouve de quoi brouter, se dit de celui qui

sait vivre, se tirer d'embarras là oïl d'autres ne
le sauraient pas. || i' Terme de métier qui se dit

d'un outil ne coupant pas le bois nettement, et

en rendant la surface inégale, par comparaison
avec l'effet de la dent des animaux qui broutent.

I
Proverbe. Où la chèvre est attachée il faut

qu'elle broute, se dit pour exprimer que le mieux
est de se conformer à son sort, à sa situation, à la

nécessité.

— HIST. XII* s. Plus que la chievre ne s'apese Des
chous bruster, s'ele en a ese, benoît, ii, i20!)&.

II
xrv* s. Dame, dist Bauduins, par la vertut dis-

crée, Kievre convient brouster là où est assenée,

Baud. de Seb. x, 347.
|| xvi* s. Sus, grand toreaux,

et vous brebis petites. Allez au tect, assez avez
brousté, MAROT, m, 303.

— ÉTYM. Wallon broster; bourguignon, brdltai;

provenç. broslar, brouter, ronger, brost, rongé
(voy.BBOUT).ifrou(er, dans le sens de mal couper, a
donné dans les métiers broutement et broutage, au
sens de saccade.

BROUTILLES (brou-ti-U', Il mouillées , et non
brou-ti-ye), i. f. phir.\H° Menues branches. || ^u
jmj. Terme d'hortic. Bourgeon axillaire [delà vigne].

Il
2° Fig. et familièrement, futilités, petites cho.ses

inutiles et de peu de valeur. Il n'est occupé qu'à des

broutilles. \\ Au sing. Amelot en était [des conseils],

qui, à vrai dire, leur laissait la broutille ou les

choses ré.solues, et faisait tout, ou seul ou avec la

princesse des Ursins, st-sim. 243, 233.

— ÉTYM. Diminutif de brout. L'ancien français

avait brousleler, diminutif de brouter.

t BROUTURE (brou-tu-r') , î.
f.

Branche broutée.
— HIST. XVI* s. Par mesme remède sera guéri le

venin provenant de la morsure des chèvres et au-

tres bestes, après en avoir taillé les branches par

dessous les broutteures, o. de serres, iu7.

— ÉTYM. Brouter.

t BROWNIEN, lENNE (brô-niin, niè-n'), adj.

Terme de médecine. Qui appartient au brownismu.

t BROWNISME (brô-ni-sm"), s. m. Système hy-

pothétique de médecine, dans lequel, regardant la

vie comme produite par l'excitabilité, on considérait

les maladies comme produites par un excès ou par

un défaut de cette excitabilité.

— ÉTYM. Brown, médecin écossais ds la fia du

XVIII* siècle.

t BROMTNISTE (brô-ni-st'), S. m. Médecin qui

était partisan du brownisme.

t BROYAGE (bro-ia-j' OU broi-ia-j'), s. m. Ac-

tion de broyer.

— ÊTYM.' Broyer.

f I. BROYE (brol), s. f.
Instrument en bois pour

rompre le chanvre et séparer la filasse de la chèn*-

votte.

— ÊTVM. Broyer.

t 2. BROYE (brol), *. f. Terme de blason, qui

signifiû certains festons dans des situations variées.
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t 3. BROVK (broJ), i. (. Voy. bhayk.

BROYlî. fiE, (bro-ié, iée; plusieurs disent broi-

ié), ?'"'• pnxsé- Son corps hroy(^ par la wagon.

Il
f'ain broyé, pelil pain de fine farine que les liou-

lânper» faiMienl fiour leur chef-d'muvre quand on

las recevail niallres. || Kig. Cet ciiilionpoiiil îles plus

brillants Kst pélri de mets succulents Kl broyé de

Tin de Champagne, hegnard, Souhaits, 3.

f BROYKMKNT (broi-man et aussi bro-ic-uian),

s. m. Action île broyer.

— f.TYM. Brin/er.

IJROYKR (bro-ié; plusieurs disent broi-ié),je

broie, tu broies, il broie, nous broyons, vous

broyez, ils broient; je broyais, nous broyions, vous

broyiez; je broierai
;
je broierais; que je broie, que

nous broyions; que je broyasse; broyant, r. a.

Héduire par l'écrasement en très-menues parcelles.

Broyer une drogue dai.« un mortier. Les dents

molaires broient les aliments. La lithotritie est une

opération par laquelle on broie la pierre dans la

vessie. Seigneur, je broie la cif-'uë, bern. dk s -p.

Jfor( rfe Socr. Dieu I quelle masse au loin semble,

en sa marclie immense, Hroyer la terre sous son

poids, V. nuGO, Odes, i, 6. || Broyer des couleurs,

broyer des substances colorantes pour la peinture.

Croyez-vous qu'un grand peintre passe .son temps à

broyer des couleurs et à préparer ses pinceaux ?fkn.

Tél. XXII. L'autre broie en riant le vermillon des

moines, boil. Lutr. n. Quelle main sur la terre en

broie la couleur? Régnier, Sat. ix. ||
Fig. et fami-

lièrement. Broyer du noir, s'abandonner à de tristes

et sombres pensées.

— HIST. xiir s. Broies les nois avoec sel et avoec

oignons, et en faistes emplaistre, alebrant, f° bs.

Atant cueilli en la gaudine Jehans d'une erbe la ra-

chine; Si l'a au pomel de s'espée Broiie et d'auwe
destrempée, Bl. et Jeh. SBio.

|| xvi* s. La teste des-

dits os a fait autre lieu ou cavité tenant la place

desdits os, laquelle est broyée et calleuse, paré,

XIV, B.

— ÉTYM. Berry, brayer, bréyer;&ng\. to bray,

écraser. Origine ultérieure inconnue; en l'alisence

de tout renseignement on peut conjecturer une dé-

rivation de l'ancien français brai, boue : réduire

en boue, broyer; ou un rapprochement avecle (iro-

vençal brrqar, frotter, comme fricare a donné
frayer ou froyer; ou avec le Gotli. brikan, rompre.
BROYEL'R (bro-ieur; plusieurs disent broi-ieur),

s. m. Celui qui broie. Broyeur de chanvre. || En lan-

gage d'atelier, broyeur d'ocré, mauvais peintre.

— HIST. xvi* s. Broyeur, cotgrave.
— ÉTYM. Broyer.

*. BROYON (bro-ion; plusieurs disent broi-ion),

s. m. Terme d'imprimerie. Espèce de molette en

bois qui sert à prendre l'encre et à l'étaler, quand
on fait usage de balles, au lieu d'employer le rou-

leau.

— ÉTYM. Broyer.

I 2. BROYON (bro-ion), t. m. Terme de chasse.

Voy. RRAVON.

BRU (bru), s.
f.
Femme du fils p.Tr rapport au

père et à la mère de ce fils. Quiconque à son mari

veut plaire uniquement. Ma bru, n'a pas besoin de

tant d'ajustement, mol. Tart. i, <.

— HIST. xir* s. Tant com s'entreamerunt et li fiz

et li père; E li dui amerunt e la broiz e la niere.

Th. Je mart. <e3.
|| xvi* s. Iji bruz qui a survécu

aura douaire sur les biens de celuy des dits père et

ni'îre qui auroit consenty le dit mariage, Cnuslu-
mier général, t. Il, p. B90, dans lacurne. Nous di-

sons la bru et lebrumen, au lieu de fiancée et fiancé,

FABRV, Art de rhét. liv. i, f" 7, rei-to, dans laclrne.
— ÉTYM. Norm. bru, nouvelle mariée; de l'al-

letnand : goth. bndhs; ancien hant-allem. briJ(;

allem. moderne, Braut; angl. sax. bryd; angl.

bride, fiancée, nouvelle mariée. L's dans les an-
ciims textes provient de formes allemandes qui

avaient une j.

BRUANT (bru-an), s. m. Voy. bbêant.
— HIST. XVI' s. La linotte hait tellement le bruant,

que l'on tient pourasseuré que leur sang ne se mesle
jamais, paré. Animaux, 21.

t BRUANTIN (bru-an-tin), *. m. Sorte d'oiseau
dit aussi mangeur de riz.

BRUCELLES (bru-sè-1'), ».
f. p(ur. Terme d'arts.

Sorte de petites pinces à ressort servant à piendre, à
tenir de petiis objets.

— Rtym. Origine inconnue.
t BRCCHK (bru-ch'), t. m. Sorte de coléoptère

pïït) * *"'''^' '® '""'=''' ^^^ vois (bruchtit

tBUK.INE (hru-si-n'), ,. f. Terme de chimie.

Nom d'un alcaloïde qu'on nomme présentemeni vo-

micine (voy. ce mot).
— ÉTYM. Bnuée (hrucea anlidysenterica) , d'où

on croyait à tort que provenait la fausse augu.sture,

qui fournit la bruciiie.

BRUONON (bru-gnon), s. m. Espèce de pêche ou
de pavie à peau lisse.

— HIST. XVI* s. Les deux brignons, gros et petit

(sorte de prunes; — alias : groignon, espèce d'au-

lierge), o. nR serbes. 6s:i. Je paisteray ma dent et

mes yeux Du ifluge esclat de l,i pavie. Encore en ce

brignon muscat Dont le pourpre est plus délicat,

Jeit de Théophile, 3' partie, p. )&o, dans lacurnr.
— ÉTVM. Bourguig. ('ri-i/jnon. Il y a dans l'italien

bruf/na et prugna, prune, dans le milanais bnt-

gnoca et brugnôlo, dans le portugais brunho, même
sens. Brugnon est de môme racine; et ces mots
coïidui.sent à un radical prunea, dérivé de pru-
nvs, prunier (voy. prune) Le changement de p en

b ferait grande difficulté dans le français, si l'ita-

lien ne servait ici d'intermédiaire. Groignon, qui

se trouve dans Olivier de Serres, répond à l'espagnol

grifion, abricot-pêche, mais tient à un autre radi-

cal. On disait dans le xvi* siècle brignon, qui se dit

encore mais n'est plus qu'un provincialisme.

BRUINE (bru-i-n'), «. f. Petite pluie très-fine et

froide. Une rosée qui ressemblait à la bruine qui

tombe sur la terre, volt. Phil. iv, (13. Ils se con-

vertissent en bruine ou gelée blanche, desc. ilé-

léor. 6.

— HTST. xii* s. Une brolne commence à espois-

sier. Qu'on ne pooit veoir ne charoier, Li corone-

mens Looys, 2295.
||
xiir s. vos, rosées et broïne,

beneissiez à vostre seigneur, Piautter, f" (92. Et le

joedi après, par un poi de bruin, Yieux du paon

,

f° 80, dans C/ieiah'er au cygne. Glossaire. Il sont

issu à camps [champs], mais il faisoit bruine; Falos.

cierges, brandons ot feux les enlumine, ib. Ne
guerre ne bruin [querelle]. Chevalier au cygne,

v. B280. Mettre en bruine [en querelle], rt. v. 3)941.

Ils veoient la montaigne par dessus la bruine, jom-
VILLE, 282. Celi samedi leva une bruine et descendi

de la terre sur la mer, et pour ce cuiderent

nos mariniers que nous feussions plus loing de

l'ille de Cypre que nous n'estions, joinville, 283.

Il
xiv 6. la nuit y ot bruine, grande fu l'oscur-

tez; Encor veoient po quant sulaux fu levez, Guesc.

3777. Le crestien [je] matai et mis à grant bruine,

Baud. de Seb. ii, 21. || xv s. Or fut dit au roi de
Castille.... Sire, sire, entendez à nous.... car une
bruine [au figuré] trop folle et perilleu.se se nourrit

entre vous et le duc de Lancastre, froiss. ii, m,
t09. Et la bruine chue [tombée], ID. ii, ii, 497. Il fai-

soit si grand bruine qu'on ne pouvoit voir un demi
bonnier de terre loin, ID. i, i, 134.

|| xvi* s Vit

eslever bruynes etfrimatzQui procedoientd'un vieil

gouffre aquatique, l. marot, v, co. Et tomba tant

de bruine et de grésil, que les vignes et tes olives

geierent, amyot, Démétr. <5. Les bruines causent

aux raisins des picotures noires, dont ils périssent,

0. de serres, (54. Les costeaux soleillez de pamjire

sont couvers. Mais des hyperborés les éternels iiy-

vers Ne portent que le froid, la neige et la bruine,

DU BELLAY, VI, 6, reC(0.

— ÉTYM. Bourguig. bruène; picard, breuainc,

brouaine; waUon ybrouhène ; nSimuroh,bruhène ,brn-

wène ; rouchi, bruène. On a indiqué le latin pruina,

gelée blanche ; mais le passage du p au b est toujours

difficile à admettre en français ;de plus bruine veut

dire non pas gelée blanche, mais brouillard qu'

tombe; c'est le sens actuel et le sens des anciens

textes. A la vérité, le sens de gelée blanche se trouve

dans l'italien brina, provençal moderne brino,

breino, milanais prinna, qui probablement vien-

nent du latin pruina, et qui peuvent servir d'inter-

médiaire entre le p et le 6, comme l'italien en sert

pour brugnon avec prwnHs; quant au sens, passer

du brouillard qui tombe à la gelée blanche qui en ré-

sulte souvent est une métonymie admissible. On a

dit bruin au masculm. Bruine a eu le sens de que-

relle, tumulte, comme on le voit dans un exemple
de Froissart; il y en a aussi des exemples plus an-

ciens : c'est un sens figuré, sans doute analogue à
celui de miaae, quand nous disons : il y a un
nuage entre nous. Grandgagnage le tire du celtique

bru, pluie. •

BRUINfi. ÊE (bru-i-né, née), part, passé. Des
blés bruinés, blés gâtés par la bruine. Usité seule-

ment en ce sens.

t BRUINEMENT (bru-i-ne-man), s. m. Action
de bruiner; le résultat de cette action.
— HIST. XVI* s. Bruinemenf , cotgrave.
BRUINER (bru-i-né), t. imper». Il »e dit do la

bruine qui tombe. Il bruine, il a bruiné toute la ma-
tinée.

Il II se conjugue avec l'auxibaire avoir.
— HIST. XVI* s. Friieaux bruinés [saupoudrés] de

sucre candy, cotgravk.
— frrvsi. Bruine ; wallon, brouhiner; namurois,

bruhiner, hruwiner; rouchi, bruéner.

t BRUINEUX, EUSE (bru-i-neû, neû-z"), adj. Qui
tient de la Bruine.

— MIST. XV* s. Air bruineux et couvert, christ
de pis,\n, Charles V, part. li, ch. I.

— ÉTYM. Bruine.

t BKI.'IR (bru-ir), v. a. Tenne de métier. Imbiber

une étofl'e de vapeur pour l'amollir.

— RiYM. Comparez l'étymologie qu'on propose
pour broui'e.

BRUIRE (bru-i-r*. Autrefois, dans bruire, bru\

était monosyllabe comme dans bruit ; aujourd'hui il

est dissyllabe), v. n. Verbe défectif, usité seulement
à l'infinitif ; au présent singulier de l'indicatif : je

liriiis, tu bruis, il bruit; à l'imparfait : je bruyais, et

les autres personnes: au futur et au conditionnel ;

je bruirai, je bruirais; et aux temps composés : il a

bruit.
Il
1° Renilre un son confus. Le vent bruit dans

la forêt. Les serpents à sonnettes bruyaient de tou-

tes parts, CHATEAUBB. Atala , 252. Mais quoi! n'en-

tends-je pas, avec de sourds murmures, De ta base

à ton front bruire les armures. Colonne....? v. hlgo,
Odrs, III, 7.

Il
2° Faire bruire, faire retentir. || Fig.

Faire bruire ses fuseaux, faire grand bruit dans le

monde. Vous voyez depuis un temps que le vin émé
tique fait bruire ses fuseaux, mol. Festin, m, i.

— REM. L'imparfait ancien et grammatical de

bruire est je bruyais; toutefois l'usage commence
à en introduire un autre : Les insectes briiissaient

sousl'herbe, bernardin de ST-piERRE,dansGmAULT-

duvivier; La ville.... Bruissait àsespieds comme une
ruche pleine, Lamartine. Ce serait absolument un
barbarisme si cet imparfait ne s'appuyait sur .son

analogie avec bruissement. Pour que bruissement s»

soit établi, il faut supposer une conjugaison irrégu-

lière et fautive, qui a pris ce verbe comme si, s'écrivant

bruir, lise conjuguait sur /îni'r, et d'après laquelle

l'imparfait je bruissais s'est formé. C'est de la même
façon qu'on a fait un participe brumant, et un sub-

jonctif que je bruisse. Ce sont des procédés que l'u-

sage tente pour combler les lacunes du verbe bruire

devenu à tort défectif.

— HIST. XII* s. Bruient H mont, et li val resona,

Bnnc. p. 85.
Il
XIII* s Et jure entre ses denz Que

quiconques il doie nuire. Si fera il ses grenons [mâ-

choires] bruire Ou de chapons ou de gelines. Ben.

50(2. Vers une rivière m'adresce Que j'oï près d*!-

lecques bruire, ia Rose. iu5. Car quant el [Peur] ot

bruire le vent. Ou ele ot saillir deus langotes [saute-

relles], Si l'en prennent fièvres et gotes, ib. 3896.

La rivière qui bruit, buteb. 25(. Tiex gens ne vont

pas seuls en enfer le puant. Que leurs hoirs el

leurs famés vont après eus bruant. Où il ne trou-

veront qui les aille chuant [choyant], Ains seront

tiiit ensemble tormcnté li truant, i. DE meuno,

Test. 1982.
Il
XVI* s. Et qu'il n'y ail gros canon rac-

courcy. Qui ceste nuit ne bruye par outrance,

MAROT, II, 296. Tu dois en lus par sus Mercure

bruire, id. ii, 378. Un cler ruisseau bruyant près

de l'umbrage, id. ni, 293. Sans fin bruira le nom
et gloire de ce roy norapareil, id. iv, 299. Si faut-il

toutefois que Bellay s'esvertue. Aussi bien que la

mer, de bruire ta vertu, dubkll. vi, 43, verso. Les

grosses citez, que font-elles, sinon tirer tous les

profits qu'elles peuvent, faire bruire leurs privi-

lèges, et jetter sur le pauvre peuple cliampestre

toutes les charges et les misères? langue, «3. I.a

jeunesse de la cour bruyoit de ce voyage et s'en

rejouissoit, carl. IV, (o. Dès aujourd'liuy je feray

bruyre [annoncer] mon parlement de ce lieu, id.

VI, 40. Si commencèrent adonc les Romains à faire

bruire des bassins et autres vaisseaux de cuivre,

AMVOT, P. jEm. 29. 11 me dist que c'estoient toutes

bayes ce qu'on bruyoit par deçà de la licorne , paré,

Uumie, 7.

— ÉTYM. Provenç. 6ru:i'r, brugir ; anc. catal.

l/ruji'r; it.al. bruire. Ménage propose, et Diez in-

cline à admettre rugire, rugir, avec l'addition d'un

6 pour renforcer le mot. Il y a dans le celtique : bas-

breton, ()ri2d,bruit;kymri, i)rot/i;irland. bruidhean,

qui sont tentants, maison ne voit pas comment, de

ces mots, le g qui se trouve dans le provençal el le ca-

talan serait venu. Bruire a été actif dans le xvi*siècle.

t BRCISINER (brui-si-né), v. a. Moudre en gros

le grain germé, dans les brasseries.

— ÉTYM. Dérivé de l'ancien verbe bruisier, bru-

ter, qui signifiait briser, broyer: angl. to bruise. p'

Qui paraît se raprorter à l'anglo-saxon bnisan
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f BUCISSANT, ANTK (bni-i-san,saii-f),arfj. Qui

bruit. Déjà le fifre aigu, la trompette sonore El les

longs roulements du bruissant tambour, masson,

Helvéliens, m. La petite ville d'Aix en Savoie, toute

fumante, toute bruissante des ruisseaux de ses eaux

chaudes et sulfureuses, lamart. dans le Dict. de

DocuFZ. Les lames de la mer qui apportent et rem-
portent les coquillages bruissants, ID. ib.

— ETYM. Nouveau participe du verbe fer«tre(voy.

REM. à bruire), incorrect et fait d'après bruissement.

BRUISSEMENT (bru-i-seman), t. m. Kspèce de
bruit confus. Le bruissementdes vagues. liruis.sement

d'oreilles, bourdonnement qu'on y perçoit sans qu'il

y ait aucun bruit extérieur. Entend-elle le bruisse-

ment d'un carrosse , la bruy. vu.
— f.TYM. Bruire. Reçu, mais néologisme barbare

du xvn* a. Au xvi* s. Cotgrave dit bruiement.

BUUIT (brui; le t se lie : un brui-t injurieux ; au

pluriel l's se lie:desbrui-z injurieux),*, m. ||
1° Mé-

lange confus de sons. Les taureaux furieux n'au-

raient pas fait un bruit aussi affreux, fén. Tél. xv.

Cette vieille fit du bruit aune porte, m. Tél. vm.Ils

me font un bruit enragé, sÉv. 420. Les dieux mêmes,
les dieux de l'Olympe habitants, Qui d'un bruit si

terrible épouvantent les crimes, rac. Phèd. iv, 6. Sa
voix tumultueuse [du peuple] assez souvent fait bruit,

CORN. Hor. V, 3. Mes sœurs, j'entends du bruitdaiis

la chambre prochaine, rac. Esther, ii, 9. Le Rhin,
tranquille et fier du progrès de ses eaux. Appuyé
d'une main sur son urne penchante, Dormait au bruit

flatteur de son onde naissante, boil. Ép. iv. 11 me-
sure au bruit des combats Tout le bruit de sa re-

nommée, BÉRANG. Bonheur. L'opéra toujours Fait

bruit et merveilles, bérang. Musique. Queleséjour
de l'homme est divin, quand la nuit De la vie ora-

geuse étouffe ainsi le bruit! lamart. Ilarin. il, 4.

Il
Familièrement. Faire plus de bruit que de besogne,

parler plus qu'on n'agit. || Bruit de mer, nom donné
au bruissement que l'on perçoit en appliquant une
coquille univalve contre l'oreiUe. ||

2° Dires, nou-
velles qui circulent dans le public. Bruits de bourse.

Il y a des bruits de guerre. 11 n'est bruit que de

cela. J'ai fait semer ce bruit, cohn. lier, ii, e. Un
faux bruit s'y coula touchant la mort du roi, id. Hod.

I, i. Crains-tu si peu le blâme et si peu les faux

bruits? ID. Cid, m, 4. C'est une chose étrange que les

mauvais bruits qui courent de lui, sév. 4|4. Le bruit

court que je vais en Provence, m. 2(9. Un bruit qui

courait d'elle en toutes ces provinces, la font. Fianc.

J'ai rancor.tré un orfèvre qui, sur le bruit que vous

cherchiez quelque beau diamant en lague.... mol.

Jfar. forcé, 5. Ou qu'on tâche à semer de méchants
bruits de vous, m. lits, i, l. Mille bruits en courent

à ma honte, bac. Brit. iv, 2. Croyez-moi, hâtons-

nous d'en prévenir le bruit, id. Baj. i, 2. Un bruit

assez étrange est venu jusqu'à moi, Seigneur, jel'ai

jugé trop peu digne de foi.... id. Iph. iv, «. Au bruit

que l'on menait Bélisaire au supplice.... rotr. Bélis.

V, 7. Au moindre bruit qui court qu'un auteur les

menace, boil. Disc, au roi. Je fus soudain frappé du
bruit de son trépas, rac. Uithr. i, (. Déjà de ma
faveur on adore le bruit, id. Brit. v, 3. Au bruit de

sa marche, vertot, Rétol. rom. liv. xiv, p. 296.
|| Le

commun bruit, la voix publique. Contraire en juge-

ment au commun bruit de tous, Régnier, Sat. ii.

il
En jurisprudence, bruit public, commune renom-

mée, qui peut tenir lieu de preuve. ||
8" L'éclat que

fait une chose dans le monde. Tout autre que moi
Au seul bruit de ton nom pourrait trembler d'effroi,

CORN. Cid, II, 2. Votre sévérité, sans produire au-
cun fruit, Seigneur, jusqu'à présent a fait beaucoup
(le bruit, ID. Ct'nno, IV, 4. Et je vous demandais quel
bruit fait par la ville De Pompée et de moi l'entre-

tien inutile, iD. Serior. iv, 3. Et de votre grand nom
diminuer le bruit, rac. Mithr. m, t. Us ont à sou-
tenir le bruit de leurs exploits, id. Baj. i, (. Sur-
tout ne craignez point qu'une aveugle douleur Rem-
plisse l'univers du bruit de mon malheur, id. Bérén.
l, Le bruit de sa fierté, id. Plièd. il, l. La
beauté de Mlle Stwart commençait à faire bruit,
HAMiLT. Grumm. 6. 11 n'était brui't que des charmes
de Mlle Jennings, id. ib. ». Cette nouvelle ne fait

aucun bruit à Versailles, sév. S35. Ce livre fait un
grand bruit, id. 480. Leur conversation a fait du
bruit, ID. 430. Il remplit l'univers du bruit de sa
sainteté, Boss. flist. i, n. 11 fait du bruit dans le

monde, id. i
, Prof. t. Les sociniensfunt peu de bruit

dans le monde, ID. Àtert. ». Ceci se passa avec peu
de bruit sous son pontificat, pasc. Prov. n. Cette
opinion des Jansénistes qui fait tant de bruit, id.

Prov. t. L'habit est propre et riche, il fera du bruit
ici , MOL. M. de Pourc. i, 5. Votre esprit fait du bruit,
ID. Fdeh. Il, 4. Les peuples tremblaient au seul bruit

de mon nom, fén. Tél. viii. Ia gloire des.irmes est

un vain bruit, hass. Conty. Remplir tout l'univers

du bruit de son nom, id. Car. Resp. humain. Vous
prévoyez que cela fera du bruit, et moi, je vous ré-

ponds qu'il y a des conjonctures où le bruit est né-

cesiiaire, bourd. Pensées, t. u, p. 475. C'est peu

d'expérience à conduire sa vie. De mesurer .son ai se

au compas de l'envie. Et perdre ce que l'âge a île

(leur et de fruit, Pour éviter un bruit, malh. v, 5.

....vous le savez fi c'est depuis un jour Que l'his-

toire fait bruit du nom de Fatencour, hauterociie,

Nohles de prorince, i, l. Force gens font du bruit en
France; Un équipage cavalier Fait les trois quarts

de leur vaillance, h\ font. Fabl. v, 21. || Faire grand
bruit de quelque cho.se, y attacher de l'importance,

s'en prévaloir. Nos catholiques font grand bruit de

l'autorité de ITlglise, j. j. houss. Êm. iv. Il a fait un
grand bruit de l'amitié qu'il a pour moi, sév. 238.

Ces vertus dont vous faites tant de bruit, id. 605.

La matière qui y est décidée, n'étant qu'un simple

point de fait, est bien loin de mériter tout le bruit

qu'on en veut faire, pasc. Pror. lo. Voici une co-

médie dont on a fait beaucoup de bruit, mol. Préf.

du fart. On se résout à le laisser périr sans en
faire bruit, boss. Amb. 5. || Le bruit, le tumulte du
monde. Se retirer, vivre loin du bruit, jj

4° Réputa-
tion. Le fameux Amphion, quelque bruit qu'il ait eu.

N'a point fait de merveille.... malh. i, 12. [IlsJ ont

acquis dans la scène un légitime bruit, ROTR.St Genesl,

I, 7. C'est un petit garçon qui a bien le meilleur

bruitqu'on peut imaginer, sÉv. 225. Si je n'ai pas bon
bruit, c'est à grand tort, la font. Contes, 66. Hé!
là, là. Madame la Nuit, Un peu doucement je vous
prie; Vous avez dans le monde un bruit De n'être

pas si renchérie, mol. Arttph. prol. Pour vous don-
ner bruit de connaissance, id. les Préc. lO. Des mi-
nistres aussi désintéressés que celui-là [l'emple] sont

bien rares; les nôtres n'en avaient pas le bruit [d'être

désintéressés], st-sim. C5, 82. Les uns mentent pour
abuser, les autres veulent acquérir bruit de sincérité,

p. L. COUR. II, 187. Gardez-moi un profond secret; il

ne faut pas que mon nom paraisse
;
je n'ai pas bon

bruit, VOLT. Lettr. Vernes, 2 janv. (763.
||
5° Tumulte,

mouvement séditieux. On craint pour ce soir <lu bruit

dans la ville.
||
6° Querelie, éclat. Je ferai beau bruit,

MOL. le Dép. V, 9. Je serais d'avis que vous ne fissKjz

point de bruit, id. Fourb. i, 8. Là-dessus nous n'au-

rons point de bruit, id. Éc. des femmes, i, l. Mon
Dieu, vous en parlez, mon frère, bien à l'aise, El vous

ne savez pas comme le bniil me pèse, ID. F.sav. il,

9. Je fais un grand bruit pour retrouver ce paquet,

SÉv. 21. L'époux monte et fait bruit, la font. Fais.

Vous êtes bien ridicules de faire du bruit pour les

propositions, pasc. Prov. 7. La belle rai.son de quitter

.sa femme et de faire un si grand bruit! la font.

Psyché, II, p. 140.
Il
7° À grand bruit, locut. adv.

D'une manière bruyante. Les cloches argentines Ap-
pelaient à grand bruit les chantres à matines, boil.

Lutr. IV.
Il
Fig. Avec ostentation, avec faste. Là le

chantre à grand bruit arrive et se fait place, boil.

Lulr. v.
Il
Chasser à grand bruit, chasser à cor et à

cri avec une meute et des piqueurs. ||
8° À pet:t bruit,

loc. adv. .Sans éclat. Je me divertirai à petit bruit,

MOL. D. Juan, v, 2. On le garde à petit bruit, sév.

211. Trop heureux de se sauver de la solitude à pe-

tit bruit, FLÉCH. u, 68. H appelle les mages en se-

cret et à petit bruit, id. Serm. i , 225. ||
9" Sans bruit,

Icc. adv. Joui doucement, sans qu'on soit entendu;

et figurénient, tranquillement. On le fit entrer sans

bruit. Trois quidams bonnes gens et sans bruit.... la

font. Orais. Et forcez-la sans bruit d'honorer d'autres

lieux.... CORN. Sert, ii, 4. || Proverbes. Cet homme
n'aime pas le bruit s'il ne le fait, se dit de quelqu'un

qui prend des libertés et qui n'en veut pas permettre
aux autres. || Cet homme est bon cheval de trompette,

il ne s'étonne pasdu bruit, seditd'un hommequi ne
se déconcerte pas, ne s'effraye pas facilement,

{j
Qui

a bruit de se lever matin peut dormir jusqu'au soir,

c'est-àdire celui qui a bonne réputation pourrait en
abuser.

|| L'un a le bruit, l'autre lave la laine, se dit

pour exprimer que pour quelque travail l'un a la ré-

compense et l'autre la peine.

— HiST. xii* s. Grans fu li bruiz de la gent paga-

nie, Rnnc. p. 54.
{| xiii' s* Grant paour (elej ot du

vent qui menoil trop grant bruit, Berte, xxxvi. Un
si fier bruit est en la court, Et si grant foule et si

granl presse, Ram. de Robert le diable. || xv s. Et

pour ce que j'oe moult de painne De moi relever à

mie-nuit. Ou temps que les cers vont en bruit,

FROiss. Le dit dou florin. Et ils firent tous le mieuli

qu'ils peurent; mais ils n'en emportèrent gueres de

bruit, J. DE troyes, Chron. (4)8. El ont esté ceulx

qui ont donné le bniyt [renom] à ceux qui sont ve-

nus depuis ']i"i premiers Suisses venus en France],
COMM. l, 6.

Il
xvf S. Il emportoit le bruit par-desjus

ses compagnons, marg. ^ouv. x. Ilavoiteu le bruit

d'estre plutost hardi et gentil compagnon que bon
chrestien, id. i6. xiii. Cacnez-vous en mor. cabinet,
et ne faites un seul bruit [le moindre bruit], m. ib.

xxxvi. Elle connoLssoit le contraire du faux bruit

que l'on donnoit aux François, car ils esloient plus
sages.... 10. ib. xiv. Il avoit acquis un bon bruit pen-
dant sa vie, desper. Contes, cxxvi. il avoit le bruit

d'avoir esté engendré par Neptune, amïot. Thés. 40.

Cestuy Thaïes avoit bruit d'eslre poète lyrique, et

prenoit le tillre de cest art ià, ID. Lyc. 4. Il courut
un bruit sourd qu'iiz avoient occis le roy Romulus,
ID. Num. 3. Ce qui plus augmenta leur gloire, et

leur donna plus de bruit et de réputation, fut le

renvoi qu'iiz feirent du triplé, id. Solon, 7. Et do
peur que se« frères en montant ne feissent bruit,

elle la [l'échelle] couvrit et fourra de laine premior
que de la devaller, id. Pélop. 05. Qui a mis Her-
cules en bruit et renommée sempiternelle? RAS.Pa/il.

v, 15. Aussi dit on que la plus méchante roue du
chariot est celle qui mené le plus grand bruit, eou-

ciiET, Serées, l. i, p. 439, dans l.acubne ste-pa-

LAYB.
—Êtym. Wallon brut ; bourguig. bru ; Berry , bruX

(voy. BRUIRE). On trouve dans le bas-iatin brugi-
lus.

tBltCLABLE (bru-la-br),ad>. Digne d'être brûlé.

Ces messieurs ont affecté d'imprimer le livre le plus

dangereux et le plus brùlable.voLT. Lettres vers, 20.

Je m'aperçois que cette lettre est plus brùlable

que.... m. Leur. d'Argental, I6 février 1761. Deux
tomes très-condamnables et très-brùlables que de
charitables âmes m'ont fait la grâce de m'impu:er,
ID. ib. 13 avril (773.

— HlST. xvi* s. [Charles Quint mort] estoil indi-

gne de sépulture en terre saincte et très bruslable

comme fagot, brant. Charles-Quint. Jedy lieretx-

que formé, hérétique clavelé, hérétique bruslable,

RAB. Pant. m, 22.

— ÊTYM. BrilUr.

t Blifl-AGE (bni-la-j'), s. m. Action de briller le»

herbes de.s.->échées dans un champ.
— Etym. Brûler.

BUCLANT, ANTE (bru-lan, lan-t'), ndj.|irOui
est en llammes. Un foyer brûlant. Du bois brûlant.

Des peuples qui, dix ans, ont fui devant Hector, Qui
cent fois, effrayés de l'aiisence d'Achille, Dans leurs

vaisseaux brûlants ont cherché leur asile, bac. Andr.

m, 3. Entrant à la lueur de nos palais brûlants, id.

Andr. m, 8. {|
2° Qui a une tr's-grande chaleur. Des

marrons sortis du feu et brûlants. L'air est brûlant

D;s sables brûlants. Né sous le ciel brûlant des plus

noirs Africains, rac. Baj. m, 8. {| Fig. Question brû-

lante, question qui pas.sionne, et de laquelle il est

difficile de traiter. On dit dans le même sens un ter-

rain brûlant. || Très-chaud, en parlant du corps. La
peau de ce malade est brûlante. Fièvre brûlante. La
tête est brûlante. J'ai pris, j'ai fait couler dans mes
brûlantes veines Un poison que Médée apporta dans
Ath'nes, RAC. Phèd.v, 7. ||

3" Fig. Possédé d'une

passion. Brûlant d'amour. Brûlant du désir de vous

revoir. César brûlant de décider la querelle. Il presse

cet hymen qu'on prétend qu'il diffère. Et vous cher-

che brûlant d'amour et de colère, id. Iphig. m, t.

Il
4" Vif, animé, en parlant des choses. Un z'ia

brûlant. Une piété brûlante. Une éloquence brû-

lante. 11 a ce ton brûlant et plein de vérité. Qui par

les imposteurs n'est jamais imité, m. j.cuén. Char-
les IX, II, 4.

Il
6° Terme de botanique. Se dit des

plantes armées d'aiguillons dont la p'qûre cause une
douleur cuLsante. L'ortie est une plante brûlante.

BRÛLÉ, ÉE (bru-lé, lée), part, passé. |l 1- Con-

sumé par le feu. Les villes brûlées par les barbares.

Il
Fig. Animé. Brûlé du désir de rentrer dans sa

patrie. Brûlé de plus de feux.... bac Andr. i, 4.

Il
Un cerveau brûlé, une cervelle brûlée, un homme

exalté, extravagant. Suirset Benlivoglio éUientdeux

tètes brûlées qui n'avaient rien de sacré, st-siji.

440, 122. Le parti janséniste se récria contre l'injus-

tice de lui attribuer l'hérésie de quelques léles

brûlées qu'il désavouait entièrement, id. 260, eo.

il
2" Trop cuit. Ce pain est brûlé. || S" Vin brûlé, vin

qu'on a fait chauffer avec des épices. Eau-de-vie

brûlée, eau-de-vie à laquelle on a mis le feu. jj Crème
brûlée, sorte de melsfaitavec dulait .Uesœtifsetdu

sucre passé au feu. ||
4* Échauffé eicessiveuienL Une

l'erré brûlée par le soleil. || Ancien termed'astronomiu

Astre brûlé, astre très-voisin du soleil, jl 6*Hàlé. Avou
letelnl brûlé par le soleiL || Termed'bisloire naturelle.

De couleur foncée, noire ou noir&tre. ||
6* Terme de

chlmia. La chimie pneumatique nomme corps bnMéi
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les corp» combinés avec l'oxygène. ||
7° Au jcn ,

CAtli

hrûlta, carlo mise de côté. ||
8°Terme(le pêche. Se dit

d'une morue corrodée par le sel. j|
Harengs brûlés,

Imrenfçs de rebut, j 9" S. m. Odeur d'une chose brû-

lée. Cela sent le Irûlé, et, au figuré, l'affaire prend

mauvaise tournurj. || Terme d'orfèvre. Or ou argent

venant de galons ou autres ornements qui, usés,

ont été brûlés pojr en retirer le métal.

t BRClE-AMOUCE (bru-la-mor-s*), ï. m. Terme

do marine. Petit instrument en bois garni de cuivre

:ivcc lequel on fait feu comme avec un fusil pour les

signau.ï.
Il
Au plur. Des brûle-amorce.

— ÊTYM. Ilriller, amorce.

t BROle-BOUT (bru-lobou), s. m. I.e môme que

lirûle-lout. \\Au plur. Des brûle-bout ou brûle-

bouts.

t BRClÊE (bru-lée), t. f.
Maladie des vers à soie.

— f.TYM. lirulir.

t BRCle-GUEDLE (bru-Ie-gheul'), î. m. Pipe

tr5s-courle. Il^u plur. Des brûle-gueule. ||
Terme

populaire.

— ÉTYM. Brûler, gueule.

BrClEMENT (bru-loman), s. m. ||
1» Action de

brûler ou état de ce qui brûle. [Louvois dit au roi]

Qu'il avait bien senti que le scrupule était la seule

raison qui l'ait retenu de consentir à une chose aussi

nécessaire que l'était le brûlement de Trêves, ST-

siM. 407, 04.
Il
Terme de charpentier. Action de brû-

ler le pied des pieux qu'on enfonce en terre pour les

préserver des effets de l'humidité. ||
2* Sensation de

brûlure. Avoir un brûlement à l'estomac.

— HIST. XVI* s. Degasts de pais, saccagemens de

villes, bruslemens d'édifices, langue, 66. La nuit,

au diable la garde, bruloit le village qui vouloit;

nos grands le bruloient, à la mode s'entend, c'est-

à-dire qu'ils pronoient cent oscus d'une paroisse pour

la laisser vuide au milieu du département. — Vous

avez bien fait de m'expliquer ce brûlement, je pen-

sois que ce fust mettre le feu pour faire degast,

d'aub. Fœn. iv, 6.

— ÉTYM. Brûler.

BROLK-POUKPOINT (X) (bru-le-pour-poin) , loc.

adv. Tirer un coup de feu à brûle-pourpoint, le tirer

de très-près et, pour ainsi dire, de manière à brû-

ler le pourpoint. || Fig. Tirer sur quelqu'un à brûle-

pourpoint, l'attaquer par de vives paroles. || Y aller

à brûle-pourpoint, parler ou agir sans ménage-
ment.

Il
Dire une chose à brûle-pourpoint, la dire

en face. La jalousie [du duc de Gesvres] pouvait

l'avoir excité à lui dire [au maréchal de Villeroy] à

brûle-pourpoint des vérités fâclieuses à entendre,

ST-siM. 73, toi.
Il

Ce qu'on dit à brûle-pourpoint

n'est pas toujours quelque chose de désobligeant; il

y a des éloges, des flatteries à brûle-pourpoint.

Il
Raison, argument à brûle-pourpoint, raison, ar-

gument convaincant.
— ÉTYM. Brûler, pourpoint.

t BrCle-QUEUE (bru-le-keue),s. m. Cautère dont

en se sert pour arrêter l'écoulement du sang après

l'amputation de la queue du cheval. {| Au plur. Des
brûle-queue ou brûle-queues.
— ÉTYM. Brûler, queue.

BRQler (bru-lé), V. a. \\ t' Consumer par le feu.

Les Romains brûlèrent Carlhage. Tout est en feu

jusque sur les bords de la rivière d'Oise; nous pou-
vons voir de nos faubourgs la fumée des villages

qu'ils nous brûlent, voit. Lelt. 74. Brûlons ce Capi-

tole où j'étais attendu, hac.' Milhr. m, i. Lisez ce

qu'il cite d'Aristote, et vous verrez qu'après une au-
torité si expresse il faut brûler les livres de ce

prince dos philosophes ou être de notre opinion,
PASC. l'rov. i.

Il Fig. Brûler ses vaisseaux, s'engager
dans une aflaire de manière à ne pouvoir reculer.

Il
Brûler ses livres, tout faire pour réussir. Locution

tirée de l'alchimiste, qui, ayant tout tenté, brûle

ses livres, désespéré de ne pas réussir, ou, ayant
tout dépensé, brûle jusqu'à ses livres pour chauf-
fer ses fourneaux. J'y brûlerai mes livres ou je

romprai ce mariage, mol. l'ourç. i, 3. J'y brûlerai
mes livres, rac. Plaid, i, 7. Je vous la rendrai saine
et entière, ou j'y brûlerai mes livres, SÉV. 1. 1| 2° Fig.
Mille convoitises le brûlent. Mais quelque ambition,
quelque amour qui me brûle, b.^c. Baj. ii, 6. Vous
me connaissez mal, la même ardeur me brûle, corn.
Poly. 1,4. N'imputez qu'à ce feu qui brûle encor
mon Ame.... mut. Zaïre, iv, 0. Si ton ardeur est
extrême, Même ardeur vient me brûler, bKkang.
Chnile

II 3°Terme de métier. Brûleries métaux, leur

1,'^J.'?""
qualités en les laissant trop chauffer,

"î;" P"'*nt de quelques substances chimiques,
corroder, consumer. Les acides concentrés brûlent
la peau comme le fer rouge.

|| Brûler la terrs, en
pariant rtfngra;,, U rendre trop chaude et l'em-
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pêcher par là de produire; en parlant des plantes,

l'épuiser rapidement. || En parlant du froid, causer

un effet assez semblable à celui de la brûlure. La

gelée brûle la racine des arbres. La neige brûle les

souliers. ||
6" Employer comme combustible. Brûler

du bois,du charbon de terre,do la tourbe. || Se servir

d'une chose pour s'éclairer. Briller de la chandelle,

de la cire, de l'huile. || Fig. Brûler la chandelle par

les deux bouts, c'est-à-dire compromettre sa fortune

par des dépenses de tout genre, ou sa santé par des

excès de tout genre. ||
6° Faire subir le supplice du

feu. On a longtemps brûlé les hérétiques. On pré-

tend qu'il y a un confiit de juridiction , entre le Par-

lement et le Chfttelet, à qui fera brûler le livre et

l'auteur, volt. Lett. lIoreUet,2:i fév. ma. ||7°Brû-

1er des parfums. En vain sur les autels ma main
brûlait l'encens, hac. Phèd. i, 3. || Fig. Brûler de

l'encens devant quelqu'un, le flatter avec de gran-

des démonstrations de respect. || Brûler de l'eau de-

vie, mettre le feuàde l'eau-de-vie, faire du punch.

Il Brûler du vin, distiller du vin pour en faire de

l'eau-de-vie. || Brûler du café, le torréfier avant

de le moudre. ||
Brûler l'amorce d'un fusil, d'un

pistolet, y mettre le feu. || Sans brûler une amorce,

sans tirer un seul coup de fusil. La ville fut prise

sans brûler une amorce. ||
Brûler la cervelle à quel-

qu'un, le tuer d'un coup de feu tiré dans la tête et

de très-près. Se brûler la cervelle, se tirer un coup
de feu dans la tête. ||

8° f:cliauffer beaucoup, dessé-

cher par un excès de chaleur. Un soleil ardent brûlait

la campagne. || Par extension. 11 a une fièvro qui le

brûle. La soif les brûlait. ||
Fig. Brûler le pavé, cou-

rir, marcher très-vite. || Brûler lepapier, écrire avec

beaucoup de verve et une grande chaleur. || Brû-

ler les planches, jouer un rôle d'une manière vive

et entraînante. Il Brûler les yeux, faire mal aux

yeux par une excessive lumière. La première fois

que je lus votre ouvrage, je fus frappé d'une lumière

qui éclairait mes yeux et qui devait brûler ceux des

sots et des fanatiques, volt. Lett. Chalellux, 7 déc.

<772.
Il

9" Brûler la politesse à quelqu'un, le quit-

ter brusquement, rompre une affaire. || Brûler l'é-

tape, brûler un gîte, ne pas s'y arrêter. Nous brûlâ-

mes ce village, et allâmes coucher plusloii. Je pris

la résolution de brûler l'étape de '** et de passer

toutdroit, 1. 3. Bouss. Conf. vi.
|| Â certains jeux,

brûler une carte, la mettre do côté. || En un sens

analogue. Peu à peu elle [la duchesse de Bourgo-

gne] en brûla [quelques-uns de ses cercles], et à la

fin ils cessèrent sans qu'ils aient été rétablis depuis,

ST-siM. 41 , 07.
Il
10° Y. n. Être consumé par le feu.

Quand la maison du voisin brûle. La bûche conti-

nuait à brûler. || Fig. Il était indécent qu'il [le duc

de Bourgogne] languit dans l'oisiveté à son ûge,

tandis que sa maison brûlait [périclitait] de toutes

parts, sT-siM. <96, toi.
Il

Flamber, être allumé.

Le feu brûle. Flambeaux qui brûlent. Une lampe

brûlait dans le sanctuaire. || Donner du feu, de

la lumière. Ce bois brûle bien. Cette lampe brûle

mal.
Il

11° Être brûlant ou très-chaud. La tête lui

brûle. Je m'en sens tour à tour et brûler et glacer,

TRISTAN, Mort de Chrispe, i, ). Je sentis tout mon
corps et transir et brûler, rac. Phèd. i, S.

|| Fig.

Les pieds lui brûlent, il est impatient de sortir, de

s'en aller. ||
12° En termes de cuisine, être frappé par

un feu trop vif; ce qui se connaît par l'odeur désa-

gréable qui s'exhale. Le rôti brûle. Cette crème brûle.

Il
Fig. Le rôti brûle, c'est-à-dire iln'y apasdetempsà

perdre, pas de négligence à se permettre. ||
13° Fig.

Être possédé d'une passion violente. Brûler d'amour.

Et si Rome savait de quels feux vous brûlez, corn.

Nicom. i, 2. Un juste courroux dont je me sens brû-

ler, iD. Cinna, v, 2. Déjanire brûla de jalousie,

FÉN. Tél. XV. Je brûie, je l'adore.... bac. Uiihrid.

IV, 6. Mon époux est vivant, et moi je brûle en-

core.... ID. Phèd. IV, 0. Mais quelque noble ardeur

dont ils puissent brûler, ID. Alhal.i, 2. 11 n'en faut

po;nt douter, vous aimez, vous brûlez, Vous péris-

sez d'un mal que vous dissimulez, id. Phèd. i, *.

Mon frère, ayez pitié d'une sœur égarée. Qui brûle,

qui gémit, qui meurt désespérée, volt. ZaïVe, m,*.
Près d'un amant qu'elle aime et qui brûle à ses

pieds, w. Zaïre, iv, 3. Je crois sentir les étincelles

De l'amour dont Renaud brûla, hi'.bang. Éducaliim.

Il
Brûler pour, se dit de l'amour qu'on éprouve pour

une personne. De la même ardeur dont je brûle

pour elle. Elle brûle pour moi, malh. v, 2I. Mais

quoique je l'aimasse et qu'il brûlât pour moi, corn.

Cinna, v, 2. |1
14° Désirer ardemment. Il brûle

d'être à Rome, afin d'en recevoir Du maître qu'il

s'y donne et l'ordre et le pouvoir, corn. Sertor.

l, 2. Elle brûle d'envie do revenir à Paris, SÊV.

)3. C'est qu'elle sort d'un sang qu'il brûle de ré-

pandre, rac. Iphig. n, B Vous brûlez que je

ne sois partie, id. ib. li, 5. Mais je vois que déjà
vous brûlez de me suivre, m. Athal. rv, 3. Jl

brûlait d'impatience de retrouver Mentor, fén.
Tél. XXII. Voici cet étranger Que vos tristes soup-
çons brûlaient d'interroger, volt. Uérope, ii, <.

Et du peuple et des grands la colère insensée
Brûlait de le punir de sa faveur passée, id. OE-
dipe, I, 3. Peuple accablé de ta tristesse, Tu n'as
plus celui qui sans cesse Brûlait de zèle pour la loi,

MALFIL. Ode, Élie enlevé aux deux. Oui, mon cœur
au mérite aime à rendre justice. Et je brûle qu'un
nœud d'amitié nous unisse, mol. Mis. i, 2.

||
15° Le

tapis brûle, se dit à certains jeux de cartes pour
avertir qu'un des joueurs a oublié de mettre au jeu.

Il À certains jeux d'enfants, l)rùler, se dit pour
être tout près de l'objet qui est caché et que l'un

des joueurs cherche. || Perdre la partie pour avoir

fait trop de points. J'ai brûlé, j'ai deux points de
trop.

Il
16" Se brûler, v. réfl. Sardanapale se brûla

lui-même avec ses femmes. || Fig. Se brûler à la

chandelle, se jeter dans le péril en s'abandonnant
à de trompeuses apparences. Locution prise des pa-

pillons qui le soir viennent effectivement se brûler

à la chandelle. || Se brûler à la jambe, au pied,

être atteint par un corps très-chaud. ||
17° Se dessé-

cher. Si on néglige ce premier âge, les enfants de-

viennent ardents et inquiets pour toute leur vie;

leur sang se brûle, les habitudes se forment, fén.

XVII, 43.
Il

Proverbe. Graissez les boites d'un vi-

lain, il dira qu'on les lui brûle, c'est-à-dire il y a

des gens qui ne veulent pas reconnaître les bons of-

fices qu'on leur rend.

— HIST. XII* s. Sicume fus [feu] chi brulle la

selve, e sicume fiamme brullant les monz. Liber

psalm.\). i\6.
Il

XIII* s. Brulle mes reins et mon
cuerde la ilambe du Saint esprit, Psauinr, f° 33.

Il
XIV* s. Mucius ha mis sa destre dedens le feu, et,

comme se il eust le courage hors du sens, il la brûla,

ardi et grailla, berciieurk, f° 32, recto. \\ xv* s. Et

de grâce que le poure brulle [le pauvre homme dont
la maison avait été brûlée] Retenue ait et confir-

maoion [de sa pension], e. descii. Supplication au
roi.

Il
xvi* s. [Il] Rendoit ma muse lente. Bien qu'elle

fust bruslanle De s'offrir à vos yeux, dubell. m,
12, reclo. Didon se brusle, et de son mal enclos Jà

la fureur luy saccage les os, id. iv, o, reclo. la

fureur d'une brusiante rage, Qui maintenant trans-

porte mon courage 1 id. iv, (7, recto. Qui contrefaict

ce Tantale mourant Bruslé de soif au milieu d'un

torrent, id. vu, 27, verso. Nous brûlons le vilage,

c'est à dire que nous faisons semblant d'estre four-

riers; nous nous mettons de deux ou trois logis tout

en un pour avoir argent des autres, d'aub. fœn.
iii, i. De trop près se chauffe qui se brusle, cot-

OHAVE. Les criminels se viennent brûler à la chan-

delle, comme on dit en commun proverbe, u. est.

Apol. d'ilér. p. t47, dans lacurne sainte-palaye.

— ÉTYM. Bourguig. brelai; provenç. bruslar;

ital. brustolare. Il y a dans l'ancien espagnol uslar,

brûler, qui suppose un bas-latin ustulare, fréquen-

tatif formé de nslum, supin de urerc, brûler. Ustu-

lare se retrouve dans l'itajien br-uslolare, le proven-

çal bruslar, le français br-usler. Reste à expliquer

br ; Diez le rattache au latin per, dans perustus,

brûlé tout à fait, d'où perustulare contracté en
bruslulare. M. Chavée, voulant éviter le change-

ment du p en 6, y voit le préfixe bcr, bar ou brc,

qui a. un sens péjoratif : brûler à mal, brûler tout

à fait.

BRÛLERIE (brule-rie) , s. f.
Fabrique d'eau-

de-vie.

— ÉTYM. Brûler.

BRCLE-TOUT(bru-le-tou), s. m. Sorte de bou-
geoir court, garni d'iw rond qui fait bobèche, et

surmonté d'une pointe sur laquelle on fiche le bout

de bougie à brûler.
|| Au plur. Des brûle-tout.

— ÉTYM. Brûler, tout.

BRCLEUR, ECSE (brûleur, eù-z'), s. m. ei f.

Il
1° Incendiaire. Ce passage pensa rompre notre

entretien ; car je fus sur le point d'éclater de rire de

ia bonté ot douceur d'un brûleur de grange, paSC.

Prov. 8.
Il
Être fait comme un brûleur de maisons,

être mal vêtu, avoir les vêtements en désordre.

Il
2° Fabricant d'eau-de-vie.
— HIST. XVI* s. U fit brusler le temple des refor-

mez avec telle ardeur que trois des brusleurs y fu-

rent consumez, d'aub. Hist. I, 138. Touts en ordre

comme brusleurs de maisons, rab. Pant. n, 44.

— ÉTYM. Brûler.

f BRClis (bru-li),ï.m. ||
1* Terme d'eaux et forêts.

Partie de forêt incendiée. ||
2° Terme d'agricultur*.'

L'action de brûler ce oui est à la surface d'un champ
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pour le fertiliser et le débarrasser. Le brûlis sur

place des siliques de colza.

— HIST. XV* S. Quand ce vint le Ifindemain que le

feu fut estainct, le roy alla veoir le brûlis qui avoit

bien demi lieue de lé, Perceforest, t. u, f'*, dans

LACUBNE SAINTE-PALAYE.
— ÉTYM. Brûler.

BrOLOT (bru-lo; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au plurieH'i se lie : les bru-lo-z enne-

mis; brûlots rime avec faux, travaux, repos, etc.),

*. m. |l 1° Terme de marine. Bâtiment chargé de

matières inflammables et explosives, et destiné à

porter l'incendie et la destruction. Je fis une faute

que personne n'a remarquée; je ne pensai point à

placer mes brûlots à la tête de la ligne des vais-

se.iux ; si j'avais pris cette précaution, j'aurais assu-

rément brûlé quelque pavillon ennemi, Mémoires de

Villelte, en leoo, dans jal. ||
2° Fig. Homme de

parti disposé à tout risquer. ||
3° Morceau très-poi-

vré et trfcs-salé. ||
4° Eau-de-vie brûlée avec du sucre.

Il
5° Synonyme de brûle-gueule. ||

6° Nom donné à

des insectes qui, se trouvant dans l'herbe, s'atta-

chent aux jambes de ceux qui y marchent. ||
7° Sorte

de polissoir à l'usage du fabricant de glaces.

— ÉTYM. Brûler.

t BKULOTIER (bru-lo-tié) , s. m. Terme de ma-
rine. Marin qui monte et dirige un brûlot.

— ÉTYM. Brûlot.

BRGlure (bru-lu-r"), s.
f. ||

!• Lésion plus ou
moins grave produite sur une partie vivante par le

feu, par un corps très-chaud ou par une substance

corrosive. La première chose à faire en cas de brû-

lure, c'est d'y appliquer de l'eau froide. La brûlure

quecette lampe m'a faite, la font. Psyché, i, p. <t4.

Il
Onguent pour la brûlure, onguent qu'on met sur

les brûlures; et, figurément, remède, ressource con-

tre les inconvénients et le? maux. Les protestants

n'ont pas trouvé D'onguent pour la brûlure, bébang.
Miss.

Il
2° Action de brûler. Est-il vrai que la flotte

russe ait brûlé toute la flotte turque dans le port de
Lemnos? Le commerce de Marseille ne souffre-t-il

pas un peu de toutes ces brûlures et de tous ces ra-

vages? VOLT. Lett. Àudibert, 2 oct. <77i.
|| Rare en

ce sens. ||
3° Terme d'agriculture. Maladie des

plantes consistant tantôt en un dessèchement de l'é-

corce qui se soulève et se fendille sous l'influence

du soleil ou de l'eau congelée, tantôt en une altéra-

tion des bourgeons et des jeunes pousses, qui de-

viennent noirs subitement. La brûlure se nomme
brouissure, quand elle frappe les céréales. ||

4° Ma-
ladie des moutons.
— HlST. XVI* s. St Paul ne défend pas seule-

ment l'impudicité externe, mais aussi la bruslure

intérieure du cœur, calv. Instit. <02a.

— ÉTYM. Brûler.

t BRUMAILLE (bru-mâ-ll', U mouillées), s. f.

Terme de marine. Sorte de brouillard peu épais.

— ÉTYM. Brume.
BRUMAIRE (bru-mè-r') , s. m. Le deuxième mois

du calendrier républicain, commençant trente jours

après l'équinoxe d'automne (du 23 octobre au
2) novembre). || Dix-huit brumaire, coup d'Ktat

de Bonaparte, qui fut ainsi nommé parce qu'il

se fit le dix-huit brumaire, et qui eut pour ré-

sultat de renverser la République et d'y substituer

le pouvoir d'un seul; et, par extension, coup d'Etat

de même nature, c'est-à-dire qui renverse un gou-

vernement de discussion et y substitue un pouvoir

absolu.

— ÉTYM. Bruma, solstice d'hiver, hiver (voy.

bbume).

BRUSIAL, ALK (bru-mal, ma-l'), adj. D'hi-

ver; qui appartient à l'hiver. Plante brumale. Peu
usité en général, et inusité au pli^riel masculin.
— ÉTYM. Voy. BRUMAIRE.

t BRUMASSER (bru-ma-sé) , V. impers. Terme de
marine. Il brumasse, l'atmosphère est chargée d'un
léger brouillard.

— ÉTYM. Brume.
BRUME (bru-m'), s. f. Brouillard, surtout en par-

lant des brouillards de mer. Les brumes épaisses

qui régnent dans les mers des régions arctiques.

Toujours plane une brume Sur cette mer.... v. UUGO,
Orient. 1. 1| Brume sèche, brouillard qui ne dépose
aucune humidité.

||
Fig. et poéti(juement. Si quelque

brume obscurcit votre aurore , Leur disait-on , attendez

le soleil, béranq. Suicide.
|| Proverbe. Dans la brume

tout le monde est pilote, c'est-à-dire, quand per-

sonne n'en sait plus que les autres, personne ne
peut prendre la direction, et aussi dans le désordre
tout le monde ordonne.
— HIST. XIV* s. Si que ces tempestes cesseront.

Mais tels brumes i engendrèrent, Tel/, ordures et lelz

DICT. DE L* LANCUE F1\ANÇA!SE.

fumées, Qui ne furent gueres amées, machault,

p. 72.
Il
xvi° S. Sept jours devant et sept jours après

brume [le .solstice d'hiver]
,
jamais n'y ha.sus mer

tenipeste, rabel. dansLACURNE sainte-palave. Cela

estoit au temps de la brume, environ le i]ualor-

zieme décembre, au solstice liyvernal, lorsque le

soleil est au tropic du capricorne, Aleclor roman,
p. 7.i, dansLACUHNE SAINTE PALATE,
— ÉTYM. Provenç. bruma; catal. broma; espagn.

et ital. bruma; walaque, brume, givre; bas-bret.

brumen, brouillard; de brumo, solstice d'hiver,

hiver (les étymologistes latins tirent bruma de bre-

vissuma, brev-uma, lejour le plus court). On conçoit

comment bruma, l'hiver, a doimé son nom à la

brume. Déjà dans les Gloses d'Isidore brumostis

sa troove a>ec le sens de pluvieux.

t BUUMÉ, ÉE (bru-mé, mée), adj. Terme de

pêche. Morue brumée, morue couverte d'une pous-

sière brune.
— ÉTYM. Brume, p^r métaphore.

t BRCMEU (bru-mé), v. impers. Terme de ma-
rine. Il brume, le temps est plus ou moins chargé

de brume.
— ÉTYM. Brume.
BRUMEUX, EUSE (bru-meù, meû-z'), adj. Cou-

vert de brume, de brouillard. Temps brumeux.
— ÉTYM. Brume; provenç. brumos.

BRUN, BRUNE (brun, bru-n'; l'n ne se lie pas:

brun ou blond, dites : brun ou blond; si brun se

trouvait devant son substantif, ce qui n'arrive pres-

que jamais, l'n se lierait : un brun n-Allemand,

brun ayant le son du nom de nombre un; au plur.

l's se lie : bruns et blonds, dites : brun-z et blonds),

adj.
Il

1° Oui est d'une couleur de châtaigne foncée

tirant sur le noir. || Invariable dans les locutions de

ce genre : des étoffes brun foncé.
||
La couleur

brune. Cette étofle est d'un beau brun. || Brun de
montagne, terre d'ombre. Brun rouge, ocre dont on
se sert dans la peinture. 1|

2° Familièrement. Il com-
mence à faire brun, la nuit vient. || .S. f. La brune,

le moment du jour où il commence à faire brun.

Les heures s'envolaient; et l'aurore et la brune Te
retrouvaient toujours dans ce chemin perdu, a. de

MUSSET, dans le Dict. de dochez. || X la brune,

sur la brune, loc. adverb. Au déclin du jour. Un pe-

tit laquais était sorti sur la brune, iiamilt. Gramm.
9. Hier au soir, sur la brune. Un chat-huant s'en

vint votre fils enlever, la font. Fabl. ix, 1. Avant-

hier, advint que de fortune Je rencontrai ce Gui-

gnard sur la brune, volt. Ihjpvcr. ||
3* En parlant

du teintetdes cheveux, qui offre une légère nuance
de noir. J'ai le teint brun, mais assez uni, le front

élevé, LA ROCiiEF. Portrait. || Substantivement, per-

sonne qui a le teint et les cheveux bruns. Un brun.

Une bnine. Une petite brune vive et piquante, j.j.

Rouss. Ém. V. Plus d'un brun à large poitrine, bé-

RANG. Grég. En secret un brun m'accompagne; Tout

se découvre; adieu mon roi, ID. Cartes. ||
Aller

de la brune à la blonde, être inconstant dans ses

amours.
— HIST. XI* s. Neirs les chevels [cheveux] il ot et

auques bruns, Ch. de Bol. cclxxix. Dreiles ces hans-

tes, luisant cil espié brun [poli], ib. lxxx. [U] fiert

Charlemagne sur l'haume d'acier brun, ib. cclxui.

Il
xn* s. [Cheval] baucent ou brun, Bonc. p. t33.

E un suen escuier n'i volt il oublier, Rogier de lirai,

un brun, un prode bachelier. Th. lemart.is.
\\
xiii*s.

Et 11 bruns airs esclaircis Par la lune.... Ane. poé-

sies dans LACURNE STE-PALAYR. Nus toissarans ne
puet tistre à Paris camelins bruns et blancs, se il

n'est.... L. des met. )t8. Si surcil sont brun et petit;

Onques nus hom plus bel ne vit, FI. et Bl. 2853.

Il
XV* s. U estoit toute nuit et faisoit moult brun et

moult espais, kroiss. i, i, 292. Et sur la brune ren-

contrèrent en leur chemin de cin(| à six cents com-
battants de leurs ennemis, monstbel. bv.ii, ch. 162.

Certes, nennil, vostre vie est trop brune [mauvaise],

E. DESCH. Poésies mss. f° 357, col. 3, dans lacckne
ste-palaye. C'estoit en hiver, et faisoit brun et noir,

louis xi, Nouv. lui. Faulte de blanc pain faict aul-

cunes fois manger le brun, Perceforcst, t. vi, f" 7G,

dans LACURNE ste-palaye.
Il
XVI* s. Voyant cette fille

assez belle, pour une claire brune, maro. Aouu. lui.

Se doublant bien que les ennemis, sur le soir, quand
il commencerait à faire brun, se retireroient à la

file un à un, amyot, Philop. 24. Je veux mourir
pour le brun de ce teint, bons. 27.

— ÊTYiM. Provenç. brun; espagn. et ital. bruno;
de l'anc. haut allem. briJn; allem. mod. braun. Le
sens radical de brun est brûlé (voy. brunir).

t BRUNÂTRE (bru-nâ-tr'), adj. Tirant sur la

brun.
— ÉTYM. llrun. et b désinence dégradative dire.

t BRUNE (bru-n'), s.
f.

Terme de pêche. Poisson

du genre des labres.

BRDNELLB (bru-nè-l"), «. /. Terme de liotanique.

Genre do la famille des labiées. La brunelle com-
mune et la brunelle à grandes fleurs sont les deux
espèces les plus répandues. On dit aussi, prunelle.

BRUNET, ETTE (bru-nè. nè-t'), t. m. et
f. ||

1* Pe-

tit brun, petite brune. Autant qu'une plus blanche

il aime une brunette, Régnier, Sat. vu.
jj

2* Bru-
net, t. m. Espèce de merle. ||

8* Brunette, s.
f.

Es-

pèce de bécasseau. ||
4* Anciennement, brunette,

petite chanson tendre et d'un goût naturel et dé'

licat.

— HIST. xii* S. La dameiselle ot non Lunete, Et

fu une avenanz brunete, chrestien db troies dans
holland, Chrestien de Troiet, p. 7B.

|| xiii* s. Car
ausinc bien sunt amoretes Sous buriaus comme sous

brunetes [étoffe fine presque noire], la Rose, 4348.

Desous le front sont li sorcil Brunet et estroit et

soutil, Bl. et Jeh. 263. Prenez garde à celui qui

chanta cest motet; Savoie à faire ami, le feroie

brunet. Salut d'amors, jubinal, t. ii, p. 23». |{ xv*s.

Si fut enfant.... de joyeux visaige, un peu sur 'e

brunet et assez coulouré, Bouciq. l, ch. 2. J'acha-

teray, ou gris, ou verd. Et pour un blanohet,

Guillemette, Me faut trois quartiers de brunette,

Patelin. || xvi* s. Allégez moy, douce, plaisant

brunette, marot, m, tl9. La brunete Marguerite,

iD. m, 136. J'aime la blanche et j'aime la brunette,

yVER, p. 627.

— ÉTYM. Diminutif de brun; bourguig. breugnotu.

i . BRUNI, lE (bru-ni , nie), part, passé, jj
1* Hendu

brun. Un teint bruni par le soleiU ||
2° Poli. Or bruni.

Et toute son armure, emblème de malheur, Ëtait de

fer bruni . ^ans or et sans couleur, guibebt, Bour-
bon, IV, 9.

2. BRUNI (bru-ni), s. m. Terme d'orfèvrerie. Le
poli, par opposition au mat
— ÉTYM. Brunir.

BRUNIR (bru-nir), v. a. ||
1* Rendre brun. Mais

déjà l'ombre plus épaisse Tombe et brunit les vaste»

mers, lamart. Uéd. i, 2i.
||
Peindre en brun. Faire

brunir une voiture. || Brunir de l'acier, signifie

quelquefois faire subir à l'acier une préparation qui

le rende plus brun. || V. n. Devenir brun. Il a bruni.

Il
Se brunir, v. réfl. Devenir brun. ||

2° Rendre bril-

lant par le poli. Brunir de l'or, de l'argent. || Sau-

poudrer de gypse calciné la baudruche destinée à

recevoir l'or battu. ||
Terme de vénerie. Se dit du

cerf, frottant son bois pour le dépouiller de la peau

morte. Ce cerf brunitson bois. ||
3* Se brunir, v. réfl.

Devenir brillant. Cette sorte d'or se brunit mieux.
— HIST. XI* s. François i fièrent des espiez bru-

nissans, Ch. de Bol. cxxiii. jjxji* s. Toz vos images

[je] fis faire d'or bruni, Bonc. p. )4t.
{| xiii* s. Que

nuls ne puisse nulles vielles ouvres reparer ne bru-

nir, ne vendre pour nueves, sus peine de perdre

les, Liv.desmét. lOi. Quiconques est fremailliers

de laton, et il fasse oevre qui ne .soit ijruntie que

d'une [lart, si comme de fermaus rons, i«.3 oevre

n'est mie souffisans, ib. 96. Cilz deux lieux -ot'tfaiz

à pugnir Tous ceulx qui faillent à venir X ces '.ens

souverains ensemble. Qui pevent blanchir et brii.j
"

Tout homme.... J. de meuno. Très. 532.
||
xiv* s. ij ;

la mâche [massue] déferle feri li marctiis, Pardes-

sore le hiaume, qui bien estoit burnis, Baud. de

Seb. IV, <58.
Il
ivi* s. Comme un myroir par son

lustre bruny. Monstre.... j. marot, y,2uo. L'esprou-

vette, estant sur l'os, glisse comme sur quelque chose

brunie et pohe, paré, xi, 22. U [amour] fit son trait

de ton œil brunissant, rons. 73.

— ÉTYM. Brun; Berry, brunejir; provenç. brunir

et bnrnir; espagn. brunir, broni'r; iuil. brunire

;

moyen-allem. brt'nnen, rendre brillant. Dans l'ancien

haut-allemand brun signifia à la fois brun et bril-

lant; ancien Scandinave, bruni, incendie, feu. On
conçoit comment le même radical a pu donner brujt,

ce qui est noirci par feu, et brunir, rendre brillant

comme le feu, d'où poUr.

t BRUNIS (bru-ni), s. m. Terme de métier. L'ef-

fet du bruni.

— ÉTYM. Brunir.

BRUNISSAGE (bru-ni-sa-j') , t. m. Action de bru-

nir, de polir.

— ETYM. Brunir.

BRUNISSEUU, EUSE (bru-ni-seur, seû-z*), *. m.

et f.
Celui, celle qui brunit les ouvrages d'or et d'ar-

gent.
— HIST. XV* s. L'espée estoit plus clere et plus

luysante que s'elle venoit des mains du brunisseur,

Perceforest, t vi, ^ 5i , rcc(o, col. 2, dans lacurns

sainte-palayk.
— ÉTYM. Brunir.
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BRlTNISSOin (1>ru-ni-soir), i. m. Outil qui sert

à hninir les ouvrages d'or et d'argent.

— lîTYM. Pnmir.
nnUNISSnilE (bru-ni-»u-r'), i. f. ||

1' Terme da

teinturier. Action de brunir par la teinture les

nuances dos étolTos. || i' Le poli d'un ouvrage qui a

été bruni ; l'art du brunisseur. ||
Terme de véne-

rie. Poli des tétos d« cerf, lorsque l'animal les a

brunies.

— ÉTYM. Brunir.

t BUUNITURE (bru-ni-tu-r'), *. f.
Terme de tein-

turier. Substance pour donner aux couleurs une

teinte plus foncée; celte opération même.
— f.TYM. Brunir.

f BRUNNICIIIE (bru-nni-kie), s. f.
Terme de bo-

tani([ue. Sorte de liane.

tnnONOIR (bru-noir), t. m. Sorte de merle du

cap de lîonno-Kspérance.

t BRdNOME (bru-no-nie), t. f.
Terme de botani-

que. Geiiro de plantes de l'Australie.

t BRUNOYER (bru-no-ié), V. n. Avoir une teinte

brunfltre, tirer sur le brun.

— HIST. XIII* s. L'espée trait [il tire], dont li

aciers burnoie, audefr. le bastard, Romancero,

p. 30.
Il

XVI* s. Il y avoit un pauvre chaudronnier

qui cherchoit logis; mais pour ce qu'il bruneoit, il

ne pouvoit voir de chemin, joint qu'il avoit negé,

Moijen de parvenir, p. 389, dans lacubne sainte-

PALAYE.
— ÉTYM. Brun. Ce verbe est fait comme ver-

doyer.

t BRUSC (brusk), s. m. Nom vulgaire d'une es-

pèce de bruyère.
— HIST. XVI' s. I,e romarin, le brusc, les ser-

mens de vigne, le jenest, o. de serres, 486. Su-

reaux, bouis, genevres, caddes, houx, bruscs ou

houssons, iD. 785. Brusc autrement dit housson,

ID. 968.

— ÉTYM. Provenç. brus, bruyère; espagn. et ital.

IrHsco; du latin r«sCMm, ruscus, frngon épineux.

I.'épenthtse du 6, ici manifeste, est un appui à l'o-

pinion qui tire bruit de rugitus.

BRUSQUlî (bru-sk'), adj. ||
1° Qui a une rudesse

mêlée de promptitude. Homme brusque. Ton brus-

que. Style brusque. Dans vos brusques chagrins

je ne puis rien comprendre, holiêre. Misan-
thrope, I, t. Il a le repart brusque et l'accueil loup-

garou, ID. Kc. des marir, i, 6. On voit des gens

brusques, inquiets, qui, bien qu'oisifs et sans au-

cune affaire qui les appelle ailleurs, vous expédient,

pour ainsi dire, en peu de paroles et ne songent

qu'à se dégager de vous, la bruy. 6.
||
2°Soudain,

que rien ne prépare. Brusque départ. Prenant de
brusques résolutions. Une brusque repartie. Une
brusque attaque d'apoplexie. Quels sentiments con-

traires Par un brusque passage ont fait dans votre

cœur X la siiourité succéder la terreur? lemerc.
Bruneh. u, i.

— HIST. xvi* s. Et, pincetant sur les chanterelles
de son luth obéissant une mesure plus brusque,
poursuivit en ces termes, yver, p. B26. Celuy qui a
esU attainct au vif et deschiré d'une remonstrance,
SI on le laisse ainsi tout brusque, enflé et esmeu
de cholere, il est puis après difficile à remettre,
AMYOT, Comment dise, le flatteur de l'ami, 63. On
cache dessoubs les couleurs brusques et mornes, et

met-on au dessus les guayes et claires, m. Pe la
tranq. d'âme, 3). Petit vin, brusc, rude et aspre,
paré, XXV, 27. J'ay d'une ardante et brusque fan-
taisie, Dès la mammelle, aimé la poésie, rons. OSO.

Il est très brave et vaillant et brusq
;
jamais il ne re-

fusa combat, Brantôme, J. A. Doria. Cingar tenoit

un voulge [sorte d'arme] en main, et sur le cul
avoit une large dague, faisant bien le brusc avec un
grand pennache qui voltigeoit sur son bonnet, et

ne regardant que do travers, Merlin coccaïe, t. i,

p. 47B, dans LACUHNE sainte-palave. Ainsi que le

diamant brusque [non poli], pasquier, Rech. m,
p. 2B9, dans LACURNE.
— ÉTYM. Espagn. et portug. hrusco, de mauvaise

humeur, emporté; ital. brusco, aigre, âpre. I.e

mot est italien et d'origine incertaine. Diez y voit
l'ancien haut allemand bruttisc , contracté en brull'sc

,

sombre, colère. D'autres le rapportent au celti-
que : gaél. brisg ; kymri, brysj; bas-bret. bresg,
yif, prompt. Enfin on peut croire qu'il est d'origine
latine et que, tenant à bruscolo, brin de paille,
brusm. brosse, bruscia, épine, broussailles, il se
rapporiB à hrusco (voy. brlsc); le sens du radical
serait piquant, d'où brusco, aigre, âpre.

Il lMUwP''^n''-''•
<^^"-^''^' '^^"l' part, passé.

i.p~. îi
\.'".^"P'°Ï* brusqué parson supérieur.

U S Pressé, hâté. Une aventure brusquée.

BRt'SQtlEMBII.LE (bru-skan-bi-U' , Il mouillées)

,

s.
f.

Jeu de cartes qui peut se jouer à deux,

trois, quatre ou cinq personnes. ||
Xce jeu, nom des

as ou des dix. L'as e.st la brusquembille supérieure.

— ÉTYM. Mot qui paraît formé de brusque par

quelque dérivation plaisante. Il y a eu un comédien

bouffon du nom de Bruscambille, Uist. du Th. fr.

t. IV, p. 137.

BRU.SQUEMKNT (bru-ske-man), adv. D'une ma-
nière brusque. Il lit, et se tournant brusquement

par la place.... béonier, Sat. viii. Je lançai un peu

trop brusquement mon foudre contre un philoso-

phe, d'ablancourt, Lucien, t. i, dans richelet.

Il
Charger brusquement l'ennemi, le charger sans

qu'il ait le temps de se reconnaître.

— HIST. XVI* s. Le quel brusquement entrant,

TUB.Pant. m, 43. Voy-tu cestuy-là qui se promené
si brusquement? DESPER. Cymbal. <00.

— ÉTYM. Brusque, et le suffixe ment.

«. BRUSQUER (bru-ské), «. a. ||
1° Avoir, à l'égard

de quelqu'un, un langage brusque, un ton brusque.

Pour peu que j'eusse parlé, je n'aurais pu m'em-
pêcher de le brusquer, montesq. Lett. pers. 48. Les

ministres du roi (Sully entre les autres) ne furent

point d'avis qu'on brusquât ce jeune imprudent,

ANQUETiL, Ligue, lu, 110. On ne saurait lui din
une parole qu'il n'éclate tout d'un coup et qu'il ne
vous brusque sans modération et sans ménagement,
BOURD. Pensées, t. ii, p. 240.

|| Absolument. Il sem-
ble toujours commander et brusquer, dider. S. l.

caract. ||
2° Presser, bâter. C'était le moment de

brusquer l'entreprise. Brusquer la victoire. || Brus-

quer la fortune, chercher fortune et principalement

la chercher par des moyens prompts et hasardeux.

En différents pays j'ai brusqué la fortune, Sans que
l'on ait de moi reçu nouvelle aucune, regnard,

ilénechmes, \, 2. Ce furent les Anglais et les Hol-

landais qui brusquèrent fortune, des font; ttém.

de Trév. 1724. || Brusquer une affaire, la faire vite

et avec peu d'examen. J'avais un voyage en tête à

brusquer dont je parlerai tout à l'heure, st-sim. 4(

,

222.
Il
Familièreojnt. Brusquer l'aventure, prendre

brusquement son parti , au hasard de ce qui peut

arriver. || Terme de théâtre. Brusquer un dénoû-

ment, l'amener sans préparation. |! Terme militaire.

Brusquer une place de guerre, essayer de l'empor-

ter par un coup de main. ||
3° Surprendre en vio-

lentant. Nous avons, pour ainsi dire, brusqué la

nature en amenant dans nos climats des chevaux

d'Afrique ou d'Asie, nous avons rendu méconnaissa-

bles les races primitives de France, buff. CIteval.

Il
Brusquer les dés, jeter les dés vivement et tout

d'un coup. Le joueur qui pouvait, par un art illi-

cite, natter ou brusquer les dés selon l'occasion,

MONTESQ. Correspondance, t.

— HIST. XVI* s. 11 se trouva 200 italiens etc tuez,

qui s'escartoient par les villaigcs deçà de-là, brus-

quant fortune et leurs commoditez, par trouppes,

CARL. V, 6.

— ÉTYM. Brusque ; Berry, braquer, heurter, cho-

quer. Dans l'historique, brusquer a^Xs sens de cher-

cher, proprement aller par les broussailles; ce qui

tend à confirmer l'étymologie latine indiquée pour
l'italien brusco (voy. brusque). Bouhours remarque

que l'emploi de brusquer dans le sens de rudoyer est

récent, et que sans doute, du discours familier, il

ne tardera pas à passer dans les livres ; cela est en

effet arrivé.

1 2. BRUSQUER (bru-ské), v. a. \\
1° Terme de ma-

rine. Chauffer un navire pour le caréner. ||
2° Terme

de cuisine. Brusquer une volaille, la passer à la

flamme après l'avoir plumée. || On dit aujourd'hui

plus souvent la flamber.

— ÉTYM. Ane. catal. bruscar, passer à la Hamme
;

ital. bruscare, de brusco, brusc (voy. brusc), brous-

saille, à cause de la flambée que l'on fait avec les

broussailles; étymologie qui vient en confirmation

de celle qui a été donnée pour brusque.

BRUSQUERIE (bru-ske-rie), s. /.
||

1° Caractère

d'une personne ou d'une chose brusque. ||
2° Ac-

tion, discours brusque et offensant. Le maréchal de

Joyeuse, qui ne se communiquait à personne et à

qui il échappait des brusqueries fréquentes, st-sim.

29, 83.

— ÉTYM. Brusquer.

t BRUSQUET, ETTE (bru-skè , skè-t') , adj. Un peu
brusque.

|| Substantivement, nom de chien. Et votre

petit chien Brusquet, gronde-t-il toujours aussi fort,

et mord-il toiijours bien aux jambes les gens qui

vontchez vous? mol. Feslin,iv, 3. ||
Proverbe. X brus-

quin brusquet, c'est-à-dire, à celui qui parle d'une
manière désobligeante, on répond sur un ton sem-
blable.

Il
Aussi chanceux que le chien à Brusquet, se

BRU

dit d'une personne à qui rien ne réussiu; le chien
de Brusquet n'alla qu'une fois au bois, et le loup le

mangea.
— ÉTYM. Diminutif de ftrtuque.

t BRUSSOLES (bru-so-l'), s.
f. plur. Terme de

cuisine. Sorte de farce ou de ragoût.
— ÉTYM. C'est peut-être, avec un b épenthétique,

une forme de rissole, autrefois roissole.

BRUT, BRUTE (brut', bru-t'; le ( se prononce
au masculin, même devant un mot commençant
par une consonne; il se prononce aussi au pluriel :

des esprits brut'), adj. ||
1" Qui n'a rien que de gros-

sier et d'informe, en parlant des animaux. De tous

les quadrupèdes, le cochon parait être l'animal le

plus brut, BUFF. Cochon. C'est ainsi que devaient

naître [de la terre et de l'eau] ces âmes vi'antes

d'une vie bruteet bestiale [les bêtes], noss. llisl. ii,).

Il
2" Kig. Sans culture, sans éducation, sans poli-

tesse. Un homme, un caractère brut. || Familière-

ment. C'est une bête brute, une personne stupide.

Il
3* Oui est dans son premier état, avant toute main-

d'œuvre. Matière brute. Vous avez merveilleu.se-

ment bien taillé et admirablement mis en œuvre

ces pierres que je vous avais envoyées toutes brutes,

VOIT. Lett. 126. Nous avons encore du plaisir, lors-

que nous voyons un lieu brut et champêtre, mon-
tesq. Goût, Cur.

Il
Terrain brut, terrain qui n'apai

encore été cultivé. || Fig L'éducation qui d'ordinaire

dans les autres hommes embellit ou cultive un fonds

encore brut ou ingrat.... mass. ViUeroy. || En termes

d'histoire naturelle, corps bruts, les minéraux, par

opposition aux corps organisés (végétaux et ani-

maux).
Il

4° Terme de finance, d'agriculture, d'ex-

ploitation , etc. Produit bnit, la totalité d'un produit

avant la déduction des frais. ||
Recette brute d'un

spectacle, d'un concert, tout ce qui a été reçu à

l'entrée de la salle. ||
5* 0"! n'est qu'à l'état d'é-

bauche. Celte statue est encore brute. |1
6° Patente

brute, voy. patente. ||
7° S. m. Cela nous prouve

que la nature ne tend pas à faire du brut, mais de

l'organique, buff. Animaux reprod. ||
8" Adverbia-

lement. Ce boucaut de sucre pèse brut cent kilo-

grammes, c'est-à-dire en comprenant dans le poids

le fût et l'emballage.

— REM. Plusieurs bons auteurs ont écrit, avec un

e final, brute au masculin comme au féminin. Que

lui reviendrait-il de ces brutes ouvrages'? volt. De

la liberté. Moi! complaire à ce peuple, aux mons-

tres de Scythie, X ces brutes humains pétris de bar-

barie 1 ID. Scyth. v, 4. 11 n'y a aucune raison pour

ne pas imiter, en poésie, cet exemple.

— HIST. XIV* s. II souffri que l'en li bailla le sour-

nom de Brutus, pour ce que il se portoit à guise

d'une beste brute, berciieure, ^ 26, recto.
|1
xvi* s.

Les choses esloient encore brutes et très incertai-

nes.... Mém. s. Du G. ch. 19. J'ay veu aultrefois

parmy nous des hommes amenez par mer de loing-

lain pals, desquels parce que nous n'entendions

aulcunement le langage.... qui de nous ne les esti-

moit et sauvages et brutes 1 mont, ii, t78. Le capi-

taine de l'ille d'Ischie advertit par trois volées de

canon que la merestoit brute; ils usent de ces mots

pour dire qu'il y a des corsaires en mer, Brantôme,

Cap. esirang. t. ii, p. 62, dans lacurne.

— ÉTYM. Provenç. brut; espagn. et ital. bruto,

brute, et bruMo, laid; du latin brutus, lourd, pe-

sant, stupide.

BRUTAL, ALE (bru-tal, ta-l'), ad;. ||
1* Tenant

de la brute. Il y a tant de gens qui se laissent en-

traîner à leurs appétits brutaux, descahtes. Les

pauvres.... au fond de leurs demeures champê-

tres, vivant au gré d'un instinct brutal et à peine

encore hommes, mass. Yillars. \\
2* Grossier, vio-

lent, en parlant des personnes ou des choses. Leur

brutale vertu veut qu'on s'estime heureux.... corn.

llor.iv, 4. Tel porte jusqu'aux deux leur vertu sans

égale. Et tel l'ose nommer sacrilège et bnilale, id.

Ilor. m, 2. Il fallut satisfaire à son brutal désir, m.

Rodog. n, 3. Apprenez en deux mots leur brutale in-

solence, ID. Poly. m, 2. Qui le pourrait croire, si

l'expérience ne nous faisait voir qu'une erreur si

stupide et si brutale [l'idolâtrie] n'était pas seulement

la plus universelle mais encore la plus enracinée et la

plus incorrigible parmi les hommes? boss. Uist. Il, 3.

Ils se sont laissés aller à des actions brutales, id. Loi

de Dieu. Qu'en un lâche silence Phèdre enseyelirait

ta brutale insolence, bac. Phèd. iv, 2. Dites-lui [au

roi] que, toute la nuit, ses satellites étrangers, gor-

gés d'or et de vin, ont prédit, dans leurs chants im-

pies, l'asservissement de la France, et que leurs

vœux brutaux invoquaient la destniction de l'Assem-

blée nationale, MIRAS. CoW. t. I, p. 323. Nos brutales

perfidies, halb. m, a. Ce n'était pas de ces con-
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quérar.ts brutaux et avare» cpii ne respirent que le

pillage, Boss. Ilùt. m, «. ||
3° S. m. Bête. Sauve-

mci des lions, sauve-moi des licornes. Et de tous

les brutaux pleins de rage et d'erreur, RAC.Pia«m.2(.
Inusité aujourd'hui en ce sens. || Celui qui a une
violence grossière, qui est livré à des passions bru-

tales, qui manque de savoir-vivre. Je ne serais pas

surpris de l'extrême vaillance d'un brutal qui ne

connaît ni le plaisir ni les douleurs, méré, dans bou-

H0UR3, Nouv. Rem. La licence effrénée de ces bru-

taux avait rendu le nom des Macédoniens odieux,

vAUGEL. dans bouhours, ib. La fortune avec toute

sa puissance ne pourra jamais apprivoiser un bru-

tal et polir la rudesse des mœurs, balz. dans bou-

hours, ib. La conquête de l'Egypte se fit par Cam-
byse; ce brutal ne survécut guère à Smerdis, son

frère, qu'un songe ambigu lui fit tuer en secret,

Boss. Ilist. I, 8.
Il
Populairement, homme qui bat,

qui maltraite. || En langage de soldat, le brutal se

dit pour le canon.
— HIST. XVI" s. Nous sommes acharnés à une vie

brutale, laquelle est pire que mille morts, calv. 235.

Si on demande aux plus idiots, voire aux plus bru-

taux du monde, pourquoi c'est qu'ils vivent, ils n'o-

seront pas simplement dire que ce soit pour boire

et manger et dormir, id. 235. On ne peut pas dis-

cerner en quoi diffère l'ame de l'homme d'une ame
brutale, id. Inst. 454. Quelle brutale stupidité!

MONT. I, 72. L'ivrongnerie, entre les aultres, me
semble un vice grossier et brutal, id. ii, <2. Tout

liomme noble doit tant faire en ses jours que son

nom ne se passe point en silence, comme le nom
des brutaux [bêtes] , fabri, Art de rhét. liv. 1,^8),
dans LACURNE.
— ÉTYM. Drut; provenç. et espagn. brutal; ital.

brutale.

IIRUTALEMENT (bru-ta-le-man), adv. Avec bru-

talité. Qui hait brutalement permet tout à sa haine,

CORN. Perthar. i, 2, Reprenez tout ce sang de qui la

lâcheté A si brutalement souillé la pureté, id. llor.

V, <. Agamemnon déclare brutalement qu'il aime
autant Briséis que son épouse parce qu'elle fait

d'aussi beaux ouvrages, chateaub. Génie, ii, ii, <2.

— IlIST. XVI* s. Vray est que telles gens arguent

trop brutalement, ou plustost abusent de l'ignorance

des hommes, calv. Inst. 23.

— ÉTYM. Brutale, et lesuffixe ment.

BRUTALISÉ, ÉE (bru-ta-li-zé, zée), part, passé.

Maltraité. Cet apprenti brutalisé par son mattre.

BRUTALISER (bru-ta-li-zé), v. a. Traiter quel-

qu'un durement, grossièrement. Si l'on vous bruta-

lise, e.M-ce ma faute à moi? regnard, Ilénechmes,

II, 6.
Il
Mot du langage familier.

— ÉTYM. Brutal.

BRUTALITÉ (bru-ta-li-té), ». f. ||
1° Caractère de

la brute. Ils ne vivent pas comme des hommes, mais
comme des bêles, en se laissant conduire à la bruta-

lité de leurs appétits, BOUHOURS, ^oui;. rem. Esprit

lâche et grossier, quelle brutalité Te fait juger en
moi tant de crédulité? corneille, lléracl. iv, 6. Un
homme qui, avec une impétuosité de prévention,

une raideur de confiance, une brutalité de sens

commun et de raison, donne au travers des purga-
tions et des saignées, mol. Mal. imag. m, 3.

||
2° Fé-

rocité, violence. C'est gloire de passer pour un cœur
abattu Quand la brutalité fait la haute vertu, corn.

Hor. IV, 4.
Il
3" Passion brutale. Assouvir sa bruta-

lité. Quand Dieu voulut sauver la ville de Béthulie,

il tendit, dans la beauté de Judith, un piège im-
prévu et inévitable à l'aveugle brutalité d'Holo-

pherne, boss. Reine d'Angl. ||
4* Grossièreté, man-

que de savoir-vivre, de politesse. Il faut avouer,
disait l'une d'entre elles, que les hommes d'aujour-

d'hui sont bien différents de ceux que nous voyions
dans notre jeunesse; ils étaient polis, gracieux,
complaisants; mais aujourd'hui je les trouve d'une
brutalité insupportable, montesq. Lettres pers. 59.

Il
B° Action brutale. Combien de fois entreprit-il

d'arrêter les efforts des ministres de l'impiété et les

brutalités d'un peuple barbare par les seules armes
de l'Êvangila, qui sont la douceur, la patience et

la charité? fléch. l'anc'g. ii, p. 367.
|| Parole dure.

Je suis las d'endurer ses brutalités.

— HIST. XVI' s. Ils trouveront là mille sentences,
lesquelles pour le moins resveilleront leur brutalité,

CALV. Inst. 44.

— ÉTYM. Brutal; ital. 6ri((oZi(d.

BRU1"E (bru-f), s. jT; La bête considérée dans ce
qu'elle a de plus éloigné de l'iiomme.

|| C'est une
brute, se dit d'un homme qui n'a ni esprit ni raison.

Peut-être eût-il passé pour une brute jusqu'à l'âge

de raison, j. J. rouss. Ém. u.
— ÉTYN. Féminin de britt, avec béte sous-entendu.

t BRUTIER (bru-tié), s. m. Oiseau de proie, que
quelques naturalistes ne croient pas différent du bu-
tor, et qui ne peut être dressé pour la chasse.
— ÉTYM. Brut.

tBRUTlFIER (bru-ti-fié), v. a. Abrutir. || 11 ne
s'écrit point, et ne se dit que dans le langage le plus

familier.

— ÉTYM. IfruI, et le suffixe /ler, dérivé de /ocere,

faire.

t BRUTUS (bru-tus'), s. m. Un brutus, se dit d'un

républicain, en bonne et en mauvaise part.

— ÉTYM. Brutus, celui qui fut un des fondateurs

de la république romaine et qui feignit d'être stu-

pide (bru(Ms) (voy. brut); et aussi le second Bru-

tus, celui qui fut parmi les meurtriers de César.

BRUYAMMENT (bru-ia-man; plusieurs disent

brui-ia-man) , adv. Avec grand bruit. Louis, voici

le temps de respirer les roses Et d'ouvrir bruyam-
ment les vitres longtemps closes, v. hhgo, Voix in-

tér. XIV.

— lliST. xvi* s. Endormy des eaux roulantes

Bruyantement doux coulâmes, Po^ii'es de jaq. ta-

HUREAU, p. 243, dans LACURNE.
— ÉTYM. Bruyant, et le suffixe ment.

I. BRUYANT, ANTE (bru-ian, ian-t'; plusieurs

disentbrui-ian), adj. \\ l''Oui faitdubruit. Musique

bruyante. Agrippine jouit de leur bruyant hommage

,

H. I. CHÉN. Tib. l, 4. Ainsi, bruyante abeille, au re-

tour du matin , Je vais changer en miel les délices du
thym, A. cnÉN. Élég. 4. Loin de ce médisant infâme,

Qui de l'imposture et du blâme Est l'impur et bruyant

écho, GRESSET, Chartreuse. || Terme de chasse. Vol

bruyant, se dit du vol de la colombe. ||
2° Où il- se

fait du bruit J'ai fui la ville aux muses si con-

traire; Sur les pavés poudreux d'un bruyant carre-

four Les poétiques fleurs n'ont jamais vu le jour, A.

ciiÉN. tÛg. 44. Fuyons leurs dieux, leurs mœurs et

leurs bruyantes villes, volt. Hinos, m, (. ||
Un

homme bruyant, un homme qui parle beaucoup ou

qui parle d'une voix retentissante. Tous ces galants

de cour dont les femmes sontfoUes, Sont bruyants

dans leurs faits et vains dans leurs paroles, mol.

Tartufe, m, 3. C'est un des bons convives que nous

ayons; son humeur est douce et vive, sa gaieté

n'est point bruyante, volt. l'Homme aux 40 écùs,

Grande querelle.

— HIST. xiu* S. Et li bruiant [les torrents] de fé-

lonie me troblerent; ce furent li Jui,qui, ausi comme
aiguë rade, couroient entour. Psautier, P'23. Etco-

mencierent à gieter grosses pierres et bruians qui

confondoient quanques elles ataignoient, Chron. de

Rains, 37. De l'ost s'en est issus tout soavet am-
biant. Tout selon la rivière qui moult estoit bruiant,

Ch. d'Ant. m, 632.
||

xiv* s. Il furent si espris du

tonnoirre bruiant, Guescl. 10433.
|| xv s. Une très

belle, gente et jeune dame, et du quartier du pays

où elle se tenoit, la plus bruyante, la plus mignonne

et plus renommée, louis h, Nouv. lxxxi. |1
xvi' s. Le

diable vostre ennemi circuit comme un lyon bruyant,

cerchant quelcun à dévorer, calv. Instit. tiB.

— ÉTYM. Participe présent du verbe bruire.

1 2. BRUYANT (bru-ian), t. m. Un des noms vul-

gaires du bruant jaune. ||
Bruyant-verdier, un des

noms vulgaires du bruant commun.
— ÉTYM. Voy. BRUANT.

BRUYÈRE (bru-iê-r*; plusieurs disent brui-iô-r'),

s. f. Il
1° Terme de botanique. Genre nombreux de la

famille des éricacées. Les bruyères sont des arbris-

seaux communs dans les montagnes et sur les terres

incultes. Les bniyères ont un feuillage toujours vert.

Il
2° Lieux, landes où croît la bruyère. Ombre vaine

et semblable à la vapeur légère Qu'on voit au gré

des vents errer sur la bruyère, ducis. Oscar, i, 2.

Il
3° Terre de bruyère, espèce de terre formée par

la décomposition des bruyères dans la couche su-

perficielle du sol, et employée par les jardiniers à la

culture de plusieurs plantes délicates. || Plantes

de bruyère, plantes qui ne viennent que dans la

terre de bruyère. ||
4° Coq de bruyère, oiseau qui

vit dans les bruyères et qui appartient au genre té-

tras. Le dXneryient; la délicate chère. L'oiseau du

Phase et le coq de bruyère. De vingt ragoûts l'ap-

prêt délicieux Charment le nez, le palais et les yeux,

VOLT. Pue. i.

— HIST. XII* S. Qui tute hir larreit en bandun la

rivière. De porcs etdeberbiz voidreient [videraient]

labruiere. Th. le mart. (64. || xin* s. Nient plus

qu'en prés fleuris semble gaste bruiere, Berte, xii.

Moût [nous] sommes en bel pré mis de pauvre

bruiere, ib. cxxx. Lor anemis estoient près d'aus

[d'eux], dejouste une bruiere, u. de valenc. vi. Par

un malin d'un vendredi Issi Renart de sa tesniere.

Si s'eslessa par la bruiere, Ren. i30oo.
||

ivi* s.

Les premiers mettoient pied à terre dans la bruere
et menoient leurs chevaux par la bride, d'xub.
Hist. II, 2DI.

— ÉTYM. Berry, bruere, breu, bru, bruée, be-
rnée, beruère; picard, breviére; catal. bruguera,
ital. brughiera; milanais, brug; génois, brûgoi
bas-lat. brtigarto; du celtique :kymri, brwg , buis-

son ; bas-bret. bruk, brug, brugen; gaé!. fraoch.

t BRYACÉ, ÊE (bri-a-sé, sée), adj. Terme de bo-
tanique. Qui a rapport aux mousses. || S.f.plur. Les
bryacées, plantes du genre des mousses, qui vien-

nent sur le chêne.
— ÉTYM. Bryon.

t BRYOÏDES (bri-0-i-d*), t. f. plur. Le même que
les bryacées.

— ÉTYM. Bryon, et eWoç, forme.

t BRYOLOGIE (l)ri-o-lo-jie), «.
f. Partie de id bo-

tanique qui traite de la classe des mousses et hépa-
tiques (muscinées).

— ÉTYM. Bpûov, mousse, et/ôfo;, traité.

BRYON (bn-on), s. m. Mousse qui s'attache à l'é-

corce des arbres.

— ÉTYM. Bpûov, mousse.
BRYONE (bri-o-n'), s. f. Terme de botanique.

Plante de la famille des cucurbitacées (bryonia ifioi-

ca, L). X trop forte dose la bryone agit comme les

poisons végétaux acres.— ÉTYM. BpuûvT).

tBRYONINE(bri-o-ni-n'), s. /•. Terme de chimie.
Principe trouvé dans la bryone.

t BRYOPUILE (bri-o-fi-l'), adj. Terme de boUni-
que. Se dit des végétaux qui se plaisent parmi ou
sous les mousses.
— ÉTYM. Bpuov, mousse, et ç!).o;, ami.

BU, BUE (bu, bue) . part, passé du verbe boire.

Le vin tiré et bu. || Santé bue, coup bu en l'hon-

neur d'une personne. Ne croyez pas que votre santé

ne soit point bue ici, s6v. 75.
|| Fig. U a toute honte

bue, il n'a honte de rien. || Trop bu, s. m. Sorte de

droit sur les boissons.

t BUADE (bu-a-d'), s. f. Terme de manège.
Mors à longues branches droites.

BUANDERIE (bu-an-de-rie), s.
f.

Lieu où l'on

fait la buée, la lessive.

— inST. XVI* s. Fournil, buanderie, garde man-
ger.... 0. DE SERRES, 20.

— ÉTYM. Buée.

BUANDIER, 1ÈRE (bu-an-di<5, diê-r'), s. m. et f.

Celui, celle qui fait le premier blanchiment des

toiles neuves. || Buandière, la femme chargée des

lessives dans les grands établissements.
— HIST. XVI* s. Tu laves ta lessive, dit l'eve^que?

es-tu devenu buandier? est-ce Testât d'ua prestre?

DESPER. Contes, 36.

—
• ÉTYM. Buée.

BUBALE (bu-ba-l'), s. m. Terme d'histoire nalu-

relle. Nom vulgaire de l'antilope bubale.

— ÉTYM. Bubalus, de poOêaXo;.

BUBE (bu-b'), s. f. Bouton, ampoule qui vient

sur la peau.
— HIST. XIII* s. Et s'el n'a mains bêles et netes

Ou de sirons ou de bubetes, Gart que lessier ne les

i vueille. Face les oster à l'agueille, la Rose, 4352S.

Ou ses mains en ses gans repoingne [qu'il mette];

Sin'f perra [paraîtra] bube ne roingne, «6. (3532.

Il
xvi* s. La cause de ces hydropisies est l'imbécil-

lité des facultés, principalement alteratrice et con-

coctrice du foye, provenante des petites bubes

pleines d'eau qui s'engendrent en la membrane qui

l'enveloppe, paré, vi, tt. Ces oignons prohibent

qu'il ne se procrée bubes ou vessies, id. x, ». Le

ceneau n'est fait de sang comme les autres bubes

[bulles, ampoules fœtales] et autres parties, m.
XVIII, to. Faisant eslever petites bubes d'eau comme
perles, id. J/um. et Lie. Védic.

— ÉTYM. Provenç. buba ; espagn. buba et bua;

porlug. bouba ; mot tiré de bubon (voy. ce mol).

BUBON (bu-bon), s. m. Terme de médecine. Tu-

meur inflammatoire, siégeant dans les ganglions

lymphatiques sous-cutanés. || Bubon sympathique,

bubon produit par l'irritation qui, d'une partie en-

flammée ou ulcérée, s'est propagée jusqu'aux gan-

glions lymphatiques. || Bubon pestilentiel, bubon

qui est un des phénomènes de la peste d'Orient.

Il
Bubon scrofuleux, bubon dû à une irritation scro-

fuleuse.
Il
Bubon syphilitique, bubon causé par l'in-

fection syphilitique.

— HIST. XVI* s. Bubo, ainsi nommé parce que les

apostumes qui viennent es cavités des aines et ais-

celles des malades, y sont cachées, comme le hibou

es creux des arbres, pare, Introd. 2i. Il chasse le-

dit virus aux aisnes, et fait apostemes appellées bu-

bons, vulgairement poulains, id. xvi, f.
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— fiTYM. BovSùv, tumeur, proprement aine, parce

que ces tumeur» viennent souvent aux aines. L'éty-

niologio donnée par Paré est chimérique.

DUDONOCPXK (bu-bo-no-sW), *. m. Terme de

chirurgie. Ilemie inguinale.

— REM. Il serait mieux de faire ce mot féminin

comme presque tous ceux qui sont composés avec

le nom féminin xriXri, tumeur. Il est toujours loisi-

ble de rectifier les erreurs commises à propos d'un

nom scientifique, auquel manque l'u.sago populaire.

— BTYM. Bou6ùv, aine (voy. bubon), et xrjXri, tu-

meur.

t BCCAILLE (bu-kâ-11', U mouillées), s. f.
Blé

sarrasin.

— HlST. XVI' s. Le millet sarrazin en est une

autre espèce que l'on appelle bucail; il a la paille

rouge, CL. DE SERRES, HO.
— ÊTYM. D'après Olivier de Serres, de bockent,

nom qu'on donnait de son temps, en Hollande, au

blé sarrasin.

t BCC'AnDE(bu-kar-d'), s. f.
Terme de zoologie.

Coquille en forme de cœur de bœuf qui loge un

mollusque.
— ÊTYM. Boûî, boeuf, et xopôta, creur.

t BUCARDIER (bu-kar-dié) , s. m. Nom du mol-

lu.sqno logé dans la bucarde.

t BUCARDITE (bu-kar-di-f), s. f.
Terme de mi-

néralogie. IJucarde pétrifiée.

BUCCAL, ALE (bu-kkal, kka-l'), adj. Terme d'a-

natomio. Qui appartient à la bouche, et particuliè-

rement à la face interne des joues. Les muscles

buccaux
II
En grammaire grecque, les lettres buc-

cales, et, substantivement, les buccales, le premier

ordre des muettes (p, n, f).— ÊTYM. Succalis, de bucca bomae (voy.

bouche).

t BUCCELLAIRE (bu-ksèl-lê-r'^ ou 5UCCELLÊ,
IvE (l)u-ksèl-l6, lée), adj. Terme inutoi-a natu-

relle. Qui est en forme de petite bouche; qui est

muni d'une petite bouche.
— ÊTYM. Bitccella, diminutif de bucca, bouche.

BUCCIN (bu-ksin), *. m. Terme d'histoire natu-

relle. Coquille univalve tournée en spirale, ayant la

forme d'un cornet, et où loge un genre de mollus-

ques. Palissy a cru que les mines calcaires de Tou-

raine étaient des couches de buccins, volt. Colim. 3.

— HlST. XVI* s. n m'avoit fait présent de deux

coquilles bien grosses, sçavoir est, de la coquille

d'un pourpre, et l'autre d'un buxine, lesquelles

avoient esté apportées de la Guinée, palissï, H8.
— ÊTYM. Buccinum, de buccina, cornet, trom-

pette, ainsi dit à cause de sa forme; buccina vient

de buaa, bouche (voy. bougée).

t BUCCINAL, ALE (bu-ksi-nal, na-l'), adj. Qui

est en forme de trompette, de buccin.

— ÊTYM. Buccin.

BUCCINATEUR (bu-ksi-na-teur) , adj. m. Terme
d'anatomie. Le muscle buccinateur ou, substanti-

vement, le buccinateur, muscle situé dans la joue,

et servant soit à mAcher, soit à soufller.

— IIIST. XVI' s. ô bienheureux adolescent, qui as

(rouvé un tel buccinateur [trompette] de tes louan-

ges, DUBELL. 1, 27, reeto.

— ÊTYM. Biiccinator, de bucnnare, souffler dans

urtc trompette, de bucciim, trompette, de bucco,

bouche (voy. bouche).

t BUCCINÊS (bu-ksi-né), t. m. plur. Terme de

zoologie. Nom d'une famille de mollusques gastéro-

podes habitant la coquille buccin.

— ÊTYM. Buccin.

tBUCCINlER (bu-ksi-nié), *. m. Le mollusque

vivant dans le buccin.

t BUCCINITE (hu-ksi-ni-f), s.
f.

Buccin pétrifié.

t BUCaVLABUL, ALE (bu-kko-Ia-ci-a., a-l'),

adj. Tenue d'anatomie. Qui a rapport a ia uviche

et aux lèvres.

— ÊTYM. Bucca, bouche, et labial.

tBUCCO-PHARYNGIEN, lENNE (bu-kko-fa-rin-

jiin, jiè-n'), od;. Terme d'anatomie. Qui a rapport à

la bouche et au pharynx.
— ÉTYM. Bucca, bouche, et pharyngien.

BUCENTAURE (hu-san-to-r'), s. m. ||
1° Vt;seau

de cérémonie que montait le doge de Venise quand
il épousait la mer. || i' Sorte de navire k rames usité

anciennement dans les mers d'Italie.

— ÊTYM. liai, buctntoro, bueintoro; de fitÂii,

bœuf, etxéytaupo;, centaure; sans doute à cause de
la teprésentation d'un centaure i, corps de bœuf.
Copendant on a cherché d'autres étymologie», qui
ne paraissent pas mériter d'être rapportées ici.

BUCÊPHALE (bu-.é-fa.|'), ,. m. Cheval d'Alexan-
dre.

Il Par analogie, cheval de parnde ou de bataille.

l\ Par «ntipbra^, mauvaise rosse.

BÛC

— REM. On a quelquefois écrit bueéphal, comme
St-Gelais en ces vers sur le cheval que montait

François 1": Joli, gentil petit cheval. Bon à mon-
ter, IJon à descendre. Sans que tu sois un bueéphal,

Tu porles plus grand qu'Alexandre, dans d'olivet,

Prosodie fr. art. m, n' 6.

— ÊTYM. Bouxéç<«>oc, de poù;,bœur (voy. bœop),

et xeçaXri, tête (voy. céphauque); à cause que la

tête du cheval d'Alexandre avait quelque ressem-

blance avec celle du bœuf.

bCchE (bû-ch') , s. f. Il
1° Morceau de bois taillé

pour le chauffage. Bûche de Noël, grosse souche de

bois qu'on met au feu la veille de No61, et qui doit

durer toute la nuit, parce que c'était autrefois la

coutume de veiller la nuit de Noël pour assister à la

messe de minuit et, plus tard, à celle de l'aurore.

Il
Fig. et familièrement, personne stupide, lourde.

Cet homme est une vraie bûche. || U ne se remue
non plus qu'une bûche, il n'a pas la moindre acti-

vité. Et l'on demande l'heure, et l'on bâille vingt

fois Qu'elle s'émeut autant qu'une bûche de bois,

MOL. Mis. II, B.
Il

2° Par extension, bûche de char-

bon de terre. || Bûche économique, espèce de bri-

que préparée avec de l'anthracite en poudre, de la

houille et un peu d'argile. ||
3" Terme d'horticul-

ture. La tige des orangers étêtés qui viennent de

Provence et de Gênes. ||
4° Établi du tréfileur, de

l'épinglier. || Barre de fer dont se sert le verrier.

Il
Jauge pour régler l'épaisseur des pains de savon.

— IIIST. XII' s. E les jugs [jougs] des boes pren

pur busche pur fairesacrese, Hois, 2i9.
|| xiii* s. Li

fenix quiert la buisse et le sarment. Par quoi il s'art

et giete hors de vie, Thibaut, Chansons, dans la-

cuRNE. Elle en la buscherieprentladisisme [dixième]

boise, Berte, uni. X Paris
tj']

emportoie chaume,
busche et estain, ib. lxxiii. Et pour ce que en au-

cun temps, bûche, charbon sont plus chiers une

fois que autre, se aucun se douloit, atrenpement

convenable y sera mis par prevost de Paris, Liv. des

met. 489. Et 11 feus fu tost alumez, Qu'il orent bû-

che à grant plenté, Ben. »25. Si comme il avient

que uns gentix bons ou une meson de religion a es

iKJS d'un segneur une caretée de buce le jor, et il

en envoie querre deus ou trois, beaum. xxiv, <6.

N'ai pas busche de chesne, huteb 7. Nobles ne set

engin ne art. Ne qu'uns des asnes de Senart Qui

busche porte, ib. 199. Luxure est un pechiés que

glotonnie aluche, Et si le faitOamber plus cler que

seiche bûche, j. de meuno, Test. (760. || xiV s.

[Qu'ils] abatissent arbres et noyers, pommiers et

tout ce qu'ils trouveroient de bûche, Chr. de Saint-

Denys, t. ii, P" 68, dans lacorne. || xv s. C'est à

entendre que ils doivent [les serfs anglois] de droit

et par coutume.... la busche couper et amener à

l'hostel et toutes telles corvées, fhoiss. u, il, io«.

L'autre dit : ce n'est qu'un monstre Et ainsi que
busche vestue ; Or ne fait rien et si se tue, eust. des-

champs. Poésies mss. f°6ta, col. 3, dans lacurne.

Il
xvi' s. Il devint sec comme une busche, et son

ventre creux comme une lanterne, df.sper. Contes,

Lxxv. Des souliers de busche [sabots] , ib. lxxxi.

— ÊTYM. Wallon, boiehe; rouchi, baisse; pro-

venç. busca; sicil. vusca; de même radical que bois

(voy. ce mot).

BOCHÉ, ÉE (bu-ché, chée), part, passé. Pierre

bûchée.

t bCCHEMENT (bu-che-man), s. m. 1erme de ma-
çon. Action d'enlever une partie de pierre faisant

saillie.

— ÊTYM. Bûcher 2.

i. BOcuer (bu-ché; l'rne se lie jamais; au plu-

riel l'j se lie : des bu-ché-z allumés), s. m. ||
1° Lieu

où l'on serre le bois à brûler. ||
2° Amas de bois .sur

lequel les anciens mettaient les morts pour les brû-
ler. Cet époux si cher A-t-il reçu de toi les hon-
neurs du bûcher? corn. Pomp. v, t. Romains, pri-

verez-vous des honneurs du bûcher Ce père, cet

ami qui vous était si cher? volt. M. de Ces. m, 8.

Déjà Troie en alarmes Redoute mon bûcher et fré-

mit de vos larmes, bac. Iphig. v, a. Sur un autel

sanglant l'afTreux bûcher s'allume, La foudre dévo-
rante aussitôt le consume, j. b. rouss. Cantate,
Circé. Il fait de tous ces arbres un bûcher sur le

sommet de la montagne, fén. Tél. xv. ||
3° Amas de

bois sur lequel on brûlait les personnes condam-
nées au feu, les livres réprouvés. Un tribunal im-

puissant Au bûcher livra î'Êmile, bérano. Uuse en

fuite.
Il

Fig. File avait dressé de ses propres mains
le bûcher où elle devait consommer son sacrifice,

FLÉCH. Ifar. Th.
— IIIST. xYi' s. Une petite garse qui couchoit au

btischcr, s'en aperçut, obspkb. Contes, xxxi.

— CTYM. Biche.'

BUC

». bGCHER (bu-ché), V. a.
Il

!• Terme de char-

pentier de marine. Dégrossir une pièce de bois.

Il
Détruire une pièce qu'on veut remplacer par une

meilleure. || Terme de maçon. Bûcher une pierre,

en enlever la partie qui fait saillie.
||

2' Terme de

fauconnerie. Mettre l'oiseau sur un bloc ou sur une
perche. ||

3' Populairement, battre, frapper. Il l'a

bûché vigoureusement; et, v. réfl. Ces deux hom-
mes se sont bûches. ||

4" F. n. Populairement, tra-

vailler beaucoup, péniblement. On dit aussi, en
pariant de quelqu'un qui frappe à tour de bras : bû-
cher comme un sourd.

— IIIST. xiv s. Pour ce s'en vont fuiant; l'un

brait et l'autre crie; Et Bauduins li hors bûche en-

core une fie, Baud. de Seb. il, 67. || xV s. Vinrent

messagers invisibles qui commencent à Lascher et

à tcmpc'ster, froiss. il, iv, 22. Le suppliant estoit

à un bois où il buschoit et abatoit du bois, du

cXnge, boscairare
— ÊTYM. Bûche. L'italien buscare, l'espagnoi

buscar répondent à bûcher pour la forme, non pour

le sens qui est chercher, fouiller; ils remontent

aussi à bosco, bois, et signifient proprement fouil-

ler un bois. Voyez, à l'historique de brusquer, une
signification toute semblable.

BCCIIERON (bu-che-ron), s. m. Ouvrier qui abat

du bois dans une forêt. Un pauvre bûcheron tout

couvert de ramée. Sous le faix du fagot aussi bien

que des ans Gémissant et courbé, marchait à pas

pesants, la font. Fab. i, <6.

— HlST. xm* s. Et s'en vint droit à la vile, en

guise d'un vilain boscheron, une grant coigniée à

son col, Merlin, fit. \\ xiv s. Les hocherons ne

ouvriers quelconques ne feront abatre arbres, Or-

donn. des Rois de France, t. vi, p. 220.

— ÊTYM. Bûcher 2 ; Berry, bauchelon.

bPCIIETTE (bu-chè-f), s.
f.

Petit morceau de

bois sec et menu; menu bois qui, re.stant dans les

forêts après l'exploitation, est abandonné aux pau-

vres.
Il

Tirer à la bûchette, c'est tirer à celui qui,

ayant la bûchette la plus courte, perdra. On dit

maintenant : tirer à la courte paille. Tenez donc

voici deux bûchettes : Accommodez-vous et tirez,

LA FONT. Fab. m, ».

— HlST. xrv s. Engins d'aiselles [planchettes],

apuiées sur bûchettes que les bons serviteurs font,

Ménagier, 11, 3. || xv* s. Peut estre qu'en autrui œil

tu vois la bûchette petite, mais au tien propre tu ne

vois pas le sommier bien gros que tu y portes, o.

CHASTEL. Expos. S. vérité mal prise. De bois avoit

une bûchette en l'un de ses yeux, Vie d'Isabelle,

à la suite du Joinville, 177, dans lacurne. ||
xvi's.

.... Où avec petites buscheltes le sécha le mieux
qu'il put, MARO. Nnuv. Prif.
— ÊTYM. Diminutif de bûche; picard, bukelte;

wallon, bouhète, courte paille; namurois, bouchète;

rouchi, buquète, busquète.

tBCCHILLES (bu-chi-11', H mouillées) , s. f.pliir.

Fragments de bronze qui se détachent des bouches
à feu pendant qu'on les travaille.

— ÊTYM. Diminutif de bûche.

tBUCOLIASTE (bu-ko-li-a-sf), s. m. Poète bu-
colique. Bernardin de St-Pierre nous semble avoir

surpassé les bucoliastes de l'Italie et de la Grèce.

CHATEADB. G^nie, II, III, 6.

— ÊTYM. B9uxo>.ioi<rr^{ (voy. bccolique).

BUCOLIQUE (bu-ko-Ii-k'), adj. ||
!• Qui se rap-

porte à la vie des pasteurs; qui parle de leur vie.

La poésie bucolique. Poète bucolique. Ces airs bu-

coliques qui rappellent au Suisse exilé son père,

.sa mère, ses sœurs et les bêlements des troupeaux

de sa montagne, chateaub. Génie, iv, 2, 7. Nous ai-

mons qu'on nous charme en des chants bucoliques,

V. HUGO, Odes, m, f. Elle [la muse] a vu, me sui-

vant dans mes courses rustiques, Tous les lieux il-

lustrés par des chants bucoliques, A. chén. Idyll.

Épilogue. \\
2° Terme de prosodie ancienne. Vers bu-

colique, vers hexamètre dont la césure se faisait

après le quatrième pied. ||
3° S. f. plur. Poésies pas-

torales. Les Bucoliques de Virgile. Le Pentateuque

se chantait à Jérusalem, comme des bucoliques, sur

un mode plein et doux, chateaub. C^nt'e, iii, (, «.

Il
4° Fig. et familièrement, ramasde choses sans im-

portance et sans valeur, comme papiers, nippes et

aussi, mais par raillerie, les objets qui servent à

quelqu'un pour faire quelque chose, le fils de Coste

me fit aller à une porte qu'on tenait, et qui me fut

ouverte dès que je parus; j'y trouvai le garde des

sceaux et la Vrillière avec toutes leurs bucoliques,

ST-SIM. 613, 37.

— IIIST. xm* s. Car es bucoliques Virgile Lirons

cest<^ vois de sébile Du saint Esperit enseignie, la

Rose, 4 «368.
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— ÉTYM. BouxoXixJc, pastoral, de j3ouxô).oç, pas-

teur de bœuf, de poù; , bœuf (voy. bœuf) , et xo).eïv
,

soigner, le même que le latin colère (voy. culte).

t BUCRANE (bu-kra-n') , s. m. Tête de bœuf dé-

charnée que les architectes de la Grèce et de Rome
plaçaient comme ornement dans les métopes d'un

temple ou au coin d'un autel.

— ÉTYM. Boij;, bœuf, et xpctviov, crâne.

BUDGET (bu-djè ; le t ne se lie pas dans la con-

versation ; au pluriel Vs se lie : les bu-djè-z annuels)

,

s. m. État que chaque année on dresse des dépenses

et des recettes publiques. Le budget des dépenses,

le budget des recettes. || Absolument. Le budget,

I ensemble des dépenses et des recettes de l'État. Le-

budget doit être voté tous les ans. Considérant que

les budgets présentés au gouvernement en exécution

de l'arrêté du 4 thermidor ne remplissent point

l'objet de cet arrêté.... Arrêté des Consuls du <7

germinal an XI. Le budget, monstre énorme,
admirable poisson, X qui de toutes parts on jette

l'hameçon, v. miGO, Crép. 4. Qu'on mette un roi à

Genève avec un gros budget, chacun quittera l'hor-

logerie pour la garde-robe, p. L. cour, ii, 264.

II
Familièrement, dépenses et revenus d'un particu-

lier. Budget d'une famille d'ouvrier. Moi-même
ainsi partageant ma dépouille. Sur mon budget

portons les affamés, bérang. Dix mille fr. Le Budget

d'un jeune ménage, titre d'une comédie de Scribe

et Bayard.
— ÉTYM. Angl. budget, de l'ancien français 6oui-

gette, petite bourse (voy. bougette), qui prit en an-

glais le sens spécial de bourse du roi, trésor royal.

Ce mot, emprunté à l'anglais dans les premières

années du xix" siècle, figure pour la première fois,

comme signifiant l'ensemble des recettes et des dé-

penses de l'Ëtat, dans : Rapport au roi sur la situa-

tion des finances au 1" avril )8I4, et sur les bud-

gets des années (8)4 et <8IB.

t BUDGÉTAIRE (bu-djé-tê-r'), adj. Du budget.

Effectif budgétaire.

— ÉTYM. Budget.

t BCDYTE (bu-di-f), S. f. Nom scientifique de la

bergeronnette.

— ÉTYM. Bo'jSOttii;, de Poûç, bœuf, et 8<1m, aller

dans : oiseau ainsi dit parce qu'il suit les troupeaux.

BCÉB (bu-ée), s.
f. || l» Lessive. ||

2° Par exten-

sion, vapeur humide.
— HIST. xiu'S. Ajut [aide] le [laj buée à tordre.

Poésies franc, mss. t. iv, p. <340, dans lacubne.

Il
xV s. Tout doiCestre fait net par vo buée , E. desch.

Poésies mss. t° 46S, coL 4, dans lacurne. Tantost

après, il ouyt femmes qui batoient une buée, Per-

ceforest, t. v, p. 68, dans lacubne. Il demouroit

bien souvent à coucher, à cause de faire la buyée

un jour, deux jours, es maisons dessus dites,

LOUIS XI, JVou». XLV.
Il
XVI* S. Mon curé de Brou la-

Toitsabuée, desper. Contes, xxxvi. Toutes cendres

sont propres à la huée, palisst, 21. Pour l'aisance

d'y estendre la buée à couvert en temps pluvieux, o.

de serres, 20. A combattre se eschaufferent telle-

ment que , aussi comme pors sangliers que l'on verse

,

ilz rendoient sueur et buée, menabd, Jlist. de B.

du Guesclin, p. 422, dans lacurne.
— ÉTYM. Berry, buée, vapeur humide, buie,

bugée, lessive; génev. boute, petite lessive; bour-

guig. bouie, lessive; waU. bouwéie, lessive; pro-

venç. et espagn. bugada; ital. bucato. On le tire

de l'italien buca, trou, bucare, filtrer. D'après

Diez, l'allemand ftaucften, laver, flamand bukken,

est tiré des langues romanes. Les formes boitwéie,

bugada, bucato, ne permettent pas de tirer ce mot
d'un radical latÏB buere, imbiber, qui se trouve dans

im-buere ; il faut dans le radical un c ou un g.

\ BUER (bu-é), V. n. Dégager de l'humidité, en

parlant du pain qui cuit.

— HIST. XV' s. Laissive n'ay ne feu en cheminée.

Et pas nepuisbuer comme je vueil, e. desch. Poé-

sies mss. t" 304, col. i, dans lacurne. La pluye

nous a buez et lavez Et le soleil desséchez et noir-

ciz, VILLON, Épitaphe en ballade.

— ÉTYM. Voy. BUÉE; wall. bouwer, lessiver.

BUFFET (bu-fè ; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel Vs se lie : des bu-fè-z élégants;

buffets rime avec traits, jamais, paix, succès), s.

m. Il
1° Armoire pour le linge de table, la vaisselle,

l'argenterie. ||
Toute la menuiserie où sont renfer-

mées les orgues. || Buffet d'orgues, petit orgue tout

entier, c'est-à-dire le buffet et les tuyaux. ||
2"" Table

où l'on range la vaisselle et ce qui doit servir pour
le repas. Horace buvaiLd'un certain vin du consulat

de Tulhis; son buffet était couvert d'argenterie,

CHATEAUB. Italie, 85.
Il

Assortiment de vaisselle.

Jl Le buffet, les officiers, les valets qui servent au

buffet. Je suis las d'être bien battu et mai noum....

je suis las enfin d'avoir de la condescendance pour

vos débauches et de m'enivrer au buffet pendant

que vous vous, enivrez à la table, begnaro. Atten-

des-moi sous l'orme, t.
\\ Vins du buffet, vins d'une

qualité supérieure à ceux qu'on sert d'ordinaire sur

la table.
Il
3° Table où sont dressés des mets, des

places, des pâtisseries. A ce bal il y avait un très-

beau buffet.
Il
Lieu où un repas tout dressé attend

les voyageurs. Sur la ligne de ce chemin de fer, les

buffets sont bien servis. || Fig. Danser devant le buf-

fet, se dit d'un prodigue à qui il ne reste plus rien.

Il
4" Pyramide d'eau qui, placée contre un mur, ou

dans le fond d'une niche, est garnie de coupes ou

bassins pour faire des nappes. ||
5° Terme militaire.

La partie du casque qui couvre les joues.

— HIST. xiii* s. Li carotte de œuvre tournée, de

buffet [soufflet], de caieres [chaises] doit un denier,

TAiLLiAR, Becueil, p. 47).
Il
XIV" s. Seront au buffet

de la halle [greffe, bureau] deux clers, lesquelz soi-

gneront des registres faire, du cange, liuffetus.

Brioul couru sus au dit Tassart, l'espée nue mauvai-

sement et en traîson sur le seuil ou buffet de son

huis où il estoit paisiblement, id. ib. Et encore valt

uns buffès cinq sols u six à mettre en le [la] maison

d'un borgois, de laborde. Émaux, p. <78.||xv* s.

Et pourtant, lorsque je m'approche Du lieu où re-

paistre je veux. Je vai regardant curieux Plustost

au buffet qu'à la broche, basselin, m. Ce n'est pas

viande à porchiers Et tinctes en vin de buffet [vin

où le caliaretier a mis de l'eau] ; Pour manger de

ces morceaulx chiers. On feroit bien un mauvais

faict, VILLON, G. Test. Legs à Jean Riou. La cham-

bre estoit belle à bon escient, bien mise à point, et

estoit le beau buffet garni d'espices , de confitures et

de bon vin de plusieurs façons, de laborde. Émaux,

p. t78. Au milieu de la salle avoit ung buffet qui fut

donné au roy, où y avoit linge non pareil de degré

en degré , et y estoyent les richesses d'or et d'ar-

gent, qui appartiennent au buffet du roy, id. ib.

— ÉTYM. Espagn. bufele; ital. buffetto. Buffet si-

gnifiait dans l'ancien français un coup sur la joue,

et aussi l'ustensile à souffler le feu, et venait d'un

radical signifiant enfler les joues, et qui se trouve

dans bouffer (voy. ce mot). Il est difficile de passer

de là à l'acception qui nous occupe. Pourtant, en

modifiant un peu l'opinion de Ménage, qui y voit le

même mot, on peut croire que l'ustensile dit buffet

a servi, par une assimilation quelconque, à signi-

fier un bureau, un comptoir. Dans le sens de partie

de casque couvrant la joue, il tient à buffe, buffet,

bouffer, mots qui se rapportent en effet à la joue.

f BUFFETAGE (bu-fe-ta-j'), s. m. Terme de droit

féodal. Droit sur la vente des vins dans les tavernes.

— ÉTYM. Buffet, qui signifiait un comptoir de

marchand de vin, une taverne.

f 1. BUFFETER (bu-fe-té; dans la conjugaison,

l'c pénultième devient ouvert, quand la dernière

syllabe est muette : je huffète ou bu flotte) , ». n.

Boire à même un tonneau, en parlant des voitu-

riers. Les voituriersbuffettent souvent. || Mot du lan-

gage populaire.

HIST. xvi* s. Ou il s'en perd la moitié [des nou-

velles venant de loin], comme des espiceries, ou

BB buffetlent comme les vins, ou sont falsifiées....

DESPEB. Contes, i. Vins buffetez [auxquels les caba-

reliers ont mis de l'eau] et beus à demy, rab. i>ant.

ni, 49.

f 2. BUFFETER (bu-fe-té), v. n. Terme de fau-

connerie. Le faucon buffette, quand il donne contre

un leurre ou contre un autre oiseau.

HIST. xV s. Estoit une ombre en une paroit et

un seigneur comme cil que- l'on buffette as yeux

bendés, G. chast. Chron. des ducs de Bourg. 3« par-

tie, ch. <90.

— ÉTYM. Buffet, coup sur la joue, coup en gé-

néral, de même radical que bouffer (voy. ce mot).

\ BUFFETEUR (bu-fe-teur), s. m. Voiturier in-

fidèle qui entame les tonneaux confiés à sa conduite.

Il
Mot populaire.

— ÉTYM. Buffeter t.

BUFFLE (bu-11') ,s.m.\\i' Espèce du genre bœuf,

robuste, facile à conduire au moyen d'un anneau

passé dans le nez, et dont la force est celle de deux

bœufs. Aux environs du fort Kearney [Amérique du

Nord], les buffles se montrent encore par troupes de

plusieurs centaines de mille, maury, liapp.de Géogr.

p. 26,(859.
Il
Kig. et famihèrement. C'est un vrai buf-

fle, se dit d'un homme stupide. Un seigneur qui avait

la réputation d'être aussi buffle que pas un de sa

qualité, Francion, liv. vi, p. 237. Les barbares [Turcs]

méritent un châtiment qui fasse impression sur ces

têtes de buffles, volt. Lett. à Cath. «0. || Se laisser

mener par le nez comme un buffle, «e laisser con-
duire, gouverner par faibles.se ou simplicité.

Il
2* Cuir

de buffle et de quelques autres animaux. Du buffle

bien préparé. || Justaucorps de buffle que portaient

les gens de guerre en guise de cuirasse. La moai-
quptade le toucha [M. le Prince] en un endroit des

reins où il avait son buffle plié en deux, larochep.

mém. 42. On dit que vous [Richelieu] tous êtes

fait peindre à cheval, avec un buffle, une écharpe,

des plumes et un b&uin de commandement,
FÉN. XIX, 42).

— JilST. XIII' s. Si gaaingnierent assés bues et Ta-

ches et bugles et mout grant plênté d'autres bestes,

viLLEH. clx'v. Semblant doit faire d'estre avugles Ou
plus simple que n'est uns bugles, la Base, 0732.

Il
XV' s. Ilotestans, boys, et quanqu'il vouloit, Bu-

gles, chamaulx et autres nourretures, e. desch.

poésies mss. f° 27, col 4, dans lacubne. || tvi' s. Il

[le Français] n'eust point esprouvé le mal qui fait

peler, Il n'eust fait de son nom la vérole appeler,

Et n'eust fait si souvent d'un bufle sa monture, db-

1IELL. VI, 27, verso. Je demande sans plus que le

mien on ne mange, Et que j'aye bien tost une lettre

de change. Pour n'aller sur le bufle au despartir

d'icy, ID. VI, 28, recto. Voyons courir le pal à la

mode ancienne. Et voyons par le nez le sot bufle

mener, id. vi, 32, recto.

— ÉTYM. Provenç. bru/e, brufol; espagn. et ital.

bufalo; du latin bubalus, du grec poOêaXo;. Quant
kbugle, ou c'est une altération singulière du benj,
ou il vient de buculus. bouvillon.

BUFFLETERIE (bu-flè-te-rie; l'Académie devrait

mettre d'accord l'orthographe dans buffleterie, où
il n'y a qu'un t, et tabletterie, où il y a deux tt, et

autres mots de ce genre, c'est-à-dire écrire partout

deux tt), s.
f.

L'ensemble des bandes de buffle qui

font partie de l'équipement d'un soldat.

— ÉTYM. Huffle.

BUFFLETIN (bu-fle-tin), s. m. ||
!• Jeune buffle.

Il
2° Justaucorps fait du cuir d'un jeune buffle.

— ÉTYM. Diminutif de buffle.

t BUFFLON (bu-flon), s. m. Jeune buffle.

\ BUFFLONNE (bu-flo-n'), î. f Femelle du buffle.

— ÉTYM. Buffle. On trouve dans les anciens textes

bwjiesse , féminin Aebugle, buffle :'Buglesso de veel

[veau] robée, Partonopex, dans lacubne.

f BUFFO (bûu-ffo) , s. m. Terme de musique. Chan-
teur qui joue un rôle plaisant dans l'opéra comique.
— ÉTYM. Ital. buffo, plaisant (voy, bouffes).

t BUFONE (bu-fo-n'), s. f. Terme de botanique.

Genre de plantes semblables à l'œillet (herbe à cra-

paud, bufonia).
— ÉTYM. Latin, bufo, crapaud.

t BUFONITE (bu-fo-ni-t'), s. f. Pierre à crapaud;

dent pétrifiée d'un crapaud.
— ÉTYJI. Latin, bufo, crapaud.
j- BUGADIER (bu-ga-dié) , s. m. Terme de parfu-

merie. Vase pour fondre la graisse.

— ÉTYM. Provenç. bugada, lessive (voy. buée).

f BUGADIÈRE (bu-ga-diê-r'), s. f. Cuve en ma-
çonnerie pour faire le savon.

— ÉTYM. Bugadier.

t BUGALET (bu-ga-lè), s. m. Terme de marine.

Nom d'un petit navire en usage principalement sur

la cflte de Bretagne, où il fait le cabotage et dont

le gréement est à peu près celui des brigs.

f *. BUGLE (bu-gl') s. m. Ancien instrument do
musique à vent, et aujourd'hui, spécialement, la

trompette à clefs, instrument très-employé dans les

musiques militaires,

— HIST. xu' s. Tabors et timbes et bugleraus cor-

ner, Boneisv. p. <78.

— ÉTYM. Bugle, ancien nom du buffle (voy. buf-

fle); instrument ainsi nommé à cause de sa res-

semblance avec une corne.

J. BUGLB (bu-gl"), s.
f.

Terme de botanique.

Genre de plantes de la famille des labiées, et nom
vulgaire de l'ajuga reptans, L. dite aussi herbe de

Saint-Laurent.
— HIST. xv:' s. Bugle, cette herbe est des Latins

appellée consolida petra, à cause qu'elle croist faci-

lement en lieu pierreux, o. de serres, «î8. Qui a du
bugle et du sanide fait au chiruigien la nique, cot-

GRAVE.
— ÉTYM. Origine inconnue. Cette plante aurait-

elle été ainsi nommée du bugle ou buffle?

BUGLOSK (bu-glo-z') et mieux BUOLOSSK (bu-

plo-s'; l'Ac-idémio écrit Implose; mais les diction-

naires de métiecine écrivent buglosse, comme le de-

mande l'élymologie), t. f. Terme de botanique.

Genre de la famille des borraginées, et nom vul-

gaire de Vanihusa officinatis, L.

— HIST. XVI' S. Buglosse ou langue de bœuf de-
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mande tome rie froment cultivée.... Ceste-ci a ses

vertus plu» fortes que la buglosse ou bourrache des

jardins, quoique symbolisans en presque toutes pro-

priétés, o. DE SERHES, 027. Ayant desjà déjeuné

joyeusement de bonne buglose, Moyen de parvenir,

p. 76, dans LACunNE.
— ÉTYM. Buglossa, de Poûyî.coiktov ,

de poûi;,

boeuf (voy. bœuf), et f).wo<Ta, langue (voy. glotte).

DCGRANK (bu-gra-n'), t. (. Terme de botanique.

Genre de plantes de la famille des légumineuses, et

nom vulgaire de l'ononide des champs, dite aussi

épine de bœuf et arrête-bœuf.
— ÉTYM. Probablement pour hucrane (voy. ce

mot), à cause de quelque assimilation avec lo crâne

d'un bœuf. On trouve bugrande dans Cotgrave.

t BCUORlAU(bu-o-ri-O), i. m. Butor, espèce de

héron.
— HIST. XV* s. Le suppliant garde des bois et

commis à garder les hairons, buhoriaux etaultres

oiseaulx, du canoë, buhors.
- ÉTYM. Espag. buharro. Origine inconnue.

t BDIIOT (bu-o), s. m. ||
1° Pièce du métier du

tisserand. || Fil propre à faire la chaîne d'une étoffe.

Il
Partie de la chaîne dont les étoiles sont composées.

Il
2° Plumes d'oie peintes qui servent d'enseigne aux

boutiques des plumassiers.

— HIST. XIII* s. En sa meson n'ot nule entrée.

Fors un buiot [conduit], quant est fermée; Là ot

tendu laz por li prendre, Hen. 13748. || xiV s. Un
buhot [tuyau] d'argent à porter plume d'autrice

[autruche], du cange, buheterius.

— ÉTYM. Buhot, buiot, veut dire tuyau, et est un
diminutif de buie, sorte de vase. Le buhot des tis-

serands a été ainsi dit à cause de sa forme arrondie;

le buhot des plumassiers, à cause du buhot qui ser-

vait à porter des plumes.

tBnHOTlER (bu-o-tié), s. m. Terme de pêche.

Petit filet en forme de poche et à manche, pour les

chevrettes.

— ÉTYM. Buhot.

t BUIE (buie) , j. /. Vase à mettre de l'eau , cruche.

Usité dans beaucoup de départements.
— HIST. XV* s. Ung jeune homme avoit rompu et

cassé une buhe ou cruche de terre, du cange, bu-

hefen'us. Un buion de terre, iD.tb. || xvi* s. Buyes,

cruches, barils et bouteilles, cabl. m, 26. Il le fist

brusler honorablement, puis en feist mettre les os

et cendres dedans une buye d'argent , amyot,
iforc. 60.

— ÉTYM. Ce mot ne peut venir que d'un huga ou
buca, qui signifie, il est vrai, trou, creux (voy.

BUÉE), et qui aura eu, en outre et par extension, le

sens de vase. II y a dans l'ancien français un autre

bute qui veut dire chaîne et qui vient du latin boja.

chaîne.

BL'IRE (bui-r^, s.
f.

Vase à mettre des liqueurs.

Vieux. On dit burette.

— HIST. XIII* s. Avant ier li brisai sa buire , Poé-
sies fr. mss. t. II, p. 919, dans lacurne. || xv* s.

Au dehors du chastel et de la ville a une très belle

fontaine, oil, par usage, tous les matins, les fem-
mes de la ville venoient atout [avec] buires et au-

tfcs vaisseaux.... froiss. ii, m, lo. Avoir [je] veulz

le vin à la buire, e. desch. Poésies mss. f" 349, col.

2, dans LACUHNE.
— ÉTYM. Origine inconnue, à moins que l'on n'y

voie une corruption de bute.

BUIS (bui; l'î se lie : le bui-z et le chêne; la

prononciation bouis est un provincialisme et con-
traire au bon usage. C'était l'inverse du temps Je
Ménage, qui remarque que bouis est la prononcia-
tion de la cour et la bonne, et buis celle de la pro-

vince), s. m.
Il
l*Nom d'un genre d'euphorbiacées,

et en particulier, nom de deux espèces : le buis ar-

borescent ou grand buis, dont le bois et la racine

servent à différents ouvrages; et le buis humble ou
buis nain, employé en bordures.

||
2° Bois de cet ar-

brisseau employé à divers ouvrages. Le buis est très-

dense et très-dur.
||

8° Branche de buis L'eau
sainte où trempe un buis bénit, v. hugo. Bail. n.
114* Poétiqu^ent, par métonymie, ce qui est fait

de buis Sur ce buis [flûte] fertile en agréables
son? Tu pourras des oiseaux imiter les chansons

,

A. CHÉN. 34. Et deux fois de sa main le buis [pei-

gne] tombe en morceaux, boil. Lutr. u. || B° Buis
de la Chine, la murraye chinoise (aurantiacées).

Il
8* Faux buis, le myrica gale et le fragon épineux

appelé vulgairement fragon. ||
7* Terme de cordon-

nier. Morceau de buis servant h lisser le talon, les
bords des semelles.— HIST. xin- s. Nus tableUer ne puet faire tables
de quoi h unsfuellessoilde buis et li autre de fanne,
tir. des mrt. n». ||xvi* g. Ne défaut au bouis que

BUI

la bonne senteur, pour le rendre du tout bien qua-

lifié, 0. DE SERBES, 566. On u'emploie le bouis au
jardin que par racines, m. 584

— ÉTYM. Berry et picard, bouis; provenç. bois ;

espagn. box; portug. buxo; ital. bosso; de buxus,

du grec tiûÇoç.

t BUISARD (bui-zar), s. m. Voy. bosabd.

t BUISSAIE (bui-s6), s. f.
Lieu planté en buis

(voy. BUISSIÈRE).

— ÉTYM. Buis.

t BUISSE (bui-s') , s. f. ||
1° Terme de cordonnier.

Morceau de bois concave servant à cambrer la se-

melle des chaussures de femmes. {|
2° Terme de tail-

leur. Instrument pour rabattre les coutures.

— ÉTïTtl. Buis.

t BUISSERIE (bui-se-rie), s. f. Espèce de mer-

rain pour les ouvrages de tonnellerie.

t BUISSIÈRE (bui-siê-r'), s.
f.

Lieu planté de

buis (voy. buissaie).

— ÉTYM. Buis.

BUISSON (bui-son ), s. m. ||
1° Touffe d'arbrisseaux

sauvages ou épineux. Tous laissent quelque chose

aux buissons de la route, Les troupeaux leur toison

et l'homme sa vertu, v. nuGO, F. d'aut. 37.
||
Bat-

tre les buissons, les parcourir pour en faire sortir

le gibier. On bat les buissons, et les autres prennent

les oiseaux [on a la peine, et les autres ont le pro-

fit], sÊv. 301.
Il
Fig. Battre les buissons, ne ramas-

ser que le peu qui reste. Ceux qui auront le courage

de recommencer pourront s'amuser la seconde fois

à battre les buissons, j. :. rouss. Avert. \\
Guerre de

buissons, guerre de partisans, ainsi dite parce qu'on

se met en embuscade derrière les buissons et tout

ce qui sert d'abri. On commettait dix mille meur-

tres, soit sur des échafauds, soit derrière des buis-

sons, VOLT. Philos. V, 421.
Il

Fig. Se sauver à tra-

vers les buissons, chercher des échappatoires quand

on est trop pressé dans la discussion. ||
Bois de

peu d'étendue. Ce n'est pas une forêt , ce n'est qu'un

buisson. Il 2°Terme de chasse. Trouver buisson creux

,

ne plus trouver dans l'enceinte la bête qu'on avait dé-

tournée; et fig. ne pas trouver la personne oula chose

qu'on était allé chercher. ||
Le cerf prend son buis-

son, quand il choisit, au printemps, une pointe de

bois pour s'y retirer pendant le jour. ||
Buisson en-

glué, buisson artificiel pour prendre les petits oi-

seaux.
Il
3* Arbres qu'on coupe tous les deux ou trois

ans, afin qu'ils ne dépassent pas trois mètres de

hauteur. || Terme de jardinage. Forme donnée aux

arbres. Dans le buisson ou cépée toutes les branches

partent du collet de la racine et prennent toutes

les directions. Arbre en buisson, ou, absolument,

buisson.
Il

4» Terme de cuisine. Mets arrangé en

forme de pyramide. Buisson d'écrevisses.
||
6° Terme

de minéralogie. Buisson d'or, nom vulgaire d'une

agate. |{
6* Terme de botanique. Buisson ardent,

nom vulgaire de la pyracanthe.

— HIST. XI* s. Mort il l'abat sur un boissun pe-

tit, Ch. de Roi. ccxliii. ||
xni* s. En la forest fu

Berte repuse entre buissons, Berte, xxiii. [Il] n'i

ot fors [que] buissonciaus où du vent [elle] s'est

couverte, <6. xxxv. Desoz un bo:un s'est couchiez,

Iluec se dort de maintenant, ifcn. 17390..., l'en ne

voit boisson ne haie Qui en mai parer ne se voille El

covrir de novele foille, la Rose, 50. Et se li ser-

gant ne le porsivent pas, ou il ne le poent porsi-

vir, porce que cil qui se resqueut [se sauve] se met en

bos ou en buisson ou en liu saint, beaum. xxx, 84.

Quant les chevaus aus Sarrazins avoient paour d'au-

cun bisson, leur mestre leur disoient.... jomv. 274.

I| xv* s. Ainsi que il [le comte de Flandre] estoit

dessous le buisson et là quati, il entendit et ouit

parler un homme, fboiss. ii, ii, 159. Buisson a

oreilles, Proverbe, dans leboux de lincy. Que la

simple bâte le buisson, Et un autre en ait les oy-

seaulx, COQUILL. Plaidoy. de la simple et de la ru-

sée.
Il

XVI" s. Le cimitiere est un verd bois. Et les

murs, bayes et buissons, mabot, i, <82. Avec deux

cents pionniers, pour rompre hayes, bussons, et

combler les fossés, carl. y, 4. Ce pays-là est plain

et descouvert, sans hayes ni buissons, id. vi, 32. Il

y en a tant eu [des mestres de camp] et l'en fait

tant tous les jours que, par manière de dire, il n'y

a gueres contrée en France que, si on en bâties

buissons, on en verra sortir un mestre de camp,
bbantôme, Capit. fr. t. iv, p. )20, dans lacubnb. Il

n'y a si petit buisson qui ne porte ombre, oudin.

— ÉTYM. Berry, busson, boisson; bourguig. bou-

cho, busson, bouisson; provenç. boisson; ital. bu-

scione; do bitxui, buis (voy. buis). Boscus, bois,

n'est conciliable ni avec la forme provençale ni avec

la forme italienne. Cependant, pour le domaine
français, il est visible qu'il y a eu confusion entre

BUL
la formation parbuw, et la formation par bois. Des-
marais, au xvit* siècle, nous dit qu'on prononçait
bisson.

t BUISSONNAIE (bui-so-nê) , i.
f. Lieu couvert de

buissons.

— ÉTYM. Buisson.

t BUISSONNER (bui-so-né), v. n. \\
1* Pousser en

buisson. ||
2* Terme de chasse. Se dit du cerf quand

il se retire dans les buissons pour faire sa télé.

— HIST. xv* s. Laissez Baude buissonner [aller

parles buissons]. Le vieil briquet se repose, en
d'orl. Rondeau.
— ÉTYM. Buisson.

t BOISSONNET (bui-so-nè), s. m. Petit buisson.
— ÉTYM. Diminutif de buisson.

BUISSONNEUX, EUSE (bui-so-neû, neû-z*), adj.

Couvert de buissons.

— ÉTYM. Buisson.

BUISSONNIER, 1ÈRE (bui-so-nié, niê-r'), adj.

Il
1* Qui habite les buissons. Lapins buissonniers,

lapins qui n'ont point de terrier. ||
2" Ecole buisson-

nière, s'estdit d'écoles tenues par les hérétiques dans

des lieux écartés de la campagne. || Faire l'école

buissonnière, en parlant d'un écolier, aller jouer au
lieu de se rendre à l'école, et, en général, man-
quer à son bureau, à une occupation. ||

3° S. m.
Buissonnier, lieu planté d'arbres taillés en buissons.

Il
Arbre taillé en buisson.

— HIST. xvi* s. Vrai est qu'elle fut buyssonniere
L'escolle de ceux de Pavie, marot, ii, 432

— ÉTYM. Buisson.

t BUISSUBES (bui-su-r"), s.
f.

plur. Ordures qu;

se rassemblent sur une pièce que le doreur fait cuirt.

f BUITARDE (bui-tar-d') , s.
f.
Un des noms vul-

gaires de l'outarde.

— HIST. XIII* s. Grues et gantes [oies] et hairons,

Pertris, bistardes et plongons, FI. et Bl. t68(.

— ÉTYM. Voy. bistabde.

BULBE (bul-b'), s.f.\\ 1° Terme de botanique. Ren-

flement tuberculeux que la tige de plusieurs plantes

présente au-dessus du collet. || Plateau d'où naissent,

des racines en dessous, des écailles ou des fouilles

rudimentaires en dessus. ||
2° S. m. Terme d'anato-

mie. Renflement arrondi, hémisphérique, ovoïde,

saillant dans la cavité des follicules pileux et den-

taires. Le bulbe d'un poil, d'une dent. Le bulbe de

l'œil, le globe de l'œil. Le bulbe de l'urèthre, ren-

flement qui se trouve dans l'urèthre.'

— REM. Bulbe est féminin dans le langage bota-

nique, et masculin dans le langage anatomique.

L'Académie ajoute que plusieurs le font masculin
aussi en botanique.

— HIST. XVI* s. Ceux qui ont pris de l'epheme-

rum, que quelques uns nomment cholchicon ou

bulbe sauvage, sentent une démangeaison générale-

ment partout le corps, pabê, xxiii, 44, Mauves, oi-

gnons, bulbes et autres, ID. m, p. 635. Seulement
par racine s'édifie le lys, icelle estant en bulbe et

oignons, o. de sebres, 675. De la bulbe sort un
tuiau (le matière molle et frangible, in. 578.

— ÉTYM. Bulbus, de po).go;, oignon.

BULBEUX, EUSE (bul-beù, beù-z'), adj. Terme
de botanique. Qui est pourvu d'une bulbe, ou qui

forme bulbe. Plantes bulbeuses. ||
2° Terme d'ana-

tomie. Pourvu d'un bulbe, ou qui forme bulbe.

— ÉTYM. Bulbe.

t BULBIl"ÈRE (bul-bi-fê-r"), adj. Terme de bota-

nique. Qui porte ou produit des bulbes.
— ETY.M Bulbe, et ferre, porter.

tBULBlFOR.ME (bul-bi-for-m'), adj". Terme di-

dactique. Qui est ( n forme de bulbe.
— KTVM. Bulbe et forme.

t BULBILLE (l)ul-bi-ll', Il mouillées), s. f. Terme
de botanique. Petit tubercule qui est séparabl»
delà plante mère, et susceptible de produire des in-

dividus nouveaux.
— ÉTYM. Diminutif de bulbe.

tBULBILLIFÈRE (bul-bil-li-fê-r'), adj. Terme do
botanique. Qui porte des bulbilles.

t BULBINE (bul-bi-n') , t. f. Terme de botanique.

Genre de plantes liliacées.

— ÉTYM. Bulbe.

t BULBIPARE (bul-bi-pa-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui produit des bulbes.
— ÉTYM. Bulbe, et le latin pario, enfanter.

t BULBO.... Préfixe qui entre en composition de
quelques mots anatomiques, et qui signifie bulbe :

bulbo-uréthral.

t BULBUL (bul'-bul'), s. m. Nom du rossignol

dans la langue persane; il s'emploie quelquefois

dans la poésie et les ouvrages d'imagination, où il

s'agit de l'Orient. Elle vit un bulbul à la liquide

voix, lahart. Chute d'un Anne, 2* vision.
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1 BCLBULE (bul-bu-l') , s. f.
Terme de botanique.

Amande de terre, racine du souohet esculent {bul-

lulus thrasi).

t BULITHE (bu-li-f) , ». m. Bézoar de bœuf.

— ÊTYM. BoO;, bœuf, et îitfloi;, pierre.

t t. BUIXAIRE (buUê-r*), i. m. Écrivain qui co-

piait les bulles du pape.

— ÉTYM. Bullarius, debulla (voy. bui.lk2).

2. BCLLAIRE (buWê-r'), s. m. aecucil des bulles

des papes.
— ÉTYM. Bullarium, débuta (voy. bllle 2).

i. BIJI.LE (bu-T), s. f. Il
1* Globule rempli d'air

qui s'élève à la surface des liquides en mouvement,

en ébuUition, en fermentation. ||
Bulle d'air, petite

quantité d'air enfermée dans une matière coulée.

Il
Bulle de savon, petit globe transparent et rempli

d'air, qu'on forme avec un chalumeau trempé dans

de l'eau de savon. Laissez; tous ces enfants sont

bien là; qui vous dit Que la bulle d'azur que mon
souffle agrandit X leur souffle indiscret s'écroule?

V. HUGO, F. d'aul. 16.
Il

2° 'l'orme de médecine.

Grosse vésicule qui s'élève à la surface de la peau.

Les bulles du pemphigus. ||
3° Terme d'archéologie.

Petite boule de métal que les patriciens romains

portaient au cou jusqu'à dix-sept ans. Des toges,

des prétextes, des bulles, j. J. rouss. Ém. iv.

— HIST. XIV* s. Loiet [liés] furent au mast dont la

perche est quarrée, Dechainnes, et de corde, et de

buleferrée,Bo«doutndeSeb.viii,407. ||
xv's.Enplus

de cent manières ils [les singes] me firent la moue et

tant de grimaces que je ne sauroye dire, en barbo-

tant desdentz, et aulcuns en y avoit qui me mon-
trassent leurs bulles [fesses, par comparaison avec

des boules], Percefnrest , t. iv, ^ 9, dans lacurne.

Il
XVI' s. Trois petites ampouUes semblables à trois

petites bulles ou vessies, ressemblantes à celles qui

s'eslevent en l'eau agitée par la pluie, paré, xviii, 9.

Il faut choisir les vaisseaux bien cuits, sans bulles,

non fissurés, égaux de toutes parts, ID. xxvi, t.

— ÉTYM. Bulla, bulle, le même que boule (voy.

ce mot).

2. BULLE (bu-l*), s.
f. Il

1" Sceau, ainsi dit parce

qu'on appendait au sceau une boule de métal.
||
Bulle

de plomb, bulle portant les images de saint Pierre et

de saint Paul, et servant de sceau aux papes.
||
2° Let-

tre patente du pape, avec le sceau de plomb. Une
bulle est désignée par les premiers mots du texte,

par exemple : \a.hu\leVnigenitus. Quelques affaires

empêchant Paul V de publier sa bulle, pasc. Prov. 2.

Vous auriez peine à faire recevoir cette bulle, id.

7'rou. <8.
Il
3° S. f.

plur. Provisions d'un bénéfice.

Les bulles d'un évêché, d'une abbaye.
|| Au sing.

Attends-tu donc que sans bulle et sans titre.... boil.

Luir. I.
Il

4° Quelques ordonnances des empereurs

d'Allemagne ont conservé le nom de bulles, telles

que la bulle d'or de Charles IV, qui réglait la forme

des élections impériales. ||
5° Du papier bulle, ou,

simplement du bulle, espèce de papier de la pâte la

plus grossière. || Du bulle se dit aussi des chilTous

qui produisent ce papier.

— SYN. BULLE, BREF..La bulle diffère du bref, en

ce que le bref est une lettre close, et la bulle une

lettre patente.

— HIST. XIII" s. De l'apostoleenailahule. Qui ne

me tient pas por entule [fou, insensé], ia Bore, <i77i.

— ÉTYM. Bulla, SiU sens de petite boule employée

pour sceau (voy. bulle t ).

fl. BULLE, ÉE (bul-lé, lée), adj. Terme didac-

tique. Qui est parsemé de bosselures ou bulles, ou

qui a la forme d'une petite vessie.

— ÉTYM. Bulle <

.

2 BULLE ÉE (bul-lé, lée), adj. Qui est scellé

avec le sceau appelé bulle. Bénélice bulle, bénéfice

dont les provisions^ ne s'expédient à Rome qu'en

forme de t>ulles.
|| Être bulle, n'être pas buUé,

avoir reçu, n'avoir pas reçu les provisions d'un
bénéfice bulle.

— iilST. xm" s. Ses letres a escrites et burliesde

pions; Par Pieron les envoie en maintes régions,

Ch. d'Ant. I. C8I.
|| xiv s. Bourse buUée elscellée

des sceaux de deux autres bourgeois, Ordonn. des

rois de Fr. t. v. p. (3B.

— ÉTYM. Bulle 2.

t BULLKSCEN'CE (bul-lè-ssan-s') , s. f. Terme di-

dactique. Formation de bulles ; disposition , appa-
rence huileuse.

— ÉTYM. Bulle I.

I. BULLETIN (bu-le-tin), s. m. ||
1° Petit papier

sur lequel on écrit un vote. Mettre son bulletin dans
l'urne.

||
2° Petit écrit par lequel on rend compte de

l'état d'une chose qui intéresse le public. Le prince
va mieux ; on cesse de donner le bulletin de sa

santé.
Il
Par extension, article placé ordinairement

en tête des journaux politiques ot"! l'on résume les

nouvelles reçues dans la journée. ||
3° Absolument,

récit d';. ne 'bataille, d'une opération militaire.

Songez combien j'ai fait de fois Rafraîchir la vic-

toire; Ça grossissait son bulletin, bérang. Vivand.

Que deviendront vos Mémoires [de l'Académie],

quand ils ne présenteront plus que le rituel du La-

misme ou l'ennuyeux bulletin des conquérants tar-

tares? p. l. coub. i, (28. ||4'' Bulletin des lois,

recueil officiel dus lois et d^s ordonnances. || B°Dans

les administrations, petits billets servant à certai-

nes constatations. Bulletin de demande en rem-

boursement.
Il
Bulletin de correspondance, petit pa-

pier qu'on donne dans les omnibus pour prendre

une voiture qui correspond, en un lieu déterminé,

avec celle où est le voyageur.
— HIST. XVI' s. Il lui bailla'incontinent un bulle-

tin, par la vertu duquel la porte lui fut ouverte et

les chevaux baillés, marg. iVouc. xii. Il abandonna

toutes les conquestes qu'il avoit faites en Asie, sou-

dain qu'il eut receu le petit buletin, qu'on luy en-

voya de son pals pour le faire retourner, amyot,

Pomp. et Agésil. 3.

— ÉTYM. Ital. bullettina; de bullelta, billet {bul-

lelte s'est dit aussi en français dans le sens de sauf-

conduit); de bulle , avec le sens de sceau (voy.

bulle 2).

f 2. BULLEHN (bu-le-tin), s. m. Les bulletins ou

les cordeliers bulletins, cordeliers réformés d'après

une bulle du pape.

— ÉTYM. Bulle 2.

fBULLEUX, EUSE (bul-leû, leû-z'), adj. Terme
didactique. Qui est rempli ou parsemé de bulles.

Il
Éruption, maladie huileuse, maladie de la peau

caractérisée par des bulles.

— ÉTYM. Bulle \.

f BULLIFÈRE (bul-li-fê-r') , adj. Terme didacti-

que. Qui porte des bulles, des ampoules.
— ÉTYM. Bulle \

, et ferre, porter.

t BULLISTE (bul-li-sf) , s. m. Religieux d'une

congrégation de l'ordre de Saint-François.

— ÉTYM. Moines ainsi nommés d'après une bulle

qui les réforma.

t BULLULÉ, ÉE (bul-lu-lé, lée), adj. Terme de

botanique. Qui est marqué de petites bulles.

— ÉTYM. Diminutif de bulle.

f BULTEAU (bul-tô), s. m. Terme d'eaux et fo-

rêts. Arbre en boule. Mettre des arbres en bulteau,

les étêter.

— ÉTYM. Bulette, boulette, boule. '

t BUNE (bu-n'), s. f.
Maçonnerie établie au-des-

sus du ma.ssif d'une forge.

f BUNETTE (bu-nè-f), s. f.
Espèce de fauvette

d'hiver.

t BUNLVDE (bu-ni-a-d'), s. f.
Terme de botani-

que. Genre de crucifères. Buniade maritime {bunias

cakile, L.).

— ÉTYM. Bouviâ;.

t BUNION (bu-ni-on), s. m. Terme de botani-

que. Nom d'un genre d'ombellifères, en jiarticulier

le bunium cnpticum, L.

— ÉTYM. Boûviov.

t BUl'UAGE (bu-fa-j') , s. m. Nom scientifique de

l'oiseau dit pique-bœuf.

— ÉTYM. BoO;, bœuf, et çayeiv, manger.

t BUPUTIIALME (hu-ftal-m'), s. m. Terme de

botanique. (Eil-de-bœuf, nom d'une plante.

— ÉTYM. Boù;, bœuf, et Ô96a).|ji.à;, œil.

f BUPIiniALMIE (hu-ftal-mie), s. f.
Terme de

médecine. Hydropisie de l'œil qui le rend saillant

comme l'œil du bœuf.
— ÉTYM. Voy. buphthalme.

t BUPLÈVRE (bu-plè-vr') , s. m. Sorte de plante.

Buplèvre à feuilles rondes {bupleirum rotundifo-

lium, L).
— ÉTYM. Boû;, bœuf, et itXeupiv, côté.

BUPRESTE (bu-prè-sf), s. m. Terme d'histoire

naturelle. ||
1" Nom, chez les Grecs, d'un insecte

voisin des cantharides et ayant comme elles des

propriétés vénéneuses. ||
2° Aujourd'hui, insecte du

genre des coléoptères, remarquable par ses cou-

leurs vives et changeantes. Aucune espèce n'a les

propriétés vénéneuses du bupreste des Grecs.

— HIST. XVI' s. Les bestes venimeuses sont can-

tharides, buprestes, chenilles de pin.... paré, xxiii, 9.

La bupreste est une mouche semblable à la canlha-

ride, laquelle, estant mangée avec l'herbe par les

animaux puissants, comme bœufs, moutons et au-

tres, les fait mourir enfiés comme tabourins, et

pour ceste cause est appellée des pasteurs enfle-

bœuf, ID. xxxiii, ï7.

— ÉTYM. Buprestis, de poûitpr.oTiç, de poil; (voy.

i BŒUF), et 7tpT|6eiv, souffler, gonfler.

t BUOUET (bu-kè), I. m. Instrument poi-.r agiter

l'indigo dans la cuve.

— ÉTYM. Ancien français , buquer, frapper,

heurter, autre forme de bûcher (voy. bûcher, verbe).

fBUQUETTE (bu-kè-f), t.
f.

Terme de marine.
Sorte d'échelle des diamètres d'un mât.
— ÉTYM. Ce mot est peut-être une autre forme

de bûdiftie, petit morceau de bois.

BURALISTE (bu-ra li-st') , t. m. et
f. Personne

préposée à un bureau de payement, de recette, de
distribution, de timbre, de débit de tabac.

— ÉTYM. Bureau.
BURAT (bu-ra), i. m. Bure commune et gros-

sière.

— HIST. XVI' s. La plus fine partie de ses laines

destinera elle à faire des fines serges, des burats,

o. de serres, 883.

— ÉTYM. Bure.

f BURATIN (bu-ra-tin), s. m. Espèce de pope-

line, étoffe de soie et de laine.

— ÉTYM. Burat.

BURATIN'E (hu-ra-ti-n'), s. f. Voy. buratin.

t BURBAT (bur-ha), s. m. Petite monnaie de
Tunis dont douze valent un aspre.

f BURBOT (bur-bo), s. m. Un des noms vulgaires

de la lotte.

— ÉTYia. Bourbe.
i. BURE (bu-r'), s.

f.
Grosse étofl'e de laine. Je

sens bien qu'elle a voulu prendre un rôle tout neuf;

mais, quand on prend un habit neuf, il ne faut

pas le prendre de bure, volt. Lettre d'Argental,
22 oct. (766. Quelquefois la Mort se pare des lam-

beaux de la pourpre ou de la hure dont elle a dé-

pouillé le riche et l'indigent, chateaub. Mart. 263.

Mettre un manteau de bure. Vieil ami de vingt ans,

bérang. Rog. B. |{ Fig. N'avoir ni bure, ni buroa,

ne rien posséder.

— ÉTYM. Bas-lat. bura. On rattache ce mot à un
adjectif qui veut dire d'un brun foncé : anc. franc.

buire (cil li done une cape buire, Guill. d'Amjlet.

p. 104. Un Sarazin du lignage huiron, Roneisv.

p. <20); ital. bujo, sombre; lomb. buro. D'après

Diez, les formes bujo et buire ne peuvent se rap-

porter qu'à un adjectif latin bureus, Ijurtuî, qui

sera un dérivé du latin burrus, roux (lequel vient

du grec Tiupfo;, roux). Le changement de sens dans

les noms de couleur est très-fréquent et ne fait pas

ici difficulté.

2. BURE (bu-r'), s. f. Puits profond dans une
mine.
— ÉTYM. AUem. bohren, percer (voy. bdrih).

t 3. BURE (bu-r') , s. f. Partie supérieure d'un

fourneau de forge.

— ÉTYM. Le iliême que buire?

f 4. BURE (bu-r'), s. /. Terme de pêche (voy. bire).

i. BUREAU (bu-rô), s. m. Grosse étoffe de laine.

Mais qui n'étant vêtu que de simple bureau Passait

l'été sans linge et l'hiver sans manteau, boil. Sai. u

Il
2° Bureau, tapis qu'on mettait sur une table, et

de là la table môme (voy. bureau 2).

— HIST. xiii* s. Bien fu li mastins deceOz, Des
gardes fu aparceOz ; maçues et o tiniaus Li ont

bien aune ses buriaus, Rcn. 13994. [L'amour] C'est

taigne qui riens ne refuse. Les porpres [pour-

pres] et les buriaus use, la Rose, 434o. Me garan-

tist et cors et teste, Par vent, par pluie et par tem-

peste, Forré d'agniaus cist miens buriaus. Comme
pers forré d'escuriaus, ib. 9H5. Cote ot nueve de

burel. Poésies fr. mst. dans lacurne. || xiV s. Riches

draps, gros bureaux et le linge esmeré, Guesclin,

(95IB.
Il
xv* Tout homme estant vestu de noir de ces

gros bureaux [pour le deuil du prince de Castille],

COMM. vni, 17. Myeux vaut vivre sous gros bureaux,

Pauvre, qu'avoir esté seigneur Et pourrir sous ri-

ches tombeaux, villon, G. Teimm. ||
xvi' s. Print

quatre aulnes de bureau, s'en accoustra comme
d'une robbe longue à simple cousture, hab. Pant.

m, 7. Il lui parloit le latin médicinal, qui estoit en

ce temps-là fin comme bureau teint, desper.

Contes, LXi. Est toutesfois requis d'avoir quelque

peu de laine noire, pour mesler avec la blanche,

en faire des draps gris, ou seule, des bureaux pour

les habits du mesnago, o. de serres, si7.

— ÉTYM. Bure (
;
provenç. bureus; catal. burel;

espagn. buriel ; ital. burello. Dans l'ancien français,

au nominatif singulier li burels ou buriaus; au ré-

gime le burel (voy. l'étymologie de bork i).

2. BUREAU (bu-rô), X. m. ||
!• Table sur laquelle

on écrit, on compte de l'argent, etc. Payer \ bureau

ouvert. Voy. odvert.
[j
2° Grande table à tiroirs et à

tablettes. || Cette aflaire est sur le bureau, on com
mence à s'en occuper. ||

8* Endroit oii travaiUen

habituellement des employés, des commis, eto
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Les bureaux du ministère. Le bureau d'un cour-

tier. Les bureaux de l'administration d'un chemin

do fer.
Il

Garçon de bureau, domestique attaché

au service d'un bureau. ||
4' Lei employés mêmes

qui travaillent dans un bureau. Le travail des bu-

reaux. Il
Fig. et familièrement. L'air du bureau,

les dispositions des personnes chargées d'une af-

faire. Prendre l'air du bureau, s'informer de l'état

d'une affaire. Je proposai à M. le prince de Conti de

venir au parlement et de demeurer simplement dans

le» termes qui se pourraient expliquer plus ou moins

favorablement, selon qu'il trouverait l'air du bureau

dans lagrand'chambre, betz, il, 204. Si on nous

rogne les ongles, il nous sera impossible de mar-

clier; d'ailleurs le vent du bureau n'est pas pour

nous, VOLT. Leltr. d'Argental, 24 novembre fJT2.

Il
Connaître l'air du bureau, pressentir l'issue d'une

affaire. || B" Établissement détaché où s'exécute quel-

que service d'une administration publique. Bureau

des hypothèques. Bureau des longitudes. Bureau de

tabac, de poste, etc. ||
Bureaux arabes en Algérie,

administration, confiée à des militaires, de certains

districts occupés par les indigènes. |i
6° Bureau des

messageries, lieu où l'on retient sa place dans une

voiture publique.
Il
Bureau restant, s'écrit sur une

lettre, sur un paquet, pour indiquer qu'ils doivent

rester au bureau de la poste, au bureau des voitu-

res, jusqu'à ce qu'ils soient réclamés. || Les bureaux

d'un théâtre, les endroits où se distribuent les bil-

lets pour a.ssister à la représentation. Bureau des

suppléments, bureau où l'on paye un sujjplément

pour prendre une meilleure place. ||
7° Bureau de

charité, heu où se font des distributions de secours

aux indigents. ||
Bureau de bienfaisance, la réunion

des administrateurs chargés de la direction des bu-

reaux de charité. 118» Bureau de placement, éta-

blissement où l'on se charge de placer des em-
ployés, des domestiques. ||

Bureau des nourrices,

établissement où l'on se charge de placer des nour-

rices.
Il
9° Bureau d'adresse, lieu où l'on se charge

de procurer divers renseignements. ||
Familière-

ment. C'est un vrai bureau d'adresse, c'est-à-dire

c'est ui.e maison où l'on dit beaucoup de nouvelles,

c'est une personne (jui a toujours beaucoup de nou-

velles à dire. ||
10° Bureau d'esprit, en parlant des

choses littéraires, société où l'on s'occupe ordi-

nairement de littérature; cela se dit ordinaire-

ment par dénigrement. Là du faux bel esprit se tien-

nent les bureaux, BoiL. Sat. X. Une histoire du prince

de Condé sortie de ces mêmes bureaux d'ignorance,

VOLT. Louis XIV, 27. L'autre jour la cour du Par-

nasse Fit assembler tous ses bureaux, i. b. aouss.

Sonnet à la Fare. ||
11° Membres^ d'une assemblée

que leurs collègues désignent pour diriger les tra-

vaux. Le bureau se compose d'un président, d'un

vice- président et des secrétaires. || La réunion du
président, du vice-président et du secrétaire ou des

secrétaires soit dans une assemblée législative, soit

dans une académie, soit dans tout autre corps.

— HlST. XV' s. S'aucun aussi monstre sa retenue,

Et au bureau va faire serement. Les offlciers n'y

font empeschement, CH. d'ohl. Rond. Et fault pro-

duire quelque don, Quelque affiquet; s'il semble
beau. On mettra sans dilation Les pièces dessus le

bureau, coquill. Droits nouv. || xvi* s. La despense
de laquelle, rappourtée à son bureau, ne montoyt
par quartier gueres plus que.... rab. Pant. m, 7.

Or sus donc, le sage jugera de tout, rien neluy es-

chappera qu'il ne mette sur le bureau et en la ba-
lance, CHARRON, Sageste, ii, 2. Puis a esté com-
mandé expédier le procès des prisonniers du faict

de saint Medard, et m'a esté ordonné l'aller dire à
la Tournelle , où le dit procès est sur le bureau

,

CONDÉ, Mémoires, p. 644.

— ÉTYM. Bas-lat. burellum, ainsi dit parce que
la table était couverte d'un drap de bureau (voy.

BOREAU t).

t BUREAUCRATE ( bu-ro-kra-t') , ». m. Néolo-
gisme. Homme puissant dans les bureaux ou même
simple employé dans les bureaux. Il ne se dit guère
que par ironie et en mauvaise part. C'est M. Ma-
thieu, bureaucrate envieux, insinuant, mêlant à
froid ses passions et ses intérêts, et nous apportant
ici le despotisme dont il se plaint ailleurs, bavard
et DE WAiLLT, le Mari à la campagne, ii, 6.

— ÊTYM. Ce mot a été tiré de bureaucratie (voy.
bureaucratie).

BCREACCRATIB (btt-ro-kra-sie) , s. f.
Pouvoir

des bureaux. Néologisme très-peu correct, rendu
nécessaire par l'influence de plus en plus générale
que les buieaux, dans toutes les administrations,
exercent sur toutes les entreprises.

|| InQuence abu-
tive de» commis dans i'admmistration

BUR
— ÊTYM. Bureau, et xpaxEiv, avoir le pouvoir.

t BUREAUCRATIQUE (ba-ro-kra-ti-k'), odj. Néo-

logisme. Propre aux gens de bureau.

— ÊTYM. Uureaucralie.

t BURELÉ, ÉE (hu-re-lé, lée), adj. Terme de bla-

son. Se dit d'un écu garni de longues listes, de

liane à flanc, à nombre égal et d'émail difîérent.

— Rtym. Burelle.

t BURELLE (bu-rè-1') , ». {. Terme de blason. Pe-

tites bandes alternant l'une avec l'autre, en nombre
pair, et île couleurs différentes.

— HIST. XV* s. Le seigneur de Montmiral, qui

portoit burelle d'argent, Jehan de Saintré, 68.

— ÈTVM. Bureau <

.

BURETTE (bu-rè-t'),». (. \\
1° Petit vase àgoulotoù

l'on met du vinaigre, de l'huile, etc. Il y avait une

burette de vin contenant un demi-setier, volt. Phil.

V, 357.
Il

2° Petits vases où l'on met le vin et l'eau

qui servent à la messe. ||
3' Vase de fer-blanc pour

verser le suif dans les moules à chandelles.

— IllST. xiv= s. Une binette à biberon de chap-

pelle, pesant deux marcs, cinq onces, d'argent, de

LABOBDE, Emaux, p. <78.
Il

XVI' s. Les cierges et

burettes, calv. Inslit. ttso. Burettes à huyle,

AMYOT, Sylla, 30.

— ÉTYM. Diminutif de buire.

BURGANULNE (bur-gan-di-n') , s.
f.

L'Académie

dit burgandine- mais les autres dictionnaires ont

avec raison burgandine (voyez ce mot).

BUUGAU (bur-gô), s. m. Xom vulgaire de plu-

sieurs coquilles univalves nacrées, principalement

du turbo marbré qu'on trouve dans l'Inde. Le ber-

ceau offert par la ville de Paris au roi de Home, fils

de Napoléon, était en vermeil, nacre et burgau,

LEGOARANT.
— msT. XVI' s. Les huitres, les moucles, les

gembles, et un nombre infiny de burgaux de di-

verses espèces et grandeurs, palissy, ^^6.

— ÉTYM. Origine inconnue,

tBURGAUDINE (bur-gau^li-n') , s. f. ||
1» La plus

belle espèce de nacre, l'écaillé du coquillage appelé

burgau. ||
2° Adjectivement. Nacre burgandine.

— ÉTYM. Burgau.

t BURGEAGE(bur-ja-j'), t. m. Terme de verrerie.

Action de burger.
— ÉTYM. Burger.

t BURGER (bur-jé), t). o. Terme de verrerie. Pro-

duire une ébullition dans le verre fondu en y plon-

geant une baguette de bois vert.

— HIST. xv s. Le suppliant empoigna icellui Co-

lin par le visaige en le brugant [poussant] tellement

qu'il le recullaunpas, du cange , brugaria. Lequel

Thomas, en ce disant, burga et bouta tellement

icelle femme qu'il la fist cheoir à terre, id. ib.

Burguer sans choir [pousser sans faire tomber],

ID. ib.

— ÉTYM. Origine inconnue.

.BURGRAVE (bur-gra-v'), s. m. Ancien titre de

dignité en Allemagne. Seigneur d'une ville.

— ÉTYM. AUem. Burggraf, de Burg, forteresse

(voy. bourg), et Graf, comte.

BURGRAVLAT (bur-gra-vi-a) , s. m. Dignité de

burgrave.
— ÉTYM. Burgrave.

BURIN (bu-rin), s. m. \\
1° Instrument d'acier

qui sert à graver, eu le poussant avec la main. Ces

tables de vengeance où le fatal burin Epouvantait

nos yeux d'une liste de crimes, volt. Triumv. i, <.

Il
Fig. Qui me donnera le burin pour graver sur le

marbre cette parole? Boss. le Tell. S'il est un ma-
gistrat injuste.... Il verra sa honte éternelle Dans

les traits d'un burin fidèle. Que le temps ne peut

effacer, volt. Odes, t3. || Le burin de l'histoire,

l'éternelle durée que l'histoire donne aux souvenirs

et aux récits. ||
2° La manière de graver. Un burin,

ferme, vigoureux. ||
3° Ciseau plat pour couper le

fer.
Il
i° Barre de fer pour forer une roche.

— HIST. xV s. C'est un charpentier sans hache.

C'est un orfèvre sans burin, basselin, lvi. ||
xvi* s.

[Vulcain] D'un burin laborieux Grave tes fatales

armes, dubell. m, 40, rerso.

— ÉTYM. Espagn. buril; ital. bolino; de l'ancien

haut-allemand boro, foret, borôn, percer; allem.

mod. bohren.

BURINÉ, ÊE (bu-ri-né, née), port, passi. Des

lettres burinées sur le bronze.

BURINER (bu-ri-né), l'.a. ||
!• Travailler au burin,

graver. Buriner une planche. || Absolument et par

extension, écrire avec perfection. Ce maître d'écri-

ture burine. || Fig. Ecrire d'un style énergique et

Erofond. Il nous manque ta main qui grave et qui

urine Dans ce siècle où par l'or les sages sont dis-

traits, V. HUGO, Crip. 7.
Il
2' Terme de vétérinaire.

BUR

Buriner les dents d'un cheval, y faire par frauda
de fausses marques, afin qu'on croie qu'il est encore
jeune.

— HIST. xvi* s. Là se voit l'image encor' De tes

victoires futures. Par le feuvre Lemnien.... Divine-
mont burinées, dubell. m, 42, recto.

— ÉTYM. Burin.

BURLE.SQUE (bur-lè-sk*) , od>. ||
1« Terme de lit-

térature. Qui provoque le rire par le contraste entre

la bassesse du style et la dignité des personnages.
Mon écuyer a l'accent un peu burlesque pour un
récit héroïque, hamilt. Gramm. 3. ||

2° Par exten-

sion, qui provoque le rire par une sorte de charge,
de caricature. D'un seul nam quelquefois le son dur
ou bizarre Rend un poème entier ou burlesque ou
barbare, boiu. Art p. m. Il me paraîtrait tout à fait

burlesque que les Indiens de ce pays-là se missent à

l'eau comme les nôtres, ponten. Lesmnndes, 2* soir.

Il
Z' S. m. Le genre burlesque. Au mépris du bon

sens, le burlesque effronté Trompa les yeux d'abord,

plut par sa nouveauté.... Mais de ce style enfin la

cour désabusée Dédaigna de ces vers l'extravagance

aisée. Distingua le naïf du plat et du bouffon, Et

laissa la province admirer le Typhon. Que ce style

jamais ne souille votre ouvrage; Imitons de Marot
l'élégant badinage, Et laissons le burlesque aux
plaisants du pont Neuf, boil. Art p. i.

— SYN. burlesque, héroï-comique, parodie,

bouffon. Le burlesque s'attaque à de hauts person-

nages qu'il fait agir ou plutôt parler bassement,

comme Scarron dans son Virgile travesti. Le poëme
héroï-comique prête le langage et les allures du
héros àdesgensde condition inférieure, et cherche

un contraste plaisant entre la grandeur du style et

la petitesse des actes : le Lutrin en est un exemple.

La parodie diffère du burlesque, quand elle est com-
plète, en ce qu'elle change la condition des person-

nages dans les œuvres qu'elle travestit; et c'est ce

que ne fait pas le burlesque, qui trouve une nou-

velle source de comique dans la perpétuelle anti-

thèse entre le rang et les paroles des acteurs. Le
bouffon est d'une signification plus générale; il s'ap-

plique à toute œuvre plaisante, populaire et sans

gêne, en dehorsdu travestissement des caractères. Le
burlesque, la parodie, le poème héroî-comique sont

des espèces du genre bouffon.

— HIST. xvi" s. Trois filles de la reine mère, qui

faisoient bien à elles trois cent quarante ans, vou-

lant me turlupiner comme un nouveau débarqué,

et une d'elles m'ayant demandé effrontément et d'un

ton moqueur: que contemplez-vous là, monsieur?
— Les antiquités de la cour, mesdames, respondisje

sur le mesme ton.... Ce burlesque mot.... d'aiu.

Vie, p. 42. Beaucoup de gens disoient que la ha-

rangue du sieur d'Aubray estoit trop longue et sé-

rieuse au prix des précédentes qui sont toutes courtes

et burlesques. Sot. Uén. p. 334, édit. de 1677.

— ÉTYM. Ital. burlescb, de burlare, plaisanter.

BURLESQUEMENT (bur-lè-ske-man) , adv. D'une

manière burlesque. Courcillon faisait ses complaintes

le plus follement et le plus burlesquement du monde,
ST-SIM. 16b, )95.

r- ÉTYM. Burlesque, et le suffixe ment (voy.

MENT).

f BURNOUS (bur-nous'), s. m. Grand manteau de
laine à capuchon que portent les Arabes. Le bur-

nous, avec quelques modifications, a été adopté.en

France.
— ÊTYM. Arabe, bornes, nom de ce manteau.

t BURON (bu-ron), s. m. Petite cabane. On voit

partout (sur le Puy-de-Dôme] les burons ou les cha-

lets de 1 Auvergne, chateaib. Clerm. I20.

— HIST. XV' s. Et iroit [le roi) si avant en ces

quatre mestiers dont ce venin estoit issu, qu'il ny
demeureroit ni maison ni buiron , fboiss. ii, ti, 2:m .

Lors se trouvèrent les deux chevaliers gisans en la

forest soubz un arbre, ne ilz ne virent entour

d'eulx maison ne buron, Perceforest , t. m, f" 85,

dansLACURNE.
— ÉTYM. Norm. bur, habitation ; de l'ancien haut

allemand, hiîr, maison.
tBCROT (bu-ro), s. m. Synonyme, en Bourgo-

gne, de pinot gris ou pinelu, sorte de raisin.

— ÊTYM. Diminutif de hure, ainsi dit à cause de

sa couleur

f BURSAIRE(bur-sê-rO, adj". 'leiiut didactique.

Qui a la forme d'une bourse; qui a de grandes aba-

joues.
— ÉTYM. Vov. bourse.

BURSAL, ALE (bur-sal, sa-l') , adj. Qui a i.our objet

les impôts et en particulier les impôts extraordinaires

Les nécessités de la guerre avaient entassé un grand

nombre d'édits bur&aux pendant les vacances du
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parlement, st-sim. (73, 45. Il [le maréchal de Vil-

leroy] avait tout le pouvoir bursal dans la ville [de

lyon] sans inspecteur ni conseiller, id. 475, 77.

— HIST. XVI' s. Edicts bursaux, Sat. Mén. p. 4 24.

— ÉTIM. Voy. BOUHSK.

t BURSÈRE (bur-sê-r') , s. f.
Terme de botanique.

Nom d'une plante {bursera gummifera, L).
— ÉTYM. Bourse.

tBUllSÉlUNE (bur-sé-ri-n'), s. f.
Terme de chi-

mie. Résine trouvée dans la hedvigia balsami-

fera.

— ÉTYM. Ilursère.

t BURSICULE (bur-si-ku-1') , s. f.
Terme de bota-

nique. Petite bourse, petit sac.

— ÉTYM. Diminutif de boune.

t BURSICULE, ÉE (bur-si-ku-lé, lée), adj. Terme
de botanique. Muni d'une bursicule.

t BUS (bù), s. m. Terme de blason. Buste de

l'homme représenté sur l'écu.

— ÉTYM. Ancien français bu ou bus, tronc du corps

(voy. l'historique de buste).

f BUSAIGLE (bu-zè-gl'), s. m. Espèce de buse.

— ÉTYM. Buse, aigle.

4. BUSARD (bu-zar), s. m. Nom, pour plusieurs

auteurs, d'un genre d'oiseaux rapaces, et, en parti-

cuUer, nom vulgaire du circus érugineux, dit aussi

fauperdrieux, busard St-Martin ou busard soubuse,

nom vulgaire du circus gallinaire.

— HIST. xiifs. Desurlurcorsdescendentcorneilles

et busart, jordan fantosme, 4 066, dans du cange,

Gloss. français. Car la raine [grenouille] que l'ot

tuée Fu tost du buisart dévorée, Isopet, dans du

CANGE, ib. Ce oï dire enreprovier. Que l'en ne puet

r.iire espervier En nule guise d'ung busart, la Hose,

37(3.
Il
XIV" s. Les esmues [excréments] d'un bru-

.sard, Modus, f cxix, verso. \\ xv* s. Je ne veuil plus

à vous, dame, muser. Ne plus n'espoir en vous mon
temps user, Quant d'esprevier sçavez faire busart,

EUST. DESCH. Art de faire des ehans. \\ xvi* s. Jamais

buzart ne fist tour d'espervier, J. mahot.v, (4. Un
sot busart le moleste à grant tort, st-gel. p. 90.

— ÉTYM. Buse\; provenç. buaac, busart.

f 2. BUSARD (bu-zar), s. m. Pièce de bois creu-

sée ou assemblage de planches pour la conduite des

eaux.
— ÉTYM. Buse 2.

BUSC (busk), s. m. 111° Lame de baleine, d'a-

cier, etc. qui sert h faire tenir droit le devant d'un

corset, d'un corsage de robe. Il eût oublié le coup

de buse de l'une et l'âge de l'autre, scarr. Itom.

com. ch. H . 11 n'y a jamais de dents chez les vérita-

bles haleines; on trouve, en place, de grandes la-

mes composées de fibres cornées que l'on connaît

sous le nom de baleine ou buse ; on les appelle fa-

nons; lorsque les pêcheurs ont détaché ces barbes

de la mâchoire des baleines, ils les fendent et les

débitent pour en faire des buses, des rayons de pa-

rapluie, etc. BAUDRiLLART, Traité général des eaux

et forêts, chasses et pêches, i' partie. Dictionnaire

des pêches, article baleine. ||
2° Saillie dans le radier

d'une écluse pour empêcher le passage de l'eau.

— REM. Dans le xvu" siècle, plusieurs écrivaient

busqué comme dans le xvi' siècle. Sottise Qui me
fera donner du basque sur les doigts, la font. Tabl.

— HIST. XVI* s. Du temps que l'on commençoit à

porter des ceintures et autres habits à la busqué,

PALissY, 308. Forte compression faicte par les bustes

ou autres choses, lesquelles compriment le ventre,

PARÉ, t. II, p. 624. Des lames qui sortent de la

bouche [de la baleine], on en fait des vertugales,

busqués pour les femmes, et manches de couteaux,

PARiî, Monstr. App. (. Pensez quel beau spectacle,

et comme il fit bon voir Ce prince avec un buse, un

corps de satin noir Coupé à l'espagnol, d'aub. Tra-

giques, les Princes, liv. 11.

— ÉTYM. Ital. busto, qui signifie corps de jupe

(d'où notre mot buste ou, par une altération, buse)

et aussi buste (voy. buste).

( . BUSE (bu-z') , s. /.
Il
1° Oiseau de proie du genre

du faucon et qui ne peut être drossé pour la chasse

au vol.
Il

2° Fig. et familièrement. C'est une buse,

c'est un imbécile. Laissez-moi faire ; et le drôle et sa

belle Verront beau jeu si la corde ne rompt; Pen-

sent-ils donc que je sois quelque buse [sotte]? la

FONT. Rich. Vous croyez, ma chère enfant, sur ce

que je vous ai dit que vous aviez trop d'esprit, que

je vais disant une sottise dont vous m'accusâtes à

Paris, qui est de dire, comme une buse, ma fille

est malade parce qu'elle a trop d'esprit ; je ne dis

pas de ces fadaises-là, sév. 427.
|{ Proverbe. On ne

saurait faire d'une buse un épervier, c'est-à-dire

on ne peut faire d'un sot un habile homme.
— HIST. xvi" s. Par Dieu, dit Panurge, vieille

DICT. DE LA LANGUE KIUNÇAIS*.

buze, par moyen autre bien chanter vous feray,

BAB. Pant. V, 8.

— ÉTYM. Bas-lat. busto, du latin buieo, sorte d'é-

pervier.

t 2. BUSE (bu-z'), s.
f.

Conduit qui amène l'eau

d'un biez de moulin sur la roue. || Terme de mineur
Tuyau de bois ou de plomb qui sert île communica-
tion enlie les puits dans les mines et qui y conduit
l''ir.

Il
Dans un soufflet, la partie légèrement coni-

que par laquelle le veut s'échappe. || Espèce d'aque-

duc en charpente pratiqué à travers une digue.

Il Petit bâtiment pour la pèche du hareng.
— HIST. XV' s. Une fontaine.... couroit moult

rade et moult vive Sans buse ne tuiel ne tive , froiss.

Poésies mss. p. (70, dans lacurnr. Comment il se

estoit fait enclorre une fois dedans ung tonne! de

verre si subtillement que eaue ne povoit entrer de-

dans, et si avoit air par les buses, Perceforest, 1. 1,

f» 22, dans LACUHNE. Vendre une busse de vin, du

cange, butta 3.
Il
xvr 5. Quant en un mur sont en-

tées cheminées ou autres buses, Coustumier géné-

ral, t. II, p. 449.

— ÉTYM. Espagn. bmon, canal par où se vide

un étang; bas-latin, bvtta, buttis, grand vase; angl.

saxon, butte, et flamand, bûlte, même sens; grec,

PoÛTi;, pÛTiç, sorte d< vase (voy. botte, sorte de

tonneau). Ce mot se confond pour la forme et sans

doute pour l'étymologie avec un autre qui signifie

navire : ancien franc, busse, buse; provenç. bm,-

espagn. buio ; bas-lat. hucia ; angl. sax. bute ; angl.

buss ; holl. buise.

t BUSERAI (bu-ze-r^) , s. m. Un des noms vulgai-

res de l'oiseau dit soubuse.

t BUSETTE (bu-zè-f), i. f.
Espèce de fauvette.

t BUSON (bu-zon) , 1 m. Buse de la Guyane. || Fa-

mihèrement. Un buson, un homme stupide.

— ÉTYM. Buse I.

t BUSQUE (bu-sk') , t. m. Partie d'une crosse de

fusil qui s'unit à la poignée.

BUSQUÉ, ËE (bu-skA, skée), part, passé. ||
!• Qui

est muni d'un buse. Une femme busquée. Un corset

busqué. Mon Dieu! t'i n'es pas busquée aujour-

d'hui ; tu as tort, ça dfssine la taille, bayard et du-

VERT, le Mari de la Dame de chœurs, i, 8. || Terme

de couture. Pièce d'étotfe busquée, pièce raccourcie

et qui fait saillie. ||
2° En termes de manège, cheval

busqué, cheval dont la tête est arquée, par compa-

raison avec l'étofl'e qu'on fait saillir en la busquant.

On dit de même : les moutons ont le nez busqué
;

cet homme a le nez busqué. || S" Portes busquées,

portes dont les deux vantaux, faisant un argle,

s'appuient l'un contre l'autre.

BUSQUER (bu-ské), V. o. ||1° Garnir d'un buse.

Busquer un corset. La mère a busqué cette petite

fille. H 2° Terme de couture. Raccourcir par devant.

Il
3° Terme d'hydraulique. Revêtir d'un assemblage

de charpentes. || i° Se busquer, v. réjl. Se mettre

un buse.
— ÉTYM. Buse.

BUSQUIÈRE (bu-skiê-r'), s. f.
Terme de coutu-

rière. Coulisse d'un corset, qui loge le buse.

— ÉTYM. Buse.

HUSSARD (bu-sar), s. m. Ancienne mesure de

capacité pour les liquides, de la contenance de près

d'un muid de Paris (268 litres).

— HIST. xV s. Ung bussart de vin, du cange,

bussa 3.
Il

XVI' s. Le vin est plusfort et meilleur en

une pipe qu'en un bussart, bouchet, Sérées, liv. m,
p. 342, dans LACDRNE.
— ÉTYM. Busse.

t BUSSE (bu-s'), s. f.
Sorte de grand tonneau.

— ÉTYM. Voy. botte, tonneau.

t BUSSEROLE (bu-se-ro-l') , s. f.
Espèce d'arbou-

sier, dit aussi bousserole, raisin d'ours.

— ÉTYM. Diminutif de buts; dénomination venant

de la ressemblance des feuilles de la busserole avec

le buis.

BUSTE (bu-sf), s. m. ||
1" Ouvrage de sculpture

qui représente la tête et la partie supérieure du corps

d'une personne sans les bras. Un buste de plâtre,

de marbre Et quand il s'aperçoit Que leur fait

n'est que bonne mine, 11 leur applique un mot qu'un

buste de héros Lui fit dire fort à propos, la font.

Fabl. IV, (4. Qu'un ramoneur y vende [à Paris]

Mon buste pour six liards, bêrang. J. de Paris. \\ En
peinture, ouvrage qui représente le haut du corps.

11 s'est fait peindre en buste. ||
2" La partie supé-

rieure du corps d'une personne. Cet homme a un

très-beau buste. ||
3° Poétiquement, armure de fer

qui couvre la poitrine. Ils ne se cachent pas sous ces

bustes d'acier, Des anciens chevaliers ornement ho-

norable, VOLT. Uenr. x. ||
4° Terme de commerce.

Boite de sapin pour conserver le raisin de Damas.

— HIST. XI' s. Dessur le bue la teste perdre [il] eu
deit, Ch. de Roi. ccxxxviii. || xii* s. Dex ! tantes tes-

tes [ils] sevrèrent de leur buz, Rone. p. 8C. Par m(
le piz [il] fu larges, adougiez par le bu, Soi.xxviu,
VoirI dist Raous, il te convient fenir, îceste espé«

le chief del bu partir, Raoul de C. ((8. Devers se-

nestro est li cols [coup] descendu; Par graut en-

gien li a cerchié le bu; Del bras senestre li a U
poinz tolu, tb. t(2. X maint [ils] ont en dormant le

chef sevré de bru, flou. m», p. 46, dans lacubne,

llxiv's. Et puis après arez le chief du bu sevré,

Guesclin, (7007.

— ÉTYM. Rouchi, busch, buste; provenç. busts,

espagn. et itaL 6us(o. Mot très-flifficile. Le français

moderne vient sans doute de l'italien ; mais l'italien

à son tour est-il le même que l'ancien français bu,
qui signifie le tronc du corps? Diez propose, d'après

Ferrari, l'italien fusio, et en français fût, dsfustis,

bâton, par un changement de f en 5, dont l'italien

offre des exemples; mais alors il faudrait que le mot
fût venu de l'italien <lans les autres langues roma^

nés : ce qui fait difficulté. 11 faut remarquer que le

provençal et le français ont chacun deux formes,

celle qui est citée ici , et une forme avec r ; en pro-

vençal, bruc, brusc, brul; en français, bru (Qui ma-
meles, brus et costez Lor derompoient à dolor, be-

noît, Chr. de Norm. t. 11, p. 42( , xu' siècle). Pour

la forme sans r, Grandgagnage a proposé le Scandi-

nave b!2/cr, tronc d'arbre, appuyé sur le wallon bog*,

s. m. tronc d'arbre, le namurois bue; ce qui pour le

sens est bon; Diez, de son côté, propose le bas-latin

busla, bustula, coffre, avec changement de genre

et par assimilation du tronc du corps à un coffre.

Pour la forme avec r, on a mis en avant l'allemand

Brust, poitrine ; à quoi Diez objecte que le mot au-

rait été brv.st et non bru en français, et brusc en pro-

vençal; et il indique l'ancien haut-allemand bruch,

bruht, fragment; ce qui répondrait exactement à

tronc (du corps). En examinant attentivement toutes

ces formes, on en distingue trois : le français bu;

le provençal et l'italien qui oni st; et enfin bru,

bruc, brusc. Dans l'état actuel des recherches éty-

mologiques, il serait scabreux soit d'identifier ces

trois formes, soit de les rapporter chacune à un ra-

dical séparé. On notera seulement que le provençal

a brusc et bue, pour signifier ruche; ce qui, prou-

vant qu'une r peut se supprimer, servirait peut-être

à établir un rapprochement entre la forme sans r

et la forme avec r, et qui, signifiant ruche, coffre,

pourrait avoir pris l'acception de tronc du corps.

On remarquera aussi que le commerce a gardé buste

avec la signification de coffre.

BUT (bu ; le « se lie : un bu-t éloigné; au pluriel

l's se lie : des bu-z éloignés; plusieurs disent que la

t se fait sentir quand but termine une phrase; mais

cela ne vaut rien et est un effet i^e la tendance vi-

cieuse que la prononciation a présentement à faire

sonner les con.sonnes), s. m. ||
!• Point où l'on vise.

Viser un but avec une flèche. Frapper le but. Man-
quer le but. Il était le but de tous les coups. || Fig.

U m'a choisi pour le but de ses invectives. Persuadé

que le siège (le celte place serait le but des efforts

de l'ennemi . Son cœur devint le but de tous les traits,

LA FONT. Belph. Il paraît inspiré, tant il donne droit

au but, Boss. Polit. \\
Toucher au but, frapper au

but, réussir, résoudre la difliculté. Moi, je toucJie

au but du premier coup, et je vous apprends que

votre fille est muette, mol. Méd. m. lui, 11, 6. 11

[l'art de deviner] peut frapper au but une fois entre

mille, la font. Fabl. viii, (6.
||

2' Fin de la

carrière, terme où l'on s'efforce de parvenir. J'a-

perçois le but. Il arriva le premier au but. Le but

de la course était à cinq cents pas. Ils aiment

mieux passer le but que de demeurer en che-

min, SÉV. 344.
Il

Fig. Aller au but, aller direc-

tement au fait, à l'affaire dont il s'agit.
||
3» La

fin qu'on se propose, l'intention qu'on a. Que'.

était donc ton but? d'y régner à ma place? corn.

Cinna, v, (. Un amour.... Qui n'aurait aulr»

but que de se satisfaire, id. Sertor. iv, 2. C'était là

tout mon but, id. Hér. u, 2. Et mon intérêt seul est

le but où tu cours, bac. Esth. u, 5. Pour parvenir

au but de ses noires amours, ID. Phèd. iv, (. Ils

n'ont pas pour unique but celui de réformer les

mœurs, pasc. Prov. b. Quel est le but que vous vous

proposez dans vos écrits, id. Prov. (b. Notre so-

ciété a pour but de travailler à.... id. Prov. (0.

Pour tendre au but qu'ils se proposent, rÉ.N. Tél.

XXII. Nos vœux à même but aspirent, KOi.Mélic. i,*.

Pour parvenir à ce but, boss. Ilist. lu, 6. Que fal-

lait-il pour aller au but? id. Nouv. mysL 3. ||
4° But

à but, (ocul. adv. Sans avantage de part et d'autre.

Reste à vous dire adieu; but à but; serviteur,

I. — 56



h'vl BUT

MOK-m. l.« mari sans femme, m, '
li

Se marier

but à but, KO dit d'un mariage où les conjoints ne

te font aucun avantage particulier. ||
Troquer but à

but, troc pour troc, sans rien donner de retour.

Chacune vaut, en ce monde, son prix; La mienne

ira but à but pour la tienne, la font. Troq.

Il
5' Terme do plusieurs jeux d'adresse. L'endroit

où l'on doit se placer pour jouer, ou bien en-

core, dans certains jeux de course, l'endroit qu'il

faut atteindre pour ne pas Être pris. ||
6° Tirer de

but en blanc, terme d'artillerie, tirer sur un blanc

placé à la distance où le boulet, qui décrit une

courbe, revient couper la ligne de mire prolongée.

Ici but est pris dans le sens qu'il a dans plusieurs

jeux, c'est-à-dire qu'il désigne l'endroit oïl le canon

est placé. ||
Autrefois, tirer de but en blanc, tirer à

toute portée. Le canon des arquebuses butières peut

porter do but en blanc mille pas ou environ, gaïa,

Traili des armes, dans richelet. ||
Fig. De but eu

blanc, inconsidérément, sans précaution. De but en

blanc leurparler d'une affaire. Ce serait être mala-

droit, LA FONT. Joe. Je ne rebutais pourtant pas M.

Servien de but en blanc, retz, iv, 272. On ne parle

pas comme cela de but en blanc, mol. Xal. im.

11, I. Mais venir de but en blanc à l'union conju-

gale, ne faire l'amour qu'en faisant le contrat de

mariage, et prendre justement le roman par la

queue.... ID. Préc. 6.

— REM. 1. Remplir le but est une locution qu'on

entend et qu'on lit tous les jours, mais elle est

vicieuse; car on atteint un but, on ne le rem-

plit pas. Cette faute, qui doit être évitée soigneu-

sement, n'est pas récente; il y en a des exemples

dans Saint-Simon : Il avoit três-industrieusement et

três-frauduleusement rempli le but, oh. 346
; et dans

J. J. Rousseau : Je ne remplirais pas le but de ce

livre ... Confess. ii. |) 2. Peut-on dire : il agissait

ainsi dans le but de se réconcilier? Cette locution

est très-usitée présentement ; mais elle n'est pas ai-

sée à justifier. On n'est pas dans un but; car, si on

y était, il serait atteint. On dit bien : je suis dans

l'espérance do, dans l'intention de, vu que on peut

considérer l'espérance, l'intention comme quelque

chose où l'on est placé ; mais il n'en est pas de même
du but qui est éloigné et auquel il faut atteindre.

Cette locution serait justifiée si on donnait à dans

le sens de pour; mais dons n'a, en aucun autre

cas, un emploi de ce genre. La locution, ne pou-

vant s'expliquer ni par le sens de but dans lequel

on n'est pas, ni par l'emploi de dans qui ne marque
jamais quelque chose à atteindre, doit être évitée;

et, en place, on se servira de : dans la dessein,

dans l'intention, à l'effet de, etc.

— lilST. XVI' s. Mieux vaut donc icy mettre but
[fin], MAROT, n, 202. L'ame qui n'a point de but es-

tably, MONT. I, 3(. Le plaisir est nostre but, id. i,

69. Le but et la visée d'un capitaine doibt regarder

la victoire en gros, id. i, 342. Le but de la richesse

est d'en savoir user, rons. Élég. <3. Quand sera-ce

la fin, et à quel but, que cest homme cessera de
nous traitmer par tout le monde aprèsluyÎAMYOT,
César, 48. La seconde e.st des fondemensde sagesse,

qui sont aussi deux, vraye et essentielle preud'hom-
mie, et avoir un certain but et train de vie, cuarr.
Sagesse, ii. Préface.
— ÊTYM. Autre forme de bout; wallon, bue. La

locution de but en blanc est difficile à expliquer
;

elle a été autrefois de pointe en blanc. De sorte que
du dit bastion on tiroit de pointe en blanc à coups
d'arcbuze dedans le passage, m. du bellat, 46»;
Or n'y avoit il entre la basse Boulogne et le fortquo
la grève, de sorte qu'on tiroit de l'un en l'autre do
pointe en blanc d'une coulevrine, id. 61«. Évidem-
ment, dans ces passages, de pointe en blanc veut
dire sans obstacle qui fût interposé et qui gênât le tir,

c'est-à-dire à toute portée. Le sens paraît donc être

de lapoinJïde l'arme, c'est-à-dire de l'endroit où l'on

pointe la pièce, ou du but où l'on est placé (Fure-
tière écrit de bulle en blanc), jusqu'à un espace en
blanc, à un espace où aucun but n'est déterminé,
c'est-à-dire à toute portée. C'est de ce sens que de
but en blanc tira sa signification première; puis,
dans le langage technique moderne, début enblane
a pris un sens plus particulier et a signifié une dis-
tance déterminée pour chaque bouche à feu.
BUTANT (bu-tan), adj. m. Terme d'architecture.

Qui bute
, qui .supporte la poussée d'une voûte , etc.

Arc-butant. On dit plus souvent arc-boutant.
—ÊTYM. Buier.
BtJTE (bu-f), t.

f. Outil de maréchal pour couper
la corne dos chevaux.

^rrA^T"'- *-"''' ^°™" •'^ boutoir, instrument de
maiéchalene (voy. boutoir et bouter).

BUT

BirrR, ÉE 0>u-té, tée), part, passé. Vixé à, dé-

cidé obstinément. Ils sont butés l'un contre l'autre.

Il les trouva butés * ce point que les Bourbons étant

hérétiques ne pouvaient occuper le trône, anquet.

Ligue, m, 238. Comme on était là buté de part et

d'autre, d'Armeuil arriva, et leva la difficulté à ses

dépens, st-sim. î8, 08. Cette autorité [du cardinal

Bonzi] toujours butée et mise en compromis s'af-

faiblit en l'un et crût en l'autre, id. i 19, 60. Le roi

était buté, ce fut le terme, à ce qu'elle [Mme de

Saint-Simon] acceptât, id. 273, t93. Le roi était

buté alors à ne pas faire Tessé maréchal de France,

ID. <0I, 80.

f BUTEAU (bu-tô), s. m. Un des noms de la buse.

— ÉTVM. Autre dérivation de buteo (voy. buse).

BDTÉE (l'u-tée), s. f. Voy. buttée.

f BUTÊONIN (bu-té-o-nin) , s. m. Nom du genre

busard.

— ÉTYM. Buteo, buse.

t. BDTER (bu-té), V. n. Frapper au but, toucher

le but
II

Fig. Tendre à une fin. Si je suivais mon
goût, je saurais où buter, la font. Fabl. m, <. Tou-
tes mes volontés ne butent qu'à vous plaire, mol.

l'Élour. V, 3. Mais que chaque Romain t'inspire de la

peur, Puisque chaque Romain ne bute qu'à (on cœur,

DURTER, Scévole, IV, 6. L'abbé de Polignac butait

toujours à toucher le cœur, l'esprit et les yeux,

ST-SIM. (63, 239. || Ce terme vieillit à tort.

— HIST. xvi* s. Nos actions doivent butter à la

gloire et à l'honneur de Dieu, castelnau, 70. Je ne
laisseray pas tousjours de buter premièrement et

principalement à la cure et guerison des fièvres dont
Ils sont accidents et effects, paré, xxi, i.

— ËTYM. But.

2. BUTER (bu-té), V. a. j|
!• Buter quelqu'un, le

heurter. C'est un homme sans raison et sans modé-
ration qui nous bute en tout, qui nous persécute,

bourd. Pensées, t. ii, p. ts.
||

2° Appuyer contre.

Buter ses genoux. {| 'ferme de maçon. Soutenir un
mur au moyen d'un arc-boutaKt. {|

3° Se buter,

V. rifl. Se fixer à, s'opiniâtrer. Il se bute à ce des-

sein. Se buter contre quelqu'un, s'opposer à lui. Ils

se sont butés l'un contre l'autre.

— lllST. XII' s. Dune commencèrent as uis dure-

ment à buter; car il quidowent [pensaient] pren-

dre le saint u decolper. Th. le mart. <44. |[ iv* s.

Une fois, elle le butoit du coude en escrivant, une
autre fois lui jetoil des pierres, lodisxi, Nouv. xïiii.

— ÉTYM. Autre forme de bouter.

BUTIËRE (bu-tiê-r"), arfj. /l Arquebuse butière,

ou, substantivement, butière, espèce de grande ar-

quebuse, qui servait à tirer au blanc, dans les as-

semblées des chevaliers de l'arquebuse.

— ÉTYM. Buter i.

BUTLX (bu-tin), s. m. \\
!• Objets de valeur, tels

que hardes, vivres, argent, bestiaux, etc. qu'on

prend sur l'ennemi. X ce coup iront en fumée Les
vœux que faisaient nos mutins En leur âme encore

affamée De massacres et de butins, malii. m, i.

Unis pour le butin, divisés au partage, volt. Catil.

m, t.
Il

Fig. On ne me verra point le butin de vos

feux, mol. D. Garde, m, 2 Et tu veux que moi-
même Je retienne ta main, qu'il vive et que je l'aime

,

Que je sois le butin de qui l'ose épargner, corn.

Cinna, m, t.
||

Populairement, profit, ricliesse. Il

a gagné un beau butin dans cette affaire. U y a du
butin en cette maison. ||

2' La récolte que font les

abeilles sur les fleurs, jj
Fig. Ces juges.... De mon

temps juraient que les lis [emblème des Bourbons]
Seraient le butin des abeilles [emblème des Bona-
partes], bêrano. Deux cousins. ||

3° Trouvailles, dé-

couvertes qu'on fait dans l'érudition, dans les scien-

ces. Du Cange fit un riche butin dans les vieux

manuscrits des bibliothèques. Se charger l'esprit d'un

ténébreux butin, mol. Femmes tav. iv , 3.

— lllST. xv s. Ceste nouvelle ouverture fut que le

roy et eux retournassent en leur première et an-

cienne amitié, et qu'eux deux, à butin, entrepris-

sent toute la conqueste d'Italie et à communs dcs-

pens, coMU. vni, <6. Je vous enjoins à vous tous

que vous demeurez avecques moy, que homme ne
soit si hardy de me laisser ennuit [ce soir] , et nous
serons tous à butin jusqucs au poix d'une aguillette,

DEBUEiL, le Jouvencel, f° 74, dans lacdrne. Guil-

laume bailla dix blancs à icellui Caillou, disant qu'il

en mist autant et jouast à butin et à moitié à euli

deux contre la suppUant , du canoë , bolinum.

Il
XVI' s. Il est tout certain qu'ilz se proposoient

comnie un pris et un butin de leur victoire, la do-

mination de leur pals, amtot, Brutus, 38. De riches

butins, MAROT, I, Î37.
— ETYM. Espagn. botin; ital. bottino ; tous deux

du frauçais butin, qui vient du Scandinave byti;

BUT

moyen allemand, bûten; allemand moderne, Seule,
proie, angl. booty.

BDTINÊ, ÉE (bu-ti-né, née), part, passé. Les
fleurs butinées par les abeilles.

fBUTINEMENT (bu-ti-ne-man) , t. m. Action de
butiner.

— HIST. xvi« s. Butinement, cotgrave.
— ÊTYM. Butiner.

BUTINER (bu-ti-né), ». n. || l' Faire du butin. Les
soldat» se dispersent pour butiner. Qu'on se hâte de
butiner, volt. Phil. u, 62. ||

2° Faire récolte sur les

fleurs, en parlant des mouches à miel. Les abeilles

vont butiner sur les fleurs.
|| l'ar extension. Mais

vient l'amour et le mois qu'il préfère; Déjà l'oiseau

butine pour son nid, bérang. Ualade. ||3° V.a. Les
fleurs que les abeilles butinent.

— HIST. xiv s. Les biens prins par la manière
que dit est furent là entre eulz botiné et distribué à

un chascun sa portion, du cange, botinum. Lesquelz

appliquèrent à leur singulier profit tous les biens

quelconques du dit George, et les bustinerent entre

euli, id. ib.
Il
xv s. Kt après, le roy fut contrainct

de recompen.ser tous les dits princes et seigneurs de
leurs armées et intérêts qu'ils avoient fait contre luy,

qui touts le butinèrent ainsi que s'ensuit, J. de troyes,

Chron. )4C6. || xvi' s. Non plus que brigans en une
caverne, quand ils butinent entre eux ce qu'ils ont

robe aux passants, calv. Instil. 9)0. Ils luy meirent
en main les Gaules, esperans qu'ilz bulineroient

entre eulx deux, quand ilz luy auroient procuré et

fait décerner un tel gouvernement, amyot, Cras-

sus, 20. Il donna à butiner aux lansquenets toute

ladite vallée, m. du bell. 426.

— ÉTYM. Butin.

t BUTINEUR, EUSE (bu-ti-neur, neû-z'), adj.

Qui butine. L'abeille butineuse.
— ÉTYM. Butiner.

tBUTINIER (bu-ti-nié), s. m. Dans les guerres
du moyen âge, personne chargée de distribuer le

butin entre les vainqueurs.
— IllST. xv s. Quant ait fait du butin, il fut crié

que chacun se tirast dev rs le signeur de Fernant
et le signeur de Humie es, qui furent ordonnez
butiniers, et que tous fi: lent serment de rapporter

es mains d'iceux tout le butin, ol. de la marche,
Wém. liv. i, p. 23 ( , dans lacurne. Jehan le Bègue,
escuier, homme d'armes et butinier de sa dite com-
paignie de la destrousse qui fut faite en Guyenne

,

DU "ANGE, botinum.

f BUTOIR (bu-toir), i. m. Terme de corroyeur.

Couteau à deux manches. || Terme de serrurerie.

Pierre où vient buter en bas le vantail dormant
d'une porte cochère.
— ÉTYM. JButer 2.

fBUTO.ME (bu-to-m'), t. m. Terme de botani-

que. Jonc fleuri {butomus umbellatus, L).

t BUTONIC (bu-to-nik) , s. m. Un des noms du
fusain.

BUTOR (bu-tor), s. m. \\
1° Oiseau de proie qui vit

dans les marécages et qu'on ne peut dresser pour la

chasse (ardeo stellaris). Butor jaune, l'ardée jaune ;

grand butor, l'ardée botaure ; petit butor, l'ardée

de Marsigli. \\
2° FamiUèrement, un homme stupide,

grossier, maladroit. Furstemberg, à le voir et à l'en-

tendre à l'ordinaire, paraissait un butor, st-sim. 76,

230, Un gros butor de valet que j'aurais volontiers

écrasé, i. J. Rouss. Conf. m. || Au fém. Butorde.

Est-ce, madame, qu'à la cour une armoire s'appelle

une garde-robe?—Oui, butorde, on appelle ainsi le

lieu oii l'on met les habits, mol. Fscarb. 3. Voyez-

vous cette maladroite bouvière, cette butorde?

ID. ib. (0.

— UIST. xin's. Quant li butor a ce veû, Sachiez,

grantduelenaeQ, Fabliaux, barbazan, t.iy,p.9B.

Il
XIV' s. L'entremets eslevé : cine [cygne], paons,

butors, hérons et autres choses, Ménagier, U, 4.

[Le faucon] doit avoir piedz semblans à piedz de bu-
tor, ilodus, f° Lxxvii, verso. \\ xvi* s Comme
on oit dans un bois Près le bord de la mer une
confuse vois Des pâlies et butors, quand un larron

ils trouvent Qui remarque leurs nids et leurs fem-

mes qui couvent, rons. 842. J'oy d'autre part le pi-

verd jargonner, Siffler l'ecouffle, elle butor tonner,

MAROT, Eglogue au roi.

— ÉTYM. Bas-lat. bilorius, butorius; ancien lié-

geois, puttcir; flam. puloor ; angl. bittern; ancien

angl. buteor. On le dérive de bos taurus, à causo

de la force de son cri; mais cette étymologie no
peut se soutenir devant les formes ici réunies, qui

d'ailleurs remontent à un radical inconnu.

t BUTORBERIE (bu-tor-de-rie), s. f.
Action, pa-

role de butor. Vous me parlez de l'histoire univer-

selle ou plutôt de l'essai sur les sottises de ce globe;



BUT

je ferais un gros volume des miennes ; mais je me
console en parcourant les butorderies de cet uni-

vers, VOLT. Lctl. d'Àrgental. a oct. 1754.

— ÊTYM. llutor.

t BUTTAGE (hu-ta-j'), s. m. Terme de jardinage.

Action d'accumuler la terre au pied d'une plante.

Il
2° Terme d'agriculture. Action de mettre la terre

en buttes. || Binage.

BOTTE (bu-t'), s.
f. Il

1» Petit tertre. Monter sur

une hutte. La butte de Montmartre. ||
2" Massif de

terre où l'on place le but pour tirer et viser. La butte

du polygone pour le tir de l'artillerie. ||
Poudre de

butte, s'est dit pour poudre servant aux exercices du

tir.
Il
3' Fig. Ils n'ont du mouvement ni des yeux

que pour vous, Seul la butte, l'objet et l'estime de

tous, ROTR. Jiélis. I, <. Le pauvre Brutus eût été la

butte de toutes les pointes de son temps, halz. liv.

vîii, lett. 41. Qu'ils soient au lieu de moi, le reste

de leurs ans, La butte du mépris dont ils m'ont fait

la proie, RACAN, Psaumesi. Il me donne pour butte

aux jugements divers, Régnier, Sat. xii. ||
Être en

butte à, exposé à. Aux plus âpres tourments un
chrétien est en butte, corn. Pohj. i, f. Auteur des

maux de tous, il est à tous en butte, ID. Pomp.i,i.
X quels nouveaux malheurs m'expose-t-elle en butte 1

ID. Jléracl. IV, 4. J'étais en butte à tous les soins,

sÉv. 449. Je suis en butte à tout le monde, m. 95. Et

l'on t'y voit partout être en butte à ses traits, mol.

F. sav. III, 5. Votre fils sera mis en butte aux con-

tradictions, Boss. Comp. 2. Sur tout autre toujours

votre art me persécute; Vous m'entreprenez seul,

seul je vous suis en butte, roth. Antig. v, 5. Etmoi
toujours en butte à de nouveaux dangers , rac. Iphig.

II, t. Cet illustre affligé ne veut pas dans sa chute

Laisser à tant de maux tant de peuples en butte,

BHÉBEUF, Pharsale, vu. Je suis bien las d'être en

butte aux discours des hommes, volt. Lett. Dami-
laville, 30 mai 4 705.

||
4° Jeu des chevaliers de l'ar-

quebuse.
— HIST. xiv s. Et mettez vostre huant [chat-

huant] sur une bute assez haute, et doit estre sur

un baston fourcé, Modus, f° cxxvii. || xvi' s. Amour
a faict de mon cœur une bute, marot, i, 329. Il

faut qu'une veue ayt butte pour la soustenir à rai-

sonnable distance, MONT. I, 21. Aux canonades de-
' puis qu'on leur est planté en butte.... id. i, 49.

Combien ceste nostre alaigresse est en butte à la

morti ID. I, 76. Les rois sont trop esclairez et

trop en butte [pour être heureux], m. i, 332.

Accidents auxquels chascun de nous est en bute

par une naturelle subjection, id. i, 406. Un'est ani-

mal au monde en butte de tant d'offensesque l'homme,
ID. n, <7). Quand ils se desrobberont à l'humaine

justice, ils demeurent tousjours en butte à la divine,

ID. II, 304. La chasse, lapaulme, la bute, id. ii,

358. Viser à leur plaire ? c'est une butte qui n'a ny
forme ny prinse, id. m, ts. Les archers prennent
leur visée grand espace au dessus de la bute, jo. i,

151. Fabius eut le soing de sçavoir ce qui seferoit,

non par le rapport d'aucuns messagers, ains par le

veoir luy mesme à l'oeil de dessus une butte qui es-

toit au devant de son camp, amyot, Fab. 25. Qu'il

se donnast bien garde d'aller exposer en butte son

armée pesante et chargée de harnois à un si grand
nombre de gens de cheval tous archers en pleine

campagne, id. Anton. 62 desquelles pièces on
buttera comme en butte dedans son camp, carl. v,
ï5. Il me dit, que de son vivant il ne se mettroit

jamais en butte pour se faire becqueter des envieux

....je m'expose maintenant à la butte qu'il refusa

pour lors, paré. Licorne, 16. Et s'il faut qu'à tous

coups, comme insensé, je soye De ce petit amour
et la butte et la proye? rons. 788.

— ÉTYM. Autre forme de but. But et hutte ont
été longtemps confondus; ils ne diffèrent, en effet,

comme mots, que parce que l'un est masculin et

l'autre féminin.

BUTTÉ, ÉE (bu-té, tée), part. passé. Plantes but-
tées, plantes au pied desquelles on a accumulé de
la terre.

||
Terres buttées, terres amassées en petites

buttes.
Il
Terme de chasse. Chien butté, chien qui

a l'articulation de la jambe grosse.

BUTTÉE (bu-tée), s. /'.Terme de maçonnerie.
Massif de pierre construit sur chacune des deux ri-

ves que joint un pont, pour résister à la poussée
des arches. || En général, tout massif de pierre des-

tiné à recevoir une poussée.

— ÉTYM. Bottier.

BUTTER (bu-té) , v. a. ||
1° Terme de jardinage.

Ameublir la terre en pyramide autour du pied d'une
plante. Butter des artichauts. [Après avoir planté

BUV
les grands arbres] il est bon de les trépigner et

même de les butter, pour les assurer contre l'im-

pétuosité du vent, laquintinye. Jardins, i, 3, 8.

Il
Terme d'agriculture. Butter des terres, ''lire de pe-

tites buttes pour l'écoulement des eaur, ||
2'' En par-

lant du cheval, heurter avec les pieds, en ihar-

chant, les corps saillants qui se trouvent sur son

chemin. Cheval sujet à butter.
|{ En général, achop-

per. Ce vieillard butta contre une pierre et tomba,

y On écrit aussi buter.

— ÉTYM. Autre forme de bouter, pousser, heur-

ter.

1 1. BUTTOIR (bu-toir), s. m. Petite charrue sans

avant-train, à deux versoirs, employée au buttage

des plantes disposées en ligne.

— ÉTYM. Butter.

t 2, BUTTOIR (bu-toir), s. m. Saillie contre la-

quelle s'appuie une partip mobile d'une machine.
— ETYM. Butter.

f BUTTURE (bu-tu-r') , s.
f.
Terme de chasse. Tu-

meur qui survient à la jointure du pied d'un chien

et qui le rend boiteux. || On écrit aussi buture.

— ÉTYM. Butte.

t BUTYRACÉ, ÉE (bu-ti-ra-sé , sée), adj. Terme
didactique. Qui a la consistance du beurre.

— ÉTYM. Le latin butyrum, beurre (voy. beurre.)

t BUTYBATE (bu-ti-ra-t) , s. m. Terme de chi-

mie. Nom des sels formés avec l'acide butyrique et

une base.

— ÉTYM. Butyrique.

BUTYREUX, EUSE (bu-ti-reû, reû-z'), adj. Qui

a la consistance ou l'apparence du beurre.

— HlST. xvi' s. Le lait d'asnesse ou de chèvre y
est propre, à cause que de sa substance séreuse les

deterge, et les glutine pour sa substance forma-

geuse, et nourrit pour sa substance butireuse, paré,

XV, 69.

— ÉTYM. Le latin butyrum, beurre (voy. beurre)
;

provenç. buturos.

t BUTYRINE (bu-ti-ri-n'), s. f. Terme de chimie.

Corps gras Extrait du beurre.

t BUTYRIQUE (bu-ti-ri-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide butyrique, acide extrait du beurre.

— ÉTYM. Btityrum, beurre.

t BUTYROMËTRE (bu-ti-ro-mè-tr'), s. m. Ins-

trument inventé pour déterminer la richesse du lait

en beurre.

— ÉTYM. BoÛTuoov, beurre, et (jistpov, mesure.

BUVABLE (bu-v'a-bl'), adj. Qui peut être bu. Ce
vin est buvable.
— ÉTYM. Buvant: génev. bevable.

t BUVANDE (bu-van-d'), s.
f.

Un des noms pro-

vinciaux de la piquette.

— ÉTY5I. Provenç. bevenda; anc. espagn. 6e-

bienda; ital. bevenda; du latin bibenda, liquide

qui doit être bu, de bibere (^oy. doire).

BUVANT, ANTE (bu-van, van-t'), adj. Qui boit.

Et de chantres buvants les cabarets sont pleins,

boil. Lutrin, li. ||
Familièrement. Être bien man-

geant et bien buvant, être en bonne santé. Il

avait raison; c'est folie De compter sur dix ans de

vie; Soyons bien buvants, bien mangeants. Nous
devons à la mort de trois l'un en dix ans, la font.

Fab. VI, 19.

— HIST. xm' s. Vin clair, sain et buvant [qui se

boit bien], cor'bois d'autois, mss. de St-G. f° 83,

dans LACURNE.

—ÉTYM. Buvant est le participe présent de boire,

formé de bibens, participe présent de bibere; bibens

a donné les formes bevant, beuvant, buvant.

f BUVARD (bu-var), s. m. Cahier relié, sorte d'al-

bum fait de feuilles de papier brouillard, pour
faire sécher l'écriture.

— ÉTYM. Buv<int.

t BUVEAU (bu-vô) , s. m. Voy. biveau.

t BUVÉE (bu-vée) , s. f. Boisson d'eau et de fa-

rine délayée pour les bestiaux.

— ÉTYM. Buvant, qui a formé une sorte de parti-

cipe passif, comme aimant, aimée.

BU\'ETIER (bu-ve-tié ; l'r ne se lie jamais) , j, m.
Celui qui tient la buvette. Comme j'avais habitude

chez les buvetiers, je fis couler dans les buvettes

quantité de gens à moi, retz, m, 362. Elle eût du
buvetier emporté les serviettes Plutôt que de rentrer

au logis les mains nettes, rac. Plaid.i, 4.

— ÉTYM. Btivette.

BUVETTE (bu-vè-f), i. f. ||
!• Cabaret situé au-

près du palais, où les membres de la cour et les

avocats déjeunaient et prenaient des rafraîchisse-

ments. Dès que la réception fut faite et que le parle-

ment alla à la buvette, je m'en allai , st-.sim. 263, 38.

BYZ 443

Il
Aujourd'hui buffet de rafraîchissement dans les

chambres législatives; et, dans les stations de che-
mins de fer, endroit où l'on donne à boire, et qui
est distinct du buffet en ce que le service du bufTef

est plus relevé et plus cher. ||
2° Autrefois repas

entre amis pour se réjouir. Les statuts des métierj

défendaient aux jurés de faire des buvettes.
||
3" Fa-

milièrement, coups que l'on boit. Mais aussi quand
j'avais une fois ma chère petite brioche et que,
bien enfermé dans ma chambre, j'allais trouvei- ma
bouteille au fond d'une armoire, quelles bounes
petites buvettes je faisais là tout seul en lisant quel-
ques pages de roman I j. j. houss. Conf. vi.

— ÉTYM. Butant.

BUVEUR,EUSE(bu-veur,veû-z'),s.m.et^.
|| l'Ce-

lui, celle qui boit.
|| Buveur d'eau, qui ne Irait que

de l'eau ou du vin fort trempé. |{ Par extension, ceux
qui boivent des eaux minérales. Tous les buveurs
sont contents de leur santé, sÉv. 369.

||
2" Qui aime

à boire du vin. Un bon buveur. Un grand buveur
disait qu'il ne buvait que pour s'empêcher d'avoir

soif, d'ablancourt, Apophth. dans richelet. Je

ne vois que buveurs étendus sur l'arène. Qui na-

gent dans des Ilots de vin, j. b. rou.ss. Cantate de

Bacchus. Un certain homme avait trois filles. Toutes
trois de contraire humeur : Une buveuse, une co-

quette, La troisième, avare parfaite, la pont. Fab.
Il, 20. Francs buveurs, que Bacchus attire Dans
ces retraites qu'il chérit, a. gouffé, Chansons. Mais
aux buveurs sous la tonnelle II dit : songez bien
qu'ici-bas. Même quand la vendange est belle, Le
pauvre ne vendange pas, bêrang. Aveugle de Bagn.
D'autres buveurs, francs militaires. Chantent l'a-

mour à pleine voix. Ou gaîment rapprochent leurs

verres Au souvenir de leurs exploits, ID. ib.

— HIST. xiii' S. Li mieldre [meilleurs] buveor
sont en Engleterre, Poésies fr. mss. dans lacurne.

Il
XVI' s. Beuveurs très-illustres I rab. Panl. i. Tous

ces vers biberons ne veulx desavouer, Advortons
que j'ay faits eu ma jeune allégresse, Quoyque je

n'eusse lors une ame beuveresse, J. le houx, Vau
de Vire, H. X bon buveur telle bouteille, dans Le-

roux DE LINCT, t. II, p. 191;

— ÉTYM. Berry, beuveur; bourguig. buvon; pro-

venç. beveire, heredor; espagn. bcvedor; ital. bevi-

tore; du latin bibitor. Dans l'ancien français et dans
leprovençal, au nominatif tcrere, beveire, de bibi-

tor, avec changement d'accent, bibitor, au lieu de
bibitor ;Ku régime beveor, bevedor, debibitôrem;
au nominatif pluriel beveor, bevedor, de bibitôres.

Bibitorcm a donné beveur, beuveur, buveur. Beu-

veur était une orthographe usitée dans le xvij'

siècle.

BUVOTTER (bu-vo-té), V. n. Boire à petits coups

et fréquemment En compagnie On m'a vu bu-

votter par fois, scarron, dans le Diction, de po-

chez.
Il

II se conjugue avec l'auxiliaire a lot'r.

— REM. Pourquoi l'Académie met-elle ici deux (

tandis qu'elle n'en met qu'un dans les autres verbes

ainsi composés, ou réciproquement?
— ÉTYM. Buvant.

f BUXIXE (bu-ksi-n'), s. f. Terme de chimie. AU
caloïde extrait du buis.

— ÉTYM. Buxus, buis.

f BY (bi), s. m. Terme d'eaux et forêts. Fossé

qui traverse un étang et aboutit à sa bonde.

— ÊTYM. Sans doute une autre forme de bief.

f BYRONIEN, lENNE (bi-ro-niin, niè-n"), adj.

Se dit du style ou de l'école du poëte anglais Byron,

qui se caractérisent surtout par une haute poésie et

une sombre imagination.

t BYSSACÊ, ÉE (bi-ssa-sé, sée), adj. Terme de

botanique. Qui est relatif aux moisissures dites

byssus.
— ÊTYM. Byssus.

BYSSE (bi-s"), s. m. Voy. byssus.

BYSSUS (bi-ssus'), s. m. ||
1° Nom donné par les

anciens à la matière textile (sorte de lin jaunâtre)

dont ils se servaient pour fabriquer les plus riches

étoffes.
Il

2° Terme de botanique. Nom de champi-

gnons qui forment certaines moisi.=sures(mu<:<?dtnM).

Il

3° Terme de zoologie. Barbe des testacés bivalves.

— ÉTYM. liûaao;.

f BYZANTIN, INE (bi-zan-tin, ti-n'), adj. Histo-

riens byzantins, historiens du bas-empire.
{|
Art by-

zantin, style byzantin, art, style du bas-empire,

eu fait d'architecture, d'ornements. || S. f.
Byzan-

tine, collection des historiens byzantins. ||S. m. La

couleur rose.

— ÊTYM. Byxanee, ancien nom de Constant!-

nople
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ÇA CÂB CAB

c («é ou, suivant une épellation moderne, ke ou

que, désignant le c par le son le plus ordinaire

qui est qut), i. m. \\
1° Troisifme lettre de l'alpha-

bet et deuxième consonne. C so prononce comme k

devant 0,0, u, et les consonnes, et à la fin des mots, et

comme «devante, t ett/- l|Ç, ainsi marqué d'une

cédille, se prononce s: façade, maçon. ||
2° Signe

de cent dans la numération romaine. ||
3° Figure

de musique qui, représentant abréviativement le

mot carré, indique une mesure à 4 temps, et,

quand il est traversé d'une barre verticale, une

mesure à 4 temps, mais battue à 2 temps. ||
Hors de

la portée il signifie canto, chant. || C ou C-sol-ut, le

ton d'ut.
Il 0, renversé et suivi de deux points l'un

sur l'autre, est la clef de fa, laquelle indique que

la note fa est placée sur la ligne qui passe entre les

deux points.

— HIST. XIII* s. Damné fussions, se c ne fust; Li

c senefie le fust De la croix, car le c le forme, Se-

nefiance de VABC, jubin. ii, 277.

— ÉTYM. Notre c est le c latin, qui est le x grec,

qui est le kof phénicien.

•j- CA.... préfixe qui a une signification péjorative,

et qui se trouve dans calorgne, mot du Haut-Maine

signifiant borgne, et composé de ca et lorgner, et,

dans le provençal, calucs, qui a la vue courte

(guessard, Gramm. provençaux, p. i7), composé

de ca et d'un radical lue, qui signifie voir et qui se

trouve dans le français re-luq-uer.

ÇA (sa), adv. de lieu. ||
1» Familièrement, ici. Viens

çà. Venez çà, chien maudit, mol. l'Étour. m, 4.
|| Çà

et là, de côté et d'autre. Errer çà et là. Çà et là ses

regards en liberté couraient Où les portait leur fan-

taisie, LA FONT. Cas de consc. ||
Qui çà, qui là, les

uns d'un côté, les autres d'un autre. Ils couraient

tous qui çà, qui là. ||
2" De-çà, voy. deçà. ||

3° Terme

ancien de palais. En çà, jusqu'à présent. Depuis

deux ans, depuis deux mois en çà. Depuis cin-

quante ans en çà on a vu publier plusieurs bulles

semblables, pasc. Prov. 4 9. Voici le fait : de-

puis quinze ou vingt ans en çà. Au travers d'un

mien pré certain ânon passa, rac. Plaid. I, 7.

Il
4° Interjection familière pour exciter, encoura-

ger. Çà travaillons. Enfin nous ne serons pas les

seuls; çà, çà voici des compagnons, Boss. Démons,
i. Çà, je veux étoufl"er le courroux qui m'enflamme,

Ett'ouïrtout dulong sur ta comn-.ission,MOL.jlmp/i.

Il, i.
Il
5°0rçà, interjection qui, composée de fdet

or (maintenant), signifie qu'on se met à quelque

chose, qu'on commence. Or çà verbalisons, bac.

Plaid, n, 4. Or çà, sire Grégoire, Que gagnez-vous

par an? la font. Fab. viii, 2. ||
6° Ah çà, sorte

d'appel à l'attention. Ah çà, il faut s'entendre. Ah çà,

que venez-vous me conter?
— REM. Çà haut, çà bas sont des locutions au-

jourd'hui peu usitées; ils répondent à ici-haut,

comme a dit pontenelle dans ses Dialogues des

Morts, et à ici-bas, comme nous le disons de la terre

par rapport au ciel.

— HIST. XI' s. Terre major moult est loin çà de-

vant, Ch. de Roi. cxxxii. || xii" s. Traiez-vous çà,
si orrez mon talent, llonc. p. 1 32. || xin's. Et en avint

moult grand mésaventure, si cum vous porrés oïr

coûter çà avant, villeh. xxxiii. Au manger [ils]

sont assis, çà cent, çà vingt, çà trente, Berte, x.

Qui l'ontde heusen heusçàet làconcueilli

,

ib. i. [Votre

père] Qui çà vous envoia belle, plaisant et claire,

ib. xcvui. Blanchefieurs, douce amie, fait-il, en-
tendez çà, ib. cxxii Qui de la terre as Sarradins

Fist ça ces arbres aporter. Qu'il fist par ce vergier
planter, la Hose, B97. Male-Bouche dès-lors en çà
X espier me commença, ib. 353i. Ça en arrière ne
vausist pas [ne vaudrait] li testamens qui ne fust es-

cris, s'il ne fust tesmongniés par cinq personnes,
BEAUM. xii, 40. Mais c'est gas [faux] si comme voz
Terrés en plusors cas qui seront chà avant devisé, ID.

ïxx, B. Tost fu seil, et sa et là. Partout la renomée
»1» , RUTEB. B4.

Il
xiv« S. Une guerre de çà et de là par

diverses encontres, bercheure, ^B^. Et s'en ale-
lant l'un çà l'autre là, ID. f" 47.

|| xv« s. Puis com-
mencèrent à penser, l'un ça l'autre là, et n'en sa-
voient qu'a/iser, froiss, i, i, (88. Vous avez bien
«ulenduen l'histoire ça devant comment.... id. i, i,
*•*. i>»TOir les causes de ça jus [bas] pourquoy sont

faictes, et à quoi elles servent, chr. de plïan, Ilist.

deC/iarto K.part. m, ch. 4. Çà de l'argent ;çà de l'ar-

gent, EusT. DESCH. Ballade, Exact. des grands seign.

Puis çà puis là.... De plus en plus, tout vient et va,

CH. D'ORLÉANS, Chcns. 94. Depuis Cent ans en çà OU
environ est advenue une joyeuse aventure, louis xi,

Nouv. Lxxxv. Or çà, Jehanne, ma doulce fille, Voi-

lez vous donques estre armée? Vous sentez vous as-

sez agille Que vous n'en soyez pas grevée. Que tout

du lonc d'une journée Porter harnois sur voslre

doux [dos]? Bibl. des chattes, 4' série, t. v, p. 302.

Il
XVI' s. Comme ne se souciant des choses de çà

bas, MARQUER. Nouv. XLii. Il y a là haut des esprits

envieux des grandeurs de çà bas, mont, i, C6. Nous
pouvons tourner la teste çà et là, lo. i, 71. Venez

çà, ID. i, 4 27. Devant l'une et l'autre armée es-

toient force seigneurs et gentils-hommes volontai-

res pour faire çà çà galant homme, d'aub. Hist.

I, 306. Lui avec quarante hommes de marque alla

faire le çà çà galant homme à celte cavalerie, id.

ib. II, 4B4.

— ÊTYM. Provenç. sa, sai; espagn. acd ; portug.

cà; ital. quà; lombard, scid; de ecce hac, voilà

par ici.

ÇA (sa) , contraction familière pour cela. Donnez-

moi ça. Il n'y a pas de mal à ça. Mes enfants, dans

ce village. Suivi de rois, il passa, Voilà bien long-

temps de ça, BÉRANG. Souv. du peuple. || Comme
ça, dans le langage très-familier, médiocrement,

assez mal. Comment vous portez-vous?—Comme ça.

— UEM. Ça donne lieu à des locutions vicieuses:

quoique ça, au lieu de : malgré ça; avec ça que je

m'ennuie, au lieu de : et puis je m'ennuie; cepen-

dant cette dern ière locution , toujours très-familière

,

pourrait être acceptée, s'expliquant par : mettez

avec ça, joignez avec ça que....

t CAABA (ka-a-ba), s.
f.

Edifice religieux à la

Mecque Irès-vénéré des musulmans.
— ÉTYM. Arabe, ka'abet, maison, la Caaba.

t 4. CAB (kab), s. m. Mesure des graines chez

les Hébreux, valant un litre.

— ÉTYM. Hébreu, cab.

f 2. CAB (kab), s. m. Sorte de cabriolet de place

très-usité en Angleterre, qu'on a voulu introduire à

Paris, et où le cocher est placé par derrière.

— ÊTYM. Anglais, cab, abrégé de cabriolet.

t CABALANT, ANTE (ka-ba-lan, lan-t'), oc^;'. Qui

cabale. Je connus la canaille écrivante et la canaille

cabalante, volt. Cand. 24.

CABALE (ka-ba-l'), s. f. \\
1° Tradition juive tou-

chant l'interprétation de l'Ancien Testament. Les doc-

teurs de la cabale. ||
2° Science prétendue pour

commercer avec les êtres surnaturels. Termes de ca-

bale.
Il
3° Fig. Les menées secrètes de gens qui s'en-

tendent pour un même dessein. Former des cabales.

C'est un homme de cabale. On a fait, on a monté

une cabale contre cette tragédie. Vous soutenez que

Port-Royal forme une cabale secrète pour ruiner

le mystère de l'Incarnation, pasc. Prou. 4 6. Je fe-

rai une cabale plus forte de gens qui diront que cela

n'est pas beau , id. Pensées dit). 4 4 2. En cent lieux

contre lui les cabales s'amassent, eoil. ÉpH. vu. Nous

entrons dans la cabale qui a fait mourir le Sauveur,

Boss. Haine, 4 Tout est prévention, Cabale, en-

têtement, point ou peu de justice, la font. Fabl.

vu, IB. Les femmes qui font la plus aimable partie

du beau monde, et qui sont de la bonne cabale,

SCARRON, Rom. com. ch. viii, 2'part. Non, je tombe

d'accord de tout ce qu'il vous plaît; Tout marche
par cabale et par pur intérêt, mol. Mis. v, 4. Quelle

horrible peine a un homme qui est sans preneurs et

sans cabale, de se faire jour.... la bruy. 2. Ici-bas

maint talent n'est que pure grimace. Cabale, et cer-

tain art de se faire valoir Mieux su des ignorants

que des gens de savoir, la font. Fabl.xi, b.
||
4" La

troupe même des oabaleurs. La cabale remplis-sait

le parterre. X bas la cabale 1 Votre pouvoir naissant

trouva des républiques Que sous votre cabale il vous

plut asservir, corn. Agés, m, 4. Que si je viens à

être découvert, je verrai sans me remuer prendre

mes intérêts à toute ma cabale, et je serai défendu

par elle et contre tous, mol. fl. Juan, v, 2. Le fourbe,

ayant ainsi déguisé son manque de foi, sort du sé-

nat suivi de sa cabale, vertot, Rév. rom. x, 44.

De Znpire éperdu la cabale impuissante... volt.
Fanai, ii, 2.

— SYN. CABALE, BRIGUE, COMPLOT. La Cabale et le

complot ont cela de commun qu'ils expriment l'en-

tente de plusieurs pour atteindre un objet; mais ils

diffèrent parce que la cabale n'a aucun des carac-

tères subversifs que le complot dé.signe. Le complot
est dirigé vers un but politique et il a l'intention de
changer par la force quelque chose dans le gouver-
nement. La cabale n'emploie pas la force; elle

cherche, parles menées des gens qui la composent,
à réussir dans ses projets pour quelqu'un ou con-

tre quelqu'un, pour une doctrine ou contre une
doctrine. La brigue se distingue essentiellement de
la cabale : la brigue peut être purement individuelle,

mais la cabale suppose un concours de personnes.
— HIST. XVI' s. Les villageois de ce pays en sa-

vent tous jouer de père en fils, par une cabale rus-

tique qu'ils font, yver, p. 624. Cette opinion a esté

gravée dans leur cœur si avant, qu'elle a esté con-

tinuée de père en fils et donnée de main en main
comme une cabale, id. p. 628. Il prestoit par une
secrette caballe d'agens et d'entremetteurs, aux plus

grands de la cour, à gros intérêts, carl. ix, 3. Qui

niera que ces belles choses ne soient mieux culti-

Tées par les enseignemens des doctes escrits, que

de s'en remettre à un seul discours de bouche,

comme à une cabale? o. de serres, Préf.

— ÉTYM. Hébreu, kabala, réception, tradilion,

doctrine traditionnelle, de kabal, recevoir.

CABALER (ka-ba-lé) , v. n. Faire une cabale, être

d'une cabale.On cabale contre lui, pour lui. U ca-

balait au parterre de la comédie On cabale, on

suscite Accusateurs et gens grevés par ses arrêts,

la font. Fab. x, (0. Du mérite éclatant cette som-

bre rivale [l'envie] Contre lui chez les grands inces-

samment cabale, boil. Artpoét. iv. L'évêque de Pa-

miers avait cabale contre le roi dans son pays,

volt. Mœurs, es. Il faut être souple, amusant,

cabaler, vauv. Max. 47. Nous défendons à ce pei>-

ple de s'assembler en tumulte et de cabaler cbez ses

prêtres séditieux, dider. Pensées phil. 43. Ici, jus-

qu'à vos yeux, on cabale, on conspire, lemebc.

Agamemn. n, b.
|| Il se conjugue avec l'auxiliaire

avoir.

— ÉTYM. Cabale.

t CABALETTE (ka-ba-lè-f) , s. f.
Terme de mu-

sique. Pensée musicale légère et mélodieuse, dont

le rhythme bien marqué se grave facilement dans la

mémoire.
CABALECR (ka-ba-leur) , s. m. Celui qui cabale.

Les disputeurs de ce temps-là étaient des cabaleurs

comme ceux de ce temps-ci, volt. Phil. ii, 390.

— REM. Le féminin ne se trouve pas dans le Dic-

tionnaire de l'Académie. Mais rien n'empêcherait de

dire : une cabaleuse.

— ÉTYM. Cabaler.

f CABALISER (ka-ba-li-zé), «. n. Se servir de

l'art prétendu de la cabale.

— HIST. XVI' s. Qu'il n'oublie pas à conjurer, ad-

jurer, excommunier, anathematiser, exorciser, ca-

baliser, ruiner, desper. Contes, 4b. Ne voulant

estre de ces curieux et par trop superstitieux, qui

veulent cabaliser les arts et les serrer sous les lois

de quelque langue particulière, paré, Au lecteur.

— ÉTYM. Cabale.

CABALISTE (ka-ba-li-st'), t. m. Homme savant

dans la cabale des juifs. Pourquoi donc tant con-

sulter Cabalistes, massorètes, Et ces diseurs de sor

nettes Qu'un démon vient transporter? chaulibu c

J. B. Rouss.
— ÊTYM. Cabale.

CABALISTIQUE (ka-ba-li-sti-k'), ad] ||
!• Oui

appartient à la cabale des juifs. Livres cabalistiques.

Il
2° Qui apparlientàl'art chimérique de commercer

avec les êtres surnaturels. Des herbes vénéneuses

cueillies avec des paroles cabalistiques remplissaient

un vase de cyprès, chateaub. Natch. m, I28. Jus-

que-là la géométrie des infiniment petits n'était en-

core qu'une espèce de mystère et, pour ainsi dire,

une science cabalistique renfermée entre cinq ou
six personnes, fonten. L'Hospilal. Les nécromants

parés de tiares mystiques Où brillent HamboyanU
les mots cabalistiques, v. Buoo, Bail. 44.
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— HTST. Jrvi* s. Quelque personnage qui a mer-
veilleusement profondy c»st« cabalesque science,

m'a prédit que.... carl. iv, i.

— ÉTYM. Cabaliste.

t CABALISTIQCEMENT (ka-ba-l!-sti-ke-man),

adv. D'une manière cabalistique.

— ÉTYM. Cabalistique , et le suffixe ment.

tCABALLlN(ka-bal-lin), adj. Terme de pharma-
cie. Aloès caiiaUin, nom d'une variété trSs-impure

d'aloès qu'on croit, mais à tort, employée en mé-
decine vétérinaire.

— ÉTYM. Caballinus, adjectif formé de caballus,

cheval (voy. cheval).

f CABAN (ka-ban), s. m. ||
1° Anciennement, es-

pèce de casaque pour la pluie. Il avait un jupon,

non celui de constable. Mais un qui pour un temps
suivit l'arrière-ban, Quand en première noce il ser-

vit de caban Au chroniqueur Turpin, lorsque par

la campagne II portait l'arbalète au bon roi Charle-

magne, bégnier, Sat. x. |1
î° Aujourd'hui, sorte de

vêtement à manches et à capuchon, servant contre

la pluie ou contrôle soleil. || Terme de marine. Ca-
pote de grosse étoffe surmontée d'un capuchon.
— HIST. XVI' s. Et se morfondoit fort, combien

que il fust affublé d'un caban fourré tout pelé, Sat.

Wén. p. 9.

— lîTYM. Espagn. gaban; ilaL gabbano; portug.

gabào; de l'arabe abd (s'écrivant avec un ain qui

devient facilement un g ou un c), capote avec des

manches et un capuchon.

t CABANAGE (Ica-ba-na-j'), s. m. Action de ca-

baner; endroit oii l'on dresse des cabanes.

CABANE (ka-ba-n'; d'après Chifflet, au xvii* siè-

cle, Gramm. p. 183, on prononçait cabane, â
comme dans âne) , i. /.

||
1° Petite et chétive maison

,

ordinairement couverte de chaume. Les cabanes de
ce pauvre village. Le pauvre en sa cabane où le

chaume le couvre, malh. vi, i». Elle la prend au
mot, se glisse en la cabane : Point de coup de ba-
lai qui l'oblige à changer, la font. Fab. m, 8. Ils

virent à l'écart une étroite cabane. Demeure hospi-

talière, humble et chaste maison, ro. PhiUmon.
.... Du prix 4e sa journée II [le pauvre] meubla sa

cabane et vêtit ses enfants, st-lambebt. Saisons,

Hiver.
||
2° Nom de divers réduits ordinairement for-

més de planches. Cabane de berger. Une cabane à
lapins.

Il
3° Terme de marine. Petite chambre attri-

buée, dans un navire de guerre, à un sous-officier,

et, dans un navire de commerce, à un passager.

I) Tente qui, dans un bateau, sert à abriter les mar-
chandises ou l'équipage.

Il
4° Case dans laquelle on

place le ver à soie pour qu'il file son cocon. || Cage
pour faire couver de petits oiseaux. ||

5° Autrefois

nom d'un bateau qui, à son milieu, portait une
sorte de logement ou de cabane. Nous prîmes une
cabane et baissâmes [descendîmes) jusqu'à Orléans,

SCARRON, Uom. com. p. 392, édit. de )65t, dans
JAI . Un tas de faquins [portefaix] qui attendent sur

le port ceux qui viennent par eau, pour porter leurs

bardes, se jetèrent en foule dans la cabane, m. ib.

p. 394.

— SYN. CABANE, HUTTE, CHAUMIÈRE. Ces trois

termes, qui désignent une petite maison, se dis-

tinguent en ce que : <" la cabane exprime quelque

chose de chétif et de misérable; la cabane est la

maison du pauvre ;
2° la hutte est la maison du sau-

vage ou de celui que les circonstances obligent à se

loger comme les sauvages, on se construit des

huttes dans les forêts; 3° la chaumière est la de-

meure du paysan, de l'homme des champs; elle est

sans doute humble et pauvre; mais elle n'emporte

aucune idée de misère, et les satisfactions champê-
tres y peuvent trouver place.

— HIST. XV" s. Une estable de chevaux appellée

par le langage pais cabanne, du cange, cabanacum.
Icellui Jaquet alla vers une loge ou chabene, qui

estoit dans la dite vigne , m. chabena. || xvi* s. Nos-

tre pilot tiroit les vers du nez à ses matelots ;
quand

frère Jean, retournant delà cabane, apercent que
Pantagruel estoit resveillé.... ras. Pant. 283.

— ÉTYM Provenç. cabana; catal. cabanya; es-

pagn. cabaûa; portug. cabana; ital. capanna; bas-

lat. capanna, dans Isidore de Séville; du celtique :

kymri et gaél. caban, de cab, hutte.

t CABANE, ÉE (ka-ba-né, née), par», passé.

Logé sous une cabane. Le chasseur attend, cabane
sous une fouillée épaisse, bufp. dans le Dictionn.

de POITEVIN. Castors cabanes, id. Quadr. t. m, p. 7(.

f CABANEAU (ka-ba-nô), s. m. Petite loge au
hord de la mer destinée à loger les équipages des

bâtiment'\ qui font la pêche de la morue.
— ÉTYM. Cabane.

tCABANER (ka-ba-né), v. n. \\
1° Se mettre sous

des cabanes, en parlant des sauvages. ||
8* Terme

de marine. Chavirer, être renversé. ||
3° Terme de

magnanerie. Mettre, sur le bord des claies à vers

à soie, des branches quand le ver cherche à filer

son cocon.

— HIST. XVI' s. Quinze cents soldats, mille des-

quels il avoit fait descendre et cabaner à une petite

isie, PALMA CAYET, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Cabane.
CABANON (ka-ba-non), s. m. || l" Petite cabane.

Il
2° Cachot obscur dans quelques prisons. Il fut mis

aux cabanons. ||Loge, dans les maisons d'aliénés,

pour certains fous furieux.

— ÉTYM. Cabane.

t CABARER (ka-ba-ré), v. «ï. Terme de brasserie.

Jeter l'eau d'un vaisseau dans un autre.

1. CABARET (ka-ba-rè; le ( ne se lie pas dans la

conversation; au pluriel l's se lie : des ka-ba-rè-z
achalandés; cabarets rime avec traits, jamais, suc-

cès), s. m.
Il
1° Sorte d'auberge d'un rang inférieur

où l'on vend du vin en détail et où l'on donne aussi

à manger. Hanter le cabaret. C'est un pilier de ca-

baret, c'est un homme qui ne bouge du cabaret. Il

y a des cabarets où les ouvriers font leurs repas. Ca-

baret borgne, mauvais cabaret. Le marquis de Mi-
repoix s'amouracha de la fille d'un cabaret en Alle-

magne, ST-siM. 69, ^27. Versailles, petit château
de cartes alors, bâti par Louis XIII, ennuyé d'y

avoir couché dans un méchant cabaret à rouliers,

ID. 4<o, 136. Dis-nous un peu quel est le cabaret

honnête Où tu t'es coiffé le cerveau? mol. Amph.
III, 2. Socrate, cet homme discret Que toute la

terre révère. Allait dtner au cabaret Quand sa

femme était en colère, panard. Chanson. Oui,
dansez sous mon vieux chêne; C'est l'arbre du
cabaret; Au bon temps toujours la haine Sous
ses rameaux expirait, bérang. Vieux ménélr. Quoi!
parer d'une noble image Mes petits vers de ca-

baret! bérang. Portrait. Calment je reprends ma
musette, Et m'en retourne au cabaret, id. Ilab. de

cour.
Il
Familièrement. Aller dtner au cabaret, dîner

chez le traiteur. Dîner de cabaret, dîner que l'on

fait chez le traiteur. |{
2° Petite table ou plateau

pour tasses à café, à thé, etc. Un beau cabaret.

Cabaret de la Chine. On était auprès de plusieurs

cabarets de thé et de café; en prenait qui voulait,

ST-siM. 186.
Il

L'assortiment même des tasses ou
verres qui garnissent le plateau.

|| S" Se dit, au jeu

de la trinquette, de trois cartes qui se suivent im-
médiatement, depuis le valet jusqu'à l'as.

||
4° Es-

pèce de gros-bec, oiseau.

— SYN. CABARET, TAVERNE. Maisons OÙ l'on Vend
aux allants et venants à boire et à manger. Le ca-

baret est un terme indifférent qui n'implique rien

de défavorable, sinon que c'est un lieu destiné à la

fréquentation de petites gens. Mais taverne, qui

n'est plus de l'usage ordinaire, ne se dit guère que
d'un cabaret où l'on va pour boire à l'excès et se

livrer à la crapule, excepté quand il s'agit des res-

taurants anglais ou faits à l'imitation des anglais.

— HIST. xiv s. Icellui sergent entra de fait en
un petit cabaret, que on dit la lanterne, par où
l'en va ou celier du dit hostel, nu cange, cabia. Il

vint en une loge; le pot au feu trouva, Et le miés
et le vin; bon cabaret i a, Baud. de Seb. viii, <25.

Il
xv" s. En l'ost avoit tavernes et cabarets " aussi

bien et aussi plantureusement comme à Bruges ou à

Bruxelles, froiss. u, ii, 16(. Carpe au cabaret pour
disner, E. desch. Poésies mss. 1*206, dans lacurne.

Il
XVI' s. Esteufs, avecques les cabarets à les frap-

per, du cange, cabaretus.

— ÉTYM. Norm. cabaret, avant-toit. Cabaret si-

gnifie, comme on voit, un lieu où l'on vend du vin,

un réduit, un avant-toit, une raquette. Ménage le

tire du grec %i.iri\, d'où xiimXo;, tavernier.en latin

caupo; mais, outre qu'on ne voit pas par quelle

voie ni par quelle filière grammaticale ce mot grec

serait venu dans le français, on n'obtient pas par là

une explication des trois ou quatre sens que le mot
présente. Jusqu'à présent l'origine en est inconnue;

et ici on n'a pu que rassembler les éléments d'une

discussion.

2. CABARET (ka-ba-rè), s. m. Plante. Nom vul-

gaire de l'asaret. || Cabaret de murailles, cynoglosse

omphalode.
— HIST ivi' s. Cabaret ne désire ni la culture

ni l'arrousement : fleurit es deux saisons de l'an-

née, printemps et automne, o. de serres, 618.

— ÉTYM. Saumaise indique le latin combretutn ou
cobretum (nom d'une autre plante que le cabaret),

d'où, par altération, cabaret. Etymologie qui de-

meure douteuse, faute d'intermédiaires.
i

CABARETIER, 1ÈRE (ka-ba-re-tié, tiê-r'; Mé-

1

nage signale comme fautive la prononciation caba-
rètier, qu'on entend quelquefois et qui est en effpt

mauvaise), t. m. et f.
Celui, celle qui tient cabaret.

T'ai-je encore décrit la dame brelandière Qui de
joueurs chez soi se fait cabaretière? boil. Sat. x.

Le Jupiter d'Homère avec ses deux tonneaux me
fait lever les épaules; je n'aime point Jupiter caba-
retier donnant, comme tous les autres cabaretiers,

plus de mauvais que de bon, volt. Kemmius, ix.

— HIST. xiv s. Et li cabarettierz tantost Ii de-

manda S'il voloit boire vin.... Baud. de Seb. viii,

(28. Fut donné congié à Jehan Lefebvre cabartier,

DU CANGE, billonus.

— ÉTYM. Cabaret.

t CABARRE (ka-ba-r'), s.
f. Le même que ga-

barre.

CABAS (ka-bâ ;
1'* se lie : un ka-bâ-z élégant)

,

s. ro.
Il

1° Panier de jonc qui sert ordinairement à

mettre des figues, foo paquets de raisins secs et

200 cabas de figues, volt. Phil.iv, 319. ||
2" Panier

aplati, en paille tressée, à l'usage des femmes.

Il
Grand panier servant à porter différents objets.

Ils allaient dans les marchés avec des cabas pour
s'offrir à porter les provisions que les bourgeois y
achetaient, lesage, Gusman d'Alf. u, i. Vive le

cabas ! il en est dé lui comme des beignets, il faut

y revenir quand on en a tâté une fois, id. ib. n, *.

Je repris mon premier métier, j'endossai le cabas et

recommençai à servir le bourgeois, ID. ib. Ouvre
ton cabas, ajouta-t-il. Je l'ouvris, et aussitôt il y
jeta trois sacs d'argent qu'il tenait enveloppés dans
un coin de son manteau, id. «6. || 3' Familièrement.

Cabas, vieille voiture à l'ancienne mode. Nous som-
mes venus dans un méchant cabas. ||

4" Fig. Je sau-

tai dehors de ce cabas [lit commun] hospitalier, mau-
dissant cordialement les bons usages de nos aïeux,

chateaub. Voy. Am. 348.
||

5° Sorte de chapeau de
femme dont la passe n'est point relevée. || Par plai-

santerie, vieux chapeau de paille.

— HIST. xiv s. Pour avoir rappareillié le cabas

d'argent du roi nostre sire, c'est à savoir reffait de
neuf les charnières des deux costés de l'anse d'ice-

lui cabas, laborde, Études sur les lettres, i, preu-
ves, n. 216. ||xv' s. Atournez-vous, mesdames, autre-

ment, Sanz emprunter tant de haribouras, Ne de
quérir cheveux estrangement; Vostre affubler est

comme un grant cabas, e. desch. Poésies mss.

f° 325, dans lacurne. Cabatz rabattu [injure adres-

sée à une femme], DU cange, caba.(itts. Prens tes

esbas Â faire cesser nos debas; Aussi bien sont M
tes cabas [tripotages] Que de tousjours trouver ran-

cune, CH. d'orl. Rond. || xvi' s. Ils enferment cha-

cun chapon dans un panier ou cabas suspendu en
l'aer par des cordes, o. de serres, 362. Le bled

qui est dans la quaisse, puisé avec un cabas et mis
sur la mesure tout doucement, id. <3o.

— ÉTYM. Rouchi, eabau; espagn. capaio , ca-

pacho; bas-lat. cabacus, cabacius , cabassio. Ori-

gine incertaine. On serait porté à y voir le radical

celtique cab (voy. Cabane) avec la désinence latine

acius, aceus; ou peut-être un dérivé de l'adjecli!

latin capax.

t CABASSER (ka-ba-sé), ». n.
||

!• Bavarder.

Il
2° Tromper, voler. Il est populaire et ne s'écrit

pas ou plutôt ne s'écrit plus.

— HIST. xv s. Madame dit en riant & ses fem-

mes : il en a la moitié cabassé [de son argent], Je-

han de Saintré, ch. ti. Pour quelque peine que je

mette X cabas.ser n'a ramasser, Nous ne pouvons
rien amasser, Patel.

— ÉTYM. Cabas.

t CABASSEUR, EDSE (ka-ba-seur, seû-z"), ». m.
et f. Trompeur, trompeuse; voleur, voleuse. U est

populaire et ne s'écrit pas.

— tTYM. Cabosser.

CABASSET (ka-ba-sé), s. m. Espèce de petit

casque. Vieux.
— HIST. XVI' s. X faulte de vaisseaux pour porter

l'eau, ils estoient contraints d'en emplir leurs cabas-

sets, AMY0T, Ant. «0.

— ÉTYM. Diminutif de eabat ,
par assimilation

d'un casque à un petit panier. Saint Simon, écrivant

cabacet, l'a pris dans le sens de tripoteur, dérivant

alors de cabas, tripotage : L'écriture fut longue et

détaillée; le caliacel [le tripoteur, le brouillon] s'é-

chauffa la tête, se remplit du nom de M. de Cnaul-

nes, tellement et si bien qu'il cacheta sa lettre, mit

le dessus à M. de Chaulnes au lieu de M. de Pont-

chartrain, 42, 239.

t CABELIAC (ka-bé-li-A) , t. m. Voy. cabiluod.
CABESTAN (ka-bè-stan) , «. m. Treuil vertical qui

se manœuvre au moyen de barres fixes et horizon-

tales. Virer le cabestan.
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— HRM. On a dit eapestan. Au milieu de la largeur

(|{i pont est le eapestan ou cabestan, et. ci,EinAC,

Termei de marine, MM.
— ÈTYM. Kspagn. cabreslanle, càbeslante; angl.

eapslan, capstem. Origine inconnue, à moins qu'on

no prenne l'espagnol pour le mot dont les autres

scnii''nt une corruption, et qu'on ne le décompose

en cabra estante, chèvre dressée. On sait que chèvre

est un terme de mécanique.

fCAIllAI (ka-bi-5), t. m. Rongeur de petite taille

connu surtout à l'état domestique, dit aussi cobaye,

cochon d'Inde (cavia cobaia, L.).

OAIlir.I.AUI) fka-bi-Uô, Il mouillées) ou CABUAU
(ka-bli-ô), s. m. Nom donné dans les marchés à Ut

morue fraîche.
— IlIST. XV' s. Que nuls ne reprouche à autres

aucunes choses à l'occasion de cette guerre, ne parle

dorénavant de houe [hameçon] ne de cabiUau sur

peine d'en estre puni, nu cange, cahclfjenses.

— ÉTYM. Wallon, cabiawe; namurois, cabouait;

holl. kabeljaauto; dérivé, par renversement, de ba-

cailaba, nom basque de la morue, d'où l'espagnol

bacalao et le flamand bakkcljau.

t CABILLET (ka-bi-Uè, Il mouillées), s. m. Instru-

ment dont le paumier se sert pour empêcher les ra-

quettes de se déformer.
— ÉTYM. Diminutif de caville ou cheville.

tCABILLOT(ka-bi-llo, !J mouillées) , i.rn. Terme

de marine. Cheville de bois passée dans uu boulon

pour tenir la hune sur ses barres.

— ÉTYM. Diminutif de caville ou cheville.

CABINE (ka-bi-n'), ». {. Terme de marine. Petite

chambre à bord de certains bâtiments de com-

merce.
— ÉTYM. Autre forme de cabane.

CABINET (ka-bi-nè; le t ne se lie pas dans la con-

ver.sation ; au pluriel l's se lie : des ka-bi-né-z élé-

gants; cabinets rime avec traits, succès, paix), s. m.

I[
1° Petite pièce qui, dans un appartement, est à

l'écart et sert à divers usages. Cabinet de toilette.

Cabinet noir. || Cabinet d'aisances, ou, absolument,

cabinet, lieu destiné aux besoins naturels. ||
2" Pièce

où l'on se retire pour travailler. Avoir son entrée

dans le cabinet du roi ou, simplement, dans le ca-

binet. La vie de cabinet est nuisible à la santé. Cabi-

net (l'étude. Homme de cabinet , homme que sa pro-

fession oblige à travailler dans le cabinet. Viens dans

mon cabinet consoler mes ennuis, corn. Cid, ii, 6.

.Souvent ce cabinet, superbe et solitaire. Des secrets

de Titus est le dépositaire, rac. Bérén. I, ). Il est

homme de cabinet et curieux, sév. 697. S'occuper

sans relâche d'études difficiles, d'affaires épineuses,

et faire de son cabinet le centre de son existence, est

unétotpeu naturel, buff. Cer(. Ferdinand III fit la

guerre de son cabinet, volt. Lnuis XIV, 2. Dans

le temps qu'on arrêtait le prince de Condé, le car-

dinal Mazarin demanda à l'abbé de la Rivière, qui

était dans la salle : Savez-vous bien ce qui se passe?

L'abbé ayant répondu qu'il n'en savait rien, il dit :

On arrête là-bas, dans le cabinet, M. le prince,

M. le prince de Conti et M. de Longueville, segrais.

Mémoires, t. ii, p. te. \\
3° Cabinet d'affaires, éta-

blissement où un homme habile dans les affaires

dirige celles qu'on lui confie. ||La clientèle, l'en-

semble des affaires dont on est chargé. Cet avocat,

cet homme d'affaires a un très-bon cabinet. Il a cédé

son cabinet. ||
4° Conseil où se traitent les affaires

générales de l'État. Le cabinet des Tuileries, le gou-

vernement français. Le cabinet de Saint-James, le

gouvernement anglais. La politique des cabinets euro-

péens. Les secrets du cabinet. Ce furent bien le ca-

binet et les favoris qui établirent ce crime, montesq.

Espr. xu, 8. La base des conversations des nouvel-

listi's est une curiosité frivole et ridicule ; il n'y a

point de cabinet si mystérieux qu'ils ne prétendent

pénétrer, m. Lett. pers. <30. Je ne suis pas ici un
historien qui doit vous développer le secret des cabi-

nets ni l'ordre des batailles ni l'intérêt des partis,

iioss. Reine d'Anglet. || Tenir cabinet, tenir conseil.

On tenait cabinet mal à propos, l'on donnait des ren-

dez-vous sans sujet, retz, n, 66.
|| Les membres du

conseil. Le cabinet tout entier donna sa démission.

Une partie du cabinet fut changée,
«jl

B" Cabinet de
lecture lieu où on lit, moyennant rétribution, des
journaux et des livres.

||
6"" Lieu où l'on expose des

cbiets d'étude et do curiosité. Cabinet de tableaux,
danatomio. Le cabinet d'histoire naturelle, au jar-
din dos Plantes. Mon cen'eau est comme un cabinet
dont les tableaux se remueraient, fén. Exist. 48.
r. est pour l'incrédule qu'on a formé ces cabinets où
la mort est le démonstrateur, cuateaubr. Génie,m,
11, s.

I
Les collections exposées dan» un cabinet. Il

rail. Il forme un cabinet. Il a un riche cabinet. C«-
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binet de physique, collection d'instruments de phy-

sique. Et si j'étais homme à cabinet, ne doutez pas

que ce n'en fût la plus riche pièce, balzac, Livre vu,

35. On lui confia le soin de mettre en ordre la bi-

bliothèque publique et le cabinet des médailles,

condorcet, Haller. Comme il est important, dans

ces expériences, de connaître l'origine des matières

qu'on soumet à l'analyse, on est obligé d'indiquer

le cabinet d'où elles sont tirées, ID. liucquet.

Il
7" Petit lieu couvert dans un jardin. Cabinet

da verdure. ||
8* Anciennement, lieu de réunion,

ruelle. Souvenez-vous de ces cabinets où l'esprit se

purifiait, flKcii. Mont. Il ne fournit rien au cabinet

ni aux nouvellistes, la bruy. ». La place, madame,

que vous me laissez prendre quelquefois dans votre

cabinet, voit. Lettr.li. \\9' Anciennement, buffet à

plusieurs compartiments. Cabinet d'orgue, l'armoire

qui renferme un orgue. Il lui envoya un cabinet de

lacque et plusieurs bijoux, J. J. Rouss. Ilél. VI, 14

Cabinets d'ébène et autres enrichis de cuivre doré,

peinture, broderie, payeront à l'estimation à raison

de six pour cent de leur valeur, Ordonn. de 1880.

Les (James.... lisant leurs beaux écrits.... Les ont au

cabinet sous le chevet du lit, Régnier, Sat. n. Fran-

chement il [votre sonnet] est bon à mettre au cabi-

net [c'est-à-dire à être gardé en portefeuille, non

publié], MOL. Misanthr.l, 2.

— llIST. XVI' s. Sur le gazon et sous les verts sa-

pins. Sous cabinets tout fleuris d'aubepins. Pour re-

poser Diane s'estoit mise , marquer, de nav. dans jau-

bert, Glossaire. Toutes les salles, chambres et cabi-

netz estoyent tapissez en diverses sortes, rab. Garg.

I, 65. Ce n'est rien de nouveau que de faire des ca-

binets d'hommeaux [ormeaux] ou autres arbres, pa-

LissY, es. Claribel, visitant et furetant ses coffres,

boites et cabinets, trouva ce qu'il ne cherchait pas,

TVER, p. 640. Davantage, il y en eut de la cour pro-

pre, tant hommes que femmes, qui quelquefois des-

robent des paroles du cabinet, qui mandèrent à leurs

parens et amis que.... langue, p. 636. Quel est son

soûlas, sinon de se veautrer dans les salles de Bac-

chus et dans les cabinets de Venus? ID. p. 512. Quel-

quefois nous entrons dans le grand cabinet, dans la

foule de quelque grand, d'aub. Fœn. i, 4. Elle me
donna assignation dans le cabinet d'un gran(i jar-

din, ID. ib. II, 16. Il fâcha bien au jeune écolier de

quiler un cabinet de livres couverts bien proprement

et autres meubles, id. Vie, v. La mémoire est un

cabinet de tout ce que nous apprenons et voyons,

paré, xviii. 11. Ung petit cabinet faict en façon

d'aumoires, de labobde. Émaux, p. 180. i Pierre

Rossert, libraire demeurant à Paris, cinquante et

une livres cinq sols tournoys, pour ung cabinet de

cuir doré, à ouvrage moresque, m. ib. Et y a chez

lui tant de cabinets et d'arrière boutiques, dont il

sort tantost homme, tantost satyre, charron, Sa-

gesse, I, 40.

— ÉTYM. Diminutif de cabine; génev. gabinet.

t CABIOU (ka-bi-ou) , s. m. Condiment servant à

assaisonner les ragoûts et le rôti, et qu'on fait avec

le suc épaissi du manioc.

CABLE (ki-bl'), s. m. \\
1° Gros cordage. ||

En
termes de marine, gros cordage destiné à retenir

l'ancre. Dans plusieurs navires les câbles sont rem-

placés par des chaînes qu'on nomme câbles-chaî-

nes. Ils gagnent leurs vaisseaux, ils en coupent les

câbles, CORN. CW, IV, 3. Filer du câble, filer le câ-

ble, lâcher peu à peu le câble d'une ancre. ||
Fig. et

familièrement, filer du câble, gagner du temps, dif-

férer de se décider. ||
2° Quelquefois synonyme d'en-

cablure. Son vaisseau était à deux câbles de l'écueil.

Il
3° Au jeu de paume, corde tendue au milieu du

jeu, et garnie de filets jusqu'au bas. ||
4° Sorte de

gros cordon d'argent, de soie, de filoselle, etc. pour

retrousser des rideaux, des draperies.

— HIST. XII' s. Lors firent faire barges et nés

[nefs] de grant ator. Qui joignent as cheables e as

cordes entor, Sax. I71.
|| xiil' s. Uns homs peut

bien une nef traire ?—Oïl, dame, au moins au chaa-

ble, la Rose, 5547.
|| xv s. Le chevalier estoit jeune

et de grand volonté.... tout armé il se mit à monter

amont et à ramper contre le cable de la nef où il

estoit, FROiss. n, u, 228.
|| xvi' s. Les unes ap-

puyées sur le timon, les autres sur les chables et

cordages du bateau, amyot, Anton. 3i.

— ÉTYM. Langage des ouvriers et des paysans,

chable; chable ou cable, dit Chifflet dans sa Gram-
maire; espagn. cable; portug. cabre; ital. cappio,

cordon, noeud; bas-grec, xauXtov; de capulum, ca-

plum, corde, qui se trouve dans Isidore. Diez re-

marque que cette présence de capulum dans Isi-

dore, «jui est du vu' siècle, exclut l'origine arabe

(/label, c&ble), les mots arabes n'étant entrés dans
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les langues romanes que longtemps après. On avait,

dans l'ancien français, ehaable, machine de guerre
(voy. chXblis), mot d'une tout autre origine, mais
qui a été confondu de bonne heure avec câble,

puisque le poème des Saxons et le roman de la Rose

,

pour câble, ont dit cheable, chaablc, dont les deux
voyelles ea ou aa ne s'expliquent que par cette con-

fusion. L'accent circonflexe que nous mettons sur

câble, s'explique de la même façon; ayant confondu

cable avec ehaable, on a mis l'accent pour indiquer

la suppression d'un o.

1. CÂBLË, ÉE (kâ-blé, blée), part, passé.

111' Terme de blason. Croix câblée, croix formée ou
couverte de cordes ou de câbles. ||

2° Muni d'un câ-

ble. Ancre câblée. l| 3° Terme d'architecture. Se dit

d'une moulure sculptée de manière à présenter

l'apparence d'un câble.

2. CÂBLË (kâ-blé), s. m. Terme de passemen-

tier. Gros cordon servant à attacher les tableaux , à

relever les tentures, etc. Cordon de sonnette de

câblé

— f.TYM. Câble.

CABLEAU ou CABLOT (kâ-blô ou kâ-blo), s. m.
Terme de marine. Petit câble servant d'amarre aux
embarcations.
— ÉTYM. Diminutif de câble.

t CABLE-CIIAÎNE, s. m. Voy. cAble.

CAbler (kâ-blé), V. a. Tordre en une seule plu-

sieurs cordes qu'on assemble.
— ÉTYM. Câble.

CABLIAU (ka-bli-au), s. m. Voy. cabillaud.
— HIST. XIV' s. Morue n'est point dicte à Tour-

nay, s'elle n'est salée; oar la fresche est dicte ca-

bleaux, Hénagicr, ii, 6.

CÂBLOT (kâ-blo), s. m. Voy. câbleau.

t CABLIÈRE (kâ-bli-ê-r') ou CÂBLURE (kâ-blu-

r'), s.
f.
Terme de marine. Pierre percée tenant lieu

de grappin.
— ÉTYM. Câble.

CABOCHE (ka-bo-ch'), s.
f. || l'Têté, en style

trivial. Entrant, je me heurtai la caboche et le pied,

RÉGNIER, Sat. II.
Il

Fig. Une bonne caboche, un
homme de sens. Vous avez la caboche ftn peu dure,
MOL. l'Élour. IV, 1.

Il
2° Sorte de clous à tête. Cabo-

ches et vieux clous, le cent pesant payera six sous,
Ordonn. de 1680.

||
3° Nom vulgaire de la chevêche.

— HIST. XII' s. Qu'ainz perdreit chascon la ca-
boce. S'il en aveit poeir e force, benoIt, Chron. de
Norm. t. II, p. 235, vers 22298.

|| xv s. Biau sire,

laissiez me [ma] caboche; Par la chardieu, c'est vil-

lenie, E. desch. Poésies mss. t° 237, dans lacurne.

Il
xvi* s. Et n'eust estétju'il s'estoient très bien anti-

dote le cœur, l'estomac et le pot au vin, lequel on
nomme caboche, ilz fussent suffoqués et estainctz

de ces vapeurs abominables, rab. ii, 33. D'autant

qu'il n'avoit pas beaucoup de cervelle en sa caboche,

Nuits de Straparole , t. 11, p. 126, dans lacurne,
— ÉTYM. liourguig. caiboche. Le radical est ca-

put , tête (voy. chef), par l'intermédiaire d'une

forme cab ou cap, avec le suffixe oche, péjoratif et

augmentatif. Caboche se trouve dans le xiv* siècle,

comme nom de celui qui était à la tête des Cabo-

chiens. Ital. capocchia, capocchio.

t CABOCHE, ÉE (ka-bo-ché, chée), adj. Terme
de blason. Tête cabochée, tête d'animal coupée
derrière les oreilles.

— ÉTYM. Caboche.

CABOCHON (ka-bo-chon), *. m. || i' Pierre pré-

cieuse à laquelle on laisse sa forme primitive et

qu'on polit sans la tailler. Cabochon de rubis. Gre-

nat en cabochon. ||
Adjectivement, en parlant d'un

rubis : rubis cabochon. ||
2° Nom d'un genre de

mollusques {pileopsvs).

— HIST. XV' s. Un saphir longuet, cabochon d'un

costé, assis en une brochette d'or, de laborde.

Emaux, p. 180. Un fermail d'or, garni d'un fin

saphir taillié et de trois gros balais cabochons et de
trois grosses perles, ID. ib.

— ÉTYM. Augmentatif de caboche; espagn. ca-

bujon.

t CABOMBE (ka-bon-b'), s. f. Terme de botani-

que. Nom d'un genre de plantes {cabomba).

t CABORGNE (ka-bor-gn'), s. m. Un des noms
vulgaires du chabot.

t CABOSSE (ka-bo-s') , ï.
f.
Nom de la gousse qui

renferme les amandes du cacao.

t CABOT (ka-bo) , s. m. Voy. chabot.
CABOTAGE (ka-bo-ta-j') , s. m. Terme de marine.

Navigation le long des côtes, de cap en cap, de port

en port, par opposition à la grande navigation, au
delà des mers, dite au long cours. ||

Navigation sur

certainer côtes déterminées, dite grand ou petit ca-

botage, suivant que ces c6tes sont plus ou moins
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éloignées des côtes de France. ||
Connaissance des

mouillages, ancrages, bancs, courants, marées et

de l'état de toutes les parties des côtes d'une mer,

SAVAHT, Diclionn. de commerce. || Terme de douane.

Navigation de port national à port national.

— ÊTYM. Caboter; espagn. cabotage; ilal. cabot-

taggio.

CABOTER (ka-bo-té), ti. n. Faire le cabotage.

Il
Se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. On indique l'italien capo, ou plutôt l'es-

pagnol cabo, cap, parce que le cabotage se fait de

cap en cap : mais cela est douteux.

CABOTEUR (ka-bo-teur) , s. m. Marin qui fait le

cabolage. ||
Adjectivement. Dùliment caboteur, bâti-

ment servant au cabotage.

— ÉTYM. Caboter.

CABOTIER (ka-bo-tié), s. m. Bâtiment dont on se

sert pour faire le cabotage.

— ÉTYM. Caboter.

CABOTIN (ka-bo-tin), s. m. Comédien ambulant,

et, par extension, mauvais comédien. ||
Terme très-

familier.

— ÊTYM. Probablement caboter, h cause de la

vie errante du cabotin.

t CABOTINAGE (ka-bo-ti-na-j") , s. m. État des

comédiens ambulants, et aussi des mauvais comé-
diens. Il y a tel de ces mots qui vient, en droite li-

gne, du royaume d'histrionie et du puissant empire

du cabotinage, montégdt, Rev. Des deux- Mondes

,

\" mars (859, p. 222.

— ÉTYM. Cabotin.

f CABOTINER (ka-bo-ti-né), v. n. Exercer sans

talent la profession de comédien. || Terme très-fa-

milier.

-— ÉTYM. Cabotin.

t CABOCILLE (ka-bou-11'. Il mouillées), s. f. Un
des noms vulgaires de l'agave, plante.

t CABRE (ka-br'), s. f. Terme de marine. Sorte

de grue pour lever les fardeaux. \\ Terme de tisse-

rand. Sorte de chevalet.

— ÉTYM Capra, chèvre.

CABRÉ, ÊE (ka-bré, brée), part, passé.
||

1° Le

cheval cabré sous son cavalier. ||
2° Fig. Mis en co-

lère. Cabré par des paroles aussi peu conciliantes.

CABRER (SE) (ka-bré), v. réfl. ||
1° En parlant du

cheval, se dresser sur les pieds de derrière. || En
sous-entendant se : ne tirez pas la bride à ce che-

val, V0U6 le ferez cabrer. Ne faites point des coups
d'une bride rebelle Cabrer la liberté.... v. hugo,
F. d'aut. 3.

Il
2° Fig. S'emporter. 11 se cabre au

moindre mot. ||
3° V. a. Choquer quelqu'un par

quelque proposition ou quelque terme qui le révolte.

Je payai [pour lui], en tremblant de le cabrer, J. J.

Rouss. Prom. 9.

— HIST. XVI' s. L'animal se sentant blessé, la

douleur le fit cabrer, Mém. sur Duguesc. ch. 6. Et

si d'autres [qu'Alexandre] s'efforçoient y monter, il

leur couroit sus, en ronflant et hennissant, et se

cambroit sous eux, et les fouloit aux pieds, paré.

Animaux, 12.

— ÉTYJI. Espagn. cabra, chèvre : se dresser

comme une chèvre. Paré a confondu cabrer et

cambrer.

CABRI (ka-br;), s. m. Chevreau. Il saute comme
un cabri. Les chèvres et les cabris.

— HIST. XV" s. On aura là pain et vin, Gras mou-
' ton^, cabrits et agneaux, proiss. Pastourelle.
— ÉTYM. Berry, chebri ; provenç. cabril, qui est

delà chèvre; de capra, chèvre (voy. chèvke).

tCABRILLON (ka-bri-llon. Il mouillées), s. m.
Petit fromage de chèvre du Lyonnais et do l'Au-

vergne.
— ÉTYM. Cabri, cabril.

CABRIOLE (ka-bri-o-l'), s. f. ||
1° Saut que l'on

compare à celui d'une chèvre Un jeune houimo
qui fasse mieux la capriole, la bruyère, 3. C'est une
douzaine de faiseurs et de faiseuses de cabrioles
que V. M. fait venir dans ses États, volt. Roi de
Prusse, 49. Minerve dans mes chanssons Fait la ca-

briole, béhano. Gaudriole.
||

2° Terme de danse
Nom générique de tous les sauts, et surtout de ceux
oi'i les jambes battent l'une contre l'autre. Les en-
trechats sont des cabrioles.

||
3" Terme de manège.

Saut du cheval qui s'enlève et détache la ruade.
Faire aller un cheval h cabrioles.

-- HIST. xv:' s. Apprendre des caprioles à les
veoir seulement faire, sans bouger déplace, mont.
I, 463. Un baladin dit.... que les royaumes se rui-
noient faute de la dance.... Ce propos fut rejette,
pource qu'il n'y avoit là personne pour les caprioles|
d'adb. Fœn. m, 22. J'eus honte que mes capriolles
et afîecteries de cour me fissent entrer sans barbe
où ces vieillards estoyent refusez, id. Hist. i, 46».
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Il
Molière a encore dit capriole : Ces yeux te ver-

ront faire la capriole, le Dép. am. m, iO.

— ÊTYM. Capra, chèvre (voy. chèvue), dont un
diminutifse trouve dans le provençal, cabirola, che-

vrette : proprement saut de jeune chèvre. Ital. cct-

vriola, cairiuola, capriola.

CABRIOLER (ka-bri-o-lé), V. n. Faire la cabriole

ou dos cabrioles. Un baladin qui cabriole. || Il se

conjugue avec l'auxiliaire ot'otr.

— HEM. On disait autrefois caprioier. Parbleu I si

grande joie à l'heure me transporte. Que mes jambes
sur l'heure encaprioleraient. Si nous n'étions point

vus de gens qui s'en riraient, mol. Sgan. 18.

— HIST. xvi" s. Le galant se met à la fenestre

,

donnant le bonsoir à la troupe qui caprioloit et sau-

toit vis à vis de sa porte. Contes d^Eutrapel, dans

le Diet. de dochez.
— ÉTYM. Cabriole.

CABRIOLET (ka-bri-o-lè; le t ne se lie pas dans
la conversation; au pluriel Vs se lie; dites : des ka-

bri-o-lè-z élégants; cabriolets rime avec succès,

traits, paix), s. m. ||
1° Voiture légère à deux

roues Le Dieu d'Israël Daignera me prêter....

Un beau cabriolet des remises du ciel, volt. Pov-
sies mél. 221.

|| Cabriolet de place, fiacre qui est un
cabriolet. ||

2° Espèce de petit fauteuil. Un fau-

teuil cabriolet. ||
3° Jeu de société qui .se joue avec

des cartes ou des dés. ||
4° Forme de cordonnier.

Il
5° Couteau à cabriolet, couteau dont le manche

reçoit diverses lames.

— ÉTYM. Cabrioler, à cause que ces voitures,

étant légères, sautent beaucoup.

CABRIOLEUR (ka-bri-0-leur) , s. m. Faiseur de

cabrioles.

— ÉTYM. Cabrioler.

t CABRION (ka-bri-on), s. m. || Terme de ma-
rine. Pièce de bois qui sert à raffermir les affûts, lors-

que la mer est assez grosse pour ébranler l'artillerie.

Il
Madrier pour l'arrimage des caisses à eau.

— ÊTYM. Autre forme de chevron.

t CABRON (ka-bron) , s. m. ||
1" Peau de chevreau.

Il
2° Outil pour brunir.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cabra, chèvre.

t CABRODET (ka-brou-è) , s. m." Charrette ser-

vant, dans les colonies, à transporter les cannes à

sucre.

CABDS (ka-bu) , adj. m. Pommé , en parlant du
chou. Des choux cabus.

— HIST. xiii' s. Et à le [la] nature des chois se

tient li cabus, mais qu'il est plus fors et plus durs

por cuire à l'estomac, alebrant, f" 58. || xiV s. Un
brouet d'Alemaingne, choulx cabus, Uénagier, ii, 4.

Il
xvi' s. Tout ce que du fueillage se resserre en

pomme, chous cabus et laictues, o. de serres, 508.

De trois ou quatre espèces de laictues remarque-on

,

plus grosses, plus vertes, plus blanches et plus ca-

busses ou pommées, les unes que les autres, m. 5)3.

— ETYM. Ital. cappuccio. chou cabus, proprement

capuchon, de cappo, chape; de là aussi angl. cab-

bage, hoU. kabuys. Les anciens ilictionnaires ont

laituecabusse ou cabue,ce qui sedit aussi à Genève.

CACA(ka-ka), s. m. Excrément, ordure. Terme
enfantin. Faire caca. Fi I c'est du caca.

—- HIST. XVI" s. Cettuy-là a fait caca en nos pa-

niers : il a ses desseins à part, Sat. Mén. p. 93.

— ÉTYM. Cacare, faire caca.

t CACABER (ka-ka-bé), v. n.Se disait du cri delà

perdrix. Inusité.

— HIST. xvi" s. Ils cageoUent comme les gays,

ils cacabent comme perdris, ils baricquent comme
éléphants, ils jargonnent comme les jars, paré,

Animaux, 25.

— ÉTYM. Cacabare.

CACADE (ka-ka-d') , s. /. ||
1° Décharge de ventre.

Bas et peu usité. ||2° Fig. Fuite, retraite honteuse,

ruine causée par la couardise, le manque de tête,

d'habileté. Faire une vilaine cacade, manquer par

sottise ou lâcheté une entreprise. Quand je vois la

cacade devant Dantzick, l'incertitude dans mille dé-

marches.... volt. Lettr. Pruss. 409.

— ÉTYM. Cacare, aller du ventre; espagn. ca-

gada ; ital. cacata.

t CACAUE (ka-ka-lie), t. f. Terme de botanique.

Nom d'une plante {cacalia).

— ÊTYM. KoxaXia.

CACAO (ka-ka-o), s. m. Sorte d'amande renfer-

mée dans une capsule, et qui, rôtie et broyée,

forme la base du chocolat. Fève de cacao. Le cacao

du Pérou et de la Nouvelle-Espagne est le plus es-

timé. Cacao caraque ou de Caracas : il est presque

rond, brun grisâtre extérieurement ; il a presque tou-

jours été enfoui en terre, d'où le nom de cacao terré.

— ÉTYM. Mot américain. •
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CACAOTIER (ka-ka-o-tié), ». m. Voy. cacaoteh.

t CACAOTIÊRK (ka-ka-o-tiê-r"), ». f. Voy. c*-
CAOYÈRK.

CACAOYER (ka-ka-o-ié), ». m. Arbre d'Améri-
que, de la famille des malvacée», qui produit le ca-

cao {Iheobroma cacao, L).
— ÉTVIL Cacao.

CACAOYÈRE (ka-ka-o-iê-r'), ». f. Plantation de
cacaoyers.

' t CACARDER (ka-kar-dé) , v. n. Se dit du cri de
l'oie.

t CACASPISTE (kaka-spi-sf), ». m. Terme d'his-

toire naturelle. Nom donné à des serpents veni-
meux qui ont une sorte de bouclier d'écaïUes.
— ÉTYM. Kaxà?, malfaisant, et i<nti:. bouclier.

t CACATOIRE (ka-ka-toi-r*) , adj. Terme d'an-
cienne médecine. Fièvre cacatoire, lièvre accompa-
gnée d'abondantes déjections.

— ÊTYM. Cacalorius, de cacare, aller à la selle. .

t 4. CACATOIS (ka-ka-toî), s. m. Genre d'oiseaux
grimpeurs d'un très-beau plumage.

2. CACATOIS (kaka-tol) , ». m. Terme de marine.
Nom des plus petits mâts qu'on grée, sur les grands
b.'\timents, au-dessus des mâts de perroquet. Mât
do cacatois. || On dit aussi catacois.

|| Nom donué à
une petite voile carrée qu'on grée au-dessus du per-

roquet et qu'aulrelois on nommait perroquet royal

ou perroquet volant.

— ÉTYM. Cacatois > , d'après Jal, par assimilation

aux cacatois, oiseaux grimpeurs.

t CACEMPHATE (ka-sin-fa-f) et, moins bien.

CACÉFATE (ka-sé-fa-f), s. m. Terme de gram-
maire ancienne. Mot mal sonnant, mauvaise con-

sonnance. •
— ÉTYM. Kox^iiçaTov, de xaxi;, mauvais, et l\ufa-

Tov, dit (voy. emphase).

CACHALOT (ka-cha-lo), ». m. Mammifère cétacé

dont les dimensions égalent celles de la baleine,

mais qui en diffère particulièrement en ce que sa mâ-
choire inférieure, étroite et allongée, est garnie, de
chaque côté, d'une rangée de dents cylindriques ou
coniques, et que la supérieure présente une série de

cavités dans lesquelles se logent les dents lorsque la

bouche est fermée.
— ÉTYM. Anglais, cachalot. D'après Andersen.

Histoire nat. de l'Islande et du Groenland, t. u
p. 448, co mot serait d'origine basque, cachau si-

gnifiant, dit-on, dans cette langue une dent. Mais

Roullin fait remarquer que le mot est non pas bas-

que, mais catalan, et que quichalen catalan signifie

dent; en espagnol, quixal ou qui'xor, dent mâche-
lière; de sorte que, dans cette étymologio, \e cachalot

est l'animal armé de dents, nom qui lui convient

très-bien. Le radical cach.... mâchoire, se trouve

aussi dans caque à harengs.

4. CACHE (ka-ch') , s. f. Lieu propre h. cacher

ou à se cacher. On n'est pas peu embarrassé à in-

venter dans toute une maison une cache fidèle,

MOL. l'Av. I, 4. Il dit au roi : Je sais, sire, une ca-

che, Et ne crois pas qu'autre que moi la sache, la
FONT. Fab. VI, 8. Un invalide prétendait avoir tra-

vaillé autrefois à faire à Meudon une cache pour un
gros trésor, st-sim. 42o, 66. Que nous avons bien

fait de sortir de notre cache! volt. Voy. de la rai-

son. J'allais cherchant quelques caches où je four-

rais quelques louis en dépôt, J. j. Rot^ss. Conf. v.

Vous sortirez tous deux de votre cache et vous di-

rez.... REGNAnn, Allende:-moi sous Forme, 4.

— ÊTYM. Voy. CACHER.

t 2. CACHE (ka-ch'), .5. f. Terme de cha.'Jse. Filet

tendu sur des piquets en forme de palis, à l'em-

bouchure des parcs.

— HIST. XV" s. Mais bref ensuivant, leur inten-

tion \'int à connoissance
,
pour quoi assez briève-

ment ils furent en grand cache [chasse, poursuite],

et toutes leurs villes.... furent mises en la main du

roi d'Angleterre, monstrelet, liv. il, ch. I8.

— ÊTYM. Voy. ciiAssB ; chasser et caclier ont été

souvent confondus.

t 3. CACHE (ka-ch'), s. f.
Sorte de petite mon-

naie. X Pondichéry la cache vaut un centime 4/ï.

f 4. CACHE (ka-ch'), ». f. Terme de marine. Voy.

CAICHE.

CACHlî, ÊB (ka-cbé, chée), part, passé.
||
1" Dé-

robé à la vue. Serpent Mché sous l'herbe, sous

terre. Caché aux regards du peuple. J'ai tenu ce

proscrit caché chez moi. Écueils cachés. Sentiert

cachés. U y a quelque piège caché. On m'élevaii

alors solitaire et cachée Sous les yeux vigilants du

sage Mardochée, rac. Eslh. i, 4. Sous un épais

sourcil il avait l'œil caché, la font. Fabl. n, 7.

Les loisdela communication de la chaleur, dont U
découverte honorera peut-être notre siècle, mais
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qui sout encore à demi cachée» aui yeux des phy-

siciens, CONDORCET, Bucqurt. \\ f Fig. Douleur

cachée. Passions cachées. Haine cachée. Dieu qui

rapporte tous ses conseils à la conservation de sa

sainte Église et qui, fécond en moyens, emploie

toutes choses à ses fins cachées, boss. Reine

d'Anglet. J'ignore de son cœur les sentiments ca-

chés, MOL. Misanth. i, 3. La vertu dans l'oubli ne

sera plus cachée, hac. Esth. u, b. Songez combien

do fois vous m'avez reproché Un silence témoin de

mon trouble caché, id. Ilaj. v, 4.
||

C'est un trésor

oaché, se dit d'une personne d'un grand mérite qui

n'est pas connu. || N'avoir rien de caché pour quel-

qu'un, lui tout dire, ne lui rien dissimuler. Je n'ai

rien de caché pour Votre Excellence, Doss. Lett. 288.

Il
3" Oui dissimule. C'est un esprit caché. {|

4° En

termes de musique, quinte, octave cachée, quinte

ou octave qui n'est pas réellement écrite, mais qui

. se montrerait si l'on remplissait les intervalles : ce

qui, dans une pièce à plusieurs parties marchant

par mouvement semblable, est presque toujours

une faute. || B" Terme do botanique. Radicule ca-

chée, radicule couverte par la base prolongée des

cotylédons.

CACHK-CACHE (ka-che-ka-ch') , s. m. Jeu d'en-

fants nommé aussi cligne-musetle, où un enfant

cherche les autres qui sont cachés. Jouer à cache-

cache.
— ÊTYM. Cacher. On a dit au xyi" siècle cache-

mouchet : Je ne pense sinon à jouer un cachemou-

chet, DFSPER. Cymbal. <32.

tCACUE-COn (ka-che-kou), s. m. Fichu, mou-
choir de col.

Il
Au plur. Des cache-cou ou cache-

cous. *,

CACHECTIQUE (ka-chè-kli-k') , adj. Terme de mé-
decine. Oui est attaqué de cachexie, ou qui appar-

tient à la cachexie. Enfant cachectique. Etat cachec-

tique.

— HiST. XVI* s. Cachectiques et de mauvaise ha-

bitude, PARÉ, VI, u.
— ÉTYM. Voy. CACHEXIE.

t CACHE-ENTRÉE (ka-chan-trée) , s. m. Terme
de serrurerie. Prèce de fer mouvante qui couvre

l'entrée d'une serrure.
|| Au plur. Des cache-entrée

ou cache-entrées.

t CACUE-LUMIÈRE (ca-che-lu-miè-r') , s. m. Pe-

tite chappe qui sert à couvrirla lumière d'un canon.

\\Au pbir. Des cache-lumière ou cache-lumières.

t CACHE-MARËE, j. m. Terme de marine. Chasse-

marée.
— ÊTYM. Voy. CHASSE-MABÉE. Cache est ici un

archaïsme pour chasse.

t CACUEMENT ( ca-che-man) , s. m. Action de
cacher. Leurs détournements de tête et leurs cache-
ments de visage firent dire cent sottises de leur con-
duite, MOL. Crit. del'éc. des femmes, 3.

— ETYM. Cacher.

CACUEMIUE (ka-che-mi-r'), s. m. || 1» Tissu très-

fin fait avec le poil des chèvres ou des moutons du
petitThibet. Cette étoffe est du cachemire de l'Inde.

Cachemire français, étoffe faite à l'imitation du ca-
chemire de l'Inde.

||
2° Un cachemire, un chile de

cachemire. Cachemire de l'Inde. Cachemire fran-
çais. Prodige inouï dont je suis stupéfait! Lucile a
de l'esprit, un talent qu'on admire. De la beauté,
vingt ans et pas de cachemire, oela vigne, Coméd.
I, 5. Vous devez bien quelque chose à ma bella

;

D'un cachemire elle attend le cadeau, bérang.
tton tombeau.
— ÉTYM. Nom d'un royaume de la haute Asie.

t CACUE-MUSEAn(ka-che-mu-zO), s. m. Sorte
de petit chou, pâtisserie. || Au plur. Des cache-mu-
seau ou cache-museaux.
— HIST. XVI' s. Fougasses, brassadeaui, tourtil-

lons, biscuits, eschaudés, oublies, cachemuseaux,
pelils-chous, etc. o. de serres, 826.
— ÊTYM. Cacher, museau.

t CACHE-NEZ (ka-che-né) ,s.m. Grosse cravate qui
couvre le bas du visage et dont on se sert dans les

grands froids.
|| Pièce de la bride.

|| ^u plur. Des ca-
che-nez.
— ÊTYM. Cacher, net.

tCACUE-PEIGNE(ka-chepè-gn'),s. m. || l°Boucle
de che%eux servant à cacher le peigne ou le ruban
q'.:i retient la coiffure d'une femme. ||

2° Coiffure de
femme; (leurs, rubans ou perles placés derrière la
lête comme devant cacher le peigne. || Au plur. Des
cache-peigne ou cache-peignes.

ÊTYM. Cacher, peigne.

»,ti::l'^'^^^,'^<''*-='"^ P°)- *• "»•
Il
1° Papier Pl'ssé

L^lt« ""'«""-s 'lont on se sert pour cacher un

£he uo^n";." 'V™ «"•'«iê™-
il -«"plur. Des ca-che-pol ou cache-pou,

\\
2» X cache-pot, loc. ado.
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Vendre du vin à cache-pot, le vendre sans payer

les droits.

— ETYM. Cacher, pot.

CACHER (ka-ché), V. a. \\
1° Dérober à la vue

avec intention. Cacher des papiers, de l'argent. 11

avait caché un proscrit. Prétendez-vous longtemps

me cacher l'empereur? bac. Brit.i, 2. Une seconde

fois souffrez que je le cache [l'enfant], )d. Athalie,

III, 6.
Il
Aux cartes, ou cache son jeu, on tient ses

caries de manière que les autres joueurs ne les

voient pas. ||
Fig. et familièrement. Cacher son jeu,

dissimuler son habileté. {{
Dérober à la vue .sans

qu'il y ait intention. Vous me cachez la lumière. Ce

boiscache la vue du château. Quel pays reculé le cache

à mes bienfaits? BAC. Esiii. 1,3. Celle qu'avait hymen
à mon cœur attachée, Au marbre que tu vois sa

dépouille a cachée, malh. vi, \o.
\\ Terme de ma-

rine. Cacher le vent, le masquer à un bâtiment.

Il
2° Fig. Cacher ses inquiétudes sous le faste. La

prospérité cache les défauts. Sous cet air d'indiffé-

rence il cachait une ambition démesurée. || Cacher

sa vie, rechercher l'obscurité. Heureux qui, satis-

fait de son humble fortune. Libre du joug superbe

où je suis attaché, Vit dans l'état obscur où les

dieux l'ont caché, sac. /p/v. i, <. Quand on se vante

de l'avoir [le bonheur]. On en est privé par l'envie :

Pour te garder il faut savoir Te cacher et cacher sa

vie, volt. Thélème et Macare. ||
3" Prendre soin de

ne pas dire, de ne pas faire connaître. Cacher un
bruit. Cacher sa crainte. Us ne me cachèrent pas

leur pensée. Je ne cache pas que mon intention est

de réclamer. Cacher son nom. Je n'ai pu vous ca-

cher, jugez si je vous aime, Tout ce que je vou-

lais me cacher à moi-même, hac. l'hèd. v, <. Je

leur ai commandé de cacher mon injure, id. Andr.

IV, B. Je voudrais vous cacher une triste nouvelle,

ID. l'hèd. I, 4.
Il
4° Se cacher, v. réfl. Se soustraire

aux regards. Les animaux se cachent dans des ta-

nières. Les étoiles se cachent. Ceux qui s'étaient ca-

chés dans les bois. Du moins, pour son honneur,

Rodrigue, cache-toi, corn. Cid, m, i. Dans le fond

des forêts allaient-ils se cacher? rac. Phèd. iv, 6.

Où me cacher? fuyons dans la nuit infernale; Mais

que dis-je? mon 'père y tient l'urne fatale, id. iv, 6.

Approchons cette table et vous mettez dessous. —
Comment?— Vous bien cacher est un point néces-

saire, MOL. Tort. IV, 4.
Il

Aller se cacher, ne pas

oser paraître. Dis-moi plutôt, dis-moi que j'aille me
cacher, mol. Mis. ii, <. Allez vous cacher, vilaines,

allez vous cacher pour jamais, m. Frée. <». || 5" Dé-

guiser ses sentiments. Bajazet ne sait point se ca-

cher, RAC Baj. I, 4.
Il
6° Se cacher à, fuir, éviter.

Se cacher au monde. Dans son chagrin, il se ca-

chait à ses amis. Je me cachais au jour, je fuyais la

lumière, racine, Phèd. iv, 6. || Se cacher à soi-

même, s'ignorer soi-même. Toutes les passions sont

menteuses, elles se cachent à elles-mêmes, la

bruy. dans le Dictionn. de poitevin. Souvent il se

disait en son cœur que le plus malheureux effet de

la faiblesse de l'âge était de se cacher à ses propres

yeux, Boss. le Tcllier. ...A ses propres yeux

L'homme sait se cacher d'un voile spécieux, a.

chén. Élég. 36.
Il

7» Se cacher Ôe quelqu'un,

lui cacher ce qu'on dit, ce qu'on fait. Non, il s'est

caché d'eux en cette conférence, corn. Agés, v, i.

On trompe Iphigénie, on se cache d'Achille, rac.

Iphig. II, 8.
Il
Se cacher de quelque chose, n'en pas

convenir, le tenir secret. U ne se cache pas de dire

qu'il souhaite.... SÉV. 176 Je ne m'en cache

point, BAC Androm. iv, 3. U a su me toucher. Sei-

gneur, et je n'ai point prétendu m'en cacher, id.

Brit. II, 3. Si vous êtes l'ami de Jésus-Christ, pour-

quoi vous en cachez-vous? mass. Car. Respect hum.

Il
8" Être caché. L'homme se cache sous le monar-

que, FLÉCII. Uont.
— SYN. 1. cacher une chose, se cacher d'une chose.

Tous deux expriment qu'on tient secrète une chose.

Je cacha le dessein que j'ai, veut dire simplement
que je le dérobe à la connaissance des autres. Si je

dis : je me cache du dessein que j'ai, à l'idée simple

se trouve ajoutée l'idée qu'il y aurait quelque honte,

quelque dommage, quelque inconvénient à le di-

vulguer. Un dessein qu'on ne cache pas est un des-

soin qu'on laisse manifeste à tous les yeux; un des-

sein dont on ne se cache pas, est un dessein qu'on

n'a aucun motif de crainte, de honte, de blâme
pour ne pas avouer ouvertement || 2. cacher, ce-

ler, TAIRE. Le sens de ces trois mots est ne pas

manifester au dehors. Taire, c'est ne pas dire, il

suffit de ne pas ouvrir la bouche. Pour celer, il faut

quelque chose de plus, c'est non-seulement taire la

chose, c'est aussi prendre garde qu'elle ne nous
éohappe. Prendre garde qu'elle ne nous échappe,
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dit assez pour celer, mais ne dit pas assez pour ca-
cher; car cacher implique toutes les précautions qui
serviront à voiler ce que nous voulons n'être pas su
ou connu.
— HIST. xiv s. Il touz seulz se quaicha en ung

lieu destourné, Girart de Ross. B602. Que tout

le reste ne fuyst ou se cachast aux églises ou aux
maisons, comm. ii, <3. ||xvi* s. On prit d'aventure
quelques Grecs, qui s'en estoient fouiz cacher de-

dans une caverne là auprès, amvot, iucul. 28. Le»
chn.ses que l'on fait en crainte veulent estre cachées,

etleur est la lumière ennemie, id. Nicias, 43.

— ÉTYM. Hourguig. queichai. chauché. Chauché
du bourguignon est une confusion avec chasser,

confusion qui vient de ce que chasser s'est dit très-

souvent cacher, caucher, chaucher. Mais la forme
queichai, donnée d'ailleurs aussi par un texte du
XIV* siècle, est bonne et met sur la voie; car elle con-

duit au provençal </«at(, tapi; italien, qua((o, tapi,

qualtarf _ tacher ; mots que Diez rattache à coactus,

pressé, serré, coactare, serrer, presser (d'où é-ca-

cher); coo a donné ca ou qua, comme dans cailler de

coagulare;elctde\\enlch, voyez fléchir, deflectere.

Quant à coactus, c'est le participe passé de cogère,

de co pour con, avec, et agere, pousser (voy. agir).

t CACHÈRE (ka-chè-r"), s.
f.

Place où le verrier

dépose les bouteilles en les dégageant de la canne.

t CACHERIE (ka-che-rie), i.
f.

Soin de se cacher.

Quoique cela fût devenu le secret de la comédie, la

même enfermerie [l'habitude de s'enfermer], la

même cacherie furent toujours de même, sT-sm.

295, 34.

— ÉTYM. Cacher.

t CACHERON (ka-che-ron) , s. m. Sorte de ficelle

grossière.

CACHET (ka-chè; le t ne se lie pas dans la con-
versation; l's se lie : des ka-chè-z élégants; cachets

rime avec traits, succès, paix) , s. m. \\ i° Petit sceau

qu'on applique sur de la cire. Un cachet bien gravé.

Cachet de chiffres. Le cachet d'un fabricant. ||
2° La

matière qui porte l'empreinte même. Le cachet est

rompu. C'est bien là son cachet. || Fig. Mettre un
cachet sur la bouche de quelqu'un, lui imposer
de garder un secret. Pontchartrain et sa femme
l'appelaient leur muet, parce que la charité avait

mis un cachet sur sa bouche, st-sim. 4 98, 143.

Il
Cachet volant, cachet qui n'adhère qu'au pli

supérieur d'une lettre sans la fermer. ||
3° Lettre

de cachet, lettre au cachet du roi et contenant

un ordre de sa part. La lettre de cachet que vous

m'avez fait l'honneur de m'écrire, boss. Lett. 2.

Il
En particuUer, lettre d'exil ou lettre d'emprison-

nement. Être exilé par lettre de cachet. Une lettre

de cachet l'envoya à la Bastille. M. de Péréfixe avait

fait main basse sur la Sorbonne et répandu grand
nombre de lettres de cachet, st-sim. 68, 229.

Il
4° Petite carte portant un cachet, ou du moins

une marque et servant à tenir le compte du nombre de

foisqu'on faitune chose. Ce maître de danse prend cin-

quante francs pour douze cachets, c'est-à-dire douze

leçons. On a quinze cachels pour vingt-cinq francs

chez ce restaurateur, c'est-à-dire quinze repas. ||
Fa-

milièrement, courir le cachet, donner des leçons en
ville.

Il
5° Marque caractéristique. Cet écrivain a son

cachet. Le cachet d'originalité est empreint sur cet

ouvrage. Langage qui porte le cachet de la can-

deur. Jeune homme, recevez dans votre âme en-

core flexible le cachet de la vérité, j. j. Rouss. Ém. IV.

— HIST. XVI* s. On lui envoya encore des blancs

seings pour estre remplis à sa discrétion, et des ca-

chets volans nouvellement mis en usage par ladite

assemblée pour s'en servir ainsi qu'il aviseroit bon
estre, d'aub. Vie, p. cxi. Pour ûng cachet d'or,

auquel il y a deux figures de relief esmaiUées, us

LABOHDË, Émaux, p. (81.

— ÉTYM. Cacher, parce que le cachet cache.

t CACHE TAMPON (kache-lan-pon), s. m. Jeu

d'enfants, où l'on cache un tampon cherché par l'un

des enfants qui, le trouvant, en frappe les autres

s'il peut les atteindre. Le cache -tampon amuse
beaucoup les enfants. Jouer à cache-tampon.
CACHETE, ÊE (ka-che-té, tée),port. pas.<!é. Une

letlre cachetée avec de la cire verte.... Je trouve à

propos que, toute cachetée. Cette lettre lui soit

promptement reportée, mol. Ec. des Maris, 11, 5.

CACHETER (ka-che-té ; il faut prendre garde à

une prononciation vicieuse qui gagne plusieurs mots

de ce genre : jecachte une lettre, au lieu de : je ca-

chette); je cachette; je cachetais; je cachetai
;
je ca-

chetterai: je cachetterais; cachette, cachetons; que

je cachette, v. a. Fermer avec un cachet, marquer
d'un cachet. Cacheter une letlre, un paquet, une l)ou-

teille. Cire à cacheter. Pain à cacheter.
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— REM. Il y a inconséquence à écrire, comme
fait l'Académie, d'une part, j'achète avec un accent

grave, et de l'autre je cachette, avec deux /(. Les

deux cas sont identiques et devraient être traités de

mfime.
— HIST. XVI' s. Pour ung cachet d'argent, à man-

che d'yvoire, pour servir à M. de Nevers à cachetter

lettres de la royne, de laborde, Émaux, p. 18I. Or

quand le temps a esté déterminé à Daniel de la ve-"

nue de Jesus-Christ, il lui est aussi ordonné de ca-

cheter [celer] la vision et le prophète, calv. Instit.

378. Les fidèles sont scellez ou cachetez du Saint-

Esprit de la promesse, id. ib. 4)5. Le Saint-Esprit

ne scelle et ne cachette proprement la remission

des péchez, sinon aux eleus, id. tb. 427. Ce qui n'a

pas petite force pour donner de mauvaises impres-

sions à la jeunesse délicate, qui, par l'assiduelle lec-

ture de ces folies, les va cachetant dans son cœur,

LANOUK, 141.

— ETYM. Cachet.

CACHETTE (ka-chè-f) , s.
f.

Petite cache. Il avait

mis son argent dans une cachette. Les fuites des

méchants, tant soient-elles secrètes, Quand il les

poursuivra, n'auront point de cachettes, malh. ii, ).

Il
En cachette, loc. adv. En secret, à la dérobée.

L'amour s'y trouve secrètement et en cachette,

PASC. dans cousin. On peut tuer en cachette son

ennemi, id. Prov. 7. Les Jeus et les Ris, qu'il avait

amenés à sa suite, se moquaient de lui en cachette

et se faisaient signe du doigt que leur maître était

attrapé, la font. Psyché, l, p. 46.

— HIST. XIV* s. Nature.... Tous jours robant sa

procédure, Œuvrant en cachette de nous, Traité

ctalch. 462.
Il
XVI' s. Luy mesme les r'appela et leur

trahit sa cachette, mont, i, 138. i cachettes de leurs

parents, id. i, 226. Vouloir tirer gloire de son oy-

sifveté et de sa cachette [solitude, retraite], id. i,

286. Laodice ayant secrettement conceu Munychus
de Demophon, il fut nourry à cachettes par iElhra

dedans Troye, amyot, Thésée, 42. Il promit qu'il

reveleroit des cachettes où il y avoit de grands

trésors, id. Lucul. 64. L'autre jour que j'estois au
temple à Saint-Denys, Regardant tant de rois en
leurs cachettes mis.... bons. 694.

— ÉTYM. Cacher ; bourguig. caichôte.

t CACHEUR (ka-cheur), i. m. jj
1° Celui qui ca-

che.
Il

2° Cacheur ou cacheux, morceau de bois

dont se sert le raffineur de sucre pour sonder les

formes.
— ÉTYM. Cacher.

fCACHEVEAC (ka-che-vô), s. m. Un des noms
vulgaires du plongeon.

CACHEXIE (kachè-ksie), s. f.\\l°Tenae de mé-
decine. Ëlat dans lequel toute l'habitude du corps

est manifestement altérée. Cachexie cancéreuse, tu-

berculeuse.
Il

2" Terme de vétérinaire. Cachexie

aqueuse, état d'altération générale qui est caracté-

risé par l'infiltration du tissu cellulaire et par l'hy-

dropisie des membranes séreuses, et qui s'observe

dans le mouton, même avec le caractère épizooti-

que, et quelquefois dans le bœuf.
- HIST. XVI' s. Boursouffleure est ce que les Grecs

appellent cachexie, paré, xviii , 73.

— ETYM. KaxeÇia, de xaxicj mauvais, et de IÇia

ouKiç, état, delx<«, avoir, être (voy. hectique).

t CACUIBOU (ka-chi-bou), s. m. Terme de boU-
nique. Voy. chibou.

t CACIHJIENT (ka-chi-man), s. m. Terme de bo-

tanique. Plante dite aussi corossol (voy. ce mot).

t CACHOLONG (kacho-lon), s. m. Terme de mi-
néralogie. Chalcédoine d'un blanc de lait.

CACHOT (ka-cho; le ( se lie : un ka-cho-t obs-

cur; au pluriel Vs se lie : des ka-cho-z obscurs;

cachots rime avec dos, maux, faux, etc.), s. m.

Il
1" Petite prison basse et obscure dans une grande

prison. Ca condamné s'étant révolté, fut mis au ca-

chot. Dans un cachot affreux abandonné vingt ans,
Mes larmes t'imploraient pour mes tristes enfants,

VOLT. Zoïre, II, 3. || 2° En général, prison. Tirer quel-

qu'un des cachots. Un rayon de lumière perce l'hor-

reur des cachots et va faire sentir à cet infortuné
qu'il y a encore de l'humanité sur la terre, mass.
Villars. Dans l'horreur d'un cachot par son ordre
enfermé, rac. Ath. v, 2.

— HIST. XVI' s. Advertis que depuis deux mois il

avoit mis en ung cachot [une cachette] tous les ca-

lices, croix, reliques, etc. carloix, m, (4. Ne faut

chercher autres cellules et cachots en l'amarry [vé-

sicule du tiel] que les anciens ont imaginé estre in-

finis, que cesle partie dextre et senestre, paré,
i, 34. Les bestes sauvages laissent leurs cavernes
et cachots, id. xxiv, 6 Fouillant et furettant

par tous les trous, coings, recoings, destours, ca-
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chots et secrets, et non sans cause, charron. Sa-

gesse, i, t.

— ÉTYM. CochCT; bourguig. caichA.

t CACUOTTE (ka-cho-f), t.
f.

Pipe dont le four-

neau n'a pas de talon.

t CACHOTTER (ka-cho-té) , ». a. ||
1' Diminutif de

cacher. Je lui contai tout naïvement mes prospéri-

tés, ne voulant pas les cachotter, sÉv. B2I.
||
2' So

cachotter, v. réjl. Se cacher avec affectation. Et en

se cachottant il avait donné les ordres pour le soir,

SÉV. 2H.
— ÉTYM. Cacher.

CACHOTTERIE (ka-cho-te-rie) , s. f. Affectation

de mystère. Elle aime à faire des cachotteries.

— ÉTYM. Cachotter.

t CACHOTTIER, 1ÈRE (ka-cho-tié, tiê-r*), s. m.
et f. Celui, celle qui se plaît à faire des cachotte-

ries. Mot familier.

— ÉTYM. Cachotter.

CACHOU (ka-chou), î. m. Terme de pharmacie.
Extrait préparé avec le bois et les gousses fraîches

du mimosa catechu, arbre des Indes.

— ÉTYM. Catechu, nom de l'arbre qui produit le

cachou.

t CACHUCHA (ka-tchu-tcha) , s.
f.

Danse espa-

gnole qu'un homme et une femme exécutent sur

un air gracieux, vif et passionné.

CACIQUE (ka-si-k'), s. m. Chef, prince des Indi-

gènes de Haïti, de Cuba et de contrées appartenant

au continent d'Amérique. Un cacique, un corrégi-

dor formaient le corps militaire et civil des Réduc-
tions, CHATEAUB. Génie, iv, iv, 6.

— ÉTYM. Mot caraïbe. Gomara {Hist. de las In-

itias) dit, ch. XVI, en parlant de Colomb à l'île de

Haïti : s Guacanagari, roi, ou, comme ils disent là,

cacique de cette terre. »

CACIS (ka-si) , s. m. Voy. cassis.

t CACO.... (ka-ko), préfixe venant du grec xaxè;,

mauvais.

t CACOCUOLIE (ka-ko-ko-lie), s.
f.
Terme de mé-

decine. Mauvaise nature de la bile.

— ÉTYM. Kaxè;, mauvais, et xoX:^ , bile.

t CACOCHONDRITE (ka-ko-kon-dri-f) , s. m.
Terme d'histoire naturelle. Nom de serpents veni-

meux dont la peau est comme cartilagineuse.

— ÉTYM. Kaxà;, mauvais, et ^ôvêpoç, cartilage.

t CACOCHYLIE (ka-ko-chi-lie), î. f. Terme de

médecine. Chylification dépravée.
— ÉTYM. Kocxoç, mauvais, et chyle (voy. ce mot).

CACOCHYME (ka-ko-chi-m') , adj. \\
1° D'une con-

stitution détériorée et débile. Fagon mourut dans un
grand âge pour une machine aussi contrefaite et

aussi cacochyme qu'était la sienne, st-simon, 482,

269. Il garde le dernier, et ce corps cacochyme Est

à son art fatal dévoué pour victime, regnard, le

Lég. i, t. Croyez qu'un vieillard cacochyme Doit

mettre, s'il a quelque sens, Son âme et son corps au
régime, volt. Ép. 88. Je ne me chargerais pas d'un

enfant maladif et cacochyme, j. j. rouss. Ém. i.

Mon âme est très-mal à son aise dans mon corps ca-

cochyme, volt. Lett. Cideiille, lO mai 1764.
||
2°Fig.

Mal disposé, mal né, d'humeur inégale. C'est un
esprit cacochyme. Une humeur cacochyme. Il est ca-

cochyme.
Il
3° Substantivement. C'est un pauvre ca-

cochyme.
— HIST. XVI' s. Les apostemes qui sont faites en

corps cacochymes, hydropiques, sont difficiles à gué-

rir, paré, V, 4. Ulcère cacochyme, id. ii, t.

— ÉTYM. Kaxôxvfio;, dexaxàî, mauvais , et x«-
|ià;, suc (voy. chyme).

CACOCHVMIE (ka-ko-chi-mie), s.
f.

Terme de
médecine. État d'un corps cacochyme.
— HIST. XVI' s. Quant à la cacochymie, elle sera

corrigée par manière de vivre et par purgations,

PARÉ, V, 6.

— ÉTYM. Kaxoxujiîa (voy. CACOCHYME).

•t
CACOCHYMIQCE (ka-ko-chi-mi-k'), adj. Qui a

rapport à la cacochymie.

t CACOÈTHE (ka-ko-è-f), adj. Ancien terme de
pathologie. De mauvaise nature. Ulcère cacoèthe.
— ÉTYM. Koxoïi&nî, de xax4{, mauvais, et riOo;,

nature.

t CACOGENÈSB (ka-ko-je-nê-z'), s.
f.
Terme de

pathologie. Formation monstrueuse de naissance.

— ÉTYM. Kaxô;, mauvais, et ^sveoiî, nais-

sance.

CACOGRAPHIE (ka-ko-gra-fie), s. f. Orthographe
vicieuse. Employer des exemples de cacographie à

l'enseignement de l'orthographe. || Au ptur. Textes

fautifs ou imprimés exprès avec des fautes d'ortho-

graphe, que l'on met sous les yeux et entre les

mains des élèves pour qu'ils les corrigent.

— HIST. xvi* s. Traité du ris.... plus un dialogue
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sur la cacographie françoise, avec des annotationt

sur l'orthographie, parjouBERT, Pans, (67».

— ÊfYM. KaxoYpoçia, de xoxè;, mauvais, etypol-

çfiv, écrire (voy. grapiiioue).

t CACOGRAPHIQCE (ka ko-gra-fi-k"), adj. Qui
appartient à la cacographie. Exercices cacogra-

phiques.

tCACOLET (ka-ko-lè), s. m. Mot usité dam
les Pyrénées. Panier à dossier dont on cbarg*
un mulet.

CACOLOGIE (ka-ko-lo-jie), t. f.
Locution vicieuse.

Un recueil de cacologies.

— ÉTYM. KoxoXofia, de xaxoc, mauvais, et de X6-

fo;, di.scours (voy. logique).

tCACOLOGIQUE (ka-ko-lo-ji-k'), adj. Qui ap-

partient, qui touche à la cacologie.

CACOPHONIE (ka-ko-fo-nie), s.
f. \\

1* Vice d'é-

locution qui consiste en un son désagréable, produit

parla rencontre de deux lettres ou de deux syllabes,

ou par la répétition trop fréquente des mêmes lettres

ou des mêmes syllabes. En l'en entendant parler

fait une cacophonie insupportable. Et les moindres

défauts de ce grossier génie Sont ou le pléonasme

ou la cacophonie, «ol. F. sav. ii, 7. ||
2° Terme de

musique. Assemblage discordant de plusieurs son:

ou de sons discordants. Jamais on n'entendit pa-

reille cacophonie.

— HIST. XVI' s. Leurs concerts ne pleurent aucu-

nement à Mathieu de Gournay, qui n'estoit pas fait

à ces sortes de cacofonies, Mém. de du Gutscl. (9.

— ÉTYM. Kaxoftdvîa, do xaxi;, mauvais, et çuv^,

voix (voy. PHONIQUE).

t CACOTHANASIE (ka-ko-ta-na-zie), ». f.
Terme

didactique. Mort dans la douleur et l'angoisse, par

opposition à euthanasie.

— ÉTYM. Kaxo;, mauvais, et OivocTo;, mort.

t CACTÉE (ka-ktée), s.
f.
Terme de botanique. Fa-

mille de plantes dont le cactus opuntia est le type.

— ÉTYM. Cactus.

CACTIER (ka-ktié), s. m. Terme de botanique.

Genre de plantes de la famille des cactées dont deux

espèces sont remarquables : i' la raquette ou figuier

d'Inde (cactus opuntia, L.), dont le fruit, de la forme

des figues et d'une saveur douceâtre, est rafraîchis-

sant; 2' le nopal {cactus coecinellifer , L), sur le-

quel vit la cochenille.

—ÉTYM. KâxTo;, sorte de plante épineuse.

f CACTUS (ka-ktus'), *. m. Le même que le

caotier.

CADASTRAL, ALE (ka-da-stral, stra-l"), o<f;.Qui

est relatif au cadastre. Les registres cadastraux.

— ÉTYM. Cadastre.

CADASTRE (ka-da-str'), s. m. || 1' Autrefois, re-

gistre qui servait à l'assiette des tailles réelles.
|| Au-

jourd'hui, registre publie dans lequel sont relatées

la quantité et la valeur des biens-fonds. ||
2* L'arpen-

tage et l'évaluation des propriétés imposables. On
avait ordonné un cadastre général de tout le pays,

J. J. ROUSS. Confess. iv. Cette opération pourrait de-

mander un cadastre général, id. Pal. n. 113* Nom
que les marchands de certaines provinces donnaient

au registre sur lequel ils inscrivaient leurs opéra-

tions et le détail de leur dépense de maison.

— HIST. XVI' s. Quant aux vins et bleds, il est tout

certain qu'ils coustent plus cher vingt fois qu'ils ne

faisoyent il y a cent ans, ce que je puis dire avoii

veu au cadastre de Toulouze, J. bodin, I>tie. sur

les monnnyes.
— ÉTYM. Espagn. ealattro; ital. catasto et eatcu-

tro; du bas-latin capistratum, registre de l'impôt par

tête, de caput, tête (voy. chef.)

t CADASTRÉ, ÊE (ka-da-stré, strée), part. passé.

Communes cadastrées.

t CADASTRER (ka-da-stré) , v. a. Faire la ca-

dastre.

— ÉTYM. Cadastre.

CAD.A'VÉREUX , ECSE (ka-da-vé-reù, reû-z"),

adj. Qui tient du cadavre. Un teint cadavéreux. Si

les corps exhalent une odeur cadavéreuse, on a une

preuve infaillible de la mort, bufp. De la vùnlless»

et de la mort. || Fig. Il est peu de ces âmes cadavé-

reuses devenues insensibles, l. i. ROuss. Ém. iv.

— HIST. XVI' s. Jettant une sanie ichoreuse, sé-

reuse, et très puante et cadavéreuse, paré, v, Ï7.

Quant aux corps morts qui s'eslevent sur l'eaue,'

c'est adonc qu'ils sont ja cadavéreux et remplit

d'air, ID.m, 660.

— ÉTYM. Cadaverosus, deeadorer (voy. cadavre).

CADAVERIQUE (ka-da-vé ri-k"), ai}. Terme d'à-

natomie. Qui a rapport au cadavre. Autopsie cada-

vérique.

— ÉTYM. Le latin eadaver.

CADA\TIE (ka-da-vr"), s. m. ||
!• Corps mort,

1.-57
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lurtout en parlant de l'homme. C'est, dit-il, un ca-

davre; fltons-nous, car il sent, la font. Fabl.v, 20.

Un certain sentiment, confus àla vérité, mais très-

fort et si général qu'il peut passer pour naturel, fait

respecter les c.mlavrcs humains, fontkn. IJllrf. Bien

qu'.i ce triste aspect ses chevaux pleins d'eiïroi Sem-

blassent respecter le cadavre dun roi, duryf.b, Scé-

vol. III, 3. La mort no nous laisse pas assez de

corps pour occuper quelfjue place.... notre chair

change bientôt do nature; notre corps prend un au-

tre nom; même celui de cadavre, dit TertuUien,

parce qu'il nous montre encore quelque forme hu-

maine, ne lui demeure pas longtemps; il devient

un je ne sais quoi qui n'a plus de nom dans aucune

langue, boss. Duch. d'Orléans. || Kig. et familière-

ment. C'est un cadavre ambulant, se dit d'une per-

sonne eitraordinairement pâlie et amaigrie par la

souffrance et par la maladie. ||
2* Fig. Jérusalem

n'était plus que le cadavre d'une grande ville, BOSS.

Polit.
Il
Sentir le cadavre, sentir que les choses vont

mal. X la fin de la vie du roi, Brancas et sa femme
sentirent le cadavre; ils comprirent que les choses

ne se passeraient pas agréablement entre M. le duc

d'Orléans et M. le duc du Maine, st-sim. 4*7, 229.

— ÉTVM. Le latin cadaver.

t ». CAUE (ka-d"), t. m. Baril en usage dans les

sïlines.
Il
Nom d'une mesure de capacité, qui valait

<ooo litres dans le système de mesures établi par la

loi du )" aoiit <793, modifiée par celle du 30 ni-

YÛse an H (1» janvier <704).

— ETYM. Le latin cadus, tonneau.

t 2. CADE (ka-de), s. m. Terme de botanique.

Nom du genévrier oxycèdre (juniperus oxycedrus

,

L.). On emploie l'huile de cade contre les ulcères

des chevaux et la gale des moutons.
— HIST. XVI* s. Sureaux, bouïs, genevres, cad-

des, houx, 0. de serres, 785. Des aulx piles est

fait cataplasme avec de l'huile de cade, que le vul-

gaire païsan françois appelle tal, id. W.
— ÉTYM. Provençal, cade.

CADEAU (ka-dô),ï. m.
Il
l-Traits de plume dont les

maîtres d'écriture ornaient leurs exemples.
|| Gran-

des lettres placées en tètes des actes ou des chapi-
tres dans les manuscrits en écriture cursive.

||
2° An-

ciennement, fêle que l'on donnait principalement à
des femmes, partie de plaisir. Elles y ont reçu des
cadeaux merveilleux de musique et de danse, mol.

Am. magn. i, K Nous mènerions promener ces da-

mes hors des portes, et leur donnerions un cadeau,
ID. Pre'c. ridic. se. to. Je l'ai fait consentir au cadeau
que vous voulez lui donner, id. B. gent. m, 6. Des
promenades du temps. Ou dîners qu'on donne aux
champs, 11 ne faut point qu'elle essaye : Selon les

prudents cerveaux. Le mari dans ces cadeaux Est
toujours celui qui paye, id. Éc.des

f. m, 2. J'aime
le jeu, les visites, les assemblées, les cadeaux et

les promenades, en un mot toutes les choses de
plaisir, iD. Ilar. forcé, i. Dieu me garde de feu et

d'eau, De mauvais vin dans un cadeau. D'avoir ren-
contres importunes, De liseur de vers sans répit.

De maltresse ayant trop d'esprit.... la font. Lettres,

XXI. 113° Aujourd'hui, présent que l'on fait à quel-
qu'un. Les petits cadeaux entretiennent l'amitié. 11

lui fit cadeau de livres. Un riclie cadeau. Quoi ! parce
que des sots se piquent, quoique mal. Du pompeux
appareil d'un cadeau nuptial , 11 faut faire comme
euxl MONTFLEURY, Femme juge, m, 2.

— HIST. xir s. Il le me velt torner en lonc cadel.
Plumer me velt h reis com fait oisel, Gérardde Ross.
p. 326.

Il
XVI» s. Combien que quelques uns ne sça-

chans discerner les anciens W en forme de cadeaux
d'avec des BB, des accords, Contes de Caulard,
p. 23, verso, dans lacurne.
— ÉTYM. Catellus, petite chaîne, de cateno, chaîne

(voy. CHAÎNE), à cause de la forme enchaînée des
traits de plume. Ménage nous apprend que faire des
cadeaux s'est dit pour faire des choses spécieuses,
mais inutiles, comparées métaphoriquement à ces
traits de main des maîtres d'écriture. De là on passe
sans peine à cadeau dans le sens de divertissement,
fête et, finalement, présent.

t CADEl.ER (ka-de-lé), v.a. Tracer des cadeaux
;

orner les capitales de traits de plumes. Inusité.

. ,
~ !"*^- "^i' s. Escriteaux mis au dos de gens

justiciez, lesquels estoient escrils en lettres cade-
Wea, PASQuiER, Lettres, 1. 11, p. 3oo, dansLACURME.— Etym. Cadeau.

se3^et^îi^•''n^^\<''*.'**"'"'')'
' /"• Ecriture en gros-

ses lettres;, affiches. Inusité.

i.rni',',*rl;,
*^'' ^" ^* 1'®'''"'' &\isdi\s marchands de

^s '^r«,?rm„^"'"""^^^' Plaquaràoucadeleu-
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CADENAS (ka-de-ni; 1'» ne se lie pas dans la

conversation, et se lie dans le parler soutenu : un
ca-de-na-z et sa clef), s. m. \\

1* Serrure mobile

qu'on accroche à la porte, à la malle, etc. qu'on

veut fermer. Car sitôt que du soir les ombres paci-

fiâmes D'un double cadenas font fermer les bouti-

ques, BOIL. Sat. VI.
Il
Fig. Et nos prédicateurs ont-ils

ces quaiitér? Si par hasard ils ne les avaient pas,

faudrait-il pour cola leur attacher des cadenas aux
lèvres? DIDEROT, Claude et Héron. \\

2° Coffret d'or

ou de vermeil contenant le couteau, la cuiller, etc.

qu'on sert à la table du roi et des princes. Le roi

d'Angleterre ayant la reine sa femme à sa droite et

le roi à sa gauche avec chacun leur cadenas, st-sim.

3, 67. Le roi était seul au milieu [des tables], dans

son fauteuil, avec son cadenas, m. 270, 227.

— IlIST. xvi* s. Appliquans des morillons et cade-

nats jusqu'aux boutiques et fenestres basses pour
les empescher de courir à l'allarme, d'aub. llist. i,

278. Ils furent bien aises de mettre entr'eux et l'ar-

mée victorieuse la Dordongne, oii nous avons dit,

et le Lot àcadenat, id. ib. 1, 3(8.

— ÊTYM. Picard, cadenas; génev. eadenar; ital.

catenaccio ; d'un bas-lat. caienacium, de catena,
chaîne (voy. chaIne). Le provençal cadenat, et l'es-

pagnol candado, anciennement cadenado, viennent
de catcnatum.

CADENASSÉ, ÉE (ka-de-na-sé, sée), part, passé.

Une porte cadenassée. La chambre bien cadenassée
Permettait de laisser l'argent sur le comptoir, la
FONT. Fabl. xii, 3.

CADENASSER (ka-de-na-sé), n. o. Fermer avec
un cadenas.

— HIST. XVI* s. Ils avoient promis de cadenasser

et barrer les portes des catholiques, castelnau,

p. 232.

— ÉTYM. Cadenas; génev. cadenater.

CADENCE (ka-dan-s'), s.
f. \\

1» Appui ou insi-

stance de la voix sur les syllabes accentuées qui ter-

minent les sections des phrases. Accourez, troupe
savante; Des sons que ma lyre enfante Ces arbres

sont réjouis; Marquez-en bien la cadence, boil.

Ode sur Namur. || Dans la prose, dans les vers, la

cadence n'est pas autre chose que le rhylhme ou le

nombre : seulement on y joint ordinairement l'idée

d'une certaine douceur dans le style, d'un certain

art dans l'arrangement des phrases ou dans le choix

des mots que le rhythme proprement dit ne suppose
pas du tout, jullien. Enfin Malherbe vint, et le pre-

mier en France, Fit sentir dans les vers une juste

cadence, boil. Art p. 1. Le style des Cantiques,

hardi, extraordinaire.... affranchi des liaisons ordi-

naires que recherche le discours uni, renfermé
d'ailleurs dans des cadences nombreuses qui en
augmentent la force, surprend l'oreille, saisit l'i-

magination, émeut le cœur, boss. Ilist. 11, 3.

Il
Chute ou fin d'une phrase. Cadence harmonieuse.

||2''Terme do musique. Terminaison d'une phrase
musicale sur un repos. Et marquer sur la lyre une
cadence juste, boil. iV'"-viii. || Par extension, le

trille, parce qu'on fait souvent un trille sur l'avant-

dernière note d'un chant pour en annoncer la ter-

minaison. Cadence perlée. Battre la cadence. En ce

sens, trille a remplacé presque complètement ca-

dence.
Il
Résolution d'un accord dissonant sur un

accord parfait ou consonnant. || Caractère de la mu-
sique qui donne un sentiment vif de la mesure. Le
terme plus exact est rhythme. ||

3° Conformité des

pas du danseur avec la mesure marquée par l'instru-

ment. Danser en cadence. Frapper la terre en ca-

dence. Ajuster ses pas à la cadence d'un air, pasc.

Div. 3. Holà ! ne pressez pas tant la cadence, mol.

Préc. <3.
Il
Cadence se dit aussi des mouvements qui

ont une certaine régularité, comme ceux des forge-

rons, des rameurs, etc De lourds marteaux
Qui tombent en cadence et domptent les métaux,
delillb, Enéide, viii. Un soir, t'en souvient-il? nous
voguions en silence : On n'entendait au loin, sur
l'onde et sous lescieux, Que le bruit des rameurs qui

frappa,ient en cadence Tes flots harmonieux, lamart.
Iledit. i, <3. Nous baisâmes tout, et les hommes et

les femmes; la princesse me montrait le chemin, et

je la suivais avec une cadence admirable, sÉv. 447.

Il
La cadence du pas, mesure qui règle le pas mi-

litaire.
Il

Fig. 11 faut aller au jour la journée en
ces diables de temps, et ne pas tant songer à la ca-

dence, RETZ, IV, 232. Cela vient fort mal en cadence
avec la réponse de M. de Cambrai aux états d'o-

raison de M. de Meaux, st-sim. 59), 243. Monsei-
gneur le duc de Bourgogne avait passé le Rhin,
le maréchal de Vauban partit de Paris en cadence
[au même instant] et le joignit peu après, id. <22,

88. La Vrillière envoie le chancelier chez le roi pour

CAD
lui demander la charge en cadence de Mme de Main-
tenon [en même temps qu'elle] , :d. 77, 260.

Il
i" Terme d'équitation. Mesure régulière que le

cheval observe dans ses mouvements.
—HIST. XVI* s. La cadence [concomitance] de

tout cela fut que le roi de Navarre se meslant de sa
liberté l'obtint, et par mesmemoien la place, d'aub.
I/ist. m, 40. Traînant une jambe à la cadence delà
teste, ID. Fœn. 11, I3.

— ÉTYM. Ital. cadensa, de cadente, tombant, de
caderc, tomber (voy. choir).

CADENCÉ,ÉE(ka-daii-sé,sée),par«. pasï^. || l°Sou-
mis à une certaine cadence, c'est-à-dire ramenant
à de certains intervalles des sons plus fortement ac-
centués que les autres. || Terme de musique. Bien ca-
dencé, bien rhythme, oii le mouvement se fait bien
sentir.

||
2* Qui a, dans le style, le genre d'harmo-

nie dit cadence. Une prose nombreuse et cadencée.
Mais jeter ma colère en strophes cadencées ! Con-
sumer tous mes jours en stériles pensées! y. hcgo,
Odes, II, 4. Qu'il est doux de voir sa pensée En mè-
tres divins cadencée! lamart. Harrn. i, <.

CADENCER (ka-dan-sé), v. a. || l* Donner delà
cadence à ses phrases, à ses vers. Jadis la poésie en
ses pompeux accords.... Pour cadencer un vers qui
dans l'àme s'imprime. Sans appauvrir l'idée enri-

chissait la rime, Gilbert, ieis* s Sur les flots

dormants se répand une voix. Une voix qui.cadence

une langue divine, lamart. llarm. iv, n.
||
2° Con-

former ses mouvements à la cadence. Et vous , étoi-

les.... Qu ,cadençant vos pas à la lyre des cieux.

Nouez et dénouez vos chœurs harmonieux, lamart.

Méd. II, 8.
Il
Le c prend une cédille devant a et 0.

— ÉTYM. Cadence.

CADÈNË (ka-dè-n'), s.
f.

Chaîne défera laquelle

on attachait les forçats.
||
Vieux.

— HIST. XVI* s. Les mareschaux de camp qui traî-

nent cette cadene [bande de captifs] sont Ragot et

du Halde qui a pour estaffier l'héritier de Piene,

d'aub. Faen. iv , 20. Les chrestiens perdirent dix

huict mille hommes, que morts, que mis à la ca-

denne, id. Ilist. i, ms. Chacun admiroit de la voir

mener à sa cadene [gouverner à son gré] de si

grands princes, id. ib. 11, 122 Ou'il seroit mis

à la cathene en danger d'y user le reste de ses jours,

CAHLOix, I, 4. Comme un forçat, infiniment fâché

D'estre longtemps en cadene attaché. Mille moyens
de s'évader désire, am. jamïn, Poésies, p. (04,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Proveiiç. cadena , du latin catena, (voy.

CHAÎNE).

CADENETTE (ka-de-nè-f) , ». f.
Longue tresse qui

tombe plus bas que le reste des cheveux. Cheveux

en cadenettes. Elle met sous la toilette La dent et la

cadenette. Le fard et la savonnette, perbin, Poésies,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Sous Louis XIII on appelait moustache

une grande mèche de cheveux qu'on laissait pendre;

lorsque M. de Luynes devint connétable, on fit ma-
réchal de France son frùre puîné. Honoré d'Albret,

seigneur de Cadenet, très-recommandé par cette

touffe de cheveux dite moustache, qui, de lui, fut

nommée cadenette.

CADET, CADETTE (ka-dè , ka-dè-t' ; le « se lie : le

ka-dè-t et l'aîné; Vs se lie :les ka-dè-z et les aînés),

adject. Il
1° Oui est né ou née après un autre frère

ou une autre sœur, et aussi, absolument, le second

des frères, la seconde des sœurs : fils cadet, fille ca-

dette; de sorte que cadet se dit, d'une part, de tous

les enfants qui viennent après l'aîné ou après le

second enfant Iju après le troisième, etc. et d'autre

part quelquefois, spécialement, de l'enfémt qui

vient immédiatement après l'aîné : frère cadet,

sœur cadette. Branche cadette d'une maison, c'est-

à-dire branche issue d'un cadet. ||
2° Substantive-

ment. Un second lui succède [à l'alné] et se met
en posture. Mais en vain; un cadet lente aussi l'a-

venlare; Tous perdirent leur temps, la font. Fabl.

IV, 48. Un homme Joue et se ruine; il marie néan-

moins l'aînée de ses deux filles.... La cadette est sur

le point de faire des vœux, qui n'a point d'autre

vocation que le jeu de son père, la bruï. (4. On
honore en celui-ci les aînés, en cet autre les ca-

dets, PASC. Conv. ï. Son neveu n'était alors que
cadet de famille, hamilt. Gramm. 7. H n'était que
cadet d'une maison fort ancienne, id. 16 ». Je ne
sais quel gentilhomme qui ne vaut pas mieux que
lui , et qui n'est pas maître en sa maison , étant ca-

det des cadets, scarr. Rom. com. 2* part. ch. (2. Il

était cadet, il fut destiné à l'Ëghse, et on lui donna
l'habit, qui assez souvent accoutume les enfants i
croire qu'ils y sont appelés, fonten. Louville. Je ne
sais si les égards des cadets pour les aînés étaient
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d'usage dans toutes les familles, mder. Ess. sur

Claude, I. ii. Ouelle fatalité secrète, Ma sœur, sou-

met tout l'univers Aux attraits de notre cadette?

MOL. Psyché, I, \.
Il

Souvent aussi cadet se dit

pour le dernier fils. Il suffit que ce jeune homme
soit le cadet de sa maison, pour ne pas douter qu'il

ne soit dès là appelé aux fonctions redoutables de

pasteur des âmes, bourd. Carême, 1. 1, 6(D.
||

Fig.

Othon et Suréna Ne sont point des cadets indignes

de Cinna, corn. Aurai, 1676. ||
Populairement.

C'est le cadet de mes soucis, c'est la moindre de

mes inquiétudes. ||
3° P.ir extension, en parlant de

personnes qui ne sont pas parentes, moins âgé ou
moins ancien. Je suis son cadet [je suis moins âgé

que lui], mais dans la compagnie il est mon cadet

[il est moins ancien que moi]. ||
Familièrement et

avec une expression soit de supériorité soit d'ironie.

Mon cadet. N'y allez pas si vite, mon cadet. Pardon-

nez-moi, mon jeune cadet, J. i. Rouss. Ém. ii.

Il Ironiquement. Voilà un beau cadet! || 4''Gentil-

homme qui servait comme soldat et bientôt après

comme bas-officier, pour apprendre le métier.

Il entra dans les cadets, ou dans une compagnie
de cadets, c'est-à-dire entièrement composée de
cadets. Éprise d'un cadet , ivre d'un mousque-
taire, BoiL. Sat. X. Il y avait [dans l'armée de

Luxembourg] beaucoup de jeunes cadets sans paye,

VOLT. Louis XIV, 9. J'allais devenir militaire, car

on avait arrangé que je commencerais par être ca-

det, j. j. ROUSS. Conf. IV. Et votre tresse non con-

fuse Semble à ces mèches d'arquebuse Qu'un cadet

porteàson côté, RÉGNIER, iouanjes de J[focc»e. || C'est

un cadet de haut appétit, se dit d'un dépensier.

— HIST. XV* s. Après la dite desconfiture, ils se

ralierent et vinrent devant une place nommée Ma-
launoy, dedans laquelle estoit un capitaine gascon

nommé le capdet Uemounent, Chr. de L. XI, p. 308,

id. in-i'.
Il
XVI" s. Sainte Colombe, allant au dernier

assaut de Rouen avec cinquante des meilleurs sol-

dats, y mesie une vingtaine de goujats et cadets,

quecen'estoitque feu et bons harquebusiers, brant.

Cap. fr. t. IV, p. (30, dans lacurne.
— ÉTYM. Capdet donne l'étymologie : capitet-

tus, diminutif roman de caput, chef (voy. chef);

le capdet ou cadet est le petit chef, à la différence

de l'aîné qui esUie premier chef de la famille.

K CADETTE (ka-dè-f), s. f. Pierre de taille pro-

pre pour paver.

— ÉTYM. Cadet.

2. CADETTE (ka-dè-f), s.
f.

La moins longue

des deux grandes queues qui servent à atteindre sur

un billard les billes trop éloignées.

— ÉTYM. Cadet.

t CADETrER (ka-dè-té), V. a. Paver avec des

pierres de taille.

— ÉTYM. Cadette 1

.

CADI (ka-di), s. m. Fonctionnaire musulman
chargé de régler les contestations civiles et reli-

gieuses.

— ÉTYM. Arabe, ksdhi, juge.

t CADIL (ka-dil), s. m. Nom d'une mesure de ca-

pacité qui valait un litre, dans le système métrique

de 1794.

— ÉTYM. Diminutif de cade, en latin cadus.

t CADISLESKER (ka-di-lè-skêr'), s. m. Juge d'ar-

mée ou grand juge chez les Turcs.

— ÉTYM. Arabe, kadhi, juge, et turc, asker,

armée.

CADIS (ka-di), s. m. Sorte de serge de laine, de

bas prix. || Cadisé, même sens. Cadisés ordinaires,

Tahl. ann. aux lett. pat. 22 juill. Poitiers.

— HisT. xv° s. Comment nous seoit.... D'un
kamoukas ou d'un cadis, Comment se taillolt un
abis Après nos costes et nos cors, froiss. Poésies

mss. p. fis, dans lacurne.
— ÉTYM. Origine inconnue.

t CADMÉEN, ENNE (kad-mé-in, è-n'), adj. Al-

phabet cadméen, lettres cadméennes, les seize

lettres de l'alphabet primitif des Grecs, lesquelles

sont les mêmes que les lettres sémitiques ou phéni-
ciennes.

— ÉTYM. Cadmtw, qui, suivant les récits mytholo-
jiques, vint do Phénicie en Grèce.

CADMIE (kad-mic), s. f. Terme do l'ancienne

chimie.
||

1" Cadmie naturelle ou fossile, minéral
qui contient du zinc, du fer, quelquefois de l'arse-

nic, souvent aussi du bismuth, de l'argent et du
cobalt.

Il
2° Cadmie artificielle ou desfourneaui,dite

aussi tutie, l'nxyde de zinc sublimé. ||
3° Cadmie

d'arsenic, l'oxyde blanc pulvérulent qui se forme
à la surface des masses de l'acide arsénieux du com-
merce.
— ÉTYM. KaSueiot.

tCADMlFÈRE (kad-mi-fê-r'), adj. Qui contient

du cadmium.
— ÉiYM. Cadmium, et ferre, porter.

h CADMIQUE (kad-mi-k') , adj. Qui est relatif au

cadmium.

f CADMICM (kad-mi-om*), s. m. Terme de chi-

mie. Sorte de métal solide, blanc comme l'étain,

inodore, insipide, très-brillant, ductile et malléable.

— ÉTYM. Cadmie.
CADOGAN (ka-dogan), s. m. Voy. catogan.

CADOIJ; (ka-do-1'), s.
f.

Terme de serrurerie.

Loquet ou espèce de pêne qu'on soulève avec un
bouton.
— ÉTYM. Peut-être cadere, tomber : la chose qui

retombe.

t CADORECX (ka-do-reû) , ç. m. Un des noms
vulgaires du chardonneret.

CADRAN (ka-dran), s. m. \\
1° Plan où les heures

sont tracées. Cadran solaire. J'ai un cadran au mi-
lieu de mon jardin. Comme les architectes et

quelquefois les simples maçons savent faire des ca-

drans, FONTEN. Varignnn. Les Arabes donnaient

une attention particulière à la mesure du temps par

des clepsydres, par d'immenses cadrans solaires et

même par les vibrations du pendule, la place,

Exp. V, 3. Le cours du soleil se marque sur un ca-

dran, Boss. Connaiss. i, 3. L'ombre seule marque
en silence Sur le cadran rempli les pas muets du
temps, LAMART. Ilarm. iv, 4.

||
2° Par extension

et par abus (car le cadran est primitivement carré),

le cadran d'une horloge, d'une montre, qui est

rond, et qui a permis la locution le tour du cadran,
locution impossible avec l'ancien et vrai cadran.

Il Faire le tour du cadran, aller d'une certaine heure
du soir à la même heure du matin. Je me suis cou-

ché à huit heures et j'ai fait le tour du cadran. Un
jeu effréné où la comtesse passait les nuits et fai-

sait souvent le tour du cadran , st-sim. 70, 242.

Il
Fig. Faire le tour du cadran, passer par un cer-

cle d'idées et revenir au point de départ. La prin-

cesse palatine avait commencé par les idées car-

tésiennes; de là elle avait passé à ne plus rien

croire, et, ayant achevé le tour du cadran, elle

avait remonté d'elle-même vers la religion, comme
plusieurs esprits forts ou libertins de cette époque,
CIIATEAUB. dans le Dictionn. de dochez. ||

3° Êtau

du lapidaire.
Il
4° Maladie des arbres, ainsi dite à

cause de la disposition des fentes qui se produisent,

il
Sorte de mollusque gastéropode (trochus perspec-

livus).

— IIIST. xin* s. Tu es le quadran etl'equerre De la

divine vision, j. de meung. Tr. (589.
|| xiv s. Un

cadran d'or, à un estuy de brodeure, à fieurs de lys

et deux boutons de perles, de laborde. Émaux,
p. tsi. Un petit cadran d'argent, rond, esmaiUlé,

en un estuy de cuir bien ouvré d'ymages, id. ib.

Maistre Robert, faiseur de cadrans à Paris, id. ib.

Il
XVI* s. Quand ilsauroyent les cartes de toutes ré-

gions et le cadran de la mer [la boussole], le com-
pas et les instruments astronomiques,... palissy,

^32. Le meilleur moyen pour passer seuremont
sans dommage, c'est de porter avec soi le qua-

dran, qui est la prudence, et la carte, qui sont les

beaux preceptesqui découvrent le vray et le faux, la-

ngue, 603.

— ÉTYM. Provenç. quadrant, quadran; espagn.

cuadranle; ital. quadrante; du laiin quadranlem,
quadrans, de qwadrare(voy. carrer) ; ainsiditparce

que les cadrans solaires tracés soit sur un plan ho-

rizontal, soit sur un plan vertical, sont toujours

en forme de quadrilatère plus ou moins approchant
du carré.

fCADRANÉ, ÊE (ka-dra-né, née), adj. Term
d'agriculture. Qui est attaqué par la cadranure.

fCADRANNERIE (ka-dra-ne-rie ), ».
f. Dépôt

d'instruments de marine; art de les fabriquer.

t CADRANT (ka-dran), s. m. Instrument dont le

lapidaire .se sert pour tenir les pierres sur la roue.

t CADRANURE (ca-dra-nu-r'), s.
f. Terme d'a-

griculture. Maladie des arbres qui se manifeste par

des fcnlos disposées en cadran.

— ÉTYM. Cadran.
CADRAT (ca-dra),i. m. Terme d'imprimerie. Pe-

tit morceau de fonte plus bas que les lettres et de

la largeur de trois ou quatre chifl'res, qui sert à

compléter les lignes et à remplir les vides de toute

espèce.
— ETYM. tjuadratus, carré (voy. carrer).

CADRATIN (ka-dra-tin) , s. m. Ternie d'imprime-

rie. Petitcadrat de la largeur de deux chiffres. Demi-
cadratin, cadrât de la largeur d'un chiffre.

— ÉTYM Cadrât.

CADHATI7RF, (ka-rtra-tu-r'), s. f. T»nn9 d'hnr-

logerie. Assemblage des pièces qui meuvent les ai-

guilles et la répétition d'une montre, etc.

— ÉTYM. Même mot, sauf la prononciation, que
quadrature (voy. ce mot).

fCADRATURIEU (ka-dra-tu-rié), i. m. Ouvrier

qui fait des cadratures.

CADRE (ka-<lr'), s. m. Il
1° Rordure de bois ou

d'autre maiiôre, dans laquelle on place un tableau,

un bas-relief, etc. Je ne vous conseille pas de met-

tre un cadre à cette peinture, sÉv. 447. Aux plus

grossiers de ces dessins je mets des cadres bien

brillants, J. j. rouss. Êm. ii. | Bien que, étymolo-

giquement, le cadre soit carré, on a oublié l'éty-

mologie, et l'on dit un cadre ovale, un cadre rond.

!|
Fig, La mer d'un côté, des forêts de l'autre for-

maient le cadre de ce grand tableau (le champ de

batlaille], chatfacbr. ilart. t«6. j
2* Terme d'ar-

chitecture. Bordure de pierre ou de plâtre, ornée

de sculptures. || Terme de menuiserie. Sorte d'orne-

ment.
Il

3° Pièces de bois assemblées pour soutenir

les parois d'un puits, le toit d'un filon de mine.

Il
Terme de papeterie. Sorte de châssis. ||

4* Terme
de marine. Sorte de lit où couchent les officiers, les

passagers et les malades. La moitié de l'équipage

iStait sur les cadres, était malade. ||
5° Le cadre de

feu, sorte de supplice que les sauvages de l'Améri-

que du Nord font subir à leurs prisonniers. Vous me
verrez dans le cadre de feu; vous entendrez les gé-

missements de ma chair, chateaubr. Atala, 221.

Il
6° Fig. Le plan et l'arrangement des parties d'un

ouvrage. L'on y trouve [dans le songe d'Ênée],dans

un cadre étroit, tous les genres de beautés qui lui

sont propres [à Virgile], chateaubr. Génie, n, v,

t).
Il

7° Terme militaire. L'ensemble des officiers

et sous-officiers d'une compagnie. Conserver des ca-

dres forts et bien organisés. || Figurer sur les cadres

d'une compagnie, y être enrôlé.

— ÉTYJI. liai, quadro, de quadrum, un carré

(voy. carrer).

CADRER (ka-dré), v. n. S'ajuster comme dans un
cadre, avoir de la convenance, du rapport. Vous
vous servez d'une comparaison qui ne cadre pas.

Toutes choses cadrent au juste à nos desseins, boss.

Serm. Quinq. 2. Il faut qu'ils puissent faire cadrer

cette vérité avec leurs principes, id. Euch. 2. Admi-
rez comme tant de choses cadrent et s'ajustent au

sauveur Jésus, id. Asc. \. Les explications ne cadrent

pas avec le texte, id. Préf. Je ne vois pas comment
le déluge y pourra plutôt cadrer que ces autres pro-

diges, id. Lett. 4 39. Pour faire cadrer ce temps au

juste, id. Hist.u, 4. Il est utile de cadrer aux au-

tres, LA bruy. b. Les livres cadrent mal avec le ma.

riage, mol. Femm. sav. v, 3. Cet événement n'a pu
cadrer fortuitement avec la prophétie, j. J. rouss.

Ém. IV.
Il

II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HEM. On dit cadrer à, et cadrer avec.

— IIIST. XVI* s. L'archevesque leur demanda de.s

députez pour apprendre s. leur opinion quaoTait àla

leur, ilém. sur Pugueiclin, I8. Ceuxqui les mytho-

logiscnt, en choisissent quelque visage qui quadrc

bien à la fable, mont, ii, ici.

— ÉTYM. Quadrare, faire un cadre, carrer (voy.

carrer). On écrivait, étymologiquement, quadrer.

CADUC, CADUQUE (ka-duk, ka-du-k'), adj.

Il
1" Qui tombe ou qui est près de tomber. Maison

vieille et caduque. Quel architecte est celui qui, fai-

sant un bâtiment caduc, y met un principe pour se

relever dans ses ruines ! boss. Connaiss. iv,-2. || 2° Par

extension, .santécaduque,santé qui tombe. || Âge ca-

duc. Age qui tombe, se casse et s'affaisse par le

poids des ans. Mon père tout caduc émouvant ma pi-

tié.. ..corn. Itédée, I, ( Une famille.... ne pour-

rait subsister toute seule, si elle était uniquement

composée ou de vieillards caducs ou ... bern. de st-

piERRE, Ilarm. 1. vi. Science des enf. Tuer un chien

devenu caduc au service de la famille, c'était une

sorte d'impiéié, chateaubr. Génie, iii.v, o. Achève

donc ton ouvrage. Viens, ô favorable mort. De ce ca-

duc assemblage Rompre le fragile accord .j.b. rocss.

Odes, IV, 9.
Il
4* Terme do jurisprudence. l.cgs caduc,

legs annulé pour vice de forme, refus ou incapacité.

Il
Donation cjiduque, donation non valable. Lot ca-

duc, lot non réclamé. La dot était caduque après la

mort de la femme, montf.sq. Espr. xxiii, 2i. || Voir.

caduque, voix annulée dans un scrutin. Etant da

môme avis [le père et le fils, ducs et pairs à la fois]

leurs voix nescraient comptées que pour une; et d'à'

vis différents, elle serait caduque, st-sim. 289, «00

Il
Par extension. La comparaison que vous pouvw

faire entre le royaume de Jésus-Christ et ceux de \i

terre est caduque, BOss. Var. ti.
||

6* Le mal ca-

duc, l'épilepsie ou le haut mal. ||
6* Terme de bota-

oique. Oui ne persiste pas, qui tombe vite. Corolle,
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feuille caduque.
Il
Terme d'anatomie. La membrane

caduque, ou, substantivement, la caduque, nom de

la membrane muqueuse de l'utérus, hypertrophiée

normalement lors de la fécondation et devenue ca-

duque par suite des modifications qu'elle subit à

mesure du développement de l'œuf humain.

— ill.sT. XV' s. Ne je na puis estudier En mon
code n'en ma digeste ; Caduque sont; je doi de reste

De ma prevoslédix escus, fH ne trouve homme qui

me presto, e. desciiamps, Poésies mss. f° i3i, dans

lACunNE. Quelque grande vieille Sebille [Sibylle],

Caduque, menassant ruine.... coquillart. Droits

nouveaux. Les couleurs de son escu estoient cadu-

ques [effacées], Perceforest, t. v, ^ 2i. ||xvi' s. Et

d'une voix toute caduque et rance, bons. 60I. Voylà

une preudhommie caduque, occasionnée, acciden-

tale et certes bien chetivo, ciiabron, Sagesse,u,3.

Les gresles, tonnerres et tempesles, et tout le bruit

qui se faict en l'air ne trouble ni ne touche les corps

supérieurs et célestes, mais seulement les inférieurs

et caduques, id. ib. i, 30.

— ÉTYM. Provenç. caduc; espagn. et ital. caduco;

du latin caducus, de cadcre, tomber (voy. choir).

CADUCÉE (ka-du-sée), s. m. Verge entrelacée de

deux serpents, qui est l'attribut de Mercure. Le ca-

ducée est un des symboles de la paix. L'éloquence

est ce caducée de Mercure qui conduit les âmes, p.

L. couB. Leit. II, 3*2. L'envie porte le serpent dans

son sein, et l'éloquence a son caducée, chateaubr.

Gdnie, I, m, 2. ||
Bâton couvert de velours et fleur-

delisé, porté par le roi d'armes et les hérauts d'ar-

mes dans les grandes cérémonies.

— HIST. xvi* s. Me fut advis, que le grand dieu

Mercure, Tenant en main sa verge et caducée De

deux sterpens par ordre entrelassée.... mabot,ii,io.

Afin qu'on vist en main son caducée, Qui gens en-

dort, ID. IV, 04.

— ÉTYM. Coduccum, venant, par altération, de xri-

pûxeiov, insigne du héraut, de y.f\ç\>\, héraut.

CADCCITÉ (ka-du-si-té), t. f. \\\° État de ce qui

est prêt à tomber, de ce qui tombe. Caducité d'une

maison. Le vice le plus inséparable des choses hu-

maines, c'est leur propre caducité , boss. Uist. in , 5.

Il
2° Période de la vie humaine qui s'étend de la

soixante-dixième à la quatre-vingtième année, et

qui précède la décrépitude. Moi qui me figurais que

ma caducité Près de la beauté même était en sû-

reté, CORN. PulcMrie, ii, i. Je consacre à mon
Dieu, négligé trop longtemps. De ma caducité les

restes languissants, volt. Ali. i, (.11 ne nous res-

tait de toutes nos espérances que la caducité d'un

grand roi, mass. iladame. La caducité commence
à l'âge de soixante et dix ans, bitfon. De la vieil-

lesse et de la mort. La caducité suivra, qui nous fera

regretter l'âge viril où nous sommes encore et que

nous n'estimons pas assez, la bruy. u. Le Français

n'a point d'âge mûr, et passe de la jeunesse à la ca-

ducité, DUCLOS, Considér. sur les mœurs, v, ch. l.

Il
8* Terme do jurisprudence. Caducité d'un legs,

d'une donation, condition qui les rend non vala-

bles.
Il

4° Terme d'histoire naturelle. Défaut de per-

sistance d'une partie. La caducité des feuilles.

— IllST. XVI* s. Sa caducité ne lui permeltoit plus

de soutenir les fatigues de ce glorieux employ,

Uém. sur Duguescl. ch. 31. L'aage des beufs tombe

en caducité, passé le dix ou douziesme an, o. de

SERRES, 296. Le président fit mettre ce bon vieil

advocat au siège de baiUifs et dit que, pour sa ca-

ducité, la cour le dispensoit de plus plaider, des

ACCORDS, Bigarr. des entends-trois.

— F.TYM. Caduc.

t CiECAL, ALE (sé-kal, ka-l'), adj. Terme d'a-

natomie. Qui appartient au ca;cum.

tCSCOM (sé-kom'), s. m. Terme d'anatomie. Le

premier des gros intestins, c'est-à-dire celui qui fait

immédiatement suite à l'intestin grêle.
-- filST. XVI' s. Intestin nommé caecum, à cause

qu'estant ample et gros, il n'a qu'une voye, tant

pour recevoir que pour expeller, paré, i, <5.

— ÉTYM. Ciccus, aveugle (voy. cécité), ainsi dit

par un motif qui est expliqué, à l'historique, dans
l'exemple de Paré.

t CESIUM (sé-zi-om*), i. m. Métal donnant dan»
le spectre deux raies bleues {cœsius, bleu).

CAFARD, CAFARDE (ka-far, ka-far-d'; le d ne
te lie pas : un ka-far adroit; au pluriel l's ne se lie

pas : des ka-far adroits; d'autres lient cette s, di-
•ant : des ka-far-z adroits), s. m. et

f. \\
1' Celui,

ce'Je qui, n'ayant pas la dévotion, en affecte l'appa-
rence ou qui, l'ayant, affecH les airs de la bigo-
terie. CéUit un cafard qui en bannit la science et ymit tout en misérables minuties, st-sim. 50, 91. X
unie hier, par un triste hasard, J'éuis assis près
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d'un maître cafard, volt. Apol. du luxe. Peut-être

un cafard qui sait peindre Jusqu'au charme de la

vertu, bêrang. Portrot't. Au demeurant, il faisait le

cafard, la pont. Ilerm. \\ i° Adj. Avoir l'air cafard,

la mine cafarde. ||
Damas cafard, damas mêlé de

soie et de fieuret. ||
3° Nom, dans quelques provin-

ces, de la blatte, insecte qui recherche les endroits

chauds, dite aussi bête noire (blatta orientalis).

— SYN. CAFARD, BIGOT. Le bigot est livré à des

pratiques minutieuses de dévotion, il ne les affecte

pas; il les suit par inclination ou par éducation. Le
cafard, en tant qu'il n'est pas hypocrite, est le bi-

got faisant montre et parade de sa dévotion, et l'af-

fectant dans son maintien, dans l'expression de ses

traits, dans son langage.

— HIST. XVI' s. Lui aiant jusques ici pluslost

senti l'atheiste que le caphard, d'aub. Hist. m, 490.

Ce mot de caphard très odieux a esté mis en usage

par les huguenots pour dénigrer l'honneur de la

prestrise, garasse. Recherche des recherches, p. 7<8,

dans LACtjRNE. C'est, à parler sainement, toujours pris

en mauvaise part pour un religieux qui a fait banque-

route à sa sainte profession, et jeté le froc aux or-

ties, LÉON TRiPAULT, Celthellenisme , dans lacurne.
— ÉTYM. Ménage y rapporte le catalan cafre, in-

fidèle; espagn. et portug. cafre, dur, cruel; de l'a-

rabe kdfir, infidèle, mécréant. Au contraire Du
Cange le lire de caphardum ou chabbardum, sorte

de vêtement qui est mentionné, au xiv siècle,

dans des statuts d'université. Lefait est que d'Aubigné

écrit caphard, et qu'on ne voit pas comment le mot
arabe kdfir, avec son dérivé roman cafre, aurait

pris le suffixe ard. L'étymologie de Du Cange est la

plus vraisemblable; mais il ne nous apprend rien

sur l'origine de caphardum même.
CAFARDERIE (ka-far-de-rie) , s. f. Manières du

cafard.

— IllST. XVI' s. Le roy disoit à l'amiral, demi en
collere, demi riant : Ce vieux bigot avec ses cafar-

deries fait perdre un bon temps à ma grosse sœur
Margot, d'aub. Hist. ii, t2.

— ÉTYM. Cafard.

CAFARDISE (ka-far-di-z') , s.
f.

Acte de cafard.

— HIST. XVI* s. Cafardise, cotgrave.
— ÉTYM. Cafard.

CAFÉ (ka-fé), ». m. || 1' Graine du cafier. Café

Bourbon, café Moka, ou café de Bourbon , de Moka.

Café en coque ou en cerise. Café mondé. Café en
poudre. Marc de café. C'est toi, divin café, dont

l'aimable liqueur. Sans altérer la tête, épanouit le

cœur, delille. Les trois règnes, vi. || Par abus,

l'arbre même qui le produit. Le café avait été

transporté, en <726, dans nos îles de l'Amérique

par M. Desolieux, depuis chef d'escadre, à qui

M. Dufai en avait confié quelques pieds ; manquant
d'eau dans la traversée, il avait conservé ce dépôt

précieux aux dépens de son propre nécessaire, CON-

D0RCET, Maurepas. \\
2° Breuvage fait par infusion

d'eau bouillante, avec le café brûlé et moulu. L'u-

sage de l'infusion de café ne paraît pas remonter

au delà du xv" siècle; il fut introduit en Europe au
commencement du xvii*, à Marseille en (654. J'a-

vais pris mon café, sév. (69. Il prenait du café pour
s'empêcher de dormir et travailler davantage ; et

puis, pour rattraper le sommeil, il prenait de l'o-

pium , FONTEN. Bourdelin. Aux dîners d'Agathe,

Au lieu de café. Vite une sonate, bébang. Musique.

Il
Tasse à café, une tasse pour prendre le café. Une

tasse de café, une tasse pleine de café. || L'heure

où l'on prend le café. Ne m'attendez pas pour dîner,

je viendrai seulement au café. || Café au lait,

café dans lequel on met une certaine quantité de
lait, et qu'on prend avec du pain. || Couleur de
café ou couleur café ; couleur de café au lait, ou
couleur café au lait, couleur qui est celle du café,

du café au lait.
||

3° Abusivement, café de chi-

corée
,

poudre de racines de chicorées rôties.

Il
4° Lieu public où l'on prend du café ou d'autres

breuvages. Restaient [chez la veuve de Maisons] les

nouvelles, les petites intrigues, les caiales du par-

lement, un reste de tribunal en peinture qui ressem-
blait beaucoup à un café renforcé, qu'elle faisait va-

loir tout ce qu'elle pouvait, saint-simon, 401 , 238.

Vous vous appelez Fabrice? — Oui, monsieur; en
quoi puis-je vous servir? — Vous tenez un café et

des appartements?— Oui, volt. VÉcossaise, m, 4.

Il
B° Populairement. Voilà qui est fort àe café, c'est

un procédé intolérable, une assertion étrange.
— ËTYM. Arabe cahwa ou chawe; espagn. café;

ital. caffè; angl. coffee.

CAFÉIER (ca-fé-ié), s. m. ||
!• Voy. cafier.

Il
2* Propriétaire d'une caféière.

— ÉTYM. Café.

CAG
CAFÊIÊKE (ca-fé-:ê-r') , t. f. Plantation de cafier»,— ÉTYM. Caféier.

t CAFÉINE (ka-fé-i-n'), t. f Terme de chimie.
Principe cristallisable découvert dan» le café, dan»
le cacao et dans les feuilles du thé.

t CAFÉIQUE (ca-fé-i-k') ouCAFIQUE (ca-fi-k'),a<J;.

Terme de chimie. Acide caféique, acide trouvé dan»
le café, qu'on avait cru être un acide particuher

et qui est de l'acide gallique.

CAFETAN (Va-fe-tan), s. m. Pelisse d'honneur
que les souverains de la Turquie ont coutume d'offrit

aux personnages de distinction et surtout aux am-
bassadeurs des puissances étrangères. || Par eiten
sion et plaisanterie. Voilà ce que j'ai dit er voyan'
le cafetan dont V. M. m'a honoré, volt. Lelt. à
Cath. (8.

— ÉTYM. Kafldn, mot turc.

tCAFÈTERIE (ka-fè-te-rie) , «./. Plantation de ca-

fiers.

— ÉTYM. Café.

CAFETIER (ca-fe-tié)
, s.m. Celui qui tient un café.

— ÉTYM. Café.

CAFETIÈRE (ka-fe-tiê-r*), *.
f.
Vase de poterie ou

de métal qui sert à faire ou à contenir le café.

— ÉTYM. Café.

CAFIER (ka-fié), s. m. Arbre originaire de l'Ara-

bie, transplanté en Amérique et aux Indes, dont le

fruit rouge et de la grosseur d'une cerise contient
des grains qui sont le café.

|| On dit aussi caféier.
— ÉTYM. Café.

CAFTAN (kaf-tan), s. m. Voy. cafetan.
CAGE (ka-j'), s. f. Il

1* Petite loge portative où
l'on a des oiseaux vivants. Oui, mais j'aperçois des ré-

seaux; En cage on mettra les oiseaux, BÉRANO. Enrh.

Il
2° Loge portative ou non, garnie de barreaux,

pour renfermer des animaux et même des hommes.
Don Quichotte fit ouvrir la cage des lions. Un renard
que Martin porte au Louvre en sa cage, Régnier,
Sat. X. Louis XI fit enfermer le duc de Nemours
dans une cage de fer à la Bastille, volt. Mœurs, 9t.

Ce n'est point dans une ménagerie où l'on tient en
cage les secrets de Dieu qu'on peut apprendre à con-
naître la sagesse divine, chateaubr. Génie, i, v, 4.

Il
Familièrement. Mettre un homme en cage, le met-

tre en prison. Nos gens sortent de cage, la font.
Item.

Il
3° Terme d'architecture. Laçage d'une mai-

son, les quatre gros murs. La cage d'un escalier,

l'espace qu'il occupe. La cage d'un clocher, d'un
moulin à vent, l'assemblage de charpente qui en forme
le corps.

Il
4» Loge de verre d'une pendule. || L'espace

compris entre les deux platines d'une montre. || En-
semble des pièces qui meuvent le métier à bas.

Il
Treillis d'une boutique d'orfèvre.

|| Coffre à pois-

son.
Il
Grillage de bois près de la bonde d'un étang.

Il
6° Terme de pêche. Sorte de nasse. ||

6° Terme de
marine. Synonyme de hune et de baille. || Proverbes.

11 vaut mieux être oiseau de campagne qu'oiseau de
cage, c'est-à-dire rien ne vaut la liberté. || La belle

cage ne nourrit pas l'oiseau, c'est-à-dire on peut,

ayant du luxe, manquer du nécessaire.

— HIST. XIII* s. Sa cage [le lion] a derompue et

toute depecie, Berle, ii. Il fist prendre le calife etle
fist mettre en une cage de fer, et le fist jeunner tant

comme l'on peust faire homme sanz mourir, join-

viLLE, 278. Ijxiv's et U aigles sera Mis en une pri-

son et mis en une cage, Gucsclin, 8974 Diex fu

engrans [courroucé] De penre [prendre] crueuse
vengeance, Si que tantost, sans plus attendre. Pour
justice et vengeance prendre, Fist la mort issir de
sa cage. Pleine de foursen et de raige, jcacha[;lt,

p. 73. L'en ne peut mie si legierement reprendre
sonoisel, quant il est eschappé de la cage, comme
de garder qu'il ne s'envole, Èénagier, i, 6.

|| xv* s

Iceulx par plusieurs fois vers Chasteaumorant à con-
seil se mirent, pour adviser qu'ils pourroient faire

pour estre tirés hors de celle caige, Boude, ii,

ch. 29. Certain engin, appelé caige, pour prendre
les sangliers, du cange, cagia. Pescher à la main
et à la caige, m. ib.

— ÉTYM.Bourguig. cotje ; wallon , c/iaice; namur.
c/iai/e; provençal moderne, gaii, s. m.; espagn. et

port, gorta; ital. ffadbi'a et jagjio; Venise et Sar-
daigne, cabbia; du latin cavea, de même radical

que cavus, creux (voy. cave).

t CAGÉÉ (ka-jée) , s. f. Une pleine cage d'oiseaui.
— ÉTYM. Cage.

t CAGEROTTE (ka-je-ro-f), s. ^ Forme d'osier

pour faire égoutter les fromages.
— HIST. XVI* s. Terrines, couloires, faisselles,

esclisses, cagerotes, chazieres et semblables serran»

à ce mesnage [fabrication du fromage], o. d{

SERRES, 287.

— ÉTYM. Diminutif de cage.
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tCAGETTK (ka-jÈ-f), s. f. Petite cage; trébu-

obet.

— HIST. xiv s. Une cagete de fust et une bource

ds toille à fauconnier, du cange, cagia.

— ÉTYM. Diminutif de cage. Basse-Bourgogne,

eagette, petite forme en osier pour égoutter les fro-

mages.

tCAGIER, 1ÈRE (ka-jié, jiê-r'),ï.jn.et /. Celui,

celle qui fait et vend des cages. ||
Terme de faucon-

nerie. Celui qui porte les faucons ou autres oiseaux

de chasse à vendre.

— ÉTYM. Cage.

CAGNAHD, ARDE (ka-gnar, gnar-d'; le d ne se

lie pas : ka-gnar et indolent; de même au pluriel :

ka-gnar et indolents; d'autres prononcent l's, di-

sant: ka-gnar-z et indolents), adj. Terme du langage

familier. || l' Qui a la fainéantisedu chien. Unhomme
cagnard. Une viecagnarde. |{

Substantivement. C'est

un cagnard. Gens aimant leurs foyers et qu'on nomme
cagnards, hauter. Nobles de province, v, <.

||
Po-

pulairement, lâche, poltron.
||
2° S. m. Sorte de four-

neau du cirier.
Il
Termede marine. Abri fait sur le pont

d'un navire, au moyen d'une toile goudronnée, pour

les matelots de service qui veulent se préserver de

la pluie et du froid.

— HlST. XVI* s. Comment osez vous présumer, Ca-

gnars, bejaulnes, decongneuz, Par vos faux bla-

sons diffamer Les vaisseaux dont estes venuz, j.

MAROT, V, 304. En un si long voyage, vous serez

arresté misérablement en un caignard [coin], où

tout vous manquera, mont, iv, <I5. 11 vit une grosse

et potelée cagnardiere demandant l'aumosne à la

porte d'un temple un dimanche, paré, xix, 22.

Quant au mot de caignard, cela dépend d'une his-

toire dont je puis estre témoin ; de tant qu'en ma
grande jeunesse, ces fainéants avoient accoustumé

au temps d'esté de se venir loger sous les ponts de

Paris.... ce lieu estoit appelé le caignard, pasquier,

Recherches, viii, 42.

— Stym. Càgne, usité encore dans le xvii* siècle

pour chienne et prostituée; de l'italien cagna,

chienne, de cane, chien (voy. chien).

CAGNARDER (ka-gnar-dé) , V. n. Vivre en ca-

gnard.
Il
Se conjugue avec l'auxiliaire avoir et est

familier.

— HIST. XVI' s. L'une aux armes s'adonne, et l'au-

tre sa paresse Caignarde en sa maison, l'autre hante

la court, j. DU bellay, viii, 50, verso. Jamais en

nulle saison Ne cagnarde en ta maison : Voy les

terres estrangeres, ronsard, B69.

— ÉTYM. Cagnard.
CAGNARDISE (ka-gnar-di-z'), s. f.

Acte de ca-

gnard, vie de cagnard.
— ÉTYM. Cagnard.

CAGNEUX, EUSE (ka-gneû, gneû-z'), adj. Qui a

le genou en dedans et le pied écarté en dehors : ce

qui est une mauvaise conformation. Homme ca-

gneux. Il a les jambes cagneuses. || Substantivement.

Un cagneux. Une cagneuse Qui fourmillent de

bossus, de boiteux, de cagneux, j. i. rouss. Ém.i.
— ÉTYM. Gagne, chienne; ital. cagna; ainsi dit,

d'après Ménage, parce que les chiens, et particu-

lièrement les bassets, sont cagneux.

t CAGNOT (ka-gno), s. m. Un des noms vulgai-

res du chien de mer ou milandre.
— ÉTYM. Canis, chien.

CAGOT, OTE {ka-go, ka-go-t'; le t ne se lie pas

dans la conversation ; au pluriel l's se lie : des ka-go-z

insolents; cagots au pluriel rime avec dos, maux,
faux, etc.), s. m. et f. \\

1° Celui, celle qui a une
dévotion suspecte et déplaisante. Un cagot. Une ca-

gote. Quoi ! je souffrirai, moi, qu'un cagot de cri-

tique Vienne usurper céans un pouvoir tyrannique !

MOL. Tart. I, ). Il faut aller massacrer ces cagots, la
FONT. Cord. Que son front doux et serein Est à mon
gré préférable Au visage sec. chagrin De ce cagot

qui du diable Craint partout l'esprit malin! lafare.
Ode 6.

Il
Adjectivement. Un ton cagot. Une mine

cagote.
Il

2° Peuplade des Pyrénées affectée d'une

sorte de crétinisme.

— SYN. CAGOT, BIGOT. 1.6 bigot est le dévot dont
l'esprit est étroit, petit, attaché aux minuties; c'est

un terme de dédain, mais qui n'implique aucun au-

tre blâme. Cagot au contraire est un terme tout à
fait injurieux, exprimant une dévotion suspecte à
double titre, soi.t parce qu'on la trouve agressive

et offensante, soit parce qu'on ne la croit pas sin-

cère.

— HIST. XV* s. Estoit lieutenant du prevost un gros
villain comme un cagoux. Journal de Paris sous

Charles VI et VU, an 1436, p. <e6, dansLACURNE.

Il
XYi* s. Got, en langue germanique , signifioit

Dtei ; et delà nous tirons les mots de bigot et cagot.

CAH

pour dénoter ceux qui avec une trop grande supers-

tition s'addonnent au service de Dieu, pasquier,

Recherches, viii, 2. Les gens souffreteux, cag(Jts ou
avares, rabel. Pant. iv, 46.

— ÉTYM. Provenç. cagot; bas-lat. cagoti. DesGoths
et des Arabes s'étant réfugiés, sous les derniers Mé-
rovingiens, au pied des Pyrénées, reçurent des ha-

bitants le nom injurieux de cagots, c'est-â-dire ca-

nes gothi, chiens de Goths (voy. michel, Ilist. des

races maudites , i, p. 284). On donne encore aujour-

d'hui ce nom à une race ou caste desquelles les autres

habitants se tiennent séparés. Cette dénomination
injurieuse attribuée à des gens dont la foi était sus-

pecte aura pu passer facilement au sens actuel de

cagot. On a indiqué une autre étymologie : cap, tête,

en provençal, et l'allemand GoU, dieu : par la tête

de Dieu, affirmation par laquelle on pourrait avoir

dénommé les hypocrites. Mais cette étymologie, pour
laquelle on n'a point d'intermédiaire, a contre elle

l'ancienne forme cagotus qui ne s'y rapporte pas.

CAGOTERIE (ka-go-te-rie), s.
f.

Action de cagot,

manière d'agir du cagot. Et l'insolent orgueil de sa

cagoterie, mol. Tart. m, 4. Quoique je ne m'at-

tendisse pas à lui trouver la petite cagoterie des dé-

votes, J. J. ROUSS. Wii. VI, <<.

—ÉTYM. Cagot.

CAGOTISME (ka-go-ti-sm') , s. m. Esprit, carac-

tère, manière de penser du cagot. Lui qui connaît

sa dupe et qui sait en jouir. Par centdehors fardés

a l'art de l'éblouir, Son cagotisme en tire à toute

heure des sommes. Et prend droit de gloser sur

tous tant que nous sommes, mol. Tart. 1, 2.

— ÉTYM. Cagot.

CAGOniLLE (ka-gou-11', Il mouillées), s.
f.

An-
cien terme de marine, qui signifiait la volute or-

nant le haut de l'éperon d'un vaisseau.

— ÉTYM. Cagouille, colimaçon dans le parler de
l'Angoumois.

t CAGOULE (ka-gou-l'), s. f. Sorte de vêtement
de moine, ample et enveloppant tout le corps, mais
qui est sans manches, à la différence da froc qui a

des manches.
— HIST. XVI* s. Inclination naturelle, aux frocs et

cagouUes adhérente, rab. dans lacurne.
— ÉTYM. Probablement de cuculla, cucullus,

sorte de vêtement des moines.

CAGUE (ka-gh'), s.
f.
Termede marine. Petit bâ-

timent hollandais pour la navigation des canaux.
— ÉTYM. Hollandais, kag.

CAHIER (ka-ié ; l'r ne se lie jamais; au pluriel l's

se lie : des ka-ié-z écrits), s. m. ||
1° Assemblage

de plusieurs feuillets de papier ou de parchemin
réunis. ||

2° Cahiers d'un cours, leçonsd'un professeur

mises par écrit. ||
3° Autrefois, mémoires adressés au

souverain par un corps de l'Ëtat. Cahier de doléan-

ces. Les cahiers du clergé, du tiers état. ||
4° Cahier

des charges, état des clauses et conditions d'une ad-

judication publique.
Il

6° Cahier de frais, mémoire
ou état des frais. Terme vieilli en ce sens.

— HIST. XIII* s. Aristotes à Allxandre Enseigne

et si 11 fait entendre En son livre versié, Enz el pre-

mier quaier lié, Comment 11 doit el siècle vivre. Et

Rutebeus l'a trait dou livre, ruteb. 286.
|| xv* s. Là

deçà et delà queroit. En cherchant plusieurs vieux

cayers. Car le vray monstrer me vouloit, en. d'orl.

Bal. <40. Quayer getta au feu felonnement; rioit sur

les uns et les baisoit; sur les autres cracha par vi-

lonnie, elles foula des pies, g. chastelain, Exp.

de vér. mal prise.

— ÉTYM. Quouei, cahiers, dans un texte de 4 372,

Bibl. des Chartes, 3* série, t. 1, p. 228. Origine

obscure. Les mots des autres langues romanes, ital.

quaderno, catal. cuem, se rapportent au bas-latin

quaternum, cahier de quatre feuilles; serait-il pos-

sible que qualernarium eût été coilTracté en quaier !>

11 y a dans l'ancien français carreijnon, cahier (Blan-

chandinfistunbrief escrire. Puis mistle carreignon

en cire, du cange, ceraculum) : par conséquent

qualernarium aurait donné carreier ; pour de là pas-

ser à cahier, il faut admettre une forte altération,

non impossible en un mot très-vulgaire. On trouve

cahier de chandelles (oonEFROY, Annotations sur

l'Ilist. de Charles VI, p. 708) qui signifie probable-

ment un paquet de quatre chandelles et qui se

montre encore sous la forme cahoer. Ces rapproche-

ments portent à considérer cahier ou cahoer ou

quouex, comme une dérivation très-irrégulière de

qualernarium, et écartent d'autant la conjecture

de Diez qui proposait de rattacher cahier à une

forme codicarium, issue de codex, livre.

CAOIN-CAHA (ka-in-ka-a), ad». Tant bien que

mal, avec peine, de mauvaise grâce. L'affaire va

cahin-caha. Use porte cahin-caha. II a fait son de-
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voir, mais cahin-caha. Aujourd'hui ce n'est plus

cela; Un commis sans peine Gagne une Climène;
et dès qu'à Vincenne En fiacre il la mène, La vertu

va Cahin-caha, panard, Chansons. || Terme familier.

— HIST. XV* s. Examiné cahy, caha X qui appar-

tient ce mignon, Dist qu'elle ne scet rien de cela,

COQUILLART, Enquête de la simple et de la rusée.

Il
XVI* s. En cestuy bas estât, en gaignant cahin

caha sapoure vie, rab. Garg. iv. Prologue.
— ÉTYM. Du latin qua hinc, qua hctc, par-ci,

par-là.

CAHOT (ka-o; le t ne se lie pas dans la conversa-

tion; au pluriel l't se lie : les ka-o-z et la fatigua;

cahots rime avec dos, maux, faux), s. m. ||1* Es-

pèce de saut que fait une voiture en roulant sur un
terrain pierreux ou mal uni. Je n'aime pas le cahot
des voitures. Il vient un cahot qui vous culbute,

sÉv. 348.
Il
Par extension, la cause même du cahot,

Un chemin plein de cahots. ||
2° Fig. et familière-

ment, difficulté, obstacle. C'est vme affaire difficile

et qui aura bien des cahots.

— ÉTYM. Ce mot est peut-être une onomatopée ;

voyez cependant cahoter.

CABOTAGE (ka-o-ta-j'), t. m. Suite ou répétition

de cahots. Le cabotage de cette voiture m'a brisé.

— ÉTYM. Cahot.

CAHOTANT, ANTE (ka-o-tan, tan-t"), adj. Qui
fait faire des cahots. Un chemin cahotant. Une voi-

ture cahotante, voiture que la moindre cause fait

cahoter.

CAHOTÉ, ÉE (ka-o-té, tée), part, passé. Cahoté
dans une voiture très-dure. Il y avait dans la chaise

roulante un jeune homme grossièrement vêtu; sa

petite femme était cahotée à côté de lui, volt.

Jeannol.

t CAHOTEMENT (ka-o-te-man) , s. m. Action de
cahoter.

CAHOTER (ka-o-té), ». o. ||
1° Causer des cahots.

Mais de quel coche ici me venez-vous parler?— Du
coche le plus rude où mortel puisse aller; Et je ne
pense pas que de Paris à Rome Un autre, tel qu'il

soit, cahote mieux son homme, regnard, Jfen.

VIII, B.
Il

Absolument. Une voiture mal suspendue
cahote toujours. ||

2° Fig. et familièrement, ballotter,

tourmenter. Il fut longtemps cahoté par la fortune.

— ÉTYM. Cahot; wallon, kiholer, où fct est l'é-

quivalent wallon du préfixe con, de sorte que, d'a-

près cela, cahoter équivaudrait à con-hoter. Maison
ne connaît pas de verbe /loler, à moins qu'on ne le

rattache à hotte.

CAHUTE (ka-u-t'), s. f. Petite loge, mauvaise
hutte. Le vice-consul allemand, logé dans une mé-
chante cahute de plâtre, m'offrit à souper, ch.a-

TEAUB. Itin. 30.

— HIST. xa* s. De joins [joncs] et de feuchièro

Estoit couverte la chahute, ernous caupains, ms.

de poésies fr. dans lacurne. || xiv* s. Je lui ferai per-

dre sa qualiute et son corps ; et appelloit sa quahute
une vieille maison où II demeurolt, du cange, cahua.

Il
XVI' s. Abraham est demeuré en foy en la terre pro-

mise, comme estrangler, habitant en cahuettes avec

Isac et Jacob, calv. Instit. 332. Demeurant en une
cahuette couverte de chaulme, Sat. Mén. p. 403.

— ÉTYM. Bas-lat. cahua, cahuca. On disait aussi

cahuel pour capuchon : Aucuns sont en figure de

capuchon ou cahuet de moine, paré, i, 8. Origine

Inconnue. Que hutte soit dans le mot [ca-hute,

huile, avec le préfixe péjoratif ca; voy. ca.... pré-

fixe), c'est ce qui devient douteux quand on voit

cahueHe et quahute. La forme primitive paraît être

cahue; Scheler propose l'ail, kaue , réduit.

tCAICHK (kè-ch'), s. f.
Terme de marine. Petit

bâtiment qui a un pont, qui porte une corne et qui

est maté comme le yacht. Quand elle [la flotte com-
mandée par Tourvllle] vit celle des ennemis qui

l'attendait sur le cap de Barfleur, composée d(

quatre-vingt-onze vaisseaux, sans compter vingt-

un autres qui étalent à vue, il y avait cinquante

brûlots et un nombre infini de caiches, de (lûtes et

de frégates d'avis, Relation de la bat. de la Hougue,

dans JAL. Il faut que vous fassiez bâtir deux ou trois

caiches de six, huit et douze pièces de canon, pour

servir de galiotes à donner des avis dans les ar-

mées navales, faire la guerre aux petits corsaires

de Salé, et aller de port en port, même aux Iles

d'Amérique, faire la guerre aux vaisseaux étrangers

qui veulent y aborder, colbert , à de 5eutt , dans jal.

t CAÏD (ka-id), s. m. Titre, dans les États bar-

baresques, des gouverneurs de provinces ou de vil-

les, des chefs militaires.

— ÉTYM. Arabe, kdid, chef, de Uda, conduire.

CAÏEO (ka-ieu), I. m. Terme de botanique. Petite

bulbe produite par une autre biJbe qui la remplace
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et qui n«fV otr dans sa substance même (safran),

ou à côté ftulipe), ou au-dessus ((çlaïeul), ou au-

dessous. Caïoux se dit en fait d'olRnons de fleurs,

et ce sont do petits commencements d'autres oi-

fOions, I.A QuiNTiNYE, dans ménage. La reproduc-

tion de.? arbres par les boutures, celle des plantes

par racines ou par caïeux, buffon. Animaux, Gé-

nération. De gros caïeux de lis paraissaient à la sur-

face de la terre, chateaub. Itin. 33.
|| On écrit aussi

cayeu.
— ÉTYM. Origine inconnue, tout intermédiaire

manquant; à moins qu'on n'y veuille voir une pro-

nonciation altérée de cailleul (caillou) , et une assi-

milation déforme avec un caillou.

J CAILLASSE (ka-lla-s'. Il mouillées), s. f.
Cou-

che fragile dans une carrière ; marne caillouteuse.

— Etym. Cail, radical de cot7!ou(voy. caillou).

CAILLE (kft-U', Il mouillées, et non câ-ye), s.f.

Petit oiseau de passage à plumage grivelé. La caille

est un gibier recherché. Un dimanche M. le maire

chassait aux cailles dans mon pré, P. L. CODr. ii,

290.
Il

Kig. et familièrement. Être chaud comme
une caille, avoir beaucoup d'ardeur. Je veux cor-

rompre un député : Four l'amour et la liberté II était

plus chaud qu'une caille, biîrang. Pr^fml. || Fig. et

familièrement. Caille coiffée, femme galante..

— HIST. xm* s. Ses escus ne li vaut le pan d'une

ouaille, L'elme ne le clavain vaillant un œf de

quaille, Tout soef l'abat mort que gaires n'i ba-

taille, th. d'Ant. IV, 38t. Et la caiUe le son es-

coute, Si s'en appresse [approche] et puis se boute

Sous la rois [le rets] que cil a tendue, la Rose,

2(769. De crasses perdrix et de quailles. Fabliaux,

babb. t. IV, 00. Tel plenté de quailles orent-il que
tuit en furent repleni. Psautier, f- t28.

|| xiv" s.

Dist que miaux vault morir par armes et batailles

Ou'estre pris à la roix [filet] en champ com une
quaille, Girart de Ross. 2297. l'ius fort volent sa-

jettes qu'en champ ne vole caille, Guesclin, 5983. Il

convient voler aux cailles depuis le mois de juillet

jusques en aoust, Ménagier, m, 2.

— ÉTYM. Picard, coaille, cot Us; wallon, quaie;
provenç. cnlha; cat il. guatlla; vieux espagn. coalla;

ital. quaglia; bas-lat. quaquila; de l'allemand :

flamand du moyen âge, quakele; anc. haut-allem.

i('a/i(aîa;allem. moderne, wachlel.

(.CAULLÉ, ÉE (ka-llé, liée, !i mouillées), part,

passé. Sang caillé. On craint le lait trié ou caillé,

j. j. nouss. Ém. 1.

2. CAILLÉ (ka-llé. Il mouillées), s. m. Lait caillé.

Manger du caillé. On désigne ainsi tantôt le lait

coagulé en masse par des procédés artificiels, tan-
tôt la matière caséeuse proprement dite qui reste

après la séparation de la crème et du petit-lait.

— HIST. xvi« s. Avant que mettre le caillé dans les

esclisses ou cagerottes, pour le convertir en four-
mage, G. DE SEBRES, 287.

— ÉTYM. Caillé t.

t CAILLEBOT (ka-lle-bo , Il mouillées)
, s. m.

Obier, espèce de viorne.

I CAILLRBOTE (ka-Ue-bo-te, Il mouillées), s. m.
Terme de marine. Morceau de bois pour remplir un
vide.

— ÉTYM. Voy. CAILLEBOTIS.

t CAILLEBOTIS (ka-lle-bo-ti, ?J mouillées), s. m.
Terme de marine. Ouvrage de menuiserie fait de
lattes croisées à angles droits, et remplaçant, dans
certaines parties du navire, le travail' plein des
panneaux, des ponts, etc.

— ÉTYM. Ital. carabotlino.
CAILLEBOTTE (ka-Ua-bo-f, Il mouillées), s.

f.
Masse de lait caillé, coupée par morceaux. Manger
des oaillebottes.

— HIST. xvi" s. Soubdain vous verrez l'eau prinse
comme si fussent caillebotes, rabel. dans lacurne.
Et en sort quelques membranes et caillebots de sang
concret, et chair sans forme, que les matrones ap-
pellent faux germe, paré, XVIII, 37.
— ÉTYM. Cailler (voy. ce mot) et botte ou bot

,

qui est sans doute le même que bout, extrémité
morceau. '

t CAILLEBOTTE, ÉE (ka-lle-bo-té , tée. H mouil-
lées), part, passé. Lait caillebotté.

i CAILLEBOTTER (ka-Ueboté , H mouiUées),
v. a.

Il
1° Mettre, réduire en caillots. |l 2" Se caille-

botter, V. réll. Se prendre en caillots.

l..lv.i.!!'^J'
''^'* "• ^'^ '^'^'""' 1"" 'e 'ait ne se cail-w „ .,'^°''''°"P^ *"^ mamelles, paré, xviii, 26.

as^d^danYï''""
'' '^"8 "« cai'lebottast et conge-

CAILLE-LAIT
( U-lie-l*, u mouillé-), ,. m.
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Terme de botanique. Genre de la famille des ru-

biacées. Lecaillait jaune (rjaliumriemm,L.).
— ÉTYM. Cailler et lait. C'est par erreur qu'on a

attribué k ces plantes la propriété de cailler le lait.

CAILLEMENT (ka-lle-man. Il mouillées, et non

ka-ye-man), s. m. Action de cailler; état d'un li-

quide qui se caille.

— ÉTYM. Cailler.

t. CAILLER (ka-llé, W mouillées, et nonka-yer),

V. a. Il
1" Faire prendre en caillot. 1|

2° Se cailler,

t;. réjl. Le lait se caille. Le sang se caille. || Avec el-

lipse du pronom se. Cela fait cailler le lait.

— HIST. xii's. CoaiUiez est, sicumelait, li cuers

d'icels. Liber psalm. p. 18». || xiii's. i-'our ce apele

il cel mont caillié et cras, qu'il est plenteîs de la

grâce Dieu, Psautier, ^ 78. || xvi's. La collation de

cerises, laitage, fraises, caillé, salades, des yvers.

p. 524. Thrombus ou sang caillé, paré, xviii, ts.

11 incise et atténue le sang caillé, id. viii, 32. Un
pot de cresme estoit au milieu de nous deux. Et du
laict sur du jonc caillotté comme glace, ronsard,
43. [Des femmes] se voyant ainsi belles, blanches,

caillées, poupines et en bon point, brant. Dames
galantes, t. i, p. 282, dans lacurne. Le maistrede

la maison qui estoit des plus gras, et pour cette

cause on le nommoit l'enfant caillé, bouciiet, Se-

rées, livre m, p. 5G, dans lacurne.
— ÉTYM. Espagn. c«a;ar ,• portug. coalhar; ital.

quagliare, cagliare; de coagulare (voy. coaguler).

Formation régulière. Vu bref ayant disparu, il est

resté cnaglare d'où coailler dans un texte du xii* s.

,

et finalement cailler.

[2. CAILLER (kâ-llé, iZ mouillées), ï. m. Machine
à prendre les cailles; appeau qui contrefait leur

cri.

— HIST. XV" s. Une roiz et ung caillier à prendre
cailles, du cange, caillier. Comme pauvres cailles

trop crédules, par leurs caillets [appeaux] enchan-
teurs ils nous ont fait donner dans les retz des ty-

rans, Sat.Mén. p. toe.

— ÉTYM. Caille.

CAILLETAGE (ka-lle-ta-j'. Il mouillées), s. m.
Propos de caillettes. La vie uniforme et simple des

religieuses , leur petit cailletage de parloir , j. j. rouss.

Conf. II.

— ÉTYM. Caillette 2.

CAILLETEAU (ka-Ue-tô , Il monillée.s) , s. m. Jeune
caille. On nous a servi des cailleteaux.

— ÉTYM. Diminutif de caillet, inusité, diminutif
de caille.

t CAILLETER (ka-lle-té. Il mouillées), v. n. Faire

la caillette; bavarder.

— ÉTYM. Caillette 2.

t. CAILLETTE (ka-Uè-f, Il mouillées, et non
ka-yè-t'), s. f. Quatrième estomac des animaux ru-

minants, ainsi nommé parce que le liquide acide

qui en humecte la surface interne a la propriété

de faire cailler le lait.

— HIST. XIV' s. La fraze, c'est la caillette, la pance
et les boyauls, lesquels les tripiers vendent tous net-

toies, Ménagier, ii, 6.
|| xvi* s. Aux lieux qu'on ven-

doit jadis les friandises de langues, caillettes et

pieds de mouton, Sat. Mén. p. 109.

— ÉTYM. Cailler t

.

2. CAILLETTE (ka-llè-f, H mouillées, et non pas

ca-yè-t'), s. f. Personne qui a du babil et point de
consistance. Cet homme est une franche caillette.

Les acteurs, qui étaient pour la plupart des caillet-

tes de Parisiens, l'rancion, liv. iv, p. (42. Canil-

lac lui reprocha [à Brancas] la futilité de son esprit,

et son incapacité d'affaires et de secrets, et qu'eu
un mot il n'était qu'une caillette, st-sim. 447, 232.

L'aîné [des fils de Larochefoucauld] était sans table,

sans équipage, mais de grands biens, une cour de
caillettes de Paris le soir chez sa femme, m. 352,

• 43 Chez l'espèce femelle, 11 brille encor, mal-
gré son poil gri.son; Et n'est caillette en honnêle
maison Qui ne se pâme à sa douce faconde; En vérité

caillettes ont raison ; C'est le pédant le plus joli du
monde, j. b. rouss. Livr. ii, ép. e. N'allez pas croire

qu'elle examine jamais avec nos caillettes de Paris

et nos aristarques modernes.... dider. Corresp. dans
i.AVEAUX. Il ne peut y avoir que quelques esprits

rampants et subalternes et quelques caillettes qui

daignent modeler leur façon de penser sur la sienne

,

MONTESQ. Correspondance, 56.

— HIST. XVI' s. Jamais nous n'avons eu que du mal
par ces caillettes d'Italians illec, d'aub. Fœn. m, (9.

Et nous grands badaux, et caillettes, sots en latin

et en français, de l'avoir enduré, Sat. Mén. p. 83.

Ce n'est pas sans cause que les autres nations nous
appellent caillettes, puisque comme pauvres cailles

coiffées, et trop crédules, lei prédicateurs et sorbon-
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nistes, par leurs caillets [appeaux] enchanteurs, joo»
ont fait donner dans les retz des tyrans, «6. p. 460.
— ÉTYM. Diminutif de caille : ne valant pas mieux

qu'une caille, ou gazouillant comme une caille.

I 3. CAILLETTE (ka-llè-f. Il mouillées), t.
f.
Un

des noms vulgaires du pétrel. •

CAILLOT (ka-llo, Il mouillées, et non ka-yo ; le t ne
se lie pas dans la conversation

; Vs se lie : des ka-llo-z

épais; au pluriel caillots rime avec dos, faux, etc.),

s. m. Petite masse d'un liquide coagulable par une
action chimique ou par la chaleur. Le caillot du lait.

Un caillot d'albumine. {| Terme de médecine. Masse
rouge ou rougeâtre, friable, formée par le sang dans
lesvaisseaux où il a cessé de circuler, dans les cavités,

soit naturelles, soit accidentelles, où il s'est épan-
ché, dans les vases où on le reçoit pendant la sai-

gnée, etc. Le sang de la saignée se prit en un cail-

lot. Cracher des caillots de .sang Le sang qui dur-
cit en caillots, lamart. Joc. vi, <5*.

— HIST. XVI" s. Les trombus et caillots de sang,
paré, Mumie, 8. Tel flux se connoistra par ce qu'il

sera plus gros et plus noir, et qu'il sort par trom-
bes et caillons, jd. xviii, 65.

— ÉTYM. Cailler 1

.

CAILLOT-RO.SAT (ka-Uo-ro-za, Il mouillées),*, m.
Poire ainsi nommée parce qu'elle est pierreuse et a

un goût de rose.

— ÉTYM. Caillou (la forme caillotté se trouve
dans des patoLs) et rose. Ménage dit que poires df

cailleau se trouve dans le roman de la Rose.

CAILLOU (ka-llou, Il mouillées, et non ka-you),

s. m.
Il

1° Pierre très-dure, qui fait feu sous l'acier.

Et quand d'âpres cailloux la pénible rudesse De tes

pieds délicats offensent la faiblesse, A. chénibr,
Élég. 3. Des veines d'un caillou qu'il frappe au même
instant. Il fait jaillir un feu qui pétille en sortant,

BoiL. Lutr. m. \\ Fig. Il a le cœur dur comme un
caillou, ou un cœur de caillou, c'est-à-direilest très-

dur. Tous ces gens-là, monsieur, ont des cœurs de
caillou, HEGNARn, le Joueur, li, 9. |{

2° CaillouR,

pierres qui ont l'apparence du cristal, comme les

cailloux de Médoc, du Rhin. || Caillou d'Egypte, sorte

de jaspe très-figuré. || Nom de plusieurs pierres em-
ployées dans la fausse bijouterie. ||

3° Terme de géo-

logie. Tout fragment de roche peu volumineux.

Il
4° Outil pour décrasser le creuset des ouvriers en

cuivre.

— HIST. XIII" s. Si durement [elle] s'estoit hurtée

à un chaillo, Berte, xxxu. Sailli la veille en mi la

rue; Ticroelins vit que vers li rue Qaillous et pier-

res.... Ren. 722). Cil drecent au chastel perrieres;

Grans cailloux de pesans perrieres, Por les murs
rompre, lor envoient, la Rose, 4 6066. Dont veïssiés

ribaus d'assaillir aatis. Et jeter aus fondufles ces

grans caillaus massis, Ch. d'Ant. vi, 982. jjxiv" s.

Lors li a dit li roys que il avoit en son courage que
le diz augures trenchast avecque son raseur un cbal-

leuz à travers : Pren donques, dist-il, cest challeul,

BERCiiEURE, f° t9, verso. Bien estoient ung cent,

que queuls, que boutillier. Qui veîst sur Bertran

venir et costier Et jeter grans chaillos pour lui à

empirier, Guesclin, ooo. ||xv" s. Ce n'estoient cail-

liel ne fust. Mais chevaus et florins sans compte,

FROiss. Buiss. de jeun. Fine, franche, ferme et de

hait Pour faire saillir estincelle D'un caillou par

bonne cautelle, coquillart, Croit nouveau.
— ÉTYM. Berry, chillou, chaillou, caille ; cail-

lotté, chillotte, petit caillou; Saintonge, c/iat7; pi-

card, cailleu; wallon, caie; namurois, caiau; rou-

chi, caliau; provenç. calhan; portug. calliâo. Mot
difficile. Diez, faisantressortir l'analogie entre cailler

et durcir, propose cailler, acceptable pour le sens;

mais, si caillou avait même origine que cailler, on
trouverait parfois dans les anciens textes coailUm
(vcy. l'historique de cailler); ce qui n'arrive jamais.

Grandgagnage le tire du fiamand jrai, kei, caillou. À
cause du sens, on ne peut guère, jusqu'à présent du
moins, admettre nue caleulus ; d'oii, par suppression

de l'u bref, calclus; d'où chail ou chaille; d'où, avec

un suffixe ou, caillou ou chaillou. Ce suffixe ou et

au dans le provençal fait difficulté; car représentant

la finale latine avus (clavus, clou), on ne voit pas
comment il s'est joint à cail. Au reste les suffixes

ont varié : il y a eu ot, otle, eul, iel, tous suffixes

qui vont beaucoup mieux au primitif cail que le

suffixe aius. Le celtique cal, dur, a été indiqué.

CAILLOUTAGE (ka-llou-ta-j', «mouillées, et non
ka-you-ta-j'), s. m. Ouvrage fait de cailloux. Ces
murs sont ainsi composés : un lit de grosses pierres,

une maçonnerie mêlée, une couche de cailloutage,

CHATEAUBR. Itin. li, 306. || Faïence fine ; terre à pipes.

— HIST. XVI" s. En fustes quitte pour trois ou qua-
tre mousquetades qui vous sifflèrent aux oreille^ et
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autant qui firent voler la poudre et sauter le cail-

lotaje à l'entour de vos pieds, sully, Mém. t. iv,

p. 460, dans lacurne.
— ETYM. Caillou.

t CAILLOUTÉ, ÊE (ka-Uou-lé, tée, JI mouillées,

et non ka-you-lé), part, passé. Garni de cailloux.

t CAILLOUTÉE (ka-Uou-tée, Il mouillées), s. f.

Il
1° Faïence fine. || i° Sorte d'enjolivement pittores-

que fait de cailloux de diverses couleurs dans les

jardins.

— ÉTVM. Caillou.

t CAILLOUTER (ka-llou-té. Il mouillées), v. a.

Terme de ponts et chaussées. Garnir de cailloux.

— ÉTYM. Caillou.

+ CAILLOUTEUR (ka-llou-teur , Il mouillées), s. m.
Celui quicaiUoute. ||

Ouvriertaillantlespierresàfusil.

— ÉTYM. Caillouter.

CAILLOUTEUX, EUSE (ka-Uou-teû, 1eil-z', H
mouillées, et non ka-you-teû), adj. Plein de cail-

loux. Un sol caillouteux.

— ÉTYM. Caillou.

t CAILLOCTIS (ka-llou-ti, Il mouillées), s. m.
Terme de ponts et chaussées. Caillous qui couvrent

un chemin.
— ÉTYM. Caillouter.

CAÏMAC (ka-i-mak), s. m. Voy. kaïmac.

CAÏMACAN (ka-i-ma-kan), s. m. Lieutenant du
grand vizir.

— ÉTYM. Mot arabe composé de ksim, tenant, et

makâm, lieu : lieutenant.

CAÏMAN (ka-i-man), a. m. Espèce de crocodile.

Cette rivière [dans les Florides] était remplie de

caïmans, chateaub. Voy. Am. 430.

— ÉTYM. Acayoûman, nom du crocodile en lan-

gue caraïbe, Dict. fr. caraïbe du p. haymond bre-

ton, Auxerre, (001. Indi aquelzoallin, alii cai/ma-

nem vocant, nieremberg, Ilist. nal. xu, 6. De los

lagartos o caymanes qua llaman (des lézards ou,

commeon dit, caïmans), acosta, Uist. nat. de In-

dias, III, 47.

CAIMANDER (ké-man-dé), v. n. voy. qdé-

MANDER.
CAIMANDEUR, EUSE (ké-man-deur, deû-z'),

s. m. et
f.

Voy. quémandeur.
fCAÏNITE (ka-i-ni-f) , s. m. Nom de gnostiques

qui honoraient Gain et Judas, et qui avaient un
évangile sous le nom de ce dernier personnage.
— ÉTYM. Cain.

CAÏQUE (ka-i-k') , s. m. Sorte d'esquifd'une forme
gracieuse et légère, en usage dans l'Archipel et à

Constantinople. Je retournai au vaisseau sur un
caïque, chateaub. Itin. 20.

||
Autrefois, sorte de

chaloupe qui servait ordinairement avec les galères

dans la Méditerranée. On envoya le caïque recon-

naître les ennemis. |{ Danslexvii* siècle, le genre ni

l'orthographe n'étaient déterminés. La cahique de

Vinceguerre ayant rencontré un bateau pêcheur, le

mena à la capitaine. Relation du marquis de Ilrézé,

(0*2, dansjAL. [Les pirates de la Russie méridionale]

vont quelquefois jusques à trois ou quatre lieues de

Constantinople avec leurs caics tant seulement, qui

sont de petits vaisseaux de rame, en chascun des-

quels il n'y a la plupart du temps que trente ou qua-

rante soldats. Le père dan, Hist. de Barbarie, («49,

liv. I, p. 10, dans jal.

— ÉTYM. Mot turc, kaik.

t CAIRE (kê-r') , s. m. Ëcorce du fruit du cacao-

tier servant à faire des cordes et des écorces.

t CAIRN (kèrn), s. m. Monticule de terre et de

pierres élevé par les Celtes en Bretagne, en Ecosse,

en Irlande.

— ÉTYM. Gaél. carn ou caim, tas de pierres.

f CAIRON (ké-ron), s. m. Sorte de pierre servant

à former les bords de la chaudière des savonniers.

CAISSE (kè-s'), 8. (. Il
1° Coffre de bois pour le

transport des marchandises. Remplir les caisses.

Charger les caisses sur un camion.
||
2" Assemblage

de planches ayant un fond et dans lequel on plante

des fleurs et des arbustes. Il y a un bois entier d'o-

rangers dans de grandes caisses, sêv. 202. Tout était

plein de fleurs dans des caisses, m. 387.
||
Terme

de chirurgie. Caisse à amputation, caisse à trépan,

caisse contenant les instruments nécessaires pour
amputer, trépaner. Caisse à médicaments, boite

garnie d'instruments, de médicaments.
||

3° Coffre

dans lequel on dépose l'argent. Tirer de l'argent de

sa caisse. La caisse fut forcée par des voleurs. Les

caisses de l'Etat. ||
Le bureau où est la caisse, où se

font les payements. Allez à la caisse, vous serez

payé. La caisse est fermée. || Les fonds mêmes qui

sont en caisse, ou qui sont à la disposition du cais-

sier. Sa caisse est de cent mille écus. ||
Livre de caisse,

le registre où sont inscrits les mouvements de fonds.
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Il
Tenir la caisse, diriger les opérations d'une cajsse,

avoir le maniement del'argent. || Caisse militaire, la

caisse du régiment, les fonds destinés à payer les

troupes.
Il
Caisse des pensions, les fonds affectés au

payement des pensions de retraite. || Établissement

où l'on dépose des fonds. Caisse d'amortissement.
L'établissement de la caisse d'amortissement, volt.

Letl. Tabareau, octobre 1768.
|| Caisse d'épargne,

établissement où l'on reçoit de très-petites sommes
dont l'intérêt est payé et capitalisé, et qui a pour
but de faciliter les économies des ouvriers, des do-
mestiques, et, en général, de toutes les personnes
dont le revenu est très-petit.

||
4" Le cylindre d'un

tambour, et, par extension, le tambour même.
Caisse de tambour. La caisse est crevée. Les voya-

geurs battent de la caisse pour les empêcher d'ap-

procher [les éléphants] , BUFFON, Éléphant. Amour
voulant lever un régiment Battait la caisse autour
de ses domaines, J. B. Rouss. Vers allégoriques au
duc de Bourg,

ij
Caisse roulante, tambour allongé,

employé surtout dans la musique militaire.
||
Grosse

caisse, espèce de très-grand tambour employé dans
la musique militaire. || L'artiste qui en joue. Faites

signe à la grosse caisse. || Terme d'anatomie. Caisse

du tambour, cavité demi-sphérique qui se trouve au

fonddu trou auditif externe. ||
5° Le corps d'une voi-

ture.
Il

6° Terme de physique. Caisse catoptrique,

instrument d'optique qui grossit de petits corps

très-rapprochés. ||
7° Terme de cuisine. Papier plié

en carré avec rebords où l'on fait cuire les biscuits,

etc. Champignons en caisse.
||
8° Terme de marine.

Caisse à eau, grand vaisseau en fer dans lequel on
met l'eau nécessaire au navire. || Morceau de bois,

ayant en général la forme d'un ellipsoïde aplati,

qui renferme le rouet de la poulie. || Caisse d'un

mât, nom donné à la partie quadrangulaire servant

de pied à un mât de liune, de perroquet ou de ca-

catois.
Il

9° Terme d'architecture. Renfoncement
carré entre les modiUons de la colonne corinthienne.

Il
10° Ce qui renferme le mouvement d'une pièce

d'horlogerie. || ll°Terme d'artificier. Caisse aérienne,

ballon rempli de fusées et d'artifices divers.

— HIST. XVI' s. Quelques soudards, cuidans que
ce fust or ou argent qu'il porlast en ceste quesse,

le tuèrent, amyot, Marcell. 29. Qu'a fait ce tam-
bour pour le battre, il n'a point failli; mais s'il

avoit battu la quaisse, il seroit battu, d'aub. Hist.

II, 348. Ils sortirent mèche esteinte, la caisse des-

bandée, ID. ib. II, 370. Les quesses sont faites de

fer blanc ou de bois : leur usage est de tenir les os

en bonne figure, paré, xu, 8. Ils n'eussent osé

battre casse ny tambour en leur quartier, carloix,

VII, 3. Que les escus seroient nombrez, et mis en
des casses de boys, puis seroient emballées les dit-

tes casses et scellées des seaux des dits députez,

M. du BELLAY, p. <59. Tels réceptacles [fosses pour

enfouir les pierres tirées d'un champ] sont appelés

caisses, comme enfermans les pierres qu'on y met
reposer, 0. de serres, 60. Aucuns gardent leurs

bleds enfermés dans des grandes quaisses, id. 4 34.

— ÉTYM. Bourguig. caisse, poêle à frire ; wallon

,

case; provenç. cayssa, caisse; catal. capsa; espagn.

coia ; portug. caixo; ital. cassa; du latin capsa,

cofl're.

t CAISSETIN (kè-se-tin) , s. m. Petite caisse ou
armoire où l'ouvrier range les dorures et les soies

qu'il emploie. || Petite caisse de sapin dans laquelle

on envoie de Provence les raisins séchés au soleil.

— ÉTYM. Caisse.

CAISSIER (kè-sié; l'r ne se prononce jamais : un
kè-sié habile; au pluriel: des kèsié-z habiles), s. m.
Celui qui tient la caisse d'un banquier, d'une admi-

nistration, et qui en dirige les opérations.
|| S.

f.

Caissière, femme qui, dans certains magasins, tient

la caisse de l'établissement.

— ÉTYM. Caisse.

CAISSON (kè-son), s. m. || l* Grande caisse pla-

cée sur un train à quatre roues. Les caissons ser-

vent à porter des vivres et des munitions. St-Fré-

mont fut détaché le iS avec presque tous les

caissons de l'armée, sous prétexte d'aller quérir un
grand convoi au fort Louis, st-simon, 47, 49.

Il
2" Terme d'architecture. Compartiments, ornés

de moulures, dont on décore les plafonds et les voû-

tes.
Il
3° Petit coffre dans un carrosse. ||

4" Coffre en

charpente, pour maçonner au fond de l'eau.

Il B" Terme de marine. Banquette renfermant des

provisions do table. 116» Terme de menuiserie. Bout

de tringle ajusté haut et bas à un volet.

— iiiST. XVI' s. Eschelles à assaillir places, cassons

à porter pain en camp, et autres tels équipages,

H. DU BELLAY, 493.

— ÉTYM. Caisse.
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t CAJEPUT (ka-je-puf), s. m. Terme de phar-
macie. Huile volatile fournie par la distillation des
feuilles et des rameaux d'un arbuste des Sles Molu-
ques (melaleuca cajeputi).

t CAJOLA BLE (ka-jo-la-bl*), adj. Oui peut être
cajolé. Mme de Warens se mil à cajoler Grossi, qui
pourtant n'était pas trop cajolable, J. J. Rouss.Con-
fess. v.

-— ÉTY»l. Cajoler.

CAJOLÉ, ÉE (ka-jo-lé, lée), part, passé. Un en-
faut cajolé par sa bonne. Cette jeune fille cajolée par
les garçons du village.

CAJOLER (ka-jo-lé), v. a. ||
1° Employer des pa#

rôles, des manières caressantes pour gagner quel-
qu'un. Il se porte au-devant, lui parle, le cajole,

RÉGNIER, Sat. viii. Ce sont des contes plus étranges
Qu'un renard qui cajole un corbeau sur sa voix, la
font. Fab. Il, t Dit d'abord un ami qui veut me
cajoler, boil. Ép.vi. L'on en sort [des boutiques da
Paris] quelquefois à bon marché : une jeune mar-
chande cajole un homme une heure entière, pour
lui faire acheter un paquet de cure-dents, montesq.
Lett.pers. 68. Le compliment est d'un amant adroit,

et vous avez entendu dire qu'il falbit cajoler les

mères pour obtenir les filles, mol. Am. magn. i, 2.

Il
î° Tâcher de plaire à une femme par pa-

roles et manières. Les coqs ne chantent point, je

n'entends aucun bruit. Sinon quelques zéphyrs, qui
le long de la plaine Vont cajolant tout bas les nym-
phes delà Seine [c'est-à-dire, caressant, frôlant les

eaux de la Seine], racan, Berg. Alcidor,i, (. Il ca-

jolait la jeune bachelette, la font. Cloch. Il ne ca-

jole point sa femme, la bruy. 13. Va, bienheureux
amant, cajoler ta maltresse, corn. Médée, v, 7.

Il
Absolument. Tudieu! comme avec lui votre lan-

gue cajole I mol. Éc. des femmes, v, 4. Et je m'as-
sure aussi tellement en sa foi. Que, bien que tout

le jour il cajole avec toi, Mon esprit te conserve
une amitié si pure. Que, sans être jaloux, je le vois

et l'endure, corn, la Suivante, ii, 8. ||
3" Terme de

marine. Faire marcher un vaisseau contre le vent,

en profitant d'un courant. || V. n. Faire de petites

bordées. Les brûlots ennemis ne pouvaient, en ca-

jolant et en se laissant dériver aux courants, pré-

senter que la proue ou la poupe aux vaisseaux fran-

çais. Relation du combat de la Hougue, dans Jal.

Il
4° V. n. S'est dit du cri du geai. C'est en ce sens

que Régnier l'a pris activement : Sa barbe pinçoter,

cajoler la science [parler le jargon de la science].

— HIST. xvi's. Vaut mieux, suivant le vieil usage.

Un vau de vire cajoler [chanter] Que mal parler,

3. LE HOUX, II. Quelque soupçon qu'eust cette pau-

vre femme, il la cajola de manière que d'adb.

Hist. I, 33. Ils ploient comme poullets, ils cageol-

lent comme les gays, ils cacabent comme perdrix,

PARÉ, Animaux, 25. Je ressembleray au hibou, et

croy qu'il yaura quelque gay ou meschant corbeau,

ennemy de la vérité et de la republique, qui me
cajoUeront et becquetteront, ID. Mumie. et Lie. Dé-

die. Il cajoUe comme une pie borgne, oudin.

— ÉTYM. Wallon, crajolé, cajolé, bigarré; na-

murois, cajoler, enjoliver. On le tire de cageoU
(espagn. gayola, porlug. gaiola) , diminutif de cage:

traiter comme un oiseau qui est en cage, ou plutôt,

chanter comme un oiseau en cage et de là flatter
;

car cageoler a signifié aussi chanter : cajoler un vau

devire. Maiscageoien'existe pas ou du moins n'existe

que sous la forme geôle (voy. ce mot) ; cela fait dif-

ficulté. Aussi Grandgagnage pense que le mot u'a

pas cette origine, à laquelle le sens du wallon ne

peut s'accorder ; et qu'il faut y voir le radical joi

qui est dans joii, avec un préfixe cro ou ca.

CAJOLERIE (ka-jo-le-rie), s. f. ||
l'Paroles et ma-

nières par lesquelles on cajole. La nécessité apprend

la complaisance et la cajolerie aux âmes les plus li-

bres et les plus altières . balz. le Barbon. Je n'ai

point tant d'esprit pour tant de menterie : Je ne puis

m'adonner à la cajolerie, Régnier, Sat. m. Un

temps, sans lui parler, ma langue vacilla; Enfin

je me remets sur les cajoleries. Lui dis comme le

roi était aux Tuileries, id. Sat. viii. Le roi de Prusse

ayant offert.... je lui ai repondu avec la cajolerie

qu'il faut mettre dans les lettres qu'on écrit à des

rois victorieux, volt. Leit. Richelieu, t9 août 1766.

Voltaire m'écrase, il me persécute, peut-être me
fera-t-il périr à la fin; grande merveille, avec cent

mille livres de rente, tant d'amis puissants à la cour,

et tant de si basses cajoleries contre un pauvre

homme dans mon étati J. J. ROuss. Uttr. Le Méps.

8 févr. (765.
Il
8* Propos et manières dont on se ser'

pour gagner les bonnes grâces d'une femme. Souf-

frir, aimer la cajolerie. Use servit de tout son esprit

et de toute sa cajolerie pour exagérer l'agréable
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caprfesde s» maltresse, scabr. Rom. corn. ch. 9. Sé-

duire les personnes innocentes et simples par des

cajoleries affectées, fléch. Serm. ii, 67. Ces assem-

blées étaient un rendez-vous tumultueux de vanité,

do curiosité, <le cajolerie, m. ib. ii, 67.

— HIST. XVI* s. Il est admirable en telle cajole-

rie, quand il veut regagner un serviteur dont il

croit pouvoir avoir besoin, sully, dans le Dict. de

DOCHEZ.
— ÈTYM. Cajoler.

CAJOLEUR, ECSE (ka-jo-leur, leû-z'), s. m. et

f.
Celui, celle qui cajole. Elle n'eut pas la force de

phasser tous ces cajoleurs, scahron, Rom. com.

chap. 8 Et ce beau cajoleur, Avec qui je t'ai

vue en douce confidence, hautkroche. Nobles de

province, IV, *.

— HIST. XVI» 8. Son mari alléguant pour vice,

qu'elle n'estoit pas assez complaisante et cageoleuse
;

je suis, dit-elle, matrone et femme de bien, d'aub.

Hist. Préf. 3. Ces cajoleurs de cour qui semblent

n'y estre que pour faire des exclamations et des ad-

mirations de tout ce qu'ils voyent et oyent, sullï,

Mém. part. 2, ch. ( l , dans lacuhnE.
— ÉTYM. Cajoler,

t CAJOT (ka-jo), .1. m. Terme de pêche. Espèce

de cuve pour faire l'huile de foie de morue.

t CAJOTTE (ka-jo-f), s. f.
Voy. cacuotte.

t CAJUTE (ka-ju-f), s. f. Terme de marine. Pe-

tite chambre dans un navire. || Chambre du capi-

taine.
Il
Lit en forme d'armoire.

•— ÊTVM. HoU. kajuit.

CAL (kal), s. m. \\ i° Durillon. Il vient des cals

aux mains à force de travailler. || On dit plus sou-

vent calus.
Il

2° Terme de chirurgie. Cicatrice des

os à la suite d'une fracture. ||
3° Masse endurcie sur

an végétal.

— HIST. XVI' s. Le cal des cors est dur et espais

comme la corne de lanterne, paré, v, 3).

— ÉTYM. Callus, callosité.

CALADE (ka-la-d'), .t.
f.
Terme de manège. La

pente d'un terrain par lequel on fait descendre un
cheval au petit galop, pour donner de la souplesse

à ses hanches.
— ÉTYM. Ital. calata, de calare, caler (voy. ce

mot) , laisser tomber.

t CALAGE (ka-la-j'), s. m. Terme de marine. Ac-
tion de caler.

— ÉTYM. Caler.

t CALAIS (ka-lè), s. m. Sorte de panier, parti-

culièrement à l'usage des marchands des halles.

Il X la halle de Paris, mesure adoptée pour certains

légumes tels que la chicorée sauvage; il contient

42 tètes.

CALAISON (ka-lè-zon), s.
f.
Terme de marine.

Quantité dont un bâtiment plonge dans l'eau, en
raison du chargement.
— ÉTYM. Caler.

CALAMBAC fka-lan-bak) , CALAMBART (ka-lan-

bar), CALAMBOUC (ka-lan-bouk), CALAMBOU(ka-
lan-bou) ou CALAMBOUB (ka-lan-bour) , s. m. Bois
odorant des Indes. Le cèdre, le calambou et le palo
d'aquila ne sont rien au prix, voit. Leur. <33.

t CALAME (ka-la-m'), t. m. Roseau dont les an-
ciens se servaient pour écrire.

— ÉTYM. Calamvs, roseau (voy. chaume).
CALAMENT (ka-la-man) , s. m. Terme de botani-

que. Plante labiée odorante (métissa calamin-
tha, L.).

— HIST. xni* s. Castoreum e calament Li donez
à boire ensement, Ms. St-Jean. \\ x\i' s. Décoction
decalamenthe, armoise, lavande, paré, xviii, 57.

Armoise, calament, camomille, o. de serres, 902.

Les jus de câpres, d'absynthe, decalaminthe, decha-
msedris, id. 90t.

— ÉTYM. Calamintha, de xaXatitveri, de k»Xô;,
beau, et de iiivBti, menthe (voy. ce mot).

i CALAMIOE (ka-la-mi-d') , s. m. Terme de zoo-
logie. Nom des polypes en forme de chaume ou de
plume.
— ÉTYM. Calamus, chaume.

f CALAMIFÈUE (ka-la-mi-fê-r'), adj. Terme di-
dactique. Qui porte des chaumes.
— ÉTYM. Calamus, chaume, et ferre, porter.

t CALAMIFORME (ka-la-mi-for-m'), adj. Terme
didactique. Qui est en forme de chaume.— ÉTYM. Calamus et forme.
CALAMINAIRE (ka-la-mi-nè-r'), adj. Voy. cala-

mine,
/i -V J

CALAMINE (ka-la-mi-n'), î. f. \\ f Terme d'an-
cienne chimie. Calamine ou pierre calaminaire,
oxyde de zinc carbonate natif.

||
2» Terre bitumi-

neuse qui sert à affiner le cuivre.— HIST. XIV s. Le cent de chalemine doit quatre

CAL

deniers, du canoë, calammaris. Calamine pour mal
des ieux, id. ib. \\ xvi' s. Prenez pierre calaminaire

lavée, coquilles d'ceufs bruslés, corail rouge, paré,

XVI, 28.

— ÉTYM. Bas-lat. ealamina.

CALAMISTRÉ, ËE (ka-la-m i-stré, strée), part.

fasse. Bouclé, en parlant des cheveux.

CALAMISTRER (ka-la-mi-stré), v. a. Mettre en

boucles, en parlant des cheveux. Dans vos réduits où

tout est peigné, ajusté, arrangé, calamistré, Dide-

rot, Lell. à Mme /h'ccobom.l Hors d'usage.

— ÉTYM. Calamistrare , de calamistrum, fer à

friser, de xaXo|xiç, même sens, de )cà).a(io;, roseau

(voy. chaume) , ainsi dit à cause de la ressemblance

de cet ustensile rond avec un roseau.

f. CALAMITE (ka-la-mi-f), s.f. Gomme-résine,

sorte inférieure de storax qu'on recueille dans des

tiges de roseau.

— HIST. XVI* s. Sandaulx, poudre de calamité,

paré, XI, t5. Terebentine, styrax, calamité, oliban,

benjoin, id. xxiv, 2t.

— ÉTYM. Calamus, roseau (voy. chaume).

2. CALAMITE (ka-la-mi-f), s.
f. ||

1° Ancien

nom (le la pierre d'aimant, et, par suite, de la bous-

sole.
Il
2° Calamité blanche, sorte de marne ou d'ar-

gile blanche.
— HIST. XVI* S. Voyez à la calamité de vostre bous-

sole, RABEL. IV, <8.

— ÉTYM. Provenç. et catal. caramida ; espagn.

calamida; ital. calamita; de calamus, roseau (voy.

CHAUME), parce qu'on mettait la coiami'le dans un
roseau ou sur une paille pour la faire flotter.

CALAMITÉ (ka-la-m i-té), s. f. ||
1* Tout grand

malheur public. La famine, la guerre, la peste sont

des calamités. Est-il arrivé quelque calamité à Sa-

lente? fén. Tél. xxii. Un astre qui n'annonce que
des calamités à la terre, mass. Petit car. Gloire.

Après ces jours de sang et de calamités, volt. Zaïre,

n, 4. Job déplore les diverses calamités qui affligent

la vie humaine, boss. dansLAFAVE. |j
2° Infortune. Et

qu'une femme enfin dans la calamité, covtti. Poly.

IV, 0. Ici, près des remparts de l'auguste cité. Il a

marqué la fin de ma calamité, id. OEd. i, <.

— HIST. XIV* s. Fortune, en autrui calamité, leur

avoit donné enseignement de eschiver semblable in-

jure, bercheure, t' 67^ recto. Qui ses biens presens

garde sans superlluité. De legier ne puet pas avoir

calamité, Girart de Ross. 30)7. Et après en sa vieil-

lesse il cheït en très grant misères et en très grant
calamités, oresme, Éth. 22.

[j xvi* s. En la calamité

de l'exil où il se trouvoit, amyot, Thém. 46. La
calamité des mulots, le deschet des greniers et la

mangeaille des charançons et mourrios, rab. Pant.
111,2.

— ÉTYM. Provenç. calamitat; espagn. calami-
dad; ital. calamita; de calamitatem, lequel, signi-

fiant proprement perte des récoltes, aurait été tiré

de calamus, chaume ; mais le suffixe itas n'a pas ce

sens, ne signifiant que la possession d'un attribut :

bonitas, bonté, qualitas, qualité; et calamité ne
pourrait signifier que la qualité d'être chaume; à

moins que, forçant le sens de ce suffixe, les Latins

n'y aient vu la qualité d'être bon ou mauvais, et

finalement, par une exclusion qui n'est pas rare

dans les langues, la qualité d'être mauvais chaume,
mauvaise récolte, calamité. Toutefois, d'autres éty-

mologistes regardent l'origine du mot comme inex-

pliquée et croient à un radical cal signifiant mal
et qui se trouverait dans cal-umnia et dans t'n-

col-umis.

t CALAMITEUSE.MENT ( ka-la-mi-teû-ze-man )

,

adi'. D'une façon calamiteuse.

— HIST. XVI" s. Calamiteusement, cotorave.
— ÉTYM. Calamiteuse, elle suffixe ment.

CALAMITEUX, EUSE (fca-la-mi-teû, teû-z'),ad!j.

Fécond en calamités. Le mari de Mme de Navailles,

le plus fidèle confident du cardinal Mazarin jusque
dans les temps les plus calamiteux de sa vie, sx-

siM. t38, 12. Mme de Maintenon vanta la longueur
de la pénitence de Villeroy, sa désolation de ne pou-

voir être auprès du roi dans des moments si calami-

teux, ID. 326, 5.

— HIST. XVI* s. La plus calamiteuse et fraile de
toutes les créatures, c'estl'homme, et quand et quand
la plus orgueilleuse, mont, u, t66. Quant à moy,
j'ay toutes vouluntez convenables au calamiteux es-

tât où je me treuve maintenant, amyot, Thém. 50.

Ils estoient desja espris du malheureux et calami-
teux désir de la Sicile, id. Péricl. 42. [L'homme]
bref la plus calamiteuse et misérable chose du monde,
CHARRON, Sagesse, i, 36. Aux exemples des tyrans,

les princes peuvent observer leurs fins avoir esté ca-
lamiteuses, du haillan, ÏKtt. Épttre.
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— ÉTYM. CaUmitosus, de calamitas (voy. cala-
mité).

t CALANDRAGE (ka-lan-dra-j'), t. m. Opéra-
tion que les étoffes subissent avant d'être livrées au
commerce.
— ÉTYM. Calandrer.

i. CALANDRE (ka-lan-dr"), s. f. Sorte d'alouette,

dite aussi grosse alouette et sentinelle.

— HIST. XIII* s. Kalendre est uns oiziaus tous bkns;
li siens poumons garist del obscurté des iex, de qui

la Bible deflent que nus ne mangust, Bibl. des Char-
tes, 4* série, t. v, p. 334. Lors s'évertue, et lors

s'envoise Li papegaus et la kalandre, la Rose, 78.

Il XIV* s. Quant il se treuve as champz dessus l'am-

ple païs. Et il ot la calandre et le chant desmauvis,

Baud. de Seb. vi, 369.
|| xvi* s. Incontinent que Vis-

contin mourut, Son ame entra au corps d'une ca-

lendre.... Ores qu'il est calendre devenu, Il contre-

fait tous les oyseaux du monde, mahot, m, 33.

— ÉTYM. Provenç. et ital. calandra; espagn. ca-

landria; portug. coi/iandro; probablement, à cause

de la huppe que porte cet oiseau, de caliendrum,

bonnet, de xà».uvTpov, ornement.

2. CALANDRE (ka-lan-dr') , s. f. Nom vulgaire

de la calandre granaire (coléoptère), dite cusson

dans le midi de la France, et appelée généralement

charançon du blé ou simplement charançon, le-

GOAHANT.
Il
La calandre des palmiers, nommée vul-

gairement ver palmiste.

— ÉTYM. Bas-latin caiandrui; anglais, calender.

Origine inconnue, à moins de quelque assimilation

avec la calandre, oiseau.

3. CALANDRE (ka-lan-dr"), s.
f.

Machine de bois

avec laquelle on tabise les taffetas et d'autres étoffes

de soie. J'étais à l'étendage dans la chambre de la

calandre, j. 1. houss. Prom. 4.

— ÉTYM. Bas-lat. calendra, de cylindrus (voy.

cylindre). C a pu garder le son dur à cause qu'il se

trouvait devant y, comme dans coing de cydo-

nium.
CALANDRE, ÉE (ka-lan-dré, drée), part. passé.

Passé à la calandre.

tCALANDRELLE (ka-lan-drè-l') , s. f. Espèce d'a-

louette (alouette brachydactyle) , dite aussi alouette

des sables.

— ÉTYM. Diminutif de calandre ).

CALANDRER (ka-lan-dré), v. a. Faire passer par

la calandre, opération qui a pour but de presser et

lustrer une étoffe.

— ÉTYM. Calandre 3.

t CALANDRETTE (ka-lan-drè-f), s. f. Grive de

vigne.
— ÉTYM. Diminutif de calandre t.

t CALANDREUR (ka-lan-dreur) , s. m. Ouvrier

qui calandre.

t CALANGCE (ka-lan-gh') , s.
f.

Synonjme de
crique ou petite baie dans la Méditerranée.
— ÉTYM. Ital. calanca.

t CALANQUE (ka-lan-k'), s.f. Terme de manie.
Petit coin pour assujettir un objet.

— ÉTYM. Caler.

t CALAO (ka-la-o) , s. m. Nom d'un oiseau (bu^

eeros).

t CALAPITE (ka-la-pi-f), s. f.
Nom de concré-

tions qui se forment dans les noix de coco.

t CALATHIDE (ka-la-ti-d'), s. f Terme de bota-

nique. Assemblage de petites fleurs portées sur un
réceptacle commun.
— ÉTYM. KaXaOi;, corbeille.

t CALATHIFORME (ka-la-ti-for-m') , adj. Terme
de botanique. Qui est en forme de corbeille.

— ÉTYM. Calathus, corbeille, el forme.
CALATRAVA (ka-la-tra-va) , s. m. Ordre militaire

très-célèbre qui fut fondé en (158 à Calatrava, sous

Sanche III de Castille, pour défendre cette ville

contre les Maures. Les chevaliers de cet ordre se ma-
riaient une fois et faisaient vœu de pauvreté^ d'o-

béissance, de chasteté conjugale, vœu auquel, plus

tard en 4652, ils ajoutèrent celui de soutenir l'imma-
culée Conception de la Vierge. Cet ordre était soumis
à l'ordre de CIleaux. Les chevaliers portaient en céré-

monie un grand manteau blanc, sur lequel il y trait

du côté gauche une croix rouge fleurdelisée.

CALCAIRE (kal-kê-r'), adj. ||
1° Qui est de la na-

ture de la chaux, où il y a de la chaux. Terrain cal-

caire. Matière calcaire. Pour l'incré<lule, les monta-
gnes sont des protubérances de pierres calcaires ou
vitrescibles, CHATEAUBR. Gén. m, 45. || 2" S. m. Terme
de géologie. Roche essentiellement composée de car-

bonate de chaux. On distingue : t° le calcaire pri-

mitif, qui est le marbre, d'un grain égal, ne portant

aucune empreinte de corps organisés ;
2* le calcaire

ancien ou de transition, d'un lissu compacte, et ne
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coDtHnant que peu de corps marins; 3° le calcaire

coquillier, ainsi nommé parce qu'il contient beau-

coup de coquiUes.

— ÉTYM. Calcarius, deeaîx, chaux (voy. chaux).

t CALCANÊEN, ENNE (Val-ka-né-in, né-è-n'),

adj. Oui se rapporte au calcanéum.

t CALCANÉO.... Préfixe dont se servent les ana-

tomistes pour indiquer des rapports du calcanéum :

calcanéo-scaphoïd ien.

CALCANÉUM (kal-ka-né-om'), s. m. Terme d'a-

natomie. Os court, situé k la partie postérieure et

inférieure du pied, et faisant partie du tarse.

— HIST. XVI* s. Le calcanéum est le plus gros d'en-

tre les autres [os du pied] , et sur lequel nous mar-
chons, PARÉ, IV, 38.

— ÉTYM. Calcanéum, decalcare, fouler au pied,

t CALCARÉC... Préfixe dont se servent les géo-

logistes pour indiquer que le calcaire entre dans

certains composés : calcaréo-ferrugineux.

fCALCAREUX, EUSE (kal-ka-reù, reû-z'), ad;.

Terme de minéralogie. Qui contient de la chaux ou
des pierres calcaires.

— ÉTYM. Voy. CALCAIRE. Calcareux est un gros-

sier barbarisme; calcaire ne pouvant en aucun cas

mener à calcareux.

t CALCARIFÈRE ( kal-ka-ri-fê-r' )
, adj. Terme

d'histoire naturelle. Qui est muni d'un éperon.
— ÉTYM. Calcar, éperon, et ferre, porter.

t CALCARIFORME (kal-ka-ri-for-m'), ad;. Terme
didactique. Qui a la forme d'un éperon.

— ÉTYM. Calcar, éperon, et forme.

CALCÉDOINE (kal-sé-doi-n') , s. f.
Pierre pré-

cieuse de couleur bleue ou jaunâtre, qu'on met au

rang des agates, et sur laquelle on grave aisément.

— HIST. XII' s. Jagonces, saphirs, calcédoines.

Romancero, 69. ||xiv's. Calcidoine est une pierre

palle et de couleur obscure, qui est ainsy comme
moyenne entre la couleur du beril et de jacinte. Ceste

pierre est engendrée de la rousée, si comme dient

aulcuns, de labohde, Émaux, p. 200. Un signet

d'or à un cassidoine, oil est taillie la teste d'une

femme, id. ib. || xvi* s. Quantestdu calcidoine, pa-

II.SSY, 51.

—ÉTYM. Cotedontus iapts, pierre calcédonienne,

de XaXx-nîùv ou KotXxriSwv, ville de Bithynie, près

de laquelle se trouvait cette pierre.

CALCÉDONIECX, EUSE (kal-sé-do-ni-eû, eû-z'),

adj. Marqué de blanc , en parlant des pierres pré-

cieuses.

— ÉTYM. Calcédoine.

t CALCÉIFORME (kal-sé-i-for-m') , adj". Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une pantoufle.

— ÉTYM. Calceus, soulier (voy. chausser), et

fbrme.

+ CALCÉOLAIRE (kal-sé-o-lê-r') s. f.
Plante culti-

vée depuis quelque temps pour sa fleur {calceolaria).

— ÉTYM. Fleur ainsi dite à cause de sa forme,

de calceolus, pantoufle, chausson.

tCALCÉOLE (kal-sé-o-1'), s. f. Terme de zoolo-

gie. Sorte de coquillage (calceola).

— ÉTYM. Ainsi dit, à cause de sa forme, de cal-

ceolus, chausson, pantoufle.

t CALCÉOLÊ (kal-sé-o-lé), s. m. Terme de zoo-

logie. Nom de la famille des calcéoles.

t CALCÉOLIFORME (kal-sé-o-li-for-m") , adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui est en forme de pan-

toufle.

— ÉTYM. Calceolus, pantoufle, et forme.

t CALCET (kal-sè), s. m. Terme de marine.

Pièce de bois placée au haut d'un mât de galère,

et dans la tête de laquelle sont placées les poulies.

— ÉTYM. Vieux franc, causse, cosset, cousset;

espagn. calcei
,
garcex ; ixa.\.calcese;decarchesium,

hune (voy. carquois).

f CALCICC... Préfixe dont se servent les miné-

ralogistes pour indiquer qu'un composé contient de

la chaux : calcico-barytique.

t CALCIDE (kal-si-d'), s. m. Terme de chimie.

Nom des métaux analogues au calcium.

— ÉTYM. Calcium.

tCALCIFÈRE (kal-si-fê-r*), od;. Terme de mi-

néralogie. Qui contient de la chaux.
— ÉTYM. Calx, chaux (voy. chaux), et ferre,

porter.

i CALCIFICATION (kal-si-fi-ka-sion), s. f.
Terme

de pathologie. Passage d'un tissu mou à la consis-

tance et quelquefois à la couleur de la chaux, par

dépôt moléculaire des sels de chaux et autres.

— ÉTYM. Calcifié.

t CALCIFIÉ, ÊE (kal-si-fi-é, ée), adj. Terme de

minéralogie. Qui est converti en carbonate de chaux.
— ÉTYM. Calx, chaux, et ficare, fréquentatif,

usité en composition, de facere, faire.
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t CALCILITHE (kal-si-li-f), s. f. Terme de mi-

néralogie. Pierre de chaux compacte.
— ÉTYM. Calx, chaux, etX!9o«, pierre.

t CALCIN (kal-sin), s. m. Verre qui provient des

rognures de glace. || Verre réduit en parcelles par la

calcination suivie de l'immersion dans l'eau froide.

Il
On dit aussi cas.son.

— ÉTYM. Voy. calciner.

t CALCINABLE (kal-si-na-bl') , adj. Qui peut être

calciné. Une pointe de roche escarpée lui [à An-
nibal] fermait le passage, il la rendit calcinable,

VOLT. Sing. 9. Pierres calcinables ou marbres, bui'f.

Théorie de la terre, art. ix.

— ÉTYM. Calciner.

CALCINATION (kal-si-na-sion) , s. f. \\
1° Autrefois

réduction des pierres calcaires en chaux par l'actiDn

d'un feu violent.
||
2° Aujourd'hui, opération daos

laquelle on soumet à une chaleur très-élevée une sub-

stance infusible, mais sensiblement altérable. <oo li-

vres de plomb produisent, après la calcination, jus-

qu'à -HO livres de minium, volt. Feu, l, 2.

— ÉTYM. Calciner.

t CALCINE (kal-si-n'), s. f. Oxyde métallique en
poudre servant à faire les émaux.
CALCINÉ, ÉE (kal-si-né,née), part. pai$é. \\

1° Ré-

duit en chaux ou oxyde métallique. ||
2* Très-

échaufl"é. Tous ces rocs calcinés sous un soleil ron-

geur. Brûlent et font hâter les pas du voyageur, a.

chénier, 34.
Il
3° Brûlé. Un rôti calciné. || Fig. Mon

sang est calciné, la fièvre me consume, J. J. rouss.

Lettr. Peyrou, 6 avril <765.
|| Il a le corps calciné,

se dit d'un homme qui fait abus des liqueurs alcoo-

liques.

CALCINER (kal-si-né), v. a. ||
1° Terme de chi-

mie. Réduire par l'action du feu en ce qu'on nom-
mait chaux autrefois, ce nom de chaux étant alors

donné à tous les oxydes métalliques, et surtout à

ceux qui avaient des propriétés alcalines. ||
2° Sou-

mettre à une forte chaleur. Calciner le salpêtre, le

vitriol, les métaux, etc. ||
3° Se calciner, ». réjl. Cette

pierre s'est calcinée dans le feu.

— HIST. xvi* s. Calciner, se dit de toutes choses

qui se rendent en chaux ou en poussière par l'ac-

tion du feu, PALISSY, 378.

— ÉTYM. Calx, chaux (voy. ce mot).

t CALCIQCE (kal-si-k') , adj. Terme de chimie.

Qui a rapport à la chaux.
— ÉTYM. Calx, chaux.

+ CALCITRAPE (kal-si-tra-p") , s. f.
Terme de bo-

tanique. Voy. CHAussETRAPE, plante.

t CALCITRAPÉE (kal-si-tra-pée), s. f.
Terme de

botanique. Nom de la famille de plantes dont la

chaussetrape est le type.

t CALCIUM (kal-si-om') , s. m. Terme de chimie.

Métal qui, par sa combinaison avec l'oxygène, con-

stitue la chaux.
— ÉTYM. Calx, chaux.

CALCUL (kal-kul), ï. m. \\ l' Terme de médecine.

Concrétion pierreuse qui se forme dans certains or-

ganes. Calculs biliaires, urinaires, etc. ||
La mala-

die même. Avoir le calcul. Peu usité en cet emploi.

Il
2' Opération par laquelle on trouve le résultat de

la combinaison de nombres ou de quantités. Calcul

exact. Calcul faux. Sauf erreur de calcul. || De cal-

cul fait, tout bien compté. Scapin, elle obéit à sa

mère, je suis perdu; il y a de l'erreur de calcul,

BEGNARD, la S(?rf!nade, 7. ||
Absolument, le calcul,

l'arithmétique. Dans cette école on apprend le fran-

çais, l'histoire et le calcul. || En algèbre, le calcul,

l'opération arithmétique. L'équation est posée ; c'est

au calcul à la résoudre, c'est-à-dire il n'y a plus à

faire que les opérations arithmétiques qui donnent

les valeurs de tous les termes inconnus. ||
Calcul dif-

férentiel, partie de l'analyse transcendante dans la-

quelle on considère des quantités infiniment petites

s'évanouissant dans le résultat et permettant de met-

tre en équation une foule de conditions géométriques,

mécaniques et physiques. || Calcul intégral, partie de

l'analyse qui est au calcul différentiel ce qu'est l'ex-

traction des racines à la formation des puissances.

Dans le siècle dernier l'invention des nouveaux cal-

culs avait produit une révolution dans les sciences

mathématiques, condorcet, Bourdelin.\\ Calcul aux

différences partielles ou finies, calcul qui a pour

but de trouver les difi'érences des quantités données

et de remonter de ces différences aux fonctions dont

elles dérivent. Il dit que D'Alembert a le pre-

mier résolu, d'une manière générale, le problème

des cordes vibrantes et qu'il a inventé le calcul des

différences partielles, volt. Lettre d'Argenial, <7

août <774.
Il

3'> Fig. Mesures combinées, dessein

prémédité, plan. Il avait fait d'avance son calcul.

La fortune fit échouer les calculs les plus sages.
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Il
Proverbe. L'erreur de calcul ne se couvre point,

c'est-à-dire on peut toujours revenir sur une erreu<
de calcul.

— HIST. XV* s. Et disoit-on que le roy devoit avoir
sceu, par calculation des étoiles là haut.... que....

CHASTELAIN, Chr. des ducs de Bourg. 3* partie, ch.
n.

Il
XVI* s. Ceste poudre a grande efficace pour dis-

siper la matière du calcul, pare, xv, 38. Si la preuv»
du partiteur et du quotiens multipliez l'un par l'aul-

tre et ajoustez à la reste du partir, se reste y a,

est égale à celle du nombre parti, le calcule est

bon, EST. DE LA ROCHE, Arismctiquc, f* < i , terto.
— ÉTYM. Calculus, caillou : parce que l'on comp-

tait avec de petits cailloux, caicuiiis a signifié compte,
calcul. Calculus est un diminutif de calx, chaux
(voy. ce mot). Par cette étymologie on comprend
comment calcul peut signifier à la fois supputation
et petite pierre, et comment le sens primitif est

caillou.

CALCULABLE (kal-ku-la-W), odj. Qui peut être

calculé.

— ÉTYM. Calculer.

t CALCULANT, ANTE (kal-ku-Ian, lan-t'), adj.

Qui calcule. II vous aime et vous conjure d'être tou-

jours habile, comptante, calculante et supputante,

SÉV. (B déc. t675.

CALCULATEUR (kal-ku-la-teur) , s. m. ||
1* Celui

qui .sait calculer. Un bon calculateur. ||
2° Fig. Tristes

calculateurs des misères humaines. Ne me consolez

point, vous aigrissez mes peines, volt. Dés. de Lis-

bonne.
Il
3* Adjectivement. Esprit calculateur, esprit

qui est habile à combiner ses mesures, ses projets.

— ÉTYM. Calculator, de calculare, calculer.

t CALCULATOIRE ( kal-cu-la-toi-r'), adj. Qui
sert à calculer. Machine calculatoire.

— ÉTYM. Calculer.

CALCULÉ,ÉE(kal-ku-lé,lée),par(. paw^.
||
l-Trou-

vé par le calcul. Les éclipses calculées longtemps à
l'avance. ||2°Fig. Prémédité. Une méchanceté calcu-

lée.
Il
Prévu, combiné. Tout bien calculé. || Disposé.

L'appareil était calculé pour frapper les imaginations.

Son régime était soigneusement calculé sur les

changements que, selon M. Malouin, l'âge produit

dans l'économie animale, condorcet, Malouin. Le
divers langage des hCtes du désert nous parait cal-

culé sur la grandeur ou le charme du lieu où ils vi-

vent, chateaubr. Gén. i, B5.

CALCULER (kal-ku-lé), v. a. \\
1* Faire une opé-

ration de calcul. Calculer les distances des astres. Il

calcula combien son argent lui rapporterait. Calcu-

ler une éclipse, en déterminer par le calcul l'époque

précise et les circonstances. || Absolument. Il passait

les nuits et les jours X compter, calculer, supputer

sans relâche; Calculant, supputant, comptant comme
à la tâche ; Car il trouvait toujours du mécompte
à son fait, la font. Fabl. xii, 3. ||

2* Fig. Médi-

ter, combiner. Calculer les avantages de la guerre

et de la paix. Calculer les événements. Calculez

si cela vous sera de quelque utilité. On verrait

des gens qui passeraient leur vie à calculer des

événements, monte.so. Esp. xix , 27. Trahissez

tout, !*amour, le devoir, l'amitié. Mais calculez

du moins vos dangers, votre perte, guibert, Bour-

bon, IV, 3.
Il

Fig. C'est un homme habile et qui

sait calculer. Calculer odieusement sur la mort d'un

frère. ||
3° Se calculer, v. réfl. Être calculé. Cela peut

se calculer de tête. || Fig. Etre reconnu, déterminé.

Les opinions des hommes se calculent souvent d'a-

près leur position et le milieu où ils vivent.
||

Être

combiné. Des mesures qui se calculent longtemps à

l'avance.

— SYN. CALCULER, compter, SUPPUTER. Calculer,

c'est faire une opération d'arithmétique ou d'algè-

bre. Compter, c'est nombrer : compter un, deux,

trois; c'est aussi faire l'évaluation, en parlant d'af-

faires d'intérêt, d'administration, de finance, etc.

supputer, c'est se servir de nombres ou autres do-

cuments pour arriver à un résultat : en comptant le«

briques, supputer la hauteur d'un mur. Le calcul

est une opération abstraite qui a pour but de faire

connaître le rapport qui existe entre des quantités.

Le compte est une opération concrète qui nous ap-

prend quelle est la somme. La supputation est une

combinaison par laquelle, des données que nous

avons, nous tirons une certaine conclusion.

— HIST. XV* s Pour venir au grant miliaire

et sçavoir par ce nombre, en querculant, la révo-

lution des temps, eust. desch. Art de faire chans.

p. 283. Et pour conclure et mectre fin en cesle ma-

tière que j'ay calculée et esclaircie au mieux qu'il

m'a esté possible, o. de la marche. Gage débat. ^ 2»,

dans LACURNE. Je quiers que, par mon récit, les jeu

nos et ceux qui ont expérimenté telles infortunes,

l. — 5B
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pensent plus d'une foi» el calculent ce que leur peut

advenir, m. ifc. ^ 2».

— ÉTYM. Calcutnre (voy. calcul).

CMÀXtEVX, EUSE (kal-ku-Ieû, leû-z'), adj.

Tarme de médecine. ||
1° Relatif aux calculs, causé

par les calculs. Affection calculeuse. ||
1' Affecté do

calculs. Ce vieillard est calculeux. |1
Substantive-

ment C'est un pauvre calculeux.

— lllST. xvi' s. Nous avons trouvé à un calculeux

jusque» à sept veines emulgentes, et autant d'arle-

reS, PABÉ, I, 26.

— ÊTYM. Calculosus, de calculus, calcul.

t CALCDLIFRAGE (kal-ku-Ii-fra-j') , adj. Terme

de chirurgie. Oui brise les calculs de la vessie.

— Btym. Calcul, et frangere, briser.

t . CALE (ka-l') ,1. f. Il
1° Fond d'un navireou partie

la plus basse qui entre dans l'eau, et qui s'étend de

la poupe à la proue. Le mousse courait se cacher à

fond de cale en poussant des cris, chateaub. Gé-

nie, I, V, .||Fig. Être à fond de cale, n'avoir

plus le sou.
Il
i'Li partie inclinée d'un port pour

le chargement d'un bateau. René, escorté d'un dé-

tachement de soldats de marine, débarque à la cale

du port, CHATEAUB. JVoJch. II, 202.
||

8" Plan incliné

vers la mer servant à construire ou à réparer les bâ-

timents. Cale de construction , cale couverte , cale où

le navire en construction est à l'abri. ||
4° Cale, châti-

ment de mer, qui consiste à laisser tomber plusieurs

fois le coupable dans l'eau, par le moyen d'un cor-

dage auquel il est attaché avec un bâton entre les

jambes. La cale sèche est lorsqu'on ne le fait tom-

ber que jusqu'à la surface de l'eau sans qu'il en soit

mouillé. Donner la cale. ||
5° Anciennement, crique

,

abri entre deux pointes de terre ou de rocher.

Il
6* Plomb qui fait enfoncer l'hameçon pour la pê-

che de la morue.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. cala. On a dit

que cale était pour escale, échelle, relâche; et en

effet tous les sens de cale peuvent s'entendre d'une

descente ; mais comme ce sens appartient aussi au

verbe ealer, il est plus naturel de tirer cale do ca-

ler i. Ajoutez que l'italien catato.qui vient certaine-

ment de calare, exprime cette descente même.
2. CALE(ka-l'),ï.f. Morceau de bois, de pierre etc.

qu'on place sous un objet pour le mettre de niveau

ou lui donner de l'assiette. ||
Terme de maçonnerie.

Petit morceau de bois mince dont on se sert pour

déterminer îa largeur de lit d'une pierre.

— ÊTYM. Il y a dans l'espagnol cala, sonde; Diez

est disposé à y voir le sens de ce qu'on enfonce

el à y rattacher le français cale, petit morceau de

bois qu'on enfonce sous quelque chose et qui alors

viendrait du verbe caler, dans le sens d'abaisser

(voy. CALER <). Mais ce sens est détourné, et, lais-

sant le mot espagnol pour ce qu'il est, on peut son-

ger pour cale, moraeau de bois, au latin cala, bois,

bûche; Scheler songe à l'ail, keil, coin.

f 3. CALE (ka-l'), s.
f. 11,1° Anciennement, espèce

de coiffure de femme, en forme de bonnet plat par

en haut, couvrant les oreilles et échancré par de-

vant avec une petite bordure de velours. Op nous

a dit entre autres merveilles que beaucoup de Li-

mousines de la première bourgeoisie portent des

chaperons de drap rose sèche sur des cales de ve-

lours noir, LA FONT. Lettres, v. Un matin, ma ser-

vante à cale Fit entrer dans ma chambre sale Votre

laquais vert, jaune ou gris, scahron. Rondeau re-

doublé, à Mme Radigue. || Par extension, jeune

fille, grisette. Même sitôt qu'un valet, Une cale,

un bavolet Montrait au doigt ce grand homme. Son
cœur s'épanouissait, Lucain travesti, p. 73. Il en-

treprit de prouver que Gombaud, qui se piquait de

n'aimer qu'en bon lieu, cajolait une petite cale

crasseuse, tallemant des beaux. Historiettes,

chap. U7,S" édit. t. m, p. 248.
||

2° Ancienne-

ment, bonnet d'homme fait en rond et plat, cou-
vrant seulement le haut de la tête. Les clercs por-

taient la cale. Des correcteurs de modes qui

empêcheraient, par exemple, que les formes de
chapeaux ne devinssent hautes comme des pots à
beurre ou plates comme des cales, Roman bour-
geois, édit. de Nancy, <7(3, p. 40».

— HIST. xiv* s. Le dit Gilet esta à icellui Maron
sa calette ou barette, qu'il avait sur la teste, du
CANOE, calestra.

|| xvi* s. Un gros bonnet blanc
que l'on appelle une calle, brant. Dames iU. p. 388
ot 38», dans lacohne.
— ÊTYM. Origine inconnue , & moins qu'on n'y voie

le verbe caler, abaisser, enfoncer : un bonnet ayant
pu être nommé cale parce qu'on y enfonce la tête.

»J •^''^' ^ '*'*"'*• '*«). PO'''- posté de caler t.
Abaissé. Une voile calée

a. CALÉ. ÉE (ka-lé, lée), part, passé de caler 2.

CAL

Il
!• Assujetti avec une cale. || i' Populairement,

qui a quelque aisance, qui est en bonne position.

CALEBASSE (ka-le-ba-s') ,s.f.\\i° Nom du fruit de

plusieurs espèces de cucurbitacées, mais en parti-

culier du baobab (malvacées). Les calebasses vidées

et séchées servent à contenir des liquides. Les vases

dans lesquels on nous servit le vin étaient tout à

fait semblables aux calebasses de Saint-Jacques,

RETZ, v, 4<7. Il leur présenta aussitôt un gâteau,

des fruits et une grande calebasse, bern. de s. -p.

Paul et Virg. Il n'y avait dans ce lieu qu'une cale-

basse pour puiser de l'eau, chateaub. Atala, 201.

Chactas présenta à René la calebasse de l'hospita-

lité, id. Natch. I, 83. On boit dans de grandes ca-

lebasses le suc de l'érable, id. Amér.it. ||
2° Les

calebasses vidées et séchées ont servi à se soutenir

sur l'eau. Nager à l'aide de calebasses. ||
Fig.

Noailles, riche en calebasses de toutes les sortes,

nageait partout, tâtant tout, reçu honnêtement par-

tout, st-sim. 238, <68.
Il

3° Terme de marine. Ar-

tifice qui fait partie des artifices d'un brûlot.

— ÉTYM. Catal. carabassa; espagn. calabaia;

portug. cabaia; sicil. caravaixa. Diez propose l'a-

rabe kerbah, pluriel kerâbal, outre pour l'eau.

CALEBASSIER (ka-le-ba-sié; l'r ne se lie jamais;

au pluriel Vs se lie), s. m. Nom vulgaire du eucur-

bita lagenaria, arbre d'Amérique, qui produit des

calebasses.

— ÊTYM. Calebasse.

\ CALEBOTTIN (ka-le-bo-tin), s. m. Panier,

fond de chapeau où les cordonniers mettent leur fil.

Il
On trouve aussi eaillebottin.

CALËCUE (ka-lè-ch') , s. f. ||
1" Voiture â res-

sort et à quatre roues, fort légère et ordipaire-

ment découverte sur le devant. Marquis, allons au

Cours faire voir ma calèche, Elle est bien entendue

,

et plus d'un duc et pair En fait à mon faiseur faire

une de même air, mol. Fdch. i, ). ||
2° Coiffure de

femme qui se repliait sur elle-même.
— ÉTYM. Ital. calesse, calesso; angl. calash; du

slave : liohém. kolesa; polon. kolaska.

CALEÇON (ka-le-son; caneçon est une pronon-

ciation vicieuse), s. m. Vêtement de dessous en

forme de pantalon qui va de la ceinture aux genoux
ou aux mollets. ||

Caleçon de bain, caleçon qui ne

va guère qu'à mi-cuisse et que mettent les na-

geurs.
— HIST. xvi* s. Attacher ou monter des cales-

sons à quelqu'un, mont, i, <7. La richesse des ca-

lessons de la signera Livia, id. i, <64.

— ÉTYM. Ital. calsoni, haut-de-chausses ; du bas-

latin calcio, chausson (voy. chausse); picard, ca-

neçon.

t CALÉFACTE0R (ka-lé-fa-kteur), s. m. Appa-

reil propre à la cuisson des aliments.

— ÊTYM. Voy. caléfaction. Caléfacteur a été

forgé par le grammairien Lemare, qui inventa et

vendit cette sorte de marmites.

CALÉFACTION (ka-lé-fa-ksion) , s. f.
Terme di-

dactique. Action de faire chauffer; chaleur causée

par le feu.

— ÉTYM. Provenç. coîefach'o; du latin coJe/octto-

nem, de ealere, être chaud (voy. chaud), elfactio,

action de faire (voy. faction).

t CALE-HADBAN ou CALHAUBAN (ka-lô-ban),

s. m. Terme de marine. Cordage qui sert à mainte-

nir le mât de hune.
— ÉTYM. Caler, hauban.

t CALÉIDOPHONE (ka-lé-i-do-fo-n'), s. m. Terme
de physique. Instrument qui rend sensibles les vi-

brations de la production des sons.

— ÉTYM. KaXè; , beau , eî5o; , espèce, et ipwvri, voix.

t CALÉIDOSCOPE (ka-lé-i-do-sko-p'), s. m. Ins-

trument de physique qui
,
garni de petits fragments

de diverses couleurs, montre, à chaque mouve-
ment, des combinaisons toujours variées et tou-

jours agréables.
|| Au figuré, voir les choses avec

le caléidoscope de l'espérance.

— ÊTYM. KaXà;, beau, eî8oç, forme, et «jxoiteïv,

voir.

CALEMBOUR (ka-lan-bour; au pluriel : des ka-

lan-bour insipides; d'autres lient l's ; des ka-lan-

bour-z insipides), s. m. Jeu de mots fondé sur des

mots se ressemblant par le son, différantpar le sens,

comme quand M. de Bièvre disait que le temps était

bon à mettre en cage, c'est-à-dire serein {serin). 11

n'est sorte de calembours et de mauvaises plaisan-

teries qu'on u'ait faits là-dessus, p. l. cour. Lellr.

1, U2.
— ÊTYM. D'après Chasies (Études sur l'Allemagne

,

( 854) , l'origine de ce mot est le nom de l'abbé de Ca-
lemherg, personnage plaisant de contes allemands;
comparez espiègle pour une dérivation semblable.

CAL

Au XVI* siècle, les calembours se nommaient équiro'

ques (voy. des accords, Bigarr. équivoques français)

CALEMBREDAINE (ka-lan-bre-dè-n' ), s. f.

Bourde, vains propos, faux-fuyants. Répondre par

des calembredaines. Mot très-familier.

— ÉTYM. Génev. calembourdaine ; picard, calem-

berdaine, cotillon avec corset qui enlace la berdaine

[ventre]. Mot d'origine inconnue, à moins qu'on

n'y voie quelque dérivation de calembour, qui, dans

le picard, serait devenue la dénomination plaisante

d'un vêtement.

CALENCAR (ka-lan-kar) , t. m. Toile peinte des

Indes.

t CALENDAIRE (ka-lan-dê-r') , ». m. Registre

d'église.

— ÉTYM. Calendarium, de calenda (voy. ca-

lendes).

t CALENDE (ka-lan-d'), t. f.
Machine à tirer les

pierres des carrières.

CALENDER (ka-lan-dèr) , s. m. Nom d'un ordre

de derviches.

— ÉTYM. Persan , kalandar. On dit que c'est un
surnom pris par l'Arabe lousouf, fondateur de cet

ordre de derviches.

CALENDES (ka-lan-d'), *.
f.

plur. \\
1° Le premier

du mois chez les Romains. Le jour des calendes.

Le premier avant les calendes d'avril, le 3( mars.

Les Romains comptaient les jours d'un mois à partir

des calendes du mois suivant, en rétrogradant jus-

qu'aux ides, qui étaient, suivant les mois, le <6ou
le 13. Vous faites un bel éloge du jour de l'an,

mais je vous aime toute l'année, et tous les jours

sont pour moi les calendes de janvier, volt. Leitr.

Cideville, 4 févr. <76B.
||

Renvoyer aux calendes

grecques, renvoyer à un temps qui ne viendra ja-

mais, attraper. 11 s'éloigne des chiens, les renvoie

aux calendes Et leur fait arpenter les landes, la

font. Fahl., VI, 10.
Il

2" Assemblée de curés de

campagne, convoquée par l'évêque. La Fontaine a

écrit calende: C'était jour de calende, et nombre
de confrères Devaient dîner chez lui , Cas de consc.

— REM. Renvoyer aux calendes grecques, c'est

renvoyer à ce qui n'existe pas, puisque les Grecs n'a-

vaient point les calendes; mais renvoyer au calen-

drier grec, ce que disent fautivement quelques-uns,

ne signifierait rien, les Grecs ayant un calendrier.

— HIST. XIII* s. Le premier jor de cascun mois

apele tousjours kalendes , Comput, f° 2. || xv* s.

Es calendes grecques, respondit Panurge, lorsque

tout le monde sera content, rabelais, dans la-

cubne.
— ÉTYM. Génev. ehalende, le jour de Noël. On .e

tire de calare, appeler, en grec xaXEïv, parce que,

avant la publication des fastes, un pontife, à Rome,
convoquait le peuple, le premier jour de chaque

mois, pour annoncer les jours fériés. Pourtant

M. Alfred Maury croit que c'est un mot étrusque,

de même radical du reste que calare et xaXeïv.

CALENDRIER (ka-lan-dri-é ; l'r ne se lie jamais
;

au pluriel 1'* se lie : des ka-lan-dri-é-z utiles), s.

m. Il
1° Indication des jours, des mois et des saisons

de l'année. Moins dedévotion de calendrier, et moins

de licence les soirs, aurait formé une vie plus unie

et plus décente, st-sim. 633, 48. La saison ne per-

mettait pas De faire voile vers la France.... Pendant

ces trois mois de tempête. Que faire sans calen-

drier? Comment placer les jours de fêle? Comment
les différencier? gresset , Carême impromptu.

Il
Vieux calendrier, ou calendrier julien, celui qui

est conforme à la réforme qui fut faite par les ordres

de Jules César, et que l'astronome grec Sosigène

calcula d'après la longueur, connue alors, de l'an-

née.
Il
Nouveau calendrier, ou calendrier grégorien,

celui qui est conforme à la réforme faite par le

pape Grégoire XIII et qui ajouta à l'aunée de cette

réforme onze jours, erreur entre le temps vrai et

le temps du calendrier Julien produite par des quan-
tités que n'avait pas connues l'astronome Sosigène.

Il
Calendrier républicain, calendrier institué par la

République française , lequel commençait à l'équi-

noxe d'automne et avait les mois de 30 jours chacun

,

avec 5 ou 6 jours complémentaires. || Calendrier per-

pétuel, série de calendriers comprenant tous les

jours où tombe la fête de Pâques. || Au figuré. Il ne

figure pas sur votre calendrier, ce n'est pas un des

saints de votre calendrier, c'est-à-dire vous ne l'ai-

mez pas.
Il

2° Calendrier de Flore, tableau des épo-

ques de l'épanouissement des fleurs. ||
Quelquefois

parterre où sont disposées en ordre des plantes qui,

fleurissant aux différents mois de l'année , indiquent

à quelle époque on est.

— SYN. calendrier, almanach. L'indication des

mois, des jours, des fêtes, voilà l'objet du caleu-
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ilrier. L'âimanach y ajoute des observations astrono-

mtques, des pronostics sur les diverses conditions

de l'air, des prédictions, etc.

— HiST. xiii* s. Julles César trova le jor de bys-

sexte, et li dona liu certain el calendier, Comput,
f *.

— ÉTYM. Provenç. calendier; anc. catal. calen-

der; espagn. et ital. coicndan'o; de calendarium

,

de calendcB (voy. calendes). L'intercalation de l'r

dans calendrier est une altération postérieure.

t CALENDULACÉES (ka-lan-du-la-sée) , s. f. plur.

Terme de botanique. Nom d'une famille de plantes

dont le type est le souci (calendula).

t CALENDULE (ka-lan-du-l'), ». f. Terme de bo-

tanique. Nom scientifique du souci.

t CALENDCLINE (ka-lan-du-li-n'), s. f.
Terme

de chimie. Substance extraite de la calendula offi-

cinalis.

CALENTtTRE (ka-lan-tu-r') , s. f.
Terme de mé-

decine. Espèce de délire furieux auquel les navigar

teurs sont sujets sous la zone torride.

— ÉTYM. Espagn. calentura, fièvre, de calere,

être chaud (voy. chaud).

CALEPIN (ka-le-pin), s. m. Recueil de notes

qu'une personne prend pour son usage. Jaquin....

Oui de ses revenus écrits par alphabet Peut fournir

aisément un calepin complet, boileau, Sat, i Sei-

gneur, excusez le bonhomme, lia laissé son cale-

pin à Rome, chauueu , à Maléxieux. Pour que son

nom lui survive Ah 1 Prends, Clio, prends ton cale-

pin , BÉRANG. Turlupin. \\ Fig. et ironiquement. Cela

n'était pas dans son calepin , il ne s'attendait pas

à cela.
Il

Mettez cela sur votre calepin, souvenez-

vous-en, que cela vous serve de leçon.

- HIST. XVI' s. Une pierre est un corps, mais

qui presseroit : et corps qu'est-ce? substance; et

substance, quoi? ainsi de suite acculeroit enfin le

respondant au bout de son calepin, mont, dans la-

CURNE.
— ÉTYM. Ital. calepino, nom propre, celui de

l'auteur d'un vocabulaire polyglotte, Àmbroise Ca-

lepin ou Calepino, savant italien de l'ordre des Au-

gustins, né en <435, mort en 4m. Ce nom, après

avoir passé au dictionnaire, en est venu à signifier

un agenda.

*. CALER (ka-lé), V. a. ||
1» Terme de marine.

Baisser, en parlant des basses vergues, des mâts de

hune ou de perroquet. || Fig. et familièrement. Ca-

jer la voile, rabattre de ses prétentions, céder. Je

vous conseille de caler la voile. |{ Absolument et po-

pulairement, dans le même sens. Il fut obligé de

caler. Il calera.
||
2° Y. n. En parlant de l'enfonce-

mont d'un bâtiment dans l'eau. Le navire cale trop

,

ne cale pas assez. ||
3° Terme de pèche. Enfoncer

dans l'eau.

— msT. xni* s. Plus dolente erl [elle était] de

cuer que cil qu'on en mer cale, Berfe. || xv s. Par
Mehain [je] voy justice morte. Quant honneur veult

voile caller, CH. d'orl. Rond. || xvi* s. Ici donques
calleray mes voiles, remettant le reste on livre en ce

consommé du tout, hab. Garg. i, io. Mais encore

que nous lui callions une chose tant lourde.... cal-

vin, 227. Souvent j'ay faict caler, soubs l'interest

de leur honneur, le plaisir en son plus grand effort,

MONT. IV, 247. Cette superbe vertu eust elle calé au
plus fort de sa montre? id. m, .377. Amour voyant

du ciel un pescheur sur la mer Calla son aile bas

sur le bord du navire, rons. i82. Comme un ger-

faut qui de roideur se laisse Caler à bas, ouvrant la

nuê espai.sse Dessus un cygne amusé sur le bord,

ID. 620. Ils emmenèrent tous les bateaux pour les

percer et caller à fonds à une lieue de là, d'aub.

I[ist. I, 2(2. Les uns furent d'avis qu'il estoit rai-

.sonnable que l'on chalast et cedast un petit à ce

que le? pauvres requeroient, amyot. Cor. 7. Ils ne
faudront pas d'estimer que nous leur donnons et

concédons cela en chalant la voile, pourceque
nous les craignons, id. ib. 22. Philopœmen ne
chala point pour cela, ni ne laissa point de faire

ce que portoit son devoir, jd. Phil. <).

— ÉTYM. Provenç. et espagn. calar; ital. calare ;

du latin chalare, du grec ya\àt, abaisser, lâcher.

2. CALER (ka-lé), v. a. Mettre une cale, assujet-

tir au moyen d'une cale.

— ËTYM. Cale 2.

t CALÈRE (ka-lê-r') , ». f. Terme de pêche. Grand
carreau établi à l'avant d'un petit bateau, et qu'on
relève au moyen d'un contre-poids.

t CALFAIT (kal-fè), s. m. Terme de marine. Es-
pèce de ciseau pour cJilfater.

CALFAT (kal-fa; le ( ne se lie pas; au pluriel Vs
se lie : des kal-fa-z habiles), ». m. Terme de marine.
Ouvrier qui calfate les bâtiments. Maître oalfat.

— ÉTYM. Voy. calfater. Portug. calafate ; bas-

grec^ xoVaçâT»iç.

CALFATAGE (kal-fa-ta-j') , ». m. Travail, ouvrage

du calfat.

— ÉTYM. Calfater.

CALFATÉ, EE (kal-fa-té, tée), part, passé. Na-

vire calfaté.

CALFATER (kal-fa-té), V. a. Terme de marine.

Mettre des étoupes et, par-dessus, du suif, du gou-
dron dans les joints, trous et fentes d'un bâtiment.

Les lois sont faites après coup, comme on calfate

des vaisseaux qui ont une voie d'eau, volt. Lett.

à Calher. 46.

— HIST. XVI» s. La navire ne reçoipt son pilot que

premièrement ne soit callafatée et chargée, rab.

Garg. i, 3. Des navires bien equippées, bien calfa-

tées, bien munies, in. Pant. iv, i. Montagnes cal-

fatées de mousses, de fleurs, d'herbes, d'arbris-

seaux, R. belleau. Bergeries, t. i, p. 87, verso,

dans lacl'RNE.

— ÉTYM. Provenç. calafatar, calefatar; catal.

calfatejar ; anc. espagn. et portug. calafelar; ital

ealafatare ; napolit. calafetejà; bas-grec, xaXaça-

Teïv ; de l'arabe kalafa , introduire de l'étoupe dans
les fentes d'un navire.

t CALFATIN (kal-fa-tin), s. m. Terme de ma-
rine. Jeune garçon qui sert les calfats.

CALFEUTRAGE (kal-feu-tra-j') , s. m. Action de
calfeutrer, ou le résultat de cette action.

— ÉTYM. Calfeutrer.

CALFEUTRÉ, ÉE (kal-feu-tré, trée), part. passé.

Chambre bien calfeutrée. || Renfermé. 11 se tient bien

tranquille, bien calfeutré.

CALFEUTRER (kal-feu-tré), v. a. Ij l" Boucher les

fentes d'une porte, d'une fenêtre, avec des bourre-

lets, avec des lisières, avec du papier collé, etc.

Il
2° Se calfeutrer, v. rijl. S'enfermer bien chaude-

ment; et figurément, cacher sa vie, ses actions.

Il
3° Fig. Se garnir, s'entourer. Cette aventure se cal-

feutra avec le temps d'un si grand nombre de pièces,

queles esprits forts du siècle suivantdevaient en être

fort embarrassés, diderot, Pens. phil. 40.
|| Cette

signification n'est plus usitée; voyez l'historique

pour une signification très-voisine.

— HIST. XVI* s. Homère ne pensa oncques es al-

légories lesquelles de luy ont calefreté Plutarche et

autres, rab. Garg. *, Prol. Auquel lieu attendans

le vent propice et calefretans leur nef.... id. Panl.

II, 23. Des cerveaux mal calfretez, id. Chr. philos.

Ceste navire n'estoyt pas si bien calfetrée, quant

elle fut premièrement faicte, palsgr. p. 473. Près

de cette eau s'élevoit un rocher ridé, caverneux et

calfeutré de mousse espaisse et delicatte, comme
s'il eust esté tapissé de quelque fin coton, r. bel-

leau. Bergeries, t. i, p. 29, dans lacurne. Un
chacun travailloit l'im après le pressoir, L'autre à

bien estouper le ventre à l'entonnoir. Et d'un fil

empaissé avec un peu d'estoupe Calfeutrer les bon-

dons.... ID. ib. p. 30.

— ÉTYM. Le même que calfater. Régnier, Ép. 2,

a dit, en parlant d'un vaisseau : S'il est bien calfeu-

tré. Encore aujourd'hui plusieurs personnes disent

calfeutrer un vaisseau; ce qui est devenu une faute.

Il est possible que feutre ait agi, par assimilation,

pour altérer cai/ater, calfreter, en calfeutrer.

t CALIBRAGE (ka-li-bra-j'), s. m. ||
1° Terme de

poterie. Opération qui consiste à abaisser un calibre

sur l'ébauche de la pièce faite. ||
2° Terme de marine.

Mesurage des calibres.

— ÉTYM. Calibre.

CALlBRE(ka-li-br'),s.m. ||
1° Capacité d'un tuyau,

d'un tube que l'on mesure par son diamètre. Tuyau
de dix centimètres de calibre. Le calibre de l'aorte

était rétréci par une tumeur. ||
2° En particulier,

diamètre intérieur des armes à feu. Une pièce de

gros calibre. M. d'Arci examina quelle différence la

longueur des pièces de même calibre, tirées avec

des charges égales, produit dans la vitesse du bou-

let, condorcet, d'Arci. Seize canons d'un calibre tel

qu'on n'en avait point encore vu en Europe, cba-

TEAUB. Génie, iv, v, 4 . 11 faudra que vous examiniez

si ces canons sont des calibres ordinaires de marine

qui sont de 38, 24, <8, 42, 8, 6 et 4 livres de balle,

colbert, dans jal. || Absolument, la dimension

adoptée pour les armes de guerre. Un fusil de cali-

bre et tout l'équipage d'un fantassin, J. j. rouss.

Pol. < 2.
Il
Se dit de même de la grosseur du projec-

tile. Cette balle est de tel calibre. M. le Prince tira

d'Agen deux pièces,rune de dix-huit livres et l'autre

de douze, avec un petit nombre de boulets de ca-

libre, lahoch. Mém. 2)8.
Il

8° L'instrument qui sert

à déterminer le calibre. Passer des balles au calibre.

Il
4° Terme d'architecture. Volume. Des colonnes

de même calibre. || Profil découpé sur bois ou sur

tôle suivant les contours d'une moulure. ||
6* Man-

drin à l'usage du potier de terre. || Espèce d'équerre

du tourneur. || Moule à briques et à carreaux. || Es-

pace compris entre les deux platines d'une montre.

Il
6° Fig. et familièrement, la valeur, l'état, etc.

d'une personne. Cela s'entend prix pour prix et sans

faire comparaison de deux comédiens de campagne
à deux Romains de ce calibre-là, scarr. Rom. eom.

ch. (8.

— HIST. XVI' s. Douze canons, de calibre d'em-

pereur, pour la batterie, carloix, vu, 7. Quant à
nous, qui ne sommes pas de ce calibre [qui ne som-
mes pas princes], mais seulement gentilshommes....

ID. IX, 40. Aussi la plupart des robes longues de ce

qualibre n'ont fréquenté le barreau demie douzaine

d'années, qu'ils ne se facent riches à merveilles,

froumenteau. Finances, liv. m, p. 67. On voit par

le boulet le calibre de la pièce, des accords, Bi-

garr. des Entends-trois.

— ÉTYM. Espagn. calibre; ital. ealibro; de l'arabe

kalab, moule;

CALIBRÉ, ÉE (ka-U-bré, hrée), part, posté. Des
balles bien calibrées.

CALIBRER (ka-U-bré), v. a. \\
!• Donner le calibre

convenable. Calibrer des balles. ||
2* Mesurer le cali-

bre. Calibrer un mortier.

— HIST. XVI' s. Dedans un fauconneau de bronze

il mettoit, sus la poudre de canon curieusement

composée, une balote de fer bien qualibrée, hab.

Pant.

tCALICAL,ALE (ka-li-kal, ka-1'), adj. Terme de

botanique. Qui est du calice. Téguments calicaux.

— ÉTYM. Calice 2.

4. CALICE (ka-li-s'), ». m. ||
1* Vase qui sert à la

messe pour la consécration du vin. Calice d'or. Éle-

ver le calice. Nos calices avaient cherché leurs noms
parmi les plawtes, et le lis leur avait prêté sa forme,

chateaub. Génie, iv, i, 2.
|| Le calice, objet de la

guerre des Hussites dansle xV siècle qui demandaient

que la communion se fît sous les deux espèces, et que

le calice fût donné au communiant. Ferdinand I" de-

mandait que le calice fût accordé aux laïques, volt.

Mœurs, 4 72.
||

Familièrement. Être doré comme un
calice, porter des habits chargés de galons d'or.

Il
2' Dans un sens mystique et de dévotion. Il avala

jusqu'au fond le calice de Jésus-Christ, lorsque,

choisi pour sauver ce peuple, il lui en fallut sup-

porter les révoltes, boss.' Hist. u, 3. Buvons avec

lui le calice de sa passion, id. Serm. Quinq. t. Il

faut que nous participions à son calice, si nous vou-

lons partager sa gloire, mass. Carême, Mot. de con-

version.
Il
Figurément et dans le langage général,

boire le calice, souffrir quelque chose de pénible,

de douloureux. Il faut avaler ce calice, sév. 4<«

Quoi ! du calice amer d'un malheur si durable Faut-L

boire à longs traits la lie insupportable? volt. Ali.

v, 3. Si le Fils de l'homme trouva le calice amer,

comment un ange l'eùt-il porté à ses lèvres? cha-

teaub. Génie, l, i, 4. Souvent, las d'être esclave

et de boire la lie De ce calice amer que l'on nomme
la vie, A. CHÉNIER, El. 36. Mes lèvres à peine ont

goûté Le calice amer de la vie, lamart. Méd. i, 2&.

— HIST. xn' s. Je li dorrai [donnerai] le grant tré-

sor de l'arche; N'i demorra ne galice ne chape, Li

coronemens Looys, 434. Le caliz del salvedur rece-

verai. Liber psalm. p. t78 E le chalice d'or où

lisainz ont chanté. Th. Je mort. 4 82. ||iiu's. Mais s»

terre en fut moult grevée et les églises del règne, car

il lor convint mettre jusques as calices, et contèrent

lonc tans en calisces d'estain, Chr. de Rains, p. m.

Mes s'aucuns a galisces ou vestemens ou autres

chozes por Dieu servir, bien les pot presler....

beaum. xxrviii, 44. Es mains tint le calisse et l'ou-

blie a saisie, Ch. d'Ant. l , 430. Que on embleroit no»

calices Devant nous à la table Dé [de Dieu] , Fabliaux,

BARRAZAN, I, 76. Cist veissiaus où men sanc meis,

Quant de men cors le requeillis. Calices apelez sera,

le Roman de St-Graal, de labordb. Émaux, p. 4M.

Il
xiv s. Je donray de Bertran d'argent tout son pe-

sant. Et ne deûst avoir en Espaigne la grant Calice

sur autel jamais en mon vivant, Guesclin, titit.

Il
xvi' s. Et a la coustume tant gaigné, qu'on n'o-

seroit quasi comparoistre en bonne compagnie
,
qu'on

ne soit doré comme un calice, lanoub, 46(.

— ÉTYM. Provenç. caliti; espagn. calit; ital. ca-

lice: de calix, du grec x<i\ii, vase àboire, de xùXti,

cavité. Chateaubriand, dans l'exemple cité au com-

mencement, suppose que calice a été dit du calice

des fleurs, c'est une erreur; il a été dit de colis,

vase.

2. CALICE (ka-li-s*), ». m. Terme de botanique.

Enveloppe extérieure en forme de coupe, le plus



460 CAL

orfinairement de couleur herbacée et qui renferme la

corolle et los orfcane» sexuels de la Heur. Pourquoi

relevez-vous, fi fleurs, vos pleins calices, Comme

un front incliné que relève l'amour? lamaht. Ilarm.

1, a.

— HIST. xvr s. Feuilles, fleurs, calices, espis,

PAHÉ, t. m, p. «35.

— ÉTYM. Cahjx, calice des fleurs, du grec xaXuÇ,

enveloppe, de xaXÛTtTeiv, cacher. Les dictionnaires

latins distinguent calix, coupe, et calyx, calice de

fleurs; de là la distinction en français.

+ CALICE, ÉE (ka-li-sé, sée), adj. Terme de bo-

tanique. Entouré d'un calice.

— ÉTYM. Calice 3.

t CALICHE (ka-li-ch') , s. m. Nom donné par les

ouvriers à un agglomérat de sable et de substances

salines qui recouvrent le guano.

t CALICIFLORE (ka-li-si-flo-r"), adj. Terme de

botanique. Dont le calice imite une corolle.

— ÉTYM. Calice 2, et fleur.

t CALICIFORME (ka-li-si-for-m'), adj. Terme de

botanique. Qui est en forme de calice.

— ÉTYM. Calice î, et forme.

t CALICINAL, ALE (ka-li-si-nal, na-l'), adj.

Terme de botanique. Oui appartient au calice. Fo-

lioles calicinales. Appendices calicinaux.

— ÉTYM. Calice 2.

t CALICINIEN, ENNE (ka-li-8t-niin, niè-n'), adj.

Terme de botanique. Qui provient de la transforma-

tion du calice.

— ÉTYM. Calice 2.

CALICOT (ka-li-ko ; le t ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire), s. m. Espèce particulière de toile de

coton.
Il

Populairement et par dénigrement, com-
mis chez les marchands de drap, de bonneterie, de

nouveautés; dénomination venue de ce que ces

commis, dans les premières années de la Restaura-

tion, laissant croître leur barbe et affectant des

airs militaires, furent tournés en ridicule dans tme
comédie jouée aux Variétés.

— ÉTYM. Calicut, ville sur la cûte de Malabar,

d'où cette étoffe est venue d'abord.

tCALICCLAIRE (ka-li-cu-lê-r'), adj. Qui est du
calicule.

— ÉTYM. Caliaile.

\ CALICULE (ka-U-k\i-r) , s. m. Terme de botani-

que. Calice accessoire placé en dehors du vrai calice

et formé de bractées rapprochées ou soudées.

— ÉTYM. Diminutif de calice 2.

t CALICULE, ÉE (ka-li-ku-lé, lée), adj. Terme
de botanique. Qui est pourvu d'un calicule.

t CALIER (ka-lié) , s. m. Terme de marine. Maî-
tre ou chef de la cale.

— ÉTYM. Cale t

.

CALIFAT (ka-li-fa; le t ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire), s. m. Dignité de calife; le temps
pendant lequel un calife a régné.

— ÉTYM. Calife.

CALIFE (ka-li-r. Mot dont l'orthographe a varié
;

on le trouve parfois écrit caliphe ; et aujourd'hui les

orientalistes écrivent de préférence khalife), s. m.
Titre des souverains qui exercèrent après Mahomet
le pouvoir temporel et spirituel. Il jeta les fondements
de l'empire des califes, Boss. Hist. i, 41. Et malgré
toute la puissance des califes, la mesure d'un degré
du méridien, faite par leur ordre, est le seul monu-
ment qui reste de leur grandeur, condorcet, Mau-
repas.

— HIST. XIII' S Que le roy des Tartarins avoit
pris la cité de Bandas [Bagdad] , et l'apostole des
Sarrazins qui estoit sire de la ville, lequel en appe-
loit le califre de Bandas, joinv. 278.

{| xiv* s. Li pères
du calife, qui régna longuement, Ama les crestiens,
et Dieu premièrement, Baud. de Seb. xi, 6tB.
— ÉTYM. Arabe, chalifa, successeur de Mahomet.
CALIFOCBCUON (X) ( ka-li-four-chon ) , loc.

adv. H 1° Jambe deçà, jambe delà, comme
quand on est à cheval. Se mettre à califourchon.
M. de Bouillon s'était donné la plate satisfaction de
brûler le maréchal de Noailles en effigie de paille
et de carton à califourchon sur son petit château
d'Agen, sT-siM. 205, ». p-S. m. Marotte, manie.
C'est son califourchon.
— HIST. xvi' s. S'estant avancé à cafourchons sur

les gardes du pont.... d'aub. Hist. i, 336 ahl
avant que le sort T'eust fait flotter à mes bords de-
mi-mort X calfourchons sur les aiz de U proue, Ron-
sard, 9*6.

— ÉTYM. Ba.s-lat. caJo/'urctum, fourches, gibet.On reconnaît fourche dans fourchon; mais le pré-

tr^LIftp A.: ?'-.r
'" '"^'« inexpUqué.

tÇALIftE (ka-h-,'), ,. f_ Sorte de sandale garniede ûlousque poruienl le. soldaU romains

CAL

—t.Tm.Caligx, d'où le nom de l'empereur Caligula

.

tCALIGINEUX, EnSE(ka-li-ji-neù, neû-z'),od/.

Terme didactique. Qui est de la naturedu brouillard.

— HIST. XVI' s. De cest humeur s'esleve une fu-

mée chaude et caligineuse, qui ... paré, xx, 18.

— ÉTYM. Caliginosus. decaligo, brouillard.

I CAL1GUI.E (ka-li-gu-l') , s. f. Terme de zoolo-

gie. Peau couvrant le tarse des oiseaux.

— ÉTYM. Caliqula, diminutif de caliga, calige.

t CALIMANDK (ka-li-man-d'), s.
f.

Espèce de

sole.
Il
Nom vulgaire d'une espèce de plie.

— ÉTYM. Ce mot semble formé d'un préfixe ca,

d'ailleurs douteux (voy. ca....), et limande.

t CALIN (ka-lin), ». m. Étain de Siam et de Ma-
lacca dont on fait des boîtes à thé.

CALIN, INE (ka-lin, li-n'), s. m. et
f. ||

1' Celui,

celle qui n'a ni activité, ni intelligence. C'est un câ-

lin. || 2' Cajoleur, cajoleuse. Voyez le câlin, la câ-

line!
Il

.ild;'. Avoir l'air câlin. Un enfant câlin. Trom-
pés par des flatteurs câlins. Que de rois se disent

les pères D'enfants qui se croient orphelins! bé-

RANG. Math. Bruneau. \\ Ce mot est familier.

— HIST. XVI' s. Quelqu'un de la serée nous con-
tant que les câlins ne laissent, pour estre tous cou-
sus de poux [insectes], de rire et de se moquer,
BoucHET, Séries, 30.

— ÊTYM. Wallon, câlin, coquin. 11 y a, dans le

provençal, câlina, chaleur, acaimar, échauffer, dans
l'ancien français, chaline, qui ont pu donner câlin,

celui qui se chauffe au lieu de s'évertuer. C'est une
conjecture pour une étymologie qu'on ignore. D'un
autre côté, si l'on connaissait la provenance de ce

mot, et si l'on savait qu'il vint du Nord, on pourrait

le rattacher au wallon câlin qui signifie de chien

(faim câline, faim canine).

CÂLINÉ, ÉE (kâ-li-né, née), part, passé. Un en-
fant câliné par sa mère.

CÂLINER (kali-né), v. a. \\ i° Dorloter en cajo-

lant. 11 aime à être câliné. || Absolument. Il répondit

en câlinant. || Terme familier. ||
2° Se câliner, v.

réfl. Faire le câlin, se dorloter. Il passe le temps à

se câliner dans un fauteuil.

— ÉTYM. Câlin; picard, calir^er, faire reposer les

moutons dans un champ pour le fumer; câlinant,

d'une santé chancelante.

CÂLINERIE (kft-li-ne-rie), s.
f. \\ f Action de se

câliner. Il n'est pas malade, et, s'il reste au lit, c'est

parpurecâlinerie.JI 2° Actions, paroles qui câlinent,

il
Ce mot est familier.

— ÉTYM. Câliner.

t CALIORNE (ka-li-or-n'), s. f.
Terme de marine.

Gros cordage dont on se sert avec des poulies, pour
lever des fardeaux.
— ÉTYM. Ital. caliorna; corrompu de carnal,

ital. camale, nom d'un fort palan.

t CALIXTIN (ka-li-kstin), s. m. Nom d'une secte

hussite qui communiait sous les deux espèces. || Ad-
jectivement. La secte calixtine.

— ÉTYM. Calyx, calice, à cause que ces hussites
voulaient que le calice fût donné au communiant
(voy. CALICE 1).

t CALLADE (ka-la-d'), s. f. Terme du jeu du
trois-sept, qui se dit quand deux joueurs associés

font ensemble toutes les levées.

t CALLE (ka-l'), s.
f.

Terme de botanique. Nom
d'un genre de plantes. Calle des marais {calla pa-
lustris, L.).

CALLEUX, EUSE (ka-leû, leû-z'), adj. Où il y a

des callosités. Nos paysans avec leurs mains calleuses

manient le fer chaud comme ils veulent, montesq.
Espr. xxviii, 17.

Il
Terme d'anatomie. Corps calleux

(mésolobe, grande commissure cérébrale) , longue
et large bande médullaire blanche qui réunit les

deux hémisphères du cerveau. || Terme de patholo-
gie. Ulcère calleux , ulcère dont les bords offrent des
duretés.

|| Fig. Une conscience calleuse, une con-
science endurcie, et sur laquelle les bons motifs ne
font pas impression.
— HIST. XVI' s. Ceux qui ont la peau calleuse,

aspre et dure, paré, Introd. 21. Si les lèvres de la

playe estoyent comme calleuses et endurcies, ID.

VI, 6. La composition des nerfs est, dedans le crâne,
de la simple substance calleuse du cerveau, id. m, 8.

— ÉTYM. Callosus, de callus (voy. cal).

t CALLICARPE(kal-li-kar-p'), s.f. Terme de bo-
tanique. Genre de verveines (callicarpa)

.

— ÉTYM. KiUo:;, beauté, et ««pnèç, fruit.

t CALLICHROME (kal-li-kro-m'), s. m. Terme de
zoologie. Genre de passereaux à belles couleurs.

Il
Genre de scarabées colorés.
— ÉTYM. Kd^Xo;, beauté, et^piSixa, couleur.

t CALLICOQUE (kal li-ko-k'), *. f. Terme de bo-
tanique. Nom d'une espèce d'ipécacuanha.

CAL

t CALLIÉPIE (kal-li-é-pie) , ».
f. Terme de gram-

maire. Style élégant, style académique.
— ÉTYM. K(i).),oç, beauté, et £ito?, parole, style

(voy. épique).

CALLIGRAPHE (kal-li-gra-P) , ». m. Celui qui
s'applique à la calligraphie.

— ÉTYM. KâW.o;, beauté, et Ypetçeiv , écrire.

CALLIGRAPHIE (kal-li-gra-fie) , ». f L'art de bien
former les caractères d'écriture.

— ÉTYM. Calligraphe.

t CALLIGRAPHIQUE (kal-li-gra-fl-k'), adj. Qui
a rapport à la calligraphie. Exercices calligraphi-

ques.

t CALLIMORPHE (kal-li-mor-f) , adj. Terme de
zoologie. Nom d'un genre de papillons.

— ÉTYM. KiWoi;, beauté, et (xojxpri, forme.

+ CALLIOMORE (kal-Ii-0-mo-r'), ». m. Nom d'un
poisson.

J CALLIONYME (kal-li-o-ni-m") , ». m. Nom d'un
poisson.

— ÉTYM. KaXXiûvutio;.

t CALLIOPE (kal-li-o-p'), ». f Terme de mytho-
logie. Une des neuf muses, celle qui préside à l'élo-

quence et à la poésie héroïque. || Terme d'astrono-

mie. Nouvelle petite planète.

— HIST. XVI' s. qui pourra maintenant racomp-
ter comment se porta Pantagruel contre les trois

cents géants? ma muse, ma Calliope, ma Thalie,

inspire-moy à ceste heure, habel. Pant. 11, 28.

— ÉTYM. KaXXioJtTi, celle qui a une belle voix,

de xàXXo;, beauté, et 81]/, voix.

t CALLIPÉDIE (kal-li-pé-die), ».
f.
Ensemble de

conseils donnés aux parents pour qu'ils procréent
des enfants aussi beaux qu'il leur est possible.

— ÉTYM. . KoXXmaiSia, de xâXXoj, beauté, et

Ttaïî, TcaiSoc, enfant.

t CALLIPÉDIQUE (kal-li-pé-di-k') , adj. Qui a
rapport à la callipédie.

t CALLIPPIQCE (kaUi-ppi-k'), adj. Période c'al-

lippique, espace de 76 ans à l'expiration duquel les

nouvelles et les pleines lunes devaient revenir au
même jour de l'année solaire; ce qui est une er-

reur : car, dans l'espace de trois cent cinquante-trois

ans, elles reviennent trop tard d'un jour entier.

— ÉTYM. Ca^ippe, astronome athénien, qui trouva

cette période en multipliant par 4 celle de 1 9 ans
trouvée par Méton.

t CALLIPYGE (kal-li-pi-j'), adj. Terme d'anU-

quité. Vénus callipyge, Vénus aux belles fesses,

nom d'une statue de Vénus.
— ÉTYM. KàXXoî, beauté, etiruyri, fesse.

t CALLISTUÉNIE (kal-li-sté-nie), s.
f.

Ensemble
des procédés de gymnastique qui conviennent dans
l'éducation physique des jeunes filles.

— ÉTYM. Kà/Xoi;, beauté, et <j6çvo;, force.

t CALLITRIC (kal-li-trik) , ». m. Terme de bota-

nique. Nom d'un genre de fougères.

— ÉTYM. KoXXitpixo;, dexâXXoç, beauté, et 6piÇ,

cheveu.

CALLOSITÉ (kal-lô-zi-té), ». f. ||
1' Endurcisse-

ment de l'épiderme ou de la peau par suite de frot-

tement.
Il
Terme de chirurgie. Production dure, in-

dolente, qui se forme sur les anciennes plaies, les

vieux ulcères. || Terme de zoologie. Production dure
qui se développe naturellement sur quelques parties

du corps de certains animaux. || Terme de botanique.

Renflementraboteuxàla surface de quelques plantes.

Il
2° Fig. Callosité morale, endurcissement de la

conscience.
— HIST. XVI' s. La dureté et callosité de la cica-

trice empeschera que les intestins.... paré, vi, te.

— ÉTYM. Callositas, de callus, cal.

f CALLOT (ka-lo) , ». m. Masse de pierre qu'on

tire brute d'une ardoisière. || Grosse bille en pierre

dont les enfants se servent pour jouer.

CALMANDE (kal-man-d') , ». f. Étoffe de laine

lustrée d'un côté, comme le satin. Où est mon an-

cien, mon humble, mon commode lambeau de cal-

mande? dider. Regrets sur sa robe de chambre.
• — ÉTYM. Génev. caXamandre. On a écrit aussi ca-

lemande. Origine inconnue.

CALMANT, ANTE (kal-man, man-t'), adj.

Il
1* Terme de médecine. Qui apaise les douleurs.

Remède calmant. Potion calmante. || S. m. Prendre
un calmant. L'emploi des calmants. Les calmants
apaisaient ses douleurs, lui rendaient des forces, et

en lui donnant la faculté de s'occuper encore, lui

filaient l'idée de tout ce ou'il allait pe.-dre et de tout

ce qu'il allait laisser, condorcet, Bucquet. || S" Dans
le langage général, qui calme et apaise. Des pa-

roles calmantes et consolatrices. Une vie plus cal-

mante.
CALHAR (kal-mar) , ». m. ||

1* Étui k plumes poui
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écrire. Il est vieux dans ce sens. ||
2* Terme d'his-

toire naturelle. Genre particulier de mollusques cé-

phabpodes, ayant pour type le calmar vulgaire, dit

aussi grand calmar.
— HIST. xvi* s. Le clerc, ouvrant son escritoire

pour signer, laissa tomber deux dés sur la table,

qui estoient dans le calemard, desper. Contes, liu.

Escritoire duquel le galemard esloit aussi gros et

grand que le gros pilier d'Enay, hab. Garg. I, 4*.

— EtYM. Coiamorium , étui où l'on mettait les

calâmes ou roseaux qui servaient à écrire (voy. ca-

lame). Le mollusque a été appelé ainsi à cause de
sa forme.

(.CALME (kal-m'), adj. Qui est sans agitation.

Une mer calme. Un homme calme. Une humeur
calme. La sédition a cessé, la ville est redevenue

calme. Le malade est calme, il repose. Les affaires

sont calmes, il se fait peu d'affaires de bourse, de

commerce.
— HIST. XV* s. Et dist Solin que ceste mer qui

est entre les dictes deux isles de Bretaigne et Hi-

bernie n'est point paisible ne carme, mais pleine

de vagues, Perceforest, t. 'i, f 2, dans lacurne
(carme pour calme est fréquent dans Perceforest).

Il
xv:* s. Et c'est sans compter cette bonté et féli-

cité de nature, si bien attrempée et assaisonnée,

qui nous rend calmes, sereins, exempts et nets de

passions fortes et mouvements violens, charron.
Sagesse, ii, 4.

— ÉTYM. Voy. CALME, s. m.
2. CALME (kal-m'), s. m. \\ i' Cessation complète

du vent. Le plus grand calme règne dans les airs.

Calme plat, calme absolu qui laisse la mer plate,

unie. Elle mande qu'elle vous a mise dans votre bateau

par un temps et par un calme admirable, SÊV. 2i.

Dans l'Aulide arrêté par un calme soudain, hac.

Iph. I, 3. Tu reverras le calme après ce faible orage,

COBN. Cid, II, 3.
Il a° Tranquillité, absence d'agita-

tion et de bruit. Le calme des nuits. En cette circons-

tance ayez du calme Et rendre un heureux calme
à nos divisions, corn. Sertor. m, 4. Il rendra quel-

que calme à son cœur magnanime, ID. JViconi. IV, 2.

Nulle paix pour l'impie; il la cherche, elle fuit; Et

le calme en son cœur ne trouve point de place, rac.

Esth. Il, 9. Mais en vain par ce calme il croit nous
éblouir, id. Baj. I, (. Par moi Jérusalem goûte un
calme profond, id. Ath. ii, 5. Le roi, vous le voyez,
flotte encore interdit; Je sais par quels ressorts on le

pousse, on l'arrête, Et fais, comme il me plaît, le calme
et la tempête, id. Esth. m, 5. En ce calme trom-
peur j'arrivai dans la Grèce, id. Andr. i, 1. Il a re-

mis le calme dans l'hôtel de Grammont, sÊv. •toi.

Rendez le calme, Europe, à votre âme étonnée, J.

B. Rouss. Jup. et Europ. Mais ce calme si doux que
le ciel vous renvoie N'est point le calme oisif d'une
indolente joie, ID. Odes, m, 4. X ces mots elle demeura
dans un calme et dans une joie qu'elle ne pouvait

exprimer, boss. Anne de Gonx. \\ Le calme d'un
malade, la tranquillité qu'il éprouve après quelque
crise.

— HIST. XVI* s. Advenant qu'il feust calme en mer

,

RAB. Pant. IV, 28. Un calme lui estant tout moien
de retraitte, il se trouva engagé au combat, d'aub.

Uist. Il, 86.

— ÊTYM. Espagn. portug. et ital. calma; holl.

kalm; angl. calm. Origine inconnue. Diez se de-

mande si on peut le tirer : )° de caiore, se relâcher;

à

quoi il oppose que ma n'est pas un suffixe roman
;

2° du bas-latin cauma, chaleur (caimo en espagnol

et en portugais signifiant aussi le chaud du jour),

le chaud du jour étant le moment le plus calme du
jour. Bien que ou se change rarement en al, cette

dernière opinion n'est pas sans vraisemblance. On
croit que calm en hollandais et en anglais est em-
prunté. Le mot français est pris aux langues du
midi.

CALMÉ, ËE (kal-mé, mée), port, passé. Rendu
à la tranquillité. Les flots calmés. La douleur cal-

mée par l'opium. Quand les haines furent calmées.
Calmés de ces agitations qui viennent de faire sur

notre âme des impressions si violentes, mass. Ca-
rême, i" serm. Prière.

CALMER (kal-mé), v. a. \\
1° Rendre calme, faire

cesser l'agitation, au physique et au moral. Calmer
les flots. Calmer les esprits. Il calma l'émotion po-
pulaire. Le temps l'avait calmé. Il faut tâcher de cal-

mer et de posséder un peu son âme, sév. < 92. Et du
haut d'un balcon, pour calmer la tempête. Sur ses

nouveaux sujets faisons voler sa tête, corn. iVicom.

V, 5. Semblables à ces vœux dans l'orage formés
Qu'efface un prompt oubli quand les flots sont cal-

més, ID. Rod. u, 4 . Elles calment un peu l'ennui qui
m« dévore, »AC. MUhr. iv, (. Ira-t-il voirRoxane et

calmer ses soupçons? ID. Baj. iv, l Son trépas

n'a pas calmé la reine, id. Phèd. v, 6. J'ai cru que
des présents calmeraient son courroux, id. Ath. Ii,

5. Calmez, reine, calmez la frayeur qui vous presse,

ID. Eslh. Il, 7. Il ne faut pas que les désirs d'un

état devenu impossible vous calment sur les dan-
gers de votre état présent, mass. Orais. [un. i''serm.

Prof. rel. Pour éclairer ses yeux, pour calmer son
esprit, Il ne faudra qu'un mot.... volt. Tancr.w, 3.

Reviens de ta patrie en proie à la tristesse Cal-

mer les déplaisirs, i. b. rouss. Odes , iv, s.
|| Abso-

lument. Cela n'est pas propre à calmer. ||
2" Adou-

cir, rendre moins violent, faire cesser. Calmer la

fièvre. Calmer les douleurs physiques. Tes remords
te suivront comme autant de furies; Tu croiras les

calmer par d'autres barbaries, rac. Brit. v, «.

Il
S' Se calmer, v. refl. Devenir calme. La tempête,

la sédition , la douleur s'est calmée. Vous calmez-
vous, pendant la vie, sur vos désordres? mass. Car.
Impe'n. Salomon n'adora les dieux des femmes étran-

gèresquepour se calmer sur ses dissolutions, mass.

Car. Vérilide la religion. \\ Se calmer, reprendre du
sang-froid. Calmez-vous, mon ami. ||4° K. n. Terme
de marine. Le vent, la mer calme, commence à cal-

mer, a beaucoup calmé. N'espérons plus, mon âme,
aux promesses du monde; Sa lumière est un verre et

sa faveur une onde Que toujours quelque vent em-
pêche de calmer, malh. i, 3.

— HIST. xvi* s. Tristes, voyant celui qui calma
la tourmente De l'orage civil, s'éloigner de nos yeux,

AM. JAMYN, livre 1, Entrée du roi de Pologne.
— ÊTYM. Calme ; espagn. calmar; ital. calmarc.

f CALMIR (kal-mir), v. n. Terme de marine. De-
venir calme, en parlant de la mer et des vents.

— ÉTYM. Autre forme de calmer.

tCALOBRE (ka-lo-br'), s. m. Un sarrau. Vieux
mot usité encore dans quelques provinces.
— HIST. XV* s. Un homme vestu d'une calobe de

toile, DU GANGE, colobium.
— ÉTYM. Colobium, tunique sans manches.

t CALOCÉPHALE ( ka-lo-sé-fa-1') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a une belle tête.

— ÉTYM. KoWc, beau, et xe9a)Ti, tête.

t CALOMEL (ka-lo-mèl) et CALOMÉLAS (ka-lo-

mé-las') , s. m. Terme de chimie. Ancien nom du
protochlorure de mercure.
— ÉTYM. KaXà;, beau, et iiÉXaç, noir : ainsi

nommé, dit-on, parce que le chimiste qui le décou-

vrit, vit, dans la préparation, se changer une belle

poudre noire en une poudre blanche.

CALOMNIATEUR, TRICE (ka-lo-mni-a-teur, tri-s'),

s.m.elf.
Il

1° Celui, celle qui calomnie. On le traita de

lâche calomniateur. C'est une calomniatrice. Nous ne
sommes qu'un sang, et ce sang dans mon cœur A
peine à le passer pour calomniateur, corn. Nicom.
III, 8. Meurtrier d'un vieillard et calomniateur, volt.

Cat. IV, 4.
Il

2" Adjectivement. Vous faites autant

d'honneur aux belles-lettres que tous ces écrivains

mercenaires et calomniateurs y jettent de honte et

d'opprobre, volt. Lelt. Laus de Boissi, 6 avril i773.

— HIST. xiii* s. Et Dieux humiliera le chalongeor,

Psautier, t° 84. || xvi* s. Car mesme la nation des

sycophantes, c'est à dire des calomniateurs, est de

la confrairie des curieux, toutefois encore ces ca-

lomniateurs là recherchent s'il y a aucun qui ait

commis ou voulu commettre quelque maléfice....

AMYOT, de la Curiosité, 28. Si par ces termes enten-

dez les calumniateurs de mes escripls, rabel. Panl.

Ancien prologue du iv livre.

— ÉTYM. Calumniator, de calumnia, calomnie.

Dans l'ancien français, clialengere au nominatif , de

calumnidtor; chalengeor iu régime, de calumnia-

tôrem. Chalengere, c/ioienjeor avaient plus particu-

lièrement le sens de celui qui appelle en justice,

qui provoque au combat.

t CALOMNIATION (ka-lo-mni-a-sion) , s.
f.

Action

de calomnier. Mot qui , exprimant l'acte de calom-
nier, pourrait être repris de nos- anciens.

— HIST. XIV* s. Pluseurs calumpnacions et mau-
vais mouvemens en pourroient venir, oheshe, Tliése

de MEUNIER.
— ÉTYM. Calomnier.

CALOMNIE ;ka-lo-mnie), f. f. ||
1* Imputation que

l'on sait fausse, et qui blesse la réputation et l'hon-

neur. C'est une noire calomnie. Repousser une ca-

lomnie. Les calomnies qu'on imposait aux chrétiens,

BOSS. Hist.i, to. Pour vous voir vous laver de cette

calomnie, mol. Mis. v, 4. ||
2° .\bsolument, les ca-

lomniateurs. Être en butte à la calomnie. J'inventai

des ressorts, j'armai la calomnie, rac. Eslh. u, 4.

Rois, chassez la calomnie, id. ib.iii, i. Pour faire une
œuvre grande Qui de la calomnie et du temps se

défende, réonier, Sat. a. U n'est pas mal de cou-

per une t£te de l'hydre de la calomnie dès qu'on en

trouve une qui remue, volt. Lelt. DamilavilU,
8 nov. 4782. Lacalomnie! Monsieur, vous ne savez

guère ce que vous dédaignez
;
j'ai vu les plus hon-

nêtes gens près d'en être accablés : croyez qu'il n'y

a pas de plaie méchanceté, pas d'horreurs, pas de

conte absurde qu'on ne fasse adopter aux oisifs

d'une grande ville, en s'y prenant bien.... D'abord

un bruit léger, rasant le sol comme une hirondelle

avant l'orage.... telle bouche le recueille, et, piano,

piano, vous le glisse en l'oreille adroitement; le mal
est fait : il germe, il rampe, il chemine, et, rtn-

fonando, de bouche en bouche, il va le diable;

puis tout à coup, ne sais coniment, vous voyez la

calomnie se dresser, siffler, s'enfler, grandir à vue

d'œil; elle s'élance, étend son vol, tourbillonne,

enveloppe, arrache, entraîne, éclate et tonne, et

devient un cri général, un crescendo public, un
chorus universel de haine et de proscription, beiau-

mabchais, Barbier de Sév. ii, 8.

— HIST. XI* s. Jetez moi [sauvez-moi] hui de mort
e de calunge, Ch. de Roi. cclxvi. || xv* s. Sans au-

cune fraude ou calomnie de vérités, j. le fevhe de

st-remy, Hist. de Charles VI, p. 3», dans lacubne.
Liqueur, chère amie, Pour la calomnie. Ne crains

point qu'aucunement X jamais; je t'oublie, basse-

lin, X.
Il
XVI* s. Tant qu'il fust présent, il vint tou-

jours au dessus de ses calumniateurs autant qu'il

voulut, et n'eurent leurs calumnies aucun effet en-

contre luy, sinon pendant qu'il fut absent, ahyot.
Aie. et Cor. comp. 6. Lorsque le juge aura soupçon
que le procureur use de cavillation, il pourra d'of-

fice, en quelque estât que la cause soit, exiger de lui

le serment de calomnie, de sorte que, si après le

dit serment le procureur estoit trouvé calomniateur,

il seroitpuni comme parjure, A'ouveou eouttumier
général, 1. 1, p. 724.

— ÉTYM. Provenç. calonja, calumpnia; espagn.

calumnia ; ital. calonnia ; de cofumnto. Calomnie
est un mot refait sur le latin; l'ancienne forme est

calenge, chaletige, repioche, défi (d'où l'anglais

challenge, défi, provocation), avec l'accent tonique

sur la même syllabe qu'en latin {calumnia).

CALOMNIÉ, ÊE (ka-lo-mni-é, ée), part, passé.

Calomnié par ses ennemis. Disciple jeune encor de

ces maîtres fameux. Sans gloire et cependant ca-

lomnié comme eux, Gilbert, Mon apol. || Substan-

tivement. 11 faut être aussi humble que ces hum-
bles calomniées pour le souffrir [un mensonge
calomnieux], pasc. Prov. is.

CALOMNIER (ka-lo-mni-é), v. o. ||
1' Employer la

calomnie. On l'a indignement calomnié. On calom-

niera vos intentions Justifiez-vous sans le calom-

nier, CORN. Ilort de P. m, 2. Si l'on calomniait sa
mémoire innocente. Que feriez-vous?BRiFFALLT,A'i-

nus II, I, 4. La reine de Suède disait que la gloire

d'un souverain consiste à être calomnié pour avoir

fait du bien, volt. Lettr. Ucchefort, décembre 4774.

Il
Absolument. Il ne parle que pour calomnier.

|| Fa-
milièrement. Calomnier à dire d'experts, calomnier

sans retenue. ||
2* Se calomnier, t'. réft. Dire du

mal de soi, se faire plus mauvais qu'on n'esL

— REM. Corneille a dit calomnier de : Et Sévère
aussitôt courant à la vengeance M'irait calomnier

de quelque iutelligenco.... Poly. v, 4 ; Et Molière,

calomnier à : Vous osez sur CéÛe attacher vos mor-
sures Et lui calomnier la plus rare vertu Qui....

l'Élour. m, 4.

— HIST. XV* s. Or sçavoit il leur capsieuseté estre

telle qu'Us Ccdompnisoient ses dits. Histoire de la

toison dor, t. n, ^ 4 29, dans lacurne. || xvi* s. Ser-

vet nous calomnie que nous faisons deux (ils de

Dieu, en disant que.... calvin. Inst. 372. U alloit

mesdisant d'eux, et calumniant tout ce qu'ilz fai-

soient, envers Tissaphernes, amyot. Aie. 48. Ceux
que l'on s'efforce de calonuier, coHDt, Mémoiret

p. 640.

— ËTYM. Calumniari , de calumnia (voy. calom-

nie); bourguig. calainge, cailinge, réprimande;

wallon, calengi, adresser un défi; rouchi, calen-

ger; provenç. calonjar, disputer, calumpniar, ré-

clamer, accuser ; anc. catal. caiojnar; anc. espagn.

calonjar ; espagn. mod. calumniar ; itid. calognare
,

calonniare. Calomnier & éié refait sur le latin ; l'an-

cienne forme était chalenger, ealenger, accuser,

provoquer, défier.

CALOMNIEUSEMKNT ( ka-lo-mni-eû-ze-man),
odt). Avec calomnie. Il fut accusé calomnieusemenL
— HIST. XVI* s. Ils vendoient à l'encan les biens

de ceulx qu'ilz avuient proscripts en dafraudant ca-

lumnieusement les pauvres veufves et leurs pauvres

enfans orphelins, amyot. Ant 24.

— Rtyh. Cakiwmituse, et le suffixe mtnt.
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CAWnnmvX, EDSE (ka-lo-mni-eû, eÛ-7.'), ad;.

Oui contient des calomnies. Un langage caloranifiux.

— HIST. XVI* s. Calomnieuses mensonges, tahu-

HEAU, IHaloyues, p. (29, dans i,acubne.

— ÈTYM. Calumninsus. de calumnia, cnlomnie.

t CAI.OMMOGRAPHE, s. m. Celui qui écrit des

calomnies. Les calomniographes, VOLT., t. 8i, |i.4S0.

CALONIËRE (ka-lo-niê-O, s. f. || i' Voy. canon-

niKre, dont calonière est une altération populaire.

Il
2° Terme de graveur. Espèce de tuyau dans lequel

sont ench*ss6s plusieurs petits outils que le touret

fait marcher.

t CALOPIIYLLE (ka-lo-fi-1'), odj. Terme de bo-

tanique. Oui a de belles feuilles. ||
S. m. Nom

d'une plante (calnphyllus tacamahaca).

— ÉTYM. Kii).4<;, beau, etçûXXov, feuille.

t CALOPTÈHE (Ica-Io-ptê-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Oui a de belles ailes.

— f.TYM. KaXèç, beau, et utepiv, aile.

t CALORICITÊ (ka-lo-ri-si-té), s. f. Terme de

physiologie. Faculté qu'ont les corps vivants de dé-

velopper une certaine quantité de calorique.

— ÉTYM. Calorique.

t CALORIE (ka-lo-rie), s. f.
Terme de physique.

Quantité de chaleur nécessaire pour élever d'un

degré centigrade la température d'un kilogramme

d'eau. C'est l'unité conventionnelle dont on se sert

en calorimétrie.

— ÉTYM. Voy. CALOniQUE.

CALORIFÈRE (ka-b-ri-fê-r'), adj. Qui porte la

chaleur. Tuyau calorifère. || S. m. Appareil pour pro-

duire et distribuer la chaleur. Toute la maison est

chauffée par un seul calorifère.

— ÉTYM. Calor, chaleur (voy. ce mot) et ferre,

porter.

t CALORIFICATION (ka-lo-ri-fi-ka-sion), s. f.

Terme de physiologie. Dégagement de calorique qui

s'opère dans les corps organisés pendant leur vie.

— ÉTYM. Calorifique.

t CALORIFIQUE (ka-lo-ri-fi-k'), adj. Terme di-

dactique. Oui produit la chaleur. Rayons calori-

fiques.

— HlST.xvfs. La faculté calorifique, paré, xv, 52.

— ÉTYM. Calorificus, de calor, chaleur, et /îctts,

qui fait.

t CALORIMÈTRE (ka-lo-ri-mè-tr'), s. m. Instru-

ment propre à mesurer la quantité de calorique spé-

cifique que contient un corps.

— ÉTYM. Calor, chaleur, et mHre, mesure.

f CALORIMlÎTRIE (ka-16-ri-mé-trie), s. f. Partie

de la physique qui a pour objet la mesure du calo-

rique libre.

t CALORIMÉTRIQUE (ka-lo-ri-mé-tri-k'), adj.

Oui a rapport à la caloriméirie.

t CALORIMOTEUR (ka-lo-ri-mo-teur), s. m.
Terme de physique. Appareil électrique qui déve-
.oppe une très-grande chaleur.

— ÉTYM. Calor, chaleur, et moteur.
CALORIQUE (ka-lo-ri-k') , s. m. Terme de phy-

sique. Principe de la chaleur, c'est-à-dire propriété

de la matière qui , consistant en une modification

moléculaire particulière et indéterminée, est com-
municable par contiguïté, et se fait sentir à dis-

tance comme la gravitation, dont elle suit alors les

lois fondamentales.
|| Calorique lihre, celui qui est

.sensible à la main ou au thermomètre.
|| Calorique

spécifique, quantité relative de chaleur absorbée
par les corps qui changent de température. Tous les

corps, pour s'élever par exemple d'un degré de
température, n'exigent pas la même quantité de
chaleur ou calorique libre. || Calorique latent, par
opposition à calorique libre, celui gui est absorbé
par un corps dans son passage de l'état solide à
l'état liquide, ou de l'état liquide à l'état gazeux.
Il disparaît entièrement alors et c'est pourquoi on
le nomme latent, c'est-à-dire caché. Il redevient
libre et par conséquent sensible au thermomètre
dans le passage de l'état gazeux à l'état liquide ou de
l'état liquide à l'état solide.

— ÉTYM. Calnr, chaleur (voy. ce mot).

t CALOSOME ( ka-lo-so-m' ) , s. m. Terme de
roologie. Nom de scarabées vivant de proie.
— ETYM. KaXoç, beau, etiT<ô|j.a, corps.

t «. CALOT (ka-lo). s. m. Le haut d'un shako.— ÉTYM. Voy. CALOTTE.

t s. CALOT (ka-lo), s. m. Morceau de bois servant
a caler.

— ÉTYM. Caler.

. t'^V'^^"* (l<a-'o-t'n)
, ». m. 1!

1" Terme populaire
et de dénigrement. Celui qui porte la calotte, ecclé-
siastique.

Il
»" Terme de métier. Pièce de cuivre d'un

'"^'ilH""^.' <**»« aussi calotte d'aspiration.— STYM. Calotte.

CAL

t CALOTROPE (ka-lo-tro-p'), s. m. Terme de bo-

tanique. Nom d'un genre de convolvulacées {calo-

tropium giganteum).
— ÉTYM. KoXè;, beau, etTpoTrn, tour.

CAIjOTTE (ka-lo-f) , s. /".
||
1° Sorte de petit bonnet

qui ne couvre que le sommet de la tête. Les .som-

mets de la plupart de ces collines étaient arrondis

en forme de calottes, bern. de s. -p. Étud. v. || Ca-

lotte à oreilles, calotte qui peut se rabattre sur les

oreilles. ||
Fig. et populairement, tape sur la tête.

Donner, recevoir une calotte, des calottes. ||
2° Sorte

de petite calotte noire que portent les prêtres. || Ab-
solument et familièrement. Porter la calotte, être

dans les ordres. ||
Plus spécialement. Le pape lui

a donné la calotte, l'a fait cardinal. Le courrier du
pape arriva avec la calotte pour l'évêque d'Orléans

,

ST-siM. 60, 83. On dit aujourd'hui, en ce sens, bar-

rette ou chapeau.
||
Par dénigrement, la calotte, les

prêtres, le clergé. Â. bas la calotte I ||
3° Terme de

médecine. Emplâtre agglutinatif dont on recouvrait

autrefois toute la tête d'un teigneux après l'avoir

rasée, et qu'on enlevait ensuite avec force afin d'ar-

racher les bulbes des cheveux. || 4°Calotle du crâne,

partie supérieure de la boîte crânienne. ||
5° Terme

de géométrie. Calotte sphérique , une des deux par-

ties en lesquelles un plan coupe la sphère, etparticu-

lièrementia pluspetitedes deux. Quand le plan passe

par le centre, les deux calottes sont des hémisphères.

Il
Terme d'architecture. Portionde voûte, sphérique

ou sphéroïde, qu'on élève au milieu des plafonds et des

voûtes mêmes. Si le dôme est petit, ce n'est plus

qu'une ignoble calotte, chateaub. Jtin. 97.
j|
6° Fa-

milièrement. Calotte des cieux, le ciel. On ne trou-

verait pas son pareil sous la calotte des cieux. ||
7» En

horlogerie, espèce de boîte qui renferme le mouve-
ment d'une montre. ||

8° Partie de la garde d'une

épée où l'on place le bouton. || Pièce de métal

qui forme la couverture d'un bouton.
|| Pièce d'un

corps de pompe. ||
9° Régiment de la calotte,

société de beaux esprits satiriques du xvii' et du
xviii' siècle. || Pamphlet. Que dites-vous d'une in-

fâme calotte qu'on a faite contre M. de la Popli-

nière? volt. îettr. vers, 87.

— HIST. XVI* s. Le malade pourra porter, pour ca-

cher son imperfection , un bonnet appelle calotte,

paré, viii, 29.

— ÉTYM. Diminutifde cale 3. Du moins on ne voit

pas comment calantica ou calautica, sorte de coif-

fure, aurait donné calotte. Calota se trouve dans

des textes latins du xui* siècle.

f CALOXrER (ka-lo-té), v. a. Donner des ca-

lottes, frapper, donner des coups sur la tète avec

le jilat de la main.
|i
Terme populaire.

— ÉTYM. Calotte.

f CALOTTIER (ka-lo-tié), s. m. Un des noms pro-

vinciaux du noyer.

t CALOTTIISK (ka-lo-ti-n'), t.
f. Sorte de pièce

de vers badine et satirique.

— ÈTYM. Calotte.

f CALOU (ka-lou), s. m. Suc du cocotier.

f CALOUASSE (ka-lou-a-s') , s. f. Nom vulgaire

de la pie-grièche.

CALOYER , YÈRE (ka-lo-ié , iè-r') ,î. m. et f. Moine

grec, religieuse grecque, de l'ordre de Saint-Basile.

— ÉTYM. KaXè;, beau, honorable, et YÉpuv,

vieillard (voy. géronte) . le f dans le grec moderne

se prononçant à peu près comme y.

f CALP (kalp'), s. m. Terme de mméralogie.

Sorte de marne noire.

f CALPE (kal-p'), s. f.
Terme de botanique.

Urne des mousses.
— ÉTYM. KâXni!], urne.

CALQUE (kal-k'), s. m. Dessin calqué. Prendre

un calque. ||
Fig. Imitation servile d'une oeuvre. Ce

poëme n'est qu'un calque.

— ÉTYM. Ital. calco (voy. calquer).

CALQUÉ, ÉE (kal-ké, kée), part. p<Msrf.Un dessin

calqué. Des modes calquéessurlesmodes parisiennes.

CALQUER (kal-ké), v. a. \\
1° Prendre le trait

d'un dessin qu'on a appliqué sur un papier et dont

ou suit les contours avec une pointe. Calquer une

estampe. Calquer à la vitre. Calquer une lettre pour

en faire le fac-similé. {|
2° Fig. Imiter servilement.

Ils calquent les modes françaises sur l'habit romain,

j. J. Rouss. Hél. II, 47. Bentivoglio, en Italie, cal-

qua Tite-Live, chateaub. Ginie, m, m, 3.
||

3° Se

calquer, v. réfl. Se modeler. Il se calque sur un
mauvais modèle.
— ÉTYM. Ital. calcare, calquer, proprement fou-

ler, du latin calcare, fouler aux |iied.s, dont l'an-

cien français fit coucher (voy. chausses).

t CALQUOIR (kal-koir), s. m. Crayon de métal

servant à calquer

CAL

— ÉTYM. Calquer.

t CALSCUISTE (kal-chi-»f), s. m. Terme de géo-
logie. Schiste argileux contenant des veines cal-

caires.

— ÉTYM. Calx, chaux, et tchisle.

CALUMET (ka-lu-mè; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel l'j se lie : leska-lu-mè-

7. américains; calumets rime avec traits, jamais,

succès, paix, etc.), s. m. ||
1° Terme de botanique.

Nom populaire donné en Amérique à plusieurs plantes

dont les tiges servent à faire des tuyaux de pipe.

Il
2° La pipe même en usage chez les sauVages, et

qu'ils présentent comme un symbole de paix. Je

viens leur apporter le calumet de la paix, volt.

Jenni , 7. Un Caraïbe faisait fumer , en signe denaix,

des matelots dans son calumet, bern. de s.-p. Et. ii.

Bienf. Je fumerai mon calumet de paix sur le ber-

ceau de mon fils, chatkaub. Atala, 226.

— ÉTYM. Calumet ou chalumet, autre forme de
chalumeau (voy. ce mot).

CALUS (ka-lus'), s. m. ||
1" Durillon produit par

le frottement. Le seul produit de la terre cultivée par

des mains laborieuses, endurcies de calus et mouil-

lées de larmes, doit des tributs à la puissance .lé-

gislatrice et exécutrice, volt. l'Homme auaio écus,

aventure avec un carme. \\ Fig. Endurcissement de
cœur. Le méchant se fait un calus contre le remords

Il
2° Cal, espèce de soudure qui réunit les fragments

d'un os.
Il
3° Terme de botanique. Excroissance ar-

rondie formée après la rupture d'une branche, l'in-

cision de l'écorce, etc.

— HIST. rvi* s. On voit aux bestes brutes, qui

auront quelque jambe ou autre partie rompue, le

callus estre refait sans aide de nul médicament,

PARÉ, Jntrod. 27. Ce qui unist les os ensemble, est

appelle callus, id. th. vu, 4.

— ÉTYM. Le même que cal (voy. ce mot).

CALVAIRE (kal-vê-r'), s. m. \\
1° Lieu élevé où

Jésus-Christ fut crucifié, jj Fig. Qu'un autre, aux

rois déchus donnant un nom sévère. Fasse im vil

pilori de leur fatal calvaire, v. hugo. Voix, 2.

Combien de généreux sang a été répandu avant que

ne se levât le jour de la victoire ! De combien de

stations a été marqué ce douloureux calvaire de la

liberté! Joum. des Débats, 30 nov. 1830.
||
2* Elé-

vation où l'on a planté une croix pour figurer le cal-

vaire.
Il

Dans les églises, suite de stations qu'on

nomme plus ordinairement chemin de la croix.

— HIST. XII* s. E si cum en calvaire unt Deu cru-

cifié. Th. le mart. 4B0.
|| xiii* s. Cil le bâtirent tant

de poins et de corgie [courroie] ; Puis le crucefierent

el mont de Calvairie, Ch. d'Ant. iv, 8(4.

— ÉTYM. Caharia, lieu où Jésus-Christ fut cruci-

fié, ainsi dit parce que, les condamnés y étant exécu-

tés et leurs corps y restant, il était garni de crâ-

nes , en latin calraria, lequel vient de calws,

chauve (voy. ce mot), à cause de la dénudation de

la boîte osseuse.

CALVILLE (kal-vi-l'), *. m. Espèce de pomme.
Voilà du beau calville.

— ÉTYM. Norm. cadville; génev. calvitie; lan-

gued. calvire, d'après Ménage; ital. caravella. Ori-

gine inconnue; pourtant Ménage note qu'il y a,

dans le voisinage de Lyon, un lieu appelé Calville,

d'où la pomme aurait pu être dénommée; mais

alors, le mot italien, d'où viendrait-il? Des lexico-

graphes font calville du féminin.

t CALVINIEN, lENNE (kal-vi-niin, niè-n'), adj.

Oui appartient au calvinisme. Les égUses calvinien-

nes, Boss. Yar. IB.

CALVINISME (kal-vi-ni-sm'), s. m. La doctrine,

l'Église de Calvin, qui se distingue surtout par la

négation de la présence réelle et par le dogme de

la prédestination. C'est, selon eux, prêcher un cal-

vinisme horrible, noiL. Sat. xii. Louis XIV, qui

avait proscrit le calvinisme avec tant de hauteur,

fit la paix, sous le nom d'amnistie, avec un garçon

boulanger fchef des protestants insurgés dans les

Cévennes], volt. Louis XIV, 36. Celui de ses aïeux

qui, ayant embrassé le calvinisme, fut obligé d'a-

bandonner sa patrie, était établi dans la ville de

Troyes.... condorcet, Trondiin.

— ÉTYM. Calt^ifi ou Chauvin, de la ville de Noyon,

fondateur du calvinisme.

CALVINISTE (kal-vi-ni-sf), s. m. elf. Celui, celle

qui suit la doctrine de Calvin.

CALVITIE (kal-vi-sie),»./'. EUtd'une tête chauve.

Une calvitie précoce.
— ÉTYM. Ca'vities, de calvxis, chauve (voy. ce

mot). Nos anciens disaient chauveté.

t CALYBION (ka-li-bi-on), *. m. Terme de bota-

nique. Fruit en capsule, gland.

— ÉTYM. KaXû6iov. proprement petite cabane
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t CALYBITE (ka-li-bi-f), s. m. Nom de solitaires

chrétiens qui habitaient dans des huttes.

— ÊTYM. KaXuSiTuiç, de xaXOêii, hutte.

CALYCANDRIE(ka^li-kan-drie),î. f.
Terme de

botanique. Classe de plantes dont les étamines sont

insérées au calice.

— ÊTYM. Kâ>u|. calice, et àv9|p, mile.

t CALYCANTHÈMK (ka-li-kan-tê-m") , adj. Terme
de botanique. Dont le calice a l'apparence d*u»e co-

rolle.

— ÉTYM. KâXuÇ, calice, et ày(lTi|i.a, fleur.

tCALYPTÈRES (ka-li-ptê-r') , s.
f.

plur. Terme
de zoologie. Petites plumes qui couvrent le bas de

la queue des oiseaux.

— ÊTYM. KaXuimîpiov , ce qui sert à cacher, de

xaXuwttiv, cacher.

t CALYPTRE (ka-li-ptr") , s. f.
Terme de bota-

nique. Coifle des mousses.
— ÊTYM. KâXuwTpa, de xaXOmrêiv, cacher.

t CALYPTRE, ÉE (ka-li-ptré, ptrée), adj. Terme
de botanique. Oui est muni d'une coiffe.

— ÉTYM. Calyptre.

CAMAÏED (ka-ma-ieu), s. m. |{
1° Pierre fine tail-

lée, ayant deux couches de différentes couleurs,

dont l'une est devenue la figure en relief, et l'autre

fait le fonds. || i' Genre de peinture où l'on n'em-
ploie qu'une couleur avec des teintes plus sombres
et plus claires. Peindre en camaïeu. || Un camaïeu, un
tableau peint en camaïeu. || Par dénigrement, un
camaïeu, un tableau d'une couleur lourde et mono-
tone. Le coadjuteur a bien ri des camaïeux de pein-

ture, que vous comparez à l'histoire de France en
madrigaux, sév. <92.

|| S" Gravure qui est une imi-

tation de la manière en lavis.

— HIST. XIV" s. Bêles chambres qui seront d'or et

d'argent et de pierres précieuses, c'est à savoir ru-
biz, esmeraudes, saphyrs, cameuz et marguerites.

Livres de la loi au Sarrasin, p. (33. Une autre

boiste d'argent où est le triaclier au duc, et un cat-

mahieu, Bibl. des chartes, 4" série, t. v, p. 469.

Un tableau d'or ouquel il a un grans gamahieu assis

sur bois, DE LABOBDB, Émaux, p. 486. Un lorain

[courroie garnie de soie] semé de boutons dorés et

de camahieus, id. t6. Le camahieu qui aultrement
est appelé oniche, id. ib. Un camahieu, dont le

champ est vermeil et a deux figures dessus à une
beste assise en une verge toute plaine, id. ib.

Il
XV* s. Ung fuzil entaillé en un camayeu où es-

toient ses armes, comm. v, 9. ||xvi«s. Cet anneau
avoit pour sa pierre un cupidon couronné fort mi-
gnonnement, estant entaillé en un camoïeu d'ama-
tite, YVBH, B88. Chamahieux, palsgk. p. 4 02.

— ÊTYM. Espagn. camafeo; bas-lat. eamahotus
,

camahutus; du bas-lat camasus, sardoine, onyx
(VOy. CAMÉE).

CAMAIL (ka-mall, il mouillées), s. m. ||
!• Ha-

billement du clergé en hiver, couvrant la tête, les

épaules, et allant jusqu'à la ceinture. || i° Petit man-
teau tombant des épaules à la ceinture, que portent

par-dessus le rochet les évêques et autres ecclésias-

tiques privilégiés. Les évêques étaient en rochet et

camail, boss. Leit. Quiét. 4 82.
||
3* Terme de blason.

Espèce de lambrequin servant à couvrir le casque et

Vécu des chevaliers. || Au plur. Des camails.

— HIST. xiv* s. Et voit ses chevaliers bien armés de

camail, Guescl. dans baynouard, Lexique. Bertrand

tenoit l'espée qui le fer eut tranchant, Au camail

lui bouta fièrement en poussant, ducange, camelau-

eum.
Il
xv s. Tant s'avança le sire de Langurant [au

siège de Duras] que de sa vie il se mit en grand aven-

ture ; car ceux de dedans par force lui arrachèrent

le bassinet de la teste atout le camail, froiss. ii,

II, 44. Ung camail d'argent de l'ordre de monsei-

gneur d'Orléans, pesant sept onces trois gros, de la-

BORDE, Émaux, p. 4 92. Un camail en façon de treliz,

et est ledit camail cintré par-dessus de bosselés tant

d'or que esmaillées de blanc et de rouge cler, id. ib.

— ÊTYM. Provenç. capmalh, capmail, capmal,
eamal; ital. camaglio; de cap, tête (voy. chef), et

mail, armure (voy maille) : proprement une ar-

mure de tête, puis un vêtement de tête.

CAMALDULE(ka-mal-du-l'),ï.m. Hl" Rehgieux
d'un ordre monastique fondé, à la fin du x" siècle, par

saint Romuald ; l'habit est blanc ; la règle est celle

de saint Bernard. Ragotzi s'était retiré aux camal-
dules de Grosbois, st-sim. 469, 203.

|| Il y avait

aussi des religieuses camaldules.
||

2° S. f. Une ca-

maldule, un couvent de camaldules.
— ÊTYM. Camaldoli, localité de la Toscans où

l'ordre fut d'abord établi.

t CAMAMOC (ka-ma-ni-ok), s. m. Espèce de
manioc qu'on cultive à Cayenne et dans les Antilles,

dont on peut manger la racine cuite, sans prépa-

ration préalable, comme les pommes de terre, tan-

dis que les racines de manioc contiennent un suc

vénéneux, qu'il faut d'abord extraire.

CAMARADE (ka-ma-ra-d') , s. m. ||
!• Nom que

se donnent entre eux les militaires. Des cainarades

de régiment. En avant I partons, camarades, L'arme
au bras, le fusil chargé, bérang. Vieux cap. \\

2" Par
extension , substantif des deux genres , celui , celle qui

a même vie, mêmes habitudes, mêmes occupations

que plusieurs autres personnes. Camarades d'école , de
collège, de chambrée. Des camarades d'enfance, des

personnes qui se fréquentent depuis l'enfance. Des

camarades de bureau. C'est une mauvaise camarade.
La taille du maréchal duc de Noailles est assez

grande, mais épaisse; sa démarche lourde et forte;

son vêtement, uni ou tout au plus d'officier, vou-

drait montrer la simplicité la plus naturelle ; il la

soutient avec le gros de ce que, faute de meilleure

expression, on entend par apparence de sans fa-

çon et de camarade . ST-SIM. 317, 438. Eh, mon Dieu !

s'écria-t-il, je crois que c'est là Jeannot; le petit

homme rebondi ne fait qu'un saut et court embras-
ser son ancien camarade, volt. Jeannot et Colin.

Il
Camarade de lit, celui qui couche dans le même

lit qu'un autre. Deux soldats qui couchaient dans
le même lit étaient camarades de lit. || Fig. Que le

bon soit toujours camarade du beau. Dès demain je

chercherai femme, la font. Fab. vu, 2.
||
3° Popu-

lairement , ami. Ils se sont remis camarades. Mon
camarade, Tiens, bois rasade, bérangeh, Troub.

Il
4° Se dit de ceux qui courent même fortune.

Nous avons été camarades d'aventures, d'infortune.

Dans ce désappointement il eut bien des camarades.

Il
5° Familièrement, en s'adressantà des inférieurs,

même inconnus. Mon camarade, enseignez-moi,

je vous prie, le chemin de....

— SYN. camarade, compagnon. Camarade est

d'origine un terme militaire, et signifie de la même
chambrée; de là, figurément, il exprime celui qui

a avec d'autres même genre d'occupations ou d'ha-

bitudes. Compagnon, qui veut dire d'origine celui

qui mange le même pain, n'a point cette particu-

larité de sens; il n'implique pas qu'on soit de même
occupation; il implique qu'on accompagne. Ainsi

on dit : des camarades de lit, des compagnons de
voyage. Vivre d'un même genre de vie pour cama-
rades, s'accompagner pour compagnons, voilà la

nuance de sens essentielle entre ces deux mots. Nous
disons camarades de collège et non compagnons de
collège ; mais au féminin compagnes de pension, de

couvent ; cette déviation tient à ce que l'oreille a

désiré marquer le féminin que la désinence ne si-

gnale pas dans camarade.
— HIST. XVI* s. Ordinairement un capitaine [d'in-

fanterie espagnole] en aura cinq ou six [soldats

choisis] qu'il appelle ses camarades, langue, 290.

M. de Langey, au lieu qu'il a escrit de la discipline

militaire, parle des camarades, qu'il appelle en
nostre langue françoise chambrée, et les fait de dix

soldats, baillant à l'und'iceux quelque prééminence
sur les autres , et le nomme chef de chambre , id. 294.

Comba fut pris en la maison d'une vieille qui blan-

chissoit le linge de sa camarade, qu'il nommoit
ainsi à l'hespaignol , carloix, vi, 46. Comme es-

tant d'une camerade, et participants à toutes ses

entreprises, id. x, 4 4.

— ÉTYM. Espagn. camarada, s. m.; ital. came-
rala, s. m. de l'espagnol camara, ital. caméra,
chambre (voy. chambre) : proprement chambrée,
puis, au masculin, celui qui demeure dans la même
chambre, camarade. Dans les exemples cités à l'his-

torique, camarade signifie chambrée, et, par ex-
tension, homme de chambrée. Camarade est d'o-

rigine un terme militaire.

CAMARADERIE (ka-ma-ra-<ie-rie) ,s.f.\\l' La fa-

miliarité qui existe entre camarades. Cette camara-
derie de vous et de Mlle Duplessis, sÉv. 70. La plu-

part des liaisons de société, la camaraderie.... tout

cela est à l'amitié ce que le sigisbéisme est à l'a-

mour, CHAMFORT, dans le Dict. de dochez.
||

2'' Dis-

position d'esprit qui fait que des écrivains, des ar-

tistes qui ont des liaisons entre eux se soutiennent

et se prônent mutuellement. Son succès n'est pas de

bon aloi, il est dû à la camaraderie. Le premier
emploi de camaraderie en ce sens est attribué à H.

Delatouche, par Chasles, J. des Débats, 4 5 juillet

4 8GO.

— ÊTYM. Camarade.
CAMARU, ARDE (ka-mar, mar-d'; ledne selle

pas : ka-mar et bossu ; au pluriel , semblablement . ka-

mar et bossus; d'autres prononcent ka-mar-z et bos-

sus).
Il
1* S. m. et f.

Qui a le nez plat et écrasé. Un
camard. Une camarde. [j i'Àdj. Un nez camard. C'é-

tait une grosse fille écrasée, brune, laide, camarde.

avec de l'esprit, st-sim. 24, 47. L'Egypte.... Dan»
sa robe de sable enfonce enveloppés Ses colosses

camards, à la face frappés Par le pied brutal de

Cambyse.... v. huoo, Yoix, 4. || Dans le style bur-

lesque, la camarde, la mort. Il fut complimenté
d'abord Par le Sommeil et par la Mort; Pour lui

faire honneur, la camarde, Contre son humeur, fut

gaillarde, scareon, Enéide, vi.

— HIST. ivi* s. Mais d'où vient cet orgueil? on
ne void par la ville Un plus rogue vilain, qui con-

treface mieux Depuis un peu de temps le brave et

glorieux Que ce petit camard.... tahoubot des ac-

cords, Bigarr. Descriptions pathétiques.

— ÉTYM. Même radical que camus.

t CAMARE (ka-ma-r'), s. m. Terme de l)otanique.

Fruit aplati et membraneux composé de deux vulves

soudées.
— ÉTYM. Katiàpa, vortte.

t CAMARILLA (ka-ma-ril-la), s.
f. Coterie de

personnes qui approchent du prince le plus près.

— ÉTYM. Diminutif de camara, chambre en espa-

gnol (voy. CHAMBRE).

t CAMARIN (ka-ma-rin), i. m. Espèce de plon-

geon.

CAMBISTE (kam-bi-sf), s. m. Banquier qui se

livre aux opérations de change. || Vieilli. On dit au-
jourd'hui agent de change.
— ÊTYM. Ital. cambio, change (voy. change).

t CAMBIUM (kan-bi-om'). i. m. || l'Terme de bo-

tanique. Suc nutritif, élaboré, destiné à fournir les

matériaux de l'accroissement des plantes. ||
2° Terme

de jardinage. Nom donné aux tissus en voie de for-

mation et étant encore mois et gélatineux.

— HIST. XVI* s. La troisième humeur de nourris-

sement s'appele cambium, qui est jà changé et ag-

glutiné et peu s'en faut jà tourné en nourrissement,

PARÉ, Introd. 6.

— ÉTYM. Bas-lat. cambium, mot qui se trouve

dans Amauld de Villeneuve , xiv* siècle (cambium

,

humiditas manifeste alterata membri continentis

complexione); de camht're, changer (voy. changer).

CAMBOUIS (kan-boui ; l'i se lie; kan-bui est une
prononciation vicieuse), s. m. Vieux oing qui, em-
ployé pour adoucir les frottements d'une roue sur

l'essieu, d'une machine, prend le nom de cambouis
quand il a été noirci par le frottement et le mélange
des parties métalliques. L'huile qu'on met aux roues

des voitures devient aussi du cambouis par le frot-

tement.
Il
Terme de vétérinaire. Matière sébacée qui

s'accumule souvent en quantité considérable à l'inté-

rieur du fourreau du cheval.

— HIST. XIV* s. Prenez camboïs, c'est le limon

noir qui est aux deux bouts de l'essieul de la cha-

rette, Uénagier, n, B. ||xvi* s. Ah 1res orde vieille

truande! Vous me baillez du cambouys [vous nie

dupez], Farce du meunier de qui le diable emporte
l'dme en enfer, Paris, 4834, p. 49.

— ÉTYM. Raynouard le tire du provençal camou,
boue, souillure.

t CAMBOUISÊ, EE (kan-boui-zé, zée), adj.

Crasseux, en parlant des pièces de la batterie d'un

fusil.

fC.\MBRAI (kan-brè), s. m. Sorte de toile de
lin très-claire. || Aujourd'hui, dentelle faite à la

mécanique et non aux fuseaux; l'imitation, la

fausse dentelle.

— ÊTYM. Cambrai, ville où ce tissu se fabrique.

t CAMBRE (kan-br') , s. f. Cambrure.
CAMBRÉ, ÉE (kan-bré, brée), part, pcusé. Une

taille cambrée, taille qui présente une concavité

en arrière. Jambes cambrées, celles dont la cour-

bure naturelle est exagérée, de sorte que les ge-

noux sont distants l'un de l'autre quand les talons

se touchent. On dit dans le même sens qu'un homme
est cambré.

t CAUBBËMENT (kan-bre-man) , s. m. Action

de cambrer.
CAMBRER (kan-bré), e. o. ||

1* Arquer légère-

ment. Cambrer une pièce de bois. ||
2* Se cambrer,

V. réft. Devenir cambré. Cette poutre commence à

se cambrer.
— HIST. XVI* s. Des astelles cambrées, pour

mieux se coucher autour delà jambe, paré, xui, as.

Par une violence les os des jeunes enfans se cour-

bent et cambrent, id. xv, 4. Elle se cambre, eu

marchant, très-fort, palsor. p. 464. Vous allez en

cambrant comme se ce fust ung qui eust les rayai

rompus, ID. p. «73.

— ÊTYM. Camerare, voûter, de caméra, voûte,

t CAMBRÉ.SINE (kan-bré-zi-n'), s. f. Toile da

lin claire et fine qui se fabriquait à Cambrai
— ETYM. Cambrai, ville où se fabriquait ce lissu.
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t CAMBREUH (kam-breur), t. m. Ouvrier qui cam-

bre les cuir» des souliers.

t CAMBRIKN, lENNE (kan-bri-in, ifc-n'), adj.

Terme de géologie. Oui est composé de schiste chlo-

riteui et argileux, reposant sur les micaschistes et

les gneiss.

— ÉTYM. Cambria, nom breton du pays de

Galles en Angleterre

t CAMBR1I.LON (kan-bri-Uon, 21 mouillées), s.

m. Partie du talon d'un soulier.

— ETYM. Cambrer.

f CAMBRIQDE (kan-bri-k' ), adj. Langue cam-
brique, langue parlée dans le pays de Galles et dite

aussi le kymri.
— ÊTYM. Cambria, nom breton du pays de

Galles.

CAMBRURE (kan-bru-r') , t. f. £tat de ce qui est

cambré. La cambrure d'un soulier.

— ÊTYM. Cambrer.

CAMBUSE (kan-bu-s'), s. f.
Terme de marine.

Endroit où l'on distribue les rations à l'équipage.

Tenir la cambuse. ||
Très-populairement, se dit, par

dénigrement, d'un cabaret de bas étage ou d'une

maison mal tenue. Quelle cambuse 1 C'est une vraie

cambuse.
— P.TYM. Angl. eaboose; du hollandais kabuys,

cuisine de navire marchand. Ce mot paraît ne s'être

introduit dans la marine que vers le milieu du
xvin' siècle. Il y a dans le Berry cambuse, mau-
vaise hutte.

t CAMBUSER (kan-bu-zé), v. a. Terme de ma-
rine. Nettoyer une futaille.

CAMBUSIER (kan-bu-7.ié ; l'r ne se lie jamais)

,

s. m. Terme de marine. Celui qui , à bord d'un vais-

seau, est chargé de la distribution régulière des vi-

vres à tous les gens de l'équipage.

— ÊTYM Cambuse.
4 . CAME (ka-m') , s. f.

Voy. chame.

t 2. CAME (ka-m'), s.
f.

Terme de mécanique.
Sorte de dent appliquée à l'arbre d'une machine,
ou taillée dans cet arbre pour servir à soulever un
pilon.

CAMÉE (ka-mée), s. m. Pierre ou, par abus,

coquille (car il y a des camées en coquillage) qui,

composée de différentes couches, est sculptée en re-

lief. Un camée monté en bague.
|{ Terme de peinture.

Grisaille imitant le camée.
— ÉTYM. Ital. cameo; bas-Iat. eamxtis; du bas-

grec, xâgiaTov, œuvre, travail, xapitâvvEiv, travail-

ler, xo(iwTixèv, ouvrage fait à la main, Xi8oxa|jiM-

(levo;, orné de pierreries, xoiieiov, atelier d'ouvrier

en fer, du grec classique xôiiveiv, se donner de la

peine. Camée, signifiant en général chose faite par
la main, a pris, ce qui arrive souvent aux mots
généraux, un sens particulier.

t CAMÉLÉE (ka-mé lée), s.
f. Petit arbrisseau

du midi de l'Europe regardé à tort comme un pur-
gatif drastique (cneorum tricoccum, L).
— ÉTYM. Xa(iÉXaia, de x«|Aai , à terre , et i'kaia,

olivier.

CAMÉLÉON (ka-mé-lé-on), s. m. 1|
!• Espèce de

lézard auquel ou attribuait la faculté de changer de
couleur selon les objets qui l'entouraient. Mais ju-
gez la querelle Sur le caméléon; sa couleur, quelle
est-elle? Monsieur veut qu'il soit vert; moi je dis

qu'il est bleu. Soyez d'accord, il n'est ni l'un ni
l'autre. Dit le grave arbitre, il est noir: X la chan-
delle hier au soir Je l'examinai bien, je l'ai

pris, il est nôtre. Et je le tiens encor dans mon
mouchoir.... Il ouvre le mouchoir, et l'animal
.sort blanc, lamotte, Fabl. ii, 9. || Fig. Celui qui
change indifféremment pour complaire à qui peut
sen'ir ses intérêts. Des caméléons politiques. Je
définis la cour un pays où les gens. Tristes, gais,
prêts à tout, à tout indifférents. Sont ce qu'il plaît

au prince, et, s'ils ne peuvent l'être, Tâchent au
moins de le paraître; Peuple caméléon, peuple singe
du maître, LM-om. Fab. vm, <3.

||
2" Terme de chi-

mie. Caméléon minéral, permanganate de potasse,
composé qui prend différentes nuances, suivant
qu'on le traite par l'eau, les acides, etc.

— HIST. xiv s. Etseroit ainsi un homme beneuré
«emblable, quant à ce, à une beste appellée camé-
léon, ORESME, Éth. 23.
—ÊTYM. Xct(iaiXÉwv, de xojial, à terre, etXéuv,

lion : lion terrestre.

+ CAMeLÉONIEN(ka-mé-lé-o-niin), t. m. Terme
de zoologie. Nom d'une famille de lézards dont le
c*méléon est le type.

CAMÊLÊOPAKD(ka-mé-lé-o-par), t.m.Voy. ca-
"

* r^^ue ^™*'*Pard est une corruption du mot.
t^MELLV (ka-mé-li-a), ». m. Voy. camf.lua,

mpilleure orthographe.
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t CAMÊLIEN (ka-mé-liln), *. m. Nom des rumi-

nants semblables au chameau.
— ÊTYM. Camelus, chameau.

CAMELINE (ka-me-li-n') ,s.f.\\l' Terme de bota-

nique. Plantecrucifère {myagrum sativum , L.) , dont

les semences fournissent une huile grasse bonne à

brûler et dite improprement huile de camomille.

Il
2' Sorte d'ancienne sauce.
— HIST. xiv s. Au saussier, une quarte de came-

line pour le disner, Ménagier, ii, *. Ouiconques
s'entremettra de faire sauce appelée cameline, qu'il

la fasse de bonne cannelle, bon gingembre, bons

doux de girofle, du cange, eamelolum. \\ xv s.

Dedans l'amoureuse cuisine.... Saulce ne faut ne ca-

meline Pour jeunes appetiz nouveaulx, ch. d'orl.

Hond.
— ÉTYM. La sauce est dite sans doute de la plante,

et la plante de quelque assimilation au camelin,

qui a été un des noms du camelot.

t CAMELLE (ka-mè-l'), s. f. Pyramide formée
dans les marais salants pour laisser égoutter le sel.

t CAMELLIA (ka-mè-li-a),î. m. Bel arbuste d'or-

nement, de la famille des théacées {camellia japo-

nica, L). \\ Au plur. Des camellias.

— ÉTYM. Le P. Camelli, qui l'a introduit du
Japon en Europe.

CAMÉLOPARD (ka-mé-lo-par),s. m. Girafe. Vieux.
— ETYM. KaiiTiXouâpSaXii;, de xi|i7)Xoç, chameau

(voy. ce mot), et nàpSoXii;, panthère : parce que la

girafe est tachetée comme la panthère.

t CAMÉLORNITUE ( ka-mé-lor-ni-t'), s. m.
Terme de zoologie. Nom des oiseaux semblables à
l'autruche.

— ÉTYM. K(4[iriXo<;, chameau, et Spviç, oiseau.

CAMELOT (ka-me-lo ; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire), s. m. Etoffe de poil ou de laine,

mêlée quelquefois de soie en chaîne. ||
Proverbe. Il

est comme le camelot, il a pris son pli, c'est-à-dire

il est incorrigible.

— HIST. xm' s De camelin pour la poussière

Avoient clokes [vêtements] paringaus [semblables],

Bl. et Jehan, 6436 Huit aunes d'un camelin

gris, lîrunetetgroz, d'un pauvre pris, ruteb. ii, 74.

Vous estes filz de vilain et de vilaine, et avez les.sié

l'abit votre père etvostre mère, et estes vestu de plus

riche camelin que le roy n'est, joinville, i96. Je le

vi aucune foiz en esté, que, pour délivrer sa gent,

il venoit au jardin de Paris, une cote de chamelot

vestue, iD. < »».
Il
xvi* s. On met sous le malade une

pièce ou de maroquin, ou de camelot, ou de bou-

gran, estoffes qui ne retiennent que bien peu la

chaleur, paré, xxi, 2. Quant au poil de chèvre, peu

ou point d'estat n'en est fait de pardeçà, estant le

propre du Levant et de la Barbarie, que d'en faire

des camelots, o. de serres, 328.

— ÊTYM. Espagn. camelote ; bas-lat. camelotum,
camalaucum, camelinum;' àe camelus, chameau
(voy. ce mot) : à cause que cette étoffe était faite de

poil de chameau.

t CAMELOTE (ka-me-lo -t'), s. f.
Ouvrage mal

fait; marchandise de mauvaise qualité. Mot du lan-

gage populaire, ainsi dit parce que le camelot était

une étoffe de médiocre valeur. || Adjectivement. Ahl
sarpejeu I mon ami

,
quel mariage camelotte j'allais

faire, cogniard frères et bouhdois, Le monde came-
lote, m, t«.

— ÊTYM. Camelot.

t CAMELOTER (ka-me-lo-té). ||
1» F. a. Imiter le

camelot. ||
2° V. n. Fabriquer de mauvaises mar-

chandises.
Il
Marbre cameloté , voy. marbre.

— HIST. XVI' s. Le ventre [chez les femmes après

l'accouchement] se camelote et ride.... bouchet,

Serées, liv. n, dans lacurne.
— ÉTYM. Camelot et camelote.

t CAMELOTIER (ka-me-lo-tié), s. m. Sorte de

papier très-commun.
tCAMELOTINE(ka-me-lo-ti-n'), s. f. Étoffe ondée

comme le camelot.

t CAMÉRA-LUQDA (ka-mé-ra-lu-si-da), *.
f.

Terme de physique. Instrument d'optique, dit aussi

chambre claire, qui, servant à dessiner, permet de

voir en même temps les objets et le papier.

— ÉTYM. Caméra, chambre, et lucida, lucide,

claire.

CAMÊRIER (ka-mé-rié) , s. m. Officier de la cham-
bre du pape ou d'un cardinal. Le cardinal de Janson
arriva le 8 septembre à Versailles, et avec lui l'abbé

de Barrière, camérier dupape, st-sim. 50, 83. On
fut bien étonné de voir un camérier du pape qui or-

donna à Charles VIU de retirer ses troupes, volt.

Mœurs. <07 •

— ÊTYM. Ital. eamerterc, de caméra, chambre
(voy. ce mot)

;
provenç. camarier. >

CAM

t CAMÉRIËRE (ka-mé-riê-r^, i. f. Voy. camk-
BISTE.

t CAMÉRISIER (ka-mé-ri-rié), t. m. Nom d'un
arbrisseau (lonicera biflora, L.).

CAMÉRISTE (ka-mé-ri-sf), «. f. Dame de cham-
bre d'une princesse ou d'une femme titrée.

— REM. Beaumarchais écrit camariste selon le

mot espagnol camarista : Il vous manquait de vous
adresser, sans respect pour votre marraine, k sa

première camariste, Le mar.de Fig. i, 9.

— HIST. xvi* s. Ils se mirent avec d'autres patrias

[compatriotes] cameristes [camarades de chambre]
près du Bœuf couronné, desper. Contes, lxxiii.

— ÉTYM. Ital. camerista, de caméra, chambre
(voy. ce mot).

CAMERLINGAT (ka-mèr-lin-ga) , t. m. Dignité

de camerlingue.

CAMERLINGUE (ka-mèr-lin-gh'), s. m. Cardinal

qui préside la chambre apostolique, et exerce l'au-

torité temporelle dans l'intervalle entre la mort d'un

pape et l'élection d'un autre.

— ÉTYM. Bas-lat. camerlengus, tamarlengus ; ital.

camerlingo, camarlingo; de caméra, chambre; le

même que chambellan (voy. ce mot).

t CAMÉRONIEN, lENNE (ka-mé-ro-niin , niè-n'),

s. m. et
f.
Membre d'une secte protestante fort ri-

gide, en Ecosse.

— ÉTYM. Cameron, nom propre.

t CAMÊRULE (ka-mé-ru-1'), s. f. Terme de bo-

tanique. Petite' loge.

— ÊTYM. Diminutif de caméra (voy. chambre).

\. CAMION (ka-mi-on), *. m. Epingle très-pe-

tite. Eh! non, monsieur, je vous dis une grosse

épingle, et vous me présentez un camion, p. de

KOCK et L. THiBousT, Une maltresse bien agréable,

se. 10.

— ÉTYM. Origine inconnue.

2. CAMION (ka-mi-on), *. m. ||
1» Charrette dont

les roues ont très-peu de hauteur. ||
2° Vase déterre

pour délayer du badigeon. ||
3° Petite tète de char-

don à carder.
||
4° Sabot d'enfant.

— HIST. XIV* s. Chamion, du cange, campolus.

Il
XV' s. Le suppliant chargeoit la dite terre en un

gomion que le filz de Pierre faisoit mener à son

cheval, id. tb.

— ÊTYM. Dans le lexique de Cqrblet il est dit que

camion est un mot picard passé dans le français.

Du reste il est ancien dans la langue et d'origine

inconnue. Campolus elcamuleus, mots du bas-latin

qui signifient chariot, porteraient à croire que

dan.sces mots est un radical cam, peut-être le latin

cama, lit très-bas, d'où l'espagnol cama qui a la

même signification et de plus celle de fond d'un

chariot. X cela se rapporterait aussi le chamuleus

d'Ammien Marcellin, sorte de traîneau, de voiture

très-basse.

i CAMIONNAGE (ka-mi-o-na-j') , f. m. Transport

par camion; frais de cette opération.

— ÊTYM. Camion 2.

t CAMIONNER (ka-mi-o-né) , ». o. Transporter

sur camion.
— ÉTYM. Camion 2.

CAMIONNEUR (ka-mi-o-neur), s. m. Celui qui

conduit ou qui traîne un camion.
— ÊTYM. Camion 2.

CAMISADE (ka-mi-za-d'), s. f. Attaque de nuit,

dirigée ordinairement contre une ville Ou un lieu

fortifié.
Il

II vieillit.

— HIST. xvi* s. Tout consterné de cette camisade
qu'on venoit de donner à ses troupes, Mém. sur Du-
guesclin, ch. xxxi. Et combien qu'ordinairement on
ne vist gueres donner de camisades aux armées,
d'autant plus faciles à exécuter estoyent-ellespource

qu'on s'en gardoit moins, langue, 567. Au siège

de Vulpian, en 1585, le baron de Chipy fit mettre
en camisade ses soldats, et à coup perdu se jetta

dans le fo.ssé, montluc, Mémoires, t. i, p. B35,

dans lacurne.
— ÊTYM. Camisa ou camisia, chemise (voy. ce

mot), parce que, dans ces sortes d'attaques, les

assaillants mettaient leurs chemises par-dessus leurs

armes, pour se reconnaître entre eux, ce que dit

Furetière, mais peut-être plutôt parce que cette at-

taque nocturne surprenait en chemise les assaillis.

CAMISARD (ka-mi-zar; le d ne se lie pas; au
pluriel Vs ne se lie pas : les ka-mi-zar insurgés;
d'autres la lient : les ka-mi-zar-z insurgés), s. m.
Nom donné aux calvinistes insurgés des Cévennes,
pendant la persécution qui suivit la révocation de
i'édit de Nantes.
— ÉTYM. Camisa ou eamv:ia, chemise (voy. ce

mot), pour une raison semblable à celle qui est

donnée au mot camisade.



CAM CAM CAM /f6r>

CAMISOI.F,(ka-mi-zn-l'),s. /.
||
l'Sorletlevfftcment

à manches et court (lui se porte so';s ou sur la che-

mise.
Il
2° Camisole de force, camisole garnie de liens

et propre i contenir un malade, un aliéné, etc.

— HIST. XVI' s. Prompt hors du lit ce bon prince

sortit, Sa camisole et son pourpoint vestit, bon-

SAFtO, 600.

— ÉTYM. Diminutif de camise, chemise (voy. ce

mot); espafïn. camisola.

f CAMME (Ita-m'), s. f.
Voy. came 2.

j CAMOIARn (ka-mo-iar) , s. m. Étoffe faite avec

le poil de chèvres .sauvages.

CAMOMILLE {ka-mo-mi-ll', Jî mouillées, et non

ka-mo-mi-ye), s. f.
Terme de botanique. Genre de

plantes de la famille des radiées, r Camomille ro-

maine (anthémis nnhihs, /,.), plante vivace; les

(leurs ont une odeur aromalique; on en fait une

infusion. 2° Camomille puante (anthémis cotula, /,.).

3« Camomille pyrèthre (anthémis ptjrethrum, L.)
;

la racine excite la .salivation. 4° Camomille ordi-

naire (matricaria chamomilla, L.). \\
Huile de ca-

momille, huile préparée en faisant digérer dans de

l'huile des fleurs sèches de camomille, et difîéreiite

de l'huile extraite des semences de cameline, dite

improprement huile de camomille.

HIST.xvi' s. Huile de camomille, pAai5, v, 12.

Camomille, il y a de trois sortes de ceste herbe, dif-

férentes en leurs fleurs . aucunes les aians blanches,

les autres jaunes, purp\irées, o. de serres, flî7.

— f.TYM. Génev. camnmile, camomile; provenç.

eamomilla; espagn. camomila ; ital. camomitla;

par corruption yiom cham,rmeJon, dugrec yaixai|j.»i-

)iov, dey«iJ.œi, Merre.et [;.-ii),ov, pomme, à cause

de l'odeur de pomme des fleurs de Vanthemis.

tÇAMON (sa-mon), odi). erclamalif. Oui vraiment,

oui ma foi. Çaraon, vraiment il y a fort à gagner à

fréquenter vos nobles, mol. Bourg, m, 3. Çamon,

ma foi, j'en suis d'avis, m. Mal. imag. i, 2.

— HlST. xni" s. Or, n'i a fors que del buchier Nos

voisins. — Certes, ce n'a mon, Uaiwf et anieuse,

BARBAZAN, lit, 45.
||
XVI' 5. Si l'on disoit, en oyant

un sermon. Il a bien dit, je repondrois : ce a mon,

LA REINE DENAVARiiE, le Ùiroir de l'dme pécheresse.

— ÉTYM. Çà et more, particule adverbiale qu'on

trouvera à .son rang alphabétique.

CAMOUFLET {ka-mou-fl^ ; le « ne se lie pas dans

le parler ordinaire; au pluriel l's se lie : des ka-

mou-fliVz et des rebuffades; camouflets rime avec

traits, jamais, succès, paix, etc.), s. m. ||
1° Fumée

épaisse qu'on souffle malicieu.sement dans le nez de

quelqu'un avec un cornet de papier allumé. Guide

de mon esprit follet. Qui surtout chéris le bur-

lesque. Souffle-moi par un camouflet Un style qui

soit bien grotesque, scarbon, la Foire St-Germain,

25. Grand nez digne d'un camouflet. Mâchoire à

recevoir soufflet, m. dans bichelet. Et toutes les

nuits réguli Jreraent ils me donnaient des camouflets

qui puaient le soufre, regnard, le Retour impr.

se. )3.
Il

2° Fig. etfamilii\rement, affront, mortifi-

cation. La Briffe se lassa des camouflets que Harlay

ne lui épargnait pas. st-sim. 17, 262. Vendôme ap-

prit qu'il ne serait plus payé comme général d'ar-

mée; le camouflet fut violent, ID. 2)6, 163. Le ca-

mouflet des auteurs, titre d'un ouvrage publié dans

le xvii' siècle. ||
3°Termed'artmilitaire. Nom donné,

par une plaisanterie militaire, à un petit fourneau

de mine ou fougasse, dont l'effet est d'enterrer le

mineur assiégeant dans les déblais et les éboule-

ments dont il est subitement environné.

— HIST. xv s. Oui dormira, qu'on le resveille,

Ou qu'on lui donne un chault moufflet, Ou hardie-

ment ung grant .soufflet. Mystère, dans Bibliot. des

chartes, l" série, t. ni, p. 459.

— ÉTYM. Wallon, cafouma; génev. camouflet,

soufflet. Grangagnage admet un verbe wa'lon kifnu-

mer, kafoumer, do la préposition ka, ki, équiva-

lente au préfixe con, et fumée : enfumer; d'où le

français serait venu par inversion. Il y a aussi l'ita-

lien camuffare, embéguiner, qui se prêterait à ime
étymologio. Mais ni l'un ni l'autre ne s'accommo-
dent à chaud moufflet, du xv" siècle, qui semble
composé de chaud et d'un diminutif de mufle ou
moufle, et dont on a fait ca-mouflet.

t CAMOURLOT (ka-mour-loi, s. m. Mastic ser-

vant i\ remplir les joints des dalles et des carreaux.

CAMP (kan ; le p ne se lie pas : le camp ennemi

,

dites : le kan ennemi ; du temps de Chiffiet, xvii* siècle,

ce p se liait, il en fait la remarque; au pluriel Vs se

lie"- les cxmps ennemis, dites : les kan-z ennemis),

s. m.
Il
i' F.space de terrain ofi une armée dresse ses

tentes. Déterminer l'emplacement d'un camp, éta-

blir ou asseoir son camp. Il leva le camp sans bruit.

Forcer le camp ennemi^ .s'emparer du camp del'en-
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nemi. Rome est dans notre camp, et notre camp
dans Rome, corn. //or. i, 3. |]

Familièrement.

Lever le camp, partir, déguerpir.
||
2° L'arméecam-

])ée. I.e camp prit les armes. Abandonner mon
camp en est un [crime] capital, corn. Nicnm. n,
2. D'un camp prêt à partir vous entendez les

cris, RAC. Mithr. m, B. Vois comme tout le camp
s'oppose h notre fuite, ID. Iph.v, ). Fn son camp
on ne connaît pas les vaines terreurs qui fatiguent

et rebutent plus que les véritables, boss. Aoûts de

Jtnurbon. || Mettre l'alarme au camp, donner l'alerte

,"1 une troupe campée, et, figurément, inquiéter un
parti, une coterie, etc. Oh! dit-il, j'en fais faire

autant Qu'on m'en fait faire I ma présence Effraye

aussi les gens! je mets l'alarme au camp! Et d'où

me vient cette vaillance? i.A font. Fables, ii, <4.

Il
Camp volant, troupe légère qui tient la campagne

pour observer l'ennemi. || Fig. Être en camp volant,

n'être pas casé d'une manière définitive. || Camp de

manfipuvre. camp établi pour l'instruction des troupes.

Il
Lit de camp, petit lit qui se démonte et que l'on

transporte où l'on veut. Je reviens aux petites cho-

ses, des toilettes, des lits de camp, des services de

vaisselle de vermeil doré et d'argent [dons de

Louis XIV pour l'expédition de Jacques II en Ir-

lande] . sÉv. 525.
Il
En un autre sens, lit de camp,

lit de corps de garde, c'est-à-dire plancher élevé et in-

cliné, sur lequel on met des matelas, et où l'on cou-

che l'un i côté de l'autre.
I|
3° Une armée quelconque.

J'ai rejoint de mon camp les restes séparés, rac.

Mithr. II, 3.
Il
4° Auplur. Armes, guerre. Homme

plus utile dans les camps. La vie des camps. ||8"Fig.

Parti, faction. Se partager en deux camps. Il avait

été dans notre camp. Nous nous sommes jetés dans

le camp d'Aristote. Il sépare sans balancer sa sneur

du camp du Soigneur, mass. Panég. Saint Bernard.

Il
6" Maréchal de camp, anciennement, maréchal des

campset armées du roi, officier du grade immédiate-

ment supérieur à celui de colonel; aujourd'hui, ma-

réchal de camp, général de brigade qui commande
un département.

||
Aide de camp, officier d'ordon-

nance attaché à un officier général. ||
7° Lice, champ

clos. Demander le camp. Donner le camp. Juge du

camp.
Il
Familii'rement. Prendre lecamp, déguerpir.

Il
8° Dans certaines parties de l'Asie, quartier assi-

gné aux étrangers qui viennent faire le commerce.
— HIST. XTi" s. Servez le bien, l'onor dou camp

aurez, Bnne. il.
|| xvi' s. Une heure après le camp

partit, LANOUE, 567. Le camp du roy se mit à le suy-

vre, m. 5!>|. Il attendit que les fruicts et les raisins

y eussent mis la maladie de camp, d'aub. Hist. i,

236. Il lui envo'a sur les bras un camp volant.... id.

ih. n, 201. Ouoi qu'on die, il n'y a pas aullre vail-

lance sur le pavé, et aultre au camp, mont, ii, 7.

— f.TYM. Prononciation picarde pour champ(vctT:

ce mot), laquelle a pris dans la langue commune
une acception spéciale : ce qui est arrivé souvent.

CAMPAGNARD, ARDE (kan-pa-gnar, gnar-d';

le d ne .se lie pas : un kan-pa-gnar et sa femme; au

pluriel \'s ne se lie pas : des kan-pa-gnar et leurs

femmes; cependant d'autres lient cette s ; des kan-

pa-gnar-z et....). ||
1° Adj. Oui vit ou demeure ,\ la

campagne. Gentilhomme campagnard. ||
Rustique.

Un air campagnard. Des manières campagnardes.

\\i°S. m. et f.
Un campagnard, une campagnarde,

un homme, une femme delà campagne. Les moeurs

simples des campagnards. Là je trouvai d'abord

pour toute connaissance Deux nobles campagnards,

grands lecteurs de romans. Qui m'ont dit tout Cyrus

dans leurs longs compliments, boil. Sat. m. || Un
bon campagnard, un homme de la campagne qui

jouit d'une certaine aisance. |{
Dans un sens péjora-

tif, un campagnard, une campagnarde, homme,
femme dont les manières sont rustiques, grossières,

midadroites. Il a épousé une grosse campagnarde.

Quel campagnard ! Nous déjetinions en hâte avec

quelques œufs frais, Lorsqu'un franc campagnard
avec longue rapière. Montant superbement sa ju-

ment poulinière, Qu'il honorait du nom desabonne
jument. S'en est venu nous faire un mauvais com-
pliment, MOL. Fâch. II, 7.

— Rtym. Campagne.
CAMPAGNE (kan-pa-gn') , s. /•.

||
1» Grande éten-

due de pays plat. Campagnes immenses. Errer dans

la campagne. L'aurore trouve déjà le berger en pleine

campagne. Sacrovir range son armée en liataille

dans une rase campagne, perrot. Tac. (64. || En
campagne, en course dans la campagne ou ailleurs.

Allons, chasseur, vite en campagne. Du cor n'en-

tend.s-tu pas le .son? uKrano. D. chas.'ie. Il n'est en

campagne de si bon matin que pour visiter quelques

postes, hamilt. Cramm. 5. Le bruit cesse, on

.se retire : Rats en campagne aussiiflt. la font.

Fah. 2, ». Ces pauvres gens attendent le mardi
jusqu'à dix heures du soir; et, quand ils sont tous

retournés chacun chez eux, nous arrivons paisible-

ment le mercredi, sans .songer qu'on eût mis une
armée en campagne pour nous recevoir, sfiv. 57.

Il
Fig. et familièrement. En campagne, en train,

en mouvement pour découvrir ou obtenir quel-

que chose. Son imagination est en campagne,
il .s'inquiète, sa tête travaille. Il y a quelque

amour en campagne, mol. le Bourg, m, 7. Met-

tons la bravoure en campagne, m. l'Étour. m, B.

Il met en campagne son expérience et son indus-

trie, HAMILT. Gramm. 8. Le dépit se mit en campa-
gne pour désunir les cœurs, m. i6. (t. On croit qu'il

y a quelque ambassade en campagne, S!>.v. 430. "Tous

les dévots furent en campagne, ID. 368. Je me met»

en campagne, je vais à l'un, je vais à l'autre, ii).

<06. On met ses amis en campagne, id. 53). Tous

les esprits .sont en campagne, in. 281. Théramèiie

était riche et avait du mérite; il a hérité; il est

donc très-riche et a un très-grand mérite, voilà

toutes les femmes en campagne pour l'avoir pour ga-

lant, et toutes les filles pour épouseur, la bbuy. 7.

Il
Prendre la campagne, s'en aller dans les champs.

Il se veut battre et monte achevai, et prend la cam-

pagne, SÉv. <74.
Il
Terme de guerre. Tenir la cam-

pagne, résister à l'ennemi sans être contraint de so

retrancher. Des armées qui tiennent la campagne,

LA BRUY. )0.
Il
Par extension. Nous nous voyons obli-

gés mon frère et moi à tenir la campagne, mol.

Fest. de P. m, 5. || Être maître de la campagne,

occuper le pays sans que l'ennemi ose sortir île ses

places. Quitter la campagne, se réfugier dans les

endroits fortifiés. Où nous forçons les siens de quit-

ter la campagne, corn. Sert, i, 2. \\
Au fig. Je vois

bien par laque vous êtes les maîtres de la campa-

gne [que vous avez l'avantage], pasc. i'roi). B

Il
Battre la campagne, la parcourir, pour faire le-

ver le gibier ou pour éclairer la marche d'une ar-

mée. || Au fig. Battre la campagne, divaguer, s'é-

loigner de son sujet, chercher des faux-fuyants;

avoir le délire. Quel esprit ne bat la campagne? Oui

ne fait châteaux en Espagne? la font. Fab. vit, )0.

Des raisons qui ne feront que battre la campagne,

MOL. les Fourb. ii, 8. Autant vaut employer le ba-

bil à des sujets utiles' qu'à battre sans raison la

campagne,!, j. Bouss.//^/. vi, )). 11 se met à battre

la campagne et à vous accabler de questions, ru.

Km. m. Ivre de Champagne, Je bats la campagne,

bSbang. Cncag. ||
2° Les champs en général. Us van-

taient les richesses de leurs campagnes. Dévaster

les campagnes. La campagne est couverte de neige.

Mes fenêtres donnent sur la campagne. || Fig. et

poétiquement. Les campagnes de 1 air, l'air ou les

airs. Puis comment pénétrer jus<iuesà notre monde?
Comment percer des airs la campagne profonde?

LA FONT. Fab. viit, )«.
Il

S" La campagne, par o\y-

position à la ville. Les gens de la campagne. Les

travaux de la campagne. Biens de campagne. Petite

maison de campagne. Aller à la campagne. Être à la

campagne. Je veux élever Emile à la campagne,

loin de la canaille des valets, J. j. bouss. Ém. ji

Oui, Lamoignon, je fuis les chagrins de la ville. Et

contre eux la campagne est mon unique asile, boil.

Ép. VI. Je suis venu à la campagne, ine dit-il. pour

faire plaisir à la maîtresse de la maison, avec l.i-

quelle je ne suis pas mal, MONTEso.y.f». pers. 48.

Il
Faire une partie de campagne, aller parpartiede

plaisir dans la campagne. || Curé, gentilhomme,

médecin de campagne, curé, gentilhomme, méde-

cin qui résident à la campagne. || Habit de campa-

gne , habit que l'on porte quand on est à la campagne.

Avoir osé se montrer à la cour en habit de campagne,

HAMILT. Cramm. 4. ||
Comédiensde campagne, comé-

diens (|ui ne jouent qu'en province. Cela s'entend prix

pour prix et sans faire comparaison de deux comé-

diens de campagne àdeux Romainsde ce calibre-là,

scARRON, Bom. corn. ch. <«. ||
4° Mouvements de

troupes qui commencent et poursuivent des opéra-

tions de guerre. Arrêter un plan de campagne.

Ouvrir la campagne. Il a fait la campagne d'Egypte.

Dès celte première campagne, après la prise de

Thionville, digne prix de la victoire de Rocroy,

il passa pour un capitaine également redoutable

dans les sièges et dans les batailles, boss. Louis

de Bourbon. Croyez-vous que la reine put être en

repos dans ces fameuses campagnes qui nous ap-

portaient coup sur coup tant de surprenantes nou-

velles? iD. Marie-Thér. \\ Pièces de campagne,

artillerie assez légère pour suivre ur.eiiiTiee en cam-
pagne. Les canons de campagne. On dit de même :

four, forge de campagne. ||
6" Le temps que, dans

l'année, dure une expédition militaire. ÏA cara-

1. — 59
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pagoe son longue cette année. C'est ma premilre

campagne. Ce fut la troisième bataille de cette cam-

pagne. 11 y a eu deux campagnes cette année. Encore

une campagne, et nos seuls escadrons Aux aigles de

Sylla font repasser les monts, corn. Sertor. n, 2-

Il n'est pas aisé de comprendre qu'avec tant d'in-

commodités il puisse faire une campagne, .sUv. 6*».

Avec la satisf.icliou d'avoir fait la plus heureuse

campagne qui fut jamais, ID. 48B.
|| Fig. M. de Cou-

lange a fini sa campagne, Riîv. 308. Vous avez fait

une rude campagne dans l'Iliade, et vous nous eu

avez parlé fort plaisamment, id. 34b,
||

Familière-

ment et ironiquement. Il a fait une belle campagne,

il a fait une belle équipée, ou ses démarches ont été

inutiles. 1|
6° Terme de jeu. A la bassotte et au l'ha-

raon, jiaroli de campagne, paroli marqué par tri-

cherie; au trictrac, case de campagne, case qu'on

n'avait pas le droit de faire. ||
7° Saison des travaux

de cerUiins états. Celte maison sera bUtie dans trois

campagnes. Le beau temps a remis tous mes ou-

vriers en campagne, sÉv. 02. ||
8" Voyage sur mer.

Vous me confirmez dans la résolution que j'ai prise

de m'appliquer fortement, cette campagne, h la

conversion des matelots, d'estbées à Seignelay,

dans JAL.

— REM. Aujourd'hui on dit : je suis à la campa-

gne, et non je suis en campagne
;
je vais à la cam-

pagne, et non je vais eu campagne. On réserve

en campagne pour exprimer un mouvement soit

physique soit moral, et, particulièremeut, un mouve-

ment de troupes; autrefois cette distinction n'exis-

tait pas; les meilleurs écrivains disaient en campa-
gne ce que nous disons à la campagne. Une petite

maison qu'il avait en campagne, hamilt. Gramm. 4.

Se trouve-t-il en campagne, la bruy. U. Le prin-

temps n'est pas si agréable en campagne que tu

penses, J. J. houss. lUl. i, 7. l'romenoz-vons en

campagne avec ces deux .sortes d'hommes, id. ib. 4.

— HIST. XII" s. Si 's [il les] jeta en champaigna
del llum Jurdan, Rois, 267. E dist li reis qu'il se

tapireit as champaignes del désert, ib. 170.
||
xiu's.

Lors fist les batailles ordener parmi la champaigne,

VU.LEII. Lxxx. De'dras d'or et de soie la champaigne
resplent, Berte, c.xxxiii. Par ci trespasse une com-
paingne [compagnie] Qui vient parmi ceste cham-
paingne, lien. 2460.

||
xv° s. On trouva aucuns ha-

melets ars, et aucunes champagnes où il avoit blés

et prés, FROiss. i, i, 40.
|| xvi" s. L'artillerie de cam-

pagne seroit de vingt canons, langue, 422. Ceste

armée estant ainsi disposée, à mon avis pourroit,

en campagne rase, se présenter devant la puissance

des Turcs, ID. 427. Le temps de se mettre en cam-
pagne estant venu, l'armée.... in. 437. Ceux qui s'y

adonnent ont aussi une spatieuse campagne pour y
promener leurs esprits, io. 638. iNos chefs vou-
îoyent faire marcher après deux cens chevaux pour
se rendre maistres de ceste campagnette [petite

plaine], par laquelle il falloit passer avant qu'arriver

aux maisons, id. 082. Le peuple de Berne avait tant

d'aversion pour les fortifications, et estoit tellement

infatué de ses forces de campagne, que. ...d'aub. Vie,

CXLII.

— ÉTYM. Bourguig. campeigne; Saintonge, Cham-
pagne, pays de plaine; espagn. campaùa; ital. cam-
pagna; de campus, champ (voy. ce mot). Campa-
gne est la prononciation picarde de Champagne, qui

,

comme on voit, veut dire plaine.

CAJIPAGXOL- (kan-pa-gnol), s. m. ||
1° Terme

d'histoire naturelle. Petit rat des champs {mus ar-
valis,L.) à pelage d'un jaune brun.

||
2° Campagnol

volant, espèce de chauve-souris.
— ÉTYM. Campagne.

i CAMPAGNOULE (lcan-pa-gnou-1') , s. f. Nom
vulgaire do plusieurs espèces d'agarics.
— ÉTYM. Ce mot semble une autre forme de

champiqnnn.

t CAMPAN (kan-pan), s. m. Nom d'un marbre
des Pyrénées qui se tiouve dans la vallée de Cam-
pan, près de Bagnères de Bigorre.

tCAMPANACÉ, ÊE ( kampa-Tia-sé. sée), adj.
Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une
cloche.

— ETYM. Campana, cloche (voy. campane).
CAMPANE (kan-pa-n') , s. f. || l» Tenture de soie,

o argent filé, etc. ornée de petites cloches de môme
matière. Campane de lit, de carrosse. ||

2° Terme
a architecture. Ornement de sculpture à houppes en
forme de clochettes. Une campane pour un dais

autel.
Il Le corps, en forme de cloche renverse,

oes Chapiteaux corinthien et composite.
|1 Ornementdep omb chantourné, placé au bas du falleou dubri-

Z^, T. T"^- '
*" ^''^uaière pour cuire le savon,

ainsi due de sa forme,
jl

4- Terme de vétérinairel

CAM
Tumeur arrondie qui se développe au jarret du

cheval.

— HIST. xiir s. Quand il ont le convers oï. Dure-

ment furent esbahi Qu'il n'orent oï soner cloche Ne
champenelle, ne reloge [horloge], ruteb. 3I6.

Il
XIV' s. Les cloches furent premiers trouvées en la

région de Campanie, en françois nommée Champai-

gne, en la cité de Noie, et pour ce aucuns les clai-

mentcampanes, DE LAUORDE, Émaui, p. 193. || xv's.

On .sonne au matin la campane du consistoire,

Fiioiss. III, IV, 67. Assis de broJures avecques mul-

titude de campanettes d'argent qui moult donnoient

du bruit, chastelain, Chr. des ducs de Bourgogne,

("part. ch. 4.
Il
xvr s. L'ennemy meit toutes les

campanes des muUets dans les coffres, et sans son-

ner trompette ni tabourin deslogea, m. dubell. 444.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. campana,
cloche; d'après les étymologistes, de la ville de

Nola en Campanie, où l'usage des cloches s'établit

d'abord (la Campanie fut ainsi appelée à cause de

ses plaines ou campagnes ; voy. ce mot ). Mais la

plus ancienne mention de campana est dans Isi-

dore, avec le sens de plateau de balance, et avec la

note que la campane est un genre de balance inventé

en Campanie; de sorte que, vraisemblablement, le

plateau de balance est ce qui, par assimilation d'us-

tensile métallique, a donné le nom à la cloche.

t CAMPANELÉ, ÉE ( kan-pa-ne-lé , lée), adj.

Ternie didactique. Qui a la forme d'une petite cloche.

— ÉTYM. Campanelle, diminutif de campane,

cloche (voy. campane).

t CAMPANELLE (kan-pa-nW) , s.
f.
Un des noms

du liseron et du narcisse.

— ÉTYM. Diminutif de campono, clochette.

t CAMPANETTE (kan-pa-nè-f) , s. f. Voy. cam-
panelle.

t CAMPANIFLORE (kan-pa-ni-no-r'), adj. Terme
de botanique. Qui a des fleurs en cloche.

— ÉTYM. Campane ei fleur.

t CAMPANIFOUME (kan-pa-ni-for-m'), adj. Terme
didactique. Qui est en forme de cloche.

— ÉTYM. Campane et forme.

CAMPANILE (kau-pâ-ni-1'), s. m. et selon quel-

ques-uns CAMPANILLE (kan-pa-ni-U', Il mouillées),

s. f.
Clocher à jour; petite tour ouverte et légère,

souvent isolée, servant de clocher. Le campanile de

Florence. Le campanile de S. -Marc à Venise.

— ÉTYM. Bas-lat. campanile ou campanillum, de

campana. cloche (voy. campane).

t CAMPANULACÉ, EE (kan-pa-nu-la-sé, sée),

adj. Terme de botanique. Qui a la forme d'une clo-

chette.
Il

S. f.
Campanulacées, nom d'une famille

de plantes dont la campanule est le type. .

t CAMPANDLAIRE (kan-pa-nu-lè-r'), adj. Même
sens que campanulacé.

CAMPANULE (kan-pa-nu-V), s. f. Terme de bo-

tanique. Genre très-nombreux de plantes de la fa-

mille des campanulacées, ainsi nommées parce

qu'elles ont la fleur en forme de clochette.

— HIST. XVI' s. La campanula, ainsi ditte en ita-

lien, florit tous les jours, chascun produisant abon-

dance de fleurs nouvelles, de couleur bleue, o. de

SERRES, BC2. Plusiours racincs d'herbes médicinales,

comme buglosse, ciohorée, angeUca, campane, se

laissent manger appareillées en confiture, ID. 808.

— ÉTYM. Diminutif de campana, cloche (voy.

campane).

CAMPANULE, ÊE(kan-pa-nu-lé,lée), od/. Terme
de botanique. Qui est en forme de clochette. Corolle

campanulée.
— ÉTYM. Campanule.

I CAMPANULIFLOUE (kan-pa-nu-li-flo-r') , adj.

Terme de botaniijue. Qui a la fleur en forme de clo-

chette.

— ÉTYM. Campanule , et /!os, fleur.

t CAMPE (kan-p'), s.
f.

Sorte de droguet en fa-

çon de drap.

CAMPÉ, ÉE (kan-pé, pée), part, passé. \\ i° Ar-

mée campée sur le bord du fleuve. ||
2° Fig. et fami-

lièrement. Bien campé sur ses jambes, ou simple-

ment bien carupé, qui se tient bien, qui est bien

bâti.
Il
Un homme bien campé, un homme qui est

dans une bonne position de fortune, de réputa-

tion, etc.
Il

Terme de manège. Cheval campé,
cheval qui se tient de façon que le bipède antérieur

ou postérieur, ou les deux à la fois s'éloignent du
centre de gravité.

CAMPËCHE (kan-pê-ch') . s. m. Arbre d'Amérique
dont le bois fournit une belle teinture rouge. Les
Anglais coupaient du bois de campèche dans les fo-

rêts du roi d'Espagne aux Indes, st-sim. 461, 68.

— ÉTYM. La baie de Campèche, au Mexique.
CAMPEMENT (kan-pe-man) , *. m. ||

1» Action de

camper. L'art des campements. Effets de campe^
ment, les objets qui sont nécessaires k une troupe
qui campe. Le prince, par son campement, avait

mis en sûreté non-seulement toute notre frontière

mais encore tous nos soldats, Boss. Louis de Bour-
bon. Les campements de César firent son étude

;
je

me .souviens qu'il nous ravissait en nous racontant

comme en Catalogne, dans les lieux où ce fameux
capitaine, par l'avantage des postes, contraignit

cinq légions romaines et deux chefs expérimentés à

poser les armes sans combats.... m. ib. \\
2" Jour-

née de marche au bout de laquelle on campe.
L'ennemi, que rien n'arrêtait , n'était plus qu'à deux
campements de la ville. ||

3° Détachement chargé de

préparer le campement.
— HIST. XVI' s. Le roi voulant voir de plus, près la

campement du duc, d'aub. Hist. m, 266.

— ÉTYM. Camper.

t CAMPÉPUAGE (kan-pé-fa-j'), s. m. Terme de
zoologie. Autre nom des échenilleurs ou oiseaui qui

mangent les chenilles.

— ÉTYM. Kà|niTi, chenille, et çaiY^îv, manger.
CAMPER (kan-pé) , V. n. ||

1» Être établi dans un
camp. L'armée campait aux portes de la ville. Bien

camper, bien choisir à chacun son emploi, corn.

Sert, ui, 2.
Il

2° Fig. Séjourner temporairement.

Mes gens sont occupés à déménager; j'ai campé
dans ma chambre, sév. 368.

||
Familièrement. Il

campe, c'est-à-dire il n'a pas de domicile, il déloge

souvent. 113° Y. a. Établir dans un camp. Près de

la Mehaigne, et vers les sources de la petite Ghette,

le maréchal de Villeroi avait campé son armée,

VOLT. Louis XIV, 20.
Il

4° Familièrement, placer,

mettre. 11 campa son chapeau sur sa tête, et partit.

Quelqu'un n'a-t-il point vu Comme on dessine sur

nature? On vous campe une créature. Une Eve

ou quelque Adam.... la font. Cas de consc.

Il
Familièrement. Camper là quelqu'un, l'abandon-

ner, le laisser dans l'embarras. || B- Donner, attri-

buer. Vous me la campez belle. 11 m'a iallu li-

vrer bataille, sans cela on me campait sur le dos la

perte des douze canons, p. l. cour. Lett. l, 4 25.

Il
6° Se camper, v. réfl. S'étabbr en un camp. Aus-

sitôt qu'Alexandre s'y fut campé. Les Philistins

se campèrent à Machmus, à l'orient de Betharen,

volt, l'hil. IV, 297. Ici nos gens se campèrent; Et

re.space que voilà Nos ennemis l'occupèrent, mol,

Âmph. i, i.
Il

7" Très-familièrement, se placer,

s'instaUer, se tenir. Il se campa dans un fauteuil. Il

se campa droit devant moi. Et chacun se campant

qui de çà, qui de là, Régnier, Sot. vi. Le jeune

homme Se campe en une église, la font. Cand.

Mais, ma mignonne, dites-moi. Vous campez-vous

jamais sur la tète d'un roi, D'un empereur ou d'une

belle? ID. Fabl. iv, 3. L'aragne cependant se campe
en un lambris, id. ib. m, 8. ||

Prendre une certaine

pcsture. Il se campe bien.

— REM. Camper se conjugue avec l'auxiliaire

aroir quand on veut indiquer le fait même du cam-

pement : l'armée a campé hier pour la première

fois sur le territoire ennemi; avec l'auxiliaire être

quand on veut indiquer l'état : l'armée est campée

depuis dix jours sous les murs de cette place.

— HIST. XVI' s. Ils campèrent le long d'une petite

rivière, AMY0T,Cam. 32. Vous, dis-je, enorgueilli

de forces animées, Auprès de Montcontour cam-

pastes vos armées, ronsard, 666.

— ÉTY.M. Camp; bourguig. champai, jeter. Dans

le XVI' siècle, on trouve d'ordinaire campeger, de

l'italien campeggiare.

I CAMPERCHE (kan-pèr-ch'), s. f.
Barre de bois

placée à travers le métier des ouvriers en basse-lisse.

t CAMPUÈNE (kan-fê-n'), s. m. Terme de hi-

mie. Nom donné au radical supposé du camphre.
— ÉTYM. Camphre; formation irrégulière; pour-

quoi les chimistes n'ont-ils pas dit camphrène .'

t CAMPIUNE (kan-fi-n') , s. f. Terme de chimie.

Carbure d'hydrogène liquide obtenu par distillation

d'un mélange d'iode et de camphre.
— ETYM. Camphre. Pourquoi les chimistes n'ont-

ils pas dit camphrinei'

t CAMPHOGÈNE (kan-fo-jê-n"), s. m. Terme de

chimie. Nom d'un carbure d'hydrogène.
— ÉTYM. Camphre, et yt^ia, engendré : engen-

dré du camphre, parce que cette substance s'ob-

tient en distillant un mélange de camphre et d'a-

cide phosphorique anhydre.

tCAMPHORATE (kan-fo-ra-f), s. m. Terme de

chimie. Genre de sels formés par l'acide camphori-

que combiné aux bases.

t CA.MPUORIDES (kan-fo-ri-d'), «./. plur. Terme
de chimie. Substances analogues au camphre
— ÉTYM. Camphora, camphre.
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t CAMPHORIFÈRE (kan-fo-ri-fê-r'), adj. Terme
de botanique. Qui produit du camphre.
— ETYiM. Camphora , camphre , et ferre

,

porter.

t CAMPHORINE (kan-fo-ri-n') , ». /'.Terme de

chimie. Combinaison neutre obtenue en combinant
l'acide camphorique avec la glycérine.

t CAMPHOKIQUE (kan-fo-ri-k') , adj. Terme de

chimie. Acide camphorique, produit de la distilla-

tion de l'acide azotique sur lo camphre.
— ÊTYM. Camphora (voy. camphre).

t CAMPUOROIDE (kan-l'o-ro-i-d'), adj. Terme de

chimie. On' est semblable au camplire.

T- ÈTYM. Camphora, et tlco:, forme.

t CAMPlIOVINIQUE(kan-fo-v!-ni-k'), adj. Terme
de chimie. Acide camphovinique, acide que l'acide

camphorique donne avec l'alcool môle à l'acide sul-

furique ou chlorhydrique.

— ÊTYM. Camphre et vin.

CAMPHRE (kan-fr'), s. m. \\ l°Substance blanche

transparente, d'une saveur amère, chaude et pi-

quante, et d'une odeur vive et pénétrante. Le cam-
phre, très-employé en médecine comme antispas-

modique, provient du camphrier.
||

2° Terme de

chimie. Camphres, nom donné à des composés neu-

tres, solides à la température ordinaire, volatils,

odorants, aromatiques, analogues au camphre pro-

prement dit.

— mST. XVI" s. Le sang qui flue par le nés, sera

estanché par le camfre, meslé avec la graine d'or-

tie morte, 0. DE SERRES, 800. Le Verger de m'amie
est déplantes exquises; C'est un vrai paradis de

pommes, de cerises. En tout temps florissant de

tous arbres fruitiers, D'orangers, grenadiers, de

canfres, de figuiers, r. belleau. Poésies, t. i,

p. 4 03, dans LACDRNE.
— ÈTYM. Provenç. camphora; espagn. alcanfor;

ital. canfora; bas-grec, xâçoypa; de l'arabe kafur,

qui paraît venir du sanscrit carpoûra.

CAMPHRK, ÉE (kan-fré, frée), adj. Qui con-

tient du camphre. Eau-de-vie camphrée.

CAMPHRÉE (kan-frée), s.
f.

Terme de botani-

que. Plante qui sent le camphre {camphorosma
monspeliaca, L.).

— ÈTYM. Camphre.

t CAMPHRER (kan-fré), V. a. Terme didactique.

Imprégner de camphre.
— ÉTYM. Camphre.
CAMPHRIER (kan-fri-é), s. m. Terme do bota-

nique. Arbre de la Chine et du Japon {lauriis cam-
phora, L.) dont on retire le camphre par distilla-

tion.

fCAMPHRONE (kan-fro-n'), s.f. Terme de chi-

mie. Produit volatil qu'on obtient en faisant passer

de la vapeur de camphre sur de la chaux chauffée

au rouge.

t CAMPICOLE (kan-pi-ko-l'), ndj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui vit dans les champs.
— ÈTYM. Campus, champ, et cola, habitant.

CA.MPINB (kan-pi-n'), s. f.
Terme de cuisine. Pe-

tite poularde fine.

— ÉTYM. Campine, notn d'un district de la Flan-

dre qui a donné son nom à ces poulardes.

CAMPOS (kan-p6), s. m. ||
1° Congé donné aux

écoliers. Aujourd'hui les écoliers ont campos. Le

maître a donné campos à sa classe. ||
2° En général,

repos, délassement. Prenez campos pour aujour-

d'hui.
Il
Terme familier. •

- HlST. XVI' s. Et demande au petit Roger, Si

ceux que l'on fit desloger Hors des villes, croyoient

campos, MAROT, II, t39. Avoir campos, pour estre

libre, h. est. Nouveau lang. fr. p. 8i6.

— ÉTYM. Accusatif pluriel de campus, champ :

c'est-à-dire vous avez les champs, la liberté d'aller

vous promener

fCAMPYLOPTÈRE (kan-pi-lo-ptft-r') , ad/. Terme
d'ornithologie. Oui est pourvu de plumes d'essor

recourbées en forme de sabre.

— ÉTYM. Kdnirûlo;, courbé, etittenov, aile.

t CAMPYLOSOME (kan-pi-lo-so-m') , s. m.
Terme de zoologie. Nom des cirrhipèdes à corps
flexible.

— ÊTYM. KaintûXoc, courbé, et atTijia, corps.

CAMUS, CAMUSE (ka-mu, ka-mu-z'; l'sne se lie

pas dans la conversation), adj. \\ l-Qui aie nez court

et plat. Pour toi, Socrate, tu n'étais qu'un pauvre
homme, laid, camus, chauve, fén. xix, 4 87. Ils dé-

clarent qu'on ne peut être camus sans avoir de nez,

VOLT. Phil. II, I6D.
Il
Un nez camus, un nez court et

plat. Il [mon nez] n'est ni camus, ni aquilin, ni gros,

LAROCii. Portrait. || Se dit aussi de certains animaux.
Un chien camus. Cheval camus, cheval dont lo chan-
frein offre une espèce d'enfoncement. || i' Fig. et fa-

CAN

miMtrement, embarrassé, interdit Et n'est Nostra-

mus Oui l'astrolabe en main ne demeurât camus,
RÉGNIER, Sat. X. Oui, Charlotte, je veux que Mon-
sieur vous rende im peu camuse, mol. Dnn Juan,
II, s.

Il
A côté de demeurer camus, on dit aujour-

d'hui avoir un pied de nez; do sorte que des ima-
ges toutes contraires peuvent cependant exprimer
la même pensée; l'idée fondamentale est loujours

celle d'une disproportion ridicule dans l'endroit le

plus apparent du visage. || Camus en chien d'Artois,

camus comme un chien de Boulogne, cola se disait

de quelqu'un fort intordit de se voir trompé dans son

attente. Le chien d'Artois, le chien de Boulogne est

une variété .de carlin. Madame votre fille est pleu-

rante en un coin; Monsieur votre neveu grommelle
sur du foin. Camus en chien d'Artois d'avoir compté
sans hôte, la font. Je vous prends sans vert, <4.

Il
3° Substantivement. Un camus, une camuse, une

personne qui a le nez camus. ||
4° Un des noms du

dauphin (poisson).

— HlST. xin* s. D'entre les sorcix [sourcils], h

compas. Muet [meut, sort] ses nés trop haut no trop

bas; N'est pas camuse ne bekue, JU. et Jehan,
265. Trop grans mamieles font les enfans camus
devenir, quant par deseur le nés les metent, ale-

BBANT, f" 30.
Il

XIV* s. Une paire de cousteaulx ca-

mus, à deux virolles d'argent, de laborde. Émaux,
p. 23). Je croi qu'il n'ot si laid de Resnes à Disnant;

Camus estoit et noir, malostruet nuisant, Guesclin,

v. 55.
Il
xv s. Si en furent camus les conseilleurs,

ratîs aultres y cuiderent ruer qui y faillirent, chas-

telain, Chr. drs d. de B. 2° p. ch. 8. || xvi' s. Voilà

une belle response, ce me semble, et des haran-

gueurs bien camus, MONT, i, (89. Il est demeuré
tout camus, pour dire que quelqu'un est demeuré
tout honteux, ii. est. du Nouv. lang. fr. p. 475.

Voulez-vous en françois braver tin homme, vous

dites que vous le ferez bien camus, ou que vous lui

rendrez le nez aussi plat comme une andouille,

PASQuiER, Recherches, liv. viii, p. «04, dans la-

curne. La ligue se trouvant camuse. Et les ligueurs

fort étonnés Se sont avisés d'une ruse; C'est de se

faire un roi sans nez [Sur l'élection du duc de Guise

qui était camus], Sat. Ménippée.
— ÉTYM. Provenç. camus, gamus, niais, sot;

i\a.\. camuso , camoscio. Origine incertaine. On a in-

diqué le celtique cam, courbé; mais, comme le re-

marque Diez, un suffixe us n'existe pas dans les

langues romanes; dès lors il est porté à y voir un
mot composé ca-mus, où mus se rapporte à l'italien

muso, français museau, et où il y aura un préfixe

ca, peut-être péjoratif (voy. ca préfixe). D'autres

l'ont rapproché de l'italien camoscio, espagnol ca-

musa, chamois; le chamois, comme la chèvre,

pouvant être dit cnmus ; la forme des mots parle

pour cette dernière étymologie.

f CAMUSERIE (ka-mu-ze-rie), s.
f.

Etat de celui

qui e.st camus ou d'un nez qui est camus.
— HTST. xv:' s. Entre les Mores, la camuserle et

la couleur noire, et avoir les cheveux recoquillez et

frisez, leur est d'autant d'estime et de beauté, que

nostro grand nez, nostre couleur blanche et nos

cheveux longs, bouciiet, Serées, liv. m, dans la-

CURNE.
— ÉTYM. Camus.

t CAMUSET, ETTE (ka-mu-zè, zè-t'), adj. Un
peu camus.
— HlST. XIII* s. Puis la gorgete , en avalant Tout

premier au pis [sein] camuset. Ane. poés. fr. Vatican,

dans lacurne. || xvi* s. Les bergiers, avec leurs mu-
settes, Gardant leurs brebis camusettes, du bbl-

lay, VII, 45, verso.

t CAMUSON (ca-mu-zon), s.
f.
Jeune femme ca-

muse. Je lui dis des choses admirables de sa petite

camuson, sÉv. 379.

f CAN ouCANT (kan), s. m. Terme de charpente-

rie. La face la moins large d'une pièce de bois.

— ÊTYM. Le même que chant, côté, écrit à tort

champ dans la locution de champ (voy. champ, dans

cette locution).

CANAILLE (ca-nâ-ir. Il mouillées, etnonkana-ye),

s.f. Il
l°Vilepopulace.Ehbien! manger moutons, ca-

naille, sotte espèce. Est-ce un péché? la font. FadJ.

vu, (.Travailler est le fait de la canaille, id. Papef.

Où Rabelais est mauvais, il passe bien au delà du pire
;

c'est le charme de la canaille, la bruy. t. Les Vau-

dois furent appelés par Maimbourg une canaille ré-

voltée, VOLT. Mœurs, <3s. Ceux (jui daignaient

acheter les sufTrages de la canaille qui composait

les tribus, J. J. nouss. Contr. iv, a. Spectateur dé-

daigneux des misères do la canaille, lo. Èyn. iv.

Sénèque, qui connaissait l'esprit de la cour, de la

ville et de la canaille, diderot, Claude et Ndron.
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Repoussé des hommes de son rang, il se livra aux
vices do la canaille, id. Essai sur Claude. ||

2° Par
extension, gens, quelle que .soit leur condition,
dignes de mépris; en ce .sens le pluriel est usité.

Ces canailles-là. Ouoi! vous continuez, canailles in-

fidèles ! CORN'. M'dée, v, 3. La canaille littéraire est

ce que je connais de plus abject au monde, volt.
Lett. Damilaville, 24 sept. (766. Je sais que, dès

qu'on a donné un ouvrage passable, la canaille de la

littérature jette les hauls cris, ID. ib. 17 déc. t7«8.

Je veux élever Emile à la campagne, loin de la

canaille des valets, j. j. rouss. Ém. il C'était

|MM. les chambellans], vous disais-je, une canaille

qu'il fallait laisser aboyer, p. L. couR. I, 67. M. de
Monaco se commit fort mal à propos en personne
avec des canailles, st-sim. 84, 02.

|| Par antiphrase.

Je crois qu'il se contentera d'aller en paradis, et

qu'il ne quittera point ces canailles chrétiennes,

sÈv. 683.
Il

3° Par badinerie, en parlant d'enfants

importuns. Faites taire cette petite canaille Ah I

le petit babouin! Voyez, dit-il, où l'a mis sa sottise!

Et puis prenez do tels fripons le soin! Que les pa-

rents sont malheureux, qu'il faille Toujours veiller

à semblable canaille ! la font. Fabl. i, 19. ||
4° Po-

pulairement, il se prend comme adjectif indécli-

nable : des manières canaille, un propos canaille.

Populairement aussi, on dit, en parlant d'un seul

homme : c'ejt une canaille.

— lilST. xiii* s. Du mal que nos feisons à ceste

chiennaille ne prendra jà g^rde cil qu'il apelent Sei-

gneur, Psautier, !' m. |{ xvi* s. La reigle et police

de bien vivre n'a jamais si bien esté ordonnée aux
monastères, qu'il n'y eust tou-sjours quelques ca-

nailles meslez parmi les bons, calvin, Inslit. I02i.

Les rois aux chiens fiatteurs donnent le premier

lieu, Et de cette canaille endormis au milieu....

d'aub. Tragiques, ii, p. B7. Arrière mastins, hors

de la quarrière; hors de mon soleil, canaille au
diable, hab. Pant. Prol. du m' livre.

— ÊTYM. Wallon, chinêie; Berry, chienaille;

ital. canaglia; de cane, chien (voy. chien). Ca-
naille est italien ; chienaille était le mot français.

CANAL (ka-nal), s. m. {|
1* Cpnduit qui amène

de l'eau. Les canaux de la fontaine. On amène de
loin les eaux de la rivière par des canaux. || 2' Voie

naturelle par laquelle les liquides ou les gaz che-

minent dans la terre. Les eaux du puits artésien de
Paris arrivent de Bourgogne par de secrets canaux.

Il
3" Par extension, toute espèce de voie pour le

passage des liquides. L'impétueuse ardeur de ses

transports nouveaux X son sang pri.sonnier ouvre
autant de canaux, corn. Att. v, 6. ||

4° En anato-

raie, nom de différentes parties configurées comme
des canaux. Le canal médullaire des os, cavité des

os qui contient la moelle. Le canal vertébral , trajet

formé par la cavité du corps des vertèbres et où est

enfermée la moelle épinière. Le canal intestinal,

portion de l'appareil digestif qui s'étend de l'esto-

mac à l'anus. Le canal de l'urèthre, conduit qui

mène l'urine au dehors de la vessie. || En général,

les canaux, les voies qui sont dans le corps pour le

passage des substances et la circulation des liqui-

des. Le voyage, l'exercice des eaux qui lavent le

sang et qui débouchent les canaux rétablissent pres-

que toujours la machine, volt. Lett. Damilaville,

2 avril 176».
Il
En botanique, les canaux de la sève.

Le sureau a un large canal médullaire. || S" Lit d'une

rivière. Le fleuve ofl're partout un canal Iranquille.

Semblable àces fleuves qui se creusent un nouveau

canal.... fléch. Lam. Si l'on veut trouver dans un

canal horizontal la vitesse moyenne de l'eau entre

celle du fond qui est la plus grande et celle de la

superficie qui est la plus petite, on voit que cette

vitesse e.çt toujours placée aux 4/9 de la hauteur du

canal divisé du haut en bas, fonten. Guglielmini.

Il
6° Rivière creusée de main d'homme. Canal de

navigation. Un pays coupé de canaux. Mcniikoff

flatta le Czar de l'idée do percer un canal du Hols-

tein dans la mer Baltique, volt. Russie, ii, 4. Plu-

sieurs rivières entre lesquelles on peut tirer des ca-

naux qui serviraient de lit aux inondations, ID. ib.

1, 1.
Il

Canal latéral, canal qui longe un fleuve.

Il
Canal de dérivation, canal qui sert à détourner

des eaux. ||
Canal d'irrigation, canal qui distribue

des eaux dans la campagne. || Canal de dcssi-

chement, canal qui évacue les eaux stagnantes.

Il
T Pièce d'eau étroite et longue pour l'ornement

des jardins. Creuser, nettoyer un canal. Mais un
canal formé par une source pure, .Se trouve en ces

lieux écartés, J,A font. Fahl. i, M. || Il y a eu canal

h Fontainebleau, c'est-à-dire lacoura fait une partie

de canal ou de bateau ; locution des gens de cour, d'a-

près db CAiLUËBEs, 1690. ||
8* Terme de géographie.
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Nom de certains (.'étroits. I.e canal de Mozamliiriue.

Il
9" Turmc <le marine. .Sur la Méditerranée, faire

canal traverser un Kolfe, un espace entre deux

lies . etc. ou naviRiier hors do vue de la terre.

Il
10° KiK. Intermédiaire, moyen. Le cœur affligé

Par le canal des yeux vidant .son amertume, mal-

HEBHE, VI, t». Cela ne passera pas en d'autres

mains que celles que vous ave/, choisies pour nous

servir de canal, boss. Projd. Je suis un canal par

ort passent les instructions, id. lett. nhb. (99. Ils

accablent ceux qui entreprennent d'aller à eux (les

rois] par un autre canal que le leur, fén. Tél. xiv.

I^ priftre, le canal des grflces, màss. Tiéd. 2. Les

charges, les emplois, et le bien et le mal Passent

par cette main, coulent par ce canal, tristan,

Mnrt d'Chrispe, iv, 41. || ll°Termn d'architecture.

Hefoiiilloment droit ou courbe, simple ou multiple.

Il
12"Creux où se met la baguette d'un fusil. ||

Mor-

ceau de bois qui garantit des pointes d'aiguilles

l'ouvrier en velours ciselé. ||
Cannelure du métier à

drap.
— HIST. xii* s. L'eve istde la citet; si s'en vait

par les plaines, Reentre en son canal: les rives en

.sont pleines. Ko;/, rfe C/mriemai/ne, 79a. || xiif s.

Del Nil qui chiet en mer par quatre mestres chan-

iiiex, Ilist.occid. dei croisades , t. ii, p. 571. En mi-

lieu sort une fontaine, En un prael, et clerc et saine;

En quarrel est fais li canal, FI. etlll. v. 204).
||
xvi' s.

1,0 coulement et laps de la fontaine estoyt par troys

tubules etcanalz, faictz de marguarites fines, bab.

J'atU.v, 42. Marius Uiy feit caver une grande tran-

chée et canal, dedans laquelle il destourna bonne

partie de l'eau de la rivière, amyot, Marius, 25.

Leur rugissement faisoit retentir les montagnes d'a-

lenviron, et le canal de la rivière, id. td. 35. Le canal

ouvert, dont l'on se sert généralement en toutes

sortes d'aqueducts, o. de serres, 7B4.

— ÊTYM. Bourg, cat'neau ;provenç et espagn. ca-

nal; ital. canale; du latin canalis.

tCANAUCULAlKE (Ita-na-li-ku-lê-r'), adj. Terme
didactique. Oui est en forme de canalicule.

||
Qui vit

dans les conduites d'eau. Conferves canaliculaires.

— ÉTYM. Canalicule.

f CANALICULE (ka-na-li-ku-l') , s. m. Terme di-

dactique. Petit canal ou tuyau. Les canalicules des os.

— ÉTYM. Diminutif de canal.

t CANALICULE, ÉE (ka-na-li-ku-lé, lée),adj.

Termed'liistoire naturelle. Creusé loiigitudinalement

en gouttière.

t CANALIKÈRE (ka-na-li-fê-r' ) adj. Terme de

zoologie. Oui est muni de canaux, de vaisseaux.

Il
S. m. Les canalifères, nom donné aux mollusques

pourvus d'un long canal pour l'eau.

— RTYM. Canal, et ferre, porter.

t CANALIFOKME (ka-na-li-for-m'), adJ. Terme
d'entomologie. Qui est en forme de canal.

— ÊTYM. Canal, et forme.

t CANALISAltLE (ka-na-li-za-bl') , arfj. Terme de
ponts et chaussées. Qui peut être canalisé.

—-ÉTYM. Canaliser.

t CANALISATION (ka-na-li-7.a-sion) , s. f. Terme
de ponts et chaussées. Action de canaliser un fleuve

en le rendant navigable, une contrée en la perçant
de canaux.

t CANALISÉ, ÉE (ka-na-li-zé , zée), part, passé.

Uiviére canalisée. Pays canalisé, pays percé de ca-
naux.

t CANALISER ( ka-na-li-zé ) , v. a. Terme de
ponts et chaussées. Établir des canaux; rendre na-
vigable. CanaUser un pays. Canaliser un cours
d'eau.

— ÊTYM. Canal.
CANAMELLE (ka-na-niè-1') , i. f. Terme de bota-

nique. Nom de la canne à sucre.
— ÉTYM. Bas-lat. cannamclla, de connu, canne

<voy. ce mot) , roseau, et de mel, miel (voy. ce mot) :

eanne à miel.

CANAl'Ë (ka-na-pé) , s. m. ||
1° Grand siège à dos-

sier où plusieurs personnes peuvent s'asseoir et qui
peut aussi servir de lit de repos Un fauteuil
m'embarrasse; Un homme là dedans est tout enve-
loppé; Je ne me trouve bien que dans un canapé,
«EGNARD, Distrait, iir, 2. Le rot donna l'exemple :

il se priva de toutes ces tables d'argent, de ces can-
délabres, de ces grands canapés d'argent, quiétaient
des chefs-d'œuvre de ciselure des mains de Ballin,
VOI.Ï. Louis XH% 30.

Il
Sous la Restauration, le ca-

napé,nom que l'on donnait aux doctrinaires, à cause
que Ion disait qu'ils formaient une coterie si peu
iionibreuse qu'eUe tenait sur un canapé.

||
!• Chaise

dejwis à l'usage du rafflneur de sucre.

1.0 ,.^!tV "^i
s. Entre les précieux conopées, entre

les courtines dorées, rab. l'anf. iii^ (6.

CAN
— ÉTYM. Bas-lat. canapeum, par corruption du

|

grec xoivwTceiiov . lit garni de rideaux jioiir écarter les

cousins, de xtivwi}/, cousin.

CANAP.SA (ka-na-psa), s. m. \\
1° Havre-sac.

Il

2° L'homme même qui le porte. Un pauvre canapsa.

Il
Ce mot a vieilli.

— HIST. xvr s. Un canapsa. un petit pot cassé

demi plein de beurre fort.... d'auïï. Fœn. m, 3.

— ÉTYM. Allem. Schnappsack, sac, de schnap-

pen, rechercher, pourchasser, et Sack, sac.

CANARD (ka-nar; le d ne se lie pas : le ka-nar

et l'oie ; au jiluriel l's ne se lin pas : les ka-nar et les

oies; d'autres lient celles : les ka-nar-z et les oies),

s. m. 111° Oiseau palmipl'de, lamelliroslre, vivant

à l'état sauvage et domestique, recherché pour sa

chair. || Canard musqué, oiseau d'Amérique, nommé
à tort canard de Barbarier|| Familièrement. Mouillé,

trem|)é comme un canard, très-mouillé. Il vint ici

mouillé comme un canard, sÉv. f03.|| Plonger comme
un canard, très-bien plonger; et figurément, s'es-

quiver, se soustraire à un danger. || Familière-

ment. C'est un canard privé, c'est-à-dire c'est un
homme qui joue le rôle du canard privé, qui par

son cri attire dans le piège les canards sauvages.

Il
2° Populairement, conte absurde et par lequel on

veut se moquer de la crédulité des auditeurs. Cette

nouvelle n'était qu'un canard. Je suis fAché de ne
vous avoir pas traité comme mon enfant; vous le

méritiez ^mieux que ce donneur de canard à moitié

qui nous promettait tant de châteaux en Espagne,

la Comédie des proverbes, m, 7. Vous serez mis en

cage; vous êtes un bailleur de canards. Recueil des

plus excellents ballets
,

p. 19, I0(2.
||

3° Petit im-

primé contenant le récit d'un événement du jour et

dont on crie la vente à Paris. || Se dit ironiquement

de faits, de nouvelles, de bruits plus ou moins sus-

pects qui se mettent dans les journaux. Cette nou-

velle n'e.st qu'un canard. Quel canard! ||
4° Note

fausse tirée d'un instrument à anche à sous écla-

tants. Cette clarinette fait des canards. ||
5° Petit

morceau de sucre trempé dans de l'eau-de-vie ou

dans le café (comme le canard dans l'eau). ||
6° Sorte

d'artifice lancé dans l'eau.
||

7° Espèce de filet sou-

tenu pardes roseaux. I| 8° S. m. plur. Conduits d'air

dans des galeries souterraines de mines. ||
9° Adj.

Chiens canards, chiens à poil épais et frisé qu'on

dresse à aller chercher dans l'eau les canards atteints

par le chasseur; et, substantivement, un canard.

]| Bois canards, morceaux de bois flotté qui vont à

fond ou s'arrêtent sur les bords. || Terme de marine.

Bâtiment canard, barque canarde, etc. qui tangue

beaucoup et embarque de l'eau par l'avant.

— HIST. xvi* s. Et en sort une troisiesme et bas-

tarde race, quand le canard d'Inde et la cane com-
mune s'accouplent ensemble, o. de serres, 340. La

charge d'un canard est de huitou dixcanes, m. 377.

Vendre ou donner un canard à moitié, mentir, en

donner à garder, en faire accroire, coigrave. Il

baissait la teste comme un canard [il était honteux],

Nuits de Straparok, t. i, p. 92, dans lacurne.

— ÉTYM. Voy. cane. Bourguig. cainar; bas-lat.

canardus, sorte de navire. Un canard, pour une

billevesée, vient de l'ancienne locution : vendre un

canard à moitié; locution dans laquelle on a sup-

primé à moitié. Il est clair que vendre un canard à

moitié, ce n'est pas le vendre du tout; de là le sens

de attraper, moquer.
CANARDÉ, ÉE (ka-nar-dè, dée), part, passé. hes

soldats canardés des fenêtres de chaque maison.

t CANARDEjVU (ka-nar-dô), s. m. Jeune canard.

Des canardeaux.

CANARDER (ka-nar-dé). ||
1° V. a. Faire feu d'un

lieu où l'on est à couvert. Les soldats embusqués ca-

nardaient les assaillants. ||
2° V. n. Tirer du hautbois

ou de la clarinette un son rauque ou nasillard comme
le cri du canard. ||

3° Terme de marine. En parlant

d'un bâtiment, plonger par l'avant dans la mer.
— HIST. XVI' s. Il passa la rivière malgré ces ar-

quebusiers qui le canardoient dans l'eau, d'aubig.

Vie, xviii.

— ÉTYM. Canard, d'après la manière dont on

lire le canard au marais.

CANARDIÈRE (ka-nar-diê-r'), s. f. \\
1° Place dis-

posée avec art dans des lieux marécageux, pour y
prendre ou tuer des canards sauvages. ||

2° Guérite,

lieu couvert, pour tirer à l'abri. ||
3° Long fusil à

grande portée pour la chasse des canards sauvages.

Il
4° Pièce d'eau pour les canards dans un parc.

— ÉTYM. Canard.
CANARI (ka-na-ri), s. m. Serin des lies Canaries.

Il
On écrivait jadis étymologiquement Canaries :

faire couver des Canaries, la bruy. <3.

— ÉTYM. Iles Canaries, en latin canarix, parce

CAN
qu'on prétendait y avoir vu beaucoup de cbleug,
canes (voy. chien).

t CANARIE (ka-na-rie), ». f.
Vieille danse où le

cavalier et la dame, après s'être séparés, dansaient
tour à tour l'un devant l'autre, en affectant quel-

ques poses et gestes étranges et bizarres pour figurer

les sauvages de qui on disait que cette danse était

imitée.

— HIST. XVI' 3. Et puis Mme de la Chastre, après

avoir dansé une canarie sur le sang, et chanté, je

suis vangée, elle aida à traisner le corps mort au
retrait, d'aub. Conf. i, O.La gaillarde, la pavanne
d'Espagne, les Canaries-.. Le roy lui fit danser

cette danse qui avoit alors grande vogue, tandis que
M. de Strozzela jouoitHurleluth,BHANï. Cop. franc.

t. m, p. 425, 427, dans LACURNE.
— ÉTYM. Les Iles Canaries, dont les habitants

sauvages avaient fourni l'idée de cette danse.

j CANARINE (ka na-ri-n') , s. f. Nom d'un genre

de plantes dont la fleur est en clochette.

t CANASSE (ka-na-s') ou CANASTRE (ka-na-

str'), s. m. Terme de commerce. |1
1° Caisse à thé.

Il
2° Boîte à tabac. || Tabac contenu dans cette boite.

— ÉTYM. KdvaffTpov, en latin canistrum, cor-

beille; dérivé de xâvTi, canne, roseau.

CANCAN (kan-kan), s. m. ||
1° Bruit, scandale

fait mal à propos. Il fit un grand cancan de peu de

chose. En ce sens on écrit aussi quanquan. Oui j'i-

rais imiter ces faiseurs de cancans. Corde des

femmes, dans leroux, Dict. comique. La reine au
contraire tint bon, Et repartit toujours que non.

Lui dit [au président Mole] que ce qu'elle a fait

faire, Elle l'a jugé nécessaire. Et qu'il faisait un
grand cancan D'un bruit qui n'était pas si grand,

SAINT-JULIEN, Le courrier burlcsque envoyé à Ugr le

prince de Condé dans sa prison, Paris, I6B0. 112° Ba-

vardages, malins propos. Cette nouvelle n'est passùre,

c'est un simple cancan. Il est en butte aux cancans

d'une petite ville. ||
3° Sorte de danse inconvenante

des bals publics avec des sauts exagérés et des gestes

impudents, moqueurs et de mauvais ton. || Mot très-

familier et même de mauvais ton dans le dernier

sens.

— HIST. XVI' S. Trois ou quatre cents avocats du
palais de Paris s'en allèrent au grefl'e de la cour y
remettre leurs chaperons et protester de cesser leur

caquet; de quoi les baguenaudiers et pédants firent

de grands cancans, ainsi que si le royaulme eust du
périr pour estre repurgé de ces chicaneurs, sullï,

Mém. t. IV, p. 178, éd. de 1763.

— ÉTYM. Quanquam, quoique, à cause de la

querelle qu'excita dans les écoles du moyen âge la

prononciation de ce mot, les uns disant kan-kan,

à l'ancienne mode, les autres koMan-touo-m'. à la

nouvelle mode ,
qui est restée la nôtre. C'est là l'é-

tymologie traditionnelle; cependant il y a dans

l'ancien français caijuf/ian, assemblée tumultueuse,

tapage, querelle : xiv* s. Les dits habitans .se pour-

ront assembler pour eux conseiller et taillier, sans

qu'il puisse eslre dit caquehan, du cange, caquus.

Comme les habitans de la ville d'Arras fussent alez

par manière d'assemblée, monopole et caquehan,

m. ib. xv s. Se nul est trouvé qui face quaquehan ne

harelle,iD. ib. On trouve aussi (ague/iandanslemême

sens : xiv s. Pour eschivertouz péril/., conspira-

tions et taquehanz, DU cange , tanqhuanum. Par ma-

nière de tacaan et venans contre leurs sermens et

contre l'utilité publique, id. ib. Le mot caquehan ou

taquehan, qui paraît spécial aux provinces du nord,

est moins voisin, par la forme, de cancan que

l'ancienne étyraologie quamquam.

tCANCANER (kan-ka-né),t).n.||l° Populairement,

bavarder. ||
2° Danser le cancan.

— ÉTYM. Cancan.
'

t CANCANIER, lËRE (kan-ka-niè, niê-r'), adj.

Qui aime à bavarder. ||
Substantivement. Un canca-

nier, une cancanière. || Mot populaire.

— ÉTYM. CaïKaner.

CANCEL (kan-sèl)et,suivant quelques-uns, CHAN-
CEL (chan-sèl) , i.m. ||

1° Dans une église, l'endroit

du chœur voisin du maître autel, et ordinairement

fermé d'une balustrade, et où se mettent les minis-

tres servant à l'autel. Mot vieilli. ||
2° Le lieu où était

déposé le sceau de l'État et qui était entouré d'ime

balustrade.

— HIST. xii* s. Celé partie devers le west fud cume
li chancels del temple et li sacraries, flots, 249.

Il xiii* s. Ovrez les huis de cest chancel; Nos i ver-

rons encor bien cler, Hère. 21298. ||xvi' s. Vray esl

qu'en cest endroit il pourroit dire que si bien il es'

sorti des chanseaux [bornes, limites] es quels il es-

toit enclos par sa dite protestation, M. DU bell. 4 96

— ÉTYM. Cancellus, barreau, treillis.
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t CANCELLATION (kan-sèl-la-sion) , s. f. Acliou

de canceller.

— ÈTYM. Canceller.

t CANCELLK (kan-sè-l'), s. m. Nom il'uu petit

crabe ( cancellns).

— ÉTYH. Diminutif de cancer, crabe.

CANCELLÉ, ÉE (kan-sèl-lé, 16e), part pa^sf.

Biffé, annulé. Lettres cancelléesetannulées. ||
Terme

didactique. Qui a la forme d'un grillage.

CANCELLER (kan-sèl-lé), ti. a. Terme de juris-

prudence qui a vieilli. Annuler une écriture en la

croisant par des traits de plume, ou en y donnant

un coup de canif.

— HIST. XV' s. Et si rien d'outrageux avoit eu la

dite emprise, on le cancelleroit etamenderoit, frois-

SART. m. IV, 0. Jevous promectqueje ferayrompre

et c.inceller l'autre scellé, Letlr. de louis xi, llihl.

des ^'iar(es, 4' série, t. 1, p. <8. De le canceller

outranscripre [son testament] De sa main, ne .sceut

il escripre, Interpréter et donner sens, X son plai-

sir, meilleur ou pire. De poinct en poinct je m'y

consens, villon, Grand Testament. \\
xvi* s. Je ne

di.spute point qu'il faille rejelter tous les conciles, et

rescinder les actes de tous, ou canceller depuis un

bout jnsques à l'autre, calv. Instil. 938.

— ÉTYM. Provenç. cancellar; espagn. cancelar

;

ital. cancellare ; du latin cancellare, biffer, couvrir

de barreaux, de caiiceHus, barreau, cancel (voy. ce

mot).

CANCER (kan-sèr) , s. m. ||
1° Terme d'astrono-

mie. Nom d'une des constellations zodiacales, figu-

rée par une écrevisse. Il Celui des signes du zodia-

que qui , par suite de la révolution annuelle de la

terre, semble parcouru par le soleil à peu près du
20 juin au 2o juillet. Au temps d'Hipparque, ce

signe coïncidait précisément avec la constellation

du Cancer; ce qui lui en a lait donner le nom. Au-
jourd'hui, par suite de la précession des équinoxes,

il en est fort éloigné, de sorie qu'il faut distinguer

le signe de la conitellation, et entendre par le signe

du Cancer l'arc de trente degrés parcouru dans l'é-

cliplique à partir du solstice d'été. |{ Le tropique du
Cancer, ou septentrional, tropique qui passe par le

premier point du signe du Cancer, c'est-à-dire de

celui qui est parcouru du 20 juin au 20 juillet.

Il
2° Terme de médecine. Tumeur qui peut se dé-

velopper dans tous les tissus du corps, qui souvent

s'ulcère et ronge les parties, et qui, souvent aussi,

enlevée ou détruite, repullule. || Fig. Le luxe est une
plaie qui est devenu le cancer intérieur qui ronge

tous les particuliers, st-sim. 4H, <47.

— HIST. xvi* s. Charbon, cancer, gangrené....

PARÉ, V, 7.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cancer; ital. can-

chero; du latin cancer, grecxapxivoç, sanscrit, kar-

kata. Cancer, en chirurgie, a été dit ainsi à cause

des bosselures et des veines qui l'ont fait grossière-

ment comparer à im crabe.

CANXÊREUX, EUSE (kan-sé-reù, reil-z'), ad/.

Terme de médecine. Qui est do la nature du can-

cer, qui tient du cancer. Ulcère cancéreux.
— ETYM. Cancer.

t CAN'CÉRIUK (kan-sé-ri-d'), s. m. Terme d'his-

toire naturelle. Nom d'une famille de crabes.

— ETYM. Cancer, crabe.

•fCANCÉRlFORME (kan-sé-ri-for-m'), adj. Terme
de pathologie. Qui a la forme du cancer.

— ÉTYM. Cancer et forme.

t CANCERILLE (kan-se-ri-U', U mouillées), s. f.

Le garou (daphne mezereum, L.).

\ CANCUE (kan-ch'), s. f. Genre de la famille des
graminées (aira, L.), qui sert de fourrage.

CANCRE (kan-kr'), s. m. \\
1° Espèce d'écrevisse

de mer, dite aussi crabe. ||
2° Fig. et familièrement,

homme avare, rapace et haïssable. J'ai compris qu'il

ignorait ce cancre.... — Eh! le cancre.... — C'est

le mari! ....un peu risqué, BAYARuetLAYA, Vélour-
neau, i, 2.

||
Homme sans position, sans ressources.

Cancres, hères et pauvres diables, Dont la condition

est de mourir de faim, la font. Fabl. I, 6. || Mau-
vais écolier.

— HIST. xvi' s. Cancre! le diabla m'emporte si

j'y retourne. Dialogues de tabuheau, p. 14", dans
LACURNE. Cancre est ici une sorte d'exclamation.
— ËïYM. Prononciation picarde de chancre (voy.

ce mot).

t CANCUELAS (kan-kre-là) ou CANCRELAT
(kan-kre-ia), s. m. Blatte américaine, commune
dans les ports de mer d'Europe, où elle a été in-
troduite, et qui infeste les magasins de sucre et

autres denrées coloniales.
|{ On dit aussi kakerla

et cakerlat.

— ÉTYM. HoUand. kakerlak.

t CANCRIFORME (kan-kri-for-m'), adj. Terme
de zoologie. 0"i a la forme d'uu crabe.

— ÉTYM. Cancre et forme.

fCANCRITE (kan-kri-f) , s. f. Crabe pétrifié,

crabe fossile.

— ÉTYM. Cancer, crabe.

t CANCRIVORE (kan-kri-vo-r"), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui mange les crabes. Sarigue can-

crivore.

— ÉTYM. Cancer, crabe, et vorare, manger.

t CANCROÏUE (kan-kro-i-d'), adj. Terme de mé-
decine. Qui a l'apparence du cancer. '|| S. m. Un
cancroïde, tumeur épithéliale, autrefois ditecancer,

et affectant la peau ou les muqueuses.
— ÉTYM. Cancre, et elocç, forme.

t CANDÉKACTION(kan-dé-fa-ksion), s. f.
Terme

de métallurgie. Action de chauffer à blanc.

— ÉTYM. Candere, devenir blanc (voy cakdeub),

et facere, faire.

CANDELABRE (kan-dé-la-br' ou kan-délA-br'),

s. nh
II

1° Grand chandelier à plusieurs branches.

Il Fig. Mais la nuit rend aux cieux leurs étoiles,

leurs gloires. Candélabres que Dieu pend à leurs

voiïtes noires, v. hugo, f. d'Aul. S2. ||2°tirand chan-

delier fait à l'antique. ||
3° Terme d'architecture.

Couronnement en balustre et figurant une torchère.

— HIST. xii* s. E dunad [il donna] le peis [poids]

delà merveilleuse vaissele que de or que de argent,

e des chandelabres e des luminaries e des ta-

bles, liais, '244.
Il

xiii* s. Je ne di pas s'il fust à

point Que plains 11 chandelabres fust Ou U granz

chandeliers de fust, huteb. .iu7. Et les deus candé-

labres qui là sont alumé [à la Mecque], En Jhursa-

lem seront au sépulcre posé, Ch. d'Ant. v. 52<.

Et quant il volt aler coucier, Les candelarbres voit

drecier, Partonopeus, v. (ti«7. ||xiv" s. Les nobles

candélabres, qu'à Wieques sont assis.... liaud. de

Seb. I, 1088. ... 11 vont [voulut] que sa lumière Feust

sur le candélabre mise en boue manière, Girart de

Ross. 2402.

— ÉTYM. Candelabrum, de candela, chandelle

(voy. ce mot)
;
provenç. candélabre; anc. catal. can-

dalobre; ital. candelabro.

t CANDELETTE (kan-de-lè-f), s.
f.

Terme de

marine. Gros palan.

— ÉTYM. Diminutif de chandelle.

CANDEUR (kan-deur), s. f. Qualité morale qui

fait qu'une âme pure et innocente se montie telle

qu'elle est. sans défiance. Et, quel que soit le but où
tendent leurs desseins. Si la candeur n'y r^gne ainsi

que l'innocence. Ce qu'ils font pour un bien k-ur

semble être une offense, la font. Captivité de St.

Ualc. Mainte peste de cour fit tant par maint res-

sort. Que la candeurdu juge, ainsi que son mérite,

F"urent suspects au prince.... id. Fabl. x, 10. Les

dieux ont sur son front imprimé la candeur, volt.

lUérop. II, 2. De l'innocence en vous que j'aime la

candeur, m. Olymp. n, 3. Une certaine candeur

qui peut n'accompagner pas de grandes vertus, mais

qui les embellit beaucoup, était une de ses qualités

dominantes, fonïen. des Billelles. La grâce, la can-

deur, la naïve innocence Ont, depuis ton enfance.

De tout ce qui peut plaire enrichi ta beauté, a.

CHiîN. Odes, 7. Une muse naïve et de haines exempte.

Dont l'honnête candeur ne garde aucun secret, id.

Élég. 9. L'amicale douceur de tes chers entretiens.

Ton honnête candeur, ta modeste science, De ton

cœur presque enfant la mûre expérience, id. ib. 3t.

En lui l'on voit régner une candeur extrême; 11

n'affecte en ses mœurs aucun déguisement. Et

dans tout ce qu'il fait il agit franchement, uautk-

rocue, l'Amant qui ne flatte point, n, 8.

— HIST. xvi" s. Ceste mesme candeur, ceste grâce

divine Qu'en ton Virgile on voit.... du bellaï, vi,

39, recto.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. candor; ital. candore;

de candorem, blancheur, du verbe candere, être

blanc, brillant. Mot introduit par le xvi' s.

I. CANDI (kan-di), adj. m. Sucre candi, sucre

dépuré et cristallisé. Nous aperçûmes de loin une

lie de sucre avec des rochers de sucre candi et de

caramel, fén. xix, 3«. J'y vois de gros gardes Cui-

rassés de bardes. Portant hallebardes De sucre

candi, bérang. Cocag. ||
Substantivement. Candi

blanc, rouge, en poudre. || Une substance est dite

au candi, quand elle est couverte de cristaux de

sucre.

HIST. XVI' s. Eau d'orge, en laquelle avois fait

bouillir miel rosat et sucre candi, paré, viii, 32.

ÉTYM. Italien, lucchero candi, sucre candi.

Dans un auteur italien de t3io, candi se trouve em-

ployé. De l'arabe kand, sanscrit khanda, 2* prépa-

ration du sucre indien; khanda signifie primitive-

ment un morceau. Cela écarte la dérivation d'un
verbe candir (namurois, chandi), échauffer; car

candi, s'il avait cette origine, ne se trouverait pat
dans un texte italien du commencement du xiv* siè-

cle; circonstance qui mène à une étymologie orien-

tale.

?. CANDI. lE (kan-di, die), part, passé. Fruit»

candis, ou, substantivement, candis, fruits que l'on

conserve en faisant candir du sucre dessus.

CANDIDAT (kan-di-da; le ( ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel l'( se lie : les kau-di-

da-z et leurs juges; candidats rime avec appas, fra-

cas, etc.). s. m. Il
!• Celui qui. à Home, a.spirait à

quelque charge ou dignité, et qui, pour l'indiquer,

s'habillait de blanc. ||
2* Celui ijui postule une piace,

une fonction. Candidatàladéputalion, à l'académie.

Ce candidat n'a pas réussi. || Celui qui est inscrit

pour quelque examen.
— HIST. XVI* s. Ce sont [les créanciers qui espè-

rent que je les payerai] mes candidats, mes para-

sites, mes saliieurs, mes diseurs de bous jour», mes
orateurs perpétuels, rab. Pant. m, 3.

— ÉTYM. Candidatus, vêtu de blanc, de candi-

dus (voy. candide).

CANDIDATURE (kan-<Ji-da-tu-r'). ».
f.

Élat de

candidat; poursuite que fait un candidat. Sa candi-

dature pour la chaire de littérature grecque.

— ÉTYM. Candidalura, de condtdatui, candidat

CANDIDE (kan-di-d'), adj. Plein de candeur, en
parlant des personnes. Un homme candide. di-

vine amitié, source des jilus doux biens, Quand tu

veux enflammer la candide jeunesse. L'amour n'a

point de traits aussi prompts que les liens, masson,

Helvét. III. Ma fille assurément n'est point une stu-

pide: Mais dans son procédé je la trouve candide.

HAiTEBOCHE, l'Amant qui ne flattepoint, iv, 3. jj En
parlant des choses. Physionomie candide. 11 tépon-

dit par quelques paroles candides.

— HIST. xvi* s. Que pleust à Dieu, le naturel

d'un chacun estre aussi candide à louer les vertus,

comme diligent à obser-ver les vices d'aulruy, nu

BELLAY, I, 22, recto. Certaines pierres -d'agate et

autres, qui estoyent candides sur la partie supé-

rieure, et ténébreuses en la partie inférieure, pa-

LissY, 297. Desquelles cendres l'on pourra faire du

verre qui sera transparent et candide, id. 33&. Il ne

scait pas, pour avant jeu, capter la benevolence du
candide lecteur, mont, i, 488.

— ÉTYM. Candidus, blanc, de candere, être blanc

(voy. CANDEUR); espagn. et ital. candide. Le blanc

est le svmbole de l'innocence. Mot du xvi* s.

CANDIDE.MENT(kan-di-de-man), ctdv. Avec can-

deur. U v a des gens qui parlent candidement quand

ils veulent taire une vérité, Uicl. de lYévowc, dans

DESFONTAINF.S.
— HIST. XVI* S. Pourquoy ne sera-t-il permis da

candidement confesser que l'on ignore? charron,

Sagesse, u, 2.

— KTYM. Candide et ment (voy. ment).

CANDIR (SE) (kan-dir), v.rép. \\ 1* Devenir candi.

Ce sucre ne se candit pas bien. ||
Absolument et avec

suppression du pronom personnel . faire candirdusu-

cre.
Il
2° Les confitures se candis.sent. Une prépara-

lion se candit, qu;ind le sucre, montant à la surlace,

s'y cristallise.

— HIST. xvi' s. Le temps à la longue fait candir

le sucre, sans moien, dans le fruit, à ia louange en-

tière de la confiture, o. de sehiies, »&•"•. Le succre,

se candissant de soi-mesine dans le fruit, à la lon-

gue, le tient gros et ferme, U). b69.

— ÉTYM. Candi.

fCANDlSATlON (kan-di-/.a-sion), i. f.
Opération

par laquelle on obtient le sucre candi cl les sub-

stances candies.

— ETYM. Candir.

fCANDISSOIRE (kan-di-soi-r'), i. f.
Vase dan»

lequel on fait candir les substances qu'on veut cou-

vrir d'une couche de sucre cristallisé.

— ÉTYM. t'andi'r.

CANE (ka-n'), s. f. La femelle du canard. ||
Fami-

lièrement. Marcher comme une cane, marcher en se

dandinant. Il est vrai, je l'avoue ici, Saint-Am.tml

n'est pas diaphane; U est gros et gras, Dieu merc.

Et tord la croupe en cul de cane, st-amant.

Épigr. 27.
Il

Faire la cane, faire un plongeon, ou

se jeter à plat ventre. La nef du fort llionée.... Celle

du fidèle Achatès.... Kaisoient en mer cent pircueMes;

Qui pis est, la cane souvent, SCARRON, Virg. trav. i.

Il
Fig. Se dérober à propos, faire le plongeon i

l'approche du danger, montrer de la poltronnerie.

— HIST. XIII" s. L'en vendoit les froumaiges et les

poules et les annes, Ilist. occid. des croisades. 1. 1,

p. 493.
Il
xiv s. Où il a tstang bien garny D'oiseauL"
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de rivicro parmy Quennes, mallars, qui vont noant

[naBcanl], Modtts, (° cvi, verso. || xV s. 11 fut plus

esbalii qu'un canet, lolis xi, Nouv. xcvi. Du sur-

plus no servait à rien, Fors à boiro comme une

cane, coquill. Simple et rush. \\ xvi' s. l'ar dieu,

qui fora la canne de vous aultres, je foys moyne en

mon lieu, bau. Garg. I, 42. Bien luy servit de faire

la cane, car auUrement le coup lui donnoit sans

double dans l'estomac, mont, i, \'i. J'aime lespluyes

et les crottes comme les cannes, id. iv, (04. Mais

la femme n'y voulut onques entendre, et lit la cane,

au moyen de quoi il n'avoit pu rien faire, B. des-

PF.n. Cuntps, cxxiii. L'oie et les canes communes et

d'Inde y tiennent le premier rang, desquelles deux

dernières sort une troisiesme etbastarde race, quand

le canard d'Inde et la cane commune s'accouplent

ensemble, o. de SEnncs, 340. La cane d'Inde est

plus grosselte que la commune.... et spécialement

le jars, id. 37». La charge d'un canard est de huit

ou dix canes, id. 377. Ôuand les canes vont aux

champs, les premières vont devant, oudin. Il est

comme les canes, toujours le bec en l'eau, id.

— ÈTYM. Picard, c'nctlc. L'ancien français est one,

de ana^, canard, d'où quelques étymologistes ont

tiré cane, par l'ùpenthèse d'un e. PuisauxiV siècle

on voit paraître cane, que Diez ratlacbe au radical

allemand Kahn, bateau, avec raison, comme le

raonire le bas-latin canardus, sorte de navire, mot
qui se trouve dans Orderic Vital, auteur du com-
mencement du xii" siècle.

CANÉFICIER (ka-né-fi-sié) , s. m. Un des noms
vulgaires de la casse fistuleuse (légumineuses), dite

aussi casse et cassier. ||
Canéficier bâtard, nom vul-

gaire de la casse bicapsulaire.

— ÉTYM. Peut-être quelque altération de cana

fislola, qui est le nom espagnol.

CANEPETIÈRE (ka-ne-pe-ti6-r'), s.f. Espèced'ou-

tarde {outarde télrax) ,
dite aussi petite outarde et

outarde naine.

— HIST. xvi' s. Il fait de la canepetiere [il fait le

plongeon, il a peur], cotgrave. Cigoingues, cannes

petieres, flammans, rab. Garg. i, 37.

— ÉTYM. D'après Bélon, v, 4, ainsi nommée
parce qu'elle se tapit contre terre à la façon des

canes en l'eau. Ménage dit qu'on la nomme en lîerry

canepélnlle.

CANÉl'IIORE (ka-né-fo-r'),s. /. terme d'antiquité

Rrec(|ue. Jeune fille portant des corbeilles en cer-

taines fêles. De jeunes canéphores reportaient aux

jardins de Vénus les corbeilles sacrées, chateaub.

Ilart. II, 74. Les vierges et les canéphores Ont puri-

fié les amphores Suivant les rites d Eleusis, v. hlgo,

Odes, IV, <o.
Il
En architecture, statue de décora-

tion avec une corbeille sur la tête.

— ÉTYM. KavTjçopo;, de xdvEov, corbeille faite

de roseaux, etçopo;, qui porte. Kàvsovvient de xàv>i

(voy. canne), le même quexivvot, roseau, canne.

CANEPIN (ka-ne-pin), s. m. fîpiderme de peau

d'agneau ou de chevreau préparée par les mégis-

siers, et dont on se sert pour éprouver les lan-

cettes.

— ÉTYM. Bas-lat. eanapium, toile de chanvre, de

cantiaijii , chanvre (voy. chanvre), qui, par assimi-

lation , a donné son nom au canepin; d'autant mieux
que canepin a aussi signifié la pellicule prise au do-

dans du tilleul.

t CANER (ka-né), v. n. Faire la cane, reculer,

fuir. Il cane, le patron, Labiche et Martin, Le

voyage de M. l'errickon, iv, 6. || Mot très-familier.

t CANETER (ka-ne-té), v. n. Marcher comme
une cane.

Il
Bavarder comme des canes. Elles [les

pies] commencèrent à caneter d'une manière si

bruyante, lesage, Gil Bios, vin, 6.

— HIST. XVI' s. Enfans boiteux et qui cheminent
canetant, paré, xxv, t3.

— ÉTYM. Cane.

fCANETIÈRE (ka-ne-tiê-r'), s.f. Terme de soierie.

Ouvrière qui dispose la soie sur les canettes.

— ÉTYM. Canette 3.

CANETON (ka-ne-ton), s. m. Le petit d'une cane.

Il
Au restaurant, un jeune canard.
— HIST. XVI' s. Les dindons, oysons et canetons,

0. de serres.
— fcTYM. Diminutif de camt, diminutif de ean<:.

t. CANETTE (ka-nè-f), s.
f. ||

1° Le petit d'une
cane; unepetilecane.

|| a'Sarcelled hiver.
|| 3'ïerme

(Is blason. Oiseau représenté sans plumes.
|| Petite

cane qui n'a ni bec ni jambes. ||
4° Nom, dans

quelques provinces, de la bille dont les enfants se
servent pour jouer.

— HIST. IV s. liem sera le seneschal, Qui «ne
fois paya mes debtes. En recompense, mareschal
Pour ferrer ues [oies] et canettes, villon, Grand

CAN

lest. Legs au sén. Une petite logette où l'on met
couchier oes ou quenettes, du cange, quaneta.

— ÉTYM. Diminutif de cane. Bourguig. caner,

jouer sa bille, sa canette.

2. CANETTE (ka-nè-f), s. f. ||
1° Mesure de li-

quide restée en usage dans les débits de bière et qui

est un vase ayant un bec, ou une bouteille de forme

particulière tenant un litre.
||
Le contenu. Boire une

canette. ||
2° Petit tuyau de bois ou de roseau qu'on

charge de fil ou de soie pour faire la trame d'une étoffe.

— HIST. XII' s. ïost après commanda que l'om

quatre chaïes de eve emplist, Uois, 3i7.
|| xvi' s.

Fondre un seulcahce, ou rompre une petite can-

nette d'argent, calvin, Inslit. 88i. Portant les deux

cannettos en ses deux mains, couvertes d'une toile

de soie.... marg. de nav. Nouv. xix. Mesme un
jour comme il tenoit le calice et l'autre les can-

nettes, il s'escria.... d'aub. Conf. i, 2.

— ÉTYM. Ngrm. canne, cruche; wallon, canèle;

du bas-latin canna, kanna, de canna, canne,

plusieurs vases ayant, à cause de leur forme, reçu

ce nom.

t 3. CANETTE (ka-nè-t), s. {. Sorte de pièce de
métier à tisser la soie.

— HIST. xv s. Trois quenettes [bobines] de fil

d'or de Lucques, du cange, quaneta,
— ÉTYM. Peut-être canette s'est-il dit par une as-

similation avec canette l.

CANEVAS (ka-ne-v.t; Vs ne se lie pas, excepté

dans le parler soutenu : ka-ne-va-z à tapisserie),

s. m.
Il

1° Grosse toile claire pour la tapisserie

à l'aiguille, etc. Elle n'avait au monde sa pareille

X manier un canevas, la font. Coupe. \\ Fig. et

familièrement. Broder le canevas, ajouter à un
fait, à un récit, à un texte, des détails de pure in-

vention ou des développements. Si ce canevas vous

paraît raisonnable, vous le broderez, volt. Lelt.

Damilaville, 28 mai 1765. || Terme de marine.

Grosse toile à voiles de Hollande. ||
2° Premières

paroles qui .se font sur un air de musique, ou mots

sans suite, mis sous un air, et qui servent de mo-
dèle pour en faire d'autres. || Les paroles mêmes
faites sur un air avec ou .sans ce modèle. |j

3° Plan,

ébauche ou donnée première d'un ouvrage de litté-

rature. Le canevas d'un discours, d'un poème. Ce

conte a servi de canevas à un fort joli opéra bouffon,

VOLT. Mœurs, Joseph. Corneille ne fut pas choisi

pour remplir ce mauvaiscanevas, id. ib. Nous trouve-

rons qu'en cela comme en tout, le plan de la nature est

biendifférentdu canevas de nos idées, BUFFON,^nt-

maiix,reprod. Aussi longtemps du moinsqu'un cane-

vas de déclaration, si je puis parler ainsi, ne sera pas

définitivement adopté, Mirabeau, Collection, t. ii,

p. 32.
Il
Dans un sens analogue. Il a brodé sur ce

canevas mille impertinences, c'est-à-dire il a ajouté

à un texte donné, à un fonds donné, mille imper-

tinences.
— HIST. XIII" s. Quiconques est chanevaciers à

Paris, il doit de chacune toile qu'il vent ou acheté

en gros, olwle de cousiume. Livre des métiers, 149.

Il
xV s. Et si desplait fi tous communément Tel

chief fourré d'estrange chanvenas, E. deschamps,

Atours des dames. || xvi" s. Je retournai sur le champ
à l'assemblée à laquelle je présentai mon canevas,

qui, ayant été examiné par la compagnie, fut ap-

prouvé en tout, d'aubicné, dans le Dict. de dochez.

— ÉTYM. Bourguig. cainevar d'étôpe; provenç. ca-

nabas, toile de chancre; bas-lat. cancrasium, de

cannabis, chanvre (voy. chanvre).

t CANEVEAC (ka-ne-vô), s. m. Sorte de toile h

voiles.

— ÉTY'M. La même que dans canevas.

t CANEVETTE (ka-ne-vè-f) , s. f. Terme de ma-
rine. Réduit ou petit coffre renfermant le vin des

officiers.

— ÉTYM. Ital. canova, du latin canava, cellier.

CANEZOO (ka-ne-zou) , s. m. Corps de robe sans

manches.

t CANGE (kan-j'), s. f. Nom d'un bateau léger,

étroit et rapide, qui sert aux voyages sur le Nil. La

cange, luttant avec peine, à l'aide de toute sa voi-

lure, contre un courant de quatre à cinq nœuds,
avait à peine doublé le tiers d'Abou-feddha, qu'une

rafale, tombée h bord comme un coup de foudre,

fit craquer son grand mSt, A. lebas, L'obélisque de

luxor, Paris, (839, p. 40, dans jal.

t CANGETTE (kan-jè-f), s. f.
Serge grossière et

commune, fabriquée en Basse-Normandie.

CANGRBNE (kan-grè-n'). Gangrène était la pro-

nonciation la plus usitée au xvii" siècle; aujour-

d'hui elle est tombée en désuétude. Voy. gangrène
et les dérivés.

GANGUE (kan-gh'), s. f. Carcan portatif qui sert i

CAN
une sorte de supplice usité dans l'ABÏe et dans lequel
on engage le cou et les poignets du patient.

t CANI (ka-ni), s. m. Terme de marine. Bois qui
commence à se pourrir.

t CANIARI) (ka-ni-ar), s. m. Espèce de goéland.
CANICHE (ka-ni-ch'), s. m. et

f. Chien barbet. Un
caniche. Une caniche.

|| Adj. Les chiens caniches.
— ÉTYM. Cane, à cause du goût q\ie ce chien »

pour l'eau, ou peut-être aussi un diminutif de canis,
chien. L'absence d'historique ne permet guère de
se décider, voyant que canichon a signifié un jeune
canard, ce qui montre que le suffixe iche n'exclut

pas la dérivation de cane.

t CANICHON(ka-ni-chon), î.m. ||
1° Jeune canard

couvert de duvet.
||
2° Sorte de petit chien barbet.

— ÉTYM. Caniche.

t CANICIDE (ka-ni-si-d'), s. m. Meurtre d'un

chien, mot employé pour désigner les nombreux
sacrifices de chiens qui se font dans les expériences

de physiologie.

— ÉTYM. Canis, chien, et cidium (usité en com-
position : hnmi-cidium) , meurtre, de cvdrre, tuer.

CANICULAIRE (kani-ku-lê-r'), adj. Qui appar-

tient à la canicule. Jours caniculaires, jours pen-

dant lesquels la Canicule se lèveet se couche avec le

soleil et qui se comptent du 24 juillet au 26 août.

Pour me remettre d'un hiver que j'ai été ici sans

me chauffer, je m'en \*is chercher les jours cani-

culaires en Afrique, voit. Lett. 30.
|f
Chaleur cani»

culaire, chaleur qui règne dans la canicule ou qi*

est aussi forte que dans la canicule.

— HIST. xvi' s. Les jours caniculaires, bolchet,

Serées, 7.

— ÉTYM. Canicularis, de canicula, canicule;

provenç. eanicular. Au xvii' siècle on discutait la

question, s'il fallait dire caniculaire ou caniculier.

Celui-ci, qui était une forme aussi régulière que

l'autre (comme singulier de singularis) est tombé

en désuétude.

CANICULE (ka-ni-ku-l'), s.f.\\ 1° La plus brillante

des étoiles fixes, aussi nommée Sirius et étoile du

Chien, parce qu'elle fait partie de la constellation

du Grand Chien. ||
2° Le temps durant lequel la Ca-

nicule se lève ou .se couche avec le .soleil; ce qui

arrive, selon l'opinion commune, du 24 juillet au

28 août. Comme c'est d'ordinaire le temps des plus

grandes chaleurs, on les a attribuées à cette constel-

lation, et de là ce sens d'une chaleur étouffante qu'a

aussi le mot de canicule. Là jamais on ne ressen-

tit les ardeurs de la furieuse canicule, fén. Tél. xix.

Depuis le jour qu'Adam, déchu de son état, D'un

tribut de douleurs paya son attentat, La canicule

en feu dévora les campagnes, boil. Ép. m. Aristéo

obtint de Jupiter les vents étésiens pour modérer

l'ardeur de la canicule, chateaub. Itin. 8. Je trem-

ble à présent dedans la canicule, mol. Sgan. 2. A

présent qu'en nos champs tout s'altère et se brûle

Aux regards enflammés de l'àpre canicule, seghais,

Églog. 4.

— HIST. XVI* s. Pourquoy est-ce que communé-
ment les chiens enragent quand la anicule ou pe-

tit chien se lève? bouchet, Serées, 7.

— ÉTYM. Provenç. etespagn. canicula; ital. eani-

cola; du latin canicula, petite chienne, diminutif

de canis (voy. chien).

CANIF (ka-nif; au pluriel Vs ne se lie pas : des

ka-nif aiguisés. 11 ne faut pas prononcer ganif, ce

que font quelques-uns; c'est la recommandation in-

verse de Jlénage, qui dit : prononcez ganif et non

canif; l'usage a changé et le c a prévalu), s. m. Es-

pèce de petit couteau pour tailler les plumes.
|i

Fig.

Donner un coup de canif dans le contrat, être infi-

dèle à son conjoint. On avait l'habitude pour an-

nuler, canceller une écriture, de la barrer ou de

passer dedans le canif.

— HIST. xni' s. Kenivet. J. de garlande, 588.

Il
XVI' s. On osie la pellicule jaune de l'escorce

avec un canivetbien tranchant, o. de serres, 850.

— ÉTYM. Angl. knife; suéd. knif, de l'ancien

Scandinave fcnf/V, couteau. Caniret est le diminutif

de canif.

fCANILLÉE (ka-ni-Uêe, Il mouillées), s.
f.
Un

des noms vulgaires de la lentille d'eau.

CANIN, INE (ka-nin, ni-n'), adj. \\ l" Oui tient

du chien. L'espèce canine. Faim canine, faim Irès-

pressaiite. Notre renard pressé par une faim canine,

LA font. Fabl. XI, 8. Il
Dans le langage ordinaire,

le féminin seul est usité. 1| S. m. Terme de zoologie.

Les canins, la famille de carnassiers dont le chien

est le type. ||
2° Dents canines (angulaires, conoïdes

ou œillères), celles qui sont placées entre les mo-
laires et les incisives. ||

Substantivement. Il a perdu

une canine. Les canines servent à rompre et à bri-
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ser les corps durs.
||
3° Terme d'anatomie. Fosse

canine, dépression de la face externe de l'os maxil-

laire supérieur, un peu au-dessus de la dent canine.

Il
Muscle canin, muscle élévateur de l'angle des li-

vres. || Ris canin, saidonique ou moqueur, espèce

de rire produit principalement par la contraction du
muscle canin, surtout d'un seul côté.

— HlST. xiii* s. [Ils] Sont coars, pervers et che-

nins, la Rose, 20269. Si vous pri [je vous prie]

toutes, vaillans famés [femmes].... Que se moz i

trovésjà mis Qui semlilent mordans ou chenins lin-

contre les meurs féminins, Que ne m'en voilUéspas

blasmer, ib. <64u2. || xvi' s. Ils sont insatiables, et

ont un appétit canin, paré, Introd. 6. Puis y on a

deux [dents] de chacun costé, nommées canines,

pource qu'elles sont aigUes et fortes comme dents

de chien.... id. iv, 2. Touchant les roses sauvages

appellées canines.... les esglantines emportent le

prix, approchanldes damasquines, o.de serres, B5I.

— ÉTYM. Wallon, fuaim câline, faim canine;

rouchi, faim canife; provenç. canin, canh; ca-

lai, canj; espagn. et ital. canino; de caninus, de

canis (voy. chien).

t CANITiE (ka-ni-sie), s.
f.

Terme didactique.

Couleur blanche ou grise des poils, et surtout des

cheveux.
— ÊTYM. Canilies, de canus, qui aies cheveux

blancs (voy. chenu).

CANIVEAU (ka-ni-vô) , s. m. Terme de maçonne-
rie. Pierre creusée dans le milieu pour l'écoulement
de l'eau. La pose des caniveaux. || Nom que les pa-

veurs donnent aux plus gros pavés d'une rue, qui

sont placés alternativement avec ceux qu'ils appel-

lent contre-jumelles.

— ÉTYM. Sans doute un diminutif de camieau
(voy. et; mot), et par conséquent ayant, au radical,

canne, roseau, tuyau, conduit.

j- CANIVET (ka-ni-vè), s. m. Perroquet des An-
tilles.

t CANNABIN , INE ( ka-nna-bin , bi-n'
)

, adj.

Terme de botanique. Oui a les caractères du chanvre.
— ÉTYM. Cannabinus , de cannabis, chanvre (voy.

chanvre).

t CANNABINE (ka-nna-bi-n') , s.
f.
Terme de chi-

mie. Résine brune qui est dans le haschich.
—

- ÉTYM. Cannabis, chanvre, parce que le has-

chich se tire du chanvre.

fCANNACÉ, ÉE (ka-nna-sé, sée), adj. Terme
de botanique. Qui a la forme de canne, de roseau.
— ÉTYM. Canne.

CANNAGE (ka-na-j'), s. m. Mesurage des étoffes

à la canne.
— ÉTYM. Canne.
CANNAIE (ka-nê) , s. f. Lieu planté de roseaux.
— HIST. xvr s. Pouresgaier vos cannes, faudra,

ou en ester d'entre elles quelques unes, ou arra-

cher du tout la caneliere, pour la refaire de nou-
veau, 0. DE SERRES, 739.

— ÉTYM. Canne.

t CANNAMELLE, s.
f. Voy. canamelle.

CANNE (ka-n'), s.
f. || l» Nom de diverses espèces

de roseaux. || Canne de Provence ou roseau à que-
nouilles (graminées) (arundo donax, t.). [j Canne à

sucre (saccharum oflkinarum , L.) (graminées).

Il
Canne d'Inde, balisier. || Nom donné jadis aune

tige ou racine qui ne se trouve plus aujourd'hui dans
le commerce, et qui provenait du calamus aroma-
ticus, L.

Il
2» Bâton léger de roseau, de jonc ou

de bois sur lequel on s'appuie de la main en mar-
chant. Donner des coups de canne. Puis d'après

nous [singes] le genre humain Marcha droit la canne
à la main,BÉnANG. Orangs-out.

||
Lev^r la canne sur

quelqu'un, le menacer de coups de canne, et aussi

le frapper. ||Fig. Vivre la canne à la main, vivre sans
rien faire.

||
3° Dans les arts, divers instruments

longs et cylindriques. Canne à vent, fusil à vent.

Il
4° Mesure de longueur employée en divers pays,

particulièrement en Italie, et dont la valeur n'est
pas constante; celle de Naples vaut deux mètres
vingt-neuf centimèires.

— IllST. xiir s. Et deit estre le champ de quarante
canes de careure et clos de fossés et de paleys, Ass.
de Jér. i, )7). Il fit prenre canes dequoyl'en fit ces
fleutes.... joiNV. 277.

|| xiv s. La kanne est tant por-
tée que depuis e.st brisée, Baud. de Seb.iv, 42C.

Il
XVI" s. La trachée-artere appellée vulgairement la

canne du poulmon, paré, vi, 6. Il faudra envelop-
per une canne de plomb [una canule], id. vi, 23.
Quelques unes sont de bois et les autres de cannes
ou roseaux, id. ix, iS. L'eau distillée de racines de
cannes, id. xxii, 3. Son manger estoit de cannes de
sucre, ID. Licorne,. 4. La saumée de terre est de
seize cens canes quarrées, mesure de Montpellier,

chacune cane de huitpams.... Rapportant la toise à

la cane, se trouve la toi.se contenir huit pams, neuf

vingt-sixiesmes, o. de serres, tl.Les cannes de su-

cre ressemblent aux autres communes, qu'on ap-

pelle aussi roseaux, id. ib.

— ÉTYM. Prov. cana; catal. eanya, cana; espagn.

cana; du latin canna, roseau; grec, xivva, xâwy,.

t CANNEAU (ka-nô), s. m. Terme d'architecture.

Synonyme de godron, sorte do cannelure.
— HlST. XVI» s. Canneau du col [le conduit qui

traverse le cou], cotgrave.
— ÉTYM. Canne, à cause de la forme.

CANNEBERGE(ka-ne-lièr-j'), s. f.
Terme de bota-

nique. Airelle à baies d'un goût agréable {vacci-

nium oxycoccos, L.). Après avoir fait un repas de
racines de canneherges, la voyageuse reprit sa

route, CHATEAUB. Natcl^. Ii, 300.

t C.4NNELADE (ka-ne-la-d'), s. f.
Terme de fau-

connerie. Curée de cannelle , de sucre et de moelle de

héron.
— ÉTYM. Cannelle.

CANNELAS (ka-ne-là), s. m. Bonbon à la can-

nelle. Cannelas de Verdun.
— ÉTYM. Cannelle.

CANNELÉ, ÉE (ka-ne-lé, lée), part, passe. Qui

est marqué de cannelures, c'est-à-dire de côtes et

de sillons alternatifs. || S. m. Cannelé, étoffe de soie,

tissu analogue au gros de Tours.

C.4NNELER (ka-ne-lé. L'Académie ne conjugue

pas ce verbe; on peut le conjuguer comme appeler :

je cannelle, je cannelais, je cannelai, je cannelle-

rai, que je canneUe, que je cannelasse, cannelant;

ou en mettant é à la place des deux U : je can-

nelé, etc.), V. a. Terme d'architecture. Orner de

cannelures. Canneler une colonne.

— HlST. XVI" s. D'un crespe cannelé seroit la«ou-

verture De vostre chef divin , ronsard, 190.

— t,T\M. Cannelle, diminutif de canne, roseau;

dit ainsi par assimilation.

t . CANNELLE (ka-nè-1') , s. f. Êcorce , dépouillée

desonépiderme, du Zattrws cinnomomum, L. arbre

originaire des contrées orienlalesde l'Asie. [Livres qui

vont] Habiller chez Francœur [nom d'un épicier] le

sucre et la canneUe, boil. i^p. i. || CanneUe deCeylan,

la cannelle la plus estimée. CanneUe mâle , variété plus

commune de cette canneUe, recueillie sur des bran-

ches plus grosses. ||
Cannelle de Cayenne, la plus esti-

mée après celle de Ceylan. ||
CanneUe de Chine, can-

neUe moins estimée, d'une odeur plus forte, d'une

saveur moins agréable.
||
CanneUe blanche, écorce

que l'on attribue à un végétal dit cannciZaaiiio.
||
Can-

neUe de Cochinchine, cannelle de Malabar, écorce du

laurus cassia. \\
Cannelle giroflée, écorce qui a une

odeur analogue à celle de la muscade et du girofle, et

qui provient du myrte canneUe {myrtus caryophylla,

t.). ||Fig. et familièrement. Mettre en cannelle, bri-

ser, réduire en morceaux comme ceux de la cannelle

qui se vend; et plus figurément encore, déchirer, rui-

ner de réputation. Ah! c'est qu'aussi vous avez fait

une culbute! La voiture est en canneUe, bavard et

LEMOINE, LaNiaise de St-Flour, se. is. Pourlamai-

son que mon âme habite, elle sera bientôt en can-

nelle; mais tantque j'y logerai, je vous serai tendre-

ment attaché, volt. Lettr. Morellet, 14 nov. 1776.

— HIST. xin" s. Baumes, kanele, encens et

mente, ruteb. ii, <4. Poivre, canele et garingal.

Encens, girofle et citoual, FI. et Bl. 2029. Il peut

vendre poivre, courain, canele, regulisse et cire,

Liv. des mil. m, 2. ||
xiv" s. Gingembres et canele,

et sucre et asur bis. Toutes coses flairans.... Baud.

de Seb. xi, 615.
||
xvi" s. 11 donne furieusement aux

barricades, des premiers coups les met en canelle,

les couche à bas, u'aub. Fœn.iv, 9. Le loup, se sen-

tant pris, pour se vouloir sauver, entraîne la pippo

du haut en bas du rocher: la pipe se mit en ca-

nelle, id. 16. m, 8.

— ÉTYM. Diminutif de canne, roseau; provenç.

canel, s. m. tuyau.

2. CANNELLE (ka-nè-1') ou CANNETTE (ka-nè-f)

,

s. f. Il
1° Robinet formé d'un morceau de bois ou de

métal creusé pour tirer le vin de la cuve, du pres-

soir, d'un tonneau. ||
2° Rainure aux deux côtés du

troud'uneaiguiUe. || 3°Outilduboutonnier. ||4''Cou-

teau dentelé de Tépinglier.

— HIST. xvi" s. Dont s'est ensuivi
,
que le caillou

est demeuré creux comme une canelle tout à tra-

vers, pALissY, 4C. Sondes, conducteurs, curettes,

canettes, tenons.... paré, m, 639. Ils percent géné-

ralement tous leurs tonneaux, mettans à chacun la

canelle par le bas, 0. de serres, 2(8. La caneUe,

fontaine ou robinet, ID. 830.

— ÉTYM. Diminutif de canne, c'est-à-dire petit

tuyau .Saintonge, chenelle long tuyau.

CANNELLIER (ka-né-lié), ». m. Terme de bota-

nique. L'espèce de laurier dont on tire la cannelle.

— ÉTYM. Cannelle 1.

t CANNELLINE (ka-ne-ll-n'), ». f. Terme de chi-

mie. Principe trouvé dans la cannelle.

t CANNHLON (ka-ne-lon), ». m. Moule des fro-

mages glacés, etc.

CANNELURE (ka-ne-lu-r'), s. f.\H' Terme d'ar-

chitecture. Nom de petits canaux en sillons longitiw

dinaux sur une colonne, etc. ||
2° SlUon longitudinal

destiné le plus souvent à servir de guide à un in-

strument tranchant. La cannelure d'une sonde guida

le bistouri. || 3°'Ierme de botanique. Strie profonde.

La tige de la bette a des cannelures.
— ÉTYM. Canneler.

t CANNEQCLN (ka-ne-kin), ». m. Terme de com-
merce. Sorte de cotonnade blanche de l'Inde.

CANNETILLE (kane-ti-U', » mouillées), ».
f.

Il
!• Petite lame très-fine d'or ou d'argent tortillé.

Il
2° Le fil de laiton argenté qui entoure les grosses

cordes des violons, des basses, etc. || Tissu de laiton

étroit dont se servent les modistes pour soutenir les

ornements de chapeaux.
— HIST. XVI* S. Un manteau de frese noire, qui

estoit tout bordé de cannetiUe et d'or-frise bien ri-

chement, MARQUER. NOUV. XXIII.

— ÊTYM. liai, canaliglia, sans doute de canna,
canne.

t CANNETILLER (ka-ne-ti-Ué, H mouillées),

V. a. Orner de cannetilles.

CANNETTE (ka-nè-f), s.
f. ||

1» Voy. cannelle 2.

Il
2° Petit tube rempli de poudre pour mettre le feu

à la cartouche d'une mine.
— ÉTYM. Diminutif de canne.

CANNIBALE (ka-nni-ha-1'), ». m. ||
1° Nom donné

aux anthropophages de l'Amérique et , en géné-

ral, à tous les anthropophages. {|
2' Par extension,

homme cruel et féroce. Les querelles des théologiens

sont devenues des guerres de cannibales , volt.

Mœurs, Hf.
— HlST.xvi"s. Briffaux, caphars, chattemites, ca-

nibales, etaultres monstres difformes et contrefaicts

en dépit de nature, rar. Pant. iv, 32.

— ÉTY.M. Canniba, nom sous lequel les insulaires

anthropophages étaient désignés par les premiers

Américains que rencontra Colomb.

t CANNniALISME (ka-nni-ba-li-sm'), ». m. An-
thropophagie.

Il
Fig. Férocité, cruauté.

— ÉTYM. Cannibale.

t CANNIER (ka-nié), ». m. Celui qui emploie la

canne pour la garniture des sièges et des voitures.

Il
Fabricant de cannes.

— ÉTYM. Canne.

f CANNIÈRE (ka-niê-r'), ». f. Terme de pèche.

Espèce de bretelière pour les chiens de mer.

t CANOLE (ka-no-l') , s.
f.

Sorte de p:\tisserie.

t. CANON (ka non), s. m. ||
1" Pièce d'artillerie

pour lancer des boulets. Canon de fonte, de fer, de
bronze. Canon de 8, de 12, etc. canon lançant un
boulet de 8 livres, de <2 livres, etc. Canon rayé,

canon creusé de rainures à l'intérieur et lançant un
boulet conique garni de feuilles de plomb ou d'étain,

ce qui empêche l'usure de la pièce. Vaisseau de 40o

canons, vaisseau qui est armé de 100 pièces d'artil-

lerie.
Il

Collectivement. Les canons d'une armée,

d'une place. Le prince de Bade, après avoir perdu

trois cents hommes, son canon, .son champ de ba-

taille.... VOLT. Louis XIV, 48.
Il
Le gros canon, l'ar-

tillerie de siège. |{
Absolument, ou dans un sens

général, l'artillerie. || Un coup, une volée de canon.

Le bruit, le recul . la portée du canon. Le canon de

campagne, de siège. On tire peut-être le canon, on

est aise, on se réjouit pour votre accouchement,

SÉV. 09. Il a été reçu au bruit du canon comBe
ambassadeur, id. 59o'. On a entendu tirer plusieurs

coups de canon, id. 477. || La place n'attendit pas

le canon, se rendit sans être battue en brèche.

Il
Chair à canon, troupes qu'on expose sans ména-

gement.
Il
Poudre à canon, poudre à tirer. ||

2* Le

tube où se met la charge dans les autres armes à

feu. Le canon d'un pistolet. Fusil à canon rayé.

Il
Fig. Il crèvera comme un vieux canon de mous-

quet, ou, simplement, comme un vieux mous-

quet, se dit d'un homme menacé de succomber à

quelque maladie subite, ou de perdre sa position,

sa fortune. || 3 Par analogie, le corps d'une serin-

gue, et, dans les arts, nom de divers objets de

forme tubulée, || Pièce de la serrure qui reçoit la

tige de la clef. ||
Partie forée d'une clef.

||
Blton de

soufre.
Il
Le canon d'une clef de montre, le petit

tube dans lequel entre l'axe qu'on tourne quand ou

monte la montre. || Tuyau de la plume d'oie, la par-

tie qui sert & écrire. ||
Nom des gros morceaux ou
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filets d'émail que les émaillmirs tirent pour mettre

l'émail en état d'être employé. ||
Terme do plombier.

tloiitli?Te de plomb ronde avec des feuillages, et

faite on forme dn canon. || Pot de faïence un peu

Innp et rond oi'i 1ns pharmaciens mettent les élec-

tuaires et les confections. |; Canon h dévider, espèce

de petit bâton tourné avec des rebords, qui, presque

,"1 son extrémité, a un trou pour mettre la broche

du rochet.
Il

F'elite lioliine sans bord, qui se met

dans la boîte de l'époidin, et sur laquelle se dévi-

dent l'or, l'argent et la soie. ||
Tujau qui entre

dans le corps d'un arrosoir, et au bout duquel est la

pomme percée de petits irons. ||
4" Terme de vété-

rinaire. Réprion des membres tant antérieurs que

postérieurs du cheval, ayapt pour ba.se les os méta-

carpiens ou métatarsiens. ||
Os de la jambe du

cheval, qui répond, dans les membres antérieurs,

au métacarpe, et, dans Ifs postérieurs, au méta-

tarse du sqneletio humain. L'articulation qui joint le

canon au tibia, J. J. ROU.SS. Orif/. mîtes. \\
Terme

(l'équilatioii. Chacune des deux parties du mors qui

appuient sur les barres. ||
5° Ornement de drap, de

serge ou de soie qu'on attachait au bas de la cu-

lotte, froncé et embelli de rubans, faisant comme le

haut d'un bas fort larpo. Sont-ce ses grands canons

(lui vous le font aimer? L'amas de ses rubans a-l-il su

vous charmer? mol. Mis. il, t.
||
Ornement de

toile rond, fort large et souvent orné de dentelle

qu'on attachait au-dessous du genou et qui pendait

jusqu'à la moitié de la jambe pour la couvrir. De

ces larges canons, où comme en des entraves On
met tous les matins ses deux jambes esclaves, mol.

Éc. des maris, i, 6. Le courtisan portait de larges

canons, LA BRU Y. t:i.
||
Nomquelestailleursdonnaient

aux deux tuyaux de chausses où l'on mettait les

cuisses, et aussi au haut des bas de laine ou de

soie (bas à canon) qui s'élargissaient en sorte qu'on y
pût mettre les cuisses. ||

6° Terme de pèche. Canon-

harpon, sorte d'arme pour atteindre les baleines.

il
Bâton pour tenir un filet tendu.

— HiST. xiv s. Pour la ville assaillir [ils] orde-

nerent quanons. Pour les arhalestriers et pour les

archiers bons, Guesdin, 8028. Kt avoient en l'ost

bien quatre cent canons [engins de toute sorte] mis

et assis tout autour de la ville, fhoiss. ii, n, 29. Ces

Flamands avouent apporté en leurs nefs canons et

arbalestes, dont ils tiroient les carreaux si grans et

si trjj forts oue, quant aucun en estoit féru, il n'y

avoit point de remède qu'il ne fust mort. Fnoiss. liv.ii,

p. 7(, dans L.^CURNE. Ceux de Bruges commencèrent

à tirer et à getter canons; adont ceux de Gand se mi-

rent en un montet firent tout à une fois decliquer trois

censcanons, id. tft.p. I80.||xvi's Marquetz [les Vé-

nitiens, ainsi nommés de St-Marc] tirent canons, ar-

balestes desliandent.... J. mahot, V, 154. [On entend]

canons bruyre et tonner, m. v, IBO. Doubles canons

et longues serpentines, id. v, 212. Pistoles sont pe-

tites arcbuzes qui n'ont qu'environ un pied de

canon, m. nu biîllay, 588. Une furieuse batterie

de soixante canons ou doubles canons, n'AUH. Uhl.

I, 243. Ce fut lors que le canon joua, in. //is(.i, 274.

Peu d'arquebusades prirent.... la pluspart tirèrent

le canon appuie [à bout portant], m. llist. i, 288.

Kstropié d'un esclat de canon, m. llist. I, 200. Us

avoient six pièces de campagne et quatre canons,

111. llist. I, 338. Place. incapable d'attendre un canon

r'ocourci, m. llist. ii, 276. L,\ le peuple se pourroit

maintenir, aianl du canon, contre une armée Tur-

ques(]ue, m. Hist. ii, 438. Trois gros canons, un
domi canon et trois bastardes, m. Ilisl. m, I5S.

Dix canons, sans les pièces de for, ii). ib. m, 445.

Il faut avoir un canon [canule], paré, vu, 5....

Kt lorsqu'on le voudra donner au patient, estant en

la chausse ou canon à clystere, on y adjoustera une

(Iragme d'huile de genevre, ID. xv, 39. Canons,

doubles canons pour donner clysteres avec chausses

et seringues, id. lu, 639. Le remède est d'enter

en canon ou esciisson les arbres aians besoin de

tel affranchissement, o. DE sehrks, 464. Aussi sont

très proprement entés plusieurs arbres en canon,

cornuchet, tuiau, flusleau; ainsi ditte telle sorte

d'enter des instrumens de ces noms.... Voustiendrés
le canon d'une main, et le reste du jetton de l'autre,

en tordant avec un peu de violence pour séparer le

canon du bois avec les germes atlenans aux œillets,

II). 670.

— Etym. Provenç. cannn, tuyau; catal. canfi;
ital. cannnne, augmentatif de canne, par assimila-
tion de forme. Le canon, mot qui paraît s'être intro-
duit au moment où l'on commença d'employer les
armps h feu, se confondit d'abord avec les anciens
engins, et signifia concurremment un engin, sans
doute de forme lubulaire, qui lançait des carreaux
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et du feu grégeois; il signifia aussi le carreau, le

trait lancé |)ar le canon.

2. CANON (ka-non), s. m. Sorte de mesure

des liquides. Le canon était la moitié du poisson; il

valait 1/(6 de pinte; on le dit à présent de t/te de

litre.

— ÉTYM. Même radical que dans canette 2.

3. CANON (ka-non), s. m. \\
1° Hègle, décret, en

parlant desdécisions des conciles surla foi et la dis-

cipline. Les Pères qui ont fait les canons.... ross.

Salisf. 2. On se fonde sur un canon qui dit que la

malice peut suppléer à l'âge, montesq. E.rp. xxiii, 7.

Comme vous vous êtes trouvés embarrassés entre

les canons de l'Église qui imposent d'horribles pei-

nes aux simoniaques, et l'avarice de tant de per-

sonnes qui recherchent cet infâme trafic, pasc.

ProiJ. < 2.
Il
Adjectivement. Droitcanon, droit ecclé-

siastique, fondé sur les canons de l'Kglise, les décré-

tâtes, etc. Docteur en droit canon. Corps du droit

canon, recueil des canons, décrétales, etc.
||
2° Ca-

taloguedes saints reconnus et canonisés par rfiglLse

catholique. ||
3" Ensemble des livres admis comme di-

vinement inspirés. Le canon des Écritures chez les

Juifs, chez les chrétiens. L'Église amis le livre des

Machabées dans son canon, Boss. Avertiss. B. Les

Juifs n'ont jamais inséré le livre de Tobie dans leur

canon, volt. Pliil. iv, 432.
|| Chez les grammairiens

d'Alexandrie, liste des auteurs considérés comme
modèles; et, en général, toute liste donnée comme
authentique des écrits d'un auteur dont l'authenticité

a été controversée. Le canon des livres d'Hippocrate,

d'Aristote. |1 Les grammairiens disent aussi canon

pour règle : Hérodote est le canon du dialecte

ionien. ||
4° Terme de chronologie. Canon pascal,

table des fêtes mobiles, dressée pour plusieurs an-

nées^jl 5° Prières qui commencent immédiatement

après la préface de la messe et qui contiennent les

paroles sacramentelles et des oraisons jusqu'au Pa-

ter exclusivement. || Canon de la messe, tableau

écrit ou imprimé qui contient les paroles sacramen-

telles, et toute la partie du canon de la messe que

le prêtre lit pendant la consécration, où la position

qu'il occupe ne lui permettrait pas de se servir du

missel. ||
6" Terme de musique. .Sorte de fugue qu'on

nomme perpétuelle, où les voix, partant l'une après

l'autre, répètent sans cesse le même chant. Canon

h l'octave, canon à la quinte. Canon à trois voix.

Canon renversé, celui que l'on peut chanter égale-

ment en lisant la musique comme elle est écrite,

ou en renversant le papier et commençant par ce

qui était la fin dans la première exécution, lin

enfant commençait le verset d'un psaume et le

soutenait ainsi sur une seule note, tandis qu'un

papas chantait le même verset sur un air diffé-

rent et en canon, chateaub. Jtin. il, 70.
|| Dans

l'ancienne musique, l'instrument ella méthode qui

servaitadeterminerlesintervallesdessons.il 7° Terme
de mathématiques. Ancien synonyme de méthode,

de formule et de table. ||8°Terme de paléographie.

Règle à régler le papier. 1! 9° Terme d'imprimerie.

Triple canon, gros canon, les plus gros caractères

après la grosse non-pareille. Petit canon, le sixième

caractère en partant de la grosse non-pareille. Main-

tenant c'est par points qu'on désigne le calibre des

caractères. Le triple canon est de 72 points; le dou-

ble canon est de 56 points; le gros canon est de

44 points.
Il
10° Ancien terme de palais. Canon era-

phytéoti(|ue, revenu annuel que devait celui qui

avait pris un héritage à bail emphytéotique.

— HIST. xiii» s. Harpes et rotes et canons [sorte

d'instrument de musique), du cange, canon. Etat

renoncié en ce fet à tout ayde de droit, de loi, de

canon et de coustume de pais, beaum. xxxv, 20. Ci

poez novel droit aprendre; Mes je ne sai comment
a non. Qu'il n'est en droit ne en canon, ruteb. 72.

Et il respondoient que li canon qui ce disoient par-

loieiit de moines, non pas de chanoines, Livr. de

ju.it. Hvi.
Il

XVI' s. Corallien que les eve?ques an-

ciens ayent fait beaucoup de canons ou de reigles....

CALVIN, Inslil. 857. Les héritages chargez de rente

ne pourront estre saisis par faute de payement que

jiour le canon de la dernière année seulement, Nokv.

coustiimier génér. t. il, p. 852.

— ÉTYM. Kavwv, règle.

CANONIAL, ALE (ka-no-ni-al, a-1'), adj. \\
1° Qui

est réglé par le canon. Heures canoniales, les pe-

tites heures du bréviaire, qui sont laudes, prime,

tierce, sexte, none, vêpres et coniplies, ainsi nom-
mées parce qu'on a appelé aulrefois canon l'office

ecclésiastique. ||
2° Qui est de chanoine, qui convient,

qui appartient â un chanoine, (jflice canonial, tout

l'office que les chanoines chantent dans l'église. Les

offices canoniaux. Maiôon canoniale, maison alTec-
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téeâune prébende de chanoine. Vie canoniale, >ie

prescrile aux chanoines en communauté.
— HIST. xiV s. Le chapitre aura vint et sis me-

sons canoniaus en la ville de Chartres, nu cange,
canonicalis. || xv s. Et après, il est notoire à tous

que diligemment et dévotement il oyoit messe.... et

disoit tous les jours ses heures canoniaux sans dé-

laisser, monstbelet, liv. I, ch. 47.

— RTYM. Ba.s-lat. canonicalis, decanonicus, cha-

noine. Mesons canoniaux est très-correct dans l'an-

cien français où canoniaux représente le latin ca-

nonicales pour le masculin et le féminin.

t CANONIALEMENT (ka-no-ni-a-le-man), adr.

D'une façon canoniale.

— HIST. XIII' s. Je promet à tei mon .seignor tel

patriarche de Jérusalem et à tes successors cano-

niaument entrant.... Ass: de .férus, i, 2U.

— P.TYM. Canoniale au féminin, et le suffixe ment
(voy. ment). Dans cononiau-ment, à l'historique, cu-

noniau, c'est-â-dire canonial, est au féminin ancien,

CANONICAT (ka-no-ni-ca; le t ne se lie pas; au

pluriel l'.s se lie : les ka-no-ni-ka-z et les évêchés;

canonicats rime avec las, mâts, etc.), s. m. ||
1° Au-

trefois le bénéfice d'un chanoine (il n'existe plus de

bénéfices ecclésiastiques en France). Vous m'avez

promis un canonicat pour son frère, sÉv. t. Ces

biens [ecclésiastiques], partagés en diverslots, pri-

rent le nom de prébendes de canonicat, chateaub.

Génie, iv, m, 2. || Fig. et familièrement. C'est un

vrai canonicat, une place lucrative et où pourtant

il n'y a rien à faire. 1|
2° Aujourd'hui, fonction de

chanoine, rétribuée sur le budget de l'État.

— ÉTYM. Bas-lat. canoni'catus, àecanonicus, cha-

noine (voy. CHANOINE).

CANONICITIÎ (ka-no-ni-si-té), s.
f.

Qualité de ce

qui est canonique. Passonsdonc une même canoni-

cité â ces liv-es contestés ou non contestés, noss.

Projet. Un concile d'une si médiocre canonicité

pourrait avoir de grandes suites, st-sim. 465, 9i.

— ÉTYM. Canonicus, canonique.

CANONIOPE (ka-no-ni-k'), adj. Conforme aux ca-

nons, Le sufi^rage du peuple est la seconde marque

d'une vocation canonique, mass. Confér. Voc. à !''-

«aï ccc/^s. Quelque empêchement canonique qui vous

rende indigne du ministère, id. ib. Ils ne reçoivent

pas les livres des Machabées pour canoniques [ils ne

les admettent pas dans le canon des Écritures], boss.

Arert.h. || Fig. et familièrement. Cela n'est pas cano-

nique, cela n'est pas conforme aux règles. 112° Droit

canonique, droitcanon. Le droit ecclésiastique, au-

trement appelé canonique, montesq. Espr. xxvi, *.

Il
3° S. /, Terme d'ancienne philosophie. Partie de la

doctrine d'Épicurequi renferme les lois de la raison.

— REM. D'après Ménage, ce sont MM. de Port-

Royal qui se sont avisés les premiers de dire droit

canonique au heu de droit canon. Cet exemple a été

imité par Bossuet, par Fleury et Durand de Mail-

lane. Droit canonique paraît le meilleur.

— HIST. XIII* s. Et défendrai les canoniques et les

anciens privilegeset les deues leis,j4sî. de Jér. l, 3o.

Il
xvi" s Afin qu'il ne semble que je veuille ad-

vouer ce livre-là pour canonique, calv. Tnstit. 528.

Il ne faut nullement souffrir que l'élection canoni-

que soit ostée, et que le roy constitue à son plaisir

des evesques, m. Instit. 867.

— ÉTYM. Canonicus (voy. chanoine).

CANONIOVEMENT (ka-no-ni-ke-man), adv. Se-

lon les canons. Chassé de son siège par Constance,

Athanase fut rétabli canoniquement par le pape,

BOSS. //(«(. I, tu
— ÉTYM. Canonique, elle suffixe trtenf.

f CANONIS.\m.E (ka-no-ni-za-bl') , adj. Qui mé-

rite d'être canonisé.
— lirST. xvi" s. Louable, méritoire et canoniza-

ble, CHARBON, Sanesse, p. 3)2, dans lacurne,

CANONISATION (ka-no-ni-za-sion) , s. f.
Décla-

ration par laquelle le pape met dans le catalogua

des .saints une personne morte en odeur de sain-

teté. Procès-verbal de canonisation.

— HIST. xvi* s. L'apothéose ou canonisation des

quatre evangelistes et martyrs, saints Louchard, etc.

Sat. Ménipp. 26.

— ÉTYM. Canoniser.

CANONISft, ÉE (ka-no-ni-zé, ée), part, passé.

Il
1° Mis au nombre des saints. Louis IX, roi de

France, canonisé. ||
2° Mis dans le canon. Un livre

canonisé.

CANONISER (ka-no-ni-zé), V. a. || I" Mettre dans

le catalogue des saints, suivant les règles et avec

les cérémonies pratiquées par l'Église. Il est béatifié,

mais il n'est pas encore canonisé. On n'attend que

sa mort pour le canoniser, Régnier, Sat. iiu ||
2° Dé-

clarer canonique. Il canonisa les deux livres que
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les eiiiiomis de Saint Augustin improiivaient, Boss.

Aul. eccl.
Il
3° Fig. ou familièrement. Louer comme

Siiint ou digne d'un saint. Nous que le monde cano-

nise, nous serons rejetés,- mass. Car. Las. X force

de s'entendre canoniser, ils [des gens dont la

vie est exem|ite de certains vices] se persuadent

sans peine qu'ils sont tels en effet qu'on les vante de

tous côtés, BOURD. Pensées, t. i, p. 209. Voilà ce

que [le sacrifice d'Isaao] la postérité a comblé d'é-

loges et canonisé, comme un des sacrifices les plus

saints et les plus mémorables, id. ib. ii, 410.

— HIST. XV' s. Hz regardoieiit aux estoiles et les

consideroient, et comploient les mois, et circu-

ioient, et gettoicnt poursçavoir le temps, afin qu'ils

canonizassent [propbétisassent]. les clioses qui es-

toieut advenir, ce dist Dieux par son prophète,

K. DESCHAMPS, PoésiCS IIISS. f° 382, danS LACUHNE.

Adonc poussiez veoir les Escossois monter eu orgueil

et eulx reparer de nouveaux paremens pour eulx

monstrcr et leurs prouesses plus canoniser, Perce-

forest, t. I, f" m, dans lacubne. ||
xvi* s. Les

maux que leur ont fait endurer les Espagnols y ont

canonisé [à Milan] le nom des François, m. du hel-

LAY, <55. Quelcun de leurs saincts canonisez à leur

poste, CALV. Inslit. 95 1.

— ËTYM. Bas-lat. canonisare, de xavovi^eiv, de

xavwv, canon, règle, catalogue.

CANONISTE (ka-no-ni-sf), s. m. Homme in-

struit dans le droit canon. N'en doutez pas, leur dit

ce savant canoniste, boil. Lutr. iv. On résolut de

former une junte, de la composer de conseillers du
conseil de Castille et de canonistes, st-sim. 501 , 02.

— HlST. XV* s. Si fut advisé que certains docteurs

en théologie parleroient à elle, et Texaminoroient,

et aussi avec eux des canonistes et légistes, et ainsi

fut fait, Hist. de la Piicelle d'Orl. p. sofi, dans
LACUBNE.

Il
xvi» S. Touchant la confession , il y a

tousjours eu grande controversée entre les cano-

nistes et les théologiens scolastiques , calvin
,

Instit. 487.

— KTYM. Canon , régie.

CANONNADE (ka-no-na-d') , s.
f.
Feu soutenu

d'un ou plusieurs canons. Le bruit de la canonnade.
— HIST. xvi» s. Ce dit, passa toute la leste et le

sein par un créneau, faisant semblant de vouloir

tirer contre les Turcs par cette canonnade, yver,
B47. Après quelques canoimades tirées, je présume
qu'ils seroyent les premiers à venir assaillir, la-

NOUÈ, 428. Ils se sçavent très bien rallier, comme
par avanture ils pourroyent faire à deux canonnades

[à deux portées de canon] de là, in. 428. Eslans

doncques rangez à une canonade les uns des autres,

il.... ID. 649. Ham, ayant enduré ) 200 canonnades,
composa, d'aub. llist. i, 27. D'autres disent un
coup d'arquebusades, un coup de canonades, ce

qui est très improprement parlé; car le coup de

canon s'appelle canonnade, et le coup d'arque-

buse arquebusade ; les Italiens et les Espagnols,

desquels nous avons appris et emprunté les mots, ne
font telles incongruitez, brant. Cop. /i\ t. iv, p. 228,

dans LACUHNE.
— ÉTYM. Canonner.

(lANOXNAGE (ka-no-na-j') , s. m. Art du canon-

nier et, particulièrement, du canonuier à bord des

vaisseaux.

— ivTYJl. Canonner.
CANONNÉ, ÉE (ka-no-né, née)

,
pari, passé. Battu

de coups de canon. Une ville longtemps canonnée.
CANONNER (ka-no-né) , u. a. ||

1° Battre avec des

canons. M. Vial me lit voir l'endroit d'où les Russes
canonnèrent la ville en <770, chateauiî. llin. 4|.

Il
Fig. et par plaisanterie, en parlant d'une entre-

prise amoureuse. Quand on est bien instruit de tout

ce qui se passe. On ouvre la tranchée, on canonne
la place, On renverse un rempart, on fait brèche
aussitôt, REGNARD, Fol. am. I, 7. ||

2° Terme de
marine. Canouuer une voile, la mettre en rouleau,
lui donner la forme d'un canon. |j

3° Se canonner,
V. réjl. Se tirer des coups de canon. Les deux ar-

mées, les deux Mottes se canonnèrent longtemps.
— HIST. xvi" s. Les canonniersdu roy canonnoient

encor fort, Ignorans que Françoys eussent gaignié
le fort, J. MAKOT, V, (58. Je 'ne vey jamais tant
<:anonner, carloix, i, 3g. C'est pourquoi, sur nou-
veaux rejets prend-on les greffes, et sur semblables
jetions l'on les insère et canone [arrange avec le

canon, ancien nom du greffoir], afin que mieux
se conjoignent ensemble, que moins de disparité
se trouvera par-eutre eux, o. de serres, 670.
— ETYM. Canon 4.

t CANONNERIE (ka-no-ne-rie) , s.
f. Endroit où

l'on fond les canons.
— ËTYM. Canon.
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CANONNIER (ka-no-nié; \'r ne se lie jamais; au

pluriel l's se lie : des ka-no-nié-z adroits), s. m.

Il
1° Celui qui est attaché au .service d'un canon.

Il
Canonnier de marine, caiionnier qui sert à bord

des vaisseaux. Maître canonnier, celui qui dirige

le service de l'artillerie d'un vaisseau. ||
2° Celui

qui forge les canons:
— HIST. xv s. Et fut le sire do Clary, qui estoit

maistre des canonniers au sire de Coucy, trait et

atteint d'un carrel de canon, froi'ss. ii, il, 231.

Ceux de dedans traitèrent par condition qu'ils ren-

droient ledit fort et s'en iroient sauve leur vie,

sans emporter nuls de leurs biens, réservés les ca-

nonniers et ceux qui autrefois avalent fait serment
pour la partie du roi Henri , monstrelet, u, iH.

Il
xvrs commande aux canonniers Canonner fort

et ferme, j. marot, v, \bl. Tout le reste tué ou
vendu aux Tartares, hor-mis les canonniers, n'AUB.

llisl.i, 190. Il y avoit dix-huict canonniers, chacun
pour le plus expert.... à chaque pièce, un canon-
nier [pointeur], carloix, vu, 9. Trouz canon-
niers [meurtrières], Alcctor, roman, p. 13i, dans
LACURNK.
— ÊTYM. Canonner.
CANONNIÈRE (ka-no-niô-r') , s.

f. ||
1° Meur-

trière, ouverture étroite par où on peut tirer le ca-

non. Vieilli.
Il
2° Autrefois tente à l'usage des canon-

niers.
Il
Actuellement, petite tente en iorme de toit

et sans pans droits. Une canonnière sert ordinaire-

ment à quatre soldats.
|{
3" Petit bâtiment armé d'uu

ou de plusieurs canons.
||
Adjectivement. Chaloupe

canonnière. ||
4° Tuyau de sureau avec lequel les

enfants cha.ssent des tampons de filasse.
||
5° Terme

de poche. Ouverture dans une écluse ou un parc do
pierre.

— HIST. XV* s. Sauf une seule canonnière qu'on no
sceut batre pour ce qu'elle estoit fort basse, comm.
III, 10.

Il
XVI* s. Dofl'enses, avanimurs, lucarnes,

canonnières L'on faict voiler en l'aer, avec noires

fumieres, 'j. marot, v, 156. N'aiaiis pointa craindre
d'artillerie, les soldats se faisoientde petittes canon-
nières avec dos pierres r'amassées, d'aub. Uisl. ii,

54. Deux moulins bien bastis , et qui se defl'en-

doient l'un l'autre avec canonnières, id. llist. ii,

145. Il fallut faire d'une vieille canonnière une
porte où la cavalleriepeust passer, id. Jlisl. ii, 160.

Ils gagnèrent si follement et gardèrent si opinias-

trement touttes les canonnières basses, qu'ils em-
portèrent la place, id. llist. n, 443.

— ËTYM. Canonner.

t CANOrUS (ka-no-pus') , s. îh. Terme d'astro-

nomie. Belle étoile qui fait partie de la constella-

tion Argo.
— ÉTYM. Canopus, dans le poênie sur i'ilstroHo-

mie de Manilius, auteur latin de la fin du siucle

d'Auguste.

CANOT (ka-no; le t ne se prononce pas dans le

parler ordinaire; au pluriel l's se lie: les ka-no-z
ont chaviré; canots rime avec dos), s. m. Petit

bateau. || lOmbarialion, sans pont, à vodes et à
rames, qui est affectée au service d'un grand bâ-
timent. Deux de nos canots avaient été emportés
par les lanT's. || Canot de plaisance, canot dont on se

sert pour faire des parties de plaisir sur les rivières.

— ËTYM. Espagn. et ital. canoa; angl. canoë. On
tire ordinairement ce mot de l'allemand Kalta, da-

nois kane, suédois kana, qui a le même sens.

Mais cette rencontre de sons et de forme doit être

considérée comme fortuite; le mot n'est ancien dans
aucune des langues romanes; et l'allemand n'au-

rait donné ni canoa en espagnol et en italien, ni

canoë en anglais; le mot est américain d'après

Colomb et les premiers voyageurs.

t CANOTAGE (ka-no-la-j'), s. m. Exercice d'a-

grément, promenade en canot.

CANOTIER (kano-tié; l'r ne se bo jamais, au
pluriel Vs se lie: des ka-no-tié-z habiles), s. m.
Terme de marine. Matelot de l'équipage d'un canot.

Il
Celui qui monte un canot de plaisance. Les cano-

tiers de la Seine.

— ËTYM. Canot.

1 1 . CANT (kan) , s. m. Terme demétier. Côté. Voy.

CHAMP 2.

t 2. CANT (kanf), s. m. Motanglaisqui signifiele

jargon d'un parti ou d'un monde aflectant l'appa-

rence d'une haute religion ou d'une haute sévérité

de mœurs , et qui a passé dans le langage des

salons. Bien n'éloigne davantage des deux grands

vices anglais, le caiit et le bashfidncss (hypocrisie

de moralité et timidité orgueilleuse et souffrante),

DE STENDHAL, De l'oMour, liv. II, ch. 46.

CANTABILE (kaii-ta-bi-lé). s. m. Morceau de mu-
sique dont la i'"*lcdie agréable, et surtout exprès-
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sive, procède par des sons lents qui permettent à
la voix de développer toute son étendue. Un beau
cantabile est préférable aux grands airs à roulades.
— ËTYM. Ital. cantabile, facile à chanter, de

canlare, chanter (voy. ce mot).

CANTAL (kan-tal), s. m. Fromage d'Auvergne
assez estuné. || Au plur. Des cantals.

— ËTYM. Cantal, département, ainsi nommé lui-

môme du mont Cantal qui s'y trouve.

t CANTALITE (kan-U-li-f), s. f. Variété da
quartz qui se trouve dans le département du Cantal.
C.\NTALOUI> (kan-ta-lou; le p ne se lie jamais:

un kan.-ui-lou assez rnùr; des kan-ta-lou z assez
mùray, s. m. Melon à côtes rugueuses et saiUaules,
fort estimé.

— ÉTYM. Cantaluppo, maison de campagne des
papes, à deux myriamètres de Rome, d'où est venu
le cantaloup.

t CANTANETTE (kan-ta-nè-t') , s.
f.

Terme de
marine. Nom de petites ouvertures entre lesquelles

est placé le gouvernail et qui donnent du jour.
|| Pe-

tit compartiment pratiqué dans les chambres des
navires.

t CANTAREU.E (kan-ta-rè-l') , s. f. Sorte de poi-

son. Le stilet et la cantarelle, volt. Phil. xii. ?.2i».

—ÉTYM. Ital. cantarella ou canterella, cautlia-

ride, poison.

CANTATE (kan-ta-f), t.f.\\ 1° Pièce de vers des-

tinée à être mise en musique, et qui est écrite alter-

nativement en vers mêlés pour les récitatifs et en
vers croisés régulièrement pour les airs. Les cantates
de Rous.seau. La cantate de Circé (voy chambre, mu-
sique de chambre). ||2°La musiquecomposéesur un
tel poème. La cantate du plaisirest devenue la com-
plainte de la douleur, CHATEAUB. Génie, I, v, 5.

— ËTY'.M. Italien, cantata, de cantare (voy.

chanter).

CANTATILLE (kau-ta-li-U', iJ mouiUées), î.
f.

Petite cantate.

CANTATRICE (kan-ta-tri-s') , s. f. Chanteuse de
profession. Ce mot emporte une idée de talent, de
célébrité.

— ËTYM. Ital. cantatrice; du latin cantatricem,
chanteuse, de canlare, clianter.

f CANTER (kan-ié), v. a. Terme de métier. Met-
tre sur le côté, poser de champ.
— ÉTYM. Voy. CHAMP 2.

t CANTUARELLE (kan-ta-rè-l') , s. f. Terme da
botanique. Genre de champignons dans lequel on
distingue la cantharelle alimentaire dite vulgaire-

mont chanterelle, escargoule, escaville, gérille et

girolle.

— ËTY.M. Kâvi)af,o;, sorte de coléoplère, qui a
donné son nom à ce champignon, et dont le nom
se retrouve dans cantharide.

CANTUAUIOE (kan-ta-ri-d') , s. f. Insecte co-

léoplère de la tribu des canlharidiens ou vésicants

{It/lta lesicatoria) . C'est avec la poudre de cantha-

ride qu'on fait les vé>icaloires; prise à l'intérieur,

celte poudre irrite les organes urinaires et passe à

tort pour aphrodisiaque. Une haie vive entourait cet

étang; Sur cette haie il vint des cantbarides, piho.n,

La chaîne des événements. || Adjectivement. Mouche
cantharide.
— ËTYM. KavOapi;, cantharide.

t CANTUARIDE, ÉE (kan-ta-iidé. dée), pan.
passé. Saupoudré de cautliarides. Emplâtre cantha-

ride.

t CANniAKIDEU (kan-ta-ri-dé), t'. a. Saupou-

drer de cantbarides.

— ËTYM. Cantharide.

t CANTHARIDIEN (kan-ta-rinllin) , *. m. Terme
d'histoire naturelle. Les cantliaridieus, tribu dans

la famille des trachélides (insectes).

f CANTUARIDINE (kan-la-ri-di-n') , i. f. Terme

de chimie. Principe auquel les canlharidcs doivent

leurs propriétés épispastiques.

f CANTllËRE (kan-to-r'), *. m. Nom d'un poi».

son isparus cantharus).

— ËTYM. Cantharus, sorte de poisson de mer.

f CANTUUS (kan-tus'), t. m. Terme d'anatomie

Commissure des paupières. Le grand canthus, la

commissure du côté du nez; le petit canthus, la

commissure de l'autre côté.

HIST. xvi* s. Par les temples est entendu ce

qui est situé entre le petit canthus ou petit angle

de l'œil, et l'oreille, paré, m, i. Les collyres li-

quides servent principalement pour les coms des

yeux, sçavoir est, le grand et le petit caiilhus, u>.

XXV, 3t.

— ÉTYM. Canthus, de xav64;, l'angle de l'œil.

t CANTIB.W (kan-li-bè) , s. m. Terme de chai

pente. Bois n'oflranl beaucoup de déchet que d'mi coït.
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— ÊTYM. Mol singulier, dans lequel pourtant on

croit apercevoir cant, c6l6 (voy. champ 2).

t CANTILlîNE (kaa-ti-16-n'), i. f.
Terme de mu-

mque. ||
1* Nom (le la musique ordinaire par oppo-

sition à la musique sacr6o, dite motet. Il n'est plus

usil6 en ce sons. ||
2° La njoindre phrase musicale,

celle que peut trouver, par exemple, un berger,

une nourrice, et, subséquomment, mélodie d'un

genre langoureux ou sentimental.

— ÊTYM. Ital. caïUilena, chanson; du latin can-

tilena, de canlare, chanter.

CANTINE (kiin-ti-n') , s.
f. || t° Lieu où l'on vend

à boire dans les casernes, les prisons, etc. Il y a des

cantines ambulantes qui suivent les troupes en mar-

che.
Il
2° Petite caisse divisée en compartimentsqui sert

à transporter des flacons de vin et d'autres liqueurs.

— REM. Il ne faut pas employer cantine pour

cruche, ni dire : remplissez cette cantine.

— ÊTYM. Ital. canlina, cave, cellier ; d'après Diez,

du même radical que canlone, coin, recoin, d'où

cantine; d'après Ménage, contraction de conofc((mo,

petite cave, diminutif de canofa, cavo; mais d'après

Tardieu, dequinlana, lieu dans les camps romains

où l'on vendait toyto sorte de choses, et dont le nom
était passé dans le langage vulgaire; car Suétone,

Néron, 26, dit de ce prince qui, s'amusant à déva-

liser les boutiques, s'amusait aussi à vendre le fruit

de son pillage : Quintana domi constituta, un mar-
ché établi dans son palais. Cette étymologte très-

probable suppose une interversion des voyelles. La
quintana était dite de quintus, cinquième.

CANTINIER, 1ÈRE (kan-ti-nié, niê-r'), s. Celui,

celle qui tient une cantine.

— ÊTYM. Cantine.

CANTIQUE (kan-ti-k'), s. m. ||
1° Chez les Hé-

breux, chant d'actions de grAces consacré à la gloire

de Dieu. Le cantique de Moïse, de Siméon, etc. Mes
filles, chantez-nous quelqu'un de ces cantiques Où
vos voix si souvent, se mêlant à mes pleurs. De la

triste Sion célèbrent les malheurs, rac. Esth. i, 2.

Prêtres sacrés, préparez vos cantiques, id. Esth.

m, 9.
Il
Familièrement. Vous l'avez échappé belle,

vous pouvez chanter un beau cantique.
||
Quel canti-

que nous chantez-vous là? c'est-à-dire quelle histoire

nous faites-vous?
|| Cantique des cantiques, livre de

balomon qui fait partiedelaliible.
||
2° Aujourd'hui,

chant d'église en langue vulgaire. Dans ce penser
il .se carrait. Recevant comme sien l'encens et les

cantiques, la font. fab. v, ii. Ils commenceront k
chanter le cantique céleste, mass. Jugement. Avec
quelle reconnaissance il chantait le cantique de sa

délivrance! fléch. M. de Mont. Les chrétiens s'a-

vancent en chantant des cantiques, chateaub. Hlart.

H, 2M9.
Il
Terme de liturgie. Cantiques, les 16

psaumes graduels qui se trouvent à la fin du livre

des Psaumes de David.
|| Cantiques spirituels, chan-

sons sur des sujets de dévotion, qu'on fait ap-
prendre et chanter dans les églises aux enfants qui
vont faire leur première communion, aux membres
des confréries. Les cantiques de St-Sulpice.

||
3° Dans

un style élevé, toute espèce de chant. Les psaumes
avaient succédé aux cantiques des joies du siècle,

Boss. Anne de Gons.
— HIST. xvi" s. Cantiques spirituels [chan.sons spi-

rituelles], CALv. Instit. 7tt. Avccques un psaume
ou canliqueEn son labeurse soulager, marot,iv, 21.
— ÊTYM. Bourguig. canticle; provenç. cantic;

esp. et ital. cantico; de canticum, de cantus, chant.
CANTON (kan-ton), i. m.

\\
1° Portion de pays

comprise entre certaines bornes. En France, les
départements sont divises par arrondissements, les
arrondissements par cantons, et les cantons par
communes.

||
2° Portion de pays considérée à part

du reste. Que l'homme étant revenu à soi con-
sidère ce qu'il est au prix de ce qui est; qu'il se
regarde comme égaré dans ce canton détourné de
la nature, PASC, l'emées, i, 4. C'était à la campagne.
Dans un certain canton de la basse Bretagne, Ap-
pelé Quimper-Corentin, la font. Eab. vi, (8. De ce
canton l'espérance et l'honneur, Voltaiiie, Scythes,
III, 4. Suivi de ta meute.... Chasseur, tu parcours
le canton, dérang. D. citasse.

|| Par extension. Il ya longtemps qu'on ne vous avait vu dans nos can-
tons c'est-à-dire il y a longtemps qu'on ne vous a

l'iVi!^^
"°"^' ''""^ "°'''6 ^'"e, dans notre village.

Il 8 lerme d'eaux et forêts. Canton de bois, portion

d«![nn'.
' nT ""^ '°''^' en vue d'une certaine

E,a„
' ""•

" *° ^"^ '^'•""°"'* ^"'^^«^ =0"' les divers

na? mo n',7r'^"'
'" '"''^" '"elvétique. On con-

MTeux'aufi tn., î
^°'™"'' e-^'""»» '^ ^^ semble,Mieux aue ou, es cantons ensemble, iioishoi.krt

ut)
1, tp. 12 (allusion au dire qui accuse les Suissei
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d'aimer à bniir). ||
6" Terme de blason. Partie carrée

do l'écu qui est un peu plus petite que les quartiers.

Il
Los espaces des croix et des sautoirs.

— HIST. xiii« s. Et le ban doit esirc crié en quatre

cantons [coins] dou champ, Ass. de Jih'us. i, tes.

Il
xiv s. L'exposant bouta iceliii Kegnart contre le

cornet ou canton [coin] de_ la porto, nu canoë,

canto. ||xvi° s. 11 n'y avoit place, canton, carrefour

ny carroy, qui ne fust garny ou d'un théâtre ou

d'un arc, carloix,iii, 20. Mesmes qu'on nous avoil

asseuré qu'on le vouloit tuer par les rues, où nous

pensions nous battre à chaque canton, eraki. Des
couronncls français, ch. t7.

— ÊTYM. Provenc. et anc. catal. canton, coin,

angle; ital. cantone; d'un radical can< qui se trouve

dans l'ancien français cant, coin; dans l'espagnol et

le portugais canto, coin, pointe, caillou; dans l'ita-

lien canto, coin, côté, partie; dans l'anglais cant,

pan coupé; dans le kymri cant, rebord, cercle d'une

roue; dans le latin cantlius, cercle d'une roue,

qui, d'après Quinlilion, est un mot africain ou es-

pagnol; dans le grec y.avOoç, coin do l'œil et cercle

de roue; dans l'allemand Kante, islandais liant:,

anglo-saxon cant, rebord, Lord aigu, coin. Tous ces

mots paraissent tenir les uns aux autres; et Diez

en voit ainsi la filiation : le kymri, rebord; puis

l'allemand, rebord et coin; puis les langues ro-

manes, coin. Ces rapprochements rendent douteuse
l'origine indiquée par Quintilien.

CANTONADE (kan-to-na-d') , s. f. Terme de théâ-

tre.
Il

1° Autrefois, dans les pièces du théâtre italien,

l'un ou l'autre côté du théâtre, où une partie des

spectateurs était assise sur des bancs en forme de

polit amphithéâtre. ||
2° Aujourd'hui, l'intérieur des

coulisses.
Il
Parler à la cantonade, parler à un per-

sonnage qui n'est pas en scène.

— ÊTYM. Ital. cantonalQ,, de canlone, coin (voy.

canton).

CANTONAL, ALE (kan-to-nal, na-l'), adj. Oui
appartient au canton. Fête cantonale. Les comités
cantonaux. Délégués, cantonaux, ceux qui sont

chargés de surveiller les écoles primaires situées

dans un canton.

— ÉTV;M. Canton; provenç. cantonal, du coin.

CANTONNÉ, ÉE (kan-to-né, née), part, passé.

Il
1° Etabli, isolé dans des cantons. Toute la no-

blesse cantonnée à la campagne dans des donjons
entourés de fo.ssés, volt. Louis XIV, 1.

||
2° Éta-

bli dans des cantonnements. Troupes cantonnées.

Il
3° .4iJ/. Terme d'architecture. Bâtiment cantonné,

bâtiment dont les encoignures sont ornées d'une co-

lonne, d'un pilastre, d'une chaîne de pierres. 1| Pi-

lier cantonné, pilier dont les quatre faces sont

renforcées de colonnes engagées ou de pilastres.

Il
4° Terme de blason. Pièce cantonnée, pièce accom-

pagnée, dans les cantonsde l'écu, de quelques autres

figures. Croix cantonnée de quatre étoiles.
|| Dans le

langage des gourmets du xvii» siècle, accompagné,
entouré. Une soupe à bouillon perlé, soutenue d'un
jeune gros dindon cantonné de pigeonneaux et cou-
ronnée d'oignons blancs mariésavoc la chicorée, mol.

Bourg, g. iv, l. Aujourd'hui on dit plus souvent
flanqué.

CANTONNEMENT (kan-to-ne-man),s. m. ||
1° Ac-

tion de cantonner des troupes; emplacement où les

troupes sont cantonnées. On ordonna le can tonnemcnt
des troupes. Rentrer dans ses cantonnements.

|| Fig.

C'était un temps do faiblesse, d'cfrorvescence de
cantonnement [où chacun se cantonnait, s'isolait],

st-sim. 374,41.
Il

2° Restriction apportée à l'usage

de certains droits et en particulier à celui de chasse.

Il
Canton.iement do pêche, certaine portion d'une

rivière dont la pêche est affermée. ||
3° Droit d'a-

bandonner une portion de forêt à des usagers pour
tenir lieu de leur droit d'usage.

||
4° Partie d'un ter-

rain destinée aux bestiaux malades.
— ÉTYM. Cantonner.

CANTONNER (kan-lo-né), V. a. ||
1° Terme de

guerre. Cantonner des troupes, les distribuer en dif-

férents cantons ou villages.
|| Fig. Séparer en por-

tions isolées. Le monde, rempli d'aigreur, enfante
Luther et Calvin, qui cantonnent la chrétienté, boss.
dans le Dict. de dociiez.

||
2° Mettre des bestiaux

malades en cantonnement.
||

3° V. n. Les troupes
vont bientôt cantonner.

||
4° Se cantonner, v. refl. Au

propre et au figuré, s'isoler, se mettre en sûreté,
se fortifier dans un canton. Telle est celte illustre

province Où chacun peut se faire prince. Se can-
tonner en son quartier, racan. Psaume 30. Cette
attaclie intime que nous avons à nous-mêmes.... c'est

ce qui fait que cliacun de nous se renferme tout en-
tier dans ses intérêts et se cantonne en lui-même,
BO$s. Char. frai. l. Scrtorius se cantonna dans l'Es-

CAP

pagne, id. Ilist. i, o. lisse cantonneni et se divisent

en des partis contraires, la bruï. 4. Le pays csl

rempli do marécages où chaque troupe se cantonne
et forme une petite nation, montesq. Espr. xviii,

40. Et, dans ces belles querelles, les partis se can-

tonnent, les factions se heurtent, volt. Lettr. Alber-

gati, 23 déc. 4 700.

— HIST. xvi* s. Mais ne pouvants sortir, à cause

que les corps de gardes extraordinaires continuoient

nuict et jour aux lieux où l'on les avoit posez, et la

ville tousjours ainsi cantonnée [occupée militaire-

ment], CARLOix, VII, 3. Cantonnez-vous et vous

instalez tyranniquement dans les villes du roy, Sat.

Uénipp. 6.

— ÊTYM. Canton.

CANTONNIER (kan-to-nié; \'r ne se lie jamais;

au pluriel Vs se lie : des kan-to-nié-z actifs), s. m.
Ouvrier préposé à l'entretien des routes.

— ÉTYM. Canton, les cantonniers étant embri-

gadés par canton.

CANTONNIÈRE (kan-to-niê-r'), «. f.\\i° Tenture

d'étoffe dont on couvrait la coloimedu pied d'un lit,

ou qui passait par-dessus les rideaux d'une fenêtre.

Il
2° Morceau de fer pour fortifier un coffre. || Pièce

d'une presse d'imprimerie. ||
3» Terme de marine.

Gros bout de cordage pour l'ancre.

— ÊTYM. Canlon, dans le sens de coin.

t CANTRE (kan-tr'), s. 7)i. Sorte de banc à l'u-

sage de l'ourdisseur. || Assemblage de deux mon-
tants plantés dans une forte planche. || Châssis oblong

partagé en deux parties égales par une traverse

percée de trous.

t CANULAIRE (ka-nu-lê-r') , adj. Qui est en forme
de canule.

— HIST. XVI* s. La figure des uretères est ronde,

oanulaire ou creu.se, pake, i, 30.

— ÊTYM. Canule.

CANULE (ka-nu-l'), s.
f.

\\
1° Petit tuyau qui

forme l'extrémité d'une seringue.
||

2° Robinet de
bois qu'on met à un tonneau en perce. ||

3° Tube
plus ou moins long, d'un diamètre variable, solide

ou flexible, droit ou courbe, ouvert à ses deux ex-

trémités, et dont on se sert dans beaucoup d'opé-

rations chirurgicales. M. de la Feuillade se mou-
rait d'avoir quitté une canule qu'il portait depuis

une grande blessure qu'il avait eue autrefois au tra-

vers du corps, ST-SIM. 50, 4'JC.— HIST. xiii° s. Keï [il tomba] del mur, si que brisié

Ot et quisse et bras et canole (le conduit de la res-

piration]. Tien, dans nu Cange, glossaire français.

Il
xvi" s. Alors faudroit cautériser et consommer l'u-

vule avec une telle cannule fenestrée et cautère ac-

tuel, PARÉ, VI, 7.

— ÊTYM. Diminutif de canne, roseau
;
géuev. car

niule.

t CANULE, ÉE (ka-uu-lé, léo), adj. Qui est en
forme de canule.

— HIST. xvi" s. 11 faut cautériser avec un cautère

caniilé, TARÉ, VI, 4. Une tente d'or ou d'argent,

cannulée et courbée, id. vi, 4 2.

f CANUT (ka-nu), s. ni. Ouvrier en soie des fa-

briques de Lyon.
— ÉTYM. Peut-être cannelïe 3.

t CANZONE (kan-tso-n') , s. f. Polit poème italien

qui contient un récit ou un dialogue ou une disser-

tation, et qui, divisé en stances égales, est terminé
par une stance plus courte. Les canzones de Pé-
trarque.

— ÉTYM. Ital. cansona ou cansone, de cantare,

chanter (voy. chanter).

C.\OLIN (ka-o-lin), s. m. Voy. kaoun.

t CAOUANE (ka-ou a-n'), s. f. Nom de la tortue

a écaille épaisse, de la Méditerranée et de l'Océan.

CAOUTCHOUC (ka-ou-tchou; le c final ne se pro-

nonce jamais : du ka-ou-tchou imperméable), s. m.
Vulgairement gomme élastique ; suc coagulé du ja-
tropha elastica, L. arbre de la famille des euphor-
biacées tithymales, et d'autres plantes, telle que le

figuier d'Inde, le jaquier
, etc. Le caoulchouc se

trouve dans le commerce sous forme de petites bou-
teilles.

Il
Caoutchouc volcanisé, vulcanisé ou soufré,

sorte de combinaison de caoutchouc avec le soufre,

préparée avec le sulfure de carbone et le clilorure de
soufre.

I!
Caoulcliouc minéral, substance hydrocar-

bonée appelée aussi bitume élastique ou éiatérite,

ayant une élasticité analogue à celle du caoulchouc.
— ÉTYM. Cahuchu, nom indien de cette sub-

stance.

t CAOUTCHOUTER ( ka-ou-tchou-té) , v. a. Filer

en caoutchouc; enduire de caoutchouc.
CAP(kap'), f. m.

i|
!• Tête. Usité seulement dans les

locutions suivantes : De pied en cap, de la lête aux
jiieds. Tu seras armé de pied en cap, mol. J<
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Dep. V, t.
Il
Cap i\ cap, tête à tClo. Cette loeutiona

vieilli. Mais bientôt, malgré vous, je verrai ses

appas, cap i cap, regnarp, le liai, se. o.
||
Clicval

cap do mnre ou de maure, rouan h. tète noire,

accompagnant souvent les robes gris ardoisé et

rouan foncé.
||
2° Terme de géographie. Pointe de

terre élevée qui .s'avance dans la mer. Doubler un
.cap.

Il
3° Terme de marine. L'avant d'un bltimont,

par rapport a la direction qu'il suit. Avoir, porter

le cap à terre, au large, au nord, etc. Il avait le

cap sur nous, et nous ne l'évitions pas, J. J. Bouss.

hm. v.
Il
Virer cap pourcap, clianger les amures pour

prendre une direction opposée à celle qu'on suivait.

I.e vent, a\i lieu de varier quart par quart, comme
cela avait lieu à l'entrée dans le cercle de la tem-

pête, changea tout d'un coup cap pour cap, Presse

scientifiqxte , t. ii, p. 417.
||
Etre cap à cap, se dit

en parlant de deux vaisseaux qui vont l'un vers l'au-

tre par des directions opposées.
||

Chef d'une es-

couade dans un port. || Cap de mouton, billotde bois

percé de trous, pour le passage des rides de hau-
bans.

Il
Cap de boussole, ligne indiquant la direction

de l'axe du bâtiment. ||
4° Terme de commerce. Cap

et queue, la double extrémité des étoffes.

— HEM. C'est pécher contre l'usage que de dire :

habillé de caip en pied. L'usage ne permet' plus de
déranger l'ordre des mots de cette locution.

— HlST. XVI' s. Les satyres, capitaines, sergens

de bandes, cap»; d'escadre, corporalz.... rab. Font.
V, 40. Us estoicnt armez do cap à pied de grosses

lames de fer, mont, ii, 90. Il falut lui aider à che-

miner pour le mener à cap de table , d'aub. Fmn.
IV, 4. Ce grand vieillard sec et avide , voyant
d'autres vivres que le cap d'ail, se mit à escrimer

des dents et dos mains furieusement, id. ib.

— ETYM. Proveno. cop; espagn. ca6o; ital. capo;
de caput, tête (voy. chef).

CAPABLE (ka-pa-bP) , adj. \\
1° Qui peut contenir

en soi, au propre et au figuré. De dire si peu- d'un

sujet si capable, Régnier, Sat. i. De toutes les

figures c'est la rondo qui est la plus capable, c'est-

à-dire qui a le plus de superficie, desc. ilétéor. 6.

Quelques paroles ambiguës d'une de ses lettres, qui,

étant capables d'un bon sens, doivent être prises

en bonne part, pasc. Prov. to. Tout genre d'écrire

reçoit-il le sublime , ou s'il n'y a que, les grands

sujets qui en soient capables? la bruy. t. La brè-

che était capable pour deux bataillons de front,

ST-siM. 278, 8.
il
Terme de géométrie. Segment ca-

pable d'un angle, segment de cercle tel que tous

les angles qui y sont inscrits soient égaux à ce pre-

mier angle. '| ZTig. En parlantdes personnes ou des

choses personnifiées, qui peut admettre une chose,

(jui e;5t apte et propre ou disposé. Les plus impies

sont capables de la grâce de leur rédemption, pasc.

Vrai bien, 22. Quelque étendue d'esprit que l'on ait,

l'on n'est capable que d'une grande passion , capable

de peu et de beaucoup, de tout et de rien, id. dans

COUSIN. Votre vertu dont notre siècle n'est pas capa-

ble sera à la fin reconnue, BALZ. Liv. Il, Lctt. t9. Une
joie dont je ne devrais être capable qu'en votre pré-

sence, VOIT. Leit. 01. Si Dieu no dédaigne de juger

ce qu'il a créé capable d'un bon et d'un mauvais choix,

Boss. Anne de Gons. Suivant les sentiments dont vous

êtes capable.... corn. Mort de P. m, 2. Et si je

vous croyais capable de raison.... id. Agés, iv, 3.

Moi ! voilà les soupçons dont vous êtes capable
,

rac. Brit. v, 6. De quel crime un enfant peut-il

être capable? id. Ath. ii, B. Ses transports dès

longtemps commencent d'éclater; X d'inutiles cris

puissent-Ils s'arrêter.— Quoi ! de quelqu'e dessein la

croyez-vous capable? id. Brit. m, i. Eurymaque sa-

vait la gusrre; il était capable d'afl'aires, fén. Tél.

XVI. Au lieu de faire des vices do l'homme des pein-

tures affreuses ou ridicules qui servissent à le corri-

ger, les stoïciens lui ont tracé l'idée d'une perfec-

tion et d'un héroïsme dont il n'est pas capable, et

l'ont exhorté à l'impossible, la bruy. ^l. Ceux qui

font profession des arts libéraux ou des belles-lettres,

les peintres, les musiciens, les orateurs, les poètes,

tous ceux qui se mêlent d'écrire ne devraient êtrecapa-

bles que d'émulation , id. ib. L'imagination , si capable

alors [dans la jeunesse] de séduction, mass. J'anég.

St Benoit. Quelque capable que fiU son esprit de

toutes sortes d'affaires.... tlèch. Panég. ii, 392. Ca-
pable d'une erreur, il ne l'estpoint d'un crime, volt.

Als. V, 2.
Il
Être capable de tout, être homme à se

porter aux dernières extrémités. Apprenez qu'Oros-

mane eut capable de tout, volt. ;?oïre, iv, 2. || Avec
de et uu infinitif, dans le même sens qu'avec un sub-

stantif. Est-ce que l'honnête homme est capable de

mentir ? Il n'est rien que les hommes ne soient capa-

bles d'entreprendre. Ceuxqui, necomprenantpasd'a-

bord cette double infinité, sont capables d'en Cire

persuadés, pasc. Pcnséi's, part, i, art. 2. Madame,
voyez donc si vous serez c.iiiable De rendre égale-

ment ce peuple raisonnable, corn. Nicom. v, 2.

Vous prenez plaisir avons instruire et à vous ren-

dre capable de profiter des bontés que l'on pourra

avoir pour vous, rac. Lettres à son fils, 2B. Trop

capable déjà de sentir son malheur, volt. Zaïre,

II, 3.
Il
3° Capable de, avec un infinitif, en parlant

des choses, qui peut. Que votre procédé est violent,

mon père, mais qu'il est peu capable do réussir!

PASC. Prov. is. Partout où sa présence est capable

de nuire, mol. l'Étour.y, 2. Ce changement d'habit

est assez capable, je crois, de me déguiser, id. le

''édcc. malgré lui, m, 1. Il [Jésus-Christ] a mis

flans son église une autorité seule capable d'abaisser

l'orgueil et de relever la simplicité, boss. Anne de

Gons. Je vous ai mis entre les mains assez de livres

français capables de vous amuser, rac. Lettres à

son fils, 1 1. Quand vous auriez tous les talents les plus

capables de lui faire honneur, mass. Amb. deselercs.

L'exercice et la tempérance sont capables de con-

server aux vieillards quelque chose de leur première

jeunesse, d'oi.ivet, l'ensées de Cicéron.\\ i° Qui a

de la capacité, habile. Hommes capables et judi-

cieux. Cette cicatrice semblait ajouter à son visage

quelque chose de capable, hamilt. Gramm. 7.

(I
Air capable, air d'un homme qui présume trop

de son habileté. ||
6° Qui a la capacité légale.

Capable de tester. Les calvinistes étaient déclarés

capables de toutes les charges et dignités de l'État,

VOLT. Louis XIV, 30.
Il
6° Substantivement et fami-

lièrement. Faire le capable, se donner l'air d'une

plus grande capacité que celle que l'on a réelle-

ment. Pourquoi subtiliser et faire le capable? mol.

le Dép. 1, i.

— HEM. Des grammairiens ont prétendu que ca-

pable, en parlant des choses n'ayant qu'un sens

physique, on ne pouvait dire, par exemple : un

propos capable de nuire. C'est une observation mal

fondée; voyez les exemples do bons auteurs.

— IIIST. xvi" s. Une escuelle bien capable et pro-

funde, RAB. Carg. i, 20. Mes forces ne sont pas

capables d'un tel dessein, mont. Au Lect. p. xi. i
qui on a esté une fois capable, on n'est plus inca-

pable, id. I, 94. Les premiers sièges sont com-

munément saisis par les hommes moins capables,

ID. I, 168. Un bastiment capable de deux ou trois

cents âmes, id. i, 237. Il est capable de changer

d'opinion et d'advis tous les mois, s'il plaist à la

coustume, id. i, 309. Les loix ne veulent pas qu'un

homme soit capable du maniement de ses biens,

qu'il n'ait vingt-cinq ans, id. i, 407. Un seul [ani-

mal] e.st capable de desfaire un grand nombre
d'hommes, id. ii, 17(. On feroit ceste tranchée

capable de dix mille hommes , langue, 448. Il

a un esprit capable d'apprendre et de comprendre,

ID. 4 90. L'homme est entre toutes les créatures seul

capable de vertu, id. Boe. Je m'efforçai de lever les

deffiances, assurer chacun, rendre tous mes sujets

capables de mon intention, d'aub. Ilist.u, 243. Si

la femme pendant quarante jours n'a renoncé solen-

nellement, elle est capable [responsable] etpoursui-

vable des debtes de son mary , Covslumier gén ér.J. 1

,

p. 761. Nous estimons les avoir rendus capabler[les

avoir instruits] de la droite intention du roy, ilém.

de Bcllièvre et de Sillery
, p. .1 43 , dans lacurne.

— ÉTYM. Provenç. capable; bas-lat. capabilia. de

capere, contenir (voy. capture): qui peut contenir.

t CAPABLEMENT (ka-pa-ble-man) , adv. Avec ca-

pacité. Elle mena la parole si capablement qu'il en

fut ravi, sÉv. 493. L'abbé de Mornay faisait très-di-

gnement et très-capablement l'ambassade de Portu-

gal, st-sim. 471, 247.

— ÊTYM. Capable, elle suffixe ment.

CAPACITÉ (ka-pa-si-té) , s.
f. \\

1° Contenance

d'une chose. Marmite d'une grande capacité. 11 est

visible qu'elles [les pensées] ne sont plus que l'esprit

môme, et qu'ainsi elles remplissent toute sa capa-

cité, pascal, dans cousin. Les petites choses flottent

dans sa capacité [du cœur], id. dans cousin. Vous

remplissez toute la capacité de ce coeur, sév. 380.

L'àme de Jésus-Christ acette capacité assez étendue

pour penser actuellement à tous les hommes, fên.

m, 241.
Il
Mesures de capacité, celles qui sont des-

tinées à mesurer les liquides ou les grains. ||
Terme

de physique. Capacité pour le calorique, faculté

qu'ont les corps d'exiger des quantités différentes de

calorique pour varier, sous le même poids, d'un

même nombre de degrés de l'échelle thermomé-

trique. ||
Terme de chimie. Capacité de saturation,

quantité pondérale d'acide nécessaire pour saturer

une base, ou de base pour saturer un acide. ||
î" Eig.

Qualité de l'e.spritcapable. Preuve de capacité. Selon

ma capacité. Il ne faut pas moins de capacité pour

aller jusqu'au néant que ju.squ'au tout; il la faut in-

finie pour l'un et pour l'autn-, pascal dans cousin.

Un homme d'une si grande capacité, noss. le Tell.

Le roi, dont lejugemcnt est une règle toujourssûre,

a estimé la ca(>acité de notre princesse et l'a mise

par son estime au-dessus de tous nos éloges, id. Duch.

d'Orî. L'expérience lui avait donné de la capacité pour

la guerre, iiamilt. Gramm. 5. Ces gens lai.ssent échap-

per les plus belles occasions de nous convaincre

qu'ils ont de la capacité et des lumières, la brut. i.

Que de dons du ciel ne faut-il pas pour bien régner!

une vaste capacité qui s'étend non-seulement aux

affaires du dehors.... id. (o. Il faut s'en rapporter à

M. RoUin, qui a beaucoup de jugement et de capa-

cité, RAC. Lettres à son fds, 6. || La capacité de

l'es[)rit, la faculté qu'il possède de saisir et d'em-

bra.sser les choses. ||
3" Aptitude, en parlant de»

choses. Dieu aura fait l'arrangement des lettres

qui composent les mots et n'aura pas fait dan.s les

lettres la capacité d'être arrangées, boss. Élérat.

m, 2.
Il
4" Terme de droit. Faculté légale. Il a capa-

cité pour tester. ||
Brevet de capacité, brevet consta-

tant qu'un individu est capable de donner l'ensei-

gnement primaire, élémentaire ou supérieur. || En
matière bénéficiale, les titres et capacités d'un ec-

clésiastique, les actes et pièces à l'appui de sa de-

mande d'un bénéfice, et qui montrent qu'il est ca-

pable de le posséder. || Terme de droit politique et

néologi.sme. Les capacités, les personnes capables,

par leur instruction ou leur position, d'exercer les

droits politiques. ||
5° Terme de métaphysique. Etat

passif et primitif de l'âme; aptitude à recevoir toutes

les impressions.

—SYN. CAPACITÉ, HAniLF.TÉ. La Capacité a plus

de rapport à l'étendue des aptitudes et des connais-

sances; l'habileté à l'application, à la pratique, aux

expédients. Aussi on est habile dans une chose par-

ticulière, dans le commerce, à la guerre; maison
est capable d'une façon absolue.

— HIST. xvr s. Ils faisoient tendre cette immense
capacité [le cirque] de voiles de pourpre, mont.

IV, t4. Les événements sont maigres tesmoings de

nostre prix et capacité, id. iv, B:i. îs'ous n'aurons

à mettre en avant de longtemps des chefs de cette

capacité, d'aub. Ilist. i, 364. Aussi surviendra em-
pyeme si la matière découle en la capacité du tho-

rax, PARÉ, XI, 4.

— ÉTYM. Provenç. capacitat; espagn. capacidad;

ital. capacHà; de capacitalem , de capax, qui con-

tient, de capere, prendre, contenir (voy. capture).

I CAPADE (ka-pa-d'), s. f.
Certaine quantité de

laine ou de poil pour faire un chapeau.
— ÉTYM. Cap, tête.

CAPARAÇON (ka-pa-ra-son), s. m. ||
1" Espèce de

housse ou de longue couverture plus ou moins or-

née, s'étendant quelquefois jusqu'à la tête, et des-

tinée à protéger le cheval contre le froid, la pluie,

les insectes. Que les chevaux des clercs soient tou-

jours ornés de caparaçons blancs, von. Mœurs, (0.

Il
2" Anciennement, armure et harnois dont les che-

vaux étaient équipés dans les batailles. Les chevaux

blanchissants frissonnent. Et les masses d'armes ré-

sonnent Sur leurs caparaçons d'acier, v. hugo,

Bail. 7.

— urST. XVI' s. Son cheval estoit richement en-

harnaché d'un harnois d'or, et couvert d'un capa-

rançon qui valoit beaucoup, amyot, l'ompée, î".

—^ ÉTYM. Augmentatif du bas-latin capnro, cha-

peron (voy. chaperon) : c'est-à-dire sorte do chape
;

espagn. caparaçon.

CAPARAÇONNÉ, ÉE (ka-pa-ra-so-né, née), part.

passé. Couvert d'un caparaçon. Venez voirpourccjour

de fête Son cheval caparaçonné, v. nuoo. Batl.^ «.

Il
Anciennement. Un cheval caparaçonné, un ciie-

val couvert du caparaçon défensif.

CAPARAÇONNER (ka-pa-ra-so-né). || fr.n. rr<-i.

vrir d'un caparaçon. ||
2° Familièrement. Se i >.; •

-

conner, v. réjl. Peut-on se caparaçonner de la s >i
!•.?

c'est-à-dire, s'attifer, se charger d'ornements ridi-

cules.

HIST. XVI' s. On Uiy amena un coursier fort

adroit, bien caparassonné, Don Flores de Grèce,

^ XXXIX, dans lacurne.
— ÉTYM. Caparaçon.

t CAPARASSE (ka-pa-ra-s') , s.
f.
Terme de ma-

rine. Petit manteau de canotier.

— ÉTYM. Voy. caparaçon.

CAPE (ka-p'), s. f. Il
1" Manteau à capuchon fort

en u.sage autrefois et dont les deux sexes se ser-

vaient. Ainsi mangeaient les prmcesses [eous Fran-

çois I"] couvertes d'une cape de toile cirée, volt.



47<î CAP

ilmiri;, tu. || FiR. N'avoir (jiio la capn pI Vi'\)ôp,

«Ire sans fortune. Kt n'ayant pour tout bien que la

capo Pi l'épée, Toute mon espérance aurait ététrcm-

p<!o,iiFONAni), Iféiirch. n, i. I| FiR. N'avoir que la

capeetl'épée, n'avoir que des dcliors, que l'apparence

(lu noérile. Pour le petit marquis, je trouve qu'il n'y a

rien de si mince que sa personne, et ce sont de ces

m('Tites qui n'ont que la cape etl'épfe, moi,. Min. v,

4.
Il
Sous cnpe, on cachette, à la déroh(''e, en des-

sous. L'esprit malin riait sous cape, i.A font. Ilelph.

Ne peut-il pas....Rire sous cape de ces tours? in. Ot>.ç.

Kt vous menez sous cape un train que je hais fort,

KOL. Tart. Tt, <. lo fMmo do Montcspan] a été h. la

messe, on l'a regardée sous cape, sKv. :i33. Il s'est

justifia de ce qu'avait dit .sous cape M. do Lau-

zun, in. SI2. Je riais souvent fOus cape de l'em-

liarras de mon pSre et de ma m6re, qui fort sou-

vent ne savaient où se mettre, ST-siM. 60, 09. Rire

SOUS cape 'de toutes les .sottises du public, volt.

Letl.d'ArgentaK déc. l7Bn.
||
2° Actuollement, dans

quelques provinces, vêtement dont les femmes se

couvrent la tête et les épaules contre le mauvais

temps. Sortir en cape. ||
3° En termes de marine, la

cape est la grande voile du Rrand milt. || Èlre à la

cape, se mettre, se tenir à la cape, se dit d'un na-

vire qui, la barre .sous le vent, et presque h sec de

voiles, présente le côté afin do ne plus faire route.

— IIIST. xvi° s. Vestu simplement d'une me.scliante

cappe, AMYOT, Nicias, 3t. Apr^s quelques sacrifices

faits, il vcst la chappe de pourpre de la déesse Pro-

.serpine, id. Dion,10. Quelques uns des soudards,

en se mocquant, demandèrent au lierault, si, pour

la venue d'une cappette et d'un basion de Laceda;-

mone, lesSyracusains se sentoient si fortifiez qu'ils

en deussent avoir les Athéniens eu mespris, id. A'i-

clas, 34 Celuy qui de plein jour Aux cardinaux

en cappe a veu faire l'amour, du bf.llay, vi, Ai,

reno. Les autres qui parloient aussi de passer les

monts, rioient sous chape, r'Aun. Ili.it. m, 148. Or
je sens que mon lecteur me tire par la cape pour ce

que je n'ai pas assez marqué la rupture des Estais,

I». Ilist. III, <73.

— f.TYM. Prononciation picarde de chape (voy.

ce mol); bourguig. caijipe.

t CAPÊER (ka-pé-é), v. n. Terme de marine. Te-

nir la cape pendant un coup de vent.

— f.TYM. Cape.

1 C.\PELAnE (ka-pe-la-d') , s.
f.

Dans quelques
provinces, hangar au milieu d'une ferme.

t CAPELACiE (ka-pe-la-j') , s. »n. Terme de ma-
rine. Action de capeler. || Ensemble des manœuvres
morles attachées ti une vergue.

*. CAPEL.W (ka-pe-lan), s. m. Prêtre pauvre ou
cagot duquel on parle avec mépris.
— HIST. XVI" s. Allez sur mule avecques une housse,

Ainsi tousés [tondu] qu'un moine ou capelan,MABOT,
II, 3fi5.

— ÉTYM.Ital. cappellano, chapelain (voy. ce mot).

2. r.APELAN (ka-pe-lan), s. m. Petit poisson de
mer d'une chair délicate, et dont les pêcheurs de
morue se servent pour appAt (gadus minutus et

aussi gadus blennnides). On écrit aussi caplan.

t CAPELANIER (ka-pe-la-nié), s. m. Pêcheur de
capelans.

|| Marin chargé de .semer le capelan pour
attirer la morue.
— f.TYM. Capelan 2.

t CAPELER (ka-pe-lé)^ v. a. Terme de marine.
Passer une boucle, un œillet, une bague dans tout
oMfèt propre à les recevoir, comme le bout d'un
mât, d'une vergue, d'un boute-hors.

CAPELET (ka-pe-lè), s. m. Terme de vétérinaire.
Tumeur mobile, dite aussi passe-campane, qui croit
sur la pointe du jarret du cheval.
— f.TYM. Prononciation picarde de chapelet; la

tumeur a été ainsi nommée à cause de la bosselure.
CAPELINE (ka-pe-li-n'), s. f. \\

1° Chapeau orné
de plumes et d'aigrettes que les femmes portaient
en habit de chasse. Elles firent partie d'aller i\ la
chasse en habit de campagne avec des capelines,
sCARnoN, Précaution inutile, dans riciif.let. Là les
dames en capelines El tenant en main des hous-
sines, Perrault, Ép. de la chasse, dans richelet.
I! 8" Aujourd'hui, sorte de capote faite en étolTe lé-
gère qv.e les femmes portent l'été; et autre capote
égère, mais chaude, et le plus souvent ouatée, que
les femmes jettent sur leur tête, quand elles sortent

n
..,-",''" spectacle, pour .se défendre du froid.

I
4' I;ji chirurgie, bandage récurrent qui, par sa

(iisposition, forme une sorte de coiffe ou de bonnet.

rLu
^",='^""ement, armure de tête. On disait autre-

.LJm,,""."'"""^^'' capeline, comme on dit
l'Ujourd hui c'est un homme d'épée.- IIIST. xtv s. Armfc.s de jaques, de cotes et de

CAP

capelines de fer et de plusieurs autres armeurcs, du

CANGE, capellina. || xV s. Et avoit le duc de lîerri

capeline d'acier en la teste et un fermaillet au front

devant moult riche, monstrelet, liv. i, chap, loo.

Il XVI* s. Puis [l'ange messager] sa perruque divine

Coifa d'une capeline, Prenant sa verge en son poing,

bons. 632.

— f.TY.M. Bas-lat. capellina, décapa, cape.

t CAPELLINE (ka-pM-li-n'), i. f. Terme de bla-

son. Genre de morion, de pot ou de casque ouvert.

— fTYM. Le même que le précédent.

CAPENDU (ka-pan-du), s. m. Espèce de pomme
rouge.
— HIST. XVI* s. Vous mangerez de bonnes poires,

bergaraottes, une pomme de court pendu, babei..

m, 13. Pommes de capondu ou carpondu dans Ni-

cot. La Ouintinye les appelle de courtpendu.
— f.TYM. Peut-être le préfixe péjoratif ca.... et

pendu: mal pendu, courtpendu.

CAPERON (ka-pe-ron), s. m. Voy. capron.
CAPÉTIEN, ENNE (ka-pé-siin, siè-n'), adj. Qui

appartient h. la troisième race des rois de France.

Il
Substantivement. Les Capétiens, les rois de la

troisième race.

— f.TYM. Capet, surnom de Hugues qui détrôna
les Carlovingiens.

t CAPIIAR (ka-far), s. m. Impôt qu'on lève en
récompen.se de la protection qu'on accorde aux
voyageurs ou aux babitanis d un lieu.

— ÊTY.M. Arabe, khafâra, de khafara, protéger.

t CAPHARNAOM (ka-far-na-om') , s. m. Lieu qui

renferme beaucoup d'objets entassés confusément.

Il
Lieu do désordre et de débauches.
— f.TYM. Capharnaûm , ville de Judée mentionnée

dans l'Evangile. C'était une grande ville de com-
merce, et pour cela ce nom a pris le sens vulgaire

de lieu où mille choses sont entassées.

I CAPIÉ, ÊE (ka-pi-é, ée), adj. Terme de miné-
ralogie. Qui a l'apparence du bois piqué.

t CAPILLACÊ, ÈE (ka-pil-la-sé, sée), adj. Terme
didactique. Oui a la finesse des cheveux.
— ÉTYM. Capillaceus, de capillus, cheveu (voy.

cheveu).

CAPILLAIRE (ka-pil-Iê-r') , adj. ||
1° Délié comme

des cheveux. Tube ou tuyau capillaire, tulie dont

le conduit intérieur a été comparé à un cheveu.

Une goutte de rosée qui filtre (lans les tuyaux ca-

pillaires d'une plante leur présente des milliers de

jets d'eau, Bernard, de st-p. I" c<»de. || Terme de
physique. Phénomènes capillaires, phénomènes que
l'on observe quand on plonge, dans un vase conte-

nant un liquide, l'extrémité d'un tube capillaire,

c'est-à-dire dont le diamètre intérieur ne dépasse

pas un millimètre. L'attraction et la répulsion des

petits corps qui nagent à la surface des liquides

sont des phénomènes capillaires que l'on peut sou-

mettre à l'analyse, laplace, Exp.iv, 47. || Terme
d'anatomie. Vaisseau capillaire ou, substantive-

ment, les capillaires, dernières ramifications vas-

culaires que le sang traverse pour passer des ar-

tères dans les veines, et qui établissent la continuité

entre ces deux ordres de vaisseaux.
||
2° S. m. Nom,

dans les pharmacies , du feuillage de plusieurs

espèces de fougères : capillaire commun ou noir

(asplenium adiantum nigrum, /,.); capillaire du
Canada (adiantum pedalum, /,. ) ; capillaire de

Montpellier [adiantum capillus Veneris, L.). Sirop

de capillaire. Les convolvulus, les capillaires d'eau

.su.spendent devant son nid des draperies de ver-

dure, C1IATEAUB. Génie, i, v, 7.

— HIST. XIV* s. Tant que [les veines] soient

capillaires, ii. de mondev. f" 22.
|| xvi» s. Veinesme-

saraïqueset capillaires du foye, paré, xxiv, 22.L'ai-

gremoine, les capillaires, 1 herbe robert, in. xvi,

36. L'eau d'endive , de borrache , de capillaires
,

ID. XX. 20.

— ÉTYM. Capillaris, de capillus , cheveu (voy.

ce mot).

tCAPILLAMENT (ka-pil-Ia-man ), s. m. Terme
didactique. Petite fibre très-ténue, filamenteuse.
— ÉTYM. Capillamentum, chevelure, de capillus,

cheveu (vov. cheveu).

t CAPILLARITÉ (ka-pil-la-ri-fé) , s.
f.
Terme de

physique. ||
1° État de ce qui a la ténuité d'un

cheveu.
||

2° L'ensemble des phénomènes qui se

passent dans le contact des liquides avec les solides

présentant des espaces très-étroits ou capillaires.

Il
Force particulière qui produit ces phénomènes,

et qui ne paraît être qu'une variété de l'adhésion.

— ÉTYM. Capillaris (voy. capillaire).

t CAPILLIFOLIÊ, ÉE (ka-pil-li-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles capillaires.

— ÉTYM. Capillus, cheveu, ptfolium, feuille.

CAP

t CAPILLINE (ka-pil-li-n'), s. /'.Terme de botani-
que. Champignon capilliforme (capillina).
— ÉTYM. Capillus, chdveu.

t CAPILLITIE (ka-pil-lisie), t. m. Terme de bo
tanique. Tissu do filaments qui enlace les germe
des lycnperdacées.

— f.TYM. Capillitium, chevelure, de capillut^

cheveu. ',

CAPILOTADE ( ka-pi-Io-fa-d' ) , s. f. Sorte de
ragoftt fait de morceaux de viandes déjà cuites.

Il
Fig. et familièrement, mettre efi capilotade, acca.

bler de coups ou déchirer, ruiner de réputation.

Le menaçant de mettre ses enfants en capilotade,

IIAMILT. Gramm. 10. Si j'entre en furie, je vous

mettrai tous deux en capilotade ; cà que l'on fasse

trêve à cette heure, l'rancion, ii, 79.

— HIST. XVI* s. Cabiroladcs, longes de veau
,

BABEL, l'ant. IV, r>». Vous trouverez qu'il n'y a rien

si fade, entre tousles mets devostre table, que ce bel

entretien de son ame, et que son discours et inten-

tions ne valent pas vostre capirotade , mont, iv,

300.

— ÉTYM. Boiirguig. caipirotade; espagn. capiro-

tada; ital. capperotlato. Quoique Ménage rejette

bien loin l'étymologie de capirote, chaperon en

espagnol, la forme des mots l'appuie fortement;

il n'est pas difficile d'imaginer, quand on se rap-

pelle les dénominations des sauces et des plats, que
celui-ci ait été nommé le plat au chaperon.

t CAPION (ka-pi-on), s. m. Terme de marine
usité seulement dans le Levant. Capion de proue,

étrave; capion de poupe, étambot.

t CAPIOU (ka-pi-ou), s. rn. Voy. cabiou.

CAPISCOL (ka-pi-skol), s. m. Doyen de chapitre,

dans quelques provinces.

— ÉTYM. Espagii. capiscol; bas-lat. capischnlui ;

de caput, tête, chef (voy. cap), et de schola,

école.

CAPISTRATE (ka-pi-stra-f) , adj. Terme de zoo-

logie. Qui est muni d'un encadrement de la face

comparé à une mentonnière.
— ÉTY.M. Capistratxis , de capistrum, chevètre.

t CAPISTRATION (ka-pi-stra-sion) , s. /'.Terme

de chirurgie. Synonyme inusité de phimosis.
— ÉTYM. Capistrare, museler, de capistrum,

chevètre.

t CAPISTRE (ka-pi-str'), s. m. ||
1» Terme de chi-

rurgie. Synonyme inusité du bandage dit chevètre.

Il
2° Terme de zoologie. I.a partie de la tête, chez

les oiseaux, qui entoure le bec.

— ÉTYM. Capistrum. muselière (voy. chevétbe).

CAPITAINE (ka-pi-tô-n') , s. m. \\
1° Chef mili-

taire. C'était un vaillant capitaine, un vieux capi-

taine. Il était plus soldat que capitaine. Et si Fla-

minius en est le capitaine, corn. Nicom. ii, 3.

Joignez à vos vertus celles d'un capitaine, id. Cid,

I, 7. Huiter qui est le plus grand capitaine de la

mer, sÉv. 4S8. S la nuit qu'il fallut passer en pré-

sence des ennemis, comme un vigilant capitaiiw,

il reposa le dernier, Boss. Louis de Bourbon. Sous
lui se sont formés tant de renommés capitaines que
ses exemples ont élevés aux premiers honneurs mi-
litaires, ID. ib. Il tenait pour maxime qu'un habile

capitaine peut bien être vaincu, mais qu'il ne lui

est pas permis d'être surpris, id. ib. Leur subtil con-

ducteur [Cromwell] qui, en combattant, en dogma-
tisant, en mêlant mille personnagesdivers. en faisant

le docteur et le prophète aussi bien que le soldat et

le capitaine, id. Reine d'Anglel. ||
2° Dans un sens

plus spécial, chef d'une compagnie dans un ré-

giment. Capitaine d'infanterie
,
de cavalg-ie.

|| On
nommait capitaine-lieutenant celui qui commandait
une compagnie dont le roi, la reine ou un prince

était censé capitaine; ainsi que le lieutenant de la

compagnie colonelle d'un régiment. |) Capitaine des

gardes, celui qui commandait une des quatre com-
pagnies des gardes du roi, et capitaine aux gardes,

l'officier qui commandait une compagnie du régi-

ment des gardes françaises. ||
3° Celui qui com-

mande un bâtiment de mer. Capitaine de vaisseau,

de frégate. Capitaine d'un navire de commerce.

Il
Capitaine de pavillon, capitaine du vaisseau-pa-

villon ou vaisseau qui porte le pavillon d'un offi-

cier général.
||
Capitaine de port, officier préposé au

commandement d'un port.
||
Capitaine de prise, offi-

cier qu'un bAtiment capteur détache sur un navire

capturé pour le commander. ||
Capitaine au long

cours, titre du marin qui peut commander pour lej

longs voyages les navires marchands de toutes le*

grandeurs. || Capitaine d'arnjes, autrefois officier,

aujourd'hui sous-officier chargé de la police du
bord.

Il
4» Familièrement. Capitaine renard allait de

compagnie Avec son ami boucdes plus hauti encornés.
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l.t FONT. Fabl. III, 6. Rcoiite, mouclmnl, mon
ami, Je suis ton capitaine, BftnANO. Faridond.

Il
5° Clief d'une capitainerie ou circonscription terri-

toriale.
Il
En Kspagne, capitaine gùniîral, le plus liant

grade militaire. ]| Dans les colonies, commaiulanl

supérieur. || Capitaine de louveterie, celui qui a soin

lie ce qui regarde la chasse dans une certaine étendue

de pays. ||
6° Nom qu'on donnait au gouverneur de

certaines résidences royales (on dit présentement

gouverneur), et à celui qui était chargé d'une capi-

tainerie de cliasses. [j
7" Capitaine de voleurs, do

bohèmes, etc. le chef d'une troupe de voleurs, etc.

— HIST. XI" s. X Holant le cataigno, Ch. de Hol.

cxxxvii. Il te donat [Durandai] à un comte cataigno,

ib. ci.xix. Demanderont : où est li quons [comte] oa-

talgne? ib. ccv. Cent mille sont de nos meilleurs

cataignes, i(). ccxxiii. || xiu* s. 1,'emperere ot bien

envoie cent clievaliers ; de cels si fu chevetaine

Machaires do Ste Manehalt, villiîiiard. dans le

Vict. de DOCHEZ. ||
xiv* s. Faisons et establissons

parcos présentes lettres capitain gênerai, ducangk,

eapitaneus. Serjens et meslres capitaines, m. ib. Se

il devroit plus obéir ti l'ordenance du capitaine de

l'ost que à son père, oresme, Elh. 2CI. Robert

Brambore en fu cappitain redoublé, Cuefclin, 8i2.

Il
XV* s. C'est un bon homme d'armes pour le pré-

sent et un grand capitaine, fboiss. n, m, <5.

Il
XVI' s. Il avait gaigné neuf batailles estant capi-

taine gênerai d'Athènes , amyot, Péricl. 73. Le

premier qui se prit à courir pour charger, fut

C. Crassianus , capitaine de cent vingt et cinq

hommes, m. Pomp. loi. En France, le lieutenant

et enseigne d'une compaignie de gens de pied

,

porte ce titre de capitainne; aux autres nations,

non, CARLOix, v, 32.Uoviez, sergent du queitaine,

d'aub. Fœn. i, 6. Nulle paix n'a jamais apporté un

tel calme, jusques \ ce que les moindres capitai-

neaux de France eussent obtenu des edicts, id.

Ilist. ni, 214. Capitaine estoit anciennement le

seul nom qu'on donnoit à ceux qui commandoient
des trouppes d'inTanterie; à quoy on a substitué

ceux de mestre de camp et de colonel , urant. Capit.

fr. i. IV, p. 48 et 55, dans lacurne. Il ne s'esmor-

veilloit si les gens do guerre estoient mauvais et

sujects h la pince, veu qu'il avoit remarqué qu'au-

jourd'hui les soldats n'appelloient celui qui leur

commande, non capitaine, mais mon cayntene;

que cela le faisoit penser qu'ils veulent dire que ce

nom est venu de Caïn, qui fut le premier capitaine

qui suivit la guerre, bouciiet, Seréi's, liv. m, p. 42,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. capifani; catal. capi'fd/espagn.

capt'fan; portug. capi'tdo; ital. capifano ; anc. ital.

catfano; angl. chicftain; bas-lat. capilanus , et

aussi, dans un document du vi" siècle, capiiaru:u.i

,

de caput, tôte, chef (voy. chef). La plus ancienne

forme est cataine, qui se conserva dans le langage

populaire (voy. les textes de d'Aubigné et de Bou-

chel).

CAPlTAIiVERlE (ka-pi-tê-ne-rie) , s. f.\\
1° Autrefois

charge de capitaine des chasses ou d'une résidence

royale. M. le prince embla à mon oncle la capitai-

nerie des chasses de Senlis, st-sim. vi, 78. ||
2° Le

lieu affecté au logement de cet officier. Saint-Héron

esta sa capitainerie, sévig. 290.
||

3° L'étendue do

la juridiction d'un capitaine des chasses. ||
4" Cir-

conscription territoriale qui avait un commandant
militaire. || En Espagne, capitainerie générale, cir-

conscription territoriale répondant à peu près à nos

divisions militaires.

— HiST. xv° s. Avec la prevosté de Paris il tient

les capitaineries de la ville de Cliierbourg, dont il

a par an six mille francs, et de Nemours, dont il a

par an deux mille francs, monstrel. t. i, chap. 09,

p. 169, dans lachrne.
i|

xvi» s. Toy Bethlehem,

terre de Judée, qui est petite entre les capitaine-

ries de Juda, calv. hislit. -374.
||
Capilainie s'est dit

pour habileté de capitaine. 11 avait ses chevaliers

accoustumé à eux oser fier ep sa capitanie, ber-

CHEURE, f° 74 (xiV siècle).

— ÊTYM. Capitaine.

i CAPITAINESSE (ka-pi-tê-nè-s'), s.
f.
Terme de

marine. Galère que commandait le chef d'une divi-

sion de galères.

— HiST. XVI" s. Sa galère capitainesse fut arrestée

par un rémora, mont, ii, I80. Lesquelles choses

furent toutes portées à Athènes par Cimon sur sa

galère capitainesse, amyot, Thésée, 45.

— ÉTYM. Capitaive.

CAPITAL, ALE (ka-pi-tal, ta-l'), adj. \\
1" Où il

.s'agit de la tôte ou de "la vie; qui mérite le dernier

supplice. Procès capital. Intenter une accusation

capitale. Condamner quelqu'un i la peine capitale.

Et Cinna vous impute ,\ crime capital La lihéralilé

vers le pays natal, corn. Cinna, n, <. Abandonner
mon camp en est un [crime] capital, m. Sicomède,
II, 2. On a beaucoup loué le regret que Néron té-

moigna de savoir écrire, Ma première sentence capi-

tale qu'il eut îl .signer, diderot, Claude et Séron.

Il
2° Oui est la tête ou comme la tôte de quelque

chose. La ville capitale ou, substantivement, la ca-

pitale, la ville principale d'un État, d'une province.

Dans cette ville capitale, nounnAi,. Carême, l, Au-
mi'ine, lia. llipparque et Plolémée étaient à Alexan-
drie en Egy[)te, et ils la rendirent la capitale de
l'astronomie, i-onten-. Chazelles. \ l'Ago de vingt-

un ans, Linné se rendit à L'psal, qu'on pouvaitalors

regarder comme la capitale littéraire de la Suède,

CONDORCET, I,inné.\\ 3° Lettre capitale ou, subslan-

tivement, une capitale, grande lettre, majuscule.

En termes d'imprimerie, petites capitales, grandes
capitales. La lettre capitale a été ainsi nommée
parce qu'elle se met en tête de l'alinéa. ||

4° Princi-

pal, essentiel. Le point capital. Clause capitale. Dé-
faut capital. C'est un crime envers lui si grand, si

capital, CORN. PoJyeucle, iv, o. Il n'y a pas d'erreur

si capitale contre la philosophie, noss. Préface. Il

ne faut pas se llatler, les plus expérimentés dans les

affaires l'ont des fautes capitales, m. Heine d'Anal.

Dans une affaire qui serait capitale àlui et aux siens,

LA BRUY. 4. Tout devient capital dans la bouche d'un

souverain, mass. Pet. car. Obst. Il est capital de

n'ofTrir aux enfants que de bons modèles, fE.selon,

XVII, 17. On ne sait si on a réussi à corriger, par

quelques beautés de détail, un vice si capital [dans

une tragédie], volt. Leitr. liichelieu, lo juill. 1773.

Il
En termes de peinture, tableau capital, œuvre

principale d'un peintre, d'une école. || Les sept pé-

chés capitaux, péchés source des autres. || Ennemi
capital, ennemi mortel. Dieu les laisse aux diables,

ses capitaux ennemis, Eoss. Démons, l,
||

5° S.

m. Ce qu'il y a d'essentiel. Le capital est d'avoir

de quoi se pousser, bol'RD. Car. i, liichess. 9. La
pénitence est le capital de noire paix avec Dieu,

m. Avent, Nativité de Jestts-Christ, 228. Le capital

pour une femme n'est pas d'avoir un directeur, la

BRUY. 3. Le sexe dévot qui fait son capital do dire

beaucoup, BOURn. Car. i. Prière, 310. Il ne devrait

pas faire son capital d'être lieutenant général, SÉV,

204. Ensevelis dans l'amour des choses sensibles, ils

feront leur capital des biens grossiers do cette vie,

FÉN. xvii, 214. Il ne fait pas assez de cas de ce ta-

lent, pour faire son capital de l'étudier, iabruy. 8.

Comme le disent malicieusement vos pères Annat
etMeynier, qui en font le capital de leur accusa-

tion, PASC. Prov. 18. Ma I5" lettre y avait assez ré-

pondu [M'accusation d'hérésie]; mais vous en par-

lez maintenant d'un autre air; vous en faites

sérieusement le capital de votre défense, id. ib. 17.

Il
6° Le principal d'une dette, d'une rente. Amortir,

rembourser un capital . Manger rentes et capitaux,

Serait doux, je l'espère, bérang. El. de la richesse.

Il
7° Ensemble des produits accumulés. || En langage

scientifique, somme des utilités acquises, et non des

valeurs comme on dit à tort (voy. valeur), résultat

du travail antérieur destiné à la satisfaction des be-

soins ultérieurs. On dit que les facultés acquises de

l'homme .sont un capital. L'homme fait est un capi-

tal accumulé,!, b. say, Cours d'économie politique,

1843,1.1, p. 154. Le capital d'unarti.ste est son talent,

m. ib. t. II, p. 104.
Il
Portion des produits accumti-

mulés ou des utilités acquises, destinée à la repro-

duction, sous forme de provisions, de matériaux

et d'instruments. Le premier chasseur était pourvu

au moins d'un repas, auquel il a dû la force de .sai-

sir sa première proie; les armes qu'il s'est fabri-

quées ont été une grande augmentation de son ca-

pital ou de ses avances, nupONT de nemours.

Maximes du doct. Quesnay, édit. I84fl, p. 391. Tout

capital est un instrument de production, 3. B. say.

Conrf, t. i, p. i.">8.
Il

Plus spécialement, l'instru-

ment de travail. Capital productif, celui qui est em-

ployé actuellement à la production. Capital impro-

ductif, inactif, oisif, celui qui n'est pas employé.

Il
Capital-argent ou capital-monnaie, capital-ma-

tières, etc. celui qui a la forme de monnaie, de

matières premières. || Dans un sens relatif, notion

abstraite d'une somme d'utilités qui ne changent

pas avec les objets auxquels elles sont incorporées,

et que l'on peut retrouver après un certain temps

ou certaines opérations.
||
Propriété de ceux qui vi-

vent du revenu de ce qu'ils possèdent. || Capital d'un

individu, somme des richesses que cet individu pos-

sède en produits accumulés; avoir d'une personne :

c'est lo sens de l'impôt sur le capital. || Portion de

richesse que le possesseur a rinlentioii de conser-

ver ou de reproduire par le travail; actif d'une per-

sonne. Capital d'un commerçant; on y fait entrer îa

clientèle.
||
Capilal.social,capilal(runesociélédecom-

merce.
||
Capital .social, capital d'une nation, somme

des richesses existantes chez elle. Le capital d'une na-

tion se compose de tous les capitaux des particuliers,

j. n. say. Traité d'écon. polit. 18(0, p. 09.
|| Somme

de ces richesses employées dans l'industrie natio-

nale. Leur ensemble [des capitaux productifs] com-
pose le capital d'une nation, id. Court, t.i, p. MS.

Il
Onconfond souvent le capital et lenumérairc; delà

en termosde finances, capital, argent en circulation.

Le capital se cache. || Fonds disponibles. Les capitaux

sont rares. || Fonds dont un industriel, un commer-
çant, un agriculteur dispose pour la création ou
l'exploitation d'un établissomentou d'une entreprise.

Capital ou fonds de roulement, argent ou produit»

immédiatement échangeables, servant .\ payer les

dépenses d'exploitation. || Capital fixe ou engagé, ce-

lui (jui sert .sous une forme permanente, fixe, dans
des objets qui durent et dont l'efficacité se per-

pétue sur un grand nombre d'actes de production,

tels que les constructions, les machines, les amélio-

rations foncières. .le ne parle pas ici îles capitaux

engagés dans un fon<ls de terre et qui sont aussi

immobiles (\ue le fonds, say. Traité, p. 409, note.

Il Capital circulant ou de circulation, celui (|ui se

transforme dans l'opération productive, qui circule

sans cesse et passe d'une matière dans une autre,

telle que les matières premières, les provisions. La
monnaie, capital fixe relativement à la société, est

un capital circulant relativement à l'individu. ||
8" Lie

forte que laisse la potasse au fond des chaudières où
l'on fait le savon. ||

9" S. f.
Terme d'art militaire. La

capitale, la ligne de convention qui e.st censée par-

tager un bastion en deux portions égales.

— UEM. Cet adjectif se met d'ordinaire après le

substantif: ville capitale, ennemis capitaux; cepen-

dant Bossuet a dit aussi : capitaux ennemis.
— SYN. capital, richesse. Richesse, c'est l'en-

.semble des choses qui .servent à la satisfaction de

nos besoins. Capital, c'est l'ensemble des moyens
de satisfaction résultant d'un travail antérieur. Le
capital est l'un des trois éléments de la production :

les agents naturels, le travail et le capital. Souvent

on oppose capital à fonds de terre.

— HIST. XII" s. Et ne remaindra hoem anlif

[homme âgé] en ta maisun, qui evesche seit de la

lei chevel [loi capitale, la religion] , Rois. i». Cel

capital [ce ch.ltiment capital] ne deit ne clei's ne

lais suffrir; De saint Igliseen puet la droiture périr,

E as clcrs e as lais puet à perte venir. Th. le

mart. 60. || xiv"s. Un tribun ha cité Ceson et li baille

jour .sur crime capital devant le peuple, eercheure,

f» 54, rerso. ||xv* s. Ledit conte de sainct Pol estoit

lors ennemy capital du <luc de Bourgongne, comm.

m. 3. La gront compagnie mauldicte des sept vices

capitaulx et mortels, gerson. Harangue à Char-

les VI, p. 1 5.
Il

XVI" s. Le prince de Galles prit si

fort Ji cœur la protection de Pierre contre Henry, qu'il

en fit tout son capital, ilém. sur Guescl, ch. 22. Te-

nailles capitales [pour les fractures du cr.lne], inci-

sives, dites bec de perroquet, paré, viii, 0. Ce fait,

seront appliquées dessus des poudres capitales [cc-

phaliques] de facidté dessiccative, id. xvi, 34. En-

nemi capital du vice, rons. Odes, v, 23. L'on doit

venir par action [en justice, non par saisie] pour

loyaux aides ou chevels [aides capitales, ducs aux

clïefs, seigneurs], LOYSEL.OOt.Ceste ville capitalle (•
voslre duché de Guienne et métropolitaine pour le

faict de la religion, condé, Mém. p. 024.

— Ktym. Provenç. captai, capdal, capital, chep-

tel ; de capitalis. de caput, tète, principal (voy.

chef). Capitale, le capital, a donné cheptel (voy.

ce mot). La plus ancienne forme est chetet; capital

a été refait, dès le xu" siècle, sur capitalis.

I CAPlTALEMEXT(ka-pi-Ui-le-man), adv. D'une

m.'inière capitale, sur toutes choses, ^e tromper cî-

pitalement, noss. Utt. abb. 67. Noailles était capi-

talement en butte aux jésuites par sa doctrine, non

suspecte, mais qui n'était pas la leur, sr-sisioN.

250, 78.

HIST. xiY" S. Et tels larrons sont à punir capi-

talement, bout. Somme rurale, p. 245, dans la-

curne. Il
XVI" s. Les mariages entre proches .sont ca-

pitalement defiendus entre nous, mont, n, 346. It

hais capitalement la feinctise, iD. ni, &*.

— ETYM. Capitale, et le suffixe ment; provenç.

captalmen.

t CAPITALISABLE (ka-pi-U-Ii-za-l)l') , adj. Oui

peut être capitalisé.

t CAPITALISÉ, ÊE (kà-pi-la-li-zé, zée), part,

passé. Ajouté au capital. Les intérêts capitalisés.
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] CAPITALISER (Va-pi-ta-li-zé)- Il
1' T. o. Terme

'e finance. Ajouter an capital. ||
Héaliser le capitnl.

japilaliscr une rente. || ICslimer la valeur d'un capi-

tal variable (J'aprè.s les intùrCls (jui sont payés. Si

t'on veut estimer à un taux fiuelconquo la véritable

valeur d'actions dont les dividendes sont variables,

on est obligé de calculer le capital qui , à ce taux-là

,

produirait le dividende donné; c'est dans ce sens

qu'on dit et écrit que ces actions rapportent tant,

et que le revenu, étant capitalisé, en est supérieur

ou inférieur à la rcnlo. ||
2" V. n. Accumuler de ma-

nière k former un capital.

— f.TVM. Capital.

CAPITALISTE (ka-pi-ta-li-sf), ». m. ||
1° Celui qui

possède un capital et qui vit do son revenu. Dans

le monde, on n'accorde le nom de capitaliste qu'aux

hommes dont l'unique ou du moins le principal re-

venu consiste dans l'intérêt de leurs capitaux, sav.

Cours d'écon. polit, t. ii, p. es.
||

2° Celui qui tire

profit d'un capital. Nous avons donné ce nom à tous

ceux qui possèdent un capit.il petit ou grand, une

portion mCme d'un capital, ID. ib. 113» Celui qui prête

son ciipilal à un entrepreneur d'industrie. Le gérant

sera-t-il fondé à refuser au capitaliste toute partici-

pation à une augmentation de produits due en si

grande partie à son capital? ID. ib. p. 68. Réprouver

les capitalistes commeinutilesà la société, c'est s'em-

porter follement contre les instruments mêmes du tra-

vail, mirabkao, CoUection, t. iv,p. 279. ||4''Celuiqui

possède des fonds considérables. Un gros, un riche

capitaliste. Ma sœur, que je ne pouvais garder avec

moi, se trouve à merveille chez ce vieux et res-

pectable capitaliste, scRiBiî, le Pnff, I, 8.

CAPITAN (ka-pi-tan), s. m. Terme de mépris.

Homme qui fait le mnlamore, qui semble vouloir

faire peur aux gens. Je no veux point ici faire leca-

pitan, MOI,. Fdch. i, to. Une manière dure, sau-

vage, étrangère, qui fait un capitan d'un jeune abbé,

tA DBUY. 13.
Il
Personnage de la comédie italienne.

— ÉTYM. Espagn. capitan, capitaine (voy. ce mot)
;

mot espagnol passé dans le français avec un sens dé-

favorable.

CAPITANE (ka-pi-ta-n'), adj. et s. f. La galère

capitane ou la capitane, nom qu'on donnait en Eu-

rope à la principale galère d'un État, excepté en

Franco. Le chevalier de ViUeroy se noya dans la ca-

pitane de Malte qui coula à fond, sï-sim. 74, 2)D.

Don Juan d'Autriche et Veniero attaquèrent la ca-

pitane ottomane, volt. Mœurs, teo.

— f.TVM. Espagn. et ilal. capitana, de capitano,

capitaine.

CAPITAN-PACIIA (ka-pi-tan-pa-cha), s. wi. Ami-

ral turc; le vaisseau amiral turc Quand brû-

laient au sein des (lots fumants Les capitans-pachas

avec leurs armements, v. nuoo. Orient. 5. Brûlons

le capitan sous son triple canon, id. Orient. 3.

— ÉTYM. Capitan, au sens de capitaine, et

pncha.

CAPlTATION(ka-pi-ta-sion), s.
f.

Taxe par tête.

Impôt (le capitation. Vers ce temps-ci la capitation

fut établie ; l'invention et la proposition fut de Basse-

ville, ST-SIM. XXV, 38.

— f.TYM. Capitatio, de caput, tête (voy. chef).

t CAPITÊ, ÉE (ka-pi-té, téo), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui e.st en forme de tête; qui a une
grosse tête

;
qui est pourvu d'une tète. || S. f. Terme

de botanique. Nom des plantes qui ont une tête,

ftimmele chardon.
— ÉTYM. Copitaltti, de caput, eapitis, tête (voy.

ciif.f).

t CAPITEL (ka-pi-lèl), s. m. Extrait d'une lessive

de cendre et de chaux vive démêlées, c'est-à-dire

battues dans l'eau, lequel entre dans la composition

du savon blanc et du savon noir.

— lliST. XVI" s. Prenez cendre de gravelée, et en
faites capitel dans une chausse d'hippocras, paré,
xv:, 3«.

— ÉTYM. Bas-lat. capileUnm , eau de savon
;

ital. capilelln, pierre à cautère.

t CAP1T1CI.LÉ, ÉE (ka-pi-tèl-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme dune très-petite

tète ou boule.

— ÉTY.M. Bas-lat. eapitellum, petite tête.

CAPITEUX, KUSE (ka-pi-lei'i, teû-z'), adj. Qui
porte i la tête, en parlant des vins qui sont riches
en principes spiritueux, qui enivrent facilement.
— HIST. xv s. Comme gens capiteux [emportés]

et pleins de fureur, o. cuastellain, dans le Dict.
de nociir.z.

— ÉTYM. ItaL capt(o.50, obstiné, volontaire, de
eopi«, tête (voy. CHEF)

.A,t '^i^r
'"^"-"7' (•'•^•Pl-ti-lo-V), ». m. Bain de

tele, lotion sur la tête.

CAP

— ÉTYM. Caput, tête (voy. ciif.f) , et luere, laver

(voy. lotion).

CAPITOLE (ka-pi-to-l'), s. m. Forlerosse et tem-

ple do Jupiter à Rome, .sur le mont Tarpéien. Brû-

lons ce Capilole où j'étais attendu, lUC. ilitlir. m,
I.

Il
Eig. 11 n'y a qu'un pas du Capitole à la roche

Tarpéienne , c'est-à-dire qu'un pas des honneurs

suprêmes à la ruine [les triomphateurs romains

allaient au Capitole, et les conspirateurs étaient

précipités du haut de la roche Tarpéienne]. On vou-

lait, il y a peu de jours, me porter en triomphe,

et maintenant on crie dans les rues : La (jrande

trahison dxi comte de Mirabeau.... Je n'avais pas

besoin de celte leçon pour savoir qu'il est peu de

distance du Capitole à la roche Tarpéienne, mibab.

Collect. t. m, 366.
Il
Lieu où siège la municipalité

dans certaines villes. || Lieu où siège, à Wasliing-

ton, le congrès des États-Unis.

— ÉTYM. Capitolium. L'ancienne dérivation, ca-

pvt Tnli, la tête de Tolus, qu'on racontait avoir été

trouvée encore toute fraîche en creusant les fonda-

tions du Capitole, est une légende étymologique pour
expliquer un mot dont on ne connaissait plus l'ori-

gine et le sens.

— IIIST. xvr s. Les fouaciers se transportèrent

au Capitoly, et là, devant leur roi, rommé Picro-

chole, tiers de ce nom, proposèrent leur com-
plainlc, RAB. Garg. i, 26.

CAPITOLIN, INE (ka-pi-to-lin, li-n'), adj. Du
Capitole. Jupiter capitolin. Vénus capitoline. Jeuxca-
pitolins. Fastes capitolins, tables de marbre trouvées

à Rome en 1447, avec la série des consuls de l'an

de Rome 250 à 765.

— ÉTYM. Capitol imi.<:, de Capitolium, Capilole.

CAPITON (ka-pi-ton), i. m. Bourre de soie, ou
ce qui reste après qu'on a dévidé toute la soie d'une

coque.
— ÉTYM. liai, capitane, soie non tordue.

t CAPITONNER (ka-pi-to-né), v. a. .Garnir de
capitons. Fauteuil capitonné.

CAPITOUL (ka-pi-toul), s. m. Nom qu'on donnait

aux magistrats municipaux de la ville de Toulouse.

L'office decapitoul anoblis.5ait. Monsieur le capitoul,

vous avez des vertiges, pibon, Mftrnm. v, 4.

— HIST. xiv° s. Les capituliers de Toulouse, nu
CANGE, capitulares. || xv° s. Pons de Maries, cheva-

lier et capitolierdeThouIouze, m. t6. Montèrent tous

les capitolz de Rome sur chevaux couverts, et l'ame-

nèrent [Grégoire XI] à grand triomphe à Rome,
FROISS. II, II, 20.

— ÉTYM. Proveno. Capitol, chapitre et capitoul;

bas-lat. capi(o!ii(m, chapitre, dérivé de eapitulum,

chapitre (voy. chapitre).

CAPITOULAT (ka-pi-tou-la; le ( ne se lie pas),

s. m. Dignité de capitoul. Mais apprenez de moi
qu'un ouvrage d'échit Anoblit aussi bien que le ca-

pitoulat, riRON, Méirom. v, 4.

— ÉTYM. Capitoul.

\. CAPlTULAIRE(ka-pi-tu-lê-r'), adj. ||
1° Appar-

tenant au chapitre, à une assemblée de religieux.

Acte, résolution, assemblée capitulaire.
||

2° Terme
de paléographie. Lettres capitulaires, grandes let-

tres qui se mettaient au commencement des chapi-

tres d'un livre, et qui étaient enluminées d'or ou

de minium.
— ÉTYM. Capitularis , de eapitulum, chapitre

(voy. ce mot).

2. CAPITULAIRE (ka-pi-1u-lê-r'), s. m. Nom
de statuts et règlements arrêtés dans les assemblées

nationales sous les deux monarchies franques (mé-

rovingiens et carlovingiens). || Nom donné à des rè-

glements des rois de la seconde race, parce qu'ils

étaient distingués par sections et par chapitres. Les

capitulaires de Charlemagne. Le capitulaire où

Charles le Chauve parle des terres censuelles dont

le cens avait appartenu au roi, montesq. Esp.

XXX, t5.

— ÉTYM. Capilulare, écrit divisé en chapitres.

CAPITCLAIREMENT (ka-pi-tu-lê-re-man), adv.

En chapitre. Décision prise capitulairement, prise

parles religieux capitulairement assemblés.

—ÉTYM. Capitulaire, et le suffixe ment.

t . CAPITULANT (ka-pi-tu-lan) , adj. m. Qui a voix

dans un chapitre. Les chanoines, les religieux ca-

pitulants DU, .substantivement, les capitulants as-

semblés pour l'élection.

— ÉTYM. Capitulum, chapitre (voy. ce mot).

t 2. CAPITULANT (ka-pi-tu-I.an) , adj. m. Cantons

capitulants, cantons suisses qui fournissaient des

soldais pour le service étranger.
— ÉTYM. Capituler.

CAPITULATION (ka-pi-tu-la-sion; en poésie, de
six syllabes), s. f. ||

1° Terme de guerre. Convention

CAP

qui règle à quelles conditions une place, un poste,
une troupe se rendent. Obtenir, accorder une ca-
pitulation honorable. Faire .sa capitulation. Recevoir
à capitulation.

||
2° Familièrement, conciliation. N'at-

tendez de moi aucune capitulation. I e baron eut u.na

capitulation digne de sa résistance, iiahilt. Gramm.
3.

Il
Capitulation de conscience, c'est-à-dire accom-

modement avec sa conscience. À un soldat qui s'est

bravement défendu il e.st permis de capituler, et il

est des capitulations de conscience si difficiles à ne
pas accepter, scribe, lePuff, v, c.

|| 3"Convention
qui assure aux sujets d'une puissance certains pri-

vilèges dans les Etats d'une autre puissance, et, «n
particulier, la convention qui réglait les droits et

devoirs des Suisses au service de France.
||
4° La

capitulation impériale ou les capitulations de l'Em-
pire, certain nombre d'articles que l'empereur d'Al-

lemagne jurait d'observer à son élection.

— HIST. XVI* s. Les reitres se maintiennent aussi

en la pos.sesBion de leurs droits acquis, à sçavoir

des hautes capitulations , et de se faire toujours

payer sur les vieux rooUes, lanouk, <83. Ceulx-cy

s'en retournèrent pour consulter avocques leurs

concitoyens, et feirent ainsi deux ou trois voyages.

pour la dificulté delà capitulation, mont, ii, <79.

— ÉTYM. Bas-lat. capitulatio, àe capitulare, ca-

pituler.

t. CAPITULE (ka-pi-tu-1'), s. m. Terme de litur-

gie. Espèce de petite oraison qui se dit à la fin de
certaines divisions des offices.

— ÉTYM. Capitulum, dans le sens do chapitre

(voy. ce mot).

t 2. CAPITULE (ka-pi-tu-l') , s. m. Terme de bota-

nique. Disposition des fleurs dites autrefois fieurs

compo.sées, c'est-à-dire assemblage de fleurs très-

serrées et présentant de loin l'apparence d'une fleur

unique.
— ÉTYM. Capitulum, dans le sens de petite tête,

diminutif de caput, tête (voy. chef).

t CAPITULÉ, ÉE (ka-pi-tu-lé, lée), adj. Terme
de botanique. Fleurs capitulées, fleurs assemblées
en capitule.

— ÉTYM. Capitule, 2.

t CAPITULE, ËE, adj. S'est dit des Suisses au

service de France. Régiments capitules.

CAPITULER (ka-pi-tu-lé), V. n. ||
1° Terme de

guerre. Se rendre par capitulation. La ville capi-

tula. Une troupe ne doit pas capituler en rase cam-
pagne. ||

2° Familièrement, céder, entrer en arran-

gement. Vous ne me ferez pas capituler. || Capituler

avec sa conscience, entrer en arrangement avec

elle, c'est-à-dire en étoufTer les justes scrupules.

Il
Proverbe. Ville qui capitule, ville rendue, ou Irien,

est à demi rendue; c'est-à-dire écouler certaines

propositions est déjà une faiblesse qui tait croire

qu'on les acceptera.

— HIST. xiv" s. Et de ces choses jà nous en par-

lons maintenant en figure et en capitulant [récapi-

tulant] grossement, obesme, Eth. 4s.
|| xV s. Et ne

pensez pas que guère oncques femme fut mieux capi-

fulée [chapitrée] qu'elle fut à l'heure, puis de l'un,

puis de l'autre, iolisxi, Confe xxxiii. || xvr s ou

qu'on les defferoit, ou qu'on les contraindrôit de

capituler pour leur retraite en Allemagne, lanoue,

690. Il avoit esté capitulé [convenu entre les conju-

rés] qu'il se leveroit une armée pour l'exécution,

CASTELNAU, 24. Les assiégez perdirent espoir et ca-

pitulèrent à la vie pour les soldats, d'aub. Hist. i,

26. Lansac avoit esté envoyé pour hastcr le mar-

quis de Bade qui avoit capitulé avec le Roi pour

4000 chevaux [les avait promis par convention], ID.

IHst.J, 2)8. Pour maintenir ou renverser tout ce

qu'il avoit capitulé [accordé par la capitulation],

CARLOix, vit, 13. Vous laissant aulhorité absolue ca-

pituler [régler la capitulation à accorder] , articuler,

transiger et parlementer, m. ix, 26. Nous promet-

tons que, dès incontinent que sera conclu le traité de

paix, nous ferons toutes les dépêches nécessaires

pour l'accomplissement et exécution de ce qui aura

esté traité et capitulé, sully. Mém. t. ix, p. 397,

dans LACURNE. Il y a bien grande différence entre

l'assemblée et conversation qui se fait pour le plaisir

et celle qui est faicte pour traiter et capituler afi'ai-

res d'importance, bouchet, Serées, liv. m, p. »5,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. capitolar, ranger par chapi-

tres; de capitulum, chapitre, parce qu'une capitu-

lation est divisée par articles.

t CAPIVARD (ka-pi-var) ou CAPIVERD (ka-pi-

vèr), s. m. Un des noms du cabiai.

CAPLAN (ka-plan), s. m. Voy. capelan 2.

t CAPLANIER (ka-pla-nié), t. m. Voy. capf.ia-

NIEB.
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f OAPNOFUGE (ka-pno-fu-j"), adj. Qui préserve

de la fumée.
— ÉTYM. Kanvà;, fumée, et çu-f:?), fuile ; mais

il vaudrait mieux écrire capnopliuge.

t CAPNOÏDK (ka-pno-i-d') s. f. Terme de bota-

nique. Nom d'une plante {fumaria perennis).

— ÉTYM. KctTivo;, fumée, etEtSo;, forme.

CAPNOMANCIK (ka-pno-man-sie), s.
f.

Sorte

de divinalion, qui était en usage parmi les anciens

dans leurs sacrifices, et qui consistait à tirer de

liwns ou de mauvais augures des qualités de la fumée.

— ÉTYM. Kanvôî, fumée, et jiïvTEÎa, divination,

t C.APNOPHVLLE (ka-pno-fl-1') , s. m. Terme de

botanique. Nom d'une ciguë d'Afrique qui a les

feuilles semblables à. celles de la capnoïde.

— ÉTYM. K^Tivoi;, fumée, et çOUov, feuille.

t CAPNOPTËUE {ka-pno-plô-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a les ailes couleur de fumée.

— ÉTYM. Kanvi;, fumée, et itTcpov, aile.

t CAPOC (ka-poc), s. m. Terme de commerce.

Nom, dans l'Inde, de la ouate.

t CAPOLIN (ka-po-lin) , s. m. Nom du cerisier du
Mexique.

). CAPON(ka-pon),s. m. ||
1° Celui qui cajole pour

tromper et arriver i ses fins. Tu as beau faire le ca-

pon , tu perds ta peine. Terme très-familier. ||
2° Dans

les académies de jeu, capons, ceux qui no s'y trou-

vent que pour prêter de l'argent aux joueurs.
|i
Po-

pulairement, joueur rusé, fin et appliqué à prendre

tous ses avantages. Il est capon à ce jeu-là. ||
3° Pol-

tron, et aussi, au collège, celui qui, dans une pu-

nition collective, dénonce un camarade. ||
4° Adj.

Capon, caponne, qui a le caractère du capon. Quoi
de plus capon qu'une pareille conduite? 11 n'y a pas

au monde plus capon que lui. || 6" Charge caponne, se

disait autrefois d'une charge qui n'avait qu'un titre

sans rien d'effectif. La Vrillière avait une charge

de secrétaire d'État, qui
,
pour parler comme en Es-

pagne, se pouvait appeler caponne, ST-siMON, 197,

135. 11 y a des clefs qui n'en ont que la figure, qui

n'ouvrent rien et qui s'appellent des clefs caponnes,

pour les gentilshommes [de la chambre d'iisiiagne]

sans exercice, ID. 89, < 72. D'une charge caponne

de général dos carabins qui n'existaient plus, il s'en

fit une réelle de mestre-de-camp général des dra-

gons, ID. 37, <7C.

— ÉTY.M. Espagn. capon, chapon; ital. cappone,

même sens (voy. chapon). Dans charge caponne,

caponne vient de l'espagnol capotia, en celte locu-

tion llave capona, clef chairée, que le roi d'Es-

pagne accordait à certains gentilshommes , ainsi

dilo parce que, donnant le droit honorifique d'entrée

dans les appartements, elle ne donnait ni exercice

ni appoinlement.

•i. CAPON (ka-pon), s. m. Terme de marine. 1ns-

Irumont composé d'une corde, d'une poulie et d'un

cioo de fer. qui sert à lever l'ancre.

C.\PONNÉ, ÉE (ka-po-né, née), part, passé.

Terme de marine. L'ancre est caponnée, elle est

garnie du capon.

I.CAPONNER(kapo-né). ||1° Y. n. Terme popu-

laire. Agir en capon, faire le capon, et, au collège,

dénoncer un camarade pour échapper à une punition

collective. Ilcaponneaujeu.Touclie-moi,situoses, tu

verras si je caponne. ||
2'V.a. Cajoler. Ah! le petitcâ-

lin, comme il me caponne pour obtenir ce qu'il veut!

— ÉTYM. Capon.
2. CAPONNEK (ka-po-né), i;. a. Terme de ma-

rine. Caponner l'ancre, la relever avec le capon.

— ÉTYM. Ital. capponare.

CAPON'NlEUE (ka-po-niè-r") , s. f.
Terme de

guerre. Logement qu'on creuse dans le fond d'un

fossé sec, pour y mettre des soldais k couvert.

— ÉTYM. Espagn. caponera ; \ldl. capponicra ; de

capon, cappone, chapon, ainsi dit par assimila-

tion de forme, de l'espagnol caponera, qui signifie

une chaponnière, une mue à engraisser des volailles.

t CAPOQUIEU (ka-po-kié), *•. m. Nom du coton-

nier de l'Inde (bomhax orientale).

CAPORAL (ka-i)O-ral), s. 7rv. Titre donné au sol-

dat revêtu du grade le moins élevé dans l'infanterie.

Les caporaux de la compagnie.
|{ Familièrement.

."Vvec quatre hommes et un caporal on en viendra à
bout, cela se dit pour exprimer qu'une chose est

aisée. || 11 faudra quatre hommes et un caporal pour
le faire sortir; il faudra employer la force.

— HIST. XV s. Après avoir esté caporaux et ser-

gens, LANGUE, (S*. 11 laisse sur la porte un corporal

(|uon lui avoit donné pour Talbot, d'aub. Hùt. i,

3^0. Le genlilhomme françois qui suit les bandes,

desdaigne la halebarde, c'est-à-dire
,

faire l'estat

de sergent, encore moins d'eslre appelé capporal,

alléguant (|ue sont charges mécaniques [à cause du

service de police et d'exécution des arrêts], cahi.oix,

IV, )3. Nous avions un corporal qui tenoit encore

bon et avoit opinion qu'il ne seroil pas cha-ssé, esti-

mant que celui qu'on nommoit corps do garde lui

porteioit faveur; mais un je ne sais quel caporal

vint portant des lettres de recommandation.... Et en

peu de temps après, la place de ce corporal qui es-

toit natif du pays, fut baillée à cet eslrange capo-

ral , II. EST. dans miînage.
— ÉTYM. Berry, corporal; rouchi, copora/; espagn.

caporal; iud. caporale. Ménage et Diez tirent le mot
italien de capo, tête, chef (voy. chef), à l'aide d'un

suffixe or, grammaticalement étrange . mais dont on
trouve un autre exemple dans caporione, chef de

quartier. Il faut dès lors considérer comme une cor-

ruption corporal, que H. Estienne défend
,

qu'il

tire de corps (corps de garde), et dont on entend
quelques personnes se servir encore.

f CAPOSER (ka-po-zé), v. n. Terme de marine.

Amarrer le gouvernail; mettre à la cape, afin de
suivre l'abandon du vent.

^. CAPOT (ka-po), s. m. ||
1° Terme de marine.

Grande redingote pour le mauvais temps. || Sorte de

tambour d'escalier. ||
2° Petite cape qui faisait par-

tie de l'habit de cérémonie des chevaliers de l'ordre

du Saint-Esprit.

— HIST. xvi* s. Habillé d'un petit capot à l'espa-

gnole, Sat. Ménip. 00.

— ÉTY.M. Diminutif de cape. Le Dictionnaire de
l'Académie de (740a copot, au sens actuel décapote.

2. CAPOT (ka-po; le { ne se lie pas), adj. inva-

riable.
Il

1° Se dit, au jeu de pi((uet, du joueur qui

ne fait aucune levée. Je suis capot. Madame est ca-

pot. Nous avons élé capot. || Fig. Faire quelqu'un
capot, remporter sur lui un grand avantage. Vous
allez faire pic, repic et capot tout ce qu'il y a de
galant dans Paris, nOL.Préc. (O. D'ailleurs ton métier
nous arrange. Nos amis nous ont faits capot, béiung.
ilatli.Bruneau.W Familièrement, confus, interdit,

embarrassé. Être, demeurer, rester capot. Nous som-
mes demeurés capot. Elle est demeurée capot.

Il
2° S. Jii. Le coup par lequel un joueur est fait capot.

En ce sens le mot a un pluriel. Après une suite

traîtresse De pics, de repics, de capots, béuang. En/".

de la maison. ||
3° Terme de marine. Faire capot,

chavirer, sombrer sous voiles.

— ÉTYM. Capot, dans le sens de cape, pris mé-
taphoriquement; la défaite complète au jeu étant

consiilérôe comme une capote qu'on jette sur le

vaincu.

-[ 3. CAPOT (ka-po), s. m. Terme de jardinage.

Petite couche.

t CAPOTAGE (ka-po ta-j'), s. m. Terme de ma-
rine. Connaissance du chemin qu'un navire fait en
mer.

CAPOTE (ka-po-f), s.
f. Il

f Grand manteau d'é-

tofl'e grossière, à capuchon. En hiver les sentinelles

ont une capote. ||
2° Espèce de redingote à l'usage des

soldats. La tunique a remplacé dans l'armée française

l'habit et la capote. || Kspèce de longue redingote

à l'usage de toute sorte de personnes. ||
3° Mante que

les femmes portaient par-dessus leurs habits et qui

les couvrait de la tète aux pieds. Capote de camelot,

de taffetas. ||
4" Sorte de chapeau de femme dont l'é-

toffe, ordinairement légère, est plissée et coulissée.

Une capote rose, baleinée, de crêpe, etc.
||

5" Une-

capote, le coup par lequel un joueur est fait capet.

Il
6° Couverture en cuir d'un cabriolet. ||

7" Tuyau
en fonte placé au faite d'une cheminée. ||

8° Terme
de jétérinaire. Espèce de bandage de toile matelassé

avec lequel on recouvre la tête d'un cheval qu'on

avait assujellie pour une opération.

— ÉTYM. Capot*.

I CAPOTER (ka-po-té), V. n. Terme do marine.

Chavirer.

— ÉTYM. Capot 2.

fCAPOULIÈRE (ka-pou-liô-r'), s.
f. Terme de

pêche. Nappe de filet à larges mailles.

t CAPPARIUÊ,ÉE (ka-ppa-ri-dé,dée),a(/j. Terme
de botanique. Qui ressemble au câprier.

|| S. f. Les

capparidées, famille de plantes à laquelle le câprier

a donné son nom.
— ÉTYM. Voy. cApiie.

f CAPPE (ka-p'), s.
f.

Assemblage de morceaux
de bois dont on entoure une forme à sucre cassée.

— ÉTYM. Le mémo que cape. On nomme en Bour-

gogne chape un tonneau en bois blanc dans lequel

on place un tonneau de vin.

CAPRE (ka-pr'), s. m. Terme de marine. Vieux.

Il
1° Sorte do vaisseau corsaire. Il a élé pris par un

caprode Dunkerque. |{
2° Câpre à la part, matelot

allant en course sans solde et dans la seule espé-

rance d'avoir pari aux prises.

— ÉTY»l. Holl. kaper, du verbe kapen, faire le pi-

rate.

CÂPRE (kâ-pr"), t. f. Jeune bouton de (leurs <lu

câprier, confit dans le vinaigre, et servant d'assai-

sonnement. Sauce aux câpres. Je ne vivais ordinai-

rement en Sicile [dit Platon] que de câpres, FtNEL.

Oiogène. || Câpres capucines (voy. capucine)
— HIST. XV' s. Une livre caspres, deux sols, BiH.

des chartes, 4' série, t. iv, p. 90.
|| xvi' s. Prépa-

rant des bouillons de poullels avec racines de per-

sil, de fenouil, de câpres, d'orge et autres diureti-

(jues, PA11É, XX, 30. Los câpres sont bonnes, à causa
qu'elles aiguisent l'appétit et desopiltiil, et doivent

Cstre bien dessalées, ID. xxiv, 22. Comment qu'on
prenne les câpres, sont tous-jours propres à confire,

0. I)E SEBllES, 650.

— ÉTYM. Capparis, de xânnapt;.

t CAPRATE (ka-pra-f), s. m. Terme de chimie.

Nom des sels d'acide caprique.

— ÉTYM. Voy. CAPnlQUE,

fCAPREOLAIRE (ka-pré-0-lê-r'), adj. Terme di-

dactique. Qui est contourné en forme de vrille de
vigne.

— ÉTYM. Capreola, diminutif de caprea, sur-

geon, vrille de vigne.

t CAPRÉOLE (ka-pré-o-l'), ». m. Terme de zoo-
logie. Nom de la famille des cerfs.

— ÉTYM. Capreolus , chevreuil.

t CAPRÉOLE, ÉE (ka-pré-o-lé, lée),adj. Terme
de botanique- Garni de vrillei!.

— ÉTYM. Voy. CAPBÊOI.AIRE.

t CAPRICANT (ka-pri-kan), adj. Voy. capbis.\nt.

CAPRICE (ka-pris'), s. m. ||
1° Volonté subite

qui vient sans aucune raison. L'esprit Qui dans ses

caprices s'égaie Et souvent se donne la baie,

RÉGNIER, Ép. m. Le chef de cette république Par
caprice ou par politique, La changea bientôt de
logis, LA FONT. Fab. VII, 8. Savez-vous quels de-
voirs, quels travaux, quels services Viendront de
mon orgueil exiger les caprices? corn, llodog.

m, 4. Suivez votre caprice, offensez vos amis, ID.

Nicom. IV, 5. Ce que peut le caprice, osez-le par
raison, id. Uor. iii, 4. Comme elle a de l'amour,
elle aura du caprice, id. Nicom. ii, 4. uien n'égale

en fureur, en monstrueux caprices. Une fausse

vertu qui s'abandonne aux vices, boil. Sat. x. J'é-

tudiai leurs mœurs [des rois]
,

je flattai leurs ca-
prices, BAC. Alh. m, .1. Madame, j'ai sur lui de vé-

ritables droits Que je saurais sauver du caprice des
lois, ID. J'hèd. II, 2. Il ne faut qu'un caprice, lo.

Brit. V, 8. C'est ma mère et je veux ignorersesca-
prices, ID. Brit. ii, <. L'homme a ses passions.... Il

a comme la mer ses flots et ses caprices, boil.

Sat. viii. Que de caprices la coquette M'a fait es-

suyer en six mois! béb. Print. et Aul Un baiser

cueilli sur les lèvres d'Iris, Qui mollement résiste et

par un doux caprice Quelquefois le refuse afin qu'on
le ravisse, boil. Art p. ii. Le jeune homme toujours

bouillant dans ses caprices, Est prompt à recevoir

l'impression des vices, m. ib. m. Le caprice est dans
les femmes tout proche de la beauté, pour être son
contre-poison, la bbuy. m. [Humeur] Qui le fait dé-

bauché, frénétique, rêvant, Et plus iju'à la raison

sujet à ses caprices, hi-cnier, Sat .v. Voire Vésuve et

votre Etna sont pleins de caprices; ils ressemblent

aux petits hommes qui se mettent souvent en colère

sans raison, volt. Letir. Ilamilton, )7 juin 1773.
"

Il Familièrement. Il a un caprice pour celte femme,
il s'en est épris. || C'est un séducteur, il a fait bien

des caprices, il a attiré sur lui l'attention de bien

des femmes. || Il faut que je m'en passe le caprice,

que je satisfasse ma fantaisie d'avoir celle cho.so-là.

Il
2" Saillie d'esprit et d'imagination, en bonne

ou en mauvaise part. Ce poète ne compose gu^re

que de Ciqirice. C'est un auteur plein de caprice.

Puis dessus le papier mes caprices je rime, rê-

GNiEB, Sat. XII. L'élégie on orna ses douloureux

caprices, boil. Art poél. n. Mais [lour bien exprimer

ses caprices heureux [de l'amourj , C'est peu d'ôtre

poète, il faut être amoureux, lO. ib. La killaJe,

asservie à ses viedles maximes, Souvent doit tout

son lustre aux capricesdes rimes, iD. il). || Terme de

musique et, plus particulièrement, de musique ins-

trumentale. Composition oïl l'artiste écrit au gré do

son inspiration, c'est-à-dire sans s'assujettir aux for-

mes qui caractérisent les pièces de musique réglées

telles que les rondeaux, les variations, les me
nuets, etc. Ce pianiste a joué un fort beau caprice

Il
3» Inconstance, irrégularité, mobdité. Les caprice*

de la fortune. Les caprices do la mode. Quoi! la né-

cessilé des vertus et dos vices D'un astre impcneOx

doit suivre les caprices, corn. OEdipe, m, 6. Et,

croyant qu'il n'y a pu de lui là où il no voit point d«
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Juges, il fail révérer, comme des arrêts du ciel, les

caprices du hasard et de la fortune, montksq. I.clt.

pers. (04. Jlélas! que le sort des humains Ksi plein

d'un étranRe caprice! cmkvliva], à Urne d'Aliiire.

Il
Absolument. Dieu n'a pas abandonné ses élus au

caprice et au hasard. )>asc. l'rov. 4. ||
4° Cai)rice de

houille, veines de houille qui no suivent pas leur

direction ordinaire.

— HIST. XVI" s. Nos nouveaux François italianisez

disent : quel caprice! léon tkippault, Celthelle-

nistne, au mot fantaisik. Kt tout ce caprice [l'idée

de parler de cela] m'est tombé prosentoment en

main, sur le conte que me faisoit.... mont, i, (OO.

Elle n'estoit point lemme sans caprice [[lassion]

,

d'aub. 7/isMr, 4ri0. Le caprice est une volonté qui

vient subitement i quelqu'un sans aucune raison, u.

EST. l'r. ital. p. < H.
— ÉTYM. liai, capriccio; de capra, chèvre, c'est-

à-dire saut de chèvre, chose inattendue; espagn.

capricho.

f CAPIUCER (SE) (ka-pri-sé), V. réfl. Avoir un

caprice. Peu usité. C'était un homme [l'abbé de

Castries] extrêmement aimable dans la société, que

lo roi .s'était caprice de ne point faire évêque, ST-

siM. B2, (22. Courtonvaux était, (|Uoique modeste et

respectueux, fort colère et peu maître de soi quand

il se capriçait, lu. <Bl , 208.

— ÉTYM. Caprice.

CAPKICIEUSE.MENT (ka-pri-si-eû-ze-man), adv.

Par caprice.

— ÈTYM. Capricieuse, et le suffixe menl.
'

CAPIUCIEUX, EUSE (ka-pri-si-eO, eû-z'), odj.

Oui a des caprices, plein de caprices. Un esprit,

un homme ca|)ricieux. 11 m'est trop précieux Pour

1 exposer aux coups d'un sort capricieux, corn. Cid,

IV, 6. Les langues ont chacune leur bizarrerie;

mais la française est particulièrement capricieuse

sur les mots, boil. lUjlexions crit. sur Longin , ix. Je

viens lui pardonner, et c'est moi qu'elle accuse; C'est,

moi qui suis injuste, ingrat, capricieux; Je prends

sur sa faiblesse un empire odieux, a. chén. ÉlCg.

fragments. ||' Substantivement. Un capricieux, une
capricieuse. Je ne puis héberger cette capricieuse

[la fortune], la font. Fab. vu, 4 2.

— UliM. C'est aujourd'hui une faute contre la pro-

priété des termes que de donner à capricieux le

sens d'opiniùtre, volontaire, mauvaise tète, qu'il

avait dans le xvi' siècle.

— Hisr. xvi" s. Estant envoie par lu roine pour
traiter avec M. le maieschal de poincts assez capri-

cieux [scabreux], je me suis arreslé tout court sur

la nouvelle de sa réconciliation avec les rebelles,

d'aub. }Iist. II, 2()8. II n'y faillit pas, encore qu'il

fust des plus capricieux [mauvaise tête] de la gar-

nison, et l'amena kly-mesme au prevost avant l'heure

expirée, cari.oix, vi, 2.

— ETYM. Ital. capriccioso, de capriccio, caprice

(voy. caprick); espagn. caprichoio.

CAPIUCOKNIÎ (ka-pri-kor-n'), s. m. ||
1° 'ierme

d'asironomie. Constellation zodiacale située entre le

Sagittaire et le Verseau, qu'on figure par un bouc.

Le signe du Capricorne, dixième division du zodia-

que, laquelle fcmble être parcourue par le soleil, à
peu près du 20 décembre au 20janvier,etqui a gardé
ce nom, parce qu'au temps d'Hipiiari|ue lo soleil, à

celle même sai'On de l'année, semblait parcourir la

vraie constellation du Capricorne.
|| Le tropique du

Capricorne, lo tropique austral, cercle parallèle, à
23 ilegres ^ au sud de l'équateur, soit dans la sphère
céleste, soit sur la terre. Gama n'avait pas encore
repassé le capricorne, volt Uœur-i, <4l. ||2"TeiTne

d'entomologie. Genre de coléoptères à très-longues

antennes, dont une espèce a une très-forte odeur de
rose.

— HIST. xiii" s. Quant li solaus entrera en capri-

corne, ce est en mi décembre, alkbhant, f" 23.

— ÉTY.M. Capricornus, de capra , chèvre (voy.

CHÈVRE), et corne.

CÂPIUER (kà-pri-é; l'r ne se lie jamais; au plu-

riel Vs se lie : des kl-pri-é-z élégants), s. m. Sous-
arbrisseau qui porte les cApies{capparisspinosa, t.),

et qui croît dans le midi de la France. Bientôt la gi-
roflée et les ciipriers verts De réseaux et de fleurs les
auront recouverts [les rochers], lamart. Joc. m, (00.
— HIST. xvi' s. La reprinse est très asseurée par

marquetés ou plant enraciné prins au pied des
vieilles câpres, o. uk skurks, 648. La qualité du câ-
prier est du genre des arbustes vi vans longuement,
U). 65e.

" '

~ KTYTil. Crtpre.

+ CAnUÈUE (kft-pri-ê-r')
. s.

f. Lieu planté de câ-
priers.

Il Bulle ou pot contenant des câpres.— HIST. XVI* s. La capriere s'edifio comme la vi-

CAP

gne, c'est assavoir par mailbus ou cro,ssettes, s'en-

lacinans dans terre les branches îles câpres, de

mesmes que les sarmens de vigne, o. de serres, 54».

— ÉTYM. Câprier.

t CAPKIFICATION (ka-jjri-fi-ka-sion), s. f. Action

d'accélérer la maturation des figues, en plaçant sur

l'arbre certains insectes qui ))roviennent du figuier

sauvage.
— Ktym. Bas-lat. caprificus, de capra, chèvre, et

fi.cxts, figuier (voy. CAPRinouiEii), avec une confusion

entre ficns, figuier, et le suffixe jicare, faire, produire.

t CAPUIFIGUIER (ka-pri-fî-ghié), s. m. Terme de
botanique. Figuier sauvage.

— ÉTYM. Capra, chèvre, et figuier: figuier de
chèvre.

t CAPRIFOLIACÉ, ÊE (ka-pri-fo-li-a-sé, sée),adj.

Terme de botanique. Qui ressemble au chèvrefeuille.

Il
S.

f.
Les caprifoliacées, famille de plantes dont

le chèvrefeuille est le type.

— ÉTYM. Voy. chèvrefeuille.

t CAPRUIULGE (ka-pri-mul-j'), s. m. Nom de
l'engoulevent.

— ÉTYM. Caprimulgus, de capra, chèvre, et

vndgere, traire; nom fondé sur une erreur.

f CAPRIN, INE(ka-prin, pri-n'), adj. De chèvre.

Les bêtes caprines. Les races caprines.

— HIST. xir s. Mais si esteitcoverle celé robe clie-

vrine E desus edesuz [dessous] de menue vermine.

Th. le mari. 16B.
j] xvr s. Le parc oii tel bestail et

le caprin couche durant la nuit, o. de serres, 99.

— ÉTYM. Caprinus, de capra, chèvre.

fCAPRIPÈDE (ka-pri-pè-d'), adj. Termedidacli-

que. Oui a des pieds de chèvre'.

— ÉTYM. Capra, chèvre, et pcs, pied.

t CAPRIQUE (ka-pri-k') , adj. Terme de chimie.

Acide caprique, acide que ])roduit l'oxydation de
l'acide oléique par l'acide azotique.

— ÉTYM. Caper, bouc, à cause de l'odeur qu'il

répand.

CAPRISANT (ka-pri-zan), adj. m. Terme de méde-
cine. Pouls caprisant, pouls qui, interrompu au
milieu de sa diastole, l'achève ensuite avec préci-

pitation.
Il
On dit aussi capricant. [Le pouls] est du-

riuscule, pour ne pas dire dur, repoussant, et même
un peu capricant, mol. ilal. imag. ii, a.

— ÉTYM. Bas-lat. caprifans, de capra, chèvre

(voy. ce mot).

t . CAPHON (ka-pron) , «. m. Sorte de grosse fraise.

On écrit aussi caporon.
— ÉTY'M. Ménage, remarquant que ces fraises ont

été nommées chapiron, pense qu'elles ont pu être

dites ainsi par assimilation avec une petite tête ou
plutôt avec un petit capuchon (voy. le suivant).

t 2. CAPRON (ka-pron), s. m. Morceau de drap
ovale que portaient les novices capucins.
— ÉTYM. Autre forme de chaperon.

fCAPRONE (ka-pro-n') , s./". Houppe de poils qui

garnit le haut de la tête de certains mammifères.
— ÉTYM. Capronœ comx, cheveux qui tombent

sur le devant de la tète, de caput, tête, et prouus,
penché en avant.

t CAPRONIER (ka-pro-nié; l'r ne ne se lie ja-

mais), s. m. Fraisier qui produit les caprons.

CAPSE (ka-ps'), s.
f.

Ancien terme d'université.

Boite de métal où les docteurs de Sorbonne met-
taient leurs suffrages, pour admettre aux degrés,

ou pour refuser ceux qui avaient subi l'examen.
— ÉTYM. Capsa, caisse (voy. ce mot).

t CAPSELLE (ka-psè-1') , s.f. Terme do botani-

que. Petite capsule monosperme.
— ÉTYM. Voy. CAPSULK.

CAPSULAIRE (ka-psu-lè-r'), adj. Terme de bola-

nicpie. Oui est en forme de capsule. Fruit capsulaire,

fruit sec qui s'ouvre de lui-même juir un ceriain

nombre de pièces ou par des trous. j| Terme d'ana-

lomie. Ligaments capsulaires , ligaments qui for-

ment les capsules des articulations.

— ÉTYM. Capsule.

CAPSULE (ka-psu-1'), j.
f. \\

1° Nom donné à dif-

férents objets qui ont plus ou moins d'analogie avec
une boite.

||
2° Terme de chimie. Vase en forme de

calotte pour les évaporations. ||
3° Terme de bota-

nique. Enveloppe membraneuse de certaines graines.

Capsules à plusieurs loges. Les plantes à coton du
pays, renversant leurs capsules épanouies, ressem-
blaient à des rosiers blancs, chateaub. Voy. Am.
360.

Il
4" Terme d'anatomie. Capsules articulaires,

appareils ligamenteux qui environnent certaines

articulations, telles que celles de l'épaule et de la

hanche. 116° Petit godet en cuivre, chargé de pou-
dre fulminante, pour amorcer les armes à'percus-
slon.

Il
6' Enveloppe, soluble et sans goût, de cer-

tains médicaments désagréables à prendre.

CAP

— HIST. xvi" S. Et encores me frisonne et tremble
le cueur dedans sa capsule, rab. J'ant. iv, 27.

— ÉTYM. Capsula, diminutif de capsa, caisse

(voy. CAISSE).

tCAPSULIFËRE (ka-psu-li-fê-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est muni d'une capsule.

— ÉTY.M. Capsule, et ferre, porter.

tCAPTAGE, s. ïn. Action de capter l'eau minérale.

CAPTAL (ka-ptal) , *•. m. Ancien titre de dignité, qui

signifiait chef, capitaine, dans le midi delà France.
— HIST. XV' s. La ville de Chastillon sur la Dour-

dogne, héritage au captai deBuch.FHOiss. ii, ii, u.

— ÉTYM. Bas-lat. capitalis, au sens de chef, de
caput . tète (voy. chefi.

CAPTATEUR, TRICE (ka-pta-teur, tri s'),*, m.
et '. Terme de droit. Celui, celle qui use lie captation.

— ÉTYM. Captator, de capture, capter.

CAPTATION (ka-]ita-sion ; en poésie; de quatre

syllabes), s. f.
Terme de druil. Emploi de moyens

captieux, c'est-à-dire de flatleries et mauvais arti-

fices. Testament obtenu par captation.

— ÉTYM. Caplatio, de captare, capter.

CAl'TATOIRE (ka-pta-toi-r'), adj. Terme de droit.

Qui a pour objet la captation.

— ÉTYM. Captatorius , de captare, capter.

CAPTÉ, ÉE (ka-pté, ptée), pari, posse. Une bien-

veillance caplée.

CAPTER (ka-pté, v. a. ||
1° Gagner ou tenler de

gagner quelqu'un ou quelque chose par de l'insi-

nuation ou de l'adresse. Ses manières captèrent l'at-

tention. 11 capta les suffrages de l'assemblée. ||
2°

Saisir, à l'aide de tranchées, lesoriginesduue eau

minérale.
— UEM. Capter n'a pas nécessairement le sens

défavorable qu'ont captation et captieux.

— HIST. XV' s. Et toustefois tous les pays voisins

vieudient capter la benevolence du roy, et eux of-

frir luy complaire en toutes manieres.-juv. desurs.

Charles VI, 1388.
|1
xvi' s. Il ne sçait pas, pour

avant jeu, capter la benevolence du candide lec-

teur, MONT. I. tas.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. caplar; du latin

cap(are, capter, chercher à prendre, fréquentatif de

capere, prendre (voy. capture).

t CAPTEUR (ka-pteur) , adj. Terme de marine. Un
vaisseau capteur ou, substantivement, un capteur,

bâtiment qui a fait une prise.

— ÉTYM. Caplor, preneur; de capere (voy. cap-

ture).

CAPTIEUSEMENT (ka-psi-eù-ze-man),odi>. D'une

manière caplieuse.

— ÉTYM. Captieuse, et le suffixe ment.

t CAl'TIEUSETÉ (ka-psi-eù-ze-té) , s.
f.

Qualité

de ce qui est captieux.

— HIST. xvi' s. Or sçavoit il leur capsieuselé

estre telle qu'ils calompnisoient ses dils, Hist. de

la Toison d'or, t. n, f° 13», dans lacurne.
— ÉTYM. Captieux.

CAPTIEUX, EUSE ( ka-psi-eû , eù-z'), adj.

Il
1° Qui tend à prendre, à surprendre, à conduire

à un sens trompeur. User de mots captieux sans

les expliquer, PASC. l'rov. I Dont l'esprit léger

s'attache avidement Aux allraits captieux de mon
déguisement, corn. Rodog. iv, 5. Après avoir épou-

vanté de ces termes captieux deux personnes sim-

ples, BALZAC, U Barbon. Que dirai-je du dangereux

artifice qui fait prononcer à la justice, comme au-

trefois aux démons, des oracles ambigus et cap-

tieux! Boss. le Tellier. Des novateurs tu découvres

la fraude Et romps de leurs erreurs les filets ca|>-

lieux. non.. Ép. m. ||
2° En parlant des personnes.

Un raisonneur captieux. Un sophisie captieux.

— HIST. xv s. Les ijuelles conditions sembloient

.'i plusieurs estre bien captieuses pour ce que les

exceptés ify estoient point nommés, Juv. des urs.

dans le Dict. de dochez. Caut, deceplif et captieux.

COQUILLARD, La sccondc partie des droits noureaur.

Il
xvi" s. Le comte n'eut que des promesses captieuses,

comme de n'estre mis en autres mains que celles du

roi, d'aub. Ilist. ii, (26.

— ÉTYM. Provenç. capcios ; espagn. capcioso; ài

captiosus, de capere, prendre (voy. capture).

CAPTIF, IVE (captif, pli-v'; au pluriel 1'* ne se

lie pas: des ca-pli-f infortunés; cependant quelques-

uns lient: des ka-ptif-z infortunés), adj. ||
1° Pris

;i la guerre et fait e.sclave. Ils emmenèrent les

femmes captives. Kacheter les chrétiens captifs.

Moi captif à la fieur de l'âge Dans ce vieux fort

inhabité, bRrang. Le Prisonnier. \\
Substantivement.

11 ouvrira les yeux des aveugles et tirera les cap-

tifs de leur ])rison. uoss. Ilist. u. 4. Un captif

insolent d'avoir brisé sa chaîne, corn. At'com. v,

10. Home vit passer au nombre des vaincus Plus
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diin captif chargé des fers d'Antiochus, bac. Béren.

Di, t. La guerre dans Lesbos me fit votre captive,

m. Tphig. m, 4. Moi qui contre l'amour lièrement

révolté , Aux fers de ses captifs ai longtemps insul-

té, ID. Phèdre, ii, 2.
||
L'ordre de la rédemption des

captifs, ordre religieux dont la destination était de

raclieter les captifs faits par les Barbaresques.

Il
2'I':n général et dans le style relevé, pris, détenu.

Un oiseau captif. Les coupai)les qu'il tenait captifs,

Boss. Hist. II, 8. Captive, dès le berceau, des enne-

mis les plus implacables de .sa mai.son , id. Dxtch.

d'Orléans. Comme il n'a jamais refusé ce qui était

raisonnable, étant vainqueur, il a toujours rejeté ce

qui était faible et injuste, étant captif, id. Reine

d'Angl. \\ Asservi. Rendre par un décret jinblic

à la Grèce, si longtemps captive, la liberté à la-

quelle elle ne pensait plus, boss. Hist. m, 8.

Il
3° Par extension, qui est contraint ou attaché.

Cette place me rend fort captif. Âme captive des

sens, des plaisirs. C'est proprement un charme: il

rend l'âme attentive ,' Ou plutôt il la tient captive.

Nous attachant à des récits, la font, vu, à Mme de

tfontespan. Tiens ta langue captive, et si ce grand
silence.... corn. Cinna, v, (.11 ne faut point tenir

les vérités captives, sÉv. m . Dans son génie étroit il

est toujours captif; Pour lui Phébus est sourd et Pé-

gase est rétif, boil. A. poét. I. [Àme] toi qui étais née
pour l'éternité et pour un objet immortel, tu deviens

éprise et captive d'une fleur que le soleil dessèche,

BOSS. La Yallière. L'âme, devenue captive du plai-

sir, devient ennemie de la raison, id. ih. Philisbourg

qui tint si longtemps le Rhin captif sous nos lois,

BOSS. Louis de Bourion. \\
4° Ballon captif, aérostat

qu'on retient au moyen d'une corde, par opposition

à ballon perdu, qu'on laisse aller dans l'air.

— SYN. CAPTIF, ESCLAVE, PRISONNIF.R. DaUS le

sens ancien et souvent usité, le captif est pris à la

guerre, et peut être fait esclave; dans le sens mo-
derne, captif est synonyme de prisonnier, avec

cette différence que captif est de la poésie et du
style relevé. L'esclave n'est pas pris à la guerre;

il reçoit l'esclavage en héritage de ses parents, ou
bien on l'achète de ceux qui le possèdent ou qui

font la traite. Le prisonnier est ou pris à la guerre,

ou détenu de toute autre façon ; mais il n'est pas es-

clave.

— HIST. XVI" s. Geste galère estoit de seize rames
pour banc, accoustrée magnifiquement des armes
captives, riches draps de pourpre, et autres telles

despouilles , AMYOT, P. jEm. 60. Empeschant que
l'on ne monstre publiquement la grandeur et la

gloire des roys Philippus et Alexandre le Grand
prisonnières et captives soubz les armes romaines,

ID. ib. 63. La belle main dont la forte foiblesse D'un
joug captif donte les plus puissans, du Bellay, u,

v\,rectn. As-tu point veu une nymphe craintive, Qui

va menant ma liberté captive Par les sommets
des plus haultes montaignes? id. ii, 28, recto. Ceste

police de la plus part de nos collèges m'a tousjours

despieu ; c'est une vraye geaule de jeunesse captive,

MONT. I, -183.

— ÊTYM. Captivus , captif (voy. chétif
,
qui est

l'ancienne forme de captif). Captif & tié refait sur

le latin au xvr siècle.

t CAPTION (ka-psion), s. f. Moyen captieux. Mol
ancien qui se comprend et qui se distingue de cap-

tation, la captation étant l'emploi des captions, des

moyens captieux.

— HIST. xvi' s. Ils taschent de nous surprendre

par captions et vaines sophisteries, calv. Instit.

656, Paix pleine de fraude et de captions , d'auiî,

Hist. II, (06. Desquelles offres et discours, quoique
grandement spécieuses et pleines d'artifices, la cap-

tion et la malice mesme ne me furent pas fort diffi-

ciles à descouvrir, sully, Mém. t. vi, p. 367, dans
LAGURNE.
— ÉTYM. Captio, de capere, prendre (voy, cap-

tube).

CAPTIVÉ, ÉE(ka-pti-vé, vée), part, passé. Teaa
attaché et comme captif. Captivé par les sons d'une
musique délicieuse.

CAPTIVER (ka-pti-vé), v. a. ||
1° Retenir prison-

nier. U captivait sa femme cependant. De ses che-

veux voulut savoir le nombre, La faisait suivre en
toute heure, en tous lieux, la font. On iic s'avise

pas....
Il
Tombé en désuétude au propre. ||

2° Fig.

Soumettre, maîtriser. Un enfant difficile à capti-

ver. Mes affaires me captivent entièrement. Loin
de VOUA, captiver, souffrez qu'elles [les grandeurs]
vous cèdent, corn. Cinna, ii , 4. ...Quoil votre

amour souffre qu'on le captiveT bac. Brit. ii, 6.

La vengeance à ce point a pu vous captiver, volt.

Mérop. IV, 2. Que chacun sous telle puissance Cap-

DICT. DE LA I,ANGUE FRANgAlSB,

tive son obéis.sance , malh. v , 28. Soumettre notre

raison en la captivant sous le joug de la foi, bourd.

Car. I, Bel. chr. 270. Sacrifiant nos lumières

,

captivant notre raison , mass. Panég. Un saint

mart. Tout fidèle doit captiver son entendement,

flèch. Dauphin. || Absolument. Les observances de-

viennent pénibles; la prière, loin de consoler, gêne
et captive , mass, Panég. Prof, relig. sermon 2.

Il
3' Séduire, gagner. Captiver son auditoire. [Ils]

trouvent \o. secret de captiver les sens, corn. Sert.

II, 2. Pour charmer le vulgaire , Pour captiver un
peu|)le inquiet et jaloux, volt. Sophon. v, (.Je la

vis captiver et le peuple et l'armée, m. Sémir. il,

4, Arts trop pernicieux dont l'éclat les captive, id.

Tancr. i, (. Les femmes cherchent à captiver les

hommes de parti , diiier. Ess. sur Claude. ||
4° V. réfl.

Se captiver, se rendre captif, attentif, soumis. U
faut savoir se captiver. Ce qui le plus me désespère.

C'est cet amant parfait et si digne de plaire Qui se

captive sous ses lois, mol. Psyché, iv, (. Pendant
que tu disais en ton cœur rebelle : je ne puis me
captiver.... boss. Anne de Gonsague.
— HIST. xv s. Infidélité naist de l'orgueil de l'en-

tendement qui ne se veut soumettre ou captiver

pour obéir à la Sainte Ecriture, gerson, dans le

Dict. de dochez. ||xvi' s. Dieu accepte notre obéis-

sance, moyennant que nous captivions et mations
tous nos sens et désirs pour les rendre sujets à lui,

CAlv. 238. L'or des cheveux me captive, du Bellay,

VII, 2{, verso. Je captive ayséement mes créances

soubs l'auctorité des opinions anciennes, mont, ii, ( 6.

Le plus grand nombre, au lieu de hausser quelques

fois l'esprit, le rabaissent tousjours, et le captivent

en la fange de la terre, langue, b28. Quand vous
aurez captivé le cœur de tous les François, d'aub.

Vit, xciîi. Apprenons à nous captiver et brider

nostre appétit, paré, xxiv, 63. Nostre ame, serve

et captivée soubs l'auctorité des leçons d'aultruy,

MONT. I, (6(.Ilfautouyr, considérer et faire compte
des anciens, non s'y captiver qu'avec la raison , char-

ron, Saqesse, préf. de la 2« édit.

— ÉTYM. Provenç, captivar; espagn. cautivar;

portug. cativar; ital. cattivare; de captivare, de
captivus (voy. captif).

t CAPTIVERIE (ka-pti-ve-rie), ï.
f.
Termede traite.

Grand bâtiment dans lequel on renferme les nègres

au Sénégal avant de les expédier aux colonies. Vieux.
— ÉTYM. Captif.

CAPTIVITÉ (ka-pti-vi-té), s,
f. || l»Êtat de captif.

Tenir en captivité. Racheter de captivité. ||
2° I^ig.

La captivité dans laquelle nous tiennent les passions.

L'âme menée de captivité en captivité, captive d'elle-

même, captive de son corps, boss. La Vallière.

Il
Au plur. D'un amour si parfait les chaînes sont

si belles. Que nos captivités doivent être éternelles,

coRN. Uéracl. i, 4. S'élever au-dessus des captivités

où Dieu permet que nous soyons à l'extérieur, boss.

dans GiRAULT-DUViviER (qui ajoute : Corneille et Bos-

suet ont employé ce mot au pluriel; et en effet un
Ici pluriel rend la pensée et exprime toutes les su-

jétions qui enchaînent). ||
3° Absence de liberté cau-

sée par les occupations, par une contrainte quelcon-

que. Cette place me tient en captivité. Vous tenez

trop vos enfants en captivité.

— HIST. xii* E tuz menad en chaitivier, le rei

meïme, e les princes, et les vaillanz cumbateurs dis

milie, Rois, 433. Kar tu l'menas de Egypte hors

de servage, e de anguisse e de cheitiveisun, ib.

204.
Il
xiii" s. Et quant crestien repairoient de cati-

visons tout nu, il les faisoient reviestir selonc ce

qu'il estoient, Chr. de Rains, 2(0. ||xv*s. Il relâ-

cha la chetiveté des Juifs qui estoyent en Egipte,

CHR. DE PisAN, Uist. de Ch. Y, III, ch. (2. Ung qui

se essaiast de le getter dehors de la captivité où il

est, Bibl. deschartes, *' série, t. i, p. 267,
|| xvi's.

Homme aimé des dieux, et envoyé expressément

pour délivrer la Sicile de captivité, amyot, Timo-
léon, 24.

— ÉTYM. Provenç. caplivitat; espagn. coiiti'rt-

dad; ital. cattività; de captivitatem . de captivus,

captif. L'ancienne forme française csi <,netiveté . à

côté de laquelle est chctivoison (répondant à un bas-

latin capfivationem) et chaitivier (répondant à un
bas-latin captivarium).

CAPTURE (ka-ptu-r'), s. f. Action de prendre. Se

dit : (° quand on arrête un hoinme par ordre do

justice : on a reprisVn forçat évadé; c'est une heu-

reuse capture; 2" quand un corsaire fait une prise :

la capture de plusieurs bâtiments do commerce;

le bâtiment pris se nomme aussi une capture : il con-

duisit heureusement ses captures à Brest; 3» quand

les soldats font quelque prise à la guerre ;
• quand

les employés de la douane liaisissent des marchan-

dises de contrebande.
[] Familièrement. Vous allei

à la pèche, eh bien! bonne capture! || Ironique-

ment. Ah! il a épousé cette fille, il a fait là une beîi«

capture !

— HIST. XVI' s. Un inquisiteur de la foy n'a cap-
ture ou arrest en ce royaume, sinon par l'ayde et

autorité du bras séculier, pitiiou, 37. M. de Vieille-

ville répliqua, que le tout dependoit de la capture,

et qu'ils n'estoienl pas assez forts pour l'arrester,

CARLOIX, IV, 4.

— ÊTYM. Provenç. et espagn. captura; ital. cat-

tura; de captura, ils capere, prendre.

CAPTURÉ, ÊE (ka-ptu-ré, rée), part, passé.

Les navires de commerce capturés par l'ennemi,

CAPTUHHK (ka-ptu-ré), iJ, o. Faire capture. Cap.
turcr un débiteur contre lequel il y a prise de corps,

un biliiment de commerce, des marchandises de
contrebande.
— ÊTYM. Capture.

CAPUCE (ka-pu-s'), ». m. || l" Morceau d'étoflfe

grossière taillée en pointe , qui couvre la tête des
capucins, à la différence des bénédictins, des ber-
nardins et des célestins qui portent un capuchon. II

dit .sous sou capace,... lapont. Herm. \\
2" Partie

supérieure de certaines gardes de sabre ou d'épée.
— ÉTYM. Ital. cappuccio, augmentatif de cajipa

(voy. chape).

t CAPUCHE (ka-pu-ch*), s.
f.

Sorte de coiffure de
femme en étoffe légère. Synonyme de capeline.
— ÉTY.M, Le même que capuce.

CAPUCHON (ka-pu-chon), t. m. \\ l' Vêtement de
tête, qui se rabat ou se rejette en arrière, à vo-

lonté. Le capuchon fait partie de l'habillement de
certains moines. Rabelais, ce fou si sage. Lui lé-

gua par parenté Un capuchon dont l'usage En fait un
sage en galté , bérang. Ermite. \\ Prendre le capu-

chon, se faire moine. ||
2» Par analogie, objet en

forme de capuchon. Trois lampes auxquelles M. de
Wolmar a fait ajouter des capuchons de fer-blanc,

I. J. Rouss. Ilél. V, 7.
Il

3° Terme de botanique.

Boursouflure en forme de sac ou de casque qu'on

remarque dans les pétales de certaines plantes,

comme les aconits. ||
4° Terme de marine. Espèce

de coiffe goudronnée que l'on met sur le bout des

haubans.

— HIST. XVI" s. Trois moynetons et novices, ayani
chacun le casque en teste dessous leurs capuchons,
Sat. Ménipp. (2. Le muscle appelle trapèze, vulgai-

rement capuchon de moine, paré, iv, i9.

— ÉTYM. Augmentatif de capuche; bourguig. eai-

puchon.
CAPUCHONNÉ , ÉE (ka-pu-cho-né , née), adj.

Terme de botanique. Qui est en forme de capuchon.
Pétales capuchonnés.
— ÊTYM. Capuchon.
CAPUCIN, INE (ka-pu-sin, si-n"), i.m.et f.\\i' Re-

ligieux, religieuse d'un des ordres de Saint-Fran-

çois. Les capucins sont religieux réformés (en (626)

de l'ordre de Saint-François, reçus en France sous le

règne de Charles IX, à la recommandation du car-

dinal de Lorraine.
|| Barbe de capucin, longue barbe.

Il
Parler comme un capucin, parler du nez. ||

2* Fig.

et familièrement, homme qui affiche une dévotion

étroite. Je n'ai jamais vu sur notre théâtre un vieil-

lard attendrissant; Sarazin même ne jouait Lusi-

gnan [dans Zaïre] que comme un capucin, volt.

Lettr. d'Argental, te mai (767.
|| X la capucine,

locution familière pour dire en capucin, avec une
dévotion étroite. Les sermons du P. Séraphin, dontU
répétait souvent deux fois de suite les mêmes phra-

ses, étaient fort à la capucine, st-simon, 35, 4Bi.

Il
3" Capucin de carte, carte que les enfants plient lon-

gitudinalement pour la faire tenir droite, et àlaquells

ils font une entaille en angle aigu, qu'ils retournent

en la relevant pour lui doimner l'air d'un capuce;

ces capucins, rangés à la file et assez près, tombent

les uns sur les autres quand on fait tomber le pre-

mier. De là les locutions : ils tombèrent comm<) des

capucins de carte; ils ne tiendront pas plus oue des

capucins de carte. ||
4" Barlie de capucin, nom ae

la salade de chicorée sauvage étiolée.

— HIST. xvi* s. Pour n'estre continent, je no

laisse d'advouer sincèrement la continence des feuil-

lants et des capuchins, mont, i, aai.

— ÉTra. Bourguig. caipuchain; picard. eafM-

chin ; de l'ital. cappucino, do ixippucio, capuce, h

cause du capuchon que portent les capucins.

CAPUCIN.4I)E (ka-pu-si-na-d'), t. /. Terme fami-

lier. PLato tirade de morale ou de dévotion. Débitant

d'un ton de racoleur ses capucinades, i. i. houss.

Conf u.
Il

Affectation de dérotion. Faire ime cipit-

cinade.

— ÊTYM. Capucin,

I. - 61



/i82 CAO

CAPrciNE(ka-pii-si-n'), s. f. ||
!• Terme de botani-

que. Plante potagère et d'ornement, originaire du Pé-

rou fitdontil y a doux espaces : la capucine à feuilles

larges (trop.rolum majus, L), et la capucine à

petites feuilles (Iropxolum minus, L.). ||
La fleur

même. Une salade garnie de capucines. La fleur ca-

pucine brode de ses chifl'res de pourpre les murs

sacrés, chateaubr. Génie, m, v, a.
||
Câpres capu-

cines, boutons à fleurs de la capucine confits au vi-

naigre.
Il
Couleur capucine, couleur aurore foncé

comme cette fleur. || La capucine tubéreuse (tropxo-

lum tuberotum, i.) fournit une belle fécule, abon-

dante et alimentaire. ||
2» Terme d'arquebusier. An-

neau de métal qui relie le canon et le bois d'une

arme à feu, ainsi dit par assimilation avec la forme

de la fleur de la capucine. La première capucine est

la plus voisine de la crosse; la deuxième porte aussi

le nom de grenadière, et la troisième est appelée

embouchoir parce qu'elle reçoit d'abord l'extrémité

de la baguette. ||
Fig. Dans le langage trivial des

soldats. Enfoncé jusqu'à la première capucine, qui a

une déception complète. ||
8° Terme de poterie. Petite

écuelle de terre munie d'une queue. ||
4° Crayon

do plombagine. ||
5° Terme de maçon. Petit entable-

ment compcsé d'un talon et d'un larmier.
||
6° Terme

de marine. Courbe qui lie l'éperon avec l'étrave.

Courbe de soutien d'un vieux navire.

— ÈTYJr. Capucin, à cause que la plante a ses

fleurs en forme de capuchon.

t CAPUCINERIE (ka-pu-si-ne-rie), s.
f.

Terme

familier. Action de se faire capucin. Il est vrai je

suiscapucin. ...Dès que monsieur l'abbé Terrai A su

ma capucinerié, De mes biens il m'a délivré; Que

servent-ils dans l'autre vie? volt. Stances, 22.

— ÊTYM. Capucin.

CAPIJCIPJIÈRE (ka-pu-si-niè-r') , s.
f.

Familière-

ment et par dénigrement, maison de capucins.
||
Fig.

Maison, établissement où domine une dévotion

étroite.

— ÉTYM. Capucin.

j-CAPOLOÏDE (ka-pu-lo-i-d'), adj. Terme d'his-

toire natu'''*Ue. Qui est en forme de tasse.

• —ÊTYM. Capula, sorte de tasse, eteïSoç, forme.

CAPUT-MORTCUM (ka-put'-mor-tu-om') , s. m.
Terme de chimie ancienne. Résidu dont on ne peut

plus rien tirer. || Fig. et par dénigrement, valeur

réelle, reste définitif de travaux, d'efforts, de com-

binaisons, de théories, etc. qui promettaient monts

et merveilles, et qui ont avorté en grande partie.

Il
Au plur. Des caput-mortuum.
— ÉTYM. Caput, tête (voy. chef), et morluum,

mort : tête morte, c'est-à-dire résidu dont les an-

ciens chimistes ne pouvaient plus rien extraire,

ayant tiré par la distillation divers éléments, soufre,

sel, mercure, esprit, qu'ils nommaient de noms bi-

zarres.

t CAP\1RADE (kap-vi-ra-d'), s. f.
Terme d'agri-

culture usité dans le Midi. Extrémité d'un champ
où tournent les bœufs et qu'on laboure perpendicu-

lairement aux raies.

— ÉTYM. Cap, bout (voy. cap), et inVer.

CAQUAGE (ka-ka-j'), s. m. Action de caquer les

harengs. || Action de mettre de la poudre ou du sal-

pêtre en tonneaux.
— REM. L'Académie devrait écrire cacage ; car les

autres verbes en quer qui forment des substantifs

en âge, ont c au substantif; blocage, de bloquer;
parcage, de parquer.
— ÉTYM. Caquer.
CAQUE (ka-k') , s.

f. ||
1» Espèce de barriqueoù l'on

met les harengs salés.
|| Rangés, serrés comme ha-

rengs en caque, très-serrés.
||
2° Fourneau pour fon-

dre la cire.
||

3° Tonneau de bois contenant le suif

fondu pour la chandelle moulée. ||
4° Baril à poudre

ou à salpêtre.
|| Proverbe. La caque sent toujours le

hareng, c'est-à-dire on se ressent toujours de ses

habitudes, de tout ce qui constitue la vie anté-
rieure ; se dit aussi de ceux qui passent d'une posi-
tion inférieure à une position plus élevée.
— IIIST. XIV' s. Tonnel de caqueharenc, du cange,

caquus. Ung caquin de cervoise, m. ib. || xv* s.

.... Réservé neuf veuglaires, deux cacques de pou-
dre, vingt-et-trois arbalestes et neuf coffres de traits,

MONSTR. Il, «2. Car chascun jour, à force d'engins,
ioloieut en la forteresse plus de cent cacques plains
des ordures de la ville, Boucicaut, m, 8.

|| xvi* s. Il

fut emporté d'un caque ou deux de poudre, estant
couché au lit de sa femme, castelnau, <88. Le
feu s y mit si furieusement que les esclas des caques
lièrent tuer des hommes outre la rivière, d'aubio.
Hxst. I, 232. Le feu s'estantmis dans une caque de
?ourtro, iD. tb. II, S09.-— STYM. Caquer.

CAQ

CAQCÉ, ÊE (ka-ké, kéo), part, passé. Des ha-

rengs cagués.

CAQUER (ka-ké), t». a. || l' Préparer le poisson,

c'est-à-dire lui ôter les ouïes pour le mettre en

caque.
Il
Mettre le poisson en caque. || i' Mettre la

poudre ou le salpêtre en baril».

— HIST. XIV* s. Hareng quaque soit mis en eaiie

fresche, Ménagier, n, 5.

— ÊTYM. Holland. kaaken, 6ter les ouïes, de

kaaken, ouïes, mâchoire, puis mettre en tonneau;

d'où caque le tonneau lui-même. C'est ainsi que un
mot signifiant mâchoire en est venu à signifier

tonneau.

f CAQUEROLLE (ka-ke-ro-l') , s.
f.

CasseroUe

de cuivre à trois pieds et à manche,

t CAQUESANGCE (ka-ke-san-gh') . s. f.
Dyssenterie.

— IIIST. XVI' s. Le flux des dysenteries et caque-

sangues, paré , xxm, 3o. Il y a un accident de

peste, appelé caquesange, qui est un flux de ventre

qui ulcère et corrode les intestins, m. xxiv, 30.

— ÉTYM. Ital. cacasangue, de cacare, aller à la

selle, et sanguc, sang.

CAQUET (ka-kè; le t ne se lie pas dans la con-

versation ; au pluriel Vs se lie : des ka-kè-z insi-

pides; caquets rime avec traits, procès, jamais,

paix), s. m. \\
1° Au propre, le cri de la poule qui

pond.
Il

2° Fig. Babil haut et bruyant, et aussi ba-

bil de jactance. C'est un ignorant, un poltron, qui

n'a que du caquet.... Si j'eusse étudié.... Une cor-

nette au col, debout dans un parquet, X tort et à

travers je vendrais mon caquet [d'avocat], Régnier,

Sat. IV. Enfin, comme en caquet ce vieux sexe four-

mille, m. Sat. XIII. Étourdi du caquet, je feignais

de le croire, id. Sat. xi. Quel caquet est le vôtre!

MOL. Tart. n, 4. Vous avez le caquet bien affilé,

ID. Bourg, g. m, s. I! me divertit avec sa voix, et

tu m'étourdis avec ton caquet, m. Princ. d'Él.

2» intermède , scène < . L'ourse va trouver sa voisine

la corneille, qui faisait un grand bruit par son ca-

quet sous un arbre, fén. xix, 43. Le grand caquet

vient de la prétention à l'esprit, j. j. rouss. Em. iv.

Je devrais me contraindre Jusques à m'éclaircir de

ce que je dois craindre, X pousser jusqu'au bout

son caquet indiscret, mol. Éc. des F. l, 7. Enfin,

mon étourdi n'aura pas lieu d'en rire ; Par son trop

de caquet il ace qu'il lui faut, ro. ib. m, 3. J'ai bien

peur que ceci n'approche fort de leur style [des

mauvais poètes] et que vous n'y reconnaissiez plutôt

le caque* importun des pies que l'agréable facilité

des muses, EAC. Lett. u, à La Fontaine Vous

voulez- que je trouve parfait Un petit suffisant qui

n'a que du caquet, gresset, le Méchant,, iv, c.

Il
Avoir du caquet, se montrer parleur et fier. M. de

Grignan a bien du caquet, sÉv. <)0.
|| Rabattre le

caquet, rabaisser le caquet, faire tomber la jac-

tance. Un lion en passant rabattit leur caquet, la

FONT. Fabl. m, 4 0. Je vous assure que cela rabaisse le

caquet, SÉV. 5. || Caquet bon bec, personne bavarde

et médisante. C'est le nom de la pie dans La Fon-

taine. Caquet bon bec [la pie] alors de jaser au plus

dru, Fabl. xii, H. On assure que cette expression

est de la création de La Fontaine.
||

3° Au plur.

Prop'os futiles ou malins. Provoquer, redouter, faire

taire les caquets. S. tous les sots caquets n'ayons

donc nul égard, mol. Tart. i, t. Mille caquets di-

vers s'y font en moins de rien, m. tb. Une petite

ville, d'où l'on a banni les caquets, la bruy. b.

Croyez-moi, beautés monarchiques. Le mot vertu

dans vos caquets. Ressemble aux grands noms his-

toriques. Que devant vous crie un laquais, béhang.

Vertu deL. ||4°Le caquet de l'accouchée, conversa-

tion des femmes qui visitent une nouveUe accouchée.

— HlST. xv's. Puis, sans faire plus long quaquet.

Les voulut tout incontinent Remettre dedans le ba-

quet, VILLON, t" liepuc. Comment ils eurent des

trippes.
Il
XVI' s. Et fay que devant mon prince Dé-

sormais plus ne me pince Le caquet des envieux,

RONSARD, Odes, V, B. Cecy surpasse toute bassesse

de cœur, en personnes de tel reng, d'avoir voulu

tirer quelque principale gloire du caquet et de la

p.arlfiHe [de ce qu'on dirait d'eux], mont, i, 287.

Par ol"! il bridoit les occultes caquets des mocqueurs,

et esmoussoit la pointe de ce reproche, m. m, *8.

Je lui ahas son cacquet, PALSGR.p.4U Si vous pou-

viez , ô heureux perroquet , Ma volonté et mon
aflection Bien déclarer par vostre bon cacquet ! Si vous

pouviez dire ma passion I Vers de don Carlos, fils

de Philippe II, dans Êlisa6eth de Valois, par

M* WALKEH-FREER. Adieu los plaisirs des champs;
Plus à l'abri de l'ombrage Des oyselets aux doux

chants On n'oit le caquet ramage, baïf, OEuvres,

p. 75, dans LACURTiE.
— ÉTYM. Voy. Caqueter.

CAQ

CAQUETAGE (ka-ke-ia-j") , *. m. Action de caque-
ter et caquets. C'était un caquetaga perpétuel. Je ne
fais pas attention aux caquetagos. Mais bientôt un
jeune seigneur M'enlève à leur doux caquetage,
BÊRANG. Cinq étages.

— ÊTYM. Caqueter.

CAQUETE (ka-kè-te), *. f. Baquet où les haren-
gères mettent des carpes.

— ÉTYM. .Diminutif de caque. Il devrait s'écrire

caquette, puisque c'est l'orthographe des diminutifs
en ette.

CAQUETER (ka-ke-té. L'Académie ne conjugue
pas ce verbe que l'on conjuguera à volonté : je ca-
quette ou je caqueté; je caquetterai ou je caqué-
terai; je caquetterais ou je caquèterais; caquette ou
caqueté. Ce verbe est très-mal conjugué parceriaines
personnes qui prononcent je cakle et non je ka-

kt-te, je kakterai, et non je kakèterai) , v. n. ||l°Au
propre se dit du cri de la poule qui pond ou a pondu.

Il
2° Par extension et familièrement, se dit du babil

dans la chambre d'une accouchée, du babil des per-

roquets etde tout babil futile ou médisant Dis-

court de sa vertu, en caquette tout haut, héghier,

Sat. vu. Assez de tes amours m'a caqueté la fable,

ID. Élég. IV. Il caquette comme une accouchée,

SÉV. 398. Vous avez caqueté dès le troisième jour

de votre accouchement, m. 108. De telles gens il est

beaucoup Qui prendraient Vaugirard pour Rome. Et

qui, caquetant au plus dru. Parlent de tout et n'ont

rien vu, la font. Fabl. rv, 7.

— HIST. XV' s. Il dient qu'il eschaperont; Lonc
temps approphetizié l'ont : Encore seront racheté.

Et pour ce ont tant quaqueté, Uysl. Aa(. de J.-C.

Car est œuvre de femme de caqueter moult, chastel.

Vérité mal prise. .,.11 vient, il caquette, coquil-

LART, Monol. de la botte de foin. \\ xvi' s. Tel ca-

quette des autres, qui, s'il y estoit, se trouveroit

bien empesché, montluc, Xém. t. i, p. 189, dans

LAcuRNE. Ils caquettent comme cicongnes, ils coque-

liquent comme les coqs, paré. Animaux, 25. Je ne
veux oublier le coqueter des coqs et poules; qui est

le langage dont ils nous rompent la tête quand ils

s'entrefont l'amour, et dont nous avons formé, par

une belle métaphore, caqueter, lorsque quelques

babillards nous repaissent de paroles vaines; et de

là mesme, les medisans ont appelé le caquet des

femmes, mesme que l'on appelle une femme co-

quette qui parle beaucoup sans sujet, pasq. Rech.

viii, 6. Il me fâche de vous ouyr caquetter ainsi hors

de saison, palsgr. p. 430.

— ÉTYM. Malgré le dire de Pasquier, il est diffi-

cile de passer de coquet à caquet; ce changement
de l'o en a, possible en soi, n'étant pas justifié ici

par l'historique, qui n'a jamais que la forme en o.

.lusqu'à plus ample informé, il ne faut voir dans

ce mot qu'une onomatopée.
CAQUETERIE (ka-kè-te-rie) , s. /. Action de ca-

queter; caquets. Une caqueterie, des caqueteriea

sans fin.

— REJl. L'Académie écrit caqueterie par im seul

t et coquetterie par deux; il serait bon de mettre

de l'uniformité et de conformer l'orthographe à la

règle qui ne veut pas deux muettes de suite.

—ÉTYM. Caqueter.

CAQUETEUR , EUSE (ka-ke-teur, toû-z') , s. m. et f
Celui, celle qui caquette et babille beaucoup.
— HIST. XV' s. Aussi sont bonnes caquetieres

Allemandes et Pruciennes, villon. Bail, des fem.

de Paris. || xvi' s. La science est caqueteresse , en-

vieuse de se monstrer, charbon. Sagesse, p. B30,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Caqueter.

t CAQUETOIRE (ka-ke-toi-r") , s.
f. ||

1° Chaise

basse à dos très-élevé et sans bras. C'est ce que
nous nommons maintenant causeuse. ||

2° Bâton

placé au milieu des mancherons de la charrue.

— HIST. XVI' s. Il n'y a pas d'apparence que les

femmes aient alors le bec gelé; pour le moins, j'en

repon pour celles de Paris, qui ne se sont tenu d'a-

peler des caquetoires leurs sièges, ii. est. Apol.

d'Hérod. p. 64, dans LACURNE.
— ÉTYM. Caqueter.

CAQUEUR. EUSE (ka-keur, keû-z'), s. m. ei
f.

Celui, celle qui caque les harengs. || S. m. Un ca-

queur, couteau à l'usage des caqueurs de harengs
— ÉTYM. Caquer.

t CAQUEUX, EUSE (ka-keù, eû-z'), s. m. et f.

Race misérable de Bretagne avec laquelle le reste

de la population ne contractait pas d'alliance. Les ca-

queux sont dits aussi cacous et caqulns.

— ÊTYM. Bas-lat. catosus, caqueux.

t CAQUILLIER (ka-ki-lié), i. m.Terme de boUni-

que. Voy. ca&ile.



CAR

CAB (kar) , eonj. qui marque qu'on va donner la

raison d'une proposition énoncée. Vos pareils y sont

misérables.... Car, quoi! rien d'assuré! point de

franche lippée ! la font. Fabl. i , 5. Et tous

deux TOUS paierez l'amende: Car toi, loup, tu te

plains quoiqu'on ne t'ait rien pris, id. i6. u, 3. C'est

donc quelqu'un îles tiens, Car vous ne m'épargnez

gutre, ID. ib. I, to. J'ai plus gagné que perdu; Car

d'hymen point de nouvelles, id. t'ft. i, il. Les vieil-

lards déploraient ces sévères destins; Les animaux

périr! car encor les humains [passe encore pour les

hommes qui avaient mérité de périr], ID. Phih'mon

et Baue. Non, je ne reviens pas, car je n'ai pas été;

Je ne vais pas aussi, car je suis arrêté; Je ne de-

meure point, car tout de ce pas même Je prétends

m'en aller, mol. Dépit, i, 4. Car [il avait été ques-

tion parmi les puristes de supprimer car comme mot
vieilli| étant d'une si grande considération dans notre

langue, j'approuve extrêmement le ressentiment que

vous avez du tort qu'on lui veut faire; et je ne puis

bien espérer de l'Académie dont vous me parlez,

voyant qu'elle se veut établir par une grande violence
;

en un temps où la fortune joue des tragédies par tous

les endroits de l'Europe, je ne vois rien si digne de

pitié que quand je vois que l'on est prêt de chasser

et faire le procès à un mot qui a si utilement servi

cette monarchie et qui , dans toutes les brouilleries

du royaume, s'est toujours montré bon français
;
pour

moi, je ne puis comprendre quelles raisons ils pour-

ront alléguer contre une diction qui marche toujours

à la tête de la raison et qui n'a point d'autre charge

que de l'introduire; je ne sais pour quel intérêt ils

tâchent d'ôter à car ce qui lui appartient, pour le

donner à pour ce que, ni pourquoi ils veulent dire

avec trois mots ce qu'ils peuvent dire avec trois

lettres, voit. Lett. 63. GombervîUe : Que ferons-

nous, messieurs, de car et de pourquoi ? Desmarets :

Que deviendrait sans car l'autorité du roi ? Gomber-
ville: Le roi sera toujours ce que le roi doit être.

Et ce n'est pas un mot qui le rend notre maître.

Gombaud: Beau titre ijue le car au suprême pou-
voir, Pour prescrire aux sujets la règle et le devoir.

Desmarets : Je vous connais, Gombaud, vous êtes

hérétique. Et partisan secret de toute république.

Gombaud : Je suis fort bon sujet et le serai toujours.

Près de mourir pour car après un tel discours. Des-

marets ; De car viennent les lois, sans car point d'or-

donnance , Et ce ne serait plus que désordre et

licence, la Comédie des Académiciens, m, 3,

dans HiCHELET.
Il
Substantivement. Les si, les car,

les contrats sont la porte Par où la noise entra dans
l'univers, la font. Belphég.
— HIST. X* S. Car ço videbant per spiritum pro-

phète, Frag.de Yalenc. p. 468
|| xi* s. Car, puisque

serement il est jugied.... L. de Guill. 25. Franc
chevalier, car m'eslisez baron, Ch. de Roi. xix.

Emprès lui dient: Sire, car nous menez, ib. xxvi.

(I
xii* s. Ne poit durer que Charlles ne le tienne

;

Car il n'a homme.... Roncisv. i. Alez seoir, car je

vous en semon, ib. ^2. Compeing Rolant, car

sonez vostre cor, ib. 45. Car joie a courte durée
Qui avientpar telfolor, Couci, i. Diex! caria peUsse
tenir Un seul jour à ma volentél i6. m. || xiii* s.

Sire, voici l'ost.... quar leurcriez merci que il aient

de toi pité, villeh, xlii. Car nus [nul] ne vient

à vie [qui] ne conviene finer, Berte, m. Et car

me secourez , mère Dieu beneoite , ib. xxix.

Il
xiv* s. X plusieurs gens sont aucunes choses de-

lettables qui sont contraires l'une à l'autre, et la

cause est car [que] telles choses ne sont pas natu-
rellement delettables, OBESME, Elh. 19. Et la cause
pour quoy nous ne conseillons pas des choses dessus
dites est car [que] nule de elles n'est faite par nous,
ID. ib. 66.

Il
xvv s. X quoy Indathyrses, car ainsi

se nommoit-il.... mont, i, 49. Il parla tout haut de
servir le roi sans si et sans car, et puis d'aller au
conseil pour mettre la main k la besongne, d'aub.
Jlist. m, (87. Les deux commissions furent scel-

lées extraordinairement, car en [car eUes le furent
dans] la chambre de M. le chancelier, n'estant en-
cores M. de Humieres mort, carloix, vi, <0.— ÉTYM. Picard (Ponthieu), jar

; provenç. quar,
qar, car; anc. catal. quar; anc. espagn. car; anc.
ital. quare; du latin quare, c'est pourquoi, mot à
mot qua re

,
par laquelle chose

,
pour laquelle

chose; étymologie qui explique l'emploi de cardans
l'ancienne langue; soit qu'il signifie donc, comme
dans ce vers : Compeing Roland, car sonnez vostre
oor, c'est-à-dire, compagnon Roland,, sonnez donc
votre cor; soit qu'il signifie pourquoi ; et la cause
est car telles choses ne sont pas....

t CARABA (ka-ra-ba), j. m. Huile de la noix
d'acajou.

CAR

i
CABABAS (ka-ra-bil), s. m. I|

1» Le marquis de
r::rabas, nom du protégé du chat botté, dans le

vieux conte rajeuni par Perrault. Bonnes gens qui

lauchez, dit le chat à tous ceux qui font la moisson,
si vous ne dites pas que ces terres sont au marquis
d-j Carabas, vous serez tous hachés menu comme
cli.iir à pâté. Ce marquis de Carabas, loin d'êtrj.

not;:o, était le dernier fils d'un meunier, ce ']'.ié

Béraj.ger a conservé dans sa chanson : Pour nia ca-

lomnier. Bien qu'on ait parlé d'un meunier, Ma fa-

mille eut iiour chef Un des fils de Pepin le Bref.

Il
2° Familièremeut, prorriitd:re de beaucoup de

biens détachés les uns des autres; et aussi, noble
fior d'une noblesse douteuse, de titres bien ou mal
acquis. Mon fils le baron. Quoique un peu poltron,

Veut avoir des croix; Il en aura trois; Chapeau
bas, .chapeau bas! Gloire au marquis de Carabas!
BÉHANG. Le marquis de Carabas. ||

3° Grande et

vieille voiture, dite par ndUerie du nom du marquis
de Carabas.

t CARABE (ka-ra-b') , s. m. Terme de zoologie.

Genre d'insectescoléoptères, considéré àtort comme
doué de propriétés épispastiques.

— ÉTYM. Carabus, crabe (voy. crabe).

CARABE (ka-ra-bé) , s. m. Ambre jaune ou succin.
— HIST. XVI' s. Des pillules de bolarmene, de terre

sigillée, de carabe, de sang-de-dragon, de girofle

et de musc, o. de serbes, 90o.

— ÉTYM. Portug. caraba; du persan caharaba,
succin, mot à mot, tire-paille, de kah, paille, et

raba, enlever, attirer.

t . CARABIN (ka-ra-bin) , s. m. ||
!• Soldat de

cavalerie légère au xyi* siècle. Vous êtes obligée de
n'exposer pas davantage à la funeste adresse d'un

carabin tant de vertus naturelles et acquises, civiles

et militaires, balz. Disc, d la rdflf. D'une charge ca-

ponne de général des carabins qui n'existaient plus,

il s'en fit une réelle de mestre de camp général des

dragons, st-sim. 37, <76.
|{ Fig. Tirer son coup en

carabin, jeter un mot dans un débat, sans insister

et sans le soutenir. || Par injure ....Fat, animal.

Vil carabin d'orchestre, atome musical, regnard,

le Rai, tt.ll 2° Fig et familièrement, au jeu, ca-

rabin, celui qui hasarde volontiers un coup sans

jamais s'engager réellement. || Se dit au jeu de lans-

quenet du joueur qui ne joue pas seul.
||

3° Un des

noms du blé sarrasin cité dans Ménage et usité en-

core aujourd'hui en Normandie.
— HIST. XVI' s. Les carabins de l'armée ennemie,

le prenant pour un homme de commandement, l'en-

gagèrent dans une escarmouche assez vive, d'aub.

Vie, xcvii. De St-Menehoux Missar, qui comman-
doit les carabins de Metz, desquels le nom a depuis

[1676] esté familier, estant allé à la guerre, char-

gea quelque 40 fourrageurs, id. Hist. ii, 180. X son

aile gauche il avoit45 carrabins, qui sont arquebu-

siers à cheval, armez d'aultre façon que les nostres;

car ce sont presque tous hommes de commandement
choisis, ID. ib. ui, 230. Tous ceux qui estiment autre-

ment sont pié-gris, rustiques et carrabins, id. Fœn.
iTi, 22. Petit rustre, petit carabin, enfant de vanité,

ID. ib. III, 23.

— ÉTYM. Deux étymologies sont en présence :

i' D'après Diez, calabrin, qui est dans Roquefort

pour carabin, sert d'intermédiaire à calabre, mot
provençal qui signifie machine de guerre , le nom
des armes passant facilement de l'une à l'autre.

2° Dans Du Cange, calabrinus, signifiant qui est

de la Calabre, a donné Coïabrins, et, par une facile

altération, carabins, ainsi nommés parce que cette

sorte de cavalerie est venue d'abord de la Calabre.

Cotte dernière opinion paraît la plus probable.

2. CARABIN (ka-ra-bin), *. m. Anciennement,
carabin de Saint-Côme (Saint-Cômo était l'école de

chirurgie, à Paris), frater, garçon chirurgien. || Au-

jourd'hui, familièrement et par dénigrement, étudiant

en médecine. Quand nous mourons, vieux ou bam-
bin.... On vend le corps au carabin, béraho. Bohém.
— ÉTYM. Carabiri t , dont on avait depuis long-

temps fait un terme de dénigrement comme on peut

voir à l'historique.

CARABINADE (ka-ra-bi-na-d') , s. f. Tour de ca-

rabin. Familier et peu usité.

— HIST. XVI' s. Le mare.schal de Biron, premier

averti, n'attendit déformer aucune troupe, mais
aiant donné l'avis au roi, courut où les carrabinades

[attaques des carabins] l'appelloient, d'aubig. Uist.

m, 3»t. Un couple de jours se passèrent, non en es-

carmouches, mais en carabineries, ID. l'i». 239. Us'en

va tirer le rideau de son beau frère, criant ineptie,

felonnie et carabinage ineffable, id. Fœn. ui, 23.

Ce séjour de trois ou quatre jours se passa en légères

escarmouches, défis particuliers et carabinage de
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peu de fruit ny d'un oosté ny d'autre, sullt, Mém.
t. t, p. 3«2, dans LACURNE.

t CARABINAGE (ka-ra-bi-na-J*) , i. m. Travail

(\'.i donne à une arme k feu des rayures en hélice.
— ÉTYM. Carabine.

CARABINE (ka-ra-bi-n*), ». ' Fusil à canon rayé
en dedans. Comme il retournait à son camp, il re-

çut un coup de carabine qui lui perça la botte et lui

fracassa l'os du talon, volt. Charles III, 4. || Mous-
queton ou fusil court de cavalerie.

— XVI' s. La cavalerie du prince avoit quité les

lances, et avoient presque tous des carrabines, des-

quelles, avant de tirer le pistolet, ils avoient abatu
la pluspart des piquiers de la longueur de leur bois,

d'aub. Uist. m, 442.

— ÉTYM. Espagn. portug. et ital. earàbina (voy.

carabin 1).

CARABINÉ, £E (ka-ra-bi-n é, née), part, passé.

il
1° Un canon de fusil carabiné. ||

2* Terme de
marine. Brise carabinée, vent très-violent.

CARABINER (ka-ra-bi-né). ||
1' F. n. Combattre

encarabin, tirailler. || Fig. et familièrement. Jouer

en carabin. ||
2* V. a. Creuser de rainures le dedans

d'un canon de fusil.

— ÉTYM. Carabin et carabine.

t CARABINEUR (ka-ra-bi-neur) , s. m. Ouvrier

qui carabine les canons de fusil, jj Joueur qui ha-

sarde quelque argent et qui se retire après le coup,

au lansquenet.

— ÉTYM. Carabiner.

CARABINIER (ka-ra-bi-nié; l'r ne se lie jamais;

au pluriel 1'» se lie : des ka-ra-bi-nié-z aguerris),

s. m.
Il
l'Soldatarmé d'une carabine. ||

2° Carabinier

k cheval, cavalier qui porte la cuirasse et le casque

et qui n'a ni carabine ni mousqueton. Les carabi-

niers sont de très-haute taille. Dans cette foule trois

céirabiniers se trouvaient en sale veste d'écurie, p.

l. cour, n, 282.
Il

3' Soldat d'élite de l'infanterie

légère, qui correspondait au grenadier.

— ÉTYM. Carabine.

t CARABIQPE (ka-ra-bi-k') , s. m. Terme de zoo-

logie. Nom du genre des carabes.

f CARACAL (ka-ra-kal) , s. m. Sorte de chat sau-

vage, nom vulgaire et spécifique du chat caracal,

dit aussi lynx de Barbarie et lyni du Levant. On
croit que c'est le lynx des anciens.

t CARACARA (ka-ra-ka-ra) , s. m. Espèce de vau-

tour d'Amérique.

CARACn (ka-rach). Voy. caratch.

CARACO (ka-ra-ko), s. m. Sorte de vêtement de

femme qui est plus ou moins ajusté comme un cor-

sage et qui est plus ou moins long. Quand nos dames
reprennent vite Les barbes et le caraco, bërano.

Requête.

t CARACOL (ka-ra-kol), s. m. Escalier en cara-

col (voy. caracole).

CARACOLE (ka-ra-ko-l'), s. f. || l'Terme d'archi-

tecture. Escalier en caracole ou caracol, escalier

fait en rond, à marches gironées. ||
2' Terme de

manège. Succession de demi-tours à droite et à gau-

che qu'on fait exécuter au cheval, avec ou sana

changement de main, mais sans suivre de piste.

Il
S' Terme d'art militaire. Mouvement d'un esca-

dron quand il tourne sur sa droite ou sur sa gau-

che, par rangs, non par files. Le maréchal de Lorge

décampa de Roth sur neuf colonnes qui firent la ca-

racole en partant, ST-SIM. 22, 260. 1|4' Sortede cro-

chet à tire-bouchon.
— REM. Corneille (tragédie d'Andromède, m. S)

a dit caracol au masculin : Persée revole en haut

sur son cheval ailé, et, après avoir fait un caracol

admirable au milieu de l'air, tire du même cdté

qu'on a vu disparaître la princesse.

— HIST. xvi* s. Monsieur de Bouillon n'ayant fait

qu'une fausse charge et un caracol pour reprendre le

chemin de la retraite, sullt, Mém. t. ii, p. 40«,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Espagn. caracol, limaçon, coquille de

mer faite en forme de vis, et par suite espèce de

danse où les danseurs font différents mouvements

les uns derrière les autres; et, dans le manège, ca-

racole: tous sens dérivés des contours de U co-

quille; de l'arabe karkara, tourner.

CARACOLER (ka-ra-ko-lé),r. n. || f Faire des cara-

coles. Voyez caracoler ces cavaliers. Un cheval qui

caracole. || Fig. Corneille en cheveux blancs sur moi

[Pégase] caracola, volt. Pégase. ||
2* Par extension,

aller de droite et de gauche. Progné me vient enle-

ver les morceaux Caracolant, frisant l'air et le»

eaux, Elle me prend mes mouches à ma porte, I.A

FONT. Fab. I, 7. Jusques U Harlay avait caracolé

pour éviter partout M. de Chaulnes, st-sim. 42, 240.

— fiTYM. Caracole.
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t CAHACOILE (ka-ra-ko-1'), t. f. Terme de bo-

tanique. Kspftcede haricot dont la neur est contour-

née en spirale.

— RTYM. Caracole; ilal. caracà.

fCARACORE (ka-ra-ko-r'), s. f. Sorte do navire

en usage aux !los Philippines.

t CARACOrLER (ka-ra-kou-lé), v. n. Terme d'oi-

suleur. Roucouler.

CARACTËRB (ka-ra-klê-r*) , ». m. ||
1° Signe tracé

ou écrit. Les lettres de l'alphabet, les signes de

ponctuation, les chiffres sont des caractères. Carac-

ttros d'écriture. Les caractères de l'alphabfit. Gravé

en gros caractères. Ecrit en petits caractires. Il ne

forme pas ses caracltres. Caractères symboliques,

hiéroglyphiques. Les caractères dn cette inscription

sont en partie effacés. Si vous avez peine à lire cette

lettre
,
pour n'être pas en assez beau caractère, pasc.

Prm. il. Madame, dois-je croire un billet de Mau-

rice? Voyez si c'est sa main, ou s'il est contrefait;

Vous en devez connaître encor le caractère, corn.

Iléracl. II, a. Voyez ce qu'en mourant me laisse

votre mère; J'en baise en soupirant le sacré carac-

tère, ID. ib. V, 8 Voici CCS sacrés caractères, Les

garants trop certains de ces cruels mystères, volt.

Sémir. iv, 2. Les sommets brisés des Apalaches se

dessinaient comme des caractères d'azur, chateaub.

Heni, (08.
{| Se dit des types d'imprimerie. Graveur,

fondeur en caractères. Ces caractères sont usés. Ce

caractère est bon à refondre. L'œil de ce caractère

est trop petit. || En algèbre, en astronomie, en chi-

mie, en botanique, en pharmacie, caractère, signe

abréviatif dont on se sert pour exprimer quelque

chose.
Il

Signe, marque portée par superstition

comme talisman. Oui, c'est un enchanteur qui porte

un caractère Pour ressembler aux maîtres des mai-

sons, MOL. Amph. m, B. On dit qu'il a un caractère

pour se faire aimer de toutes les femmes , id. Pourc.

III, 8. Vieux en ce sons. {{
2° Fig. Quoique cette idée

générale de la beauté soit gravée dans le fond de nos

âmes en caractères ineffaçables, pasc. dans cousin.

C'est sans les oublier qu'on quitte ses parents : L'hy-

men n'efface point ces profonds caractères, cor-

neille, Ilor. m, 4.
Il
3* Titre naturel ou légal qui

donne qualité de.... Il dépouille le caractère d'ami

quand il prend celui déjuge. Le caractère royal. Les

députés viennent ici avec un caractère public. Qui

est sans caractère officiel. Qui a caractère pour or-

donner et pour défendre. Certains sacrements impri-

ment un caractère indélébile. Déployer, cacher son

caractère, faire connaître, cacher le titre officiel

que l'on a. Les généraux romains commencèrent à

s'attacher leurs soldats, qui ne regardaient en eux
jusqu'alors que le caractère de l'autorité publique,

Boss. Hist. ni, 7. Un père est toujours père; Rien
n'en peut effacer le sacré caractère, corn. Poly.
V, 3. Et que dois-je être? — Roi. Reprenez haute-

ment ce noble caractère, ID. Nicom. iv, 3. Un agent
sans caractèred'un roi suédois réfugié chez les Turcs,
VOLT. Charl. XII, 5. ||

4° Ce qui est le propre d'une
chose. Le caractère distinctif de la vérité. C'est un
des caractères du génie. Je rechercherai les carac-

tères de la folie. L'imprévoyance est le caractère de
la jeunesse. Donner aux origines des villes un carac-
tère plus auguste. Ces trois philosophes avaient une
éloquence d'un caractère différent. Conserver le ca-
ractère des différents genres de littérature. Nous
naissons avec un caractère d'amour dans nos cœurs
qui se développe h mesure que l'esprit se perfec-
tionne, PASC dans cousin. La bonté est le caractère
le plus naturel des rois, BOSs. Polit. Elle porte le

caractère de la main de Dieu, m.IIist.n, (3.Lestyle
môme porte imprimé le caractère des âges, id. ib. n,
<

. Pour garder le caractère du temps, m. ib. ii , 3. Faut-
il que sur le front d'un profane adultère Brille de la

vertu le sacré caractère? rac. Phèd. iv, 2. Un ca-
ractère de faiblesse et de timidité né avec nous,
MASS. Conf. Zèle contre les vices. Vous êtes marqué
du caractère des réprouvés, id. Car. Fausse confes-
sion. Il les marqua sur le front d'un caractère de
réprobation, id. Car. Af^dw. Elles sont marquées du
caractère des justes, iD.^uen(. Afilicl. L'Église, sous
Julien, fut exposée â une persécution du caractère
le plus dangereux, chateaub. Génie, i, l.

|| Dans
les sciences, ensemble de modifications apparentes
propres à faire distinguer les objets. Les naturalistes
entendent par caractère, les traits les plus .saillants,
les plus propres à faire reconnaître une classe, un
genre ou une espèce. Caractère générique, carac-
tère qui appartient à un genre. Caractère spécifi-
?"'' "'^^'^'•e qui appartient à une espèce. M. de
Linne chercha les caractères fondamentaux de son
•ysieme dans les parties des plantes «lui servent à
l«ur reproduction, condorcet, Linné.

|| En méde-

C.\R

cine, caractère s'emploie pour exprimer l'état plus

ou moins grave d'une maladie. Pneumonie de mau-

vais caractère, d'un caractère fâcheux. Fièvre d'un

caractère bénin. |1 B-Ce qui distingue, au moral, une

personne d'une autre ; nature, naturel , mœurs, sen-

timents. La différence des caractères. D'un caractère

irascible. Dompter ces caractères intraitables. Un
mauvais caractère. Un noble caractère. Force de ca-

ractère. Suivre son caractère. Peinture des caractères.

Je suis .sorti de mou caractère, boss. Var. Préf. II

faudrait des foudres pour des âmes de ce caractère,

MASS. Carême, Confess. Des chevaliers français tel est

le caractère, volt. Zaïre, u, S. Quelle véhémence
dans les sentiments [chez Corneille] ! Quelle dignité,

et en même temps quelle prodigieuse variété dans

les caractères ! rac. Disc, de récept. de Th. Cor-

neille.
Il
Comédie de caractère, colle où l'on présente

un caractère dominant qui fait proprement le sujet

de la pièce. Le Menteur, l'Avare, le Glorieux sont

des comédies de caractère. |{ Familièrement. C'est

un bon caractère d'homme. || La personne même
qui a le caractère. Les mauvais caractères sont tou-

jours malheureux. || Les Caractères de tel auteur,

l'ouvrage dans lequel un auteur a peint les carac-

tères, les mœurs. Les Caractères de Théophraste,

de La Bruyère. |{
6° Absolument, ensemble des fa-

cultés qui se rapportent à l'action, distinct du cœur
et de l'esprit. C'est le caractère qui domine en lui.

Il
Les facultés morales opposées aux facultés intel-

lectuelles. Grand de génie et grand de caractère,

BÉRANG. Cinq mai. \\ Fermeté. Il veut montrer du
caractère. Comme il convenait à des hommes de ca-

ractère. Dans cet entretien il fit preuve de caractère.

Manquer entièrement de caractère. Homme sans ca-

ractère. C'est un homme à caractère. Elle aimait

mieux qu'on manquât de sagesse que de caractère,

et qu'on eût le cœur faible que l'esprit impertinent

et corrompu, marivaux. Vie de Marianne, 4' par-

tie, p. 2t8.
Il

Celui, celle qui a dans son moral

quelque chose qui se distingue en s'accusant. C'est

un caractère. ||
7° Absolument, en un autre sens,

expression, air expressif. 11 a une physionomie sans

caractère. Voilà un beau caractère de tête. La na-

ture a tracé dans ses regards mourants Un si grand

caractère et des traits si touchants, volt. Mahom.
IV, 4.

Il
Danse de caractère, danse qui représente

une petite action. On pria Blanca d'exécuter une de

ces danses de caractère où elle surpassait les plus

habiles guitanas, chateaub. D. des Abenc. <66.

Il Dans les œuvres de littérature et d'art, qualité

qui les élève au-dessus du commun et du vulgaire;

certaine originalité d'intention et de style. Cette co-

médie, cette musique n'a point de caractère. ||
En

musique, demi-caractère se dit de la musique ou

de la danse qui tient le milieu entre le genre grave

et le genre comique.
— SYN. CARACTÈRE, MŒURS. En termes de théâ-

tre, on entend par mœurs ou mœurs générales les

habitudes qui appartiennent à une nation, à une
époque, à tel ou tel âge, à telle ou teUe condition.

Le caractère
,
qu'on appelle aussi quelquefois les

mœurs particulières, est plus spécial à chaque per-

sonnage. Dans Iphigénie Achille est ardent, Ulysse

est rusé, ce sont deux caractères différents; mais

tous les deux doivent représenter les mœurs grec-

ques ou ce que nous consentons à regarder comme
ces mœurs.
— HIST. xii's. L'aveit issi [ainsi] aparilliez, D'arz

enchanté e primseignez, E sur lui tant caractes fait.

Que jà d'armes n'en fust sanc trait, benoît, Chrnn.

I, 709.
Il

XIII* s. Après doivent faire jurer àchas-

cun des champions que il ne porte bref, ne charoi,

ne sorcerie, Ass. de Jérus. ch. 4 02, dans du cange,

caraula. || xiv° s. Le dit Camus usoit et ouvroit de

mauvais art, comme de sorceries et caraux, du

cANGE, caraula. Fait faire par une juifve pluseurs

poudres et charays, id. ib. Raymon mist certams

sorceries, charoiz et faitures soubz le sueil de l'uys

de l'ostel, id. ib. \\ xv" s. Faisant invocation de ca-

ractères, sorcelleries, charmes, superstitions et ma-
léfices, MONSTHEL. I, 39.

|j
XVI' S. Mes caractères se

trouvèrent plus vénériens que solaires, mont, i, 98.

Le créateur a laissé en ces haults ouvrages le charac-

terede sa divinité, ID. ii, 448. Le charactere de la

cornardise est indélébile, id. m, 347. Le premier

chapitre traicte des termes et caractes de ceste rè-

gle, KTIENNE de LA ROCHE, AHsmetique, {' i2.

— ÉTYM. Character, marque, de yapaxTTip. de

X^pàffstiv
,
graver. L'historique de ce mot se divise

en deux parties : d'abord, formé d'après l'accentua-

tion latine, comme c'est la règle pour l'ancienne

langue, il est caracte, caraus, charaie, charoy, et

signifie une sorte de sortilège; plus tard , calqué sur

CAR

le latin écrit, il change de forme et étend ses accep-

tions.

t CARACTÉRISANT, ANTE (ka-ra-kté-ri-zan,

zan-t'), adj. Qui caractérise. C'est un fait célèbre et

bien caractérisant [la farce du duc du Maine à I»

mort de Louis XIV] qui trouvera son détail en son

lieu, ST-SIM. 326, <8.

CARACTÉRISÉ, ÊE (ka-ra-kté-ri-zé , rée), part,

passé.
Il

1° Marqué d'un caractère. Les passions si

bien caractérisées par Molière. Le moyen âge carac-

térisé par la séparation du pouvoir spirituel et du
pouvoir temporel. ||

2° Dont le caractère est marqué.
Le personnage de cette comédie est imparfaitement

caractérisé. || Absolument. Il n'a pas une physiono-

mie caractérisée. C'est une monomanie bien carac-

térisée. Ce sont deux physionomies d'amants fort

tendres, mais qui n'ont rien de caractérisé ni d'o-

riginal, DiDER. Lett. à Mme Riccob. \\
3° Plaques ca-

ractérisées, plaques marquées de caractères magi-

ques, THiERS, Superstitions, v, 2. Vieux en ce

sens.

CARACTÉRISER (ka-ra-kté-ri-zé), v. a. ||
1° Indi-

quer, mettre en relief le caractère, la qualité pro-

pre. Ce peintre n'a pas suffisamment caractérisé ses

figures. Ce fait caractérise parfaitement notre homme.
Les signes qui caractérisent les passions. Ce qui ca-

ractérise une maladie. Faire honneur à M. de Maure-

pas de cet espritde modération, d'indulgence même,
quia constamment caractérisé son ministère, condor-

cet, Uaurepas. 112° Se caractériser, ». réfl. La ma-

ladie ne s'est pas encore bien caractérisée. Autant de

fois qu'une femme sort de soi-même pour se carac-

tériser dans le cœur des autres, pasc. dans cousin.

— ÉTYM. Bas-lat. characterixare, de character.

CARACTÉRISME (ka-ra-kté-ri-sm') , s. m. Dans

l'ancienne thérapeutique, conformité prétendue des

plantes avec quelqiîes parties du corps humain.
— ÉTYM. Cliaracterismus (voy. caractère).

CARACTÉRISTIQUE (ka-ra-kté-ri-sti-k') , adj.

Il
1° Qui caractérise. Signe, trait, différence carac-

téristique. || En géologie, fossiles caractéristiques,

fossiles qui signalent une espèce de terrains. || En
grammaire, lettre caractéristique, lettre qui dénote

le temps d'un verbe, la formation d'un mot. || Substan-

tivement, h's est chez nous la caractéristique du

pluriel dans les noms. [Dans le grec] U faut consi-

dérer la caractéristique, la terminaison, l'augment,

chateaub. Génie, n, vi. 3. ||
2° S. f.

La caractéris-

tique, ce qui caractérise. Une des caractéristiques

des siècles de corruption est que la vertu et les ta-

lents isolés ne conduisent à rien, dideb. Essai sur

Claude. || Terme de mathématiques. La lettre d est

la caractéristique des différentielles. Le nombre en-

tier qui précède la virgule dans un logarithme et qui

exprime des unités entières, est la caractéristique

du logarithme.

CARAFE (ka-ra-r), s. f.\]
1° Sorte de bouteille de

verre qui se distingue des autres bouteilles par la

forme et par l'espèce du verre, et dans laquelle on sert

l'eau et quelquefois le vin et les liqueurs. ||
2° Le con-

tenu d'une carafe. J'ai bu une carafe d'eau. ||
3' Fig.

et familièrement. C'est une vraie carafe d'orgeat,

pour dire un homme que rien n'excite, froid jus-

qu'àl'apathie.

— ÉTYM. Espagn.etportug.gorra/a; ital. cara//"a;

napolit. carrafa, sorte de mesure des liquides; si-

cil, carrabba; on le tire de l'arabe gérât, mesure

pour les substances sèches, garafa, puiser.

CARAFON (ka-ra-fon), s. m.
[\

1° Petite carafe.

Il
2° Spécialement, une très-petite carafe en usage

dans les restaurants. Un carafon de vin. ||
Le con-

tenu , lequel est environ d'un quart de bouteille

,

c'est-à-dire deux décilitres.
j|

S" Seau de bois ou de

liège où l'on met à rafraîchir les boissons.

— ÉTYM. Carafe.

t CARAGAN (ka-ra-gan), s. m. Terme de botani-

que. Nom du robinia caragana.

CARAGNE (ka-ra-gn'), s. f Substance gommo-
résineuse que l'on attribue à un arbre de la famillt

des térébinthacées, originaire de la Colombie.

Il
Adj. Gomme caragne.

t CARAGUE (ka-ra-gh'), s. m. Nom d'un animal

à bourse du Brésil.

t CARAÏBE (ka-ra-i-b') , s. m. et f.
Nom des po-

pulations sauvages qui habitaient les Antilles au mo-
ment de l'arrivée des Européens. ||

Langue caraïbe

,

ou , substantivement , le caraïbe , la langue p;u-lée j-ar

ces peuples.

I CARAÏPÊ (ka-ra-i-pé), s. m. Terme de botani-

que. Nom du xyloearpus carapa.

t CARAÏSME (ka-ra-i-sm'), s. m. Doctrine dei

caraîtes.

CARAÏTE (ka-ra-i-f) , ». m. Secte de Juifs qui
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«tachée au texte de l'Écriture sainte, et n'admet-

tant que les livres de l'ancien canon, rejette la ca-

bale, les traditions etletalmud.
— ÉTYM. Hébreu, qard, lire.

CAIlAMIiOLAGE (ka-ran-bo-la-j'), s. m. Terme
du jeu de billard. Coup dans lequel la bille du joueur

va toucher deux autres billes. Un carambolage difli-

cile; par finesse, en prenant la bille fine; par eiïet,

en faisant faire un effet à la bille
;
par bandes, en tou-

chant les bandes. Jouer le carambolage , ne compter

de points que pour les carambolages. ||
Fig. Coup

double, ricochet.

— ÊTYM. Caramboler.

t CARAMBOLE (ka-ran-bo-l'), s.
f. ||

1° Terme du

jeu de billard. La bille rouge, celle qui se place sur

la mouche. |) Partie qui se joue avec cette bille.

Il
2° Terme de botanique. Fruit du carambolier, ar-

bre des Indes.

— ÉTYM. Espagn. carambola, carambole et trom-

perie. Origine du reste inconnue.

CARAMBOLER (ka-ran-bo-lé), v. n. Terme du

jeu de billard. Faire un carambolage. || Se dit aussi

de la bille. Ce n'est pas votre bille qui a carambolé.

Il
Faire un coup double, un ricochet.

t CARAMBOLIER (ka-ran-bo-lié) , s. m. Terme de

botanique. Arbre des Indes du genre (tverrhoa.

CARAMEL (ka-ra-mèl), s. m. Sucre qui, ayant

perdu son eau de cristallisation et subi un commen-
cement de décomposition au feu, a acquis une cou-

leur jaune et une odeur aromatique. Nous aperçû-

mes de loin une île de sucre, avec des rochers de

sucre candi et de caramel, fén. xix, 38.
|| Au plur.

Des caramels, nom de petits bonbons faits par les

confiseurs pour les enfants.

— ÊTYM. Espagn. et portug. caramelo, de l'a-

rabe kora, mochalla, de kor9, boule, et mochalla,

chose douce.

t CARAMÉLISATION (ka-ra-mé-li-za-sion) , s. f.

Action de caraméliser; état de ce qui est caramélisé.

f CARAMÉLISÉ, ÉE (ka-ra-mé-li-zé, zée), part,

passé. L'eau-de-vie caramélisée.

t CARAMÉLISER (ka-ra-mé-li-zé), v. a. Réduire

le sucre en caramel. || Ajouter du caramel à une
substance.

t CARANGCE (ka-ran-gh') , s.
f. 1|

1» Poisson des

Antilles d'un excellent goût. ||
2° Terme de marine.

Enfoncement , abri pour les caboteurs.

t CARANGUER (ka-ran-ghé) , v. n. Terme de ma-
rine. Louvoyer à petites voiles pendant plusieurs

jours sans pouvoir gagner au vent.

f CARAPA (ka-ra-pa), s. m. Huile de carapa,

huile extraite du caraïpé.

CARAPACE (ka-ra-pa-s'), s. f. Test osseux qui re-

couvre le corps des tortues et, en général, des rep-

tiles chéloniens. C'est le bouclier supérieur ou dor-

sal de ces animaux ; le bouclier inférieur porte le

nom de plastron.

— ÉTYM. Espagn. carapacho. Une calebasse se dit

en catalan earabassa, en sicilien caravaxza; il n'y

a pas loin pour passer de là, quant à la forme et

quint au sens, à carapace.

t. CARAQUE (ka-ra-k'), s. f. \\
1° Terme de ma-

rine. Nom qu'on donnait autrefois à de très-grands

navires. ||
2° Nom de certains grands bâtiments por-

tugais qui faisaient les voyages du Brésil et des In-

des.
Il
3° Porcelaine caraque, nom de la plus fine por-

celaine des Hollandais, parce que les premières qui

sont venues des Indes en Europe, y furent apportées

par des caraques portugaises.

— HIST. XIV* s. Pour attacher les abillements de

la grant carraque d'argent , dorée et esmaillée

,

qui a esté portée à Amiens ou voyage que le roy a

faitau dit lieu pour le traittié de paix, de lauorde,

Émaux, p. 196.
Il
xv s. Vaisseaux, navires, carra-

ques, galées et barges, fhoiss. i,i, 61. Une carra-

que grande et forte assez pour aller par mer par tout

le monde, id. u, m, 28 Et prirent les Anglois

deux mille combattants avec quarante nefs à voiles

et une grosse carraque, monstrel. i, <2. || xvi" s.

Aussi ordonna de vaisseaux ronds, huict ou dix car-

laques genevoises pour renforcer son armée, m. du
BELLAY, 695. NOUS y perdîmes, parle feu, ce mons-
trueux carragon qui menaçait le ciel, et faisoit fuir,

par son horrible grandeur, les balaines, carloix,

V, 27. Mais tiians les ancres du carraquon, qui es-

toit le plus beau navire de la mer de Ponant.... le

feu se mit au fougon, m. du bellay, B96.

— ÉTYil. Espagn. et portug. carraca; ital. ca-

racca; holl. kraeke, sc-te de gros bâtiment. Origine
d'ailleurs inconnue.

t 2. CARAQDE (ka-ra-k'), adj. Cacao caraque,
cacao qui vient de la cfite de Caracas (Amérique du
Sud).

t CARASSIN (ka-ra-sin) , s. m. Nom du pois.son

dit cyprinus carassius.

t CARASSON (ka-ra-.son), s. m. Nom de l'écha-

las pour la vigne, dans quelques départements.
— HIST. XV* s. Le suppliant s'estoit blessé la main

en faisant des charrassons, pour mettre es vins, nu
CANOK, carratium.
— ÉTYM. Le môme radical que dans échcUas (voy.

ce mot).

CARAT (ka-ra; le t ne se lie pas), s. m. ||
1* Cha-

que vingt-quatrième partie d'or pur contenue dans

une masse d'or que l'on considère comme com-
posée de vingt-quatre vingt-quatrièmes. De l'or

à vingt-quatre carats serait de l'or pur. De l'or à

vingt carats ou au vingtième carat. Son mors doit

être d'or à vingt-trois carats, volt. Zadig, 3.
||
Fig.

Sot, ignorant à vingt-trois carats, à vingt-quatre

carats, très-sot, très-ignorant. Enfin, quoique igno-

rante à vingt et trois carats. Elle passait pour un
oracle, la font. Fabl. vu, <B. || Sot à trente-sixca-

rats, qui se dit quelquefois, "n'a pas de sens, puis-

que le carat étant un vingt-quatrième, on ne peut

dépasser vingt-quatre.
||
2° Terme de joaillier. Poids

de quatre grains. On se sert du carat pour les dia-

mants, perles, etc. || Par extension, nom des petits

diamants qui se vendent au poids. Une parure de

carats, parure où il n'entre que de petits diamants.

Il
Fig. Ce n'est que du carat, se dit de choses qui sont

brillantes, sans avoir pourtant beaucoup de valeur.

— HIST. XV* s. Les monnoyes tant en or comme
en argent, les dragmes, caras, demi-<lragmes, e.

DESCHAMPS, Art dedictier, p. 263. Etant défendu à

toute personne de se dire ladre s'il ne l'estoit à vingt-

quatre carats, à poix de marc, bouciiet, Serées,

liv. m, p. 290, dans lacdrne. Mocqueurs es touttes

races et à tous cwats, Contes d'Eutrapel, p. 472,

dans LACURNE.
— ÈTY^M. Prownç. carat; espagn. et portug. qui-

late; ital. carato; de l'arabe qtrdt, qui vient du
grec xepâtiov, en latin ceratium, le tiers d'une

oboie. Kspàxiov, au propre, signifie la silique du
caroubier (de là le sens d'un poids petit) , et dérive de
xépaç , corne (voy. corne)

,
par assimilation de forme

du fruit avec une petite corne. Carat est, comme
abricot, l'exemple d'un mot grec qui est entré dans

les langues romanes par l'intermédiaire de l'arabe.

CARATCH (ka-rach), s. m. Tribut, capitation que

payent au Grand Seigneur tous ses sujets non mu-
sulmans.
— ÉTYM. Mot turc.

f CARATURE (ka-ra-tu-r'), s. f.
Alliage d'or et

d'argent, ou d'or, d'argent et de cuivre, dont on

fait les aiguilles d'essai.

— ÉTYM. Carat.

CARAVANE (ka-ra-va-n'), s. f. ||
1° Nom, dans

l'Orient et l'Afrique, des troupes de voyageurs

qui s'assemblent pour traverser les déserts ou les

mers avec plus de sûreté. Les caravanes moscovites,

qui allaient trafiquer à la Chine, mettaient une an-

née entière à leur voyage, fonten. dar Pierre.

Il
2* Familièrement, troupe de gens allant de com-

pagnie. Nous partirons en caravane. Tous quatre

en chemin ils se mirent.... La caravane enfin ren-

contre en un passage Monseigneur le lion.... la

FONT. Fabl. IV, 12.
Il
3° Les premières courses des

jeunes chevaliers de Malte contre les Turcs, parce

qu'elles avaient souvent pour objet d'enlever les ca-

ravanes qui vont par mer d'Alexandrie à Constan-

tinople. Le cadet était à Malte pour faire ses cara-

vanes.
Il
Fig. et familièrement. Faire ses caravanes,

mener une vie dissipée et aventureuse.

— HIST. xiir s. Or vous dirai qu'est carvane : li

raarcheant Sarazin quant il voelent aler en mar-

chandise en lointaines terres, si parolent ensemble

pour faire carvane, du cange, carvana. \\
xvi's. Une

famille esgarée, ayant à changer de demeure.... tout

cela m'eust beaucoup moins touché, si je n'eusse

eu à me ressentir de la peine d'aultruy, et servir six

mois misérablement de guide à cette caravane
,

MONT. IV, 208.

— ÉTYM. Persan, karouân, troupe de voyageurs,

t CiVRAVANEUR (ka-ra-va-neur), s. m. Terme de

marine. Vaisseau qui porte des marchandises d'é-

chelle en échelle dans le Levant.

CARAVANIER (ca-ra-va-nié), s. m. Conducteur

des bêtes de somme d'une caravane.

— HIST. XV* s. Bertrand, sergent et caravanier ou

entremetteur des vignes des seigneur et dame de

Chastelledeu, dd cange, caravellis.

— ÉTYM. Caravane.

t CARAVANISTK (ka-ra-va-ni-sf), s. m. et (.

Terme de commerce. Celui, celle qui fait partie d'une

caravane.

CARAVANSÊRAI (ka-ra-van-sé-rê) ou CARA
VANSÉRAIL (ka-ra- van-sé-iall. Il mouillées), t. m
Dans l'Orient, grand bâtiment au milieu duquel existe

une vaste cour et où les voyageurs rencontrent,

pour eux-mêmes et pour leurs bêtes de somme,
tous les approvisionnements désirables.

— REM. Les orientalistes préfèrent l'orthographe

caravaruerai , avec un tréma. On trouve aussi ca-

ravansera. U m'arriva l'autre jour de manger un la-

pin dans un caravansera, MONTESQ. Lettres pert. tu.

— ÉTYM. Port, caratançara ; du i)ersan karoudn
sardi , de karoudn, troupe de voyageurs, cara-

vane, et sardi, maison.
I. CAR-VVELLE (ka-ra-vè-l'), s.

f.
Terme de ma-

rine. Gros vaisseau de guerre turc. || Petit bâtiment
de mer, à voiles latines, dont l'usage est propre aux
Portugais.

— HIST. XV* s. Le roy d'Espagne avoit envoyé
quelques caravelles en Sicile, comm. vui, t.... N'y
avoit que demi an, avoit envoyé une kirvelle toute

chargée de vivres, chastel. Chron. des ducs de
B. m, 16.

— ÊTYM. Espagn. carabela; ital. caravella, di-

minutif de l'espagnol et italien carafca, sorte de na-

vire; du latin carabus, barque; du grec xipaêo;,

qui signifie une barque et un crabe (voy. crabe).

t 2. CARAVELLE (ka-ra-vè-l'), s. f. Espèce de
clou qu'on nomme aussi carvelle.

CARB.\TINE (kar-ba-ti-n'), s. f. || I" Terme d'an-

tiquité. Soulier de paysan fait d'un seul morceau de
cuir.

Il
2° Aujourd'hui nom des peaux molles des

bêtes avant qu'elles aient été préparées ou séchées.
— ÊTYM. Lai. carbalina, du grec xipëaiivr].

t CARBAZOTATE (car-ha-zo-ta-f), s. m. Terme
de chimie. Synonyme de picrate.

t CARBAZOTTQCE (kar-ba-zo-ti-k'), od;. Terme
de chimie. Synonyme de picrique.

t CARBENET (kar-bc-nè) ou CARMENET (kar-

me-nè), s. m. Cépage assez productif.

t CARBET (kar-bè), s. m. ||
1° Grande case de

sauvages, aux Antilles. ||
2° Terme de marine. Toi-

ture pour abriter des embarcations.

j CARBONARISME (kar-bo-na-ri-sm'), s. m. Prin-

cipes des carbonari; leur association.

t CARBONARO ( kar-bo-na-ro) , s. m. Membre
d'une société secrète d'Italie qui travaillait au triom-
phe des idées révolutionnaires, et, par extension,

membre de sociétés semblables dans les autres pays.

Il
Au plur. Les carbonari.

— ÉTYM. Ital. carbonaro , charbonnier (voy. ce

mot), sobriquet pris par les affiliés de la secte.

CARBONATE (kar-l)O-na-t'), s. m. Terme de chi-

mie. Nom générique des sels formés par la combi-
naison de l'acide carbonique avec les biases.

— ÊTYM. Carbone.

t CARBONATE ,• ÊE (kar-bo-na-té , tée)
,

part,

passé. Terme de chimie. Combiné avec l'acide car-

bonique. Le marbre est de la chaux carbonatée.

t CARBONATER (kar-bo-na-té), r. a. Terme de
chimie. Transformer en un carbonate; saturer d'a-

cide carbonique. || Se carl)onater, v. rijl. Se changer
en carbonate, se saturer d'acide carbonique.
— ÉTYM. Carbonate.

CARBONE (kar-bo-n'), s. m. Terme de chimie.
Un des éléments ou corps qu'on ne peut décompo-
ser , abondamment répandu dans la nature , for-

mant, dans le sein de la terre, des masses plus ou
moins considérables, et constituant le charbon, le

diamant, le bois, la tige et les feuilles des plantes.
— ÊTYM. Carbo, charbon (voy. ce mot).

CARBONÉ, ÉE (kar-bo-né, née), adj. Terme
de chimie. Qui contient du carbone en combinai-
son. Gaz hydrogène carboné.

tCARBONEDX (kar-bo-neù), ad), m. Terme de chi-

mie. Acide carboneux, nom donné à l'acide oxalique.
— ÊTYM. Carbone.

t CARBONIDE ( kar-bo-ni-d'), *. m. Terme de
chimie. Nom des substances analogues au carbone.
— ÊTYM. Carbone.

t CARBONIFÈRE (kar-bo-ni-fê-r'), adj. Qui porte,

qui produit du charbon. Terrains carbonifères.
|| Oui

est destiné au transport du charbon. Chemin de fer

carbonifère.
— ÉTYM. Carbo, charbon, et ferre, porter.

CARBONIOCE (kar-bo-ni-k'), adj. Terme de chi-

mie. Acide carbonique, acide formé de carbone et

d'oxyg'ne, gazeux, tros-répandu dans la nature et

produit par la combustion de presque tous les corps

et par la rc.^tpiration des animaux.
— ÊTYSI. Carbone.

CARB0NIS.4TI0N (kar-bo-ni-ra-sion) , s. f.

Il
1* Terme de chimie. Action de carboniser, et l'éta*

qui en réwilta. || S* Terme de médecine. Brûlure
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•u (lernfsr dejrrô. où la partie est entièrement dé-

sorganisée Bt comme réduite en charbon.

— ÈTYM. Carboniser.

CARBONISE, ftE (kar-bo-nl-zé, zée), part, passé.

Réduit en charbon. Des os carbonisés.

CARBONISER (kar-bo-nl-zé), v. a. Réduire en

charbon. || Se carboniser, v. ri(l. Être réduit en

charbon.
, , .

t CARBONITE (kar-bo-ni-f), *. m. Terme de chi-

mie. Nom des sels formés par une base et l'acide

carboneux.
— ÊTYM. Carbone.

CARBONNADE (kar-bo-na-d') , s. f.
Manière de

griller les viandes en les mettant sur les charbons,

li
La viande ainsi grillée. On nous servit une car-

bonnade.
— ÉTYM. Ital. earbonata (voy. chabbonnée).

t CARBONOMÉTRIE (kar-bo-no-m6-trie) , s.
f.

Terme de chimie. Mesure de la quantité d'acide car-

bonique et, par suite, de carbone, rejetée par les

poumons dans l'acte de la respiration.

— REM. Il serait mieux de dire carboriimétrie

,

puisque le premier élément est latin, et que les

mots latins se joignent par la lettre i et non par la

lettre o.

— ÊTYM. Carbone, et (léTpov, mesure.

f CARBOSUI-FURE (kar-bo-sid-fu-r') , s. m. Terme

de chimie. Nom des composés de carbone et de

soufre.— ÊTYM. Carbone, et soufre.

t CARBOCILLE (kar-bou-ll. Il mouillées), s. f.

Carie du froment.
— ÊTYM. Forme altérée de carboncle

,
qui s'est

dit autrefois pour charbon des plantes et des ani-

maux, et qui vient de carbunculus (voy. escar-

nO'JCLE).

t CARBOVINATE (kar-bo-vi-na-f) , y. m. Terme

de chimie. Nom d'un genre de sels peu connus, qui

seraient formés par une base et un acide carbovinique

non encore isolé.

— ÉTYM. Carbon?, et iAn.

t CARBCTRATION (kar-bu-ra-sion) , s.
f.
Terme de

métallurgie. Opération par laquelle on soumet le

fer à l'action du carbone. Carburation du fer.

— ÉTYM. Carbure.

CARBURE (kar-bu-r'), s. m. Terme de chimie.

Nom générique des composés auxquels le carbone

donne naissance en s'unissant aux métalloïdes et

aux métaux. Carbure de soufre. Carbure de fer.

— ÉTYM. Voy. CARBONE.

t CARBURÉ, ÊE (kar-bu-ré, ée), adj. Terme de

chimie. Qui contient du carbone en combinaison.

Hydrog&ne carburé.

t CARCADET (kar-ka-dé) , s. m. Un des noms
vulgaires de la caiUe.

t CARCAILLER (kar-ka-llé, Il mouillées), v.n.

5e dit du cri de la caille.

— ÊTYM. Onomatopée.

t CARCAILLOT (kar-ka-llo , Il mouillés) , s. m.
Un des noms vulgaires de la caille.

t CARCAISE (kar-kè-z') , s. f.
Fourneau dans

lequel le verrier recuit ses creusets et ses ou-

vrages.

— ÊTYM. Autre forme de carcasse ou plutôt de
carquois (voy. ce mot) , le fourneau étant ainsi dit

par assimilation.

t CARCAJOU (kar-ka-jou) , s. m. Espèce de blai-

reau d'Amérique {blaireau labradorique) . Le car-

cajou est une espèce de tigre et de grand chat,

CHATEAUBR. Amer. 20. Les ours, les carcajous ve-

naient se cacher dans ces retraites, lu. Atala, 262.

CARCAN (kar-kan), s. m. ||
1° CoUier de fer fixé

à un poteau pour y attacher un condamné. La peine
du carcan a été supprimée en (832. Une femme
cria fort haut; les archers la saisirent et la mirent
indiscrètement h un carcan voisin, st-simon, 244, 2.

La mauvaise famille est du Maine et de Caen; Oui,
tous ces forcals-là méritent le carcan, begnard,
IJgat. III, 8.

Il
2» Sorte de collier de bois qu'on met

aux cochons pour les empêcher de se frayer passage
à travers les haies. |{

3° Sorte de collier de pierre-
ries. Ces riches carcans, ces colliers Et cette pompe
enchanteresse Ne valent pas un des baisers Que tu
donnais dans ta jeunesse, volt. Éfritre 28. Les mé-
chants portent l'orgueil & leur cou comme un car-
can d'or, CHATEAUBR. Mart. 92.
— IIIST. XII* s. Celui qui tient carcan. Th. U

mort 73. Un grant cherchant li ont au col lanciet;
Li enfes pleure, ne se set consiUier, Raoul de C.
307.

Il xiii" s. Un grant charchant [il] li fait el col
laç.cr

,
Aubery^ dans du cange

, carcannum. En
buies et en grans carcans, Ren. t. ii, p. <92, v.
4V3».

Il
xy s. Et durant U vie du dit duo de Bra-
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bant, y eut un nommé Jean Chevalier qui voulut

mettre à icelui duc un carquant au cou, monstr.

II, 4<.
Il
XVI' s. Les capporaulx sont tenus de l'atta-

cher eux-mesmes au carquan ou collier, carloix,

IV, r.i. Un carcan, esmeraudé de perles et de rubis,

de laborde, P.maux, p. <96.

— ÉTYM. Provenç. carcan; bas-lat. carcannum;

ital. earcame. Ménage le rattache au grec xapxCvo?,

qui a la signification de tenailles; mais on ne voit pas

comment il serait venu dans les langues romanes.

Raynouard le rattache à career, prison, ainsi que

le provençal carcol, collier; mais comment career

donnerait-il carcan ou carcol? La vraie étymologie

est celle que donne Diez : anc. haut-allem. querca;

anc. scandin. qverk, cou, gosier.

CARCASSE (kar-ka-s'), s. f. ||
1° L'ensemble des

03 qui forment le tronc, décharnés mais tenant en-

core les uns avec les autres. Des carcasses de che-

vaux. Les forteresses [des Gaulois] à la porte des-

quelles étaient clouées des carcasses de hiboux, des

os de morts, chateaub. Harl. 2»6. 112» Carcas.se do

volaille, ce qui r-iste après qu'on a enlevé les mem-
bres. 113° Familièrement, le corps. La vieille San-

guin est morte comme une héroïne, promenant sa

carcasse par la chambre, se mirant pour voir la

mort, sÉv. 5)0. Les médecins à qui je laissais gou-

verner ma carcasse, j. j. rouss. Prom. 7. || Prends
garde que je ne te tombe sur la carcasse, prends garde

que je ne te batte. ||
4° Fig. Le reste, le débris.

Arraenonville me vint demander instamment de le

servir pour obtenir ce qui n'était plus qu'une car-

casse inanimée de charge, st-sim. 436,42. ||
6° Char-

pente d'un navire en construction , en démolition

ou naufragé. Le navire périt corps et biens, on ne
put sauver que la carcasse. ||

6° Monture en laiton,

baleine, etc. d'un chapeau de femme.
{|

7° Terme
de guerre. Machine à feu composée de deux cercles

de fer qui se croisent en ovale, dans laquelle on
met une bombe avec des grenades, des canons, des

pistolets, des feux d'artifice , etc. revêtus d'une

toile goudronnée, et qui se jette comme les bombes.
Un accident fut cause qu'une carcasse que M. Kenau
voulut tirer mit le feu à la galiote toute chargée de

bombes, fonten. Renau. \\
8" Terme de pêche.

Corbeille à poisson. ||
9° Tout ce qui soutient un ou-

vrage, en forme la charpente. || Châssis d'un par-

quet d'appartement.

— HlST. xiv s. Le surplus des escrevices, ;\ savoir

coquilles et charquois, Ménagier, ii, 6. || xvi* s. Il

n'est plus question de nostre religion , mais de

nostre servitude, et auquel d'entre vous les car-

casses de nos os demeureront, Sat. SIénipp. )69.

Rien de nous ne reste en la bierre Qu'une vieille

carcasse d'os, rons. 4i6.

— ÉTYM. Berry, carca, carcas, carcan, carcou,

chareois , charcou ; bourguig. quarquaisse ; espagn.

carcasa; portug. et ital. carcassa. Aux étymolo-

gistes, ce mot a paru composé detar, chair, et cassa

ou cassa , caisse (voy. caisse) , mot à mot , caisse à

chair, tronc du corps; à la vérité, l'italien a aussi

earcame, qui indiquerait un radical carc (carc-ame)
,

d'où l'on arriverait à carcassa; mais, asso ou assa

n'étant pas un suffixe italien, il faut voir dans car-

came une confusion entre carcassa et arcame, qui

veut dire aussi carcasse, qui vient de arca, coffre,

et qui avait induit Ménage à tirer carcassa de arca.

La comparaison de carcasse et de carquois fait

voir que l'étymologie est la même ;'0ur ces deux

mots et toute différente de celle qui a été jusqu'à

présent indiquée. Voy. carquois.

t CARCASSIËRE (kar-ka-siê-r') , s. f. Terme de
marine. Chaloupe canonnière.

— ÉTYM. Carcasse.

t CARCERE-DURO (kar-tché-ré-dou-ro) , s. m.
Prison dure , régime tortionnaire des prisons autri-

chiennes en Italie.

— ÊTYM. Ital. carcere, prison (voy. charthe), et

dura, dur (voy. dur).

t CAKCI5RULAIRE (kar-sé-ru-lê-r') , adj. Terme
de botanique. Qui tient du carcérule. Fruit carcé-

rulaire.

t CABCÉRULE (kar-sé-ru-l') , s.
f.

Terme de bo-

tanique. Tout fruit sec à plusieurs loges et indéhis-

cent, comme celui du tiUeul.

— ÊTYM. Diminutif de career
,

prison (voy.

chartre).

t CARCHARIAS (kar-ka-ri-as') , s. m. Terme de
zoologie. Nom du requin.
— ÉTYM. Kapyapiaç.

t CARCDARIÔDONTE (kar-ka-ri-o-don-f) , s. f.

Dent fossile d'une espèce de requin ou plutôt du
requin fossile.

— ÊTYM. KapjrapCoî, requin, et 65où;, dent.
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t CARCHOUFLIBR (kar-chou-fli-é), ». m. Un de»

noms provinciaux de l'artichaut.

— ÉTYM. Voy. ARTICHAUT. Ital. careiofo.

t CARCINOÏDE (kar-si-no-i-d'), s. m. Terme de

zoologie. Nom des animaux analogues aux crabes.

— ÉTYM. Kapxivoç, crabe, et elSo?, forme.

t CARCINOLOGIE (kar-si-no-lo-jie) , s. f.
Histoire

naturelle des crustacés.

— ÉTYM. Kapxîvoç, crabe (voy. canceb), et Xé-

foç, traité (voy. logioue).

CARCINOMATEDX, ECSE (kar-si-no-ma-teû

,

teû-z'), adj. Terme de médecine. Qui est de naturi

carcinomateuse.
— ÉTYM. Carcinome.

CARCINOME (kar-si-no-m') , s. m. Terme de mé-
decine. Synonyme de cancer.

— mST. XVI" s. Geste fièvre, de mesme que let

carcinomes, demande plustost à estre flattée qu'irri-

tée, PARÉ, XX, 29.

— ÊTYM. Kopxîvtofia, de xapxCvoi;, cancer (voy.

ce mot).

f CARDAGE (kar-da-j'), s. m. Ensemble des opé-

rations par lesquelles on carde la laine.
{| Dans l'éco-

nomie domestique, acte de carder les matelas.

— ÉTYM. Carder.

t CARDAINE (kar-dê-n') , s. f. Terme de pêche.

Espèce de raie.

t CARDALINE (kar-da-li-n'), t.
f. Un des noms

vulgaires du chardonneret.

CAHDAMINE (kar-da-mi-n')) , s.
f.
Terme de bo-

tanique. Plante crucifère à. feuilles pinnées, à fleurs

d'un violet pâle, dite aussi cresson des prés {carda-

mine pratensis. L.).

— ÉTYM. KapôaixivT].

CARDAMOME (kar-da-mo-m') , s. m. Nom donné

aux fruits de plusieurs espèces du genre amo-
me, en particulier à celui de Vamomum cardamo-
mum, L.

— HIST. xni* s. Et cardemoine et nois muscades,

floi Guill. p. 93, dans du cange, gloss. franc.

— ÉTYM. KapôâtKOjXOV.

^. CARDASSE (kar-da-s'), s. f.
Nom vulgaire da

la plante appelée nopal.

t 2. CARDASSE (kar-da-s') , s.
f.
Terme de métier.

Peigne pour la bourre de soie.

— ÉTYM. Carder.

CARDE (kar-d'), s. f. ||
1° Nervure médiane des

feuilles du cardon ou artichaut cardon cultivé pour
servir d'aliment. || Nom donné à la piaule elle-

même.
Il
2° Côte, bonne à manger, des feuilles de

poirée. Une botte de cardes de poirée ou de cardes

poirées. [|
3° Tête épineuse de la cardère ou chardon

à foulon, qu'on emploie pour carder la laine.|| 4' Ma-
chine garnie de chardons à foulon pour peigner le

drap.
Il

5" Peigne de cardeur, formé d'une plan-

chette à manche, laquelle est garnie, d'un côté, de

pointes de fil d'archal très-fin.

— HIST. XV" s. Geta contre le dit Georget unes
escardes qu'il avoit en sa main, nu cange, cardt.

Il
XVI' s. Ne se pouvans perdre les piquerons de la

carde, manifeste clairement ce estre une espèce de

fruit séparé, non l'artichau sauvage, o. de ser-

res, 617. Par graine s'édifie la carde ou cardon,

ID. 518.

— ÊTYM. Wallon, gdde; espagn. carda, chardon
et carde à carder; ital. cardo, même sens; bas-lat.

cardo, instrument à carder; de carduus, chardon

(voy. ce mot), employé à carder la laine, et don-
nant son nom à l'instrument. On voit par là com-
ment carde, légume, et carde, outil, sont un seul

et même mot.

CARDÉ, ÉE (kar-dé, dée), part, passé. Laine

cardée.

t CARDÉE (kar-dée) , s. f.
Quantité de laine qu'on

peigne à la fois avec deux cardes.

CARDER (kar-dé), v. a. Peigner avec des carde»

ou des chardons à foulon. Carder de la laine, du
drap, etc. || Se carder, v. réfl. Être cardé. Le crin

se carde difficilement.

— HIST. XV' s. Le suppliant et ses gens escarde-

rent et fillerent une tresse pour faire un drap, du
cange, cardi. ||

xvi' s. Crœsus ayant faict prendre

un gentilhomme, favori de Pantaleon son frère, le

mena en la boutique d'un foullon, où il le feit tant

gratter et carder à coups de cardes et peignes de ce

cardeur, qu'il en mourut, mont, m, <2(. Ni Pallas

pour avoir monstre l'art de filer, Escarder les toi-

sons, ou l'huile distiler, rons. 694.

— ÉTYM. Norm. ^carder ; wallon
,
gdder ; pro-

venç. et espagn. cardar; ital. cardare (voy. carde).

t CARDERE (kar-dô-r'), s. f. Plante bisannuelle

nommée aussi chardon à foulon.

— ÊTYM. Carde.
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t GARDERIE (kar-de-rie) , s.
f. Fabrique où l'on

tarde la laine.

— ÉTYM. Carder.

CARDEUR, EUSE (Itar-deur, deû-z') , .t. m. et f.

Ouvrier, ouvrii^re qui carde. Cardeuse de matelas. Le
Clerc, cardeur de laine, fut le premier pasteur des

protestants à Meaui, fên'. u, 6.

— HIST. XV* s. Jehan escardeur de laynes, du

CANGE, cnrdi.

— ÊTYM. Carder; provenç. cardaire; espagn.

eardador; ital. cardatore.

t CARDIA (kar-di-a), s. m. Terme d'anatomie.

Orifice supérieur de l'estomac.

— ÉTYM. KapSc'a, cardia, et cœur (voy. cœur);
le cardia fut ainsi nommé à cause de son voisinage

du coeur et des sensations douloureuses qu'on y
éprouve parfois et que l'on rapportait au cœur.

f CARDIACÉ, ÉE (lîar-di-a-sé , sée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui ressemble à un cœur.

j| S. m. Les cardiacés, les animaux à coquille en
forme de cœur.
— ÉTYM. KapSia, cœur.

t CARDIOGRAPHIE. Mot mal formé ; voy. car-

diographie.

t 1. CARDIAIRE(kar-di-ê-r'), odj. Terme de zoo-

logie. Ver cardiaire, parasite vivant dans le cœur.
— ÉTYM. Kapêia , cœur.

t 2. CARDIAIRE (kar-di-ê-r') , s. f. Autre nom de

la cardêre.

CARDIALGIE (kar-di-al-jie) , s. f. Terme de mé-
decine. Douleur très-vive qui se fait sentir à l'épi-

gastre, vers l'orifice .supérieur de l'estomac.

— ÉTYM. KapStaiyîa, de xapSCa, cœur (voy. ce

mot), et à),Y£'Eiv, souffrir.

t CARDLALGIQUE (kar-di-al-ji-k'), adj. Qui a
rapport à la cardialgie.

t CARDIALOGIE. Mot mal formé; voy. cardio-

logie.

CARDIAQUE (kar-di-a-k') , adj. \\
1° Terme d'ana-

tomie. Qui appartient au cœur, ou bien qui a rap-

port au cardia. Vaisseaux, nerfs cardiaques. L'ori-

fice cardiaque de l'estomac, le cardia ou orifice

supérieur, le plus rapproché du cœur. |{
2° Terme de

médecine. Médicaments cardiaques, médicaments
toniques et stimulants auxquels on attribuait une
action spéciale sur le cœur. || Substantivement. Un
bon larrîiaque. ||

Maladie cardiaque, maladie qui a

régné dans l'antiquité et qui est aujourd'hui éteinte.

Elle était caractérisée par une sueur profuse , des

palpitations, des défaillances.

— HIST. XVI" s. On doit conforter le cœur par re-

mèdes cardiaques, paré, v, 29. Le vin, lequel est

très-souverain cardiaque, ID. xx bis, ts.

— ÉTYM. Kapîiaxèç , de xap5îa, cœur (voy. ce

mot).

t CARDIATOMIE. Mot mal formé ; voy. cardio-

TOMIE.

t CARDIECTASIE (kar-di-è-kla-zie), s. f. Terme
de médecine. Synonyme d'anévrisme du cœur.
— HIST. KapSîa, cœur, etIxdTiiaiç, dilatation, de

Èx, etdTâtri;, arrêt, position (voy. stase).

t CARDIER (kar-dié) , s. m. Celui qui fait ou vend
des cardes.

— ÉTYM. Carde.

I. CARDINAL, ALE (kar-di-nal, na-I') , adj.

Il
1° Qui appartient au gond sur quoi une chose roule

,

important, capital. Il n'est resté dans l'usage com-
mun que joint à certains substantifs. Les points car-

dinaux, les quatre points cardinaux de l'horizon,

nord, sud, est et ouest, auxquels on rapporte tous

les autres. || Vents cardinaux, vents qui soufflent

des quatre points cardinaux de la sphère. ||
Les qua-

tre vertus cardinales, justice, prudence, tempé-
rance et force. Les quatre vertus cardinales ont

disparu avec les temps d'innocence, volt, itœurs,

m.
Il

2° Terme de grammaire. Nombre cardinal,

celui qui exprime absolument la quotité. Un, deux,
trois, etc. sont des nombres cardinaux; et, premier,
second, troisième, etc. des noms de nombre ordi-

naux. Les nombres cardinaux ont été ainsi nommés
parce qu'ils sont pour ainsi dire les gonds sur les-

quels les noms de nombre ordinaux tournent. ||
Ad-

jectif cardinal, nom de nombre cardinal, mot par
lequel on exprime les nombres cardinaux. En fran-

çais, les noms de nombre cardinaux sont tous in-

variables, excepté un, vingt et cent. ||
3° Terme de

liturgie. Autel cardinal, autel jinucipal. Messe cardi-

nale messe solennelle.
||
4° Terme d'histoire natu-

relle. Au propre, qui fait partie d'une charnière,
— HIST. XIV" s. L'en peut entendre par ces quatre

faces ou par ces quatre angles les quatre verluz car-

dinaulx : c'est assavoir justice, prudence, fortitude,

attrempance, oresme, Eth. 34.

— ÉTYM. Provenç. cardenal; espagn. cardinal;

ital. cardinale; de cardinalis, principal, de cardn,

gond : ce qui appartient au gond, sur quoi la chose

tourne.

2. CARDINAL (kar-di-nal), t. m. || 1°' Un des

soixante et dix prélats du sacré collège ou conseil

du pape, qui ont voix active et passive dans le con-

clave. Le pape fit une promotion de cardinaux. Le
rouge est la couleur des cardinaux. Cardinal-évôque.

Cardinal-prêtre. Cardinal-diacre. Cardinal in petto,

cardinal dont la proclamation et l'institution sont

réservées. Les cardinaux étaient, dans l'origine,

des prêtres et des diacres attachés aux églises mé-
tropolitaines. Dans ce concile il y eut des cardi-

naux; on nommait ainsi des prêtres et des diacres

qui servaient de conseil aux métropolitains, volt.

Mœurs, 3i.
|| Proverbe. Qui entre pape au conclave,

en sort cardinal, c'est-à-dire celui qui, avant l'ou-

verture du conclave, semble avoir toutes les chan-

ces en sa faveur pour être pape, échoue cependant
et n'est pas élu. ||

2° En histoire naturelle, nom
d'oiseaux de différents genres dont la couleur domi-
nante est le rouge. Le lendemain je m'éveillai au
chant des cardinaux nichés dans les acacias, cha-
TEAUB. Atala, 286.

— HIST. XII' s. Car danz Henris de Pise, qui des

chardenaux fu. Th. U mart. 62.
|| xm* s. Il contè-

rent ceste mésaventure au chardonal maistre Pie-

ron de Capes, villeh. cxlv. Li chardonaus, qui de

part l'apostole de Rome estoit, en sermona et enflst

pardon à tous ceus qui en la bataille morroient, m.
CLX. Et après i envola un cardonnal qui est apelés

maistre Pieron de Capes, id. i. Il n'i a cardonal,

tant haut l'espée çaigne. Qui l'alast querre là por

estre roi d'Espaingne, ruteb. 237. Et diligenment

virent l'apostoUe et les cardonnaulx ce que en [on]

leur porta, joinv. 303.
||

xvi* s. Quand saint Gré-

goire parie des cardinaux, il n'entend point les

prestres de Rome, mais les evesquesde quelque lieu

que ce soit, tellement que prestre cardinal, en

somme, ne signifie autre chose en ses escrits qu'e-

vesque
;
je ne trouve point que ce nom ait esté en

usage auparavant, en quelque signification que ce

soit, CALVIN, Inslit. 9(9. Le comte de S. Pol.... en-

fin fut fait cardinal [décapité, cruelle plaisanterie

tirée de la couleur rouge du sang] en grève. Sut.

Ménipp. tu.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cardenal; portug.

cardeal; ital. corrfmaie; le même que cardtnoJ, ad-

jectif. La déclinaison dans l'ancien français est au

nominatif cardcnals ou cardcnaus, et au régime

cardenal; au pluriel c'est l'inverse : nominatif car-

denal, régime cardenais ou cardenaus.

CARDINALAT (kar-di-na-la; le t ne se lie pas)

,

s. m. Dignité de cardinal. Le pape Urbain VIII fit

dire au cardinal de la Valette qu'il le dépouillerait

du cardinalat, volt. Louis SIV, 2.

— HIST. XV* s. On fut avisé au conseil du roi, qui

pourroit tant faire et exploiter que on flst démettre

ce Boniface et ce Benedict hors de leur papalité et

tous les cardinaux hors de leur cardinalité, froiss.

m, IV, 36.
Il
XVI* s. Le droictde regale est ouvert par

la promotion au cardinalat ou patriarchat, pithou,66.

— ÉTYM. Cardinal.

CARDINALE (kar-di-na-l'), s. f.
Terme de bota-

nique. Nom de deux plantes d'Amérique, cultivées

dans les jardins à cause de la beauté de leurs fleurs.

Cardinale rouge. Cardinale bleue.

— ET M. Cardinal 2.

t CARDINALICE (kar-di-na-Ii-s') , adj. Qui mène
au cardinalat

;
qui est compatible avec le cardinalat,

Charge cardinalice.

— ÉTYM. Ital. cardinalisio , de cardinale, cardi-

nal.

t CARDINALISER (kar-di-na-li-zé),t). a. Faire car-

dinal.
Il
Terme de peinture. Rendre rouge. Peu usité.

— HIST. XVI* s. Les escrevisses qu'on cardinalise

à la cuite, rabel. liv. i, dansLEROux, Dîct. comique.
— ÉTYM. Cardinal a.

t CARDINALISME (kar-di-na-li-sm'), s. m. Parti

et opinion des cardinalistes.

t CARDINALISTE (kar-di-na-li-sf) , s. m. Parti-

san du gouvernement du cardinal Richelieu ou du

cardinal Mazarin.
— ÉTYM. Cardinal.

I CAKDINE (kardi-n'), s.
f.

Terme de pêche.

Espèce de sole.

t CARDINEAU (kar-di-nô), s. m. Terme de pêche.

Phe.

t CARDINIFÈRE (kar-di-ni-fê-r') , adj. Terme de

zoologie. Qui porte une charnière.

— ÉTYM. Carda, eardinit ,
gond, et ferre,

porter.

+ CARDIOGRAPHIE (kar-di-o-gra-fie), i.
f.

Terme d'anatomie. Description du cœur.
— ÉTYM. Kapîia, cœur, elypiçeiv, décrire.

t CARDIOLOGIE (kar-di-o-lo-jie), s. (. Terme
d'anatomie. Traité du cœur.
— ÉTYM. Kopîia, cœur, et Xi^o?. traité.

+ CARDIOPATHIE (kar-di-0-pa-tie) , t.
f. Terme

de médecine. Maladie du cœur.
— ÉTYM. Kocîia, cœur, etTtàOoç. maladie.

t CARDIOPliYI.LE (kar-di-o-fi-l'), adj. Terme de
botanique. Oui a des feuilles en cmur.
— ÉTYM. Kotpîiot, cœur, et çyXXov, feuille.

t CARDIOTO.MIE (kar-di-0-to-mie) , t. f. Dissec-

tion du cœur.
— ÉTYM. Kapîîa, cœur, ettoiiii, dissection.

t CARDITACIÎ (kar-di-ta-sé), s. m. Terme d'his-

toire naturelle. Nom de moules en forme de cœur.
— ÊTYM. Cardite 2.

t I . CARDITE (kar-di-f) , s. f. Terme de méde-
cine. Inflammation du cœur.
— ÉTYM. KapSfa, cœur, et le suffixe médical

.... ite.

t 2. CARDITE (kar-di t'), s. f.
Terme de îoologie.

Nom d'un genre de moules.

t CARDITIQUE (kar-di-ti-k'), adj. Terme de mé-
decine. Fièvre carditique. variété de l'intermittente

pernicieuse, dans laquelle le malade éprouve des

palpitations viobnfes et des syncopes.
— ÉTYM. Kap^ia, cœur.
(. CARDON (kar-don), ». m. Espèce d'artichaut,

dont les pétioles des feuilles, larges et épais, sont

employés comme aliment, après avoir été étiolés

(ct/noro carduneulus, t.).

— HIST. XVI* s. Les fruits sont les artichaux
,

cardons, melons.... o. de serres, mt.

t 2. CARDON (kar-don), s. m. Terme de pêche.

Un des noms de la chevrette, sorte de crustacé bon

à manger.
CARDONETTE ( kar-do-nè-t') , s.

f.
Voy. cbab-

donnette.

f CARDUACÉ, ËE (kar-du-a-sé, sée), adj. Terme
de botanique. Qui ressemble au chardon, jj S. f. Les

carduacées, genre de plantes dont le chardon est

le type.

— ÉTYM. Carduus, chardon (voy. ce mol).

i
CAREICHE (ka-rè-ch') , s. f. Terme dç boU-

nique. Un des noms de la laîche.

— ÉTYM. Carex, laîche.

f CARÉMAGE (ka-ré-ma-j"), s. m. Nom, daoB

l'Est, de la semaille qu'on fait en mai-s.

— ÊTYM. Carême.

CARE.ME (ka-rê-m'), ». m. ||
1* Les quarante-six

jours d'abstinence entre le mardi gras et le jour de

Pâques, pendant lesquels, à l'exception des diman-

ches, jeflnent les catholiques. Prêcher le carême.

La mi-carême. Provisions de carême, nandes de ca-

rême, nom donné par les catholiques au lieurre,

huile, légumes, fruits secs, poissons salés et autres

aliments de ce genre dont ils usent en carême.

Rompre carême, cesser d'observer l'abstinence pres-

crite. Trouvez-moi une seule famille oix le carême

s'observe universellement, mass. Motifs de conv.

Mme de Guise avait fait et jeûné tous les carêmes,

et toute sa vie n'en était pas moins pénitente, st-sim

36. U8. Un libertin à rompre et jeûnes et carê-

mes, BOiL. Sat. II. Il trouva, le premier jour du

carême («77, qu'il pesait tt« Uvres une once; il

fit ensuite le carême comme il a été fait dans l'É-

glise jusqu'au xii* siècle: il ne buvait ni ne man-

geait que sur les c ou 7 heures du soir; il vivait de

légumes la plupart du temps et, sur la fin du ca-

rême, de pain et d'eau; le samedi de Piques il na

pesait plus que <07 livres douze onces, c'est-à-dira

que par une vie si austère il avait perdu, en 46 jours,

8 livres 5 onces, qui faisaient la «4* partie de sa

substance, fonten. Dodarl. Les Abyssins ont un

carême de cinquante jours très-rude, montesq. J?»pr.

XXVI, 7 .... plus défait et plus blême Que n'est un

pénitent sur la fin du carême, boil. Sol. i. ||
La

mi-carême, le jour qui partage en deux le carême,

et où se fait quelque réjouissance. ||
Le carême est

bas ou haut selon qu'il commence dans le» pre-

miers jours de février ou au mois de mars.
|| Fift.

et familièrement. Mettre le carême bien haut,

exiger des choses trop difficiles, ou promettre une

chose bien éloignée. || Fig. Prêcher sept ans pouf

un carême, s'épuiser en redites, en avis inutiles.

Il
Avoir prêché sept ans pour un carême en quelque

endroit, y avoir été longtemps, le bien connaître.

Il
Arriver comme mars en carême , arriver sani

faute, immanquablement : en effet, mars arrive tou

jours en carême. ||
Cela arrive comme marée en ca

rêmo, cela arrive à propos : en effet, la marée est
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bienvenue en carême. || Face do carfimo
,

visage

nâli. tel qu'il est après le cartme. Voyez cet antre

avec sa face de carême, bac. Plaid, m, 3. ||
Amou-

reux de carême, amoureux timide, qui n'ose touclier

à sa maîtresse. || Saint de carême, un homme qui

se cache. ||
2° Par extension, maigre chère. Ils font

de la vie un carême, béhang. B. Dieu. \\
3" La série

do sermons prêches pendant un carême. Ce prédica-

teur a fait imprimer deux carêmes. Lo petit carême

de Massillon, ainsi dit, parce qu'il fut prêché pour

Louis XV enfant. 11 a fourni de la même manière la

carrière de plusieurs carêmes dans les chaires les

plus illustres de la France et des Pays-Bas, Boss.

Fr. Jiourgoinq. \\ Proverbes. Pour trouver le carême

court, il faut faire une dette payable à Pâques, c'est-

Mire le moment de payer une dette, de remplir

un devoir onéreux, arrive plus vite qu'on ne vou-

drait.
Il
En carême est de saison La marée et le

sermon.
, . , , i— HIST. MI* s. Nos entrons hui, chior frère, et

tensdel saint quaramme, st. bern. 66i.||xm's. A

l'entrée de la quaresme, viLLEHARn.dans raynol-ard.

Ainsinc en quaresme s'espruevent; Grâces rendent

et si saumuient [psalmodient], ruteb. -il, VM.

Il xiv s. Je congnois monseigneur à tel que vous

l'arez; Ne que mars en karesme faillir vous n'y po-

vez. Cuescl. <8H8. ||
xV s. Donc il advint qu'ils

furent ens ou caresme en Gand à trop grand des-

troit- car des vivres et fruits de caresme n'àvoient-

ils nuls, FROiss. II, II, <48. Il sembloit qu'ils [les

sergents] voulsissenltuerun caresme, si fiers estoient,

i.ouis XI ,
JVoKt). Lxxxviii. Mais je voue à Dieu qu'il

en a pris ses caresmaux [qu'il s'en repentira] , id. ih.

xxxiii.
Il

XVI* s. Onobservoit desja de leur temps le

quaresme, calvin, Instit. 999. Déjà estoit la mi-ca-

resme, marg. de nav. Nouv. xxxv. L'eau gaste

moult le vin, une charette le chemin, le quaresme

le corps humain, lerodx de lincy. Proverbes, 1. 1,

p. 96. Caresme ou jeune n'ennuient pas Qui fait

grand chère à tous repas, m. ih.

ÊTYM. Provenç. caresma, carema, carama,

quaresme, quareme; catal. quaresma; espagn. cua-

resma; itaL quaresima;de quadragesima , sous-en-

tendu dies : le quarantième jour (avant Pâques)

(voy. quarantième).

CARÊME -PRENANT (ka-rê-me-pre-nan) , s. m.

Il
1° Les trois jours gras avant le mercredi des cen-

dres, et particulièrement le mardi. On dirait qu'il

est céans carême-prenant tous les jours, mol. B.

gent. m, 3. Je vous trouve heureuse d'être délivrée

de carême-prenant [des farces des jours gras]
,

sÉv. 4<<. ||Tout e.st de carême-prenant, se dit en

parlant de certaines libertés qui se prennent pen-

dant les jours gras. Au milieu de tant d'honnêtetés

tout est de carême-prenant, sÉv. i 57.
||
2° Personne

masquée pendant ces jours gras; et figurément,

toute personne ridiculement vêtue. Au secours, au

secours, votre fille on l'emporte. Des carêmes-pre-

nants lui font passer la porte, hegnard, le Bal, se.

18. Vous voulez donner votre fille à un carême-pre-

nant, mol. B. Gent. v, 7. ||
Proverbe. Il faut faire

carême-prenant avec sa femme et Pâques avec son

curé.
— REM. Au pluriel des carêmes-prenants, et non

des carême-prenant. Le sens de la locution est non

pas qui prend, qui commence carême, mais carême

qui prend, qui commence.
— HIST. xii« s. De ci qu'à une feste quarem-pernant,

Gér. de Ross. p. 363 .
| J
xiii" s. La vegile d e quaresme per-

nant [je] vi une merveille que je vous veuU racon-

ter, joiNV. 238. Ceste emprise fu atirée à passer le

jour de quaresme prenant, id. 224. Et s'a [au pays

de Cocagne] en l'an quatre vendenges. Quatre toz-

sainz, quatre noex [noëls], Et quatre chandeliers

anuex [annuels], Et quatre quaresmiaux prenans,

BARBAZAN, FaU. éd. MÉON, t. IV, p. 178. || XV S.

Messire Pierre de Craon avoit envoyé dès le caresme-

prenant, à Paris, audit chastel, de ses varlets qui

10 servoient pour son corps, fhoiss. m, iv, 28.

11
XVI* s. En lieu d'amaigrir pour le jeune de ca-

resme, elle estoit plus belle et plus fraische qu'àca-

resme-prenant, marquer. Nouv. xxxv.

— ÊTYM. Carême, et prenant (voy. prendre).

CARÉNAGE (ka-réna-j'), t. m. \\
1" Terme de

marine. Lieu commode pour caréner un vaisseau, ou
lui donner la carène. Le navire est au carénage.

Il
ï' L'action de caréner. Le navire a besoin d'un

bon carénage.
— ETYM. Carène.

t CARÊNAL, ALE (ka-ré-nal, na-1'), adj. Terme
do botanique. Qui appartient à la carène.— ÊTYM. Carène.

CARENCE (ka-ran-s"), s. f. Terme de pratique.

CAR

Manque absolu. Procès-verbal do carence, procès-

verbal qui constate qu'un défunt n'a rien laissé, ou

qu'un débiteur est sans ressources.

— HIST. XV s. Pitié seroit si l'ame en avoit ca-

rence par abus en ce monde, chastel. Éloge du

bon duc Philippe.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. earencia; ital. ca-

remia ; du latin carere, manquer.

CARÈNE (ka-rê-n'), s. f. ||
1° Terme de marine.

Longue pièce de bois qui fait le fondement d'un

vaisseau. ||
2° Les flancs du navire jusqu'à la ligne

de Hottaison. ||
3° Carénage. Mettre, abattre un na-

vire en carène, le coucher sur le côté pour le répa-

rer dans les œuvres vives. || Donner la carène, ca-

rène entière, demi-carène à un vaisseau, en refaire

la carène, en tout ou en partie. Que tous les autres

vaisseaux du port qui ne devaient point être caré-

nés devaient avoir une demi-carène conformément

aux règlements. Étal des travaux, i février «679,

dans jal. ||
4° Terme de botanique. Le pétale infé-

rieur des fleurs papilionacées, parce que la forme a

quelque analogie avec celle de la carène d'un vais-

seau.
— HIST. XVI' s. L'espine est comme .siège et fon-

dement de tout l'assemblage et liaison du corps,

comme la carine est le fondement de tout le navire,

PARÉ, IV, 46.

— ÉTYM. Carina, carène.

CARÉNÉ, ÉE (ka-ré-né, née), part, passé.

Il
1° Terme do marine. Vieux vaisseau caréné.

Il
1" Terme de botanique. Qui est en forme de ca-

rène. Feuille carénée. Enfin la forme carénée du blé

le rend propre à flotter longtemps sur les eaux,

bern. de s.-p. Harm. i, Tabl. gén. ||
3° Terme de

zoologie. Caréné se dit des oiseaux qui ont le ster-

num garni d'un bréchet.

CARÉNER (ka-ré-né; la syllabe ré prend l'accent

grave quand la syllabe qui suit est muette : je ca-

rène; excepté au futur et au conditionnel : je ca-

rénerai, je carénerais), v. a. Refaire la carène d'un

vaisseau; le réparer dans les œuvres vives. Les An-

glais travaillaient à établir des chantiers où l'on pût

caréner les vaisseaux à sec, volt. Russie, i, <o.

— ÊTYM. Carène.

CARESSANT, ANTE (ka-rè-san, san-t'), adj.

Il
1° Qui caresse, qui aime à caresser. Un enfant,

un chien caressant. Je n'ai point l'heureux don de

ces esprits faciles Pour qui les doctes sœurs, cares-

santes, dociles. Ouvrent tous leurs trésors, J. B.

Rouss. Odes, III, <. ||2° En parlant des choses. Un
ton caressant. De caressantes paroles. Hélas I à quels

soupirs suis-je donc condamnée I Moi qui de mes
parents toujours abandonnée, Etrangère partout,

n'ai pas, même en naissant. Peut-être reçu d'eux

un regard caressant, rac. Iphig. il, 3.
|[

3° Fig. Le

zéphyr, le flot caressant. Sans dédain, sans cour-

roux puissé-je être écouté! PuLsse un vers caressant

séduire la beauté I A. chén. El. 34.

CARESSE (ka-rè-s'), s. f. \\
1° Marque extérieure

d'affection, qui se donne par la main, par les lèvres,

et quelquefois aussi par les manières et les paroles.

De perfides caresses. Faire caresse à quelqu'un. Il

me fit d'abord mille caresses, car il m'aime tou-

jours, PASC. Prov. b. Tes feux et tes serments cèdent

à ses caresses, corn. Cinna, m, 4. Cela se passera

avec un peu de caresse que vous lui ferez, mol. G.

D. II, 42. Je vous vois accabler un homme de ca-

resses, ID. Mis.z, I Os de poulets, osde pigeons;

Sans parler de mainte caresse, la font. Fabl. i, 5.

Ses caresses n'ont point effacé cette injure, rac.

Baj. 1 , 4 . Ah I si vous aviez vu par combien do ca-

resses Il m'a renouvelé la foi doses promesses, id.

Britann. v, 3. Dès vos plus jeunes ans, mes soins

et mes tendresses N'ont arraché de vous que de

feintes caresses, id. th. Cette princesse lui a fait dos

caresses infinies, sÉv. 41 8. Sans songer que mômes
tendresses , Mêmes serments , mêmes caresses

Trompèrent un autre avant lui, J. b. rouss. Odes,

n, 4 6.
Il

2"' Fig. Les caresses de la fortune. Ce doux

pays reçoit du haut des cioux De ses rayons [du

soleil] les premières caresses, c. delàvigne. Paria,

I, 6 N'ofi'rir qu'aux talents de vertus ennoblis

Et qu'à l'amitié douce et qu'aux douces faiblesses.

D'un encens libre et pur les honnêtes caresses, a.

CHÉN. El. 4 6.

— HIST. XVI* s. Et bien oii voulez-vous aller. Mon
miel, ma douceur, ma caresse? r. belleau, OEu-
vres, p. 4 30, dans lacurne.
— ÉTYM. Ital. carezia; de caro, cher; du latin

carus (voy. cher).

CARESSÉ, ÉE (ka-rè-sé, sée)
,
part, passé. Cet

enfant caressé par sa more. Mon bon ami, que
j'aime à être bien voulu et caressé I il me semble

CAR
alors que je ne .suis plus malheureux, j. j. hodss
Mtr. iloultou, 24 juin 4762.

{[ Fig. Un tableau Irès-

caressé, tableau d'un grand fini, léché, comme oc
dit aujourd'hui.

CARESSER (ka-rè-sé), v. a. ||
1* Faire des ca-

resses. Caresser un enfant, un chien L'âne da
la fable. Qui, pour se rendre plus aimable Et plui

cher à son maître, alla le caresser, la font. Fabl.
IV, 5. Et soit frayeur encore ou pour me caresser

De ses bras innocents je me sentis presser, rac
Ath. I, 2. Il faut nous flatter et nous caresser comme
des enfants, pour nous tenir en bonne humeur, Ni-

cole, dans BOUHOURS, Rem. Quel avantage a-t-on

qu'un homme vous caresse. Vous jure amitié, foi,

zèle, estime, tendresse, Lorsqu'au premier faquin

il court en faire autant? mol. Mis. i, 4. || Poétique-

ment. Le zéphyr caresse les fleurs. Le flot caressait

les flancs du navire. || Ironiquement. Il lui caressa

les épaules à coups de bâton. || Caresser la bouteille,

aimer à boire. || Se dit, particulièrement et dans un

langage libre, des caresses amoureuses. Leurs fem-

mes caresser.... Régnier, Sut. ix. Vos grifles la

pourront blesserQuand vous voudrez lacaresser, la

FONT. Fables, iv, 4. Boit son vin, caresse sa fille,

iD.ib. IV, 4. Les Fiançais chantaient, buvaient, cares-

saient les filles dans les cathédrales, volt. Mœurs, 67.

De mon vin ils prennent leur part. Us caressent ma
chambrière, bérang. Mon enterr. \\ Terme d'artiste,

étendu aussi aux œuvres littéraires. Caresser un

ouvrage, le faire avec amour. ||
2° Fig. Flatter.

Quoiqu'un peuple l'adore, et qu'un roi le caresse,

cORN. Cid, IV, 2. Il feint, il me caresse et cache son

dessein, rac Mith. iv, 2. Selon qu'il vous menace ou

bien qu'il vous caresse, La cour autour de vous ou

s'écarte ou s'empresse , id. Brit. iv , 4 . Mon fils peut

caresser la main qui nous opprime! c. delavigne,

Vêpres sic. i, 4. ||
3" Entretenir, nourrir. Caresser

un amour, un espoir, une idée. Un mal que nous

caressons. Quand de vos ennemis caressant l'inso-

lence, VOLT. Tancr.iv, 6. Par des soumissions ca-

resser son orgueil, id. Als. i, 4 . ||
4° Terme de pein-

ture. Caresser le nu, jeter les draperies de manière

à faire apercevoir le nu. {|
6* Se caresser, i'. réfl.

Se donner réciproquement des caresses.

— SYN. CARESSER, FAIRE DES CARESSES. Ces ter-

mes ne sont pas synonymes en tout. Caresser un
enfant, ou faire des caresses à un enfant, peuvent

se dire exactement l'un pour l'autre. Mais il n'en

serait plus de même dans cette phrase-ci : Le ro"

lui fit beaucoup de caresses, c'e.st-à-dire le reçu'

avec des marques d'affection toutes particulières;

au lieu que caresser, si on le mettait ici en place

de faire des caresses, porterait l'esprit vers des ca-

resses effectives.

— ÉTYM. Caresse; ital. carezsare. Ce mot parait

être entré dans la langue au commencement du

XVII* siècle, par l'italien careaare.

4. CARET (ka-rè), s. m. Tortue des côtes de l'A-

mérique, du Mexique, des côtes de la Guinée et de

la mer des Indes, dont la chair est malsaine; mais

les œufs en sont recherchés, et o-i travaille l'écaillé.

2. CARET (ka-rè), s. m. ||
1° Dévidoir à l'usage

des cordiers. ||
2° Fil de caret, gros fil qui sert à

fabriquer les cordages pour la marine.

— HIST. XV* s. Laquelle femme filoit au tour ou

charet, du cange, charetum.
— ÉTYM. Prononciation picarde de charet, dimi-

nutif de cluir (voy. ce mot), par assimilation d'un

dévidoir à un chariot.

f CARETTE (ka-rè-f) , s.
f.

Cadre faisant partie

du métier à tisser les étoffes.

— ÉTYM. Caret 2.

f ÇA-REVAUT (ça-re-vô). Terme de chasse. Cri

pour avertir que le cerf retourne dans les bois qu'il

habite.

f CAREX (ka-rèks), s. m. Terme de botanique.

Genre de plantes appelées communément laîches.

CARGAISON (kar-ghè-zon) , s. f.
Terme do ma-

rine. Charge d'un vaisseau. || Charge entière du na-

vire,
il
Facture des marchandises chargées.

||
Temps

propre à charger les diverses marchandises. C'est

le temps de la cargaison des vins, dos huiles, des

morues, savarv.
— ÉTYM. Carguer pour charger (voy. ce mot).

CARGUE (kar-gh'), s. f.
Terme de marine. Cor-

dages qui servent à carguer les voiles.

— ÉTYM. Voy. CARGUER.

CARGUÉ, ÉB (kar-ghé, ghée), port, pasii. Voiles

carguées.

CARGUER (kar-ghé). ||
1° T. a. Terme de marine.

Serrer et trousser les voiles contre leurs vergues,

au moyen des c;irgues. Carguer les voiles. ||
2* V. >»,

Pencher sur le côtâ en naviguant.
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— lîTYM. Ital. caricare, charger (voy. cnARGEn):

eargupr les voiles, en faire une charge, un paquet.

-|-r,ARfiITKUR(l<ar-f;l]eiH),.v. m. Terme de marine.

Matelot employé à carguer. || Poulie pour amener et

guindcr le perroquet.

+ CARI (ka-rl), s. m. 1| t° Poudre de cari, assai-

sonnement composé de piment, de curcuma et d'au-

tres épices pulvérisées.
Il
2" Volaille ou tout autre

mots préparé avec ce condiment. Manger un cari.

t CARIA (ka-ri-a) , s. m. Terme de marine. Pou
di' bois trfs-destructeur.

CARIATIDE (ka-ri-a-ti-d'), s. f. Figure de femme
ou mfirre d'Iiomme, qui supporte une corniclie.

r.'liisloirelui fonrnitlamatit're delà plupart des orne-

ments d'architecture, dont il doit savoir rendre rai-

son
;
par exemple, si sous les m ntules et les corniches,

au lieu de colonnes, il met dos statues do marbre en

forme de femmes honnêtement vêtues (pie l'on ap-

pelle cariatides, il pourra apprendre à ceux qui igno-

rent pourquoi cela se fait ainsi, que les habitants de

Carie, qui estune villede Péloponnèse, se joignirent

autrefois avec les Perses, qui fai-saient la guerre aux

autres peuples de la Grice, et que les Grecs, ayant

par leurs victoires glorieusement mis fin à cette

guerre, la déclarèrent ensuite aux Cariâtes; que
leur ville ayant l'té prise et ruinée, et tous les

hommes mis au fil de l'épée, les femmes furent

emmenées captives, et que, pour les traiter avec le

plus d'ignominie, on ne permit pas aux dames de

quitter leurs robes accoutumées ni aucun de leurs

ornements, afin que non-seulement elles fussent

une fois menées en triomphe, mais qu'elles eussent

la honte de s'y voir en quelque façon menées toute

leur y\e., paraissant toujours au même état qu'elles

étaient lejourdu triomphe, et qu'ainsi elles portas-

sent la peine que leur ville avait méritée; or, pour
laisser un exemple éternel de la punition que l'on

avait fait souffrir .aux Cariâtes, et pour apprendre
à la postérité quel avait été leur châtiment, les^ar-

chitectes de ce temp.s-Ià mirent, au lieu de co-

lonnes, ces sortes de statues aux édifices publics,

PEaHAULT, Vitrure, t, i . Les cariatides du Pandro-
seum sont des modèles, chateaub. Itin. -197.

— REM. On ne voit pas pourriuoi l'Académie n'a

pas conservé l'orthographe étymologique : ca-

ryatide.

— rîTYM. KopuâTiô-ç, les jeunes filles de Caryœ.

\ CARIATIDIQUE (ka-ri-a-ti-di-k'), adj. Qui se

rapporte aux cariatides.

t CARIBARI (ka-ri-ba-ri), s. m. Navette volante.

— ÊTYM. Peut-être est-ce une forme de charivari

(voyez ce mot), à cause du bruit que produit la

navette.

CARIBOU ou C.\RIBOUX (ca-ri-bou), s. m. Terme
de zoologie. Nom donné au renne par les habitants

du Canada. Les caribous et les orignaux de l'Amé-

rique septentrionale ont leur temps de migrations,

CHATEAUB. Génie, i, v, 9.

CARICATURE (ka-ri-ca-tu-r'),i.
f. 1|

1" Terme de

peinture. Représentation grotesque de personnes,

d'événements qu'on veut ridiculiser. Une caricature

spirituelle. Les caricatures politiques. ||
2° Imitation

dérisoire, charge. Molière a fait le portrait de l'a-

vare, dont d'autres n'ont donné que la caricature.

Votre oiseau [flamant] ressemble assez aux carica-

tures que M. Hubert a faites de moi, volt. Lelt. à
Cath. 1 22. C'est cette vérité dans la couleur qui di.s-

tingue le portrait d'avec la caricature, dideu. Réfl.

sur Térenec. Ce ne sont là de la part de nos ad-

versaires (|ue des caricatures économiques qui ne

permettent pas les regards sérieux de la raison,

MIRABEAU, Collection, t. IV, p. 151.
Il
3° Personne

ridiculement accoutrée ou dont la figure est grotes-

que. Avec ses plumes et sa robe rose, cette vieille

femme est une caricature.

— ÈTYM. Ital. caricatura, charge, de caricare,

charger (voy. chabger).

t CARICATURER (ka-ri-ka-tu-ré), «. a. Hepré-

seutar en caricature.

t CARICATUR1.STË (ka-ri-ka-lu-ri-sf), s. m. Ar-

tiste qui s'adonne au genre de la caricature.

t CARICÉE (ka-ri-sée) , .v. (. Terme de botanique.

Famille de plantes dont le carex est le type.
— ÊTYM. Voy. C\HEX.

tCARlCOÏDE(ka-ri-ko-i-d'). || i'Adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'une figue. ||
2° S. (.

Pierre figurée en figue.

— ÉTYM. Carique, et sîSo:, forme.

CARIE (ka-rie), s. f. ||
1° Terme de médecine.

Destruction des os et des dents par voie d'ulcération.

Il
2° Terme de l)0tanique. Maladie analogue par ses

effets à la carie des animaux. Elle consiste en une
altération progressive de la substance ligneuse des
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arbres, .suivie de ramollissement. ||
Mahdio des

graines céréales dans laquelle la farine est rempla-

cée par une poussière qui n'est autre chose que la

substance <l'un champignon du genre uredu [uredo

caries).

— HIST. XVI* s. Lorsqu'il y a carie, c'est <\ dire

pourriture en l'os du talon, ce mal est incurable,

l'AIUÎ, XIV, 58.

— ÊTYM. Tartes,

CARift, P,E (ka-ri-é, ée), part, piwsrf. ||
!• At-

teint do carie. Os carié. Dent cariée. Arbre carié.

Grains cariés.
Il
Fig. Cœur carié, cœur corrompu.

Il
2° Terme de minéralogie. Se dit d'une roche per-

cée de cavités irrégulières.

CARIER (ka-ri-é), ». a. Hl" Attaquer de carie. Une
nflection scrofuleuse a carié plusieurs os chez ce

petit malade, i] 2° Se carier, v. réfl. Être affecté de
carie. Ces blés se carient. L'oss'étant carié, la cuisse

fut tantôt pourrie et le mal emporta Cambyse, p. L.

COURIER, II, \»K.

— HIST. XVI" S. Les os se corrompent et carient,

PARÉ. X, 14.

— ÉTYM. Carie.

jCARIEUX, EUSE (ka-ri-eù, eûz), adj. Où est

la carie. Os carieux.
||
Qui est entretenu par la ca-

rie. Ulcère carieux.

— HIST. XVI' s. Lorsque l'os est carieux et pourri,

PARÉ, VIII, 10.

t CARIGNANE (ka-ri gna-n') , s. m. Cépage estimé
du midi de )a Franco, d'origine espagnole.

CARILLON (ka-ri-Uon, Il mouillées, et non ca-

ri-yon),s. m. ||
1" Sonnerie de cloches accordées à

différents tons. Les carillons ont, dit-on, été inven-
tés en Flandres où ils sont fort communs, Noiîr. et

CABPENTIER, THcl. des origines. \\\\T qu'on exécute
sur ces cloches ainsi accordées. Comme on fait plu-

tôt le carillon pour les cloches que les cloches po\ir

le carillon, l'on n'y fait entrer qu'autant de sons
divers qu'il y a de cloches, J. J. Rooss. Dict. de
musique, carillon.

|| Spécialement, les airs joués
dans des horloses puhliques à l'aide d'un méca-
nisme qui produit toujours le même chant. Les
carillons de la Samaritaine. J'aurais mieux aimé
qu'ils [les horlogers] nous eussent envoyé quelques
carillons pour Sainte-Sophie, volt. Lett. à Cath. 8).

Il
Horloge, montre, boite à carillon ou, simplement,

carillon, horloge, montre, boite qui sonne ou joue

différents airs. Il a un carillon de Genève qui joue

dix-huit airs. ||
2° Battement de cloches à coups préci-

pités et cadencés. Sonner le carillon. Sonner à double
carillon. Les carillons des cloches semblaient aug-
menter l'allégresse publique, chateaub. Génie, iv,

I, ). Du pieux, carillon les légères volées Couraient

en bondissant à travers les vallées, lamart. Joc. i,

33.
Il
Fig. et familièrement. X double, à triple caril-

lon, très-fort, excessivement. Il fut sifflé à double

carillon. Le jour que naquit Chatillon, On .sonna

double carillon Par tous les clochers de Cythère,

voit, dans ménage,- qui a remarqué qu'on dit non
pas sonner double carillon, mais sonner à double

carillon. || Terme de physique. Carillon électrique,

petit carillon composé de trois timbres que l'électri-

cité met en mouvement. ||
3° Fig. et familièrement,

tapage, crierie. Ces enfants font un carillon in-

supportable. Sa femme lui fera un beau carillon.

Il
4° Terme do métier. Barre de fer de I8 à 20 milli-

mètres carrés. || B" Anciennement, sorte d'ornement

d'un bonnet de femme. Habillée du bel air, avec de

petits bonnets à double carillon, sÉv. 282.
||
6° Ca-

rillon de Dunkerque, air vif, à 2/4, composé de

deux reprises, chacune de huit mesures, ainsi

nommé sans doute parce qu'il y avait à Dunkerque

une horloge qui jouait cet air-là. || Danse très- vive

ou plutôt ronde qui se joue sur cet air et par la-

quelle on termine souvent les bals bourgeois. Elle

commence par un grand rond; après quoi, les dan-

seurs en place frappent trois fois dans leurs mains,

puis trois fois du pied à terre; enfin chaque cava-

lier fait tourner la dame qu'il a à sa gauche, en
ayant soin de la déposer à sa droite. On recommence
ensuite le grand rond, puis les battements de mains

et de pieds, et les tours de main qui à chaque fois

donnent une nouvelle dame à chaque cavalier.

— HIST. xiii° s. Et les cordes corut saisir. Les

sains [cloches] sone de grant air A glaz, à treble,

à carenon, lien. 3341

.

— ÊTYM. Ménage, qui écrit carnllim, indique la

vraie étymologie; un mot bas-latin qundrilio signi-

fiant un quaternaire, à cause que les carillons se fai-

saient autrefois avec quatre cloches; l'ancien français

carenon a le même sens, mais vient de quatemin.

CARILLONNÉ, ÉE (ka-ri-llo-né, née. Il mouil-

lées, et non ca-ri-yo-né) , part, passé. Usité seule-

ment dans cette locution: fSte carillonnée, grand*
fête.

tCARILLON.\EMENT(ka-ri-Ilo-ne-man, il mouil-
lées), s. m. Action de carillonner.

CARILLONNER (ka-ri-llo-né. Il mouillées, et

non ca-ri-yo-né), v. n. ||
!• Sonner le carillon ; exé-

cuter un air sur un carillon. Pour quelle fête a-ton
carillonné? Une aiguille montre les heures pendant
que mon corps carillonne, volt. Microtn. 7. C'est

donc Rouen I... La ville aux cents clochers caril-

lonnant dans l'air, V. HUGO. F. d'au!. 27. ||
2" Fa-

milièrement. J'ai eu beau carillonner à sa porte

[c'est-à-dire sonner à grand bruit], on ne m'a pas

ouvert.

— HIST. xvi* s. Elle ne sortit des prisons que
premièrement le bourreau n'eust bien carillonné sur

son dos, PARÉ, XIX, 24.

— ÊTYM. Carillon.

CARILLONNEUR (ka-ri-llo-neur. Il mouillées, et

non ka-ri-yo-neur). s. m. ||
!• Celui qui carillonne.

Il
2° Espèce de merle.

— ÊTYM. Carillonner.

f CARINAL, ALE (ka-ri-nal, na-1'), adj. Terme
didactique. Qui a la forme d'une carène.

— ÊTYM. Carina, carène.

t CARINÉ, ÉE (ka-ri-né, née), adj. Terme de

botanique. Se dit d'une feuille dont le milieu est

creusé en gouttière.

— ÉTYM. Conna, carène.

fCARIOPSE (ka-ri-op-s') , s. m. Fausse orthogra-

phe pour caryopse (voy. ce mot).

t CARIQUE (ka-ri-k'), s. f. Terme de Iwtanique.

Nom donné à une «gue sauvage.

— ÊTYM. Carica, espèce de figue sèche, dite

ainsi parce qu'elle venait de la Carie, pays de l'Asie

Mineure.

f CARISEL (ka-ri-zèl), s. m. Sorte de canevas;

grosse toile claire.

CARISTADE (ka-ri-sta-d') , s. f. Aumône. De-

mander, donner la caristade. Il a vieilli.

— ÉTYM. Espagn. caristade, aumône; d'un verbe

inusité cliaristare, donner gracieusement, du grec

yâpi;, grflce (on a, dans DU cange, charisterium

,

don gracieux).

t CARIVE (ka-ri-v), s. m. Piment ou poivre de

Guinée.

t CARLETTE (kar-lè-f), s. f.
Ardoise d'Anjou et

du Maine.

<. CARLIN (kar-lin), s. m. Monnaie d'IUlie

Carlin d'or, d'argent. Posséder trois bénéfices pour

douze tournois, trois ducats et six carlins, volt.

Mœurs, <27.

— ÉTYM. Ital. carlino, dérivé de CarJo, Charles,

nom propre, de l'allemand Karl; suédois. Karl;

anglais. Carie, au propre, homme vigoureux.

2. CARLIN (kar-lin), s. m. ||
!• Petit chien ras, à

museau noir et écrasé. En attrapant mieux que des

puces. On a vu carlins et bassets Caresser Allemands

et Russes, bérang. Requête des chiens. ||
2* Adj.

Chiencariin.il Familièrement. Nez carlin, petit nez

retroussé. ||
Proverbe. C'est comme les carlins , la

race en est perdue, se dit, par raillerie, d'une per-

sonne qui se croit un grand mérite.

ÊTYM. Les carlins ont été ainsi nommés parce

que leur tète ressemble à la figure d'Ariequin, dont

l'acteur Carlin jouait le rôle avec le plus grand

SUCCcS.

t CARLINE (kar-li-n') , s. f.
Terme de boUniquc.

Plante bisannuelle (carlina vulgnris, L.) dont la

racine a été employée comme sudorifique.

— HIST. XVI' s. Carline, ce nom vient du roy

Charles-magne, pirce que deceste herbe son exercite

fut guéri de la peste, o. de serbes, «25.

CARLINGUE (kar-liu-gh'), s. f.
Terme de ma-

rine. Nom de la plus grosse et la plus longue pièce

de bois du fond de la cale, dans un Tai.sseau, sur

laqueUe porte le pied du grand mât.

t CARLISME(kar-li-sm'), s. m. Opinion pohtique

des personnes attachées à Charles X de France,

ou à don Carlos d'Espagne.

— ÊTYM. Charles, Carlos.

t CARLISTE (kar-li-st), s. m. Partisan de Cha^

les X, ou de don Carlos.

t CARLOCK (kar-lok), s. m. Terme de commerce.

Colle de poisson.

f CARLOTTE (kar-lo-f), t.
f.
Un de» noms vul-

gaires du courlis.

t CARLOVINGIEN , lENNE (kar-lo-Tin-jiin
,

jié-n'), adj. Qui appartient à la seconde race des

rois de France. ||
Substantivement. Les carloTin-

giens, les princes de la seconde race.

— ÊTYM. Carlus ou Carolus, nom propre; de

l'allemand A'arf, homme vigoureux.
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CA RMAOrfOI.K (k8r-ma-f?no-r) , s.f.]\l' Sorte de

vêtement qui tenait lo milieu entre la veste et 1 ha-

bit
• collet retombant sur les épaules; revers très-

courts dont le sommet Hait découp6 en anffle aigu

et qui so renversaient sur la poitrine; basques

étroites avec des poches à l'exti'Tienr; plusieurs ran-

idés «le boutons do môlal sur le devant. Ce vête-

ment fut lieauroup porté pendant la Révolution.

Ilî" Chanson sur un air vif h «/«, et danse que le

parti révolutionnaire afTectionnait en 93. La danse

était une rondo qui se dansait sur les places et dans

les jardins publics, avec un oxlrôme entraînement.

Chanter, danser la carmagnole. || S. m. Par dénigre-

ment, soldat des armées républicaines.

— IIIST. XV" s. Tous les quels vingt hommes d'ar-

mes avoienl^en leurs testes cramignoUcs rie veloux

noir.\ grosses houppes do fil d'or de Chippre dessus,

BU GANGE, crammale.

ÉTYM. On ignore l'origine du nom de celte

espèce de veste. Faut-il voir une altération et un

changement de sens de l'ancien cramignnle, sorte

de vêtement de tête? Faut-il le rattacher à Carma-

gnole, ville du Piémont, qui, sous Henri IV,

occupa beaucoup les esprits, comme on le voit par

ces vers de Malherbe, m , < : Je sais bien que sa

Carmagnole , Devant lui se représentant , Telle

qu'une plaintive idole Va son courroux sollicitant.

Quant à la chanson (on ne sait d'où l'air en vient),

et à la danse, on peut penser, vu leur caract&re

révolutionnaire, qu'elles prirent leur nom de tant

de gens en carmagnole qui alors la chantaient et la

dansaient. On trouve dans Oudin carmaignolle d&ns

le sens d'abricot.

1. CARME (kar-m'), s. m. ||
1° Religieux d'un des

quatre ordres mendiants, dont le nom complet est re-

ligieux de Notre-Dame du Mont-Carmel. L'ordre des

carmes commença vers le xii* siècle en Syrie.

Il
i° Carmes déchaux , carmes de la réforme de

Sainte-Thérèse, au xvi* siècle, qui vont en san-

dales et sans bas. ||
3° Eau de mélisse des carmes,

ou Eau des carmes, alcoolat de mélisse composé,

dont on attribue l'invention aux carmes.

— ÉTYM. Le mont Carmel, en Galilée, où ces

religieux ont commencé. On disait autrefois carme-

liste : XV* siècle : Feirent faire une proposition de-

vant le roy par un carmeliste nommé frère Eustache

,

MONSTHEL. t. I, ch. 103, p. (66, dans LACUHNE.

2

.

CABME (kar-m') ,s. m. Au trictrac, coiip de dés qui

amène les deux quatre. Un carme me ferait gagner.
— HEM. Ce mot était autrefois pluriel; l'Académie

le fait pluriel et l'écrit avec une .v: amener carmes.
— ÉTYM. Par corruption pour cames, usité du

temps de Ménage, et qui vient de quatemus, coup
do quatre (voy. quaterne).

r.ARMELINE (kar-me-li-n'), s. f. Laine qu'on
tire de la vigogne.

CARMÉLITE ( kar-mé-li-t' ) , s.
f. Religieuse de

l'ordre des carmes déchaux. Les carmélites furent

introduites en France en 1604. Vous aimeriez bien

ma sobriété et l'exercice que je fais, et .sept heures
au lit comme une carmélite; cette vie dure me
platt, SÉV. 226.

I CARMENTINE (kar-man-ti-n'),s.
f.

Plante de la

famille des acanthacées réputée béchique et pecto-
rale (justitia pectoralis, L.).

CARMIN (kar-min), s. m. Rouge éclatant qu'on
tire principalement de la cochenille. Vos traits....

10 soir embellis de tout l'art du matin. N'avaient de
rose, hélas! qu'un peu trop de carmin, a. ciién.
<62.

Il
Fig. Des lèvres de carmin. L'occident amincit

sa frange de carmin, v. hugo, F. d'aut, 37. |1 Ad-
jectif invariable désignant la couleur du carmin.
Le colibri à gorge carmin. Des draps carmin. Des
robes carmin.
— ÉTYM. Bas-lat. carmesinus; de même radical

que cramoisi (voy. ce mot).
CARMINATIF, IVE (kar-mi-na-tif , ti-v') , odj.

Terme de médecine. Bon contre les flatuosités.

11
S. m. Un carminatif.

— HIST. XVI' s. Ce qui se fera par medicamens
chauds, secs et attenuatifs, qu'on nomme carmina-
tifs.... Clysteres carminatifs, pabé, v, <6.— fTYii. Bas-lat. carminatirux , de carminare,
carder, et figurément, atténuer, dissiper.

-t CARMINE (kar-mi-n') , s.
f.

Terme de chimie.
Noin donné à la matière colorante rouge de la
cochenille.

— ÊTYM. Carmin.

+ CARMINÉ, ÊE (kar-mi-né, née) adj. De cou-

+% !»f""*"• ^°^''< "«" carminée.

miter avonT* ("'"""'i-né). "• a. Peindre, enlu-ramer avec du carmin.— F.TYM, Carmin.
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CARNAGE (kar-na-j"), s. m. ||
1° Massacre, tue-

rie. Remets dans ton esprit, après tant de carnages.

De tes proscriptions les sanglantes imagos, corn.

Ci}ina, IV, 3. Sylla fit des carnages effroyables et

Iraila durement le peuple, boss. Hist. in, 7. Sapor

fitun effroyable carnage d''S chrétiens, m. Avert. 5.

Il y eut beaucoup de carnage des ennemis, pellisson,

II, i^.i.Cieux.éclaircrez-vous cet horrible carnage?

BAC. Estli. J, 3. Déjà de traits en l'air s'élevait un
nuage. Déjà coulait le sang, prémices du carnage,

ID. Jph. v, 6. Un poignard à la main, l'implacable

Athalie Au carnage animait ses barbares soldats,

ID. Àthal. I, 2. Quel carnage de toutes parts! On
égorge à la fois les enfants, les vieillards, Et la sœur
elle frère. Et la fille et la mère, m. Ksth. i, 5. La

gent maudite aussitôt poursuivit Tous les pigeons,

en fit ample carnage, la font. Fnb. vu, 8. Il [Moïse]

est préservé du carnage général des enfants de sa

nation, mass. Conf. Amb. des clercs. ||
2° Se dit aussi

de la façon de se nourrir des bêtes féroces. Jamais

de liberté, ni pour les pâturages. Ni d'autre part

[des loups] pour les carnages, la font. Fab. in, (3.

Il
3° Terme de chasse. Action des chiens qui dévo-

rent un animal. ||
4° Terme d'équarisseur. Toute es-

pèce de charogne.
— HIST. xiii" s. Nus ne puetne ne doit ouvrer en

charnage puis vespres sonans, au dit mestier, ne
en quaresme, puis compile sonant. Livre des mé-
tiers, 48. En charnage le vendredi, ruteb. il, I7C.

Il
XV* s. Car karesme vient et commande X char-

naige, tant qu'on le mande, Que pour ung temps
.se tire arrière, ch. d'orl. Rondeau. \\ xvi" s. Oui

faict le loup sortir du bois? default de carnaige, rab.

Pant. m, 14. Retournez au logis, braves de la con-

queste. Le rauffle ensanglanté, le corps navré de

coups, Ou vous serez ce soir le carnage des loups,

BONS. 670.

— ÉTYM. Picard, carnage, temps où l'on mange
de la viande; provenç. carnaige; anc. espagn. car-

nage; portug. carnagcm; ital. carnaggio, tas do

chair; du bas-lat. carnnticum, tas de chair, temps
où l'on mange de la chair, de caro, carnis, chair

(voy. chair); de là le sens de boucherie et tuerie.

f CARNAIRE (kar-nai-r'),- adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui vit do viande ou sur la viande. Mou-
che carnaire.

— ÉTYM. Carnarius, de caro , carnis (voy. chair).

t CARNAL (kar-nal), s. m. Terme de marine. Pa-

lan servant sur les galères à élever la tente. || Ex-

trémité inférieure d'une antenne. ||
On trouve aussi

carneau.
—ÉTYM. Carne l, angle, coin,

t CARNALETTE (kar-na-lè-f) , s. f. Terme de

marine. Palan plus petit que le carnal.

— HIST. Carnal.

CARNASSIER, 1ÈRE (kar-na-sié, siè-r'; l'r ne
se lie jamais; au pluriel Vs se lie : des animaux kar-

na-sié-7. et farouches), adj. ||
1° Avide de chair, en

parlant des animaux. Comme une bête en rut et car-

nassière, VOLT. Phil. Il, 419. La proie étant l'uni-

que sujet de combat des animaux carnassiers, j. i.

Bouss. Orig. notes. ||
2" Avide de viande, en parlant

de l'homme. Il importe de ne pas rendre les enfants

carnassiers, j. j. rouss. Ém. u. Toujours boire et

manger! carnassier animal. C'est bien fait; suis

toujours ton appétit brutal , begnard, Démocr.i, 4.

Il
3° S. m. pi. Terme d'histoire naturelle. Les car-

nassiers, ordre de la classe des mammifères, à dents

généralement aiguës ou tranchantes, et à membres,
antérieurs au moins, terminés par des pattes. Cu-
vier a divisé les carnassiers en quatre familles, les

chiroptères, les insectivores, les carnivores et les

marsupiaux. Des carnassiers de la taille du lion, du
tigre, de l'hyène, désolaient ce nouveau règne ani-

mal, cuviEB, Révol. 328.

— SYN. CARNIVORE, carnassier. Camivore ex-

prime simplement le fait de se nourrir de viande.

Carnassier joint à cette idée l'idée d'un appétit

brutal qui se complaît dans le massacre. Autre

est la différence dans le langage de l'histoire natu-

relle : carnassier est un terme général qui désigne

l'idée des animaux vivant de chair; Carnivore est

moins général et indique parmi les carnassiers

une section particulière, celle des chiens, chats,

ours, etc.

— ÉTYM. Provenç. camacier, bourreau; espagn.

carni'cero ; de caro, carnis, chair (voy. chair), par

l'intermédiaire d'un suffixe latin aceus, qu'on trouve

dans le provençal carnasa, chair morte.

CARNASSIÈRE (kar-na-siê-r"), s.
f.

Sorte de sac

pour porter le gibier tué pendant la chasse.

— ÉTYM. Carnassier.

CARNATION (kar-na-sion ; en poésie, deoinqsyl-

CAR

labos), s.
f. Il

1» Nom qu'on donne, en peinture,
aux parties du corps qui paraissent nues et sans dra-

perie. Los carnations de ce tableau sont fort belles.

Il
2° Teint, coloration, apparence des chairs dans

une personne ou dans un tableau. Le nu des bras

et des jambes montre un homme fort et nerveux,
c'est une carnation qui marque un corps endurci au
travail, fén. xix, 333. Qui est-ce qui a su tempérer
et mélanger ces couleurs, pour faire une si belle

carnation? m. Exist. 32. IfEn termes de blason, se

dit des parties du corps représentées au naturel.

D'argent, à tête de carnation.

— ÉTYM. Ital. carnagione; de carnatio, embon-
point, de caro, carnis, chair (voy. chair).

fCARNAU ou CARNEAU (kar-nô), s. m. Trou à
la voûte d'un fourneau de porcelaine.
— ÉTYM. Carne i.

CARNAVAL (kar-na-val), s. m. ||
1* Temps de di-

vertis.sements compris entre le jour des Rois et le

mercredi des Cendres ; les fêtes et les amusements
mêmes de ce temps. Avoir, passer, faire un triste

carnaval. Les carnavals des deux dernières années.

Là, dans le carnaval, vous pouvez espérer Le bal et

la grand'bande, à savoir deux musettes. Et par-

fois Fagotin et les marionnettes, mol. Tart. ii, 3.

Les hospodars de Valachie et de Moldavie ne feront

pas leur carnaval à Venise, volt. Lett. à Cath. 34,

Il
Jeûner en carnaval, être très-pauvre. Depuis

peu chez ma cousine. Qui jeûnait en carnaval, bè-

RANG. Le voisin. || Familièrement. Il e.st fait comme
un carnaval, c'est un vrai carnaval, il est habillé

d'une manière extravagante.
||

Il est triste comme
s'il revenait d'enterrer carnaval, par allusion à I» fin

du carnaval suivie du carême. ||
2° Par extension,

diverti sisement grotesque. || Au plur. Des carnavals.

— HIST. XVI* s. Croyez qu'en Avignon, on temps
de carnaval.... bab. Pant. iv, 14.

— ÉTYM. Picard, les eamevieiix; de l'italien car-

novalc; milanais, camelevale, dans du cange, du
bas-latin carnelevamen , dit pour carnis levamen,

de caro, chair (voy. chair), et levamen, action

d'ôter, do levare (voy. légeh) : c'est-à-dire temps

où l'on enlève l'usage de la chair, vu que carnovale

est proprement la nuit avant le mercredi des Cen-
dres. Diez , d'après des auteurs italiens, le tire

de carne et vale ; adieu la chair ; mais vale n'est

pas italien; et le milanais camelevale fait un suffi-

sant intermédiaire entre carnis levamen, pour un
mot populaire et par conséquent sujet à de fortes al-

térations.

1 . CARNE (kar-n') , s.
f. ||

1° Angle saillant d'une

pierre, d'une table, etc. Je me suis donné un grand
coup à la tête contre la carne d'un volet, mol. Mal.
im.i, 2.

Il
2° Terme de maître d'écriture. Évide-

ment du tuyau ou du canon de la plume.
— HIST. XII* s. Al segnor sunt li carne de terre,

Liber psalm. p. 236.

— ÉTYM. Latin cordinem, gond.

t 2. CARNE (kar-n'), «. f.
Terme très-vulgaire

qui sert à désigner de la mauvaise viande servie à

manger. C'est de la carne.

— ÉTYM. Caro, carnis (voy. chair).

CARNÉ, ÉE (kar-né, née), adj. Terme de fleu-

riste. De couleur de chair. Un œillet carné.
— ÉTYM. Caro, carnis, chair (voy. chair).

t CARNEAU (kar-nô), s. m. Voy. carnau.

t CARNÈLE (kar-nè-l"), s.
f.

Bordure qui paraît

autour du cordon d'une monnaie et qui forme la lé-

gende.
— ÉTYM. Carne 1.

f CARNELER (kar-ne-lé; la 8yllabe net prend

l'accent grave, quand la syllabe qui suit est muette :

je carnèle), v. a. Terme de numismatique. Faire une
carnèle. Médaille carnelée. || Terme de blason. Cein-

dre d'une bordure.

— ÉTYM. Carnèle.

CARNET (kar-nè; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel l's se lie : des kar-nè-z en rè-

gle; carnets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m.
Petit livre de compte portatif, pour recueillir des
notes.

Il
Livre qui mentionne les échéances des

sommes que les commerçants ont à recevoir ou à

payer. || Petit livre que les négociants, courtiers,

agents de change, portent dans les bourses et mar-
chés pour inscrire immédiatement leurs opérations.

Il
Anciennement, petit livre nommé plutôtbilan.dont

les négociants de Lyon se servaient pour le virement
des parties.

— HIST. XVI* s. Il m'a baillé im grand carnet et

inventaire de livres qu'il dit avoir composez, du
VERDIER, Biblioth. p. 1034, dans lacurne.
— ÉTYM. Ce mot paraît dérivé d'un diminutif çuo-

temetum, qui se rattache à qttatemio, cahiar de
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quatre feuilles, et, en général, cahier (voy. ce qui

est dit à l'étymologio de cahieii) . 11 est parlé dans
FRoissART, n, m, itr>, des carnets de bacinels Icas-

ques] ; mais c'est un autre mot.

t CARNIER (kar-nié), s. m. Carnassière. Chargé
de son fusil, de son carnier, J. ;. Rouss. Emile, iv.

Dans mon carnier ils [un lièvre et un perdreau]

sont encore ensemble. Et je prétends qu'un jour la

broche les rassemble, colin d'uarlev. if. de Crac,

scfiue».
Il

Mot qui est très-usité, bien qu'il ne soit

pas dans le Dictionnaire de l'Académie, et qui est

régulier.

— ÉTYM. Le même, sauf la prononciation, que
diarnier.

CARNIFICATION(kar-ni-fi-ka-sion), s. f.
Terme

de médecine. Passage de certains tissus à un état

qui présente quelque ressemblance avec la chair ou
le tissu musculaire, et qui est dû à une lésion pa-

thologique.

CARNIFIÉ, ÉE (kar-ni-fi-é, ée), part, passé.

Changé en chair, ou qui a pris l'aspect de la chair.

Un poumon camifié.

CARNIKIER (SE) (kar-ni-fi-é), V. réfl. Terme de
médecine. Acquérir l'apparence de la chair.

— ÈTYM. Caro, carnis, chair, et ftcare, fréquen-
tatif do /acere, l'aire.

t CAKNIFORME (kar-ni-for-m') , adj. Terme di-

dactique. Qui a l'apparence de la chair.

— HIST. XVI' s. Le pancréas est un corps glan-

duleux, carniforme, lequel est ainsi appelle, parce-

qu'il a par tout similitude de chair, pahé, xi, 2.

— ÉTYM. Caro, carnis, chair, et forma, forme,

t CARNIURE (kar-ni-u-r"), s.
f.
Nom, dans quel-.

ques localités, d'un développement excessif des bour-

geons de la vigne.

CARNIVORE (kar-ni-vo-r'), adj. Qui se nourrit

de chair. L'homme est à la fois frugivore et Carni-

vore. Le lait des femelles herbivores est plus doux
que celui des carnivores, 1. j. rouss. Ém. i. || S. m.
Les carnivores. Voy. carnassiers.
— ÉTYM. Carnivorus, decdro, carnis, chair, et

vorare, dévorer (voy. vorace).

t CAUNIVOUITÉ (kar-ni-vo-ri-té), s. f.
Condi-

tiou d'un animal c|ue son organisation appelle ;\

vivre exclusivement de matières animales.

CARNOSITÉ (kar-no-zi-té), i. f.
Terme de chi-

rurgie. Excroissance charnue qui se développe en
différentes parties.

— HIST. XIV* s. Encise [fais une incision]si qu'il

demeure dessus le cuir une carnosité tenue, Modiis,

(" XXI, verso. || xvi' s. Le col de la matrice peut

eslro estouppé par une membrane ou carnosité,

paré, I, 34.

— ÉTYM. Provenç. carnositat; espagn. carnosi-

dad; ital. camosità; dérivé de carnosus, de caro,

carnis, chair (voy. chair).

CAROGNE (ka-ro-gn'), s.
f.
Femme hargneuse,

méchante femme. Il n'est jour.... Que ces caro-

gnes-là ne me rompent la teste, Régnier, Sat. xi.

Madame la carogne, mol. Sgan. 6. Voilà nos caro-

gnes de femmes! lu. Georye I). m, 5. || Mot bas.

— HIST. XIV* s. Et no nature est telle qu'elle s'a-

cortlera X che que le [la] carongne do nos corps

desirra, liaud. de Seb. viii, )07i.

— ÉTYM. Prononciation picarde do cftarogne

(voy. ce mot); wallon, eoronie; anc. wallon, corun-

gne; bourguign. cairogne; Berry, came, vieille

carne, terme d'injure.

t CAUOLIN, INE (ka-ro-lin, li-n'), adj. Qui ap-

partient à Charlemagne. Ecriture Caroline, lettres

carolines, lettres romaines dont Charlemagne réta-

blit l'usage.
Il

Qui appartient à Charles-Quint. Loi

Caroline, code criminel donné par l'empereur Char-

les-Quint lors de la diète de Ratisbonne en (532.

— ÉTYM. Carolus. Charles.

CAUOLUS (ka-ro-lus'; on fait sentir l's aujour-

d'hui; mais, au xvii* siècle, Chifllet remarque ex-

pressément que l's no se prononce pas même devant
une voyelle), s. m. Monnaie du règne de Char-
les VIII, qui était marquée de son nom et d'une
croix couronnée d'une fleur de lis à ses quatre
branches; elle valait dix deniers d'argent. Sans
qu'il lui fût.... fait seulement (jrâce d'un carolus,

LA FO.NT. Pays.
— HIST. xv° s. Le cidre ne vaut plus Qu'un caro-

lus, BASSELIN, xxxix.
|| XVI* S. On leur envolera ces

peaux bien marquées
, afin que

,
par sotise ou

fraude, elles ne se cliangent, rendans un carolus

pour un sol, comme autres-fois cela m'est advenu,
0. UK serres, 885. Chatelus donne à déjeuner X six

pour moins d'un carolus; Et Jaquelot donne !i

disner À six pour moins que Chatelus; Apre» ces

repas dissolus Chacun s'en va yai et falot; Qui me

perdra chez Chatelus, Ne me cherche chez Ja(|uelot,

ST-GELAIS, dans MENAGE.
— ÉTYM. Carolus, Charles VIII, qui le premier

fit frapper ci;tte monnaie.

t i. CARON (ka-ron), s. m. Le nocher des enfers

(voy. chakon).

t 2. CARON (ka-ron), s. m. ||
1* Pande de lard

dont on a enlevé le maigre. ||
2° Mélange d'orge et

de froment .semés dans un même champ.
CARONADE (ka-ro-na-d'), s. f. Terme d'artille-

rie. Gros canon court, d'invention anglaise, et

d'abord en u.sage dans la marine seulement. Elle

diffère du canon en ce que celui-ci n'a pas une
chambre pour recevoir la poudre comme le mor-
tier, l'obusier et la caronado.

t CARONCULAIRE (ka-ron-cu-lô-r'), adj. Terme
didactique. Qui est formé de caroncules.
— ÉTYM. Caroncule.

CARONCULE (ka-ron-ku-l"), s. f. ||
1* Terme

d'analomie. Petite éminence charnue. La caroncule
lacrymale.

||
2° Terme de zoologie. Excroissance

charnue ornant le front, la gorge, les sourcils des
oiseaux.

||
3° Terme de botanique. Rendemont à la

surface de certaines graines.

— HIST. xvi* s. Une petite caruncule eslevée

dedans l'entrée du col de la vessie comme une
fraise, laquelle est souvent prise pour caruncule
non naturelle par ceux qui sondent, paré, i, 29.

— ÉTYM. Caruncula, diminutif de c«r«, chair.

t CARONCULE, ËE (ka-ron -cu-lé, léc), adj. Qui

est muni d'une caroncule.

t CARONCULEUX, EUSE (ka-ron-ku-leû , leû-z),

adj. Terme de chirurgie. Qui a rapport aux car-

nosités.

— ÉTYM. Caroncule.

1 1. CAROSSE (ka-ro-s'), s. m. \\ l» Ustensile du
cordier. ||

2° Assemblage de ijarments liés ensemble
autour de l'échalas.

t 2. CAROSSE (ka-ro-s'), s. m. Fruit du carossier.

t CAROSSIER (ka-ro-sié) , s. m. Nom d'un pal-

mier d'Afrique.

CAROTIDE (ka-ro-ti-d') , adj. et s. f. Terme d'a-

natomie. Artère carotide, ou simplement, la caro-

tide, l'une des deux grosses artères qui conduisent

le sang à la tête. Les artères carotides se bifur-

quent en carotide interne et en carotide externe.

Les branches qu'on nomme les carotides sont fort

étroites, desc. Fœtus, 3.

— HIST. xvi* s. L'artère carotide, paré , Introd. 40.

— ÉTYM. KapiùTiSec, de xapoOv , assoupir, do

xâpo;, carus (voy. ce mot). On supposait que la

cause du sommeil résidait dans ces artères.

CAROTIDIEN, lENNE (ka-ro-ti-diin, diè-n') , arfj.

Terme d'anatomie. Qui a rapport aux carotides. Canal

carotidien, conduit de l'os temporal qui donne pas-

sage à la carotide interne.

— ÉTYM. Carotide.

CAROTIQUE (ka-ro-ti-k'), adj. Terme de méde-
cine. Qui a rapport au carus. Assoupissement, état

carotique.

— ÉTYM. Kopwcixàç, de xâpo:, carus (voy. ce mot).

CAROTTE (ka-ro-f) , s. /'.
|| l" Plante potagère de la

famille des ombellifères, à lacine pivotante et char-

nue, douce, sucrée, comestible. || La racine même.

Il
Fig. et famihèrement. Ne vivre que de carottes,

vivre mesquinement. ||
2° Carotte de tabac, rouleau

de feuilles de tabac. ||
3° Fig. et populairement.

Jouer la carotte, jouer chichement et en ne hasar-

dant que le moins possible. |{ Tour par lequel on sub-

tilise de l'argent à quelqu'un. Quelle carotte! J'ai

compris la carotte. C'est une carotte. Tirer une ca-

rotte à quelqu'un, en obtenir quelque chose par

adresse ou par ruse.

— HIST. XIV* s. Garroites sont racines rouges que

l'en vent es halles par pougnées, Ménagier, n, 5.

Jehan Roussel dist au suppliant: Larron, tu as

retourné carotte [tu as tourné casaque] , et le frappa

d'un pel [pieu] d'une haye, du cange, corariro.

— ÉTYM. Génev. carotte, betterave (comme
dans plusieurs provinces où le nom de la carotte

est pris pour oelui de la betterave); ital. carota;

du latin caroW; du grec xapuTÔv. Au lieu de tirer une

carotte, l'italien dit: planter ou ficher des carottes

ipia'itar, ficcar carote, qui signifie attraper et qui a

aussi un autre sens fort grossier). L'origine de cette

faconde parler, c'est que, dans un sol meuble et

doux, image de la crédulité, la carotte acquiert un
développement admirable; l'expression italienne

s'arrête à l'intention du semeur de carottes; le fran-

çais considère le procédé qui les récolte, gênin,

lUcreat. t. i. p. ai».

CAROTTER (ka-ro-té). ||
1* V. n. Jouer mesqui-

nement ne hasarder quo peu d'argent à la fois.

Terme lomilieF. ||
2." V. a. Carotter quelqu'un, lui

carotter de l'argent, en tirer de l'argent sous quelque
prétexte controuvé. Terme bas.

— ÉTYM. Cnrotte.

CAROTTEUH, EUSE (ka-ro-teur, teû-z') ». m. et

^. Celui, celle qui carotte, qui joue mesquinement

.

Terme familier. || Celui, celle qui lire une carotte.

Terme bas.

t CAUOTTIER, 1ÈRE (ka-ro-tié, tiê-r"), t. m. et

f. Celui, celle qui a l'habitude de carotter au jeu

t^AROrriNE (ka-ro-ti-n'), s.
f.
Terme de chi

mie. Principe colorant de la racine de carotte.

— ÉTYM. Carotte.

t CAROUB (ka-roub), s. m. Caroub de Judée,
galle de térébintlie, produite par la piqûre d'un
puceron et ayant des propriétés astringentes et une
saveur aromatique.

CAROUBE (ka-rou-b'), t. m. Fruit du caroubier;

gousse longue et plate, contenant une pulpe très-

douce au goût. On dit aussi carouge \\S. f.En Orient

on se sert di suc de la caroube pour faire des cun
serves, en. d'orbigny.
— IlEM. L'Académie fait ce mot du masculin

;

mais c'est une erreur; les botanistes font caroube

du féminin, et cela doit être.

— HIST. xvr s. A la beauté de ses feuilles don-
nent grand lustre les garrobies , fruit do cette

plante, enfermées dans des longues gousses colo-

lorées d'incarnat cramoisi, 0. de serres, 556.

— ÉTYM. Provenç. carobla; anc. cat. carrobla;

espagn. garrobo, garrubia , algarrobo ; ila\. car-

rubo; de l'arabe charroxib, avec l'article, alcharroub

(frkytag, 1, 47 1 a), nom de ce fruit.

CAROUBIER (ka-rou-bié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel l's se lie : les ca-rou-bié-z et les caroubes) , ».

m. Arbre de la famille des légumineuses, qui croît

en Orient et dans le Midi de l'Europe [ceratonia

siliqua, t.).

— HIST. xvi* S. Au rang des plantes toujours

verdoiantes, nous logerons le garrobier, ainsi ap-

pelle en Provence, par d'aucuns silique, 0. de ser-

res, 556.

CAROUGE (ka-rou-j'), s. {. Voy. caroube.

t CARPADÈLE (kar-pa-dè-l") , ». m. Terme de

botanique. Fruit indéhiscent et pluriloculaire, com-

posé d'un péricarpe sec (celui des ombellif'«res).

— ÉTYM. Kapito;, fruit, et âôiriÀo;, non visible.

1. CARPE (kar-p'), s. f. Poisson d'eau douce à

grandes et larges écailles, très-bon à manger (cy-

prinus carpio, L.). Il côtoyait une rivière. ...Ma com-

mère la carpe y faisait mille tours Avec le brochet

son compère, la font. Fab. vu, 4. On faisait quel-

quefois manger à feu Mademoiselle, au comté d'Eu,

des carpes qui avaient plus de quatre-vingts ans; on

reconnaissait leur Age à des ameaux d'une certaine

marque qu'on leur avait attachés aux nageoires;

ces carpes étaient d'une bonté admirable, segrais,

Mém. t. II, p. <20. J'ai vu des carpes chez M. de

Maurepas, dans les fossés de son château, qui ont

au moins cent cinquante ans bien avérés, buff.

Animaux, ch. )o. ||Fig. Saut de carpe, saut que

les baladins exécutent à plat ventre, en s'élevant

horizontalement. |1 Kg. et familièrement. Faire la

carpe pâmée, feindre de se trouver mal.
i|
Faire l'œil

de carpe, montrer des yeux do carpe pâmée, faire

les yeux doux. |j Bâiller comme une carpe, bâiller

beaucoup. || Muet comme une carpe, se dit d'une

personne qui garde obstinément le silence.

— HIST. XIII* s. Quiconque est pescheur des eaux

le roy, il puct prendre toute manière de poisson

fors quatre, c'est à savoir brochés, barbeauz, an-

guiletes, carpes, de quex quatre pères de poisson,

il ne pueent nul prendre par leur serment que II

quatre no vaillent un denier, Liv. des mit. 2«s.

Il
XIV* s. Dirpe doit estre très cuite, ou autrement

c'est péril de la mangier, Uénagier, u ,
4.

— ÉTYM. 'W'all. crap; provenç. fscarpo ; espagu.

carpa; ital. carpione; aiiem. Karpfen; suM. earpf;

de carpa, de cyprinus, ».Oitpivo;(ile KvTipi;, Vénus?)

2. CARPE (kar-p"), ». m. Terme d'an«lomie. Lr

poignet, ou la partie qui est entre l'avanl-bras et

la paume de la main. Les huit os du carpe. |i
Partie

épaisse du bord externe de l'aile des insectes.

— HIST. XVI* s. Les muscles qui fléchissent le

carpe, paré, i, 8. Le carpe ou poignet, le méta-

carpe ou avant-main, et les doigts, m. iv, ÏO.

— ÉTYM. Kapno;.

CARPEAU (kar-pû), s. m. Petite carpe. Ime carpe

et def carpeaux. Un carpcau qui n'était encore que

fretin, la font. Fabl. v, 3. jj
Variété de la carpe

d'un goût fort délicat, qu'on pêche dans le Khône

et la Saéue.
— itEU. On trouve dans des dictionnaires earpot.



492 CAR

mais l'orllioKraphe et la prononciation cnrpeau sont

anciennes» ot |ir6réral)lc8.

— msT. xiii* s. Nus poissonnier no autre no puet

ne no doit vendre barbiaus, lenchiaus, cuerpiaus

et anguillostes, dosquoi les qualro ne valent un

dénier au moins, Liv. des met. 2«r.. One l'en no

pregno carpel dont les deux no vaillent sept deniers,

Ord. de rh. le bel, Bibl. des ch. 3" série, t. iv,

p. 53.

— ETYM. Carpe; wall. carpai.

f CAHPKLLAIIIK (Itar-pèl-lt-r'), adj. 'fKvmo de

botanique. Qui se rapporte au carpella. Feuille car-

pellaire.

t CARPELLE (kar-pè-l") , s. m. Terme de bota-

nique. Chacune des divisions foliacées qui, par leur

réunion, concourent à former le fruit; fruit wi pis-

til distinct provenant d'iuie seule fleur; fruit par-

tiel provenant d'un ovaire séparé, et concourant

ensuite, avec d'autres fruits pareils, à former un

fruit multiple, comme la mûre.
— ETYM. Diminutif de xapTiàç, fruit.

t < . CARPETTE (kar-pè-f) , s. f.
Terme de pêche.

Jeune carpe.

— ÊTYM. Diminutif de carpe.

t 2. CARPETTE (kar-pè-f) , s. f.
Gros drap rayé,

nommé autrement tapis d'emballage. ||
Aujourd'hui,

lapis de haute laine plus grand que ceux qu'on

nomme foyers, c'est-à-dire de <", 8U à 2 métrés de

long sur t", to à t", 30 de large. Une carpette de

Smyrne.
— HIST. xm' s. Puis s'en va bielement le pas Bji

une chambrete petite; S'il prist une vies carpite

[sorte de gros drap] , Roman de Robert le diable,

dans DU cange, carpita. Quant tuit furent assem-

blé, prélat et autres personnes, et il furent revestu

des aornemenz de sainte Eglise, et tapiz et carpites

furent attendu.... id. ib.

— ÊTYM. Bas-lat. carpita; ital. carpita; du lat.

carpere, détirer de la laine, filer, d'où charpie (voy.

ce mot). C'est de carpette que les Anglais ont l'ait

carpet, tapis.

tCARPHOLOGIE (kar-fo-lo-jie), s. f.
Terme de

médecine. Agitation automatique et continuelle des

mains et des doigts qui semblent chercher à s.iisir

de petits objets. La carphologie est un très-mauvais

-signe.

— REM. C'est par une confusion vicieuse qu'au

lieu de carphologie quelques médecins disent car-

pologie.

— ÊTYM. Kàpçoç, flocon, et "yéynt, recueillir, le

même que le latin légère (voy. lire).

t CARPHOLOGIQUE (kar-fo-lo-gi-k') , adj. Qui a

rapport à la carphologie.

t CARPIDIE (kar-pi-die), s. f. Terme de bota-

nique. Chacun des fruits partiels qui proviennent
d'une seule fleur ou d'un seul pistil dans un fruit

composé.
— ÉTYM. Diminutif de xapitè; , fruit.

t CARPIE (kar-pie), s.
f.

Hachis de carpe.
— ÉTYM. Carpe t

.

tCARPIEN, lENNE (kar-piin, pié-n') , adj.
Terme d'anatomie. Qui appartient au carpe.— ÉTYM. Carpe 2.

t CARPIER (kar-pié) , s. m. ou CAKPIÈRE (kar-

piè-r"), s. f. Vivier à carpes. Nous fûmes à la car-

pière oiï il m'aida à laver mes doigts, j. j. rouss.
Prom. 4.

— HIST. xiv' s. Estanches ou carpieres à garder
et nourrir poisson, du cange, carpana.— ÉTYM. Carpe i

.

CARPILLON (kar-iù-Uon, Il mouillées.et non kar-
pi-yon), s. m. Très-petite carpe. Autrefois carpillon
fretin Eut beau prêcher, il eut beau dire. On le mit
dans la poêle à frire, la font. Fab. ix, <0.

— ÉTYM. Diminutif de carpe t

.

t CAHPION (kar-pi-ou) , s. m. ou CARPIONE (kar-

pi-o-n'), s.
f.

Truite poiutillée fort commune dans
les eaux douces des Alpes.

+ CARP1QUE (kar-pi-k'), adj. Terme de botani-
que. Qui a rapport au fruit.

-- ÉTYM. Kapitoç, fruit.

\ CARPO.... préfixe qu'emploient les anatomistes
pour indiquer qu'une partie tient au carpe : carpo-
niétacarpien.

t CARPOBALSAME (kar-po-bal-sa-m'), *. m.
Terme de botanique. Fruit du baumier de la Mec-
que.

— ÊTYM. Kapitàç, fruit, et pâXdauov , baume.
t CARPOBOI.E (kar-po-bo-l'), s. m. Terme de

leiiMs^TO
1^'^°'''' '^^ champignons qui projettent

T-^Ji^^^'^'P"*'' '"''> «l P«5^o^. jet-

+ tARPOCRATIEN
, lENNE ( kkr-pckra-siin

,

CAR

«ié-n'), ad]. Qui appartient à la doctrine de Carpo-

cralo, sorte de gnosticismo.
— ÉTYM. Carpocratc , nom d'un si'ctaire du tem|)S

d'Adrien, qui enseignait que le monde avait été

créé par les anges et que le Clirist était pareil

aux autres hommes, jiauf qu'il avait reçu une âme
pure.

t CARPOLITHE (kar-po-li-f), s. m. ||
1" Nom

donné aux concrétions dures des J'ruils, telles que

celles de certaines poires. {|
2° Kruil fossile ou pé-

trifié.

— ÉTYM. KapTOç, fruit, et lll}oi, pierre.

t CARPOLOGIE (kar-po-lo-jie) , s. f. Terme de bo-

tanique. Étude du fruit considéré dans son ensem-
ble et ses détails.

— ÊTYM. KapTtè;, fruit, et ).0Y0?, traité (voy. lu-

GIQUE).

t CARPOLOGIQUE (kar-po-lo-ji-k'), ad]. Qui a

rapport à la carpologie.

t CARPOMORPHE (kar-po-mor-f), adj. Qui a l'ap-

parence d'un fruit.

— ÉTYM. Kapito;, fruit, ot (iopcpr), forme.

t C.\RPOMYZE (kar-po-mi -/.'), s. m. Terme de

zoologie. Nom de mouches qui sucent les fruits.

— ÊTYM. Kocpnôç, fruit, et i^OÇeiv, sucer.

t CARPO-PÉDAL (kar-po-p6-dal) , adj. m. Terme
de médecine. Spasme carpo-pédal, aflectiuii spas-

modique de la poitrine , avec toux croupale et con-

vulsions , spécialement des pouces et dos orteils.

— ÉTYM. Carpo.... préfixe, et pes, pied.

t CARPOPHAGE (kar-po-fa-j'), adj. Terme de

zoologie. Qui vit de fruits.

— ÉTYM. KapTtoç, fruit, et tpayerv, manger.

t CARPOPUILE (kar-po-fi-l') , adj. Qui croit sur

les fruits.

— ÉTYM. Kapitoç, fruit, et çtXo;, qui aime. 11

serait mieux de dire- philocarpe
,
çO.o; n'ayant le

sens actif que quand il est en tête du composé.
Quand il finit le composé, il a le sens passif : Oeo-

çi),o;, aimé de Disu; cependant on trouve aussi, en
ces cas, bien que rarement, le sens actif.

t CARPOPHORE (kar-po-fo-r') , s. m. 'l'erme de

botanique. L'organe qui, sur le fruit mûr, repré-

sente le gynophore dans l'ovaire.

— ÉTYM. Kar.Tto;, fruit, etcopo;, qui porte.

t CARPOPHYLLE (kar-po-fi-l') , s. m. Terme de

botanique. Feuille en forme de fruit.

— ÉTYM. KaoTto;, fruit, et 9Ù),Xov, feuille.

t CARQCAISE (kar-kê-z') , s. f.
Terme de verre-

rie. Voy. CAHCAISE.

t CARQUERON (kar-ke-ron) , s. m. Levier inter-

posé entre les marclies, dans un métier à tisser.

CARQUOIS (kar-koî ; l's se lie : le kar-koî-z et les

flèches), s. m. fitui à floches. Le carquois se

portait sur le dos. Mes chars et mes coursiers,

mes flèches, mon carquois, volt. Orphel. m, 4. Les

flbclies dont le Scythe a rempli son carquois, A.

CHÉN. ÉUg. 33. Désorgues, qui prend sa rosse Pour

le coursier d'Hélicou, Prendrait-il aussi -sa bo.sse

Pour le carquois d'A|iollon'? ledrun, Epigr. contre

Désorgues. || Fig. Vider son carquois, lancer beau-

coup d'épigrammes. Mourir sans vider mon car-

quois! Sans percer, sans fouler, sans pétrir dans

leur fange Ces bourreaux barbouilleurs de lois, A.

CHÉN. ïambe s.

— HIST. XII" S. [Ils] Ont chaint [ceint] carquais,

Rou, dans nu cange, gambiso. \\ xiir s. Car li pe-

cheor tendus ont Lor arc et aparilliet l'ont, Lor sa-

jetes et lor tarquais, Por saiter les homes vrais.

Psaumes en vers, dans Liber psatmorum, p. 268.

Il
XIV' s. Prenez escrevices cuites, et en ostez la

char des queues; et le surplus, c'est assavoir co-

quilles et charquois, ilénagicr, t. n, p. <70. Pour

faire perdriaulx de poucins, il convient avoir pe-

tites poulettes, copper les jambes et les cols, oster

les charcois, ib. p. 2(2. Puis ostez la gorge et les

hoyaulx du poucin et l'en [lourrez paistre à l'une fois

des eles, l'autre fois des cuisses, puis au derionier

du charquois, ib. p. 3ûii.
|| xV s. Quant amours ot

oy mon cas. Et vi qu'à bonne fin tendi. Il remit sa

flesche au carcas, al. ciiartier, Kxcusation. Plu-

sieurs sa^teltes, toutes en son turquois, Perceforest,

t. VI, ch. B9.
Il

XVI" s. J'ai sous l'ai.sselle un car-

quois Gros de flèches non pareilles, Qui ne fout

bruire leurs voix Que pour les doctes oreilles, Ron-

sard, livre i", Ode 4.
|| xvn" s. Carquois est le

haut bout du mast où il y a certains polions propres

pour tirer la corde attachée à la verge [vergue], le

p. RENÉ FRANÇOIS, Essay des merveilles de nature,

1629, p. 406, dans JAL.

— ÊTYM. Provenç. carcais; espagn. carcax; por-

tug. carcas; ital. carcasso, turcasso ; bas-lat. turca-

ïio; bas-grec, Tapxâoiov. L'historique prouve que

C.VA

carquois, charquois signifie aussi carcasse, co-
quille, corps indépendamment des membres; il se
pourrait qu'il y eût là un de ces cas si fréquents
d'une confusion par assimilation, et que, malgré
cela, carquois ou charcois et carcasse ne fussent
pas le môme mot. Ils le sont cependant ; et dans le
fait, rien n'empêche de voir dans carquois, étui de
niches, carquois, hune, et carquois, carcas.se, un "

môme mot où les passages de sens sont liés les

uns aux autres. Mais la difficulté, en pienant,
comme Diez, (|ue le mot chair soit dans car-
casse, est très-grande d'y reconnaître un composé
régulier. Or, l'origine de carquois est éclairée par
le texte qui nous apprend que carquois a au.ssi signi-

fié hune. En ce sens, carquois est le latin carche-
sium, qui, outre l'acception de hune, a au.ssi celle

d'une sorte de vase; d'une sorte de vase, par exten-
sion

, on a pu passer à récipient à flèches et de là à

carcasse, récijjient, si l'on peut dire ainsi, à chair.

Pourtant la question est compliquée par la présence
des formes en l : tarquais ,-za.çii.i.avj-i , et même avec
un w, turcasso, turcasia; ces formes dérivent évi-

demment du turc turkasch, terkech, étui à flèches;

de sorte que, pour désigner cet ustensile, il faut

admettre deux radicaux très-dissemblables, l'un la-

tin, l'autre turc, et ne différant que par une lettre,

t CARRABLE (ka-ra-bl'), adj. Terme de géomé-
trie. Qu'on peut carrer, c'est-à-dire réduire en un
carré exactement équivalent. La parabole est car-

rable, le cercle ne l'est point. On trouve que ces ,

suites [de nombres] qui comprennent une infinité 1
de termes ne valent néanmoins qu'un certain terme i

fini, et alors les courbes qu'elles représentent sont

ou rectifiables ou carrables, fonten. Bernoulli.

— ÉTYM. Carrer.

t CARRADE (ka-ra-d') , s. f. Bande de houille sé-

parée d'une couche plus volumineuse.

CARRARE (ka-ra-r"), s. m. Marbre blanc des en-

virons de Carrare, en Toscane, qui est fort estimé. j
t CARRASSIN (ka-ra-sin), s. m. E.spÈce de carpe 1

sans barbillons. i

CARRE (ka-r'), s. f. ||
1° Angle, face ou carrure.

Dans les locutions suivantes : La carre d'un cîia-

peau, le haut de la forme; La carre d'un habit, le

haut de la taille; La carre d'un soulier, le bout

d'un soulier qui se leriiiine carrément; La carre

d'un bois, l'angle : N'allez pas jouer dans ce tripot,

on y est volé comme à la carre d'un bois. || Popu-
lairement. Cet homme a une bonne carre, il a

des épaules larges et fortes. ||
2° Au jeu de bouillotte,

voir, doubler la carre, tenir, doubler l'enjeu pro-

posé par celui qui s'est carré. ||
3° Chacune des faces

d'une lame d'épée.

— HIST. XV" s. Ceux aussi qui n'ont pas de qoy

Ne peuvent tels grans despons faire; Pour ce c'est

le pis que je voy. Quant ung homme est mince de

Caire , coquillart ,
Droits nouveaux. De rechef

donne à Perinet.... Pour ce qu'il est beau filz et net

En son oscu, en lieu de barre, Trois detz plombez

de bonne carre, villon , Test. Legs à Perinet.

Il
XVI" s. [Un arc de triomphe] qui de haulteur Cent

(louldez eut, et trente de largeur, Chascune carre

et chascune carreur Avoit cinq arcs, figurez de

couleur, X mode antique, J. marot, v, <82. Des

niarcassites quarrées naturellement , formées à

quatre quarres, ou faces polies et égales en gran-

deur, PALISSY, 282.

— ÉTYM. Quadra, un carré, une forme carrée.

Le provençal caire, s. m. quartier de pierre, pierre

de l'angle, côté, vient do quadrum (voy. cadre).

4. CARRÉ, ÉE(ka-ré, rée), part, passé, jll" Taillé

en forme quadrangulaire. Le bloc de marbre ayant

été carré. ||
2° En géométrie, évalué en figure car-

rée. L'ellipse ayant été carrée. ||
3° Adj. Qui a quatre

côtés et quatre angles droits. Tour carrée. Tous

les soldats avaient le bouclier carré long, volt.

Moeurs, 4 9. || Bonnet carré, bonnet à quatre ou à

trois cornes que (mrtaient les docteurs et quelques

gens de justice. || Bonnet carré, le bonnet pyrami-

dal surmonté d'une houppe que portent les ecclé-

siastiques dans les cérémonies. Il y trouva vingt

chanoines nègres tout nus avec des bonnets carrés,

sÉv. 31.
Il
Jeu de paume ciirré, ou substantivement

carré, jeu de paume où il y a im petit trou, et un
ais au lieu de dedans.

Il
Terme de marine. Voiles car-

rées, ou à tiait carré, voiles quadrangulaires dont les

vergues, hissées par le milieu, croisent le mât à an-

gles droits. Poupe carrée, la poupe ordinaire, par

opposition à la poupe ronde des galiotes, etc. Brassé

carré, se dit des basses vergues
,
quand elles se

trouvent perpendiculaires à la longueur du navire.

On dit aussi brasser une vergue carré, locution dans

laquelle carré est pris adverbialemes». |l
4° Terme



CAR

lie gueiTO. Autrefois bataillon carré, bat^iillon qui

a"ait autant de profondeur que de front, autant da

files que de ranf^s. La phalange macédonienne qui

n'était qu'un gros bataillon carré ne pouvait se mou-
voir que tout d'une pièce, boss. Hist. m . e. Aujour-

d'hui bataillon carré, ou, substantivement, carré

d'infanterie, troupe disposée pour faire face dos

quatre côtés. Former le carré. Enfoncer un carré.

Je no verrai plus. ...Leurs troupes [de mes spahis]

... Sur les carrés pesants s'abattant par nuées, v.

HUGO, Orient, te.
||
5° Terme d'analomie. Le muscle

carré du menton, des lombes, etc. ou, substanti-

vement, le carré du menton, deslomlies, etc. mus-

clos ainsi nommés à cause de leur forme.
||
6° Terme

de mathématiques. En géométrie, un mètre carré,

un carré dont le côté est d'un mètre. Seize mètres

earrés, un carré qui contient seize carrés d'un mè-

tre et dont, par conséquent, le côté a (|uatre mètres.

Un triangle qui contient quinze mètres carrés est

un triangle dont la base est de cinq mètres, et la

demi-hauteur de trois. || En arithmétique, nombre
carré, nombie multiphé par lui-même ; et substan-

tivement, le carré d'un nombre, le produit de ce

nombre par lui-même. Élever un nombre au carré.

Racine carrée, nombrequi, multiplié par lui-même,
reproduit le nombre donné. Quatre est la racine car-

rée de .seize. Un carré carré, la quatrième puissance

d'un nombre. ||
7° Qui a de larges épaules, robuste.

Garçon carré, robuste, la font. Lun. Quoi! Platon

avec ses épaules carrées, sa figure sérieuse.... a

connu cette espèce de baiser, fonten. Platon, Marg.

d'iic. Ulysse se découvre ; on vit avec étonnemciitses

cui.sses fortes et nerveuses, ses épaules carrées, fén.

XXI, ioo.
Il
8° En rhétorique, qui a ([uatre membres,

en parlant d'une période. Faire des périodes car-

rées.
Il
Par extension, période carrée, période nom-

breuse et bien soutenue. Il
Terme de musique. Phrase

carrée, phrase de quatre mesures, ou d'un nombre
de mesures multiple de quatre. ||

9° Fig. et familiè-

rement. Tête carrée, homme d'un jugement juste et

solide, ou d'un caractère opiniâtre. ||
10° FamiUère-

meut. Réponse carrée, réponse nette ou ferme.

Il
ll"Au jeu de brelan , brelan carré ou quatrième,

brelan formé des trois cartes de même sorte que la

retourne. || Familièrement. Partie carrée, partie de
plaisir faite entre deux liummes et deux femmes.
On trouve une partie carrée tout établie dans l'Elec-

tre de CrébiUou, volt. Lett. l'rusi. 40.
||
12° Terme

de charpentier. Faire le trait carré, élever une
ligne perpendiculaire sur une antre.

2. CARUÉ(ka-ré), s. m. \\
1° Figure carrée, c'est-

à-dire qui a les quatre aUj^les droits et les quatre

côtés égaux. Le côté, la diagonale d'un carré.
|| Par

abus, un carré long, carré dont deux côtés opposés

sont plus longs que les deux autres. ||
2° Un carré de

papier, un morceau de papier de la forme d'un

carré ou d'un carré long. Donnez-moi un carré de

papier, que je prenne votre adresse. ||
3" Terme de

jardinage. Espace de terre en carré pour la culture.

Un carré d'artichauts. ||
4° Carré d'eau, une pièce

d'eau en carré. ||
5° Palier. Nous logeons sur lemême

carré.
Il
6° Terme de boudierie. 6arré de mouton,

partie du mouton entre le gigot et les premières

côtelettes. ||
7* Carré de toilette, colTret oti les fem-

mes mettaient leurs peignes, etc. ||
8" Autrefois,

en termes de monnaie, petit morceau d'acier en
forme de dé, dans lequel était gravé ce qui devait

être en relief dans une médaille. ||
9° Terme de

papeterie. Un certain format du papier, le plus en

usage dans l'imprimerie. Cet ouvrage sera tiré sur

carré fin. Papier grand carré. Il se dit aussi ad-

jectivement, papier carré fin. ||
10° Terme de dansé.

I''igure imaginée par un nommé Mahoni vers le rai-

lieu du siècle dernier, qui consiste à décrire l'aire

ou le carré de la danse par deux pas de côté (à

droite ou- à gauche), deux pas en avant, deux pas

de côté (en sens inverse des premiers), et deux pas
en airière. Le grand carré a lieu quand les huit fi-

gurants décrivent ainsi des carrés chacun autour
de son voisin ; et le petit carré quand il y a seule-

ment quatre figurants ou deux coujjles.
||
11° Terme

de cuisine. Carré de lard
,
petit morceau coupé en

forme de dé h. jouer. Tailler des carrés de lard.

Il
12° Terme de marine. Chambre commune autour

de laquelle sont rangées les cabines des officiers.

Il Bâtiment ayant des voiles dites carrées.
|| Ouver-

ture d'une écoutille.
||
13° Traîneau employé dans

les corderies.
|| Bâti de charpente dont les cordiers

se servent pour tordre les torons.
|| lé" Terme de

pèche. Sorte de filet, le même que le carreau.

Il
16° Au jeu du biribi, quatre numéros groupés,

tels que 4-2-»-<o, entre lesquels on place sa mise.
||18''Carréde cuir, morceau taillé lie la grandeur

CAR
qu'il faut pour une paire de souliers.

i|
liasu d'un

ouvrage d'orfèvrerie.
|| Paitie lisse et plaie qui sert

à séparer les moulures do menuiserie. ||
17° Terme

de manège. Travailler en carré, conduire le cheval
non pas avec un rond autour du pilier, m.'iis par
quatre lignes droites, en tournant la main â ch.acun
des angles.

|| Voyez pour carré, terme militaire,

carré, terme d'anatomie, et carré, terme de ma-
thématiques, le précédent aux n°' 4, r. et a.

— HIST. xii" s. .le sui pour vostre amour en ce-ito

tour quarrie; Tost y mourrai pour vous, Romane.
15. Ilxiii's. Haut fu 11 mur et tous quarrés; Si en
fu bien clos et barrés. En leu do haies, un ver-

giers, La I!o::e, 4ii7.
|| xv* s. Dist le lévriers: c'est

chose clere; Mes tu es grans, gros et quarrés.

Et as tes quatre pies ferrés, proiss. le Débat du
cheval et du lévrier. || xvi" s. 11 faut que la nour-
rice soit bien quarrée de poitrine, et bien croisée

d'espaules, paré, xviii, 2;).

— ÉTYM. Qtiadralti.i (voy. carrer).
*. CARREAU (kâ-rô), s. m. ||1" Plaque de terre

cuite, de pierre, de marbre, qui est d'ordinaire

de forme carrée et qui sert à faire certains pavages.

Il
Familièrement. Froid, dur comme un carreau,

comme carreau, très-froid, très-dur.
|| Carreau de

jeu de paume. Chasse à deux, à trois carreaux. X
quatre carreaux la balle perd. || Franc carreau, jeu

où celui dont la pièce jetée en l'air retombe le plus

près du milieu du carreau , gagne le coup. Dans
une chambre parquetée ou pavée de carreaux égaux,

on jette en l'air un écu ; l'un dos joueurs parie que
cet écu, après sa chute, se trouvera à franc car-

reau, c'est-à-dire sur un seul carreau; le second pa-

rie que cet écu se trouvera sur deux carreaux, c'est-

à-dire qu'il couvrira un des joints qui les séparent;

un troisième joueur parie que l'écu se trouvera sur

deux joints, buff. Homme. Arithm. morale. \\ i" Sol

pavé de carreaux. Le carreau d'une chambre, d'un

vestibule. || Par extension. Coucher sur le carreau,

coucher sur le plancher. Jeter des meubles sur le

carreau, les jeter dans la rue. || Fig. .leter. coucher

quelqu'un sur le carreau, le renverser mort ou très-

blessé.
Il
Rester, demeurer sur le carreau, être tué

sur la place. || Le carreau de la halle à Paris, lieu

où se font les ventes de la halle, ainsi dit parce qu'il

est carrelé, pavé. ||
3° Carreau de vitre, ou simple-

ment, carreau, pièce de verre à vitrer. Casser, remet-

tre un carreau. || («irreau électrique, espèce de con-

densateur, formé d'une lame de verre entourée d'un

cadre eu bois et recouverte, sur chacune do ses fa-

ces, par une lame d'étain. || Carreau magique ou

étincelant, carreau de verre sur lequel on a tracé di-

vers dessins avec de petites losanges d'étain placées à

distance, de manière à les rendre visibles dans l'obs-

curité, en y produisant des étincelles électriques.

|1
4° Carreau d'arbalète, llèche dont le fer avait qua-

tre pans.
Il

Les carreaux de la foudre, substance

solide imaginaire qu'on croyait, au commencement
du xvii* siècle, lancée par la foudre, et qui tuait

ainsi ceux qu'elle frappait comme un carreau d'ar-

balète. Rohaut dans son Traité de physique (liJ7))

dit positivement que tous les efforts pour retrouver

ce carreau ont été vains, et 11 en conclut que la

foudre doit être un feu particulier qui tue co:nme

s'il frappait. || Par extension, la foudre elle-même,

le tonnerie. Ce Dieu remplit ses fourneaux De deux

sortes de carreaux, LA FONT. fo6(. vui, 20. [Ciel]

Pour qui gardes-tu tes carreaux embrasés, Si

de pareils tyrans n'en sont point écrasés? corn.

Sur. V. B. Du tonnerre dans l'air bravant les vains

carreaux, boil. Sut. x. Lorsque les carreaux de

son foudre Chez nos sourds passent pour muets,

Jupin ne mettrait-il en poudre Qu'une couronne de

bluets? BÉRANG. Bluets. \\
5° Aux cartes, celle des

quatre couleurs qui est man^uée de petits carreaux

rouges. 11 tourne carreau. Je n'ai pus de carreau. As

de carreau. Au parloir, témoin de mes larmes, Le
roi de carreau [un homme désigné on cartomancie

par cette carte] vient souvent, bérang. Cartes. \\
Fig.

et familièrement. On l'a traité comme le valet de car-

reau, comme un valet de carreau, avec le dernier mé-
pris. Et Marinette aussi, d'un dédaigneux museau,

Lâchant un : Laisse-nous, beau valet de carreau.

M'a planté là comme elle.... mol. Dépit am. iv, 2.

Il
Populairement. Mettre le cœur sur le carreau,

vomir. Cette locution est fondée sur le double sens

de coeur de carte et cœur pris pour estomac, et de

carreau le sol et carreau carte. || Proverbe. Qui

garde ou se garde à carreau n'e,st jamais capot; dicton

qui, bien entendu, n'a rien de réel, et n'est fondé

que sur la consonnanco. || C'est uu gaillard qui se

garde toujours, qui a toujours garde à carreau; il a

toujours quelque expédient
,
quelque ressource pour
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se tirer d'afl'a.ire.
||
6° Coussin carré pour s'asseoirou

s'agenouiller. Qu'un fastueux carreau soit vu soui
ses genoux, boil. Sat. x. Charles, pour n'être point
vu de cette multitude, se mit un carreau sur la tête,

VOLTAIRE, Charles XII, 7. ||
7* Fer à repasser de tail-

leur pour raliatlre les coutures. || 8° Dessin en forme
de carreau. Etoffe à carreaux. ||

9° l'ianclie d'un jar-
din potager. On dit plutôt aujourd'hui carré. Le pis

fut que l'on mit en pileux éi|uipage Le pauvre pota^
ger : adieu planches, carreaux : Adieu chicorée et

poireaux, la font. Fab. iv, 4. ||
10° Terme de poin-

ture. Carreaux de réduction, lignes perjmndiculaires
tracées à la craie ou avec des fils sur un tableau,
pour le copier en le réduisant.

||
11° Terme de ma-

çonnerie. Pierre qui a plus de largeur en parement
que de longueur en queue. ||

12° "Terme de marine.
Ceinture extérieure d'une embarcation non pontée.

Il
13' Terme de pêche. Nappe carrée tendue sur

deux portions do cerceau qui se croisent et qui sont

attachées au bout d'une perche. Ce filet se nomme
aussi carré, carrelet, échiquier.

||
14° Grande pla-

que plombée placée au-dessus des mangeoires des
chevaux, pour les empêcher de lécher le mur.
Il

15° Grosse lime de serrurier. || Petit néces.saire

d'une couturière. || Ais carré servant à remplir la

carcasse d'une feuille de parquet, jj Chaque pièce

compo.sant les faces extérieures et verticales d'un
poêle.

Il
16° Pâturage dus de larges fossés. || 17°Terme

de blason. Carré imparfait. ||
18° Un des noms vul-

gaires de l'hi rondelle de rivage. ||
19° Adjectivement,

brochet carreau, très-gros brochet.
— HIST. xr s. D'une arbaleste [il] ne peut traire

un quarrel, Ch. de Rolt. clxv. || xii* s. Quarals ne
lance n'en puet maille fausser, Hohc. 50. [Le che-

val] Plus tost li court que carals deslendus, ib. ii.

Touz .ses mosliers ert [sera] refais de quarraus [de

pierres de Uille], ib. (48. Tost furent esfremi e viel

e juvencel, La novcle espandue du saint martyr no-

vel. Qui giseit au muslier ocis sur le quarrel, Th.

le mart. t&'i. Tant ont miné sous terre, chascuu à
son cisel. Que des murs de Cologne ont trait maint
grant quarei [pierre], Sax. ix. Ung mur de quar-

riaus tailleis, ib. m, 8I7.
|| xjii* s. Lors veïssiés

mangoniaus jeter des nés [nefs] et des huissiers

[sorte de navires] , et (juarriaux d'arb.'destes traire

moût delivrement, villeii. lxxvii. Si mist un qua-

riel en coche et traist au roi, Chron. de Haiiis, 79.

Quarriau de toile sunt pièces de toile qui tiennent

quatre aunes et demie de toile, Liv. des met. 343.

Quiconques est archiers à Paris, il puet faire ars,

quarriaus et fleiches de tel fust corne il li plaist. Li-

vre des met. 260. [La tour] tote est de vert carrel de

marbre, FI. et Bt. I8i.'..
|| xV s. Ceux du Qucs-

noy desclifiuerent canons et bombardes qui jeloienl

grands carreaux, fhoiss. i, i, 4 i i. Jeunes amoureux
nouveaulx.... Chevauchent faisant les sauLi, Et font

saillir des carreaulx De feu, comme de charbon, ch.

d'orl. Rond. 48. Et lors qui haioit à Paris aucun
homme, d ne falloit que dire : il a esté Ermignac,

présentement estoit tué sur le carrel, p. de fenin,

14(8.
Il

xvi' s. r.e locataire est contraint à vuider

par exécution et mise de ses meubles sur les car-

reaux, LOYSEL, 482. Luy estant apporté un quar-

reau, il commanda au plus vieil d'entre eulx qu'il

le prist pour se seoir, amyot, Alex. »8. En trois

mois les peuples soustenus de gens notables mirent

sur le carreau plus de (oooo personnes, d'auu. Uitl.

1, 262. Sur le soir, après qu'un Espagnol par les

carreaux du pont lui eut passé son espée au travers

le petit ventre, m. ib. ii, 4S8. Les rofformez passèrent

le temps à charger leurs pistolets avec cire, liège

et carreaux d'acier, ID. t6. ni, 4'.i. Les harqu. busades

des barricades furent accompagnées de celles des fe-

nestres, avec une gre.sle de carreaux [pavés] , qu'ils

appelent grez, ID. ib. m, 74. Il se mit à genoux sur un

carreau de veloui noir, m. ib. m,» t. Les pots et car-

reaux à feu. PAHÊ, IX, Prif. Faut luy mettre entre

les deux espaules un oreiller, ou un quarreau assez

dur, ID. XIII, 8. Eau d'orge, en laquelle on aura

fait esteindre des carreaux d'acier ou de fer ardens,

ID. XXIV, 49. Ils vous ont mis en figure en une

belle feuille de papier, déjà couronné comme un

roy de carreau, par anticipation, Sat. Minipp. 87.

[Il] Les scia d'un fer bien denté. Les transformant

en une hune. En masl, en tillac, en carreaux,

RONS. 564. X grands esdats fil enlever l'escorce Du
tronc du pin sur la terre estendu. En longs carreaux

et en poutres fendu, id. 59». Un seul chesne, un

seul orme, un sapin, un cyprès. Qu'un nerveux

charpentier tourne en courbes charrues. Ou en car-

reaux voulez des navires ventrues, lU. »24. La terre

sera desparlie comme par quarreaux divisés de jar-

dinage, o. DE SEMBES, (20. Les costez de ce ijTioi.
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Tulde [l'amphithéâtre à nome] remplis et environ-

nez, depuis le fonil jusquos au comble, do soixante

ou quatre vingts rcngs d'escheloas, aussi de mar-

bre, couverts de carreaux [coussins], mont, iv, i'i

— Ktym. Picard, carian, earieu; génev. corron,

carreau de terre cuite; wallon, quarai; provenç.

eairel; anc. calai, quadrel; espagn. quadrilla; ital.

quadrello; diminutif de quodrum, un carré (voy.

cadre). Dans l'ancien français le nominatif singu-

lier était carals, carels, prononcé carau, careu,

et le régime était carel; c'est le nominatif qui est

devenu le mot moderne.
2. CARREAU (kiV-rô), s. m. Terme de médecine.

Affection des ganglions mésentériques, avec tumé-

faction et dureté du ventre.

— ÉTYM. Ainsi dénommé à cause de la dureté du
ventre qui est comme un carreau.

t CARRÉE (ka-rée), s.
f.

La carrée d'un lit, la

couronne où s'attachent les draperies et qui était

Ordinairement un cadre en bois. ||
Ardoise d'Anjou.

Il
Chftssis en bois garni d'une toile lacée qui occupe

le fond d'un cadre. || Terme de l'ancienne musique.

Signe de durée représenté par un carré et qui valait

deux rondes. La carrée s'appelait alors la brève, et

la ronde la semi-brève.

CARREFOUR (ka-re-four), s. m. L'endroit où se

croisent plusieurs rues, voies ou chemins. Le lieu

de la scène était pour l'ordinaire un carrefour d'une

forêt, BERN. DE ST-p. Paul et Virg. Ce que les

beaux génies de la Grèce ont trouvé par un dernier

eirort de raison s'enseigne aux carrefours de nos

cités, CHATEAUB. Génie, i, vi, 6.... J'ai fui la ville

aux muses si contraire, Kt l'écho fatigué des cla-

meurs du vulgaire; Sur les pavés poudreux d'un

bruyant carrefour Les poétiques fleurs n'ont jamais
vu le jour, a. chénier, El. H.

|| Fig. Vous devez
marcher droit pour n'être pas berné; Et s'il faut

que sur vous on ait la moindre prise. Gare qu'aux
carrefours on ne vous tympaniso, mol. Éc. des

femmes, i, i.\\ Un langage, des injures de carrefour,
la langue des carrefours, se dit de propos grossiers.
— HiST. XII" s. Kt derompre [eux] à chevaux

entre deux carrefors, Saxons, xxvii. Lors il ont
en un quarrefor Une dameisele trovée, la Cha-
rette, 606.

|| xiii's. Et crioit à cescun quartfour
des rues, Chr. de Rains, (07. Et se li vallés ne
sont comandé, cil doivent aler en la place jurée à
l'aigle, ou quarrefour des chans pour eus alouer,

Liv. des met. (32. Et li crieur tout ensemble doi-
vent crier le vin le roi au mein et au soir par les

quarrefours de Paris, ib. 26. Il fleutera nos paroles
Par quarrefours et par escoles. Selon le langage de
France, la llose, )0C778. Coustume est en moult
de liex c'en fet crois de pierre ou de fust es quarre-
fors des chemins ou en autres liex, deaum. xxv, 24.

Le roy le fist volentiers, et les heberga en une
rue appelée le quarrefour du Temple

,
qui ore est

appelée la rue Sainte-Croix, joinv. 299. jjxiv» s. Li
Romain fesoient liz auci come à reposer, à cois-
sins et oreilllers, parmi les carrefours, pour hon-
neur de leurs diex, BEROHEURE, ^2, verso. Droit

à un quarrefour, se l'histoire ne ment, Li salirent
au dos quinze laron puUent, lieaud. de Seb. xi,
<06.

Il
XV" s. En villes et en carrefours, a. chakï]i;h,

Espérance des trois vertus.
\\ xvi* s. Adono veis-

siez par carrefours et places Gens se retraire....

j. MAROT, V, (83. Il n'y avoit place, canton, carre-
four ni carroy qui ne fust garni ou d'un théâtre ou
d'un arc, carl. ui, 20. Il y avait aux carrefours
de Rome des vaisseaux et demy-caves pour y ap-
prester à pis.ser aux passants, mont, i, 372.
— ÉTYM. Bourguig. carrefoT; pro\enç. carreforc;

de quadrifurcits, qui a quatre fourches ou divi-
sions

,
de quadri

,
qui a le môme radical que quatuor,

quatre (voy. quatre), etfurca (voy. fourche). C'est
le provençal qui montre que dans l'étymologie est
furca et non forum.

t CARRKGER (ka-ré-jé), v. n. Terme de marine.
Se dit dans la Méditerranée pour louvoyer.
CARRELAGE (ka-re-la-j') , s. m. Action de carre-

ler; le travail ou l'œuvre du carreleur.— ÉTYM. Carreler.
t. CARRELÉ, ÉE (ka-re-lé, lée), part, passé.

Pa^é de carreaux. Une cliambre carrelée.

t 2. CARRELÉ (ka-re-lé), s. m. Sorte d'étolTe do
soie.

— ÉTYM. Cdrreléi.

t CARRELÉE (ka-re-lée), s. f. Espèce de tortue
terrestre.

CARRELER (ka-re-lé. Dire il carie, pour il car-
relle, est une prononciation très-vicieuse qu'on en-
tend souvent. Je carrelle, tu carrelles, il carrelle,
nous carrelons, voun carreler, ils carreUent; je car-
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relais
;
je carrelai

;
je carrellerai

;
je carrellerais ; car-

relle
;
que je carrelle

;
que jo carrelasse ; carrelant)

,

V. a.
Il

1° Paver avec des carreaux. ||
2" Raccommo-

der de vieux souliers.

— HIST. XVI" s. Que le plancher soit quarrellé de

briques, 0. de serres, J34.

— ÉTYM. Carrel, carreau.

K CARRELET (ka-re-lè), s. m. Poisson de mer,

plat, blanc d'un côté et gris de l'autre, avec quan-

tité de petites taches rouges. On l'appelle aussi

carreau.
— HIST. XIV" s. Aiez des carrelets appareillés et

lavés, ilénagier, 11, 6. Quarrelets sont bons fris à

la fleur [de farine], ib. u, 6. || xvi" s. Limaudes,
carreletz, maigres.... rab. Panl. 27».

— ÉTYM. Carrel, carreau : poisson ainsi nommé
de ses taches en carreaux.

2. CARRELET (ka-re-lè), s. m.\\ 1° Filet de pôclie

qui est le même que le carreau ou l'échiquier.

Il
2° Filet pour les petits oiseaux. ||

3° Petit chftssis

carré auquel on fixe un blanchet.

— ÉTYM. Carrel, carreau, b. cause de la forme.

3, CARRELET (ka-re-lè), s. m.
\\

1" Grosse aiguille

angulaire du côté de la pointe. Carrelet de sellier,

d'emballeur, etc. ||
2° Êpée dont la lame est à trois

carres. ||
3° Outil pour ouvrir les dents des poignes.

Il
Petite lime qui n'a que la moitié de la force du

carreau. ||
Carde sans manche à l'usage du chape-

lier.

— ÉTYM. Carrel, carreau, h cause de la ressem-

blance de forme avec un carreau d'arbalète.

CARRELETTE (ka-re-lè-f) , s. f. Lime plate et

fine.

— ÉTYM. Carrelet 3.

CARRELEUR (ka-re-leur) , s. m. ||
1° Ouvrier qui

pose les carreaux. ||
2° Savetier ambulant. Carreleur

de souliers.

— HIST. xvi" s. Les vignerons de S. Cloud, les

carreleurs de Vilie-juifve, Sat. Ilénipp. 80.

f CARRELIER (ka-ro-lié), s. m. Artisan qui fa-

çonne et cuit des carreaux pour garnir le sol des

appartements.
— ÉTYM. Carrel, carreau.

CARRELURE (ka-re-lu-r'), s. f Ressemelage des

vieilles cliaussures. || Fig. Bon repas; ce qui fait

dans le corps d'un homme quelque chose d'assimilé

par plaisanterie à la carrolure d'une chaussure.

Va-t'en vite ;
je vois bien que cette maladie reculera

bien les noces.— Et c'est ce qui me fait enrager; je

croyais refaire mon ventre d'une bonne carrelure,

et m'en voilà sevré, mol. le Médecin volant, 3.

HIST. XVI" s. Si le savetier avait cousu quelque

carrelure, ce singe s'en venoit jouer des coudes

comme il avoit vu faire, despkr. Contes, xxi.

— ÉTYM. Carreler.

CARRÉMENT (ka-ré-man), adv. D'une manière

carrée, à angles droits. Tracer un plan carrément.

Il
Fig. et populairement, d'une manière décidée.

Il refusa carrément
— ÉTYM. Carré, et le suffixe ment.

CARRER (ka-ré), v. a. ||
1° Donner une figure

carrée. Carrer un bloc de marbre. 112° Terme de

géométrie. Trouver le carré équivalent à une sur-

face terminée par des lignes courbes. Le mathéma-

ticien qui carre une courbe à double courbure,

VOLT. Dial.xxix, <i. J'aime mieux votre Anti-Ma-

chiavel que toutes ces courbes qu'on carre ou qu'on

ne carre pas, m. Led. Pruss. 94. ||
Terme d'arith-

métique et d'algèbre. Former le carré d'un nom-
bre, d'une quantité, en les mullipliant par eux-

mêmes.
Il

3° To-me d'art militaire. Former une

troupe en carré. |1
4° Se carrer, v. réfl. Se tenir

d'une façon qui annonce la satisfaction do soi , l'ar-

rogance. Montrer ses belles dents, .se carrer sur un
pied, RÉGNIER, Sat. VIII. Cependant l'un des jeunes

gens vêtit sa soutane et commença h se carrer avec,

Francion, iv, <B5. Dans ce pen:,er il se carrait,

Recevant comme siens l'encens et les cantiques,

LA FONT. Fabl. V, 44. Un jour que je me promenais

et me carrais dans les appartements, le sage, Gil

nias, VII, (3. On l'a mille fois fustigé. Il se carre

encor dans la boue, volt. Ép. 86. Sur un trône

l'ennui se carre. Fier d'être encensé par des sots,

uÉRANG. math, liruneau. ||
5° X la bouillotte, un

joueur se carre, quand il s'assure de la priorité en

doublant sa mise.
— ÉTYM. Provenç. co«ror;catal. quodrar; espagn.

cuadrar ; ital. quadrare; du latin quadrare, où le

radical quadr est une forme de quatuor, quatre

(voy. QUATRK).

CARRICK (ka-rik), s. m. Sorte de redingote fort

ample qui a plusieurs collets ou un collet très-long.

C.iRRIER (ka-rié; l'r no se lie jamais; au pluriel
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Vt se lie: des ka-rié-z actifs), s. m. Celui qui e»
ploite une carrière comme entrepreneur ou comm
ouvrier. Quand on dit à la barrière d'Enfer : voill

lescarriersdeMontrougequidescendent.... A. DUMAS,
Les mille et un fantômes, § <.

— HIST. xvi" s. Nous allasmes près d'une lieua

dans lesdites carrières, estans conduits par dcui

carriers, palissy, 266. Lors le carrier me dit que
plusieurs fois il avoit trouvé de tels et autres ani-

maux au profond des pierres, sans apparence d'au-

cune ouverture, parB, xix, 19.

— ÉTYM. Quadratarius , tailleur de pierres, de
quadrare, donner une forme carrée (voy. carrer).

< . CARRIÈRE (ka-riâ-r"), s. f. \\ V Lieu formé de

barrières et disposé pour les courses. 11 excelle à

conduire un char dans la carrière, r4c. Brit. iv, 4.

Quand pourrai-je, au travers d'une noble poussière,

Suivre de l'osil un char fuyant dans la carrière? in.

Plièd. I ,
a. Aux atlilètes dans Pise elle ouvre la bar-

rière, Chante un vainqueur poudreux au bout de la

carrière, boil. à. poét. 11. Je laisse aux plus hardis

l'honneur de la carrière El regarde de loin assis sur

la barrière, w.ib. ||Fig. Pa.sser carrière, accepter

certaines conditions. Personne n'avait été d'avis do

passer carrière sur les énormes propositions qui

avaient été faites à Torcy à la Haye , st-sim.

238, m. Portland voulut essayer de tout, et voir

si, n'en faisant plus une condition [dudépartde Jac-

ques de la France]
,

puisqu'il avait passé carrière,

et comblant le roi de prévenances et de respects, il

ne pourrait pas obtenir ce fruit de ses souplesses,

iD. B4, t46.
Il
Donner carrière, laisser le champ li-

bre; se donner carrière, s'ouvrir un cliaitip libre.

Donner carrière à ses plaintes, à ses passions. J'a-

vais franchi les monts qui bornent œt état, Et trot-

lais comme un jeune rat Qui cherche à se donner

carrière, la foiNT. Fabl.vi, c. Pour peindre les

beautés, cette éloquence se donnait carrière, ha-

MiLT. Cramm. <<. || Familièrement. Se donner car-

rière aux dépens de quelqu'un, le railler sans au-

cune retenue. || Il ouvrit et ferma la carrière, il

ferma la carrière qu'il s'était ouverte, se dit d'un

homme qui, excellant dans l'art dont il fut le créa-

teur, est resté sans rivaux. ||
2» Terme de manège.

La course que peut fournir un cheval sans perdre ha-

leine. Ce cheval a bien fourni sa carrière. Donner

carrière à un cheval, lui lâcher la bride. Ils avaient

exigé du roi de Perse qu'il se tiendrait toujours éloi-

gné des côtes de la mer de la carrière d'un clieval,

MONTESQ. Espr. x», 21.
|i

Sorte de manège décou-

vert, dans les liaras. ||
Terme de fauconnerie. La car-

rière de l'oiseau, qui est un espace il'environ soixante

tiiises qu'il est dressé à monter. ||
3° Par extension,

une course quelconque. Les navires qui partent pour

fournir une longue carrière, UMS.Piof.'À. ||4°Course

ou cours des astres. Les planètes fournissant tou-

jours la même carrière.... Le soleil étant au miheu

de sa carrière. Il voulait reculer les frontières de

son empire jusqu'aux lieux où le soleil finit sa car-

rière. Le dieu [le soleil], poursuivant sa carrière.

Versait des torrents de lumière Sur ses obscurs

blasphémateurs, le franc de pompignan. Odes, m,
).

Il

5° Fig. Champ, espace où la vie se déploie et

s'exerce, où les choses s'accomplissent, où les sen-

timents se font jour. Qu'ils fassent un ouvrage

Riche d'inventions, de sens et de langage.... Qu'ils

montrent de leur eau, qu'ils entrent en carrière, Ré-

gnier, Sat. IX. Et c'est mal de l'honneur entrer dans

la carrière, corn. Hor. ii, 3. Sa faveur me cou-

ronne entrant dans la carrière, m. Poly. iv, 3. Dieu

ouvre une belle carrière à nos espérances, boss. i,

Annonc. 2. Moulin ouvre la carrière par cet anéan-

tissement do tout acte, lu. Or. 3. Vous n'entreprenez

point une injuste carrière, bac. Baj. u, l. C'est par

où nous ouvrirons les instructions de cette sainte

carrière [du carême], mass. Carême, Jeûne. Pourin-

terrompie enfin une si affreuse carrière, id. Carême.

Dtot. de conv. Ô vous qui de l'honneur entrez dans

la carrière, volt. Disc. 3. Lorsque Bossuet descendit

dans la carrière, la victoire ne demeura pas long-

temps incertaine, chateaub. Génie, l.i, 4. lia

fourni la carrière de plusieurs carêmes , BOSS.

Bourg. *. Il pourrait se var.ter d'avoir fourni une

assez belle carrière, sÉv. 696. Je n'ai pas trop mal

couru ma carrière, m. 698. On veut fournir toute

la carrière, la bruy. <1. Vous laissez si peu de car-

rière à mes sentiments qu'il faut malgré soi se con-

former à votre façon de penser, cbébillon, dans

iii-sFONT. Il a recommencé, pour ainsi dire, la car-

rière de ses anciennes amours; sa première jeunesse

s'est écoulée une seconde fois dans nos entretiens,

1. 1. Rouss. Mél. IV, 9.
Il
6° Le cours de la vie, le

temps pendant lequel on exerce un» charge, un «a-
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ploi, etc. Qu'un long âge apprête aux hommes gé-

néreux Au hout de leur carrii're un destin malheu-

reux! CORN. Cid, II, 9. Croyez-vous que lui-même

il fut homme à vous suivre , Si par votre trépas vous

l'aviez prévenu ? Non, madame, il voudrait achever

sa carrière, l\font. Matr. EUo veut y venir douce-

ment finir s;i carrière, sÉv. 432. Je touclie au dernier

pas de ma longue carrière, volt. Alx. i, 1. Je veux

qu'il pousse sa carrière aussi loin que Fontenelle, et

que dans sou agréable vie.... volt. Lett. Mme du

Deffant, 9 mai I7e4. Ses forces ne lui permettaient

r.i de faire de grands efforts ni de se flatter de l'espé-

rance d'une longue carrière, condorcet, Busqurt.

Il
7° Profession, état, étude. Choisir ou se choisir une

carrière. Entrer dans la carrière politique. Faire ses

premiers pas dans la carrière du gouvernement. La

carrii'^re du Iwrrcau. La carrière militaire. Lacarrière

des armes. Vaincu par lui, j'entrai dans une autre

carrière, rac. Àth. m, 3.

— tliST. XII* s. Girarz seit bien d'Ardene la grant

charriere, Gérard de Ross. p. 382.
||

xiii' s. Il vit

venir Amy par la chariere, du cange, carreria. La

seconde manière de voie qui fust fête, si fu de huit

pies do largue, et l'apel'on cariere, beaum. xxv, 2.

Le chevalier qui la destroit, Por le chemin qu'il vit

estroit, La raist devant; il fu derrière Por l'estrece

do la quarnere, FaU. et Cnnt. anc. t. i, p. t98.

Oui lors veïst par les charrieres Cent armez avant

et arriéres, G. guiaut, t. ii, p. 407.
||
xv' s. Us des-

cendirent de leurs défenses et vinrent en la carrière

et apportèrent grand foison de bois et merrien,

FBOiss. II, m, 38. ||xvi" s. L'ignorance des auditeurs

preste une belle et large carrière au maniement d'une

matière cachée , mont, i, 247. Se fourvoyer de la

dioicte carrière, m. i, 339. J'ay veu un homme
donner carrière à deux pieds .sur sa selle, id. i, 308.

Ne plus ne moins qu'un bon coureur qui par mal-

heur se laisseroit tomber au plus près du bout de sa

carrière, amyot, Fhilnp. 3i. Un tel preparatif est

beau, dit-il, pour une course et carrière: mais je

crains le retour et la continue de la guerre, m.

Phnc. 32. Ouand les ennemis auroyent brisé une

carrière [voie] tout à travers de la ville, et qu'ils

pu.ssent passer et repasser à travers de ladite ville

jHsqucs au nombre de quarante de front, palissy,

421. Il fallut courir à l'escurie, ou depuis trois se-

maines par prevoiance on avoit accoustumé de pic-

quer des chevaux en une carrière ouverte, d'adb.

INsf. II, 187. Frais, gaillard, jeune, ainsi qu'un

jouvenceau Qui pour l'amour de sa belle guerrière

Monte ,'1 cheval et pas.se une carrière, rons. 679.

Cheval aiant le pas, le trot, le galop et la carrière,

eslevê, libre, vigoureux et viste , seur, prompt et

ferme le maniement et les bonds ,
avec facile et

léger arrest, o. ne serres, 303. Le second chemin

s'appelle carrière et a huit pieds de largeur, et y
peut l'on bien mener charrettes l'une après l'autre

et bestail en cordelle, et non autrement, Coustu-

mier génér. 1. 1, p. 403.

— ÉTYM. Provenç. carriera, rue; espagn. car-

rera; portug. carmrrt ; ital. carriera; de carrus,

char (voy. char) : proprement voie d'un char.

2. CARniÈRK(lia-riè-r'),s. f. ||
1° Lieu d'où l'ontire

de la pierre. Ouvrir une carrière. Carrière de mar-

bre, d'ardoise. Une corde qui, en s'enroulant [au-

tour d'un treuil], amène à la surface du sol une

piuri e taillée aux fond de la carrière , A. dumas, Les

mille el un fantômas, § 1. H Dans l'antiquité on em-

ployait les prisonniers aux travaux des carrières.

Condamner aux carrières.
Il
Fig. Qu'on me ramène

aux carrières, se dit pour exprimer qu'on est prêt à

redire ou à refaire ce pourquoi on a été mené aux

carrières, on a subi un traitement injuste. Expres-

sion empruntée à ce Grec qui, à la cour de Denys

le tyran, aimait mieux être ramené aux carrières

d'oii il sortait, que d'admirer les mauvais vers du

roi.
Il

11 a une carrière dans le corps, se dit d'un

homme qui a subi plusieurs fois l'opération de la

taille pour des calculs, ou qui rend .souvent des cal-

culs en urinant. ||
2° Concrétion pierreuse dans l'in-

térieur de certains fruits.

— IIIST. XII" s.... As charpentiers etasmasons,

mairien achetassent, et pierre feissent de la quar-

riero venir, Rois, 423, || xvi's. Les colonnes furent

tailliées en la quarriere de marbre pentelique ,

AMYOT, Puhl. 9. 11 se vient mettre en bataille i la

vue de la ville aux carrières de Vaugirart, d'aub.

Ilist. m, t8).

—ÉTYJl. Bas-lat. quadraria (voy. carrier). M. Hou-

zée, 3« lettre sur la signification des noms de lieux

en France, p. 30, préfère rattacher carrière au cel-

tique cair, pierre, qui se retrouve en effet dans

beaucoup de noms de lieux; mais l'orthographe quar-

riere, le latin qundratarius , tailleur de pierre, le

bas-latin quadraria, font donner la préférence au
latin sur le celtique.

t CAHRir.l,ON (Ita-ri-llon, Il mouillées), s. m.
Terme de serrurerie. Pièce do fer carrée.

— ÉTYM. Bas-lat. quadrilio
,

quaternaire (voy.

carillon).

CARRIOLE (ka-ri-o-l'), s.
f. \\

1» Petite charrette

couverte, ordinairement suspendue. Carriole d'osier.

Il
2° Familièrement, mauvaise voiture.

— ETYM. Provenç. carriol, s. m., earriola, s. f.;

espagn. earriola; ital. carriuola; diminutif de car-

rus, char (voy. char).

t CARROCCIO (ka-rro-tchio),î.m.Nomd'un grand
et splendide chariot qui accompagnait les armées
des cités italiennes du moyen âge et qui portait le

drapeau de la cité.

— f.TYM. Ital. carroccio, augmentatif de carro,

char.

t CARROSSABLE (ka-ro-sa-bl') , aJj. Route car-

rossable, route oi5 les voitures peuvent passer.

— ÉTYM. Ital. carrossabile , de carrozxa, car-

rosse.

CARROSSE (ka-ro-s'), s. m. ||1° Voiture à quatre

roues, suspendue et couverte. Chevaux de carrosse.

Avoir, prendre, rouler carrosse. Mata menant sa

maîtresse à son carrosse, HA^aLT. Gramm. 4. Elle

monta promptement en carrosse, id. ib. 7. La pauvre

femme n'o.se pas aller en carrosse, sév. (43. Son

carrosse était demeuré à demi-lieue de Vitré, id. 69.

Et mon homme d'avoir chiens , chevaux et carros-

ses, LA font. Fables, vu, t4. Comme il n'y avait

pas longtemps que les carrosses à glaces étaient en

usage, HAMiLT. Gramm. 7. Il descend du palais,

et trouvant au bas du grand degré un carrosse qu'il

prend pour le sien, il se met dedans; le cocher

touche , et croit ramener son maîtfe dans sa maison,

LA BRur. 1 1 . Tu te trompes si , avec ce carrosse bril-

lant, ce grand nombre de coquins qui te suivent et

ces six bêtes qui te traînent, lu penses que l'on

t'en estime davantage, id. 2.
||

Fig. Il est brutal,

stupide comme un cheval de carrosse, c'est un vrai

cheval de carrosse, se dit d'un homme brutal et stu-

pide. Comment, grand cheval de carrosse! mol.

Bourg, gent. ii, 3. Il est vrai que cela est écrit du

style d'un cheval de carrosse, volt. lett. Ilelvctius,

I" mai (763,
Il

Carrosse de voiture s'est dit au

xviii" siècle pour ce que nous appelons diligence.

Un carrosse de voiture qui allait à Bordeaux fut

dans la route attaqué par des voleurs, Marivaux,

Vie de Marianne,*" partie, p. 7. ||
2° Terme de

marine. Logement sur l'arrière d'un bfltiment.

Il
3° Terme de pêche. Petit parc très-bas dont le des-

sus est couvert par un filet.

— SYN. CARROSSE, voiture. On ne dira pas : mon
carrosse est à la porte

;
je vous prendrai dans mon

carrosse; il faut dire : ma voiture est à la porte; je

vous prendrai dans ma voiture. Carrosse implique

une idée de luxR et de faste qui n'en permet l'em-

ploi que dans certains cas.

— HlST. XVI' s. Et ensuite un gros vilain caresse

qui acouchoit de petits carossillons, d'aub. Fœn.

IV, 20. On murmura aussi que les carosses scroient

censurées, Sat. Ménipp. 1 98. Un carrosse à trente-

six portières [une charrette], oudin.

— ÉTYM. Bourguig. cairosse;ûe l'ital. carroisa,

forme dérivée de carro, char (voy. char). Carrona
étant féminin en italien, carrosse a été féminin :

Toujours d'un valet ta carrosse est suivie, Régnier,

El. 2. L'italien ayant d'autre part carroccto, on a dit

aussi carroche.

CARROSSÉE (ka-ro-sée), s. f. La quantité de person-

nes que contient un carrosse. Monseigneur embras.sa

toute la carrossée, sÉv. 488. Vous savez aussi mes

transports de joie, quand je vois partir une chienne

de carrossée, qui m'a contrainte et ennuyée, m.

272. Le roi partit de Compiègne et s'en alla avec sa

même carrossée à Chantilly, st-sim. 60, H.
— ÉTYM. Ital. carro3sata,<ie carroitare, aller en

carrosse (voy. carrosse).

t CARROSSER (ka-ro-sé). || l" V. a. Voiturer en

carrosse. Il a fallu carrosser toute la noce. ||
2° r. n.

Terme de marine. Carrosser de la voile, avoir beau-

coup de voiles dehors par un bon frais.

— ÉTYM. Ital. carroxtare, aller en carrosse.

I CARROSSERIE (ka-ro-so-ric) , s. (. L'état de

carrossier et ses produits. Il entend bien la carros-

serie. Il tient la sellerie et la carrosserie.
||
Le corps

des carrossiers ou l'ensemble de ceux qui fabriquent

des carrosses.

— ÉTYM. Carrosse.

CARROSSIER (ka-ro-sié) , s. m. \\
1° Fabricant de

carrosses. {| Âdj. OuTrier carrossier. ||
2° Cheval d'at- I

telage de haute taille. Le carrossier léger est le che.

val des attelages de luxe, différant, par moins de
taille, de celui qu'on nomme simplement carrossier.
— HIST. XVI* s. Le carrossier [cocher] de M. Va-

rat me donna du pommeau dans l'estomac, d'aud.

Fœn. T, 7. Elle fit commander à son carrossier de les

mener le plus lentement qu'il pourroit. Pèlerin <ïa-
mour, t. i.p. ton, dans lacurne (Aux coches avaient

succédé les carrosses, d'oii carrossier pour cocher,

qui cependant est aujourd'hui seul en usage).
— ÉTYM. Carrosse.

CARROUSEL (ka-rou-zèl),.?. m. ||
1° Tournoi où de*

chevaliers partagés en quadrilles distingués par la

diversité des livrées et des habits, se livrent à différent*

jeux et exercices. On y ajoutait souvant des courses de
chariots, des machines, dos récits et des danses de
chevaux. S'il se fait un carrousel, le voilà entré,

la bruy. 7. On fit en (062 un carrousel vis-à-vis le»

Tuileries, volt. Louis XIT, 25. Donc, en vos âme»
courtoises. Gravez, pairs el damoisels, La loi des

joutes gauloises, Et des galants carrousels, v. ni.oo,

Odes, IV, (2. Six grands laquais, plus chamarrés
de galons que les cstafiers d'un carrousel, dan-
court, Chevalier à la mode, i, ). Si on vousavait

dit dans votre enfance qu'il y avait à Moscou des

carrousels d'hommes et de femmes plus magnifiques

et plus galanlsque ceux de I^uis XIV, volt. Lett.

Richelieu, 2" avril 1770.
||
2» La place même où se

donne un carrousel.

— ÉTYM. Ital. carosello ou garnsello; garosello

est un diminutif de garoso, querelleur, de gara,

querelle; de sorte que jorojeWo paraît signifier pro-

prement tumulte.

CARROUSSE (ka-rou-s'), ». f. Partie de boire,

excès de bois.son. Encore, après cela, ils sont en-

fants des cieux; Us font journellement carrousse

avec les dieux, Régnier, Sat. ii. Alaciel, qui de sa

vie, Selon sa loi, n'avait bu vin. Goûta ce soir, par

compagnie. Do ce breuvage si divin.... Insensible-

ment fit carrousse, la font. Fiancée. || .Mot vieilli.

— HIST. XVI' s. Quelques Alemans et Bourgui-

gnons faisoient carrousse du sang des sacrifices,

d'aub. Conf. I, 8. Tout le monde beuvoil carous

à luy et à moy, pensans m'enyvrer, paré, t. m,
p. 732. Ce maistre eschevin, qui ne mist jamais le

nez qu'en ungpoisle pour boire carroux.... carloix,

IV, (4 Faisant boire à la mode du pays [de Metz],

que l'on appellecarroux, tous les passants, id. vi, 2B.

.... Qu'ils iroient jusques dedans leurs poisles, et

faire carroux, c'est à dire boire d'autant avec eux,

id. rx, 24. Je ne suis pas de ces importuns lifrelo-

fres qui, par force, par outrage et violence, con-

traignent les gentils compaignons trinquer, boire

carrous, rab. Pant. m, Prolog.

— ÉTYSl. Espagn. earaos; angl. canuse; de l'al-

lemand jarous, dans cette locution garaus machen,

en finir, combler la mesure.

CARRtTRE (ka-ru-r'), I. f.
La largeur du dos d'un»

épaale à l'autre. Il était court de stature, mais large

de carrure, j. i. rouss. Conf. m. Des gentilshommes

dameretsQui n'ont ni carrure ni taille, bêrang. Pré-

tint.
Il

Se dit aussi d'un habit. Cet habit est trop

large, trop étroit de carrure.

— HIST. xiii* s closlure Qui n'est pas faite en

quarreûre, la Rose, 20494. Li vergiers par compas-

seQre Si fu de droite quarreûre, S'ot de lonc autant

cura de large, t6. t33'2. Et doit estre le champ de

quarante canes de careOre, Ass. de Jérus. i, nt.

Il
XV' s. Au milieu du palais avoit un chastel ouvré

et charpenté en carrure de quarante pieds de

haut et de vingt pieds de long et de vingt pieds

d'aile, froiss. m, iv, i. Il ordonna brièvement son

ost en quamire, et par devant estoit en triangle,

MONSTH. I, 50.
Il

XVI' S. De hult ou neuf pieds de

quarreûre dans œuvre et peu moins de haulteur

sera la raisonnable capacité d'un chacun poulaiUer,

0. DE SERRES, 347.

— ÉTYM. Provenç. cayradura; espagn. cuoara-

tura ; ital. quadratura; du latin quadratwra, de çua-

drare (voy. carrer).

t CARTACÉ, ÊE(kar-la-sé, sée), adj. Terme

d'histoire naturelle. Qui a l'aspect du papier.

— ÉTYM. Chartactus, de cttarta (voy. cartb).

t CARTAGER (kar-ta-jé), i. n. Terme d'agricul-

ture. Donner un quatrième labour à la vigne.

— ÉTYM. Quart, quatrième.

t CARTAIIU (kar-ta-u), s. m. Terme de marin».

Cordage passant par une poulie et servant à rnootcr

ou à descendre un objet quelconque.

CARTAYER (kar-tè-ié). V. n. Conduire une voi-

ture de façon qu'une ornière soit entre les deux che-

vaux et entre les roues. Ce cocher a fort bien car-

tayé.
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— rîTYM Wallon, quaUlir; 'In quatre. Carlayer,

c'est en (|iinl([iie sorte conper la ronte on quatre,

c'est tracer une quadruple voie, les ilenx ornières

et les deux voies des roues.

CATITR (kar-f), s.
f. \\ f Proprement, pajiicr,

usité seulement on cette locution : carte blaiiclie,

carie sur lacpif^llo il n'y a rien de tracé. ||
Fig.

Plein pouvoir. .l'ai carte blanclie là-dessus.... L'alla

trouver, lui mit la carte blanche, i.A font. Cal.

Charles ilonna carie blanclie ."i son ministre, volt.

Charl. XII, s. Un roi peut ignorer ce que fera un

général h. qui il aura donné carie blanche, m. Lett.

Prii.ïs. 37. Le duc d'Angoulftme a carte blanche pour

les récompenses, p. i.. cooH. ii, 271.
||

Ancienne-

ment, offrir la carte blanche, provoquer en duel. Kt

Je ne vois rien dé si beau. D'aller à tout venant of-

frir la carte blanche; Mais si vous commenciez lundi

Ce jeu digne d'un étourdi , A peine iriez-vous au di-

manche, KF.oNARn, Snulmils, i.
||
2° Feuille épaisse

faite do plusieurs feuilles do papier collées ensemlile.

On fait des ornements de plafonds avec la carte do-

rée. Le cnlé gauche n'était paré que d'un chapeau

dans un élui de carte, scarr. Jîom. com. ch. i'j.

Il
Carton dont se .servent les artificiers. ||

Carte en

deux, en trois, carton composé dedeux, troisfeuilles

de gros papier gris. || Gros carton pour former les car-

touches les plus fortes. || Terme de soierie. Mettre

un dessin en carte, c'est faire sur un papier qua-

drillé le plan du tis.su que l'on veut produire, en

marquant minutieusement la place de chaque lil.

Il
3°Carleà]0uer, ou simplement, carte, petit carton

fin en carré long, marqué d'un côté d'une figure ou
d'une couleur (Voyez tarot). Jouer aux cartes.

Battre ou môler les cartes. Donner, faire les cartes.

Pourquoi voit-on des imbéciles qui y excellent [au

jeu d'hombre ou d'échecs] , et de' très-beaux génies

qui n'ont pu môme atteindre la médiocrité, à qui

une pièce ou une carte dans les mains trouble la

vue et fait perdre la contenance! la bruy. 12. Les

cartes emploient le loisir de la prétendue bonne
compagnie, d'un bout de l'Europe à l'autre, volt.

IMt. Mme du Devant, <2 sept. 1760.
|| Carte haute,

celle qui est marquée d'une figure; carte basse,

celle qui n'est marquée que d'une 0(juleur. Fausse

îarte, carte marquée avec laquelle on pipe au jeu,

et aussi , carte entrée seule dans un jeu et qui

est désavantageuse. || Avoir cartes blanches, n'avoir

aucune figure dans son jeu. || Faire la carte, perdre

lacartn, gagner, perdre l'avantage attribué au joueur

qui fait le plus de levées. || Fig. On ne sait jamais

avec lui de ijuelle carte il retourne, c'est-à-dire l'on

ne sait à quoi s'en tenir, ni ce qu'il veut. || Le des-

sous des cartes, le côté coloré qui reste caché quand
on donne ou qu'on coupe; et figurément, ce qu'il y
a de caché dans une afi'aire. Une de nos folies a été

de souhaiter de découvrir tous les dessous des cartes

de toutes les choses que nous croyons voir ot que
nous ne voyons pas, sÉv. 197. On ne voit jamais le

dessous des cartes, volt. Microm. *.
|| X l'écarté et

quelques autres jeux, demander cartes, demander
des cartes, proposer d'écarter, de mettre de côté un
certain nombre de cartes dont on n'est pas content
pour en prendre de nouvelles. || Prendre les cartes,

se dit d'un joueur qui en remplace un autre, .l'ai

perdu; avons de prendre les cartes; et fig. prendre
les cartes, prendre la direction d'une affaire.

|| Pren-
dre des cartes, à certains jeux, changer les cartes

que l'on a pour d'aulres qui sont au talon; et fig.

prendre des cartes, se dit q\iand on ne se soucie pas
du mécontentement de quelqu'un. Cela lui déplaît?
il en sera quitte pour prendre des cartes. Vous n'êles

pas content, eh bien! prenez des cartes. Je répondis
que, s'il n'était pas content, il n'avait qu'à pren-
dre des cartes, st-sim. 34 i

, 216.
||
Aller aux cartes,

se dit, à l'écarté, pour prendre des cartes.
|] Au pi-

quet, avoir cinq cartes, six cartes, .signifie avoir
cinq, six cartes de la même couleur.

|| X divers
jeux, payer en cartes, avoir le môme point que
lebanquieret, par conséquent, ne pas payer l'enjeu.

Il
Brouiller les cartes, les mCler confusément pour

empêcher déjouer une partie qu'on craint de perdre
;

et fig. cherchera embrouiller les affaires. Les cartes
se brouillent, les affaires s'embarrassent. Tandis que
mon père était à. Bordeaux, les cartes se brouillèrent
à différentes reprises, st-sim. 9, 108.

|| Jouer cartes
sur table, jouer en laissant voir son jeu, les cartes
que l'on porte; et fig. montrer ouvertementce qu'on
fait, comment on le fait, pourquoi on le fait. Bref,
1 entrevue a été favorable, vous avez plu; je joue
cartes sur tible, n'est-il pas vrai î ch. de Bernard,
taJermn, de 40 an*, § 3.

|| Tirer les cartes, pré-

cirte, «. fi l"'""
^^ l'a"»ngement fortuit descartes, et ligurémeat, je n'aime pas à tirer les
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cartes, à faire des prédictions sur les événements.

Il
Filer la carte, tricher en faisant filer et en escamo-

tant une carte. I.e mauvais politique est cnlni qui ne

sait que filer la carte et qui lot ou tard est reconnu,

volt. />»(! J. XIV, ii' (:iUrelim.\\Q\M''.su de cartes,

échafaudage de cartns que s'amusent à faire les en-

fants. Elle fais;iit des châteaux de caries, iiamilt.

Gramm. 7. Et fig. Petite maison plus jolie que so-

lide. Versailles, polit chSteau de cartes alors, bâti

par Louis XIII, ennuyé d'y avoir couché dans un
méchant cabaret à rouliers, sï-.sim. 41o, lie.

||
Axi

plur. Les cartes, celles avec lesquelles on a joué et

qu'on laisse aux domestiques qui les revendent; et,

par extension, l'argent que les joueurs laissent pour

le payement des cartes. Mettre aux cartes. On dit

plutôt mettre au ffambean.
i|
En termes decartier,

fouille do carton où il y a plusieurs cartos non cou-

pées. Savonner les cartes. ||
4° Billet d'admission

en quelque lieu, papier qui constate la qualité d'une

personne. Carte d'électeur, d'étudiant, d'agent de

police. Carte de spectacle, d'entrée, do présence, de

sûreté, etc. || 5°Carte de visite, petite carte sur la-

quelle on laisse son nom à la porte des per-

sonnes chez qui l'on va, soit qu'on ne les rencontre

pas, .soit qu'on veuille seulement se rappeler à leur

souvenir. Les ordres que j'ai reçus m'ont obligé de
partir si précipitamment que j'eus à peine le temps
de porter chez vous ma carte, p. l. cour. Lett. i,

267.
Il
Envoyer sa carie à quelqu'un, lui faire porter

sa carte par politesse, et aussi quelquefois le provo-

quer en duel.
||
Cartes d'adresse, les cartes que fait

distribuer un marchand pour faire connaître sa

maison. ||
6" Liste des mets qu'un restaurant offre à

ses pratiques. La carte do ce restaurant est très-va-

riée.
Il

Restaurant à la carte, restaurant dans lequel

une carte indique la nature et le prix de chaque
mets. Dîner à la carte. || La note des mets qu'on s'est

fait servir dans un restaurant, dite aussi carte à payer,

carte payante. L'ogreadîné; peuples, payez la carte

,

BÉHANG. Aux Bnlges. \\ Le menu d'un Jfner. Gour-
mands , cessez de nous donner La carte de voire dtner,

BÉRANG. Gourm.
Il
Par extension, un mémoire de

dépenses quelconques. ||
7° Terme de géographie.

Feuille de papier sur laquelle est représentée quel-

que partie de la terre. Dresser, faire la carte d'un

pays. Carte universelle, synonyme de mappemonde.
Carte générale, la carte d'une contrée entière, par

opposition aux cartes particulières qui n'en repré-

sentent que des portions. Carte topographique, celle

qui donne la représentation d'une localité circon-

scrite.
Il
Absolument, la carte, l'ensemble des pays

représentés par les cartes géographiques. Loin de
vous Je ne puis voir sur la carte D'asile pour moi plus

doux, BÉHANG. Adieux à des amis,
ij Par extension, la

connaissance géographique cl'un pays. Étudier la

carte d'Allemagne. |{ Fig. La carte du pays, ou, sim-
plement, la carte, la connaissance de ce qui meut,
intéresse, agite une société, une famille. H sut dans

peu la carte du pays. Connut les bons et les mé-
chants maris, la vONT.Mandr. MmedesUrsinssaviiit
trop la carte de la cour pour ignorer mon intimité

avec M. de BeauviUiers, st-sim, 144-, 105. Nous ne
jurons de rien, mais nous savons la carte, montfl.
Fille capt. iv, 4.

||
Fig. Perdre la carte, se troubler,

perdre la tête, ne plus savoir ce qu'on dit, ce qu'on

fait.
Il
Par extension, carte hydrographique, carte

qui représente l'hydrographie d'un pays. ||
Carte

marine , carte qui représente les côtes et parages

de la mer, pour connaître les routes et régler les

estimes.
Il
Cartes pilotes, cartes indiquant la direc-

tion du vent en un point quelconque de l'Océan et

pour chaque mois de l'année. || Carte a.stronomique

ou céleste , carte du ciel , carte qui représente les con-
stellations dans la situation qu'elles ont les unes à l'é-

gard des autres. |1 Carte généalogique, carte qui re-

présente la généalogie d'une maison, d'une famille.

— HIST. XIV* s. Les autres jouans aux cartes et

aux autres jeux d'esbatemens, Me'nagier, i, 4.

Il
XV" s. Nos bourgeoises tiennent ces termes. De

façui.^er leurs culs de cartes, Affin qu'ils en sem-
blentp. sfermes, coquill. Droit nouv. \\ xvrs. Mas-

cher les chartes [à jouer], se gorger d'une balle de
dez, MONT, i, 22. C'est une charte blanche prépa-

rée à prendre du doigt de Dieu telles formes qu'il

luy plaira d'y graver, id. u, 2,'iO. Comme dict Plu-

tarque de la teste des histoires, qu'à la mode des

chartes, l'orée des terres cogneues est saisie de
marests, déserts, etc. id. u, 29i. Il estoitdu party

contraire au nostre, mais je n'en sçavois rien, il se

contrefaisoit aultre; et le pis de ces guerres, c'est

que les chartes sont si meslées qu'il est malaysé d'y

éviter confusion et desordre, id. ii, 44. Quant aux
capitulations de la paix, il voulut que les Athéniens
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leur envoyassent carte blanche, amvot, riniC. M.
Je ne cherchois autre chose pour faire valoir tous

les traits de cartes que j'avois appris des laquais da

M. de Roquelaure. J'entendois la carte courte, 1.1

longue, la cirée, la pliée , les semences, la pon-
cée, les marques de toutte sorte, l'attrappe, la

ripousse, le coude, le tour du petit doigt, la man-
che, le chappeau, l'auge et le mirail, d'aijb. F(er.

I, 3.... Avec lames de fer-blanc courbées, ou gros

papier de carte, paré, xiii, 18. Vous y commandez
absolument en rois de carie, Sat. Mén. 75. Affin de

se rendre vuide et net, comme une carte blanche,

pour estro siibject propre à y recevoir la feincture

et les impressions de la sagesse, charron, Sigesse,

II, 1. Que l'on baille à l'homme la carte blanche;

que l'on le mette à mesme de choisir, tailler et

prescrire, in. ib. i, 30. Dedans moy ne restant au-

cune impression My vestige de toute ancienne affec-

tion. Afin que vous trouviez comme une blanche

carte.... am. jamyn, liv. iv, Élég. Celuy qui....

— ÉTYM. Bourguig. eatte ; provcnç. espagn. et

ital. carta; du latin charla; ilu grec y_6.fvi\^.

CAUTi;L(kar-tèl),s. m.|| 1° Appel enduel. Donner,

recevoir, accepter, refuser un cartel. Il fut réveillé

le lendemain par un cartel, iiamilt. Gramm. o. Cé-

sar envoya-t-il un cartel à Caton? J. J. Hooss. Hél.

l, B7. Vous êtes beaucoup plus propre à écrire un

cartel qu'une lettre, voit. lett. 20. Qu'est-ce que

vous dites? Je ne me bats jamais au soleil couché ;

on risque de s'estropier; lisez le cartel, c'est pour

demain, picard, la petite ville, iv, 1 1. ||
2° Autre-

fois, dans les tournoi.?, défi de chevalier à chevalier.

Soit que l'honneur à la barrière L'appelle à débattre

un cartel, malii. ii, 3.113° Règlement entre des nations

belligérantes pour la rançon ou l'échange de prison-

niers de guerre. On échangea mon cornette, et ainsi

le cartel s'établit insensiblement, retz, h, 227. Les

alliés envoyèrent le cartel pour l'échange des prison-

niers , st-sim. 41, 230. Il n'y eut jamais de cartel
_

d'échange entre Charles et le czar, volt. Charles XII,'

4.
Il
Terme de marine. Bâtiment portant les pri-

sonniers qui doivent être échangés. ||
4° Terme de

blason. Écu.
|| 5° Encadrement de certaines pendules

portatives faites pour être appliquées à une muraille,

à un lambris. || La pendule même. Un cartel en

bronze. Le cartel de la salle à manger relarde d'un

quart d'heure. H 6° Ornement dans les bordures des

tableaux, des trumeaux, des cheminées, etc.

— IIIST. XV' s. Le suppliant leur bailla ou fit bail-

loràun chascun un cartellet ou rescrit contenant....

i)U GANGE, cartellus. \\ xvi' s. Xercès esorivit un
cartel de desfi au mont Athos, mont, i, 22. En fait

de bataille, le défendeur est tenu de confes.ser ou nier

le fait dès le mesme jour qu'il reçoit le cartel, loy-

SEL, 810. Il s'oublia tant que de luy cscrire un car-

tel de deffl, pour lequel il mainlenoit ne luy eslre

aulcunement subject ny va.ssal, carloix. viii, 20.

— ÉTYM. Espagn. cartel, affiche; ital. cartello,

affiche, cartel; diminutif de carte (voy. ce mot).

f CARTELET (kar-te-lè), s. m. Petite étoffe de

laine.

t CARTELETTE (kar-te-lè-f) , s. f.
Petite ardoise.

t CARTELLE (kar-tè-f), s. f. ||
1° Terme de mu-

sique. Grande feuiUe de peau d'âne préparée, à l'u-

sage des compositeurs. ||
2° Bois précieux, débité en

petites planches pour meubles. |{ Grosse planche qui

porte les meules d'un moulin.
— ÉTYM. Diminutif de carte.

t CARTERIE (kar-te-rie), s. f. Art de fabriquer

les cartes. || Atelier où on fabrique les cartes.

— ÉTYM. Carte.

CARTERON(kar-te-ron), s. m. Voy. quarteron.
CARTÉSIANISME (kar-té-si-a-ni-sm'), s. ni. Phi-

losophie de Descaries, dont le principe est en méta-

physique : je pense, donc je suis (d'où l'on conclut

l'i^xi.stence néces.saire de Dieu), et en physique, le

mécanisme à l'exclusion soit <les propriétés occultes

des anciens, .soit des propriétés de la matière sui-

vant les modernes, telles que la gravitation.

— ÉTY'.M. Voy. CARTÉSIEN.

CARTÉSIEN', lENNE (kar-té-ziin, ziê-n'), adj.

Qui appartient à la doctrine de Descartes. Philoso-

phie cartésienne. Les philosophes cartésiens, etsub-
slantivoment, les cartésiens. Ses maîtres en philoso-

phie étaient des cartésiens aussi entêtés de Descartes

que les scolastiques précédents l'avaient été li'Aris-

tote, FONTEN. Hartsoeker.
— ÉTYM. Cartesitis, nom latinisé de Descartes,

qui était d'une des plus anciennes familles de la Tou-

raine et dont le nom s'écrivait de quarlis.

CARÏHAME (kar-te-m'), s. m. Plante herbac.'e

annuelle, dont les pétales sont connus dans le com-
merce sous le nom de sa.'':an bâtard, et les graines
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•o;is celui de graine de perroquet (cort/iomm- tincto-

rius, L).

— ÉTYM. Arabe, ftirtWm.

CARTIER (kar-tié; IV ne se lie jamais; au plu-

riell'ise lie : les kar-tié-z et les cartes) , s. m. ||
1" Ce-

lui qui fait et vend des cartes à jouer. Maître cartier.

Le roi fit arrêter sans bruit le garçon bleu qui tenait

le panier des caries et le cartier, st-sim. 5h, 4 08.

Il
2° Sorte de papier destiné à couvrir les jeux ou

les sixains des cartes à jouer.

— ÉTYM. Carte.

CARTILAGE (kar-ti-la-j') , s. m. Terme d'anato-

raie. Tissu solide du corps qui, malgré sa dureté,

jouit d'un assez haut degré d'élasticité et de flexibi-

lité. Ce sont des anneaux de cartilage enchâssés

très-juste les uns dans les autres [la trachée-artère],

FÉN. îlxist. 40.

— iiisT. xvi" s. Les cartilages du tarse, des cils,

de l'epiglotte, du larynx et autres, parB, u, t. La
cartilage nommée par ci-devant ziphoidua, ID. t. n,
p. 031. Le second cartilage du larynx, moyen en
quantité et postérieur, id. iv, <6. La poudre faite

du cartilage de l'entre-deux des cerneaux de noix,

o. DE SERRES, 8-24. Les Indes la peignent [la beauté]

noire et basannée , aux lèvres grosses et enflées, au
nez plat et large, et chargent de gros anneaux d'or

le cartilage d'entre lesnazeaux, mont, ii, 200.

— ETYM. Cartilago, cartilage; provenç. carti-

lage; portug. cartilagem; ital. cartilagine.

t CARTILAGÉINE (kar-li-la-jé-i-n'), s. /".Terme

de chimie. Principe immédiat qu'on trouve dans

les cartilages.

CARTILAGINEUX, EUSE (kar-ti-la-j i-neû, nell-

z'), adj. Terme d'anatomie. Qui est de la nature du
cartilage; composé de cartilages. || Terme de zoolo-

gie. Se dit des poissons privés d'arêtes.

— HIST. XVI' s. Nature a fait le thorax en partie

osseux et cartilagineux, en partie charnu, paré, ii,

4. L'extrémité des costes est cartilagineuse, id. ii, 4.

— ÉTYM. Cartilnginosiis,âe cartilago, cartilage;

provenç. cartillaginos ; espagn. et ital. cartilaginoso.

t CARTILAGINIFICATION (kar-ti-la-ji-ni-fi-ka-

sion) , s. f.
Terme de pathologie. Conversion en car-

tilage d'un tissu qui n'a point normalement ce ca-

ractère.

— ÉTYM. Cartilage, et facere, faire.

CARTISANE (kar-ti-za-n') , s. f.
Petit morceau de

parchemin, entortillé d'un fil de soie ou d'or ou
d'argent, qu'on met dans les dentelles et les bro-

deries.

— ÉTYM. Carie.

t CARTOGRAPHIE (kar-to-gra-fie), s. f.
Art de

dresser les cartes géographiques. L'œuvre de la car-

tographie dont les ouvriers sont maintenant distri-

bués dans toutes les parties du monde civilisé.
||
Re-

cueil de cartes géographiques.
— ËTYM. Carte, et Ypôçeiv, écrire (voy. gra-

phique).

t CARTOGRAPHIQUE (kar-to-gra-fi-k') , ad;. Qui

a rapport à la cartographie. Travaux cartographiques.

t CARTOMANCIE (kar-to-man-sie), s. f. Préten-

due divination par les cartes.

— ÉTYM. Carte, et mande, suffixe (voy. mancie).

f CARTOMANCIEN, lENNE (kar-to-man-siin,

siè-n') , s. m. et f.
Celui, ceLe qui pratique la carto-

mancie.

CARTON (kar-ton), s. m. \\
1° Pâte faite avec du

papier haché,mouilléetréduiten bouillie. ||
2° Feuille

épaisse faite avec cette pâte rassemblée et séchée

dans une presse. Reliure en carton. Moulures de car-

ton. Carton-pierre, pâte de carton préparée do fa-

çon à imiter des ornements en plaire ou en pierre.

Carton-cuir, carton imitant le cuir. Les nou-

vellistes font voler les armées comme des grues

et tomber les murailles comme des cartons, mon-

TESQ. Lett. pers. 4 3o. Lorsqu'on fait tourner des

cartons peints de jaune et de bleu, on n'aper-

çoit qu'un cercle continu de couleur verte, condor-

cet, d'Arci. Il
Fig. Personnage de carton , homme

qui n'a qu'un rôle de parade, sans action effective.

Je proposai à M. le duc d'Orléans d'cdler à la revue

de la gendarmerie, de donner fréquemment le coup

d'œil à sa suite et aux troupes, et, sous prétexte

d'honorer en M. du Maine l'autorité du roi, d'y

montrer ce roi de carton pâmé d'effroi et d'embar-

ras ST-SIM. 403, 283. || S" Boîte faite de carton,

pour serrer des papiers, rubans, dentelles, etc. Car-

ton de bureau. Carton à chapeau. Carton de mar-

chande de modes. || II, elle a longtemps porté le

wrton se dit d'un commis qui a fait les commis-

sions d'une femme qui a porté pour une marchande

de modes. H Fig. Cette pièce de théâtre est restée

dans les cartons, on ne la joue pas. Cette afiairs

niCT. DE LA LANGUK VnA.N(,AISE.
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dort, est ensevelie dans les cartons du ministère, 1

elle e.st oubliée, elle n'aboulit pas. ||
4" Canon do

dessins, grand portefeuille île canon pour serrer des

dessin.s.
||

6° Dessin en grand sur papier que fait

un peintre. Les cartons servent d'ordinaire au
peintre pourfaire sa fresque; on les donne aussi pour
modèle aux ouvriers en tapisserie. Les cartons

de Raphaël à Hampton-Court. M. Bossi a dé-

couvert, je ne sais où, les cartons et les études

de Léonard même, p. L. coorier, Lettres, i, 297.

Il
6» Terme d'architecture. Feuille de carton ou de

fer -blanc chantournée, qui sert de modèle pour

tracer les profils des charpentes. ||
7° Terme de li-

brairie et d'imprimerie. Feuillet supplémentaire

d'impression qu'on est quelquefois obligé de faire

pour remplacer quelques pages d'un livre, lors-

qu'il s'y est glissé des fautes qu'on veut réparer. Le

livre est imprimé; mais on fera des cartons, Boss.

Lett. (4t. Je ferai faire un carton pour le corriger,

afin que tout soit exact, id. Utt. 9i. Je prierai Joce

de mettre quelques cartons aux exemplaires qu'il a

chez lui, VOLT. Leit. tiers, 20. 11 ne veut pas que

son livre paraisse jusqu'à ce qu'on ait fait un car-

ton, VAUVEN. Caritès.
|| Cela se dit aussi des divi-

sions d'une feuille; ainsi les épreuves d'une feuille

in-(6 se divisent en deux cartons de seize pages

chacun; celles de la feuille in-'l" en deux cartons

de quatre pages. ||
8° Partie du métier du fa-

bricant de rubans, qui sert à déposer les navettes.

Il
9° Terme d'imprimerie. Maciilature bien unie sur

laquelle on colle des hausses pour remédier à l'iné-

galité du foulage. ||
10» Terme de minéralogie. Car-

ton de montagne, variété d'asbeste. ||
11" Carton se

dit quelquefois pour cartes, dans cette phrase fami-

lière : battre le carton
,
jouer beaucoup aux cartes.

Il passe des journées entières à battre le carton.

— ÉTYM. Ital. cartone, de carta, papier, avec le

suffixe augmentatif one.

CARTONNAGE (kar-to-na-j') , s. m. Reliure en

carton. Ce volume n'a besoin que d'un simple car-

tonnage.
Il
Nom donné aux boîtes et ouvrages en

Carton orné, colorié, verni, etc.

— ÉTYM. Cartonner.

CARTONNÉ, ËE (kar-to-né, née), part, passé.

Il
1° Un livre cartonné solidement. ||

2° Oii l'on a

mis des cartons, corrigé. Les anges [M. et Mmed'Ar-

gental] doivent avoir reçu les roués [sa tragédie du

Triumvirat] cartonnés en cent endroits, volt. Lettr.

d'Argental, 3 mai (764.

CARTONNER (kar-to-né), V. a. || i' Relier un

livre en carton. Ij
2° Garnir de papier le canal d'une

perle fausse. |1
3° Mettre un carton sur chaque pli du

drap avant de le catir.

— ÉTYM. Carton.

f CARTONNERIE (kar-to-ne-rie), s. f. Fabrique

de cartons ; art du cartonnier.

CARTONNIER (kar-to-nié; l'r ne se lie jamais;

au pluriel \'s se lie : le.-* kar-to-nié-z et les cartons)

,

ç. m. Celui qui fabrique et vend du carton.
j|
Celui

qui travaille en carton, qui fabrique des objets de

carton. ||
Adj. Cartonnier, canonnière. Guêpes car-

tonnières, guêpes qui produisent une sorte de ma-

tière qu'on a comparée à du carton.

— ÉTYM. Carton.

I . CARTOUCHE (kar-tou-ch'), s. m. \\
1° Ornement

de sculpture en forme de table avec des enroule-

ments, sur lequel on met quelquefois des inscrip-

tions. Ces noms que la gloire a tracés Dans un car-

touche de lumière, volt. Ép. 66. |12° Dessin qui,

mis au bas d'un plan ou d'une carte de géogra-

phie, renferme le titre ou la dédicace de l'ouvrage.

Des ornements assez agréables . des cartouches

recherchés qui pouvaient faire l'effet de prévenir

et d'amuser les yeux de la plupart du monde,

FONTEN. Delisle. \\
Dessin en encadrement mis sur

une pièce officielle. Un des gouverneurs avec le se-

crétaire m'apportn des lettres [de bourgeoisie] con-

çues en des termes très-obligeants et très-honora-

bles, et dans le cartouche desquelles, dessiné en

miniature, ils avaient eu l'attention de mettre ma
devise, J. J. Rooss. Lett. d'ivemois, 7 janvier ("65.

Il
Sorte d'anneau elliptique qui, dans les inscrip-

tions hiéroglyphiques, entoure les noms propres des

dieux, dos rois.

— ÊTVM. Ital. cartoccio, cornet de papier, cai^

touche, dérivé de carta, carte.

2. CARTOUCHE (kar-tou-ch'), s. ^. ||
!• Boîte de

carton, contenant la charge à mitraille pour le ca-

non. Tirer à cartouche. On dit plutôt maintenant

tirer à mitraille. Le canon tirait sur eux à cartouche;

mais le roi, qui sedécouvrait davantage, était le plus

exposé, VOLT. Charles XII, 8. || Fig. Tirera cartouche

sur quelqu'un, en dire beaucoup de mal. Des femmes

CAR 407

qui jamais n'ont pu fermer la bouciiu, l-.l qui sur 1«

prochain vous tirent à cartouche , regnard
, le

Joueur, m, s.
||

2" Rouleau de papier renfermant
la charge entière d'un fusil, d'un pistolet, etc. Déchi-
rer la cartouche. Par la cartouche encor toute noircie

Leur bouche est prête à flatter les tyrans, bërahg.
Vieux sergent.

\\
3° S. m. Terme d'artificier. Cartou-

che, boîte de diverses espèces, où l'on enferme les ma-
tières inflammables pour produire des effets variés.

— HIST. XVI' s.... Puis une bonne et longue pis-

tole, avec le cartouche [le cartouchierj plein de
charges, langue, 237. Ses 70 mousquetaires n'a-

vaient que pour tirer cinq coups, tous apprestez en
cartuches, harloix, vi, 45.

— ETYM. Ital. cartoccio, gargousse ; de caria,

carte; espagn. carlucho ; portug. cartuxo.

». CARTOUCHE (kar-tou-ch'), s.
f. Carte de congé

absolu ou limité, portant le sceau du régiment et

contenant l'état des services du porteur. || Cartouche

jaune, cartouche qu'on délivrait à un soldat dégradé

ou renvoyé par punition.

— ETY.M. Le même, étymologiquement, que les

deux précédents. Les soldats font ordinairement ce

mot du masculin.

t 4. CARTOUCHE ( kar-tou-ch'), s. m. Voleur

célèbre qui vivait au commencement du xviu' siècle,

dont le nom est devenu une appellation commune.
Cet homme est un Cartouche.

t CARTOUCHIF.R (kar-tou-chié), ». m. Ceinture

renfermant des cartouches.
|| Ancien nom de la gi-

berne.
Il
Petit coffre où le soldat met ses cartouches.

— ÊTYM. Cnrtnuche 2.

t CARTOUCHIÈRE (kar-tou-chiè-r'), s. {. Boite

dans laquelle on met les cartouches.

— ÉTYM. Cartouche 2.

CARTULAIRE (kar-tu-lé-r'), s. m. Registre qui

contient les antiquités, les droits et les titres d'une

église séculière ou régulière. Un vieux cartulaire

de l'église de Brioude, enterré dans l'obscurité de

plusieurs siècles, fut présenté au cardinal de Bouil-

lon, ST-SIM. 167, 249.

— HIST. xiv S. Jaçoit que pour le droit nous

appartiennent douze deniers pour livre d'imposition

et cartulaire, du cange, cartularium.
— ÉTYM. Bas-lat. cartularium , chartularium ;

à^chartula, papier, diminutif de carlo (voy. carte).

CARUS (ka-rus') , 4. m. Terme de médecine. Der-

nier degré du coma, caractérisé par l'insensibilité à

l'action des plus forts stimulants.

— HIST. XVI' s. Aucunes ont un très long som-

meil appelle des Grecs caros, dont elles sont sourdes

et muettes, paré, xviii, 62.

— ÉTYM. Kàpo;, sommeil profond,

f CARVE (kar-v'), s.
f.

Terme de pèche. Espèce

de filet en forme de chausse.

\ CARVELLE (kar-vè-l'), s. f. Terme de marine.

Clous à carvelle, nom de clous sen-ant à unir deux

pièces de charpente taillées en biseau, et qui ont la

tête octogone ou plutôt carrée, à pans coupés.

— HIST. XVI' s. Sept solz pour deux livres de

clous à crevelle
,
pour mectre à la dicte porte de

Montevilliers , Compte de le Coq, dans jal.

— ÉTYM. HoU. karreel.

CARVl (kar-vi), s. m. Terme de botanique. PUnle

ombellifère dont la racine devient comestible par la

culture, et dont les fruiU, dits graines de carvi,

sont analogues à l'anis (carum carvi, L.}.

— HIST. xiV s. Karvy, c'est assavoir une semence

que l'on mengue en dragée, Ménagier, u, 6.

— ÉTYM. Kifov, carvi.

CARYATIDE (ka-ri-a-ti-d"), s.
f.

Voy. cariatihk.

fCARYOCARPE (ka-ri-0-kar-p'), adj. Terme de

botanique. Dont le fruit ressemble à une noix.

ÉTYM. Kôpviov, noix, etxapui;, fruit.

t CARYOPHVLLAIRK (ka-ri-o-fil-lè-r"), s. m.

Terme d'histoire naturelle. Nom des coraux en

forme d'-rillet.

— ÉTYM. Voy. caryophtllEe.

CARYOPHYLLÉK (ka-ri-0-fil-lée) , adj. f. Terme

de botanique. Fleur caryophyllèe, fleur de l'oeillet,

et fleur qui y ressemble. Ij S. f.
pliir. Les caryophyl-

lées, famille de plante» dont l'œillet (caryophyllut)

est le type.

— ÉTYM. Caryophyllta , de xapv4yj)>ov de

xipyov, noix, et de çOiXo», feuille \voy. feuille),

nom du clou de girofle transporté à l'œillet.

t CARYOPHYLUE (ka-ri-o-fil-Ue) , ». f.
FamiUe

des caryophyllaires.

t CARYOPHYLLINE(ka-ri-o-fil-li-n), i.^Terme

de chimie. Matière cristalline trouvée dans l'essence

de girofle.

— ÉTYM. Caryophyllus , clou de girofle ( voy

carïophtllés).

I. — 63
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t CARYOPSE (ka-n-o-ps'), s. m. Terme de bota-

nique. Kspèco do fruit sco, Imléhiscent et mono-

«perme, dont le péricarpe est extrêmement mince.

— ÊTYM. Katpuov, noix, et li^ii, apparence.

f CABYOTK (ka-ri-o-f), ». m. Terme de botani-

que. Nom d'un palmier. Caryoto brûlant (caryota

uretu).

— ÉTYM. KapuwT*;, qui est en forme de noix, do

xâpuov, noix.

CAS (kâ ; l's se lie : un U-z étrange) , ï. m. ||
1° Ce

qui est advenu ou peut advenir, circonstance, fait,

histoire, hypothftse. Personne n'est responsable des

cas fortuits. En cas de guerre. Au cas de mort, l.e

cas advenant qu'on soit dépossédé. Agir selon le

cas. L'exigence du cas. Il pleut : en ce cas je prends

un manteau. C'est le cas ou jamais. Cola change
bien le cas. Dans le cas contraire. I.e cas écliéant.

Juge si sa colère implacable en ce cas.... corm. Po-

lycucte, III, 6. Vous auriez aperçu Jeannette sous

vos pas, Dont l'oreille sublile a découvert le cas,

MOL. l'iit. IV, 8. En la quittant, Gulpliar alla tout

droit Conter ce cas, le corner par la ville. Le pu-

blier, le prêcher sur les toits, la font. Avare. M'

commère, dit-elle, un cas est arrivé.... la font.

Fabl. VIII, 6 à moins que la figure Ne soit d'un

éléphant nain, pygmée, avorton; Auquel cas où
l'honneur d'une telle aventure? iD. ib. x, ii. C'est

le cas plus que jamais d'invoquer Dieu, boss. Letl.

)62. Pour justifier la conduite du concile, il ne

faut que poser un cas pareil, m. Déf. com. Posons

le cas que vous ayez tout le bien qu'il faudrait,

HAMILT. Gram. 7. Des cartes en cas de Ijesoin, sÉv.

4<0.
Il

Cas fortuit, événement accidentel.
||
En

cas de, quant à. En cas de fruits, je n'en mange
pas de crus. Cette tournure vieillit. || Cas mé-
taphysique , hypothèse par impossible. Vieilli.

I| 2° Terme de jurisprudence. L'espèce d'une loi,

cause, délit, crime. Ce n'est pas là le cas de la

loi que vous citez. Les cas que la loi n'a pas pré-

vus. On lui soumet le cas suivant. Quand les deux
parties eurent exposé leurs cas. La polygamie est

uacas pendable, mol. Pourc. n, <3. Et si, par un
malheur, j'en avais fait autant, Jem'irais, de regret,

pendre tout à l'inslant.—Je ne vois pas pour moi que
le cas soit pendable, id. Mis.i, i. [Dans ces lois] on
distingue avec finesse les cas, on y pèse les circon-

stances, MO.NTESQ. Espr. XXX, 19. Ce n'étaient pas

seulement les actions qui tombaient dans le cas de
cette loi, mais des paroles, des signes, id. Rom. H.
Il

Les cas royaux et prévôtaux étaient certains

crimes dont connais.saient les juges royaux et prévô-
taux à l'exclusion des subalternes. || Cas privilégiés,

royaux, crimes dont les juges royaux pouvaient
seuls connaître, sans exception de condition. La
fausse monnaie, le duel, étaient cas privilégiés.

Il
X l'égard des ecclésiastiques, le cas privilégié,

cas où il s'agissait de prononcer une ]ieine aldic-

tive contre un ecclésiastique, malgré le privilège

clérical. L'offlcial jugeait le prêtre, mais le juge
royal assistait pour le cas privilégié, attendu que
l'église ne condamne pas à peine afllictive.

|| On dit

des affaires qui se font extraordiuairement en con-
sidération du mérite de quelque personne ou de
quelque circonstance importante, que c'est un cas
privilégié, qu'il ne tire point h conséquence.

|| Il a

été condamné pour les cas résultant du procès,
c'est-à-dire il a été condamné non pas pour le fait

même du procès, mais pour plusieurs choses dont
il y avait preuve au procès.

|| Son cas va mal, n'est

]ias net, est véreux, sale, se dit d'un homme en
danger pour un crime, une mauvaise affaire. 11

sent son cas véreux, il a la conscience de son mé-
fait, du danger qu'il court. Il est dans un vilain

cas, il est dans une affaire vilaine, dé.sagréable,

honteuse.
Il
En général, espèce particulière défait.

Mon cas est embarrassant. Le feuilletiint avec né-
gligence, il tomba -sur son cas, pasc. Prov. s.

Il
3" Cas de conscience, difficulté ou question sur

un point de morale rehgieuse. Or, toi qui te con-
nais au cas de conscience, béonieh, Sat. viii. Mais,
censeurs, ne vous tourmentez pas autour de ces
cas de conscience, Diderot, Ess. sur Claude. Votre
père Erade Bille, professeur des cas de conscience
a Caen, pa.sc. Prou. (2. Quand vous avez entrepris
de décider les cas de conscience d'une manière favo-
rable et accommodante, iD.ib.i3.

|| Cas, absolu-
ment, pour cas de conscience. On ne saurait, dit
le père, écrire pour trop do monde, ni particula-

'

,h^''
'^ ^^M^^' "' '^Péter trop souvent les mêmes

choses en différents livres, id. ,(,. 8. Il y a de
certains cas dont la résolution serait encore diffi-
cile

,
quoique fort nécessaire pour les Rentils-hommes.ir .fc - t e* vrai qu'ils%xcepîent''un 1^

CAS

auquel Us obligent à restituer, in. ib. 8.
|| Par

extension, scrupule. Je me ferais un cas do con-

science de rien faire qui pût augmenter sa peine. C'est

un cas de conscience de déranger un homme aussi

occupé.
Il
Cas réservés, péchés dont on no peut être

absous que par l'évèque ou môme le pape. || Cas s'est

dit autrefois familièrement pour confession, péché.

Ce confe.s.seur entend ordinairement mon cas.

Il
4° Chose qui convient, qui faitl'affaire. N'allez point

chercher plus loin , c'est là votre cas. On dit qu'on

vous marie ; Je sais l)ien votre cas , un homme grand

,

adroit.... Il ÉGNIER, Sot. XIII. ||
Familièrement. Dans le

cas de, en état de, capable de. Ils ne seraient pas

dans le cas de te secourir. Il n'était pas dans le cas

de se tenir debout. Vous vous mettrez dans le cas

de partir avec moi. || C'est un grand cas, c'est chose

importante, considérable, difficile. Cette tournure

vieillit. Bertaut, c'est un grand cas [c'est malaiséj,

quoique l'on puisse faire.... bégnier, Sat. v. Ce

n'est pas peu de cas de faire un long voyage, id.

Ép. 2. Je sais bien que mon cœur en a l'ait péni-

tence, Mais quoil si peu de cas ne me rend satis-

fait, MALH. I, 4. Ce que de plus que vous on en pour-

rait avoir [d'âge] N'est pas un si grand cas pour s'en

tant prévaloir, mol. Mis. m, b. ||6° Faire cas de....

Estimer, tenir compte de. Comment faites-vous cas

de chose si petite? malh. iv, 3. Je ne peux pas faire

cas de cette règle, pasc. Prov. 5. Et de sa propre

gloire il fait trop peu de cas, corn. Hor. v, <. Donc
de ce que je dis on ne fera nul cas? mol. 'fart, il, 2.

Ma fille fait cas de vous, mol. Am. magn. i, 2.

Nous faisons cas du beau, nous méprisons l'utile,

LA FONT. Fabl. VI, 9. A Dieu ne plaise que je fasse

peu de cas de vos peines, boss. I^lt. Corn. 84. Il ne

fit pas grand cas de cette promesse, iiamilt. Grainm.

5. Je fis de telles offres le cas que je devais, sÉv. < 10.

Voilà le cas qu'on fait de votre exploit, bac. Plaid.

II, 3. Des animaux dont on ne fait cas qu'autant

qu'ils rendent des services, fén. Tél. ïvm. Il ue fait

aucun cas d'une paix forcée, id. Tél. xi. ||
6" Terme

de grammaire. Désinence variable des mots qui se

déclinent. La déclinaison latine a six cas. Nous n'a-

vons point de cas en français ; nous nommons l'ob-

jet de notre pensée; et les rapports sont marqués
par des prépositions ou par la place du mot, duclos.

Item, sur la gramm. ii, «. ||
7° Eu langage de mé-

decine, maladie considérée dans le sujet particul'er

qui en e.st affecté. Il y a eu dans la ville des cas

nombreux de choléra. Le cas est grave. Un cas

très-digne d'être observé attentivement.
|| Cas rare,

en anatomie, physiologie et pathologie, ce qui pré-

sente quelque chose d'extraordinaire. ||
8« Terme

d'algèbre. Cas irréductible , celui où les racines

d'une équation du 3* degré sont réelles et inégales.

Il
9° Familièrement, excrément, oitlurc, obscénité.

Il a fait son cas au pied d'un mur. || Fig. Il montre
son c:is, il .se découvre d'une manière déshonnête.

Il
10° En tout cas, loc. adverb. Quoi qu'il arrive, à

tout événement. Vous n'avez plus rien à craindre;

cependant en tout cas soyez prudent. Eu tout cas

comptez sur moi. {|
11° Au cas que, loc. conj. qui

veut le subjonctif. Supposé que. Je ne donnerai ici que

les règles de la première méthode, et encore au cas

qu'on ait accordé les principes, pasc. Penséei, i, 3.

Il n'est hérétique qu'au cas qu'il soit conforme à ces

erreurs condamnées, id. Prov. n. Je vous écrirai

au cas qu'il me dise quelque nouvelle, sév. 4)0.

Il
En cas que, loc. conjonct. qui veut le subjonctif.

Môme sens. En cas qu'il vienne. Je demande la per-

mission à l'académie de prendre cette tâche [com-

menter Corneille] , en cas que personne ne s'en soit

emparé, volt. Leit. Duclos, io avril iiei. En cas

que j'apparusse devant vous sans vous avoir prévenu,

HONTESQ. Correspondance, 54.
||
12° En cas, pris sub-

stantivement, cho.se préparée en cas de besoin chez
les princes. Une volaille froide pour l'en cas de nuit.

Il
Dans une promenade, un en cas, une voilure en cas

de pluie. De ce lourd carrosse on fait un en cas,

bébang. s. Espr. \\ Dans le langage familier, un en
cas est tout ce qui peut servir en un cas imprévu.
S'il nous vient du monde, nous avons un en cas.

Il
Un en-cas, un parapluie; un en-tout-cas, un petit

parapluie, qui peut senir aussi d'ombrelle, ou plu-

tôt une grande ombrelle qui au besoin sert de para-
pluie.

Il
Proverbes. Tous vilains cas, tous mauvais cas

sont reniables, se dit quand, par honte ou par crainte,

on nie quelque faute grave. |1 Au cas que Lucas n'eût

qu'un oeil, sa femme aurait épousé un borgne; ré-

ponse qu'on fait à un homme qui prévoit trop d'ac-

cidents.

— REM. 1. Bien que l'on dise: faire beaucoup de
cas de quelqu'un ou de quelque chose, on ne dit

pas faire du cas de quelqu'un, de quelque chose.

CAS

Il 3. L'Académie a tort de ne pas mettre un traii

d'union h en cas pris substantivement : en-cas.
— HIST. XII' s. Si l'a contre son pis [poitrine]

levé, Xun desruban [préciiiice] l'a porté Entre ses

bras trestout pasmé, Ouvri ses mains, lascha sei

bras; Cil fu pesans, si prist tel cas [chute] Aval Is

faloise el rochier, N'i remest [reste] os à despe-

chier [dépecer]. Roman du brut, ms. f" 9, dans
LACUBNE.

Il
XIII" s. Car de toz cas d'armes sont !amet

excusées en lor persones, beaum. xxix, <9. Quan«
enfes qui est sous aagiésfet aucun cas de crieme, on
doit regarder le [la] manière du fet,. id. xvi, 9.

Il
xiv s. Car en yver à cas d'aventure peut l'en veoir

unearondo, oresme, E(/i. x(t6).... ettoutevoiesilfe-

rist aucun à cas d'aventure, m. ib. 62. En cas où com-
battre [ils] ne se voulissent, bercheube, f" 70, t)er«o.

En cas que nous ou nostre hoir achèterions.... DU
GANGE , auxilium. Tailles sont levées par cas de ne-

ces.sité et de volonté "de prince, id. ib. \\ xv* s. Le
traité seroitnul, au cas qu'il viendroit aucun hoir,

FROiss. 1, I, <Bt. Certes vous seriez de tel cas peu
prisé et amendé, id. i, i, (66. Ces chevaliers, qui

en tous cas se vouloient acquitter envers le roi, leur

seigneur, id. ii, ii, 4. Receu toutevoyes son sere-

ment, que, au cas que non, il ne tourneroit en la

prison, chr. de fis. Charles V, i, 3). Les grans

robes sages ne les font [les hommes], Ne sos aussi;

riens n'y font en ce cas Poures habit, fors science

approuvée, E. desch. L'hab. ne fait pas l'homme.

Conclusion, vecy mon cas : De nulle rien je ne me
dueil, CH. d'orl. Rondeau. Et ne croye mie qu'il y
ait en vostre royaulme homme à qui on les refusasl

en vostre chancellerie en cas pareil, Juv. des urs.

44(4. Au cas que, au plaisir de Dieu, il auroit paix

avec le roi de Chypre, son désir estoit de grever les

ennemis. Boue, ii, 4 3. Il avoit commis un cas

très horrible, car il avoit pris son père prisonnier,

coMM. IV, 4. L'ung luy desplaisoit d'ung cas, l'autre

de l'autre, id. v, 13. Pour commencer à faire cas

de nouvelieté, ils mirent hors de prison le duc de

Gueldre, id. v, <7. Et en son cas, qui estoitde mar-

chandise, estoit la plus grand' maison que je croy

qui jamais ait esté au monde, id. vu, 5. Et nostre

armée qui estoit en la Remanie [Romagne] , com-

liioii qu'elle fust la plus foible, toutesfois faisoit

prospérer nostre cas, lu.vii, 6. ||xvi's. Minoslejuge

est de cela soigneux. Qui devant lui, pour enten-

dre le cas.... MAROT, I, 248. C'est un grand cas, di-

je lors, s'il n'advient Quelque mechef bien tost en

cestuy regue, iD. m, 300. Je l'ay secouru en tous

cas que ay peu cognoistre son advantaige, h,vbel.

Garg. i, 28. Si par cas il estoit Bevenu furieux.... id.

i6. Au cas que [tandis que] les aultresroys l'eussent

misérablement traicté, il le traicta courtoysementj

ID. ib. 1, 60. Feut décrété que ja ne seroyent là les

femmes, au cas que [à moins que] n'y feussent les

hommes, id. ib. i, 52. Que la mort deshumains est at-

tachée à peu de cas, puisqu'une espingle est suffi-

sante pour nous tuer, yveb, 623. C'est grand cas

que les choses en soyent là, en nostre siècle, que....

MONT. I, <"5. Au cas que l'un d'eux vienne à dé-

faillir, id. I, 2111. Sophocles, voyant de cas de for-

tune passer un beau garson, iD. i, 227. Je ne fais

cas du iHjire que pour la suitte du manger, id. ii, i 8.

Pour les quatre ce ne seroit que douze mille escus

l)ar an : qui est bien peu de cas pour le grand fruit

qui en proviendroit, langue, <28. Jeprea le casque

vous ayez de la fortitude, id. 4 63. Tous vilains cas

sont reniables, loysel, 8o;î. L'on tient maintenant

que le cas privilégié attrait à soi le délit commun,
ID. 804. Un satyre admonesta un jour Minerve, que

ce n'estoit point bien son cas que de jouer des

flu.stes, AMYOT, Refréner la colère, 42.

— ÉTYM. Provenç. cas; espagn. et ital. coso; de

casus, chute, cas, événement, désinence, dont le

radical se trouve dans eadere, tomber (voy. choir).

CAS, CASSE (kâ, kâ-s'), adj. Qui sonne le cassé

D'une voix rauque et casse ainsi me répondit, rE-

GN1ER, Dial. As-tu pris garde? il parlait d'uu ton

cas, LA FONT, llcrm. Mot vieilli.

— UtST. xii* s. X ses clers [il] prist conseil qui

nel déçurent pas : Li quels direit sa cause; il s'en

firent tout quas [ils s'y refusèrent] , Th. Te mari. «7.

Brisié et cas, Sax. t. li, p. 48B.
|| xui' s. Et tous les

autres estrumens Qui sunt piliers et argumens X sou-

tenir nature humaine. Qui sans eus fust et casse et

vaine, la Rose, 0996. Il fut semons; li prestre»

vient : Venuz est, respondre convient X son evescpie

de cest quas Dont li prostrés doit estre quas, ruteb.

276.
Il

XV* s. Cloez l'oeil de, je hay telz fais; Les

paupières de je m'en tais; L'oreille de, tout ftinne

cas, COQUILL. Droit nouv. || xvi" s. Autres manières
de chansons, Leaus on chante à voix contraintes,



CAS CAS CAS 499

Ayans casses etmeschans sons, marot, i, <8i. Puis

ma voix rauqiie et casse Empescheroit que bien ne

les contasse, ID. I, 3U. Parler d'une voix casse,

PABÊ, VI, 2. Un soldat recreu et casse, mont, i, 82.

— ÉTYM. Provenç. eass ; du latin ca.i.ms, vide,

inutile, ou de quassiis, endommagé, affaibli, les

deux mots s'étant probablement confondus pour for-

mer le mot roman.

CASANIER, lÊREOta-za-nié, niè-r'; \'r ne se lie

jamais; au pluriel 1'* se lie : des gens ka-za-nié-z et

paisibles) , adj. || i' Oui aime à demeurer chez soi

,

et, en parlant des choses, qui appartient aux gens

aimant à demeurer chez eux. Toute profession ca-

sanière ne lui plaît ni ne lui convient, J. J. Ronss.

^m. ni. Les gens casaniers et sédentaires, id. ib. ii.

Il n'est point d'assemblage plus bizarre que l'aspect

guerrier de l'Allemagne entière et le genre de vie

casanier qu'on y mène, staél, Allem. i, i, Mœurs.

Crois-moi, suis plutôt l'exemple De tes amis casa-

niers, Et reviens goûter au Temple L'ombre de tes

marronniers, J. B. Bou.ss. Odes,u, 8. ||
î» Substanti-

vement. Il nous vaut mieux vivre au sein de nos la-

res, Et conserver, paisibles casaniers, Notre vertu

dans nos propres foyers, gresset, Vert-Vert, i.

— HIST. xiv s. Comme li casenier italien demou-

rans en nostre royaume.... no cange, casana.

Il
XVI' s. Si vous me laissez ici, j'estime la condi-

tion des casanières da village meilleure que la

mienne, tver, B64. 11 voulut bien montrer qu'il

avoit vu du pays, et s'amusa à faire le casanier [cou-

rir les festins, les danses], disant qu'estudier estoit

à faire à ceux qui ne savent rien, id. 63i. Et envi-

ron huict ou dix mille bons chevaulx des arriere-

bans de la noblesse casanière de mon royaume, car-

LOix, IV, <0. Qu'un roy casannier s'amuse à affiner

ceste drogue en son escurial, Sat. Hén. Vertu du
eathnl. 3. Je hay plus que la mort un jeune casa-

nier. Oui ne sort jamais hors, sinon aux jours de

feste, DU BEi.LAT. VI, <l, verso. Consumant, casa-

nier, le plus beau de ton âge En ta pauvre maison

ou dans un froid vilage, hons. Bocage roy. 4" par-

tie, Dialogue entre les muses. Voyez, aux provinces

esloignées de la court, le train, les subjects, les

officiers, les occupations, le service et cerimonie

d'un seisneur retiré et casanier, nourry entre ses

valets, MONT. I. 833.

— ÊTYM. Bas-lat. casana, dérivé de casa, maison

(voy. CASK).

CASAOÛE (ka-za-k') , s. f. || l'Habillement dont on

se sert comme d'un manteau, et qui a ordinaire-

ment des manches fort larges. On portait alors des

casaques par-dessus un pourpoint orné de rubans

,

VOLT, louis XIV, 28. Jésus-Christ, revêtu d'une

casaque de pourpre, fut présenté aux Juifs par Pi-

late, CHATEAUB.Ktn. n, 233.
|| Casaque, nom donné

aux manteaux que portaient les mousquetaires, les

gardes du corps. Il a pris la casaque, il a rendu la

casaque , se disait pour : entrer dans les compagnies

des mousquetaires ou en sortir. || Fig. Tourner casa-

que, abandonner. Moles, ambassadeur d'Kspagne à

Vienne, finit en tournant casaque et se donnant à

l'empereur, sT-snr. »< , (99. On me mande qu'il m'a

tourné casaque publiquement, volt. ifJJ. «^rs, 36.

Cette locution vient de ce que tourner casaque veut

dire ou tourner le dos, fuir, ou retourner son ha-

hit.
Il
2° Surtout fait d'étoffe grossière. Une casaque

de forçat. ||
3° Sorte de raanteaude femme ajusté ou

demi-ajusté à la taille.

— HIST. XVI* s. Ouelquesfois par boutade et par

caprice je prenois quelque casaque d'un des pion-

niers de sa compaignie, d'aub. Fœn. iv, 7. Il eut

sa casaque percée d'une arqueliusade, ID. Vie, xliv.

Il y a eu trois tournures de casaques en France qui

ont bien porté dommage, M. de Bourbon, Moron
et André Doria, bbant. Doria. Il sembloit à ce pau-

vre homme [qui se donnait pour partisan du roi]

qu'au travers de son masque et des croix de sa ca-

saque on iroit lire jusques dans son cœur ses secrettes

intentions, mont, ii, 44.

— ÊTYM. Espagn. etportug. casaca; ital. casacca;
sans doute de casa (voy. case) : vêtement de mai-
son. Diez, qui adopte cette opinion, indique à l'ap-

pui du sens le bas-latin casula qui, signifiant petite

maison, a pris le sens de cape, et à l'appui du suffixe

{cas-cœca), l'italien guarn-acca, robe de chambre.
Ajoutez à ces arguments le bas-latin cateta, sorte

de vêtement.

CASAOUIN (ka-za-kin), s. m. ||
1» Espèce de cor-

sage de femme avec de petites basques dans le dos,

formant deux gros plis à l'endroit de la ceinture et

relevant en l'air; il était facile à mettre et commode;
il ne sert plus qu'à la campagne.

||
2° Anciennement,

sorte de petite casaque à l'usage des hommes. Avoir

quatre chaussons do laine Et trois casaquins de fu-

taine. Cela se peut facilement, brrtelot. Contre

Malherbe, dans l'édlt. de Ménage, p. 497. M.'Pous-

satin couvert d'un petit casaquin noir, hamilton,

Gramm. 9.
|| Fig. et populairement. Donner sur le

casaquin à quelqu'un, le battre.

— HIST. ivi" s. Le voila donc vestu d'un grand

casaquin noir, et de chausses de mesmes, d'aub.

Ilist. IV, 4. 11 n'y avoit soldat qu'il ne fust à cheval;

et la pluspart des goujarts, qu'il n'eust une cappe,

manteau o\i casaquin, carloix, v, 8. Qui sons cou-

leur d'un cazaquin de livrée.... proumenteau. Fi-

nances, 3« livre, p. 410.

— ÊTYJI. Casaque; bourguig. quaisaiquin.

f C.XSACBA (ka-zô-ba) , t.
f.

Palais du souverain

dans les villes barbarosquos.

— ÉTYM. Arabe, casbah, forteresse qui défend

une ville.

f CASBAH (ka-sba), s. f. Le même que casauba.

CASCADE (ka-ska-d'), s. f. ||
1° Chute d'eau; eau

qui tombe de rocher en rocher. L'onde bondit en

limpides cascades, mii.i.ev. Charles â Parte, ch.iv.

Un fleuve, par une cascade magnifique, épanche

ses flots d'or à l'aspect d'un couchant railieux,' cha-

TEAtiB. Cénie,\i,y ,s. Un nombre infini de sources

s'y précipitaient par cascades du haut du mont, la

font. Psyché, 11,^1. <I7.
Il
Construction en gradins

pour une chute d'eau artificielle. {| Par extension et

famili^rement, chute en dégringolade. 11 cria, faisant

la cascade :AmiPhorbas, cher camarade.... scahron,

Virgile travesti , liv. v. US» Fig. En parlant de ce qui

arrive par saccades, par secousses, ou de ce qui ar-

rive par ricochet et non d'emblée. Il est arrivé à la

fortune par cascades. Cette couronne tomba à

Jeanne II après diverses cascades et de grandes guer-

res, st-sim. 188,6. Le maréchal de Lorge avait eu les

appointements du gouvernement de Guyenne, qui

n'avaient cessé que lorsque, par la cascade que fit

la mort du maréchal d'Humières, il eut le gouver-

nement de Lorraine, id. 27, 56. Ouand les ordres de

Votre Altesse faisaient tant de cascades de Paris à

Bar-!e-Duc, volt, lettres, Prusse, B(. Votre paquet

m'est venu à Paris, après bien des cascades, m.

Lett. Tressnn , 28 fév. (767. || De cascade en cascade,

par ricochets. || Ce discours va par cascades, est

plein de cascades, se dit d'un discours où la liaison

manque. ||
3° Faute de jugement, inégalité. Juge-

ment de l'auteur, où étiez-vous, quand vous files

cette magnifique cascade? balzac, dans furetiêhe.

Il
4° Terme de mathématiques. Ce qui a le plus brillé

,

a été sa m.éthode des cascades, qui résout les équa-

tions déterminées de tous les degrés; on approche

toujours de la valeur de l'inconnue par des équations

différentes et successives, qui vont toujours en bais-

sant ou en tombant d'un degré, et de là est venu le

nom de cascades, fonten. Rolle.

— ÊTYM. Ital. caseata, chute, cascade, de cns-

care, tomber, dérivé de cadere, tomher(voy. ciioir).

t CASCANE (ka-ska-n') , s. f.
Ancien terme d'art

militaire. Puits de mine.

f CASCARET (ka-ska-rè) , s. m. Homme d'appa-

rence mince et chétive. Terme populaire.

f CASCARILLE (ka-ska-ri-ll'. Il mouillées), s.
f.

Terme de pharmacie. Écorcc amère et aromatique,

qui vient du clutia eluteria, L. arbre qui croît par-

ticulièrement à Éleuthère, l'une des Antilles.

— ÊTYM. Espagn. eascarilla, proprement petite

écorce, de cascara, écorce, qui se rattache au verbe

cascar, rompre, briser; lequel eascar est une déri-

vation espagnole de quas.iare, casser (voy. casser).

CASCATELLE (ka-ska-tè-l') , s. f. Petite cascade.

On aperçoit à la fois le temple do Vesta et les casca-

telles [à Tivoli] qui sortent d'un des portiques de la

villa de Mécène, chateaub. Italie, 23 La pous-

sière des cascatelles .Sevile a mouillé son luth [d'Ho-

race] de myrtes couronné! v. hiigo. Odes, m, ).

— ÉTYM. Ital. cascatella, diminutif de caseata,

cascade.

CASE (kA-z'), s. f.\\
1* Petite et chétive maison.

Les cases des nègres aux colonies. Voyez-vous ces

cases étroites Et ces palais si grands, si beaux, si

bien dorés? la font. Fabl. m, ». [Le rat] va cou-

rir le pays, abandonne son trou; Sitôt qu'il fut hors

de sa case.... m. ib. vm, 9. La case do Marguerite se

trouvait au milieu du bassin, bern.de s. -p. Paul

et Virg. Qui est-ce qui demeure là-haut dans ces pe-

tites cases? 10. ib. |{
Familièrement. Le patron de la

case, le maître, ou bien celui qui agit en maître do

la maison.
t|

2° Au trictrac, chacune des places mar-

quées d'une espèce de flèche. Faire une case , met-

tre deux dames sur la même (lèche. La case du dia-

ble, la seconde du grand jan ou la septième à

partir du tas do bois, ainsi nommée parce qu'on la

croyait plus difficile à faire que les autres. || Aui
échecs et aux dames, chacun des carreaux hianfl

ou noir qui partagent l'échiquier. ||
8* Compartiment

d'ins un tiroir, dans une botte. || Compartiment dam
un registre, fait à l'aide de lignes qui coupent tran»<

versalement les colonnes. Cet acte est enregistré

folio 2 verso , case 3. îi Fig. Encore un certain nom-
bre de faits, et il faudra briser les cases [refaire la

classification] de la chimie moderne, cHAtRAnB.
Cénie, m, ii, 2. || Les cafés du cerveau, se dit

quelquefois par allusion au système phrénologique
qui place les facultés dans des parties circonscrites

du cerveau, dans des sortes de cases.
||

4* Caisse

placée sous Us bluteau, dans un moulin. || Dans les

chemins de fer, case se dit des compartiments d'un
wagon-écurie. ||

5° On trouve quelquefois, mais
c'est une faute, en termes d'imprimerie, case au
lieu de casse (voy. ce mot).

— HIST. XIII* S. Renars flst en Constantinoble

Bien ses aviaus. Et en cases et en caviaus; N'i laissa

vaillant deux naviaus L'empereor, Ainz en fist po-
vre prechenr, hltfb. t96.

jj xvi* s. Sans difficulté ilz

entrarent en la case chaulmine, mal bastye, mal
meublée, toute enfumée, rab. Panl. in, <7. 11 cou-

vroit son entreprise sur la restitution de la casa

[maison, famille] de Medicis en leur pristine au-

thorité, M. DU BELLAY, (63. Maison que j'ay autant

chère que maison du monde; mon Dieu, quelle

case, de laquelle il n'est jamais sorti acte que
d'homme de bien, mont, Lett. s. La case monstre

le messer, Proverbe dans cotghave.
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. casa ; du latin

casa, mai.son.

CASÉ, lîR (kft-zé, T.ée), pari. patte. || 1" Placé. Ce
vieil employé casé par le ministre dans une re-

cette.
Il

2* Fig. Un homme casé, bien ca.sé, un
homme qui est établi, bien établi.

||
3* Disposé par

cases. Les damiers [sorte d'oiseau] aux ailes ca.séej

de noir et de blanc, bebn. db st-p. llartn. ii,

Anim.

t CASÉATE (ka-sé-a-t") , ». m. Terme de chi-

mie. Sels formés par l'acide lactique et nommés au

jourd'hui lactates.

— ÊTYM. Voy. CASÉIQUE.

f CASÉATIOX (ka-zé-a-sion\ t. f.
Terme didac-

tique. Conversion du lait en fromage.

— ÉTYM. Voy. CASÉOM.

CASÉECX, ECSE (ka-zé-eû, eO-ï'), adj. Tenns
didactique. De la nature du fromage. La partie ca-

séeuse du lait.

— ÊTYM. Ca.teus, fromage.

t CASÉIFOR.ME (ka-zé-i-for-m"), adj. Terme di-

dactique. Qui ressemble à du fromage. Précipité

caséiforme.
— ÉTYM. Casevs, fromage, et forme.

\ CASÉINE (ka-zé-i-n') , s.
f.

Terme de chimie.

Substance organique naturellement liquide dans

l'économie, coagulable par les acides et par la pré-

sure, mais non pas par la chaleur. On dit aussi

caséum. .

— ÊTYM. Caseus, fromage.

+ CASÉipCE (ka-zè-i-k'), adj. Terme de chimie.

Acide caséique, acide ainsi nommé parce qu'on le

trouva d'abord dans le fromage, et qui est l'ancien

nom de l'acide lactique.

— ÊTYM. Caseus, fromage.

CASEMATE (kà-ze-ma-f) , î. f. ||
1* Terme de tortl-

lication. Souterrain voûté à l'épreuve de la bombe.

Il
Autrefois, plate-forme à loger du canon, qui était

pratiquée dans la partie du flanc proche de la cour-

tine, et qui faisait une retraite ou un enfoncement

vers la capitale du bastion. || Par extension et

dans le langage des soldats , cachot. On le laissera

pourrir dans un trou de casemate. Dans le même
langage il signifie aussi quelquefois latrines.

Il
i' Terme de chasse. Trou dans lequel les blai-

reaux et les renards font tête aux bassets.

— HIST. XVI* s. Les autres vuidoyent chasmates,

rembarroyent faulses brajes, erigeoyent cavaliers,

RAB. Pant. m. Prologue. Encores que les bastions

ne soyent pas défendus d'artillerie d'aucunes case-

mates basses, ils ne laissent de l'estre très bien de

l'harquebuserie des courtines, langue, 337. Assisté

de dix compagnons , il de.s.sendit dans le fossé

do la ville, se précipite dans une casemate, que

ne pouvant garder, il mit en feu, d'aub. Jtist.

m, 3» {aliat : casemate). Fortiffié à la vieille

mode, sans flancs, parapects, boulevarts, ravelins,

cases-matles, plates-formes , ny aucun rempart,

carloix, v, 14. Ca.semattes, id. vi, 40. Casmates,

II). vn, <o.Nous voyons souvent une milliasse de

pauvres hommes fricassés sous une mine ou eux»-

mate, pars, ix, Préf. Nous gagnasmes auasi deux
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de leurs casemattes que nous leur avons rendues

inutiles, sully, Mém.t. m, p. 262, dans lacuhnk.

— ÊTYM. Kspagn. casamata; de l'iial. casamalla.

Ce mot paraît se décomposer en cota, maison, et

matia, folle, dénomination bizarre et qui serait

venue on ne sait de quel caprice. Aussi des étymo-

loRisles, et Diez entre autres, le rattachent au grec

yioiia, fossé, pluriel xâ'(«icTa; mais on ne voit pas

comment ce mot serait entré dans l'italien et sous

cette forme.

CASEMATE, ÉE (ka-ze-ma-té, tée), part. passé.

Rempart casemate.

t CASEMATER (ca-ze-ma-té) , v. a. ||
!• Garnir de

casemates. ||
2" Fortifier en forme de casemate. Case-

mater une poudri&re.

— ÊTYM. Casemate.

CASER (kâ-ser), V. a. ||
!• Mettre en place, in-

staller dans un lieu, dans une position, dans un

emploi. Casez cela avec soin. U a bien casé tousses

enfants. Il le ca.sera dans une administration.

Il
Fig. Casez bien cela dans votre tête, faites-y

attention, souvenez-vous-en. jj
2° Ranger dan? des

coses.
Il
3" V. n. Terme de trictrac. Mettre deux dames

sur une flèche. Caser bien , csser mal. ||
4° Se caser,

V. réfl. S'installer comme on peut, dans un lieu,

dans un emploi. Il n'y a pas de chambre disponi-

ble : casez-vous là provisoirement. La salle est

pleine; casez-vous comme vous pourrez; tftohez de

vous caser sur cette banquette. Tous les emplois

sont tellement recherchés qu'on ne sait où se caser.

— HIST. xu* s. Qu'à lui irai o mil de mes casez

[gens qui tiennent de moi casement, fief], iionc. 6.

Et duc et conte et chevalier chazé, ib. («s». L'arce-

vesques i fu testemonies [témoin] numez. Qui de

l'arceveschie de Ruem esteit chasez. Th. le mart.

tt9.
Il

XIII* S. Cil qui à lui ira de moi iert [sera]

aflé.s. Que tous jors tenraquitece dontilest chasés.

Si 11 croistrai sa rente de mil mars d'or pesés,

Ch. d'Ànt. V, 469. Les poigneours de France, les

chevaliers membres. Et les ducs et les contes, lès

princes, les casés, m. i, <94.

— ÉTYM. Provenç. casar ; espagn. casar; ital.

casare; du bas-lat. casare, donner en fief, du casa,

maison (voy. case).

t CASEREL (ka-ze-rèl), s. m. Voy. caserette.

t CASERETTE (ka-ze-rè-f) , s. /. Moule à fro-

mage.
— ÉTYM. Caseus, fromage.

CASERNE (ka-zèr-n'), s. (. Bâtiment destiné au

logement des troupes. || Par extension, les soldats

qui sont dans une caserne. On a fait prendre les

armes à toute la caserne. ||
Familièrement. C'est une

caserne, une vraie caserne, se dit d'une grande

maison divisée en petits logements, ou d'une mai-

son mal habitée, ou encore d'un établissement où

l'on est tenu de rentrer à heure fixe comme dans
une caserne. || Des habitudes de caserne, des habi-

tudes soldatesques. Voilà Dorante busard, sentant

la caserne, si ce n'est peut-être le bivouac, p. l.

COURIER, l, 227.

— ÉTYM. Bourguig. casane; provenç. des-caiernar,

déloger; espagn. et portug. caserna; ital. caseima;
du latin casa, maison (voy. case) , à l'aide d'un suf-

fixe semblable à celui de cav-erna, dérivé de cava.

CASERNE, ÉE (ka-z5r-né, née), part, passé. Mis
dans une caserne. Les troupes casernées.

|| En par-
lant des élèves des écoles spéciales, on dit qu'ils

sont casernes quand ils sont pensionnaires et rete-

nus ainsi toute la semaine k la maison, comme à
l'école polytechnique, à l'école normale, à la diffé-

rence des écoles en droit et en médecine où les élèves
sont libres.

Il
Familièrement, renfermé. Nous avons

été tenus casernes tout l'hiver par les neiges.

CASERNEMENT (ka-zèr-ne-man), s. m. Action de
caserner. Le casernement des troupes. Effets de ca-

sernement.
Il
Le temps pendant lequel des troupes

sont casernées.
|| Système d'après lequel les élèves

d'une école spéciale sont casernes. Le casernement
n'a pas toujours eu lieu aux écoles normale et poly-

technique.
— ÊTYM. Caserner.

CASERNER (ka-zèr-né).
||
1» T. a. Loger dans des

casernes. On casernera la garnison.
||
2" V. n. Élre

logé dans des casernes. Les troupes ne sont plus
guère logées chez l'habitant, elles casornent dans
les villes de garnison.
— ÊTïH. Casrme.
+ CASEUNET (ka-zèr-nè), s. m. Terme de marine.

Cahier sur lequel on inscrit ce qui se liasse pendant
la durée de chaque quart.

-• ÊTYM. Diminutif du provenç. cazern , nadem,

«h^^'T'^-''"^^' "^''"'en- cuadn;,,,; portug.
et Ital. quade'no: d" latin q«a(,Tn«m, cahier do

CAS

quatre feuilles, et, en général, cahier, de quatuor

(voy. quathe; voy. aussi cahier à l'étymologie).

t CASEIINIER (ka-zer-nié), s. m. Concierge d'une

caserne.
— ÉTYM. Caserne.

f CASET (ka-zù), s. m. Terme de pêche. Appât.

t CASETTE (ka-zè-f), s. f. H 1° Petite mai.son,

chaumière. Vieux. ||
2° Enveloppe des poteries dans

le four.

— HIST. XVI' s. Un gentil pasteur en sa caselte

champestre, yver, p. 658.

— ÉTYM. Diminutif de case; ital. casetta; espagn.

caseta.

t CASÉDM (ka-zé-om'), s. m. Terme de chimie.

Voy. CASÉINE.

— ÉTYM. Caseus, fromage.

CASIER (kà-zié; l'rne se lie jamais; au pluriel l's

.se lie : des ka-zié-z élégants), s. m. ||
1° Assemblage

de plusieurs cases pour classer des papiers, dos livres

etautresolijets. {| 2°Terme de marine. Compartiments

pour renfermer les sacs de l'équipage. ||
3° Terme

de pêche. Engin qu'on descend souvent à une

grande profondeur pour prendre les langoustes, les

homards, etc.

— HIST. XIV» s. Le suppliant print furtivement en

un casier un fromage dur, du cange, casiatum.

Il
XV" s. Un casier est un garde-manger en la façon

d'une huche, long et estroit pour raison et assez

profond, louis xi, Nouv. lxxiii. Ils ouvrirent le

casier, où ils trouvèrent ce pauvre prisonnier doré

et empapiné d'oeufs, de fromage et de lait, ID. ib.

— ÉTYM. Le mot paraît dériver de case; cepen-

dant il y a dans l'historique casier, lieu où l'on

serre le fromage, et casier, sorte de huche, qui

viennent de caseus, fromage (voy. caséum); et rien

n'aurait été si facile que de passer de l'idée de huche

à celle de casier. Il est très-vraisemblable que ca-

sier, dérivé de case, et casier, dérivé de caseus, se

sont confondus; confusion fréquente entre des mots
qui , bien que provenant de racines toutes différen-

tes, se ressemblent pour la forme et, jusqu'à un
certain point, pour le sens.

CASILLEUX. EUSE (ka-zi-Ueû, Ueû-z', Il mouil-

lées), adj. Terme de vitrier. Verre casiUeux, verre

qui, sous le diamant, casse au lieu de se couper.

— ÉTYM. Peut-êjre quelque forme irrégulièrement

tirée de casser.

CASIMIR (ka-zi-mir) , s. m. Etoffe de laine croi-

sée, fine et légère.

— ÉTYM. Mot récent et qui est sans doute le nom
propre Casimir dont on a fait quelque application.

t CASINO (ka-zi-no) , s. m. Nom profire d'un lieu

de réunion pour lire, causer, jouer ou danser, qu'on

applique quelquefois, par imitation, à d'autres lieux

pour des réunions semblables. || Au plur. Des ca-

sinos.

— ÉTYM. Ital. casino, maison de campagne, di-

minutif de casa, maison (voy. casej_

CASOAR (ka-zo-ar), s. m. Nom d'un oiseau échas-

sier, à ailes plus courtes que celles des autruches,

presque aussi gros que l'autruche et ne volant pas.

Nos gros oiseaux sont fort petits, si on les compare
au casoar, buff. Casoar.
— ÉTYM. Espagn. casobar. Dans Furetière il est

nommé casuel ou gasuel; du malais cassuwaris

,

nom de cet oiseau.

tCASPIEN, lENNE (ka-spiin , spié-n') , adj.

Terme de géograp^hie. Disposé, en parlant d'un

amas d'eau salée, de manière à être complètement

erirormô par la terre.

— ÉTYM. Ainsi dit de la mer Caspienne, qui n'a

aucune communication avec les autres mers.

CASQUE (kas-k'), s. m. \\
1» Arme défensive dont

on se couvre la tête. Casque de dragon, de pom-
pier. Marcher casque en tête. Ce simple bouclier, ce

casque sans couleurs, volt. Tancr. m, I, Gaîment
frappons sots et fripons. En casque, en mitre, en

cotte, iiÉRANG. Ilarotte. Utourne au moindre vent, il

tombe au moindre choc. Aujourd'hui dans un cas-

que et demain dans un froc, doil. Sat. viii. ||
Fig.

Vois-tu
,
parmi ces grands , leurs compagnes har-

dies.... Opposer aux mépris un front toujours serein.

Et du vice endurci témoignant l'impudence. Sous
leur casque de plume étouffer la décence, Gii.-

BHRT, leXrVU' siècle. || Familièrement. S'en donner
dans le casque (c'est-à-dire dans la tête), boire un
coup de trop,, s'enivrer. Ils furent dans un cabaret

boire quelques pots de bon vin.... si bien que le

malheureux Jean s'en donna dans le casque, L'An
de plumer la poule sans la faire crier, i\' aven

tnre. p. io3.
|| Par plaisanterie, casque à mèche,

bonnet do colon. Du casque à mèclie blanc, dit

bonnet du coton, pommiir, Co/^ev. ||
ï° Terme de

CAS

bla.son. Représentation d'un casque sur l'écusicn

des armoiries. Porter le casque de face. 11 n'y a que

les souverains qui portent le casque ouvert et cou-

ronné. Qu'est devenue la distinction des casques et

des heaumes? Le nom et l'usage en sont abolis; il

ne s'agit plus de les porter de front ou de côté,

ouverts ou fermés, et ceux-ci de tant ou de tant (H.

grilles.... LA BRUT. 4 4. ||
3° Terme de zoologie. Tu-

bercule qui surmonte la tête de quelques oiseaux.

Il
Le squelette cutané de la tête des insecte.s. ||

Mas-

que voûté des larves des demoiselles d'eau. ||
4" Terme

de botanique. Fleur en casque, fleur dont la forme

ressemble à cette armure, telle que les aconits et

les labiées. || Casque militaire, espèce d'orchis.

Il
5° Espèce de grande cuiller pour transporter des

boulets rouges. ||
6° Cuir très-fort.

— HIST. XV' s. U vaut bien mieux cacher son

nez dans un grand verre ; Il est mieux assuré

qu'en un casque de guerre, basselin, xix.

— ÊTYM. Espagn. et ital. casco. Ménage tire ce

mot du latin ca.ms, casque, par l'intermédiaire

d'une forme cassicum, qui n'aurait pas donné l'ita-

lien casco. Diez le tire, avec toute raison, ûe

l'espagnol casco, crftne, et aussi tête; de sorte que

coscn signifierait primitivement quelque chose de

cassé, de l'espagnol cascar, briser, tiré par un suf-

fixe ic (quassicare) de quassare (voy. casser). Cas-

que a chassé et remplacé le mot heaume qui seul se

trouve dans les anciens textes.

t CASQUÉ, ÉE (kas-ké, kée), adj. \\
1° Couvert

d'un casque. Istobad ne doutait pas qu'étant ca.squé,

brassardé, il ne vint à bout du champion, volt. Za-

dig.it.
Il
2°Termedenumismatique.0uiaun casque.

Tête casquée. ||
3° Terme de zoologie. Qui porte des tu-

bercules en forme de casque; dont la tête est d'une

autre couleur que le corps.

— ÊTYM. Casque.

t CASQUET (ka-skè),s.ni. ||
l'Ancien terme mili-

taire. Ca.sque léger et ouvert. ||
2° Sorte de râteau

de bois.

— HIST. XVI' s. Et s'ils vouloyent avoir un cas-

quet et un rondache àpreuve.... langue, 2«7. Ses

espions et ses casquets Et ses boucliers bien espais,

AM. JAMYN, Poésies, p. B7, dans LACURNE.

— ÉTYM. Diminutif de casque.

CASQUETTE (kas-kè-f), s.
f.

Coiffure d'homme,

faite d'étoffe ou de peau, garnie ordinairement d'une

visière. Casquette de chasse. Sortir en casquette et

en veste.
|t
Populairement. Il est un peu casquette.

Il a bu un coup de trop, il est gris. Pour cette

locution, voyez casque.
— ÉTYM. Casquet.

t CASSABLE (kâ-sa-bl'), adj. Qui peut être cassé

facilement.

— HIST. XVI' s. Cassable, oudin.

— ÉTYM. Casser.

CASSADE (kâ-sa-d'), s. f. ||
1» Bourde qu'on

invente , mauvaise excuse ,
défaite. Donneur de

cassades. Un valet.... L'avait galantement payé

d'une ca.ssade, Régnier, Sat. x. ||
2° Au brelan, etc.

Renvi fait avec vilain jeu, afin d'obliger les autres

joueurs à quitter. Faire une cassade.

— HIST. XVI' s. [M. de Vieilleville était] en la

chambre de Mme d'Estampes jouant au flux à

toutes restes avec elle, et M. le cardinal de Lor-

raine, car la première [la prime] n'estoit encore

en usage: auquel lieu il [le Dauphin] s'achemina

incontinent; et après avoir vu donner trois ouqiKitre

cassades, il fit à M. de Viailleville ce commande-
ment, CARL0IX, 1, -35. Ce que M. de VieilleviUe,

aux escoutes de l'événement de sa cassade [ruse]

,

vint incontinent faire entendre à M. de Saint-André,

m. II, 9. Luy donnoit fort souvent des cassades, et

luy racomptoit pour vrayes des nouvelles qu'il venoit

promptement d'inventer, des accords, Contes de

Gaulard, p. 46, dans lacurne. Il est bien vray

qu'il [le connétable de Bourbon] fut fort bien com-

pris dans le traité de Madrid; mais le roy le rompit

tout à trac quand il fut de retour en France, si bien

que M. de liourbon eut la cassade, brant. Capit.

estrang. t. I, p. 2(2, dans lacurne.
— ÉTYM. Ital. cacciata, cassade au brelan, de

cacciare, chasser, pousser (voy. chasser). Cassade

s'est dit d'abord au brelan, puis pour toute espèce

de feinte, de bourde.

t CASSAGE (ka-sa-j'), s. m. Action ou opération

de casser. Le cassape des minerais.
— ÉTYM. Casser.

t CASSAILLE (kâ-sa-U, Il mouillées), s. f
Terme d'agriculture. La première façon qu'oc

donne à un champ en jachère. ,— ÉTYM. Casser.

t I. CASSANDREtta-san-dr^. ||
1° S. ». Persoc
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nage de la comédie italienne, et de là, un vieillard

ridicule. \\i°S.f. Fille de Priam, qui, prédisant l'a-

venir, n'était jamais crue des Troyens.
— ÉTYM. Ital. Cassandro, de Kàaoctvîpoc, Kâoirav-

6pa, noms propres, dexàui;, frère, et àvT|p, homme.

t î. CASSANDRE (ka-san-di') , s.
f.

Danse célè-

bre du temps de Konsard.
— ÉTYM. Cassandre, nom de la maîtresse de Ron-

sard.

CASSANT , ANTE (kft-san , san-t") , adj. || f Sujet à

se casser, àse rompre; qui se casse aisément. ||
Poires

cassantes, àchalr cassante, poiresqui cassent et résis-

tent légèrement sous la dent, par opposition aux poi-

resdites fondantes. {| Métal cassant, métal douéde la

propriété opposée à celle qu'on nomme ductilité et

malléabilité, et qui est ordinairement le i)artage de

corps très-durs, etc. L'acier trempé très-dur est cas-

sant. LaboissiJre ramassa les deux morceaux de

nacre et les regarda un instant avec une affectation

d'inquiétude : Savez-vous que vous me faites peur?

dit-il; serais-je sans m'en douter aussi cassant que

cela? CH. DE BERNARD, le Gendre, § 5. ||
2" Fig. Q\n

tranche durement, qui contredit avec roideur. C'est

un homme ca.ssant. Là, au milieu des chefs rassem-

blés, entouré de leurs regards inquiets et qu'il sup-

pose désapprobateurs, il semble vouloir les repous-

ser de son attitude sévère, et d'une voix brusque

,

cassante et concentrée, ségur,//w(. deffapol. viii,< 1

.

il
Un air, un ton cassant, sec, insolent, querelleur.

— REM. Cassant est pris dans deux sens, l'un

passif, l'autre actif. Un métal cassant est un métal
qui est ca.ssé facilement, tandis qu'au figuré un
homme cassant est celui qui casse en quelque façon

ceux qui l'approchent.

— HIST. XVI» s. Oa sçeit bien que ung voyage
finy, les nouvelles bandes vont à Saint Cassant [sont

licenciées], carloix, iv, 49.

t CASSARD (kâ-sar), s. m. Un des noms vulgai-

res de la buse.
— ÉTYM. Casser.

CASSATION (ka-sa-tion) , s. f. ||
1° Terme de ju-

risprudence. Acte juridique par lequel on casse des

jugements, des actes et des procédures. Demande,
recours, pourvoi en cassation. Se pourvoir en cas-

sation. Il y a ouverture à cassation. || Cour de cassa-

tion, le tribunal suprême qui casse et annule en
dernier ressort, pour vice de formes ou violation des

lois
II
2° Droit de cassation, droit qu'eut longtemps

l'ancienne Université jusque sous Louis XU, de sus-

pendre à volonté les leçons des auditoires et les ser-

mons des paroisses, pour faire triomplier ses récla-

mations.
— ÉTYM. Casser.

CASSAVE (ka-sa-v') , s. f.
Sorte de galette pré-

parée avec la racine râpée de manioc cuite sur des

plaques chaudes; cette racine, brisée et réduite en

grumeaux, est appelée farine de manioc; c'est en
cet état qu'on la mange, sans en faire de pain; ces

galettes sont d'un kilogramme et demi sur les mar-
chés de Cayenne, et du double au Brésil, legoarant.

<. CASSE (kâ-s'), s. /. || l' Terme d'imprimerie.

Sorte de botte plate et découverte, composée de

deux parties, le haut de casse et le bas de casse, et

divisée en petites cases pour chaque caractère. Haut
de casse, la partie supérieure, qui contient les capi-

tales et différents autres caractères. Bas de casse,

la partie qui est sous la main du compositeur, et

qui contient les lettres ordinaires, dites pour cette

raison, lettres du bas de casse. ||
2" La partie de

l'écritoire de poche où l'on met les plumes. Laçasse

de l'écritoire est rompue.
— HIST. XIV» s. La casse qui soutient la lunette du

miroir, IKodus, f° Lxm. |{ xvi" s. Que les escus se-

roiont nombres et mis en des casses de bois, puis

seroient emballées les dites casses et scellées, M. du

BELLAY, 16».

— ÉTYM. Le même que caisse.

2. CASSE (ka-s'), s.f. ||
1° Casse à rôt, lèche-

frite. H 2° Terme de fonderie. Bassin formé vis-à-vis

de l'ouverture d'un fourneau pour recevoir le métal
fondu.

Il
Poêlon de cuivre, servant dans une sa-

vonnerie pour puiser l'eau ou le savon. ||
Grande

cuiller de fer à l'usage des verriers.
||
Coupelle

pour affiner l'or. || Chaudière de fer ou de potin.
— HIST. xv s. Olles, chauderons, casses de cui-

vre, DU GANGE, cassa. Ilxvi's. Faut bouillir la cas-

sonade, en abondance d'eau, dans une poésie ou
casse bien nette, sur un feu de flamme, o. de
SERRES, 852. La composition, mise dans la ba.ssine

ou casse pointue sur petit feu de charbon, y sera

achevée de préparer, id. 866.

— ÉTYM. Picard et Berry , cosse, casserole; génev.
eaue ou caffe; catal. cassa; espagn. caio ; ital.

Miîo; pays de Coire, coi; bas-lat. ca:a, crizia,

cazeola, catiola; de l'anc. haut-allem. cheii; anc.

Scandinave, kati, d'où l'allemand moderne Kessel,

chaudron. Ce cjui fait que casse 2 ne peut avoir la

même étymologie que cuisse ou casse i , c'est que,

dans les langues congénères, le premier de ces

mots prend un î ou deux i, tandis que le second

prend deux s; d'où l'on est conduit à des radicaux

différents.

3. CASSE (ka-s'),. s.
f.

Pulpe des fruits du cané-

ficier (ca.vsia fistula, /,.), dont les gousses nous vien-

nent particulièrement des Antilles, sous le nom de

casse en biltons, ca.s.se des boutiques. C;usse aroma-

tique, casse giroflée, ancien nom de la cannelle.

— HIST. xv-' s. yu'on ne m'ap[)0rle [lointde cas.se,

Et qu'on ne courre au médecin; De vin qu'on em-
plisse ma tasse. Qui me voudra rendre bien sain,

BASSELiN, XXV.
Il
XV]* S. Il preiioit clysteres refrige-

rans ou ca.sse mondée toute seule, pahê, v, m.
Casse fistulaire mondée, lo. xx, 21 . Escorce de canue
de cas.se ratLssée, id. xxiv, 41.

— ÉTYM. Provenç. et ital. cassia; du lat. casia,

du grec xaaîa, qu'on regarde comme phénicien :

kidèah ou kniah, signifiant couper ou peler dans

les langues sémitiques.

4. CASSE (kil-s') , s. f. Il
1" Action de casser. La

caisse est mal faite, les objets sont mal emballés,

il y aura de la casse. Les domestiques ont tant de

gage dans cette maison, et tant de casse, ou laçasse

est à leur charge. Le voiturier ne répond pas de la

casse.
Il

2° Surface mise à nu, quand on casse du

fer, un métal ou tout autre corps, jj
3° l'eine mili-

taire qui consiste dans la perte d'un grade. Et pour

s'être mal dé'endu, on lui donna de la casse, Lctt.

cur. dans LEROUX, Dicl. comique. \\ Fig. Donner de

laçasse, déposséder quelqu'un d'un emploi, d'un

poste. Il Anciennement. Leilies de casse, lettres par

lesquelles le roi ordonnait de casser un officier.

— HIST. xvi" s. Et sur le bruit qui avoit couru

de la casserie générale qu'il avoit faicte de ceste

valletaiUe, carloix, ii, 18.

— ÉTYM. Casser.

t 5. CASSE (ka-s'), s.
f.

Terme de commerce.

Sorte de toile de coton à imprimer, qu'on tire de

l'Inde, du Bengale et de Coromandel.

CASSÉ, ÉE (kâ-sé, sée), part, passé.
||
1° Mis en

deux ou plusieurs fragments. Un bras cassé. Le mât

cassé par la violence du vent. Cette nuit j'ai songé

de poissons morts et d'œufs cassés, et j'ai appris du

seigneur Anaxarque que les œufs cassés et le pois-

son mort signifient malencontre, mol. Am. magn.

1,2.
Il

Fig. et familièrement. Avoir le nez cassé,

échouer dans une affaire. ||
2° Annulé. Un arrêt

cassé par la cour supérieure. ||
3» Renvoyé de son

emploi, de son grade. Un sergent cassé par ses supé-

rieurs.
Il
4» Affaibli par l'âge. Tout cassé que je suis,

je cours toute la ville, corn. Cid, m, 5. Ulysse entre

sous la figure d'un mendiant et d'un vieillard fort

cassé, FÉN. XXI, 468. Le pape [Jules IIJ ,
cassé de

vieillesse, était sous les armes, volt. JWœwrs, H3.

Ton noir Domingue est bien cassé; Marie est infirme

,

BERN. D1-: ST-p. Paul et Yirg. X l'instant même je vis

paraître un homme cassé de vieillesse, chateaubr.

Han. :171.
Il
5° Voix cassée, voix usée qui se fait à

peine entendre. Ce Paris, à la voix cassée. Bour-

donne encortrop près de moi, v. hugo, F. d'aut.

XXXV, 3.
Il
6° Terme de marine. Vaisseau cassé, vais-

seau dont les extrémités sont aliaissées et font pa-

raître le milieu relevé. ||
7° Substantivement. Sucre

au cassé , sucre cuit de manière qu'une goutte proje-

tée dans l'eau froide s'y fige et en sori cassante.

Il
Proverbe. Il en payera les pots cassés, il subira

les mauvaises conséquences de l'afl'aire.

t CASSE-AIGUILLE {kâ-sè-gui-ll', H mouillées;

prononcez Ht comme dans huile), s. m. Ouvrier em-

ployé dans les salines. || jlu p/ur. Des casse-aiguille

ou casse-aiguilles.

— ÉTYM. Casser, aiguille.

CASSEAU (ka-sô), s. m. \\ i' Terme d'impri-

merie. Moitié de casse à compartiments plus grands

et servant de réserve pour différents caractères.

Il
2° Petit étui de fuseau à dentelle. ||

3° .S', m. plur.

Terme de vétérinaire. Cylindre d« bois résistant,

di\isé, selon son axe, en deux moitiés exactement

semblables et souvent creusées, dans leur partie

plane, d'une rigole longitudinale pour y placer des

suKstances caustiques. Les casseaux sont employés

aussi pour la ca.stration des animaux.

— ÉTYM. Cosse I.

t CASSE-BOUTEILLE (kft-se-bou-tè-U' , H mouil-

lées), s. m. Ternie de physique. Récipient de cristal,

portant une lame de verre qui se brise par le poids

de l'air, quand on fait le vide dans la machine

pneumatique. || Au plur. Des casse - bouteille ou
casse-bouteilles.

t CASSE -BRAS (kâ-se-brâ), ». m. Revers, em-
barras soudain. Terme populaire. || Au plur. Dej •

casse-bras.

— ÉTYM. Casser, bras.

CASSE-CGC (kâ-se-cou) , ». m. ||
1» Endroit où

l'on court giand risque de tomber. C'est un casse-

cou que cet escalier. ||
2° Au jeu de colin-maillard,

casse-cou se dit pour avenir celui qui a le bandeau
qu'il va se heurter contre quelque objet. ||

3' Es-
pèce d'échelle qui n'est soutenue que par une
queue.

Il
4° Terme de manège et de maquignon.

Homme employé à monter les chevaux jeunes ou
vicieux. || Homme qui monte à cheval avec plus de
hardiesse que d'habileté.

|| Fig. et familièrement,

personnage peu important, qui est chargé de quel-

que négociation hasardeuse, et, dans un autre

.sens, homme qui .se lance avec hardiesse, mais
qui n'a ni soin ni prévoyance. C'est un casse-cou.

Il
Au plur. Des casse-cou ou casse-cous.
—«ÉTYM. Casser, cou.

I CASSE-CROÛTE (kâ-se-krou-f) , ». m. Instni-

ment qui .sert à broyer la croûte pour les vieillards

qui n'ont pas de dents. || Au plur. Des casse-croûte

ou casse-croûtes.

t CASSE-CCL (kâ-se-ku), ». m. \\
1° Sorte de jeu .

d'enfants. ||
2° Chute i|u'on fait en tombant sur le

derrière. Il s'est donné un casse-cul sur la glace.

Il
Au plur. Des casse-cul ou casse-culs.

— ÉTYM. Casser, cul.

f CASSE-FIL (kâ-se-fil), ». m. Instrument propre

à apprécier la ténacité des fils écrus. || Au plur. Ûes
casse-fil ou casse-fils.

— ÉTYM. Casser, fil.

t CASSE-LCNETTE (kâ-se-lu-nè-l") , ». m. Terme
de botanique. Ceiitaurée-bluet , euphraisa offici-

nale, plantes auxquelles on attribue des vertus

pour les maladies des yeux. \\Au plur. Des casse-

lunette ou casse-lunettes.

— ÉTYM. Casser, lunettes.

t CASSEMENT (kâ-se-man), ». m. ||
1» Action de

casser. ||
2° Fig. Cassement de tête, sorte de fatigue

intellectuelle causée par le travail ou les affaires,

ou par un grand bruit. ||
3° Terme de jardinage. Rup-

ture complète du rameau lorsqu'il est à l'état li-

gneux, pratique analogue au pincement, mais qui

en diffère par l'époque, le pincement se faisant

quand le rameau est herbacé.
— HIST. XV* s. Et nous ferons souldoyer et con-

tenter vous et ceux de vostro compagnie du jour

de vostre parlement jusques à votre cassement,

GODEFROY, Annotations sur l'Ilisl. de Charles Vl

,

p. 777, dans lacurne. Telle chose sera soufisante

d'effacer la faute du cassement de nostre vœu,
louis XI, ffouv.xxx.

— ÉTYM. Casser.

I CASSE-MOTTE ( kâ-se-mo-t" ) , ». m. Instru-

ment pour briser les molles de terre. || Nom du
motteux, oiseau.

Il
j4u plur. Des casse-motte ou

casse-mottes, il On dit aussi brise-motte.

t CASSE-MUSEAU, s. m.
\\

1* Terme populaire.

Coup sur le visage. 1|
2° Terme de cuisine. F.spèce de

pâtisserie. || Au plur. Des casse-museau ou casse-

museaux.
— ÉTYM. Casser, museau.
CASSE-NOISETTE (kâ-se-noi-zè-f), ». m. Petit

instrument avec lequel on cas.se des noisettes ou

des noix. On dit au.ssi un casse-noix. ||
FamiUè-

rement. Figure , menton de casse-noisette , en

casse-noisette, meoton qui se relève et se porte

vers le nez. \\ Au plur. Des casse-noisette ou casse-

noisettes.

— ÉTYM. Casser, noisette.

CASSE-NOrx (kâ-.se-noi), ». m. ||
1* Synonyme

de casse-noisette; c'est le même in.strument, mais

un peu plus grand.
'Ij

2° Oiseau qui vit de noix, de

graines et aussi d'insectes {nucifrage lachelt). || Au
plur. Des casse-noix.

— ÉTYM. Casser, noix.

f
CASSE.NOLE fkâ-se-no-l") , ».

f.
Nom vulgaire

de la galle de chêne dans les contrées méditerra-

néennes de la France. ||
Quelques dictionnaires font

ce mot du masculin.

t CASSE-NOYAUX (kâ-se-noi-io), ». m. Nom
d'un oiseau, le gros-bec commun. || Au plur. Des

casse-noyaux.
— ÉTYM. Casser, noyau.

i CASSE-PIERRE (kâ-se-piè-r") . ». m. Outil du

tailleur de pierre.
Il
Nom de plantes, la pariétaire,

la saxifrage, la criste marine. |l Au phir. Des casse-

])ierre ou ca.sse-pierres.

— ÊTYM. Casser, pierre
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t CASSR-POITRmK (kA-s&-poi-tri-n'), s. m. Nom

qu'on donne populairement à de l'e;ui-de-vie rendue

plus brûlante par l'addition de substances acres.

— ÈTYM. Casser, poitrine.

f CASSF>POT (kâ-se-po), s. m. Nom vulgaire

d'un arbre du Pérou (cestremi vMineux), dont le

liois éclate en brûlant et brise les poteries qu'on

expose à sa flamme. || Au plur. Des casse-pot ou

ca.^sepots.

— ÉTYM. Casser, pot.

CASSKR (k.1-sé), V. a. ||1* Faire, d'un objet qui

est frappé, deux ou plusieurs fragments. Casser du

sucre, tîasser du bois. Casser des œufs pour la cui-

sine. Une poutre cassa les jambes à l'athlète, la

FONT. Fabl. l, H. Pourvu que le nourrisson ne se

casse ni bras ni jambe, i.J. ROU.ss. Ém. 1. 1|
Casser

la tête à quelqu'un d'un coup de fusil, de pistolet,

le tuer d'une balle dans la tête. Que d'une force sans

seconde La mort sait ses traits élancer Et qu'un peu de

plomb i)i!iit casser I.a |ilus belle tête du monde, voit.

dansiiiciiRLET. Soiipiv.quo les boulets no vous respec-

tent gutre, Kt qu'un ploinb, dans un tube enfassé

par des sots. Peut casser d'un seul coup la tête d'un

héros, VOLT. Ép. lu. Au rni de Pnsse.
||
Se casser la

tête, se faire une fracture au crâne; et par exagéra-

tion, se faire une ble.ssure à la tête. ||
Fig. Se casser

la tête, s'appliquer avec une grande contention d'es-

prit. Je le ferai avec toute la diligence possible sans

pourtant me casser la tête, boss. Lett. quiét. 227.

Il se casse la tête d'application, sêv. 387.
||
Se cas-

ser la tête, se désespérer. Elle se cassait la tête con-

tre les murs, sév. 409.
|{

Fig. Casser la tête, im-

portuner par un grand bruit, par des propos. Le père

Payen, à-qui l'on casse la tète, sév. 446. On dit

aussi d'un vin capiteux, qu'il casse la tête.
||

Casser

les os à quelqu'un , le battre. Et le moi que voici

,

chargé de lassitude, A trouvé l'autre moi, frais,

gaillard et dispos. Et n'ayant d'autre inquiétude Que
de battre et casser les os, mol. Amphitr. ii, < . ||

Se

casser le cou, faire une chute dans laquelle on se

tue ou se blesse grièvement. || Fig. Se casser le cou,

ruiner ses affaires, sa fortune. On dit de même, cas-

ser le cou à quelqu'un. || Par exagération. Se casser

le nez, faire une chute sur la face, et plus souvent,

se frapper le nez contre un obstacle qu'on ne voit

pas ou auquel on ne fait pas attention. Je me suis

cassé le nez contre un arbre.
||
Fig. Se casser le nez

à la porte de quelqu'un, no pas le trouver chez lui.

Il
Se casser le nez, échouer dans un projet, une

entreprise. Que je traite avec vous des choses

où Aristote, Platon, St Thomas et St Bonaven-

ture se sont cassé le nez, volt. Lett. d'Argenson,

Ai déc. <770.
Il
Comme les coups qu'on se donne

sur la nez sont rarement dangereux et toujours ri-

dicules, l'expression casser le nez est toujours prise

en moquerie, en dérision, à la dilTérence decasser

la têtCj
II

Fig. Casser les vitres, ne garder aucuns
ménagements.

|| Fig. Cela me casse bras et jambes,

cela paralyse tous mes moyens d'action ou bien me
stupéfie d'étonnement. Ce n'est pas moi qui ai trouvé

le secret de faire traîner deux mois cette opération,

presque tenninée en huit jours, quand le roi et l'é-

tat-major me vinrent casser les bras, p. l. codr. Lett.

i,<»3.Lapeurca3se lesjambes à l'homme; pourquoi
ne briserait-elle pas bien les ailes à l'oiseau? cha-
TEAUB. Amer. 24.

|| Casser la croûte, casser une
croûte, manger un morceau. Cassez la croûte avec
nous.

Il
Fig. N'en casser que d'une dent, n'en pas tâ-

ter, s'en passer. Faites moins la sucrée otchangez de
langage; Ou vous n'en casserez, ma foi, que d'une
dent, coarJ. Le Menteur, iv, 9. || Populairement et

fig. Je t'en casse , c'est-à-dire ce n'est pas pour toi, tu
n'en auras pas. || Fig. et bassement, on dit qu'une
femme a cassé ses œufs, quand elle a accoijphé avant
terme par quelque chute ou accident.

|J

2° Terme de
droit. Annuler. Casser une condamnation, des juge-
ments. Casser un testament. Casser un jnariage....
Non, je m'y veux tenir; Quelque sensible tort qu'un
tel arrêt me fasse. Je me garderai bien de veuloir
qu'on le ca.s.se, mol. Mis. v, t. [ils] m'ôtent tout le

pouvoir de casser l'alliance, mol. Sgan.ii. Il fit cas-
ser son mariage avec Anne, boss. Var. 7. Après la

grâce obtenue, nous cassons un acte si solennel,
ip. Pin. t. J'empêchai qu'on ne cassât cette adop-
tion qui rend aujourd'hui le jeune César si auda-
cieux, VERTOT, Rév. rom. xiv, p. 3I7.

||
3* Des-

tituer. Casser un magistrat. L'empereur cassa le
centurion. Casser un officier, c'est le chasser du ser-
vwe; casser un sous-officier, c'est le priver de son
graue On le menace tous les jours d'être cassé, sév.

..Lr.?" ^'*!';"' «"'^ ofS'^'ers sous peine d'être

^«Îta^'^-M"^*^*" """ P«'°e fie mort, de s'é-
cart«r pour pOIer, yolt. rXarUs XII, *

|| Cas-

CAR

ser aux gages, ôter un emploi rétribué; et flgu-

rément, retirer sa confiance à un inférieur.
||
4° Af-

faiblir, débiliter. Des corps que les fatigues ont

cassés. Des rôles fatigants ont cassé la voix de

ce chanteur.
Il
6° Terme de marine. Casser l'erré,

arrêter par degrés une embarcation. ||
6° V. n. fxre

cassé. Le verre casse aisément. La corde cassa. Le

bois ne casse jamais sans avertir, à moins que la

pièce ne soit fort petite ou fort .sèche, buffon, Exp.

sur les vigd. l" mém. ||
7° Se casser, e. réft. Être

mis en morceaux. Le pot se cassa en tombant. S'il

se casse quelque chose, je m'en prendrai à vous, et

je le rabattrai sur vos gages, mol. l'Avare, m, 4.

Il
Devenir débile, perdre sa force. Il commence à se

casser. C'est un homme qui se casse. La voix de ce

chanteur s'est cassée promptement. ||
Proverbe. Qui

casse les verres les paye, c'est-à-dire l'auteur d'un

dommage doit le réparer. || Si c'est du grès, on vous

en casse, se dit à quelqu'un pour exprimer qu'oô

refuse de faire ce qu'il désire.

— PYN. CASPKR, ROMPRE, BRisF-R. Ces trois mots
expriment que, dans un objet, la continuité

détruite. Ils diftùrent en ce que casser, c'est la dé-

truire en un coup, en une fois; rompre, c'est la

détruire avec un effort, avec le temps; briser, c'est

mettre en pièces. Un coup de barre cassa l'essieu;

un coup de feu le brisa; une charge trop pesante

le rompit. Il faut ajouter que l'étymologie de casser

est complexe, venant à la fois de cassus, vain, vide,

nul, el de quassare , briser; de ce côté casser n'a

plus de synonymie avec rompre : on casse un con-

trat, im testament, un officier, mais on ne les

rompt pas; on rompt une alliance, mais on ne la

casse pas
— HIST. XI" s. Quassit son haume, si l'ont na-

vrét au chef, Ch. de Roi. clii. || xii' s. De tous

royaumes devez estre cassé [déchus] , lioncisv. 1 9.

L'haume [il] lui froisse, 11 os lui sont quassé, ib.

(04.
Il
xin* s. Li rois quasse la cire, s'a au brief es-

gardé, Berte, Lxvii. Sans defîense la porte quassent,

Ouassée l'ont ; outre s'en passent, la Rose, 42676.

Bien seroit sa jangle [caquet] quassée, ib. 7432.

[Tibullus] Por cui mort [pour la mort de qui] ge bri-

sai mes flèches, Cassai mes ars [arcs].... ib. 40641.

Par cens iert li chastiaus cassés. Se chasoun i met
bien s'entente, ib. 40770. Moslrant raisons et sem-
blances de dreit por cel dit casser et varier, Ans.

do Jér. 4 18. Tuit sunt un, saches à délivre. Et vie

d'oume [homme] et oez [œufs] quasseiz, ruteb. 13I.

Et li rois cassa l'establissement , et commenda que

tôt viegne en partie, Liv. dejust. 4 0.
||
xiV s. Et

certes se ne me cassez Ces trois.... [ne me privez de

ces trois], machault, p. . y xv" s. Et se mettoient

au retour, petit à petit, ceux qui estoient cassés de

leurs gages et tous hodés de la guerre, froiss. m,
III, 88. De balader j'ay beau loisir. Autres déduis

me sont cassez, ch. n'oRL. Rail. 40. Tellement quel-

lement Me faut le temps passer. Quant ne puis nul-

lement Ma fortune casser, id. Rond. B). Casser un
privilège, comm. ii, 4.

|| xvi" s. Et qui s'applicque X
tel' trafficque. Le plaisir casse, J. marot, v, 246.

Car la fortune est pour un verre prise, Qui tant plus

luit, plus tost se casse et brise, marot, i, 329. Gui-

da, dit-il, messieurs, je le ferai, mais que j'aie disné;

et cassoit [bâfrait] toujours, b. despeh. Contes, cv.

La nufïieme légion s'estant mutinée, il la cassa avec

ignominie, mont, m, 468. II cassa la compagnie de

300 satellites, que Romulus avoit toujours euz au-

tour de sa personne, AMYOT, ATuma, 4 2. L'edict par

lequel il cassoit et annuUoit toutes debtes, id. So-

lon, 25. Révoquer et ca.sser une ordonnance, id.

Péricl. 7(. Quand j'ai veu qu'ils me cassoient [mes

chevaux de chasse], je les ai cassez, et puis l'âge

en cassoit sa part, e'aub. Fcen. i, 6. Lui casser la

teste d'un coup de pistolet, m. Vie, xix. La sentence

fut modérée à estre dégradé des armes et cassé, m. ib.

Lxxxiii. Puis l'accident passé, ils sont cassés de leurs

gages, PARÉ, xxiv, 4 3. Vingt hommes d'armes des plus

lestes de la compaignie de M. le mareschal de Saint-

André se ca.sserent [se démirent] , et vindrent trou-

ver M. de Vieillevjlle, carloix, vi, 13. D'une voix

cassée et enrouée , mont, ii, 20. On rencontre la

substance de l'os dure, qui sonne cassé, paré,
XI , 21 . ô prompts désirs d'espérance cassez, douce
erreur, ô pas en vaintrassez, bons. 9i.

— EtyM. Provenç. cassar, caissar,cachar, quas-
sar ; catal. cassar ; espagn. casar; ital. cassare; du
latin quassare, secouer, ébranler, fréquentatif de

quatcre. Il y a aussi le latin cassus, vide, nul, dont
la forme et le sens se sont confondus avec quassus,
quassare.

CASSEROLE (ka-se-ro-V, et non ka-stro-l' , mau-
vaise prononciation répandue dans le peuple), t. f.

CAS

Il
!• Ustensile de cuisina en métal, Il quetie, à fond

plat et à parois droites et cylindriques. Casserole de
cuivre bien étamée. ||

2* Fig. et familièrement. Pas-

ser à la casserole, subirun traitement antivénérien.

Il fut clair qu'on ne m'avait pas soupçonné d'aller y

faire [à Montpellier] un tour de casserole, j.i. bous-

SEAU, Conf. VI.
Il
3° Grosse montre.

— ÈTYM. Diminutif de casse s. Catse répondant à
l'italien caxsa, l'italien casserola contredirait cette

dérivation; mais easserola n'est pas un mot ancien

dans cette langue, et il est sans doute emprunté de
françai.'!.

t CASSEROLÉE (ka-iîe-ro-lée) , ». f. Contenu d'une

casserole.

— f.TYM. Casserole.

t CASSEHON (ka-se-ron), s. tn. Un des noms du
calmar.
— Hl.ST. XVI* s. Dea, fault il que vous autres par-

liez aussi de la guerre, qui ressemblez proprement ,

aux casserons : car vous avez bien un cousteau, 1
mais vous n'avez point de cueiir, amvot, TMm. 24. 1
— firv.M. Forme dérivée de casse * , caisse, à

cause qu'il contient une liqueur noire.

fCASSETÊE (ka-se-tée), s.
f.

Le contenu d'une

cassette, d'une casse.

CASSE-TÊTE (kâ-se-tê-f), s. m. \\ i' Massue de
guerre de certains peuples sauvages. Une troupe

d'habitants des montagnes bleues qui descendaient

armés de casse-tête, volt. Jenni, 7. Ton casse-têt»

est orné de dents de crocodiles, chateaub. Natc. ix,

39S.
Il

2" Petit bâton très-court, plombé aune de

ses extrémités et qui, étant flexible, peut casser la

tête ou donner quelque coup dangereux. ||
3° Fig.

et familièrement, vin qui porte à la tête. ||
4'' Tra-

vail, calcul, jeu qui, exigeant une grande atten-

tion, fatigue la tête. La progression en nombres
impairs dans laquelle tombent les corps graves, et

autres ca.çse-tête, volt. Lett. vers, B3.
||
Casse-tête

chinois, sorte de jeu où, avec de petites pièces en

bois égales et diversement colorées, il faut former

des dessins ou compartiments agréables à l'œil.

Il
Fig. Travail mécanique et fatigant, et qui ne pro-

duit rien de vraiment beau. Il [un pareil résultat]

aboutit à tourner dans un cercle invariable, et il

finirait par transformer l'art [dramatique] en une

sorte de casse-tête chinois, F. wey, Préface de

Stella.
Il
S" Bruit continu et fatigant. |1

6° Terme de

marine. Grand filet étendu pour garantir les hom-
mes de la chute de ce qui pourrait tomlier des mâts.

Il
Au plur. Des casse-tête ou casse-têtes.

CASSETIPTOîa-se-tin), s. m. Terme d'imprimerie.

Compartiment d'une casse d'imprimerie. Chaque
lettre a son cassetin. ||

Réservoir dans un fourneau,

pour recevoir le métal qui entre en fusion.

— ÊTYM. Casse 4.

CASSETTE (ka-sè-f), s. f.U l' Petit cofîre des-

tiné à serrer des bijoux, de l'argent. Et dans quoi

est-ce que cet argent était? Dans une cassette,

MOL. l'Av. V, 3.
Il
2* Absolument, la caisse particu-

lière d'un prince. Il n'y a rien pour lui sur la cas-

sette [il n'y a pas de i)ension] , la biiuy. xiii. Bardes

que la cassette inspire. Traitez mon sujet, il piaira,

bérang. Nabuchod. || Biens de la cassette, les domai-

nes de la couronne. ||
3° Petit coflre à compartiments

à l'usage des taiUeurs.

— HlST. XVI* s. Le jus sera mis dans le poëslon

ou cassette, et sur icelui le sucre pulvérisé, o. dk

SERRES, 867.

— ÉTYM. Diminutif de casse ou caitse; provenç.

caisseta; catal. capseta; ital. cassetta.

CASSEUR, E0SE (kâ-seur, seû-z'), s. m. tif. Celui,

celle qui casse beaucoup par maladresse.
j|
Fig. Un

grand casseur de raquettes, un homme vigoureux.

Il
Un casseur d'assiettes, un tapageur, un que-

relleur.

— HIST. xvi' s. Il frappoit comme un casseur

d'acier [et non d'assiettes, qui est ce qui se dit au-

jourd'hui], desper. Contes, x.

— ÉTYM. Casser.

I CASSE-VESSIE (kâ-se-vè-sie) , s. m. Terme dr

physique. Récipient ouvert à l'une de ses extrémités,

fermé à l'autre par un morceau de vessie mouillée,

et servant à faire des expériences sur la pression

atmosphérique.
|| Au plur. Des casse- vessie ou casse-

vessies.

t CASSICAN (ca-ssi-kan), s. m. Nom d'un oiseai:

omnivore des terres australes. '

t CASSIDGINE (ka-ssi-doi-n'), t. f.
Sorte dr

pierre piécieuse dont les anciens se servaient pou;

faire des vases.

tCASSlE (ka-sie), s.
f.

Terme de botanique

Graines de cassie, graines de l'acacia famesiana.
qui sont employées dans la parfumerie.
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4. CASSIER (ka-sié), s. m, CauéScier, arbre qui

porte la casse.

— ÉTYM. Casse 3.

fa. CASSIEU (ka-sié), *. m. Terme de typogra-

phie. Armoire où l'oa range des casses.

— ÉTYM. Casse i.

t CASSIN (ka-sin) , s. m. Partie du métier à étoffes

de soie. || Terme de teinturier. Seau pour la soie.

t. CASSJNE (ka-si-n'), s. f \\ 1° Terme de guerre,

l'élite maison détachée au milieu des champs, où

l'on peut i'embusquer, se retrancher. ||
8" Petite

maison d« plaisir hors de la ville. M. de Villars l'est

allé recevoir dans sa cassine, sÊv. 307.
{|
8" Fami-

lièrement, maisonnette de chétive apparence, et

aussi, maison mal tenue. Comment peut-il demeu-

rer dans une pareille cassine?

— HlST. XVI* s. Geste faute advint pour sauver

une cassine estant au seigneur Jean Jacques Trivulce

,

M. DU BELLAY, 6. Ils n'avoient point de terres ny de

seigneuries, methairies, olozeries, borderies, cas-

sines, ny bastides, dont ils se peussent, à la fran-

çoise, qualifier ou anoblir, carl. ii, <7. Et là trouvai

les plus beaux lieux du monde, bellesgaleries, belles

prairies, force vignes, et une infinité de cassiiios à la

mode italique
,
parles champs pleins de deUces, bab.

Font. Il, 32. j'ai là-bas une petite cassine au bout

de vostre grande prée qui est sur la rivière , Moyen
de parvenir, dans lacurne. Ma pauvre cassine,

REMYBELLEAu, Berger, t. i, p. 70 , dans lacurne.

Plus ne blanchissent de bruines, Ny paresseux en
leurs cassines Plus ne chomment les laboureurs, ID.

ib. p. (07. Allez, et n'ayez peur que les dents assas-

sines Des vieux loups affamés n'abordent vos cas-

sines, ID. dans le roux, Dict. comique.
— ÉTYM. Bas-lat. cassitta, chaumière , domaine

de campagne, dans les lois des Lombards; du bas-

latin cassa, qui s'est dit pour casa, maison (voy.

case). L'italien n'a pas cassina; il a casino, à peu
près de même sens que cassine, et cascina, froma-

gerie, qui est un autre mot.

t 2. CASSINE (ka-si-n'), s. f. Terme de botani-

que. Nom de la viorne luisante^ quiou emploie en

Amérique, en guise de tllé. On boit dans de grandes
calebasses une préparation de cassine, ciiateauu.

Amer. 4<. Mila ne voulait pas qu'on se donnât le

temi>s de servir la cassine au religieu.\,iD. Natc. iii, 3.

t CASSINOÏDE (ka-ssi-no-i-d'), s.
f.

Terme de

géométrie. Courbe que Cassini voulait substituer à

l'ellipse de Kepler dans l'explication des mouve-
ments planétaires.

— ÉTYM. Cassini, célèbre astronome du temps de
Louis XIV.

t CASSION (ka-si-on), s. m. Nom par lequel Fara-

day, physicien anglais, désigne tout élément d'un
corps composé, qui est susceptible de se rendre au
pôle positif d'une pile.

CASSIOPÉE (ka-ssi-o-pée), s.
f.
Terme d'astro-

nomie. Constellation de l'hémisphère septentrional.

— ÉTYM. KaauioTiEta
,
personnage mythologique,

femme de Céphée, roi des Éthiopiens, et mère d'An-

dromède.

I CASSIQUE (ka-ssi-k'), s. m. Nom d'un oiseau

d'Amérique {oriolus citrinus).

1. CASSIS (kasi ; quelques-uns prononcent l'ï,

ca-sis' : ce qui est moinsbien), s. m. ||
1" Groseillier à

fru'.is en grappes, noirs et aromatiques. || Le fruit

lui-même. ||
2° Sorte de ratafia fait avec le fruit du

cassis. Un verre de cassis. || On écrit aussi cacis.

— ÉTYM. Mot entré tardivement, ce semble, dans
la langue ; on ne le trouve ni dans les auciens Dic-

tionnaires de l'Académie ni dans Furetière ni dans
Kiuhelet; l'origine en est inconnue.

t 2. CASSIS (ka-si), s. m. Terme de ponts et

cliaussées. Nom d'une rigole pratiquée eu travers

lie la route, et ordinairement au bas d'une pente,

pour l'écoulement des eaux. || Petit ruisseau de
moellon pour conduire les eaux d'égout ou de
source.

t CASSITÊRIDE (ka-ssi-té-ri-d') , s. m. Nom d'un
groupe de corps analogues à l'étain.

— ÉTYM. KafKJÎTtpoç, élain.

CASSOLETIE (ka-so-lè-f) , s.
f. || f Réchaud de

métal où l'on fait brûler des parfums.
|| L'odeur

même de la cassolette.
|{

8° Par antiphrase, pot
de chambré rempli d'ordures.... Mais, pour vous
régaler. Du souci qui pour elle ici vous inquiète,

Elle vous fait présent de cette cassolette.—Fil cela

sent mauvais, et je suis tout gâté, mol. l'Étour. ni,

«2.
Il
Quelle cassolette I Voilà une terrible cassolette I

se dit en parlant d'une mauvaise odeur. || Autrefois,

toiaieroiu de gadouard qui, vidant les lieux, infec-

tait !33 rues par où il passait. {|
3" Terme d'archi-

tecture. Vase de sculpture, qui paraît jeter des

flammes ou de la fumé*. On dit plus souvent put-à-

feu.

— HIST. XVI* s. Puis commença à asperger l'eaue

qu'elle tenoit en la cassolite, D. Flores de Grèce,

f" xci, dans lacurne. Maintes sortes d'eaues dis-

tilécs qu'elle mit dans une cassolite, ib.

— ÉTYM. Diminutif de c<M6oW«; espagn. caioleta.

t CASSOLLE (ka-so-l'), s.
f.
Héchaud pour chauf-

fer la colle dans les papeteries.

— HIST. xvi's. Battez-les, puis les mettez dedans

une cassole sur le feu, paré, xxv, 44.

— ÉTYM. Diminutif de coise, poêlon (voy. casse

2); espagn. caiuela. Paré emploie aussi cassolle

dans le sens de boite, alors il vient de casse, caisse.

i. CASSON (ka-son), t. m. Pain informe de sucre

fin. Sucre en cassons.

— ÉTYM. Casson pourcot'sson (voy. ce mot) : sucre

ainsi appelé à cause des caisses où on le met.

f 2. CASSON (kâ-son), t. m. Se dit des noyaux de

cacao brisés. || Rognure de glaces. ||
Fragment de

verre cassé.

— ÉTY.M. Casser.

t 3. CASSON (kâ-son), s. m. Voy. calcin.

CASSONADE (ka-so-na-d', et non castonade, pro-

nonciation condamnée par l'étymologie et par le

bon usage, mais qui est encore celle de beaucoup

do gens, et que Ménage notait, de son temps,

comme aussi reçue que l'autre) , s.
f.

Sucre qui n'a

été raffiné qu'une fois.

— HIST. XVI* s. Des succres, cassonades, miels,

0. DE SERRES, S42. Pour la confiture hquide, la cas-

sonade est meilleure que le sucre fin, id. 85). Des

cassonades, cette distinction sera faite, que de pré-

férer la blanche à la noire, id. 852.

— ÉTYM. Casson t

.

fCASSOT (ka-so), s. m. Terme de papeterie.

Caisse à compartiments pour le triage des chiffons.

— ÉTYM. Casse t

.

CASSCllE (kâ-su-r'), s. f. \\
1° L'endroit où l'olijet

est cassé. La cassure de ce corps est nette. ||
Aspect

que présente une substance quelconque qui a

élé çitssée, Casstire vitreuse, résineuse. || i* Fente

qui se fait en travers d'une lame d'acier qu'on

trempe.
— HIST. XIV" s. Metez la penne cassée endroit la

cassure, dedens la fente , Modus, f xciv. Se vostre

espervier a la teste d'aucunes de ses plumes quas-

sées, si la mouJliez tantost de vostre salive endroit

laquasseure, Ménagier, m, 2. Peu après cette ca-

cheure , il chut au lit, dont il morut ,
Lettre de

rt'misii'o», dans BAYNùUARD.
Il
xvi" s. Quand la foy

est navrée, c'est comme si le bouclier d'un gendarme

recevoit quelque casseure de la violence d'un coup,

.seulement jusqu'à estre faussé et non percé, calvin,

Inslit. 438. Fracture du crâne se fait par contusion,

c'est à dire cassure ou froissure de chose conton-

dante, PARÉ, VIU, 1.

— ÉTYM. Casser; provenç. cassadura, cachadura;

ital. cas.mtura.

f CASTAGNEAU (ka-sta-gnô), s.m. Nom vulgaire

d'un poisson très-commun dans toute la Méditerra-

née (type du genre chromis de Cuvier).

-f
CASTAGNETTE (ka-sta-gnè-f), s.

f.
Terme de

commerce. f;toffe de soie, laine et fil.

CASTAGNEri'ES (ka-sta-gnè-t ) , s. f. plur. Instru-

ment d'origine espagnole, consistant en deux pe-

tites écailles d'ivoire ou de bois, creuses, qui, étant

jointes ensemble par une petite corde et attachées

aux poignets, sont battues l'une contre l'autre par un

danseur avec les doigts de chaque main pour mar-

quer ses mouvements et ses cadences. Une paire de

castagnettes. Armée de castagnettes et d'effronterie,

lUMiLT. Grain. 9. Les Zingari allaient par troupes

avec des tambours de bas([ue et des castagnettes,

VOLT. Hieurs, t04. Les castagnettes des bohémiens

sont les cymbales des prêtres syriens, tu. ib.
\\
Au

singuUer, la castagnette est un des deux petits mor-

ceaux de bois qui composent l'instrument.

— ÉTYM. Espagn. caslanelas : ainsi dites de la

ressemblance qu'on leur a trouvée avec des coques

de châtaignes (voy. cnixAioNE).

\ CASTAGNEUX (ka-sta-gneû), s. m. Sorte d'oi-

seau de rivière (le petit grèbe).

— HIST. XVI* s. Sa grosseur est d'une petite sar-

celle, de la couleur d'une chastaignelle, dont il

semble que la cause pourquoy on l'a nommé cas-

taigneux est venue, belon, Ornith. Zoucet.

fCASTAGNOLE (ka-sta-gno-l') , ». f.
Terme de

marine. Morceau de bois percé de deux trous et

fixé sur les galères à chacune des raUngues de la

tenie. || Nom vulgaire d'un poisson sur les côtes de

la Méditerranée.
— ÉTYM. Ital. cctstagnolla, nom du poisson.

t CA8TAL1DE8 (ka-sta-ll-d') . <. ^. plur. Nom doonô
aux Muses à cause de la fontaine de Cast^ie.

t CASTALIE (ka-sta-lic), t. f.
Nom d'une fontaine

de Itéotio. consacrée aux Muses. Les eaux de t-a*-

talie, la poésie.

CASTE (ka-sf), ».
f. ||

1* Chacune de» tribus en les-

quelles la société de l'Inde est partagée. Il y a qua-

tre castes: les prêtres, les guerriers, les marchanda
et agriculteurs, les gens de condition servile, en
sanscrit brahmanes, kshatria, vaisia, sùdra. || t* Par
dénigrement, classe do la société, que l'on cooai-

dère alors comme exclusive et fermée. L'esprit de
caste. Il a les préjugés, les prétentions de sa caste.

(I
3° Familièrement. Je ne le crains pas ni lui ni

toute sa caste, c'est-à-dire ni les siens, ni les gens
de son bord.

— REM. Caste, qui n'est ni dans Furetière ni dans
Richelet, n'est dans le Dictionnaire do l'Académie

qu'à partir de l'édition de <740.

— ÉTYM. Espagn. et porlug. easta, caste, propre-

ment quelque chose de non mélangé; du latin

casius. chaste (voy. cmaste).

CASTEL (ka-stèl), ». m. S'est dit pour ehftteau.

C'était un petit castel blanc qui se voyait de par-

tout, ST-siM. 4u, 214. M. de Crac, dans son petit

Ciistel, titre d'une comédie de tXillin d'Harleville.

Il
Aujourd'hui terme familier et de plai-santerie. Vers

son vieux castel. Ce noble mortel Marche en bran-

dissant Un sabre Innocent, bêeano. Carabas. J'ai

une autre nièce que Mme Denis, qui se mêle aussi

de jouer quelquefois la comédie dans son castel,

VOLT. Letl. Hichelieu, 4» sept. (7«».

— HIST. XI* s. N' i ad castel qui devant lui r»-

raaigne, Chron. de Hol. i. Les castiax fraiz [brisés],

mainte cité brosèe, lionc. p. 33. || xji*s. Et quant il

11 conquist casteals e hérité. Th. le mar. 6*-.
|| xm* s.

Et quant 11 empereres vit que il tenoient contre lui

son castiel, se il en fust dolanset courechiés, ce ne
fait pas à demander, h. de val. xv. Es les vous ve-

nus au castel De Montoire, Où il fisl moult bel,

FI. et Bl. S6I. Noz l'entendons des forteroaes

qui ne sont pas castiax, liquel sont apelé castel par

la raison qu'il sont chief de le [la] conté, beadm.

xm, 19.

— ÉTYM. Aulre forme de château (voy. ce mot).

I CASTELANE (ka-ste-la-n'), s. f.
Sorte de prune

verte.

t CASTELLAN (ka-stèl- lan), s. m. Nom donné
autrefois en Pologne ai« dignitaires qui Tenaient

après les palatins.

— ÉTYM. Castellum, château.

t CASTELOGNE (ka-ste-lo-gn') , ». f. Terme de

commerce. Couverture de laine pour les lits.

— ÉTYM. Dit, d'après Ménage, pour Catalogne,

pays d'où venaient eus sortes de couvertures.

t CASTICE (ka-sti-s'), ». m. Indien né à Goa de

père et de mère portugais.

— ÉTYM. Caste, dans le sens de sang non mé-
langé.

t CASTILLAN, ANE (ka-sti-Uan, lla-n', U mouil-

lées) , adj. Qui appartient à la Castilte. Langue ca»-

tilUme, ou, substantivement, le castillan, la langue

espagnole. || S m. Castillan, monnaie d'or valant

« fr. 42 c.

CASTILLE (ka-sli-U*; Il mouillées, et non ka-sU-

ye), ». ^. Il
1° Autrefois combat dans une lice. Il fout

ranger dans cette espèce [de jeux] les joutes, les

castilles, les pas d'armes, chateaib. Amer. 81.

Il
2* Aujourd'hui, terme familier qui se dit pour

querelle, démêlé de peu d'importance. Chercher

castille. Ils sont toujours en castille. Le soled, en

se levant, vit notre castille, et fut témoin comme

elle me jeta un pot à la tête. Francion, liv. vu, p. 2«i!.

Aveccpie nous, si l'alnianach ne ment. Les Castil-

lans n'auront plus de castille; Même au printemps,

on doit de leur séjour Nous envoyer avec cerUin»

fille [la reine Marie-Thérèse] Les jeux, les ris, les

grâces et l'amour, la font. Poésies milles, xa.

HIST. XV* s. Le roy s'en vint à Montferrant, Et

puis fit faire une bastille. Auprès de Lormont ac-

courant Pour à Bourdeaux faire castille, iiAaTiAi. ua

PARIS, Viqilesde Chariet Vil, t. u, p. 4»<, dans

LACUHNB. Vous savez que le chevalier au daulphiu

et moy eusmes castille ensemble, PerxrfomI, t. ui,

f» 141, dans LACURNB. X la rcscous-se des deux che-

valiers fut grosse la casUlle et grande, tant de l'une

partie comme do l'autre, *. t. iv ^ BJ. Si tous

requiers que vous me laisser paisible, ou, par la

morbieu! je vous livrerai castille. locis xi, Souv.

xxiii. Robin Paumier et icellui Thierry eurvntgro*»É

castille ensemble, do cang», catiKare. ||
-xyT s. Je

prends noise ou castille, p^lsgr. p. 757.

— ÉfVM. Espagn. castiUo, peut chitaau, d« ca
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itellum (voy. ciiATEAn); il dôaignait, dans les an-

ciens tournois , dos imitations de chftteaux ,
de

tours, etc. (iu'on attaquait, et de là il a été con-

servé 'pour débat, querelle. Dans le xvrsiMe, on

avait le verhe .se castiller et l'adjectif castilleux.

CA.STINK (ka-sti-ii'),i. f.
Pierre calcaire que l'on

mélanfçe au minerai de fer pour en faciliter la fu-

finn. Les fourneaux y sont pour fondre la mine de

fer avec l'aide d'une matière appelée castine, qui

est une terre pierre, coquille, Uist. du Nivernais,

dans MÉNAOE. .

— ÊTY.vi. M\em. Kalkstein, pierre à chaux ,
de

Knlk, tiré du latin catx (voy. cnAOx), 4 Stein,

pierre.

<. CASTOR (ka-slor), s. m. \\
1» Quadrupède mam-

mifère de l'ordre des rondeurs, qui habite dans les

lieuj aquatiques, au nord de l'ancien et du nouveau

continent. Le castor d'Europe se terre. Au Canada

les castors construisent des digues et des habitations.

Ils y construisent des travaux Qui des torrents gros-

sis arrêtent le ravage, Et font communiquer l'un et

l'autre rivage; L'édifice résisteet dure en son entier:

Après un lit de bois est un lit de mortier; Chaque

castor agit; commune en est la tflche; Le vieux y fait

marcher le jeune sans relâche; Maint mallre d'œu-

vre y court et lient haut le bâton ; La république de

Platon Ne snrait rien que l'apprentie De cette fa-

mille amphibie, LA FONT. Fabl.x,*.
Il
2° Chapeau,

drap, ras de castor, chapeau, drap, ras fait de poil

de castor. Chacun ordonna que je prendrais la valeur

d'un chapeau de castor sur les deniers de ma re-

cette, Francion, liv. vi, p. ?23.
||
Un castor, un

chapeau de poil de castor et , dans le langage fami-

lier, un chapeau quelconque, vieux, fripé, même un
chapeau de femme. ||

Demi-castor, chapeau de poil

de castor mélangé. Vous trouverez , dans les ballots

(le M. l'ambassadeur, un étui où il y a deux chapeaux

pour vous, un castor fin et un demi-castor, rac.

Lettres à son fils, 22.
|| Fig. et familièrement. C'est

un demi-castor , c'est un homme suspect.

— HIST. XV]' s. On mettra en Ijcreille huile de

castor [castoréum] ou de girofle, paré , xv, 26. Pre-

nez demie dragme de castor dissout en vin blanc,

ID. XVIII, B7.

— ËTYM. KâdTMp, castor; du mot hébreu qui si-

gnifie musc; en persan moderne, klias.

t 2. CASTOK (ka-stor) , s. m. Terme d'astrono-

mie. Belle étoile double des Gémeaux. || Castor et

Polliix. Ilm .liiiiné nu feu Saiiit-Elme.— ËTYM. Castor, héros mythologique.

CASTORTÎUM (ka-sto-ré-om'), s. m. Matière ani-

male sécrétée par les glandes placées sous la peau
de l'abdomen du castor, de la femelle comme du
mâle, entre l'origine de la queue et la partie posté-

rieure des cuisses, et qui est employée en médecine
comme antispasmodique.
— HlST. xvi's. Puis les oindrons d'huile laurin,

de castoreura, et d'autres de pareil effet, paré, xv, 65.

— ÊTYM. Castor i

.

t CASTORIN , s. m. Peaux de castorin
,
peaux

d'un animal amphibie de l'Amérique méridionale.
CASTORINE (ka-sto-ri-o'), *.

f.
Êtofïe de laine

légère et soyeuse. Une redingote de castorine.

— RTYM. Castor l

.

CASTRAMÊTATION (ka-stra-mé-U-sion) , s.
f.

L'art de camper, surtout en parlant de l'antiquité.

Traité do la ca.stramétation des Romains.
— ÉTYM. Castrametari . camper, àe castra, camp

(voy. ciiAteau), et metari, mesurer (voy. MEsmtE).
CASTRAT (ka-stra; le t ne se lie pas; au pluriel

Vs se lie : des ka-stra-z habiles chanteurs) , s. m.
Homme qu'on a châtré dans l'enfance pour en faire

un chanteur qui conserve une voix semblable à

colle des enfants et des femmes. Voix de castrat. Y
étiez-vous lorsque le castrat Cafarielli nous jetait

dans le ravissement? mder. S. l. catract.

— ÉTYM. Ital. castrato; de castratus, de eastrare
(voy. cnÀTBEH).

CASTRATION (kas-tra-sion) , s.
f. ||

1» Terme de
chirurgie. Opération par laquelle on châtre un
homme, un animal. Les moyens de guérir la lèpre,
entre lesquels on sera sans doute étonné de trouver
la castration, dider. Lett. s. l. chirur. \\ Les chirur-
giens appellent aussi castration l'ablation d'un seul
des te.sticules afi'ecté de tumeur : de là la distinc-
tion de la castration en complète et incomplète.
Il

2° Terme de botanique. Opération par laquelle on
empêche une plante de produire des semences.
— HIST. xvi" s. La voix après la castration est

Plnsgresle, paré, vi, 4 8.— ÉTYM. l'rovenç. castracio; espagn. eastracion;
liai, caslrazionc, de castrationem "-
(voy. chAtheu)

de eastrare

CAS

CASUALITÉ (ka-zu-a-li-té), s. f.
Qualité, condi-

tion de ce qui est casuel.

— HIST. xvi* s. Roole attesté des amendes et

autres casualités [profits accidentels] escheutes aus

dits offices, Nnuv. coustumier génér. t. ii, p. <t2».

— ÊTYM. Baslat. casualitas, de casualis, casuel.

t CASUAKINE (ka-zu-a-ri-n'), s. f. Nom d'un ar-

bre des Indes orientales et de la Nouvelle-Hollande

dont le bois est très-dur.

CASUEL, ELLE (ka-7.u-èl, è-l'), adj. || i' Qui

dépend des cas, des accidents. L'événement en est

casuel, Boss. Imp. 3. Les choses morales, si com-

pliquées, si casuelles, si changeantes, fonten. Ber-

noulli. Ces jardins, ces campagnes, que vous tenez

de moi , sont choses casuelles, DinER. Essai s.

Claude et Néron. Sans cette condition [(ju'il n'y

aurait pas d'impôt sur les rentes] , les prêteurs n'au-

raient pas fait une disposition si ca.suelle de leurs

capitaux, MIRABEAU, Collection, t. iv, 2B4.
||
2° Droits

casuels, profits fortuits, dans les fiefs, comme le

droit d'aubaine, les lods et ventes, etc.
||
Parties

casuelles, droits et revenus éventuels; et le bureau

même où l'État faisait percevoir ces droits. Tréso-

rier des parties casuelles. Charge vacante aux par-

ties casuelles, charge qui vaquait au profit du roi.

Emplois casuels, emplois révocables. Charges ca-

suelles, charges non héréditaires. ||
3° S. m. Le

casuel, le gain, le revenu casuel, par opposition à

gain, revenu fixe. De quelque valeur que soient les

cures tant en fonds qu'en casuel , boss. Lett.

quiét. 84.

— REM. Depuis quelque temps l'usage s'est intro-

duit de donner à casuel le sons de fragile : la por-

celaine est casuelle. Mais rien, ni dans l'étymolo-

gie , ni dans l'emploi ancien , ne justifie cette

acception qui doit être évitée.

— HIST. XVI' s. Il advient souvent, par casuelle

rencontre, des accidents du tout semblables les uns

aux autres, amyot, Sertor. <. Quand ils veulent

injurier quelqu'un , ils ne s'attachent point aux

marques extérieures du corps, ny aux choses ca-

.suelles de la fortune, id. Corn, il faut lire les poH.

64. N'estant en ce mesnage, qu'accessoire ou par-

ties casuelles , les. fruits que ces arbres donnent,

0. DE SERRES, 787.

— lîTYM. Provenç. et espagn. casual; ital. casuale;

de casualis , de ca.s!is , chute , accident , cas

(voy. CAS).

CAStTELLEMENT (ka-zu-è-le-man), adv. D'une

manière ca.suelle.

— HIST. XVI' s. Il perdit la voue, non que la for-

tune l'eust ainsi casuellement oultrngé, ny.... amyot,

Timol. 49. La médecine traitte casuellement et par

accident, que c'est que maladie , et la musique,

que c'est que faulx accord, m. Démétr. <. Aussi ne

sont-ce point matières qu'il ne soit pas permis d'i-

gnorer et d'en parler casuellement et téméraire-

ment, MONT. II, !i9. Trésor trouvé casuellement en

lieu public appartient pour la moitié au seigneur

haut justicier et pour l'autre moitié à celuy qui l'a

trouvé. Nouveau coustumier gén. t. Il, p. 4 050.

— ÉTYM. Casuelle, et le suffixe ment (-voy.

ment).

CASUISTE (ka-zui-sf), s. m. Théologien qui

s'applique à résoudre les cas ou les difficultés de

conscience par les règles de la raison et du chris-

tianisme. Si les Jésuites n'avaient que des casuistes

relâchés, ils ruineraient leur principal dessein qui

est d'embrasser tout le monde, puisque ceux qui

sont véritablement pieux cherchent une conduite plus

sûre; mais comme il n'y en a pas beaucoup de cette

sorte, ils n'ont pas besoin de beaucoup de direc-

teurs .sévères pour les conduire ; ils en ont peu pour

peu; au lieu que la foule des cisuistes relâchés

s'offre à la foule de ceux qui cherchent le relâche-

ment, PASC. Prov. 5. Le christianisme est bien

différent dans les livres saints et dans les casuistes,

PASC. J -C. <3. Le meilleur de tous les casuistes est

la conscience, j. ). rouss. Ém. iv. Comme il y a un
nombre infini d'actions équivoques, un casuiste

peut leur donner un degré de bonté qu'elles n'ont

point, en les déclarant bonnes, montesq. Lett. pers.

57 .
Il

Par extension. L'amour a des casuistes D'avis

fort différents dans sa religion; Il a ses Escobars,

il a ses jansénistes, chaulieu, Ép. à Lafare, 1703.

— ÊTYM. Espagn. ca.sut.sta; ital. casisla;decasus,

cas de conscience (voy. cas). Il est écrit deux fois

casuite dans Thiers, Superstitions, préface, éd.

de t697. Nous voyons par la 8' réflexion critique

de Boileau sur Longin que Perrault écrivait toujours

casuite; Boileau lui reproche cette orthographe et

dit qu'il faut écrire et prononcer casuiste.

I
CA.SU1ST1Q0E (ka-zui-sti-k'), i.

f.
Partie de

CAÏ
la théologie morale qui s'occupe de» cas de con-

science.

— ÉTYM. Casuiste.

t CASUISTIQUER (ka-zui-sti-ké), v. n. Faire le

casuiste; discuter des cas de conscience.

fCASULAIRE, adj. Régime casulaire, dit au-

jourd'hui cellulaire (de caio, case, loge).

CATACURÈSE (ka-ta-krè-z') , s.f.\[ 1° Trope par

lequel un mot détourné de son sens propre est

accepté dans le langage commun pour signifier

une autre chose qui a quelque analogie avec l'objet

qu'il exprimait d'«bord; par exemple, une langue,

parce que la langue est le principal organe de la

parole articulée; une glace, grand miroir, parce

qu'elle est plane et luisante comme la glace d'un

ha.s,sin; une feuille de papier, parce qu'elle est

plate et mince comme une feuille d'arbre. C'est aussi

par catachrèse qu'on dit : ferré d'argent; aller à

cheval sur un bâton. Poussez à Marcassus, pous-

sez à Marcellus l'antithèse, l'hypotypose ,
la cata-

chrèse, p. L. COUR, i, 4 20.
Il
2» Terme de musique.

Dissonance dure et inusitée.

— ÊTYM. KaTâxP^«'«i ahus, de xatà, contre, et

XP^iTic, usage.
" CATACLY.SME (ka-ta-kli-sm') , s. m. ||

1° Terme
didactique. Grande inondation, et, particulièrement,

le déluge universel de la Bible, ou autres déluges

dont parlent les géologues. ||
2° Fig. Désastre, et

surtout bouleversement dans un État, dans une so-

ciété. C'est un vrai cataclysme.
— HIST. xvi' s. Avant le gênerai cataclisme ad-

venu du temps de Noé, des accords, Bigarr. Inven-

tion des lettres.

— ÉTYM. KaTaxXufriiii;, de xatà, sur, et Y.Xvay.ài,

action de mouiller (voy. ci.vstf.re).

t CATACLYSMIQUE (ka-U-kli-smi-k' ) , adj.

Terme de géologie. Qui dépend d'un cataclysme. Un
transport cataclysmique de galets de granité.

— ÉTYM. Cataclusme.

f CATACLYSMOLOGIE (ka-ta-kli-smo-lo-jie), s. f.

Histoire des cataclysmes.
— ÉTYM. Cataclysme, et ^ofoç, traité.

t CATACOI ou CATACOUA (ka-ta-kou-a), s.
f.

Forme populaire pour dire un catogan.

CATACOIS (ka-ta-kol), s. m. Terme de marine.

Voy. CACATOIS.

CATACOMBES (ka-te-kon-b'), s.
f.

pi. \\i' Lieux

souterrains, près de Rome, qui étant d'anciennes

carrières de pouzzolane, servirent pour la sépulture

des esclaves, et où les chrétiens se cachèrent ensuite

pendant les persécutions et enterrèrent aussi leurs

morts. Supposons que l'un de ces hommes vénérables

sortant tout à coup de ces catacombes antiques où sa

cendre est confondue avec celle de tant de martyrs...

MiR.sBEAU, Collection, t. v, :ton.
||
2° Par extension

,

toute espèce de vastes excavations souterraines où

sont réunis des débris mortuaires. Paris est en par-

tie bâti sur des catacombes qui furent des carrières.

— ÊTYM. Provenç. cathacumba ; espagn. cata-

cumba; ital. catacomba; du bas-lat. catacumba

,

dont l'origine est incertaine. On y voit d'ordinaire

la préposition y.axà, et : t° cymba, bateau, parce

qu'il y avait près des catacombes de Rome une sta-

tion pour les bateaux; 2» lumba, altéré en eumba:
le lieu aux tombes ; et 3' comba , vallée, fosse : le lieu

aux fosses. Au contraire Die.T voit dans cata le bas-

latin catarc, voir, regarder, qui se trouve dans cala4

falque, dans châlit (voy. ces mots), et soit tumha
(on trouve en effet dans des textes espagnols cata-

tumba, et dans le dialecte milanais, catatomba), soi'

comba (voy. combe) ; de sorte que catacombes signi-

fierait tombes ou fosses que l'on va voir, que l'on

visite. Ce qui est le plus probable, c'est l'étymologie

la plus directe, de xaTà, en, et x0|i6ri ou xûnêoc,

dont le sens propre est cavité; mot composé qui, à

la vérité, n'est pas dans le grec littéral, mais qui a

pu se former dans le grec non écrit.

«t CATACOUA. Voy. CATACOl.

CATACOUSTIQUE (ka-ta-kou-sti-k'), s.
f.

Terme
de physique. Partie de l'acoustique qui a pour objet

les sons réfiéchis ou les effets des échos. || Âdj. Qui

a rapport à la catacoustique.

— ÉTYM. KaTaxouffTixèi; , de xaTà, contre, indi-

quant réfiexion, et acoustique.

CATADIOPTRIQUE ( ki-ta-di - 0-ptri-k') , adj

Il
1" Terme de physique. Ëpithète donnée à certains

in.struments d'optique qui réunissent les effets

combinés de la réflexion et de la réfraction. ||
2° S.

f.

Partie de l'optique qui a pour objet les effets réunis

de la lumière réfléchie et réfractée.

— ÉTYM. KaTà, contre, indiquant réflexion, et

dioptrique.

CATADOUPE (ka-te^iou-p'l ou CATADUPE ^Ka-
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ta-dii-p"), s. f. Chute d'un fleuve. Vous savez que
mus catadoupes ou cataractes (du Nil] font une
chute merveilleuse de toutes mes eaux, fén. xix, 8).

— HIST. xvi* s. Le physetere jetoit eaue à pleins

tonneaux comme si fussent les catadupes du Nil en
Kthiopie, bab. Pant. iv, 3t.

— ETYM. KaïàSouKa , de xaxà, et Soutoïv , faire

du bruit.

CATAFALOtTE (ka-ta-fal-k') , s. m. Estrade élevée,

par honneur, au milieu d'une église, pour recevoir

le cercueil ou la représentation d'un mort. La mort
a prêté le catafalque d'un empereur romain à la dé-

pouille d'un Tartare, cnATEAUBB. Génie, rv, ii, 3.

— ÉTYM. Ital. catafalco; bas-lat. calajfaltus, ca-

dafaMus , cadaffale , cadapallus , cadaphalhis,

chafallus. Cata est selon Du Canpe le bas-latin cafws,

machine de guerre, appelée c/iat d'après l'animal
;

et selon Diez calare, voir, regarder; du reste, fina-

lement, ces deux étymologies se confondent, vu
que catus, chat, et catare, regarder, ont le même
radical. Reste falco, qui, vu les variantes du bas-

latin où le p se montre, ne peut être que le mot ger-

manique balk (voy. balcon). Catafalque est le même
que échafaud (voy. ce mot).

t CATAGLOTTISME ( Ica-ta-glo-tti-sm'
) , t. m.

Terme de littérature ancienne. Emploi de mots re-

. cherchés.
— f.TYM. KaTaY^WTTKTaàc, de xaTà, indiquant re-

cherche, et y),mo(to, mot, langue (voy. glose).

t CATAGMATIQUE (lia-ta-gma-ti-k'), adj. Terme
de chirurgie. Propre à favoriser la consolidation des
fractures.

— ÉTYM. KdtTaYjxa, fracture, de xaT(itfvu(j.i, xa-
Tàytt), xaTà(T(7w, casser.

i. CATAIRE (ka-tè-r'), s.
f.

Terme de botanique.

Plante labiée d'une odeur aromatique, forte, mais
peu agréable, qui attire les chats (nepeta cata-

ria, L.).

— ÉTYM. Bas-lat. catus, chat (voy. chat).

t 2. CATAIRE (ka-tê-f), adj. Terme de méde-
cine. Frémissement cataire, frémissement sembla-

ble au murmure du chat et qu'on entend, par l'aus-

cultation, dans certaines maladies du coeur.

— f.TYM. Bas-lat. catus, chat (voy. chat).

t CATALAN, ANE (ka-ta-lan, la-n'), adj. Qui
appartient à la Catalogne. La langue catalane, ou,
substantivement, le catalan, langue parlée dans la

Catalogne, qui est un des idiomes romans et qui a

les plus grandes affinités avec l'ancien provençal.

Il
S. m. Nom d'aventuriers, la plupart catalans,

qui se rendirent fameux en Asie durant le xiv siècle.

t CATALANE (ka-ta-la-n'), t. f. Terme de métal-

lurgie. Forge à la catalane, bas fourneau dans lequel

s'opère l'affinage immédiat du minerai de fer.

— ÉTYM. Catalan, nom des habitants de 'a Ca-

talogne.

CATALECTES (ka-ta-lè-kf) , s. m. plur. Recueil

de fragments, de morceaux détachés.

— ÉTYM. Catalecta, de xatâXExTa, de xaTà, et

Xe-z-tôç, choisi, de lé^evi, choisir, cueillir, le même
que le latin légère (voy. lire).

CATALECTIQUE ^ka-ta-lè-kti-k') , adj. Vers ca-

talectique, vers grec ou latin auquel mîinque une
syllabe.

— ÉTYM. KaTaÀitixTixài; , de xaxà, dans, et Xtjxti-

xiç, qui finit, de \-f\ytiy, finir, cesser.
• CATALEPSIE (ka-ta-lè-psie) , s. f.

Terme de mé-
decine. Maladie caractérisée par l'aptitude qu'ont

les membres, et même le tronc, à conserver pen-
dant toute la durée de l'attaque les attitudes qu'ils

' avaient au commencement ou celles qu'on parvient

à leur faire prendre.
— HIST. XVI* s. Et si les dites vapeurs montent

jusqu'au cerveau, causent epilepsie, catalepsie, qui

est quand tout le corps demeure roide et froid, et

en mesme figure qu'il estoit auparavant que tom-
ber en tel mal, les yeux ouverts, sans voir et sans
GUyr, PARÉ, XVIII, B2.

— ÉTYM. KaTâXï)i}/tç, de xaxà, dans, et Xî)i}'i?,

prise, de Xa|ji6âveiv, prendre, ayant même radical
que XTi|j.(ia (voy. lemme).

CATALEPTIQUE (ka-ta-lë-pti-k') , adj. Terme de
médecine. Atteint de catalepsie

;
qui a rapport à la

catalepsie.
|1 S. m. et f. Un, une cataleptique.— ÉTYM. Voy. CATALEPSIE.

CATALOGUE (ka-ta-lo-gh'), s. m. Liste d'inscrip-

tion dans un registre. Le catalogue alphabétique, par
ordre de matières, d'une bibliothèque, d'un libraire.

Une nouvelle étoile qui parut de son temps [Hip-
parquej lui fit entreprendre un catalogue de ces
astres pour mettre la postérité en état de reconnaî-
tre les changements que le spectacle du ciel pour-
rait éprouver, la place, Exp. v, 2. || Fig. et fami-
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li^roment. Rayez cela de votre catalogue, ne croyez
pas cela, ou n'y comptez pas. Inscrivez cela sur vo-

tre catalogue, appnmez cela et souvenez-vous-en.

Il
Le catalogue de ses tribulations, la .série, la ky-

rielle.
Il

Le grand catalogue, les maris trompés.
Voilà tout fait et tout formé Un époux du grand ca-

talogue, LA FONT. Cand.
— HIST. XVI' S. Et qui voudroit conter ceux qui

font naufrage sous ceste espérance, le catalogue en
seroit grand, langue, )8i.

— ÉTYM. Provenç. cathalogue ; espagn. et ital.

catalogo; de calalogus; de xaTâXovoc, de xaTo,
et Xôifoi;, inscription, ordre, arrangement (voy.

logique).

t CATAL0GUI5, ÊE(ka-ta-lo-ghée, ghée), part,
pnssi. Les livres catalogués par les employés de la

bibliothèque.

t CATALOGUEWENT (ka-ta-lo-ghe-man) , s. m.
•action de cataloguer; le résultat de cette action. Le
cataloguement de cette bibliothèque.

t CATALOGUER (ka-ta-lo-ghé), v. a. Inscrire un
livre, un article dans le catalogue. || Arranger, met-
tre par classes.

— ÉTYM. Catalogue.

I
CATALOGUEÙR (ka-ta-lo-gheur) , s. m. Celui

qui rédige un catalogue.

CATALPA (ka-tal-pa) , s. m. Terme de botanique.

Arbre d'agrément {bignonia catalpa, L.), originaire

de la Caroline, à fleurs d'un beau blanc ponctué
<le rouge et disposées en corymbe à l'extrémité des

rameaux. Un monticule planté d'orangers , de

chênes verts et de catalpas, chateaub. Génie, i,

V, 10. Près du lieu où parlait le vieillard, se voyait

un catalpa au tronc noueux, id. Natches, i, 76.

Il
Une autre espèce dite chêne noir d'Amérique (ca-

talpa longissima, Sims.) a un bois qui n'est pas

attaqué par les vers , et qui est recherché aux
Antilles pour la construction des vaisseaux.

t CATALYSE (ka-ta-li-z') , s. f. Terme de chimie.

Phénomène qui a lieu quand un corps met en jeu,

par sa seule présence et sans y participer chimique-

ment, certaines affinités qui, sans lui, resteraient

inactives. Ainsi le platine très-divisé transforme l'al-

cool en acide acétique par absorption de l'oxygène

atmosphérique, sans subir lui-même aucun change-

ment.
— ÉTYM. KoTâXuirii;, dissolution, de xaxà, et

Xiiffiç, action de délier.

t CATALYSER (ka-ta-li-zé) , V. a. Terme de chi-

mie. Décomposer par catalyse.

— ÉTYM. Catalyse.

t CATALYTIQUE (ka-ta-li-ti-k') , adj. Terme de
chimie. Qui a rapport à la catalyse.

— ÉTYM. Voy. catalyse.

t CATALYTIQCEMENT(ka-ta-li-ti-ke-man), adv.

X la façon de la catalyse.

t CATAMÊNIAL, ALE (ka-ta-mé-ni-al, a-1'),

adj. Terme de physiologie. Qui a rapport aux mens-
trues. Flux cataménial. Les phénomènes catamé-

niaux.
— ÉTYM. KaTa|i7)via, menstrues, de xarà, par, et

(jir)v, mois (voy. mois).

t CATAPAN (ka-ta-pan) , s. m. Officier des empe-
reurs grecs en Italie. Les empereurs d'Orient gou-

vernaient la Pouille et la Calabre par un catapan,

volt. Mœurs, 39.

— HIST. xin' s. Et asavoir ne je ne catepon ne li

autre mi sergent, du cangf. , caiapanus.

— ÉTYM. Bas-lat. caiapanus, catepanus, catipa-

nus, du grec xaTeTiâvo; twv àÇiwfiaTwv, préposé

aux dignités, de xatà, sur, et èitâvto, en haut,

composé de ÈTtt et àvw.

t CATAPASME (ka-ta-pa-sm') , s. m. Terme de

médecine. Poudre dont on saupoudre une partie du

corps pour remplir quelque indication.

— ÉTYM. KaTÔTCaffiia, de xoTà, et icâtrireiv, sau-

poudrer.

t CATAPÉTALE (ka-fa-pé-ta-1') , adj. Terme de

botanique. Dont les pétales sont soudés avec les

étamines.
— ÉTYM. KaTà, en, et pétale.

+ CATAPHASE (ka-ta-fa-z'), s. f.
Terme de logi-

que ancienne. Affirmation. Se disait par opposition

à apophase.
— ÉTYM. KaTÔçodi;, de xatà, contre, et çii(j:i

,

dire (voy. fable).

t CATAPHONIQUE (ka-ta-fo-ni-k'), s.
f.

Terme
didactique. Branche de la physique qui traite de la

réflexion du son.

— ÉTYM. KaTà, contre, etçwv^i, voix.

t CATAPHORA (ka-ta-fo-ra), s. m. Terme de mé-

decine. Assoupissement sans fièvre ni délire.

— ÉTYM. KaTaçopà, sommeil comateux; pro-
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prement, action de jeter en bas, de vatà, en bas
et çépiiv, porter.

t CATAPHRACTE (ka-U-fra-kt"), t. m. Noir,

d'une armure de fer qui couvrait le corps tout en-
tier, et qui, en usage d'abord chez les Asiatiques,

passa chez les Grecs et les Romains. || Nom d'un
vaisseau de guerre chez les anciens, long et ponté.
— ÉTYM. Voy. CATAPHRACTE.

i CATAPITRACTft , ÉK (ka-ta-fra-kté, tée), adj.

Il
l°Terme d'art militaire ancien. Oui estmuiLi d'une

armure défensive complète.
||
2" Terme do zoologie.

Qui a le corps enveloppé d'une cuirasse.

— ÉTYM. KaTonçjpixrriç, cuirajise, de xaxà, à, et

çpidireiv, garnir, couvrir.

t CATAPHRYGIEN (ka-ta-fri-jlin), *. m. Nom
d'hérétiques du ii' siècle de l'ère chrétienne qui

,

rejetant les anciens prophètes, disaient que l'E^prit-

Saint avait été donné non aux apfltres mais k eux.

— ÉTYM. Catnphrygx, parce qu'ils avaient leur

siège en Phrygie.

CjVTAPLASME (ka-ta-pla-sni' ; la prononciation

ca-ta-plA-me, qu'on entend quelquefois, est rejetée

par l'usage), s. m. ||
1° Topique de la consistance

d'une bouillie épaisse, que l'on compose de pulpes,

de poudres ou de farines cuites soit avec de l'eau

pure, soit avec des décoctions de plantes, ou avec

du lait. Cataplasme, Dieu sait! les gens n'ont point

de honte De faire aller le mal toujours de pis en
pis, LA font. Fafti. III, 8.

Il
Terme d'horticulture.

Préparation de bouse de vache et de terreau gras

pour recouvrir les plaies des arbres, dite vulgain!-

ment onguent de saint Fiacre. ||
2° Fig. Cela est un

cataplasme, se dit en parlant de quelque cho«e qui

adoucit, compense, répare. || Cataplasme de Venise,

un coup sur la joue, un soufflet, dans le roux, Dict.

comique.
Il
Populairement. C'est un ^n cataplasme

pour l'estomac, se dit d'un aliment à la fois épais et

doux, comme une purée, une soupe épai.sse.

— HIST. XVI' s. Ils sont faits de farine et poudre

meslées et incorporées avec jus ou autre chose hu-

mide; tels emplastres doivent plustost estre appe-

lés onguens durs ou cataplasmes qu'emplastres,

PARÉ, XXV, 27. Les cataplasmes sont faits de ra-

cines, fueilles, fruits, fleurs,, semences des herbes,

jus d'icelles, huiles, axonges, moelles, farines,

résines : de.squels les uns sont cuits , les autres

cruds, ID. XXV, 28.

— ÉTYM. Génev. eafopMmf; picard, catapleume;

du latin cataplasma, du grec r.a-ànyaay.a, de xatà.

sur, et nXid^o, application, de i:Xâ<j<j6iv, appliquer,

former (voy. plastique).

t CATAPLKCTIQUE (ka-ta-plè-kti-k'), adj. Qui a

rapport à la cataplexie.

t CATAPLEXIE (ka-ta-plè-ksie), s. f Terme de

pathologie. Perte subite du sentiment.

— ÉTYM. Ka-iizXriiii, de xaxà, et iiXr,u(iciv, frap-

per (comp. PLAIE).

t CATAPTOSE (ka-ta-pto-z'), s. f.
Terme de mé-

decine. Chute svibite du corps, dans une attaque

d'épilepsie ou d'apoplexie.

— ÉTYM. KaTàirraxTi;, de xarà, etirriTm;, chuta,

t CATAPUCE (ka-ta-pu-s'), s.
f.
Nom vulgaire

de l'euphorbe épurge.

CAT.\PULTE (ka-U-pul-f), j. f.
Machine de guerre

dont les anciens se senaient pour lancer des pierres

ou des traits.

— HIST. XVI' s. Il inventa art et moyen de battre

et desmolir forteresses et chasteaux par machines

et tormens bellicques, béliers, balistes, catapultes,

BABj Pant. IV, 6).

— ÉTYM. Catapulta, de x«Toîré).TTiî, de x«to, con-

tre, et itiXXE'.v, lancer, de même radical que le la-

tin pellere (vov. pousser).

t . CATARACTE (ka-ta-ra-kf) , t. f. || l'Tcrme d'an-

tiquité. Sorte de herse placée aux portes des vdles.

Il

2° ^u plur. En style biMique, perles ou écluses qui

sont supposées retenir les eaux célestes. Il ouvrit les

cataractes du ciel, «Ass. Pan. SI Franc. ||
S* Chute

d'une grande rivière qui se précipite de haut. Ixa

cataractes du Nil. Le Rhin a deux cataractes. Sur la

terre, les rochers lais.sèrcnt tomber des caUractes,

chatÈaub. Cc'ntV. i. iv, «.||Fig. Ucher lescil.irsc-

tes, laisser déborder sa colère, son indignation.

Il

4° Appareil qui , dans les machines à vapeur k

simple effet, sert à régler le mouvement. ||
5" Terme

hydraulique. La différence de hauteur du niveau

des eaux d'amont d'un pont au niveau d'aval des

eaux du même pont
— SYN. cataracte, cascade. Ce qui dislingue la

caUracto de la cascade . c'est que celle-ci ne s'ap-

plique qu'aux ruisseaux, aux loirenis. en un mot

aux petits cours d'eau. D'ordinaire aussi la ciscade

tomlœ de rocher en rocher, au lieu que, dans la

I. — 64
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cataracte, l'eau so précipite seulement d'un leu

très-élevé en un bas-fond.

— iilST. XVI' s. Un jour, élevant mon luminaire,

j'aperçus les cataractes du ciel ouvertes, Roman

fAlector, dans le Dict. de DOcnEZ.

— ÉTYM. Provenç. cataracla, bonde, vanne; ital.

caterata; du latin cataracla, calaractet ; à\x grec

KwtapixTtiî , écluse, de xaTapàaaeiv, faire irrup-

tion en bas, de xairà, en bas, et fàffaecv ou fria-

«IV, rompre (voy. riiagade, et comp. bomphk).

Étymologiquement, la cataracte est l'engin qui,

rompant avec force, bouche unportuis; ou a passé

sans peine du sens de cet engin à celui de chute

d'eau.

J. CATARACTE (ka-ta-ra-kf) , s. f.
Terme de

chirurgie. Opacité du cristallin ou de sa membrane,

ou de la couche de Morgagni, opacité qui. empoche

les rayons lumineux de parvenir jusqu'à la rétine,

et qui cause ainsi la perte de la vue. On opère la

cataracte par extraction ou par abaissement ou par

broiement : on extrait la cataracte en incisant la

cornée et faisant sortir le cristallin; on l'abaisse en

perçant le sclérotique derrière la cornée et abaissant

le cristallin; on la broie en perçant la cornée avec

une aiguille et broyant le cristallin. On a dit aussi

abattre la cataracte pour l'abaisser. L'aveugle-né à

qui M. de Réaumur vient de faire abattre la cata-

racte, DiDER. Lett. s. l. aveugl.

— HIST. XVI' s. Abattre une cataracte, paré, In-

trod. i. Cataracte ou coulisse : c'est une concrétion

d'humeur entre la cornée et l'humeur crystalin;

quand elle couvre la prunelle ou vient à s'endurcir

enl'uvée, elle est appellée maille, taye, bourgeon,

ID. XV, 6.

— ÉTYM. Ba«-Iat. cataracta, eataraclus, cataracte

de l'œil et clôture. Cataracte ou coulisse, dit Paré :

c'est en effet du sens de clôture, de coulisse qui

ferme, que le mot cataracte (voy. le précédent) a

passé au sens d'opacité du cristallin.

CATARACTE, ÉE (ka-ta-ra-kté, ktée), adj. Terme
de chirurgie. Affecté de la cataracte. Un œil cata-

racte. Un homme cataracte des deux yeux.
— ÉTYM. Cataracte 2.

t CATAUACTKR (SE) (ka-ta-ra-kté) , V. réfl. Etre

affecté de cataracte, en parlant de l'œil. Les yeux
de ce malade se sont cataractes rapidement.

CATARRIIAL, ALE (ka-la-ral, ra 1), adj. Terme
de médecine. Do la nature du catarrhe. Des acci-

dents catarrhaux.

— ÊTYM. Catarrhe.

CATARRHE (ka-ta-r'), s. m. Terme de médecine.
Flux morbide par une membrane muqueuse. Ca-

tarrhe pulmonaire, vésical, utérin. || Dans le lan-

gage ordinaire, gros rhume.
— HIST. XV 8. Le mal du Roy [Charles VIII] fut

un caterre ou apoplexie, com. vih, 20.
||

xvi' s.

Le mauldisser, comme Gain filz d'Adam, lit ron-

greger d'ung si rudde caterre. Que abismé soit au
centre de la terre, 1. marot, v, 64. Ceux du chas-

teau si lourdement tiroient, Qu'il n'estoit tour qui

ne vensist par terre : Lors Genevoys, doiibtans que
ce quaterre Tumbast sur eulx, tindrent leur consis-

toire, ID. Yy 29. Apostemes, catherres, (luxions,

Tkhi, II, 2* dise. Aucuns l'appellent descente,

rhume ou catarre, parce que le nom de goûte est

odieux, ID. XXI, 4.

— ÈTYM.Berry, caterre; provenç. catar; espagn.
et ital. tatarro; de catarrhus, de xaTàffoo;, de
xatà, en bas, et feïv, couler (voy. rhume); tout
le XVII' siècle a prononcé caterre ; Chifllet en Tait

la remarque expresse.

CATARRIIECTIQUE (ka-ta-rrè-kti-k'), aiij. Terme
d'ancienne médecine. Qui a la vertu de rompre, de
dissoudre.

— ÉTYM. KwappTixTixàî, de xaïà, et frjiuxeiv,

rompre.

CATARRirecx, EUSE (ka-ta-reû, reû-z'), adj.
Terme de médecine. Sujet aux catarrhes. La mort
vient de saisir le vieillard catarrhoux, boil. Épit. v.
La fièvre au minois catarrhoux, volt. Épitre xxxii.

Il Quelquefois employé comme catairhal. Une épi-
démie catarrheuse.

— HIST. xvi- s. Ne plus ne moins que par une.
toux continuelle il contracte en son ama une dispo-
sition ulcéreuse et catarreuse, amyot, Comm. re-
fréner lacol«r«, 3(. Celte couleur et ce toinct vous
présagent quelque defluxion catarrheuse, mont.
Il, 311, '

i-i.Ti.'mT"';
*'''*'""''*• O'i disait calereui au xvii' siè-

FllB «. nî!'! •"S*-
•'"''^^ "'"' "t ^""s êtes fort vieux;

tCATARRHlNIN (ka-ta-rri-nin), s. m. Les ca-
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tarrhiiiins, nom donné aux smges de l'ancien

monde, à cause qu'ils ont les narines rapprochées

et la cloison du nez très-mince.

— ÉTYM. KctTà, contre, et fiv, nez.

t CATAKTISME (ka-tar-ti-sm') , 4-. m. Terme de

chirurgie. Ancien synonyme de réduction, en par-

lant des luxations et des fractures.

— ÉTYM. KaTapTi(j(iOi;, de xatà, et iftzitjuù, disposer.

I CATASTASE (ka-ta-sta-z') , s. (. \\
1» Terme de

littérature ancienne. Partie d'une p Ace de théâtre

où le nœud de l'intrigue est dans loute sa force.

Il
2° Ternie de médecine. Constitution de l'année par

rapport aux maladies. || Pou usité.

— ÉTY.M. KoTetdxatTti;, constitution, de xotà, en,

etorâriK;, action de fixer (voy. stasi-.).

t CATASTATIQCE (ka-ta-sta-ti-k'), adj. Terme
de médecine. Maladies oatastatiques, maladies qui

régnent spécialement pendant une calastase, c'est-

k-djre riendant certains états atmosphériques.

— ÉTYM. Cataslase.

CATASTROPUE (ka-ta-stro-f) , s. f. ||1' Renver-

sement, grand malheur, fin déplorable. Ce trem-

blement de terre fut une épouvantable catastrophe.

Nous touchons à la catastrophe. La vie de Jules Cé-

sar se termina par une étrange catastrophe. Allons

voir allumer le bûcher d'Hercule, et représenter sa

catastrophe sur le mont Œta, d'ablanc. Lucien,

t. Il, Amours, dans ricuelet. ||
8" Par extension,

le dernier et principal événement d'une tragédie,

d'un drame. Catastrophe habilement préparée. Le

poème tragique vous mène par les larmes, parles

sanglots, par l'incertitude, par l'espérance, par la

crainte, par les surprises et par l'horreur, jusqu'à

la catastrophe, la uruy. i.

— HIST. XVI' s. La fin et catastrophe de la comé-
die approche, rab. Partt. iv, 27. Tout le parcours

de cette concion fut un amas bien choisi de lieux

communs, la catastrophe tombant sur les deoimes et

franchises de l'église, et achevant par spécieuses

protestations, d'aub. Uist. i, -107. Pour catastrophe

et closturede l'enter, convient affermir, au nouveau
ente, des paisseaux pour.... 0. de serres, 664.

— ÉTYM. Ka-caT-cpoçr] , retour, tournure, issue,

de xttTà, sur, et <jTpoçTi, tour (voy. strophe).

t CATAU (ka-tô) , s. f.
Kille de ferme ou d'au-

berge.
Il
Fille malpropre et de mauvaise vie.

— ÉTYM. Aliréviation i)opulaire de Catherine.

] CATfXlliiSE (ka-té-chù-z'), ».
f.

Instruction

orale sur les choses de l'Église, par demandes et par

réponses. Le lait que cet auteur interprète la caté-

chèse [dit être la catéclièse] , Boss. JVow«. myst. M.
Eusèbe dit qu'Origène faisait des catéchèses, et il

appelle le lieu où il faisait ses instructions, son école,

FÉN. II, 430.

— ÉTYM. Ka-rny.riorii;, instruction, de xaTà, contre,

et <^/,ri(Ti;, bruit, retentissement, de ïixe'v, faire du
bruit (voy. écho) ; mot à mot, bruit alternatif (par

demandes et par réponses).

+ CATftCUÉTE (ka-té-chè-f), s. m. Celui qui fait

la catéchèse.
|| Nom, dans quelques églises des pre-

miers temps, d'un certain ordre d'instructeurs.

t CATÉCUÉTIQUE (ka-té-ché-ti-k'), adj. Terme
didactique. Qui a rapport à la catéchèse, et, en gé-
néral, à l'enseignement oral. Ces studieux jeunes
gens s'efforçaient de traduire en paroles oatéchéti-

ques les paroles brillantes, semées naguère d'une
chaire plus élevée, cournot, Discours, Revue de
l'instruction publique, 22 nov. 1860.

t CATÉCHISATlOPf (ka-té-chi-za-sion), s.
f.

Ac-
tion de catéchiser.

CATKCHISÊ, ÉE (ka-té-chi-zé, zée), part, passé.

Les infidèles catéchisés par de fervents apôtres. || Fa-
milièrement. Voilà un gaillard fraîchement caté-

chisé, c'est-à-dire il ne sait son rôle que depuis peu,
il le joue mal, on ne lui a pas assez fait la leçon.

Il
Ah ! c'est un nouveau catéchisé, il n'y a zèle que

de nouveau catècliisé, c'est-à-dire cet homme, ayant
changé de parti, agit sans retenue pour donner des
gages.

CATÉCIUSER (ka-té-chi-zé), v. a. \\ i° Initier à la

foi chrétienne. Catéchiser les infidèles, lesignorants,
les enfants. Leur législateur [des évêques] lut un
pauvre qui catéchisa des pauvres, volt. Ifœurï, 4 2.

Il
2° Fig. Donner à quelqu'un toutes les raisons qu'on

peut imaginer pour qu'il croie ou fasse quelque
chose. Vous avez beau me catéchiser, je n'en croi-

rai, je n'en ferai rien. || S'Styler quelqu'un, lui dire

d'avance ce qu'il faut qu'il fasse ou qu'il dise. On l'a

catéchisé; il est impossible d'en rien tirer. Catéchi-

sez votre homme si vous voulez qu'il réussisse dans
sa mission.

||
4° Familièrement, chapitrer, gronder.

Il a été rudement catéchisé pour son étourderie.
— HIST. xvi° s. Un maçon le voyant à table et
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ayant biea catéchisé sa mémoire pour le reccn-

noistre.... d'aub. Fcen. m, iS.

— ÉTYM. Provenç. cathexixar; espagn. catequi-

iar; ital. catechiiiare ; du latin catechisare; de xa-

Titi/iCeiv (voy. catéchèse).

CATÉCHISME (ka-té-chi-sm') , f. m. ||
1" Explica-

tion, par demandes et par réponses, de la croyance et

des usages de la religion chrétienne. Faire le caté-

chisme. Aller au catéchisme. |{ Le livre qui contient

cette explication. Enseigner, réciter le catéchisme.

Savoir, dire son catéchisme. 11 a déchiré son caté-

chisme.
Il
Dire une chose comme son catéchisme, la

dire d'une façon routinière. N'allez pas lui dire cela

froidement comme son catéchisme, j.J.KOuss.^m. IV.

Il
2° Par extension, exposition abrégée, par demandes

et réponses, ou autrement, de quelque science. Caté-

chisme d'économie poUtique. || Fig. Comptez-vous

pour peu de chose que les découvertes de Newto»
soient devenues le catéchisme de la noblesse do

Moscou? VOLT. Dialogues, xxiv,7. 113° Leçon pour

mettre au fait, pour endoctriner. On lui a fait le ca-

téchisme. C'est un catéchisme qu'il nous débite là.

Il sait son catéchisme. ||
4° Remontrances. Ennuyé

de vos longues morales, de vos éternels catéchismes,

j. j. Rouss. Ém. IV.
Il
5° Familièrement. Catéchisme

poissard, recueil de propos grossiers. || Ces propos

eux-mêmes qu'on débite.

— ÉTYM. Génev. caf^c/iime; wallon, catruième,

du latin cateehismus ; du grec xaiiiXK'iiôt (voy.

catéchèsk).

CATÉCHISTE (ka-té-chi-sf) , s. m. et f.
Celui , celle

qui enseigne le catéchisme, qui fait le catéchisme

aux enfants. Dona Marina était la catéchiste [des

Mexicains], volt, itœurs, 4 47.

— ÉTYM. Catechista, de xo-Pixio-nî; (voy. CAIÉ-

CHtSE).

t CATÉCUUMÉNAT (ka-té-ku-mé-na ; le ( ne se

lie pas) , s. m. Etat de catéchumène. L'église primitive

voulait trouver en ses catéchumènes des hommes
repentants de leurs crimes passés, et instruits des

devoirs qu'ils avaient à remplir envers Dieu et

leur prochain; ce fut l'origine de l'institutioa du

catéchuménat.
— ÉTYM. Catéchumène.

CATÉCHUMÈNE (ka-té-ku-mè-n') , s. m. et f.

Personne qu'on instruit pour la disposer au bap-

tême. Les premiers rayons de la foi forment des

catéchumènes, tLÉcii. Aig. Le corps des chrétiens

se distinguait en croyants ou fidèles, et catéchu-

mènes, CHATEAUB. Génie, iv, m, 3.

— ÉTYM. Catcchumenus, de xaririxoOp.tvoç, celui

qu'on instruit du catéchisme, proprement, celui

qui reçoit l'enseignement donné par le «itéchiste,

de xaTïiysïv, instruire (voy. catéchèse).

t CATÉGORÉMATIQDE (ka-té-go-ré-ma-ti-k' ),

ctdj. Qui est da ia nature du catégorème. Un père

ou un frère se retirent bien plus contents lorsque

l'écolier distingue entre l'infini catégorémalique et

l'infini syncatégorématique, baylb, article Zenon,

rem. G. Il y a une différence essentielle entre caté-

gorémalique et syncatégorématique, volt. Dial.

XXIV, 4 0.

t CATÉGORÈME (ka-té-go-rè-m"), s. m. Terme
de la philosophie aristotélicienne. Qualité qui fait

ranger un objet dans telle ou telle catégorie.

— ÉTYM. KaTTi-j-ôpTiiia (voy. CATÉGORIE). •

CATÉGORIE (ka-té-go-rie), s. f. ||
1° Terme de

logique. Un des chefs généraux sous lesquels nous

rangeons toutes nos idées. La catégorie de la sub-

stance, de l'accident, etc. Aristote établit dix ca-

tégories. Les catégories do l'école péripatéticienne

sont les prédicamenls des scolastiques. Les dix ca-

tégories sont la sulistance, la quantité, la qualité,

lu relation, le lieu, le temps, la situation, avoir,

agir et pâtir, c'est-à-dire, comme le remarquent
très-bien MM. de Port-Royal, qu'il [Aristote] a

voulu réduire à dix classes tous les objets de nos

pensées, en comprenant toutes les substances dans

la première et tous les accidents dans les neuf au-

tres, D. DETKACY, Logique, dite, préliminaire. On
regarde ces catégories comme une chose établie

sur la raison et sur la vérité, au lieu que c'est une
chose tout arbitraire et qui n'a de fondement que
l'imagination d'un homme, Jd. ibidem, p. sa, édi-

tion 4 826. Aristote est le premier philosotophe qui ait

inventé des catégories où les idées viennent se

ranger de force, cuateaub. Génie, 1, iv, 2. ||ï°Dan3

le langage général, toute classe où l'on range les

objets de la même nature. Établir des catégories. Il y
a dans la boucherie plusieurs catégories de viandes.

Il
8° Par extension, nature, espèce. Ces deux choses

ne sont pas de même catégorie. || Fig. Ces gens-U
sont de même catégorie, c'est- à-dir« ils ne valent
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pas mieui Iti uns que les autres. |[ Mettre tout en

même catégorie, no tenir compte de rien. Comme
vous Êtes roi , vous ne considérez Qui ni quoi : rois

et dieux mettent, quai qu'on leur die, Tout en

même catégorie, la font. Faol. v, is.

— ÉTYM. Categoria, de xamYopla, prédicament,

attribution, de xaià, à, et le mot fictif àTfopeiv,

parler, de àyopà, place publique (voy. agora).

CATÉGOUIQUE (ka-té-go-ri-k'), adj. \\
1° Terme

de logique. Qui se rapporte aux catégories; qui en a

la précision, la certituile. Les propositions catégo-

riques sont celles qui sont énoncées simplement et

absolument, comme tout homme est un animal,

nul homme n'est un arbre, d. de tracy, Trad. de

la logique de Uohbes, part. <, ch. 3. |j
2° Dans le

langage général, qui est selon la raison, à propos,

ou clair et précis. Une réponse catégorique. Cela

n'est pas catégorique.
— ÉTYM. Katr.yopixoc, de xaTHiyopia, catégorie.

C.\TÉGOUIQUEMENT (ka-té-go-ri-ke-man), adv.

D'une manière catégorique. Il a parlé catégorique-

lacnt. Répondre catégoriquement.
— HiST. XVI* s. Je ne sçaurois à vostre demande

catégoriquement respondre, rab. Pant. m, 42.

— ÉTYM. Catégorique, et le suffixe ment.

t CATÉGORISE, ÉE (ka-té-go-ri-zé, zée), part,

passé. Réduit en catégories. Idées catégorisées.

t CATÉGORISER (ka-té-go-ri-zé), v. a. Terme de

logique. Classer par catégories.

— ÉTYM. Catégorie.

f CATÉGORISEUR (ka-té-go-ri-zeur) , adj. Qui

établit lies catégories. Philosophe catégoriseur, et,

substantivement, un catégoriseur.

i CATEL (ka-tèl), s. m. Terme de droit féodal.

Droit de meilleur catel, droit en vertu duquel les

seigneurs, après le décès d'un vassal, prenaient à.

leur choix le meilleur dos meubles du défunt.

— ÉTYM. Ancienne forme de cheptel.

I CATELLE (ka-tè-!') , s.
f.

Petite chaîne qui se don-

nait chez les Romains comme récompense militaire.

— ÉTYM. Catella , diminutif de catena { voy.

chaInk).

t CATÉNATION (ka-té-na-sion), s. f. Terme
didactique. Enchaînement.

•— ÉTYM. Catena (voy. chaîne).

t CATÈNE (ka-tè-n'), s. f.
Terme de philosophie

sacrés. Suite de remarques sur l'Écriture sainte. On
dit aussi clialnes. Les catènes ou chaînes sur les

pères de l'Église.

— ÉTYM. Catena, chaîne (voy. ce mot).

t CATÉNIÈRE (ka-té-niè-r'), s. f. Terme de pêche.

Ctialnes portant plusieurs crocs et servant à retrou-

ver des filets au fond de la mer.
— ÉTYM. Catena, chaîne (voy. ce mot).

CATÉNIFÈRE (ka-té-ni-fè-r'), adj. Terme didac-

tique. Qui porte des chaînes, des marques en forme

4e chaînes, de raies.

— ÈTVM. Catena, chaîne, ei ferre, porter.

TCATENCLAIUE (ka-té-nu-lê-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui offre des séries de rugo-

«tés ou des lignes en forme de petites chaînes.

— ÉTYM. Caténule.

CATÉNULE (ka-té-nu-l') , s. f.
Terme de botani-

que. Petite chaîne, petite raie.

— ÉTYM. Calenula , diminutif de catena (voy.

chaîne).

t CATEROLE (ka-te-ro-l') , s. f.
Terme de chasse.

Trou que la femelle du lapin creuse dans la terre,

pour y faire ses petits, hors du terrier ordinaire.

On trouve aussi catterole.

— ÉTYM. Catir, setapir(voy.CATiR,àrétyraologie).

t CATHARE (ka-ta-r') , s. m. Nom d'hérétiques

novateurs qui se prétendaient plus purs et plus ri-

gides que les autres. || Nom donné aux Vaudois.

— ÉTYM, KaOapi;, pur (voy. cathartique).

t CATHARISTE (ka-U-ri-sf) , s. m. Nom d'une

secte de manichéens.
— ÉTYM. CatharistcB, de xaftaoîCeiv, purifier.

tCATHARTE (ka-taj-f), s. m. Tejme de zoolo-

gie. Nom de vautour» d'Amérique qui enlèvent les

charognes et les débris, et que par cette rvsou les

habitants respectent.

— ÉTYM. Kaôaptn;, nettoyeur.

t CATIIARTINE (ka-tar-ti-n'), «. f.
Substance

d'une saveur acre et nauséabonde, qui se ttouve

dans le séné, dont elle est le principe actif.

— ÉTYM. Voy. CATHARTIQUE.
CATHARTIQUE ( ka-tar-ti-k' ) , adj. Terme de

pharmacie. Médicaments cathartiques, médicaments
désignant tantôt des purgatifs en général, tantôt

des purgatifs plus forts que les laxatifs et les mi-

noratifs, mais moins actifs qua les drastiques,

tl S. m. Un cathartique.

CAT

— ÉTYM. KaOaprixèi;, de xaBaipjiv, nettoyer, pu-

rifier, de xoôapèi;, net, pur; dorien, xoOapôç; du
.sanscrit çudh, purifier.

CATHEDRA (EX) (èks'-ka-té-dra) , mots latins qui

veulent dire de la chaire (voy. chaire), et dont on
se sert pour désigner les paroles dogmatiques de
l'enseignement ecclésiastique ou de tout autre en-

seignement. Le pape parle ex cathedra lorsqu'il pu-
blie un décret comme chef de l'Rglise universelle.

f CATllP.DRAL 'ka-té-dral), s. m. Chanoine d'une

église cathédrale. Mot tombé en désuétude.
— HIST. XIV* s. Où sont li cathcdral channoine,

G. GUIART, t. I, p. 344.
Il
XV* S. Pourra prendre l'es-

tat du cloistre, Kstre chanoine régulier Ou cathe-

dral séculier, e. descii. Poésies mss. t' 608, dans
LACDRNE.
— ÉTYM. Voy. CATHÉDRALB.
CATHÉDRALE (ka-té-dra-l"), adj.

f.
Se dit de l'é-

glise épiscopale d'un diocèse. L'église cathédrale.

Il
Substantivement. On a chanté le Te Deum à la ca-

thédrale.
Il
Par extension. Nom donné aux grands et

beaux monuments de l'architecture chrétienne. La
cathédrale de Paris. Nos vieilles cathédrales. Une
cathédrale gothique.
— HIST. IV* S Fut couronné le roi Jean de

Castille ains-né fils du roi Henry, en l'église cathé-

drale de la cité de Burghes, froiss. u, ii, 44. Des-

truisez cest antipape que les Romains ont, de force

et par erreur, créé et mis au siège cathedral de

saint Pierre, m. liv. iv, p. »9, dans lacuhne.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. catedral; ital.

ca((edra?e; du bas-latin cathedralis, de calliedra,

chaire, fonction épiscopale (voy. chaire).

CATIIÊDRANT (ka-té-dran) , s. m. Celui qui pré-

side à une thèse de théologie ou de philosophie.

Terme vieilli.

— HIST. XVI* s. C'est aux apprentis à enquérir et

à débattre, et au cathedrant de résoudre ; en un ca-

thedrant, c'est l'autorité de la volonté divine qui

nous règle sans contredict et qui a son reng au des-

sus de ces humaines et vaines contestations, mont.

H, 23.

— ÉTYM. Bas-lat. cathedrare, de cathedra, chaire

(voy. chaire).

t CATHÉDRATIQDE (ka-té-dra-ti-k*), adj. Droit

cathédratique, droit que levaient certains hauts di-

gnitaires ecclésiastiques dans leurs visites.

— HIST. XVI* s. Du masque de ces louables cous-

tumes prirent leur source les décimes, lesannates de la

cour de Rome, les déports des archidiacres, les pro-

ficiats et cathedratiques que les evesques prenoient

pour leur bienvenue, pasq. Recherches, livre m,
p, 252, dans LACUHNE.
— ÉTYM. Bas-lat. cathedraticum , de cathedra,

épiscopat, chaire (voy. chaire).

CATHÉRÉTIQUE (ka-té-ré-ti-k"), adj. Terme de

pharmacie. Médicaments cathérétiques, caustiques

faibles ou employés en petite quantité, de mnni''re

que l'effet s'en borne à produire une vi\e irritation

et la formation d'une eschare très-superficielle. || S.

m. Un cathérétique.

— HIST. xvi* s. Faut consumer telle chair super-

flue par doux cathérétiques, paré, vni, 21. Les

uns, qui sont les faibles et débiles pyrotiques, sont

appelés cathérétiques, c'est à dire corrosifs, m.

XXV, 18.

— ÉTYM. KaOocipsTixiî, de xaOïipfîv , détruire,

de xaxà, et alptïv, prendre ; de alpslv vient atpeai;,

prise, choix, hérésie (voy. hérésie).

f CATHERINAIRE (ka-te-ri-nê-r'), adj. Herbe
catherinaire, ancien nom du tabac.

— HIST. XVI' s. Tesmoin m'en sera l'herbe appel-

lée des anciens petum, à présent catherinaire, ou

medicée, ou herbe à la royne, paré. Préface.

— ÉTYM. Catherine de Médicis, à qui la plante

fut dédiée.

t CATHERINETTE (ka-te-ri-nè-f), s. f. Un des

noms vulgaires de l'épurge.

t CATUËTE (ka-tè-f), s. f.
Terme de géométrie.

Ancien synonyme <le ligne perpendiculaire. 1| Terme
de physique. Cathèla d'incidence, de réflexion,

rayon incident perpendiculairement, rayon réfléchi

perpend iculai remenl.
— ÉTYM. KôSetfiÇ, mené en bas (voy. CATUÉto-

MÈTRt:).

CATHÉTER (ka-lé-têr'), s. m. Terme de chirurgie.

Soiiile cannelée que. dans l'opération de la taille, on

introduit par l'urètliie dans la vessie, pour que la

cannelure serve de guide au lithotome ou au bi.s-

touri avec lequel on incisera la prostate et le col de

la vessie

— ÉTYM. KaOET:?,p, dexoTa, dans, ettiitit, tw, U«,
faire entrer, mott.c.
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t CATHÉTÊRISER ( ka-té-té-ri-zé ) , v. a. Intro-

duire un cathéter dans U vessie. Catbétéris«r un
calculeui.

t CATIIÉTÉRISMR (ka-lé-té-ri-»m') , i. m. Terme de
chirurgie. Introduction d'une sonda dans la vessie.

— Rtvm. K«6iT*ipi«|io«, de xaSiTi^p, cathéter.

t CATIierOMimiB (ka-té-to-mè-tr'),f.m.Term«
de physique. Instrument pour mesurer de petite*

longueurs verticales.

— *TYM. Ka^én) , ligne perpendiculaire , d«
xa6(r,|j.i, conduire en bas, et liiTpov, mesure.
CATHOLICISME (ka-to-li-si-sm'), t. m. Commu-

nion ou religion catholique.
|| En un sens plus res-

treint et s'appliquant aux opinions catholiques d'un
individu. Son catholicisme n'est pat tellement aus-
tère....

— ÉTYM. Catholique.

CATHOLICITÉ (ka-to-li-si-té), »./: ||
!• Confor-

mité à la doctrine catholique, la catholicité d'une
opinion. On doute de la catholicité de cet écri-

vain.
Il
2° L'ensemble des peuples catholiques. C'est

un usage répandu dans toute la catholicité.

— HIST. XVI* s. U obtint un bref du pape pour
pouvoir assister au prêche et participer à la cen-

des reformez sans que cela pust nuire k sa catholi-

cité, de laquelle il ne faisoit pas encore profession

ouverte, d'adb. Vie, cuu.
— ÉTYM. Catholique.

CATHOLICON (Va-to-li-kon), M. m. ||
1* Terme de

pharmacie. Ëlectuaire de séné et de rhubarbe
qu'on croyait propre h. toutes sortes de maladies.

Il
2* Catholicon d'Espagne, satire contre la ligue

et Philippe II, ainsi nommée parce que le roi d'Es-

pagne y est r^résenté comme un charlatan qui vend
du catholicon. Quoique je sentisse en mot-méme
beaucoup de peine à être le premier qui eût mis
dans nos affaires le grain de catholicon d'Espagne
[l'influence espagnole], je m'y résolus par la nâoe«-

sité, RETZ, II, IRS-II 8* Verbiage, salmigondis. Msri-

gny avait commencé une manière de catholicon de ce

qu'il avait vu en ce pays-là [Guyenne], ID. iv, <»».

— HIST. XVI* s. Les purgations seront de catboii-

cum, de hiera, etc. paré, v, as. On donnera le le-

nitif ou le catholicon double de rheubarbe, ib.

XX, *i.

— ÉTYM. Catholique, universel ; d'où ea(ho<icon

,

remède universel.

CATHOLIQUE (ka-to-li-k') , arf;. ||
1* Universel,

servant à tout; en ce sens usité seulement avec les

mots suivants: gnomon catholique, gnomon qui

indique les heures à toute élévation du pôle. An-
ciennement, en chimie, fourneau catholique, four-

neau pouvant servir à toute sorte d'opérations.

Il
2° Qui appartient à la religion romaine et n'ap-

partient qu'à elle. La foi, la religion, l'Église catho-

lique. Des sentiments, des opinions très-catholiques.

Avec quelle incomparable netteté d'esprit leur fai-

sait-il voir l'antiquité et la vérité de la religion ca-

tholique I Boss. Louis de Bourbon. Quelle plus grande

autorité que celle de l'Église catholique, qui réunit

en elle-même toute l'autorité des siècles passés et

les anciennes traditions du genre humain jusqu'à la

première origineT ID. Hist. Il, (3. Et que demain

la France heureuse et catholique D'un roi chéri du

ciel bénisse les destins, M. J. chénier, Charles IX,

IV, 5. L'église est une, et par son esprit d'unité ca-

tholique et universelle, elle est la mère toujours

féconde de tous les particuliers qui la composent,

BOSS. fr. Bourgoing. ||
Le roi catholique, .'^ Majesté

<^.vy li'iiie. le roi d'Espagne. ||
Cantons catholiques,

les cantons suisses qui professent le catholicisme,

n Pays-bas catholiques, la Belgique, par opposition

à la Hollande devenue protestante. ||
Fig. et familiè-

rement. Cela n'est pas catholique, cela n'est pas

conforme à la morale, au devoir, à la règle. ||
Sul>-

slanlivement, celui, celle qui professe la religion

catholique. Un catholique. Une bonne catholique.

Les catholiques d'Angleterre. ||
Fig. Catholique à

gros grains, homme peu scrupuleux. ||
8* S. m. Of-

ficier qui était chargé de la levée des impâls dan»

l'empire grec, [j Primat des églises d'Asie. Le catho-

lique d'Arménie.
— HIST. XIII* s. Tu chez [tombes]. Se ta ne tiens

foy catholique, J. de hedno, Tt. 84. ||
xvi* s. Hour-

veu que comme bons cathobques tous vous sou-

mettiez aux archi-catholiciues princes Lorrains, et

supercatholiques Espagnols, Sat.Ménipp. ««.Catho-

licissimes et zelatissimes, «6. 8S.

— ÉTYM. Provenç. eatolic; espagn. caiclico; ^L

cattoliro; lie calholicus, de Ka9o>ixi«, catholiqu',

universel, de xa-râ, indiquant compréhension «t

6)0;, tout, dont le radical «X parait *tre lo mèm
que toi dans sol-idus (voy. souok).
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CAniOLIOUEMENT (ka-to-li-ke-man) , adv. Con-

foruiiiiient i la foi catliolique.

— iilST. XVI' s. Le roi de Navarre mourut fort ca-

tliohqiiuii.oiit et chrcstiennement à Andelys, quel-

ques jours après sa blessure, palma cayet, dans le

Oict. de DOCHKZ. Mais ceux qui furent rais ce jour là

hors de la ville plorerent catboliquement [universel-

lement], pour avoir esté desjiossedei; de l'estape des

plus délicieux vins de la France, lanoue, 655. Les

dames de Poissy [religieuses] qui vivent très catho-

liquement, d'aub. Fœn.iv, )2. La Sorbonae sçait

pbis de latin, et boit plus catlioliiiuement que le

consistoire de Home, Sat. Ménipp. 48.

— f.TVM. Catholique, et le suffixe ment.

•I . CATI , lE (ka-ti , tie) , -part, passé de catir. Des

étoffes calies.

2. CATI (ka-ti), s. m. Apprêt qui donne du corps

et du lustre aux étoffes. Il [le marchand] a le cali et

les faux jours, afin de cacher les défauts de sa mar-

chandise, LA BIIUY. VI.

— KTYM. Calir.

t CATICUE {ka-ti-ch') , s.
f.
Terme de chasse. Trou

où se cachent lus loutres et les autres amphibies,

sur les bords des rivières et des étangs.

HIST. xui" s. Les castiches des ponts ki sunt à

Amiens seur le [la] rivière de Somme, du cange,

casiicia. Li maire et li esquevin d'Amiens pueent

et porrout dès oro en avant castichier ou faire cas-

tichier et refaire le [la] castiche dès l'entrée du

pont du kay, ID. ib. \\ xiV s. Un pont de grez ou de

pierre, descendant aie [la] castiche, par laquelle

on va de Bassecoin as prez des dits religieux, m. ib.

Il
xv s. Sera tenu le dit fermier de retenir bien et

souffisaniment les castices de le [la] rivière, depuis

Bonnay jusques à Corbie, id. ib. Retenir et reparer

les chaussées et oathiches estans autour et à l'en-

viron du pays, id. t'b.

— ÉTYM. Bas-lat. casticia , d'une origine in-

connue , la présence de Vs dans la forme ancienne

empêchant de rattacher ce mot à catir, qui a voulu

dire cacher.

t CATILINA (ka-ti-li-na) , s. m. Conspirateur,

perturbateur. Des calilinas imberbes. Le petit Cati-

lina, sabriquet du cardinal de Retz en 4648, ne-

mours, Mém. p. 45, dans lacuhne.
— ÉTYM. Catilina, auteur d'une vaste conspira-

lion que Cicéron fit échouer.

t CATILINAIRE (ka-ti-li-nê-r'), s. f.
Nom de qua-

tre harangues prononcées par Cicéron contre Ca-

tilina. ||Fig. et d'une manière générale, sortie véhé-

mente, discours très-vif contre quelqu'un.
— ÉTYM. Catilina.

t CATILLAC (ka-ti-Uak ou plus souvent ka-ti-

Ua), CATILLARD (ka-ti-llar, Il mouillées), *. m.
Poire d'hiver bonne à cuire.

CATIMINI (EN) (ka-ti-mi-ni), loc. adv. En cachette.

S'approcher , faire quelque chose en catimini. Terme
familier.

— HlST. XIV' s. S'il venoit en catimini chevaucher

parm y les bois, et adviser Cherbourg de plus près, pour

savoir si l'on pourroit mettre le siège devant, kroiss.

livr. u, p. 36, dans LACUHNE.
Il
xvi's. Et siquelqu'un

des plus espagnolisez a quelques doublons, et reçoit

quelque pension du légat à catimini, Sat. Ménipp. 82.

— ÉTYM. Dans ce mot singidier, la syllabe mitii

fait tout d'abord soupçonner qu'il y a une corrup-

tion; en effet brouillamini, où elle figure, est la

corruption, dans la bouche des maréchaux, de boliis

armenùv, sorte d'empbUre, qu'une corruption sub-

séquente , agissant par assimilatiun , rapprocha
,

par le sens, du verbe brouiller. Quelque chose de
pareil est arrivé ici ; catamini a signifié les mens-
trues des femmes, du grec xaxaiJirivioc (voy. cata-
ménial); en voici des exemples : Les femmes ayant
leur catamini peuvent obfusquer et éblouir la clarté

dumiroire, bouchet, Serées, liv. m, p. 213, dans
LACURNE. Les larrons sont en horreur aux abeilles,

aussi bien que les femmes qui ont leur cataminy,
ib. liv. II, p. 42; une femme qui a son cataminy,
ib. p. <70. Les femmes cachant avuc soin cet état,

catamini, ou par altération catimini, a pu prendre
le sens de cachette, mystère, d'autant plus facile-

ment qu'une de ces assimilations qui tendent si

fort à la confusion des mots aura vu dans cata ou
cati, soit le verbe catir, qui a eu fe sens de cacher,
soit cal, dit en picard pour chat.

<. CATIN (ka-tin), s. f. ||
1' Nom de fille et sur-

tout d« fille de la campagne, abréviation de Cathe-
rine. On dit aussi Catiche. Dans ce hameau, je vois
de toutes parts De beaux atours mainte fillette or-
née; Je gagerais que (luelque jeune gars Avec Catin
unit sa destinée

, deshoulièues, Bail, sur la né-
cr^uté d un j.c» de forUme quand on se marie.

CAT

Il
2° En mauvaise part , et dans un langage un peu

libre, femme de mauvaises mœurs. Puisqu'elle est

de si grande qualité, pourquoi s'est-olle fait catin V

SÉV. 2(0. L'une bégueule avec caprices. L'autre

débonnaire ut catin, volt. Hoi dePrusse, 20. Cette

liberté mitigée N'étant ni prude, ni catin, m. Ép.

31. Demoiselle Labuté, comédienne assez médiocre,

mais assez jolie catin, lu. Lelt. vers.... 22. Quand
même des catins la colère unanime Sans pitié m'ôte-

rait l'honneur de leur estime, gilb. .ipoiogie. Vous

croyez, monsieur et cher abbé, que je vais vous

parler de moi, de nos académies et de nos coulisses,

de nos acteurs, de nos catins et de nos auteurs,

DIDER. Lett. à Galiani.

— ÉTYM. Abréviation populaire de Catherine, Ca-

tharina, nom propre qui dérive de xaOapoç, pur.

2. CATIN (ka-tin), s. m. Bassin qui sert à rece-

voir un métal fondu.

— ÉTYM. Catinus, bassin, plat.

CATIR (ka-tir), v. a. Lustrer une étoffe. Catir du
drap, à froid, à chaud. || Appliquer l'or dans les

filets d'une pièce à décorer. || Se catir, v. réfl. Être

cati. Ces sortes de draps ne se catissent pas bien.

— HIST. xii' s. Se tant poit [peut] faire et Bernier

et Geris Que il se fussent en cel bruellet [petit bois]

quaitis [cachés], R. de Cambr. p. 247. || xiV s.

....D'escuierz jusqu'à dix Mena avœques lui, etsi

lésa quatis En un petit bosquet, Baud. deSeb. vi, 364.

— ÉTYM. Norm. se catir, se tapir; proveuç. quait,

tapi , caché; espagn. cacho, serré ; ital. qtiatto,

même sens; du latin coactus, pressé, serré, d'où

dérive aussi cacher (voy. ce mot). Catir. autrefois

d'un usage général, n'est resté dans la langue que
comme terme de métier.

t CATISSAGE (ka-ti-sa-j') , s. m. Opération par

laquelle on donne le lustre à une étoffe.

— ÉTYM. Catir.

CATISSECR (ka-ti-seur) , i. m. Ouvrier qui donne
le cati aux étoffes.

— ÉTYM. Catir.

t CATISSOIR (ka-ti-soir) , s. m. Qutil du doreur.

— ÉTYM. Catir.

t CATISSOIRE (ka-ti-soi-r') , s. f. Petite poêle où
l'on met du feu pour catir les étoffes.

— ÉTYM. Catir.

CATOGAN (ka-to-gan) ou CADOGAN (ka-do-gan),

s. m. Nœud qui retrousse les cheveux et les attache

près de la lête. Le e ilufjan n'osi phi^ du mude.
— ÉTYM. Celte dénomination, qui ne se trouve

pas dans les anciens dictionnaires, est dérivée de
Cadoghan, général anglais au service de la reine

Anne, mort en 4 726.

I. CATON (ka-ton) , s. m. Homme d'une vertu

rigide ou qui en afl'ecte les airs. M. Bignon, avocat

général, et le Caton de son temps, retz, iv, <85.

Il [Montrésor] avait la mine d'un Caton, mais il

n'en avait le jeu, hetz, dans le roux db uncy,
Proverbes, t. ii, p. 3i. Tu fais ici le Caton de Nor-
mandie, HAMILT. Gram. 6. S'étant retiré de certaines

parties trop gaillardes, sans faire le Caton, sans se

faire haïr, sÉv. 496. Vous êtes le seul sage et le seul

éclairé. Un oracle, un Caton, dans le siècle où
nous sommes, mol. Tan. i, e. Oui, devant ce Caton

de basse Normandie, Ce soleil d'équité qui n'est

jamais terni, rac. Plaid, m, 3.

— HIST. xvi's. Aussi appelloit on communément,
par manière de mocquerie, Calons, ceuli que l'on

voyoit graves et sévères en paroles et en faiot

desordonnez et vicieux, amyot, C. d'Utiq. 30.

— ÉTYM. Cato, nom du célèiire Romain qui se

donna la mort à Ulique. Ce mot vient de catus, au
propre, aigu; au figuré, avisé, fin, habile.

t 2. CATON (ka-ton) , s. m. Tringle de fer qu'on

forge à bras pour la passer à la filière.

t CATONIEN, lENNE (ka-lo-niin, niè-n'), adj.

Qui a le caractère d'un Caton. Rigidité calonienne.

t CATONISME ( ka-to-ni-sm' ) , s. m. Caractère

d'un Caton. Cette petite Vénus en abrégé [Mme de
Choiseul] me parait un Caton pour les seutimeuts,

et son catonisme est plein de grâces, volt. Lett.

Mme rfu Deffanl, 4 9 jauv. 4 774.
— ÉTYM. Caton 4

.

CATOPTRIQCE (ka-to-ptri-k') , adj. ||
1° Terme de

physique. Qui a rapport à la réflexion de la lumière.

Télescope catoptrique. ||
2° S.

f.
Partie de la physi-

que qui traite de la lumière réfléchie, de la direc-

tion que suit la lumière lorsqu'elle rencontre une
surface polie. Très-utiles pour la théorie de la ca-

toptrique, DEsc. Géom. 2. Combien les anciens se

sont abusés en leur catoptrique , m. Diopt. 6. Ce
principe [l'égalité des angles d'incideacu et de ré-

flexion] est le premier fondement de tous les mys-
tères de la catoptri(]ue, volt. AV"( i:, .

CAU
— ÉTYM. KaTOTTipixèç, de xoToirtpov, miroir, de

xaTa, dans, et ûnTtcrOai, voir (voy. optique).

t CATOPTRIQUEMENT (ka-to-ptri-ke-man), adv.
Au moyen d'une réflexion de la lumière.
— ÉTYM. Catoptriqve, et le suffixe ment.

t CATOPTROMANCIE (ka-to-ptro-man-sie) , s. f.

Espèce de prétendue divination qui se fait en re-

gardant dans un miroir.

— ÉTYM. Ki-coTtxpov, miroir (voy. catoptrique),
et le suffixe mancie.

t CATTEUX (ka-teû), *. m. pi. Terme de droit

coutumier du nord de la France. Objets considérés

comme meubles bien qu'adhérents au sol. Catteui

verts, les arbres. Calleux secs, les bâtiments.
— ÉTYM. Plur. de cattel, chaptel, le même que

cheptel.

t CATUS (ka-tu), s. m. Cas, aventure. S'étant

lait raconter derechef Tout le catus, la font. l'saut.

Inusité.

— ÉTYM. Corruption badine du mot cas.

t CAUCALIDÉE (kô-ka-li-dée), s. f.
Terme de

botanique. Tribu de la famille des ombellifères dont

le tyjie est le genre caucalis.

— ÉTYM. Latin, caucalis; grec, xauxaXîç.

tCACCASIEN, IENNE(k6-ka-ziin, ziè-n'), adj. Qui

appartient au Caucase, chaîne de montagnes d'Asie.

Race caucasienne, nom donné à la race humaine
blanche, supposée issue du Caucase et des environs.

t CAOCUE (kô-ch'), s. f.
Terme de pêche. Anse

où les aloses se tiennent pendant la chaleur du jour.

CAUCHEMAR (kô-che-mar) , s. m. \\
!• Senti-

ment d'un poids incommode sur la région épigas-

trique, pendant le sommeil, avec impossibilité de

se mouvnir, de parler, de respirer; état qui finit

par un réveil en sursaut après une anxiété extrême.

Avoir le cauchemar. ||
2° Par extension, tout rêve

effrayant. Ma nuit a été troublée par des cauche-

mars horribles.
|i

3° Fig. Pensée affligeante ou ef-

frayante qui nous poursuit sans cesse et dont nous Â
ne pouvons nous débarrasser. Vous tirez mon âme ^
endormie Du cauchemar des mauvais jours, bérang.

Cinquante ans. Toujours ce cauchemar I mon amour
n'est donc pas assez puissant pour vous guérir de

votre folie? CH. de Bernard, le Persécuteur
, § 4.

Il
Homme qui pèse sur nous d'une façon quelconque,

mais très-importune. Cet homme-là est mon cauche-

mar, BAYARD et JAiME, le Hcveil du lion, ii, 7.
||
On

dit : Cet homme donne le cauchemar.
— HIST. xvi' s. Démons, cacodemons, incubes, suc-

cubes, coquemars, gobeUus, lutins, paré, xix, 26.

— ÉTYJI. 'Wallon, chaukemar; rouchi, cauque-

mar; coque/nar, dans Paré; d'un ancien verbe cou-

cher, qui existe dans le picard cauquer, le bourgui-

gnon côquai , et qui signifie presser; provençal,

calcar; ital. calcare; du latin calcare, fouler (voy.

chausses) ; et d'un mot germanique mar, démon, in-

cube , allemand Nacht-^mar, anglais ni^hf-mare, in-

cube de la nuit. Dans le languedocien le cauchemar

seditc/ioouc/ie-i)t'eKo, la vieille qui presse; Paré l'a

nommé, entre autres, chauche-puulet.

f CADCHER (kô-ché) , s. m. Assemblage de feuilles

de vélin dans lesquelles on enferme l'or battu.

— ÉTYM. Gaucher, ancien verbe, signifiant pres-

ser, serrer (voy. cauchemar).
CAUCHOIS, OISEikô-chol, choî-z'), adj. Qui est

du pays de Caux. Pigeon cauchois, gros pigeon de
Caux en Normandie. En lapins de garenne ériger

nos clapiers. Et nos pigeons cauchois en superbes

ramiers, boil. Sat. ui.
Il

Coiffe cauchoise, sorte de

coiffure très-élevée que portent les femmesde ce pays.

— ÉTYM. Caux, de Calétes, nom du peuple gau-

lois qui habitait cette contrée.

t CAUDAL, ALE (kô-dal, da-l'), adj. Terme de

zoologie. Qui appartient à la queue. Nageoire cau-

dale, nageoire placée à la queue des poissons, et,

par ellipse, substantivement, la caudale.
— ÉTY.M. Cauda (voy. queue).

CAUDATAIRE(kô-da-tô-r'), i. m. ||
!• Celui qui

porte la queue de la lobe d'un cardinal. |{ Adjective-

ment. Gentilhomme caudalaire. ||
2° Homme qui se

fait valet, obséquieux à l'excès, prêt à porter la

queue, s'il faut, de celui qu'il flatte.

— ÉTYM. Caudatarius, de cauda, queue (voy. c«

mot).

t CAUDÊ, ÉE (kô-dù, dée), aaj. \\ l' Terme d'hi»-

toire naturelle. Qui a une queue. ||
2* Terme de bl*-

son. Étoile caudée. Comète caudée.
— ÉTYM. Voy. QUEUE.

CAUDEBEC (kô-<le-bèk) . i. m. Espèce de chapeau
de laine.El chez le chapelier du coin de notre place,

Autour d'un caudebec j'en ai lu la préface, boil.

Ép. VI. Ce qu'il a perdu, son étui, salasse, son cau-

debec, SÉV. 209. Vieux.
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— ËTTM. Ainsi appelô de la ville de CawUbee en

Normandie.

t CACDEX (kfl-dèks), s. m. Terme de botanique.

Tronc. Caudex descendant, la racine ; caudex ascen-

dant, la tige.

— ÉTYM. Latin, caudex, tronc d'arbre.

I CAUDICIFOUME (kô-di-si-for-m"), odj. Terme
rie botanique. Tige caudiciforme , tige qui ne se ra-

mifie pas.

— lîTYM. Cnudex, tronc, et /ormo, forme.

tCAUDICCLE (kô-di-ku-1') , *•.
f. Terme de bota-

nique. Petite queue.
— ÊTYM. Diminutif de cauda (vo.y. ource).

t CAUUIFÈKE (kô-di-fê-r')et CAUDIGÈRE (kô-di-

jê-r'), adj. Terme d'histoire naturelle. Qui porto

une (ineue; qui a des feuilles terminées en queue.

— ÉTYM. Cauila, queae,el ferre ougerere, porter.

t CAUDIMANE (kô-di-ma-n'), odj. Terme dezoo-

loune. Oui emploiesa queue comme une main. Singe

caudiiuane.
— ÊTYM. Cauda, queue, et manus, main.

t CAUDINES (kô-di-n'), ad], f. plur. Fourches

caudiues, fourches mises en potence sous lesquelles

les Samnites firent défiler les liions romaijies qui

furent obligées de se rendie. |1
Kig. Passer sous les

fourches caudines, être obligé de faire quelque chose

qu'on ne 'veut pas faire, qui est humiliant.

— ÉTYM. Caudium, lieu où les Samnites prirent

les légions romaines.

t CA0DRETTE (kô-drè-f) , s. f.
Terme de pêche.

Truble sans manche et qu'on suspend dans l'eau.

t CAULESCENï, ENTE (kô-lù-ssan, san-t'), adj.

Terme de botaui(|ue. Qui est pourvu d'une tige.

— ÉTYM. Caulis, tige (voy. chou).

t CACLET (kô-lè), s. m. Nom, dans le nord,

d'une espùce de chou que l'on donne aux besdaux.
— ÉTYM. Diminutif de cauZts, chou (voy. cnou).

t CAULICOLE (kô-li-ko-l'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui vit sur la tige des végétaux.

— ÉTYM. Caulis, tige (voy. chou), et colère, ha-

biter.

CAULICOLES (kô-li-ko-l') , s. f.
plur. Terme d'ar-

chitecture. Tiges qui, sortant d'entre les feuilles

d'acantlie, s'enroulent en volutes sous le tailloir du
chapiteau corinthien.

— ÉTYM. Cauliculus, petite tige, diminutif de

caulis, tige, chou (voy. chou).

t CAULICULE (kô-li-ku-r) , s. f.
Terme de bo-

tanique. Petite tige.

— ÉTYM. Diminutif de caulis, tige (voy. chou).

j- CAULIFÈRE (kô-li-fê-r') , adj. Terme de botani-

que. Qui est muni d'une tige.

— ÊTYM. Caulis, tige (voy. chou), et ferre,

porter.

fCACUFLORE (kÔ-U-flo-r"), adj. Tenue de bo-

tanique. Dont les fleurs naissentsurla tige.

— ÉTYM. Caulis, tige (voy. chou), et fleur.

tCAULIiyAlRE(kô-U-nê-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui appartient à la tige, qui en naît immé-
diatement. Feuilles caulinaires, feuilles qui sont si-

tuées sur la tige.

— ÉTYM. Caulis, tige.

t CAULINITE (kô-li-ni-f), s. f.
Terme de géolo-

gie. Empreinte de tiges dans le calcaire grossier.

— ÉTYM. Caulis, tige (voy. chou).

t CAULOC.\RPE (kô-lo-kar-p') , *. m. Terme de
botanique. Tige des plantes vivaces qui, persistant,

produit plusieurs fois des fruits.

— ÉTYM. Kou^àî, tige (voy. CHOU),et xapnoç, fruit,

i CAUI.OURHIZE (kô-lo-ri-z') , adj. Terme do bo-

tanique. Dont la lige émet des racines.

— ÉTYM. KauXoc, tige (voy. CHOU), et ^tÇa, ra-

cine.

t C.\URE (kô-r'), î. m. Nom vtUgaire du noisetier

sauvage.
— ÉTYM. Autre forme de coudie, s. m.
CAORIS ou CORIS (kô-ri), s. m. Petite coquille

blanche {cyprea moneta) qui sert de monnaie cou-
rante au Bengale et dans tout le centre de l'Afrique.

Il en fallait (en Afrique, de 4 84« à 4 866) 260u pour
valoir cinq francs. Payer en cauris.

— ÉTYM. Court, mot indien signifiant petit co-

quillage.

CAUSAL, ALE (kô-zal, za-1'), adj. Qui appartient

à la cause. 1| Terme de grammaire. Particule causale

,

même sens que particule causative. Toutes les fois

que nous trouvons dans le discours ces particules,

parce que, car, puisque, et les autres qu'on nomme
causales, c'est la marque indubitable du raisonne-

ment, Boss. Connaiss. l, 4 3. |1 II n'a point de pluriel

ma.sculin.

— ÉTYM. Provenç. tousai; ital. causale; du latin

causalis, de causa, cause.
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CAUSALITG (kô-za-li-té) , ». f.
Terme didactique.

Vertu par laquelle une cause produit un effet. Il n'y

a entre ces choses aucim rapport de causalité. Nous
supposons que les corps ne sont les uns aux autre»

que des causes occasionnelles du mouvement, qui

n'ont aucune vertu ou causalité par leurs propres

essences, fên. m, ï86. || Principe de causalité, prin-

cipe en vertu duquel on rattache un efl'et à sa cause.

Il
Une des catégories de Kant, comprise dans la

relation. || L'une des facultés réflectives de l'homme
dans le système de Gall.

— ÉTYM. Causal; ital. caxisalilà.

t 4. CAUSANT, ANTE (kô-zan, zan-t'), adj. Qui

agit comme cause. Toutes choses étant causées et

causantes, pasc. dans cousin.
— ÉTYM. Causer t.

t 2. CAUSANT, ANTE (kô-zan, zan-t'), adj. Qui

parle volontiers. Je ne suis plus si causante qu'à

Paris, sÉv. 306.

— ÉTYM. Causer 2.

CAUSATIF, l^VE (kô-za-tif, ti-v'), adj. \\
1° Terme

de grammaire. Qui annonce qu'on va donner la

raison de ce qui a été dit. Car, parce que, sont des

conjonctions causatives. ||
8° Voix causative, voix

qui rend tous les verbes actifs, à l'aide du verbe

faire , employé comme une sorte d'auxiliaire : Je

vous fis voir l'autre jour, c'est-à-dire je fis en sorte

ou je fus cause que vous vissiez; Mou père ne m'a

pas fait étudier, c'est-à-dire n'a pas fait en sorte

que j'étudiasse. On n'emploie jamais le passif de la

voix causative; on dit bien: qu'on a fait mourir un

assassin, mais non que l'assassin a été fait mourir.

— ÊTYM. Provenç. causatiu; ital. causativo; du

latin causatirus, de causari, causer 4.

t CADSATION (kô-za-sion) , s. f. Terme didac-

tique. Action de causer, de produire un effet.

— ÊTYM. Causer i.

t CAUSATIVEMENT ( kô-za-ti-ve-meut ) , adv.

Terme didactique. En agissant comme cause.

— ÉTYM. Causative, et le suffixe ment.

CAUSE (kô-z'), s.
f. Il

1° Ce qui fait qu'une chose

est ou s'opère. Cause instrumentale, matérielle,

formelle, efficiente, physique, morale, occasion-

nelle
,

prédisposante, occulte. Causes éloignées,

prochaines. Point d'effet sans cause. Le ciel règle

souvent les effets sur les causes, corn. Jf. de Pomp.

v, 2. Nos sens, étant eux-mêmes les effets de cau-

ses que nous ne connaissons point, ne peuvent nous

donner des idées que des effets, et jamais des cau-

ses; il faudra donc nous réduire à appeler cause un

effet général , et renoncer à savoir au delà, buff.

Thior. de la terre, 4" dise. L'homme aujourd'hui

sème la cause, Demain Dieu fait mûrir l'effet,

v. HUGO, Crép. 5. Oh! que ne puis-je, instruit des

principes des choses. Connaître les effets, approfon-

dir les causes, deîjlle, Géorg. u. ||
Cause première,

cause des causes. Dieu. || Causes secondes, celles

qui sont dérivées de la cause première, les créatures.

Il
Causes finales, les causes pour lesquelles on sup-

pose que chaque chose dans l'univers a été faite. La

doctrine des causes finales. ||
Dans le langage géné-

ral, cause finale, le but qu'on se propose, la fin

en vue de laquelle on agit. Voilà quelle doit être la

cause finale de nos actions. ||
2° Ce qui produit ou

occasionne, en parlant des personnes ou des choses.

Cet événement fut cause ou la cause de son bon-

heur. Mes affaires sont cause que je ne puis sortir.

Être cause, ou la cause involontaire, innocente

d'un malheur. Il fut cause de la perte de tous les

siens, BOss, llist. m, 5. EUeenmourra, Phénix, et

j'en serai la cause, rac. Andr. n, 5. La cause de

nos maux doit-elle être impunie? corn. Nicom. v, 7.

Il

3» Kaison, sujet, motif. Vous connaissez la cause

qui m'a fait agir. Je désire savoir pour quelle cause....

Quelle était la cause de leur voyage"? Pour une cause

légère. Sans cause. Non sans cause. Assurez-vous

sur lui qu'd en a juste cause, cobn. Poiy. i, 3. Quand

le malheur ne serait bon Qu'à mettre un sot à la rai-

son. Toujours serait-ce à juste cause Qu'on ledit bon

[le malheur] à quelque cliose, la font. Fabl. vi, 7.

Mon malheur est parti d'une si belle cause? bac.

Uithr. IV, 2. De sa mort en ces lieux la nouvelle

semée Ne vous a pas vous seule et sans cause alarmée,

ID, ib. V , *.
il
4° En termes de jurisprudence , cause

d'une obligation, avantage moral ou matériel que

se propose le contractant : dans le contrat à titre

onéreux, l'équivalent de l'obligation de l'autre par-

tie; dans le contrat à titre gratuit, la bienfaisance.

Il
Cause d'tm billet, d'im effet de commerce, équi-

valent exprimé de l'engagement souscrit dans le

billet. Pas d'obligation valable sans cause. Cause

fausse, illicite. L'obligation dont la cause est con-

traire aux bonnes mœurs est nulle. || Parler avec
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connaissance de cause, agir en connaissance da
cause, parler, agir avec pleine connaissance de*
faits.

Il
En style de chancellerie. X ces causes, noiu

avons déclaré et déclarons.... en considération d6
ce qui vient d'être exposé, nous avons déclaré....

Il
Kamilièrementetelliptiquement. Etpourcause.non

.^ans motif , avec rai.son, se dit quand les motifs sont
évidents ou qu'on veut les taire. Or, ai-je dit ua
jeune homme, et pour cause , Car.... la font.
Miindr, Venez, singe; parlez le premier, et pouf
cause, ID. Fabl. i, 7. Je laisse la distribution à vo-
tre discrétion et pour cause, boss. Lett. abb. 40.

La richesse que des frondeurs Dédaignent, et pour
cause, BÉHANG. ^(. de larich Laissez-moi passer

entre vous deux, pour cause; Je serai mieux en
main pour vous conter la chose, uol. Prince d'Él.

1, 2.
Il

5° Procès qui se plaide. Se charger d'une
cause. Plaider une cause. Plaider sa cause. Gagner
sa cause. Perdre sa cause U était déjà mis en cause.

II faut remettre cette cause à un autre jour. Mettre

quelqu'un hors de cause. Devant certaine guêpe on
traduisit la cause.... Depuis tantôt six mois. que la

cause est pendante. Nous voici comme aux premiers

jours, LA FONT. Fabl. i, 24. Devant elle [la justice]

à grand bruit ils expliquent la chose; Tous deux
avec dépens veulent gagner leur cause, BOlL. Ép. u.

Il
Cause grasse, cause plaisante et sur un fait in-

venté
,
que les clercs de la basoche plaidaient autre-

fois pour se divertir le jour de mardi gras, et aussi

quelque cause plaisante qui se plaide au palais.

Il
Fm tout état de cause, quel que soit l'état du pro-

cès. Dans le langage général, eu tout état de cause,

quoi qu'il en soit. || Fig. Cela est hors de cause, il

n'en est pas question , on ne le révoque pas en

doute. En celte affaire, sa probité est hors de cause.

Il
Fig. Avoir, donner gain de cause, ou cause gar

gnée, obtenir, accorder l'avantage dans une discus-

sion.
Il
Plaider la cause de quelqu'un, le défendre, le

soutenir, [j
Familièrement. Cet avocat sans cause

[sans clientèle], nommé Duménil, volt. Utt. à
Cath. 4 43.

Il
6* En droit canon, cause bénéficiale,

cause dans laquelle il s'agit de bénéfices ecclésias-

tiques. Causes majeures, les grandes affaires de

l'Eglise.
Il

7" Parti, intérêt. La bonne cause. La

fortune se déclara pour la boime cause. Soutenir la

cause du mensonge. Prendre en main la cause du

peuple. Embrasser vivement la cause de la justice.

Faire cause commime avec quelqu'un. Séparer sa

cause de quelqu'un. Attirera sa cau.<e. Laisse-les es-

pérer, laisse-les entreprendre; U suffit que ta cause

est la cause de Dieu, Et qu'avecque ton bras elle a

puur la défendre Les soins de Richelieu, malh. n,

4 2. Sous la cause publique U vous cachait sa flamme,

corn. Cinna, n, *. Son trop d'amour pour la

cause puhlique, id. Uor. v, 2. Sa cause à tous les

rois n'est-elle pas commune? rac. Ath.ux, 6. Grand

Dieu, juge ta cause et déploie aujourd'hui Ce bras.

ce môme bras qui comballait pour lui, lu. Brol.

d'Esth. U entend plaider devant lui la cause des

médecins, SEv. 442. Vous aviez soutenu une mau-

vaise cause, m. 410. Télémaque et moi nous com-

battrons pour la bonne cause, fén. TH. xi. Je ne

peux vous aimer, je ne peux à ce prix. Accepter un

combat pour ma cause entrepris, volt. Tanc. u, «

S. Justin plaida la cause des chrétiens après Qua-

drat et Aristide, ciuteaub. Gén. i, i, 4. ||
Prendre

fait et cause pour quelqu'un, le soutenir, prendre

son parti. Vous faites trop d'honneur à Marie de Ra-

butin-Chantal de prendre son fait et cause, s6v.

dans le Dict. de dochbz. ||
Dans le même sens, pren-

dre en main la cause. Des auteurs décriés il prend

eu main la cause, boil. Ép. ix. jj
8» A cause de,

locut. prép. Pour l'amour de, en considération da.

X cause de lui. X cause de cela. ||
9° À cause que,

locut. conj. Parce que. D'od vient qu'un boiteux ne

nous irrite point et qu'un esprit boiteux nous irrite?

C'est à cause qu'un boiteux reconnaît que nous al-

lons droit, et qu'un esprit boiteux dit que c'est nous

qui boitons, sans cela nous en aurions plus de pitié

que de colère, pasc. Pens. l, ». U est rare que les

géomètres soient fins et que les esprits fins soient

géomètres, à cause que les géomètres veulent uai-

ter géométriquement les choses fines, ID. ib. l, 40.

Je parle ainsi à cause que je pensais que vous ua

voulussiez plus que je fusse heuretu, balz. i, ïï».

Vous ne lui voulez mal, et ne le rebutez Qu'à causa

qu'il vous dit à tous vos vérités, mol. Tart. i, i.

X cause qu'elle manque à parler Vaugelas, in. femm.
salantes, u, 7. Ils ne dècouvTent pas 1» lumière i.

causequ'ilsdétourneiit les yeux, aoss. Strm. Quinq.t

.

Ceux qu'on nomme chercheurs à cause que, dix-aapl

cents ans après Jésus Christ, ils cherchent encore U
reUiiion, lo. Reine ii'A.nu^€t. Une justice qui fait
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omblant d'être vigoureuse à cause qu'elle résiste aux

tentations médiocres, ID. le Tctlier. Ce que le prince

8t mérite d'être raconté à toute la terre non à cause

ju'il est remarquable, mais à cause pour ainsi dire

pu'il ne l'est pas, ID. Louis de llourbon. Les images

de Phili|>piqu9, son successeur, ne furent pas re-

çues dans Rome, à cause qu'il favorisait les mono-

thélites, et se déclarait ennemi du concile sixième,

m. llùt.i, ••<. Une fille sera heureuse d'ignorer

les fables païennes toute sa vie, à cause qu'elles

sont impures et pleines d'absurdités impies, fén.

XVII, 41 . On n'est pas entendu à cause que l'on s'en-

tend soi-même, la bruy. i. U lui cède même, à

cause qu'il est plus âgé, l'honneur de faire porter

devant lui les faisceaux des verges, vertot, llév.

rom. I, 02. J'avais deux coupes de bois à vendre, à

cause que je n'avais point coupé l'année précédente,

p. L. COUR. I, 233.

— REM. Des grammairiens ont voulubannir la locu-

tion conjonctive à cause que; elle doit être conservée,

étant appuyée par de bons auteurs, et, dans cer-

tains cas, d'un emploi préférable à parce que.

— HIST. xm" s. Car ceus qui me contralioient Et

sans caze mal me faisoient, Psaumes en vers, dans

Liber psalm. p. 264. Se prière ou mandemens est fes

[fait] à aucun , et cil qui le [la] prière ou le mande-

ment fist, muert en tant comme le [la] coze est

encore entière, li mandemens li est falis.... beaum.

XXIX, 10. Car on doit croire qu'il li ensegnast l'ostel

Guillaume parce qu'il le creoit à bon et por cause

de bone foi , ». xxxvi , 6, Se les quases des barres

[oppositions] sont especiaument devisées [exposées]

,

Liv. de just. 94. 1| xiv" s. Félicité est de Dieu prin-

cipalement causée qui est généralement cause de

toutes choses, oresmb, Eth. 2). Et semblablement

de ce que aucuns sont injustes ou inconlinens, ils

en sont en cause, id. ib. 33. Car trois manières de

causes sont : c'est assavoir nature, nécessité, fortune,

entendement et tout ce qui est cause de ce qui est

fait par homme, comme est volonté et les sens na-

turels, ID. ib. ce. Un homme est cause de ses onfans

en voye de nature, et est cause de ses operacions en

voye de meurs, id. tb. 72. ||xv» s. Et la cause pourquoi

[ils] s'entreheoient.je le vous dirai, raoïss. u, ii, 62.

Quand Girauldon se vit ainsi attrapé, si fut tout

esbahi et à bonne cause, id. u, u, 214. Et l'eu.st vo-

lontiers sauvé s'il l'eust pu, pour cause de jitié,

ID. I, I, <34. Car il se doubtoit, et non sans cù^se,

juv. DES UBS. Ch. VI, <382. SoD maistre l'avoit baiu,

pour cause que un enfant s'cstoit plaint, Boude, i, 3....

dont il estoit prochain parent à cause de sa tnere,

COMM. III , 4. Pour lesquelles causes le roy soy trou-

vant chargé.... id. i, t. Tant de mauli venir par luy

et par sa cause, id. i, ib. Le pauvre désolé, voyant
sa bonne femme trop plus qu'il ne voulsist troublée,

helasi et à sa cause [par sa faute], ne savoit que
dire, LOUIS xi, Nouv. i. Nul ne doit estre tesmoing
en sa cause, le houx de lincy. Proverbes, t. ii,

p. 357. Tel a bonne cause qui est condamné, id. ib.

p. 44 9.
Il
XVI" s. La cause efficiente de nostre salut

est la miséricorde de notre Père.... la cause maté-
rielle e.st Christ avec son obéissance.... de la cause
qu'on appelle instrumentale

,
quelle dirons-nous

qu'elle est, sinon lafoyf... quant à la cause finale,

Vapostro dit que c'a esté pour demonstrer la justice

de Dieu et glorifier sa bonté, calv. Instit. 6t6. Ces
nobles langues coustent beaucoup de temps et de peine

à apprendre, à cause qu'elles sont mortes, amyot,
Épit. Nous reputons les dieux pour estre autheurs de
tous biens, et cause de nulz maulx, id. Péric. 74.

A ceste cause ils vouloient....in. Fabius, 8. Geste vie

dissolue fut cause de luy augmenter sa maladie, id.

Sylla, 73. La cognoissance des causes appartient seu-

lement à celuy qui a la conduite des choses, non à
nous qui n'en avonsqiie la souffrance [la tolérance,
l'usage], MONT. IV, (78. Pour cette cause [motif]....

iD.i, 25. Acettecause [parceque].... ID. i, »o. Tuer
un homme sans connaissance de cause, id. m, *9&.

— ÉTYM. Picard ketist; provenç. espagn. et ital.

causa; du latin causa. Voy. cnosB.
CAUSÉ, ÉE (kô-zé, zée)

,
part, passé. ||

1° Produit
par une cause. Toutes choses étant causées ou cau-
santes, pasc. dans cousin.

Il
i°Occasionné. Un incen-

die causé par un accident.
Ij
3- Motivé. M. de Bouil-

lon voulait une absence, et une absence causée et

chargée d'affaires, pour revenir après sur un meilleur
pied,sT-siM. 4S, la. M. d'Harcourt n'eut garde de s'ojv
poser à un dé.sir si anient et si causé, m. 88, t4().

Rare en ce sens. ||4°En termes de jurisprudence,
qm a pour cau.se. Billet causé en marchandises.
' î;*,^*'*'^ (kô-zé), V. a. Être cause, occasion-

ner. Ou il i fait un larcin de rôt ou de fromage,
bgratigné quelqu'un, causé quelque dommage, LA
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FONT. Fabl. III, I». Quel que soit le plaisir que

cause la vengeance, C'est l'acheter trop cher.... in.

ib. IV, ts. Je m'en tais, et ne veux leur causer nu!

ennui, ID. ib. iv, 8. Cela causa leur malheur, id.

ib. IV, 6. Le trop superbe équipage Peut souvent en

un passage Causer du retardement, id. ib. iv, «.

Vous savez ses malheurs, vous les avez causés, hac.

Iphig. III, 4. Je veux l'attendre ici; les chagrins

qu'il me cause M'occuperont assez tout le temps

qu'il repose, id. Brit. i, <. Si Dieu n'a rien en lui-

même par où il puisse causer en nous les volontés

libres, boss. l.ibr. arb. 3.

— HIST. xiv* S. ...en la manière que aucuns le

disoient et se oausoient [se fondaient sur] de ce que

la fin est melleur que n'est la generacion de la fin,

ORESME , Jiih. 220. || XV' S. Nostre roy est le seigneur

du monde qui le moins a causé [été cause] de u.ser

de ce mot de dire : J'ai privilège de lever sur mes
subgectz ce que il me plaist, comm. v, 48. || xvi* s.

Elle monstre que toutes ces choses sont causées

[fondées] eu Jésus Christ, comme en estant le fon-

dement, CALV. Instit. lOfiB. Au moyen de quoi, lui

fut facile de causer [motiver] son voyage là dessus,

B. DESPER. Contes, V. H mourut d'une apoplexie

que ce coup luy causa, mont, l, 74. Cela m'a causé

me restraindre de trop grande libéralité, B. DE PALissY,

tl. Donnant à entendre que.... : langaige causé

[développé comme cause et motif] et contenu en la-

dicte ordonnance, carloix, viii, 3.

— ÉTYM. Cotise; espagn. eausar; ital. causare.

2. CAUSER (kô-zé), V. n. ||
1" S'entretenir fami-

lièrement. Us causent ensemble. De quoi causent-ils?

Nous causerons de cette affaire. Je veux me vanter

d'être toute l'après-midi dans cette prairie, causant

avec nos vaches et nos moutons, sÊv. Letl. 384.

Voilà la chose du monde la plus heureuse pour lui;

vous savez tout cela, mais on cause [c'est-à-dire je

vous écris cela pour causer avec vous] , id. 592. Pour
mon fils, M. le maréchal n'a pas voulu le laisser venir

;

il est le seul avec qui il cause de toute chose , id. ib.

Le duc d'Orléan.s régent daigna un jour causer avec

moi au bal de l'Opéra; ilmefitun grand éloge de Rabe-

lais, VOLT. iel». Urne du Deffant, 4 3 oct. i75».
|| Fa-

milièrement. Causer de choses et d'autres, s'entrete-

nir sans (iropos déterminé.
Il
Eig.Causer delapluie et

du beau temps, parler de riens, de choses de peu d'im-

portance.
Il
Elliptiquement. Causer littérature, voya-

ges, etc. causer de littérature, de voyages. || Fami-
lièrement. Ah çàl causons un peu, expliquons-nous,

entendons- nous. ||
Passivement et impersonnelle-

ment, dans le parler familier, c'est assez causé, ou,

simplement, assez causé, ne parlons plus, agissons,

et aussi, taisez-vous, brisons-là. j)
2° Familièrement,

tenir des propos, parler avec légèreté et indiscré-

tion, ou avec malignité. Le monde, chère Agnès,

est v.ne étrange chose! Vovez la médisance, et

comme chacun cause! mol. Ée. des fem. 11, 6. Je ne

m'étonne point si parfois on eu cause, ID. Prol.

d'Amph. Voilà ce que c'est que d'avoir causé; vous

n'en tflterez plus, et je vous laisse sur la bonne

bouche, ID. G. Dandin, 11, 7. ||
3° V. n. Terme de

fauconnerie. Se dit du cri des perroquets et des pies.

— REM. Peut-on dire : il m'a longtemps causé de

ses affaires; allez lui causer de cette nouvelle'? C'est

une façon de parler qui est très en usage. Mais

observez qu'on ne pourrait pas dire, en mettant

un substantif au lieu du pronom : j'ai causé de l'af-

faire à mon avocat; il faut avec mon avocat. Cela

rend trrs-suspect l'emploi du pronom, et il sera

mieux de dire : il a longtemps causé avec moi de

ses affaires; allez causer avec lui de cette nouvelle.

On ne cause pas à quelqu'un; on cause avec quel-

qu'un. Pourtant cette manière de parler se trouve

dans J. J.Rousseau, qui n'est pas toujours très-pur,

et sans doute dans d'autres. La première fois que je

la vis elle était à la veille de son mariage; elle me
CRu-a longtemps avec cette famiUari té charmante qui

lui est naturelle, j. j. rouss. Confess. vu.
— HIST. xiii' s. Par poi Hersent n'enrage d'ire

Por Ysengrin, qui si la chose [gronde], Ke». 725.

Moult de sa gent parler n'en osent. Mais par der-

rière moult l'en chosent [blâment] , Fabliaux.

BARBAz 1, <«o.
Il

XY* S. Je VOUS ait dit et causé

[expliqué] toutes les avenu!'s de Jean Bar, de Jean

Pict.... FROiss. II, u, 239. Envie qui accu.se et cause

[blâme] Maintes personnes tout à tort, Myst.

Returr. de JV. S. L'homme songeart U [le vin] fait

causer et rire, basselin, xxxvu. Si voulez que je

cause et prêche. Et |iarle latin proprement. Tenez

ma bouche toujours freche , De Ixm vin Parrosant

souvent , in. Lviii. || xvi' s. Ce fut un commandement
nu et simple, où l'homme n'eut rien à conn«Jstre

et à causer [demander raison], mo.nt. 11, "-us

CAU
— ÉTYM. Provenç. chausar, cauteiar, reprocher,

disputer; espagn. eausar, faire un procès ; du latin

causari, faire un procès, d'où disputer, repioclier,

et simplement, causer. Diez et d'autres étymologiste»
font intervenir l'ancien haut allemand cMiôn, alle-

mand moderne kosen; mais le latin suffit à la forme
et au sens du mot roman.
CAUSERIE (kô-ze-rie) , t. f.

Familièrement , ac-

tion de causer; propos indiscret. Ces causeries fini-

ront par nous compromettre. Nos filles nous font une
grande causerie [sujet d'entretien] , sBv. aaa. Mais
est-ce que je finirai cette causerie sans vous dire un
mot de la grande entreprise? dider. Lett. à Volt.

— HIST. XVI* s. Le duc de Nemours dit, il y a

quelques jours, à un des Seize qui parloil du roi de
Navarre : Il n'y a plus que les sots qui ne voient

bien comment il faut oster cette queue, et cela en

sort<mt d'un conseil où on avoit estimé les condi-

tions du fils aisné de Lorraine; Vitri, en sortant

du mesme conseil, en jurant et despitant la caus«*-

rie : U vaut bien mieux, dit-il, servir le brave hu
guenot, d'aub. Uist. ai, 2a3.

— ÉTYM. CouilT 2.

t CAUSETTE (kô-zè-f), $. f. Petite causerie. Klie 1
a plus fait pour moi dans une causette d'un quari

d'heure que je n'aurais su faire d'une.année, g. sano
La petite fa dette. J'aime le feu, les cricris, une sa-

lade de homards, une bouteille de Champagne et

la causette, a. pichot, Trad. de Don Jtutn, 1, 4Î4

Il
Mot familier, mais très-reçu.

— ÉTYM. Causer 2.

CAUSEUR, EUSE (kô-zeur, zeû-z'), adj. \\i' Qui

aime à causer. Quel homme causeur 1 II est d'humeur
causeuse. ||

2° S. m. et/". Celui, celle qui aime à cau-

ser, qui sait causer. C'est un aimable causeur. Poui

éviter la rencontre de ces grands causeurs, je m'en-

fuirais jusqu'au bout du monde, balz. liv. m, lett. 3.

Les muses sont de grandes prometteuses ; Et comme
vos sœurs les causeuses, Vous ne manquerez pas,

sans doute, parle bec, mol. Bemerctment au roi,

1863. Gardez-vous-en bien, dit la causeuse [la cor-

neille] à l'ourse, fén. xix, 43. Si Béranger n'était

pas l'écrivain le plus populaire de l'époque, ce serait

certainement l'un des plus ingénieux, des plus in-

struits, des plus attachants causeurs que l'on puisse

rencontrer dans cette société qui l'a beaucoup re-

cherché et qu'il a beaucoup fuie, carrel, OEutres,

t. v, p. 376.
Il
Celui, celle qui parle avec légèreté,

indiscrétion. Ne lui confiez rien, c'est un causeur.

Vous êtes donc un causeur, et vous allez redire ce

qu'on vous dit en secret, mol. George Dand. u, 7.

Il
Celui, celle qui dit, par raillerie, des choses

auxquelles il ne faut pas trop se fier. Hé! mon
Dieu ! c'est une causeuse qui ne dit pas ce qu'elle

pense; ne vous y fiez pas beaucoup, si vous m'en

voulez croire, mol. Critique, se. 3. ||
AucoUége, un

causeur, un écolier qui, au lieu d'écouter, parle

perpétuellement à voix basse avec ses voisins.

— HIST. XVI' s. Il disoit que l'ancien Socrate

n'estoit qu'un causeur et un séditieux, qui taschoit

par tel moyen qui luy estoit possible à usurper tyra-

nie, amyot, Calon, 48. U y en a un qui s'appelle

Ropoperperethra, comme qui diroit grand causeur

qui parle de toutes choses à la volée , id. Déinosth. 4 4

.

Cor Dieu, nous avons trouvé ung causeur; monsieur

le jaseur. Dieu vous guar 1 de mal, tant vous avez

la bouche fraische , rad. Garg. i, 4ï.

— REM. Montaigne, iv, 478, a emj>\oyé causeur

dans le sens de celui qui s'occupe des causes : Ils lais-

sent là les choses, et s'amusent à traicter les causes ;

plaisants causeurs!

— ÉTYM. Causer 2.

CAUSEUSE (kô-zeu-z'), s. f. Petit canapé où peu-

vent s'asseoir deux personnes.

— ÉTYM. Causeur.

f CAUSSKTIÈRK (kô-se-tiô-r'), s. f. Terme d'ar-

chitecture. Sorte de dégagement. Les communica-
tions qui existent entre la scène [d'un théâtre] et le*

étages inférieurs soit par la rampe soit par leseaus-

setières. Comptes rendus, Âcad. dessc. X. lu, p. 36.

fCAUSSINÉ, ÉE (kô-si-né, née), adj. Term» de
métier. Se dit du bois qui, travaillé, se déjette.

CAUSTICITÉ (kô-sti-si-té), s.
f. \\

1° 'ferma de

médecine. Impression que font sur l'organe du
goût les corps nommés cau.stiques. |{ Propriétés chi-

miques de certains corps qui, en se combinant avec

la substance des parties vivantes sur lesqueilts ou

les applique, en détruisent la texture. ]|
2° Fig. t,Hi*-

lilé caustique dans la parole, dans un écrit. Rieiin'è-

chaiipe à sa causticité. Un esprit, un ouvrage plein

de causticité.

— ÉTYM. Caustique.

4. CAUSTIQUE (kô-sli-k'), adj. |! f Terme d(



CAU CAU CAlJ 514

nicddcine. Oui brflle, qui corrode. Remftde, substance

caustique. Potasse caustique. ||S. m. Un caustique.

Employer les caustiques,
jl
2° FiR. Qui fait sur l'âme

une impre.ssion comparée h celle que fait un caus-

tique sur le corps. Langage caustique. Dans le sexe

j'ai peint la piété caustique, boil. Sat. x. Séni^que

le père fut d'une humeur caustique, DinER. Ess. s.

Claude, liv. n. |1 Par extension, dans le même sens,

en parlant des personnes. Elle est trop caustique,

elle emporte la pibce. Homme caustique. Le caus-

tique Bolleau, que l'envie de critiquer et l'étude ont

rendu versiflcatecr, boil. Esquisse en prose de ta

Sat. IX.
Il

3° S. m. Terme do métier. Substance qui

procure plus d'adhérence h. une autre substance,

dans la peinture en badigeon.

— SYN. CAUSTIQUE, MOBDANT, SATIRIQUE. Caus-

tique est ce qui brûle; mordant est ce qui mord;
satirique est ce qui fait la satire. Avoir l'esprit sati-

rique, c'est avoir l'esprit disposé à voir le mauvais

côté des choses , à chercher ce qu'elles peuvent

avoir de blftmable ou de ridiciila, et à le mettre en
relief. Avoir l'esprit caustique, c'est appliquer une
espèce de fer chaud sur ce qui est dit ou fait; on
peut être caustique sans avoir l'esprit satirique;

avoir l'esprit mordant, c'est enfoncer les dents et

s'acharner. Le caustique eflloure la peau ; le mor-
dant y pénî'tre ; on peut donc être caustique sans

être mordant.
— ÊTYM. Cansticus , de xausT'./.ôi;, de xaisiv,

brOler.

2. CAUSTIQUE (kô-sti-k'), s.
f.
Terme de dloptri-

que et de catoptrique. Caustique par réflexion,

courbe engendrée par l'ensemble des points de ren-

contre des rayons partant d'un point lumineux et

réfléchis par une aulre courbe; elle se nomme ca-

tacaustique. Caustique par réfraction, courbe en-

gendrée de la même manière par des rayons réfrac-

tés; elle se nomme diacausiique.

— ÉTYM. Caustique, brfllant, parce que les points

de concours des rayons lumineux qui déterminent

ces courbes sont ceux où la chaleur est la plus intense

(voy. le précédent).

t CAUSTIOUEMENT (kô-sti-ke-man) , adj. D'une
façon caustique.

— ÊTY»l. Caustique, et le suffixe wicn*.

f CAUSUS (kô-zus') , i. m. Terme de médecine.

Mot dont Kippocrate s'est servi pour désigner une
espèce de fièvre rémittente caractérisée par une
chaleur et une soif excessives.

— ÈTYM. KaiJso;, de xaÎEiv, brûler.

t CAUT, CAUTE (kfl, kô-t'), adj. Qui a de la pré-

caution. Ce mot n'est plus en usage. Lassez-vous

d'abuser les jeunesses peu cautes, ihalh. vi, to.

— HIST. XIII* s. [11] la flst si très ferme et si caufe,

j. nE MEUXG, Tr. 933.
Il

XVI* s. serpent grec cault

et malicieux, la bonne fortune du roi t'a ici amené,
AMYOT, TMm. Bl. Ce barbare, qui n'estoit point

homme simple, ains malicieux et cault de sa na-

ture, m. Aie. 47. En ce le chirurgien doit être caul,

c'est à dire ingénieux à faire son pronostic, pahê,

XXVII, 651. L'un est un fin et cault renard, rab.

Pant. IV, Nouv. Prol.
— ÉTYM. Espagn. et ital. cauto; du latin eautus,

prudent (voy. caution).

CAUTÈLE (kô-tè-1'), s:
f. ||

1° Précaution mêlée

de défiance et de ruse. ||
2° Terme de droit canon.

Absolution à cautèle, absolution de précaution.

— HIST. xm* s. Car trop scet li tralstres d'agaiz

et lie cauteles Por les plus fors survaincre, J. de

MEUNG, Test. 4825. || xiv*s. Aucuns, pour leur mau-

vaise caulele, se sont efforcés à corrompre vos or-

donnances , DU CANGE, audaciter. Et ce font par

faintise et cautele, et les a l'en de legier en despit,

ORESME, Eth. )35.
Il

XV* S. Damo qui cuidiez trop

savoir. Mais vostre sens tourne en folie, Et cuidiez

les gens décevoir. Par vostre cautelle jolie, en.

u'oRL. Bail. 128. Le vaillant capitaine qui contre ses

ennemis se debvoit aider de plusieurs sages cau-

teles, Boucic. I, 4 2. Et que toutes ses coustumes

fussent mises en françois en ung beau livre pour

éviter la cautelle et la piUerie des advocatz, comm.

VI, B. [Le Turc] plus usant de sens et de cautelle,

que de vaillance et hardiesse, iD.vl,t3. ||xvi* s. Pon-

dant l'appel comme d'abus de l'octroy ou publica-

tion d'une monition, la cour du roy peut ordonner
que, sans préjudice des droits des parties, le béné-

fice d'absolution à cautele sera imparty à l'appe-

lant, soit clerc ou lay, pithou, 3«. Il se transforme

es mœurs des Candiots usant do leurs ruzes , eau-

telles, surprises et embusches à rencontre d'eulx

mesmes, amyot, Fhilop. 22,

— ÉTYM. Cautela, de caulus, caut(voy. ce mot);

provenç. espagn. et ital. cautela

CAUTKIEIISEMENT (kO-le-lcu-ze-man
) , adv.

D'une manière cauteleuse. Le premier écuyer sour-

dement et cauteleusement était attaché au duo du
Maine, st-sim. 420, (54.

— HIST. XV* s. Il fut avis que ils estoient là cau-

teleusement traits pour trahir le pape, froiss. Il,

II, 8).
Il
XVI' s. Il n'y alloit point cauteleusement ny

malicieusement, ains rondement suivant le droit

chemin de juste accusateur, amyot, C. d'Utiq. î3.

— ÉTYM. Cauteleuse, au féminin, et ment; pro-

venç. caulelosament ; espagn. et ital. cautelota-

mente.

CAUT^;LEU!C, EUSE (kO-te-leÛ, leû-Jt') , adj.

Qui a de la cautèle. Un homme cauteleux. Une cau-

teleuse réponse. Il est fin, cauteleux, la bruy. viii.

La femme est un animal fin et cauteleux, d'ablanc.

Lucien, t. i, l'rnmé.Ihée. Plus de sages.« dans l'ad-

ministration municipale aurait prévenu les désor-

dres; c'est pour les punir que la procédure a été

prise; mais des mains cauteleuses ont su la diriger

vers un autre but, Mirabeau, Collection, t. li, 389.

— HIST. XV" s. Ce roi de Navarre cauteleux et

malicieux, fboiss. ii, m, t3. Le duc de Bretagne

est un cauteleux homme et divers, id. h, ii, 7o, La
septième [condition] plus nécessaire, que ilz doi-

vent estre sages e^ cautilleux ou mestier des armes,

CHR. DE PISAN, Charles V, li, 24. |]xvi* s. Considérez

comment le tentateur cauteleux luy remembra au

premier mot la defTense sur ce faicle, rab. Pant.

m, 33. Ils le trouvoient fin et cautelf'ux, qui faisoit

la plus part de ses faicts de guerre par trompe-

rie et surprise plus tost qu'autrement, amyot, Ly-

sand. 1 1

.

— ÉTYM. Cautèle; provenç. caulelos; espagn.

cantelnso.

I CAUTEMENT (kO-te-man), adv. D'une manière

caute. Terme vieilli.

— HIST. XV* s. Car il [la fourmi] se pourvoit cau-

tement, Et porte en son trou le froment, e. des-

champs, Instr. pour la cour. Mais que si caute-

ment feust que on ne l'aperceust, Boucic. il, )9.

Il
XVI* s. Mercure qui endormit caulement Argus qui

avoyt cent yeulx, rab. Pant. il, t4.

— ÊTYM. Caute, et le suffixe mcn(; espagn. cat*-

tamenle.

CAUTÈRE (kô-tê-r'), s. m. Terme de médecine.

Il
1* Agent chimique ou corps brûlant dont on se

sert pour désorganiser une portion des tissus orga-

niques, et la convertir en escbare. || Cautère actuel,

instrument de métal qu'on fait chauffi'r pour cau-

tériser. Cautère potentiel, toute substance qui a chi-

miquement la faculté de brûler. ||
2° Petit ulcère ar-

tificiel, arrondi, que l'on ouvre dans les parties où

abonde le tissu cellulaire. Panser, entretenir, sup-

primer un cautère. L'une se plaint des reins et l'au-

tre d'un cautère, bégnier, Sal. xi. Le vieux galant

passait pour être garni de cautères, st-sim. i27, (46.

Il
Kig. et populairement. C'est un cautère sur une

jambe de bois, c'est-à-dire c'est un remède Inutile,

une chose qui ne peut avoir aucun résultat. || Par

plaisanterie, cautère royal s'est dit autrefois pour

la marque que la justice infligeait à certains con-

damnés. Le nuage est fort épais; j'ai bien peur que,

s'il vient à crever, il ne grêle sur mon dos force

coups de bAton, jouque, par quelque ordonnance

plus forte que toutes celles des médecins, on ne

m'applique tout au moins un cautère royal sur les

épaules, uoh. Le médecin volant, t4.

— HIST. XIV* S. Et en médecine c'est legiere chose

de savoir ce que il e.st dit du miel et du vin et de

ellébore et de cautères et <lo incisions, ohesme, Eth.

)04.
Il
XVI' s. Je dis derechef qu'il n'est besoin de pa-

roles à ceux qui ont esté quelquefois piqués du cau-

tère de la conscience, CALV. 68. Le pécheur navré

du cautère de son péché, et comme brisé par la

terreur de l'ire de Dieu, ID. Instit. 4«). Médecines,

purgations, caulheries ,
saignées et scarifflcations

,

CARLOIX, VI, 50.

— ÉTYM. Kaurnptov, de xaieiv, brûler (voy.

cAUSTiQUK); provenç. cauteri; esp. et ital. cauterio.

C.VUTÉkETIOUE (kô-lé-ré-ti-k') , adj. Mot admis

par l'Académie, mais qui doit être effacé comme
étant une corruption barbare de cathérétique (voy.

ce mot).
CACTÉRISAT10îT(k6-té-ri-za-sion), i. f. Action

de cautériser; elTet d'un caustique. La cautérisation

n'a pas été assez profonde. L'épilepsie n'était répu-

tée incurable que quand elle avait résisté à la cau-

térisation du crAne, miiEn. L. s. la ehir.

ÊTYM. Cautériser; provenç. raiderixacio; es-

pagn. cauterisacion ; ital. cauterizzaùone.

C.\CTÉRISË, ÉE (kôté-ri-zé, xée), part, passé.

Il
1» Une plaie cautérisée avec un for rouge. || S* Terme

de morale chrétienne. Des hommes dont U con-
science est cautérisée (endurcie], nos». Far. H.
Voysin était dans la plus intime confiance des chefg

de ce redoutable parti et avait l'âme aussi eautériiéa

qu'eux, st-sim. 3S5, 191.

CAUTÉRISER (kO-té-rl-lé), «. a. Appliquer un
cautère, brûler au moyen d'un cautire. Cautiriier

une plaie.

— HIST. xvi* s. Ils ont bu toute» leur» honte» et

monstrent avoir leurs consciences cautérisées, CAlr
VIN, dans le Diet. rf*! DocnRZ.
— ÉTYM. Caulrriiare , de cauterium, cautère;

provenç. cau/ensar ; espagn. cauterinar; ital. eau-
terizinre.

CAUTION (kft-sion; en poésie, de trois syllabes),

s. f. Il
1° Engagement que l'on prend pour un autre,

et, par extension, la personne même qui prend cet

engagement. Être caution de quelqu'un. Sa rendre,

.se porter caution. Donner, fournir caution. Admet-
tre, recevoir une caution. Mettre en liberté soas

caution, moyennant caution. Il se constitue caution

pour les Insolvaliles, Boss. ii, Pass. 2. U a trouvé

ime caution capable de payer pour lui, id. Hitl. u, o.

Elle n'était pas caution des articles secrets du traité,

HAMiLT. Gram. 9. Je me rends caution pour Sophie
qu'elle accepte le traité, J. j. rouss. Em. v.

|| En
matière civile , engagement de satisfaire à une
obligation au défaut du contractant. En matière cor-

rectionnelle, garantie donnée qu'un prévenu se re-

présentera quand il en sera requis. Elargir quel-

qu'un à la caution d'un autre. || Caution bourgeoise,

caution solvable et facile à discuter. On ne veut

point prêter aux grands seigneurs sans caution bour»

geoise, puretière. Je m'en vais gagner au pied,

ou je veux caution bourgeoise qu'ils [leurs yeux] ne

me feront pas de mal, mol. Préc. rid. (o. Le mar-

quis : Parbleu ! je la garantis détestable [la comé-
die]. — Dorante; La caution n'est pas bourgeoise;

mais, marquis, par quelle raison, de grâce, cette

comédie est-elle ce que tu dis? ID. Critique, «,

Il
Caution judicatum soivi (caution que ce qui sera

jugé sera payé), garantie de frais et dommages
qu'on peut exiger de l'étranger qui intente une ac-

tion eu France contre un Français. H
1* Sujet à cau-

tion, qui doit donner caution, et par conséquent

suspect. Ces choses-là sont un peu sujettes à cau-

tion, mol. Malade, i, 4. Ce pays-ci est un peu su-

jet à caution, in. Pourc. i, a. Ma divine moitié,

soit dit sans vous déplaire. Vous me semblez un
peu sujette à caution, regnard. Fol. am. Divert.

Encore, de la manière dont j'entends parler, les

astres eux-mêmes sont-ils sujets à caution, ponten.

Eiasistr. et Heh'é. Ce certain goût de bonne lati-

nité est bien sujet à caution, dider. Letl. à Galiani.

i| â° Fig. Témoin, témoignage de la réalité d'une

chose. Je vous suis caution qu'il est très-honnéta

homme, mol. Sgan. l, t. Les épreuves que tout le

monde a vues de l'infaillibilité de mes prédiction»

sont les cautions suffisantes des promesses que je

puis faire, ID. Am. magn. m, K
— SYN. CAUTION, garant, r«pomdant. Terme»

qui désignent un homme qui se fait fort ou qui s'en-

gage pour un autre. On donne caution, on est cau-

tion, quand on s'engage à payer pour quelqu'un,

s'il ne paye ou s'il ne se présente pas là où il est

requis. Garant est plus général : on est garant non-

seulement d'une somme à payer, mais de toute es-

pèce d'oliligation ; ainsi on est garant des droit» d«

(|uelqu'un ; un Etat est garant d'un traité. Il faut

remarquer que, tandis que caution se dit des per-

sonnes, garant s'étend aux choses. Répondant ne sa

dit que lies personnes; c'est celui qui réi>ond d'un

autre, qui témoigne de son honnêteté, de sa capa-

cité, de son aptitude. Ce domestique a de bons ré-

pondants.
— HIST. XIII* s. Car il conylent que II procureur

face caution, beAum. «3. Et s« cesle caucion est

obliée, li avoés a bone caucion contre l'avoeor, tir.

de jwtt. 6).
Il
XVI* Mais laeautionet prévention dont

les fourmis usent à ronger le grain de froment....

MONT. II, t8«. Les cautions judiciaires n'ont point

de lieu entre les François, lotsel, 85*. 1 cettui-cl

[l'ordre du Saint-Esprit] il apporta des cautions pour

empescher d'y entrer ceux qui ne pouvoient prouver

leur noblesse, d'aub. Ilisl. n, sao. Il faut tirer du

sang; avec ceste caution que, s'il se monstre noi-

rastre et espais, il le fSut laisser couler, PA»«,

XX, 28.

— ÊTYM. Provenç. eautio; espagn. caution; por-

tug. coufiio; ital. cauiione; du latin cautionem, de

cautum, supin de cavrre, prendre garde, qu'on re-

garde comme équivalerU au «anscri» tkav, gothique

tkavjan, l't étant tombée, te qui arrive souvenu
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+ CAUnONNAIRE (kfl-sio-nê-r'), adj. Qui a rap-

port à la caution; qui se porte caution
;
qui est donné

en caution.

— flTYH. Caution.

CAirriOlWK, ÉE (kô-sio-né, née; en poésie, de

quatre syllabes), part. passé. Cautionné par un ami.

CAUTIONIVEMENT (kô-sio-ne-man; en poésie,

de cinq syllabes), s. m. ||
1° Action de cautionner.

Signer un cautionnement. ||
2° Le gage ou la somme

déposée en garantie d'un engagement, d'une ges-

tion, etc. Tous les comptablesdu trésor fournissent

un cautionnement. Dans les adjudications [lubliques

on exige de tous les soumissionnaires le dépôt préa-

lable d'un cautionnement. ||
Mettre un détenu en li-

berté provisoire moyennant un cautionnement.

Il
Somme déposée à l'eTet de faire face aux amendes

qui pourraient être prononcées. Le cautionnement

(l'un journal.

CAUTIONNER (kô-sio-né; en poésie, de quatre

syllabes), t'. a. So rendre caution pour qiiRlqu'an.

Ce caissier que vous avez cautionné et qui vient de

faire banqueroute de deux cent mille écus, lesage,

'furcaret, m, ». || En général, répondre de. .le ne

saurais souffrir, a-t-il dit hautement. Qu'un hon-

nête homme soit traîné honteusement; J'en réponds

sur sa mine, et je le cautionne, mol. l'Ét. v, t.

Outre que de ton cœur ta foi me cautionne, ID. le

Dépit, I, 2.
Il
Familièrement. Je ne vous cautionne

pas cela, je ne vous l'assure pas.

— HIST. XVI' s. Crassus recueillant les fuyans leur

donna d'autres armes; mais il leur demanda pièges

qui les cautionnassent de les mieux garder £ l'ad-

venir, amyot. Cross. <8.

— ÉTYM. Caution; espagn. eaucionar ,
pourvoir.

tCAUVETTE (kô-vè-f), s. f.
Un des noms vul-

gaires du choucas.
— ÉTYM. Autre forme de chouette.

t CAUX (ko) , s. m. Nom ,-dans quelques départe-

ments, d'un mélange de choux, de navets et de

pommes qu'on donne aux vaches et aux cochons.

— ÉTYM. Caulis, tige (voy.cnou).

t CAVAGE (ka-va-j'), s. m. Se dit, dans quel-

ques places de commerce , du loyer d'une cave.

— ÉTYM. Cave.

CAVAGNOLE (ka-va-gno-1'), s. m. Jeu de ha-

sard , à tableaux el à boules. Le cavapnole ne diffère

dw biribi qu'en ce que chacun a son tableau parti-

culier. Le cavagnole ne se joue plus L'ennui

vient à pas comptés X la table d'un cavagnole S'as-

seoir entre des majestés, volt. St. <.^.

— ÉTYM. Ital. couagno, compartiment.

t CAVALAGE (ka-va-la-j'), s. m. Nom qu'on

donne à l'accouplement des tortues pour la généra-

tion. Si la tortue dort sur l'eau ou qu'un mile soit

attaché à une femelle, ce qu'on appelle un cavalage

,

LEBAT, Nouveau voy. aux tles, cli. xii.

— ÉTYM. Espagn. cofeaifa^e, action du cheval qui

saillit la jument, àecaballo, cheval (voy. cheval).

t ÇA-VA-LX-HAUT (sa-va-là-hô). Terme de chasse.

Cri par lequel on excite les chiens.

CAVALCADE (ka-val-ka-d'), î. ^. ||
1» Marche de

gens à cheval ; la troupe même des gens à cheval.

La duchesse de Bourgogne fit avec le duc de Bour-

gogne et beaucoup de dames une grande cavalcade

au bois de Boulogne, st-«im. 4 86, 237. Si ce jour

n'était peut-être Un des derniers que je perds,

Amateur des cavalcades. Je courrais dans vos dé-

serts Montrer mes feux aux dryades, lapahe , Od. vi.

Il
2° Marche pompeuse de gens à cheval. Le pape

va en cavalcade prendre possession de l'église de
St-Jean-de-Latran.
— HIST. ivr s. Une grande cavalquade, d'aub.

Uist.l, 277. .... Et qu'ils fissent bien repaistre leurs

chevaulx; car il vouloit faire une longue cavalcade,

CAnLOix, viii, ta. Et fist ce chemin, qui estoit de
4 6 lieues, d'une cavalcade, id. x, 7. Une autre fois,

me fiant à je ne sçais quelle trefve qui venoit d'estre

publiée, je m'acheminai à un voyage par pays es-

trangement chatouilleux; je ne feus pas si lost es-

venté que voylà trois ou quatre cavalcades de divers

lieux pour mattraper, mont, iv, 228.

— ÉTYM. Provenç. eovoicodo; espagn. cabaZjarfa;
ital. cavalcala; de cavalcare (voy. chevalcheu).

+ CAVALCADER (ka-val-ka-dé) , r. n. Faire en
compagnie une promenade à cheval. Nos trois

étourdis s'échappèrent du pensionnat dés le matin,
et on les aperçut dans l'aprîs-midi cavalcadant près
du château de Femex, topfker, dans hdmbert,
Glosx. gtnev.
— ÉTYM. Cavalcade.
CAVALCADOUR (ka-val-ka-dour), adj. m. Écuyer

cavalcadour, écuyer qui a la surveillance des che-
vaux et équipages d'écurie d'un prince.

CAV

— HIST. XVI" S. fameux escuycrs, cavalcadours,

guerriers, Kscrimeurs, voltigeurs, soldas et mari-

niers, BONS. 8fl3.

— RTYM. Espagn. cabalgador; ital. cavalcatore;

de cavalcare (voy. chevaucher).

CAVALE (ka-va-l'), s. f.
I.a femelle du cheval. Il

n'en est point [des coursiers] de plus rapides que

les cavales d'Eumélus, lk brun, trad. de l'Iliade,

livre II. C'était une cavale indomptable et rebelle,

Sans frein d'acier ni rênes d'or, barbier, ïambes.

Il
Populairement, grande femme mal bStie.

— HIST. xvi* s. La plus belle et aggreable com-

paignie qui soit aux chevaux c'est des cavales, la

BOÉTIE, 49t.

— ÉTYM. Caballus, cheval (voy. ce mot). L'an-

cien français disait tïe, deequa, par un changement

analogue à celui de aqua en eve, eau.

CAVALERIE (ka-va-le-rie) , s. f.
Troupe de gens

deguerrequisert à cheval. Un corps, un régiment,

un escadron, une compagnie de cavalerie. L'ennemi

était fort en cavalerie. La grosse cavalerie, cavalerie

armée pesamment, montée sur de forts chevaux et

destinée à combattre en ligne. La cavalerie de réserve,

carabiniers et cuirassiers. La cavalerie légère, cava-

lerie montée sur des chevaux légers et destinée à fai re

le service d'éclaireurs, à battre la campagne, àpour-

suivre l'ennemi, etc. spécialement chasseurs et hus-

sards. La cavalerie de ligne , intermédiaire, dragons

et lanciers. Ayant hi dans les histoires romaines que

les plus grands exploits que leur cavalerie ait faits

autrefois.... voit. Lett. 444. La cavalerie de Darius

était forte de trois cent mille chevaux, vahgel. Q. C.

livr.iii, dans bichelet. Qu'estdevenue cette redou-

table cavalerie qu'on voit fondre sur l'ennemi avec la

vitesse de l'aigle? boss. Anne de Gonx. C'est en vain

qu'à travers les bois, avec sa cavalerie toute fraîche,

Beck précipite sa marche pourtombersurnos soldats

épuisés, iD. Louis de Bourbon. \\ L'art de former les

hommes pour la cavalerie et de la conduire à la

guerre. Cet officier entend bien la cavalerie.

— HIST. XVI' Un sommier pesle mesleavecun sol-

dat, le bagage, la cavallerie legiere, l'homme d'ar-

mes, une charrette, tout l'un i«rmy l'autre, laboé-

TiE, 4 72. Comme mots nouveaux en l'art mililaiie

vous avez maintenant cavalerie et infanterie, h. est.

dans le Dict. de dochez. â mon grand regret diray

cavallerie, infanterie, enseigne, colonelle, esqua-

drons, au lieu de chevallerie, piétons, enseigne,

coronale, bataillons, pasq. Lett. t. i, p. 4 05, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Cavalier; ital. cavalleria. Cavalerie a

été pris de l'italien au xvi' siècle.

f CAVALET (ka-va-lè), s. m. Couvercle de la lu-

nette dans une verrerie.

— ÉTYM. Autre forme de chevalet.

4. CAVALIER, IÈRE(ka-va-lié-,liê-r'; Vr neselie

jamais; au pluriel \'s se lie : les ca-va-lié-z et les da-

mes), i. m. et
f. Il

1° Homme, femme à cheval. Être bon,

être mauvais cavalier, se tenir bien, se tenir mal à che-

val. C'est un beau cavalier, il a bonne grâce à cheval.

Borée et le soleil virent un voyageur.... Eh bien I

gageons nous deux, Dit Phébus, sans tant de paroles,

X qui plus têt aura dégarni les épaules Du cavalier

que nous voyons, la font. Fabl. vi, 3.
|| On dit de

même, elle est bonne, elle est mauvaise cavalière.

Les dames cavalières s'offensèrenf, les autres prirent

parti pour elles, st-simon, 278, 9.
||
2° Soldat qui

sert à cheval. Il était escorté par un piquet de cava-

liers.
Il
3° Homme d'épée. Me trouves-tu bien fait en

cavalier? corn, le Ment, i, i. Choisir pour votre

amant un simple cavalier, id. Cid, i, 2. Je vous laisse

la gloire d'avoir paru à cheval avec des armes et un

habit de cavalier au Pas-de-Suse, fén. xix, 424.

Il
4° Homme, par opposition à dame ou demoiselle.

Il n'y avait pas assez de cavaliers à ce bal. Cliaque

cavalier conduisait une dame. Cette dame n'a pas

de cavalier, offrez-lui le bras. C'est un aimable ca-

valier.
Il

5° Titre d'honneur donné par politesse à

des passants, à des inconnus et même par ironie à

des gens dont on a à se plaindre. Que cherchez-

vous, cavalier, dans cette maison? mol. LeSicilicn,

se. 44. J'entre ici librement: mais entre cavaliers

telle liberté est permise, id. t6. se. I3. Mon cavalier,

répondrez-vous à mes questions? beal'm. Le Kar.

de Figaro, v, 42.
||
6' Cavalier servant, homme qui

s'astreint à faire en tout les volontés d'une dame
dont il se fait ainsi l'esclave par amour ou par re-

connaissance. Il est fort naturel que tu me cèdes, à

moi, ton oncle, tes fonctions de cavalier servant,

lorsque je les réclame, ch. de Bernard, La femme
de quarante ans, § 2. ||

7' Aux échecs, pièce qui

marche obliquement du blanc au noir, et du noir

au blanc, en sautant une case. Le vrai mot serait
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chevalier, mais aujourd'hui on dit bien plus isou-

vent cavalier. On ne couvre point l'échec du cava-
lier, c'est-à-dire que, quand le cavalier met le roi

on la dame en échec, on ne peut pas interposer

une autre pièce; il faut absolument ou retirer la

pièce mise en échec ou prendre le cavalier. ||
8° Terme

de fortification. Amasdeterre, dont le sommet com
pose une plate-forme, sur laquelle on dresse de:

batteries de canon pour nettoyer la campagne ou pou;

détruire quelque ouvrage de l'ennemi. ||
9° Term/

d'imprimerie. Papier d'un format entre le carré to

le grand raisin. Tirer, imprimer sur cavalier. || Adj.

Papier cavalier. || 10° Terme de ponts et chaussées.

DépAt de terre.formé aux abords d'une route, d'un ca-

nal ou d'un ouvrage quelconque. || ll°Dans l'histoire

d'Angleterre, au xvii' siècle, partisan des Stuarts.

— HIST. xvi' s. Ils erigeoyent cavaliers, rissa-

poyent contrescarpes, enduisoyent courtines, rab.

Pa.nl. m, Prol. Dressans cavalliers pour y accom-

moder grand' quantité d'artillerie, lanol'e, 444. Il

y a trois sortes de gloire, la divine, celle du caval-

lier, et celle du barbier, D'AL'B.Fœn. IV, 4. Ilsl'avoient

laissé aller sur foi de cavalier, id. Hist. m, 39r,.

Vous mesme estes trop cavallier pour estro bigot

jusques là, ID. Fœn. iv, 45. No.stre cavalliere, se

volant l'entrée de sa maison impossible, .s'en court

à Turenne, m. Ilisl. ii, 468. C'estoit afin d'eslever

une grande tour pour commander en cavalier à la

bresche, lo.j'b. i, 35. De chevalerie nous avons faict

cavallerie, de chevalier cavalier, pasquier, Ilecher-

ches, liv. VIII, p. ««4, dansLACURNE.
— ÉTYM. Le même que chevalier (voy. ce mot)

;

ital. cavalière.

2. CAVALIER, 1ÈRE (ka-va-lié, liê-r"), adj". Qui

est d'un cavalier, c'est-à-dire, en parlant de l'air,

des manières, ai.sé, dégagé; et aussi, brusque, in-

convenant, trop leste. Avoir l'air cavalier, la mine

cavalière. Réponse cavalière. Propos cavaliers. Ce

procédé, ce ton est par trop cavalier. Un équipage

cavalier Fait les trois quarts de leur vaillance, la

FONT. Fabl. V, 21. Tout ce que je fais a l'air cava-

lier, MOL. les Prh. 40. Quoique j'aie la danse cava-

lière, iiAMiLT. Gramm. 7. Ce procédé est un peu trop

cavalier pour un homme de bréviaire, costar, dans

LE roux, Dict. comique. || X la cavalière, loc. adt.

En cavalier. Mais il n'importe, c'est à la cavalière,

mol. les Préc. 4 0. J'ai ouï parler de certaines reli-

gieuses d'une manière plaisante et fort à la cavalière,

boss. su. 2.

— REM. Balzac n'approuvait pas ces expressions :

un ton cavalier, un style cavalier; mais Bouhours

observe que néanmoins elles se sont établies à la cour.

— ÉTYM. Cavalier i.

CAVALIÈREJÏENT (ka-va-liê-re-man), adv. \\
1*

En cavalier, en homme du monde. Il danse cava-

lièrement. Vieilli en ce sens. ||
2" D'un ton leste,

avec brusquerie, inconvenance, sans égards. Kl le

ne laissa pas d'être choquée qu'on s'y prit si cava-

lièrement, hamilt. Gram. 4. Nous eûmes beau nous

traiter cavalièrement dans nos chansons, iD. tb 8.

Il était confondu d'avoir eu son congé si cavalière-

ment, ID. ib. 44. Ayant honte de parler simplement

pour parler, comme font beaucoup de gensqui par-

lent cavalièrement de toutes choses, mallebr. Recher-

che, liv. II, part. 2, chap. vill, 2.

— ÉTYM. Cavalière, et le suffixe ment.

f CAVALINE (ka-va-li-n'), s. f.
Terme de marine.

Nom de pièces de bois placées dans les galères pour

former le premier plan du bâtiment.

t CAVALÛT (ka-va-lo), s. m. Pièce à cavalot, an-

cienne espèce de canon, fait de fer battu, qui tirait

une livre de balles de plomb.

t CAVALQCET (ka-val-kè), s. m. Ancien nom
d'une sonnerie de trompette pour la marche de la

cavalerie.

— ÉTYM. Le radical eaval, devenu en français

cheval.

CAVATINE (ka-va-ti-n'), s. f. Terme de musi-

que. Sorte d'air, d'ordinaire assez court, que l'on

ne répète pas et qui se rencontre souvent dans un

récitatif obligé.

— ÉTYM. Ital. cavatina.

4. CAVE (ka-v'), s.
f. Il

1» Toute espèce de rédn't

souterrain. Le sol des caves de l'Observatoire de Paris

est à 2« mètres sous terre; et leur température con-

stante à dix degrés centigrades au-dessus de zéro,

les fait trouver chaudes en hiver et froides en été.

Il
Autrefois, dans les églises, certain lieu voaté où

l'on enterrait les morts. Il parle de la cave où il doi;

être enterré, la brut. v. |1
2' En particulier, construc-

tion sous terre destinée à loger le vin et autres pro«

visions. Avoir du vin en cave. Les soupiraux d'une

cave. Maison élevée sur caves. Il retourna chez iui;
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dans sa cave il enterre L'argent et la joie à la Ibis,

LA FONT. Fabl. viii, 2. Allez chez le ministre, vous

y verrez de vastes bâtiments comblés do nos produc-

tions depuis la cave jusqu'au faite, p. i. coubier,

Lett. 1, 76.
Il

Fig. Aller du grenier à la cave, de la

cave au grenier, tenir des propos incohérents, sans

suite; et aussi, ne pas écrire droit. || Kat de

cave, bougie mince et enroulée dont on se sert

pour descendre à la cave. || Fig. et par injure,

rat de cave, commis qui visite les caves des débi-

tants de boissons. Je ferais mon chemin, j'aurais un

bon emploi, Je serais dans la suite un conseiller du roi,

Katde cave ou commis, regnard, le Joueur, l, t.
\\
3°

Par extension, les vins mêmes qu'on a en cave. Mon-

ter, faire sa cave. Il a une excellente cave. Vidons,

joyeux Français, Nos caves renommées, bérano. Gr.

orgie. ||
4° Coffre à provisions d'une voiture.

|i
Caisse

à compartiments, garnie de flacons de liqueurs ou

d'eaux de senteur. ||
5° Terme de métallurgie. Côté

opposé au bord où s'opère le travail.
1|
Excavation

prismatique dans laquelle s'écoule le laitier.

— HIST. XII' s. Ne [ils] n'estoperent les caves où

il estoient, Jtachab. I, 2. E vint Sahel à unes foldes

de brebis, ki sur un chemin esteient ; truvad i une cave

grande ù il entrad, pur sei aiser, flots, 93.
||

xiii* s.

En une cave [lieu creux] firent lor agait embuschier,

Ch. d'Ànt. VII, 71. Et pour destourber la chauciée

que le roy fesoit, les Sarrazins fesoient fere caves en

terre par devers leur ost, joinv. 22i.
|| xiv° s. Adont

le va li keus [le cuisinier] à la cave menant, Baud.
de Seb. viii, to(0.

||
xvs. Je avois bien ouï dire que

telle chose avoit céans, mais point n'y pensois ni ne

m'en donnois de garde que ceux qui s'en sont allés

s'en dussent partir par la cave, froiss. u, m, 23.

Il
XVI* s. Dame j'estois, maintenant suis esclave,

Du solier suis descendue en la cave, i. mahot, v,

46. Il venoit du temple de Lebadie et de la cave do

Trophonius de bonnes nouvelles aux Romains, amyot,

Sylla, 37. Après s'être bien antidote l'estomac do

coudigna de four [pain] et d'eau bénite de cavo

[vin], HAB. I. dans le roux, Dict. com. En basse

cave le bon vin, Hécréalion de devis amoureux,

p. 49, dans LACURNE.
— ÉTYM. Cave, adjectif; picard, gove; provenç.

espagn. et ital. caro. D'après Chifflet, on prononçait

au XVII* siècle kdve.

2. CAVE (ka-v'), s.
f.

L'argent qu'on met devant

soi au brelan, à la bouillotte et autres jeux de cartes.

Perdre sa cave. Faire une nouvelle cave.

— ÉTYM. Caver 2.

3. CAVE (ka-v') , aâj. Creux. Des joues caves.

Œil cave. ||
Terme d'anatomie. Veine cave, nom des

deux troncs veineux considérables qui rapportent

à l'oreillette droite du cœur le sang veineux de tout

le système circulatoire général, celui des parois du

cœur excepté. 1|
Veine cave , sans autre désigna-

tion, signifie la veine cave inférieure. La veine cave,

qui est le principal réceptacle du sang , desc.

Méth. B.
Il
Terme de chronologie. Année cave, an-

née lunaire de 353 jours, et aussi année incomplète,

non pleine
,
que l'on fait entrer dans un calcul

chronologique comme année accomplie, par exem-

ple quand on compte , dans le règne d'un roi

,

comme une année la portion d'année qui a précédé

sa mort. Lune cave, mois cave, mois lunaire do

vingt-neuf jours.

— HIST. XVI* s. La veine cave descendante.... La

veine porte sort de la partie cave du foye : au con-

traire la veine cave de la-partie gibbeuse, en forme

d'un tronc d'arbre, lequel, sortant dudit foye, se

divise en deux grandes branches, paré, i, 25. La

veine cave ascendante, id. ii, 8.

— ÉTYM. Provenç. cav ; catal. eau; anc. espagn.

et ital. cavo; du latin cavus, creux.

^. CAVE, ÉE (ka-vé, vée), part, passé âe caver l.

Rendu cave, devenu creux. Malgré ses yeux caves

et son visage blême, la font. Joc.

2. CAVE, ÉE (ka-vé, vée), part, passé de caver 2.

Oui a mis une certaine somme à certains jeux. Etes-

vous cave? Je suis cave de tant.

CAVEAU (ka-v6), s. m. ||
1° Petite cave pratiquée

dans une cave ordinaire. Bacchus a vidé son caveau

Pour remplir la coupe des Parques, bérano. Parq.

Il
2° Espèce de cabaret, de café où se réunissaient

vers <73B les gens de lettres et les chansonniers

connus par leur joyeuse humeur, Piron, Gallet,

Collé, Crébillon fils, Saurin, Fuzelier, etc. Les ha-

bitués, les chansonniers du caveau.
||

Cette société

même, ses actes, ses repas, ses chansons. Le ca-

veau ne se dispersa qu'en 1749; il se reconstitua

bientôt et dura jusqu'en (790. Renouvelé en I80C,

il cessa d'exister en (8I7; enfin il a repris depuis

en (834 et dure encore. Au caveau je n'osais frap-
|
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per; Dos méchants m'avaient su tromper, bébanc.
Acad. et Cav. || Clef du caveau, recueil, aujourd'hui
trùs-considérablo, de tous les airs sur lesquels ont
été faites ou chantées les innombrables chan.sons

dues aux membres du caveau, et qui sont connus
sous un nom particulier, comme La catacoua,
Pour la baronne, la faridondaine , etc. || Depuis,
caveau est devenu le nom de sociétés pareilles au ca-

veau primitif. Je suis d'un caveau. ||
3° Construction

souterraine pratiquée dans les églises ou dans les

cimetières pour la sépulture. L'autre, aux caveaux
des vieilles basiliques. De .ses aïeux vient toucher
les reliques, millev. Emma et Eginard. \\

4° Terme
de marine. Soute supplémentaire pour les provisions
du commandant.
— HIST. XIII* s. Et en cases et en caviaux, huteb.

(96.
Il
XVI* s. Il y a en ce logis dedans un cavereau

que j'ay fait murer.... carloix, m, 42. Onéreuse un
petit caveau

, et laisse l'on une ouverture
,

par
laquelle on y peult dévaler, amïot, JViima, <8. Le
paisan bat ses gerbes amassées, Et aux caveaux ses

bouillans muis roulant.... la boétie, 833. Mets le

cas, homme, que tu ayes peu remarquer icy

quelques traces de ses effects [de Dieu]; penses-tu
qu'il y ayt employé tout ce qu'il a peu...? Tu ne
veois que l'ordre et la police de ce petit caveau où
tu es logé, MONT. II, 260.

— ÉTYM. Diminutif de cave 4; génev. cavot;
bourguig. quevea; Berry, cavereau.

CAVECÉ, ÉE (ka-ve-sé, sée), adj. Cheval rouan
cavecé de noir, jument rouan cavecée de noir, che-
val, jument qui a la tête noire. Usité seulement dans
ces phrases.

— ÉTYM. Voy. CAVEÇ0N.

. CAVEÇON (ka-ve-son), s. m. Demi-cercle de fer,

qu'on met au nez des chevaux, pour les dompter
par la contrainte qu'il leur cause en leur serrant

les narines. Mettre un caveçon , donner un coup de
caveçon à un cheval. || Fig. Donner un coup de ca-

veçon à quelqu'un, lui faire éprouver une mortifi-

cation , rabattre ses prétentions. Le roi ne fut pas
fâché de donner à Barbézieux ce coup de caveçon
[la nomination des maréchaux à son insu], st-sim.

B, es. Cette préférence lui fut insupportable en elle-

même, et encore par le coup de caveçon qu'elle lui

donnait, ID. 85, 102. Plusieurs frasques qu'il avoit

hasardées sur la faveur de sa naissance, reçurent

enfin ce coup de caveçon [refus d'emploi à l'armée],

ID. t04, 107.
Il
Avoir besoin de caveçon, être em-

porté, avoir besoin d'être retenu.

— HIST. xiii* s. Li frains est moult biaus et moult
ciers; Oncques n'ot millor chevaliers [jamais cheva-

lier n'en eut meilleur], La caveceûre estoit d'or,

FI. elBl. <li)7.

— ÉTYM. Wallon , eabason; espagn. cabcson
,

collet de chemise; ital. caveîxone. L'italien a.cavez-

iine, les rênes, et cavezxa, licou ; le vieux fran-

çais, chevece, ouverture d'une cotte par où on passe

la tête, collet; et le bas-latin, capitium dans le

même sens. Chevece, l'espagnol cabesa, le proven-

çal cabeissa, perruque, le bas -latin capitium,

sont des formes diverses d'un même mot dérivé de

caput, tète (voy. chef). On voit la série des signifi-

cations : tête, vêtement de la tôle, vêtement du
cou, collet, et finalement licou, d'où l'augmentatif

caveçon. L'ancien français caveceûre, bas-latin

cavezatura, signifie un collet, un ornement de cou.

CAVÊE (ka-vée) , ï.
f.
Terme de vénerie. Chemin

creux.
— ÉTYM. Cavata, de cavare, caver.

i. CAVER (ka-vé), V. a. ||
1° Creuser, miner.

Casaux.... A mis le pied dans la fosse Que lui ca-

vaient les destins, malh. ii, 4. Mme la duchesse

d'Orléans fit faire un grand enfoncement en grat-

tant et cavant un gros mur, st-sim. 387, 225.
||
Ab-

solument. La rivière a cave sous la pile du pont.

Il
Fig. Dubois et Law cavaient en dessous auprès du

régent et faisaient tout valoir [contre le duc de

Noailles], sr-siM. 479, <90. ||
2* Terme de doreur.

Imprimer un cuir. 1| Terme de verrier. Êvider un

morceau de verre pour y enchftsser d'autres verres

de couleur. ||
3° V. n. Terme d'escrime. Retirer le

corps, en portant une botte et en avançant la tète.

Il
4° Se caver, v. re'/l. Devenir cave, creux. Dans

cette vie sauvage et vagabonde, ses yeux se cavè-

rent, son teint jaunit, bern. de st-pierre, Paul et

Yirg.
— HIST. XIII* S. Je trovai un chesne chevé Près de

terre où je me repos, Ken. 4 «860. Quant il vit la

cavée roche. Où il peûst repos avoir, l'b. 35S.... Se

lipreudons seUst X quel heure lilerres son suel cha- , „ , - ,,
., , ^ .1

veir dettst, ruteb. 437. Et son cuer jusqu'au vif rornement des corniches d architecturs et pour la

caver, ]. d'e meono, Tr. «28. jjxvs. Et commence- 1 bordures de menuiserie.

1. — ^^)

rent à piqueter, et à piocher, et i caver, et à ester
pierres, et à afîoiblir grandement la tour, fboiss.
II, III, 33.

Il
XVI* s. Afin que tu lui donnes repos au

jour de calamité, quand la fosse se cave pour les

pécheurs, calv. Inslit. 5)7. Si feit ouvrir et cavei
plusieurs trous et plusieurs puis au pied de la mon-
tagne, AMYOT, P. ^'m. 2). La goutte d'eau, laquelle
tombant assiduellement , creuse et cave les plus
dures pierres, camus du belley, Dicertilés, t. I,

f* 4 43. Quand on le mena au champ où l'exécution
devait être faite , voyant le trou que Niger avoit
fait caver pour le mettre, inegual et mai fomiô,
mont. III. 295.

— ÉTYM. Berry, chaver, chave, trou du rivage;

wallon, chaver; provenç. et espagn. cavar; ital. ca-

vare; de cavus (voy. cave 3).

2. CAVER ika-vé).
||
1" F. n.Xdifférentsjeux, faire

un fonds d'une certaine somme pour avoir devant
soi de quoi jouer. J'ai cave de tant. || Caver au
plus fort, faire bon i chaque coup du jeu d'autant

d'argent qu'en joue celui des joueurs qui en joue
le plus.

Il
Fig. Caver au plus fort, porter tout &

l'extrême. Caver au plus bas, mettre les choses au
pis.

Il
2" V. a. Ils ne cavaient d'abord que trois ou

quatre pistoles, uamilt. Gram. 3.
||
3* Se caver, v.

réfl. Môme sens. Je me cave de vingt francs.

— ÉTYM. ItaL cavare, tirer (de sa poche), le

même que cavare, creuser, caver.

t CAVERNAIRE (ka-vèr-nê-r') , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui vit dans les cavernes.

— ÉTYM. Caverne.

CAVERNE (ka-vèr-n'), $. f. \\
1° Lieu creux dans

des rochers, dans des montagnes, sous terre. C'est

proprement la caverne au lion , la font. Orais. Moi-

même il m'enferma dans des cavernes sombres, rac.

Vhèd. m, 5. Les m:\nes effrayés quittent leurs mo-
numents; Et les vents échappés de leurs cavernes

sombres Mêlent à ces clameurs d'horribles siffle-

ments, J. J. Houss. Cantate, Circé. ||
2° Fig. Rendez-

vous de malfaiteurs. Cette maison est une caverne

dé brigands, c'est une vraie caverne. ||
3* Terme da

médecine. Excavation ulcéreuse qui reste dans le

poumon ou ailleurs après l'évacuation complète de la

matière tuberculeu.se ramollie , ou d u pus d'un abcès.

— niST. XV* s. Et moult de nobles faits verras,

Par celle fontaine et caverne Qui tous les sept me-
taulx gouverne, La fontaine des am. 391. \\xyi' s.

Tout y alloit, non comme chez un officier de ville,

mais comme chez un tyran du peuple; et c'estoit

non pas un parquet de justice, mais une caverne

de tyrannie , la boétie. Servitude l'olont. dans

MONTAIGNE, édit. de Paris, an x, t. iv, p. 363.

— ÉTYM. Bourg, caivarne; Berry, chavarne; pro-

venç. espagn. et ital. caverna; du latin caveriia,

dérivé de cavus (voy. cave 3).

CAVERNEUX, EUSE (ka-vèr-neù, neû-z"), adj.

Il
1° Plein de cavernes. Pays, lieux caverneux. Mon-

tagnes, terres caverneuses. ||
2° Qui est creusé d'un

ou de plusieurs trous. La vie paraît disséminée

dans toutes les parties du végétal ; on peut détruire

impunément les unes, tandis que les autres fructi-

fient, comme il arrive aux arbres caverneux, behn.

DE ST-P. Harm. liv. v. Anim.... Contre la fureur de

l'aquilon rajiide. Le saule caverneux nous prêtait

son tronc vide, lam. )larm. m, 2. ||
3* Fig. Voix ca-

verneuse, voix sourde et rude, et qui semble Te-

nir du fond des entrailles ou, en quelque façon,

sortir d'une caverne. ||
4° Terme de médecine. R41o

caverneux , râle qui se produit quand il se trouve

un liquide dans la cavité où l'air pénètre, et qui sa

fait particulièrement entendre dans les cavernes du

poumon.
Il

Terme d'anatomie. Corps caverneux,

corps plein de petites cavités ou cellules, et formant

à peu près les deux tiers du volume de U verge. |l Si.

nus caverneux, nom de deux canaux veineux, l'un

droit, l'autre gauche, logés dans deux gouttières

de la face cérébrale du sphénoïde.

HIST. XVI* s. Les testicules sont laies, rares,

caverneux et mois, paré, i, 28. Les playes profon-

des, augustes et caverneuses, ID. viii, 32. Telia

chose se' fait au moyen d'un esprit flatueui
,
qui

remplit le canal ou le nerf caverneux, ID. xvi, 46.

— ÉTYM. Provenç. cavemos ; espagn. et ilal. eo-

vemoso; de cavemosus, de caverna, caverne.

t CAVERNOSITÉ (ka-vèr-nô-zi-té) , *. f.
Terme

didactique. État d'un corps qui est percé de caver-

nes, de trous.

— ÉTYM. Caverneux.

f CAVERON (ka-ve-ron) , *. m. Un des noms vul-

gaires du prunellier.

CAVET (ka-vè), s. m. Mouhiro rentrante, pour
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ÉTYM. Diminutif de cave ».

tCAVl (Ita-Ti), * m. Nom des tuiiercules radi-

caux de Voxalide tubi'reuse, appelée oca au Brésil,

où l'on mange ces tubercules.

CAVIAR(ka-vi-ar),J. m. Aliment composé d œufs

do grand esturgeon pressés et salés; il est très-re-

cherché dans le nord.
, , ., , „ .— HIST. xvi* s. D'entrée de table, ilz luy ofrrenl

caviat, boutargues, anchois, rab. Pant. iv, 00. Fait

jeter en leur naufs soixante et dix huit douzaines de

jambons, nomlire de cavials, m. ib. iv, 18.

— KTYM. Espagn. cabial; portug. cotii'ir; ital. ca-

viale; grec moderne, xauiâpt; turc, chouiar.

i CAVICOLE (Ita-vi-lco-r), s. m. Nom de larves

de taons qui se logent dans les cavités du corps

d'autres animaux.
— ÉTYM. Camm, cavité, et colère, habiter.

+ CAVlCOimE (]{a-Yt-kor-n'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a des cornes creuses.

— ÉTYM. Carus, creux (voy. ckve), et corne.

t CAVIÉ (Ita-vi-é) ou CAVIEIV (ka-vi-in), s. m.

Terme d'histoire naturelle. Nom de la famille dont

le cochon d'Inde (cavia) est le type.

CAVILLATION (ka-vil-!a-sion) , s. f.
Terme de

barreau et de controverse. Mauvaise chicane, déri-

sion , moquerie. Pour ne rien retenir qui puisse laisser

la plus petite couleur aux caviUations les plus desti-

tuées même d'apparence, il faut dire que.... st-sim.

372, t9). J'admirai les caviUations de ses réponses,

m. 340, 209.

— HlST. xiii* s. Bien eOst excusacions Par quiex-

que cavillacions, ta llose, t83i4. Les renonciations

qui sunt mises es lettres sunt bones; car s'eles n'es-

toient, on porroit moult de caviUations mètre avant

contre les lettres, beaum. xxxv; 29. || xiv s. Et se

aucun par cavillacion disoit que la decretale parle

de celui qui.... oresme, Eth. Iflï.
||
xV s. Son frère

le duc de Glocestre y ostoit plus froid que lui , et

ressoignoit [craignait] les cavillacions et déceptions

des paroles colorées dos François, froiss. m, ]v,

35.
Il

XVI' s. C'est une cavillation trop imprudente

d dire que.... calv. 123. Et n'y a subtilité ne cavil-

lation qui les puissent excuser que cette façon ne

soit perverse, lo. Préf. des Ps. de Marot. Paix jurée

tant solennellement par personnes sacrées et do si

haute extraction, en termes non sujets à cavillation,

d'aub. Hisl. II, 262.

- ÊTYM. Provenç. cavilhatio; espagn. cavilacioni

de cavillalionevi.

t CAVILLOT (ka-vi-Uo, » mouillées), s. m. Voy.

CABILLOT.

tCAVIN (ka-vin), s. m. \\
1° Terme militaire.

Chemin creux qui tien' lieu de tranchée et qui favo-

rise les approches ou la défense. ||
2° Terme de géo-

logie. Lieu bas ou petite fondrière.

— HIST. xiv s. Par dedens un cavain [il] se mist

privéement, Du Guescl. ÎIBB. 11 n'est deuil qu'on

n'oublie, à terme bien prochain; Qui est mors, il

est mors, on le boute en cavain, Baud. de Scb.

I, 806
II
xvr s. La plaine estant au dessous de plu-

sieurs fonceaux, Yallées et cavains, amyot, Timo-
léon, 38. Ceux de dedans avoient pourveu d'arobu-

serie tous les cavins et lieux avantageux, M. nu

BPXL. 446. [Les animaux] .... qui ont leur rei)aire

aux cnveins des montagnes, baïp, Œuvres, p. 4,

dans lACUHNE.
— ÉTYM. Cave 3.

t CAVIBOSTUE (ka-vi-ro-str'), adj. Terme de

zoologie. Qui a le bec creux.
— ÉTYM. Cavut, creux (voy. gâte), et rostrum,

bec (voy. rostres).

t CAVISTE (ka-vi-sf), s. m. Nom, dans quel-

ques administrations publiques, de celui qui est

chargé de l'administration de la cave.

— ÉTYM. Cave.

CAVITÉ (ka-vi-té) , s. f.
Vide dansun corps solide.

Les cavités d'un rocher. Les quatre cavités du cœur.
— HIST. xiii* s. Et estoient hors de celé caveté,

Ilist. occidetil. des croisades, t. 11, p. B46.

— ÉTYM. Cave 3.

fCAVOlH (ka-voir), j. nt. Instrument pour ro-

gner le verre.

— ÉTYM, Cavcr 1.

t CAVOLINE (ka-TO-li-n') , s. f.
Genre de mollus-

ques midiliranohes.
— ÉTYM. liai, eavolino, compartiment, à cause

que les tentacules sont divisés en feuillets.

t CAYENNE (ka-iè-n'), s.
f.

Terme de marine.
Caserne servant aux marins qui attendent une des-
tination.

Il Cuisine commune, pendant l'armement
et le désarmement.

|| Vieux vaisseau installé en ca-
sarna flotumte.

— lUST. XIV i< iceulx Flamans marchans ne po-

CE

voient venir au hable [havre) qui estoit clos, et aussi

pour cause du guet qui estoit sur les murs et sur les

caennes, du cange, caya.
— ÉTYM. Bas-lat. caya, demeure, maisbn.

t CAYES (ka-ie), s. f.
pi. Terme de géographie.

Danslamer des Antilles, Iles basses, rochers, bancs

formés de vase, de corail et de madrépores.

— ÊTYM. Ane. franc, caye, b'anc do sable, le

même que chai ou quai (voy. ces mots) , caye si-

gnifiant ce qui limite.

CAYEU (ka-ieu), s. m. Voy. caIed.

fCAYOPOIXIN (ka-io-po-lin), s. m. Nom d'un

animal à bourse de l'Amérique du Sud.

f CAZELLE (ka-zè-l') , s.
f.

Espèce de bobine sur

laquelle on dévide l'or filé.

t C.4ZETTE (ka-zè-f), î. f.
Terme de céramique.

Enveloppe ou pâte grossière pour séparer et suppor-

ter les poteries dans la cuisson.

4. CE, CET, m.; CETTE, f.; CES, plur. des

deuxgenres (ce tas, se tas; cet homme, sè-t homme;
.sè-t', aufém.; se, au plur.; \'s se lie : ces hommes,
dites : sêz hommes

) , adjectif démonstratif. Ce

ne se met que devant les noms masculins qui com-

mencent par une consonne ou par une h aspirée :

ce roi, ce héros; cet, devant les noms masculins

qui commencent par une voyelle ou une h muette :

cet homme, cet ami, cet homme-ci, cet homme-là.

De cette nuit, Phénice, as-tu vu la splendeur? Tes

yeux ne sont-ils pas tout pleins de sa grandeur?

Ces flambeaux, ce bOcher, celle nuit enflammée.

Ces aigles, ces faisceaux, ce peuple, celte armée.

Cette foule de rois, ces consuls, ce sénat. Qui

tous de mon amant empruntaient leur éclat. Cette

pourpre, cet or, que rehaussait sa gloire Et ces

lauriers encor témoins de sa victoire, rac. Béré.n.

1, 5.
Il

Ce, cet, cette, ces, suivis d'un substantif

quel qu'il soit, permettent de le déterminer de nou-

veau par les adverbes de lieu et etid. Ce Uvre-ci, ce

livre-là. Cette plume-ci, ces plumes-là. || Ce, cette,

ces, s'appliquent à ce qui va suivre. Quand la vertu

n'aurait que cet avantage de nous mettre à l'abri de

toutes les tempêtes des passions, mass. Carême,

Dégoûts. Il
Avec un adjectif pris absolument. S'il res-

tait un seul cas à examiner, ce seul suffirait pour

empêcher la définition, pasc. Préf. Vide.
||
Avec un

adjectif possessif. Ce mien cousin que vous avez vu

chez moi. Tournure archaïque et familière. Nous

[Constantin] ordonnons que cette notre donation

demeure ferme jusqu'à la fin du inonde, volt.

Mœurs, to.

— HIST. Voy. CE 2.

2. CE, nom général de choses qui , étant le masculin

de l'adjectif démonstratif, est par conséquent toujours

du masculin. ||
l°Usxprime, d'une façon indétermi-

née, l'idée que celui qui parle a dans l'esprit. C'est

beau. C'est agréable. C'était le bon temps. Ce sera

un jour de fête. Ce qui est vrai doit être dit. Ce

qui est inspiré par le désintéressement est digne

de louange. ||
2° Ce, placé devant le verbe être,

ou les verbes devoir, pouvoir, et précédant, ainsi

placé, un pronom, un substantif, un verbe, ap-

pelle particulièrement l'attention sur ces mots.

C'est vous que je demande. C'est le roi qui vient

de passer. Ce ne peut encore être les gens que

nous attendons. Ce doit être mes tantes et mon
oncle. Si jamais homme a été capable de soutenir

un si va.ste empire, c'a été sans doute Alexandre,

Hoss. Hi.st.iu, 5. C'a été dans notre siècle un grand

spectacle de voir, dans le même temps et dans les

mêmes campagnes, ces deux hommes [Condé et Tu-

renne] que la voix commune de toute l'Europe éga-

lait aux plus grands capitaines des siècles passés....

ID. Louis de Bourbon. C'aurait peut-être été le si-

gnal d'une révolte dans tout le royaume, vebtot,

llév. de Suède , 222. Nous regardons ces confessions

comme autant de justices envers Dieu; mais Dieu

no\is fera voir que ç'ont été d'énormes injustices,

nouRD. Avent, Sur la pénit. (94. Ce sont vingt mille

francs qu'il m'en pourra coiller, mol. Mis. v, t. On
verra que c'en sont les figures, pasc. Fig. ». C'est

vous, mon cher Narbal, pour qui mon cœur s'at-

tendrit, FÈNEi.. Tél. m. Vous avez fait de grandes

choses; mais, avouez la vérité, ce n'est guère vous par

qui elles ont été faites, in. ib. xxii. C'est vous, digne

Français, à qui je viens parler, volt. Zofrc, u, i.

C'est de vous que mes vers attendent tout leur prix,

LA FONT, Fabl. vu, à Mme de Monlespan. Ce n'est

plus le jouet d'une flamme servile, C'est Pyrrhus,

c'est 11' fils et le rival d'Achille, rac. Andr. 11 , n.
||
Ce

avec le verbe ^(re et le pronom le, la. Est-ce là voire

voiture? oui, ce l'est. Sont-ce là vos souhers? ce les

sont. Regardei! bien, ne les sont-ce pas [vos la-

blettes]? oui, ce les sont là elles-mêmes, boil.

CE

Héros de roman || U est clair que, grammaticale-
ment, ce est sujet, et que par conséquent le verbe
être doit être mis au singulier, mais il n'y aura
pas d'irrégularité non plus à considérer, par inver.

sion, le nom qui suit comme le sujet, de ,sorto qu'on
pourra à volonté faire accorder le verbe avec ce 011

avec le nom. C'est ce que faisait l'ancienne langue
qui disait aussi bien c'estes eowsque c'est vous. Mais
l'usage moderne a mis des exceptions qu'il faut con-
naître.

Il
a. Avec les pronoms moi. toi, nous, vous,

le verbe être se rapporte toujours à ce: c'est moi
qui le dis; c'est toi qui lo fais; c'est nous qui le

disons; c'est vous qui le faites.
|| ft. Si le nom est

au pluriel, lo verbe être s'accorde non avec ce,

mais avec le nom : ce sont eux qui le veulent. Ce
sont les ingrats, les menteurs, les flatteurs qui ont

loué le vice, fén. Tél. xviii. || c. Néanmoins d'ex-

cellents auteurs ont con.servé l'ancienne liberté de

l'accord et ont mis le singulier même en ce cas. Ce

n'est pas les Troyens, c'est Hector qu'on poursuit,

RAC. Andr. 1,2. Ce n'était plus ces jeux, ces fes-

tins et ces fêtes. Où de myrte et de rose ils cou-

ronnaient leurs têtes, volt. Ilenr. x. Qui racontera

ces détails, si je ne les révèle? Ce n'est pas les jour-

naux, CHATEAUB. De la Censure. Ce n'est pas seule-

ment les hommes à combattre, c'est des montagnes

inaccessibles, c'est des ravins et des précipices d'un

cOté, c'est partout des forts élevés, Boss. Louis de

Bourbon. C'eateux qui ont bâti ces douze palais, m.

Ilist. m, 3. Des reproches à une tigresse, c'est des

marguerites devant des pourceaux, madame gri-

GNAN, 9 septembre I87(, dans toluen, Gramm.
p. 235. C'est elles [les femmes] qui ont accompli

votre vœu, pénel. Dial. des morts, 35. Ce n'est

pas les vaines distinctions que l'usage y attache,

MASS. Petit Car. dernier sermon. Les dieux déci-

dent de tout: c'est donc les dieux et non pas la mer

qu'il faut craindre, fênel. Tél. vi. Bien qu'en ces

cas l'usage moderne soit pour le pluriel , cependant

on pourrait encore user de l'ancienne liberté de

l'accord et imiter ces auteurs, en des occasions où

soit l'oreille, soit le caractère de l'expression y por-

teraient.
Il
d. Si ce et être sont suivis de deux ou

plusieurs noms, le verbe être s'accorde avec ce,

c'est-à-dire se met au singulier. Dans les ouvrages

de l'art c'est le travail et l'achèvement que l'on con-

sidère, au lieu que dans les ouvrages de la nature,

c'est le sublime et le prodigieux, boil. Longin, 30.

C'est le^iombre du peuple et l'abondance des ali-

ments qui font la force et la vraie richesse d'un

royaume, pén. Tél. xxii. Cependant il n'y aurait

pas de faute à mettre le pluriel; car c'est ici l'af-

faire non delà grammaire, mais de l'oreille à la-

quelle il déplairait de trouver, après un verbe au

pluriel, un nom au singulier, et qui tout d'abord ne

tient pas compte de ce qui suit. || e. Si , de ces noms,

un était au pluriel, on n'en mettrait pas moins le

verbe être au singulier , à moins que le nom au plu-

riel ne fiU le premier : c'est la gloire et les plaisir»

qu'il a en vue; mais : ce sont les plaisirs et la gloire

qu'il a en vue.
|| f. Le verbe être se met toujours au

singulier
,
quand une préposition intervient ,

ce

restant alors l'unique sujet du verbe. C'est pour eux

que je travaille. C'est de ces hommes que j'attends

du secours. Cruel, c'est à ces dieux que vous sacri-

fiez, RAC, Iph. IV, 4. C'était bien de chansons qu'a-

lors' il s'agissait, la font. Fabl. vu, ».
|| g. C'est

du singulier qu'on se sert avec les nombres expri-

mant les heures. C'est onze heures qui sonnent.

Il
3° Ce dans une phrase interrogative. Est-ce vous?

Etaient-ce nos amis? Sa haine ou son amour, sont-

ce les premiers droits Qui font monter au trône ou

descendre les rois? bac. Les frères ennemis, u ,
3.

Est-ce toi, chère Elise? ID. E.sth. i, 1. Sont-ce ses

grands canons qui vous le font aimer? mol. Jfw. 11,

I. Comment? ces noms étranges, ne sont-ce pas

vos noms de baptême? in. Précieuses, 5. Est-ce moi

qui t'appelle et qui règle ton cours? L. bac. Helig. i.

Il
Les règles sont les mêmes pour l'accord du verbe

être quedans le cas précédent; l'usage moderne veut

le pluriel quand le nom est au pluriel. Mais, ici aussi,

de bons auteurs ont gardé la faculté de faire accor-

der le verbe avec ce. Est-ce ces moments que vous

accordez à la religion? mass. Pet. Car. Drap. Est-

ce eux qui ont incendié ta cabane? dit Céluta, chat.

Nalc. u, 329.
Il

4° Ce dans une phrase interrogative

avec qui ou que. On frappe; qui est-ce? On appelle

là-bas : qu'est-ce? Qu'est-ce qu'elle dit, cette morale?

MOL. Bourg, u, 6. 11 faut que dans l'obscurité je tâche

à découvrir quelles gens ce peuvent être, id. Sic. 6.

Oui peut-ceêtre?iD. L'Av. iv, 7. Quelle énigme esW

ce ci , madame? corn. Othon, u, 3. ||
Qu'est-ce-làf

qu'est-ce-ci? qu'y a-til là? qu'y a-t-il ici» Qu'est-ca
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là? lui dit-il [le loup, en voyant le cou pelé du chien],

Là font. Fahl. 1, B. Qu'est-ce-ci ? dit-il à son monde
;

Je trouve bien peu d'herbe en tous ces râteliers, ID.

ib. X, 21. Qu'est-ce-ci ? mon char marche à souhait,

ID. ib. IV, <8. Qu'est-ce-ci, mes enfants? écoulez-

vous vos flammes? cor. Hor. u, 7. || Ce -redoublé.

Qu'est-ce que c'est? Qu'est-ce que ce sera? Qu'est-co

que c'est que vous m'apprenez là? Qu'est-ce que

c'était? Qu'est-ce que c'a été? Qu'est-ce que c'est que
cette logique? mol. Bourg, ii, 6. Ce que je parle

avec vous, ce que je vous dis à cette heure, je vous

demande qu'est-ce que c'est? id. ib. m, 3.
||
Ce que

c'est que, dans un membre de phrase non plus in-

lerrogatif, mais subordonné. Je sais ce que c'est que

cet air. Je vous demande ce que c'est que les paroles

que vous dites là. Voyez ce que c'est que du monde
aujourd'hui! mol. L'Etour. i, 9. Vous le voyez, mon
cœur, ce que c'est que d'aimer, mol. Mifiic. i, 2.

Il Ce s'emploie dans le même sens en retranchant

que. Voyez ce que c'est d'avoir étudié, la font.

Jum.
Il

L'analyse grammaticale se fait ainsi :

Qu'est-ce que l'orgueil? se décompose on : ce que

(est) l'orgueil, est quoi? Qu'est-ce que c'est que cette

logique ? se décompose en : ce que est ce que (est)

cette logique, est quoi? il y a là un pléonasme,
nn peu masqué par l'ellipse de est dans le second

membre. Le que est ici l'équivalent du quod latin,

pronom relatif neutre. ||
6° C'est.... que, avec un

verbe à un mode quelconque, sauf l'infinitif. C'est

à Rome, mes fils, que je prétends marcher, uac.

Mithr. m, \. Ce n'est pas de cela qu'il s'agit aujour-

d'hui, LA FONT. Fabl. v, { . C'est devant ses amants....

Que la fière beauté me caressait le plus, a. chén 7o.

Il
C'est.... que, suivi d'un infinitif. C'est l'acheter

trop cher que l'acheter d'un bien.... la font. Fabl.

IV, 43. C'est se taxer hautement d'un défaut, que
se scandaliser qu'on le reprenne, mol. Critiqite, 7.

Il
C'est.... que de, suivi d'un infinitif. Figurez-vous

ijuelle joie ce peut être que de relever la fortune

(l'une personne que l'on aime, que de donner adroi-

tement quelques petits secours, mol. l'Avare, i, 2.

Ce n'est pas une petite peine que de garder chez soi

une grande somme d'argent, iD. ib, i, 4. C'eût été

une chose fâcheuse pour moi que d'exposer celle

enfant.... sév. 405.
||

L'analyse grammaticale est

ainsi : C'estàvous que je parle, se décompose en : ce

que est : je parle à vous, est. C'est, une peine que
de garder, se décompose en : ce que est : de garder,
est une peine. Que représente encore le pronom re-

latif neutre quod du latin. || C'est.... de, suivi d'un
infinitif, sans que. C'était lui faire injure de l'im-

plorer, PASC. Prov. 4. C'est m'honorer beaucoup de
vouloir que je sois témoin d'une entrevue si agréable,

mol. Mal. im. ii, 5. Certes c'est une chose aussi qui

scandalise De voir qu'un inconnu céans s'impatronise,

MOL. Tart. I, (. Concevez quel déplaisir ce m'est de

voir que par l'avarice d'un père. ...ID. l'Avare, i,i. Ce
serait bien mal connaître le cœur humain de soup-

çonner qu'il soit possible.... volt. Mœurs, Introduct.

C'eût été renoncer à la foi, de ne pas désirer le jour

du Seigneur, mass. Avent, Jug. \\
L'explication gram-

maticale est ainsi : C'était lui faire injure de l'im-

plorer, se décompose en : ce, de l'implorer, était lui

faire injure. Dans le xvii" siècle il était très-habi-

tuel de mettre de devant un infinitif qui était sujet

d'huile phrase; par exemple : De dire du mal de son
prochain est très-repréhensible ; c'est celte tournure
qui explique le de dans la locution avec ce. \\

6° Cen'est

pas que avec le subjonctif, locution par laquelle

on se défend de.... on écarte l'opinion que.... Ce
n'est pas que je veuille médire. Ce n'est pas que
le pécheur mourant ne trouve dans sa vie pas-

sée.... MASS. Avent, Mort du pécheur.
||

7° C'est

que, c'est de, donnant l'explication de ce qui est,

de ce qui se fait. Pourquoi ne venez-vous pas avec
nous ? C'est que je suis malade. Le marquis de Sei-

gnelay ayant demandé au doge de Gênes ce qu'il

trouvait de plus singulier à Versailles, il répondit ;

c'est de m'y voir, volt. Louis XIV, 4 4. || L'ex-

plication grammaticale est ainsi : C'est que je suis

parti , se décompose en : que je suis parti est ce. Ici

que répond à la conjonction latine quod. C'est de

m'y voir, se décompose en : de m'y voir est ce [ceUj
cette cause]. ||

8' C'est à.... de, il appartient à. C'est

à vous de parler. || Avec à en place de la préposition

âe. C'est aux gens mal tournés, aux mérites vul-

gaires, X brûler constamment pour des beautés
sévères, iioL. Mis. m, *. ||

9° Ce explétif. Ce que
je crains, c'est d'être surpris. l,e véritable éloge

d'un poète, c'est qu'on retienne ses vers. Ce qui

me touche, c'est de voir.... Ce qui est vrai, c'est

qu'il est malade. Taire un service qu'on a rendu,

c'est ajouter au bienfait. Lire, peindra et faire
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de la musique, c'est l'occupation de sa vie. L'en-
fer dans cette vie c'est un mauvais ménage. Le seul

moyen d'obliger les hommes à dire du bien de nous,
c'est de leur en faire, volt. Charles Xll, Disc,

prilim.
Il
Le ce explétif peut être supprimé. Ce que

je crains est d'être surpris. Ce qui me touche est do
voir. Taire un service est ajouter au bienfait. Ce qu'il

y avait de commode dans cet empire était que....

j. j. Rouss. Contr. i, 2. Ce qui me frappait le plus
était de voir.... j. j. houss. Ém. iv. Ce qui me le

prouve est que.... j. j. nonss. Hél. vi, ".
|| La répéti-

tion de ce est indispensable dans le cas où le verbe
(tre est suivi d'un substantif au pluriel ou d'un pro-

nom personnel. Ce qui m'attache à la vie, ce sont

mes enfants. Ce qui me console, c'est vous. ||
10" Ce

qui.... ce sont.... ce que.... .sont.... Ce sont charmes
pour moi que ce qui part de vous, mol. Fem. sav.

m, t. Ce que je vous dis là ne sont pas des chan-
sons, ID. Éc. des F. m, 2. On m'a montré la pièce,

et comme tout ce qu'il y a d'agréable sont effecti-

vement les idées qui ont été prises de Molière, etc.

ID. Iiiip. 3. .Son droit? — Tout ce qu'il dit sont au-

tant d'impostures, hac. Les Plaideurs, n, 8. Ce
qu'elle a dit do vous ne sont que des sottises qu'il

ne vaut pas la peine de vous rendre, montesq. Cor-

respondance, f>e.
Il
11° Ce que, désignant une per-

sonne qu'on ne nomme pas. Ce qu'on appelle un fâ-

cheux est celui qui.... ia bbut. Théophr. 20. Ne
pouvant être à moi, soyez à ce que j'aime, corn.
Héracl. m, i. U peut, dans ce désordre extrême.
Épouser ce qu'il hait, et perdre ce qu'il aime,
RAC Andr. i, l. Mais me voir à ce point trompé
par ce que j aime, volt. Zaïre, v, 8. 11 y a de la

lâcheté à déguiser ce que le ciel nous a fait nsître

[notre origine], mol. B. qent. m, t2. \\
12o Tout

ce qui, tout ce que, toutes les choses qui ou que.

Tout ce que je voyais me semblait Curiace; Tout
ce qu'on me disait me parlait de ses feux; Tout

ce que je disais l'assurait de mes vœux , corn.

Hor. 1,3. Tout ce que ce palais renferme de mystères,

bac. Esth. II, *
Il
13° Ce que, signifiant tout autant

que. Ce que Dieu est bon c'est de son propre fonds,

Boss. Bonté, t. Et Pompée est vengé ce qu'il peut

l'être ici, corn. Pompée, v, 4. Vieux. ||
14° Ce qui est

de, suivi d'un adjectif. Ce qui est de réel, est que vous

seriez céans libre comme chez vous, fén. xxi, 282.

Le mari ne se doute point de la manigance, voilà ce

qui est de bon, mol. G. Dand. i, 2. Cette tournure,

aujourd'hui moins usitée, vaut pourtant mieux que

celle que nous y substituons : ce qu'il y a de réel.

Il
15° Ce dit-il, tournure archaïque et poétique.

Ta faute, ce dis-tu, vient de m'avoir cachée.... mai-

ret, Soph. I, t. C'est là, ce m'a-t-ildit, le seul but

où je tends, la font. l'Eun. v, 3. Je devais, ce dis-tu, te

donner quelque avis. Qui te disposât à la chose, id.

Fabl. vni, t. Doux trésors, ce dit-il, chers gages,

qui jamais N'attirâtes sur vous l'envie et le men-
songe, m. ib. X, )0. Ce m'a-t-il dit, mol. Fâch. t.

Il
16° Quand ce vient.... quand ce vint.... quand ce

viendra.... quand le moment est, fut, sera. Quand
ce vint à payer.... la font. Belph. Naïf encor, quand
d'amour ce vint l'âge, Je rencontrai deux jumeaux
sous l'ombrage, millev. Plaisir et bonheur. ||

17° Ce
semble, il parait, on peut le croire. Tout, ce semble,

conspire contre lui. Tout, ce semblait, allait bien.

Tout, ce m'a semblé, est bien allé.
|| Ce vous est, ce

lui est, c'est pour vous, pour lui. Ce leur fut une

erreur dont ils se repentirent, la font. Fab, m, 2,

Ce lui était une contrainte mortelle de se conduire

avec elle comme Mme la duchesse de Berry l'exi-

geait, st-sim. 29G, 23. En Un mot, ce vous est une
attente assez belle Que la sévérité du tuteur d'Isa-

belle, mol. Éc. des mar. i, e.
\\ Ce m'est avis, je

suis d'avis. Ce leur est avis, ils sont d'avis.
||
18° Eu

style do pratique et de chancellerie, ce s'emploie

absolument pour résumer ce qui a été dit. Et ce

,

conformément à.... Nonobstant lettres à ce contrai-

res. Et en vertu de ce que dessus.
|| Ce s'emploie

aussi de cette façon dans le langage ordinaire. Pour
ce faire, il prit.... Ce faisant, il crut.... Et, de ce

non content Aurait avec le pied réitéré.... RAC.

Plaid. II, 4. Le grand prieur dit à Roquelaure des

choses aussi fâcheuses que celles qu'il venait d'es-

suyer de son frère, ce sans altérer un flegme fort à

contre temps, st-sim. 27, b4. Et depuis ce [depui»

lors] il n'est pédant.... volt. Cadenas. Et sur ce, je

vous salue, et vous embrasse en mon nom,DiDER.
à Galiani. Le pauvre homme [Courier] reçut un
long papier dans lequel on l'accusait d'avoir offensé

la morale publique, et de ce non content, d'avoir

provoqué à ofl"enser le roi, p. L. COOB. il, 7. || À
ce que, loc. conj. usitée en style de pratique et de

chancellerie, et signifiant a/i« que. î ce qu'il n'en
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prétendit cause d'ignorance. || Sur ce, locution par
laquelle les souverains terminent leurs lettres. Sur
ce, je prie Dieu qu'il vous ait en sa sainte et digne
garde.

Il
19° Ce, pour il. C'estplutft fait décédera la

nature que de.... la bruy. xi. ||
80° Ctsl pour, avec

un infinitif, cela mérite que. C'est pour en crever
de rire. Certes, c'est pour en rire, et tu peux me le

rendre, mol. if^ic. i , 2. Et c'est pour essuyer de très-

fâcheux moments, Queles soudains retours de son âme
inégale.... iD.Pîi/c/i^, i, 2. || On dit dans le même sens
c'est à. C'est à mourir de rire. C'est à n'y pas croire.

Il
ii'Cestpourquoi, locut. con;onc«. Telle est la raison,

lacau.se.
|| U' Quec'est, au lieu de ce çuec'Mt, locution

archaïque et, malheureusement, tombée en désué-
tude ; car elle était plus brève et plus légère que celle

que l'usage moderne a consacrée. Je sais que c'est,

vous êtes offensée, malh.v, 27. Le reposdu siècle....

va faii'e.... ignorer que c'est que le fer, id. m, 3.

Non à toi qui.... connais que c'est que du vrai bien,

ID. IV, 6.

— REM. 1. Le temps du verbe être précédé de ce

est généralement déterminé par le temps du v«rlia

suivant. Ainsi on dit : ce sera nous qui jouirons de

ses bienfaits; ce fut Cicéron qui sauva la république.

Mais on dirait aussi : c'est nous qui jouirons; c'est

Cicéron qui sauva. || 2. Quand ce qui ou ce que a

après soi deux ou plusieurs verbes, on répète d'or-

dinaire ce: vous ferez ce qui est juste et ce qui est

demandé par les circonstances ; ce que vous dites et

ce que vous faites. Cependant on peut aussi faire

ellipse du second ce, du moins quand les parties

mises en regard n'expriment pas des choses diffé-

rentes : ce que vous dites et que vous faites. Je

renonce à tout ce qui a été, qui est, qui sera libre.

LA BKUY. xn. lu seras ce que tu doi.> et quj tu \cux

être, J. J. Bouss. Ilél. iv, <3. Mais si les parties mi-

ses en regard exprimaient des choses différentes,

il faut absolument répéter ce : il y a une grande dif-

férence entre ce que vous dites et ce que vous fuites.

Il
3. Massillon a employé c'est que avec une singulière

hardiesse : Et une nouvelle preuve de cette vérité,

c'est que, remontez à l'origine, d'où vient que l'E-

glise a attaché de plus grands revenus à certains

bénéfices? mass. Conf. Revenus ecclésiastiques. U faut

remplir l'ellipse et dire : c'est que si vous remontez

à l'origine, vous vous demanderez : d'où vient....

Il
4. Ce que a été employé dans le xvii' siècle pour

de ce que, si. Vaugelas cite cette phrase de Coeffe-

teau : Ce que je réponds sur-le-champ à une haran-

gue que tu as préméditée, c'est un fruit de ce que

j'ai appris de toi ; il loue beaucoup cette tournure.

Elle est aujourd'hui tout à fait oubliée: c'était un
archaïsme, comme on peut voir à l'historique.

— SYN. qu'est-ce-ci? qu'est ceci? u ne faut pas

confondre ces deux locutions. Qu'est-ce-ci veut dire

qu'y a-t-il ici? que se passè-t-il ici? Mais qu'est ceci

veut dire : quelle cliose est ceci, la chose dont on

parle, que l'on montre : tenez, voyez; qu'est ceciï

mais on dira : qu'est-ce-ci? on sa querelle pour des

riens.

HIST. IX* s.' Si salvarai eo [je] cist meon fradre

Karlo, Serment.
— X* s. Est fu co,Fragm. de Valent, p. *«7. C'ert

[ce sera], i6. p. 69. En cist très dies, i6. p. 4«7.

De cest periculo, ib. p. 469. En ceste causa, *.
— XI* s. Se ceo fust u evesqué u abeie. Lois de

Guill. 4. Ceo que il i avereit pris, «6. Laissez c'es-

ter, dist Marsilesli reis, Ch.de Roland. 4»3.Ence.sl

pays [il] nous est venus confondre, i6. 2. En ceste

terre a assez osteié [fait la guerre] , t'b. 3. Ço senefia

paix et humilité, ib. 6. Dient Franceis: Deusl que

pourra-ce estre? ib. 26.

— XII* s. Ço sont les deux qui flaellerent et tuè-

rent ces d'Egypte au de.sert. Rois, 45. Ce dist H

rois : Baron or m'entendez, Roncir. 9. Un don [je]

vousquier, c'est la cor de Holand, ib. 3». Qui ce ne

croient que Dieus fut surrexis, ib. &». Ce me donnez

que je désire tant, tb. 4 63. Mais, se Dieu pUit, ce

ne m'aviendra mie, Couct, ». Douce dame, je ne

vous os [ose] rover Ce dont amours ne me rove pas

faire, ib. 2. Dame, por chou [ce] qu'à vous [je] (De

rent, merci, ib. Ce est la riens dont je sui piuse».

pris, ib. 17. J'aim et désire ce qui de moi n'a cure,

ib. p. 4 25. [Je] N'oublierai ceste honor D'amer toute

la meillor, ib. t. Sire, dit li cuens [comte] Hues,

tout ce nelo-je mie (je ne conseille], Saxons, 3».

— xiii's. Elquanteleolchou [ce].... viixeh. cirx.

Pierres tenoit un bail ; et, par la raison de chu [ce]

bail, il avoil hommes, beàum. xv, 4 6. Bien [il]

croit que ce soit elle.... Berte, ciiii. Ce fu par un

lundi que Berte fut Irovée, t6. L. Sa c'esttes vous,

sel dites [ainsi le dites]; je vous requier et proi

[prie] , ib. cv. Mais ce ne sui-je pas (ce n'est pas
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moi], sachez, je vous le noi [nie], ib. Cis lioms

qui orendroit s'en est allô d'ici, ib. cxyiii. Bien (Ji-

rioz r/iiB (jo) n'ai coiilpe en ceste destinée, ib. xvi.

Et il respont: ce somes nous, lien. 078. Pour ce

amors a meillor renom, la Base, 6658. Je jetai

liors ce d'argent que j'y trouvai, joinv. 250. Je lui

di que il eust moult fait que fol, à ce que il avoient

leur seigneur occis, m. 247.

— xiv* s. Et ce non obstant, il est, entre tous

autres vertueus
,

pour soi souffisant , oresme
,

Éth. 3IB.

— XV* s. Les archers anglois avoient laissé en

leur logis ce de harnois qu'ils avoient, froiss. ii,

n, Isa. Avoient pris en grant vergogne, ce que des

Hainuyers avoient esté ainsi rencontrés [d'avoir

été ainsi rencontrés par les Hainuyers], id. i, i,

<39. Si se mit dans un vaisseau à tout ce de gens

qu'il avoit eschappés , iD. i, i, <t2. Je la veux

multiplier [l'histoire] et accroistre ce que je pour-

rai, ID. I, I, t. Beaux seigneurs, le gentil comte

de Hainaut viendra un de ces jours à si grand ost....

10. I, I, <IB. Ce terme pendant vint messire d'Ar-

tois en Angleterre, id. i, i, B5. Devant ce [la ba-

taille de Poitiers] j'estois encore moult jeune, id.

Prol. C'est ce dont tant suis désireux, cii. d'orl.

Bail. 30. Il prit adonc le mot [devise] que onques

puis il ne laissa, lequel est tel : ce que vous vou-

drez. Bouc. I, 40. La cour, c'est à entendre le

prince.... comm. v, <8. Et ce qu'il se laissoit si peu

voiret.se tenoit ainsi clos en son charriot, estoit afin

que l'on ne le connust si desfait, id. vi, (3. Mais

Dieu ne lui vouloit consentir ceste grâce que de re-

cevoir ce sage conseil, ID. v, 8. Ouvrez, dit-il, m'a-

mie; ce suis-je [c'est moi], louis xi, 88.

— XVI* s. Demandant la cause de ce, les cha-

noines lui dirent que.... kab. Pant. ii, 6. Je en fe-

rai ce que de raison, iD.ift.Etbien tout périra, feust-ce

Esculapius mesme, m. Pant. m, 3. L'anticlirist est

desjà né, ce m'a l'on dit, id. ib. m, 20. Et à voir

Pantagruel, sembloit un faucheur qui de sa faux

(c'estoit Loupgarou) abattoit l'herbe d'un pré (c'es-

toient les géants) , id. t'ii. n, 29. Mais laquelle peut-co

estre? Serait-ce point vostre port tant adextre? Ou
ce parler tant doux et gracieux? marot, i, 351.

Hais à quel juge est-ce que nous irons, Si n'est à

vous? ID. H, 2l(. Le temps est bon pour les dou-

leurs défaire De ceux qui n'ont constance de ce

faire, m. i, 284, Qui est-ce qui a retiré ces do-

niers-li de la main du marchand? calvin, ( 54. C'est

assez, di.sent-ils, que Dieu soit servi de cœur, id.

218. Ce n'est pas à eux de reformer Testât commun
du peuple, id. 223. Kt quand nous le ferions, ce ne
seroit que témérité, id. 23|. Co ne sommes pas nous
qui avons rien fait, id. 290. Quant est 9es pein-

tures, que sont-ce sinon patrons de pompe dissolue?

ID. Inslit. B7. Socrates estime que ç'ont esté gens
ignorants qui en ont usé les premiers en ceste si-

gniHcation, id. Inst. 73. Que ceste soit la première
reigle quant aux Vœux, id. Inst. 1008. Ce leur sont

sceaux des promesses do Dieu, m. Inst. tioe. C'a
esté une ignorance ou malice pernicieuse, id. Inst.

314. Découvrir tels monstres, c'est les vaincre, w.
Inst. 528. A-ce esté pour despouiller Jésus Christ de
ses armes? id. Inst. 682. En l'un défaut ce qui est

le commencement de bien escrire, c'est le savoir,

DU BELLAY, I, 21, terso. Ce qui me nuit, c'est ce

qui m'est plaisant, id. ii, ii, verso. Mon fils, c'est

assez combattre, id. ii, 64, recto.... Car c'est à

vous, X vous, seigneur, à. qui seul je les voue, id.

VI, 3, verso. Ces beaux noms de vertu, ce n'est rien

que du vent, id. vi, 38, recto. Mais tout le bien que
je reçoi De mon inviolable foi. Ce sont soupirs et

larmes, id. m, 64, recto. Ce ne sont pas ni ces lis

ni ces roses. Ni ces deux rangs de perles si bien
closes, C'est cet esprit rare, présent des cieux, id.

v, 41 , recto. Et qu'est-c des ans qui glissent.

Qu'est-ce des biens allechans? id. v, 64, verso.

Sont-ce ici ces estais généraux où.... Sat. Men. (05.

Ce que j'ai d'ailleurs sont seulement quelques ac-
cessoires, paré. Au lecteur. C'est ce dont est fait

le callus es fractures, id. viii, 4|. Difficile est con-
tenter im malade, ce dit le poète Ion, amyot. De
la tranq. d'dm. 6. Quand ce vint au pero de la

fille, MONT. I, il. C'est une violente maistresse
d'école que la coutume, id. i, t06. Je vois, ce me
semble, que.... id. i, (32. C'a esté le jugement
comravm de tous les sages que.... id. i, <82. À
parler en bon escient, est-ce pas un misérable ani-
mal que l'homme? id. i, 227. Il va estudier en son
lexicon que c'est que galeux et que c'est que....
"'•I, 144. Ce n'est pas tout à eux de lui obéir,

lau luicore lui complaire, la boétie, 60. Nous
monstrasmes à ceux qui en usent où c'est qu'il les

CEC

faut mettre, id. 184. L'avertissement que leur don-

nèrent leurs capitaines, ce fut: si les ennemis les

chargeoient, qu'ils les receussent .sans mot dire,

ID. 304. Ce sont toutes belles choses ce que tu dis,

id. (99. Cela, est-ce vivre heureusement? id. 07.

N'est-ce pas grand pitié que.... id. 73. Que sera-ce

si nous commençons de labourer la terre l'hiver?

ID. 229. Ce leur est plus languir que vivre, id. 29.

Ce qui est cause de telles séparations est qu'on ne
sait et qu'on ne veut vivre en concorde, langue,

40. Voilà, ce nous semble, que nous devons res-

pondre à ces gens qui sont si aspres au sang , id.

84. Voi ces rochers au front audacieux, C'estoient

jadis des plaines fromenteuses, honsard, 963.

— ÉTYM. Dans l'adjectif ce, cet, cette, ces, il y
a deux formes qui ont une origine différente :

(* ce; ancien français ço, ceo, iço, ice ; wallon,

si; picard, che, chu, cho, chou, éche, ches, ces;

provenç. aisso etso; ital. ciô ; du latin ecce hoc,

ce-o ou ç'-o ; hoc se trouve dans l'ancien français

sous la forme de oc ou 0; 2° cet, cette, ces; an-

cien français, cest, cist, icest, icist; provenç. cest,

sest, cist, sist, aicesl, aicist, aquest, aquist; es-

pagn. aqueste; ital. questo; du latin ecce iste. Le

parler populaire des nations romanes renforça de

ecce les pronoms latins; ecce, encore trés-visible,

dans les formes icest, aicest, aqueste, est réduit

au c dans les formes plus syncopées.

CÉANS (sé-an) , adv. Ici dedans , surtout en par-

lant de la maison où l'on se trouve. Qu'est-ce qu'on

fait céans? comme est-ce qu'on s'y porte? mol. Tar-

tufe, 1, B. Usurper céans un pouvoir tyrannique, id.

ib. I, 1. Je n'aime point céans tous vos gens à latin,

ID. F. sav. II, 7. Si son clerc vient céans, fais-lui

goûter mon vin, vt\c. Plaid, i, 6. Ce qui est de réel,

est quB vous seriez" céans libre comme chez vous,

FÉN. XXI, 282.

— REM. Le chevalier, quand il passait devant le

chftleau d'une dame de mauvaise renommée, fai-

sait aux portes une note d'infamie ;
si au contraire

la dame de céans avait bonne grûce et vertu, il lui

criait.,., ciiateaub. Génie, iv, v, 4. Chateaubriand

s'est mépris sur l'emploi de céans; il fallait léans :

car le chevalier est dehors et non pas dedans; il ne

faut donc pas se servir de céans qui signifie ici de-

dans.
— HIST.xm* s. Que ceens entre femme n'en yver

n'en esté, Berte, xlv. Despuis [nou.s] l'avons céans

nourrie et alevée, ib. cxc. Je voy que il a céans huit

cents personnes et plus, jomv. (92.
|| xv s. Tels et

si faiots sont les lajiguages par ciens par ceste ville

et par toutes aultres , g. chast. Chr. des ducs de B.

m, 68.
Il
XVI' s. Les exemples que je tire oeans de ce

que j'ay leu, mont, i, t03. La meilleure prose an-

cienne, et je la semé céans [ici dedans, c'est-à-dire

dans mon livre] indifféremment pour vers, reluit

partout de la vigueur et hardiesse poétique, id. iv,

437.

— ÉTYM. Çai, une des anciennes formes de çà
(voy. çX), et eus, de intus, dedans.

t CfiBIEN (sé-biin), s. m. Terme de zoologie.

Nom d'un genre de singes du nouveau continent.

— ÉTYM. Krjgoî, singe.

t CÉBOCÉPHALE (sé-bo-sé-fa 1') , adj. Terme de

tératologie. Un monstre cébocéphale, ou, substan-

tivement, un cébocéphale, monstre i tête de singe.

— ÉTYM. K^6oi;, singe, et •xeocxXïi, tête.

t CÉBRION (sé-bri-on), s. m. Terme de zoologie.

Nom d'un genre de coléoptères.

— ÉTYM. Cebrio, nom d'un géant de la fable, à

cause du cebriogigas.

CECI (se-si), nom général de chose, ou, ce qui

revient au même, l'adjectif ce {ceci est ce-ci) pris

substantivement au masculin singulier. ||
1° Indi-

que, par opposition à cela, la chose la plus proche

de celui qui parle. Ceci est à moi, cela est à vous.

Ceci est beau, cela est laid.
||

2° Familièrement et

d'une façon indéterminée. L'autre avait le nez fait de

cette façon-là : C'était ceci, c'était cela, la font.

Fables, vu, B. Caquet bon bec alors de jaser au plus

dru. Sur ceci, sur cela, surtout.... id. ib. xii, ( (. On
leur a donné [pour bru] la plus folle, la plus dissipa-

trice, la plus ceci, la plus cela qu'il est possible d'i-

maginer, sÉv. 384. Voilà M. de Coulanges qui veut

que je vous dise et ceci et cela et de l'amitié, ID. 4 17.

Un ignorant aurait été embarrassé, et vous eût été

dire, c'e.st ceci, c'est cela; mais moi je touche au

but du premier coup, mol. Méd. malgré lui, 11, 6.

Il
3" Indiquant, sans opposition à cela, un objet

présent, un fait actuel, la chose dont on parle ou

dont on va parler. Quant à ceci, c'est autre chose.

Que veut dire ceci? Qu'est-ce que ceci, que tout

ceci? Voyez ceci. Retenez bien ceci. Tout ceci n'an-

CED

nonce rien de bon. Ceci n'est pas humble, mais il

faut qu'il passe, sÉv. 448.

— llEM. 1. Doit-on dire : ceci et cela me plaisent,

ou ceci et cela me plaît? La seconde manière es!

préférable, à cause du vague dans lequel l'esprit

reste après avoir entendu les mots ceci et cela.

112. Ceci s'emploie quand on veut annoncer des pa-
roles qui vont être prononcées. Dites à votre ami do
ma part ceci : il est nécessaire qu'il prenne garde
à lui. Cela s'emploie quand on se réfère à des paro-

les qui viennent d'être prononcées : il est néces-
saire que votre ami prenne garde à lui, dites-lui

cela de ma part. S'il .s'agit non pas de paroles pro-

noncées ou à prononcer, mais seulement de quel-
que chose à quoi on se réfère, on peut employer ou
ceci ou cela : il faut .songer dans la jeunesse aux
besoins de la vieillesse ; ceci ou cela s'adresse aux
prodigues. On emploiera au.ssi ceci ou cela, si Ton
se réfère à quelque proposition qui vient après :

cela ou ceci est vrai que Galilée fut condamné par

l'inquisition.

— HIST. XV* s. On faict cecy, on faict cela, On va
par cy, on va par là, coquill. Monol. de la botte de

foin.
Il
XVI" s. Sla tant bonne femme est morte, qui

estoyt la plus cecy, la plus cela qui feustau monde,
RAB. Pant. II, 3.

— ÉTY'M. Ce et et; wallon, soussi.

t CÊCIFORME (sé-si-for-m') , adj. Terme de bo-
tanique. En forme de cœoum, de sac.

t CÉCIRÈGLE , i. m. Instrument faisant corres-

pondre les aveugles avec les voyants par l'écriture.

CÉCITÉ (sé-si-té), s.
f.

État d'une personne aveu-

gle. Il fut frappé de cécité. Sévère dans la ferme, hu-

main dans la cité, Il [le chien] soigne le malheur,
conduit la cécité, delille, dans laveaux. J'irai, je

charmerai la discorde inhumaine. Ma triste cécité,

les cris de mes rivaux, id. Paradis perdu, vu.

— SYN. CÉCITÉ, aveuglement. Cécité se dit au
propre, etaveuglement au figuré.

— HiST. xvi" s. Alongeons le chapitre et le bigar-

rons d'une aultre pièce , à propos de la cécité [au

propre], mont, m, loo. De celles [choses divines]

auxquelles on a donné corps, comme la nécessité

Ta requis parmy cette cécité universelle [au figuré],

ID. II, 247.

— ÉTYM. Cœcitas, de cxcus; provenç. cecitat,

ceguetat ; espagn. ceguedad.

I CÉCUBE (sé-cu-b'), s. m. Nom d'un vin ancien

de l'Italie qui était fort renommé, et qui s'emploie

quelquefois comme synonyme de bon vin en poé-

sie. Boire du céoube.
— ÉTYM. Cxcubum, nom d'un vignoble de Cam-

panie.

CÉDANT, ANTE (sé-dan, dan-t'), adj. Terme de

droit. Qui cède son droit; spécialement, qui cède

créance. || Substantivement. Le cédant et lecession-

naire.
||
Terme de bourse. Propriétaire d'une action

nominative qui la cède à un autre.

t CÉDÂT (sé-da), s. m. Acier naturel, de forge,

de fusion.

CÉDÉ, ÊE (sé-dé, dée), part, passé. Des terres

cédées à un tel par son père. La place cédée fut aus-

sitôt occupée.
Il
Débiteur cédé, celui dont le créan-

cier cède sa créance à un tiers.

CÉDER (sé-dé; la syllabe ce prend Taccent grave

devant une syllabe muette, je cède, excepté au futur

et au conditionnel où Taccent aigu est conservé, je

céderai : mauvaise et inutile contradiction), v. a.

Il
1° Laisser une chose à quelqu'un. Céder le haut

du pavé à quelqu'un. Il céda la victoire à l'ennemi.

Que cédé-je à mon frère en cédant vos États? cor.

Nicom. IV, 3. Sans regret il vous quitte, il fait plus,

il vous cède, id. Poly. iv, 5. J'ai cédé mon amant,

tu t'étonnes du reste, rac. Baj. m, 4. Elle lui céde-

rait une indigne victoire, id. Mithr. i, 4. Le parti le

plus sur, c'est de respecter fort les procureurs du

roi et leurs clercs, de fuir toute rencontre avec

eux, tout démêlé, de leur céder non-seulement le

haut du pavé, mais tout le pavé s'il se peut, P. L.

COUR. I, 4 74.
Il
2° Terme de commerce et de juris-

prudence. Transporter la propriété d'une chose à une

autre personne. Céder un magasin, un fonds, un che-

val, une créance, un bail, ses droits, ses prétentions.

Il
3° V. n. Plier, fléchir sous le poids, sousla pression.

La porte céda sous nos efforts. Le plancher surchargé

acédé. Cette voilte cédera. Des tumeurs molles et qui

cèdent à la pression du doigt. Ses greniers cédaient

sous le poids' du grain. ||
4°Fig. En parlant des per-

sonnes , ne pas s'opposer , ne pas résister. Ne cède pas

à l'adversité. Céder aux circonstances. J'ai cédé i

mon penchant. Les autres cédèrent à Thabitude. Je

cédais au sommeiL Cédant à la crainte, à la colère.

Je suis vaincu du temps, je cède à ses outrages,



MAi.iî. II, 12. Nous n'avons point d'amis qui ne cèdent
au nombre, corn. Sert.v, 6. On dira que je cède à la

difficulté, MOL. l'Étour.m, i,Vn homme dont le

corps a cédé au.t tourments, boss. 7/i.sl. ii , ( 2. Prince,

sans l'irriter, cédons à cet or;ige, bac. Brit. m, 8.

Je suivais mon devoir et vous cédiez au vôtre, id.

Andr. iv, 6. Son téméraire orgueil, que je vais re-

doubler. Croira que je lui cède et qu'il m'a fait trem-

bler, ID. Iph. IV, 8. Le roi de son pouvoir so soit

déposséder, Et lui-même au torrent est contraint do

céder, id. ib. v, 3. Aux cris d'un vil oiseau vous cédez

sans combat, boil. Lutr. m. Doux fois, en grand

politique, ce judicieux favori sut céder au temps et

s'éloigner de la cour, boss. leTellier. Poussin, rap-

pelé de Rome à Paris, y céda à l'envie et aux cabales;

il se retira, volt. Louis XIV, Peintres. |{
Absolument.

A la fin il céda. Tu c6deras, ou tu tomberas sous ce

vainqueur, Alger, riche des dépouilles de la chré-

tienté, BOSS. Marie-Thér. Du moins s'il faut céder....

BAC. Mithr. m, \. L'univers a cédé; cédons, mon
cher Zamore, volt. Als. ii, 4.

||
5° Dans le même

sens, en parlant des choses. Tout cède à un travail

opiniâtre. Comme j'ai fait céder mon amour au de-

voir, CORN. Cid, y , 0. Je sais ta passion et suis ravi

de voir Que tous ses mouvements cèdent à ton de-

voir, COBN. Cid, II, 2. Enfin ma bonté cède à ma
juste fureur, id. Poly. v, 3. Leur vaine amitié cède

h leur politique, id. Nie. iv, C. Ma générosité cède

enfin à sa haine, id. t'b. m, 4. Peu .savent, comme
vous, s'appliquer ce remède [la patience]. Et dans

leur intérêt [affiiction], toute leur vertu cède, id.

llor. V, 2. La constance du pape Libère cède aux en-

nuis de l'exil, boss. llist. i, < l. Je vois que la raison

cède à la violence, RAC.Phèd. ii, 2. Et que medirez-

vous qui ne cède, grands dieux! X l'horreur de vous

voir expirer \ mes yeux, id. ib. i, 3. Dont la beauté

ne cédait qu'à celle d'Achille, FÉN. Tél.xx. Que l'éclat

de l'ancien temple céderait à la majesté du nouveau,

MASS. }fyst. Nouvelle vie. Ce nom si redoutable à qui

tout autre cède, volt. Tanc. ii, i. Dès sa première

jeunesse, tout cédait aux lumières de son esprit,

noss. le Tellier. Tcut devait céder h ses désirs fou-

gueux, FÉN. M. II.
Il

6° Se reconnaître au-dessous

de quelqu'un, et aussi être au-dessous de quelqu'un.

Et comme ses rivaux lui cèdent en mérite, corn. D.

.Sanch. I, <. Les Gaulois ne leur cédaient pas en

courage, boss. Hist. m, e. Le roi ne cédait h per-

sonne ni pour la taille ni pour la mine, hamilt.

Gramm. e. Elle ne cède point à la reine pour com-
munier souvent, sévig. m. 11 aurait été tenté de

nous regarder comme des intelligences supérieures,

s'il n'avait éprouvé combien nous lui cédions à

d'autres égards, dider. Lett. s. l. aveugles. || On dit

aussi le céder, dans le même sens. Il le cède en

habileté à son frère. H ne le cède à personne en

vertu. L'Académie ne donne pas cette tournure ; mais

elle est continuellement employée, et, à l'historique,

on voit qu'Amyot s'en est servi. ||
7° Être diminué,

en parlant d'un mal physique, cesser. La violence

du mal ne cédant pas aux remèdes. Quand la dou-

leur vient à céder. Le mal paraissait céder.

— nrST. XVI' s. Je luy cède la mestairye de la

pomardiere, à perpétuité, rab. Gar. i, 32. Si les en-

nemis ne cèdent et viennent à accord, mont, i, 25.

En présence, toutes choses luy cèdent; mais.... id.

II, 80. La commodité particulière doibt céder à la

commune, in. ii, 87. Ces ouvrages montrent qu'ils

ne nous cedoient non plus en l'industrie, id. iv, (8.

Hz refusèrent tous le triplé, et le cédèrent en tour

les uns aux autres par une honneste humilité, amyot
,

Solon, 7. Il ne le cedoit en bonté d'entendement à

nuld'eulx, id. Sertor. 1.

— ÊTYM. Espagn. céder; ital. cedere; du latin ce-

dere, proprement, aller, puis s'en attler, et, finalement,

céder.

CÉDILLE (sé-di-ir, Il mouillées, et non pas cé-di-

ye), s.
f.

Signe en forme de c retourné qu'on met
sous le c suivi d'à, o,' u, afin qu'il soit prononcé
comme s : çà et là, glaçon, reçu.
— ÈTYM. Espagn. cedi'lla ; ital. xediglia; diminutif

de xêta, nom du g en grec; la cédille a été ainsi

nommée, parce que, d'ordinaire, pour donner au

c le -jn de Vs, on écrivait cz: lecson pour leçon.

«JÉDRAT (sé-dra) , s. m. Fruit du cédratier ou ci-

tronnier médique. Cédrat confit. Essence de cédrat.

On ne doit servir un plat à son hôte que pour qu'il

en mange, et il est fort injuste de se brouiller avec
lui parce qu'il aura entamé un cédrat qu'on lui aura

présenté, volt. Lett. d'Autre, 6 sept. (765.
|| Cédrat

ou cédratier, arbre de la famille des aurantiacées,

originaire de Perse et de Médie {citrus medica, L.),

aussi appelé citronnier des Juifs.

— HIST. xn* s. Par sus tous ses compagnons, le

cedriac [espèce de limon] ainsi appelé en Provence,
est le plus propre à recevoir les escussons des autres,

0. DE SERRES, 711.

— f.TYM. Ital. cedralo, cédrat, proprement ci-

tronné, c'est-à-dire assimilé au citron, de cedro,

citron (voy. citron).

t CÉDRATIER (sé-dra-tié), s. m. Voy. cédrat.
t . CÈDRE (sè-dr') , s. m. ||

1° Nom d'un genre d'ar-

bres conifères, dont le plus connu, très-grand, est

le cèdre du Liban {larix cedrus, L.), et qui donne
un bois très-résistant aux causes de destruction.

Poudre de cèdre. Crayons à gaîne de cèdre. Tem-
ple, renverse-toi, cèdres, jetez des flammes, rac.

Alh.m, 7. Liban, dépouille-toi de tes cèdres anti-

ques, m. Estli. m, 9. Le sage Louis XII, au milieu

de ces rois, S'élève comme un cèdre, et leur donne
des lois, volt, llenr.vu. Jésus-Christ n'a pas toujours

eu des autels de porphyre, des chaires de cèdre et

d'ivoire, chateaub. Génie, i, ii, l.
|| Fig. Ce qu'il

y a de plus grand, do plus élevé, en parlant des

personnes et des choses. Nous avons vu tomber les

cèdres mêmes du Liban , mass. Or. (un. Dauph. Je

voyais le régent livré à ce cèdre tombé, à ce mal-

heureux évêquo de Troyes que le retour au monde
avait gangrené, st-sim. 459, 2)4. La comtesse de

Grammont l'avait vue [MmedeMainlenon] sortir do

terre et surpasser rapidement les plus hauts cèdres,

id. <18, 4).
Il

Proverbes. Il connaît tout depuis le

cèdre jusqu'à l'hysope, il connaît tous les secrets de

la nature depuis les plus grands jusqu'aux moindres,

et aussi il connaît tout le monde, les plus grands

personnages comme les plus petits. Par la sambleu!

on m'a dit qu'on le va dauber, lui et toutes ses co-

médies, de la belle manière, et que les comédiens

et les auteurs, depuis le cèdre jusqu'à l'hysope,

sont diablement animés contre lui, mol. Impromp, 3.

Il
2° Cèdre rouge ou cèdre de Virginie, nom du ge-

névrier de Virginie (juniperus virginiana, L.).

— HIST. xii' S. Tu veis que jo main [demeure] en
palais de cèdre, e l'arche Deu est herbergie desuz

peels, liais, 142. La voix del Segnur frainanz [bri-

sant] les cèdres, Liber psalm. p. 34. j| xiii* s. La
voix dame Dieu est ausint comme debrizans les cè-

dres, qui sunt grantarbre. Psautier, f" 35. || xiv* s.

Un coffre de cèdre, coulleiz, environ lequel sunt

dix pilliersd'or et une serrure, de laborde, Émaux,
p. t66. Cèdre vermeil est un fust que l'on vend sur

les espiciers, et est dit cèdre dont l'en fait manches
àcousteaulx, id. ib. p, tee.

— ÈTYM. Provenç. cèdre, sedre ; espagn. cedro;

ital. cedra; du latin cedrus, qui vient du grecxéôpo;.

2. CÈDRE (sè-dr'), s. m. Cédrat. Aigre de cèdre

(voy. aigre).

— ÈTYM. Ital. cedro, citron, de citrus, citron

(voy. ce mot).

t CÊDREL (sé-drèl) , s. m. Terme de botanique.

Nom de genre d'arbres d'Amérique, dont le fruit

etl'écorce ont, dans une espèce (le cédrel odorant,

cedrela odorata , L.), une odeur fétide et alliacée

passant dans la chair des animaux qui en mangent.
CÉDRIE (sé-drie),s. f. Résine qui découle du cèdre.

— ÈTYM. KsSpia, de xéSpoç, cèdre.

CÉDULE (sé-du-l') , s. /•.
||

1° Autrefois, petit mor-
ceau de papier où l'on écrivait quelque chose pour

servir de mémoire. Dans l'ancienne université, on
donnait aux régents des cédules où étaient écrits

les noms des écoliers qui avaient commis quelque

faute.
Il

2° Promesse de payer sous seing privé. Prê-

ter sur simple cédule. Il signa, comme il aurait si-

gné la cédule du sabbat, s'il avait eu peur d'y être

surpris par son bon ange, retz, m, <54.
|| Fig.

Plaider contre sa cédule, contester contre l'évi-

dence, vu que, quand on plaide contre sa cédule, on
nie une dette contre sa propre signature. ||

3° Terme
d'ancienne pratique. Cédule évocatoire, signification

de pourvoi à fin de renvoi devant un autre parle-

ment.
Il
Terme de pratique actuelle. Cédule de cita-

tion, acte par lequel un juge de paix, en cas d'ur-

gence, abrège les délais. Au milieu du procès, dans
la plus grande rage de ses persécutions, quand son

garde champêtre [du maire], ses cédules, ses huis-

siers ne me donnaient point de relâche, p. l. cour.

1, 163. La cédule pour l'élargissement du prisonnier

fut signée, chateaub. Nalclt.n, 251.

— llIST.xiii' s. Et nous baillèrent une sedule qui

estoit le transcript de la dite Ictre où estoient con-

tenues les dites ordenances, Liv. des met. 392.

Il
xiv* s. Uns homs mit en escript ses pechiés, ce

lisons. Puis les mit sur l'autel en fervens orisons,

Puis reprist sa sedule, riens escrips n'y trova, Gi-

rartde Hoss. 4489. Comme dit est au blanc de ceste

cédule [feuillet], Ménagier, u, 8. || xv* s. bien est

vérité que j'en vis aucunes cedulles, jetées et es-
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cripics en papier; et disoit-on que c'en estoit la

propre copie, froiss. h, m, «oî.
|| xvi's. Si le pa-

pier de mes schedules beuvoyt aussy bien que j«
foys, mes créditeurs auroyent bien leur vin quand
on vicndroit à la formule de exhiber, rab. Carg.
I, 6. II faudroit veoir si tu le pourrois induire à te

prestcr un talent sans cedulo ny obligation, aktot,
De la mauv. honte , ai. Papiers, schedules et lettres

obligatoires, id. Agis et Cléom. )6.

— ÈTYM. Provenç. eedula, cedola; espagn. ce-

dula ; ital. cedola; du latin tchedula, feuillet, page,
de scheda, feuille, du grec ox(5»i, planche, ais, de
cyiCeiv, fendre, latin scindere (voy. scinder).

CEINDRE (sin-dr'), je ceins, je ceignais, je cei-

gnis, je ceindrai
,
que je ceignisse, ceignant, ceint,

V. a. Il
l'Entourer, border. Du côté qui regarde l'o-

rient, la province était ceinte d'un fleuve très-rapide,

VAUGEL. Q. C. liv. vil, ch. 10. Sa tiare était ceinte

d'un bandeau de pourpre, id. ib. liv. m, ch. 3. Cha-
cun peut apprendre en Hollande et en Italie avec

quelle rapidité le Rhin, lo Pô et l'Amo, aujour-

d'hui qu'ils sont ceints par les digues, élèvent leur

fond, ciiviER, Kév. 151.
Il
2* Plus particulièrement,

ceindre so dit des choses qui serrent le corps

ou la tète. Une corde lui ceint les reins. Des
bandelettes ceignaient le front des victimes. F.t

ton front cette fois Sera ceint de rayons qu'on no
vit jamais luire Sur la tète des rois, malh. ii, I2.

Il
II se dit aussi de l'action de mettre autour du

corps ou de la tête de quelqu'un une chose qui

serre. Il le ceignit d'une écharpe. Se ceindre les

reins, la tête, etc. d'une corde, etc. .arracher de

son front le sacré diadème Pour ceindre une
autre tête en sa présence môme, corn. Rodog.

I, 6. Je vous ceins du bandeau préparé pour sa

tête, RAC Andr. m, 7. Les princes à qui ces che-

valiers s'engageaient , leur ceignaient le baudrier,

VOLT. Mœurs, 43. || Ceindre l'épée à un chevalier,

lui mettre une épée au côté. ||
Absolument. Se

ceindre le corps, les reins, se serrer avec une

écharpe, une corde, etc. || Fig. Ceignez vos reins,

préparez-TOUs à de grands efforts. ||
3* Fig. Ceindre

le diadème, la tiare, être élevé au trône, au pon-

tificat. Je ceignis la tiare et marchai son égal, rac.

Ath. m, 3. Que de tableaux à tracer depuis le pas-

teur du hameau, jusqu'au pontife qui ceint la triple

couronne pustorale ! chateaub. Génie, ii, ii, 9.

Il
Être ceint de lauriers, avoir une grande gloire.

Aux lauriers immorteb qui lui ceignent le front,

CORN. Ilor. v, 3. Que je souffre à mes yeui qu'on

ceigne une autre tête Des lauriers immortels que ?a

gloire m'apprête, ID. Hor. n, 5.
|| ir Se ceindre,

r. réjl. Le commissaire se ceignit de son écharpe.

Il
Dans le langage de la dévotion, se ceindre, s'ap-

prêter à la lutte contre les passions.

— HIST. XI* s. Il ceint l'espée au senestre costct,

Ch. de Roi. ccixvn. || xii' s. Ceinte [il] ot joyeuse,

onques ne fut sa pair, Ronc. <H. Mainte en i a

çainte d'une courroie Qui lor ami ne font fors de

guiller, quesnes, Romane. »7. En demenires s'ar-

mèrent là fors Ii chevalier, E osterent les cotes,

ceinstrent les brans d'acier, Th. U mart. Ht.

\] XIII' s. Ensi montèrent H message seur leur che-

vaux , les espées ceintes, et chevauchierent ensemble,

viLLEii. xciii. Et Ii bon rois Pépins leur ceint les

brancs d'acier, Berte, cxxsx. S'il veut porter espée,

porte la ceinte desoz son surcot, bealm. lviii, is.

Vous m'adoubastes, sire, n'i a meslier celée, Me
çainsistes, biaus sire, une moult longue espée,

Ch. d'Ant. v, 919. [Il] me tint si pressé que je no

pouoie traire m'espée que j'avoie ceinte, joinv. S25.

Il
XIV" s. Appius ceint à l'entour de grant compei-

gnie de jouvenceaux , behcheore, f" «9, recto.

Il
XV* s. Puis espérance l'asseurée, L'espieu ou

poing, çainte l'espie, Vint pour combattre voulen-

tiers, CH. d'orl. Bond. || xvi* s. La picqueau poing,

les tranchantes espées Ceinctes à droit.... marot,

H, 21. Le pais d'alentour est une vallée ceincte et

environnée de montagnes, amtot, Fab. I». On luy

devalla de dessus la muraille une chorde, de la-

quelle il se ceignit et fut ainsi guindé à mont, id.

Sylla, 60. Elle cuida se donner d'une courte dague

qu'elle avoit tout expressément ceinte à son costé,

ID. Anton. (02.

— ÊTYM. Provenç. efnA<r, tendre; espagn. ertfr;

portug. cingir, ital. cingere; du latin eingere. Le

français, le provençal et l'italien ont gardé la con-

jugaison latine, cingere avec l'accent sur e<n ; l'es-

pagnol et le portugais l'ont fait de la 4* conjugaison,

cingire, avec l'accent sur gi.

CEINT, CEIXTE (sin, sin-f), part, passé. En-

touré. Une place ceinte de murailles. Front ceidt de

lauriers, de gloire. Son pourpoint était une casague
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de grisette, ceinte avec une courroie, scarh. Rom.

com. cil. I.
, . •

fCKWTES (sin-f), i. ( plur. Nom de certaines

pièces (le bois qui servent à lier la charpente d'un

vaisseau. On dit aussi ,«ceinles. ||
Tons les cord:igus

qui ceignent, qui lient ou environnent un vaisseau.

— ÊTVM. Ceindre.

CEINTRAGE (sin-tra-j') , s. m. Ternie de Marine,

l'ensemble de cordages qui ceint et relie un bAli-

Dient en mauvais état pour l'empêcher de s'ouvrir.

— ÉTYM. Ceinircr.

t CEINTRE (siii-tr'), s. m. Terme de marine.

Sorte de ceinture placée autour d'une embarcation

pour la pré.server du frottement.

— P.TVM. Voyez cintrk.

t CEINTRÉ, ËE (sin-trô, trée), adj. Terme de

marine. Navire ceiutré, navire arrêté et croisé par

le câble de son ancre, par-dessus lequel il a passé.

f OEINTRER (sin-tré), v. a. Terme de marine.

Passer par-dessous la carène d'un navire, et serrer

des cftbles et des grelins pour obvier à la déliaison

des bordages. ||
Ceintrer des lisses ou préceintes,

leur donner la courbure qu'elles doivent avoir.

— 6TYM. Cintre. La marine a conservé l'ortlio-

grajihepar et, tandis que l'Académie écrit cintrer.

r.EINTURE (sin-tu-r') , s. f. \\
1° Ce dont on se

ceint le milieu du corps. 11 se mit une ceinture.

Porter une épée à la ceinture. Détacliant son poi-

gnard de sa ceinture. Ceinture de commandement,

ceinture d'uniforme portée par les généraux. Dénouer

la ceinture de sa robe. ||
Ceinture de Vénus, ceinture

dite ceste que la mythologie attribuait à la déesse

Vénus et qui avait la vertu de charmer les cœurs.

On dirait que, pour plaire instruit par la nature,

Homère ait à Vénus dérobé sa ceinture, boil. Art

p. m.
Il
Ceinture de vierge, ceinture que portait une

jeune lille cbez les Grecs et les Romains et. que le

mari dénouait le premier soir des noce.s. Détacher

sa ceinture, se marier. Celui qui ne s'est point at-

taché à son épouse par sa ceinture virginale [c'est-

à-dire qui, épousant une femme vierge, ne s'est

pas attaché à elle et ne conserve pas sa mémoire],

celui-là ne fera jamais la félicité d'une seconde

épouse, CHATEAUB. Génie, i, i, 10.
||
Bourse ou sa-

coche en cuir à mettre de l'argent que l'on s'at-

tache autour de la taille sous le vêtement. Met-

tre son argent dans sa ceinture. ||
Ceinture de la

reine, droit qu'on levait pendant un certain temps

sur les marchandises qui venaient ^ Paris par la

Seine, et qui était ainsi nommé, parce qu'il entrait

ou était supposé entrer dans la bourse de la reine.

Il
Ancienne locution. Bailler le bout de la ceinture,

faire cession ou banqueroute. ||
Terme de chirurgie.

Sorte de bandage porté par les femmes qui sont af-

fectées de certains déplacements de l'utérus.
||
Sorte

d'appareil qui est muni d'un cadenas ne pouvant

être ouvert par la personne ainsi enveloppée, qui

embrasse le bassin jusqu'à la ceinture, et qui, ima-

giné par la jalousie pour garder les femmes, a été

quelquefois employé par la médecine pour préser-

ver les jeunes gens de l'abus d'eux-mêmes. || Portion

circulaire du tronc du corps occupée par une affec-

tion dartreuse. L'eczéma aiîecte souvent la forme

de ceinture ou de demi-ceinture.
||

2° La partie de

certains vêtements qui entoure et serre la taille.

Un pantalon, une jupe trop large de ceinture. Il lui

fallut élargir sa ceinture, la font. Lun. || Fig. Être

toujours pendu à la ceinture de quelqu'un, suivre

ses pas. Être toujours après lui.
||
S» Le milieu du

corps. Nu jusqu'à la ceinture. Ayant de l'eau jusqu'à

la ceinture. 11 vit arriver le petit Ragotin, botté jus-

qu'à la ceinture, scakr. Rom. com. 2° part. cli. vu.

Ils sont semblables à vous, de la ceinture au haut,

d'ahi.anc. Lucien, t. ii, p. 38, dans bichelet. || Être

grosse à pleine ceinture, se dit familièrement d'une

femme'qui est très-avancée dans sa grossesse.
||
Fa-

milièrement et par exagération. Il ne lui va pas à la

ceinture, il est très-petit à côté de lui; et figurément,

il est loin d'avoir autant de talent, de capacité, etc.

Ils ne vont pas à la ceinture De ceux dont je fais le por-

trait, SCARKON, dans RiCHELET.
Il
4° En général, ce

qui entoure. Une ceinture de murailles, de haies.

La ceinture du chœur d'une église. J'avais imaginé
que la ceinture des Alpes et du mont Jura serait une
barrière contre les vents, volt. AWeroati, 27 octo-

bre (762. Et le vieux Océan, père de la nature, Étend
autour de nous son humide ceinture, louis hac. Re-
ligion, V. Hélas 1 et vous feriez une ceinture au
monde Du sillon du vaisseau, v. hugo, Feuil. d'aut.
«.

Il
5° Ceinture funèbre ou ceinture de deuil ou

litre, bande noire que les patrons des églises ou
les seigneurs hauts justiciers avaient droit de faire
peindre dans les églises et dehors, chargée de leurs
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armes, pour honorer les morts de eur famille; au-

jourd'hui bande noire et ornée des armoiries du dé-

funt qu'on tend autour de l'église. ||
Terme d'archi-

tecture. Ceinture de colonne, petile moulure carrée

an haut et au bas du fût, auquel elle se joint par

un congé. || Terme de boulanger. Ceinture de four,

le tour intérieur de la cavité où la chapelle et l'âtre

s'unissent. ||
6° Ceinture de Vénus, ligne de la main,

qui forme un arc de cercle depuis le second doigt

jusqu'à l'auriculaire, et que l'on consulte dans la

chiromancie. ||
Proverbe. Bonne renommée vaut

mieux que ceinture dorée, c'est-à-dire il vaut mieux

avoir une bonne renommée qu'un certificat de vertu.

L'origine de ce proverbe n'est pas très-assurée. On
dit que Blanche de Castille, femme de Louis VIII,

ayant reçu à la messe le baiser de paix, le rendit à

une fille de mauvaise vie qui portait une ceinture

dorée, et que, ayant appris sa méprise, elle obtint

du roi une ordonnance qui défendait aux courti-

sanes de jjorter de telles ceintures. Le fait est que
Pasquier, Rcclierches, vm, 4), cite deux ordon-

nances, l'une de ) 420 et l'autre de 1U6, qui re-

nouvellent ces défenses. Il est très-probable que ce

sont ces ordonnances qui ont donné lieu au pro-

verbe, soit qu'elles fussent éludées par les femmes
de mauvaise vie, soit que le malin dicton voulût

dire que des femmes qui de droit portaient la cein-

ture dorée faisaient, par leur conduite, mentir ce

certificat.
|| Parler sous la ceinture, c'est, dans le

langage d'argot, promettre de l'argent à quelqu'un

pour l'engager dans une entreprise.

— HIST. xii» s. Sicume ceingture, de la quele

tûtes ores il est purceint. Liber psalm. p. 170.

Il
XIII" s. Charlemagne six espans avoit de seint,

sans ce qui pendoit dehors la boucle de la ceinture,

nE LABORDE, Émaux, p. <9B. Et li chevalier issirent

maintenant des huissiers [navires] et saillirent en

la mer jusques aux ceintures, villeh. lxx. || xiV s.

Une ceinture d'or à charnières et menues perles et

à pierres, de laborde, Émaux, p. (96.
||
xv°s. Ils

avoient coursiers et genests de séjour cinq ou six , et

grosses ceintures d'argent, froiss. ii, m, 35. Tant

comme ils seront seigneurs de Calais, ils disent ainsi

qu'ils portent les clefs du royaume de France à leur

ceinture, ID. m, iv, 27. Dire ne sauroye combien De-
dans mon cueur mal je relien. Serré d'une vieille

saiuture, ch. d'orl. liai. 98.
||
xvi's. Si j'aime bien

les blanches ceinturettes, J'aime bien mieux dames
qui sont brunettes, marot, II, 31. On faisoit une
ceinture de pippes enduites de poix, et on faisoit cein-

dre en basse mer le navire [à relever] par le cable

qui les enfiloit, d'aub. Hist. m, 19. Les premiers le

ventre à terre, les seconds le genou, les tiers pen-

chez de ceinture, et lesderniers seuls debout, m. ib.

m , 51. Adonc Brennus deceignit son espée et la mit

,

ceinture et tout, dedans la balance, amyot, Cam.
49. Les Portugais usoient d'une aultre sorte de mort
contre eulx quand ils les prenoient, qui estoit de

les enterrer jusques à la ceincture et tirer au demeu-
rant du corps force coups de trait, mont, i, 2S9. Que
nuls orfebvres ny aultres personnes mettent ou fa-

cent mettre sur les ceintures d'argent nuls autres

bloquets ny mordants qui soient signez d'autres

poiiisson que de celuy qui aura fait premièrement
les diltes ceintures, Coustumier génér. 1. 1, p. H65.
Pourquoy, en matière de cession de biens, l'on fait

abandonnement de la ceinture devant la face du
juge, PASQUIER, Recherches, liv. iv, p. 344, dans

LACURNE. Étroit de ceinture, se dit d'un avare, le

ROUX DE LINCY, Proverbes, t. ii, p. 158.

— ÉTYM. Proveno. centura, sentura; espagn. et

ital. eintura; du latin cinctura, de cingere (voy.

CEINDRE).

f CEINTURÉ, ÊE (sin-tu-ré, rée), part, passd. Le

comte de Guiche, ceinturé comme son esprit, sÉv.

112.
Il
Terme d'histoire naturelle. Qui a le milieu

du corps d'une autre couleur que le reste.

t CEINTURELLE (sin-tu-rè-1')
, 5. f.

Terme de
marine. Sorte de trelingage des mâts qui portent des

antennes. || Bridure des haubans.
— ÉTYM. Diminutif de ceinture.

t CEINTURER (sin-tu-ré), u. a. Entourerd'une cein-

ture.
Il
Se ceinturer, v. réjl. Se mettre une ceinture.

— IIIST. XVI' s. Non celle desnaturée. Qui do Ve-

nus ceinturée Les loix ne recognoist point, du Bel-
lay, m, 35, verso. Environnée de ses Grâces et de
ses Cupidons, qui la coiffoient et ceincturoient de
fleurs, YVER, 626. Ils arrivèrent en veue de la ville

surla mi-nuict : le chef decesestradiots l'aiant veue
bien ceinturée de feux.... d'aub. Hist. 11, 379. En
une heure ils furent ceinturez de retranchemens,
ID. ib. m, 42.

— ÉTYM. Ceinture; provenç. centurar.

ŒL
t CEINTURETTE (sin-tu-rè-f), ï.

f.
Terme de

chasse. Bande de cuir mise autour du cor de chasse.
— ÉTYM. Diminutif de ceinture.

TEINTURIER (sin-tu-rié), s. m. Faiseur ou mar-
chand de ceintures, ceinturons ou baudriers.

|| Ad-
jectivement. Marchand ceinturier.

— ÉTYM. Ceinture.

CEINTURON (sin-tu-ron), «. m. Sorte de ceinture,

ordinairement en cuir, pour suspendre des armes.
— ÉTYM. Augmentalil de ceinture.

CELA (se-la), nom général de chose, ou, ce qui
revient au mêîne, l'adjectif ce (cela est pour ce-ld)

Iiris substantivement au masculin singulier.
|1 l'In-

diquant, par opposition à ceci, la chose la plus éloi-

gnée. Reprenez ceci et donnez-moi cela. Cela est

bon, mais ceci vaut encore mieux.
||
2° Indiquant,

sans opposition à ceci, un objet présent, un fait

actuel, la chose dont on parle ou dont on va parler.

Cela fait, cela dit, je m'éloignai. X cela prés. Cela

ne fait rien. Et moi qui m'étais défendu toute ma
vie des tristesses, des langueurs et des inquiétudes

de l'amour, je trouve à cette heure tout cela dans
l'amitié, vorr. Lettr. 53. Et quand je vous aurais

]iayé au double tout ce que je vous dois, après cela

je ne serais pas encore quitte, id. ib. L'objection à

cela, c'est que les sauvages ont une religion, pas-

cal, Mir. 30. Nous roniirons-nous à cela? mol.

Bourg, m, 10.
|| Point de cela ou pas de cela,

phrase abrégée signifiant : je ne veux point ou pas

de cela. Ne plus nous voir, ohl point de cela. Dans
le discours ordinaire, on contracte souvent et l'on

dit : point de ça. || Il ne manque plus que cela, si-

gnifie c'est le dernier coup, le dernier trait, la der-

nière souffrance. Fàcbez-vous à présent contre moi,

il ne manque plus que cela. Dans le discours fami-

lier on contracte le plus souvent : il ne manque
plus que ça. ||Cela, sorte d'affirmation qui se met
à la fin d'un membre de phrase, et qui y donne

plus d'expression. Voilà parler, cela, et voilà ce

que c'est que montrer de la fermeté. Voilà des évé-

nements, celai
II

3° Haut, grand comme cela, et

souvent, dans la conversation, comme ça, se dit

pour indiquer une certaine hauteur ou grandeur,

que l'on est supposé marquer par un geste de la

main. Je vous ai vu que vous n'étiez pas plus grand

que cela, mol. Bourg, iv, 5. Mes lettres vous pleu-

vront une page pour une ligne, et bientôt vous en

aurez haut comme cela, p. L. COUB. Lett. 1, 25.

Il
Cela, avec un geste de mépris qui explique la

pensée. Pour moi je m'en soucie autant que de cela,

MOL. l'Étour. II, 7.
Il
N'e.st-ce que cela? indique le peu

d'importance qu'on attache à quelque chose. ||
4" Fa-

milièrement. C'est cela, c'est bien cela, se dit à une

personne qui cherche à imiter quelque chose, ou

qui montre qu'elle a bien compris ce qu'on lui a dit.

Il
C'est bien, cela! se dit quelquefois pour approu-

ver et encourager une personne. ||
5° Comment allez-

vous?— Comme cela, et, dans la conversation,

comme ça, c'est-à-dire pas trop bien.
||

6° 11 est

comme cela, c'est sa manière d'être, son caractère.

Il
C'est comme cela, la chose est ainsi, ilfaut en pren-

dre son parti. ||
Comment cela? quoi! est-ce possi'ule?

comment, de quelle manière? ||
7° Cela.... que, locu-

tion où cela annonce ce qui va être dit. Cela est

faux, mes pères, que, la défense étant permise, le

meurtre soit aussi permis, pascal, Prot). 14. Cela

même est aïsez plaisant, que ce système fut alors

une occasion de péché, fontenelle. Les mondes,
1" soir. Ils ont cela de bon qu'ils ne laissent pas de

dire.... paso. Prov. 1. ||
8° Cela avec le pronom il

qui le représente. Cela viendra peut-être; mais il

n'est pas venu, sÉv. 1B. Je vous dis cela comme il

m'a été dit, sév. 30o. Si cela est vrai pour les hom-

mes, à plus forte raison l'est-il pour les jeunes gens,

j. j. Rouss. Ém. IV. Cola peut être véritable, quoi-

qu'il nesoitpascertain, PASc.i'roi'. 13.
Il
9°Eu parlant

des personnes. J'ai vu cela tout jeune. Comme cela

dort, ces jeunes gens ! Cette petite fiUe m'a frappé en

passant; jelui ai demandé qui étaientses parents: cela

meurt de faim, cela a quatorze ou quinze ans, st-si-

MON,35B, 180. || 10° Aveccela, néanmoins. Jesuis con-

vaincu que vous ne viendrez pas; avec cela, je vous

attends toujours. || Avec tout cela, néanmoins. Je me
suis acquis dans les armes l'honneur de six ans de ser-

vice; mais, avec tout cela, je ne veux pas me don-

ner un nom où d'autres en ma place croiraient pou-

voir prétendre, mol. Bourg, m, 12.
||
Pour cela, en

vérité, effectivement. Il a reçu une charmante let-

tre do son ami, «h! pour cela, vraiment charmante.

N'est-il pas fier de sa noblesse? — Ohl pour cela,

non.
Il
Par contraction, ça (voy. ce mot).

— REM. Des grammairiens ont demandé que l'A-

cadémie mît un accent grave, cela, puisqu'elle en
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met un sur là et sur voilà; c'aurait l'avantage d'ef-

fecer une inconséquence d'orthographe. Mais, l'ac-

cent grave sur là n'ayant d'autre objet que do le

distinguer, pour l'œil, de la article, du moment
que dans un mot, comme cela, il n'y a plusdeconru-

sion possible, il est inutile de surcharger l'écriture;

c'est ainsi que dii se distingue de du, au lieu qu'au

pluriel on écrit dus sans accent parce qu'il n'y a

plus rien à distinguer.

— lliST. XVI* s. L'amour a cela qu'il s'attache et

se lie à tout ce qu'il trouve comme Tait le lierre,

AMYOT, Cnmm. il faut ouir, 49.

— ÈTYM. Ce et là; picard, chelo; wall. snula.

i. CÉLADON (sé-la-don), s. m. Familièrement et

ordinairement avec ironie, amant délicat et lan-

goureux. C'est un céladon. Faire le céladon. Jamais

Amour ne connut la morale; Ce qui me iilaît peut

me rendre fripon; Des gens d'honneur petite est la

cabale Depuis la mort du pauvre Céladon, chaulieu,

Ritponse à l'abbé C. \\
Adjectivement. On voit des

maris céladons.

— ÉTYM. Nom d'un personnage du roman de

l'Aslrée, qui, langoureusement passionné, est tou-

jours aux pieds et aux ordres de sa bergère; pris

de Céladon, nom d'un héros mythologique qui est

dans Ovide, et qui vient de xeXâôwv, bruyant.

2. CÉLADON (sé-la-don), s. m. Vert piVle tirant

sur la couleur du saule ou de la feuille de pêcher.

Il Adi- Vert céladon. Taffetas, ruban céladon. Puis-

que l'on dit bien des jarretiftres de Céladon et des

roses à la Parthénice.... Francion, v, t96.

— f.TYM. Les dames de la cour ont appelé ainsi

cette couleur Je Céladon, nom d'un personnage

du roman de l'Astrée, parce que le caractère de Cé-

ladon est d'une tendresse fade.

t CÉLADONIQCE (sé-la-do-ni-k'), adj. Qui tient

(lu céladon.

t CÉLADONISME (sé-la-do-ni-sm') ,s. m. Style fade

d'un céladon.
Il
Manie d'un céladon.

||
Néologisme.

— f.TYM. Céladon 1.

I CÉLAN (sé-lan), s. m. Terme de pêche. Sorte

de hareng; le même que célerin.

f CELARENT (sé-la-rint'). Nom d'une des formes

du syllogisme dans la scolastique. Voy. bakbaba.

f CELATION (se-la-sion) . s.
f.

L'action de celer,

de cacher. Se dit en médecine légale, en parlant

de la grossesse. Celation de grossesse.

— HIST. xiii' s. Seigneur, mi compaignon, n'en

ferai celaison, Ch. d'Ant. i, 475.

— ETYM. Celatio, de celare (voy. celer). Ccla-

tionem donne régulièrement celaison; celation a

été refait sur le latin.

t CÊLÉBRABLE (sé-lé-bra-bl") , adj. Qui peut être

célébré.
— HIST. XV* s. Artus, Charlemaine, Alixandre,

Kl maint autre qui sont en cendre. Dont leur re-

noms est celebrables, E. desch. Poésies mss. f" B6<

,

dans lACURNE.
~ f.TYM. Célébrer.

CÉLÉBRANT (sé-lé-bran) , s. m. Celui qui dit, qui

célèbre la messe, ou qui officie. || Adj. Le prêtre cé-

lébrant.

t CÉLÉBRATEUR (sé-lé-bra-teur) , s. m. Celui qui

célèbre.

— HIST. XVI* s. Celebrateur, monet, Dict.

— ÉTYM. Célébrer.

CÉLÉBRATION (sé-lé-bra-sion ; en poésie, de cinq

syllabes), s.
f.

Action de célébrer, en parlant des

saints mystères, de la messe, de l'oriice divin,

d'une fête, d'un mariage, d'un concile.

— ÉTYM. Celebratio, de eelebrare. célébrer.

CÉLÈBRE (sé-lè-br"), adj. Dont le renom s'étend

an loin. Ce fut un avocat très-célèbre. Un Père de

l'Église célèbre pour sa doctrine et sa piété. Le Tage

est célèbre par son sable d'or. Abraham a toujours

été célèbre dans l'Orient, boss. Hist. n, S. Surcoût
premiers peuples célèbres J'ai plongé cent peuples

fameux Dans un abîme de ténèbres Où vous dispa-

raîtrez comme eux, BÉRANO. Le Temps. Sais-tu dans

quels périls aujourd'hui tu t'engages? Cette mer
où tu cours est célèbre en naufrages, boil. Ép. i.

C'est ainsi qii'on devient célèbre, parce qu'on a été

maître de disposer d'un grand loisir, et qu'on perd

ce loisir"si préciçux, parce qu'on est devenu célè-

bre, FONTKN. Varignon.
|| Substantivement. C'est

Hameau, élève du célèbre qui nous a délivré du
plain-chant (du récitatif de LuUi] , didebot, le Ne-

veu de Rameau.
— ÉTY»l. Espagn. et ital. ceiebre; du latin celeber.

CÉLÉBRÉ, ÉE (sé-lé-bré, brée)
,

part, passé.

Il
1° Solennisé. Fête célébrée avec beaucoup de

pompe.
Il

a° Chanté, vanté. Événement célébré par

les deux plus grands poètes, BOSs. llist. i, 6.

CÉLÉBRER (sé-lé-bré. L'Académie ne dit rien sur

la conjugai-son de ce verbe, où la syllabe lé doit

prendre un accent grave devant une syllabe muette,

il célèbre, tout en gardant l'accent aigu au futur

et au conditionnel, il célébrera; ce qui est une

contradiction
,
puisque dans les deux cas la syllabe

lé est devant une syllabe muette, mais contradiction

que l'Académie consacre dans tous les cas analogues),

r. a.
Il
l°Solenniser. Célébrer un mariage, des noces,

des funérailles, un concile. Et que deviendrez-vous,

si dès cette journée Je célèbre à vos yeux ce funeste

hyménée? bac. Baj. ii, 5. Je viens, selon l'usage

antique et solennel, Célébrer avec vous la fameuse

journée.... in. Ath. i, (. Lorsque de leur naissance

on célébrait la fête, volt. Zaïre, ii, 3.
||
Dans un

sens analogue, célébrer la venue, l'arrivée de quel-

qu'un. Il Célébrer la messe, ou, absolument, célé-

brer, dire la messe. Célébrer pontificalement, dire

la messe en habits pontificaux. Après Ifl mort

d'Henri III, M. Benoise [secrétaire de son cabinet],,

qui vécut fort longtemps après lui, ne manqua pas

chaque année de lui faire célébrer un service, au-

quel il invitait tous les officiers d'Henri III qu'il

connaissait; après quoi il leur donnait à dîner, SE-

OHAis, Mém. t. n, p. 96. ||
2* Pubher avec éclat, van-

ter, louer hautement. Tout y célébrait leurs ancê-

tres, BOSS. Hist. u, 3. Nous vous avons célébrée h

tout moment, sÉv. 70. Non, non ne souffre pas que

ces peuples farouches. Ivres de notre sang, ferment

les seules bouches Qui dans tout l'univers célèbrent

tes bienfaits, bac. Esth. i, 4. Mes filles, chantez-nous

quelqu'un de ces cantiques, Où vos voix si souvent

se mêlant à mes pleurs De la triste Sion célèbrent les

malheurs , ID. ib. i, 2. Chacun célébrait ses vertus

[de César] : les uns louaient sa rare valeur ; d'au-

tres sa douceur et sa clémence, vert. Rév. rom.

XIV, 286. Nous célébrons tant de faits éclatants,

BÉRANG. Mon grenier. ||
3° Se célébrer, «. réft. Être

célébré, solennisé. Là, dans l'assemblée de toute

la Grèce, à Pise premièrement, et dans la suite à

Êlide , se célébraient ces fameux combats où les

vainqueurs étaient couronnés avec des applaudisse-

ments incroyables, boss. Hist. i, 6.

— HIST. XII* s. E [ils] establirent que, chascon

an, cest jor fussent célébré hautement, Mach. ii,

)0. En la sue sale demaine [seigneuriale] Le roi [il]

fist servir e honorer E si hautement célébrer.... be-

noît, II, <OI2e. Icel saintisme baptisteire Qui i est

faiz e célébrez, id. ii, 1B28. Qu'il loyse à vos cappel-

lains en vo église célébrer li office divin à basse voix,

TAiLLiAR, Recueil, p. B03. Erranment li verrez la

messe célébrer. Th. le mart. 30. Quant ne puis, fait

li sainz, par ma paresse aler, Parosses e églises

conseilliereguarder, Ne puis pas mun mestier faire

ne célébrer, ib. <3). ||xiii"s. Et li chapelain qui es-

toient en l'ost célébrèrent le service nostre seigneur

en l'onnour dou Saint-Esperit, H. de val. vi. Lors

a mis son prestre à parole Qui celebroit en sa cha-

pele, [.a Rose, (6476. Ains en font les grans cortoi-

sies. Dont lor proesces sont prisies Et célébrées par

le monde, ib. 52B6. Commandé fu de par Dieu à la

ligniée Israël que célébrassent celé feste, J'seautier.

f' 80.
Il
XIV" s. Lors bout les consuls les sollempnitez

des diex faites et célébrées, bercheure, f°28, recto.

Il
XV* s. Il n'estoit prestre qui y osast célébrer ni

faire le divin service, froiss. i, i, <06.
||

xvi* s. Il

dit et profera tout hault celle parole
,
qui depuis a

tant esté célébrée, amyot, P. lEm. 40. Il fit célé-

brer des jeux de toutes sortes, et des somptueux sa-

crifices aux dieux, id. ib. 47.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cele\)rar; ital. eele-

brare: du latin eelebrare, de celeber, célèbre.

CÉLÉBRITÉ (sé-lé-bri-té), s.
f. \\

1- Solennité,

pompe. Cette cérémonie se fit avec une grande célé-

brité, la bruy, Théophr. (5. ||
2° Renom qui s'étend

au loin. La célébrité d'un nom, d'une personne,

d'un ouvrage, d'un événement. Viser, parvenir à la

célébrité. Une vaine, une honteuse célébrité. Ils lui

disent par compliment que sa haute réputation et la

célébrité qu'il a donnée au lieu où il est. les ont

obligés de le venir voir, balz. Entretien 8, dans

B1CHELET.
Il
3° Néologisme, personne célèbre. Les cé-

lébrités de notre temps.

_ HIST. xvrs. Célébrité, monet, Dict.

— ÉTYM. Provenç. celebritat; espag. celebridad;

ital. célébrité; de celebritaiem , de celeber, célèbre.

CELÉ, ÉE (se-lé, lée), part, passé. Un secret long-

temps celé. Il n'a rien de celé pour moi. Une gros-

sesse celée.

CELER (se-lé. La syllabe ce prend un accent grave

devant une syllabe muette : je cèle; je cèlerai
;

mais, par une inconséquence singulière, l'Académie

qui écrit celer, écrit recéltr, et au futur je recèlerai.

On remarquera aussi l'anomalie qu'il yak écrira,

dans un cas tout semblable, je cèle, et j'appelle; il

faudrait suivre une règle uniforme), «. o. ||
1* Dé-

rober aux yeux, .\ la connaissance. Si dont coursier

voulait Ne pomt celer sa maladie. Lui loup, gratis,

le guérirait, la font, v, 8. Je ne vous puis celer que

son ordre m'étonne, corn. Cinna, i, 4. X ne voui

rien celer.... bol. Éc. d. maris, i, ). Récit men-
teur! soupçons que je n'ai pu celer! rac. Baj. ir,

I. Soupirs d'autant plus doux qu'il les fallait celer,

ID. ib. I, 4 . Il
2* Se faire celer, refuser sa porte. C'est

une fort mauvaise politique de se faire celer aux
I réanciers, mol. Festin, iv, 3. Il faut absolumcul

qu'il se fasse celer, rac. Plaid, i, 7. Glycère se fait

celer pour les femmes, la bruy. m. ||
3" .Se celer,

V. réfl. Être celé. Un grand contentement malaisé-

ment se cèle, BÉOMiER, Sat. xii. Et votre heureux

larcin ne se peut plus celer, rac. Ath. i, 2.

— HIST. XI* s. La traîson ne puel estre celée, Ch.

de Roi. CXI.
Il

xii* s. Que vous ferez ceste dolor celer.

Ronds. <B8. Ne tout [je] ne coil mon cuer, mi

tout [je] neldi. Coud, vu. Ne vus en sai musirer

sun quer ne sun pensé . Mais à cels del conseil ne

l'a il pas celé, Th. le mart. 42. Respundi li reis : n«

me celle pas ço que je te demanderai, Bois, <70.

II
xiii* s. Que' ceste chose soit si leùe et celée,

Berte, xvi. Qui sui et qui je quier, jà ne vous crt

[sera] celé, ib. xlv. Mais que Moires nel coile mie,

Que tôt son engien ne lui die, FI. et Bl. 3ni5

Tantosl se sont el bois aie Tôt coiement et à celé,

lai de Melion. Mes vers la gent très bien te celé,

Et quiers autre achoisoii que celé Qui celé part le

face aler; Car c'est grant sens de soi celer, la Rose,

2390. Or te lo [je te conseille], et veil (je veui) que

lu quieres Un compaignon sage et celant, X qui lu

dies ton talent, ib. 2699. Mais se li procureres der-

rain se taist ou choile se [sa] procuration, beaum.

34.
Il

XIV* s. Celer teles choses, c'est fait de paou-

renx et de couart, oresme, Elh. (24. ||
xv* s. Je

vous di, sans que plus le ceUe.... cii. d'oui. Bal. 33.

Il
XVI* s. C'est ce qui le fit résoudre de se faire celer,

commandant que l'on repondist qu'il y avoit long-

temps qu'il estoit sorti, Xém. s. Dug. 29. Celer les

vices des rois, MONT, i, 1 3. Ils luy celèrent les deux

articles précédents, in. i, 69. Ce qui a esté flé h

mon silence, je le celé religieusement, id. iu, 241.

Jamais le front ne celle le souci De triste cœur que

l'amour a transi, rons. 6(6.

— ÉTYM. Picard, chéler; provenç. celar, selar;

espagn. celar; ital. celare; du latin celare. On en

rapproche le celtique: kymri, cel; gaél. ceal, cacher.

t CÉLERET (sé-le-rè), s. m. Terme de pêche.

Sorte de filet, en Normandie.

CÉLERI (sé-le-ri),ï. m. Variété de l'apium grn-

rrolens, l. qui a perdu son âcrelé par la culture,

cl dont on mange les tiges non développées et les

supports étiolés des feuilles. Faire blanchir du cé-

leri.

— ÉTYM. Picard, d(Tn';ital. îcdono, Tulgairement

sellaro; brescian, se/eno;aUem. Cellerie, Zelleri, Sel-

lerie; holl. sellery. Le mol céleri est passé de l'ilali.

n

en France, et de France dans le nord; l 'est une ah.M-
tion de l'italien sellaro qui, par la forme bresciano

seleno, se rattache au latin îcJinum, persil,du grec

t CÉLÉRIFËRE (.sé-lô-ri-fê-r'), t. m. Voilure pu-

blique dont le service est accéléré.

— ÉTYM. Cekr, vite (voy. célérité), et ferre,

porter. Ce mot est mal composé; car, étyraologi-

quement, il signifie : qui porte des choses rapiilu«.

t CÉLÉRIGR.iDE (sé-lé-ri-gra-d"), ad;. Ternie

de zoologie. Qui marche ou court avec rapidité.

— ÉTYM. Mot latin hyputhélique, crierigradus

,

formé à l'imitation de tardigradus; de celer, vile

(voy. cÉLÉMiTÉ), et gradi. aller (voy. oraiie>.

fCÉLÉRIMÈTRE (sé-lé-ri-mè-tr'), ». wi. Instru-

ment qui, aiapté à la roue d'une voilure, mesure

le chemin parcouru. On dit plutôt el mieux hodo-

niètre.

— ÉTYM. Ctler, Tite (roy. ciLfiaiT*), «t mttrt.

t CÉLERIN (sé-le-rin), t. m. Petit

mer qui est une espèce de sardine (du g'

— HIST. XIII* s. El harenc celerin nedi'ii
j
•", .le

coustume. Lir. des metfil3. || xvi* s. Ooumaud»,

merlus, celerins. sjmlines, pars, xiiv, ïJ.

— ÉTV.M. Origine inconnue.

t CÉLÉBll'ÈDK (sé-lé-ri-pè-<i'), adj. Terme d«

zoologie. Qui marche rapidement.
— ÉTYM. Mol latin hypothétique, celrripts. de

celer, vite (voy. c&l<rite), el pes, pedis, pied (voy.

PI En).

CÉLÉRIxe (sé-lé-ri-té) , s.
f.

Activité rapide. C'est

une affaire qui requiert célérité. Les RomaiM
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Wtiroiit des navires avec une célérité capable de faire

croire que leurs forêts avaient été tout à coup méta-

morpUosées en galères, le p. catrou, dans des-

font. Le nouvel arrangement des finances demande

de la célérité quand ce no serait qu'en faveur de

ceux qui souffrent dans lo passage, Lettre sur le

nouv. syst. des fin. dans desfont. Les expériences

montrent combien l'exactitude des arrivées et la cé-

lérité de la marche [des bateaux à vapeur] coûtent

clior aux compagnies, Compte rendu, Acad. des

sciences, t. li, p. t073.

— HIST. xvi* s. Pour la grande promptitude et

célérité do laquelle ilz executoient ses mandemens,

AMYOT, Itom. 4(.

— ÉTYM. Provenç. Uelerilat; cspagn. celeridad;

ital. celerità; de celeritatem, de celer, vite, prompt,

qu'on a rattaché au latin cellere, usité seulement

en composition, per-cellere, grec xéXXeiv, secouer,

agiter.

CÉLESTE (sé-l&-st'; au xvi* siècle, d'après Pals-

grave, p. 03, on ne prononçait pas Vs), adj. ||
1» Du

ciol. Les espaces célestes. Les globes célestes.
||
Poé-

tiquement. Les célestes flambeaux, les astres. La voûte

céleste, l'espace illimité qui paraît sous forme de

voûte.
Il
Harmonie céleste, harmonie que quelques

philosophes anciens avaient pensé Ctre produite par

le mouvement des astres , sans être perceptible à notre

oreille. |{
En astrologie, thème ou figure céleste,

synonyme d'horoscope. ||
Bleu céleste, bleu qui est

de la couleurdu ciel vu par un temps serein. ||
2° En

considérant le ciel comme séjour des bienheureux,

la gloire céleste, les esprits, les puissances célestes.

La céleste patrie, le paradis. Le Père céleste. Dieu.

Il
3" Dans les idées païennes, en considérant le ciel

comme le séjour des dieux. Les célestes lambris, le

palais des dieux. La troupe céleste, les dieux de

l'Olympe. Le souverain pouvoir de la troupe céleste,

COBN. //or. IV, <. ||4° Divin, qui vient de Dieu ou,

dans les idées païennes , des dieux. Don céleste. Dé-

testables flatteurs, présent \i plus funeste, Que puisse

faire aux rois la colère céleste, nAC. Phcd. iv, 8.

Objet infortuné des vengeances célestes. Je m'ab-

horre encor plus que tu ne me détestes, m. ib.

II, 6. Mais, au milieu (Te ces célestes douceurs, la

justice divine eut son tour, Boss. Anne de Gonz.

.... Cet enfant l'objet du céleste courroux, volt.

ORd. IV, 1. Les animaux périri Car encor les hu-
mains! Tous avaient dû tomber sous les célestes ar-

mes, LA FONT. Phit. et liauc. Que le plus coupable

de nous Se sacrifie aux traits du céleste courroux,

in./'ab. vii,<.
Il
5°Fig. Plus qu'humain. Beauté, Sme,

regard céleste. Et lorsqu'on vient avoir vos célestes

appas, MOL. l'art, m, 3. || Terme de musique. Voix cé-

leste, se dit d'un registre de l'orgue qui produit des

cons doux et voilés. ||
6° Soeurs célestes, ou sœurs

de l'Annonciade, religieuses d'un ordre qui fut fondé

en <G04 et qui professa la règle de Saint-Augustin;

elles sont vêtues de blanc, leur scapulaire est bleu

et leur manteau de môme. ||
7° Le céleste empire,

nom que les Chinois donnent à leur empire.
— HIST. xi« s. Hoi [je] te coman [recommande]

au glorieus céleste [Dieu], Ch. de Roi. cixiv.
|| xii's.

Lor âmes soient on la céleste vie, Honcisv. 164. Deus
est celestiex, c sa loi ensement. Th. le mari. 29.

Car ki volt à la gloire celestiel partir [avoir part]....

ID. 79. Bethsames, cest num espelt [signifie] cité

de soleil, e signefie la cité de la celestielJerusalem,

Jloi's, 22.
Il

xiu" s. Paradis est celestiaus, Mèsn'est
mie à toz conmunaus, Ren. G773. Dont ge jur Dieu
le roi celestre, la Rose, 0062. En espérance d'avoir

les biens celestiens, iieaum. xlix, 0. ||xv«s. Surquoy
povons noter estreles plus suppoUatifz biens lesce-
lostielles choses comme perpétuelles, en. de pisan,

Ch.v, I, 4. Et pour ce, enfans, soyez tous avoyez
Do rendre loy à Dieu celestieulx, coquill. Hall. Paix
de Reims. || xvi's. En la céleste et béatifiée Hierusa-
lem, RAB. Gafg. i, 10. Le bleu signifie certainement
le ciel et choses célestes , m. ib. Toutes créatures tant
célestes que terriennes honnorent sa majesté, calv.
Instit. 402. Aussi de ce que nous sommes resuscitez
avec Christ, il infère qu'il nous faut cercher les

choses celestielles, i». «6. 4oo. Or m'ont les dieux ce-
lestes et terrestres Tant fait licureux.... makot, i,

»22. 11 se couvre de pretieuK habits, arbore un pa-
nache d'oiseau céleste avec une enseigne de gros
diaments, d'à un. llist. i, 237. Une taye, laquelle
est quelquesfois blanche, noire, céleste, cendrée ou
livide, VKRÉ, xv, 20.
— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. céleste ; de cœ-

«eitis, de cœlum (voy. eux). On disait aussi dans
,

"r^'.^LÏl"^ -
' "'<»'•>« « celestiel ou celeslial.

oiMnA T*'*"'^"'''")' * »'• O'Jre religieux in-
stitué vers lan .254 par Pierre de Moron, depuis

'

CEI,

pape sous le nom de Célestin V. Les célestiin suivent

la règle de St-Benott avec les constitutions de l'ins-

tituteur. Quoi, dit-elle d'un ton qui fit trembler les

vitres, J'aurai pu jusqu'ici brouiller tous les cha-

pitres. Diviser cordeliers, carmes et célestins, boil.

Lntr. I. Il
Voilà un plaisant célestin, locution vieillie

qui se disait d'un homme divertissant ou ridicule,

et qui provenait, dit Ricbelet, d'une certaine rede-

vance dont, .\ Rouen, les célestins étaient exempts,

à condition qu'un frère célestin marcherait en tête

des charrettes chargées de vin, et sauterait d'un

air gai en passant auprès de la maison du gouver-

neur de la ville. ||
Omelette à la célestine, omelette

a la manière des célestins, omelette très-épaisse et

succulente. Vieux. ||
Ëpinards à la célestine ou à la

religieuse, épinards qu'on a réchauffés plusieurs

jours de suite et qui sont en effet bien plus savou-

reux.

— ÉTY»r. Cœlestinus, nom propre, dérivé de cœ-

lum, ciel.

t CÉLEUSTE (sé-leu-st'), s. m. Terme de la ma-
rine ancienne. Celui qui donnait les ordres aux
matelots et aux rameurs.
— ÉTYM. KeXeuCTTrjç. Voy. céleustique.

t CÉLEUSTIQUE (sé-leu-sti-k') , s. f.
Terme di-

dactique. Art de transmettre les commandements au

moyen d'instruments de musique. || Adj. Qui a rap-

port à cet art.

— ÊTYM. KsXeuimxàç, qui commande, de xe-

XsOeiv, commander.
CÊLIAQUE (sé-lia-k') , adj. Voy. cœliaque.

CÉLIBAT (sé-li-ba ; le « ne se lie pas) , s. m. Ëtat

d'une personne non mariée. Vivre, demeurer dans

le célibat. Garder le célibat. Ils quittaient leurs

femmes pour embrasser le célibat , BOSS. Var. 2.

Mais l'endroit où notre historien [le protestant Bur-

net] a épuisé toutes ses adresses et usé, pour ainsi

dire, toutes ses plus belles couleurs, est celui du

célibat des ecclésiastiques, m. ib. 7. Du célibat

fidèle appui. Je vois avec colère L'amour essuyer

aujourd'hui Les larmes de son frère, bérang.

Célib.

— HIST. XVI* S. On y trouva [en Amérique] une

bien expresse image de nos pénitenciers, l'usage

des mitres, le cœlibat des presbtres , mont. 11,

p. 335.

— ÊTYM. CxUbatus «u cœlibatus (les deux ortho-

graphes se trouvent), âecxlehs; mot d'étymologie

difficile, pour lequel on a indiqué coe signifiant un

et répondant à eka du sanscrit (voy. c-ocles, borgne,

qui n'a qu'un œil), et libère ou lubere; ce qui si-

gnifierait : aimant à être un, seul.

CÉLIBATAIRE (sé-li-ba-tê-r'), s. m. Celui qui vit

dans le célibat. Un vieux célibataire. || U se dit aussi

en parlant des femmes. Est-elle mariée ou céliba-

taire? Quelques femmes consacrées aux dieux avaient

seules le droit de rester sans honte célibataires, sf.-

GUR, Ilist. des Gaules. \\ Adj. Un vieillard sans en-

fants, riche et célibataire. Il a des goûts célibataires.

Une vie célibataire.

— ÊTYM. Célibat.

t CÉLICOLE (sé-li-ko-l"), s. m. Nom d'hérétiques

qui adoraient le ciel en place de Dieu et qui furent

du temps de l'empereur Ilonorius.

— ÊTYM. Cœlum, ciel, et colère, adorer.

t CÉLIDOGRAPIUE (sé-li-do-gra-fie), s. /'.Terme

d'astronomie. Description des taches de la lune ou

du soleil.

— ÉTYM. KtjVi;, tache, et ypà^êiv, décrire.

t CÉLIDOGRAPIIIQUE (sé-li do-gra-fi-k'), adj.

Qui se rapporte h la célidographie.

t CÉLIUS (sé-li -us'), s. m. Une des sept collines

do l'ancienne Rome.
— ÉTYM. Cœliusmons, le mont Célius ou Cœlius.

t CELLA (sèl-la), s.
f. \\

1° Terme d'antiquité.

Nom latin employé quelquefois en français pour dé-

signer la nef des temples anciens. ||
2° Te'.me de

botanique. Fruit à trois enveloppes.

— ÉTYM. Cella, loge.

t CELLAIRE (sèl-lô-r') , s.
f.
Terme de zoologie.

Espèce de polype.
— ÊTYM. Celta, loge.

1 CELLARIÉ (sèl-la-ri-é), s. m. ou CELLARIÉE
(sel-la-ri-ée), s. f.

Terme de zoologie. Nom d'une

famille de zoophytes.
— ÉTYM. Voy. cellaire.

i . CELLE (sè-F). Voy. celui.

t 2. CELLE (sè-l'), s. f. Nom de différentes pièces

des thermes chez les Romains.
|
Pendant le moyen

âge, habitation destinée à Qes personnes de condi-

tion servile. || Aujourd'hui, nom de quelques lo-

calités. La Celle-St-Cloud.

— HIST. xu" s. Ne sufferronl qu'il soient en si

CEL

grant perte mis, Qu'il perdent leur catels et celles

et pais. Th. le mart. 90. ||xvl's. Or sur le vespre

chacun sort de sa celle, et s'assemblent tous en un,
afin d'ouïr leur père, lanoue, B3t

— ÊTYM. Provenç. cella; espagn. celda; ital.

cella; du latin cella, que les étymologistes regar-

dent comme dit pour ced-la, de cedere, aller, se

rendre. Le verbe celare, celer, ne rend pas compte
des deux II.

t CELLÉPORE (sèl-lé-po-r'), s. m. Terme de zoo-

logie. Corail à .cellules.

— ÉTYM. Cella, cellule, etporiii, pore.

t CELLÊRAGE (sè-lé-ra-j') , s. m. Droit seigneu-

rial sur le vin, lorsqu'il était entré dans le cellier.

— HIST. XIV* s. Rentes appelées les celeragcs,

DU CANGE, celeragium. \\ xv s. Afin que la dite ville

ne puisse estre fraudée de ses droits de criages et

celerages, id. 16.

— ÉTYM. Cellier.

t CELLÉRERIE (sè-lè-re-rio), s.
f.

Anciennement,

office de cellérier dans un monastère.
— ÉTYM. Cellérier; provenç. celararia.

CELLÉRIER, lËRE (sè-lé-rié', ric-r'), s. m. et /'.Titre

d'office dans les ordres monastiques. Le cellérier,

la cellérière, est un religieux, une religieuse, qui

a soin des provisions et de la nourriture du couvent.

Il
Adj. Le frère cellérier, la sœur cellérière. jj

Par

extension, celui ou celle qui est chargée du même
soin ailleurs que dans un couvent. Quelle per-

sonne es-tu? dit-il à ce fantôme. —La cellérière du

royaume De Satan, reprit-elle; et je porte k man-
ger X ceux qu'enclôt la tombe noire, la font, fofci.

m, 7.

— HIST. xii" s. Ilprist un pot, si l'a dedens bouté,

Mist à sa bouche, en son cors l'a coulé; Lo cene-

lier en a forment pesé. Bat. d'Aleschans, 3927.

Il
xiu* s. Tu me deïs que d'un celier T'en avoit en

[on] fet celerier, Ren. <44t8. Un mien scelerier qui

estoit né de Doulevens, joinv. 240.
||
xiv* s. Le ce-

lerier et le consierge de la court le roi, du cange,

cellerarius. \\ xv° s. Entre les autres qui furent dé-

capités, le furent deux moines de Joy en Brie, c'est

à savoir le celerier du dit lieu et dam Symon,
MONSTR. 1, 240.

— ÉTYM. Provenç. cellarier ; anc. catal. cellerer;

espagn. cfflerero/portug. cellareiro; ital. cellerajo;

d'une forme cellariarius , de cellarium (voy. cel-

lier).

t CELLICOLE (sèl-li-ko-l'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui habite dans les caves.

— ÊTYM. Cella, celle, cave, et colère, habiter.

CELLIER (sè-lié; l'r ne se lie jamais; au pluriel

['s se lie : les sè-lié-z et les greniers), s. m. Lieu, au
rez-de-chaussée d'une maison, pour serrer le vin et

autres provisions. Nous n'avons qu'un cellier et pas

de cave.

— HIST. XII* s. Et nos avons tel celier en parfont,

Raoul de C. 280. Ou de mes gerniers, ou de mes ce-

liers, que vols [que veux-tu] que jo te face? Rois,

369.
Il

XIII" s. N'est sous ciel si orbes [obscur] ce-

liers, FI. etBl. 49l.Carteiz [telz] a un puis devant

son huis, qui n'a pas un tonel de vin en son celier,

RUTEB. 259. NOUS trouvasmes grant foison de lapour-

veance le roy, c'est à savoir, les coliers le roy et les

deniers et les garniers,JOiNV. 2(0. Il doivent chascuns,

chascun an, au roy, six auges pour son ceUer, c'est

k savoir auges de doux piez de lonc, Liv. des mél.

113. Se homme de Paris achate vin en grève, et il

le met en son celier, il doit obole de rivage, ib.

301.
Il
XIV* s. La dame demourra, moult fu ses coerz

[son cœur] irés ; Par dedens un chelier s'est ses corps

enfremés, Baud. de Seb. viii, 978.
||

xv* s. Adonc

furent traits hors de ces beaux celliers, au dam tous

les vins qui là estoient, plus de six mille tonneaux,

FROISS. Il, II, tb8.

— ÉTYM. Bourguig. celcy ; provenç. celier; catal.

celier; espagn. celleiro; ital. cclliere, cellaio; de

cellarium, garde-manger, office, de ceJio, loge (voy.

celle 2).

f CELLITE (sèl-li-t*),!. m. Nom de frères laïques

hospitaliers, dits aussi bongaris ou alexandrins, fon-

dés par un homme de bien nommé Tobie vers l'an

(300, et qui prenaient un soin tout particulier des

fous maniaques et des furieux. Leur habit est une
tunique noire, une ceinture de cuir, un grand ca-

puce pointu et un manteau de la même étoffe et cou-

leur; ils sont unis à l'ordre des servîtes.

— ÉTYM. Celle, cellule.

t CELLDLAGE (sè-lu-la-j"), s. "»• Manière de con-

struire, de tenir les cellules dans les prisons mo-
dernes.

CELLULAIRE (sè-lu-lê-r') , adj. ||
1' Pourvu de pe

titos loges ou cellules. En anatomie, tissu cellulaire
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ti5.-u qui remplit les vicies entre les tissus d'iine im-

portance plus grande et qui doit son nom à ce qu'on

y développe artificiellement, par l'insufflation, des

cellules ou cavités. On le nomme aujourd'hui tissu

lamineux.
|| En botanique, tissu cellulaire, tissu

formé de cellules. Plantes cellulaires, plantes qui

ne renferment que des cellules de différents genres.

Il
Théorie cellulaire, nom de ce fait général, que

tous les êtres végétaux et animaux dérivent d'élé-

ments anatomiques ayant l'état de cellule. ||
2° Terme

de législation. Système cellulaire, système d'après

lequel les prisonniers sont renfermés dans des cel-

lules séparées. {| Terme d'administration. Voiture

cellulaire, voiture à compartiments pour transporter

des condamnés en les isolant les uns des autres.

— ÉTYM. Cellule.

CELLULE (sè-lu-1') , s.
f.

\\-l° Petite chambre d'un

religieux ou d'une religieuse. J'ai vu la Maransdans
.sa cellule, SÉV. 83. Veux-tu jusqu'en ton coeur la

sentir vive et forte [la componction]. Rentre dans

la cellule et fermes-en la porte Aux tumultes du

monde, à sa vaine rumeur, conN. Imit. i, 21).

Au grand dortoir il couchait d'ordinaire; l.k de

celluie il avait à choisir; Heureuse encor, trop

heureuse la mère Dont il daignait, au retour de

la nuit. De sa présence honorer le réduit, gres-

SET, Vert-Vert, 1. I|
Petit logement préparé pour

cha(jue cardinal durant le conclave.
|]
2° Par exten-

sion, retraite, petit appartement où l'on se confine

pour ainsi dire. C'est ma cellule. Il faut embellir sa

cellule.
Il

3° Petite chambre dans les prisons mo-
dernes , où l'on renferme les condamnés pour les

isoler les uns des autres. !|
4° Par analogie, alvéole

où l'abeille dépose son miel et son couvain. On verra

qui sait faire avec un suc si doux Des cellules si

bien bâties, la font. Fab. 1, 21. ||
5» Terme de bo-

tanique. Nom des cavités où sont logées et comme
ench.lssées certaines semences. ||

Terme d'anatomie.

Nom des interstices ou petits vides que présentent

les mailles du tissu spongieux des os longs, l'inté-

rieur des sinus et du corps caverneux. ||
En anato-

mie générale, nom des éléments anatomiques végé-

taux ou animaux, dont les dimensions, généralement

égales en tout sens ou à peu près, varient entre cinq

millièmes de millimètre et un dixième.

— msT. XVI' s. Puis les fit enclore d'une cellule

[cage] de fin cristal de Venise, yver, B47.

— ÊTYM. CelUila, diminutif de cella{voy. celle 2).

t CELLULE, ÊE (sè-lu-lé, lée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Oui offre des cellules, qui est divisé

en cellules. || S. m. Dans les prisons, celui qui est

mis dans une cellule. || En zoologie, les cellulé.s , les

polypes enfermés dans des cellules.

— ÊTYM. Cellule.

CELLULEUX, EUSE (sè-Iu-leû, leû-z'), adj.

Terme de botanique et d'anatomie. Divisé en cel-

lules.

— ÉTYM. Cellule.

tCELLULlFËRE (sb-lu-li-fê-r'), ad;. Terme d'his-

toire naturelle. Qui offre des cellules.

— ÉTYM. Mot hypothétique celluliferus, de cel-

htla. cellule, et /'erre, porter.

t CELLULIFORME (sè-luli-for-m"), adj. Qui a

la forme de cellule.

— ÉTYM. Mot hypothétique celluliformis , de eel-

lula, cellule, et forma, forme.

jCELLULITËLE (sè-lu-li-lè-l'), adj. Terme de

zoologie. Insecte cellulitèle, insecte qui fait des

toiles celluleuses.

— ÉTYM. Mot hypothétique cellulilcla, de cel-

lula. cellule, et tela, toile.

1 CELLULOSE (sè-lu-lô-z'), s. f.
Terme de chi-

mie. Principe des corps organisés, caractérisé par

sa solubilité dans l'acide sulfurique concentré, et

son in.solubilité dans la potasse caustique.

— ÉTYM. Cellule, et la finale ose que les chi-

mistes ont attribuée îi certains principes organiques.

t CELLULOSITÉ (sè-lu-lô-zi-té), s. f.
Terme di-

dactique. État celluleux d'un tissu organique.

— ÉTYM. Celluleux.

I CÊLOTOME (sé-lo-to-m') , s. m. Terme de chi-

rurgie. Ancien instrument pour l'opération de la

hernie.
— ÉTYM. Kt|),ti, tumeur, hernie, et Te'iiveiv, inciser,

t CÊLOTOMIE (sé-lo-to-mie), s. f.
Terme de

chirurgie. Opération par laquelle, incisant la peau

et l'anneau aponévrolique, on débride la hernie.

— ÉTYM. Voy. CÉLOTOMK.

I CELSITUDE (sèl-si-lu-d'), s. f.
Titre qui, du-

rant le moyen ilge, s'est donné à différents person-

nages èminents en dignité.

— ÉTYJl. Celsitudo, hauteur.

t CELTE (sèl-f), s. m. Nom de la langue que par-

nir.T. DE UK LANT.r? FRANÇAISE.

CEL

laient les Colten, anciens peuples qui occupaient la

Gaule, le nord de l'Italie, la Grande-Bretagne et

l'Irlande. Le celle est une des langues aryennes
(voy. aryen) ; il est aujourd'hui représenté par le

celtique moderne, dont les différents dialectes se

parlent dans laBrelagne en France (bas- breton), dans
le pays de Galles en Angleterre (kimry, camliricn),

dans les hautes terres de l'Ecosse (gaélique) et en
Irlande. Celui de Cornouailles (comique) est éteint.

— ÉTYM. Celta, KéXrr,;, nom que les Grecs et à
leur suite les Romains donnaient aux Gaulois.

CELTIQUE (sèl-ti-k'), adj. Qui appartient aux
Celles. Monuments celtiques. Oh! la Bretagne antiquel

Dans la forêt celtique, Quelque donjon gothique I

V. HUGO, Odes, IV, 2B.
Il
Substantivement. Le cel-

tique, la langue celtique.

— ÉTYM. Celle.

t CELTOMANIE (sèl-to-ma-nie), s. f.
Travers

d'une érudition systématique et incomplète qui a

voulu voir dans la langue celtique l'origine de tou-

tes les langues.

— ÉTYM. Mot hypothétique x£XTO|iavî(i, de Ké>.-

TYi;, Celle, et manie.
CELUI (se-lui), m. sing. CELLE (sè-1'), f.

sing.

CEUX (seû), m. plur. CELLES (sè-1'),
f.

plur.

Pron. démonstr.
\\

1° Suivi de la préposition de.

Je ne connais d'avarice permise que celle du
temps. Celles de ma naissance ont horreur des bas-

sesses, corn. Itodog. III, 6. L'amour est celui de tous

les dieux qui siit le mieux le chemin du Parnasse,

RAC. Lett. B, à M. le Vasseur. J'ai tout réduit à trois

stances, et j'ai 6té celle de l'ambition, qui me servira

peut-être ailleurs, rac. Lett. 29, à if. le Vasseur.

Ceux de Crotone ont perdu contre lui deux batailles,

FÉN. Tél. XI.
Il
2° Suivi de gin', que, dont. Ceux qui

font des heureux sont les vrais conquérants, volt.

Lett. à Christian Vil. Celui qui met un frein à la fu-

reur des fiots Sait aussi des méchants arrêter les com-
plots, RAC. Ath.i,*. Celui qui fait tout vivre et qui fait

tout mouvoir, S'il donne l'être à tout, l'a-t-il pu re-

cevoir? L. RAC. Religion, i. Aimer ceux qui vous

haïssent, ceux qui vous persécutent, et les aimer

lors même qu'ils travaillent avec le plus d'ardeur à

vous opprimer, c'est la charité du chrétien, c'est

l'esprit de la religion, bourdal. Serm. pour la fiHe

de St-Étienne. Mes craintes t'offensaient: tu n'étais

pas de celles Qui font jeu de courir à des fiammes

nouvelles, a. chénier, i37.
|| Il n'y a celui, celle

qui, c'est-à-dire il n'est personne qui. Il n'y avait ce-

lui qui ne prévît une prochaine rupture avec la famille

de Lorge , de l'humeur si connue de M. de Lauzun,

ST-SIMON, 28, 72.

— KEM. 1. Celui, celle, ceux, celles ne pouvant

être employés qu'avec la préposition de ou les pro-

noms relatifs qui, que, dont, il en résulte qu'ils ne

peuvent être suivis d'un adjectif ou d'un participe.

Les construire ainsi est une faute très-commune et

ancienne. Girault-Duvivier en cite cet exemple do Ra-

cine: Je joins à ma lettre celle écrite par le prince;

et celui-ci de Montesquieu : La blessure faite à une

bête et celle faite à un esclave. Il faut mettre en re-

gard cette phrasede Voltaire : Nous sommes incertains

si le paquet pour votre altesse royale et celui pour vo-

tre aimableambassadeur.... Lettr. Prusse, 30. Domer-
gue, Solutions grammat. a réuni plusieurs exemples

pris à différents écrits de son temps : « Les nom-
bres ordinaux se forment des cardinaux ; dans ceux

terminés en f, on change f en tième. — Le goill de

la philosophie n'était pas alors celui dominant. —
Pline dit que Carès inventa les augures tirés des oi-

seaux, et qu'Orphée inventa ceux tirés des autres

animaux. — Je ne puis mieux finir cette lettre qu'en

vous faisant part do celle écrite par M. de Bufl'on à

cette dame respectable. — Elle débile atout venant

les choses les plus futiles et souvent celles les plus

ridicules. » Dans tous ces cas il faut employer le re-

latif qui: celle qui est écrite; celui qui est domi-

nant; ceux qui sont terminés, etc. || 2. Celui, celle

peut être suivi d'un adjectif ou d'un participe, quand
l'adjectif ou le participe appartiennent à une inci.se,

après laquelle vient qui, que, dont. Votre exemple

et celui, si généreux, qu'a donné votre lettre. Ma
lettre, et celle, écrite par mon ami, qui vous sera

remise. || 3. Après celui qui, il arrivait souvent,

dans l'ancien style, que l'on reprenait la phrase

principale par i'( ou elle. Autrefois on regardait ce

pléonasme comme donnant force et clarté; aujour-

d'hui on le regarde comme fautif. Celui qui méprise

le remède, il touche de près h sa chute, Boss. Rech. 2.

Il
4. Je ne suis pas celui qui vous a fait tort, et non

pas, qui vous ai fait tort, le verbe s'accordant avec

celui, qui est de la troisième personne. Cependant

L'ossuet a dit dans une phrase célèbre, en parlant

CEL
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de nicu : Je suis celui qui suis. Cette construction
n'était pas sans exemple dans l'ancienne langue : Je
no suis pas celui qui veux Paris reprendre D'avoir
manqué si tost à Pegasis de foy, Ronsard, m.
C'est d'ailleurs une imitation du latin : Sum qui lum.
— HIST X* S. Cel edrc [lierre] sost [sous] que cil se-

debat, Fragm. de Valenc. p. «es.Cilgedre fu sèche,
il). En ccle durctie e en celé encreduliteit, ib. p. 409.

Chi [qui] rex eret [était] à celsdis [jours] sovre pa-
giens, Fulalie. I.adomnizelle celle cose non contrc-

dist, 16.
Il

XI' s. E se algons [aucun] meist main en
celui qui.... L. de Guifi. t. Cil sont montez qui le

message firent, Ch.de Itol. vii. Par cels de France
veut-il du tout errer, 16. xi. || xii' s. N'i a celui qui de
pitié ne plor, Roncisv. 37. Que si haut don [l'amour]

sait merir [à] Cens qui senent sans tralr. Coud, 3.

Quant pour vous n'a de moi cure Celé à qui m'avez
doné, ib. 4. Onques Tristans, cil qui but le breu-
vage. Plus loyaument n'aima sans repentir, 16. (9.

Et quand l'haleine douce vente Qui vient de cel doux
paîs, Où cil est qui m'atalente, Vame de Faiete

,

dans Couci. || xiii' s. Ilcc trouvèrent Guillaume de
Braiecuel et cex qui avoec lui estoient, viu.eh. i38.

El quand cil oïrent ce, m. 69. Cil [je] sui que deman-
dez, sachiez le vraiemcnt, Berte, xlvii. Tout droit

à celui temps que je ci vous devis, ib. v. X tous

ceuz qui CCS présentes letres verront ou orront,

BEAUM. 78.
Il xV s. Comme celle qui ne savoit à qui

ni en quel pays trouver confort ni soutenance,
FROiss. I, i, 13. Adonc demandèrent à leurs varlels

s'il y avoit celui qui voulut porter les lettres qu'ils

avoient escrites, m. i, i, 228. J'en parle comme
de celui que j'ai connu, en beaucoup de choses

traité avecques lui, coM»f. vu, 2. Et se jeta ti

deux genoux devant moi comme celui qui cuidoit

déjà estre mort, m. iv, 7. Je suis eelui qui de ci no
partirai, Lows xi, <8. ||xvi's. Ceux de Besse, de
Montsoreau et autres lieux confins, bad. Gorg.
t , 47. Les hommes de celui temps, in. Panl. 11, ».

Il n'y eut celui qui ne beust vingt cinq ou trente

muids, m. 11, 20. Mais qui est cil ne celle en ces-

tui monde, En qui douleur par faux rapport n'a-

bonde? MAROT, I, 383. Ils estoieut proches parents,

comme ceux qui estoient enfants de deux cousins

germains, amyot , Thésée, 8. Celui emportoit le

prix, non qui estoit le plus viste entre les vistes,

mais le plusvcrlueux entre les vertueux, m. Lyc. B5.

C'est celui Philippe qui depuis fit la guerre aux Grecs

pour leur ester leur liberté, ID. Pélop. 48. Celui

aime peu, qui aime à la mesure, la boêtie, 44 i. Que
celui sorte de la cour qui veut estre pieux, n'AiB.

Conf. Il, 9. Ceux de Bordeaux maintiennent que la

verge de St-Martial est celle mesme d'Aaron, m.
(76. Ceux estoient du nombre des pcrcs, desquels

l'on a dit que.... Calvin, fnst. Dédie.
— ÊTYM. Picard, cho, chelle, celle, cheule, même

sens, choUe, chol, même sens, cheux, crusses, cm-
tes, ceux, chcllc-lo, celle-là; Saintonge, cheul . cheu,

ce, cet, chéle, chelé, celle, chelés, ceux, celles; pro-

venç. cel, celh, sel, sell, celui, cela, eelha, cella,

sela, celle, cil, cill,cilh, sill, ceux pour le nomi-
natif pluriel, ceb, ceux au régime, celui, stlui, sel-

hui, celui; anc. catal. cell, ce, cet, eells, ceux au ré-

gime, cella, celle; espagn. aqtielto; ital. quelln,

colui , colei. Le vieux français est eil ou cel
,

féminin celé, aunominatif singulier, relui au régime

singulier pour les deux genres; cil ou cel, fémi-

nin celés, au nominatif pluriel; cils, cels, fémi-

nin celés, au régime pluriel; cils ou cels ont donné

le mot actuel ceux. Cil ou cel est formé de eeee-ille;

celui, de ecce-illius, comme autrui de aUertus

(vov. il).

CELUI CI (.sc-Iui-si), CELCILX (sclui-la), m
sing. CELLE-CI (sè-le-si), CELLE-LX (sè-fe-la),

f.
sing. CEUX-CI (seù-si), CEUX-LX (seù-Ia),

m. plur. CELLES-CI (sè-le-si), CELLES-LX (sè-

le-la), f.
plur. Pronoms démonstratifs, les mê-

mes que celui avec l'adjonction de ci et W, et

rentrant dans la règle, exposée k ce, qui per-

met de mettre ci et là après les mots que et

détermine {ce-lui-ci, ce-tui-td, comme ce lifn<i,

ce livre-là). Ils se rapportent le premier au nom
ou à l'objet le plus rapproché, le second au nom
ou à l'objet le plus éloigné. Turenne et Ckindé

commandèrent des années l'un contre l'autre; celui-

ci étaitplus impétueux, celui-là plus réfiéchi. La f .li»

et l'amour jouaient un jour ensemble; Celui-ci n'était

pas encor privé des yeux, la font. Fabl. xii, »4.

Vivaient le cygne et l'oison: Celui-là destiné pour

les regards du maître; Celui-ci pour son goût, ro.

16. III, 8. Que le sort de tels esprits est hasardeux,

et qu'il en paraît dans l'histoire, à qui leur auilace»

été funeste 1 mais aussi que ne font-ils pas quand il

I. — 66
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plaît H Dieu de s'en servirl il fut (ionné à celui-ci

fCromwell] de tromper les peu(iles et de prévaloir

contre les rois, Boss. Knne d'Anglet. Deux rauleU

cheminaient, l'un d'avoine chargé, L'autre portant

l'arpent de la gahelle ; Celui-ci glorieux d'une charge

si belle, N'eilt voulu pour beaucoup on être soulagé.

LA FONT. Fabl. I, 3. neux sortes de gens fleurissent

dans les cours, et y dominent dans divers temps, les

libertins et les hypocrites; ceux-là gaiement, ouver-

tement; ceux-ci finement, pardes artifices, la bruy.

XVI. Tel est l'avant.ige ordinaire Qu'ont sur la li.-auté

les talents; Ceux-ci plaisciU dans tous les temps;

Celle-là n'a qu'un temps pour plaire, volt, dans

GiRAULT-DuviviEB. Mes lettres se font avec une si

véritable afTection que, si vous les jugez bien, vous

les estimerez davanlagc que celles que vous me re-

demandez; celles-là ne partaient que do mon esprit,

celles-ci parlent de mon cœur: celles-là m'étaient à

charge, et celles-ci me soulagent extrêmement;

n'est-il pas vrai, madame, que je vous aurais fait

gran<l dépit, si j'avais mis encore cinq ou six fois

celles-ci et celles-là et que vous vous seriez étonnée

de la nouveauté de ce style? voit. LHtr. te.
\\
Ce-

lui-ci s'emploie aussi pour annoncer ce qui va être

dit, et celui-là pour rappeler ce qui a été dit. Des

deux exemples que j'ai de cette locution, je vous

ai dit le premier; celui-là ne vous a pas convenu, ce-

lui-ci vous persuadera sans doute.
||

Celui-ci, ce-

lui-là; pris dans un sens distributif et comme l'un

et l'autre. La fortune pourtant habite en ces de-

meures; Je la vois tous les jours entrer chez celui-

ci, Cliez celui-là.... la font. Fabl. vu, <2.
|| Ce-

lui-là, annonçant une proposition qui va suivre. 11

n'est enseignement pareil X celui-là, de fuir une

tête éventée, la pont. Fabl. ix, 8.
||
Celui-là, celle-

là, pris absolument et signifiant cette chose, cette

action, ce fait, cette assertion, qu'on ne veut pas

nommer, mais que la tournure de la phrase fait

assez comprendre. Je ne m'attendais pas à celle-là,

c'est-à-dire à cette nouvelle, à cette sottise. Vous

marier, vous, mon pèrel — Moi-même en propre

personne. — Je ne m'attendais pas à celui-là, rk-

gnaRD, Sérén. e. || Celle-ci, sous-entendu lettre,

se met quelquefois en commençant une lettre. Celle-

ci est pour vous assurer.

— IiEM. 1. Celui-là, celui-ci, disent certains gram-

mairiens, ne peuvent être suivis du pronom rela-

tif, et celui-ci qui disait, celui-là qui chantait ne

valent rien. Cette assertion doit être restreinte;

celui-ci, celui-là étant déjà déterminés par l'ad-

jonction des particules ci et là, ne permetleut pas

qu'on les détermine de nouveau par une phrase

conjonctive; ainsi on ne dira pas: ceux-là qui ai-

ment Dieu gardent ses commandements. Mais si

cette phrase conjonctive est non pas déterminative,

mais simplement explicative, rien ne s'oppose à ce

qu'on la reçoive, par exemple : Turenne et Condé....

celui-là, qui fut tué d'un coup de canon, fut ense-

veli dans son triomphe ; celui-ci, qui finit sa vie dans

son lit, jouit longtemps de l'éclat de sa renommée.
Avecc'wl, celait, celui-ci, cehu'-M admettent sans

contestation après eux le pronom conjonctif : c'est

celui-là qui m'a volé: c'est celui-ci qu'il faut arrê-

ter.
Il

2. Celui-là prend aussi après lui le pronom
conjonctif, quand il y a quelques mots entre lui et

le conjonctif. Celui-là est deux fois grand, qui,

ayant toutes les perfections, n'a pas de langue pour
en parler. Âmes de bronze, humains, celui-là fut

sans doute Armé de diamant, qui tenta cette route,

Et le premier osa l'abîme défier, la font. Fabl. vu,
4 2. Celui-là peut bien faire, qui ne nous aigrit plus
par une grande fortune, la kruy. xii. || 3. Autrefois

celui-là, ce/ui-ci prenaient après eux le pronom con-
jonctif comme celui le prend. Mais qu'il soit une
amour si forte Que celle-là que je vous porte. Cela
ne se peut nullement, malhkrbe, dans girault-du-
viviER.... Le feu qui brilla Gomorrhe Ne fut jamais
si véhément Que celui-là qui me dévore, voiture,
ib. Notre galant vous lorgne une fillette, De celles-

là que je viens d'exprimer, la font, dans le Dict.

de DOCHtz.
— HIST. XVI' s. Et vraiement celui-là disoit bien,

qui appeloit l'agriculture la mère et la nourrice de
tous les autres arts, la boétie, <47. Celle-là qui es-
toit en mal d'enfant et qui se tourmentoit, id. 305.
Ce souverain bien académique et peripatetique, qui
est vivre selon -icelle [nature) , devient difficile à
borner et exprimer; et celuy des stoïciens, voisin à
celui-là, qui est consentir à nature, mont, iv, 305.
Certes ceulx-ci [ces versj ont je nesçayquoy de plus
vifet (le plus bouillant, comme il les faiten sa ^lus
verte jeunesse et eschauffé d'une belle et noble ar-
deur, 10. I, 222.

CKN

f.TVM. Celui, et ci, là.

CELUr I.X. Voy. CELUI-CI.

t CEMBRK (san-br'), s. m. Espèce de pin des Al-

pes et du Daupbiné.
CfiiMF.NT (sé-man), s. m. \\

1° Matière diverse dont

on entoure un corps métallique pour le soumeltre à

la cémentation. ||
2° Terme d'anatomie. Substance

qui, recouvrant la racine des dents, va en s'amin-

cissant à mesure qu'elle se rapproche de l'émail de

la couronne, où elle s'arrête.

— ETYM. Crmenlum , fragment de pierre, moel-

lon ; de c.rdere , tailler, couper.

CÉMENTATION (sé-man-ta-sion\ s. f.
Opération

qui consiste à mettre la pièce à cémenter dans une
boite en tôle en l'entourant soit de poussier de

charbon, soit de cuir carbonisé ou de corne, et à

l'exposer à une forte chaleur qui a pour but d'a-

mener la combinaison dû métal avec le charbon.

Acier de cémentation, acier produit en strali fiant

des couches <le charbon, mettant des barres de fer

sur ces couches et chauffant à blanc.

— ÉTVM. Cémenter.

CÉMENTATOIRE (sé-man-ta-toi-r"), adj. Relatif à

la cémentation. || Cuivre cémenlatoire, cuivre qui a

été précipité par le fer d'une dissolution de sulfate

do cuivre.

— ÉTYM. Cémenter.

CÉMENTÉ, ÉE (sé-man-té, tée), par(. passé. Fer
cémenté.

CÉMENTER (sé-man-té), v. a. Soumettre à la cé-

mentation.
— ÉTYM. Cément.

t CÉMENTEITX , EUSE (sé-man-teû, teû-z'), adj.

Qui a les caractères du cément.
— ÉTYM. Cément.

CÉNACLE (sé-na-kl'), s. m. ||
1° Dans les Écritures,

salle à manger, et, plus particulièrement, la salle

où Jésus-Christ institua l'Eucharistie après y avoir

soupe avec ses apôtres. Gomme il descendit autre-

fois dans le cénacle, mass. Car. Conf. Ce souffle

ébranla le cénacle et consterna les disciples, id.

Panég. S. Franc. || La Cène de Léonard de Vinci

[tableau très-célèbre] est nommée quelquefois le Cé-

nacle.
Il
2° Par extension, réunion d'hommes de let-

tres, d'artistes, etc., qui se voient souvent et sont ac-

cusés de s'admirer mutuellement. Est-il besoin de

dire que dans son cénacle Joseph [Delorme] n'a

introduit que quelques poètes.... unis entre eux par

des rapports intimes d'amitié et de voisinage? ste-

BEUVE, note à la fin de la H" éd. des Poésies et pen-

sées de Joseph Delorme.
— ÉTYM. Cœnaculum, de cœnare, souper (voy.

cène).

f CENCHRE (san-kr'), s. m. Terme de botanique.

Nom d'une graminée (cenchrus).

— ÉTYM. Kéyxpoî.

t CENCHRITE (san-kri-f), s. m. Terme de miné-
ralogie. Diamant gros comme un pois.

— ÉTYM. KtyxP"'!?! ^e xér/.poi;, grain du cen-

chre.

t CENDAL (san-dal), s. m. Sorte d'étoffe de soie,

dont on se servait dans le moyen âge.

— HIST. xiu* s. Se il eust fait ses atours de bon
cendal enforcié de ses armes, joinv. <94.

|| xv* s.

Quand le roi de France fut retrait en son logis et en

[on] ot tendu son pavillon de cendal, fhoissart,ii,

II, 198.

— ÉTYM. Provenç. cendal, cendat, sendat ; es-

pagn. cendal ; ital. zendado, zeiidale; on le tire du
latin sindon, grec 5iv5à>v, étoffe fine.

t C'EN DESSUS DESSOCS (san-de-su-de-sou), /oc.

adv. Véritable forme de ce qu'on écrit aujourd'hui

sens dessus dessous (voy. sens dessus dessous, où
l'historique démontrera la vraie signification et or-

thographe).

CENDRE (san-dr"), s. f. || l" Poudre qui reste

après la combustion du bois et autres matières.

Cendre chaude. Faire cuire sous la cendre, dans

les cendres. Lessive de cendres, lessive faite avec

des cendres. Mettre en cendre , réduire en cen-

dre, brûler. ]£urs trônes mis en cendres, corn.

M. de Pomj i, 1. Brûlez votre recueil et faites-en

des cendres, la font. On ne s'avise. Cet édifice est

réduit en cendres, BOSs. Hist. ii, 8. Dussé-je après

dix ans voir mon palais en cendre! rac. Andr. i, .
Brûlez le capitole et mettez Rome en cendre, id.

Mithr. m, 4. Une ville qui sera mise en cendres

comme Troie, fén. Tél. x. || La cendre qui couvre le

feu, au propre et au figuré. Le feu couve sous la

cendre. 11 ne peut.... que se mettre au visage Sur le

feu de sa honte une cendre d'ennui, malb. i, 4.

I^ feu qui semble éteint .souvent dort sous la cendre,
COHN. Kod. m, 4. Tout cela se préparait et se cuisait

CEN

sous la cendre, dès le temps que le roi parla à son

neveu de ne plus retourner en Espagne, st-simon,

241, 2)3. Et tu veux qu'éveillant encore Des feux sous

la cendre couverts, lamart. Méd. I, 1 1. 1| S* \jà cen-

dre en tant que signe de deuil, de mortification, au
propre et au figuré. X ces vains ornemens je préfère

la cendre, RaC. F.slh. i, 4. Je l'ai trouvé couvert

d'une affreuse poussière. Revêtu de lambeaux, toul

pSle; mais son œil Conservait sous la cendre encor

le même orgueil, iD.ift. n,4.Tandis que toute l'Eglise

combat sous la cendre et sous le cilice, mass. Car.

Jfûne. Priam, les cheveux souillés de cendres, le

visage baigné de pleurs, chateaub. Génie, u . u, .
(I Fig. Faire pénitence avec le sac et bi cendre ou

dans le sac et la cendre, éprouver une vive affliction

de ses péchés, des offenses commises contre Dieu.

Il
Fig. C'est pourquoi- déguisant les bouillons rie

mon Sme, D'un long habit de cendre enveloppant

ma flamme. Je cache mon dessein aux plaisirs

adonné, régmer, Sat. xiii.
||
Au plur. Les cendres,

cendre des linges de l'autel ou des rameaux bénits

dont le prêtre fait une croix au front des fidèles le pre-

mier jour de carême. Recevoir, prendre les cendres.

Le jour des Cendres, le mercredi des Cendres. lioni-

face, donnant les cendres à un archevêque de Gênes,

les lui jeta an nez, volt. Mœurs, 05. ||
3» Reste,

débris d'une chose qui a été consumée par le feu ou

par ce qui est comparé au feu. De son vain orgueil

les cendres rallumées Poussent déjà dans l'air de

nouvelles fumées, corn. il. de Pomp. i, 2. Une

autre Rome sort des cendres de la première, boss.

nist. III, 1. Votre Ilion encor peut sortir de sa

cendre, bac. Andr. i, 4. Les vices des grands re-

naissent de leurs cendres, mass. Pet. Car. Vices.

L'État renaît pour ainsi dire de sa cendre, J. J. Rooss.

Contr. Il, 8.
Il
4° Reste des morts (locution provenant

de l'usage des anciens de brûler les cadavres) et,

figurément, leur mémoire. Et qu'ont fait tant d'au-

teurs pour remuer leur cendre? doil. Sat. ix. Ah!

ranimez les cendres de nos pères, mass. Car. Tem-

ples. Gémissez sur les cendres de l'époux qui vous a

été enlevé, m. Or. fun. ViVars. On craint que de

la sœur les flammes téméraires Ne raniment un jour

la cendre de ses frères, bac. Phèd. il, 1. J'ai donné

comme toi des larmes à sa cendre, volt. Ali. i, 4.

Que j'unisse ta cendre à celle de ton père, A. ciién.

p. 41. Nous respectons les cendres de nos ancêtres,

parce qu'une voix nous dit que tout n'est pas éteint

en eux, chateaub. Génie, i, vi, 3. Aime une ombre

comme ombre, et de cendres éteintes Eteins le

souvenir, malh. v, 17. C'est ainsi que la justice

divine, justement irritée de notre orgueil, le pousse

jusqu'au néant, et que, pour égaler à jamais les

conditions, elle ne fait de nous tous qu'une même
cendre, boss. Duch. d'Orl. Ces veuves qui s'ense-

velissent, pour ainsi dire, elles-mêmes dans le tom-

beau de leurs époux, y enterrent tout amour humain

avec ces cendres chéries, id. Anne de Gons. Les

morts du sein de l'ombre avec terreur s'élancent

Pâles, et secouant la cendre des tombeaux, Gilbert,

Jug. dernier. Nous avons cru devoir rendre ce té-

moignage aux vertus d'un sage dont l'envie n'a point

respecté les cendres, condorcet, Malouin. 1 1 a dit à la

mortelle : Vite ! éblouis ton amant ; Avant de mourir,

sois belle; Sois un instant étincelle, Puis cendre

éternellement, v. hugo. Voix tntér. xvu. ||
U ne

faut pas remuer ou troubler les cendres des morts,

il ne faut pas dire du mal de ceux qui ne sont plus.

Il
B" En chimie et dans les arts, certains résidus de

la combustion. || Cendre bleue, oxyde de cui\Te pré-

cipité de la dissolution du sulfate de ce métal par la

chaux.
Il
Cendre verte, couleur que les peintres em-

ploient dans les paysages (variété terreuse de car-

bonate de cuivre). ||
Cendre gravelée, proprement la

cendre des vrilles de la vigne, ou la cendre du sar-

ment; et par extension et plus particulièrement, le

produit de l'incinération du tartre brut ou lie de vin

desséchée. || Cendres du Levant, espèce de soude.

Il
6° Cendre de plomb, le plomb de chasse le plus

menu; on dit plutôt cendrée. ||
7» Cendre rouge, va-

riété terreuse de lignite brûlé.
Il
Cendre noire, va-

riété terreuse de lignite à l'état naturel. ||
Proverbe.

11 faudrait les brûler pour en avoir de la cendre,

se dit, pour exprimer la rareté des bons ménages,

de deux époux excellents l'un pour l'autre.

— HIST. xii* s. Je ne pris [prise] pas plein poing

de cendre Ta menace ne ton orgueil, la Charrette,

79». E vestirent eaus [eux] de haires, e mistrent

cendres sor lor chef, Machab. i, 3. D'ire [il] devint

vermeilz plus que carbuns sur cendre. Th. U mart.

44.
Il

xiu* s. A l'entrée de quaresme, après ce que

on prent cendres, villeh. vi. Por cel pais qu'il V3-

loit prendre Et les cités livrw l Mndre, FI. et Ml.
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«3. De toute teinture fors de graine en charrcte un
denier; neis [même] se il i a cendre claveléa qui

appartient .\ teinture.... Lit. des me't. 284. Encor to

veuil assez aiirendro Demeslertaiiiture avec cendre,

Hen. <2 040. Bien le doit-on ardoir en cendre, ib.

9017.
Il

XVI" S. Abattant boys, bruslant les grosses

souches pour la vente des cendres, rab. Pant. Ii, 2.

K'ie se resoult en pouldre comme feroit de la chaux
vi\<! ou (le la cendre, qui la fouleroit, amyot, Sertor.

J3. Mieulx vault la cendre divine Que du monde
la faiMie, le roux de lincy. Proverbes, t. i, p. «.

S'il ne s en trouve après une exacte et diligente re-

cherche , il faudra exécuter sur toutes sortes de

meubles jusques aux cendres du feu, avant qu'en

venir aux immeubles, Kouveau coustumier génér.

t. II, p. 1094.

—ÊTYM. Picard .chot'ne; bonrguig. carre; provenç.

eenre, cendre, cette; cifial. cendra; ital. cenere; du
latin cinerem, le mffme que le grec xôvtç.

CENDRÉ, lîK (san-dré, drée), adj. \\
1° De cou-

leur de cendre. Gris cendré. Les peuples étaient de
couleur cendrée au septentrion , volt. Mreurs

,

(41. Les sourcils sont plus chiltains et les cheveux
plus cendrés, j. j. rouss. Hél. ii, 25.

||
2° Terme

de fonderie. Mêlé avec les cendres.
||
3° Terme d'as-

tronomie. Lumi"'re cendrée , lumière faible qui

nous permet d'apercevoir les parties de la lune qui

ne sont pas actuellement éclairées par le soleil. Cet

effet est surtout sensible trois jours après la nou-
velle lune; il est attribué par les uns à une qualité

pliospborescenle du globe lunaire, par les autres,

aven plus de vraisemblance, à la lumière réfléchie

de notre globe sur la lune.

— HIST. XVI" s. De couleur cendrée ou livide,

PARÉj v, 24.

— ÉTYM. Cendrer.

CE\DRÊK(san-drée), s.
f. \\

1° Écume de plomb.

Il
2° Le menu plomb de chasse. Charger un fusil

de cendrée pour tirer aux petits oiseaux. ||
3° Cen-

drée de Tournay, poussière de houille et de chaux
que l'on emploie comme ciment hydraulique.
— HIST. xm" s. Cil a bouté en la cendrée [les

cendres du foyer] , Qi tous jours sert sans atendre
loier. Ane. poésies franc, dans lacurne. {| xvi" s. Ils

rendoyent le venus [argent] en lune [plomb], Toire

à tenir jusqu'à l'e.ssay de la copelle ou cendrée
,

TA!i0REAU, Dialogues, p. <40, dans lacurne.
— f.TYM. Cendre.

t CENDRER (san-dré) , V. a. Donner une couleur

de cendre. || Mêler de la cendre avec quelque chose.
— ÈTVM. Cendre.

CENDREUX, liUSE (san-drefl, dreû-z'), adj.

Il
1° Souillé de cendre. Un habit tout cendreux. Une

table toute cendreuse. ||
2° Fer cendreux, fer que le

poli qu'on lui donne ne rend pas plus clair et au-

quel il demeure des taches couleur do cendre.

Il
3° Terme de gravure. Planche dont le métal n'est

pas pur.

— HIST. XVI" s. 11 commande à ses gens qu'ils

amassent grande quantité de ceste terre légère et

cendreuse , amyot, Sertor. 24. Au chat cendreux

jamais ne toml)e rien en gueule, cotgrave.
— ÉTY5I. Berry , cendroux; provenç. cendros

,

cenros; ital. ceneroso ; du latin cinerosus, de cinis

(voy. cendre).

CENDRIER (san-dii-é), s. m.|| 1" La partie du four-

neau qui est au-dessous de la grille ou du foyer, et

où tombent les cendres.
||
2° Vase dans lequel on met

les cendres ou de la cendre.
— HIST. XIV" s. Un povre auqueton, aussi noir

quechendrier, Baud. de Seb. xn,t55. || xv s. L'eaue

p,sl à la cendre mesiée. Mais elle est par avant cou-

lée Sur le cendier, si que ne passe, E. desch. Poé-

sies mss. f° 530, dans lacurne. Bon Dieu que de-

viendra cette charongne sale ? Faut-il point qu'au

sercueil poudreux elle dévale, Pour estre le repas

des animaux abjects? Où sera, pauvre corps, or ta

gloire divine. Quand tu seras mangé parmi cette

vermine Dans le niesme cendrier [lieu où sont les

cendres, cimetière] qui couvre tes subjects? peb-

RiN, Poésies, p. 30, dans lacurne.
— ÉTYM. Cinerarium , caveau où l'on met les

cendres des morts, de cinis (voy. cendre). Cendrier

ou cendier signifiait, entre autres, le linge où l'on

met les cendres quand on coule la lessive.

t CENDRIÈRE (san-dri-6-r'), s.
f.
Un des noms

de la tourbe.

\ CENDIULLARD (san-dri-Uar, Il mouillées), s. m.
Coucou d'Amérique.

—ÉTYM. Cendre, à cause de la couleur de cet oiseau.

t-
CENDRILLE (san-dri-ll'. Il mouillée.s), s.

f.
Nom

vulgaire de la mé.sange.

— ÉTYM. Cendre, h cause de la couleur.

CIÎN

t CENDRILLON (san-dri-llon, Il mouillées, et

non san-dri-yon), s.
f.
Nom, dans un conte de fée,

d'une jeune fille qui, obligée de faire la cuisine pour
ses sœurs, étaitcontinuellement près del'Jtre et des

cendres.
|| Par extension, petite fille qui ne quitte

pas le feu ; servante malpropre. Terme familier.

— ÉTYM. Cendre.

+ CENDUURE (.san-dru-r"), s. f. Ensemble des pe-
tits Irons dont la surface de l'acier est parsemée
quebiuefois.

— ÉTYM. Cendre.

CÈNE (s6-n'), s.
f. \\

1° Le souper que Jésus-Christ

fit avec les apfltres la veille de sa passion. Le jour

de la cène Jésus-Christ lava les pieds à ses apôtres.

Il
Tableau qui représente la Cène de Jésus-Christ.

La Cène de Léonard de Vinci. |{
2° La cérémonie ou

des princes, le pape, des préUils, des supérieurs

de communautés servent les pauvres après leur avoir

lavé les pieds, en mémoire de la cène de Jésus-

Christ. Les Lorrains ne se trouvaient jamais à l'ado-

ration de la croix ni h. la cène, à cause de la dispute

de la préséance avec les ducs, st-sim. 27, 50.
||
3° La

communion, et spécialement la communion sous les

deux espèces, comme la font les protestants. Ce n'est

pas faire la cène que d'en recevoir les signes, Boss.

Déf. comm. Ils firent la Cène avec Luther en signe

de paix, iD. Var. 4.

— HIST. XII" s. He Dex, ce dist li rois, qui gous-

tas à la çaine, Sa.xons, xxx. || xiii" s. Quant passée

en la quarantaine Et vendra lie jor de la çaine, RU-

TEB. Il, (38. Le mont Syon où Dieux conversa char-

neulment et fist la cène, Psautier, f° «5. Vos de-

vez croire que nostres sires vint en terre por sauver

lou pueple, et que il sist à la cienne, Merlin, f° 53,

verso.
Il
XIV" s. Chiés un bermite vinrent le soir ou

[au] bois d'Ardeno; Li sains bons fist bon feu, mais

poure fut la cène [le repas], Girarl de Uoss. )»99.

— ÉTYM. Bourguig. faire la çaine, souper; pro-

venç. espagn. et ital. cena; portug. cca; du latin

cœna et aussi cena qu'on troure dans un très-ancien

manuscrit de Plante.

t CENELLE (se-nè-l'), s. f.
Fruit de l'aubépine.

Il
Fruit du houx.
— HIST. XIII" S. Framboises, freses et ceneles,

la Rose, 8416. 11 nel [ne le] prise [estime] or une
cenele, Ren. H066.

|| xvi" s. Le suc de senelles

vertes délayé en oxycrat est un remède singulier,

PAUé, XXI, <8.

— ÉTYM.Norm. chenelle ;hoarg. cinelle ; par con-

traction de coccinella (voy. cochenille), forme dé-

rivée du latin coccum, kermès : fruit ainsi nommé
à cause de sa couleur rouge.

+ CÉNESTHflSIE (sé-nè-sté-zie), s. f. Terme de

physiologie. L'espèce de sentiment vague que nous
avons de notre Être, indépendamment du concours

des sens.

— ÉTYM. Koivèç, commun, et aïaBridi;, sensa-

tion (voy. ESTHIÎTIQOE).

t CÊNiS.ME (sè-ni-sm'), s. m. Terme de gram-
maire grecque. Mélange des dialectes dans un même
écrit.

— ÉTYM. KoiviiT|xèi;, de xoivîilctv, rendre com-
mun, dexoivèç, commun.

f CÉNOBIARQUE (sé-no-bi-ar-k') , s. m. Supé-

rieur d'un monastère de cénobites.

— ÉTYM. Cénobite, et ôpxs'v, commander (voy.

archonte).

CfiNOBITE (sé-no-bi-t') , s. m. Moine qui vit en

communauté, par opposition à l'anachorète qui vit

isolé. Quoique tu sois grand cénobite. Quoique tu

sois parfait_ bermite. Jamais, tant que tu vis, ne te

tiens assuré", CORN. /mi(. i,20. Du cénobite il apprend

à souffrir, millev. Ch. à Pav. vi. Des cénobite.s se ve-

naient prosterneràl'autel, CHATEAUB. Génie, m, i, 8.

Il
Ne se dit guère que des moines des premiers temps

de l'Egbse. || Fig. Vivre en cénobite, vivre retiré.

— ETYM. Cœnobita, de ccenobium, couvent, de

xoivoSiov, de xoivà;, commun, et pio;, vie (comp. vie).

CÉNOBITIQCE (sé-no-U-ti-k') , adj. Qui kppar-

lient au cénobite. La vie cénobilique. Dans le 'loud-

dhisme, à la simplicité primitive a succédé à la fois

une mythologie compliquée, une cosmogonie bizarre,

une métaphysique subtile, en même temps qu'un

esprit cénobilique prononcé et une discipline ecclé-

siastique détaillée, nicolas , le Lamaitfne, Rev.

germ. t. xii, p. 439.

— ÉTYM. Cénobite.

t CÉNOSE (sé-nô-z'), s. f.
Terme de médecine,

évacuation portant sur toutes les humeursdu corps,

telle que la saignée. {|
Inusité.

— ÉTYM. KevMois, action dévider.

CÉNOTAPHE (sé-no-ta-f), t. m. Tombeau vide,

dressé à un mort dont on n'a pas le corps.
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— ÉTYM. Kivoriçiov, de xevA;, vide, ettifoç,
tombeau.
CENS (san; quelques-uns font sentir Vt et disent

sans') , i. m. ||
1° Dénombrement des citoyens ro-

mains et évaluation de leur fortune qui se faisaient

tous les cinq ans par les censeurs. Faire le cens.
Porter au rOle du cens. Le cens donna deux cent
mille citoyens. ||

2' Terme de jurisprudence féodale.

Redevance que le posse.sseur d'une terre payait au
soigneur. Donner à cens. Les Vaudois prirent à cens
les héritages des environs, volt. Hœurt, (38. || Fig.

Abandonner la terre pour le cens, renoncera un bien
qui coûte plus qu'il ne rapporte. ||

3" Dans l'ancienne

Rome, quotité d'imposition payée par un citoyen.

Qui paye le cens des chevaliers.
||
4° Quotité d'impo-

sition, de revenu, de propriété ou de loyer, nécîs-

saire pour être électeur ou éligible. Le cens électo-

ral. Le cens d'éligibilité.

— HIST. XI" s. Cil qui custivent la terre, ne deit

l'um travailer [tourmenter], se de lour droite censé

non, lois de Cuill. 33. || xm" s. Cil qui de tel uzjge

ne li rendoient cens ne rente ne redevances, beaum.
xxiv, 0. C'est à savoir se li contens [contestation]

fu de droit cens, id. xxiv, ». Une autre manière
de rente y a c'on apele sorcens ou cens costier. et

de tix manières de cens a il moult es bones viles,

in. XXIV, 20. .Noz apelons vilenage, héritage qui e.st

tenus de segneur i cens ou à rente ou à champart,

in. XIV, 7.1|xv's. Et qu'il [Ferdinand, roi de Na-

ples] payeroit cinquante mille ducats l'an de cens,

coMM. VIII, 4 2.
Il
XVI" s. I^ seigneur n'est exclus du

retrait [droit de rachat] pour avoir reçu les cens,

rentes ou autres redevances annuelles [mais seule-

ment par les droits seigneuriaux de mutation], loï-

sel, 466. Le cens n'est requerable, ains rendableet

portable, id. 531. Cens sur cens n'a point de lieu

[qui tient à cens ne peu! bailler à cens, ce qui fe-

rait deux seigneurs censiers], in. 633. Terres tenues

à champart, ferrage, vinage, gros cens [ou croit de

cens, contre-cens, surcens, par opposition à chef-

cens ou cens primitif], ou rente originaire et di-

recte, tenant lieu de chef-cens, doivent loUs et

ventes au seigneur desdits champart, terrage, etc.

:n. 545.

— ÉTYM. Latin censtis; provenç. ces, set; cataL

cens ; espagn. et ital. censo.

f CENSAL (san-sal), s. m. Nom des courtiers dans

le Levant.

CENSE (san-s'), s. f.
Nom qu'on donne aux mé-

tairies, dans certaines parties de la France el de la

Belgique. Le roi à la tète de son armée couvrait

Monsieur, qui assiégait Bouchain, et s'avança jus-

qu'à la censé d'Hurtebise, st-sim. )I2, a 18.

— HIST. xv" s. Comme d'avoir bruslé maintz

beaulx villages et maintes belles censés, comm. v,

14. Et descendit le roy en une censé ou métairie,

ID. viii, 8. Il
xvi" s. Un petit village ou plustost censé,

appellée la Cafelle, u. du bellay, 387.

— ÉTYM. Wallon, seins, s. f. provenç. sensa; du

bas-latin censa, fermage, cens, qui est devenu en-

suite le nom de la ferme même; de censiu, cens.

CENSÉ, ÊE (san-sé, sée), adj. Regardé comme,
réputé. Que tyranniquos rois censés grands politi-

ques, BOIL. Sat. xn. Il est toujours censé, par le

droit naturel, que les engagements qu'il a pris avec

l'F-spagne sont subordonnés à ceux dans lesquels il

est né, fSn. xxii, 264. Les occasions qui sont alla-

chées à l'état où la Providence nous met, ne .-ont

pas censées en notre pouvoir, io. xvui, 221. Les La-

pons moscovites sont aujourd'hui censés de l'église

grecque, VOLT. Russie, i, i. Si le prince est prison-

nier, il est cen.sé être mort, montesq. Espr. v, (4.

Chez les anciens, les piètres et les prêtresses étaient

censés commercer intimement avec le ciel, cua-

TEAUR. Génie, i, i, ».

— ÉTYM. Censere, réputer, proprement compter,

du môme radical que census, cens.

tCENSÉ.MENT(san-sé-man), ode. Mot du langage

populaire qui signifie par supposition. Tu es censé-

iiient le maître.
— ÉTYM. Censé, et le .suffixe ment.

t CENSERIE (san-se-rie), ». f.
Office de censal.

CKNSEUR (san-seur), i. m. ||
1* Magistrat dans

l'ancienne Rome. Ixjs censeurs, qui étaient au

nombre de deux, dénombraient les citoyens, esti-

maient les biens et veillaient au maintien des

mœurs. ||
2" Dans le langage général, celui qui cen-

sure la conduite, les .ictions d'autrui. Un censeur

malveillant. Tout babillard, tout censeur, tout pé-

dant Se peut connaître au discours que j'avance, la

FONT. Fabl. i, 19. Tout ce que je désire Trouve

en vous un cen.seur prêt il me tontreUire, bac.

Rrit. III, *. Abl quittez d'un censeur la triste
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diligence, ii). tV;. i, 2. Je converse avoc inoi-m(^me

commo avec lo iilus K'gilimo censeur do ma vie,

oss. Pcnsfcs chréliemies, 32. On s'érige en censeur

do ces faits éclatanls, mass. Hyst. Iticarn. Un cen-

seur lies défauts qu'on trouve on leur conduite, moi,.

J). Garde, ii, *. Jean-Iiaptiste devient le censeur

d'une cour volupteuse, mass. Car. Uétang. Vous de-

vez être un censeur rigoureux de votre propre con-

science, m. Car. Paroie. Des attention'! si religieu-

ses trouvi^rent des censeurs dans le monde, m.

l'anég. S. Louis. Ce rigide censeur, la nnUY. xii.

ô juges, quelle majesté do vos séances! quel pré-

.sidcnt [Dieu] (le vos assemblées, mais aussi quel

censeur de vos jugements! Boss. le Tellier. Le pu-

IJic, rigide censeur des hommes de cette fortune et

de ce rang, m. ib. ||
Adj. Les plus censeurs no me

reprochent rien, noTROu ,
St-Gencst, m, 2.

||
Celui

qui censure les écrits, y relève les fautes. Je vous

arréteàcette rime, Dira mon censeur i. l'instant....

Maudit censeur! te tairas-tu? la font. Fabl. ii.

Ainsi s'expliqueront nos censeurs sourcilleux, boil.

Ép. X. l'uis-je lui dénier quelque part dans mes

discours, après qu'il en a été si souvent et le cen-

seur et l'arbitre? BOSs. Or. fun. Cornet. Kt peut-être

ta plume aux censeurs de Pyrrhus Doit les plus

nobles traits dont tu peignis Burrhus, boii.. Ép. vu.

Il
3° Agent préposé à l'examen des livres, journaux,

pièces de (héStre, dessins, etc. Le censeur refusa son

approbation. Censeur royal. Censeur dramatique.

Il
4° Officier de l'ancienne université qui examinait

les récipiendaires. En Sorhonne, les censeurs don-

naient leur suffrage par billets. || B° Censeur des

études, surveillant des études et de la discipline

dans un lycée. Le censeur du lycée de Louis le

Grand. ||
6° Censeur de la banque, censeur d'une

société commerciale, mandataire des intéressés pour

le contrôle des actes des administrateurs.

— IllST. XIV' s. Li cencour noiiibroient le peuple,

BERCiiF.uRE, f° 2, xcrso. || XV* S. Quelques censeurs

de ce temps ont descouvert que nous n'en fouille-

tasmes pas un, d'aub. Conf. n, o.

— fiTYM. Ccnsor, censeur, proprement celui qui

compte.

CKNSIER (san-sié), adj. m. ||
1° Terme de juris-

prudence féodale. Seigneurcensicr, ou, subslantive-

ment, censier, celui à qui lecens était dû.
|| 2°Cen-

sicr, censière, celui, celle qui devait le cens. Les

censiers, les vilains. ||
Celui, celle qui tient une censé

h ferme.
||
3°Papiercensier, ou, absolument, censier,

livre où s'enregistraient les cens.

— H!ST. xiv's. La grange de Jean Leclerc, censier

de Tremonvilliers, du cangr, ccnscriiis.\\xw' s. El

Hiesmement prirent et emmenèrent plusieurs char-

rues aux censiers du mont Saint-Eloi emprès Arras,

MONSTR. II, 0.
Il

xvi* s. Les seigneurs censiers et

rentiers peuvent procéder par saisie sur les héri-

tages sujets à cens et rentes, lôysel, 524. Le sei-

gneur n'est tenu faire vue à son rentier foncier ou
censier, id. 628. Le seigneur censier peut tenir, on
sa main, les terres vacantes, et en faire les fruits

siens, jusqu'à ce qu'il en soit reconnu, m. B'iO. Tous
les valets de chambre, et officiers censiers, tant de

son capitaine que des autres seigneurs.... carloix,

u, 18.

— ÉTYM. Bas-lat. censerius, de ccnsus, cens; wal-

lon, seinst, fermier.

CENSITAIRE (san-si-tfi-r'), s. m. || l°Termedejuris-
prudence féodale. Celui qui devait cens et rente à un
seigneur de fief. Les censitaires d'un fief. ||2° Ad-
jectivement et dans le langage constitutionnel,

électeur censitaire, celui dont le droit est fondé sur
un cens.

— ÊTVM. Cens.

CENSIVE (san-si-v'), s.
f.
Terme de jurisprudence

féodale. ||
1° L'étendue des terres d'un fief qui de-

vaient des cens. Il était dans la censive d'un tel.

Si j'achetais une toise de terrain dans la censive de
monseigneur l'abbé, je deviendrais serf do monsei-
gneur, et tout mon bien lui appartiendrait, fùt-il

situé k l'OTidichéry, volt. I.clt. Dupont, 23 févr.

(770.
Il
a^Terre possédée sous la condition d'un cens,

primitivement par des vilains, des roturiers. Cer-
taines terres furent données en fief, d'autres en
censives.

||
8' Redevance en argent ou en denrées

que certains biens devaient au seigneur dont ils

relevaient. Le laboureur cultivant pour soi seul,
sans ferme ni censive, p. l. courieb, i, 322.— HIST. xui' s. Tybaut tient vignes, trois arpenz,
qui sont en tel leu, en tel conssive, I.iv. des mift.
"7. Et tout ainsi que comme noz disons descensix,
Oisons noz de toz héritages tenus en vilenagc,
îî^*""-,*"'' **• Car aulrenient porroient avoir moultaaum li seKoeur de qui los censives sunt tenues.

CKN

ID. XLV, 2». L'en doit somondro de chctel, segont

la loi, et de héritages et de censives, à huit jorz, et

de fiez, à quinze jors, Uv. de just. 83. || xvi- s. Pour

les liommaiges, fiefs, denrées de censives, et tous

les aultres droits seigneuriaux, carl. iv, 3).

— f.TYM. Bas-lat. censiva, de census, cens.

t CENSIVEMENT (san-si-ve-man), adj. Terme

d'ancien droit. Avec charge de cens.

— f.TYM. Censive, et le suffixe ment.

CENSORIAL, AI.E (san-so-ri-al, a-l'), adj. \\
1° Re-

latif à la fonction des censeurs \ Rome. La magis-

trature censorlale. ||
2" Relatif à la censure exercée

par des magistrats ou des agents du gouvernement.

Lois censoriales. Offices censoriaux. Loin que le tri-

bunal censorial soit l'arbitre de l'opinion, j. j. bous-

seau, Contr. 47.

— f.TYM. Censeur.

CENSUEL, ELLE (san-su-èl, h-V), adj. Terme do

jurisprudence féodale. Qui a rapport au cens. La te-

nure féodale et la tenurc censuelle. Ce capitulaire où

Charles le Chauve parle des terres censuellesdont le

cens avait appartenu au roi, monteso. Esp. xxx, )5.

— HIST. xvi° s. Le droit d'indemnité du soigneur

[pour biens passant en main morte] s'estime au cin-

quième denier de la valeur de la chose censuelle

[de la censive], loysel, ao. I.e seigneur féodal ou

censuel [à qui le cens est dû], m. 405. Celuy qui

tient héritage en censive doit, au jour et lieu ac-

couslumé, payer le droit de cens au seigneur cen-

suel, Coustumier génér. t. i, p. loo. De l'héritage

censuel et roturier, l'acquesteur peut prendre sai-

sine et possession , sans le consentement du seigneur

censier et justicier, ib. p. 148.

— ÈTYM. CensuaUs, de cciiius, cens; provenç. ces-

sai,esjtugn.ccnsal; portug. censual; ital. censuale.

CENSURABLE (san-su-ra-bl') , adj. Qui peut, qui

doit Être censuré. Une raison qui n'est p.as moins

censurablo, pasc. Prov. *t. Leur censure, toute cen-

surable qu'elle est, aura presque tout son effet pour

un temps, m. ib. 3. Il est pernicieux et nécessaire-

ment censurablo, boss. Lelt. quiét. 22t. Le P. 'l'cl-

licr avait dit au roi qu'il y avait dans ce livre plus

de cent propositions censurables, st-sim. 423, <22.

— KrVM. Censurer.

CENSURE (san-su-r'), s.
f. \\

1° Dans l'ancienne

Rome, dignité et fonction de censeur. |{
2° En lan-

gage ecclésiastique, improbalion, condamnation de

propositions, d'ouvrages où il s'agit do dogmes. Il y a

eu une censure do la Sorbonne contre tel livre, jl Cen-

sures eoclé.Viastiques, les menaces que fait l'Église

des peines qui seront encourues si l'on contrevient

à ce qu'elle ordonne; ou les peines mêmes quand
elles sont encourues, telles que l'excommunication,

l'interdiction, la suspension, etc. Toutes les provi-

sions de la cour de Rome portent absolution des

censures. Il a été permis à ce complaignant, pour
avoir preuve du vol à lui fait, de se pourvoir par

monitoires et censures ecclésiastiques, furetière.

Il
3° Peine disciplinaire que prononcent contre un de

leurs membres les corps de magistrature, l'ordredes

avocats, les chambres des notaires, des avoués, et

les assemblées délibérantes. ||
4° Critique à l'efTet de

corriger. J'ai besoin d'un remède et non pas de cen-

sure, MAiRET, Solim. I, 2. Tels abus méritent cen-

sure, la FONT. Fianc. Les censures que vous dites que
je vous ai faites, bossuet, Lelt. )47. Cette censure

que nous exerçons sur nos frères, id. Jug. ^. N'al-

lons point nous appliquer à nous-mêmes les traits

d'une censure générale, et profitons de la leçon,

si nous pouvons, sans faire semblant qu'on parle ii

nous, MOL. Crit. 7. Craignez-vous pour vos vers la

censure publique, Soyez-vous à vous-même un sé-

vère critique, boil. Art p. i. On a beau se farder

aux yeux de l'univers; A la fin, sur quelqu'un de

nos vices couverts, Le public malin jette un rcW

inévitable, Et bientôt la censure au regard formi-

dable Sait le crayon en main marquer nos endroits

faiLX. BOIL. Sat. XI. Les compagnons d'Ulysse enfin

se sont offerts; Ils ont force pareils en ce bas uni-

vers, Gens à qui j'impose pour peine Votre censure

et votre haine, la font. Fafcl. xii, <. ||
5" Examen

des écrits, journaux, pièces de théâtre, dessins, fait

avant qu'ils paraissent, par des agents du gouver-

nement. Les journaux furent soumis à la censure.

Abolir la censure. La censure dramatique. || Le corps

même des agents qui examinent. La censure refusa

son approbation.
— HIST. xvi* s. La censure tourmente les pigeons,

laissant aller les corbeaux libres, cotgbave.
— ÈTYM. Censura, de census, cens; provenç. et

espagn. censura.

CENSURÉ, ÉE (san-su-ré, rée),par<. passé. Opi-

nion malsonnanto et censurée par l'Église.
|

CEN

CENSURER (san-su-ré), v. a. || 1" Relever, rc
pren'lre ce qui paraît digne de blAme. Cette seuU
rebelle, entre tous mes sujets, Censure mes édité,

attaque mes projets, botr. Antig.iv, 0. Il [le peu<

plo] aime à censurer ceux qui lui font la loi, cor.<

Pulchérie, m, 1. Socrate un jour faisant bâtir, Cha-

cun censurait son ouvrage, la font. Fab. iv, n.
Celui qui a la mémoire fidèle et une grande pré-

voyance est hors du péril de censurer dans les au-

tres ce qu'il a peut-être fait lui-même, labruy. xii.

Prompte à nous censurer, leur adroite éloquence

Ressaisit par degrés sa première influence, c. de-

i.AViONE, l'(?p, SIC. II, 2. Il est avantageux qu'on

blinie, qu'on censure Nosplus sincères actions, corn.

/ni!(. I, 12.
Il
2" En matière de dogme, condamner.

Quand on eut censuré ses livres à Rome, pasc. Proi:

0. Sa doctrine a été censurée par l'université, il>.

ib. (3.
Il

3" Dans certains corps, infliger la peine

disciplinaire de la censure. Cet avocat a été censure

par l'ordre. ||
4° Se censurer, v. rifl. Faire la cen-

sure l'un de l'autre. Jupin les renvoya s'élant cen-

surés tous, Du reste contents d'eux.... la font.

Fabl. 1,7.
— IllST. XVI' S. Mais je ne suis pour censurer

Vostre mestier : Tousestats tendent à l'argent, i. le

houx, VII.

— lîTYM. Censure.

CENT (san; le ( se lie devant une voyelle ou une h
muette : cent hommes, dites :san-t hommes; au plu-

riel Vs se lie : deux cen-z hommes ; le t ne se lie ]iai

dans cent un; dites san un. Prononcez de même,
c'est-à-dire sans faire sentir le (; deux cent un,

cent une, deux cent une, le cent-unième, le deux

cent-unième, le cent-onzième, le deux-cent-on-

zième, etc. et cent huit, cent huitaines, le cent-hui-

tième), adj. numéral ou nom de nombre. \\l' Dix

fois dix. Cent ans. Cent livres pesant. Deux cents

hommes. Cent un, cent deux, cent trois, etc. Dans

cent un ans. Nous partîmes cinq cents; mais, par

un prompt renfort, Nous nous vîmes trois mille en

arrivant au port, corn. Cid, iv, 3. Sait-il bien ce

que c'est que cinq cents écus?—Oui,monsieur, il

sait que c'est mille cinq cents livres, mol. Scapin,

II, 2 A fait de méchants vers douze fois douze

cents, BOIL. Vers en style de Chapelain. La Suède

et la Kinlande composent un royaume large d'envi-

ron deux cents de nos lieues, et long de trois

cents, VOLT. Charles XII, -l. On assure que les por-

tefaix ou croulietcurs de Constantinople portent des

fardeaux de neuf cents livres posant, duff. Ili:t.

uat. de l'homme. \\
Entre mille et deux mille on

énonce souvent les centaines, c'est-à-dire qu'on

pronoace onze cents, au lieu de mille cent, treize

cents au lieu de mille trois cents, et ainsi de

suite jusqu'à dix-neuf cents; mais on ne dit point

dix cents pour mille, ni vingt cents, trente cents,

pour deux mille, trois mille, etc. || Parier cent

contre un , donner quelque chose comme tellement

certain qu'on oflTre de parier cent contre un. |{ Le

conseil des Cinq-Cents, une des deux assemblées lé-

gislatives dans la constitution directoriale de la ré-

publique françai.se. || Les Cent-Jours, règne de Na-

poléon I" après son retour de l'Ile d'Elbe; il dura

cent jours, du 20 mars )8IB au 28 juin de la même
année.

Il
2" D'une manière indéterminée, un grand

nombre. Faut-il vous le dire cent fois? Il a cent

moyens de se tirer d'affaire. Il y en a plus de cent

dans le même cas. C'est cent fois pire. Ni sur l'éclat

d'un nom cent et cent fois vainqueur, corn. Nicom.

1,1. Après avoir tourné le cas En cent et cent laiUe

manières, la font. Fabl.u, 20. Sans répéter de nou-

veau ce qu'on a ditcent et cent fois, BOss. Hep. 11,20.

Les chirurgiens aimeront mieux cent fois briser la

lancette et le bistouri que de s'abaisser aune obéis-

sance servile,DiDER. Lctt. ||
En un motcomme en cent,

c'est-à-dire quoi qu'on dise, bref. En un mot comme
en cent, vous n'aurez jamaisdansce pays une armée

à vous, p. L. COUR. I, 289. || Locution familière. Ja

vous le donne en cent, essayez tant que vous vou-

drez.
Il

Locution familière. Faire quelque chose de

cent en quatre, se dit d'une action qui ne se répète

que de loin en loin. Locution obscure et que Génin

explique conjecturalement par : faire quelque

chose de cent tanz quatre, c'est-à-dire quatre fois

sur cent; tant dans l'ancien français signifiant fois.

Il
3° Terme de finance et de commerce. Cinq, dix,

cent pour cent, etc. c'est-à-dire intérêt, gain, pro-

duit qui est de cinq francs, dix francs, cent francs,

pour cent francs. Prêter à cinq pour cent d'intérêt,

ou simplement, à cinq pour cent, ou, plus simple-

ment encore, à cinq. Rente à cinq pour cent. Rente

cinq pour cent. 1| Il y a cent pour cent à gagner
dans celle affaire , c'est-à-dire on doublera sa mise
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de fonds, on fera un gain Irès-considérnble. || Sub-

stantivement, le trois pour cent, le quatre et demi

pour cent, nom des rentes françaises inscrites sur

le grand livre. Lo cinq pour cent a été converti en

quatre et demi il y a quelques années. ||
4° Cen-

tième. Page cent. Numéro cent. ||
5° S. m. Le

nombre cent. Le produit de cent multiplié par cent.

Il
6° Centaine. Unccntde marrons. Deux cenlsd'œufs,

de fagots. Trois cents de paille, de foin. Vendre,

acheter un cent de, etc. Joie à brûler un cent do lam-

pions, BÉRANG. Belges. \\ Un cent pesant, un poids

de cent livres, un quintal. || Un cent de piquet, un

cent de dominos , une partie en cent points. ||
Fami-

lièrement. Il a des mille et des cents, il est fort ri-

che. 11 ne parle jamais que par mille et par cents, il

joue le gros capitaliste; et, quelquefois, il est exa-

géré dans tous ses propos. Oh! nous ne gagnons

pas des mille et des cents; mais, pourvu que j'aie le

nécessaire, çàme suffit, clairvillf. et thiboust, la

Corde sensible, se. I3. ||
7" Terme de commerce. Le

grand cent, se dit pour les marchandises vendues

àla pièce ou au poids, et dont le vendeur cède quel-

ques pièces ou quelques kilogrammes au-dessus du

cent sans les faire entrer en compte. ||
8° Monnaie.

Un cent, la centième partie du dollar. || Monnaie de

cuivre du royaurne des Pays-Bas, qui était la cen-
tième partie du florin.

— REM. 1. Cent reste invariable : <° quand il

est suivi d'un autre nombre, ou qu'il peut se rendre

par le terme centième; ainsi il ne prend pas d's

dans trois cent mille francs, mille sept cent trente,

les deux cent-troisièmes, le numéro quatre cent;

cela est arrivé eu mil sept cent, etc. On voit que
les deux derniers exemples reviennent à : le numéro
(juatre-centième ou le quatre-centième numéro;
1 année mil-sept-centième, ou la mil-sept-contième
année. 2* Quand il n'est pas multiplié par un au-
tre nombre, et lors même qu'il serait suivi d'un
pluriel: les cent hommes engagés, les cent premiers
numéros. Cent prend Vs, lorsque, se trouvant
multiplié par un autre nombre, il est suivi ou censé
suivi d'un substantif pluriel, accompagné ou non
d'un qualificatif: Il a composé doux cents jolies ro-

mances; Cette ville compte plus de trois cents belles

maisons; Cette salle peut contenir neuf cents per-

sonnes; Nous étions sept cents hommes, et nous ne
sommes revenus que trois cents; Je les ai trouvés

au nombre de six cents. |j 2. On entend souvent des

phrases comme celle-ci : mon argent est placé à cinq

du cent. C'est une locution vicieuse, dites à cinq

pour cent. Cinq du cent voudrait dire cinq du cent

de francs ; or on ne dit jamais : un cent de francs.

— HlST. XI" s. Set cenz charnels e mil autours

muez, Ch. de Roi. ix. Puis icel jour en fut cent

ans déserte, ib. tu. Meurent paien à miller et à

cent. ib. cix.
i|
xii* s. Un petitz biens vaut mieux,

si Diex me voie
,

Qu'on fait courtoisement , Que
cent grcignor fait cnvieusement, Couci, xvi. Ja n'en

reviendra pieds [homme], se nous estions cent.

Saxons, xxi. || xiu* s. Li cens d'aloses doit seize de-

niers, TAILLIAR, Recueil, p. 15. Il me convient ser-

vir mon meslre Qui moult plus riche me fera Cent
mile tans quant li plaira, la Rose, 6938. Le cent de

pièces pesant de suif , Liv.mit. t62. ||xiv*s. En tel

doleur sont cil qui sont jalons. Qu'il vauroit [vau-

drait] miex, cent contre un, eslre cous, machault,

p. 68.
Il
xv s. Nous ne savons que nos gens rap-

porteront, ou paix ou guerre c'est cent contre

un que nous vinssions à paix, froiss. ii, ii, or..

... Car il [mon cœur] a de maulx doloreux Plus

d'un cent, non pas ung ou deux, cii. d'orl. Bal. 24.

Contre un inconvénient qui pourra advenir par exé-

cution de justice, cent en adviendront, si on procède
par autre voie, monstr. i, IS.

|| xvi« s. Il lui dit qu'il

n'en savoit point de meilleur que de jouer aux
cents [piquet], marc, fiouv. Lix. L'aprèsdisnée fut

passée à jouer au cent, u'aub. Con{. n, 0.

— ÉTYM. Wallon, sain; picard cht'nt; provenç.
cent, cen; espagn. cien, cienio; portug. cem, cento ;

ital. ce/Ko; du latin centum; grec, ê-y.arov; bas-
breton, kant; zend et sanscrit, çata.

1. CENTAINE (san-tè-n'), s.
f. ||

1° Nombre de cent
ou environ. Une centaine d'années. À centaines,
par centaines, en grand nombre.

|| La centaine,
cent ans de vie. Je souhaite à M. le président Hé-
nault la centaine au moins de Fontenelle, volt.
Lrtt. Mme du Deffand, U févr. <762.

|| a« Dans les

états fondés parles Germains, division de la popu-
lation, agrégation de cent familles ou environ sous
un chef, et plus tard division correspondante du
territoire. Si un centenier trouve un voleur dans une
autre centaine que la sienne, montesq. Esp. xxx, 22.

— HIST. XII» s. E li prince de Philistins en vo-

CRN

noient od ccnleines o od millier; do cumbalcurs

,

Rois, U2.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. cmlena; de cen-

tum, cent.

2. CENTAINE (san-tè-n'), s.
f. ||

1° Lo lirin qui

lie ensemble tous les fils d'un écheveau : ce brin

appartient à l'écheveau môme et est formé par les

deux bouts; c'est l'un de ces bouts que l'on prend

pour dévider l'éclievcau. ||
Fig. Perdre la centaine,

ne plus savoir où l'on en est. || L'Académie remar-
que qu'on trouve aussi l'orthographe senléne.

Il
2° Terme de marine. Liure pour tenir les paquets

do petits cordages.

— ETYM. Le nom de centaine vient-il de ce que le

nombre des tours d'un écheveau est souvent de

cent, ou multiple de cent? L'orthographe senlène ne
s'y accorde pas facilement. On remarquera que, dans
les dictionnaires de la fin du xvi' siècle, Oudin,

Colgrave, se trouve centinc, mot d'origine d'ailleurs

inconnue, avec le sens de moyeu deroue,occ/iiod(;/;o

ruota; y aurait-il quelque rapport entre centine,

œil de roue, et ce qu'on pourrait appeler œil d'é-

cheveau?
CENTAURE (san-to-r'), s. m. Être mythologique,

moitié homme et moitié cheval. Achille fut élevé

par le centaure Chiron. Le combat des centaures et

des Lapilhos. Le point principal du système chro-

nologique de M. Newton est de rechercher, en sui-

vant avec beaucoup de subtilité quelques traces de

la plus ancienne astronomie grecque, quelle était

au temps de Chiron le centaure la position du co-

lure par rapport aux étoiles fixes, fonten. Newton.

Il
Terme d'astronomie. Une des constellations de

i'bémisplière austral.

— ÉTYM. KévTaupoç, que la mythologie comparée
a rattaché au sanscrit gandharva

,
génie à tfite do

cheval.

CENTAURÉE (san-ti5-rée) , s. f.
Terme de bota-

nique.
Il

1° Genre de plantes dont quatre espèces

amores et toniques sont employées en médecine :

la grande centaurée {centaura centauriwn, L.); la

jacée (centaurea jacea , L.) ; le bluet {centaurea

cyanus, L); et la chausse-trape {centaurea calci-

Irapa, L.). \\
2° La petite centaurée (gentiana cen-

lauriiim, L.), d'une autre famille, très-commune

dans les bois; elle est le meilleur fébrifuge indigène

après la gentiane. On m'avait guéri d'une fièvre

avec de la petite centaurée, ciiateaub. Itin. 74.

— HIST. XVI' s. Le centaurium a pris son nom
de Chiron le centaure, paré, l'réf. Je lui fois in-

jection, en laquelle adjoustay centaure, absynthe,

aloès, iD. VIII, 32. La pervenche, la centaurée, id.

XVI, 35. Petite centaure, m. xxviii, 63. Gentiane,

centaure-petit, fumeterre, m. xxv, 7, Centaurée,

ceste herbe a prins son nom de Chyron centaure....

Elle est aussi appellée fiel de terre, pour sa grande

amertume, o. de serres, 609.

— f.TYM. Centaxtrea, centaureum, ainsi dit du
centaure Chiron, rangé parmi les habiles médecins.

t CENTAUROMACUIE (san-tô-ro-ma-chie), s. f.

Combat des centaures et des Lapithes.

CENTENAIRE (san-te-nê-r'), adj. Qui a, qui con-

tient cent ans. Nombre, prescription, possession

centenaire. Un vieillard centenaire, ou substan-

tivement, un centenaire. Mon grand-père, qui est

mort centenaire, était apothicaire de Cromwell,

VOLT, les Oreilles, 7.

— HIST. XVI" s. Possession centenaire et immé-
moriale vault titre, loïsel, 727.

— ÉTYM. Centenarius, de centum, cent.

CENTENIER (san-te-nié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel l's se lie : les san-te-nié-z et leurs soldats),

s. ni. Il
1° Centurion, officier romain qui avait cent

hommes sous se-: ordres. J.-C. guérit la fille du
centenier. Un chétif centenier des troupes de .Mysie,

CORN. lier. I, 2.
Il
2° Dans certaines villes de Franco,

officier de la garde bourgeoise au xvi" siècle. î|
3° Le

chef ou magistrat de la centaine. Si un centenier

trouve un voleur dans une autre centaine que la

sienne, montesq. 7:sp. xxx, 22. Les comtes avaient

sous eux des officiers qu'on appelait centeniers, id.

ib. 17.

— HIST. XV* S. [Jean Lyon] ordonna secrètement

aux centeniers, et leur dit, froiss. h, ii, 63.

Il
XVI" s. Chacun propriétaire peut aussy gager ceux

qui font dommages et sont trouvez en mesus sur son

fond, h condition de rapporter les gages inconti-

nent à la justice ou au centenier, Nouveau coust.

ginér. t. ii, p. 351. Le roy a constitué des cente-

niers dans la ville de Paris, pasquier, Lettres, t. i,

p. 27) , dans LACURNE.
— ÉTYM. Centenarius, Aa centum, cent; provenç.

centenier ; anc. catal. ccntcner.
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CENTÉSI.MAI., AI.E(san-té-zi-mal, ma-l'), adj.
Terme d'arithmétique. Par centièmes. Fraction centé-
simale. Deux pour cent, quatre pour cent, sont des
fractions centésimales.

|| Division centésimale, celle

qui contient cent parties ou un multiple de cent.
Dans le thermomètre centigrade, chaque division
de l'échelle est un degré centésimal. Quand une
circonférence est partagée, ou censée l'être, eu
quatre cents parties , cliacune d'elles est un degré
centésimal. Les degrés centésimaux.
— ÊTYM. Centesimus, centième, do centum (voy.

CENT).

t CENTÉSI.MO (san-tézi-mo), adv. Pour le cen-
tième article. Primo, secundo.... cenlésimo.
— ÉTYM. Centesimo loco, au centième lieu.

t CENTI.... Préfixe employé dans beaucoup do
composés, et particulièrement dans le système de»
mesures nouvelles, où il signifie un centième.
CENTIARE (san-ti-are), s. m. Le centième de

l'are, valant un mètre carré.

— ÉTYM. Centi.... et are.

CENTIÈME (san-tiô-m').
||

1» Adj. num&al or-

dinal de cent. La centième année. 11 est le centième
sur la liste d'admission. On dit de même : La deux-

centième année; vous êtes le trois-centième, et

ainsi de suite avec cent et le nom de nombre quilo
multiplie.

Il
D'une façon indéterminée. C'est la cen-

tième fois qu'on vous avertit. Vous n'êtes pas le cen-

tième à qui cela est arrivé, c'est-à-dire cela e>t ar-

rivé à bien d'autres que vous. ||
2° Terme d'ancienne

législation. Centième denier, ancien nom d'un droit

de mutation immobilière. || Ancien terme de finance.

Le centième denier, un pour cent. || La centième
partie, chaque partie d'un tout divisé en cent par-

ties. On dit de même la deux-centième partie, la

six-centième partie. {|
3° S. m. La centième partie.

Prenez le centième de cette somme. Deux centièmes,

(|ui s'écrivent en chifi'res yjj; trois-centièmes, qui

s'écrivent en chiffres j^j, et ainsi de suite. On dil

de même un deux centième, jjj; deux trois-cen-

tièmes, j^, etc.

— ÉTYM. Provenç. ccnffîime, centen; calai, centé,

centessim; espagn. centesimo cl centeno ; ilal. cen-

tesmo; du latin centesimus, dérivé do centum (voy.

cent).

CENTIGRADE (san-ti-gra-d') , adj. Divisé en cent

degrés. Thermomètre centigrade, thermomètre dont

l'échelle au-dessus de zéro est divisée en cent degrés.

— ÉTY.M. Mot latin hypothétique ccntigradus , de

centum, et gradus (\oy. grade), degré.

t CENTIGRAMME (san-ti-gra-m'), s. m. Cen-
tième partie du gramme.
— ÉTYM. Centi.... cl gramme.

t CENTILITRE (san-ti-li-tr'), s. m. Cenlièmc par-

tie du litre.

— ÉTYM. Centi.... et /i(re.

CENTl.ME (san-li-m'), s. m. Le centième du
franc. Cinq centimes font un sou. Un franc quinze

centimes, et par ellipse, un franc quinze, jj Dans le

langage financier, impositions éviduées en centimes

répartis au marc le franc du montant des contribu-

tions directes auxquelles elles s'ajoutent. Centimes

additionnels. Centimes spéciaux. On frappa une laie

de quarante-cinq centimes. Voy. franc.

— REM. C'est une faute très-communo de faire

centime du féminin; ce qui y conduit, c'est la ter-

minaison qui est féminine.

— ÉTYM. Centesimus, centième.

CENTIMÈTRE (san-ti-mè-tr'), s. m. La centième

partie du mètre.
— ÉTY.M. Centi.... et mètre.

CENTINODE (san-li-no-d'), s. f. Terme de Iwlani-

que. Nom vulgaire du pohjgonun\ aviculaire, dit

aussi traînasse ou renouée.

— HIST. xvi" s. Décoction de roses rouges, de

centinode.... paré, xx bis, 23.

— ÉTYM. Centinodia, da centum, cent, eXnodwt,

noeud (voy. nœud).

t CENTIPÈDE (san-ti-pè-d'), adj. Terme da loo-

logie. Qui est muni de plus de cinquante pattes cl

de moins do deux cents.

— ÉTYM. Cenlipeda, de CfHlum, cent, et pes, pied,

t CENTISTÈRE(san-li-st6-r'), t. m. La ..'"i..'rio

partie du stère.

— ÉTYM. Centi.... et stère.

CENTON (san-ton), i. m. ||
1* Vers ou fragment» de

vers pris de quelque auteur. On leur apprend à cou-

dre en vers des cenlons de Virgile, j. j. 80l°s.srad,

Ém. n. Il
Pièce do poésie composée de centnns. Le

cenlon d'Ausone. || Terme de musique. Ceiiton ou

pastiche, reuvre composée de morceaux de divers

auteurs, jj
2° Par exlen.sion, c'est un centon, ce»t

un ouvrage fait de morceaux empnmtés.
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— HIST. XVI" S. Cccy ne touche pas les ccntons

qui se pulilieiil pour ccntons, et j'en ay veu do

trfs iiiKOiiieux on mon temps, entre aultrcs un sous

Ift nom (le capilupus, oullre les anciens, mont.

1, (57.

— ÉTYM. Cento, couverture faite de plusieurs

morceaux.
CENTUAL, ALE (san-tral, tra-I') , adj. ||

l" Qui est

au centre, qui a rapport au centre. Les points cen-

traux. Keu central, feu ou du moins Irbs-forte cha-

leur qui existe au centre de la terre. ||
2° l'ar exten-

sion, province centrale, quartier central, qui est au

cœurdu pays, de la ville. ||
Administration centrale,

administration i laquelle tout ahoutit. || Pouvoir cen-

tral, par opposition à pouvoir local, pouvoir qui gou-

verne ou représente l'ensemlile de la nation. ||
Écoles

centrales, écoles qui, d'aprïsun décret de la Conven-

tion du s brumaire an iv, devaient être et ont été

en effet étahlies dans les chefs-lieux des déparle-

ments. L'enseignement y comprenait le dessin,

l'histoire naturelle, les langues anciennes, les ma-
thématiques, la physique et la chimie, la gram-

maire générale, les belles-lettres, l'histoire et la lé-

gislation. Les écoles centrales, plus belles en théorie

que dans la pratique, ont été remiilacées, à lacréa-

tion de l'Université impériale, par les lycées et les

collèges. Aujourd'hui il n'y a plus d école centrale

proprement dite; quand on emploie ce terme, on

veut dire qu'on y a concentré tout ce qui se rapporte

à tel ou tul enseignement, ou qu'elle est le centre

oïl tout cet enseignement vient aboutir. Telle est

l'école centrale des arls et manufifctures.
||
3° Ternie

de mécanique. Korce centrale, force dirigée vers

un centre, ou émanant d'un contre, ou .se rappor-

tant à un centre. ||
4° Terme de géométrie ancienne.

Règle centrale, règle d'après laquelle on se .servait

du cercle et de la parabole pour construire les ra-

cines des équations du 3' et du i^dëgré.

— ÉTYM. Centralis, de centrum, centre; pro-

y.nc. et espagn. central; ital. centrale.

] CENTRA LISATKUU,TRICE (san-tra-li-za-teur,

tri-s'), adj. Qui centralise.

CENTRALISATION (san-tra-li-za-sion) , s. f. Réu-
nion dans un môme centre. Centralisation adminis-

trative, réunion, au centre du gouvernement, de
toutes les affaires administratives. Centralisation po-

litique, réunion de toutes les forces d'un État entre

les mains du chef du gouvernement. On désigne en

général par centralisation un régime (jui soumet la

gestion des intérêts locaux à la direction ou au con-

trôle de l'autorité centrale ou de ses agents immé-
diats.

CENTRALISÉ, ÉE (san-tra-li-zé , zée), yart.

passé. Les affaires de plus en plus centralisées par
la monarchie.

CENTRALISER (san-tra-li-zé), v. a. Réunir dans
un même centre. L<i fabrication de la monnaie a été

centralisée à Paris.
|{ Se centraliser, v. réfl. Être

réuni au centre, à un centre. L'action du pouvoir

s'est centralisée. Â mesure qu'on s'élève dans la sé-

rie des animaux, les fonctions du système nerveux
se centralisent davantage.
— ÉTYM. Central.

t CENTRALITÊ (san-tra-li-té) , s. f. Terme de

physiologie. Phénomènes de centralité, phénomènes
nerveux qui se passent dans les centres cérébro-ra-

chidiens et non dans les nerfs périphériques.

— ÉTYM. Central.

CENTRE (san-tr') , s. m. || l» Le point situé à
égale distance de tous les points de la circonférence

d'un cercle ou de la surface d'une sphère. Séduit

par les illusions des sens et de l'amour-propre,

l'homme s'est regardé longtemps comme le centre

du mouvement des astres, laplace, Expos, v, 6.

Il
Par extension, le point, dans toute autre figure

que le cercle ou la sphère, par lequel est coupée

en deux parties égales toute droite menée à deux
côtés opposés de la figure. Centre d'un carré, d'une

ellipse. Dieu a voulu que le centre de notre petit

monde fût le soleil, volt. I)ial. 26.
|| Kig. et par

exagération, le centre de la terre, les abîmes, les

profondeurs. cieux I cachez ma honte au centre de

la terre, ducis, Abxtfar, iv, 8. |{
2' Par extension,

le milieu d'un espace quelconque. Le centre d'un ta-

bleau. Cette place est au centre de la ville. Le cen-
tre du royaume. Les provinces du centre. || Par une
autre extension, point d'oii toutes les lignes menées
semWalilement sont égales. Centre d'un polygone,
d'une étoile.

{{ 3 Fig. Le point où les choses, comme
sollicitées par quelque force, se réunissent et attei-

gnent leur plus grande action, d'où elles émanent,
se répandent et exercent leur innuence, etc. Le voilà
dans son centre, dans le milieu qui lui convient.

C'EN

Être hors do son centre. La Bourse est le centre de

ces sortes d'affaires. Il fit de cette ville le centre

de sa domination. L'égoïste se fait le centre de

tout, rapporte tout à soi. Au centre de la cor-

ruption, des plaisirs. La théologie est le centre de

toutes les vérités, pascal, 2' Conv. Pour trouver

sur la terre le centre et le point de la félicité hu-

maine, Boonn. Avenl, Nal. de J. C. 242. Vous êtes

le centre de toutes les conduites et la cause de

toutes les santés, siîv. 689. S'il arrivait que cette

nation devînt le centre des négociations de l'Eu-

rope, MONTESQ. Ksp. XIX, 27. Christine se retira à

Rome, où elle passa le reste de ses jours dans le

centre des arts, volt. Charles XII, 4 . Les mêmes dé-

fauts qui dans les autres sont lourds et insuppor-

t:ibles, sont chez nous comme dans leur centre : ils

ne pèsent plus, on ne les sent pas, la biiuy. xii.

Vous, madame, qui vivez dans le centre des plaisirs

et des grandes affaires, volt. Ijitt. Mme du Defl'and,

28 nov. 1775. Si l'amiral Vernon, qui avait assiégé

Carthagène sur la mer opposée, eût réussi, il pou-

vait donner la main au commodore Anson; l'isthme

(le Panama était pris à droite et à gauche par les

Anglais, et le centre de la domination espagnole

perdu, ro. Ix>uis XV, 27. Je voisqye, dans toutes les

affaires, il y a un centre, un point principal contre

leipiel tontes les chicanes doivent échouer, id. Lett.

Delisle, 25 mars t775. || En théologie (;atholi(pie, le

siège de Rome est le centre de l'unité de l'Église.

Il
4° Dans le langage de nos assemblées délibérantes,

le centre, les députés ministériels qui occupaient sur

les gradins de l'hémicycle les places en face du

président, entre les partis extrêmes qui s'asseyaient

vers la gauche ou vers la droite. Centre droit, centre

gauche, la partie du centre qui inclinait vers les

opinions de la droite ou de la gauche, et qui s'en

rapiirochait par la place qu'elle occupait. || 5° Terme
militaire. Le centre d'une armée, par opposition aux

ailes. Les officiers se placèrent au centre du carré.

Le drapeau est au centre du bataillon. || Le centre,

les compagnies d'un bataillon qui ne sont pas compa-
gnies d'élite et qui sont placées entre les grenadiers

et les voltigeurs. ||
6° Point d'où émane une force, où

s'exerce une action. Centre d'activité. Centre d'attrac-

tion, de chaleur. |{ Lieu où s'opère une concentration,

un développement considérable d'actions sociales.

Centre politique. Centre intellectuel. Centre indus-

triel. Centre de production, de consommation. Les

grands centres, les grandes villes. ||
7° En physique,

centre de gravité, le point d'un corps par lequel passe

constammetU la résultante des forces parallèles de la

gravitation, dans les diverses positions qu'on lui fait

prendre successivement par rapport à la direction

de ces forces. ||
Centre d'inertie ou de masse, point

central d'un corps ou d'un assemblage de corps à

mettre en mouvement par une force artificielle.

Il
Centre dynamique ou de mouvement, point central

et symétrique d'un mobile, qui coïncide avec le

centre d'inertie; l'un et l'autre se confondent avec

le centre dé gravité. || Centre d'oscillation, point

particulier dans un pendule composé qui se meut
précisément avec la même vi(es.se que s'il était lui-

même l'extrémité d'un pendule simple; la partie

du pendule composé qui donne des oscillations

moyennes entre celles des parties les plus rap-

prochées et celles des plus éloignées de l'axe oscil-

latoire. Il est situé au-dessous du centre de gravité.

Il
Contre optique, point situé dans l'intérieur d'une

lentille et sur l'axe principal, qui jouit de la pro-

priété de laisser suivre, lors de leur sortie de la

lentille, aux rayons lumineux qui la traversent,

leur direction primitive ou une direction parallèle.

Il
8° En mécanique, centre de poussée, centre de

gravité de la masse fluide déplacée par un corps so-

lide plongé dans son intérieur.
|{
Centre de pression,

point de la paroi latérale des vases qui supporte la

pression moyenne du liquide qui les remplit. ||9°En

analomie, centre nerveux, endroit d'où plusieurs

nerfs tirent leur origine. Le cerveau, la moelle épi-

nière , les ganglions sont des centres nerveux.

Il
Centre épigastrique, ganglions et plexus nerveux

situés à répiga.stre. || Centre phrénique ou centre

aponévrotique du diaphragme, ou centre ovale,

l'aponévrose forte qui occupe la partie postérieure

et moyenne du diaphragme. ||
10° Terme de marine.

Centre de voilure, point de la voile où se réunit

l'action du vent. ||
11° Terme de fortification. Centre

d'un bastion, point où se rencontrent les deux
demi-gorges.
— ETYM. Provenç. centre; espagn. et ital. centra;

du latin cenlntm, du grec xévrpov, de xcvteîv ,
pi-

quer à cause de la (lointe du compas piquée au point

autour duquel le centre est décrit.

CKN

t CENTRÉ, EE (san-tré, trée), adj. Terme de
physique. Lentille centrée, lentille dont l'axe est

perpendiculaire au plan du contour exiérieur.

f CENTRER (san-trè), v. a. Terme d'arts et mé-
tiers. Ramener au centre.

— ÉTYM. Centre.

t CENTREUR (.san-treur), s. m. Pièce du moule
à chandelles qui tient la mèche au centre.

— ÉTYM. Centrer.

t CENTRIER (san-tri-é), «. m. Se dit, dans un
langage très-familier et par dénigrement, des dé-

putés qui siègent au centre de la chambre «t Tolenl

avec les ministres.

CENTItlFCGE (san-tri-fu-j'l, adj. Terme de phy-
sique. Qui tend à éloigner d'un centre. Force centri-

fuge,' celle qui fait qu'un corps m ù rapidement en

rond tend à s'échapper. Dieu a donné à la matièia

brute la force centriluge, volt. Dial. 25.
|| Terme de

botanique. Inlloresceiice centrifuge, disposition par

la(|uelle les pétales s'éloignent du centre. L'évolu-

tion florale des dorsténies est centrifuge.

— ÉTYM. Latin fictif ccnfn/ugui, de cenfruni,

centre, et fugere , fuir (wy. fdir).

t CENTRINE (san-tri-n'), *.
f.
Nom d'un squale.

CENTRIPÈTE (san-tri-pè-f), adj. Terme de phy-

sique. Oui tend à rapprocher d'un centre. C'est la

force centripète qui ramène vers la terre les corps

qui tombent; c'est elle aussi qui fait graviter la

lune sur la terre, la terre sur le soleil. Dieu a donné
à la matière brute la force centripète, volt. Oial. 25.

Il
Terme de botanique. Inflorescence centripète,

disposition par laquelle les pétales se rapprochent

du centre. Une évolution simple, ni centripète ni

centrifuge.

— ÉTYM. Latin fictif centripela, de centrum, cen-

tre, et pelere, gagner, tendre à (voy. pétition).

t CENTRIPfiTENCE (san-tri-pé-tan-s'), s.
f.
Terme

de physique. Tendanoe à se porter vers un centre.

— ÉTYM. Centripète.

t CENTRISQUE (san-tri-sli'), s. m. Nom d'un

poi.sson, le centrisque cuirassé (centriscus scutatus).

— ÉTYM. KEVTp((7xo; , diminutif de xivtpov,

pointe.

t CENTROBARIQUE (san-tro-ha-ri-k"), adj. Terme
de physique. Qui dépend du centre de gravité. Mé-
thode centrobarique, méthode pour déterminer le

volume des solides de révolution par le mouvement
des centres de gravité.

— ÉTYM. Centre, et pâoo;, pesanteur

t CENTRODONTE (san-tro-don-f), adj. Terme
de zoologie. Oui a les dents pointues.

— ÉTYM. Ksvipov, piquant, et èSo'J;, o56vto«,

dent.

t CENTROGASTRE (san-tro-ga-str'), s. m. Terme
de zoologie. Nom d'un poisson (centrogastet).

— ÉTYM. KÉvTpov, piquant, et lasTrip, ventre.

t CENTROLOPUE (san-tro-lo-f), s. m. Terme de

zoologie. Nom d'un poisson (centrnlophus).

— ÉTYM. KÉvxpov, piquant, et ).oço;, aigrette.

t CENTRONOTE (san-tro no-t'), s. m. Terme de

zool( gie. Nom d'une famille de poissons dont le dos

est garni de piquants.

— ÉTYM. KévTpov, piquant, etvcÔTo;, dos.

t CENTROPODE (san-tro-po-d') , .v. m. Terme de
zoologie. Nom d'un poisson (eentropodus)

.

— ÉTYM. Kévtpov, piquant, et tioO;, nageoire

pectorale.

t CENTROPOME (san-tro-po-m') , s. m. Nom d'un

poisson (cenlmpiimits).

— ÉTYM. KsvTpov, piquant, et Tiwtia, opercule

(des branchies).

t CENTROSCOPIE (san-tro-sko-pie), s. f. Partie

de la géométrie qui traite du centre des grandeurs.
— ÉTYM. KÉvTpov, centre (voy. centhu), et a/.o-

•neïv, considérer.

f CENTROSCOPIQUE (santro-sko-pi-k'), adj. Oui

a rapjiort à la centroscopie.
'

CENT-SUISSES (san-sui-s'), s. m. phir. Les cent-

suisses, corps de cent Suisses qui faisait partie de la

garde royale. || Un cont-suisse, un soldat de Ce corps."

— ÉTYM. Cent, et Suisse.

CENTUMMR (san-tom'-vir), s. m. Dans l'ancienne

Rome, le tribunal des centumvirs, tribunal composé

de cent membiesqui jugeait les questions d'état, de

propriété, de succession.

— ÉTYM. Centumrir, de centum, cent, et vir,

homme (voy. viril).

CENTIIMVIRAL, ALE (san-tom'-vi-ral, ra-1'), adj.

Relatif auX centumvirs, qui est du re.ssort des ce.n-

tumvirs.
— ÊTTO. CentumvircUis , de eentumvir.

CENTUMVIRAT(san-tom'-vi-ra), *. m. Dignité

de eentumvir.
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CKNTUPLE (san-tu-pr).|| l'Adj. Qui vaut cent fois

iiutant. Mille est un nombre centuple dedix. {|
2" S. m.

Dieu qui rend le centuple aux bonnes actions, cohn.
l'obj. V, 2. Les dons de Cérès payaient Mélésichlon

aiicentupledu grainsemé, fén. xix, to}. C'estuiibien

qui rapporte ici -bas même au centuple, mass. Car.

Aum. Us n'ont rien fait pour Dieu que je ne l'aie fait

au centuple pour le monde, UKSS.Avent, M. dupéch.
Les marchandises qu'on en rapportait se vendaient

à Rome le centuple, montksq. Esp.xxi, te. Et pour-

quoi faudrait-il renoncer au monde, si c'était là le

centuple que Jésus-Christ nous ertt promis? liOURn.

Pensées, t. ii, p. 361. Un peu de lecture jetait dans

son esprit des germes de pensées que la méditation

faisait ensuite éclore et qui rapportaient au centu-

ple, FONTEN. Renau.
— Etym. Centuplus,de centum, cent.

CENTUPLÉ, ÉE (san-tu-plé, plée), part, passé.

Une fortune centuplée par d'heureuses opérations à

la Bourse.

CENTUPLER (san-tu-p!é) , v.a. Rendre cent fois

aussi grand; multiplier par cent. || Se centupler, v.

réfl. Devenir centuple. Cette somme s'est centuplée

par l'intérêt composé.
— ÉTYM. Centuplicare , de centuplcx, centupli-

cis, centuple.

CENTURIATEUR (san-tu-ri-a-teur), s. m. Celui

qui compose des centuries. Point ne sauriez, beau

centuriateur, Quoi que fassiez , désormais assez

dire De son esprit, son courage et son cœur, chau-

I.IEU, Réponse de Saint-lfaur, t. ii, p. I80.
|| Cen-

turiateurs, nom donné à quatre théologiens pro-

testants de Magdebourg, qui ont divisé l'histoire de

l'Église en centuries.

— ÉTYM. Centurie.

CENTURIE (san-tu-rio), s.
f. \\ i" Dans l'ancienne

Rome, centaine de citoyens. Le peuple romain fut

distribué par centuries || L'une des divisions poli-

tiques du peuple romain. ||
2° Centuries de Nostrada-

mus, prédictions rangées par centaines de quatrains

ou de sixains, et aussi chacun de ces quatrains ou

sixains. De cettui preux qu'a prédit et chanté Nostra-

damus dans une centurie, .là pour le los ne peut

la flatterie Aller si loin qu'a fait la vérité, chau-

LiEU, Réponse de Sl-ilaur. t. ii, p. (80. Chez un
chanoine de St-Maur Est une vieille centurie, Qu'il

tira jadis du trésor De l'église Ste-Marie, Où le

grand Nostradamus dort, id. Épil. en vieux langage

au nom de M. le duc, f. ii, p. 218.
|| Titre donné à

des annales rédigées par siècle.

— HlST. XVI* s. Us montroicnt des Centuries de

Nostradamus et autres prédictions, u'aubig. Ilist.

II, 230.

— ÉTYM. Centuria, pour centum uria, de cen-

tum, cent, et uria, né de la contraction de la fi-

nale «m avec vir. homme. Cette étymologie, qui

est établie par le sens, centuria, centaine d'hom-
mes, decuria, dizaine d'hommes, l'est encore i)ar

ce qui paraît d'abord s'y opposer, à savoir un des

sens de centurie, qui est contenance de deux cents

jugères; le fait est que le nom de ces centuries ter-

ritoriales vint de ce que, sur les terres prises aux
ennemis, on faisait un lot de deux jugères pour
cent hommes.

t CENTURIES (san-tu-ri-é), adj. plur. m. Terme
d'histoire romaine. Comices centuries, comices as-

semblés par centuries.

— HlST. XVI' s. Alléguant que les lois romaines

ne permettoient point les resolutions de guerre, si-

non par les grands estats qu'ils apeloient comices
centuries, d'aur. Hist. ii, 282.

— ÉTYM. Centuriatus , de centuria, centurie.

CENTURION (san-tu-ri-on) , s. m. Celui qui com-
mandait cent hommes dans la milice romaine.
— HIST. xii« s. E apriis, Judas establi conestables

sor le pople e tribuns e centurions, Itachab. i, 3.

Il
xur s. Le centurion, c'est à dire le centenier qui

est seigneur de cent hommes,;, de meung, Végèce,

1, 25. Ilxv s. Vallet, va quérir en message Centu-
rion au fier courage, La passion de N. S. J. C.
— ÉTYM. Centurio (voy. centuiue).

CEP (se; le p ne se fait point sentir: un se de
vigne; le p se lie: un sè-p et son échalas; au plu-

riel Vs se lie et le p ne se fait pas entendre : dos sè-z

et leurs échahis; ceps rime avec français, succès.
Quelques-uns foat entendre le p quand cep est final:

le vent a cassé ce cep; ils prononcent sèp'; cela
est moins bon; d'après Bèze, au xvi' siècle, le p
se prononçait au singulier et non au pluriel) , s. m.

I
l" Pied de vigne. Nous sommes ici-bas comme des

branches séparées de leur cep . mass. Carême, Mort.
Les champs de Rome ont payé mes exploits, Et j'en
rapporte un cep de vigne, bérano. Brennus. Il nous

ferait chanter la gloire D'un sol fertile en joyeux

ceps, Et l'empereur dont la mémoire Reste en hon-

neur chez les Français , m. Agent provocateur.

\\ Cep de vigne, insigne des centurions. {|
2° Partie

qui porte le soc de la charrue. ||
3" Terme de ma-

rine. Cep de l'ancre, le jas. ||4° Au plur. Lien ou
espèce de chaîne. [Toi] qui naguère sauvas Manassé
notre roi Dcsceps de Babylone, gaunieb, lesjuives,

II. Tire ses pieds des ceps, et clément le délivre, in.

ib. y.
Il
Vieux en ce sens.

— UKM. Quelques personnes font cep du féminin;

c'est une faute. Mais on le trouve de ce genre dans
Palissy sous la forme de seppe, et en espagnol sous

celle de cepa.

— HlST. xiii* S. Se li crieurs mesprent es choses

de leur meslicr , le prcvost des marchanz le fct

mètre el cep tant qu'il oit le meffet bien espeni, liv.

des met. 27. El bois n'avoit sente ne triege Où il

n'eOst cepel ou piège, Ren. 8602. ||xv's. Quand un
Allemand tient un prisonnier, il le met en ceps et

en fers, ni il n'en a nulle ptt'é, fhoiss. ii, ii, 209.

Lequel exposant apperceut deux charues demeu-
rées aux champs, des quelles charues il arracha,

print et emporta les ceps [soc], nu canoe, cippus.

Il
XVI' s. Je suis, dit-il, la vigne, vous estes les

ceps, et mon père est le vigneron; comme le cep

ne peut porter fruict de soy, sinon qu'il demeure
en la vigne.... non phis que fait un cep arraché de

terre, et privé de toute humeur, calv. Inslit. 2I7.

Les buscherons, en couppant leurs taillis, laissoient

la seppeou tronc qui demeuroit en terre tout fendu,

brisé, et esclatté, PALISSY, 25. Des paux [pieux]

pour soustenir les seps de vignes, id. 20. Philippus

souloit appeler la viUe et le chasteau de Corinthe,

les ceps et les fers de la Grèce, amyot, Aratns, I9.

Si hors du cep où je suis arresté, Cep où l'amour

de ses flesches m'encloue, bons. H3. Les sièges sont

de tuf. et autour de la pierre Comme un passement

verd court un sep de lierre, m. 742.

— ÉTYM. Berry, cep prononcé ce; provenç. cep;

espagn. etportug. cepa; ital. ceppo ; dulatin cippus,

palissade , tronc d'arbre. Ce mot est dans le celti-

que : gaél. reap, tronc; kymri, kij{; bas-bret. Uef.

fCÊPACtS, ÉE (sé-pa-sé, sée), adj. Terme de

botanique. Qui a rapport à l'oignon.

— ÉTYM. Ctvpa, oignon.

t CÉPAGE (sé-pa-j'), s. m. Plant ou variété quel-

conque de vigne cultivée. Un bon, un mauvais cé-

page. Les cépages de la Bourgogne. Cépage rouge,

blanc.

— HlST. XVI' s. Voyez quand le soleil sur nos

testes remonte Etque toutle païs de verdure est cou-

vert. Si la vigne n'a rien où son pampre elle m.onte

Pour dessus appuier son beau cépage vert, Ni du

jardin ni d'elle on ne fait point de conte, Et son

ombre et son fruit toute sa grâce perd, baïf. Œu-
vres, p. 62, dans LACDBNE.
— ÉTYM. Cep.

CÈPE (sè-p') ou CEPS (sèps") , s. m. Terme de bo-

tanique. Sorte de champignon bon à manger (bole-

tus edulis, Rulliardj.

— ÉTYM. Ce mot est probablement le même que

cep, à cause delà comparaison de ce champignon

avec un tronc.

f CÉPEAU (sé-pfl), s. m. Sorte de billot dont on

se servait dans la fabricaUon des monnaies.
— ÉTYM. Cep.

CÉPÉE (sé-pée), s. f. ||
1° Touffe de bois sortant

d'une même souche. || 2"" Terme de chajse. Bois d'un

an ou deux.
— ÉTYM. Cep.

CEPENI)ANT(5e-pan-dan). \\i°Adv. Pendant cela,

pendant ce temps-là, au moment môme. Sur cela il

alla chercher ses livres, et je dis cependant à mon
ami y en a-t-il quelque autre qui parle comme lui?

PAPC. Pror. 4. Allez, et cependant aux pieds de nos

autels J'irai rendre pour vous grdccs aux immor-
tels, CORN. Ilor. 1, 4. Rodrigue, cependant il faut

prendre les armes, id. Cid, v, 8. Je m'en vais voir

ce qu'elle me dira, cependant promenez-vous ici,

MOL. Princ. d'ÉUde, m, 2. 11 cache un temps sa

passion à l'objet aimé et cependant lui fait plusieurs

visites, in. Précieuses, 6. Vous reviendrez bientôt,

je fais vœu cependant De dormir en vous atten-

dant, LA font. Fabl. VII, <2. Le premier jour de

juin on continua les travaux à la sape, l'artillerie

ruinant cependant les défenses des as.siégés, hac.

Siège de Namur. Que faisaient cependant i os braves

janissaires? id. Raj. i, i. Vous cependant allez

Disposer promptement vos amisas-semblés, m. t'fc. iv,

6. Vous, cependant ici veiUezpour mon repos, id.

Milhr. II, s. H
2° Conjonction qui, par une transi-

tion à peine sensible, au lieu de pendant ce temps,

prend un sens adversatif et est synonyme de néan-

moins, pourtant, toutefois. Quelqu'un aurait-il ja-

mais cru Qu'un lion d'un rat eût afl'aire ? Cependant
il avint.... la font. Fabl. il, u. Si vous fussiet

tombé, l'on s'en fût pris à moi. Cependant c'ét.iit

votre faute, in. ib. v, 1 1. Je crains Dieu, cher Abner,

et n'ai point d'autre crainte; Cependant je rends

grAce au zèle officieux Qui sur tous mes périls vou>

fuit ouvrir les yeux, rac. Alh. I, <.||3" Cependant

que, conj'oMCl.Peudantque.Sa lumière [du soleil] pâlit,

.sji couronne .se cache; Aussi n'en veut-il pas, ce-

pendant qu'on attache X celui [Jésus] qui l'a fait

des épines au front, halh. i, 4. Cependant que
Félix donne ordre au sacrifice, cohn. Poly. ii, t.

En sorte que le .sien passe ici pour mon frère.

Cependant que de l'autre il croit être le père, in.

Ilér.n, (. Cependant qu'insensible à ce qu'cllt a

d'appas, ID. Sert.}, «. Cependant que chacune

après cette tempête Songe à cacher aux yeux la honte

de sa tête.... mol. L'Étour. v, «4. Cependant que

mon front au Caura,se pareil Brave l'efTort de la tem-

pête, LA FONT. Fabl. 1, 22. Cependant qu'ils sont

en danger, id. ib. ii, (3.
||
Cependant (lue ne se dit

plus qu'en poésie. En prose on dit pendant que.

— SYN. CEFF.NDANT, POURTANT, NÉANMOINS, TOU-

TEFOIS. Etymologiquement, cependant est pendant

cela; pourtant est pour une si grande cho.se; néan-

moins est nullement moins; et toutefois est parmi

toutes les fois. Il a bon visage, cependant il est

malade; pourtant il est malade; néanmoins il est

malade; toutefois il est malade. L'interprétation

étymologique est : (° Bien que cela existe, il est

malade; 2° Pour bon que soit le visage, il est ma-
lade; 3° Cela n'empêche pas, il est malade; 4* En
tout cas, vous direz ce que vous voudrez, il e.st

malade. On a ici un exemple de synonymie com-
plète dans le sens, bien que les idées qui entrent

dans ces mots soient fort dlAïrentes. L'analyse des

quatre mots est certaine, et malgré cela on ne voit

pas de raison pour employer l'un plutfll que l'au-

tre.

— HlST. xv* s. Ce pendant que ledit duc misl à

venir, comm. m, lo. El, en ce temps pendant, la

fille s'accoucha, louis xi, Nouv. xiv. || xvi's. Com-
bien qu'ils ayent lousjours ce mot en la bouche,

cependant ncantmoins ils monstrent en quelle es-

time ils en ont l'usage, calvin, Instit. I8«. En ce

pendant arriva le seigneur de buipey vers le Roy,

M. DU BELLAY, 444. Cependant [en attendant la

mort] s'empescher du pensement de chose si esloin-

pnée, ce seroit folie, mont, i, 73. Bebius. cepen-
dant qu'il.... ID. I, 74. Cependant que l'empereur

sejournoit à Cologne, le pape recommença de plus

belle à.... sleidan, 30.

— ÉTYM. Ce et pendant, mot à mot, cei>endant,

cela étant pendant, en suspens.

t CÉPIIALAIRE (séfa-lê-r'), adj. Terme de mi-

néralogie. De la grosseur de la tête.

CEPHALALGIE (sé-fa-lal-jie), i.
f.

Terme de

médecine. Douleur de tête.

— ETYM. KEîa).a)iYÎot, de xEçoXri , tête (voy . CÊPHA-

liquk), et a'gie (voy. algie).

t CÉPHALALGIQUE (se fa-lal-ji-k') , adj. Quia
rapport à la céphalalgie.

t CÉPII.U-ANTHE (sé-ra-lan-t').!!!*^^;. Termi

de botanique. Qui a les fleurs réunies en lêie.

Il
2° S. m. Joli arbuste d'Amérique.

— ÉTYM. Kofoix, tête, et âvOo;, fleur.

t CÉPIIALÉ, ÉE (sé-fa-lé, lée), adj. Terme de

zoologie. Qui est muni d'une tète distincte etséparie.

— ÉTYM. KeçaXT), tête.

t CÉPHALÉE (sé-fa-lée) , ». f.
Terme de médecine.

Mal de tête violent et opiniitre, quelquefois pério-

dique.
— ÉTYM. KeçaJ^ , tête.

CÉPHALIQUE (séfa-li-k'), adj. Terme de méde-

cine. De la li'to, propre à la tête. ||
Remèdes céphali-

i;ues, remèdesqui sont propres à guérir les maladie'i

de la tête regardées comme nerveuses : ce sont Ati

antispasmo<liques. || Terme d'anatomie. Veine cépht

lique, et, substantivement, la céphalique. unedes

veine.» du bras, aimsi nommée parce qu'on croyait

que la .saignée, pratiquée & cette veine, agissait sur

la tête. H Terme de zoologie. Charnière céphalique,

charnière d'une coqudle bivalve, qui est située h

l'extrémité où se trouve la tête de I'-"' '"t1

— MIST. XVI' s. EsafTections inti- 'aiit

ouvrirla veine céphalique. PARt, IV, lî \ doit

mettre dessus des pouldres cephaliqu«s, cyuiujti ra-

cines d'iris de Florence.... ID. viii, 4. (Préparations]

cephaliquês ou capitales, c'est à dire de la teste,

ID. XXV, 8.

— ETYM. Ktça).ix<x, de xeçoÀr;, tète. Le ra-lîM;
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du mol grec zeji csl le niGmc quo celui du mot latin

caput (voy. ciikp).

f CErilALOBRANCHE (s('vfa-lo-l)ran-cl,') , s. m.

Ternie de zoologie. Nom de vers dont les liiancliies

sont à la partie antérieure du corps.

— Etym. Keç»).ri, tète, cl branchies.

t CÉI'HALOGRAPHIE (s6- fa- lo-gra- fie), s. f.

Description anatomique de la tête.

— ÉTYM. Kiocài), tête, et ypâçttv, décrire.

t CÉPIIALOIDK (sé-fa-lo-i-de), adj. Terme di-

dactiiiuc. Qui est en forme de tête.

— f.TYM. K£çi),T), tête, et eiSoç, forme (voy. inÉi;).

t CfiPHALO-MANClE (sê-fa-lo-man-sie) , s. f. Di-

vination au moyen de la tête d'un âne posée sur un
lirasier.

— ÉTYM. Keço).:^, tCto, et mancre (voy. mancie

suffixe).

t CEPIIAL0Mi5TRE (sé-fa-Io-mè-tr'), s. m. Instru-

ment employé pour mesurer les diamètres do la tête

de l'enfant nouveau-né.
— ÉTYM. KeçoX^i, tête, etmi'lre.

t CÉPHALOMÉTRIE (sé-fa-lo-mé-trie), s. f.
Em-

ploi du céplialométre. |{ Mesure des dimensions de

la tête dans l'étude des races humaines.
— Ktym. Céphalomcire.

t CfiPIIALOPHARYNGIEN, lENNE (sé-fa-!o-fa-

rin-jiin, jiè-n'), adj. Terme d'analomie. Qui tient

à la tête et au pharynx. Muscle céphalo-pharyngien.
— KTYM. KeçoiXt), tête, el pliaryngien.

t CEPIIALOPIIORE (sé-fa lo-fû-r'), adj. Terme
de botanique. Qui porte une fleur en forme do tête.

— fiTYM. KEcpaÀT), tôle, et çopoç, qui porte.

t CÉPUALOPOBE (sé-fa-lo-po-d'), s. m. Terme
de zoologtp. Ordre de la classe des mollusques con-

tenant des animaux dont les tentacules, servant à la

préhension, mais noua la locomotion, s'insèrent sur

la têle autour de la liouche.

— ÉTYM. Kcîa).r), tête, et noO;, pied (voy. pied);

l.i dénomination est inexacte, puisque ces tenta-

files sont non pas des pieds, mais des mains; ces

mollusques seraient mieux nommés céphalocliires.

t CRPHALOPTRRE (sô-fa-lo-ptè-r'), adj. Terme
de zoologie. Qui porte à la iCle une houppe de plu-

mes .semblable à une aile.

— f.TYM. Ksça).rj , tète, et itTefov, aile.

t CÉPHALOSCOPIE (sé-fa-lo-sko-pie), s. f. Exa-
men, d'après le système de Gall, de la tête pour en
déduire l'état des facultés intellocluolles.

— F.TYM. KeçoiXt), tête, etaxoTietv, examiner.

t CÉPlIALOSOME(sé-fa-lo-so-m'), ad/'. Terme de
zoologie. Se dit des poissons ayant le corps gros à la

partie aniérieure.

— ÉTYM. KEtpaJri, tète, et cwjxa, corps.

t CÉPIIALOTE (sé-fa-lo-f), 'ûdj. Terme de zoo-
logile. Qui a une grosse tète. || S. m. Nom de fa-

milles de poissons, de chauves-souris, de coléop-
tères.

— ÉTYM. K;ç«).(ût6c, qui a une grosse tête.

j CfiPHALOTIIÈQL'E (sô-fa-lo-tè-k') , s.
f.
Terme

de zoologie. Enveloppe de la tête des chrysalides.
— ÉTYM. Keooi).y), tête, et ^y.-i\, logo.

t CÉPUALOTUORAX (sé-fa-lo-to-raks), s. m.
Ternie de zoologie. La têle et le thorax des ara-
chnides et autres insectes.

— ÉTYM. KeîaXr,, tête, et thorax.

t CÊPHALOTOME (sé-fa-lo-to-m'), s. m. Terme
de chirurgie. Instrument servant à pratiquer la cé-
]ihalotomie.

iCÉPUALOTOMIE(sé-fa-lo-to-mie), s.
f.
Terme

de chirurgie. Opération qui consiste à morceler la

tête du fœtus mort, et à laquelle on a recours quand
elle ne peut trave.-ser le bassin.

— ÉTYM. KE<paXri, têle, et to(ji:?|, section.

t CÉPIIALOTRIBE (sé-fa-lo-tri-b') , s. m. Terme
de chirurgie. Instrument propre à broyer la tête du
fœtus mort quand elle ne peut franchir le détroit.

— ÉJYM. KsçaXi^ , tête , et TpigEiv , broyer.
CÉPHÊE (sé-féo), s. m. Terme d'astronomie.

Conslellation de l'hémisphère septentrional.
— ÉTYM. KTi9EiJî, nom d'un héros mythologique,

i CEPS (sèps'), s. m. Voy. cèpe.

t CÊUACÊ, ÉE (sé-ra-sé, sée), adj. Terme didac-
tique. Qui a l'apparence ou la consistance de la cire.
— ÉTYM. Cera, cire (voy. cire).

t CÊRACÉE (sé-ra-sée), s.
f. Nom, en Suisse,

d'une sorte de laitage. La Fanchon me servit de la
céracée, j. j. nouss. Ilél. vi, il). La véritable orlho-
Rraphe est sicr.vcée (voy. ce mot).

t CÉRAME (sé-ra-m'), s.
f. Terme d'archéologie.

Nom de vases en terre cuite dont les Grecs se ser-
TaienL
— ÉTYM. Kipaiio;, argile et vase en argile.
t CMVAMIE (sè-ra-mie), s. f. Plante très petite

CER

et élégante qui a h forme d'arbuste et croit dans

l'Océan.

t CfiRAMIQCE (.sé-ra-mi-k'). ||
1° Adj. Qui con-

cerne l'art du potier. Les arts céramiques, les arts

qui ont pour objet la fabrication de la faïence, de

la i)orcelaine, etc. ||
2° S.

f.
Céramique, l'art du

potier.
Il
3' S, m. Quartier dans l'ancienne Athènes.

— ÉTYM. Voy. cKnAME.

t Ci;RAMOGRAPHIE(sé-ra-mo-gra-ne), s. /•. Des-
cription dés va.ses antiques.

— ÉTYM. Kepaiio;, vase en terre, et ypâjEiv,

décrire.

t CÊRAMOGRAPHIQCE (sé-ra-mo-gra-fi-k'), adj.

Qui a rapport h la céramographie.

t CÉRASINE (sé-ra-zi-n') , s. f. Mucilage de la

gomme du cerisier.

— ÉTYM. Cerasus (voy. cerise).

CÉRASTE (sé-ra-sf), s. m. Terme d'histoire na-
turelle. Vipère d'Egypte très-venimeuse, qui a sur
la tête deux éminences en forme de cornes.
— HIST. XVI' s. Pour toutcejour d'huy seront en

seureté de ma s.ilive, aspicz, cérastes, crocodiles,

RAB. l'ant. IV, 74.

— ÉTYM. KepocTTriç, de XE'pa;, corne, de même
radical que le latin cornu (voy. cobne).
CÉRAT (sé-ra; le ( ne .se lie pas), s. m. Terme

do pharmacie. Médicament externe plus ou moins
mou qui a pour base la cire et l'huile.

— SYN. CÉRAT, POMMADE. Les cérats dilTèrent des
pommades on ce que celles-ci contiennent des
graisses et des onguents et que ceux-là contiennent
de la cire.

— HIST. XVI» s. On peut aussi user d'emplastres,
onguens, cerots et linimens, paré, xxi, 20. Qn-
guens, linimens,cerats, fards, lu. m, 037.

— ÉTYM. Ceratum, de xripMxov, de xripi;, cire

(voy. ce mot).

-f
CÊRATIXE (sé-ra-t!-n') , adj.

f.
Terme de sco-

lastique. Question céraline, question captieu.se, es-

pèce de sophisme.
— ÉTYM. KE'paç, corne : question dres.séo comme

une corne. On appelait et on appelle encore le di-

lemme un argument cornu.

t CÉRATION (sé-ra-sion), s. f. Terme de chimie
ancienne. Opération qui rend une matière propre à

se dissoudre ou à se fondre, afin qu'elle puisse pé-

nétrer plus aisément les corps solides.

— ÉTYM. Cera, cire.

t CÉRATOCARPE (sé-ra-to-car-p') , adj. Terme
de botanique. Qui a un fruit en forme de corne.
— ÉTYM. KÉpac, corne, et xapTto:, fruit.

i CÉRATOCÈLE (sé-ra-to-sè-l'), s. f. Voy. KÉnA-
TOCÈLE.

I CÉR.\TOGLOSSE (sé-ra-to-glo-s') , adj. Terme
d'anatomie. Qui a rapport à la corne de l'os hyoïde
et à la langue. Le muscle cératoglosse, ou, substan-

tivement, le céraloglosse.

— ÉTYM. KÉpoti;, corne, et -yXùJtTtja , langue.

t CÊRATOÏDE (sé-ra-to-i-d'), adj. Qui a la forme
d'une corne.

— ÉTYM. Ks'pai;, xépaToç, corne (voy. corne), et

eTSo;, forme (voy. idée).

1 CÊRATOLITBE (sé-ra-to-li-f), jf. f. Terme de

géologie. Corne pétrifiée.

— ÉTYM. KÉpaç, xÉpaTo;, corne, et ÀiOo;, pierre.

jCÉRATOPÉTALE (se- ra-to-pé-ta-l'), adj. Terme
de botanique. Dont les pétales ont la forme do

cornes.

— ÉTYM. K'épa;, xÉpïToç^ corne, el pdtale.

CÉRATOTUEQUE (sé-ra-to-tè-k'), s. f. Enve-
loppe des antennes des chrysalides.

— ÉTYM. KÉpaç, corne, antenne, et b-l\y.ri, loge.

t GÉRAUNIE (sé-rô-nie), s. f. ||
1° Genre de gem-

mes que les anciens disaient semblables à des haches
(peut-être les haches en pierre des temps anté-his-

toriques). On trouve aussi céraunite. ||
2° Synonyme

de i>ierre météorique.
— ÉTYM. Ceraunia, sous-entendu gemma, pierre

de fouilre, de xEpauvô;, foudre.

t CÉRAONION (sé-rô-ni-on) , s. m. Terme de pa-

léographie. Sigle qui, ayant la forme d'une flèche

renversée, servait à noter les vers improuvés.
— ÉTYM. Kepayvèç, la foudre, à cause de la forme

de ce signe.

t CÉRAUNITE ( sé-rô-ni-t' ), s. f.
Voy. CÉ-

RAUNIE.

t CÉRAUNOMËTRE (sé-rô-no-mè-tr"), s. m.
Terme de physique. Instrument propre à mesurer
la foudre.

— ÉTYM. KEpouvà;, foudre, et mètre.

t CÉRAUNOSCOPIE (sé-rô-no-sko-pie),s. f.
L'art

prétendu de faire servir les phénomènes de la foudre

h la divination.

CER

— ÉTYM. Kspiuvo;, foudre, et oxoncTv, ex*
miner.

CERBERE (sèr-bê-r'), s. m. ||
1° Chien Mrois

lûles qui, selon la mythologie, gardait la porte des
enfers.

||
2° Fig. et familièrement, un portier bru-

tal, un gardien sévère, intraitable Que ce chat
exterminateur, Vrai cerbère, était craint une lieue
k la ronde, la font. Fabl. m, is.

||
3» Terme d'as-

tronomie. Petite constellation boréale, placée près
de la constellation d'Hercule.

||
4° Terme d'ancienne

chimie. Le salpêtre.

— ÉTYM. KÉpëepo;; la mythologie comparée en
rapproche le sanscrit karbura, karbara, bigarré,
qui paraît être le nom d'un des deux chiens infer-
naux chez les Indiens.

tCERCAIRE (sèr-kê-r'), t. m. Terme de zoolo-
gie. Sorte d'animal infusoire à queue.
— ÉTYM. Ke'p/.oî, queue.

t CERCE (sor-s'), s.
f.

Feuille de bois large et

mince pour monter les cribles et les tamis. || Menui-
serie qui entoure les meules d'un moulin. |{ Usten-
sile d'encastage pour les poteries.

— HIST. xm' s. Li cerches [le cercle du haume]
n'iere pas mauves, Blancandin, f° i.'O, dans la-

CURNE. Nus meslres du mestier desus dit ne puet

faire nul escrin au dit mestier, puis qu'il passe six

deniers, qu'il n'i mete cerche [cercle] entour, s'il

n'est de cuir de vache, Liv. des met. 106.

— ÉTYM. Autre forme de cercle.

CERCEAU (sèr-s6), s. m. ||
1° Se dit de diverses

choses courbées en arc, en cercle, et spécialement

des cercles de fer ou de bois des tonneaux, de ces

cercles de bois légers que les enfants font rouler à

l'aide d'un petit bftton, des l)ois courbés pour soute-

nir une toile sur une voiture, une barque, ou pour
former le cintre d'un cabinet de verdure, et aussi

des espèces de cercles que portent les femmes pour
arrondir leurs jupons, etc. Mettre des cerceaux ."i

une cuve. Jouer au cerceau. Et, par plaisir, la tiare

essayant.... Passa dedans ainsi qu'en un cerceau,

LA FONT. Fàbl. VI, 6. De longs détours marqueraient

le projet [de les entourer] assez tôt à des ennemis
bien postés, et qui, pour ainsi dire, n'auraient

qu'à se retourner dans leur cerceau pour faire à

temps face partout, st-sim. 209, 72. Il nous sembla

qu'elle [l'image de l'éternité chez les anciens, le Lé-

thé] tue l'imagination, en la forçant de tourner

dans ce cerceau redoutable, ciiateaub. Génie, 11, v,

1 5. [Il] Vole au vallon , courbe un myrte en cerceau

,

Pour ombrager ton enfant qui sommeille, lamart.

Ilarold, 27.
Il
Familièrement. Il a le dos fait comme

un cerceau, en cerceau, il est tout voûté. On dit

aussi : des jambes en cerceau. ||
2° Terme de chasse.

Sorte de filet d'oiseleur. Prendre des oiseaux au cer-

ceau. Il
3» En fauconnerie, nom des plumes du bout

de l'aile d'un oiseau de proie. ||
4° Sorte de bâti fait

avec des bouts de cercle pour soutenir les couver-

tures, quand un blessé n'en peut supporter le poids.

Il
5° Cercle garni de crochets auxquels le cirier sus-

pend les bougies.
Il
Sorte de bâti en bois pour porter

des seaux d'eau. ||
6° Cerceau brisé, ancien pas de

contredanse qui consistait à changer de place, sans

lâcher la main de sa dame, avec les figurants de

droite ou de gauche ou avec les vis-à-vis. Dans le

premier cas c'était un quart de cerceau, dans le

second un demi-cerceau. Ce terme n'est plus en

usage. On dit plutôt demi-queue de chat.

— HIST. xii* s. Il i ont mis du feu tout rasé [ras]

un tonnel; Les douves sont emprises, si rompent li

cercel, Sax. m.. \\ xiii* s. Cerciau ne doivent rien,

se il n'i a cent ou plus, Liv. des met. 277. Ains n«

porta coroue d'or fin ne de melaus; Dj l'or saint

.\braam li fu fais un cerchaus, Si 11 mist en son

ohief li bons rois des ribaus, Ch. d'Anl. iv, 83.

Il
XV* s. Chariot à cerceaulx [en parlant du char où

l'ut porté le corps du feu roi] , Vigiles de Charles Vit,

t. II, p. 171, dans LACLRNE.
Il
XVI* s. Droictau cer-

ceau, dont la rondeur.... marot, iv, 83. En la façon

qu'on Toid les ailes esbranlées Des aigles en volant,

qui depuis les cerceaux Se suivent près à près, à

rangs tous inégaux, rons. 83».

— ÉTYM. Circellus, diminutif de cirais (voy.

cirque). L'ancien français est cercels, ccrceax au no-

minatif singulier; cercel&u régime singulier; cercel

au nominatif pluriel; cercels, cerceax au régime

pluriel.

CERCELLE (sèr-sè-l'), s. f.
Voy. sarcelle.

t CERCUE (ser-ch") , s. /". Le même que cerce.

— ÉTYM. Autre forme de cercle.

I CERCLAGE (sèr-kla-j'), *. m. Action de cercler

des tonneaux. |1 Bois de cerclage, bois propre à faire

des cerceaux.

CERCLE (.'^èr kl'), î. m. ||
1° Surface plane limitée
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par une ligne courbe, dite circonférence, dont tous
les points sont à égale distance du centre. Un cer-

cle double ou triple d'un autre. Les cercles sont en-
tre eux comme les carrés de leurs diamètres. || La
quadrature du cercle

, problème longtemps pour-
suivi et qui , consistant à trouver une surface carrée
équivalant à un cercle, a été depuis longtemps re-

connu irrésoluble et mis dans la catégorie des cho-
ses chimériques et impossibles.

|| Fig. Chercher la

quadrature du cercle, poursuivre un objet impossi-

ble à atteindre.
||
2° Improprement, la circonférence

elle-même. Faire des cercles. Tracer, décrire un cer-

cle avec le compas. Arc de cercle. || Cercle de Popi-
lius, cercle qu'avec sa baguette Popilius Lénas, dé-

puté deRome, traça autour du roi de Syrie Antiochus
Épiphane, lui défendant de franchir cette limite

avant d'avoir répondu catégoriquement à la demande
du peuple romain; d'où, figurément et par allusion,

situation dont on ne peut sortir qu'en accomplissant
une certaine condition. Il fallait me décider dans
deux heures : c'était pour moi le cercle de Popilius.

Enfin, comme il l'avait prévu, il [Louis XIV] voit

ses ennemis, après bien des conférences, bien des

projets, bien des plaintes inutiles, contraints d'ac-

cepter ces mêmes conditions qu'il leur a offertes,

et sans avoir pu, avec tous leurs efforts, s'écarter

d'un seul pas du cercle étroit qu'il lui avait plu de
leur tracer, rac. Disc, à l'Ac. fr. récept. de Th.

Corn.
Il
Familièrement. Faire un demi-cercle sur

ses talons, tourner sur soi-même pour éviter quel-
qu'un ou quelque chose.

||
3° Cerceau, et, en géné-

ral, toute bande de métal ou d'autre matière dis-

posée en cercle autour d'une chose pour la maintenir,
ta consolider ou l'orner. Cercle à tonneau. Une co-

lonne, upe poutre reliée de cercles de fer. || Vin en
cercles, vin en barrique. || Terme de blason. Cercle

perlé, couronne de vicomte. || 4' Dans les sciences
et les arts, nom de certains instruments circulaires.

Cercle d'arpenteur. Cercle répétiteur.
||
Cercle d'équa-

tion, cercle que l'on ajoutait aux cadrans des pen-
dules, pour marquer l'heure vraie du soleil. || En as-

tronomie, nom de diverses pièces circulaires delà
sphère armillaire et de courbes fictives qui représen-

tent le cours des astres et des saisons, les divisions

de la sphère, etc. || Demi-cercle, instrument d'ar-

pentage , dit plus ordinairement graphomètre.

il Terme de météorologie. Cercle magique, trace

circulaire que l'on remarque quelquefois sur l'herbe

des prairies et qui est due à un phénomène météo-
rologique.

Il
5° Terme de manège. La ligne circu-

laire décrite par le cheval, ordinairement entre

les deux murs.
|{

6" Toute disposition de personnes
ou d'objets rangés de façon à former une sorte

de circonférence de cercle. Arbres plantés en cercle.

Les bâtiments sont disposés en cercle , en demi-
cercle. Les soldats formèrent le cercle pour enten-
dre l'ordre du jour. Faisant un cercle autour du
chevalier, hamilton, Gramm. 7. Les nymphes fai-

saient une espèce de demi-cercle pour écouter, fén.

Tél. IV. Tous les courtisans faisaient un cercle autour

d'eux, VOLT. Blanc et noir. || Particulièrement, la

réunion des princesses et des duchesses assises cir-

culairementen présence delà reine. |{ Par extension,

société, assemblée d'hommes et de femmes réunis

pour le plaisir de la conversation; les habitués eux-

mêmes d'une réunion de ce genre. Le mot plut h

Monsieur, il le redit au cercle, retz, il, 82. On y
lient le cercle [chez la princesse] une heure du
jour, sÉv. 4<4. Le soir on tient le cercle un mo-
ment, iD. 4t7. Elle tient son cercle depuis huit

heures du soir jusqu'à neuf heures et demie, id.

419. Il s'insinue dans un cercle de personnes res-

pectables, LA BRUY. 11. Mais la corruption à son com-
ble portée. Dans le cercle des grands ne s'est point

arrêtée, Gilbert
, te XVIlI'siécle. Conte-nous les

écueils de ta route orageuse. Le soir, d'un cercle

étroit en silence entouré, v. hugo. Odes, ii, 4. Voilà

le cercle entier qui, le soir quelquefois, X des vers

non sans peine obtenus de ma voix. Prête une
oreille amie et cependant sévère , a. chén. Élég.

xvi. 11 n'est jamais du nombre de ceux qui forment
un cercle pour discourir : il se met derrière celui

qui parle, recueille furtivement ce qui se dit, et se

retire si on le regarde, la bruy. vi. ||
7° Association

dont les membres se réunissent dans un lieu loué à
frais communs pour s'entretenir, jouer, etc. Fonder
un cercle. Cercle politique, littéraire, etc. C'est

presque un cercle académique. Me disait maint
esprit caustique, bérang. /Icad. c( Caveau. ||8° Fig.

Étendue, limites. Étendre le cercle du devoir. En-
fermer dans un cercle étroit. Embrasser tout le cercle

des connaissances humaines. Ne sortons point encore
du cercle de notre existence, volt. Ph. ignor. ta.
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L'imagination de Dante, épuisée par neuf cercles

de tortures, n'a fait de Satan qu'un monstre odieux,
CHATEAUB. Génie, II, V, 9.

Il
9» Succession continue

qui revient sur elle-même. Les années roulent dans
le même cercle. Le laboureur recommence le cercle

de ses travaux. Parcourant sans cesser un long
cercle de peines, Qui, revenant sur soi, ramenait
dans nos plaines Ce que Cérès nous donne et vend
aux animaux, la font. Fahl. x, 2. Ah! la vie est

pour vous un cercle de douleur, volt. Oreste, m, 4.

Ce serait bien pis, si on faisait de toute sa vie un
cercle continuel du péché à la pénitence, et de la

pénitence au péché, kén. xvii, 7:).
||

10° Cercle vi-

cieux, ou, simplement, cercle, sophisme par lequel

on donne pour preuve la supposition même d'où
l'on est parti. La faute que les logiciens nomment
un cercle, nEsc. Méik.vi, lo.Direque l'étendue est la

raison suffisante de l'étendue, c'est faire un cercle

vicieux, volt. JVe«;(o»i, I, 9. N'est-il pasclair qu'on
tombe dans le cercle vicieux?;, j. rouss. Cont. i, 4.

1111° Division territoriale, en parlant de l'empire

d'Allemagne. Les Huguenots avaient déjà établi en
France des cercles, A l'imitation des Allemands,
volt. Louis XIV, 36.

Il
Division secondaire dans

certains États allemands et slaves.
||
12" Dans les so-

lipèdes, renflement circulaire que l'on voit se dei-

siner sur la paroi du sabot.
||
13" Etui en argile de

pièces de porcelaine.
|| 14° Escrime. Voy.derai-ceicle.— HIST. XII* s. Miens est li cercles de la terre e la

plentet [abondance] de li. Liber psalm. p. 00. Le
maistre cercle [il] en a jus avalé [du casque], Hon-
cisv. 9t. Ardent ces sales et fondent cil planchier;

Tonnel esprenent, li sercle sont trenchié, Raoul de

C. B9.
Il
xiii° s. Et sur ces cercles jetent piaus de

moutons que l'on appelle piaus de Damas , joinv.

230.
IJ
XIV" s. Les fortunes d'une mesme personne

sont variables et sont bonnes et puis sont maies et

après bonnes, item maies en retournant en manière

de cercle ou de roe, oresme, Eth. 23. ||xvi' s. Un
gué que les Italiens du prince de Nevers avaient

empli de planches clouées de cercles et de chausse-

trappes, d'aub. Hist. I, 228. Les artifices de feux, les

cercles et les chausse-trapes, id. ib. ii, 68, Boulets,

grenades, cercles et tous aultres artifices à feu,

CARLOIX, V, 32.

— ÉTYJI. Provenç. cercle, sercle, selcle; espagn.

circula; ital. cerchio; du latin circulus, diminutif de

circus (voy. cirque).

CERCLÉ, ËE (sèr-klé, klée), part. passé.\\ 1» Muni
de cercles. Tonneau bien cerclé.

||
2° Terme d'his-

toire naturelle. Qui offre des lignes circulaires co-

lorées.
Il

3" Terme de blason. Tonneau cerclé, ton-

neau dont les cercles sont d'un autre émail que les

douves.

CERCLER (sèr-klé), i>. o. Garnir, entourer de

cerceaux, de cercles.

— HIST. XVI' S. Ne vueille aucun autour des doigts

cercler Verte esmeraude ou diamant très cler, ma-

ROT, IV, 148.

— ÉTYM. Cercle; wallon, seklé.

t CERCLIER (sèr-kli-é), s. m. Ouvrier qui fait

des cercles.

— ÉTYM. Cercle.

t CERCODÉE (sèr-ko-dée) , s. f Terme de botani-

que. Sorte de plante de la Nouvelle-Zélande {cercodea).

— ÉTYM. Kioxoi, queue, à cause de la configu-

ration de la fleur.

t CERCOPE (sèr-ko-p') , s. m. Terme de zoologie.

Genre d'insectes hémiptères de la famille des cica-

daires.

— ÉTYM. KEpxwmi, de xspxo;, queue.

tCKRCOPlTUÈOUE(sèr-ko-pi-tè-k'), s. m. Terme
de zoologie. Espèce de singe à longue queue.
— ÉTYM. Kspxo;, queue, et iiiOTixoç, singe.

CERCUEIL (sèr-keuU, Il mouillées), s. m. \\ 1° Caisse

de bois, de plomb, etc. dans la(|uelle on met un
corps mort. Le corps fut embaumé et déposé dans

un triple cercueil. Morte au sortir d'un liai qui nous

mit tous en deuil, Morte, hélnsl et des bras d'une

mère égarée La mort aux froides mains la prit

toute parée , Pour l'endormir dans le cercueil,

V. HUGO, Orient. X3. Son cercueil est fermé; Dieu

l'a jugé , silence ! lamart. Nouvelles médit. 7.

Il
2° Fig. De louanges que les années Ne mettent

point dans le cercueil, malh. iv, 5. Mais quoique ce

combat me promette un cercueil, corn. Ilor. n, t.

Ce frère et ton espoir vont entrer au cercueil, m.
Uérar.l. m, 3. La douleur aurait pu les conduire au

cercueil, hac. Poés. 1. Khodes, des Ottomans ce

redoutable écuell. De tous ses défenseurs devenu le

cercueil, id. Baj. ii, t. La liberté, nourrice du

génie, Voit les beaux arts pleurer sur son cercueil,

iiÉRANG. Cemeur.
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— HIST. XI' .S. En blans sarcous [il] fait mettre
les seigneurs, Ch. de Hol. ccLxix. || xn' s. Et en
sarquez poser et alouer [les corps], lioncisn. <7«.

Il
XIII* s. Lk [ils] troverent sarcus de marbre do

Persie; S'en estèrent les cors de celé gent haie,

Ch. d'Anl. IV, 440. || xV s. Et le comte de Douglas,
qui mort estoit, fut mis dans un sarcueui et chargé
sur un char, froiss. ii, m, (26. Si ordonnèrent
adonc sarcueil assez honorable, et le mirent de-
dans, ID. 1, I, 99. En ce propre jour fut apporté à
Ortois et mis en un chercus le comte Gaston de
Foix, ID. III, IV, 23. Et là fut Tuidé et embaumé et

mis en chercus de plomb, jn. th. Fut mis en son sar-

cueil [le connétable Bertrand de Claiquin] et apporté

à St-Denis, id. ii, ii, 64.

— ÉTYM. Wallon, scrkfi, caveau où l'on met les

morts
;
picard, snrkeu, sarkeul ; Btrry, tarqueu,ier-

queu, sarcu, sercœur; lJa^-lat. sarcwi; latin tarco-
plwi/us. (Voy. aux additions.)

t CERDOXIE.N (sèr-do-niin), s. m. Nom de sec-

taires chrétiens du second siècle qui admettaient

deux dieux, un Ion et un autre méchant.
— ÉTYM. Cerdon, liérétique, disciple d'Héracléon.

t CERDORISTIQCK (sèr-do-ri-sli-k") , t.
f.

Mot-

proposé par Ampère pour désigner la science qui

apprendrait à se rendre compte des profits et de»

pertes.

— ÉTYM. KÉpSo;, gain, et âpurnxè*,, qni déter-

mine, de àpiÇeiv (voy. horizon).

CÉRÉALE (sé-rô-a-l'). ||
1" Adj. qui ne s'emploie

qu'au féminin et surtout au pluriel, et ne se dit

que de plantes et de graines propres à fournir du

pain. Plantes, graines céréales. ||
2' S.f. L'orge est

une céréale. La culture, le prix des céréales. L'ex-

portation des céréales. La législation des céréales,

dans le sens légal, comprend les farines de ces

graines ou plantes. ||
3' S. f.

plur. Fêtes romaines

en l'honneur de Cérès, déesse des moissons.

— ÉTYM. Cerealis, de Ceret (voy. cèbês).

t CÉRÉALINE (sé-ré a-li-n'), s. f. Terme de chi-

mie. Principe coagulaWe des céréales, susceptible

d'acquérir la qualité d'un ferment.

— ÉTYM. Céréale.

t CÉRÉAN, ANE (sé-ré-an, a-n'), ad). Terme
de zoologie. Qui vit dans la cire.

— ÉTYM. Cera, cire.

t CÉRÉBELLEUX, EUSE (sé-ré-bèl-leû, leû-z'),

adj. Qui appartient au cervelet.

— ETYM. Cerebellum, diminutif de cerebrum,

cerveau.

t CÉRÉRELLtTE (sé-ré-bèl-Ii-f), s. f.
Terme de

médecine. Inflammation du cervelet.

— ÉTYM. Voy. CÉRÉBELLEUX.

CÉRÉBRAL, ALE (sé-ré-bral, bra-l') , adj

Il
1° Terme d'anatomie. Qui appartient au cerveau.

Artères cérébrales. .Nerfs cérébraux. ||
2" Terme de

médecine. Qui affecte le cerveau Maladies céré-

brales. Symptômes cérébraux. Fièvre cérébrale,

terme vague qui n'est plus dans le langage mé<tical,

et qui indiquait toute fièwe intense avec du délire

et des accidents cérébraux.

— HIST. XVI' s. L'opinion ancienne a esté qu'en

la partie cérébrale y avoit trois sièges que nous ap-

pelions ventricules , distincts et séparés I'ub de

l'autre, pasquieb, Leit. t il, p. «89, dans lacdrmb.
— ÉTMtf. Cerebrum, cerveau (voy. ce mot).

t CÉRÉBRIFORME (sé-ré-bri-for-m') , ad) Terme
d'anatomie. Qui a la forme et l'apparence de la

substance du cerveau. Tumeur cérébriforme.

— ÉTYM. Cerebrum, cerveau, et forma, forme.

t t. CÉRÉBRINE (sé-Té-bn-n'),adj. f. Terme des

écoles de droit. Équité cérébrine, équité qui pro-

nonce non d'après un texte, mais d'après l'inspira-

tion de la conscience.

— ÉTYM. Cerebrum, cerveau, intelligence indivi-

duelle.

f 2. CÉRÉBRINE (sé-ré-bri-n"), t. f.
Terme de

chimie. Nom donné à diverses substances trouvées

dans le cerveau.

— ÉTYM. Cerebrum, cerveau.

t CÉRÉBRiyUE (sé-ré-bri-k"), adj. Terme de

chimie. Acide cérébrique, la matière blanche du

cerveau découverte par Vauquelin.

— ÉTYM. Cerebrum, cerveau.

t CÉRÉBRITE (sé-rébri-f), t. f. Terme de méde-

cine. Inflammation du cerveau.

— ÉTYM. Cerebrum. cerveau.

t CÉRfiBRO-RACIimiEN, lENXE (sé-rê-bro-ra-

chi-diin, diè-n'j, adj. Terme d'anatomie. Oui a rap-

port au cerveau et à la moelle épinière.

— ÉTYM. Cerebrum, ccrvean, elradtidirn.

t CÉRÊBRO-SPIXAL, ALE (sé-ré-bro->( i-nal,

na-l'), adj. Ternie d'anatomie. Oui a rapport au

I. — 67
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ccrvMU et h l;i mocllo épini'M'o. Lus cerfs ci'riiljm-

spinaiii. L'axo cér<;hro-spinal , l'ensemble du cor-

veau et do la moelle épinière,

--fiTYM. Cerebrum., cerveau, cl spinal

tCÉRfitFORME (sé-ré-i-for-m'), adj. Terme de

bouniqiie. Oui a la forme d'un cierge.

— lîTYM. Cemis, cierge (voy. ce mol), et forme.

t CIîRELÉON (sé-ré-lé-on), s. m. Terme de phar-

macie. Mélange de cire et d'huilo qui no difTèrc du

cérat qu'en ce que la cire y entre en plus grande

proportion.

— ÊTYM. Kripè;, cire (voy. cibe), et IXaiov, huile

(voy. huile).

t CËRÉMONIAIRE (sé-ré-mo-ni-6-r'), s.m.Prêtre

ou clerc qui dirige les cérémonies dans les grandes

églises.

— ÉTYJI. CMmnnie.
t ). CIÎRfiMONI.Ar., ALE (sé-ré-mo-ni-al, a-1'),

adj. Oui concorne les cérémonies, qui y a rapport.

Les préceptes cérémoniaux. N. S. J. C. a été soumis

h la loi morale et cérémoniale, Boss. Var. 12.

— HIST. XVI' s. Les autres , considérant de plus

près les paroles de S. Paul, voyent hien que cela

proprement compete à la loy ceremoniale, calv.

Instit. 209. Il n'y a doute que ce qui estoit cérémo-

nial en ce procopte [du sahhat] n'ait esté aboli par

l'advenement de Christ, id. t6. 296.

— fiTYM. Ccrrimonialù, do cvrimonia, cérémonie.

2. CÉRÉ.MONL\L (sé-ré-mo-ni-al), s. m. ||
1° La suc-

cession, établie par l'usage, des différentes parties

d'une cérémonie religieuse ou politique. Le cérémo-

nial varie selon les pays. Le cérémonial d'usage pour

l'introduction des ambassadeurs. M. de Grignan de-

vrait partir s<ms attendre qu'il ait fait son cérémonial

pour l'arrivée de M. de Vendôme, sévig. 463.
|| Par

extension, le cérémonial, le livre des règles du cé-

rémonial. Le cérémonial français, romain. ||
2° En-

Ire les particuliers, l'ensemble des actes, des for-

mules de civilité ou de respect que l'usage a étabhs.

Avec ce cérémonial perpétuel qu'il faut observer,

SÉVIG. 224. 11 pratiqua tout le cérémonial de cette

galanterie, iumilt. Gram. 4. Comme je ne connais

aucun cérémonial, Dieu merci, je n'ai jamais ima-

giné qu'il y en eût dans l'amitié, volt. Leilre à
Thiriot, 2G août <740.

|| Être fort sur le cérémo-

nial, être instruit du cérémonial, être pointilleux

sur les cérémonies, et fig. se montrer exigeant en

fait d'égards. || Il n'a point de pluriel.

— fiTYM. Cérémonial l.

f CÉRÉMO>"IALISME (sé-ré-mo-ni-a-li-sm'), s. m.
Attachement étroit aux formes et aux cérémonies du
culte. I.o cérémoniaUsme prévalait chez les phari-

siens.
Il
Néologisme.

CÉRCMOME (sé-ré-mo-nie) , s.f. ||
1° Formes ex-

térieures et régulières du culte religieux, et aussi

pompe et formalités qu'on emploie pour donner plus

d'éclat aux solennités officielles. Les cérémonies de

l'Église catholique. Les cérémonies du sacre des

rois de France. La célébration des mystères d'Eleu-

sis était accompagnée de grandes cérémonies. Les

cérémonies qui se firent lors de l'entrée du roi.

L'audience donnée aux ambassadeurs en grande cé-

rémonie. Le coadjuteur faisait la cérémonie [le ma-
riage], SÉV. t2. Il s'en va à St-Denis faire la céré-

monie de PAques, m. I32. Ils se marièrent sans

cérémonie, m. 390. Enfin, toute la cérémonie,
toutes les révérences, tout le manège demeurant ar-

rêté, ID. 502. Louis XV meurt, la nuit du to de
mai ; on couvre son corps de chaux, et on l'emporte

sans aucune cérémonie à St-Denis, auprès du ca-

veau de ses pères, volt. Louis XV, 4i. Si les dé-

mons demandaient des cérémonies barbares et ex-

travagantes, les païens les croyaient bizarres ou
cruels, FONTEN. Oracl.i, B. C'est une chose étrange
qu'une petite cérémonie [le mariage] soit capable
de nous flter toutes nos belles qualités, et qu'un
mari et un galant regardent la même personne avec
des yeux si différents, mol. Impromptu, >. X chaque
occasion de la cérémonie, corn. Poly. m, 2. ô toi

qui n'attends plus que la cérémonie Pour jeter à
mes pieds ma rivale punie, m. Rod. v, i. César en
sait [du divorce] l'usage et la cérémonie, id. M. de P.
Il, 1 Madame, tout est prêt pour la cérémonie,
BAC. Iph. III, 6. Le trône, les festins et la cérémo-
nie. Tout est prêt, voi.t. Zaïre, m, B.

|| Grand
maître, maître, aide des cérémonies, officiers qui
dirigent les cérémonies dans les solennités officielles.

Il Hab:t de cérémonie, habit prescrit par le cérémo-
nial. Les jurisconsultes portèrent le manteau de cé-
lèmome des chevaliers, volt. Mœurs, 85. Le chef
a la tête en habit de cérémonie, j. j. nouss. Ém. Ii.

rérAn?';,™",'',!"
'/''<? P°"P^- On le reconduisit en

cérémonie. I..Ue fut fiancée lundi en grande céré-
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moriie, SÉV. •ln9. ||2" L'assistance même, dans une

cérémonie. [Aux funérailles de la grande Mademoi-

selle] au milieu de la journée et toute la cérémonie

présente, l'urne qui était sur une crédence et qui

contenait les entrailles, se fracassa, st-sim. 5, 73.

Il
3° Ensemble des formalités de civilité, de défé-

rence entre particuliers, par opposition aux maniè-

res, aux habitudes intimes et familières. Me rit,

me prend, m'embrasse avec cérémonie, piîgnieb,

Sat. X. Un long séjour en Italie lui avait communi-

qué la cérémonie dans le commerce des hommes, et

la défiance dans celui des femmes
,

iiamilt. Gram.

9. Hé! mon Dieu, n'entrons point dans ce

vain compliment; Rien ne me fâche tant que ces

cérémonies; Et, si l'on m'en croyait, elles seraient

bannies, moi.. Ec. des f. m, 4. Il se mit aussitôt sur

la cérémonie, mtGN'inn, Sat. vm. Voici des gens

bien pleins de cérémonie , mol. Ij- méd. m. lui, i, 6.

Quand tous [les frères et les sœurs] seront réunis en

cérémonie, J. i. nouss. Ém. i. Je vous vois le ton de

cérémonie en particulier, id. Uél.l.l. \\
4'' Gêne

qui résulte de la nécessité du cérémonial de politesse.

Mais pour la renvoyer ju.squ'en son Arménie Vous

savez qu'il y faut quelque cérémonie, corn. A^'c. n, 2.

Il faut bien des cérémonies avec ces sortes de gens-

ci, MOL. War. forcé, o. Je suis un homme sans cé-

rémonie, ID. Impr. 2. Sans cérémonie II s'accom-

mode, la font. Court. Volontiers, lui dit-il, car

avec mes amis Je ne fais point cérémonie, in. Fab.

I, t8. Que cette amitié commence par bannir les

cérémonies, volt. Lettres, Le Clerc, to mai 1764.

Il
Fig. et familièrement. Il a fait bien des cérémo-

nies pour se battre, pour prendre médecine
,

il a

eu peine à s'y résoudre. || II n'y fait pas tant de cé-

rémonies, il va droit au but. ||
5» Chose faite pour la

forme. On laisse dire le prédicateur [sans mœurs]

pour la cérémonie; mais on croit, on fait comme
lui.FÉN. XXI, 30. Les sacrements ne sont plus qu'une

gêne inutile et incommode, on s'en épargne la cé-

rémonie, MASS. Car. Inconst. \\
6° Dans la glaceric,

temps qu'on demeure sans tirer après le curage.

Il
Faire la cérémonie, attendre que le verre soit ar-

rivé à un certain degré de consistance.

— HIST. XV' s. Lesquelles serimonies royales n'ac-

complissoit mietantau goustdesa plaisance, comme
pour garder, mainteniret donner exempleà ses .suc-

cesseurs, cnn. DEPISAN, Ch. V, i, 18. Autres vou-

loient sa prinse rondement sans cerymonie, comm.

II, 0.
Il
xvi's. Combien que les cérémonies delà loy

ayent pris fin pour n'estre plus en usage.... calvin,

Instit. 269. Ung aultre, sans cérémonie [sans scru-

pules], et d'autliorité absolue, les eust mis en ses

bouges [poches], carloix, vi, 21.

— ÉTYM. Provenç. ceremonia, eerimonia; es-

pagn. et ital. ceremonia; du latin cxremonia ouc<e-

rimonia ou ceremonia; cette dernière orthographe

serait la véritable, si l'étymologie probable qui tire

ce mot du sanscrit kar, faire, avec un suffixe mon,
était assurée : la chose faite, c'est-à-dire la chose

sacrée, la cérémonie. D'autre part, les auteurs latins

ont indiqué pour étymologie la ville de Ciere en Étru-

rie, oit les Romains, lors de la prise de Rome par les

Gaulois, déposèrent lesobjets sacrés de leurs temples.

CÉRÉMOMEUX, EDSE (sé-ré-mo-ni-eû, eû-z'),

adj.
Il
1° En parlant des personnes

,
plein de cérémo-

nie. Il [le misanthrope] est civil et cérémonieux, la

BRUY. XI.
Il

2° En parlant des choses. Un ton céré-

monieux. Des manières cérémonieuses. La parure

cérémonieuse avec laquelle les femmes du peuple

honorent le dimanche a quelque chose de grave,

STAËL, Allem. Mœurs, i, 2.

— HIST. XVI* s. Que s'il est question d'estre si cé-

rémonieux pour le choix desdits métaux, je trouve

le fer plus propre à telle opération qu'aucun autre,

PARÉ, XV, <6. Ainsi voit-on comme les Egyptiens

estoient cérémonieux, et grands idolâtres, id. Mu-
vne, 4. J'ay aultresfois esté employé à consoler une

dame vrayement affligée ; la pluspart de leurs deuils

sont artificiels et cerimonieux, mont, m, 291.

— fi.TYM. Cxrimoniosus, de cxrimonia, céré-

monie.

CÉRÈS (sé-rès') , s. f ||
1* Dans le polythéisme

gréco-romain, déesse qui présidait aux moissons. Le

blé, riche présent de la blonde Cérès, Trop touffu

bien souvent épuise les guérets, la font. Fabl. ix, 1 1

.

Ou bien lorsque Cérês de froment se couronne, ré-

GNiF.R, Sat. XV.
Il
Fig. Le blé, la moisson. La blonde

Gérés, les épis mi>rs. ||
2° Petite planète découverte

en <ïOI par Piazzi, astronome de Palerm^, et qui

fut la première de ce groupe aujourd'hui si nom-
breux de planètes tournant autour du soleil entre

Mars et Jupiter; la révolution en est d'environ qua-

tre ans et sept mois; ce nom lui a été donné pour
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rappeler que la Sicile, anciennement comparée à

Cér'is, avait été le lieu de sa découverte.
f|

8* An-
cien nom de la Vierge.

— ÉTYM. Ceres, déesse de la religion romaine,

le même que l'osque cents, sorte de génie; du
sanscrit kar, faire : l'être divin qui fait, qui crée

(comp. cbèrr).

CERF (sèr : un cerf dix cors, dites : un sèr dix cors ;

l'Académie ne dit rien sur la prononciation de ce

mot
,
qui est loin d'être bien fixée; au singulier plu-

sieurs font entendre Vf; Ménage écrivait c^, preuve

que, de son temps, Vf ne se prononçait pas; quel-

ques-uns veulent quel'/' se fasse entendre seulement

quand ccr^estisolé ou final: le chien a forcé le serf;

mais cette exception ne paraît pas fondée sur un véri-

table usage; au pluriel Vf ni Vs ne se prononcent :

les sèr; Vs ne se lie pas : les cerfs et les daims, dites

les sèr et les daims; cependant quelques-uns disent :

les sèr-z et les daims), s. m. ||
1° Nom de genre d'un

ruminant à cornes pleines ou osseuses, et caduques,

rondes, ramifiées; et, en particulier, nom d'une bête

fauve de nos forêts, ccrfcommun (cervus elaphus, L.).

Le bois ou la tête d'un cerf. Les andouillers de la

tête d'un cerf. Lancer, détourner, courre, prendre

le cerf. Être à la mnrt du cerf. Un cerf bien donné
aux chiens est à demi pris. Le carnage du cerf se

préparant aux chiens, rotrou, Vimcesl. i, ). Dans

le cristal d'une fontaine Un cerf se mirant autrefois

Louait la beauté de son bois Et ne pouvait qu'avec-

que peine Souffrir ses jambes de fuseaux, la font.

Fabl. VI, 9. Et nous conclilmos tous d'attacher nos

efforts Sur un cerf qu'un chacun nous disait cerf

dix cors; Mais moi, mon jugement, sans qu'aux

marques j'arrête, Fut qu'il n'était que cerf à sa se-

conde tête, MOL. Fâch. n, 7. || Les petits se nom-
ment faons, pendant un an entier; daguets, la se-

conde année; cerfs h leur première tête, pendant la

troisième; cerfs k leur seconde et troisième tête,

pendant la quatrième et la cinquième; cerfs à dix

cors jeunement, pendant la sixième ;
cerfs à dix cors,

pendant la septième; grands cerfs, à huit ans; et

grands vieux cerfs.i neuf. Voy. tête et cors.
||
Fa-

milièrement. C'est un cerf, il court avec une très-

grande rapidité. Il a des jambes de cerf, il a des

jambes rapides ou minces comme celles du cerf. || Os

de cœur de cerf, os qui, se trouvant dans le cœur
du cerf, a été employé jadis dans les maladies

du cœur, mais qui est tout à fait inerte. || Terme de

blason. Cerf sommé, cerf ramé de 9, <o, 13 cors et

quelquefois davantage. ||
Fig. Un cerf, un couard,

un lâche. Je craindrais plus, disait un militaire,

une armée de cerfs commandée par un lion
,
qu'une

armée de lions commandée par un cerf. ||
2° Terme

de vétérinaire. Mal de cerf, nom vulgaire donné au

tétanos chez le cheval , à cause de la roidure de

l'encolure. ||
3" Parc aux cerfs

,
petite maison où

Louis XV avait une espèce de sérail.

— HIST. XI' s. Si com li cers s'en va devant les

chiens, Ch. deUol. cxxxix. Les mains [ils] lui hent à

courreies de cerf, ib. cCLXxn. [Il] metlui au poingde

cerf le destre gant, ib. cclxxx. || xii' s. Si com li

cers fuit devant le lévrier, Roncisv. «7.
||
xui* s. Sur

un bon chaceour [cheval] le cerf tant [il] parsuivi,

Hcrte, cviii. ||
xiv* s. Car un proverbe dit par vraie

auctorité : Nature fait le cerf trader au bois ramé

,

Guesclin, 20969. Le col estendu comme cerf en

lande, lUénagier, i, 3. Quand le lion voit ou treuve

un serf ou une chievre salvage, oresme, Fth. 93.

Il
xvi's. Au cerf la bière, au sanglier le miere [c'est-

à-dire les plaies faites par le cerf sont mortelles;

colles que fait le sanglier reclament le médecin;

proverbe qu'on trouve aussi sous la forme : au cerf

labierre, au sanglier le barbier], le roux , Dict.

comique. Sers comme serf, ou fuy comme cerf, le

roux de lincy, Proverbes, t. i, p. 155.

— ÉTYM. Bourguig. car; provenc. cerv, cer

;

espagn. ci'erro ; ital. cerro ; du latin cervus; comparer

le bas-breton, karô ou karv, cerf; l'anc. haut-allem.

hir-uz; allem. mod. llirsch.

CERFEUIL (ser-feull, Il mouillées), s. m. Plante

potagère, à feuilles ressemblant à celles du persil,

mais plus petites, et qui sert d'assaisonnement

(xcandix cerefolium, L.). \\
Cerfeuil musqué, nom

vulgaire du myrrhis odorant, encore appelé cerfeuil

d'Espagne, fougère musquée. |{ Cerfeuil sauvage, un

des noms vulgaires du c/ieropAyJJum sylvestre, L.,

dit aussi persil d'âne.

— HIST. XIII' s. Un chapel ot mis en son îhicf

Qu'ert d'esglantier et de cerfeil , Uen. 20 987

— ÉTYM. Saintonge et picard, cAcr/'eut;; ital. cer-

foglio; du latin cxrefolium, deyaipéçuHov, dî yxl-

peiv, se réjouir (comp. chf.r), etoij/Xov, feuille (voy.

FEUILLE).
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fCERFOUETTE (sèr-fou-é-f), s. /. Voy. siiR-

FOUETTK.

CERF-VOLANT (sèr-TO-lan) , s. m.
||

1° Un des

noms vulgaires d'un gros insecte volant, lo lucane

cerf (coléoptères), ainsi nommé parce que ses gran-

des pinces ont été assimilées au bois du cerf; on le

nomme aussi taureau volant, par une comparaison

semblable des mêmes pinces aux cornes d'un tau-

reau , et grand escarbot à cause de sa taille.
1

1
2° Jouet

d'enfant, en forme d'une grande raquette, fait de

papier étendu sur des baguettes, qu'on fait enlever

par le vent en le retenant par une ficelle. La tùte du
cerf-volant, pointe triangulaire qui est à l'extrémité

supérieure du cerf-volant. Queue du cerf-volant,

bout de ficelle garni d'intervalle eu intervalle de

morceaux de papier, et qui, placé à la partie infé-

rieure du cerf-volant, est destiné à le maintenir

droit. Pour décider si Sommonacodom avait joué

au cerf-volant, volt. Dial. 22. Des écoliers s'amu-

saient à guider des cerfs-volants, J. J. Rouss. Ém.
II. Je revois les endroits où j'ai joué à la fossette et

au cerf-volant; ces souvenirs me font plaisir, p. l.

COUR. Lett. II, 96.
Il
Fig. ILa terre] cerf-volant dont

la ficelle casse, Tourne en tombant, tourne et tombe
toujours, BÉRANG. Comèlc.

Il
En physique, cerf-

volant électrique , cerf-volant maintenu par une
corde entourée d'un fil métallique, et armé d'une

pointe métallique pour soutirer l'électricité des nua-
ges.

Il
3° Cuir tanné à forfait et dont le ventre a été

ôté.
Il
Au plur. Des cerfs-volants.

— IIIST. XV* s. Deux petites cornes de cerf volant

garnies au bout d'argent doré, de laborde , jémauj;,

p. <98. Or vueil-je compter d'un songe qui lui

[Charles VI] estoit advenu en celle saison, et sur

quoi il s'ordonna de sa devise du cerf volant, frois-

SART, n, II, <63. Au roy fut présenté ung cerf vo-

lant, au duc d'Orliens un blanc cliisne [cygne], G.

CHASTEL. Chron. des ducs de Bourg, i, 2.

— ÉTYM. Cerf, iohnt.

t CfiUIFÈRE (sé-ri-fô-r') , adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui produit de la cire.

— ÉTYM. Cera (voy. cire), et ferre, porter.

t CÉRINE (sé-ri-n') , s. f. Terme de chimie. Voy.

CÉROTIQUE.

t CÉRINTHE (sé-rin-f), s.
f.
Nom d'une plante

delà famille des borraginées, dite aussi mélinet.

— ÉTYM. Latin cerintha.

t CÉRIQUE (sé-ri-k'), adj. Terme de chimie.

Acide cérique, acide formé par l'action de l'acide

nitrique sur la cire.

— ÉTYM. Cera, cire.

t CÉRIROSTRE (sé-ri-ro-str') , adj. Terme de zoo-

logie. Qui a le bec garni d'une membrane cireuse.

— ÉTYM. Cera, cire, et roslrum, bec.

CERISAIE (se-ri-zê) , s. f.
Lieu planté de cerisiers.

— HiST. Nom très-ancien d'une rue de Paris.

-- ÉTYM. Cerise.

CERISE (se-ri-z'), s. f ||
1° Fruit du cerisier; la

peau en est rouge. || Rouge comme une cerise. Cette

jeune fille a les joues rouges comme une cerise.

Il
Terme de métallurgie. Rouge-cerise, rouge très-

vif et un peu clair, qui est l'indice d'une très-haute

température. Fer chaufi'é au rouge-cerise. |{
2° Par

extension , le fruit du caféier. Du café en cerise. De
nombreux esclaves s'empressent à recueillirla cerise

du café, CHATEAUB. Natch. il, 65.
||
3° Terme de vété-

rinaire. Cerises, petites excroissances charnues, de

couleur rouge, qui s'élèvent de la surface des plaies

de la sole de chair du cheval.

— HIST. XI!" s. D'ire et de mautalent [il] rougit

corne cerise, Sax. xxiii. ||
xiii" s. Blanchefleur trai-

rai [j'empoisonnerai] en pome ou en cerise, Berte,

Lxxvi. Moult i ot de bones cerises. Et plusors fruiz

do maintes guises, Ren. 128B. || xvi' s. De beaux
pelitz arcz pour tyrer des noyaulx de cerises contre

les grues, rab. Pant. iv, 7. En France on appelle

cerise le fruit qu'en Languedoc on ditagriote, et

la cerise de telle province est nommée en France
guine.... S'en voient des grosses, moiennes, petites,

rondes, longues, plattes, refendues: des rouges,

blanches, noires: des aigres, des douces: des mol-
les, des dures.... La cerise ou agriote est plus aigre

que douce, comme tirant son nom de là; au con-

traire la guine est plus douce que aigre.... La
grosse agriote, aiant la queue courte, le noiau pe-

tit, estant de couleur rouge-brun, surpasse les au-
tres en valeur.... Parmi les douces, paraissent pour
les plus prisées les duracines, appelées aussi graf-

fions, mot pris en Dauphiné pour toutes sortes de
guines.... Merises sont guines presque sauvages et

petites, tenans de l'amer dont elles portent le nom.
Cœurs sont assés grosses, poinctues et fendues, ainsi

dittes à cause de leurs figure ressemblant, et en

leur chair et en leur noiau, aucunement lo coeur

d'une créature humaine, par aucuns, sans grande

raison, appelées aussi cerises heaumécs, ot leurs

arbres, heaumiers. Non plus pouvons-nous dire

pourquoi d'autres cerises sont dites pinguereaux,

rodanes
,

greffions et semblables; très-bien des

musquates, dont le goust rend raison de leur ap-

pellation; ces noms sont donnés aux guines, non
aux agriotes, o. de serres, 082. Lo pigeon saoul

trouve les cerises ameres, cotorave. C'est folie de

manger cerises avec son seigneur, id. Faire d'une

cerise trois morceaux, ID.

— ETYM. Provenç. cercira, îcmi'o ; calai, cirera;

espagn. cereza; portug. cereja ; ital. ciriegia; mots
dérivés, àl'aide d'un suffixe féminin, dulatincero-

sus, qui vient de xspaaoç, dit ainsi do Cerasus, Céra-

sonte, ville du Pont d'où LucuUus rapporta le ce-

risier en Italie. Pline dit qu'un siècle après son im-
portation en Italie, lo cerisier avait déjà pénétré

dans l'île de Bretagne.

t CERISETTE (se-ri-zè-f), s.
f.

Cerise séohée, qui

est à la cerise ce que le pruneau est à la prune.

Il
Espèce de prune rouge.
— ÉTYM. Diminutif de cerise.

CERISIER (se-ri-zié; l'r no se lie pas; au pluriel

Vs se lie : les se-ri-zié-z et les pruniers) , s. m. Arbre

de la famille des rosacées {prumis cerasus, L.).

Il
Bois de cerisier. Meubles en cerisier.

— HIST. xiii* s. Liement s'en vet ot joiant Tant

qu'il trova en un pendant Un cerisier trop bien

chargié, lien. 2BI2I. || xvi* s. Les ceriziers et gui-

niers se délectent d'estre entés, o. de serres, 683.

— ÉTYM. Cerise.

t CERISIN (se-ri-zin) , s. m. Un des noms du
serin.

t t. CÉRITE (sé-ri-f) , «. f.
Terme de minéralogie.

Mine composée d'oxyde de cérium, de sihoo, et

d'oxyde de fer.

— ÉTYM. KTipi-ni;, sorte de pierre, do xripi;, cire,

t 2. CÉRITE (sé-ri-f), s. f Terme de zoologie.

Genre de mollusques à pied court, à coquille tortillée.

I CÊRIUM (sé-ri-om'), s. m. Nom donné à un
métal découvert en I80t dans la cérile.

— ÉTYM. Nom dérivé de Cérès.

f CERMOISE (sér-moi-z') , s. f.
Variété de tu-

lipe.

CERNE (sèr-n'), s. m. || l" Cercle, rond qui en-

toure quelque chose. Faire, décrire, tracer un cerne.

Il me faut leurs deux noms dans un cerne graver

Pour rendre de tous points ma figure accomplie,

RACAN, Herg. l, 2, Poli\lhéne. \\
2° Kond livide qui

entoure les yeux battus ou une plaie en mauvais état.

Il
3° En termes d'eaux et forêts, se dit des cercles con-

centriques qu'offre la coupe d'un arbre. Un arbre aau-

tant d'années que de cernes. ||
4° Terme de chasse.

Enceinte pour traquer le gibier. ||
5° Terme de fau-

connerie. Vol à grand cerne, vol des oiseaux qui

vont haut et bas.

— HIST. xiv* s. Le cerne d'entour la prunelle de

l'ueil [de l'épervier], ilodus, f" xcvi. ||xv' s. Si les

gouverne Et enivre du vin do sa taverne Amours,

qui cloz les tient dedans son cerne, al. cuart. Ddbat

des deux fort. Premièrement fit un cerne, plusieurs

caractères et autres choses superstitieuses, monstb.

i, 39. Le maréchal, le quel, comme celui qui tenoil

sa vie pour perdue et cher la vouloit vendre, avoit

faict entour lui à force de coups si grand cerne de

morts et d'abatus que nul ne l'osoit approcher pour

le prendre, Buuciq. liv. i, p. loo, in 4°, Paris, t020,

dans lacuhne. || xvi' s. Et voyant que tous estoyeut

dedans le cerne des chordes, soudain cria : tyre,

tyre, rab. Pant. u, 25. Environné d'un grand cerne

de peuple, paré. Animaux, <2. Et sans qu'il fallut

que nostre cavalerie fist un grand cerne pour i)assor

les fossez , nous les eussions conjbattus et peut estre

deflaits, montluc, Mém. 1. 1, p. m, dans LACUR.^E.

— ÉTYM. Espagn. cercen; portug. cerce; ital. cer-

cine; du latin circinus, cercle, dérivé de circus (voy.

CIRQUE). L'accent est en espagnol et en italien sur

la première syllabe comme dans le latin cireinus.

CERNÉ, ÉE (sèr-né, née), part, passé. || l' Mar-

qué d'un cerne. Ses yeux caves, cernés par un sil-

lon d'azur, lamart. Joc. v, 179.
||
Absolument. Yeux

cernés, yeux battus. 1|
2° Entouré. L'attroupement

cerné par les gendarmes.

CERNE.\U (sèr-nfi), s. m. Moitié d'une noix, tirée

de la coque avant la maturité. Faire, éplucher,

crier des cerneaux. || Vin de cerneaux, vin rosé bon

à boire dans la saison des cerneaux, Dict. de l'Acad.

— HIST. XVI* s. Cerneaux sont viandes de sei-

gneurs , et noix vieilles , viandes de laboureur

,

YVER, «4*.

— ÊTY'M. Berry, sarnmii, noix; icerner des noix,

en tirer le cerneau quand elles sont vertes; ainsi

dit do cerne, parce qu'on fait uu cemt pour tirer le

cerneau de la coquille.

t CERNEMENT (sèr-ne-man) , s. m. Action do

cerner.

— ÉTYM. Cerner.

CERNER (sèr-né), e. o. ||
1* Entourer comme d'un

cerne. Déjà des bois épais qui cernent les remparts
La vaste profondeur cache vos étendards, viennet,
Clov. m, 10.

Il
8* Par extension, investir, surveiller

tout autour, de manière à empêcher de fuir, etc.

La place, la maison fut cernée. U fut immédiate-
ment cerné par les assistants et désarmé. || Fig. Cer-
ner quelqu'un, l'obséder, l'entourer de conseils, do
gens apostés, le circonvenir. ||

3* Enlever une ban-
delelto circulaire. Corner l'écorco d'un arbre. Vi-

truve dit qu'avant d'abattre les arbres il faut les

cerner par le pied jus<|ue dans le cœur du bois, et

les laisser ainsi sécher sur pied, bufe. Expér. sur
les végct. 2* mem. ||

4* Détacher tout autour. Cerner
des noix, en faire des cerneaux en les détachant de
la coque. || En chirurgie, cerner une tumeur, la

circonscrire tout entière par une incision, pour l'ex-

tirper. || Terme de jaidinage. Cerner un arbre au
pied, creuser tout autour pour l'enlever avec de«
racines ou pour y mettre du terreau tout autour.

Il
5° Se cerner, v. réfl. Devenir cerné. Les yeux de

cet enfant se cernent.

— HIST. XVI* s. Petitz demy coulteaux, dont le.

petiz enfans cernent les noix, rab. Carg. i, î7.

Faut tout premièrement cerner le nombril, paré,
I, t. Les mains de ceux qui cernent les noix nou-
velles en sont noircies pertinacitement, id. xxv, 46.

— ÉTYM. Circinare , âe circinus (voy. cer:^e);

norm. cêner.

t CERNOIR (sèr-noir), s. m. Espèce de serpette.

— HIST. XVI* s. De l'arbre d'un pressoir, [faire]

le manche d'un cernoir [pour exprimer une déca-

dence], COTORAVE,
— ÉTYM. Cerner.

t CÉROÈNE ou CÉROINE (sé-roi-n'), t. m. Terme
de pharmacie. Emplâtre dont la cire fait la base,

regardé comme résolutif et fondant.
|| On trouve

aussi cirouène.

— HIST. xu* s. N'y ot emplastre, ne ciroine, Ne
n'y ot nerfs, ne os ne voiue, j. de meung, Tr. 'y-i*.

Il
XVI' s. Cerouenne est une composition plus dure

et solide que les onguens et plus molle que les em-
plastres, paré, xxv, 27.

— ÉTYM. Bas-lat. ceroneum, de xi]pô(, cire (voy.

ce mot).

t CÉROFÉRAIRE (sé-ro-fé-rê-r'), j. m. Terme de
liturgie, ancien synonyme d'acolyte. Celui qui porte

les cierges.

— HIST. XVI* S. Exposant le nom d'acolythe, ce-

roferaire, calv. /lulit. H80.
— ÉTYM. Bas-lat. ceroferarius , de cera, cire, et

ferre, porter.

t CÉROGRAPUIE (sé-ro-gra-fie) , s.
f. Noin

donné quelquefois à la peinture à l'encaustique.

— ÉTYM. Kr)(/à;, cire, elYpif-iv, peindre.

t CÉROÏDE (sé-ro-i-d') , adj. 'fenae didactique.

Qui a l'apparence do la cire.

— ÉTYM. Kr,p6?, cire, et «cSo;, forme (tiiy. idée).

f CÉROIXK (sé-roi-n"), *. m. Voy. cEroene.

t CÊROLÉINE (sé-ro-lé-i-n'), s. f.
Terme de chi-

mie. Une des trois substances qui coostitueut la cire

des abeilles.

— ÉTYM. Cera, cire, et oleum, huile (voy. hoilb).

f CÉROllANClE (sé-ro-man-siej, s.f. Divination

pratiquée en versant goutte à gcullo, dans un Tase

plein d'eau, de la cire fondue.

— ÉTYM. Kt,oo;, cire, et mande, sufBxe.

t CÉROSL\NCIEN (sé-ro-man-siin), s. m. Celui

qui pratique la céiomancie.

f CÉRO-MEL (sé-ro-mél), t. m. Terme de phar-

macie. Mélange d'une partie de cire et de deux par-

ties de miel qu'on em|iiuyait autrefois au panaemenl

des plaies et des ulcères.

— ÉTVM. Cera, cire, et md, miel.

t CÉRON (sé-ron) , s. m. Terme de commerce.

Ballot couvert d'une peau de btBuf fraîche, dont le

poil est en dedans. Ou du aussi suron.

t CÉROPL STIQUK (sé-ro-pla-sli-i ') , t. f Art de

modeler en cire.

— ÉTVM. Kr.fii, cire, et plastique.

t CÉROriQUE (sé-ro-tik'), adj. Terme de cliimie.

Acide cérotique ou cérine. un des principes con-

stituants de la cire.

— ÉTYM. K»ipo?, cire.

t CÉUOXVLE (séro ksi-i'), i. m. Terme de bota-

nique. Palmier qui produit de la cire.

— ElYM. Kr,i</;, cite. i>; -J'ir., bois
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f CERKK fsè-O. * "'• Espèce <lo cliiiio d'Kurope.

— RTYM. Cerrus, sorte de chône.

CEllTAIN, AINE (sèi-titi, tè-n'), adj. ||1° Oui no

peut manquer, faillir, tromper, en parlant (les choses.

Ce qui est certain. Il est certain que.... Je n'oserais

donner pour certain que.... Tenir pour certain. Un es-

poir certain de salut. Je le sais de science certaine. le

mettrais en ses mains que je tenais certaines Quelque

bien.... MOL. l'Étour.iv, i. Quiconque est loup agisse

en loup; C'est le i)lus certain de beaucoup, i.A font.

Fabl. m, 3.... Quand le mal est certain, La plainte ni

la pour ne changent lo destin, ID. ih. viii, 1 2. On doit

tenir pour cerlain que.... Boss. 7/i4(. ii, (O. l'erlide,

je te veux porter des coups certains ,
rac. Uithr.

m, 0. Et ne devrait-on pas à des signes certains

Reconnaître le cœur des [lerfides humains? m. l'hèd.

IV, 2. Ce qu'il y a de certain dans la mort est un peu

adouci par ce qui est incertain; c'est un indéfini dans

lo temps.... LA nnuY. xi. || En termes de peinture et

de gravure, contours certains, contours bien dessinés

et bien liés. ||
2° Kiié à l'avance, déterminé, inva-

riable. On se réunira àjourcertain. Supposons, pour

prendre un nombre certain, qu'il s'agisse de cent per-

sonnes. Ces marchandises n'ont pas de prix, de taux

certain. Et lo meilleur remède à son infirraiié [de

l'homme], C'est de choisir toujours un but cerlain à

suivre, cohn. Iinil. l , t "i- 1| 3;" En parlant des person-

nes, qui a la certitude de. Être certain de quelque

cho.se. Bien cerlain que le gouvernement ferait la

guerre. Je suiscertain de m'exposer à deux reproches.

Ils demandaient fort peu, certains que le secours Se-

rait prêt dans quatre on cinq jours, la font. Fahl.

vu, 3.
Il
Terme d'ancienne pratique. Fondé de pou-

voirs suffisants. Venir certain à l'audience.
||
4» Un,

quelque, d'une façon indéterminée, sans doute par

antiphrase, puisque, de soi, certain a un sens tout

contraire. Certaines gens pensaient. Un certain

mal. Les murs étaient déjà élevés à une cer-

taine hauteur. L'insolence de certains hommes.
L'on voit de certaines gens qui rient également

des choses ridicules et de celles qui ne le sont

pas, LA BRUY. XI. Certain chagrin conçu dans l'es-

prit de la reine.... eotrou , Jiélis. m, 6. Certain

cuvier dont on fait certain conte En fera foi.... la

PONT, le Cuv. Les Levantins en leur légende Disent

qu'un certain rat, las des soins d'ici-bas.... id. Fabl.

VII, 3. Certain ajustement, dites-vous, rend jolie,

JC. ib. IV, 3. Certain loup aussi sot que le pêcheur

fut sage, m. ib. ix, to. Il y a de certains imperti-

nents au monde qui viennent prendre les gens pour

ce qu'ilsnesont pas, mol. Méd. m. lui, ii, 9. Il coûte

moins à certains hommes de s'enrichir de mille

vertus que de .se corriger d'un seul défaut, la bruy. xi.

n y a, sans mentir, de certains mérites qui ne sont

poir.t faits pour être ensemble, de certaines vertus

incompatibles, id. v. || Certain, certaine, se met aussi

avec un nom propre, non sans quelque nuance de dé-

dain. Un certain Mazzaniello pêcheur fut le promoteur

de l'insurrection de Naples. || En style de monitoires,

do procès-verbaux, un certain quidam, certains

quidams, pour désigner des personnes imparfaite-

ment connues. || De même que, au singulier, on
dit avec l'article, cerlain homme ou un certain

homme; de même, au pluriel, on dit avec de ou
sans de, certaines gens ou de certaines gens. On le

dit même avec l'adjectif démonstratif ces. Ces cer-

tains savants-là peuvent, à les connaître, 'S'aloir

certaines gens que nous voyons paraître. — Oui, si

l'on s'en rapporte à ces certains savants; Mais on
n'en convient pas chez ces certaines gens, mol. F.

sav. IV, 3.
Il
Dans le même sens, substantivement,

au pluriel, quelques-uns. Certainsprétendentque....

Il
5° Il sert à atténuer, à restreindre ce qu'une

expression a de trop absolu. Il jouit d'une certaine

réputation. Je n'y vais pas sans une certaine crainte.

11 y a dans quelques hommes une certaine médio-
crité d'esprit qui contribue à les rendre sages, la
uauY. XI.

Il
Un certain 9ge, un âge déjà avancé. Cet

homme est d'un certain âge. || 11 est d'un certain

mérite, il n'est pas sans mérite. Il est d'une
certaine force au billard, il n'est pas sans quel-

que habileté à ce jeu.
||
Quand on est d'une cer-

taine qualité; quand on est fait d'une certaine

manière, etc. locutions qui se disent pour exprimer
avec une sorte de réticence qu'on est de qualité, qu'on
est bien fait, etc. Cette locution, qui est passée dans
l'usage, est signalée par de Caillières , en «690,
corarao une mauvaise façon de parler des gens de
cour.

Il
6» .S. m. Chose certaine. Quitter le certain

pour l'mcertain. Abandonner le certain. || Terme de
Damiiie. Monnaie prise pour terme de comparaison
dans

1 appréciation du taux du change; c'est le termeÛM
; 1 incertain est le terme qui varie. Londres donne

le certain. ||
8° l'oiir certain, loc. adv. As.surément. Il

Del'aima jamais, pour cerlain, CORN, le Uent. iv, 7.

— RKM. Cerlain change de signification suivant

qu'il est devant ou après son substantif : certaines

nouvelles, c'est : quelques nouvelles; des nouvelles

certaines, c'est: des nouvelles qui ont de la certi-

tude. Cependant Paccal a dit : Taille-l-on vos avis

à une certaine mesure? pasg. Proi'. 2. Alors, pour

certain comme pour in/me, l'usage n'avait pas en-

core attaché un sens différent aux deux positions

avant ou après le subrtantif.

— SYN. CKRTAIN, SÛR. En parlant des choses, cer-

tain exprime ce dont on ne peut pas douter; sur

exprime ce sur quoi on peut se fier. D'une nouvelle

certaine, on ne peut douter; à une nouvelle sûre

on .se fie; la nouvelle est certaine, venant par une
voie sûre. En parlant des personnes, la distinction

est la même : une personne certaine est celle qui

sait d'une façon indubitable; une personne sûre est

celle en qui on peut se fier; à quoi il faut ajouter

que, en ce sens, certain veut toujours un complé-

ment: certain de la nouvelle; et que stlr peut se

dire absolument : un homme sûr.

— HIST. XII* s. Tant [j'] ai d'amor mon fin ouer

esprouvé. Que jà f^ans lui n'aurai joie certaine,

Couci, XIV. X moi haïr, dont si [je] la voi certaine,

ib. t26.
Il
xiirs. Son errement [elle] lui conte, dont

bien [elle] estoit certaine, aud. le bast. flomanc. u.
Et Symons, et ses filles, chascuns ot cuer certain

[en qui on peut se fier], Berte, xiviii. [Ils envoyè-

rent] Un certain messager cui bien faisoit à croire,

ib. Lxvi. Soixante sols [il] cousta, un an a, en cer-

tain, ib. Lxxiii. Il s'en deit faire certain parle recort

des homes do la court qui furent là quant il garda

son jor, Ass. de Jér. oo.X ce repondi li roys, que il

leur commanderoit volentiers de touz ceulz dont eu
le feroit certein que il eussent tort, joinv. 2uo. Il ne
sceit pas ne n'est certeins que il ait eu tele repen-

tance que Dieu li ait pardonné, id. < 94.
|| xiv' s. Re-

mettons et pardonnons par ces présentes, de cer-

taine science, grâce especial et de la puissance et

auctorité royal dont nous usons, Lelt. de rémis-

sion en (368, dans Bibl. des chartes, 6" série, 1. 1

,

p. 82. Le juge pourroit dire quant il li plaiioit

que il scet de cerlain que il n'est pas culpable,

ORESME, Eth. tC2. Pour certain il vault mieux , m.
VI (10). En commun parler nous assignon sapience

es ars à ceulz qui sont les plus certains selon

telz ars, id. ib. 07. j| xv* s. Jean Lyon savoit tout

de certain que.... froiss. ii , ii, 65. Et se mi-
rent et establirent en trois aguets , afin que cils

ne leur pussent mie eschapper; et vinrent les plu-

sieurs et les plus certains sur un pas entre haies et

buissons et là s'embucherent, id. i, i, <08. Cer-

tain est que.... id. i, i, 34. Quarante mil esous qui

depuis, pour certain, leur furent rendus, comm. v,

<5. ||xvr s. Valant par chacun an en deniers cer-

tains... En moins de quatorze jours, il dilapida le

revenu certain et incertain de sa chaslellenye pour
troys ans, rkb. Pant. m, 2. Ils esgarent çà et là

les poures âmes en spéculations volages, plustost

que les ailresser à un certain but, calv. Instit. 4(7.

Certains Indiens.... mont, i, te. Il est certain que....

ID. I, 42. Prendre pour certain l'opposé de ce que dit

le menteur, in. i, 37. Le bien est certain et finy, le

mal infiny et incertain, id. ib. Fourni û'uiie contre-

batterie d'enchantements certains à le préserver,

ID. 1, 94. Sans obligation à nul certain office, id. i,

280. Laisser le certain pour prendre l'incertain,

AMYOT, Numa, 9. U rencontra lettres et messagers
qui luy apportoient nouvelles certaines de la vic-

toire, id. P. Mm. 41 . Des mémoires sans nom d'au-

Iheur certain, id. Arisl. 7.

— ÈTYM. Proveno. certan; espagn. et ital. ccr-

tano; tiré du latin certus (voy. certes), à l'aide du
suffixe de dérivation an, comme si l'on avait dit

certanus. Cerlits avait donné, dans l'ancien français,

cert.

CERTAINEMENT (sèr-tè-ne-man), adv. ||
1° D'une

manière certaine. Vérité connue si certainement par
l'expérience. Le roi veut qu'on l'arrête, et qu'on
sache certainement de quel pays il est, fén. Tel. m.
Il

2° Par extension, sans doute, en vérité, assuré-

ment. Certainement vous ne m'écoutez pas. Le con-
naissez-vous? certainement. C'est certainement une
fort belle chose. Et certainement on ne saurait assez

plaindre la perte décos excellents originaux, boil.

Longin, Préface.
— UIST. xu* s. Car tu sais bien certainement, La

charrette, 3206. Qu'encore i est [Durandall pour
voir [vrai] certanement, Roncisv. <08. Mais [je] ne
sai pas encor certeinnemcnt Quel guerredon ele me
voudra rendre, Couci, v. U sout [sut] certainement,

CER
Th. le man. los.

Il
xiifs. Devers Aussai [Alsace'.'Mii

née.sachiez certainement, /?er(c,XLVii. Et quantBIon-
diaus l'oï, si sot certainement que c'estoit ses sires,

Chr. de Ueims, 55. ||xv' s. Il dist qu'il s'estoit levé

[avait décampé], parce qu'il estoit certainement in-

formé, COMM. IV, 4.
Il
XVI' s. Mutins, ne le cognois-

sant p;is certainement, n'oza demander lequel c'es-

toit. AMYOT, Pub. 33. Cette amitié que nous avons
nourrie, tant que Dieu a voulu, entre nous, si en-

tière et si parfaicte que certainement il ne s'en lit

gueres de pareilles, et entre nos hommes il ne s'en

veoid aulcune trace en usage, mont, i, 207.

— ÈTYM. Bourguig. çartaiyneman ; provcnç. cer-

lanamen; anc. catal. certanament ; de certaine, et

du suffixe ment.

tCKRTEAU (sèr-tô), s. m. Variété de poire.

— IIIST. xvi' s. La vessie du fiel est de magnitude
et figure d'une bien petite poire, vulgairement nom-
mée de certe;iu, PARÉ, I, 9.

CERTES (sèr-f), adv. Certainement, en vérité, à
coup sûr. En quoi certes personne ne le surpassa

jamais, vaugelas, dansBotmouRS. Certes, messieurs,

le barreau n'a vu que trop de ces malheureux, patru,
Plaidoyer, dans bouhours, Nouv. rem. Mais certes

c'en est trop d'aller jusqu'à la joie, corn. Hor. 1, t.

Certes l'exemple est rare et digne demémoire, id. 16.

IV, 2. Certes les chrétiens ont d'étranges manies,
ID. Poly. IV, B. Certes plus je médite, et moins je

me figure Que vous m'osiez compter pour votre

créature, hac. Brit. 1, 2.

— REM. On trouve peu d'exemples de certes écrit

sans s ; Ménage en rapporte un de Michel Marot :

J'ai trouvé certe une chose bien rare Au eabinel de

mon père Marot. En voici un de Molière : Cela

certe est fâcheux.— Oui, plus qu'on ne peut dire,

Tart. IV, 5. Cette licence a été prise aussi par V. Hugo :

Certe on peut parler de la sorte, < Quand c'est au
canon qu'on répond. Orient. 35.

— llIST. XI" s. Non ferez certes, dist li quens Oli-

viers, Ch. de Bol. xviii || xir s. Certes, dit Charles,

trop avez mal talent, Roncisv. 44. Certes, dame,
moult s'honnoure Qui courtois est contre tort, Couci,

IV. Diexl tant avons esté preus par buiseuse [oisi-

veté]; Or verra on qui à certes ert [sera] preus,

QUESNES, Romane. 94. Par Dieu, vassal, jel [je le]

di pour vous gaber; Cuidiez-vous donc qu'à certes

[je] levons die? it. (08. Certes, seigneur, dist-ii,

trop tost id saura on , Sax. Xxv. || xiii' s. La royne
me pria si à certes comme elle pot, joinv. <").

Il
XV* s. La fille lui respond : Certes, mère, nenni,

LOUIS XI, Nouv. XIV. Vous voyez bien que c'est à
certes [pour tout de bon]

,
quand de rechef s'est ap-

paru l'ange vers moi , ID. ib. Chargeant à chacun
,
par

exprès et bien à certes, qu'il ne faille pas à son

heure assignée, ID. ib.xxxiv. |j xvi* s. Aucuns person-

nages m'ont amiablement, mais acerles, adverty

que.... M. DU BELLAY, 311. Socrates avoit soul mordu
à certes au précepte de son Dieu : de se cognoistre,

MONT. II, 62. J'en vaulx certes bien mieulx, id. ii,

83. Il ne ])ouvoit croire qu'ils eussent parlé à certes

[sérieusement] d'une si vaine matière, id. ii, 239.

Quand Platon escript selon soy, il ne prescrit rien à

certes, id. ii, 244. Quand il vit qu'ilz parloient à

certes, il leur monstra du doigt le camp des Romains,
AMYOT, Lucull. 19. Elle luy rospoiidit magnanime-
ment certes , sans se troubler ny estonner , id.

Dion, 25.

— ÉTYM. Provenç. et anc. espagn. certas; calai.

certes. Il y avait l'ancien adjectif cert, dont certes,

certas, est le pluriel féminin. La locution complète

estd certes, que l'on trouve en effet, et sous-entendu

un substantif indéterminé féminin pluriel, comme
voies, manières, choses; elle suppose une forma
latine a certis ; c'est pour cela que certes s'est tou-

jours écrit avec une s, qui, comme on voit, n'est

point un caprice d'orthographe et qui seule permet
de comprendre comment certes a un sens adverbial.

Certus est, par métathèse, pour cretus, participe

passé decernere, séparer, distinguer', le même que
le grec xf/tveiv, juger (voy. crise).

CERTIFICAT (sèr-ti-fi-ka ; le ( ne se lie pas) , t. m.
Acte par lequel un individu, un fonctionnaire, un
corps constitué, rendent témoignage d'un fait qui

est à leur connaissance. Le certificat est une décla-

ration lorsque celui qui le délivre y est intéressé.

Donner , délivrer, prendre, produire un certificat.

Certificat d'inscription, d'origine, de bonne vie et

mœurs, de civisme, d'indigence, de résidence. Ce
domestique a de bons certificats. Certificat de vie,

certificat constatant l'existence d'un rentier. Certifl'

cat de capacité, attestation, délirrée dans les écoles de
droit, de la capacité de ceux qui se destinent àla pro-

fession d'avoué. Certificat d'étude. || Familiôrement,
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assurance, garantie. La goutto est un certificat de
vie. Vous .serez sévèrement puni, je vous en donne
mou certificat.

— HIST. XV» s. Quand les ambasadeurs de Portin-

Kal orent apporté certificats.... froiss. ii, m, <8.

Il
XVI" s. Et n'oublièrent aussy de retirer chacun

urig certificat de leurs services, signé do la main du
roy. CARL. V, <. Ils avoient signé certifficat à M. de
VieiUeville, de ne marcher que pour le service du
roy, m. vm, 36.

— ÉTYM. Latin fictifccrtilicatum, du bas-latin certi-

fuare, de certus, certain, et du suffixe ficare, faire.

CERTIFICATEUK (.sèr-ti-fi-ka-teur). ||
1" S. m.

Terme de pratique et de commerce. Celui qui certifie

uiie caution, une promesse, un billet. Certificateur

de criées, celui qui attestait en justice la régularité

des criées. ||
2° Adj. Kotaire certificateur, notaire

choisi par l'Etat pour délivrer aux rentiers les cer-

tificats de vie.

— HIST. xvi°s. J'ai eu juste crainte qu'on m'eust

pris pour certificateur [approbateur] des enormitez,

d'aub. Hist. III, 423.

— lîTYM. Vov. CERTIFICAT.

fCERTIFICATIF, IVE (sèr-ti-fi-ka-tif, ti-v'), adj.

Oui a la vertu de certifier.

— HIST. XVI" s. Que je ne partirois point sans

une lettre certifficative de sa parole, carl. vu, 7.

— ÉTYM. Voy. CERTIFICATION.

CERTIFICATION (sèr-ti-fi-ka-sion). s./'. || I" Terme
de palais. Assurance par écrit. Certification de cau-

tion, de criées. Vieilli.
||
2° Terme de bourse. Certi-

fication des signatures, obligation du cédant et sou-

vent des deux parties dans le transfert de certaines

actions (particulièrement celles de chemins de fer)

,

de faire certifier leurs signatures par un agent de

change ou un des administrateurs de la compagnie.
— HIST. XIV" s. Telles raisons ne font pas certi-

fication, ORESME, Thèse de meunier.
||
xv= s. Quand

le pape Clément et les cardinaux en eurent la certi-

fication, FROISS. m, IV, <0.
Il

XVI" s. La circonci-

sion leur estoit une certification et souvenance pour

les confirmer en la promesse faite à Abraham, de

la semence bénite, calv. Instit. (043, Comme Eu-

menes en eust pris et emmené des chevaux autant

qu'il voulut, et en eust envoyé une lettre patente

de certification aux harassiers et escuyers qui en

avaient la charge, amyot, Hum. <6.

— ÉTYM. Certifier.

CERTIFIÉ, ÉE (sèr-ti-fi-é, ée), part, passé. Fait

certifié par un témoin oculaire.

CERTIFIER (sèr-ti-fi-é), v. a. \\
1° Assurer qu'une

cbose est certaine. Je vous le certifie. Je vous certi-

fie que.... Il certifia à son ami qu'il en était ainsi.

Il
Autrefois ce verbe voulait le régime direct de la

personne. 11 me certifia du fait. Dieu certifie l'àme

en tout ce qu'il convient, bossuet, Lettr. abb. i&3.

Il
2" Terme de pratique. Certifier une caution, en

répondre. Certifier des criées, en attester la régu-

larité.

— HIST. XIII" s. Si ne peûst-il pas le nombre Des

grans contens [disputes] certefier. Tant seilst bien

monteplier, la Rose, 12999. Et [que] nous [soyons]

certefiés des noms des hommes que vous aurez fait

adjorner, du cange, assisa. Se le seignor viaut

[veut] estre certefié que il ait son jor gardé si comme
ildeit, Ass. deJér. 90. Certifier son essoine [excuse]

au seignor et à la court qui ajorne les parties, ib. 97.

Il
XIV" s. Et dès maintenant peut as.sez aparoir que-

le chose est science, mes toutevoies il en convient

plus certifier, oresme, Elh. <73. ||xv" s. Faites ap-

porter de grands mairins, nous vous certifions que

par force on la pertuisera [l'abbaye] en plusieurs

lieux, FROISS. I, I, <37. Car il n'eut, je vous certi-

fie. Or ne argent de son poisson, villon, i" repue,

comment ils eurent du poisson. \\ xvi" s. Il cognoist

bien que le printemps revient, Et aux fruits meurs
l'automne il certifie : Voilà son art et sa philoso-

phie, ST-GELAis, 209. Les ministres sont ordonnez

de Dieu comme tesmoins, et quasi comme pleiges,

pour certifier les consciences de la remission des

péchiez, calv. Insl. 49B. Il sera droitement certi-

fié, là où auparavant il estoit en doute, m. th. 497.

Toutefois [César] estant par le chemin certifié qu'il

l'Caton] s'estoit luy mesme desfait de sa propre main

,

AMYOT, César, 70. 11 la certifia de tout ce qu'il

avoit veu et entendu, carloix, iv, 23.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. certificar ; ita.1. cer-

tt'/icare; bas-lat. certificare, du latin cerfus , certain

(voy. certes), et ficare, fréquentatif de facere, faire.

. CERTITDDE (sèr-ti-tu-d') , s. f. ||
1° Qualité de ce

qui est certain. Certitude morale, mathématique.

L'histoire commence à avoir de la certitude, boss.

Hist. I, 7. 11 faut toujours compter avec la fortune
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avant que de compter sur la certitude des félicités,

hamii.t. Gramm. <0. M. Maloum trouvait, parmi
les savants et les gens de lettres, des malades sou-
vent peu disposés à croire à la certitude de la mé-
decine; et peu de médecins en ont été aussi per-

suadés que luijCONDQRCET, Malouin.
\\
De certitude,

Uicul. adverb. Certainement , assurément. C'est

moi qui suis Sosie enfin, de certitude, mol. Ampli.
I, 2.

Il
Terme de philosophie. Conviction qu'a l'es-

prit que les objets sont tels qu'il les conçoit. La
question de la certitude.

||
2" Stabilité. 11 n'y'a nulle

certitude dans les choses du monde. ||
3° Terme de

graveur. Fermeté du main dans la conduite du
burin.

— HIST. xvi's. Tellement que qui voudroit repré-
senter la certitude de l'interest qu'a supporté cha-
cun dioce.se, pour raison d'icelle surcharge.... frou-
menteau, Finances, m" liv. p. 388. Sinon qu'on
donne de fermes raisons pour la certitude d'un tel

article, id. ib. p. 391. Son dessein [de la philoso-

phie] est de chercher la vérité, la science et la cer-

titude, mont. II, 230.

— ÉTYM. Provenç. sertetM; calai, certitut ; es-

pagn. certidumbre ; ital. certitudine; du latin certi-

tudinem,de certus, certain (voy. certes). On disait

dans l'ancien français certaineté, mot très-bon et à

tort tombé en désuétude.

t CÉRULÉ, ÉE (sê-ru-lé, lée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a une teinte d'azur.

— ÉTYM. Le latin cxruleus, bleu.

t CÉRULINE (sé-ru-li-n') , s. f.
Terme de chimie.

Bleu d'indigo soluble.

— ÉTY'M. Voy. CÉRULÉ.

t CÉRCLIPEDE (sé-ru-li-pè-d') , adj. Terme de
zoologie. Qui a les pattes bleues.

— ÈTYM. Latin fictif cœrulipes, de cxrulus,
bleu, et pes, pied.

t CÉRULIPENNE (sé-ru-li-pè-n'), adj. Terme de
zoologie. Qui a les ailes bleues.

— ÉTYM. Latin fictif cxrulipenna, de cxrulus,
bleu, et penna, aile.

CÉRUMEN (sé-ru-mèn'), s. m. Terme de physio-

logie. Humeur onctueuse, épaisse, analogue à la

cire, qui s'amasse dans le conduit auditif externe.

— ÈTYM. Bas-lat. ctT«mm,de cera, cire (voy. ce

mot).

CÉRLT»IINEUX, EUSE (sé-ru-mi-neû , neû-z'),

adj. Qui est relatif au cérumen. Glandes cérumi-

neuses. Humeur cérumineuse.
— ÉTYM. Cérumen.
CÉRUSE (sé-ru-z'), s.

f.
Carbonate de plomb, de

couleur blanche, blanc de céiuse. Leur visage re-

luit de céruse et de peautre, Régnier, Sat. ix. La
coquette tendit ses lacs tous les matins. Et mettant

la céruse et le plâtre en usage. Composa de sa main
les fleurs de son visage, boil. Épit. ix. || Céruse na-

tive, nom donné par quelques minéralogistes au
plomb blanc terreux.

— HIST. xvi" s. La manière de faire le sel de ce-

ruse [acétate de plomb] , c'est qu'il faut prendre de

la céruse bien pulvérisée, et la mettre avec vinaigre

distillé, PARÉ, xxv, 44. Poudre de céruse de Venise

lavée en eau rose, m. ib.

— ÉTYM. Provenç. ceruia ; espagn. cerusa; ital.

cerussa; du latin cerussa, céruse.

CERVAISON (sèr-vê-zon) , s. f.
Temps de l'annéû

où les cerfs .sont gras, et qui est le plus propre à

la chasse de ces animaux.
— HIST. XIV" s. A la nostre dame de mars com-

mencent les appareils des cervoisons, Ke'nagier, u, 6.

— ÉTYM. Cerf.

CERVEAU (sèr-v6), s. m.\\ 1° Masse de substance

nerveuse qui occupe la cavité du orilne chez

l'homme et les animaux vertébrés, et est un des

principaux organes de la vie. Le cerveau est le centre

des sensations et le siège des penchants, de l'intel-

ligence et de la volonté. La substance, les ventri-

cules, les membranes du cerveau. Transport au cer-

veau. Ce vin porte, monte au cerveau. U faut que

ce matin à force de trop boire II se soit troublé le

cerveau, mol. Ampli, u, i.
|| Rhume do cerveau,

inflammation catarrhale de la membrane qui ta-

pisse les fosses nasales, ainsi dit à cause d'une an-

cienne théorie qui supposait une communication

entre les fosses nasales et le cerveau. Etre pris du

cerveau, avoir le cerveau pris, avoir un rhume de

cerveau. || En anatomie, plus particulièrement, et

en distinguant le cerveau du cervelet, masse ner-

veuse qui s'étend du front aux fosses occipitales su-

périeures, et s'appuie en devant sur les voûtes orbi-

taires, en arrière sur les fo.sses moyennes de la base

du crftne, et postérieurement sur la tente du cerve-

let.
Il
2° Fig. Tète, esiirit, raison, intelligeuoa. Cer-
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veau étroit. Pauvre cerveau. Ce critique, cliangeant
d'humeurs et de cerveau, rég.nier, Sal. v. Ce mal-
heureux jaloux s'est lilessé le cerveau, coss.le Uent.
I, 3. Un homme à fort petit cerveau, mol. le fJén. v,
I. Ce galant homme a le cerveau blessé, id. l'Etour.

I, 4. Parbleu! dit le meunier, est bien fou du cerveau
Qui prétend contenter tout le monde et son père,
LA FONT. Fabl. m, i. Il [Démocrite] y joint lej

atomes, Enfants d'un cerveau creux, invisibles fan-

tômes, ID. ib. viii, 26. Le courrons lui montant au
cerveau, m. Rém. On les traite de cerveaux faibles

et blessés, boss. C^raison. Un prince dont le cerveau
serait si malade, id. Avert. 6. Paul IV avait le cer-
veau encore plus blessé que Charles-Quint, volt.
Mœurs, i 26. Ce Telliamed me paraît un peu blessé du
cerveau, id. Dial. xxix, ( i.ll le crée, il letiredesoa
cerveau, j. j. bouss. Ém. iv. Mon voisin, faible de
cerveau. Ne boit jamais son vin sans eau, UÊRANO.iîeo
gral. || Se creuser le cerveau, méditer profondément.

Il
Famihèrement, s'alambiquer le cerveau, se fati-

guer à des choses abstraites, trop subtiles. Un sei-

gneur comme M. le maniuis ne doit pas se dessécher
le cerveau dans ces vaines études, volt. Jeannot et

Colin.
Il
Cerveau timbré, fêlé, mal timbré, malade,

troublé, c'est-à-dire personne d'un esprit peu sain,

dérangé. || Cerveau brûlé, personne emportée, ex-
travagante. Voilà donc .M. le duc d'Orléans livré à un
homme de néant qu'il connaissait pleinement pour
un cerveau brûlé, étroit et fougueux outre mesure,
ST-siM. dans le Dict. de dochez. || Cerveau creux,

un rêveur, un visionnaire. ||
3° Les fondeurs appel-

lent cerveau la partie supérieure ou le timbre de
la cloche. ||4° Cerveau de mer ou de Neptune, sorte

de polypier pierreux.

— HIST. XI" S. De son cervel le temple pa tempe]
en est rompant, Ch. de Roi. cxxxii. Du chef [il]

lui a le cervel espandut, t6. ccLXxxiu || xii" s. Ne II

sevrèrent pas del chief tut le chapel, Mais al carnail

del frunt retint e à la pel. Que tut à descuvert veîs-

siez le cervel. Th. le mart. IB(.
||

xiii's. Tant burent

à lor volenté Qu'à Primant le cervel bolut [devint

bouillant], Hen. iibi. || xvi" s. Le cerveau se

mettra en resverye, et ne baillera sentiment es nerfz,

ne mouvement es muscles . rab. Pant. m , 3. Le»

cerveaux s'escliaufTerent davantage, lanoub, 80«.

Le cerveau est double, antérieur et postérieur.... la

postérieur est nomme cerebelle, à raison de sa pe-

titesse , et l'antérieur à raison de sa grandeur a re-

te'nu le nom du tout, à sçavoir de cerveau, lequel

est encore double, dextre et senestre, Paré, m. c.

Chacun brasse et cabasse et le cerveau se casse,

LE roux de lincv, Proixrbcs , t. ii, p. 267.

— ÉTYM. Bourguig. çarvéa; provenç. cervel, ser-

i-ei;catal. cervell ; ital. cervelle; bas-lat. cervellus;

du latin cerebellum, diminutif de cerebrum. L'an-

cien français est : au singulier, nominatif /« cervels,

U cerveax, régime le cervel; au pluriel, nominatifl»

cervel, régime les cervels, les eerrenx.

t CERVEAUX (sèr-vô) ou CERF-VA-AUX (sèr^

va-ô). Terme de chasse. Cri par lequel on appuyé le»

chiens chassant en crainte ou rapprochant.

CERVEL.VS (sèr-ve-la; l'i ne se lie que dans le

parler soutenu : un sèr-ve-la-z épicé), s. m. Espèce

de grosse et courte saucisse remplie de chair salée

et épicée. || Nom qu'on donnait à un instrument de

musique à anche et à veut, ayant cinq pouces de

long et huit trous.

— HIST. XVI" s. Ung groz cervelat saulvaige et

farfelu.... et trencha le cervelat en deux pièces;

vray dieu que il estoit graz! rab. Pant. iv-, 4«.

Quant aux viandes d'Italie, je ne vous donnerai

qu'un petit lx)ucon de cervelat, H. est. Vialogtu

du français italianisé, p. 297.

— ÉTYM. Ital. cervellata, ainsi dit, parce que

sans doute on y faisait entrer de la eervtlU. Le mot
italien prouve que l'ancienne orthographe cervelat

est préférable à cervelas. Le nez fait comme un cer-

velat, RÉGNIER, Ép. 111.

CERVELET (sèr-ve-lè; le J ne se lie pas), ». m.

Terme d'anaiomie. La partie postérieure de l'encé-

phale. Les esprits animaux se filtrent dans le cenre-

let, VOLT. Oreilles, 7.

— ÉTYM. Diminutif de cerveau, par l'ancienoe

forme cervel.

f CERVEUÈRE (sèr-ve-liè-r") , t. f.
An.ienne-

meiit. sorte de casque ouvert
— ÉTYM. Cervelle.

CERVELLE ( sèr-vè-l' ) , *. f. ||
1* La substance

du cerveau. La cervelle jaillit sur le pavé. U
s'est fait sauter, il s'est brûlé la cervelle d'un

coup de pistolet. Belle tète [un buste], dit-il, mais
de cervelle point; Combien de grands seigneurs sont

bustes en ce point I LAFOiiT. Fabl. iv, 14. || Le soleiJ
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lui a fail bouillir, lui a desséché la cervelle, se dit

d'un homme f(ui est incommoilô pour s'être exposé

& la trop grande ardeur du soleil. ||
Terme de cui-

sine. Cerveau do certains animaux de boucherie.

Des cervelles frites. ||
Par extension, cervelle de

palmier, moelle bonne à manger que contiennent

certains palmiers.
Il
2» Fig. Tête, esprit, fantaisie,

raison. S'alambiquer la cervelle. Tête sans cervelle.

C'est une bonne cervelle, c'e.st un homme de sens.

Cervelle légère, évaporée, éventée. Mais pour dire

le vrai, je n'en ai la cervelle, eégnieii, Sat. m.

Passer pour esprit faible ou pour cervelle usée,

CORN, le Ment, v, 3. On n'a point à louer les

vers de messieurs tels, A donner de l'encens à ma-

dame une telle, Et do nos francs nzarquis essuyer

la cervelle, mol. His. m, 7. Jupin en a bientôt la

cervelle rompue, la font. Fabl. m, *. Corrigez-

vous, dira quelque sage cervelle, id. ih. ii, U. Le

vertueux Anselme à la sage cervelle, m. Pet. chien.

Elle eût à Job fait tourner la cervelle, id. Belih.

L'émotion lui tourna la cervelle, id. Ilem. Il croit

régler le monde au gré de sa cervelle, boil. Sat. ix.

Un faux Esculape à cervelle ignorante, id. Poésies

div. 7. Je ne puis arracher du creux de ma cer-

velle Que des vers plus forcés que ceux de la Pu-

celle, ID. Sat. vu. Je ne souffrirai point que l'ataour

lui fasse tourner la cervelle , regnard, la Sérén. 7.

Il
Familièrement. Cela lui trotte depuis longtemps

dans la cervelle, il en est préoccupé depuis long-

temps. || Mettre, tenir en cervelle, en inquiétude,

dans l'embarras. Kt c'est cela qui me tient en cer-

velle, scARB. Jodelet, i, 6. Ce dédit m'embarrasse

et me tient en cervelle, regnard. Disirait, m, U.

Il
S'user la cervelle. L'amant, à force de rêver Sur

les ordres nouveaux qu'il lui fallait trouver. Vit

bientôt sa cervelle usée, la font. Chose imposs.

Il
Cervelle de lièvre qui se perd en courant, se dit

d'un homme qui a mauvai.se mémoire.
— SYN. CERVEAU, CERVELLE. Ces doux mots, éty-

mologiquement identiques, ont pris cette nuance

que cerveau est plutôt l'organe considéré en sa tota-

lité, et cervelle plutôt la substance qui le compose.

— HIST. XI' s. Et la cervele lui chet as piez, Ch.

de Hol. civ. Par les oreilles fors se ist la cervele,

ib. CLXV.
Il

xii' s. Sanc et cervelle [il] fait voler en

l'herbage, Roncisv. os. |1 xiu' s. Entre païens se

fièrent, moult on vont ociant, De sanc et de cervele

va li ruissos courant. Ch. d'Ant. I, 4oo. ||xvi's. Es

uugs escarbouilloyt la cervelle, es aultres rumpoyt

braz et jambes, rab. Garg. i, 27. Il fault frotter et

limer nostre cervelle contre celle d'aultruy, mont.

I, 464. M. le mareschcil d'Anville m'a dit aussi avoir

esté en armes et en cervelle bonne partie de la

nuit, J.ANOUE, 609. Il y a de trop bonnes cer-

velles au conseil du Roy pour donner les gens

de bien en proye à cette canaille, d'aub. Fœn. m,
20. Fonslebon d'un coup de pistolet defonsa la cer-

velle au comte d'Aiguemont, id. Ilist. m, 231. Af-

fm que le soldat no devint poultron, et pour le te-

nir toujours en devoir et cervelle, il faisoit donner
souvent des allarmes, carloix, ix, 7.

— ÉTYM. Bourg, sarvelle; provenç. cervela, ser-

vela ; du neutre pluriel cerebelia
,

de cerebellum

(voy. cerveau), transformé en nom singulier fémi-

nin; transformation qui n'est pas rare dans les lan-

gues romanes.

CERVICAL, ALE (sèr-vi-kal, ka-l'), adj. Terme
d'anatomie. Oui appartient àla nuque, à la partie pos-

térieure du cou. Nerfs cervicaux. Région cervicale.

— HIST. xvi" s. La septième distribution de la

veine cave ascendante dite cervicale, va par les

trous des apophyses transverses.... paré, u, 16.

— ÉTYM. Cervix, cou.

t CEUVICOBRANCHE (sèr-vi-ko-bran-ch') , adj.

Terme de zoologie. Qui porte des branchies au cou.
— ÉTYM. Cervix, cou, et branchies.

tCERVICORNE (sèr-vi-kor-n'), adj. Terme d'en-

tomologie. Qui a des antennes semblables îi des
cornes de cerf.

— ÉTYM. Cervus. cerf, et corne.

t CERVICCLÉ, ÉE (sèr-vi-ku-lé, lée), odj. Terme
d'entomologie. Qui est en forme de petit cou.
— ÊTYM. Cervicula, diminutif de cfntr, cou.
CERVIER (sér-vié), adj. Voy. lgup-cervier.
— ÊTYM. Cervarius, du latin cervus (voy. cerf).
fCEUVIN, INE (sèr-vin, vin'), adj. Terme de

ioolog:e. Oui ressemble au cerf.
|| S. m. Les cervins,

la famille d'animaux dont le cerf est le type.
ÉTYM. Le latin cenjtnus, de cervus (voy. cerf).

CEUVOISE (sèr-voi-z") , t.
f.

Nom ancien de la
bitre. Nulle liqueur au quina n'est contraire; L'onde
insipide et la cervoise amère, Tout s'en imbibe....
LAïONT, Quinquina, u.

CES

— HIST. XIII* S. Nus cervoisiers ne puet ne ne

doit faire cervoise fors de yaue et do grain, l.iv. des

met. 29. Ne cervoise ne vin por boivre, Ren. 13018.

Il
XVI* s. Ceux qui ont accoutumé de boire de la cer-

voise ou bière, le pourront faire, pourveu que la bière

soit bonne, claire et déliée, paré, xxiv, 23. Et de

Ceres [ce breuvage] sera nommé cervoise, bons. 084.

— ÉTYM. Provenç. cerveza ; espagn.cervesa; por-

tug. cerreja; ital. certogia;de cenisia dans Pline;

cervisa dans Marcelliis, de Bordeaux; mot cellique:

cornwall. coruf, curef; kymri , cwrw; bas-bret. kufr,

autrefois koref.

CICS (se), pluriel de ce, cette, adj. démonst.

CICSAR (sé-zar), s. m. ||
1° Nom du célèbre ro-

main qui conquitles Gaules, défit Pompée, etdevint

maître de la république romaine. C'est un César, se

dit, à cause du renom militaire de Jules César,

d'un homme d'une très-grande vaillance. Il est

brave comme un César. || Il veut être César ou

rien, se dit d'un homme qui hasarde tout, pour être

tout ou rien. || Par plaisanterie. Ce chien.... Fut le

premier César que la geiit chienne ait eu, la font.

Fabl. viii, 24.
Il
2° Nom commun à Jules César et

aux onze premiers princes qui, héritiers de sa puis-

sance, gouvernèrent après lui l'empire romain. Les

douze Césars. Suélone a écrit la vie des douze Cé-

sars. Errant dans le palais, sans suite et sans es-

corte, La mère de César veille seule à .sa porte,

RAC. Brit. I, t.
Il

Titre donné par extension aux

empereurs et princes romains après les douze pre-

miers empereurs. Tel que sur son char Victorieux

dans Home entre notre César
,

corn. Poly. i, 3.

Et quoiqu'à ses Césars fidèle, obéissante.... bac.

Bêr. II, 2.
Il

Titre particulier des héritiers pré.som-

tifs de l'empire. C'est surtout k partir de Dioclétien

que cette signification fut arrêtée; Dioclétien régla

qu'il y aurait toujours deux empereurs et deux Cé-

sars; les empei eurs s'appelaient Augustes et s'adjoi-

gnaient, sous le nom de Césars, des aides ou coad-

juteurs qui devaient leur succéder. || Par extension,

qualification des monarques qui ont le titre d'em-

pereur. Une tille des Césars, une fille de la maison

d'Autriche. Les prélats s'étaient donné la liberté de

faire un César, volt. Mœurs, 5(.
|| Proverbe. Ufaut

rendre à César ce qui appartient à César, c'est-à-

dire : à chacun ce qui lui est dû.

— HIST. XV" s. Hardy comme un César je suys à

cette guerre Où l'on combat armé d'ung grand pot

et d'ung verre, 0. bassel. V. de Vire, 10.

— ÉTYM. Le latin Cxsar ou Cxso fut un surnom
donné à des enfants que l'on tirait du sein de leur

mère par une incision, dite plus tard césarienne,

de cxdere, couper, inciser.

t CÉSARIEN, lENNE (sé-za-riiu, riè-n'), adj.

Il
1° Qui appartient à Jules César ou aux Césars.

Famille césarienne. Troupes césariennes. ||
2° S. m.

Celui qui était partisan de César. Les Césarieus et

les Pompéiens.
— ÉTYM. Cxsarianits, de Cxsar.

CÉSARIENNE (sé-za-riè-n'), adj. f. Terme de chi-

rurgie. Opération césarienne, inoisioii piuliquée aux

parois de l'abdomeu et k celles de l'utérus pour ex-

traire le fœtus.

— HIST. xvi* s. F. Rousset, en son livre de l'en-

fantement caesarien, escrit que.... paué, .wiii, 42.

— ÉTYM. César (voy. ce mot).

f CÉSARISME (sé-za-ri-sm'), s. {. Domination des

Césars, c'est-à-dire des princes portés au gouverne-

ment par la démocratie mais revêtus d'un pouvoir ab-

solu.
Il
Théorie de ceux qui pensent que cette forme

de gouvernement est la meilleure. || Néologisme.

— ÉTYM. César.
*

t CÉSERON (sè-ze-ron) , s. m. Un des noms vul-

gaires du pois chiche.

— ÉTYM. Dérivé du latin cicer, pois chicho.

fCESPITEUX, EUSE (sè-spi-teû, teù-z'), adj.

Terme de holaiiique. Qui croît en touffes serrées. Se

dit des feuilles ou des rameaux qui viennent sur un

rhizome ou sur la base de tiges vivaces détruites

annuellement.
— ÉTYM. Le latin cespes, toufl'e, gazon.

CESSANT, ANTE (sè-san, san-t'), adj. Qui cesse.

Il faut exécuter cet ordre, tous empêchements ces-

sants. Je viens, toute affaire cessante.... la font.

Fars. Pour me prier, toutes choses cessantes, d'aller

voir ce chef-d'œuvre, sÉv. 272. De ces obscurités

cessantes Tu verras sortir triomphantes Ma justice

et ma liberté, lamart. Méd. i, 8.

CESSATION (sè-sa-sion; en poésie, de quatre syl-

labes), î.
f.

Action de cesser. Cessation d'hostilités,

de poursuites, de commerce, etc. Unecessation d'in-

quiétude, PASC. dans cousin. La cessation de pres-

que tout le commerce qui ne se fait plus que par

ŒS
des contrebandiers, volt. Letl. d'Àrgenlal, 22 dé-
cembre 1700.

Il
Cessation do payements, faillite.

— HIST. xiv s. La remission ou cessation de tel

mouvement, ORESME, ï'Wse de meunier. || xvi's.Voycz
Plutarque au livre de la cessation des oracles, rab.

Pant. IV, 27. On accuse ma cessation en un temps
où quasi tout le monde estoit convaincu de trop

faire, mont, iv, 172. Les consuls décernèrent la ces-

sation de la justice, et surseance de tous affaires,

AMVOT, Sglla, 18. La cessation de la sécheresse, m.
iVumo, 23.

— ÉTYM. Provenç. cessatio; espagn. cessacion;

ital. cessasione ; du latin cessadoncm, de cessare

(voy. cesser).

CESSE (sè-s'), s.
f.

Fin, relâche. Mot qui tombe
peu à peu hors de l'usage et qui n'osfplus guère

usité que dans les locutions : n'avoir pas de cesse,

et sans cesse. Parler, travailler sans cesse. Il n'a ni

repos ni cesse. .Sa haine contre vous n'aurait jamais

de cesse, tristan, M. de Chrispe, u, 6. ô cruauté

du sort qui n"a jamais de cesse! racan, Berg. u, 2,

Lisimandre. L'esprit [le démon] s'en va, n'a point de

cesse Qu'il n'ait mis le fil sous la presse, la font.

Ch. imp. Point de cesse, point de relâche, in. Fab.

V, 0. Astre par qui vont avoir cesse Nos ténèbres....

MALIl. m, 1.

— HIST. XVI* S. Or sus, esprit, temps est que don-

nes cesse Â ta douleur et fascheuse tristesse, marot,

r, 319. Je ne l'ay plus, par mort L a pris cesse, id.

II, 67. Ce pendant ma destresse Ne prendra fin ne

cesse Que par vous sa maistres.se, st-gelais, 240.

— ÉTYM. Voy. cesser. L'ancien français avait

cessement et aussi ces.

CESSÉ, ÉE(sè-sé, sée), part. pass^. Des poursuites

judiciaires cessées par autorité supérieure. Où sont-ils

ces maris? la race en est cessée, la font. Coupe. La

justice y était abolie, le négoce cessé, st-sim.472, 17.

CESSER (sè-sé). ||
1° Y. n.Mettre fin à, ne pas con-

tinuer, être dans l'inaction. Je n'ai ni affaires ni

loisir; je ne fais rien et je ne cesse jamais, balz.

I, 300. Romains, souffrirez-vous qu'on vousimmole

un homme Sans qui Rome aujourd'hui cesserait

d'être Rome? corn. Uor. v, 3. Le bruit cesse, on se

retire, la font. Fabl. 1, 9. Cessez donc de tenir un
langage si vain, id. 16. iv, 3. Il ne cesse de les rap-

peler à la pénitence, boss. 7/iit. 11, 4. Cesse, cesse,

et m'épargne un importun discours, rac. Phèdre,

IV, 2. Joas ne cessera jamais de vous aimer, ic

Àlh. IV, 4. Grand roi, ces.se de vaincre, ou je cesse

d'écrire, boil. tp. vui. Cesse donc à mes yeux d'é-

taler un vain titre, iD. Lutr. n. Les orages Ont

cessé de gronder sur ces heureux rivages, volt.

Ériph. n, 3. Le soleil se coucha ce jour-15 à onze

heures et se leva à deux, sans qu'on cessât de voir

aussi clair qu'en plein midi, regnard, l'oi/. de La-

ponie. t. IV, p. 204. Ces bois ont repris leur verdure

nouvelle; L'orage en est cessé, l'air en est éclairci,

malh. v, 25.
Il
Faire cesser, mettre fin à. Faire ces-

ser une querelle, les discordes, le tumulte, une ré-

volte. La nuit fit cesser le combat. Le même arrêt

invita l'archevêque à faire cesser lui-même le scan-

dale, volt. Louis XV, 30.
Il
2° V. a. Ne pas conti-

nuer. Cesser tout effort. Cessons nos plaintes. Le gé-

néreux vainqueur a cessé le carnage, volt. Henr. viu.

La Sorbonne menaçait de cesser ses leçons ; et le

parlement, qui avadt lui-même cessé ses fonctions

plus importantes, ordonnait à la faculté de conti-

nuer les siennes, ID. Louis XV, 36. Vous avez cessé

vos désordres, mais vous ne les avez pas expiés,

MASS. Car. Petit nombre des élus.

— REM. 1. Cesser se conjugue avec l'auxiliaire

arotr, quand on veut marquer un fait : les plaintes

ont cessé au moment que vous entriez ; avec l'auxi-

liaire être, quand on veut marquer un état qui per-

siste : les plaintes sont cessées depuis que vous êtes

entré. Et du Dieu d'Israël les fêtes sont cessées, rac.

Fsth. l, i.||2. D'après Chifflet, cesser, I'. n. com-
mençait de son temps à être employé activement.

On trouvera à l'historique un exemple d'Amyot et un

de Marguerite où cesser est verbe actif.

— HIST. XI" s. Cent paienor ne veulent cesser on-

que, Ch. de Roi. clxxxvii.
||
xiv" s. Mais quant l'a-

misté est dissolue et cessée vers aucun, oreshe,

Elh. 265. En dormant l'ame repose et cesse de toutes

les operacions selon lesquelles elle est dite ou bonne -M

ou malvaise, id. 16. 30. Karenlouet l'oy , lors a dit sans M
cesser : Seigneur, or du biau faire 1 il nous convient

ouvrer, Guesel. 14970. |{ xv* s. Et en tua lui e.'

sa compagnie, ains qu'ils ce-ssassent, plus de troit

cents, froiss. i, i, 43. Et si tost qu'il en savoit en

une ville, il ne cessoit jamais tant qu'il l'eust banni

ou fait tuer sans déport, id. i, i, 65. Quand ce cri

fut répandu parmi î'ost , tous se cessèrent, id. u



CES

II, a)B. n y eut plus de eoo cheva^fix qui toute la

nuit ne cessèrent de trotter par la ville pour trou-

rer logis, car personne ne vouloit les loger, juv.

DES unsiNS, Charles VI, HH. Je me veulx cesser

rie parler de faitz d'angleterre, comm. m, 7, ||
xvi's.

Cessent les armes, régnent les toges, iîab. Pant.

m, 7. Il convient cesserdu labeuretsoi repenser, m.

ib. 1 5. Advenant le prince, cesse le magistrat, m. ib.

47 Ne que je cesse à louer ton haut nom, marot,

I, 225. Il arreste la tempesfe et la fait tenir coie , et

fait cesser les vagues à ceux qui navigent, calvin,

Inslit. HO. Si la charrue cesse, et si la main rusti-

que Oisive par les champs au labeur ne s'applique,

nu BELLAY, viii, 40, rcrso. Le très fort a commandé
à la mer cesser ses ondes, marg. Lett. 20. Elle ne

cessa de me prescher et faire envers moy l'office de

reconfort, m. ib. Le duc envoya deffendre à tous deux

qu'ils ne passassent plus outre, ains qu'ils eussent à

s'en cesser et déporter, m. du bellay, 499. lia

cessé de vivre, mont, i, 72. Ils ne cessent jusques

au dernier souspir de les braver et desfier, id. i, 244.

Encore .seroit-il raisonnable que vous cessissiez le

combat pour l'amour de nous, amyot, Rom. 29. S'il

y avoit aucun qui n'y prist point de plaisir, il falloit

seulement qu'il priast l'autre de s'en abstenir, et in-

continent il cessoit, ID. I.yc. 4 9.

— ÉTYM. Provenç. cessar, sessar; espagn. césar ;

ital. cessare; du latin cessare, fréquentatif de cedere

(voy. céd.I'R).

t CESSIBILITÉ (sè-ssi-bi-li-té) , s. f.
Qualité d'une

chose susceptible d'fitre cédée.

— ÉTYM. Cessible.

CESSIBLE (sè-ssi-br), adj. Terme de jurispru-

dence. Qui peut être cédé. Droit, pension ces-

sible.

— IITST. xvi" s. Retrait [droit de rachat] seigneu-

rial et conventionnel est cessible; le lignager non,

si ce n'est à un lignager, lovsel, 428.

— ÉTYM. Le latin cedere (voy. céder), par l'inter-

médiaire du supin cessum.

CESSION (sè-sion), s. f.\\
l'Action de céder à un

autre quelque chose dont on est propriétaire, et spé-

cialement une créance. Dans ce dernier sens, syno-

nyme de transport. ||
2° Cession de biens, abandon

de ses biens par un débiteur à ses créanciers. Cession

volontaire, cession acceptée parles créanciers. Ces-

sion judiciaire, cession autorisée par la justice

quand elle admet le débiteur au bénéfice de cession,

malgré les créanciers. Elle perm.et à ceux qui font

cession de retenir leurs biens, pasc. Prov. <2. On
met dans les finances un vieux prodigue, qui en sa

jeunesse a fait cession de biens, balz. 2« Dise, de la

eour. n était obligé à faire cession de ses biens,

Boss. Fr. d'Ass. t. ïl fit sur-le-champ cession de

biens, montesq. Espr. Ii, 8.

— mST. XIV' s. Nulz debteurs n'cstoit receuz en

la dicte ville à cession [de biens] , Ordonn. des Rois,

t. VII, p. 544
II
XVI" s. Qui veut faire cession [aban-

don de biens pour rester libre] , doit confesser la

dette en jugement et en personne, loysel, C8I. L'on

peut renoncer (fax répits [en contractant] , mais non

au bénéfice de cession, id. 082. Répits ou cession

n'ont lieu en dettes privilégiées ou procédantes de

dol ou de crime, m. 083. Ils ne font point ces ces-

sions et ces reculemens là pour révérence qu'ils

leur portent , amyot , Corn. dise, le flaileur de

l'ami, 29.

— ÉTYM. Le latin cessio, de cedere (voy. ce mot).

CESSIONNAIRE(sè-sio-n5-r'),s.m.et^. ||
l''CeIui,

celle qui accepte une cession, un transport.
||
2°0uel-

iiuefois, par abus, celui qui a fait cession de ses biens,

fl

3° Terme de bourse. Celui qui reprend à une autre

personne une action nominative.

— ÉTYM. Cession.

*. CESTE (sè-sf), s. m. Nom d'un gantelet de

cuir souvent garni de plomb, qui servait aux anciens

athlètes, pour combattre à coups de poings, dans

les jeux publics. Le prix du ceste, le prix donné
au vainqueur dans cette sorte de combat.
— msT. XVI' s. PoUux bon à combattre Aux cestos

emplombés.... ronsard, 847.

— ÉTYM. CiEstus, le même que ceste 2,nialgréa;.

2. CESTE (sè-sf), s. m. Terme de mythologie. La
ceinture de Vénus, et aussi celle de Junon.
— HlST.xvrs. Estimant que ce fust le vrai cesta

tant célèbre dont Venus conjoint les amants, yver,

^). Cythere entroit au bain, et te voyant près

d'elle. Son ceste eile te baille afin de le garder,

RONSARD, 277. Quand j'admire le ris de l'amour gra-

cieux Et le ceste puissant de sa mère aux doux yeux

,

AM. JAMYN, Poésies, p. t73, dans LACURNE.
— ÉTYM. KîTTÔç, piqué, bien piqué (sous-entendu

isiàç, courroie), courroie bien piquée; de xevvEÏv,

CEV

piquer, & cause de l'instrument pointu qu'on em-
ploie (voy. centre).

t CESTOÏDE (sè-sto-1-d'), adj. Terme didactique.

Qui a la forme d'un ruban, d'iine ceinture.
||
Vers

cesloîdes, ordre d'animaux de la classe des hel-

minthes, caractéri.çés par un corps mou. Le ta;nia

est un ver cestolde.

— ÉTYM. Ktatii (voy. ceste 2), et £T5o;, forme
(voy. idée).

t CESTREAU (sè-strfi), s. m. Terme de botanique.

Genre de plantes de la famille des solanées (cestrum).
— ÉTYM. Latin cestrum, sorte de marteau.
CÉSURE (sé-zu-r'), s.

f. ||
1° Dans la peésie

latine, le vers hexamètre se divisant en deux
parties inégales et impaires, l'une de cinq, et

l'autre de sept temps ( si la première avait sept

temps, la seconde n'en avait que cinq), on appelait

césure la première partie, considérée comm« sépa-

rée du reste du vers; c'est dans ce sens qu'on la

disait semi-quinaire ou somi-septenaire. || Dans les

collèges, on nomme césure la syllabe qui termine

un mot et commence un pied. ||
2° Dans la poésie

française, repos marqué dans le vers de dix syllabes

après la quatrième, quelquefois, mnis rarement,

après la cinquième, et dans l'alexandrin après la

sixième syllabe. La césure sépare les hémistiches.

Ce vers n'a pas de césure.

— ÉTYM. Cwsura, coupure, césure, de cœdere
couper (voy. césar).

CET, adj. ddmonst. Voy. ce, adj. démonstratif.

CÉTACÉ, ÉE (sé-ta-sé, sée), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui appartient aux grands mammifères
ayant la forme do poisson. Les animaux cétacés.

Il
S. m. j)!«r. Les cétacés, ordre de mammifères au-

quel appartiennent les baleines, les cachalots, les

dauphins. C'est dans les régions du nord que vivent

les puissants cétacés, chateaub. Génie, i, vi, 4.

— REM. Autrefois on écrivait avec deux e, céta-

cée, même au masculin, pour se conformer à la

finale latine ceux.

— ÉTYM. Latin cete, les gros poissons, pluriel

neutre de forme grecque, doxTiTT), pluriel do y.rc.Q;,

gros poisson de mer.

CÉTÉRAC (sé-té-rak) , s. m. Terme de botanique.

Autrement doradille. Espèce de fougère médicinale

dont les feuilles ont été préconisées comme pecto-

rales [asplenium ceterach, L.).

— ÉTYM. Ital. cf/racca, citracca; bas-latin, cete-

rah; bas -grec xiTapàv., xà zixfjiyy.onov , dans Du
Cango, qui dit que le mot est arabe.

f CÉTIXE (sé-li-n'), s. f.
Terme de chimie. Prin-

cipe immédiat, gras, qui constitue presque seul le

blanc de baleine.

— ÉTYM. Ktjto;, baleine (voy. cétacé).

f CÉTOGRAPIIIE (sé-to-gra-fie), s. f.
Terme di-

dactique. Description des cétacés.

— ÉTYM. Kf,Toç, gros poisson de mer, et ypoûpeiv,

décrire.

f CÉTOINE (sé-toi-n'), s.
f.
Nom d'un genre de

coléoptères dont une espèce, la cétoine dorée, est

souvent mêlée par fraude aux cantharides, dont sa

forme ramassée et ovalaire la rend facile à distinguer.

f CÊTOLOGIE (sé-to-lojie), s. f.
Terme didactique.

Histoire des cétacés.

— ÉTYM. Ktjtoç, gros poisson de mer, et îôyoç

traité.

f CÊTOLOGISTE (sé-to-lo-ji-sf), s. m. Natura-

liste qui s'occupe de l'histoire des cétacés.

f CÉTRARINE (sé-tra-ri-n') , s. f.
Terme de chi-

mie. Matière amère trouvée dans le lichen d'Islande

{cetraria islandica).

CETTE, adj. démonst. Voy. CE.

f CETTUI (sô-tui), adj. démonstr. masc. sing. Ce,

cet. Il n'est plus usité; mais on le trouve encore

dans le style marotique. Cetlui me semble , à le

voir, papimane, la font. Papef. Cetlui Richard était

juge dans Pise, id. Cal. Et cettui lieu beaux pères

fréquentaient, in. Mazet. De cetlui preux maints

grands clercs ont escrit, la bruy, xiv. Celtui pays

n'est pays de cogagne, volt. Conte du Bourbier.

— IIIST. xii' s. Cestui prenderons nous, se n'en

trouvons plus grant, Roncisv. i 99.
|| xv s. Car tous

les autres ne nageoient que sous le vent de cestui,

COMM. V, <.

— ÉTYM. Cestui est le cas régime du pronom

dont cist, cest est le nominatif, et répond à eccc-

islius, génitif de ecce-iste.

CEUX, plur. de celui. Voy. ce mot.

\ CfiVADE (sé-va-d'), s. f.
Avoine. On abandonna

100 pièces d'artillerie, 4B0 milliers de poudre,

30 000 sacs de farine, 20 000 de cévade, )6 ooo de

pain, sT-siM. (00, «7.

— ÉTYM. Espagn. cebada, orge; de ccbnr. don-
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ner à manger; du latin eibare, ae ctbui, ali-

ment.

fCÉVADILLE (sé-va-di-n*, « mouillées), t.
f.

Terme de pharmacie. Fruit du reratntm tabadilla,

!.. qu'on emploie à l'extérieur pour détruire U
vermine.
— ÉTYM. Espagn. cebadïlla, poudre d'ellébore;

sans doute par comparaison avec cebada , l'orge

(voy. cévade).

+ CÉVADIQUE (sé-va-di-k'), adj. Terme de chi-
mie. Acide cévadique ou sabadiUique, acide retiré

de la cévadille.

t aiABLAGE (cha-bla-j") , s. m. Surveillance

qui était exercée par certains préposés, afin que les

bateaux ne rencontrassent aucun obstacle au pas-
sage des ponts.

— ÉTYM. Chableur.

t I. CHAULE (cha-br), s. m. Grosse corde passée
.dans une poulie pour .soulever un fardeau.

— ÉTYTH. Autre prononciation de cdble.

t 2. dlABLE (cha-bP), ». m. Nom, en quelques
contrées, de la herse.

— ÉTYSl. Chable en ce sens est ^urchaable, an-

cien nom d'un engm et, particulièrement, d'un en-
gin de guerre; bas-lat. cadabula, quadablum (voy.

cuABLis 4), du grec xataêoX^i, action do renverser,

xaxaSâXXEiv, renverser, de xaio, en bas, et ^âX-

Xetv, lancer (voy. baliste).

f ClXABLE.iU (cha-bia), t. m. Longue corde pour
tirer les bateaux.

— ÉTYM. Chable f.

I I . CHABLER (cha-blé), v. a. Terme de marine.

Attacher un fardeau à un câble pour le haler. (| Tor-

dre plusieurs cordes en une.

— ÉTYM. Chable 4

.

t 2. CIIABLER (cha blé), V. a. Terme rural. CImi-

bler les noix, abattre les noix à coups de gaule.
— ÉTYM. Même radical que dans chablis l.

t CHABLEUR (cha-bleur), s. m. Ancien titre d'of-

fice. Officier de ville dont les fonctions consistaient

à faire partir les coches d'eau, et à prendre des me-
sures pour leur sûreté dans les passages difficiles.

— msT. XV* s. A Meleun aura un chableur, ap-

pelé le chableur du pont de Meleun, du caxge,

chaablum.
— ÉTYM. Chable t , à cause du chable ou câbl«

employé dans ces occasions.

t. CHABLIS (cha-bli), s. m. Terme d'eaux et fo-

rêts. Le chablis est le bois que la force du vent ou
quelque orage abat dans les forêts.

— HisT. ïiv" s. Que soubz umbre de caablo l'en

ne face vente de chesnes, Ordonn. des rois, t. vu,

p. 775. Caables ou arbres abatuz ou .secz, ib. |1 xvi's.

Telles restrinctions de lune n'ont lieu pour le bois-

mort, ni pour le bois-chablis, qui est le presque

abbatu par le vent, car on les peut prendre en tous

temps, coupant à pied les arbres qui ont défailli,

0. DE SERBES, 807.

— ÉTYM. Bas-lat. cabUcia, chaableium, eaplim,

la coupe de bois; capellus, capitum; anc. franc

aulcuns cables ou arbres abattus; le boit nommt
caables, du cange, eabulus. Le chaple des espitt,

DU CANGE, capulare. Il y a dans ces mots deux

radicaux; l'un avec un b, icrW cable, cablicia Ql

mieux caable, vient de quadobalum , chadabula,

sorte d'engin de guerre
,
propre à renverser, qui

vient de xaTo6o),T, (voy. chaule 2) et auquel se rat-

tache ac-cabler; et l'autre eaplim, chaple, qui veut

dire tailler, couper, et qui vient du latin eopulare,

frapper.

t 2. CHABLIS (cha-bli) , s. m. Vin blanc re-

nommé. Boire du chablis.

— ÉTYM. Nom de lieu. C'est à tort que plusieurs

personnes prononcent et écrivent Chdblis.

t CIIABLOT (cha-blo), s. m. Terme do maçon-

nerie. Cordage.
— ÉTYM. Le même que ehableau.

CHABOT (cha-bo), s. m. ||
1* espèce de poisson,

appelé aussi meunier; ce sont des noms vulgaires de

la lotte goujon. Ne faites.... présent ni don, Si ce n'est

d'un chabot pour avoir un pardon , rëg^kr , Sal. xm.

Il
On dit aussi cabot. Nous péchions sur ce rivage

des cabou, des polypes, bern. db s.-p. Paul tt

Yirg. ||
2° Terme de blason. Meuble d'armoiries qui

représente un chabot en pal, la tète en haut mon-

trant son dos. Pour leurs armes les Chabot ont tou-

jours conservé leurs chabot* en écartelure, stwm.
166, 502.

— HIST. xiii' S. Qui n'est pas graindres d'un ca-

bot, DU cange, cabot. || nv* s. Loches elchaveloz, à

la sause verte, Dibl. des Char.v série, t. i, p. sa».

Il
XVI' s. Sire, il te plaist trois poissons bien aymert

Premièrement, le bienheureux dauphin : Et le
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chabot qui noue en la grand mer [allusion aux armes

de l'amiral Chabot), marot.iit, )0. t.es terroirs pier-

reux et sablonneux nourrissent les truites, cha-

bots, cheviniaux.... o. de serbes, 425.

— lîTYM. Dérivé, à l'aide du suffixe diminutif o(,

de chali ou cab, tête (voy. chef).

t CirAnOTTE (cha-bo-f), s.
f.
Terme de serru-

rier. Masse de fonte dans laquelle on fixe les grosses

enclumes.

CHAItHAOPE (cha-bra-k') , .ç. f.
Voy. schabbaoue.

f CllAI!RlLLOlI(cha-bri-llou, H mouillées), s. m.

Nom d'un fromage de chèvre en Auvergne.

— ÉTYM. Chèvre, jiHT chabri ou cabri.

I CHABUISSEAU (cha-bui-sfl), s. m. Un desnoms

vulgaires de la chevanno, sorte do poisson.

CHACAL (cha-kal), s. m. Animal rie la taille du

renard, mais plus haut .sur jambes, gris jauniUre

en dessus, blanchâtre en dessous, et vivant en

troupe. X de longs intervalles on entendait les lu-

gubres cris de quelques oiseaux de nuit et de quel-

ques chacals, voi.ney, Ruines, ch. i. là.... Gron-

dent.... Le chacal, l'hyène rayée Et le léopard

taclieté, V. nuGO, Orient. 27.
|| Au plur. Des clia-

cals.

— ÈTYM. Schakal, mot turc.

CIIACOMVE (clia-ko-n'), s. /: ||
1° Air de danse

trîis-étendu, à trois et quelquefois h quatre temps,

qui servait de finale ;\ im ballet ou à un opéra. La

chaconne n'est plus en usage. Allons, cette cha-

conne en .lol ut. hauteroche, Crispin mus. i,

JO.
Il

Chaconne chantante, paroles sur un air de

chaconne. Nous voudrions vous envoyer une cha-

conne et un écho, sévigné, 360. ||
2" Danse sur un

air de chaconne. Que font des menuets, des cha-

connes dans une tragédie? J. i. eouss. IM. i, 23.

!l
3° Ruban que l'on portait sur la chemise.

— ÉTYM. Espagn. chacona, .sorte de danso natio-

nale, du basque chocuna, joli, gentil.

CHACUN, CHACUNE (cha-kun, cha-ku-n'; l'nne

se lie pas: chacun a ses passions, dites cha-kun a

ses passions)
,
pronom distrib. Chacun n'a pas de plu-

riel.
Il
1° Chaque personne, chaque chose. Chacun prit

sa part. Chacun des assistants applaudit. Chacun.e de

ces femmes. Chacun fut de l'avis de M. le doyen, la

FONT. Fabl. II, 2. Ils allaient [deux rats] de leur œuf
manger chacun sa part, id. ib. K ,

i. Chacune avait

sa brigue et de puissants suffrages, eac. Esth. 1, t.

Chacun se disputait la gloire de l'abattre, id. Àndr.

V, 3. Ce n'est pas moi qui les ai mis chacun à leur

plai;e, mass. Vérité de la religion. Quatre cent

Ti'igt-six ans après le déluge, comme les peuples

marchaient chacun en sa voie, boss. Ilist. i, 3.

Tout cela agité, approfondi, discuté et disputé entre

nous deux [le duc d'Orléans et moi] nous laissa

chacun dans sa persuasion, st-sim. 521 , <72, On se

battait pour avoir le pillage du camp ennemi; après

•quoi le vainqueur et le vaincu se retiraient chacun
dans sa ville, montesq. l!om. 1. Les abeilles, dans
un lieu donné, tel qu'une ruche ou le creux d'un
vieux arbie, bâtissent chacune leur cellule , buff.

Abeilles. Chacun des juges s'était adjugé le prix, en
môme temps que la plupart avaient accordé le second

à Thémistocie, barthél. Anach. ii'partie. Les nym-
phes n'étaient pas inutiles : elles préparaient les

autres plaisirs, chacune selon son office, la font.
Psyché, 1, p. 70.

Il
2° Au masc. d'une manière in-

définie, en parlant des hommes ou des femmes, toute

personne, qui que ce.soit, tout le monde, on. Chacun
en parle. Chacun voit ceux [les maux] d'autrui d'un
autre œil que les siens, corn. Hor.ni, 4. Chacun en
liberté peut disposer du sien [bien], id. Cinna, 11,

1. Dans le temple voisin chacun cherche un asile,

RAc. Phèd. V, 6. Comme un point de maturité que
chacun cherchait en lui-même, fléch. le Tell. Cha-
cun est prosterné Devant les plus heureux ; sont ils

dans la misère, On les plaint tout au plus.... des-

TOUCHES, Dissip. V, <5. Par les richesses, l'ambi-

tieux se peut assouvir d'honneurs; le voluptueux,
de plaisirs; chacun enfin, de ce qu'il demande,
BOss. la Vallière.

||
Familièrement, au fém. Sa cha-

cune, la femme avec qui un homme est uni. A voir

chacun se joindre à sa chacune ici , J'ai des déman-
geaisons de mariage aussi, MOL. retour. V, to. Nous
suivons nos désirs, et, sans pudeur aucune. Chacun
comme il lui plaît avecque sa chacune, lafare, Ué-
ponse à une hall.

\\
3° Un chacun, pour chacun, a

vieilli. Un chacun doit mourir, et la Parque félonne
De ce commun devoir ne dispense personne, gar-
NIER, Antig. m. Vous recevrez les vœux d'un cha-
cun, BALz. I, 107. Ce que fait un tout seul, tout un
chacun le sache, Régnier, Élég. 2. Dans l'esprit
d'un chacun je le tue aujourd'hui, mol. lÉtour.n,
1. Hautement d'un chacun elles blâment la vie, id.

CHA

Tart. i, 1 D'un chacun il doit être approuvé,

id. ib. Il, 4. Un chacun est chaussé de son opinion,

ID. Éc. des Fem. i, <. Leur gloire est un flambeau

qui éclaire aux yeux d'un chacun la honte de vos

actions, id. Don Juan, iv, 6. Voilà par sa mort un
chacun satisfait, m. ib. v, 7. Un chacun de ces

dieux faisait un Christ à sa mode, boss. Uonté, 1.

Il est vrai , à la lettre, d'un chacun de vous que
vous allez être établis ou que vous l'êtes déjà pour
édifier ou pour détruire, mass. Confér. Excell. du
sacerd. Trouveriez-vous le maître que vous servez

avec tant de zèle et de valeur, équitable, si là-dessus

la fidélité d'un chacun de vous lui devenait sus-

pecte? iD. Car. Inj. du monde. Examinant la dispo-,

sition d'un chacun, fléchier, Serm. 11, 207.
j] Pro-

verbes. Chacun pour soi. Dieu pour tous.
[|
X chacun

le sien ce n'est pas trop , c'est-à-dire il est juste

qu'on rende à chacun ce qui lui appartient.

— REM. 1. Faut-il dire : ils ont pris chacun son

chapeau; ils sont sortis chacun de son côté; ou
bien

,
par le posse.ssif du pluriel : ils ont pris chacun

leur chapeau; ils sont sortis chacun de leur côté?

L'un et l'autre se disent et sont corrects ; quand on
emploie son, on le fait rapporter à chacun en tant

que chacun estdistributif : ils ont pris, (.savoir) cha-

cun (a pris) son chapeau; leur, quand on l'emploie,

.se rapporte à chacun, en tant qu'il est collectif: ils

ont pris leurs chapeaux, (savoir) chacun a pris le

sien. A la première et àla seconde personne, chacun
exige le possessif du pluriel : nous avons pris cliacun

notre chapeau ; vous êtes partis chacun de votre

côté. A la vérité il n'y a aucune incorrection gram-
maticale à dire : nous avons pris chacun .son cha-

peau; vous êtes partis chacun de son côté; mais cette

tournure est inusitée, jullien. || 2. Chacun ne se

met pas devant un nom au lieu de chaque; on ne
dit pas : il sera payé par chacun an; mais on dit:

il sera payé chaque année. Autrefois chacun s'em-

ployait avec un substantif. La nomination de douze

officiers par chacun an, perhot, Tac. 92. Qu'aussi-

tôt que chacune sœur [des trois] , la font. Fabl.

II, 20.

— HTST. IX* s. Et in cadhuna cosa. Serment.

Il
XI' s. Pur chascun un dener. Lois de Guill. 6.

Quant cascuns ert [sera] à son meillor repaire, Ch.

de Bol. iv. Chaucuns portout [portait] une branche

d'olive, ib. xiv. Car chascun jour de mort il s'aban-

done, ib. xxviii. || xii* s. Chesquns huem [homme]
est mençungiers, Liber psalm. p. 478. Chascuns

est moult irez, Roncisv. *T. Florent et crient chas-

cuns de ses casez, ib. <8. Entre ses bras il prist

chascun baron, ib. 98. Chascuns paiens en baissa le

menlon, ib. (28. Et chascuns d'eus inclina à Mahon,

ib. Dame, mar [je] vi le clair vis et la face Où rose

et lis florissent chascun jour, Coud, xi. Las! chas-

cuns chante, et je plor et souspir, ib. xiii. Chascuns

plore sa terre et son païs. Quant il se part de ses

coraus amis, ib. xxiv. Faites chascun baron en sa

terre envoyer. Saxons, vi. || xiii" s. Chascuns i est

couru la merveille esgarder, Berte, m. Et lui et ses

deux fils chascun [le roi] fait chevalier, ib. c.xxix.

Il
xv« s. Elle joue et rit à chascun, froiss. Esp. am.

Et avoient chacuns bannières de leurs mestiers, id.

II, II, (93. Quatre cents marcs d'esterlins, à payer

chacun en la ville de Bruges, id. i, 1, 27. Si se

retraist chacun vers leur ville, id. i, i, 272. Chas-

cun jour se menoit de petis marchez pour soustraire

gens l'ung à l'autre, comm. i, 9. Ils s'en allèrent

chacun à sa chacune [chez soi], louis xi, Nouv. xxix.

Et sur ce, s'en allèrent tous, chacun en .sa chacune,

ID. ib. xcvii.
Il

xvi° s. Vien-ça chacun, je te veux

faire entendre Et te monstrer la voye on tu dois

tendre, mahot, iv, 270. Justes humains, menez joie

orendroit Chacun de vous, qui avez le cueur droit,

Aussi un chacun et chacune, Ô Roy, t'honorera,

id. IV, 297. Obligez nous bailler par chascun an deux

millions d'or, rab. (iar(j. i, 50. Secondement que

nous appliquions chacun son esprit, tant qu'il sera

possible, à penser aux œuvres de Dieu, calv. Jnstit.

298. Quant nous disons que J. C. a esté fait homme
pour nous faire enfans de Dieu, cela ne s'cstend pas

à toutchacun, id. ib. 304. Allons un chacun selon .son

petit pouvoir, id tb. 537.Ily aoccasion deprieràcha-

cune heure, id. ib. 678. Voicy le carneval, menons
chascun la sienne, Allons baller en masque, allons

nous pourmener, du bf.llay, vi, 32, recto. Si est

chascun de nous à soymesmes tesmoing Combien la

France doit de la guerre estre la.sse, id. ib. verso.

Chascun peult penser comme il feut relevé, mont, i,

39. Elles ont chascune des passions propres, id. i, 97.

Au veu d'un chascun, id. i, <<). Essayons de faire

nostre debvoir, chascun de son costé, laboétie, t«i.

Chascune de ces parts estoit telle, qu'elle pouvoit

cnA
rendre à son maistre par chascun an 70 minots
d'orge.... AMYOT, Lyc. <2. La ville de Corinthe re-

cevoit une très glorieuse louange et benis.sement
d'un chascun de délivrer ainsi la Sicile, ID. Timol.
33. Tout chacun s'embesoigna aux barricades, car-
loix, V, 45.

— ÉTYM. Chaque, et un; bourguig. champenois
et génev. chécun; Berry, chacun; picard cacun

;

Saintonge, chaque d'yn, chaquyn; provenç. coicun,

quascun; ital. ciascuHO.

t CHACUNIÈIIE (c+ia-ku-niè-r'), s.
f.

Mot de
plaisanterie signifiant la maison de chacun. Les
filles s'en vont chacune à sa chacunière, SÉV. 4 75.

^IllST. XVI' s. Toute la ville brusle; ainsi chascun

s'en va à sa cliascuniere, bab. Pant. 11, 4 4. Usage

ancien, que je trouve bon àrefreschir, chascun en

sa chascuniere, mont, i, 257.

— ÈTYM. Chacun.

t CHAFAUD (cha-fô), s. m. Terme de marine.

Ëchafaud.
— HIST. XV' s. A St-Denis, un chafault et parterre,

Joustestrès grans où l'or luit et habonde, E. desch.

Poésies mss. t° 29S, dans lacurne.
— lîTYM. Voy. éciiafaud; bourguig. chafaud.

grenier à foin.

t CHAFAUDIER (cha-fô-dié) , s. m. Terme da

pêche. Celui qui dresse les échafauds sur lesquels

on fait sécher la morue.
— ÉTYM. Chafaud.

t CUAFÉE (cha-fée), s.
f.

Son qui reste quand
l'amidonnier a exprimé toute la farine du froment.

f CHAFF (char), s. m. Nom anglais donné au mé-

lange, à parties égales, de paille et de foin coupés.

CHAFOUIN, INE (cha-fouin, foui-n'), s. m. et /'.

Celui, celle qui ressemble à une fouine, d'apparence

grêle et sournoise. Petit chafouin. || Adj. Mine cha-

fouine. L'abbé Dubois était un petit homme maigre,

effilé, chafouin, à perruque blonde, sr-siM. 390, 13,

— ÉTYM. Saintonge et Berry, chat-fouin, fouine;

de chat et fouine.

t CHAGNOT (cha-gno), i. m. Terme de pêche.

Squale glauque,
— ÉTYM. Le même que cagnot.

4. CHAGRIN (cha-grin), s. m. ||
1° Cuir grenu

fait d'ordinaire d'une peau de mulet ou d'âne. Peau

de chagrin. Étui de chagrin. Relier un livre en

chagrin. C'est avec le cuir de l'Sne que les Orien-

taux font le sagri que nous appelons chagrin, buff.

Âne.
Il
Fig. et familièrement. Avoir une peau de cha-

grin, avoir la peau rude, rugueuse. ||
2° Espèce de

squale dont la peau fort dure sert à faire une sorte

de chagrin.
— ÉTYM. Ital. aigrino; vénit. sagrin; de sagri,

nom turc du chagrin.

2. CHAGRIN (cha-grin), s. m. ||
l"Déplaisirquipeut

être causé, soit par une affiiction, soit par un en-

nui, soit par une colère. Grand, profond, noir cha-

grin. Chagrin cuisant, mortel. De longs, de petits

chagrins. Passer son chagrin, noyer son chagrin

dans le vin. J'ai de l'ambition, et mon orgueil de

reine Ne peut voir sans chagrin une autre souve-

raine, CORN. Sert. Il, 4. S'il faut que cela soit, ce

sera seulement pour venger le public du chagrin

délicat de certaines gens, mol. Préf. Crit. de l'Éc.

des fem. Dans vos brusques chagrins je ne puis vous

comprendre, mol. itis. i, 0. Les querelles, procès,

faim , soif et maladie Troublent-ils pas assez le repos

de la vie. Sans s'aller, de .surcroît, aviser sottement

De se faire un chagrin qui n'a nul fondement, mol.

Sganar. 4 7. Grâce à Dieu, je passe les nuits San»

chagrin, quoique en solitude.... Un an se passe, et

deux, avec inquiétude : Le chagrin vient ensuite,

LA font. Fabl. VII , 5. Tant de façons mettaient

Pierre en chagrin, id. Juin. Oui, Lamoignon, je

fuis les chagrins de la ville, boil. Ép. vi. Le chagrin

monte en croupe et galope avec lui, id. ib. v. Jamais

homme n'eut plus de chagrin que lui contre les to-

lérants, soss.Arert. (.Ce mal de côté me donnait bien

du chagrin, sÉv. 543. Vivez, philosophez avec vos

î amis; qu'ils égayent avec vous le chagrin secret de

la vieillesse, volt. Lett. Mme du Delfant, 2) sept.

4 766.
Il
2° Humeur qui s'inquiète ou se tourmente.

Les hérétiques, curieux ou ignorants, ont été livrés

aux raisonnements humains, à leur chagrin, à leurs

passions particulières, B0ss.rar.l5. Quand il a rai-

son, il ne faut pas lui donner de chagrin [le con-

trarier], SÉV. 667. J'ai, comme Bajazet, mon cha-
grin et mes soins, rac. Baj. m, 6. Mais toi, dont

la valeur d'Amurat oubliée Par de communs cha-

grinsà mon sort s'est liée, id. ib. iv, 7. Et jamais leui-s

chagrins [des sultans] ne nous laissent vieillir, id.

ib. 1,4. J'affectai les chagrinsd'une injuste marâtre,

iD. Phèd. i, 3. X la table d'Esther portez-vous ce
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chagrin? ID. Esth. ni, i. Du chagrin le plus noir

elle écarte les ombres, Et fait des jours sereins de

mes jours les plus sombres, rac. ib. On a des cha-

grins contre son siècle et l'antiquité en profite,

roNTîN. Socr. et Mont. \\ l'roverbe. Cent heures de

chagrin ne pajent pas un sou de dettes, c'est-à-dire

il vaut mieux s'évertuer que de se livrer à un cha-

grin inutile.

— SYN. CHAGRIN, TRISTESSE. Le chagrin est une

souffrance ds l'Ame, souffrance causée par une peine

quelconque, par une contrariété, un désappointe-

ment, une perte, etc. La tristesse est un état de

l'àme que le chagrin peut produire, mais qui peut

aussi se développer de soi-même et sans accident.

La mort d'une personne chérie cause un violent

chagrin et jette dans une profonde tristesse. La tris-

tesse est l'opposé de la joie et de la gaieté; le cliagrin

n'a point dopposé. Parce qu'elle est un état, la tris-

tesse se dit des choses inanimées : la tristesse d'une

harmonie, d'un site; parce qu'il est une souffrance,

le chagrin ne se dit que des personnes.

— HIST. xv s. 11 faut laisser le chalgrin impor-

tun X tout le moins à la table buvant, bass. .xl.

Il
.\vi' s. Chagryn fait les gens aager bien tost,

PALSGR. p. 418.

— ÉTYM. Bourguig. chaigrin. Ce mot est, comme
on voit, nouveau dans la langue; on ne peut donc

y apercevoir que le mot chagrin, peau rude et gre-

nue, qui, employée pour frotter, polir, limer, est

devenue, par métaphore, l'expression d'une peine

qui ronge (voy. chagrin t). Le patois génois a sa-

grinà, ronger, et sagrindse, se ronger de colère
;

ce qui met sous les yeux le procédé mental qui, de

chagrin, peau rude, a fait c/mgrin, peine morale.

3. CHAGRIN, INE (cha-grin, gri-n'), adj. Qui a

du déplaisir, soit par une aftlictiou actuelle, soit

par une humeur habituelle. Vous paraissez bien cha-

grin. Quel esprit chagrin! Sénèque, si chagrin d'ail-

leurs, a voulu aussi s'ébattre une fois en sa vie,

BALZ. VI, Lett. 6. Je voudrais qu'il ne fût point cha-

grin contre vous tous, sév. 496. Âme chagrine,

CORN. Suréna, i, <. Tel a vécu pendant toute sa

vie chagrin, emporté, avare.... la bruy. xi. La face

de la raison, si je puis parler de la sorte, paraît trop

sérieuse et trop chagrine, Boss. la Vallière.

— KEM. Chagrin, au masculin, suit son substan-

tif: un vieillard chagrin; au féminin, il peut le

précéder : la chagrine vieillesse.

— HiST. XV' s. Discorde haineuse Fait vie oultra-

geuse.... Au cueur chagrineuse, Au corps périlleuse,

AL.cHAHT. Lai de paix. Pauvreté chagrine, dolente,

VILLON, Grand testament. En despit de nos voisins

Gens trop chalgrins , bass. xxxix. || xvi" s. X De-

inosthenes fut reproché par ung chagrin, que ses

oraisons sentoyent l'huile, rab. Carg. i, Prol. Elles

sont pensiveset chagrineuses et fort desgoustées,

PARÉ, xvm, 64. L'or n'est pas seulement de nostra

corps soigneux, Il est de nostre esprit: qui tant

soit chagrineux, Despit, triste, pensif, resveur, mé-

lancolique.... HONs. ao5. Je crois qu'il y a quelque

art à distinguer les visages débonnaires des niais,

les sévères des rudes, les malicieux des chagrins,

MONT. IV, 225.

— ÉTYM. Voy. le précédent.

CHAGRINANT, ANTE (cha-gri-nan, nan-t'), adj.

Qui chagrine. Un homme chagrinant. Une nouvelle

chagrinante. On ne veut point s'engager là-dessus

en de chagrinantes recherches, bourd. Serm. Dim.

t. 11, p. 2). D'un mal si chagrinant je sais bien le

remède, hauteroche, Crispin mus. i, 4 2.

1. CHAGRINÉ, ÉE (cha-gri-né, née), part, passé

de chagriner i . Peau chagrinée.

2. CHAGRINÉ, ÉE (cha-gri-né, née)
,
part, passé

de chagriner 2.
||
1° Affligé. Chagriné par des pertes

d'argent. |{
2° Tourmenté. Chagriné par des créan-

ciers.

t CHAGRINEMENT (cha-gri-ne-man) , adv. D'une

façon chagrine. Je passe la vie à Paris chagrinemeat
quelquefois, et quelquefois en espérance et en amu-
sement. sÉv. dans le Dict. de poitevin.

— ÉTY.M. Chagrine, elle suffixe ment.

). CHAGRINER (cha-gri-né), V. a. Préparer une
peau de manière à la rendre grenue, à en faire du
chagrin.
— ÉTYM. Chagrin l

.

2. CHAGRINER (cha-gri-né) , V. a. ||1° Causer du
chagrin. Cette perte le chagrine beaucoup. Il se

plaît à chagriner les gens. Son monsieur Trissotin me
chagrine et m'assomme, mol. Fem. sav.i, 3. Phèdre

TOUS chagrine, et blesse votre vue, rac. l'hèdre, i, i

Alexandre chercha tous les moyens de chagriner

Aristote , FÉN. Ârist. ||
2° Se chagriner, v. réfl. Éprou-

ver du chagrin. Il n'y a pas de quoi se tant chagri-
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ner. Ne vous en chagrinez pas. Ils s'émeuvent sou-

dain, soudain ils se chagrinent. Et ne gardent plus

rien de leur première paix, corn. [mit. i, (4.

— HIST. xvi' s. La condition la plus heureuse où
ils sauroient estre les chagrine, les ennuyé et les

degouste, sully, dans le Dict. de dociiez.

— ÉTYM. chagrin 2.

t CHAGRINIER (cha-gri-nié) , t. m. Celui qui fa-

brique le chagrin.
— ÉTYM. Chagriner 4.

t CHAH ou SHAH (cha), t. m. Titre des rois de

Perse.

— ÉTYM. Persan, schâ, roi.

t CHAHUT (cha-u), s. f.
Sorte de danse assez peu

décente pour que la police l'interdise dans les lieux

publics.

t CHAHUTER (cha-u-té) , t). n. Danser la chahut.

t CHAI (ch''), s. m. Magasin au ras du sol, te-

nant lieu de cave. Les chais servent surtout à em-
magasiner l'eau-de-vie.

— ÉTYM. Ba.s-lat. eayum, chayum;\e même que

quai (voy. ce mot)
,
par l'intermédiaire de la glose

d'Isidore : kai, cancillx, barreaux. Chai, quai a

donc signifié tout ce qui renferme dans un enclos.

t CHAILLE (cha-ll',/J mouillées), s. f.
Un des

noms vulgaires de la camomille romaine.

t CHAÎNAGE (chê-na-j'), s. ?)i. ||
1° Terme d'ar-

penteur. Opération qui consiste à mesurer une ligne

droite sur le terrain avec la chaîne d'arpenteur.

Il
2» Terme d'architecture. Appareil intérieur, de

bois ou de fer, qui soutient une construction en ma-

çonnerie.

— ÉTYM. Chaîne.

t CHAÎNASSE (chê-na-s'), s. f.
Terre argileuse

mêlée de sable quartzeux.

CHAÎNE (ohê-n'), s.f.\\ 1° Espèce de lien de métal,

formé d'une suite d'anneaux. Chaîne de fer. Chaîne

pesante. Chargé de chaînes. Retenir quelqu'un dans

les chaînes. Briser ou rompre ses chaînes. Chien à

la chaîne. Mettre à la chaîne. Le peuple ferma les

boutiques, tendit les chaînes par les rues, et fit des

barricades, la roch. Mém. 3i. Léon IV fit élever

des tours, tendre des chaînes sur le Tibre, volt.

Mœurs, 28. On le peint [l'Hercule gaulois] avec des

chaînes qui lui sortent de la bouche, comme s'il

eût entraîné les hommes par ses paroles, la font.

Lettr. XII.
Il
Chaîne à la catalane, chaîne composée

de plusieurs anneaux ronds ou elliptiques, en fer et

doubles. Chaîne carrée, chaîne dont les anneaux

sont de figure elliptique et ployés en deux. Chaîne

en gerbe, chaîne dont les maillons sont courbéj

comme un 8. Chaîne en S, chaîne dont les maillons

ont la forme d'une S. ||
Chaîne à la Vaucanson ou

chaîne sans fin, chaîne qui, tenant lieu de crémail-

lère, fait tourner en même temps plusieurs roues

ou pouhes.
Il
Chaîne d'arpenteur, chaîne d'une lon-

gueur connue qui sert, dans les opérations d'arpen-

tage, à mesurer les distances sur le terrain. Cet ins-

trument est formé de morceaux de gros fil de fer ou

de cuivre coupés de même longueur, recourbés en

boucle à leurs extrémités , et réunis deux à deux par

de petits anneaux; les chaînons extrêmes sont dis-

posés do manière à former deux poignées par les-

quelles on tient la chaîne tendue au-dessus du sol

(voy. décamètre). 11 avait le coup d'oeil presque aussi

sûr que la clialne d'un arpenteur, J.J. Rouss. Ém. ii.

Il
Mesure de corde, ou faite d'anneaux métalliques,

pourprendre la taille desanimaux domestiques; mais

elle est infidèle ; on préfère la mesure dite potence.

Il
Chaîne de port, la chaîne, ou, par extension, l'es-

tacade qui barre l'entrée d'un port. ||
Chaînes d'abor-

dage, longs crocs de fer que l'on lance dans les

agrès d'un navire ennemi. ||
Huissiers à la chaîne,

do la chaîne, huissiers du conseil du roi qui por-

taient à une chaîne d'or la médaille du roi. M. do

Bouillon étant allé à Évreux, son fils y envoya un

exploit par un huissier à la chaîne, st-sim. 68, 242.

Il
Terme de joaillier. Chaîne de diamants, chaîne

garnie de diamants. Chaîne de cou. Chaîne de

montre, et, absolument, chaîne, chaîne à laquelle

est suspendue la montre. |1 Terme d'horioger. Chaîne

d'une montre, l'espèce de chaînette d'acier qui tend

le grand ressort. ||
2° Chaîne , la peine des galères

et le convoi même des forçats conduits au bagne. 11

fut condamné à la chaîne. La chaîne était escortée

par un piquet de gendarmerie. C'est le conducteur

delà chaîne, Ses captifs sont plus gais que lui, bé-

BANG. Jndépend. \\
3"" Fig. Servitude, captivité. Briser

les chaînes des esclaves. Secouer ses chaînes. Rompre

sa chaîne. Elle le retient par une douce chaîne. Un

captif insolent d'avoir brisé sa chaîne, corn. Aîc. v,

9. Tandis que l'Orient, dans le lit de ses reines,

Voit passer un esclave au sortir de ses chaînes,

RAC. Bér. 11, î. Ces religieux se consacrent à hriseî

les chaînes des chrétiens, son. Mœurs, 139. ||Lien,

engagement étroit. Brisez votre alliance et rom-
pez-en la chaîne, corn. Hor. u, «.Du sang qui

vous unit je sais l'étroite chaîne, bac. Ândr. i, s.

Je sais de quels serments je romps pour vous les

chaînes, m. Andr. m, 7. Et ces noms, ces res-

pects, ces applaudissements. Deviennent pourTitus
autant d'engagements Qui, le liant, seigneur,

d'une honorable chaîne.... ID. hér. v, 2. Ah! si

d'une autre chaîne il n'était point lié, ID. Baj.

m, 7. Tant d'années étaient des chaînes qui me
liaient à ces deux hommes, fén. Tél. xui. Il est ab-

surde que la volonté se donne des chaînes pour
l'avenir, j. i. rouss. Contr. ii, t. Celle qui par la

douceur, par un amour vrai et même parles chaînes

de l'habitude, l'avait subjugué [Louis XIV], volt.

Louis XIV, 2G.
Il

Esclavage, sujétion, dépendance.

Forcez, rompez, brisez de .si honteuses chaînes,

corn. Nie. 1, 2. Cette âme, d'avec soi tout à coup
divisée, Reprend de ses remords la chaîne mal

brisée, in. Sert, i, i. L'ambition, l'amour, l'ava-

rice, la haine Tiennent comme un forçat son esprit

à la chaîne, boil. Sat. viii. Un voyage rompra toutes

ces vilaines chaînes-là, sév. 42. Xelesa-t-il pas vus

tous deux dans les chaires de Mlle du Bouchet?

sÉv. 585. Hippolyte rendra ma chaîne plus légère,

RAC. Phèd. Il, t. Tu vis mon désespoir; et tu m'as
vu depuis Traîner de mers en mers ma chaîne et

mes ennuis, m. Andr. i, ^. Votre état est donc
plutôt une irrésolution vague d'un cœur agité , et

qui craint de rompre ses chaînes, mass. Aient, Délai

de convers. Rompez des chaînes que je détesti;, lo.

Carême, Motifs deconv. Pour lui faciliter les moyens
de rompre ses chaînes, m. Aient, Bonh. des Justes.

J'ai préparé la chaîne où tu mets les Romains, volt.

M. de César, i, 1. Ils tiennent sous leurs pieds tout

un peuple à la chaîne, ID. Henr. vu. Un sang nou-

veau bouillonne dans mes veines ; Des douleurs et

des ans j'ai dépouillé les chaînes, c. delavig. Paria,

V, 3. Sans me lasser de vos chaînes. J'invoquerai la

liberté, bérang. PJui de poi. Je rampe sous la chaîna

Du plus modique emploi, id. Yocntion. Comme un
taureau dans la plaine. Vous traînez après vous la

chaîne De vos longues iniquités, lamart. Méd. i, 3o.

Il est comptable à sa patrie Des dons qu'il tient de

leur bonté [des cieux]; Cette influence souveraine

N'est pour lui qu'une illustre chaîne Qui l'attache au

bonheur d'autrui, J. b. rolss. Odes, iv, 7. || Etre rivé

àsa chaîne, ne pouvoir se soustraire àladépendance

où l'on vit.
Il
Bénir sa chaîne, se trouver heureux de

la sujétion où l'on est, de l'attache qu'on a. ||
4° Suite

non interrompue d'ohjets semblables. La chaîne de

montagnes qui borde l'Océan. Une chaîne d'étangs

partage cette contrée. Le général disposa les postes

de manière qu'ils fissent une chaîne continue.

Il
5" Suite de personnes disposées pour se transmettre

quelque chose de main en main. Les manœuvres
forment la chaîne pour transporter des matériaux.

Il n'y avait pas assez de monde pour faire la chaîne,

de la rivière au heu de l'incendie. || En physique,

chaîne électrique , suite de personnes qui se tiennent

de façon à se transmettre une commotion électrique.

Il
Terme de danse. On appelle chaînes en général

les mouvements où les lignes décrites par les figu-

rants s'entre-croisent, et où cou.x-ci se donnent la

main en passant, ce qui forme en effet une sorte

de chaîne; la grande chaîne est celle qui se fait

entre tous les danseurs d'une contredanse dans la

figure d'un lacs d'amour; les cavaliers parlent par

leur droite, les dames par leur gauche ou récipro-

quement, et chacun donne alternativement la main
droite ou la main gauche aux arrivants; on fait

ainsi le tour entier. Les petites chaînes se font entra

quatre figurants et le plus souvent avec les vis-à-

vis, rarement sur les côtés. La chaîne des dames,

la chaîne anglaise sont les principales des petites

chaînes; elles exigent huit mesures. || Chaîne an-

glaise, pas composé où les deux couples vis-à-vis

font un traversé, les dames passant au milieu,

et occupent ainsi la place l'un de l'autre: après quoi

les deux couples reviennent à leur place par un
mouvement semblable.

||
Chaîne des dames, pas

composé dans lequel les deux dames traversent et

retraversent. Aux deux extrémités, elles trouvent

d'abord le cavalier vis-à-vis, puis leur propre cava-

lier, qui leur donnent la main et font un dernier

tour de main avec elles. || Demi-chaîne, même pas,

dont on fait seulement la moitié. Demi-chaîne an-

glaise, les deux couples traversent seulement et ne

retraversent pas. La demi-chaîne ne demande qua

quatre mesures. ||
6* Enchaînement, continuité. La

chaîne des causes. Je serais bien aise de faire voir toiita

1. — 68
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la chaîne des autres vérités, desc. lll'th. Cette prciiya

fm-a voir la chaîne ontiiVodela tradition, noss. Vef.

eomm Où est l'iionimo assc-c slupido pour ne paa voir

1,1 chaine do tout cela? J. ;. «ouss. hm. l. ïi il y a

nuelmic chose de clair on métaphysique oest U
chaîne de ce raisoniieraep.t, ciiateaud. Génie, l, l,

i Donc ne pré«ento/, plus îi mon cœur agité Ces

immiial.les lois de la iiécossilé , Cette cliaîno des

corps, dos esprits et des mondos, volt. Dés. île Us-

bonne.
Il
T Terme do tisserand. Los fils tendus sur

lesdou.< rouloaux du métier, et entre lesquels passu

la trame. Êloflo à chaUio dooolouet tramede aino.

Il
Terme do maçon. Hangéo do piencs de taille su-

perposée pour donner du la solidité h. un mur do

petites pierres. ||
Rangée do gros cailloux espacés

6uf des chemins ferrés pour contenir la pierraille

intermédiaire. ||
8- Collection d'auteurs qui ont tia-

vaiUé sur (pielque partie de l'Écriture sainte.
|1

8»

Chaîne à poil, chaîne de surcroît dans le velours.

— SVN. CHAINE, KF.RS. La différence entre ces deux

mots, pris au sens de liens pour tenir captif, est

que la chaîne est lo mot propre, et que fers est, en

cette acception, un mot poétique; aussi dit-on met-

tre un chien i la chaîne et non aux fers.

IIIST. XI' s. En caeines de fer, CIi. de Roi.

ccLxxii. Il
XII' s. En deux chaaines [il] tenoit un

grant lion, Koncisv. 113. Ou il l'en amaint [ou

qu'il l'amène] pris on chaaine ou en liart, Saxons,

XIX.
Il

XIII' s. Dont vindrent les galles et pristrent

le port par force et rompirent la ohaene qui moult

estoit fort, viLLEH. XLV. L'en apelo drap nays, à

Paris, lo drap duquel la chaene et la tisture est

tout d'un, l.iv. des met. t i9. La belle chaane dorée

Qui les quatre elomons enlace, la liosc, 16988.

Les baillis à la fonde [bour.se] et à la caonne [tri-

bunal des contestations maritimes, ainsi dit de la

chaîne du port] , Hht. occid. des croisades ,
t. ii ,

475.

Se puis trover François, coste gent mal senée, Chas-

cun el col aura caïne bien fermée. Puis les menrai

à vous, à Baudas [Bagdad] la loée, Ch. d'Ant. v,

027. Il
XV* s. Une chayenne forte et de dure assem-

blée par ordre de plusoursaneaulx joins et entrete-

nans ensemble, chr. de pis. Charles V, ii, 4.

Il
xvi' s. Pour porter au col, eut une chaisne d'or,

RAii. Carg. i, 8. Tandis que tu as gardé le silence

[dit Apelles à Megabysus], lu sombloies quoique

grande chose à cause de teschaisnes et detapompo,

MONT. IV, 49.

— ÉTYM. Berry, chadaine, cordon, chaîne de vi-

gne en espalier; picard, cagne, caine ;
provenç. et

cspagn. cadena; portug. cadca; ital. catena; du la-

tin calena.

t CHAÎNÉ, ÉE (cbfi-né, née), adj. Qui est for-

mé de parties atlacliées bout à bout. Cible chaîné.

t CHAÎNEU (chê-né), v. a. Terme d'arpenteur.

Chaîner une distance, la mesurer avec la chaîne

d'arpenteur.

— ÉTYM. Chaîne.

CHAÎNlîTIEU (chû-ne-tié) , s. m. Ouvrier qui fait

des agrafes et toutes sortes de petites chaînes.

— ÉTYM. Chaînette.

CUAÎNETTIÎ (chê-nè-t"), s. f. ||
1° Petite chaîne.

La chaînette d'une bride. ||
2" Terme de mathéma-

tiques. Chaînette ou funiculaire, la courbe que la

pesanteur fait décrira à toute corde ou chaîne sus-

pendue par les deux extrémités. Déterminer l'équa-

tion de la chaînette. En ce temps-là, le problème
de la chaînette, qu'il avait proposé, faisait beaucoup
de bruit parmi les grands géomètres; c'est la cour-

bure que doit prendre une chaîne attachée fixement

par les deux extrémités, égalemept pesante en toutes

ses parties et dont chaque partie est tirée en embas
par son propre poids et en même temps retenue par

les points fixes, fonten. DernoulH. || Terme d'archi-

tecture. Voûte dont la courbe est celle d'une chaîne

suspendue par les deux bouts. ||
3° Point do chaînette,

point de couture ou point noué qui sert à rabattre

une couture et qui a l'apparence d'une chaîne.

Il
Broderie en point de chaînette, points rentrant l'un

dans l'autre en forme do lacs continu. ||
4° La partie

du harnais des chevaux de carrosse qui sert à sou-
tenir le timon et à lo reculer. |{

5° Terme d'impri-
merie. Gouttière au bas d'un tympan.

||
6° Terme

militaire. Troupe de soldats rangés en cercle et ga-
rantissant ceux qui sont chargés do fourrager.
— IIlST. xui's. Li lormier de Paris pueent taillier

6t faire taillier leur renés, leur chenetes, leur poi-
tnaus, et toutes choses qui h leur mestier apar-
tienent, tii). des met. 223. Hxiv» s. Et si tenoit une
herminette Trop gracieuse et trop doucette X une
çhamnclte d'or fin, .maciiault, p. ia. Un demy ceint
cl or, qui fut & la royno Jeanne de Bourbon , assis
sur un tissu noir, oucrud a une ohainette à façon

CHA

do fleurs do lis, nE la loude. Émaux. Et [le faucon]

yra pasiurcr, tout lié d'une cordelle ou chaînette,

Modus, f- Lxxiv.
Il
XVI' s. Une medaillo pendante h

une cluiisiiette d'or, carloix, viii, 20.

— ÉTV.\I. Diminutif de chaîne.

t CHAÎNEUB (chê-neur) , s. m. Terme d'arpenteur.

On nomme chalneurs les hommes que l'on emploie

à mesurer les distances avec la cbalno. Quand l'ar-

penteur prend part lui-même à l'opération, celui

qui l'aide est nommé porte-cbalne. Par suite, dans

un chaînage on donno souvent le nom de chalneur

àcebi-làseul des deux manœuvres portant la chaîne

(pii est le plus intelligent et qui dirige l'autre, ce

dernier n'étant alors que porte-chaîne.

— ÉTYM. Chainer.

CHAÎNON (chê-non), s. m. ||
1° Anneau d'une

chaîne. || Fig. Il y a des chaînons si déliés qu'on

craint qu'ils ne se rompent, volt. Lett. Prusse, 10.

Le passé, le présent, l'avenir lient tous les membres
de cette .société des chaînons de la loi naturelle,

DiDEROï, Réft. s. l'esp. Il
2° Bride qui embrasse les

queues des tenailles. {|
3' Te"rae de géologie. Éléva-

tion do terrains qui sont en diminutif ce qu'est une

chaîne de montagnes. 1|
4° Terme de marine. An-

neau d'un cAble-cbaîno; on dit plus souvent maillon.

Il
La portion d'un câble-chaîne comprise entre deux

manilles (3o mètres environ).

— SYN. MAILLE, chaînon. Le clialnon est l'an-

neau, de diverses figures, qui entre dans la compo-

sition d'une chaîne; la maille, quand elle est de

métal, est l'anneau, de diverses figures aussi, qui-

entre dans la composition d'un tissu : les mailles

d'une cotte d'arme.
— iilST. XI' s. Et si lui mettent ou col un caei-

gnon, Ch. de Roi. cxxxv. ||
xiii" s. Et fu pendus à

un gibet tout nuef, et h [un] caignon tout nuef,

que la corde ne rompist, Chr. de Itains, t73.

Il
XVI* s. Nous avons un certain nombre de syllabes

en cliascun genre de poème, par lesquelles, comme
par chaînons, le vers françois lié et enchaîné....

DUBELLAY, I, 29, verso. Une chaîne, de laquelle les

petits chaînons d'or cstoient distingués de perles et

pierres de toutes couleurs, ïveh, 633.

— ÉTYM. Chaîne.

t CUAINTRE (chin-tr'), s. m. Nom, dans quel-

ques endroils, de portions de terrain un peu creuse.s

qu'on laisse aux extrémités des champs pour servir

d'égout.
Il
Lieu mis en réserve pour le pâturage des

bestiaux et défendu au moyen de quelque clôture.

— ÉTYM. Autre prononciation de ceintre.

1. CHAIR (cher), s.
f. \\

1° Toutes les parties molles

du corps de l'homme et des animaux, et plus_ parti-

culièrement la partie rouge des muscles. Recevoir

une blessure dans les chairs. Mais je n'ai plus

trouvé qu'un horrible mélange D'os et de chairs

meurtris et traînés dans la fange. RAO. Alh. ii, 5.

Il
En chair et en os, la personne elle-même. On le

disait au fond d'un précipice; mais le voilà en chair

et en os. || Entre cuir et chair, au-dessous de la peau :

il éprouvait des élancements entre cuir et chair; et

figurément, en soi-même : ils'impatientait entre cuir

et chair. ||
Être en chair, avoir de l'embonpoint,

avoir la chair ferme; se dit aussi du cheval et au-

tres animaux. |1
En chirurgie, on appelle chairs in-

distinctement les parties molles qu'on traverse avec

l'instrument tranchant.
i|
Terme do pathologie. Sub-

stance molle qu'on observe dans les solutions de

continuité , formée principalement par les bourgeons

vasoulaires. Chairs baveuses, excroissances de chair.

Il
Familièrement. C'est une masse, une grosse masse

de chair, se dit d'une personne lourde de corps et

d'esprit, ou seulement très-grosse. ||
Vendeur de

chair humaine, racoleur, agent pour le rempla-

cement militaire, et aussi celui qui fait métier de

prostituer des femmes. || Chair à canon, les troupes

que l'on expose .sans ménagement aux coups de

l'ennemi. ||
2° L'apparence extérieure, la peau. Avoir

la chair douce
,

rude, blanche. ||
Avoir la chair

fraîche, avoir un frais coloris. || Avoir la chair

courte , avoir la peau sujette à se gercer. ||
Chair

de poule, l'aspect que présente la peau lorsque l'im-

pression du froid y détermine des aspérités dues à

la saillie des bulbes des poils, ce qui la fait ressem-

bler à la peau d'une poule plumôo. {|
Fig. Cela fait

venir la chair de poule, cela excite la frayeur, l'hor-

reur. Il
3° La viande des animaux terrestres et des

oiseaux considérée comme aliment. Chair do bœuf,

Je mouton. Chair crue, cuite, dure, tendre, fine,

courte, longue, salée, fraîche. Vendredi chair ne

mangeras. Chair blanche, le veau, la volaille, etc. par

opposition au mouton, chevreuil, lièvre, etc. De cette

double proie L'oiseau se donne au cœur joie, Ayant

de celte f.içon À souper chair el poisson, L,\ font.

CHA
Fahl. IV, u .

Il
Chair à saucisse, chair de porc hachée

qu'on met dans les saucisses et dans d'autres mets.

Il
Hacher menu comme chair à pâté, mettre en

pièces, couper par morceaux. || Fig. Sentir la chair

fraîche, se dit des désirs amoureux qu'excite la pré-

sence d'une personne, etau3.si, d'une façon géné-

rale, de tout ce qui peut exciter le désir du gain,

l'intérêt, la curiosité. La Marans arriva, elle sentait

ia chair fraîche, sév. 35. ||4° La 'partie blanche ou
rougeâtre, mais do nature musculeuse, que l'on

mange dans les poissons. Le saumon a la chair fino

et ferme.
||
5' On nomme aussi chair, le parenchyme,

la partie succulente de certains fruits: c'est le sar-

cocarpe. La chair de la pêche, du melon, de l'abri-

cot.
Il
6° La nature humaine, considérée en opposi-

tion <i la nature spirituelle. Le verbe s'est fait chair.

La résurrection do la chair. Ou s'il y a des dieux.

ils ont le cœur de chair, récnier, Élég. m. Fils da

cette sainte veuve plus selon l'esprit que selon la

chair, Boss. Or. 9. La multitude adore des divinités

de chair et de sang, kKn. xvii, 240. Les âmes ti-

mides veulent s'appuyer sur un bras de chair ou
sur la force de leur sagesse, id. xviii, 15u. Co n'est

pas un bras de chair qui l'a conservée, mass. Ca-

rême, Vérité de la religion. Le reproche que fait

Jésus-Christ à ses parents .selon la chair, mass. Ca-

ri'me. Salut. Vous nous défendez dans vos écri-

tures de nous faire un bras de chair, fléchier,

Tur. Dieu brise le bras de chair qui les appuyait,

ID. Le Tell. Honteux attachements de la chair et du

monde, corn. l'oUjeucte, Vf, 2. Ceux qui vivaient

selon la chair, doss. IHst. i, \. Si la chair et le

sang, se troublant aujourd'hui , Ont trop de part

aux pleurs que je répands pour lui , rac. Ath. i, 2.

De la chair corrompue éteindre en nous les feux,

m. Hymnes. On voit tous les jours les amateurs du
monde tomber avec leurs protecteurs, et avec ces

appuis de chair et de sang en qui ils mettaient une

vaine confiance, mass. tlyst. Purifie. Soumission.

Nous aUons triompher de la chair et du démon, id.

Carême, Jeûne. De la chair et du sang réprimez les

murmures, c. df.lavigne , Paria, il, 4. S. Jérôme

charge ses épaules d'un lourd fardeau, pour domp-

ter une chair révoltée, chateaubr. Génie, u, m, ».

Il
En termes d'Écriture, toute chair, l'ensemble des

êtres vivants, homme et animaux. Hors des heures

de louange, toute chair est ici en silence devant le

Seigneur, fén. xvii, 2S4. La multitude l'empêcha-

t-elle d'exterminer toute chair au temps du déluge?

MASS. Car. Petit nombre des élus. || Le mariage no

fait qu'une chair de l'homme et de la femme. || C'est

la chair de sa chair, c'est l'objet de ses plus vives

affections, c'est un autre lui-même. ||La chair, la

concupiscence charnelle. L'œuvre de la chair, l'œu-

vre de chair, la conjonction charnelle. L'aiguillon de

la chair. Le péché de la chair, le péché d'impureté.

Lepéchéde la chair tentait l'humanité, Régnier, .S'a*.

I. Vous êtes donc bien tendre à la tentation; Et la

chair sur vos sens fait grande impression , mol. Tart.

m, 2.
Il
Être de chair, avoirdes faiblesses humaines,

et particulièrement des faiblesses amoureuses. Filles

du sang royal ne se déclarent guères; Tout se passe

en leur cœur; cela les fiche bien : Car elles sont da

chair ainsi que les bergères, la font. Fianc. Vous

considérerez, en regardant votre air. Que l'on n'est

pas aveugle et qu'un homme est de chair, mol.

Tart. m, 3. ||
7° ."?.

f.
plur. Dans les arts, toute imi-

tation de la chair de l'homme. Les chairs sont mal
rendues dans ce tableau. Ce sculpteur traite bien les

chairs, ses chairs sont belles. || Au singulier, telle

partie est belle de chair. || Couleur de chair, rouga

pâle qui approche de la couleur de la chair da

l'homme. Un maillot couleur de chair.
||
8" En termes

de fauconnerie, l'oiseau est bien à la chair, lorsqu'il

chasse bien. ||
9° Terme de tanneur, côté de la peau

opposé à celui où se trouve le poil.
|| 10' En termes da

forge , lo fer a de la chair quand la cassure en est

inégale et paraît d'un brun noirâtre. ||
11° Terme de

minéralogie. Chair fossile, espèce d'amianle à feuil-

lets épais et solides.
||

12° Chair à dame, espèce de
poire peu estimée. {| Proverbes. La chair nourrit la

chair, c'est-à-dire la viande est le meilleur aliment.

Il
II n'est ni chair ni poi.sson, se dit d'un homme

d'un caractère indécis, qui flotte entre deux partis.

Il
Jeune chair et vieux poisson, c'est-à-dire il faut

manger les animaux quand ils sont jeunes, et le*

poissons quand ils sont vieux. En vérité, mon com-
père, vous faites bien mentir le proverbe: jeune

chair et vieux poisson; car, n'étant qu'un jeune
brochet, vous avez une fermeté que les plus vieux

esturgeons n'ont pas, voit. Lett. 143.
|| il n'y a

point de belle chair près des os, c'est-à-dire un*
personne inaigre n'est jamais belle. || L'esprit est
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prompt et la chair est faible, so dit des bonnes ré-

solutions qui sont proinpten]eiit conçues, mais que

l'on tient difficilement.

— SYN. VIANDE, cHAin. La viande est la chair pré-

parée dans la bo\icherie ou dans la cuisine pour la

nourriture de l'homme ou des animaux. La chair

n'a subi aucune préparation et est l'animal lui-même

tel qu'il est aprîs avoir été tué. Les animaux carni-

vores se nourrissent de chair; l'homme mange de la

viande.
— ilIST. XI* S. En [pour cela] deit hom perdre du

sang et de la char, Ch. de Bol. lxxxvi. L'haubert

[il] lui rompt entresques à la charn, ib. xciv. As

chars vives, ib. cxxiv. [Je] ne vous lairrai por [par

crainte de] nul home de char, ib. CLvii. Hxn" s. De

maulalcnt [il] a la car tressuée, Roncisv. 62. Dex

le garit [préserva] qu'en char [il] nol put toucher,

ib. 6.t. Chascuns se doit enforcier De dieu servir, jà

n'isoit li talens. Et la char vaincre ut plagier,

OUESNES, numanc. 98. [Je feraij La char oindre de

miel, et lécher à mes ours, Saxons, xxvii. Mes fiz

que je ai engendré de ma charn me quiert ocire,

Hois, 179.
Il

XIII' s. [Féru] Si angoisseusement que

la char en fut bloc [bleue], Berte, xxxni. Ne pain,

ne char, ne vin, negastiaux, ne biscuit, ib. xxxvi.

Atant le lairons du roi Richart qui fu mors sans

hoir de sa char, Chr. de Raitis, 3.1. Je ne laissai

hui à l'oslel Ne pain, ne vin, ne car, ne sel. Ucn.

20B8U. Nus homs ne se dovroit ii\ prendre X famé

qui sa char veut vendre, la Rose, 4680.... S'ot la

char tendre, Qu'en [on] la li peûst toute fendre X
une petitete ronce, ib. 843. Et les chars salées,

pour ce que il ne mangoient point de porc, join'v.

237. La maladie de l'ost estoit tele que la char de

nos jambes sechoit toute, id. 2:i6.
||
xiv» s. Mais es-

tre Ijatuz et feruz, ce leur est grant peine et grant

douleur se il sont sensibles et se il ont char, oresme,

Eth. 89. Chars legieres sont de bonne digestion et

saines, in. l'b. tso. ||
xv" s. Etpourvurent ledit chastel

de vins, de farines, de chairs et de toutes autres

pourveances, fboiss. i, i, 263. Il est grand et long

et fort et de gros membres, sans estre trop chargé

de chair, id. ii, m, <o. En char crue mon cueur ne

se délecte. Oublions tout le vieil gouvernement,

Ch.d'orl. Bal. <25. Mon mari a, que je croy. Par

ma foy! Le gozier de chair salée. Car il ne peut

respirer Ne durer Se sa gorge n'est mouillée, cl.

EASS, Y. de Vir. sa. X ung jour de char [un jour

gras], Bibl. de.i chartes, 4* série
, t. iv, p. 373.

Il
xvi* s. X qui le poisson seroit plus appétissant

que la chair, mont, i, 228. En chair et en os [en

personne], id. m, 309. Et issoit de toute sa per-

sonne une odeur fort souëfve tellement que les ha-

biUemens qui touchoient à sa chair en estoient

comme tous perfumez, amtot, Alex. (î. Chair et se-

mence de courge, pabé, xxi, 3. Toute chair n'est

pas venaison, leroux de lincy, Prorerb. t. ii, p. < 92.

Jamais ne demeure chair à la boucherie, m. ib.

— ÉTYM. Berry, bourguig. picard et wallon, c/)ar;

namurois, cliau; provenç. carn; espagn. et ital.

carne ; dulatin carnem, accusatif de caro, qui tient

nugreoxpsœç, à l'ancien haut-allem. hréo
,

génit.

hréwes; irland. carna.

f 2. CHAIR (cher), s. m. Coussinet, en termes de

chemin de fer.

— ÉTYM. Angl. chair, coussinet, chaise; l'anglais

thair est le francai< chaire (voy. ce mot).

CHAIRE (chê-V), s.
f. Il

1° Siège élevé d'où l'on

parle , enseigne ou commande, et, particulièrement,

espèce de tribune à dais d'où le prêtre adresse la

parole aux assistants. Chaire de bois, de marbre,
sculptée, etc. Ce mandement fut lu en chaire dans
toutes les églises. Ce qui obligea le curé de monter
en chaire, pasc. Prov. (6. Ils ne montent pas dans

les chaires pour y faire de vains discours, boss. Por.

de Dieu, 1. Si nous sommes soigneux de former
des prêtres que Louis puisse choisir pour remplir

nos chaires, boss. le Tellier. Ce que cette chaire, ce

que ces autels, ce que l'Evangile que j'annonce,

rt l'exemple du grand ministre dont je célèbre les

vertus, m'oblige à recommander plus que toutes

choses, c'est les droits sacrés de l'Église, m. ib. Les
autres [prêtres] à l'État rendus plus nécessaires. Ont
éclairé l'Église, ont monté dans les chaires, volt.
llenr. v.

||
La chaire évangélique ou la chaire de

vérité, la chaire où l'on prêche l'Évangile. X présent
que je suis assis dans la chaire de Jésus- Christ et

des apôtres, et que vous m'écoutez avec attention,

BOSS. la Valliere. \\ Être assis dans la chaire de men-
songe, de pestilence, etc. professer l'hérésie. Lucifer
assis dans sa chaire infernale, boil. Sal. xii. Vous,
malheureux, assis dans la chaire empestée Où le men-
songe règne et répand son poison, fac. Ath. m, 4.

Des femmes de la société, de graves philosophes

avaient des chaires d'incrédulité, chatraub. Ginie,

I, t.
Il
L'éloquence de la chaire, nom générique qui

comprend toutes les sortes de discours qui sont ou

peuvent être prononcés dans les églises, savoir : les

panégyriques, les oraisons funèbres, les sermons,

les prônes, les conférences, etc. || Fig. La pré-

dication. Les orateurs do la chaire. Avec quel suc-

cès le grand art de la chaire est cultivé \ Genève,

j. J. Rouss. Dédie. \\
1' Tribune où siège un profes-

seur dans les écoles publiques. Le professeur est en

chaire.
\\ Fig. L'enseignement même ou la place

du professeur. Une chaire de littérature française.

Ce professeur a obtenu la chaire qu'il désirait.

Le peuple ne donne ni chaires ,
ni pensions,

ni places d'académie , j. i. hocss. Ém. v. Le

rhéteur Eumènes tenait à Rome une chaire d'élo-

quence, cuATEABB.>/or(. f 1 6. || S'Siègoqu'a l'évêque

au haut du chœur. L'évêque, étant dans la chaire,

donna la bénédiction au peuple. Les évoques à qui

ils avaient laissé une chaire, boss. llist. n, t3.

Il
Fig. La chaire apostolique, la chaire de saint

Pierre, la chaire d'unité, termes qui désignent le

siège apostolique, la papauté. ||
4° Chaire curule,

ou, absolument, chaire, chaise curule. Des chai-

res, des licteurs, des faisceaux, J. J. Rouss. Ém.
IV.

Il
B* Terme de marine. Grand bateau plat pour

charger et décharger les vaisseaux.

— REM. i. Du temps de Vaugelas, l'identité de

chaire et de chaise (voy. chaise) était encore si pré-

sente qu'il indique les cas où il faut se servir de l'un

ou de l'autre. Aujourd'hui l'emploi do ces deux mots,

qui sont le même mot différemment prononcé, est

tellement spécifié qu'il n'y a plus lieu à aucune re-

marque de ce genre. || 2. Th. Corneille dit: «J'ai vu
plusieurs ouvrages de poésie où l'on faisait rimer

chaire avec affaire; ce qui marque qu'il y a des pro-

vinces où l'on prononce ce mot comme le féminin

de l'adjectif cher. D'autres le font rimer avec guerre,

ce qui est mal, quoique la prononciation de chaire

en approche davantage. » Ces nuances n'existent

plus pour notre oreille; et chaire rime avec affaire,

chère et guerre.
— HIST. xii" s. Le povre [il] sache [tire] del fe-

mier, od les princes le fait sedeir; chaere de glorie

li fait aveir, Rois, 7.
|| xiii" s. Cil qui ci est en une

chaiere entre nous, villeii. lxvii. Un riche cheva-

lier estoit mort, et li avoit l'en fet une grant fosse

large en terre, et ravoitl'en assis moult noblement
et paré en une chaere, joinv. 26S.

|| xv s. Respon-
dit tanstost messire Guillaume de Fermiton et dit :

Dites à Jean de Chastel-Morant qu'il s'en voise re-

poser un petit en sa chaiere, froiss. ii, ii, 8). Le

duc de Berry, frère du roy, presidoit assis "en chaire,

COMM. I, 8. Ladicte demoiselle estoit en, sa chaire et

le duc de Cleves à costé d'elle, id. v, H.
|| xvi' s.

S'eslançant d'une chaire où elle estoit assise, mont.

III, tsi'.

— ÉTYM. Saintonge, Berry et norm. chaire, chaise;

bourguig. cheire, chaise; picard, ca/iiérc, ca/iteWe,

kielle, chaise; wallon, chèïre, chaise; namurois,

chèière, chaise; rouchi, cdière , kèière , chaise;

provenç. cadcra, cadcira; calai, cadira ;anc. espagn.

cadcra; porlug. cadeira; ital. caltedra; du latin

cathedra, siège, du grec y.œOéSpcf, de v.aD, xatà,

sur, et S5pa, siège, dont le radical est le même
que le radical latin sed dans scd-ere (voy. seoib).

Plusieurs patois ont conservé des formes analogues

à la forme ancienne chaere, c'est-à-dire non con-

tractée; chaere, dans les anciens textes, était tou-

jours do trois syllabes.

f CHAIS, s. m. Voy. chai. Mauvaise orthographe;
c'est celle du pluriel.

CHAISE (chô-z'), s.
f. Il

I" Siège à dossier et or-

dinairement sans bras. Chaise de bois, de paille, de
rotin. Chaise rembourrée. Prendre, donner, avancer
une chaise. Loueuse de chaises. Chaise k bras pour
les enfants. Alidor assis dans sa chaise, Médisant du
ciel à son aise. Peut bien médire aussi do moi; Je

ris de ses contes frivoles; On .sait fort bien que ses

paroles Ne sont pas articles de foi , boil. Épigr. xiii.

Il
Chaise de chœur, ancien nom de ce qu'on nomme

aujourd'hui stalle.
|| Chaise longue, sorte de lit ou

de canapé qui n'a de do.ssier qu'à un bout. || Chaise
percée, ou, simplement, chaise, siège garni d'un

vase pour les besoins naturels. Et pour prix de sa

peine au grand vent dispersée Vont ses papiers ser-

vir à la chaise percée, bêgnieb, Sat. ii. Sidrac as-

sura que [le principe de tout] c'était la chai.se perco",

volt. Oreilles, 7. ||
2° Sorte de siège formé et couvert

où l'on se fait porter par deux hommes. Chaise à

porteurs. Porteur de chaise. Il va en chaise. Allez,

'ni'7. votre chaise d'ici, mol. Pré: ° Je me puis

vu arrêter comme je sortais de ma chaise, hamilt.

Crnmrn. 7. Antigonus fit présenta Bion d'une chaise,

afin qu'il le piU suivre quand il voudrait, fén. Bion.

Il
Porter en chaise, se dit de deux personnes qui

entrelacent leurs mains pour en porter une troisième

sur leurs mains ainsi entrelacées. |1
9° Voiture do

voyage à deux ou quatre roues, traînée par un
ou plusieurs chevaux. Chaise de poste. Chaise rou-

lante. Mon fils s'en va demain en chaise, sév. 345.

Il
4° Chaise ou chaire curule, siège d'ivoire des prin-

cipaux magistrats de la république romaine. Lesdeux
chaises d'ivoire ont reçu les édiles, v. iil'GO, Odes,

IV, 4 1.
Il
5° Terme d'architecture. Charpente formée

de quatre grosses pièces, sur laquelle on établit la

cage d'un clocher, d'un campanile, d'im moulin à

vent.
Il

lîAti de bois qui soutient la cage d'un moulin.

Il
6" Partie de la roue du coutelier. || BSti de hois

pour exhausser une chèvre, une grue. || Table qui

supporte la poêle lorsqu'on fait les bougies filées.

Il
7° Terme de marine. Large sangle disposée en un

siège mobile pour les gabiers ou voiliers. ||
Chaise

marine, sorte de siège disposé de manière à

affranchir du roulis et du tangage.
||

8° Terme do

fief. En partage de fief noble, nom dos quatre arpent*

de terre qui environnent de plus près le château.

— lllST. xvi" s. Une chayze de fer qui estoit garnio

develoux, delaborde. Émaux, p. 200. Une chayze

de Florance, id. ib. Une chayze de bois d'ouvraige

de Naples, id. ib. Celuy qui vuide ma chaize percée,

mont, i, 328. Elle passa un lacet de sa robbe dans

l'un bras de sa chaize, id. m, <52. Porté sur des

brancars d'or, et assis dans une chaize d'or, id. iv,

20.

— ÉTY'M. C/ia?seest une prononciation vicieuse du
motchaire (voy. chaire). Danslexvretlexvii'siècle,

le peuple de Paris, en beaucoup de mots, remplaçait

le son de Vr par celui du s, et cette faute, acceptéo

par l'usage, a fini par faire deux mots de chaire et

chaise , avec une acception différente. Mais pendant

longtemps l'usage ne les a pas séparés, Molière a

dit chaise pour chaire: Les savants ne sont bons

que pour prêcher en chaise, Fem.sav.v, s. Régnier,

chaire pour chaise: Et chacun en son rang Se met
en une chaire, Sat. x. Après sa mort on donna sa

chaise [chaire] au jeune Gronovius, p. 448, Mena-
giana.

t CHAISIER (ohè-zié), s. m. Ouvrier qui fait des

chaises.

— ÉTYM. Chaise.

t CHAISIÈRE (chè-ziè-r'),s. /. Loueuse de chaises

à l'église (dans les provinces du Nord).

— ÉTYM. Chaise.

CHAKO (cha-ko) , s. m. Voy. shako.

f CHALAN (cha-lan), s. m. Voy. chaland 2.

i. CHALAND, ANDE (cha-lan, lan-d), s.m.elf.

Il
1° Acheteur, pratique. Ce marchand a beaucoup da

chalands, de bons chalands. Il perd ses chalands.

Il
Quelquefois, simplement, acheteur. Faire venir les

chalands.
||
2° Par extension, client, et toute personne

qui en recherche une autre, s'attache à elle, eniretient

avecelle des rapports habituels. Cette femme est un
fort bon parti, elle ne manquera pas de chalands. Sa-

vez-vous bien qu'elle est assez sotte? Cela n'attira

point les chalands, sév. 309. Cache ton corps sous un
habit funeste; Ton lit, Margot, a perdu ses cha-

lands; Et tu n'es plus qu'un miséralile reste Des

premiers temps et des premiers galants, mainard,

dans richelet. || Familièrement. C'est un chaland

[une connaissance] dont je ne me soucie guère.

Nous ne serons pas longtemps chalands [en bons

rapports], si vous vous conduisez ainsi.
||

3° Se di-

sait d'une sorte de pain assez blanc et très-massif.

Mais retournons à table où l'èclanche [de mouton]....

Des dents et du chaland séparait la querelle, b6-

ONIER, Sat. X.
Il
Adjectivement, pain chaland. Ce

pain était ainsi nommé, parce qu'il était le pain or-

dinaire des chalands d'un boulanger.

— HIST. xii" s. Rois, se tu es enuinz [oint], cu-

rtme d'or portant. Ne deiz estre en orgueil, mais

en bien reluisant, X tun peuple deiz estre e chiefs

e lur [leur] chalant. Th. le mart. 30. || xv s. Gau-

tier le camus, qui estoit accompagné de dix autres

compagnons acointés et chalans de ladite Tassire....

DU cange, chelandium. |l xvi' s. Pain chalan, 0. de

SERRES, 824. Outre celles qu'ils entretenoient en

leurs maisons, ils avoient leurs chalandes [maî-

tresses] par tous les endroits de la ville, u. F.ST.

Apol. d'Ilérod. p. 68, dans lacurne.
— ÉTYM. Espagn. f/la (an; de chnlnnd, sorte de

bateau (voy. chaland 2); le chaland, qui achète,

étant comparé au chaland, bateau, qui va chercher

les marchandises pour les apporter au rivage, au

quai, au marché (comp. barguigner). Dans le
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passaRO do Thomas l'- martyr, chiefs et chalant si-

Knifietil chef et iissocié, comme le prouve l'emploi

de chalandisr dans un Icxic de Kroissart cité plus

loin. Enfin, dans le parler de Lnudéac (Côles-du-'

Nord) , chaland signifie gouttière, conduit pour 1
eau,

peut-Lire pai linéique assimilation avec chaland,

Jialeau. ...
2. CHALAND (cha lan; le d ne se lie jamais) ou,

suivant les dictionnaires de marine, CIIALAN, s. m.

Il
1° Terme do navigation fluviale. Grand bateau

plat, pour le transport des marcliandises. Les cha-

lands qui font les transporU entre le Havre et Paris.

Il
a- Terme do marine. Allège à fond plat tirant très-

peu d'eau.

— HIST. XI' S. Il n'i a barge ne dromond ne ca-

lant, Ch. de Jiol. CI.XXVI. jjxifs. Tus les porz funt

puaitier e de jur e de nuit, Qu'il n'i puisse passer

od plain chalant u vuit , Th. la mart. 03.
||

xiii* s.

Et li consaus [conseil] fu tex que l'empereres Henris

s'en iroit au rivage et entreroit en un chalant,

viLLEM. CLXX. I.ors SB part de Jherusalem, Puis s'en

entra en un chalan; Le flum passa, el bois en vint,

BUTEB. II, <20. Chascuns puet ce faire, ausint

comme il puet mener son chalant par le flueve,

Liv. de just. o*. Parmi le bras saint Jore Hatins les

a menés, ICt troveiit les chalans garnis et conreés,

Ch. d'Ant. u, 322.
Il
XV s. Grand plenlé de nefs et

de chalans, fboiss. i, i, 201.

— ÉTYM. Ane. catal. xclandrin; bas-lat. chelan-

drivm, chelindrus, salaridra, caUinmis; bas-grec

XeXâvôiov. Origine inconnue. Diez propose, par as-

similation, yùvôpoi. tortue de mer, serpent de mer.

llyabien, dans le bas-latin, ca/oncs, barques portant

le bois aux soldats; on pourrait accepter ce change-

ment d'nn en on /mais d'où viendrait le « ou d do c/ia-

lant ou chalandùa.iK les plus anciennes formes?

t CHALANDEAU (cha-lan-dô) ou CHALANDOU
(cha-lan-dou), s. m. Terme de marin. Marin chargé

de la conduite des chalands : ce qui est devenu un

terme de mépris.

— ÉTYM. Chaland 2.

CHALANDISE fcha-lan-di-z') , s. f. ||
1° Affluence

de chalands, vogue. L'enseigne fait la chalandise, la

FONT. Fabl. vu, IB. Pour attirer du peuple et de la

chalandise, bouiîsault, Es. à la cour, i, 5. Je vou-

drais parfois qu'il n'y eût que moi de femme au

monde.—Vous auriez de la chalandise, regnabd, la

Coq. m, 6.
Il
2" Les relations habituelles qui consti-

tuent la chaland; le chaland lui-môme. Vous êtes

trop cher; vous n'aurez pas ma chalandise. Ce

marchand a perdu toutes ses anciennes chalandises.

Il n'a que de bonne; chalandises. Oui, toute notre

marchandise Ne saurait dignement payer L'honneur

de voire chalandise, BENSERAnE, Ballet de la nuit

,

dans RICHELET. Si j'étois que de vous, je chasscrois

bien celte chalandise-là, Francion, liv. v, p. (84.

Il
On dit aujourd'hui ordinairement pratique.

— lllST. XV' s. Or me cuidai trop bien parfaire

Pour prendre ailleurs ma calandise; Si me mis en

la marchandise, fboiss. Buisson de joncce. Sei-

gneurs, nous vous disons pour le mieux que vous

n'ayez nulle accointance ni challandise à ceux de

Flandre, id. ii.ii, 172.
||
xvi" s. Au lieu que les mar-

chands prient les plus belles, celles-cy laides prient

les marchands de prendre et achepter de leurs den-

rées, qu'elles leur laissent pour rien et à vil prix; car

le plus souvent leur donnent de l'argent pour s'accos-

ter de leurs chalandises, bran't. Dames gai. t. i,

p. 220, dans lacurne. Il eut peur de perdre sa cha-

landise. Nuits de .Straparole, t. Ii, p. 289, dans
LACURNE. Ainsi faisoyent aulcuns chirurgiens de
Grèce les opérations de leur art sur des eschafTauds

à la vue des passants, pour en acquérir plus de

praticque et de chalandise, mont, iv, -173.

t CIIALASIE (ka-la-zie), s. /'.Terme de chirurgie.

Séparation partiellede lacornéed'aveclasclérotique.
— RTYM. Xâ/aaiç, relftchement.

CIIALASTIQCE (ka-la-sti-k') , adj. Terme de mé-
decine. Se dit des médicaments qu'on croit propres

à relftcher les parties.

— P.TYM. XaXamixo;, rellchant, de yaX^'j, re-
Iftcher (voy. caleb).

i CUALAZE (ka-la-z"), s.
f. ||

1° Terme de botani-
que. Le point qui répond, sur la tunique interne d'une
graine, àl'inserlion du cordon ombilical ou cordon
par où la nourriture arrive à la graine. ||

2° Terme
d'anatomie. Nom du point germinatif dans l'œuf,
et, par extension, de deux cordons qui maintiennent
le jaune suspendu dans l'oeuf d'oiseau.— *^fYM. XàVoÇa, grêle; ce point de la graine
étant comparé îi un grêlon.

t CHALAZfi, ÊE (ka la-7,é, zée), adj. Terme de
botanique. Qui est muni dune chalaze.

CHA

t CUALAZtFÈRE (ka-la-zi-fê-r"), adj. Mot hybride

pour lequel il vaut mieux dire chalazophore (voy.

ce mot).

t CUALAZION (ka-la-zion), s. m. Terme d'ana-

tomie. Tumeur, aussi appelée chalaze, grêle ou

grêlon, du bord libre des paupières, de la gros-

seur d'un grain de millet ou d'un haricot.

— ÉTYM. XaXâÇiov, grêlon, de -/iXaCa, grêle.

f CIIALAZOPIIOUE (ka-la-zo-fo-r'J , adj. Terme

il'anatomie. Membrane chalazophore , membrane
privée de vaisseaux que la première couche du

blanc de l'œuf d'oi-seau produit en se condensant et

s'ajipliquant sur la surface du jaune.

— ÉTYM. Grec fictif yaXa^oyôpOi;, de yâ\%ltii,

chalaze, et çopoç, qui porte.

t CIIALCKDOINE (kal-sé-doi-n'), s. /. Voy. calcé-

doine.

t CHALCIDIQUE (kal-si-di-k') , s. m. Terme d'ar-

chéologie. Sorte de vaste portique où l'on pouvait

se promener et qui s'adjofgnait aux basiliques.

— ÉTYM. Chalcidicum, ainsi dit d'un édifice de

la ville de Chalcis, dans l'Ile d'Eubée.

t QUALCITE (kal-si-f), s.
f.

Ancien nom d'un

minerai de cuivre, le sulfate de cuivre.

— ÉTYM. Xa.)Mri)i, de /a^xôç, cuivre.

COALCOGRAPHE (kal-ko-gra-f) , s. m. Graveur

en airain ; tout graveur sur métaux.

— ÉTYM. XaXxàç, airain, et yfitfw, graver (voy.

graphique).

CHALCOGRAPHIE (kal-ko-gra-fie) , s. f. Il l°L'art

du chalcographe. Synonyme de gravure en taille

douce.
Il

2° L'atelier, l'établissement même où l'on

exerce cet art. ||
3° Nom d'une collection de gravures.

La chalcographie du musée du Louvre, recueil com-

posé de toutes les gravures dont le musée possède

les planches. ||
Catalogue des planches gravées com-

posant le fonds de la chalcographie, et dont les

épreuves se vendent dans cet établissement, au mu-
sée du Louvre. {| La chalcographie apostolique, l'im-

primerie papale.

— ÉTY.1I. Chalcographe.

t CHALCOGRAPilIQUE (kal-ko-gra-fi-k'), adj. Qui

se rapporte h la chalcographie.

CHALDAÏQUE (kal-da-ï-k'), adj. Qui appartient

aux Chaldéens, ancien peuple de la Babylonie. La

langue chaldaïque. Les juifs apprirent la langue

chalda'ique fort approchante de la leur , Boss. Ilist.

I, 8.
Il

.S', m. Le chaldaïque, la langue chaldaïque.

— ÉTYM. Voy. CIIALDÉEN.

f CHALDAÏSME (kal-da-i-sm'), jt. m. Locution

propre au chaldéen.

CHALDÉEN, ENNE (kal-dé-in, è-n'), s. m. et f.

Il
1° Nom d'un ancien peuple habitant la Babylonie.

Il
2° S. ni. Le chaldéen, la langue chaidaïque. Les

juifs d'Egypte et de Grèce oublièrent non-seule-

ment leur ancienne langue, qui était l'hébreu, mais

encore le chaldéen que la captivité leur avait appris,

Eoss. Ilist. i, 8.
Il
3" Nom des prêtres astrologues de

Babylone. ||
4° Nom des nestoriens d'Orient.

— ÉTYM. Chaldxus, yjxXôaâoç.

CHÂLE (chft-l'), s. m.' \\
l» Longue pièce d'étoffe

que les Orientaux emploient diversement dans leur

vêtement, et spécialement en turban. Mon équipage

consistait en un tapis, une pipe et quelques châles

pour m'envelopper la tête, chateaub. Itin. 31.

Il
2° Grande pièce d'étoffe carrée, ou en carré long

double, qui se plie en biais une pointe sur l'autre,

ordinairement dans le genre des chAles de l'Orient,

et que les femmes portent sur les épaules. ChAle uni.

Châle broché. Châle de soie. Châle de cachemire.

Cliâle à grandes palmes. Châle long. Châle boiteux,

châle carré ou châle long qui n'a de palme ou de

bordure qu'à un bout. Châle de l'Inde. Châle français,

châle fait en France et imitant le ohàle de l'Inde.

Châle bariong (voy. barlong). Déjà sa main [de Li-

sette] à l'étroite fenêtre. Suspend son châle en guise

de rideau, bérang. Grenier.

— ÉTYM. Portug. xales ; de l'arabe schdl, vête-

ment do laine plus ou moins fine dont les hommes
et les femmes en Orient se couvrent la tête, les reins

et les épaules.

t CHALE (cha-l'), ï. f.
Pile de bois, dans les

salines.

— ÉTYM. II y a dans le bas-latin cala, sabot. Est-

ce l'étymologie, par assimilation?

CHALET (cha-lè; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire ; au pluriel l's se lie : des cha-lè-z agréables
;

chalets rime avec traits, succès, paix, etc.), s. m.

Il
1° Cabane de paysan suisse où se font les fro-

mages, et où les vaches s'abritent l'été dans les

montagnes; et par extension, maison de paysan

suisse. Vous ne pouvez non plus rester sous ce cha-

let, LAM. Joe. u, 73. Des colonnes de fumée bleue

CHA
et légère montaient dans l'ombre et annonçaient le
parcs ou les chalets des abeilles [au mont Hymetlei
chateaub. Itin. 205.

||
2» Maison de plaisance con-

struite dans le goût des chalets sui.sses. Le las

d'Enghien est entouré d'élégants chalets.— ÉTYM. Scheler le t;re du mot fictif chailet , di-

min. de casa, case. Je suis plus porté à y voir une
contraction de castelletum, petit castei.

CHALEUR (cha-leur), s.
f. ||

1° Qualité de ce qui

est chaud; sensation produite par un corps chaud.
Vive, forte, douce chaleur. La chaleur du feu, du
soleil , du corps. Il tombe sur son lit sans chaleur et

sans vie, rac. Brit. v, B. Et que tes vains secours
cessent de rappeler Un reste de chaleur tout prêt à
s'exhaler, id. Phéd. 1, 3.

||
Chaleur animale, la tem-

pérature propre à chaque espèce d'animal.
||

2° La
température produite par l'action du soleil. Chaleur
dévorante, étouffante, tropicale. Durant les grandes
chaleurs. Nous avons eu des chaleurs excessives,

sÉv. 289. Il leur dispense avec mesure Et la chaleur
des jours et la fraîcheur des nuits, kac. Ath. 1, 4.

Il sommeille accablé par la chaleur du jour, c. de-
LAViGNE, Vfpr. sicil. IV, 3. Je me sens ranimé par
de douces chaleurs; J'y foule les gazons, j'y marcha
sur les fleurs, st-lambert. Saisons, hiver.

||
3° Sen-

timent pénible de chaleur qui accom|iagne certains

états de malaise, de maladie. La chaleur de la fièvre.

Une chaleur d'entrailles, de tête. Il lui monte des

chaleurs suffocantes. Des chaleurs l'empêchaient de
pouvoir sommeiller, mol. Tart. i, B.||Fig. et fami-

lièrement, chaleur de foie ou de sang, mouvement
de colère prompt et passager. Vous avez raison en
tout ce que vous dites ; mais ce sont chaleurs de
sang dont parfois on n'est pas le maître, mol. Am.
méd. III, H.JIi'Fig. Ardeur, feu, zèle, véhémence.
La chaleur de l'âge. La chaleur des passions. Dans
la chaleur de la guerre. Toute la chaleur du débat

se réunit sur un seul point. On débattit avec chaleur

dans le sénat si.... Ils prennent la chose avec trop

de chaleur. Quel est celui qui, dans la chaleur de

la victoire, considère le nombre des ennemis? vau-

GEL. Q. C. liv. III, ch. U, dans richelet. Et si

cette chaleur n'est bientôt apaisée. Jamais sédition

ne fut plus disposée.... hotbou, Vencesl. v, 8. Il

donne chaleur à la besogne par sa présence;' il

anime les ouvriers par sa mine, par sa voix, balz.

le Prince, ic. Je ne veux point douter que sa vertu

romaine N'embrasse avec chaleur l'intérêt de la

reine, corn. Nicom.i, (.Seigneur, vous pardonnez

aux chaleurs de son âge, m. t6. ii,3. Et dans ce même
jour, Rome en votre pré.sence Avec chaleur pour lui

presse mon alliance, id. ib. m, 4. Pardonnez à ce peuple

un peu trop de chaleur Qu'à sa compassion a donné

mon malheur, id. id. v, to. C'est d'un nouveau chré-

tien la première chaleur, m. Poly. m, 3. Sire, dans

la chaleur d'un premier mouvement Un cœur si

généreux se rend malaisément, m. Cid, ii, 7.

Madame, croyez-moi, vous serez excusable D'avoir

moinsde chaleur contre un objet aimable, iD.it.iii, 3.

La reine avec chaleur saurait vous y servir, ju. Seit.

IV, 3. Déjà les deux armée? D'une égale chaleur au

combat animées, m. llor. i, 4. Vous pardonnerez

donc ces chaleurs indiscrètes, m. liod. iv, o. La

chaleur qu'ils ont pour les intérêts du ciel, mol.

Tart. Préf. Et que par la chaleur de montrer ses

ouvrages On s'expose à jouer de mauvais person-

nages, m. Mis. 1, 2. J'ai un degré de chaleur moins

que VOUS pour la belle-sœur, sEv. 392, J'ai peut-être

avec trop de chaleur Raliaissé ses présents ou blâmé

sadùuleur, bac. Bér. ii, 5. D'un coupable transport

écoutant la chaleur, lu. Iphig. v, 2. N'aurai-je vu

briller cette noble chaleur, id. ib. i, 2. Du zèle qui

pour toi l'enflamme et le dévore La chaleur se ré-

pand du couchant à l'aurore, id. Esth. Prol. Et,

de moi-même Aristarque incommode, A vous pour-

suivre épuiser mes chaleurs, J. J. rouss. hp. aux
Uluses, 1, t.

Il
Chaleur du style, qualité d'un stylo

passionné, etqui fait partager à l'auditeur la passion

de l'orateur. || Concupiscence. Certes, je ne sais pas

quelle chaleur vous monte; Mais à convoiter, moi,

je ne suis pas si prompte, mol. Tart. m, 2. |{
5° Dé-

sir des femelles de certains animaux pour le mâle.

Être en chaleur. Temps de la chaleur des truies.

Devenir en chaleur. |1
6° Terme de vétérinaire. Un

des noms de la maladie du sang chez les bêtes à

laihe. || Proverbe. Couvrez-vous, la chaleur vous est

bonne, .se dit à ceux qui, par incivilité, mettent

leur chapeau à contre-temps.
— HlST. xif s. En droit midi esteit, s; faseit grant

chalor, Rou, 4627. Pour la calor qui l'aloit apro

chant, Boncisv. t52.
|j xw s. Li jors fu biaus el

clairs, et la caure est levée, Ch. d'Ant. I, SIC Caur«

en froidure, mâtzner, p. 60. Lacaurre du jour, pu
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liousKES, Chron. ^0I96. Tantost li assoaja la ma-
ladie, et la chalor [fièvre] le laissa, Ilist. occid. des

croisades, t. ii, p. <80. Kt se ce n'estoit, nulz biens

ne venroient ou pais pour la grand chaleur du sol-

îeil qui ardroit tout, jomv. 220. ||xiv' s. Si comme
la vertu du feu c'est chaleur par quoy il est bon en

sa nature ou espèce et par quoy il fait bien son ope-

racion naturel, oresme, Kth. 43.1|xvi"s. [Un vieux

cheval qui voyant une jument] revient à ses impor-

tuns hennissements et à ses chaleurs furieuses,

MONT, m, 3.

— ÉTYM. Picard, ca^eur,-provenç.et espagn.caîor;

ital. eaiore; du latin calorem. I,a forme caure est

digne de remarque : elle provient du nominatif latin

câloT avec l'accent sur ca, tandis que chaleur pro-

vient du régime calôrem avec l'accent sur lo. C'est

peut-être le seul exemple, dans les noms en or tels

que calor, où les deux cas du latin soient restés

dans le vieux français.

t CHALEURKUSEMENT (cha-leu-reû-ze-man)

,

adv. D'une manière chaleureuse. Vous avez pris cha-

leureusement son parti.

— HIST. xiv" s. En ladite mellée qui estoit çienée

chaleureusement et sans aguet, du cange, aventu-

rerius.

— ÉTYM. Chaleureuse, et le suffixe ment.

CUALEURECX, EUSE (cha-lea-reù, reù-z'), adj.

Il
1° Qui a beaucoup de chaleur naturelle, se dit

des personnes et est peu usité en ce sens. X cet âge

on n'est plus guère chaleureux. Quoi ! en vêtements

d'été, par un tel froid; vous êtes donc bien chaleu-

reux.
Il
2° Fig. Il parla d'un ton chaleureux. 11 nous

fit un chaleureux accueil, nous adressa quelques pa-

roles chaleureuses. C'est une âme clialeureuse. De
chaleur vient chaleureux ou chaleureux; ilsepasse,

bien que ce fût une richesse pour la langue, la

BRUY. XIV.
Il
Depuis La Bruyère, chaleureux a repris

faveur.

— HIST. XIV" s. Paroles chaleureuses, du cange,

calidameya. \\ xv* s. Tremblant de froit en manoir

chalereux, cii. d'orl. Ba(. U2. || xvi' s. La malignité

de l'air, que le vent austral a causée par son humi-

dité chaleurease, pahé, ix, 2'disc. En ce mois cha-

leureux de juing où nous .sommes, cahloix, vit, 10.

Celuy qui a la fiebvre semble chaleureux, amyot,

Cor. 32. Une chaleur ou complexion chaleureuse,

MONT. Il, 289.

— KTYM. Chaleur; génev. chaloureux.

CHÂLIT (chil-li; le l ne se lie pas dans le parler

ordinaire), s. m. Bois de lit. Châlit de noyer, de

fer. Je vis CastiUon sans meubles, avec un châlit et

un capucin, et qui en voulait prendre l'habit, st-

siM. 334, 139. Mais, montant sur son châlit, Il ren-

contra dans son lit Une concubine; C'était Proser-

pine, SEDAINE, la Tentation de S. Antoine.
— HIST. XII" s. Quant veneit que li jurs ert en la

uuit plungiez, E li liz saint Thomas esteit apareil-

liez, Desus un chaelit qui tut esteit quiriez [garni

de cuir], D'une cuilte purpoinle, d'un poi d'estraim

junchiez E de chiers linges dras [linges dras, toiles

de lin] e blancs e déliez, Th. le mart. 104.
|| xiii" s.

Car el lit où ele se couche. N'a il ne chaelit ne cou-

che, Ains gist en fiens et en ordure, ruteb. 11, 34.

Il
XV" s. Esquelles maisons avoitgentes .salles, cham-

iDres, garderobes, charlistz, Jeh. de Saintré, 54.

Les chalitz des liclz dorez, comm. vu, <5. Et lors

prennent le lit et le chaalit tout ensemble entre leurs

bras. Gtiy de Wancick, roman en prose. Si ensep-

vehrent incontinent le corps du Seigneur, et lo mi-

rent en ung chaalit couvert d'un poille royé, dela-
BORDE, Émaux, p. (98. Pour aohatter de la paille

pour mettre es chaliz de monseigneur [le duo d'Or-

léans]
,
pour ce que les gens du Roy en avoient ostô

les pailles, ro. ib.

— ÉTYM. Picard, cah't;Saintonge,cftaioj;se,c/iait<<;

esjiagn. cadalecho, lit de branches d'arbr.e; ital.

calaletlo, litière, cercueil, lit de parade; bas-lat.

cadeletus; de catar, voir, regarder (voy. catafal-
que), et lit. Le sens propre estlitde parade, et puis

toute espèce de bois de lit. Dans l'ancien français

,

chna-lit ou chae-Ht (de trois syllabes), cha'a ou
chae répond à cata. L'accent circonflexe de châlit
est la trace de la contraction de chaa ou chae en
cha.

CUALOIR (cha-loir). Verbe vieilli, qui n'est

plus employé, dit l'Académie, qu'à la 3" personne
du singulier du présent de l'indicatif et imperson-
nellement. Cependant on pourrait étendre cet em-
ploi au futur : il chaudra; au conditionnel : il

chaudrait; à l'infinitif : il ne peut chaloir, il ne
iloit chaloir; et au subjonctif présent : qu'il chaille.

Uans l'ancienne langue chaloir avait tous ses temps:
il cnalait, il chalut, il a chalu), v. n. Être d'im-

portance, causer du souci. Il ne me chaut de cela.

Il ne vous en chaut, n'est-ce pas? Que tout s'y per-

vertisse, il ne m'en chaut d'un double, bEgnier,

Sat. VI. Or il ne me chaudrait ....Qu'ils fissent à

leurs frais messieurs les intendants, ID. 16. x. Il ne
VOUS doit chaloir ni de qui, ni combien, id. Sat.

XIII. J'en suis d'avis, non pourtant qu'il m'en chaille,

LA FONT. Gageure. Car quant à moi, du plaisir ne
me chaut, À moins qu'il soit mêlé d'un peu de
peine, m. ib. Allez, il ne m'en chaut, scabron,
D. Japhet, m, 20. Soit de bond soit de volée, que
nous en chaut-il, pourvu que nous prenions la

ville de gloire [le paradis]? PASC. Frov. 9. ||
Régnier

a fait de chaloir un verbe réfiéchi : Je ne me veux
chaloir du lieu, grand ou petit, Ëp. 11.

— HIST. x" s. Dont [ce dont] lei [à elle] nonque
chielt, Eulalie. \\xi' s. Ne lui chalt, sire, de quel

mort nous mourions, Ch. de Roi. xv. De ce cui calf?

16. cviii.
Il
xu" s. Beaux sire Guenes, ne vous chaut

esmaier, Roncisv. (85. B bien as hui mustred que
rien ne te chalt de tes cunestables ne de tes hommes,
floi's, I9(.

Il
XIII" s. Une chaloit, à cens qui l'ost vo-

loient depecier, del meilleur ne del peieur , mais

que li ost se departist, villeh. lxxxix. Et sachiés

que il i avoit assés de ciaus [ceux] qui bien vousis-

sent que li corans [le courant] emnenast les vais-

siaus contreval le bras ou li vens, ne leur chausist

comment l'aventure avenist, id. cm. Moi ne chaut

qu'on en fasse, mais qu'elle soit tuée, Berte, xvi

Mal fustes conseillée, tant vous en a chalu, ib. li.

Ou se d'espargnier ne li chaut, Ains viengnent li

froit et li chaut.... la Tiose, 5033. Mes de povreté

ne vous chaille. Fors de penser, comment qu'il

aille. Comment la porrés cschever, ib. 809. Ne lor

chaut gueres qui le sache, ib. 7785. Car il ne pot

caloir li quix [le quel] perde , beaum. lxiii , 8. Li cuers

avariscieus acquiert ne li caut comment, et ne pot

estre assasiés d'avoir, id. 21.
|| xiv" s. Et ceulz qui

ont receu le bien, il ne leur chaut, se il ne rendent

grâces ou retribucion , oresme, Èlh. 273. || xv" s.

11 ne peut chaloir, dit le duc d'Anjou; j'ai dit et

juré que jamais ne partirai de ci; si aurai le chas-

tel à ma volonté, froiss. ii, ii, h. Et du faict du
roy d'Angleterre ne leur challoit, au demeurant,
comment il en allast, comm. iv, 7. || xvi"s. C'estoient

païens, auxquels il chaloit autant de J. C. que de

celui qui n'avoit jamais esté, calv. Instit. I5B. Pre-

nons le cas, quant à eux, qu'il ne leur en chaille,

ID. ib. 226. Ils seront si empeschés h. leur profit parti-

culier, qu'il ne leur chaudra guère de leur office,

ID. ib. 272. Que chault-il quand ce soit? MONT. I, 83.

Que vous chault-il de l'avoir perdue? id. i, 85. Il

ne peut chaloir de quelle religion soit mon méde-
cin, ID. i, 218. Pourveu qu'il soit gentil compagnon

,

la guerre qui confond toutes choses, fait qu'il ne

peut chaloir de quelque lieu il soit, amyot, Fab.

43. II estoit si deshonté, qu'il ne luy chaloit d'estre

vitupéré, ID. Aie. 20. S'ainsin estoit, toute peine

fatale Me seroit douce, et ne me chaudroit pas,

BONS. 25.... Ne luy chalut de mon corps périssant,

id. (82.... Mais peu se chaillant d'eux, id. 746.

— ÉTYM. Provenç. et anc. espagn. caler; ital.

calere; du latin calere, proprement être chaud (voy.

chaleur), et de là désirer.

1. CU.\LON (cha-lon), s. m. Terme de pêche.

Grand filet qu'on traîne dans les rivières entre deux
bateaux.
— HIST. xiv" s. Comme ils se fussent mis en un

chalon ou bateau, lequel ils trouvèrent en la rivière

de Mayne, nu cange, ehelandium.
— ÉTYM. Chalon, bateau, se rattache peut-être au

bas-latin calones, barques portant le bois aux soldats

(voy. chaland 2) ; mais chalon, filet, est-il le même?
f 2. CHALON (oha-Ion) , s. m. Terme de com-

merce. Sorte d'étoffe de laine.

CHALOUPE (cha-lou-p') , s. f.\\i° Petit bâtiment à

voile et à rames, non ponté, que l'on emmène pour

le service d'un grand vaisseau. Chaloupe de pèche.

On arma, on mit à la mer la chaloupe. Je m'em-
barquai dans la chaloupe du bâtiment, chateaubr.

/(tn.23.
Il
Chaloupe canonnière, petit bâtiment à fond

plat et portant du canon. ||
Double chaloupe, grande

chaloupe pontée. ||
2° Chaloupe cannelée, nom,

parmi les marchands, de la coquille de l'argonaute.

— HIST. XVI" s. Les assiégez envoyèrent une cha-

luppe les convier de terrir, d'aub. Ilist. i, 499.

— ÉTYM. Espagn. chahipa; ital. scialuppa; du
hollandais sloep ; danois, sluppe; d'où l'anglais shal-

lop et sluop.

f CUALOUPIER (cha-lou-pié) , s. m. Terme de

marine. Matelot qui fait partie de l'équipage d'une

chaloupe.

I CHALUF (cha-luf), s. m. Voy. chalut.

CHALUME.^n (cha-lu-mfl), s. m. ||
1" Tuyau da

paille, de roseau, et, par extension, de métal, etc.

Humer un liquide, souffler une bulle de savon aveo

un chalumeau.
|| Le chalumeau d'or dont se sert la

pape à la communion. La distribution du sang du
Notre Seigneur se faisait avec un petit tuyau ou cha-

lumeau d'or, bouteroue, Traité des monnaies,

p. 383.
Il
Terme de botanique. .Nom des tiges sim-

ples, herbacées, sans nœuds, et plus ou moins fis-

tuleuses. ||
2° Tube de laiton dont les émaiUeurs et

les chimistes se servent pour diriger, au moyen
d'un courant d'air, la flamme d'une lampe ou d'une

chandelle sur l'objet qu'ils veulent fondre ou sou-

mettre à une forte chaleur. ||
3" Instrument de mu-

sique pastorale qui n'était dans l'origine qu'un ro-

seau percé de plusieurs trous. Tircis, je n'ose Ecouter

ton chalumeau Sous l'ormeau, Car on en cause Déjà

dans notre hameau. Vieille chanson rappelée par
3. j. Houss. Conf. I.

Il
En poésie, se dit des flûtes et

autres instruments d'une musique champêtre. Vien-

drai-je en une églogue, entouré de troupeaux. Au
milieu de Paris enfler mes chalumeaux? boil. Sat.

IX. Quand la renommée eut annoncé le départ de

Lycon, les bergers dans leur douleur brisaient leurs

chalumeaux, fén. xix, 67. Ainsi le dieu des bois

enflait ses chalumeaux, volt. Disc. 5. Ses révolu-

tions [d'Israël] sont tour à tour racontées avec la

trompette, la lyre, le chalumeau, chateaub. Génie,

u, VI, 2. X peine la musette et l'humble chalumeau
Ont rassemblé le soir les galants du hameau, ST-

LAMBERT, .Savions, hiver. ||
4° En musique, se dit

des tuyaux qui s'adaptent au corps de la musette.

Il
Le registre le plus grave de la clarinette. || 5°Tcrme

de chasse. Petite branche que l'on frotte de glu pour

prendre les petits oiseaux.

— HIST. xn" s. Cinq jougleres od lui [il] menoit,

Flahutieles et calimiaus, lai d'ignaurès. || xm' s.

Flahustes, timbre et calimicl, Renart, t. iv, p. 166.

Là peûssiez oïr mil calimels cantant. Notices et ex-

traits des bibl. de Suède par gepproy, p. ( i. H xv" s.

Et si emportons nos freteaus, Nos muses et nos ca-

niraeaus, phoiss. Pastourelle. ||
xvi" s Faisoit

sonner chalumeaux, cornemuses, marot, i, <06.

— ÈTYM. Picard, calumieu; bourguig. chaile-

mine, s.
f.;

provenç. calamel, caramel, calmeilh;
espagn. caramillo; du latin calamellus, diminutif

de calamus (voy. chaume). L'ancien français est :

au singulier, nominatif chalemels, au régime cha-

lemel; au pluriel, nomma.ii{ chalemel , régime cha-

lemels.

t CHALUMET (cha-Iu-mè). s. m. Bout d'une
pipe.

— ÉTYM. Chalumeau.

t CHALUT (cha-ln), s. m. Terme de pêche. Nom
d'un filet en forme de chausse que l'on traîne avec

une drague.
— ÉTYM. Serait-ce une forme provinciale do châ-

lit (voy. ce mot, à l'étymologie), le filet étant ainsi

dit par une vague assimilation à un châlit?

t CHALCTER (cha-lu-lé), V. n. Terme de pêche.

Traîner un chalut sur le fond de l'eau.

— ÉTY5I. Chalut.

CHALYBÉ, ÉE (ka-li-bé, bée), adj. Terme da
pharmacie. Qui contient de l'acier ou du fer. Vin
chalybé. Eau chalybée.

— ÉTYM. Le latin c/io?i/!)î, fer trempé, acier, de
XiXu']/, de XàXuSe;, nom d'une nation sur le Pont
qui passait pour avoir découvert l'acier.

t CHAM (kan). Voy. kan.

CHAMADE (cha-ma-d'), s. f. \\ l°Signalmilitaire,

qui se donne avec le tambour ou la trompette, pour
avertir qu'on veut traiter avec l'ennemi. Le onzième
[jour] de tranchée ouverte, la chamade fut battue,

et la capitulation telle à peu près que les assiégés

la désirèrent, st-sim. i, 26. || Fig. Battre la cha-

made, se rendre, céder. Je me mis sur nouveaux

frais à presser la place, jusqu'à ce qu'enfin 1» se-

fiora Mencia battit la chamade, lesage. Cil Blas,

vni, 10.
Il

2° Batterie de tambour pour attirer les

curieux, en termes de bateleur.

— HIST. XVI" s. St Gelais fit faire quelque.? ciia-

mades à .son trompette, et puis l'envoia parler aux
capitaines, si glorieusement, qu'ils sa rendirent,

d'acb. Hist. u, 4.13. Le duc, ayant chassé le tam-
bour qui avoit fait la chamade, ne re.spondit que
menaces à leurs promesses, id. ib. m, t )8. Les chia-

madeset salves de tant de chiormes, de sorte qu'il

n'estoit pas possible d'ouyr un plus grand bruit,

CARLOix, I, 36. U print ung trompette.... et la chia-

made faicte, on demanda ce qu'il vouloit, id. ni, 2*.

Après que la trompette eust commencé la chamade
de bien ioing, on leur ouvrit fort courtoisement , m.
IV, te.
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— ÊTYM. Porlug. chamada; de chamar, appe-

ler, du latin clamare (voy. clamkub); ital. chia-

mala, de chiamare,

t CirAJMîHOPS (ka-mt-rops'), «. m. Terme de

botanique. Nom d'un genre de palmiers de petite

taille {chammrops Immilis).

— ÉTYM. Xa|i«i, à terre, et fûTteç, broussaille.

t CHAMAILLABD (cha-ma-llar, 1!! mouillées),

S, m. Celui qui est disiiOs6 l se chamailler.

— HIST. XV" S. Le suppliant estoit à ung boisap-

ycllé le bois Chamaillart, situ6 près la ville do Nyort,

Dti CANGE, loscairare.

— ÊTVM. Cliamailler.

t CHAMAILLE (cha-mS-ll', U mouillées), s. f.

Dispute où l'on se chamaille.
— niST. XYi^s. necommençans leurs chamailles,

lant plus le centaure s'efforçolt de fraper cehiy du

dragon, et tant plus se sçavoit dextrcment desmar-

cher et éviter ses pesans et horribles coups, Don

riores de Grèce, f" clvh, dans lacurne.

— ÉTYM. Voy. CIIAMAILLEH.

CHAMAILLER (cha-mû-llé. Il mouiliées, et non

cha-mâ-yé), v. n. ||
!• Se ballre, et aussi avoir une

dispute bruyante. Pour moi je n'aime point à com-

battre de paroles, j'aime mieux cliamailler avec de

bonnes armes, et montrer de vrais effets, l'ran-

cion, 1. vu, p. 275. Nous irieas bien armés; et, si

quelqu'un nous gronde, Nous nous chamaillerons....

— Moi chamailler I bon Dieu 1 suis-je un Roland,

nionmaltre? mol. Dép. amour, v, f. Ces trois dieux

sur lui chamaillèrent, scahron, Gigantom. ch. v.

Il
Kig. Chamailler des dents, manger beaucoup,

lififrer d'importance Ce sont de ces gens Qui ne

craignent personne et chamaillent des dents, Et qui

d'un ennemi se défont fort en hâte S'il leur duro

aussi peu que fait un lièvre en pâte, iiauteroche.

Nobles de prov. i, 9. {|
2° Se chamailler, v. re'fl.

.... Que les vautours plus ne se chamaillèrent, la

FONT. Fab. VII, 8. Nos gardes se chamailleront, J. J.

nouss. Éin. iv. La garde et les amours Se chamail-

lant toujours, BÊRANG. Il' Grégoire. || Mot familier.

— HIST. Kvi" s. Enfin, après avoir bien chamaillé

l'un contre l'autre, Bertrand fit un dernier effort,

lléin. s. J)ug. 6. Puys, les lances rompues, meirent

la main aux espées, et soy chamaillèrent l'ung l'aul-

tre si brusquement que leurs espées voilèrent en
pièces, nAB. la Sciom. Ils brisent les portes avec

beaucoup de bruit; ils arrivent dans la grandrue,

chamaillent les portes de la ville, d'aub. Ilist. ii,

422. Ainsi cesBoreans [fils de Borée] à grands coups

d'alumelles Chamailloient sur le chef, sur les flancs,

Bur les ailes [des Harpies], Ronsard, 843.

— ÈTYM. Picard, se camailler. M. Maury le tire

ùeCamulus, nomdudieudelaguerre chez les Gau-

lois, en gaélique, camh, puissance, cam, combat,

coma, brave. Mais les intermédiaires manquent, et

le mot ne paraît pas ancien dans la langue; aussi

la dérivation la plus plausible est de camail ou cha-

tnail, armure de tête : frapper sur le camail, d'où

se battre.

CIIAMAILLIS (oha-mâ-Ui, ii mouillées, et non
cha-mft-yi) , s. m. ||

1° Combat. Un carnage rapide,

un ardent chamaillis Fait voir autant de morts qu'il

fait voir d'assaillis, brébeuf, l'Iiars. vu.
|| Vieilli en

ce sens.
Il
Ancien terme militaire. Espèce de joute

en champ clos où tous les combattants se confon-
daient en frappant à droite et à gauche.

||
2° En lan-

gage familier, mêlée, combat où l'on cliamaiUe;

disputa bruyante. Chamaillis entre les cochers, et

quelques injures; Mme d'Elbœuf, la tête à la por-
tière, criant qu'on fit reculer, st-sim. 243, 244. Ce
chamaillis de cent propos croisés Ressemble aux
vents l'un à l'autre opposés, volt. Êp. 64.

— HIST. XVI" s. Le chamaillis fut grand de part

et d'autre, ilém. s. Dug. <3.

— ETYM. Cliamailler.

f CHAMAN (cha-man), s. m. Nom de prêtres
bouddhistes cheK les tribus qui occupent le nord
de l'Asie.

— ÉTYM. Corruption du mot sanscrit sramanas,
aiicète.

tCHAMANISME (cha-ma-ni-sm'), s. m. Reli-
gion et pratiques des chamans.

t CHAMAUAS (cha-ma-rft), s. m. Terme de bo-
tanique. Germandrée aquatique. On trouve aussi
chamaire.

— ÉTYM. Cliamjrdrys, de yuaiîpy;, germandrée.
t CHAMARUE (cha-ma-r'), s.

f. Nom ancien de
ce que nous nommons aujourd'hui simarre, et que
Victor Hugo a em|)loyé dans le sens de broderies,
ornementa

: Fût-,I tout harnaché d'ordres et dé
chamarres, Huy Bios, i, î

-- ETYM. Voy. simarre.

CHA

CHAAIARRC, fir (cba-ma-ré, réc), part, passé.

Il
1° Garni de rubans et semblables objets. Des la-

quais chamarrés de livrées, hamilt. Gramm. U.

Les valets, troupe chamarrée, Troquant aujourd'hui

leur livrée, bérang. Vieux hab. Chamarré do vieux

oripeaux. Ce roi, grand avaleur d'impôts, Marche

entouré de ses fidèles, m. Ch. le Simple. Qu'il voit

de toutes parts les hommes bigarrés. Les uns gris,

les uns noirs, les autres chamarrés, boil. Sat. iv.

Il
2° Fig. Style chamarré. Discours chamarré de grec

et do latin. Chamarrée de tendresse et d'admiration,

siîv. 277. Comédie toute chamarrée des beaux en-

droits de la musique de l'Opéra, sÉv. 404.

CHAMARRER (cha-ma-ré), v. a. \\ l'Garnir de pa.s-

semonls, dentelles, galons, bandes de velours, etc.

Chamarrer un habit, un meuble. De chamarrer leurs

lances des couleurs de chaque Dulcinée, hamilt.

Gramm. 4. ||
2° Arranger avec des ornements de

mauvais goût. Peut-on chamarrer de la sorte ses

vêtements ? Il
3° Fig. et jfimilièremcnt. Chamarrer

quelqu'un, le chamarrer de ridicules, l'en couvrir.

Le prince de Conti me conta la retraite du roi, et,

malgré ma jeunesse, la chamarra bien, parce qu'il

ne se défiait pas de moi, st-sim. u, 128.
||
4° Se cha-

marrer, V. réfl. Se couvrir ridiculement d'orne-

ments de mauvais goût.

— HIST. XVI' s. Fontanelle aucune ne restera au

fons du terroir, que par les tranchées, dont l'aurés

environné et chamarré de tous costés, les sources

ne se ramassent en une, 0. de serres, 758.

— ÉTYM. Chamarre.
CHAMARBURE (cha-ma-ru-r") , s.

f. ||
1° Manière

de chamarrer ; ornements dont on chamarre. De

son orgueil ses habits se sentaient; Force brillants

sur sa robe éclataient, La chamarrure avec la bro-

derie, LA FONT. Court.
Il
Ne se dit plus guère que

par moquerie.
||
2° Fig. Propos critiques, sarcasmes.

La cabale se jeta sur une partie de paume faite si

peu k propos ; et là-dessus toutes les chamarrures les

plus indécentes, st-sim. 2)3, )26.

— ÉTYM. Chamarrer.
CHAMBELLAGE (chan-bè-la-j') , s. m. Terme de

jurisprudence féodale. Droit qui se payait, dans

certaines mutations, aux seigneurs féodaux.

— HIST. XVI' s. Les enfants ne doivent coutumie-

rement que bouche et mains, avec le droit de cham-

bellage, qui est du par tous, loysel, 6bo. Droit de

chambellage est une pièce d'or due au chambellan

du .seigneur, à la discrétion du vassal, id. 562.

— ÉTYM. Voy. CnAMDELLAN.

CHAMBELLAN (chan-bè-lan) , s. m. ||
1° Titre,

che^ les princes, des gentilshommes qui servent

dans'la chambre. Grand chambellan , le premier offi-

cier de la chambre du monarque. Il avait l'honneur

d'être chambellan de la roi ne, hamilt. Gramm. s.
\\ La

clef de chambellan, la fonction de chambellan,

dont la clef est l'insigne. ||
2'" La table dont le grand

chambellan faisait les honneurs aux courtisans que

traitait le roi. Aller dîner au chambellan. ||
3° Cham-

bellan ordinaire du roi, titre que portait le prévôt

de Paris. || Grand chambellan, surintendant des

finances du pape. ||
Chambellan du sacré collège,

cardinal qui administre les revenus du sacré collège.

— HIST. xni* s. Girart de Nivelé et Mengiers Dervi

chambellanc le roi de Navarre, du cange, accen-

sare. Cis estoit chamberlens au conte Baudoin,

viLLEH. LV. Et lors il dit à Jehan Sarrazin son cham-
iierlain, que il li baillast la lettre que il li avoit com-

mandée, JoiNv. 200, Nous entrâmes en son paveil-

lon, et son chamberlanc nous vint à rencontre pour

ce que nous alissiens bêlement, id. 2)8. || xiv s.

Et aussi comme si elle fust serve prinse en bataille,

Appius la donna k son sergent et à son Chamber-

lain, bercheure, f° 00, verso. || xv' s. Ses chambre-

lans et ses varlets qui dorment en sa chambre et qui

le veillent, froiss. ii, m, ^^.
||
xvi' s. Après eux se

mit l'Empereur accompagné seulement de six de

ses chambellans, m. du bellav, 343.

— ÉTYM. Proveno. camarlenc, chamarlenc; es-

pagn. camarlengo; portug. camerlengo; ital. ca-

marlingo ; de l'anc. haut-allem. chamarlinc, allem.

mod. /iràm77ier/)ni7 , de Kammer, chambre (voy.

chambre) : l'officier de la chambre. La syllabe Une,

qui est germanique, prouve que, bien que l'alle-

mand Kammer provienne du latin, cependant le

dérivé c/iomfienaHC et autres formes a été emprunté

par les langues romanes aux idiomes germaniques.

t CHAMBELLANIE ( chan-bèl-la-nie ) , s. f.
Par

plaisanterie, dignité de chambellan. Je n'ai point

reçu la lettre par laquelle vous me faisiez part de

votre chambellanie, volt. Lett. Albergati, t" oc-

tobre ) 767.

— ÉTY-M. Chambellar

CHA

t CHAMBERTIN (chan-bèr-tin) , ». m. Vin d«

Bourgogne très-recherché. C'est, ditos-vous, du
chambertin? — On dit que c'est du chambertin.—
Oui vraiment, c'est du très-bon vin; Mais est-ce

bien du chambertin? J'en veux goûter encor pour

en être certain, le Nouveau seigneur de village,

se. 3. J'avais de l'encens à leur vendre Après un
coup de cliambertin, BéRANG. Gnérison.

— ÉTYM. Nom d'un cru en Bourgogne.

CHAMBOURIN (chan-bou-rin) , ». m. Espèce de

pierre qui sert à faire le faux cristal. || Sorte de verre

q\ii est do couleur verte et très-commun.

t CHAMBRAGE (clian-bra-j'), s. m. ou CHAM-
BRAIE (chan-brô), s. f. Terme de marine. Charpente

au pied du mât de beaupré dans un grand bâtiment.

CHAMBRANLE (chan-bran-V), s. m. Nom (|u'on

donne aux bordures ou encadrements des trois côtés

d'une cheminée, d'une porte, d'une fenêtre. La ma-
nière de faire les portes et leurs chambranles ect

telle qu'il faut premièrement convenir de quel genre

on les veut; car il y a trois sortes de portes, la do-

rique, l'ionique et l'atticurge, Perrault, Vilruve,

IV, 6.
Il
Chambranle à cru, chambranle qui porte

sur l'aire du parquet ou sur l'appui de la croisée

sans plinthe.

— ÉTYM. Ancienne orthographe, chambransle. On

trouve dans l'ancien français eambry pour voûte,

et dans le bas-latin caméra pour boiserie. Mais est-

ce là l'origine de chambranle ?

CHAMBRE (chan-br'), s. f.\\l° Une pièce d'une

mai -on, et principalement celle qui est affectée à

l'usage particulier d'une personne, pour y coucher,

travailler. Chambre à coucher, de parade, parque-

tée, carrelée, haute, basse, on galetas, à feu, vide.

Meubles, robe, pot de chambre. Et seule dans ma

chambre enfermant mes regrets, corn. Pohj. 11, î.

De princes égorgés la chambre était remplie, bag.

A)h. I, 2.
Il

Chambre, pièce isolée qui se loue et

qu'on dit par opposition à appartement, boutique,

cabinet. Chambre meublée, garnie, à louer.
||
Tra-

vailler en chambre, se dit d'un ouvrier qui travaille

chez lui sans avoir de boutique. ||
Garder la chambre,

ne pas sortir de chez soi. Je gardais la chambre,

noss. Letl. abb. ( 1. Il y a quatre jours qu'il fait un

orage continuel; toutes nos allées sont noyées; nos

charpentiers gardent la chambre, sÉv. 85. 11 a

gardé plus de quinze jours sa chambre, id. 395. Un
mal subit qui le force à garder le Ut.... — Garder le

lit, Basile 1 il a bien fait d'envoyer; je vais le voir

à l'instant.— Quand je dis le lit, monsieur, c'est la

chambre que j'entends, Beaumarchais, Barbier

de Sév. III, 2.
Il
Valet de chambre, femme de

chambre, homme, femme attachés au service per-

sonnel. Mettre à lachamlire, faire valet de chambre,

femme de chambre. C'est une fille que j'ai mise à

la chambre, mol. Comtcs.'se, 4.
||

Familièrement,

mettre une fille en chambre, louer un logement poui

l'y retirer et l'entretenir. || Fig. et familièrement,

mettre, tenir quelqu'un en chambre, l'obséder, le

circonvenir pour le retenir au jeu et le duper, etc.

Il
Pièce où un homme se livre à ses occupations de

bureau ou d'esprit. Aujourd'hui on dit cabinet. Soit

que dans la chambre il médite, malh.ii, 3. Une haute

capacité qu'ils doivent à la chambre et au loisir

d'une mauvaise fortune, la bruy. xi. ||
Chambre

noire, pièce non éclairée, et aussi dansles monastères,

pièce sombre pour mettre en pénitence, ou pour se

recueillir dans la retraite. ||
Chambre, dans le sens

d'étage, inusité aujourd'hui. Ils [les savants] sont

toujours logés à la troisième chambre. Vêtus au

mois de juin comme au mois de décembre, la font.

Fabl. VIII, 1 9.
Il
Terme d'ancienne législation. Cham-

bre étoffée, meubles attribués à une femme après la

mort de son mari. ||
2° Musique de chambre, celle

qui est faite pour être jouée dans les salons, à la

différence de la musique d'église ou de théâtre qui

doit être exécutée devant une assistance très-nom-

breuse et déploie par conséquent des ressources

bien plus étendues. La musique de chambre com-
prend les morceaux de chant à une, deux, trois ou
quatre voix, avec ou sans accompagnement, et

plus spécialement encore les morceaux de musique
instrumentale où les parties ne sont pas doublées;

tels sont les duos, trios, quMuors, quintettes, etc.

tandis que les symphonies et les concertos, avec

accompagnement d'orchestre, où il y a de dix à

vingt premiers violons, autant de seconds, autant

de basses, etc. sont des pièces de concert et non
de la musique de chambre. Avant l'invention de

l'opéra, la musique se divisait en musique d'église

ou sacrée et en musique de chambre. Il y avait

encore celle qui servait à la danse, et l'on dansait

généralement aux sons de chansons rhythmées
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que los Italiens appelaient hallate. Nous avions en

France les chansons à danser; celles-ci étaient des

espèces de roniles avec un refrain (|ue l'on répé-

tait après chaque couplet. La musique de cham-

bre se composait d'abonl de madrigaux ou de chan-

sons à 4, a, c voix, quelquefois même davantage;

chaque parlie était écrite ou imprimée surdo petits

cahiers que l'on distribuait aux exécutants suivant

le caractère de leurs voix; les madrigaux et les chan-

sons se chantaient souvent à la fin des repas. Plus

tard, et avant que l'on écrivit de la musique uni-

quement destinée aux instruments, ceux-ci jouaient

seuls les diverses parties destinées aux voix ou les

doublaient , suivant leur diapason ; c'est pourquoi sur

certains recueils de madrigaux imprimés en Italie au

svi* siècle on trouve ces paroles : da suonare e da

cantare, pour jouer et pour chanter. Un peu avant

le milieu du xvii" siècle, la cantate fut inventée ; les

cantates étaient des espèces de scènes détachées dans

lesquelles se succédaient des récitatifs et des airs;

elles étaient écrites pour une voix avec une basse

chiffrée ou non chiffrée, qui servait pour l'accompa-

gnement du clavecin ; il y en avait aussi à deux voix.

Les cantates de Porpora et d'Alexandre Scarlatti ont

joui d'une grande célébrité; celles de Clérambault

ont eu do la vogue en France au commencement du

xvni* siècle ; mais depuis longtemps ce genre de com-

position a cessé d'être en usage. Aujourd'hui on en-

tend généralement par musique de chambre celle qui

est exprimée par ladéfinition mise en tête de l'article,

Noie de M. fahheng sur l'histoire de la musique de

cftambre.
Il
3° La chambre, pris absolument, signifie

la chambre du roi, et par extension, les officiers de

la chambre. Huissier, musique de la chambre. La

chambre est entrée. Vous savez bien qui vous nom-

mâtes h la place de Visconti ; ce fut un noble, un

vicomte, un gentilhomme de la chambre, p. L. cour.

I, 120.
Il
Maître de chambre, premier officier de la

maison du pape ou d'un cardinal. ||
4° Dans les vais-

seaux, certains espaces où couchent les principaux

officiers, où se tient le conseil, etc. La chambre du

capitaine. La chambre des passagers. ||
5° Assemblée

qui entre en partage de la puissance législative. Il

y avait sous la monarchie constitutionnelle la cham-

bre des pairs et la chambre des députés. Dans les

états généraux, le clergé, la noblesse et le tiers

état formaient trois chambres. Convoquer, dissoudre

une chambre. Siéger h la chambre. Chambre des re-

présentants. Chambre des seigneurs. || En Angle-

terre, chambre des communes ou chambre basse,

assemblée des députés des comtés et des bourgs, qui

représente la petite noblesse et le corps du peuple.

Chambre haute ou chambre des pairs, assemblée

dos pairs anglais. ||
Chambre étoilée, en Angleterre,

juridiction tirée, pour les accusations politiques,

de la chambre des lords. ||
6° Lieu où se réunit une

assemblée qui porte le nom de chambre. ||
Chambre

du conseil, pièce où les juges se retirent pour déli-

bérer; et, par suite, l'assemblée du tribunal qui

statue sans publicité sur certaines aflTaires.
||
7° Nom

de diverses juridictions spécifiées par une seconde

désignation. Chambres de l'édit ou mi-parties,

chambres instituées par l'édit de Nantes et com-
posées par moitié do catholiques et de protestants.

Chambre des comptes, chambre qui a été rem-

placée par la 'cour des comptes. Chambre de justice

ou chambre ardente, commission nommée pour con-

naître des malversations de deniers publics, etc. Plus

anciennement, on nommait chambre ardente deux

tribunaux qui prononçaient la peine du feu, l'un dans

les cas d'hérésie, l'autre dans les crimes d'empoi-

sonnement. Cliambre aux deniers, bureau qui tenait

la comptabilité de la bouche du roi. || Chambre ec-

clésiastique, chambre qui connaissait des dîmes.

Il
Chambre apostolique, juridiction romaine où se

traitent les affaires qui regardent le trésor et le do-

maine du pape.
Il
Chambre impériale, cour de justice

qui se tenait àWezlar, depuis la ruine deSpire,etoù
l'on jugeait, par appel, tous lesdifl'éiends des prin-

ces et des villes de l'empire germanique. || Nom des
sections de certains tribunaux. Chambres de la cour
de cassation , des cours d'appel. Chambre d'accusa-

tion. Chambre civile. Chambre correctionnelle.

Chambres réunies, réunion de toutes les sections (ou de
plusieurs)d'unecour. Président de chambre. Chambre
des vacations, chambre installée pour fonctionner
en place dos di verses chambres pendant les vacances.

Il
Les chambres des anciens parlements. Les prési-

dents et doyens des conseillers de chaque chambre
furent avertis de se trouver chez eux le b mai , st-
siM. 20, 237.

Il
Grand'chambre ou chambre du plai-

doyer, première et principale chambre de chaque
parlement où ."se tenaient les lits de justice

||
8° Nom
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d'assemolées chargées de la discipline d'un corps,

ou réunies en vue de certains intérêts. Chambre de

commerce, d'assurance. Chambre des notaires, des

avoués, des huissiers, des commissaires priseurs.

Chambre syndicale, littéraire. ||
9° En quelques

villes on nomme chambre ce qu'à Paris on nomme
cercle.

Il
Chambre de rhétorique, au xV siècle, dans

les Pays-Bas, réunion de personne» pour se livrer

i des travaux littéraires.
l|
10° En termes d'optique

,

chambre noire, obscure (voy. noir, atij.), chanibre

claire (voy. caméra lucida). |1
11° Vide, cavité. Il se

forme souvent des chambres à la fonte quand la

mitière coule mal; le tir en produit aussi quelque-

fois dans les bouches à feu. Qu'ils se fassent mon-
trer les deux chambres ou concavités qui y sont

[dans le cœur] , desc. Me'th. 6. 1| Chambre d'un mor-

tier, d'un obusier, d'une mine, la cavité où se met

la charge. || Fig. En jouant sur le sens de cham-

bre et dévide. Il y a bien des chambres à. louer dans

sa tête, il est un peu fju. || Terme d'anatomie.

Chambre antérieure de l'œil, l'espace compris entre

la cornée et la partie antérieure de l'iris; chambre
postérieure, l'espace compris entre la partie posté-

rieure de l'iris et la face antérieure du crislalUn.

Il
Terme de ponts et chaussées. Chambre des portes,

la partie d'une écluse dans laquelle les portes se

meuvent. ||
Chambre de plomb, vaste pièce dans la-

quelle on fabrique l'acide sulfurique. ||
Chambre de

vapeur, espace compris entre la paroi supérieure

de la chaudière et la surface du liquide.
||

12" Vide

qu'on pratique dans une selle , un bât ou un collier

de cbfval. || Ouverture il la base d'une enclume.

Il
Fente du peigne du tisserand par où passent deux

fils.
Il
Creux dans la verge de plomb où le vitrier in-

sère les carreaux de vitre. ||
13° Terme do chasse.

Endroit de la forêt où le cerf se repose pendant le

jour.
Il
Sorte de piège à loups.

— HIST. XI" s. E si alcons [quelqu'un] est apelez

[accusé] de muster [moùticr] froisser [froi.sser , en-

foncer] u de chambre.... Lois de Guill. 17. Et Angle-

terre que il teneit sa cambre [province], Ch. de

Itol. CLXix. [Il] Fait soi porter en sa cambre vol-

tice, l'b. CLXX.XIV.
Il

xii" s. Beden/, sa chambre qui

ert [était] peinte à gérons, lioncisv.i le. [Elle] Qui m'a

nourrie en sa chambre pavée , ii). 1 1 . En une cham-

bre peinte de diverse color, ib. tas. En sa chambre

ert 11 reis od ses plus privez druz, Th. le mart. 36.

Ixingres est chambre [province ou ville directement

soumise au souverain] Fempereor Pépin, Oarin,

dans DU cange, caméra. \\ xiu' s. Maison pour boste-

1er, chambre b. voûte, ne salle, Berte, xxvii. Et li

drogliemant monte àmontparune fausse poterne et

vint en la cambre la roine (jui l'attendoit, Chron. de

liains, 6. Li tiers c.is, si est si comme s'aucuns,

qui ne soit pas mes sires, brise mes huces ou mes
cambres, beaum. xxxix, 79. Defl'ense est fête que

por dete on ne voist penre en cambre à dame, ne da-

moiselle ne de feme qui gise d'enfant, m. Liv, 7.

Et sachiez que un vieil Sarrazin chevalier qui estoit

en la galée, le portoit aus chambres privées à. son

col, JOiNV. 241. Et pour la fort menuison [dys-seiite-

rie] que il avoit, li convint coper le fons de ses braies

toutes les foiz que il desceiidoit pour aller à la cham-

bre [latrine], id. 237. Encore en parlerons-nous, de

cette journée, es chambres des dames, id. 228.

jl
xiv s. Chambre coye ou courtoise [latrines], ûV

CANGE, caméra. || xv" s Et si Courtray nostre

chambre [district], froiss. h,ii, 6G. [Le roi Charles

de France] tout quoi estoit en ses chambres et en ses

déduits, ID. II, II, 45. Par foi et serment et sur

deuxmiUions de florins à la chambre du pape, id.

I, I, 95. [Yvain] fut, tant que le roi Philippe de

France vesquit, des enfans [pages] de sa chambre,
ID. II, II, 30. Assené [assigné] de une rente et reve-

nue par an sur la chambre des comptes, id. ii,

m, 26. Las! la chambre de ma pensée De grant
plaisance reluira, CH. d'orl. Bail. 44. Il sembla aux
dessus dits que la bombarde ne s'estoit pas bien des-

cliargée de toute la poudre qui mise et boutée avoit

esté dedens la chambre d'icelle, j. de troyes, Chr.

1478. Ung prieuré ou chambre d'abbé dépendant de

ladite abbaye, du cange, caméra. ||xvi' s. Puis [le

petit Gargantua] les passant par une autre grant

salle, les mena à sa chambre [au haut de la maison],

RAB. Carg.i, V2. En ycelluy estoient9333 chambres,
chacune guarnyo de arrière chambre, cabinet,

guarde-robe, chapelle et yssue en une grande salle,

in.ib. 1, B3. L'un de ses valets de chamhre, amyot,
LuciM. 31. L'homme de chambre de M. de Lansac

le jeune, paré, Introd. 24. U observera les bestes,

leurs repaires et gistes, licts, chambres, reposées,

bauges et tanières, o. de serres, 993. Vides cham-.

bres font femmes folles [c'est-à-dire la pauvreté fait
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que les femmes sa livrent au désordre luoox ci
LiNCY, Prov. t. u, p. )59.

— ÉTYM. Picard, comte, cambre; provenç. cam-
bra ; espagn. camara ; ital. camerck ; allem. lCom«

wier; du latin caméra ou camara, où l'accent est

sur co, toit voûté, du grec xaiiipa, voûte.

CU.4i\iBRË, ÉE (cham-bré, brée), adj. \\
!• En

parlant des pièces d'artillerie, qui a des chambres.

Il
2° En termes de zoologie, coquilles chambrées,

coquilles qui présentent plusieurs cavités séparées

les unes des autres par des cloisons.

— ÉTYM. Chambre.
CHAMBRÉE (chan-brée), s. f. \\

1° Tout ce que
contient une chambre. || Un certain nombre d'ou«

vriers ou d'autres personnes qui ccuchent dans un9
même chambre. Comme j'étais de chambrée avea

lui, nous nous étions liés "de préférence, i. j. rouss.

Conf. V. Les grandes chambrées des jeunes La-

cédémoniens n'étaient que des écoles de l'amitié,

BERN. de s.-p. Harm. vu. De Fami'a'^. ||
Certain

nombre de soldats qui logent ensemble. Le ma-
réchal ferrant de la compagnie où il était se trouva

de sa chambrée, st-sim. 118, 3. Les soldats ne dis-

posent, à quatre sous par jour, que de 73 livres, el

ils vivent gaiement en s'associant par chambrées,

VOLT. l'Homme aux io écus, entretien avec un géo'

mètre. ||
2° La quantité de spectateurs que tient uu

théâtre, et la recelte qu'il fait pour une représenta-

tion. Bonne, faible chambrée. Si vous pouvtz don-

ner quatre ou cinq représentations de la pièce avant

la fin du carême, je vous conseille de ne pas perdra

ces quatre ou cinq bonnes chambrées, volt. Lett. U
Kain, 2 mars 1767. ||

3° Se dit des différentes pro-

fondeurs d'une carrière d'ardoise.

— HIST. XVI' s. Il l'interrogua premièrement
combien ils estoient logez ensemble par chasque

chambrée, amyot, Lucutl. 17.

— ÉTYM. Chambre.
CUAMBRELAN (chan-bre-lan), s. m. Ouvrier en

chambre. ||
Locataire qui n'occupe qu'une chambre.

Il
Mot populaire et peu usité.

— ÉTYM. Le même que chambellan.

CHAMBRER (chan-bré), v. n. || i' Être de la

même chambrée; habiter la même chambre. Plus
de subordination entre Gil Blas et son secrétaire;

plus de façons entre eux; ils chambrèrent ensemble,

et n'eurent qu'un lit et qu'une table, le sage, Gil

Blas, IX, 8.
Il

2' Terme de vénerie. En parlant

du cerf, se reposer pendant le jour. ||
3* ¥. a.

Terme de sellier Faire de petits creux dans une
selle et en tirer la bourre

,
quand le cheval est

blessé.
Il
4° Mettre en une chambre, diviser par or-

dre une assemblée. On vous a dit, on l'a dit au pu-

blic, on en a fait une espèce de cri d'alarme contre

ma motion
,

qu'elle tendait à chambrer les états

généraux, à autoriser la distinction des ordres,

MiRAB. CoUect. I, p. 249.
Il
5° Chambrer quelqu'un,

l'obséder , le circonvenir pour le retenir au jeu.

Il
Familièrement, prendre quelqu'un à part pour Io

chapitrer ou le catéchiser. ||
6° Se chambrer, v. rèfl.

En termes d'artillerie, une pièce se chambre quand
par le battement du boulet il s'y forme des creux

qui bientôt la mettent hors de service.

— ÉTYM. Chambre. .

t CHAMBRERIE (chan-bre-rie), s. f.
Office d'éco-

nome dans certains chapitres ou monastères. {| Ju-

ridiction atlachée à l'ancien oftlco de grand cham-
brier de France.
— HIST. xvi° s. Frère Jehan de la Noue, cham-

brier de l'abbaye deSt-Benoist surLoyre, procureur

de la justice de la chambrcrio du dit saint Beiioist,

Cousiumicr gin. t. i, p. 880.

— ÉTYM. Chambre.
CUAMBRETTE (chan-brè-t') , s.

f.
Petite cham-

bre. Les solitaires do Martaigne ont quatre cham-
brettes, un petit jardin et une petite chapelle cha-

cun, ST-siM. 1 , 32. Tu veux fuir de ma chamhrette

Pour courir je ne sais où, bérang. Chatte.

— HIST. XII" S. Tut le plus del jur ert en un suen

oratur Dedenz une chambreto où faiseit sun labur,

E ferment l'uis sursei.... Th. le mart. loi.
||

xiii* s.

U n'i a chamhrette petite Qui ne soit si bien ramo-

née Que jà poudre ii'i ert trovée. J'oie de paradis,

dans RUTKB. t. ii. p. 3.it.
|| xV s. U descend de sa

chambre si celéement, qu'il fust dedans la chambretle

où la meschine blutoit, sans qu'elle onques en sceust

rien, louis xi, JVout'. xvii.
|| xvi' s. Si y eut un do

ceulxque l'on avoit condemnez, beau jeune enfant,

qui fut emmené en une petite chamhrette par l'un

des plus grands garsons, amyot, C. d'Uti'j. 4.

— ÉTYM. Diminutif de chambre; bourguig. cham-
bra te.

CIIAMURIËR (cham-bri-é), s. m. ||
1° Certain
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officier claustral dans quelques monastères rentes et

dans quelques chapitres. ||
2° Grand chambrier,

grand oflicier de la couronne qui avait l'intendance

de la cliambre du roi, etc. Ces Confians se préten-

dent issus de la maison de Brienne si connue par

son antiquité, ses grands fiefs, ses connétaliles, ses

cliannbriers, st-sim.-329, 69.
|| S" Grand cliambrier,

un conseiller do la grand'cliambre du parlement.

La torture à laquelle de vieux grands chambriers

appliquent si légèrement les innocents comme les

coupable."., volt. Lelt. Servan , 27 sept. tieo.

M. l'abbé d'Espagnac arriva trop tard [pour une re-

présentation] ; il eiit été agréable d'avoir un grand

chambrier pour spectateur, m. LcU. Mme d'Argen-

tal, 26 oct. <70O.

— IIIST. xin° s. Et le vent de par lou roy li mestro

chamberier lou roy, lAv. des met. 496. Li tainturier

qui demeurent en la terre du chamberier, ib. <38.

Il
XVI* s. Le roy ouit un chambrier du Grand-Sei-

gneur, venu pour reconfirmer leur amitié, d'auo.

Hist. I, 200. Et se payent propines grosses aux huis-

siers, chambriers, protenotaires [du pape], M. nt;

BELLAY, (74.

— ËTYM. Provenç. cambrier, camarier; catal.

eamarcr ; espagn. camerero ; ital. camericre; bas-

lat. camerarius , de caméra (voy. chambre).

CHAMBRIÈRE (chan-bri-ê-r'), s. ^. ||
l" Femme

attachée au service de la personne et des chambres.

On dit maintenant femme de chambre. Il était une

vieille ayant deux chambrières : Elles filaient si

bien.... i.A FONT. Fabl. v, o.
||
2° Terme de manège.

Fouet léger à long manche, employé dans les ma-
nèges; c'est une aide plutôt qu'un in.strument do

punition. ||
3° Morceau de bois attaché par un anneau

sous une charrette et qui sert à la soutenir droite

quand elle est sans chevaux. ||
4° Sorte de chandelier

en usage chez les charrons et autres ouvriers. || Ou-

til de maréchal pour arranger le fer et le charbon

dans le feu. || Bâton attaché près de l'établi du tré-

tileur. ]| Petit ruban avec lequel la fileuse tient sa que-

nouille attachée devant elle. ||
5° Terme de marine.

Espèce de crampe servant aux chantiers de la mâ-
turs.

Il
Petit cordage pour serrer les voiles d'étai et

d'artimon,
— HIST. xii' s. E pris curent, en terre de Israël,

une pulcele petite; e celé esteit cbamberiere la

femme Naaman, Hors, 3G(. La dame après muntad,
e cinc chambereres od sei menad , ib. \ 02. Kt la

chambrieie ki portière eret et lo frument purgivet,

dormit , Job, 444.
||
xui' s. De lui se départit la maie

ohamberiere. Verte, xi. La chamberiere ne liserjant

au marchant de la marchandise devant dite ne
pueent ne ne doivent partir aveuc aucun marchant
des choses desus dites, Liv. des met. (49. Mcspris

avez en tel manière. Qu'en vos en tient à chambe-
riere Qui conmunaus est as garçons, Ren. 4 2856.

Il
XV' s. Icelle basse [servante] ou chamberiere du dit

prestre, du cange, audïbilis. Et fut [la princesse]

de ses valetz et chambrières prise entre leurs bras,

et apportée bas par une poterne sur le rivage, proiss,

n, II, n 2. Femme doit dedans ordonner La maison

,

bestail gouverner. Les chamberieres, les sergens

Restraindre.reslargir ses gens Selon les temps, selon

leur peine, E. descii. Poésies mss. f° 628, dans
LACUHNE. fie tout estât soit bas ou hault,Venez-y qu'il

n'y aitdelîault,Venez-y varletz, chamberieres, villon,

Repues fr. \\
xvi's. Il n'est soupper que de marchantz,

regoubillonner [sorte de repas] que de chambrières

,

BAD. Pant. IV, 46. La femme de Phocionqui va tous-

jours avec une chambrière seule parla ville, amvot,
Phoc. 28. 11 y eut tuerie sur les prestres et leurs

chambrières, qui firent la prinoipalle deiïence,

d'aub. Ilist. I, 3t5. Les pauvres amoureux et pas-

sionnés rendent leur ame martyrée, obéissante et

chambrière à leur concupiscence et désir, pariî, iv,

Préf. Quant au reste de sa maison, c'estoit une
règle inviolable que ny luy mesme, ny ma mero ny
valet ny chambrière ne parloient en ma comprdgnie
qu'autant de mots latins que chascun avoit apprins

pour jargonner avec moi, mont, i, 494.

—ÉTYM. Chambrier; bourguig. chambleire, cham-
beleire

;
provenc. camarieria.

t CUAMBRILLON (chan-bri-Uon, Il mouillées),

I. f. Petite servante dont les gages sont peu élevés.

Souffriras-tu toujours que je ne paraisse qu'un tor-

chon au prix d'elle, et qu'étant en sa compagnie
l'on me prenne pour sa chambrillon, Francien, liv.

II, p. 00.
Il Mot populaire.

— f.TYM. Chambre.
t CUAMBRULE (chan-bru-1') , s. m. Terme rural.

1^3 charbon, maladie qui attaque les moissons.— ÊTYM. Champ, ex brûler.
CHAIIIE (ka-me)

, s. f. Terme d'histoire nattireUe.

CHA
Genre de coquilles marines bivalves, comprenant

beaucoup d'espèces.

— Rtym. Chama, de yTi\i.i\.

CUAMKAU (clia-mô), 's. m. \\
1° Quadrupède ru-

minant haut de jambes, qui a le cou fort long, et

une ou deux bosses sur le dos. Le chameau bactrien,

qui a deux bosses et est dit vulgairement chameau;
il est répandu dans toute la Bactriane ainsi qu'en

Tartarie et en Chine. Le chameau dromadaire, nom-
mé vulgairement dromadaire, et ayant une seule

bos.se. Le premier qui vit un chameau S'enfuit à cet

objet nouveau; Le second approcha; lo troLsième osa

faire Un licou pour le dromadaire, la font. Fabl.

IV, 4 0. Vois l'homme en Mahomet, juge avec moi
ton maître; Tu verras de chameaux un grossier con-

ducteur.... volt. Fanât, i, 4.
||

Poil de chameau,
poil dont on se sert pour différents ouvrages. || Terme
d'injure, populaire et très-bas. Va, grand chameau.

Il
2° Chameau du Pérou , lama. || Chameau de

rivière
,

pélican.
||

3° Terpie de marine. Sorte de

grande caisse qu'on place sous le flanc d'un navire

pour le porter et le soutenir au-dessus de l'eau, dans
certaines occasions. Demi-chameau, se dit quelque-

fois de chacun des deux pontons qui composent un
chameau complet.
— mST. XI* s. Set cenz camelz et mil autours

muez, Ch. de Roi. m. || xii' s. Muls et chevaux, et

charnels, Roncisv. 21. Li bon chamel gisent en sa

contrée, ib. 4t. Et sa posessions fut setmilhiers de

berbiz et trois milhiers de chamoz , Job, 495.

Il
XIII' s. Li chameus siet joste le roy. Moult fu en

la cort chier tenuz, lien. 8422. Il sont jà entré en
ma terre. Et si les conduit li chameus, ib. 20129.

Donques ont lorgaaing coilli eta.samblé; Cinc cens

et mil camel i furent conquesté, Estre [outre] muls
et somiers qui pas ne sont nombre, Ch. £Ant. viii,

4 5to.
Il
XV* s. Ils estoient rafreschis souvent de nou-

velles pourveances, car on leur amenoit à sommes
et à cameaux, froiss. m, iv, 4 6.

— ÉTYM. Picard, cameau ; provenç. camel ; espagn.

camclto ; ital. cammello; du latin camehfs, de xàiir,-

),oç, de l'arabe djamal. Dans l'ancien français, le

nominatif singulier est li charnels ou chnmaus ou
chamens, et le régime singulier le chamel.

t CUAMÉCISSE (ka-mé-si-s'), s. m. Terme de bo-

tanique. Nom du lierre terrestre (glechoma hedera-
cea, L.).

— ÉTYM. Xa(i.aixi(r(joc, dexaiiaî.àterre, etxKjuiç,

lierre.

t CHAMELÉE (cha-me-lée), s. f. Charge d'un
chameau.
— HIST. xni* s. Ele fist charger vingt chamelées

d'aiguë rose, Hist. occid. des croisades , t. ii,p. (03.

— ÉTYM. Chameau.
CHAMELIER (cha-me-lié; Vr ne se lie jamais;

au pluriel l's se lie: des cha-me-lié-z adroits), s. m.
Conducteur do chameaux. J'entendis le cri du cha-
melier qui conduisait une caravane éloignée, cha-
TEAUB. Itin. Il, 34,

— ÉTYM. Camelarius, de camelus, chameau.

t CHA.MELLE (cha-mô-1'), s.{. La femelle du
chameau. D'autres.... Faisaient jaillir des mamelles
De leuis dociles chamelles Un lait blanc sous leurs

doigts noirs, v. hugo. Orient. 4.

— HIST. XIII* s. Es nés [navire] entrent, drecent

la voile, Si s'en tornent, forslachamoille, Ren.ieeoa.
— ÉTYM. Chameau.

t CIIAMÉLON (cha-mé-lon), s. m. Le petit du
chameau.

\ CIIAMITE (ka-mi-f), s. m. Nom des anciens

f:gypliens. Se dit aussi des descendants de Cham.
— ÉTYM. Cham, nom de l'Ëgyplc.

CHAMOIS ( cha-moî ; l'*' se lie : un cha-moi-z

agile), s. m. \\
1° Ruminant à cornes creuses, de

la taille d'une grande chèvre, à pelage brun, dont

la peau et la chair sont recherchées.
||
2° La peau

corroyée du chamois. Gants de chamois.
|| Couleur

chamois, couleur jaune clair. || Passer au chamois,

mettre en presse, dans une peau de chamois, des

cendres métalliques d'où l'on veut extraire le mer-
cure.

Il
3» Anciennement, un homme qui ne quitte

point son régiment pour venir faire sa cour et qui

est uniquement occupé de son métier. Locution

prise de ce que les vieux officiers de cavalerie, qui

ne quittent point leurs troupes, portent des vestes

et des chausses de chamois, de caillièbes, (690,

— HIST. xv* s. Grans chaperons et cornette à vi-

siers, Peaulx de chameulx, et draps fors et entiers;

Garnissez-vous avant qu'iver vous fiere [frappe],

E. DESCII. Poé.iies mss. f" 234, dans lacur.ne.

Il
XVI* s. Lo jésuite ne tarda gueres à estre au logis

du ministre, qu'il trouva vestu de chamois, d'aub.

Hist. m, 33.

CHA
— ÉTYM. Espagn. camuza, gamuia ; portug.

camuça, camurça; ital. camoixa, camoscio ; d»

haut-allem. çam-j, allem. mod. Gemse. Chameulx,
qui est dans E. Deschamps, ferait croire qu'il a

confondu chamois et chameau ; mais les formes des

langues romanes ne permettent aucun rapproche-
ment étymologique entre ces deux mots.

t CHÀMOISER (cha-moi-zé), v. a. Préparer una
peau à la façon de la peau de chamois.
— ÉTYM. Chamois. Il y a , dans l'ancien fran-

çais, eamosser, qui veut dire battre, frapper, et qui

est sans doute le même mot.

CIIAMOISERIE (cha-moi-ze-rie), s. f.
Lieu où

l'on prépare les peaux de chamois.
||
La marchan-

dise que prépare le chamoiseur. Commerce de cha-

moiserie.

— ÉTYM. Chamoiser.
CHAMOISEUR (cha-moi-zeur), s. m. Ouvrier qui

prépare les peaux de chamois.
— ÉTYM. Chamoiser.
I . CHAMP (chan

;
prononciation qui est celle

qu'au XVI* siècle Palsgrave indique, p. 24; le p ne
se lie jamais : un champ aride, dites : un chan aride

;

au pluriel i's selle : des chan-z arides), s. m. ||
1* Es-

pace ouvert et plat. Du haut du Pic du Midi un
champ immense s'étend devant les yeux. || Champ
de foire, l'emplacementoù se tient une foire. || Champ
de course, espace où se font des courses de che-

vaux.
Il
Champ du repos, cimetière. || Champ de Mars,

lieu, à Rome, consacré à des exercices militaires et

à des réunions populaires. Le peuple au champ
de Mars nomme les magistrats, rac. Brit. i, 2.

||
Au-

jourd'hui, champ de Mars, lieu destiné à faire ma-
nœuvrer des troupes. Il Champ de mars, de mai, as-

semblées que tenaient en mars ou en mai les rois

francs pour régler les affaires de l'État. || Champs
Elysées, Ëlysiens ou Ëlyséens, séjour des âmes
heureuses, selon les païens. ||

2° Pièce de terre

labourable. Petit champ. Champs cultivés. Champ
fertile, stérile, labouré, fumé, ensemencé, mois-

sonné. Remuez votre champ dès qu'on aura fait

l'oût : Creusez, fouillez, bêchez, la font. Fabl.

V, 9. Si le possesseur de ces champs Vient.... Le
possesseur du champ vient avecque son fils: Ces

blés sont mûrs, dit-il, iD. ib. iv, 22. Le lièvre

et la perdrix, concitoyens d'un champ. Vivaient

dans un état, ce semble, assez tranquille, ID. ib.

v, (7. Tel qu'un ruisseau docile Va rendre tout un
champ fertile, rac. Esth. ii, 9. ||Fig. Nous devons
l'apologue à l'ancienne Grèce : Mais ce champ ne
se peut tellement moissonner. Que les derniers ve-

nus n'y trouvent à glaner, la font. Fabl. m, (.

Le champ de la nature ne peut s'épuiser, et l'on j
trouve toujours des moissons nouvelles, chateaub.

Génie, i, v, 4. ||
3° Au plur. La campagne en gé-

néral. Maison des champs. Travaux des champs.

Vie des champs. Un homme des champs. Mener les

bêtes aux champs. Aller aux champs, en parlant

des troupeaux. Chemin qui va à travers champs.
Quand on les envoie à leurs maisons des champs,
PASO. Div. 2. Votre maître de musique est allé aus

champs, et voilà une personne qu'il envoie à sa place,

MOL. ilal. im. II, 4. L'innocence des champs est-elle

votre fait? la font. Fabl. vu, 2. Autrefois le rat de

ville Invita le rat des champs, id. ib. i, 9. Tigres dans

les forêts, alouettes aux champs, ID. ib. iv, 22. Man-
gez ce grain, et croyez-moi. Les oiseaux se moquè-
rent d'elle : Ils trouvaient aux champs trop de quoi, la

FONT. Fabl.i, 8.
Il
D'après de CaiUières, en (690 : Je

m'en vais aux champs; Il est à sa maison des champs,
étaient des façons de parler bourgeoises. Mais les

meilleurs auteurs s'en servaient de son temps, et

l'usage les a conservées.
||
Être aux champs et à ia

ville, être logé de façon à jouir des agréments de

la campagne. || Fig. Avoir, donner, prendre la clef

des champs, avoir la liberté de s'en aller, la don-

ner, la prendre. || Avoir un œil aux champs et l'au-

tre à la ville, veiller à tout. 1| Poétiquement, les

champs, un pays, un canton. Un autre vous dirait

que dans les champs troyens Nos deux pères sans

nous formèrent ces liens, hAC. Àndr. iv, 5. Ô rives

du Jourdain, 6 champs aimés des cieux, id. Esth.

1, 2. ô fortuné séjour, ô champs aimés des cieux !

Que pour jamais foulant vos prés délicieux. Ne
puis-je ici fixer ma course vagabonde, Et, connu
de vous seuls, ignorer tout le monde! boil. Ép.
VI.

Il
En plein champ, au milieu de la cam-

pagne, loin de toute habitation. {| X travers champs
ou à travers les champs , en s'écartant de la

route battue ou du chemin frayé pour aller plui

directement à son but, en traversant les champs.

Allerà travers champs, la bbuv. vi. || Fig. Atravers

champs, sans ménagement, en désordre, ou par de:
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Voies détournées du i roit chemin. D'un certain ma-
gister le rat tenait ces choses, Elles disait à travers

champs, LA FONT. Fabl. viii, 9.
||
Se sauver à tra-

vers champs, essayer d'échapper par des subterfu-

ges à une question pressante. || Familièrement.

Courir les champs, errer dans la campagne. ||
Fig.

Quitter son logis, errer de lieux en lieux. Mme de

Ma/.arin court les champs de son côté, sÉv. 240. Et

dans un autre sens figuré, être compromis. Son

honneur? ah! il y a longtemps qu'il court les

champs. || Fou h courir les champs, réellement

fou.
Il
Fig. et familièrement. Être aux champs, être

en colrre ou en grande perplexité. Un rien le

met aux champs. Il se met aux champs pour rien.

Voil.'i M. le duc aux champs et le roi en col&re qui

voulut savoir qui était du souper, st-sim. 42, 248.

Il
4° Terme militaire. Battre aux champs, battre la

marche, ou pour rendre les honneurs. Quand le duc

d'Anjou [roi d'EspagneJ sortait ou rentrait, la garde

battait aux champs, st-sim. S3, 83. || Fig. Battre

aux champs, prendre la campagne. L'armée est as-

sez forte Pour faire corps et battre aux champs, la

FONT. Coupe.
Il

5° Le lieu où se livre une bataille.

Champ de bataille. Quitter le champ de bataille.

Mourir ou rester sur le champ de bataille. Laissant

le champ libre à l'ennemi. Le prince au champ de'

Mars, Chaque jour, chaque instant, s'offre à mille

hasards, coiîn. Iléracl. i, K Dans ton champ de ba-

taille, aux yeux de ton armée, id. Rod. iv, 4. Toi

qui connais ce peuple et sais qu'aux champs de

Mars LSchement d'une femme il suit les étendards,

ID. A. II, 2. Quel champ couvert de morts me
condamne au silence? bac. Iphigén. iv, 4. Qu'il

me tarde déjà d'être au champ de la gloire, D'aller

aux ennemis arracher la victoire! regnard, Folies

amour, m, <0. Un guerrier expirant au champ
d'honneur, dans la force de l'âge, peut être superbe

[en statue], chateaub. Génie, m, i, 5. || Fig. et

familièrement. Il prend, il choisit bien son champ
de bataille, il prend ses avantages II reste toujours

maître du champ de bataille, il a toujours le dessus

dans un débat. Dans le même sens, le champ de ba.

taille lui est demeuré. ||
6° Champ ou champ clos,

lice, lieu fermé de barrières, soit pour les duels ju-

diciaires, .soit pour les tournois. Ouvrir le champ, y
admettre les combattants. Faites ouvrir le champ,

vous voyez l'assaillant, corn. Cid, iv, 6. Les deux

généraux et les deux armées semblaient avoir voiilu

se renfermer dans des bois et dans des marais pour

décider leur querelle comme deux braves en champ

clos, Boss. iout's de Bourbon. Ceux qui perdaient

le champ étaient les vaincus, voltaire. Mœurs,

<07.
Il

Prendre du champ, prendre de l'espace,

de l'élan. Ils prirent du champ et coururent l'un sur

l'autre avec furie, chateaubr. Dern. des Abenc.

•185.
Il
Fig. et familièrement. Avoir encore du champ

devant soi, avoir des ressources, le temps, les

moyens de se tirer d'affaire, n'être pas encore au

moment critique. ||
Être à bout de champ, n'avoir

plus de ressources. ||
7° Tout théâtre où il se débat

quelque chose. Sans entrer dans le champ j'attends

que l'on m'assaille, Régnier, Ép. ii. Viens combat-

tre en champ clos aux joutes du barreau, boileau,

Lutr. VI. Je laisse aux plus hardis l'honneur de la

carrière, Et regarde le champ assis sur la barrière,

ID. Ép. I. Ouvrir sur cette table un champ au lans-

quenet, ID. Sat. X. Je vous fermais le champ où

vous voulez courir, rac. Iph. iv, 6. ||
8° Espace li-

bre, .carrière, sujet. Le champ de la gloire. Un
champ où l'éloquence puisse .se déployer. Un vaste

champ s'ouvre à votre activité. Le champ est ouvert

aux soupçons. Laisser le champ libre à l'injure. Ils

me laissent le champ libre pour faire ce qui me plaît,

sf.v. 68 Parque! caprice Laissez-vous un chanip

libre à votre accusatrice? rac. Phèd. v, <. Sylla....

N'a fait qu'ouvrir le champ à Césaret Pompée, corn.

Cinna, ii, t. Vous avei le champ libre, mol. Mis.

m, 5. Et laissent un champ libre à leur persévé-

rance, ID. Fdch. II, 4. Et l'aigreur de la dame à

ces sortes d'outrages Dont la plaint doucement le

complaisant témoin. Est un champ à pou.sser les

choses assez loin, id. lie. des maris, i, 6. Voilà un
beau champ ouvert aux callioliques, boss. Var. -15.

Voilà un champ bien ample pour exercer un ccpur,

sfiv. 230. Et si l'effet enfin suivant mon espérance

Eût ouvert un champ libre à ma reconnaissance,

BAC. Baj. V, 4. Puisse le ciel.... Ouvrir un champ
plus noble à ce cœur excité, m. Ipli. i,2. Le champ
vous est ouvert, id. i'iaid. ii, 9. lia bien moins de

champ que nous pour comparer et pour combiner,

dider. Leitr. sur les aveufil. La Trinité ouvre un
champ immense d'études philosophiques, chateaub.
cente, i, 3. En morale et en histoire, on tourne
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dans le champ étroit de la vérité, chateaub. Génie, I

III, m, 3.
Il

9° L'étendue qu'embras.se une lunette

d'approche, etc. Tâchez de mettre ces deux objets

dans le champ de la lunette. Tout ce qui regarde
l'augmentation des objets, les ouvertures qu'il faut

laisser aux lunettes, le champ qu'on peut leur don-
ner, P0NTEN. Ilartsoeker. ||

10° Terme de peinture
et de gravure. Le fond d'une toile et d'un cuivre d'at-

tente, où l'art n'a encore rien tracé. || Terme de
blason. Le fond de l'écu, qui est chargé des diverses

pièces dont se composent les armoiries. Ses armes
sont un lion d'or en champ d'azur.

||
Terme d'archi-

tecture. L'espace qui reste autour d'un cadre; le fond
d'un ornement, d'un compartiment. ||

11" Terme
d'art militaire. Champ de feu, espace que parcourt
un projectile lancé par une arme à feu. || Champ de
lumière, excavation oblongue pratiquée sur une
bouche à feu autour du point où aboutit la lumière.

Il
12° Le milieu d'un peigne qui a deux rangées de

dents.
Il

13° Sur-le-champ, locut. adverb. Aussitôt,

sans délai. Parler sur-le-champ, sans préparation.

Être forcé de prendre sa résolution sur-le-champ.

Exécuter les ordres sur-le-champ. Et s'il m'eût voulu

perdre, il l'eût fait sur-le-champ, mairet, Sophon.

1, 4. Je voulais sur-le-champ congédier l'armée, rac.

Iph. i, *.
Il
Sur-le-champ que, aussitôt que. L'aveugle-

ment sur Vaudemont fut tel qu'il eut, sur-le-champ

qu'il le demanda, le régiment d'Espinclial, st-sim.

(20, 60. Locution hors d'usage et qui ne se trouve

peut-être que dans St-Simon. ||
14° X tout bout de

champ, à chaque bout de champ, locut. adverb. et fa-

milière. X chaque instant, à tout propos. Or il ne me
chaudrait, insensés ou prudents. Qu'ils fissent à

leurs frais messieurs les intendants X chaque bout

de champ.... Régnier, Sat. x. X chaque bout de
champ vous mentez comme un diable, corn, le Ment.

in, 0. Ils lui faisaient à tout bout de champ des

contes, HAMiLT. Gramm. H. Je m'arrête vraiment à

tout bout de champ; ici, j'y suis depuis huit jours,

et ne sais encore quand j'en partirai, p. L. cour.

II, 63.
Il

Proverbe. Il y a assez de champ pour

faire glane, c'est-à-dire il y a assez de besogne pour

tout le monde, ou bien il y a de quoi contenter tout

le monde.
— HIST. XI" s. Tant riches reismorz et vaincuz en

champ, Ch. de Bol. xl. Li quens Rolans au champ
est repaire, ib. cxxxix. Averons-nous la victoire du
champ ? ib. cclvi. || xii° s. Servez le bien , l'onor dou

camp aurez, Roncisv. 4i . Encore en sont li champ en-

sanglantez, »J». 94. Tant que Dexvoille, du champ aions

l'honor, ib. <08. L'erbe du camp qui ert verte et

delgée [menue], ib. 137. Vous jurerez premiers de

ce camp [champ clos] arrami, ib. < 92. Tuit en [de che-

valiers] seront couvert li champ et li larri. Saxons,

xxiv. Tuz suis entra en champ cumme bons cham-
piuns , Th. le mart. 38. E tut cil qui laburent el champ
nostre seigneur, ib. 73. || xra* s. Li jours estoit biaus

et li cans si plains [uni] que il n'i avoit fosse ne mont
ne val , ii. de val. v. Car fors à estre as chans moût
durement [elle] convoite, Berte, xxix. Li tans est tix

que périlleuse coze est d'aler as cans, beaum. ix, 8.

Quant fuites ces cozes dessus dictes seront fêtes,

cil qui se combatent doivent estre mis el camp de

la bataille, id. lxiv, <). || xiv's. Aucun peut vouloir

que en un champ de bataille celui ait vittoire, qui

faint estre champion, oresme, Eth. 64. || xv s. Et

se partirent un samedi [les soudoyers] et aussi ceux

du castel et de la malemaison, et se trouvèrent fous

sur les champs, proiss.'i, i, ioo. Si monta au
plutost qu'il put sur fleur de coursier et prit les

champs, id. i, i, <03.... Qu'ils fussent forts et puis-

sans de résister contre les François qui y tenoient

les champs. iD. i, i, 2t5. Je vous en appelle de

champ et vecz ci mon gage, m. ii, ii, 46. Et incon-

tinent mist ses gens d'armes aux champs, comm. i,

2.
Il

XVI* s. Loin de penser à lui donner la clef des

champs, Mém. sur du Guescl. 7, Sur le champ, mont.

I, <). Avoir la clef des champs, id. i, (25. Le vray

champ et subject de l'imposture sont les choses in-

cogneues, id. i, 247. Il faut qu'il y en ait un [pen-

chant] à qui le champ demeure, id. i, 269. Tel en

camp clos, qu'en une battaille, ID. ii, 7. En ce qui

concerne les combats, les conseils se prenent ordi-

nairement sur le champ [sur les lieux], langue, 436.

L'armée de terre se meftroit aux champs, id. 440.

La fortune luy favorisa en ce combat, de manière

qu'il desfictle Gaulois, et le despouilla sur le champ
[sur place], amyot, JVum. 22. Fabius s'en prit à

rire, et luy respondit sur le champ, id. Fab. 47. Il

avoit comlMittu vingt et trois fois en camp clos, in.

/'. JSm. 63. Je bus, dit-il, mes armoiries.— Et bien,

Monsieur, quel en est le camp? d'aub. Fan. iv,

7. Ce fut aux ministres à desploier leur éloquence,

et se servir d'une nouvelle qui arriva sur ce champ,
aiisavoir que.... id. Hist. ii, 277. Nombre superficiel

quarré qui peut estre appelé champ; quarré de

quarré, (|ue nous appelions champ de champ, f.t. db

LA ROCHE, Arismetique , f° 42. Mieux vaut un bon

temps qu'un bonchamp, le roux de lincy, Prov. 1. 1,

p. 61. Bois ont oreilles, et champs œillets [yeux],

COTORAVE.
— Etym. Picard, camp; nivemais, jamp/provenç.

camp, camho ; espagn. et ital. campo; du latin

campus, de même radical que le grec y.fir.o:, jardin.

2. CHAMP (chan), s. m. \\
1° La partie la plus

étroite d'une pièce de bois, d'une brique. ||
2' De

champ, locut. adv. Sur le côté étroit. Mettre une

solive de champ. Des briques sont posées de champ,
quand le sens de leur largeur est vertical et ce-

lui de leur longueur horizontal; dans le cas con-

traire elles sont debout, et enfin de plat, si ces

deux sens sont horizontaux. || Roue de champ, se dit

en mécanique, de toute roue, horizontale ou non,

dont le plan est perpendiculaire à la direction des

dents; ainsi quand la roue est verticale, les dents sont

horizontales, legoarant.
— REM. Champ, comme on le verra à l'étymolo-

gie, est une très-vicieuse orthographe qui rend la

locution inintelligible , et qui est provenue d'une

confusion de sons. C'est chant qu'il faut écrire; el

l'Académie devrait rectifier cette grosse faute de

l'usage.

— ÉTYM. Norm. de eant, de côté; wallon, enn,

le côté, mile one hrike so s'can, mettre une brique

de champ; ancien français, cant, côté; espagn. et

ital. canio (voy. canton) : mettre de chant, c'est

mettre sur le côté. Comparez décanter.

t (. CHAMPAGNE (chan-pa-gn') , s. f. ||
1° Pro-

vince de France qui produit un vin blanc et mous-

seux très-renommé. Aurions-nous des hôtes plu»

doux. Si l'Allemagne entrait chez nous? J'aime

mieux les Turcs en campagne Que de voir nos vins

de Champagne Profanés par des Allemands, la font.

Leit. XXIII. On a planté plus de vignes et on les a

mieux travaillées: on a fait de nouveaux vins qu'on

ne connaissait pas auparavant, tels que ceux de

Champagne, volt. louis XIV, 30. ||
2° S. m. La

Champagne, le vin de Champagne. Le Champagne
est un vin factice qui s'est fait d'abord avec le vin de

la Champagne, plus propre en raison de sa légèreté

à être travaillé de la sorte, mais qui a été imité en

Bourgogne et ailleurs. Je vide gentiment mes deux

bouteilles. — Peste ! — Oui vraiment , du Champagne
encor, sans qu'il en reste, regnard. Fol. amour.

III, 4. Rien qu'à voir mousser le Champagne, béeang.

Deo gratias. Il faut déboucher le Champagne, afin

que la glace le saisisse.... Je donnais des conseils à

cet imbécile de Joseph, pour glacer le vin de Cham-
pagne à point, BAVARD et de wailly, le tiari à la

campagne, ii, 2. |1 Champagne frappé, celui qu'on

refroidit vivement à l'aide de la glace pilée mise au-

tour de la bouteille, au moment de le boire. Ahl
c'est qu'ici, tu vois, pas de contrainte, pas de mi-

nes renfrognées; de la gaieté et du plaisir à-discré-

tion; frappez le Champagne, passez le punch, com-
mencez la valse, et vive la liberté! bayard et de

WAILLY, le Mari à la campagne, n, 6.

— ÉTYM. Champagne, province de France, ainsi

nommée de ce qu'elle est une plaine (voy. campagne).

t 2. CHAMPAGNE (chan-pa-gn'), s. /'.Terme de

teinturier. Cercle de fer, garni d'un filet, empêchant
les étoffes de toucher au fond de la cuve à pastel.

t 3. CHAMPAGNE (chan-pa-gn'), s. m. Termedu
blason de France. L'espace, en bas, du tiers de

l'écu.

CHAMPART (chan-par; le ( ne se lie pas), s. m.

Terme de jurisprudence féodale. Une certaine por-

tion des fruits que le seigneur percevait sur l'héri-

tage donné à cens. Dites aux femmes ce que c'est

que fiefs, rentes, dîmes inféodées, droit de cham-

part, lods et ventes, fên. xvii, toi. Les autre.'»

[contributions] se lèvent en espèces lors de la récolle

à une certaine quotité, plus ou moins, selon la

quantité des gerbes que la terre donne; et c'est ce

qu'on appelle champart ou agrier, vauban, Dime, 71.

— lllST. XIII' s. Ventes de vilenages de cans à

campart poent bien qeoir [tomber] en pris de terre,

beaum. XXVII, 24.
Il

xvi* s. Qui tient terres sujettes

à champart n'en peut lever la desblée sans appeler

le seigneur, sur peine de l'amende, lovsel, 544.

Terres tenues en fief ne doivent champart, ID. 849.

— ÉTYM. Campi pars, de campus, champ, et pars,

partie (voy. part, s. f.).

CHAMPARTÊ, ÊE (chan-par-té, tée), part, passé.

Gerbes champartées.

CUAMPARTER (chan-par-té), v. a. Terme de

l. — 69
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jurisprudence féodale. Exercer le droit do champart.

rhampnrier un champ.
— ni.ST. xni's. Bertoult qui fu en sa meson, Saut

par veoir que ce estoit Oui ses gelines chanpaitoit,

Ken. MM. Cil ne fet pas de son campart ce qu'il

doit, qui emporte ses fçarbes, anchois qu'eles soient

camparlées, kkaum. xxx, 29. Pierres si camparta à

un sien tenant une pièce de terre, ID. xxx, 32.

— ETYM. Champart.
CIIAMPARTEUn (chan-par-feur), s. m. Terme

de jurisprudence féodale. Celui qui lerait le cham-

part au nom du seigneur.

— EtYM. Champarler.

tCHAMPÉ, ÊE (chan-pé, pée), ad^. Terme de

blason. Le fond de l'écu se nommantchamp, champé
se dit de la qualité du champ.

fCIIAMPÉAGE (chan-pé-aj'), s, m. Droit que

quelques communes ont encore de faire paître leurs

bestiaux sur des terrains vagues.
— fliST. XVI* s. Pastiirage et champeage d,e bestes,

en. héritage d'autruy qui n'est clos ne defTensaljle,

n'acquiert droit de pos.session ne prescription sans

titre vallable, Coustumier génér. t. ii, p. 2?3.

— ÉTYM. C/k?mp. Il y avait autrefois le verbe

champaypr. Les habitants des villes et villages peu-

vent mener et faire inener leurs bestes grosses et

menues champayer et pasturer es lieux de vaine

pasture, Coustumier génér. t. i, p. 2)0.

CHAMPEAUX (chan-p6), s. m. plur. Prés, prai-

ries. Nous montons dans la forêt, nous parcourons

les champeaux, j. j. bodss. Ém. m. || Ce mot tombe
fin désuétude.

— mST. xvi' s. X toutes bestes sont prohibez les

prez cbampaux diîisles premiers jours de février, et

les prez en fonds de rivière dès le premier jour de

mars, Coustumier génér. t. ii, p. 662.

— ÉTYM. La locution entière est prés champeaux
ou mieux champaux, prés des champs, par oppo-
sition aux prés de rivière; de campalis, qui appar-

tient aux champs, de campus, champ. On voit par

là que ce mot ne peut avoir de singulier; ou du
moins ce singulier serait champal.

t CIIAMPELCRE («haji-pe-lu-r'), 4-.
f. Voy.

CHAMPLURE 2.

t CHAMPER (chan-pé), CHAM^ESER (chan-pe-

zè), V. a. Jeter le bois sur la grille dans une saline.

CHAMPÊTRE (chan-pê-tr') , adj. Qui appartient,

qui a rapport aux champs; qui est dans les champs,
loin des villes. Vie, site, musique champêtre. Les

divinités champêtres des païens. La table où l'on

servit le champêtre repas, la pont. Phil. et Bau.
Les moines s'étaient proposé pour modèle de leur

vie celle de ces ouvriers champêtres qui gagnent leur

vie par le travail, fén. xvii, 40 i. Ce vieillard au
héros.... offre un festin champêtre, volt. Henr, i.

Elle [une jeune fille] brille surtout dans nos cham-
pêtres jeux, ID. Scythes, i, i. Tout cela donne à
cette maison un air plus champêtre, plus vivant,
plus animé, plus gai, j. j. Bouss. Hél. iv, )0. 11 était

si naturel d'opposeï les mœurs champêtres aux
mœurs de la cour, volt. Lett. d'Argenfal, 4 9 déc.

4768. Ô mu.ses, vous savez.... Si mon cœur dévorait
vos champêtres histoires, Cet tige d'or si cher à vos
doctes mémoires, a. chén. Élég.. xiv. || Garde cham-
pêtre, garde préposé à la police des campagnes.

-- IHST. XI* s. Qui ad aver campestre, Lois à«
Guill. 4 8.

Il
xui* s. Aucun uzage sunt es bones viles

de mesonner et de plusors autres cozes, qui ne sunt
pas es viles campestres, seaum. xxtv, 22.

|| xiv s.

Lieux desers de coustivement champestre , ber-
CBFUBE, f 52, verso.

Il
XV* s. Le mareschal s'en alla

ti Botun, qui est une grosse ville champestre, qui
lost fut pillée, Bouciq. ii, 21. Ils virent bien six

raille Liégeois partant de leur ost et bataille, le.squ«Is

s'en alloient moult légèrement, fuyant vers une
ville champestre, monstbel. i, 50. I| xvi* s. Une vie

champestre et rastique, amyot, Arist. et Catnn, 2.

Herbes champestres, cichorée, buglosse et semblables
autres, 0. de serres, 336. VisitanUs l'isle, ils remar-
quoientles terres mieulx cultivées et maisons cham-
pestres mieulx gouvernées, mont, ii, 9.

— ÊTYM. Provenç. espagn. et ital. campestre; du
latin campeslris, de campus (voy. champ).

t CUAMPEUR (chan-peur), s. m. Ouvrier qui
obampe dans une saline.
— ÉTYM. Champer.
+ CHAMPI, ISSE (ohan-pi, pi-s'), adf. Un enfant

cruunpi, une fille champisse, et substantivement,
un champi, une champisse, un enfant trouvé. Mot
wu Poitou, de VAogoumois, de la Saintonge et du

^m ;«?,Tn"'
"" *' "'' ='"'='«"' ^"' ^'"«age litté-

P*/"'' •^'"^^modarneet unepièce dotWfttre.
IÇT. xrv s. La quel Dousset respondit inju-

CHA

fieti.5ement au dit Rcmea qu'il avoit faussement

menti comme mauvais champis fllz de moine, du

CANOR, cnmpenses. Jehan appela le dit Jordanet

fils de champisse, ID. ib. || xv* s. Lesquelx vindrent

contre les filz et varlets du suppliant, en les appe-

lant champilz, id. 16. Champis qui vaut autant à dire

que filz de prestre ou d'un homme et femme non

mariez, id. 16. || xvi* s. Qu'eust-il dit de voir son fils

de champis capitaine, de capitaine prince souve-

rain? d'aub. Conf. I, 40.

'—ETYM. Saintonge, champis, au féminin cham-

pise; de campilis (comme le prouve la forme cham-

pil), du latin campus, champ : enfant trouvé dans

les champs.
CHAMPIGNON (chan-pi-gnon), s. m. yi-Terme

de botanique. Nom de plantes cryptogames, formant

une classe qui renferme une infinité de genres et

d'espèces, les unes bonnes à manger, les autres

très-malfaisantes et causant souvent la mort quand

on en mange par imprudence. Le pied, le chapeau

d'un champignon. Une couche, un maniveau, un plat

de champignons, Champignons vénéneux. || Blanc

de champignon, assemblage de petits filets blancs à

l'aide desquels les jardiniers reproduisent les cham-

pignons.
Il
2° Fig. Il est venu en une nuit comme un

champignon, c'est-à-dire il a fait fortune en peu de

temps. Ou ces doctes mignons Naissent en une nuit

comme des champignons, régnieb, Sat. u. Il y a fort

peu de temps qu'il est dans la comédie : on ne devient

pas comédien comme un champignon, scakr. Rom.
corn. V. Jamais je n'avais pensé à une place qui ne

devait être remplie que dans cinq ans, mais ces

champignons de fortune prenaient leurs mesures

de loin, st-sim. 242, 234.
|| On dit aussi d'un enfant

qui grandit vite et se porte bien, il vient comme un
champignon. Il

3° Terme de pathologie. Excrois-

sance molle et fongueuse qui se forme, en cer-

tains cas, sur des surfaces mises à nu. ||
Terme

de vétérinaire. Squirre du cordon testiculaire après

la castration du cheval par casseaiix. ||
Maladie à la-

quelle les chiens sont sujets. ||4° Support en l'orme

de champignon pour des chapeaux et bonnets de

femme, perruques, etc. |t5° Renfiement spongieux

qui se forme à une mèche qui brûle mal.
||
6° Bou-

ton, embout de métal d'un fourreau. Comme Cam-

byse sauta sur le cheval, du fourreau de son sabre

tombe le champignon, le sabre le blesse à la cuisse,

p. L. couB. H, 479.
||
Rond do tôle à l'extrémité

d'une cheminée ou d'un tuyau. ||
7° Sorte de jet

d'eau peu élevé. ||
8° Champignon de mer, nom

vulgaire de plusieurs corps que l'on trouve sur le

bord de la mer.
— HIST. XIII" s. Campaigncus sont de maintes

manières, et il en a qui font les gens soudainement

morir. alebrant, f^et. ||xiv*s. Champignons d'une

nuit sont les meilleurs et sont petits et vermeils de-

dans, clos dessus, Ménagirr, 11, 5.

— ÉTYM. Ital. campignuolo ; l'ancien français et

l'italien, qui sont les mêmes, viennent d'un bas-

latin campinolius; le français moderne d'un bas-latin

campinio, de cojnpws, champ : qui vient dans les

lieux champêtres.

t CHAMPIGNONNIÈRE (chan-pi-gno-niê-r') , s.
f.

Couche de fumier préparée pour faire venir des

champignons bons à manger. On accommode des

champignonnières dans des caves.

— ÊTYM. Champignon.
CHAMPION (chan-pi-on), s. m. \\

1° Celui qui

combattait en champ clos. || Celui qui soutenait en

champ clos une querelle judiciaire pour son compte

ou pour celui d'autrui. Ceux qui ne pouvaient com-

battre de leur personne fournissaient des cham-

pions.
|t
En Angleterre, champion du roi, homme

armé de toutes pièces, qui entre à cheval dans la

grande salle de Westminster, et qui défie par la

bouche d'un héraut quiconque oserait contester

le droit du roi à la couronne. || i° Par extension,

tout homme qui combat sur un champ de bataille.

Les seuls champions qui pussent tenir devant les

chevaliers de France étaient les chevaliers d'Angle-

terre, cnATEAUB. Génie, iv, v, 4. ||
Par plaisanterie,

tout homme qui se bat. Tandis que coups de poing

trottaient. Et que nos champions songeaient à se

défendre, la font. Fabl. i, 43. Aussitôt contre

Evrard vingt champions s'élancent, boil. Lutrin, v.

Il Ironiquement, c'est un vaillant champion, c'est

un homme peu courageux. || Molière a employé ce

mot au féminin : Tous venaient sur mes pas, hors

les deux championnes. Oui du combat encor remet-

tant leurs personnes.... l'Élour. v, (4.
|| i" Fig. Dé-

fenseur. Il fut un des plus fermes champions de la

foi.

— HIST. XI* s. Contre païens [il] fut tout tens

cnA
campiuns, Çh, de Hol. ci-xiii. ||xii*s. Aiuors lenç'-a

et bataille Vers son champion a prise, dans hol-
i.and, p. 228. Charles i a son champion mené,
Itonc. 4 90. Le rei [il] i ad trové od ses privez dru-
guns, Evesques, e abez, e cuntes, e baruns; Tuz
suis entra en champ cumme bons champiuns. Th.
le mart. 38. Il eslit par tut les bons champiuns e la

forte baclielerie, Uois, 52. || xiii* s. Li sires touz

puissans fu champions à nos ancessours contre Pha-
raon, Psautier, f" 4 82. Il resamble le mauvais cam-
pion qui .se claime vaincu sans mehanier, Bibl des

chartes, 4* série, t. v, p. 324. Trois champions «ont

moult failli Et bien ont deservi à batre. S'il ne
pueent le quart abatre, la Rose, 499CO. Et li aucun
louoient campions en tele manière que il se dé-

voient combatre en toutes quereles qu'il aroient à
fere, beaum. xxxviii, 4 5. Mais déboutés seroit de
son tesraoynage et li campions aroit le poing copé,
se le [la] IJataiUe estoit par campion, id. vi, 48. En
sa main tint l'espée le poing [poignée] de laiton.

Son escu embracié à loi de campion; Iluecques se

défient à guise de lion, Ch. d'Ant. viii, 4440. oh
com glorieux champion, j. de meung , Tr. 4 4 78.

Il
XIV* s. Et aussi comme un champion bien aprins

contre un ignorant ou ydiot, ores.me, Elh. 85. Et
se aucun veult monstrer à un autre comment cham-
pions se doivent combattre, iD.tfc.62.

|( xv*s. Ha! no-
ble contrée de François ! ce n'est mie de maintenant
que tes vaillans champions se monstrent hardis et

fiers entre toutes les nations du monde, Bouciq.

i, 24.
Il

xvi* s. Le champion et la championne
furent tout un temps à se battre si vertueusement
que.... DESPER. Contes, Lxv.

— ÉTYM. Provenç. campion; espagn. campeon;
portug. campedo, it:il. campione; bas-lat. campio,
de campus , champ du combat.

fCHAMPLÉ, ÉE (chan-plé, plée), adj. Attaqué

de la champlure. Les vignes sont champlées.

t CHAMPLEVER (chan-le-vé) , v. a. Terme de

T'itier. Pratiquer une rainure dans une plaque de
naétal. Il

Abaisser le champ d'une pièce à la hauteur

qu'il doit avoir pour y incruster une autre pièce.

Il
Creuser et découvrir au burin un figure dessinée

sur un morceau d'acier.

t 4 . CHAMPLURE (chan-plur') , s. f. Terme ru-

ral. Gelée, pendant l'hiver, des germes, des bour-

geons de la vigne qui doivent s'épanouir au prin-

temps, bien distincte de la gelée ordinaire de la

vigne qui arrive au mois d'avril ou de mai, en ceci

que la gelée d'avril n'altère pa.s la santé du végétal,

tandis que la champlure l'altère.

t 2. CHAMPLURE (chan-pbi-r') ou CHAMPE-
LURE, s.

f.
Terme de métier. Trou pratiqué au bas

d'un tonneau ou d'un baquet. || Robinet d'un ton-

neau qu'on amis en perce (Normandie).

— ÉTYM. Corruption de chantepleure.

t CHAMPONIER (chan-po-nié) , s. m. Voy. clau-

PONIEB.
— ÉTYM. Altération de clamponier.

t CHAMSIN ou KHAMSIN (kam'-sin'), s. ta. Vent
d'Egypte qui souffle pendant cinquante jours, vingt-

cinq jours avant l'équinoxe du printemps et autant

après.

— ÉTYM. Arabe, chamsin, cinquante,

CHANCE (cban-s'), s. /. ||
1° Façon d'advenir,

suivant des conditions qui ne nous sont pas connues.

La chance des armes. Nous en courrons la chance.

J'abandonne à leur chance et mes sens et mon âme
;

Qu'ils aillent où Dieu sait, chacun de leur côté, la-

MART. Ilarm. iv, 44. || Pousser sa chance, suivre sa

fortune, tenir bon. Il a poussé sa chance, molière,

Fdch. I, I.
Il
Rompre la chance, faire manquer une

alTaire. Au hasard du succès sacrifions des soins;

Et s'il poursuit encore <l rompre notre chance. J'y

consens, ôtez-lui toute notre assistance, mol. l'Étour.

III, 4.
Il
Rompre la chance, se dit à l'écarté lorsqu'un

joueur ayant gagné plusieurs fois de suite, un nou-

vel adversaire lui est opposé pour changer la fortune

du jeu.
Il
Conter sa chance , conter l'aventure qu'oa a

eue, conter son sort. Lui conter sa chance, mol. Éc.

des maris, m, 2. Il fut trouver .son cousin, lui conta

sa chance, bamilt. Gramm. 9. || Par forme de sou-

hail, bonne chance! c'est-à-dire je souhaite que
vous réus.sissiez.

{|
8° Absolument et abusivement,

heureux ha.sard, bonne fortune. Il aura de la chance
s'il s'en tire. Je n'ai pas de chance au jeu. Quelle

chance de vous rencontrer! Poursuivez pendant que
vous êtes en chance. Pauvres gens, ils n'ont vrai-

ment pas de chance. Je finis, etje vous souhaite Une
victoire très-complète, Chance à tous jeux, de la

santé, la font. Lettres, xxm. ||
3* La probabilité

qu'il y a qu'une chose arrive ou non. En jetant en
l'air une pièce de monnaie, il y a autant de chanco

À
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pour qu'elle tombe sur pile que sur face. Les chances

de mort aux différents âges. U n'a aucune chance

de salut. Calculer les chances. On met ainsi presque

toutes les chances contre soi , J. J. Rouss. Contr.

m, 6.
Il
En mathématiques, la théorie des chances,

le calcul des probabilités. 1|
4° Sorte de jeu de dés.

Ils jouaient à la chance à deux dés, hamilt. Gram.

H.
Il

Fig. La chance tourne, a tourné, c'est-à-

dire les dés tournent, ont tovirné, les choses chan-

gent, ont changé de face. Ah ! mon pauvre garçon,

la chance a bien tourné ! Pourrais-tu de mon sort de-

viner l'injustice? mol. VÉtoiir. ii, 7. Que si d'un sort

fâcheux la maligne inconstance Vient, par un coup

fâcheux, faire tourner la chance, boil. Sat. iv.

.

Il
Fig. C'en est fait pour jamais, la chance en est

jetée, RÉGNIER, ÊUq. 2.
Il
Donner la chance, livrer

la chance, livrer chance, se dit quand le joueur,

qui lient le cornet, nomme le point qu'il veut avoir

en sa faveur.jl Fig. Leduc de Chevreuse livrait chance

à tout le monde [provoquait] en plein salon et y dis-

putaitcontretoutvenant,ST-siM. 2:î8, <78.(| 5° Terme

lie métier. Pot de terré dans lequel on blanchit les

épingles de fer.

— HIST. xiii' S. Tornée lor est la cheance Du dé

en perte et mescheance , Hist. de France en vers à

la suite du roman de Faurel, ms. n° 68)2, ^ 72,

dans LACURNE, au mot dé. Fors que Gentillesce sa

fille. Cousine a prochaine cheance [a chance pro-

chaine pour sa cousine], tant la tient fortune en

balance, la ttosf, 6B92. Nus deicier ne puet ne ne

doit fere ne achater dez ploumez, quelque chance

que il doinent [donnent], de quoi qu'il soient plou-

mez, soit de vif ou de pions. Livre des met. (82.

Il
XIV' s Point de plus vaillant homme. Ne qui

plus de victores, pour vigueur, pourcheance, Heûst

(eût] : quar douze fois [il] vainquit le roi de France,

Girart de Ross. v. 278.
|| xv« s. Quand il cognoist

qu'en liasart gist sa chance, ch. d'orl. Rondeau,

p. 288.
Il

xvi" s. Je pose sus le bout de la table en

mon cabinet tous les sacs du deffendeur, et lui livre

chance premièrement [jejettelesdés pour lui], rab.

Pant. ni, 37. Là [il] jouoytàlablanche, àlaciiance

à trois dez, à lu tabie.... ID. Garg. i, 22. Mainte-

nant la chance est tellement tournée, qu'ils sont

ilevenus cousins des rois et des empereurs, Calvin,

Tnstit. B(9. J'aime mieulx me resouldre à quelque

partyque ce soit, aprez que la chance est livrée [le

sort jeté, l'affaire engagée], mont, m, 47. Mais si

la chance tourne.... m. iv, 63. Ce fut lui qui livra

(le chance [donna le signal, commença], en criant,

haut les bras, d'aub. Hist. 11, 393. Ce petit combat
livra de chance, et resveilla les uns et les autres à la

guerre, de laquelle on doutoit auparavant, id. tft. 11,

133. U avoit le jour précèdent gaigné six mille escus

à la chance à trois dez, cahloix, m, 20. J'ay joué

comme aux dés mon cœur et mes amours; Arrière

bien ou mal, la chance en est jettée, rons. 229. Il

n'est chancequine retourne ^ lerouxdelincï, Prov.

t. n, 3(4.

— ÉTYM. Picard, cince; anc. franc, cheance, du
part, cheant, de choir. Provenç. cazensa; ital. ca-

densa; bas-lat. cadentia, du latin cadens, tombant,

de cadere, choir (voy. choir); comparez cadence.

t CHANCKAU(chan-sô), s. m. Terme d'architec-

ture. Nom des barreaux d'une griUe qui ferme une
enceinte.

— HIST. xvi' s. Les coUateurs sont tenus à l'en-

tretenement du chœur et chanceaux [cancel.s] des
églises parrochiales, Nouveau coustumier général,

t. II, p. 49.

— ÉTYM. Antre forme de cancel.

CUANCEL (chan-sèl) , s. m. Voy. cancel.

t CIIANCELADE (chan-se-la-d'). Ghanceladins
ou chanoines réguliers de la Chancelade, chanoines
de l'abbaye de Notre-Dame de Chancelade à une
lieue environ de Périgueux, établis en ( 12» et sui-

vant la règle de Saint-Augustin.

t CUANCELADIN (chan-se-la-din), s. m. Voy.
CHANCELAnE.

CHANCELANT, ANTE (chan-se-ian, lan-t'), adj.

Il
1" Qui chancelle. U sent ses genoux chancelants,

FÉN. Tél. xviii. Et d'un pas chancelant marche vers
son vainqueur, volt. AIî. 1, 4. Et lorsque, tout
fumant d'une vineuse haleine. Sur vos pieds chan-
celants vous vous tenez à peine, regnahd. Distrait,
I, 6.

Il
Oui n'est pas solide, en parlant des choses.

Un pont chancelant.
||

2° Fig. San lé, foi chance-
lante. Multitude déjà tout ébranlée et chancelante,
VAUGEL. Q. C. liv. III, dans ricmelet. Il croit ([ue le

climat, en dépit de la guerre. Pourra prêter l'épaule
au monde chancelant, corn. Mort de P. i, 1 . Courroux
chancelant, m. Sertor. m, 4. J'ai trouvé son courroux
rhancelant, incertain, RAfi. Ath. ni, 8. À combien

de familles de gentilshommes presque chancelantes

n'a-t-il pas tendu des mains charitables? mass. Yil-

leroy. Dans ces vives terreurs les villes chancelantes

,

n'o-sant lui résister fà César], n'osant le recevoir,

BRÉBEUP, Phars. II. J'entends un prêtre saint dont

la voix chancelante Dit la prière des tombeaux,

v. iiUGO, Odes, i, 7.

CHANCELER (chan-se-lé; l'I se double quand la

syllabe qui suit est muette : je chancelle; je chan-

cellerai; je chancellerai-s) , v. n. ||
1° Être peu ferme,

pencher comme si l'on allait tomber. Nous le vîmes

chanceler et tomber. Il chancela du coup, mais

bientôt après il se remit. Dans ces convulsions de

la nature la lerre semblait chanceler sur ses fonde-

ments. Il s'aperçut que le roi chancelait et laissait

aller ses armes de faiblesse, vaugel. Q. C. liv. vni,

chap. 14. Les petits coups, selon toi, Sentent le bu-

veur qui chancelle, bérang. P. coups. \\
1° Fig. Pour-

tant toute espérance en mon esprit chancelle, Ré-

gnier, El. I. Je sens qu'elle [ma vertu] chancelle

et défend mal la place, corn. Hor. 11, 5. Soutiens

ma haine qui chancelle, in. Hér. v, (. Il permet
qu'ils chancellent dans la droite voie, boss. Intég. 1.

Plus je sens chanceler ma cruelle constance, rac.

Bér.n, 2. Votre haine chancelle, id. Andr. iv, 3.

Il
Hésiter, en parlant de la mémoire. La mémoire

de ce prédicateur a chancelé plus d'une fois. || Chan-

celer se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— SYN. chanceler , vacillkr. Chanceler se dit

d'une personne ou d'une chose qui penche deçà et

delà, parce qu'elle n'est pas ferme, solide, et me-
nace de tomber. Vaciller veut dire simplement al-

ler deçà et delà, sans qu'il y ait nécessairement

pour cela menace de tomber. Dans un tremblement

de terre, le sol vacille, mais ne chancelle pas; au

contraire un ivrogne ne vacille pas, mais il chan-

celle. Au figuré, une résolution qui vacille est une

résolution qui n'est pas fixe; une résolution qui

chancelle est une résolution qui n'est pas ferme. Un
témoin vacille dans sa déposition , quand il sait mal
les faits ; il chancelle dans sa déposition

,
quand il

n'a pas le courage ou la volonté de les maintenir.

— HIST. XI* s. Son petit pas [il] s'en torne can-

celant, Ch. de Roi. clxiii. Charles cancele, por

peu qu'il n'est cheUt, ib. ccLXiii. || xii» s. Charles

chancelle, mont pert de sa vertu, Roncisv. 146. Sur

un char fist on mètre l'arche Deu et covrir ; Li buef

en chancelèrent, l'arche voleitchaïr, Th.leinart.T6.

Li prélat doivent estre li plus esperital, Ne deivent

chanceler pur rien de lur estai, ib. 71. Et ce nos

mostrat bien celé arche del Testament ki s'inclinât

cant [quand] li buef scancelhievent [chancelaient],

Job, 475.
Il

XIII' s. Si chancelé qu'à poi ne chiet,

Ren. 14906. Du tout defailloit ses durtés, Fiebles et

vains tremble et chancelé, Fuïr s'en volt, honte

l'apele, (o iRose, 1501B. Ha! rois de France, rois

de France, La loi, la foi et la créance Va presque

toute chancelant! ruteb. 93. Puisque justice cloce,

et drois peut et encline, Et vérités cancelle, et

loiautés décline, m. 23:i. Je sui sor ferme pierre as-

sise; La pierre esgruine etfent et brise. Et je chan-

celé, ID. 78. Et fichoit chascun son pel [pieu], si

qu'il ne povoit chanceler ne croler, J. de meung,

Végèce, l, 11. || xiV s. Par vertu le bouta, et de

coer si très grant Qu'il le fist cancheler; et en che

canchelant, Trouva derrière lui une piere pesant. Si

que li eiifes va tout parmi tresbusquant, Baud. de

Séb. IX, 288. Qu'il ne face l'oneur de maintes [fem-

mes] chanceler, Girart de Ross. Prol.\\xv' s. Ainsi

leur eut-il en couvent par sa créance, de quoi il

chancela et detria puis assez.... froiss. i, i, 63. Ne
feroient jà au roy d'Angleterre chose qui peust bri-

ser n'entamer ne chanceler, par quelque voye que
ce soit, les alliances qui estoient jurées, escrites et

scellées entre France et Castille, ID. liv. m, p. 317,

dans LACURNE.
Il

XVI" s. Ma voix tremblote, et ma
langue chancelle. Mon cœur se pasme, et le sang
me tressant, rons. 171. Et comme yvre d'amour
tout le corps me chancelle, id. 222. Bien poulsé

longuement chancelle, cotgrave. II vaut mieux
tresbuscher une fois que tous jours chancelier, id.

— ÉTYM. Pioveno. cancheler, chancelar. Diez

le tire de chance, qui veut dire proprement action

de tomber; mais il y a une difficulté insurmon-
table, c'est que, le mot étant très-ancien, si la

dérivation était telle, on le trouverait écrit en qua-

tre syllabes, cheanceler, chaanceler. Il faut donc

en revenir à la forme même, qui est le latin cancel-

lare. La forme vraie et claire est eschanceler
,
qui

est dans Job (sancelhievenl) : sortir des barreaux,

doii chanceler. Elle s'est confondue avec chanceler,

latin cancellare, rayer, faire des raies, et, figuré-

meiit, n'aller pas droit.

CHANCELIER (chan-se-lié; l'r ne se lie jamais;

au pluriel \'s se lie ; les chan-se-iié-z et les magistrats),

s. m.
Il

!• Avant la Révolution, premier officier

de la couronne en ce qui regarde la justice, chef de
tous les conseils du roi, et garde du sceau royal. On
ne dépossédait point un chancelier, on lui donnait
quelquefois un garde des sceaux. Le chancelier de
France était président-né du grand conseil. La charge
de chancelier vaqua, et toute la France la destinait

à un ministre si zélé pour la justice, boss. le TelU
Les chanceliers n'étaient pas nobles par leur charge

)

ils avaient besoin de lettres d'anoblissement, volt.

Lett. Damilaville, 13 févr. 1763. || Celui qui gardait

les sceaux des princes de la maison royale. Le chan-
celier de la reine, de Monsieur.

||
2° Celui qui, dans

certains consulats, a la garde du sceau et la tenue
des registres.

||
3° Celui qui administre les biens d'un

corps, d'un ordre militaire. Le grand chancelier de

la Légion d'honneur. || Les ordres de Malte, d« Saint-

Esprit, de St-Lazare avaient leurs chanceliers.

Il
4° Chancelier de l'Académie française, celui qui

gardait le sceau, et qui aujourd'hui remplit les

fonctions de président en l'absence du directeur.

Il
B° Dans l'ancienne Université, il y avait deux

chanceliers, celui qui était établi dans la cathé-

drale . et appartenait au corps du chapitre; de là

venait que les bonnets et les degrés de docteurs en
théologie étaient pris au logis de l'évéque; et celui

qui était pour les actes et appartenait à Ste-Gene-

viève.
Il

II y a eu aussi pendant longtemps dans
l'Université moderne un chancelier qui délivrait les di-

plômes, (j
6° Eu parlant de chanoines, l'ecclésiastiqu»

qui a les sceaux du chapitre. ||
7° Chancelier de l'é-

chiquier; un des juges de la cour de l'échiquier

ou des finances d'Angleterre.
||

8° Chancelier de
justice, le chef de la justice dans certains Etats

d'Allemagne.
— mST. XII' s. Ne volt uncore pas li reis à tant

suffrir; Ains volt de lui, ço dit, ses acuntes oïr,

Quant sis chanceliers fu, de quanque ot à badlir,

Th. le mart. 33. || xiii' s. S itant ont laissié ceste

raison ester. Son canceler a fait Corbaians apeler,

Oui li devoit ses Chartres et ses briés saeler, Ch,
d'Ant. VII, 133.

— ÉTYM. Provenç. eancelier, chancellier ; catal.

eaceller; anc. espagn. canceUer, canciller; espagn.

mod. cancelario ; portug. chancelier, caneeltariof

ital. canceliiere ; de cancellarius , huissier d'un tri-

bunal, scribe, greffier, ainsi dit de ce qu'il se tenait

ad cancellos (voy. cancel) , aux barreaux qui sépa-

raient les juges de l'assistance.

CHANCELIËRE (chan-se-liê-r"), ï.
f. || l°Lafemme

du chancelier.
||
2° Petit meuble chaudement fourré,

disposé pour qu'une personne assise y puisse tenir

les pieds à couvert du froid.

— ÉTYM. Chancelier.

CHANCELLEMENT (chan-sè-le-man), s. m. Mou-
vement de ce qui chanceEe. Le ohancellement d'un

homme ivre.

— HIST. xvi* s. Chancellement. rob. estiennE;

Dict.

— ÉTYM. Chanceler.

CHANCELLERIE (chan-sè-le-rie), s.
f. ||

1° Lieu

où l'on scelle du sceau du prince, de l'État, etc. les

actes pour lesquels est requise cette formalité. La
chancellerie du consulat. ||

2° Les bureaux, l'admi-

nistration que dirige un chancelier; et par exten-

sion, l'hôtel même oii réside un chancelier.
[I
8° Style

de chancellerie, style consacré dans les actes qui

émanent de la chancellerie. La morgue impériale

est telle qu'elle refuse encore la majesté au roi dans

les lettres qu'on appelle de chancellerie, c'est-à-dire,

qui commencent par les titres de très-haut, etc. et

sontcontre-signées, st-simon, 67, 107.
|| 4» Autrefois,

la grande chancellerie, celle où l'on scellait arec le

grand sceau du roi gardé par le chancelier et qui

avait autorité dans toute la France; la petite chan-

cellerie, celle qui était tenue par un maître des re-

quêtes ou par un autre officier, où l'on scellait avec

un petit sceau , et qui n'avait autorité que dans le

ressort du parlement où elle était établie. || Aujour-

d'hui, grande chancellerie, l'administration de la Lé-

gion d'honneur. ||
5° Chancellerie de l'Université,

office du chancelier de l'Université. ||
6° Chancellerie

romaine, lieu à Rome où l'on délivre toutes les ex-

péditions de la cour de Rome.
— ÉTYM. Chancelier; provenç. eancellaria; catal.

cancelleria; espagn. cancelaria; ital. cancelleria.

CHANCEUX. EUSE (chan-seû, seû-z'), od/.

Il
1" En parlant des choses, soumis au caprice du

hasard, qui dépend de la chance, des chances.

C'est une affaire très-chanceuse, mais il faut bien

risquer quelque chose. || l'Que la chance sert t
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souhait, qui est en bonheur, ou, ironiquement, qui

n'a que de mauvaises chances. Il s'est allé servir là

d'un homme bien chanceux, mol. G. Dand. ii, <. Au
" bout des deux .souhaits, étant aussi chanceux Qu'ils

étaient, et que sont tous ceux Qui souhaitent tou-

jours.... LA FONT. Fahl. vn, 6. Peu chanceux, et

vous et moi. Nous n'avons eu de nos vies, Moi,

l'encolure d'un roi. Ni vous celle, en bonne foi,

D'un homme à deux abbayes, ID. Lettres, xx. ïe

voilà bien chanceuse d'être femme d'un prince, 3. J.

Rouss. Ilél. IV, 4 3. Il est vrai que je suis bien chan-

ceux d'avoir cette chambre-ci, p. L. COUR. Lett.u,

<83. Je quittai les bords de la rivière pour les côtés

du lac, et je ne fus pas plus chanceux [dans mes re-

cherches botaniques], ciiateaub. Voy. Àm. 385.

— HIST. xvi* s. Chanceux, ouniN.

— ÉTYM. Chance; picard, chanceleâs, chèceleâs.

CUANCI, lE (chan-si, sie), part, passé.
|| i' Moisi.

Pain chanci. ||
2" S. m. Terme de jardinier. Fumier

dans lequel s'est développé du blanc de champignon.

Il
Terme de salines. Charbon éteint.

CHANCIR (chan-sir), V. n. ||
1" Moisir, se gâter

par l'humidité. Ces jambons chancissent, commen-
cent à chancir. |{ Terme de jardinage. Commencer
à blanchir, en parlant du fumier et des racines des

arbres. ||
2° Se chancir, v. réfl. Même sens. Ces con-

fitures sont mal couvertes, elles se chanciront.

— REM. Chancir, v. n., se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir quand on veut marquer l'action : ces

jambons ont chanci ; avec l'auxiliaire être quand on
veut marquer l'état : ces jambons sont chancis.

— HIST. XVI* s. Et ne faut pas mettre ton ostéo-

tomie seiche [squelette] en lieu remulge ny humide,
de paourque lesdits os ne se chancissent et noircis-

sent, PARÉ, IV, chap. compl.... Qui fait que ladite

escorce, encore qu'elle fusl toute récente, se chan-
cit et pourrit, ID. xvi, 7. Un grain d'orge, non
trop sec, ny humide et chancy, id. xxv, h. Chacun
tient que du froment vert, chanci, ridé et léger,

provient l'ivroie, o. de serres, <u4.

— ÉTYM. Norm. chanir ; Berry, chenorir, che-

notisir , chamir, chandir, channir; provenç. et catal.

mnuiir, blanchir. Chanir, chandir et chamir,
plus altéré, viennent de canire pour canere, être

blinc; chenorir, chenousir, canusir, viennent de
canutire, dérivé de canufui, blanc (voy. chenu);
chancir vient aussi de canutire, par contraction.

CHANCISSURE (chan-si-su-r") , s.
f.

Moisissure,

ôter la chancissure de dessus un pâté.
— HIST. xvi* s. Un tonneau vieil et se perdant de

moisisseure, chancisseure et autre puautise, o. de
SERRES-, 206.

— ÊTYM. Chancir.

CHANCRE (chan-kr') , s. m. || l" Petit ulcère qui
a de la tendance à s'étendre et à ronger les parties

environnantes. Elle se résolut enfin de le détromper
[R. LuUe amoureux], en lui découvrant, de l'aveu

ou même du conseil de son mari, un chancre hor-
rible qu'elle avait au sein, à la mamelle gauche,
qui la dévorait peu à peu, perroquet, Vie de R.
tulle

, p. 6.
Il

Fig. et populairement. Manger
comme un chancre, manger excessivement, comme
le chancre qui dévore toujours, j] Fig. Vice, fléau,

plaie qui ruine, qui détruit. Ces affaires ne furent
rien en comparaison d'une autre dont l'entreprise
donna lieu à la plus grande plaie que la pairie pût
recevoir et qui en devint la lèpre et le chancre,
ST-siM. 20, 23). i ce trait, on reconnaît bien le

chancre rongeur de Rome sur les Ëtats qui s'en
laissent subjuguer, id. 45< , 60.

|{
2° Terme de mé-

decine. Ulcère vénérien primitif. |(
3° Terme de vé-

térinaire. Ulcération qui se forme sur la membrane
muqueuse des narines du cheval affecté de la morve.

Il
Chancre de la langue, ouglossanthrax, ou chan-

cre volant, le charbon, lorsqu'il a son siège sur
cet organe.

||
4° Terme de botanique. Chancre des

arbres, maladie des arbres, consistant dans la for-
mation d'espèces d'ulcères qui détruisent de proche
en proche l'écorce et le bois. || Fig. Des dents.... Où
le chancre et la rouille en monceaux s'amassait, Ré-
gnier, Sat. x.

Il
h' Terme de fauconnerie. Espèce

de tartre qui s'attache au gosier et à la partie infé-
rieure du bec d'un faucon.
•— HIST. XIV s. Si ung faulcon a cancre dedens

le bec, Uodus, f. xcii, verso.
\\ xv s. En chancre et

lix [fies, excroissances] et en ces ords cuveaulx Où
nourrices essangent leur drappeaux.... Soient frittes
ces langues venimeuses, villon, Bail. ||xvi's. Am-
puter les excroissances, comme loupes, verrues,
polypes chancres, et autres chairs superflues,

L*^hi r'™**-
''• ^'''""'' «^'""« tumeur qui res-

T^riTà T "'T'\'^^
"''''• '" *• ="-Ceste tumeur

t pns le nom de chancre, parce qu'eUe ressemble
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beaucoup au poisson appelé chancre, id. v, î4. Le

vulgaire appelle cesle maladie [l'état saburral des

nouveau-nés] le chancre blanc, id. xviii, <7. Te

vienne le chancre, H. est. Apol. d'Hérod. p. 429,

dans LACUHNE. Sa playe se pourrissait de chancre.

Nuits de Siraparole, t. n, p. 28, dans i.acurne.

— ÊTYM. Provenç. cranc; ilal. granchio, grancin,

cnncro, canchero ; du latin cancer, grec xapxivoç

(voy. CANCER et cancre).

CUANCREUX, EUSE (chan-kreû, kreû-z'), adj.

De la nature du chancre, du cancer; ou qui est at-

taqué de chancre. Arbre chancreux.

— HIST. xvi» s. Ulcères corrosives et chancreu-

ses, PARÉ, v, 4 9.

— ÉTYM. Chancre; provenç. cancros ; espagn.

canceroso; portug. cancroso ; ital. canchernso.

t CHANCROÏDE (chan-kro-i-d'), s. m. Terme de
médecine. Nom donné au chancre vénérien non in-

fectant.

— ÉTYM. Chancre, et eISoç, forme (voy. idée).

CHAMIELI'.UR (chan-de-leur), s. f. Fêle de la

Présentation de Jésus au temple, et de la Purifica-

tion de la vierge, où les assistants i)ortf'nt et font

bénir des cierges, chandelles de cire. X la Cliande-

leur les jours s'allongent sensiblement. Le soleil

n'est auprès d'elle Qu'un cierge de la Chandeleur,

RÉGNIER, Mac.
Il
Proverbes. À la Chandeleur, grande

douleur, c'est-à-dire en ce temps-là il fait quelque-

fois un froid très-vif. || Êtrennes d'honneur durent

jusqu'à laCliandeleur.

— HIST. XIII' s. Nostre dame Chandeleur, villeh.

cxxxiv. Et fu ja de l'iver grant partie passée et en-

tour la chandelor estoit et prochoit li caresmes, id. c.

C'est à savoir, à la mi-aoust, à la septembresche,

à la Chandeleur et en mars, Liv. des met. 2M.

Il
XV" s. Une feste ou assemblée d'une Chandeleur,

DU CANGE, candela.
— ÉTYM. Picard candeleur ; provenç. et anc. es-

pagn. candelor; du génitif pluriel candelarum. ou
plutôt, avec transposition de genre, candelorum:
festum candelorum, la feste Chandeleur; nostra

domina candelorum, nostre dame Chandeleur. Quel-

ques génitifs pluriels latins étaient restés dans le

français et le provençal: la geste francor, gesla

Francorum; la gentpaienor, gens paganorum.
4. CHANDELIER, ÈRE (chan-de-lié, ê-r'), s. m. et

f. Celui, celle qui fait et vend de'la chandelle. J'aime

mieux qu'Emile ait des yeux au bout de ses doigts

que dans la boutique d'un chandelier [qu'il ait l'ha-

bitude d'aller sans lumière dans l'obscurité], j. j.

ROUSS. Ém. II.

— HIST. XIII' s. Quiconques veut estre chande-
liers de suif à Paris, estre le puet, pour tant qu'il ait

esté aumestier à Paris ou ailleurs, Liv. des met. tel.

Il
XVI* s. Tout ainsi que le chandelier trempant sa

meiche par plusieurs foisdans le suif, il en fait une
grosse chandelle, paré, xv, 35.

— ÉTYM. Chandelle; provenç. candelier ; anç. es-

pagn. candelero.

2. CHANDELIER (chan-de-lié ; Vr ne se lie jamais
;

au pluriel l's se lie : les chan-de-lié-z et les chan-
delles), s. m.

Il
1° Ustensile qui sert à tenir et haus-

ser la chandelle , la bougie, les cierges. Chandelier

de bois, de cuivre, d'argent. Branches de chan-
delier.

Il
En termes de jeu, mettre au chandelier,

mettre de l'argent pour les frais. || Aux petits

jeux, embrasser le dessous du chandelier, embras-
ser une dame sur la tête de qui on a mis le chande-
lier.

Il
Chandelier d'église, grand chandelier qu'on

met sur les gradins de l'autel et sur lequel on fixe

les cierges pour éclairer durant le service. ||
2* Dans

l'Écriture sainte, mettre la lumière sur le chande-
lier, synonyme de ne pas la mettre sous le boisseau,

c'est-à-dire rendre les vérités publiques. || Fig. Dans
le style de la chaire, le chandelier, une haute posi-

tion. Ceux dont l'Église a besoin sur le chandelier,

Boss. Lettres, 89. Plus il allait être élevé sur le chan-
delier, plus.... ID. Kelat. Jésus-Christ les a mis sur

le chandelier pour éclairer la maison de Dieu, m.
Polit. Ne cherchait-on pas autrefois parmi les soli-

taires ceux qu'on voulait élever sur le chandelier de
l'Église? fEN. XXI, 100.

Il
Cette locution a passé du

style de la chaire dans le langage familier. Être

sur le chandelier, être en vue, dans une haute po-

sition.
Il
3° Dans le langage de la galanterie, chande-

lier est le nom de ceux qu'on a mieux nommés para-

vents , et que l'on rend l'objet de la jalousie Ou mari

,

lorsque c'est un autre qui courtise la femme. Alfred

de Musset a fait une pièce intitulée le Chandelier.

Il
4° Terme d'art militaire. Chandeliers de tranchée

ou de blinde, pieux plantés dans des madriers pour
couvrir les sapeurs. ||

5° Terme de marine. Sorte de
support de fer ou de bois, à une ou deux branches.

CHA

Chandelier de bastingage. Chandelier de pierrier.

Il
6° Terme de jardinage. Faire le chandelier,

couper toutes les petites branches nouvelles qii

sont sur les plus grosses.
||

7° Chandelier de jauge

,J>àton à l'usage du faïencier. ||
8° Teime de véne

rie. Porter le chandelier, se dit d'un vieux cerf qui

a le haut de la tète large et creux. ||
9° Petit piliei

de terre au milieu d'un fourneau à cuire les pipes

Il
Garde-corps de machine sur les bateaux à vapeur

Il
10° Chandelier d'eau, espèce de jet d'eau ou fon-

taine dont le jet est élevé sur un pied portant up
potit lia.ssin, et qui ne diffère du champignon qu'en

ce ()u'il ne fait point nappe.
— HIST. xui* s. Que nus chandelliers de cuivre

ne soient faiz de pièces soudées pour mètre sus ta-

ble, Liv. des mél. lOl . Li abes prent une maçue Qui

moult estoit grande et cornue, V.t le prieur un chan-
delier, 7?en. 6956.

Il
XIV* s. Six chandeliers d'argent,

en manière d'un olifant
,
portant un chastel assis

sur une tcrace esmailliée de vert, pesant enviroii

quatre vingt deux marcs d'argent, laborde. Émaux,
p. 202.

Il
XVI* s. Il s'adressa à cettui-ci duquel noua

parlons, qui estoit prest comme un chandelier, u

DESPER. Contes, xxrv. Au plus fol le chandelier.

Proverbe, oénin, Récréât, t. ii, p. 235.

— ÉTYM. Chandelle; provenç. candelier, cande-
lar; espagn. candelero; ital. candelliere.

CHANDELLE (clian-dè-1') , s.f.\\i' Petit flam-

beau de suif, de cire ou de quelque autre matière

grasse et combustible. || En particulier, flambeau dt

suif, par opposition aux flambeaux de cire ou d'au-

tre matière. Ne brûler que de la chandelle. Une
livre, un paquet de chandelles. Chandelle des qua-
tre, des six à la livre; ou chandelle de quatre, d»
six. Chandelle bénite. Eteindre, souffler la chan-

delle. Cette chandelle n'éclaire pas, coule. Un bou-

de chandelle. Je bats le fusil, j'allume la chandelle,

J. J. Houss. Ém. II. Sous Frédéric II [Barberousse]

la bougie était inconnue et la chandelle un luxe,

VOLT. Mœurs, 8). || Moucher la chandelle, retran-

cher avec les mouchettes la partie de la mèche qui

est brûlée et qui empêche la lumière ; et figurément,

remplir des fonctions tout à fait subalternes. Molière

était, lui, chef de sa troupe; moi, je mouche les

chandelles, p. l. couh. Lett. i, 221. || Moucher la

chandelle, comme le diable mouche sa mère , c'est

à-dire l'éteindre en coupant la mèche trop bas.

Il
Moucher une chandelle à 25 pas, tirer très-bien le

pistolet.
Il
\ la chandelle, à la lumière, par opposi-

tion à la locution au grand jour. J'avais résolu de ne
les faire voir qu'à la chandelle [au théâtre], mol.

Préf. des Préc. Mlle de l'Étoile fit encore mieux la

malade à la chandelle, qu'elle ne l'avait fait dans
l'obscurité, scarh. Rom. com. 11, 42. Ce qui paraît

d'une couleur au soleil, paraît d'une autre à la chan-
delle, FÉN. Pyrrhon. \\ A chandelle éteinte, le temps
que dure une chandelle pour se consumer. || En
droit ecclésiastique, excommunication à chandelles

éteintes, lorsqu'on donnait au pécheur la durée d'une

chandelle pour se repentir. ||
Ferme d'ancienne pra-

tique. Donner à chandelle éteinte, adjuger dans
une adjudication où l'on pouvait surenchérir tant

que brûlait une chandelle. || Familièrement. Ses yeux
brillent comme des chandelles, il a les yeux très-

brillants.
Il
Voir des chandelles, voir mille chandelles,

apercevoir, à roccasion d'un grand coup, d'un choc
violent, ou même d'un éblouissemenl. des lueurs

phosphorescentes.
i|

Populairement. Ses cheveux
frisent comme des paquets de chandelle, c'est-à-dire

ne frisent pas du tout. || Se brûler, venir se brûler à la

chandelle, courir étourdiment à sa perte, se jeter

dans le péril en cherchant follement le plaisir.

Je vous connais, objets doux et puissants; Plus
ne m'irai brûler à la chandelle, la font. Diable.

Il
Economie de bouts de chandelle, économie sor-

dide ou mal entendue, qui ne porte que sur les

petites choses. Fleury excellait aux ménages de
collège et de séminaire, et, qu'on me pardonne ce
mot bas, au ménage des bouts de chandelle, ST-

siM. 506, 158.
Il
Le jeu ne vaut pas la chandelle,

cela ne vaut pas la peine, les frais qu'on ferait.

Et le jeu, comme on dit, n'en vaut pas les chau-
delles, corn, le Ment, i, 4. || Brûler la chandelle
par les deux bouts, se livrer à des dépenses, i
des excès ruineux, extravagants, dont les consé-
quences sont doublement funestes. Ils brûlaient la

chandelle par les deux bouts, lesage, Cil Blas,
VII, 4 5.

Il
La chandelle brûle, le temps presse.

Il C'est une chandelle qui s'éteint, se dit d'un vieil-

lard, d'un malade qui finit doucement. || Tenir la

chandelle . assister et se prêter à une turpitude ol'

à une chose dans laqueUe on est dupé. Se dit par
ticulièiemeut de complaisances honteuses peur ua
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commerce de galanterie.
||
2° Chandelle donnée en

offrande à l'église ou consacrée. |{ Il doit une belle

chandelle à Dieu, il est échappé comme par miracle

d'un grand péril. |{ Il vous doit une belle chandelle,

TOUS l'avez tiré d'un mauvais pas. |{ Fig. Donner
une chandelle à Dieu et une au diable, se ména-
ger entre deux partis opposés, caresser amis et en-

nemis.
Il

II est réduit à la chandelie bénite, se dit

d'une personne à l'agonie.ll Chandelle des Kois, grosse

chandelle enjolivée que les chandeliers donnaient

le jour des Kois à leurs pratiques. |{
Habit bariolé

comme la chandelle des Rois, bigarré de plusieurs

couleurs. ||
3° Bois de chandelle, nom collectif de

plusieurs végétaux résineux employés comme tor-

ches.
Il

4° Chandelle de glace, eau glacée qui pend

des toits des maisons, des gouttières, des arbres.

Il
5° Chandelle romaine, pièce d'artifice en forme

de grosse chandelle, qui lance en brûlant des

étoiles d'un vif éclat. ||
6° Pièce de bois ou de fer

placée verticalement pour servir d'ôtai dans une
construction. || Terme d'imprimerie. Longue pièce

de bois pour empêcher la presse de varier. || Terme
de marine. Acccre de construction, quand il n'ex-

cède pas un mètre. || Proverbes. La chandelle qui

va devant éclaire mieux que celle qui va derrière,

c'est-à-dire on se conduit mal, quand, au lieu de

faire du bien pendant la vie, on remet à faire ses

liDéralités dans son testament.
i|

Apportez-lui un
bout de chandelle pour trouver ce qu'il veut dire,

se dit d'une personne qui a beaucoup de peine à
s'expliquer. || C'est un bon enfant, il ne mange pas

la chandelle, c'est un bon enfant si l'on veut, mais
je n'en saurais dire aucun bien.

|i
X chaque saint sa

chandelle, il faut ménager et gagner tous ceux
dont on a besoin.

— HIST. xii' s. Où feu n'eilst ou chandele alumée,
Roncisv. 156. Einsi fu sainte iglise honnie et vio-

lée; Ne matines, ne vespres, messe ni fu chantée.

Ne Deus n'i fu servi, ne chandeille allumée. Th. le

mart. 153. De Jesu-Crist il soient, fait-il, trestuit

maldit. Dune a geté à val, quant il out cel mot dit,

Desur le pavement lacandeille en défit, ib. 432 et

les chandoiles mises Es chandeliers, toutes esprises,

la Charrette, 937.
|| xm" s. [Elle] a pris une

chandele, qu'on [car on] n'i pooit veïr, Berte,

Lxxxvu. De son lit saut toz estordiz, Si a une chan-

doile prise. Au feu en vient, si l'a esprise, Ren.
34H.... i chandele cust [coud] la puoele. En un
bliaul ma damoiselle, Lai del désiré. Sire Renart,

ne vas anuit. Il lors avesprera assez; Mes ces chan-
deles alumez, lien. 21294.... La lune. Envers qui les

autres estoiles Resemblent petites chandoiles, la

Rose, t002. Moult est fox qui tel chose esperne

[épargne]. C'est la chandele en la lanterne, la Rose,

7448.
Il
xiv s. Ce fut la nuit à la chandelle, La ba-

taille y fu moult belle. Le livre du bon Jeh. iu.
Pour dix livres de chandelle de buef à veillier de

nuict, DE LAHORDE, Émaux, p. 202. Pour chandelle

de cire et de suif, du laborde, Émaux, p. 202.

Il
XV* s. Ainsi furent-ils trois jours et trois nuits

sans pain, sans vin, sans chandelle, froiss. i, i,

39. Oui eust esté à Bruge eust vu comment on estoit

soigneux de mettre biscuits en sacs, de mettre blés,

chandelles de sieu [suif], chandelles de cire, id.

II, m, 35. Ycelluy avoit en sa chapelle une chan-
doille ardent qui estoit divisée en vingt-quatr^ par-

ties, CHH. DE pisAN, Charles V, i, m. Mais quant
ce vint au fait de la despense, Il restraingnit eufs,

chandelle et moutarde, e. ueschamps, Adm. de l'hôte

du Pr. Et puis quant on a l'esguillon Et qu'on
se sent de l'estincelle. On fait comme le papillon

Oui se brusle à la chandelle, coquill. Enq. de la

simple et de la rusée.
j| xvr s. On mettra [dedans le

canal] une chandelle de cire, ou une verge de plomb,
PAKE, XV, 43. Et que (le sa vie il ne fera la guerre
en son royaume, ny contre ses subjects; car c'estoit

se battie soy-mesme et brusier la chandelle par
les deux bouts, carloix, x, i. Les autres poètes
ne sont que les naquets de ce brave Virgile , non
pas Horace mesmes , si ce n'est en quelques unes
de ses odes.... Le reste ne vaut pas la chandelle,
BONS. 584. Ainsi qu'on voit faillir sans cire une
chandelle, id. 797. Qui ne peut mettre au chef d'un
sainct un» chandelle. Au moins la mette aux pieds,

et qui aux pieds sacrez Ne la peut mettre, au moins
qu'il la mette aux degrez, id. 867. La cire se

blanchit, pour, ainsi subtiliée, en faire de la bougie,
des chandelles pour l'estude, les banquets et au-
tres gentillesses, o. DE SF.KRKs, 452. Autrement le

jeu ne vaudroit pas la chandelle, id. 4ii<. Le jeu ne
vaut pas la chandelle : il y a moins de mal souvent
& perdre sa vigne qu'à la plaider, mont, m, 47.

Nous préférons l'art à la nature, nous fermons en

plein midy les fenestres, et allumons les chandelles,

CHARRON, Safiesse, ii, 3. La chandelle esclaire chas-

cun et allume, et soy-mesme se détruit, font et

consume , lkbol'x de linct, Prov. t. ii, p. 323.

— ÊTYM. Kranc-comtois et bourguig. chandoile ;

picard, candeille, candoille, candelle; provenç. es-

pagn. et ilal. cnndela ; portug. candea; du latin

candela, i\e candere, être ardent (comp. candeur),
et le même que canëre, être blanc (voy. chancir et

CHKNU).

t CHANDELLERIE (chan-dè-le-rie), s.
f.

Lieu où
l'on fait des chandelles,

jj
Boutique où l'on en vend.

— ÉTYM. Chandelle.

t CHANE (cha-n'), s. f.
Outil pour souder.

t CHANÉE(cha-née), s.f. Cannelure du métier à

tisser la soie.
|| Gouttière qui conduit l'eau sur la

roue du moulin à papier.

t CUANELETTE (cha-ne-lè-f) , s. f.
Terme de

papeterie. Petite chanée.

CHANFKEIN (chan-frin), s. m. ||
1° La pièce d'ar-

mure qui couvrait le devant de la tête du cheval.

Les chevaux furent bardés de fer, leur tête fut

armée de chanfreins, volt. Jfoeurs, 38.
||

2" Partie

antérieure de la tète du cheval, qui s'étend depuis

les yeux jusqu'aux naseaux. || Partie comprise entre

le bas du front et le museau dans les mammifères.

Il
Bouquet de plumes qui garnit la tête des che-

vaux de parade. || Parties de cuir ou d'étoffe qui

couvrent le chanfrein du cheval.
||
3° Terme de zoo-

logie. Bouquet de plumes effilées, rudes et dirigées

d'avant en arrière, qui garnit la base du 'oec de

quelques oiseaux. H*" Terme d'architecture. Petite

surface qu'on forme en abattant une arête. Abattre

en chanfrein, mettre hors d'équerre l'arête d'une

barre. || Sorte d'ornement qu'on nomme aussi na-

celle,
j

15° Petit creux en cône que l'horloger pra-

tique dans une pièce de métal.

— HIST. xiv s La selle estoit si noble et si

dorée, De pierres précieuses entour avironnée; Et

li chanffrains estoit de telle euvre estorée, Guesclin,

8828.
Il
xv" s. Ung chanfrain de cheval sur velours

noir, de fil d'or de brodure, garny de huit grans

tables de balays et d'un gros cabochon de balay et

cent et douze perles branlans, de laborde, Éinaiix,

p. 204. Et sur leurs testes chacun ung très bel chanf-

frin d'acier bien garny de très belles plumes d'os-

trusse, Jehan de Saintré, 27. Voulentiers frappoit aux

chamfrains D'ung cheval, quant venoit en jousie.

Ou droit à la queue sans double, villon, Arch. de

Bagn. \\
xvi's. Adoncques dressèrent un grand boys,

on quel pendirent une selle d'armes, ung chanfrain

de cheval... rab. Pant. ii, 27. Le cheval qui aura

la liste ou raie blanche qui lui descende par la face

ou chanfrin sans toucher aux sourcils ni arriver jus-

ques au museau, o. de skrres, 302.

— ÉTYM. Bas-lat. charnus, frein; espagn. cama,
barre du mors; du latin camus, frein, qui est le

grec 10)1101^, et de frein : sorte de rédui>lication où un
mot moms connu est déterminé et expliqué par un
mot plus connu.

t CHANFREINDRE (chan-frin-dr'), i>. a. Voy.

CHANFREINER.

CHANFREINÉ, ÊE (chan-frè-né, née), part, passé.

CHANFREINER (chan-frè-né), r. a. Terme d'ar-

chitecture. Abattre l'arête d'une pierre, d'une pièce

de bois, pour former un chanfrein.

— ÉTYM. Chanfrein.

t CIIANFRER (chan-fré), t). a. Terme de métier.

Voy. CHAMI'l.EVER.

CHANGE (chan-j'), s. m. ]|
1° Succession de choses

diverses ou d'états divers. La faim se renouvelle au

change des viandes, Régnier, Sal. x. ô que nos

fortunes prospères Ont un change bien apparent,

MALH. u, 3. C'est elle et non pas lui qui l'ait sentir au
monde Le change des saisons, id. v, 25. ||

2» Chan-
gement d'affections. J'aime le change, à la bonne
heure, la font. Pâté. En amour le change est assez

doux, MOL. Psi/. IV, 2. Mon cœur court-il au change?
id. F. sav. IV, 2. Quoi ! vous appelez crime un change
raisonnable? corn. llor. i, 2. Mon honneur offensé

sur moi-même se venge, Et vous m'osez pousser à

la honte du change [inconstance], m. Cid, m, fi.

Il
3° Troc d'une chose contre une autre. Vous auriez

sans doute perdu au change, balz. vi, Lett. 2. Ma
perte n'est pour vous qu'un change avantageux,

CORN. l'oly. V, 2.
Il
Ce qu'on donne pour une autre

chose, ce qui peut remplacer, équivaloir; et figu-

rément, la pareille. C'est ce qu'on peut donner pour
change Au songe dont vous me parlez, mol. Amph.
II, 2. Fille qui n'eût de quoi rendre le change, la

FONT. Mai. Je voudrais.... savoir comment.... Caliste

en use et lui rendre le change, m Coupe. Un nouveau
galant qui survient lui rend le change, labruy. m.

{

Rendre le change & quelqu'un, signifie aussi lui

faire une réplique ingénieuse ou vive. ||
4* Toute

négociation relative à la vente ou à l'échange des

matières d'or ou d'argent, soit monnayées, soit en
lingots, ainsi que de tous les papiers représentant

une valeur métallique. Change d» monnaie. Bureau
de change. Combien vousa-t-on pris pour le change
de votre billet? || Le prix que prend le changeur.
Quel est le change des billets de banque? || Lieu où
l'on change la monnaie, l'or pour de l'argent, etc.

Aller au change. Le pontau Change à Paris, ainsi dit

parce que les changeurs y logeaient.
|| Payer comme

au change, payer sur-le-champ. || S'est dit autrefois

de la bourse, du lieu destiné aux réunions des né-
gociants.

Il
5° Terme de banque, toute négociation

par laquelle on cède, moyennant un prix convenu,
à on tiers, des fonds qu'on possède dans un endroit

autre que celui où se fait l'opération. Le change est

une manière de remettre de l'argent d'un lieu à un
autre, par une lettre qui en indique le payement,
et qui se nomme lettre de change. Une bonne lettre

de change bien acceptée, sÉv. 295. || La lettre de

change est" aussi une sorte de billet dont le non-

payement entraîne la contrainte par corps, || Agent
de change, fonctionnaire ministériel nommé par le

gouvernement pour attribuer à la négociation des

rentes, des effets publics, des actions de banque,
de tout papier commerçable enfin, le caractère de
l'authenticité. Charge d'agent de change. Moitié,

quart d'agent de change, personne qui est intéressée

pour moitié, pour quart dans les affaires d'un agent

de change à qui elle a fourni la moitié ou le quart

de ses fonds. || Le prix que prend )• banquier pour

l'argent qu'il fait remettre. Le change d'ici à Lon-
dres, sur Londres, est à tant pour cent, est haut,

bas, au pair, désavantageux. Coter le chinge, en
marquer le taux. ||6° Le profit, l'intérêt de l'argent

qu'on prête selon le cours de la place. Prendre à

change. Rare en ce sens. ||
7° 'ierme de vénerie.

Substitution d'une nouvelle bête à celle qui a été

lancée d'abord. La bête donne le change, en fait le-

ver une autre à sa place. Les chiens prennent le

change, tournent au change, quittent la bête lan-

cée pour la nouvelle. Les chiens gardent le change,

ne tournent pas au change. Que de raisonnements

pour conserver ses jours! Le retour sur ses pas, les

malices, les tours. Et le change et cent stratagè-

mes, LA FONT. Fab. x, t.
Il

Fig. En me donnant le

change attirer mon courroux, corn. Suréna, iv, 4.

Ne parlons point ici du Tage ni du Gange, Je con-

nais ma portée et ne prends point le change , id.

M. de Pomp. ii, 3. X cet amour naissant il fautdonijer

le change, mol. Vlilour. i, 9. Je sais l'affaire et ne
prends point le change, id. Tartufe, iv, 3. Je crois

voir Annibal qui, pressé des Romains, Met leur chef

en défaut, ou leur donne le change, la font. Fables,

XII, 23. Il donne le change aux théologiens, Boss.

2" écrit. Il fit le plaisant pour donner le changea ses

hôtes, HAMiLT. Gramm. 4. lisse donnent sans cesse

le change à eux-mêmes, mass. Carême, Doutes. De
peur que les passions ne lui fissent prendre le change,

ID. Carême, Avenir. Le monde ne prend pas le change
sur vos sentiments, id. Carême, Pardon. Elle s'est

humiliée d'avoir pris si grossièrement le change sur

ses intérêts éternels, in. Carême, Inconst. Si l'Évan-

gile renfermait les moindres obscurités favorables

aux passions, c'étaient sans doute ces premiers dis-

ciples qui devaient y prendre le change, id. Car.

Évid. de la loi. Sous prétexte d'un pèlerinage qui

ne fit prendre le change à personne, voltaire,

Louis XIV, 1 7. Il exhorte Polybe à donner le change
à sa douleur, dider. Claude.

||
8° Terme de faucon-

nerie. Empêcher le faucon d'aller au change, l'em-

pêcher de quitter l'oiseau qu'il chasse pour en pren-

dre un autre.

— HIST. XII' s. Pour un des nostres cinq des

paiens prenez: Ci a bon change; Dex en soit aorez,

Roncisv. <02.
Il
XIII* s. Se tu as le [la] fort monnoie,

mulleplie par canje tant sans [sous] com tu vels

cangier, Comput, ^ 22. Se marchant font change

de chevaus li uns à l'autre bout à bout, riens ne

doivent de tonlieu, it't'. desmét. 3(6. Car il en eust

eu grant raençon ou change d'aucun gentilhomme,

Chron. de Rains, »a. Certes, moult ai fait mauves
change, Quant si vers moi vous truis [trouve] es-

trange. Que ge plus aim que riens qui vive, la

Rose, <cc69. Por ce que li monde se change Plus

sovent que denier à change, ruteb. 218. Se li dra-

piers ne t'en veut croire. Si t'en rêva droit àia. foire,

Kt va au cnange, id. 28. De ce change se souffris-

sent moult bien li pèlerin, se Diex vousist, villeu.

XXIX.
Il
xiv* s. Se ton faulcon va ou [au] change et U

prend coulon ou cornaille ou autre oysel de change.
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Moduf, f Lvav, verte. || iv« s Change esl pa-

radis ft l'argonl, Car il a là tous ses déduits, Sfis

lions jours, ses bonnes nuits; Là est frotés et eslril-

Its, Lfivès et bien appareilliès, khoiss. Le dit dou

florin. En ung seul lieu aimera fermement. Sans

point quérir ou désirer le change, eu. u'ohl. 10.

Et je to promets que avant que il soit gueres de jour,

tu me verras aller jiar entre les changes de Gènes,

Bouciq. m, aa.
||
xvi« s. X Home lut baillée grande

scmmo d'argent au change, pour cette opinion de

nostro ruine, mont, i, 44. Cela m'a emporté hors

de mon propos; mais il y a du proufit au change,

]D. m, f07. C'est un vilain desreglement qui poulse

si souvent les femmes au change, ID. ni, 370. C'est

unmeschant :ayonsen un bon en cliange, in. iv, 83.

Quelqu'un, pensant faire du plaisant.... MaisDiony-

sius luy rendit son change plaisamment, car il lui

dit.... AMYOT, Timol. 22.

— ÉTYM. Provenç. camge, camje (voy. cuangeb).

CHANGÉ, ÉE (chan-jô, jée), pari, passé.

il

1° Échangé. De l'or changé pour de l'argent.

Jl
2° Remplacé par un autre. Ses vêtements qui

étaient mouillés, ayant été changés. |)
3» Métamor-

phosé. Les compagnons d'Ulysse changés en bêtes

par Circé. ||4° Oui a éprouvé un changement, mo-
difié, altéré. Tout est changé. Situation changée.

Visage changé. Â la fin des siècles on verra toute la

nature changée faire paraître un monde nouveau

pour les élus, boss. la Vallière. Pompée à cet échec

n'ayant que trop senti Que les destins changés ont

quitté son parti, brébeuf, Phars. vu. Un cœur
jeune encore dans un corps changé et elTacé, mass.

Àvent, sermon du 3« dim. || Dont la physionomie a

subi un cluuigement eu mal. J'ai quelquefois des

rêveries dans ces bois, d'une telle noirceur que j'en

reviens plus changée que d'un accès de fièvre, sÉv.

S7.
Il
5° Dont les dispositions d esprit .sont changées.

Tant il est changé ! Je ne suis nullement changé

à son égard. Vous me voyez bien changé de ce que

j'étais ce matin, mol. Don Juan, iv, 9. Je serais

bien changée et d'âme et de courage, corn. Nie.

m, t.

t CUANGEABLE {chan-ja-bl') , adj. Qui peut être

changé.
— lllST. XIII* s. Li cens a non réguliers por ce

qu'il maine l'omme droit comme li riule [la règle],

ne n'est onques canjable, Comput, f° 4,

— ËTYM. Ckangi'r.

CHANGEANT, ANTE (cban-jan, jan-t') , adj. Oui

éprouve un cliangement, qui présente des change-

ments. Eloffe cliangeante, étoffe dont les nuances

varient suivant les expositions. Temps changeants.

Caractères changeants. Ce qui nous rend si chan-

geants dans nos amitiés, c'est qu'il est difficile de

connaître les qualités de l'âme, et facile do connaî-

tre celles de l'esprit, la rochek. Max. 80. iNotre dé-

sir changeant suit la course de l'flge, Théophile,

Sat. i. Oulre le rajiport que nous avons du côté du

corps avec la nature changeante et mortelle, boss.

Duch. d'Orl. La mort ne l'a point changée, si ce

n'est qu'une immortelle beauté a pris la place d'une

beauté changeante et mortelle , iD. ilarie-Thérése.

Quel fruit lui en revint-il, sinon de connaître par

expérience le faible des grands politiques, leurs vo-

lontés changeantes ou leurs paroles trompeuses ?

ID. Anne de Gons. Mais, si je ne l'ai pas, ce titre qui

l'enchante, Seigneur, à qui tient-il qu'à son humeur
changeanteîcoHN. PuWi. 11, 4. [Les pigeons] Au cou

changeant, au cœur tendre et fidèle, la font. Fabl.

VII ,8. Oui peut nommer de certaines couleurs chan-

geantes et qui sont diverses selon les divers jours dont

on les regarde? la bbuy. vin. La conscience est la plus

changeante des règles, vauven. J/aa. cxxxiii. Surnos
débris Albion nous défie, Mais les destins et les flots

«ont changeants, bérang. Dieu des b. geiui. Comme
les écailles D'un lézard changeant, v. uuoo, Orient.

\\
Terme d'astronomie. Étoile changeante, et, sub-

stantivement, une changeante, étoile qui change
périodiquement d'aspect, comme l'étoile Algol qui

passe de la 2* à la 4« grandeur dans un espace de
ï jours 20 heures 4» minutes. La changeante de la

Baleine. Les changeantes du Cygne. On observe des
variations périodiques dans l'intensité de la lumière
'le plusieurs étoiles que l'on nomme pour cela chan-
geantes, LAPLACE, Expos. 1, t3. || Terme de zoolo-
gie. Dont le pelage varie suivant les saisons. Reptiles
changeants, nom d'un genre de sauriens.
— HlST. XVI" s. Les poulmons soûl de couleur

changeant, entre rouge et palle, paré, u, ».

CHANGEMENT (chan-je-man) , s. m. Action de
cluinner; état, transformation de ce qui change ou
est changé. Ciiangenient de domicile, d'état, de vie,
«W couduite. U s'opère de singuliers changements.

CHA

Sans qu'il se passe un seul changement en lut,

PASC. Prov. <5. Un changement d'avis, quand là rai-

son en presse, N'est pas une action contraire à la

sagesse, rotrou, AnHy. iv, o. Cet heureux chan-

gement rend mon bonheur parfait, cokn. Poly. v,

8. Le bruit éclatant Qu'aux changements de rois

pous.se un peuple inconstant, m. M. de Pomp. v, 4.

Cette âme inaccessible aux changements divers,

URÉBELF. Phars. II. Elles firent un grand chan-

gement dans les mœurs, aoss. Jlisl. 11, t. Admirez

donc avec nous ces grands changements de la main

de Dieu, la. la Vallière. Tout est vanité sous le

soleil, c'est-à-dire, tout ce qui est mesuré parles

années, tout ce qui est emporté par la rapidité du

temps; sortez du temps et du changement, aspirez

à l'étomité; la vanité ne vous tiendra plus asservis,

ID. Duch. d'Orl. Tant que nous sommes détenus

dans cette demeure mortelle, nous vivons assujettis

aux changements, parce que, si vous me permettez

de parler ainsi, c'est la loi du pays que nous habi-

tons.... Mais aussitôt qu'on cesse jiour nous de comp-

ter les heures et de mesurer notre vie par les jours

et par les années, sortis des figures qui passent et

des ombres qui disparaissent, nous arrivons au

rf'gne de la vérité où nous sommes affranchis de la

loi des changements, iD.ih. On s'étonne de ce qu'il

n'y a pre.sque jamais de changement dans le gouver-

nement des princes d'Orient; d'où vient cela, si ce

n'est de ce qu'il est tyrannique et affreux? montesq.

Lctt. pers. 103. Les hommes, dans une demeure si su-

jette aux changements [la terre], id. ib. H3. || Terme
de thé.'ilre. Changement de décoration; et fig. chan-

gement dans la face des affaires. || Changement à

vue, changement de décoratiun qui s'opère par des

machines sous les yeux du spectateur, sans qu'on ait

à baisser la toile. || Terme de chemin de fer. Change-
ment de voie, action de faire passer un train d une

voie sur une autre. ||
Terme de manège. Change-

ment de main, passage du cheval par une ligne

diagonale commençant à la sortie du coin qui mène
au grand côté du manège et finissant à l'autre

extrémité. || Terme de danse. Changement de jambe,

temps qui consiste à s'enlever légèrement de terre

en faisant passer en avant la jambe qui, dans la

position précédente, se trouvait derrière. || Terme
mihtaire. Changement de direction , changement
d'une troupe en marche, changement de front, chan-

gement d'une troupe en bataille
|1
Proverbes. Chan-

gement de temps , entretien de sot , c'est-à-dire mettre

la conversation sur le beau ou vilain temps est d'une

personne qui ne sait que dire. || Changementde propos

réjoui t l'homme , il est bon de parler de choses di verses.

— SYN. changement, mutation, VARIATION. Termes
qui s'appliquent à tout ce qui altère et modifie. Le
premier et le second marquent le passage d'un état

à un autre, et il ne faut qu'un de ces passages pour
avoir changé ; le troisième marque le passage rapide

par plusieurs états, et c'est cette succession d'états

différents qui fait la variation. Quant k changement
et à mutation, ils ne diffèrent que parce qu'ils ne
sont pas du même style ; changement est du lan-

gage général ; mutation est d'un langage plus didac-

tique. L'histoire nous fait assister aux changements
des empires; elle nous enseigne les lois des muta-
tions que subissent progressivement les sociétés.

— HlST. xii" s. Li tuen enemi repruverent le can-

gement de tuncrist. Liber psal. p. 131.
|| xv°s. Vous

prendrez bien garde au changement de son visaige,

quand vous parlerez à lui, Bouciq. m, 16.
|| xvi* s.

Il n'y a autre fin de changement et de mutation en

l'homme que celle de l'estre , amyot, Flamin. 46.

— ÉTYM. Changer. Génev. sangement; bourguig.

chaingeman ; pvoyenç.camhiamen ;anc. catal. cam-
biamenl ; espagn. cambiamienlo ;\Ia\. cambiamento.
CHANGER (chan-jè; le g prend une après lui de-

vant a ou 0; nous changeons, je changeais), v. a.

Il
1° Céder une chose pour une antre, prendre en

échange. Changer son habit pour celui d'un autre.

Changer du vin contre de l'huile. Uy a des maladies

qui viennent de ce qu'on change un bon air contre un
mauvais, montksq. Lett. pers. I3|.

||
Fig. Changer

son cheval borgne contre un aveugle, changer une

mauvaise chose pour une pire. ||
3° Donner un billet,

une pièce, pour avoir de la monnaie. Je n'ai qu'un

billet, que de l'or; il faut que je le change pour

vous payer. Changer une pièce de cinq francs en

petites pièces, en sous. || Absolument. Il faut que je

change, j'ai besoin de petite monnaie. ||
3° Rempla-

cer un objet par un autre, prendre un autre, quitter

pour un autre
;
jilacer ailleurs. Changer le certain pour

l'incertain. Dans sa vieillesse il changea certaines

choses à sa doctrine. Il changea sa résidence. L'os est

changé de place. Il faut changer les aiguilles de

CHA
main.

||
4" Modifier une personne, une chose, la

rendre différente de ce qu'elle éUit. Changer ses

habitudes. Il n'y a rien à changer à cette disposi-

tion. Cela change bien les affaires. Mais non.-, pun-

vons changer un destin si funeste, cork. Cinna, 1.

Puisqu'il change mon cœur, il veut changer l'État, iij

ib. V, 3. Alexandre allait à Jérusalem, résolu de se

venger; mais il fut changé à la vue du souverain

pontife qui vint au-devant de lui avec les sacrifica-

teurs. BOSS. Hist. I. 59. Vois ces si)hères de feu,

ces glohesde lumière. Rien n'interrompt leur course

ou change leur carrière, brEbeuf, Phars. n. La
résolution qu'avait prise M. le cardinal d'aller sur

le Rhône a été changée sur ce qu'il vitavant-hier un
bateau chargé de soldats qui courut très-grand hasard

de se perdre , voit. LcU. i 27 .Un moment a changé ce

courage inflexible, rac. Esth. 11, ». Mais croyez

qu'en mourant mon cœur n'est point changé, volt.

Catil. V, 7. ]1 agit secrètement dans les cœurs
par son Saint-Esprit, il les change, il les renou-

velle, BOSS. la Vallière. Un de ces esprits lemuauts

et audacieux qui semblent être nés pour changer le

monde, id. Heine d'Anglet. Tienne qui voudra pour

sentence Que les honneurs changent les moeurs
;

Je crois pour moi que les honneurs Mettent les

mœurs en évidence, pons (de Verdun), Poésies.

Il
5° Convertir en. Circé changea en bêles les com-

pagnons d'Ulysse. Changer le reproche en éloge, la

discussion en dispute Et vous allez au temple

Y changer l'allégresse en un deuil sans pareil, cociN.

Rodog. y, 6. Une condition meilleure Change en

des noces ces transports, la font. Fabl. vij 2).

L'intempérance des hommes change en poisons

mortels les aliments destinés à conserver leur vie,

FÉN. Tél. xvii. Qui changera mes yeux en deu.v

sources de larmes Pour pleurer ton malheur? rac.

Athal. m . 7. L'audace d'une femme arrêtant ce con-

cours En des jours ténébreux a changé ces beaux

jours, ID. ib. 1,1. L'adulation change en source de

vices des penchants qui étaient en eux [les grands^

des espérances de vertu , mass. Pedt carême, Ten-

tations.
Il

Changer à est dans cette phrase consa-

crée : Dans le sacrement de l'eucharistie le pain est

changé au corps de Notre-Seigneur. Cette tournure

se trouve aussi dans la poésie et dans la prose éle-

vée. Et qu'il ait, sans espoir d'être mieux à la cour,

X son long balandran changé son manteau court,

RÉGNIER, Sat. xiv. Cependant l'humble toit devient

temple, et ses murs Changent leur frêle enduit

aux marbres les plus durs, la font. l'Itil. et Ban.
Peut-être avant la nuit, l'heureuse Bérénice Change
le nom de reine au nom d'impératrice, rac. Bcr.

1,3. Et des rois les plus grands m'oflrit-on le pou-

voir, Je n'y changerais pas le bien de vous avoir,

MOL. Mélic. 11, 3. Je changerais mon sort au sort

d'un braconnier, v. hlgo, il. Delorme, iv, 6. || Bos-

suet, dans la même phrase, après avoir employé

en, a employé à ; Leur félicité [des anges] fut chan-

gée en la triste consolation de se faire des com-
pagnons dans leur misère , et leurs bienheureux

exercices au misérable emploi de tenter les hom-
mes, BOSS. dans girault-duvivier. ||

6° Changez

ce malade, cet enfant, changez les draps, la che-

mi.se, les vêtements de ce malade, de cet enfant

Il
7" Terme de manège. Changer un cheval, tourne

ou porter sa tête d'une main à l'autre. ||
8^ Terme

de marine. Changer la barre du gouvernail, la faire

passer de tribord à bâbord , et réciproquement.

Il
9° F. n. Avec la préposition de, au propre et

au figuré, quitter une chose pour une autre. Chan-

gez d'habits avec moi. 11 changea de ton, de ré-

solution. Est-il donc vrai, madame? et changeons-

nous de sort? corn. Uéracl. v, 8. On peut changer

d'amant, mais non changer d'époux, m. //or. 1, 3.

On change avec le temps d'âme, d'yeux et de cœur,

id. Agés, v, 8. J'ai changé de couleur, je me suis

écriée, id. JVicom. i. B. Plusieurs se sont trouvés

qui ,
d'écharpe changeant , Aux dangere , ainsi

qu'elle, ont souvent fait la figue, la font. Fab. n,

b. Vous vous troublez, madame, et changez de vi-

sage, RAC. Prit, n, 3, Pyrrhus m'a reconnu, mais
sans changer de face, id. Andr. v, 3. 11 changera
de mœurs en cliangeant de fortune, volt. U. de

César, i, \. \\ Fig. et familièrement. Changer de
batterie, recourir à de nouveaux moyens. ||

Fig.

Changer de note, changer de façon d'agir ou de par-

ler. Je te ferai changer de note, chien de pliiloso-

phe enragé I mol. Uar. f. se. 8. Leur ennemi changea
de note , Sur la robe du dieu fit tomber une crotte : Le
dieu, la secouant, jeta les œufs à tas, la font. Fab.

11, 8.
Il
Absolument, faire un troc. Oh! je ne saurai»

plus, dit-elle, y résister; Changeons, ma sœur l'ara-

gne, LA FONT. Fabl. ui, 8. || Terme de manège.
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changer de main, porter la tête du cheval d'une
|

qjain il l'autre, pour le faire aller à droite ou h gau-

che. I| Terme de marine. Changer d'amures, le.s

prendre à l'autre bord lorsqu'on louYoio. Changer

devant, changer derriùre, virer vent devant, en fai-

sant tourner toutes les voiles d'un mJt ensemble.

||lO°Elliptii|nement, changer se dit pour changer de

lieu. Point de coup de balai qui l'oblige [l'araignée] à

changer, la font. FabJ. m, ». ||
Changer de linge,

d'habits. Je suis trempé, il faut que je change. 11 n'a pas

de quoi changer. Le roi changeait devant le très-peu

de gens distingués qu'il plaisait au premier gentil-

homme de la chambre de laisser entrer, ST-SIM. 4t7,

(0.
Il

Changer, v. n. dans les sens des n'-Oet <o, se

conjugue avec l'auxiliaire avoir. \\
11° Devenir autre,

éprouver un changement. Combien les mœurs ont

changé. Tout change. Voyez comme les choses ont

changé. Le vent venant à changer. Mais il n'est

pas moins vrai que cet ordre des cieux Change se-

lon les temps comme selon les heux, corn. Cinna,

a, t. Nous ferons bien changer ce courage in-

dompté, ID. Nicom. m, K L'Angleterre a tant

changé, qu'elle ne sait plus elle-même à quoi s'en

tenir, noss. Reine d'Ànglet. Elle avait appris par

ses malheurs à ne changer pas dans un si grand

changement de son état, ID. Reine d'Anglet. X Ra-

guse, le chef de la république change tous les mois,

MONTESQ. Espr. II, 3. La fortune est changée, rac.

Baj. IV, 3. Mais les temps sont changés aussi bien

que les lieux, id. Iph.n, 2. Tandis que vou.s vivez,

le sort qui toujours change Ne vous a pas promis

un bonheur sans mélange, ID. «6. i, 4, ||
Fig.

Changer du blanc au noir, devenir tout autre. On
dit dans le même sens, changer du tout au tout. || Le

raisin change, il prend une autre couleur. ||
Se cor-

riger, et qiielquefois se giter, prendre une mau-
vaise conduite. Ce jeune homme a bien changé,

c'est-à-dire sa conduite est devenue régulière, ou il

est devenu bien mauvais sujet, si ce qui précède le

représente comme ayant auparavant satisfait tout le

monde.
||

Prendre une autre apparence, en parlant

des personnes. Comme ce jeune homme a grandi
;

comme il est changé ! 11 n'était point du tout changé

[défiguré] , SÉV. 483. Vous n'êtes presque point

changé [vieilli] depuis tant d'années, fén. Tél. ix.

Il
Être inconstant. Tflchez de ne pas changer. Je

n'ai nullement changé. Cet homme aime à chan-

ger. Un amant jure de ne jamais changer. Et qui

change une fois peut changer tous les jours, corn.

Tois. d'or, iv. s. Leurs alliés qui avaient changé

avec la fortune, vertot, Rév. rom, ii, <'J9.
il
Chan-

ger, V. n. dans les sens du n° (4 , se conjugue avec

l'auxiliaire avoir, quand il s'agit d'une action, d'un

fait: La fortune a changé en cette journée; Cet

homme a beaucoup changé par sa dernière maladie.

11 se conjugue .avec l'auxiliaire être, quand il s'agit

d'un état: La fortunées! changée depuis cette jour-

née ; Cet homme est bien changé depuis sa maladie.

Il
là" Se changer, v. réfl. Être remplacé par,

faire place à. Comme toute cette joie s'est prompte-

ment changée en deuil! ||
13° Être converti en. Par

le feu l'eau se change en vapeur. Comment en un
plomb vil l'or pur s'est-il changé? hac. Alh. m, 7.

Il
14° Être mortifié, devenir différent. Je ne puis

me changer. Se changer en mal. Se changer en bien.

Il
11 faut se changer, se corriger. On croit se con-

vertir quand on se change, et quelquefois ou ne
fait que changer de vice, Boss. Pensées chrél. 7.

Il
15° Changer de vêtements. Vous êtes bien mouillé,

changez-vous. || Proverbe. Il faut qu'on l'ait changé
en nourrice, se dit d'un enfant qui ne ressen:ble en

rien à ses parents, et aussi d'une personne qui est

dépourvue d'intelligence.

— HIST. xii" s. Au deuil qu'il ot, [il] a la color

changée, Roneisv. 9t. Or quidout [cuidoil] qu'il fust

tels cum il l'ont ainz veii : Trestut esteit changiez;
Sainz I':spris en lui fu, Th. le mart. 39. || xiii* .s. De
la paeur qu'ele a, [elle] cuide le sens changier,

Berle, xi. Bien [il] s'aperçoit coment Berte lui fut

changie, xb. xc. Mais il n'a pas tant de différence es

pois comme il a es mesures, car il ne se changent
pas en tant de liex, beaum. xxvi, <c.

|| xvi° s. La
peur change des roseaux en gentsdarraes, mont, i,

8). Changer d'advis, m. i, 298. Changeray-je pas
pour vous cette belle contexture des choses? id. i, 85.

L. Cossitius, de femme changé en homme, m. i,

92. Changer de visage, id. i, <45. Il ne change,
pour hyver et temps qu'il face, le mesme bonnet
qu'il porte au couvert, id. i, 260. Le premier ar-

ticle, ce feut que chascun changeroit plustost la

mort à la vie, que les loix persiennes aux leurs, m.
I, 297. Si la cour ne changeoit point, elle auroit

changé, tidus p'en avons jamais veu ni leu autre
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cnose, d'auc. Fœn i, a. Hz furent très contens(*

changer de place aux [avec les] Lacedœmoniens,

AMYOT, Arist. 37. Ainsi donques estoient les Grecs

occupez K changer en diligence l'ordonnance de

leur bataille, id. ib. 38. La fortune nedure pas toujours

une, ains va se changeant, id. l'iamin. 44. 11 feit

aussi changer de manière de vivre aux Arabes, id.

Lucull. 38. Et leur ayans osté leurs basions et leurs

armes de soudards, furent bien aises de les changer

à ceulx de gladiateurs, id. Crasms, 14.

— ÉTYM. Bourguig. cheingeai; picard, canger;

wallon, cangt; anc. wallon, cambgier, chambger

;

Berry et génev. sanger; provenç. camhiar, eamjar;

espagn. cambiar; ital. cnmbiare; bas-latin, cam-

hiare , dérivé du htin cambire, formé du grec

xâ(iêew, xdt|j.in£vv, courber, plier.

CHANGEUR, EUSE (chan-jeur, jeû-z'), s. m. et
f.

Celui , celle qui fait commerce de changer les billets

de banque et les différentes sortes de monnaies.

Il
Familièrement. Payer comme un changeur

,
payer

comptant.
— HIST. xiii" s. Wittes doit à Doucet le cangeor

quatre vings muis de froment, tailliar. Recueil,

p. 29. Encor i a que li baillis doit garder les chan-

georset les autres marcheanz, qu'il soient en bone

manière, Liv. de juH. 70. || xvi° s. Plus renversez

[cambrés] qu'un poulce de changeur, j. marot,

V, )02. Hz le brusierent dessus la place avec les

bancs et les tables des changeurs qu'ils assemblè-

rent de tous costez, AMYOT, Anton. <8.

— ÉTYM. Provenç. eambiaire, camjaire, cambia-

dor, camjador; espagn. cambiador; ital. cambia-

tore; du bas-latin cambiatorem
,
qui vient de cam-

biare (voy. changer). Le vieux français et le provençal

font : au singulier, nominatif ehangere, camjaire,

régime changeor, cnmjador ; au pluriel, nomina-
tif changeor, camjador, régime changeors, camja-
dors, tout cela dépendant de la place de l'accent

latin dans coiïi&idîor, cnmbiatôrem , cambiatôres.

} CHAM^TR ou CHANLATTE (chan-la-f), s. f.

||1° Terme de couvreur. Chevron refendu diagonale-

ment, qu'on pose sur l'extrémité des chevrons d'une

couverture, de même sens que les lattes et qui sou

tient les derniêrestuiles et l'égout. ||2» Terme d'eaux

et forêts. Perche de chêne propre à faire des arrêts

pour le barrage d'une rivière. || S.
f.

pi. Terme de

pêche. Espèces d'échelles pour suspendre les harengs

qu'on veut saurer.

— iilsT. XIV' s. La mue [pour l'épervier] aura

une cbnnlatte coulant oil l'en lui donra sa viande,

Ménagier, in, 2. || xvi" s. Si sur mur maitoyen ou
parsonier sont posez eschenets et chanlcttes com-
munes ,^ recevoir les eaues des deux maisons, nou-
veau cniistumier gén. tu, p. 1 137.

— ÉTYM. Champ 2, c'est-à-dire côté, et latte:

latte mise de champ.
CHANOINE (cha-noi-n') , i. m. ||

1° Nom donné
d'abord aux cénohifes, puis à tous les clercs, puis

aux clercs vivant en commun, fleury.
||
Chanoines

de Saint-Augustin, moines dits aussi hermites de

Saint-Augustin, Augustins. ||
2° Clerc séculier,

membre d'un corps dit chapitre qui , attaché

à une église cathédrale ou collégiale , sert de

conseil h l'évoque. J'ai maints chapitres vus Qui

pour néant se sont ainsi tenus. Chapitres non de

rats mais chapitres do moines. Voire chapitres de

chanoines, la font. 'fabî. ii, 2. Ses chanoines

vermeils et brillants de santé S'engraisisaient d'une

longue et sainte oisiveté, boil. Lutr. i. || Chanoine
de St-Denis, nom des membres du chapitre de St-

Denis qui , établi pour le service des sépultures des

monarques, est composé d'évêques et de prêtres,

il
Fig. Mener une vie de chanoine, mener une vie

douce et tranquille. Avoir une mine do chanoine,

aToir une mine fleurie, qui respire le bien-être et

la santé. Avec .ses bonnes grosses joues, si fraîches,

si rosées, son air de santé et de bonne humeur.

—

Oui, je me souviens, vous l'aviez surnommé le petit

chanoine, bayard et dumanoir, te Marquise de

Pretintaille , se. e.

— HIST. XI" s. Moines, canonies, prouveires cou
ronez, Ch. de Roi. ccix. Ensemble odlui .si clerc et

si canonio, ib. cclxvi.
||
xir s. Cist foi-ainz habiz fu

de chanoine riulé [régulier] , Th. le mart. ) 55. Par
desus le surpliz s'est de l'estole armez. D'une chape
à chanoine par desus afublez, ib. 37 Ne bons
de religion, que quanques il a est à s'egU.se, exep-
tés les prelas et les autres religions où aucuns peut

avoir propre, si comme canoines et prostrés secu-

1ers, beaum. xii, 45. Comment, fet-il, sont ce dont
moine? Renart respont : ainz sont chanoine. Ren.

986. Li rois escrit as chanoines Seint-Aignand'Orlieus

que il un poure clerc receussent à chanoine por sa
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prière, Iav. dejust. tT. Iluec sont asemblé de toute

la cité Clerc etprestre et canonneet evesqueetabé,

Oui ont fait le .service et la messe chanté, Ch.

d'Ant. VIII, Kjïo.
il

XV" s. Prostrés et moines et

chanoines.... froiss. i, i, <«<.
\\

xvt" s. Autant en

est-il de tous chanoines, doyens, chapellains, pre-

vosts, chantres, et tous ceux qui vivent de bénéfi-

ces oisifs, calv. Instit. 875;

— ÉTYM. Provenç. canonge , canorjue; catal. ca-

nonge ; espagn. canonigo; port, conego; ital. cano-

nico; du latin canonicus, de canon, règle (voy. ca-

non). Cannnie dans la Chanson de Roland se disait

canoine, comme le montre le vers.

CHANOINESSE (cha-noi-nè-s'), s. f. Nom donné

principalement aux religieuses. ||
Titre fort an-

cien de filles vivant en communauté sous une es-

pèce de règle, mais sans aucun engagement et

ayant pour principale fonction de chanter l'office

divin comme les chanoines. || Celle qui possède une

prébende, c'est-à-dire un revenu attaché à une cha-

noinie, dans un chapitre de filles. H Chanoincsse de

Saint-Augustin, religieuse qui suit la règle de Saint-

Augustin et qui est habillée de serge blanche, avec

un surplis de toile fine sur sa robe, un voile noir

sur la tête, et une aumusse sur le bras. On appelle

ces chanoinesses madame.
— HIST. xvi" s. En icelle ville y a un beau cou-

vent de canoniesses genti-femmes, lesquelles ne

font aucun vœu de religion, et se peuvent marier,

M. DU BELLAY, 535.

— ÉTYM. Chanoine.

CHANOIME (cha-noi-nie) , s. f.
Canonicat. Pos-

séder, conférer une chanoinie. Le refus que fait

l'abbé de Paris de se démettre de sa chanoinie, rac.

Leit. Boileau, 34. J'ai trouvé moyen de multiplier

vos bienfaits, et de faire que vous me pourrez don-

ner une chanoinie, voit. Letl. *^9.
||
Mot vieilli; on

dit canonicat.

— HIST. XV' s. Le duc de Bretagne, son corps [de

sa personne], se logea dedans le chastel de Blois,

chez une chanoinie de Saint-Sauveur, froiss. ii,

III, UO. Il resigna tous ses bénéfices, et ne retint

pour vivre sobrement et petitement, que la chan-

noinie de Rheims, id. m, iv, 37.
|i

xvi' s. Le pape

peut conférer à une mesme personne deux chanoi-

nies, prébendes ou dignitez en mesme église cathé-

drale, p. PITHOU, 73.

— ÉTYM. Chanoine.

CHANSON (chan-son), s. /.
||
1° Pièce de vers que

l'on chante sur quelque air, et qui est partagée le

plus souvent en stances égales dites couplets; pe-

tite composition d'un rhylhme populaire et facile.

L'air, le refrain d'une chanson. Faire, noter, com-
poser, dire, chanter une chanson. Faire des chan-

.sons sur ou contre quelqu'un. Auparavant écoute

une chanson que je viens de faire : Je portais.... —
Unechanson, dis-tu? — Je port.... — Une chanson f

chanter?— Je port.... — Chanson amoureuse? Peste

MOL. Princ. d'Élide, n, s. Il faut même en chan-
sons du bon sens et de l'art, boil. Art p. ii. Aucun
n'aide aux chevaux à se tirer d'affaire.... Une femme
chantait : C'était bien de chansons qu'alors il s'agis-

sait, LA FONT. Fab. VII, 9. Le berger, qui par ses

chansons Eût attiré des inhumaines. Crut, et crut

mal, attirer des poissons, id. t7>. x, u. Les dieux de
l'amoureux délire Avec toi dansent aux chansons,

VOLT. Ép. 46. Ah! ma chan.son ! ma chanson est

tombée en vous écoutant; courez, courez donc,

monsieur; ma chanson! elle sera perdue, beau-

MARCii. Bnrb. de Sév. i, 3. En France et sous nos

rois, la chan.son fut longtemps la seule opposition

possible; on définissait le gouvernement d'alors

une monarchie absolue tempérée par des chansons,

scRiRE, Disc, derécept. à l'Acad. || Chansion d'amour,

chanson oil l'amour est célébré. || Chanson à boire

ou chanson de table, chanson où le vin est célébré.

Purgeons nos desserts Des chansons à boire, bérang.

Musique. Ces bagatelles sont comme les chansons

de table qu'il ne faut chanter qu'en pointe de vin,

VOLT. Leit. fillette, *" sept. I70B.
|| Comme dit la

chanson, locution dont on .se sert quand on dit

quelque chose qui se trouve dans une chanson con-

nue. Devinez pourquoi, comme dit la chanson, sÉv.

419.
Il
Mettre quelqu'un ou quelque chose en chan-

son, s'en moquer par des chansons. Faut-il qui)

désormais à deux doigts l'on te montre. Qu'on te;

mette en chansons? mol. Sgan. 9. || Au pluriel,

chansons se dit quelquefois pour poésie. Les doctes

chansons des Muses. || Chanson à danser. Voy. cham-
bre (musique de chambre).

i|
2° Fig. et familiè-

rement, propos rebattus qui reviennent sans cesse

comme un refrain. Il n'a, il ne sait qu'une chan-
son. C'est toujours la même chanson. Comme il
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continuait cette vieille chanson, héonier ,
Sat.

VIII. Voilà ma chanson, sèv. «a».
||

Familière-

ment. Voilà bien uno autre chanson, c'est une

autre affaire, c'est une clioso inattendue. ||
S" Fig.

et familièremer.1. ionte en l'air, discours ou raison

dont on ne tient aucun compte. Il faut être, je le

confesse, D'un esprit bien posé, bien tranquille,

bien doux. Pour souffrir qu'un valet de chansons

me repaisse, mol. Amph.n, <. C'est parler comme

il faut; et que peutil répondre?— Répondre? Des

chansons dont il vient me confondre, lo. l'Élour. i, 9.

Ne nous amusons pas, ma fille, à ces chansons, id.

Tart. II, 2. Car Lucile soulient que c'est une chan-

son, m. le Dép. m, ». Chansons que tout cela, id.

Ec. des maris, i, 2. Tous ces biens à venir me sem-

blent autant de chansons; il n'est rien de tel que ce

qu'on tient, in. le Héd. m. lui,u, 2. Ce que mon li-

vre en dit doit passer pour chanson, la pont. Oies. Je

le souffre aux écrits qui passent pour chanson,

ID. Fiancée. Les maux les plus cruels ne sont que

des chansons Près de ceux.... id. Coupe. Un amant

de son p&re écoute les leçons, Et court chez sa mal-

tresse oublier ces chansons [remontrances], boil.

Art p. III. Je veux tout manger pendant que j'y suis;

car pour ce qui est de revenir ici, chansons, fén.

IX, 48 Mais permettez.... — Je ne veux rien per-

mettre. — Ce n'est pas un exploit. — Chanson !
—

C'est une lettre.— Encor moins.— Mais lisez. —Vous
ne m'y tenez pas, bac. Plaid, ii, 2. || Je ne me paye

pas de chansons, c'est-à-dire je veux des effets et

non pas des paroles. ||
4° Chanson de geste, voy.

GESTE.
1

1 Proverbe. C'est la chanson de Ricochet dont

on ne voit pas la fin , se dit d'un homme qui recom-

mence toujours à dire ou à faire la même chose.
||

II

n'aura qu'un double, il ne chante qu'une chanson,

c'est-à-dire il a fait peu de besogne , il sera peu payé.

Il
Si vous en avez l'air, vous n'en avez pas la chanson,

c'est-à-dire vous avez l'apparence et non la réalité.

— HIST. XI* s. Cançun mauvaise de nous ne seit

chantée, Ch. de Ilol. lxxvii. Maie chançun n'endeit

estre chantée, ib. cxi.
||

xii' s. Nule chançon ne

m'agrée, Coud, i. Bêle dame me prie de chanter;

Si est bien drois que je fasse chançon , ib. x.

Il
xiii* s ... Et li souvint d'une chanson qu'il avoient

fait entr'eux deux
,
que nus ne savoit fors eus deux,

Chr. de Rains, 5B. Dist Chantecler : pas ne te croi,

Un poi detrai en sus de moi, Et je dirai une chan-

çon, Ren. 458). Seignor, oi avez maint conte Que
maint conteres vos aconte, Cornent Paris ravi He-
layne.... Et fables et chançons de gestes, i6. 7. Au
paier .sont plain de perece; Or faut la feste, Or re-

mainent chançons de geste [il ne se fait plus de

chansons de geste], ruteb. 30.
|| xv* s. Amphion

fonda les murs de la cité de Thebes par la douceur
de sa chanson, Bouciq. iv, 10.

||
xvi' s. Cantiques

spirituels.... chansons spirituelles, calv. Jnstit. 7tt.

De chansons mondaines et sales, marot, iv, 204.

— ÉTYM. Picard, cainchon, canchon; provenç.

canso, chanso; catal. cansô; anc. espagn. chanion;
esp. mod. cancion; portug. cançâo; ital. canxone;
du latin conftonem, action de chanter (voy. chant).

t CHANSONNABLE (chan-so-na-bl'), adj. Qui
mérite d'être cbansonné.

CHANSONNÊ, ÉE (chan-so-né, née), part, passé.

Moqué en chanson. Tous l'un de l'autre ennemis
obstinés. Mordus, mordants, chansonneurs, chan-
sonnés, volt. P. diable.

CHANSONNER (chan-so-né), v. a. Faire des
chansons contre quelqu'un. Et là d'une facile veine,
Le chevalier chansonnera Quiconque le méritera,
CHAUL. Au ch. de Bouillon. On rira des mœurs des
grands , On chansonnera leurs agents , bérang.
Ainsi soit-il.

— ÉTYM. Chanson.

t CUANSONNET (chan-so-nè), i. m. Terme de
zoologie. Etounieau, sansonnet.

CHANSONNETTE (chan-so-nè-f), s.
f.

Petite

chanson sur un sujet léger, gracieux. Il avait l'es-

prit orné de lieux communs et de chansonnettes,
hamilt. Gramm. 7. X moins de douze couplets. Au
aiable une chansonnette, bKrang. Margot. Plaisants
repas, menus devis. Bon vin, chansonnettes jolies,

LA font. Poésies mêlées, lxxi. Souvent l'auteur
altier de quelque chansonnette Au même instant
prend droit de se croire poète, boil. Art p. u.
J'aime que l'on chante gaîment Quelques couplets,
des chansonnettes, mahsollier, Alexis, se. 2.— HiST. xiii- s. À l'endormir de l'enfant doit le
[la] norrice cançonnetés bêles et douces canter,
alebrant, P- 30. Madame musique aus clochetes Et
SI clerc plein de chansonnettes, Bataille des sept
arts. Adonc commença à chanter Une chançonnete
novele, Hen. 5439. ||xiv' s. De saint Loys dire vous
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vueil; Du quel n'eut boban ni orgueil. Ne vanité de

chançonnettes, Ci comme est en nos pucelettes Et

en nos jolis damoisiaus, Arthur et .S. iJiys, jubinal,

t. Il, p. 200.
Il

XVI" s. Pour dire sainctes chanson-

nettes, marot, IV, 205.

— ÉTYM. Diminutif de chanson; bourguig. chan-

senote; provenç. cansoneta, chansoneta ; portug.

canconcta; ital. cansnnetta.

t CHANSONNEUR (chan-so-neur), s. m. Celui qui

chansonne. Tous l'un de l'autre ennemis obstinés.

Mordus, mordants, chansonneurs, chansonnés

,

volt. Pauvre diable.

CIIANSONNIKR, 1ÈRE (chan-so-nié, niê-r'; l'rne

se lie pas; au pluriel l's se lie : chansonniers et

chansons, dites : chan-so-nié-z et chansons), s.

m. et
f. Il

1° Faiseur, faiseuse de chan.sons. Je vou-
lais.... Réveiller l'enjouement badin De Votre Altesse

chansonnière, volt. Êp. t3. J'ai encore dîné hier

avec le chansonnier [Béranger] ; il imprime le re-

cueil de ses chansons, p. l. cour. Lett. ii. <73. Ce
n'est point aux chansonniers Que la gloire en impose,

BÉRANG. J. muse.
Il
2° Recueil de chansons. Acheter

un chansonnier. Le chansonnier des dames. Le chan-
sonnier français.

— ÉTYM. Chanson.
4. COANT (chaii),ï. m.

Il
1° Sorte de modification

de la voix humaine par laquelle on forme des sonsva-
riés, appréciables et soumis à des intervalles réguliers.

Il nous entretint de l'usage où l'on a toujours été de
mêler le chant aux plaisirs de la table, Barthélémy,
Anachars. chap. xxx. La poésie et la danse ne tardè-

rent pas à se mêler au chant dont elles sont des dé-

pendances naturelles, lamotte, Disc, sur l'églogue,

p. 283.
Il
2° Suite de sons formant soit des phrases,

soit des périodes musicales, que l'on nomme géné-
ralement des airs, et auxquelles on donne l'expres-

sion voulue par le sujet. Chant harmonieux. Chant
lugubre. Chant pieux. Le chant de la Marseillaise

animait les troupes de la République. L'art, les rè-

gles du chant. Chantons, on nous l'ordonne; et que
puissent nos chants Du cœur d'Assuérus adoucir
la rudesse! rac. Esth. lu, 3. U chante des chants
de joie et de victoire, mass. Or. fun. Dauph. [Les

psaumes] monuments immortels de l'histoire de
Moïse, de celle des Juges, de celle des Rois, impri-

més par léchant et par la mesure dans la mémoire des

hommes, boss. Ilist. u, t3.
|| Fig. Chant de si-

rène, langage trompeur. ||
3° Ramage des oiseaux,

cri du coq, de la cigale; et ironiquement, la voix

de l'Ane, etc. Le chant du rossignol, du serin. Dès
le chant du coq. Le chant monotone de la cigale.

Le paon se plaignait à Junon : .... Le chant dont
vous m'avez fait don Déplaît à toute la nature , la

font. Fab.u. 17. [L'âne] Lève une corne toutusée....

Non sans accompagner, pour plus grand ornement,
De son chant gracieux, cette action hardie, id. îft.

IV, 5.
Il

Fig. Le chant du cygne, la dernière et

excellente composition d'un musicien, d'un poète cé-

lèbre, d'un orateur, etc. Locution prise de ce qu'on

pensait dans l'antiquité que le cygne, près de mou-
rir, faisait entendre un chant mélodieux. ||

4° Musi-

que qui s'exécute avec la voix. Mettre un air en
chant. Il a fait les paroles, un autre a fait léchant.

Etudier un morceau de chant. ||
Plain-chant, chant

grégorien, chant d'église, le chant ordinaire de

l'Église dont la régularisation est attribuée à saint

Grégoire. C'est de là que l'on est parti pour le faire

auteur, c'est-à-dire compositeur de plain-chant; par

une conséquence de cette invention prétendue, on

a nommé le plain-chant chant grégorien, comme
s'il était l'œuvre du célèbre pontife, la fage. Cours

complet de plain-chant, n» 754. || Chant figuré, no-

tre chant ordinaire, par opposition à plain-chant,

parce que les phrases musicales et leurs sections,

les mesures, le ton, sont astreints à une marche et

ont une valeur déterminée qui lui donnent une fi-

gure particulière et reconnaissable. || Chant sur le

livre, plain-chant ou contre-point à 4 parties, dans

lequel une seule partie est écrite, celle du livre de

chœur qui est au lutrin, les trois autres étant com-
posées et chantées impromptu. ||

5° Partie mélodique

delà musique, celle qui résulte de la durée et de la

succession des sons, celle d'où dépend en grande

partie l'expression et à laquelle tout le reste est su-

bordonné. Ce morceau manque de chant. || Mu-
sique vocale. Parties de chant, celles qui sont exé-

cutées parles voix.
Il
Phrase musicale qui se détache

de l'ensemble. Dans ce sens, se dit des instruments.

Chant du violoncelle, du hautbois. ||
6° Par exten-

sion, poésie qui se chante ou peut se chanter. Chant

nuptial. Chant guerrier. Si dans nos chants ta dou-

leur retracée.... rac. Eslh.i, 2.
Il
Chant royal , com-

position de notre ancienne poésie, qui avait cinq
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strophes de onze vers, et un envoi de cinq à huit
vers, ces six parties finissant par un même veis qui
en formait le refrain.

||
7° Auplur. Fig. et poétiqu e-

ment, toute composition d'un ordre élevé en vers.

Chants sublimes, immortels. Mes chants rediron'
tes exploits. U excelle à conduire un char dan» la

carrière.... X réciter des chants qu'il veut qu'on ido-

lâtre, RAC. Rrit. IV, 4,
Il

8° Division d'un poème.
L'Enéide a douze chants. Un chant du Lutrin.
— HIST. xii' s. Li oisel [se] lèvent, si commen-

cent lor canz, Roncisv. 34. Jamais nuls chanz par moi
ne fu oïz. Coud, v. Or commence chansons moult
bone à enforcier, Qui bien en sait les vers et le

chant desrainier, Sax. iv. || xni' s. U [au] munde
n'a si bel oisel; Fust tieus [tel] ses chans cum est

ses cors, Il vauroit mix [mieux] que nul fins ors,

MARIE, Fable 14. Li chastelains de Couci aima lani

Qu'onc pour amor nus [nul] n'en ot dolor graindre

[plus grande] ; Pour ce ferai ma complainte en ton

chant. Car je ne cuit que la moie soit maindre
[moindre], anonyme, dans Couci. Pour qui fera'

[je] mais ne chançon ne chant? ib. \\ xvi' s. Et ros-

signols au gay cournge.... Chantent leur joly chant
ramage, marot, i, 177.... Tous differens de chantz
et de plumages, id. i, 218. Le chant a grande force

et vigueur d'esmouvoir et enflammer le cœur des

hommes, calv. 328. Tout ce qu'ils appellent musi-
que rompue, et chants à quatre parties, id. In-

stit. 711,

— ÉTYM. Picard, cant;provenç.can(, can, chant ;

espagn. et ital. canto; du latin cantus, chant, de

cancre, chanter.

+ 2. CIIANT (chan). Voy. champ 2.

t CHANTABLE (chan-ta-bl') , adj. Qui peut être

chanté ; digne d'être chanté.
— HIST. XII' s. Cantables à mei esteient les tues

justificaciuns, Liber psalm.f. 187. || xiii" s. Chan-
tables esteient à moi les teues droitures, Psautier,

fus.
— ÉTYM. Chanter ;'\ivi\. eantabile.

t CHANTAGE (chan-ta-j'), s. m. Terme popu-

laire. Action de faire chanter quelqu'un, c'est-à-dire

de lui extorquer de l'argent en le menaçant de révé-

ler quelque chose de scandaleux, ou de le diffa-

mer, etc

— ÉTYM. Voy. CHANTER
CHANTANT, ANTE (chan-tan,tan-t'), adj. \\ l'Qui

chante. Le phénix delà poésie chantante [Quinault]

renaît de ses cendres; il a vu mourir et revivre sa

réputation dans un même jour, la bbuy. xti.
{|
2* Qui

se chante aisément; qui est propre à être chanlé, à

être mis en chant. Air chantant. Musique chantante.

Vers chantants. Paroles chantantes. Surun air aussi

simple qu'elle Mettons des couplets bien chantants,

BÉRANG. Bouquet.
Il
3° Au théâtre, déclamation chan-

tante, déclamation dont les intonations se rappro-

chent trop du chant. || Langue chantante, une lan-

gue accentuée et musicale; l'italien est une langue

chantante. ||
4° Terme de musique. Composition

chantante, composition dans laquelle l'auteur s'est

attaché principalement aux effets de la mélodie.

Cette sonate est chantante.

fCHANTARILLE (chan-ta-ri-ir, i^ mouillées), s.

f.
Voy.CHANTERILLE.
CHANTÉ, ÉE (chan-té, tée), part, passé. || l°Dit

en forme de chant. Un refrain chanté en chœur.

Une messe chaulée en musique. ||
2" Célébré. La

guerre de Troie chantée par Homère. ||
Fig. et iro-

niquement. Voilà bien chanté, se dit d'une personne

qui allègue quelque raison non satisfaisante.

CHANTEAC (chan-tô), s. m. ||
1° Morceau coupé

à un grand pain. ||
Chanteau de pain bénit, ou, ab-

solument, chanteau, le morceau qu'on envoie à la

personne qui doit rendre le pain bénit le dimanche
suivant. ||

Dans quelques provinces, le pain lui-

même, quand il est entamé. Passez-moi le chan-

teau.
Il
2° Morceau d'étoffe coupé à une plus grande

pièce. Manteau coupé en plein drap sans chanteau.

Il
Espèce de pointe que les tailleurs ajoutent sur les

côtés d'un manteau, d'une robe, d'une soutane.

Il
3° Une des pièces du fond d'un tonneau. ||

4° Les

chanteaux, les janles du rouet.

— HIST. XII' s. Il est sailliz en piez, tint t escu en

cantel, Roncisv. 194. || xiii' s. Li sire avoit devant

son visTorné sou inantel en chantel, Ijii de l'ombre.

U loisoit à tous ceu7. qui le chantelage paioient à oster

le chantel de leur tonniau et la lie vuider. Livre des

met. 306.
Il
xv s. Mal se peut vuidier sans rongier

au chanteau de quelqu'un, G. chast. Expos, sut

vérité mal prise. Le suppliant print un chanteau de

pain qu'il rencontra, du cange, chantellus. \\
xvi's

Vous adjugez tous les vieux quartiers de lune au;

caphardz..,. Que tous ayent à se pendre dedans U
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i!!>mier shanteau de ceste lune; je les fourniray de

licolz, RAB. Pant. iv, Prol. Le chanteau part le vi-

lain fd^s que le vilain fait pain à part, il est censé

à part pour tous les biens], loysel, 93.

— ÊTYM. Bourguig. chaintca ; picard, cante, can-

tien; Berry, le chantiau de la lune, le quartier;

Saintonge, cft<in((J; provenç. cantei; espagn. can-

tillo; tâs-lat. canlellus, de cantus, coin, côté (voy.

CANTON et CHAMP 2).

t CHANTE-CLAIR (chan-te-klêr) , s. m. Nom du

coq dans le roman du Renart, si célèbre dans les

xu' et xnr siècles.

— ÊTYM. Chanter, clair. Ce mot est passé dans

l'anglais comme un des noms du coq : chanticleer.

t CHANTIîLAGE (chan-te-la-j'), i. m. Terme de

droit K'odal Droit qu'on payait pour la vente du vin.

— HlST. xiV s. Le chantellage de vin, c'est assa-

voir de chacun tonneau de vin vendu es dits hostels

et en chacun d'eux, quatre deniers parisis, Ordonn.

des rois de Fr. t. m, p. 313.

— Rtym. Bas-lat. chantelagium, cantelagium , de

cantellus, proprement chanteau, mais qui s'est con-

fondu avec cantirium, chantier (voy. chantier ().

CHANTEPLECRE(chan-te-pleu-r'), $./.
|| i" Sorte

d'entonnoir qui a un long tuyau percé de trous pour

faire couler les liquides dans un tonneau sans les

troubler. Depuis deux jours on m'entretient Pour

savoir d'où vient chantepleure ; Du chagrin que j'en

ai, je meure. Si je savais d'où ce mot vient. Je l'y

renverrais tout à l'heure, Le chevalier 'de cailly,

dans RiciiELET. ||
2° Fente dans un mur de clôture

ou de terrasse pour le passage des eaux. {|
3° Robi-

net d'un tonneau à vin, à cidre ou à bifcre. ||
4° Ar-

rosoir de jardinier, à queue longue etélroite. ||
5° Ri-

gole ouverte dans la herge d'une rivière. ||
6° Sorte

de tonneau dans lequel on foule, en certains vi-

gnobles, le raisin avant de le descendre dans la

cuve.
— HIST. xiii* S. Vesci une cantepleure qu'on puet

faire en un hanap, de laborde, Émaxix, p. 204. Je

puis avoir nom chantepleure. Qui de deuil chante

et de tristor. Chanson dans Berte aux granz pies.

Car le juge de vérité Punira nostre iniquité Par la

balance d'équité, Qui ou val de la chantepleure

Nous boute en grand adversité, J. de meung,

Tr. 1353. Qu'il ait en le [la] maison cantepleures,

et ke li pavemens soit arousés d'ewe froide, ale-

brant, f* 22.
Il
xiv s. Une chantepleure d'argent

verre, esmaillé par la panse, et a, au bout dessus,

vn esmail, de laborde, Émaux, p. 204.
|{ xvi* s.

Quaresmeprenant avoyt les temples, comme une
chantepleure; les joues, comme deux sabbots, bab.

Pant. IV. 3i . Par l'instrument appelle ohante-pleure,

l'eau ramonte tant qu'on veut.... La chante-pleure

n'est autre chose que deux tuiaux d'esgale longueur

et grosseur, joints ensemble faisans deux branches

de telle figure que ceste lettre grecque A, o. de

serres, 76».

— ÉTYM. Norm. champelure, cannelle du ton-

neau; picard, champleuse ; de chanter et pleurer,

à cause du murmure que fait entendre le liquide en

s'écoulant.

t CHANTEPLEURER (chan-te-pleu-ré), v. a.

Mettre du raisin dans la chantepleure et le piétiner.

CHANTER (chan-té), V. n. ||
1° Faire entendre un

chant. Chanter juste. Chanter au lutrin. Maître à

chanter. Une femme chantait : C'était bien de chan-

sons qu'alors il s'agissait ! Dame mouche s'en va

chanter à leurs oreilles, la font. Fabl. vii, 9. Un
savetier chantait du matin jusqu'au soir ; C'était

merveille de le voir ; Merveille de l'ouïr; il faisait

des passages.... la.ib. J'ai raconté comment la mère
indienne porte ses enfants , comment elle leur chante,

comment elle les pare, chateaub. Amer. B(. On le

berce, on lui chante pour l'endormir, J. i. rouss.

Ém. I. 11 ne danse, ni ne chante, ni ne joue ; il est

pour la conversation, yoht. Lettr. d'Àrgental, (3 déc.

4762. Chanter, ou je m'abuse. Est ma tâche ici-

bas; Tous ceux qu'ainsi j'amuse. Ne m'aimeront-ils

pas? Quand un cercle m'enchante. Quand le wn di-

vertit. Le bon Dieu médit : cliante. Chante, pauvro
petit, BÈRANG. Yocalion.

\\ Chanter à livre ouvert, à
première vue, chanter sans avoir besoin d'étudier

les notes. Ouais! je ne croyais pas que ma fille fût

si habile que de chanter ainsi à livre ouvert sans
hésiter, mol. Mal. imag. ii, 6.

|| Familièrement.
C'est comme si vous chantiez, vous perdez votre

temps, je ne vous écoute pas. 11 [l'amant] pleure,

il se désespère. Mais c'est comme s'il chantait, dé-

SAUGIEBS, Parodie de la Vestale. || Pain à chanter, le

pain sans levain dont on fait l'hostie. Mince comme
pain à chanter. Le /joindc/ionter, c'est, ensuppléant
l'ellipse, le pain à chanter la messe. Voyez, dans l'his-
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torique, vin et eau à chanter; ce qui exclut absolu-

ment le chanteau de pain , dont on avait parlé comme
étymologie de pain à chanter. \\

Familièrement. Je le

ferai chanter sur un autre ton, je le ferai agir, parler

tout autrement. || Familièrement. Il faudra qu'il

chante plus haut pour avoir cela, il faudra qu'il en

donne un prix plus élevé. |{
Familièrement. Faire

chanter quelqu'un, lui faire faire quelque chose par

force ou par ruse ; locution tirée de i'usiige de chanter

à table. Vous croyez donc aussi disposer de son âme ?

Vous l'avez rebutée, et j'appréhende fort.... — Eh
bien! enlevons-la, je vous l'ai ditd'aliord. Quand

nous la tiendrons seule, il faudra qu'elle chante,

montfledby, le Comédien poète, m, 9. I.e baron :

Comment faquin! et la musique? Le laqtiais : Ehl

c'est mon fort; je sais faire chanter l'Anglais le plus

boutonné, le Hollandais le plus avare, quand l'un

ou l'autre est amoureux d'une femme que je pro-

tège, la Musicomanie, 4. Ils porteront le fer et le

feu au cœur de la France et la feront chanter, Lu-

cien en belle humeur, t. i, dans le roux, Dict. eom.

Il
En un autre sens, qui est celui de l'argot, faire

chanter quelqu'un, l'obliger à donner de l'argent,

par la crainte de révélations scandaleuses, vraies ou

fausses. ||
2° Etre charitable. On dit qu'un morceau

ne chante pas, c'est-à-dire qu'il ne peut être chanté,

qu'il n'entre pas dans le registre de la voix humaine.

Il
Être chantant. || Chanter, se dit de l'exécutant, de

l'instrument qui fait ressortir la mélodie, spéciale-

ment du violon, du violoncelle, du cor, par opposition

au simple accompagnement. La basse seule chante

dans ce morceau. || Imiter la voix humaine dans l'exé-

cution instrumentale.
Il
3° Se dit aussi des oiseaux, de

la cigale, et poétiquement ou ironiquement, d'au-

tres animaux. Progné lui repartit [au rossignol] :

Eh quoi ! cette musique Pour ne chanter qu'aux ani-

maux, LA FONT. Fabl. m, <B. [L'âne] gambadant,

chantant et broutant, id. t6. vi, 8. Dès quel'Aurore,

dis-je, en son char remontait, Un misérable coq à

point nommé chantait, id. tb. v, 6. La cigale ayant

chanté Tout l'été, id. tb. i, t. || Se dit aussi de

certains bruits qui ont une sorte d'harmonie. L'eau

commence à chanter, elle est près de bouillir.

J'écoutais chanter l'eau dans les bassins de mar-

bre, LAMART. Joe. i, 60. ||
4° Réciter d'une manière

qui approche du chant. Chanter en parlant. Ou elles

[les femmes] hésitent ou elles chantent en lisant,

FÉN. XVII, 9S.
Il
B» Avec la préposition de, célébrer.

Aussi bien chanter d'autre chose. Ayant chanté de sa

grandeur, malh. m, 3.
||
Proverbes. Une porte mal

graissée chante, c'est-à-dire il faut bien payer pour

qu'on ne dise rien. || Ce n'est pas à la poule à chan-

ter devant le coq, c'est-à-dire une ffemme ne doit

point prendre un ton de commandement avec son

mari.... Mon congé cent fois me fùt-il hoc, La

poule ne doit point chanter devant le coq, mol.

F. sav.y, S. || Tel chante qui ne rit pas, on est sou-

vent triste au fond, au milieu d'apparences con-

traires.
Il
Qui bien chante et qui bien danse Fait un

métier qui peu avance, c'est-à-dire se livrer trop

aux distractions nuit à la fortune.

— CHANTER, V. O. ||
1° Exécuter un morceau de

chant. Chanter une chanson. Chanter un air , une

hymne, la grand'messe, le dessus, la basse. Lors-

que les chantres du printemps Réjouissent de leurs

accents Mes jardins et mon toit rustique, Lorsque

mes sens en sont ravis. On me soutient que leur

musique Cède aux bémols des Monsignis Qu'on

chante à l'Opéra-Comique, volt. Épitr. cvil Je

cherche où est le charme attendrissant que mon
cœur trouve à cette clianson ; mais il m'est de toute

impossibilité de la chanter jusqu'à la fin sans être

arrêté par mes larmes, J. j. Houss. Confess. 1. 1| Fig.

et familièrement. Chanter toujours la même chan-

son, la même antienne, répéter sans cesse la mémo
chose. Chanter à quelqu'un sa gamme, lui adresser

de vifs reproches, lui dire ses vérités. ||
Chanter la

palinodie, se rétracter, dire lout le contraire de ca

qu'on avait dit. || Fig. Chanter magnificat à matines,

faire une chose à contre-temps. || i' Célébrer, sur-

tout en vers. La guerre de 1 loie qu'lIomî:re a ciian-

tée. Où est celte merveilleuse fontaine qu'Ausone a

chantée de toute la force de sa voix? balz. Entre-

tien 30, dans richelet. Je chante les comhats et

cet homme pieux Qui, des bords phrygiens conduit

dans l'Ausoiiie, Le premier aborda les champs de

Lavinie, boil. ilrt p. m. Je chante ce héros qui ré-

gna sur la France Et par droit de conquête et par

droit de naissance, volt* Ilenr. i. ... Son vainqueur

sur les toits S alla percher et chanter sa victoire, la

font. Fabl. VII , 4 3. La prophétesse chanta sa défaite

par une ode, boss. PoW. Chantez, louez le Dieu que

vous venez chercher, rac. Àth. i. 3. Que son nom

soit béni, que son nom soit chanté, ni.Etth. i>i, *,

Pour chanter un Auguste, il faut être un Vir-

gile, BOIL. Dise, au roi. En joyeux gourmands qii«

nous sommes , Nous savons chanter un repM,
BÊRANG. Age fut. Il

Annoncer, en parlant d'un ora-

cle. Et chantant seulement des ordres immuables,
Annonçant desarréts qui sont inévitables. Il [l'oracle]

néglige nos pleurs et défend aux mortels D'apporter

leurs dési rs atu pieds de sesautels, brébeof, Phars. v.

Il
Fig. et familièrement. Chanter victoire, se glorifier

du succès.
Il

Cnanter les louanges de quelqu'un, en
faire de grands éloges.

||
3° Par plaisanterie, dire. Que

chantes-tu là? Qu'est-ce qu'elle chante cette physique
[dequoi traite-t-elle]? mol. le Bourg, g. ii, 6. Au nom
de Jupiter, laissez-nous en repos. Et ne nous chantez
plus d'impertinents propos, id. L'Étour. i, 8. Nous en
tenons, madame, et puis prêtons l'oreille Aux bons
chiens dependards qui nous chantent merveille, id.

Bip. am. n, 4. Voyons ce qu'elle chante [écrit], rac.

Plaid. II, 4. Ce n'est qu'un excès de peur des peines

éternellesqui fait qu'un libertin nous prêche et nous
chante sans cesse qu'elles sont douteuses, uass.

Car. Doutes. || Chanter injures, pouiUes, goguettes

à quelqu'un, lui dire des injures, lui faire querelle.

Nous nous sommes tous deux chanté pouilles à tort,

hegnard, Ménech. v, 6. {|
4° Chansonner, railler.

L'armée se console de la perte d'une bataille lors-

qu'elle a chanté le général, montesû. Espr. n, 7.

Il
6° Se chanter, v. ré/l. Être chanté. Cette chanson

satirique se chante partout.

— HlST. XI* s. Chanson malvaise de nous ne seit

chantée, Ch. de Bol. lxxvii. Maie chanson n'en

deit estre cantée, ib. cxi. || xii* s. Messes canter fe-

rez, Roncisv. 18. Mais j'ai plus grand talent que je

me coise, Pour ce j'ai mis mon chanter en defois,

j'ai cessé de chanter], quesnes, Romancero, p. 83.

Les faux amants] Ne chantent fors qu'en pascor

au printemps]. Lors se plaignent sansdolor, Couci,

I. Nouvele amor où j'ai mis mon penser Me fait

chanter de la plus debonaire, ib. ii. Une beauté

m'est venue devant Qui me semont et prie que je

chant, ib. v. [Gens] qui m'ont mis sus mensonge à

escient. Que j'ai chanté des dames laidement,

quesnes, Romane, p. 89. L'apostole s'apreste pour la

messe chanter. Saxons, xiii. En grant dévotion celé

messe ad chantée. Th. le mari. 3B. ||xiii' s. Ains

que l'en commençast à chanter la grant messe, li

dus de Venise monta el letrin, villeh. xxxix. [Les

dames] carolent et festoient et chantent hautement,

Berte, ix. Et dit Renart : chante, cousins, Ren.

4 686. Ce fu en la douce saison Que cler chantent li

oisellon Por le tens qui est nez [net] et purs, Ren.

24346. En l'an de l'incarnation x et ce et iiij et xxx.

Si com l'escripture le chante, ruteb. ii, 4 66. Et

leur dis que vileinne chose estoit de chevaliers et de

gentilzhomes qui parloient tandis que l'en chantoit

la messe, joinv. 236. Lors envola querre le roy le

légat et touz les prelas de l'ost, et chanta l'en hau-

tement : te deum laudamus, id. 2(5. Deux buret-

tes d'or, à mettre le vin et l'eaue à chanter, à la

chapelle du roy nostre sire, de laborde. Émaux,
p. 4 79. Uneboeste d'argent à mettre pain à chanter,

ID. tb. p. 488.
Il

XVI" s. La depesche de Thomas de

Granson ne chantoit que la mesme chose, Uém. s.

du G. 34. Vertus dieu que ne chantez-vous: adieu pa-

niers, vendanges sont faictes? rab. Garg. l, ï7. Tu
es le seul dieu que j'honore. Aussi sans fin te chan-

terai, MAHOT, IV, 330. Le parler et le chanter, si on

en use en oraison.... calv. Instit. 7H.... De leur

présenter la tette, de les bercer, de les chanter,

PARÉ, XVIII, 29.

— ÉTYM. Picard cainter, canter; provenç. can-

tor, chantar; espagn. cantar; ital. cantare; du latin

eantare, fréquentatif de canere.

4. CHANTERELLE (clian-te-rè-l"), s. f. j|
1* La

corde d'un instrument à manche qui a le son le

plus aigu. Mettre une chanterelle à un violon. Si le

son est tiré de la chanterelle ou du bourdon , j. j.

ROUSS. ^m. II.
il
Appuyer sur la chanterelle, faire

ressortir la partie qu'on exécute sur la chanterelle,

la partie du chant qui est la plus intéressante; et

fig. appeler l'attention sur ce qu'il y a de plus im-

portant eu une affaire. || Fig. et familièrement. Ne

haussez pas tant la chanterelle; je vous ferai baisser

la chanlerelle. c'e.n-à-dire ne le prenez pas si haut,

je vous ferai baisser le ton, je vous rabattrai le ca-

quet.
Il
2° Bouteille de verre fort mince, dont on tire

des sons en soufflant dessus. ||
3" Terme de chasse.

Oiseau qu'on met dans une cage, pour en attirer

d'autres dans les pièges qu'on leur tend. || Femelle

de perdrix dont on se sert pour attirer les mâles.

— HlST. XVI" s. Néanmoins, elles ne dédaigne-

ront les petits fredons de ma chanterelle, touchée

1. — 70
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d'un pouce tant affectionné à votre bsnin service,

TV«B, 6<»-

— ÉTYM. Chanter, ainsi dite, parce que c'est sur

cette corde qfue se joue ordinairement le chant.

Ital. cantarella, O'seau servant d'appeau.

f a. CUANTERELLE (chan-te-rW), t. f.
Pièce

de l'arçon des chapeliers. |j La fausse équerre des

menuisiers et des charpentiers.

f 3. CHANTERELLE (chan-te-rè-l'), s. f.
Cham-

pignon comestible {agaricus eanlharellus , t.), ap-

pelé aussi girole, jaunelet, chevrette.

tCHANTERlLLE (chan-te-ri-ll', H mouillées) ou

CHANTARILLE (chan-ta-ri-U' , Il mouillées), ». f.

Petite bobine qui reçoit l'or ou l'argent au sortir du

moulin.

CHANTEUR, EUSE (ciian-teur, teû-z'), s. m. et f.

Il
l'Celui, celle qui chante, qui fait métier de chan-

ter. C'est un agréable chanteur. Un chanteur des rues.

11 le fallut emporter ivre du festin entre les bras de

quelque chanteuse, d'ablancouht , Lucien, t. 1,

Kmon, dans sicnELET. || Première, deuxième chan-

teuse, chcinteuse légère, emplois distincts au théâ-

tre. Forte chanteuse, voixgravede femme. ||2°yldj.

En termes d'histoire naturelle, les oiseaux chanteurs.

Il
Substantivement. Ouoil je mettrais, dit-il, un tel

chanteur [le cygne] en soupe! la font. Fabl. m,
42. ... Les oiseaux des ténèbres, La chouette et l'or-

fraie et leurs accents funèbres, Voili les soûls chan-

teurs que je veuille écouter, a. chénier. Idylle»,

la Liberté. ||
3" Terme de marine. Se dit de ceux

qui sont chargés de certains signaux donnés en

chantant. {|
4° Terme d'argot. Variété de voleurs

qui pratiquent le chantage. ||
5° Espèce d'épervier,

dit aussi faucon chanteur (ni'su* canoms). \\ Nom
donné par quelques naturalistes à une famille d'oi-

seaux : les chanteurs.
— SYN. 1. CHANTEUR, CHANTHE. Tous deux chan-

tent par état, l'un le chant profane, l'autre le chant

d'église.
Il

2. CHANTEUSE, CANTATRICE. La chanteuse

qui chante sur les théâtres , est aussi celle qui chante

pourson plaisir, ou dans un salon, oudansun atelier,

ou même dans les rues, ou qui chante des chansons

pour lesquelles une grande habileté musicale n'est pas

exigée. La cantatrice est uniquement celle qui chante

sur les théâtres et est pourvue de toute l'habileté que
l'instruction et l'exercice peuvent lui donner.
— niST. xn* s. Ne quer mais [ne cherche plus

à] oïr chanleresse ne chanteur, ne les altres deduiz

de la curt. Rois, )96. || xiu* s. Ouant uns chanterres

vient entre gent honorte, baynouard au mot ean-

taire. \\ xvi* s. Et sur la harpe chanteresse Confes-

serai qu'il n'est Dieu tel.... marot, Iv, 288. Ils

font venir les chanteresses et femmes dissolues, la
BOÉTIE, Î84.

— ÊTYM. Provenç. eantaire, thantaire, cantador,

chantador; espagn. cantador; ital. cantatore ; d\i

Ulin cantatorem, de cantare (voy. chanter). L'ancien

français chantere et le provençal chanlaire est le no-

minatif singulier; chanteoret chantador, le régime
singulier; chanteor et chantador, le nominatif plu-

riel; chanteors et chantadors, le régime pluriel; ré-

pondant, suivant l'accent, kcantâtdr, canlatôrem,

cantatôres. Le français moderne répond à la forme
(lu régime singulier.

(. CHANTIER (chan-tié; l'r ne se lie pas; au
pluriel Vs se lie : les chan-tié-2 et les tonneau»),

s. m.
Il
1* Pièce de bois sur laquelle on couche des

tonneaux dans le cellier, dans la cave. Avoir, met-
tre du vin sur le chantier. ||

2* Morceau de bois ou
de pierre qui sert à maintenir le bloc, la pièce de
bois que travaille un maçon, un charpentier.

Il
3° Terme de marine. Bloc de bois sur lequel porte

la quille d'un vaisseau en constructiort ou en ra-

doub.
Il
Pièce de bois qui sert à caler et à assujettir

dans les navires les colis, barriques, ballots, etc.

Il
4° Appareil qui porte les manivelles du cordier.

Il
5° Dans les trains de bois, bûche ou perche entai liée

pour la liaison (l'un certain nombre d'autres bûches.
— HIST. XIV' s. Le sire de St-Vallery aura le vin

au prix qu'il couste au bourgeois sur les gantiers

[chantiers], du cange, cantarium.
— ÉTYM. Portug. canteiro; Ital. canliere; bas-

lat. cantarium, pièce de bois sur laquelle on couche
les barriques de vin; du latin canterium, chevron.

'.2 CHANTIER (ehan-tié), s. m.
J|

l" Lieu où l'on

couche, où l'on dispose certains objets pour les con-
seiver en dépôt ou les travailler. On empile dans
des chantiers couverts ou en plein air le bois à brû-
ler, 1» bois de charpente ou de charronnage. Aller
au chantier. Choisir du bois dans un chantier.
On établit des chantiers pour y déposer et travailler
le bois et la pierre d'un bâtiment en construction.
Il Avoir du vin en chantier, mettre du vin en chan-

|

CHA

tier, avoir, disposer dans la cave des pièces de vin

pour les mettre en bouteilles ou pour les boire.

il
2° Terme de marine. L'endroit où l'on construit

des vaisseaux, des navires. Mettre un navire sur le

chantier. On a dit autrefois, considérant le chantier

comme un lieu couvert, mettre sous le chantier. Il

prouva si bien ses idées que le roi en fut convaincu

et fit changer tous les vaisseaux de 50 ou (io canons

qui étaient sous les chantiers pour n'en faire que de

grands tels que M. Renau les demandait, ponten.

Renau. \\ Fig. et familièrement. Mettre, avoir un
ouvrage sur le chantier, en parlant d'un artiste ou
d'un auteur, commencer un ouvrage, y travailler.

Il
Populairement. La pauvre femme a déjà quatre

enfants, sans compter un cinquième sur le chantier,

c'est-à-dire dont elle est grosse.
||

3° Chantier d'é-

quarrissage, emplacement où l'on abat les animaux
destinés à être abattus, et où l'on équarrit les ani-

maux abattus ou morts naturellement. ||
4» Table ou

pierre sur laquelle on travaille le marbre. || Solives

garnies d'étoffe pour déposer les glaces.

— HIST. XIII" s. Ma famé r'a enfant eU, Qu'un
mois entier Me r'a geU sur le chantier, ruteb. t7.

Sathan, plus de sept anz ai tenu ton sentier; Maus
chans m'ont fet chanter li vin de mon chantier,».

II, 95. ||xiv' s. Que toutes manières de boes, gra-

vois feussent ostées et mises hors des voiries et

chantiers, uu cange, clianierium.
||
xv" s. Pourquoi

est-ce un pater noster Que pas un ores ne lui donne ?

Pource qu'ayant vin en chantier, 11 n'en faisoit boire

à personne, basselin, lvii et par grans cours

Oii grans chantiers de busche furent sours [dressés],

christ, de piSAN, Dit de Poissy. {j xvi' s Ains

l'ayant honnestement ensepvely, et basty un chan-

tier de bois, le convoyèrent en armes au feu de ses

funérailles, amyot, Olhon, 24 Quoique la rivière

fust lors très grande et à borde chantier, d'aub.

Hist. n, 46). Arrivant sur le chantier au point du
jour, tout cela passa la rivière, id. ib. m, 31. Joieuse

sauta du chantier dans le Tar et s'y noia, id. «6. 270.

Us se cachèrent derrière le chantier du canal, id. ib.

440. Souvent le bois est demeuré en chantier au
bord de la mer, dont l'escorce se sera altérée et pour-

rie, paré, XVI, 7.

— ÉTYM. Berry, chantier, bord d'une rivière : la

Loire coule à plein chantier ; bas-lat. canterium

,

quartier de terre, chanterium, lieu entouré de murs.
D'après les sens donnés soit par le bas-latin soit par

le français, le chantier est une place, un espace

vide où l'on entasse du bois, où l'on radoube un
vaisseau, où l'on travaille quoi que ce soit; uti chan-

tier de bois au xvr siècle est aussi un tas de bois,

c'est-à-dire un tas où le bois est de chantier, de

champ, couché; un chantier est la cave, le cellier

où est le vin, avoir du vin en chantier; enfin un
chantier est un coin, un bord, par exemple le bord

d'une rivière. Tous ces sens se ramènent au radical

cant, coin, bord, qui est dans conto» et dans

champ 2. Du reste il y a eu confusion avec chantier,

pièce de bois.

CHANTIGNOLE (chan-ti-gno-1'), ». f. ||
1° Terme

de charpentier. Pièce de bois qui soutient les pan-

nes d'une charpente. ||
2° Nom d'une sorte de bri-

que, qui a la moitié moins d'épaisseur que la brique

commune, quoiqu'elle ait la même longueur et la

même largeur.

— ÉTYM. Sans doute c/ionip 2 , c'est-à-dire côté,

travers.

t 4. CHANTONNÉ , ÉE (chan-to-né, née), adj.

Terme de commerce. Papier chantonné, papier dé-

fectueux.

t 2. CHANTONNÉ, ÉE (chan-to-né, née), part,

passé. Chanté à demi-voix. Un air chantonné.

CHANTONNER (chan-to-né).
||
1° V. n. Chantera

demi-voix. Il chantonnait gaiement, beaumar. B. de

Sév. I, 2.
Il
2° V. a. Chantonner les paroles d'un air.

— ÉTYM. Chanter; génev. chanloler.

f CHANTOURNAGE (chan-tour-na-j'), t. m. Art,

action de chantourner.

1 . CHANTOURNÉ, ÉE (chan-tour-né, née)
,
part,

passé. Une pièce de bois chantournée.

2. CHANTOURNÉ (chan-tour-né) , ». m. Pièce

d'étoffe, garnie ordinairement de galons ou de quel-

ques autres ornements, et recouvrant une pièce de

bois travaillée qu'on met entre le dossier et le che-

vet d'un lit.

— ÊTYM. Chantourné <.

t CHANTOURNE.MENT (chan-tour-ne-man) , ».m.

Contour d'une planche qui a été chantournée.

CHANTOURNER (chan-tour-né) , V. a. ||
1° Tracer

un dessin sur quel(jue pièce de bois, de métal, de

marbre, en l'évidant soit en dedans, soit en de-

hors.
Il
i' Terme de peinture. Donner aux objets rv

CH.\

présentés sur la toile de tels contours que certains,
parties paraissent saillantes au-dessus des autres.

Il
Chantourner une bordure, figurer (les découpures

élégantes sur la bordure peinte d'un tableau.
— ÉTYM. Chant , cant , côté (voy. (union et

champ 2), et tourner.

CHANTRE (chan-tr'), s. m. \\ l' Celui qui chante
ou est supposé chanter. Ce mot, dans ce sens, est

aujourd'hui réservé au style poétique et à la haute
éloquence. Le chantre de la Thrace, Orphée. Le
chantre thébain, Pindare. Le chantre d'ionie, le

chantre d'Ilion, Homère. Le chantre d'Ênée, Vir-

gile. Le chantre de Roland, l'Arioste. Le chantre
dos jardins, Delille. Homère et le chantre latin,

RÉGNIEK, Sat. vu. Du plus habile chantre un"
bouc était le prix, boil. Art p. m. Vous auriez

une douleur amère d'avoir fait périr un chantre

qui fait les délices des hommes, fén. xxi, 475.

Que le chantre flatteur du tyran des Romains, L'au-

teur harmonieux des douces Géorgiques.... volt.

Épit. Lxxvi. Oui, par un héros plus sublime [Napo-

léon I"] Cet Achille si magnanime En nos jours

vient d'être effacé ; Tu n'en es pas moins admirable ;

Le chantre reste inimitable; Le héros seul est sur-

passé, crouzet, le Français au -tombeau d'Homère.

Il
Par extension, nom donné aux oiseaux chanteurs

Le chantre du printemps, le rossignol. || Espèce du
genre roitelet. ||

2° Celui qui chante au lutrin dans

l'église. Voix de chantre. Tous les grands chapitres

ont des chantres et des chapelains pour soulager les

chanoines et faire l'office en leur absence. Les clo-

ches, dans les airs, de leurs voix argentines. Appe-

laient à grand bruit les chantres à matines, boil.

Lutrin, iv. Ces cercles, partant du dernier chantre

de village, s'élèvent jusqu'au trône pontifical, cha-

TEAUB. Génie, iv, m, 2. || Chez les protestants, celui

qui entonne et soutient le chant des psaumes. || 5. f.

Religieuse qui sait le chant et les rubriques de l'of-

fice, afin de redresser les manquements qui peuvent

se faire au choeur. La chantre dira tout haut ce

qui regarde l'office au lendemain. Constitutions de

Port-Royal, dans richelet. ||
3° Nom d'un digni-

taire qui est le maître du chœur présidant au chant

dans une église cathédrale ou collégiale et dans les

chapitres. 11 porte la chape et le bâton dans les fêtes

solennelles et donne le ton aux autres en commen-
çant le» psaumes et les antiennes. Le chantre porte

dans ses armoiries un bâton de chœur derrière l'écu

pour marque de sa dignité. Le grand chantre. Le
chantre de Notre-Dame. Celui qui vous rendra cette

lettre est le chantre de mon église, nommé M. de
Vitray, Boss. Lett. (38. C'est en vain que le chantre

abusant d'un faux titre.... boil. Lutr. i.

— HIST. xv« s. Et là fut fait le divin office, aussi

solennellement comme on ferait en la chapelle du
pape ou du roi de France; car à ce temps il avoil

grand'foison de bons chantres, froiss. ii, m, <5.

— ÉTYM. Provenç. can(re, ca« (or; du latin conlor,

qui vient de canere, chanter. Dans le provençal et

le vieux français, cantre est le nominatif, cantor est

le régime, répondant, selon l'accent, à cdntor et

cantôrem. C'est suivant la même analogie que se

sont formés pdtre et pasteur.

CHANTRERIE (chan-tre-rie) , ».
f.

Bénéfice, di-

gnité de chantre. La chantrerie de telle église. La
chantrerie d'un chapitre.

— ÉTYM. Chantre.

CHANVRE (chan-vr'), s. m. ||
1* Plante dioïque

qui porte le chènevis, et de laquelle on tire une

filasse abondante. Cueillir, faire rouir, tiller ou teil-

1er, broyer le chanvre. La filasse du chanvre. Fil,

toile, corde de chanvre. || Fig. Cravate de chanvre,

la corde qui sert à pendre un homme. Il mérite une
bonne cravate de chanvre. On lui passera au cou

une cravate de cnanvre.
||
2° Chanvre de la Nouvelle-

Zélande, phormium tenax. || Chanvre des Améri-

cains, l'agave d'Amérique.
— REM. La Fontaine a fait clumnre du féminin :

Il arriva qu'au temps que la chanvre se sème,

Fabl. 1 , 8. Le genre de ce mot a été longtemps in-

certain; plusieurs provinces le font encore féminin.

•— HIST. XIII* s. Nus ne nule ne puet achater Bl

moillié ne chanvre moillié devant que il soit sef

[sec] et bien essuiez. Livre des met. tis. C'est à sa-

voir toute de teil ou toute de chanvre, ou toute de

lin, ib. 41. Li uns de fileit [filet] de cavene , iul-

LIAR, Recueil d'actes . p. 2). || xvi' s. Jadis qu'oc

s'aidoit des branches des arbres pour espargnei

la chanvre, despbr. Contes, xcvii. C'est le pro

pre de ce que nous appelons ici et vers vous la

cherve, d'estre egrugée entre des fers serrez ei

pointus, n'AUB. Fœn. m, 1 6. J'ai choisi votre païs pou;

y avoir plus de ciMnres qu'ailleurs, mais aoo pa^



pliude larrons, lu. ib. m, K. I4« somipités ds oh^i)-

Tre, PABÊ, XVI, 35. La graine de chanvre est de

grande efficace à faire ouer [poudre], o.dbsbr. 851.

Le chenevi, qui rst la graine du chanvre.... La teille

ou poil du fin chanvre, pour les exquises toiles, m.
780. La graine ne vient que du chanvre masle{en telle

plante te recoignoissans les deux sexes).... id. 731.

— ÉTVJt. Borry, clianbe, ». f.
et la chanvre, et

aussi la charbe; norm. oambre; picard, eanve,s.f.;

wallon, chêne; anc. wallon, chaisne, cliainne; rou-

chi, kame, kéme; Saintonge, charve; proveno. cam-

bre, carbe, cambe, et aussi canebe, canep; oatal.

canami espagn. cd/iomo; portug. cànhamo ; ital. cà-

nopa; du latin cannabis ei cannabus ; grec, xàwoêoi;

et xivva6i(;. Les formes cavene en ancien français et

canebe en provençal supposent une faute d'accent

dans quelques contrées romanes où l'on disait can-

nabis au lieu de cdnnabis.

t CllANVREUX, EDSE (chan-vreû, vreù'z),

adj. Terme didactique. Qui tient de la nature du

chanvre.
— HIST. xvi« S. Là d'une chanvreuse filace Tis-

sant le lien qui m'enlace, am. iknm, poésies, p. aaa,

dans LACUBNE.
— ÊTV.M. Chanvre.

fCUANVRIER, lÈlE (ohan-vrl-é, ê-r'), s. Celui,

celle qui prépare et vend le chanvre.
— ÉTYM. Chanvre.

t CHAOLOGIE (ka-o-lo-jie), s. f.
Spéculations

sur le chaos, sur l'état primitif des choses.

— ÉTYM. Chans, et ),6yoc, traité.

t CHAOLOGIQCE (ka-o-lo-ji-k') , adj. Qui a rap-

pert à la chaologie.

CHAOS (ka-Ô; l's se lie: un ka-ô-z informe),

s. m.
Il
1° Dans la théologie païenne, confusion gé-

nérale des éléments avant leur séparation et leur

arrangement pour former le monde. Ni l'univers

rentrant dans son premier chaos, hotrou, St-Ge-

nest, II, 8.
Il

2* Fig. Toute sorte de confusion, ô
funeste chaos de désordre et de trouble, rotrod,

Bélis.vr, e Fit régler le chaos des ténébreuses

lois, BOIL. Lutr. V. Nous déménageons, je suis dans
le chaos, sév. 369. Les objets paraissent sombres et

en confusion le matin aux premières lueurs de l'au-

rore, mais ensuite ils semblent sortir comme d'un

chaos, PÉNEL. Têlém. xxiv. Rien ne met un chaos

plus immense entre l'âme criminelle et la miséri-

corde de Dieu, mass. Car. Impén. Vous mettez tous

les jours un nouveau chaos entre Dieu et vous, ».
Avent, Délai. Comment se résoudre à imiter ce

chaosT ID. Car. Samar. Un genre de vie uniforme,

occupé, réglé, qui ne saurait jamais s'allier avec

les inutilités, les variations éternelles, le dérange-

ment et le chaos du monde, mass. Confér. Fuite du
monde. Les consciences les plus souillées et dont le

chaos n'a jamais été éolairoi, m. ib. Vocat. à l'état

ecclésiast. Ma jalousie, à tout propos, Me promène
sur ma disgrâce; Et plus mon esprit y repasse,

Moins j'en puis débrouiller le funeste chaos, mol.

Amph. m, t. Pour débrouiller le funeste chaos

des consciences libertines ou scrupuleuses, VLtca.

Panég. ii, 4)8. Comme à un homme qui débrouille-

rait ce chaos d'incidents, m. iom. C'est au règne de

Henry l'oiseleur que se débrouilla le chaos de l'Allema-

gne, VOLT, tfœurs, 33. D'ailleurs, en ce chaos, à qui

garder ma foi?iD. Calil.ïa, <. Avant Jésus-Christ,

l'âme de l'homme était un chaos, chateaub. Génie,

I, n, t. Il y a un chaos infini qui les sépare, PASC.

dans consiN. Si quelque chose peut nous convaincra
de cette fatalité qui entraîne tous les événements
dans ce chaos des affaires politiques de ce monde,
VOLT. Louis XY, 34. Faisant des tragédies bonnes
ou mauvaises, débrouillant le chaos des archives
de Pétersbourg , volt. Lett. Mme du Deffant , < s

janv. )76i. Un désordre éternel, un chaos de mal-
heurs Mftie à nos vains plaisirs de réelles douleurs,
volt. Dés. de Lisbonne. Nous vous souhaitons une
vie heureuse dans ce chaos de malheurs et de peines
qu'on appelle le monde, volt. Lett. La Harpe, 28

juill. 1766. Dans cette enfance ou, pour mieux dire,

dans ce chaos du poème dramatique, votre illustre

frère, inspiré d'un génie extraordinaire et aidé par
la lecture des anciens.... rac. Discours de rccept- de
Th. Corneille.

\]
3' Nom de certains sites et principa-

lement d'un site des Pyrénées, près de Gavarnie.
— HIST. XV' s. C'est la matière primeraine, Chaos,

hyle,... [fat. à l'akh. 394.

— ETYM. Xio;, proprement ouverture, abîme;
sanscrit, kha, cavité.

t CHAOTIQUE (ka-o-ti-k'l , adj. Terme didac-
tique. Oui a rapport au chaos
— ÉTYM. Chaos.

t CHAOCCB (cha-ouch), t. m.Nom que l'on donne

CHA

en Algérie i ealui que nous app^lon* cbiaoux (voy.

ce mot) d'après la prononciation turque.
— HIST. XVI* s. Il signala son retour aux ohres-

tiens, en chargeant Capigi et un chaoux qui con-

duisoit l'argent, et tua le convoi, D'Aun./ftsI.u, 389.

— ÉTYM. Voy. ciiiAOUX.

CHAPE (cha-p'), t. f. || i' Sorte de manteau long,

sans plis et agrafé par devant, que portent l'évêque,

le célébrant, les chantres, etc. durant l'office; se

dit aussi de l'habit à capuce fourré d'hermine des

cardinaux, et du grand manteau de drap ou de

serge des chanoines. L'évêque do Plolémaïs portait

la chape par-dessus la cuirasse, volt. Mœurs, 66.

Il
Fig. Se disputer de la chape à l'évêque, se dit

de gens se disputant pour une chose qui n'est pas

leur et qu'ils ne doivent point obtenir. De la chape

à l'évêque, hélas! ils se battaient, LA font. Joc.

La chape à l'évêque signifie, suivant vue construc-

tion ancienne et populaire, la chape de l'évêque.

Il
ï' En parlant d'un oiseau, partie du plumage qui

recouvre le dos et qui est d'une couleur différente

du reste. Les œufs du bouvreuil sont ardoisés comme
la chape de «on dos, chateaub. Génie, l, v, 6.

Il
3° Anciennement, chape, le même que cape, sorts

d'ample vêtement. || Sous chape, à la sourdine. On
dit présentement sous cape. Mais il n'est, comme
on dit, pire eau que l'eau qui dort, Et vous menez,
sous chape, un train que je hais fort, mol. Tari, i, t.

Les éditions rajeunies ont: sous cape. 114" Se dit,

dans les arts, de certaines choses qui s'appliquent

sur d'autres, les couvrent, les enveloppent. La chape

d'une voûte, le mortier qui recouvre l'extrados. La

chape d'un alambic, le couvercle. Chape de poulie,

la monture d'une ou de plusieurs poulies. La chape

d'une boucle, la partie par où elle tient au soulier,

à la ceinture, etc. || Couvercle bombé qui, mis sur

les plats, tient les mets chauds et les préserve de

la poussière. ||
Double futaille qui sert d'enveloppe à

un baril de poudre et aux tonneaux de vin que l'on

expédie au loin. ||
Partie des mitaines qui recouvre

le dos de la main. ||
Terme d'imprimerie. Petit cali-

bre de tôle , taillé à l'extrémité comme une matrice

de lettre. || Terme de musique. Planches qui, por-

tant '<"! tuyaux d'orgue, servent de couverture au

sommier, et où se fait la distribution du vent.

Il
5" Terme de marine. Petit cône creux fixé au mi-

lieu de l'aiguille d'un compas, et posé sur le pivot

vertical qui s'élève du fond de la boite de la bous-

sole.
Il
6" Couche de mortier que l'on étale avant de

poser le pavé. ||
7" Pièce de cuivre qui enveloppe le

touret des graveurs sur pierres fines. ||
Morceau de

métal arrondi qui borde l'extrémité supérieure d'un

fourneau. || Enveloppe qui assujettit les différentes

pièces d'un moule. ||
Composition dont on couvre les

cires pour former le moule dans les grands ouvra-

ges cie fonderie. ||
8° Chape-chute, voyez chape-

chute.
— HIST. XI' s. N'a tel vassal sous la cape du ciel,

Ch. de Roi. XL. || xii* s. Une chape à pluie afubla,

De sus la chape se fist ceindre, wace, Rou, 7(80.

X Lungeville aveit un villan païsant, Qui aveit sis

bels boefs e sa charrue avant; Famé aveit es-

pusée, ne sai s'out nul enfant; Mez la famé esteit

auques de ses mains aerdant [voleuse"]; Chape
chaete prist, s'el n'eûst bon garant: Tant ala ce!

mestier comme foie menant, Que la fin en fu maie,

e co [Cfi] fu avenant, w. Roman de Rou, v. )fl04.

Dune s'esteit desparé de l'aube senz délai. En
chape e en surpliz remist [resta].... Th. le mart.

37. En une chape à pluie qu'il soleit chevalchier,

ib. (60. ||.\iii* s. Que li prestre qui avoient capes

à manches les averoient reondes, Chr. deRains,
88. Demain matin quant tu venras, Soz ta chape
en ta main tenras Tôt coiement une coignie Qui
soit trenchant et aguisie, Ren. (5972. Cil s'en-

fuient, Renart eschape, Dès or gart bien chascun

sa chape, ib. 9570, Ge fais entendant par ma chape
Que li riches est entechiés. Plus que li povres, de

pechiés, la Rose, t|468. Si Qt [vieillesse] d'une

chape forrée Moult bien, si cum je me recors, Abrié

et vestu son corps, ib. 398. Vous faites de moi chape

à pluie
,
Quant orendroit lès vous m'apuie, ib.

8349. Mes orguex, qui toz biens esmonde, I a tant

mis iniquité Que par lor grant chape roonde [les

ordres mendiants] Ont versé [renversé] l'université,

RUTEB. (52. Le chevalier ne fu pas esbahi, aincois

le prist par la chape et li dist.... joiNv. 205. || xvi« s.

De chappes, de rochetz... nu bellaï, vi, 33, verso.

Après quelques sacrifices faits, il vest la chappe de

pourpre de la déesse Proserpine, amïot, Dion, 70.

Deux vaisseaux qu'on nomme en un mot alecabic :

l'un d'iceux est appelé proprement cucurbite ou
vaisseau contenant: l'autre est dit chapiteau ou
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cbap<i, auquel sont amassées les vapeurs converties
en eau, pour cq qu'il représente quelque certains

forme et figure de chef ou de teste, par6, xxvi, 6.

Ces couvertures sont grands chapeaux façonnés
comme cloches larges par bas, ou comme chape»
d'alambics, o. de serres, 64&. La chappe ou cloche,

sous laquelle s'amassent les vapeurs des matières
distillées, m. 880. M. de T**", Sortant de la maison
d'une dame, avoit failli d'estre maltraité par cer-

tains ruffians qui cherchent volontiers des chapes
cheutes ^ l'entour de telles personnes, regnisb pb
la planche, dans le Dict. de Docntz.
r- ÉTYM. Picard, cape ,- provenç. et espagn. capa;

ital. cappa ; bas-Iat. capa, quia quasi totum capiat

hominem, dans Isidore; du latin copere, contenir,

prendre (voy. capable).

t CHAPE, ÉE (cha-pé, pée), adj. \\
1* Terme de

liturgie. Revêtu d'une ehapa. ||
8° Terme de blason.

Il se dit de l'écu qui s'ouvre en chape ou en pavil-

lon, depuis le milieu du «haf jusqu'au milieu des

(lancs.

— ÉTYM. Chape.

CHAVEAU (cha-pô), j. m. ||
1» Couvre-chef. Coif-

fure d'homme, ordinairement d'étoffe foulée, de
laine ou de poil, et qui a une forme avec des bords.

Mettre, garder, Ôter, tirer, enfoncer son chapeau.

Chapeau de soie, chapeau recouvert d'une peluche

de saie. Chapeau bordé, chapeau galonné, il aurait

volontiers écrit sur son chapeau : C'est moi qui suis

Guillot, berger de ce troupeau, la font. Fabl. m,
3. On avait beau heurter et ro'ôler son chapeau [me
saluer], rac. Plaid, l, 4. || Chapeau en blanc, cha-
peau qui n'est pas teint.

Il
Kig. et familièrement. Coup

de chapeau, salutation. || Porter la main au chapeau,
faire un léger salut. || Fig. et familièrement. En-
foncer son chapeau, s'armer de courage; prendre

des airs de matamore. || Mettre son chapeau de tra-

vers, prendre un ton menaçant. || Mettre chapeau bas,

ôter son chapeau. Tous les plus-gros monsieurs me
parlaient chapeau bas, rac Plaid, i, (. Chapeau
bas! Chapeau bas! Gloire au marquis de Carabas! bé-

RANO. Carab. Combien de gens qui déjà même
Devant Robin ont chapeau bas! m. Ami Robin.

Il
Fig. Voilà un beau chapeau qu'on lui a mis sur la

tête, se dit, par ironie, d'une personne è qui il est

arrivé quelque honte, ou de qui on a dit quelque

grosse médisance. ||
Familièrement. Il y a eu bien

des chapeaux de reste, se dit. d'une affaire où
beaucoup d'hommes ont péri. || Chapeau de car-

dinal, chapeau rouge à forme plate, larges bords

et grands pendants de soie rouge; et fig. La di-

gnité de cardinal. Depuis le bruit du chapeau
pour M. l'abbé d'Auvergne, Boss. Lett. quiét. 247.

Innocent XI refusait un chapeau de cardinal que
Jacques II demandait pour son confesseur, volt.

Louis XI Y, (6. Il m'écrivit en homme qui attendait

le chapeau, et m'ordonna.... volt. Lett. Richelieu, i 3

mars 1 705. || Familièrement, un cavalier, un homme.
Les chapeaux étaient rares, onne voyait partout que
des femmes. || Frère chapeau, moine subalterne qui

en accompagne un autre. Tallard ne fut jamais que

le frère au chapeau du maréchal de Villeroy et le

valet des Rohan, st-sim. 624, 229. Et fig. Un frère

chapeau, un vers oiseux fait pour la rime. La lo-

cution entière paraît être frère au chapeau, c'est-à-

dire le frère portant chapeau. || Les chapeaux, ou le

parti des chapeaux, parti politique en Suède au
xvni' siècle, opposé au parti des bonnets. Et quels

sont en effet ses véritables droits [du diadème]?
.... De ne plus distinguer ni bonnets ni chapeaux,
Dans un trouble éternel infortunés rivaux, volt.

au roi de Suède, Éptt. cv. ||
Terme de commerce

maritime. Chapeau de mérite, ou, simplement et

plus ordinairement, chapeau, gratification accordée

par convention au capitaine d'un bâtiment de com-
merce, qui remet à bon port les marchandises char-

gées à fret. Dans un navire à vapeur, mille tonnes

de marchandises, au prix actuel de 76 francs par

tonne, plus 5 pour (00 de chapeau. Ce terme est

passé tout à fait dans la langue des affaires, au

sens qu'avait épingles. Ainsi un négociant dit : Soit,

je vous céderai à ce prix, mais il y aura un cha-

peau.
Il
î» Le feutre même dont on fait des chapeaux.

Mettre dans ses souliers des semelles de chapeau.

!l
3" Coiffure de femme d'une étoffe consistante, ou

tendue sur du carton ou une carcasse de laiton, dont

la forme ou calotte est garnie en avant d'un large

bord, dit passe, et par derrière d'un petit rebord,

dit bavolet. Chapeau de paille, de feutre, desatic, da

velours. Chapeau garni. Chapeau à plumes. Les joues,

les brides d'un ohapeau. Porter chapeau. || Fig. et fo-

milièrement. Se donner un mauvais chapeau, se per-

dre de réputation. || Chapeau de fleurs, couronne de
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Oeun Notre bargère se prosterna devant l'image de

la déease ,
puis lui mit au bras un chapeau de fleurs

,

lesquelles elle venait de cueillir en courant et sans

aucun choix, la font. PtycM, ii, p. \M. ||
Abso-

lument, le bouquet qu'on met sur la tête d une

fille le jour de ses noces Mais puisse un jour Du

chapeau de la mariée Sa fille aussi coiffer l'amour,

lifiBANO. Eau bénite. || Terme d'ancienne coutume.

Chapeau de roses ou de fleurs, petit don des père et

mère à leur fille en la mariant. La coutume de Nor-

mandie portait qu'un pfere et une mère pouvaient

marier leur fille d'un chapeau de fleurs et que, si

rien ne lui avait été promis lors de son mariage,

rien n'aurait. ||
Fig. C'est la plus beUe rose de son

chapeau, c'est son plus grand honneur ou avantage.

Ce droit n'est-il pas la plus belle rose de son cha-

peau? Il
i'Terme de botanique. La partie supérieure

d'un champignon, quand eUe a un certain diamètre,

et qu'elle dépasse sensiblement la partie inférieure,

nommée pédicule ou stipe. ||5'Cet enfant a encore le

chapeau , il a encore la têtecouverte de gourme. 1
1
6° Par-

tie supérieure du crâne des oiseaux, depuis la racine

du bec jusqu'à la Duque. ||
1° Chapeau chinois, ins-

trument de musique militaire formé d'un bâton ter-

miné par une calotte de cuivre garnie de clochettes.

Il
8" Terme de musique. Trait demi-circulaire, dont

on couvre deux ou plusieurs notes pour indiquer

qu'elles doivent être coulées et non détachées. On

dit plus souvent liaison. ||
9' Nom, dans les arts, de

diverses choses qui ont quelque rapport d'usage ou

de forme .ivec un chapeau. Chapeau d'escalier, de

lucarne, de presse, etc. ||
Chapeau d'horlogerie,

pièce en forme de cône. ||
Chapeau de pâté, la croûte

de dessus. ||
Terme de construction. Pièce de bois po-

sée horizontalement à la partie supérieure d'un ou-

vrage en charpente. Pièce de bois que des chevilles

de fer tiennent attachée sur les couronnes d'une filo

de pieux. || Bobine sur laquelle le tireur d'or roule

l'or avant qu'il soit dégrossi. ||
Chapeau de cardinal

ou rondelle, rond de tflle à l'extrémité d'un tuyau

ou d'une cheminée. ||
10° Marc qui reste dans les

alambics après certaines distillations. ||
11" Terme

d'eaux et forêts. Tète, couronne d'im arbre.

Il
12° Terme de mines. Partie d'un filon qui s'ap-

proche de la surface du sol. ||
13° Terme de marine.

Chapiteau placé sur deux montants, au-dessus delà

cloche d'un bâtiment. || Serrer une voile en chapeau,

la ramasser au milieu de la vergue sous laquelle

elle est carguée." ||
14° Chapeau-roux, espèce de

grosbec. || Chapeau d'évêque, arbrisseau des monta-

gnes.
Il
Chapeau cannelle, l'agaric du châtaignier.

Il
15° Dans le blason, les évêques ne portaient au-

trefois que six houppes au cordon de leur chapeau,

el les archevêques dix
;
plus tard les évêques en pri-

rent dix, et les archevêques quinze comme les car-

dinaux.
— UIST. xu* s. Ainsi [ils] fièrent de haches corn

vilain de flael; N'i avoient garant ne coife ne cha-

pel. Saxons, ix. Quant l'arcevesques out al rei tut

otreié, E se furent à ço d'ambes parz apuié, Dune
ad li arcevesques sun capel jus sachié , Li reis Henris

le suen.... Th. lemart. 408.
||
xni's.Etliatachierenl

la crois en un grant chapel de colon pardevant,

pourceque il voloit que tous le veissent, villkh. xl.

Mais chapeaus de roses [elles] avoient En lor chiés

[chefs] mis et d'aiglentier. Lai du trot. Coispiaus

c'est à savoir chapiax à coutiaui et à espées, Liv.

des mrt. <88. Or en ferai apareillet Toutà vostre los

un chapel; Et por agencier le plus bel Me suipor-

pensé d'une rien [chose], Ren. 2526. Escuiers pot

avoir, quant il se combat, capel de fer à visière et

les autres armes que noz avons dites, beaum. lxi, 63.

Il venoit ou jardin de Paris, une cote de camelot
vestue, un mantel de cendal noir entour son col,

moult bien pigné et sanz coife, et un chapel de paon
blan sus sa teste , joinv. 4 99. Li fis oster son hyaume
et li baillé mon chapel de fer, m. 228.

|| xiv° s. Cou-
ronnes et capiaus, Daud. de Seb. ii, 433. Je n'ai

cure de nul esmay. Je vueil cueillir la rose en may
Et porte chappeaux de fleurettes, De fleurs d'a-

mours et violettes, de u^bohde. Émaux, p. 206.

Il
XV s. Le comte chevaucha tout outre sans eux

regarder; et mit un petit sa main â son chapel,
ïBOiss. II, II, 60.

Il
XVI" s. Bacchus alors chappeau

de treille avoit, mabot,ii, 362 Ou pour jetter

des fruits jà meurs et beaux X mes compaings, qui
taadoient leurs chappeaux I ID. l, 2)7. On ne peut
apprendre au soldat à mettre ensemble la main à
l'espée et au chappeau, d'aub. Hist. i, (66. Son
maistre avec la papauté prit le nom de Pie V, et mit
son chappeau sur la teste de Perret [le fit cardinal]

,

10. tb. n, 463. Mon frère, enfoncez bien ce chappeau
qu 11 ne s'envoUe, id. ib. ii, 172. Ils demandoient leur
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debtes par suplications, non par menaces, et le cha-

peau bas, qu'ils avoient enfoncé autre-fois, m. ib.

m, 539.

— ÈTYM. Saintonge, chapid; vfallon, chapai;m-
mur. chapia; bourguig. clutippéa; picard, capiau.

capieu; provenç. eapel; espagn. capelo ; portug.

chapeo; itaU cappella; diminutif de cappa (voj*

chape). Dans l'ancien français, nominatif c/iapek,

chapex. chapeaus; régime chapel.

CHAPE-CHUTE (cha-pe-chu-f) , s. f. Bonne au-

baine due à la négligence ou au malheur d'autrui.

Attendre, chercher chape-chute. Un villageois avait

à l'écart son logis; Messer loup attendait chape-

chute à la porte, la font. Fabl. iv, i6. Nous avons

ici un de nos magistrats bien malade, qui est

M. Fouquet; oh! la belle chape-cliute, si cette

âme moutonnière se laissait mouriri gui patin,

dans le Dict, de dochez. Je m'imagine pour moi,

que c'est quelque chercheur de chape-chute, Fran-

don, liv. IX, p. 360. || Mme de Sévigné a dit trou-

ver chape-chute pour éprouver quelque mésaven-
ture : Je lui dis que ce n'est point la vie d'un

honnête homme, et qu'à force de s'exposer il aura

son fait, qu'il trouvera quelque chape-chute, sÉv.

44. Mais cette locution n'est pas exacte; chape-

chute, comme on le verra à la REM. signifie pro-

prement chape tombée; et trouver chape tombée,

c'est avoir une bonne aubaine et non éprouver une
mésaventure.
— REM. Chape-chute a besoin d'une explication,

qui est fournie par un texte de Wace, rapporté dans

l'historique de chape : il dit qu'une femme encline

à voler aurait pris une chape tombée, si cette chape

n'eût été réclamée par celui à qui elle appartenait

(Chape chaete prist, s'el n'eùst bon garant). Chute
est donc ici l'ancien féminin du participe chu, tombé,

et chape chute signifie une chape tombée. De là on
voit sortir la locution : une chape tombée est bonne
aubaine pour celui qui , la trouvant, s'en empare.

Dans le roman de Renart (à l'HlST. de chaps) , il

est dit que, Renart s'étant échappé, chacun doit

prendre garde à sa chape; ce qui montre que la

chape se prenait proverbialement pour exprimer va-

guement ce que chacun possède. Enfin , au iv.' siè-

cle (même hist.), il est parlé des chapes chutes au-

tour des personnes, ce qui reproduit la locution à

la fois dans son sens propre et son sens figuré. Le
verbe choir faisait au participe passé, suivant les

dialectesde l'ancienne langue, cheût, cheoit, cheeit,

chaeit, etc.

t CUAPE-CUCTER (chape-chu-té), v. n. Faire

un léger bruit. J'entendis chape-chuter tout bas

derrière une grosse cépée, le sage, dans le Dict.

de BESCHEHELLE.
— ÉTYM. Chape-chute.

CHAPELAIN (cha-pe-lin), s. m. ||1" Bénéficier

titulaire d'une chapelle. Les chapelains de Notre-

Dame. Le souper hors du chœur chasse les chape-

lains, BOiL. Lutr. n. \\
2° Prêtre qui vient dire la messe

dans des chapelles de princes ou de particuliers.

Il
3° Les chapelains, les officiers ecclésiastiques de

la maison du roi et des princes, qui servent à leurs

chapelles. Si cette autorité des empereurs avait

duré, les papes n'eussent été que leurs chapelains,

VOLT. Mœurs, 36. ||
4° Chapelains du pape, audi-

teurs ou juges du Sacré Palais; ainsi nommés parce

que le pape donnait autrefois audience dans sa cha-

pelle pour juger les questions sur lesquelles il était

consulté.
Il
Un des dignitaires de Malte.

— HIST. XII" s. Cil la [lettre] comanJe à lire au
chapelain Hugon, Saxons, xxv. Robert de Mere-

tune sis chapelains esteit; Mult li esteit privez, en
sa chambre giseit. Th. le mart. (03.

|| xiii* s. Tout

ensi lor annonça li chapelains Phelippe les paroles

notre seigneur, h. de valenc. vi. Un chapelain [il]

apele qui de lui ert [était] privés, Berte, cxii. Tant
qu'il sont au mostier venu , Dont li prestres fu cha-

pelains, Ren. 3084. Biau douz prestre, biaus cha-

pelains. Est-il donques drois que je l'ains [aime]?

la Rose, 4 9406. Un chapelain qui avoit fet benoïçon

de deus qui segonde foiz estoient mariez : l'en dit

qu'il doit estre sospenduz de l'office et du bénéfice,

Liv. de just. 220. Ne ne fust pas trové que le cha-
pelain ne li clerc deussent eslire, de droit, ib. 47.

Il
XVI" s. Comme chante le chapelain, ainsi respond

le sacristain, le roux de uncy, Prov. 1. 1, p. 6.

— ÊTYM. Picard capelain; provenç. capelan;
catal. capelld; espagn. capellan; ital. cappellano;
bas-latin, capellanus; du bas-latin capella, cha-

pelle (voy. chapelle).

t CHAPELAINE (cha-pe-16-n'), s. f.
Ancien titre

de dignité dans une abbaye de femmes.
— ÉTYM. Chapelain.

CHA
CHAPELË, ËE (cha-pe-16, lée), part, posté. Pain

chapelé.

CHAPELER (cha-pe-lé. On double 2, quand la

syllabe qui suit pel est muette : je chapelle,

je chapellerai), v. a. Tailler, abattre, couper par

morceaux; ne se dit plus guère que dans cette

phrase, chapeler du pain, en ôter, en râper la

croûte.
Il
Familièrement. Il va se chapeler la main

avec ce couteau. Vous ne découpez pas cette volaille,

vous la chapelez.
— HIST. XI" s. De leur esoées et ferir et chapler,

Ch. de Roi. cxxv. || xii" s. [Ils] fièrent et chaplent

desor la gent sauvage, Rnncisv. p. 66.
|| xiii" s. Tant

a fera et chapelé Que le leu [loup] [il] a escervelé,

Hen. (3367.
Il
XIV" s. Le ber Karenlouet, qui bien

savoit chapler, Guesclin, 4 6363. Deuxporte-chappes,

dont l'un chappelera pain, Ménagier, il, 4. Pain de

lieux jours pour chapeler, ib.a, 4. ||xv's. Le comtp

d'Eu et les autres barons qui se combattoient à

l'autre partie des Sarrasins, tant y firent et tant y
chai elerent que par force raboutèrent les Sarrasins,

Bouciq. l, 23.... Que on chappellast Cinq ou six

douzaines de pain, villon. Comment ils eurent du
pain.

Il
XVI" s. X Guillaume du Moussay, coustellier

du Roy, pour trois autres gsdsnes garnies de cou-

teaulx à manches de brossin, pour servir à chappe-

1er le pain, de LABOanE, Émaux, p. 232.

— ÉTYM. Provenç. capnlar; bas-latin capeUare,

capillare; du latin capulare, battre, decapulus,

poignée d'épée, qui vient de capere, prendre (voy.

capable).

CHAPELET (cha-pe-lè ; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire ; au pluriel 1'» se lie : des cha-pe-lè-z

à gros grains; chapelets rime avec traits, succès,

paix), s. m.
Il
1° Petit chapeau. || Donner le chapelet,

marier; locution tirée de la coutume de mettre sur la

tête des nouvelles mariées un chapelet de romarin.

Ce sens est tombé en désuétude. ||
2° Objet de dévo-

tion en forme de collier, fait de grains enfilés et

composé de cinq dizaines d'avés, au lieu que le ro-

saire est composé de quinze dizaine.s d'Avés; à

chaque dizaine est un plus gros grain sur lequel on

dit le Pater. || Les prières mêmes qu'on dit sur un
chapelet. Les Orientaux ont aussi des espèces de

chapelets. Elle sait .... [ce] Que valent chapelets,

grains bénits enfilés, Régnier, Sat. xiii. Les sœur»

disent le chapelet en travaillant, Boss. Règl. Le vieux

connétable de Montmorency disait son chapelet au

milieu des camps, chateaub. Génie, i, vi, 5.
||
Fig. il

n'a pas gagné cela en disant son chapelet, seditquand

quelqu'un est puni d'une faute. || Fig. Le chapelet se

défile, commence à se défiler, se dit d'une famille,

d'une société dont plusieurs membres viennent suc-

cessivement à manquer. || Fig. et famihèrement. Dé-

filer un chapelet, son chapelet, débiter avec volu-

bilité tout ce qu'on sait sur une matière; parler de

mémoire et sans comprendre ce qu'on dit, sans s'en

rendre compte; dire à quelqu'un tout ce qu'on a à

lui reprocher. ||
3° Tout ce qui a quelque analogie

avec l'arrangement des grains d'un chapelet. Les

enfants font des chapelets de marrons d'Inde. || Fig.

D'amis nombreux quelle troupe riante. Et de beau-

tés quel brillant chapelet! BÉhANG. Cordon. \\ Terme
d'architecture. Baguette découpée et formant une
suite de grains, perles ou olives. || Terme de dessin.

Suite d'ornements qui se suivent ou s'enchevêtrent.

Il
Cercle de bulles qui se forme au-dessus de l'eau-

de-vie qu'on agite. || Terme de pêche. Balles de

plomb que l'on met au bas de certains filets. || Cha-

pelet de tonneaux vides, sorte d'appareil servant à

relever un bâtiment submergé. || Terme d'hydrau-

lique. Machine, autrement nommée noria, compo-

sée d'une chaîne sans fin, garnie de godets ou de

seaux lesquels se remplissent au bas de leur course

et se versent dans un conduit quand ils sont arrivés

au haut. || Machine de théâtre composée de plu-

sieurs petits châssis sur chacun desquels est peinte

une masse de nuages. || Assemblage de barreaux

d'acier arrangés en croix, qui sert à tenir la

noyau droit dans la chape du moula d'une pièce de
canon. ||4" Terme de médecine. Cercle de pustules

vénériennes qui viennent autour du front. || Engor-
gement ganglionnaire disposé comme un chapelet.

Il
8* Terme de vétérinaire. Suros placés les uns à

la suite des autres.
|| Appareil composé d'une dou-

zaine de bâtons longs de 40 à 60 centimètres et de
morceaux de bois ovoïdes traversés par deux cordes,

et empêchant le cheval de se mordre sur une partie

du corps où l'on a fait quelque pansement. || 6*Terma
de manège. Couple d'étrivières

,
garnies chacune d'un

étrier, qui s'attachent au pommeau da la selle.

Il
7° Terme de marine. Chapelet de cabestan, garni-

turc de roulettes placées entre les taquets, au bat
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de certains cabestans. ||
8° Terme de fauconnerie.

Chaperon. ||
9» Arbre à chapelet, voy. arbre saint.

Il
10° Nom vulgaire d'une espèce du genre couleuvre

{coluber Milans de Seba).
— HIST. xiii* s. Uns capelés [petit chapeaul ses

cheveux [de Blonde] tient, Qui ert [était] de fin or

reluisant, Bl. et Jehan, 47)2. Un chapelet vest en

sa teste, Ren. 245(9. Tybert son chapelet esta, En
tel manière commença, ib. 2t3(J. Il [l'Amour] ot ou

chief ung chapelet De roses ; mais rossignolet Oui

entor son chlef voletoient Les foilles jus en abat-

toient, la Rose, 899. || xiv* s. Laquelle jeune femme

à marier avoit un chappelet de fleurs sur sa teste,

no CANGE, capelletum. S'ot un chappelet de rosettes,

De muguet et de violettes, Par cointise mis en son

chief, DE lABORDE, Émoux, p. 208. Le chapelet de

fleurs que le connestable avoit sur la teste en servant

à la table du roy, m. ib. p. 207.
||
xvi's. Je sçay un

beau chapelet de fines esmeraudes, rab. Pant. ii, 21.

Ils ouvrageoient bouquets, guirlandes et chapelets

de toutes façons, web, 624. Puis, estant lassés de

chanter en chapelet [ronde], id. 676. En se retirant

de tout poinct du maniement des affaires, et en se

tissant un beau chappelletde tranquillité à mettre

sur sa teste, comme disent aucuns rhetoriciens,

AMYOT, Cross, et Nie. 4. Leur commandant que cha-

cun feist un chappelet d'espics de bled, et qu'ilz le

meissent sur leurs testes, ID. Eum. < ). Là ne pou-

vans plus durer' sans estriers, il nous feit acheter à

chacun un chappelet [sorte d'étrier] , d'aub. Fœn.

1, S. Ils ont souvent un chappelet autour du front,

cheute de poil, etc. paré, xvi, 4. La femme de

Pierre Cœurly, maistre des chappelets.... id. xviii,

S(. Asseoir les chauderons et bassines pointues sur

des borlets, torces ou chappelets. pour les garder

de toucher pavé, o. de serres, 882.

— ÉTYM. Diminutif de chapel: petit chapeau. La
suite des sens est : petit chapeau; puis, particulière-

ment, la couronne de roses que l'on mettait sur la

tête de la sainte Vierge, ou rosaire; enfin, par simi-

litude avec le rosaire , un certain nombre de grains

enfilés et formant une sorte de couronne ou ro-

saire.

CHAPELIER, 1ÈRE (cha-pe-lié, liê-r') , s. m. et
f.

Celui, celle qui fait ou vend des chapeaux d'homme.
Pradon amisau jour un livre contre vous; Et, chez

le chapelier du coin de notre place. Autour d'un cau-

debec j'en ai lu la préface, boil. Épttre vi.

— HIST. XIII' s. Nul chapelier de fleurs ne peut,

ne ne doit cueiUir ou faire cueillir au jour de diman-
che en ses courtils nulles herbes, nulles fleurs à

chappeaulx faire, de laborde. Émaux, 206. Quicon-
ques veut estre chapeliers de fleurs à Paris estre le

puetfranchement.... Liv. des met. 246.
|| xiv s. Une

chappeliere qui livrera chappeaulx le jour des nopces,

Ménagier, il, 4.

— ÉTYM. Chapeau, pa.r chapel.

CHAPELLE (cha-pé-l'), s.
f. \\

1° Lieu consacré

au culte dans les palais, dans certaines maisons par-

ticulières, hospices, collèges, etc. Nous entendons
la messe à la chapelle du château, de la prison.

Il
Absolument, la chapelle, le corps d'ecclésiastiques

'qui desservent la chapelle du roi. ||
2° Petite église

qui n'est ni paroisse, ni prieuré, qui subsiste d'elle-

même et que les canonistes disent en plein air. On
éleva sur la place même une chapelle en commémo-
ration de cet événement. Ils auront le crédit défaire

bâtir une chapelle, pasc. P. jés. 35.
|| Sainte cha-

pelle, église collégiale nommée ainsi à cause qu'on

y garde des reliques déposées par le prince qui la

fonda. La Sainte Chapelle de Paris. Parmi les doux
loisirs d'une paix fraternelle, Paris voyait fleurir son
antique chapelle, boil. Lutrin, i. \\

3° Se dit aussi
des diverses parties d'une église où sont des autels.

Le mariage fut célébré à la chapelle de la Vierge.

Il Mettre en chapelle, se dit, en Espagne, des con-
damnés à la peine capitale qui sont préparés à la

mort dans une chapelle.
|{
4° Les musiciens qui chan-

tent dans une chapelle. La chapelle suivit le roi au
ump. 11 chante à la chapelle.

|| Maître de chapelle,
cti(4J <iui dirige la musique d'une chapelle, soit à la

ooot , soit dans une église. Desvignes a été long-
temps maître de chapelle à Notre-Dame.

{| Chapelle
pontificale, réunion, à Rome, des trois ordres de
chanteurs, les chapelains chanteurs, les chanteurs
apostoliques et les chanteurs pontificaux.

||
5° Par

extension, le calice, les chandeliers et autres objeis

à l'usage d'une chapelle. Une chapelle de vermeil.

Il i bord des vaisseaux, coffre dans lequel l'aumô-
nier renferme les ornements propres au service
diTin.

Il
Tenir chapelle, se dit du pape, de l'empe-

reur d'Autriche et du roi d'Espagne assistant en
pompe à i'offic« divin.

|| Chapelle ardente, lumi-
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naire dont on entoure un catafadque. || Fig. et fami-

lièrement. Jouer à la chapelle, s'occuper sérieuse-

ment de choses frivoles ou inutiles comme les

enfants qui imitent les cérémonies de l'église et

construisent <le petites chapelles avec une serviette et

quelques figurines de plâtre , surtout à l'ép'qne de

la Fête-Dieu. ||
6° Par plaisanterie , chapelle blanche,

mot qui se dit pour signifier le lit. Voilà un enfant

qui n'en peut plus, il faut le conduire à la chapelle

blanche. Elle voulait aller à la messe de minuit ;
elle

l'a entendue dans la chapelle blanche. 1|
7" Sorte de

bénéfice qui consiste au revenu d'une chapelle et

qui est fondé pour la desservir. ||
8° Couvercle d'un

alambic.
||
Voûte du four des boulangers. || Bâti en

bois qui supporte la châsse et le porte-lame du métier

de tisserand. || Cintre qui recouvre la roue d'une

vielle.
Il
Terme de poterie. Enfourner en chapelle,

enfourner à nu, sans étuis. ||
Couvercle de cuivre

qui est au-dessus de l'aiguille aimantée. ||
Partie

intérieure d'une machine oii se trouve placé un mé-
canisme quelconque, et que l'on ferme avec une
plaque mobile. || Galerie d'aqueduc en forme de

voûte.
Il
9° Terme de marine. Faire chapelle, virer

subitement de bord vent devant, malgré soi et par

la force des vents ou des courants. C'est une mau-
vaise orthographe qui a prévalu sur la bonne, qui

est chapel ou chapeau, jal.

— SYN. CHAPELLE, CHAPELLENiE. La Chapelle est

l'édifice, et, par extension, le bénéfice. La chapel-

lenie n'est jamais que le bénéfice.

— HIST. XI* s. Mère yglise de paroisse, vingt sols
;

et de chapelle dix sols. Lois de Guill. t . Charles sera

ad Ais à sa capele, Ch. de Roi. rv. {| xii* s. Dedans

une chapele [ils] troverent Helissant, Saxons, xii.

Persones e baruns i feras assembler En sa chapele,

cels qu'il voldra apeler. Th. lemart. 62. || xiii' s. Et

furent mis en une moût riche chapelle qui dedens

le palais estoit, villeh. ex. [Il y] avoit une chapele

de grantancesserie, Berte, cix. Â ceste chapelete que

ci veez ester, ib. cxii. Iluec est la noire chapele Dunt
l'en cunte, ki est si bêle. Lai del désiré. Et si avoit

une capiele oùli rois tourna pour oïr messe, Chron.

de Rains, (47. Je n'ai cure de ta favele; Va-t'en, is

fors de ma chapele, ruteb. ii, (O). {| xiV s. Pour
faire eaue rose sans chappelle [alambic de plomb],

Ménagier, n, 6. || xvi's. La vapeur par réfrigération

du sommet de la chapelle et alembic descend au re-

ceptoire, paré, xxv, 24. Leurs fourneaux, allam-

bics, chappelles, creusets.... carloix, vi, 9.

— ÉTYM. Berry, chapelle, reposoir dressé dans

les rues le jour de la Fête-Dieu; picard, capelle:

provenç. copeHo ; espagn. capilla; portug. capela;

ital. capella; bas-lat. capella, diminutif de capa,
chape. Voici la série des sens : petite chape, cha-

pelle, conservée dans le palais des rois et sur la-

quelle se prêtaient les serments; puis le lieu où,

dans le palais, cette chape était gardée (d'où Aix-la-

chapelle, d'une chapelle de ce genre qui était dans
le palais de Charlemagne) , et enfin tout édifice où
il y avait des reliques.

CHAPELLENIE ( cha-pè-le-nie ) , s.
f.

Bénéfice

d'un chapelain. Il possédait une chapelleuie dans la

cathédrale.

— ÉTYM. Chapelain.

CHAPELLERIE (cha-pè-le-rie) , s.
f.
Le commerce

et la confection des chapeaux d'homme. Il entend
bien la chapellerie. Monter une chapellerie. Articles

de chapellerie. || Maison, atelier où se fait cette fa-

brication.

— ÉTYM. Chapeau, par chapel.

CHAPELURE (cha-pe-lu-r') , *.
f. La croûte qu'on

obtient en chapelant le pain; croûte de pain en
poudre. Rouler un morceau de viande dans la cha-
pelure. Saupoudrer un plat de chapelure de pain.
— HIST. xiV s. Chappeleures de pain, gingembre,

Ménagier, ii, 6. Pain bruslé ou chappelleures, ib.

Il
XVI* s. À ces motz Panurge esvanouyt de la com-

paignie, et se mussa on bas dedans la soutte, entre
les croustes, miettes et chaplys du pain, rab. Pant.
IV, 6«.

— ÉTYM. Chapeler.

CHAPERON (cha-pe-ron) , s. m. ||
1° Sorte de

chape. Les chaperons étaient autrefois des habits,

comme ils le sont encore à présent, servant aux
vieilles femmes en de certains pays, thiers, }Hst.

des perruques, ch. vi.
||
2° Coiffure à bourrelet et à

queue que portaient les hommes et les femmes; s'est

dit aussi d'une bande d'étoffe que les femmes atta-

chaient sur leur tète. Bien que d'un cabinet sortît

un petit cœur Avec son chaperon.... Régnier, Sai. xi.

Quand autour du roi quelqu'un avalait [abaissait]

son chaperon, les plus près du roi lui faisaient

place, c'éiait une marque qu'il voulait parler au

CHA 557

roi, ST-siM. 73, (98. Si tu voulais, Madeleine, Au
lieu de la marjolaine Qui pare ton cUaperon, Tu
porterais la couronne, v. huoo, J?o/i. 9. C'était une
coiffure de tête qui avait un bourrelet sur le haut

et une queue pendante sur l'épaule , que portaient

les chevaliers de l'Ëtoile que le roi Jean institua,

CHOISI, Hist. du roi Jean, liv. iv, ch. 2, dans Ri-

CHELET. Le chaperon était aussi autrefois une cou-

verture de tête des ecclésiastiques : mais il y a plus

de deux cents ans qu'ils n'en portent plus à l'église

.

TniERS, Uist. des perruques, ch. iv. ||
3° Bourrelet

circulaire à pendants d'étoiïe garnis d'hermine que
portent sur l'épaule gauche les gens de robe, doc-

teurs, etc.
Il
L'ornement relevé en broderie, qui est

au dos d'une chape. || Terme de blason. Ancien ha-

billement de tête en forme de capuchon. ||
4" Fig.

Personne âgée ou grave qui accompagne une je me
femme par bienséance, et comme pour répondre de

sa conduite; locution prise de ce que cette personne

couvre, protège comme un chaperon. Elle a pour

chaperon une vieille tante qui la suit partout. Mon-

.seigneur répondit que lui et une dame d'honneur

serviraient bien de chaperons [aux dames], st-sim.

275, 218.
Il
5" Terme de fauconnerie. Cuir dont on

coiffe les oiseaux de leurre. || Terme de sellier.

Pièce de cuir qui recouvre les fourreaux des pisto-

lets pour les garantir de la pluie. ||
Terme d'archi-

tecture. Disposition en toit d'un mur de clôture pour

prévenir les dégradations causées par la pluie.

Il
Terme d'art militaire. Petit toit qu'on place sur la

lumière d'un canon. || Terme de charpentier. Fia-

che au droit d'une mortaise. ||
6° Boite de Cartier.

Il
7° Terme d'agriculture. Fragment qui échappe au

fléau et se retrouve lors du vannage. ||
8° Terme

d'imprimerie. Feuilles de tirage en surnombre pour

remplacer les feuilles gâtées. On dit plutôt aujour-

d'hui, main de passe. || Dans les imprimeries d'es-

tampes, le dessus de la presse.
||
Terme de pape-

terie. Êgratignure au papier. ||
9° Terme de l)otani-

que. Chaperon de moine, aconit napel. ||
10° Les

chaperons, nom des gens de Paris qui, au milieu du
XIV" siècle, tenaient le parti de Marcel, prévôt des

marchands, et s'opposaient à la rentrée du Dauphin.
— HIST. xu* s. Parlez à moi, sire au chaperon

large, Li coronemens Looys, 468.
|| xm* s. Moult

li avez mal despecié Son chaperon delez la joe, Ren.

6207. De quel ordre volez vos estre. Qui rouge cha-

peron avez? ib. I04t6. Et par si grant devocion

Faisoient leur confession. Que deux testes avoit en-

semble En ung chaperon, ce me semble, la Rose,

(M68. Osteiz vos cnaperons, tendeiz les oreilles,

regardez mes herbes, ruteb. 267. Je voi si l'un

vers l'autre tendre Qu'en un chaperon a deux testes,

ID. 194. Dont [donc] fu li chaperons fors de son

chief levés, Si a tiré sa barbe, cent poils en a osté,

Ch. d'Ant. V, S35. Et l'autre m'aporta un chaperon,

que je mis en ma teste , joinv. 240.
|| xiv* s. Se nous

veons deux testes mètre en un caperoii, Nutis leur

dirons que c'est pour faire traïson, Baud. deSeb.
vu, 35) . Quant le juges verra devant lui un bricou.

Qui maie cote aura et mauvais chaperon, ib. xii, i".

Le faulcon doit avoir ung chaperon de bon cuir,

bien faict et bien enfourné, affin qu'il tienne assez

à sa teste, Uodus, f" lxxvui , verso. |l xv s. Et ve-

noient aucunes fois aux murs et aux créneaux et les

frottoient et passoient de leurs chaperons par dépit,

PROiss. I, I, <86. Quand ils furent là venus, mes-
sire Agnos osta son chaperon tout jus, et les salua

bellement l'un après l'autre, m. i, i, 242. Elles ne
lui coustoient non plus que s'en les prenoit en la

cornette de son chaperon , louis xi , Nouv. uev.

Maintenant a trois ans ou environ, qu'une assez

bonne aventure advint à un chaperon fourré du Par-

lement de Paris, in. ib. lxvii. ||
xvi* s. Le chaperon

d'une damoiselle, rab. Garg. i. t3. Il faisoit fort

bonne chère à une femme de chambre à chaperon,

qu'elle avoit, iuarg. de nav. Nouv. lix. Mais pensez

que ce ne fut pas sans lui donner dronos et chape-

ron de mesme [la rosser complètement], desper.

Contes, Lxu. Il fait bon voir le bec de leurs chap-

prons antiques, dubellay,vi, 35, recto. Faut
qu'autour de la trépane [trépan] y ait un chaperon,

à fin qu'elle ne puisse passer et couper l'os plus

qu'on no voudra, paré, vui, 20.

— ÉTYM. Provenç. capairo ; bas-lat. caparo, ca-

pero, capiro; dérivé de capo (voy. chape).

CHAPERONNÉ , ÊE (cha-pe-ro-né , née)
,
part,

passé. Faucwi chaperonné. {| Fig. Jeune fille chape-

ronnée par une tante.

CHAPERONNER (cha-pe-ro-né), v. a. \\
1° En p^v

laiit des oiseaux de proie, coifler d'un chaperon.

1
1
2*Terme d'architecture. Chaperonner des m urail les,

les revêtir d'un chaperon. |j
3° Fig. thaperormer
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une jeune porsonno, lui servir de chaperon dans le

monde.
, . , , u_ iilST. xii* s. Mult par fu esbale la gent chape-

ronnée ,
Quant il virent liir veie tûtes parz eslu-

née, Th. le mart. ne. || xvi* s. La marque du mur

metcien est, quand il est chaperonné, ou y a fenes-

iro des deux costés, loysei., 284. Qui n'a pomt de

teste n'a besoin de chaperon, cotghave.

— f.TYM. Chaperon.

f CHAPKnONNIKR (cha-pe-ro-nié) , a(ij. wasc.

Terme de fauconnerie. Oiseau chaperonnier,ou, sub-

stantivement, chaperonnier, oiseau à qui on couvre

la tête d'un morceau d'étoffe pour l'empêcher de voir.

— fiTVM. Chaperon.

t CHAPETONNABE (cha-pe-to-na-d') , s. f.
Vo-

missement accompagné de délire furieux qui attaque

les Européens dans les pays chauds.

CHAPIER (cha-pié ; \'r ne se lie jamais; au pluriel

l'î se lie : les cha-pié-z au chœur), »•. m. ||
1° Celui

qui porte chape. Les deux chapiers se promènent

dans le chœur en certains temps de l'office. ||
î" Celui

qui fait dos chapes. ||
3° Armoire pour les chapes.

— ÉTYM. Chape.

CHAPITEAU (cha-pi-t6), t. m. \\
1° Terme d ar-

chitecture. La partie du haut de la colonne qui pose

sur le fût. Il faut que l'épaisseur de tout le chapi-

teau [de l'ordre ionique] soit partagée en sorte que,

de neuf parties et demie qu'elle contient, la volute

pende de la largeur de trois au-dessous de l'astra-

gale du haut de la colonne, tout le reste étant em-

ployé à l'ove, au tailloir qui est mis dessus, et au

canal, perrault, Yilruw, m, 3. Les proportions

du chapiteau corinthien doivent être ainsi prises :

il faut que le chapiteau avec le tailloir ait autant de

hauteur que le bas de la colonne a d'épaisseur; que

la largeur du tailloir soit telle que la diagonale qui

est depuis un de ses angles jusqu'à l'autre ait deux

fois la hauteur du chapiteau ; car de là on prendra

la juste mesure des quatre côtés du tailloir ; la cour-

bure de ces côtés en dedans sera de la neuvième par-

tie du côté à prendre de l'extrémité d'un des angles

à l'autre; le bas du chapiteau sera de même largeur

que le haut de la colonne, sans le congé et l'astra-

gale, id. t'i). IV, t. Le diamètre des colonnes [doriques]

doit être de deux modules; la hauteur, compris le

chapiteau, de quatorze; la hauteur du chapiteau,

d'un module; la largeur, de deux modules et de la

moitié d'un module; le chapiteau doit être divisé

selon sa hauteur en Irois parties, dont l'une est pour

le plinthe avec la cimaise, l'autre pour le quart de

rond avec les annelets, la troisième pour la gorge

d-u chapiteau, id. ib. \\ En général, ornement de di-

verse forme qui surmonte et couronne certaines par-

ties.
Il
En menuiserie, corniches et autres couronne-

ments des buffets, armoires, etc. ||
2» La couverture

mobile d'un moulin à vent. \\
3° La partie supé-

rieure de l'alambic où viennent se condenser les

vapeurs. Chapiteau à bec. Chapiteau aveugle, sans

bec.
Il
4° Le carton roulé en entonnoir qu'on met au

haut d'une torche pour recevoir la cire ou la poix

qui coule. |1 Terme d'artificier. Cornet placé au som-

met d'une fusée volante.
||
Terme de botanique. Cer-

taines parties des fleurs et des fruits. || Le dessus

d'une presse à estampes. 1|
5° Petit couvercle fait de

deux ais joints en angle dièdre, que l'on place sur

la lumière d'un canon. || Couronnement du corps du
fourreau de certaines armes blanches.

— IIIST. XV' s. Et ces dorures Sur chapiteaux et

pommeaux à pointures [peintures] D'or et d'azur....

CHRIST. DE pisAN, Dit de Poissy.

— ÉTYM. Picard, capiteau; provenç. et espagn.

capitel; ital. capitello; du latin capitellum, di-

minutif de caput, tête (voy. chef).

f CIIAPITRAL, ALE (cha-pi-tral, tra-1'), adj.

Qui appartient à un chapitre de religieux. Maison

chapi traie.

— ÉTYM. Chapitre.

CHAPITRE (cha-pi-tr*), s. m. ||
1° Division d'un

livre, d'un traité, d'un code, d'une loi. Cet ouvrage

est divisé en livres, et chaque livre en chapitres.

Le budget est divisé par chapitres, et chaque cha-

pitre par articles.
||

Fig. Matière, sujet, objet. Le
chevalier ne se contraignait guère sur son chapitre,

HAMiLT. Gramm. f>. Soyez donc sage ici fur ce cha-

pitre, ID. ib. 6. Le mal qu'elle fait à mon fils sur ce

chapitre, sÉv. 3fl. Je traite ce chapitre très-naturel-

lement, ID. 392. On traite à fond le chapitre de l'ac-

couchement, ID. no. Je ne puis avoir de tort avec
bu sur le chapitre de l'amitié , id. B8. Mes pensées
sont semblables aux vôtre» sur le chapitre de mon
fils, ID. 437. On était hier sur votre chapitre chez
M. de Coulangc, id. iio. J'ai l'humeur enjouée, at
ii*u» ceraa je ri»; mai», tout eo riant, jaiuis sé-
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rieuse iur de cert.-^in.i chapitres, mol. Scapin, m, t.

C'est en partie sur mon chapitre que Lucien s'est

contredit, fon'IEN. Jug. de Pluton. Cet honneur, qui

est un si grand chapitre parmi nous, montesq. Esp.

VI, i. \\i° Synonyme, employé quelquefois, de ca-

pitule, trait de l'Ecriture que dit l'officiant entre le

dernier psaume et l'hymne.
||

3° L'assemblée où les

chanoines traitent de leurs affaires et des questions

de leur ressort. || Par extension, toute assemblée que

tiennent des religieux pour délibérer de leurs affai-

res.
Il

Chapitres généraux, réunions annuelles de

tous les abbés des monastères d'un ordre; chaque

abbé était tenu d'y assister et les règlements dç ces

chapitres étaient observés par tout l'ordre. || Par une
extension ultérieure , les assemblées des ordres

royaux, des oidres militaires, et lieux où se tiennent

ces diverses assemblées. || Familièrement, une as-

semblée quelconque. J'ai maints chapitres vus. Qui

pour néant se sont ainsi tenus. Chapitres, non de

rats, mais chapitres de moines. Voire chapitres de

chanoines, la font. Fabl. ii, 2. Le demeurant des

rats tint chapitre en un coin, id. ib. Toutes huit ac-

coururent, Tinrent chapitre, la font. Uazet. Nous
tînmes hier chapitre chez Mme de lavardiu, sév.

496. Ce chapitre que Momus fonde Chez eux man-
quera de doyen, bérang. Age fut. || Fig. et familiè-

rement. Avoir voix au chapitre, avoir crédit, autorité

dans une compagnie , auprès de quelque personnage

,

sur une question. Si l'on avait quelques voix en cha-

pitre, sÉv. 128.
Il

4"^ Le lieu où se tiennent toutes

ces sortes d'assemblées dites chapitres. ||
5° I,e corps

des chanoines d'une église cathédrale ou collégiale.

C'est en vain que le chantre, abu.sant d'un f^ux

titre. Deux fois l'en fit ôter [un lutrin] par les

mains du chapitre, boil. Lutr. i. Cinq cents ans

d'une si pure illustration ne pourraient faire recevoir

un homme dans le moindre chapitre d'Allemagne,

volt, ilœurs, »8. || Pain de chapitre, le pain qu'on

distribuait chaque jour aux chanoines dans quelques

chapitres. Gardez-bien ce que je vous donne [foin

dans sa pochette], lui dit CoUinet, cela vous servira

d'un pain dachapitre, en cas de nécessité, Francion,

1. VI, p. 237.

— HiST. XII' s. Nels [même] en plain chapitre II oï

um [l'entendit-on] geliir [avouer] : Ci sui venuz,

fait-il, entre vus mort suffrir. Th. lemari. 146. Or

oez les capitles que li reis enveiat As baillis del

pais.... ib. 87. Mais li reis Loewis à Punteigni ala,

Od le saint arcevesque dedenz capitle entra, ib. 98,

Tel erent li capitel des leis le rei Henri, ib. 63.

Il
XIII' s. Adonc s'en ala li marchis au chapitre à

Citiau, qui est à la sainte-crois de septembre, villek.

xxvui. Le ohapistre dist simplement Sire Tybert, et

dant Renart Redit le verset à sa part, Ren. 21348.

Tiens soit li pooirs et li baus [autorité] ; Tu seras

mes rois des ribaus, Ainsinc le vuet nostre cha-

pitre, la Rose, i097B. Li baillis qui veut droite

justice maintenir et qui a les vertus dessus dites en

cest capilre, il est sans amor et sans haine, beaum,

33. Ou se celui qui li requiert le conseil n'a fait

l'une desdites choses qui sont escrites en Vautre

chapitle, Ass. de JiJr. t,42.De ce tiennent au ciel

sainz et saintes chapitre, J. de meung. Test, ti5.

Il
XV' s. Lettres es quelles estoient contenus les cha-

pitres que celui me.ssire Jacques avoit accouslumé

d'envoyer par tous les lieux, là où il pensoit à faire

armes [joutes], G. chastel. Chron. de Lalain, t52.

Il
xvi's.Ayanteu plusieurs fois le chapitre et le fouet

diffamatoire pour ses larcins et meschancetez, Sat.

Xénipp. 72. Il ne nous faut que considérer ce qu'on

appelle vin théologal et ce qu'on appelle pain de

chapitre; car, quand il est question d'exprimer en

un mot un vin bon par excellence, et fustce pour

la bouche d'un roi, il faut venir au vin théologal;

pareillement, s'il est question de parler d'un pain

ayant toutes les qualités d'un bon bien friand pain,

ne faut-il pas venir au pain de chapitre? b. est.

Apologie d'Hérod. ch. xxii.

— ÉTYM. Bourguig. choipifre; espagn. capitula,

cnbildo; portug. cabido; ital. capitolo; du latin

capitulum, chapitre, de capwt, chef (voy. chef).

Capitulum, signifiant chapitre, article de loi, a pris

le sens de courte leçon faite dans l'office divin;

puis celui du lieu où s'assemblaient les moines et

les chanoines, parce qu'on y lisait ces courtes le-

çons; et enfin celui de corps même des religieux.

CHAPITRÉ, ÉE (cha-pi-trô , trée), part, pçissé.

Ce jeune homme chapitré par son père.

CHAPITRER (cha-pitré), i'. a. ||
1° Répriman-

der en plein chapitre. || i' Fig. et familièrement,

adresser une réprimande, de sévàre» rerooptran-

MR. Voyant que pour l'hymen elle n'allait P*S

droit, U vous l'a chapitrée.... tb. qojui. D. Cisar, VI,

COA
3. Demandez-lui comme je l'ai chapitré sur le peu de

respect qu'il portait k son père, mol. Fourb. i, e. Le
roi lui dot na les lettres [à la princesse de Centi],

sur lesquelles il la chapitra, mais assez humaine-
ment, ST-SIM. 24, 20.

— HIST. XV' s. Et ne pensez pas que guère onc-

ques femme fut mieux capitulée qu'elle fut à l'heure,

puis de l'un, puis de l'autre, louis xi, Nouv.
XXXIII.

Il
XVI' s. Tels de mes amis ont parfois entre-

p rins de me chapitrer et mereurialiser ii eœur ouvert

,

WONT. III, 260.

— ÉTYJi. Chapitre.

f CIIAPLOIR (cha-ploir), ». m. Sorte de petite en-

clume.
— ÉTYM. Ane. franc, chapler, battre , frapper

(voy. CHAPELEIi).

CHAPON (cha-pon), t. m.
||

1' Coq châtré-qu«

l'on engraisse pour la table. Un coq y paraissait en

pompeux équipage. Qui, changeant sur ce plat et

d'état et de nom, Par tous les conviés fut appelé

chapon , bqil. Sat. m. Voici le fait : un chien vient

dans une cuisine; 11 y trouve un chapon . lequel a

bonne mine.... Et quand il serait vrai queCitron, ma
partie. Aurait mangé, messieurs, le tout ou bien par-

tie Du dit chapon.... bac. Plaid, m, 3. || Familière-

ment, lia les mains faites en chapon rôti, se dit d'un

homme qui a les doigts crochus; et fig. qui est un

fripon.
Il
Se coucher en chapon , se coucher après

avoir bien mangé. |1 En droit coutumier, le vol du

chapon, upe certaine étendue de terre autour du

manoir.
||
2° Morceau de pain bouilli au pot et servi

sur un potage maigre. || Chapon de Gascogne, ou,

simplement, chapon, croûte frottée d'ail qu'on met
dans une salade. || Une gousse d'ail. || Chapon de

Normandie, une croûte de pain dans la bouillie.

Il
3° Branche de vigne qu'on détâche pour en faire

une bouture. ||
Nom donné à la vigne jusqu'à ce

qu'elle produise, c'est-à-dire jusqu'à cinq ou six

ans. Ces chapons ont deux ans. Des chapons de trois

ans ou de trois feuilles. ||
4° Terme de métallurgie.

Support d'une tuyère. ||
5° Terme de commerce.

Grande peau d'élan ou de bouc , sans défaut.

Il
6' Terme de zoologie. Chapon de Pharaon, vau-

tonr d'Egypte. H Proverbes. Ce sont deux chapons

de rente, se dit de deux personnes, l'une grasse,

l'autre maigre, à cause que le fermier n'a pas l'ha-

bitude d'envoyer deux chapons gras. ||
Qui chapon

mange, chapon lui vient, c'est-à-dire le bien vient

à ceux qui en ont déjà. |1 II en porte le nom, mais

n'en mange pas les chapons, c'est-à-dire il porte le

nom d'une terre, sans en toucher les revenus.

— HIST. XII' s. Ne remist [resta] buef ne vache

ne chapuns ne geline. Cheval, porc ne berbiz, ne

de blé plaine mine, Th. le mart. <20, || xin' s. U
devra à chascune fois, qui le perdra, un chapon ou

douze deniers por le chapon à celui qui la coustume

lou roy guardera de par le roi , Livre des met. 9. Si

prist une robe à un garchon, et se mit en la cui-

sine à tourner les capons, Chr. de Rains, 46. Il vos

covendroit gelinetes. Chapons, oisons, tendres pou-

letes, Ren. 16538. Renart, qui tant aime gelines,

D'un des chapons se r'est dinez, Ren. 15241. Plen-

teïve estoit sa mesons De gelines et de chapons,

Hen. 1 278. Capons de rentes ; cascuns capons est

prisiés six deniers, et le [la] geline quatre deniers,

BEAUM. xvii, 18. Mais se li contens fu pour autres

rentes, comme de blé, d'aveines, ou de vin ou de

chepons, m. xxiv, 9. Ne pain ne vin ne char ne

capons ne perdris Ne truevent qu'achater, li men-

giers est faillis, Ch. d'Ànt. m, 281. y xV s. [Les

Gantois] avoient au Noël recueilli ses rentes et ses

chapons en ses villes, dont fort deplaisoit au dit

seigneur, fboiss. u, H, 221. Et lui dist qu'elle

print les deux plus gras chapons delà chaponnerie,

louis XI, ffouv. Lix.
Il
XVI' s. Chappons roustiz avec-

ques leur degoust, poulies bouillies et graz chap-

pons on blanc manger, rab. Pant. iv, 69. U man-

gea très bien ce soir et s'en alla coucher en chapon;

de la table au lit, ayant encore le morceau au bec,

RAB. dans LE ROUX, Dict. (^mique. Cependant Perot

tranchoitle chapon, d'aub. Fœn. iv, 6. L'aisné pre-

nant le vol du chapon, qui est un arpent de terre

ou jardin, loysel, 014. Si tu te trouves sans cha-

pon, sois content de pain et d'oignon, cotgravs;.

Chapon de huict mois, manger de rois, le roux os

lincy, Prov. t. i, p. 155.

— ÉTYM. Bourguig. chaipon; picard, eapon; pro-

venç. at espagn. capon; catal. capô; portug. capàoj

ital. cappone; du latin caponem, chapoo; cotoparag

CHAPOTKR.

t CHAPONNAGB (cba-po-n»-i'), «.»• Cwtratiwi

de la volaille.

— £TYH. Chappnner.
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CHAPOfWl^, ËE (cha-po-né, née), part, patsé.

On poulet chaponné.

CHAPONtŒAtr (cha-po-n6) , t. m. Jeune cha-

pon.
— HlST. xvr s. Tout estant ruiné en ce pays-là,

["hoste eut peine à leur trouver un chaponneau,

d'aob. Fœn. iv, 5. Pour avoir des poulets avancés,

et pouvoir estre chaponnés devant la Saint- Jean,

selon le proverbe : chapons devant la Saint-Jean , et

ohaponneaux après.... non pour en faire des cha-

pons de la grand sorte, ains de la moienne, pour les

manger en chaponneaux ou estoudeaux durant l'hy-

Ver, 0. nE SERRES, 356.

— ÉTYM. Diminutif de chapon.

CHAPONNER (cha-po-né) , ». a. ChStrêr un jeune

coq. Je pardonne tout au plus qu'on chaponné des

coqs, V0I.T. Dial xv, 5.
||
Châtrer en général. X Na-

ples.... on y chaponné deux ou trois mille enfants

par an, volt. Cand. ta. Que d'autres cestes l'on me
donne, Ou je veux que l'on me chaponné, scarron,

Virg. trav. liv. v.

— HIST. xvi's. Ces poussinsdeviendroient grands,

et les feroit chaponner, desper. Contes, xiv. Les

poules aussi sontchaponnées, pour en faire la chair

plus délicate, o. de serres, 36).

— ÉTYM. C/iopon; provenç. caponar; ital. cappo-

nare.

CHAPONNIÈRE (cha-po-niê-r') , s.
f.

Vase de cui-

sine pour faire cuire un chapon en ragoût. || Terme
d'art militaire. Voy. caponnière.
— ÉTYM. Chapon.

tCHAPOTER (cha-po-té), v.a. Dégrossir le bois

avec une plane.
||
Terme de poterie. Détacher avec

le chapotin les parties qui menacent de se détacher.

— ÉTYM. Un radical chap, qui se trouve dans

l'ancien français ckapuiser, tailler, couper, et qui,

d'après Diez, est le radical de cap-o, cap-tis, chapon,

d'où l'espagnol et le portugais ont fait cap-ar, châtrer.

t CO.APOTIN (cha-po-tin), s. m. Terme de pote-

rie. Instrument qui sert à chapoter.

t COAPPE (chap'), s. f.
Poignée servant à fermer,

h ouvrir un moule.
— ÉTYM. Autre orthographe do chape.

+ CHAPPÉ, ÉE (oha-pé, pée), adj. Blé chappé,

blé qui, battu et criblé, a conservé ses balles.

— ÉTYM. Chappe.

t CHAPUIS (cha-pui) , s. m. Charpente en bois

des bâts ou des selles.

— HIST. XV* s. Jehan couppa le pain sur le chap-
puiz [billot], DU CANGE, chapuisave.
— ÉTYM. Vieux français chapuis, charpentier,

chapuiser, charpenter (voy. chapoter).

t CHAPtJT (cha-pu), s. m. Billot de bois pour
équarrir les ardoises.

— HIST. XVI' s. Le bourreau lui banda les yeulx;

puis, de luy-mesmes, se meist àgenouils, et esten-

dit le col surle chappus, jean d'auton, Annalesde
Louis XII, p. 230, dans lacurne.
— ÉTYM. Même radical que chapuis.

CHAQCE (cha-k'), adj. dt'slrtbuti/exprimant qu'un

objet, dit collectivement, doit être pris en tous les

sens, sous toutes les faces qui lui appartiennent:

chaque homme; chaque peuple; il est des deux
genres, toujours du singulier et se met toujours avant

le substantif. Chaque âge a ses façons et change de
nature, Régnier, Sat. v. Chaque jour, chaque in-

stant, pour rehausser ma gloire, Met lauriers sur

lauriers, victoire sur victoire, corn. Cid, i, 7.

Chaque passion parle un différent langage, boil.-

Art p. m. Chaque âge a ses devoirs, j. j. rouss. Ém.
V.

Il
Proverbe. Chaque tête, chaque avis, c'est-à-

dire chacun a sa manière de penser.
— REM. 1. Chaque ne doit pas se confondre avec

chacun : chaque doit toujours se mettre avec un sub-
stantif auquel il a rapport; chacun, au contraire,
s'emploie absolument et sans substantif. C'est une
faute de dire : ces chapeaux ont coûté vingt francs

chaque; il faut vingt francs chacun.
|| 2. Chaque n'a

point de pluriel, et il y a une faute dans ce vers :

L'âme des sons discords que rendent chaques sens,
LAMART. Socrate, 855.

Il
3. Après une suite de sub-

stai'.lil's précédés de chaque, le verbe se met indiffé-

remment au singulier ou au pluriel, suivant le point
de vue grammatical où l'on se place : Dans cette
fête,' chaque homme et chaque femme avait ou
avaient un bouquet. Il se met au singulier si le sub-
stantif régi par le verbe est accompagné d'un pro-
nom possessif : Chaque homme et chaque femme
avait son bouquet.

— HIST. xvi' s. Non. seulement chasque pais,
mais chasque cité a.... mont, i, bî.'X chaque in-
stant, ID. i, 74.

— ÉTYM. Saintonge, chat; pays de Corne, ct«-

cht; provenç. cac et aussi quect. Le provençal queet

est le latin quiique; il n'est pas douteux non plus

que le français chasque et le comasque ciaiche en
viennent aussi ; seulement comme il n'arrive pas

qu'un t accentué en latin devienne un a en roman,
Diez admet que chascun de quisque-unus (où l't,

n'étant pas accentué, a pu sans peine passer à l'a)

a influé sur la formation de chasque. Le provençal

cac, où manque l's, se rapproche davantage de l'ir-

landais câch, chaque; néanmoins, en ces contacts,

la préférence, même pour eoc, reste du côté dulatin.

t CUAQUEUE (cha-keue), s. f. Un des noms vul-

gaires de la prêle.

— ÉTYM. Chat, et queue.
CHAR (char; dans char à bancs l's ni le c ne se

lient jamais : un char-à-ban élégant; au pluriel l's

ne .se lie pas: des chars à bancs, dites : des char-à-

ban), s. m.
Il
1° Sorte de voiture dont les anciens se

servaient dans les jeux, les triomphes, les com-
bats, etc. Chars armés de faux. Les captifs sui-

vaient le char du triomphateur. Achille monté sur

son char, il excelle à conduire un char dans la

carrière, rac. Brit. iv, 4. L'intrépide Hippolyte

Voit voler en éclats tout son char fracassé , id. Phèdre,
V, 6. Tandis que l'ennemi, par ma fuite trompé.
Tenait après son char un vain peuple occupé.... Le
Bosphore m'a vu par de nouveaux apprêts Ramener
la terreur du fond de ses marais, id. Mithr. m, i.

Il
Fig. Servitude, dépendance, domination, par al-

lusion aux triomphes antiques suivis de captifs. Ce
n'est pas qu'aisément, comme un autre, à ton char
Je ne puisse attacher Alexandre et César, boil. Ëp.
1. Les puissances ennemies suivent en tremblant le

char du vainqueur, boss. nist. ii, 6. Attachée au
char du plus ridicule vainqueur qui fut jamais, ha-

MiLT. Cramm. u. Moi-même à votre char je me
suis enchaînée, bac. Tph. ii, 6. M. de la Feuillade,

tantqu'il vécut, attaché au chardeMmede Quintin,

ST-siM. 25, 35. Au char de ma fortune il est temps
qu'on l'enchaîne, volt. Mérope,v/, i.\\i° Dans le

style élevé, toute espèce de voitures, et plus spé-

cialement, une voiture riche ou élégante. Char bril-

lant, rapide, etc. Le char de l'opulence M'éclabousse

en passant, bérakg. Yocation. L'ombre s'avance et

la nuit Roule son char sur la neige, id. Hiver. Ton
char traîné par deux coursiers rapides, id. Octavie.

Un même jour.... voyait Moreau monter au char do

la victoire. Et son père au char du trépas, v. hugo,

Odes, I, 3.
Il
Poétiquement. Le char du soleil, delà

lune, de la nuit, anciennes figures provenant de la

mythologie qui donnait un char au soleil, à la lune,

à la nuit. || Au théâtre, char de gloire, espèce de
trône sur lequel descendent les divinités, les génies

et autres personnages surnaturels. || Char de deuil,

chariot à quatre roues, couvert d'un poêle, pour
les funérailles des grands. (1 Char funèbre, toute es-

pèce de corbillard. || Métaphoriquement. La foudre

cède à ton audace. Les cieux roulant tes chars flot-

tants [ballons], lamart. Médit, i, <o.
||

8° Chariot.

Un char de vendange. Un char à foin. Aussitôt que le

char chemine. Et qu'elle voit les gens marcher, la

PONT. Fabl. VII, 9. Le phaéton d'une voiture à foin

Vit son char embourbé, la font. Fabl. yi, te.Vn
heurt survient : adieu le char; Voilà messire Jean
Chouart Qui du choc de son mort a la tête cassée,

la pont. Fabl. vil, n.
|| Par plaisanterie, un char

numéroté, un fiacre. || Char à bancs, voiture lon-

gue et légère garnie de bancs et ouverte do tous

côtés ou fermée simplement de rideaux. En I83i , à

la fin du mois d'août, un de ces chars à bancs dont
on se sert en Suisse à cause de l'étroitesse des che-

mins, CH. DE BERNARD, l'Auncau d'argent, § t.

Il
V Corps du moulin à papier.

||
5* Char de Nep-

tune, nom donné par les marchands k une sorte de
madrépore.

^— HIST. XI* s. Cinquante carre qu'en [on] fera

charier, Ch. de JJoJ. m. ||xii* s. Cinquante chars lui

faites charoier, Ronsciv. 3. Sur un char fist om meiro
l'arche Deu e covrir. Th. le mart. 75.

|| xiii* s. Sur
chars et sur charetes et sur somiers trousser, Berte,
xcvii. Se cars ou caretes ou sommiers ou gens car-

quiés [chargés] entrencontrent en destrois quemins,
BEAUM. XXV, 18. Par les boes de la chaucie Descen-
doit duchastelaval, Sans demander cher ne cheval,

RUTEB. n, <78. Le peuple à ce prince crestien estoit

si grant, que les messagiers le roy nous contèrent

que il avoient en leur ost huit cens chapelles sus

chers, joinv. 264.
|| xiv* s. Â pié, à queval, à car,

à carrette, dans ratnouard. || xv* s. Ces charretons

et leurs ohars s'en vinrent tout charriant vers Aude-
narde, froiss. h, il, 22i.||ivi' s. Chars trium-
phans, J. MAROT, V, t7i.

— ÉTYM. Picard, car, chariot; wallon, ehdr;

namuroii, dutur; prorenç. car, duxr, carre; m-
pagn. et ital. carro ; du latin carrus.

t CHARA (ka-ra), ». m. Terme de botanique.

Nom de végétaux aquatiques submergés (genre d'al-

gues, ehara). || Un des noms vulgaires du ehara est

lustre d'eau.

— ÉTYM. Chara, nom latin d'une plante mal dé-

terminée.

f CHARABIA (cha-ra-bia) , î. m. Terme populaire.

Le patois des Auvergnats, et, par extension, tout

autre parler qu'on ne comprend pas.
||

Quelquefois

l'homme d'Auvergne lui-même.

t CHARACfiE (ka-rasée), s. f. Terme de botani-

que. Les charucées, nom de la famille des charas.

t CHARACIN (cha-ra-sin), s. m. Espèce de saumon.
CHARADE (cha-ra-d') , s. f. Sorte d'énigme dans

laquelle le mot que l'on donne à deviner est partagé

en deux, rarement en trois autres mois, que l'on

appelle premier, second ou dernier, et que l'on fait

connaître par leurs définitions; le mot à deviner

s'appelle alors le tout ou l'entier. Pour aller me
trouver, il faut plus que les pieds, Et souvent en
chemin on dit sa patenôtre; Mon tout est séparé

d'une de ses moitiés ; La moitié de mon tout sert &

mesurer l'autre. Le mot est Angleterre; c'est le tout,

qui se décompose en angle et terre, lesquels sont

ses moitiés. || Charade en action, jeu dans lequel ou
exécute des scènes qui expriment le sens des di-

verses parties d'un mol propre à mettre en charade.

— ÉTYM. Charade n'est pas dans les anciennes

éditions du Dictionnaire de l'Académie. « Ce mot
vient de l'idiome languedocien et signifie, dans son

origine, un discours propre à tuer le temps; on dit

en Languedoc : allons faire des charades
,
pour

allons passer l'après-soupé , ou allons veiller chez

un tel, parce que, dans les assemblées de l'après-

soupé, le peuple de cette province s'amuse à dire

des riens pour passe-temps, » Sébastien, Dict. de

la littérature, t770. Charade paraît être venu en
usage dans le courant du xvni* siècle ; ce semble

être le mot provençal charrada, qui signifie une
charrette, qui vient de char, et qui aura été pris

par une métaphore plaisante pour un tas, une char-

retée de bavardages.

t CHARAGNE (cha-ra-gn') , s.f. Nom vulgaire du
chara

CH.^RANÇON (cha-ran-son), s. m. Nom commun
de tous les insectes ds la famille des curculionides,

de l'ordre des coléoptères tétramères, dont plu-

sieurs espèces mangent les blés dans les greniers.

Le charançon s'est mis dans ces blés. Que les saute-

relles, la grêle, les chenilles , le charançon ne nous
pillent pas tous les ans, p. l. cour, i, 326.

— HIST. XVI* s. Oultre la calamité des mulotz, lo

deschet des greniers, et la mangeaille des charan-
tons et mourrins, rab. Pant. m, 2.

— ÉTYM. Provenç. carence; bas-lat. calandrvs,

grillon, cigale, charançon, insectes ainsi nommés
par une vague assimilation avec healandre, oiseau

(voy. calandre); l'J s'est changée en r, changement
qui n'est pas très-rare.

CHARANÇONNÉ, ÉE (cha-ran-so-nê, née), adj.

Attaqué par les charançons. Blé charançonné.
— ÊTYM. Charançon.

CHARBON (char-bon), t. m. ||
1* Élément com-

posant presque en totalité la substance du bois et ob-

tenu presque pur au moyen d'une combustion lente

que l'on arrête dès qu'on a chassé l'oxygène, l'hydro-

gène et presque toute l'eau; le charbon obtenu ainsi

est du carbone presque pur. Charbon animal , char-

bon résultant de la décomposition des substances ani-

males par le calorique dans des vases clos. || On dit

souvent charbon de bois, pour éviter la confusion

avec tout autre charbon. || Charbon, spécialement

menu bois à demi brûlé, puis éteint pour être ral-

lumé au besoin. Cuire le charbon. Un sac, une voie

de charbon. || Par exagération, toute matière car-

bonisée par l'action du feu. Cette viande est brûlée,

elle est en charbon. || Charbon de saule ou d'autres

bois doux, celui dont se servent les peintres et les

graveurs pour faire des esquisses Ue leurs dessins.

Il
2° Braise éteinte, morceaux de bois charbonné qui

restent dans le foyer. Rallumer les charbons. Se
faire des moustaches avec un charbon. [Le gamin
de Paris] et le long des grands murs. Crayonnant

au charbon mille dessins impurs, barbier, /am(>«.

Il
3* Charbon qui brûle. Charbon ardent, rouge. Faire

griller sur les charbons. Le paria lui présenta un
charbon de feu pour allumer sa pipe, behnahd. bk
ST-PIERRE, Chaum. ind. Quoil morts tous deuxl
dans cette chambre close Où du charbon pèse encot
la vapeur, bêrang. Suie. || Fig. Et quand j'ai dit:

Allah I mon bon cheval de guerre Vole , rt sous sa
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pauplftre a deuT charbons ardents, v. huoo, Orient.

S9.
Il
Fie. En style de l'Écriture. On lui assemblera

des charbons sur la tCte, pasc. Jnif, st. C'est jeter

des charbons de feu sur leur tête [c'est les rendre

inexcusables et attirer sur eux toute la venfçeance di-

vine], Boss. Char. frat. 2.
||

Fig. et famillirement.

fitre sur les charbons, être impatient, inquiet, trùs-

emljarrassé. Beretti marchait sur des charbons ar-

dents en rendant compte à Albéroni, st-sim. 458,

209. Examinez, avec le sentiment de ce qu'on doit à

la vérité et aux bienséances, si j'ai marché avec quel-

que sûreté sur ces charbons ardents, volt. Lett.

Schowalof, I) nov. (761.
{| Fig. II brûle comme un

charbon , se dit d'unhomme qui a une fièvre ardente.

Il
Charbon de Paris, charbon (voy. pébas) qui

brûle lentement jusqu'au bout sans s'éteindre.

Il
4* Charbon de pierre, charbon de terre, charbon

minéral, noms de la houille. ||
Charbon incombus-

tible, anthracite.
|| Charbon sourd, houille à structure

presque pulvéïulente. ||
5° Terme de médecine et da

l'art vétérinaire. Charbon de l'homme et des animaux,

affection virulente se manifestant par une altération

profonde du sang, un abattement général des forces,

une production d'une ou de plusieurs tumeurs cuta-

nées inflammaloires constituant le charbon ou tu-

meur charbonneuse. || Charbon, eschare gangre-
neuse qui survient dans la peste. ||

6° Terme de
vétérinaire. Charbon , voy. BOUQnET. || Charbon
blanc, nom donné à l'anasarque du cheval. ||

7° En
agriculture , charbon des graminées, maladie des
graminées et surtout du froment, due au développe-
ment, sur le rachis, sur le pédicelle et à la place du
grain, d'un petit champignon parasite.

— HIST. XII' s. Le règne d'Alemagne [ils] vous
ont mis à charbon, Et Cologne destruite et mort
le duc Milon, Saxons, xiv. Quant il unt fait al rei

ceste parole entendre , D'ire devint vermeilz plus
que carbuns sur cendre. Th. le mart. 44. E li fus [feu]

kl de sa bûche vint devurad, e les charbuns alumad
e esbrasad. Rois, 206.

|{ xm* s. Et en alerent au tref

le roi tout enflamé d'ire et d'ardour, et avoient les

lois [yeux] rouges comme carbons, Chr. deRains,
209. Miex vousisse que cest chastel Fust mis en
charbon et en cendre, Ren. 2736). Renart, qui bien
BOt losengier, Prist d'une anguille deus tronçons
Oui rostissent sor des charbons, ib. (038. Les os lor

pietent li garçon. Qui plus sont sec que vif char-
bon, ib. 4022. Se vous saveiz raison entendre, C'est

li charbons desoz la cendre, Qui est plus chauz que
ril qui flame, ruteb. Il, 75.

|| xiv* s. Et aucuns se

(lelettent en mangier charbons et terre, oresme,
Fth. 203. lIxTi's. Quelque minière de charbon do
terre, pai,issy, 35. Il le reconnut bien pour d'Aubi-
gné à une cicatrice d'un charbon qui lui étoit restée
au coin du front lorsqu'il fut atteint de la peste en
la grande contagion d'Orléans , d'aub. Vie, xxii.

Lorsqu'il récent la nouvelle de sa délivrance, il les

faisoit courir dans un rond faict avec du cherbon,
iD. Hist. I, <04. Charbon, anthrax pestifereux, paré,
V, 7. Charbon pestiféré et non pestiféré.... Le lima-
çon [bourbillon] des charbons blancs [non pestifé-

rés].... ID. xxiv, 36. Le charbon a pareillement si-

militude k une pierre nommée escarboucle, dont
aucuns lui ont attribué ce nom, ID. xxiv, 36.

— ÉTYM. Picard, carbon; provenç. rorfto ; espagn

.

Carbon; portug. carvâo; ital. carbone; du latin

earbonem.

t CHARBONNAGE (char-bo-na-j*), *. n». L'ex-
ploitation de la houille.

|| Une exploitation de mine
de houiUij. Les charbonnages de Mons.— ÉTYM. Charbon.

t CHARBONNAILLE(char-bo-na-Il', Zi mouillées)

,

s. f. Composé de sable, d'argile et de charbon, pour
faire la sole des fourneaux à réverbère.
CUARBONNÉ, ÉE (char-bo-né, née), port, passé.

Il
1° Barbouillé de_ noir. Elle se sent au-dessus de

toutes choses, et ne craint non plus ses petites mor-
veuses de nièces, que si elles étaient charbonnées,
sÉv.302.

Il
2° Écrit avec le charbon Et je retrouve

encore Trois pieds d'un vers charbonnés sur le mur,
BÊRANG. Grenier. ||

8° Blés charbonnés, blés atta-

qués par le charbon.
||

4° Terme de pêche. Morue
charbonnée, morue sur laquelle il y a une pous-
sière roussâtre ou brune.

|| 5° Terme d'histoire na-
turelle. Qui est de couleur noire ou marqué de noir.
CHARBONNÉE (char-bo-née), i.

f. ||
1» Grillade

de porc ou de bœuf. Manger une charbonnée.
Il

'" Croquis, dessin au charbon ou à la pierre noire.
[«•Couche de charbon dans un fourneau à briques,
lit de charbon entre deux lits de pierre à chaux.

1

~
A^^Z'

""'* "• •'^ '^''°' '''^"> ^ "03 eûsson Char-
bonnée d uncras bacon

|
jambon]

, Que nos en beûs-
sion moultm'els [mieux FabUiiux m«. p. «6, dans

CHA

LACURNE.
Il
xiv S. Briefment aront leens des pour-

ceaux mainte paire; Hz aront bien de quoy la char-

bonnée faire. Cm Guescl. Var. du vers t220. || xV s.

Si aigrement combastit messire Loys à l'aide des

siens ceste place [occupée par les routiers] que ,'i

force elle fut pri.se, et là messire Loys feist faire de

belles charbonnées fil brûla les prisonniers], car il

en estoit bon maistre, Hist. de Loys III, duc de

Bourbon, p. 32, dans lacurne. |1 xvi* s. 11 envoya

queriràdinerle bonhomme de père pour lui donner

des charbonnées etdes boudins, despf.r. Con(ej,ixiu.

— ÉTYM. Charbonner.

CHARBONNF.R (char-bo-né) , v. a. ||
!• Réduire

en charbon. ||
%' Noircir avec du chaibon. Se char-

bonner le visage. Charbonner de ses vers les murs
d'un cabaret, Boa. Artp. l. || Fig. Noircir la répu-

tation. Il me sollicite de la charbonner dans mes
vers, MAINARD, Poésies, dans richf.let.

|!
3° Fig. Es-

quisser, peindre grossièrement. Ce tableau est ch ar-

bonné, il n'est pas peint.
||

4* Terme d'art. Enlever

avec un charbon de bois les raies faites par la pierre

ponce sur le cuivre. ||
5* V. n. Devenir charbon au

lieu de flamber. Ce bois, cette lampe charbonne.

Il
6° Se charbonner, v. réfl. Devenir charbon. Ce

bois se charbonne sans donner de flamme. Le bois

se charbonne dans l'acide sulfurique.

— HIST. XII* s. Li mestre queux l'avoit, la nuit,

tosé [tondu], X la paele nerci et cherboné; Le vis

[visage] ot noir....Ba«. d'Ale.iehans, 3455.
||

xiii's.

Car Vulcanus si lais estoit. Et si charbonnés de sa

forge, laRose, (4069. || xvi* s. Aussi voit on bien à

mon nez Et à mes yeulx tous charbonnez. Que je

n'ay pas la veuê claire, du bellay, vii, 77, verso.

.... qui voudront maintenir l'usage De me charbon-

ner le visage, id. vii, 79, verso. Ainsi les alque-

mistes, après qu'ils ont bien fournayé, charbonne,

luté, soufflé.... B. DESPER. Contes, xiv. Si l'on passe

la main par dessus, tout ce qui estoit charbonne

s'efface, yver, 683.

— ÉTYM. Charbon.

t CHARBONNERIE(char-bo-ne-rie), s. f. || l" Dé-

p6t, magasin de charbon. ||
2" Société politique qui

se forma en France sous la Restauration (voy. carbo-

naro).
— ÉTYM. Charbon.

CHARBONNEUX, EUSE (char-bo-ne«, neû-z'),

adj. Terme de médecine. De la nature du charbon.

Fièvre charbonneuse. Typhus charbonneux. Tumeurs
charbonneuses, le charbon et la pustule maligne.

— ÉTYM. Charbon.

CHARBONNIER, 1ÈRE (char-bo-nié, niê-r'), s. m.
et

f. Il
1° Celui, celle qui fait ou vend du charbon. Noir

comme charbonnier.
1

1 La foi du charbonnier, croyance

naïve et sans examen. La foi du centenier, la foi du
charbonnier sont passées en proverbe

;
je suis soldat

et bûcheron, c'est comme charbonnier, p. l. cour.

Letir. à VAcad. des inser. \\
2' S. m. Le lieu où l'on

.serre le charbon. || Fourà cuire la houille.
||
3° Mem-

bre de la cbarbonnerie, carbonaro. ||
4"' Celui qui

dirige un fourneau. ||
5° "Terme de marine. Bâtiment

pour transporter le charbon de terre. ||
Par plaisan-

terie, officier pendant le quart duquel arrive le plus

fréquemment du mauvais temps. ||
6° Nom d'une va-

riété du sous-genre renard. || Nom d'une espèce

d'afiolis (reptile). || Nom, parmi les pêcheurs, du

merlan noir. ||
Proverbe. Charbonnier est maître

chez soi, c'est-à-dire chacun vit chez soi comme il

lui plaît, et aussi il n'y a pas de petit chez-soi.

HIST. xn* s. X un feue des carboniers, Gerart

de Ross. p. 3et. Entre deus murs ot si grant char-

bonier [magasin de charbon] ; Les nonains ardent;

trop i ot grant brasier, Raoul de C. 60.
|{

xiii* s. Sar-

teurs ne charbonniers ne vilains ahanant, Berle,

cvii. Li paagiers puet prendre en la charete au char-

bonnier un sac à ardoir en Gloriete [place à Paris],

Liv. des met. 293. 1| xvi* s. Chascun est roi en sa

maison, comme respondit le charbonier à vostre

ayeul [l'aïeul de Charles IX], montluC, Mémoires,

t. Il, p. B2t , dans LACURNE.
— ÉTYM Charbon; picard, carbonier; catal. cor-

bnner; espagn. carbonero ; portug. careoiero ,- ital.

carbonajo. Le proverbe cluirbonnier est maiire

chex soi vient de ce que, François I" s'étant égaré

à la chasse et étant entré chez un charbonnier, ce-

lui-ci, qui ne le connaissait pas, prit à table la pre-

mière place et ne donna que la seconde à son hôte,

disant : chacun est maître chez soi.

CHARBONNIÈRE (char-bo-niè-r"), s. f. \\
l" Le

lieu où l'on fait du charbon dans les bois. || S»Terme
de chasse. Terres glaises où les cerfs vont frotter

leur tête et la brunir. || S" Nom vulgaire de la grande

mésange (pana major); petite charbonnière, nom
do portM ater.

CHA
— HIST. XVI* s. Le charbon est fait de bois allumé

en une fosse en terre, et estouffé, comme enten-
dent ceux qui ont hanté les charbonnières, para

;

XXVII, 685.

— HIST. Charbonnier.

CHARBOUILLÊ, ÉE (char-bou-Ué , liée, H mouil
lées)

,
part, passé. Des blés charbouillés par la nielle •

CHARBOUILLER (char-bou-llé, i( mouillées, et

non char-bou-yé), v. a. Terme d'agriculture. Gâter

en parlant de l'action de la nielle sur les blés.

— ÉTYM. Carbunculare , de carbunculus, nielle,

charbon, diminutif de carbo (voy. charbon).

tCHARBOUILLON (char-bou-Uon, Il mouillées),

s. m. Terme de vétérinaire. Maladie des chevaux.

tCHABBUCLE (char-bu-kl'), s. f. Terme rural.

Nielle des blés.

— ÉTYM. Carbunculut (voy. chahbodiller).

t CHARCANAS (char-ka-nâ), s. m. Terme de com-
merce. Etofle de soie et coton fabriquée aux Indes.

CHARCUTÉ, ÉE (char-ku-té, tée), part, passé.

Coupé en petits morceaux, en parlant de la viande.

CHARCUTER (char-ku-té), v. a. ||
1° Découper,

dépecer de la chair. ||
2° Au figuré, se dit des vian-

des mal découpées à table, et des entailles faites

dans les chairs par un opérateur maladroit, etc.

Cette volaille est charcutée. On lui a charcuté luie

heure le bras pour en extraire la balle. ||
3° Se char-

cuter, V. réfl. Se couper, se taillader. En coupant ses

cors, il ne fait que se charcuter.

— ÉTYM. Voy. CHARCUTIER.

CHARCUTERIE (char-ku-te-rie) , s.
f. ||

1° L'état

et le commerce de cliarcutier. Acheter un fonds de
charcuterie. ||

2" Viande préparée par les charcutiers.

Vivre de charcuterie.

— ÉTYM. Charcutier.

CHARCUTIER, 1ÈRE (char-ku-tié, tiê-r'), s. m.
et f.

Celui , celle qui prépare et vend de la chair de

porc, des boudins, saucisses, andouilles, etc. ||ild/.

Maître charcutier. Garçon charcutier.

— REM. L'orthographe et la prononciation ont »

longtemps varié entre charcutier et chaircutier. Il te

faut des chaircutiers et des rôtisseurs, j. j. rodss.

Ém. II.

— HIST. XVI* s. Mais tant spéculatifs ne sont les

chaircutiers de Paris, ainsi y sont appelles les mais-

tres jurés, ne se meslans que de la chair de pour-

ceau, qui, sans distinction de lune, tuent les pour-

ceaux, G. DE SERRES, 838.

— ÉTYM. Chair (voy. ce mot), et cuit (voy. ce

mot) ;
génev. chaircuitier.

CHARDON (char-don) , s. m. ||
1" Genre de plantes

de la famille des synanthérées, à feuilles épineuses

et à calice formé d'écaillés piquantes. Le chardon

est recherché par les ânes. Allons comme eux [les

ânes] aux champs et mangeons des chardons, Ré-

gnier, Sat. IX. Il [l'âne] était alors dans un pré

Dont l'herbe était fort à son gré; Point de chardon

pourtant, il s'en passa pour l'heure, la font. Fabl.

viii, t7. Qu'il [l'âne] dirait de bon coeur .... Content

de ses chardons et secouant la tête : Ma foi, non
plus que nous, l'homme n'est qu'une bête, boil.

Sat, VIII. Par qui sont aujourd'hui tant de villes

désertes. Tant de grands bâtiments en masures

changés. Et de tant de chardons les campagnes
couvertes, Que par ces enragés? malh. il, li.

Il
Bête à manger du chardon, se dit d'une per-

sonne très-bornée. || Fig. Aimable comme un char- J
don, se dit d'une personne désagréable et revê-

che. C'est un vrai chardon
,
qui s'y frotte s'y pique.

Il
Chardon-Marie ou de Notre-Dame (carduus ma-

rianus, L.), employé quelquefois comme sudorifi-

que.
Il
2* Nom de différentes plantes qui appartien-

nent à d'autres familles qu'à celle des synanthérées.

Chardon à bonnetier ou à foulon, plante dont

les têtes servent à carder la laine, le drap (voy.

cardère).
Il

Chardon bénit des Antilles, l'argé-

mone. {| Chardon bénit, carthame laineux, es-

pèce de centaurée {centaurea beiiedicta, i.).|| Char-

don bleu, espèce de panicaut. ||
Chardon des Indes

ou melon épineux, espèce de cactus ou de raquette.

Il Chardon doré, espèce de chausse-trape. || Chardon
étoile, chausse-trape ordinaire (cenlaurea ealti-

trapa, L.). || Chardon hémorrhoïdal (serratula ar-

vensis, L.).
Il
Chardon roulant ou Roland, panicaut

ordinaire {eryngium campettre, t.), dit aussi char-

don à cent têtes.
||
3* On donne le nom de chardon

à certaines pointes de fer qu'on met sur les murs
pour empêcher le passage. ||

4° Espèce de raie, pois-

son. ||
6° Chardon, ordre militaire qui fut institué

en 1369 par Louis II dit le bon duc de Bourbon.

Il
Ordre du Chardon en Ecosse (voy. st-andrK).

— HIST. XII!* s. Carete à cardons, quatre deniers

^.'e péage], tauxur. Recueil, p. **. Chardon i
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foulon dont l'en atourne les dras, la charrete doit

liens deniers, Liv. des met. 290. Mes chardon félon

et poignant M'en aloient moult ealoignant, la Ruse,
1683.

Il
XV' s. Pourquoi ne croLst sur son tombeau

Oue du chardon qui l'environne? Un corps qui n'abeu
que de l'eau Ne produit herbe qui soit bonne, bassel.

LviT. Ains m'a pre.seiité landes pleines de joncs ma-
rins et de cardons dont rien que venin et lésion ne
se povoit traire, g. chast. Chr. des ducs de B. i.

Proesme. \\xvi' s. Tu ne manges icy que joncs et

cspines, et durs chardons.... fy de ton fein et de ton

avoyne : vivent les chardons des champs, puysque
k loisir on y ronssine, kab. Pant. v, 7. Epithemes
faits d'eau de roses, de chardon bénit, pabé, v, 29.

X faute de quoi se sert-on, pour presurer et cailler le

laict, de la fleur du chardon-privé, de la graine du
chardon-benit.... o. ee serres, 285. Chardon-nostre-

dame, ou chardon-argentin, ou espine blanche, e.st

appelle en latin bedegaris, id. 609. La Bourgongne
fournit plusieurs provinces de chardons à draps, dits

aussi à foulon et à bonnetier, id. 737. Mais faux-

danger gardoit sur le derrière Un portail fait d'es-

pines et chardons, marot, i, <72.

— ÉTYM. Berry, échardon; picard, cardon; norm.
cardron ; provenç. cardo ; espagn. et ital. eardo.

L'espagnol et l'italien viennent de carduus, char-

don; le français et le provençal supposent cardun,

carduonis.

t CHARDONNEAU (char-do-nô) , s. m. Chardon-

neret.

t CH.iRDONNER (char-do-né), ». a. Terme de

métier. Faire ressortir le poil d'une étoffe avec des

chardons. || Se chardonner, v. réfl. Etre chardonné.

Cette étoffe se chardonné.
— ÊTYM. Chardon.
CHARDONNERET (char-do-ne-rè; le t ne se lie

pas; au pluriel Vs se lie : les char-do-ne-rè-z et les

serins ; chardonnerets rime avec traits, succès, paix),

s. m. Petit oiseau chanteur, qui a la tête rouge et les

ailes marquées de jaune et de brun. C'est ainsi que
le chardonneret affectionne le chardon, dont il a

pris son nom, bern. de st-p. Etud. i.

~ HlST. XIV' s. Pinchons, cardonneriez, tarins,

llndus, f' cxxvi. ||xvi' s.... ou pas à pas le long des

hui.ssoniietz Allois cherchant les nidz de chardon-

nelz, MAROT, i, a<7.

— lîTYM. Norm. cardronnette, ohardonnet ; Berry

,

hliardounet, chardonnel, échardonnet, écherdonnet

;

picard, cardnnnet, cadoreux, écardonnet ; génev.

chardinolet ; wallon , eherdin , cherdohî ; rouchi , car-

donète; ital. cardellino; de chardon, d'où chardonet

de l'ancienne langue et des provinces; chardonneret,

mot, d'après Ménage, de Paris et de la cour, sup-

pose un mot fictif c)iordonner, chardonnier, celui

qui fréquente les chardons.

t CHARDONNET (char-do-né), s. m. ||
1° Terme

de métier. Pièce de bois d'une porte de ferme du

côté des gonds. ||
2° Terme de ponts et chaussées,

fie dit des pierres des écluses portant la feuillure

dans laquelle tournent les poteaux tourillons.

— ÉTYM. Cardn. gond (voy. cardinal).

CHARDONNETTE (char-do-nè-f) et CARDON-
NETTE (kar-do-n&-t') , s. A ||

1° Espèce d'artichaut

.sauvage, dont la fleur sert à faire cailler le lait.

Il
2"Terme de marine. Pièces de bois pour assujettir

les boucauts, barriques, ballots, etc.

— IIIST. xvr s. Mais Rome tandis bouffera Des

chevreaux à la chardonnette [cardon], mahot, ii,

4 34. Il ne vous faudra d'autï» absolution ny d'autre

chardonnerette qu'une demi dragme de catholicon,

Sat. ifénipp. 7.

— f.TYM. Chardon.

t CHARDONNIËRE (char-do-niê-r'), s. f.
Terre

préparée pour la culture du chardon.
— HIST. XVI' s. La chardonniere sera sarclée cu-

rieusement, 0. DE serres, 737.
— ÉTYM. Chardon.

t CHARDRIER (char-dri-é), s. m. Un des noms
vulgaires du chardonneret.

CHARGE (cliar-j'), s.
f. \\ l»Ce que peut transpor-

ter une charrette, un bâtiment.
|| Rompre charge,

décharger des marchandises pour les recharger,
quand on change de voie ou de mode de transport.

Il
Action de charger un navire d'objets de transport,

de marchandises. Surveiller la charge d'un bâti-

ment. Vaisseau en charge, vaisseau dont on pré-
pare, dont on fait le chargement.

|| Ce que peut porter
un biliiment rendu à sa plus haute ligne de flottai-

son. Ligne de charge. Morte charge, charge exces-
.sive. Il

Sorte de selle à trois pieds sur laquelle on
place la hotte pour l'emplir.

||
2° Ce qu8 peut porter un

homme, un animal. Les chevaux et les autres bêtes
de charge, fén. KJ.xvm. Polyphème arrive : ilpor-

DiCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

CHA
tait une énorme charge de bois sec, id. xxi, 397.

Celui-ci, glorieux d'une charge si belle, N'ertt voulu

pour beaucoup en être soulagé, la font. Fabl, i,

*. Me fera-t-on porter double bât, double charge?
m. ib. VI, 8. Un homme haut et robuste porte lé-

gèrement et de bonne grâce un lourd fardeau;

un nain serait écrasé de la moitié de sa charge,
LA DRUY. XI. Le paria sortit une charge de bois

sec sur son dos, bern. de st-p. Ci. ind. ||
Populai-

rement. Il en a sa charge, se dit d'un homme replet

ou ivre.
|| Fig. ô vous que la bonne fortune Main-

tient à l'abri des revers. Do la terre charge impor-
tune. Peuple inutile à l'univers , J. b. bouss. Odi's,

IV, 7. C'est une charge bien pesante Qu'un fardeau

de quatre-vingts ans, quinault. Opéra, dans riciii:-

LET.
Il
3° Ce qui pèse sur, faix, fardeau. On a donné

trop de charge â ce plancher. || Épaisseur de ma-
çonnerie que l'on met sur les solives d'un plancher
pour recevoir le carrelage. || Coutume par laquelle

celui qui bâtit oblige son voisin à participer à l'excès

d'épaisseur d'un mur. || Paye- les charges d'un mur,
indemniser le voisin, en raison de la plus grande
charge qu'on met sur un mur mitoyen, en bâtis-

sant.
Il

Les poids que l'on place sur le carré dans
une corderie.

|| Terme d'hydrodynamique. Chargé
d'eau, hauteur verticale de l'eau au-dessus d'un ori-

fice ou d'un point quelconque.
||
4° Mesure, quantité

déterminée. Une charge de blé, de fagots, de vin

et autres objets. Paul Louis amène, d'un bois non
fort voisin, cinq cents charges de gazon ou terre de
bru"Are. p. l. cchr. ii, (82. ||Fig. et populaire-

ment. Une charge de coups de bâton, coups de bâ-

ton assénés violemment. ||
5° Fig. Ce qui incommode,

ce qui gêne. Cet office ne sera pas une charge pour
moi. Vous imposez une grande charge aux confes-

seurs, PASC. Prov. 10.
Il
Être à charge à quelqu'un,

ou, simplement, être à charge, être un sujet d'em-
barras, de gêne. Je n'ignore pas combien je te serai

à charge, fén. Tél. xv. Plein de mon seul amour, à

charge à l'amitié, M. J. chénier, Fén. v, 2. Sans
être à charge à l'empire, Boss. Hist. i, <0. Quoique
sa vie languissante lui fût à charge , fléchier, lHont.

La vie m'est à charge, staël, Delph. v, lett. 6.

Il
6° Ce qui oblige à des dépenses. Les charges de

la paternité. Toute cette population était une charge

pour la ville. Réparations qui devaient êtie à m'a

charge. Lui qui n'a point de lourdes charges. On ne
peut pas faire l'aumône, on a tant de charges,

BOSS. III, Pent. 2.
Il
Charge de ville, tout ce à quoi

est obligé un bourgeois pour le bien de la ville où
i! demeure. || Être à la charge de quelqu'un, être

défrayé de tout par quelqu'un. Ce vieillard est à la

charge de ses enfants. ||
7° Imposition. Le peuple

gémit sous le poids des charges que le malheur des

temps a rendues nécessaires, mass. Car. Mot. de

conv. Les villes de Lycie payaient les charges selon

la proportion des suffrages, montesq. Espr. ix, 3.

Il
8° Obligation, condition sous laquelle une chose est

possédée, un droit est acquis; dette, dont la charge

se distingue quelquefois ."Les dettes et charges d'une

succession. Charges personnelles, celles que cha(|ue

homme supporte. || X charge do revanche, avec

obligation de pareil service. || En langage ecclésias-

tique, avoir charge d'âmes, être chargé d'instruire,

de diriger, de confesser. Bénéfice à charge d'âmes.

Les bénéfices qui n'ont pas charge d'âmes, pasg.

Prov. 5.
Il
Par extension, avoir charge d'âmes, sedit

de ceux qui exercent un ministère moral. ||
9° Ma-

gistrature, dignité, fonction publique. Entrer en
charge. Sortir de charge. Les charges publiques. Ce-

lui qui a passé par les charges publiques. De qui

n'est-il point reconnu Que toujours les tiens ont tenu
Les charges les plus honorables? malh. iv, 5. Les
siens qu'il agrandit, les charges qu'il dispense....

HOTR. Vencesl. i, 6. Il y va de ma charge, il y va de
ma vie, corn. Poly. m, 5. Ils espèrent le mettre
bientôt dans les charges, pasc. Lett. 6. On n'achè-

tera pas une charge à l'armée si cher, id. div. 2.

Les pasteurs qui étaient en charge auparavant, boss.

Réfl. Les grandes charges peuvent aisément devenir
des mines d'or, lorsque ceux qui les possèdent veu-
lent renoncer à leur honneur et à leur conscience,
THIERS, Traité des jeux, épitre. 11 devait faire la

charge do gouverneur, hamilt. Gramm. 3. M. de
Pomponne fait la charge comme s'il n'avait jamais
fait autre chose, sÉv. 97. Son frère fait la charge
en attendant, m. 386. On dit qu'il faisait un peu né-

gligemment sa charge, id. 387. On a toujours vu,

dans la république, de certaines charges qui sem-
blent n'avoir été imaginées la première fois que
pour enrichir un seul aux dépens de plusieurs, la

iiRUY. XV. Femme pour laquelle Louvois eut le cré-

dit de faiio ériger une charge chez la reine : on la fit

rw.i 5G1

dame du lit, volt. Louis XIV, 2C. Ils furent obligés

de se défaire de leurs charges et de ijuitter la cour,

m. ib.
Il

Charge de notaire. Charge d'agent de

change. ||
Vénalité des charges, droit de vendre une

charge qu'on a achetée. Les charges de ces officiers

ont une finance trop considérable; peiit-ètre même
serait-il à désirer que ces places ne fussent pas en

charges, afin qu'on put faire un choix libre entre

toutes les personnes capables de cette administra-

tion, necker. Compte rendu au roi, janvier <78(,

p. 51.
Il

Faire l'acquit de sa charge, en rem|jlir le

devoir fidèlement. || Fait de charge, fait de respon-

sabilité commis par le titulaire d'une charge, dans

l'exercice de ses fonctions. || Par plaisanterie. Je-

vous établis dans la charge de rincer les verres, mol.

l'Àv.m, 2.
Il
10» Commission, ordre. Tu accepteras

cette charge. Il a charge de diriger la guerre. Un
autre qui a charge de faire la police du festin. Ou
Rome à ses agents donne un pouvoir bien large.

Ou vous êtes bien lent à faire votre charge, corn.

Nicom. III, 3. Elle m'avait donné charge de vous le

dire, id. le Ment, v, B. Le héraut étant arrivé à

Rome et ayant exposé sa charge, l'afl'aire fut mise

en délibération, vertot, Révol. rom. vu, p. -too.

Mille chevaux qui avaient charge de ne point com-

mencer la mêlée et de ne point poursuivre l'en-

nemi, perrot. Tac. 4(5. Officiers qui ont eu charge

de prendre garde aux bâtiments, desc. Mélh.'iVn

esclave avait charge de les avertir, boss. Devoirs,

(. Le Christ doit faire sa charge, m. Hist. ii, 4. La

conscience a charge de Dieu de nous avertir, id.

Habit. :t.
|| Aller au delà de sa charge, faire plus

qu'il n'e.st enjoint. || Cela est de ma charge, cela est

commis à mes soins.
i|
Femme de charge, femme

chargée de la garde, du soin de la vaisselle, du linge,

etc.
Il

11° Indice contre un accusé; accusation. Re-

pousser les charges. Affaiblir les charges. Il y avait

contre l'accusé une forte charge. Témoin à charge.

Examiner les charges portées contre un accusé. No-

tre appel ne dépend pas proprement des charges,

PATRU, Plaidoyer il, dans richelet. Les charges

ne parurent pas suffisantes pour motiver la peine de

mort, CHATEAUB. Notch. II, 236. ||
12° Terme de

guerre. Attaque impétueuse. Charge terrible de ca-

valerie. Une charge de cavalerie dispersa le peuple.

Faire une charge. Commander la charge. Revenir à

la charge. Enlever une position au pas de charge.

Il a été jusqu'à cinq fois à la charge, siîv. 203. X
cette heure que je suis loin de votre altesse [le duo

d'Enghien] et qu'elle ne me peut pas faire de charge

,

je suis résolu de lui dire tout ce que je pense d'elle,

VOIT. Lett. 140.
Il

Signal d'attaque donné par les

tambours ou les trompettes. On bat la charge. On
sonne la charge. Les théologiens eurent le sort de

ceux qui sonnent la charge et ne partagent point les

dépouilles, VOLT. Mœurs, 134.
||
Terme de musique.

Air de musique militaire qui se joue quand on

charge l'ennemi. || Fig. Revenir, retourner à la

charge, insister, faire de nouvelles tentatives, et

aussi lancer de nouvelles invectives. Il revenait opi-

niâtrement à la charge, fén. Tél. xiii. Un homme
d'esprit et d'un caractère simple et droit peut tom-

ber dans quelque piège.... il n'y a qu'à perdre pour

ceux qui viendraient à une seconde charge : il n'est

trompé qu'une fois, labruy. xi. ||
13° La quantité

de poudre et les projectiles qu'on met dans une

arme à feu et dans une mine. La charge d'un fusil,

d'un canon. Mettre double charge. J'ajoute au pis-

tolet une petite charge sans bourre, J. J. houss. Ém. i.

L'augmentation de force produite par une plus grande

charge dans un canon de longueur donnée a des

limites très-étroites, condorcet, d'Arci. ||
Action de

charger une arme à feu. Apprendre la charge. La

charge en douze temps. || En physique , l'action

d'accumuler l'électricité; le résultat de cette action.

La charge d'une bouteille de Leyde, d'une batterie.

Il
14° Terme de métallurgie. Quantité de mine et

de charbon qu'on jette à la fois dans un fourneau.

Il
Entonnoir d'un fourneau. ||

15° En termes de pein-

ture, charge se dit de toute expression qui ajoute

quelque chose de forcé, d'exagéré, de grotesque il

la nature. Un tableau où l'on mêlerait les charges de

Callot avec des figures de Raphaël. ||
Au théâtre,

exagération dans la- manière de jouer un rôle, de

représenter un personnage. Cet acteur a fait une

charge de son rôle. ||
Populairement, histoire in-

vraisemblable. La charge est bonne. Quelle charge I

Il
16° Terme de vétérinaire. Topique quelconque

que l'on applique à un animal malade. ||
17° Terme

de jardinage. Bourse ou œil à fleur. ||
18° Terme da

magie. Le charme et le sort (jue les sorciers mettent

en quelque lieu pour y faire leurs maléfices et em-
poisonnements, c'est-à-dire un pot de terre neuf et

1. — a
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Ternisse rempli de toutes sortes de choses. ||
19* X

la charge de, à charge de, loc. conj. X condition de.

Nous avons reçu In vie, à la charge de mourir. S'il

Toulait être de la mascarade, à la charge de menor

Mlle d'Hamilton, hamilt.. Cromm. 7. || X la charge

que, à charge que, loc. cônj. X condition que. Don-

nez-lui l'argent qu'il peut gagner, à la charge qu'il

ne joue point, pasc. Div. 2. Je vous les apprendrai.

Ma charge qne vous ne ferez plus d'histoire, m.

Prov. 6. X la charge qu'elle ne vous dégoûtera point

de notre amitié, balz. Liv.ynjett. 9. Je le pardonne

à la charge que tu mourras, mol. Fourb. m, < *. X la

charge que si.... id. l'Élour. i, 8.
|| X la charge

d'autant, loc. adv. X condition qu'on en fera autant.

'C'est, comme tu sais, A la charge d'autant, hamilt.

Cramm. 9. Mais le drôle peut-ôtre, en me rendant

content, Prétendrait me servir .\ la charge d'autant,

HONTFL. Femme jvge....u, 2. Rendez-moi ce service

a la charge d'autant, p. l. cour, i, <76. || On dit,

dans le même sens, à charge de revanche. 1|
Pro-

verbes. Il faut prendre le bénéfice avec ses charges,

c'est-à-dire il faut souffrir les incommodités d'une

chose dont on tire d'ailleurs des avantages. On dit

dans le même sens : Ce n'est pas un bénéfice .sans

charge. || Une charge est le chausse-pied du ma-

riage, c'est-à-dire un homme trouve plus facilement

à se marier quand il a quelque emploi.

— SYN. CHARGE , FARDEAU, FAIX. Fardeau est le

terme le plus général ; c'est ce qu'on porte ; un far-

deau est lourd ou léger. Faix ajoute à l'idée de far-

deau celle d'une pression qui gêne, qui lasse, qui

accable; on plie sous le faix; un faix n'est jamais

léger; ajoutons que faix est un mot du langage

poétique. Charge détermine le sens de fardeau à

être précisément ce qu'un homme, une bête de

somme, une charrette, un navire, peuvent porter.

— HIST. XII" s. E David li dist : Si tu t'en viens

odmei, tu m'iers à charge, Rois, 177. Le funde-

ment fill flst de pierres grosses e de dur grain, si

r fist faire led e large, que bien sustenist la charge,

Rois, 246.
Il
XIV* s. Et à gouverner une naif [nef,

vaisseau] , il convient considérer la façon de la naif

et la charge, oresme, Eth. 36. Pour double de la

charge des debtes, Ordonn. des rois de France,

t. vu, p. 644.
Il
xv's.QuandmessireLouisd'Espaigne

et toute sa charge de gens d'armes furent venus en

l'ost.... FROiss. I, I, t78. Messire Robert s'appareilla

le plutost qu'il put, et fit sa charge de gens d'armes

et d'archers, et s'en vinrent assembler en la ville

de Hautonne-sur-mer, id. i, i, 92. Messire Jean

d'Armignac à grand route, le connestable de France

aussi à grand charge, iD. ii, n, 3. Ni onques mes-
sire Garcis n'osa parler ni prier de paix.... car il

eust perdu sa parole, puisque messire Olivier de

Cliçon l'avoit en charge, id. ii, m, 8. Sans avoir

charge aucune [reproche], ch. d'orl. Songe en

complainte. Et l'avoit fait emprisonner, lui donnant

charge [accusation] qu'il estoit là venu pour....

coMM. I, t. Il donnoit charge de cette matière à

ceste maison de Croy, id. ib. Le roy lui bailla charge

de conduyre son avant garde, id. i, 3. Envoya le

hastard de Bourgongne avecques grant nombre de

gens qu'il avoit soubz sa charge, id. ib. La fille d'un

tel seroit bien sa charge [son fait] , louis xi, Nouv.
îLiv.

Il
XVI' s. Quand il nous commande de remettre

aux hommes les offenses qu'ils nous ont faites, il

les reçoit en sa charge, calv, Instit. 544. Ce sont

beaux mots
,
que bravade, Soldat , cargue, camizade,

Avec un brave sangdieu, du bell. iu, 87, verso.

Ayant charge de faire la harangue au pape, mont.

I, 40. Un advocat et un juge qui ont failly en
leur charge, id. i, 66. Pour avoir tourné le dos en

une charge contre les Parthes, id. t6. Où les hommes
portent les charges sur la teste, id. i, U3. Il me
donna en charge à un Allemand qui.... id. i, (93.

Nul ne possède rien de propre, et nul n'est en
charge à ses prochains, langue, 534. M. le prince
manda de faire une charge générale, ce qui fut fait,

où les catholiques furent menez partie au trot, par-
tie au galop, iD. 587. Vaisseaux de charge, amyot,
Marins, 25. L'autre revint à la charge sur lui et le

hlessa de deux coups d'epée, d'aub. Fie, ixvi. Sa
troupe oiant les pistollades reprit la chaige.... Mi-
raumont, qui n'avoit lors que 60 chevaux, prend la

charge et renverse toute la cavallerie, lo. Hitt. u,
<68. Il respond charge au qui vive, id. ib. m, 9,
La cavalerie estrangere, honteuse d'avoir tant mar-
chandé, prit la charge à tout, et lors s'escria,
charge atout, à quoi il fut bien obéi, ID. «6. m,
2»». Et tous à la fois, donner une cargue, avec telle
rune que.... carl. v, 26. Ils ne font difficulté dedi^udre en vin deux charges de poudre à canon
et les avaUer, par», a. »• Dû». 6 fortuné celuy

CHA
qui bien loin de la guerre.... Oui ne sait quel mot
c'est que cargue, camisade. Sentinelle, diane, es-

carmouche, embuscade, bons. 936.

— ETVM. Berry, .larçje; provenç. etespagn. carga;
ital. carica (voy. charger).
CHARGÉ, ÉE (char-jé, jée), pnrt. p<w.ç^. ||

1» Qui

a reçu uue cbargu. Lts épaules chargées d'un lourd

fanloau. La charrette mal chargée par les hommes
de service. Un navire chargé. Deux mulets chemi-
naient, l'un d'avoine chargé.... la pont. Fabl. l,

4. Et le pauvre baudet si chargé qu'il succombe,
ID. ib. VI, 16. Tous ces mille vaisseaux qui, char-

gés de vingt rois. N'attendent que les vents pour
partir sous vos lois, rac. Tph. I, 1. || Être chargé
comme un baudet, être chargé avec excès. || Pièce

chargée, pièce de monnaie qu'on a affaiblie de son

propre métal, et à laquelle on a ajouté du métal

étranger pour la rendre de poids. i| Dés chargés,

faux dés dont se servent ceux qui volent au jeu.

Il
2° Par extension, rempli, couvert. Des buffets

chargés de provisions. Des soldats chargés de butin.

Arbre chargé de fruits. De Romains le rivage est

chargé, ^kc. Milhr. iv, 7. Les montagnes de Dau-
phiné, qui paraissaient à la main gauche, à dix ou
douze lieues de nous, toutes chargées de neige,

VOIT. Lett. 128.
Il

Un ciel chargé de nuages. Le
temps est chargé, il est couvert.

||
Chargé de fers,

enchaîné. Rome vit passer au nombre des vaincus

Plus d'un captif chargé des fers d'Antiocluis , rac.

Bérén. m, 1.
||
Chargé de vin, ivre. ||

Charjé de
coups, battu violemment, à outrance. || liobine

chargée, quenouille chargée, pipe chargée, bo-

bine, quenouille, pipe qui ont reçu leur charge
de fil, d'étoupe, de tabac.

||
3° Fig. Chargé de det-

tes. Chargé d'honneurs. Chargé de crimes. Chargé
de malédictions par tous les gens de bien. Une pro-

vince chargée de taxes. [Us] descendaient au tom-
beau tout chargés d'infamie, corn. Cid, ii, 9.

Chargé d'un long âge, id. Othon. i, 1. Un regard

toutchargé des traits de la pitié, trist.an, Mariane,
II, 4. L'honneur de cet acteneroïque Dont mon nom
est chargé par la rumeur publique, mol. D. Garde,
V, 6. Le lion Chargé d'ans et pleurant son antique

prouesse, la font, Fabl. m, 14. Que chargé mal-
gré moi du nom de son époux, RAC. Baj. Il, 3. Chargé
do mille cœurs conquis par mes bienfaits, id. Bér.

II , 2. Attendez pour partir que César vous renvoie

Triomphant et chargé de titres souverains, id. ib.

I, 3. Il te sied bien d'avoir en de si jeunes mains.

Chargé d'ans et d'honneurs, confié tes desseins,

id. Baj. IV, 7. Que David vainqueur, d'ans et

d'honneurs chargé, id. Alhal.m., 7. Il vit chargé

de gloire, accablé de douleur, id. Uithr. v, 4.

Et qu'il meure chargé de la haine publique, id.

Andr. IV, 3. N'offrez point un sujet d'incidents

trop chargé, boil. Art poét. m. Les petits sont quel-

quefois chargés de mille vertus inutiles : ils n'ont

pas de quoi les mettre en œuvre, la bruy. xi. || Ce
malheureux est chargé d'enfants, il a une trop

nombreuse famille pour les ressources qu'il possède.

Il
4° Mis sur ce qui doit porter. Le fardeau ayant été

chargé sur les épaules. Les marchandises chargées

sur la charrette , sur le navire. ||
6° Grevé. Une

succession chargée de rentes viagères. ||
6° Muni

d'une charge de poudre. Un canon chargé. Une
mine chargée. En avant, partons, camarades, L'arme

au bras, le fusil chargé , bérang. Vieux caporal.

Il
Bouteille de Loyde chargée, bouteille sur laquelle

l'électricité a été accumulée. ||
7° Terme de manège.

Chargé d'épaules, de ganache, expression dont on
se sert pour indiquer qu'un cheval aces régions trop

fortes, trop développées. || Par extension. Cet homme
est chargé de ganache, il a de grosses mâchoires;

et fig. U est lourd d'esprit. || Être chargé de cuisine,

être fort gras, avoir un gros ventre. ||
8° Lettre

chargée , lettre dont a fait constater l'envoi à la

poste, et dans laquelle d'ordinaire on envoie des

valeurs, qui en sont la charge. ||
9° Terme de

blason. Recouvert par d'autres pièces. Bande d'or

chargée de six croisettes de sable.
||
10° Attaqué im-

pétueusement. L'ennemi, chargé par la cavalerie,

se débanda. ||
11° Trouble, épais, foncé. Urine char-

gée. Vin chargé. Couleur chargée, couleur trop

forte ou trop épaisse. || Écriture trop chargée, écri-

ture dans laquelle on a employé trop d'encre. ||
Lan-

gue chargée, langue recouverte d'un enduit épais,

blanchâtre ou jaunâtre. || Yeux chargés, yeux gon-
flés et appesantis. Chargés d'un feu secret vos yeux
s'appesantissent, RAC. PhWre, i, LH^'Oui est en

caricature. Un portrait chargé. || Exagéré. Surtout la

peinture des infamies clandestines n a-t-elle pas été

chargée? dider. Ess. s. Claude. || Musique chargée,

musiqueoi) l'on prodigue plus de moyens d'expression

CHA

et de beautés accessoires qr'il n'en faut. ||
13* Oui

a mission de, qui porte comme mission ou confi-

dence. Chargé d'une affaire publique. Chargé de
faire faire les statues. Chargé de porter la parole. Le
sénat chargé des vœux de tout l'empire, rac Bé-
rén. II, 2. Qu'il tremble, il est chargé du secret de
son maître, volt. Fanât, iv, 1. || S. m. Un chargé
d'affaires, celui qui en l'absence d'un plénipoten-

tiaire e.st chargé, près d'une cour, des intérêts de
son gouvernement.

|| Un chargé de cours, celui

qui fait un cours, sans être professeur titulaire.

Il
14° Contre qui on porte d.;s accusations. Tr»;s-

chargé par les témoins. On dit qu'une âme sim-
ple découvrit au pape le désordre de ses neveux;
que le cardinal Albani fut fort chargé, bt-sim.

489, 97. Chargé du crime affreux dont vous me
.soupçonnez

,
Quels amis me plaindront quand vous

m'abandonnez! rac. Phèdre, iv, 2.
||
15° Terme de

marine. Bâtiment chargé en côte, poussé vers la

terre par le vent et une grosse mer. || Maître chargé,

premier maître responsable des objets d'armement.

t CHARGEANT, ANTE (char-jan, jan-t') , adj.

Il
1° Pesant, difficile à digérer. Ces viandes-là sont

trop chargeantes. Il n'y a rien de si chargeant que

la croûte de pâté. ||
2° Fig. Ennuyeux, importun, fa-

tigant. Ces visites sont si chargeantes. Vieilli.

— IIIST. xin* s. Por ce que moult seroit longue

cose et carquans as homes qui font les jugemens,

BEAUM. 33.
Il

XIv" s. Par aventure il auroit opinion

que celui qui le visite est trop charchant et trop en-

nuyeux, ORESME, Eth. 291.
|| xv* S. Car quant vicux

est, chascun lui fait la nique, Chascun le veut ar-

guer et reprandre, Il est à chascun chargens, eust.

deschamps. Son éducation. Car quant fruit fault,

vielzhoms devient chargans, id. Poésies mss. f° 365,

dans LACUHNE. Vuidier vous fault hors de ciens

[céans] ; Car paresceux estes et court, Chargant,

dormant, annuyant, sourt, id. ib. f" 449.
|| xvi* s. Il

s'y déporta si sagement qu'il ne fut ny chargeant,

ni dosplaisant aux naturels habilans du pays, amyot,

Galba, 24.

CHARGEMF,NT(char-je-man), ï. m. || l'Action

décharger.
Il
2° Charge d'une voiture.

I|
3° Cargaison

d'un bâtiment. ||
4° Action défaire constater sur les

registres de la po.ste l'envoi d'une lettre, d'un paquet,

— ÉTYM. Charger.

f CHARGEOIR (char-joir), s. m. Ustensile qui

sert d'appui et do support à la hotte. || Ancien terme

d'artillerie. Instrument pour charger.

— Htym. Charger.

ICHARGEON (char-jon), î. m. Terme rural. Sar-

ment de vigne taillé à un, deux ou trois yeux.

—ÉTYM. Charger.

CHARGER (char-jé. Le g prend un e devant o

ou : nous chargeons, je chargeais), v. a. ||
1* Met-

tre une charge sur. Charger un âne de fruits, des

vaisseaux d'armes. On le chargea d'un lourd paquet.

Nous chargeons d'un casque nos têtes blanchies.

Eh quoi ! charger ainsi cette pauvre bourrique I la

font. Fab. m, 1 D'acteurs mal ornés chargeant

un tombereau, boil. jlr( p. i. ||
Par analogie. Tu

serais trop vain Si ce honteux trophée avait chargé

ma main, corn. Cid, i, 7. ||
Terme de marine. Em-

barquer et arrimer à bord des objets. Charger en

cueillette , charger pour plusieurs personnes. Char-

ger à sec, charger pendant la basse marée. Char-

ger en grenier, charger sans emballer. || Terme
de jardinage. Charger une couche, mettre, sur le

fumier qui la compose, la terre ou le terreau né-

cessaire à la culture qu'on veut y établir. || Terme
de trictrac. Charger le bidet, mettre un grand nom-
l)re de dames sur une flèche. Vieux. ^| Terme de mé-
tier. Appliquer des feuilles d'argent sur une pièce

de métal ou de bois. Souder du fer à une pièce qui

est trop mince. Appliquer certiins ingrédients sur

les peaux et les cuirs. Mettre dans la cuve ce qui

est nécessaire pour faire une teinture. Enfiler une

volaille avec une broche. || 2''Pe.ser d'un trop grand

poids sur. Les bagages chargent cette voiture. Cette

poutre charge la muraille. || Par extension. Mille

bonbons, mille exquises douceurs Chargeaient tou-

jours les poches de nos sœurs, gresset, Vert-vert,

I.
Il
Par analogie. La galette charge l'estomac. Se

charger l'estomac. || Fig. Il ne faut pas trop charger

la mémoire des enfants, il ne faut pas les obliger

à retenir trop de choses. Charger sa mémoire de

bagatelles. Les douze vers qui expriment cette mo-
ralité en termes généraux ont tellement plu, que
beaucoup de gens d'esprit n'ont pas dédaigné d'en

charger leur mémoire, corn. 1" Discours du pocme
dramatique, p. «.

||
8° Emplir, couvrir, accabler.

On chargeait une table de mets. £t chargez do

perles vos têtes Comme quand tous allez aui
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fêtes Où les dieux tous font appeler, ualb. ui, 2.

Telle qu'une bergère aux plus neaui jours de fête

De superbes rubis ne charge point sa tête, eoileau,

Art p. u.
Il
Charger de chaînes, enchaîner. || Fig.

Mon courroux n'a déjà que trop de violence, Sans le

charger encor d'une nouvelle offense, mol. Sgan. 6.

Corneille aaimé àcharger la scène d'événements dont

il est presque toujours sorti avec succès , l.a bruy. i.

Il
4° Charger quelqu'un de coups, d'injures, de ma-

lédictions, l'en accabler. Détournons les yeux des

soufflets sacrilèges dont on le charge, mass. Car.

Passion. U fut craint, mais l'histoire a dans tout

l'avenir De haine et de mépris chargé son souvenir,

u. J. CHÊNIER, Charles IX, m, <. Il pourrait bien,

mettant affront dessus affront. Charger de bois mon
dos comme il a fait mon front, molière, Sgan. <7.

Il
Absolument, battre. Vous n'avez pas chargé son

dos avec outrance? mol. l'Étour. m, i. Je veux....

Que tous deux à l'envi vous me chargiez ce traî-

tre, mol. Éc. desf. IV, 9 Si quelque affamé ve-

nait pour en manger. Tu serais en colère et voudrais

le charger, mol. Éc.desf. u, 3. 115° Mettre sur, en

parlant d'un fardeau. Charger sur ses épaules un

fardeau. Ënée avait chargé son père sur son dos. Il

avait fait charger du blé sur la Saône. Je vois de

grands garçous charger un tonneau de vin, j. j.

Bouss. Ém. III.
Il
6° Charger un registre d'un article,

ou charger un article sur un registre. ||
Charger une

lettre, un paquet, faire constater sur les registres

delà poste l'envoi d'une lettre, d'un paquet. ||
Char-

ger un mot, écrire un mot sur un autre sans effa-

cer celui-ci.
Il
7° Rendre trouble. Un accès de fièvre

qui charge l'urine. || En parlant de la langue, y pro-

duire un enduit morbide. Un embarras gastrique

charge la langue. ||
8° Imputer à quelqu'un, et, spé-

cialement, déposer contre lui, l'accuser. Chargerquel-

qu'un de ses propres torts. Les témoins n'ont pas

chargé l'accusé. Ils ne cessaient de le charger tantôt

d'avarice et tantôt de trahison, vaugel. Q. C. liv. x,

dans KiCHELET. On ne peut les charger d'aucun as-

sassinat, CORN. Poly. I, s. Tous deux l'ont accusée,

et, s'ils s'en sont dédits Pour la faire innocente et

charger votre fils.... corn. Nicom. iv, 2. Le récit de

ses faules est pénible; on veul les couvrir et en charger

un autre ; c'est ce qui donne le pas au directeur sur le

confesseur, lA bruy. xi. Chargez-le comme il faut,

monsieur, et rendez les choses bieu criminelles, mol.

l'Avare, v, li. Des personnes qui le chargeaient des

mêmes choses que vous, m. Impromptu, 3. Alors

qu'aura servi ce zèle impétueux, Qu'à charger vos

amis d'un crime infructueux? rac. liaj.u, 3. ||
9° Im-

poser une charge, une condition onéreuse. Charger

les provinces d'un tribut. Il vit heureux [Baléazar],

Rt tout son peuple est heureux avec lui; il craint de

charger trop ses peuples, fén.KJ.viii. || Charger une

terre d'une redevance. Charger une succession d'ua

legs.
Il

Fig. Le grand nombre d'observances dont

Moïse a chargé les Hébreux. X quoi bon charger

votre vie Des soins d'un avenir qui n'est pas fait pour

vous? LA FONT. Fab. XI, 8.
Il

10" Donner commis-
sion, donner ordre. Il fut chargé du commande-
ment de l'armée. On l'avait chargé de ce soin. Voici

ce dont je vous charge. Ils le chargèrent de dire à

Alexandre que.... vaugel. Q. C. liv. m, dans riche-

LET. Home qui m'a depuis chargé de sou empire,

CORN. Olhon, m, 3. Zerbinette m'a chargé promp-
tement de venir vous dire que.... mol. Fourber. de

Scap. II, 6. Et qui vous a chargé du soin de ma
famille ?HAC. Iph. iv, 6. De péculat, il n'y en avait

pas davantage, puisqu'il ne fut jamais chargé ni de

l'argent du roi ni de celui de la Compagnie, volt.

iouùXF, 34.
Il
Charger quelqu'un de ses pouvoirs, de

sa procuration.
||
11» Mettre dans une arme à feu la

poudre et les projectiles. Charger un fusil, un canon.

Il
Absolument. Charger à balles, à mitraille. || Ciiar-

gez, terme de commandement.
||
12° Par exteusion.

Charger une bouteille de Leyde, une jarre, une bat-

terie électrique, y accumuler l'électricité.
|| Charger

une bobine, y enrouler la quantité de soie ou de fil

qu'elle peut recevoir.
|| Charger une quenouille, y

mettre de la filasse da Un ou de chanvre. || Charger
une pipe, la remplir de tabac.

|| Charger une plume
d'encre, un pinceau de couleur.

||
13° Attaquer

avec impétuosité. L'infanterie chargea l'ennemi qui
pliait. Us avaient ordre da ne se point découvrir
()Ud l'ennemi ne fût passé, pour le charger en queue,
d'ablancourt, Luc. t. u, dans rjcuelet. Joint les

ennemis, les combat et les charge, kléch. Tur. Les
partisans du tribun mirent l'épée à la main et char-
gèrent la multitude, vertot, Héiol, rom. liv. x,

p. 36. Ces payans chargèrent les bourgeois à coups
de pierres et de bâtons, m. ib. x, <0. || Absolument.
Charger i\ la baïonnette. Charger à la tète da la ca-

valerie. D'abord il a si bien chargé sur les recors,

MOL. l'Étour. v, t.
Il
14° Exagérer, ampUfier. Char-

ger le prix d'une marchandise. Charger un article,

en gro.ssir le prix. Charger un compte, l'exagérer.

Il
Outrer. De la manière dont il charge les choses,

il semble qu'il ait voulu se faire peur à lui-même,

Boss. Relat. Pour diminuer l'horreur da l'athéisme,

onchargetropridoWtrie, monteso. Fs/J.24,î.
|| Char-

ger un récit, une histoire, y ajouter, l'amplifier.

Un comique outre sur la scène ses personnages; un

poète charge ses descriptions, la bruy. m. ||
Absolu-

ment. L'homme est né menteur.... voyez le peuple,

il controuve, il augmente, il charge par grossièreté

et par sottise, la bruy. xvi. || Rendre ridicule une

figure par certains traits qui en grossissent, dimi-

nuent ou allèrent quelque partie. || Par extension,

passer la mesure, eh parlant du jeu d'un acteur et

aussi du style. Cet acteur charge son personnage.

Ce comédien a l'habitude de charger tous ses rôles.

Ce romancier a chargé le portrait do son héros.

Et absolument : Les comédiens de province chargent

plus que ceux de Paris. ||
15° F. n. Ajouter. Sur mon

inquiétude ils viennent tous charger, mol. Ampli.

m, i. Vieilli en ce sens. ||
16° Terme de jardinage.

On dit que les arbres chargent beaucoup, quand ils

ont beaucoup do fruits noués. ||
17° Se charger,

V. ré(l. Prendre une charge. Se charger d'un far-

deau. Ses vaisseaux en tous lieux se chargent da

soldats, RAC. Mithr. iv, t. jj
Absolument. Aide-moi à

me charger. Il ne peut se charger tout seul.
||

Fig.

N'allons point nous charger d'une haine immortelle,

RAC. Iiérén..m,i. \\ Se charger d'une dette , la prendre

à son compte. Il se charge d'une dette et en charge

son bien, patru. Plaidoyer 3. ||18°Se couvrir. Cette

femme ambitieuse et vaine croit valoir beaucoup,

quand elle s'est chargée d'or, de pierreries et de mille

autres vains ornements, BOSS. la Vallière. \\
19* Se

charger d'un crime, d'une faute, s'en reconnaître

l'auteur, en assumer la responsabilité. Et je vous

viens, seigneur, offrir une victime, Non pour sau-

ver sa vie en me chargeant du crime, cohn. Cinna,

V, 2. Je me charge devant Dieu de tout le péché,

BOSS. Lelt. abb. 89.
||

20° Prendre le soin, la con-

duite de. Se charger d'une cause , d'une ambassade.

Si tu te chargeais de corriger ce livre. Se charger

de grands travaux. Que le ciel se chargerait du reste.

De l'intérêt du ciel pourquoi vous chargez-vous?

Pour punir le coupable, a-t-il besoin de nous? mol.

Tart. IV, < . Et je me chargerais du soin de le défen-

dre, RAC. Phèdr. IV, b. Je me charge de tout, fût-ce

encor de ta haine , volt. Catil. m, 3. ||
21° Se

charger de quelqu'un, le prendre à sa charge

pour le nourrir, l'entretenir, ou le prendre avec soi

pour la vie commune
,
pour un voyage , etc. D'un

gendre sans appui voudra-t-il secliarger?RAC. J/t(/ir.

III, i. Quoi ! votre amour se veut charger d'une furie?

ID. Andr. m, 4. Moi, j'irais me charger d'une spiri-

tuelle Qui ne parlerait rien que cercle et que ruelle,

mol. Éc. des f. 1, <. ||
22° Le temps se charge, il se

couvre de nuages. Le ciel se chargeait peu à peu.

Il
23° Devenir trouble. X la fin d'un accès de fièvre

l'urine se charge. || La langue sa charge, elle se

couvre d'un enduit. ||
24° En termes de manège, se

charger d'épaules, de ganache; de chair, se dit

d'un cheval quand il engraisse trop.
||
25° Recevoir

une charge de poudre. Ce fusil se charge par la

culasse. ||
26° S'attaquer l'un l'autre. Les deux trou-

pes se chargèrent avec vigueur.

— HIST. xi« s. D'or et d'argent quatre cenz muls

chargez, Ch. de Hol. m. I|xii's. Ne de tous cens

que vous cargié m'avez, Aoncisv. p. toi. Vous me
carjastes vos fils et vos amis, 16. p. 180. M'ame
pourroit chargier plus pesant faix [avoir chagrin plus

grand], Coud, xxii. || xiii* s. Onques en nul termine

ne furent aussi chargié de guerre come il furent

à celui point, villeh. clxix. Et quant les nés [nefs]

furent chargies d'armes et de viande et de chevaliers

et de serjans, id. xliv. Et sachiés que il fu moult

cargiés et fu féru d'un glaive parmi le cors, id. lxxii.

Et li rois la fist atourner richement comme fille do

roi, et li carga assés or et argent, Cliron. de Itaitu,

p. i3, Sovent me semont [Bel Accueil] d'aprochier

Vers le boulon et d'atouchier Au rosier qui l'avoit

chargié, la Rose, 288B. Nus [nul] arbre qui soit qui

fruit charge, 16. 1334. Etlor doit carquier qu'il dient

la cause à son home por quoi il est semons, ueaum.

4«. U a esté deflendu, por ce qu'il can|Uoient si lur

mesons et lor héritages de tix [telles] choses.... qu'on

lessoil après les mesons, porca que eles estoient trop

carquies, m. xxiv, 2U. Je ne puis pas mon héritage

carquier de douaires, fors que selonc ce que coustume

done, ID. xxxiv, a3. Je, qui n'avoie pas mil hvrées

de terre, me charjai, quant j'aie outremer, de moy

dixième de chevaliers, joiitv îM. Il estoit ainsi,

que, quant le soudanc vouloit charger [donner ua
ordre], il envoioit querre le mestre de Haulequa fde

la garde], id. 236. U respondirent touz que avoient

chargié [confié] à Mons Guion Malvoisin 1» conseil

que il vouloient donner au roy, ro. 265. Kt nous

chargèrent les Sarrazins tous de pyles [javejots] que
il traoient au travers du (lum, ID. S23.

|| xjv" s.

Quérir et vouloir estre honoré des humbles et moien.?

ou petis, c'est une chose charchant et qui n'est pas à

loer, ORESME, Elh. 1 23. || xv s. Ce voyage chargeoit

[contrariait] trop fort le duc de Bourgogne, et disoit

que c'cstoit une choso et une guerre sans raison,

raoïss. III, IV, 29. Ils fl»ent leurs messages sagement
et à point, ainsi que chargé leur estoit, ID. I, i, *».

U prit tous ces joyaux et presens, elles chargea H

son cousin messire Mansarl, et lui dit de les reporter

en France, id. i, i, 300. Et laissa le roi pour capi-

taine Aimery de Pavie ; et lui chargea en garde toute

la ville et le cnastel. id. i, i, S23. Les vins et mar-

chandises que ils menoient, ils dirent que ils avoient

cargé pour mener en Flandre, ID. u, m, 34. Et char-

geoit le conte de Charolois ces gens de ceste maison

d'avoir.... comm. i, 2. Et chargèrent sur nos ar-

chiers et ceulx qui les conduysoient, id. 11, 2. Et

lui chargea [recommanda] la dame blanche Qu'il y
retournast hardiment, villon, Repue du Pelletier.

Ceux qui avoient esté présents où nostre ivrogne

s'estoit chargé [soûlé], louis xi, Nouv. vi. |1
xvi" s.

Il les chargea [attaqua] touts endormis, mont, i,

£7. Charger une narration de circonstances, id. i,

84. Se chargeant seul de leur faulte commune, id.

I, 97. Les maladies qui se chargent [gagnent] de

l'un à l'aultre, id. i, 40i. Charger un pistolet, ID.

i, 109. Les premiers fourmis chargent ce ver sur

leur dos, ID. II, 179. Le degousté charge | attribue]

la fadeur au vin; l'altéré, la friandise, id. ii, 373,

Ses envieux le cliargeoient et accusoienten son ab-

sence, amyot, Thém. 4 s. Après qu'ils se furent bien

chargez de piHage et de toute sorte de butin.... id.

Cam. 42. Pauvre homme que tu es, comment vas-

tu ainsi deschargeant la fortune de ce dont tu la

pouvois charger et accuser à ta descharge? ID. P.^m.
44. [Pyrrhus] d'arrivée chargea sur son arriéra

garde si vivement, qu'il meit toute l'armée en grand

dessarroy, id. Pyrrh. 67. Il attela vistement des

bœufs à un chariot, sur lequel il chargea des fehves,

id. Marius, 04. Depuis cela il chargea une si grande

audace et une si grande presumption, qu'on ne le

peut plus tenir, ID. Nicias, i*. Et d'iceux medioa-

mens en seront chargés les tentes et plumaceaux,

PARÉ, VII, 7.

— ÉTYM. Berry, sarger ; picard, carguer, carker;

proveiiç. et espagn. cargar; porlug. carregar; ilal.

caricare; du bas-lat. carricare, de carrus, chariot

(voy. char) : mot à mot mettre sur un chariot.

CHARGECR (char-jeur), s. m. ||
1° Celui qui

charge les marchandises sur la voiture ou dans un

bateau. ||
2° Manœuvre dont l'emploi consiste à char-

ger les autres ouvriers.
||
3° Celui qui procure aux

rouliers des marchandises pour charger leurs voi-

tures.
Il
4° Celui à qui appartient la cargaison d'un

navire, celui qui l'a frété. !|
5° Dans l'artillerie de

mer, le premier servant de droite en parlant d'une

bouche à feu. ||
6° Ouvrier qui entretient un four-

neau de forge. Il
7° Adjectivement. Commissionnaire-

chargeur, celui qui expédie des marchandises par

bateau.
— ÈTYM. Charger.

t CHARGEURE (char-ju-r'), s. f.
Terme de bla-

son, se dit des pièces qui en chargent d'autres. La

chargeura ne diminue pas la noblesse comme fait

la brisure.

— IIEM. L'e dans ce mot est une lettre servile ap-

partenant au g et ne faisant point un son avec l'u.

— HIST. xvi« s. U en portoit les armoiries en faulx

escu ou chargeure sur les siennes, que les dits mau-

vais blasonneurs appellent sur le tout, carl. m, 2,

— ÉTYM. Charger.

t CUARIENTISME (ka-ri-an-ti-sm') , s. m. Espèce

de trope consistant dans une ironie où on laisse en-

tendre, plutôt qu'on ne l'exprime, ce qu'il y a de

piquant dans la pensée.

— ÊTVM. X«pi£VTi<T[iLà«, de xopi'^t gracieux, de

Xipiî. grâce (voy. charités).
^

ClI.AItlOT (cha-ri-o; le ( ne'selie pas; au pluriel

l'ï se lie : des cha-ri-o-z armés; chariots rime avec

dos, propos, etc.), s. m. ||
1° Sorte da véhicule qui a

quatre roues, des ridelles, et qui est propre à porter

toute sorte d'objets. Leschariolsdebagagequisuivent

l'armée. |{
2° Dans l'antiquité, sorte de très-grande

voiture, dont les peuples nomades se servaient pour
transporter leur famille et leur mobilior. LesScjthes
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erraient »ur des chariots dans de ra-'lcs plainos.

Il
Chariot arné de faux, char à deux roues liérissé do

faux qu'on lançait dans les rangs ennemis. ||
3" Char,

voiture. La course dans les chariots, Boss. llisl. in,

3. Le roi [Louis XIH] ordonna jusqu'à l'attelage qui

devait mener son chariot [de mort], st-sim. 8, I02.

Le roi fit monter l'électeur de Bavière seul avec lui

dans son chariot, id. 303, 200. En ce sens il a

vieilli.
Il
4* Petit compartiment à quatre roues dans

lequel on place les enfants commençant à marcher

et qui, s'y soutenant debout par les bras, le font

rouler. Emile n'aura ni chariots, ni lisières, J. J.

BODSS. Ém. II.
Il
B° Bftti en planches, porté sur deux

roues, dont se sert le cordier. ||
Métier du fabricant

de lacets. ||
Instrument employé dans les manufac-

tures de glaces. ||
Véhicule à deux roues pour trans-

porter des pierres. ||
6° Terme de physique. Chariot

électrique, machine pour lancer le cerf-volant élec-

trique.
Il

7" Terme d'astronomie. Les constellations

de la grande et de la petite Ourse. Le grand, le petit

Chariot.
— REM. Tous les dérivés de char : charrette,

charretier, charrier, charroi, charron, charrue,

prenant deux r; chariot est le seul qui n'en a qu'une
;

c'est une irrégularité qui est sans raison, et qui dès

lors complique inutilement l'orthographe. L'Acadé-

mie fera bien de rétablir la régularité; d'autant

plus que dans les livres imprimés au xvu* siècle

chariot a souvent deux r.

— HIST. XIII* s. Chasoun marcheant forain qui

descent es halles toile, doit de hallage, pour cheriot

quatre sols, pour charete deux, et pour cheval douze

deniers, Liv. des met. 343. || xiv s. [Les corps] fu-

rent mis en trois chariots à dames pour estre con-

duits au lieu de leur sépulture, Chron.deSt.-Venis,

t. n, f° 240, dans lacurnb. || xv« s. La royne entra

à Paris en grandes pompes tant de litières, chariots

branlans couverts de draps d'or et hacquenées, que

d'autres divers paremens, JDV. des uhsins, Hùt. de

Charlet VI, p. <69, dans lacurne. Il se laissoit si

peu voir et se tenoit tant clos en son chariot, comm.

Kétn. p. 627, dans lacurne. [Les ambassadeurs du

roi de Bohême] avoient amené un chariot branlant

moult sumptueux et moult riche, monstrel. t. m,
p. 70, dans lacurne. ||xvi' s. 11 se feit porter par

Rome sur un chariot triumphal, amtot, Corn. (4. Si

survint d'adventure un chariot chargé, ID. /4!c. 3. Cha-

riot engraissé etoingtXcharier est mieux en poinct,

LE ROUX DE LiNCY, Prov. t. H, p. <2t. Qui n'a cheval

ni chariot, il ne charge pas quand il veut, cotgrave.

Compagnon bien parlant vault en chemin chariot

bianslant, id.

— ÈTYM. Char; wallon, canot, rouet à filet; Berry,

oharrote, s. f.

CHARITABLE (cha-ri-ta-bl') , adj. ||
1° Qui a de

la charité pour son prochain. Il est juste et charita-

ble envers ses domestiques. Je suppose qu'un moine

est toujours charitable, la font. Fab. vu, 3. || a-Qui

fait des charités, des aumônes. Une famille charita-

ble. Il est bon d'être charitable : Mais envers qui ?

c'est là le point, la font. Fables, vi, <3. Il n'y a

princes pacifiques que ceux qui font des sacrifices

pour avoir la paix, comme il n'y a d'homme chari-

table que celui qui sait donner, montesq. Corres-

pondance, 20.
Il

Le Médecin charitable, l'Apothi-

caire charitable, titre de livres qui, écrits en faveur

des pauvres, enseignent à faire des remèdes à la

maison. || Substantivement. Loin d'ici ces faux cha-

ritables, FLÉCHiER, dans le Dict. de poitevin. |{
3° Qui

a sa source dans un sentiment de charité. Lui don-

ner de la sorte un conseil charitable, corn. Nicom.

III, 3. J'honore, je chéris ces charitables lois,

Ces lois qui, de la terre écartant les misères. Des

humains attendris font un peuple de frères, volt.

Zaïre, ï, *. Puis c'était la religion qui voulait qu'on

prit soin de moi; ensuite venait un faste de ré-

flexions charitables, une enflure de sentiments

d6vots, MARIVAUX, Viedeifarxanne, ("partie, p. 34.

il
Ironiquement. N'a-t-il point quelque ami qui pût

bur ses manières D'un charitable avis lui prê-

ter les lumières? mol. Mis. ii, 6. Je veux bien être

cet homme charitable, boil. Réftex. crit. i.
||
Qui a

rapport à la charité. Législation charitable. Éco-
nomie charitable.

— HlST. xiii" s. En paradis l'esperitable Ont grant
part la gent cherit^ble, ruteb. 280. Par lor cuer
large et charitable, la Rose, 6259. || xvi' s. In-
stituer clerc parrochial, ministres margliseurs et
cliaritables des pauvres, Coustum. général, t. ii,

p. 900.

- RTYM. Charité.

CHARITABLEMENT
( cha-ri-ta-ble-man), adv.

D une manière charitable, par charité. On l'a cha-

CHA

ritablemont averti. Raymond Gaufredus. ministre

général de l'ordre de Saint-François, lui octroya des

lettres patentes, afin que partout où il passerait, il

fiH charitablement et civilement reçu des religieux

de son ordre, perroquet, Vie de R. Lulle, p. 18.

Tant il a été saintement et charitablement indu.s-

Irieux à présenter tout ensemble le pain aux forts,

le lait aux enfants, boss. Fr. Dourgoing. ||
Ironique-

ment. Je souhaiterais qu'il se trouvât quelque hon-

iiGte homme qui lui voulût sur cela charitablement

ouvrir les yeux, boil. Réfltx. crit. i.

— HIST. XV* s. Il s'arrestoit à ouïr leurs supplica-

tions, desquelles passoit charitablement les raison-

nables et les piteuses, christ, de pisan, dans le

Dict. de DOCHEz.
— ÈTYM. Charitable, et le suffixe ment.

CHARITÉ (cha-ri-té), s. {. \\.
1° Amour du pro-

chain. Dans les nécessités extraordinaires sa charité

faisait de nouveaux efforts, bossuet, Anne de Gons.

Ce n'était plus cet ardent vainqueur qui semblait

vouloir tout emporter; c'était une douceur, une pa-

tience, une charité qui songeait à gagner tous les

cœurs et à guérir des esprits malades, boss. Louis

de Bourbon. Je suis reconnaissant de la charité que

vous avez pour mon âme, boss. Letl. quiét. <2. J'ai

appris la charité que vous aviez pour ce pays, id.

Lett. <. Nos pères ont eu plus de charité que cela,

PASC. Prov. 8. Ces faux monnayeurs en dévotion,

qui veulent attraper les hommes avec un zèle con-

trefait et une charité sophistiquée, mol. i" Placet

au roi. Les grands ne semblent être nés que pour

exercer la charité , fléch. Mont. Il se croit obligé

d'exercer la charité dans une profession cruelle, id.

Tur. Qu'e.st-ce qu'une charité qui n'a point de

pudeur avec le misérable, et qui, avant que de le

soulager, commence par écraser son amour-propre?

MARIVAUX, Ft'erfe Ifan'ajine, 4"partie, p. 34. Comme
ils voulaient demeurer attachés à l'Évangile par leur

devoir envers Dieu , et aux gens du monde par leur

charité pour le prochain, PASc. Prov. 7. ||
Ironi-

quement. Marchangy, ce vrai sage, M'a fait par

charité Sentir de l'esclavage La légitimité, bêrang.

Liberté. || Uhe des trois vertus théologales, par la-

quelle nous aimons Dieu comme notre souverain

bien. La fin de la religion, l'âme des vertus et l'a-

brégé de la foi , c'est la charité. La charité, qui ban-

nit la crainte, opère un si grand miracle; et, sans

autre joug qu'elle-même, elle sait non-seulement
captiver, mais encore anéantir la volonté propre,

BOSS. Fr. Bourgoing. La charité est la plus parfaite

des vertus théologales, st-cyran. Théologie fami-
lière, dans hichklet.

||
2° Acte de bienfaisance, au-

mône. Voilà des charités qu'il a faites pour le salut

de ses frères, fléch. Tur. Il faisait une infinité de

charités que personne ne savait, sév. <52. On lui

vient demander des charités pour les églises, iD.

276. Je n'aimais pas qu'on me fît la charité, j. j.

Rouss. Conf. n. Ignace avait de quoi vivre honnê-
tement par les charités qu'on lui faisait, bouhours.
Vie de saint Ignace, liv. ii, dans richelet. || Ab-
solument. Demander la charité, être à la charité,

mendier. |{ Par antiphrase. Charité de cour, perfidie

de courtisan. || Prêter des charités à quelqu'un, le

calomnier. Lorsque le P. La Chaise eut cessé de

parler, je lui dis que j'étais étonné qu'on m'eût
prêté des charités auprès de lui,RAC. Lett. Boil. 46.

Une de ces personnes qui prêtent doucement des

charités à tout le monde, de ces femmes qui don-

nent toujours le petit coup de langue en passant,

MOL. Impromptu, t.
|| Nom, dans quelques ordres

religieux, de la discipline qu'un religieux donne à
un autre. {|

3° Les frères, les sœurs de la Charité,

congrégations qui se vouent au soulagement de la

misère. Il ne s'agit pas de faire de votre élève un
frère de la charité, j. j. houss. Ém. iv. Molière a ter-

miné sa vie Entre deux sœurs de charité, bérang.
M. de santé. || Frères de la Charité, ordre religieux

fondé vers (550 par saint Jean-de-Dieu pour le sou-

lagement des malades; ces religieux suivent la règle

de Saint-Augustin; ils bâtirent à Paris, dans le fau-

bourg St-Germain, le célèbre hôpital qui porte encore
leur nom. |{ Charité de Notre-Dame, religieuses de

l'ordre de Saint-Jean-de-Dieu rendant aux femmes les

mêmes services que les frères de Saint-Jean-de-Dieu

rendent aux hommes. || Charité de Saint-Hippolyte,

congrégation de religieux hospitaliers dans les Indes

occidentales et qui rendent aux malades les mêmes
services que les religieux de la congrégation de

Saint-Jean-de-Dieu.
!|
Religieuses de Notre-Dame-de-

Charité, établies pour retirer du mal les pauvres
filles ou femmes de mauvaises mœurs. Elles suivent

larègleile Saint-Augustin et commencèrent en (642.

Il
Charité de la Sainte-Vierge, ordre religieux sous
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la règle de Saint-Augustin. || La maison où résident
les frères, les sœurs de Charité. Il n'y avait [dans le

domestique de Mme de Maintenonl d'un peu distin-

gué que cette ancienne servante du lemps qu'elle était

àlaCharitédeSaint-EustaKhe, st-sim. 4)4, 209.
|| Cha-

rité, nom d'hôpitaux divers. La Charité de Lyon. La
Charité de Paris. || Anciennement, la charité pour
les pauvres honteux, service de charité composé uni-

quement du curé de la paroisse et des marguilliers

et destiné aux pauvres honteux. || Anciennement,
tous les pauvres malades d'une paroisse. Il est le

médecin de la charité d'une telle parois.se. ||
4* Au-

jourd'hui, dame de charité, bureau de charité,

dame, bureau qui distribuent des charités.
|| Nom

que, dans quelques localités, on donne à des con-

fréries ou associations d'assistance. |{
5° Votre Cha-

rité, titre d'honneur donné aux princes de l'Église.

Il Proverbe. Charité bien ordonnée commence par

soi-même, c'est-à-dire avant de songer à faire du
bien aux autres, il faut songer à soi, à ses intérêts,

à ses avantages.
— BEM. La locution prêter des charités â quel-

qu'un, qui signifie le calomnier en lui attribuant

une chose défavorable qu'il n'a pas faite ou dite,

s'explique par une antiphrase : lui donner des cha-

rités, lui faire l'aumône d'une imputation calom-

nieuse; locution à laquelle prêter ajoute une idéo

de méchanceté hypocrite, comme si le calomnia-

teur ne faisait que prêter sa calomnie.
— HIST. XII* s. Ne tieng, fait .sainz Thomas, de

lui fins [fiefs], n'eritez. Ne rien en barunie : mais

tut estcharitez, E parmenable aumosne tut ço dont

sui fieffez. Th. le mart. 46. Deus, cum par est

mainz huem pur le siècle avuglez; N'i estamurs,

ne fei, ne pais, ne charitez, ib. 12). Puis le proia

assez que un petit menjast , Preîst la charité, un pe-

tit se ilinast, Mez li dus [duc] n'i vout prendre ne

disnerne repas, wace, iîou. |1 xiii* s. Ha! rois, ce

dist la vieille, pour sainte charité.... Berte, xv. Il oit

parler de la grant carité del hospital d'Acre, Chron.

de Rains, p. 107. Ce t'ai veu carité prendre Deuz
fois, sanz aller au mostier, Ren. 206)0.

|| xiv* s.

L'enfant fut nourri ches le roy en honneur et en cha-

rité, BERCHEORE, {° 20, verso. \\ xV S. J'ai fait cha-

rité et hospitalité de tels biens que j'ai céans à mon
povoir,J'erce/br«f, t.i, f°t2, dans lacurne. ||xvi*s.

Cela advenu, on l'eust pucalompnier d'estre adhé-

rant aux rebelles (car les gens de bien et d'honneur

ne manquent jamais de presteurs de charité) , garl

VIII, 7. Charité oingt, péché poingt, leroux de

LiNCY, Prov. t. I, p. 7. Les combats de nuict sont

fort dangereux et subjects à de mauvaises charitez

[traîtrises], brant. Sur les duels, p. 202, dans la-

curne. C'est une charité que l'on luy preste quand

on l'accuse de cruauté, pasquier , iiec/i«rches , liv. v,

p. 427, dans LACURNE. Comme disent les Hébreux,

il faut commencer la charité par soy mesme, chah-

ron. Sagesse, p. 468, dans lacurne. Il me confirma

en l'opinion que j'avoye que Maligny et d'autres ses

compaignons lui avoyent preste ceste charité [d'être

complice de la conjuration d'Amboise], condé, Mé-
moires, p. 65t.

— ÉTYM. Picard, can'trf ; proveuç. coritat ;espagn.

caridad; ital. cartfd; du latin caritatem, de carus

(voy. cher).

I CHARITES (ka-ri-t') , s. f. plur. Le nom des

Grâces en grec. ||
Il n'a pas été usité hors de l'école

des poètes du xvr siècle.

— HIST. xvi* S. Prenez en gré ces poétiques fleurs ;

Ce sont mes vers que les chastes Charités Ont emaillé

de plus de cent couleurs, Pour aller voir la fleur

des marguerites, du bellat, Sonnet d Marguerite,

sœur du roi.

— ÉTYM. XàpiTe;, les Grâces.

CHARIVARI (cha-ri-va-ri), s. m. ||1* Concert ridi-

cule , bruyant et tumultueux de poêles , de chaudrons,

de sifflets, de huées, etc. qu'on donne en certaines

localités aux femmes veuves et âgées et aux veufs qui

se remarient, et aussi à des personnages qui ont

excité un mécontentement. Monsieur, frère du roi,

qui haïssait le marquis de la VieuviUe, lui avait fait

faire un charivari par les officiers de sa cuisine,

trois jours avant sa disgrâce , Mém. du duc d'Orléans
deputs <608, p. 22, dans lacurne. Les charivaris

qui se font au sujet de"; noces sont condamnés comme
une injure faite au sacrement de mariage, TmEBS,
Traité des jeux, chap, S4, dans bichelet. Elles flei

attentions de votre belle-sœur pour son jardinier]

sont publiques dans le village; et on leur prépare lé

régal d'un petit charivari; j'en viens de voir les ap-

prêts , DANCOURT , le Charivari . se. ( 0. Josaphat n'avait

pas voulu entourer la maison de Charles et donner le

charivari.... so«u8, les Forgerons, § <2. || S°Tout
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bruit discordant et tumultueux. Le roi frappa et fit

frapper ciiacun do sa cuiller et de sa fourchette sur

son assiette, ce qui causa un charivari fort étrange,

ST-siM. 85 , <05.
Il
3° Par extension, musique bruyante

et discordante. Quel charivari! ||
4° Querelle accom-

pagnée de cris. Sa femme lui a fait un beau chari-

vari! C'était pour faire un bon charivari, la font.

Bcrc.
Il
B» l'antalon garni de cuirs et de boutons,

pour monter à cheval. ||
6° Terme de jeux. Se dit à

l'hombre, quand les quatre dames se trouvent réu-

nies dans la main d'un joueur.

— mST. xiv s. Les femmes et les enfans cou-

roient par les villes à bacins et àsonnetes, si corne

l'en rot orendroit aus chalivaJiz, bercheure, f° 2.

Comme nagueres pour occa.sion de la somme de

douze soir, pardonnée pour un chalivali en la ville

de Ver, oucange, chalvaricum. ||xv*s. Eulx estant à

table, futparléd'un chaUvari quisedevoitfaire contre

aucuns nouveaux mariés, m. ib. Lesqueb; avoient

esté condampnez à une amende pour un calivaly fait

par eulx à Saint-Lô, m. ib. Les aucuns estoient ar-

més de cuir et les autres de haubergeons tout enru-

gnis; et sembloit proprement qu'ils dussent faire un

charivari, fsoiss. in, iv, 50. Ung tas de petites sor-

nettes. Tant de petiz charivaris. Tant de petites

façonneltes, Petiz gans, petites mainncttes, coquil-

i.a'rt, Monologue de la botte de foin. ||xvi' s. Tin-

touins, charivaris, mois donnés comme exemples

d'onomatopée par du guez, dans palsgr. p. 889.

— ÊTYM. Picard, caribari (caribari, caribara,

crient les enfants en donnant un charivari), on cite

aussi queriboiry; norm. carimallot ; dauphinois,

chanavari ; provenç. caravil, et dans Du Caiige, à pe-

lota n° 1. charavit; bas-lat. carivarium , charivalli,

charavallium, charavaria, cliarararilum , chaka-
ricum, chaharitum. Mot d'origine inconnue qui ne

paraît pas remonter au delà du xiv" siècle. Scahger

le tire de chalybaria, chaudrons ; Du Cange, du bas-

latin caria, noix, xàpyov, à cause qu'on jetait des

noix et qu'on faisait tumulte le jour des noces. Diez

remarque que la finale vari se trouve dans quel-

ques mots qui expriment une sorte de tumulte :

hour-vari, boule -vari ; piémontais, zami-vari

,

gargouillement; finale que du reste on ne sait pas

interpréter; et, pour la première partie du mot, il

demande si elle ne représenterait pascaîta;, verre,

pot, bruit des verres, des pots. Ce sont là des con-

jectures au delà desquelles il n'est pas possible

d'aller.

t CHARIVARIEUR (cha-ri-va-ri-eur), s. m. Celui

qui prend part à un charivari. On trouve aussi cha-

rivari ste.

f CHARrVARIQUE (cha-ri-va-ri-k'), adj. Quia
le caractère du charivari. Les uns.... Trouvant que

de nouveau je pèche et prêvarique Élèveront encor

leur voix charivarique, Et, se scandalisant de ma
ténacité, Crieront au mauvais goût, à l'excentricité,

AM. POMMIER, dans Revue de l'Instruction publique,

» nov. 1860. {Colifichets, \" pièce.)

t CHARrVARISER (cha-ri-va-ri-zé). ||
1" K o.

Donner à quelqu'un un charivari. Il fut charivarisé.

Il
2° F. n. Faire un grand tapage.

— ÈTYM. Charivari.

CHARLATAN (char-'ia-tan), s. m. ||1° Opérateur

ambulant qui débite des drogues sur les places et

dans les foires. Et ce qui plus encor m'empoisonne
de rage. Est quand un charlatan relève son lan-

gage, RÉGNIER, Sat. V. Il me semble que je vois deux
charlatans en plein marché, dont l'un distribue des

poisons et l'autre des antidotes, volt. Uemmius,
IX.

Il
2' Empirique qui prétend posséder certains se-

crets merveilleux. La témérité des charlatans et leurs

tristes succès qui en sont les suites, font valoir la

médecine et les médecins; si ceux-ci laissent mou-
rir, les autres tuent, la bruy. ziv. On le consultait

dans ces maladies rares et extraordinaires pour les-

quelles les charlatans a'ont pu faire accroire que la

connaissance de l'anatomie fût inutile, condorcet,
Berlin. \\

3° Tous ceux qui exploitent la crédulité pu-

blique. Gardez-vous des charlatans. Le monde n'a

jamais manqué de charlatans ; Cette science , de tout

temps, Fut en professeurs très-fertile, la font. Fabl.

VI, 19. Que l'église est fertile en dévotj empiriques!
Que de saints charlatans! st-évremond, dans Ri-

CHELET. On connaît ces vieillards sur le Pinde hono-
rés. Politiques adroits, charlatans illustrés, Gilbert,
Jfon apol. Charlatans ! charlatans ! tout ici-bas n'est

que charlatans, scribe et mazères, le Charlata-
nisme, se. 3.

Il
Un charlatan politique, un homme

qui, pour s'élever, flatte les passions d'un parti.

Il Adj. Un médecin qui n'est point charlatan, sév,
ïSO, C'étaient les parents ou les amis qui faisaient

les craisons funèbres chez les Romains ; l'étranger

qui s'en mêle a toujours l'air charlatan, volt. Lett.

Tressan, 28 fév. 1767.

— HlST. xvi* s. Ces charlatans, triacleurs et bas-

teleurs, joueurs de passe-passe, amyot, dans le

Dict. de DocHEZ.
— i;ttm. Ital. ciarlatano, deciarlare, babiller.

t CHARLATANE (char-la-ta-n') , s.
f. Celle qui

s'efforce
,
par ses paroles , d'attraper les gens. Les

marchandes du Palais sont des charlatanes, riche-

LET, J)icl. Ce que j'ai toujours aimé en vous, ma-
dame, parmi plusieurs autres genres de mérite,

c'est que vous n'êtes point charlatane , volt. Lett.

Mme du Deffant, 18 mai (772. J'aime mieux la char-

latane Mlle Duranoy [une actrice] qui enchante le

public, VOLT. Lett. Chabanon, 3 nov. 1766. ||.4(ij. La
race charlatane des devins.

CHARLATANE, ÉE (char-la-ta-né, née), part,

passd. Charlatane par un empirique qui lui avait

promis de le guérir.

CHARLATANER (char-la-ta-né).
||
1° V. a. Trom-

per à la manière des charlatans. La crédulité des ma-
lades va souvent au-devant de ceux qui veulent les

charlataner. ||
2° V. n. Faire le charlatan.

— ÉTYM. Charlatan.

CHARLATANERIE (char-la-to-ne-rie) , s. f.
Acte

de charlatan. Tout cet appareil me parait une pure

charlatanerie, J. J. rouss. Ém. i. Le duc d'Orléans

curieux de cette charlatanerie qui séduisit l'anti-

quité [tirer l'horoscope], volt. Louis XIV, 26. Il

disait que ces sortes de remèdes ne sont propres

qu'à entretenir la charlatanerie , contre laquelle il

avait une antipathie insurmontable, montesq. Lett.

pets. 143. Il ne faut pas s'imaginer qu'il soit très-

aisé de débarrasser la médecine des prétendues

théories chimiques ; la charlatanerie les a fort mul-
tipliées, condorcet, Bucquet.
— ÊTYM. ital. ciarlateneria.

t CHARLATANESQUE (char-la-ta-nè-sk') , adj.

Qui appartient aux charlatans. Discours charlata-

nesques.
— ÉTYM. Charlatan.

CHARLATANISME (char-la-ta-ni;sm') , s. m.
Habitude ou art de charlataner. Son charlatanisme

fut bientôt dévoilé. Du charlatanisme! mais tout le

monde en use à Paris; c'est approuvé, c'est reçu,

c'est la monnaie courante, scribe et mazères, le

Charlatanisme, se. 3.

— SYN. charlatanisme, charlatanerie. La char-

latanerie est un acte de charlatan. Le charlatanisme

est le caractère du charlatan, sa manière de faire.

Une charlatanerie ne fait pas le charlatan. Le char-

latanisme est constitué par une suite de charla-

taneries.

— ÉTYM. Charlatan.

t CHARLEMAGNE (char-le-ma-gn'). Terme de
jeu. Faire Charlemagne, c'est se retirer du jeu avec

tout son gain, ne point donner de revanche. Charle-

magne garda jusqu'à la fin toutes ses conquêtes, et

quitta le jeu de la vie sans avoir rien rendu du fruit

de ses victoires ; le joueur qui se retire les mains
pleines fait comme Charlemagne : il fait Charlema-
gne, génin, Récréât. t.i, p. 180. || Autant que Charle-

magne en Espagne, se dit à propos d'une entreprise

de longue haleine et qui ne doit pas réussir, par
allusion aux expéditions fabuleuses que les chansons
de geste attribuent à Charlemagne en Espagne. || La
Saint-Charlemagne , fête qui se célèbre le 28 jan-
vier dans les collèges et lycées de Paris. Cette fête

est fondée sur la fausse opinion qui fait regarder
Charlemagne comme le créateur de l'Université , lors-

qu'il n'a établi en réalité, dans son palais, qu'une
sorte d'académie ou compagnie savante.
— HIST. XV' s. Et quant est de l'aymer, il yseroit

avantautant que Charlemagne esEspagnes, martial
DE paris, Arrests d'amour, arrest xxiii.

t CHARLES (Le cœur de), s. m. Étoile double
très-remarquable de la constellation des Lévriers.
— fT'YM. Karl, nom propre allemand.

t i^.HARLOT (char-lo) , t. m. Nom vulgaire du
grand courhs (numenius arcuatus). || Chariot de
plage, alouette de mer.
CHARLOTTE (char-lo-f), s. f. Terme de cuisine.

Marmelade de pommes entourée de morceaux de
pains grillés et frits.

|| Charlotte russe , charlotte faite

de crème fouettée, garnie de petits biscuit».

CHARMANT , ANTE (char-man, man-t') , adj.

Qui a du charme, qui plaît extrêmement. Aii ! qu'a-

(ju'avec peu d'effet on entend la raison Quand le

cœur est atteint d'un si charmant poison I corn. Ctd,
II, B. La charmante Aricie a-t-elle su vous plaire?

BAC. Phèdr. i, 1. Charmant espoir, id. Andr. i, 4.

Où m'emporte un souvenir charmant? id. Bérén. i, 5.

Tous ses jours paraissent chanuants, ic. Etth. u, 9.

Arrêtez, Thésée, Et ne profanez pas deï transporta

si ciiarmants, id. Phèdr. m, *. Les biens les plus

charmants n'ont rien de comparable Aux torrents

de plaisir qu'il répand dans nos cœurs, id. Esth.

III, 9. Si l'or seul a pour vous d'invincibles appâts,

Fuyez ces lieux charmants qu'arrose le Permesse,

Ce n'est point sur ses bords qu'habite la riches.se,

BOIL. Art p. IV. C'est peu d'être agréable et char-

mant dans un livre; Il faut savoir encore et conver-

ser et vivre, id. ib. \\ Par ironie et familièrement. U
est charmant, se dit quand quelqu'un témoigne des

exigences qui paraissent peu acceptables. Parbleu,

vous êtes charmants, vous autres, de vouloir que je

paye votre dépense. Mais l'argent, monsieur?... Je

vous trouve charmant, par exemple! bayard et du-

vert, le Mari de la dame de chœurs, ii, t.\\ Sub-

stantivement. Et nous verrons s'il n'est point de

milieu Entre le charmant et l'utile, corn. wlgeit/.

m, 4.

i. CHARME (char-m'), s. m. ||
1" Efi'et prétendu

d'un art magique qui change l'ordre naturel. Le

charme se rompit; le pilote vit le rivage tel qu'il

était, FÉN. Tél. ix.... Un charme ordinaire a trop peu

de pouvoir Sur les spectres parlants qu'il faut vous

faire voir, corn. Illusion, i, 3. Mais je crains des

chrétiens les complots et les charmes, id. Poly. i, S.

Je n'ai que des attraits et vous avez des charmes
[en parlant à Médée], id. Tois. d'or, m, 4. Un dé-

mon.... Fil un cuanu'i 01 souverain Que....LAFONT

Ch. imposs. Toule l'antiquité se servait de charmes

contre la morsure des serpents, volt. Mœurs, préj.

Une Thessalienne a composé des charmes, a. chén.

41. On avait saigné l'enfant, sa m're lui avait mis

des charmes, chateaub. Itin. 74. Vous croyez donc

que les déplaisirs et les plus mortelles douleurs ne

se cachent pas sous la pourpre, ou qu'un royaume
est un remède universel à tous les maux, un baume
qui les adoucit, une charme qui les enchante? boss.

Marie-Thérèse. \\
2" Par extension. Ces prières apos-

toliques qui, par une espèce de charme divin, sus-

pendent les douleurs les plus violentes, BOSS. Du-
chesse d'Orl. Il se tait et ces mots semblent être des

charmes, corn. Ilor. m, 2. Quel est ici ton charme,

odieuse princesse? id. Rod. iv, 7. N'attendez point

de moi de regrets ni de larmes ; Un grand cœur à

ses maux applique d'autres charmes, id. Pomp. v,

t . Et contre ma douleur j'aurais senti des charmes.

Quand une main si chère eût essuyé mes larmes,

ID. Cid, m, 4. i ma douleur je chercherai des char-

mes, RAC. Baj. II, B. Quel charme l'attirait sur ces

bords redoutés? id. Phèdr. n, 1. Par quel charme
secret laissé-je retenir Ce courroux si sévère et si

prompt à punir? id. Mithr. Vf, 4. Par un charme fa-

tal vous fûtes entraînée, id. Phèdr. iv, 6. Ils s'ai-

ment! par quel charme ont-ils trompé mes yeux?
ID. ib. Par quel charme, oubliant tant de tourments

soufferts, Pouvez-vous consentir à rentrer dans ses

fers? ID. Andr. i, f.\\ Fig. Le charme est rompu,
l'illusion est détruite. 11 n'appartient qu'à vous de

rompre le charme qui les éblouit, fléch. Mont. Il est

nécessaire que cet esprit lève le charme de l'amour-

propre, Boss. n, Fr. deP.t.X peine y touchez-vous

que le charme cesse, mass. Car. Prosp. Rompez le

charme fatal qui vous endort, ID. ib. Tiédeur, sermon
2.

Il
3° Ce qui plaît, ce qui touche, ce qui attire.

Reine, puisque ce titre a pour vous tant de charmes,

corn. Nie. lu, i.Tous ces charmes de langage Dont
on s'offre à la servir , Me l'assurent [ma dame] davan-

tage, Au lieu de me la ravir, malh. v, 3. Pour un
cœur généreux ce trépas a des charmes, corn. Hor.

u, <. Qui veut que dans sa mort je trouve encordes

charmes, id. tfc. iv, 5. Le mérite a toujours des char-

mes éclatants, id. Sert, ii, l . Et s'il met à vos pieds

ce charme de vos yeux [le diadème], m. Pulch. i, i.

Mais c'était à l'insu de leurs parents cruels; La dé-

fense est un charme, la font. Filles de Minée. Ces'

proprement un charme [l'apologue] ; il rend l'âme

attentive. Ou plutôt il la tient captive. Nous atta-

chant à des récits, id. Fabl. vu. Dédie. Ne senti-

rai-je plus de charme qui m'arrête? Ai-je passé le

temps d'aimer ?iD.i6. ix, 2. Sa conversation était un
charme, parce qu'il savait parler à chacun selon ses

talents, boss. Louis de Bourbon. Jamais personne

n'a jeté des charmes dans l'amitié comme vous fai-

tes, sÉv. 477. Il y a un charme pour les peuples

dans la vue du prince, boss. Polit. Tout cédait au
charme secret de ses entretiens, id. Duch. d'Ori. Ce
charme victorieux qui les entraîne, pasc. dans cou-

sin. La simphcité qui fait le jilus grand charme de

la beauté , pen. Tél. iv. Et prête à mon discours un
charme qui lui plaise, RaC. lîsth. i, 4. Retiens tes

cris, et, par d'indignes larmes. De cet heureux mo-
ment na mo't] ne trouble pas les charmes , u. Mithr,
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V, î. Dans mon désespoir trouvez-yous tant de char-

mes? BAC. Bér. V, 6. Qu'après un long hiverla prin-

temps a (le charmes ! ID. Poésies, i . Pour l'homme de

bien la vertu a mille fois plus de charmes que le vice,

MASS. Car. Avenir. la vérité a des charmes dont un

bon cœur a peine à se défendre, id. th. Vous plaignez

mon exil, il a pour moi des charmes, volt. OEdipe,

V, 1. La vie a ses attraits, mais la mort a ses char-

mes, ID. TViumv. I, 2. 11 enchante ces lieux par un

cliarme invincible, ID. Henr.ix. Rougis-tu d'êtra

belle, ûchiirmede mes yeux? lamaiit. Méd. il, 24.

Il
4" S. m. plur. En parlant d'une femme, attraits,

appas. Celle dont mes ennuis avaient leur guérison

S'en va porter ailleurs ses appas et ses charmes,

MALii. y, 7. EUe pleure en secret le mépris de ses

charmes, nAC.Andr. I, i. Hermione à Pyrrhus pro-

diguait tous ses charmes, m. ib. i, i. 11 commen-
çait à trouver des charmes dans sa personne, ua-

MILT. Gramm. t. Vénus avait répandu sur elle de

nouveaux charmes, fén. Tél. vu.
— HEM. 1. D'après les grammairiens, ce mot ne

se dit qu'au pluriel dans le sens d'attraits, d'appas,

et qu'au singulier quand il signifie cette puissance

secrète qui attire, ce qui plaît, ce qui touche. La

première partie de la remarque est vraie; mais la

seconde ne l'est pas, comme on peut s'en assurer

on parcourant les exemples. Cette distinction, qui

n'a rien en soi de logique ou de grammatical, ne
pourrait Être qu'une affaire d'usage; or l'usage

même est contre elle. {| 2. Des grammairiens pré-

tendent que charme ne se dit pas des personnes

comme des choses. Cette remarque n'est pas fondée.

Lamartine a très-bien dit : Ô charme de. mes yeux.

Il
Corneille a dit charme à, par une tournure poéti-

que, aujourd'hui archaïque : Si vous n'avez un
charme à [un moyen de] vous justifier, cohn. Rod.
V, 4.

— SYN. 1. CHARME, ENCHANTEMENT. Le charmO
{carmen) est une formule en vers ou en prose me-
surée à laquelle ou attribue la vertu de troubler

l'ordre de la nature. L'enchantement {ineanta-

mentum) est l'action de prononcer cette formule.

Comme à tout moment, dans le discours, on prend
la cause pour l'efTet ou l'antécédent pour le consé-

quent, la différence des deux mots disparaît, et

ilssont la plupart du temps synonymes. || 2. chadmes,
APPAS. On est très-porté à confondre absolument
ces deux termes. Mais, à une époque où l'on était

plus près du sens primitif des mots, Malherbe n'a

pas hésité à mettre : ses appas et ses charmes.
En effet, appas se dit des beautés qui attirent ; et

charmes, de celles qui agissent par une ïertu oc-

culte, magique.
— HlST. xu' s. Il dit un charme que il avoit

aprlns, Garin, n, ^04. E uns charmes truvad, par
unt il soleit asuager les mais. Rois, 24(.||xui«s.

Mes or sai bien que je feré ; Un bon charme vos
aprendré, Ren. 7650.

|| xv*s. Les aucuns de ces

arioles affirmoient que le roi estoit démené par sorts

et par carmes, froiss. m, iv, 54. X l'amourne suys
adonné. Et j'ame encore moins les armes. Mais le

vin, dès que je fus né; C'est pourquoi j'en fai tous
mes carmes [vers] ,' bassel. i . \\ xvi" s. Conjurations,
charmes, characteres..., paré, [nlrod. 27.

— ÊTYM. Carmen, chant, vers, formule d'en-

chantement, anciennement casmen, sanscrit ças-
vian, àeçaûs, célébrer.

2. CUAIIME (char-m"), s. m. Arbre de haute tige,

de la famille des amentacées (carpinus bclultis,L.).

If
Bois de charme. Le charme est d'un grand usage

dans le charronnage.
— HlST. xui' S. Le guichet qui estoit de charme,

la Rose, 624. Ormes i ot branchus et gros. Et avec
ce charmes et fus [hêtres].... ib. <308. ||xv"s. Les
supplians sioient de leur bois, c'est assavoir des char-
pes, autrement appelez charmes, uu cange, char-
men.
— ÊTYM. Wallon, c/mune; herry, charne,cliarpe;

picard, carme; rouchi , carne, carme; Saintonge.c/iar-
pre; espagn. carpe; ital. carpino; du latin carpinus
que l'on croit un mot celtique, et que l'on interprète
par cor, bois, et pin ou pen, tête. C'est charme
lie charmer qui, dans le français, a conduit, par
assimilation, à nommer charme l'arbre que plu-
sieurs patois nomment plus régulièrement chartie
ou charge. Les dictionnaires latins varient, accen-
tuant Untôt carpinus, tantôt carpinus; les langues
romanes, qui ont l'accent sur car, prouvent que la
première accentuation est la bonne.
CllAKMÊ, EE(char-mé,mée),parf.pa«^. jl!» Af-

fecté d un charme. Les forêts charmées par Armide....

«hL™2"* u
"''- **'"" ^^*°Ke nuage De ma raison

charmés ait offuaqué l'usage, rotr. BéUs. v, ».

GUA

III

2* Attiré , séduit. Nos yeux auraient été charmés de

voir cette terre, fén. Tél. u. Maître, n'en doutez point,

d'un cœur déjà charmé, Commandez qu'on vous aime

et vous .serez aimé, bac. Bérén. ii, 2. La Piété charmée

]
Sont renaître la joie en son ame calmée, boil. Lutr.

VI. Charmé de deux beaux yeux, mon vers charma

la cour. Et ce que j'ai de nom je le dois à l'amour,

coTnj^. Excuse à Àriste. I.o roi m'a fait l'honneur plu-

sieurs fois de me parler, et j'en suis sorti à mon
ordinaire, c'est-à-dire fort charmé de lui et au dé-

sespoir contre moi, bac. Lettres à Boileau, ^3.

Il
3° Adj. m. En termes forestiers, bois charmé,

arbre qu'on a gâté par le pied pour le faire périr.

CUAKMER (char-mé), v. a. \\
1° Exercer une ac-

tion magique par le moyen d'un charme. Un faux

ciel et une terre feinte se présentèrent au pilote ; et

l'impression de la divinité trompeuse qui charmait

ses yeux.... fén. Tél. ix. Aurait-elle appris la mer-
veille De si bien charmer ses appas Que je pusse la

trouver belle? malh. v, (O. Il [l'amour] croit char-

mer ses sens [de Mornai], il croit blesser son cœur,
VOLT. Henr. ix. Je puis t'enseigner des prières Pour
charmer la fureur des loups, bérang. Ch. et laitière.

Si le roi de Suède s'est jeté dans le périL... le car-

dinal de Richelieu pouvait-il charmer la balle qui

l'a tué? VOIT. Lett. 74.
|| Le serpent charme et attire

les petits oiseaux. Ainsi l'oiseau, faible et timide.

Veut en vain fuir l'hydre perfide Dont l'œil la

charme et le poursuit, v. hugo. Odes, iv, 6. {|
2° Par

extension. Voilà de vos chrétiens les ridicules songes I

Voilà jusqu'à quel point vous charment leurs men-
songesl coHN. Poly. iv, 3. ||

3° Suspendre l'effet d'un

sentiment triste et pénible. Tu charmais trop ma
peine, et le ciel qui s'en fâche.... id. Bor. m, 4.

Rien ne peut-il charmer l'ennui qui vous dévore?

BAC. Bérén. u, 4. Je charmerai ta peine en atten-

dant le jour, LAMABT. If^d. u, 3.
Il
Rendre agréable

ce qui est désagréable ou ce qui peut être considéré

comme fatigant. La lecture charme les loisirs.

Il
4° Plaire, ravir. Tel Sophocle à cent ans charmait

encore Athènes, corn. Au roi. Plût aux dieux Que
sa bonté touchât la beauté qui me charme I id.

Cinna, m, 2 Je m'en doutais, seigneur, que ma
couronne Vous charmait bien autant du moins que
ma personne, id. Nicom. i, 2. Je ne trouve qu'en

TOUS je ne sais quelle grâce Qui me charme toujours

et jamais ne me lasse, rac. Esth. u, 7. Un Dieu si

bon ne peut-il vous charmer? id. Âth. i , 4. C'est

maintenant, dit-il au roi, que vous allez charmer
vos sujets, fén'el. Tél. xiv. L'heureux talent dont

vous charmez la France, volt. Épit. xxv, t. Ainsi,

pour nous charmer, la tragédie en pleurs, D'Œdipe

tout sanglant fit parler les douleurs, boil. Art p. m.

Il
Absolument. Là tout charme et rien n'éblouit.

Il
Familièrement, causer une vive satisfaction. Vous

me charmez en m'apprenant cela.

— HlST. xui' s. Maint homme i est à mort charmé
[maltraité], o. guiart, t. u, p. 458, vers U9Q8
(20891).

Il
xiv s. Le suppliant fery le dit Nepveu un

seul coup.... et le dit coup charmé de paroles seu-

lement, sanz autre médecine ne garison, le dit

Nepveu ala de vie à trespassemeut , nu cange
,

carmen. || xV s. Tous guérirent, excepté icellui

Estienne qui fit charmer sa plaie qu'il avoit sur la

teste, sans autre remède y quérir, lo. ib. Le quel An-

glois se fist, comme l'en dit, charmer par un franc

archier,iD. ib. Par quoyondoitsonfaulconhasterde

prendre mue, qui en veut charmer et voler la saison

d'yver, ilodus, f xc, «erio. ||
xvi' s. Et bon vin,

s'ils en peuvent fournir, à fin de charmer la brouée

[tuer le brouillard], paré, xxiv, 7. Je veux parler,

maistresse, à quelque vieil charmeur. Pour vous

rendre amoureuse, et changer vostre humeur : Je

faux : l'amour qu'on charme est de peu de séjour,

BONS. 23C pour charmer mon souci. Page, verse

à longs traits du vin dedans mon verre, id. 273.

L'humide nuict qui de son voile enferme L'œil et le

seing de l'homme qu'elle cherme, id. 023. Charmer

les puces [s'enivrer], oudin. Platon fait inhibition à

ceux qui ont charmé les puces, cholières, Cor»»**',

1. 1, dans LE roux, Dict. comique.
— ÉTYM. Charme i

.

tCHARMEUR (char-meur) ,s. m. , CUARMERESSE
(char-merè-s') et CHARMEUSE (char-meù-z'), »•./.

Il
1° Celui, celle qui emploie les charmes. Charmeur

de serpents. ||
2° Charmeuse, celle qui charme un

cœur. Juge un peu quel désordre aux yeux de ma
charmeuse, corn. Illusion, m, 4.

— HlST. XV* s. Le dit Henry appella la dite femme
putain, larronnaisse et charmegneresse, du cange,

carmen. Les grans tempestes pardurables. Qu'en

enfer soufl'rent les pécheurs, Charmeurs, devins,

sorciers, sorcières, Mir. de Ste Genev. |lxvi' s. Les

CHA
sorcian, «nchanteurs, deriiu, magiciens, char-
meurs, empoisonneurs, exorciseurs, se vantent de
guarir plusieurs maladies, paré, Introd. 27.... En
lieu de temps du breuvage donné l^eurent forcer la
force charmeresse, bons. it. Les immodérées et

charmeresses blandicesde la volupté, mont, iv, 3oo.
— ÉTYM. Charmer.
CHARMILLE (char-mi-U', U mouillées, et non

char-mi-ye), s. f. \\
1° Plant de petits charmes.

Il
2° Terme de jardins. Palissade, berceau, allée de

charmes et même de diverses autres espèces d'ar-

bres, taillés de manière à présenter une surface
plane, un mur de verdure. Quand d'une faible char-
mille Votre héritage est fermé, bérang. Ménétr. X
l'ombre de vertes charmilles.... Vous voulez danser
aux chansons, id. Orage.
— ÉTYM. Charme 2 ; wallon, ehdrnale, chaurnia;

namurois, diaunia.

CHARMOIE (char-mol) , i.
f. Lieu planté de

charmes.
— REM. Les noms de lieux plantés de certains

arbres se terminent généralement en aie : aunaie.

châtaigneraie, etc. Charmoie fait une exception qui

n'est qu'apparente ; tandis que , la prononciation
changeant, les autres changeaient oie en aie. char-
moie a gardé l'ancienne orthographe, et la pronon-
ciation est devenue différente de celle des mots
congénères.
— ÉTYM. Charmai; Saintonge, charprd; picard,

canoye.

CHARNAGE (char-na-j') , s. m. Temps dans lequel

l'Eglise cathohque permet de manger de la chair.

Celte dorure [mélange de blancs d'œuf et de jaunes

pour dorer la pâtisserie] est la dorure de chamage;
car, pour la dorure de carême, ce n'est que des

œufs de brochet détrempés avec un peu d'eau, Ri-

cbelet, Dict.
Il
Vieux.

— HlST. XIII* s. Nus ne puet ne ne doit ouvrer en
chamage puis vespres sonans, au dit mestier, ne
en quaresme puis compUe sonant, Liv. des met. 4S.

Chascun jor en la quarantaine Et une foiz en la

semaine La batoient, ce vous redi, En charnage,

le vendredi, ruteb. ii, 176. [[xV s. Car karesme
vient et commande A cliaruaige , tant qu'on le

mande. Que pour ung temps se lire arrière, ch. d'oiu..

Rond.
— ÊTYM. Wallon, charnèie; namurois, chaurnaie;

provenç. camatgue; du bas-latin carnoitcum, du latin

caro, carnis, chair (voy. chair et comp. carnage).

t CHARNAIGRE (char-nè-gr'), s. m. Espèce de
chiens lévriers, qui forcent le gibier dans les ronces

où il se retire.

t CUARNALITÊ ( char-na-li-té ) , s. f.
Caractère

de ce qui est charnel, par opposition à spiritualité.

— HlST. XII* s. Tôt ce que de carnaliteit soi levoit

en eaz [eux], Job, 422.
|| xiii's. Car jàtant n'y ara

d'esperitualité , S'en ne fuit et eschieve toute opor-

tunité. Que moult ne s'i embate de la charnalité,

j. de meung. Test. 2068. Comment Diex prist car-

nalité En la virge sainte Marie, du cange, carna-

litas.
Il
XV* s. De faict et de semblant le mareschal

est net de cestuy vice de charnaUté, Bouciii.iv, 7.

— ÉTYM. Camalitatem , de carnalis, cnarnel

(voy. ce mot).

CHARNEL, ELLE (char-nèl, nê-l'), adj. ||
1" Qui

dépend de la chair. Appétit, plaisir charnel. ||
Fig.

Dont les pensées et le cœur sont attachés à la chair,

en parlant des personnes. Non, ces hommes char-

nels dont les cœurs s'abandonnent i tout ce que les

sens ordonnent. Ne possèdent jamais un bien si pré-

cieux, CORN. Imit. I, 6. Obligé de ménager la fai-

blesse d'un peuple charnel, uass. Car. Pardon. Ils

avaient à entretenir un peuple charnel, pascal,

Fig. i . Il
Substantivement. La grandeur qui vient de

Dieu est invisible aux charnels et aux gens d'esprit,

PASC. dano le Dict. de beschehelle. ||
2° Qui est en-

gendré selonla chair. Enfants d'un père charnel, nous

naissons tous charnels comme lui, mass. Carême
Culte.

— HlST. XI* S. J'à n'ert [il ne sera] vaincut par

nul homme carnel, Ch. de Roi. clviu. ||
xu* s. Ne

coneit-il negum home charné, Ronc. p. »l. Et Oli-

vier et ses amis carnaus, ib. p. 149. Que odeles[ils]

ne eussent conversement charnel ne cumpaignie,

Jioi'i, 275. Ce est licharneizdeliz,yo6,452. Sire,fait

ele, por noient en parlez; Je vos aim plus que nul

home charnel, Raoul de C. 2ï8. I| xiu* s. Mais l'a-

mor qui te tient ou las [au lacs], Charnex deUs te

représente, la Rose, 4617. Femme effoicier, si est

quant aucuns prent à force carnele compaignie à

feme contre le [la] volentédele [la] feme, beaum.

XXX, 7.
Il
xiv* s. Et comme telles fortunes qui jieu-

vent avenir as amis charnels ou autres soient de
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moult manières.... obksmb, tth. î«. Foie amour
charnel, ro. ib. 28». Et en delettacion charnel, m.
16.94. Deliz corporels et charneux, id. ib. ix, u.
|l XV' s. Si aucuns des dits prisonniers ou de leurs

parents ou amis charnels tiennent contre nous au-

cunes forteresses, froiss. ii, ii, 241. || xvi' s. CeuU
qui sont de leur nature subj.^cts aux voluptez char-

nelles.... AMYOT, Comment il faut nourrir les en-

fants, 40. Les appétits charnels, mont, i, 383.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cornei; ital. carnale;

du latin camalis, de coro,car»n's, chair(Toy. cHAin).

CH.^RNELLEMENT (char-nè-le-man), adv. D'une

manière chamelle. Charnellement se joindre avec

sa parenté, En France c'est inceste.... eRgnier, Sat.

V. Il
Fig. Selon la chair. Il né considère les choses

que charnellement.
— HiST. XIII' s. Li dcsloiaus rois Henris ala tant

entour la damoisiele qu'il fu carnelment àli, Chr. de

Hains, p. 13. Et chascun qui vitcharneument ,Se fait

tout mort certainement, du cangb, carnaliter. Por

eus acoler et baisier Et por eus charnelment aisier,

la Jiose. 43(16.
Il
XV s. Si [la reine de Hongrie]

traita et bailla sa fille au marquis do Blanquebourez

qui tantôt l'espousaetgeut avecques elle charnelle-

ment, FBOISS. H. n, 233.

— ÉTYM. Charnelle, et le suffixe ment; provenç.

carnalment, charnalment ; espagn. et ital. carnal'

mente. Charnelment ou chnrncument de l'ancien

françaises! faitde même, cftarneZ étant au féminin,

comme carnoh's qui est masculin ou féminin.

CHARNEUX, ECSE (char-neû, neù-z'), adj.

Terme de médecine. Qui est principalement com-
posé de chair. Mot vieilli.

— HIST. XVI' s. Le fond de l'estomac est charneux

et moins membraneux que le dessus, PAnfi, In-

trod. 6. La solution de continuité ne se guarit pas

en partie nerveuse comme en partie chameuse,
ID. ib. 22.

— ÉTYM. Provenç. camos; espngn. et ital. car-

noso; de carnosus, de earo, earnis, chair (voy. ce

mot).

I. CHARNIER (char-nié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel l's se lie : les charnié-z et les jambons), s.

m. Il
1° Endroit où l'on garde les viandes salées et,

en général, toute espèce de viandes. Mille autres

moutons comme moi. Pendus aux crocs sanglants

du charnier populaire, Seront servis au peuple-roi,

A. CHÉNiER, 288.
||
2° Dausle langage des chasseurs,

gibeciJîre. On dit beaucoup plus souvent camier.

Il
3° Cimetière, lieu où les corps morts sont déposés :

sens aujourd'hui tombé en désuétude.On me jettera

dans les charniers Saint-Innocent et on ne mettra

sur ma fosse qu'une cioix de bois, volt. Préf. de

Cath. Vadif.
jj
Galerie autour des églises à Paris, où

l'on donnait la communion aux grandes fêtes.

Il
4° Dépôt des os exhumés des charniers ou cime-

tières.
Il
La pile même des ossements.

— HIST. XI' s. En un camel comandez qu'on les

port [porte] , Ch. de Roi. ccviii. Ad un carner sem-
pres [ils] les ont portet, ib. ccix. || xii' s. X pieux
agus [ils] font lescharners [fosse mortuaire] ouvrir,

llnnc. p. (66.
Il

XIII' s. Et no franc crestien (que
Jhesus puist sauver) Ont fait tous Antioche des mors
Turs délivrer; Ens es carniers defors les alerent je-

ter, Ch. d'Ant. VI, (086. Bacons [jambon] mal salés

En charnier empire. A, dist li vilains. Proverbes

du vilain, ms. dans lacdrne. || xiv s. Le char-

nier des esperviers est fait sur un arbre qui a regart

i leur aire, et est aussi comme au trait d'un arc de
leur dit aire, Minagier, m, 2. || xv* s. Loys de
Luxembourg fist faire en la place où la bataille avoit

esté, pluseurs carniers, et puis fist assembler tous
les mors, FENra, (4<5. Quand je considère ces testes

Entassées en ces charniers, Tous furent maistres
des requestes. Au moins de la chambre aux deniers,

VILLON, G. Test. Après que les tuez eurent esté mis
en terre en de grands charniers, Mathieu de coucy,
Ilist. de Charles VII, p. 600, dans lacurne. || xvi's.
Et non gueres loing de là est le charnier, auquel
furent enterrez les corps des Macédoniens qui mou-
rurent en la bataille, amtot, Alex. <3. Deux char-
.lîem [caisses de chair] , l'un plein de venaison de
cerf, l'aullre de sanglier, CARL. IV, 24. Cuisine ac-
compagnée de tous ses offices; assavoir, charnier,
boulengerie, fournil, serre-pain.... 0. de serres, 20.

Plus rare est le rencontre du bon charnier, que du
bon grenier et de la bonne cave, s'en trouvant peu
où les chairs de pourceau, mesme les lards, ne
s'enrancissent, m. 836.

— ÉTYM. Bourguig. ehanierf provenç. eamier;
ettpagn. carnero; portug. carnetro; ital. carrw,jo;de
carnarium, du latin caro, earnis, chair (voy. chair).

t '. CHARNIER (char-nié) , s. m. || l' Terme de ma-

nne. Jarre où se met l'eau pour U consommation
journalière de l'équipage. {|

2° Terme dépêche. Cuve
où l'on met l'huile tirée des foies de morue. On dit

aussi foassier.

— ÉTVM. Charnier t ; ainsi nommé à cause qu'au-

trefois un garde-manger y était joint où les mate-
lots serraient ce qu'ils gardaient d'un repas pour
l'autre sur leurs rations de viande.

t. CHARNIÈRE (char-niê-r'), s.
f. ||

1° As.sem-

blage de deux pièces de bois ou de métal encla-

vées l'une dans l'autre, réunies par une broche et

mobiles l'une sur l'autre. La charnière d'un com-
pas, d'une tabatière. Boucle, boîte à charnière. Pe-

tits os emboîtés les uns dans les autres en forme de

double charnière, Boss. Connaiss. 11, 7. ||
2" Terme

d'anatomie. Charnière ou ginglyme, articulation

qui n'exécute que des mouvements de flexion et

d'extension.
||
La partie qui unit les valves d'une co-

quille. Charnière d'un coquillago. ||
3° Terme de mé-

canique. Charnière universelle, appareil pour trans-

mettre le mouvement de rotation d'un axe à un
autre axe de position variable. ||

4* Outil qui sert à

graver sur les pierres dures.

— HIST. xiii* s. De nostre Seigneur Dieu sunt les

charnières de la terre, et il posa seur elles la reon-

dece. Psautier, f° <82. Ces sept estoiles [la grande
ourse] apelent li sage home l'une des carnieros du
firmament ù il torne, Comput, f' ( 3. || xiv* s. X Guil-

laume Arode, orfèvre, pour argent doré par lui mis
et employez en avoir fait et forgié quatre coplettes

à charnières, de labordk, ^moM.T:, p. 166. Uns ta-

bleaux d'argent doré, fermans il chernieres, où il

y a plusieurs reliques, id. ib. p. 208. S'avoit une
chainture de fin or d'Arrabie, A carnieros estoit

ouvrée et entaillle, Daud. de Seh. xi, 873. Caria
table estoit d'or; en croix aloit ploiant Par charniè-

res d'or fin qui bien furent séant, Guescl. 9095,

Il
xv s. Celle ville estoit tellemei>t ouvrée et char-

pentée que on la pouvoit défaire par charnières ainsi

que une couronne et rasseoir membre à membre,
froiss. II, in, 35.

Il
XVI' s. La charnière pour faire

jouer et mouvoir la jambe, mise au devant du ge-

nouil, PARÉ, xvii, <2.

— ÊTYlI. Charnière, qui dans le Psautier traduit

cardines du texte latin, vient d'un bas-latin cardi-

naria, dérivé de cardo, cardinis, gond (voy. cardi-

nal). Diez, avec bien moins d'apparence, le rap-

porte à cran.

t 2. CHARNIÈRE (char-niê-r'), s.
f. Terme da

fauconnerie. Endroit où le fauconnier portait son

leurre et la chair dont il acharnait l'oiseau.

— ÉTYM. Le même que charnier t.

I CH.VRNON (char-non), s. m. Petit cylindre

creux qui fait partie de la charnière d'une boite.

— ÉTYM. Charnière ).

CHARNU, UE (char-nu, nue), adj. || l' Bien

fourni de chair. Un corps charnu. |{
2° Formé de

chair. Les parties charnues du corps. ||
3° Terme de

botanique. Plante, feuille charnue, celle qui ade l'é-

paisseur et une sorte de chair. ||
Fruit charnu, celui

dont la substance est ferme et en même temps suc-

culente.
Il

4° S. m. Ses jambes me parurent d'un

charnu, d'un fini qui approche de l'Apollon du Bel-

véder, volt. Jenny, <.

— HIST. XIII' s. Et sera bien carnus et bruns

,

ALEBRANT, f 10. {| XV!' S Prise ses doigts, prise

ses bras polys, Semblablement ses espaules char-

nues, MAROT , IV, 39. L'homme bien charnu et

musculeux, paré, Introd. 6. Nous confirons les

olives; convient -les choisir des plus grosses et

charnues, o. de serres, .843. Certes je n'^iy point

le coeur si enflé qu'un plaisir solide , charnu et

moelleux comme la santé, je l'allasse échanger
pour un plaisir imaginaire, spirituel et aéré, mont.

m, 234.

— ÉTYM. Picard, chairu; provenç. earnut; ital.

carnuto; du latin caro, earnis, chair (voy. chair).

CHARNURE (char-nu-r'), s.
f.

L'ensemble des

parties charnues du corps. Avoir une charnure ferme

,

molle.

— HIST. xvs. La charneureolere brune; mais la

chiere ot assez pale, christ, de pisan, Charles F,

I, ch. (7.
Il

xvi's. Sa charneure sentoit bon et il

avoit l'aleine très douloe, amyot, Alex. 6. Il avoit

la charnure blanche et molle, id. César, 2i. Un
corps, pour amplifier en charnure ou gresse, n'est

pas dit s'augmenter, paré, Introd. 9.

— ÉTYM. Provenç. carnadura; du bas-Iat. corno-

tura, du latin carnatus , bien en chair, de earo,

cornu, chair (voy. chair).

CHAROGNE (cha-ro-gn') , s. f. Corps de bête

morte et en décomposition. Semblable à ces Iftches

oiseaux qui ne se jettent que sur des charognes et

des corps morts, vertot, Révol. rnm. liv. xii,

p. )B7. Ne considérons plus un corps comme une
charogne infecte , pasc. Lettre*. Telle fut lafortune
d'un repaire [Marly] de serpents et de charognes,
de crapauds et de grenouilles, st-sim. 4io, (66.

Il
Par extension et par dépréciation, viande. Ha table

ne serait point couverte de charognes lointaines,

j. j. Rouss. Ém. rr.

— HIST. XII' S. E la charuigne Jezabel girrat

cume feins el champ de Jesrael, flots, 379.
|| xiii' s.

Les charoignes de tes sers que il ocistrent , livrè-

rent il asoisiauxetas bestes, PsouM'er, ^ 97. Il n'a ne
créance ne foi. Ne que chiens qui charoingnetire,
RUTEB. 2)7. Chascuns scet que quant l'ame de sa

charongne part. De cest monde n'emporte avec sol

point de part, J. de meuno, Test. 309. Li ver ont
la charongne, et li parent la terre; Mauvais fait

pour tiex hoirs mauvaisement acquerre, id. ib. 340.

i[
XV s. Autrement ils eussent esté tous morts et

empunaisés sans mercy, tant leur envoyoit on de
charognes pourries et d'autres ordures par les en-
gins. FROISS. I, I, ():'>.

Il
XVI' s. Qu'il n'y avoit aul-

cun mal de se servir de nostre charongne à quoy
que ce feust pour nostre besoing, et d'en tirer de la

nourriture, mont, i, 240.
,— ÉTYM. Picard , carone , carongne; Saintonge,

chareugne; provenç. caronha; ital. carogna; d'un
latin fictif caronia, dérivé du nominatif coro, chair

(voy. chair).

t CHAROGNEUX, EUSE (cha-ro-gneû, gneû-z')

,

adj. Qui tient de la charogne. Vieux.
— HIST. XVI'S Tous oiseaux funèbres, Chaz-

huans, amis des ténèbres, Avec maint charogneux
corbeau, du Bellay, vu, 61 , recto. Lorsque l'air est

infecté par des vapeurs putredineuses et charo-

gneuses, paré, ix, (B.

— ÉTYM. Charogne.

t CHAROI (cha-roi) , s. m. Terme do marine.

Embarcation qui .sert aux bâtiments faisant la pêche
de la morue à Terre-Neuve.
— ÉTYM. Le même que charroi.

t CHARON (ka-ron), s. m. Terme de mytholo-
gie. Divinité de l'enfer dont la charge était de faire

passer aux morts dans une barque le fleuve ,du

Styx.

— ÉTYM. XâpMV.

t CHARONIEN, lENNE (ita-ro-niin, niè-n'), adj.

Grotte charonienne, grotte dans laquelle règne un
air méphitique.
— ÉTYM. XapûvEioç, de Xàpwv, Charon; dételle»

grottes ayant été comparées par les Grecs à l'ouver-

ture qui conduit aux enfers.

t CHAROTE (cha-ro-t'), s.
f.

Terme de chasso.

Espèce de pahier ou de hotte, qu'on emploie dans
la chasse au pluvier.

t CHARPENTAIRE (char-pan-tê-r'), s. f. Un des

noms vulgaires de la scille.

CHARPENTE (char-pan-f) , s.
f. || l'Assemblage

de pièces de bois ou de fer servant aux construc-

tions.
Il

Bois de charpente , bois propre à la con-

struction.
Il
2° Par extension. La charpente du corps,

la charpente osseuse, les parties osseuses du corps,

considérées surtout dans leur assemblage el en ce

sens qu'elles déterminent la forme générale du
corps. L'épine du dos sert de fondement h la char-

pente du corps, BUFF. Animaux, ch. xi. || Par une
autre extension. Les masses énormes des montagnes
constituent la base et comme la grosse charpente du
globe.

Il
Fig. La trinité est l'archétype de l'univers,

ou, si l'on veut, sa divine charpente, chateaub.

Génie, i, 1. 1|
3° 11 se dit aussi des parties qui, dans

un ouvrage d'esprit, forment le plan et le soutien du
reste. La charpente d'un poème. Les syllogismes sont

la charpente d'un sermon, Jfcm. de Trév. (726.

— HIST. xvi* s. Aussi fut cetle belle imuraachie

ou combat de galères, tout à l'antique, et jiour la

façon encore et enrichissement des dites galères da

leurs poupes et proues, tant pour l'art de la hasche

que l'on appelle la charpente en levant, que pour

la menuiserie, brant. Cap. fr. t. ii, p. (7, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Picard, carpente (voy. cuAiirENTiEP.)

CHARPENTÉ, ÉE (char-pan-té, tée), part, passi.

Il
1° Du bois charpenté. ||

Fig. Un homme vigou-

reusement charpenté. Un roman bien charpenté.

Il
2° Taillé grossièrement.

CHARPENTER (char- pan-té), V. a. \\ i' Taillerd»

bois de charpente pour le mettre en état d'être

a.s3emblé. ||
2* Familièrement, découper, tailkr ma-

ladroitement. Charpenter une volaille. {| Ce chirur-

gien est un ignorant, il a charpenté le bras de son

malade en voulant lui ouvrir un abcès. ||
3' Fig.

Terme de littérature. Disposer les parties principales
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d'une œuvre littéraire. Ce roman est mal charpenté.

Bien charpenter une pièce, bien faire le plan d'une

pièce et l'enclialnemont des scènes. Ma pièce [Tan-

crède] est fort différente de celle qu'il a plu aux co-

médiens de cliarpeuter sur le thé.ltro, volt. Leit.

Thiriot, )9nov. )7fl0. ||4' V.n. Populairement, frap-

per sur. Et de la plus grosse branche il se mit à

charpenter sur Don Quichotte, Don (Juich. part, i,

dans LE HOUX, Dict. comique.

HIST. XII' s. Mauvaisement est faiz et joinz

Cist ponz, et mal fu charpentez, la Charrette

,

3044.
Il

xiii* s. Kt li rois l'helippes faisoit carpenter

engiens dechi mer à grant plenté, Chr. de llains,

37. Por carpenter ou por raaclionner, beaum. xxix,

6. Mult felonesse rente m'en rendront mi rentier;

Ma char charpenteront li félon charpentier, ruteb.

II, 88. Ilxv'.s. Il fit au dehors de la porte faire et

charpenter une barrière.... fhoiss. i, i, 80. Le

roy Charles de France, qui estoit sage et subtil,

avait charpenté et œuvré, entour ses traités, trois

ans devant, et bien savoit qu'il avoit de bons amis

en Hainaut, m. liv. i . p. 358. dansLACURNE. ||
xvi" s.

Olivier de Mauny charpentoit partout avec sa hache,

Mém. s. du G. xm. Et combien qu'ilz fussent plu-

sieurs à l'eutour de lui à le charpenter, si ne pou-

voient il/, trouver moyen de le tuer, tant il estoit

fort armé, amyot. Arist.H. Un logis de bois, où il

y avoit quatre corps de maison qu'il avoit fait char-

penter en Angleterre, M. du bell. 27.

— £tym. Picard, carpenter, faire du bruit (voy.

charpentier).

CHARPENTERIE (char-pan-te-rie) , s.f. \\
1° L'art

de travailler les bois pour la charpente. {|
2° Profes-

sion de charpentier. ||
3" Travail de charpente. La

charpenterie de cette église est fort belle.
||
4° En-

droit où sont déposés les bois de construction sur

les ports.

— IIIST. XII' s. Ma gent ne sevent pas tant de

charpenterie cume sevent ces de Sydonie, liais,

243.
Il
xiu" s. Ce sunt les ordenances des mestres

qui appartiennent k charpenterie en la banliue de

Paris, Livre des met. toi. Puis s'armèrent ensemble

ncstre gent seigneurie. Dont oïssiés grant noise et

grant carpenterie, Ch. d'Ant. iv, 432.
|| xiV s. Et

la charpenterie est autre que n'est la faohon du
temple, oresme, Etli. 3ui. ||xv' s. Vint iceluy ton-

nerre mettre le feu au clochier de madame saincte

Geneviève au mont de Paris, lequel brusla toute la

charpenterie du dit clochier, j. de troyes, Chron.

4 483. Congnoistre selon les espaces des charpente-

ries, à veoir les cours des toiz par un des cours

seulement, quans milliers de clou et de late il aura

sus au toit, E. DESCHAMPS, Art de dictier, p. 263.

il
xvi" s. 11 eut en l'espace de dix jours dressé et

achevé ^m pont de la plus belle charpenterie, et à

veoir de plus ingénieux devis, que l'on sçauroit

penser ne croire, amyot. César, 30. Si on regarde

bien le plus beau buffet ou châlit d'alors, ne dira on
pas que c'est charpenterie et non pas menuiserie?

II. EST. Ap. pour Hérodote, xxviii.

— ÉTYM. Charpenter ; provenç. carpentaria ; es-

pagn. carpinteria ; portug. carpintaria.

CIIARPENTIER (char-pan-tié ; l'r ne se lie pas;

au jiluriel l's se lie : des char-pan-tié-z habiles),

s. m.
Il
1" Nom des artisans qui travaillent à façon-

ner les bois en pièces, et qui les assemblent, sui-

vant certaines règles, pour la construction des édi-

fices de terre et des bâtiments de mer. Un de ces

vaisseaux avait été construit de ses propres mains
[du czar] ; il était le meilleur charpentier, le meil-
leur amiral, le meilleur pilote du Nord, volt.

Charles Xll, 7.
|| Adj. Maître charpentier. Apprenti

charpentier. ||
2° Pêcheur de baleine, qui la dé-

pèce pour en enlever le lard.
||

3° Terme de zoolo-

gie. Oiseau de l'Ue Saint-Domingue, qui a le bec si

fort et si pointu, que dans l'espace d'un jour il perce

jusqu'au cœur le tronc d'un palmiste, arbre des plus
durs.

Il
4° Anciennement et fig. Les rouges oharpen-

tiera, le feu, l'incendie.

— HIST. XII" s. E li carpentier erent à lur disner
aie, ï'/i. le mart. 444.

||
xiii's. Puis fist querre car-

pentiers par tout por faire eschieles et bierfrois,

H. DE VALENC. xixv. C'est à savoir charpentiers,
tonneliers et toutes autres manières d'ouvriers qui
suvrent du trenchant en merrien, Liv. des met. 4 04.

Et chevaucierent dusques à l'ourmiel [ormeau] à
r.ysors, les arbalestiers et les carpentiers devant, à
boines haches trenchans et as boins martiaus picois,
C/iron.^e Raiiis, 63. Renart, qui se dotoit de guerre

,

Avoit fait porchacier et querre Charpantiers de plu-
sors manières Qui li fesoient ses perieres.... Ren.
1824 9. Vous me tolés ma terre, et metés en vostro
yrange ce que je deusse avoir, et voz n'en gorrés

CHA

[jouirez] jà, car je voz envolerai en Tostre grange

les rouges carpentiers [le feu], beaum. xxxix, 44.

Et lors me seignai et m'ageiioillai au pié de l'un

d'eulz, qui tenoit une hache danoi.se à charpentier,

joiNV. 246.
Il

XIV' s. Semblablcment le charpentier

fait la maison pour habiter, oresme, Eth. 4t.

Il
XV' s. Le charpentier ot le masson N'esludient

que bien peu, non. Et si font aussi belle mii:e

Ou'ostudiaris en médecine, la font. 337.
|| xvi" s.

Un cherpantier trouva l'invention de miner une
grille dans un ruisseau... d'aub. Hist. I, 346. On
dit qu'un bon charpentier ne fait jamais d'esclats,

BoutHET, Séries, liv. ii, p. 269, dans lacuhne.
— ÊTYM. Wallon, chèjieti; namurois, cherpèli;

rouchi, carpentier; provenç. carpentier; espagn.

carpintero ; jiorlug. caipinteiro ; ital. carpenticro

;

de carpentarius, charron, carrossier, de carpen-

lum, char; le nom du charron en latin est devenu

le nom du charpentier dans les langues romanes.

t COARPENTIÈRE (char-pan-tiê-r'), s.
f.

Nom
de certaines femelles d'insectes hyménoptères qui

percent le bois. || Un des noms des pics.

— ÉTYM. Charpentier.

t CUARPI (char-pi) , s. m. Billot sur lequel le

tonnelier taille les douves.
— ÊTYM. Voy. CHARPIE.

CHARPIE (char-pie) , s.
f.

Eils provenant de mor-

ceaux de vieille toile de s à lO centimètres de lon-

gueur et d'autant de largeur, que l'on a effilés. Les

Filles-Dieuportent et reportent çà et là les bouillons,

la charpie, ciiateaub. G^nt'e, iv , ui, 6. ||rig. Cette

viande est en charpie, se dit d'une viande trop cuite,

et dont les fibres se détachent.
— HIST. xiv s. Decouppez les membres par mor-

ceaulx, et rais à !a charpie, c'est à dire que du la

cuisse l'en face trois pièces, Ménagier, ii, 5.|| xvi* s.

On remplira la playe de charpy sec, paré, vi, 4....

Se gardant y mettre de la charpie, ID. viil, 33. Et

sera mis dessus de la charpie seiche, id. xv, 7.

— ÉTYM. Génev. charpi, charpis, s. m.
;
picard,

harpie; Saintonge, charpille. Charpi, s. m. qui se

dit dans les provinces et dans le peuple et qui est

^levenu une faute , et charpie sont le pai'ticipe passé

de l'ancien verbe charpir (charpir la laine, la liose,

20429; il desmembrent et charpissent, G. chaste-

lain. Expos, sur vérité mal prise) conservé dans

qjielques provinces (Berry, charpir, mettre en lo-

ches; wallon, cherpi, éfaufiler), et qui vient, par

cll^igenient de conjugaison, du latin carpere, cou-

perj ^(jndre. Charpie est plus ancien dans la langue

que ne l'indique l'historique; car on trouve, dans

des textes latins du xiii* siècle carpia, ce qui suii-

pose le français charpie.

t. CHARRÉE (cha-rée), s.
f. \\

1° Cendre qui reste

sur le cuvier, après que la lessive est coulée. ||
2° Ré-

sidu des soudes brutes soumises au même traitement

que les cendres.

— HIST. xiv s. Pren de bonnes cendres et met
avec de l'eaue et fais comme charrée, Ménagier,

II, B. Leur deffend icelle chambre jetter de leurs

maisons, par les fenestres, ordures, urines, char-

rées, infections, Ordonn. des rois de France, t. ii,

p. 383.

— ÉTYM. Berry, cherrée. Ménage le tire de cine-

rata, cendrée; la Monnoye, du bourguignon carre,

cendre. Il est bien probable qu'en effet charrée est

quelque altération de cendrée.

t 2. CHARRÉE (cha-rée), s. f.
Terme de pèche.

Larve d'insecte qui sert d'appât.

CHARRETÉE (cha-re-tée) , s. f. Ce que contient

une charrette. Une charretée de foin. ||
Populaire-

ment. Une charretée d'injures, toute sorte d'injures

qu'on dit à quelqu'un.
— HIST. xu' s. Cil porte un mail, n'ot lance ne

espée ; De fer i ot demie charetée, Bat. d'Aleschans,

V. 5369.
Il xiii' s. Et de huches à charretées Por

faire feu en cheminées, la Rose, 4 787». Nulle char-

retée, pour avoir nul que elle meine, quex que U

avoirs soit, ne doit paier que deus deniers de chau-

de, Liv. des met. 276. Une caretée de buce [bûche],

BEAUM. XXIV, 46. || XIV' S. De Charrettes en a mené
mainte chartée, Guesel. 4 508. On en peûst char-

gier quarante charetées, Girart de Ross. v. 4004.

Il
XVI' s. Mille bourdes qu'U a en France rappor-

tées, Assez pour en charger quatre grandes char-

tées, dubell. iv, 83, verso. Combien encourut de

ruyne nostre dernier duc de Bourgoignè, pour la

querelle d'une charretée de peaux de mouton I

MONT. IV, 467.

— ÉTYM. Charrette; provenç. et espagn. carre-

tada; ital. carretata.

4 . CHARRETIER, 1ÈRE (cha-re-tié, tiê-r'), s. wi. et

f. Il
1° Celui, celle qxii conduit une charrette. On ne

CHA

plaint guère un cheval de charretier dans i>on é eu
rie, J.j. Rorss. Ém. iv. || Familièrement. Jurer commi
un charretier embourbé, ou, simplement, comme
un ch.irretier, jurer lieaucoup. \\Adj. Garçon char-

retier.
Il

Charretier se dit quelquefois de celui ((U i

conduit la charrue. ||
2° Un des noms de la con-

stellation du Cocher.ll Proverbe. Il n'y a si l«n char-
rntier qui ne ver.se, c'est-à-dire il n'est si habile

liomme auquel il n'arrive de commettre quelque faute.

— REM. On trouve souvent, dans les textes du
XVI' siècle et par suite dans les livres imprimés au
xvn' siècle et au xvm', chartier au lieu de char-

retie'i. Pour venii au chartier embourbé dans ces

lieux, LA FONT. Fahl. vi, 48.

— Hi.sT. XII' s. Et lors a dit li chevaliers, Cil qui

ot esté charretiers, la Charrette, 684. |{ xiii' s. Si

que li arçon ne puissent estro mis en œuvre, for»

que à sele à charretier, Liv. des met. 24B. Boure-

lier ne puet oloer .sele à charetier de cloz d'estain,

ib. 224. D'autre part il e.st plus gra:ns hontes D'un
fil de roi, s'il estoit nices Et pleins d'outrages et

de vices. Que s'il iertfilz d'un charretier. D'un por-

cliier ou d'un çavetier, la Rose, 4 9089. Et bien

apartient qu'on ail misericorile du caretier, beaum.

Lxix, 48.
Il
xiv s. Son charretier se arresta tout ef-

fraie, BERCHEURE, f" 23, terso. \\ XV' S. Voici venir

quatre gros lourdiers , charretiers ou bouviers,

LOUIS XI, Nouv. xcviir. ||xvi" s. Que de mon nom
la mer nommer je face. Ou que je sois ce chartier

mal appris.... dubell. v, 3, verso.

— ÉTYM. Charrette ; Berry, cherretier ; provenç.

charretier, carratier ; espagn. carretero; portug.

carreteiro; ital. carreltiere.

2. CHARRETIER, 1ÈRE (cha-re-tié, tiê-r'), adj.

Par où les charrettes peuvent passer. Chemin char-

retier. Porte charretière. ||
Voie charretière, l'es-

pace compris entre les roues d'une charrette, es-

pace ordinairement déterminé par les règlements.

— ÉTYM. Voy. le précédent.

f CHARRETIN (cha- re-lin), s. m. Espèce de

charrette sans ridelles.

— ÉTYM. Charrette.

t CIIARUETON (cha-re-ton) ou CHARTON (char-

ton), s. m. Conducteur d'un chariot, d'une charrette.

Le charlon n'avait pas dessein De les mener voir

Tabarin, la font. Fabl. viii, 42. Vieilli.

— HIST. XII' s. Après la charrete [il] s'avance, Kt

voit un nain sor les limons. Qui tenoit comme char-

retons Une longue verge en sa main, la Charrette,

V. 346.
Il
xui's. C'est un hareng, ce dit Renart, Car

jetrovai un charreton Qu'en portoit une charrelée,

Ren. 4124. Et doivent cil qui ont fait le meffait, si

comme Ji caretons et cil qui sont au conduire,

estre bani du lieu, beaum. xxiv, 46. ||xv's. On jiiit

deux chars chargés de pourveances atout quatre

charretons vestus de grises coites et armés dessous,

FROiss. n. II, 224. Le charreton fit si grand diU-

gence qu'il amena deux voitures plus qu'il n'avoit

fait es jours paravant, louis xi, Nouv. ni. Bon char-

ton tourne en petit lieu, le houx de lincy, Proi'.

t. II, p. 464.
Il
XVI' s. Soudain les chevaulx s'effrayè-

rent; le charton fit tout ce qu'il put pour les arres-

ter, AMYOT, Publ. 26.

— ÉTYM. Charrette; génev. charoton; Berry, (Nor-

ton; picard et Rouchi, carton; wallon, chèron.

CHARRETTE (cha-rè-f), s. f.\\
1° Voiture à deux

roues, avec deux ridelles et deux limons. J'entends

déjà partout les charrettes courir, boil. Sai. vi.

Il
Fig. et familièrement. Un avaleur de charrettes

ferrées, un fanfaron. ||
2" Charrette à bras, petite

(barrette traînée par un ou deux hommes. || 3'Tenne

de chasse. Machine pour approcher du gibier sans

lui causer de crainte.

— REM. La prononciation provinciale de eherette

n'était pas encore tout à fait bannie de l'usage au

XVII' siècle; et l'on discutait pour savoir lequel était

le meilleur, cheretle ou charrette, mars, buffet,

Observ. p. BO.

— HIST. XI' s. En trois carottes très bien [ils] les

ont guiez [guidés], Ch. de Roi. ccx. || xm's. Sur chars

et surcharreteset sursomiers trousser, Ber(e,xcvii.

Et lor fist bailler deniers etcaretes, et si s'en alerent

droit à Biauvais, Chron. de Rains, 63. Et nous les

dedui-sans sentiers, Non pas les chemins à charretes,

Mes les joUves senteletes, Jolif et renvoisié tenons,

la Rose, 24697. Ne en tix sentiers ne doit aler nule

carete, en nul tans qu'ele puist fere damace as

biens de terre, beaum. xxv, 2. En dementres [tan-

dis] que je venoie, je trouvé trois homes mors sur

une charrette, joinv. 209. ||xvi' s. Il se saisit d'un

vieux clou de charrette, mont, u, 4 38. On les coii-

choit sur des charrioles pleines de bruyère , ID.

I, 3S8.
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^ÊTYM. Diminutifde c/»or; wallon, c/ièrffe/BciTy,

chairette, chdrte; provenç. et espagn. carrela; ital.

carretto.

fCHARRIABLE (cha-ri-a-bl") , adj. Qui peut être

charrié.

— HIST. xvi" s. Vins charriables et de facile tran-

port, 0. BE SEnBKS, 218.

— ÈTYM. charrier.

CHAllRIAGE (cha-ri-a-j'), s. m. Action ile char-

rier, do voiturer. Le charriage est difficile en hiver.

Il
Le prix du transport.

— HlST. XV" s. Ilavoitdansun fortchastel safemme
et ses enfants et tout son cariago.FROiss. ii, ii, 235.

Passèrent ceste petite rivière, pour venir assaillir

nostre charriage, qui estoit trop grand, comm.

vin, 6.
Il

xvi» s. Le roy gaigna tout le gros cha-

riage.... J. marot, v, 135. Il fut le premier qui mcit

le feu au chariage royal, où l'on Irainnoit son ba-

gage, AMYOT, JP. Mm. 18. Le second jourfurent aussi

portez sur grand nombre de charriage, toutes les

jilus belles armes des Macédoniens , id. ib. 55.

Monsieur de Sainct Pol feit passer l'artillerie et tout

le bagage et carriage pour marcher droit à Pavie,

M. DU bf:ll. 166. Le vin vaut bien le charriage Qu'il

y a à l'abbaye tlu Broc, j. le houx, i.— ÉTYM. Charrier; picard, carnage; bourguig.

cairiaifie.

CIIARUIÉ, ÊE (cha-ri-é, ée), part, passé. Le vin

charrié jusqu'à notre porte. Des glaçons charriés par

la rivière.

1. CHARRIER (cha-rié), s. m. Drap de grosse

toile sur lequel, dans la lessive, est placée la char-

rée.

— HIST. XVI" s. Puis faut passer les dites choses

par dedans un charrier double, ou autre toile, paré,

XXV, 32. Puis coulerez le tout au travers d'une

grosse nappe ou charrier, id. ib,

— ÉTYM. Voy. CHARRÉE ; bourguig. charroi.

2. CHARRIER (cha-ri-é), v. a. \\
1° Voiturer dans

un chariot, dans une charrette. Des hommes qui

charrient le bois du Liban, labruy. vi. ||
Fig. et ab-

solument. Charrier droit, se comporter comme on

le doit, remplir son devoir. Cette Puisieux était bien

épineuse; il fallait, comme vous dites, charrier bien

droit avec elle, sévioné au comte de Bussy , la oc-

tobre 1677. Et qu'il fera bien, s'il me croit, Dé.sor-

mais de charrier droit, scarros, Gigantom. chant i.

Il 2' Kn parlant d'une rivière, entraîner, emporter
dans son cours. Cette rivière charrie beaucoup de

sable. La rivière charrie d'énormes glaçons. Un tor-

rent charriait du limon et des pierres, J. J. Rouss.

Hél. IV, 16.
Il
Absolument, entraîner des glaçons.

La rivière charrie. ||
3° Terme de fauconnier. L'oi-

seau charrie, quand, emportant la proie, il ne
revient que quand le fauconnier la réclame; et aussi

quand il se laisse emporter à la poursuite de la

proie.
Il
4° Terme de marine. Charrier de la voile,

se dit d'un navire qui porte beaucoup de voiles.

— HIST. X)* s. Cinquante chars qu'en [on] fera

carier, Ch. de Roi. m. ||xiii* s. On trouva l'aighe

[l'eau] si durement engielée que on pooit bien cha-

rier sus, H. de valenc. xiv. Por le carier ou por

autres fres.... beaum. xxix, 4. Il ne pooit soulfrir

ne le charier ne ie chevaucher [supporter ni la-

voiture ni le cheval] , joinv. 300. Et sunt aucune
fois cil qui plus tost charient Contre clers et pie-

las, et plus les contrarient, j. de meung, Tist.

639.
Il
XV» s. Le comte ne pouvoit mais chevaucher,

mais charier se faisoit, quand il vouloit aller d'un

lieu en un autre, froiss. m, iv, 25. Et y firent

amener et charrier du pays voisin grand foison de
blés.... id. I, I, 126. Gravier de blanche marie,
fort et dur, sur quoi on peut fermement charier, m.
I, !, 278. i cely devoit bien estre nientmoins soing
aussi de charrier droict tant pour son honneur
comme par obligacion, g. chastel. Chr. de Bourg.
ui, ch. 103. 11 estoit maistre avec lequel il falluit

charier droit, comm. vi, 7.
||
xvi» s. Nos âmes ont

charié si uniement ensemble, mont, i, 21 4. Si les

sens altèrent ce qu'ils nous charrient du dehors, id.

II, 300. Ce n'est pas tout que la volonté charie
droict, id. m, 37i. Us n'avoient aultre moyen de
charier qu'à force de bras, ou en traisnant leur
charge, id. iv, 26. Elle tascboit de faire traîner et

charier Ses navires jusques en l'autre mer, amyot,
Anton. 00. Les sablons que ces eaux charrient, 0. de
SERRES, 266.

— ÉTYM. Wallon, chéri; picard, carrier ; Berry

,

charreyer; provenç. carregar; anc. catal. carrejar

;

anc. espagn. carrear; ital. carrer/giare ; du bas-lat.
carricare (voy.cnAiioER) decairus, char Charrieret
c^arroyer sont deux formes d'un même mot, .«uivant

les anciens dialectes de la France.

DICT. DE lA LANGUE FEUNÇAISE.

CHA

t CHARRIËRE (cha-riô-r'), S. f. Voie par laquelle

peut passer un char, une charrette.

— HIST. xiii's. 11 a différence entre erre et char-

riero; quar erre est [lar quoi l'eu puet aler à pié et

cheval sanz plus; charriero est par (]U()i l'en puet
amener char ou charrette, DigcsU: , f" 105. Lesse

[largeur] de chariere donée tient en atcndue onze
piez, Liv. de just. 142. A compaignie si pleniere

Qu'il tenoit toute la charriere, la Âose, 20420. Por
l'estrece de la quarriere, Fabli. et contes anciens,

I, p. 196.

— ÉTYM. Charrier; bourguig. chareire ; provenç.

carriera; espagn. carrera; portug. carreira; ital.

cnrriera. Voy. carrière 1.

t CHARRIEUR (cha-ri-eur) , s. m. Terme d'argot.

Variété de voleurs qui exploitent les campagnards.
CHARROI (cha-roi) , 4-. m. \\

1° Transport par cha-

riot ou par charrette. Trois mois de fâcheux temps
pendant lesquels on n'a pu faire charrois ni labours,

p. L. COURIER, II , 277. ||
2° S. plur. Terme de

guerre. Corps de troupes chargé du transport des

bagages ou de l'artillerie d'une armée. On dit aujour-

d'hui train.
||
3° Salaire du charretier.

— HIST. XII" s. Od granz tonels, od grand charroi

Fet les deniers porter od sei, Hotnan de Hou, v.

15964. Là quistrent somers et canei, gaimar, Ha-
reloc , V. 500, dans raynouard. || xiii" s. Porquoi

murdristes cel soupir? Que nel laissastes fors issir?

Celer vos en quidiez vers moi; Mais ge sai trop de

cest charroi [manière d'agir], Partonopex, ms.

P" 149, dans LACURNE.
Il
XIV" s. Artillerie est le char-

roi qui.... est chargé des quarriaus en guerre, g.

GUIART, an 1304.
Il
XV" s. Il leur convenoit [à Pierre

de Beuil et les autres qui ramenaient l'engin de là

Réole] tenir le plus ample chemin pour leur charroy

,

FROISS. II, II, 5. S'estoient mis à pied hommes
d'armes et archiers, et cloz de son charroy, commJ-

I, 3 Opina disant qu'on bruslast une partie de

charroy et qu'on sauvast seuUement l'artillerie, iD.;

I, 4.
Il
XVI" s. L'artillerie et leur charroy [ils] gaigne-

rent, J. mahot, v, 135. Le lendemain le roy fl^

mettre sus Son ost et camp, carroy, pouldres, ba-

bils, ID. V, 145, Et ainsi triste, eu haste s'en'alloit

Par maint carroi [chemin], par maint cantoû'-êt

place, MAROT, II, 278. Les Romains les mentyjejit

tuans et batans jusques en leur camp et à leur.^jjft'-

roy, AMYOT, Marins, 34. Il faisoit mener uu.-jjMfid

charroy de bateaux pour passer le Pau, qiind il

lui plairoit, CARL. i, 41. Il n'y avoit place, tanton,

carrefour, ny carroy.... id. m, 20. Aux carrois des

rues, de cent pas en cent pas, paré, t. m, p. 706.

— ÉTYM. Voy, charroyer; Saintoiige, charroi;

provenç. charrei.

CHARRON (cha-ron), s. m. Celui qui fait des

chariots, des charrettes, des trains de voiture et

particulièrement des roues.
||
Adj. Ouvrier, apprenti

charron. Maître charron.
— HIST. xiii" s. C'est à savoir charpentiers, ton-

neliers, charrons, couvreurs de mesons, Z,trre des

met. I04.||xvi' s. Charrons, voituritis, chartiers,

amyot, Péric. 25.

— ÉTYM. Char; picard, caron.

CHARRONNAGE (cha-ro-na-j'), s. m. Art ou ou-

vrage du charron. Les pièces d'artillerie étaient bien

montées, et le charronnage m'en parut anglais,

CHATEAUB. Itin. II, 136.
|| Bois de charronnage,

bois propre aux ouvrages de charronnage.
— ÉTYM. Charron.

CHARROYÉ, ÉE (oha-ro-ié, iée, ou cha-roi-ié,

iée), part, passe'.

CHARROYER (cha-ro-ié
;

quelques-uns disent

cha-roi-ié), je charroie, tu charroies, nous char-

royons, vous charroyez, ils charroient
; je char-

royais, nous charroyions, vous oharroyiez; je

charroyai; je charroierai; je charruierais
;
que je

charroie, que nous charroyions, que vous charroyiez;

que je charroyasse; charroyant, v. a. Transporter

sur des chariots ou charrettes.

— SYN. charroyer, CHARRIER. Cos deux verbes

n'ont pas de différence de sens, puisqu'ils sont un
seul et même verbe à deux prononciations; mais
cette différence de prononciation a fini par faire,

d'une part que charroyer est moins usité que char-

rier, et, d'autre part, que charroyer ne se prend

jamais au figuré; ainsi l'on dit charrier droit, et

non charroyer droit; le fleuve charrie du limon, et

non charroie; la Seine charrie et non charroie.

— IllST. XII" s. Cinquante chars lui faites caroier,

Ronc. p. 3.
Il

xiu" s. Ne vos estovra charroier, Ne
çà ne là porter nul fais; X toz jors mèz vivrez en

]iais, Ren. 7608. 11 orent un engien qui moult fist

à prisier, A clous et à chevilles l'orent fait atachier.

Et par desous le pont mener et caroier, Ch. d'Ant.
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IV, 254.
Il
XIV" S. Icelluy Montfaucon di.st au dit Gri-

sart, qu'il avoit bien besoin de charroier droit, à
quelle dit Grisartrespondit que c'estoient menaces,
DU CANGE, assecurare.

— ÉTYM. Char. Charroyer est une autre forme
de charrier.

t CHAltROYEUR (cha-ro-ieur ou cha-roi-ieur),

s. m. Celui qui charroie.

— ÉTYM. Charroyer.

t CHARRUAGE (cha-ru-»-j'), s. m. Étendue qui
peut être labourée avec une seule charrue.
— HIST. XVI" s. Les charruages [terres laboura-

bles], prez, vignes et estangs , Coustumier génér.
t. I, p. 456.

— ÉTYM. Charrue.

CHARRUE (cha-rue), s. /".
||
1° Instrument pour

labourer la terre, qui consiste en un train monté
sur deux roues, et un soc tranchant. C'est à Osiris

que les Egyptiens attribuaient l'invention de la

charrue, noel et carpentier, Dict. des orig.
\\
Fig.

Tirer la charrue, avoir beaucoup de peine, faire un
travail continu. || Fig. C'est une charrue mal attelée,

se dit d'une entreprise dirigée par des personnes qui

ne s'entendent pas, d'un ménage qui va mah || Fig.

Mettre la charrue devantles bœufs, commencer paroii

l'on devrait finir. |{ Un cheval de charrue , un homme
grossier et stupide.

||
2° L'étendue de terre qu'on peut

labourer avec un attelage de charrue. Cette ferme est

de deux, de quatre charrues. ||
3* Fig. L'agriculture.

On reverra la charrue en honneur, pén. Tél. xii.

Il
4° Terme de pêche. Sorte de filet à manche,
— HIST. xn" s. Ne la moussent li buef d'une ches-

rue, Ronc. p. 106. ||xni"s. De cel vilain qui si vos

tue Et vos fet trere à la charrue, Ren. 7500. Carues

tfe rentes doivent estre prisies, cascune jornée à

;deux quevai, deux sous par an, beaum. xxvii, 22.

'Se mors le fet de vie nu, Voisent lai [qu'ils aillent

là] dont ils sont venu : Si voist chascun à la char

rue, RUTEB. 163.
Il
XV* s. Tournant à chaque propos

la charrue contre les bœufs, Arrests d'amour, 53"

arrest, p. 484, dans lacubne. ||xvi" s. Charrue do
jeunes veaux. Chasse de jeunes chevaux, Et de
jeunes faulcons la voilée Font rarement bone jour-

née, LE ROUX DE lincy. Ptov. t. I, p. 165. Lcs chefs

furent contraints d'obtempérer; car aux guerres ci-

viles, quelquefois la charrue mené les bœufs, la
NOUE, Discours, p. 8io, dans lacurne.
— ÉTYM. Picard, kérue, carue; norm. quiérue

(Valogne) ; wallon, chèrowe ; namurois, chèreuwe;
rouchi, fcèrwe; provenç. carruga; portug. charma;
ital. corrwca; du latin carruca, voiture dont le nom
général a passé spécialement à la machine à roues

dite charrue.

t CHARRUYER (cha-ru-ié) , s. m. Charretier,

laboureur. Terme vieux.

— HIST. XIII" s. Car lor cors ne vault une pomme
Oultre le cors d'ung charruier. Ou d'ung clerc, ou
d'ung escuier, la Rose, 18793.

— ÉTYM. Charrue.

CHARTE (char-f) ou CHARTRE (char-tr')
,
qui est

aujourd'hui tout à fait tombé en désuétude et qui est

seul dans le Dt'ct. de richklet, s. f. ||
1° Acte con-

cédant des franchises, des privilèges. Charte de
commune. Charte d'affranchissement. Le serf pou-

vait, par une chartre de son seigneur, combattre

contre toute personne, montesq. Esp. xxviri, 25.

Il
La grande charte, charie par laquelle Jean (• ii5),

roi d'Angleterre, accorda certains privilèges, bases

des libertés de la nation. Henri III confirma la

grande chartre d'une manière très-solennelle, féh.

xrii, 408.
Il
Chartes générales du Hainaut, ordon-

nance d'un archidQc, en 1019, contenant le recueil

des anciennes lois du Hainaut. ||
Charte ou chartre

normande ou aux Normands, titre contenant plu-

sieurs privilèges ou concessions accordés aux habi-

tants de Normandie le 1 9 mars 1 3 1 3 par le roi Louis X
et confirmés à diverses reprises. On mettait dans la

plupart des lettres de la grande chancellerie : Non
obstant clameur de haro , charte normande à ce

contraire, etc. || Lettres de charte, lettres de grande

chancellerie qui attribuaient un droit perpétuel et

contenaient cette adresse : X tous présents et à venir.

Il
La charte constitutionnelle, ou, simplement, la.

charte, celle que Louis XVIll octroya en 1814, qui

fut modifiée après la révolution de 1830, et abolie

par celle de tsis.
||

Par suite, toute constitution

accordée par un prince. I| Acte législatif qui „ en An-
gleterre et aux États-Unis, constitue une corpora-

tion. La charte de la compagnie des Indes. {|
2° An-

cien titre. Si la chartre de quelque héritage était

attaquée de faux, montesq. Espr. xxviii, 18.
|| L'é-

cole des chartes, école instituée pour apprendre à

lire et à interpréter les chartes, diplômes, etc et

I. — 7a
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en général pour étudier les titres, les institutions,

les usages du miyen âge. ||
3" Termo de commerce.

Charte partie, acte qui constate lo louage de tout

ou partie d'un navire. Nous ne fûmes pas plutôt ar-

rivés qu'on nous demanda notre charte partie, qui

est si nécessaire à la mer, que tout homme qui na-

vigue sans l'avoir est pendable, betz , iv ,
330.

Ce mot vient d'un ancien usage ; au lieu de faire

le double de l'acte, on le coupait en deux parties,

dont les deui contractants gardaient chacun une.

Partie est ici le participe passé du verbe partir,

partager.
— iilST. XI' s. Les naïfs [serfs natifs] qui dépar-

tent de leur terre ne deivent cartre faire. Lois de

Guill. 33. Il est escrit es cartres et es brefs, Ch. de

Hol. cxxv. 11 fist la chartre au moustier de Laon,

ih. CLill. Faites faire errament Vos cliartres et vos

briés [brefs] à clerz bien escrivanz, Sax. xxi. Vous

porterez ma chartre où li seai d'or pend, tb.|| xiu' s.

Vos et vûstre père lor avés juré leur convenances à

tenir; il en ont vos Chartres, villeh. xciv. Amors

de la chartre leUe A si la novele espandue Que ja-

mÊs n'iert bons de vaillance Oui ne s'acort à la sen-

tence, la Rose, 20884. Autant vaut fours qui ne

cuist, comme chartre qui n'est uzée, beaum. l, 1.

Cil qui ont tei manières d'uzages monstreut par

chartre que le [la] coze lor fust otroiée par le se-

gneur du liu, id. xxiv, 7. |lxv*s. Car estoient en

la Gascongne trop anciennement chartes et privilé-

gies du grand Charlemaigne, froiss, liv. i, p. 253,

dans LACURNE, Et prenans la pièce d'une chartre,

escripvirent à Joseph, disans: Paix soit à toy et à

ceux qui sont avec toy, Perceforesl, t. vi, f° t24.

— ÊTYM. Provenç. espagn. et ilal. carta; du la-

tin charta, du grec y.dcptn;, papier. Dans la forme

chartre, l'r vient d'une assimilation fautive avec

chartre, prison.

t CHARTIL (char-ti ; \'l est toujours muette), s.m.

Il
1° Le corps d'une charrette. ||

2° Appentis qui sert

de remise dans les basses-cours pour les charrettes,

les charrues et les autres instruments de campagne.
Emplissant à milliers Greniers, granges, ohartils et

caves et celliers, hégnieh, Sat. xv.

— HIST. xiii* s. Fourches, fleaus, restiau», fau-

ches, ne doivent riens de tonlieu, ne charetil, ne
chevron dolé, Liv. des met. 323. Si me jetent el

charretil, lien. H67. Cil saillirent au charretil Où
il cuidierent Renart prendre; Mais il ne volt pas

tant atendre, ib.

— ÊTYM. Charrette, par l'ancienne forme char-

retil; picard, carti; Berry, chdrtil, chartiou; Sain-

tonge, chartis.

t CHARTISME (char-ti-sm') , s. m. Doctrine des

chartistes qui a un caractère socialiste.

tCHARTISTE (char-ti-sf), s. m. Les chartistes,

parti anglais formé récemment, et réclamant l'adop-

tion d'une charte démocratique qu'il a rédigée et

qui contient des réformes sociales. || Chartiste s'est

dit aussi, en Portugal, de ceux qui étaient parti-

sans de la charte de Don Pedro contre Don Miguel.
— ÈTYM. Charte.

t CUARTOGHAPHE (kar-to-gra-f ) , s. m. Celui

qui s'occupe de chartographie. On écrit plus souvent
cartographe.

t CIIARTOGRAPHIE (kar-to-gra-fie), s.
f.

Voy.
CARTOGRAPHIE.

t CUARTON (char-ton), s.m. Voy. ciiarreton.
4. CUARTRE (char-tr'), s. f. Voy. charte.
2. CUARTRE (char-tr') , ». f. ||

1» Prison. Cette
chartre est faite de façon Que.... la font. Diable.

Il
11 est vieux. Usité encore dans cette locution : Tenir

en chartre privée, séquestrer une personne sans auto-
torilé de justice.

||
2° Nom vulgaire du carreau ou

atrophie mésentérique, cette maladie retardant le

développement et tenant le petit malade comme
en une cliartre, en une prison. Tomber en chartre.
Etre en chartre.

— HIST. xn" s. Que, se li clers forfait à perdre
Sun mestier, Face le sis prelaz en sa chartre lan-
cier. Th. le mart. U.\\ xiii* s. Puis li liast on poins
et piez. Si fust jetez trestoz liez En la chartre ou
•n la jeôle.... Ren. sacs, cil que l'en met en char-
tre oscure. Et en vermine et en ordure, la Rose,
2823. C'est [l'amour] chartre qui prison [prisonnier]
soulage, Printems plains de fort yvernage, ib. 4343.
Lors, se vous ne voulez ce croire. Quand il ara sur
vous victoire, Sans retour en sa chartre noire Au
feu d'enfer ardoir irez , j. de iieuno, Cod. »3.
\\

XV' s. Et par sentence fut privé de tous ses bene-
Bces el mené en un tombereau, mitre et condamné
en Cliartre perpétuelle et au pain, juvén. Charles VI,
<416.

Il
XVI' ». Pour retirer aucuns de la chartre des

viCM, sLKiDAN. f 4». Si On en réchappe, le malade

CHA

tombe en fièvre hectique ou en chartre, ou en mal

caduc, PARÉ, XXIII, 44. Je plainds plusieurs gen-

tiLsliommos qui, par la sottise de leurs médecins,

se sont mis en chartre tous jeunes et entiers, mont.

IV, 284.

— ÉTYM. Génev. charte; espagn. carcer ; ital.

carcere ; du latin carcerem, prison.

t CHARTRE, ÉE (char-tré , trée) , adj. Qui a

une charte, un privilège, un droit. Villes char-

trées.

— HIST. XV S. Nous tenir ens es franchises an-

ciennes , dont nous sommes chartrés et bulles,

FROISS. 11, II, 240.

— ÉTYM. Chartre 4.

CHARTREUSE (char-treû-z') , s. f.\\i' Couvent

de chartreux. Moins au courant des progrès de l'es-

prit que les moines enfermés dans les cellules des

chartreuses, DiDER.Swri'/ii'jt. du Parlement. \\
2° Pe-

tite maison de campagne isolée. ||
3° Terme de cui-

sine. Mets composé de plusieurs légumes. ||4' Va-
riété de tulipe.

Il
B° Sorte do liqueur, composée par

les moines de la Grande-Chartreuse (près de Gre-

noble) avec les plantes aromatiques des montagnes
et de l'eau-de-vie.

— ÉTYM. Chartreux.

CHARTREUX (char-treû), s.m. \\
1° Religieux de

l'ordre fondé par saint Bruno en l'an 4 080. Les règles

des chartreux sont très-sévères. Le jeûne et le silence

continuel , l'abstinence de chair même dans les

grandes maladies, la clôture perpétuelle et le cilice

qu'ils ne quittent jamais, des prières pendant une
partie du jour et de la nuit, telles sont les princi-

pales parties de la discipline des chartreux. 11 y a

quelques couvents de religieuses chartreuses. Les

chartreux sont les premiers qui prirent des frères

lais pour les services extérieurs. || Poudre des char-

treux, kermès minéral. ||
2° Chartreux, ou, adjecti-

vement, chat chartreux, chat d'un gris bleuâtre.

Il
3° Espèce de champignon de la couleur du chat

chartreux.

— HIST. xv* s. Entre chartreux ou reclus A-il

point fait sa retrete? ch. d'orl. Rond.
— ÉTYM. Cartusiensis , de Catursiani montes,

nom des montagnes où ces religieux se sont d'abord

établis, ou de C« (ormiutn, Coturiiiium, Chatrousse,

nom du village du Dauphiné auprès duquel fut fondé

leur premier monastère.

CHARTRIER (char-tri-é; Vr ne se lie jamais; au
pluriel \'s se lie : les char-tri -é-z et les chartes), s.

m.
il
1° Lieu où l'on conservait les chartes du royaume,

d'une abbaye. ||
2° Recueil de ces chartes. Richard

enleva à Philippe-Auguste son chartrier qui le sui-

vait partout, volt. Mœurs, 60. ||
3° Celui qui était

préposé à la garde des chartes. Qu'un vieux

carme Chartrier Ait pour arme L'encrier, v. hugo,

Bail. xii.

— ÉTYM. Chartre t. Dans l'ancienne langue,

chorfrter a aussi signifié geôlier, venant de c/ior-

tre 2.

CHARYBDE (ka-ri-bd'), ». m. Gouffre situé dans

le détroit de Sicile, vis-à-vis d'un écueil appelé

Scylla. l|Fig. Tomber de Charybde en Scylla, n'é-

chapper à un mal que pour tomber dans un autre.

— ÉTYM. Charybdis, en grec XâpuëSiç.

4. CHAS (châ; Vs se lie : un châ-z étroit), s. m.

(I
1° Trou d'une aiguille. ||

2° Instrument de maçon,

qui est une plaque carrée de métal, percée d'un

trou par lequel passe le fil auquel on suspend un
plomb.
— HIST. XIV s. X Jehan Cossart donnons un chas

de maison avec la place derrières, du cange, cIms-

sum. Et après se ala coucher en une petite chamlire

tenant au dit chas ou cuisine, m. th. || xvi' s. [Le

puissant du monde] Rare exemple de Dieu, quand,

par le chas estroit D'une aiguille, il enfile un cable

qui va droit, d'aub. Tragiques, iv, les Feux.
— ÉTYM. Picard, case, trou d'aiguille. Chas est

le masculin de châsse, signifiant ce qui enserre,

enclôt, entoure; qI châsse venant de capsa, c/ioi

vient du bas-latin capsum, capsus, qui est le méiae

que capsa. Chas de maison, de l'ancien français,

signifie une clôture.

t 2. CHAS (châ), ». m. Colle à l'usage du tisse-

rand.
Il

Colle d'amidon qu'on tire du grain par ex-

pression.

fCHASSABLE (cha-sa-bl') , adj. Qui est bon à

chasser.

— HIST. xiv s. Tu congnoistras le jeune cerf de

la biche par les traces, et aussi le grand cerf du

jeune, et s'il est chaçable ou non, Modus, ^ vu,

verso. C'est le signe qu'il soit cerf chaçable et cerf à

dix cors, Modus, t'yni.
— ÉTYM. Chasser.

CHA

CHASSE (cha-s'), s.
f. || f Action de chasser, de

poursuivre les animaux pour les manger o.i les dé-
truire. La chasse au vol ou du vol. Chasse à courre.
Classe au tir, au tiré; on dit aussi : la chasse à tir

Mettre ses chiens en chasse. Pays de chasse. Chien
de chasse. Permis de chasse. Rendez-vous de chasse.
Chasse aux chiens courants, au lévrier, à l'oi-seau.

Partie de chasse. La chasse du renard. Ils s'en al-

laient à la chasse. Au retour de la chasse. L'aigle

donnait la chasse â maître Jean Lapin, Qui droit à
son terrier s'enfuyait au plus vite, la po.nt. Fabl.

II, 8. N'ai-je pas bien servi dans cette occasion.

Dit l'âne en se donnant tout l'honneur de la

chasse? ID. tb. Ii, 4 9. || Grande chasse, ou chasse à la

grande bête, celle qui comprend le cerf, le daim,
le chevreuil, etc. |! Habit de chasse, costume porté

par les chasseurs qui accompagnent le roi , l'empe-

reur, les princes , les grands seigneurs. ||
Rompre

lâchasse, troubler la chasse ou même l'interrom-

pre.
Il
Chasse volante, poursuite que, d'après une

opinion superstitieuse, les démons font des âmes après

la mort. || Kig. Donner la chasse, poursuivre, courir

sus, repousser. Donner la chasse aux ennemis.

Donnant la chasse aux Tartares, sÉv. 220. M. de
Grignan donnera la chasse à ces démons, id. 546.

II donne la chasse aux vices, boss. Union. Que me
faudra-t-il faire? Presque rien, dit le chien : do;irior

la chasse aux gens Portant bâtons tt mendiants.

Flatter ceux du logis, à son maître complaire, la

FONT. Fabl. I, 6. |[
2° Etendue de terrain pour la

chasse. Ce propriétaire a une belle cha.sse. Les

chasses royales. {|
3° Le gibier pris ou tué à la chasse.

Je vous ferai manger de ma chasse. Faire bonne,

mauvaise chasse. ||
4° Les chasseurs, l'équipage de

la chasse. Suivre la chasse. La chasse a passé par

là.
Il
B'Terme de musique. Air ou fanfare de chasse,

air à 6/8, d'un mouvement vif, composé pour les

trompes ou cors de chasse, c'est-à-dire dans le mode
majeur, et revenant particulièrement sur les notes

de l'accord parfait. Sonner une chasse. ||
Symphonie,

ouverture, chœur, dont les efl'ets tendent à imiter

l'action d'une chasse, ||
6» Terme de marine. L'es-

pace que peut avoir, autour de lui ou au-dessous de

lui, un bâtiment en mouillage. || Chasse de proue,

les canons qui sont placés à l'avant du vai.sseau.

Il
Donner cha.çse, poursuivre un navire. ||

Soutenir

la chasse, seconder le vaisseau qui la donne; et aussi

fuir aussi vite qu'on est poursuivi. ||
Prendre chasse,

fuir à toutes voiles pour se dérober à la poursuite.

Il
Appuyer une chasse, poursuivre vigoureusement.

Il
Lever, abandonner la chasse, cesser de poursui-

vre.
Il
Maintenir, continuer la chasse, continuer à

poursuivre. ||
7° Facilité qu'a une voiture de se por-

ter plus ou moins en avant. Ce cabriolet a peu de

chasse. || Espace où le jeu de certaines pièces d'un

métier peut s'exercer en liberté. {| Dans une lunette,

toute la corne où le verre est enchâssé. ||
8° Terme

de jeu de paume»,Le lieu où la balle finit son premier

bond. Chasse au pied de la muraille, ou, simple-

ment, chasse au pied. || Chasse morte, coup perdu.

Pig. et familièrement, chasse morte, affaire commen-
cée que l'on ne poursuit pas.

||
Fig. Marquer une

chasse , relever une parole, une circonstance dont on

veut faire son profit. ||
9' Terme de ponts et chaus-

sées. Ecoulement rapide de l'eau pour chasser ce qui

obstrue unchenal ou une rivière. ||
Ecluses de chasse,

écluses destinées à nettoyer un bassin, un chenal.

Il
10° Huîtres de chasse, les huîtres apportées par les

chasse-marée. ||
11' Terme de pêche. Filet tendu sur

des piquets. |1 Chasse ouverte, verveux auquel on
ajoute un filet horizontal tendu d'une aile à l'autre.

Il
12° Charge de poudre qui, mise au fond d'une

pièce d'artifice, la chasse. || Terme de chimie. Feu

de chas,se, feu violent dans un fourneau. ||13° Ma-
çonnerie qui garantit le verrier de l'action du feu.

Il
Partie d'une balance, au milieu de laquelle es!

placée l'aiguille. || Partie du métier de tisserand qui

frappe la trame après chaque coup de navette.

Il
Sorte de niveau à l'usage du maçon. Chasse à

parer, outil pour finir une surface plane. ||
Chasse

carrée, sorte de marteau à deux têtes. ||
14'Terme

d'imprimerie. Nombre de hgnes qu'une page d'im-

pression a de plus qu'un cert;ùn modèle donné.

Il
Proverbe. Qui va à la chasse perd sa place.

— HIST. XII' s. Trgsqu'à la porte est la chace [de

l'ennemi] durée, Ronc. p. 4 46. ||xui's. Etlorsorent-

il plus grant bataille , et tous retindrent avoec eus

cels qui venoient en la chace qu'il porent retenir,

viLLEH. cxLiv. Droit au Mans le roy [il] mené, s'a

la chace laissie, Berte, cxix. Cresus se mist tantost

en fuie. Quant il se vit seul en la place, Sans en-

combrement et sans chace, la Rose, 8624. Mes amors
si forment m'atire, Que par tretous mes pensers



CHA

chace, Cum cil qui partout a sa chaCe, Et tous jors

tient mon cuer sous s'ele [sous son aile], ib. 4«b2.

Il
XV* s. Finalement, les archers qui là estoient

furent déconfits et mis en chasse, Fiioiss. I, i, 3'.

Tandis qu'ils s'entretenoient en tel point, il vint

accourant sur eulx une chasse [troupe] de douze

chevaliers dont ils ne se donnoient garde, Perceforest,

t. I, ^ 139. Toutefois fcist il tant de prouesses sur

Salphar que desmonté l'eust, se ne fust esté Lucides

qui adviséement tourna une chasse sur eux qui par

force les feist départir, ib. t. vi, f" 3«. Il scot trop de

chasse qui a esté veneur, le boux de lincy, Prov.

t. II, p. 73. Il rencontra le comte do Peraude....

auquel il donna la chasse, Bouciq. i, ch. 29.

Il
XVI" s. Hz donnoient la chasse à quelques galères

d'Athènes, myot, Aie. 66. Il yavoit force aibale-stes

de courte chasse pour assener de près, m. Marcel.

26. Six grandes coulevrines de dix-huict pieds de

chasse, pour battre aux deffenses, carl. vu, 7.

Bref la chasse au poisson me seroit le plaisir Sur

tous autres plaisirs que je voudrois choisir, n. bel-

lEAU, Bergeries, t. I, p. ^5, dans lacurne. Il n'est

chasse que de vieux chiens, le roux de lincy, Prov.

t. n, p. 73. II ne nous advint jamais de parler des

Jésuites, car lors c'estoit une chasse morte, ou,

pour mieux dire , saincts qu'on ne festoit nullement,

PASQUIER, Lettres, t. II, p. 669, dans LACURNE.

— ÉTYM. Voy. CHASSER ; bourguig. chaisse; picard,

cache; provenç. cassa; espagn. casa; portug. eaça;

ital. cnccia.

CHASSE (châ-s') , s. f. Il
l" Sorte de boîte ou de

coffre qui contient les reliques d'un saint. On fit pro-

mener dans Paris la châsse de sainte Geneviève,

VOLT. Louis XIV, 5. J'ai brûlé trois cierges de cire

Sur la chiisse de saint Gildas, v. hugo. Bail. a.

Il
2° Sorte de manche composé de deux lames mo-

biles réunies seulement vers la partie qui tient à la

lame de l'instrument. La châsse d'une lancette.

Il
Monture servant d'encadrement. La châsse d'un

verre de lunette. ||La châsse d'une balance, le fer

qui soutient le fléau. || Terme d'orfèvrerie. La partie

de la boucle où est ie bouton.
— HIST. xii« s. Je vous dorrai tôt le trésor de l'ar-

che; Ne demorra [restera] ne galice ne chasce, Li

eoronemens Looys, v. 450. Li casse où li saintuaire

ert, rendi si grant odor, que il sembla à tous que

paradisfutouvers, LABORDE, Émaux, p.209.|| xni's.

Oildui piler d'ivire estoient Moult gent, et d'argent

sostenoient Une ymagete en leu de chasse, la Rose,

2(000. Puisqu'elle fu mise en la chasse, roteb. ii,

223.
Il
XV' s. Pour l'ouvrage et faczon d'une chasse

et fierté d'argent, verée et ouvrée à ymages de ap-

poustres, à pinnacles et tabernacles pour mettre les

reliques de Monsieur saint Mallou, laborde, ib. p.

209.
Il
XVI' s. Figure de deux historiés courbées, dont

l'une est ouverte , l'autre enfermée dans son manche
ou chasse, paré, vi, 8.

— ÉTYil. Berry, cMsse, bierre, cercueil; du la-

tin capsa (voy. caisse).

t. CHASSÉ, ÉF, (cha-sé, sée)
,
participe passé.

Il
i' Poursuivi par les chasseurs. Sangliers chassés

et pris. 112" Expulsé. Hippias est chassé, la tyrannie

des Pisistratides est entièrement éteinte, Boss. Hist.

I, 8. Son père, chas.sé, au berceau, du palais des

rois et de sa patrie, dont il avait été reconnu l'hé-

ritier légitime, volt. Louis XV, 26.
|| Fig. La ti-

midité chassée par le besoin.
||

3° Renvoyé. Un do-
mestique chassé par son maître.

2. CHASSÉ (cha-sé), «. m. Terme de danse. C'est d'a-

bord le mouvement par lequel on chasse (voy. chas-
ser); il ne prend qu'un temps ou la moitié d'une me-
sure comme le pas ordinaire. Chas.sé est aussi le

nom d'un pas figuré qui se fait de côté à droite ou
à gauche, dans lequel il y a un chassé au second
temps , et qui se termine par un assemblé. En ce sens
le chassé prend 4 temps ou 2 mesures.
— ÉTYM. Chassé t

.

t CHASSE-AVANT (cha-sa-van), s. m. Surveillant
des ouvriers dans les grands ateliers.

|| Fig. Ce-
lui qui excite les autres.

|| Au plur. Des chasse-
avant.

— msT. XVI" s. Cela s'exécuta tellement quelle-
ment par les mains des soldats, qui avoient pour
chasse-avant les canonades, d'aub. Jfist. il, 368.— ÉTYM. Chasser, pousser, et avant.

] CHASSE-BONDIEU(cha-se-bon-dieu),.f. m. Mor-
ceau de bois qui sert aux scieurs de long à enfoncer
leur coin.

|1 Au plur. Bes chasse-bondieu.

t CHASSE-BOSSE (cha-se-bo-s') , s.
f. Nom vul-

gaire de la lysimachie {lysimachia lutea, L).
|| Au

plur. Des chasse-bosse ou chasse-bosses.
— ÉTYM. Chasser, et bosse, à cause de la Tertu

qu'on lui attribue dini im contiuioDa
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t CHASSE-CARRÉE, S. f.
Voy. chasse carrée, au

mot CHASSE, n" ts.

t CHASSE-CHIEN (cha-se-chiin), s. m. Portier,

bedeau. || Au plur. Des chasse-chien ou chasse-

chiens.

t CHASSE-COQCIN (cha-se-ko-kin), s. m. Populai-

rement, bedeau. Ce Boileau qui fut autrefois Le

chasse-coquin du Parnasse, N'est plus sur l'Hélicon

françois Ce Boileau qui fut autrefois; Phébus, le

voyant aux abois. Dit aux muses : vite, qu'on

chasse Ce Boileau qui fut autrefois Le chasse-co-

quin du Parnasse, Ancienne épigramme contre Boi-

leau.
Il
Auplur. Des chasse-coquin ou chasse-coquins.

CHASSE-COUSIN (cha-se-kou-zin) , s. m. \\
1° Mau-

vais vin, ou tout ce qui est propre à éloigner les pa-

rasites.
Il

2° Fleuret ne pliant pas, qui est propre à

bourrer ceux qui font assaut. || Au plur. Des chasse-

cousin ou chasse-cousins.
— ÉTYM. Chasser, écarter, et cousin, dit ici pour

celui qui abuse du titre de parent pour s'inviter trop

souvent.

t CHASSE-CRAPAUD (cha-se-kra-p6), s. m. En-

goulevent, oiseau.
|| Au plur. Des chasse-crapaud

ou chasse-crapauds.
— ÉTYM. Chasser, et crapaud, à cause de la chasse

qu'il donne aux crapauds.

t CHASSÉ-CROISÊ (cha-sé-croi-zé) , s. m. Pas

figuré par lequel le cavalier fait un chassé à droite et

ensuite un déchassé en passant derrière sa danseuse

,

et celle-ci fait devant son danseur le chassé à gau-

che et le déchassé à droite. Le chassé-croisé occupe

8 temps ou 4 mesures. ||
Fig. et dans le style fami-

lier et moqueur, chassé-croisé, se dit en termes de

théâtre, de quatre personnages divisés en deux cou-

ples, qui font l'un par rapport à l'autre exactement

la même chose. Ce mot se prend surtout en parlant

de .situations déjà connues et dont on "est rassasié.

Il
Chassé-croisé se dit aussi des gens qui s'arran-

gent pour ne faire que changer de places, d'em-

plois. Le changement du ministère ne fut qu'un

chassé-croisé.
— ÉTYM. Chassé, et croisé.

t CHASSÉ-DÉCHASSfi ( cha-sé-dé-cha-sé ) , s.m.

Voy. CHASSEZ-DÉCHASSEZ.

t CHASSE-DIABLE (cha-se-dia-bl') , s. m. Un
des noms du millepertuis. || Au plur. Des chasse-

diables.

t CHASSE-ENNUI (cha-san-nui) , s. m. Ce qui est

propre à chasser l'ennui. Le vin est parfois un bon

chasse-ennui. \\ Au plur. des chasse-ennui.

I CHASSE-FLEUREE (cha-se-fleu-rée) , s. f.
Plan-

che qui sert au teinturier à écarter l'écume de la

surface de la cuve. || Au plur. Des chasse-fleurée

ou chasse-fleurées.

— ÉTYM. Chasser, écarter, et fleur (d'écume).

t CHASSE-GOUPlLLE(cha-se-gou-pi-ll', Umouil-

lées) ,s. m. Outil d'urmurier. 1| Au plur. Des chasse-

goupille ou chasse-goupilles.

— ÉTYM. Chasser, pousser, et goupille.

t CHASSÉ-HCIT (cha-sé-uif) , s. m. Voy. chassez-

huit.

CHASSELAS (cha-se-lâ) , s. m. Raisin blanc es-

timé pour sa délicatesse.

CHASSE-MARÉE (cha-se-ma-rée) , s. /. ||
1" Voi-

ture qui transporte le poisson de mer. || Le voiturier

même. || Familièrement. Aller un train ou d'un

train de chasse-marée, aller fort vite. ||
2» Sorte de

bâtiment côtier, ponté et à deux mâts. {| Au plur.

Des chasse-marée.
— REM. L'Académie qui, au mot chasse-marée,

ne dit rien du pluriel, écrit, dans un exemple au

mot chasse, des chasse-marées. Il est bien plus na-

turel d'écrire des chasse-marée; car les chasse-ma-

rée chassent, c'est-à-dire mènent en hâte la marée
bien plutôt que les marées; marée ne se disant pas

en ce sens au pluriel.

— HIST. XV" s. Se chevaulx à chasse marée Estiez,

qui chascun jour sont las, S'estable aviez bienapres-

tée. Coucheriez vous à tout le bas [avec le bât]?

E. DESCH. Poésies mss. f" 439, dans lacurne. D'une

qui se fourre en ces trous. Sur le soir, quand la lune

luyt , Elle chasse les loups garous Et les chassema-

rées de nuyt, coquill. Droits nouveaux. \\ xvi" s.

Six jours après je la trouvay hors la porte Montmar-
tre sus un cheval de bast, jambe deçà, jambe delà,

qui rioit à gorge desployée, et s'en alloit avec les

chassemarées, paré, xix, 25, Une [clochette] Pen-

dant au col, mal assurée, D'un cheval de chasse-

marée, r. belleau, Œuvres, t. 11, p.*», dans

LACUBNE.
— ÉTYM. Chasser, et marée.

CHASSE-MOUCHE (cha-se-mou-ch'), s. m.

Il
!• Sorte de balai ou d'éventail pour chasser les
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mouches. || J" Filet à cordelettes pendantes dont on
garnit les flancs des chevaux pour les garantir des

mouches. || Au plur. Des chasse-mouche ou chasse-

mouches.

t CHASSE-MULET (cha-se-mu-lê) , t. m. Valet de

meunier.
Il
Au pJur. Des chasse-mulet ou chasse-

mulets.

t CHASSE-NOIX (cha-se-not), ». m. Outil d'ar-

murier, espèce de chasse-goupille. || Auplur. Des
chasse-noix.

t CHASSE-PARTIE (cha-se-par-tie), s. f. Accord

par lequel les aventuriers règlent ce qui doit reve-

nir à chacun pour sa part. || Au plur. Des chasses-

parties. •

— ÉTYM. Partie est ici le participe passé du verba

partir, partager : chasse partagée.

t aiASSE-PIERRES (cha-se-piê-r") , s. m. Appa-

reil fixé en avant des roues d'une locomotive sur un
chemin de fer pour écarter ce qui fait obstacle.

Il
Au plur. Des chasse-pierres.

t CHASSE-POIGNÉE (cha-se-poi-gnée), s. f. Ou-

til pour chasser la poignée d'une épée sur la soie

de la lame. |1 Au plur. Des chasse-poignée ou

chasse-poignées.

t CHASSE-POINTE (cha-se-poin-f) , t. f.
Outil

pour chasser les pointes ou goupilles d'un ouvrage

quelconque. || Au plur. Des chasse-pointe ou chasse-

pointes.

t CHASSE-PUNAISE (cha-se-fu-nê-z'), s. f.
Nom

de la cimicaire. || Au plur. Des chasse-punaise ou

chasse-punaises.

CHASSER (cha-sé), v. o. ||
1° Poursuivre le gibier,

les bêtes fauves, pour les tuer ou les prendre.

chasser le renard. || Il se dit aassi des animaux qui

poursuivent une proie. Le lion chasse les gazelles.

L'aigle chassant les oiseaux, les lièvres et les la-

pins.
Il
2° Terme de marine. Chasser un navire, lui

donner chasse, le poursuivre. ||
Chasser la terre, s'en

approcher.
Il
3° Faire marcher devant soi, pousser

en avant. Chasser les sangliers dans les toiles.

Il
Par extension, chasser l'ennemi devant soi, le

forcer à se retirer, le poursuivre. || Pousser en avant.

Le vent chasse la pluie , la neige de ce côté. Qu'ils

soient comme la poudre et la paille légère Que le

vent chasse devant lui, rac. Esth. m, 3.
|| La pou-

dre chasse le plomb. Il eût fallu 1 60 livres de poudre

pour chasser de tels boulets, volt. Mœurs, 9(.

Il
Chasser un clou, le faire sertir avec un marteau

de l'endroit où il est entré. ||
Chasser à force, ou,

simplement, chasser, faire entrer de force. Chasser

à force un clou ou une cheville. Les tonneliers chas-

sent à force les cerceaux pour bien serrer les

douves.
Il
Terme de manège. Chasser son cheval, le

porter en avant en serrant les jambes. ||
4° Mettre

dehors, forcer de sortir, au propre et au figuré.

Chasser quelqu'un du sénat. La nuit nous chassa

de la forêt. Il fut chassé du théâtre au milieu des

sifflets. Chasser du corps un poison. Chassez les

craintes qui vous obsèdent. Les remèdes qui chas-

sent les fièvres. Vous pouvez, comme maître ab-

solu de son sort. Le servir, le chasser, le livrer

vif ou mort, corn. Pomp. 1, t. C'est peu de t'avoir

fui, cruel, je t'ai chassé, rac. Phèd.n, 6. Puisque

c'est la chasser, Seigneur, je me retire, corn. Ni-

com. m, 6. Son amour conjugal chassant le pater-

nel.... ID. 16. m, 7. Quel péril ou plutôt quel cha-

grin vous en chasse? rac. Phèd. 1, t. L'ardeur de

s'enrichir chassa la Lonne foi , boil. ^ptl. ix. Rien ne

peut chasser cette image cruelle, mol. Psyché, 1, t.

Chassez de vos regards la plainte et le reproche,

VOLT. Zaïre, u, t . || Poétiquement. Le jour a trois fois

chassé la nuit obscure, rac. Phèdr. i, 3.
||
Ecarter ce

qui importune. Chasser les mouches. I-e vinaigre

chasse le mauvais air. || Fig. En termes d'escrime,

chasser les mouches ,
parer au hasard,

jj
5" Congédier,

renvoyer une personne par mécontentement. Chasser

un domestique.
Il
6° V. n. Chasser au fusil, au furet,

au chien courant, aller à la chasse des animaux avec

un fusil, un furet, etc. Chasser à beau bruit. Chas-

ser à cor et à cri. ||
Chasser au loup, au renard,

faire la chasse du loup, du renard. ||
Chasser bien,

se dit d'un chien qui se comporte bien à la chasse.

Il
Chasser de gueule, aboyer en parlant d'un limier,

qui naturellement est secret. Se dit aussi d'un braque

ou d'un épagneul qui mène à la voix un lièvre ou un
lapin.

Il
Ce chien chasse de haut vent, il chasse contre

le vent. |1 En parlant des chiens, chasser de race,

chasser par race
,
par le fait de la race (de ici est pour

par).
Il

Absolument et fig. Être d'ancienne race. Je

prétends être noble, etnon pas. Dieu merci, De ceux

qui seulement le sont cosi, cosi (couci-couci); Je

chasse de plus loin , et ferais bien voir comme L'aïeul

de mon aïeul était très-gentilhomme, th. çDws.Von
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Bfrtran de Cigaral, iv, t.\\ Fig. Donner la chasse,

poursuivre pour prendre.... Les Delliys et les Slaves,

Vils esclaves dressés à chasser aux esclaves, lamart.

Ilarnid, 34. Aux maris gaîment vous chassez; Pour

vousje suis trop jeune encore, bébang. Passez}, filles.

Il
l'ig. et famili^^rement, chasser sur les terres d'au-

Irui, entreprendre sur les droits de quelqu'un, sur

ses attributions. || Fig. et familièrement, cet homme
chasse bien au plat, il a bon appétit, il mange vo-

lontiers chez les autres. ||
Kamilitrement, leurs

chiens ne chassent p^ ensemble, se dit de deux

personnes qui ne sont pas en bonne intelligence.

Il
7" Terme de marine. Ce bfttiment chasse sur les

ancres, il les entraîne, et leuj fait labourer le fond.

Dans la nuit du 22 au 23, le bâtiment chassa sur

son ancre, chateaud. Ilin. ii, 8«. ||
Cette ancre

chasse . elle ne tient pas le fond de la mer. ||
Chasser

Ma côte, chasser sur un navire, se dit d'un bâti-

ment que lu vent ou le courant entraîne à la côte,

sur un autre bâtiment. || 8° Aller, avancer, venir.

Les nuages chassent du N. 0. ||
9" Terme de métier.

Commencer à étendre l'or et l'argent avec un mar-

teau.
Il

10° Terme de ponts et chaussées. Ouvrir

l'écluse de chasse. ||
11° Cette voiture chasse bien,

elle roule avec facilité. ||
Terme d'imprimerie. Rem-

plir beaucoup d'espace avec peu de composition. Si

TOUS chassez beaucoup, l'espace vous manquera.

Il
Occuper beaucoup d'espace, en parlant d'un carac-

tère. Ce caraclère chasse trop. ||
12° Terme de danse.

C'est d'abord ramener un pied derrière l'autre qu'on

avance aussitôt, comme quand les militaires chan-

gent de pied pour .se mettre au pas; il ne faut pour

cela qu'un temps ou une demi-mesure. Dans un se-

cond sens, c'est exécuter le pas figuré appelé chassé,

lequel prend quatre temps. ||
13° Se chasser, v. réfl.

Se chasser l'un l'autre, s'expulser réciproquement.

Les enfants de Cassandre se chassèrent les uns les

autres de ce royaume, Boss. Hist. I, 8. || Être pris

à la chasse. Les alouettes se chassent au miroir.

Il
Proverbe. Bon chien chasse de race, c'est-à-dire

on ne doit pas être surpris que le fils fasse comme
son père de race Communément fille bâtarde

chasse, la font. Fer. .le suis un peu coquet, tu n'es

pas mal coquette.... Nous chassons tous de race et

le mal n'est pas grand, regnard, le Distr. m, 3.

|l Un clou chasse l'autre, c'est-à-dire un goût nou-

veau fait oublier les autres, et aussi en parlant

d'une personne qui est supplantée par une autre,

qu'une autre fait oublier. || La faim chasse le loup

hors du bois, c'est-à-dire la nécessité fait faire ce qui

déplaît, ce qui répugne.
— HIST. XI' s. Par vive force les en cacerent Franc,

Ch. de Roi. cxxiii. || xii' s. Muetes de chiens lui

donner pour chachier, Ronc. p. 3. Enz en un bois

erent [ils étaient] allé chacier, ib. p. <64. Haï me
vous [me haïssez vous], que tant vous travailliez

Qu'aie [que j'ai] mari et de ci me chaciez? Uoman-
eero, p. 74. Et Challemaine d'Aix de la terre cha-
cier, Sax. VI.

Il
XIII" s. Car cil qui chace adès et

riens ne prent, 11 emploie sa peine malement

,

MÂTZNER, p. 82. Qui dcux choses chace ne l'une ne
l'autre prent, le roux de lincy, Prov. t. li, p. 74.

On dit pieça.... Que tex cache [cherche] le mal d'au-

trui, Que li max retourne sour lui, Bl. etjeh. 3391.

Et tout au derrière il se tient, Pour desfendre les ba-

teliers. Se nuls le chasse par derriers, ib. 44(3. Mes
la faim qu'il avoit as denz, Qui en chasse le leu du
bois, lien. 4909. Et pieça dist-on : Qui fuit, il trueve

qui le cache, beaum. 56. Cil GuiUaumes.... chassoit

l'autre jour Un lièvre qui ert à séjour, ruteb. 290.

Et le roy se loja à Iles dont il les avoit chaciés,

joiNV. 204. Se le roy de France nous envoioit main-
tenant par ses messages à chascun cent mars d'ar-

gent, nous ne les chacerions pas hors, ID. 259. Il

descendirent à pié et l'alerent trouver là où il chas-
soit aus bestes sauvages, m. 235.

|| xiv» s. Un chien
quant il chace bien, oresme, Elh. ix, tB. Au temps

' que cil oisiau sau^ge Chantent doucement maint
langage,

fj] Aloie seuls par un boscage Un cerf cha-
çant, la Lande dorée. || xv" s. Quand ceux de l'em-
busche virent comment les François chassoient
[poursuivaient], fboiss. ii, ii, 06. Les Allemans ne
chassèrent que ce soir et puis se retyrerent sans
marchev îprès luy [à la défaite de Morat], comm. v,
S. Autant vault celui qui chasse et rien ne prend
Tomme jului qui lit et rien n'entend, le roux de
LiNtï, t. II, p. 73. Seigneurs, dit le chevalier, vous
chassez [cherchei^ bien votre malheur ; car se nous
avions nos chevaujc, nous vous ferions danser avec
ei\e Perceforest, t. i, f° 67. Jehan de Humieres ca-
clia [poursuivit] ce jour si avant, qu'il ne peut re-
tourner, et fut eumené prisonnier dedens la ville,
pierre de FEsiM, 144 2. [\ xvf 8. Comme aveiUes
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chassent les freslons d'entour leurs rousches, hab.

Gar. I, 40. Et y eust demouré quelque espace,

n'eust esté que la peste les en chassa, id. Panl. ii,

5. Je luy dis qu'il se levast soubs couleur de nous

chas.ser [faire sortir], mont.i, 95. Ceulx qui chassent

les éléphants.... id. ii, (76. En ces entrefaittes Tar-

quinius fut chassé de son royaume, amïot, Publ.

25. Les ennemis cessèrent de les chasser et pour-

suivre plus oultre ce jour là, id. Cam. 64. Hz chas-

soient aux bestes sauvages avec des pièges et des

fosses, id. Fab. I. Leurs arcs chassoient la tlesche

avec une roideur et une impétuosité merveilleuse,

ID. Cras.ms, 46. Le vent leur chassoit la pluye contre

les visages, id. Pomp. (9. Chasser aux blancs moy-
neaux [perdre son temps à poursuivre une chose

inutile], le roux de lincy, JProv. t. ii, p. 73. Par
la dite coustume locale le seigneur a droit que nuls

meuniers estans en la ditte baronie ne peuvent ou
doivent chasser et aller quérir les bleds des sujets

de la dite baronie, Coustumier général, t. ii, p. 54.

Mettant l'un des deux canons de son petit pistolet à
l'endroit du permis, le deschargea tant heureusement
qu'il chassa la baie au travers de l'estomach d'un des

trois compagnons. Nuits de Straparole, t. ii, p. 213,

dans lacukne. L'on ne peut mener chasser ou faire

paistre ses bestiaux sur l'héritage d'autruy sans congé
et licence. Nouveau eouslumier gén. t. i, p. 460,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Bourguig. chaissai; picard, cacher;

wallon, chèsi; provenç. cassar ; espagn. cazar; anc.

espagn. cabiar ; portug. caçar; ital. cacciare. En
partant des formes romanes, on est conduit à un
verbe captiare qui leur correspond simultanément
et qui est une altération de capture (voy. capter)

,

indiqué comme étymologie de chasser par Ménage
et par Diez; en effet on trouve dans Du Cange

,

captator , chasseur, cap lare , chasser, captatio,

chasse.

f CHASSE-RAGE (cha-se-ra-j'), s.
f.

Voy. paspe-

RAGE.
Il
Au plur. Des chasse-rage.

CHASSERESSE (cha-se-rè-s') , a:lj. féminin poéti-

que de chasseur. Une Diane chasseresse. Les nym-
phes chasseresses.

i|
S. f. Une chasseresse.

— ÉTYM. Chasseur.

t CHASSE-RIVET (cha-se-ri-vè) , i. m. Outil pour
river les clous en cuivre.

|| Au plur. Des chasse-

rivet ou chasse-rivets.

t CHASSE-RONDELLE (cha-se-ron -dé- 1') ou
CHASSE-ROUE (cha-se-roue) , s. m. Outil de charron,

Il
Au plur. Des chasse-rondelle ou chasse-rondelles.

t CHASSE-ROUE (cha-se-roue) , s. f.
Voy. chasse-

rondelle.

f CHASSETOJÎ (cha-se-ton) , s. m. Un des noms
vulgaires du grand-duc.

CHASSEUR, EUSE (cha-seur, seû-z'), adj. ||l°Qui

chasse. Dircé les suit; Doris plus vive qu'elle. L'hon-

neur des bois, la chasseuse Doris, Passe de loin

Dircé, Nice et Chloris, malfil. Narcisse, ch. iv.

|l
2° S. m. et f.

Il s'est dit grand chasseur, et nous a

priés tous Qu'il put avoir le bien de courir avec

nous, MOL. Fâcheux, n, «. Quel diable de plaisir

trouvent tous les chasseurs De se voir exposés à

mille et mille peurs? id. ib. On eut d'abord à com-
battre les bêtes farouches; les premiers héros se si-

gnalèrent dans ces guerres.... Nemrod, le premier

guerrier et le premier conquérant, est appelé dans

l'Écriture un fort chasseur, lioss. IHst. i, 2. || Fig.

Mais quelest le chasseur de millions qui s'arrête? Bal-

zac (le romancier), dans le Diet. de poitevin. ||
3° Do-

mestique occupé dans une terre à chasser pour

son maître. ]|
4° Domestique en livrée de chasse,

qui monte derrière la voiture du maître.
||
5° Se di-

sait autrefois de soldats choisis entre les plus agiles

pour former une compagnie d'élite dans un bataillon.

Il
Aujourd'hui nom de certains corps de troupes

d'infanterie et de cavalerie légère. Régiment de

cha.sseurs. Un chasseur d'Afrique. || Nom des compa-

gnies du centre dans la garde nationale. ||
6° Terme

de marine. Navire qui donne la chasse à un autre,

et, adjectivement, le vaisseau chasseur. ||7° Terme
dépêche. Harengs de chasseurs, ceux que des allèges

prennent des pêcheurs et livrent promptement au
commerce. ||8° Chasseuse, s. f. Araignée sans toile

qui prend sa proie à la course.

— HIST. XI* s. Les altres quatre [chevaux] cha-

ceurs e palefreiz. Lois de Guill. 22. || xiii* s. Sur

un bon chaceour [cheval de chasse] le cerf il par-

suivi, Berte, cvm. Si s'ert vestuz e aturnez. Sur
son chaceOr est muntez. Lai del deiire. || xv* s.

L'homme qui list et rien n'entend. Semble au chas-

seur qui rien ne prend, la font. 608.
||
xvi* s. Ilde-

pescha sa messe, laquelle il dit en chasseur, ayant
la cœur à la mangerie , desper. Contes , lxxv.

CHA

— ÉTYM. Picard, cacheux; provenç. cassayre,

cassador ; espagn. cazador ; portug. caçcuior
i

itai,

cuccialore; du bas-latin cacciatorem (voy. chasser).

L'ancien français c/iassere, provençal cassat/re, est

le nominatif et répond à eacciâtor; chaceor et cas-

sador est le régime, et répond à cacciatôrem. Dan»
l'ancien français, chassere, chaceor voulait souvent

dire un cheval de chasse.

f CUASSEZ-DÉCHASSEZ (cha-sé-dé-cha-sé) , «. m.
Pas figuré par lequel après avoir fait un chassé de

quatre temps adroite, on fait à gauche un chassé

tout à fait symétrique qu'on appelle déchassé : ce

pas s'appelle aussi à droite et à gauche.
— ÉTYM. Chasser et déchasser. Pour l'orlhogra-

phe du mot, voyez chassez- huit.

t CHASSEZ-HUIT (cha-sé-uif), s. m. C'est le

chassé-croisé exécuté par les quatre couples à la

fois; alors chacun dans le chassé et le déchassé se

tourne vers le figurant qui vient à lui. Le chassez-

huit termine souvent la dernière contredanse d'un

quadrille.

— ÉTYM. Chassez, huit. Le verbe est ici à l'impé-

ratif, parce qu'autrefois, quand le ménétrier annon-
çait les divers pas qui entraisnt dans une contre-

danse, il criait à haute voix : Pour finirchassez huit

ou les huit.

CHASSIE (cha-sie) , s.
f.

Humeur onctueuse et

jaunâtre sécrétée sur le bord de chaque paupière

par les glandes de Meibomius. Mme Panache, avec

ses yeux pleins de chassie, ne voyait pas au bout

de son nez, st-sim. 44, 9.

— HIST. XIII* s. Pur chacie prenez fenoil et arre-

ment, Ms. St-Jean. || xvi* s. Chassie baveuse et

poignante, chassie seiche, paré, xv, 6.

— ÉTYM. Voy. chassieux.

CHASSIEUX, EUSE (cha-si-eù, eù-z'), adj. Qui
a de la chassie. Des veux Encore bien flétris, rouges

et chassieux, Régnier, Sat. xi. || Substantivement.

Un chassieux. Ce qui plaît à l'œil sain offense un
chassieux, Régnier, Sat. v.

— HIST. XII* s. Dous [deux] choses nous encombre-
vent, nostre oil si estoient chaceuols et oscur, et cil

habiteveit en une lumière où om ne puet aprochier,

SX BERN. 62B.
Il
XIII' S. La celidoine me prenez, Ud lel

de femme la mêliez, Ceo garist les oilz chacius, Ms.

St-Jean. Et li visages et li blans des iex seront pale

et piers et cacieus, alebrant, f' (6. || xiv* s. Les

yeulx chacieux, pleins d'ordure, J. bruyant, dans

Uénagier, t. ii, p. 6.
|| xv* s. Cette vilaine alla jetter

les yeux Sur un vieillard riche, mais chassieux,

VILLON, Bai/.
Il
XVI" s. Une sanie qui fait que les

palpebres se glutinent de nuit ensemble, et les rend

chassieuses, paré, xv, >t. Il est rare d'y veoir un
homme malade; et m'ont asseuré n'en y avoir veu

aulcun tremblant, chassieux, esdenté ou courbé de

vieillesse, mont, i, 236.

— ÉTYM. Berry, chadnoux, chassioux; espagn.

eegajoso. Ménage , en indiquant l'espagnol cegajoso, a

montré la vraie étymologie de chaceuols, signifiant

comme l'espagnol : qui voit mal. Cejojoio représente

un latin fictifC(EcoHoius;c/iaceu(iireprésentec<rci<tio-

lus. Maintenant faut-il séparer c/iaceuoJ de chassie?

Cela est difficile, du moment que chaceuol montre
cœc changé en chac. C/iassie viendra du latin c.rcû-

tia, vue faible, de cœcus, aveugle, en vieux fran-

çais, ciu. Chassie a donné chacius, chassieux.

CHÂSSIS (châ-si; l's ne se lie pas. absence de

liaison que remarque Cliifflet, Gramm. p. 2(6), s. m.

Il
1° Ouvrage de menuiserie servant d'encadrement.

Châssis de chêne. Châssis de châtaignier. || Châssis

de papier, châssis de verre, l'ouvrage de menuise-

rie après qu'il a reçu, dans de petites feuillures pra-

tiquées à cet effet, les carreaux de papier ou de

verre destinés à laisser passer la lumière. || Châssis

dormant, l'encadrement des parties mobiles d'une

fenêtre. || Châssis de paravent, bois sur lequel sont

tendues la toile et le papier du paravent. ||
Châssis

d'osier, clôture d'osier qu'on met devant des fenê-

tres pour empêcher que les vitres ne soient cassées

à coups de pierre. ||
2° Châssis d'un tableau, le ca-

dre sur lequel on attache, on tend la toile. ||
3° Terme

d'écriture par chiffre. Papier découpé qu'on applique

sur celui où l'on veut écrire, et par les ouvertures

duquel on écrit des mots dispersés, qui contiennent

le secret. ||
4° Châssis d'imprimerie , cadre de fer

dans lequel on serre les papes de composition.

Il
5° Terme de jardinier. Vitrage qu'on met sur une

couche.
Il
6° BoriJure d'une table à couler le plomb.

Il
7° Ce qui encadre, dans une construction, une ou-

verture perpendiculaire. || Bâti sur lequel est mon-
tée la porte d'un poêle. || Châssis de pierre, dalle de

pierre qui en reçoit un autre en feuillure. ||
8° Terme

de cheissa. Sorte de piéga. ||
9* Terme de m''' ri ne.
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Partie de l'affût d'une caronade sur laquelle se place

te semelle. ||
10° Décoration de théâtre, coulisse.

Il
11" Châssis de serrurerie, l'assemblage des mon-

tants et des traverses d'une porte de fer. ||
Le bâti

d'une rampe d'escalier.

— HIST. XV' s. Les fenestres et les huys du palais

ont mené si trts grant batement à rencontre des

murailles et des châssis que plus de la moytié en

gisent sur la chaussée, Perceforest , t. v, !" H.
Item je laisse aux hospitaux Mes châssis tissus d'i-

raiprnée, villon, Petit testavx.]\ xvr s. De la mesme
toille l'on fait des châssis, tendus avec des petits

clouds, sur bois léger, o. de serres, 472. D'aulres,

mieux entendus, reposent leurs fourmages sur de

la toile claire, tendue roidement avec des petits

doux sur des châssis de hois, id. 2S7, 288. De

quoy feroit-on châssis? rab. Pant. m, 4».

— ÉTYM. Châsse; picard, cassis.

t CHASSOIR (cha-soir), s. m. Outil qui sert au

tonnelier à chasser les cerceaux sur la futaille.

— HIST. XV' s. Comme moi
,
tout bon buveur Au

maillet et au chasseur Met les deux mains sans ver-

gongne, Et s'employe de bon cueur À relier ses ton-

neaux. BASSELIN, L.

— ÉTVM. Chasser.

t CHASSOIRE (cha-soi-r') , s. f.
Terme de faucon-

nerie. Baguette que portent les autoursiers.

— ÉTYM. Chasser.

CHASTE (cha-st'), adj. \\
1° Qui s'abstient de tout

amour illicite. Élevé dans le sein d'une chaste hé-

roïne, RAC. Phèd. IV, 5. C'est moi qui sur ce fils

chaste et respectueux Osai lever un œil profane, in-

cestueux, ID. ib. V, 7. Ses discours craints du chaste

lecteur, boil. Art p. n. Ces mines qu'elles affectèrent

durant toute la pièce firent dire de tous côtés cent

sottises de leur conduite qu'on n'aurait pas dites sans

cela; et quelqu'un même des laquais cria tout haut

qu'elles étaient plus chastes des oreilles que de tout

le reste du corps, mol. Crit. 3. Ce Triphon, qui a

tous les vices, je l'ai cru sobre, chaste, libéral,

humble et même dévot, la bruy. vi. Sobres, chastes

et purs, l'œil et l'âme attentive, Veillez;' je suis

tout proche et frappe à votre cœur, rac. à Laudes,

Aies.
Il
Cette chaste épouse du Fils de Dieu [l'Iîglise],

PASCAL, dans girault-duvivier. || Les chastes sœurs,

les muses. Chastes nymphes du Permesse, boil.

Namur. ||
2° En parlant des choses, qui est conforme

à la chasteté. Chastes feux, corn. Hor. i, 1. Chaste

amour, rac. Brit. m, ). Afin que nous commen-
cions, malheureux pécheurs, à verser sur nous-

mêmes un torrent de larmes, et que, ravis des chas-

tes attraits de l'innocence, jamais nous ne nous

lassions d'en pleurer la perte, boss. Marie-Thérèse.

Si, comme nos prédécesseurs, nous faisons nos chas-

tes délices de votre Écriture, notre principal exer-

cice de la prédication de votre parole, id. le Tellier.

Serre d'une étreinte si ferme Le nœud de leurs chas-

tes amours. Que la seule mort soit le terme Qui

puisse en arrêter le cours, malh. ii, 4. La chaste

obscurité des branches murmurantes, v. hugo ,
Yoix

intér. xix. ||
3° D'une grande pureté grammaticale.

On ne peut voir une diction plus chaste ni plus cor-

recte, costar, dans bouhoubs, Nouvelles remar-

ques. Je m'étonne que votre style puisse être si

chaste, étant si mâle et si fort,iD.t6.
||
Forme chaste,

dans la littérature, quelque chose de réservé et que

l'on compare à la chasteté, à la pudeur.
— REM. Ménage {Metmgiana, p. 246) a dit : « Le

mot de chaste n'est plus en usage dans notre langue

il y a déjà du temps, et on a repris la chaste Sylvie

dans mes poésies. Le mot de sage est en usage dans

la même signification.» Ménage se trompait, môme
pour son temps, comme le montrent les exemples

de Pascal et de CorneiUe; et chaste est resté pleine-

ment en usage.

— HIST. xm's. Se tu trueves chaste moillier, la

Rose, 8749.
Il

XIV" s. Les chastes ont le cuer et la

conscience clers, nets et luisans, Ménagier, i, 3.

Il
xv s. Et lui portoient renommée ceux du pays

qui le connaissoient [le roi de Portugal] que encore

estoit-il caste etn'avoit oncques eu compagnie char-

nellement avec une femme, proiss. ii, m, 50. Saige

Cassandre , bêle Echo, Digne Judith, caste Lucresse,

CH. d'orl. Bal. 102.

— ÉTYM. Provenç. cos( ;espagn. et ital. casto; du
latin castus.

CHASTEMENT (cha-ste-man) , adv. D'une ma-
nière chaste. Vivre chastement. L'amour le moins
honnête^ exprimé chastement, N'excite point en
nous de honteux mouvement, boil. Art p. tv.

— HIST. xii« S. Et les dames qui chastement vi-

Tront, QUBSNES, Romancero, p. »4. || xiii* s. Dieu
luner et chastement vivre, rdteb. u, so. Et com-

manda l'en que en y receust celles qui vourroient

fere contenance à vivre chastement, joinv. 2ii8.

— Etym. Chaste, et le suffixe ment; provenç. ca-

slament; espagn. et ital. castamente.

CHASTETÉ (cha-ste-té) , i. f. ||
1» Vertu des per-

sonnes chastes. La chasteté dans le mariage. La
chasteté déjà, la rougeur sur le front. Avait chez les

humains reçu plus d'un affront, boil. .Vo(. x. ||
2° Par

extension, abstinence entière des plaisirs de l'a-

mour. Faire vœu de chasteté. Il faudra garder la

chasteté, Boss. Var. 7.
|1
3° Fig, Correction, pureté.

Chasteté de style, costar, dans boohours, Nouv.
rem.
— SYN. CHASTETÉ, CONTINENCE. La cliasteté est

une vertu morale qui prescrit des règles à l'usage

des plaisirs de l'amour ; la continence est une autre

vertu qui en interdit absolument l'usage. La chas-

teté règne dans le mariage; la continence règne dans
les cloîtres. Il y a aussi cette différence que la chas-

teté est cette vertu considérée en elle-même, et

que la continence est la même vertu considérée par

rapport à son opposé qui est l'incontinence : il peut

y avoir, dans un mariage chaste d'ailleurs, peu de

continence.
— HIST. xii* S. Vous portiez le pris de beauté Et

l'enseigne de chasteé, Romancero, p. 60. || xiii' s.

Chasteé, qui dame doit estre Et des roses et des

boutons, la Rose, 2868. Et Drois, et Chasteé et Fois

S'enfoïrent à celé fois, ib. 6409.
|| xiv* s. La beauté

et la chasteté de Lucrèce, bercheure, f° 26, verso.

Luxure est le pechié, la vertu contraire est chasteté,

Ménagier, i, 3. || xv s. Comment, parler.... Et de

chasteé est-ce offense? Mir. de sainte Genevi. En
icelle fontaine, pour soi rafreschir, se baignoit

Diane, la déesse de chasteté, froiss. u, m, 14.

Il
xvi' s. U [Charles-Quint] aime la religion, justice

et chasteté, sleidan, f° i3.

— ÉTYM. Provenç. castitat, castetat ; espagn. ca-

stidad; portug. castitade; ital. castitd;da latin ca.s-

titatem, de castus, chaste.

CHASUBLE (cha-zu-br) , s.
f.

Ornement que le

prêtre met par-dessus l'aube et l'étole, pour dire la

messe.
— HIST. XIII' s. Casule, dans le Glossaire de Lille,

22. Et par deseure tous les vestemenz Ii viesti on la

casure, qui doit iestre de pourpre vermelle, qui

senefie carilé, Chron. de Bains, 104. Et m'estoit

avis que pluseurs prelas revestus le vestoient d'une

chesuble vermeille de sarge de Reins, joinv. 299.

Et Ii vesques à ses deux mains Lui affubla une ca-

suble , J'Ei'Cou/'ie.
1

1 XVI' s Donner des calices ou
reUquiaires, acheter chasubles et autres paremens,

CALV. Instit. 882.

— ÉTYM. Espagn. casuUa; ital. casipola, casu-

pola, petite hutte; bas-lat. casuiiia, casubula , ca-

subula, casueula, casuvula, chasuble. Casule (ou

casure) et l'espagnol ca«K/ia viennent decasuHa, di-

minutif employé au lieu du diminutif régulier ca-

sùla, qui aurait donné casle ; chasuble et l'italien

casipola viennent du bas-latin casibula, diminutif

tiré de casa, comme manipulus de manus. Casula,

dans Isidore, signifie un vêtement à capuchon, com-
paré à une petite case, à une petite hulte, de casa

(voy. case) : c'est pour cela qu'en italien casipola

signifie une hutte.

t CHASUBLERIE (cha-zu-ble-rie) , s.
f.

Ensem-
ble d'articles appartenant au service soit de l'église

soit des prêtres, tels que chapes, chasubles, ciboi-

res, croix, etc.

— ÉTYM. Chastible.

CHASCBLIER (cha-zu-bli-é ; l'r ne se lie pas; au
pluriel l's se lie : les cha-zu-bli-é-z et....) s. m. Ou-
vrier qui fait toutes sortes d'ornements d'église.

— HIST. XIII* s. Chasubliers et changeeurs, AUez
quérir vostre part De la queue de Renart, Queue de

Renan.
— ÉTYM. Chasuble.

CHAT, CHATTE (cha, cha-t'; en conversation le

( ne se lie que dans les phrases suivantes : chat
échaudé craint l'eau froide, dites : cha-t échaudé;
acheter chat en poche, dites : cha-t en poche; jeter

le chat aux jambes, dites : cha-t aux jambes. Au
xvi" siècle, Paisgrave, p. 24, dit que le t se lie avec

la voyelle qui suit. Au pluriel Vs se lie : les cha-

z elles chiens; chats rime avec pas, appas, etc.),

s. m.
Il

1° Animal domestique, de l'ordre des car-

nassiers digitigrades. Le chat est un domestique in-

fidèle que Tonne garde que par nécessité, buffon.

Chat. Je mis Vambroc dans une soupente où il eût

fallu être chat ou diable pour le trouver, retz,

1,4 4. Le quolibet nous apprend qu'd n'est rien de

plus semblable à un chat sur une fenêtre qu'une

chatte, madkmoisslle de douiinay. Égalité des hom-

mes et des femmes. Madame, j'étais déjà si fort à

vous que je pensais que vous deviez croire qu'il n'é-

tait pas besoin que vous me gagnassiez par des pré-

sents, ni que vous fissiez dessein de me prendre

comme un rat avèc un cuat ; néanmoins j'avoue que
votre libéralité n'a pas laissé de produire en moi
quelque nouvelle affection, et s'il y avait encore

quelque chose dans mon esprit qui ne fût pas à vous,

le chat que vous m'avez envoyé a achevé de le pren-

dre et vous Ta gagné entièrement; c'est, sans men-
tir, le plus beau et le plus agréable qui fut ja-

mais; les plus beaux chats d'Espagne ne sont que
des chats brûlés au prix de lui, et Rominagrobis
même (vous savez bien, n]adame, que Rominagrobis
est prince des chats) ne saurait avoir meilleure mine
et ne sentirait pas mieux son bien, voiture, Lett.

153, à une abbesse qui lui avait fait présent d'un

chat. Un homme chérissait éperdument sa chatte;

Il la trouvait mignonne et belle et délicate Qui miau-

lait d'un ton fort doux, la font. Fab. ii, ts. La
nation des belettes, Non plus que celle des chats.

Ne veut aucun bien aux rals,iD. ib. iv, 6. Mon fils,

dit la souris, ce doucet est un chat. Qui, sous sou

minois hypocrite, Contie toute ta parenté D'un ma-
lin vouloir est porté, id. ib. v, 6. Et quel fâcheux dé-

mon, durant des nuits entières, Rassemble ici les

chats de toutes les gouttières? boil. Sat. vu La pé-

dante au ton fier, la bourgeoise ennuyeuse, Celle

qui de son chat fait son seul entretien, id. Sat. x.

Il
U a joué avec les chats, se dit d'un homme qui a

deségratignuresau visage. || U est propre comme une
écuelle à chat, se dit d'un homme malpropre.

|| Dfîs

que les chats seront chaussés, c'est-à-dire de bou

matin. ||
Familièrement.AUercomme un chat maigre,

courir vite et beaucoup. Lors dispos du talon, je vais

comme un chat maigre, Régnier, Sa(. xi. || Fig. Jeter

le chat aux jambes à quelqu'un ou de quelqu'un, lui

susciter des embarras. Les calvinistes sont bien aises

de jeter le chat aux jambes des papistes, volt. Lett.

i^ersetprose,^^li. jj Fig. Emporter lechat, sortir d'une

maison sans dire adieu à personne ; elau.ssi déménager
complètement, le chat étant, de tous les animaux do-

mestiques, le plus fidèle au logis. || Fig. Cette fille

a laissé aller le chat au fromage, elle s'est laissé abu-

ser, .le ne le nourris [un chat] que de fromages et

de biscuits; peut-être, madame, qu'il n'était pas si

bien traité chez vous; car je pense que les dames

de*** ne laissent pas aller le chat aux fromages et

que l'austérité du couvent ne permet pas qu'on leur

fasse si bonne chère, voit. Lett. (63, à une abbesse

qui lui avait fait présent d'un chat.
\\
Raillerie chat

par les pattes, présenter une chose par l'endroit le

plusdifficile. ||
lln'yapas là de quoi fouetter un chat,

la faute n'a rien de grave, c'est une bagatelle. || Se

servir de la patte du chat pour tirer les marrons du

feu, faire courir à un autre le risque d'une entre-

prise, d'une affaire dont on retirera seul le profit.

Il
Vendre chat en poche, ne point faire voir ce qu'on

vend.
Il
Acheter chat en poche, conclure une affaire

sans examen. Vous êtes-vous mis en tète que Léo-

nard de Pourceaugnac soit un homme à acheter

chat en poche? mol. Pourc. ii, 7. On dit dans le

même sens : acheter le chat pour le lièvre, {j Appe-

ler un chat un chat, appeler les choses par leur

nom. J'appelle un chat un chat et RoUet un fripon,

BOIL. Sat. I.
Il

II le guette comme le chat fait les

souris , se dit d'un homme qui en épie un autre.

Il
Ecrire comme un chat, écrire d'une façon illisible.

Il
II a passé là-dessus comme chat sur braise, se dit

d'un homme qui coule rapidement sur quelque fait

délicat à rappeler, à mentionner, à raconter. || Ces

gens s'accordent, vivent comme chien et chat,

c'est-à-dire ils ne peuvent se soufl'rir, ils sont

toujours en querelle. ||
Elle est friande comme une

chatte, ou, simplement, c'est une chatte, se dit

d'une femme très-friande. ||
Elle est amoureuse

comme une chatte, se dit d'une fejpme d'une com-

plexion amoureuse. || Dans le langage familier,

chatte s'emploie adjectivement quelquefois. Des

manières chattes, des manières semblables à celles

d'une chatte t(ui caresse, qui joue. ||
Musiquede chat,

musique aigre et dissonante. || U n'y a pas un chat,

d n'y a absolument personne. Il n'y a pas moyen

que quelqu'un trouve un chat à Thôtel de Clermont,

VOLT. Lett. vers et prose, 25. Mon dévot se croi-

rait un sacrilège s'il laissait un enfant et un chat en

vie dans le territoire de Mercure, id. Dial. xxix, i.

Il
Je ne connais pas un chat dans cette ville, je n'y

connais personne. ||
Fig. Avoir un chat dans la gorge,

éprouver dans le gosier un embarras soudain qui gêne

la voix.
Il

C'est le chatl manière populaire de ré-

pondre à une excuse personnelle à laquelle on ne

croit pas. Votre fromage, ce n'est pas moi qui l'ai
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mangé. —Non, c'est le chat. Le verre, ce n'est pas

moi qui l'ai cassé.— Non, c'est le ohat.
||
Mon chat,

ma chatte, termes d'amitié très-familiers qui se di-

sent à un petit garçon, h une jeune fille ou femme,

lia- par plaisanterie, chat fourré, nom donnéà cer-

tains dignitaires qui portent des fourrures dans leurs

habits de cérémonie, aux docteurs, aux magis-

trats. Si les chats fourrés de la Sorbonno étaient

asse;; fous pour lâcher un décret, volt. Leit. Dami-

laville, il nov. (767. || Terme do blason. Chat effa-

rouché, celui qui est rampant. Chat hérissonné,

celui qui IÎ!ve le train de derrière plus haut que la

tête.
Il
3° Terme de chasse. Chat haret, chat sauvage,

et aussi chat domestique qui se retire dans les bois

et garennes, et y vit de gibier. ||
4°Terme d'histoire

naturelle. Tout animal du même genre que le chat.

Le lion, le tigre et le lynx sont des chats.
||
Chat-

cervier. I.e chat-cervier proprement dit habite le

Nord de l'Asie, et il ne faut le confondre ni avec

10 chat canadien, dit lynx du Canada, ni avec le

chat roux, appelé chat-cervier des fourreurs. ||
Chat

à crinière, guépard.
Il
Cliat musqué, civette.

||
5° Chat

de mer, nom vulgaire de l'aphysie et de quelques

coquilles hérissées d'épines. ||
Un des noms vulgaires

de la chimère monstrueuse, poisson chondroptéry-

gien, qui est la chimère arctique de certains auteurs.

11
Chat marin , nom vulgaire d'une espèce de phoque

et de trois poissons. ||
8° S. m. plur. Folles fleurs des

noyers, des coudriers, des saules. ||7°Jeu d'enfants

dans lequel l'un des enfants court après les autres
;

et celui qui est pris le remplace. ||
Chat coupé, le

même jeu, avec cette condition que, .si un troisième

camarade passe entre le poursuivant et le poursuivi,

c'est lui qui doit être poursuivi à son tour,
j

1
8° Terme

de pêche. Petit grappin pour retirer la lesture échap-

pée au fond de la mer. ||
9° Instrument à branches

de fer élastiques dont on se sert pour visiter l'âme

d'une pièce de canon. || Chat k neuf queues, nom
du fouet dont on se sert, dans l'armée anglaise,

pourpunir les soldats. ||
10° Matière étrangère et dure

qu'on trouve dans l'ardoise. ||ll°Chevaletde couvreur.

Il
Terme de charpentier. Pièce de cuivre ou de fer

percée d'un trou par oii passe la corde de l'aplomb.

Il
12° Chat-brûlé, nom d'une poire fort pierreuse,

qui a la forme du martin sec et qui ne mûrit qu'à la

fin de l'automne. ||
Proverbes. Chat échaudé craint

l'eau froide, c'est-à-dire tout ce qui ressemble à ce

qui nous a fait du mal nous effraye et nous met sur

nos gardes. On dit dans le même sens : chat échaudé

ne revient pas en cuisine. || On ne peut prendre de

tels chats sans mitaines, c'est-à-dire l'affaire est dif-

ficile, épineuse. || La nuit tous les chats ou tous

chats sont gris, c'est-à-dire on peut se méprendre

dans l'obscurité , et aussi , (fans l'obscurité, la

beauté, lajeunesse ne comptent plus. Hé, monsieur

le difficile, ne sais-tu pas bien que la nuit tous les

chats sont gris? scARR Rom. Com.i, 13. Veux-tu,

maRosinette, Faire emplette Du roi des maris? Je

ne suis point Tircis; Mais la nuit, dans l'ombre. Je

vaux encor mon prix; Et quand il fait sombre. Tous

les chats sont gris, beaumarch. le Barbier, m, 6.

Il
Payer en chats et en rats, c'est-à-dire payer en ba-

gatelles, en toutes sortes d'effets de mince valeur.

Il
Â bon chat bon rat, c'est-à-dire la défense vaut

l'attaque. Maudit soit le premier qui nous ensorcela !

Mais à bon chat bon rat, et ce n'est pas merveille Si

les femmes souvent leur rendent la pareille, re-

GNARi), le Disir. I, 2.
Il
Le mou est.pour le chat,

se dit de ce qui revient naturellement à une per-

sonne, le mou servant de nourriture aux chats.

||- Il entend bien chat sans qti'on dise minon, se dit

d'un homme habile et qui entend à demi-mot. || À
mauvais rat faut mauvais chat, c'est-à-dire on ne peut

se dispenser d'être méchant aux méchants. ||
T'as

été au trepassement d'un chat, t'as la vue trouble,

[dit un pay.san, dans] mol. Don Juan, ll, < .
||
Quand

les chats n'y sont pas, les souris dansent, c'est-à-

dire en l'absence des chefs, des maîtres, les infé-

rieurs, les écoliers se dérangent. || Il ne faut pas
éveiller le chat qui dort, n'éveillez pas le chat qui
dort, ne provoquez pas un danger, une difficulté

que vous pouvez éviter, n'appelez pas l'attention,

la colère d'un homme qui ne songe pas à vous.

Il Héveiller le chat qui dort, réveiller une mauvaise
affaire assoupie.

|| C'est le nid d'une souris dans
l'oreille d'un chat, se dit d'une chose impossible.

Il On ne saurait retenir le chat qv'«nd il a goûté de
la crème, c'est-à-dire on ne résiste pas aux habitu-
des déjà prises, aux tentations déjà goûtées. || Il
est comme le chat qui retombe toujours sur ses
pieds se illt d'un homme adroit qui sait toujours se
tirer d'allaire.

- HIST. xiif s. Bien geit chai oui barbes il lolche

CHA

flèche], MARIE, Fabl. 20. Li flz au. chat doit pren-

dre la soiiriz, Agolant, p. <70, <lans nu canoë,

Gloss. français. Ocliaison a qui son chat bat, Uist.

lin. t. xxiiî
,

p. 67Î. Uns pliçons gris vaut mielz

que deus de chas, Bibl. des chartes, 4» s4rie, t. v,

p. 328. nhaz eschaudez iaue crient , leroux nE

LiNCT, Prov. 1. 1, p. <65. Là où kas n'est, li souris

se révèle [prend ses ébats], n. ib. 1. 11, p. 487. De
castiier cat qui est viens Ne puet nus hom venir à

cief [à bout], ID. ib. Dont flsi Hues d'Aire faire un chat

[machine de guerre], et le fist bien cuirier et aces-

mer, H. nE VALENC. xxxiv. Piaus de chaz privez que

l'en appelé chat de feu ou de fouier, Liv. des met. 326.

Si cum lichas set par nature La science de surgeûre,

Nonqucs n'en fu mis à escole, la Rose, loooi.

Femme semble trois choses, louve, goupille et chalo,

Chastic-musard. || xv s. Ils firent quatre grans kas

[engins de siège] forts et hauts, proiss. 1,1, 262.

Prince, on conseille bien souvent. Mais on puet

dire com le rat. Du con.seil qui sa fin ne prant:

Oui pendra la sonnette au chat? e. desch. La sou-

ris H le chat. Veuls-tu espouser chat en sac. Et que

nuls tes nopces ne vois, id. Poésies mss. f° B63,

dans LACUPNE. Sans resveiller le chat qui dort, CB.

D'ORLÉANS, n^p. à Fredet. Dont passionné en cuer

ne s'en est peu [pu] taire et a osé mettre la campane
au chat

,
pour escrier lésion et foulure en l'innocent,

G. CHASTELAiN, Expos. S. vérité. L'ung vault l'autre,

c'est à raau-chat mau-rat, villon. Bail. Il bouta

sa teste dedans le bouhot de la cheminée, oti il vit

notre bouchère plus simple qu'un chat baigné
,

LOUIS XI, Nouv. XL. Je crois, dit le mari qui la voit

à genoux pleurant et gémissant, qu'elle sait bien

faire la chatte mouillée, et qui la voudroit croire

elle sauroit bien abuser les gens, m.ib. i.xi. || xvi" s.

On ne prend point de telz chatz sans mitaines,

I. MAROT, v, <7. Mais quoy, c'estoient des ruffiens

de Rome, Qui, pour fouyr, couroient comme chatz

maisgres, m. v, 40. Elles [les filles qui se marient]

acheptent chat en sac, mont, m, B. Vous n'achetez

pas un chat en poche; si vous marchandez un che-

val, vous luy estez ses bardes, vous le voyez nud
et à descouvert, m. 1, 324. Cette femme a quelque

irritation contre moi
;
pour se venger elle me donne

un dangereux chat par les pattes, préparée à accu-

ser ce que je ferai, d'aub. Hist. 11, m. L'herbe à

chat, PARÉ, XVI, 3B. Lécher de langue de chat, génin.

Récréât, t. n, p. 242. X bon chat bon rat; il n'ap-

partient qu'au savetier de parler de sa serpette, à

l'yvrogne de sa bouteille.. ..tes caquets de TaccoMcWe,
8" journée. Chat emmouffié [ganté] ne prend sou-

ris, LEROUX DE LiNCY, Prov. 1. 1, p. 4BB. Chat miol-

leur ne fut onques bon chasseur. Non plus que sage

homme grand caqueteur, id. ib. p. < 66. Chate noire a

souef [doux] poil, in.tft. Â tartse repentie rat, quant

par le col le tient le chat, id. ib. Absent le chat, les

souris dan.sent, id. ib. On ne doibt pas enseigner le

chat à soriser [chasser aux souris], id. ib. Si ton

chat est larron, ne le chasse de ta maison, m. ib.

Rebelles estes et pervers. Pécheurs vers Dieu, plains

de barat. Et pour tant à mau chat mau rat, fabri,

Art de rhétorique, livr. 11, f» 46, dans lacurne.

Avoir un œil à la poisle et l'autre au chat, cot-

orave. Le chat a faim quand il ronge du pain, m.
Celuy a bon gage du chat, qui en a la peau, id. On
recognoit assez que chat veut dire minon. Contes de

CHOLIÊRES, f» 174, dans LACURNE.
— ÉTYM. Wallon, chet; bourguig. chat; picard,

ca, co; provenç. cal; catal. gat ; espagn. et portug.

gato ; ital. gatto ; du latin catus ou cattus, qui ne

se trouve que dans des auteurs relativement récents,

Palladius, Isidore, et qui était un mot du vulgaire.

Il appartient au celtique et à l'allemand: irl. cat;

kymri, kdth; angl. sax. cat; ancien scandin. ftôttr;

allem. mod. Katie. D'après Isidore, ealtus vient de

cattare, voir, et cet animal est dit ainsi parce qu'il

voit, Kuette ;ca(ar, regarder, est dans le provençal et

dans l'ancien français chater {Honcisv. p. 97.) Mais on

ne sait à quoi se rattachent ni cattus ni catar; la

tardive apparition qu'ils font dans le latin portent

à croire qu'ils sont d'origine celtico-germanique. Il

y a dans l'arabe qittoun, chat mâle, mais Freitag

doute que ce mot appartienne à l'arabe.

CHÂTAIGNE (cha-tè-gn') , s.
f. ||

1° Fruit du châ-

taignier. Pour nous ce sont des châtaignes qui font

notre ornement
;

j'en avais l'autre jour trois ou

quatre paniers autour de moi; j'en fis bouillir; j'en

fis rôtir; j'en mis dans ma poche; on en sert dans

les plats, on marche dessus; c'est la Bretagne dans

son triomphe, sév. octobre 4671. ||
8° Châtaigne

d'eau, la macre. || Châtaigne de cheval, fruit du
marronnier d'Inde. || Châtaigne de terre, fruit du

j

bunion bulbocastane. || Châtaigne du Brésil, fruit

CHA
du berthotlelia excella,

jj
8* Petite plaqne âe corne

située, chez le cheval, à la partie inférieure et in-

terne de l'avant-bras, et, dans les membres posté-
rieurs, à la partie supérieure et interne du canon.
Sur l'âne, la cliâtaigne se trouve aux avant-bras
seulement

; dans le mulet les châtaignes posté-
rieures sont fort petites.

— HIST. in' s. [Us] ne prisent vos menaces le pris

d'une chastaine, Sax. xxx. || xiii' s. Castaignes on
nois, Livre des met. 276. A cui parés vous ces ohas-
taignes? la Wise, 8547. Si qu'il cuit que celé en gré
prengne Ce qu'el ne prise une chatengne, 16. Hbi2.

Il
xiv" s. Il samble que Gaufrois ne donne une cas-

lainpne Do tout nostre pooir... Baud. de. Seb. vu,
184. Li rois ne trova pas qui li parast chastaignes,

GiVar( rfe Tîoss. 11871.
Il
XV* s. Si chastaignes ont

vente, Villon, Requête en bail, au duc de Bourbon.

Il
xvi* s. Pétoncles, chastaignes de mer [oursins],

PALissT, 280. Ils lui disoient que les huguenots
vouloient tirer la chastagne du feu avec la patte du
lévrier, d'aub. Hist. 11, 425. Après que ceux qui dé-

voient tirer les chastaignes du feu eurent dit fran-

chement quel il y faisoit, id. ib. 11 , 448. Les chas-

taignes bastardes, appellées liouchasses. Les meil-

leures chastaignes franches sont les Sardones [de Sar-

daigne] et Tuscanes [de Toscane], ainsi dittes des

pais d'où les races nous en sont venues de-par-decà.

Les sardonnes [de Sardaigne] sont celles qu'on ap-

pelle à Lion marrons, cogneuSs par toute la France,

pour le traffique de tel fruit, 0. de serres, 691. Les
bources des chastaignes sont leurs premières robes

garnies de piquerons, id. 692.

— ÉTYM. Saintonge, chatagne, chatigne; picard,

castaine, cataigne; génev. chdtagne ; proyenç. cas-

tanha, caslagna; Citai, casiont/a; espagn. costo/7a;

portug. eastanha; ital. castagna; du latin castanea,

de KâiTTavov, Kautava, villes de la Thessalie et du
Pont, delà xaaTavalzôv xipuov, noix de Castana ou
châtaigne. Nos anciens di!5aient : Tirer les châtai-

gnes du feu; nous disons les marrons. Ils disaient

aussi figurément : Il ne trouve pas qui lui pare les

châtaignes, c'est-à-dire on ne lui prépare pas un
bon accueil.

CHÂTAIGNERAIE (châ-tè-gne-rê)
, t. f. Lieu

planté de châtaigniers. Velléda traversa d'abord

une châtaigneraie, chateaub. Warl. 302.

— HIST. xvi's. Pour leschasteneraiesetnojeraies,

c'est à dire pour les lieux complantés universelle-

ment de chastaniers et de noiers, 0. de serres, 641

.

— ÉTYM. Châtaignier.

CHÂTAIGNIER (châ-tè-gnié; l'r ne se lie jamais;

au pluriel ï's se lie Mes châ-tè-gnié-z et....) , s. m.

Il
!• Arbre qui produit des châtaignes {fagus casta-

nea, L.).
Il

2° Châtaignier du Brésil {6er(/»o!ie(ta

excelsa, Humboldt), grand arbre dont le fruit sphé-

rique, dit en France noix d'Amérique
,

peut dé-

passer 10 ou 12 centimètres, et a des amandes blan-

ches bonnes à manger, ainsi que l'huile qu'on en

retire.
i|
3° Pomme de châtaignier, ou, plus souvent,

châtaignier, espèce de pomme rouge, presque en-

tièrement rose à la face postérieure, à chair de

blancheur farineuse (d'ofi lui vient peut-être le

nom, par comparaison avec la chair de la châtai-

gne), et bonne surtout à cuire.

— HiST. XIII* s. N'i ot codre [coudrier] ne chas-

tainier, U il ne mettent laz u glu, marie, Laustic.

Il
XVI* s. Sur lui-mesme, non ailleurs, veut estre

inséré le chastaignier : non plus reçoit-il aucun autre

arbre, tout meslange lui des-agreant, 0. de serres,

692. Soubs ung grant et ample chastaignier, rab.

Pant. m, 17.

— ÉTYM. Châtaigne; provenç. chatagner, cha-

tigner.

CHÂTAIN (châ-tin), adj. qui ne se dit qu'au

masculin. Oui est d'un brun de châtaigne. Poil châ-

tain. Cheveux châtains. || Substantivement. Les châ-

tains, les hommes dont les cheveux sont châtains.

— REM. 1. Cet adjectif ne prend pas la marque du
pluriel quand il est suivi d'un autre adjectifqui le mo-
difie : des cheveux châtain clair, châtain cendré;

il peut alors se construire avec un nom féminin •

barbe châtain clair.
|| 2. Le féminin serait utile, et il a

été conseillé par plusieurs grammairiens qui veulent

qu'on dise : barbe châtaine, chevelure châtaine.

— HIST. XV* s. Chasteins en couleur, christ, dk

PISAN, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Châtaigne.

CHATAIRE (cha-tê-r') , î.
f.

Plante. Voy. CATAISE.

tCHAT-BRÛLÊ (cha-bru-lé) , s. m. Voy, chat,

n° 12.
Il
Au plur. Des chats-brûlés.

t CHAT-CERVIER (cha-sèr-vié), f. m. Voy. Chat,

n* 4.
Il
Au plur. Des chats-cerviers.

CHÂTEAU (châ-tO), s. m. Il
1* Demeure féodale
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fortifiée qui était défendue par un fossé, de hautes

murailles et des tours. |{
2° Aujourd'hui forteresse

environnée de fossés, de gros murs et de bastions,

qui est dans une ville pour la défendre ou pour la

oommander. ||
3° Habitation royale ou seigneuriale.

Le château des Tuileries, de Fontainebleau. Le châ-

teau de Windsor. Cependant Léontine, étant dans

le cliiteau Reine ds nos destins et de notre berceau,

COHM. lléracl. ii, *. || Absolument. Le château, la

cour, le roi, l'empereur. 11 a été bien reçu au chi-

teaij.
Il
Le gouvernement et son parti ; la cour et ses

intijnues. ||
4" Habitation d'un domaine seigneurial.

Il
5» Habitation du maître d'une grande propriété.

Il
Grande et belle maison de plaisance à la campagne

avec ou sans propriété. Il vit dans son château. Quand

on sait se préserver du poison mortel de l'ennui,

on se trouve bien plus à son aise dans son château

que dans le tumulte de Paris, volt. Lett. Florian,

29 nov. (764. Les agréables soins d'un seigneur de

château, Les plaisirs d'une vie occupée et tranquille,

sr-LAMBERT, Saisons, hiver. || La vie de château.

Mener la vie de château, passer quelque temps à la

campagne, dans une maison riche et amie où l'on

trouve tous les plaisirs du lieu, la pêche, la chasse,

bonne table, etc. ||
6» Poétiquement. Château ailé,

navire. L'appareil inouï pour ces mortels nou-

veaui De ces châteaux ailés qui volent sur les

eaux, VOLT. Ali. i, t.
i|

7° Château en Espagne,

[irojet en l'air, rêves chimériques. Son château en

Espagne c'est de se faire porter dans les maisons,

spiv. 40. Hélas 1 notre château en Espiigne serait de

vous y voir, m. 241.
|| Bâtir, faire des châteaux en

Espagne, se repaître de chimères. On fait des châ-

teaux en Espagne, tactôtgais, tantôt tristes, sÉv.

582. Je fais des châteaux en Espagne, hégnier,

Épit. III. Elles seraient bien rigoureuses, si elles

voulaient m'ôter la liberté des souhaits et m'empê-
clier de faire des châteaux en Espagne, puisque c'est

le seul contentement que j'y aie [en Espagne, où il

était alors], voit. Lett. 37. Quel esprit ne bat la

campagne? Qui ne fait châteaux en Espagne? la

FONT. Fabl. VII, (0.
Il
8° Château de cartes, sorte de

construction à plusieurs étages que font les enfants

avec des cartes. Et passait des jours entiers X faire

des châteaux de cartes, scarhon, Virg. trav. liv. vi.

Il
Fig. Château de carte ou de carton, petite maison de

campagne d'une construction peu solide. ||
Jeu d'en-

fants. Voyez CHÂTELET.
Il

9» Château d'eau, grand

réservoir d'où l'eau se distribue immédiatement

aux fontaines. ||
Réservoir d'eau placé dans les

gares et ateliers des chemins de fer pour alimen-

ter la chaudière des locomotives. ||
10° Terme de

marine ancienne. Espèce de logement qui était élevé

sur la poupe ou sur la proue d'un vaisseau. Châ-

teau d'arrière, de proue, d'aiant. Les officiers

étiiient sur le château de poupe avec les passa-

gers, CHATEAUB. G)?nie, 1, V, <2.
Il

11» Terme de

blason. Château fondu, celui qui est représenté en

sa partie d'en haut seulement, celle d'en bas sem-
blant coupée.

Il
Proverbe. Ville prise, château rendu,

c'e.st-â-dire on ne peut guère tenir dans le château

quand la ville est prise, et aussi, quand le princi-

pal est obtenu, les accessoires ne peuvent guère

manquer de suivre.

— HiST. XI* s. [II] prent i chastels et alquantes

citez, Ch. de Roi. CLxxxv. || xii* s. Il n'i a cel n'ait

chastel ou donjon, Ronc. p. 4 86. Si [la reine Blan-

che] fait fermer [fortifier] chastiaus, pour mieux
valoir; De tant sont ja par lui [elle] creii si hoir,

HUES DE LA PERTE, RomanceTo
,
p. 183. Il fait creu-

ser souz terre à pic et à martel Â ses engigneors

[ingénieurs], dont ot pris maint chastel, Sax. ix.

Allemagne [ils] ont destruite et tous les chastiax

frais [brisés], ib. xv. ||xin" s. Une tor [tour] a ens

el castel De marbre poli tôt novel; Li casteaus est

fais à compas, Parlonop. v. 943. Maint chastel abatu,

mainte vile essilie [ruinée], herte, n. Un très riche

chastel qui siet très noblement [entre deux rivières],

ib. IX. Lors feras chastiaus en Espaigne, Et auras

joie de noient. Tant cum tu iras foloiant En la pen-

sée delitable. Où il n'a fors mençonge et fable, la

Rose, 2452. Vous savez que le roi de France guer-

roie au roy d'Engleterre et savez que le chastiau qui

est plus en la marche de eulz deux , c'est la Rochelle

en Poitou, joinv. < «7. Quant je oy ce, je me levai

de moD lit où je gisoie, et alai ou chastel avec les

mariniers, id. 283.
|{ xv's. Tout à part moy, eu mon

jienser m'enclos. Et fais chasteaulx en Espaigne et

en France; Oultra les monts, forge mainte ordon-
nance; Chascun jour, j'ay plus de mille propos, ch.

d'obl. Rond. Et assiégea ung petit chastel où il y
avoit des gens de guerre, comm. i, a. Et me fist on
mon foing ronger Tout à par moi, à ceste enseigne,

Que je commençai à songer Que faisoys chasteaulx

en Espagne, coquili.art, Honologue de la botte de

foin. Et le songer fait cha.steaux en Asie; Le grand
désir la chair ra.ssasie, pierre oniNGOiiiE, Uetius
propos, dans le hodx de lincï, Prov. t. ii, p. 487.

Bon chasteau garde qui sait son corps garder, lu.

ib. Je vays, je viens, le trot et puis le pas. Je dis

ung mot, puis après je le nye. Et si bastis sans reigle

ne compas Tout fin seuUet les chasteaux d'Albanye,
le Verger d'honneur, f° E. m, dans Ducatiana,l. ii,

p. 479.
Il
xvi* s. Car chastellain n'est point du clias-

teau sire. S'il n'a les clefs de derrière et devant,

j. MABOT, v, 46. Chasteau pris n'est plus secoura-
ble, le roux de lincy, Proi;. t. n, p. 487. Chasteau
abbatu demy refaict, id. ib.

— ÉTY-M. Picard, caa'au,ca<teu,co(c/ieu;bourguig.
chailéa; provenç. casielh ; catàl. castell ; espagn.
castillo; ital. castello; du latin coileHum, diminutif

de castrum, lieu fortifié. I';n vieux français, le nomi-
natif est li chastels ou chastaus; le régime est la

chastel; le nominatif pluriel li chastel, le régime
pluriel les chastaus. La locution faire des châteaux
en Espagne se trouve dès le xiu* siècle; on ignore

quelle occasion y a donné naissance. A la vérité on
lit dans le Mercure français, t. iv, p. 6» (I6t6) :

Dans l'ancien domaine d'Espagne, l'Espagnol n'y

permet aucun fort, d'où est venu le proverbe faire

des châteaux en Espagne, pour signifier faire chose

inutile. Ce qui ajoute à l'incertitude de celte expli-

cation, si incertaine en elle-même, c'est qu'on a dit

aussi château en Asie, château en Albanie; de sorte

que, au fond, cela veut dire faire des châteaux en

pays étrangers, là où l'on n'est pas, c'est-â-dire se

repaître de chimères; le nom de l'Espagne a fini

par prévaloir, sans doute parce qu'il était très-

connu par les récits de Roland.

t CHATEAUBRIANT (cha-tô-bri-an) , S. m. Terme
de cuisine. Morceau de filet de bœuf coupé épais

et grillé , servi sur une sauce brune , et garni de pom-
mes de terre frites, de champignons ou de truffes.

CHATELAIN, AINE (châ-te-lin,lè-n'), s. m. et
f.

Il
1° Terme de féodalité. Seigneur d'un manoir, qui

avait droit de juridiction sur ses vassaux. Le roturier

qui dit par habitude qu'il tire son origine de quelque

ancien liaron ou de quelque châtelain, la bruy. xiv.

Il
2° Celui qui commandait dans un château. ||

3° S.

f.
Châtelaine, la femme d'un châtelain ; la maltresse

d'un château. || i° Adj. Seigneur châtelain, dame
châtelaine. Autrefois les seigneurs châtelains de Pi-

cardie n'allaient guère voir les seigneurs châtelains

du pays des Allobroges; mais à présent que la so-

ciété est perfectionnée.... voltaire, Lett. Florian,

29 nov. 4 764. Au bout de huit jours je vis revenir

mon homme qui m'apprit que le prince avait, non
sans peine, obtenu du roi ma liberté; ce qui me
fut confirmé le même jour par le seigneur châte-

lain, qui vint me dire : vous êtes libre, le sage,

Gil Bios, IX, 9. Qu'il avait de bon vin. Le seigneur

châtelain, scribe. Comte Ory, n, 5.
jj Juge châte-

lain, ou, simplement, châtelain , le j uge pour un sei-

gneur châtelain. || Chaîne châtelaine, et aussi, sul>-

stantivement, châtelaine, chaîne à laquelle sont

suspendus des instruments de couture, des clefs, etc.

et que les dames portent à leur ceinture. ||
5" Châ-

telaine, bijou qu'une femme porte suspendue à sa

ceinture par un crochet. ||
Bande d'étoffe de soie

ou de laine que les femmes portent autour du cou

pour se préserver du froid.

— HIST. XII' s. Aussi com en la mer est puissanz

la balaine. Sur touz autres poissons est dame et

chastelaine, Sax. xxx. || xiii* s. De celle estoire

[flotte] fu chevetains Jehans de Neele, chastelains

de Bruges, villeh. xxx. Et por Diu, gardés yous

que chascuns vaille un castelain au besolng, h. de

valenc. VIII. Li chastelains de Couoy aima tant

Qu'onc por amour nuls n'en ot douleur graindre

[plus grande] , anonyme, dans Coud. Et aporterent

un escript qui avoit esté fait par l'accord des deux

parties, par devant le cbastelain du Louvre, Liryre

des met. 307. Vos ne troverez.... Conte, prince ne

chasteleine Qui vos forface un frl de leine, Ren.

10843. H n'est dame ne chastelaine Que ge ne te-

nisse à vilaine, S'ele nel' daingnoit aesier D'avoir

ung savoreux besier, la Rose, 3465. Duc est la

première dignité, et puis contes, et puis viscontes,

et puis barons, et puis chastelains, et puis vavas-

sor, et puis citaen, et puis vilain, tt'i'. de fust. 67.

Ha! très douce créature. Plus gente ke chastelaine.

Us. de poJties fr. t. iir, p. «202, dans lacurne.

Li chiés [la tête] vint à terre et les mains. Et li

bons chevax chastelains S'en est alez fuiant ariere.

Et cil remaint en la poudrière, Blanchandin, ms.

^ 18), dans lacurne. || xv" s. U envoya jusqu'au

chastel de Calais deux de ses escuyers, pour aller au
cbastelain, et savoir s'il cstoit heure, raoïss. i, l,

327. Sur ces pilliers fut ceste tour eslable Par très

longtemps; or la voi eslochier; Pourquoi? pource
que j'ay veQ clochier Le cbastelain, E. desch. Poé-
sies mss. f° 287, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. castellan; catal.

castelld; portug. eastellào; ital. castellano ; de cas-

tellanus , de castellum, château.

CHATELÉ, ÉE (châ-t8-lé, lée), adj. Terme de
blason. Lambel châtelé, kmbel chargé de châ-
teaux.

— ÉTYM. Château, par l'intermédiaire de chastel;

provenç. castellat.

CUATELET (châ-te-lè) , s. m. Ipl- Anciennement,
petit château. ||

2° X Paris, le grand et le petit Châ-
telet : le grand où l'on rendait la justice; le petit

où l'on tenait les prisonniers. ||
3* La juridiction qui

avait son siège au grand Châtelet et où l'on jugeait

en première instance les affaires civiles et crimi-

nelles. Conseiller au Châtelet. Le Breton a été obligé

de faire assigner ses accusateurs au Châtelet, volt.

Lett. Souverains, 31. ||
4° Châtelet se disait aussi

des juridictions d'Orléans, de Montpellier et de quel-

ques autres villes.
Il

5" Partie du métier du ruba-

nier qui soutient les hautes lisses. ||
6" Jeu auquel

les enfants jouent en assemblant des noix ou des

marrons en pyramide, et qui se nomme aussi le châ-

teau.

— HIST. XIII' s. En un vies [vieux] castelet s'alo-

rent embuschier, Ch. d'Ant. iv, 203. || xiV s. Chas-

tellet et guette du dit chastelet cornant, c'est à dire

jusqu'à l'heure où celuy qui faisoit sentinelle dans

le chastelet sonnait de la trompette, Ordonn. dea

rois de France, t. m, p. )47. ||xv« s. Entour [le]

chastelet vendoit ou sel, fruit et herbes et aussi y
faisoit on, tout l'an, chappeaux de diverses fleurs

et verdeurs, de laborde, Emaui, p. 207.

— ÉTYM. Diminutifdechdfeau, par l'intermédiaire

âechastel ; provenç. castelet; catal. caïteii«l; espagn,

caitillete; ital. castelletio.

CIIATELLENEE (châ-tè-le-nie), s.
f. || l" Seigneu-

rie et juridiction d'un seigneur châtelain. C'est pour

cela que je viens me renfermer dans ma châtelle-

nie, bayard et dumanoir, la Marquise de i'rétin-

taille, se. 9. ||
2° L'étendue d'une châtellenie.

— HIST. XV* s. Aussi seront delez nous ceux de

Courtray, car c'est en nostre chastellenie , froiss.

II, II, 66. Le duc voulut faire desemparer Mondi-

dier; mais, pour l'affection qu'il veit que ce peuple

de ces chastellenies luy portoit, il la fit reparer....

COMM. m, to. (Dans les siècles précédents on disait

chastelerie.)

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. caitellania

;

de castellanus , châtelain.

t CHAT-HUANÊ, ÉE (cha-u-a-né, née), adj. Oi-

seau chat-huané, oiseau de proie ayant le pennage

d'un chat-huant.

CHAT-nUANT (cha-u-an, au pluriel comme au

singulier; dutempsdePalsgrave, p. 1», au xvi* siè-

cle, on aspirait \'h ; l'Académie dit encore qu'on l'as-

pire; mais la prononciation la plus ordinaire ne

tient pas compte de cette h) , s. m. Sorte de hibou.. ..

Hier soir sur la brune Un chat-huant s'en viut votre

fils emporter, la font. Fabl. ix, l. Une souris

tomba du bec d'un chat-huant, id. ib. de, 7.
||
Au

plur. Des chats- huants.

— HIST. XIII* s. Mes moult i brait et se démente

Li chahuan o sa grant hure, la Rose , B999.
|| xv* s.

Les arondes y font leur nis Et li cahuan soir et main,

E. DESCH. Bail, sur son bailliage de Senlis. Ijxvi's.

Des chats-huants et chauves souris, d'aub. Ilist.

I, 363. Il ressemble au hibou ou chat huant.... paré,

Mumie et Licorne , déd. Si nous oyons crier de nuict

quelque chouan. Nous hérissons d'effroi, hons. 8I5.

J'ay englué vingt vergettes ce matyn; si je eusse

ung chathuant, nul petit oyselet ne me escaperoit,

palsgr. p. 612. X midy estoile ne luit, cahuant ne

sort de son nid, génin. Recréât, t. ii, p. 234.

— ÉTYM. Berry, chavant, chaven, chavin, cha-

von; chavoche, femelle du chat-huant; patois mes-

sin, chè-heusant; picard, caouein; picard, cahouant;

Saintonge, choianf;bas-lat. cavannus. Bien que

chat-huant puisse avoir un sens et signifier te chat

qui hue; bien que le huant se trouve dans des

textes anciens avec le sens de chat-huant (les leus

oj uUer, et li huans hua, Berte, p. 4f), néanmoins

on ne peut résister à l'ensemble de toutes les for-

mes de nos patois qui témoignent d'un mot chavan,

chouan, qui fut altéré, par la prononciation, en

un semblant de sens, le chat qui hue, et dont le

radical cho ou eau se trouve dans dkoue((« et dans

choMCtu (voy. ces mots).
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f cnATIABLE (châ-li-a-W), adj. Qui mérite d'ê-

tre cliAlié; qui peut être châtié.

— ÉTYM. Castiyabilis, de castigare, châtier.

CUATIÉ, ÉE (clift-ti-é, éo), pari, passé. ||
1" Puni.

J.e.s nations châtiées par la colère céleste. Cet en-

fant châtié par son père. ||
2° Rendu correct. Son

style était plus suivi et plus châtié, uoss. Var. 9.

Il
Stylo châtié, celui qui est très-pur et très-cor-

rect.

CHATIER (châ-ti-é), «. o. ||
1» Infliger une cor-

rection. Les enfants connaissent si c'est à tort ou

avec raison qu'on les châtie, et ne se gâtent pas

moins par des peines mal ordonnées que par l'im-

punité, LA BHUY. XI. [Us] Adorent dans leurs fers le

Dieu qui les châtie, HAC. Esth. m, 1. 1| Terme de

manéga. Châtier un cheval, lui donner de la cra-

vache ou de l'éperon. ||
2° Mortifier. Les plus grands

saints qui châtient leur corps, mass. Car. F. légères.

Son corps qu'elle avait toujours châtié, crucifié, ID.

t'ft. Ifort.
Il
3° Par exten.<^ion, condamner, blâmer.

Châtier en autrui ce qu'on souffre chez soi, corn.

Poly. m, f>. On devrait châtier sans pitié Ce com-

merce honteux de sémillant d'amitié, mol. Mis. i, \.

Il
4°Hendreplus pur et plus correct, en parlant des

ouvrages d'esprit. Châtier son style.
||
5° Se châtier,

V. réfl. S'infliger à soi-même une punition. 11 se

châtiait lui-même en croyant châtier autrui. || Pro-

verbe. Qui bien aime bien châtie, et aussi, qui aime

bien châtie bien, c'est-à-dire on a une affection

éclairée pour celui que l'on reprend, que l'on avertit

de ses fautes.

— SYN. CHÂTIER, PUNIR. Les juges punissent le

coupable, afin qu'il satisfasse par sa punition à la

justice et qu'il serve d'exemple. Les pères châtient

l'enfant, afin qu'il se corrige et devienne meilleur.

Dans punir, il n'y a que l'idée de l'expiation de la

faute commise; dans châtier, il y a de plus l'idée

de l'amélioration de celui qui est châtié.

— HIST. XI* s. Vint tresqu'à els [eux], si's [si les]

prist à castier, Ch. de Roi. cxxx. || xu* s. Vus ne i

devez pas tut son voil conseillier, Ainz le devez su-

vent reprendre e chastier. Th. le mart. 28. Tierce

feiz i fupris; pas ne s'en castiheit, ib. 3|. Reis,

suef se chastie qui d'autrui se chastie, ib. 75.

Il
XIII* s. Il la [sa fille] fait enserrer en la tour et

remaindre, Ainsi la cuidebien chastoierot destrain-

dre, AUDEFR. LE BAST. Romancero, p. 1 5. Bêle ïolans,

je vous chastoi; Ma fille estes, faire [je] le doi, ib.

p. B3. Si lor comanda qu'il castiascent lor enfants,

Chr. de Rains, 226. Mais ice ne ferai-ge mie,

Ge qui por ton preu te chastoi, la Rose, 7033. Plus

eu sai que vous ne savés. Qui ainsinc chastie m'a-

vés, ib. 6828. Sunt en terre establi h juge.... Por
ceus pugnir et chastoier Qui por ceste amer renoier

Murdrissent les gens et affolent, ib. B487. Moult a

beneûrée vie Cil qui par autrui se chastie, ib. 8042.

....Si que par le bannissement il se castient de lor

meffet, beaum. xxiv, te. Que chascun seignor deit

estre curions et ententif de faire justice de mur-
trier, por chastier les autres qu'il ne le scient, Ass.

de J. <3B. Nus ne puet tormenter son serf sanz

cause; mes il le puet bien chasteier atemprûemeiit,

Liv. de JKSt. 77. Tout se furent assis sor l'erbe qui

verdie; L'apostoles se dresce en pies, si les chastie

[exhorte], Ch.d'Ant.i, 802. || xiv s. Il convient pu-
nir , chastier et corriger celui qui appelé choses
laides, oresme, Eth. 99. ||xvrs. Il s'en chastoia

en eage virille, pr. de bonnivabd , Bibl. des ch.

i' série, t. ii, p. 394. Il estoit incontinent admo-
nesté par les autres evosques voisins: s'il ne se

chastioit, il estoit déposé, calv. Instit. 862. Chastie
les: car ils sont en ta subjection, m. ib. 901. Pen-
sant que, quand il enteiidroit cela, il se chastieroit

de l'aimer tant, marg. iVoui;. i. Si, après avoir parlé

à lui, il ne se chastie, je le chastierai si bien, que
les autres y prendront exemple, id. ib. un. On chas-

tie aux enfants des erreurs innocentes, mont, i, 37.

Vous serez chastiez: les enfans et les fous, S'ils ne
sont chastiez, jamais ne se corrigent, Sat. Ménip.
p. 212. Belle doctrine prend en luy, qui se chastie
par autruy, génin. Récréât, t. il, p. 23B.

— ÊTYM. Provenç. casliar , chasliar ; espagn.
castigar; ital. castigare; du latin castigare, de
castus, chaste (voy. chaste), et un suffixe igare.
Chastier et chasloyer, qui n'est plus usité, sont
dans le même rapport que charrier et charroyer.
CHATIÈRE (cha-tiè-r'), s. (. \\

1° Trou pratiqué à
une porte pour le passage des chats.

|| Par exten-
sion, une ouverture quelconque. M. le prince, en
arrière du service, regardait par la chatière et s'ap-
plaudissait de sa malice noire, st-sim. 75 227.
Il

Fig. Voie dérobée. Pelletier, soutenu du crédit
de son père, était introduit [pour être premier pré-

CHA

sident] par la chatière de la main de Saint-Sulpice,

iD. (73, 66.
Il

2° Perluis qu'on ménage pour don-

ner issue aux eaux d'un bassin. ||
3° Piège pour

prendre les chats.

— HIST. xni* s. Kt por tous ces ostex [hôtels, lo-

gis] se boutent. Ne clés ne barres ne redoutent,

Ains s'en entrent par les fcndaoes, Par chatières et

par crevaces, la Rose, <803G.

— ÉTYM. Chat; picard, catière, gouttière.

t CHATIEUR (châ-ti-eur) , s. m. Celui qui châtie.

Cette déplorable façon de gouverner jeta enfin dans

le dernier désespoir ce maître de la paix et de la

guerre, ce distributeur de couronnes, ce châtieur

des nations [Louis XIV], st-sim. 408, 4)2.

— HIST. xni* s. Et en tel cas et en sanblavles

est-il bien mestiers que li maris soit castieres de sa

femeresnablement, beaum. lvii, 6.

— ÉTYM. Provenç. castiaire, coid'jodor; espagn.

et porlug. castigador ; du latin castigatorem,de custi-

gare, châtier. Dans le vieux français et le proven-

çal, chastiere, castiaire est le nominatif , répondant
i castigdlor; chastieor, castigador est le régime,
répondant à castigatôrem.

t CHATILLON (cha-ti-Uon, Il mouillées), «. m.
Nom vulgaire du lamprillon.

CUATIMENT (châ-ti-man), s. m. Peine qui a pour
but la correction de celui à qui on l'inllige, et aussi,

par extension, une punition en général. Infliger un
châtiment. Il a reçu le châtiment de .sa faute. S'hu-

milier sous le châtiment. Faites son châtiment de sa

confusion, corn. Cinna, iv, 4 pour châtiment
de sa témérité II lui faudrait du front tirer le diadème,

ID. Nicom. V, 7 et si tu ne veux qu'un châti-

ment soudain T'ajoute aux scélérats qu'a punis cette

main.... rac. Phèd. iv, 2. Vous voulez qu'un roi

meure , et pour son châtiment Vous ne donnez qu'un
jour, qu'une heure, qu'un moment, id. Àndr. iv,3.

L'âme sait que le châtiment répare l'ordre du monde
blessé par l'injustice, boss. Connaiss. v, 6. Vous y
pouvez encore joindre une autre suite, c'est la suite

visible d'un continuel châtiment sur les Juifs, qui

n'ont pas reçu le Christ promis à leur père, id. Hist.

Il, ii. Prendre châtiment des rebelles, d'ablan-

COURT, Arrien, liv. viii, dans richelet. Le partage

des hommes comme des bêtes y est [ dans les états

despotiques] l'instinct, l'obéissance, le châtiment,

MONTESO. Espr. m, to.
|| Punition infligée aux ani-

maux à la suite d'une désobéissance ou de manifes-

tations dangereuses.
— REM. L'Académie écrit remerclment ou remer-

ciement; pourquoi n'écrit-elle pas châtiment o\x chd-

tiement Pou réciproquement, pourquoi pas remer-

cimcnt ? Ces anomahes comphquent inutilement

l'orthographe.

— HIST. XU* s. Il aporterent briefs, tel de castie-

ment De ço que li prélat errouent malement. Tel de

suspensiun.... Th. le mart. 66. Oez de vostre père

sun bon chastieraent, E de vostre arcevesque Sun

amonestement, 16. 80. Droiz est ke la sainte pense

[pensée] rapresset par spiritueil chastiement tôt ce

ke ele sent charneilment elleveir en soi, Job, 4B2.

Il
XIII' s. Quant j'oï ce chastiement. Je repondiirée-

ment, la Rose, 3083.
|| xv s. Ore prangne chascun

ci chastiment; Saiges n'est pas qui en tel service

entre, e. desch. Femme et enf. || xvi* s. Je visiteray

avec verges leurs iniquitez, et leurs péchez avec

chastiement, calv. Instit. 833. Les derniers chastie-

ments sont employez par la justice plus pour l'exem-

ple que pour l'interest de ceux qui les soufl'rent,

MONT. Lettre ix.

— ÉTYM. Provenç. chastiament ; anc. catal. casti-

game«t; espagn. ca^timento; de castigamentum , de

castigare, châtier. Dans l'ancienne langue, chastie-

ment était de quatre syllabes; on le trouve de trois

dès le XV' siècle. A côté de chastiement, l'ancienne

langue avait fait c/tostoi, qui signifiait correction,

remontrance.

t CHATOIEMENT (cha-toi-man), s. m. Voy. cha-

TOYEMENT.
(.CHATON (cha-ton), s. m. \\

1° Tête d'une ba-

gue, c'est-à-dire partie qui renferme la pierre pré-

cieuse.
Il
2° Pierres enchâ.ssées. Elle avait au doigt

une belle rangée de chatons.

— HIST. xiii* s. J'ai en ma main un tel anel ; Deux
pieres a ens el caston. Lai de ilelion. || xiv* s. Les

entrechamps de grosses pelles [perles] fines et de

chastons enchastonnez en fin or, du cange, chasto.

Pour cinquante que rubis, que e.smeraudss petites,

pour mettre en cinquante chastons d'or; lesquielx

chastons furent baillés audit Nicholas Waquier pour

mettre en soliers de broudeure qu'il fit pour le roy

à la fe.ste de l'Estoile, laborde, Émaax, p. 209.

Il
xv s. Balais ysstis de douze chastons d'or, id. tb.

CHA

Il
xvi* s. Trois petits chattons d'or à queue, où sont

deux tables de dyamant triangles, et au troisième
est une rosette de dyamant, id. 16.

— ÉTYM. Berry, chaton, coflret ou tiroir établi

dans un coffre sur des liteaux intérieurs. Diez le

tire de cassa, cai.sse, italien cassetta, cassetlone, et

par contraction castone, comme le parmesan cas-
téinade cassettina; maison ne voit pas comment
une contraction, telle que casseton changé en caston,
aurait pu se faire dans la langue d'oïL 11 faut y
admetlrnle même radical que dans l'allemand Kas-
ten, coffre, anglais chest, suédois Ats(o, qui peut-
être tire son origine du latin cista, grec xinTT).

Voyez aussi le bas-latin caslicia, enclos, cattu-

lum, coffre.

2. CHATON (cha-ton), s. m. Petit chat. Le cardi-

nal de Richelieu ajouta encore une pistole pour les

chatons, l. feugère, Mlle de Gournay, p. (63,

d'après tallemant.
— HIST. xiii's. Ouiprendroit, biau filz, ung chaton

Qui onques rate ne raton VeU n'auroit
;
puis fust noris

Sans ja veoir rat ne soris.... Et puis veîst soris ve-

nir; N'est riens qui le peUst tenir, la Rose, <424i.

Ce sache cil qu'à court ira, Et teiz sa droiture i

achate Qui n'en porte chaton ne chate, ruteb. 11, 7).

Il
XVI* s. Prenez petits chiens ou chatons nouvelle-

ment nés, ou pigeonneaux, paré, v, 29.

— ÉTYM. Diminutif de c/iot; provenç. cato; calai.

gatô.

a. CUATON (cha-ton), s. m. Terme de botanique.

Epi long et flexible, ressemblant un peu à une queue,

dont les fleurs sont incomplètes, c'est-à-dire qu'elles

ne possèdent pas à la fois étamines et pi.stil (noyer,

coudrier, saule, mûrier), et qui, articuléà sa base

se détache en entier après la floraison.

— HIST. XVI* s. N'estant tant à craindre le degast

des chatons du'couldrier par les froidures, o. de
serres, 680. Le noierne fleurit aucunement, comme
la plupart des autres, seulement jette il des chatons

pour avant-coureurs des nois prochaines, ainsi que
font les coudriers et chesnes, id. 695.

— ÉTYM. Chaton 2, par comparaison avec la four-

rure du chat. Roulin cite le gaél. caiste, frisé.

t CHATONNEMENT (cha-to-ne-man), s. m.

Il
1° Action de loger dans un chaton. ||

2° Terme
d'obstétrique. Chatonnement ou enkystement du
placenta, rétention du placenta dans une espèce

de poche formée par la contraction irrégulière des

fibres de la matrice après la sortie du fœtus.

— ÉTYM. Chatonncr ).

t I. CHATONNER (cha-to-né), v. a. Encastrer

dans un chaton.
— ÉTYM. Chaton 1.

t 2. CHATONNER (cha-to-né) , v. n. Faire de pe-

tits chats. Il y a encore ma mie Piaillon, ajouta

Bois-Robert; c'est sa chatte. — Je lui donne vingt

livres de pension, répondit l'éminentissime.— Mais,

monseigneur, elle a chatonné, dit Bois-Robert,

L. FEUGÈRE, .^Illc de Goumay , d'après tallemant.
— HIST. XIII* s. [L'amour] .... tôt le meiUor cler

du monde [Aristote] Fait comme roncin enseller Et

puis à quatre piez aller Tôt chatonant [faisant le

gentil comme un jeune chat] par desor l'erbe,

Alexandre et Aristote, ms. f° 73, dans lacobne.

—ÉTYM. Chaton 2; Berry et Saintonge , c/i-a(ouner.

t CHATOUILLANT, ANTE (cha-tou-llan, llan-t',

ÎZ mouillées, et non cha-tou-yan) , adj. Qui platt, qui

chatouille l'amour-propre. Par de chatouillantes ap-

probations vous régaler de votre travail, mol. B.

gcnt. i, t.

t CHATOUILLE (cha-tou-U', iZ mouillées) , s. f.

Terme de pêche. Espèce de petite lamproie.

CHATOUILLÉ, ÊE (cha-lou-Ué, liée, H mouillées),

part, possé. ||
l°Cetenfant chatouillé pars» nourrice.

Il
2° Fig. Sa soeur se croyant déjà entre les bras de

l'Amour, chatouillée de ce témoignage de son mé-
rite.... LA font. Psyché, liv. 11. Et chatouillé d'ail-

leurs par l'espoir qui le flatte, corn. Sertor. i, 2.

CHATOUILLEMENT (cha-tou-lle-mau. Il mouil-

lées, et non cha-lou-ye-man), s. m.
Il
l'Action de cha-

touiller ; sensation que cette action cause. Le chatouil-

lement cause un rire convulsif Plusieurs personnes

redoutent le chatouillement. ||
2° Fig. hnoression

douce et agréable. Il n'y a que de la joie et du cha-

touiUement pour l'esprit, balz. 4' Disc. s. la Cour.
— HIST. XVI* s. Mesprisant toute honnesteté, tu

veux colloquer tout ton bien es chatouillemens de

la chair, lanoue, Bto. Ce mesme chatouillement et

aiguisement qui se rencontre en certains plaisirs et

semble nous enlever audessus de la santé simple

et indolente, mont, u, 2I5.

— ÉTYM. Cltatouiller.

CHATOUILLER (cha-tou-llé , «mouillées, et nou
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cha-tou-yé),«. a. 111» Produire, parilesaltoiicliemonts

légers et répétés sur certaines parties du corps, une

sensation moitié agréable, moitié pénible, qui excite

un rire convulsif. Il ne faut pas chstouiller les jeunes

enfants. |{ En termes de manège, chatouiller uiic;he-

Tal de l'éperon, le toucher légi^rement avec l'épe-

ron. || Terme de /monnaie. Chatouiller le remède,

«pprocher de Irès-près de la quantité d'alliage qui

est autorisée. ||
2" Par extension, produire certaines

sensations agréables. La musique chatouille l'oreille.

Ce metsLuichatouillail fort ieiialais, i.A font, l'illé.

Il [le sommeil] chatouille mon mal d'un faux res-

sentiment, RÉGNIER, Plainte. La douleur ijui fait

frémir ses bourreaux ne fait que la [la vertu] cha-

touUler, BAI.Z. le Prince,' ch. xi. Cue ferez-vous

ici, faibles discoureurs? Dissiporez-vous ces conseils

cacliés en chatouillant les oreilles? uoss. f"r. Bour-

going. Jamais odeur de pàlé ne chatouilla l'oJoi'at

plus délicatement que celle qui se répandit de tous

côtés à celte ouverture [d'une tortue de 5oo livres

cuite en pâté], labat, Nouveau toi/, aux ilcs,

2" part. ch. 22. Heureux .... Oui, pour ne rien souf-

frir qui lui pèse ou le souille, Fuit ce qui le cha-

touille. Et, pour mieux servir Dieu, se rend maî-

tre de soi! corn. Imit. i, 2i. ||
3» Fig. Tandis que je

m'arrête A chatouiller mon âme en ce contenle-nent,

MALn. V, 25. Dragon, gentil dragon, que te dirai-je

encor Qui te chatouille et qui te plaise? la font.

Psyché, liv. II, p. 178. Ce M. de Luçon avait un je ne

sais quoi de voire voisin qui lui avait chatouillé l'es-

prit, BALZ. 8' Enlrttien. L'aise de voir la terre à son

pouvoir soumise Chatouillait malgré lui son âme avec

surprise, corn. Pomp. m, ). Ces noms de roi des rois

et de chef de la Grèce Chatouillaient de mon cœur

l'orgueilleuse faiblesse, rac. Iphig. i, I. J'aime à te

voir presser cet aveu de ma llamme : Combattant

mes raisons, tuchatoudles mon âme, mol. Pr. d'El.

I. t l'appas qui la chatouille ... Lui cache le

péril de ce qu'elle entreprend, uûursault. Fables

d'Ésope, IV, 3. Un auteur vertueux en ses vers

innocents Ne corrompt point le cœur en chatouil-

lant les sens, boil. Art poét. iv. Il n'y a rien qui

chatouille tant l'oreille d'un homme soupçonneux

que jes rapports, d'ablancourt, Lucien, t. m, dans

BICHRLET. Il
Absolument. Il n'y a rien assurément

qui chatouille davantage que les applaudissements

que vous dites, mol. Bourg, genl. i, 1. ||4° Se cha-

touiller , V. rép. Se causer la sensation du cha-

touillement.
Il
Fig. Se chatouiller pour se faire rire,

rire sans sujet, faire effort pour paraître gai. || Se

chatouiller l'un l'autre. Ils s'amusent tous deux à se

chatouiller.

— HlST. XIV" s. Et aucuns sont aussi comme sont

ceulz qui se doublent que les autres ne les catoil-

lent, et pour ce il se calouUent et confriquent pre-

mièrement, oresme. Eth. 211.
Il
xv's. Quantdedans

fu [le dard], mon cueur vint esveiUer Et tellement

le print à catoillier Que je senty que trop rioit de

joy^, CH. d'orl. 1. Durant que ce vin j'avaloy. Qui

me chastouiUoit soubz la langue, basselin, Vau de

Vire, 9.
Il
xvi' s. Geste parole ne despleut pointa

Sylla, ains au contraire, il donna à cognoistre qu'elle

l'avoit chatouillé, amvot, Sylla, 72. Lapluspart des

plaisirs nous chatouillent et embrassent pour nous

cstrangler, comme faisoient les larrons que les

^Egyptiens appeloient Philistas, mont, i, p. 283.

Livre que j'avoy basty pour me chastouiller moy-
mesme, à fin do me faire rire le premier, des ac-

cords. Avant -prnpos. Guerres, maux et telles

petites mignardises qui chatouillent malheureuse-

ment les personnes pour les faire rire, Moyen de

parvenir, p. 4, dans lacdrne.
— ÉTVM Picard, calouiller; rouchi, catoulier

;

d'après Diez, de caluiire, changé en catuliare, être

eu chaleur en parlant des chiennes, de cclulus,

petit chien, diminutif de canis, cnien; d'après Grand-
gagnage, qui trouve dans le wallon cati, gati,

guètt, pour chatouiller, de l'allemand : anglo-saxon,

citelan; hoU. killelen; allem. moderne, kitteln,

chatouiller. La forme du mot est en faveur de
l'opinion de Diez. Il y avait aussi dans l'ancien fran-

çais chatillicr ou calillier, signifiant harceler : Li

mal d'amour.... Ne me font fors chatillier De joie et

de delirier Sans penser nule folie, SIss. de poésies

fr. avant (300, t. iv, p. (384, dans lacub.ne. Et
s'estoient là retraits une grcsse compoignie pour
catiUier las Picards, mon.strelet, dans du cange.
catillare. Ces lormes catillare, catillier, dont le sens
n'est pas très-précis entre harceler et chatouiller, se

prêteraient mieux à l'élymologie de Grandgagnage,
et, comme il est arrivé souvent, une confusion a
pu s'opérer entre chatillier et cl\atouiiler.

CIIATOPÎLLEUX, ECSE (cha-tou-Uea, Ueû-z",

IiICT. DE LA LANGUE FBANÇ.\ISË.

U mouillées, et non cha-tou-yeû) , adj. \\
1° Qui est

sensible au chatouillement. Cet enfant est très-

chatouilleux.
Il
Terme de manège. Cheval chatouil-

leux à l'éperon, cheval qui, au lieu d'obéir à l'épe-

ron, hennit et rue. ||
2° Fig. Qui s'offense aisément,

qui se pique aisément. C'est sur ce point qu'il est

chatouilleux, boss. i, Annonc. i. Quelque chatouil-

leuses que soient les impressions del'arnour-propre,

elles ne m'empêcheront jamais de dire la vérité,

MIRAHEAI!, Collection, t. m, p. 45. En un siècle

comme celui-ci où l'on ne vit que par exemple, et

qui me semble autant ou plus chatouilleux pour les

écrivains que celui sous lequel on était obligé de se

présenter la corde au cou quand on voulait proposer

de nouvelles lois, Utt. à Malh. dans malh. Éd. de

MÉNAGE, p. 202. Pour un monsieur si chatouilleux,

qu'avez -vous trouvé de gai à certain souffiet de

tantôt? BEAUMARCH. Mar. de Fig. v, (O. j]
3° Affaire,

question chatouilleuse, affaire, question qui pour-

rait facilement exciter des susceptibilités. L'éclat de"

ces faveurs dont vous enveloppez De votre faux se-

cret le chatouilleux mystère, corn. Agésil. m, 4.

Ce factum accompagné de notes un peu chalouil-

leu.ses, VOLT. Lelt. d'Argcr.tal, 4 janv. (773.

— IIIST. XV' s. Il luy sembloit davantage que ses

subgectz estoient ung peu cbastoulleux h entre-

prendre auctnrité quand ilz en verroient le temps,

COMM VI, 7.
Il
XVI' s. Sentir la hart, vaut autant à

dire que chatouilleux de la gorge, desper. Coules,

xcvii. Depesché aux plus chatouilleuses négociations,

d'aub. Ilist. préf. 8. Ils s'y logèrent, encores qu'il

y fist fort chatouilleux [dangereux], carl. ix, 28.

L'univers de bout en bout Sent partout Sa chatouil-

leuse puissance [de l'amour], am. jamyn, liv. iv.

Chanson, Or que le plaisant.... Je no-sçay si la ditle

princesse a composé le dict livre, d'autant qu'il est

plein de propos assez hardis et de mots chatouilleux,

LA cnoix DU MAINE, Bibl. p. 309, dans lacurne. Un
aultre disoit au bourreau, qu'il ne le touchast pas à

la gorge, de peur de le faire tressaillir de rire, tant

il estoit chatouilleux, mont, i, 290. Mais, de con-

tourner le jugement des événements, souvent contre

raison, à noslre advantage, et d'obmettre tout ce

qu'il y a de chatouilleux en la vie de leur maistre,

ils en font mestier, ID. ii, 1 14. Combien qu'ayez la

parole plus chatouilleuse et plaisante aux oreilles des

auditeurs. Nuits de Straparole, t. ii, p. 236, dans

LACURNE. Chatouilleux de la gorge [qui mérite d'être

pendu], ouDiN.
-.- ËTY.M. Voy. CHATOUILLER.

CHATO'VANT, ANTE (oha-to-ian, ian-t'; d'autres

disent cha-toi-ian), adj. Qui chatoie. Étoffe, couleur

chatoyante. Les mouches étaient toutes distinguées

les unes des autres; il y en avait de dorées, d'ar-

gentées, de tigrées, de rembrunies, de chatoyantes,

BERN. DE ST-P. ÉtUde I".

t CUATOYEMENT OU plutôt CHATOIEMENT
(cha-tol-man), s. m. Effet d'une surface chatoyante.

Le chaioyement du cou d'un pigeon.

— ÈTY.M. Chatoyer.

CIIATO'VER (cha-to-ié; d'autres disent cha-toi-

ié)
,
je chatoie, tu chatoies, il chatoie, nous chatoyons,

vous chatoyez, ils chatoient; je chatoyais, nous
chatoyions, vous chatoyiez; je chatoierai; je cha-

toierais; que je chatoie, que nous chatoyions, que
vous chatoyiez; que je chatoyasse, v. n. Changer
de couleur, avjir des reflets, selon les différents

aspects, comme l'œil du chat.

— UEM. Ce mot ne se trouve ni dans les éditions

du Dictionnaire de l'Académie antérieures à 1835,

ni dans Hichelet, ni dans Furelière. Il existe dans

le parler du Berry. Il se p^ut qu'étant provincial, il

se soit introduit tardivement dans la langue litté-

raire.

— ÉTYM. Chat; Berry, thuloyer, flatter comme
lorsciu'on caresse un chat, plaire.

f CUAT-PARD (cha-par), s. m. Nom scientifique

de l'espèce appelée vulgairement lynx de Portugal.

Il
Au plur. Des chats- pards.

— ÊTYM. Chat, etpord.

f CUÂTRABLE (chà-tra-bl'), adj. Qui peut être

châtré.

- lllST. XVI* s. Le chastrer des aigneaux n'est

reslraint à certain aage, estant chastrables et les

jeunes et les vieux de ces animaux, o. de serres, 322.

CH.iTUÉ, ÉE (cliâ-tré, trée), part, passé. \\
1°Ud

taureau châtré.
||

2" S. m. Un châtré, un homme
châtré. Il s'était adressé pour cela à un petit châtré,

organiste d'une église, scarr. Ilom. com. ch. xv.

Voyant un châtré fredonner le rôle de César, volt.

Cand. 25.
Il
On dit aussi castrat; mais châtré, en

cet emploi, a quelque chose de moqueur que n'a

pas castrat.

CIIÂTKEK (châ-tré),f. a. || fCouper les testicules

ou les ovaires. Châtrer un taureau, une truie. On a

châtré des hommes pour avoir certaines voix de
chanteurs. Les Orientaux châtrent les hommes pour
en faire des eunuques et les commettre à la garde
des harems. On proposa à cet Atlale de châtrer lio-

norius,voLT.JtfœHrs,i(. || 2' Fig. Châtrer un livre, en
retrancher ce qui p?ut être licencieux ou simplement
trop hardi. I| 3" Terme de jardinage. Cbâtrerdes frai-

siers, des melons, en ôter les rejetons ou les fleurs

superflues.
||
4° Châtrer une ruche, en Oter la cire

ou le miel. || Châtrer des cotrets, en ôter quelques
bâtons.

Il
Châtrer une roue, ôter quelques jantes,

pour resserrer les ais.

— IllST. XIII' s. Chasiris [moulons], joinv. 267.

Il
XV s. En ce moys l'en chastre les vaisseauli des

mousches.se ilz onta.ssez miel, Prouffiti champ, et

rurauLr, vii, «.||xvi' s. Et puis, pour couronner
l'eslevalion des Lorrains, le Conseil de France la

chaslra du droit qu'elle avait sur Bar, et les en fit

souverains, d'aub. Ilist. i, 88. Les eunuques et

chastrés dégénèrent en nature féminine, paré, vi,

(8. Chastrer les abeilles, c'est à dire vendanger le

miel et la cire qui sont dans les rusches, o. de
serres, 447.

— ÉTYM. Picard , calrer; provenç. castrar, craslar,

crestar ; espagn. castrar; ital. castrare ; du lalin

castrare, châtrer.

CHÂTRECR (châ-lreur), s. m. Celui dont la pro-

fession consiste à parcourir les campagnes pour
châtrer des animaux.
— lllST. xvi* s. U y a gens en Afrique qui vont

par la viUe, à la mode de nos chaslreux, et font

mestier de coi;per telles caruncules, paré, i, 34.

— ÉTYM. Berry, chdtreu; provenç. crestaire; es-

pagn. castrador; du latin castratnrem,i\icaslrare,

châtrer. Dans le provençal creifaire est le nominatif
répondant à castràlor; crestador serait le régime
répondant à castrat<'ire>n.

t CUAT-ROCUIER (cha-ro-chié), s. m. Nom vul-

gaire du squale roussette, dit aussi rocher et chat

des rochers, parce qu'il affectionne les parties ro-

cheuses de la mer. \\ Au plur. Des chats-rochiers.

t CUÂTRURE (châ-tru-r'), s. f.
Terme de vétéri-

naire. Castration des animaux par l'emploi du caus-

tique.

— ÉTYM. Châtrer.

fCHATTE (cha-f), s.
f. || l'Voy. chat.

|i
2°Terme

de marine. Sorte de grappin servant à accrocher au
fond de l'eau une corde tendue par l'ancre ou des

cordages tombés dans une rade. {| Espèce de chasse-

marée servant à la pêche.

t euATTÉE (cha-tée) ,s.f.Li porlée d'une chatte.

r- ÉTYM. Chatte.

t CUATTEME.NT (cha-te-man), adv. Terme très-

familier. X la manière des chattes, d'une façon ca-

ressante et aussi d'une façon trompeuse et hypocrite.
— ÉTYM. Chatte, et le' suffixe ment.

CHATTE.M1TE (cha-te-mi-f). t. f. Personne af-

fectant des manières humbles et flatteuses. Voyez-

vous celte chattemite! Un chat faisant la chaltemite,

Un saint homme de chat, bien fourré, gros et gras,

LA FONT. Fabi. VII, (8. Ahl ahl dis-je, Alisoii,

vous lisez des romans; Et vous vous arrêtez i l'en-

droit de l'ermite; Je crois qu'ainsi que vous,

pleine d'enseignements, Oriane prêchait, faisant la

chaltemite, ID. Ballade sur les romans. Que vanudit

soit l'amour et les filles maudites Qui veulent en
tâter et font les chattemites, mol. le Dép. v, 4. Les

renards, autres chattemites, Se glissant dans nos

basses-cours, volt. Épilr. xcvii.

— IlIST. xiu* s. Si l'une est chate , l'autre est

mite, Ben. (44.
||
xvi' s. Ils font si bien les chate-

miles, quand ils veulent avoir quelque avantage sur

quelqu'une, et sont de si attrayante inaniere, mahg.
iVour.46.Chalemilies,leiiuel dernier terme vaut quasi

autant que contrefaiseurde brebiettes, n. est. Apol.

d'Ilérod. p. 020, dans lacurne. Malheureux nosiro

siècle en ce dcsastre né, Sous lequel nous voyons

lantd'ameschatemites. Carnassières des rois, avoil

esté produites, pasquier. Lettres, t. ii, p. 573. Je

ne voudrois, Florus, estre P:.uvre, pouilleux, clia-

temile. Caché près d'une marmite Dont on ne me
pousl cognoistre, duverdier, Bibliolh. p. 40, dans

LACURNE. Vous voulez douc que désormais Je face de

lachatemile, Papelardaiit comme un hermite, Le bla-

son des faulces amours, p. 240, dans lacurne. Les

Huguenots deCondom,qui estoient demeurés sous

l'edil du roy, ayans fait toujours la chatte mille de

no vouloir prendre les armes, montluc, Mém. t. u,

p. 394, dans LACURNE.
— ÊTYM. Chatte, et mile, qui probablement est le

I
même que mitis, doux, emplové pour signifier chat.

I. — 73
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t niATTEMITERIE (clia-te-mi-te-rie) , s.
f.

Ac-

tion (Ift chaltemite.

Ilisr, xvr s. D'autres aussi font les scrupu-

Ifiiix par une vraye clialnmiltorie, afin de sembler

plus saincts, lanoue, 77.

— KTYH. Chnttemite.

CIIATTER (clia-lé), V. n. Faire des petits, en

parlant d'une ciiitte.

— F.TYM. Clin lie.

t CHATTKRIK (clia-te-rie), s. f. \\
i° Acte de

friandise. ||
2" Les friandises mGmes. Manger des

fliattorics.
Il

3" Coqueticrie, gentillesse. Faire des

cliatteries. ||
Fausse cares.se.

— lilsT. XVI" s. Fouquet lui alla ouvrir et en al-

lant s'avisa de jouer un tour de chatterie à son

liomme, uesper. Contes, xii.

— ÉTYM. Clialle, chat, ces animaux paraissant

[dus sensuels que les autres, à cause qu'on les voit

souvent se lécher les babines; bourguig. chaiteric.

Au xvi' siècle, on disait chalonie, dans le sens d'es-

picglerie.

t CIIAT-TFGRE (cha-ti-gr') . s. m. Un des noms
vulgaires donnrs au chat margay, au chat ocelot

et au chai sorval. || Au plur. Des chats-tigres.

t CHAUCHÉ (chô-ché), s. m. Chauché gris, nom,

en Bourgogne, du pineau blanc.

t CIIAUCUE-BRANCUE (chô-che-hran-ch'), s. f.

Il
l» Levier pour de grands fardeaux. || Au plur. Des

chauche-branches. ||
2° S. m. Nom vulgaire de l'en-

goulevent.
Il
Au plur. Des chauche-branche ou chau-

che-branches.
— fTVM. Dans le premier sens, c'est une bran-

che [levier] qui cauche; dans le second, c'e.st

l'oiseau qui caudie la brandie. Caucher est un an-

cien verbe qui veut dire serrer, presser (voy. co-

cher).

I CUACCnivPOULE (chô-ehe-pou-1'), s. m. Nom
vulgaire du milan. || Au plur. Des chauohe-poule ou

chauche-poules.
— ÉTYM. Caucher (voyez le précédent), et poule:

l'oiseau qui cauche la poule.

CHAUD, CU.\UnE (chô,chô-d'; le d ne se lie pas,

un ami chaud ànous servir, dites : chau à; Chifflet,

Cramm. p. 2)2, fait même remarque; au pluriel 1'*'

se lie : des amis chau-z à), adj. ||
1° Qui a, qui donne

ou produit de la chaleur. Dans ces climats chauds,

les hommes n'imaginèrent point de plus grande

béatitude que les ombrages et les murmures des

eaux, VOLT. Pr. de Babyl. 4. Le comte de Guiche

disait des merveilles des esprits de vos pays chauds,

SÉv. til. Que faisiez-vous au temps chaud? la font.

Fab. I, 1.
Il
Fig. et familièrement. Avoir les pieds

chauds, jouir des commodités delà vie.
||
Fig. Pour

lui il n'y a rien de trop chaud, ni de trop froid, il

prend tout et de toutes mains. Dame, demoiselle,

bourgeoise, paysanne, il ne trouve rien de trop

chaud ni de trop froid pour lui , mol. le Festin, i, )

.

Il
Fig. Avoir la main chaude

,
gagner plusieurs fois

(le suite à un jeu où le gagnant fait toujours, ce

qui, pour ainsi dire, lui entretient la main chaude.

Il
Main chaude, jeu où l'un des joueurs tient une

main renversée sur son dos, et doit deviner celui

qui frappe dedans. Ce jeu se nomme ainsi, parce que

la main, souvent frappée, s'échauffe.
||

Pleurer à

cliaudes larmes, abondamment. Je ne désespère pas

de sa conversion que tous les gens de bien deman-
dent au ciel à chaudes larmes, balz. lie. ii, lett. fi.

Au point d'en pleurer à chaudes larmes, J. J. nouss.

Conf. II.
Il

Fig. et familièrement. Cela est trop

chaud, on n'y peut pas toucher, c'est chose déli-

cate, dangereuse. Ce fut .M. d'Alet qui fit sa cour,

en se récriant pour M. de Paris; ce nom présente-

ment n'est plus trop cliaud, il a soufflé dessus, sÉv.

4CP.
Il

2" Oui garde encore une portion de la cha-

leur qui a servi à la préparation. Un pftté tout

chaud. Ce pain, ce gâteau est encore tout chaud du
four.

Il
Fig. Cet ouvrage est encore tout chaud de la

forge, il sort des mains de l'auteur. Lorsqu'ils [les

journaliste,s] s'imposent la loi de ne parler que des
ouvrages encore tout chauds de la forge, montesq.
Lett. pers. ui».

Il
Le rendre tout chaud à quelqu'un,

le rend recnaiiu comme braise, riposter, repartir in-

continent et vertement.
Il
Fig. Prompt, tout récent.

Les récompenses toutes chaudes ont un prix mer-
veilleux. Le soufllet sur ma joue est encore tout
chaud, BAC. Plaid, ii, 4. Ce petit conte est tout
chaud, il faut qu'il passe, sÉv. 455. Les plaisanteries
ne sont bonnes que quand elles sont servies toutes
chaudes, volt. Lett. Chalotais , 21 mars 1763.

H 8' Oui conserve la chaleur, qui garantit du froid.
Ce manteau est bon et chaud. Une étoffe chaude,
li -Qui augmente la chaleur intérieure du corps.
Les liqueurs alcooliques, les épices sont chaudes.

CHA

Il
Être chaude, être en rut en parlant des femelles

de quelques animaux. || Fièvre chaude, fièvre accom-
pagnée de délire et d'extrême agitation. || Chaud mal,

le même que fièvre chaude. || Fig. Tomber de fièvre

en chaud mal, tomber d'un élat fâcheux en un pire.

Il
Rtre chaud de vin [être ivre] , volt. Pr. de llahyl.

4.
Il
5" Fig. Ardent, passionné, vif, emporté. Tem-

pérament chaud. J'eus le sang un peu chaud et le

bras un peu prompt, corn. Cid, ii, t. Près d'un

esprit si chaud et si fort emporté Suréna dans ma
cour est-il en sûreté? m. Suréna, v, t. Ma femme
bien souvent a la tête un peu chaude, mol. Femmes
sav. II, 6. Et d'un .sang un peu chaud réprimant

les bouillons, N'oublions pas tous deux devant qui

nous parlons, m. D. Garde, m, 3. Le Marseillais,

Provençal un peu chaud, la font. Quipr. Un jour

pourtant d'humeur un peu trop chaude, boil.

l^pigr. III.... je vois bien où tend tout ce discours

trompeur. Reprend le chaud vieillard; le prélat

vous fait peur, id. Luir. iv Les Cévennes, pays

ppuplé d'ignorants et de cervelles chaudes, volt.

Louis XIV, 38. On craint que quelques tètes chau-

des n'attaquent quelques articles auxquels il est si

aisé de donner un mauvais sens, volt. Lett. Dami-
laville, 2S avril 1766. ||

6" Zélé. Un chaud partisan.

Être chaud sur une affaire. S'il se montre trop cliaud

à suivre la vertu, Régnier, Sat. xvi. Indocile à la

paix et trop chaud à la guerre, id. Épil. i. Un roi

qui aime mieux qu'on le blâme d'être un peu trop

chaud quand il voit les ennemis que trop sage, pé-

LissoN, Corners, de L. XIV devant Lille, p. 63. Je

crois qu'un ami chaud et de ma qualité N'est pas

as'iurément pour être rejeté, mol. Mis. I, 2. Faites

état de moi, monsieur, comme du plus chaud de

vos amis, in. Impromptu, 3.
||
Familièrement. N'ê-

tre ni chaud ni froid, rester indécis, indill'érent

entre deux partis. )|
7» Vif, animé. Style cliaud.

Attaque chauile. La dispute fut chaude. || En termes

de guerre, affaire chaude, action chaude, chaude

journée, engagement sanglant et disputé.
||
En

termes de peinture, ton chaud, co'.oris chaud, ton,

coloris brillant et vigoureux. Tableau chaud de cou-

leur. Il
Alarme chaude, vive alarme. Savoir me re-

tirer des plus chaudes alarmes, ri"onier, Épit. ii.

Remettez-vous, monsieur, d'une alarme si chaude,

MOL. Tari. V, 7. Harcourt leur donna des alarmes

si chaudes.... st-sim. 206, (8. || La donner bien

chaude, l'avoir bien chaude, donner, avoir une

grande alai-me. Mon front l'a, sur mon âme, eu

bien chaude pourtant [l'a échappé belle], mol.

Sgan. 22. ||
8» Chauil, adv. Servir, boire, manger

chaud. Il
Tenir chaud, préserver du froid. Cette

robe lui tiendra chaud. || Se tenir chaud, se préser-

ver du froid. Ils se tiennent chaud au poêle. ||
Tout

chaud, lac. adv. Tout de suite. || Chaud 1 chaud!

vite, sans tarder. Très-familier. ||
9° A la chaude,

loc. adv. X l'instant, vivement. Mais il faut à la

chaude Le gripper aux cheveux, scarr. Jodelct, ii,

«. i la chaude, les cantons protestants firent rendre

par ceux de Ncucliàtel un jugement provisionnel,

sT-siM 181, 182. M. le duc, toujours furieux, ne

put être induit à chercher à la chaude à replâtrer

l'affront, ID. 00, 54.
||
10° Substantivement. Chaleur.

Avoir chaud. Je mourais de chaud, sÉv. 42. Nous

avons chaud nous autres, il n'y a plus qu'en Pro-

vence où l'on ait froid, sÉv. 197. L'oiseau que....

Le vain courroux des vents berce au chaud sur sa

branche, lamart. Joc. m, 1 1 7. |1 II fait chaud, on

ressent de la chaleur. Il faisait très-chaud dans

cette chambre. 11 fait trop chaud ici. 1| Il fait chaud,

la température est cliaude. ||
Fig. 11 fai.sait chaud à

celte b:itaille, l'action était vive, périlleuse. 11 était

à la tranchée partout où il faisait chaud, sÉv. 301.

Nous nous sommes vus en des lieux où il faisait

fort chaud, mol. Préc. 12. || La chaleur du jour. Le

chaud, la solitude l'invitèrent d'abord. |1
Souffier le

chaud et le froid, louer et blâmer une même chose,

être tour h tour d'un avis contraire. Arrière ceux

dont la bouche Souffle le chaud et le .''roid. la

font. Fabl. V, 7. ||
Cela ne fait ni chaud ni froid,

cela ne fait rien, ne sert ni ne nuit. Il ne vous

fera ni chaud ni froid, sÉv. 454. Cela ne vous fait

ni chaud ni froid, ni bien ni mal, plaisir ni peine,

p. L. COUR. Lett. I, 209.
Il
Fig. Je n'ai jamais senti

ni froid ni chaud pour vous, regnard, ilénech. ii,

5. Votre bourse est.... Un thermomètre sur, tantôt

bas, tantôt haut Marquant de votre cœur ou le froid

ou le chaud, regnard, Joueur, i, 6. j]
Proverbes.

Si vous n'avez rien de plus chaud, vous n'avez

que faire de souffier, vous vous fiattez d'une vaine

espérance. |! Froides mains, chaudes amours, c'est-

à-dire la fraîcheur des mains annonce ordinaire-

ment un tempérament ardent. || 11 faut battre le fer

CHA
pendant qu'il est chaud, c'est-à-dire il faut saisir

l'occasion favorable.

— REM. C'est une façon de parler populaire mai»
fautive, dédire: il fait plus de chaud qu'nier. Il

faut dire : il fait plus chaud qu'hier. Faire chaud
est une hjcution faite, dans laquelle plus n'inter-

vient pas pour changer le rapport des termes.
— SYN. LE CHAUD, LA CHALEUR. Le chaud est la

qualité de tout ce qui est chaud; la chaleur est la

qualité active qui fait qu'un corps est chaud. On
sentira la nuance dans ces phrases: le chaud du
jour, la chaleur du jour. Le chaud du jour, c'est le

temps oit le jour est le plus chaud; la chaleur du
jour est l'impression qu'un jour chaud nous fait

sentir. Nous sortîmes au chaud du jour plutôt que
pendant la chaleur du jour. La chaleur du brasier

(et non le chaud) était si grande. Dans les qua-

lités élémentaires qu'ils admettaient, les anciens

comptaient le chaul, non la chaleur.

— HIST. X' s. E faciebat grant iholt, Frag. de

Valenc. p. 408.
|| xi' s. Et endurer et granz chak et

granz freiz, Ch. de liol. lxxvii. Granz e.st li calz,

si se levé la poudre, t'b. cclxvi. Nous les ferons [nos

épées] vermeilles de chald sang, ib. i xx;v. || xii" s.

Iccl jour fit moût caut, et li ciel fu serin, Konc. p.

104. Car li sans et li chais l'avoit forment grevé,

ib. p. 195, A I mult par est la vie del chaitif humme
grieve;Orest chalz, or est freiz, cume celé eve

tieve. Th. le mart. 92. E Deus de rechiaf Samuel
apela, e Samuel chalt pas leva et vint al evesche,

Rois, 11.
Il

XIII* s. Il la recuevrcnt chaut et de gris

et d'ermin, Berte, Lv. Car nus sens n'i peuist suf-

fire. Tant estoit de chaude matire, la llose, 8332.

Omicidos, si est quant aucuns tue aucun en caude

mellée, beaum. xxx, 6. L'yaue devenoit, ou [au]

chaut du jour, aussi froide comme de fonteinne,

JoiNV. 220. Il loûit [conseillait] que il se iraisit [re-

tirât] sur le flum, pource que ses serjans eussent

à boire; car le chaut estoil jà grant levé, m. 226.

Il
xiv s. Et comme en esté par grant chaut l'en ne

dit pas à un homme ou deffent que il ne sue
,

ORESME, Elh. 72. Por ce sont congneuz les princi-

pes en science naturel comme cestui : tout feu est

chaud, ID. ib. xi, 13. || xv s. Le connectable de

France, qui savoit d'armes ce qui en est, et qui .sen-

toit les Anglois chauds, bouillans et aventureux,

Fnoiss. II, II, 32. Couroient ses gens tout le pais

d'environ, et ne laissoient rien à prendre s'il n'es-

toit trop chaud, trop froid ou trop pesant, m. liv. l,

p. 291 , dans LACURNE. Messire Enguerrant estant

chault, non sentant le meschief qu'il avoit, cuyda
hausser sa hache, Jeh. de Saintré, ch. 42. Par luy

je reçoy Souvent froit et chault; Puisqu'estre ainsi

fault. Remède n'y voy, ch. d'orl. Ilond. Si ne souf-

firoit de donner exemple, ni ung ny plusieurs,

quand bien, par l'espace de deux rail ans, Dieu a

ainsi traictiéles Juifs entre chault et froit, chastel.

Chron. du duc Philippe, Proesme. Si les fit boire

un coup et eux refresehir, car grand chaud faisoit,

liouciq. II, ch. 20. Et plusieurs prins en la ville,

lesquelz furent penduz à la ciiaulde, comm. vi, 5.

La guerre est telle qu'il faut besongner selon la

loisir qu'on a, et fault procéder aucunes fois froit,

aucunes fois chault, le Jouvencel, f° 28, dans la-

CURNE. Sire, dist la dame, sauf vostre grâce; car

vos parlers ne font ne froit ne chault. Perceforest,

t. IV, f" 48.
Il
XVI' s. Icy commença Homenaz jecter

grosses et chauldes larmes, et battre sa poictrine,

RAB. Pant. IV, 63. Sur la chaulde [au moment
même], mont, i, 27. Souvent il tastoit s'ils estoyent

trop chauds, id. i, ioo. Boire chauld, m. i, 164.

C'est souffier de mesme bouche le chauld et le

froid, ID. I, 249. Nous retombons tousjours de fieb- .

vre en chaud mal, id. i, 283. Les Grecs descrioient

les tisserandes, d'estre plus chauldes que les aultres

femmes, m. iv, 189. Il ne savoit à qui s'en prendre;

mais, à la chaude [tout à coup], vint saisir un fteu-

tilhomme le plus prochain de lui ... despeb. Conii»,

Lxxxii. M. d'Andelot, qui ne trouvoit jamais rien

trop chaud [dangereux], dit Q'i'il se falloit retiret

au pas, LANOUE, 650. Leur camp, ayant pris l'a-

larme très chaude, commença à tirer canonuadei

sur canonnades, id. 66i.Je cuiday suyvro le mesme
chemin à la chaude, sans l'humanité de Monsei-

gneur, ID. 089. Pleurant à chaudes larmes, amvot,

Cam. 62. Chault de l'ardeur de la bataille, id. Pé-

lop. et Marcel, comp. 5. Il faisoit un chaud-picquanl

et estoulîé, d'aub. Foen. m, 7. Comme un homme
déterminé, qui ne trouve rien de trop chaud ni de

trop froid, ir. Vie, xxviii. Peu de gens voulant

coudre la besongne que cette chaude teste entte-

jirenoit, il se mit à pleurer chaudement, ID. llist. i,

3U3, La mcre de famille se prend garde d»? meublea
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qui défaillent, dont on fait faire la recherche à

la chaude, o. df. serres, 882. Hien ne lui est trop

chaud ni trop froid, h. est. Précel. p. 77. Chaud

à l'œuvre, id. Conf. du tang. fr. atrclegrcc, p. 103.

Comme la chaleur do leur aage les pousse qui ne

doute de rien et qui ne trouve rien do trop chaud

ni trop froid, sinon au toucher, montbourcheb, Du
gay debal, f° 3, dans iacurne.
— ÉTYM. Picard, heud , caud; provenç. caïd,

tout; anc. catal. cnlt; espagii. et portng. calido;

itai. cnldo; du latin cnlidiis, chaud (voy. cruLKCR).

La forme ihnll rencontri^e dans un texte du x" siè-

cle n'est point inexplicable ; il faut que l'on

prenne ili pour une manière insolite de représenter

le son ch.

t CII.MJDE (cha-d'), s. f.\\l' Feu vif et qu'on

entretient pour se réchauffer. Donnez-nous une

chaude. |!
2° Terme de maréclialerie. Se dit de l'ac-

tion de faire chauffer le fer et de le forger. Il faut

plusieurs chaudes pour faire un fer à cheval. On dit

que la chaude est grasse, quand le fer est presque

en fusion k sa sortie du feu. ||
3° Degré de cuisson

que l'on donne à la matière du verre. |1
4° Chaude

suante, certain degré de chaleur que l'on commu-
nique au fer. Donner une chaude, mettre le métal

au feu.
Il

Chauffe que l'on donne à une pièce de

fer pour la re;iianier. H 5° Battre la chaude, se disait

autrefois dans les monnaies pour battre sur l'en-

clume les lingots sortant du moule.
— ËTYM. Chaud.
CHAUDE.\U (chô-do), s. m. \\

1° Sorte de brouet

ou de bouillon chaud que l'on portait autrefois aux

maiiés. Préparer des chaudeaux. ||
2° Toute boisson

chaude. Là-dessus Son épouse.... Lui présente un
chaudeau propre pour Lucifer, la font. Fabl. m,
7.

Il
3° Lait de poule.

— HiST. xin' s. Oui a fait à ma fille brasser si fait

chaudel? /{e)-(e, Lxxxv. || xiv s. Se cel aigle [je]

tenoie qui brassa ce chauilel. En tel cage seroit

mis.... Cuescl. 20664. || xv's. Le chaudeau que nous

vous apportons, sera tantost tout froid, louis xi,

Nouv. XXIX.
Il
XVI" s. On c'onnera à l'accouciiée un

pressis de chapon, ou un chaudeau où il y aura du
.safTran, paré, xviii, 31. Cliaudeaux faits de pou-

lailles cuites avec racines de persil, ozeille, petit

houx, semences froides, etc. m. xx, 25. 11 descou-

vroit les discours qu'ils avoient eus ensemblement

le premier soir de leurs nopces , nommoit ceux

qui leur avoient apporté le chaudeau le lendemain

matin, pasquier, Kccherches, liv. vi, p. 572, dans

tACtlRNE.

— ÉTYM. Picard, caudiau, bouillie faite avec de

la farine et des œufs; génev. chaudelet; bas-lat.

caldellum , diminutif de caldus
,

pour ealidus
,

chaud.

t CHAUDE-CHASSE (chô-de-cha-s') , s.
f.
Terme

d'ancienne légi.slation. Poursuite active d'un pri-

sonnier.

— ÊTYM. Chaud, et chasse.

t CHAUDELAIT (chû-de-lè), i. m. Espèce de

gSteau composé de lait, de farine et d'anis.

CHAUDEMENT (chô-de-man), ado.
||
1° Avec cha-

leur; de manière à conserver .sa clialeur. Quand on
est enrhumé, il faut se tenir chaudement. ||

2" Kig.

Avec ardeur et vivacité. Ils poursuivaient chauile-

nient leur ennemi, vaugkl. Q. C. liv. vi, ch. t, dans

MCHELET. Le prince qui jirend si chaudement les in-

térêts d'Alexandre, HAMILT. Gramm. 7.
||
3" Tout de

suite, h l'inftant même. Voilà ses mêmes paroles

que je vous écris tout chaudement, sÉv. 208.

— HIST. xii* s. Le cors et le ventrail durement
freit aveit, E de sun mal del flanc achaisuueux

esteit. E pur ço tut adès chaudement se vesteit,

Th. le mari. iBa.
||
xiii' s. Es-tu or laiens chaude-

ment? Beu. 8»26. Cors tenir tôt chaudement, kuteb.

II, 76.
Il

xiv«'s. Et puis ont à conseil que Henri

chaudement X Sébile s'en voist faire aux bourjois

présent, Guescl. )08:tR. Hxv's. Respondirent cliaul-

dement qu'ilz estoient bien seurs de ce que ils di-

soient, COMM. v, 10.
Il

xvi' s. U se jjresenta une
belle occasion qui fut bien preveuepar M. l'admirai,

et assez chaudement exécutée, langue, 600. L'edict

fut révoqué, et recommencèrent à poursuivre ceste

guerre plus chaudement que devant, amyot, Snlon,
H. Ma mort ne soit des miens non regrettée, Ains

chaudement plorée et lamentée, m. l'uhl. et Salon,
I. Larmoyant fort chaudement, id. P. ÀSm. Bfl. Le

fruit sur lequel l'eau et le sucre meslés sont jettes

chaudement, ne reçoit neantmoins que le sucre,

0. DE serres, 853.

— ÉTYM. Provenç. caudamen; anc. catal. calda-

ment; ital. caldamente; de chaude , et du suffixe

tnenl.

I CHAUDE-PISSE (chô-de-pi-s'), s. f.
Nom vul-

gaire et grossier de la blennorrhagio.

— IIIST. XVI' s. Et par ce que un malheurne vient

jamais seul, lid print une pisse chaiilde (pii.... fab.

P(int. II, 33. La chaude pisse ou ardeur d'urine,

PAaiî, XVI, 16. X d'aucuns, par un reliqua d'une

chaude-pisse, se procrée des carnosités, lu. xvi, l.

— ÉTY.M. Chaud, et piue; àcauseque l'urine, en
passant, excite de la douleur.

tCHAUDEU (chô-dé), f.o. Répandre de la chaux

sur un champ pour le fertiliser. On dit plutôt chau-

ler.

— ÉTYM. Chaux.

t CHAUDERET (chô-de-rè) et CHAUDRET (chô-

drè), î. m. Le plus petit des moules à étendre l'or

et l'argent.

t CHAUDERIE (chô-de-rie) ou CHAUDUERIE
(chô-dre-rie), «. /'.Nom du caravansérail dans l'Iude.

t CHAUD-FROID (chô-froi), s. m. Sorie de pré-

paration culinaire en usage pour la volaille. ||
y4u

plur. Des chauds-froids. En Lorraine, un rhume.

f CHAUDIER (chô-di-é), f. n. Terme de vénerie.

Entrer en clialeur, en parlant des levrettes.

— HIST. xv s. X cause de cest amour en quoy
l'iing chauilioit, G. ciiastelain, Chron. des ducs de

Bourgogne, m, 7.

— ÉTVM. Chaud.
CHAUDIÈRE (chô-diê-r'), S. f. ||

1° Grand vais-

seau en méal où l'on fait chauffer, bouillir ou cuire.

Chaudière de teinturier, de raffineur. La chaudière

d'une machine à vapeur. Et qu'il est aux enfers des

chaudières bouillantes Où l'on plonge à jamas les

femmes mal vivantes, mol. Éc. des
f.
m, 2.

||
2" Con-

tenu d'une chaudière. Une chaudière de lessive.

Il
3° Terme de marine. Chaudière d'éluve, vase qui,

dans les ports, sert à faire chauffer le goudron.

Il
Grand vaisseau en cuivre où cuisent les aliments.

Il
Faire chaudière, faire bonne chère. || Dans les

ports de mer, faire chaudière, tenir une maison où

les marins des bâtiments de commerce eu relAche

apportent leur ration et où on la leur fait cuire.

Ici on fait chaudière.
||
4" Partie du four à chaux qui

se trouve au-dessus du cendrier. || Vase de fonte

peu [irofond rempli de feu chez les argenteurs. || En
termes de manufacture de laine, le pied de la chau-

dière, les drogues préparatoires et les drogues colo-

rantes. Charger la chaudière, y mettre les ingré-

dients nécessaires. || 5°Termede blason. Meuble qui,

surtout en Espagne et en Portugal, est une preuve

de grande noblesse.

— Hisr. xii* s. Miex vos venist les hastes à tor-

ner. Et le broel des chaudières humer, liât. d'Ales-

chans, v. 4031. Moab est caldere de la raeie espé-

rance. Liber psalm. p. 167.
|| xiii" s. Nus no puet à

Paris mètre en oevre laine ne lile taiiit en noir de

chaudière, se il n'i a autre coleur desus.... Liv. des

met. 1 19. Oui dont veist cel asne ocire et destren-

chier. Et mètre en la caudiere et sor le grant bra-

sier, Ch. d'Aiit. vil, 899. [U voit] Ces cuisines fu-

mer, ces caudieres bolir, Ces somiers vers la mer
et aler et venir, id. v, 444. Jà ne iert [sera] si

liaus hom, si je l'ai en baillie [en mon pouvoir],

Qu'il ne soit ars au feu ou chaudeire bouillie, Pa-
rise la duchesse, dans du canoë, catdarin.

|| xv* s.

Messire Jean d'Aubrecicourt regarda les armes
quelles le chevalier les porloit.... et me dit depuis

que le champ e^toit d'argent à une endentiire de

gueules i\ deux chaudières de sable, froiss. ii, m,
39.

Il
XVI' s. Kt desjeunions liiy et moy tous les ma-

tins de potage de soupe chaudière, paré, ix, 14.

— ÉTYM. Picard caudiere; provenç. caudiera;es-

pagn. Caldera; portug. caldeira; ital. caldaja; du
latin caldaria, de caldiis, pour ealidus, chaud.

t CHAUDRÉE (chô-drée), s. f.
Quantité de soie

à teindre eu noir à la fois.

t CUAUDRERIE (chô-dre-rie), i. f. Voy. ciiau-

DERIE.

f CHAUDRET (chô-drè), s. m. Voy. CHAUDERET.

t CUAUDRETTE (chô-drè-f) , s. f. Terme de pê-

che. Voy. caudrette.

CHAUDRON (chô-dron). s. m. ||
1° Petite chaudière

pour les usages de la cuisine. Faites bouillir cela

dans un chaudron. C'est en frappant des chaudrons
qu'on rappelle les essaims fugitifs des abeilles,

BUFF. De l'ou'ie. Les trois sorcières [dans Macbeth]

arrivent au milieu des éclairs et du tonnerre, avec

un grand chaudron dans lequel elles font bouillir

ileslieibes, voltaire, Letir. Ouelos , 25 déc. t76l.

Il
2° Terme de marine. Calotte de plomb qui garan-

tit la pompe des ordures de la cale. |] Calotte de cui-

vre clouée sur les habitacles au-dessus des lampes.

Il
3° Terme de mépris. Mauvais instrument à cordes

qui sonne comme un chaudron frappé. Ce piano

n'est qu'un chaudron. C'est un chaudron que votre

guitare. |{
4° Partie où l'on met les parfums, dans

une cassolette. ||
5* Espèce de ba(|uel ou tonneau

coupé pour mettre trera[ier les boyaux. || Proverbe.

Le chaudron machure la poêle, c'est-à-dire un voi-

sin difi'ame son voisin.

— SYN. cHAUURON, BASSINE (usteusiles de cui-

sine). La bassine est moins haute de bord; elle a

deux poignées, tandis que le chaudron a une anse

mobile qui permet de le suspendre.
— HIST. xiii" s. Mort l'abat en un chauderon; Or

n'ifaut d, sejioivre non, barb. Fabliaux, t. iv. p. 93.

Il
XIV* s. Chaudières, chauderons et maint bon lit

paré, Guescl. I05I7. ||xvi' s. Si d'adventure il ren-

contrait gens aussi fols que luy, et, comme dit lo

proverbe, couvercle digne du chaudron, rab. Garg.i,

Prologue. Deux chauderons d'argent blanc, à met-
tre potaige, laborde, Émaux, 209.

— ÉTYM. Dérivé de chaudière ou choudèrc ; l'an-

cienne orthographe étant chouderon. Picard, eau-

dron, ftcndrort; espagn. calderon; ital. coWeronc
CHAUDRONNÊË (chô-dro née) , s. f. Ce que con-

tient un chaudron.
— ÉTYM. Chaudron; picard, couedronnêc; wal-

lon, gndronéic.

CHAUDRONNERIE (chô-dro-ne-rie), s.
f.

L'art,

le commerce, la marchandise du chaudronnier.
— ÉTYM. Chaudronnier.
CHAUDRONNIER, 1ÈRE (chô-dro-nié, niè-r'), s.

m. et
f.

Celui, celle qui fait ou qui vend les divers

ustensiles de cuisine en cuivre, particulièrement

les vases, chaudrons, bassines, casseroles, etc.

Il
Adj. Maître

,
garçon , apprenti chaudronnier.

il
Chaudronnier planeur, celui qui ne fait que pla-

ner, polir et brunir des planches de cuivre pour la

gravure.

— HIST. XIV' s. X Jehan de Richebouit, chaude-
ronnior, pour un long colTre de boys ferré par de-

dans, tout au long et par dehors, de i.adobde,

Émaux, p. 202.

— ÉTYM. C/iaudron; picard, keudriei , keudron-

gner.

CHAUFFAGE (chô-fa-j'), s. m. Action de chaufl'er;

manière de tirer le meilleur parti possible d'un com-
bustible pour l'élévation de la température des en-

ceintes closes. Méthode de chauffage. Bois de chauf-

fage. J'ai payé vingt francs pour le cliaun'age.

Le stère est l'unité pour le lois de chauffage.
|| Droit

de cliauffage, droit de prendre du bois dans une fo-

rêt pour son usage. |{ Terme de marine et de che-

min de fer. Action de chauffer un navire à vapeur,

une locomotive.

— ÉTYM. Chauffer.

CHAUFra (chô-r) , s. /".
Il
1° Terme de métallurgie.

Action de chauffer. Donner une chauffe. || Terme do
fondeur. Le fourneau où brûle le combustible em-
ployé à la fonte des pièces. ||

2" Surface de chauffe, la

partie d'un appareil que l'on doit chauffer.
||
3° Opé-

ration entière de la distillation, {j
4° Temps employé

au chauffage d'un appareil.

— ÉTY.M. Voy. chauffer.

<. CHAUFFÉ, ÉE (cliôfé, fée), part, passé.

Rendu chaud. Une pièce chauffée par un poêle. Du
fer chauffé à blanc.

I 2. CHAUFFÉ (chô-fé), s. m. Espace où le fon-

deur allume le feu, sous le fourneau qui contient le

métal à fondre.

t CHAUFFE-ASSIETTES (chô-fa-siè-f), f. m.
Ce qui sert à chauffer et à tenir chaudes les assiettes.

Il
Au plur. Des chaufl'e-assietles.

t CHAUFFE-CHEMISE (cliô-fe-che-mi-z') , s. m.
Espèce de panier d'osier, sous lequel on met un ré-

chaud qui échauffe le linge étendu sur ce panier.

Il
Au plur. Des chaufl"e - chemise ou chauffe-che-

mises.

CHAUFFE- CIRE (chô-fe-si-r') , s. m. Officier de
chancellerie qui avait la charge de chauffer la cire

pour sceller. Son chauffe-cire [du garde des sceaux]

et sa boutique étaient dans une chambre à part,

sT-siM. 513, 38.
Il
Au plur. Des chaulfe-cire.

t CHAUFFE-DOUBLE (chù-fe-dou-bl'), s.
f. Cuis-

son <le l'eau-de-vie seconde avec de nouveau vin.

\\ Art plur. Des ch.iuffes-doubles.

t CHAUFFE-LINGE (chô-fe-lin-j'), .?. m. Syno-
nyme de chaulfechemise. || ..lu plur. Des chaulTe-

linge.

t CHAUFFE- LIT (chô-fe-li) , i. m. Ustensile qui
sert à chauffer le lit. On dit plutôt bassinoire. \\Au
plur. Des chauffe-lit ou chaufi"e-lits.

t CHAUFFE-PIEDS ( cliô-fe-pié), S. m. Chauffe-
rette.

Il
.t» plur. Des chauffe-pieds.

CHAUFFER (chô-fé), v. a. ||
1° Rendre chaud.

Chauffer de l'eau. Chauffsr le four. Chauffer au
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rouge, pousser la chaleur au point que l'objet que

l'on y expose devienne rouge; chauiïer à blanc,

chaufTer au point ipie l'objet devienne blanc, ce qui

eiige une température bien plus élevée.
||
Terme de

marine. Cliauffer un bâtiment, briller de la paille

sn[i% la carî'iie. Il
CliaulTer les soutes, les sécher.

Il
ïirerle soufflet dans ime forge quand le for est au feu.

Il
Chauffer les pieds, donner la question par le moyen

du feu appliqué aux pieds. ||
2° Terme de guerre.

Chaufferuii poste, lecanonnervivement.il Fig. Chauf-

fer quelqu'un, l'attaquer, le presser vivement par des

raisonnements ou par des plaisanteries. ||
Chauffer

uneafTaire,lamenervivement. ||
Très-familitrement.

Chauffer une femme, lui faire vivement la cour.

I

3» K. n. Produire plus ou moins de calorique. Ce bois

chauffe plus que tel autre. ||
Être chauffé. Le bain

chauffe. ||
Fig. Ce n'est pas pour vous que le four

chauffe, votre espérance et vos prétentions sont vai-

nes.
Il

C'est un bain qui chauffe, se dit lorsque, par

un temps d'ondées successives, le ciel devient très-

pljr et que le soleil a toute sa force, parce que ce

moment d'éclaircie est fort souvent suivi d'une

forte pluie. || En parlant d'un bateau à vapeur,

d'une locomotive, allumer son feu, s'apprêter k

partir. DépSchez-vous, le paquebot chauffe. ||
Fig.

Cela chauffe, l'affaire chauffe, c'est-à-dire l'affaire

est pressante, il faut se hâter.
||

4° Se chauffer, v.

rfî/î. Recevoir l'action de la chaleur. Venez vous chauf-

fer.
Il
Fig. et familièrement. Allez lui dire cela et vous

chauffer au coin de sou feu, c'est-à-dire vous ne

seriez pas bien venu à lui tenir ce langage en un

lieu où il serait le maître.
|j
Fig. S'il m'attaque, je

lui ferai voir de quel bois je me chauffe, c'est-à-

dire je lui ferai voir à quel homme il aura affaire.

Vous verrez de quel bois nous nous chauffons quand

on .s'attaque à ceux qui nouspeuventappartenir, mol.

G. Dand. r, 4 (voyez à l'historique un exemple qui fait

comprendre cette locution). 1| Nous ne nous chauf-

fons pas du même bois, c'est-à-dire nous ne nous

ressemblons pas, nous n'avons rien de commun.
— HiBT. iiii' s. Cel jor s'est bien chaufée Berte

delez le feu, Berle, u. L'en puet bien à festes où

fours cuisent et estuves rhaufent communément,
B'uevre apareiUier sanz tistre [tisser] et sanz ourdir,

Liv. des met. 390. || xv" s. Pour ce que le suppliant

ne se pouvoit mettre à si giant et grosse rançon,

lui chauffèrent si fort et appreignirent les plantes

des pies que les soles d'iceulx lui en sont cheutes,

DU GANGE, atiidere. Faites de l'eaue chauj'er bien

lost, la Nativité de N. S. J. C. || xvi- s. Trop chauffer

cuit, trop parler nuit, jean d'auton. Annales de

Louis XII, ms. f° H9, dans LACtiBNE. Que faictes-

vous? que dites-vous? brief de quel bois vous chauf-

fez-vous? pasqdier, Lettres, 1. 1, p. )8,dansLACURNE.

Une partie des femmes s'amusent à chauffer leur bru-

vage, qui est leur principal office, mont, i, 237.

— ÉTYM. Picard, caufer ; provenç. calfar; du la-

tin calefacere, de cal, radical de calor, chaleur (voy.

chaleur), et facere (voy. faire), par une forma-

tion irrég'ilière qui a transformé facere en far ou

fer, de la v conjugaison; autrement, le verbe se-

rait chauffaire.

CHAUFFERETTE (chô-fe-rÈ-f), S. f. ||
1° Sorte de

boîte à couvercle percé de trous, et dans laquelle on
met du feu pour se chauffer les pieds. La devise de
Hené était une chaufferette pleine de charbon, volt.

Mœurs, 09.
|| i' Petit réchaud qu'on met sur la table

pour tenir les viandes chaudes. ||
3° Coffret de bois

garni de tôle, dans lequel les ouvriers en soie allu-

ment du feu pour redresser le poil du velours.

— HiST. xiv s. X Guillaume Arode, orfèvre, de-

meurant à Paris, pour avoir rappareiUé et mis à

point le bacin et la chaufferette d'argent blanc,

LA BORDE, Émaux, 210.
jl
XV s. Pour avoir resouldé

les deux chaullerettes de Monseigneur et de Madame
[le duc et la duchesse d'Orléans], id. ib. Pour en-

fans fault hers et drapiaux , Nourrice, chaufette
et bacin, Paellette à faire le pain, k. desch. Bail.

Uénage des nnuv. mariés. || xvi« s. El adunc Ateius,
s'en courant vers la porte de la ville, meit une
chaufferette pleine de feu ardent tout au milieu de
la rue, AMT. Crassus, 3i. Vous posés le plat-escuelle
sur une eschauffeto,.avec de la braise, o. de shere.s,
9UU. Si aucun veut faire cheminées, astres ou chauf-
freltes à l'eaconlre du mur inoitoyen, il y doit faire
contre-mur de thuileaux ou de piastre de demi pied
U'espesseur; Grand coustumier de France, Ht. ii,
ch. 38, p. 252, dans lacurne.
— ETYH. Chauffer.
ÇUAIJPFERIE (chô-fe-rie), ».

f. Forge où l'on
réduit le fer en barres.

|| ParUe du four à briques.— LTYM. Chaujfer.
aiAUFPBUa (chô-faur), ,. m.||l- Celui qui en-

CHA
tretient Is feu d'une forge, d'une machine à vapeur.

Il
Adj. L'ojvrier chauffeur. || a°Nom par lequel, dans

les guerres entre les Vendéens et les républicains,

on désignait des brigands qui brûlaient les pieds

de leurs victimes pour faire dire où l'argent était

(voy. à l'historique de chauffi'.r des exemples d'un

pareil brigandage).
— Rtym. 'Chauffer.

CHACFFOm (chô-foir), s. m. ||
1» Endroit d'un

monastère, d'un ho.spice où l'on se réunit pour se

cliauffer.
Il
Chauffoir public, chambre ouverte aux

pauvres pendant les hivers rigoureux. ||
2° Autrefois

dans un théâtre, lieu où les comédiens et les spec-

tateurs allaient se chauffer. On die aujourd'hui foyer.

Il
3° Pièce de linge qu'on fait chauffer pour réchauf-

fer un malade, ou garnir une femme en couche.

Il
4° Caisse de tôle dans laquelle le Cartier fait sé-

cher les feuilles de carton qu'il veut coller.

— IHST. xiv s. Dans lesquelx bos [bois] a un
cauffoir à faire eaux, du cange, calidus furnus.
— RTYM. Chauffer.

t CHAUFFUIIE (chô-fu-r'), s.
f.
Terme de métal-

lurgie. Défaut du fer ou de l'acier qui, ayant été

trop chauffé, s'écaille.

— ÊTYM. Chauffer.

CHAUFOUIl (chô-four), s. m. Four à chaux.

Il
Magasin où le chaufournier serre le bois, la pierre

et la chaux.
— niST. xiv« s. Le suppliant venant vers le chau-

four où les compaignons se chauffoient, du cange,
cnlfatorium. || xv s. Le suppliant ayant le droit de
la ferme de la coustume et passage appelé chauffeur,

du cange, calidus furnus. Il apperçuit le chaulfour

qui tout derompu estoit, et le tiloel là où il escript

les lettres, Perceforest , t. i, f° H3' dans lacurni!.

— ËTYM. Chaux, et four; picard, caufour.

CUAUFOURNIEK (chô-four-nié; Vr ne se lie pas;

au ])luriel Vs .se lie : deschô-four-nié-z et....), «. m.
Ouvrier qui fait la chaux.
— mST. XVI" s. Plusieurs chaufourniers ont aussi

eu de grandes pertes, par un accident tout sembla-

ble, PALISSY, 3Û(.

— ÉTYM. Ch aufour.
CHAULAGE (chô-la-i'), î. m. ||

1» Opération qui

consiste à soumettre à l'action de la chaux vive,

pulvérulente ou dissoute dans l'eau, les grains des

céréales que l'on veut préserver ou débarrasser de

la carie, du charbon. ||
2° Terme de jardinage. Opé-

ration qui se fait avec du lait de chaux un peu épais,

fraîchement préparé, et dont on badigeonne les ar-

bres l'hiver pour détruire les insectes, la mousse, etc.

Il
Opération qui consiste à asperger d'eau ae chaux

le raisin pour .empêcher les passants d'en prendre.

Il
3° Terme d'agriculture. Opération qui consiste à

répandre sur les terres, pour en augmenter la fer-

tilité, de la chaux réduite en poudre, seule ou mé-
langée.

— ÉTYM. Chauler.

CHAULÉ, ÉE (chô-lé, lée), part, passé. Du blé

chaulé. Une terre chaulée.

CHAULER (cliô-lé), v. a. Passer du blé par l'eau

de chaux avant de le semer. {| Ctiauler un arbre, le

laver avec un lait de chaux. ||
Chauler des raisins,

pour empêcher qu'on n'en prenne.
|| Chauler une

terre, y répandre de la chaux.
— ÉTYM. Chaux; wallon, chastrer; namur. chaus-

trer.

CHAUMAGE (chô-ma-j'), s. m. Action d'enlever

la partie des t.ges de céréales qui reste attachée

à la terre après la moisson. ||
Temps où on coupe le

chaume.
— ÉTYM. Chaumer; bourguig. échaumage.

CHAUME (chô-m'), s. m. H 1° Portion de la tige

des céréales qui reste sur iiied après la récolte.

Il
2° Terme de botanique. Nom de toute tige cylin-

'irique, simple ou rarement ramifiée, le plus .sou-

vent fisluleuse, offrant de distance en distance des

nœuds d'où partent des feuilles alternes et engai-

nantes: c'est la tige des graminées. ||
3° Champ où

le chaume est encore sur pied. Les perdrix se réu-

nissent dans les chaumes. Nous mîmes une demi-

heure pour nous rendre à Athènes à travers un

chaume de froment, chateaub. Itin. <7t.|| Terme
d'ancienne coutume. Chaumes, landes et bruyères.

Il
4° La paille qui couvre les maisons de village. Le

pauvre en sa cabane où le chaume le couvre, malii.

VI, )8. Du chaume! des roseaux! voilà donc sa re-

traite! volt. Scythes, m, i. Il |le roi d'ïvetot] fav

sait ses quatre repas Dans son palais de chaume,
BÉRANO. Yvetot.

Il
Fig. Toit delà maison du paysan,

du pauvre, et, par eitonsion, cette maison même.
Vous qui habitez sous le chaume. Et les princes

verront les chaumes préférés Au faste ambitieux de

CHA

leurs palais dorés, cobn. fmit. i, 24. La justice,

fuyant nos coupables climats, Sous le chaume in-

nocent porta ses derniers pas, delille, Géorg

III. Elle [notre gloire] épouvante cncor les rois Ft

nous bannit des humbles chaumes, béranc. Ch.

d'asylc. Dans les palais et sous le chaume Mni, dit

la swur, j'ai de mes mains Distillé le miel et le

baume.... iD. Deux soeurs de ch. ||
Être né. vivre

sous le chaume, c'est-à-dire dans l'humble condi-

tion des paysans.
— HIST. xiii* s. X Paris []'] emportoie cl/aume,

busche et estrain , lierle , ixxiii. D'autre part sunt li

mur de bue. Oui n'ont pas d'espès plaine paume;

S'est [la maison] toute coverte de chaume, la Rose,

0132. Sor ung poi de chfiuine ou de fain [foin], ih.

(0171. En yver, par la grant froidure. Se gisoit

sor la chaume dure, Deux coûtes meloit desus soi,

rutrb. II, 2(0. Premier ne demandèrent qu'un peu

de repostaillo. Atout un pou d'estrain ou de chaume
ou de paille, id. I76. Bien dire sans bien faire est

comme feu de chaume Qu'on esteint de legier du

pié ou de la paume, j. de meung. Te:>t. eus.
||
xiv' s.

Si tu sens que tes ennemis Viengne, prie tous lus

amis Et fait tantost ton maiiriemenl.... Mais garde

le cor.tremander : Car li contremant du royaume

Ont fait ariloir maint toit de chaume, macïuiilt,

p. (08.
Il
xv s. Cheurent paTmilliers morts et na-

vrez en grand confusion et désolation l'un sur l'au-

tre, en telle manière que les mons et multitude de

morts et navrez estoient, en plusieurs lieux, plus

grans que ne sont les chaumes des moissons au mois

d'aoust, monstrelet, t. i, ch. 47, p. 75, dans la-

curne.
— ÉTYM. Le latin ca^omws. Le bas-latin coimo ré-

pond à chaume féminin
,
qui se trouve quelquefois

dans l'ancien français.

CHAUME, f.E (chô-mé, mée)
,

part, passé. Un
champ chaume.
CHAU.MER (chô-mé), v. a. \\i' Couper, arracher

le chaume. V. faut chaumer le champ. 1| V. n. Chau-

mer dans un champ, y couper le chaume. ||
2° Terme

d'eaux et forêts. Chaumer les arbres, mettre du feu

à leurs pieds par mal.ce pour les faire périr.

— HIST. XIV s. Le dit Bourgeois venoit des

champs de cueillir ou chaumer du chaume, du

cange, calma.
— ÉTYM. Chaume; bourguig. ^chaumer.

fCHAUMERET (chô-me-rè), s. m. Espèce de

bruant, oiseau.

f CHAU.MET (chô-mè), s. m. Instrument pour

couper le chaume.
— HIST. XIV S. En haussant une chaumelte, qui

est un ba.ston long à manche, ou quel a au bout un

fer qui est fait en manière de fauxille, du cange,

calma.
— ÉTYM. Chaume.

I CHAUMIER (chô-mié), s. m. \\
1° Celui qui

coupe le chaume. || Celui qui couvre de chaume le»

habitations. ||
2° Tas de chaume.

CHAUMIÈRE (diô-miè-r'), s. f Maison des champs,

couverte en chaume. Les grands peintres savent

également exercer leurs talents sur les palais et

sur les chaumières, volt. Letir. .Mme du Bocage,

19 sept. (764. Un silence pieux s'étend sur la na-

ture; Les chemins sont déserts, les chaumières sans

voix. Nulle feuille ne tremble à la voûte des bois.

LAMART. Ilarm. ii, .
— HEM. D'après Furetière, chaumière était de

son temps un mot récent, en place duquel on disait

auparavant chaumine.
— ÊTYM. Chaume; bourguig. chaumeire.

CHAUMINE (chô-mi-n'), s.
f.

Chétive maison de

paysan. Un pauvre bûcheron tout couvert de ra-

mée.... Marchait à pas pesants.... Et tâchait de ga-

gner sa chaumine enfumée, la font, l'abl. I, (*

O'.iintius fut contraint de se retirer dans une mé-
chante chaumine qui était auprès du Tibre, vertot,

Rérol. rom. liv. iv, p. 3H.Au détour d'une eau qui

chemine À flots purs, sous de frais lilas. Vous avez

vu notre chaumine, bérang. Hirond.
— HIST. XVI' s. Chaumin [(|ui a rapport au

chaume], cotgbave. Chaumine [cabane], in. Sans

difficulté ils enlrenten la case chaulmine, mal bajtie,

mal meublée, toute enfumée, babel. dans laculne.
— ÉTYM. Chaumin, adj. formé de chaume; case

chaumine, puis absolument, chaumine.

t CHAUMO.VTEL (chô-mon-tèl), t. m. Poire de

Chaumontel, dite besi chaumontel, ou simplement
le chaumontel, poire née d'un sauvageon dans le

village lie Chaumontel (Seine-et-Oise), arrondisse-

ment de I ontoise.

t CHAUNE (chô-n'), s. m. Terme d'épinglier;

Instrument pour couper les tronçons de laiton.
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CHACRSANT, ANTE (chô-san , san-t') , adj. Qu'on

chausse raciletncnt, en parlant des bas particulière-

ment. Un bas de soie est plus chaussant qu'un bas

de fil.

— HIST. XIII* S. Estivaux [bottes].... estroiz es piez

et bien chauçans, barbazan, Fabliaux, édU.tiÊO}^,

t. IV, p. 180.'

— f.TYM Chausser.

CHACSSK (clifl-s'), s. f. Il
1° Sorte de sac d'étoffe

de laine, de forme coni,-]ue, que l'on emploie à fil-

trer certaines liqueurs trop denses pour passer au

filtre de papier.
|J
2° Chausse de l'Université, orne-

ment de ceux qui ont quelques degrùs dans l'une

des facultés. C'est une piùce de drap, froncée en

son milieu, parnie d'un, deux ou trois ranps d'her-

mine, selon le grade, qui se place sur l'épaule gau-

che, à découvert, par-dessus la robe, el penil sur

la poitrine et sur le dos. ||
3° Terme de blason. Es-

pèce de chevron plein et massif, nui, étant ren-

versé, louche de sa pointe celle de Técu.
ij
4° Terme

de costume militaire. Chausse du colback, partie

supérieure du colback, formée d'un morceau de

drap qui pend sur le côté. ||
5° Chausse d'aisances,

le tuyau des latrines.

— HIST. XVI' s. Il fut six sepmaines prisonnier

dans un engein de bois pointu par le bas, que les

questionnaires appellent chausse-d'hypocras, u'aub.

llist. I, 75. Et lorsqu'on le voudra donner au pa-

tient, estant en la chausse ou canon à clystere, on.

y adjousieia une dragme d'huile de genievie, paré,

XV, 39. Les apothicaires usent de manche de drap

faits en pointe, qu'on appelle chausse d'hippocras,

m. ib. XXVI, to. X l'endroit où l'isle se va estroissi.s-

sant en une longue chausse serrée d'un costé et

d'autre de la mer, amyot, Phocion, is. Que la

chausse de l'aisement [latrines] soit distante de dix

pieds du puys (ju voisin, Coxutumier génér. t. i,

p. 281.

— ETYM. Voy. CTIACSSES.

CHAUSSÉ, ÉE (ch9-sé, sée), Tpart. ^assi.\\i'X

quiona fait des chaussures. Chaussé par un bon cor-

donnier.
Il

Fig. et familièrement. Elle est toute des

mieux chaussées, se dit d'une femme élégante et

du bon ton. Il ne s'adresse qu'aux mieux chaussées,

il ne courtise que des femmes qui se font remarquer
par leur élégance et leur rang. 1|

2° Xqui on a mis

des chaussures. Cet enfant est chaussé par la bonne.

Connaissez-vous sur l'Hélicon L'une st l'autre

Thalie? L'une est chaussée, et l'autre non : Mais

c'est laplusjolio, piron, Épigr. contre la Chaussée,

Il
S'enfuir un pied chaussé et l'autre nu, fuir précipi-

tamment, en toute hilte. Nous avons été contraints

de nous .sauver un pied chaussé et r.iulre nu, en l'é-

quipage que vous nous voyez, scarr. Itoman com.

ch. II.
Il
3° En parlant du cheval, balzane haut-chaus-

sée, balzane s'étendanten haut jusque vers le genou
ou le jarret, ou dépassant ces régions. |1

4° Terme de

blason. Ecu chaussé, écu dont le sommet de l'angle

est à la pointe d'en bas et au milieu de l'écu , et

dont la ligne d'en haut forme la mesure de cet an-

gle. C'est l'opposé de chape. ||
5° Kig. Être chaussé

ii'une opinion, y tenir opiniâtrement. Chose étrange

de voir comme avec passion Un chacun est chaussé

de son opinion, mol. Ec.desF. i, i.
j| Proverbe.

Les cordonniers sont les plus mal chaussés, c'est-à-

dire on néglige d'ordinaire les avantages qu'on peut

se procurer facilement.

1 . CHAUSSÉE (chô-sée) ,s.f.\\l' Remblai en terre

sur le bord d'une rivière, jiour contenir l'eau.
||
Con-

struction qui, dalis un étang, sert à arrêter el con-

.server l'eau. La chaussée se nomme quelquefois la

tête de l'étang. On dit aussi la levée. 1|
2" Levée de

terre servant de roule. Jean-Krançois Delagorgue,

lieutenant général de la chaussée du Boulonnais,

r. L. COUBIBB, II, 308. ||
3° La partie bombée d'une

roule ou d'une rue.
||
4° Le rez-de-chaussée, le ni-

veau du sol. Le mur n'était encore qu'au ou qu'à

rez-de-chaussée.
|| Toute pièce d'une maison au ni-

veau de la voie publique. 11 demeure au rez-de-

chaussée. Les rez-de-chaussée sont ordinairement
humides. ||

5° Ponts et chaussées, dénomination
sous laquelle on comprend tout ce qui concerne
l'administration des roules, des ponts, des canaux.

Il
École des ponts et chaussées, école spécialement

destinée à former des sujets pour les travaux de ce
genre.

||
6° Terme de géographie. Chaussée de»

Géants, localité d'Irlande où une immense quantité

de colonnes de basalte s'avance dans h mer, for-

mant uni! espèce de chaussée.

— lllST. xiu' s. Les chaucies jonchées de fresche

erbe et de jonc. Berle , cx.xxiii. Chaucie est une
coustume assise et establie ancienement seur chars,
seur charretes, seur somiers chargés, Liv. des met.

276. Et fu mis en un pellorit tout nuef qu'on 11 fist

emi le [la] chauchie de Lille, Chr. de Rains, (73. Si

comme de lor moustiers réfère et de lor caucies ra-

mcnder, heaum. xxi, 27. Cil l'empire [g:\ie le chemin]
qui (lellel les cauchies qui furent fêtes por le quemin
amender, lu.xxv, 12. l'ar les boes de la chaucie Des-
ccndoit du chaslel aval, Sans demander cher ne
cheval, butf.ii. ii, (78. Le roy ot conseil que il

feroit faire une chaucie parmi la rivière pour passer

vers les Sarrazins, joinv. 230.j|xiv' s. Droit envers
le chaslel ont leur voie aqueillie. Et puis vers le

chaslel vont toute le [la] cauchie, Jlaud. de Seb.

IX, 535. Persone ne trova passant sus le [la] cau-
chie, Ne maison qui ne fuist freméc cl verrouillie,

ib. XI, 3J. Chacuns en droit soy facent refaire les

chaussées [des rues do Paris], quand elles ne seront

sulfisantes, Urdonn. des rois de Fr. l.ii, p. 380.

Il
xvi' s. Aux réparations et entretenement de la

chaussée du havre de Granvillo , Texte dans jal
,

Gloss. naut.
— ÉTYM. Picard

, keuchie , cauchie; provenç.
caussada; espagn. caUada ; portug. calçada; de
calciala (sous-entendu via, chemin), que Diez tire

de cali, chaux: chemin fait à la chaux; mais la

chaussée est surtout une levée de terre ou la chaux
n'entre pas; aussi vaut-il mieux prendre calcialus,

chaussé, puis foulé (voy. ciialsses), sens qui se

trouve en eiïet dans le bas-latin (voy. du cange,
ealciart), de sorte que la chaussée serait la terre

foulée, pressée.

t 2. aiAUSSÉE (chô-.sée) , i. {. \\
1« Espèce de sac

que traverse la farine dans un moulin. |J2"Pié.:e de

la cadralure d'une montre, qui porte l'aiguille des

minutes.

CHAUSSE-PIED (chfl-se-pié), s. m. Instrument
de corne, bande de cuir dont on se sert pour chaus-

ser plus facilement les souliers.
1|
Kig. L'héritière de

Pyney était fort riche parle défaut des enfants du pre-

mier lit, dont l'éiat parut à M. le prince un chausse-
pied pour faire Bouttevilie duc et pair, ST-siu. )6,

t89. |Mu p/iir. Des chausse-pieds.
— HIST. xvi* s. Un chaussepied, d'aub. Fcen.

III, 3. Chausse-pied, paré, vi, 6.

— ÉTYM. Chausser, pied.

CHAUSSER (chô-sé), V. a. \\
!• Mettre ses bas, sa

chaussure. Chausser ses souliers, ses bottes.
i|

Fig.

Chausserlecolliurne, composerune tragédie, s'exer-

cer dans les rôles de la tragédie; et par extension,

enller son style. Mais quoi! je chausse ici le co-

thurne tragique; Reprenons au plus tôt le brode-

quin comique, boil. Sat. x. |{
Chausser le brodequin,

composer des comédies; s'essayer dans les rôles de
la comédie.

|i
Terme de manège. Chausser les étriers,

y enfoncer les pieds trop avant. 1|
2" Chausser quel-

qu'un, lui mettre ses bas, sa chaussure. || Ou dit

aussi chausser à quelqu'un ses souliers. || Chausser
les éperons à quelqu'un, lui mettre les éperons en

le recevantchevalier. L'officiant me chaussa les épe-

rons en me donnant accolade, chateaub. Itinéraire,

m, 39. Des éperons d'or que les Yseult, les Geniè-

vre, les Oriane chaussèrent jadis à de vaillants

chevaliers, m. Dem. des Abenc. 152.
|| Fig. et lami-

lièreuient. Chausser de près les éperons à quelqu'un,

poursuivre de près quelqu'un qui s'enfuit. || Terme
do vétérinaire. Chausser une vache, envelopper le

paturon d'une vache fatiguée. {|
Terme de faucon-

nerie. Chausser la grande serre d'un oiseau, entou-

rer l'ongle du gros doigt de l'oiseau avec un mor-
ceau de peau qui lui sert d'entrave. ||

3° Faire la

chaussure, en parlant du cordonnier. Ce cordon-

nier me chausse depuis bien des années. ||
Absolu-

ment. Ce cordonnier chausse bien. ]| Fig. N'être

pas aisé à chausser, se dit d'une personne qu'il est

difficile de persuader, de contenter. Esprits ruraux
volontiers sont jaloux. Et sur ce point à chaus-
ser difficiles, LA FONT. Fér. ||

4° Chausser bien,

chausser mal, aller bien, aller mal, en parlant

de la chaussure. Ce bas, ce soulier me chausse

bien, ou, absolument, chausse bien. || Populaire-

ment. Cela me chausse, cela m'arrange, me con-
vient. US" Fig. et familièrement. Chausser sa tète,

se mettre une idée dans la tète. J'aurai chaussé ma
tête et l'on me contraindra! Ah! vous verrez comme
on réussira, regnard. Folies amour, l'rol. || On
dit aussi dans le même sens se chausser la tête.

Il
Chausser une idée, s'en infatuer. Se chausser une

opinion dans la tète. || 6 Terme d'agriculture. Chaus-

ser un arbre, une plante, entourer de terre le pied

pour favoriser 1 accroissement. ||
7° Y. n. s'emploie

seulement dans ces phrases ; chaussera six points,

à sept points, à tant de points, porter des souliers

de telle ou telle longi:our. || Fig. Chausser à mOnie
point, être de mtme humeur. On a du aussi dans

le même sens se chausser. Toutes, au fait d'a-

mour, sechaus.sent en un point, këghisr, Sat. xiii.

Il
Activement, en termes de musique, chausser les voix

à leur point, proportionner l'étendue des chants,
tant au grave qu'à l'aigu, à l'étendue dos voix qui
doiïcutles chanter. |]

8" .Se chausser, tJ. rc'p. Mettre
ses bas, sa chaussure. Il ne peut plus se chausser
lui-même.

||
Fig Sa chausser d'une opinion, s'en

infatuer.

— HIST. XI" s. Au destre poing si lui faites chai-
cer [le gant], Ch. de Roi. CLXXxix. Lur espérons
'ils] ont en leur piez calcez, ib. ccLXXXii. || xii's. Et
il] li caucha son premier e.speron, Ronc. p. 29.

il
xiii's. Et MarchuÔeschaucaerrammentleshueses

vermeilles, par l'aie et par l'enortement des autres
Grieus [Grecs], villeh. xcvii. [Uert'e avoit] La po-
vre gent souvent chaucie et revestue, Berte, cil
Dux Naymesior ala les espeions chaucier, ib. cxxix
Li rois estoit li plus larges [généreux] chevaliers qui
on(|ues cauçast espeion, Chron. de Rains, p. BO. .

Chauciés refu par grant mistrise D'uns solers de-
copésàlas, laRose, 830. De mon lit tantost melevai,
Chaussai moi et mes mains lavai, il. 90. C'est un bons
qui en biaus estiez [hôtel] Mainstenir moult se deh toit;

Cissechauçoit bien el vestoit, t'6.H20. Si comme s'il

sunt trové vestant ou cauchant du lit où il estoient

coucié, BEAiM. -xxx, 10?. Je laisse huit vins livres pa-
risis pour vestir el chaucier les povresde ma terre, du
GANGE, calcius.

Il
XV* S. Et chaussant son espée [la

mettant à la main], et la levant contre mont pour
ferir et donner un coup, FROiss. liv. iv, p. IB4, dans
lacurne. Je m'en vais chausser mes souliers, louis xi,

JVowïi. cxiii.
Il
XVI* s. Pompeius ne sceut vaincre : et

César luy chaussa bien aultrement les espérons quand
ce feut à son tour, mont, i, 351. Considérant le pau-

vre mendiant à ma porte, souvent plus enjoué et

plus sain que moy, je me plante à sa place, j'essaye

de chausser mon ame à son biais, id. i, 281. En la

jeunesse mesme, il m'est advenu de chausser ainsin

un teinct el un port trouble et de mauvais prognos-
tique, sans grand accident, id. iv, 280. Quand noiis

voyons un homme mal chaussé , nous disons que ce

n'est pas merveille s'il est chausselier; de mesme il

semble que nous voyons souvent un médecin plus

mal médecine, un théologien moins reformé, et

coustumierement un sçavant moins suffisant qu'un

autre, id. dans lacurnf.. Voiant que l'empereur

avoit chaussé cette opinion, d'aub. Bist. i, 34 1.

Quand on chausse des gants estroils, paré, iv, 29.

.... En remparant les murailles avec de fine argile

pestrie, dont elles seront chaussées et revestues

autant hautement que.... o. de serris, 776. Chaus-
ser ses lunettes [regarder avec attention], ot;mN. Ne
vous moquez pas de mal chaussés, id. Monsieur
[dit le connétable de Bour'oon], vous me chaussez

les espérons de bien près. — Monseigneur [lui ré-

pondit 'Warthy], vous les avez meilleurs que je no
croyois, mignet, Le connétable de Bourbon. Revue
des Dcu.r-Mom/es, iaeo,l. xxv, p. soi.

— ÉTYM. Picard, caucher; provenç. caiisîor; ca-

lai, calsar; espagn. calzar ; portug. calcar; ital.

caliare; du latin calceare, de caUeus, soulier (voy.

chausses).

CHAUSSES (chô-s'), s. f. plur. ||
!<• Ancienne es-

pèce de vêlement. Les chausses étaient un caleçon;

ou les appelait haut-de-chausses quand elles n'attei-

gnaient que le genou; la partie qui continuait s'ap-

pelait bas de chausses; le pied se nommait chausson.

Il
2°Culotte, caicçon. Prendre, mettre ses chausses.

Chausses de velours. Je ne trouvai pas à propos de
lui faire mettre chausses bas, SÉV. 492. C'est la

première chose qu'ils font de délier leurs chausses,

m. 434.
Il
Chausses de page, chausses courtes et

piisséesque portaient les pages et qu'on appelait aussi

trousses. Prendre les chausses, quitter les chausses,

se disait pour entrer dans les pages, cesser d'être page.

Le maréchal de Bellefond totalement ridicule, parce

qu'il avait négligé do mettre des rubans au bas de

ses chau-^ses de page, de sorte que c'était une vraie

nudité, sÉv. 602.
Il

Familièrement. N'avoir pas d»

chausses, être fort pauvre. Mme de Mailly était une
demoiselle de Poitou qui n'avait pas de chausses,

fille de St-Hermine, cousin issu de germain de

Mme de Maintenon, st-sim. 3, 6*. || Fig. Tirer ses

chausses, détaler, s'en aller au plus vile. Et me
laissez tirer mes chausses sans murmure, mol. le

Dép. I, 4. Oui, Seigneur, ce n'est point raillerie,

j'en suis ce qui s'appelle disgracié; il m'a fallu tirer

mes chausses au plus vite, et jamais vous n'aveu

vu un emporlemenl plus bru.-que que le sien, iD,

la l'rinc. d'Él. v, l. La convei'siition finirait mal,

ne l'entamons point, tirons nos chausses, dancourt.

Vacances, i, 4. {| Famibèrement. Elle porte les
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chausse», «e dit d'une femme qui est maltresse dans

U maison. Sa femme [au nis de Saumery] était une

grande cn'aliire qui porlait les chausses et devant

qui il n'osait pas soufller, st-sim. 71, <72. On dit

plus souvent aujourd'hui porter la culotte ou les

culottes. ||Trôs-faiiiilièremeiit.Tenirquelqu'un»iicul

et aux cliaus.ses, le serrer de si près qu'il ne peut s'é-

chapper, et aussi examiner de prùs sa conduite, en

dire tout' le mal qu'elle mérilo. Je vous dirai fran-

chement que l'on n'est point plus ravi que de vous

tenir au cul et aux chausses, MOL. ^'/ti'orc, III, 5.
||
Être

apiYS les chausses de quelqu'un, le poursuivre vive-

menl. Ils étaient une douzaine de possédés après mes

chausses, mol. 7'OHrc. li, *. ||
Prendre son cul pour

ses chausses, se méprendre grossièrement. ||
Faire

dans ses chausses, avoir une grande peur. ||
Il a la

clef de ses chausses, se di.sait(run jeune homme qui

était hors d'Jge de recevoir le fouet.

— HIST. xu* s. Chances de fer blanches come

auqueton, Itnnc. p. 182. Chances de paile qui mult

font à proisier, Itamd de C. 2t 9.
||
xiir s. Quiconques

est chauciers à Paris, il puet fere chances de soie

et de toile, sanz chaux [souliers] et chauçons, Liv.

des met. 139.
Il
xiv s. X Jehan île Saumur, cordoua-

nier, pour avoir semelé des paires de chausses, au

pris de six sous la paire, laborde. Émaux, 210.

Il
XV* s. Souliers, chausses à housser, bottines, es-

pérons. Fno:ss. Il, III, 35. Ceux de Mortaigne

n'avoient ni chausses, ni souliers au pied, in. ii,

n, 30. Il avoit prins son père prisonnier à ung soir

comme il se vouloit aller coucher, et mené cinq lieues

d'Allemaigne à pied sans chausses par un temps

très froit, comm. iv, <.

— ÉTYM. Wallon, chase; namur. chause; rouchi,

eauche ;
picard, cauchcs, keuches, chausses, bas;

norm. cauches, bas; provenç. calsa, cawsso ; catal.

calsas ; espagn. caiza; portug. calças ; ital. caijo,

eaiio ; du latin ca/cews, qui est devenu féminin dans

les langues romanes; cependant l'italien a calso, et

le vieux français dit quelquefois chatix, s. m. Il y
avait, comme on voit à l'historique, des chausses de

fer, sorte d'armure.

CHACSSETIER (chô-se-tié; l'r ne se lie jamais;

au pluriel Vs se lie: des chô-se-tié-z et ....), s. m.
Celui qui fait ou qui vend des bas et autres articles de

bonneterie.
— HIST. xv s. Coupe Noie, clerc des eschevins,

qui estoit chaussetier, ayant grand crédit avec le

peuple, COMM. VI, 7. [j xvi" s. Ce tailleur avoit une

fois fait un manteau, d'un fin gris de Rouen, à un

sien compère chaussetier, desper. Contes, xlviii.

— ÉTYSl. Chaussette.

CHAUSSK-TRAPE (chô-se-tra-p'), s. f. ]|
!• Ma-

chine de fer, qui sert de piège pour prendre des

loups et d'autres bêtes. ||
2° Terme de guerre. Fer à

plusieurs pointes aiguës, dont quelques-unes s'élè-

vent, et qu'on sème dans un champ pour fermer les

passages à la cavalerie. ||
3° Terme de botanique.

Chausse-trape laineuse, ou chardon étoile, plante

dont les fleurs sont armées d'épines (centaurea

calcitrapa, L.). \\ Au plur. Des chausse-trapes : car le

sens est une trspjie qui chausse, qui saisit; ce qui

montre qu'il en est ainsi et que ce n'est pas chaus-

ser, mettre en place une trappe, c'est que le mot
est féminin; s'il s'agissait de chausser une trappe,

le mot serait masculin, comme il l'est dans les mots
de ce genre ; un porte-montre.
— REM. Trappe s'écrivant avec deux p, on ne

voit pas pourquoi, dans chausse-trape, il n'y en a

qu'un.
— HIST. XV' s. Et, ce fait, se despartirent les

meurtriers, gectant après eulx des chauces-trap-

pes par les rues, doubtans poursuite, Geste des

nobles, viriville, t» m. Et y doit on mètre pieux
agus, chauche-trapes, et garnisons, encombrans à

ceulx qui làse vouldroientdevaler, christ, «episan,
Charles V, ii, ch. 28. Mais d'orties et ronces y a

tant, Cauppetrapes et lierre qui pourpraint, Qu'à
l'essarber .sa clievance gasta, E. DEScn. Hall. Le jar-
dinier.

Il
xvi' s. Un gué que les Italiens du prince

de Nevers avoient enpli de planches clouées de
cercles et de chausse-trappes, h'aub. Uist. i, 229.

Chausse trape , autrement carduus stellatus , est

plante i)eu délicate, o. de serres, 6H. Moins de
mal en adviendroit es parties controverses marcher
sus chausses trappes que de son droict soy dé-
porter en leurs responscs et jugemens, RAB. l'ant.
m, 43. Le jeune. Scipion, le(|uel accusa aigrement
808 soldats de ce qu'ils avoient semé des chaussetrapes
uoubz l'eau à l'endroict du fossé par où ceulx d'une
ville qu il assiegeoit pouToient faire des sorties sur
luy, MONT. II, 96.

— ÈTYM. chausser, et troppt.

CHA

CHAUSSETTE (chô-sè-f), «./. Demi-bas. Chaus-

settes de laine, de coton. Une paire de chaussettes.

— HIST. XVI' s. Il le fit deschausser, et voyant

ses chausses et pieds nets, avec la petite chaussette

bien blanche et déliée, telle chose le confirma d'a-

vantage estre homme à payer quelque bonne ran-

çon, PARÉ, m, 719.

— ÉTYM. Diminutif de chausse.

t CHAUSSINE (chô-si-n'), .v. f.
Houille sèche pro-

pre à la cuisson de la chaux.
— ÉTYM. Chaux.

CHAUSSON (chô-son) , s. m. ||
1° Chaussure qui

n'enveloppe que le pied, et qu'on met sur ou sous

les bas. Kn se levant, le pli d'un chausson lui a dé-

plu [à Melanthe]; toute la journée sera orageuse,

pi'.N. xix, 449.
Il
Un peigne dans un chausson, locu-

tion qui s'est dite pour exprimer un état de fortune

chétif ou délabré. [I.a toilette d'un débauché] Où le

luxe mis hors d'arçon Ne montre pour tout équipage

Qu'un peigne dedans un chausson, st-amand, dans

RiCHiîLET. M. d'Irval [plus tard dit le comte d'Avaux]

est parti pour Lyon; l'équipage de Jean de Paris

n'était qu'un peigne dans un chausson au prix du
sien, sÉv. Lettre du )3 mai 1872 (t. ii, p. 430, Paris,

édit. de (828).
Il
Fig. Tout son équipage tiendrait

dans un chausson, se dit de quelqu'un qui a peu de

linge et de bardes. Non baron de qui l'équljiage Se

transporte dans un chausson, Mais baron d'un haut

parentage , chaulieu , A la duchesse du Haine.

Il
Chaussure d'étofTe ou de lisière que, dans les

temps de verglas, on met par-dessus ses souliers,

et aussi pour se baigner sur les plages où il y a du

galet.
Il
Soulier plat dont on se sert pour faire des ar-

mes ou jouer à la paume. ||
Chaussons de bal, sou-

liers forts légers propres à la danse. ||
2° Sorte de

pâtisserie contenant ordinairement do la marmelade
de pomme. ||

3° Sorte de combat où le pied joue un

grand rôle, dit aussi savate. Professeur de chaus-

son. Mot populaire.

— HIST. xiii' s. Ouiconques est chauciers h Paris,

il puet fere chances de soie et de toile, sanz chaux

[souliers] et sanz chauçons, ].iv. des met. (39.

Il
XVI' s. S'ils n'ont garde que leurs chaussons Pas-

sent par dessus leurs souliers. L'amant rendu cor-

delier, p. 583, dans lacurne.
— RTYM. Dérivé de chausse; picard, cauchon;

espagn. calzones ; ital. ca/ÂOnt, haut-de-chausses.

CHAUSSURE (chô-su-r'), s. /.
||
1° Tout ce qui

sert à chausser les pieds. || Fig. Trouver chaussure

\ son point, ou à son pied, rencontrer juste ce qui

convient, et aussi, rencontrer quelqu'un qui peut

nous tenir tête. {| Fig. Une chaussure à tous pieds,

chose banale, doctrine qu'on accommode de ma-
nière qu'elle puisse plaire à des esprits très-oppo-

sés.
Il
2° La somme nécessaire pour entretenir quel-

qu'un de souliers, de bottes, etc. Ma chaussure me
coûte tant par an.

— HIST. XIII' s. En Ydumée estandré ge ma chau-

ceûre. Psautier, f° 435. Et la dame s'est devestue

De son mantel grant aleûre Et de sa propre chau-

ceUre, ruteb. u, 204.
||
xvi' s. La chaussure patri-

cienne ne guarit pas de la goutte des pieds, amyot,

De la tranq. d'âme, t. Qu'ils se desplaisent de cette

vilaine chaussure qui montre si à descouvert nos

membres occultes [la braguette, dont la forme était

si indécente, comme on le voit dans des gravures

du temps], mont, i, 338.

— ÉTYM. Chausser; picard, cauchure. Chaussure,

chausseûre , répond à un substantif calciatura.

CHAUVE (chô-v') , adj.
||
1» Dont les cheveux

sont tombés en totalité ou en partie par l'elTet de

l'âge ou de la maladie. Chevelu sur le front et chauve

par derrière, Régnier, Sal. x. 11 n'est tète chauve

qui tienne, la font. Fabl. I, 17. Le chef branlant,

la tête chauve, beaumarch. Barb. de Sév. ii, I3.

Il
S. m. Un chauve. Phèdre dil que deux chauves se

battirent pour un peigne qu'ils avaient trouvé. Ceux

qui n'ont rien ne laissent pas d'y faire des pertes,

et on y arrache les cheveux aux chauves, balz.

liv. VI , lett. :>. ||
2° Se dit d'un oiseau qui a la

tête dégarnie de plumes. || Se dit d'une graine, d'un

fruit dépourvu de poils, d'aigrette, etc.
i|
3" 5. f.

Une
chauve, veine blanche dans une carrière d'ardoise.

Il
Proverbe. L'occasion est chauve, il est difficile de

la bien .saisir. Villeroy eut ordre de tenter tout pour

le secours de Namur; mais l'occasion, qui est

chauve, ne revient plus, st-sim. 3), loo.

— HIST. XII' s. Il n'i fist joie ne cheveluz ne

chauz, Ronc. p. 149. Petiz enfanz eissirent hors de

la cited, si l'gaberent, si li distrent : or en vien,

dancalf, or en vien, Uois, 35i.
|| xiii's. Ne remest

en la ville ne chauf ne chevelu, Derle, cxxxvii. Si

TOUS aviés passé le flum Jordain, vous n'i atende-

cHA

ries ni cauf ni kevelu, Chr. de liains, 203. Apre-
mengier, savez que firent; Hastivement se départi-

rent. Qu'il n'i remist ne bons ni maux. Fors eulr,

ne chevelox ne caui, Ren. 12072.
|| xvi' s. Tous ay-

ment mieulx estre chenus que devenir chauves,
GÉNiN, Récréât, t. II, p. 250. De commodité, j'en

tirois peu ou rien [de i'arjient] : pour avoir plus de
moyens de despense , elle [la despense] ne m'en
poisoit pas moins; car, comme disoit Bion, autant

se fasche le chevelu comme le chauve, qu'on lu!

arrache le poil, mont, i, 315.

— ÉTYM. Provenç. calv, qualv : espagn. et liai.

ealvo ; du latin calvus. Ne chevelu ne chauf élaii

une locution habituelle dans l'ancienne langue pour
dire : âme qui vive.

CHAUVE-SOURIS (chô-ve-.sou-ri ; l's se lie dans

le parler soutenu : la chau-ve-sou-ri-z et la be-

lette), s. f. \\
1° Petit mammifère qui a des ailes

membraneuses et qui ressemble à la souris par la

forme de son corps. Une chauve-souris donna tête

baissée Dans un nid de belette.... la font. Fabl.

II, 5.
Il

2° Terme d'architecture. Toile en appentis

pour garantir des rayons du soleil. |{
3° Terme de

marine. La partie la plus élevée de la ferrure du

gouvernail, s'étendant en ailes, tribord et bâbord

de l'étambot. || Au plur. Des chauves-souris.

— IlEM. La Fontaine a dit souris-chauve : Je con-

nais maint detteur [débiteur], qui n'est ni souri.s-

chauve. Ni bui.sson, ni canard, ni dans tel cas tom-

bé.... Fabl. xu, 7.

— HIST. xiu' s. Quant ta parole est blanche et ta

pensée est fauve. Tu voles en ténèbres comme une

soris chauve, J. he meing. Test. 4 474. Ce estoit

chauve la soriz. Et Pelez li ras ses mariz, Que dant

Renart ot estranglé, Ren. H866. Samblanz sui faiz

à la chauve souriz de leu [lieu] seul , Psautier

,

f° 120. Quant la chauve suris les v[t. Moult li pesa

k'od eus n'esteit, marie. Fable 31. A tuz jurs

mais en est houniz, Come fu la chauve souriz. Qui

ne deit mes par jur voler. Ni ne deit plus en court

parler, m. tb. ||xiv' s. Deux pots dorez et esmaillez

aux chauves soriz, pesant xxi marcs, laborde,

Émaux, 2H.
— ÉTYM. Picard, casseuris , catoeum; wallon,

chatce-sori ; namur. chau-sori, chèhau sort; rouchi,

queue d'sori. La première idée qui se présente est

qu'il s'agit d'une souris chauve, cet animal ayant

pu être ainsi nommé à cause que ses ailes n'ont pas

<le plumes; mais Grandgagnage fait remarquer que

les formes wallones veulent dire sourisehouette;

de sorte qu'il y aurait là une paronymie qui aurait

changé chawe, chouette, en chauve. Mais ce qui

em|iêche d'admettre cette opinion, c'est que chauve J
souris se trouve dans les plus anciens textes sans

variante, ce qui ne serait pas si chauve était une

corruption de quelque autre mot.

CHAUVETÉ(ch9-ve-té),«. /'.Calvitie. || 11 est vieux.

— HIST. XVI' s. Oraison de Synese à la louange

de la chauveté, duverdier, Bibl. p. 81, dans la-

curne.
— ÉTYM. Chauve.

t CH.\UVIN (chô-vin), s. m. Nom d'un person-

nage de quelques dessins populaires qui, exprimant

des sentiments d'tm patriotisme aveugle et étroit

au sujet des succès et des revers de Napoléon I",

est devenu le nom de celui qui a des .sentiments exa-

gérés et ridicules de patriotisme et de guerre. C'est

tenir un langage de chauvin.

f CHAUVINISME (chô-vi-ni-sm'), s. m. Senti-

ments du chauvin. Moi qui suis toujours si fière de

me montrer en public à côté d'une gloire militaire!...

— Le mariage t'a jetée dans le chauvinisme, comme
ils disent, bayard et dumanoir, les Aides de camp,
se. 5.

CHAUVra (chô-vir), je chauvis, tu chauvis, il

chauvit, nous chauvons, vous chauvez, ils chau-

vent; je chauvais; je chauiis, nous chauvîmes; je

chauvirai; je chauvirais, e. n. Usité seulement dans

cette locution : chauvir de l'oreille, chauvir des

oreilles, dresser les oreilles, en parlant des ani-

maux qui ont les oreilles longues et pointues, tels

que les ânes et les mulets. || Fig. D'un fardeau si

pesant ayant l'âme grevée. Je chiuvisde l'oreille et

demeurant pensif.... bi^gnier, Sal. viii.

— HIST. XVI' s. Ils baislent aux mousches comme
veaulx de disme, chauvent des aureilles comme
asnes d'Arcadye on chant des musiciens, rab. Pant.

III, Prol. lîaislans aux mousches, chouans des au-

reilles comme ung asne d'Arcadie on chaut des mu-
siciens, ID. tti. v, Prol. Plaine mangeoire d'avoyne,

laquelle quand les guarsons d'estable cribloyenl,

il leur chauvoyt les aureilles, leur signifiant que il

ne lemangeroyt que trop sans cribler, id. li». v, 7,
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Tout ainsi que l'on voit en un plaisant festin Le

compaignon gaillard qui se gorge de vin, II le taste

d'entrée, il chauvit de l'oreille. Et pou à peu gay-

ment en beuvantse resveille, pasquier, Oliuv. mes-

Ucs, p. 418, dans lacurne.
— ÉTYM. Rabolais dit chaurer ou chnuer ; ce qui

rend trîs- probable que c/iounV, citauver ou ehouer

Tiennent de chowe ou choe , ancien nom de la

éhouelte (voy. ce nom), et désignent ce mouvement

des plumes, pnriiculier à la chouette, qui figure des

oreilles comme celles du chat.

CHAUX (chô; l'x ne se lie pas; de la chô et du

sable; ChifUet, Cramm. p. 218, fait même re-

marque), s. f. Il
1° Substance très-répandue dans la

nature, surtout en combinaison avec l'acide carbo-

nique qui forme avec elle la pierre à bAtir et les

marbres, ou avec l'acide sulfurique qui forme avec

elle le gypse ou pierre à plâtre. ||
Chaux vive, celle

qu'on a débarrassée de son acide carbonique en la

chauffant h grand feu dans des fours à chaux.
||
Pierre

à chaux, fragments ou morceaux (le marbre et plu-

tôt encore de pierre i bâtir commune qu'on veut ré-

duire à l'état de chaux vive. ||
Chaux hydratée,

chaux vivo sur laquelle on a versé de l'eau, qui l'é-

chauffé, la dissout et forme avec elle une pSle fine

et blanche douée de qualités alcalines très-énergi-

ques.
Il
Chaux éteinte, c'est la même chose que la

chaux hydr.Ttée, lorsqu'elle est refroidie. C'est avec

la chaux éteinte et le sable qu'on forme le mortier

le pins solide. Bâtir à chaux et à sable, bâtir très-

solidement.
Il
Chaux hydraulique, celle qui durcit

sous l'eau. ||
Chaux maigre, celle qui n'augmente

pas au contact de l'eau. On dit dans le sens opposé

chaux grasse. ||
2° Lait de chaux, blanc de chaux,

chaux éteinte étendue d'assez d'eau pour s'étaler

avec le pinceau et couvrir les murs comme un badi-

geon.
Il
Eau de chaux, eau qui tient de la chaux

en dissolution. ||
3" Terme de chimie. Protoxyde de

calcium, alcali qu'on obtient en calcinant les car-

bonates calcaires naturels. || Dans l'ancienne chi-

mie, chaux métalliques, tous les oxydes métal-

liques, de couleur plus ou moins blanche, obtenus

en exposant les métaux à l'action du feu. j| Proverbe.

Cela est fait à chaux et à ciment, ou à chaux et à

sable, se dit d'une affaire qui est faite solidement,

avec toutes les formalités nécessaires. Etait à lui par

hyménée Conjointe à chaux et à ciment, sc.\rron,

Virg. travesti, dans leroux, Dict. comique.
— HIST. XII* S. E il fist cax et pierre atraire,

Rou, 102(1.
Il xin* s. Et fist porter à tous com-

munément la cliaut et le mortier, H. de valf.nc. xi.

Cil des vaissiaus lor jettoient chau vive es ielx, id.

XXXII. L'en doit conter à droiture d'i-.ne teneure,

puiser et abruver ses bestes, et droiture de pestro

là, si et de fere i la chous, et de sablon foïr. Lit'.

de just. iH. Boine chauc vive, alebrant, f° 34.

il
XV' s. Mais sa conséquence et sa preuve Ne tien-

nent à chaulx ne h sablon, coquillart, Plaidoyer

de la simple et de ta rusée, \\
xvi' s. Et mettras en

l'eaue quelque quantité de chaux esteinte pour

mieux les blanchir, parS, iv, chap. comjil. Prenez

chaux vive lavée par neuf fois, puis incorporée avec

onguent rosat, m. x, 9. Si très fort a esté cassé [!e

fondement de la justice], Qu'il ne tient ne à chaux

ne à .sable, l'Ancien monde gotlic, dans padre,

Études sur la Basoclie, p. 272.

— f.TYM. Wallon, chdse ; namur. chawse; rouchi,

canche; picard, keuche, keiix, eaus; provenç. caU,
.caus, quaus; catal. cals; espagn. et portug. coi;

ital. calcc; du latin calx, caîcis.

t CHAVANT (cha-van), s. m. Un des noms vul-

gaires de la hulotte.

— f.TYM. Radical chav ou chau, le même qui se

trouve dans chouette (voy. ce mot et aussi ciiat-

HUANT Ji l'étymologie).

CHAVIRÉ, ÊE (cha-vi-ré, rée), part, passé. Une
barque chavirée.

t CHAVniEMENT (cha-vi-re-man), s. m. Terme
de marine. Action de chavirer; état d'un vaisseau

qui cliavire. Le chavirement de l'embarcation.
— f.TYM. Chavirer.

CH.\VIRER (cha-vi-ré), V. n. Terme de marine.

Il
1° Etre tourné sens dessus dessous. La barque

cliavira. Nous fûmes deux fois près de chavirer,

ciiATEAUB. Itin. 28.
Il

Fig. et familièrement, mal
tourner, ne pas réussir. Un jeune homme chavire

quelquefois au début de la vie. Ce négociant a cha-

\\rÈ.
Il

î" F. a. Terme de marine. Retourner un
objet, le mettre sens dessus dessous.

— REM. Chavirer se conjugue avec l'auxiliaire

avoir, quand on veut exprimer l'action : le navire a

chaviré par un coup de lame ; avec l'auxiliaire être,

quand on veut exprimer l'éta* ; le navire est chaviré.

— ÉTYM. Cha ou ca pour cap, chef, tête (voy.

chkf), et virer.

fCHAVOCHE (cha-vo-ch'), s. f. Un des noms
vulgaire de la chevêche.
— f.TYM. Voy. chevêche.

t CHAVREAU (cha-vrô), s. m. Sorte de bêche
triangulaire et un peu courbée.
— ÉTYM. Sans doute l'ancien français chaver,

creuser.

f CHEAPS (che-ô), s. m. plur. Terme de chasse.

Les petits du loup, du chien et du renard.
— HIST. xiii" s. Car après vinrent li chael. Et li

venieres les semont, Ren. t. i, p. 92.

— ÉTYM. Provenç. cadel; cataL cadell; ital. ca-

tello; du latin catellus, diminutif de canis (voy.

chikn).

CHEBEC (che-bèk), s. m. Terme de marine. Bâ-
timent à trois mâts de la Méditerranée, allant à

voiles et 5 rames.
— ÉTYM. Ane. franc, chabek; espagn. jabeque;

anc. portug. enxabeque; port. mod. enxavcque, xa-

veco, chaveco; ital. sciabecco, stambecco, iambecco;
génois, sciabeca; tous mots qui signifient chebec,

et dont l'origine est ignorée.

CHEF (chef; au pluriel Vs ne se lie pas : les chef

et les soldats; cependant quelques-uns lient : les

chèf-z et les soldats), s. m. || l''Tète. Le chef de saint

Jean-Baptiste. Et que peut plus un corps dont le chef

est àbas?R0TR. SI Gen. v, 2. Je veille sur les miens,

mes soucis les conservent. Comme le chef a soin des

m"mbres qui le servent, corn. Cid, ii, 7. Le corps

n'est non plus vivant sans le chef que le chef sans

le corps, PASC. Pensées, ii, <7. Et son chef couronné

De cent fleurs de lis d'or, Régnier, Épit. i. C'est

swis cette croix terrible qu'elle baisse son chef

sacré, mass. Car. Passion. La marque effroyable de

royauté dont on l'a couronné déchire son chef au-

guste, ID. ib. L'onction fut répandue sur son chef

sacré, m. Or. fun. Yilleroy. Le chef orné de longs

cheveux en tresses, volt. Ingénu, 1. Je creusai à

mon général une fosse profonde, j'y réunis le tronc

et le chef de Maurice, chateaub. ïlart. 230.
|| Par

mon chef, sorte de jurement autrefois en usage et

qui, signifiant par ma tête, exprimequ'onmetsa tête

pour garant. Par mon chef, c'est un siècle étrange

que le nôtre, «ol. l'Étour. i, 6. ||
Par extension,

tète de bétail. Il avait deux cents chefs de brebis.

Il est vieux. ||
2° Principal. Abbaye chef d'ordre, ou,

simplement, chel d'ordre, la principale maison de

l'ordre, celle dont les autres dépendent.
||
Terme de

marine. Chef d'eau, synonyme de haute on pleine

mer.
i|

3° Premier ancêtre. Le chef de la famille des

Montmorency. Ma famille eut pour chef Un des fils

de Pépin le Bref, eérang. Carab. || Chef de famille,

celui qui tient le premier rang dans une famille. Ce

jeune homme, ayant des frères et des sœurs plus

jeunes que lui, est devenu, par la mort de son père,

chef de famille. ||
Chef du nom et des armes ou chef

de nom et d'armes, celui qui est le premier de la

branche aînée d'une grande famille.
||
Terme de ju-

risprudence. Du chef, d'où un droit procède. Ve-

nir à une succession de son chef. Il a tant de biens

du chef de son père. U a eu cette terre du chef de

sa femme. Notre prince a des dépondants, Qui, de

leur chef, sont si puissants. Que chacun d'eux pour-

rait soudoyer une armée, la font, l'abl. i, 12. De
son chef il ne devait rien, boss. i, Pass, i. Les en-

fants sont de leur clicf associés à son droit, J. J.

Rouss. Écon. 3.
Il
De son chef, de son propre mouve-

ment, de son autorité privée. J'ai été voir de mon
chef M. de Lamoignon, sÉv. 492. Vous m'écrivez

de votre chef au coin du feu, id. <04. Monsieur,

je vous respecte trop pour vous rien dire de mon
chef qui vous déplaise, regnard. Sérénade, (6.

Il met de son chef des règles à tout re qui nous

est prescrit, montesq. E's/'. iv, 2. Au lieu de vous

dire de mon chef ce que je pense, j. 1. rouss. Ém.
IV.

Il
4° Celui qui est h la tète, qui dirige ou com-

mande. Le pape est le chef de l'Église. Les chefs

des douze tribus. Ce.s mutins ont pour chefs les gens

de Laodice, cohn. Nicom. •/. 3. Elle avait encore

gagné un maire de Londres dont le crédit était

grand, et plusieurs autres chefs de la faction, boss.

Reine d'Anglet. L'homme de la nature est le chef

et le roi, boil. Sat. viii. Ils n'attendent qu'un chef

contre la tyrannie, rac. Mithr. m, (. Je le fis nom-
mer chef de vingt rois ses rivaux, kac. Iph. m, 6.

C'est [Benoît XIV] le pape des savants; or les sa-

vants ne peuvent rien faire de mieux que d'avoir

pour leur chef celui qui l'est de l'Église, monteso.

Correspond. 49. || Le chef du jury, nom donné par

extension à celui qui est désigné le premier pour

faire partie du jury et qui doit porter la parole pour

dire oui ou non. || Clief , en parlant d'une femme.
En mémoire de cet événement [l'affaire du Pruthj,

il voulut que la czarine instituât l'ordre de Ste-Cathe-

rine dont elle serait chef et où il n'entrerait que des

femmes, fonten. Czar Pierre. \\ S' Général d'armée.

I! est du devoir d'un bon chef.... Cet ce qu'a vu
notre- siècle; et, ce qui est encore plus grand, il

a vu un roi .se servir de ces deux grands chefs [Condé
etTurenne], et profiter du secours du ciel, boss.

Louis de Rourbon. De là vient ce parfait concert qui

fait agir les armées comme un .seul corps, ou, pour

parler avec l'Écriture, comme un seul homme; pour-

quoi comme un seul homme? parce que, sous un
même chef qui connaît et les soldats et les chefs

comme ses bras et ses mains, tout est également
vif et mesuré, boss. 16. || Les officiers des diffé-

rents grades. Obéir à ses chefs. Cette ardeur qui

des chefs passe aux moindres soldats Anime tous

les cœurs, fait agir tous les bras, corn. Les victoi-

res du roi.
Il

Chef de corps, colonel dans l'infan-

terie, chef de bataillon dans les chasseurs de Vin-

cennes, etc. Le ministre enjoint aux chefs de

c^rps....
Il

Chef d'escadron, de bataillon, officier

qui commande un escadron, un bataillon. |l Chef

de poste, celui qui commande un poste. {| Chef

d'escadre, autrefois officier supérieur de marine

qu'on nomme aujourd'hui contre-amiral.
||
6° Terme

d'artillerie. Chef de pièce, l'artilleur qui dirige la

manœuvre d'une pièce et qui la pointe. H?" Chef de

file, l'homme qui est le premier d'une file d- gens.de

guerre à pied ou à cheval. || Terme de marine. Le

vaisseau qui est le premier de la ligne de bataille

,

qui tient la tète de l'armée. ||
Fig. Chef de file,

meneur. C'est lui qui est le chef de file de tous ces

gcns-là. Il
8" Terme d'administration. Chef de divi-

sion, de bureau, celui qui dirige le travail des em-

ployésd'une division, d'un bureau. || Anciennement,

chef de pont, synonyme de chableur. ||
9° Dans l'in-

dustrie, chef d'atelier, celui qui dirige les travaux

d'un atelier. {|
Chef industriel , chef d'industrie

,

chef d'un grand établissement industriel. || Terme
de corderie. Chef de roue , celui qui conduit la

roue.
Il

10° Au théâtre, chef d'emploi, celui qui

remplit en chef les rôles de même caractère.
|| Chef

d'orchestre, celui qui dirig'e un orchestre.
|| Chef

d'attaque, musicien chargé de conduire les chan-

teurs qui, dans un chœur, chantent la même par-

tie. Les chefs d'attaque marquent les entrées.

Il
11° Dans les choses de la bouche, chef d'office,

de cuisine, et, absolument, chef, celui qui présida

à l'office, à la cuisine. ||
Dans quelques cours, chef

de gobelet, chef de fruiterie, le principal officier du
gobelet, de la fruiterie. ||

12° En chef, loc. adv. En
qualité de chef. Ingénieur en chef. Ayant commandé
des armées en chef, sév. 134.

||
Être, travailler en

chef dans une affaire, avoir la principale direction.

Il
13^ Article, division, point en discussion. J'ai ré-

duit ce grand sujet à trois chefs, boss. Aumône, 4.

On peut classer la littérature sous ces trois chefs

principaux : philosophie, histoire, éloquence, cha-

teaub. Génie, m, 11, <. Ces lois avaient plusieurs

chelset l'on en connaît trente-cinq, montesq. Espr
xxiii, 21. Les chefs d'une requête, patru, P/atd. 4

.

dans richelet. Voilà comme il parle sur tous ces

chefs, etc'est surquoi je m'imagine qu'il croitavoir

le pouvoir de résister à la grâce, pascal, Prov. <8.

Si l'ambassadeur est lésé dans quelques chefs qui

ont été réglés, la bbuy. x. Elle n'approuvait pas

la réffirmation d'Edouard en tous ses chefs, boss.

Var. )0. Ils vivaient sous la foi des anciennes pro-

phéties qu'ils avaient vues s'accomplir si précisé-

ment à leurs yeux en tant de chefs, id. Ilist. 11, 6.

Il y a grande apparence que vous gagnerez un
chef de votre procès, volt. Dial. 2. |]

14° Point

d'accusation. L'accusation se réduisait it deux chefs,

boss. Conc. L'auteur ne dit rien sur ce dernier

chef d'accusation, m. Préf. Un de leurs plus grands

chefs d'accusation et où ils insistaient le plus était

celui-ci.... PASC. Prov. t9.
||

Crime de lèse-ma-

jesté au premier chef, attentat, conspiration con-

tre la personne du prince. Crime de Icse-m.njesté au

second chef, attentat contre l'autorité du prince ou

contre l'intérêt de l'Étal. Les crimes de lèse-majesté

au premierchef, pasc. ;'roi'. )4. Dansle casdu crime

de lèse-majesté au premier chef, montesq. f*pr.

V, 4 5.
Il

Fig. Attaquer ce préjugé, crime de lèse-

majesté au premier chef, niDER. Princ. de polit. 68.

Il
15° Terme de manufacture. La tête d'une étoffe,

le bout par lequel on a commencé à la fabriquer.

Il
Terme de chirurgie. Les chefs d'une banile, les

bouts, les extrémités de la bande. || Fig. Venir &
chef, veniràbout.... aucun d'eux ne put veniràchef

De son dessein, la font. Rem. JeanCbatel n'a p»s
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misàchcfson entreprise, volt. Mœurs, (74. 11 pense

mettre à chef quelque belle entreprise, niicNiKn,

Sot. IX. Cette tournure a vieilli, et venir à bout la

remplace généralement. ||
16" Morceau de pûte ré-

servé pour sen-ir de levain. || Côte à pic d'une car-

rière.
Il

I.a partie du devant d'un bateau. ||
17" Terme

dépêche. Chef de lirême, brôine rouge. ||
18" Kn

termes de blason, le chef est une pièce honorable

qui occupe le tiers le plus haut de l'écu. La qualité

en est déterminée par quelque autre mot, comme
chef paie, chef bandé, etc.

— HIST. X" s. Ad une spede [il] li roveret [com-

manda] tolir lo chief [tCte], Eulalie. Un edre [lierre]

sore sen cheve, Fragtn. de Valenc. p. 408. jjxi's.

Assez est miex qu'il i perdent les chefs [tètes],

Ch. de /loi. III. Disl l'archevesque : je irai, par mon
chef [par ma tète] ! ib. Lxii. Je lui toldrai la courone

du chef, th. clxxxix. Et si [il] chevauche au pre-

mier chef davant, ib. ccxxx. |{ xii* s. Au chef [som-

met] d'une montagne, Jlonc. p. ). Clina son chief,

ib. p. 7. En chief [tCte] li lacent un baume poite-

vin. Rime. p. 60. D'un chief en autre [de bout en

bout] [il] lui a fraite [la large] et croisie, ib. p. ba.

Si chevauchez au primer chef devant, ib. p. t'H.

Les chez floris, mainte barbe i ont blance, ib. p. 134.

Et son col blanc, son chief blond et luisant, Couci,

V. X chief de tour [après tout] foloient li plus sage,

OUESNES, Itomanccro, p. 80. Li uns conseille l'autre

à quel chef pourront traire [à quelle fin ils pour-
ront arriver]. Soi. xxxi. Il n'en vemont à chief,

mes cuers le senefie [l'annonce] , ib. xxxii. E Adam
e li clerc nen unt chief se deu nuu, Th. te mart.
82, Bien vaigniés, dame, ce li a dit li rois. Diex vos

saut, sire, disl la dame au chief blois, Raoul de C.

266.
Il
XIII* s. Perdue avoit la veue par une plaie qi\'il

avoil eue el chief, villeh. xl. Adonc prisirent un
parlement au chief [à la fin] du mois à Soissons,
ID. XIV. Tel couronne [elle] ot ou chief, qui moût
lui atalente, Berte, x. Dort la roïne Berte, sous son
chief une pierre, ib. xl. Ce fu par un lundi, au
chief de la semaine, ib. L. Ains que de cesle chose
à bon chief [nous] ne venons, ib. lxxvii. Par la

lance saint Jacques! dist li rois, fai eut cou qu'il te

pla'st: mais je croi que tu n'en venras à clef; car

Englois sont traïtour et félon, Ch. de Raitis, (f>4.

Et avint que Miles li esleus lie l'iauvais «lui estoil

clés d'eaus [eux], s'en vot revenir en Franche, ib.

<0J. Mes la sens, qui le vuet aciiuene. Tant cum
il puet vivre sor terre, Kait i son mestre compaignie,
Et miex vaut au chief [bout] de sa vie Qu'il ne fist

au commencement, la Rose, àant. i chief de pièce

[à la fin], ib. Mot. Nus ne vit onques nului qui en
uzast, qui en venist onques à bon quief, beaum. xi,

26. Et cil afere fust renvoiez de chief au roi, perce
qu'il ne fu.ît pas prové que le conseil à l'autre fust

requis en tens convenable, Liv. dejust. 48. Le chief

seignor dou reiaume de Jérusalem peut fié [fief]

douer dou demaine de sa seignorie, Ass. de J. i,

215. Quant il se retournoit et veoit que les Turs
estoient entrés par l'autre chief [bout], il leur re-

couroit sus l'espée au poing et les en chaçoit, joinv.
25(. Le royetnousalamesjusquesauchief [au bout]
du courtil, m. 285. Au chief de ix jours, les corsde
nos gens .que il avoient tuez vindrent au desus de
l'yaue, id. 235. Babyloine [le Caire] estoit le chief
[la capitale] de tout le royaume d'Egypte, m. 2)9.
Le mestre s'agenoilla et tendit le chief de son man-
tel au roy, et abandonna au roy quanque il avoient
à prenre pour s'amende, tela comme il la voudroit
deviser [régler], id. 2C8. ||xv"s. Je la reprendrai
[la chevauchée du duc de Lancastre] où je la lais-

sai, car j'ai grand désir de la continuer et mettre
à chef et conter comment elle se fit, froiss. ii, m,
82. Quand le duc d'Anjou vit qu'il n'en viendroit
point à chef, id. ii, ii, 20. Mais que vous me pro-
mettez que du corps mal ne lui ferez. Par mon
chef, dit le comte, nennil, m, i, i, tr.i. X nud
chef, et la hart au col [Eustache de St-Pierre], id.

I, I, 321. Un escu d'azur à un chef d'argent, id.

1, I, 34. Sa bannière [du sénéchal de Carcassonne]
qui estoit de gueules à un chef d'argent et à deux
demi chevrons au chef, ID. i, i, 137. Or avint que,
au chef de deux jours, ce tourment [tempêie] cessa,
:d. i, i, <8. Londres qui est le chef d'Angleterre,
ID. 1, 1, 23. [Les chevaliers envoyés pour reconnaî-
tre les morts rapportent au roi] que onze chefs de
princes estoient demeurés sur la place, id. i, i,
205. Je tiens amans pour folz, ne leur desplaise.
De travailler sans riens mener à chef, en. n'oni..

h"f!?"
'•'^1"'^' sembloit aussi bien prince et grant

cbierde guerre comme nul autre que veisse, comm.
", ». A chef do pièce [à la fin], ce désiré jour fu
assigne, i,o,j,3 xi. JVouv. i. je ne doute pas que j

n'en vienne bien à chef, id. Vb. m. Elielui vadire, de

chef en chef et de bout en bout, tout le fait, m. ib.

XIV. Lnrs lui va conter, de chef en bout, l'averlisse-

ment et conseil, in. 16. xxvi. ||
xvi's. Ce dist Paris :

je suys lo chef de France, J. mabot, v, 24iJ. Comme
si le chef et principal de toutes vertus eust esté,

CALV. 7mti(. )7t. Pour aller veoir Jésus Christ nos-

Ire chef, MAROT, I, 274. Ou si au chef lui trouvez

attaché Chappeau de lleurs, qu'il luy soit arraché,

ID. I, 302. Et n'est doctrine escripte, ne verballe.

Qu'un vrai poète au chef ne deust avoir, id. ii, toi).

Si luy a dit à chef de temps ainsi : Que cherches-tu

en ce palais icy? in. iv, b8. Ce jour premier fut la

cause et le chef Et do la mort, el de tout le meschef,

DuiîELL. IV, -11, recto. Un qui veit à chef de pièce

[à la fin] un sien esclave fuitif qui le suivit, la

DCÉTiE, 307. Le chef [commandant] d'une place as-

siégée, MONT. I, 23. Celuy qui debvoit conduire l'en-

treprinse !x chef, esloit.... id. i, (27. Chrysippus et

Zenon, chefs de la secte stoïcque, id. i, 240. Xan-
tippus feit enterrer son cliien sur un chef [cap] en
la coste de la mer qui en a depuis retenu le nom,
ID. II, ^^5. De respondre à un propos où il y eust

plusieurs divers chefs, il n'est pas en ma puissance,

in. III, 64. Sur cette route, au chef [bout] de cha.s-

que journée, il y a de beaux palais, id. iv, 26.

Leurs lieutenants leur ont mis à chef de grandes

enlreprinsos, m. m, 90. Finablement, ayant con-

duit l'œuvre totale à chef, ahyoï, Épit. Par le dé-

nombrement du peuple il fut trouvé cent trente

mille chefz contribuans, en ce non compris les

enfants orphelins ni les femmes vefves, m. Publ.
23. Au long du port de Pirœe à venir de devers

le chef [cap] de Alcimus , id. Thém. 68. Ce lieu

estoit fatalement destiné pour estre une fois le chef

de toute l'Italie, id. Cam. 54. Los longs cheveux de

ton beau chef (loré, id. Flamin. 26. Pendant qu'il

avoit esté seul en chef capitaine, id. Nicias, 38.

Pou de jours après se présenta devant le chef [cap]

de Caux trente cinq navires anglesches, M. du Bel-

lay, 5D6. La ligature ou bande retenirice se fait

quelques fois avec un chef, ou avec plusieurs, paré,

vu, B.

— ÉTYM. Berry, ché ; wallon, clitf; di chif à
cnive,àe chef en queue, du commencement à la fin

;

provenç. cap; espagn. xefe, chef; caOo, bout; ital.

capo; du latin caput, tète. Dans le vieux français,

nominatif singulier, chés ou chiés; régime, clief.

CHEF-D'OEUVIiE (chè-deu-vr'), s. m. ||
1° Ouvrage

que faisait un aspirant ou une aspirante pour se

faire recevoir maître ou maîtresse dans le métier

qu'ils avaient appris. Les jurés ou les jurées don-
naient le ciief-d'œuvre à l'aspirant ou à l'aspirante,

qui le devaient faire devant un certain nombre rie

maîtres ou de maîtresses. Qu'il fasse toujours son

chef-d'œuvre , et que jamais il ne passe maltie,

J. 3. ROtJss. Ém. m. Nul artisan n'est agrégé à au-

cune société ni n'a ses lettres de maîtrise sans faire

son ohef-d'oeuvre, la bruy. Préface au Disc, à l'Ac.

française. Les gens de métier font leurs chefs-d'œu-

vre à jeun, mais le parasite ne vaut rien s'il n'a

mangé, et il fait tous ses chefs-d'œuvre à table, d'a-

BLANCOURT, iMcicn, diuloQue du parmxiie. \\ Aujour-

d'hui, ouvrage auquel un ouvrier met tous ses soins,

toute son habileté, pour s'en faire licuneur. ||
2° Œu-

vre parfaite et très-belle en son genre. Un chef-d'œu-

vre d'architecture. L'homme est !o chef-d'œuvre de

la nature. Les chefs-d'œuvre de Corneille. Mais

quoi I c'est un chef-d'œuvre où tout mérite abonde.

Un miracle du ciel, une perle du monde. Un esjiril

adorable à tous autres esprits, malii. vi, 25. On n'a

guère vu jusqu'à présent un chef-d'œuvre d'esprit

qui soit l'ouvnige de plusieurs, la p.iiuy. i. L'igno-

rance et l'erreur i ses naissantes pièces [do Molière],

En babils de marquis, en robes de comtesses. Ve-

naient pour diffamer son chef-d'œuvre nouveau. Et

secouaient la tète à l'endroit le plus beau, boil.

hp. VII. J'ai eu soin d'avertir plusieurs fois qu'on ne

doit juger les grands hommes que par lejrs chefs-

d'œuvre, VOLT. Leur. Maillet, 20 nov. (768. La tia-

gédie de Macbeth qu'on regarde comme un chef-

d'œuvre de Shakspeare, volt. Leltr. Duclos, 25 duc.

<76i. Forçons l'antre funeste où Ion tient enfirmé
Ce miracle d'amour, ce chef-d'œuvre animé,
ROTROU, Antig.y, 3. ||3° Fig. Toute œuvre, toute

action qui mérite quelque louange. C'est un chef-

d'œuvre d'avoir réconcilié ces deux adversaires. J'ai

fait un chef-d'œuvre : j'ai été voir Mme de Ricouart,

sÉv. 605. Si vous étiez moins hasardeuse, j'aurais

plus de repos; mais vous voudrez faire des chefs-

d'œuvre, passer où jamais carrosse n'a passé, sEv.

(36.
Il
Un chef-d'œuvre d'habileté, de patience, une

œuvre où éclate l'habileté, la patience; et ironique-

ment, un chef-d'œuvre de malice, de bêtise, dlm-
periinence. Cette harangue était un cb'jf-d'œuvre

d'impertinence , balz. dans bicuelet.
|| Ironique-

ment. Un beau chef-d'œuvre, une œuvre, une ac-
tion dont il n'y a pas lieu de se vanfr. Voilà da
ses chefs-d'œuvre. La drôlesse, un matin, s'en

vint, bon jour, bonne œuvre. Jusqu'à notre mai-
son porter ce beau chef-d'œuvre [un enfant trouvél,

REONARD, Démocr. V, 5. Ils vous auront beaucoup
d'obligation, et vous avez fait là un beau chef-

d'œuvre, VOLT. Platon.
Il
Au plur. Des chefs-

d'œuvre, c'est-à-dire des choses capitales en fait

d'œuvres.
— UEM. Au pluriel , Malherbe a donné une s à

chef-d'œuvre : Tous ces chefs-d'œuvresantiques, 11, 2.

En poésie, cela pourrait se dire; car, en définitive,

des chefs-d'œuvre peuvent être considérés comme
des chefs d'œuvre en général, ou comme des chefs

d'œuvres en particulier pour chacune des opérations

qui les ont produits.

— HIST. XIII* s.^ Se li aprentis set faire un chief

d'œvre tout sus [seul], [Av. des met. 2ic. Chief de
œvre de deux piaus ne doit noient, 16. 281.

|| xvi" s.

Ung chef d'ouvraige, j. marot, v, («(. Françoisos

sont chefs d'œuvre de nature, id. v, 251. Tu as fait

un beau chaf d'œuvre. ayant fait élire consul Lepi-

diis le plus estourdy fol qui soit en toute ceste vdle,

AMYOT, Sylla, 70, Et pour ce, sire, estant ceci un
chef d'œuvre [une somme], et l'amas de tous les

travaux d'un de vos serviteurs et sujects, parc, Vé-

dic. L'ame ostée de ce beau chef d'œuvre [le corps],

ce n'est plus qu'un vaisseau plein de corruption,

ID. Au lecteur.

— F.TYM. Chef, de, oeuvre.

CHEFECIER (chè-fe-cié) , s. m. Voy. chevecieb.

t CUEFFERIE (chù-fe-rie), s.
f.

Circonscription

dans laquelle un officier du génie exerce ses fonc-

tions.

— itTYM. Chef.

CHEF-LIEU (chèf-lieu), s. m. ||
1° Autrefois prin-

cipal manoir d'un seigneur, d'un chef d'ordre.

Il
2° Aujourd'hui, ville ou bourg, siège d'une divi-

sion administrative. Chef-lieu de département ou de

préfecture, d'arrondissement, de canton, jj Au plur.

Des chefs-lieux, c'est-à-dire des lieux qui sont chefs.

— HIST. XVI* s. Le nouveau vassal doit aller trou-

ver son seigneur en son chef lieu, là, demander s'il

y est, ou autre pour lui, ayant pouvoir de le rece-

voir en foi, LOYSEL. 556. Le cheflieu ou maislre

manoir [du fief], id. 6(4.

— ÉTYM. Chef, lieu.

t CHÉGROS (ché-grô) , s. m. Terme de cordon-
nier. Fil enduit de poix.

— P.TYM. Chef, gros.

CUEIK ou SCuklK (chèyk, eu une seule syl-

labe; on l'entend aussi prononcer chèk), i. m. Chef

de tribu arabe. Ils jugèrent que mon domestique
était le scheik, chateaub, Itinér. n, (03.

— HIST. xiir s. Il avoient fait chevetain [capi-

taine] d'un Sarrazin qui avoit à non Scecedin, le

filz au seic, joinv. 221.

— ÉTV.M. Arabe, scheikh, vieillard.

t CIIEIL.... Pour les mots scientifiques composés
de chcil.... yy.yo;, lèvre, voy. chil....

t CUËIR..,. Pour les mots scientifiques composés
de che'ir.... yûçi, main, voy. cuir....

t CUÉIROPTÈRE (chéi-ro-ptê-r'), adj. Voy. ciil-

ROPTftRE.

t CHELEM (che-lèm', et, ordinairement, ch'leni),

s. m. C^^up, au whist et au Loston, qui consiste à

faire à deux toutes les levées. Je crains un chelem.

Il
Adj. invariable, signifiant qu'on n'a fait aucune

levée. Faire chelem. Nous sommes chelem.

] CIIÉLICÉUE (ké-li-sô-r'), s.
f.

Terme d'ento-

mologie. Nom de deux pièces de la tète des arach-

nides représentant les antennes intermédiaires des
crustacés décapodes.
— F.TYM. \r,Xr,, pince, et XEpac, corne.

CUÉLIDOLNE (ké-li-doi-n'), s. /".
1|
1° Terme de bo-

tanique, La (jrande chélidoinc, vulgairement nom-
mée éclaire {chelidonium majus, L), qui croît dans
les muiaij'es et les décombres, et contient un suc
jaunâtre, caustique, très-amer.

||
2" Terme de mi-

néralogie. Pierre précieuse,
jj Petits cailloux ap-

partenant aux agates, on dit aussi pierres d'hiron-
delle.

— HIST. XIII* s. Se vus avez as oilz manjue [dé-

mangeaison]. Dune prenez celidoine et rue, Ms. St-
Jean. \\ xvi* s. Ausi les guérit le jus dechelidoiue,

lu laitde tithymal, paré, v, 2t.

— ÉTYM. Xc).iôoviov, de ytXitiùv, hirondelle, à
cause qu'on disait que l'hirondelle se servait de
cette plante pour rendre la vue à ses petits.
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t CHÊLinONINE (ké-li-do-ni-n'), i. ( Terme de

ehitnie. Principe trouvé dans la chélidoine.

t CHELINGUE (che-lin-gh') , s.
f.

Terme de ma-
rine. Bateau à fond plat dont oa se sert sur les côtes

de l'Inde.

t CHÉLODONTE (ké-lo-don-f), adj. Terme d'en-

tomologie. Oui a les dents en forme de pince.

Il
S. m. Les cliélodontes, famille d'arachnides.

— f.TYM. XtiXt), pince, etoSoù;, d<;nt.

t CHf.LOÏDE (ké-lo-ï-d'), s.
f.

Terme de chirur-

gie. Tumeur irrégulière qui a le plus ordinairement

son siège sur la partie antérieure de la poitrine, et

'lui offre souvent des digilalions.

— ÊTYM. X/{/.ri, pince d'écrevisse, et eî?o:, forme.

L'étymilogie montre que l'orlhographe kéloide qu'on

trouve quelquefois e"it mauvaise.

t CUÉLONIEN (ké-lo-niin), s. m. Terme de zoo-

logie. Ordre premier de la classe des reptiles, au-

quel la lonue a donné son nom et qui renferme les

reptiles quadrupèdes à queue rudimentaire pourvus

d'une carapace.

— f.TYM. X£/»ivT), tortue.

t ClIÉLOXITE (ké-lo-ni-f), s. f.
Tortue pétrifiée,

pierie de tortue.

— ÉTYM. XeXwvy).

t CUf.LOXOGRAPUE (ké-lo-no-gra-f) , s. m.
Naturaliste qui s'occupe particulièrement des tor-

tues.

— ÊTYM. XÙMyr,, tortue, et ypâçsiv , décrire.

t CHÊLONOGR.APUIE (ké-lo-no-gra-fie) , s.
f.

Description des tortues.

t CHÉLONOPIIAGE (ké-lo-nn-fa-j') , adj. Qui vit

de tortues, qui mange des tortues.

— ÊTYM. Xï>,wvTi, tortue, etçayEÏv, manger.

t CHÊLOPODE (ké-Io-po-d'), a<1j. Terme de zoolo-

gie. Oui a les pieds armés d'ongles crochus.

— ÉTYM. Xr|X9), pince, et ttoù,;, roôèi;, pied.

t CUELOUP (che-loup'), s. m. Terme de marine.

Petit navire caboteur.

— ÉTYM. Forme altérée de sloop.

aiËMER (SE) (chô-mé), v. réfî. Maigrir, tom-
ber en chartre. Voilà un enfantqui sechême. Vieilli.

— HIST. xj'.i* s. Mais je feroye à Karle l'ame du
cors semer, Les quatre fils Aymon , v. 500.

— ÉTYiM. Berry. semer, senc, cener, couper, châ-

trer
;
provenç. semar

,
priver, sem, privé; anc. ca-

lai, sem, prive; ital. .'cemare, diminuer, amoindrir;

scemo. anciennement semo, amoindri; piémontais,

îemé; bas-latin, semus, mutilé, simare, semare,
mutiler; vcmolioetscetno.'io, mutilation ;du latin se-

mis, demi; de sorte que chemer, semer, semar, sce-

mare, c'est proprement réduire à moitié. On re-

marquera le changement do l's latine en ch ou se.

t CUEMÉKAGE (che-mé-ra-j'), s. m. Terme de

droit féodal. Droit d'aînesse en vertu duquel les puî

nés tenaient de l'aîné leur portion de fief en hom-
mage
— ÉTYM. Chemier.

t CHEMIER (ohe-mié), s. m. Terme de droit féo

dal. l'aîné d'une famille noble qui jouissait du
chemérage.
— ÉTYM. Contraction de chef premier.

CHEMIN (che-min), s. m. ||
1° Toute voie qu'on

peut parcourir pour aller d'un lieu à un autre. Se

détourner de son chemin. Un chemin facile. Ensei-

gner, montrer à quelqu'un son chemin. Hamilton

se trouvant sur son chemin.... il le prit dans son

carrosse, hamilt. Gramm. 9. Quelque chemin qu'il

tienne, il trouve des combats, malu. v, 2. Le reste

m'a suivi par un autre chemin, nAC. Baj. v, 8.

Prends ton chemin vers Suse, ID. listh. i, l.Les
rois d'Assyrie apprirent le chemin :1e la terre sainte,

noss. Hist. I, 7. Et si l'envoyé moscovite à Vienne
n'avait adroitement fait évader ces malheureux par
divers chemins, ils étaient tous livrés i leurs enne-
mis, VOLT. Charles XII, 3.

|| Le bon chemin, le che-
min qui conduit où l'on veut aller; le mauvais che-
min

,
celui qui n'y conduit pas ; et (igurément , bonne

conduite, mauvaise conduite. Qu'il est aimable I qu'il

prend un bon chemin! sÉv. B65. Elle crut en avoir

assez fait pour le mettre dans le bon chemin, ha-
milt. Gramm. 4. Elle se peut vanter d'être dans le

bon chemin de la convalescence. sÉv.3(8. jj Par voie

et par chemin, par tous les chemins qui s'ollVent.

Courir par voie et par chemin, aller de tous les

côtés, beaucoup courir. L'ambitieux, ou, si l'on

veut, l'avare, S'en va par voie et par chemin, la
FONT. Fab. VII, (2.

Il
Le chemin du paradis , un che-

min étroit, un défilé où l'on ne va qu'un à un. || Sur
les chemins, en route, en voyage. Sur les chemins
que l'est-il arrivé? mol. Amph. ii. l.

||
Être en

chemin, aller vers; se mettre en chemin, partir, se

rendre k sa destination. Sans oser répUquer, en che-

DICT. DP LA LANGUE FRANÇAISE.

min se remirent, la font. Fab. iv, 12. le roi est

en chemin avec toute son armée, sÉv. )4n. Elle

ne peut pas se mettre en chemin, lo. 13. Cette nuit

en longueur me .semble sans pareille; Il faut, depuis

le temps que je suis en chemin.... moi.. Amph. i, 2.

Louise, une fleur à la main, Avec Lisbeth sa douce
amie. Un jour s'était mise en chemin, millev. La fleur

du souvenir. || Passer son chemin , continuer son che-

min. Passez votre chemin, la fille, et m'en croyez,

LA FONT. Fab. III, t.
Il
Cet homme est toujours par

chemin, se dit d'un homme qui est toujours hors de
chez lui.

Il
Tenir le cliemin de, aller vers. Gentils-

hommes, cavaliers, fantassins qui lo is tenaient le che-

min de la cour, anolet. Ligue, l, 240. || Figurément,

il tient le chemin de la ruine. {|
AbsoJument. Il ne

tient point de chemin, il va à travers champs.

Il
Prendre lecheminue, se diriger vers. L'arméeprit

le chemin de l'Italie. Voilà le beau monde qui prend

le chemin de nous venir voir, mol. Fréc. ridic. <2.

Il
Figurément. Prendre le chemin de, tendre à, être

sur la voie de. Ne vous souvient-il pas d'un cer-

tain mois de septembre que vous trouviez qui ne

prenait point le chemin de faire jamais place au

mois d'octobre? sÉv. 03. Si ma tante prenait le che-

min de languir, je partirais, m. t37. Votre santé

prend le chemin de se rétablir, id. 333. 11 prend le

chemin d'alior b'en loin, m. 548. M. de Luxem-
bourg prend le chemin de garder sa Flandre , ID. 2 1 0.

Nous ne prenons guère le chemin de nous rendre

sages, MOL. Impr. 3. || Ouvrir le chemin d'un pays,

en procurer l'accès. Ouvrez-rùoi seulement les che-

mins d'Arménie, CORN. Nie. V, 0.
Il

F!g. Le chemin

est encore ouvert au repentir, uac. Ba]. ii, t. Ce

qui ouvre le chemin à toute illusion, boss. Or. lo.

Ce qui ouvrait le chemin à l'impénitence, id. Var. ).

Il
Couper le chemin, intercepter le pa.=sage. Il fait

signe aux siens de couper le chemin à Adraste, fén.

Tél. XX.
Il
Fig. À tous nos démêlés coupons chemin

de grâce, mol. 1/ù. n. t. Pour couper tout chemin

à nous rapatrier, id. le Dép. iv, 4. ||Croi.str le che-

min, venirdans un chemin par une traveise; et figu-

rément, faire obstacle, déranger. N'admirez-vous pas

la bizarre disposition des choses et de quelle manière

elles viennent croiser notre chemin? sév. dans le

Dicl. de DociiF.z. ||
Familièrement. N'y pas aller par

quatre chemins, s'expliquer sans détours et sans

ménagements. ||
Trouver une pierre ou des pierres

en son chemin, rencontrer des obstacles à ses des-

seins. Dans un sens analogue : il est bien barbare

de trouver ce devoir sur mon chemin, lorsque je

suis prête à vous aller voir, sÉv. 4 33. || ;-'ig. et iro-

niquement. Mener quelqu'un par un chemin où il

n'y a pas de pierres, le mener rondement, le traiter

durement. || Kig. Il me trouvera en son chemin, ou

je le trouverai en mon chemin, je trouverai occa-

sion de le contrecarrer. 11 ne fiisait pas bon se

trouver sur son chemin, uamilt. Gramm. 8. ||
Fig.

Je lui ferai voir bien du chemin, c'est-à-dire il

n'en est pas avec moi où il en croit être, je lui op-

poserai des difficultés auxquelles il ne s'attend pas.

Il
Fig. Prendre le chemin de lécole ou des écoliers,

le chemin ou le moyen le pluslong. ||
Montrer le che-

min aux autres, leur donner l'exemple. 11 est ravi

de montrer le chemin aux autres, sév. B24.
||
S'ar-

rêter en beau chemin, à mi-chemin, s'arrêter en

voie de succès. De là, ils vont plus avant, et ne le

laissent pas en si beau chemin, balz. "" dise s. la

cour. Ils ne demeurèrent pas en si "oeau chemin,

Boss. Var. 3. Ne vous arrêtez pas en si beau

chemin, m. Bén. i. Il fajt ne pas porter en soi-

même une conscience et des scrupules qui vous ar-

rêtent à moitié chemin, staf.l, Allemagne, i,

ch. 2. Mœurs. \\
L'afiuire est en bon chemin. ||

Aller

le droit chemin, procéder avec droiture et fran-

chise.
Il

Aller toujours son chemin, continuer,

pour.suivre son affaire, .sans se laisser arrêter ni

influencer. J'irai toujours mon chemin, sÉv. 549.

Il n'en faut pas moins aller son cliemin en foi , boss.

Lelt. abb. 198.
||
Familièrement. Aller son petit bon-

homme de chemin, mener ses an"aires adroitement

et sans éclat. || Chemin de carrière, le puits jiar le-

quel on descend dans une carrière, ou l'ouverture

que l'on fait dans une n~.ontagne pour en tirer de la

pierre ou du marbre. ||
Terme de manège. Entamer

le chemin, commencer à galoper. Manger le che-

min, avancer trop rapidement.
|1
2° En particulier,

route construite pour aller d'un lieu à un autre.

Chemin battu, frayé. Les chemins sont afireui dans

ce pays. Il suivait tout pensif le chemin de Mycènes,

RAC. Plùd. V, 6. Je vous écrirai des chemins [en

route], SÊV. 288. Je vous écrirai par les chemins,

ID. 2)5. Je fuyais avec lui le fer des assassins Qui

de Rome sanglante inondaient les chemins, volt.

Triuinv. u, 4.
|| Grand chemin, grande voie da

communication. Pour assassiner le monde et pour
voler sur les grands chemins, pasc. Récit. || Fig.

Suivre le grand chemin, la chemin battu, s'en te-

nir aux moyens connus, aux usages établis. En
quelque lieu qu'il aille, il ne peut jamais aller par

le grand chemin, bai.z. le Barbon. Je vais le grand
chemin que mon oncle m'apprit, rF.gn!Er, .Ça(. ix.

Je me trouve fort bien d'aller mon grand chemin,
sRv. 223. Nos pères qui vivaient dans un siècle

peu fin. Ne voulaient qu'amour et siraplesse. Et sur

le fait de la tendresse Allaient toujours leur grand
chemin, lafare. Ballade. || Aller son grand chemin,

en parlant d'une chose qui s accomplit sans peine.-..

tels traités allaient leur grand chemin, la pont.

Troq.
Il

Aller son grand chemin, n'entendre point

de finesse à ceqii'on fait, àcequ'ondit. || Familière-

ment. Le grand chemin des vaches, le chemin des va-

ches, les chemins où l'on va par terre; et figurément,

l'usage commun et ordinaire. ||
Familièrement. Vieux

comme les chemins, fort vieux, très-connu. Tout

décrépit que vous êtes, on ne dira pas que vou;)

êtes vieux comme un clieiT.in, volt. Lelt. Choiseul,

18 mars )708. Puis il faut vous dire que je suis dé-

couragé, affligé, malaae, vieux comme un chemin,

ID. Lett. d'Argental, 26 sepL 4773.
|| Chemin de tra-

verse, chemin qui coupe à travers la campagne et

s'écarte du grand chemin. ||
Chemin vicinal, che-

min qui sert aux communications de voisina.ge.

Il
Chemin de déblai ou d'exploitation rurale, che-

min qui fait communiquer la ferme aux pièces d'un

domaine. || Chemin ferré , chemin formé d'un

mélange de cailloux ou d'éclats de pierre et de

sable graveleux , et bordé de grosses pierres.

Il Chemin de fer, voie formée de deux rails ou

bandes de fer parallèles, sur lesquelles roulent

des wagons. || Chemin de halage, chemin sur la

bord d'un cours d'eau, pour le passage dos chevaux

qui baient les bateaux. || Chemin de ronde ou de»

rondes, chemin entre le rempart et la muraille

d'une plac forte. ||
Chemin couvert, chemin qui

règne sur It bord exiérieur des fossés d'une place

et où l'on est à couvert du feu des a.ssiégeants.

Il
3° L'espace à parcourir, la distance parcourue.

Vous allongez votre chemin. Cette flèche a par-

couru beaucoup de chemin. Je te crois pas qu'elle

soit encore à moitié chemin de son petit château,

IIAMILT. Gramm. 9. Moi (jui suis éloigné de tant

de chemin du lieu où je me souhaite , voit.

I.rtl. 33.
Il
Faire du chemin, marcher. Nous fîmes

beaucoup de chemin dans la forêt, avant de nous

retrouver.
Il
Faire du chemin, gagner du terrain,

avancer, au propre et au figuré. Pendant notre con-

\ersation la vriture, le bateau avait fait du chemin.

Ses charmes faisaient leur chemin dans le cœur du
nù, HAMILT. Gramm. 6. On fait souvent plus de

chemin qu'on ne veut, quand on se permet des aga-

ceries, ID. Gramm. 8. L'esprit fait assez de chemin,

sKv. 440. Elle vous aime par avance, vous trouverez

bien du cliemin de fait, id. 307. Mme de Beauvais

avait a.ssuré que je faisais chemin dans son esprit

[de la reine], betz, m, 379. Je croyais avoir fait un
peu de chemin dans son cœur [d'Atala], chateal'B.

Alala, 245.
Il
En chemin faisant, ou, simplement,

chemin faisant, pendant le trajet. Nous devisions

chemin faisant. Et fig. Par la même occasion. Je

vaisy laisser cette lettre en chemin faisant, st.v. 2)8.

Il
En chemin, pendant qu'on chemine; et fig. Pen-

dant ce temps-là. Jouis. — Je le ferai. — Mais quand
donc? — Dès demain. — Hé! mon ami, la mort

te peut prendre en chemin, la font. Fabl. vin, 27.

Il
En chemin de, en voie de. Il est fort riche et en

chemin de le devenir bien davantage. || Faire la

moitié du chemin, faire des avances. Assurez-vous

que votre frère fera la moitié du chemin, mass. Car.

Pardon.
Il
Tromper le chemin, se désennuyer par

quelque chose, tout en cheminant. Eux discou-

rant, pour tromper le chemin. De chose et d'autre,

ils tombèrent enfin sur ce qu'on dit de la vertu se-

crète De certains mots.... la font. Orais.
\\ Faire

son chemin, parvenir aux emplois, à la fortune;

locution des gens de cour, d'après de CaiUières,

1690. Cet homme-là fera son chemin. La cœur me
dit que votre bonne fortune a encore beaucoup de

chemin et beaucoup d? choses à faire, voit. Lett.

))9. Il a cru mieux faire son chemin par la voie

de la magistrature, mass. Car. Vocation. Je ne

désespère pas de lui voir faire un chemin digne de

son mérite, j.j. bousseau. //fi. ii, 9. Ii Familièrement.

Ce chemin va à la ville, on va à la ville parce chemin.

Un chemin qui irait au pont serait très-commode.

Il
Terme de marine. Espace parcouru par le navire,

et, quelquefois, vitesse de navire. Ce bâ.timent fait

r. — 74
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hnaucoup de chemin. Noiis avons fait six lieues che-

min nonl, c'csl-.V'lire «lu calé du nord. ||4" Fig.

Voie, moyen. Et prennent à l'empire un chemin

éclalànt, corn. Iléracl. iv, (. Vous vous mettez fort

mal au chemin de régner, id. Me. m, i. Mais

puisque pour 6ier l'Ksiiagne fi nos tyrans, Nous pre-

nons, vous et moi, des chemins difTiirents. m. Ser-

tnr. H, 2. Et trouvera l'empire un chemin glorieux,

ID. lidr. II, 7. Et vous m'avez au crime enseigné le

chemin, ID. Cinna, v, 2. Et vois quel est ce digne

effort Oui peut mettre ta conscience Au chemin

d'une lionne mort, m. Iniit. i, 23, Et le plus sûr

chemin pour aller vers les cieux , C'est d'aiïerniir nos

p;is sur le mépris du monde, m. ïh. i, (. Éloigna

de son fils tous ceux de qui le zèle Pouvait du trône

encor lui rouvrir le chemin, bac. Drilan. iv, ï. Par

un chemin plus doux Vous lui pourrez plus tôt ra-

mener un époux, in. ib. m, 3. Aricie a trouvé le

chemin de son cœur, id. Vhcd. iv, 0. [Oui] Sait si

bien découvrir les chemins de mon cœur, lo. lier.

IV, 4. r.hildéric, le plus méprisable de tous les prin-

ces, lui en ouvrit le chemin [ilii trône], Boss. Uist.

I, (I. Croyez-vous que son esprit ail retrouvé le

chemin de me plaire? sÉv. 44. 11 voulait s'ouvrir

le chemin à la royauté, fên. m.xm. Cette heu-

reuse h.inliesse leur avait ouvert le chemin aux

grandes choses, pasc. Pré(. Vide. Il ne s'écartei-a

pas clu chemin que tant il'illustres personnages lui

ont frayé, patru, Plaidoijer 4, dans iuciielet. La

foi est le chemin à l'intelligence, boss. Senn. quinq.

t.
Il
5° Chemin de velours, chemin sur une pelouse;

et figuréme ;t, voie facile, agréable, pour parvenir

à quelque chose. Au paradis allant au petit pas. On

y parvient, quoi qu'Arnaud nous en die; La volupté,

sans cause il l'a bannie; Veut-on monter sur les

célestes tours? Cliemm pierreux est grande rêverie:

Escoh:irsait un chemin de velours, LA font. Bafiade

sur Escvbar. || Tapis long et étroit que l'on étend

sur les parquets d'un appartement ou dans les ves-

tibules d'une porte à l'autre. ||
6" Terme de dévo-

tion. Chemin de la cioix, suite de tableaux repré-

sentant les divers actes de la passion. Sorte de

petite procession avec priîires. Livre contenant ces

prières. Pratique de dévotion individuelle. ||
7"" Le

chemin de Saint-Jacques, la voie lactée.
|| Terme

d'hippiatrique. Un cheval montre le chemin de Saint-

Jacques cjuand, étant au repos, l'un des membres
antérieurs est très en avant de la ligne d'aplomb,

de façon qun l'appui se fait sur la pince, et que le

talon ne repose pas sur le sol; altitude qui indique

de la soufl'rance dans les parties postérieures des

membres. ||
8° Voûte sous laquelle le verrier met le

bois pour chauffer le four. ||
Voie ou jeu d'une scie.

Il
Trace d'un diamant sur la meule. || Terme de ton-

nelier. Solives de sapin dont on se sert pour con-

duire d'un bateau les tonneaux de vin à tprre.

Il
9" Terme de construction. Disposition de règles

sur un plafonil ou sur un mur
,

pour traîner les

moulures [|
Kspècede filet de plâtre dressé à la règle

pour conduire le calibre.
||
Proverbes. Bonne terre,

méchant chemin, c'est-à-dire les bonnes terres qui

sont grasses retiennent l'eau. || En tout pays il y a une
lieue de méchant chemin, c'esl-à-dire il n'y a point

d'affairesoù l'on ne trouve des difficultés. || S chemin
battu il ne croît point d'herbe, c'est-à-dire il n'y a

pas grand profit à faire dans un trafic connu de

tout le monde.
! Tous chemins vont, tout chemin

ra6ne à Rome, on peut de diverses manières arriver

au même but. Ils s'y prirent tous trois par des

routes diverses : Tous chemins vont à Home; ainsi

nos concurrents Crurent pouvoir choisir des sentiers

différents, la font. Vabl. xii, 27. || Hien dépenser
et pou gagner, c'est le chemin de l'hôpital.

— IllST. XI' s. Tant chevauchèrent es veies e che-

mins, Ch. de Hol. xxx. Veer [voir] povez les granz
chemins puldrus, ib. clxxiv. {{ xu" s. Droit vers

Espaigne [il] a son chemin tenu, Ronc. p. 88. Et

nous repairerons notre chemin antif, Sax. xxiv.

Mais ne voleient pas le dreit chemin errer. Th. le

mart. 49. Si s'en levèrent tuit ki Adonias i ont man-
dez; e chascuns tinct sun chemin, Itois, 22G.

Il
xiii' s. Celui qui celé part la mist ens au chemin,

Série , lv. Droit à la mie nuit , au chemin nous
metons [mettons-nous], ib. Lxxvii. X tant fet et à
tant erre. Qu'il entre en un chemin ferré, Ben. 704.
Quant on tailla les quemins, beaum. xxv, 2. Que on
gart se cbe doit estre sentiers ou quariere ou voie
ou quemins plus grans o pelés quemins royal, id.
•xxv, 3. Tant a aie dans Pieres par k)s chemins fer-
r*»,-. v'ue il vint à Paris, qui est riches cités, Ch.
d'.An(. ^TAi. Etleroy si ûst muuU voleuliers, et
puis susemist au chemin, jqinv. 2'j». Vint le rov.à
jaTec] toiita sa bauille sur uiï chemin leyé, lO. 226.

CHE

Il
xiv s. Nulz n'est en bon chemin, que l'on Bien

ne desvoie, Cirarl de Itos.s. v. 788.
||

xv« s. Parlez-

vous-en et allez vostre chemin chacun en son pays,

FROiss. II, m, 8. Tant subliia , visa et imagina

IMahieu] qu'il trouva le chemin, ID. Il, ii,'5'j. El

disent les Londriens que vous allez le droit chemin
pour perdre votre lignage et le royaume d'Angle-

terre, iD. 111, IV, 03. Di.sant: oyseaulx, je vousvoy
en chemin De tout plaisir et joye désirée, en. d'oul.

nal. 07. 11 fallut que il s'en retirast le droit chemin
vers Ilrotaigne, comm. i, 15. Tant y a de mauvais

chemins, ID. ii, tt.ljxvi' s. Durant le chemin,
faictes.... MONT. I, 71. Les chemins y cheminent
comme animaulx, et [je] vis que les voyaigiers de-

mandoyent, où va ce chemin? bab. Pant. v, 26.

Je y recogneu pareillement le vieulx quemin de
Peronne à Saint-Quentin, ID. il). Pour la manuten-
tion de l'exercice de la religion catholique, nous
sommes résolus d'espendre noire sang, à l'e.\emple

du chef d'icelle, nostre seigneur Jesus-Clirist, qui

nous en a fait le chemin le premier, d'aub. Ilisl. u,

227. Le roy commençoit à se mettre à leur queue,

non de si près qu'il peut rompre les chemins aux

soldats ou empescher la facilité desestappes.... m. du

BELL. i>08. .... Que si Pyrrhus se faschoit de vivre,

il avoit assez de chemins ouverts pour aller à la

mon, AMYOT, Pijrrh. 71. Il faict bon aller son grand

chemin et non tergiverser, brant. Pescayre. Com-
bien avons-nous veu depuis force huguenots s'eslre

convertis et faits bons catholiques! Les chemins en

rompent, ID. Capil.fr. l. m, p. t72, dans lacurne.

Les chemins allans de bonnes villes à autres doi-

vent avoir soixante pieds, et les chemins des vis-

comties estant es villages et allans de l'un à l'autre

doivent avoir trente pieds, Ci'U.stum. génér. t. ii,

p. 878. Avec le florin, la langue et le latin. Par

tout l'univers l'on trouve le chemin, lerouxdelincy,

Prot). t. Il, p. 244.

— ÉTYM. Nivernais, semin; bourguig. chemi

;

champenois, eheml ; picard, cnmin; provenç. cami

;

espagn. cnmino ; porlug. caminho; liai, camminn;
du celtique: kymri, cam, pas; cnmèn, chemin";

bas-breton, kamm, pas; gaél. cam, pas ; irland.

ceim, pas.

t CIIEMINEAD (che-mi-nÔ), s. m. Cheminée
portative.

— llIST. XV' s. Et renversa les buscbes en la cbe-

minée sur les cheminaux [chenets], froiss. u, m, ^o.

— ÊTYM. Cheminée.

CHEMINÉE (che-mi-née),ï.
f. ||

1° Endroit dans

une chambre, disposé pour servir de foyer et com-
muniquant avec le dehors par un tuyau qui donne
issue à la fumée. Le foyer d'une cheminée. Un feu

de cheminée. Cette cheminée fume. Itamoner la che-

minée.
Il
La partie inférieure et antérieure de la che-

minée, celle qui est dans la chambre. Cheminée de

marbre. Chambranle de cheminée. || La partie supé-

rieure et extérieure, celle qui domine le toit. II fil

un grand ventqui aballit plusieurs cheminées.
||
Che-

minée en hotte, celle dont le manteau fort large parle

bas et en figure pyramidale est porté en saillie par des

corbeaux de pierre. || Cheminée de cuisine, celle qui

est avec hotte seulement, et le plus souvent sans

jambage. || Cheminée à la prussienne, sorte de che-

minée en tôle, qui s'adapte à une clieminée ordi-

naire et se termine par une espèce de tuyau de poêle

caché dans le conduit de la cheminée.
||
Cheminée à

la Uumford, cheminée dans laquelle on fconslruit

en briques des plans verticaux qui convergent en se

rapprochant du fond de la cheminée, et sont cou-

pés par un plan incliné à l'horizon, qui, partant du
manteau, s'abaisse aussi vers le fond de manière à

diminuer l'espace ordinairement laissé à l'entrée de

l'air dans le tuyau, ce qui active le tirage.
||
Che-

minée à la Lommond, celle où le foyer est enve-

loppé de tuyaux ou conduits par où passe l'air pris

au dehors, lequel s'échaulTe et vient se verser dans
la chambre par une bouche de chaleur, j; Fig. et

familièrement. C'e.st une cheminée qui me tombe
sur la tête, c'est un accident imprévu. Tant de che-

minées qui,- pour ainsi dire, m'étaient tombées sur

la tête en allant mon chemin, st-sim. 237, IBO.

Il
Fig. Il faut faire une croix, ou il faut faire la

croix à la clieminée, se dit à l'occasion d'un fait

qui ne se produit que très-rarement, ou en voyant

paraître une personne dans une maison où il y avait

longtemps qu'elle n'était venue. Voyez cet avare, il

se met en frais; il faut faire une croix à la cheminée.

Il
Manteau de cheminée, la partie de la cheminée

qui fait saillie dans la chambre au-dessus du foyer.

Il
Fig. Sons la cheminée, sous le manteau delà che-

minée, secrètemwt et satis .suivre les formes ordi-

naires, locutions prises des grandes cheminées sous

CHE
lesquelles ou sous le manteau desquelles on pouvait
se mettre pour causer. Chamillartfit faire la Feuillade
maréchal decampsoiisla cheminée, sT-siM. 104, )09.

Ces lettres ne pouvaient passer pour contradictoire»

et pourjuger, sans entendre les parties, un procès
pnndanl entre elles, et un [irocès de telle qualité et

entre de telles parties, sous la cheminée, in. 18,209.

Il
Mariage fait sous la cheminée, mariage secret et

sans les formalités ordinaires. On a dit dans le

môme sens : un arrêt sous la cheminée.
||

2° Tube
de verre qui entoure la lumière d'un quinquet,

d'une lampe, et jiar où passe la fumée. || Terme
d'arquebusier Cheminée d'un fusil, la partie de la

batterie d'un fusil à piston où se met la capsule.

Ij
3° Terme de marine. Trou carré par où passe un

m.M de hune. ||
4* Petit vide dans une pièce de métal

fondu.
Il
Trou d'une fosse d'aisances. Ouverture pour

le travail des vidangeurs. || Tuyau de plomb ouvert

aux deux bouts dans un orgue.
— lllST. xiii* s. Mainte tour, mainte sale et mainte

cheminée, Berte, Lxxxii. Une tor Hoonde corne kemi-
née, Fi. et Hl I8II.... Bûches à charretées Por faire

feu en cheminées, la liose, 17874. Les iauesensont
ensoufrées, Ténébreuses, mal savorées. Comme che-

minées fiimans, ib. 0040. ||xiv s. Et qu'il faisoit la

char rostir à cheminée, Guesel. 918 La cheminée
esloil houssée comme en esiédefraillonsou de aucune
chose vert, nFLAiiORDE. Émaux, \). 2 11 . Trois choses

sont qui chassent le preudomme hors de sa mai.son,

c'est assavoir maison descouverte, cheminée fumeuse
et femme rioteu-e, llénagier, i, 7. ||

jv s. En cei

galeries a une cheminée où on fait par usage feu

quand le comte y séjourne,... froiss. ii, m, (0.

Quant la dame veit que le chevalier n'esloit encore

levé, cela dist à sa niepce et aux damoyselles qui

les suyvoient : parlons coyement pour ce chevalier

qui dort. Et certes, madame, dist la pucelle, c'est

bien raison pour ung tel chevalier de cheminée; il

deust jà avoir chevauché trois ou quatre lieues pour

trouver aucune adventure où il peust exaucer son

nom, Percelorrst , t. v, f" 18. || xvi' s. Parcas c'estoit

en esté, où l'on avoit mis des branches et feuilles

dans la cheminée, ainsi qu'est la coustume de

France, de LA HORDE, Émaux, p. 2) 1. Nouvelle chemi-

née est liientost enfumée, le roux de lincy, Prov.

1. 11, p. 163. En petite cheminée fait on bien grand
feu, cotgrave
— ETYM. Ital. caminala, cammwala ; bas-Iat.

c«r»niina(a dans un texte de l'an B8i; d'un participe

caminii/KS. garni d'un foyer, cam mui. grec xàpiivoç.

t CUE.MIN'EL (che-mi-nèl), s. m. Variété de poire

avec la(|iielle on fait du poiré.

t C1IEMINE.MENT (che-mi-ne-raan) , s. m. || I» Ac-

tion de cheminer. ||
2° Terme d'art militaire. Marche

progressive des travaux offensifs d'un siège. || Marche
comparée des armes ou troupes diverses.

— ÉTYM. Cheminer; bourguig. chemenrman.
CHEMINER (che-mi-né), v. n. ||

1° Faire du che-

min, surtout en ce sens que le chemin est long,

pénible, ou qu'an le parcourt lentement. Ils che-

minèrent longtemps ensemble. Voit-on que j'aie

besoin de carrosse ou de chaise pour cheminer?
MOL. Uar. for 2. Deux mulets cheminaient, l'un

d'avoine chargé, L'autre portant l'argent de la

gabelle, la font. Fabl. 1, 4.||2° Par extension.

Voyez-vous cette main qui par les airs chemine [la

main du .semeur qui lance le grain]? la font. Fabl.

i, 8. Au détour d'une eau qui chemine Â Ilots purs,

SONS de frais lilas. Vous avez vu notre chaumine. bé-

B ANC. 7/irond. Toute nuit en fin se termine; La mienne
seule a ce destin Que d'autant plus qu'elle chemine,
Moins elle approche du matin, malh. v, 5. Je vis

les montagnes abaissées au-dessous de moi
;
je vis

les vents et les nuées cheminer dessous mes pieds,

voit. Leit. 9.
Il
3" Fig. Voyez dans quel sentier la

vertu chemine, doublement à l'étroit et par elle-

même et par l'effort de ceux qui la persécutent,

BOSS. Reine d'Anglet. Celui qui le saurait, l'empê-

cherait de cheminei [faire sa fortune], la bbly. vui.

Médina Sidonia était de ces hommes à qui il ne
manque rien pour cheminer et arriver dans les

cours, FT-siM. 81, 49.
Il
Cheminer droit, ne point

tomber en faute. || L'affaire chemine, va son train.

Cela chemine bien.
|| En parlant d'un ouvrage d'es-

prit. Ce poème chemine hien, les diverses parties

sont bien disposées, liées habilement. C'est un style

juste et court, qui chemine et qui plaît au souverain

degré, sév. <25. ||
4° Terme de guerre. S'avancer

vers une place assiégée, en parlant des mineurs qui
travaillent sous terre, ou de l'artiUerie et du génie
qui poussent en avant leurs travaux, ,,

,..r^ lIlST, xu* s. C.berainaiiz.i^passereat e ïirentli»

cors jesir à terre, «ei«, 289.
|| xiii' s. [Us] Tant yon»
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et tant chemineiit sans longue demorée.... Berte,

Civ. Renarl pient congié, si s'en part, Si chemine

lOt un essart, Ren. 240(i8. l'roié li a qu'ele li die De

lui et de sa compaignie, Quel part il voudront che-

miner, RL'TEB. II, 109.
Il

XIV' S. J'aime une (1. ur

qui s'euvre et qui s'encline Vers le soleil, de jour

quant il chemine, maciiault, p. )23.
||
xv* s. Et

tant chemina par ses journées que elle s'en vint à

Paris, FROiss. i, i .
b.

|| xvi' s. Ainsi comme ilz

cheminoient à grands pas, à travers la plaine,

vers.... AMYOT, Arist. 43. L'homme ne sçait ny che-

miner, ny parler, ny manger, ny rien que pleurer,

sans apprentissage, mont, ii, tGl.

— Rtyh. Chemin; hourguign. chemené; provenç.

et espagn. caminar; porlug. caminhar; ital. cam-

minarn.
CHEMISE (che-mi-z') , s. f.\\l° Vêtement de linge

qu'on porte sur la peau. Chemise de toile, de cali-

cot. Le corps de la chemise, la partie qui couvre

le corps. Le devant de la chemise, la partie anté-

rieure du corps de la chemise. Un devant de che-

mise, la partie de la chemi.se qui couvre la poi-

trine, qui se voit et qui est ornée. || Être en che-

mise, être sans habit. Le matin en chemise il sur-

prit les tranchées, Régnier, Épit. i. De se voir

tramé en chemise par les vaincus, hamilton,

Gramm. 6. On l'a menée nue, en chemise et la

corde au col, sÉv. 290. Kn chemise, à la croisée, II

lui faut tendre ses lacs, bébang. Fri'Hll. ||
La

chemise d'Hercule, don funeste , locution prise de

la mythologie et de la chemise du centaure Nessus

qui, donnée à Hercule, le fil périr. Accorder ce pré-

sent à l'ardeur qui vous brûle. Ce serait vous don-

ner la chemise d'Hercule, mair. Sopkon. iv, 5.

Il
Chemise ardente, chemise enduite de soufre qu'on

mettait aux personnes condamnées à périr sur un

bûcher. || Familiùrement. Pontchartrain avait quitté

le commerce du ptre de la Tour, comme une che-

mise sale, et n'en avait pas ouï parler depuis, st-

siM. 305, 242. || Fig. N'avoir pas de cherai.se, man-

quer de tout.
Il

Jouer, manger, vendre, engager,

donner jusqu'à sa chemise, c'esl-à-dire tout ce qu'on

a. Laissez faire; ils ne sont pas au bout; J'y ven-

drai ma chemise, et je veux rien ou tout, bac.

Plaid, i, 7. Il
Mettre quelqu'un en chemise, le rui-

ner. Lorsqu'il ne tient qu'à lui qu'il ne mette en

chemise ses petits voisins, balz. le Prince, cb. vi.

Il
Fig. Cacher quelqu'un ou quelque chose entre la

peau et la chemise, faire tout pour mettre en sûreté

quelqu'un ou quelque chose. On dit aussi : Je le

moitrai dans ma chemise. |{ Familièrement. Chan-

ger de. etc. comme de chemise, changer queliju'un

ou quelque chose très-souvent. 11 change de do-

niestitpies comme de chemise. Ah! que j'ai de dé-

pit que la loi n'autorise X changer de mari comme
on fait de chemise, mol. Sf/an. 5. 1| Demi-chemise,

vêtement de toile à une seule manche dont certains

verriers se servent pendant leur travail.
||
Cliemise

de laine, vêlement de laine qu'on porte sur la peau

ou qu'on met pour aller se baigner.
1

2° Chemise de

maille, cotte formée il'annelets d'acier. ||
3" Enve-

loppe de loile, de papier, etc. dont on se sert [lour

serrer certains objeis. On met ies dossiers dans des

chemises. || La chemise d'une balle de soie, la toile

qui enveloppe imméiliatement la soie. ||
4° Terme île

botani(]ue. Portion desenvelnppes lloralesqui accom-

pagnent le fruit à sa maturité, jj
6° Terme de jardi-

nage. Couverture de litière épaisse de0",08 à o-,lo,

qu'on met sur les meules de champignons pour les

garantir de l'action des agents extérieurs. ||
6° Terme

de fauconnerie. Le duvet de l'oiseau. ||
7° Terme de

marine. Toiles ou nattes dont on tapisse la cale d'un

navire qu'on charge en grenier. |{ Terme d'argot mari-

time. Compter ses chemises, vomir parl'effet du mal

de mer. |1 Chemises à feu, pièces de loile trempées

dans une composition de pétrole , de camphre et

d'autres malières combustibles, dont on se servait,

sur mer. pour brûler les vaisseaux ennemis, en les

y atlachant et y mettant le feu. {|
8° Terme de con-

struction. Maçonnerie qui enveloppe une conduite

de poterie. |{ Muraille en briques au pourtour des

calorifères. || ferme de fortification. Mur' dont un

rempart ou un bastion est revêtu, pour soutenir les

terres. ||
9° Terme de maçonnerie. Crépi, revête-

ment.
Il
Terme de sculpture. La couche de potée for-

mant la chape d'un moule. ||
10° Partie inférieure du

fourneau où fond le minerai. || Canon de fusil ébau-

ché.
Il
Calotte pour revêtir la couronne d'un four de

verrier. ||
11° Terme de lapidaire. Petite croûte blan-

châtre qui enveloppe diverses pierres. ||
12° Chemise

de clairon, de cornet, de trompette, partie opposée

au pavillon
,
prolongement rectiligne de l'enroule-

jnent. ||
13* Lettres en chemise ou à la duchesse,

espèce d'écriture où les pleins tiennent la place

des déliés et vice versa. ||
14° Jeu d'hombre. Pren-

dre une chemise blanche, écarter ses neuf cartes

pour en prendre d'autres. || Proverbes. La peau est

plus proche que la chemise, c'est-à-dire les intérêts

personnels sont plus forts que les autres. On dit

dans le même sens : La chemise est plus proche
que le pourpoint.

|| Entre la chair et la chemise, il

faut cacher le bien qu'on fait, c'est-à-dire il faut

faire le bien sans le faire paraître.

— IIIST. xii* s. F.lle ot chemise de soin d'Aumarie,

Ronc. p. 160. Sa chemise qu' [il] ot vestuc, [il] M'en-

voia pour embrasser, Couci, Dame de Faicl. Dame
Alaïs corut aparillier Cliemise el braies et espérons

d'ormier [pur] Et riche ermine depaile de quartier,

Ilaoul deC. 14».
|| xiu* s. Vestn [elle] ot un bliaut

par desus sa chemise, Uerte, xxxi. La vieille de

paour trembloil sous sa chemise, t'6. Lxxvi. Lasse!

pourquoi ne crevé mes cuers [cœur] sous ma che-

mise? ib. c. Comment Amors très bien souef [dou-

cement] Ferma d'une petite clef Le cuer de l'amant,

par tel guise Ou'il n'entama point la chemise, la

Rose, 2008." Il demore, quant il est desarmés, en
pure sa quemise, bealm. lxiv, 2. Li un vestent cou-

telle grise, Et li autre vont sans chemise, ruteb.
158. Ele veut avoir gent legiere En son servise.

Une eure en cote, autre en chemise, ID. 31. Le clerc

s'en ala en pure sa chemise en son hostel, jomv.
200. Comme la chemi.se est plus près du cors que
nul autre vestement, m. 2(i0.

|| xiv« s. Ung bon mes-
sel, couvert d'une chemise de drap de damas blanc

semé de marguerites, laborhe. Émaux, p. 213.

Unes chroniques de France, à deux fermoirs d'ar-

gent dorez, et ont une chemise de soye à queue, m.
ib. p. 232. Un livre à une chemise de soie longue,

nommé le liacional de l'Eglise, au fermoir d'argent

esmailé, gilles mallet. Inventaire des livres de la

bibliothèque du Louvre, p. 44. Un livre à une che-

mise blanche de soie, à deux fermoers d'argent,

m. ib. Mais ma chemise m'est plus [irez certai-

nement Que ma cote ne fait.... Gnescl. (7227. Mais

je le veil dire et aprendre i.'ue, pour resprendre ta

chemise, Ne mes ton héritage en mise, maciiault,

p. (09.
Il
XV" s. Tout deshoutonné, en une simple

cote et sa chemise, froiss. 11, 11, 30. Tant de.spcnd-

on, que on n'a chemise, vill. Bail.
\\
xvi' s. Les blas-

phèmes contre Dieu, les querelles contre les amis,

les jeux jusques à la chemise, et les ordes amours
des femmes impudiques, langue, )I9. Il fait tou-

jours le brave au commencement, et puis se couêfe

de sa chemise, b'aub. Fœn. m, 6. La pluspart es-

loignez de .sa présence après y avoir mangé jusques

à la chemise, ID. Ilisl.m, 291. Ne voit-on pas la

jeunesse de ce' temps porter le linon empesé au co-

let et aux poignets, bien que le corps de la chemise
soit de grosse toile et pourrie? ID. Ccnf. 11, 6. Ta
chemise ne sache ta guise, gênin, Recréai, t. 11, p.

250. Il m'en souvient aussi peu que de ma première

chemise, oldin. Oni|ues d'esloupes bonne chemise,

LEROUX de li.ncy , Prov. t. Il, p. 103. Et si les ga-

renliroit de lous dangers belliques cpii peuvent sur-

venir au corps, en lui baillant la chemise de néces-

sité qu'on a accoutumé veslir quand on va à la

guerre, laquelle est faille de lin filé la nuit de Noël

par des filles chastes au nom ilu diable, bouchet,
.Serées, liv. m, p. 25, dans lacubne. Le roi Fran-

çois ne faillit point. Quand il prédit que ceux de

Guise Metlroieiit ses enfants en pourpoint Et tous

ses sujets en chemise, Sut. Ménipp. Harangue de

il. d'Auhray.
— KTVM. Bourg, cheminse, chaiminge ; picard,

kemise ; provenç. et espagn. camisa ; porlug. ca-

miza; ital. cainicia, caiiiiscia; lat. camisia, dans
St-.lérôme; c'est le plus ancien exemple de ce mot,

qui parait signifier un vêtement en usage dans les

camps, et avoir été un mot du langage populaire

(vnio pro legentis facilitate abuti sermone vulgato;

soient mililantes habere lineas, quas camisias vo-

cant). L'ancien haut-allemand fournit hamidi, he-

tnidi, chemise, où i'h pourrait se changer en c,

mais qui n'explique pas le suffixe isia. Ce suflixe

n'est pas non plus expliqué par Isidore qui tire

camisia, de cama, lit. L'ancien français, à côté de

chemise, a chainse, étoile de lin, italien cdmice, qui

suppose un radical cam; ce radical pourrait se trou-

ver soit dans le celtique ( kymri camse, long vête-

ment, ancien gaéllipie cot'mùs, génitif caimie, che-

mise; mais le celtique ne paraît avoir aucune racine

pour ces mots), soit dans l'arabe qdmiç, vêtement
de dessous, mot qui se trouve déjà dans le Coran,

mais pour lequel l'arabe non plus ne fournit point

de racine. La conclusion de cette discussion em-
pruntée à Diez est que les langues romanes ont

eu un radical cam, et une forme camit, d'oii la

forme adjeclive camisia; et qu'on ne sait à quelle

langue rattacher cam ou camis.

t CUEMISER (che-mi-zé), v. a. Terme de labo-

ratoire. Garnir une cornue d'un enduit préservateur.
— ETYM. Chemise.

t CIIE.MISERIE (che-mi-ze-rie) , ». f. Magasin de
chemises.
— ÈTYM. Chemise.

CIIE.MlSETrfi (che-mi-zè-f), s.
f. ||

!• Partie an-
térieure et supérieure d'un corps de chemise qui se

met sur la chemise même. Les hommes mettent
quelquefois des chemiseltes quand ils ne veulent pag
mettre une chemise blanche. ||

2° Petit corsage dé-
colleté en tbrme de chemise, brodé el garni ou
plissé, que les femmes mettent en dessous de leurs

corsages ouverts ou décolletés, et qui dépas.se un
peu la robe.

— liiST. XV* s. Pour faire unes chemisectes aux
petites heuresduroy, DE LAiiOBDE,^mai(i, 2<i. Ung
petit messel, couvert de cuir rouge, garni d'une
chemisette de chevrolin rouge, du cange, camisa.
— ÉTVM. Diminutif de c/icmi'se; bourg, chemisôte.

+ aiEMISlKK, lÈKE (che-mi-zié, ziè-r'), s. m.
el f.

Celui, celle qui fait ou qui vend des chemises.
— ÉTVM. Chemise.

t CIIÉJIO.SIS (ké-mô-zis'), s. m. Terme de méde-
cine, liourrelet IrJs-élevé el rouge que foraie la

conjonctive, dans certaines ophthalmies accompa-
gnées d'un afdux considérable dans le tissu cellu-

laire sous-muqueux.
— trVM. Xr||xii)iji;, de yT,\iri, trou, à cause que,

dans ces cas, la cornée paraît comme au fond d'un

trou.

CHÊNAIE (chê-nê), s.
f.

Lieu planté de chênes.
— IIIST. xvi° s. Voianl les belles chesnaies d'un

costé: <le l'autre les ohasteneraies , les ormaies....

0. DE SEHRES, 700.

— ETVM. Chêne; Berry, chdgnaie.

CHENAL (che-nal) , s. m. ||
1° Passage pratiqué

dans une rivière ou à l'entrée d'un port. Un chenal
profond. Des chenaux élruits. {{

2° Courant d'eau
pour le service d'un moulin, d'une usine. ||

3° Cou-
rant d'eau bordé de terre, soit naturellement, soit

par le travail de l'art, où les vaisseaux peuvent pas-

ser. ||
Pas.sage entre des rochers, des bancs, des

terres.
I!
4° Canal le long d'un toit conduisant les

eaux d'une gouttière. Dans ce sens on dit mieux
chéneau.
— IIIST. XII" S. Alsi com les aiwes en lur chenals,

Job, 470.
Il

XIII" s. Avient ainsi que il [le deuve]
vient tout en un ch.nnel jusques en Egypte, joinv.

219.
Il
XIV" s. Et crut si la rivière par droite force

vive. Qu'elle issit du chenel, n'y oui si haule rive,

Cirart de Ross. v. 3925. || xvi" s. Les goutieres al-

loyent jusques en terre, ou finoyent en giandz es-

chenaulx, qui tous conduisoicnl en la rivière par
dessoubz le logiz, rab. Car. i, 53. Cesie langue do
terre, environnée par tout de la mer et des ache-
naulx, d'aub. Ilisl. ii, 297. Et s'estant fan passer

l'acbenal par intelligence qu'il avoit au pais, id. ib.

II, 298. Ce qui pouvoil venir en la ville (lar les ache-

naux et marais de ce costé là jusques à la mer, id.

ib. 11, 437.

— ÊTYM. Forme ancienne de canal {voy. ce mot);
génev. chenà; wallon, chcnd; angl. channel,

fCIIENALER (che-na-lé), l'.n. Terme de marine.

Chorclier un chenal, suivre les sinuosités d'un
chenal.

CHENAPAN (che-na-pan), s. m. Vaurien, ban-
dilî C'est un vrai chenapan.
— ETVM. Allem. Sc/ifM»;)p/ia/m, de fc/inappen, at-

traper, et llahn, coq.

t CnEN.\RD (cJie-nar), s. m. Un des noms vul-

gaires ducliéncvis.

— HIST. XVI" s. Au lieu du bon froment est sorty

la nielle. Chardons pour artichaui, chenarde pour

safran, rons. 747.

— ETYM. Le radical paraît être le même que dam
chèneris.

t CHENA'VAUD (che-na-Tar) , s. m. Sorte de feu-

tre grossier.

CHÊNE (chê-n"), s. m. || l'Arbre de la famille des

aroeniacées, qui produit le gland. Le chêne craint

le voisinage des pins, des s.ipins, des hêtres, et de
lous les arbres qui poussent de grosses racines dans
la profondeur du sol, bukfon, Exp. sur les vigi'l.

2" mém. Le chêne un jour dit au roseau : Vous
avez bien sujet d'accuser la nature; Un roiielet pour
vous est un pesant fardeau, la font. Fables^ t, 22.

Il
Chêne vert, yeuse, variété de chêne qui conserve

ses feuilles en toute saison. || Chêne rouvre, autre

variété très-grande {ijui-rcus robur). \\ Famdièrement.
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Payer en feuilles de chêne ,
payer en effets

sans valeur. || Pomme de chêne, voy. noix de

galle.
Il

11 .se porte, il est fort comme un chêne, se

dit d'une santé très-robuste. ||
Kig. L'Académie,

moins hardie oiie nos grands écrivains, ou, si l'on

veut, plus timide en mas.se que dans chacun de

ses meinhres, n'avait-elle pas trop restreint les

richesses de notre langue, trop ébranclié le vieux

chêne gaulois? vii.lemain, Pn'f. du Dict. clel'Acad.

<8.16.
Il

2° Le bois de chêne travaillé. Un buffet de

chêne. ||
Le bois de chêne à hrùler. Je ne brûle

(pie du chêne. ||
3° Chènc-saule, arbre d'Amérique.

Les chênes-saules dont la riviùre était bordée y ré-

pandaient l'ombre, ciiatkalbii. Atnér- u, (37.
|| Pe-

tit chêne, un des noms vulgaires de la germandrée.

Ij
4° Tei me d'astronomie. Chêne de Charles 11, petite

constellation méridionale. ||
Proverbes, l'etit homme

abat grand chêne, c'est-à-dire une force petite mais

intelligente vient à bout de grandes choses. ||
On

n'abat pas un chêne du premier coup.

— IllST. XII' s. Cume li ir.uls vint suz [sous] un
grand chaigne e ki mnlt ont branches, une des

branches aerst Absalon par la tresce, Rois, tSG.

Il
xiii" s. Li pors li vint gole baée, Et li chevaliers

tint s'espée; X un chesne s'est afichié, iien. 22507.

Il
XIV' s. L'amour d'une pucelle n'est pas si tost

gaingnie; Au premier cop li kaisnos, che dist-on,

ne kiet [tombe] mie, Baud.de Seb. y, 666. ||xvi's.

Les autres meirent à l'entour de leurs testes des

chapeaux de branches de chesne, amyot, Pyr-

rhus, 23. Et jusques à mon temps encore monstroit

on un vieil chesne, que ceulx du pals appeloient

communément le chesne d'Alexandre, iD. Alex. i'i.

Le nom de chesne a esté particulièrement donné au
quercus, estant le robur appelle roure, et l'ilex

l'yeuse. L'yeuse est aussi a[ipellé en France chesne-

vert, 0. DE SERRES, 794 et 7U.').
Il
Proverbes. Petit

hommeabbatbienun grand chesne, et douce paroUe

grand ire, Gabriel meurier. Trésor de sentences

dorées, dans leeoux de lincy, t. I, p. 62. D'un pe-

tit gland sourd [sort] un grand chesne, leroux de

LlNCY, ib.

— ÉTYM. Berry et saintongeois, chdgne; picard,

quéne, caine ; iierry, r.haiyne ; provenç. casser;

bas-lat. cainus. Casnus est dans des textes du ix* siè-

cle, c'est la plus ancienne forme que nous connais-

sions; le provençal ca.sser est pour ca.vne ,-et les for-

mes de la langue d'oïl répondent aussi à casnus.

Mais d'où vient casnus? Diez le tire d'un adjectif

quercinus , de quercus, chêne, attesté par l'italien

qrucrctno, contracté en querçnus, à'où casnus, cUine,

qite étant changé en ca ou t/m comme- dans casnm,
chascun, de quisque-unus. Vs qui est dans casnus,

la plus ancienne forme. écarte l'étyinologie celtique

par tann, chêne, qui, p'ononcé chnnn, aurait

donné cMne ; mais il n'est pas impossible que le

celtique ail agi pour s'assimiler le mot originaire-

ment latin et pour lui donner la forme singulière

qu'il a prise.

CIlP.NEAU (chê-nô), s. m. Jeune chêne.
— HIST. XVI" s. Romulus couppa un beau grand

et droit chesneau, et l'accoustra en forme de tro-

phée, AMYOT, Rom. 25. Ccux qui entenl des pom-
miers, poiriers, pruniers, sur djs cbesneaux, or-

meaux, G. DESEllRES, li57.

— KTYM. Diminutif de chêne.

CnÉNEAU (che-nô), s. m. Sorte de canal en bois

ou en plomb, portant à la gouttière les eaux du
toit.

— REM. L'Académie écrit chéneau avec un accent
aigu; mais cet accent n'est justifié ni par l'étymolo-

gie puisque chéneau n'est qu'une forme de chenal,
ni pat la prononciation usuelle des hommes de mé-
tier.

— HIST. XVI» s. Dedans le bout d'iceluy bois j'em-

mancherai une autre pièce de chenelle ou autre bois

percé; et pour soustenir les dites chenelles.... pa-
I.ISSY, 79.

— ÉTYM. Forme dialectique de ch-enal; Cerry , éche-

nct, échinai.

t CIlP.NK-MABIN (chê-ne-ma-rin), s. m. Terme
de botanique. Le ficoïde vésiculeux et plusieurs de
SOS variétés.

|| Au plur. Des chênes-marins.
CUENKT (cbe-nè; le t ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire; au pluriel l'î se lie : les che-nè-z et

les pincettes
; chenets rime avec traits, succès, ja-

mais, etc.), s. m. 111° Ustensile de cheminée, pour
tenir le bois soulevé dans le foyer. Ler. pieds sur les
chenets étendus sans façon, regnahd. Joueur, ii, 4.
Faisons comme un tison qu'on heurte au dur che-
net F.tinceler la vie, v. hugo, Crép. 33. |l Fig. et fa-
mil.èromem. Avoir les pieds sur les chenets, ne
»e donner aucune peine, vivre commodément.

CHÉ

Il
2° Terme de marine, machine de fer qui sert à

donner le pli aux bordages que l'on chauffe.

— HIST. XIV* s. Pour quatre paires de chenetz de

fer pour les chambres de la royne, de laborde,

limaux, p. 2H. Un landier ou chienet, etungreil de

fer, DUCANRE, chenetus. Audoin a receu dampna-
blement un chiennez pour mettre en cheminée d'un

des commissaires du chastelet,io. ib. Jehan feri ledit

.Simon d'un queminel appelé chienet sur la teste, à

saiic et à plaie, in.ib.
||
xv s. Pierre Labbé print en

la cheminée un chiennet ou cheminel tout ardant,

DU CANOË, chiminale. Icelluy lilonibl dist au sup-

pliant moult arrogammant et par grant aïr que s'il

en parloit planté [beaucoup], qu'il \e getteroit sur

les chiennez, nj cangk, plenitudo. Une paire de

chiennetz do fer, pesant chacun cinquante livres,

DE LARORDE, ÉniOUZ . p. 2(2.

— ÉTYM. Chien; mot à mot petit chien, à cause

d'une assimilation avec un chien couché sur le

ventre. Les Allemands nomment le chenet un bouc,

Feuerbnck.

t CIIEnetkaD (chê-ne-tô), s. m. ferme d'eaux

et forêis. Jeune chêne.
— HIST. XVI' S. Desur deux chesneteaux je gra-

vay.... nONS. 745.

— ÉTYM. Diminutif de chêne.

-f CIIENETTE (che-nè-t'), s. f.
Terme d'imprime-

rie. Petile gouttière autour d'une presse.
— ÉTYM, Chéneau.

j CIlÊNETTE (chê-nè-f), s. f.
Terme de botanique.

Nom vulgaire delà germandrée officinale (teucrium

chamœdrijs, L), dite aussi petit chêne des boutiques,

ou, simplement, petit chêne.
— ÉTYM. Diminutif de chêne.

t CIIÊN'EVEAU (chè-ne-vô), s. m. Terme de pêohe.

Sorte de filet.

CIlÈiVEVIÈRE ( chè-ne-viê-r' ) , s. f.
Terrain

semé de chènevis, où croît le chanvre. Quand la

chènevière fut verte. L'hirondelle leur dit : Arrachez
brin à brin Ce qu'a produit ce maudit grain. Ou
soyez sûrs de votre perle, la font. Fabl. i, 8.

Il
Epouvantai! à chènevière, mannequin pour éloi-

gner les oiseaux; et figurément, personne difforme

et ridiculement accoutrée. |i Ce n'est qu'un épou-
vantail à chènevière, se dit d'une personne ou d'une
chose dont on veut nous faire peur et que nous re-

gardons comme plus redoutable en apparence qu'en
réalité.

— HIST. XV* S. Et ce n'est.... Qu'un espoventail

de chènevière. Que le vent a cy abatu, villon,

Archer de Bagnolet. \\ xvi* s. C'est en la valée de
Garonne que j'ai veu le plus de chenevieres, et les

plus grandes qui se trouvent ailleurs, d'aud. Fœn.
m, 4 5. Ils servirent, pour le moins, tant que la

journée dura, d'epouvantail de chènevière, carl. i,

41. A la façon qu'en hyver on cultive les chavenieres

en Berri , o. de serres, t09. Toute la chènevière

ne se descharge à la fois, y restant le maslo après

la femelle, m. 731. Chanvriere, id. 732. Et veux
qu'Amour d'un petit De liu ou de chènevière [chan-

vre] Trousse au fianc sa robe légère. Et my nud
me verse du vin, roms. 4(fi. Ces mines fieres et ty-

ranniques d'un homme qui n'a plus de sang ny au
cœur ny aux veines, vrais espovantails de chènevière,

MONT. II, 79.

— ÉTYM. Génev. chenevier ; picard, canvriere;

norm. canivière; c'est la canivièr' au diable, c'est

une chose embrouillée; Berry, chemière, chéncbère;

de cannabaria, terre plantée de chanvre, de can-
nahis, chanvre (voy. chanvre).
CHÈNEVIS (chè-ne-vi ; l'i se lie dans le parler

soutenu : le chè-ne-vi-z et les oiseaux), s. m. La
graine du chanvre.
— HIST. xiii" s. Quiconques est huiliers à Paris,

il puet faire huile de olives, de amandes, de nois,

de chènevis et de pavoz, Liv. des met. (59. Chane-
vuis en charrete doit deux deniers, ib. 283. Sire

Renart, mien escient. Moult drue chanvre i crois-

troit. Qui [cui] chanevis i semeroit, Ren. (9822.

Il
xiv s. Les petis oiseaulx sont peus de chènevis,

qui est chault et sec, ilénagier, ii, 5. ||
xvi' s. Le

chenevoi s'eschauffe soi-mesme, dont on tire un
proverbe assez commun, d'aud. fœn. m, -15. Huile

de channevy, paré, xxv, 24. La graine de chenevy
est de piande efficace à eschauffer les poules, o. de
SERRES, 354. Le chenevi qui est la graine du chanvre,

ID. 730.

— ÉTYM. Berry, chenebou, cheneveu, chénoué,

chenoui<; génev. chenevar; d'un mot cannabisum,
cannabosum, de cannabis, chanvre (voy. ckanvre).

CUÈNEVOTTE (chê-ne-vo-f) , $. f.
Brin do

chanvre dépouille de l'écorce. Je tirais avec le pied

des chènevottes de mes voisins poiir grossir mon tas,

CIIË

1. >. Rouss. Hél. v, 7.
Il
Fig. J'en fais autant d'état

comme de chènevottes, bégnier, Sat. xi.

--HIST. xv's. D'estrain et de chenevotte Se chauf.
foit tous les yvers, basselin, 44. A petit feu de
chènevottes Tost allumées, tost estaintes, villon,
Rcqrels de la belle lleaulmyere. || xvi« s. C'est une
peinture assez expresse de l'estat où on laisse la

chenevotle avant de la donner au feu, d'aub. fœn.
III, (5. Le charbon de saule ou de chènevottes,
paré, IX, 2' duc.
— ÉTYM. Diminutif de chanvre, par un intermé-

diaire tel que chènevis; bourguig. cheneveuille,

Berry. cl emenolle, chamenolle, chomenelle.

CUiîXEVOTTER (chô-iie-vo-té),r. n. Terme d'agri-

culture. Pousser des rameaux trop minces, minces
comme la chenevotte, en parlant d'un végétal.

— ÉTYM. Chenevotle.

] CIlf.MCE (ké-ni-s'), *. f. Terme d'anliooité

grecque. Sorte de mesure de capacité valant 4 '",08.

— ÉTYM. XoTviÇ.

t CIIKXIER (chê-nié), s. m. Terme de botanique.
Champignon de chêne.
— ÉTYM. Chêne.

CHENIL (che-iji; VI ne se lie jamais; Vs se lie:

des che-ni-z infecis), s. m. ||
1° Lieu où l'on renferme

les chiens d'une meute.
||
2" Par extension, bâtiment

où sont logés les officiers et les équipages de chasse.

M. de Mantoue alla voir les écuries el le chenil de
Versailles, st-sim. (33, 218. ||

3° Par dénigrement,
logement sale et mal tenu. Quel chenil 1 C'est un
vrai chenil.

— h:st. xvi* s. Il n'appartient à nul de nommer
chenil le lieu où il met ses chiens qu'à celuy qui a

meulte de chiens royale, qui peuvent prendre les

cerfs en tous temps sans autre ayde que de leurs

chiens, chaules ix, De la chasse, p. 62, dans la-

CURNE
— éTY'M. Wallon, chinis; de canile, de canis (voy.

chien).

CHENILLE (che-ni-ir. Il mouillées, et non che-

ni-ye), s. f.\\
1° Larve des lépidoptères ou papillons.

Il
Fig. Une chenille, une méchante chenille, un

misérable qui se plaît à mal faire.
]| lître laid comme

une cl.enille, être d'une extrême laideur. Cessez

donc, vieille clieniUe, Au travers de votre grille,

D'épouvanter les passants , Chansons joyeuses.

Il
2" Sorte de passementerie veloutée en soie. X irîs-

bon marché je m'habille, Et, moyennant quelque

aune de chenille, Je fais d'un vieux iJroguet, que je

tourne à l'envers. Du velours ciselé pour porter les

hivers, Pompon à Babiole, dans richelet. || An-
cienneme.nt, étoffe pareille à cette sorte de pa.sse-

menterie. Des robes de chenilles veloutées, sÉv.

3(4. Vendre aux dames des rubans, de la chenille,

3. 1. Bouss. Ém. m. \\
3° Autrefois , un habillement

négligé que les hommes portaient avant de faire

leur toilette. Lorsqu'il me rendit visite, j'étais en-

core en chenille. ||
4" Dans le costumemilitaire, che-

nille de casque, crinière non fiottanteet à poil court.

— HIST. xiv* s. Se les chenilles menguent tes

choulx, quant il plouvera, semé de la cendre par

dessus les choulx, et les chenilles mourront, ilé-

nagier, II, ?. Aussi doit l'en donner aux petis oi-

seaulx chenilles.... ib. n , 6.
|j

xvi* s. Les bestes

venimeuses sont canthaiides, buprestes, chenilles

de pin, sangsues, et infinité d'autres, paré, xxiii, 9.

— ÉTYM. Picard, queneille; Berry, ccnille; pro-

venç. canilha, dons guessahd , Gramm. provenç.
2* éd. p. 63; de canicula, pelite chienne, par com-
paraison avec un chien, comme en Normandie la

chenille est dite, par comparaison avec un chat,

chatte pelouse, c'est-à-dire châtie poilue.

f CUENILLÈBE (clie-ni-llè-i', U mouillées), s. f.

Nid de chenilles; lieu infesté de chenilles.
|| Fig. En

ce peu de mots il y a une chenillère d'ignorances el

d'impertinences , garasse , Recherche des recher-

ches , p. 618, dans LACURNE.
— ÉTYM. Chenille.

CHENH.LETTE (ohe-ni-Uè-t', H mouillées, et non
che-ni-yè l'), s.

f.
Terme de botanique. Plante légu-

mineuse, ainsi nommée parce qu'elle produit une
gousse roulée sur elle-même; c'est le nom vulgaire

de la scorpiure.

— ÉTYM. Diminutif de chenille.

tCHÉXISQUE (ké-ni-sk'), s. m. || 1» Terme d'anti-

quité grecijue. Bec de navire en forme de col d'oie.

Il
2" lerœe de zoologie. Nom d'un oiseau du genre

bernaclie.

— ÉTYM. XrivCd-to;, diminutif de x'i'», oie.

-j- CHËNON (chê-non), s. m. Terme de construc-

tion. Vitrage dont lou'es les pièces paraissent liées

comme les anneaux d'une chaîne.
— ÉTYM. Chaine.



CIIE

t CHÉNOPODE (k6-no-po-(l') , s. m. Terme Je bo-

tanique. Genre de plantes qu'on a|ipelle vulgaire-

ment ansennes ou pattes d'oie {chenopoditim an-

thdminticum, L.; chenopodium bonus-Henricus, L;
clienopodium botrys, L, etc.).

— tTYM. Xr,v. oie, etnoC;, roôô;, pied.

I CHÉXOPOnÊE (ké-no-po-dée), s. f.
Terme de

botanique. Les cliénopodées, famille de plantes dont

le chénoiiode fi.st le type.

— ÊTYM. Chdnopode.

i CIIKNOPODIACÉE (ké-no-po-di-a-sée), ou CHÉ-
NOP01)lf:E(ké-no-po-di-ée), s.

f.
Terme de bota-

nique. Synonyme de chénopodée.
— ÈTY.M. Voy. CIIÉNOPODE.

CIIEXU, UE (che-nu, nue), adj.\\i° Tout blanc

devieillbsse. Une tête chenue. Hommes, enfants, les

personnes chenues Lamentent pêle-mêle aux places

et au.v rues, gaun. il. Ant. iv. Pour moi, je cède

au temps, et ma tête chenue M'apprend qu'il faut

quitter les hommes e*. le jour, mainakd, dansiuciiiî-

LET. Ce vieillard chenu qui s'avance. Le temps dont

je subis les lois, volt. Ép. XLV. La vieillesse.... Sous

mes faux cheveux blonds déjà toute chenue, boil.

Épll. X. Vos ans chenus, garn. les Juhes, m.
(I 2° Fig. Couvert de i.eige. Quoique les Alpes

chenues Les couvrent de toutes parts, malii. ii, 2.

Montagnes.... Dessus vos têtes chenues. Je cueille

au-dessus des nues Toutes les fleurs du printemps,

FÉN. XXI, 289. jSuperbes monts] Vous qui sur vos

cimes chenues Voyez, dans le vague des airs. Les ton-

nerres et les éclairs, godeaij. Poésies, ps. l'i», dans

picnELET.
Il
3° Par analogie. Il ne va point fouiller

aux terres inconnues, X la merc' des vents et des

ondes chenues, racan. Pastorales. Qui compte-

rait plutôt les arènes menues Que baigne l'Océan

de ses vagues chenues , godeau , Poés. Égl. v.

Il
4° Arbre chenu, arbre dont la cime est dépouil-

lée.
Il

5° Fig. Hors il'usage. Les mêmes choses

avaient besoin d'être récrites dans le français nou-

veau qui devenait bien vite vieux et chenu, ville-

main, Préf. du Dict. de VAcad. IS35. |16° Dans le

langage populaire, chenu sedilpoûr excellent, fort,

riche, à cause que ce qui est vieux s'est amélioré.

Voilà du vin qui est chenu. Cet emploi est ancien

dans Paris, Leroux en parle dans son Vicl. comique.

Il
bubstanlivement. C'est du chenu.
— HlST. XI» s. I'".t Blancandrijis i vint au canupeil,

Ch. de Roi. xxxvii. De Oharlemagne qui est canuz

et vielz, ib. xl. Fiers est Ii reis à la barbe canuo, ih.

ccLxvii.
il

xii« s. Toz fu Ii podz chenus, ItOKC. p i'

.

De Charlemaine qui fu chenus et blans, ib. p. ïo.

Salomon [il] en apele et Buevon le chenu. Sax.

xxviii. Assez 1 ad trovée joeuents etchauuz. Th. le

mart. 38.
|| xiii's. Grant due', [deuill font pour Ber-

tain Ii joene et li chenu, Berle, ci. Mes foi nue doi

Deu et saint Jorge, J'ai tote chenue la gorge, Ren.

4 0008. Kt Tybert [le chat].... Si ot toz les grenons

chanuz, Et les denz trenchanz et aguz, F.tles ongles

grans por grater, ib. t955. Toute sa teste estoit cbs-

nue. Et blanche cum s'el fust llorie, la Rose, Sis.

Dans Pierres Ii ermites à la barbe canue, Ch. d'Aiil.

VIII, <I34. Et amenoient avec eulx un homme de

grant vieillesce tout chanu, joinv. 242. Et si n'es-

toit mie pelée La penne qui d'ermine fu; D'un sche-

lin noir et chenu Fu Ii manteax au col coulez. Fa-
bliaux mss. p. 238, dans lacurne. |1 xv« s. Comme
img chat, suis vieil et chenu, en. d'obl. Tioiid.

Il
xvi' s. Je rendz grâces à Dieu de ce qu'il m'a donné

pouvoir veoir mon anticquité chanue reflourir en ta

jeunesse, rab. Pant. ii, 8. Non autrement qu'on voit

parmyles nues Les haults sourcils des grands Alpes

chenues, du bell. m, 5, rixto. La foychenuO; alors

non violable, Tiendra le lieu des punissantes loix,

jn. m, 6, verso. Mcsme en ces tant jeunes ans. Geste

vertu tant chenue, m. m, 15, t'erso. Ces choses

n'ont d'appuy qu'en la barbe chenue et rides de

l'usage, MJNT. 1. U8. [Léandre] dedans l'escume

chesnue S'enivra du Ilot amer, ïveh, p. 577. Depuis
qu'il fu devenu vieil et chenu, amyot, Calon, (o.

— ÉTVM. Provenç. caniU; ital. canu(o; du latin

canulus, dérivé de cânus, pour casnus; sanscrit, l;as,

briller : ce qui est blanc est brillant (voy. canuelh).
CHEPTEL (che-tll), s. m. |1

1' Convention ou bail

d'un m litre avec son fermier, lorsqu'il lui donne un
certain nombre de bestiaux pour les nourrir et les

soigner, avec partage du profit. || Cheptel à moitié,

cheptel où chacune des deux parties fournit le

Sétail par moitié. || Cheotel de fer, cheplel dans le-

quel le preneur doit, à ! expiration, rendre une va-
leur égale.

Il
Fig. Un roi ainsi élevé [aux écoles pu-

bliques] jamais ne pen.xerait nous tenir à cheplel
de Dieu ni d'aucune puissance, p. l. cour, i, :'.oo.

Il
8° Par extension, les bestiaux mêmes formant le

CHE

fonds du cheptel. Le preneur doit ses soins à la con-

servation du cheptel.

— IlIST. XI* s. Dune il rendra le chatel. Lois de

Guill.t.
Il
xiii* s. Car nus n'i saura jà tant mètre ,

Qu'il

n'i perde tout le chaté, la Rose, t0833. Car quantcU

amis en l'eslableSon destrier, il le puet revendre. Et

chetel ou gaain reprendre, ib. (0822. Se vous aviez le

chaté Oultre [plus que] sa valeur achaié, ib. s-Jé."..

Les unes des demandes sont sor muebles et sor ca-

tii, et les autres sor héritages, beaum. vi, (8. Se Ii

remanans de son héritage n'est pas si grans qu'il

soufisse à la soustenance de ses enfans, et Ii mueble

et le calel sont granL... lu. xii, <7. J'ai vescu de

l'autrui chatei Que liom m'a creû et prestei, ruted.

1. Chaliex est ce que aucuns espargne ou qu'il désert

par son servise que l'en Ii doue, Ihgesie, O" (70.

Il
XV' s. A tel charge avoir, y convient employer

si chier chatei, comme la vie, le sang, les membres
et l'avoir, chrisï. de pisan, Charles Y, ii, ch. 4.

— f.TYM. Norm.c/icKei, biens mobiliers; picard,

chasiel , objet quelconque en la possession d'une

personne; génev. chédal, le bétail; prov. copiai,

capdal;dn latin capi/aic, capital, l'avoir (voy. capi-

tal et acheter à I'ëtym.).

f CHEPTELIER (chè-te-lié), s. m. Preneur d'un

bail à cheptel.

— ÉTYM. Cheptel.

t CUÉPC (chê-pu), s. m. Billot Fur lequel le ton-

nelier bûche le bois.

— ETYJl. Voy. CUAP'JI.

t CUËQUE (ché-k'), s. m. Terme de banque. Bon
à vuedéiadiéd uulivreàsoucht cl donné, sur le ban-

quier qui a reçu provision préalable, par le débiteur

ou payeur au créancier ou à la personne qui doit

recevoir. Les chèques sont devenus, en Angleterre,

une monnaie courante, une véritable monnaie fi-

duciaire. Le chèque est essentiellement à vue et au

[lorteur. Le chèque barré est un chèque traversé par

deux barres entre lesquelles on met le nom du ban-

quier de la personne à qui le chèque est rem.is, ou

tout au moins le signe Et Cie, ce qui oblige le

porteur à faire encaisser le montant du ciièiiue par

son banquier dans le premier cas. et par un banquier

quelconciue dans le second, c'est-à-dire par une per-

sonne connue et qui ne l'aura elle-même reçu que

d'une personne connue, Jules lechevalier st-an-

PRÉ, Question monétaire.
— ÉTY.M. Anf,'!. check, du verbe (o check, signi-

fiant, en comptabilité, contrôler, vérifier.

ClIEU, CIIDkE (chef, chê-r'),arfj. 111" Auquel on

est attaché par une vive aflection. Un homme cher

à sa famille. Vous parlerai-je de ses pertes et do la

mort de ses chers enfants? boss. Harie-Piér. Her-

mione, seigneur, peut ra'ùtre loujours chjre, rac.

Andr. i, 2. Ah ! si je vous suis cher, ma princesse,

vivez, ID. Iphig. ni, o. Je pouvais de ma mort ac-

cuser.... Tout l'univers plutôt qu'une si chère main,

ID. Béréràce, iv, 5. Car de son cher tyran l'injus-

tice fut telle.... corn. Sertor. i, 2. Une main qui

nous fut bien chère Venge ainsi le refus d'un coup

trop inhumain, in. Rodog. v, 4. Je te fis après lui

mon plus cher confident, ID. Ct'nnOjV, (.Contre ma
douleur j'aurais senti des charmes, Cnand une main

si chère eùtessuyé mes larmes, id. Cid, m, *. || H
s'emploie comme expression altectueuse. Mon cher

ami. Mon cher onde. Je crains Dieu, cher Abner,

et n'ai point d'autre crainte, rac. Athal. i, (. ||
El-

liptiquement et familièrement. Mon cher, ma chère,

le renard dit au loup : Notre cher, pour tous mets

J'ai souvent un vieux coq ou de maigres poulets,

LA FONT. Fabl. XII, 9.
Il
Aujourd'hui, dans le lan-

gage très-famiiier, on supprime même l'adjectif

possessif. Bonjour, chers. Çà va tien, très-chers?

Venez-vous, cliers boi s?|| 2° Par exlansion, à quoi

on lient. Son estime m'est chère. Sa mémoire vous

est chère. Et [ô Dieu!] n'ayant rien si cher que ton

obéissance, Où tu le fais régner, il te fera servir,

malh. u, 4. Un bien que j'ai si cher, in. v, 4.

[Que l'amoureux] N'aime rien que ce joug et tou-

jours s'étudie À tenir en humeur sa chère maladie,

TiiÉOPii. Sat. i. Même de vos rivaux la gloire vous

est chère, corn. Mcom. m, 8. Ainsi puisse-t-il lou-

jours vous être un cher entretien; ainsi puissiez-

vous profiler de ses vertus, boss. Louis de Bourbon.

Hélas! loin de vouloir éviter sa colère, La plus sou-

daine mort me la rendra plus chère, rac. Bnl. v,7.

Et que, finissant là sa haine et nos misères, 11 ne

séparât point des dépouilles si chères, id. Andr.

m, 6. Chers pleurs, id. Eérén. jv, 5. Et ce cher in-

térêt est le seul qui m'amène, ID. Jft(/ir. iv, 2. Ma
gloire vous serait moins chère que ma vie, id. Iph.

v, 3. Mais l'ofi'rttnde à mes yeux en doit être plus

chère, in Phèd. u, 2. Pour moi, je tiens plus chère
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et plus digne d'envie Une honorable mort qu'une
honteuse vie, ROTR. il ntiff. ni, 6. El la plus prompte
mort dans ce moment sévère Devient de leur amoui
la mai que la plus chère, rac. Baj. iv, B. Lorsqu'aux
dépens d'une santé qui nous est si chère.... boss.
Louis de Bourbon. Rendre la royauté non-seulement
vénérable et sainte, maisencore aimahleetchiœ aux
peuples, 'D. Heine d'Anglet. Mes regrets m'étaient
chers; mais mon âme affaiblie Tombant dans les

Inngueursde la mélancolie.... st-lambert, Saisons,
hiver. A tous les cours bien nés que la patrie est

chère! VOLT. Tancr.iu, >.\\3' En parlant du temps,
précieux. Vous me faites perdre un temps qui nous
est cher, Molière, Impr. t. Le temps est cher en
amour comme en guerre, la fo.nt. Orais. Et ce
moment si cher, madame, est consumé Â louer
l'ennemi dont je suis opprimé, bac. Bril. ii, 6. Soit

que le temps trop cher la pressât de se rendre...

ID. Baj. III, 4. Le temps est cher, seigneur, plus
que vous ne pensez; Tandis qu'à me répondre ici

vous balancez, Mathan, près d'Athalie, élincelanl

de rage. Demande le signal et presse le carnage,

ID. Alh. v, 2. Allez, le temps est cher, il le faut

employer, id. Ifil/ir. m, 6. Les moments me sont

chers; écoutez-moi, Thésée, id. Phèd. v, 7. Les
moments sont trop chers pour les perdre en paroles,

ID. Baj. V, 4. Il faut les secourir; mais les heures

sont chères; Le temps vole.... id. Eslh. i, 3.||4»Quo
l'on caresse en idée. C'est mon vœu le plus cher

C'est ma plus chère espérance. Laisse-moi mon er-

reur, puisqu'elle m'est si chère, corn. Ile'racl. v, 3.

Je connus votre erreur; mais que pouvais-je faire?

Je vis en même temps qu'elle vous était chère, RaC.

Baj. V, 4. Celte grandeur sans borne à ses désirs

si chère, volt. Ilenr. ch. m. Et mêler des remords
à mes plus chers .souhaits, mol. Don Garcir , m, 2.

Il
5° Qui est d'un prix élevé. Une marchandiserhère.

Ce drap est fort cher. Les vins sont chers cette an-
née.

Il
Substantivement. Pour me régaler du plus

cher [du vin le plus cher], Au beau coin m'attend

dame Jeanne, bébang. Bedeau. || C'est chère épice,

se dit d'ujie chose qu'on fait trop cher. || Qui exige

une grande dépanse. La vie esi chère. Un voyage
cher.

Il
Une chère année, une année pendant la-

quelle le blé a été beaucoup plus cher qu'à l'ordi-

naire. Comme il [le menu peuple] est beaucoup di-

minué dans ces derniers temps par la guerre, les

maladies, et par la misère des chères années qui

en ont fait mourir de faim un grand nombre.... vau-

DAN, Dime, p. 97.
||
Qui vend à haut jirix. Ce mar-

chand est très-cher. C'est un magasin très cher. Cet

ouvrier est habile, mais il est cher. Vous pouvez
voir ailleurs, messieurs; on vous accommodera
peut-être; moi, je suis cher, je vous l'avoue, da.n-

coubt, La maison de campagne, se. 30 ||
6° Cher,

adr. X haut prix. Vendre, acheter cher. Ces éton"es

coûtent cher. On ccmpte, avec celte masure. Un
quart d'arpent, cher affermé, bérang. Jacques.

||
Il

fait cher vivre dans cette ville, tout ce qui sert à

l'entretien de la vie y est d'un prix élevé. || Fig.

Coûter cher, être obtenu au prix de grands sacrifices,

de grandes souffrances, de grandes pertes. La vic-

toire coûtera bien cher. Que vos plaisirs coûtent cher

à ces infortunés! Votre générosité vous a pensé coû-

ter cher, VOIT. Lett. 23. || Vendie cDer, fai:e obte-

nir au prix de grands sacrifices. Payer cher, obtenir

au prix de grands sacrifices. Il me payera cher cet

outrage. C'est un ordre des dieux qui jamais ne se

rompt. De nous vendre bien cher les grands biens

qu'ils nous font, corn. Cinna, it, i. Fais-lui payer

bien cher un bonheur qu'il ignore, rac. Bril. ii, c.

Et tu peux concevoirQueje lui vendrai cher le plaisir

de le voir, id. t'!;. u, 2. Vous m'avez vendu cher vos

.secours inhumains, m. Baj. v, (. Mon père paya

cher ce dangereux honneur, id. Mithr. i, 3. || Ven-

dre sa vie bien cher, la venger glorieusement avant

de la perdre. || Familièrement. Urne le payera cher,

il le payera plus cher qu'au marché, cela lui coûtera

cher, c'est-à-dire je le ferai repentir de ce qu'il a fait.

— REM. 1. Voltaire a dit: On avait vendu les r-
vres trop chers à ses ambassadeurs [de Pierre le

Grand] , Charles XII, 2. C'est une faute ; cher est ici

adverbe et, par conséquent, invariable; chers ne

pourrait être adjectif que s'il se rapportait à vivres;

et le sens serait alors qu'on leur avait vendu des vi-

vres que la délicatesse ou 1?. rareté rendait trop

chors ; or ce n'est pas le sens que Voltaire veut faire

entendre. ||
2. Cher signifiant d'un prix élevé, se

mot toujours après le substantif: une marchandise

chère. U faut en excepter l'expression chère année

que l'on emploie quelquefois pour dire une année
pendant laquelle le blé a été beaucoup plus cher

qu'à l'ordinaire.
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— mST. XI' s. E H plaiez [blesse] jurra [jurera]

sur saints que pur mes [moins] ne! pot Taire, ne

pur haOr [haine] si chier nel fisl, Lois de Guill.H.

D'or et d'argent et de garnemenz chers, Ch. de

llol. VIII. Les douze pairsque Charles a tint chers, ib.

XL. Tel as occis que moût cher [je] te cuid [pense]

vendre, ib. ixxii. Dreiz empereres, cher sire, si fe-

rons, ib. CLxxiv. Ilxii' s. Sejechiernelivent, ftonc.

Tj 45. Guenelon sire, je vous ai forment chier, t'b. p.

30. Par cui il est amez et chier tenuz, ib. p. 8i.

Seoipres morrai, mais chier me sui vendu, ib. p.

9.1. Chers [riche] est li lieus, si est digne l'église,

t'b. p. 179. [Elle] comperroit [payerait] cier.sa folie,

Couci, m. Vous merci-je, ma douce amie chère,

ib. xviii. Li cristien rei soient saint iglise obéir;

Lais [un laïque] ne deit clerc fuler, mais chier le

deit tenir, Th. le mart. n. \\
xiir' s. Pour ce que

[eUeJ vous ressemble, assez plus chiere [je] l'ai,

Berle, vu. Cotte [elle] ot d'un blanc bliaut et man-

tel moût tr^s chier, ib. xix. Là n'y verrez joiel, tant

soit de chère vente. Que je ne vous acheté.... ib.

CXI. Coveitise ne set entendre X riens qu'à l'autrui

acrochier; Coveitise a l'autrui trop cher, la Ilose,

193. Chascun se fait si chier pource que il s'en we-

lent aler en leur pais, cpie nous ne leur oserions

donner ce que ils demandent, joinv. 257.
|| xv* s.

Et aussi cher avoit-il prendre la mortavec celle no-

ble dame [Isabelle] comme autre part [qu'ailleurs]

,

FROiss. I, I, to. Et eut adonc en plus cher la déli-

vrance de messire Hervey de Léon que du seigneur

de Cliçon, id. i, i, 212. Et se taille celle chevau-

chée à durer un longtemps, et par ainsi vous seront

cher vendus les gages que vous avez pris, id. ii,

in, <8. [Les cardinaux] aimoient plus cher à mou-

rir confes-seurs que martirs, id. ii, il, 2). Il leur

enchargea, si cher qu'ils le vouloient obéir, que son

mignon ne fust servi d'autres choses que de pastés

d'anguille, LOUis xi, Noxw. x. 11 aimeroit autant ou

plus cher mourirque son malheureux cas fust connu,

m.ib. xiii. Ne vous trouvez jamais devant moi, si cher

([ue vous aimez votre vie, m. tb. xLvui. J'ai aussi cher

lî'aime autant] de n'en faire rien,iD.tb. lxxxii.|| xvi'

s. Elle nous vend trop cher sesdenrées, mont, i, 75.

J'aimerois aussi cher [autant] que mon escholier

eust passé le temps à jouer à la paulme, id. i, 145.

On l'acheté trop cher, m. i, (93. Je n'ayme pas une

vertu si sauvage et si chère [coûtant si cher], id. i,

524. Les Romains auront maintenant à cher un
prince doulx et aimant la justice, amyot, Numa, 10.

X ce con'ipte un homme n'auroit cher ny l'honneur,

nylascience, quand il les posscderoit, de peur d'en

estre privé, id. SoUin, (0. Geste ville est merveil-

leusement chère, le vin de Chio cousie dix escus,

id. De la tranq. d'âme, 20. Je veux reciter une his-

toire laquelle me fut bien chère [me coûta cher],

PARÉ, XIII, 23. L'on ne peut faire de cher fils ou

d'enfant de prédilection, et faire l'un d'eux donna-

taire, et pardessus cela le faire entrer en partage

comme un autre, Nouv. comt. génér. t. i, p. H93.
Fille trop veue, robbe trop vestue n'est pas chère

tenue, cotgrave.
— ÊTYM. Picard, cair, hier, quier; rouchi, lier;

provenc. car; espagn. et ital. caro; ilu latin cariis.

t CHERCHE (chèr-ch'), s.f.\\i° Ne se dit que
dans cette locution : être en cherche d'une personne,

d'une chose, la chercher. ||
2" Terme de construc-

tion. Nom de tout ce qu'un seul trait de compas ne

peut représenter, et qui demande divers points pour

être décrit, comme les panneaux qui servent à for-

mer le cintre d'une voùle, etc. La cherche d'un

escalier en est le cintre.

— HIST. xv s. Et lorsqu'il faisoit la dicte cerche,

il ouit nouvelles que le comte d'Eu .vvoit esté arresté

à Damas, Bouciq. i, I5.||xvi's. Qui sera en cherche

de science, si la pesche où elle se loge, mont, ii,

98. Les sceptiques disent qu'ils sont encores en

cherche de la vérité, id. ii, 230.

— ÊTYM. Voy. CHERCHER.
CHEKCIIÉ. ÊE (chJr-ché, chée)

,
part, passé.

(1
1° Qu'on tâche de trouver. Un passage longtemps

cherché dans les régions arctiques. L'ennemi cher-

ché et vaincu. Par le milieu des eaux, par le milieu

des flammes, On passe au repostant cherché, corn.

]mil. I, 22. 112" Affecté. Kien de cherché dans son
style.

Il
Terme de beaux-arts. Œuvre cherchée, œu-

vre dans la(|uelle l'artiste a trop visé à l'effet.

t CHERCUE-FICUE (chér-che-fi-ch'), s. m. Terme
de serrurier. Outil pour dégager l'aile d'une fiche.

Il Au pluT. Des cherche-fiches.

t CUEUCHE-POlN'rE (cher-che-poin-f) , s. m.
Synonyme de cherche-fiche.

|| Au phir. Des cher-
che-pointes.

— ÊTYM. Chercher, et pointe.

CHE

CnERCHER (chèr-ché), i'. a. || f Tâcher de trou-

ver. Que cherchez- vous? Je cherche ma bourse,

mon livre. Je cherche mon fils qui s'est séparé de

moi dans la foule. Son chien le chercha longtemps.

Et les hommes jamais ne cherchent qui les fuit,

CORN. Imit. 1, 21. Grande reine, est-ce ici votre

place? Quel trouble vous agite, et quel effroi vous

glace? Parmi vos ennemis que venez-vous chercher?

RAC. Ath. II, 5. Mon cœur pour le chercher volait

loin devant moi, id. Iph. ii, 3.
|| Kamilièrement.

Chercher quelqu'un par mer et par terre, par monts
et par vaux, à pied ei à cheval, le chercher partout.

Il
Chercher Dieu, avoir l'Ame remplie du désir de se

conformer à sa volonté. Âmes chrétiennes, sachez

que qui cherche Dieu de bonne foi, ne manque ja-

mais de le trouver, boss. la Vallière. Que peut-on

imaginer de plus malheureux que de ne pouvoir

conserver la foi sans s'exposer au supplice, ni sa-

crifier sans trouble, ni chercher Dieu qu'en trem-

blant? ID. Heine d'Anglel. Nous résistons à Dieu,

sous prétexte de le chercher, mass. Fet. Car. Soum.

Il
Chercher le Seigneur, se disait, dans le langage

my.slique des puritains anglais du xvii* siècle, d'un

état mental de dévotion où l'esprit était entièrement

tourné vers Dieu. || Fig. Chercher une aiguide dans

une botte de foin, faire une recherche sans résultat

possible.
Il

Fig. et familièrement. Chercher midi à

quatorze heures, chercher ce qui ne peut se trou-

ver (voy. MIDI). 'Vous qui vivez dans ces demeures,

Êtes-vous bien, tenez vous-y, Et n'allez pas cher-

cher midi À quatorze heures, volt. Inscript, pour
un cadran solaire. \\ Terme de manège. Un cheval

cherche sa cinipiième jambe quand il se porte sur

la main et y cherche un point d'appui. || Terme de

marine. Chercher la sonde en venant du large, ap-

procher des côtes pour trouver le fond avec la sonde.

Il
Fig. 11 cherchait l'occasion de gagner de l'argent.

Les Mèdes ne cherchaient ni l'or, ni l'argent, mais

la vengeance. 11 cherche le danger pour le danger

lui-même. Pourquoi chercher des preuves d'une vé-

rité que le Saint-Esprit a prononcée par une sen-

tence manifeste? BOSS. Heine d'Anglet. Sans cher-

cher d'excuse dans le mauvais état où se trouvaient

ses affaires, boss. Anne de Gonz. l'our lui des Per-

sans bravant l'aversion. J'ai chéri, j'ai cherché la

malédiction, rac. Esth. m, 1.
i|
Absolument. Je cher-

che, et ne trouve rien qui me plaise. On chercherait

longtemps chez les plus beaux génies de Kome et de

la Grèce, avant d'y trouver rien qui soit à la fois

aussi simple et aussi merveilleux [que la naissance

du Chnst], chateaub. Génie, ii, vi, 2. Celui qui

demande, on lui donne ; celui qui cherche, il trouve,

BOSS. la Vallière. \\
Chercher dans sa tète, in-

terroger ses souvenirs. ||
2° Aller à la recher-

che de quelqu'un, de quelque chose. Page, cher-

chez Rodrigue et l'amenez ici, corn. Cid, il, 4.

Ne cherche plus ta sœur où tu l'avais laissée, m.

Ilor. IV, 6. Et par tout l'univers cherchoiis-lui des

vengeurs, RAC. J/tf/ir. v, 5. Sans le chercher aux

bords de l'Escaut ou du Rhin, La paix l'offre à mes

yeux plus calme et plus serein, boil. Ép. i. Mais

que, sans m'avertir du piège qu'on me dresse. Vous

me laissiez chercher jusi|u'au fond de la Grèce L'in-

grat qui ne m'attend que pour m'abandoiuier. Per-

fide, cet affront se peut-il pardonner? rac. Iph. il,

B.
Il
Aller chercher, venir chercher, aller, se rendre

auprès de quelqu'un. On ne viendra pas me cher-

cher dans cette retraite. J'irai le cherclier à Lyon.

Il
Aller chercher quuli|u'un, venir chercher quel-

(ju'un, se rendre au|)riîs de lui pour ijuelque be-

soin, pour le mener quelque juirt. Allez cheicher

le médecin. On est allé chercher la garde. Je

viendrai vous chercher quand il en sera temps.

Mme Manchon vint avant-hier me chercher, fort

alarmée d'une lettre que vous lui avez écrite, iiag.

et boil. Leur. vu. |1 Fig. Aller chercher na guère

d'autre sens que cheicher et renforce seulement

l'expression. Que jamais du sujet le discours s'é-

cartant N'aille chercher trop loin quelque mot écla-

tant, liOiL. Art p. 1. Mais je sais bien aussi que,

.s'il dépend de vous De me faire chérir un souvenir

si doux. Vous n'empêcherez pas que ma gloire of-

fensée N'en punisse aussitôt la coupable pensée; Que

ma main dans mon cœur ne vous aille chercher

Pour y laver ma honte et vous en arracher, rac.

Bithr. II, 6. Quand son épée allait chercher mon
sein, ix). Phèdre, m, t. Un censeur.... dont le crayon

sûr aille d'abord chercher L'endroit que l'on sent

faible et qu'on se veut cacher, BOIL. jlr( p. iv. ||
en-

voyer chercher quelqu'un, quelque chose, obtenir

par un message que quelqu'un vienne, qu'une chose

soit apportée. Il envoya chercher ses amis ||
3" 11

se dit des choses. L'eau cherche un passage. L'aiguille

CHE
aimantée cherche le nord. Les honneurs vinrent

chercher Cincinnatus. Le malheur me cherclie,

MOL. l'est. II, 10. Mon maître est un vrai enragé
d'aller se présenter à un péril qui ne le chcrch»
point, ID. ib. III, 4. Les plaisirs près de moi vous

chercheront en foule, BAC A th. il, T. Un courroux qui

ne cherche que moi, ID. Andr. m, i. Et de ses vo-

lontés une amoureuse étude Les cherche jusque
dans ses yeux, mol. Psyché, iv, t.

|| i' Tâcher de
se procurer, d'acquérir. Chercher une place. Cher-

cher son salut dans la fuite. Nous cherchons notre

bonheur hors de nous-mêmes. 11 cherchait les

moyens de parvenir.
|| Chercher la solution d'un

problème. || Chercher femme, chercher à se ma-
rier.

Il
Chercher de l'argent, tâcher de s'en procurer

par un emprunt. || Chercher son pain, mendier.

Il
Chercher sa vie, chercher les moyens de subsister.

Il
Chercher malheur.chercherson malheur, faire des

choses capables d'attirer sur soi quelque maL ||
Cher-

cher l'ennemi, aller à sa recherche pour lui livrer

bataille.
||

Chercher querelle, noise, susciter une

querelle, un différend. Il chercha querelle à un _
homme qui n'en pouvait mais. ||

5" Chercher à quel-

qu'un, faire des recherches pour quelqu'un. Je l'ai
"

prié de me chercher un logement. Cherchez-lui un
secrétaire. Il s'accu.sait, il se cherchait des crimes.

Et je veux me chercher dans cette illustre envie

Les moyens glorieux de sortir de la vie, mol. D. Gar-

de, IV, )l.
Il

Cette tournure ne s'emploie guère

qu'avec les pronoms compléments du verbe et pla-

cés devant lui ou afirès l'impératif : cherchez-lui un
logement. On ne dirait pas aussi bien : je cherche

un logement à Frédéric, mais pour Frédéric. L'ex-

pression cliercher querelle à quelqu'un fait excep-

tion.
Il
6° Suivi d'un infinitif précédé de la préposi-

tion 4, tâcher, s'efforcer de. Et vous, ne cherchez

point à former des discords, corn. Nieom. ii, 3. Je

cherche à te rejoindre et non à t'en défendre, ID.

Itodng. V, 4. Vos deux États voisins
,
qui cherchent

à s'unir, rac. Ilérén. m, 2. Mon cœur court après

elle et cherche à s'apai.ser, id. Andr. ii , 5. Oui,

c'est Joas
;

je cherche en vain à me tromper, id.

Alhal. v, 6. La foi véritable qui ne cherche qu'à

se développer de ses ténèbres et, en dissipant ie

nuage, se changer en pure lumière et en claire vi-

sion, BOSS. le Tellier. \\
Familièrement. Chercher à

se faire battre, faire des choses qui exposent à Cire

battu.
Il
Avec la prépoiîition de, dans le même sens.

Que le cœur affligé.... Cherche d'être allégé, malh.

VI, 18, Vous ne trouverez pas étrange que nous cher-

chiorrs d'en prendre vengeance, mol. Festin, 5.

Il
7° Se chercher, v. réft. Être en quête l'un de l'au-

tre. Ces gens se sont cherchés longtemps. De leur

furtive ardeur ne pouvais-iu m'instruire? Les a-t-ou

vus souvent se parler, >e chercher ÎraC. PUéd. iv, <

Il
Fig. Essayer de connaître ce que l'on est, ce que

l'on peut. C'est une époque où cet artiste se cherchait

encore. Maintenant je me cherche et ne me trouve

plus, RAC. Phèd. II, 2.
Il
Se chercher, chercher la re-

traite pour n'être point distrait de ses pen.sées. Lasse

de vains honneurs et me cherchant moi-même, lu.

Eslh. I, t. Mon amour m'entraînait, et je venais

peut-être Pour me chercher moi-même et pour me
reconnaître, id. Bérén. v, 6. || Obéir à l'amour de

soi. Cette âme qui s'est tant aimée et tant cherchée

ne se peut plus supporter aussitôt qu'elle est seule

avec elle-même, boss. la Vallière. MiUheur à moi,

si, dans cette chair-e, j'aime mieux me chercher

moi-même que votre salut, et si je ne préfère à

mes inventions, qirand elles pourraient vous plaire,

les expériences de cette princesse qui peuvent vous

convenir! BOss. Anne de G'o/iï. D'un cœur qui

t'aime, Mon Dieu, qui peut troubler la paix? Il

cherche en tout la volonté suprême. Et ne se cher-

che jamais, hac. Ath. m, 8. Ne nous chercher en

rien alors que tout nous quitte, Ne vouloir rien qui

plaise alors que tout déplaît, corn. Imit. ii, 9.

Il
Proverbe. Le bien cherche le bien, c'est-à-dire la

bien vient d'ordinaire à celui qui en a déjà beau-

coup.
Il

11 cherche midi où il n'est qu'onze heures,

se liit d'un écornilleur, par allusion à l'habitude

où l'on était jadrs et où l'on est encore dans plu-

sieurs provinces de diner à midi. || En cherchant

on trouve, ou qui cherche trouve, c'est-à-dire en

se donnant de la peine on finit par réussir.

— msr. xi« s. [11] cerce [parcourt] les vais, et si

cerce les monz, th. de Uol. clx. || xii' s. La cité

[ils] cerchent qu'est d'avoir replenie, Ronc. p. <*7.

Toute France [il] a cerchie comme tapins truanz,

Soi. v. Par ces noveles furent mull li moine esmaié,

E purço l'uut [le corps du saint] es crûtes [crypte*]

enterré e mucié; Mais primes unt les dras e le cors

tut cergié, Th. le mart. 155. [Ils] Firent les porï
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cergier, « gaitier, e guarder, Que, seli arcevesques

i volsist ariver, Qu'il li fussent encontre, prez de lui

desturher. 16. )22.
{| xiii' s. Dedens ces neuf jours

issi une compafinie de nostre ost |iour aler en fuerre

et cerchier la contrée, villeii. lxiv. Par trestout le

pais [ils] vont la terre cerclianl [fouillanl le pays],

Berte, cvii. Qui cercheroit jusqu'en Carlaije, Kt

d'Orient en Occident.... la Hose, 6394. Li marinier

qui par mer na^e, Cerchant mainte terre sauvage,

Tout regarde-il à une estoile, 16. 75S8. L'en seur-

cho guerre et bataille. Il ne me chaut, mf's que

bien aille, riiteb. 202. Il doit scercier les escomenioz

et les larrons et les muririés , Liv. de jxst. 72.

Il
XV' s. L'avant-parde ipii clicvauchoit devant avoit

quis et cerclié et cerchoit dessus et dessous la rivière

à tous lez, FBOiss. 11, 11, 7i. lit fit à savoir à ceux

du pays qu'il iloniioit trêves trois jours pour cher-

cher les champs de Crecy et ensevelir les morts,

ID. I, I, 205. Va n'attendit mie que ils le venisseut

cercher, ains alla sur leur pays, Houcir/. m, ch. 2.

Mes sommiers estoient assez loin; et estoit trop tard

pour les cercher, comm. vin, 6. Princes qui cher-

chenl gaigner gens, m. 1, 9. || xvi« s. Nous qui

cherchons de former non un grammairien.... mont.

I, (87. Ceulv qui cherchent à troubler et changer

Testât de nosire police, id. i, 2ju. Us cherchent

qu'on les contredise, pour.... id. ii, 2:h . Chercher

une querelle d'Alleniaigne, id. iv, 40. Et telle nous

degouste D'un amoureux chercher [poursuile], yvkb,

p. 575. Il cherchoit de complaire à la commune,
AMYOT, Nicias, 3. Il les avoit rendus plus refroidis à

chercher la guerre, in. ib. ts. On cerche plustost

d'obtenir un peu de renom, langue, I97.

— f-TYM. Picard, cerquier; Berry, cercher, char-

cher, sarclier, sercher; nivernais, serc/icr; bourgulg.

chaic/iaz ; génev. cercher, sarcher; provenç. cercar,

serqiiar; anc. porlug. cercar, parcourir; espagn.

cercar, enfermer, enclore: ital. ccrcare, parcourir,

chercher; du latin circare, faire le lourde, par-

courir, de circHS, cercle (voy. cirque). Le sens pri-

mitif d\i mot français est parcourir pour trouver.

CHERt;ilEUR, EUSE (clier-cheur, cheO-z'), s. m.

cl
f. Il

1° Celui, celle qui cherche. Ha! seigneur don

Juan, l'on vous a bien cherché. — L'on devait me
trouver, je n'étais pas caché; El qui sont ces cher-

cheurs? scAiiBON, Jodelet, iv, 3. Tout l'ancien ter-

ritoire de la baie d'Hudsonqui n'élait jadis parcouru

que par des chercheurs de pelleteries, sera bientûl

une riche annexe du Canada, maury, Rapport de

ge'ofir. p. 25 || En mauvaise part.... Lui dire Tous les

noms des chercheurs de mondes inconnus Qui n'en

étaient pas revenus, la font. Fabl. viii, 8. Quatre

chercheurs de nouveaux mondes Presque nus, échap-

pés àla fureur des ondes, id. ib. x, ta. Un chevalier

errant grand chercheur d'aventures , id. Fianç.

Il
Chercheur de francheslippées, un écornideur, un

parasite. || Les chercheurs de midi à quatorze heures,

savoir le joueur de gobelets, le batteur de fusil, l'es-

pagnol, la vieille, le procureur, le ramoneur, le

charlatan, le vendeur de lunettes. Ballet dansé au

Louvre le 29 janvier (620, beauchamp, Recherche

desIhétUres, t. m, p. 80, dans lacurne. ||
2° Un

chercheur, celui qui cherche avec activité et persé-

vérance des faits, des documents, des livres ou au-

tres pibces de collection. || En mauvaise part. Celui

que j'ai vu est un chercheur de pointes et un faiseur

d'antithèses, balz. Sucrale clirét. dise. 7. ||
Une

chercheuse d'esprit, femme péilante et prétentieuse.

Il
Chercheuse d'esprit se dit aussi, d'après le conte

de La Fontaine qui porte ce titre, d'une jeune fille

innocente qui cherche aventure. La Chercheuse

d'esprit, opéra de Faiart. \\ Adj. Un esprit cher-

cheur. Une imagination chercheu.se. ||
3° Nom d'une

secte chrétienne en Angleterre et en Hollande, qui,

admettant les Ecritures, prétend qu'elles ne sont bien

expliquées par aucune des sectes chrétiennes qui les

reçoivent, et en cherche le sens avec beaucoup de

zùlo. Et ceux qu'on nomme chercheurs, à cause que,

dix-sept cents ans après Jésus-Christ, ils cherclienl

encore la religion et n'en ont point d'arrêtée, boss.

Heine d'Anglet. \\
4° Terme d'astronomie. Petite

lunette subsidiaire, à court foyer, adaptée au téles-

cope.
— UIST. XVI' s. Chercheur de barbets [voleur],

OUDIN.
— ÉTYM. Chercher.

i CHERCONNÉE (chèr-ko-née), s.
f. Terme de

coinmprce. Étoffe indienne moitié coton moitié soie.

CHÈRE (chè-r'), s. f. Il
l°Visage.Ce sensa vieilli.

|l 9' Bon accueil, réception caressante. Voulant ca-

cher ma honle et sa colère, Elle couvrit son front

d'une meilleure chtjre, Régnier , Élég. iv. Ne sachant

quelle chère me faire, sév. 29t. X qui la mère Pour
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ne se découvrir fait plus mauvaise chère, r^gnieh,
Snl. 11. S'il y avait auprfs de vous une personne
bien faite, qui vous fît bonne chère, voit. Lett. «87.

Il
Cliez les cabareliers, tant pour la bonne cht're,

tant pour le couvert et les autres menus frais. Ce sens

a virilli.
Il
3° Par extension, faire bonne clièrea passé

(lu sens de faire bon accueil à faire un bon repas, parce

qu'un bon repas est une partie d'un bon accueil.

DarLs ce sens chère comprend tout ce qui regarde la

qunnlilé, la qualité et la préparation des mets. Aimer
la bonne chère. Le lieu de la ville où l'on faisait la

chère la plus délicate, iiamilt. Cramm. m. Faisimt

chère et vivant sur la bourse publique, la font. Fabl.

IV, 12. Mêlas! que sert la bonne clière Qunnd on n'a

pas la liberlc? id. ib. iv, 3. Je dois faire aujourd'hui

bonne chère ou jamais, id. ib. viii, 9. Alexandre

disait que la bonne chère n'était point de saison,

quand on avait de grandes affaires, du bvf.r, Sup-
plément de QuiiHe-Curce, liv. 11, ch. 8. Itcpose-toi,

fais grande chère, boss. Char. 1. Elle disait hier à

table, qu'en Basse-Bretagne on faisait une chère ad-

mirable, sÊv. 08. Votre inlendant jure qu'on ne peut

pns faire une meilleure chère, ni plus grande, ni

plus polie, ID. 427. Comment appelez-vous ce traiteur

de Limoges qui fait si bonne chère? mol. Pourc.

I, 0. Nous feras-tu bonne chère? id. l'Av. m, 6.

Il
Faire petite chère, maigre clière , avoir un repas

insuffisant en quantité ou en qualité. ||
Homme de

boime clière, celui qui aime la table et s'y con-

naît. C'était un homme de bonne chère; et il de-

vient sobre et tempérant, bourd. Pensées, 1, 392.

Vousavez dilqnec'élait u;i homme de bonne chère,

MASS. Panég. St. Jean-Bapt. || Chère entière, grand

repas suivi de plusieurs divertissements. || Chère

de commissaire, un rep<:s où l'on sert viande et

poisson, locution qui vicLt du temps où il y avait

des chambres mi-parties ue catholiques et de pro-

lestants, les commissaires faisant les uns maigre

les autres gras.
||
Faire grande chère et beau feu,

faire une très-grande dépense. || Faire chère lie,

faire bonne chère et vie joyeuse. La galante fit chère

lie, LA FONT. Fabl. m, <7.... lui-même ayant fail

grand fracas, chère lie.... Il devint pauvre tout

d'un coup, ID. ib. vu, I4.
||
Proverbes. Il n'est chère

que de vilain, c'est-à-dire lorsqu'un avare se résout

à donner un repas, il y met plus de profusion qu'un

autre. || Chère d'homme fait vertu, c'est-à-dira la

face, la présence de l'intéressé fait vertu, rien ne

vaut la présence d'un homme pour le succès de ses

affaires.

— IIIST. XI* s. [11] plore des oilz, toute sa chère

embroiiche, Ch.dcfio/.ccLvi. || xii's. Li cons [comte]

BoUant [h] la chiere hardie, Ronc. p. to. Le nez [il]

ot beau et chiere de baron, ib. p. 20. || xiii' s. A moi

pert [parait] bien au vis et à la chiere, Que vostre

amor m'est trop estrange elfiere.EUST. lepicintre,

dans Coiici. X tant es vous la vieille qui fait moût
lie chiere, Berte, xn. Sa fille [elle] a embracée, si

la baise en la chiere, ib. [Elle] Moût faisoit laide

chiere, et moul erl [était] emplorée, ib. xvi. Ysen-

grin n'iert pas endormiz, Saut sus, ne fist pas chiere

morte. Tien. 20384. Car l'en a la chose moult chiere Qui

est donnée à bêle chiere, la Rose, 227(. A regarder

lores me pris Les cors, les façons et les chiercs. Les

semblances et les manières Des gens qui ilec karo-

loient, ib. 803. Ne ne faites chiere nesune De haine

ne de rancune, ib. 7375. Combien qu'il faceiit fiere

chiere, ib. 7050. Les gardes dou champ doivent

partir le soleil, si qu'il ne soit contre la chiere de

l'un plus que de l'autre, Ass. de Jérus. i, 109.

Il
xiv s. Le corps a grant et fort, et le viaire fier;

Il a moult bien la chiere de niaisement paicr, Guescl.

V. 13090. Car nuls homs n'est, s'd pert, qui ail la

chiere lie, Raud. de Seb. vu, 154.
|| xV s. Et fit la

porte de la ville ouvrir, et fit bien chère et manière
de défense, froiss. i, i, 80. [Le roi d'Angleterre à

ses chevaliers avant la bataille de Crecy] et leur di-

soit ces langages de si lie chère, que qui fust tout

desconforté, si se pusl il reconforter en lui oyant
et regardant, id. 1, i, 284. Quelque chère que ils

fissent, ils n'esloient pas bien à seur, Bouciq. 11,

ch. 0. Il nous fera, sans faillir, bonne chiere, ch.

d'obl. t. El sur ce leur monstra plusieurs inconve-

niens qui leur pourroient advenir, le plus gratieuse-

ment qu'il peut, et feirent bonne chaire au gentil-

homme, juv. DES URsiNS, Charles VI, 4 382. Il fut

loué de sa fuyte; et plus encores de son retour lui

fist chascun bonne chère, comm. i, 4. Après disner

le duo et le roy se veirenl en grant chiere, id. ii,

(3. Homme de bonne chère et de plaisir, id. v, 10.

11 me fil la plus grande chère du monde, id. vu, (.

Le pelletier en fut content, Car il ne vouloyt que
repaistre, Et alla tout incontinent Faire grant chère
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avec le prestre, villon. Repues. Je ne vous ai dit

chose que je ne fasse, et faites bonne chère [soyez
tranquille], Lons xi, Nouv. XLvii. || xvi' s Et
puis appaisoit sa cholere Tout soudain <|u'on 'uy fai-

soit chère, dubfll. vu, 40, verso. Où recueillis y
furent à bonne chère Des hahitans et sans la vendre
chère, J. marot, v, I60. Tout ainsi que si une lemme
impudique, pour navrer davantage le cœur de son
mari, devant ses yeux faisoit chère à son paillard,

CALVIN, Instit. 284. Le tout est que je laissay le roy
fai.sant, dieu mercy, très bonne chère [en santé],

et commençant bien à se fortifier, marg. L. 46. Le
roy faict tousjoursla chère que vous m'aviés promi-
se, dont je sçay de plus en plus l'obligacion que j'ay

à vous, ID. ib. 140. Faicles leur tant de bonne chera

qu'il vous plaira, mont, i, "I. Au milieu de leurs

festins, et par my leur meilleure chère, id. 1, 76.

Avec une chère basse et morne sans motdire,AMYOT,
.Viima, 18. Il voulut que ceulx qui avaient porté

leur part du labeur de cultiver la terre, eussent aussi

part au plaisir de faire bonne chère des premiers

fruicts d'icelle, id. l.xjc. et Num. comp. 2. Valerius

adonc descendit avec un bon visage sur la place, et

avec une chère ouverte fut le premier qui jura....

ID. Puhl. 3. Il ne .se laissa escliapper de la bouche

pas une parole insolente, ny ne monstra à sa face

une chère joyeuse, id. Marcel. 50. Belle cliere et

cneur arrière. II. est. Précellence, 216 et 217. Belle

chère vaut bien un mets, id. ib.

— ÉTYM. Norm. chère, visage; wallon, caire,

mine, air; provenç. et espagn. cara; du latin cara,

face, qui se trouve pour la première fois dans Corip-

pus, poète du vi' siècle, et qui est le grec xipa,

lète. On voit la série des sens: visage, puis bon
accueil, c'est-à-dire-bon visage, et enfin bon repas,

qui est une des manières du bon accueil.

CHÈREMENT (chè re-man) , adv. ||
1° D'une ma-

nière alTectueuse et tendre. Vous n'êtes aimée en nul

lieu du monde si chèrement qu'ici , sév. 8. Cela

pourrait bien être , il m'aimait chèrement, corn.

Poly. i, 4. Cela peut être encore , ils s'aimaient

chèrement, id. Sertor. i, 2. Ne sois point rebelle à

mon commandement Qui te donne un époux aimé
si chèrement, id. Cid, v, 7. Si l'histoire de l'Eglise

garde chèrement la mémoire de cette reine, boss

Reine d'Anglet. Conservez ce livre chèrement, mol.

Éc. des f.
m, 2. Jamais elle [ma douleur] ne quit-

tera Un cœur qui chèrement toujours la gardera,

id l'tlouT. Il, 6.
Il
2° A haut prix. Payer, acheter,

vendre chèrement une marchandise. On achète des

étoffes chèrement, pasc. Pror. 8. Hazael m'acheta

chèrement, fén. Tél. iv. La cour ne voulut pas les

[Coligni et Bouteville] acheter assez chèrement,

volt. Loia's J/F, 0. Ah! c'est trop fort; vit-on ja-

mais pareille usure? — Monsieur, je ne crois pas

mériter cett« injure Pour avoir obligé monsieur vo-

tre neveu; Je l'aimais chèrement. — 11 y paraît,

morbleu! andrieux, les Étourdis, m, 3. || Fig. 11

paya cette ".ourle joie chèrement. Une dignité qu'à

la fin il voi lut quitter comme trop chèrement ache-

tée, BOSS. e Tellier. || Vendre chèrement sa vie ou
faire achet-:r chèrement sa vie, ne succomber qu'a-

près avoir ait beaucoup île mal à l'ennemi. Maison,

dans une plaine rase avec sept à huit cents hommes
seulement devant des milliers d'ennemis, perdit

tout espoir; déjà même il ne songeait plus qu'à ga-

gner un bois pour vendre plus chèrement sa vie.

quand.... SÉCUR, Ilist. de Napol. xi, )2. || On dit

au môme sens, mais dans le langage familier, ven-

dre chèrement sa peau.

— lllST. xi« s. La mort Rolant [je] lur cuid chè-

rement vendre, Ch. de Roi. ccxiv. || xii' s. .Moût

chierement [la trahison] sera gueredonèe , Ronc.

p. 49. Ne me voul [voulut] pas Diex por néant don-

ner Tous les soûlas qu'ai eus en ma vie; Ains les

me fait chierement comparer [payer], Cuuci, xxii.

Il
XIII' s. Et il les achetoienl moult volentiers et

chierement, joinv. 234.
{| xv's. Si les pria le dit roi

chèrement, qu'ils volsissent si bien penser, froiss.

I, I, 126. Puisqu'ainsi est que loinglain de vous

suis. Ma maistresse, dont Dieu «cet s'il m'ennuye,
Si chierement vous requiers (|ue je puis, Qu'il vous

plaise. ...cil. d'orl. Rai. (î. || xvi' s. De tint de peine

endurée Je ne me plains nullement. Mais de l'avoir

dectairèe Je me repens chèrement, st-cel. 1*0.

Qu'ilz ne mourussent point sans vendre chèrement
leur mort aux vainqueurs, amvot, Arist. 41. Oultrâ

de douleur et de regret pour la mort de luy qu'il

avoit aimé si chèrement, id. Eum. 3, Leurs filles,

lesquelles tant chierement avoient nourries en, tout

exercice vertueux, bab. Pant.lii, 46. Cettuy-ci [un
prèceiiteur] qu'il avoit fait venir exprès et qui estoit

bien chèrement gagé, hont. i, *»3.
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— ÉTYM. Chère, «t le suffixe ment; proveriç. ca-

ramen; espagn. et ital. caramenta.

CIIÉIII, lE (clié-ri, rie), part, passé. Ce prince

cliéri (le SCS peuples. Une image chérie. Des cendres

chéries. Femme et mère irès-cliérie et tr&s-hoiiorce,

Doss. Reine d'Anglel. Le jiis;e .semblera plus avan-

tagé, si on pùseson mérite; elle pécheur plus cliéri,

si l'on considère son indignité, boss. Ilarie-Tlie'r.

Mânes aux yeux charmants, vos images chéries Ac-

courent occuper ses belles rêveries, a. chP.n. Élég.

XIV.
Il
Le peuple chéri de Dieu, les Juifs. La nation

chérie a violé sa foi, luc. Esth. i, 4. ||
Substantive-

ment. C'est son chéri. C'est sa chérie. Pour en boire

un peu [de vin], mon chéri, Vends mon anneau de

mariage, BiinANG. Jacq.

CIIÉRIF (ché-riP) , s. ni. Prince descendant de

Mahomet par sa fille Fatinie.
||

Prince arabe ou

maure. Le chérif de la Mecque. Une fontaine bâtie

par un chérif répandait son eau dans le chemin,

CIIATF.AUB. Itin. 37.

— Ktym. Portug. xarife; de l'arabe sharif, no-

ble, éminent.

t CllfiltIFAT (chéri-fa), s. m. Dignité de chérif.

fCHËIlIP (ché-rip'), s. m. Moineau franc.

— ÉTYM. Ce paraît être le verbe anglais to chirp,

gazouiller.

CIlÉRiU (chè-rir), i-. o. ||
1° Avoir beaucoup d'af-

fection pour quelqu'un. Chérir ses enfants. Un
homme comme lui, de mérite et d'honr.eur, El qui

vous chérissait avec idohUrie, mol. Mis. v, 0. Jamais

œillade de dame, Propos flatteur et gracieux, Mot
d'amitié ni doux sourire. Déifiant le pauvre sire,

N'avaient fait .soupçonner qu'il fût vraiment chéri,

LA FONT. Fabl. IX, 15. Il est aimé des grands, il

est chéri des belles, boil. Sat. viii.
||
2" Aimer d'un

amour qui a quelque chose du culte. Chérir sa pa-

trie. Chérir la mémoire de ses amis. ||
3° Tenir

beaucoup à. Oui chérit son erreur ne la veut pas

connaître, corn. l'oly. m, 3. Alzire, jusque-là ché-

rissions-nous la vie? VOLT. Alz. v, 5. J'ai chéri plus

que toi la gloire de ta vie, m. il. de Ces. i, < . || Par
analogie. L'occasion est belle, il nous la faut chérir,

COHN. //or. Il, 3. Je chéris, j'acceptai, sans tarder

davantage, L'heureuse occasion de sortir d'esclavage,

BAC. Baj. V, 4. Je ne suis pas de ces médecins qui

ne chérissent que leurs opinions et qui, plutôt que
d'en démordre, aiment mieux laisser mourir vn ma-
lade, HAUTEnociiE, Ciispin méd. Il, 9.

||
4° Se chérir,

ti. rép. Avoir une affection mutuelle. Très-sots en-
fants de Dieu, chérissez-vous en frères, volt. Ép.
»7.

Il
Avoir de l'affection pour soi-même. || Être

chéri. La vertu ne peut trop se chérir.

— lllST. xii* s. Ne Olivier qui tant fit à chérir,

llonc. p. 101. Et li reisLoewiseFranceis l'unt chéri,

Th. le mart. 95. Li prélat sunt serf Deu, li reis les

deit chérir, ib. 70.||xni's. Ma primeraine famme
[j'] amai moût et chieri, Berle, cvui. || xv s. Se je

vous ay en mes dictez [vers] chéri [caressé, célé-

bré], E. DESCH. Poésies inss. f°3eo, dans lacurne.

S'avança le roy, et embrassa Garifer le jeune, et le

baisa par moult de foys; si fist-il Nestor; et quant il

eut les enfants assez chéri [caressé].... Perceforest

,

t. II, f° 4, dans LACLRNE.
Il
xvi's. Combien qu'il eust

entendu qu'en son absence le roi la cherissoit, si

n'en put-il rien croire, marg. A'out'. m. Pourquoi il

cherissoit ainsi ce jeune homme là .seul, et abomi-
noit tous les autres, AMVOT, Anton. 91. Madame, ces

vers méritent que vous les chérissiez; car vous serez

de mon advis qu'il n'en est point sorty de Gascoigne
qui eussent plus d'invention et de gentillesse, mont.

1, 222. Tout du long du chemin venoient chérir

la belle Les loups et les lyons à la face cruelle, baïe,

ÛEueres, p. )07, dans lacurnb.
— ÉTYM. Cher.

CHÉBISSABLE (ché-ri-sa-bl') , adj. Digne d'être

chéri. La gloire la plus chérissable est celle qui naît

de la vertu. Et me rendre peut-être, à moi seul, ché-
rissable La gloire périssable Des stériles travaux qui
font tout mon emploi, i. b. rouss. Odes, iv, 2.

— HIST. xv s. Mais manière plus convenable,
Plus cheritable et resonnable Ne saroit nulz ymagi-
ner.Conu. de i;(-/)enw.l| XVI' s. Chérissable, coiORAVE.
— ÉTYM. Chérir.

t CIIÊKOLLE (ché-ro-l') , s. f. Espèce de vesce.

t CUEUPILLE (chèr-pi-U' . Il mouillées), s. /'.Usage
du Beaujolais suivant lequel les pauvres pouvaient
faire la récolte malgré les propriétaires, quand le

grain était à maturité.
— ÉTYM. Ancien verbe c'iarpitler, prendre, vo-

ler, dérivé de cKarnir. {Voy. charpir.)
+ CUEKSIE (kèr-sie), s.

f. ou CUERSITE (kèr-
Bi-l), j. m. Terme de zoologie. Tortue de terre.— ETYM. Xtpsoç, terre.

CHË

CHERSONKSE (kèr-so-nê-z'), s. f.
Terme de géo-

grapiiie. Presqu'île. Chersonfcse Taurique ou Ponti-

que, la Crimée. Chersonèse Cimbrique, le Julland.

Chcr.sont'se deThrace, la Komanio. Chersonèse d'or,

la presqu'île au delà du Gange.
— ÊTYJl. XjjS^ovr.oor, de /épii&î ou yéfaoi;, terre

ferme, etvriffo;, île, c'est-à-dire Ile tenant à la terre

ferme.

t CIIERSYDRE (kér-si-dr") , f. m. Terme de zoo-

logie. Espèce de serpent de l'archipel indien.

— ÉTYM. Xépio;, terre, et uSwp, eau.

CHERTÉ (chèr-té), s.
f. \\

1° Prix des denrées qui

excède le prix ordinaire. Grande, excessive cherté

de vivres. Le peuple était incommodé par la cherté

des'''?s, d'ablancoubt, Tacite, dans biciielet.

Il
Lacne..- y est, se dit de certaines marchmdises

qui se vendent beaucoup, dont tout le monde veut

avoir. Je n'y mettrai pas la cherté, je n'en achète-

rai pas.
Il
2' Prix élevé relativement à un prix anté-

rieur. Nous entrons dans une période de cherté.

Il
Proverbe. Cherté foisonne, c'est-à-dire quand les

choses sont chères, on les ménage; et aussi les

marchands, attirés par le haut prix, en apportent

des quantités.

— IllST. XII' s. E quan il li conquist casteals e

hérité, Tant le deUst il plus tenir en grant chierté,

Th. le mari. 54.
|| xiii' s. Fors Certain la rnj'ne que

[ils] tiennent en chierté [tendresse], Uerte, lxvii.

Cens qui plus les ont en chi-irté [alTection], ia /lose,

768U. Por ce avinlsi grant chierté en l'ost, que,

tantost que la l'Hsque fu venue, un beuf valoit en

Tost quatre vins livres, joiNV. 230. || xv* s. Et lui

conseille, comme doy. De toujours haïr faulceté;

Car quiconque l'a en chierté, Amo'^r chaslier l'en

fera, on. u'oul. Bal. 30. ||xvi" s. Hz avoient expres-

sément procuré et moyené que ceste grande cherté

advinst, amyot. Cor. lo. Combien c'est un sot dé-

duit, qui ne le feroit valoir par fantasie et cherté,

MONT. III, 350.

— ÉTYM. Picard, guerf^; provenç. caritat , car-

la!; espagn. caridad; ital. carilà; du latin carita-

(l'm, de rarus, cher (voy. cher). Dans l'ancien fran-

çais, cherté signifie également cherté et charité,

tendresse.

CHÉRUBIN (ché-ru-bin), s. m. || l" Ange qui est

nommé dans l'Ancien Testament. Dieu mit un ché-

rubin à la porte du paradis terrestre, saci, sur la

('•enèse, dans richelet. || Nom de figures dont la

forme n'est pas bien connue, mais qui du moins
avaient des pieds de \e!iu{Ézéchiel, i,7),elqui étaient

placées dans le temple de Jérusalem. Voulez-vous

que d'impurs assassins Viennent brise;' l'autB', brû-

ler les chérubins? bac. Alhalie, v, 2.
||

2' Dans le

christianisme, nom des anges du second rang de la

première hiérarchie. ||
Familièrement. Il a une face

de chérubin, il a un visage rond et coloré, jj Kouge
comme un chérubin. Joli comme un chérubin.

Il
Terme d'amitié. Mon chérubin, mon petit cliéru-

l)in.
Il

3° En peinture et en sculpture, tète d'enfant,

avec des ailes, figu.'ant un ange.
— HIST. xrs. Deus y tramist son ange chérubin,

Ch. de Roi. clxxui. || xii* s. E nostre sires muntad
sur chérubin e volad, Roii, 208.

— ÉTYM. Cherubim, pluriel de cherub, mot hé-

breu qui est le nom d'un ange et des figures du
temple.

t CHfiRUBIQUE (ché-ru-bi-k') , adj. Qui a rap-

port aux chérubins. |{ Hymne cbérubique, hymne
qui, dans l'église grecque, se chante pondant la

messe.

CUERVIS (chèr-vî),s. m. Plante ombellifère et

potagère {siumsisarum. L.).

— KIST. xvi' S. Les racines sont naveaux, paslon-

nades, carrotes, chervis ou giroules, o. de serres,

507. La plus asseurée manière de se pourvoir de

chervis ou giroles, est par racines; ils sont origi-

naires du païs sejitentrional, car c'est d'Alemaigne

d'où l'empereur Tibère en fit transporter la race en

Italie, iD. 531.

— ÉTYM. Origine inconnue. Espagn. chirixia;

portug. chcriria.

t CUESTER (tchè-steur, ou, à la française, chè-

slèr), s. m. Fromage anglais renommé.
— ÉTYM. Chçster, ville d'Angleterre.

CUÉTIF, l'VE (ché-tif , ti-v'; les paysans desen-

virons de Pins disent chéti et même cheli), adj.

Il
1° De peu d'imporlance, de peu de distinction,

de peu de force, en parlant des personnes. Unchétif

garçon de boutique, patbu. Plaid. 2, dans richelet. A
l'égard de ces hommes chél'ifs, la bruy. vi. Leinonar-

queluidit [au cerf] :Chétif hôte des bois,Tu nsl tune

suis pas ces gémissantes voix, la font. fafe. vin, (4.

11 vint des pûrlis d'importance, La belle les trouva

CHÊ

trop chétifs de moitié, ID. ib. vu, 5. Tout chétif et

tout misérable qu'il est, il a été détroussé en France^

BAI.Z. lir. VI, lett. 5. Depuis les plus chétifs jusques

aux plus fendants, régmkb, .Ça(. xiii. Un chétif cen-

tenier des troupes de Mysie, coRn. Iléracl. i, 2.

Ou'entrcprends-je, chétif, en ces lieux écarlés?R0TH.

SI Gen. m, 2. Éryphilo n'est encore digne ni de

vous ni du public, ni môme de moi, chétif, volt.

Ixtt. versetprose. I7. Et celui qui chétif aux misères

succombe. Sans vouloir autre bien que le bien de la

tombe, MALH. 1,4. Quand Crésus vil Esope, il s'étonna

qu'une si chétive créature lui eût été un si grand

obstacle, LA FONT. Vie d'Ésope La chétive pé-

core S'enlla si bien quelle creva, iD. fa6. 1,3. Quel ton,

quel ascendant ne prennent-ils pas [les riches] sur

les savants, quelle majesté n'cbservent-ils pas à l'é-

gard de ces hommes chétifs que leur mérite n'a ni

placés ni enrichis et qui en sont encore à penser et

à écrire judicieusement ! la bbuï. vi. ||
2° En par-

lant des choses, qui n'a pas force, qualité. Une

chétive récolte. Une plante chétive. Une mine chétive.

Comme un chien qui fait fête Aux os qu'il voit n'être

pas trop chétifs, la font. Jum. Une flamme pieuse

autant comme chétive, corn. Pomp. v, i. Et mon
bras n'est du sien qu'un chétif instrument Qui ne

meu* et n'agit que par son mouvement, botr. liéUs.

I, I. Notre vigne n'est point si chétive qu'on le vou-

drait bien faire croire, p. l. cour. 2' lettre particu-

lière.
Il
Avoir chétive mine, avoir la mine basse,

et aussi avoir l'air malade. ||
3° Mirérable, pauvre.

Une vie, une chère chéiive. Dans quelque urne ché-

tive en ramasser la cendre, corn. Pomp. ii, 2.

-- IllST. XI' s. [Elle] Trait seschevels, si se clame

cailive, Ch. de Roi. cclxxiv. D'st l'uns à l'autre :

Caitit que devienurons? ib. cxc. Que deviendrai,

douloureuse caitive?ib. cxci. En France douce [elle]

ert [.sera] menée caUlve, ib. ccLXvni. ||xii' s. Ainsi

nos, caitif, compenons [payerons] Les guerres de

ces haus barons, crestien de troies, dans holland,

p. 200. Corne jhaitis [captif] mené, Jtonc. p. l«.

Meurent paien come cliaiiif dolent, ib. p. 77. À la

chaitive [malheureuse] qui au mosUer aient, ib.

p. 173. Ceste chaitive qui de son dueil moira, ib.

p. 174. Vous deUssiez querre leur délivrance [des

prisonniers]: C'est grant pochés, ses [si les] i laissez

chaitis, QUESNES, Romancero, p. loo.
||

xiii" s. Oui

caitif sert caitif loiier en sent, l. passy, Fragm.
d'Iiist. lut. p. 89. Hé! las, chelif, où irai? que feraif

ANONYME, dans CoKct. Et li consaus de l'emiiereour

fu tiex qu'il s'iroit à luicombatre, pour secorre les

chaitis et les chaitives que il enmenoit, villeu.

CLXiv. Neis [même] Avarice la cheli ve N'ert pas si

à prendre enlentive,io Rose, 1438. Moult est chetis

et fox nais Oui croit que ci soit son pais, ib. 5049.

Et se ne vousplet,si vous preingne pitié de ceste

chietive qui ci gist, que vous attendes que je soie

relevée, joiNV. 252. Car qui à chétif seigneur sert,

lien aient chétif loier, les Vers du monde Dan
Macrohe Vestu d'une chétive robe, Bat. des 7 arts.

Il
XV' s. Le plus petit, maigre et chelif cheval qu'il

put trouver, froiss.i, i, 23 Uiex ! douxvaJet,

Di-je lors, es-tu si quatis [caché]? Par ma foi, tu

es uns quetis, Ouant tous seuls tues en prison,

FROi.ss. Le dit dou (lorin. Ainsi ma vie se compassé,

Maleureuse, chétive et lasse, En paineet maulxdont
trop recueil, en. d'orl. Rond. Nuz [Dieu] les créa,

et puis l'ame leur mist Ou chelif corps, sans faire

différence, e. descii. L'habit ne fuit pos l'homme.

Vaut-il pas mieux avoir la couleur rouge et vive,

Riche de beaux ruhis, que si pale et chétive .\insi

qu'un buveur d'eau? basselin, ii. ||
xvi* s. Aux

cœurs chétifs tu remets l'espeiance, rons. 703. De
tous les animaux qui marchent sur la terre L'homme
est le plus chelif; car il se fait la guerre Luy-mesmes
à soy-mesme.... id. 8(5. Il [l'homme] n'est pas as-

sez chestif , si par art et par estude il n'augmente sa

misère,, mont, i, 227.

— ÉTYM. Bourguig. cheti; Berry, ch'ti, au fémi-

nin ch'tite, chaitis; provenç. captiu, caitiu; anc.

calai, caitiu; anc. espagn. captiva; espagn. mod.

caulifo; por;ug. catito; ital. ca/(ii'o;ciu latin cap-

(it'HS, prisonnier (voy. captif). Chétif, envieux fran-

çais, signifie captif, et de là, faible, misérable.

CIIÉTIVEMENT \3bé-ti-ve-man), adc. D'une ma-
nière chétive. Cet homme vit chétivement. Entrete-

nir une personne chétivement, patru, Pioidoyer *,

dans RiciiFLET.

— ÉTYM. Ciiétive, et le suffixe ment.

t CUÉTIVbTÉ (ché-li-ve-té), s. f.
Qualité de ce

qui est chtiif.

— lllST. xiu' s. La chaitivitet de Sion.... la nos-

tre cailivetct. Psautier, dans raitjouard, captivi-

lat. Car se ta l'avoies pressé jton coeur], je 1' tearoie
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& chetiveté, la liose, 2202.
|| xV s Gens qui

dissent vérité Pour son iionour et pour leur con-

science, Sanz mal engin et sanz chetiveté, E. descii.

Ce qui Ait necestaire aux roys. Et aprbs qu'il eut rolié

toute la cité de Mcos.e, et rettuit le peuple en che-

tiveté, MONSrKEI.. Il, 39.

— ÉTYM. Provenç. captivitat; espagn. eautivi-

dad; ital. caHimtà;t\\i latin caplnttofem, de capti-

vus (voy. CAPTIF et ciiétip). Chetiveté, dans l'ancien

français, signifie captivité et état chétif.

t CHÉTODON (ké-to-don), s. m. Terme de zoo-

logie. Nom d'un genre de poissons qui ont les dents

fines comme du crin. Les chétodons.

— ÉTYM. XatTTi, crinière, et ô5où«, dent.

t CHÉTOPODE (ké-to-po-d'), s. m. Terme d'en-

tomologie. Qui a des soies pour pattes.
||
S. m. Les

chétopodes.
— ÉTYM. XaîiTi, crinière, et itoîi;, noSôç, pied,

t CHÉTOPTÈRE (ké-to-ptê-r' ), s. vi. Terme de

toologie. Sorte d'annélide chétopode rapportée des

Antilles. Leschétoptères sont dds annélides nageuses.

— ÉTYM. XatTYi, crinière, etTiTefov, aile.

t CHÊTRON (ché-tron) , s. m. Terme de métier.

Tiroir sur le côté d'un cofTre.

t CKEVAGE (che-vii-j') , s. m. Terme de droit

féodal. Droit dû par tout chef de famille bâtard ou
aubain (Étymologie : chef).

fCHEVAGE, s. m Action de donner au verre ra-

molli par 1 a cha leiirla forme d'u n moule (Êtym .chever)

.

t CHEVAINE (clie-vè-n) ,.«. f. Syn. de chevanne.

CHEVAL (che-val), s. m. ||
1° Animal domestique

de la famille des solipèdes, qu'on emploie à tirer

ou à porter. Cheval de charrette, de carrosse, de

main, de bataille. La bouche d'un cheval. Panser,

étriller, ferrer, seller, brider un cheval. Un che-

val fin, ardent, plein de feu, souple, léger à la

main , obéissant. Cheval qui porte bien sa tête. Un
cheval vicieux, ombrageux, pesant à la main. De
rage et de douleur le monstre bondissant Vient aux

p-eds des chevaux tomber en mugissant, rac.

Phèd. v, 6. J'ai vu, seigneur, j'ai vu votre mal-

heureux fils Traîné par les chevaux que sa main a

nourris, lu. ib. Sous les pieds des chevaux cette

reine foulée, id. Athal. i, 4. On commença la

course des chariots, que l'on distribua au sort; le

mien se trouva le moindre pour la légèreté des roues

et pour la vigueur des- chevaux, fèn. Tél. v. Lâchant

les rênes à ses chevaux fumantsde sueur, ID. ib. Mes
chevaux s'animèrent et se mirent peu à peu en ha-

leine, ID. ib. Hippomaque poussant trop ses che-

vaux, le pius vigoureux s'abattit, id. tb. Mes chevaux,

mieux ménagés que les siens, étaient en état de le

devancer, m.ib. Malheureux, laisse en paix ton che-

val vieillissant. De peur que, tout à coup efflanqué,

sans haleine, Il ne laisse en tombant son maître sur

l'arène, Boa. Ép. x.
||
Cheval de relais, cheval tout

préparé dans les postes pour prendre la place de

celui qui vient de faire une traite. On avait préparé

des chevaux de relais, sur lesquels ils furent sur-le-

chjmp conduits à Leipsio, où on les enferma étroite-

ment, VOLT. Charles XII, 2. lien est ainsi de poste

en poste dans le royaume; vous changez de juris-

prudence en changeant de chevaux, id. Dial. 2,

Il
Cheval de service, dans le langage de la féodalité,

cheval dû par le-vassal au seigneur. ||
'lirer un cri-

minel à quatre chevaux, écarteler un criminel, en
attachant un cheval à chacun de ses membres. || Fig.

N'avoir ni cheval ni mule, être fort gueux. || Cher-

cher quelqu'un à pied et à cheval, faire toutes les

diligences pour le trouver. || C'estun cheval échappé,

c'est un jeune homme qui n'écoute ni autorité ni

conseil. Athamare est un jeune cheval échappé,

amoureux comme un fou, volt. Lett. d'Argen-

tal, 27 avril (767.
j| C'est un vrai cheval à la beso-

gne, c'est un homme dur à la peine, grand travail-

leur. Mon esclave travaille comme un cheval, je le

nourris mal, je l'habille de même, volt. Dial. xxiv,

s.
Il

Fig. et familièrement. Cheval de carrosse, che-

val de bftt, gros cheval, ou, simplement, cheval,

homme rude, grossier, intraitable. C'est un vrai che-

val. C'était [le chevalier de Nogent] une manière de
cheval de carrosse qui était de tout temps ami de

Saint-Pouange, sT-siM. -loi, b8. Comment, grand
cheval de carrosse! mol. Bourg. 11, 3.

||
Fig. C'est

le cheval de bat, se dit d'un homme chargé, dans une
maison, dans une communauté, de la grosse be-

sogne,
il
Dans le pa.s d'un cheval, c'est-à-dire faci-

lement, sans peine, sous les pieds. Croit-il que mille

cinq cents livres se trouvent dans le pas d'un cheval"?

MOL. Fourb. Il, <i. Cinquante mille francs, c'est un
joli denier; et, comme on dit, ça ne se trouve pas

tous les jours dans le pas d'un cheval, eu. de ber-

WARD, le Cendre, § «.
|| Aux enseignes des hôlelle-

MCr. DK I.A LANGUE FRANÇAISE.

ries, un tel loge à pied et à cheval, c'est-à-dire

un tel donne le logement aux hommes et aux che-

vaux.
Il

Fig. C'est son cheval, son grand cheval

de bataille, c'est l'argument dont il s'appuie, l'idée

à laquelle il est attaché. La cérémonie est le che-

val de bataille de lanoblesse campagnarde, hamilt.

Gramm. 10. || Monter sur ses grands chevaux,

prendre les choses avec ré.solution, avec hauteur,

se gendarmer; locution venue de ce que les cheva-

liers allant en guerre et chevauchant sur de petits

chevaux montaient, pour combattre, sur de grands

chevaux. Je vous vois montée sur vos grands che-

vaux, sÉv. 637, Dessus ses grands chevaux est monté
mon courage, mol. Sjan. 21. Voyant qu'elle montait

sur ses grands chevaux, hamilt. Gramm. 8. Elle

monta sur ses grands chevaux au lieu de se justifier,

ID. ib. 1 1 . 1! Brider son cheval par la queue, s'y prendre

à contre-sens dans une affaire.
||
Fièvre de cheval,

fièvre violente.
Il
Médecine de cheval, médicament

très-fort. ||
Familièrement. Écrire à quelqu'un une

lettre achevai, écrire une lettre où on le gourmande
vertement. ||

2° Homme de cheval , un cavalier. Une
troupe de gens de cheval. Soit de gens de cheval ou

."îoit de gens do pied, régn. Sat. xi. Il n'y avait

point de meilleurs hommes de cheval que les Egyp-
tiens, Boss. Uist. m, 3. Du Plessis, écuyer de la

grande écurie et le premier homme de cheval de son

siècle, ST-siM. 37, (74. Les Romains tireront de

leur? alliés 700 000 hommes de pied , et 70 000 de

cheval, monteso. Rom. 4. || Monter à cheval signi-

fie quelquefois apprendre à monter à cheval. 11 a

monté à cheval sous un tel. || Mettre quelqu'un à

cheval , lui enseigner l'équitation. C'est un tel écuyer

qui a mis ce jeune homme à. cheval. || Eu termes de

manège, cheval de deux coeurs, celui qui ne se

manie que par contrainte. Cheval dans la main,

celui dont l'encolure, la tête et le corps sont dans

un parfait équilibre. Cheval entier à une main, ce-

lui qui refuse de tourner d'un côté. Cheval de pas,

celui qui va un grand pas fort à l'aise. ||
3° Â che-

val, loc. adv. Sur un cheval. Se promener -à cheval.

Montrez-lui comme il faut.... Passer les jours entiers

et les nuits à cheval, corn. Cid, l, 7. Pour les faire

monter à cheval, boss. Uist. m, B. M. le Chantre

sera toujours prêt à monter à cheval, id. Lett. abb.

72. Sortis, il me demande : êtes-vous à cheval? Ré-

gnier, Sa«.viii.
Il
Elliptiquement, achevai, messieurs!

c'est-à-dire montez à cheval. |{ Par analogie, à cali-

fourchon, jambe deçà, jambe delà. Il était à cheval

sur le haut du mur. ||
Terme de guerre. Etre à che-

val sur un fleuve, sur une rivière, sur une route,

avoir des troupes placées sur l'une et l'autre rive,

sur l'un et l'autre côté de la route. |1
Fig. Être à cheval

sur quelque chose, n'en pas démordre, s'en préva-

loir, y revenir sans cesse. Etre à cheval signifie

aussi être solidementétabli. 1| Fig. Être mal à cheval,

être mal dans ses afi'aires. || Il se tient mieux à table

qu'à cheval, se dit d'un écornifleur. ||
4° S. m. plur.

Terme de guerre. Cavaliers. Il avait dix mille hommes
de pied, avec deux mille chevaux. C'était vous, in-

trépide Nemours, qui meniez ces fameux chevaux

aux combats, chateaub. Natch. 1, 92. ||Les grands

chevaux, nom qui était donné aux quatre principa-

les familles de la noblesse de Lorraine. Les petits

chevaux, la noblesse inférieure de Lorraine. ||
5° Che-

val fondu, jeu d'enfants dans lequel l'un saute par-

dessus l'autre qui a le corps plus ou moins fléchi.

Il
6° Cheval de bois, figure de bois sur laquelle on

apprend à voltiger. [Il| fait crever les courtauds en

chassant aux forêts. Court le faquin, la bague, es-

crime des fleurets. Monte un cheval de bois.... Ré-

gnier, Sat. V.
Il

Anciennement. Cheval de bois,

pièce de bois qui, taillée en arête et mise sur des

tréteaux, servait à une punition de soldat. Ce sol-

dat, ayant fait un faute, fut mis pendant deux heu-

res sur le cheval de bois. ||
Cheval de Troie , cheval

de bois renfermant des guerriers dans ses flancs,

au moyen duquel les Grecs prirent la ville de Troie.

Il
Les courtisans du cheval de bronze, s'est dit jadis

à Paris des filous et personnes de mauvaise vie qui

se tenaient sur le pont Neuf auprès de la statue

d'Henri IV, pour y attraper quelqu'un.
||
7° Cheval de

frise, en termes de guerre, grosse poutre carrée, tra-

versée par trois rangs de pieux de bois, dont les

bouts sont armés de pointes de fer, ainsi dite parce

que cet engin a d'abord été employé dans la Frise.

Il
Cheval de frise ou patte de coq, espèce de support

dans une fabrique de poteries. ||
8° Terme d'astrono-

mie. Un des noms vulgaires de la constellation de

Pégase.
Il
Petit Cheval, constellation de l'hémisphère

septentrional. ||
9" Cheval-vapeur ou simplement che-

val, unité conventionnelle dont on se sert pour

évaluer la force motrice des machines à vapeur,

et qui équivaut à une force capable d'élever un poids

de 75 kilogrammes à la hauteur d'un mètre dans
l'unité de temps ou seconde. ||

10° Dans les carrières

de marlre, on appelle cheval de terre, un espace

où le marbre manque et qui se trouve rempli d'une

masse de terre,
jj Trou rempli de terre qu'on trouve

quelquefois dans un bloc. ||
11° Terme de zoologie.

Cheval cerf, nom d'un mammifère observé en China

et qui paraît être l'antilope gnus (ruminants^ dite

vulgairement gnou. || Cheval du Cap, nom donné
par quelques voyageurs au cheval quaccha, qui

est le couagga de BulTon.
||

Cheval marin, che-

val de rivière, hippopotame, et plusieurs poissons.

Il
Cheval du bon Dieu, grillon.

||
Cheval marin, ani-

mal fabuleux, qu'on représente avec le devant d'un

cheval et le derrière d'un poisson. ||
12" Terme de

métier. Siège sur lequel l'ouvrier s'assoit pour fa-

çonner l'ardoise. ||
Proverbes. Cheval de foin, che-

val de rien; cheval d'avoine, cheval de peine.

Il
Fermer l'écurie quand les chevaux sont dehors,

c'est-à-dire prendre des précautions quand le mal

est arrivé. || Il fait toujours bon tenir son che-

val par la bride, c'est-à-dire il fait bon être

maître de ses affaires, de son bien. || 11 est bien

aisé d'aller à pied quand on tient son cheval par la

bride, c'est-à-dire on souffre volontiers de petites

incommodités quand on peut s'en délivrer pussitôt

qu'on veut. || Des femmes et des chevaux, i\ n'en est

point sans défauts. || Un coup de pied de jument ne

fait point de mal au cheval, c'est-à-dire un nomme
doit prendre galamment les malices que lui font les

femmes. || X un cheval hargneux, il lui faut une
étable à part, c'est-à-dire il faut se tenir loin des

hommes querelleurs, diflicultueux, méchants.|| Lei

chevaux courent les bénéfices, et les ânes les attra-

pent, c'est-à-dire les récompenses ne vont pas à
ceux qui les méritent. || Je lui ferai voir que ooii

cheval n'est qu'une bête, c'est-à-dire je lui ferai voir

qu'il se trompe lourdement. Je voudrais bien qu'elle

eût soufflé devant moi et qu'elle s'avisât de traverser

ce que j'aurais résolu; je lui ferais bien voir que son

cheval ne serait qu'une bêle, hauterocïie, Crispin

médecin, 1, 2.
||
Qui aura de beaux chevaux si ce

n'est le roi? c'est-à-dire il n'est pas étonnant qu'un

homme riche et puissant ait ce qu'il y a de mieux.

Il
II n'est si bon cheval qui ne devienne rosse, c'est-

à-dire l'âge affaiblit les corps, les esprits les plus vi-

goureux. Et, en sens inverse, jamais bon cheval ne

devint rosse. || X jeune cheval vieux cavaher, c'est-

à-dire pour conduire un jeune cheval, et figuré-

ment, pour diriger des gens inexpérimentés, il faut

un homme expérimenté. ||
Il est bon cheval de

trompette, c'est-à-dire le bruit, les menaces ne
l'effrayent pas. || Changer son cheval borgne contre

un aveugle, changer une chose mauvaise contre une
autre plus mauvaise encore. || À cheval donné on ne
regarde point àla bouche, à la bride, c'est-à-dire un
don est toujours bienvenu. || Il n'est si bon cheval

qui ne bronche, c'est-à-dire le plus sage, le plus ha-

bile peut commettre des fautes.
||

Jamais cheval ni

méchant homme n'amenda pour aller à Rome, c'est-

à-dire on ne se corrige pas en voyageant.
|| L'œil du

maître engraisse le cheval, c'est-à-dire il faut sur-

veiller ses affaires. ||
Après bon vin, bon cheval,

c'est-à-dire quand on a un peu bu, on est plus hardi.

Il
L'ftgo n'est que pour les chevaux, c'est-à-dire il

ne faut pas s'enquérir de l'âge des personnes. Lais-

sons l'âge à part; aussi bien, comme on dit, il n'est

que pour les chevaux, hauter. Crispin médecin,

I, t.
Il
A méchant cheval bon éperon, c'est-à-dire

il faut de la fermeté dans les afi'aires difficiles,

— SYN. HOMMES de cheval, GENS DE CHEVAL. Les

gens de cheval, c'est la cavalerie. Cette locution a
toujours un sens collectif qui n'appartient pas à
hommes de cheval; c'est pour cela qu'on dit mille

hommes de cheval, et qu'on ne peut dire mille gens
de cheval.

— HlsT. XI* s. Cil ki aveir [bétail] escut [retire]

u chivalz u buefs, iois de Guill. 6. Puisque il sont

as chevals et as armes, Ch. de Roi. lxxxv. Sur Veil-

lantif, son bon'cheval courant, ib. Lxxxix. Sire, k
pied estes, et je sui à cheval, ib. CLvn.

{| xii- s.

Chevausde pris, Ronc. p. 7. Seschevaus [son cheval]

fu en vingt Ueus assenez, ib. p. »6. Je le defen à che-

val etàpié, ib.p. 1H7. Sur leschevax [ilsj montèrent
qu'on leur tint au perron , Sax. xxii. Les cnevali Saint

Thomas tuz ensemble [ils] enmenerent, Th le mart.

p. I6Î.
Il

XIII" s. Et chascuns chevaus donra quatre

mars, et chascuns homs dui [deux], villbh. iiv.

Lors furent li cheval trais des huissiers [vaisseaux],

iD. Lxiii. Chevaus, or et argent leur fist on présen-
ter, Berle, m. U doit deus deniers de tonlieu pour
chascun cheval, se li chevaus est vis [vif]. Livra

I. — 75
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des mi'l. 318. Et la court deit connolstre que la ba-

taille deit estre à chevau, au quarantisme jor, Ass.

I de Jér. i, '02. Je voi que qui cheval acheta, N'ieit

ja si fox que riens i mete, Comment que l'en l'ait bien

couvert, Se toutnel voit à descouvert, \a «ose, 8707.

Kt quand les chevaus aus Sarrazins et aus Beduins

avoientpoour [peur] d'un hisson [buisson], joinv. 203.

Oui n'a cheval si voist [adle] à piét, leroux dk lincy,

Vrox). t. I, p. (63. Miex vault le i;heval Bertran,

Oui souvent menjue [mange] avaine Oue cil qui

faitia crevaine [qui crève], Ane. poésies fr. du Va-

tican, dans LACtJBNE. Se ses quevax muert ou afole,

BKAUM. 64.
Il
XIV' s. Là OÙ li chevaux chiet [choit],

on le vait escorchant, Guescl. )083i. || xv s. Par

mafoy, mes chevaulx se lasse, Et dit que les nois

[neiges] et la glace L'ont destruit.... e. descii. Poé-

sies, (' 368, dans LACUBNE. Dix huyt cens hommes

<le cheval, comm. iv, l. Se l'autre son compagnon

avoitbien fait du mauvais cheval et en maintien et

en paroles, encore en fit il plus, louis xi, jVoud.

xxxiir. Un cheval a quatre pieds et si chiet [et pour-

tant tombe] , LEROUX nE lincy, Prov. 1. 1, p. 464. En vé-

rité il m'est mescheu ; dont je suis dolent, mais c'est

sur le tard, et me puis comparer à celluy qui ferme

l'estable quant on lui a emblé son cheval, Percefo-

rest, t. m, f° 88. || xvi* s. Un esclave qui vint à

tue cheval l'avertir, Mém. surD. G. ch. xviii. Voyant

rapporter le corp.s d'un homme de cheval, mo.nt.

I, 8. Se sentant eschapper du [tomber de] cheval,

ID. 1,16. Apprendre à montera cheval, m. i, J60.

En sa mort, on sent Caton tousjours monté sur ses

grands chevaulx, ID. iv, <«3. Il y eut quelques che-

vaulx légers numidiens, qui par le chemin rencon-

trèrent.... AMYOT, Marcell. BO. Il y mourut, non en

capitaine, ains en cheval léger et en avant coureur,

ID. Pélop. et Marcell. comp. 5. Dix mille hommes
de pied, mille chevaux, et une flotte de cent voiles,

ID. ib. B(. Faire du cheval eschappé, id. Caton, 56.

Où'es-tu toy? archer, picquier, homme d'armes

ouchevalleger?iD. Que lavertu se peut apprendre, 8.

La Rivière, le plus diligent et laborieux caval léger

qui fust au service du roi, d'aub. Hist. i, 333. On
faisoit bouillir les cuirs, les peaux de cheval et de

chiens, id. ib. ii, B6. Ils firent du pain de paille

hachée et d'ardoise, y meslant du fumier de che-

vaux, ID. ib. II, 67. Ne trouvant dedans autres

garnisons que quelque peu de soldats pour gar-

der les grands chevaux de Joieuse, id. ib. ii, 58.

Il perce un grand païs de BeSusse tout semé de

chevaux-legers, m. ib. ii, (88. En cheval léger,

id. ib. m, ÎI3. Pour forcer les villes : béliers, che-

vaux, vignes, tortues, balistes, par^, ix, Préface.

Leurs trompettes et clairons ronfloient et sonnoient

boutte selle, boutte selle, monte à cheval, monte à

cheval, boutte selle, monte à caval, h caval, id.

t. IM» p. 703. Tu resembles au viel cheval de mon
père, tu ne veulx poynt marcher jusques à tant

que tu soyes picqué, palsgr. p. 427. Et comme l'on

dict, nous vendons nostre cheval pour avoir du
foin, charron, Sagesse, i, 22. N'achapte cheval

jouant de la queue, génin. Récréât, t. ii, p. 245.

Quand plus ne peult ne haut ne val, à la charrue

va le cheval, id. ib. p. 248. Se houser et n'avoir che-

val,», tli. p. 249. Cheval courant, sépulture ouverte,

LEROUX DE LINCY, Prov. t. I, p. 169. Cheval fait et

valet à faire, cheval fait et femme à faire, id. ib. Che-

val rogneux n'a cure qu'on l'estrille , ID. ib. X nouveau
cheval, nouvelle selle, iD.t'b. p. )60. X cheval rueur,

d'avant passe, id. ib. Aux chevaux maigres va la mou-
che , ID. ib. Bien mérite d'aller à pied qui n'a soin de
son cheval, in.ib. p. toi. Bride et esperon font le che-

val bon , ID. ib. Il fait comme les bons chevaux, il s'es-

chauffe en mangeant, id. ib. p. I62. Il ne faut pas lier

les asnes avec les chevaux, id. ib. Un bon cheval fait

les heues courtes, id. ib. p. t63. Un cheval est bien

meschant [mauvais] s'il ne peut portersa selle, id. ib.

p. <84. Comment, dit Mandragor, vous parlez ache-
vai et fort glorieusement pour une femme

;
par Dieu,

si vous ue lussiez aussi bien au pouvoir de la royne
vostre maistresse qu'elle mesme est en celuy du roy
mon maistre, je vous ferois bien abaisser vostre ca-

quet. Don Flores de Grèce, f'x.\xvi, dans lacurne.
Ny estoit coustume de venir à telz biens par force
ny en parlant à cheval, veu que tous ceux qui se
humilioient jusqu'à terre et qui ne servent que d'o-
b«!r et complaire, à grand peine y peuvent ilz par-
venir, Aresta amorum, p. <3C, dans lacurne. On
«toit estre maistre de son cheval , compagnon de son
chien et valet de son oiseau, favin, Théâtre d'honn.
t. Il, dans LACURNE. On touche touiours sur le che-
val qui tire, coTORAVE. Il n'y a cheval si bien ferré
qui ne glisse, id. Qui n'a cheval ne chariot, il ne
«harge pas quand il veut, id.

CHE

— ÉTYM. Picard, kevau, guevau, gval, keval

;

wallon, cWt'd.-hourguig. chevau; Berry, gwau, un

chevau, des chevals ; Sainlonge, chevau; provenç.

cat;a(/»;catal.caboW; espagn. caballo; ital. cavallo ;

du latin caballus, cheval de fatigue; grec, -/.agiX-

),Ti?, qui parait être un mol de la Grande-Grèce,

et, par conséquent, de l'Italie et qu'on rapproche du

sanscrit tchapala, rapide. Dans l'ancien français,

nominatif singulier chevals, chevax, chevaus, ré-

gime cheval; nominatif pluriel cheval, régime che-

rals , cheiax, chevaus. On voit que notre distinc-

tion de cheval, chevaux, est un reste de la déclinaison

de l'ancien français.

f CUEVALÉE (che-va-lée), i. f. Charge d'un

cheval.

— HIST. xv S. Et lors de la monnoie dessus dite

valoit une chevalée de blé sept ou huit francs, mons-

TRELET, liv. I, ch. 247.

— ÊTYM. Cheval.

CHEVALEMENT (che-va-le-man) , s. m. Terme

d'architecture. Appareil formé par des planches ou

madriers placés sur des étais pour supporter un

mur qu'on reprend en sous-œuvre.
— ÉTYM. Chevaler.

CUEVALER (che-va-lé), V. n. ||
1° Faire des allées

et venues, des démarches pour une affaire. Il m'a

bien fait chevaler. Vieilli en ce sens. ||
2° Terme de

manège. Chevaucher, passer sur les voiles en croi-

sant les jambes de devant. ||
3° Faire usage d'un che-

valet. Les scieurs de long chevalent.
||

4° V. a.

Chevaler les cuirs, les travailler sur le chevalet.

1

1
8° Chevaler un mur , l'élayer avec des chevalements.

— HIST. XV" s. Vous cheez par une recrue souf-

france en leur servitute, comme les perdris qui, en

fuiant à despourveue négligence le perdrieur qui les

chevale [poursuit], clieent en sa tonnelle, A. char-

TiER, l'Espérance, p. 272, dans lacurne. || xvi' s.

Avec les caphardes paroles De ces moines à testes

folles Qui vous chevalent [tâtonnent] pour leur bien,

marot, IV, 187. Ainsi font les grands voleurs et les

fameux coursaires : les uns descouvrent le pays, les

autres chevalent les voyageurs, la boétie, 64. é'es-

toient de son costé principalement, que l'une des

poinctes de la bataille des ennemis s'approchoit le

plus prés, et le chevaloit pour l'environner par

derrière, amyot, Crassus, 47. Il ne luy voulut pas

courir sus à toute oultrance, ains seulement le feit

chevaler tout alentour, commandant à ses soudards

qu'ilz l'espargnassent luy et ses gens, id. Brutus,

32. Ces trois harpies avoient, tout le matin, au

desceu l'un de l'autre poursuivi, importuné et che-

vale sa majesté, pour engloutir ce bénéfice, carl.

II, to. .Se voyant à toute force chevalé, picqué, es-

peronné et, pour mieux dire, suborné, pasquier,

Lettres, t. ii, p. 38, dans lacurne. Dans Lyon on

avoit projette de faire assassiner le roy, soudain après

sa conversion; et sur ce projet il avoit esté chevalé

jusques dans Melun par un meschant homme , lequel

y fut prins, id. ib. p. 272. Et après l'avoir par longs

ambages chevalé, lasté et tenté, id. ib. p. 343. Ce

pauvre esprit, de cesle façon chevalé, se laisse aller

à la volonté et discrétion de celui qui le mené d'une

parole amadouante, id. Recherches, liv. m, p. 298.

Jamais personne accusée ne fut tant chevalée par

un juge pour estre surprise que la pucelle d'Orléans,

et toutesfois personne ne respondit plus à propos

que cette-cy, m. ib. liv. vi, p. 472.

— ÉTYM. Cheval.

CHEVALERESQUE (che-va-le-rè-sk') , adj. Qui

appartient à un chevalier; digne d'un chevalier.

Bravoure, franchise chevaleresque. Conduite cheva-

leresque.

— ÉTYM. Ital. cavalleresco ; catal. caballeresc;

espagn. caballeresco (voy. chevalier). Ce mot est

récemment emprunté à l'italien; il ne se trouve ni

dans les éditions du Dictionnaire de l'Académie avant

celle de 1 836, ni dans Furetière ni dans Richelet. L'an-

cien français disait chevalereux, usité jusque dans

le XVI' siècle. On a dit aussi chevaleresse pour femme
de chevalier, litière chevaleresse pour litière ap-

partenant à un chevalier.

tCUKVALERESQPEMENT(che-va-le-rè-ske-man)

,

adv. D'une manière chevaleresque.
— ÉTYM. Chevaleresque, et le suffixe ment.

CHEVALERIE (che-va-le-rie) , s. f. \\
1° Institution

militaire, propre à la noblesse féodale et consacrée

par la religion. Les siècles de la chevalerie. Voilà

où aboutit une aventure [descente du prince Edouard
en Ecosse] qui eût réussi dans les temps de la che-

valerie, mais qui ne pouvait avoir de succès dans
un temps où la discipUne militaire, l'artillerie et

surtout l'argent décident de tout à la longue, volt.

LouisXV, 25,
Il
La chevalerie errante, les chevaliers

CHE

errants.
Il
Romans de chevalerie, romans oà sont

décrits les exploits, les caractères, les maurs, les

aventures, les amours des chevaliers tels que l'ima-

gination les avait idéalisés. || Faire chevalerie, se

disait, dans la langue du moyen âge, des actes de

vaillance ou de courtoisie que faisait un chevalier.

Il
2° Le corps des chevaliers, la cavalerie noble. Ro-

drigue, à la tête de sa chevalerie, subjugua le

royaume de Valence, volt. Mœurs, 44. ||
Fine fleur

de chevalerie, se disait pour l'élile des chevaliers e'

aussi pour un chevalier accompli. 113° Qualité, rang

de chevalier.il 4° Ordre de chevalerie, distinction

honorifique instituée par divers souverains. Être dé-

coré de plusieurs ordres de chevalerie. Non, d'au-

cune chevalerie Je n'ai le brevet sur velin, bérang.

Vilain. ||
5° Race noble. Celte maison est d'ancienne

chevalerie. || La noblesse. Un roi entouré de sa che-

valerie.

— HIST. XI' s. Donc aurez fait gente chevalerie,

Ch. de Roi. xliii. N'i a paien de tel chevalerie, ib.

Lxxv.
Il
XII' s. Tant est Rolans pleins de chivalerie

[vaillance], Ronc. p. 28. [11] Va demandant pris de

chivalerie, ib. p. 68. Et là doit-on faire chevalerie.

Où on conquiert paradis et honor, quesnes. Ro-

mancero, p. 93. Si faisons assembler nostre cheva-

lerie, Sax. xxxii.
Il

XIII' s. X Paris la cité [il y] ot

grant chevalerie, Berte, il. Je vueil qu'o vous s'en

voist [aille] noble chevalerie [nobles chevaliers], ib.

Lxxii [Roland] Qui fut preus et hardis, pleins de

chevalerie, ib. cxliv. Atant se parti li chevaliers

dou roi, sans saluer, et passa mer et trouva le roi

Richart à Londres à tout grant chevalerie et li dist,

Chr. de Rains, p. 59. Est- il greignor forsenerie

Que d'essaucier chevalerie, Et d'amer gens nobles

et cointes Qui robes ont génies et jointes? la Rose,

t2t32. Et li fust ostés li estas de chevalerie, beaujj.

xi.v, 29. Fié [fief] qui ne deit servise que d'une

chevalerie ne se part mie entre suers, Ass. de J. i,

224. Avec le conte de Brienne avoit un vaillant clerc

qui. estoit evesques de Rames, qui maintes "bêles

chevaleries avoit faites en la compaingnie le conte,

JOINV. 271. Chevalerie aniors resanble. Si ont pris

corapaignie ensemble; Hardi covient estre ameor

[amant], Ausi corn le combaleor, Ovide, Dearte,

ms. f'97, dans lacurne. 1| xiV s. Si comme méde-

cine quert un bien, et chevalerie un autre bien,

ORESME, Eth. vu, 13. ||xv' s. Si s'avisera qu'il la

conforteroit [Tournay] tellement et y envoieroit si

bonne chevalerie que la cité seroit toute seure et bien

conseillie, froiss. i, i, 126. Peu en affiert à moy de

mercy, je ne suis que ung seul homme; la cheva-

lerie qui avec moy estoit, qui les prouesses firent, en

doivent avoir l'honneur. Sire chevalier, dit le roy,

vous dictes vustie plaisir, mais le bon chef fait

la bonne chevalerie, Perceforest, t. ii, f° 90.
|1
xvi's.

Loyaux aides sont coutumieremenl dus pour cheva-

lerie [réception comme chevalier] du seigneur ou

de son fils aine, loysel, 605. Masistius, gênerai de

la chevalerie des Perses, amyot, Arist. 34.

— ÉTYM. Chevalier; provenç. cavalaria, cavalay-

ria; espagn. caballeria; ital. cavalleria.

CHEVALET (che-va-lè ; le t ne se lie pas ; au plu-

riel l's se lie: les che-va-lè-z et...; chevalets rime

avec' traits, jamais, succès), s. m. ||
1° Support pour

tenir l'objet sur lequel on travaille. Chevalet de cor-

royeur, de scieur de bois, de peintre. |1 Terme de

peinture. Tableau de chevalet, tout tableau d'une

étendue quelconque et autre que les fresques et les

plafonds.
Il
Terme d'astronomie. Chevalet du pein-

tre, petite constellation méridionale.
||
2° Instrument

de punition , sorte de cheval de bois dont le dos

était fait en talus et sur lequel on mettait de»

soldats qui avaient commis quelque faute , en

leur attachant des boulets aux pieds. || Instru-

ment de torture analogue usité dans l'antiquité.

Il expira sur le chevalet. ||
3" Mince pièce de bois

qui supporte les cordes tendues sur la table d'un

violon, d'un alto, d'un violoncelle et de tous les

instruments de la même famille. Le chevalet repose

sur la table supérieure de l'instrument et lui com-

munique les vibrations des cordes. ||
4° Terme de

construction. Grand tréteau en charpente. ||
Pièce

d'étai dans les réparations. || Natte de paille que le

couvreur place sous les échelles étendues sur les

combles. ||
6° Terme de chasse. Bâton garni de che-

villes pour apprendre au chien d'arrêt à rapporter.

IIB" Terme de pêche. Instrument du fabricant d'ha-

meçons.
Il
7° Terme de métier. Banc de travail dans

plusieurs métiers. || Boîte à l'usage du cartier. || Pi "ce

d'une presse d'imprimerie. || Armature d'une fuséa

de guerre. (| Machine à forer dont se servent les

serruriers. ||
8° Espèces de chevaux de frise en Ira-

vers des rivières. ||
9* Appareil de support pour let
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armes dans un camp. ||
10° Terme de marine. Cha-

cun des deux montants qui portent la roue du gou-

vernail. !j Machine pour passer les cibles d'un lieu

à un autre. |H1° Terme de botanique. Nom vulgaire

de Varum vulgaire.
— HIST. XV' s. Et avec eux vinrent gens pour ga-

gner, qui amenèrent sur petits chevalets [chevaux]

et sur petite» mules, pain mal cuit, povro vin,

FROîss. I, I, 39. Et chargèrent douze petits cheva-

lets de douze sacs. id. i, i, oi. Si devez savoir que

tantcst il monta sur son chevalet [se fâcha], car

il avoit la teste chaude et fumeuse, louis xi, Nom.
y.

Il
XVI' s. Ils les detiroient sur le chevalet [supplice],

AMYOT, LucuU. 36. H fist desmonter environ 70 har-

quebuzes à croq de dessus leurs chevalets, et les

fist porter par ses gardes, cabloix, vi, <5.

— ÉTYM. Diminutif de cheval; wallon, chafolè

;

espagn. caballete ; ital. cavalletlo.

CHEVALIER (che-va-lié ; \'r ne se lie jamais ; au

pluriel l'ï se lie : les che-va-lié-z et leurs dames)

,

s. m.
Il
l" Citoyen du deuxième des trois ordres dans

la république romaine. Romulus partagea le peuple

en patriciens, chevahers et plébéiens. Ce nom leur

fut donné parce que les chevaliers avaient un cheval

entretenu aux frais de l'État. X la fin de la républi-

que les chevaliers avaient la ferme des revenus pu-

blics. Cicéron appartenait à l'ordre des chevaliers.

Il
î° Au moyen âge, celui qui avait reçu l'ordre de

la chevalerie. Le chevalier se disait miles dans le

latin du moyen âge. Des chevaliers français tel est

le caractère, volt. Zaïre, ii, 3.
|| Armer quelqu'un

chevalier, le recevoir chevalier, cérémonie dans la-

quelle on remettait au nouveau chevalier ses armes,

ce qui se disait dans l'ancienne langue l'adouber.

Il
Chevalier errant, chevalier qui allait par le monde

se présenter aux tournois, jouter contre tout ve-

nant, et ainsi acquérir los et renom. Ferons-nous

d'Emile un chevalier errant, un paladin?;. J. rouss.

Ém. IV.
Il
Fig. Se faire le chevalier de quelqu'un,

prendre sa défense avec chaleur. || Le chevalier d'une

dame, celui qui lui rend des soins assidus.
||
3° Mem-

bre d'un ordre religieux et militaire. Les chevaliers

du Temple, de Malte. || 4°Celui qui à obtenu la déco-

ration d'un des ordres institués par un souverain
;

et, spécialement, celui qui a le dernier grade dans
les ordres qui en comptent plusieurs. Chevalier de

la Légion d'honneur. || Chevalier des ordres du roi,

chevalier de Saint-Michel et du Saint-Esprit. || Che-
valier de l'ordre du roi , chevalier de Saint-Michel.

Il
Chevalier de l'ordre, chevalier du Saint-Esprit.

Il
Chevalier est un titre de noblesse au-dessous de

baron en France, et de baronnet en Angleterre.

Votre fils le chevalier. ||
5° Chevalier d'honneur,

le principal officier de la maison de la reine ou
d'une princesse, chargé de lui donner la main quand
elle sort; et même quelquefois celui qui accompagne
une dame, qui lui donne le bras. Si j'avais l'hon-

neur insigne d'être le chevalier d'une aussi char-

mante femme que madame Gastoul , en. de Bernard
,

la Cinquantaine
, § l.

||
6° Anciennement, chevaliers

es lois, ceux qui avaient obtenu le titre de chevalier

à cause de leur capacité dans la jurisprudence. Les

chevaliers es lois prenaient le titre de maîtres. ||
Che-

valier d'honneur, conseiller d'épée, qui avait séance

et voix délibérative dans les cours souveraines.

117° Chevalier du guet, commandant d'une compa-
gnie de gardes qui faisaient le guet. ||

8° Fig. Che-
valier d'industrie, homme qui vit d'expédients, es-

croc. Grand auteur de la confrérie Des chevaliers

de l'industrie, Adorable roi de Tunis.... En moi, ton

pauvre LazariUe.... Influé un trait de ta clarté, Le

voyage de Sens, v. 93 {Poésies et lettres de m. das-

souci, Paris, I6B3, petit in-l2, p. 139). Vous vous
faites nommer monsieur le chevalier, Et vous êtes

de ceux dont la chevalerie N'eut jamais à Paris d'or-

dre que l'industrie, montfleury, La fille capitaine,

I, 8. Je n'ai pas besoin de connaître votre grief

contre Laboissière pour savoir que c'est un vrai

chevalier d'industrie, CH. de Bernard, le Gendre,
StO.

Il
9° Chevaliers de l'arc ou de l'arquebuse,

bourgeois formés en compagnie et s'exerçant au tir

de l'arc ou de l'arquebuse. Je l'ai vu cette nuit, ce
charmant petit dieu [l'Amour]; il planait dans les

airs ; il était à la tète de toutes les brigades des che-
valiers de l'arquebuse, dancourt, le Prix de l'ar-

quebuse, se. 5.
Il

10° Chevalier s'est dit autrefois au
jeu des échecs pour cavalier.

|1
11° 'ferme de chasse.

Petit chevalier, bécasseau.
||

12° Ombre-chevalier,
ou, simplement, chevalier, poisson du genre sal-

mone. ||
13° Au féminin, chevalière, femme qui a

le rang de chevalier, ou épouse d'un chevalier. Ce
terme n'est guère employé que dans lo stjlu badin.

Voili notre famille fort anoblie; mon capitaine

fera aussi ma sœur chevalière; il lui donnera tantôt

l'accolade, dancourt, les Vacances, se. 23. Je suis

son chevalier, elle est ma chevalière, id. le Prix de

l'arquebuse, se. <».
|| Fig. Pourvu que seulement

La tour hospitalière Où je pendrai mon nid, Ait,

vieille chevalière. Un panache de lierre Sur son

front de granit, v. hugo. Odes, v, 25. ||
14° Bague

à la chevalière, ou, simplement, chevalière, anneau
large et plat. ||

Proverbes. Nul chevalier sans

prouesse. || Faveurs, femmes et deniers font de va-

chers chevaliers.

— HIST. XI' s. De vasselage [vaillance] fut assez

chevaler, Ch. de Jiol. m. Sur pailes blancs siedent

cil cevaler, ib. viii. Il nen i a chevaler ne baron....

ib. CLxxiv.
Il

XII' s. Entrez est à certes li cavaiUers

Pharo , ot [avec] carres et ot cavalers en la mer. Li-

ber psalmorum, p. 238. [Il] Se part di Cordes otout

si chevalier, Itonc. p. 3). Il les regrete com cheva-

valiers gentis, ib. p. 86. Itel valor doit avoir che-

liers, ib. p. 87. Gautiers de Luz fut moût bon che-

valier, ib. p. 94. Se je Savoie un courtois chivalier.

Qui de ses armes fu loués et prisiés. Je l'aimeroie

de gré et volontiers, Romancero, p. Ti. Dune en-

veia li reis à lui ses chevaliers, Th. le mart. 43.

Il
XIII' s. Grans chevaliers ne va mie sens [seul],

LEROUX DE LiNCT, Prov. t. II, p. 74. Trois ans [il]

fu chevaliers, pleins fu de courtoisie, Berte, ii. Que
Aleman estoient chevalier de haut prix, i6. v. Che-
valiers ne bourgeois, vilains ne païsant, 16. cvii. Il

dist qu'à Pentecoste chevaliers [il] les fera, ib. cvitl.

Chevaliers de plaiz et d'assises. Qui par vos faites

vos justices Sans jugement aucunes foiz, Cuidiez-

vos toz jors ensi faire? ruteb. H9. Nis se li pères

estoit chevaliers et il espousoit une serve, si seroient

tuit li enfant serf qu'il aroit de li, beaum. xlv, (5.

Et je dis au connestable que je seroie son chevalier,

et il m'en mercia moult, joinv. 227. Quant je re-

ving à ma nef, je mis en ma petite barge un eseuier

que je fiz chevalier, id. 2)4.
|| xiV s. Et pour ce les

chevaliers semblent estre fors et avoir la vertu re-

quise en batailles, oresme, Eth. 84. |1 xV s. Et mi-

rent tantost et incorîinent grand foison de clercs

en œuvre pour assembler chevaliers et escuyers

de tous costés, froiss. 11, m, 77. Si elle te eust

mené ainsy que doit mener chevalier errant son

varlet, lequel il ne doit trop plaindre de ses tra-

vaulx, ne trop louer de ses bons services, ne trop

enrichir devant la fin, Perceforest,t. 11, f° <o<. Che-

valier sans espée n'est que femme sans quenoille,

ib: t. IV, f° (57.
Il

XVI' s. La jeune vigne sera la-

bourée de cette sorte d'oeuvre appellée houer ou

fousser à chevalier; ce mot de chevalier vient de ce

que le travailleur assemble la terre entre ses jambes,

se faisant un relevenient sur lequel il se treuve

comme à cheval; plus belle et plus utile œuvre est

le double-chevalier, qui.... o. de serres, (69. Les

chevaliers [pièce aux échecs] sont mes escrits et

vers. Qui font un saut aux autres tant divers, st-

gelais, 80. Chevaliers et gendarmes, brigands, Le-

roux DE LINCY, Proverbes, t. ii, p. 74. Faveurs,

femmes et deniers Font de vachiers chevaliers, id.

t'b. Hier vacher, huy chevalier, iD.ift. Nul chevalier

sans prouesse, id. ib. On appeloit communément
messieurs de I5ay:ird, de la Crotte et le capitaine

Frontailles, chevaliers sans peur et sans reproche;

qualité certes très-belle et des plus belles du monde
à qui l'a mérité porter, voire plus que tous les noms
des seigneuries du monde, brant. Cap. fr. t. i,

p. (20, dans LACURNE.
— ÉTVM. Cheval; bourguig. chevôlai; provenç. ca-

vallier, cavayer; e.spagn. «ofiaHero ; portug. caval-

leiro ; ital. cavalière.

CHEVALINE (che-va-li-n'), adj. f. Bête chevaline,

un cheval ou une jument. Les races chevalines, les

diverses races de chevaux. La population chevaline

de la France s'élève à environ 3 000 000 de tètes.

J'ai, dit la bête chevaline. Une aposlume sous le

pied, LA FONT. Fabl. v, 8. On a compté dans ladite

élection, un peu devant l'année (899, (794 bêtes

chevalines que nous estimons à vingt sols de dlme
par an , vaub. Dime, p. ) 57. || Substantivement. Faire

la chevaline, faire le commerce de chevaux.
— HIST. xvr s Et la chevaline source [l'Hip-

poerène] De sa course Avoit arresté les pas, du Bel-

lay, v, to, v(rso. L'herbe appellée férule est aliment

à l'asne, et est venin à toutes autres bestes cheva-

lines, PARiî, XXV, t. Le naturel de la chevaline et de

la muletaillo est, qu'estans bien traictées au soir

et repaissans à la disnée, d'employer le reste du
jour au labourage, comme en voiageant, 0. de
SERRES, 85. Ce sout eux [les orges d'automne] qu'on

appelle chevalins, pour estre leur herbe très bonne

pour purger et engraisser les chevaux à la prime-

vère, id. «08. Par la chevaline s»nt entendus les

chevaux, juments, asnes, asnesses, mulets, mules.
— Les bestes chevalines, id. 269.

— ÉTYM. Provenç. cabalin; du latin cabalUnut,
de caballus (voy. cheval).

fCHEVALIS (che-va-li), !. m. Passage pratiqué
dans une rivière dont les eaux sont basses.

— ÉTVM. Chevaler.

I CHEVALON (che-va-lon) , s. m Un des noms
vulgaires du bluet.

CHEVANCE (che-van-s') , s.
f. Le bien qu'on a.

En leurs greniers le blé, dans leurs caves les vins :

Tout en crève; commentranger cette chevance? la
PONT. Fab. vn, 8. Et rendre sa chevance à lui-môme
sacrée , id. ib. iv , »0. Ces gens sont sur le point d'em-
porter leur chevance, id. Orais.... tout 1 univers ne
vaut pas la chevanceQue je rencoi.tre ici.in. Pe(.

chien. ïl est force que le peuple croisse, ayant repos,

biens et chevance, peu de soldats et point de moines,

p.L.couB. I, 48». S'il triomphe, il épousera Yseult

en dépit des clercs; s'il est vaincu, je confisquerai

sa chevance, dusillet, Yseult de D6le, ch.i. ||C9

mot vieillit, mais il peut encore être très-bien em-
ployé.

— HIST. xii' S. Pour ce vaut mieux Dieu servir,

je vous di. Qu'en li n'affiert [n'importe] ne aeur

[heur, fortune] ne chevance, quesnes, Bomancero,

p. 98.
Il
xin' s. Nos ne poons mais de ci movoir de-

vant la Pasque, quar nous ne troverions mie che-

vance en autre leu, villeh. xlix. Espérance confort

li livre [lui donne confort]. Qu'il se cuide veoir de-

livre Encor par aucune chevance. la Rose, 2029.

Por Dieu vos pri, frans rois de France, Que me do-

uiez queilque chevance : Si feriez trop grant chari-

tei, RUTEB. <. Le roy amoit toutes gens qui .se me-
toient à Dieu servir et qui portoient habit de religion ;

ne nulz ne venoit à li qui faillist à avoir chevance de

vivre, joiNV. 298.
Il
xiV s. Et vous jure que co sont

et estoient les plus honorables et notables de corps,

de chevance et d'ancesterie de la ville de Calais,

FROiss. I, i, 32).
Il
XV' s. Qui bon con.seil croit et

quiert. Honneur et chevance acquiert, christ, de px-

SAN, Charles V, 1, ch. (6. Il se devoit mieulx dira

de luy qu'il perdit honneur et chevance ce jour, que

l'on ne fist du roy Jehan de France, qui vaillamment

fut prins à la bataille dePoictiers, comm. v, i. Kci-

tune, qui ennemie et déplaisante estoit de leur bonne

chevance, fit tant, que le mari trouva la brigade en

présent mefet, louis xi, Nouv. lxvii.
||
xvr s. J'ay

ainsi ma chevance mieulx logée qu'en des coffres,.

MONT. IV, i>. Stilpon estant eschappé de l'embrase-

ment de sa ville, où il avoit perdu femme, enfans

et chevance, id.' i, 277. Feraulez, qui avoit passé

par les deux fortunes et trouvé que l'accroisl de che-

vance n'estoit pas accroist d'appétit au boire, man-
ger, dormir.... ID. 1, 3)7. Perseus ne voulut pas,

pour sauver sa propre personne, ses enfans et son

royaume, despendre un peu de sa chevance, amyot,

P. Mm. 1 9. Il [Persée] trainnoit après luy une grande

chevance, id. ib. 37.

— ÉTYM Ital. civanza, civanxo , profit, béné-

fice, et civire, se procurer. Ce mot a même radical

que chcvir, c'est-à-dire chef ; la chevance est ce dont

on est venu à chef, ce qui sert, ce que l'on po.ssède.

Comme l'italien civire ne peut venir de capo, qui

répond à chef, Diez suppose que civire a été em-
prunté de chevir; ce qui vient, outre la forme du

mot, à l'appui, c'est que civire, civanza ne sont

cités que de Boccace dans le Dictionnaire de la"

Crusca.

f CHEVANNE (che-va-n'), s. f. Petit poisson du

genre des ables, dit aussi meunier.
— ÉTYM. Origine inconnue. Génev. châtaine;

wallon, givenne, gevenne, ch'fenne.

t CUEVAUCUABLE (cbe-vô-cha-bl'), adj. Propre

à être chevauché; où l'on peut aller à cheval.

— HIST. XV s. Temps chcvauchable [temps pen-

dant lequel on peut chevaucher], 0. ue la marche,

tlém. liv. I, p. 385, dans LACURNE.

— ÉTVM. Chevaucher.

t CHEVAUCHANT, ANTE (che-vO-char, chan-t'),

adj. Se dit des parties qui empiètent l'une sur l'au-

tre et se croisent un peu. || En botanique, feuilles

chevauchantes , feuilles pliées en gouttières
,

qui

s'embotlent réciproquement les unes dans les autres.

CHEVAUCHÉE (che-vô-chée) , J. f \\
1' Prome-

nade à cheval. || 2°Toumée à cheval que faisaient au-

trefois certains fonctionnaires inspecteurs. {|
3° Pro-

cès-verbal pour reconnaître l'étendue et les limite:

d'une juridiction. ||
4° Droitqui remplaçait les corvées

de chevaux et de charrois au passage du roi.

Il
B° Tout lo terrain que peut parcourir tii^e brie de

somme en un temps donné. ||
6" Terme do fi adalité.
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Service à cheval envers le roi ou quelque seigneur.

;|
Spécialement, service militaire dû par le vassal en

verlii du lien féodal, à la diiïéren(:e du service d'ost

dû par tout habitant de la seigneurie (voy. osï).

Il
Incursion hostile; course de gens armés.

— HIST. xii* s. Service et chevauchie [il] nous

requiert tantes fois, Sax. xviii. || xiii* s. Et les da-

mes de la vile alerent encontre leur amis, à grans

chevauchiées, villeh. xcii. Lors fist Henris, li frè-

res le conte Baudoin, une chevauchie, et mena avec

lui grant partie de la bone gent de l'ost, ID. xcix.

Kt cil des cités maintindrent moût riguereusement

la guerre encontre lesGrieus [Grecs], et firent main-

tes chevalchies, id. clv. Ne fu nus jors k'o sa mais-

nie Ne fust li rois en chevaucie, FI. et Bl. 67. Il

voit une grant chevauchie Où mainte dame avoit....

Ben. 4(7Bl. Se ses sires le semmonnoit d'ost ou de

cevaucie ou por sa meson garder, beaum. xxix, i9.

Il
XV s. Par lui se faisoient les emprises et les

chevauchées, froiss. ii, ii, <39. Chacun cuidoit rap-

porter autant d'argent que les autres en avoient rap-

porté, qui avoient esté en l'autre chevauchée [expédi-

tion] en Angleterre avec lui , id. i , i , 2». Ainsi se défit

et rompit cette grosse chevauchée [les deux armées

française et anglaise], id. i, i, 94.
||
xvi* s. Chausser

ses bottes pour une utile chevauchée, mont, iv, 304.

— ÈTYM. Chevaucher; provenç. cavalcada; es-

pagn. cahalgada; ital. cavakata.

t CHEVAUCHEMENT (che-v6-che-man) , s. m.

Il
i° Croisement de deux pièces. ||

2° Terme de bo-

tanique. Disposition des feuilles chevauchantes.

Il
3° Terme de chirurgie. Déplacement des fragments

d'un os fracturé, lorsque, au lieu d'être bout à

bout, ils sont parallèles l'un à l'autre dans une plus

ou moins grande étendue.

— HIST. xV s. On se dissimule de nostre che-

vauchement; on ne vaut point que nous chevau-

chons, afin que nous n'ayons point cause de deman-

der argent, FHOISS. II, n, <39.

— ÉTYM. Chevaucher.

CHEVAUCHER (che-v6-ché) , V. n. ||
!• Aller à

cheval. [Le chevalier] ainsi chevauchant, il mettait

à fin toutes ces aventures chantées par nos poètes,

CHATEAUB. Génie, IV, V, 4.
Il
2° Terme de manège.

Chevaucher court ou long, se servir d'étriers trop

courts ou trop longs. ||
Chevaler. Voy. ce mot.

||
Se

dit aussi de l'action du cheval faible et incertain

dans ses allures, qui se taille des boulets en mar-

•chant.
Il

3° Terme de fauconnerie. L'oiseau che-

vauche, lorsqu'il s'élève par secousses au-dessus du

vent.
Il

4° Par extension, être à califourchon. Cet

enfant chevauche sur un bâton. ||
5° Terme de mé-

tier. Se croiser, empiéter l'un sur l'autre. Ces ar-

doises ne chevauchent pas régulièrement. ||
Terme

de chirurgie. En parlant des fragments d'un os frac-

turé, éprouver le chevauchement. ||
On dit de même

de dents qui se croisent, qu'elles chevauchent.

Il
6° Terme d'imprimerie. Être mal aligné. Ces mots,

ces lignes chevauchent. ||
7° Y. a. Michel chevauche

un cheval de prise qu'il a choisi entre tous, p. l.

COUR. Lett. I, 94.

— SYN. ALLER À CHEVAL, CHEVAUCHER. Ces motS

veulent dire tous deux faire, à cheval , du chemin;

ce qui les distingue .c'est l'emploi qu'on en fait :

aller à cheval est la locution vulgaire et de l'emploi

journalier; chevaucher se trouve réservé pour le

style relevé et surtout pour les narrations relatives

au moyen âge.

— HIST. XI' s. Guenes chevalchet souz une olive

haute, Ch. de Roi. xxvii. Tant chevauchèrent es

veies et chemins, th. xm. Ne mul no mule que

puisse/, chevalcher, ib. xxxv, Charles chevauche et

les valz et les monz, ib. r.cLxix. || xii' s. Chevauchez.

rois, ne soiez atarjans, lionc. p. 84. [Je] ne que-

sisse jamais en ester chevauchier, Sax. xvi. Et li

baron chevauchent ambleûre et troton , ib. xxu.

Il
XIII' s. Après, prisrent congié pour retorner en

lor pais, et chevauchierent tant par leur journées

que.... VILLEH. XX. Et li quens de Flandres, qui la

première bataille conduisoit, chevaucha, et les au-

tres batailles chascune emprès, ID. Lxxi. Li marchis
Bonifaces de Monferrat chevaucha toute la marine
[le long de la mer] droit vers le palais de Bouche-
de-Lion, id. cvii. Par Ardenne [ils] chevauchent
sans nul detriement, Berte, ix. Car ce content nos-
tre voisin. Que une asnesse parla jà, Que un pro-
phète chevaucha, lien. 210. Tant se haste et tant
ï'esploite, Tant chevauche bois etgarane. Qu'il est
venus h Theroane, id. )82IB. Mais li vaillant homme
l'assaillent. Et la chevauchent [la richesse] et nor-
saïUent, Et tant as espérons la bâtent, Qu'il s'en
aesent et esbatent, la Itose, bi38. Et s'il a si le cho-
yai chier, Qu'il le gart pour son cbevauchier, ib

CHE
UI828. S'aucuns me preste son ceval por fere mon
labor ou por cevaucier, beaum. xxxvii, 4. Ainsi fut

li cuens de Poitiers, Qui toz jors fu boens et entiers,

Chevaucha cest siècle terrestre. Et mena paradix

en destre, ruteb. 49. Li messager le roi arrivèrent

au port d'Antioche; et dès Antioche jusqu'à leur

grant roi [des Tartares] , trouvèrent bien un an d'a-

leure, à chevauchier dix lieues le jour, jomv. 202.

I| xiv s. Art de faire frains est dessoubz art de

chevaucher , oresme , Eth. 11. Et Bauduins che-

vauche, qui fu gais et jolis, Baud. de Seb. vi, 3«7.

Les deux pans doivent chevaucher l'ung sur l'autre,

quant ilz sont liés
,
près de demy pié , Uodus,

t" cxxvi, verso. \\ xv s. Il monta à cheval et partit

par derrière, et chevaucha tous les bois à couvert,

FROiss. i, I, 129. Et toudis chevauchoient les Fran-

çois les grands galops devers le pont.... id. i, i, 139.

Elle chevauchoit ung hobin ardant, comm. vi, 7.

Il
xvi" s. C'estoit royal honneur de chevaucher un

éléphant, mont, i, 366. Le courtisan dist qu'avant

son temps c'estoit reproche à un gentilhomme d'en

chevaucher [des mules], id. 1, 366. Terre chevau-
chée [ofi il faut aller à cheval à cause de l'éloiçne-

ment] est à derai-mangée, loysel, 126. Les jsunes

chevaulx demandent toujours ceulx qui ont accous-

tumé de les chevaucher, amyot, Philop. <8. Hz ne
feirent que courir et chevaucher tout .'e païs, n'ar-

restans en pas un lieu, id. Lucull. 25. Ceux qui

ont les denti de devant chevauchans les unes sur

les autres, pj\\é, iv, 2.

— ÉTYM. Provenc. cavalcar , cavalguar; catal.

cavalgar; espagn. cabalgar; ital. cavalcare; du bas-

latin cabai/tcare, de caballus, cheval (voy. cheval).

t CHEVAUCHEUR (che-vô-cheur), s. m. Celui qui

chevauche.
— HIST. xiii' s. Et moult i a do boins chevau-

cheours, et moult savent de guerre, Ch. de Bains,

H9.
Il

XIV' S. Des mariniers, des cheraucheurs,

ORESME, Eth. 84.
Il
XV' s. Les chevaucheurs et les

archers, froiss. 1, i, 296. Nostre guet estoit de cin-

quante lances qui se tenoient vers la Grange aux
Merciers et avoient des chevaucheurs le plus près

de Paris qu'ils povoient, comm. i, 8. || xvi' s. Le
troisième jour du mois de février, un chevaucheur

d'escurie [sorte de courrier du roi] fut déposé de

son office, et sur un echafault par un des autres

chevaucheurs liiy feut arraché l'esmail royal, et luy

banny du royaume de France, pour avoir falsifié

les lectres du roy , jean d'auton , Annales de

Louis m, p. <47, dans lacurne. Il envoya devers

eulx un chevaucheur parti de Syracuse, qui leur

apporta ceste nouvelle, amyot, Timol. 27. Ces cho-

ses descouvertes par un chevaucheur, d'aub. Uist.

Il, 233. Comme un mauvais chevaucheur et estourdi,

CALV. Instit. 223.

— ÉTYM. Provenç. cavalcaire; espagn. cabalga-

dor; ital. cavalcatore; du bas-latin càvalcatorem

(voy. chevaucher). Dans le provençal et le vieux

français, nominatif singulier cavalcaire, chevau-

chere; régime singulier cavakador, chevaucheor;

nominatif pluriel cavalcaclor, chevaucheor; régime
pluriel cavalcadors, chevaucheors.

t CHEVAUCHONS (A) (che-v6-chon), loc. adv.

Jambe deçà, jambe delà, comme si l'on était à

cheval.

— HIST. XV' s. Â un grant homme monté sur un
grant cheval [il] saïUoit de terre à chevauchon sur

Sds espaules, Bouciq. l, 6. || xvi' s. Pour estre tombé

à chevauchons sus quelque chose dure, paré, vi,

ao. X chevauchons sur un baston, mont, i, 2)r.

— ÉTYM. Chevatuher.

t CHEVAUCHURE (che-vô-chu r'), *.
f.
Terme de

construction. Disposition de parties qui empiètent

les unes sur les autres.

— HIST. xir s. [Il] prist sa chevalchure et un ser-

vant, Bois, 368.
Il
xiir s. Li avoirs fu moût grans,

car en vindrent bien huit cens mil mars d'argent et

bien dis mil chevaucheùres [harnachements], vil-

leh. CVIIl.

— ÉTYM. Chevaucher; provenç. cavalcadura; anc.

catal. caralgadura; espagn. cubalgadura ; ital. ca-

valcalurx.

CHEVAU-LÉGERS (che-vô-lé-jé), s. m. plur.

Il
l'Nom qu'en donnait à une compagnie de cava-

lerie composée de gens de naissance et d'honneur,

qui faisaient partie de la garde du roi. Il y a eu

aussi des chevau-légers de la reine, du dauphin et

de Monsieur. La difi"érence ancienne des gendarmes
et des chevau-légers cijnsistait en ce que les pre-

miers étaient armés pesamment, de pied en cap,

et les autres légèrement. ||
2° Au singulier. Un che-

vau-léger, un cavalier de ces compagnies.
— HIST. xv:' s. Ne pourra aucun estre gendarme

CHE

qu'il n'ait esté archer ou cheval léger un an conti-

nuel, Ordonn. de Blois, art. 289, dans ménage.
— ÉTYM. Cheval, léger. L'orthographe devrait

être chevaux-légers; l'usage du temps où cette

troupe existait a supprimé l'x.

t CHËVECERIE (chè-ve-se-rie) , s. (. Qualité ou
bénéfice du chèvecier.
— ÉTYM. Chèvecier.

t CHEVÊCHE (che-vê-ch'), s. f. Espèce de

chouette. || Termede fauconnerie. Oiseau nocturne de
proie que l'on dreose à la chasse.

— HiST. XIII' s. Dant Ysengrin en pié se drece,

.S'ahiert Renart par la chevece, Del point ii donne
tel bofTet, Ben. dans du cange, capitium.

|i
xvi' s.

Hz leur engraverent sur le front des chevesches,
pource que la chevesche est la marque de la mon-
noie d'Athènes, amyot, Pér. 6i.

— ÉTYM. Saintonge , chavèche. Chevece, dans
l'ancien français, signifie tête, vêtement de tête;

ce nom a pu être attribué à une espèce de chouette,
ces oiseaux ayant la tête remarquable.

CHEVECIER (chè-ve-sié), s. m. Dignitaire qui

avait soin du chevet de l'église, c'est-à-dire du fond

de l'église depuis l'endroit où la clôture commence
à tourner en rond; le même que le trésorier en
d'autres églises

,
parce qu'il garde le trésor de

l'église; il a soin aussi du luminaire de l'église. Kt

son rare savoir, de simple marguiUier, L'éleva par

degrés au rang de chèvecier, boil. Lut. 1. Moi, dit

le chèvecier, je suis maître du chœur; qui me for-

cera d'aller à matines? la bruv. xiv.

— REM. L'Académie écrit chèvecier, sanr accent;

cependant la prononciation n'est pas po.ssibleàmoins

d'accentuer che ou de donner à cet e le son de eu.

— HIST. XV' s. Frère Guillaume, chevassier .lu

sépulcre du dit moustier , du canoë , capitium.

Il
XVI' s. Maistre Pierre Legendre, prestre chèvecier

curé de l'église Nostre Dame d'Estampes, Cousfu-
mier gén. 1. 1, p. <46.

— ÉTYM. Ital. capicerio; baslat. capicerius et

capitiarius qui est la vraie orthographe, du bas-latin

capitium, chevet d'église, de caput, tête (voy.
chef).

f CHEVEL (che-vèl), s. m. Terme de serrurerie.

Eiau portatif.

CUEVELÉ, ÊE (cheu-vo-lé, lée), adj. Terme de

blason. Tête chevelée, tête dont les cheveux sont

d'autre émail ou d'autre couleur que la tête.

— ÉTYM. Cheveu.

t CHEVELÉE (cheu-ve-lée), s.
f.
Terme de jardi-

nage. Quand on a couché en terre un sarment au
pied du cep dans une petite rigole, en laissant deux
yeux hors de terre, le proQuit de ce sarment séparé

du pied-mère avec ses racines s'appelle chevelée ou
marcotte.
— ÉTYM. Cheveu.

CHEVELU, UE (cheu-ve-lu,lue. Les deux e muets
dans deux syllabes consécutives ne se peuvent pro-

noncer; Rir.helet met un accent sur le premier de

ces e, ce qui montre que de son temps on pronon-

çait ché-ve-lu; aujourd'hui on renforce l'e maet, et

on lui donne le son de eu), adj. [\
1° Qui porte de

longs cheveux. ClodionleChevelu. Les rois cnevelus,

les rois de la première race ou méroviLgiens. Che-

velu sur le front et chauve par derrière, Régnier,

Sot. X. D'abord ce sont des chapeaux et puis des

turbans et puis des têtes chevelues et puis des têtes

rasées, fonten. Ifonrffî, ("soir. || Poète chevelu

s'est d't, par moquerie, pour poète romantique,

parce que, durant les querelles de l'école classique

et de l'école romantique, plusieurs jeunes gens ap-

partenant à celle-ci laissaient croître leur chevelure.

Paturot, poète chevelu, heybaud, Jérôme Paturot,

I, <.
Il
La Gaule chevelue, partie des Gaules dont

les habitants portaient de longs cheveux.
|| Terme

d'anatomie. Le cuir chevelu, la partie de la peau
au-desso-s de laquelle sont implantés les cheveux

et qui est traversée par eux.
||
2° Poétiquement. J'ai

vu la nymphe Echo porter ses doux concerts Sur les

monts chevelus, sur les rochers déserts, J. B. rouss.

Églogue. à lac, fils des torrents, ô Thoun, onde
sacrée! Salut, monts chevelus, verts et sombre»
remparts, a. chén. Élég. 4o. ||3° Comète chevelue,

celle qui a une traînée de lumière diffuse. Vois l'astre

chevelu, qui, royal météore.... v. Huoo, Odes, iv,

n. Il 4° Racine chevelue, cellequi a un grand nom-
bre de filaments déliés.

|| Plante chevelue, celle qui

a beaucoup de rameaux. Les palmiers chevelus,

pendant au front des tours. Semblaient d'en bas des

touffes d'herbes, v. hugo. Orient, i. À travers les

herbes chevelues du rocher, la lune éclairait la léte

du jeune homme, chaieavb, Duthor.a, 239. j| Graine

chevelus, graine qui porte une louflc <'c poils
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déliés.
Il
S' S. m. Le chevelu, l'ensemble des divisions

les plus ténues des racines, par lesquelles l'arbre

pompe les sucs nourriciers. On nous a montré, en
Angleterre, une espèce de cresson fort curieux; il

porte plusieurs chevelus dans ses cimes; lorsque

ceux qui se trouvent à l'une des extrémités de la

masse sont assez longs pour atteindre au fond de

l'eau, ils y prennent racine, chateaob. Génie, i,

V, H.
— HIST. xii's. Il n'i fistjoie necheveluz ne chauz

[chauve], Ronc. p. U9. ijxui's. Se vou?;viés passé

le flum Jotdain, vous n'i atenderiés ne cauf ne ke-

velu, Chr. des Raiiis, '203. Il n'i remest ne bons ne

maux Fors eulx, ne chevelox ne caui [chafve],

Ren. (2672.
Il
XVI* s. Par l'espaisseur des forets che-

velues, DUBELL. II, )3, recto. Allez, filleE de la N jict.

De longs serpens chevelues, id. ii, 43, recto En
d'aucuns endroits, la vigne donne des chevelues et

des margoutes dont on tire de l'argent par chacun
an, o. DE SERRES, M5. On attend à y mettre la cra-

cete ou la chevelue, après en avoir universellement

desrompu le fonds, id. 159. Autant se fasche le

chevelu comme le chauve qu'on luy arrache le poil,

MONT. I, 3(6.

— ÊTYM. Cheveu ; espagn. cabelludo; ital. capelluto.

CHEVELURE (cheu-ve-lu-r'; voyez à chevelu, la

remarque sur la prononciation ; Richelet écrit che-

velure), s. f. I!
1° L'ensemble des cheveux. Avoir

une belle , une longue chevelure. Il n'y avait autre-

fois que les rois de France qui eussent droit de
chevelure, thiehs, llist. des perruques, ch. ii, dans
RICHELET. Moi aussi, j'ai eu la physionomie dévas-

tée et une chevelure renouvelée des rois mérovin-

giens, HEYBAUD, Jér. Paturot, 1, t. Grands mâts
rompus, traînant leurs cordages épars. Comme des

chevelures, v. hugo. Orient. 2. || Enlever la cheve-

lure, seditdes sauvages del'Amériquedu Nord, qui

enlèvent une portion du cuir chevelu d'un ennemi
vaincu et en font un trophée. Ontalissi et Miscou
qui ont enlevé plus de cent chevelures aux héros

Muscogulges, ciiATEAUB. jKaio, 2U.
||

2° Par ana-

logie et poétiquement, la feuillage des arbres. La
verte chevelure du pin. Les arbres ont perdu leur

chevelure verte, godeau, dans richelet.
||
3° Terme

d'astronomie. La chevelure d'une comète, traînée

de matière lumineuse et diffuse qu'elle emporte avec

elle. Une comète dont la chevelure menace la terre,

BALZ. Socr. chrétien, dise. iO.
|| La Chevelure de Bé-

rénice, constellation de l'hémisphère septentrional.

Il
4° Terme de botanique. Espèce d'aigrette formée

par un faisceau de poils longs et mous qui couron-

nent certaines graines, et qui est inhérent à la tu-

nique propre. || Touffe de feuilles qui couronne i'a-

nanas.
— HIST. XI' s. [Il] tranche la coife et la cheve-

leûre, Ch. de Roi. eu. ||
xii" s. Sa cheveleare bloie,

Ses blansdois Ions et traitis. Coud, p. (20.
||
xiii' s.

C'est une chose moult plaisant Que biauté de cheve-

leûre, la Rose, <3786. || xvr s. Hérissant sa cheve-

lure, DUBELL. m, 78, recto. La vigne sera tous-jours

propre à planter, pourveu qu'elle aie belle cheve-

lure [racines], o. de serres, <89.

— ÉTYM. Picard, carelure; Berry, cheverlure;

provenç. cabelladura; ital. capellatura; du latin

capillatura, de eapillus, cheveu (voy. cheveu).

tCHEVER (che-vé), v. a. ||
1" Creuser une pierre

précieuse par-dessous, pour affaiblir la couleur lors-

qu'elle est trop forte. || i' Rendre concave une pièce

de métal,
jj
3°Kaire subir au verre le chevage. Vw-

res chevés, verres pour montres et pendules.
— HIST. XIII* s. Prestre Martin se porpensa, Qu'une

grant fosse chevera, Ren. 7408.
|| xvi« s. Nul ne peut

chpvor ne faire entreprinse sur la chausseure [chaus-

sée] d'icelle ville, Coustumier gén. i. i,p. 528.

— ÉTYM. Chever, ancienne forme de caver (voy.

ce mot).

CHEVET (che-vè; le { ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire; au pluriel l's se lie : les che-vè z et...;

chevets rime avec traits, succès, jamais), s. m.

Il
l" Partie du lit où l'on met la tête. Pecquet était

au chevet de mon lit [me soignait] pour un épouvan-
table rhume, sÉv. 28. Mme de Mouchi est à son
chevet, m. 389.

|| Poétiquement. Dans mon réduit

où l'on voit l'indigence Sans m'éveiller assise à mon
chevet, bérang. Dieu des bonnes gens.

||
2" Sorte d'o-

reiller allongé qui se met à la tête dulit, autrement
dit traversin. || Kig. Il a trouva cela sous son chevet,
il l'a rêvé, imaginé ou inventé. Allons sur le chevet
rêver quelque moyen, corn, le Ment, tu, e.jjÉtre

brouillé avec le chevet, ne pouvoir s'endormir, avoir

des insomnies. Je croyais qu'il n'y eût que les amants
qui fussent brouillés avec le chevet. Femme poussée

à bout, comédie, dans le roux, Vict.com. || Droit
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de chevet, certaine somme qu'un officier des com-
pagnies supérieures payait à ses confrères quand il

se mariait.
||
3° Êpée de chevet, poignard que l'on

tenait, la nuit, à sa portée. || Fig. Toujours de l'ar-

gent! Voilà leur épée de chevet, de l'argent! mol.
l'Av.iw, 5.

Il
Livre de prédilection, celui qu'on lit

avant de s'endormir. L'Iliade d'Homère était l'épée

de chevet d'Alexandre.
||

4° Tout ce qui sert à ap-
puyer la tête pendant le sommeil. Un sac de blé

lui servait de chevet. || Fig. L'insouciance est, en
quelques circonstances , le meilleur des chevets.

Il
5° Partie qui termine le chœur d'une église où

est l'autel, où se célèbrent les mystères, et qui est

souvent plus élevée que le reste. ||
6° Rebord de

plomb, qu'on met aux chéneaux d'un toit, près de
la gouttière, pour empêcher que l'eau ne s'échappe.

Il
Lit ou mur d'un filon.

||
7° Terme de marine. Gar-

niture pour garantir du frottement.
|{ Terme d'artil-

lerie. Coin de bois propre à faire varier l'inclinaison

du mortier. Gros billot de bois qui, placé sous le der-

rière de l'affût d'un canon, en soutient la culasse.

— HIST. XIII* s. Et soit li caves du lit haus et bien

couvers de dras, alebrant, f" 7. Lors se torna Mer-
lins lez le chevez, et li conseille moult bas en l'o-

roille, MERLIN, f-' 70, verso. Desos le chevès à l'en-

fant, Grégoire le Grand, p. 2?. Monte au chevaisà
destre main. Où gist le corps de St. Romain, du
GANGE, capitium. Que Herodefist martirer. Le chevet

[tête] k glaive trancher, id. ib. Et se il ne se piieent

concorder, li vallés puet aler en la place au chevet
Saint-Gervais, devant la meson la converce, Livredes

met. 1 32. Frère Yves trouva un livre au chevès du lit

au vieil, JOINV. 260.
|| xiv* s. Vostre ymage richement

parée et mise haut du chevet de mon lit, macuault,
p. 144.

Il
XVI* s. Le triumvirat, estant de retour au

camp, haussa le chevet à leurs demandes [les ren-

dit plus exigeants], d'aub. Hist.i, (42. 11 les mettoit

la nuict dessous son chevet de hct avec quelques

autres armes, iD.it. i, 337. Point qui, depuis Phi-

lippe de Commines, n'a esté gueres bien connu par

ceux qui ont écrit, pour n'avoir pas fait leur chevet

au pied des rois, comme lui et moi, m. ib. ii, 346.

Portant quelques chevets de licts sur les murailles,

où ils sejournoient jour et iiaict, id. ib. n, 44) . Elle

prend son arc turquois. Recoiffe sa tresse blonde.

Met pour chevet son carquois. Puis s'endort au bruit

de l'onde, rons. 433.

— ÉTYM. Picard, eavet. La forme régulière est

l'ancienne forme chavais ou chavès, de capitium si-

gnifiant dans le bas- latin chevet d'église, et dans le

latin classique vêtement couvrant la tête, et qui,

ayant l'accent sur p<t , donne régulièrement e/iei!ots;

la finale atium, itium donnant d'ordinaire as, ais,

es. Chevet, diminutif de c/w/", signifie proprement
tête, et a été assimilé par confusion à chevais.

i CHÈVETEAU (chè-ve-tô), s. m. ||
1" Dans un

moulin, grosse pièce de bois, sur laquelle tourne le

tourillon de l'arbre.
|| 2" Terme de charpenterie. So-

live d'enchevêtrure.
— ÉTYM. Chevet.

CUKVËTOE (che-vê-tr'), s. m. \\ i° Licou. Chevêtre

de cuir. |1
2° Terme de chirurgie. Bandage que l'on

emploie pour maintenir réduites les fractures et les

luxations de l'os maxillaire inférieur. ||
3° Terme de

charpenterie. Pièce de bois dans laquelle on em-
boîte les soliveaux du plancher. ||

Terme de serrure-

rie. Barre de fer servant de soutien.

— HIST. xt* s. Les altres quatre [chevaux] cha-

ceûrs e palefreiz à freins et à chevestres. Lois do

Guill. 22.
Il
xii's. En cheveslre et en frain lur mai-

x«le3 [des chevaux] cunstrain [contrains, à l'impé-

ratif]. Liber psalm. p. 39.
|| xin*s. Cordier de Paris

si soiit quite pour les chavestres que il doivent ans

soumiers lou Roy, Liv. des met. 291. Ne pues-tu pas

trover à vendre Ou hars, ou cordes, ou chevestres?

la Rose, 8779. Li mondes nous assaut à destre et à

senestre ; Et deables chevauchent sans frein et sans

chevesire, J. de meung. Test. 1428.
|| xv* s. Lors se

leva la roine et fit lever les six bourgeois [de Calais]

et leur ester les chevestres d'entour leur cou....

FROiss. 1,1, 324. Un suaire sur son braz, le che-

vestre au coul et le coustel au poing, al. chart.

l'Espérance. Ma chère dame, j'ay un maistre. Un
grand bourgois sy mal chevestre, Que je ne puys à

lui durer, Mir. de Ste Genev.
|i
xvi* s L'enferme

et clost : et du rude chevestre Lye son col, qui n'a

mérité d'eslre Ainsi traicté, marot, iv, 46. Il va

prendre le chevestre de son mulet, qui estoit de

cordes, lequel il vint approprier au col de sa femme,
YVER, p. 647.

— ÊTYM. Provenç. cabestre ; espagn. cabestro;

ital. capesIro ; du latin capistrum, de capere

,

prendre (voy. capable).
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tCKEVÊTRIER (che-vè-tri-é) , s, m. Pièce qui
sert de support à un tourillon. || Solive d'enchevê-
trure.

— ÉTYM. Chevêtre.

CHEVEU (che-veu; le pluriel cheveux se pro-
nonce che-veù, c'est-à-dire le singulier comme feu,

et le pluriel comme feux), s. m. \\
1° Poil particulier

à la partie de la peau qui recouvre le crine dans l'es-

pèce humaine. De beaux cheveux. Des cheveux bou-
clés. Touffe, poignée, boucles, tresses de cheveux.
Cheveux d'ébéne. Fin comme un cheveu. Les che-
veux comme les ongles n'acquièrent de l'accroisse-

ment que du côté de la racine. Les Gaulois portaient
de grands cheveux; mais quand la monarchie fran-

çaise fut bien établie, les Français les portaient

courts, et il n'y avait que les rois et les princes du
sang qui les portassent longs, thiers, }list. des per-

ruques, ch. II, dans richelet. Les ridicules aven-

tures D'un amoureux en cheveux gris, MALH. III, 3.

Je sais que les uns lui mettront, Comme à toi, les

rides au front, Et feront à sa tresse blonde Même
outrage qu'à tes cheveux, id. iv, te. Ils récitent

force prières, ils portent les cheveux courts, desc.

Pass. (90. Jusqu'ici la fortune et la victoire mêmes
Cachaient mes cheveux blancs sous trente diadèmes,
RAC. Mithrid. ni, 5. Quelle importune main, en for-

mant tous ces noeuds, A pris soin sur mon front

d'assemblermescheveux?iD. P/iédre, I, 3. Et qu'une
main savante avec tant d'artifice Bâtit de ses che-

veux l'élégant édifice, boll. Sat. x. J'aime en lui ces

cheveux tout couverts de lauriers , corn. Sertor.

II, (. Touche ces cheveux blancs à qui tu rends

l'honneur, in. Cid, m, 6.
|| Familièrement. Il ne

lui a pas touché un cheveu, se dit pour exprimer
qu'il n'a pas porté sa main sur lui ou sur elle, soit

pour battre, soit pour faire quelque tentative trop libre.

Il
C'est la sagesse qui lui a fait tomber les cheveux,

se dit par antiphrase de quelqu'un qui a perdu ses

cheveux pour n'avoir pas été suffisamment sage,

réglé dans sa conduite, à cause qu'une opinion vul-

gaire attribue aux excès une calvitie prématurée.

C'est mon avis, moi de qui la sagesse A fait tomber
tous les cheveux, bérang. Mes cheveux. \\ Être coiffé

en cheveux, n'avoir pour coiffure que ses cheveux
arrangés de telle ou telle façon. Dans le mémo sens,

être en cheveux. On dit aussi, sans le verbe être:

Cette femme ne se tient pas bien, elle sort en che-

veux.
Il
Faux cheveux, ceux qui ne tiennent pas à la

tête, mais qui y sont apphqués en tresses, tours ou
perruques.

|I
Tour de cheveux, bandeaux de faux che-

veux que les femmes portaient par devant en place

des leurs. || Se prendre aux cheveux, se dit de
gens qui, dans une rixe, se saisissent par les che-

veux, lisse prennent, ils se tiennent aux cheveux.

Il
Fig. Se prendre aux cheveux, discuter avec une

grande animosité. Les mères, les maris me pren-

dront aux cheveux. Pour dix ou douze contes bleus,

LA FONT. Oies.
Il
Prendre une occasion aux cheveux,

ne pas la manquer. C'est une occasion qu'il faut

prendre vite aux cheveux, mol. l'Av. i, 7. Locution

qui vient de ce que les anciens représentaient l'oc-

casion chevelue par devant et chauve derrière;

lorsqu'on l'avait laissée passer, on ne pouvait plus

la saisir par les cheveux. || S'arracher les cheveux,

arracher ses cheveux; et fig. être en proie à un vio-

lent désespoir. Livré au désespoir, il s'arrache les

cheveux , FÉN. r^/. XIV. || Faire dresser les cheveux

à la tête, ou, simplement, faire dresser les che-

veux, faire horreur. Les cheveux me dressent à la

tête, je suis saisi d'horreur. Chaque mot sur mon
front fait dresser mes cheveux, bac. Phèd. iv, o.

Des passages qui font dresser les cheveux à la tête

des simples, pasc. Prov. I6. Une terreur qui me fit

dresser les cheveux, J. J. Rouss. Ém. ii. Dans le

songe d'Énée, le silence d'Hector, son soupir suivi

du : (uge. eripe flammis, font dresser les cheveux

sur la tête, chateaub. Génie, ii, v, U.
||

Fa-

milièrement. Il ne s'en faut pas da l'épaisseur d'un

cheveu, il s'en faut très-peu. Vendôme, après avoir

mis le roi d'Espagne à un cheveu de sa perte, man-
qua encore de finir la guerre d'un seul coup, en dé-

truisant l'armée 'de Staremberg, st-sim. 283, (00.

Il
Fendre, couper un cheveu en quatre, subtiliser.

Je l'ai dit du duc de Chevreuse, je le répèle ici do

ce chancelier [d'Aguesseau], il coupait un cheveu

en quatre, st-sim. 453, (23.
|| Raisonnement tiré

par les cheveux, raisonnement forcé, péniblement

déduit. Il y a d'autres figures qui semblent un pe\i

tirées par les cheveux, pasc. Fig. (O. C'eût été trop

tirer les choses par les cheveux, Boss. Lett. quiét.

97.
Il

Populairement, avoir de beaux cheveux sa

dit ironiquement pour être dans une position uu un
état misérable, même en pariant des choses.
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Il
2" S. m. phtr. Tormo de botanique. Cheveux d'é-

vêqiie, la raiponce. H Cheveux de Vénus, l'adiantB

de Montpellier. ||
Cheveux de la Vierge, plusieurs

«sprces de by.s.sus et aussi la fleur de la viorne.

Il
Cheveux de la Vierge, se dit quelquefois impro-

prement pour fils de la Vierge. ||
Cheveux de pay-

san, chicorée sauvage nommée à Paris barbe de ca-

pucin.
Il

S» Cheveux d'ange, espèce do confiture

décorée do citron ou de cédrat.
||

4° Terme de

marine. Lever une ancra par les cheveux, la lever

à l'aide de son orin. || Proverbes. Tous nos cheveux

sont comptés, c'est-.Vdire la Providence a soin des

moindres choses q>ii nous regardent.
||
On ne peut

prendre un homme rasé aux cheveux, on ne peut

rien prendre à qui n'a rien.

— HIST. XI* s. Jusqu'à la terre M chevoel lui ba-

lient [balayent] , Ch. de «ol. Lxxvi. [Kilo] trait ses

chevels, si se clame chetive, t*. ci-xxxiv. ||
xii's.

Et la roïne qui ot les chevolsblons, ib. p. 1)6. Très

qu'es chevols li est li brans couru, ib. p. <*5. Elle

comence ses cheveuz à tirer, *. p. t7<. [Dame] Bêle

et gente et avenant, Chcveusblons, sourcisplaisans.

Coud, p. 123. Rogiers del Punt i'Evesque n'i pout

6un quer [cœur] celer : Thomas, Thomas, fait-il,

mar m'i faites passer ; X vostre chief ferai mal che-

Tex atorner, Th. lemart. 133. Cil comença à pen-

Bier à son aage, à ses cheveus qui estoient chanu,

Machab. ii, ch. 8. || xiii's. Et les cheveus plus blons

que onques n'eut Helaine, Berte, L. Mainte paume
batue, et mains cheveus tirés, ib. cxxxii. S'il nel

veut reprendre [l'amour], Por ce ne l'irai-je pas

prendre Par ses biaus chevex.... Lai de l'ombre.

Moult fort commence à sopirer, Et ses cevols à dé-

lirer, Ren. 12406. Ysengrin l'ot en grant despit. Et

sa force prisa petit, Ainz n'i daigna oster cheyoil,

ib. 14617. Si cheveul tuit de.strecié furent. Et es-

pandu par son col jurent [furent gisants], la Rose,

mo. Detouailles [toiles] sont entorteillées leur testes

[des Bédouins], qui leur vont par desous le menton,

dont ledes gens et hydeuses sont à regarder; car

les cheveux des testes et des barbes sont touz noirs,

JoiNV. 230.
Il
XV" s. Tous les cheveux de la teste lui

churent, froiss. u, ii, 70. Vous seriez plus chetif

en ce pays, ni de tous vos conquests nous ne donne-

rions quatre cheveus, ]D. II, III, 39. Elle fut guidée en

la chambre où son serviteur estoit, qui voulentiersla

vit en cotte simple et en cheveux, louis xi, Noun.

xxxvii
II
XVI' s. Prenons l'heure aux cheveux, l'homme

rappelle en vain La sourde occasion alors qu'elle est

absente, dubeCl. m, 6l, recto. Comme l'autonna

saccage Les verds cheveux du boccage, id. m, 77,

reclo. Quelques uns les tordans h. force, et les tirans,

comme l'on dit, par les cheveux, en expositions

allégoriques.... amyot, Comm. lirelcs poët. )3. Il fit

dresser les cheveux à la teste des capitaines et sol-

dats qui le visitoient, en leur confessant.... d'aud.

Vie, XXI. Ce méchant lui fit donner du poison dans

un potage, qui lui fit faire 80 selles dans un jour,

tomber les cheveux et peler la peau, id. ib. xxxvi. Au
fort du combat il prit son espée de la main gauche

pour sauver un bracelet de cheveux de sa maistressa

qui estoit attaché à ce bras, id. ib.XLV. Ils saisirent

cette occasion aux cheveux pour charger leur ami

de divers projets qu'ils avoient formez, id. t(». lui.

Cheveux-de-Venus, d'autant que ceste herbe em-
bellit les cheveux; et parce que les anciens pei-

gnoient leur déesse Venus avec belle chevelure,

ce mot de Venus y est ajousté, o. de sEKRf;s, on.
Cheveul en teste ne luy tient, pons. 47).

— ÉTYM. Wallon, chevè; namur. chefia; picard,

cavie»; provenç. cabelh; catal. cabell ; espagii. ca-

bello; ital. capello; du latin capiliui, cheveu. Dans

le vieux français, nominatif singulier cheveli, che-

veus , régime chevel.

t CHEVErU, s. m. Ouvrier qui chève le verre.

fCIIEVILLAGE (clie-vi-l!a-j' , H mouilbes), .«. m.

L'ensemble des chevilles d'un ouvrage. || Adion de

cheviller.

t CHEVILLAKn ( che vi-llard. Il mouillées),

s. m. Boucherqui vend à la cheville.

CHE'VILLE (che-vi-U', i< mouillées, et non che-

vi-ye), s. f. ||
1° .Morceau de bois ou de fer court etar-

rondi.donton se sert pour boucher, ou assembler, ou

accrocher. Cheville de bois, de fer. Planter, ficher une
cheville.

|| On dit d'un bâtiment qui est achevé, qu'il

n'y manque pas une cheville. ||
2° Cheville ouvrière,

grosse cheville qui joint l'avant-train avec le train de
derrière d'une voiture.

{| Kig. Cheville ouvrière, l'a-

gentpnncipal, indispensabled'unechose.ll En termes
de marine, cheville ouvrière, lige de fer qui traverse
le chissis de l'alTiU d'une caronade ainsi que le pi-
lon de sabord.

||
3° ChevUle à tourniquet, b!\ton

quon passe dans une corde et dout o i fait une es-
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pèce de tourniquet. |1
4° Petite pièce de bois ou de

métal qui sert à tendre les cordés d'un violon, d'une

guitare, d'une harpe, d'un piano. Tourmenter ses

chevilles, ou les chevilles d'un violon, se dit d'un

joueur inhabile qui ne sait pas bien s'accorder ou qui

est obligéde s'y reprendre à tout instant. HB" La che-

ville du pied, saillie des os de l'articulation du pied,

formée en dedans par le tibia, en dehors par le pé-

roné. || Fig. Il ne lui va pas à la cheville, c'est-à-

dire il lui est trÈs-inférieur. Je répondis au P. Le-

tcllier que je n'avais jamais cru nos ducs aller à la

cheville du pied d'un comte d'Orient [empire de Con-

stantinople], st-sim. 360, (28.
||

6° Fil de métal qui

traverse les chamons d'une charnière. || Pièce d'une

presse d'imprimerie. || Sorte de grand clou de fer.

Il
7° S. f. plur. Terme de vénerie. Andouillers qui

sortent des perches de la tête du cerf, du daim, du

chevreuil. || En termes de blason, ramures d'une

corne de cerf. || S" Atteler en cheville, atteler un
cheval devant un limonier. || Aux jeux de l'hombre,

(lu quadrille et du tri, être en cheville, n'être ni le

premier ni le dernier en carte. ||
9° Vendre à la che-

ville, revendre en gros et en demi-grosla viande dé-

pecée : expression en usage parmi les bouchers de

Paris. On dit dans le même sens commerce à la che-

ville. Locution tirée de ce que la viande était ac-

crochée à des chevilles.
|I

10° Fig. Terme de litté-

rature. Toute expression qui, inutile à la pensée,

ne sert qu'à tenir une place dans la phrase ou dans

le vers. Cette épithète est une cheville. Vers remplis

de chevilles. Cheville! redondance inutile! J. J. bouss.

Ém. II.
Il
Par analogie. C'est une cheville très-inu-

tile que l'énoncé qu'il [le cardinal de Bouillon] fait

que le roi est grand maître de l'ordre, st-sim. 279,

27.
Il
Proverbes. Pour un trou il a vingt chevilles,

c'est-à-dire il est plein d'expédients. ||
Autant de

trous, autant de chevilles, et autant de chevilles que

de trous, autant de reproches, autant de raisons et

d'excuses. || Le voilà bien, il ne lui faut plus qu'une

cheville pour le bien tenir, se dit d'un homme que

la fortune a mis dans un bon poste.

— HIST. XIII' s. Il ostent la cheville , n'i font de-

laiement, Berfe, xcv. Et se il i a un nuef fust où il

i ait neu fort, il i puet ferir une cheville sans mef-

fet, Liv. des met. (03. Nus seller ne puet mètre sele

à fenestre, bas ne haut, seur voie, se n'est à che-

ville, Liv. des met. 2tl. Ou sur charbons ou sur

greïlles. Ou tournoies à grans chevilles, Comme
Ixion à trenchans roes, la Rose, (9478. Cil qui lo

tient à louage [le moulin], sans depecier etapeticier

le loier, doit livrer quevilles, fuisiax, aubes et teles

menues cozes, beaum. xxxviii, 17. N'i out keville

ne closture Ke ne fut tute d'ebenus, marie, Guge-

mer. Si les couchent sur leur costez et leur mettent

les jambes parmi les chevilles dedans [sorte de pu-

nition] , joiNV. 243. Les bendes sont de fer, et roifies

les chevilles, Ch. d'Ant. Compl. (07. ||xv's. En ce

parti que je vous di furent les François.... et se tin-

rent tout cois es marais et en la bourbe et ordures

jusques aux chevilles, froiss. ii, ii. (83. Adonc se

releva un des deux; et prit les clefs de la porte qui

pendoient à une cheville, id. ii, ii, 99. S'entre-

donnerent telz coups que toute la vallée en reten-

tist; mais à Lyonnel mal en prit, tellement que les

chevilles de sa selle rompirent; si fut renversé par

terre, Perceforcst, t. m, f» 90. Vous cuidez bien,

par vos engins, Â tous pertuis trouver chevilles,

Cil. d'orl. yiondeau. Il
xvi's. Ils poulsoient et chas-

soient hors du siège impérial les empereurs les uns

par les autres, ne plus ne moins qu'une cheville

chasse l'autre, amyot, Galba, 2. L'os de la jambu

de sa partie intérieure fait la malléole interne, au-

trement dit la cheville, pariî. iv, 36. Je trouveray

autant de chevilles que tu trouveras de pertuis,

GftNiN, Récréai, t. ii, p. 241. Faire compter les che-

villes [faire attendre quelqu'un longtemps dans une

chambre], «ui'W de Straparole, t. 11, p. 228, dans

lacurne. Pendre son manteau à faible cheville,

COTGRAVE. Des santez vigoreuses , les mortelles

maladies; ainsi des rares et vifves agitations de nos

âmes, les plus excellentes manies et plus destrac-

quées ; il n'y»a qu'un demi tour de i.heville à passer

de l'un à l'aultre, mont. 11, 214.

— ÉTYM. Picard, keville; provenç. caviUa; por-

tug. cavilha; ital. cavicchia, caviglia, caviahio,

caviglio ; du latin clavicula, petite clef, d'oii che-

ville, diminutif de clavis, clef (voy. clef), trans-

formé par les langues romanes en clavicla , el ,
çat

euphonie, cavicla.

CHEVILLÉ, f:E (che-vi-Ué, liée, Il mouillées),

part, passé. |l 1° Navire solidement chevillé. ||
Fig.

Avoir l'.irne chevillée dans le corps, résister aux

blossuips, aux maladies les plus grave.-.. ||
2" Terme
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de botanique. Oui a la forme d'un clou. ||
8* Terme

de manège. Cfieval chevillé, cheval dont les épaules
sont trop serrées. ||

4° Terme de vénerie. Une tête

de cerf qui a beaucoup de bellrs pointes, se nomme
une tête bien cheviliu. || Tunue de blason. Garni

d'andouillers. Il porte d'azur à deux bois de cerf,

chaque branche chevillée de six pièces d'argent.

Il
5° Fig. Rempli de chevilles, c'est-à-dire de mots

inutiles, mis uniquement pour faire le vers ou ar-

rondir la phrase. Que dites-vous de ces vers chevil-

lés. De ces discours ob.scurs, entortillés? j.B. Rouss.

dans le iHn. de dochïz.

1 . CHEVILLER (che-vi-llé, Il mouillées, et non
che-vi-yé), v. a. ||

1° Assembler avec des cheville».

Cheviller une porte. ||
2° Fig. Cheviller des vers, y

faire entrer des mots inutiles. Ce beau nom de ma-
chine ronde. Que nos flasques auteurs, en chevil-

villant leurs vers. Donnaient à l'aventure à ce plat

univers, VOLT. ÎÉp.xxxix. || Absolument. Maisce n'est

rien auprès des versificateurs; Le dernier des hu-

mains estcelui qui cheville, A. de musset , .4prc« un*
lecture. ||

3° Tordre la soie pour qu'elle se décolle.

— HIST. xnr S. Mairien kivilliet, tailliar, Be-

cuei7,p. 482. Les eschielessont faites grans et bien

cheviilites, H. de valf.nc. xxxv. Il est cheOz enz el

broion [piège]. Qui chevilliez fu el roion, Renarl,

(2726. Planches bien chevillées, jomv. 26o.|| xiv'.s.

Ceste roys [ce rets] est quevillée en telle manière

qu'elle est plus longue que large, Uodus, ^cxxx,
ter«o.

Il
XVI' s. Il y en a [des sorciers] qui empeschent

que l'homme n'a rendu son urine, ce qu'ils appel-

lent cheviller, pabé, xix, 32.

— ÉTYM. Cheville; provenç. coriUar; portug. ca-

vilhar.

t 2. CHEVILLER (che-vi-llé. Il mouillées),*, m.
La partie d'un instrument à cordes où les chevilles

sont fixées.

— ÉTYM. Cheville.

t CHEVILLETTE (che-vi-llè-f, U mouillées), î.^.

Petite cheville. ||
Broche de fer dont se servent les

charpentiers. || Morceau de cuivre plat et troué dont

le relieur se sert pour attaquer les nerfs des livres.

Il
Clef de bois des anciennes fermetures. Tire la

chevilletle , et la bobinette cherra [tombera] , Conle

du petit chaperon rouge.
— ÉTYM. Diminutif de cheville.

t CHEVILLEUR (che-vi-llenr, Il mouillées), î. m.
Nom qu'on donnait à des sorciers qu'on prétendait

capables de nouer l'aiguillette.

— HIST. xvi* s. Pierre Masse du Mans a escrit de

l'imposture et tromperie des diables, devins, en-

chanteurs, sorciers, noueurs d'eguillettes, chevil-

leurs.... et autres qui par art diabolique, aris

magiques et superstitions abusent le peuple, dl'

VERDIER, Biblioth. p. (025, dans LACDRNE.
— ÉTYM. Cheviller.

t CHEVILLIER (che-vi-Ilé, Il mouillées), *. jii.

Cheval qui est placé en cheville.

-[ CUEVILLIÈRE (che-vi-llô-r'. Il mouillées), s. f.

Terme de commerce. Rubans grossiers de fil roux.

I CHEViLLOIR (che-vi-lloir, Il mouillées) , i. m.

Instrument qui tient au métier à fabriquer des

étofi'es de soie.

t CHEVILLON (che-vi-Uon , H mouillées), s. m.

Il
1° Bâton à l'usage des tourneurs et des ourdis-

seurs.
Il
2° Terme de marine. Morceau de bois qui

sert à lancer les manœuvres.
— ÉTYM. Cheville.

f CHEVILLOT (che-vi-Uo, Il mouillées), s. m.
Terme de marine. Grosse cheville de bois dur tourné.

— ÉTYM. Cheville.

t CHEVILLURE (che-vi-Uu-r', ii mouillées), s.
f.

Terme de \énerie. Andouillers de la perche du cerf,

du daim et du chevreuil.

— ÉTYM. Cheville; provenç. cavilladura.

f CHEVIN (che-vin), t. m. Voy. chevanne.

f CHEVIR (che-vir), t'. n. Disposer de quelqu'un,

en venir à bout. Cet enfant est si malin qu'on ne

peut chevir de lui. Nous ne saurions en chevir [d'un

chien], MOL. Festin, iv, 3. || Terme d'ancienne cou-

tume. Traiter, composer, capituler.

— HIST. XII' s. Et nus et nostre cause contre li

[il] maintiendra. Et, s'en vus ne remaint, très bien

la chevira. Th. le mari. (S3.
|| xiu' s. Si vous [je]

pri donques qu'il en isse [de prison] Et de la be-

soigne chevisse, la Rose, (5260. Gentil homme,
li quel ne se mellent pas de marceander, ançois se

cevissent de lor héritages, qu'il tienent en franc fie!

du signeur, beauman. iv, (4. Li soudans de Hamant
ne se sot comment chevir du soudanc de Babiloine

[le Caire] , Jomv. 2 1 3. 1] xiv s. Mais qui a de l'argent

toujours a bien chevi, Guescl. (8(18. Un potu'e

homme ilom.-înilc coni i^en' il se porr;i chevii de
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leus [loups], de quoy il y a tant en son pays qu'il/.

lui détruisent toutes ses bestes, Itodus, f" lxx.

Il XV' s. Pour avoir conseil comment il se [louvoit

chevir de ceste aventure, Fnoiss. i, i, (oo.
||
xvi's.

91 les choses se rendent à nostre merci, pourquoi

n'en chevirons-nous? mont, i, 294. Ses créanciers

vindrent crier après luy, et l'importuner pour estre

payez sur son partement; et ne pouvant chevir à

eux, il fut contraint de recourir à Crassus, amyot,

César, <3. Concluant h despescher vers le grant

maistre, lui oster l'espoir de secours, l'avertir de

composer et chevir comme il pourroit, d'aub. //ist.

I, »44.

— ÈTYM. Che^, bout; chevir, c'est proprement

venir à chef, à bout. Wallon , chèvi, chercher, chè-

vihant, entreprenant, actif.

CHËVRE (chè-vr') , s. f. \\ i' La femelle du bouc,

animal agile, aimant à grimper, à sauter. Le lait de

la chèvre. Sauter comme une chèvre. Un ver, uns
fourmi, Un insecte rampant qui ne vit qu'à demi. Un
taureau qui rumine, une chèvre qui broute, Ont l'es-

prit mieux tourné que n'a l'homme? oui sans doute,

DOIL. Sat. VIII. Dès que les chèvres ont brouté. Cer-

tain esprit de liberté Leur fait chercher fortune,

LA FONT. Fabl. XII, 4. || Ménager ou sauver la chèvre

et le chou, c'est-à-dire se comporter entre deux per-

sonnes qui sont divisées d'intérêts ou de passions, de

manière à n'indisposer aucune d'elles. [[ Vin qui fait

danser les chèvres, vin âpre et acerbe. {| Familière-

nient. Prendre la chèvre, se choquer, s'irriter sans

raison. Ils sont prompts à prendre la chèvre, ré-

GNIEB, Sat. xm. Et n'est Job, de dépit, qui n'en eût

pris la chèvre, id. Sat. x. D'un mari sur ce point

j'approuve le souci ; Mais c'est prendre la chèvre un
peu bien vite aussi, mol. Sgan. t2. Notre accueil

t'a fait prendre la chèvre, id. Bourg, m, iO. On
vient civilement pour s'éclairer d'un doute, Kt Mon-
sieur prend la chèvre, il met tout en déroute, re-

GNARD, le Joueur, m, 40. Elle est prompte à pren-

dre la chèvre, dancourt, le Chevalier à la nwde,
lu, t. Prendre la chèvre, c'est se faire chèvre, avoir

un caprice ; l'italien dit d'une façon analogue pigliar

la monna, prendre la guenon, pour s'enivrer.

Il
Barbe de chèvre , barbe qu'on laisse venir au

menton et qui a de la ressemblance avec celle d'une

chèvre. || Barbe de chèvre, espèce de spirée,

plante. ||
2° L'étoile principale ou Alpha du Cocher

est nommée vulgairement la Chèvre. J'ai vu la

Chèvre. La Chèvre était cachée. || La chèvre Amal-
thée, constellation de l'hémisphère septentrional.

Il
3° Pied-de-chèvre , levier de fer dont une extré-

mité est taillée en pied de chèvre. ||
4° Machine qui

sert à élever des fardeaux considérables et qui est

composée de trois longues pièces de bois réunies en
leur sommet et formant sur le sol un triangle plus

ou moins large qui est la base de la machine. Au
haut est accrochée une poulie sur laquelle passe

une corde qui vient s'enrouler sur un cabestan fixé

au bas de la chèvre. C'est cette corde qui élève les

fardeaux. ||
5° Dans les moulins à soie, la chèvre est

un instrument qui sert à tenir la fusée.
|{
6° Table à

trois pieds pour faire des fromages. || Support sur
lequel le charron pose les pièces de bois qu'il veut
scier. || Terme de pêche. Pieux sur lesquels on pose
les rets.

|| Proverbes. Où la chèvre est attachée, il

faut qu'elle broute, c'sst-à-dire il faut s'accommoder
de ce qui nous lie, de ce qui ne peut être changé
dans notre situation.

|| Cela est lié comme crottes de
chèvre, se dit d'un discours, d'une conversation
sans liaison et sans suite.

||
La chèvre a pris le loup

,

se dit de ceux qui
,
pensant prendre ou tromper des

gens plus faibles ou plus simples qu'eux, demeurent
pris eux-mêmes.

|| Il serait amoureux d'une chèvre
coiffée, c'est-à-dire c'est un homme qui s'éprend de
toutes les femmes, quelque laides qu'elle soient.
— HIST. XII' s. E aspre haire aveit de piel de

chievre gros, Th. le rriart. t02.
|| xni' s. Dont veis-

siés ribaus et garchons et à piet et à cheval espandre
parmi Biauvoisis, et chevaus et liievres et paysans
amener en l'ost, dehors Gisors où on estoit logiet,
Chr. de Rains, et. Se je baille mes chievres à
loage en garde, et larrons les emblent sanz la colpe
à celi qui les garde, Liv. de just. )7i . || xv' s. Tant
grate chèvre que mal gist, vill. Bail.

|| xvi' s. Ny
dessous moy, pauvres chèvres chetives. Plus ne
paistrez le trèfle fleurissant, marot, iv, 7. L'aigle
est représenté emportant à la chèvre morte [sur son
dos] vers le ciel ces âmes déifiées, mont, ii, 269.
J'en ay veu prendre la chèvre, de ce qu'on leur
trouvoit le visage frez, id. iv, U2. Un moins rusé
en eust pris la chèvre; mais l'admirai.... d'aub.
Hist. 1, 88. [Les François etc.] ont les yeux de chèvre,
ou tannés, PAïÉ, Introd. 7. Seulement quelque peu

de foin donne-on aux chèvres preignes les plus

avancées, o. de serres, 327. X la chandelle la chevra

semble demois'dle, le roux de lincy, t. i, p. i04.

C'est un donneur de chievre à moytié [c'est un don-

neur de bourdes; voy. canard], id. ib. Quand la

chèvre .saute au chou, le chevreau y saute itou, id. ib.

— ÊTYM. Berry, c/iicure, chieiibe , chievre , chieu-

vre ; picard, cape, cabe , cabre, kève , kèvre ;

provenç, et espagn. cabra; ital. capra; du latin

capra, chèvre, caper, bouc; grec, xànfoi;; ancien

Scandinave, hafra.

CUEVKEAU (che-vrô), s. m. Le petit d'une chèvre.

Les chevreaux et leur mère. Moi, je me plais auprès

de mes jeunes chevreaux; Je m'occupe à leurs jeux,

j'aime leur voix bêlante, A. chénier, Idylle.^, Liberté.

Il
2° Peau de chèvre ou de chevreau préparée.

Gants de chevreau. ||
3° S. m. plur. Terme d'astro-

nomie. Petite constellation placée dans celle du
Cocher.

— HIST. xiii* s. Les chevaliers de nostre bataille

chassoient une beste sauvage que l'en appelle gazel,

qui est aussi comme un chevrel, joinv. 287. Quant
Thobie, qui Dieu nule foiz n'oblioit, Entendi d'aven-

ture le chevrel qui crioit, j. de meuno, Tent. 4(54.

Il
xiv s. Quartier de chevrel est meilleur que aignel,

ilénagier, ii, 4. ||
xvi* s. De moy auras un double

chalumeau.... Lequel à peine ay eu pour un chevreau,

MAROT, III, 286. La chevre chevrota quelque temps
après un chevreau qui avoit la teste de figure hu-
maine, PARÉ, XIX, 20.

— ÉTYM. Diminutif de chèvre; provenç. cabrel.

CHÈVREFEUILLE (chè-vre-feu-U', /i mouillées,

et non chè-vre-feu-ye), s. m. Arbrisseau grimpant,

à fleur odoriférante (io/iicera caprifolium , L.).

— REM. Mme de Sévigné écrivait chèvrefeuil : Tout

est plein de chèvrefeuils, 143. Boileau aussi : An-
toine, gouverneur de mon jardin d'Auteuil, Qui

diriges chez moi l'if et le chèvrefeuil, Ép. xi.

— HIST. xm" s. D'euls deus fu il tut autres!, Cume
del chevrefoil esteit Ki à la codre [coudrier] se pre-

neit, MARIE, Chèvrefeuille.

— ÉTYM. Avranchin, chèvrefin; provenç. capri-

fuelh; ital. caprifoglio ; du latin caprifolium, de

capra, chèvre, et folium, feuille : plante ainsi nom-
mée' peut-être parce qu'elle grimpe comme une
chèvre.

CHÈVRE-PIED (chè-vre-pié) , adj. m. Qui a des

pieds de chèvre. Dieux chèvre-pieds, les satyres.

C'était [le fils de Mme d'Hendicourt] une manière

de chèvre-pied , aussi méchant et encore plus laid

que son père, st-sim. 2I8, 183.

— REM. Des grammairiens ont dit que, comme
un seul satyre aurait aussi des pieds de chèvre, on
devrait écrire, môme au singulier, chèvre-pieds.

Mais c'est une erreur, on peut écrire un chèvre-

pied, c'est-à-dire un pied-de-chèvre comme on dit

dans le célèbre roman de Cooper, Œil de Faucon,

et non Yeuxde Faucon, pour désigner un chef à la

vue perçante.
— ÉTYM. Chèvre, pied.

t CHEVRER (che-vré), t'. n. b'agiter comme une

chèvre, s'impatienter. Tes lambineries me font che-

vrer. || Mot populaire dans quelques provinces.

— ÉTYM. Chèvre.

t CHÈVRETER (chè-vre-té), V. n. Mettre bas, en
parlant de la chèvre.

— HIST. xvr s. Seulement quelque peu de foin

donne-on aux chèvres qui ont chevreté, un ou deux

jours après leur terme, o. de serres, 327.

— ÉTYM. Chèvre.

CHEVRETTE (che-vrè-f) , s. f. \\
1° Petite chèvre.

Une chevrette dans le pré. Il
2° La femelle du

chevreuil. La chevrette, lorsqu'elle veut mettre bas,

se recèle dans le plus fort du bois pour éviter le

loup, qui est son plus dangereux ennemi, buff.

Chevreuil. Blanca caressait cette chevrette du désert

[la gazeïlel , chateaub. il. Abenc. 180.
||
3° Petite

écrevisse de mer appelée plus souvent crevette. Les

chevrettes qu'on sert sur les tables de Paris sont

principalement des espèces du genre palémon, et

surtout le palémon porte-scie ; on y ^bint le cran-

gon vulgaire et d'autres crangons. Les chevrettes

de mer ont été ainsi nommées à cau.se des petits

sauts qu'elles font, jj
4° Petite barre de fer à deux

pieds pour soutenir le bois du foyer.
||
Morceau de

fer recourbé sur lequel on pose le bois dans les

poêles.
Il
5" Pot de faïence à goulol ;,'; ur mettre les

sirops.
Il
Outil do cirier et de paum.-^r. || Châssis au

haut de la scie d'un scieur de long.
||
Petitq machine

de trois pieds et demi de hauteur, composée de

deux pièces de bois avec un bouton de fer qui les

maintient , et une cheville de fer qui hausse et qui

baisse, dans des trous faits exprès, à proporlioa que

l'on veut hausser ou baisser les fardeaux qui posent
dessus.

Il
6° Sorte d'ancienne musette.

— mST. XIII' s. Citole prent, trompe etchievrete
[sorte d'instrument] , Si citole, trompe et chievrete,

la lUise, 2)3o:i ||xiv's. Jehan rompy la pel de la

chieuvrete, laquelle demoura au dit meunier avec
les chalemeaulx , du cange

,
capriola. || xv s. Et

aussi faire dedans les boisgranl nombre de chevretes
[sorte d'engin de siège] et tauldis de bois avecque»
des eschelles à assaiUir Villes et forteresses, j. de
TROYES, Chron. (477.

(| xvi' s. Les Genevois [Génois]

commencèrent à sonner leur assault de trompeté»
et gros tabourins, à grand bruit de cris et tumulte
de peuple et avec grand nombre d'eschelles, pa-

vois, manteaulx, chevretes et autres choses néces-

saires pour donner assaults, jean d'auton. Annales
de Louis XII, p. I2(, dans lacuhne. D'un lieu loing-

tain mené cy mes chevrettes Accompagnées d'ai-

gneaux et brebiettes, marot, iv, 2. Mais quand
partout le ventre fut grossy De la chevrette [corne-

muse].... HONS. 739.

— ÉTYM. Diminutif de chèvre; provenç. cabrela :

espasn. cabrila; ital. capretla.

CHEVREUIL ( che - vreuU' , Il mouillées ; au
xvii* siècle la prononciation était autre : d'après

Chifflet, p. 209 et 20, au singulier 1'/ ne s'articulait

jamais, même devant une voyelle, et au pluriel on
disait les chevreux), s. m. Espèce de cerf commune
en Europe, à bois court, cylindrique, ne portant

qu'un andouiller; la femelle met bas deux petits.

— HIST. xii* s. L'enfes Bernier lait corre les ga-
los; Plus tost li vient que chevrieus parmi bos Un
chevaber qui moult avoit grant los, liaoul de C.

92. Ou vergier ot daims et chevrions. Et moult grant

plenté d'escoirions [écureuils]
,
Qui par ces arbres

gravissoient, la Rose. <383.
|| .\iv« s. Chevraul est

une petite beste qui n'a mie le corps plus grant

qu'un mouton , mais il est plus haut sur piedz

,

Ifodus, f" xxix.
Il
XVI' s. Mes pieds à ceux des che-

vreux [il] fait égaux, Pour monter lieux difficiles et

hauts, MAROT, IV, 268. Ils le menèrent en un parc
peuplé de dains et de chevreulx, carl. ii, 4. Bon-
dissant comme un chevreuil, id. vi, 6.

— ÉTYM. Wallon, chivrou, chèvreu ; provenç.

cabrol , cabirol ; anc. espagn. cabriolo ; ital. ca-

vriolo, capriuoio; du latin capreolus, dérivé de

capra, chèvre (voy. chèvre).

CHEVRIER (che-vri-é ; l'r ne se lie pas ; au plu-

riel \'s se lie: les chevriers et les chèvres, dites:

les che-vri-é-z et ....) , s. m. Pâtre do chèvres.
|| S. f.

Chevrière, la femme qui garde les chèvres.

— HIST. xiu* s. Et cil qui tienent les lévriers

Moult meillors que chiens à chevriers, Ren. 4fil58.

— ÉTYM. Provenç. cabrier; catal. cabrer; es-

pagn. cafirero ; portug. cabreiro ; ital. caprajo, ca-

praro ; de caprarius , de capra, chèvre.

CHEVRILLARD (che-vri-llar, /i mouillées , et non
che-vri-yar) , s. m. Le faon de la chevrette.

— ÉTYM. Chevreuil.

f CHEVRIN (che-vrin)
, s. m. Creux que l'eau

forme dans les berges et sous les rives des cours

d'eau, et où le poisson se retire et dépose son frai.

— ÉTYM. Probablement pour cheverin , de ûiever,

creuser (voy. chever).

t. CHEVRON (chevron), s. m. \\
1° Pièce de bois

sur laquelle on attache les lattes, dans le toit d'un
bâtiment. 1| Terme de menuiserie. Échantillon de
bois.

Il
Terme de marine. Morceau de bois pour

maintenir un afl'ût dans les gros temps. || Dans les

chantiers, nom de pièces de bois qui n'ont pas plus

de 17 centimètres d'équarrissage. ||
2° Sorte de mé-

téore. Les comètes ou chevrons de feu qu'on voit

quelquefois dans le ciel, desc. iléléor. 7. ||
3° Terme

de blason. Nom de deux bandes plates, qui sont

jointes par le haut , et qui s'élargissent en forme

de compas à demi ouvert; les difl'érences en sont

marquées par quelque épithète qui les exprime. Che-

vron brisé, celui dont la pointe est fendue en sorte

que les pièces ne .se touchent que par un de leurs

angles. ||
4° Mom de deux morceaux de galon que les

soldats portent joints en angle au bras gauche au

leur habit, pour marquer leur temps de service.

Mon père. Fier vétéran âgé de quarante ans de

guerre, Tout chargé de chevrons, v. hugo, F. d'aul.

6.
Il
5° Terme de grammaire. Isom donné à l'accent

circonflexe, à cause de sa forme. ||
6° Terme de

mine. Allure d'une couche ou d'un filon qui

se replie suivant un angle plus ou moins aigu.

Il
7° Terme de jardinage. Bande de gazon en iraver»

d'une allée.

— HIST. XIII' s. Fourches, fleaus, restiaus, fau-

ches, ne doivent riens de tonlieu, ne cbaretil ne
chevron dolé, Liv, des met. 323. Et les parois, dont
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miex [je] les prniso, Simt csposses demie toiso, Et si

fiaut resunt li clievroii Que tuit seOr estre devon,

la Rose, teen. Li clievron sont d'autre mesrien,

FUTEB. II, 34. Li droi/. des leneuresde citez est tel:

de mètre gotere en la meson son vesin ou non, ou

de melre chevrons ou non en la mesiere, Liv. de

jusl. »38.
Il
XV' s. Et aussi mourut [au siège de Du-

ras] un escuyer de Bretagne qui s'armoit de gueules

à douï chevrons echiquetés d'oi- et d'azur, fboiss.

11, II, H. Les armes de Moriîumez sont barrées,

contrebarrées à deux chevrons de gueules.... iD. i, i,

i.')4.
Il
XVI' s. On rue îi bas les gros chevrons de

fresne , dubell. iv, 46, recto. Le capitaine Mor
l'envoia d'un coup de chevron sur la teste au bas

de la rivière, d'aub. Hisl. ii, 2C4. Ils eurent plu-

sieurs mauvaises augures, comme de quelques feux

qui leur donnèrent l'espouvante ; mais surtout des

lances et chevrons de feu d'une grandeur et clarté

inouïe, id. ib. m, 498. Pour en leur champ d'ar-

gent marquer le chevron de cinabre, m. ib. m, 538.

— ÉTYM. Picard ,
caveron; wallon , ch'firon,

ch'furon; provenç. cabrion , eabiros; espagn. ca-

brio ! dérivé de capra, chèvre, et dit pour solive

par une assimilation à celle qui a fait nommer par

les latins un chevron capreolus.

I 2. CHEVRON (che-vron), s. m. Terme de pêche.

Frai de poisson.

t CHEVRONNAGE (che-vro-na-j"), s. m. Ensem-
ble des chevrons d'un bâtiment. || Action de che-

vronner. || Ouvrage fait en chevrons.
— ÉTYM. Chevronner.

CHEVRONNÉ, ÉE (che-vro-né, née), part, passé.

Terme de blason. Pièce chevronnée, écu chevronné,
piÈce, écu chargé de chevrons.
— HIST. xiii' s. Toz [tout] estoit blans li cheva-

liers, Et ses escus et ses destriers; El la cote fu che-
vronée, Qu'Ilot soz la broigne endossée, Blanchan-
din. ms. f° 93, dans lacurne.

t CHEVRONNER (che-vro-né) , V. a. Garnir de
chevrons.

— HIST. xiu* s. Se terre est commune ou voie

commune, il n'empesche pas servise d'aler et de
venir, et d'élever sa maison plus haut, ne de che-
vroner, ne de covrir ne d'abatre, Liv. dejust. 138.

— CTYM. Chevron t

.

fCUEVROTAIN (che-vro-tin), s. m. Voy. che-
YBOTIN.

CHEVROTANT, ANTE (che-vro-tan , tan-t') , adj.

Qui chevrote. Ma vieille voix chevrotante ne sera
jias entendue au milieu des concerts de ses louan-
ges, VOLT. Leil. Chabanon, 3 août 1776.

CHEVROTÉ, ÉE (che-vro-té, tée), part, passé.

Trilles chevrotes.

CHEVROTEMENT (che-vro -te-man), s. m.

Il
1° Tremblement de la voix qui ressemble au bêle-

ment de la chèvre. ||
2° Terme de musique. Action

de chevroter, faiblesse de la voix qui, surtout chez
les vieillards, ne leur permet pas de maintenir le

son dans une parfaite égalité. Un seul chevrote-

ment au milieu du plus beau chant du monde suffit

pour le rendre insupportable et ridicule, j. j. nouss.

Dict. de mns. Chevroter.
— ÊTYM. Chevroter.

CHEVROTER (che-vro-té), v. n. || l" Faire des
chevreaux. Cette chèvre a chevroté.

||
2° Chanter

d'une voix tremblotante, défaut qui se trouve d'or-

dinaire chez les vieillards et aussi chez les chan-
teurs dont la voix est fatiguée. Certain fat.... En se

mirant, chevrotait, fredonnait, volt. Goût.
\\ Dans

la musique, battre d'une manière inégale les deux
notes d'un trille ou d'une cadence, ou même n'en
battre qu'une seule, et remplacer le trille par un
tremblement désagréable de la voix. 11 est actif

aussi : chevroter un trille.

— ÉTYM. Chevrot, diminutifde chèvre qui n'existe

pas dans le français.

CHEVROïl.V (che-vro-tin), s. m. \\ l' Peau de

chevreau corroyée. Gants de chevrotin. || Fig.

Tirer au chevrotin [outre] , boire à l'envi.
||
2° Terme

de chasse. Faon de la chevrette, pendant les six

ilerniers mois de la première année. ||
3° Chevrotin

ou chevrotain, mammifère de l'ordre des ruminants
qui porte le musc; nommé aussi musc et porte-

musc.
— HIST. xiv s. Que nulz ne teigne peaulx à au-

Iruy rouges ne noires ne chevrotins, si ce n'est

pour lui [le maître] faisant le dit mestier, Ordonn.
des rois de Fr. t. m, p. .170. || xvi' s. Ce qui est
manifeste h. voir à une aiguillette de chevrotin lors-
qu'on l'eslargit, et estant eslargie s'accourcit, pari!,
yii, B. U [le connétable de MontmorencI] le rendit
Ue peuple de Paris] souple et maniable comme un
grand chevrotin de Vendosme , dont le roy en eut

un très (trand contentement, brant. Cap. fr. t. il,

p. 440. dans LACURNE.
— ÉTYM. Diminutif de chevrot, qui est lui-même

un diminutif ancien de chèvre.

CHEVROTINE (che-vro- ti-n'), s.
f.

Balle de petit

calibre pour tirer le chevreuil, et chasser la grosso

bêle
— ÉTYM. Chevrotin.

t CUEVROTINER (che-vro-tl-né) , V. n. Faire

comme le chevrotin ; bondir à la manière du che-

vrotin.

CHEZ (ché; le s se lie; chez eux, dites : ché-z

eux), prép. ||
1° Dans la maison de, au logis de, dans

lademeurede. Souperchezquelqu'un. J'étais chez lui

comme chez moi. Vous êtes chez vous. Se renfer-

mer chez soi. On ne pouvait les retenir chez elles.

Venir chez quelqu'un. Admettre quelqu'un chez soi.

Il n'a pas mis le pied chez lui. Se réfugier chez
quelqu'un. Chacun est maître chez soi. Qui doute
que, si de ses armes Ilion avait eu l'appui, Le jeune
Atride avecque larmes Ne s'en fût retourné chez lui?

MALH. 111,3 Heureux qui vit chez soi, De régler

ses désirs faisant tout son emploi! la font. Fables,
vu, 12. Chéri de tout le peuple, honoré chez le

prince, id. Poly. iv, 3.
||
2° Dans le pays de. Ce qui

se passait chez les ennemis. Nom peu connu chez
les barbares. Prendre un roi chez un peuple voisin.

Meninon voulait qu'on les allât [les Macédoniens]
attaquer chez eux, boss. JHst. m, v. La profession

de comédien était infAme chez les Romains et hono-
rable chez les Grecs; qu'est-elle chez nous? la
BRUY. XII.

Il
3° De ches, préposition composée signi-

fiant qu'on sort de la demeure de quelqu'un. Je ne
sais qui sort de chez mol. Je viens de chez mon juge.

No pas sortir de chez soi. Tu m'as mis hors de chez
moi. J'entendais de chez moi. Mais puisque, par

ce triste et prudent souvenir. De chez Antiochus
elle l'a fait bannir, corn. Mcom. i, B. 114» Par chef,

préposition composée signifiant qu'on passe par la

demeure de quelqu'un. Passer par chez quelqu'un.

Nous irons par chez les Africains. Vous feriez un
voyage charmant; mais je voudrais que vous passas-

siez par chez nous, volt. Ijett. Marmontel, 23 avr.

1786.
Il

5° Près de chez, loin de chez. Il demeure
près de chez nous. Loin de chez lui, loin de son
pays.

Il
6° Fig. Parmi. Chez nos ancêtres. Coutume

reçue chez les anciens. Chez les barbares la fidélité

dépond de la fortune. Que de restitutions, de répa-

rations, la confession ne fait-elle pas faire chez les

catholiques! J .J. Rouss. Ém. m. ||
7° Dans l'esprit ou

le caractère de quelqu'un. C'est une conviction chez

lui. Ce n'est pas une habitude chez moi de rendre

compte.... Ch&tier en autrui ce qu'on souffre chez

soi, CORN. Poly. 111, 5. Pour un fourbe chez vous la

pitié trouve place, m. Perthar. m, 5. Et vous serez

fameux chez la postérité, id. Cinna, ii, <.||8'' Dans
un auteur. Chez le même poète. Je lis chez certains

auteurs.
Il
9° Substantivement. Un chez-sol. Un chez-

moi. Son chez -lui. Cela rend mélancolique, mais
cela fait aussi un grand bien ; car on en aime mieux
son chez-sol, volt. Lett. Villette, 8 juiUet 1766.

— REM. 1. Vaugelas a condamné la locution : chez

Plutarque, chez Platon, pour dire dans Plutarque,

dans Platon ; Marg. Buffet etChiffiet sont de son avis;

Th. Corneille ratifie cette sentence, admettant toute-

fois qu'en parlant de toute une nation on peut fort

bien dire ches: chez les Grecs, chez les Romains. A
quoi on répondra d'abord que la locution est an-

cienne puisqu'elle est dans Montaigne, ensuite qu'elle

se justifie, n'étant qu'une extension de clwi sigoi-

fiant dans l'esprit de. Une fois que chez a été ôtéda

sa signification propre, rien n'empêche qu'il aitpris

celle que Vaugelas lui conteste.
|]

2. Ckex ne prend

pour complément que des noms de personnes ou

d'êtres personnifiés : Patte blanche est un point

Chez les loups, comme on sait, rarementen usage,

LA FONT. Fu.bl. IV, 15.

— HIST. xu' s. Vos voliez venir à nos [nous] e à

ceaus [ceux] qui sont à ches nos, Machab. Ii, il.

Aval au bourc, ches son hosle Florent, Ronc. p. 189.

Chiesun lioste [Ils] hébergent qui moult estoit prud-

hom, Snx. xxt. || xiii" s. Que se venir [je] pooie

ches Symon le voler, Berte, xlvii. Et vint droit au

castiel où li rois estoit en prison, et se hiebrega

clés une vaine feme, Chr. de Rains, p. 63. Et ele

n'i met riens ne oste Que ce c'en trueve en chiés

son oste, hl'TEb. ii, 59.
||
xv' s. Piètre du Bois s'en

vint un soirch eax ce Philippe, froiss. u, ii, lOl.

Et do là suyvit tant le chevalier la pucelle qu'il la

trouva cheuz une sienne cousine, Perceforest, t. vi,

f" 51, dans LACURNE.
Il

xvi« s. Qu'il ne tarde plus à

amener sa fille, car nous allons cheux M. Desche-

nais, où elle pourroit bien se rendre, marr. l,. 12.

Comme dict ce poète chez Plutarque, mont, i, «.1.

Se retirer chez soy, m. i. 32.

— ÉTYM. Berry, cheux; picard, cheux, chu; Sain-
tonge, cheux; iiLac. espagn. en cas; de casa, la mai-
son (voy. CASE), dont il y avait une forme au mas-
culin (voy. chai). Chez est elliptique, et on a la

loculio'i complète dans l'ancien français à ches, en
chiés, qui signifie exactement à la maison.

t CUÈZE (chè-z'), s.
f.
Nom vulgaire d'une es-

pèce do mésange.
CHIAOUX (chi-a-ou), s. m. Espèce d'huissier ou

d'envoyé turc. Un chiaoux, dépêché par le Grand
Seigneur, arriva en France, st-sim. 469, 203. Le
chiaoux, homme de sens, Lui dit : Je sais par re-

nommée Ce que chaque électeur peut de inonde
fournir, la font. Fabl. i, 12.

— ÉTYM. Voy. CHAOUCH, qui est le nom véritable,

seul usité dans l'Algérie française, chiaoux étant le

mot turc,

+ CHIaSMA (ki-a-sma), s. f. Voy. chiasme.

t CHIASME (li-a-sm'), s. m. \\ l" Croix mise en
marge des manuscrits, en forme de Xi <' indiquant
un passage désapprouvé. ||

2° Terme d'anatomie.

Chiasme ou chiasma, lieu d'entre-croisement des
nerfs optiques sur le corps de l'os sphénoïde.
— ÉTYM. Xta<j[i.a, croisement: mot formé de la

lettre grecque x-
CHIASSE (chi-a-s'), s. /.

Il
1° Excréments d'insectes.

Chiasses de mouches. || Fig. et bassement, ce qu'il

y a de plus vil. Ce n'est que de la chiasse.Cet hommo
est la chiasse du genre humain, richelet. Pendant
que nous sommes la chiasse du genre humain, volt.

Lett. d'Argental, 4 avril 1762. || 2'' Ecume de métaux.
— ÉTYM. Chicr.

t CHIBOD (chi-bou), s. m. Résine jaune, aro-

matique q.ii découle du chibou, grand arbre des

Antilles (btirsera gummifera, L).

t CHIBOUQUE (chi-bou-k'), s.
f.

Pipe turque &

long tuyau de bois au bout duquel est placé le foyer.

— ÉTYM. Mot turc.

t CHIC (chik), s. m. || 1" Autrefois, mot du style

familier signifiant abus des procédures, finesses,

subtilités captieuses. Cet homme entend le chic, est

versé dans les détours de la chicane. La discorde,

qui sait le chic, En fait faire un décret public, La
îlenridde travestie, ch. v, p. 68, dans fr. michel,

Arijot.
Il
2° Aujourd'hui, terme d'atelier : on dit d'un

peintre qu'il a ou qu'il entend le chic, quand il pro-

duit rapidement et avec facilité des tableaux à effet. J|

J'use de mots de l'art, je mets en marge hic; J'es- m
père avec le temps que j'entendrai le chic, les Sa-
tijres de dulorens, Sat. xu, p. 97, dans PB. michel,

^r.70«.
Il
Fig. Il a le "chic, se dit, dans un langage

très-familier, d'un homme adroit, qui sait s'y bien

prendre.
|{
En un autre sens, il a du chic, se dit

d'un élégant, ou d'une chose élégante et bien tour-

née : ce chapeau a du chic; cette toilette a du

chic.

— ÉTYM. 11 est possible que ce mot, dans le se-

cond sens, vienne de l'allemand Schick, aptitude,

façon, tournure. Quant au premier sens, qui est

ancien puisqu'il se trouve dans Trévoux, le doute est

grand, à moins qu'on n'y voie une abréviation

comique de chicane.

t CHICABAUI) (chi-ka-bô), s. m. Terme de ma-
rine. .Sorte de bout-dehors sur lequel on amure la

misaine des lougres. On trouve aussi chicambaut.

CHICANE (chi-ka-n'), s. f. ||
1° Par dénigrement,

procès en général. Quoi! vous poussez celle chicane

[vous poursuivez ce procès] ? sÉv. 636. Ce meuble

de chicane [un sac à procès] appartient sûrement X
quelque homme du Maine ou quelque bas-Normand,

regnard, Ménechm. i, 2.
||
2° Abus des ressources

et des formalités de la justice. Lui souffie avec ces

mots l'ardeur de la chicane, boil. Luir. I. Et dans

l'amas confus des chicanes énormes, Ce qui fut blanc

au fond, rendu noir par les formes, m. Sat. i.

Il
3° Poétiquement, le démon des procès. Là, sur

(les tas poudreux de sacs et de pratiques. Hurle tous

les matins une sibylle élique; On l'appelle Chicane;

et ce monstre odieux Jamais pour l'équité n'eut

d'oreilles ni d'yeux, boil. Lutr. v. La Chicane en

fureur mugit dans la grand'salle, id. Sat. viu. 114" Les

gens de chicane, ceux qui vivent des procès et des

procédures. Je défie votre chicane de Rouen d'être

plus chicane que celle de Bruxelles, volt. Lett.

en vers et en prose, 74. ||
5° Subtilité captieuse en

toute matière, difficulté mal fondée et de mauvaise

foi. Soulever, faire naître une chicane. Chercher de'

chicanes. Dans les livres que les anciens ont écrits

de la prudence civile, il y a du galimatias de l'ocoK'

et de la chicane philosophique, balz. Entret. 26. No

croyez pas que ce soit seulement 'a qi'.erelle ûo
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Vépiscopat ou quelques cliicanes sur la liturfçie an-

plicane, qui aient ému les communes, boss. Heine

ti'Anfjlct. Oue dit-on pour autoriser la supposition du
Pcntateuaue?... Rien de suivi, rien de positif, rien

d'imporlant; des chicanes sur des nombres, sur des

lieux ou sur des noms, uoss. llist. ii, 13. On sera

fatigué en voyant ces variations et tant de fausses

subtilités do la nouvelle réforme; tant de chi-

canes sur les mots; tant d'équivoques et d'explica-

cations forcées sur lesquelles on les a fondées, id.

Var. jïreface. \\ 6» Terme d'art militaire. Guerre de

chicane, guerre où l'on ne livre que de petits

combats, pour disputer le terrain. |)
7° Manière de

jouer au mail, au billard et à la paume.
— HIST. XVI" s. Du plus grand chicaneur qu'on

pourra jamais voir. En ce tombeau glacé gist la des-

pouiUe morte; Pluton, hoste commun, ne le veut

recevoir, De peur qu'en son pays la chicane il ne

porte, DES ACCORDS, Bigarr. Epilaphes. Chicane,

certain cercle fixe en terre pour y faire passer la

paume, oudin.
— ÉTYJI. Wallon, chakine; bas-grec, T^u'/aviov,

jeu du mail; T'vxaviÎEiv, jouer au mail. Ménage le

tire de l'espagnol chico, petit; Diez approuve cette

étymologie; et Génin, la complétant (car il faut ren-

dre raison de chicane signifiant jeu de mail), dit que

le jeu a été ainsi nommé de la petite boule qui en

fait le sujet et que l'on a comparée à quelque chose

de petit (chico). Mais cette étymologie ne peut se

soutenir en présence du bas-grec qui vient du per-

san tchavgan, raquette et jeu de mail, mot qui rend

raison del'affixe ane. Dés lors la série des sens est :

jeu de mail, puis action de disputer la partie, et

enfin manœuvres processives.

CHICANÉ, ÉE (chi-ka-né, née), part, passé. Dis-

puté. Une partie longtemps chicanée. || Se dit aussi

en parlant des personnes, soit dans!e sens de tour-

menté par des chicanes : chicané par la partie ad-

verse; soit, très-familièrement, dans le sens de
contrarié : chicané fiar toute sorte de contre-temps.

CHICANER (chi-ka-né) , «. n. || l" User de chicanes

en fait de procès. Ce procureur, cet avoué ne fait

que chicaner. Quiconque est touché de l'envie De
ne payer qu'après sa mort. Doit chicaner toute sa

vie, MAYNABD, Poésies , dansRiCHELET. ||
2° Par ex-

tension, contester sans fondement, par des subtili-

tés captieuses. On en vient au partage, on conteste,

on chicane, la font. Fab. iv, t8. Ils chicanaient

sur leurs serments, BOSS. llist. m, 6. 11 chicane
sur tous les mots de l'exposition , id. Trad. Que sert

de chicaner sur un fait constant? id. Comm. Après
avoir un peu chicané sur la manière de me recevoir,

ID. Lett. abb. 2B4 . Vous chicanez donc inutilement

sur îe principe, lorsque vous êtes obligé de vous

taire sur les conséquences, pasc. Réful de larép. à
la (2' lettre.

||
3° V. a. Chicaner quelqu'un, lui in-

tenter un procès sans beaucoup de raison. Cet homme
est processif; il a chicané tous ses parents. || Dispu-

ter par procès une chose. Jamais contre un renard

chicanant un poulet, On renard.... boil. Sat. viii.

Il
Fig. Qui l'eût dit [Napoléon] Que trois cents avo-

cats oseraient à ta cendre Chicaner ce tombeau? v.

ui'GO, Cre'p. 2.
Il
Familièrement. Cela me chicane,

celam'ennuie, me tourmente. || En termes de guerre,

défendre pied à pied. Chicaner le terrain ; et, par

assimilation, dans la discussion philosophique,

débattre longtemps une question sans la résoudre.

Il
11 chicane sa vie, se dit d'un accusé qui.se défend

avec présence d'esprit. || Terme de marine. Chicaner

le vent, gouverner au plus près. ||
4° Reprendre, cri-

tiquer sur des bagatelles. On nous chicane sur des

mots, BOss. Culte. Ma première et ma seconde pièce

forment un système d'action théâtrale dont il ne
s'agit pas de chicaner un endroit, dider. Letlr. à
Mmeliiccoboni. Si l'auteur m'émeut, s'il m'intéresse,

je ne le chicane pas, je ne sens que le plaisir qu'il

m'adonné.voLT. ie((./,o/iarpe, décembre 1775.
|| 5° Se

chicaner, v. réfl. Se harceler l'un l'autre par des
chicanes. Ils se sont longtemps chicanés.
— ÉTV.M. Chicane.

CHICANERIE (chi-ka-ne-rie) , s.
f. Fait de chi-

cane; difficulté faite par malveillance. J'ai grand'

peur que tout ceci ne soit une pure chicanerie , pasc.

Prov. K Monsieur, je n'entends rien à la chicane-

rie, RÉGNIER, Sat. VHi. On lui vint ravir son bien

par des procès et des chicaneries, patru. Plai-
doyer 7, dans RICHELET.

— lllST. XV' s. Détestant merencoUe Et chiqua-

nerie. Qui puisse estre forbannie De nos maisons,
BASSELIN, xxxiii.

— ÉTV.M. Chicaner.

CHICANEUR, EUSE (chi-ka-neur, neû-z'), .t. m.
et

f. Il
1» Celui, celle qui ne fait que chicaner, surtout

DICT. DE I.A LANGUE FRANÇAISE.

on affaires. Je ne suis chicaneur et n'aime à dispu-

ter, RfioNiER, Sal.xiv.
Il
Celui qui conteste de mau-

vaise foi, par exemple au jeu. || Adj. Esprit chica-

neur.
Il
2° Par dénigrement, homme appartenant à

la classe des gens de procédures. .... Un bavard en

robe, apprenti chicaneur, volt. Ép. 50.

-- ÊTYV7. XVI* s. Sergents, huissiers, appariteurs,

chicquaneurs, procureurs, rab. Pant. ut, 40. C'es-

toit afin que les chicanneurs fussent retenus d'ap-

procher d'un terrain si dangereux, bolchet. Se-

rres, IX. L'evesque le manda vers luy venir par une
belle citation par ung chicaneur. Cent Nouvelles

nourelles, 06. Puis quand les chiquaneurs se tour-

mentoient d'envie De quoy vous reformiez les procès

et leur vie, bons. Bocage royal, i" partie, Aucar-
dinal de Lorraine.
— ÉTVM. Chicaner. Rabelais parle beaucoup des

chicanoiix, une gent qu'il a rendue célèbre.

CHICANIER, 1ÈRE (chi-ka-nié, niè-r'), s. m. et
f.

Celui, celle qui aime à chicaner sur les moindres
choses, pour des vétilles. C'est un vrai chicanier.

Il
Adj. Homme chicanier.

|| Cela est chicanier, cela

est contrariant. Locution qui a vieilli.

— ÈTYM. Chicane.
t. CHICHE (chi-ch'), adj. || l" Peu abondant, en

parlant des choses. La moisson sera chiche. ||
2° En

parlant des personnes, parcimonieux. Être chiche.

Qu'il est chiche! Bel'.e leçon pour les gens chiohes,

la font. Fab. v, 13. || Fig. Être chiche de ses pa-

roles. N'être pas chiche de promesses. La belle....

n'était chiche de ses regards, la font. Sic. Elle n'en

était guère plus chiche [de ses faveurs], hamilton,
Gramm. e. Eussiez-vous tout le bien dont le ciel

vous est chiche, Régnier, Sat. xiii. || Proverbes. Il

n'est festin que de gens chiches, c'est-à-dire quand
un avare se met en frais , il n'épargne rien. || Au-
tant dépense chiche que large, c'est-à-dire une
épargne faite mal à propos cause des pertes dans la

suite.
Il

II n'est pas riche qui est chiche.

— BEM. Au xvii* siècle, les puristes essayaient de

bannir le mot chiche: « Ces gens sont fort chiches,

il faut dire : ils sont vilains; ce mot de chiche est

ridicule, « marg. buffet, Observ. p. 58.

— HIST. XII* s. Kt au p'ovre [la dame] se fait et

chiche et morne, quesnes. Romane, p. 86.|| xiu's.

N'iert [il n'était] pas vers ele avers ne chiches, Ren.

15209. Ne soyés orguilleus ne chiches, Ayés por

enseignier les riches Large cuer et cortois et gent,

Et piteus à la povre gent, la Rose, G607. Moult est

fos [fou] haus homs qui est chiches, ib. (154. Car

li leus d'oisiaus herbergier N'estoit ne dangereusne
chiches ; One mes ne fu nus leus si riches D'arbres,

ne d'oisillons chantans, ib. 473. || xiv s Nel

troverez pas chiche , Ne vous doint [qu'il ne vous

donne] tant d'avoir que tuit en serez riche, Girart

de RoiS. V. 985. Tous jours [il] seroit com povre et

chiche. Dolent, subjet et serf au riche, bruyant,

dans Ménagier, t. ii, p. 26. Ne soies pus larges,

mais chiches; Ainsi seras-tu tantost riches, id. î7).

Il
XV* s. Prince, je suy sicne, pour abregier, Pro-

digueaussi, nonchadant, diligent, en. d'orl. Bal. 109.

L'empereur son père estoit trop extrêmement chiche,

comm. VI, 7.
Il
XVI* s. Chiche à priser la dignité, cal-

tin, Iiistit. 898. Les putres le blasmant d'avoir esté

fort chiche et mechanique, jusques à envoyer ven-

dre des presens de viande qu'on luy donnoit, amyot,

Thémist. S. Cato n'estoit jamais chiche de célébrer

et prescher les louanges.... id. Caton, 28. Charles,

cardinal de Lorraine, esprit sans borne, très chiche

et craintif de sa vie, prodigue de celle d'autrui,

d'aub. Uist. 11, <43. Amitié de chiches gens à deux

boulets ressemble bien [parce qu'ils ne se touchent

qu'en un point], génin, Récréât, t. ii, p. 234. Ce

que chiche espargne, large despend, lerol'X de

LiNCY, Prov. t. II, p. 258. Il n'est pas riche qui est

chiche, iD. ib. p. 3(5. Les plus riches sont les plus

chiches, id. ib. p. 334.

— ÊTYM. Catal. iic, c/iic, petit, de peu de valeur;

e.spagn. chico, petit; ital. cica, petite chose; du la-

tin cicctm, petite chose.

2. CHICHE (chi-ch'), s. m. Nom ancien du pois

qu'on ne nomme plus que pois chiche (voy. pois).

— HIST. xir s. E fèves et lentilles et ceire quite

(frixum cicer), Rois, (85. || xiii* s. Je ne priseroie

trois chiches Socrates, combien qu'il fust riches,

la Rnse,69A>. Cices, de leur nature, sont caudes et

sèches, alebrant, ^5l.
|| xiv* s. Honneur est grains,

richesse est paille; Donc qui a honneur, il est ri-

ches; N'il ne doitor prisierdeux chiches, machault,

p. (02.
Il
XVI* s. Prenés deux onces de farine de ci-

ches rouges, o. de serbes, 940. Des farines de ciches

blancs, de faseols.... id. 972. Cicer en langage lalin

signifie un poy chiche, amyot, Cicéron, I.

— ÊTYM. Provenç. cezer, seîer ; espagn. chicharo;

ital. cpcr; du latin cicer.

t CUICIIE-FACE (chiche fa-s') , s. m. Terme fa-

milier. Homme qui a la face d'un avare. || S. f.
Nom,

dans le moyen âge, d'un monstre fabuleux (comme
Croque-mitaine).
— mST. XV' s. Gardez-vous de la chiche face; Il

vous mordra s'il vous rencontre, Myst. de SIe. Ge-

riev. Laurence la grant chiche face, coquill. En-
queste entre la simple et la rusée. \\ xvi* s. Celui

qui, pour espargner, fait le retenu, on l'estime un

chiche-face, lanoue, 299.

— r;TYM. Chiche, et face.

CHICHEMENT (chi-che-man), adv. D'une ma-
nière chiclie. I.e galant, pour toute besogne. Avait

un hrouet clair; il vivait chichement, la font. Fab.

i, (8.

— HIST. XVI' S. La faim commença de l'affliger,

les moulins estans rompus, ce qui fit distribuer le

pain bien chichement, d'aub. llist. i, 300. Feu

monsieur de la Boeiie me donna, mourant, ses pa-

piers et ses livres, qui m'ont esté, depuis, le plus

favory meuble des miens, je ne veulx pas chiche-

ment en user moy seul, ny ne mérite qu'ils ne

servent qu'à moy, mont. Lettr. 3, à sa femme.
— ÊTYM. Chiche, et le suffixe ment.

t CHICHETÊ (chi-che-té) , s.
f.
Épargne basse et

sordide. La faute vient premièrement du père qui,

par sa chicheté, a comme forcé son fils à lui ravir

ce qu'il ne lui a pas voulu bailler de bon gré, fran-

cien, liv. VIII, p. 34(.

— HIST. XV* s S'en mocquoient et disolent

que c'estoit par chicheté, comm. ii, 8. Son mari est

si fort donné A chicheté et avarice. Qu'il est du tout

délibéré .Ne lui quérir point de nourrisse, coquill.

Les droils nouveaux. \\ xvi* s. 11 retumba de rechel

en la maladie qu'il avoit de longue main enracinée

et néeenhiy, c'estoitl'avariceet la chicheté, amyot,

P. jEm. 38. Faute de moiens ou quelque chicheté

empescherent cela, d'aub. Hist. ii, 44(. Les des-

penses prodiguées à telle splendeur ne sentoient

plus ce prince [Henri IV], surla peau duquel les mi-

sères avoient laissé longtemps la crasse de la chi-

cheté, ID. ib. III, 544. Qu'il se contente de l'espar-

gne et chicheté de sa table, mont, ii, 79.

— ÉTYM. Chiche.

CHICON (chi-kon) , *. m. Laitue romaine.
— ÉTYM. Même radical que chicot.

CHICORACÉE (chi-ko-ra-sée) , s. /'. Terme de bo-

tanique. Famille de plantes à fleurs composées, dont

le type est la chicorée. Une chicoracée. Les tliico-

racées.

— ÉTYM. Chicorée.

CHICORÉE (ohi-ko-rée), s. f. ||
1° Plante potagère,

dite aussi chicorée endive ou chicorée des jardins

(chicnrium endivia, L.), dont on mange les feuilles

en salade, et qui fournit une variété connue sous le

nom de chicorée frisée, et une autre sous celui de

scarole. Le pis fut que l'on mit en piteux équipage

Le pauvre potager; adieu planches, carreaux; Adieu

chicorée et porreaux, la font. Fabl. iv, 4.
jj Chi-

corée sauvage {chicorium inttjlns, L.) , chicorée que
l'on mange en .salade, et qui est aussi employée en
infusion, comme tonique et apérilive.

|] Eau de chi-

corée, boisson préparée avec la chicorée. Que Ma-
dame avait été empoisonnée dans un verre d'eau de

chicorée, volt. Louis XI f. 26. || Café de chicorée, ou,

simplement, chicorée, poudre de chicorée grillée, que

plusieurs personnes mêlent au café. || .\mer comme
chicorée, très-amer. || Chicorée de mer, nom vul-

gaire de plusieurs espèces du genre uha, qui, sur

quelques parties de nos côtes, sont mangées avec avi-

dité parles bêtes à cornes. ||
2° Terme de jeu. Chico-

rée se dit des caries de celui qui a en main trois ou

quatre atouts, dont deux as noirs et un neuf rouge.

— KEM. La prononciation cichorée est notée et

condamnée par Ménage et Marg. Buffet.

— HIST. xvi* s. La chicorée ou endivie est espèce

de laictue, neantmoins de goust différent à elle,

carde son naturel il est amer, immangeable, sans

estre addouci dans terre par blanchir, o. iiE serres,

536. Le syrop de cicorée avec rubarbe est bon con-

tre la vermine, id. 94I. La cichorée verrucaire [con-

tre les verrues], id. 978.

— ÉTYM. Cichorium, de xixûpiov, chicorée.

CHICOT (chi-ko; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel Vs se lie: les clii-ko-z et...;

chicots rime avec repos, faux, etc.), s. m. jj
1* Cb

qui reste hors de terre d'un tronc, d'une racine,

d'une blanche cassée. || Dans l'horticulture, branche

morte ou couverte de chancres. || Terme de blason.

Baion noueux, rejeton d'arbre. ||
2° Terme de vété-

rinaire. Petit fragment de bois rompu. On dit qu'un

u -• 76
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cheval a pris un chicot dans le pied, quand il a été

blessé (le cette façon. ||
3" Fragment de dent resté

dans l'alviiole après destruction de la tolalitû ou

d'une partie de la couronne par rupture ou par

carie.

— IIBT. XVI' s. En plantant l'arbre, on l'esleatera

sur terre, sept ou huit pieds, sans lui laisser au-

cunes branchiis, ains seulement des longs chiquots

en l'endroit où mieux s'accorderont, o. de SF.RRf:s,

189. Sa cour estoit pleine de bons esprits et de gens

d(! savoir en lieu de fols, de chicots, de flateurs et

ri'harlequins, Div. leçons de du vehdier, p. 487,-

dans i.AciiHNE.

— ÉTYM. Berry, sicnt; diminutif dont lo radical

est le même que chiquet (voy. ce mot).

CUICOTER (chi-ko-t6), V. n. Terme populaire.

Contester sur des bat,'alelles.

— HIST. XVI' s. Ciceron dit que ce ne sera jamais

fait, qui voudra chiquoter tous les mots, ce qu'il ai>

pelle verba aucupari, des accords, lligarr. Les en-

tends-trois.

CHICOTIN (chi-ko-tin) , s. m. ||
1° Suc extrait de

l'aloès.
Il
2° Poudre ou suc amer de la coloquinte,

dont les nourrices se frottent le mamelon quand

elles veulent sevrer les enfants. ||
Familièrement.

Cela est amer comme chicotin. Mais dans les fers,

loin d'un libre destin, Tous les bonbons ne sont que

chicoiin, GRESS. Ver-vert, ch. iv. ||
Dragées de chi-

cotin, ou, simplement, chicotins, certaines dragées

fort amères où l'on a mêlé du chicotin.

— HIST. xvi' s. Deux drachmes d'aloes cicotrin en

poudre, o. de serres, 902. Prenez antimoine cru,

Bubtilemeul pulvérisé et passé par le cicotrin , paré,

XVI, 27.

— ÉTYM. Mot altéré pour sucotrin, nom. d'une

ospfce d'alors, ainsi nommé de l'Ile de Socolora.

CHIÉ, fiE (chi-6, ée), part, passé de chler.

CUIE-EN-LIT (chian-li), s. m. Nom que les en-

fants et les gens du peuple donnent aux masques

qui courent les rues pendant les jours gras. || X
la chie-en-lit, cri dont on accompagne ces masques.

Il
Au plur. Des chie-en-lit.

— REM. Voltaire a mis chiant-lit. Les amours en

cliiant-lit déguisés dans ces lieux Sont toujours les

amours.... Poésies mêlées, 23. C'est une orthographe

fautive; mais la prononciation est bonne; chie-en-

lit se prononce en deux syllabes.

— ÉTYM. Chier, en, lit.

CHIEN (chiin), s. m. (le mile), CHIENNE (chiè-

n'), s.
f.

(la femelle). ||
1° Quadrupède domestique,

le plus attaché à l'homme, gardant sa maison et ses

troupeaux, et l'aidant à la chasse. Chien de garde.

Chien de berger. Chien de Malte. Chien de Terre-

Neuve, grand chien à long poil, aimant à aller à

l'eau. Chien danois, grande espèce de dogue. Chien

de St-Bernard, grande espèce de chien des Alpes.

Chien de trait, chien habitué à traîner de petites

voitures. Ce chien, voyant sa proie en l'eau rupré-

sentée, La quitta pour l'image et pensa se noyer, i.a

FONT. Fables, vi, 17. Ce chien
,
parce qu'il est mi-

gnon. Vivra de pair à compagnon Avec monsieur,

avec madame, lu. ib. tv, 5. Et votre petit chien Brus-

q uetgronde-t-iltoujoursaussi fort, et mord-il toujotirs

bien aux jambes les gens qui vont ch'iz tous? mol.

Don Juan, iv, 3. Deslainbeaux pleins de sang et des

membres affreux Que des chiens dévorants se dispu-

taient entre eux, bac. Ath. ii, B. Dans son sang inhu-

main les chiens désaltérés, m. ib. i, ).
||
Chien de

manchon, chien de petite espèce que les dames por-

tent dans leur manchon. || Chien d'Artois, sorte de

chien camus; d'où la locution camus en chien d'Ar-

tois, pour signifier confus, désappointé. Madame
votre fille est pleurante en un coin. Monsieur voire

neveu grommelle sur du foin. Camus en chiens

d'Arloisd'avoircompté sans hôte, la font. Je vous
prends sans vert, se. ti. Les chiens courants, les

dogues, les turcs, les ciiiens d'Artois, les mittins,

SEGUAis, l'Ile imaginaire , t. il, p. 200.
|| Chien-

lion, sorte de chien qui paraît provenir du croise-

ment entre l'épagneul et le petit danois. ||
Chien traî-

tre, chien qui mord sans aboyer. \\ Chien fou, nom
que l'on donne quelquefois au chien atteint de la

rage; et fig. Maigre comme un chien fou. || Chien
savant, chien dressé à certains exercices. || En ter-

mes de l'Écriture, il retourne comme le chien à son
vomissement, se dit de celui qui retombe dans ses
vices. 112» Chien de chasse, chien dont l'homme se
sert pour prendre le gibier. Chien courant, chien
qui chasse les bêles à la course. Chien couchant ou
cftien d'arrêt, chien qui arrête le gibier. Chien d'ai-
guail chien qui n'est bon que le matin. Chien al-
longé, chien qui a les doigts étendus par quoique
blessure. Chien i belle gorge, chien qui crie bien.

cm
Chien buté, chien qui a la jointure de la jambe fort

grosse.
Il

Chien sage, chien qui ne s'emporte pas

après le gibier. || Fig. Faire le cliien couchant, flatter

bassement quelqu'un pour gagner ses bonnes grâces.

On dit de même : c'est un bon chien couchant.

Il
Rompre les chiens, les arrêter, les détourner de

la voie; et, figurément, rompre bru.squement une
conversation embarrassante. Mais le mari rompait

les chiens, la font. Fér. Le duo de Tresmes voulut

rompre les chiens plus d'une fois; à toutes Cau-
inartin l'arrêtait, haussait le ton et continuait, ST-

siM. 277, 243.
Il

3° Locutions diverses. Être comme
un chien d'attache ou M'attache, être assujetti à un
travail continuel. || N'être pas bon à jeter aux chiens,

en pailantdes personnes, ne valoir rien du tout. On
ne me trouve pas bonne à jeter aux chiens, sÉv. 235.

Il
Jeter sa langue aux chiens, renoncer à deviner

quelque chose. Ne .sauriez-vous le deviner? jetez-

vous votre langue aux chiens? sÉv. 248.
|| Jeter ou

donner sa part aux chiens, faire fi de quelque chose;

et avec un sens contraire, ne pas jeter sa part aux

chiens. 11 était désolé, il eût jeté sa part aux

chiens, sÉv. 431. Mlle de la C"" n'en jette pas sa

part aux chiens, sÉv. 350. ||
Jeter ses louanges

aux chiens, les prodiguer msl à propos. Ces gens-là

ne jettent point leurs louanges aux chiens, sEv. 491.

Il
Droit comme la jambe d'un chien, se dit d'une

chose tortue. || Battre quelqu'un comme un chien,

étriller quelqu'un en chien courtaud, le battre très-

fort. Si vous voulez des nouvelles de nos armées, le

régiment de Champagne s'est battu comme un lion

et a été battu comme un chien, volt. Lettr.d'Àrgent.

24fév. 1761.
Il

II fait un tempsàne pas mettre un chien

dehors, il fait un temps atïreux. ||Cela ne vaut pas

les quatre fers d'un chien, c'est-i-dire cela ne vaut

absolument rien, puisqu'un chien n'est pas ferré.

Il
C'est saint Roch et son chien , c'est-à-dire ces deux

personnes vont toujours ensemble. || Venir là comme
un chien dans un jeu de quilles, arriver très-mal à

propos dans une société, y être très-mal reçu. On
(lit dans le même sens : recevoir quelqu'un comme
un chien dans un jeu de quilles. || Fig. Fréquenter

le chien et le chat, fréquenter toute sorte de per-

sonnes. Il n'est pas étrange que M. le duc se soit

avantagé de l'exemple de 1688, pour la promotion

qu'il fit signer toute faite au roi en <724, et où il

fourra le chien, le chat et le rat, st-sim. 328, 43.

Il
Fig. Battre le chien devant le lion, ou devant le

loup, réprimanderune personne inférieure devant une

personne .supérieure, àqui cela doit servir de leçon.

Il
Kntrecliienelloup, àpetitjour, le soirou lematin,

c'est-à-dire quand le jour est si sombre qu'on ne

saurait distinguer un chien d'avec un loup. Que pen-

.sez-vous que tout cela fasse entre chien et loup?sÉv.

22). Substantivement. Je crains l'entre chien et loup

quand on ne cause pas, id. 232.
|| Fig. Leurs chiens

ne chassent pas ensemble, c'est-à-dire ces personnes

ne sont pas en bonne intelligence. || Vivre comme
un chien, vivre dans la débauche et le libertinage.

Mourir comme un chien, mourir dans le mépris et

l'abandon, et aussi sans avoir reçu les sacrements.

Il
Mener une vie de chien, mener une vie péni-

ble et misérable. || Il est fou comme un jeune chien,

se dit d'un jeune garçon étourdi et folâtre. ||
11 est

fait à cela comme un chien à aller à pied, à aller

nu-tête, c'est-à-dire il est-tout à fait accoutumé,

endurci à une chose, ]| Entrez, nos chiens sont liés,

se dit à quel()u'un pour le prévenir qu'il peut aller

de l'avant, n'y ayantaucun risque. || C'est une char-

rue à chiens, ce sont des associés qui n'avancent pas,

ne font rien de bon ni d'utile. || Ils s'accordent, ils

vivent comme chiens et chats, c'est-à-dire ils sont

toujours en querelle.
||
4° Fig. et familièrement, un

individu qu'on maltraite, qu'on méprise. C'est un

chien. Pour cet homme orgueilleux les domestiques

sont des chiens. Que je suis un grand chien ! Par-

bleu je te saurai. Maudit jeu de trictrac, ou bien je

ne pourrai, regnard, le Joueur, i, 4. M. le duc de

Villarsne s'y connaît-il point? ma nièce est-elle sans

goût? suis-je un chien? que coûte-t-if d'essayer ce

qui fait chez nous le plus grand eff'et? volt. Lett.

d'Argcntal, 27 sept. tieo.
\\

Populairement, une

personne rude et sévère. Quel chien I II n'est pas

trop chien avec (ou pour) ses ouvriers. C'est un
mauvais chien. || Populairement et bassement. Cela

n'est pas tant chien, cela n'est pas trop mauvais.

Il
5" Chien de, avec les noms masculins, chienne de,

avec les noms féminins, locution qui se dit, parune
sorte de dépréciation, des personnes et des choses.

Un chien d'homme. Une chienne de femme. Chien

de chrétien, dénomination injurieuse que les musul-

mansdonnent aux chrétiens. Quelle chienne de mine
vous a-t-il faite? hamilt. Gramm. 4i. Moi j'aurais

CBI

I

de l'amour pour ta chienne de fac«, mol. h Dép.
iv,4. Quel chien de commerce avez-voui là? sév. cy.

Que ne vous défaites-vous de cette chienne de mai
son aussi? dancoubt, la Maison de campagne,
se. 7. Maugrebleu de la chienne de parente, id. ib.

se. 46. Quiconque veut vivre sans boire Fera trè.s-

bien de voyager Dans votre chien de territoire, volt.

Ép. 65. Je vous serai attaché fout le temps de ma courte

et chienne de vie, volt. Lett. verset prose, 3». Quel

chien de train! quelle chienne de vie! J. B. Rouss.

Épigr. IV, 6. Je cours toujours pour ma chienne de

vente; j'ai eu ce matin de bons renseignements, p. l.

COUR. ie(«. II, <23. Voilà une bonne chienne de con-

dition, direz-vous, volt. LM. Mme du Deffant, 24

mai (764. Ces occupations sont satisfaisantes; com-
bien elles consolent de ces chiens de bureaux, de

ces chiens de commis! volt. Lett. d'Argental, 45

févr. 4 760.
Il
De chien, même sens. Un temps de

chien. Une pluie de chien. Querelle de chien,

bruit de chien, train de chien, grande querelle,

grand bruit. Ne soyez point en peine de mon
écriture, c'est que j'ai une plume de chien, sÉv.

3)4. Allez, philosophe de chien, mol. Bourg, ii,

4.
Il

6* Terme de zoolojiie. Genre de mammifères
auquel le chien appartient. Le loup, le chacal sont

des chiens. || 7' Nom de différents animaux qui n'ap-

partiennent pas au genre chien. Chien cribier, un
des noms donnés au chien cancrivore (digitigrades),

appelé chien des bois par Buffon, dit aussi raton.

Il
Chien-rat, mangouste du Cap. || Chien d'eau,

cabiai. || Chiende mer, chien marin, nom vulgaire de

la grancle roussette {scyllium canicula). \\
8° Terme

d'astronomie. Le Grand et le Petit Chien , constella-

tions de l'hémisphère austral. ||
Chiens de Chasse,

petite constellation boréale entre la Grande Ourse

et le Bouvier. ||
9° Chien de faïence, petite figure

de chien qui se mettait souvent sur les chemi- _
nées, une d'un côté, l'autre de l'autre. De là la

locution, se regarder en chiens de faïence, c'est- 1
à-dire se regartier fixement et d'un air surpris ou

hébété.
Il

10° Chien de fusil, pièce qui tient la

pierre d'une arme à feu, et dans les armes à per-

cussion, pièce qui vient frapper la capsule et en

produit l'inflammation. || Sorte de sergent de ton-

nelier.
Il
Fer plat du métier à tisser. ||

Sorte de

chariot ou de brouette da:is les mines. ||
Brossa des

blanchisseuses, faite ordinairement de chiendent.

Il
En termes de marine, sorte de grappin. ||

Pro-

verbes. C'est un beau chien s'il voulait mordre,

c'est-à-dire il a belle apparence, mais il est sans

courage. || C'est un chien qui aboie à la lune,

c'est-à-dire il crie inutilement contre plus puis-

sant que lui. || Il ne faut point se moquer des

chiens qu'on ne soit hors du village, c'est-à-dire

il faut se mettre à l'abri du danger avant de s'en

moquer. || Il est comme le chien du jardinier,

qui ne mange point de choux et n'en laisse pas

manger aux autres, se dit de ceux qui, ne pouvant

pas se servir d'une chose, ne veulent pas que les

autres s'en servent. || Ils veulent faire comme les

grands chiens, ils veulent pisser contre la mu-
raille, se dit des petits garçons qui veulent faire

comme les grandes personnes. || Pendant que le

chien pLsse, le loup s'en va, c'est-à-dire le moindre
retardement fait manquer l'occasion. || Il y a trop

de chiens après l'os, c'est-à-dire c'est une affaire où
il y a trop de partageants. || Ce sont deux chiens

après un os, c'est-à-dire le même objet est pour-

suivi de deux personnes. || Il mourrait plutôt un chien

de berger, se dit en parlant d'une personne peu re-

oommandable et qui est revenue d'une maladie

grave. || C'est un chien au grand collier, c'est-à-dire

il a le principal crédit dans une compagnie, dans

une maison. || Chien hargneux a toujours l'oreille

déchirée, c'est-à-dire il arrive toujours quelque ac-

cident aux gens querelleurs. |{ Chien en cuisine

souper ne demande, c'est-à-dire il le prend. || Il a

du crédit comme un chien à la boucherie, se dit

d'un homme sans crédit, sans importance. || Petit

chien, belle queue, proverbe qui équivaut à celui-

ci pour le sens : dans les petites boîtes, les boas
onguents.

Il
Si vous n'avez pas d'autre sifflet,

votre chien est perdu, se dit à ceux qui ont une
mauvaise cause. |{ Jamais à un bon chien il ne
vient un bon os, se dit d'une bonne fortune qui ne
vient point à ceux qui en seraient dignes. || Bon
chien chasse de race, c'est-à-dire les enfants ont les

qualités de leurs parents, ou, ironiquement, leurs

défauts, leurs vices.
|| Il n'est chasse que de vieux

chiens, c'est-à-dire les gens qui ont de l'expérience,

qui ont vieilli dans une chose, sont ceux qui rendent

les meilleurs services. || Je lui garde un chien de ma
chienne, c'est-à-dire je me vengerai d'un mauvais



cm CHl CHI 603

office.
Il

II vaut autant Ctro mordu d'un chien que

d'une chienne, c'est-à-dire entre des risques égaux

il n'y a pas de raison d'être plus efi'rayé de l'un que

de l'autre.
Il
On ne lui demande pas es-tu chien?

es-tu loup? se dit d'un misérable qu'on abandonne.

Il II a été mordu d'un chien, il veut l'être d'une

chienne, c'est-à-dire il n'a )ias as,sez du mal qu'il a

reçu déjà.
Il
Qui m'aime, aime mon chien, c'est-à-

dire quand on aime (|uelqu'un, on aime tout ce qui

loi appartient.il C'est le chien de .tean de Nivelle,

il s'enfuit quand on l'appelle, se dit d'un homme
qui s'en va quand on veut le retenir

;
proverbe

venu de ce que Jean de Nivelle, fils du duo de

Montmorency, ayant été sommé pour quelque mé-
fait, à son de trompe, dans les carrefours de Paris,

de comparaître, se hâta de gagner la Flandre, où

étaient les biens de sa femme, le roux, Dict. co-

mique. Suivant cette explication, il s'agirait non

pas du chien de Jean de Nivelle, mais de ce chien

de Jean de Nivelle. Une traîtresse voix bien souvent

TOUS appelle; Ne vous pressez donc nullement; Ce

n'était pas un sot, non, non, et croyez-m'en. Que
le chien de Jean de Nivelle, la. font. Fabl. vin, 2).

Il
Chien en vie vaut mieux que lion mort, c'est-à-dire

il vaut mieux être pauvre et misérable qu'être riche

et mourir.
||
Quand on veut noyer son chien, on dit

qu'il a la rage, c'est-à-dire on ne manque jamais

de prétexte pour se débarrasser d'une personne qui

déplaît. Me voilà bien chanceuse ! Hélas I l'on dit

bien vrai : Qui veut noyer son chien l'accuse de la

rage, mol. Fem.sav. ii, 5.
||
Chien qui aboie ne mord

pas, c'est-à-dire ceux qui crient beaucoup ne sont

pas les plus à craindre. || Un chien regarde bien un
évêque, c'est-à-dire que, quelque élevé que soit un
homme, il ne doit pas trouver mauvais qu'un autre

s'adresse à lui. || Â chien qui mord il faut jeter des

pierres, on ne doit pas avoir pitié des gens malfai-

sants.
Il
Chien sur son fumier est hardi. ||

Jamais

chien ne mordit l'Église qu'il n'enrageSt, s'est dit

de ceux qui se sont élevés contre l'Eglise et qui ont

fait une fin malheureuse. || X mauvais cliien on ne

peut montrer le loup, on ne peut décider im homme
couard à s'exposer en rien. || Les coups de bâton

sont pour les chiens, se dit quand quelqu'un, traité

en parole ou en action d'une façon qui ne lui con-

vient pas, remet à sa place celui qui le traite ainsi.

Il
II ne faut pas tuer .son chien pour une mauvai.se

année, on ne doit pas se désespérer pour une seule

ou une petite disgrSce.|| Êcorcher son chien pour en
avoir la peau, sacrifier une chose importante pour

un petit bénéfice. ||
L'hôpital n'e.st pas fait pour les

chiens, se dit quand on réclame l'usage d'une

chose qui est destinée au public.

— HlST. XI" s. Vous lui durrez [donnerez] ours et

hons et chens, Ch. de Roi. m.
— xii" s. Mult-par fu fel, orrible et chien: Suz

[sous] ciel n'out si mal crestien, benoît, Chron.

t. I, p. 348. Muetes de chiens lui donez pour

chasser, Ronc. p. 3. Dune veïssiez entr'els les beau-

belez [bijoux] duner, E les chiens enveier, e les oi-

saus porter, Th. le mart. Oîi.

— xiii's. II fait trop bon le chien chuer. Tant

qu'on ait la voie passée, la Rose, 7430. Cum chien

honteus en uncoignet, ib. 450. Si l'en envoie sanz

targier As chiens de mer et as balaines Conter les

noveles certaines, Fabl. bakbaz. t. iv, 85. En un
carrefour [il] 6st un feu Lez un cerne entre chien et

leu [loup]. Bataille des sept arts. Ki volontiers fiert

vostre chien, Ja mar crerés qu'il vus aint [aime]

bien, MARIE, Graelent. Elle avoit tort d'esveiller le

chien qui dort, Ilist. Htlcr. t. xxiii, p. r.7l. Si dist

on souvent.... Que d'aire [race] est le ciens qui de-

vient Vénères [chasseur] sans aprendeour, pu.

MOUSKES, ms. p. 449 et 4.50, dans lacurne. Chien
en cui.sine son per [ compagnon ] n'i désire, le-

Boux DE LiNCY, Prov. t. I, p. 165. On ne peut
pas deffendre bien le chien à abaier ne le men-
teor à jaingler [faire des contes], id. ib. t. ii,

p. 362.

— xiv» s. Plaindre se fait autant qu'un chien
qu'on voit crier, Guescl. I5t90. Cellui qui s'entre-

met des noises d'autruy est semblable à cellui qui

prent le chien par les oreilles, Ménagier, i, 9. Et
est la brette aussi comme chien de mer, ib. ii, 6.

Nul ne soit si hardi qu'il mesle les rayes ne chiens
de mer avec autre poisson en un mesme panier,
Ordonn. des rois de Fr. t. iij p. 350.

— XV" s. Et ne demeura ouques chien en la ville,

que tous ne fussent morts ou jetés dedans les fossés,

rROiss. H, II, tai. Qui à nul bien de présent ne
s'apphque, Kors à avoir condition de chien , e.

DEscH. Poésies mss. ^ Ï44, dans iaciirne. Chiens
Ue mer, marsouins, saumons, Congres, turboz et

leurs semblames,it). fî). !* 485. Ils nous sont venus as-

saillir sur nostre fumier, monstrons défense comme
fait le chien, Perceforest, t. m, f" 47. Il estoit jà

moult anuyté; car il estoit ainsi que entre chien et

leu, ib. t. i, f° 07. Chien en cuisine ne demande
pas son compaignon. ib. t. m, f°429. Par avant ilz

se entre-hayoient comme chiens et chas, Chron.

du siège ri'Orl. Bibl. des Chartes, t. m, t" série,

p. 609. Et mon gosier est sy torchié Qu'il est soc

comme dent de chien, Mir. de St. Genev. Foy que

doy vous. Sire Robers, Ce sont gens plus cruels

que chiens, ib. La estoit grand pitié à veoir ces

nobles seigneurs.. . amener liés de cordes estroite-

ment par ces chiens Sarrasins laids et horribles

qui les tenoient durement. Rouciq. i, ch. 25. Tel

le chien nourrit, qui puis mange la courroie de son

soulier, le roux de lingy, l'rov. t. i, p. 47). Tel

huchia le chien es brebis, qui ne le peut retraire,

ID. ib. t. a, p. 422.

— XVI" s. Courez toujours après le chien, jamais

ne vous mordra; et buvez toujours avant la soif, ja-

mais ne vous adviendra, bab. Garg. i, 5. Où est vostre

chenil? je ne vois ni chiens courans, ni auseaux.

— One meutte de chiens, de Umiers, des aboieurs, des

chiens pour le fauve, chiens pour le noir, lévriers de

compagnon et d'attache, d'aub. Fœn. i, 5. Lequel l'at-

tendoit au coin d'une rue avec deux pistolets, dont le

chien estoit levé, m. Vie, XLi. Et comme à chien

maigre vont les mousches, id. F<vn. i, 3. Il lui mit

tant de chiens aux fesses, qu'il fut contraint de se

sauver de vistesse, id. I[ist. l, (90. Il avoit accez en la

place par lemoien d'un chien couchant, dont il

fSisoit manger force perdrix au gouvcriienr, id. t&.

n, H4. Les chefs coururent pour rompr.^ les chiens,

mais la nuit les sépara plus que leurs commande-
mens, id. ib. ii, 367. Quelques poissons se perdi-

rent en la suitte des dauphins, comme font les

chiens, les barbues, les maquereaux, etc. id. Conf.

I, 9.... Et les poulces dedans le chien de la harque-

buze.... CARL. VI, 23. L'herbe dite langue de chien,

paré, XVI, 35. Si le coq chante incontinent après le

soleil couchant (comme l'on dit entre chien et loup),

c'est signe de pluye. paré. Animaux, 2. Et sans

morsure De chiens enragez et fous, bons. 92(. X
petit chien, petit lien, n. ïst. Préeell. (S8. Je sçais

qu'il s'est trouvé dos simples paisans s'estre laissez

griller la plante despiedz, ecrazer le bout des doigts

à tout le chien d'une pistole, avant que de s'estre

seulement voulu mettre à rençon, mont. m. 462.

Car, dict un ancien, l'on est mieux en la compa-

gnie d'un chien cognu, qu'en celle d'un homme du-

quel le langage est incognu, charron, Sagesse,

I, t2. Le cliien se frotte à la charongne, génin.

Récréât, t. ii, p. 243. Par petits chiens le lieuvre e.st

trouvé, et par les grands est happé, id. ib. p. 246. Le

chien au matin à l'herbe va pour son venin, m. ib.

p. 242. Plus fol que chien qui aboyé à ses soupes,

les cuidant par ce refroidir, id. ib. p. 247. Chien af-

famé, de bastonnade n'est intimidé , leroux i>e lincy,

Proverbes, t. i, p. tes. Chien couart voir le loup ne

veut, ID. ib. Chien enragé ne peut longuement vivre,

ID. ib. Chien rioteur a volontiers les oreilles tirées,

ID. ib. X meschant chien, court hen, iD. ib. p. 4 66.

Disnerde chien, pain et eau, id. ib. En lict de chien

n'a point d'oingture [parfum] , id. ib. Fien de chien

et marc d'argent seront tout un au jour du jugement,

ID. ib. Qui chien s'en va à Rome, mastin s'en re-

vient, ID. ib. p. 170. Qui hante chiens puce remporte,

ID. ib. Qui perd un chien et retrouve un chat, c'est tou-

jours une beste à quatre pieds, iD.i'b. p. (7). On ne

congnoist pas les gens aux robbes ne les chiens aux

poilz,iD. ib. Qui veutavoir bon .serf ou chien, il faut

qu'il lui couste du sien, ID. ib. t. ii, p. 409.11 y va

douanant comme un badin, et trotte de côté comme
un chien qui vient de vespres [ainsi dit à cause des

coups de fouet que les bedeaux distribuaient aux

chiens voulant suivre leurs maîtres dans l'église].

Moyen de parvenir, n° i,x\n, élégie. Je m'apperçus

assez tost que son mal procedoit d';iilleurs que de

moi , et qu'il ne s'attachoit à moi que pour battre

et gourmander le chien devant le lyon, Item, de

villeroy, t. I, p. 42, dans lacurne.
— ÉTYM. Picard, /tien, et, dans le Santerre , tchèn;

rouchi, tien; wallon, chen; Berry, chen, chin;

chian, chine, chienne ;Saintonge, chein, et cheune,

chienne; bourguig. chen; provenç. can; ital. cane;

du latin canis ; au même radical appartiennent le

grec y.'j(i)v, le gaélique en, le bas- breton ki, le go-

thique ftwnfs (allemand//u«d, anglais /toitnd) , le li-

thuanien szu, le zcndcpa, le sansirit si'an.

t CHIÊNAILLE (chié-na-ll'. Il mouillées), s. {.

Canaille.

— Hisr. xiu' s. Entre moi et ceste chienallle.

Ren. 1903.
Il XV" s. Que il vendroit cher à ceste chien-

naille sa mort, Bouciq. i, 24.

— F.TYM. Chien. Chiénaille est l'ancienne forme
française, dépossédée par la forme italienne canatJi*.

crilENDENT (chiin-dan), t. m. Espèce de gr.v
minée à racines longues et traçantes {triticum re-

pens, /,.).
Il
Chiendent pied de poule, nom vulgaira

du panic dactylon, dit aussi gros chiendent. || Chien-
dent aquatique , la fétuque fioltante. || Chiendent
queue de renard, l'alopécure agreste.

|| Chiendent
marin, varech. || Chiendent fossile, amiante.

|| Fig.

et familièrement. C'est là le chiendent, c'est l'cu-

droit difficile ; locution qui vient de la difficulté qu'on
a à débarrasser un terrain du chiendent.
— HIST. xvi" s. De l'eau bouillie avec orgo et

chiendent, paré, xx, 44.

— ÉTYM. Chien, dent; ainsi nommé à cause du
goilt quç les chiens malades ont pour cette plante.

t CHIENNE (chiê-n'), adj.f. La gent chienne, les

chiens, locution plaisante créée par la Fontaine.
Son frère, ayant couru mainte haute aventure. Fui
le premier César que la gent chienne ait eu, Fabl.
vui, 24.

t CHIENNÉE (chié-née)
, s. (. U. portée d'une

chienne.

— ÉTYM. Chienner.

CHIENNER (chié-né), v. n. Faire ses petits, en
parlant des cuiennes.]| 11 se conjugue avec l'auxiliaire

avoir.

— HIST. xvi's. Après que la chienne aura chien-
neté, on la logera chaudement, o. de serbes. 344.

— ÉTYM. Chien.

t CHIENNERIE (chi6-ne-rie), s. f. Terme bas. Se
dit des choses dégoûtantes et qui révoltent la pu-
deur. C'est de la chiciinerie. Quelle chienneriel
— ÉTYM. Chien.

CHIER (chi-é).
Il
1° F. n. Se décharger le ventre;

mot populaire et bas, qui ne se dit pas en compa-
gnie honnête. || Fig. Il a chié dans mon panier, ou
dans ma malle, il m'a offensé. || Chier sur la be-
sogne, travailler et ne faire rien qui vaille. 1|

2° V. a.

Chier des cordes, aller péniblement à la selle.

— HIST. xm" s. Et il chia .seur le musel Au vi-

lain, tant que s'esveilla, i{cn. 6O02. ||xvi' s. Il la

mena [David, ministre protestant], qui lors esloit à
Fontainebleau; mais, ayant parlé à M. le cardinal

de Lorraine, le dit David chia sur la bible [aban-

donna le protestantisme], brant. Cap. fr. t. m,
p. 237, dans lacurne. Pleurez donc et chiez bien

des yeux, Moyen de parvenir, p. 60, dans lacurne.
Autant chie un bœuf que mille moucherons, oudin,

Curins. fr. p. 104. (Discours de Villars à Sully]:

Vous estes bien loin de vostre compte, et vostre

roy de .Navarre aussy: car, par le corps bien, il a

chié au panier pour moy. et s'il n'a pas d'autre va-

let i|ue de Villars
, croyez qu'il .sera mal servy,

Mém. de sully, t. ii, p. 4 43, dans lacurne. Et,

jusques en l'autre monde, quel mauvais ménage a
faict Jupiter averques sa femme qu'il avoit premiè-
rement practiquée et jouie par amourettes? c'est ce

qu'on ditchier dans le panier, pour après le mettre

sur sa teste, mont, m, 32*. Ci gist un roy [Henri

de Navarre, depuis Henri IV], par grand merveille.

Qui mourut, comme Dieu permet. D'un coup de

serpe et d'une vieille. Comme il chioit dans une
met, d'aubioné, Mém. édit. lalanne, p. 3«.

— ÉTYM. Picard, hier ; provenç. et espagn. cagar;
ital. cacare; du latin cacare.

CUIEUR, EUSE (chi-eur, eû-z'), s.m. et/". 1 elui,

celle qui se décharge le ventre, et aussi qui ne fait

qu'aller à la selle. Populaire et bas.

— ÉTYM. Chier.

CHIFFE (chi-f), s.
f. ||

1» Chiffon à faire le papier.

Il
2° Étoffe légère et de mauvaise qualité. Cela n'est

que de la chiffe. || Fig. Un homme mou comme une
chiffe, un homme très-faible de caractère.

— HIST. XIV" s. [Que] Ses fils le nom de .;omte

port [porte]. Qui n'iert mie vestuz de chippes,

GUIART, t. I, p. 28, V. 74.

— ÉTYM. Rouchi, chife, coupures. Grandgagnage
demande si chife ne se rapporterait pas au wallon

cnfu . objet sans valeur, qu'il rattache à caf de blé

(dans le dialecte d'Aix-la-Chapelle) , bas-écossais

cauf, anglais chaff, balle de blé ; Diez rapporte cette

opinion sans se prononcer. Génin voit dans chiffô

une forme de chippe (ce qui paraît très-plausible),

et dès lors le rattache à chipper, anglais to chip, cou-

per par morceaux; de sorte que de la chifl'e serait

de la rognure. On a parlé aussi de l'arabe sephen,

pelure, ce qu'on balaye; mais on ne voit pas com-
ment ce mot arabe serait entré dans le français.

CHIFFON (chi-fon), s. m. ||
1° Morceau d'e quel-

que vieille étoffe. Du blanc, un peu de rouge, un
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cliifl'on de rabat, niîGNiEii, Sal. xi. || i° Bout de pa-

pier, écrit ou non, sans aucune importance. No sa-

chnnt pas votre ndre.sse, j'ai prié M. d'Argental de

TOUS rendre ce chifTon, volt. Leilr. en vers el en

projc, 36. Kxcusezle chifTon sur lequel je vous écris,

rien n'est plus rare que le papier en ce pays-ci, p.

L. coiJB. I.ett. I, 172. 113° Tout ajustement defemme

ce .servant qu'à la parure. On l'allait consulter sur

chaque événement, Perdait-on un chiffon, avait-on

un amant, la font. Fofc. vu, <5. Plus brillante que

n'eussent fait les brillants chiffons de la Duchapt,

3. J. nouss. itm. v. || Un chiffon d'enfant, une petite

fille, ou même une jeune fille. Avouez, mon ancien

ami, que la destinée de ce chiffon d'enfant pa des-

cendante de Corneille] est singulii're, volt. Letir.

Cideville, 20 janv. <7fi3.
|| Par extension. Je porte

tous ces chiffons sacrés [les amulettes] par une lon-

gue habitude, HONTESQ.ie/J. pers. H3. ||
4° En termes

de jardinage, chiffonne, adj. fém. Branche chif-

fonne, petite branche grêle du pêcher qui a des

boutons à fruit dans toute son étendue. Il faut ôter

]es branches petites et chiffonnes, LAQuiNTiNYE,J'ard.

dans picHELET.
— HIST. XVI' s. Une chose chiffonne, oudin, Dict.

Cela est bien chiffon, id. Curiosités fr.

— ÉTYM. Chiffe. On trouve, dans le bas-latin,

chiffones qui semble signifier une chaussure gros-

sière, et qui est trop isolé pour qu'on voie aucun

moyen sûr de le rattacher à chiffon. Quelques pro-

vinces disent un chiffon de pain, pour un morceau

de pain; voycz-en, à chiquer f
,
l'explication.

t CHIFFONNADE (chi-fo-na-d') , s.
f.

Sorte de po-

tage.

f CHIFFONNAGE (chi-fo-na-j') , s. m. Action de

chiffonner. || Terme de peinture. Draperies chif-

fonnées.

— ÉTYM. Chiffonner.

CHIFFONNÉ, ÉE (chi-fo-né, née), part, passé.

Il
1° Froissé comme un chiffon. Robe chiffonnée.

Il
2° Une mine chiffonnée, une figure dont les traits

sont peu réguliers, mais agréables. C'était un petit

minois éveillé, chiffonné, l. J. Houss. Conf. v.

Il
3° Terme de botanique. Pétales à préfloraison chif-

fonnée, pétales irrégulièrement plissés en tous sens

dans le bouton.

CHIFFONNER (chi-fo-né). ||
1° V. n. Travailler

sur des chiffons ou sur de petits morceaux de linge

que les femmes du monde nomment collectivement

chiffons. Je me suis brûlée en chiffonnant autour

de cette bougie, beaom. Barb. de Sév. n, ) 1. 1|
2° V.

a. Mettre on chiffon. Chiffonner du linge, un vête-

ment, du papier. Son mari a pris la lettre et l'a chif-

fonnée, SÉV. 32 1 . Quelque 'ettre qu'il déchire ou chif-

fonne un moment après, j. j. nouss. Hél. ii, 2.

Il
3° Déranger l'ajustement, particulièrement d'une

femme. C'est un badin qui la chiffonne , gombaud,

Ép. liv. I, dans richelet. Elle [la duchesse de Bour-

gogne] les embrassait [le roi et Mme de Maintenon]

,

les bai sait, les caressait, les chiffonn lit, st-sim. ''lat

,

<»•>. Et sans nuire à sa toilette, Je la chiffonne à mon
gré, BÉRANG. Jeannette. Mondor.... Devant moi te

chiffonne. Sans te mettre en courroux, m. Inf. de

Lisette. || i°Kig. Chagriner, intriguer. Cela vous chif-

fonne. M'interrompre à tous coups, c'est me chiffon-

ner l'âme, POISSON, Com. sans titre, dans le roux,

J)ict. com.
— ÉTYM. Chiffon; wallon, chifôder, chifouder.

t CHIFFONNERIE (chi-fo-ne-rie) , s. f.
Petit souci

qui chiffonne l'esprit.

CHIFFONNIER , 1ÈRE (chi-fo-nié, niê-r') , s. m.
elf. ||l»Celui, celle qui va, la nuit principalement,

ramasser les chiffons par la ville. Ce monsieur du
journal m'appelle jacobin, homme horrible, ordu-

rier, chiffonnier, p. l. cour, i, 284. || Fig. Ces! un
chiffonnier, ce n'est qu'un chiffonnier, se dit d'un

homme qui, ramassant partout des nouvelles de

mauvais aloi, les débite au hasard; se dit aussi d'un

homme traoassier. ||
2° S. m. Petit meuble à tiroirs,

où les femmes serrent leurs chiffons et leurs tra-

vaux d'aiguille. || On trouve aussi, en ce sens, chif-

fonnière au féminin, beaucoup moins usité. Ils pas-

sent leur vie dans leurs appartements où ils ne
voient que des lustres, des bougies, des glaces,
des secrétaires, des chiffonnières, bern. de st-
PIERRE, Étude IV.

— ÉTYM. Chiffon.

CHIFFRE (chi-fr'), s. m.||l° Caractère qui re-
lirésenle les nombres. Les chiffres arabes (l , 2, s,

*, », 6, 7, 8, 0, 0). Les chinVes romains (I, V,

A
^'

'^'i.'^'
**' '' familièrement et fig. C'est un

aéro en chiffre, se dit d'un homme qui n'a aucune
imjortAnce.

1| Outre les chiffres romains, on se ser-
vait au moyen Sge, dans les comptes, de chiffres

cm
particuliers, qu'on appelait chiffres financiers, et

qui différaient très-peu des chiffres romains. j| An-
ciennement, chiffre s'est dit au singulier pour dési-

gner les chiffres en général. Apprendre le chiffre.

Il
2° Le montant ou total. Le chiffre du budget s'é-

lève de plus en plus. Le chiffre de nos dépenses
augmente chaque année. ||

3° Par extension, carac-

tères de convention pour une correspondance secrète.

La clef du chiffre, l'alphabet qui sert à écrire en
chiffres ou à lire ce qui est écrit en chiffres. Les dé-

pêches de Pomponne étaient en chiffres, et celui

qui déchiffrait se trouva à l'Opéra, st-sim. 7(, tes.

J'ai lu votre lettre, quoique le chiffre fût un peu
brouillé, boss. Leur, quiét. I&i. Ces légats ont un
chiffre avec le pape: c'était une invention alors

très-peu commune, volt. Mœurs, <72. ||4° Façons
de parler dont certaines personnes font usage pour
s'entendre sans être comprises des autres. C'est un
chiffre entre eux. || Par analogie. Il n'y a nul chiffre

à tout ceci, SÉV. lOG. Le vieux Testament est un
chiffre, pasc. Fig. 6.

||
5° Marques que les commer-

çants, ceux surtout qui font le détail, mettent sur

des étiquettes qu'ils attachent aux marchandises

pour en désigner le prix d'achat et de vente; la va-

leur de ces caractères est tout à fait arbitraire et

connue d'eux seuls.
||
6° Entrelacement des lettres

initiales. Faire dessiner, graver son chiffre. Ces

fleursFormaient le chiffre des sœurs, la font. Tabl.

Ce fer porte le chiffre et le nom du coupable, ro-

TROU, Vencesl. iv, c. Dieu sait quels lacs d'amour,

quels chiffres, quelles fleurs, biîgnieb, Sat. xi. Je

dois vaincre; j'ai de ma belle Et les, chiffres et la

couleur, BÉRANG. Charles Vil. Arbre, croissez, di-

sais-je, où nos chiffres tracés Consacrent à l'amour

nos noms entrelacés, chaulieu, Au chev. de Bouil-

lon, iH2.
Il
7° S. m. plur. Dans lamusique, carac-

tères numériques qu'on i)lace au-dessus des notes

(le la basse pour indiquer les accords qu'elle com-
porte. Ainsi 5 ou 3 avec le 5 au-dessus indique l'ac-

cord de tierce et quinte, c'est-à-dire l'accord parfait

majeur; l'accord parfait mineur met un bémol à la

place du 3.

— HIST. xiii* s. Li première figure fait ( , la se-

conde fait 2, la tierce fait 3, et les autres ausi jus-

c'à la darraine qui est apelée cyfre.... cyfre ne fait

riens, mais ele fait les autres figures multeplier, Coni-

put, f° )B. Tues U cyffres[zéro] d'angori.sme [numé-
ration], Qui ne fait fors tolir le lieu D'autre figure,

Les vers du Monde. || xv s. Et venoit de piteuses

lettres en chiffre, et en grand difficulté [des assié-

gés de Novarre], comm. viii, 9. Aussi bien n'y suis

fors que une ciffre donnant umbre et encombre,
chastel. Chron. des ducs de Bourg, ii , 20.

||
xvi« s.

Il fut remis en prison pour des lettres escrittes en
chiffre, qu'un gueux portoit dans un baston creux,

d'aub. Hist. Il, 89. Les Polonois admirèrent les con-

fusions bien desmeslées, les chiffres bien formez du
ballet, les musiques différentes, id. ib. ii, 404. Ces

lettres estoient en chifre double et très-difficile, ID.

ib. m, 236. Avecques euli [les Vénitiens] leur duc
Serenissime, Qu'on peult juger un chiffre [zéro] en

algorisme. Lequel tient heu et de soy n'a pouvoir.

Mais seulement fait les autres valoir, j. marot, i, 80.

Une chesne de perles enfilées dans de l'or, avec des

chiffres du Roy, esmaillée de gris, prisée cinq cens

escus, DELABORDE, Émaux, p. 2)3 Quelques sots et

glorieux Italiens se sont voulus affubler de tel hon-

neur pardessus nous, qu'ils semblent, par leurs es-

crits,nousreputer comme chiffres [zéros], pasquier.

Lettres, 1. 1, p. 4b, dans lacurne. La dixiesme figure

[des nombres] de soy ne vault ou signifie rien
;

mais elle, occupant ung ordre, faii. valoir celles

qui sont après elle ; et pour ce est appelée chiffre ou

nulle, ou figure de nulle valeur, de laroche, Arts-

melique, S° 7.

— ÉTYM. Espagn. et portug. cifra; ital. cifra,

cifera. Le chiffre est primitivement le zéro, de l'a-

rabe çafar, vide, à cause que le zéro est vide de

toute valeur. De la signification de zéro, chiffre a

passé à la signification générale de signe de numé-
ration.

CHIFFRÉ, ÉE (chi-fré, frée), part, passé. ||
1° Nu-

méroté. Des pages chiffrées. ||
2» Écrit en chiffres,

caractères secrets. Une lettre chiffrée.

CHIFFRER (chi-fré), V. n. ||
1° Calculer avec les

chiffres. Je l'ai vu calculer, nombrer, chiffrer, ra-

battre, J. B. Rouss. nép. à Chaul. Peut-être de-

vraient-elles apprendre à chiffrer avant tout, J. j.

ROUSS. Ém. v.
Il
2° V. a. Numéroter. Chiffrer les

feuillets d'un registre. || Évaluer en chiffres. On veut

tout chiffrer aujourd'hui. || S» Ecrire en chiffres.

Chiffrir une dépêche. Albéroni avait écrit et chiffré

de sa main tout ce qui concernait les négociations

CH1

et les affaires secrètes, st-sim. soi, 69. ||4" Terme
de musique. Placer des caractères numériques au-

dessus de la basse pour indiquer les accords. Ba.sse

chiffrée. On chiffre par 2 l'accord de seconde.
— ÉTYM. Chiffre.

CHIFFREUR (chi-freur), s. m. Celui qui compte
bien, la plume à la main. Un bon chiffreur.

— ÉTYM. Chiffrer.

t CHIGNOLLE (chi-gno-l') , J.
f.

Dévidoir de pas-

sementier.

CHIGNON (chi-gnon) , t. m. ||
1° Le derrière du

cou. Il lui donna un coup de bâton sur le chignon.

Les emboîtements les plus remarquables [des os]

sont ceux de l'épine du dos qui règne depuis le

chignon du cou jusqu'au croupion, boss. Connaiss.

I, 7. 112» Cheveux de derrière la tête retrous.sés er.

double ou relevés sur la tête. Un chignon frisé. Un
chignon natté. Quelques crins blancs couvrent son

noir chignon, volt. Ce qui plail aux dames. Un
petit peigne orné de diamants De son chignon sur-

montait la parure, id. le Pauvre diable. Je frise

avec grâce un chignon, Et j'inventai le postillon Que

je n'étais encor qu'à la bavette, Ép. de Pompon à

Babiole, dans richelet.
— HIST. xiii* s. Les venteuses qu'on met sor le

caon du col, alebrant, f° 4 3. Ysengrin ne l'escoute

mie, Ainz l'a saisi par le chaon, Ben. "706. [Le

chien] Qui nous trait en enfer parmi le chaaignon,

J. DE MEUNG, Test. 4 599. || xvi' S. La tuyie lumbant

au long de la teste à la faulte de l'armet luy donna

droit sur le chaignon du col, et luy en brisa les

jointures, amvot, Pyrrh. 76. ILle percea de part

en part, tellement que la poincte de l'espée venoit

à sortir au chinon du col, in. Pomp. 4 0i. Tu vois

le fils d'Atrée Agamemnon, Que Jupiter fait dessus

l'eschignon Du col, porter le faix pour tout le monde,
ID. De la tranq. d'âme, 8. L'enflure du chesnon est

guérie par onguent fait de racines d'aulnée.... o. de

SERRES, 977.

— ÉTYM. Le même que chaînon
,
par comparai-

son du chaînon d'une chaîne avec les nodosités des

vertèbres. Berry,- coignon, chagnon.

t CHILIADE (ki-li-a-d'), s. f.
Terme didactique.

Un millier.

— ÉTYM. XiXvàç, millier, de y.iXioi, mille.

t CHIGOMIER (chi-go-mié), i. m. Arbrisseau des

régions chaudes de l'Amérique.

t CHILIARQCE (ki-li-ar-k'), s. m. Terme d'anti-j

quité. Commandant de mille hommes.
— ÉTYM. Xùtapxo;, de x"''°') mille, et ôp/_eiv,l

commander.

f CHILIASTE (ki-Ii-a-sf) , s. m. Celui qui croyait'

au millénium; millénaire.

— ÉTYM. Xi).iatrcr)Ç, dey^iXioi, mille,

t CHILIOGONE (ki-ii-o-go-n') , s. 7H. Terme do

géométrie. Polygone régulier de mille côtés. Si je

veux penser à un chiliogone, desc. tiédit. 6.

— ÉTYM. Xi>.toi, mille, et ytivo;, angle,

t CHILOGLOSSE (ki-Io-glo-s'), s. m. Terme d'en-

j

tomologie. Sorte de millepieds.

— ÉTYM. XeO-o;, lèvre, et yXôSoia, langue,

t CHILOGNATHE (ki-log-na-f) , s. m. Terme
d'entomologie. Sorte de millepieds.

— ÉTYM. XeîXoç, lèvre, et fviOo;, mâchoire,

t CHILOPLASTIE (ki-lo-pla-stie) , s. f.
Terme de

chirurgie. Opération par laquelle on restaure plus

ou moins complètement l'une ou l'autre lèvre.

— ÉTYM. XeïXoç, lèvre, et itXôffcreiv, former (voy.

plastique).

t CHILOPLASTIQUE (ki-lo-pla-sti-k'), adj. QuiJ

a rapport à la chiloplastie. |{ S. f.
Synonyme de chi-J

loplastie.

t CHILOPODE (ki-lo-po-d'), s. m. Terme d'ento-|

mologie. Sorte de millepieds dont la lèvre est forraéaj

d'une paire de pieds.

— ÉTYM. XeiXo:, lèvre, et itoû;, pied.

CHIMÈRE (chi-mê-r'), s. f. \\
1° Terme de mytho-1

logie. Monstre qui jetait du feu par la gueule, et!

avait la tête et le poitrail d'un lion, le ventre d'une
j

chèvre et la queue d'un dragon. |1 Terme d'antiquité.

Assemblage bizarre de différentes parties d'animaux; j

divers qu'en voit sur des pierres gravées et sur de«
j

ba.s-reliefs.
||

2° Fig. Vaines imaginations. Mais que
[

je me figure une étrange chimère, corn. Poly.m,
i. Étrange effet d'amour! incroyable chimère! ID.

Bodog. I, 7. Quittez cette chimère, in. Poly. iv,

3. Je me revêtirais de brillantes chimères, m. D.
San. IV, 3. Les chimères, le rien, tout est bon;

je soutiens Qu'il faut de tout aux entretiens; C'est

un parterre où Flore épand ses biens, la font.

Fabl. X, 4. Revenons à l'histoire De ce spéculateur!

[astrologue] qui fut contraint de boire; Outre la va*
j

nité de son art mensonger, C'est l'image de ceux qui
]
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liâillent aux chimères, Cependant qu'ils sont en dan-

ger Soit pour eux, soit pour leurs affaires, m. ib.

Il, t». Le vide des plaisirs, la chimère des espérances,

MASS. Car. Pdq. Do quelles chimères un cœur cor-

rompun'est-il pas capabledese repaître? id. Car.Ave-

ntr.Ouelle chimère êtes-vous donc parmi les hommes,
ID. Car. Pécher. Peut-on se figurer de si folles chi-

mères? noiL. Épit. xn. Elle traita l'histoire de chi-

mère,. HAMILT. Gramm. ho. On la console d'avoir

perdu la jolie chimère de croire être immortelle,

sÉv. 2G5. Vous pouvez l'espérer sans chimère, id.

234. Une ingrate lui paraît une chimère, ID. 443.

Quelle chimère est-ce donc que l'homme? pasc. dans

COUSIN. Autant de sectes, autant d'imaginations, au-

tantde chimères, volt. Hemmius, xiii. Chimère que

les nègres même rejettent, J. j. bouss. Orig. notes.

L'âfre a-t-ll éteint vos désirs? Blûmez-vous les tendres

chimères? bérang. B. maman. ||
Kamilièrement.

C'est là sa chimère, c'est son idée favorite, son rêve.

Jules César était né de l'illustre famille des Jules,

qui, comme toutes les grandes maisons, avait sa

chimère, en se vantant de tirer son origine d'.\n-

chise et de Vénus, vebtot, liévol. rom. liv. xiii,

p. 221. Ce rêveur poursuit sa chimère, j. J. Rouss.

Ém. IV.

— mST. XVI" s. Ainsi versant de l'œil des fontaines

ameres. Dedans mon cerveau creux je peignois des

chimères, rons. 693. Laissez-moi ces desseins qui

ne sont que mensonges, Que chimères en l'air, que

fables et que songes, id. "07. Car d'attribuer cela

[certaines actions des animaux] seulement à une
vivacité du sens de l'ouïe, sans discours et sans con-

séquence, c'est une chimère et ne peult entrer en

nostre imagination, mont, il, 168.

— ÉTYM. Xi[iaipa, animal mythologique, de yj.-

[laipa, chèvre, x'f-o'poî, bouc.

CHIMÉRIQUE (chi-mé-ri-k'), adj. ||l°Oui se re-

paît de chimères. Un homme chimérique. Enflant

d'un vain orgueil son esprit chimérique, bml. Art

poêt. III. Bouillon était l'homme le plus chimérique

qui ait vécu en nos jours, et le phis susceptible des

chimères les plus folles en faveur de sa vanité, st-

SIM. 45, 4 7. Qui l'aurait dit eût passé pour le plus

chimérique des hommes, voi.t. Hùt. Rush, i, 6. Le
roi , après la conversation [avec Kénelon] , dit qu'il

avait entretenu le plus bel esprit et le plus chimé-
rique de son royaume, volt. Louis XIV , 38.

|{
2° Qui

est sans réalité. Toutes les raisons qu'il apporte sont

chimériques. Esclave ambitieux d'une peur chimé-

rique, COHN. Poly. V, 6. Etant de ces gens-là qui

sur les animaux Se font un chimérique empire, la

FONT. Fabl. VII, (. On donne, dans un spectacle

profane, des larmes aux aventures chimériques d'un

personnage de théâtre, mass. Car. Aumône. L'art

de faire subsister ensemble l'intempérance et la

santé est un art aussi chimérique que la pierre phi-

losophale, volt. Zadig, <8.

— ÉTYM. Chimère.

I CHIMÉRIQDEMENT (chi-mé-ri-ke-man), adv.

D'une manière chimérique. C'est un homme qui

pense toujours chimériquement. L'opinion que ces

gens-là ont eue de leurs grandes qualités, leur a

fait chercher chimériquement une origine différente

de la nôtre, st-évremond, Ge'nie du peuple romain,

p. 2, dans RICHELET.
— ÉTYM. Chimérique, et le suffixe ment.

fCHIMÉRISER (chi-mé-ri-zé), t>. n. Faire des

chimères. On dit qu'il faut raffiner et chimériser sur

les plaisirs , ponten. Jug. de Pluton.
— HIST. XVI" s. Chimériser, oudin, Dict.

— ÉTYM. Chimère.

t CHIMIATRE (chi-mi-a-tr'), s. m. Médecin par-

tisan de la chimiatrie.

— ÉTYM. Chimie, et îaxpo:, médecin.

t CHIMIATRIE (chi-ni-a-trie), s.
f. \\

1° Doctrine

qui prétendait explif(uer tous les phénomènes de
l'économie animale, tant dans l'état de santé que
dans l'état de maladie, par les principes de la chi-

mie, alors fort peu avancée, à l'issue du moyen
âge.

Il
2° L'abus des préparations chimiques ou phar-

maceutiques dans le traitement des maladies.
— ÉTYM. Chimiatre.

CHIMIE ou CUYMIE (chi-mie), s.
f.

Science dans
laquelle on étudie les lois de la composition des corps
cristallisables ou volatils, naturels ou artificiels, et

les lois des phénomènes de combinaison ou de dé-
composilion résultant de leur action moléculaire les

uns sur les autres. Il n'y a pas encore longtemps
que tous les raisonnements de chimie n'étaient que
des espèces de fictions poétiques, vives, animées,
agréables à l'imagination, inintelligibles et insup-
portables & la raison, fonten. Guglielmini. Voulant
llouner à un enfant du goût pour la chimie, j. j.

CHI

nouss. Ém. m. Le public fut étonné de voir une chi-

mie dans laquelle on ne cherchait ni le grand œu-
vre ni l'art de prolonger la vie au delà des bornes

de la nature, volt. Louis XIV, 3(. Les ouvrages de

Stahl, malheureusement trop obscurs, avaient be-

soin qu'un homme né avec le génie de la chimie

nous apprit à les entendre; c'est une des obligations

que nous avons eues à M. Rouelle, condohcet. Ma-
louin. Husr la métaphore et la métonymie. Grands
mots que Pradon croit des termes de chimie, boil.

Ép. X.
Il
Chimie minérale, celle qui s'occupe des

corps inorganiques. Chimie organique, celle qui

s'occupe des substances organisées.

— ÉTYM. Espagn. quemia; ital. c/itmico;du grec

Xuiiia et yïi(ieîa; lat. chymia. et chemia; avec l'or-

thographe par u, on tire /uiiia de yy\>.oi. suc, et la

chimie serait l'art relatif aux sucs; avec l'orthogra-

phe par n , l'origine est plus obscure, et on tire con-

jecturalement ynijieia de C/iom, nom porté par l'E-

gypte , supposéela patrie première des arts chimiques.

Tout porte à croire que la vraie orthographe est yr\-

IxEÎa, qui aura été changé, par iotacisme et par assi-

milation avec un radical grec, en x'JH''*- Eii tout

cas, les orthographes chimie et chymie sont toutes

deux autorisées, la première par l'iotacisme de l'ri

prononcé i, la seconde par l'o de yy\>.ia. (voy. al-

chimie).

CHIMIQUE (chi-mi-k') , adj. ||
1° Qui appartient à la

chimie. Une opération chimique. Les phénomènes
chimiques. Les lois chimiques. Arts chimiques.

Produits chimiques. La nomenclature chimique. On
ne doit pas confondre avec les mouvements que
produit l'irritabilité, ces changements purement
chimiques que l'application des caustiques fait éprou-

ver à toutes les parties molles des corps organisés,

condorcet, Haller. \\ Allumettes chimiques, allu-

mettes au phosphore et s'allumant par frottement.

Il
2° Il s'est employé autrefois substantivement au

lieu de chimiste, qui est seul usité présente-

ment. Ce juste degré de chaleur que les chimiques
cherchent en l'opération de leur secret, balz. le

Prince, te.

— HIST. XVI" s. Des medicamens pyrotiques et

chimiques, c'est à dire extraits par distillation de
quinte-essence, paré, xxvi, I. Quatre livres des se-

cretsde médecine et delà philosophie chimique, faicts

françois, par j. liebaut, Paris. 1.579. Le prototype

ou très parfait et analogique de l'art chimicq à la

phisique, ou philosophie de la science naturelle, par

RENÉ DE LA CHASTBE, Paris, (620.

— ÉTYM. Chimie.

t CHIMIQUEMENT (chi-mi-ke-man) , adv. D'a-

près les lois de la chimie, d'une manière chimique.
— ÉTYM. Chimique, et le suffixe ment.

t CUIMISME (chi-mi-sm') , i. m. ||
1" L'ensemble

des opérations chimiques qui se font dans une plante,

dans un animal. ||
2° Abus de la chimie dans ses ap-

plications à la physiologie ou à la pathologie.

— ÉTYM. Voy. CHIMIE.

CHIMISTE (chi-mi-sf), s. m. Celui qui cultive la

chimie. On dit que le prince régent [duc d'Orléans],

dont le suffrage ne sera ici compté, si l'on veut, que
pour celui d'un habile chimiste, avait assez ap-

prouvé ses vues [sur le salpêtre] , fonten. Ressens.

Il apprit qu'il y avait dans cette ville une société

fort cachée de gens qui travaillaient en chimie et

cherchaient la pierre philosophale; aussitôt le voilà

pénétré du désir de profiter de cette occasion pour
devenir chimiste, fonten. Leibnitî. Les chimistes

et tous ceux qui employent leur temps à faire des

expériences, malebh. Recherche, liv. ii, part, ii,

chap. VIII, 4. La nature était mon Armide; Dans ses

jardins j'errais surpris; Mais un chimiste moins ti-

mide Règne en vainqueur sur leurs débris, bérano,

Sciences.

— ÉTYM. Voy. chimie.

\ CHIMOINE (chi-moi-n') , s. m. Terme de con-

struction. Sorte de ciment ou de stuc qui imite le

marbre.

i CHIMPANSÊ, CULMPANZf: OU CHIMPANZÉE
(chin-pan-sé), s. m. Nom d'un Crès-grand singe an-

thropomorphe, dit aussi troglodyte noir.

— ÉTYM. Mot de la Guinée ou du Congo, pays où
ce singe est indigène.

). CHINA (chi-na), s. m. Terme de botanique.

Voy. SQUINE.

— ÉTYM. La Chine, à cause de la provenance de
cette racine.

t 2. CHINA (ki-na), s. m. Quinquina.
— ÉTYM. Voy. QUINQUINA.

f CniN.\GE(chi-na-j'),î. m. Action de chiner une
étoffe.

— ÉTVM. Chiner.
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t CHINCHE (chin-ch'), ». m. Nom d'une espèce

de mouffette du Brésil, qui sent très-mauvais.
— ÈTY.M. Espagn. chinche, punaise.

CHINCHILLA (chin-chil-la), s. m. || i' Nom d'un

genre de rongeurs , dans lequel on distingue le

chinchilla lanigère, nu, simplement, chinchilla;

ce quadrupède habite la partie moyenne des Andes
du Chili.

Il
2° Fourrure de cet animal (gris ondulé d''

blanc).

— REM. Chincilla, qu'on trouve dans les diction-

naires, n'est pas autre chose qu'une faute d'ortho-

graphe.
— ÉTYM. Espagn. chinchilla, animal puant, sana

doute ainsi nommé de l'espagnol chinche, punaisn

(voy. cimicaibe).

CHINÉ, ÉE (chi-né, née), part, posté. Etoffes

chinées. Bas chinés.

CHINER (chi-né), V. a. Terme de tisserand. Don-
ner des couleurs différentes aux fils de la chaîne,

et les disposer de sorte que la fabrication produise

un dessin. Chiner une étoffe.

— ÉTYM. La Chine : car les Italiens, pourc/iiner,

disent : far i drappi alla chinese, faire les draps à
la chinoise.

t CHINFRENEAU (chin-fre-nô), s. m. Coup à la

tête ou au visage. Terme populaire.

— HIST. xvi" s. Autresfois ils combattoient à l'es-

pée d'armes, en sorte qu'il y en avoit tousjours

quelqu'un qui avoit quelque chinfreneau
, paré,

t. m, p. 693.

— ÉTYM. Chanfrein.

CHINOIS, OISE (chi-noî, noî-z') , adj. Wl' Qui
provient de la Chine. Magot chinois. ||

2° Qui est

dans le goût chinois. Dessins chinois. ||
3° Ombres

chinoises, spectacle d'enfants, qui consiste à faire

passer derrière un transparent des figures décou-
pées, dont l'ombre se dessine sur un fond lumi-
neux.

Il
4° À la chinoise, à la façon des Chinois. Ses

yeux ne s'ouvraient qu'à lachinoise, hamilt. Gramm.
6.

Il
Coiffure à la chinoise, se dit d'une coiffure sans

raie dans laquelle les cheveux sont relevés et réunis

lousensembleparderrière. || 5°S. m. Petites oranges
grosses comme une noix, qu'on mange confites dans
l'eau-de-vie. Les chinois sont produits par un oran-
ger particulier qui porte le nom de bigaradier chi-

nois {citrus vulgaris chinensis, Risso). || Se dit, en
moquerie , de quelqu'un qui par sa tournure do corps

ou d'esprit a quelque chose de burlesque et de dés-

agréable. Quel chinois! Où est-il allé, ce chinoia-

là?
— ÉTYM. Chine.

t CHINOISERIE (chi-noi-ze-rie), ».
f.

Petits objets

venus de Chine ou dans le goût chinois. || Fig. et

par plaisanterie, action, parole de chinois.

— ÉTYM. Chinois.

t CHINQUER (chin-ké) , v. n. Faire godaille le

verre à la main. Mot vieilli.

— HIST. XVI* s. Voyant qu'elles prenoient plaisir

à chinquer du vin d'Arbois, Uém. de sully, t. iv,

p. )95, dans LACURNE.
— ÉTYM. Allem. schenken, verser à boire; com-

parez ÉCHANSON.

f CHINT (chin), s. m. Terme de commerce. Toile

des Indes propre à être imprimée.

t CHINURE (chi-nu-r'), s. f.
Terme de commerce.

État ou aspect d'une étoffe chinée.
— ÉTYM. Chiner.

t CHIC (chi-o), s. m. Terme de verrier. Pièce
qu'on fixe avec du ciment à l'ouverture du four de
la glacerie. || Terme de métallurgie. Trou à la partie

antérieure d'un creuset.

t CHIOCOQUE (ki-o-ko-k') , s. f. Terme de botani-

que. Nom de plantes de la famille des rubiacées et

venant dans l'Amérique équatoriale.

— ÉTYM. Xiwv, neige, et xoxxo;, Iwie.

t CHIONANTHE (ki-o-nan-f), s. m. Terme de

botanique. Nom de plantes de la famille des oléa-

cées. Le chionanthe de Virginie est cultivé dans

les jardins.

— ÉTYM. X'.wv, neige, et âv6oî, fleur.

CHIOURME (chi-our-m'), s. f. ||
1» Le nombre de

forçats embarqués sur une galère, nécessaire pour

la faire marcher. Par l'esprit, un pilote immobile

travaille plus que toute la chiourme, balz. Romains.

Rien n'est plus inhumain que de prolonger l'état

d'un galérien au delà du terme prescrit; ne dites

point qu'on manquerait d'hommes pour la chiourme,

si on observait cette justice: la justice est préférable

à la chiourme, fénel. Directions pour la conscience

d'un roi, dans richelet. || l' Tous les forçats d'un

bagne, jl Les chiourmes, l'ensemble des forçats dans

un pays.

— REM. On a dit chiorme, même dans le xvn»
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iièclo. L'amiralo commande au reste des vaisseaux;

Elle flotte à six rangs, et sa chiorme puissante Dans

l'un et l'autre camp imprime l'épouvante, bréb.

Phan: ni.

— IIIST. XVI' s. Ce pendant que les énormes des

naufz faisoyent aiguade.... rab. Pant. iv, 2. Toute

nostre chormo grandement se contristoit , id. ib.

V, )8.

— ÈTYM. Espagn. chusma; portug. chusma,

thurmn, chulma; ital. ciurma; génois, ci'usma, écrit

anciennement chnsma. On tirait ce mot du latin

turma; mais il est bien difficile de passer du t au

eh; et l'intérieur du mot n'est pas plus favorable à

cetie dérivation. Aussi Diez en a-t-il cherché une

autre et proposé le grec xéXeuoiia, le commande-

ment aux rameurs, d'oii, par extension, la troupe

même des rameurs. K£),EU<j(i« a pu se transformer

en cleusma, d'oi'i chusma. comme chamar, de cla-

mare. .lal le tire du mot turc tcheurmè, chiourme.

t cmP.^GE (chi-pa-j"), s. m. Terme de tannerie.

Action de faire tremper les peaux dans une dissolu-

tion de tan.

— ÉTYM. Chiper i

.

t cniPÊ, ÉE (chi-pé, pée), part, passé de chi-

ner I et chiper 2.

f CHIPEAD (chi-pfl), «. m. Nom vulgaire et spé-

cifique du canard chipeau, dit encore ridenne et

ridelle.

f 4 . CHIPER (chi-pé) , ». a. Terme de tannerie.

Chiper des peaux, c'est les coudre ensemble, après

les avoir jetées dans l'eau chaude, lorsque la laine

en est tombée, et les remplir de tan pour les re-

muer ensuite avec beaucoup de force. |{ La bazane

chipée est une bazane qui a reçu un apprêt particulier.

— ÉTYM. C'est sans doute l'action de ramollir les

ptaux comme des chipes ou chiffes (voy. chiffe).

t 2. CHIPER (chi-pé), v.a. Dérober, voler. Terme
de l'argot des écoliers.

— ÉTYM. Probablement le même radical que chipe

ou chiffe (voy. chiffe), c'est-à-dire couper, rogner,

comme on fait aux chiffes. Comparez aussi ces vers

du XV" sifccle où chipe tient sans doute à chiper:

Bandez lui les yeulz de la teste. Et pour le loier de

ses truffes Ly portez de grosses buffes. Et sy en

jouez à la chipe, la Passion de N. S. J. C.

t CUIPEDR, ECSE (chi-peur, peù-z') , s.m.eif.

Terme populaire. Celui, celle qui a l'habitude de

chiper.

— ÉTYM. Chiper 2.

t CHIPIE (chi-pie), s. f.
Terme populaire. Femme

ou fille désagréable et dédaigneuse.

— ÉTYM. Il y a dans l'ancien haut-allem. chêpisa;

moy. haut-allem. këbese; anglo-saxon, cifese, cour-

tisane. On trouve aussi dans l'ancien français c/it-

poe, qui pnraît signifier air dédaigneux et désagréa-

ble. Sage fu et courtoise, sansboban, sans chipoe,

Berte, xxxiii.

j- CHIPOLATA (chi-po-Ia-ta) , s. f.
Sorte de ra-

goût à l'oignon et aux ciboules. || Perdreaux à la

chipolata, membres de perdreaux cuits dans du
boidllon aiguisé d'un vei.'e de vin blanc, avec du
lard coupé en dés, des champignons, de petits oi-

gnons passés au beurre, petites saucisses, marrons
grillés et croûtons frits. On peut ajouter des truffes.

— REM. Voltaire l'a fait masculin : Deux dindon-

neaux et un chipolata. Taureau, 6.

— ÉTYM. liai, cipollata, de cipolla, oignou (voy.

CIBOULE).

j- CHIPOLIN (chi-po-lin) , s. m. Terme de con-

struction. Sorte de peinture à la colle. On trouve aussi

chipolain, chippolin.

CHIPOTER (chi-po-té) , v. n. ||
1° Faire un travail,

une besogne avec négligence ou lenteur. ||
2° S'ar-

rêter à fies riens, faire des difficultés pour se déci-

der. Vive les gens faciles en affaires! la via est trop

courte pour chipoter, volt. Lett. Chauvelin, 3 oc-

tobre 1700.
Il
Marchander mesquinement. Ceux qui

chipotent et qui s'en vontdisant : l'aurons-nous in-4°,

l'aurons-nous in-8° (Corneille avec le commentaire)?
aurons-nous pour deux louis huit ou dix volumes....

11). Lett. d'Àrgental, 2* aoilt I76(.

— HIST. xvi» s. Ce ne sera jamais fait pour qui
voudra chipoter tous les mots, tabodrot, dans le

Dict. de DOCHEZ.
— f.TYM. Wall. kipoU, manier d'une façon rude

et indiscrète. Grandgagnage demande s'il faut y voir
le hollandais poote, bas-saxon pote, patte, avec ki
qui répond au latin cum. Mais il est plus probable
qu'il y a 1,\ le radical qui se trouve dans c/w'pe, chiffe
(voy. chiffe).

ÇHIPOTIER, lÊRK (chi-po-tié, tiê-r'), s. m. et f.Celui celle qui ne fait que chipoter. Terme familier.
- tTYM. Chipoitr.

cm
t CHIPPES (chi-p'), s.

f.
plur. Rognures.

— ÉTYM. Voy. CHIPER 2.

t. CHIQUE (chi-k'), s. f.
Nom vulgaire du der-

matophile pénétrant, qui est la puce pénétrante de

certains auteurs, et qui, .s'insinuant sous la peau,

cause de vives démangeaisons.
— ÉTYM. De même radical que l'espagnol chico,

petit, et chique 2.

2. CHIQDE (chi-k'), s.
f. ||

1° La quantité de ta-

bac qu'on met dans la bouche. Mâcher une chique.

Il
2° Cocon peu fourni en soie, et sans consistance.

Il
Soie qui en provient. ||

3° Nom, dans quelques pro-

vinces, de la petite boule de marbre ou de terre cuite

avec laquelle les enfants jouent.

— HIST. XVI* s. Chique [petite boule], oudin,

Dictionn.
— ÉTYM. Wallon, chiche ; picard, chike, morceau

de pain; norm. chique, chiffon. La chique est un

petit morceau et a même radical que l'espagnol

chico, petit (voy. chiche); c'est pour cela que ce

mot s'applique à des objets très-divers.

CHIQUENAUDE (chi-ke-nô-d'), s. f.
Coup appli-

qué au moyen du doigt du milieu dont le bout est

appuyé ferme sous le bout du pouce, et que l'on

desserre avec effort. Il [Monsieur] me demanda sans

aucun préambule si son nez me paraissait propre à

recevoir des chiquenaudes, hetz, iv, 4 69. Je ne

puis pardonner à Descartes : il aurait bien voulu,

dans toute sa philosophie, pouvoir se passer de

Dieu ; mais il n'a pu s'empêcher de lui faire donner

une chiquenaude pour mettre le monde en mouve-
ment,PASCAL, Pensées, i, < 9, 5t. Les uns donnaient à

Mme Panache une pistole ou un écu, les autres des

chiquenaudes et des croquignoles, st-sim. 44, 8.

Il
11 ne lui a pas donné une chiquenaude, il ne l'a

pas frappé. La moindre chiquenaude qu'il me don-

nera, je crierai de toute ma force, montesq. Leur,

pers. 5(.

— SYN. CHIQUENAUDE, CROQUIGNOLE, NASARDE,

pichenette. Le lieu où la chiquenaude et la piche-

nette se donnent est indéterminé; la nasarde est

restreinte au nez d'après son étymologie; et la cro-

quignole se donne sur toute partie du visage.

— HIST. XVI" s II ne lui faisoit mal en plus que

feriez baillant une chinquenaulde sus ung enclume

de forgeron, rab. Pant. u, 29. Chicquenode
,

PALSGRAVE, p. 220. J'ay veu des hommes , des

femmes et des enfants ainsi nays, qu'une baston-

nade leur est moins qu'à moy une chiquenaude,

MONT. I, 4 65.

— ÉTYM. Origine inconnue. Génin propose le ra-

dical de chique, chicot, et naude pour nasaud, nez :

petit coup sur le nez; mais naurfe pour imsaiid n'est

pas admissible. L'orthographe chmijiupnnuWe de Ra-

belais ne conduit à rien. Le picard dit pikenote où

l'on semble voir le verbe piquer et une terminaison

note qui serait la même que naude, mais dont le

sens est inconnu.

I CHIQCENILLE (chi-ke-ni-U', Il mouillées) , s. ^.

Ancienne forme de souquenille. Encore met-il une

chiqueniUede toile par-dessus ses vêtements, dès

qu'il est à la maison, Francion, liv. vui, p. 340.

— ÉTYM. Voy. SOUQUENILLE.

t. CHIQUER (chi-ké). |1
1° V. n. Mftcher une chi-

que de tabac. || Tabac à chiquer, tabac qui a reçu

une préparation, et est" mis en rouleaux ou autre-

ment.
Il

V. a. Chiquer du tabac. ||
2» Terme populaire.

Manger de bon appétiL ||
3° Se chiquer, ». ré/l. Ëlre

chiqué. Ce tabac se chique très-bien.

— ÉTYM. Picard, chiquer, manger; chicon, gros

morceau de pain (voy. chique 2). Chiquer, man-

ger, c'est mettre en petits morceaux, comme l'an-

cien français menuiser, de menu. Chicon signifiant

en picard un morceau de pain, chique signifiant en

normand un chiffon, on conçoit comment en nor-

mand, chiffon de pain s'est dit pour chicon.

t 2. CHIQUER (chi-ké), V. a. Terme d'atelier de

peintre. Faire habilement
— ÉTYM. Chic.

t S. CHIQUER (SE) (chi-ké) , e. réfl. Se couvrir

de chiques, être dévoré par les chiques.

— ÉTYM. Chique I .

CHIQUET (chi-kè; le l ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire : chi-kè à chi-kè), s. m. Petite partie

d'un tout, d'une pièce, d'une mesure. Un chiquet de

vin, d'eau-de-vie. || Chiquet à chiquet, par très-pe-

tites parties. Payer chiquet à chiquet. De l'argent

et du pain, il n'y en mit [à l'armée de Flandre]

que chiquet à chiquet, et elle se trouva abandonnée

souvent à sa propre industrie, st-sim. 232, 102.

Chiquet à chiquet, dans quelques dixaines d'années,

l'Héritier de village, Paris < 729, in-S", se. vu, p. 37,

dans Fil. MICHEL, Argot.

cm
— HIST. XVI* S. Chiquet à chiquet, oudin, Curio-

sités.

— ÉTYM. Picard, chiket, petit chanteau, chiketic,

petit morceau; du même radical que chique, chi-

quer, chiche.

t CHIQUETAGE (chi-ke-ta-j'), s. m. Action de

chiqueter.

fCHIQUETER (chi-ke-té), v. a. Terme de métier.

Mettre en morceaux. || Déchirer la laine avec le»

cardes. {| Tracer des raies sur une piùce de pâtisserie,

sur une poterie, pour l'orner. |{ Faire un semis de ta-

ches sur un fond de marbre peint,

— ÉTYM. Chiquet; picard, chikeler, couper p.ir

petits morceaux.

tCHIQUETTE (chi-kè-f), s. f. Le môme que chi-

quet. M. le président Hénauk ne veut point que jo

donne Pierre [
l'histoire de Russie] cliiquette à chi-

quette, volt. Lett. Mme du Deffant, <0 oct. 4 760.

fCHIQUEUR (chi-keur), s. m. Celui qui chique,

qui mflche du tabac. ||
Populairement, celui qu'

aime à faire bombance.
— ÉTYM. Chique 2.

tCHIR.... CHIRC... Préfixe qui signifie main et

qui est le grec ytip. C'est une faute de représenter,

comme cela a lieu dans certains termes techniques,

y.e(p par cheir : I'ei grec se rend en français par «'.

" CHIRAGRE (ki-ra-gr'), s. ^. ||
l-Terme'de méde-

cine. Goutte qui attaque les mains. || Terme de fau-

connerie. Espèce de goutte que les oiseaux ont quel-

quefois aux pattes. ||
2° Àdj. Qui a la goutte aux

mains. Un homme chiragre.

— HIST. xvr s. J'ay souventesfois ouvert les

veines et artères du mesme lieu, comme à la chi-

ragre et podagre, les veines du pied ou de la main,

et à la migraine les artères et veines des temples,

PARÉ, XV, 66. Ce chiragre nous voyant rire et mo-

quer de sa main, bouchet, Serées, liv. m, p. 89,

dans LACURNE.
— ÉTYM_ XetpâfP»! «ie chir (voy. cmR....), et

lÎYpa, prise, capture, mot qui paraît demême racine

que ôfoio;, sauvage, àfpo;, champ (voy. agreste).

f CHIRAZ (chi-raz'), J. m. Petit chir.iz, cépage

qui, avec la roussane et la marsanne, sert à fairo

le vin de l'Ermitage.

— ÉTYM. Chirax, ville et canton de Perse où croît

un vin renommé.

t CHIRITE (ki-ri-f), s.
f.
Terme de minéralogie.

Stalactite ayant l;i forme d'une main.

t CUIROBALISTE ki-ro-ba-li-sl
)

, s. /'. Arbalète.

CHIROGRAPHAIRE (ki-ro-gra-fê-r*), adj. Terme

de droit. Créancier chirographaire, celui qui ne

peut prouver ce qui lui est dû
,
que par une écriture

privée, sans acte authentique. On dit de môme
créance chirographaire. {|

Celui qui n'est pas créan-

cier hypothécaire ou privilégié, parce qu'autrefois

toute créance constatée par acte authentique empor-

tait hypothèque.
— HIST. XVI* s. En déconfiture, tous créanciers

viennent à contribution au sol la livre sur les meu-

bles, et les chirographaires et sceduliers sur les

immeubles, loysel, 685.

— ÉTYM. Chirographarius , de chirographum

,

chirographe.

f CHIROGRAPHE (ki-ro-gra-f), s. m. Terme de

diplomatique. Diplôme revêtu d'une signature.

Il
Charte, pièce sur laquelle le même acte est écrit

deux fois. ||
Bref du pape non publié, non promul-

gué.
fliST. XII' s. Le cyrogrefe al rei li arcevesques

prent,rh. lemart. 67.||xiii's. Etporçouque ce soit

ferme chose et estaule, si en est fait cyrograpbies

et livres en la main des eskievins, tailliar, Recueil,

p. 30. Ly abbes et ly couvens m'ont baillié, des

convenemens devant dits, lettres seellées de leur

seaulx et cyrographes, nu cange, chirographum.
— ÉTYM. Chirographum . de/Etpôfpaçov. de xs'p.

main (voy. chir....), et ypiçeiv, écrire (voy. gra-

bhique).

t CHIRGGirMTNASTE (ki-ro-gi-mna-sf ), s. m.

Terme de musique. Appareil destiné à exercer les

doigts des élèves qui étudient le piano.

— ÉTYM. Chir.... (voy. chir....), et gymnaste.

qui s'exerce.

CHIROLOGIE (ki-ro-lo-jie) , s. f.
Art de parier par

signes faits avec lesdoigts. On ditplutfitdactylolalie.

— ÉTYM. Chiro.... (voy. CRiR....), et )ÔTro;, dis-

cours (voy. LOGIOUF.).

I CHIROLOGIQUE (ki-ro-Io-ji-k') , ad}. Oui a rap-

port à la chirologic.

CHIROMANCIE (ki-ro-man-sie), s. f.
Art pré-

tendu de connaître ce qui doit arriver à quelqu'un

par l'inspection de sa main. Il suffira de dire qu'il

s'est raiMé de deviner, sans exprimer si t;'esl par la
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chiromancie ou par un pacte avec le démon, pasc.

Prou. <0. Quelques prêtres égyptiens exerçaient la

chiromancie, volt. Mœurs, I04. || On trouve aussi

chiromance.
— ÉTYM. Xeipo[ioivT£ia. de chiro et v\ancie.

CHIROMANCIEN, lENNE (ki-ro-man-siin, siè-

.1') , s.m.QX f.
Celui , celle qui pratique l'art prétendu

delà chiromancie.
— HlST. XVI* s. Autres sont nommés cheiroman-

ciens, parce qu'ils devinent par certains lineamens

qui sont es mains, paré, xix, 31. U advient de là

qu'il n'est rien creu si fermement que ce qu'on sçait

le moins ; ny gents si asseurez que ceulx qui nous

content des fables, comme alchymistes, prognostic-

quéurs, judiciaires, chiromantiens , médecins, mont.

I, 247.

— ÉTYM. Chiromancie.

t CIIIRON (chi-ron) , s. m. Terme d'entomologie.

Genre de coléoptères qui renferme trois espèces at-

taquant toutes trois les olives.

t CIIIRONECTE (ki-ro-nè-kf), s. m. Terme de

zoologie. Espèce du genre sarigue, qui est aqua-

tique.

— ÉTYM. Xeip, main, et vTjxTri;, nageur.

I CHIRONIEN, lENNE (ki-ro-niin, niè-n'), adj.

Terme de chirurgie. Ulcère chironien, nom donné

anciennement à des ulcères invétérés, à. bords durs

et calleux, d'une guérison difficile.

— HIST. xvi» s. Ulcère telephien, parce que Tele-

phus en a esté malade; chironien, parce que Chiron

en a guéri le premier, paré, xi, (.

— ÉTYM. Le centaure Chiron.

t CHIRONOME (ki-ro-no-m') , s. m. Celui qui en-

seigne la chironomie.

t CHIRONOMIE (ki-ro-no-mie) , s. f.
L'art de ré-

gler le mouvement des mains, c'est-à-dire d'appro-

prier les gestes aux discours.

— ÉTYM. XEipovonta, de chiro.... (voy. chir....),

et vôijioî, règle.

i CIIIRONOMIQUE (ki-ro-no-mi-k') , adj. Qui a

rapport à la chironomie.

t CUIROPLASTE (ki-ro-pla-sf) , s. m. Terme de

musique. Instrument pour faciliter l'étude du piano.

— ÉTYM. Chiro.... (voy. chir....), et itAâsaeiv,

former (voy. plastique).

f CUIROPTÈRE (ki-ro-ptê-r') , s. m. Terme' de

zoologie. Les chiroptères, ordre de mammifères
dont les membres antérieurs ont les os très-allongés

et réunis par une membrane (d'où la faculté de vo-

ler comme les oiseaux), et qui ont les dents aiguës

des carnas.siers. Telle est la chauve-souris.

— REM. On trouve, dans les livres d'histoire na-

turelle, chéiroptères; mais c'est une mauvaise or-

thographe (voy. chir....).

— ÉTYM. Chiro.... (voy. chir....), et icrepàv, aile.

-\ CHIROTONIE (ki-ro-to-nie), s. f.
Terme de

théologie. Imposition des mains. || Terme i'anliquité

grecque. Action de voter en levant la main.
— ÉTYM. Chiro.... (voy. chih....), et xsiveiv,

étend.re.

CHIRURGICAL, ALE (chi-rur-ji-kal, ka-l"), adj.

Qui appartient à la chirurgie. Les moyens chirur-

gicaux. Il y a dans presque toutes les maladies des

secours antérieurs à l'opération chirurgicale, dider.

LcUre.
— ÉTYM. Chirurgie.

CHIRURGIE (chi-rur-jie), s.
f.

Partie de l'art de

guérir qui s'occupe des maladies externes, do leur

traitement, et, particulièrement, des procédés ma-
nuels qui servent à leur guérison.
— HIST. xii* s. X faire chevalerie N'estes vous mie

aloses; Ainçois estes mieus moulés Â savoir de si-

rurgie, hues de la ferté. Romancero, p. 188.

Il
XV' s. Guérir ne se peut maladie Par phisique

ne cireurgie, CH. d'oul. Bail. 88.
|| xvi" s. La pre-

mière partie de la médecine est dicte chirurgie, qui

par manuelle opération guarit les maladies, paré,

Préface.
— ÉTYM. Xeipoupifla, dexEÎp, main (voy. chir....)

et SpTov, œuvre (voy. organe).

CHIRURGIEN (chi-rur-jiin), s. m. \\
1° Celui qui

exerce la chirurgie. Un bon chirurgien. U s'était

élevé un procès entre les médecins et les chirurgiens

,

espèce de guerre civile qui divisait les citoyens d'un
même état, fonten. Geoffroy. Il vint à Paris à dix-
huit ans s'instruire à l'hôtel-Dieu, la meilleure de
toutes les écoles pour de jeunes chirurgiens, m.
Mery. C'est ainsi que Dieu, comme un: chirurgien,
avec son couteau affilé et à deux tranchants à la

luain, qui est sa parole, pénètre les jointures, les

moelles, les pensées, les intentions les plus secrètes
B03S. Pensées chrét.wni.

\\ Chirurgien herniaire, s'est

dit de ceux qui s'occupaient spécialement des her-

nies.
Il
Chirurgien bandagiste, s'est dit de ceux qui

fabriquaient des bandages et qui étaient , comme les

autres chiruigiens, reçus à Saint-Côme (c'était au-

trefois i'école de chirurgie, distincte de l'école de

médecine).
||

2° Poisson des mers de l'Amérique,

ainsi nommé de deux arêtes fort tranchantes, et

plates comme des lancettes, qu'il porte à cflté des

ouïes.
Il
Proverbe. 11 faut avoir jeune chirurgien,

vieux médecin et riche apothicaire.
— REM. On fait, si l'on veut, envers chirurgien

de quatre syllabes. Vite un chirurgien. — Qu'il

vienne à l'audience, rac. Plaid, n, <3.

— HIST. xiu* s. Pour ce que il puet avenir que,

quant murtrierou larron sunt bleciez ou blecent au-

trui, vienent celéement aus cyrurgiens de Paris, et

se font guérir celéement..... Zi«. des met. 4(9. Je sai

une fisicienne Qui à Lions ne à Viane, Ne tant

comme h siècles dure. N'a si bone serurgienne, RU-

TEB. 37. Quant il vint là, il ne pot parler : pluseurs

des cyrurgiens et des phisiciens de l'ost alerent à li,

JOINV. 218. Fisique, Ypocras, Galien, Et cil hardi

cirurgien, Bat. des 7 arts. || xiv* s. El se un cyrur-

gien fendoit ou tranchoit aucun membre pour gua-
rir un homme et il le oecioit, oresme, Elh. 62.

Il
xv s. Ni surgien ni médecin n'y purent oncques

remédier, qu'il n'en mourust, froiss. ii, m, 96.

Et bien avoit [le roi Charles] la connoissance [de

sa maladie], aussi avoieiit ses eu urgieiis et médecins,

ID. Il, II, 70. || xvi° s. Le chirurgien qui avoit pînsé
la playe du chevalier Bayard montra à son barbier

comme il le pensoit et lui donna un onguent pour

faire un emplastre qu'il devoit lui appliquer tous

les jours, llist. du chevalier Bayard, p. 286, dans

LACURNE. Nous defondons et inhibons par tous les

trois edits (porte le langage latin) que, dans la

ville et vicomte de Paris, nuls chirurgiens et chi-

rurgiennes ne puissent exercer l'art de chirurgie,

soit publiquement ou en privé, s'ils n'ont esté préa-

lablement examinez etapprouvezparlesautresmais-

tres chirurgiens jurez demeuranz à Paris, à ceex-

pre.ssement appeliez. Chose de prime face estrange

et toutefois excusable, si par nos anciens romans
(images de nos coustumes anciennes) nous trouvons

que nos chevaliers ayans esté casuellement blessez

parla campagne, ils avoient recours aux plus proches

chasteaux, dans les quels ils trouvoient leur guéri-

son' par le ministère des preudes dames et damoi-

selles, PASQUIER, Recherches, u., p. 820, dans la-

CUHNE.
— ÉTYM. Chirurgie; génev. cérusien, c&ugien.

L'anglais surgeon vient de la forme serurgien , sur-

gien. Dans le moyen âge, \e cyrurgien était le même
que notre chirurgien d'aujourd'hui ; le médecin se

disait physicien (qui est devenu le nom du médecin

en anglais, et qui dérive de physique), oumiege,
de medicus, ou mire, de pûpov, onguent. Du reste,

ces trois appellations prenaient souvent l'acception

générale d'homme qui traite les maladies soit in-

ternes soit externes.

CUIRURGIQUE (chi-rur-ji-k').
||

1° Àdj. Qui ap-

partient à la chirurgie. Synonyme moins usité de

chirurgical. ||
2° Subst. Il se rencontre tous les jours

une infinité de cas particuliers oii le chirurgique et

le'médicinal ne se démêlent point, dider. Lettre.

— HIST. XVI* s. Des instrumens propres pour l'o-

pération de nostre art chirurgique, paré. Dédie.

— ÉTYJI. Chirurgiens, de xs'povipYixô; (voy. chi-

burgie).

CUISTE (ki-sf), s. m. L'Académie donne ce mot
ainsi orthographié ; mais c'est une fausse orthogra-

phe, puisqu'il vient de xOfftic. Il faut l'écrire kyste

(voy. ce mol).

f CHITE (chi-f) , s. f.
Sorte de toile de l'Inde im-

primée avec des planches de bois et dont les cou-

leurs sont très-durables.

CHIURE (chi-u-r'), s. f.
Excréments que font les

mouches et d'autres insectes, hannetons, etc.

— ÉTYM. Chier.

CHLAMYDE (kla-mi-d'), s. f.
Sorte de manteau

des anciens, retenu au cou ou sur l'épaule droite

par une agrafe.

— ÉTYM. Le latin chlamys, de y>aiiû;.

t CHLAMYPHORE (klami-fo-r'), s. m. Terme de

zoologie. Genre de la famille des tatous.

— ÉTYM. Le latin chlamys, tunique, et ipopiç,

qui porte.

t CHLÉNACÉ, ËE (klé-na-sé, sée), adj. Terme
de botanique. Dont la capsule est enveloppée par

l'involucre épaissi.

— ÉTYM. XXaîva, tunique.

t CHLOASMA (klo-a-sma), s. m. Terme de méde-

cine. Nom donné aux taches hépatiques.

— ÉTYM. XXiia(T|xa, de x),oà!;eiv, pàUr,

t CHLORACIUE (klo-ra-si-d') , s. m. Terme de
chimie. Acide dans lequel le chlore joue le rôle de
principe acidifiant.

— ÉTYM. Chlore, acide.

t CHLORAL (kio-ral) , s. m. Terme de chimie.

Mot formé des syllabes chlor et al, pour indiquer

un composé de clilore et d'alcool.

t CHLORANTHE (klo-ran-f) , adj. Terme de bo-

tanique. Qui a des fleurs vertes.
||
Qui est affecté de

chloranthie.

— ÉTYM. XXcopôc, vert, et âveoç , fleur.

t CHLORANTHIE (klo-ran-tie) , s. f. Terme de
botanique. Ëtat tératologique dans lequel les orga-

nes floraux revêtent la couleur verte, la consistance,

et même quelquefois la forme des feuilles.

— ÉTYM. Chloranthe.

CHLORATE (klo-ra-t'), s. m. Terme de chimie.

Nom générique des sels, appelés autrefois muriates

suroxygénés, qui résultent de la combinaison de
l'acide chlorique avec les bases.

— ÉTYM. Chlore.

CHLORE (klo-r"), s. m. Terme de chimie. Corps

simple, gazeux, d'un jaune verdâtre, d'une odeur

forte et suffocante, d'une saveur caustique, d'une

densité de 2,44, et l'un des corps les plus électro-

négatifs. Le chlore a été découvert par Scheele en
1774, étudié par Lavoisier qui le croyait composé;
enfin, en 1809, Gay-Lussac et Thenard en France,

et Davy en Angleterre, le reconnurent pour un corps

simple.
Il

Chlore liquide, eau saturée de chlore et

jouissant des mêmes propriétés chimiques que le

chlore gazeux.

— ÉTYM. Xî.topà; , iaune , verdâtre , nom donné au

chlore par Ampère, à cause de sa couleur.

t CHLORÉ, ÉE (klo-ré, rée), adj. Terme de chi-

mie. Qui contient du chlore.

— ÉTYM. Chlore.

f CHLOREUX (klo-reû) , adj. Terme de chimie

Acide chloreux, corps gazeux, soluble dans l'eau,

d'une odeur analogue à celle du chlore, qui possède

une action désoxygénante des plus puissantes.

— ÉTYM. Chlore.

t C1IIX)RHYDRATE (klo-ri-dra-f) , s. m. Terme
de chimie. Nom générique des sels formés par la

combinaison de l'acide chlorhydnque avec les bases,

et dits autrefois hydrochlorates.

— ÉTYJI. Chlorhydrique.

f
CHLORHYDRIQUE, (klo-ri-dri-k'), od/. Termedo

chimie. Acide chlorhydnque, Jiydracide composé
de volumes égaux d'hydrogène et de chlore, dit au-

trefois hydrochlorique, et plus anciennement encore

muriatique.
— ÉTYM. Chlore, ethydr, qui représente hydro-

gène, avec la finale adjective ique.

t CHLORIBASE (klo-ri-ba-z'), s. f.lerme de chi-

mie. Composé binaire du chlore qui se comporte

comme une base.

— ÉTYM. Chlore, et hase.

f CULORIDE (klo-ri-d'), s. m. ||
1» Nom donné

par Berzelius aux combinaisons électro-négatives du
chlore avec les corps métalliques et méuilloïdes,

lesquelles se comportent à la manière des acides.

Il
2° Nom donné par Ampère à une famille de corps

simples comprenant le chlore, le lluor, le brome,

l'iode et le sélénium.
— ÉTYM. Chlore.

CHLORIQUE (klo-ri-k'), adj. Terme de chimie.

Acide chlorique, acide formé de chlore et d'une plus

grande proportion d'oxygène que l'acide chloreux.

— ÉTYM. Chlore.

t CHLORIS (klo-ris'), s. prop. f. Bouquet à Chlo-

ris, petite pièce de vers galante.

— ÉTYM. Chloris, épouse deZéphyre, et la même
que Flore, nommée ainsi, c'est-à-dire la verte, de

x'Awpô; (voy. chlore).

t CHLORISTIQUE (klo-ri-sti-k') , adj. Terme de

chimie. Qui a rapport au chlore. Théorie chloristique.

— ÉTYM. Chlore.

t CHLORITE (klo-ri-f) , s. m. Terme de chimie

Nom générique des sels formés par la combinaison

de l'acide chloreux avec une base.

t CHLOROFORME ( klo-ro-for-m'), s. m. Terme
de chimie. Substance liquide, incolore, oléagineuse,

aromatique, obtenue en traitant l'alcool par les hy-

poohlorites, particulièrement par celui de chaux,

et qui a, comme l'éther, la propriété de produire

l'anesthésie.

— ÉTYM. Cette substance fait partie du groupe de

corps dont la composition élémentaire représente

l'acide formique, dans lequel l'oxygène serait rem-
placé par autant d'équivalents de chlore: de là cette

dénomination de chloroforme , c'est-à-dire chlore et

jormique (voy. formique).
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f CHLOROFORMER (klo-ro-for-mé). Voy. chi.o-

RoroRMisRR.

f CIILOROFORMIQUE ( klo-ro-for-mi-k' ) , adj.

Terme (ie chimie. Qui a rapport au chloroforme. In-

sensibilité ou anesthésie chloroformique.

— ÉTYM. Chloroforme.

f CULOROFORMISATION (klo-ro-for-ml-za-sion)

,

s.
f.

Administration du chloroforme pour produire

l'insensibilité.

f CHLOKOFORMISEn (klo-ro-for-mi-zé), «. a.

Mettre dans l'insensibilité par l'administration du
chloroforme.

— ÊTYM. Chloroforme.

I CHLOROMÈTRE (klo-ro-mè-tr') , s. m. Terme de

chimie. Appareil ou moyen à l'aide duquel on dé-

termine la proportion de chlore contenue dans une
liqueur ou co-nbinée à l'état d'hypochlorite.

— ÉTYM. Chlore . et |xéTpov , mesure.

t CnLOROMÊTRlE (klo-ro-mé-trie), s. f.
Terme

de chimie. Méthode d'analyse pour déterminer la

quantité de chlore contenue dans une combinaison.
— lîïYM. Chloromètre.

tCHLOROPHANE (kio-ro-fa-n'). ||
1° .Idj. Terme

d'histoire naturelle. Qu' aune teinte jaune.
||

2° S.

m. Nom d'un genre de coléoptères d'un vert tendre.

Il
3° 5. f. La chlorophane, variété de fluorine de Si-

bérie, de couleur violette, qui, chauffée, devient

phosphorescente d'une belle lumière verte.

— ÉTYM. XXwpo;, vert, et çaiveiv, paraître.

t CHLOROPHYLLE ( klo-ro-fi-r ) , s. f.
Terme de

chimie. Matière colorante verte des feuilles.

— ÉTYM. XXtupoi;, vert, et çOXXov, feuille.

CHLOROSE fklo-rô-z') , s.
f. \\

1° Terme de méde-
cine. Maladie qui affecte spécialement les jeunes
filles non réglées, caractérisée par la pâleur exces-

sive , la teinte jaunâtre ou verdâtre de la peau, la

flaccidité des chairs, la blancheur de la conjonctive,

et divers autres accidents. ||
2° Terme de botanique.

Étiolement ou décoloration des plantes.

— ÉTYM. X),(i>pèç, jaune et verdâtre (voy. chlohe).

t CHLOROSEL (klo-ro-sèl), s. m. Terme de chi-

mie. Sel produit par la combinaison de deux chlo-

rures.

— ÉTYM. Chlore, et sel.

CULOROTIQUE (klo-roti-k') , adj. \\ l-Oui est at-

teint de la chlorose. Une jeime fille chlorotique.

I| Substantivement. Une chlorotique. Des chloroti-

ques.
Il

2" Qui appartient à la chlorose. Accidents
chlorotiques.

— ÉTYM. Chlorose.

CHLORCRE (klo-ru-r"), s. m. Terme de chimie.
Combinaison du chlore et d'un corps simple, autre

que l'oxygène et l'hydrogène. Un des principaux est

le chlorure de sodium, nom scientifique du sel do
cuisine, sel marin, ou, simplement, sel.

— ÉTYM. Chlore.

t CHLORURÉ, ÉE (klo-ru-ré, rée), part, passé.

Oui contient du chlore ou du chlorure. Une liqueur

chlorurée. || Roches chlorurées, dépôts de sel gemme.
t CHLORURER (klo-ru-ré), o. a. Terme de chimie.

Imprégner de chlorure ou de chlore. 11 faut chlo-
rurer ce mélange.

t CUOANOÏDE (ko-a-no-i-d'), adj. Terme didac-
tique. Qui a la forme d'un entonnoir.
— ÉTYM. Xoocvri, entonnoir, et sTSoc, forme.
CHOC (chok), s. m.

Il
1° Rencontre violente d'un

corps avec un autre. Le choc le renversa. Non-seu-
lement les comètes ne troublent point sensiblement
par leurs attractions les mouvements des planètes
et des satellites; mais si, dans l'immensité des
siècles écoulés, quelques-unes d'elles ont rencontré
ces corps, comme cela est très-vraisemblable, il ne
paraît pas que leur choc ait eu sur ces mouvements
une grande influence, la place. Mécanique cél.

t. IV, p. 266. Il tombe au moindre choc, boil. Sat.
vjii. D'un carrosse en passant il accroche une roue,
Et du choc le renverse en un grand tas de boue, id.

ib. vu. Voilà messire Jean Chouart Qui du choc de
son mort a la tête cassée ; Le paroissien en plomb
entraîne son pasteur, la font. Fahl. vu, \\. Mou-
rir d'un coup de lance ou du choc d'une pique, hé-
GNiiîR, Sal. VI.

Il
Le choc des verres, l'action de

trinquer. Préférons, puisqu'enfin nos cœurs flambent
encor. Aux discours larmoyants le choc des coupes
d'or, V. HUGO, Voix intér. vi. ||

2° Terme de phy-
sique. Action qu'un corps mis en mouvement exerce,
on vertu de sa masse et de sa vitesse acquise, sur
les corps qu'il rencontre.

|| Choc en retour, se dit
du coup de foudre qui va frapper un objet à une
assez grande distance du point où la foudre a éclaté.
Il 3° ferme de guerre. Rencontre, attaque vigou-
reuse entre deux corps armés. Le choc de deux
eseaarons. Les ennemis furent renversés au pre-
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mier choc.
Il
Action de choc, action où les combat-

tants s'abordent corps à corps, par opposition à

action de feu. || Fig. Conflit, lutte, opposition. Le

choc des intérêts. Le choc des élément», l'orage. Le

choc des opinions. Les fastes de l'histoire Me mon-

trent des Ëtats l'un par l'autre abattus. Le choc des

nations et trop peu de vertus, st-lambsrt. Sai-

sons, /iitier.
Il
4° Par extension, atteinte, revers su-

bit. Ce choc ébranla sa fortune. Tel qu'on l'avait vu

dans tous ses combats, résolu, paisible, occupé sans

inquiétude de ce qu'il fallait faire pour les soutenir,

tel fut-il à ce dernier choc [l'article de la mort],

Boss. lauis de Bourb. Supposons toutefois qu'encor

fidèle et pure, Sa vertu de ce choc revienne sans

blessure, boil. Sat. x.

— HIST. XVI" s. Cette armée deffaite du premier

choc, d'aub. Hist. i, <49. Combien à bon compte

nostre vie se peult maintenir, il ne se doibt expri-

mer mieulx que par cette considération, que c'est

si peu qu'il eschappe la prinse et le choc de la for-

tune par sa petitesse, MONT. IV, t55. S'il y a plu-

sieurs enfans représentant un docedé, iceux font

une teste et chocq [souche] contre chacun de leurs

oncles ou autres aux quels ils doivent succéder,

Coustum. gén. t. ii, p. 897.

— ÉTYM. E.spagn. choque; ital. cioco, souche;

picard, choque, souche. Le choc est le heurt contre

une choque ou souche (comp. souche).

t CHOCHE-PIERRE (cho-che-piê-r'), s. m. Un
des noms provinciaux de l'oiseau dit gros-bec.

— ÉTYM. Choche et pierre. Choche est une forme

picarde qui signifie frapper, presser, et qui se trouve

dans cauchemar (voy. ce niot).

t CHOCHE-POULE (cho-che-pou-V), s. m. Un des

noms provinciaux du milan.

— ÉTYM. Choche ( voy. choche - pierre ) , et

poule.

CHOCOLAT (cho-ko-la; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire), s. m. ||
1° Pâte alimentaire pré-

parée avec des amandes de cacao, du sucre ou du

miel et souvent quelques aromates. Une tablette de

chocolat. Du chocolat à la vanille. ||
2° Boisson pré-

parée avec cette pâte, dissoute dans de l'eau ou du

lait. Une tasse de chocolat. D'abord deux filles jo-

lies et proprement mises servirent du chocolat,

qu'elles firent très-bien mousser, volt. Cand. 26.

Il
3° Adjectif invariable. Couleur chocolat. Teinte

chocolat. Étoffe chocolat.

— ÉTYM. Espagn. chocolaté; ital. cioccolala; du
mexicain calahuatl, chocolatl, chocolat.

CHOCOLATIER (cho-ko-la-tié) , s. m. Fabricant,

marchand de chocolat.

CHOCOLATIÈRE (cho-ko-la-tiê-r'), s.f.\&seoù
l'on prépare le chocolat pour le prendre en boisson.

Chocolatière d'argent.

— ÉTYM. Chocolat.

t CUOCOTTE (cho-ko-f) , s. f. Un des noms vul-

gaires du choucas.
— ÉTYM. Voy, CHOUCAS.

iCUOÉPHORE (ko-é-fo-r'), s.
f.

Terme d'anti-

quité grecque. Femme qui porte les offrandes desti-

nées aux morts.
— ÉTYM. XoT], libation, et çopo;, qui porte.

CHOECTR (keur) , î. m. ||
1° Terme de l'antiquité

grecque. Ensemble de gens qui dansent ou mar-

chent en cadence : ce sens n'est guère usité que dans

la poésie ou en parlant des anciens. Apollon musa-

gète dirige le chœur des muses. Diane guide les

chœurs des nymphes. Formant des chœurs de danse,

portant des corbeilles, J. J. Rouss. Ém. v. Faunes,

sylvains, bacchantes et dryades. Autour de moi for-

mez des chœurs joyeux, déranger, Vinde Chypre.

Il
2" Dans la tragédie ou comédie grecque, réunion

de gens qui marchaient ou dansaient ensemble en

chantant ou déclamant des vers lyriques; sorte de

personnage collectif et chantant, soit qu'il occupât

les intermèdes, soit qu'il intervint dans le cours

même de la pièce. La tragédie, informe et grossière

en naissant. N'était qu'un simple chœur où cha-

cun, en dansant. Et du dieu des raisins entonnant

les louanges, S'efforçait d'attirer de fertiles vendan-

ges, BOIL. Art p. m. Sophocle .... intéressa le chœur
dans toute l'action, id. ib.

\\ Par extension de l'an-

tique, les membres d'un corps de ballet qui dan-

sent ensemble. Les coryphées sont employés utile-

ment dans les chœurs qui offrent l'image de ceux

des Grecs, noverre, Letl. xxv. Sur les arts imila-

teurs.
Il
Dame de chœurs, celle qui danse dans les'

chœurs et qui ne danse pas seule. ||
Par exten-

sion, ce que les chœurs chantent ou sont suppo-

sés chanter. Les chœurs d'Eschyle. Il y a de beaux

chœurs dans cet opéra. Racine a mis des chœurs
dans Esther et dans Athalie. j|

3" Réunion de per-
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sonnes qui chantent ensemble, sans figurer mar-
che ni danse. Les chœurs de l'opéra. Un chœur
de vieillards, déjeunes filles. Être engagé dans les

chœurs. Pourquoi une actrice des chœurs discor-
dants de l'Académie royale de musique a-t-elle été
trois jours dans sa cave [avant d'être enterrée]?
VOLT. Dial. XXI.

Il
Terme d'église. Ceux qui chantent.

Le chœur répond au célébrant.
|| Terme de théologie.

Les neufchœurs desanges.lesneufordresde la hiérar-
chie céleste. De tous les chœurs des cieux va remplir
les souhaits, ROTR. St. Ce/i. iv, 6. ||

4° Partie de l'église

où l'on chante l'office divin, et qui est en tête do la nef.

Avoir place au chœur.
|| Le service du chœur. Userait

bien dur qu'un grand chanoine fût sujet au chœur,
pendant que le trésorier, l'archidiacre, le péniten-
cier elle grand vicaire s'en croient exempts, la brut.
XIV.

Il
Enfants de chœur, enfants employés dans le

chœur au chant des offices, et, plus souvent en-
core, aux petites besognes d'église, comme servir

le vin au prêtre, etc. |{ Tondu comme un enfant

de chœur, se dit d'un homme dont les cheveux sont

coupés de trè.s-près, ou même qui est chauve.
|| Dans

les couvents de filles, religieuses du chœur, dames
du chœur, toutes les religieu.ses qui ne sont point

converses. ||
5° Terme de musique. Composition de

musique à plusieurs parties et exécutée par plusieurs

voix pour chaque partie. Le chœur des démons
dans Orphée. Le chœur des chasseurs dans Hobin
dis bois. Le chœur des soldats dans CEdipe à Co-
lorie est un chœur à trois parties qui commence par

un unisson. Ce chœur est écrit à cinq parties.

Il
Chœur réel, quatuor dans lequel chaque voix a

une mélodie distincte. || Se dit encore en parlant

des grandes subdivisions d'un orchestre. Le chœur
des cuivres. ||

6° Dans le langage ordinaire, chant

exécuté par plusieurs voix ensemble. Chanter en
chœur. On répéta le refrain en chœur.
— HIST. XIII* s. Quant il furent entré el cuer,

Chascunsvousist bien estre fuer [hors],Cartrestuitsi

grant paor orent, ruteb. 3t6. El s'en entre dedenz

le cuer à ses barons qui portent sa corone et la pome,
Ass. de Jér. i, ao.

|| xvi" s. Et le maistre du chœur
[des poètes, Virgile], après avoir estalé les noms
des plus grands Romains en sa paincture, finit en

ceste manière : Ilis dantem jura Catonem, mont.

I, 267. Pensons-nous que les enfants de chœur pren-

nent grand plaisir à la musique? la satiété la leur

rend plus lost ennuyeuse, id. i, 3.3t.

— ÉTYM. Le latin chorus, de /.opô;, danse.

f CHOINE (choi-n') , adj. Pain choine
,
pain blanc.

Terme vieilli.

— HlST. XV' s. Etdevent estre serviz honestement

de rost et boest [bouilli] et leur sauxe appartenante

avesques eulx,du paen de fouace, du paen choene,

du vin blanc... Bibl. des chartes, 4* série, t. iv,

p. 373.

—ÉTYM. Abréviation de chanoine: pain choina

ou pain de prêtre, pain blanc.

CHOIR (choir), je chois, tu chois, il choit;

chu, chue, il se conjugue avec l'auxiliaire être :

ils sont chus ; les autres temps et les autres per-

sonnes ne sont pas usités; cependant Bossuet a dit : il

chut, et on pourrait se servir de ce temps ; on pour-

rait aussi employer le futur je choirai, et sous une

autre forme, je cherrai; il faut autant que possible

résister à ces désuétudes mal fondées qui frappent

certains mots. || V. n. Tomber. Le Pô.... dans sa ca-

verne profonde. S'apprête à voir en son onde Choir

un autre Phaélhon, malh. il, 2. Fais choir en sacri-

fice au-dessus de la Fiance Les fronts trop élevés

de ces âmes d'enfer, id. n, t2. Tout va choir en

ma main, ou tomber dans la vôtre, corn. Rodog.

I, 5. Et pour te faire choir je n'aurais aujourd'hui

Qu'à retirer la main qui seule est ton appui, m.
Cinna, v, <. Vous laissez choir ainsi ce glorieux

courage, id. Cid, ii, 5. Et ma tète en tombant ferait

choir sa couronne, id. Cid, ii, t. Combien en
trompe un tel espoir [d'une longue vie] , Et com-
bien en laisse-t-il choir Dans le plus beau de leur

carrière? id. Imit. i, 23. Mai.» plus dans un haut

rang la faveur vous a mis. Plus la crainte de choir

vous doit rendre soumis, th. cok;i. Essex, i, 2.

Pour nous saluer lais.sant choir son chapeau, Ré-

gnier, Sal. X. Un jeune enfant dans l'eau se laissa

choir En badinant sur les bords de la Seine, la

pont. Fabl. I, <9. Je l'ai laissé choir, mol. Sgan.
22. Nous l'avons, en dormant, madame, échappé

belle: Un monde près de nous a passé tout du long,

Est chu tout au travers de notre tourbillon, id. Fem.
sav. IV, 3. Ainsi qu'on voit, sous cent mains dili-

gentes, Choir les épis des moissons jaunissantes,

volt. dansGiRAULT-DUViviER. J'ai très-bien pu, jiar

distraction, faire choir sur le bouquin la bouteille



M'encre, p. l. couh. i, 93. Cet insolent chut du
ciel en terre, boss. ii, Démons, 2.

— REM. Prenez garde de choir, façon de parler

bourgeoise, dit de CailUÈres, 1690; ce qui montre
(]ue, bien (ju'alors les meilleurs i''crivains. Corneille,

Molière, La Kontaine, usas.sent du mot choir, les

puristes l'écartaienl comme vulgaire. |{ La forme du
futur jp cherrai, due à la prononciation normande
de la diphlhongue oi, est une des traces de la

confusion des prononciations dialectiques qui s'est

r.iile.

— SYN. cnoiB, TOMBER. Des auteurs de synonymes
mit dit que choir désignait particulièrement un

choc, un coup, une impulsion qui fait perdre l'équi-

libre, tenverse et porte de haut en bas, tandis que

tomber marque une chute d'un lieu très-élevé. Dis-

linclion illusoire; ces deux mots, venus l'un du la-

tin, l'autre des idiomes germaniques, expriment

exactement la même idée, comme on le voit dans

le vers de Corneille cité plus haut: Tout va choir en

ma main ou tomber en la vôtre; et dans cet exem-

ple de Chapelle et Bachaiimont : Toute la nuit don-

.pies il plut. Et tant d'eau celte nuit il chut, Que....

La seule différence c'est que choir vieillit, ta.ndis

•pie tomber est en plein usage. Si l'on ne dit pas

i|iie la pluie ou la foudre choit, cela tient unique-

ment à la désuétude qui frappe le verbe choir; et

la preuve que rien d'intrinsèque n'empêche de le

(lire, c'est que nos pères le disaient.

— HIST. XI* s. Quant [il] le dut prendre, si lui

c.iïl à terre, Ch. de Roi. xxv. Charles verrat son

f.'iant orguil cadeir, t&.XLii. Queil [l'arc] me chedet

I

tombe, au subjonctif], com tist à Guenelon, ib. i.x.

i'aut lui li cuer, si [il] est chaeit avant, ib. clxui.

i harles chancelé, pourpo [peu] qu'il n'est cailt, ib.

ccLxm. De bons vassals confondue et chaiete [dé-

chue], ib. cxLvi.
Il

XII* s. Quant [il] le dut prendre

|le gant], as piez li qiet devant, iionc. p. 17. Pluie

ti'i chiet, ni erbe n'i vergie [verdoie] , ib. p. 4). [Il]

ompoint le bien, si le fait jus chair, ib. p. 60. Et

choent foudre et menu et souvent, i6. p. 68. En
grant dolor en est France cheUe, ib. p. 69. Selles

tournées et les resnes châties, ib. p. 80. Je charrai

jà, se vous ne me tenez, ib. p. 94. Car le rei sun

seigneur il a mult avillié, E vers lui en charra en

grant enemistié. Th. le mort. 38. Hum vus deit

bien miistrer que ne faciez tel fait, Dunt saint iglise

chioce en plus dolereus plait, ib. 83. || xiii* s. Et li

quens ot esté cheOs, villeh. cxliii. Dont li cbaïrent

ans pies tout en plorant, ID. xxviii. Et nous com-

menderent [les barons] que nous vous cheissiens as

pies, ID. XVI. Dont fu jus boutés li empereres Mai-

chutles, et chaï de si haut que, quant il vint à terre,

)1 fu tout esmiés, m. cxxvii. Quant de si haute ho-

nor [je] sui cheûe en la boe, Ilerte, xxxiii. Et li

vens est cheus, et li tems s'asseûre, ib. xui. Chas-

cuns redoutoit moût en leur mains à cheïr, ib. lxiii.

S'or ne set moult Renart de frape, 11 est chaoit en

maie trape, lien. (3670. Or sui cheois, ce m'est

avis. De grant enfer en paradis, te Rose, 3305. Riens

ne puet tant homme grever. Comme cheoir en po-

vreté, ib. 803. Qui bien vesquit tant que ii dent Li

fussent cheoit par viellesce, ib. 6397. Et fortune la

mescheans. Quant sus les hommes est cheans, ib.

4966. Se ge veï.sse ilec plovoir Quarriaus et pierres

pelle-melle, Ainsinc espés comme chiet grelle, ib.

I79S. Quant aucuns caoiten pavei-té, beaum. l, (9.

Si tost que la terre a sa derraine roie por semer blé,

ele quiet en deflfense, par nostre coustume, m. ui,

3. Il n'en perderoient pas le cors, mais il querroient

en la merci du segneur de lor avoir, id. xxi, 20.

Ou quant eles [les maisons] caoient, se on ne les

voloit réfère, m. xxiv, 3u. Et s'il ne le veut porsivir,

il en quiet en autele amende comme cil seroit qu'il

avoit fet ajorner, id. 65. Et sembloit que foudre

cheist des ciex, joinv. 2)5. Et ce qui chiet du bois

sec ou [au] flum. nous vendent les marcheans en
ce [laïs, ID. 220. De peu de pluie chiet grant vent.

Fabliaux, édit. Ju binai,, 3ii.||xiv*s. Et celles qui

sont involuntaires, il y chiet pardon et aucunes fois

miséricorde, obesme, H'/h. 47. Celui qui est beneuré
n'en cherra pas en telles fortunes comme en chaît

le roy Priant, id. ib. 25. Quant ses enfans cherroient

en misère, il perdrait sa félicité, id. ib. 23.
|| xv" s.

Us estoient perdus davantage et chus es mains de
leurs ennemis, fboiss. i, i, 18. Messire Jean Délie

leur chey en la main, et tantost l'avisèrent, id. ii,

II, 240. Et sont en chemin que ce trou no leur faul-

dra de grant pièce ou au moins la craincte d'y

cheoir, comm. v, 9. Comment les Croyois [la famille

de Croy] cheurent sur leurs pieds du viel temps,
G. CHASTELAiN, Chroti. de Bourg. 222.

|| xvi* s. Le
premier homme est cheut, pource que Dieu avoit
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jugé cela estre expédient, calv. Inslit. 764. Afin

qu'ils no cheussont point en telles ofTeiises, id. ib.

834. Si un aveugle mené l'autre, tous deux cheent
en la fosse, id. ib. 94). Encor posé le casque l'eusse

faict. Au pis aller n'y cherroit qu'une amende, ma-

ROT, II, 89. Les murailles cheurent d'elles mesmes
par faveur divine, mont, i, 254. Duquel coup estant

cheute de son long esvanouïe, id. m, )8i. Perdi-

tion certes qui estoit à déplorer de tant d'ames cjui

estoyent cheutes en si horribles précipices, langue,
375. La berce es'ant cheute sur un gros homme
bien armé.... d'aub. Ilisl. i, 3)7. Le plus grand des

elephans, par cas d'adventure, estoit cheut de tra-

vers tout au beau milieu de la porte, amyot, Pyrrh.
75. Les renés luy cheurent des mains, id. ib. 78.

Quand quelqu'un chet du haut en bas d'une brèche,

paré, X, ).

— ETYM. Saintonge , chère, choir, thet, chu, tombé
;

Berry, cheir, prononcé cher; picard, Uher, kère,

ki'U, keute, tombé, tombée; norm. quaire ; bourg.

choi, et aussi chezai; ital. cadere. L'ancien français

cheoir, en deux syllabes, vient de cadëre, 2* con-

jugaison, au lieu de la vraie conjugaison latine

cadê're avec l'accent sur cd, qui, si elle eût donné
un mot français, aurait produit chedre, et à laquelle

l'italien cadere est fidèle.

CHOISI, lE (choi-zi, zie), part, poîîe'. ||1* Pris

de préférence. Le terrain choisi par le général pour
livrer bataille. Israël, peuple choisi de Dieu. || 2°Têtes

choisies, terme de statistique, quand il s'agit des

tables de mortalité. Les chances de mort n'étant

pas les mêmes pour toutes les conditions, on est

obligé de distinguer les probabilités calculées sur

tout le monde et celles qui ne s'appliquent qu'à des

têtes choisies. Asseoir une rente viagère sur une
tète choisie. ||

3° Qui excelle, qui est meilleur. So-

ciété choisie. Morceaux choisis. Œuvres choisies. La
cour était moins grosse chez la duchesse, mais elle

y était plus choisie, hamilt. Gramm. 6. Termes
choisis, CORN. Othon, 11, ). [La femme de Law]
haute, altière, impertinente en ses discouis, re-

cevant les hommages, rendant peu ou point, et fai-

sant rarement quelques visiteschoisies,ST-siM. 445,

)H4.
Il
Substantivement. Aussitôt cl^iorus d'applau-

dissement du choix [de la dame d'honneur] et de

louanges de la choisie, st-sim. 275. 212. || Familière-

ment. C'est du choisi, c'est ce qu'il y a de mieux.

CHOISIR (cboi-zir) , ». o. ||
1° Prendre de préférence.

Il choisit dans le panier les plus belles cerises. Ne
voulant me donner pour toute l'affection que vous

me devez, que des paroles, vous les avez choisies si

riches et si belles que.... voit. [.elt. 1. Mais où son

adresse parait principalement, c'est à choisir de tous

ces accidents ceux qui marquent davantage l'excès

et la violence de l'amour, boil. Sublime, s. Et nous

ne recevons ni crainte ni désir De celte liberté qui

n'a rien à choisir? corn. Œdipe, m, 6. Choisis une
heure propre à rentrer en toi-même, A penser aux

bienfaits de la bonté suprême, corn. Tmil. i, 20.

Quand ce grand Dieu a choisi quelqu'un poui être

l'instrument de ses desseins, rien n'en arrête le

cours, boss. Reine d'Anglel. On n'a pas des plaisirs

à choisir, sÉv. 340. Roinulus choisit parmi tout le

peuple ce qu'il y avait de meilleur pour en former

le conseil public, boss. JHst. univ. m, 7. Chrétiens,

ne murmurez pas si Madame a été choisie pour nous

donner une telle instruction, id. Duch. d'Ôrl. Rome
a choisi mon bras, je n'examine rien, corn. Hor.

II, 3. Quoi! Roxane, Seigneur, qu'Amurat a choisie

Entre tant de beautés.... rac. Raj. i, <. D'avoir

choisi mon père au fond de l'Idumée, id. BérM. 11,

2. Si Néron, irrité de notre intelligence, Avaitchoisi

la nuit pour cacher sa vengeance, id. Brit. v, 1.

Assurément Trophonius choisissait .ses gens et ne

recevait pas tout le monde, FONTEN. Oracles, ch. xv.

Il
Se choisir, faire choix pour soi. Celle qu'il s'est

choisiepour sa compagne inséparable, la bruy. xiv.

Il
Familièrement. Choisir de l'œil, fixer son regard

sur l'objet qu'on préfère, jj Choisir se construit avec

de et un infinitif. Quiconque choisira de faire mes
volontés, PASC. Prnph. 33. Il a choisi d'y demeurer,

ID. dans cousin, à qui choisiriez-vous, mon fils, de

TRssemUeTl KAC. Athal.iv, i.
\{ Absolument. Il y a

chez ie marchand de quoi choisir. Donner à choisir.

Qui choisit mal pour soi choisit mal pour un autre,

CORN. Àgésil. II, <. Mais vous me choisirez si vous

savez choisir, volt. Triumv. 11, ). ||
2° Faire une

option entre deux choses. C'est à vous de choisir

mon amour ou ma haine, corn. Rodog. m, 4. Je

puis choisir, dit-on, ou beaucoup d'ans sans gloire

Ou peu de jours suivis d'une longue mémoire, rac.

lyh. I, 2,
Il

Choisir d'une chose ou d'une autre.

Choisir de partir ou rester. Choisis de leur donner
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ton sang ou de l'encens, cobn. Poly. v, 2. Chjisissez

d'être reine ou d'être Laodice, id. Nicom. m, ),

Choisis d'épouser, dans quatre jours, mon.sieur ou
un couvent, mol. Hal. im. 11, 8. Choisissez de la

cour ou de la retraite, mass. Car. Respect humain.
Choisissez de César, d'Achille ou d'Alexandre, boil.

Sat. V. Qu'il choisisse, s'il veut, d'Auguste ou de
Tibère, rac. Brit. i, 2. || Choisir si.... Choisissez si

vous voulez payer ou avoir un procès. Choisissez r

aujourd'hui Si vuus voulez tout perdre ou tout tenir 1

de lui, RAC. Alex. 11, 2.'
|| Absolument. Devine, si I

tu peux, et choisis, si tu l'oses; L'un des deux est

ton fils, l'autre ton empereur, corn. Iléracl. :v, 5. :

Il
3* Se choisir, v. réft. Faire choix l'un de l'autre.

'

Il
Proverbe. Souvent qui choisit prend le pire. Mais

aussi bien que moi vous avez ouï dire Que fille qui

choisit bien souvent prend le pire, th. cobn. Don
Bertran de Cigaral, iv, i.

— REM. Quand choisir prend un second complé-

ment ou un complément indirect pour indiquer le

but du choix, il faut toujours exprimer la préposi-

tion pour, au passif comme à l'actif. On ne dit pas :

il a été choisi gouverneur, mais : il a été choisi

pour gouverneur.
— SYN. ÉLIRE , cnoisiH. D'après l'étymologie ,

élire, c'est tirer hors; et choisir, c'est fixer le re-

gard sur, remarquer, et de là préférer. Un général

choi.sit son terrain, mais il ne l'élit pas. Un auteur

choisit ses mots, mais il ne les élit pas. Au contraire

on choisit un homme et on l'élit; Louis XIV choisit

Colbert , c'est-à-dire le remarqua, le préféra;

Louis XIV élut Colbert, c'est-à-dire l'éleva à un mi-

nistère (il faut ajouter que l'usage attribue d'ordi-

naire à élire l'idée de suffrages doiiné.s). Israël fut

choisi entre les peuples, c'est-à-dire préféré; Israël

fut élu de Dieu, c'est-à-dire appelé à des destinées

particulières; de sorte que la distinction étymolo-

gique se poursuit dans les acceptions.

— HIST. xii* s. [Il] a la lelre choisie [vue] , Rnnc.

p. 25. Des Sarrazins [il] n'i put un seul cosir [a-

percevoir], ib. p. )55. Grant joie ot Aude qu'ot la

clarté coisie, ib. p. )73. Ne nule riens n'est tant à

mon désir; Moût [j'] aim [aime] mes jeuz qui me
firent choisir, Couci, xix.

|i
xiir s. Et Reniers estoit

ans bretesches [échalàuds en bois] des murs, quant

il choisi l'avant-garde que Joffiois li mareschaus

faisoit, VILLEH. CLXii. Mais plus hardie chose [que

Pépin] ne fu onque choisie, Berte, 11. La clarté

[elle] fait oster, qu'on n'i put rien choisir, ib. xiii. ,'

Qui bien la regardas! à droit et à loisir, Bien deïst I

que plus belle ne peUst on choisir, ib. Lxm. Quaire

de ses serjans il meismes choisit [élul],t6. xci. Quand
ele les choisi [vit], tost errant s'est levée, ib. cxxvi.

Dont gardent devant els, si ont les Blas [Valaques]

coisis, qui tout estoient entalenté d'aus[àeux] faire

anui, H. DE VALENC. IV. Ou [au] miroer entre mil

choses, [il] Choisi [vit] rosiers charriés de roses, ta

Rose, )624. Tanlvont parler journées qu'ilonlNique

coisie, Ch. d'Anl. i, 284. Quant il vint à terre, et il

choisi [aperçut] les Sarrazins, il demanda quelle

gent c'e-stoient, joinv. 215.
||
xiv* s. A la fausse pos-

terne s'en vint sans arresler. Et choisi [vit] les Juifs

de sus les murs ester, Guescl. »467. ||xv* s. Et le

connestable jetoit l'oisel, et cil faucon montoit si

haut que à peine le pouvoient-ils choisir en l'air,

FROiss. 11, II, 164. Un permis, par lequel maislre

cordelier pouvoit apertement le choisir, loui.s xi,

A'OiJt;. II.
Il

XVI* s. Lequel plus grand que tout mon
desplaisir. Cent fois le jour vient remettre à loisir

Devant mes yeux les biens qi'on peut choisir [voir]

En sa personne, st-gel. p. 72. Chascun choisit

plustost à discouriùdu mestier d'un aultre que du

sien, MONT. I, 57. Elle n'a pas de quoy les distin-

guer, ny de quoy choisir la vérité du mensonge,

ID. II, 3)7. Ses gardes n'avoient pas eu le loisir ds

coucher une mesche, voiant la chambre pleine et

sa personne choisie [prise] , tous les logis pillez avec

aussi peu de résistance, d'aub. Ilist. m, «75. Là

les deux chefs signalez de panaches blancs et rouges

se choistrent devant leur troupe, Breauté tua son

ennemi d'abordée, id. ib. m, 527. Entre lesquels

[portraits] je choisis [j'aperçus] cclluy de l'empereur

aujourd'huy regnajit, carl. vi, 34. Je voy le bien

et je choisi le mal! bons. 64). Si meirent quelquss

brisées et enseignes sur les plus haultes croupes de»

rochers, et que l'on pouvoit choisir à l'œil de plus

loing, AMYOT, Cat. 26.

— ETYM. Picard, couésir, kcusir ; wallon, chûst;

rouchi, chusir; provenç. causir.chausir; anc. espagn.

cosido, vu; anc. portug. cousimenlo, action de

choisir; anc. ital. ciausire; du gothique kausjan,

goûter, essayer, qui, à cause du j, a pu donner la

conjugaison en ir, ancien haut-allemand, chiosan,

i. — 'n
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Toir, choisir, qui h la vérilé aurait pliilfit profluit

ehoi'ser. mais quia lavaiuage il'avnlr la si^'iiidca-

lion lie «oie. Celle sigriilicaliun csl,(lans l'ancienne

langue, la principale, elle dure ju.sf|iie Mans le xvi'

siècle, et ne se perd qu'avec le xvu' sii'clo.

1 CHOISISS.AUI-E »,hoi-zi-sa-bl'), adj. Qui peut,

qui doil tire choisi.

— ETYM. Choisir.

CUOIX (chot; l'a; se lie : un chol-z heureux), s. m.

Ill" Aciionde choisir, facnUé do choisir. Un choix

telairô. Faire son choix. Heiaettre la chose au choix

d'un autre. Le choix du s6nal a 6lé approuvé. C'est

10 choix delanalionqni mild'aliord !e sceptre entre

les mains de vos ancêtres, mass. /'<•(. car. licmils.

Le choix d'elle et do vous [entre elle et vous] est as-

sez Inégal, MOL. ildl. I, 5. H est un heureux choix

de mots harmonieux ; Fuyez des mauvais sons le

concours odieux, BOii.. Art p. i. Un si beau choix

fut sans doute une inspiralion d'en haut, pathu,

dans iiouuoi.ns, Nouv. rem. Mon choix sera suivi,

c'est un point rùsolii, mol. F. sar. v, a.
||
2- Prôfô-

reni:e accordée aune personne ou H une chose. Quand

je ne sauniis autre chose de vous, sinon que vous

êtes lo choix de ce g.aïul pénie [le cardinal de Iti-

cheliou] qui n'a fait que des minicles, ci.iin. Disc,

de rccrption d l'.dcad. fr. l'armi tant d amis, il

faut faire un choix prudent, doss. Polit. Mon père

a consenti que je suive mon choix, coiin. te tient.

I, I. Nous Talions voir ici Taire choix d'un époux,

in. D. San. i, l. Lt crililanl mes raisons pour en

faire un bon choix, bécnikr, Sat. xiv. Hippocrale

ne fait Choix de ses mots, la font. Abb. mal. Il

veut bien donner ce qui vient de son choix,

sftv. 457. De qvielque heureux époux que l'on dût

faire choix, hac. Iph. i, 3. Cet honneur vous re-

garde et j'ai fait choix de vous, id. ililhr. m, t. Ma
haine avait le choix, cohn. l'amp. rv, 4. Tout est ici

tellement changé que je ne vois plus guère de choix

entre le séjour de M iinslerel celui de Paris, voit. Lett.

490. Danscedurettriste choixde.se perdre ou de per-

dre les siens, st-évrem. it, lO. Celle-ci fit un choix

qu'on n'aurait jamais cru, Se trouvant à la fin toute

aise rt toute heureuse De rencontrer un malotru,

LA FONT. FubL VI, 5. Je confie ivos soins Les plan-

tes que par choix cultivait ma tendresse, delav.

l'aria, m, l. ||
Sans choix, c'est-à-dire sans discer-

nement, sans (iistinction. Une érudiiionentasséesans

choix. Ces volumes sans choix Ma léie jetés, iioa.

tulr. V. Il mangeait de toutes choses sans choix,

Boss. Hern. l. Vous avais-je sans choix ConTondu

jusqu'ici dnns la foule des rois? nAC. Ilériln. iu, t.

Ronsard est dur, sans goût, sans choix. Arrangeant

mal ses mois, galant par son françois Dos Grecs et

des Latins les grâces infinies, bac. Lclt. n;i, La
Fontaine ù Racine. \\ A son choix, à sa volonté. Que
s'il était au choix de notre âme insensée De languir

toujours en ces lieux [la terre]. Nous traînerions

nos maux sans aucune pensée De régner jamais dans

les cieux, corn. Imit. i, 22. Avoir à répondre oui

et non à son choix, pasc. Prov. B. Chacun peut à

son choix dispo.ser de son âme, rac. Ancir. m, 2.

Et de ses ennemis se défaire k son choix, volt.

Triiimv. ii. 2. ||
N'avoir pas le choix, être réduit

à une extrémité qui ne laisse pas d'alternative.

11
3" Ce qui a été particulièrement choisi, élite. On y

monte (à une galerie] par un escalier dérobé, et le

maître du logis la pourrait appeler sa bibliothèque,

s'il voulait donner au choix le nom qui se donne à la

multitude, BAL2. Socrntechrét. Disc. tt.Tu vois toute

la pourpre et tout le choix de Kome Se ranger à

l'envi sous les lois d'un seul homme, brF.ueuf,

Phars. II. Il esl fort peu d'enjfcoits Dont d n'ail

le rebut aussi bien ijue le choix, cohn. le lient. \, t.

Il
4" Terme de blason. Armes de choix, armoiries

qu'un parliculier compose à sa fanlaisie, et sans les

avoir accjuises. On dit aussi armes arbitraires.

— liEM. Clioix a un double sens actif ou passif :

actif, le choix de cet liomine, c'est .\-d ire le choix
qu'a fait cet homme; passif, c'est-à-dire le choix
qui a été fait de cet homme.
— SYN. CHOIX, KLiTE. Des hommes de choix sont

des hommes choisis pour un objet quelconque; les

grenadiers sont des bonimesdechoix, puisqu'ils sont
choisis à cause de leur taille: des hommes délite
.sont des hommes qui excelleiilau-<lessus des autres;
à l'année les compagnies d'élite sont des compa-
gnies qui ont une prééminence; des compagnies de
choix seraient des compagnies choisies entre plu-
sieurs. Mais, à part cet emploi, choix et élite se
confondent

: le choix de Rome, dans Rrébeuf, c'est
1 eiiie .le Home, et on no priii d.siiugner entre : le

etlélite de ces iuUeau\

ciio

— niST. xu* s. [Il] Vit la raison qui n'est mie à

son chois. I oiic. p. 2 ..Car faisons iinecliose,seil vous

vioni à chois, Sax. xxxiil. Ainsi pourons .lier as bois,

Alires [arbres! trauchier et luendre à chois, wace,

/(ou, (,«-,!> -Ml' i. Il xiii* s. Mais ce que distes, se

vos plesl, S'irés demain en la foresl. Quel vie volrés

démener, l'.ii bos u en rivière aler; Se vos volés aler

en liois, i:i ce vos plaise en vostre cois.... Parlo-

nnp.v. <770.Avoirei grans richesses [ils] orenttoutà

leurchois, Bcrle, lxi. Il estati quoisjje le [la] feme,

(|uanl ses barons est mors, de laissier tous les mue-
bles et toutes les dettes as hoirs, bealm. xiii, o.

Il
XIV* s. ûr fay le quel que tu vouldras. Et y pense

tout à loisir; Quant à chois es, tu pues choisir,

nncYANT, dans SIénagier, t. ii, p. 27. ||
xvi' s. Ils

ne voyent pas de chois entre mémoire et entende-

ment, MONT. I, 33.

— Ri Y.vi. Choisir.

t ClIOLAriOtlUK (ko-la-go-gh'), adj. Terme dn

médecine. Oui purge la bile, qui agit sur l'appareil

hilniire. || S. m. Les cliolagogues. Le purger par

cholagogiios, mol. Poiirc. I, ti.

— IIIST. XVI' s. L'évacuation se fera par la plile-

botomic et par medicamens cholagogues, paré,

V, fJ.

F.TYM. Xo).aTf(iJYÔ;, de y.o).9|, bile et if^'^> chasser

(vcy. agir).

c'iIOI.fiHOI.OriIK (ko-lé-do-lo-jie), s. (. Mot que

donne le Dictionnaire de l'Académie, que les méde
cins no connaissent pas, et qui, en tout cas, doit

être supprimé, étant absolument liarbare, puis(|u'il

n'y a point en grec de mol /•'irfiit;. Le mot devrait

i[i-e choleingie ou cholnlor/ie, traité sur la bile.

CIIOLÉIIOQIIK (ko-lé-do-k'), adj. Terme d'ana-

tomie. Conduit ou canal cholédoque, conduit formé

par la réunion des conduits hépatique et cystique,

et versant la bile dans le duodénum.
— IIIST. xvi" s. L'autre portion de la bile est en-

voyée dans l'intestin duodénum par les conduits cho-

lédoques, PARÉ, XX, 4 9. L'obstruction du conduit

cholidoque, ID. xx bis, 25.

— liTYM. Xo>r,So/_oi;, de yoXit, bile (voy. colère)
,

et Se/eaOai, recevoir.

jCilOLfiLITlIE (ko-lé-li-f), s. m. Terme de mé-
decine. Calcul biliaire.

— r.TVM. Xo)ti, bile, et XOo;, pierre.

t CIlOl.fiLOGlK (ko-lé-lo-jie) , s.
f.
Terme de phy-

siologie. Traité sur la bile.

— f.TYM. Xo)ri. bile. etXoY";, traité.

t CHOLPJ'OEESK (ko-lé-p6-è-7.') , s. f. Terme do

physiologie. Élaboration par laquelle le corps vi-

vant fait la bile.

— f.TYM. XoA-?i. bile, et 7to'>,';iç, action de faire.

CllOLÉRA-.MORlîUS(kol6-ra-mor-bus') ou, sim-
plement, CUGLRii.X, s. m. Terme de médecine.

Il
1° Maladie endémique et sporadique caractérisée

par des évacuations abondante.', du haut et du bas,

une grande faiblesse et du refroidissement. ||
2" Ma-

ladie épidéraique, dite aussi choléra asiatiijue, née

dans l'Inde en I817, offrant des symptômes analo-

gues à ceux du choléra endémique, mais avec beau-

coup plus d'intensilé, et caractérisée par une ma-
tière semblable à de l'eau de riz qui est dans les

selles.

— EtYM. Xo'Épa, choléra, et proprement gout-

tière (la maladie ayant été ainsi nommée, à cause

que les matières lluent comme par une gouttière),

et le latin vtorbus, maladie (voy. morbide). Voy.

ciiOLËRiOLt' à l'étymologie.

t ClIOLfiKlI'OllMK (ko-lé-ri-for-ra') , adj. Terme
de médecine. Qui a l'apparence du choléra. Entérite

cholériforme.
— ETY.M. Latin hypothétique choleriformis, de

cholern , et forma, forme.

t ClIOI.fiKLNK (ko-lé-ri-n'), s.
f.
Terme de méde-

cine. Affection qui règne souvent pendant le choléra

épidémique, qui est caractérisée par une diarrhée

ordinairement indolente, et qu'il ne faut jamais né-

gliger.

— f.TYM. Diminutif de choléra.

CIini.KIUQUE (ko-lé-ri-k'), adj. Terme de mé-
decine

Il
1° Qui tient de la bile. Tempérament cho-

lérique.
Il

2° Qui appartient au choléra. Accidents

cholériques.
Il
Siibstanlivement, celui, celle qui est

atteint du choléra. Un cholérique. Une cholérique.

— lllST. xiii* s. Cil qui sera colorikes [bilieux],

caus [chaud] et ses et magres.... alebrant, f" 17.

— RtYiM. Cholericus, signifiant en latin bilieux et

qui tient du choléra, par une confusion de x'^'^i
bile, el yoXÉpa. choléra; du grec -/oVe'-i-/.'-;. qui si-

gnifie uniquuiiieiil relatif au choléra, et 'jui vient

de •/'t'i'.i. i:lu»lér;i,

; cm:)'- '-": ''•• '';^ !' •- \'\. v. ni, Tor.Tii;

CHÔ

de chimie. Genre de sels formés par l'acide cho»
leslériqiie.

t CIIOLF.STÉRINE (ko-lè-slé-ri-n'). et non CHO-
LESTIÎAUI.VE, s. (. Terme de chimie. Substance
cristallisée des calculs biliaires humains, décrite

par Fourcroy sous le nom d'adipocire.

— ÉTY.M. Xo/ï). bile, et çTtpi;, solide.

t CIIOI.i;STf:itlOUE ^o-lè-sté-ri-k') , adj. Terme
de cliimie. Acide formé [lar la réaction de l'acide

azotique sur la cholestérine.

t CIIOLIAMIIE (ko-li-an-1)'), s. m. Sorte de vers

îambiqiie grec ou latin qui a un ïambe au 5* pied

et un spondée au o«.

— Ktysi. \uu.W\i-fjOi, de yw/ô;, boiteux, et la(j.-

6o;, ïambe. Il a été nommé boiteux parce que lo

vers îambique régulier avait un ïamlie au sixième

pied

t CIIOI.IAMBIOCF, (ko-li-an-bi-k"), adj. Qui ap-

partient au clioliambe. Vers choliamhiqiies.

j- CIIOLIIIÉ.^IIE (ko-li-é-mie),4-
f.
Terme de mé-

decine, l'énétraiion de la bile dans le sang.

— F.TYM. ,\'/)r,, bile, et allia, sang.

CIlfi.MAlU.E (chô-ma-bl'), adj. Qu'on doit chô-

mer. Kùte, jour chômable.
— liiST. xvr s. Jour chômable, monet, Dict.

— F.TYM. C/iiÎMifr.

CIlÔ.MAtîE (cho-ma-j'), s. m. ||
1" Action de chô-

mer; suspension des travaux. Toute indu.strie est

exposée aux chômages. On ne paye pas aux ouvriers

les jours de chômage. Le chômage des fêtes et di-

manches.
Il

2" Par extension. Le chômage d'un

canal, d'un moulin, d'une usine. || Fig. Mme de

Richelieu me parut abattue; les fatigues de la cour

ont rabaissé son caquet; son moulin me parut

en chômage [Mme de Sévigné écrivait chav.mage],

SÉV. no.
— IIIST. XVI' s. Nous avons entendu que nostre

monnoye de Tournax est en chômage, du cange,

cliomare.
— F.TYM. Chômer.
CUO.MÉ, ÉE (chô-mé, mée), part, posté. Fête

chômée, fête pendant laquelle on chôme, c'est-à-

dire pendant laquelle les travaux mercenaires et les

ventes publiques sont interrompus.

t CIIO.MP.LIE (cho-mé-lie), î.
/". Terme de bota-

nique. Genre de plantes de la famille des rubia-

cées.

—f.TYM. C/iomei, médecin français du rviii' siècle.

C11Ô.MER (chô-mé), e. n. |{ 1' Ne pas travailler

parce qu'on solennise une fête. Les dimanches on
chôme. Profitons, s'il se peut, d'un si fameux
exemple; Chômons; c'est faire assez qu'aller do

temple en temple. Rendre à chaque immortel les

vœux qui lui sont dus, la font. Filles de Minée.

Il
2° Ne pas travailler par manque d'ouvrage. Un bon

ouvrier chôme rarement. Les ouvriers chôment bien

souvent dans les saisons rigoureuses, dans les crises

industrielles. || Ne pas travailler pour une raison

quelconque. Nous suons, nous peinons comme bêtes

de somme; Et pour qui? pour lui seul: nous n'en

profitons pas; Notre soin n'aboutit qu'à fournir ses

repas; Chômons, c'est un métier qu'il veut nous
faire apprendre, la font. Fabl. m, 2. Ne l'attends

pas que je t'aide un seul brin. Ni que par moi ton

labeur se consomme; Je t'ai jà dit que j'étais gentil-

homme. Né pour chômer et pour ne rien savoir, iD.

Papef. Il
3° Par extension. Ce moulin, ce canal

chôme, ils no travaillent pas. La monnaie chôme,
les ateliers do monnayage ne travaillent p:is. La
terre chôme, elle est en jachère. L'argent chôme, il

ne produit pas d'intérêt. ||
4° Chômer de, manquer

de. Chômer de besogne. N'épargnez pas le bois, on
ne vous en laissera point chômer. Partez, vous ne
chômerez pas d'argent pour votre voyage. |{

5° V. a.

Solenniser par la cessation du travail. Constantin

établit que l'on chômerait le dimanche, kontzso.
Espr. XXIV, 23. Au lieu de chômer les saints et de
faire pénitence, p. L. coun. i, 2H. Qu'on me ré-

vère et qu'on chôme ma fête, la font. Diable. Mais

à quoi sert lîacchus qu'à causer des querelles?... Et

nous irons chômer la peste des humains I id. Filles

de Minée. Vierge n'était, mariyr el confesseur Qu'il

ne chôuiill, id. Cal. Tous les voisins chômèrent la

défaite De ce démon, id. Papef. \\ Proverbes. Il no
faut point chômer les fêtes avant qu'elles ne soient

venues, il est imprudent de se réjouir de ce qui
estàvenir, et aussi il ne faut pas s'affliger d'un mal
qui n'est pas encore venu et qui peut-être ne vien-

dra pas. Laissons venir la fêle, avant que la chômer,
MOL. le Dép. 1. i.

Il
C'est un saint qu'on ne chôme

plus, se dit d'un homme qui a perdu crédit, pou-
voir, ropiii.iiion. L'honneur est un vieux saint que
l'on ne cliôrae plus, réonier, Sat.xm,



CHO CIIO CHO GH
>— Rem. 1. Régnier écrit chommer, ;iiii5i quo Lu

Fontaine : [la goulle] S'élenil à son plaisir sur loi leil

d'un pauvre homme, Disant : je ne crois pas qu'en ce

poste je chomme , Fabl. m, 8. Celle orlliograplie

et celle prononcialion sont tout h fait hors d'usage.

Il
2. L'orthographe et la prononcialion c/iilmfT repro-

duit non la plus ancienne orthographe qui est chômer,

mais celle qui s'introduisit durant la xvi* siècle et

le XVII' siècle, cliaumer.
— IIIST. XIII" s. Ménage fait prendre mal somme;

Ménage hait celui qui cliome Et rien ne fait. Choses

qui fniUent en menaije. X grans trais lioivent vin

d'Auchuerre, Pour miex chômer desor le fuerre,

BU CANGE. chomare. \\ xiv« s. Car ilz sçavent que

telz metaulx Sont tous morts (ici point ne faulx),

Que jamais plus ne reprendront Sulislance et vie,

ains chômeront. Et l'un à l'autre n'aydera, Traité

d'alch. 50(1.
Il
XV' s. Je vous prie, vous qui estes par

de là, avisiez à fraper un beau coup sur le duc de

Bourgogne.... et j'espère faire si bonne diligence

par deçà que vous connoissiez que je n'ay pas chômé
tant que j'y auray demeuré, duclos, Preuv. de

Louis XI, p. 399, dans LACrnNE. Et si lui dirent les

maislres [maçons à un prince qui faisait bâtir un

chftteau] que le demourant estoit legier, mais qu'il

fist finance de la couverture, car il n'avoit que chom-

mer. Perceforest, t. vi, f° 93. || xvi« s. Ainsi sans

double il chommera moins [sera moins oisif] que les

aultres, mont, i, 182. Mon corps ne me laisse pas

une heure, ny dormant, ny veillant, chômer d'in-

structions de mort, m. m, 300. Nous nous inves-

tissons des faoullez d'aultruy et laissons chômer les

nosires, ID. IV, 219. Ce pendant jEmilius ne chom-
moit pas de son entendement, et ne laissoil à tenter

et essayer expédient quelconque pour tascher à l'aire

quelque cho.se, amyot. P. jEm. 20. Il ne laissoil pas

pour cela chommer ses gens, ains les contraignoit

de travailler, lo. Sylla, 30. La pluie survenant, ou
les gelées chcans dessus [les oliviers], faut avec pa-

tience chommer de ce labeur [la cueillette], o. de

SERRES, 700. Les jeclons du cep sortent plus tost à

travers la terre molle que par la dure qui aura

chômé, LABOÉTiE, 343. Quant je chomms, je ne be-

songne pas, g. du cuez , dans palsgr. p. 4014.

Mieulx vault chômer que mal besogner, le roux de

UNCY, Prov. t. II, p. 347. Des lors qu'il se mist aux

guerres, il ne chaumapas d'en apprendre de bonnes

leçons, BRANT. Duc d'Albe. Tant y a qu'il ne
chauma pas en sa captivité [il n'y demeura pas),

ID. Draqut. Il vaut mieux perdre que chômer, Div.

leçons de P. Messie, f° 89, dans lacuuxe.
— ÊTV.M. Berry, chômer, cltaumer, larder; Sain-

tonge, cftomcr, manquer; génev. ehorjncr; liourguig.

chômai. Diez le tire du même r.idical que calme;

mais cela donnerait chaumer, non clioincr, qui est

l'ancienne orthographe; l'allemand saûmcn, suédois

suma, islandais sa?ma, hollamlais zuymen, t.iriler,

agir avec lenteur, est plausible, sauf la difficulté du
changement de l's en ch, laquelle cependant n'est

pas absolue. Resie le celtique qui réunit le plus de

probabilité : bas-bret. choum , s'arrêter, cesser;

gaél. ciim, arrêter.

1 CUO.MET (cho-mù), s. m. Voy. cnAUMERET.

t CUONDlllLLE (kon-dri-ir, /( mouillées), s.
/".

Terme de botani(|ue. Genre de plantes composée3,de

la tribu des chicoracées.

— ÉTYJI. Xovôpo;, grain.

tCHONDKIXE (kon-dri-n'), s. f.
Terme de chimie

animale. Substance qu'on obtient en faisant bouillir

la cornée, les cartilages permanents ou ceux des os

avant l'ossification.

— ÊTVM. XovSpo;, cartilage.

tCUONDROOllAPHIE (kon-dro-gra - fie), s.
f.

Terme d'analomie. Description des cartilages.

— f.TVM. Xovôfo;, cartilage, et ff içEiv , décrire.

t CUO.VDROÏUE (kon-dro-i-d'), adj. Terme d'ana-

tcmie. Tumeur chondroîle, tissu fibreux morbide
ayant par sa texture une grande ressemblance avec le

tissu cartilagineux, sans être pourtant formé de ce tissu.

— f.TYM. Xo-'ôpo;, cartilage, et ticoi;, forme.

CUO.NDROLOUIE (kon-dro-lo-jie), s. (. Terme
d'analomie. Traité des cartilages.

— ETVM.XovSpo;, cartilage, et ),6yo;, traité (voy.

logioue).

t CUONDROME (kon-drô-m'), s. m. Terme de
chirurgie. Non donné aux tumeurs cartilagineuses.
— Etym. Xovôpo:, cartilage.

JCIIONDROPTÊRYGIEN, lENNE (kon-dro-plé-
ri-jiin, jiè-n'), adj. Terme de zoologie. Qui a des
nageoires cartilagineuses.

|| Substantivement. Les
chondroptérygiens, nom donné autrefois à tous les

poissons dont le squelette est cartilagineux.

— filYM. XôvSpo;, cartilage, et itupuS, aile.

t CllONDROTOMIE(kon-dro-to-mie),*. /. Terme
d'analomie ou de chirurgie. Dissection ou section

des cartilages.

— ÊTVM. XûvSpoç, cartilage, et To;j.ri, section

(voy. TOME).

t CIIOPART (cho-par), s. m. Nom du bouvreuil

en Picardie.

t CUOl'E (cho-p'), s.
f. Il

1" Sorte de gobelet en
forme de cône tronqué, contenant une mesure de

bière d'environ un demi-litre. ||
2" Le contenu. Boire

une ou deux chopes.
— lllST. xv s. ['restre,dy.— Voulez que je dye?

X la guise de Normandie, Je bef à vous de chipe en

chope. Ilir. de SleGenev.
— f.TYM. Allemand, Schoppen, qui se rattache à

schôpfm, puiser.

CIIOPINE (cho-pi-n'), s. f. \\
1° Ancienne mesure

contenant la moitié d'une pinte, || Copulairement.

Mettre pinte sur chopine, faire débauche de vin.

Il
2° La contenance dune chopine. E le a bn .sa cho-

pine [de vinl, SÉv. 09. A prix d'argent l'auteur comme
le sot Boit sa chopine tt mange son gigot, desiiou-

I.IÊRES. dans biciielet. Le roi prenait souvent, entre

ses repas, des verres d'eau avec un peu de (leur d'o-

range qui tenaient chopine, st-sim. 403, 2i>2. Que
Votre Majesté fasse seulement apporter une chopine

de vin rouge, volt. Dial. 27. ||
3° Terme de marine.

Boite placée au-dessous du piston d'un»? pompe.
— HIST. XIII' s. N'est nus [nul] qui cliascun jor ne

pinte De ces tonneaus ou quarte ou pinte. Ou m;ii,

ou selier ou chopine, laltase, C8I3. || xiv s. Une
grand chopine d'argent dorée, et est le bilieion d'une

leste qui baille et l'autre d'une femme, cl est le frui-

telet d'une seraine [sirène], de laborde, Émaux,
p. 213. Une chopine de vin aigre, ilodus, fxLiv. Une
chopine toute esmailliéededansetdeliors, de laborde,

ÉmauT, p. 2)3.
Il
xvr s. Chacun contribua de vin la

quatrième partie de la mesure, que les Grecs ap-

pellent cotyle, qui pouvoit esire environ cheopine,

AMYOT, Cam. 48. Cheoppine, m. Agis et Cléoin. 39.

— f.TYM. Chope ; wall. sopeine.

CIIOPIXER (cho-pi-né), t).n. Mot populaire. Boire

chopine à chopine, et aussi boire avec excès. Leur

voisin le notaire Un jour de fête avec eux chopi-

nait, LA FONT. Troq. || Il se conjugue avec rau.\i-

liaire avoir.

— HIST. XV' s. Ces honnesles gens Ne vous pour-

ront ruiner X chopiner, basselin, xx.xtx. ||
xvi' s.

Il les mena boire à la Meule, et quand ils eurent

bien chopine.... desper. Contes, lxv. U m'invita à

boire avccques lui, et choppinasmes theologale-

ment, bab. Panl. ii, 30.

— f.TYM. Chopine.

t CUOPIXETTE (cho-pi-ni-f). s.
f. ||

1° Diminutif

familier de chopine. ||
2° Cylindre du corps d'une

pompe qui est sons le piston.

— ÉTVM. Diniiniitif de chopinn.

t CUOPPEMEN'r (cho-pe-man) , s. m. Action de

chopper.
— i:;tym. Chopper.

CUOPPER(clio-pé), t'.n. ||
1» Heurter du pied con-

tre queU(iie chose en niarcliant. ||
2" Eig. Se trom-

per lourdement. Si rinfinilé en pelilesse est bion

moins visible, les philosophes ont bien plus tôt pré-

tendu y arriver; et c'est là où tous ont clioppé, pas-

cal. Pensées, i, art. 0. Je clioppe par dessein, ma
faute esl volontaire, REGNiER,.Sat. vu. Si lepliishabile

d'entre eux évitait une chose, il chop|)ait en une

autre, Francion, v, p, t85.
(j
3° Terme de manège.

Un cheval choppe, quand il cède d'une jambe de

l'avant-main.
— HIST. xtii* s. Lors va [la fortune] soupant et

jus se boute, Ausinc cum s'el ne veïst goûte, la

Rose, 0171.
Il

XIV' s. Comme lo cheval eut sopé,

DU CANGE, assopire. \\ xv s. Le suppliant en soy re-

tournant soupa, et lui coula le pié, et en soupant

desserra son arbaleste, id. ib. \\ xvi' s. Par leurs

mains seras souslevé, Afin que d'advenlure Ton pied

ne choppe, et soit grevé Contre la pierre dure, ma-

ROT, IV, 3(10. N'est-ce pas raison qu'on se moque
de leur vanité, et que Dieu aussi les mette eu op-

probre, les faisant non seulement chopper, mais en

la fin se rompre le cou du tout? calv. Inslit. <l».

Que nous soyons sur un cheval , il ne faut sinon qu'il

choppe d'un pié pour nous faire rompre le col, lo.ib.

154. .Mon jugement ne va qu'à laslons, chancelant,

bronchant et choppant, mont, i, \bb. Les sçavants

cliopenl volontiers à cette |iierre [la pédanterie], m.

m, 2SU. Voyez comme il [l'Amour] va chancell.mt,

chopant el follasirant, id. m, 380.

— éTYM. Espagn. ï'ipo, ïompo, estropié, celui qui

choppe; ilal. zoppo, boiteux; pays de Coire, :opps

;

anc. franc, chope, souche; de l'allemand schupfen,

heurter; hollandais, schoppen. C/i opper s'étant dil

aussi soKpfr, on voit que ch el t peuvent alterner
l'un pour l'autre.

t ClIOPPEl'R (clio-peur), s. m. Celui qui choppa.
— f.TYM. Chopper.

CUOQUA.VT. A.VFE (cho-k.ln, kan-t'), adj. Qui
choque, qui blesse. Air choquant. Avoir des ma-
nières cho(]uanies.

tCII()OI!ART(cho-kar), t. m. Espèce de corbeau.

+ CIIOQL'E (cho-k'), s. m. Terme de chapellerie.

Outil pour donner la forme.

CHOQUÉ, ÉE(choké, kée). part, passé. \\l'0\ii

a reçu un choc. La li;irque, choipiée par un bateau

à vapeur, coula bas. ||
2" Kig. Oiïensé S'il a[>crceïait

que je fusse si choqué de ses discours, pasc.

Prov. s.

t CIIOQUEMEXT (cho-ke-man) , s. m. Action de
choquer ou de .se choquer.
— HIST. XVI' s. là les chocquements des Anglois,

les querelles des Allemans, d'aub. Ilist. l, t3:i.

CHOQUER (cho-ké), t'. a. ||
1° Donner un choc

contre. 11 ne voit point d'éciieil qu'il ne l'aille cho-
quer, Boii.. Sat. viii. L'oiseau de Jupiter.... Choque
(le l'aile l'escarbol, la font. Fabl. ii. 8. Ayant choiiuô

celui qu'ils virent les armes à la main contre lui , ils

l'avaient porté à terre, scarr. Ilom. corn, il, I4. La
phalange aussi choqua la bataille [le corps d(? bataille)

des Indiens, qui fut rompue tout d'un coup, valgei.

Q. C. 491. Quelque jour ce jeune liun Choquera la

rébellion, En sorte qu'il en sera maître, mm.ii. vi,

10.
!| l'ami licrement. Choquer le verre, trinquer. Et

pour choquer. Nous provoquer, Le verre en main,
en rond nous altiquer, bCrang. TriiK/iioni. || Abso-

lument, en ce sens. Clio ;uons. Voulez-vous cdioquer

avec moi ?
Il
2" Kig. Ofl'enser, blesser, déplaire. Soit

qu'il plaise à mes yeu.x, soit qu'il me choque en
Vilme, CORN. Ot/ion, il, 5. Ah! rien de voire part

ne saurait me choquer, id. Xicom. v, 5. Ou si ce

nom vous choque ailleurs ([u'en Arménie, id. ib.

m, 2. En faveur des chrétiens s'il choquait son

courroux, id. Poly. v, I. Eiicor ([uedeiiia part tout

vous choque et vous blesse, botb. Vencsl. i, \.

On ne le peut heurter qu'on ne me choque en

lui. ID. Bélis. IV, 0. Dos que les hommes choquent
notre goilt, mass. Pardon. Les dominicains sont

trop puis.sants, et la .société des jésiiiies est trop

politique pour les choquer oiiverienieni, pascal,

Pror. 2. Des décrets qui cboipieiit vos sentiments,

ID. ib. 18. Toujours au plus grand nomlue il faut

s'accommoder, Kt jamais il ne faut se l'aire regar-

der; L'un et l'autre nous choque; el tout honinio

bien sage Doit faire des hab:ls ainsi que du langage,

MOL. 1\c. des maris, i, i. L'hippogrilTe n'a rien qui

me cljoqiie l'esprit, la font. Coupe. Une robe lou-

jouis m'avait choijué la vu^, bac. Plaid, ii, o. Ce*
qui me choque do ces beaux esprits, c'est qu'ils no

se rendent pas utiles à leur patrie, montesq. Lett.

pers. 30. J'ignore comment il l'an! présenter au rci le

déiail de Eoiitenoi el les autres événemculs qui ne

peuvent choquer que sa modestie, volt. Lelt. duc

de Choiseul. mars 1702. || Absolument. On vous dira

de là-haut qu'on peutqueli|uc chose de difficile, puis-

qu'on peut embrasser tout ce qui choque, noss. la

Vallière. Un remède infaillible pour empêcher que

les hardiesses ne choquent, c'est de ne leseniplo;cr

que dans la passion, boil. /.cym, sublime, 3t.

Il
3" Être conlr.iire ou agir contrairement à. Si on

choque les principes de la raison, pasc. /le/. 2. Elles

ont quelque cliose ipii choque la bieiisi'ance, CoRN.

Ex. du Cid. De notre Sparte il choquera les luis. m.

Agé-'iil. II, 0. Vous prétendez choquer ce que j'ai

résolu. MOL. Sgan. (.Quatre choses choipiaient 1/

liberté de Rome,MONTES0. Fsp. xi, (4. Ce dessein. don

Juan, ne choque point ce que je dis, mol. le Festin,

V, 3. S'ils clioijuent les bennes mœurs, ils seront

notés d'infamie, volt. Lelt. à Mlle C/airon,2- août

1701.
Il
Choipior l'oreille, produire des sons, joindre

des mois qui oiïensent l'oreille; et figurément, tenir

des propos qui déplaisent. |;
4° En termes d.i marine,

choquer un cordage tendu, le filer avec précaution

Il
Choquer du câble, en filer dehors. 1] 5" Se choquer,

ti. réfl. Recevoir el donner un choc. Ces deux voi-

tures s^ sont choquées. Il conçut que ces grands

corps, qui semMaient en se choquant préparer leur

communes ruines, étaient au fond des institutions

salutaires, volt. Babouc. Les astres brisant leurc

orliites Se choquent dans l'immensité, délavions,

Paria, iv, 7. ||
Par extension, former un hiatus.

Que vous songii'Z à accommoder des consonnes qui

se choquent el à mesurer des périodes.... voir. Lelt

180.
Il
En venir aux mains, en parlant d'hommes

ou de troupes qui s'abordent pour se combattre.

Tant qu'on ne s'est choqué qu'en de légers combalâ,
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conN. llor. I, «. Kaut-il faire toralior le fer de la

main ilo deux .-irmées prêles à se choquer, fxiîcii.

II, 89. On s'aborde, on se choque, on fait feu de

part et d'autre, p. t.. couu. t" lettre, particulière.

Il
S'offenser. C'est lin homme iiui se choque de tout.

Il
Riroen désaccord, aller mal ensemble. Ses vers....

lioiiffis de grands mots qui se choquent entre eux,

ciLBEnT, le XVIII' siècle.

— SYN. CHOOL'ER, iiEL'RTF.R. CHoquer, venant de

snuche ainsi qu'on le voit à l'étymologie de choc,

signifie proprement faire trébucher, comme celui

qui heurte du pied une souche. Heurter veut dire

proprement porter un coup; c'est pour cela qu'on

dit heurter à une porte, et non la choquer; la cho-

quer, ce serait y frapper à l'effet de l'enfoncer.

Une légion romaine qui allait choquer l'ennemi,

le chargeait pour le faire trébucher, mais elle ne le

heurtait pas : car ici heurter aurait un sens moins

précis. lOn suivant la nuance on trouve que choquer

indique plutôt une action faite par une cause exté-

rieure sur un objet, et heurter une action involon-

taire : Un heurt survient : adieu le char; Voilà

messire Jean Chouart Oui du choc de son mort a la

tête cassée, la font. FaU. vu, H. Un heurt, parce

que c'est le char lui-même qui a rencontré un
caillou; un choc voudrait dire qu'une autre voi-

ture l'a rencontré, te choc de son mort, parce que

c'est un objet extérieur; le heurt ne serait pas bon

ici. On se heurte la tête, parce qu'on ne le fait pas

exprès; mais un homme qui veut se tuer se choque

la tête contre la muraille; deux béliers qui se bat-

tent choquent leurs têtes. Au figuré, heurter les

opinions reçues, c'est leur faire éprouver un heurt,

c'est-à-dire se rencontrer en opposition avec elles;

choquer des opinions reçues, c'est leur infliger un
choc, une offense.

— HIST. xvi* s. Il allait chocquant sa teste contre

la muraille, mont, i, 23. Un de ses ancestres mou-
rut-il pas chocqué par un pourceau? id. i, 74. Pour
avoir choqué contre la porte de.... id. i6. Des vices

qui chocquent la conscience, ID. i, 122. C'est une
incivile imporlunité de chocquer tout ce qui n'est

pas de nostre appétit, id. i, ibb. Ils disent que ses

arguments sont foibles, et entreprennent de les

chocquer ayséement, m. ii, tBO. Et ainsi alla de

grande roideur chocquer les ennemis, lesquels sous-

tinrent ce premier choc vaillamment, amyot, Ti-

moL 37.

— ÈTVM. Choc ; espagn. chocar.

t CIIOQUETAGE (cho-ke-ta-j'), s. m. Terme
d'eaux et forêts. Coup de marteau pourmarquer une
souche. On dit aussi souquetage.
— ÉTYM. Choquet, souquet ou fouchet, petite

souche.

t CHORAGIQCE (ko-ra-ji-k'), ûrfj. Terme d'anti-

quité. Qui appartient au chorége (on dit plutôt cho-

régique, le grec yofriyiy.à: étant beaucoup plus

usité que x'>p«Y'i'ô;). Le couvent de nos missionnaires

comprend dans ses dépendances le monument cho-

ragique de Lysicrates, chateaubb. Ilin. 229.

CUOR.4Ï0UE (ko-ra-ï-k') , adj. Terme de métrique
ancienne. Vers choraïque, vers qui renferme des

chorées.

— ÉTYM. Chorée i

.

t CHORAL, ALK (ko-ral', ra-l'). ||
1» .id). Terme

de musique. Société chorale, société qui s'assem-

ble pour chanter des choeurs. ||
2° .S', m. Espèce

de chant religieux. Un choral de Luther. || Masse des

chantres qui sont au chœur d'une égUse.
|| Au plur.

Des chorals. Ainsi font les luthériens aUemands
dans leurs chorals qui sont une véritable psalmodie,

LAFAGE, Cours Complet de plain-chant, n" 692.

— ÉTYM. Chœur.
4. CUORËK (ko-rée), s. m. Terme de métrique

ancienne. Pied composé d'une longue et d'une brève,

dit aussi trochée.

— ÉTYM. XopÊïoi;, dexopi;. chœur (voy. chœur).

t 2. CHORÉE (ko-rée), s. f. Terme de médecine.
Maladie, dite aussi danse de St-Guy, qui consiste

et) des mouvements continuels, irréguliers et invo-

lontaires, d'un certain nombre des orgaues mus par
le système des muscles volontaires.

— ÉTYM. Xopeia, danse, Je xop^îi chœur (voy.
CHŒUR).

CHORÉGE (ko-rè-j'), s. m. Terme d'antiquité
grw-que. Celui qui, chez les Grecs, fournissait la
dé!) nse des spectacles.

— ÊTYM.XopTiTfà;, de ^opoi;, chœur (vov. cjœur),
•t àft", conduire (voy. agir).

t CHORÉGIE (ko-ré-jie), s.
f. Terme d'antiquité

grecque. Fonction de chorége.
|| L3s dépenses de

cette fonction.

— ÉTYM. Chorége.

CAO

t CHORÉGIQPE (ko-ré-ji-k') , adj. Qui appartient

à la chorégio.

CHORÉGRAPHE (ko-ré-gra-f) , «. m. Compositeur

de ballets, de pas de danse.

— ÉTYM. Xopeia, danse, do /.opèj, choeur (voy.

chœur), et Ypàçeiv, tracer (voy. graphioue).

CHORÉGRAPHIE ( ko-ré-gra-fie ), s. f.
Art de

composer des danses; art des ballets. ||
Art de noter

sur le papier les pas, les gestes et les figures d'une

danse, avec des signes particuliers et fort compli-

qués.
Il
Art de la danse.

— ÉTYM. Choréqraphe.

CHORÉGRAPHIQUE (ko-ré-gra-fi-k') , adj. Qui

appartient à la chorégraphie. Exercices chorégraphi-

ques.

f CUORÉGRAPHIOPEMENT (ko-ré-gra-fi-que-

man), adv. D'une manière chorégraphique.

t CUORÉIQUE (ko-ré-i-k'). adj. Terme de méde-

cine. Qui a rapport à la chorée. ||
Substantivement,

celui, celle qui est atteinte de chorée. Un choréi-

que. Une choréique.

— ÉTYM. Chorée 2.

t CHORÉMANIE (ko-ré-ma- nie) , i. (. Terme de

médecine. Synonyme de chorée (voy. chorée 2).

— ÉTYM. Xopeia, danse, et manie.

1 . CHORÉVÊQUE (ko-ré-vê-k') , s. m. Nom que

portèrent jusqu'à la fin du xi' siècle les vicaires

épiscopaux.
— ÉTYM. Xwpem'ffxoitsi;, de fûifa., campagne, et

èm'iTxoiroi;, évêque (voy. évÊque).

2. CHORÊ'VÊQUE (ko-ré-vê-k'), s. m. Nom, dans

quelques cathédrales, principalement en Allema-

gne, d'une espèce d'inspecteur du chœur.
— ÉTYM. Xopoç, chœur, et èniaxoitoç , surveillant.

CHORIAMRE (ko-ri-an-b'). s. m. Terme de mé-
trique ancienne. Pied composé d'un trochée et d'un

ïambe, ou de deux brèves entre deux longues. C'est

l'opposé de l'anlispaste.

— ÉTYM. Xopeco?, chorée (voy. chorée <)i et '"!'•-

êo;, ïambo (voy. ïamhe).

t CHORIAMBIQUE (ko-ri-an-bi-k') , adj. Qui a

rapport au choriambe. Vers choriambique.

CHORION (ko-ri-on), s. m. Terme d'anatomie.

Enveloppe extérieure de l'œuf utérin.

— HlST. XVI" s. Le chorion est double, insensi-

ble, enveloppant tout le fœtus, estant légèrement

lié avec la première tunique dite amnios, paré,

I, 4.

— ÉTYM. Xôptov, corium, cuir (voy. cuir).

tCHORIQUE (ko-ri-k'), adj. Terme d'antiquité.

Vers choriques, ceux que le chœur chantait ou dé-

clamait dans les pièces de théâtre.

— ÉTYM. Xopo;, chœur.

CHORISTE (ko-r.-st'),s. m. ||
1° Chantre du chœur.

Une antienne chantée par deux choristes. Lorsqu'en

ce sacré lieu, par un heureux hasard, Entrent Jean

le choriste et le sonneur Girard, boileau. Lutrin,

IV.
Il
2° .S. m. et

f.
Celui, celle qui chante dans les

chœurs. Les choristes de l'Opéra. Une choriste. Au
signal donné, les choristes se retournent vers l'i-

mage du Soleil éternel, et font voler des roses ef-

feuillées sur son passage, chateaub Géhie, iv,

I, 7.

— ÉTYM. Chœur.

t CHORIZONTE (ko-ri-zon-f) , s. m. Nom, dans

la critique grecque, de grammairiens qui attri-

buaient l'Iliade et l'Odyssée à des auteurs diffé-

rents.

— ÉTYM. XwptÇeiv, séparer, de x<*P"'m séparé-

ment.

t CHOROGRAPUE (ko-ro-gra-f) , s. m. Celui qui

est auteur de chorographies.

CHOROGRAPHIE (ko-ro gra-fie), i. /". Description

d'un pays, comme la géographie est la descrip-

tion de la terre, et la topographie celle d'un lieu

particulier.

— HIST. Nous doubtions que fust l'isle Lipara,

mais la chorographie n'y consentoit, rabelais,

Fant. V, <.

— ÉTYM. XwpofpaçCo, dexwp», contrée, et ypâ-

<peiv. décrire (vov. graphique).

CEOROGRAPHIQUE (ko-ro-gra-fi-k'), adj. Qui

appartient à la chorographie. Description chorogra-

phique.
— ÉTYM. X<i>poypa<pix6; (voy. CHOROGRAPHIE).

CHOROÏDE (ko-ro-i-d') , adj. Terme d'anatomie.

La membrane choroïde, ou, simplement, la cho-

roïde, membrane très-mince qui tapisse la partie

postérieure de l'œil, où elle est située entre la sclé-

rotique et la rétine. |{ Plexus choroïdes, replis mem-
braneux qui forment la pie-mère dans les ventricules

latéraux du cerveau. Les petits tissus nommés cho-

roïdes, DESC. Fœt. 4.

CHO
— HIST. xvi* S. I.a membrane choroïde, autre-

ment nommée plexus choroïde, paré, ii, il. La lu-

nique uvée qu'aucuns appellent choroïde, à raison

qu'elle est tissue abondamment de veines et artères,

comme i arriere-faix ou secondines des femmes,
in. IV, 0.

— ÉTYM. XopotiSTiî, de yôpiov, chorion (voy. ce

mot), et eiooç, forme (voy. idée).

t CHOROÏUIEN, lENNE (ko-ro-i-diin, diè-n'),

adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport aux plexm
choroïdes ou à la choroïde.

t CHOROÏDITE (ko-ro-ï-di-f), s.
f.

Terme de
médecine. Inflammation de la choroïde.

— ÉTYM. Choroïde, et la finale médicale ite, si-

gnifiant infiammatinn.

t CHORTONOiMIE (kor-to-no-mie) , s.
f.

Art de
faire les herbiers.

— ÉTYM. XôpToç, herbage, elvof),©;, règle.

CHORUS (ko-rus'), s. m. Chant en chœur. Ah!
grand chorus pour celui-là [ce couplet-là], collé,
Partie de chasse d'Henri IV, m, i3. Oui, sur Pro-
bus, prince équitable. Il [le vin] nous souffie un
chorus fiatteur, bérang. ^genîprovoc. || Kaire cho-
rus, répéter en chœur, soit à l'unisson soit en par-

ties, ce qu'un autre a dit ou chanté; et, figurément,
npprouver tout d'une voix. Je souperais gaiement
au bout de leur longue table; j'y ferais chorus au
refrain d'une vieille chanson, i. J. Rouss. Érn. iv.

Toute la table s'empressa de faire chorus, id. Conf.
m. L'amour alors près de nos mères, Faisant chorus,

battait des mains, bérang. Trinq.
— ÉTYM. Latin, chorus, de /opo; (voy. chœur).
CHOSE(cho-z'),s./'.

Il
l"Désignation indéterminée

de tout ce qui est inanimé. Les belles choses de la

terre. C'est une chose choquante. Chose étrange,

inouïe, incroyable. Quelque chose qu'on ail dite de

lui. Il fit de grandes choses. Arrière, vaines chi-

mères, Soupçons de choses amères. Éloignez-vous

de nos cœurs, malh. ii . 2 Mais elle était du monde,
où les plus belles choses Ont le pire destin, malh.

à Duperrier. C'est chose à mou esprit impossible à

comprendre, td. i, 4. Toutes les grandes choses

coûtent beaucoup, les grands efforts abattent et les

puissants remèdes affaiblissent, voiture, Lelt. Ii.

Chose étrange de voir comme avec passion Un cha-

cun est chaussé de son opinion, mol. Éc. des f.i, i.

L'aurore aux cheveux d'or, au visage de roses, Déjà
comme à demi découvrait toutes choses, Régnier,

Ép. 1. Trois ou quatre choses de celles que vous me
dites l'autre jour, voit. Lett. 75. Je me puis van
ter d'avoir fait la plus difficile chose du monde, u.
Lett. 8). Ne point errer est chose au-dessjs de mes
forces, LA FONT. Ép. XVI. Chose ne leur parut à tous

plus salutaire, id. Fabl. n, 2. Vousqui devez savoir

les choses de la vie, id. ib. m, (. Qu'un ami véri-

table est une douce chose! id. ib. vui, u. Le ciel

sur nos souhaits ne règle pas les choses, corm.

Pomp. V ,
2. Pendant que l'âme demande une chose,

le plaisir en exige une autre; ainsi l'âme, devenue
captive du plaisir, devient en même temps enne-

mie delà raison, Boss. laValliére. ÔDieu! qu'est-ce

donc que l'homme? est-ce un assemblage mons-
trueux de choses incompatibles? id. ib. Dieu se

réserve à lui seul les choses d'en haut, il partage

avec vous les choses d'en bas, id. Marie-Thér. As-

servi par toutes les choses qu'il croit posséder, id. la

Yallière. Dieu qui, fécond en moyens, emploie

toutes choses à ses fins cachées, id. Reine d'Anglel.

On ne peut se rendre maître des choses en les pos-

sédant toutes; il faut s'en rendre le maître en les mé-
prisant toutes, ID. Pensées chrél. 21. Ce sont des

bagatelles dont les pauvres diables de commis s'em-

barrassent la tête, parce qu'ils ne sont pas faits pour

les grandes choses, lesage, Turcaret, m, u. Les

petites considérations sont le tombeau des grandes

choses, VOLT. Lett. Damilaville, 6 août <76(i. La

nation est capable d'aussi grandes choses et de plus

grandes encore que sous Louis XIV, parce que le

f-'énie et le commerce se fortifient toujours quand on
les encourage, ID. Louis XIV , 30 Vis sans cœur,

sans pensée et sans foi ; Vis pour l'or, chose vile, et

l'orgueil, chose vaine, v. hugo, Voix intér. xix.

Il
L'auteur des choses, Dieu. |{ Les choses humaines,

l'ensemble de ce qui existe et de ce qui se fait parmi

les hommes. Comme la religion et le gouvernement
politique sont les deux points sur lesquels roulent

les choses humaines, boss. Ilisl. Dessein général.

Il
Choses de Ilot, choses de la mer, tout ce que It

mer rejette sur ses bords. || .\ppeler les choses par

leur nom, parler franchement et sans réticence.

Il
Dire à quelqu'un bien des choses, lui faire s >

compliments. Elles vous disent des choses b in olili

géantes, sév. 546. || C'est la même chose, ii n'y a
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pas de différence. Venir, voir et vaincre est même
chose en moi, corn. Pomp. iv, 3. || Autre chose,

une chose différente. On ne pouvait attendre autre

chose de lui. Autre chose est de parler, autre cliose

d'agir. N'avez-vous, Nicomède, h lui dire autre

chose? COBN. Nicom. n, 3. Moi ce^se^ d'être amant!

et puis- je être autre chose? la font. Élégie v. Et celle

[la maladie] q'ienous appelons la dernière, qu'est-ce

autre chose, aie bien ente.".dre, qu'un redoubleniont

et comme le dernier accès du mal que nous appor-

tons en n?issant? boss. ilarie-Thér. || C'est aulre

chose, c'est différent. Un épotix beau, bien fait,

jeune et tout aulre chose Que le défunt.... la font.

Faî). VI, 21.
Il
Aller au fond (les choses, ne pas s'arrê-

tera un examen superficiel. || On dit dans le même
sens le bout des choses. Il leur promit de leur faire

un beau livre de ohilosophie, écrit fort menu pour

leur usage, et que dans ce livre ils verraient le bout

des choses,voLT. Jft'crom. 7. || Ne pas faire les choses

à demi, ne pas épargner la dépense, donner tout ce

qui doit être donné. || Faire bien les choses, faire les

choses de bonne grSce, s'acquitter convenablement

d'une obligation, d'une corvée; et aussi, payer con-

venablement ce qui doit être payé, faire les dépenses

nécessaires. Je croyais qu'il ferait mieux les choses.

Il
Sur toute chose, avant toute chose, ioc. adv. Avant

tout. Et sur toute cho'e. Observe exactement la loi

que je t'impose, corn. Cinna,\, 1. Apprenon.-i, avant

toutes choses, à n'être pas éblouis du bonheur q-.ii

ne remplit pas le cœur de l'homme, BOSS. Anne Je

Gon2.
Il
2' Chose se" dit quelquefois des personnes.

J'avais toujours fait compte, aimant chose si haute.

De ne m'en séparer qu'avecque le trépas, malii. v,

29.... Et semblable aux abeilles X qui le bon Platon

compare nos merveilles. Je suis chose légère , et

vole à tout sujet. Je vais de fleur en (leur et d'objet

en objet, la font. Épit. xvi. Te la révère [une dame]
comme la plus noble, la' plus belle et la plus par-

faite chose que j'aie jamais vue, voit. Lett. 25.

Il
3° La chose publique, l'État. ||

4° Ce dont il s'agit.

Je vais vous expliquer la chose. Voilà quel est l'état

des choses. Devant elle [la justice] à grand bruit

ils expliquent la chose; Tous deux avec dépens veu-

lent gagner leur cause, boil. Kp. ii. L'homme au

trésor caché, qu'Ësope nous propose, Seçvira d'exem-

ple à la chose, la font. Fabl. iv, 2u. Je [la iMort]

devais, ce dis-tu, te donner quelque avis Qui te

disposât à la chose; J'aurais trouvé ton t'jstament

tout fait, ID. ib. viii, l. Les titres différents ne font

rien à la chose, corn. Sert, m, 2. C'est en cela que

consiste tout l'agrément de la chose, volt. Lelt.

d'Argental, ("aoilt (763.
|| La chose parle d'elle-

même, il y a évidence, il n'est pas besoin de plus

ample explication. ||
5° 'Terme de droit. Chose jugée,

ce qui a été résolu par une décision judiciaire en

dernier ressort, ou ce qui n'est plus susceptible

d'appel ou d'opposition; ce qui est décidé, mis hors

de contestation. Cela a force, ou est passé en force

de chose jugée. ||
6° Terme de droit. Bien, propriété,

possession. L'esclave était la chose du maître. Soi-

gner sa chose. Vendre la chose d'autrui. Division

des choses en corporelles et incorporelles. Choses

hors du commun. ||
7° En termes de grammaire,

chose se dit par opposition à personne. Le pronom
quoi se rapporte toujours à des choses, il ne se rap-

porte jamais à des personnes. ||
8° Ce qui est en

fait, en réalité, par opposition à ce qui est un
mot, un nom. Vous ne nous donnez que des mots,

et nous voulons des choses. Rien n'est plus com-
mun que le nom. Rien n'est plus rare que la

chose, LA font. Fabl. iv, (7. Que la grandeur et la

gloire n'étaient parmi nous que des noms pompeux,
vides de sens et de choses, boss. Duch. d'Orl. La
pauvreté, la honte, la mort sont pour les hommes
du monde des choses trop effectives et trop réelles;

pour nous, ce sont seulement des noms, ID. ib.

Il
Dire le mol et la chose, se laisser aller à quelques

plaisanteries un pfu libres. Ces soupers étaient três-

gais; on y disait le mot et la c'iose, s. i. rouss.

Confess. v. || Par extension, en termes de littérature,

pensées de valeur, notions réelles et positives.

Livre, style plein de choses. On dit peu de cho.-es

solides quand on veut en dire d'extraordinaires. Mes
vers sont durs, d'accord, mais forts de choses, volt.

Goût. Je conviens qu'oii il n'y a pas de choses, il ne
peut y avoir de style, dider. Térence.

\\
9' Quel-

que chose, s. m. Certaines choses. D'un prince mal-

heureux ordonnez (|uelque chose, corn. Cinna, iv,

3. Non, no.., j'ai quelque chose aussi bien à vous
dire, iD. Nie. 11! , «. 11 est bon qu'un mari nous
cache quehiue chose, id. Polij. i, 3.

|| Quelque chose
suivi d'un adjectif, qui est toujours au masculin,
avec la préposition de, qui est indispensable. Il faut

que vous gardiez quelque chose d'excellent pour
vous, puisque vous faites de ces présents à vos

amies, voit. Lett. 79. 11 y a en vous quelque chose
de surnaturel, id. ib. 80. Si d'aventure il y a quelque

chose d'atissi beau qu'elle, m. ib. 28. La pauvreté

est quelque chose de bien dur, patbl'. Plaid, fi, dans
BicHELET.

Il
Autre chose s'emploie de même, c'est-à-

dire avec la préposition de et un adjectif au mascu-
lin. Montrez-nous autrn chose de beau. Dites-nous
autre chose de gai. || Quelque chose est devenu mas-
culin à cau.se du sens vague qui y est attaché;

mais naturellement il était, quand on a commencé
à s'en servir en ce sens, féminin. Il est rarement
arrivé qu'on m'ait objecté quelque chose que je

n'eusse point du tout prévue, desc. Mélh. 6, 5. Je ne
fais point difficulté de parler, quand j'ai dans la

bouche quelque chose meilleure que le silence,

B'.i.z. iiv. m, lett. 3. Dis-je quelque chose assez

belle? L'antiquité toute en cervelle Mo d)t : je l'ai

dit avant toi. C'est une plaisante donzelle; Que ne
venait-elle après moi? J'aurais dit la chose avant
elle, DE cAii.LY, Épigr. || Difficulté, brouille. On me
mande qu'il y a eu (|uelque chose entre le roi et Mon-
sieur, sÉv. 440.

Il
Faire quelque chose, obtenir quel-

que succès. Pensez; à votre Dieu laissez venger sa

cause; Si vous .saviez penser, vous feriez quelque
chose, GiLB. Le 18" sièc/e. || Faire quelquechose, avoir

une profession. Ce jeune homme ne peut pas rester

plus longtemps oisif; il faut qu'il fasse quelque chose.

il
C'est quelque chose, il y a quelque mérite, quel-

que intérêt. Enfin, si dans mes vers je ne plais et

n'instruis. Il ne tient pas à moi, c'est toujours quel-

que chose, LA font. Fabl. v, i. Ce que vous dites

là est quelque chose, fonten. Didun. Stratoitice.

il
Être de quelque chose à quelqu'un, être de sa pa-

renté. Il me semble qu'elle vous est de quelque chose,

sfiv. 652. Tous les Provençaux me sont de quelque
chose, ID. <28.

Il
Naissance, position distinguées. 11

serait honteux d'être né quelque chose et de ne pas

songer à s'élever, mass. Car. Prosp. Je pourraism'es-

tiraer quehiue chose de plus que je n'étais, balz. Iiv.

I, lettre^. Si l'on m'eût fait faire une étudb sérieuse

de l'histoire, j'aurais pu y devenir quelque chose, st-

siM. 1,21.
Il
Environ. Il y a quelque chose comme huit

jours qu'on ne vous a vu. ||
10° Peu de chose, i. m.

Chose inutile, sans valeur. Ma vie est peu de chose et

je vous l'abandonne, volt. //e»ir. ch. ii. Tu me sem-
blés si grand et nous si peu de chose Que.... malh. i,

(. Qu'est-ce là? lui dit-il. — Rien. — Quoi ! rien! -

peu de chose , la font. Fabl. i , 6. || De peu de
chose, d'une famille qui n'a rien de bien relevé.

Des Alleurs était un Normand de fort peu de chose,
fait à peindre et de grande mine, st-sim. 60, 93.

Il
11» Grand'chose, quelque chose qui a de l'impor-

tance. On ne lui répondit pas grand'chose, ha.milt.

Gramm. 4. X quoi vous servait d'irriter des gens

qui, sans être grand'chose, tiennent à quelquechose?

p. L. COUR. I, 67. Celle [la voix] de mon mari qui

n'est pas grand'chose, pont de veyle, le Complai-
sant, 11, t. Grand'chose ne s'emploie t;uùreque dans
desphrasesnégatives. ||

Grand'chose est un archaïsme
(grand, dans l'ancienne langue, étant à la fois mascu-
lin et féminin) pour grande chose, dont Bossuel s'est

servi : Ce n'est pas grande chose. Vie rel. L'apostro-

phe est inutile, puisque la locution n'était pas grande
chose, mais était, à l'origine, grand chose ; l'Acadé-

mie devrait supprimer cette apostrophe.
||
12° Fami-

lièrement, chose se dit en place d'un terme, d'un

nom qui ne revient pas à l'esprit. Monsieur chose.

Madame chose. Aussi bien ne peut-on Changer chose
en Virgile ou bien l'autre en Platon? Régnier, Sat.

II. Vous voudriez voir la haute société et ne point

restituer ? garder l'hôtel de chose et y recevoir le

marquis? p. L. cour, i, 276.
||
13° Populairement.

Etre tout chose, être mal disposé soit pour la santé

soit pour l'humeur.
||
Proverbe. X chose faite, con-

seil pris, c'est-à-dire quand la chose est faite, ce

n'est plus la peine de demander conseil.

— REM. 1. Quelque chose comme un seul mot est

masculin; il en est de même de autre chose, qui,

dans le sens vague, est également employé au mas-
culin. Quelque chose est promis et vous verrez qu'au-

tre ch^se sera fait, legoahant. Peu de chose est

naturellement masculin, puisque peu est un sub-

stantif masculin.
Il

2. La prononciation c/ioiise, qui est

celle du Berry et qui fut très-usitée au xvi" siècle,

avait cours encore dans le xvii*; Ma.-guerite Buffet la

condamne, et Chifllet, Gramm. p. <79, dit :« J'ai

vu le temps que presque toute la France était pleine

de chouses ; tous ceuxqu' se piquaient d'être diserts

chousoicnt à chaque période. El je me souviens

qu'en une belle assemblée un certain lisant haute-

ment ces vers : Jetez-lui des hs et des roses, /.yant

fait de si belles choses : quand il fut arrivé à cho-

ses, il s'arrêta, craignant de faire une rime ridi-

cule; puis, n'osant démentir sa nouvelle pronon-
ciation, il dit hraviment chouse. Mais il n'y eut

personne de ceux qui l'entendaient qui ne baissât la

tête pour rira à son aise, sans lui donner trop de

confusion. Enfin la pauvre chouse vint à tel mépris,

que quelques railleurs disaient que ce n'était plus

que la femelle d'un chou. »

— lllST. IX* s. Et in cadhuna cosa. Serment.
— x« s. Ne ule cose non la pouret omque pleier

[plier], Eulalie.
-— XI* s. Mais d'une chose vous sui je bien garant,

Ch. de Roi. cxiv. De plusors chosàs à remembrer
li prist, ib, CLXxni. S; alquens [quelqu'un] vienge

l^vient] à pref [après] pur clamer la jose.... Lois de

Guill. 7.

— XII' s. Les saintes choses sont faites es main»
des estrangers, Uach. i, 2. De ceste couse, Rone.

p. 8. Mais d'une chose soiez vous bien certis [cer-

tains] , ib. p. 72. De pluseurs coses [ils] vont toute

jour parlant, ib. p. 163 Fins cuers qui bée à haute

honor Ne se porroit de tel cose desfendre, Couci,

XXIV. Car j'ai assez autre chose à penser, quesnes,

Romancero, p. <oo. Mais li message [messagers]

estoient d'autre chose ententif, Sax. xxiv. Et ciiose

[il] nous demande que nous ne povons faire,

ib. XXXI.

— xiu* s. D'autre chose [je] vous ai la matière

accueillie. Berte, ii. Mais plus hardie chose [que

Pépin] ne fut onque choisie [vue] , ib. li. Ne de
chose que j'aie , jamais [je] ne leur faudrai , ib. vii.

Qu'il soit de coste chose et maistre et conseillère,

ib. xii. Car forment le hastoit [il avait hàtej de la

chose achever, ib. xvii. Je ne voi q:ie ma chose

[mon affaire] à nessun bien s'afruite, ib. xxxvii.

Onque si douce chose [que Berte] [je] ne vi ni

n'acointâi, ib. Lvii. Mais si viennent les choses corn

Dieu plaist et agrée, ib. Lxviii. Bien entent li mes-
sages [le messager] que c'est chose passée [décidée],

ib.... Bon fust que gehesist [elle avouât] [ce] Que
Berte est devenue ne quel chose ele en fist, ib. xci.

Sire, font-il au roi, nous vous voulons monstre?

Que grant chose est de roi, ib. xcvu. Je ne pris

[prise] riens, ne beauté, nejouvent. Or, ne argent,

ne chose que je voie, anonyme, dans Couci. Car

sachiés que toutes vos choses Sunt en vous meîsmes
encloses, la R'.se, 5357. Plus soat rices, et plus

grans mestiers lor est que li quemins et les cozes

communes soient amendées, beaum. xxv, <7. Cheli

par qui t )Utes choses sont fêles ei sans qui nulebone
œuvre ne porroit estre fête, ce est li Pères, et li Fis

et li Saint E.speriz, lo. Prologue. Or avint chose,

que le conte Henri cescendi de ses sales de TroLes

pour aller oîr messe à Snint Eslienne, joinv. 205.

— xrv* s. Il confesse à rendre quid pro que, chose

pour chose, oresme, Eth. 254. Et semblablement
appartiennent à magnificence toutes grans choses

qui sont faites pour la chose publique, id. ib. Ht.
Puisque la chose est faite, on ne la peut changier,

Guescl. 6372. Chose publique, ce n'est autre chose

mus que Testât publique ou commun, et est nom
gênerai à touz estaz de terre, pais, roiaumes et ci-

tez, BERCHEURE, ^ 1, lerso.

— XV* s. Longue chose seroit à raconter, frciss.

1, I, 45. Et cil de sa personne estoit assez haut et

crueux; et ne se esbahissoit point pour petit de
chose, id. m, iv, 67. Encore leur faisoit-on la chose

plus grande et plus périlleuse qu'elle n'estoit, id.

n, m, 35. Entre les autres choses il [l'ambassadeur

anglais] demanda au duc Aubert.... id. ii, ii, 223.

Quand ces nouvelles lui vinrent en la main (au

comte de Valois] , iui convint porter ; CJr autre

chose n'en put avoir, ID. 11, il, 233. Quand les che-

valiers virent qu'ils n'en auroient aulre chose, ils

se despartirent et prirent congé, id. ii, ii, 207.

Très belle Heur, oncques je ne pensay Faire chose

qui desplaire le doie, ch. d'orl. Bal. 63. El pour

acheter chevaux, armures et ce qu'à guerre appar-

tient, souvent advient qu'ils vendeul leurs choses

[biens] , monstbelet , Iiv, l, ch. 25. Et par saint

Jacques je ne fois Gueres autre chose que boirè,

Patelin. Sire, tout ce lessez ester: Parlon vous et

moy d'autre chose, La pass. de N. S. J. C. Et bief

le vin prins sobrement Est tousjours une b'.nne

choze, BASSELIN, Fou de Vire, 00. Considérées les

chouses dessus dites. Lettre de Charles VU, Bulle-

tin du comité de la langue, t. m, p. 676. Des deux
parties il mourut deux mill» hommes du moins, et

fut la chose bien combattue, coum. i, 4. Ce fut

grant chose à mon advis de rallyer sur le champ...

id. i, 4. Usant de menace et prest à exécuter grani

chose, ID. 11, 9. Et n'eust jamais creu, pour chos*

<
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que on luy cust sceu dire, les paroUes qu'il oyoit,

ED. IV, 8. Pas grarit chose je ne demanfie, Dist le

bon sei^'neurdo Cambrayc, villon, 2' Repue fian-

ehe. C'est grand chose [une bonne chose, un point

imporlanl] de voir ses enfanls alliés [mariés], en la

pleine vie, louis xi, Nnnv. XLiv.

— xvi' s. Tout ce qu'ils appellent musique rom-

pue cl chose faite , et chants à quatre parties, calv.

Inslil. 71). Ceux qui présument de requérir autre

chose à Dieu, qui ne soit comprinse et entendue en

ceste oraison.... id. ib. 730. Si on nous apporte sous

le titre de l'esprit quelque chose qui ne soit conte-

nue en l'Kvaiigile, ne la croyons pas, ID. ib. 931.

Quelque cho.se que je voulois estre faicte apréz ma
mort, MONT. I, 78. Tout ce que noslre sagesse peult,

ce n'est pas grand chose, m. i, 132. Qu'il soit bien

pourveu de choses, les paroles ne suyvrontque trop,

ID. 1, 4 87. Adonne toi à l'estude des lettres pour en

tirer quelque chose qui soit toute tienne, m. i, 282.

Magistrats de la chose publicque [république] em-

periere du monde, id. i^ 288. Il s'en retourna sans

accepter ne prendre chose qui soit, de tant de pre-

sens, AMYOT, l'élop. 60. Si d'adventure il y eut

adonc quelque chose moins que humainement faitte

contre les Syracusains, id. Marcel. 30. Caton se sou-

ciant moins que de chose du monde des crieries que

l'on faisoil à rencontre de luy, id. Cuton, 38. Mais

la main des dieux jalouse N'endura que telle chouse

Suivist son train coustumier, nONS. 388. Bref on

ne voit chose qui vive. Sans estro serve de douleur,

ID. 409. Les sciences sont composées de choses, non
de paroles, paré. Au lecteur. Il faut mettre dessus

l'aine quelque chose ronde, iD. xiv, 47. Chose bien

donnée n'est jamais perdue, cotgrave. Chose qui

plaist est à demy vendue, id.

— ÉTVM. Picard, cose; Saintonge et Berry, c/iomsc;

provenç. espagn. portug. et ital. cosa; du latin causa

(voy. CAtJSE), employé avec le sens de chose dans le

bas-latin de la loi Salique, de Grégoire de Tours et

des Capitulaires.

t CHOSICTTE (cho-zè-f) , s. f.
Petite chose.

— HIST. xiii" s. î'eves et poiz et tex chosetesCum

fruis, racines et herbetes, laUose, 84)4.
|| xv* s.

Comme font marchant à marchant Touchant leurs

petites chosettes, coquii-L. Enqueste de la simple et

de la rusée. Hz firent cejit mille chosettes, villon,

la Uepue du pelletier.

— ÉTVM. Diminutif de cho-ie.

t CHOSIER (cho-zié),s. m. Usité seulement dans

cette locution proverbiale : va, va, quand tu seras

grand, tu verras qu'il y a bien des choses dans un

chosier. Cela se dit pour indiquer à un enfant et

même à une grande personne qu'il y a bien dos

choses dont on ne peut rendre compte.

— ÉTVM. Chose.

) . CHOU (chou), !. m. 111° Plante potagère de la fa-

mille des crucifères. Chou cabus, chou pommé.
L'une voudra que tu plantes des choux; L'autre

voudra que ce soient des carottes, la font, ilaict.

Cet homme, disent-ils, était planteur de choux; Et

le voilà devenu pape! id. Fabl. vu, )2. Le lièvre

était gîté dessous un maître chou; On le quête; on

le lance : il s'enfuit par un trou, id. ib. iv, 4.

Il
Chou-fleur, chou dont les rameaux et les Meurs

naissantes se mangent. Au plur. Des clioux-fleurs.

Il
Chou-rave, chou dont la tige, s'épaississanl, forme

une sorte de pomme bonne à manger. (>n appelle

aussi chou-rave le chou-navet. Au plur. Desclioux-

raves. {|
Cliou-navet, chou dont la racine est ronde

et charnue comme le navet. Au piiir. Des choux-

navets. Il
Chou de Bruxelles ou de Brabant, chou

vert dont la tige est garnie de petites têtes de feuilles

frisées. || Chou cavalier, chou à tige élevée et (|ui ne

pomme jamais. || Chou de chien ou brède de Chine,

noms vulgaires d'un chou indéterminé de la Chine,

introduit dans les colonies, à l'est du cap de Bonne-
Espérance.

Il
Familièrement. Aller à travers choux

ou tout au travers des choux, agir en étounli, sans

rien examiner. || Tonner sur les choux, faire plusde

peur que de mal. Simple, ignorant, à tromper très-

facile, Bon gentilhomme et qui, dans son courroux,

N'avaitencor tonné que sur les choux, la font. l'apef.

Il
Populairement. Bête comme un chou, très-bête.

Tête de chou, tète d'homme stupide. || Aller planter

ses choux, se retirer à la campagne. Il fallut re-

tourner .\ ses ( houx de Pekam, hamilt. Gramm. )0.

La conclusion fut que le maréchal est allé dans sa
maison phinler des choux, sÊv. )34. Dans un autre
sens. Ce qui me console c'est que vous êtes en lieu
de planter choux [en terre ferme] et que vos Alpes
ni votre mer Mùditerranée ne sauraient plus vous
faire périr, sêvio. )45.

|| On l'a envoyé planter ses
choux, on l'a destitué.

|1 S'entendre à une chose
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comme à ramer des choux , n'y rien entendre : comme
les choux ne se rament pas, savoir ramer les choux

c'est ne rien savoT. ||
Faites-en des choux, des ra-

ves, faites, disposez de la chos-, comme il vous

plaira. Qu'il en fasse des choux, des raves, Disaient

quelques-uns des |ilus braves, scahron, Virg. tra-

vesti, ch. V. Il en fait commodes choux de son jar-

din, il en dispose à son gré. || Faire ses choux gras

de quelque chose, c'est-i-dire faire gras ses choux

de celte chose, en engraisser ses choux, d'oij le

sens : en retirer profit. Faire ses choux gras d'une

chose, en faire son meilleur plat, d'où le sens : s'en

régaler, au propre et au figuré. Je vous conseille

de faire vos choux gras do cet homme, sÉv. 200.

Il
Absolument. Faire ses choux gras, faire bien ses

afiaires. || Il a été trouvé sous un chou , sa naissance

est inconnue. || Populairement. Manger les choux par

les trognons, être mort et enterré. || Cela ne vaut pas

un trognon de chou, cela ne vaut rien. || Ménager,

sauver la chèvre et le chou, ménager également deux

partis, deux adversaires. ||
2° Nom de certaines

plantes qui ont de la ressemblance avec le chou.

Chou de cocotier, chou palmiste, noms vulgaires

par lesquels on désigne le bourgeon terminal de l'a-

rec oléracé (palmiers). || Chou caraïbe, espèce de

gouct.
Il Chou bâtard, arabette ou navette.

|| Chou
oléifère, le colza cultivé. ||

Chou poivré, gouet com-

mun.
Il
Chou marin, crambé, sorte de légume.

Il
3' Mon chou, mon petit chou, mon chou-cliou,

expression familière de tendresse. ||
4° Assemblage

de coques de rubans, en forme de chou, sur un petit

carton rond. || Terme de tapissier. Nœud que l'on

forme avec l'élofi'e par le haut d'une draperie.

115° Chou ou petil-chou, sorte de pâtisserie. ||
6° Au

jeu de quille, faire chou blanc, ne rien abattre;

et, figurément, n'arriver à aucun résultaldans une

entreprise. M. Jaubert, dans son Glotsaire, dit que

chou est ici pour coup, par suite de la prédomi-

nance du ch dans l'idiome du Berry. Si on n'ad-

met pas cette explication, la locution reste tout

à fait obscure. ||
7° Terme de zoologie. Chou-fleur

de mer, espèce de polypier. || Proverbes. Ce n'est

pas le tout que des choux, il faut encore de la

graisse, c'est-à-dire qu'on n'a qu'une partie de ce

qui est nécessaire pour faire une certaine chose.

Il
Chou pour chou, Aubervilliers vaut bien Paris,

c'est-à-dire, s'il s'agit de choux, Aubervilliers vaut

Paris, et, de là, chaque chose a son mérite parti-

culier.
Il
On dit aussi, absolument, chou pour chou,

dans le même sens. Chou pour chou, cet homme-là
vaut bien l'autre. || La gelée n'est bonne que pour

les choux. Aussi sain qu'un chou cabus après la ge-

lée, CYRANO DE i!E;nGERAC, le Pédant joué, dans le-

Boux de lincy, Prov. t. i, p. 02.
Il
F.Uefait bien va-

loir ses choux, se dit d'une personne qui fait trop

valoir ses bonnes qualités.

— lliST. XII* s. Dune comença sun cors durement

à grever, Eles grasses [crassus] viandes, chouse nés

[navets] à user. Th. le mart. 83. || xiirs. Tôt fruit et

chol sont malvais à user, alrbrant, f°4. Dant Pres-

tre, il est la festeasfox; Si fera on demain de chox

F.t grant départie à Baieus, lien. 2uoco.... .le vi la soif

jhaie] branler. Et la feuille du chol trembler, Où cil

se gist qui est repost [caché], ib. )350. Et Renan,

qui veû l'avoit, Desoz un chol muciez se fu, ib.

6055. La où li palis fu desclos, Avoit li vilain planté

chos, i6. )3t8. ||xiv« s. La tige d'un rouge chol,

ilodus, C cxiv.
Il

xv« s. Combien qu'il soit sailly

d'ung trou De la cliquette d'ung musnier. Voire ou

de la lignée d'un chou, coquillart, Droits nouveaux.

Ne aussi d'en faire ses choux gras, Ses grans chieres,

ses raliasDegueuUe, sesgaudeamus, m. Plaidoyer

de la siinple et de la rusée. Quaud le choux passe la soi

[la haie], Le vigneron meurt de soif, le roux de

LINCY, Prov. t. i, p. 63. S'il veut du dur, il a du

moul [mou]; S'il veut des pois, il a des choul, E.

DEScit. Poésiesmss. ^424, dansLACURNE. Monstrant

en ce, que il pensoit à venir par ce à chou pour

chou, et au mcsme par le semblable, G. ciiastel.

Chron. des D. de Bourg, m, ch 45. ||
xvi's. Pas-

tennades, raves, choux-cabus, o. de serres, 2oi.

Les chous premiers meurs sont les cabus ou pom-

més.... plusieurs blancs se resserrent au milieu ainsi

que cabus.... de mesme avient de certains verts

crespés, s'affermissans vers le milieu.... plusieurs

autres espèces de chous y a-il, presque sauvages,

degenerans des bons; comme ronges, tannés, gri-

seastres, chous raves, servans plus pour médecine

que nourriture.... outre lesquels les cauli fiori [clioux-

fieurs], ainsi dits des Italiens, encoresassés rares en

France, tiendront rang honorabieau jardin pour leur

délicatesse, id. 634.Gasteaux, popelins, gaufres, pe-

tits-chous [iiâtisserie], m. sas. L'herbe au Turc, le
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chou rouge, paré, xvi, 35. Comment! est-il fol,

comme ung chou à pommes? bab. Panl. m, 43. .le

voy bien que c'est la revanche de la Meole, et que le

roi de Navarre a voulu faire chou pour chou, mais
le mien est mieux pommé, ^/m.desi.i.LY, t. i, p. 124,
dans lacurne. Il l'aime comme les choux, il voudrait
l'avoir mangé, oudin, Curins. fr. Faites en des choux
ou des pastez, id. ib. Souffler les choux e.i dormaul
[ronfler], oudin, Dict.

— ÉTVM. Wallon, eau; bourguig. ch6; picard,
caulct, Cdlel; provenç. cauJ; espagn. col; portug.

couve; italien cavolo; du lat. caulis, grec, xa-j).o;,

lige. Dans le vieux français, au singulier, nomina-
tif li chois ou chns ou chous, régime le chol; au
pluriel, nominatif li chol, régime les chois ou chos

ou chous.

2. CHOU (chou) , adn. Terme de chasse.
1|

1° Chou

,

chou-là ! Se dit pour exciter un chien à quêter; et

chou-pille I pour exciter le chien à se jeter sur le

gibier. ||
2° S. m. Chou-pille, chien qui ne quête que

sous le fusil.

— ÉTY,M. Chou, exclamation, qui est peut-être

l'ancien picard chou, qui signifie ce, et piller.

t CHOUAN (chou-an), s. m. ||
1° Nom que l'on

donna, pendant la Révolution et après )8'io, à des
bandes qui, dans l'Ouest de la France, faisaient la

guerre de partisans contre la lévolulion de )793

et années suivantes, et plus tard en )8;il.
{| Nom

donné, dans la polémique des partis, aux amis de la

branche aînée des Bourbons. ||
2° Terme de zoolo-

gie. Le moyen-duc.
— lllST. xvi° s. Si nous oyons crier de nuit quel-

que chouan. Nous heris'-ons d'esfroy.... bons. 8i5.

— ÉTVM. On a beaucoup discouru sur l'origine du
mol chouan; peut-être il vient de chouan, oiseau de
proie nocturne (voy. ciiat-iiuant), par comparaison

avec les habitudes nocturnes de ces bandes. On l'a

fait venir aussi de Jean Chouan, un de leurs chefs.

S'il est si difficilede déterminer l'origine de cftoaan,

formé presque de notre temps, on co-mprend com-
bien d'autres dénominations plus anciennes sont

restées obscures.

] CHOU.\NiVER (chou-a-né), v. n. Faire la guerre

de chouans, de partisans. Je ne vais pas en Venlée
pour donner des bals ou tenir table ouverte, je

vais chouan'ner, en. de Bernard, l'Anneau d'ar-

gent, § 0.
Il

11 se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Chouan.

I CHOUANNERIE (chou-a-ne-rie) , s. f. Guerre de

chouans, de partisans. || L'ensemble des chouans,

le parti des chouans, leurs opinions.

— ÉTYM. Chouanner.

t CUOUAKT (chou-ar), s. m. Terme de zoolo^i'".

Effraie.

f CHOUC (chouk), s. m. Choucas noir.

— ÉTYM. Namurols, chau, hibou; de l'anc. haut

allem. chouch; angl. choug/i, où paraît être le même
radical que dans chourtle.

CHOUCAS (chou-kâ), i. m. Espèce de petite cor-

neille.

— llIST. xvi° S. Les uns sont bandes noies, lar-

ronnesses et odieuses par tout. Cola sont les grosies,

corneilles et cliucats, d'aub. l'ien. m, )B. les li-

nottes, cochevis, pies, corneilles, chucas, corbeaux

parlent et chantent, paré, Animaux, 2». Il est seu-

lement accompagné des corneilles chantant quaqua,

et des COI beaux avec leur crucro, et aussy des chou-

cas, MERLIN C0CCAIE, t. Il, p. 19, dans LACURNE.

Ce sont chucas et corbeaux qui croassent En vain

contre eux.... daïf, CEuvres, p. 218, dans lacubne.

— ÉTYM. Chouc.

\ CHOUCUE-IIENT (chou-che-man), s. m. Terme

de chasse. Cri de la chouette.

— ÉTYM. Chouc.

t CHOUCH ETTE (chou-chè-f) , S. f. Un des noms
vulgaires du choucas.

— ÉTY.M. Chouc.

CHOUCHOUTE (chnu-krou-f), s. f.
Chou cabus

blanc haché qu'on fait fermenter dans la saumure.
— ÉTYM. Allem. Sauerkraut, de sauer, aigre,

sur (voy. sur. adj.), et, A'raut, herbe, l'assimilation

avec chou ayant altéré sauer.

t CUOUDET (chou-dè), s. m. Un des noms vul-

gaires du hibou.

— ÉTYM. Chouc.

t CUOUE (choue) . s. f.
Chouette.

— HIST. XIII' S. Elle est plus noire qu'une choe,

Fables et contes anciens, t. m, p. 20). D'un vilein j
dist, ki nurrisseil Une kauwe que mult ameit. marie,

Fable 48. Sa colors n'esloit pas en semblance de 1
choe, Berte, xxxiii.

— ÉTYM. Wallon, chatce; namurois, chautce;

Savoie, chue, choucas; espagn. chova, espèce do
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-ai, choya, corneille ; tl'un radical allemand chouch,

(lioiiplte; holl. kamc, choucas. Voy. CHOUC.
CHOUETTE (choii-6-l'), s. f. ||

1" Oiseau nocturne

ilu genre du chat-luiant. Comme après les liil)ous

vont criant les choi:<;lles, RÊGNiEn, Sat. xii. || Être

Inrron comme >ine chouette, Otre un voleur déter-

iiié.
Il

2°'l'erme de jeu. Faire la chouette, jouer

•ul contre deux ou plusieurs personnes. ||
l'ig. iMa

ire.spondance est très-active, je fais la chouette à

-is persoinies, c'est-à-dire que seul j'entretiens

rrespondance avec trois personnes. || Il est leur

louetle, il est en butte i"i leurs railleries. ||
3"" .leu

! ilogue au jeu d'uie. H 4" La chenille du séneçon.

5° Populairement, fttre chouette, être parfait en

^oa genre. Cela est chouette. Cet emploi populaire

n'est pas sans analogie avec un e.'icmple de Uabe-

lais; voy. l'insTORiouE.
— UF.H. La chouette iiant persécnt(5e par les autres

oiseaux lorscpi'elle s'aventure pendant le joiu-, de

là vient apparemment qu'on dit d'une personne qui

est en hutte à la raillerl" «le plusieurs autres, qu'elle

est leur chouette; ctdelàau.ssi que jouer seul contre

plusieurs s'appelle leur faire la chouette.

— HIST. xv° s. De tant, dist-il. comme les yeuls

des suetes ou des chauve soris sont inahiles à recep-

voir la clarlédu souleil, ciini.ST. de i'ISan, Charles V,

m, rh. 4. Il XVI" s. Quel qu'il soit, il n'est point poète,

Mais filsaisiié d'une chouette. Ou aussi larron pour

le moins, mabot, Épiqrnm. Ma femme sera coincte

et jolye comme une belle petite chouette, b.^bel.

Pantagr. m, I4.

— ÈTYM. Diminutif de c/iouc ; Berry, chuèche ;

norm. cavretlf, petite corneille; wallon, chawèlc.

CIIOU-FLEUR (chou-fleur), s. m. ||
1° Sorte de

chou. Voy. CHOU. ||
2" Terme de médecine. Variété

de condylomes dont la base se réunit à un pédon-

cule commun de manière à représenter assez bien

un chou-flnur. Exciser des choux-fleurs.

CHOU-PILLE (chou-pi-ir, U mouillées), s. m.
Voy. cnou 2.

CHOUOUET (chou-kè), s. m. \\ 1» Billot sur lequel

on ral)at les filières dans les tréfileries. ||
2°Terme

de marine. Forte et large pièce de bois, qui sert à

l'assemblage d'un mit supérieur avec son mât infé-

rieur.

— HIST. XVI' s. Comme il convient faire bon feu

en somme. Comme de bois et gros chouquetz en

busclie, FADRi, An de Hhélnr. f" <9, dans lacurne.
— ÊTYM. Diminutif de l'anc. franc, choque, souche

(voy. cnoc et sol'chk).

t CIIOL'QUETTE (chou-kè-f), s. f. Un des noms
vulgaires du choucas.
— ÈTYM. Diminutif de ehouc.

CIIOU-KAVF, (chou-ra-v';, s. m. Voy. cnou.

CHOYÉ, ÉE (cho-ié ou choi-ié, ée), part, passé.

Enfant choyé par ses parents. X l'avenir Mazet serait

choyé, I.A FONT. Stazet.

CHOYER (cho-ier, ou, suivant d'autres, choi-ié),

je choie, tu choies, il choie, nous choyons, vous

choyez, ils clioient; je choyais; je choyai; je choie-

rai; je choierais; que je choie, que nous choyions,

que vous choyiez, qu'ils choient; qiic je choyas.se;

choyant, v. a. ||1° Soigner avec une tendre sollici-

tude, entourer (le prévenances. Je t'ai toujours choyé,

t'aimant comme mes yeux, la font, l'abl. viii, 23.

I! le choie, il l'embrasse, et pour une maîtresse On
ne saurait, je pense, a\oir plus do tendresse, mol.

Tart. I, 2. Ta mère le choie, Zara ne le néglige pas,

p. L. COUR. iett. Il, 102. On ne saurait choyer avec

trop de précaution un esprit malade, Exil de Cicé-

ron, dans respontainks.
||
2° Conserver avec soin.

Choyer des meubles. De peur de voir finir mon argent,

je le choie, j. j. rouss. Conf. 1. 1|
3° Se choyer, i'. ré/î.

Se procurer toute l'aise possible. Moi, Monsieur? quel-

que sol ! la colère fait mal ; Et je veux me choyer,
quoi qu'enfin il arrive, mol. l'Élour. u, 7.

— IIIST. xiu" s. Quant ele est seule et enserrée,

Cort tenue d'un vilainastre. Vos alez joer et esba-

tre; Mais el ne se puet remuer. Tant sache son mari
suer, Homan de la Poire. Male-Bouche el tous ses

parens, X qui jà Diex ne soit garans. Par barat es-

tuet baialer. Servir, chuer, blandir, flater, la Rose,
7425. 11 fait trop bon le chien chuer. Tant qu'on ail

la voie passée, ib. 7430.||xvi"s. Nos pédantes se

irouveroient chouez [alliapés], mont, i, 44g. Je di-

sois, en mes jours, de quelqu'un en gaussant, qu'il

avoit choué la divine justice, id. i, 3io.

— ÉTYM. Berry, clwuer, churr; picard, chuer,
parler bas, caresser, chocr, gratter; ital. soiare,
flatter, soia, flatterie; angl. (o sue, demander avec
instance, supplier; d'un radical inconnu.

t CHRÉMATISTIQUE (kré-ma- ti -sti -k'), s.
f.

Terme didactique. Art de créer les richesses.
|| Chez

quelques auteurs , synonyme d'économie politi-

que.

— f.TYM. XpïiaaTiTTiy.ïi, de
Xf'^>i'-''-<

*™''' > fortune.

t CUnf.MATOLOGIB (kré-ma -to-lo-jie), s.
f.

Terme didactique. Doctrine de la richesse ; traité des

riches.ses.

— f.TVM. Xsr.ij.a, fortune, avoir, et Wyo;, traité.

t C1I11Ê.M.\ l'OI.Of.IOUE (kré-ma-to-lo-ji-k'), 'adj.

Qui a rapport ."i la clirémalologie.

t CHUIvlIATOXOAriE ( kré-raato-no-mie), s. f.

Lois nainrelles (]ui règlent la production et la répar-

tition de la riclu'.sse.

— f.TYM. Xf-'.aot. avoir, et vôao;, loi.

\ CIIUÊ.MATONO.MIQUE (kré-ma-to-no-mi-k')

,

adj. Oui a rapport à la clirématonomie.

CHKiî.ME (krô-m'), s. m. \\
1° Huile mClée de

baume, et consacrée pour servir aux onctions dans
l'administration de certains sacrements. Le saint

chrême. Je vais vous consacrer sur ce bord de ma
tombe; Baissez la tèle, enfant, pour que le chrême
y tombe, la.mart. Joc. v, is2. || Fig. Cela ferait re-

nier chrême cl baptême, cela mettrait toute patience

à bout.
Il
2° Fig. Liaison occulte. U était toujours

demeuré une sorte de liaison de H. le Prince et de

M. le prince de Conli h lui [Larocliefoucaulil] de

l'ancien chrême des pères, mais sans rien d'appa-

rent, ST-siM. 229, 93. Sa vertu [de .Mlle de Coudé]

la rendit suspecte aux jésuites, à qui l'hôtel de Conli

l'était déjà de tout temps, à cause de l'ancien chrême
du vieux hôiel de Conti, qui en eiïel s'était un peu

communiqué à celui-ci, même à celui de la liUe du
roi, m. 22.=>, 22. Vieux en ce sens.

— HIST. xii' s. Cuidiez-vos , chier frère, ke li

cramme faillist el baptisme de Christ? ST bebn. 503.

Il
xiii's. Et d'autre part ot un cresmier, Et à se-

nestre un balsamier; Car de l'un basmes decouroit,

Et de l'autre cresmes caoit, FI. et Ul. 321. Et puis

prent le cresme, et l'oint par dessus le loup; disant

ce qui est usé de dire, et orisoiis, et psaumes, Ass.

de J. 1, 30. Moult a cy vertueux baptesme. Qui enta

sans huile et sans cresme Salut d'invocation trine,

J. BE MEUNG, Tr. 254.
|| XV- S. C'est contre soy con-

jurer. ... Loy forfaire. Et estre au cresme parjure,

ALAIN chart. Espérance ou consolation des 3 vertus.

EnJhesus est Saint Esperit; Car il a esté oint du
cresme, Et sy a annunciô baptesme, liésurr. de

J. C. Le bonhomme qui est à la bonne foi et du bon

cresme, Z,p.s quinzejoies demariage, joie 5*. Cesluy

drap est cher comme cresme. Patelin.
\\
xvi's. Dont

nous rendront-ils donc certains, que leur chresme
soit un vaisseau du Saint Esprit ?calv. Instil. < ICO.

— ÈTYM. Xpiciia, baume, onction, de xp'''^i
oindre (voy. eu ris r).

CIIKÉMEAU (cré-mô),s. m. Petit bonnet de linge

fin, dont, après l'onction, on coiffe l'enfant baptisé.

— HIST. XVI' s. La chambrière ayant son surcot

sur la teste (à la mode du pays, qui est fait comme
un chremeau, mais il couvre tout le corps et les es-

paules par derrière).... mabg. Nouv. lxix.

— ÉTYJI. Chrême.
CHRESTOMATHIE (krè-sto-ma-lie) , s. f.

Recueil

de morceaux choisis dans certains auteurs classi-

ques. Chreslomathie grecque.
— ÉTYSI. Xpi-,<;Top.àOcia , de xoiffTÔ; , utile, de

Xp'îio-Oat, se servir (voy. CHRiE), et p.aO£ïv, appren-

dre (voy. MATHEMATIQUE).

CJIRÉTIKX, lEXNK (kré-tiin, tiè-n'), adj.lj 1° Oui

professe la religion du Christ. Le monde chrétien.

Le peuple chrétien. Une âme chrétienne. Elle a trop

de vertus pour n'être pas chrétienne, corn. Pobj.

IV, 3. Quel est cet aveuglement dans une âme chré-

tienne, et qui le pourrait comprendre, d'être inca-

pable de manquer aux hommes et de ne craindre

pas de manquer à Dieu? Boss. Anne de Cous.
Que, pour conserver un faux honneur, il soit per-

mis d'accepter en conscience un duel, contre les

édits de tous les états chrétiens et contre tous

les canons de l'Eglise, pasc. Prov. 14. ||
2" Qui

appartient, qui est propre au christianisme. La
religion chrétienne. Des largesses chrétiennes suf-

firaient peut-être aujourd'hui pour vous acquitter

envers votre juge, mass. Car. Fausse Conf. Ces ou-

trages n'ont rien de philosophique, je dirai plus,

ils n'ont rien de chrétien, volt. Phil. n, 227. La
vie chrétienne que je vous propose, si pénitente,

si mortifiée, si détachée des sens et de nous-mê-
mes, BOSS. la KaKière.

Il
Cela n'est pas chrétien,

cela n'est pas conforme i la charité. || Le roi Très-

Chrétien, Sa Majesté Très-Chrétienne, le roi de
France. || Familièrement. Parler chrétien, parler

d'une façon à être compris. H faut parler chrétien,

si vous voulez que je vous entende, mol. les Préc.

rid. 7,
Il

3° Substantivement, Celui, celle tjui pro-

fesse le christianisme. Aux plus âpres tourments un
chrétien est en butte, corn. Pnbj. i, i. Je sais

(|U(.lle est l'humeur et l'esprit du chrétien, m. ib.

III, 3. Tous chrétiens sont rebelles, m. ib. m, 3.

Certes ou les chrétiens ont d'étranges manies....

in. ib. IV, 5. Quoi! vous entreprenez de .sauver un
chrétien! ID. ib. iv, 0. Les chrétiens n'ont qu'un
dieu, maître absolu de tout. De qui le seul vouloir

fait tout ce qu'il résout, id. ib. iv, 6. Enfin chez
les chrétiens les mœurs sont innocentes, lu. ib. iv,

0. (ellella l'él cité) d'un i rai cliietieunest que diins

sessoulTiances, Les plus crueU tourments lui sont des
récom|ierises, lu. ib. v, 2. Un chrétien ne craint

rien, ne dissimule rien; Aux yeux de tout le monde
il est toujours chrétien, id. ib. v, 2. Qui sans |iren-

dre l'aulrui vivent en bon chrétien, bEgnikr, Sat.

XII. Je trouve ici les chrétiens trop savants: chré-

lien, tu sais trop la distinclion des péchés véniels

d'avec les mortels, boss. Marie-Thér. Nous vîmes

alors dans cette princesse, au milieu des alarmes

d'une mère, la foi d'une chrétienne, id. ib. Fille,

femme, mère, maîtresse, reine, telle que nos vœux
l'auraient pu faire, plus que tout cela clirétienne,

m. ib. I.essius parlera en [la'ien de l'homicide, et

peut-être en chréiien de l'aumône; Vas(|uez parlera

en païen de l'aumône et en chrétien de l'homicide,

PASC Prov. 13.
Il

4» Chrétien de St-Jean, de St-

Thomas, sectaires des pi'emiers siècles. Les chré-

tiens de St-Tliomas existent encore dans l'Inile. || En
Espagne, vieux chrétiens, les chrètierrs de race

chrétienne, par opposition à nouveaux chrétiens,

terme désignant les Mores et les Juifs convertis.

Il
Chrétien de la ceinture, nom donné dans l'Orient

aux Nestoriens et Jacobites ||
5° Familièrement,

un chrétien, un homme. C'est un dur chrétien,

c'est un homme difficile. Une dure chrétienne,

une méchante femme. |{ Une chrétienne, une

femme. Direz-vous : je suis sans chrétienne, la

PONT. Pâté.
Il
Un bon chrétien, un homme facUe,

accommodant. Car, grâce au droit reçu chez les

Parisiens, Gens de douce nature et maris bons

chrétiens, doil. Sa(. x. ||
6» Bon-chrétien . sortede

grosse poire. Bon-chrétien d'été. Bon-chrétien d'hi-

ver. Au plur. Des bons-chrétiens.

— HIST. IX' s. Pro deo amur et pro Christian po-

blo. Serment. \\ x's. Qued elle fuie lo nomchristien,

Eulalie. \\ xi' s. E nous défendons que l'om chris-

tien fors de la terre ne vende. Lois de Guill. 41. Si

recevrai la chresliene lei, Ch. de liai. vi. Si rece-

vrez la lei [cr-oyance] de chrestiens, ib. m. || xu's.

X crestianes lois, Ronc. p. 27. [Charlo] Qui des rois

crestiens est topaze et rubis, Sax. xxvi.
|| xiii' s. Je

vous defi'cns.... que vous n'assailliez mie ceste cité,

quar elle est de crestiens, et vous estes pèlerin,

VILLEII. xLviii.
Il
XV' s. Tout crestian qui est loyal

et bon. Du bien de paix se doit fort resjouir, cii.

d'orl. Zio?!. 120. Ung des plusorueulx chrestiens du

monde, Journal de Paris sou^ Charles VI, au 1436,

p. 100, dans lacurne. Loys Daulphin, duc de Gu-

yenne, En bastissant ceste besogne, Print une belle

chrestienne Fille du duc Jean de Bourgogne, mar-

tial d'auvergne, Vigiles de Charles VU, dans ri-

ciielet.
Il

XVI' s. Plus de gens besles que d'asnes

chrestiens, le roux de lincy, Pror. t. i, p. 7. Juifs

en pasques, Mores en nopces, Chrestiens en plai-

doyers Despendent leurs deniers, id. ib. p. 290.

— ÉTYM. Provenç. crestian, cris/tan; calai, chris-

tiâ; espagn. et ital. cristiano; du latin c/in'ilionuj,

de Chrisius{\oy. curist).

CURÉTIENNK.MENT (kré-tiè-ne-man), adv. D'une

manière chrétienne. Vivre, mourir chrétiennement,

Elle s'appliquera à souiïrir ses infirmités chrétien-

nement ,fLÉCii.-^/o;i(aMj'. Il prêche simplement, forte-

ment, chrétiennement, la bruy. xv. La reine a éga-

lement entendu deux leçons si opposées, c'est-à-dire

qu'elle a usé chrétiennement de la bonne cl de la

mauvaise fortune, boss. Reine d'Angl. Quand je dis

que celte nouvelle [la levée du siège de Belgrade par

les Autrichiens] doit faire plaisir, ce n'esl pas qu'à

parler bien chrétiennement, on doive se réjouir des

avantages des infidèles, bac. Letl. viii, à son fils.

— ÊTYM. Chrétienne, et le suffixe ment.

CHRÉTIENTÉ (kré tiin-té, et non, comme disent

quelques-uns, kré-lièn'-té), s.
f.

Les peuples, les

pays chrétiens. Cromwel allait ravager toute la

chrétienté, pasc. P. div. 20. Ce grand temple de la

paix dans lequel toutes les nations de la chrétienté

doivent entrer, voit. Leit. 180. Tant que je serai

hors de la chrétienté [en Afrique] , id. «6. 40. Les

villes, les provinces, les royaumes en furent rem-

plis [de disciples de Jésus], et c'est ainsi qu'en très,

peu de temps, s'élevèrent de nombreuses et floris-

santes chrétientés, BOUiip, Pimies, j, p. 33«. ||
Fig.



61fi CHR

et populairement. Marchor svirla chrétienté, avoir

«es chaussures percées. |j
Dieu l)énisse chrétienté,

ge dit quand c-j. compare un homme à un animal,

pour atténuer 3U pour reprocher ce qu'il y a de

désobligeant en cela.

HIST. xi*s. Que recevez sainte crestientet, Ch.

de Itol. xxxir. || xii's. [One] Creslienté n'ait pasde nos

mal dis, Ronc. p. Be. Et si [il] croira saintn cres-

lienté, 16. p. H7 [Un bref] Qui la crestienlé defen-

dist ne veast , Th le mart. 67. || xiii* s. Tl favoit bien

que c'esloit la plus gentius feme de la chrestionlé

et la plus riche, Chr. 'le Rains, p. B. Riie, vous

lestes hors de la main l'archevesijue quant à laie

justice; vous n'avés riena fait, se vous n'iesles hors

de sa crestienté [autorité spirituelle], ib. p. 244.

Il
xv s. De quoi toute la chrestipnté p"ur ce fut en

prand branle, fboiss. ii, 11, <9. Oui sont les plus

allyez prince? qui soient en la chrestienté, comm.

II, 8.
Ii
XVI' s. Ils montrent bien par cela qu'ils n'ont

point une seule goutte de chrestienté, Calv. [nstit.

25(. Le plus beau couple de la chrestienté, mahg.

Nouv. X. Sachant que ou il mourroit cruellement,

ou renonccroit la chrestienté, m. ili. x.

— f.TYM. Génev. chritiéneld; provenç. chrestian-

tat. xristiandat; catal. christiandat; espagn. crislian-

dad; porttig. chrisliandade ; ital. crùlianità ; du

latin christianilatem, de christianus, chrétien.

CliniE (krie), s. f. Terme de rhétorique. Sorte

d'exercice que faisaient faire les rhéteurs anciens et

qui a été longtemps en usage dans les classes de

rhétorique des collèges. Il consistait à développer

une pensée par sept ou huit moyens diiférents qui

rappelaient les différents lieux communs étudiés

alors avec tant de soin, et aujourd'hui fort méprisés.

— ÊTYM. Chria, de xpiia, sentence, proprement

chose utile, de ypâtrlon, se servir.

CHRIST (krisf; dans Jésus -Christ on prononce

Jé-zu-kri, sauf les ministres protestants qui pronon-

cent Jé-zu-krist'), s. m. ||
1° Le Messie, l'Oint, le ré-

dempteur. Jésus fut le Christ prédit par l'Ancien Testa-

ment.
Il
Le régne de Christ, le millenarium, et plus

tard, parmi les sectes protestantes, un régne d'éga-

lité parmi les hommes. C'est de là que nous est né
ce prétendu règne de Christ, inconnu jusques alors

au christianisme, qui devait anéantir toute la royauté

et égaler tous les hommes, boss. Reine d'Anglet.

Il
Adjectivement. Salomon avait été oint et christ à

la place de son père, volt. Phil. iv. 369.
||
2° Figure

de Jésus-Christ attaché à la croix. Un christ d'ivoire.

'ri
3° Ordre du Christ, ordre militaire fondé en (3(8

par Daniel I", roi de Portugal, pour défendre les

frontières de son royaume contre les Maures, à la

place des Templiers qui venaient d'être supprimés.

Il
4° Jésus-Christ, Nctre Seigneur Jésus-Christ, le Fils

de Dieu, le rédempteur des hommes. Nous avons
été rachetés par le sang de Jésus-Christ. Souvent on

écrit par abréviation J.-C. Cinquante ans avant J.-C.
— REM. Christ prend la marque du pluriel. Cette

galerie contient plusieurs christs; Il a deux christs

d'ivoire. Il est dit dans S. Luc : » Vous verrez parmi
vous de faux prophètes et de faux Christs. »

— HIST. X* s. [Elle] volt lo seule [siècle] lazsier,

si ruovet Krist, Eulalie.

— ÉTYM. Provenç. christ; espagn. et ital. cristn ;

du latin christus, de xfi<riÔ4, oint, traduction du
mot hébreu messie.

CHRISTE-MARINE (kri-ste-ma-ri-n'), s. f. Nom
vulgaire de la salicorne (sai)cornto hprbarea, i.), du
bacile (crilhmum marilimnm, L.), Ae l'inule mari-
time, selon les différents pays maritimes de France.
— f.TYM. Kç,r,6aov, fenouil de mer.

t CHRISTIANISE, ÊE (kri-sti-a-ni-zé, zée), part,

passf'. Rendu chrétien. Toujours abîmé dans sa phi-

losophie christianisée; car il ne lit que des livres

saints, siîv. 512.

i CHRISTIANISER (kri-sti-a-ni-zé), V. a. Rendre
conforme à la religion chrétienne.

|| Attribuer aux
auteurs de l'antiquité des sentiments chrétiens.

— - HIST. XIII" s. Nus ne doit espouser juyve, s'ele

n'est avant crestiennée, bkaum. xviii, 8. Droin, fait-

il, par Saint-Omer, Tu les feras crestiener; Si tost

com bautisié seront, James de cest mal ne cherront,
Ren. 26226. Je cuit que vous volés estre crestien nés,
Ch. d'Ant. VI, 47).

Il
XV* s. Les ennemis de Dieu

avoient reconquis presque tout le royaume de Russe
[la Servie] et prins le roy, qui s'estoit fait chrestien-
ner, fboiss. i, i, 60. Kt moult en mouroient, sans
estre chrestiennés, les quelles choses estoient moult
grieves et piteuses à ouir raconter, monsthel. i,

208. Il est trop enbesogné de sa femme, qui a geu
laccouché] d'un beau fils qui fu christianué le jourM Antoine, Journal de Paris, an (43o, p. (3e,
dans LAcuHNE. >

^•
>
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— ÉTYM. Christianixare , de christianus, chré-

tien; grec, ypioTiavCîieiv. L'ancien français disait

ehrestiewr, qrii signifiait rendre chrétien, baptiser.

CHRISTIANISME (kri-sti-a-ni-sm'), s. m. ||
1° La

religion chrétienne. Constantin embrassa le chri-

stianisme, noss. Hist. I, (0. Et sachant combien,

dans certaines conversions, il entre de politique,

de sagesse mondaine, de crainte servile et toute

naturelle, de demi-christianisme, dol'Rdal. Pen.s(/«,

t. I, p. (38. Un si bas, si honteux, si faux christia-

nisme Ne vaut pas des Platon l'éclairé paganisme,

BoiL. t.ipît. XII. Ministres de l'Évangile, vous croyez

que le christianisme est le profond et éternel sys-

tème de Dieu; qu'il est la rai.son de l'existence

d'un univers et d'un genre humain.... Mirabeau,

Collection, t. v, p. 267.
||
2° Par extension, vertu

chrétienne, résignation chrétienne. Il est capable

de soutenir ce m.alheur avec beaucoup de christia-

nisme, SÉV. 386.

— Erra. Provenç. crestianisme ; catal. christia-

nisme; e&pagn. christianismo ; haX. cristianesimo ;

de cliristianus , chrétien; grec, /pi'7TtaviiTiiô«.

t CIIRISTICOLE (kri-sti-ko-l'j, s. m. Adorateur

du Christ. Mot du langage des adversaires du chri-

stianisme ou des gens qui n'y appartiennent pas.

— HIST. xVs. Sachiez c'est un fol christicole,Oui

a prins leçon à iescole. Dont il va ainsi gergon-

nant, Convers-on de saint Paul.
— ÊTYM. Christicola , de Christus, Christ, et co-

lère, adorer (voy. culture).

t CHRISTINO (kri-sti-no) , s. m. Terme de l'his-

toire contemporaine d'Espagne. Les christinos

,

les partisans de la reine (Christine, par opposition

aux carlistes, partisans de Don Carlos.

t CHRISTOLOGIE (kri-sto-lo-jie), s. f. Traité du
Christ; doctrine de l'œuvre du Christ.

— ÉTYM. XpiTToç, Christ, et )6yo;, traité.

t CHRISTOMAQUE (kri-sto-ma-k'), s. m. Nom
donné par plusieurs Pères de l'Église à tous ceux

qui erraient sur la nature ou la personne de Jésus-

Christ.

— ÉTYM.Xpi<rcotiâxoi;, deXpiuTèç, Christ, et \i.i-

ytn^ai, combattre.
'

f CHRISTOPHANIE (kri-sto-fa-nie) . s. f. Manifes-

tation, apparition du Christ. Saint Paul eut une
christophanie sur le chemin de Damas.
— ÊTYM. Xpiatèc, Christ, et çaiveaOai, appa-

raître.

CHROMATE (krô-ma-1'), *. m. Terme de chimie.

Nom générique des sels formés par la combinaison

de l'acide chromique avec les bases salilîables.

— ÊTYM. Chrome.

t CHROMATÉ, ÉE (kro-ma-té, lée), adj. Converti

en cbromate.

t I. CHROMATIQUE (kro-ma-ti-k') , adj. Terme
didactique. Oui a rapport aux couleurs. || Construc-

tion chromatique-hémisphérique, construction ima-

ginée par M. Chevreul pour définir et nommer les

couleurs d'après une méthode précise et expérimen-

tale, et qui présente sur un plan circulaire 72 cou-

leurs distinctes, dites gammes franches, et compre-

nant chacune 20 tons de la même couleur dont

l'intensité, à partir du centre, qui est le blanc, croît

jusqu'à la circonférence , au delà de laquelle est censé

être le noir normal.
— ÊTYM. Xpwiii, couleur.

2. CHROMATIQUE (kro-ma-ti-k') , adj. Terme de

musique ancienne. Genre chromatique, façon par-

ticulière de diviser le tétracorde ou la quarte,

comme nous disons, c'est-à-dire l'intervalle de deux

tons et demi, en un demi-ton, un autre demi-ton

et un tri-hémiton (tierce mineure) : exemple, ut,

ut diè,%e, ré, fa. Le nom de chromatique vient soit

de ce que les Grecs marquaient ce genre par des

caractères rouges ou diversetr.ent colorés, soit de

ce que ce genre était moyen entre les deux autres

comme la couleur est moyenne entre le blanc et le

noir, soit parce qu'il varie et embellit le genre 'ilia-

tonique comme la variété des couleurs embellit un
tableau, J. J. Bouss. Vict. de mus. ||Te:me de mu-
sique moderne. Qui est composé d'une suite de

demi-tons, soit en montant, soit en descendant.

Une gamme curomatique. Il y a là un pa.ssagt

chromatique que je ne puis pas faire, liasse chro-

matique, basse procédant par demi-tons. ||
Chro-

matique se prend Sl^llstanti^ement pour genre chro-

matique. Le chromatique est moins naturel que le

diatonique. || Dans la conversation, le chromatique,

du chromatique, signifie passage langoureux, mou,
plaintif. Ah! madame, vous ni^ m'aimez plus, puis-

que vous êtes insensible au chromatique dont cet air

est tout rempli, dancoubt, le Chevalier à la mode,

IV, a.
Il
Molière l'a fait féminin, en sous-entendant
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musique ou mélodie. Il y a de la chromatique là de-
dans, Préc. rid. to.

— ÊTYM. XpwiiaTi/.è;, de xfû>i>.oi, couleur.

t CHRO.MATIQUE.MENT(kro-ma-li-ke-man), fldv-

Terme de musique. D'une manière chromatique
;

par demi-tons.
— ÊTYM. Chromatique 2. et le suffixe ment.

t CHROMATIS.>IE (krô-ma-ti-sm') , s. m. Terme
didactique. Coloration.

— ÉTYM. Xp'i)fiaiTTii7|jio(; , de ypd^i.'x, couleur.

CIIRO.ME (krô-m"), s. m. Terme de chimie. Métal

ainsi nommé parce qu'il forme des combinaisons co-

lorées avec la plupart dos corps.

— ÊTYM. Xpwpia, couleur.

t CHROMÉ, ÉE (krô-mé, mée), adj. Qui con-

tient du chrome. Plomb chromé.

t CHRO.MIDE (krfl mi-d"), s. m. Terme de chi-

mie. Genre de corps simples analogues au chromo.

Il
Terme de minéralogie. Famiile de minéraux ayant

le chrome pour type.

CHRO.MIQUE (krô-mi-k') , adj. Terme de chimie.

Acide chromique, acide composé de chrome et

d'oxygène.
— ÊTYM. Chrome.
j- CHROMISME (krô-mi-sin"). s. m. Terme de bo-

tanique. Mot employé pour désigner l'anomalie qui

consiste en un excès de coloration, et qui est l'in-

verse de l'albinisme.

— ÊTYM. XoMjj.a, couleur.

t CHROMOLITHE (krô-mo-Ii-f), s. m. Procédé

pour donner à la pierre neuve une teinte ancienne

quand on restaure les vieux monuments.
— ÉTYM. Xt-wH-a, couleur, et >iOo;, pierre.

f CHROMO-UTHOGRAPHIE (krô mo-li-to-gra-

fie), s.
f.

Impression lithograi hique en couleur.

—ÉTYM. Xpo)|j.»-, couleur, et lithographie.

t CHROMO-LITHOGRAPHIQUE (krô-mo-Ii-to-gra-

fi-k'), adj. Qui a rapi'ort à la chromo-lithographie.

t CHRÔMOPHORElkrô-mo-fo-r'), s. m. Follicule

coloré garnissant le corps des céphalopodes.

— ÊTYM. Xpôitia, couleur, et ifopo;, qui porte.

f CHROMULE (krô-mu-l"), s.
f.
Terme de bota-

nique. Matière verte qui colore les feuilles.

— ÊTYM. Xp(ri|j.a, couleur, et 0).ri, matière.

t CHROMURGIE (krfl-mur-jie), s. f.
Partie do

la chimie qui s'occupe des couleurs et des teintures.

— ÊTYM. X&Mp.ot, couleur, et épY'jv, œuvre.

t CHROMURr,iQUE (krô-mur-ji-k') , adj. Qui a

rapport à la chromurgie.

CHRONICITÉ fkro-ni-si-té), s.
f.

Terme de mé-

;

decine. État des maladies chroniques.

— ÉTYM. Chronique.

( . CHRONIQUE (kro-ni-k'), s. f. || 1° Annales selon

l'ordre des temps, par opposition à histoire où les

faits sont étudiés dans leurs causes et leurs suites.

Je veux qie la valeur de ses aïeux antiques Ait fourni

de matière aux plus vieilles chroniques, boil. Sat.

V. Il [le roi de Prusse] perdra ses États pour avoir

fait des épigrammes: ce sera du moins une aventure

unique dans les chroniques de ce monde, volt.

I.elti-. Chaurelin, 3 octobre (7C0.
||
2° Fig. La chro-

nique, les chroniques, ce qui se débite de petites

nouvelles courantes. Ces histoires de morts lamen-

tables, tragiques. Dont Paris tous les ans peut gros-

sir ses chroniques, boil Sat. X.
Il
La chronique scan-

daleuse, nom donné à."Histoire de Louis XI (de (400

à (483) attribuée à Jean de Troyes; et figurément,

les propos médisants qui courent sur certaines per-

sonnes dans la ville. Pellégrin passa dans cette ville

[Méthone] dont il nous a fait la description, en y
mêlant la chronique scandaleuse de tous les consuls

français, chateaub. Ilinér. 30.
|| Chroni(|ue du pont

Neuf, chansons, vaudevilles et autres pièces satiri-

ques et piquantes qu'on chantait sur le pont Neuf.

Tu seras cornu comme un bœuf Dans les chroniques

du pont Neuf, Parn. fr. dans leroux. Dict comi-

que. Il
Aujourd'hui, dans les journaux, partie où

l'on raconte les principaux bruits de ville; et chro-

nique politique, partie où l'on rapporte succincte-

ment les nouvelles politiques. Chronique théâtrale.

Chronique musicale. !|
3° S. f. plur. Nom que les

protestants donnent aux Paralipomènes.
— HIST. xiii* s. C'est la lin des sept ars pour cer-

tes. C'est la vision des prophètes. Ce sont les divi-

nes croniques, Ce senties sept vertus parfaictes, J.

DE MEiiNG, Tr. 93. Les croniques de cbascun an,

jlfJs. Ribl. imp. suppl. fr. n° 632-5, f" 2(7. || xv« s.

Les chroniques de sire Jean Froissart [titre du livre],

FROiss. Prol. Si je disois : ainsi et ainsi en advint

en ce temps, .... ce serait ehroniiiue et non pas

histoire, id. u, m, 63.
|| xvi' s. Il y a encore en la

cour de Parlement à Paris, des registres faits par

forme de chroniques, calv. Instit. uoo.
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— ÉTVM. Provonç. espagn. et ital. cronica ; ilu

laiin ehrnniea, chroniccyruyn , de clirnnicus
,
qui ap-

partient a;i temps (voy. ciiiioniquf. 2).

2. CHRON'IOUE(kro-ni-k'), adj. Terme de mécla-

tine. Oui dure longtemps, en parlant des maladies

qui parcourent lentement leurs périodes. Maladie

chronique ou passée à l'état clironlque.

— HIST. XV" s. Klles témoignent et approuvent la

chronique [durable] vérité du troisième enseigne-

ment que mon feu père jadis me bailla, louis xi,

NOUV. LU.

— ÉTVM. Chronicus, de xpo^'^îi ''s Xpôvoç,

temps.

j CHROMOUEMENT (kro-ni-ke-man), adv. Terme
di(lacli(|ue. D'une manière chronique.
— f.rvM. Chronique, et le suffise ment.

CIIKONKJUEUU (kro-ni-keur), s. m. Autour de

chroniques, par opposition à historien didactique.

Les vieux chroniqueurs. Cet historien n'est qu'un

chroniqueur. Il servitdecaban Au chroniqueur Tur-

pin, iiÉONrKR, Sat. x Ce grand chroniciueur des

gestes d'Alexandre, BoiL. Ép.M. ||
Aujourd'hui rédac-

, teurde journal spécialement chargé de la chronique.

— HIST. XV' s. Et pour advertir de cesle affaire

tous ceulx qui prennent plai.'^ir i lire et escouler les

faitzde la guerre, moy, chroniqueur, ay oj dire et

raconter.... Bibl. des Charles, 4* série, t. i, p. 430.

Il
xvi* s. Ce qui causa une telle frayeur au croni-

queur des amours des princesses, qui reconnut à

ces mots le roy de Navarre, que.... d'aubig. Vie,

XXXVIII.

-- ÉTYM. Chronique l.

t CIIROXOr.RAMMATIQUE (kro-no-gra-mma-
ti-k'), adj. Qui renferme un chronogramme; qui

forme un chronogramme. Verschronogrammatique.
— ÊTY.M. Chronogramme.
CHRONOGRAMME (kro-no-gra-m'), s. m. Année

déteriiiini-e par les lettres numérales d'un ou de

p usjeurs mots, le plus souvent d'un vers; on prend
dans ce vers les lettres numérales qui s'y trouvent;

on les met dans l'ordre de leur grandeur, et on en

fait la somme qui doii;;e l'année en <iuestion. C'est

ordinairement du vers latin (|u'on^e sert pour écrire

les chronogrammes; ainsi dans ce vers latin ; Fran
corvM (vr/)is sicvlvï fert fvnera \esper, les lettres

numérales ainsi rangées kcclvvvvvvii (1282), don-
ne/it l'armée des vêpres siciliennes. On dit aussi

ct^ronograplie. mais moins bien.

— ftlYM. Xfôvoç, temps, et yp^çeiv, écrire (voy.

ù aphiquk).

r CURONOGRAPHE (kro-no-gra-f), s. m. ]] l-Chro-
III queur. ||

2' Celui qui écrit sur la chronologie.

Il
3° Synonyme de chronogramme.
— KTYM' Xfovoyfdço; , de xfovo; , temps , et

Yf.àçE'.v, ô.'rire.

t
Clll>i>^ ^GRAPHIE (kro-no-gra-fie) , s. f. Syno-

) vmc irj'isité de chronologie.

t;ilROlV()/.OGlE (kro-no-lo-jie), i. f. Connaissance

ùtf i'ordie diS temps et des dates liistoriques.

— ÊTÏM. .Xpo/o/oyia , de y_covoi , temps (voy.

f.iuioNicr'K t). et 'loyji, traité (voy. logiqiik).

CHROVOÎ-OGIQCE (kro-no-lo-ji-k'), adj. Oui se

rapports à <) chronologie.

— ÊT'iM. Xpûvo/ofixo;, de xp^'^o^t^T'O' , chrono-

logie.

t CHRONOLOGIQUEMENT (kro-no-lo-ji-ke-man),

adv. D'uiie aianitre chronologique; dans l'ordre des

temps.
— ÉTVji i^hronclogiqxie , et le suffixe ment.
CURONOT.OOISTE (kro-uo-lo-ji-sf), s. m. Celui

qui sait, qui enseigne la chronologie. Vous n'êtes

pas lion >;hn.,nologiste, pasc. Prov. 7.

— ÉT'i'M. ( hrouolngie.

CHRONOLOGL'E (kro-no-lo-gh'), s. m. Peu usité

maintenant un dit chror.ologiste.

— ÉTVM. .XpOToÀovoi; (voy. chkonologie).

t CUnONOMÉRlSTE ( kro-no-mé-ri-st' ) , s. m.
Terme de musique. Tableau ou appareil indiquant
toutes les décompositions possibles de la mesure.
— ÉTVM. Xpovo;

, temps , mesure , et néfo;,
partie.

CUKONO.MÈTRE (kro-no-mé-tr'), s. m. ||
1° Tout

instrument qui sert à mesurer le temps.
||
2° Sorte

de montre plus parfaite que les montres ordi-

naires. Le chronomètre diffère essentiellement de
la montre ordinaire, surtout en ce qu'il a un échap-
pement libre, accompagné d'un balancier compen-
sateur et d'un ressort spiral isochrone.

||
3° Terme

de musique. Synonyme de métronome.
— Ktvm. Xpôvo;, temps, et (lÉtpciv, mesure.
+ CHRONO-UrCTRIE (kro-no-mé-trie), s.

f. Terme
de physique. Mesure du temps.
— ÉTYM. Chronomètre.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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t CHKONOMÉTRIQUE (kro-nû-mé-tri-k') , ailj.

Oui a rapport à la chronométrie.

t CIIRONOSCOPE ^kro-no-sko-p"), s. m. OHRO-
NOSCOPHi (itro-no-sko-pie), s. f.

Synonymes de

chronomètre, chronométrie.
— Ktym. Xpôvo:, temps, et (jxoittïv, examiner.

t CHRONOSTICHE ( kro-no-sti-ch') , s. m. Syno-

nyme inusité de chronogramme.
— ÉTYM. Xpov):, temps, et ijTixo;, vers.

CHRYSALIDE (kri-za-li-d') , s.f. \\
1° Nymphe des

lépidoptères, c'est-à-dire forme que prennent ces

insectes pour passer de l'étal de chenille à celui de

papillon. Ver, chrysalide et papillon, l'insecte

rampa sui l'herbe, suspendit son oeuf d'or aux fo-

rêts, ou trembla dans !e vague des airs, chatkaub.

Génie, i, iv, 4. ||
2° L'envelojipe même. Je veux

laisser là mon harnais, comme un papillon dépouille

sa chrysalide et s'envole, p. l. cour. Letl. i, 201.

— ÉTYM. Xpueroc)/,;;, de yç-jab:, or, à cause de la

couleur d'or de quelques-unes de ces coques.

t CHKVSALIDER (SE) (kri-za-li-dé), v. réfl. Se

transformer en chrysalide. Le ver se chrysalide pour

devenir papillon.

— ÉTYM. Chrysalide.

t CHRYSANTHE (kri-zan-f), adj. Tenne de bo-

tanique. Oui a des fleu-s d'un jaune d'or.

— ÉTYM. Xo'jTÔ;, or, etâvOo;, ileur.

CHRYSANTHÈME (kri-zan-tè m') , s. m. Terme

de botanique. Genre limité aujourd'hui à des herbes

ou à des arbrisseaux originaires de l'Europe ou de

l'Afrique, munis de feuilles alternes, et de lleurs

dont les ligules sont de couleur blanche ou rose. Les

chrysanthèmes cultivéesfont en automne l'ornement

des pa:terres (pyrelhriim sinense, p. indicum, L.).

t CHRYSÉLÉPUANTLNE (kri-zé-lé-fan-ti-n'), adj.

f.
Sculpture chryséléphantine, celle oïl entrait l'or

(XP'Jao;) et l'ivoire l'è);:-:).

t CHRYSIDE (kri-zi-d'), s. m. Terme de chimie.

Nom donné à la famille de métaux dont l'or est le type.

— ÉTYM. Xoucô;, or.

t OHUY'SIDIDE (kri-zi-di-d') , s. m. Les chrysi-

dides. la famille des guêpes dorées.

— ÉTYM. Xp'JffOi;, or.

t CHRYSIS (kri-zis'), s. f. Terme d'entomologie.

Nom de la guêpe dorée.

— ÉTYM. Xpu(7o;, or.

t CUKYSOBÉRIL (kri-zo-bé-ril), s. m. Pierre pré-

cieuse qui est un béril pâle, un peu couleur d'or.

— lîTYM. Xpucio:, or, et béril.

t CHRYSOBULLE (kri-zo-bu-V) , s. m. Diplôme

scellé avec une bulle d'or.

— ÉTYM. Bas-latin, chrysobulium ; bas-grec,

Xpuo-oêoui/ov, de -/puaoî, or, elbulla, bulle.

CUUYSOCALE (kri-zo-ka-1') , s. m. Composition

qui imite l'or, jj Fig. C'est du chrysocale, c'est une

personne, une chose qui n'a que de l'apparence,

sans aucune valeur réelle.

— ÉTYM. Xpu'jCi:. or, etxaXo;, beau.

j-CURYSOCAUPE (kri-zo-kar-p'), adj. Terme de

botanique. Oui ^ des fruits de couleur d'or.

— ÉTYM. Xp'J<7àç, or, et y.apnà;, fruit.

t CHRYSOCÉPHALE (kri-zo-sé-fa-1'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui a la tête, le sommet, de

couleur d'or.

— ÉTYM. Xovno:. or, et xesa/Ti, tête.

t CURYSOCHALQUE (kri-zo-kal-k'), s. m. Alliage

de cuivre et d'or.

— liTYM. Xovoùç, or, et ya>,xoî, cuivre.

t CHKYSOCHLORE (kri-z'o-klo-r') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui est vert avec une teinte

d'or.
Il

.S', m. Le chrysochlore, sorte de taupe dorée.

— ÉTYM. Xp'jco;, or, et y_Xtaç}ài, vert.

CHRYSOCOLLE (kri-zo-kô-l'), s. f. Nom du bo-

rax chez les anciens qui l'employaient à souder l'or,

comme de nos jours.

— ÉTYM. Xpu<r6xoX).a, de xp^'^îj or, et xoXXa,

colle (voy. coi.le).

CHRYSOCO.ME (kri-zo-ko-m') , s. f.
Terme de bo-

tanique. Genre de plantes exotiques, de la famille

des composées, qui portent des fleurs d'un jaune

doré.

— ÉTYM. Xpucràc, or, et xrj(iri, chevelure.

f CiruYSOtlASTUE (kri-zo-ga-str") , adj. Terme
de zoologie. Oui a le ventre de couleur d'or.

— ÉTVM. Xpuao:. or, etyànzrfi, ventre.

-j- CHRYSOGRAPHE (kri-zo gra-f), s. m. Terme
de paléographie. Celui qui écrivait en lettres d'or.

— ÉTYM. Xpu'7o:. or, et fpdcçeiv . écrire.

t CHRYSOGRAPHIE (kri-zo-gra-fie), s.
f.

Art

d'écrire en lettres d'or.

— ÉTYM. Chrysographe.

CHRYSOLITHE (kri-zo-li-f), s. f. Terme généri-

que employé par les lapidaires pour désigner des
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pierrei de diiférente nature, mais- toutes de couleur

jaune verdâtre, telle que le corindon ou chryso-

litlie orientale.

— REM. Tous les mots conjposés avec lithe sont

masculins, excepté chrysolithe, hippolithe et hysté-

rolithe. U n'y a aucune raison de maintenir ces dis-

parates.

— HIST. XIII* s. Et bons coraus, et crisolites. Et

diamans et ametistes, Romancero, p. 59.
||

xvi's.

La poignée estoit d'un chrysolite, et le pommeau
d'un fin rubis, vver, 604.

— ÉTftrl. XpMoôXiOo;, de xpyo^d 0''i «' Xi6o«,

pierre.

f CHRYSOLOGIE (kri-zo-lo-jie), s.f Expression

proposée pour science de la richesse.

— ÉTY.M. Kc'jihi, or, et î-oyoç, doctrine.

t CHRYSOLOGUE (kri-zologh'), adj. Qui parle

d'or. Épilhète donnée à quelques Pères de l'Egliso

grecque. Pierre Chrysologuo, archevêque de Ravenne
dans le v° siècle.

— ÉTYM. Xpuaoç, or, et >6y<*i parler, d'où XôfOi

(voy. logique).

t CHRYSO.MÈLE (kri-zo-mè-l') , s.m. Terme d'en-

tomologie. Nom d'un scarabée.

— KTYM. X&joôi;, or, et ixiÀoç, membre.
tCHRYSOPÉE(kri-zo-pée), s. /". Terme d'alchi-

mie. Art prétendu de faire de l'or.

— ÉTYM. Xpi'oonoiîa, de ypMnôi, or, et Ttoitw,

faire (voy. poète).

t CiHlYSOPHTHALME ( kri-zo ftal-m' ) , adj.

Terme de zoologie. Qui a les yeux dorés.

— ÉTYM. XpuTo;, or, et àçiJaXiiOî, œil.

t CHRYSOPUYLLE (kri-so-fi-l'), adj. Terme de

botanique. Oui a des feuilles dorées.

— ÉTYM. XoviTo:. or, et <pO).>,ov, feuille.

CHRYSOPRASE (kri-zo-pra-z') , s. f.
Variété d'a-

gate d'un vert blanchâtre qui doit sa couleur à l'oxyde

de nickel.

— HIST. XIV* s. Crisopace est une pierre d'Antioche.

— U estuneaultre espèce de crisopace en Ynde, qui

est verde comme ung porret, de laborde, Émaitx,

p. 213.

— ÉTYM. Xpuuonpaooc;, de xp^J'^v or, et Ttpioo;,

poireau.

t CHRYSOPTÈRE turi-zo-ptê-r*), adj. Terme de

zoologie. Qui a des ailes dorées.

— ÉTYM. Xpu-îô;, or, et ittEpov, aile.

t CHRYSOSTOME (kri-zo-sto-m'), adj. \\
1° Qui a

la bouche d'or. Êpithète donnée à quelques Pères de

l'Église grec(|ue.
Il
2°Terme d'histoire naturelle. Qui

a la bouche de couleur d'or.

— ÉTYM. Xpo(jo(7TojAo; , de xpuffà?, or, et atopia,

bouche.

t CHRYSULÉE (kri-zu-lée), s. f. Ancien nom de
l'eau régale.

— ÉTYM. Xpuoèî, or, etOXîCeiv, purifier, à cause

de sa propriété de dissoudre l'or.

t CHTUONIEN, ENNE (klo-niin, niè-n'), adj.

Terme de mythologie. Les dieux chthoniens, les

dieux qui résident dans les cavités de la terre.

— ÉTYM. XOwv, terre.

j cnrHONOGÉNE (kto-no-jè-n'), s. m. Terme de

chimie. Nom des métaux produisant les terres (an-

cien nom de certains oxydes), tel que le potassium.

— ÉTYM. XOwv, terre, et le suffixe gène, dans le

sens de : qui engendre.

CHU, CHUE (chu, chue), part, passé de choir.

Tombé. Platon, Aristote, saint Augustin y sont chus

malheureusement et ne sont pas reconnaissables,

BALZ. le Barbon. Or me voilà d'un mal chu dans

un autre, la font. Orais. Moins honteux d être chu

que des'être dressé. rEgnier, Sat. x. L'n monde....

Est chu tout au travers de notre tourbillon, mol.

Femmes sav. iv, 3. ||
Chercher, trouver chape-chute.

Voy. ciiapk-ciiute.

t CHUCHETER (chu-che-té), V. n. Crier, en par-

lant du moineau.

t CHrCHILLEMENT(chu-chi-lle-man, H mouil-

lées), ». m. Chuchotement. Grand éclat de risée et

grand chuchillement, la font. Cand.
— ÉTYM. Autre forme de chuchotement.

CHUCHOTÉ, ÉE (chucho-té, tée), part, passé.

Dit tout bas. Une médisance chuchotée à l'oreille.

CHUCHOTEMEN'r (chu-cho-te-man) , s. m. Action

de chuchoter. La diplomatie n'est plus ce fin chu-

chotement d'autrefois qu'il était si difficile de sur-

prendre, F0RCADE, Urtjuc des Deux-Mondes, 16 mars
t860, p. 491.

— HIST. XVI* s. u y a des choses qu'on ne dit en-

core qu'en chuchotements, mont, dans le Dict. de

DOCHEZ.
— ÉTYM. Chuchoter.

CHUCHOTER (chu-cho-té). || Y. n. f Parler bas

I. — 7S
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et en remuant à peine les lèvres. II ne convient pas

de chiictiolor en sociélé. ||
2- V. a. Prononcer à voix

basse. Chuchoter (juolijues mots à l'oreille.

— liEM. Dans Furtliire et Kichelet, il n'y a que

chuchoter, comme dans le xvi* siècle.

IllST. XVI' s. Les deux tiers de Paris commen-

cèrent à chucheter en l'oredle, à admirer, à louer,

et puis à s'esjouir des prosperilez du Uoi, d'aub.

Util. II, 265. Furent vous les princes et prince.sscs

chucheter en l'oreille l'un de l'autre, Sat. Mén. p. bb.

Messieurs.... q\n chuchotlent là vers la cheminée aux

oreilles les uns des autres, sully, 'If^m. t. i, p. 406,

dans LACL'RNE.
— ÉTYM. Onomatopée. Bourguig. suchenotai ;

wallon , sussiné.

CllUCIIOTIcniK (chu-cho-te-ne), s. f.
Affectation

de cliuclioter, et aussi, simplement, action de chu-

choter. Je irenililai qu'on ne cherchât du mystère

à cette chuchûlerie, J. J. Bouss. Ilél. i, 33.

— fcTYM. Chuchoter.

CIlUClIOTKUn, KUSE (chu-cho-tcur, teû-z'), s.

m. et (. Celui, celle qui a l'habitude, qui affecte de

chuchoter.
— lîTVM. Chuchoter.

t CHUGUETTE (chu-ghè-f), s. f. Un des noms
vulgaires de la mâche.

t CIIUINT.\NT, ANTE (chuin-tan, tan-t'), adj.

Terme de grammaire. Consonnes chuintantes, con-

sonnes qui se prononcent avec un sifllement parti-

culier et différent de l's; telles sont le j et le ch des

Français, le ci des Italiens, le s/i des Anglais, Vsch

des Allemands. Un son chuintant.

f CHUINTElt (chuin-lé), V. n. Se dit du cri de la

cbouelle.Lacbouetlechuinte.||Termedegrammaire.

Donner à des lettres un son chuintant, et aussi, en

parlant de la lettre même, avoir un son chuintant.

— ETYM. Onomatopée.

t CHUULEAU (chur-lô), s. m. Un des noms vul-

gaires du jianais sauvage.

CUUT (chut'), intcrj. Mot dont on se sert pour

avertir de faire silence. Chut! me dit-on, c'est un
vrai sage. Oui dans les cours a fait naufrage, bè-

RANG. Uco gratias. Après que la reine eut dit chut

,

Chacun prit un siège et se tut, scarhon ,
Virg. tra-

vesti, II.

— f.TYM. Onomatopée.

CHUTE (chu-f), s. f. Il
1° Action de choir, de

tomber. La chute d'urie tour. Débile et mal remis

encor de la faiblesse Oii ma perte de sang et ma
chute me laisse, rots. Vencesl. iv, 2. Cette allée

nous a fait souvenir delà chute que vous y fîtes un

jour, sÉv. 70.... la chute du ciel ne pourrait l'ébran-

ler [ma fidélité], corn. Cinna, v, 3. || Terme de

physique. Chute des corps, mouvement des corps

vers la terre, qui est déterminé par l'action de la

pesanteur, et qui a pour caractères essentiels de s'ef-

fectuer selon la ligne verticale et d'être accéléré.

I)
La chute des feuilles, séparation des feuilles d'avec

l'arbre; saison où elles s'en détachent. Ce poitri-

naire mourra à la chute des feuilles. Je comptais à

peine dix-sept chutes de feuilles, lorsque.... ciia-

TEAtiB. Atala, 2t I.
Il
Séparation de certaines parties

d'avec le corps. Chute des cheveux, des dents, des

ongles, des eschares, des croûtes sèches. ||
2° Chute

d'eau, masse d'eau qui tombe d'une certaine hau-
teur. C'est une chute d'eau puissante qui fait mou-
voir ce moulin.

||
Cataracte. La chute du Niagara.

Si vous voulez nous suivre, nous campons au bord

de la chute, ciiateaubr. Atala, 317.
||

3° Terme de

ponts et chaussées. Différence de hauteur entre les

niveaux de deux biefs consécutifs d'un canal ou
d'une rivière. || Mur de chute, mur construit en

aval des portes d'amont d'une écluse à sas, pour
racheter la différence de niveau.

|| Terme d'horticul-

ture. Haccordement, qui se fait par des perrons ou
par des gazonsen glacis, dedeuxterrains qui ne sont

pas de niveau. ||4° Au théâtre, la chute du rideau,

la toile qui descend; et aussi, la fin du spectacle.

Nous partîmes avant la chute du rideau. ||
5° Terme

de médecine. Déplacement qui porte un organe au-

dessous de sa position normale. La chute de ia luette,

de l'utérus.
||
6° La chute des reins, le bas du dos.

La duchesse de Bourgogne revint, les épaules, les

bras, le sein découverts, la chute des reins bien
marquée, st-sim. 2, 235.

|| Eji termes d'architecture,
chute c'e festons et d'ornements, bouquets pen-
dants de fleurs ou de fruits. Chute d'un toit, pente
ou égout.

Il
Terme de marine. Hauteur verticale

d'une voile quand elle est tendue.
|| Terme de pêche.

La hauteur d'un filet quand il est tendu. ||
7° La

chute du jour, le moment où le jour diminue,
il •" Baisse considérable du cours des rentes, des
acUons, des «ffels publics, etc. La chute de la
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rente. Comment vous trouvez-vous des trois vingtiè-

mes et de la chute des actions sur les fermes? vol-

taire, Lettres , Urne de Fontaine, 6 novembre 1769.

Il
9" Fig. Disgrâce qui fait tomber une personne ou

une institution. Quand il [le ciel] élève un trûne, il

en venge la chute, corn. Cinna, m, 4. Vous eus-

siez pu tomber, mais tout couvert de gloire. Votre

chute eût valu la plus haute victoire, id. Pompée,

m, 2. En vous qui de sa chute êtes l'unique au-

teur, ID. fiicom. IV, B. Il te peut en tombant écra-

ser sous sa chute, id. Cinna, l, l. Et tout le peu-

ple même avec dérision De ma chute certaine en

tirait le pré.sage, racine, Esther, m, t. La chute

désormais ne peut être qu'horrible, iD. ib. Cet es-

prit d'imprudence et d'erreur. De la chute des rois

funeste avant-coureur, ID. Ath. i, 2. Par une belle

chute il faut me signaler, m. Baj. iv, 7. Je vous

prie de considérer avec une attention plus particu-

lière la chute des Juifs dont toutes les circonstances

rendent témoignage à l'Évangile, Boss. Ilist. ii, 8.

Insensible à sa chute et grand dans ses misères,

VOLT. Zaire, ii, i. Biron.... Un trépas si fameux,

une chute si belle Hemlait [eût rendu] de ta vertu

la mémoire immortelle, VOLT. //cnr. viii. Et tombent

avec eux d'une chute commune Tous ceux que leur

fortune Faisait leurs serviteurs, malii. i, 3. J'avais

prévu ma chute en montant sur le laite, la font.

Fahl. X, (0. 11 marque les différentes erreurs qui

s'étaient élevées, et le temps de leur chute aux pieds

de la foi, l'abbé iiouteville, dansDESEONTAixES. La

nouvelle Babylone, orgueilleuse de ses trois cents

triomphes, tdmbed'une chute immense, ID. tti. Qui

m'anime moi-môme à la chute de Troie, lamotte,

ib.
Il

10» Mauvais succès d'une pièce de théâtre.

[I.aharpe] Tout meurtri des faux pas de sa muse tra-

gique Tomba de chute en chute au trône académi-

que, gilb. Apologie. J'ai soixante et six ans, et je

ne veux plus mourir de la chute d'une pièce de

théâtre, volt. Lett. d'Argenlal, H janv. 4700. Il

y a force tragédies, force comédies; vous aurez le

plaisir de voir des succès et des chutes, id. Lett.

d'Argental, (O déc. <7C2. ||
11° Terme de théologie.

Faute entraînant la perte des mérites devant Dieu.

La chute des anges. La chute du premier homme.
Le crime d'être un sujet de chute à ses frères, mass.

Petit Car. Vices. Le coup encore frais de ma chute

passée Me doit avoir appris à me tenir debout, malh.

I, 4. Tremblez, âmes réconciliées, qui renoncez si

souvent à la grâce de la pénitence, tremblez, puis-

que chaque chute creuse sous vos pas de nouveaux

abîmes, boss. Anne de Gom. \\ Par extension, ac-

tion repréhensible. Dans le crime il suffit qu'une

fois on débute; Une chute toujours attire une autre

chute, boil. Sat. x. ||
12° Terme de rhétorique. Le

trait, la pensée qui termine une pièce de vers. La

chute en est jolie, amoureuse, admirable, mol. IfîS.

1, 2. Vous daignez employer dans les chutes des

strophes les trois petits vers de trois pieds, volt.

Roi de Prusse, 87. Les mêmes nombres et les mê-
mes chutes mettent de l'ennui dans un long poëme,

MONTESQ. Coilt, variété. Si bien que, comme l'au-

diteur prévoit d'ordinaire cette chute qui doit arri-

ver, il va au-devant de celui qui parle, et le pré-

vient, marquant, comme en une danse, la chute

avant qu'elle arrive, boil. Longin, 33. On aurait

beau montrer ses vers tournés sans art. Seuls et

jetés par ligne exactement pareille. De leur chute

uniforme importunant l'oreille, Gilbert, XVIII' siè-

cle.
Il

La chute d'une période, le dernier membre.

Il
Terme de musique. Terminaison d'une pensée mu-

sicale.
Il
13°Termed'astrologie. Signe où une planète

a moins de vertu et d'inlluence. |1
14° Terme d'hor-

logerie. Petit arc que parcourt la roue (]uand une

de ses ailes quitte le pignon sur lequel elle engrène,

et qu'une autre aile tombe sur la suivante. ||
Pro-

verbe. De grande montée, grande chute, c'est-à-

dire plus on est dans une position élevée, plus la

chute est profonde.
— llIST. xiii' s. Mes les gelines s'en effroient. Qui

l'ont oî à sa cheoite; Chascune de foîr s'esploite,

Ren. (323.
Il
XV* s. Et se tenoit pour le temps le sire

de Coucy en Avfgnon, car bien quinze semaines y

fut au lit d'une chute de cheval, iroiss. ii, 11,225.

i[
XVI' s. Monsieur estoit campé sur un petit ruis-

seau, dans lequel un estang faisoit sa cheutte, d'aib.

Ilist. I, 287. C'est un malplaisant discours à celui

qui aime et honnore son pays et sa nation, d'en

vouloir preannoncer les cheutes, langue, 2.

— lïTYM. Saintonge, chéle ; bourguig. chcute;

provenç. cazuta; catal. cagguda; esjiagn. cciida;

portug. caliida; ital. caduta. Cheute, aujourd'hui

c/iu(e, est le féminin du participe cheùt, aujourd'hui

chu; cheoite n'y déroge pas, car, au lieu de cheùt,

Cl

on a dit aussi dans l'ancien franç.ii» cheoit. La plu-
part des autre» langues romanes ont usé semblsble-
ment de ce participe passé.

t I. CIIUTEU (chu-té), V. n. Terme très-familier.

Tomber, en parlant d'une pièce de théâtre. Cette

pièce a chuté.

— ÉTYM. Chute.

t 2. CHUTEK, V. a. Crier chut. Chuter un acteur.

Il
Absolument. Les uns applaudissaient, les autres

chutaient.

— ÉTYM. Chut.

t CIIYLAIRE (chi-lê-r*), adj. Voy. chyleux.
CHYLE (chi 1')

, s. m. Terme de physiologie.

Fluide qui, dans les intestins grêles, est siiiaré des

aliments pendant l'acte de la digestion, et que les

vaisseaux dits chylifères pompent à la surface de

l'intestin, et portent dans le sang pour servir à sa

formation. Les aliments se confondent tous en une
liqueur douce, qui devient une espèce de lait,

nommé chyle, fén. Exist. 35. Il en résulte que les

parties du chyle sont plus propres à être appliquées

sur les fibres et à les nourrir, montesq. Esp. xiv, 2.

Ce sang dépend de la formation du chyle, volt.

Oreilles, 7. Le potage et le bouillon de viande leur

font un meilleur chyle, j. j. Rotiss. Ém. 1.

— HIST. XVI' S. Les veines mezaraïques, par les-

quelles le chyle se porte au foye, pour estre fait

sang, PARÉ, XV, 62.

— ÉTYM. Xu),o;, SUC, de xû"v, radical de yeiitit,

verser.

tCHYLF-DX, EUSE (chi-leu, leû-z"), adj. Terme
de physiologie. Qui appartient au chyle, qui a de

l'analogie avec le chyle.

— ÉTYM. Chyle.

CHYUFËRE(chi-li-fê-r'), ad}. Qui porte le chyle.

Vaisseaux chylifères, ou, substantivement . les chy-

lifères . ou veines lactées, les vaisseaux lymphatiques

des intestins, ceux qui, s'emparant du chyle pen-

dant l'acte de la digestion, le conduisent au canal

thoracique.

— ÉTYM. Chyle, et ferre, porter.

CHYLIKICATION (chi-U-fi-ca-sion) , s. f.
Terme

de physiologie. ||
1° Élaboration qu'éprouve le chyme

dans l'intestin grêle et qui le rend apte à fournir le

chyle.
Il
2° Action par laquelle la graLsse du chyme

arrive dans les vaisseaux chylifères et qui a pour

résultat la formation du chyle; action dite aussi

cbylose.
— ÉTYM. Chyle, et facere, faire.

t CUYLIFIER (chi-li-fi-é)j v. a. Transformer en

chyle.
Il
Sechylifier, i-.r^/î. Être transformé en chyle.

t CUYLOLOGIE (chi-lo-lo-jio) , s. f.
Terme de

physiologie. Histoire du chyle.

— ÉTYM. Chy'e , etXôyo;, traité (voy. logique).

t CHYLOPOEÈSE (ki lo-pé-è-z'), s.
f.
Synonyme

inusité de chylification.

— ÉTYM Xu>o;, chyle, etnoieîv, faire.

t CUYLOSE (chi-lô-z'), s. f.
Terme de physiolo-

gie. Voy. chylification.

— ÉTYM. Chyle.

t CUYLDRIE (chi-lu-rie) , s.
f.

Terme de méde-

cine. Altération consistant en la présence de la

graisse en éraulsion dans l'urine.

— ÉTYM. Chyle, et oîpov, urine.

f CHYME (chi-m'), s. m. Terme de physiologie.

Masse alimentaire élaborée par la digestion stoma-

cale et descendant dans le duodénum et l'iléon pour

fournir le chyle
— ÉTYM. Xunôç, suc.

f CHYMIE (chi-mie), s. f.
Voy. chimie.

t CUYMIFICATION (chi-mi-fi-ka-sion), s. f.
Terme

de physiologie. Conversion des substances alimen-

taires en chyme; digestion stomacale.

t CHYMIFIER (chi-mi-fi-é), r. a. Transformer

en chyme. || Se chymifier, t'. réfl. Être transformé

en chyme.
— ÉTYM. Chyme, et/ocere, faire.

CI (si), adv. de lien. || l'Ici, en parlant du lieu

où on est, par opposition à là. Venez-ci. Vous trou-

verez-ci un de vos bons amis. Ctest particulièrement

usité dans cette formule funéraire : Ci-gît un tel.

Il
2° Dans les comptes de commerce il .se met avant

la somme qu'il annonce. Deux mètres de drap à

25 fr. ci.... 60 fr. Il 3° Il se joint aux noms précédés

de ce cette, ces, et aux adjectifs démonstratifs

tels que celui, celle, pour exprimer une idée d'ac-

tualité et de proximité. X cette heure-ci. Cet

homme-ci. Celui-ci, celle-ci. Cette vie-ci n'est

qu'un songe. De cet exemple-ci ressouvenez-rous

bien. Et quand vous verriez tout, ne croyez ja-

mais rien, mol. Sgan. se. 24. Point froid et point

jaloux ; notez ces deux points-ci, la font. Fabt. vii,

6. Quoique je n'aie pas accoutumé de trouver fort
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agréables les biens que l'on me fail i\ ces heures-la

^minuit], j'ai reçu celui-ci avec plus de contente-

ment que je ne le puis dire, voit. I.clt. fli.llPar

opposition à là. Cet enrant-ci, cet enfant-là. Ce n'est

pas celui-ci, c'est celui-là. Celle-ci et celle-là. {|
In-

terrogativement. 'esl-ceci? coiiN. Poly. iv, 6. Il

ne faut pas confondre qu'est-ce-ci? et qu'est ceci?

Le premier signifie : qu'y a-t-il ici ? le second :

qu'est celte chose-ci? ||
4° Immédiatement devant

un adjectif ou un participe. Les témoins ci-présents.

La pièce ci-jointe. La copie ci-inchise.
i|
Quand des

adjectifs ou participes ainsi construits précèdent le

substantif, l'habitude est de les lais.ser indéclina-

bles. Vous trouverez ci-joint, ci-inclus une copie

de la lettre. || B" Entre ci et demain, entre le

moment présent et demain. Entre ci et là, entre le

moment présent et un temps plus éloigné. Je vou-

drais qu'entre ci et là vous fissiez l'impossible pour

vos affaires, sÉv. 78. Vous avez des fruits que je dé-

vore déjà par avance, j'en mangerai l'année qui

vient, si je ne meurs entre ci et là, id. 83. Je serai

ravi de vous voir si je ne suis pas pendu entre ci et

là, SÉV. 325. Il faut que les réflexions q\ie vous

ferez entre ci et làvousôtent un peu des craintes inu-

tiles que vous avez pour ma santé, id. 333. Je parti-

rai enireci et la Pentecôte, m. 60.
]|
6'>De-ci,de-là,ioc.

adv. De côté et d'autre. Il allait de-ci , de-là. ||
7° Par-

ci, par-là, /oc. adu. En diversendroits, de côtéetd'au-

tre.
Il

Fig. X diverses reprises, sans suite. ||
8° Ci-a-

près, /oc. odr. Unpeuaprèï-.unpeuplusloin. Ci-après,

vous trouverez votre compte détaillé. ||
9° Ci-contre,

loc. ndv. En regard, vis-à-vis. Je vous donne ci-

contre le détail des frais. La page ci-contre. ||
10° Ci-

dessus, Joe. adv. Plus haut. Cela se trouve déjà énoncé
ci-de.ssus. || 11° Ci-dessous, loc. adv. Plus bas. Cela

sera expliqué ci-dessous. ||
12° Ci-devant, loe. adv.

Précédemment. Rien n'était plus important [que de

se cacher de la cour]
,
pour les rai.sons que vous

avez vues ci-devant, retz. iv, 23t. J'admire qu'il

ne se soit ci-devant trouvé personne qui ait remar-

qué, DESC.fœfws, 2. Ceux qui on tci-dev!int recherché
la vérité, id. Mélli. 2, il. Je ne pense ni plus ni moins
à votre sœur que ci-devant, boss. Lett. abb. 35.

Il Précédent, d'autrefois. Le ci-devant gouverneur.
Le roi d'E.spagne, c'est-à-dire le ci-devant, voulut

l'autre jour visiter la bibliothèque vaticane, p. L.

coiin. Lett. ii, 80. Voilà de singulières erreurs;

mais nous autres ci-devant gens de qualité, nous
avions coutume de dire que nous n'entendions rien

aux affaires, MiRAnF:AU,Coi/ec/ion, t. iv,p. 228.
|| Dans

le langage de la Mévolution, un ci-devant, un gen-

tilhomme, c'est-à-dire un ci-devant gentilhomme,
la république ayant supprimé les distinctions nobi-

liaires. Au plur. Les ci-devant. || 13°Ci-entour, loc.

adv. Dans les environs.
— REM. On fait souvent la faute de dire : Cet

homme ici, ce moment ici; et du temps de Vauge-
las, pendant que tout Paris disait : Cet homme-ci,
ce temps-ci, la plus grande partie de la cour disait:

Cet homme ici, ce temps ici; Vaugelas lui-même était

pour cette dernière façon de parler. Aujourd'hui il n'y

a plus de choix: la première est la seule reçue dans
le bon usage.

— HIST. XI' s. De ces parolesque vous avez ci dit,

Ch. de Roi. X. Bien devons ci estre pour nostrerei, tb.

ixxvii.
li

XII* s. Je irai là, et vous ci remandrez,
Ronc. p. 15. De ci qu'as porz passanz [d'ici jusqu'aux

ports qui servent de passages], ib. p. 34. Ci fust ii

rois cui avons fait homage, ib. p. 05. Comme [il y]
auroit ci très glorieus secours! Coud, vu. Tout a

croisés amoureus à contendre D'aler à Dieu ou de
remanoir chi, ib. xxiv. [Vous] Estes ci assemblé,
amiranl et princier, Sax. vi. Entre ci que as portes

n'i ot arrestoison, ib. viii. || xiii's. Et la navie vint

par dedens le port, et de ci endroit aus [eux] : et

là ci a un flum qui fiert dedens la mer, villeh.

Lxxiv. 11 n' [y] ot plus bêle dame de ci jusqu'en
Thessale, Berte, xxvii. Quant, pour venir droit ci

[tu] me meïs en la sente, ib. xlviii. De ci [je] me
vueil lever, si nous apareillons [ainsi préparons-
nous], ib. Lxxvii. Ci devant [ici en face] maint
[habite] Simons, preudoms est durement, ib. ex.

Sauriez vous ci près maison ne casement? ib. De
ceste chose ci, oiant vous,

[j'J enquerroie, ib. cxvii.

Ne mais [elle] ne sera aise de ci qu'aura seû Se c'est

Berte sa fille.... ib. cxxiii. Vez-ci le roi Pépin que
j'ai ci amené, ib. cxxv. Cy respond l'Amant à Haison,
la Rose, 6932.

|| xvs. Et Bretons et François après,
qui les encha.ssoient en fossés, en aulnaies et en
bruyères, ci dix, ci douze, ci vingt, ci trenle,et les

[les Hamands] combattoient de rechef, froiss. ii,

u, t!)7. Les soudoyers de Mortaigne sont issus, et
ont accueilli grand proie ci-entour. id. i, i, hô3.

Je vous conseille, beau fils, que vous départez de

ci, ID. i, i, 448. Si m'en suis ci enfuie devers vous,

iD. I, i, 7. Certes, dame, voyez ci votre chevalier

qui ne vous fauldroit pour mourir, id. i, i, (1.

Sire, les Escots sont à trois lieues i>rès de ci logés

sur une montagne, id. i, i, 4o. Ne cy ne ailleurs,

coHM. IV, n. Dont j'ay parlé ci devant, id. i, 2. Et

commanda que tout souldain, Cy pris, cy mis, on
chappellast Cinq ou six douzaines de pain, villon,
I" Repue. Pour parler plein, elle se délivra, ci

prins ci mis, après cette première course, d'un

trîs beau fils, louis xi, Shuv. xxix. ||
xvi* s. Cy

n'entrez pas, hypocrites, bigotz, bab. Garg. i, 64.

Ta vertu, la quelle m'a esté par cy devant osprou-

vée, ID. l'anl. n, 8. C'est ci le premier indice qu'il

nous convient ensuivre pour trouver l'ante christ,

CALV. liistil. 010. Ceste esioit ci la façon commune
et usitée, id. ib. 970. Ci après Dieu ne parlera point

comme par avant par les uns ou les autres, ID. ib.

024. C'est ce qu'avons dit ci devant, id. ib. 1095.

Tant que ceste vie ci dure, id. ib. 1077. Les citoyens

de la ville d'Athènes Ont fait dresser ces trois images
cy, AMYOT, Cimon, 12.

— f.TYM. Voy. ici; picard, chi.

Cl-APRftS, loc. adv. Voy. ci.

[ CIBAIRE (si-bê-r'), adj. Terme d'entomologie.

Appareil cibaire, appareil de manducalion des in-

sectes.

— ÉTYM. Le latin cibus, aliment.

t CIBATION (si-ba-sion), s.
f.

Opération chimique
par laquelle on donne à une substance plus de con-

sistance et de solidité.

— Rtym. Cibare, nourrir, alimenter.

t CIBACDIÈRE (si-bô-diê-r'), s. f. Terme de pêche.

Sorte de filet.

CIBLE (si-bl'), s. f. Sorte de planche servant de

but pour le tir de l'arc ou des armes à feu. Tirer à

la cible. Au Ijord du grand chemin, ta vie est une
cible Offerte à tout venant, v. iiuoo. Voix, 30.

— UEM. Cible n'est ni dans les anciennes éditions

du Dictionnaire de l'Académie, ni dans Furetière

ni dans Richelet.

— ftTYM. Génev. cibe; de l'allemand Scheibe, dis-

que, cible. On trouve dans un poète du xiv* siècle:

....plus de cent. Voire de mil tout à un sible L'ape-

loient le roy paisible, machault, p. 406. Mais ce

sible, dont le sens n'est pas clair, n'a rien de com-
mun avec cible.

CIBOIRE (si-boi-r'), s. m. ||
1° Vase où l'on con-

serve les hosties consacrées pour la communion des

fidèles. Le saint ciboire. Un beau ciboire.
||

2° Petit

dais, espèce de baldaquin dont on couvrait autrefois

les autels.

— HiST. xiii* s. Ly donne cil communion.... Et

puiz ly donne la sainte oille Qu'illec tenoit en sa

chyboiUe, de laborde, Émaux, p. 214. Li fiexau bon

roi Charlemaine.... Nous donna sainte Leochade;

Là fu grant tens en no chiboire Leis [près] saint

Maart, leis saint Grégoire, du cange, ciborium.

Il
XV' s. Le snpliant print, dedens le ciboire, ung

calixe avec lequel estoit enveloppée une petite boite

dedens laquelleestoitlecorpsde nostre Seigneur, id.

ib. Ung grand cyboire d'argent doré, sans pié, pour

mettre deux corpus domini, garni de pierres autour

et au dessus ungpetitcrucifix, de LAnoitnE, Émaux,
p. 214.

Il
XVI* s. Deux cyboires : ung de cristal garny

d'argent doré, de perles et roses de vermeilles, et

l'autre de fonte bien doré, id. ib.

— ÊTYM. Provenç. cibori ; ilal. ciborio; de cibo-

rium, vase où l'on conserve les provisions, propre-

ment gousse de fève, du grec xiëwpiov.

CIBOULE (si-bou-l'), s.
f.

Plante potagère, du
genre de l'oignon {nlii>im fislulosum , /..).|| Pro-

verbe. Marchand d'oignons se connaît en ciboules,

c'est-à-dire chacun se connaît aux choses de son

métier et n'y est pas facilement trompé.
— HIST. XV* s. Meschant, tu as puante aleine;

Avale moy ceste ciboule , Uart. de St Etienne.

jl
xvi* s. Porreaux, oignons, ciboulles, muguettes,

PARÉ, xviii, 4!. Les cibouilles ou civots participent

de l'oignon et du pourreau, tenans de l'un la figure,

et de l'autre la saveur, 0. de' serres, 51o.

— ÉTYM. C^rpuUa, ciboule, diminutif de crpo
,

oignon. Picard, ctfe ; Berry , ciïc, cti-o(; provenç. ce-

bula, siveli ; espagn. cebolla ; ital. cip<dla, oignon.

CIBOULETTE (si-bou-lè-f), s. f. Nom vulgaire de

la civette {altium sc/iœnoprasum, t.).

— ÊTYM. Diminutif de cibouie.

t CICADAIRE (si-ka-dè-r'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui ressemble à la cigale. || S. m. Les cica-

daires, l'amdle d'insectes hémiptères dont la cigale

est le type.

t CICADELLE (si-ka-dè-l") , s. f.
Terme d'ento-

mologie. Genre d'insectes hémiptères dans la famille

des cicadaires.

— ÉTYM. Le latin cicada, cigale (voy. cigale}.

CICATRICE (si-ka-lri-s'l , s. f. \\
1' Marque ou

trace qui reste des plaies ou blessures après leur

guérison. Une large cicatrice. Une ciciitrice difforme.

Et (le ce front guerrier les nobles cicatrices Ne peu-

vent se couvrir que du bandeau des rois, volt. Bi-
ropc, 1, 3. Il avait une cicatrice au travers du nez,

HAMiLT.Cramm. 7.
|| Terme d'histoire naturelle. Tissu

qui réunit les solutions de continuité des divers sys-

tèmes organiques, animaux ou végétaux. ||
2° Fig.

Res.sentiment profond. Il est des blessures Dont un
cœur généreux ne peut jamais guérir; La cicatrice

reste, volt. TancT. v, 3.
|| Tort fait à la réputation.

Ne craignez rien, calomniez toujours; Quand l'ac-

cusé confondrait vos discours, La place est faite;

et, quoiqu'il en guérisse, On en verra du moins
la cicatrice, J. B. nouss. Ép. i, liv. ). Aux musei.
— IIIST. XVI* s. Te deffios tu de ces mienes cica-

trices et de ceste espéeÎAMYOT, Anton. 82. Ce dit

cuir deperdu se peut régénérer par tout, fors que
sur la cicatrice, paré, i, 3. Empeschant que l'ul-

cère ne soit menée à cicatrice, ID. vin, 15.

— ÉTYM. Le latin cicatrix.

t CICATRICIEL, ELLE (si-ca-tri-si-èl , è-l'), adj.

Terme de chirurgie. Qui appartient à une cicatrice,

qui la forme ou en provient. Tissu cicatricieL

— ÉTYM. Cicatrice.

tCICATRICULE (si-ka-tri-ku-1'), s. f. Terme d'a-

natomie. Tache blanche sur le jaune de l'œuf, qui

indique le germe. Harvey remarque que la cicaln-

cule se trouve dans tous les œufs féconds ou infé-

conds, BUFF. Animaux, systèmes sur la générât.
— ÉTYM. Diminutif de cicatrice.

t CICATRISABLE (si-ka-tri-za-W), adj. Qui peut

se cicatriser.

— ÉTYM. Cicatriser.

t CICATRISANT, ANTE (si-ka-tri-zan, zan-t'),

adj. Terme de chirurgie. Les topiques cicatrisants,

ou, substantivement, les cicatrisants, topiques aux-

quels on suppo-ait la propriété de hâter ou de favo-

riser la cicatrisation des plaies.

t CICATRISATION (si-ka-tri-za-sion), s. f.
Terme

de chirurgie. État d'une plaie qui se cicatrise.

— IIIST. xiV s. Cicatrisation . 11. demondeville, f
Si>, eerso.

Il
Justjues à cicatrisation, paré, y, 18.

— ÉTYM. Cicatriser.

CICATRISÉ, ÉE (si-katri-zé, zée), part, passé.

Il
1° Fermé par une cicalrice. Une plaie à peine

cicatrisée. ||
2° Marqué d'une cicatrice. Son front

cicatrisé rend son air furieux, boil. Ép. iv. Reine
du monde, ô France, ô ma patrie. Soulève enfin

ton front cicatrisé
, bErang. Enfaut i de la Fr.

Il
3° Fig. Pour moi si mon habit partout cicatrisé,

RÉGNIER, Sat. II. (Il y a dans le texte cicatrice, qui

était la forme du xvi* et même du xvii* siècle).

CICATRISER (si-ka-lri-zé), r. a. \\
1' Opérer la

cicatrisation d'une plaie. Il est certaines plaies que
la naturenecicatrise pas sansl'aide del'art.ll 2° Faire,

l.ii.sser des cicatrices. La petite vérole lui a cicalrisé

le visage. ||
3° Se cicatriser, v. réjl. Se fermer par

une cicatrice. La plaie se cicatrise.

— REM. Scarron a employé cicatriser dans le

sens de balafrer : Et de leurs grands coups [elles]

scandalisent Ces géants qu'elles cicatrisent, Gigant.

chant v.

— HIST. xvi* s. Et cet autre tout cicatrice, transi

et pasie de faim, mont, i, 278. Dès qu'il n'estoit en-

core qu'un jeune homme, il avoit desjà l'estomac

tout cicatrice de coups qu'il avoit receuz en diverses

batailles, amvot, Caton, 2. Il en avoit le corps tout

détaillé et cicatrice de coups, id. /l;i(on. 82. Qu'a-

près l'ouverture le lieu soit mundifié, incarné, puis

consolidé el cicatrizé. pari!, v, lO.

— ÉTYM. Cicalricarc, de cicatrix, cicatrice.

CICÉRO(si-sé-ro), s. m. Terme d'imprimerie. Ca-

ractère entre le saint- auguslin et la philosophie.

Ce mot n'est plus guère usité dans cette acception,

les caraclt''res étant généralement désignés par le

nombre de points qui en exprime la force de corps;

mais il est employé pour indiquer en typographie

une mesure de longueur, qui est de onze ou douze

points, suivant les différentes imprimeries.

— ÊTYM. Ainsi appelé de l'édition de Cicéron, faite

à Rome en (458; Cicero, orateur romain, dont le

nom vient de cicer, pois cbicbe (voy. cuiche).

CICEROLE (si-se-ro-l'), s. f. Terme de botanique.

Nom du pois chiche.

— ÉTYM Cicer, pois chiche (voy. cniCHE).

CICERONE (si-sé-ro-né; d'autres prononcent si-

.sé-ro-n'; d'autres enfin disent, à l'italienne, tchi-

tché-ro-né), ï. m. Guide qui montre aux étrangers
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le» ciiriositi^s d'une ville. J'étais accompagné d'un

nouveau pnide et d'un cicérone grec, ciiatf.aubr.

/tin. 79.
Il
Au plur. L'Académie le laisse invariable :

les cicérone.

— ÊTYm; Ital. cicérone, de Cicérone, nom en ita-

lien de l'orateur romain Cicéron, à cause dos abon-

dantes paroles de res gens (voy. CICÈBO).

t aCfïnOVIANLSME (si-séro-ni-a-ni-sm'), s. m.
Imilal'on •'.u style de Cicéron.

Clf.ÊliOMKN, lENXE (si-séro-niin, niè-n'),ad/.

Oui est dans le genre de Cicéron. Style, tour cicé-

ronien. l'iriode cicéronienne. || S. m. Celui qui,

dans la laliniti'' moderne, s'étudie à imiter la phrase

et les tours de Cicéron. Ce sont des superstitions ri-

dicules [de langage] et une affoctation impertinente

de laquelle les cicéroniens ne seraient pas avoués

parleur Cicéron, lULZ. Soc. chrét. Disc. 10.

— ÉTYJI. Ciceronianu.'! , de Cioero, Cicéron (voy.

ciciîno).

t CICCnONISER (si-sé-ro-ni-zé) , V. n. Imiter le

style (le Cicéron
— f.TYM. Cictron. célèbre orateur romain (voy.

CICÊI.O).

t CICINDÈLE (si-sin-dÈ-l") , s. f. Terme de zoolo-

gie. Nom d'un genre de coléoptères (cicindela).

f CICIPA, s. m. Aliment fourni par le manioc.
CICISnÊE (si-si-slié), s. m. Voy. SIGISBÉE.

f CICLAMOR (si-kla-mor) , s. m. Terme de blason.

Bordure de l'écu ou des pièces.

t CICOGNAT (si-ko-gna) ou CICONNEAU (si-ko-

nô), s. m. Petit de la cigogne.

— ÈTYM. Cigogne.

t aCONICIDE (si-ko-ni-si-d'), s. m. et f. Celui,

celle qui tue les cigognes. La rigueur dont les Thes-

saliens i)uuissaient les ciconicides me semble assez

raisonnable, voit. Lett. 193.

— lîTY.M. Ciconia, et cidere, pour csedere, tuer.

. tClCOMEN, lENNE (si-ko-niin, niè-n'), adj.

Terme de zoologie. Qui ressemble fi la cigogne.
— ÉTYM. Cigogne.

t CICONNEAU (si-ko-nô), s. m. Voy. cicognat.

CI-CONTKE (si-kon-tr') , loc. adv. Voy. ci.

t CICUHATION (si-ku-ra-sion), s. /'. Terme di-

dactique. Action d'apprivoiser.

— f.TYM. Le latin cicur, apprivoisé.

CICUTAIUE (si-ku-tê-r'), s. f. Terme de botani-

que. Plante ombellii'ère qui est un poison {cicuta vi-

rosa, L.).

— ÉTYM. Le latin cicuta, ciguë (voy. ciguë).

i CICUTINE (si-ku-li-n'), s.
f.

Terme de chimie.

Alcali qui existe dans la ciguë.

— ÉTVM. Le latin cicu/a, ciguë (voy. ciguë).

CID (sid), s. m. Seigneur. La tragédie du Cid.

Ils t'ont nomme tous deux leur cid en ma présence;

Puisque cid en leur langue est autant que seigneur,

Je ne t'envierai pas ce be<)u titre d'honneur; Sois

désormais le cid
;
qu'à ce grand nom tout cède, corn.

Cid, IV, 3.

— ÉTYHI. Arabe, seid, seigneur.

tCIDARIFOUME (si-da-ri-for-m'), adj. Terme ùi-

dactique. Qui a la forme d'un bonnet.
— f.TYB. Kiôopi;, bonnet persan, et forme.
«DESSOUS (si-de-sou), loc. adv. Voy. CI.

CI-DESSUS (si-de-su), loc. adv. Voy. ci.

CIDEVANT (si-de-van), (oc. adv. Voy. ci.

CIDRE (si-dr'), s. m. Boisson faite avec du jus de
pommes. Cidre doux. Cidre piquant. Le cidre enivre.

On dit que du cidre est tué, quand, ayant été ex-

posé, en vidange, à l'action de l'air, il a pris une
teinte noirâtre et perdu de son goût. |{ Cidre à deux
trains, cidre fait avec des pommes d'espècas mêlées.
— HIST. xiii* s. Sicera, id est, sidre, du cange,

siCfTo.
Il
XV* s. De nous se rit le François, Mais

vrayement, quoi qu'il en die, Le sildre de Norman-
die Vault bien son vin quelquesfois, basseun, Vau
de Vire, th.

|| xvi' s. Nos reitres receurent aussi ar-

gent, qu'ils trouvèrent beaucoup meilleur que les

citres de Normandie, langue, 604. Ils se servent

plus du sidre ou pommé, et du peré que de la bière,

par tout où ces boissons sont en usage, l'on apoelle

pommé le jus de pomme, et poiré celui de poire:

particulièrement en la haulte Normandie, es envi-

rons de Paris, en la Brie, et en certains endroits de
la Picardie, sidre, toute liqueur procédante des
pommes et des poires, meslée ou distincte. Mais en
la basse Normandie, comme en Costentin, Dessin,
pais de Caux, et autres, esquels ce bruvage est le

mieux cogneu, aussi à Rouen, par le sidre est seu-
lement entendu le jus procédant des pommes, de-
meurant le nom de poiré particulier à celui des
poires, o. ne serrks, 245-246.
— TvTYM. Berry, nire; picard, cite; espagn. si-

ara; anc. espagn. «lira; ital. ïidro , cidro; du latin
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I sicera, du grec aixepa , venant d'un mot hébreu

qui signifie une espace de boisson enivrante.

CIEL (sièl), s. m. Le pluriel est ciels (sièl) ou

cieux (sieil), suivant l'emploi. Voy. la remakquf:.

Il
1" Espace que nous apercevons étendu au-dessus

de nos têtes en forme de voilte et circonscrit par

l'horizon. Le ciel est pur. Le ciel est chargé. Ciel

changeant. Ciel menaçant. Un ciel gris, som'jre.

Le ciel bleu. La voiUe du ciel ou des cieux. La lune

est dans le ciel, et le ciel est sans voile, lamart.

Ilarm. i, 40. Un monde est assoupi sous la voûte

des cieux. m. ib. u, 4. Lt la moitié du ciel palissait,

et la brise Défaillait dans la voile, immobile et sans

voix, ID. ib. II, 2. Il [l'homme qui a fait une faute]

rougit de lui-même, etcombien qu'il ne sente Kien

que le biel présent et !a terre présente, Pense qu'en

se voyant tout le monde l'a vu, mai.h. i, 4. || On ne

voit ni ciel ni terre, se dit de ténèbres fort épais-

ses.
Il
On dit de choses fort différentes, qu'elles sont

éloignées comme le ciel et la terre, j] Entre terre et

ciel, dans l'air. || Couleur bleu de ciel. || Sous le

ciel, sur la terre, 'fircis disait un jour à la jeune

Amarante: Ah! si vous connaissiez comme moi cer-

tain mal Oui nous plaît et qui nous enchante, II

n'est rien sous le ciel qui vous parût égal, la font.

Fabl. VIII, <3.
Il

Ëlever quel'ju'un jusqu'au ciel, le

louer avec excès. Tel porte jusqu'au ciel leur vertu

sans égale, corn. //or. m. 2. On vous loua jus-

qu'au ciel, sÉv. 49. Et la France a les destinées

Pour elle tellement tournées Contre les vents sédi-

tieux
, Qu'au lieu de craindre la tempête. Il semble

que jamais sa tête Ne fut plus voisine des cieux,

MALH. m, 2.
Il J,e Fils du ciel, l'emiiereur de Chine.

Le ciel inférieur, la Chine. ||
2° Terme d'astronomie

ancienne. Les diverses sphères cristallines et con-

centriques à la terre que les anciens avaient suppo-

sées pour expliquer les mouvements apparents des
astres. Le ciel de la lune. Le fiel de Jupiter. Comme le

ciel mobile, éternel en son cours, Fait les siècles, les

ans et les mois et les jours, Régnier, Sat. m.
Les anciens ne s'accordaient pas sur le nombre de

ces ciels. Ils en avaient d'abord sept pour les sept

planètes, la Lune, Mercure, Vénus, le Soleil, Mars,

Jupiter et Saturne. Après ceux-là venait le ciel des

étoiles fixes, qu'on appelait aussi empyrée, ou pre-

mier moLiie, comme donnant le mouvement à tout;

ou firmament, comme enveloppant ou affermissant

tout l'ur.'.vers. Plus tard on imagina sous le nom
de premier ou second cristallin des ciels intermé-

diaires entre le firmament et le ciel do Saturne pour
expliquer divers mouvements nouvellement obser-

vés. Plus tard eni"n, au xvi* siècle et au commen-
cement du xvw, avant que le système de Copernic

triomphât définitivement, on réduisit toutes ces

sphères à trois, une pour les planètes (qui en con-

tenait réellement .sept), une pour les étoiles fixes,

et une autre fort mal déterminée à laquelle on lais.sa

le nom d'empyrée. Tous ces ciels étaient supposés

solides, et de là ces expressions-ci : Tombesur moi le

ciel, pourvu que je me venge! corn. liod. v, i.

Il
Familièrement. Si le ciel tombait, il y aurait bien

des alouettes prises, se dit pour se moquer d'une

supposition absurde.
Il
Tomber du ciel, se dit d'une

chose ou d'une per.sonne qui arrivent tout à fait à

l'improviste et qui d'ordinaire apportent quelque

chose de très-avantageux. Ce secours tombait bien

véritablement du ciel. On l'avait regardé comme
tombé du ciel pour cela. Vous qui, dès le berceau,

de bon œil me voyez. Qui du troisième ciel mes
destins envoyez. Belle et sainte planète, astre de ma
naissance, Régnier, Élég. v. || Être ravi au troisième

ciel, au septième ciel, éprouver une vive joie.

II
3" Dans l'astronomie moderne, l'espace immense

dans lequel les astres accomplissent leurs révolu-

tions : à ce point de vue, la terre, étant une pla-

nète, est dans le ciel. Par delà tous ces cieux le

dieu des cieux réside, volt. Ilenr. vu. ||
4" L'ensem-

ble des constellations qui parent le ciel. Les Égyp-
tiens ont trouvé cette grande année qui ramène tout

le ciel à son premier point, boss. Ilist. m, 3. Et

qui guide les cieux et leur course rapide? la font.

Fabl. X, I .
Il
Les influences du ciel, les prétendues

influences qu'on attribuait aux astres sur la destinée

humaine. S'il ne sent point du Ciel l'influence se-

crète. Si son astre en naissant ne l'a formé poëte,

BoiL. Art p. 1.
Il
5° Air, atmosphère, climat. Essuyer

rinclémence du ciel et des saisons. Vous y trouve-

rez un ciel toujours pur et serein. Jeunes et tendres

fleurs par le sort agitées. Sous un ciel étianger

comme moi transplantées, rac. Esth. i, i. Cher-

chant avidement sous un ciel étranger.... iD.ilithr.

m, t. Sous un ciel plus heureux et plus digne de

vous, iD. ib. I, 3. Tout ciel est agréable où notre

CIE

àme est paisible, Ducis, Macbeth, v, a. Je ne puis
comprendre pourquoi, toute la Grèce étant placée
sons le même ciel et les Grecs nourris de la même
manière, il se trouve néanmoins si peu de resseni-

lilance dans leurs moeurs, la brut. Caracl. de
Théophr. Avant-propos D'un vaste champ de fleurs

je tire un peu de miel; Tout m'enrichit, et tout

m'appelle; et, chaque ciel M'offrant quelque dé-
pouille utile et précieuse. Je re.iiplis lentement ma
rtche industrieuse

, a.chF.n. Élég. 24. || Fig. Il est

temps qu'en son ciel cet astre aille reluire, corn.
Mcnm. Il, 2.

Il
Terme de marine. Ciel fin, ciel clair

et sans nuage. Ciel gros, ciel couvert de gros nua-
ges. Le ciel .se hausse, il s'éclaircit. || Le fou du ciel,

la fondre. Pourquoi vous troublez-vojs, enfants de
l'Evangile? X quoi sert dans les cieux ton tonnerre
inutile. Disent-ils au Seigneur?... lamart. Ilarm. i,

5.
Il
Un ciel d'airain, des cieux d'airain, un temps

sec et sans p'.uie, et qui dure depuis assez long-

temps pour que les biens de la terre en souffrent.

Il
Fig. Un ciel d'airain, les rigueurs 'nexorables du

destin. || Familièrement. Remuer ciel et terre, faire

tous ses efforts pour arrive: à un but. ||
6" Terme de

théologie. Le séjour des bienheureux. Ne désirer que
le ciel. Les joies d,i ciel. Je prétendais autant qu'au-
cun autre à gagner le ciel, desc. i/^1. i , ( I. L'honneur
leur appartient d'avoir ouvert la porte X quiconque
osera, d'une lime belle et forte. Pour vivre dans le

ciel, en la terre mourir, malh. i, 4. || Voir les cieux
ouverts, ressentir une indicible joie. Ce n'est pas le

ciel ouvert, mais enfin on n'a pas mieuv, et c'est un
parti forcé, volt. Lclt. Mme du Deffanl, 6 janv.

t7G4.
Il

Fig. Les choses, les puissances célestes, di-

vines, Dieu, la Providence. Les dons, les bénédic-

tions du ciel. Le ciel sur nos souhaits ne règle pas

les choses, corn. Pomp. v, 2. Ciel, à qui voulez-

vous désormais que je fie Le secret, de mon âme et

le soin de ma vie? ii). Cinna, iv, 2. Sire, puisque

le ciel entre les mains des rois Dépose la justice et

la' force des lois.... lu. //or. v, 2. Et dédaigne de voir

le ciel qui le trahit, id. Pomp. ii, 2. Le ciel vous

le fait voir un poignard à la main; Le ciel est ju5tG

et sage et ne fait rien en vain, rac. Atlt. ii, 6. Cieux,

écoutez ma voix, terre, prête l'oreille, Rxc. Athal.

tu, 7. Nous préservent les cieux d'un si funeste abus!

volt. Brut. Il, 4. Mais le plaisir à ma philosophie

Révèle assez des cieux intelliger.ts, bérang. Pieu
des b. gens. Ô nuits, déroulez en silence Les pages
du livre des cieux, lamart. Ilarm, i, 2. Mais com-
ment consentir à ce que vous voulez. Sans ofl'enser le

ciel, dont toujours vous parlez, molière, Tart. iv,

5. J'aurais une douleur extrême qu'une personne
oue j'ai chérie tendrement devint un exemple funeste

de la justice du ciel, in. le Festin, iv, 9. On n'a pas

besoin de lumière quand on est conduit par le ciel,

in. ib. IV, 12. Vous me voyez revenu de toutes mes
erreurs, je ne suis plus le même d'hier au soir, el

le ciel tout d'un coup a fait en moi un changement
qui va surprendre tout le monde, id. ib. v, i. On
le verra bientôt, pompeux en cette ville, Marcher
encore chargé des dépouilles d'autrui. Et jouir du
ciel môme irrité contre lui, boil. Sat. 1. 1| Grâce ou
grâces au ciel, exclamation par laquelle on se féli-

cite de quelque chose d'heureux. Je suis revenu,
gnlces au ciel, de toutes mes folles pensées, mol,

le Festin, iv, 9. || Ciel! ô ciel! juste ciel! justes

cieux! exclamations qui expriment l'admiration,

la joie, la douleur, la crainte, etc. Ciel! quel nom-
breux essaim d'innocentes beautés.... bac. Esth. i, 'i.

Il
7° La piété, la vertu pieuse. La tendre hypocrisie,

aux yeux pleins de douceur. Le ciel est dans ses

yeux, l'enfer est dans son coeur, volt. //f?ir. vu.

'/enez, enfants du ciel, orphelins su.- la terre; Il

est encor pour vous un asile ici-bas, lamart. Ilarm.

1, H.
Il

8° Terme de peinture. Partie d'un tableau

qui représente le ciel. Ce peintre fait bien les ciels.

Il
Aspect particulier du ciel de tel ou tel pays. Ce

peintre reproduit bien les ciels de l'Italie. ||
9" Le

couronnement, le haut d'un Lt. Des ciels de lit.

Elle n'eut.... Autre ciel pour objet que le ciel de son

lit, RÉG.N'iER, i'if. x:!i. ii Le dais (pi'on porte au-

dessus du St-Sacrement.
|| Le haut, le plafond d'une

carrière. Des infiltrations percent les ciels de car-

rière. Dieu les amincissant [les contours des blocs

de rocher] en immenses spirales Les sculpte comme
un lustre au ciel des cathédrales, lamart. Joc. ii,

82
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Carrière à ciel ouvert, carrière qu'on exploite

en enlevant à fur et à mesure la terre qui recouvre

le gisement.
|j
Dans les machines à vapeur, le dessus

d'un fourneau. Le pluriel est aussi ciels. || Proverbes.

Le ciel rouge au soir, blanc au matin, c'est la jour-

née du pèlerin. {{ Les mariages se font au ciel, locu-

tion dont on se sert pour exprimer qu'on les attribue
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à la direction même de la providence. On dit dans

le même sens : cela était écrit au ciel. ||
Ciel pom-

melé et femme fardée ne sont pas de longue durée,

gage conseil donné aux femmes et fondé, quant à

l'expression, sur ce qu'en effet un ciel |)ommelé ne

dure pas.

— REM. Le ciel, à proprement parler, est cette

partie de la voûte azurée que nous voyons ou que

nous concevons comme renfermée dans un horizon

: déterminé. C'est dans ce sens qu'on dit : le ciel de

, la Provence et celui de l'Italie sont bien différents

des ciels de l'Angleterre et de l'Ecosse; ce peintre

réussit admirablement dans les ciels. Les ciels de lit

tirent leur nom de leur forme et de leur position au-

dessus de nos têtes; etces exemple'^ nous montrent

que. quand on compte les ciels, c'est-à-dire quand

on passe au pluriel entendu dans la rigueur de la

définition, on le farme régulièrement en ajoutant

un s au singulier. Le motcieux, au contraire, indi-

que non la pluralité, mais l'universalité indivise de

la sphère céleste, oh, au figuré, la Providence, le

pouvoir céleste, jullikn.

— HIST. X' s. Qu'elle Deo raneiel [renie], chi

maent [demeure] sus en ciel, Eulalie.
\\

xi* s. N'a

tel vassal sous la cape du ciel, Ch. de Itol. xL. Souz

cel n'i a plus encrisraé félon, ib. xcii. Mors est Ro-

lans: Deusen al'ame es cels, ib. c:,xxin. Ijxii's. Qui

fit le ciel et la terre et la mer, Rnncisv. p. 32.

Charles regarde amont vers les hauz ciez, ib. p. ( 12.

[Je] N'en donroie le désir Pour tout l'avoir des-

souz ciel, Couct, XII. || xiii" s. Dame, merci, pour

Dieu qui fit ciel et rosée, Berle, xvi. Comment dia-

ble I estes vos tiex [tel] ? Quidiez-vos monter as .«ainz

ciex. Avec Dame Dieu là amont? Ren. 24740. 11 sem-

bloit que c". fust uns anges, Qui fusttantost venu du

ciau, la Rose, 9U7. Des roses i ot grans monciaus;

Si bêles ne vilhoras sousciaus, ib. 1048. Et ce face

dire deus ou trois feiz, ainsque les esteilles aperenl

ou ciel, Ass. dejér. 82. Licuers le conte est àCitiaux,

Et l'arme [âme] là sus en sains ciaux. Et li cors en

gist outre mer, rute!!. 69. Et la contrée du cial ne

aide pas sars plus à la force des corps, ainczois vault

moult à la force des couraiges, j. demeung, Végcce,

I, 2.
Il
xiv s. Mais aucuns qui se voient en fortune

tramper, Cuident aucune fois jusques au ciel aler.

Et ne regardent pas desdegrez avaler, Guescl. iBiao.

Dix huit ais de blanc hcis, dont or fist le chiel de la

dite chapelle, Bulletin du comiléde la lantjue, t. ii,

n» ) ,
p. 54.

Il
XV' s. Il est ravy trop plus hault qu'aux

tiers cieulx Et prend pour soy tousjours la chose aux

mieuix, al. chart. Le débat des deux fortunes. Y -mx

tu mettre ta bouche au ciel [t'en prendre aux grands],

parler des grands seigneurs auxquels on ne peut

dire : pourquoy faictes vous ainsi? geuson. Haran-

gue au roi Charles ¥1, p. 17. Le roy entra en la

ville; sur lequel quatre gentilhomnr.es et chevaliers

demeurans en icelle portèrent un ciel ou dais, et

estoient toutes les rues par où il passoii tendues à

ciel, I. ciiARTiER, llist. de Charles Vil, p. 20»,

dans LACUKtiE. || xvi* s. Le ciel ou poisle [de l'au-

tel] est un cèdre embasmant Les cœurs humains,

MAROT, I, ("-t. Et firent oster de de.ssus son berceau

les ciels, poisles et daix qui y estoient, avec les ri-

deaux et tour du lict, carl. m, i7. Le soleil est de

trois epicycles, c'e.st à dire ciels ou estages, au

dessus de la lune [c'e.st-à-dire ceux de Mercure, de

Vénus et le sien propre], paré, Monstr. ap. 4. Je

m'asscu roy qu'au changement des cieux Cest an nou-

veau romproit ma destinée, rons. Amours, i,<80. De

ces nations qui n'ont aulcune cognoissance de veste-

menls, il .s'en trouve d'assises environ soubs mesme
ciel que le noslre et soubs bien plus rude ciel que

le nostre, mont, i, 2B9. Ce ciel dfc lit tout enflé d'or

et de perle.j n'a aulcune vertu à rappaiser les tren-

chées d'une verte colique, ID. i, 320. Ciel immobile

on ne cognoist, leboux de linxy, Prov. t. i, p. 07.

— ÉTYM. Picard, du; bourguig. cier; bressan,

ciar ; franc-comtois, cié; wallon, sir; provenç. cei

;

espagn. et ital. cielo; du latin cœlinn, qui se rat-

tache au grec x5î),&;, creux (car i'orllioguphe c;e-

lum parait devoir être rejetée). Notre pluriel cieux

est le cas régime, dans l'ancien français le nomina-

tif pluriel étant li ciel.

f CIF.NTOUR (si-an-tour), ioc. adv. Voy. CI.

CIERGE (sièr-j'), s. m. || 1° Grande chandelle de

cire à l'usage des églises. Cierge pascal, cieige de

grande dimension que l'on bénit dans chaque pa-

roisse pour la fête de Pâques. Cierge bénit. A la Chan-
deleur, on porte des cierges à la procession. Et votre

oeil a telle étincelle Que le soleil n'est, auprès d'ede,

Qu'un cierge de la Chandeleur, rkcnier. Louanges
de ilacettc. Après que l«s ruches sans miel N'eurent

plus que la cire, on fit mainte bougie; Maint cierge
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aussi fut façonné, la font. Fabl.ix, )2. ||Être, se

tenir droit comme un cierge, être, se tenir très-droit,

avec de la roideur. || Briller, offrir un cierge à la

sainte Vierge; et fig. Il doit un beau cierge,

il a lieu d'être reconnaissant. Elle m'a dit : tu me
dois un beau cierge. Car sans mon souffle au néant

tu restais, iiébang. Métempsyc. ||
2° Terme de bota-

nique. Genre de plantes dites cactus, où l'on distin-

gue le cierge du Pérou. || Un des noms de la mo-
l'uie noire et du bouillon blanc. ||

3° Cierge d'eau,

se dit de jets d'eau placés sur la même ligne.

— Iiisr. xii* s. Où n'eûst cerge ou lanterne enfi-

chée, Rnnc. p. 1(8. Esteigniez, fait lur il, cescirges

alume^. Th. le mari. 52. || xiii" s. Dcdenz [ils] vi-

rent cirges ardanz, Dont li clartez esteit mult granz,

Lai dcl désiré. Neïs les onze mile vierges, Qui de-

vant Dieu tiennent lor cierges, la Rose, til6u. Qui

verra deux cierges estaindre. Lors si verra Comment
Jliesu Crist enverra, Qui maint orguilleux à terre a

Plessié et mis, ruteb. 84. || xiV s. Li atake [l'atta-

che] devant fu escarboucle cler. Qui par nuit re-

luisoit, com chierge en candeler, Baud. de Seb. v,

772.
Il
xv''s. Il n'y avoit ne cierge ni chandelle, Lan-

celot du lac, t. il, !* 14, dans lacusne.
— ÉTYM. Latin cereus, de cire, de cera, cire (voy.

cire).

t CIERGER (sièr-jé), 0. a. Terme de métier. Gar-

nir une étdlïe de cire.

— É'FYM. Cierge.

t CIERGIER (sièr-jié), s. m. Celui qui fait ou vend
des cierges.

— ÉTYM Cierge.

CIGALE (si-ga-l'), s. /. |H° Insecte de la famille

des hémiptères, qui fait entendre dans les champs,
pendant les grandes chaleurs, un bruit aigre et mo-
notone. Le chant de la cigale. La cigale, ayant

chanté Tout l'été, Se trouva fort dépourvue, Quand

la bise fut venue, la font, l'abl. i, i. Tithon n'a

plus les ans qui le firent cigale, malh. vi, 17. Et

comme la cigale, amante des buissons, A. chén.

Éleg. t.||Eig. Ronsard, fais-a'en raison, et vous

autres esprits Que, pour être vivants, en mes vers

je n'écris, Pouvez-vous endurer que ces rauques ci-

gales Egalent leurs chansons à vos œuvres royales?

Régnier, Sat. ii. || 2" Terme de marine. Organeau

d'une ancre ou d'un grappin.

— HIST. xvr s. Babillard en cigale, cotgrave.

Ferrer les cigales [faire un travail inutile], id. Comme
nous allons \ la chasse des bestes, ainsi vont les

tigres et les lions à la chasse des hommes; et ont

un ]iareil exercice les unes sur les aullres, les chiens

sur les lievre.% les brochets sur les tenches, les aron-

delles sur les cigales, mont, h, (70.

— ÉTYM. Provenç. et ital. cicala; espagn. cigara;

du latin cicada.

CIGARE (si-ga-r'), s. m. ||
1° Petit rouleau de

feuilles de tabac que l'on fume co.mme une pipe. Aux

arrêts forcés pour avoir fumé un pauvre petit cigare?

— Un cigarel croyez-vous que je ne reconnaisse

pas votre alfreux tabac de caporal? ch. de behnard,

(o Peau du lion, § 3. ||
2° Tabac à fumer de l'île

de Cuba.
— REM. On fait quelquefois cigare du féminin;

Chateaubriand a dit : Je lui présentai une cigare, il

fut ravi et me fit signe de fumer avec lui, Iiin. (24.

Mais cigare est définitivement masculin, conformé-

ment à l'usage des fumeurs et à l'étymologie.

— ETYM. Espagn. cigarro, cigare, de cigarar,

rouler en forme de papillote, papilloter, rouler dans

du papier.

t CIGARETTE (si-ga-rè-f) , s. f. ||
1° Petit cigare

fait avec du tabac roulé dans un bout de papier ou

de paille de mais.
||

2* Cigarette de camphre, de

belladone, etc. tuyau de plume où l'on met ces

substances en poudre, et qui, tenu dans la bouche,

transmet ce qui s'en exhale.

— ÉTYM. Diminutif de cigare.

CIGOGNE. (si-go-gn') , s.
f. \\

1° Gros oiseau voya-

geur remarquable par son long bec et ses longues

jar.ibes. La cigogne mange les serpents. Compère le

renard se mit un jour en liais, Et retint à dîner

commère la cigogne, la font. Fabl. i, 18. Je ne

sais si c'était à cause que les cigognes mangect les

serpents ou pour ce qu'elles nourrissent leur père

en vieillesse, ou pour avoir été les inventrices des

clystères, qui est une louable et utile invention,

VOIT. Letl. 193. Ce monstre craint la raison, comme
les serpents craignent les cigognes, volt. Lett. d'Ar-

genlal, 13 juin 17C3.
|| La cigogne est le symbole de

la piété et de la reconnaissance, parce qu'on dit

qu'elle nourrit son père et sa mère dans leur vieil-

lesse. Quand cet honnèta homme [Néron] eut tué sa

mère (c'était une terrible cigogne I).... \on.Leit. 125.
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Il
Contes de cigogne, à la cigogne, balivernes, contes

faits à plaisir. J'appréhende qu'on ne croie que tout

ce que j'ai rapporté jusqu'à présent ne passe pour
des contes de la cigogne ou de mam're l'oie, à cause
que cela semble trop ridicule ou trop extravagant,
le Roman bourgeois, édit. de Nancy 1713, in-8*,

p. 237.
Il
2''Terme de marine. Maniveile d'une meule

servant à aiguiser les outils, jl 8° Terme de métier.

Levier coudé.

— HIST. XIII* s. Je ne pris [prise] ton gaaing le vol
d'une cigogne, La folle et la sage. E pur fere ceste

besoigne I revaut l'oint [il y faut la graisse] delà
cigoine, Ms. St Jean.

||
xvi' s. i:ependant Panurge

leur contoit les fables de Turpin , les exemples de St

Nicolas et le conte de la cipuoingne, rab. Paul, u,
19. Sornettes et ontes de la cigoigne, comme l'on

dict. L'esté de Bénigne Poissenol , f"4, v', dans fr.

Micnr.L, Argot. Seigneur docteur, ce que je vous dis

ne .sont point des contes de la cicoigne, La comédil
des Proverbes, act. ii , se. 2.

— ÉTYM. Picard, chigogne ; provenç. ciconia;
espagn. cigueiia; portug. cegonha; ital. cicogna;

du latin ciconia.

fCIGOGNEAC(si-go-gnfi),î. m. Petit de la cigogne.
— ÉTY.M. Cigogne.

CIGUK (si-gue), s.
f. Il

!• Plante vivace de la famille

des ombellifères et dont le nom est attribué à trois

plantes ombelliières qu'il importe de distinguer : la

ciguë vireuse (cicuta virosa, L.) ; la ciguS propre-
ment dite ou grande ciguë {conium macutalum,
L.) ; la petite ciguë ou ciguë des jardins, dite aussi

faux persil (.rthusa cgnapium, i.); ces trois plantes

sont vénéneuses. ||
2° Poison mal connu dans sa

composition, parlequel les Athéniens faisaient mou-
rir les condamnés à mort. Sotrate mourut, ayant
avalé la ciguë, fén. Socrale. \\ Kig. Cette philosophie

va tout droit à la ciguë, volt. Lett. Prusse, 12.

— HIST. xiii* s. N'onc cil mué ne le troverent,

Qui par cegue le tuèrent, la Rose, 5888. Seignorie

que j'ai eiie, Ne pr;s [je ne prise] pas un rain de

segue, R'JTEB. II, 197.

— ÉTYM. Norm. chue; Berry, cocue; provenç. et-

cuda ; espagn. et ital. cicuta; du latin cicuta.

1. CIL (sil; l'Académie dit qu'on mouille l, sill;

cependant l'u-sage le plus général est de ne pas la

mouiller), s. m. ||
1° Poil qui borde les paupières.

Nous vîmes une larme, et ce fut la dernière. Sous
ses cils abais.sés [de Socrale] rouler dans sa paupière,

LAMART. Socrale, 371.
||
2" En termes de botanique,

se dit des poils soyeux qui bordent certaines par-

ties.
Il
3° Terme de physiologie. Cils vibratiles, fila-

ments très-fins, dressés sur toute la surface ou une
partie seulement de certains éléments anatomiques
de quelques animaux invertébrés, de quelques em-
bryons des animaux vertébrés et de quelques algues,

se contractant par eux-mêmes, et se mouvant d'un
mouvement vibratile très-vif et continu.

— HIST. XVI' s. Aucun ont les paupières prises

avec le cil, paré, xviii, 17. Il lui dardera un cil

d'œil [clignement] avec un ris friant , pasolier,
Menophile, p. 120, dans i.acurne. Cingar remarque-
soudain la contenance de cet homme, et, resserrant

la paupière et cil île ses yeux, faisoit signe à Uerthe
comme est la coustume des pippeurs, merun cocaie,

t. I, p. 177, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. cil, silh, cilla; catal. eella

;

espagn. ceja; ital. ciglio; du latin cilium, bord de
la paupière supérieure, paupière, sourcil; grec,
xùXov, la paupière, le dessous de la paupière.

j- 2. CIL (sil), pronom démonstratifmasculin, dont
le féminin, resté dans la langue, est celle, et qui était

encore en usage au commencement du xvir siècle-

Autant que cil qui mit les souris en bataille, ré^
GNiER , Sat. VI.... Te montrer à nu mes passions.

Comme à cil qui pardonne aux imperfections, id. t6.

Cil a été, dans ses beaux jours, le plus joli mot da
la langue française ; il est douloureux pour les po6^
tes qu'il ait vieilli, la bruy. xiv.

— HIST. X' s. Et cum cil lo fisient [faisaient] , dunt
oreaveistodit, Fragm. de Valenc. p. 409. ||xiii's. Ce
fu cis, bien le dit Solin, Qui par les respons Apolin

Fut jugié du ment li plus sages, la Hose, 6881.

— ÉTYM. Voy. CELUI.

t CILIAIRE (si-li-ê-r') , adj. Terme didactique.

Qui appartient aux cils. Le bord ciliaire des pau-
pières.

Il
Terme de zoologie. Les ciliaires, genre de

poissons de la famille des leptosomes.
— ÉTYM. Le latin ciliuvi, cil.

CILICE (si-h-s') , s. m. Ceinture de crin qu'on
porte sur la peau par mortification. Porter le ciiioa.

Aflliger son corps de cilices et de jeûnes, liais d'où
vient cet air sombre, et ce cilice affreux. Et cette

cendre enfin qui couvre vos chevelu? bac. 4'*(/i. i, i.
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KUe pleura la mort de son époux dans le jeûne

et dans le cilice, mass. Jeûne. Le moine secoua le

cilice et la liaire, doil. Lulr. vi. Il faut perler ta

croix, pofttor do ton calice, Couvrir son front de

cendre et son corps d'un cilice, la font. Captivité

de St Unie.
— ÊTYM. Provenç. eilici, cirici, selits ; espagn.

cHicin; ital. eilircio ; de cilicium, éloiïe de poil do

clièvre, de xtJixiov, étoiïe ainsi nommée k cause

qu'elle se faisait avec du poil de clièvres de Cilicie.

CILIÉ, ÉE (si-li-é, ée) , adj. Terme didactique.

Oui est garni de cils ou de poils rangés comme des

cils.

— RTYM. Cilintiis, de cilium. cil.

t CII.IFËRE (si-li-fô-r'), CILIGÈIIE (si-li-jê-r') .adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui porte des cils.

— ÉTVM. Ciliiim. et ferre ou gerere, porter.

t CILIOBRANOHE (si-li-o-l)ran-ch') , adj. Terme

de zoologie. Oui a des branchies en forme de cils

(mollusques). || S. m. Les ciliohranches.

— ËTYM. Cil, et brancliie.

f CILIOGRADE (si-li-o-gra-d'), adj. Terme de

zoologie. Qui marche à l'aide de cils.
|| S. m. Les

ciliogrades, classe de faux zoophytes.

— ETYM. Cil, elgradi, marcher.

t CILIOLE (si-li-o-l) , s. m. Terme de botanique.

Petit cil.

— ÉTYM. Diminutif de cilium, cil.

CU.I.É, ÉE (si-llé, liée, Il mouillées), part, passé.

111° Garni de cils. Cheval cillé, cheval sur qui des

poils blancs se montrent vers l'arcade orbitaire.

Il
2° Fermé. Ouvre tes yeux cillés, et vois de quelle

.sorte D'ardeur précipité la rage te transporte, Ré-

gnier, Ép. I.

CILLEMKNT (si-lle-man, Il mouillées, et non si-

ye-man), s. m. Action de ciller les yeux, les pau-

pières. Cillement d'yeux.

— ÉTYM. Ciller.

CILLER (si-llé, Il mouillées, et non si-yé), v. a.

Il
1° Faire toucher et séparer les cils des deux pau-

pières. Il ne fait que ciller les yeux, les paupières.

Il
Absolument, fermer les yeux pour une émotion,

une surprise, etc. X ce violent coup de tonnerre tout

le monde a cillé.
|| Personne n'ose ciller devant lui,

se dit d'un homme impérieux devant le(|uel personne

n'ose rien se permettre. ||
2° Terme de fauconnerie.

Coudre les cils ou les paupières d'un oiseau de proie.

Il
S^Ciller, V. n. Se ciller, v. réi!. On dit qu'un che-

val commence à ciller ou à .se ciller, lorsque des

poils blancs se montrent vers l'arcade orbltaiie ou
les tempes : c'est un signe de vieillesse avancée.

— HlST. xiv's. Le faucon ne doit point estre chillé

trop estroict, ne le fil de quoy il est chillié ne doit

estre trop délié, ny ne doit estre noué sur la leste,

ains doit estre tors, Modns, f'Lxxviii. Il convient

que l'un tiengne l'esprevier par les e.sles du cor|is,

et l'autre le prent par le becq et le cillera [coudra

les paupières], Ménagicr, m, t.
\\ xvi* s. Kn une

minute de temps, et moins qu'on ne mettroit à ciller

l'œil, le son de la trompette pénétrera par tout,

CALVIN, Imtit. 804. Soustenir l'esclat des pompes
sans ciller les yeulx, mont, i, 47I. Il faull qu'il [le

philosophe] cille les yeulx au coup qui le menace,
il faut qu'il frémisse planté au bo.'d d'un précipice,

comme un enfant, nature ayant voulu se reserver

les légères marques de son autorité inexpugnable
à nostre raison et à la venu sto'ique, m. ii, 20. Ca-

ton ne respondit rien, ains regarda seulement ces

estrangers au visage d'un regard fiché sans ciller,

AMYOT, Cal. d'Vliq. 3. Les serpents usent de fenoil,

et scilbins les yeux en frottent les paupières pour
recouvrer la veuë, paré, Animaux, l.

— ÉTYM. Cil; ciller c'est d'abord remuer les cils,

puis coudre les cils, et enfin avoir des cils blancs.

Ménage le lire de sigillare, sceller; mais ni le sens

ni la forme ne permettent celte étymologie.

CIMAISE (si-mê-z'), s. f. Voy. cy.maise.

CIMBALAIRE(sin-ba-lô-r'),s-. /'.Voy. cvmbalaire.
CIME (si-m'), s. f. \\ i" Le haut pointu d'un arbre,

d'une montagne, d'un clocher. Du Taurus escarpé
nous franchissons la cime, volt, .'icythes, i, 3. Sem-
blable à CCS hautes montagnes dont la cime, au-
dessus des nues et des tempêtes, trouve la sérénité

dans .sa hauteur et ne perd aucun rayon de la lu-

mière qui l'environne, Boss. ioui's de Bourbon.
Elle-même aux cerfs pourchassés Prépare de profonds
asiles Sur la cime des monts glacés Contre les chiens
les plus igiles, combaub, dans richelet. Ainsi d'un
champ d'épis se recourbe la cime Sous l'haleine du
vent qui les touche et s'enfuit, masson, Ilelrétiens,
VI.

Il Poétiquement. Le mont à double cime, la double
cuue c'esl-à-Utre le Parnasse. Les nymphes de la
i™>me cime, les Muses. Hï-Fig. On ne pourrait faire

CIM

sentir que par une trop grande discussion la diffi-

culté et le prix de ces sortes d'ouvrages, que n'es-

timent peut-être pas assez ceux qui ne se plaident que

sur la cime la plus élevée de la théorio . îonten.

Sauveur. ||
3' Terme de botanique. Cime, voy.

CYME.
— HIST. xn* s. Li arbre qui cheQ seront Se dres-

seront tuit contre mont; X mont torneront lor ra-

cines; Contre terre seront lescymes, Adam, mystère,

p. 76.
Il

xiii's. Lors [il] lui conte de la racine Dus-
qu'en la cyme ses meiïais, lioman de Ilobert le

diabJe. || xv s. Iceulx siipplians se prindrent à cop-

per des cymeaulx du dit arbre, du cange, cimeij.x.

il
xvi' s. Là s'eslevoit la cyme forestière D'Ide [le

mont Ida].... bons. 803. L'office de censeur, qui

estoit à Rome la cyme de dignité où pouvoit at-

teindre un citoyen romain, amyot, Caton.
— ÉTYM. Provenç. cim, sitn. cima; catal. dm;

espagn. et ital. cima; porlug. cimo; dulalin cijma
elcuma, tendron, cœur de chou, qui dans les lan-

gues romanes, a pris le sens d'extrémité de la tige,

et de là, celui de tout sommet; du grec xùiia,

jeune pousse, de xùm, être gonflé par ce qui est

engendré, par le bourgeon, par l'embryon.

CIMENT (si-man),i.m.
|| l°Poudre de tuiles et de

briques pilées, qu'on mêle avec de la chaux, pour
lier les pierres des murs et des autres bâtiments.

Il
Ciment romain, sorte de mortier, ainsi nommé bien

que les Romains ne l'aient jamais connu, qui possède
à un de;.'ré supérieur toutes les propriétés des chaux
hydrauliques, c'est-à-dire qu'il acquiert presque ins-

tantanément, à l'air et à l'eau, dnreié et imperméa-
bilité. Le ciment de Vassy, qui est le ciment romain
le plus renommé, provient d'un calcaire argileux et

magnésien, dur, d'une couleur bleu-cendre, que l'on

trouve immédiatement au-de.ssus du liais, et que
l'on calcine dans des fours à chaux ordinaires. Ce
ciment est naturellement hydraulique : aussi s'en

sert-on dans les constructions où l'on craint l'action

de l'humidité.
|| Ciment hydraulique ou pouzzo-

lane, nom donné à un produit volcanique provenant
des débris de laves poreuses ou dures. || Par exten-
sion. Ce nid qu'avec tant d'art. Au même ordre tou-

jours architecte fidèle, X l'aide de son bec maçonne
l'hirondelle! Comment, pour élever ce hardi bâti-

ment, A-t-elle, en le broyant, arrondi son ciment?
LOUIS RAC. Relig. i. || Fig, D'un ciment éternel ton

église est bâtie, boil. Lutr. vi. || Fig. Cela est fait

à chaux et à ciment, cela est solidement établi.

Il

2" Fig. Ce qui sert de lien, de moyen d'union. La
vertu est le meilleur ciment qui puisse lier les amis
ensemble. L'unité de principes et de législatiun, ci-

ment des agglomérations humaines.
— lllST. XIII' s. Bien l'atacha à fort ciment, Ren.

20182, Et si est sa nieson couverte D'une grant piere

d'aymant; Li mur entor sont à cimaiit, huteb. ii,

31.
Il
XIV* s. Tuit ensemble se tiennent comme poix

à ciment, Girarl de lloss. v. 4oul. lant soit par eau,

ou par ciment. Ou autre sorte infiniment, Tousjours
seroit ce y mcscompter Et tousjours besoigne à re-

faire. Traité d'alch. 53t.
j| xvrs. X telle cause est

appelle ciment de paste, comme l'autre de fonte,

pour sa qualité refondante toutes las fois qu'on s'en

veut servir, o. de sp.hhes, 7G8. Ces cimens résistent

à l'eau dès incontinent estre posés, id. 7(is. L'Estat,

c'est à dire la domination, ou bien l'ordre certain

en commandant et obéissant, est l'appuy, le ciment

et l'ame des choses humaines, cuahbo.n, Sageae,
I, 51.

— ÉTYM. Provenç. cimen; espagn cimenta, ci-

ment, cimienio, base; portug. cimenta; du latin

cxmenlum, moellon, dec.rdere, tailler.

CIMENTÉ, ÉE (si-man-té, tée), part, passé.

Il
1° Lié avec du ciment. Des pierres bien cimen-

tées.
Il
Fig. Une amitié cimentée par des services

mutuels. Une opulence cimeniée du sang des peu-

ples, MASS. Prcjp.
Il
2° Terme de géologie. Roches

cimentées, roches qui sont liées d une naanière peu
apparente.

CI.MENTER (si-man-té), t). o. ||
1» Lier, enduire

avec du ciment. Cimenter llu pavé, le bassin d'une

fontaine. ||
2° Fig. Consolider, affermir. Cimenter

la paix par une alliance. Mais un roi, vraiment roi,

qui, sau'e en ses projets. Sache eu un calme heu-

reux maintenir ses sujets. Qui du bonheur public ait

cimenté sa gloire, Il faut pour le trouver courir

toute l'histoire, boil. f.plt. i. Nos communs enne-

mis cimentent ma puissance, volt. Zaïre, iii, *.

Je vous prie de cimenter auprès de l'un et de l'au-

tre cette amitié que je voudrais tant mériter, mo.n-

tesq. Corresportd. t. Verra-t-on cimenter Icui-s por-

tiques durables Du sang des misérables Devant eux

immolés? volt. Odes, u. ||
8° Se cimenter, v. réfl.

QM
S'unir, se consolider. Les alliances se cimentent par
la bonne foi.

— lllST. xvi« s. Ces idoles se cimentent du sang
des petits enfants, mont, ii, 257. Nostre estre est

cimenté de qualilez maladifves, id. m, 236. Tant
s'en faut que ce soit concorde, que c'est plutost un
secret discord, cimenté de poison, lanoue,62.
Ainsi nature cimente les os avec le callus, paré,
XIII, 20.

— ÉTYM. Ciment; espagn. cimenlar.

+ CIMENTIER (si-man-tié), s. m. Celui qui fait le

ciment.
— ÉTYM. Ciment.

CIMETERRE (si-me-tê-r') , s. m. Sabre à lame
fort large et recourbée. Le cimeterre au poing ils

ne m'écoulent pas, corn. Cid, iv, 3. Ali sous sa pe-

lisse avait un cimeterre, v. huoo, Orient. (3. C'est

de temps immémorial la coutume des Tartares de
porter plus de cordes que de cimeterres, pour lier

les raaliieureux qu'ils surprennent, volt. Russie, ii,

I.
Il

En général toute espèce d'épée. Déjà brille en
leurs mains [d'AiUy et son fils] le fatal cimeterre

volt. }lenriade, viii. Les savants ne vont pas s'é-

tablir dans ces mers de sable, pour arracher le

voyageur au cimeterre du Bédouin, ciiateaub. Gé-

nie, IV, III, 6. Jamais leurs nobles cimeterres [de

mes aïeux] Dans les bois n'ont fait peur aux gens,
BÉRANG. Vilain.

— HIST. XV' S. Sanneterre ou cimeterres, qui sont

manières d'espées à la Turque, j. ciiartier, llist.

de Charles Vif, p. 272
, dans lacurne. Six mille

cinq cens cbevaus légers se fussent meslez parmy
nous, avec leurs cimeterres au poing, qui sont ter-

ribles espées; veu le petit nombre que nous estions,

nous estions desconfits sans remède, COMU. p. 663.

dans lacurne. || xvi* s. Persée estoit sur le haut de la

roche. Ayant au poing sa cimiterre croche, bons.

612. Plusieurs qui, les jambes contremont, don-
noient carrière, la teste plantée sur leurs selles en-

tre les poinctes des cimeterres attachez au harnois,

MONT. I, 3G1).

— ÉTYM. Espagn. et portug. cimitarja; ital îci-

mitarra; du persan chimchir.

CIMETIÈRE (si-me-tiê-r') , s. m. ||
1° Le lieu où

l'on enterre les morts. Les cimetière» ne sont plus

permis dans le sein des villes. U approuve avec dou-

leur l'enseigne d'un marchand hollandais (|iii, ayant

mis pour titre À la paix perpétuelle, avait fait pein-

dre dans le lableau.un cimetière, fonten. Leibnits.

Les tombeaux d'Ossian contrastent avec nos cime-

tières de campagne, ciiateaub. Génie, l, t. Nous
admettons les comédiens à nos tables, et nous leur

fermons nos cimetières, volt. Lett. Damilaville,

18 juillet 1762.
Il

Fig. Du corps de ce mutin gi-

sant sur la poussière Le ventre des corbeaux sera le

cimetière, botbou, Antig. iv, t. 112° Le lieu où la

mort frappe et .sévit. La ville était devenue un
vaste cimetière, L'Italie a passé longtemps pour le

cimetière des Français, Toute la question n'est que

d'un cimetière [Ostende assiégée] ; Prononcez libre-

ment qui le doit posséder, malii, iv, 7. ||
3" Cime-

tière de Blangy, nom d'une variété de pommes du
pays d'Auge. || Proverbes. Les jeunes médecins font

les cimetières bossus, se dit pour signifier que les

jeunes médecins, avant d'avoir acquis de l'expé-

rience, sont la cause de la mort de beaucoup de

personnes. || U a de l'esprit, il a couché au cime-

tière, se dit par ironie de quelqu'un qui manque
d'esprit, et par un jeu de mots sur les espriis ou
revenants qu'une croyance superstitieuse place dans
les cimetières.

— REM. En 1668, llarg. Buffet, Observ. p. 49,

recommande de ne dire ni ceumetiere ni cemetiere.

— HIST. XII' s. Li dus Miles se tint devers un cis-

metire, Sax. x. Se nuls fust el forfait le rei Henri

chaû/.. Ne fust en cimetere sis aveirs retenuz. N'en

mustier, Th le mnrt. 62,
jj xiii* s. Et fu li cors em-

bausemés de bau.sme et apcrtés à Saint Denis, où
il fu enfouis en cimetière comune, Ctir. de Rains,

178. Ou se il font aucun pecié en liu saint, si comme
en cimentiere ou en moustier, beaum. 4|. Chimen-
tiere, id. xliii, 42. Or facenl large cimetière Cil

d'Acre, qu'il lor est mestiers, ruteb. «03. L'en doit

amer les liex de sa nativité. Et les sainz cimetières

de grant antiquité. Où la char et les os de ceuls

furent gité. Dont li vif sunt ou monde richement

hérité, J. de meung. Test. 922. |{ xV s. Quand toutes

gens issent du moustier, il [Jean Balle] s'en venoit

au cloistre ou cimetière el là preschoit, froiss. ii,

II, 106. Messire Pierre de Craon avoit en la ville de
Paris, en la cimetière que en dit Sainct Jean, un
très bel hoslel, m, m, iv, 28. || ivi* s. Ores tu mar^

ches solitere, Parmy l'horreur d'im cimetere, du
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,BBLL. Vil, «9, veno. Le mot de dormir ne se peut

approprier qu'aux corps, dont est venu le mot de

cimetière, c|ui vaut autant comme dormiloire, calv.

Instit. 803. Es escorclieries, cemetieres, hospitaux,

PARÉ, XXIV, 3, Hostesse des lieux solitaires Et

par l'horreur des cimetaires, iions. 4t3. Il falloit

laisser cela pour ceux qui avoient couché aux cime-

tières, DES ACCORDS, Escraignes dijonn. p. 4, dans

LACURNE.

* — ÉTYM. Berry, cemelicre, cemintire, cimentire,

semetiére, cimentière ; bourguig. cemcteyre; wal-

lon, similiér ; provenç. ccmenfcrt ; espagn. et por-

tug. cimenlerio ; ital. ciiniterio; de cœmclerium,

de xotçiTiTTipiov , cimetière, lieu de repos, lieu où

l'on dort, de xoijiàw, dormir.

+ CIMKTTE (si-mè-t'), s. f. Voy. cymette.

f CIMICAIUE (si-mi-kè-r'), s. /'. Ternie de bota-

nique. Genre de la famille des renonculacées, à la-

quelle appartient la cimifuga fœtida, dont l'odeur

écarte, dit-on, les punaises.

— ItTVM. Cimex, cimicis, punaise.

jCIWIClDE (si-mi-si-d') ou plutôt CIMlClClDE(si-

mi-si-si d'), adj. Terme didactique. Qui tue les pu-

naises. Une composition cimicicide.

— KEM. Cimicicide est la seule forme régulière.

— ÉrY.M. Cimex, cimicis, punaise, et cojdere,

tuer.

t CIMICIFCGE (si-mi-si-fu-j') , adj. Terme didac-

tique. Propre à chasser les punaises.

— ÉTYM. Cimex, cimicis, punaise, et fugare,

mettre en fuite.

1. CIMIER (si-mié; Vr ne se lie pas; au pluriel

l's se lie: les cimiers et .... dites: les si-mié-z et),

ï m. Ornement qui surmonte la cime d'un casque.

[Roland voyait nos soldats] Secouer, pour chasser

de nouveaux infidèles, L'éclatant cimier de Martel,

V. nuGO, Odes, ii, 7. || Terme de blason. Ce qui se

met au-dessus du timbre, qui n'est autre chose que
le heaume, casque ou armet. Le cimier de France

était une fleur de lis carrée. Le cimier est l'ornement

du timbre, comme le timbre est celui de l'écu.

Composa tous ces mots de cimier et d'écart, boil.

Sat. V.

— ÉTYM. Espagn. cimera ; ital. cimiero ; bas-lat.

cimeria, cimerium, dans des textes du xiv* siècle;

de ciina, cime, à cause de la place que cet ornement
occupait dans l'écu du blason ou sur le casque.

2. CIMIER (si-mié) , s. m. Terme de boucherie.

Il
1° La cliair qui est sur la croupe du bœuf et qu'on

coupe en rond. C'est du bœuf de cimier. || Cimier

de bœuf, i)arlie de la cuisse qui contient plusieurs

tranches. ||
2° Terme de vénerie. Croupe du cerf qui,

dans la curée, se donne au maître de l'équipage.

C'est un cerf qui a quatre doigts de venaison sur

son cimier.

— ÉTYM. Origine inconnue, à moins qu'on ne le

tire de cime, en considérant que lever le cimier sur

un cerf, c'est lever la cime, la partie la meilleure

de la bête; de même que les Italiens ont dit lei:ar

lacima, en termes de drapier, pour tondre la ciine,

l'extrémité de la laine. Il y a bien dans l'allemand

Ziemcr, cimier de cerf; mais les étymologistes alle-

mands regardent ce mot comme emprunté des lan-

gues romanes.

t CIMIFUGE (si-mi-fu-j') , adj. Voy. cimicifuge,

qui est seul correct.

fClMMÉRIEN, lENNE (si-mmé-riin, riè-n'), s.

m. et /".
Il

1" Peuples mytliologiques qu'Homère
plaçait à l'Occident, et auprès desquels était le sé-

jour des morts. || Peuples scythiques qui habitaient

vers le Bosphore cimmérien. ||
2° Adj. Bosphore

Cinuiiérien, nom, dans l'antiquité, du détroit qui

conduit de la mer Noire à la mer d'Azow.
|{

Té-

nèbres cimmériennes , imit permanente que les

Grecs plaçaient dans le pays des Cimmériens. Je par-

donnais aux Grecs d'avoir placé les ténèbres cim-

mériennes précisément vers le cinquantième degré,

VOLT. Lelt. Bailhj, 9 fév. (770.
|| Figurément, té-

nèbres cimmériennes, ténèbres profondes.
— ÉTYM. Ki{j.|j:é(>ioi.

CIMOLÉE (si-mo-lée), s.
f. \\ 1° Terme de pharma-

cie. Espèce d'argile qui passait pour astringente et

résolutive. ||
2° Terre ou matière cimolée ou cimo-

lie, ou boue des couteliers, dépôt qui est produit

par l'usure des meules à aiguiser et que l'on em-
ploie quelquefois comme résolutif et contre les brû-
lures.

— ÉTYM. Ki|Xû)X(a Ti), terre de Cimolus, île de
l'Archipel.

t CIMOSSE (si-mo-s') , s.
f.
Terme de commerce.

Lisière d'une sorte de taffetas.

t CINABARIN, INE (si-na-ba-rin, ri-n'), adj.

Oui a la couleur rouge du cinabre.

CIN

— HlST. xvi* S. Et ses boutons cinabrins Et ses

lèvres pourperées, rons. 552.

— ÉTYM. Voy. CINAUllE.

CINABRE (si-na-br') , s. m. Sulfure rouge de mer-

cure.
Il

Cinabre d'antimoine, le sulfure rouge de

mercure provenant de la décomposition du ileuto-

clilorure de mercure par le sulfure d'antimoine.

Pline et Galien appelaient cinabre le minium ou

oxyde de plomb rouge.
— HlST. xiv s. Comme au cinabre ou sublimé,

Traité d'alch. 207.
|| xvi* s. La mauvaise vapeur et

qualité du soulphre et vif-argent, dont ledit cinabre

est composé, pabé, xxvi, I4.

— ÉTYM. Cinn'ibaris, de -/nwàgapi.

tCINABOCÉPIIALE(si-na-ro-sé-fa-l'), adj. Terme
de botanique. Qui a des (leurs en tête, semblables

à celles de l'artichaut.

— ÉTYM. Kiv^pa, artichaut, et xeçaXJ), tête.

t CmCENELLE (sin-se-nè-l'), s.
f.

Cordage pour
haler les bateaux sur les rivières, pour faire glisser,

au moyen d'une poulie, un bac d'une rive à l'autre.

Il
Cincenelle ou cinquenelle, nom qu'on donne dans

l'artillerie aux longs cordages qu'on y emploie.

t CINCHONACÉ, ÉE (sin-ko-na-sé, sée) ou CIN-
ClIONÉ, NÉE (sin-ko-né, née), adj. Terme de bo-

tanique. Qui ressemble au quinquina.
— ÉTYM. Voy. CmciiONlNE.

t CINCUOMNE (sin-ko-ni-n'), s.
f.

Terme de
chimie. Alcaloïde que l'on trouve dans beaucoup
d'espèces de quinquinas et surtout dans le gris.

— ÉTYM. Cinchona, nom linnéen du quinquina,
d'après le nom du comte CItinclwn, vice-roi du Pé-

rou, qui en favorisa l'emploi.

f CIN'CLE (sin-kl'), s. m. Alouette de mer à col-

lier.
Il

Cincle plongeur, le merle d'eau de Buffon.

t CINDUE (sin-dr'), i. m. Instrument de char-

penti(!r et de charron.

t CINÊFACTION (si-né -fa-ksion), i. f. Terme di-

dactique. Réduction en cendres.

— ÉTYM. Latin cinefaclus, part, de l'inusité cine-

facio, de cinis, cendre, et facere, faire.

t CINÉFIER (si-né-fi-é), t;. o. Terme didactique.

Réduire en cendres. Peu usité; on dit plutôt inci-

nérer.
— ÉTY'M. Voy. CINÊFACTION.

t CINÉMATIQUE (si-né-ma-ti-k') , s.
f.
Mot qu'on

a proposé pour remplacer le mot mécanique en tant

qu'exprimant la science abstraite des mouvements.
— ÉTYM. KtvriiJiaTixo;, de xîvïiiio, mouvement.
t. CINÉRAIRE (bi-né-rê-r'), adj. Qui se ra|)porte

aux cendres. || Urne cinéraire, urne qui renferme
les cendres d'un mort. Ces niches étaient remplies
le plus souvent de quatre urnes cinéraires et ac-

compagnées d'inscriptions qui marquaient le nom
et la condition dos personnes dont on voyait les cen-

dres, FONTEN. Bianchini. Qui de nous, en posant

une urne crnéraire. N'a trouvé quelque ami pleurant

sur un cercueil? v. nuco. Odes, i, 2. La lune, se

levant dans un ciel pur, entre deux urnes ciné-

raifes à moitié brisées, ciiateaubr. René, I70.

— ÉTYM. Cinerarius, de cinis, cineris, cendre
(voy. cenbre).

2. CINÉRAIRE (si-né-rê-r") , s. f. Terme de bota-

nique. Genre de plantes (cineraria) propres au cap
de Bonne-Espérance et dont on cultive quelques-unes

dans les jardins botaniques et dans les jardins des
amateurs en Europe.
— ÉTYM. Cineraria, de ciiits, cineris, cendre, à

cause que le dessous des feuilles est d'un ton grisâtre.

t CIXÉRATION (.si-né-ra-sion), s.
f.

Réduction

d'un corps combustible en cem-ires par le feu. Si

nous avons découvert que le fer entre dans la com-
position des végétaux, c'est par le moyen de leur

cinération et de l'aimant, bern. de st-p. Jlann. v,

Ilarm. anim.
— ÉTYM. Cinis, cendre (voy. cendre).

t CIXÉRIFORME (si-né-ri-for-m'), adj. Terme di-

dactique. Qui a l'aspect et la consistance de la cendre.
— ÉTYM. Cinis, cineris, cen Ire (voy. ce.ndiie), et

forme.
i.CINGLAGE (sin-gla-j'), s. m. Le chemin qu'un

vaisseau fait ou peut faire en 24 heures.
— ÉTYM. Cingler t.

f 2. CINGLAGE (sin-gla-j'), s. m. Action de cin-

gler le fer.

— ÉTYM. Cingler 2.

CINGLÉ, ÉE(sin-glé, glée), pari, passé de cin-

gler 2. Un coup di! fouet cinglé à travers la figure.

I. CINGLER (sin-glé), v.n. Terme de marine. Faire

voile dans telle ou telle direction. Nous cinglâmes i

l'est. Le vai.sseau cinglait vers le Havre. || Par ex-

tension. Voyez les cygnes cingler sur l'onde avec

majesté, buffon, Cygne. Il Fig. 11 y a des gens qui
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gagnent à être extraordinaires : ils voguent, ils cin-

glent dans une mer où les autres se brisent, la
bruy. XI.

— REM. L'orthographe cingler, ainsi que le fait

voir l'étymologie, est tout à fait vicieuse; il faudrait

écrire singler, comme on l'a toujours fait, excepté
au XVI' siècle où la faute a commencé.
— IIIST. XI' s. Ainz c|u'il eussent quatre lieues si-

glet, Ch. de Roi. lui. || xiii' s. X ço qu'il siglent lée-

men t|joyeusement j,7'ri4(an, ii, p.80.|| xv s. Ordon-
nèrent les vaisseaux, et singlerent fort vei-s la ville,

FROiss. 1, I, C9. Si singla en peu d'heures en mer,
car bon vent le conduisoit, Bnuciq. ii, chap. u.
Il

XVI' s. Solon fit embarquer dessus leur vaisseau

les meilleurs hommes athéniens qu'il eust en sa
troupe, leur enjoignant qu'ils cinglassent droit vers
la ville, AMYOT, Solon, I3. Ces galères avoient esté

très bien faites et devisées par Themistocles, tant

pour cingler légèrement, que pour tournoyer faci-
'

lement, id. Cimon, lu. Si singlerent poulsez par un
doulx et gracieux vent l'e.space de douze jours, id.

Dion, 31. Comme on void quelquefois singler à tire

d'ades En un temps orageux cinq ou six colombelles,

BONS. 871 qui s'enlle ainsi qu'un voile quand
le vent Soude la barque, et la single en avant,
ID. 927.

— ÉTYM. Espagn. singlar; portug. singrar; de
l'ancien haut-allemand svgelên, faire voile; ancien
.Scandinave, ii'j/a; allemand moderne, »f3W«;angl.(o
sait; l'ancien français avait le substantif sigie, voile.

2. CINGLER (sin-glé), v. a. || 1' Frapper avec quel-
que chose de pliant comme un fouet, une baguette.
Il lui cingla le visage d'un coup de houssine. || Par
extension, en parlant du vent, de la pluie, de la

neige. Le vent, la pluie, la neige leur cinglait le

visage
II
Absolument. Le vent cingle. La pluie a tou-

jours beau cingler. Il ne faut pas laisser d'aller, Per-

rault, dans riciielet. ||
2" Terme de métier. Forger

ou corroyer le fer. || 3° Terme de maçon. Tracer des
lignes avec un cordeau tendu que l'on a blanchi ou
noirci auparavant.
— HlST. xiv s. La corde en soye [de l'arc] est si

singlant qu'elle envoyé une sayelte plus loing, ilo-
dus, f° lu, verso. \\ xv's. Avoil lun de ses bras
couvert, du quel elle tenoit unes très siiiglans cs-

courgiées, a. chartikr, Vespércutce ou consolation
des trois verhis. \\xv>'s. Comme les vens siiiglans

en voile et tref [màt] Font naufragier souvent la povre
nef, ]. marot, v, sou.

— ÉTYM. Cmgulum (decingere, ceindre, voy. ce
mot), sangle, prise comme servant à fouetter (voy.
sangle).

t CINGULÉ, ÊE (sin-gu-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est muni d'une ceinture.
— ÉTYM. Cinyulum (voy. sangle).

t CINXABRE (si-na-br'), s. m. Voy. cinabre.
CINNAME (si-nna-m') ou CINNAMOME (si-nna-

mo-m'), s. m. Nom donné autrefoi; à une substance
aromatique que quelques auteurs disent être la

myrrhe, d'autres la cannelle. Prenez 25u sicles de
ciiinamome, volt. PUil. iv, 152. Que la myrrhe,
le cinnamome et l'aloês couvrent votre lit embaumé!
ciîateal'B. Mart. ii, 65. ô myrrhe l ô cinnamel Nard
cher aux époux 1 v. iiuoo, F. d'aut. 37.

— IIIST. XVI* s. Prenès une onche de cinamonda
nommée longue canelle eu pipes, Uénayier, append.
à l'art. V.

— ÉTYM. Kîvva.u.ov, xtvvà(j.(otiov.

tCIXNOR (si-nnor) ou, selon d'autres, KINNOR
(ki-nnor), s. m. Instrument de musique des anciens
Hébreux. Aux branches du saule était suspendue une
lyre plus forte que la lyre de Cymodocée : c'était un
cinnor hébreu, cuateai'B. Mart. 63. Au milieu de
mille 0]iiiiions contradictoires, ou démêle que le

kiiinor était fait en bois, avait une forme triangu-

laire, était monté de nerfs ou d'intestins d'animaux
tendus dans la longue:ir de l'instrument, et quo la

nombre de ses cordes était fort variable, la fage,
Ilist. gén. de la musiijue, t. ii, p. 21)2.

CINQ (le q ne se fait pas entendre devant un
mol commençant par une consonne : cincj centimes,

dites: siii centimes: il se lie devant une voyelle ou
une /i muette: cinq hommes, dites :sin-k hommes; leq
se prononce aussi quand cinq termine un membre de
phrase; nous étions cinq, dites: nous étions sink;

et aussi quand cinq est seul : un, trois, cink, sept,

un cink, le cink) , adj. uuméral intariable.
||
1° Nom-

bre de quatre plus un. Trois et deux font cink. Es-

pace de cinq ans. Quoi! cinq actes devant notaire

l'our cinq filles qu'il faut pourvoir I ciel! peut-oo
jamais avoir Opéra plus fâcheux à faire? quinault,
dans RICIIELET. Pour parler plus humainement et

plus intelligiblement, il était entre cinq et aix
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[heures] quai.d une charrette entradans les halles du

Mans, sCABR. Rom. enm. ch. i. ||2° Cimiuifcme. Le

nombre, le iiuDT'ro cinq. Livre, page cinq. Charles

cinq. Il
Substantivement. Nous partirons le cinq du

mois.
Il
3° En parlant d'intérêts. Le denier cini], l'ar-

gent prêté à un pour cinq ou à vingt pour cent. Cent

.francsîudeniercinq combien font-ils?— Vingt livres,

BOIL. Sal. vm.
Il
Cinq pourcent, cinq francs d'intérêt

pourcentfrancsdecapilal.Prôteràcinq pourcent, et,

absolument, prêter h cinq. |j
4'Kntermesdebourse,le

cinq pour cent, ou, simplement, le cinq, la rente émise

4 raison de '• francs d'intérêt pour (dO francs de capital

nominal. ||
6° Le chiffre qui représente ce nombre.

Faire un cinq. Deux cinq de suite font cinquante-

cinq. Il
Bi(!n qu'employé substantivement, cinq ne

prend pas la marque du pluriel. ||
6° Terme de jeu

de caries. Le cinq de cœur, de carreau, la carte qui

porte cinq figures de rœur, de carreau, etc. Les cinq

de cœur et de pique. || 'l'erme du jeu de dés, le côlé

marqué de cin(| points. Amener deux et cinq.

Il
Terme, du jeu de dominos. Le domino marqué de

cinq points. Le double-cinq. Avez-vous encore du

cinq?
Il
7° Populairement. Donner cinq et quatre,

appliquer deux soufflets, l'un de la paume de la main,

où les cinq doigts portent, l'autre du revers, où qua-

tre doigts portent seulement. || Mettre cinq el retirer

six, se dit en parlant de ceux qui, mettant les cinq

doigts dans un plat, en retirent quelque bon mor-

ceau qui fait le sixième. ||
8° Cinq pas et trois visa-

ges, sorte d'ancienne danse.

— mST. XI* s. Mieux en vaut l'orl que ne font cinc

cenz livres, Cft.de Tîoi.xxxviii. || xii* s. De cinq pains

d'orge, de deux poissons noant [nageant], Uonc.

p. 1 52. À ce con.seil s'acordent tel cinq cent chevalier,

Sax. xvi.
Il

xin' s. Cist quatre furent asaulé, Cinz

ne furent mes tel trové, Ren. 148. || xv's. Et estoient

bien trente cinq mille, prenans paye ; mais des cinq

,

les quatre estoient de Saint Marc [les quatre étoient

de la seigneurie de Venise], comm. viii, B.

— ÉTYM. Picard, cfttnq, chonq; provenç. cinc ;

espagn. et portug. cincoi ital. cinijue; du latin quin-

que; grec,uévT£; allem. fù)\f; el le celtique: iriand.

cuig ou coig ; bas-breton et CornouaiUes, pcmp;
persan, panj ; sanscrit, panc/ia.

t CINQCENTISTE (sin-san-ti-sf) , s. m. Dans la

littérature italienne, écrivain du xvr siècle.

— ËTYM. Cinq et cent : les écrivains de IBOI jus-

qu'à 1G00.

t CINQUAIN (sin-kin), s. m. Pièce, couplet de

cinq vers, nommé plus souvent quintil.

— HIST. xvi's. Cinquain, oudin, Dict.

— ÉTYM. Cinq, comme quatre a formé quatrain.

Cinquain s'est dit pour une collection de cinq ob-

jets quelconques: un cinquain de chandelles.

CINQUANTAINE (sin-kan-tè-ii') , s.
f. ||

1° Nombre
de cinquante ou environ. Une cinquantaine de per-

sonnes. Une cinquantaine de francs.
||

2° La cin-

quantaine, l'âge de cinquante ans. Il a atteint, il a

passé la cinquantaine. {]
3" Henouvellement du ma-

riage après cinquante ans de ménage. Ces époux ont

fait la cinquantaine. ||
4° La compagnie commandée

par le cinquantenier.
— ÉTYM. Cinquante ; provenç. sinquantcna ; es-

pagn. cinqxtentena ; \\z\. cinquanlina.

CINQUANTE (sin-kan-f) , adj. namdral. \\
1° Cinq

fois dix. Cinquante hommes. Cinquante francs. Le

numéro cinquante. Moi, j'ai cinquante ans, moi.

Finette? — Quels reproches? Hélas! on n'est jamais

trahi que par ses proches, regnard, ilénich. i, B.

Il
2° Cinquantième. Page cinquante. ][

3" S. m. Le

nombre de cinquante. Cinquante multiplié par dix

égale cinq cents.

— HlST. XI* s. Cinquante chars qu'en [on] fera

charier, Ch. de Roi. u\. || xii*s. Cmqente chars lui

faites caroier, Ronc. p. 3-

— ÉTYM. Provenç. cinquanta; espagn. cinquenta;

portug. cincoenta; ital. cinijuanla; du latin (/um-

quaginta , de quinque, cinq.

CINQUANTENIEK (sin-kan-te-nié), s. m. Com-
mandant de cinquante hommes. || Officier de ville qui

recevait du quarlenier les ordres de la ville pour les

faire savoir aux bourgeois. Chaque quarlenier avait

sous lui deux cinquanteniers.
{| Officier de milice

bourgeoise.

— HIST. XV* s. [Jean Lyon] ordonna secrètement

i tous les capitaines des blancs chaperons.... aux
cinquanteniers.... et leur dit.... froiss. ii, ii, B3.

— ETYM. Cinquante.
CINQUANT1È.ME (sin-kan-tiè-m'). |11« .4dj. numé-

ral ordinal de cinquante. Le cinquantiijme jour.

Il
2' S. m. La cinquantième partie d'un tout. De

la somme à partager il a eu le cin-iuantième.
— ÊTYM. Cinquante ; provenç. cinquanten.

ao
I CINQUeCENTISTE (sin-kué-san-ti-sf), J. m.

Voyez CINOCENTISTE.
— ÉTYM. IlaL cinquecentista, de cinque cento,

cinq cents

t CINQUENELLE (sin-ke-nè-1') , î. f.
Voy. CINCE-

NF.LLE.

t CINQUENER (sin-ke-né), v. n. Ancien terme

d'agriculture. Durer cinq ans, en parlant des se-

mences.
— HIST. XVI* s. Les semences ne font communé-

ment, mesme es bonnes terres, que cinquener ou

sixener, o. de sesres, H3.
— ÉTYM. Cinquain (de cinq), ancien mot qui si-

gnifiait l'ensemble de cinq choses, ici de cinq ans.

CINQUIfiME (sin-kiê-m"). || l'Adj. oriinaldecinq.

Le cinquième chapitre. Le cinquième étage. 1|
Il est

venu, il est arrivé lui cinquième, il est venu avec

quatre autres. ||
2° S. m. Le cinquième étage. Il de-

meure au cinquième. {| Le cinquième du mois, le

cinquième jourdu mois. || La cinquième partie. Cette

banqueroute lui a en'.evé le cinquième de sa fortune.

Il
3° S./'. Dins l'Université, la cinquième, la classe

où l'on entre après avoir fait la sixième. ||S. m. Un
cinquième, un élève de cinquième.
— ÉTYM. Cinq, et la finale iéme, qui caractérise

lesnombresordinaux
;
provenç. cinqiwii ; catal. cin-

que; espagn. cinqurno.

CINQUlfe.MEMENT (sin-kiê-me-Dian), adv. En

cinquième lieu. Cinquièmement je vous dirai que....

— ÉTYM. Cinquième, et le suffixe ment.

t CINTRAGE (sin-tra-j') , ». m. Voy. ceintrage.

CINTRE (sin-tr"), s. m. ||
1° Surface C0i.c4ive et

bémi.sphérique. Les monts et les plaines Vont diri-

geant mes pas aux campagnes prochaines. Sous de

triples cintres d'ormeaux, a. ciién. 2M. Les Hé-

breux se figuraient le ciel comme un demi-cintre

couvrant la terre, volt. Ncwt. iit, 9. Ce cintre bleu

n'est autre chose qu'une étendue de vapeur, id.

Jenni, 80. ||
2° Terme d'architecture. Figure en arc

de cercle. Ils s'en vont raisonnant de l'ogive et du

cintre, v. hl'GO, F. d'out. 28.
||
Plein cintre, celui

dont le trait est un demi-cercle parfait. || Voûte,

arcade en pleincintre, ou, substantivement, le plein

cintre , voûte, arcade formant un demi-cercle. Se

dit par opposition à l'ogive, qui car-'^ctérise le style

gothique.
Il
Cintre surbaissé, celui dont le trait est

une demi-ellipse s'appuyant sur le grand axe, et qui

par conséquent est plus bas que le demi-cercle.

||
Cintre surmonté, celui dont le trait est une demi-

ellipse appuyée sur son petit axe, et qui par con-

séquent est plus haut que le demi-cercle de même
diamètre. ||

Cintre rampant, celui qui est tracé

par des points cherchés suivant le rampait d'un es-

calier ou d'un arc-boutant. ||
3° Échafaudage en arc

de cercle sur lequel on conslruit les voûtes. Poser,

lever les cintres. ||
Fig. Des règlements particuliers

qui ne sont que le cintre de la voûte, j. j. Rorss.

Conf. II, 42.
il
4° Dans les théâtres, loges du cintre,

le rang de loges le plus élevé.
|| B» Cintre ou cage,

armature en fer plat qui sert, dans un poêle porta-

tif, à soutenir la garniture.

— HIST. XVI* s. Comme les cintres servent aux

maçons, bastissans leurs voûtes, o. de serres, 652.

— ÉTYM. Catal. cindria; espagn. cimbria et ci'm-

bra, cimbrar, agiter une baguette flexible, dm-
brear se, se courber, cimbreno, llexible; ital. céntina,

cintre, centinare, cintrer; bas-lat. cintr^im, dans

lin texte du xiii* siècle. Mot obscur à cause de la

difficulté de ramener toutes les formes romanes

à cinqcre, ceindre, qui en parait être le radical.

Diez suppose une forme cincturare, cintrer; d'où

ensuite on aurait tiré les substantifs. Il faudrait

peut-être plutôt supposer que Vu s'étant abrégé

dans cinctûra, il s'est formé un substantif cinctura,

cinclra ou cindria. On a proposé d'y voir une forme

de centre, par l'intermédiaire de l'idée qu'a centrer;

mais, outre la difficulté du sens, centre na peut se

concilier avec les autres formes des langues ro-

manes.
CINTRÉ, ÉE (sin-tré , trée)

,
part, passé. \\i° Fait

en forme de cintre. ||
2° Ti rme de blason. Le globe

impérial entouré d'un cercle horizontal et d'un demi

-

cercle vertical est dit cintré. Les couronnes royales

qui sont fermées sont aussi dites cintrées.

CINTRER (sin-tré), v. a. ||
1° Donner la forme du

cintre, bâtir en cintre. Cintrer une galerie, une

porle.
Il
2° Terme de marine. Cintrer un bâtiment,

faire passer d'un bord à l'autre, sous la carène, de

forts cordages roidis au cabestan.

— ÉTYM. Cintre.

t CIONITE (si-o-ni-t') , s. f. Terme de médecine.

Inllammation de la luette.

— ÊTYM. Kiwv, luette.

CIR

CIOIJTAT (si-ûu-ta). ». m. Sorte de raisin assez
semblable au chasselas.

— ÊTYM. Ce raisin tire son nom de celui de la

('.iotat-(en languedocien, la Cloutât), chef-lieu du
canton du département des Iiouches-<lu-Rliône.

CIPAYE (si-pa-ye),.s. m. Soldat indou au service

des Euroiiéens et spécialement du gouvernement an-
glais dans les Indes.

— ÊTYM. Angl. sepoy ; le mot est persan, sipdhi,

qui est le même que spahi.

t CIPOLIN(si-po-iin), ad], m. Marbre cipolin, es-

pèce de marbre de structure foliacée auquel on a

cru reconnaître de la ressemblance avec les tu-

niques des plantes bulbeuses. Le portique [du temple

d'Antonin et de Faustine] est formé par dix grosses

colonnes d'un seul bloc de marbre cipolin, Stendhal,

Promen. dans Rome, t. I, p. 205, éd. de (82». Le

marbre cipolin est fort rare, les anciens l'appe-

laient lapis caryslius, id. ib. p. 200.
|| S. m. Le

cipolin.

— ÉTYM, Mal. cipolUno, ciboule (voy. ce mot).

CIPPE (si-p') , s. m.
Il

1° Terme d'architecture.

Demi-colonne sans chapiteau. Ce tombeau est sur-

monté d'un cippe. L'un [monument] était un cippe

sur lequel était gravé le nom de Jérusalem, ciiA-

TEAUB. /(î'n. 1 15.
Il
2° Petite colonne ou pilier, que

les anciens plaçaient en divers endroits des grandes

routes, et qui' ofi'rait des explications sur le che-

min, ou quelquefois le récit de quelque action mé-
morable, arrivée près du môme heu.

— ÉTYM. Le lai in civpus.

CIRAGE (si-ra-j') , s. m. \\
1" Action de cirer. Le

cirago des souliers. ||
2° Le résultat de cette action.

Des souliers dont le cirage est i^iriilant. ||
3° Compo- .

sition dont on se sert pour rendre les chaussures lui-

santes.
Il
4° Terme de peinture. Tableau de cirage,

sorte de camaïeu, ou de tableau d'une seule cou-

leur, qui tire sur celle de la cire jaune.

— ÉTYM. Cirer.

t CIRCAÈTE (sir-ka-è-t'), s. m. Oiseau du genre

faucon, dit vulgairement Jean-le-blanc.

— ÉTYM. Kipy.o;, faucon, ainsi nommé parce

qu'en volant il décrit des cercles, xîpxoç (voy. UR-

quë), et àsTOi;, aigle.

t CIRCASSIENNE (sir-ka-siè-n'), s. f.
Terme de

commerce. Nom d'une étoffe de laine croisée.

t CIUCÊ (sir-sé) , s. {. ||
1* Terme de mythologie.

Dée.sse magicienne, fille du Soleil et habitant une

lie. Sur un rocher désert l'efi'roi de la nature, Dont

l'aride sommet semble touclier les cieux, Circé,

pâle, interdite et la mort dans les yeux. Pleurait sa

funeste aventure, j. b. houss. Cantate, Circé.
\\
Fig.

Femme artificieuse, séduisante, enchanteresse. Il

demeurait les yeux fixés sur cette Circé qui exerçait

sur lui un charme inconcevable. ||
2° Terme d'astro-

nomie. Petite planète nouvelle, circulant entre Mars

el Jupiter.

CIRCÉE (sir-sée), s. f.
Terme de botanique. Plante

commune aux environs de Pari<, employée jadis

pour de prétendus charmes, dite herbe de St-Etienne,

herbe aux sorciers (circxa lutetiana, L.).

— ÊTYM. Circé.

t CIRCELLE (sir-sè-l') , s. f. Un des noms vul-

gaires de la sarcelle.

— ÉTYM. Voy. sarcelle.

t CIRCELLE. ÉE (sir-sè-lé, lée), adj. Terme di-

dactique. Qui est muni de cercles colorés.
,— ÉTYM. CirccJlus

,
petit cercle, diminutif de a

circus (voy. cu'gLE).
"

t CIRCINAL, ALE (sir-si-nal, na-l'), adj. Teame

didactique. Voy. cmcmÉ.

t CIRCINÉ, 'éE (oir-si-né, née), adj. Terme di-

dactique. Qui est roulé sur soi-même en manière

de crosse.

— ÉTYM. Circinus, cercle (voy. cercle).

t CIHCOI-0-MEZZO (sir-ko-lo-mè-tzo), s. m.

Terme de musique. Agrément do chant qui se rap-

proche du gruppetto.

— ÉTYM. Ital. circolo, cercle, et meixo, demi.

t CIRC.O.M.... OU CIRCON.... ou CIRCUM... préfixe

qui signifie autour et dérive de la préposition latine

circum, laquelle n'est pas autre chose que le sub-

stantif ctrciis, cercle (voy. cirqi'e).

t CIRCOM.MÉKIDIEN, IENNE(sir-kon-mé-ri-<liin,

diè-n'), adj. Terme d'astronomie. Qui a lieu au voi-

sinage du méridien.
— ÉTYM. Circom.... préfixe, et méridien.

CIRCO.Mi>OLAIRË (sir-kon-po-lè-r') , adj. Qui en-

vironne ou avoisine les pôles. Les mers circompo-

laires. La Petite-Ourse est une constellation circom-

polaire.

— ÉTYM. Circom... préfixe, et polus, pôle.

t ClRCONfELLION (sir-con-sèl-li-on), s. m. Nom
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de donatistes ^ hérétiques du iv* siècle), qui se

disaient vengeurs publics, donnaient la liberté

aux esclaves et supprimaient les dettes des débi-

teurs.

— ÉTYM. Circumcellio, de circum, autour, et

ce/fci, demeure, parce qu'ils allaient de iogis en lo-

gis prêchant leur doctrine.

CIRCO.VCIRE (sir-kon-si-r'), je circoncis, nous

circoncisons, vous circoncisez, ils circoncisent; je

circoncisais; je circoncis, nous circoncîmes; je cir-

concirai; je circoncirais; circoncis, circoncisons, cir-

concisez; que je circoncise; que je circoncisse; circon-

cisant; circoncis, v. a. Opérer la circoncision. ||
Fig.

En langage mystique, retrancher les mauvais pen-

chants, les mauvaises paroles. Dieu circoncira leur

cœur pour les rendre capables de l'aimer. Vous êtes

d'une manière dans mon cœur que je craindrais

que M. Nicole ne trouvât beaucoup à y circoncire,

SÉV. 614.

— HIST. xiii's. Car circoncis fus à la lectro. Et

baplisié pour nous democire Du peoliié que tu mau-
de'is, j. DE MECNG, Tr. I7.

Il
XIV s. Elle enfanta un

fils, lequel Abraham appella Y.saac, et le circonci au

jour vingtième, Uenagier, i, 5. || xvi" s. Il nous

commande aussi de circoncir nos co:urs : mais il de-

nonce par Moyse que ceste circoncision est faite de

sa main, calv. Instit. 231. Il faut que nos cœurs
Boyent circoncis de Dieu à ce que nous l'aimions,

ID. ib. 242. Les femmes juifves £.préz avoir fait cir-

concire leurs enfants.... mont, ii, 32.

— ÉTYM. Provenç. circumcir, circumcire; ital.

circoncidere ; du latin circumcidcre , de circum,
autour, et crcdere, couper (voy. ciment).

CIRCONCIS, ISE (sirkoti-si, si-z'), part, passé.

Il l°Oui a subi ia circoncision. || Substantivement,

les circoncis, ks Juifs, les ii.usulmans. Faites mordre
la poussiî're Aux circoncis insolents [Turcs], volt.

Ép viii. Il n'y a point de prêtre grec qui soit plus

enchanié de votre supériorité sur les circoncis que
moi, m. Lett. à Calh. 39. || 2' Terme de botanique.

Fruit circoncis, fruit capsulaire qui s'ouvre transver-

salement en lieux parties.

t CIRCON'CISEUR (sir-kon-si-zeur) , s. m. Celui

qui pratique la circoncision.

CIRCONCISION (sir-kon-si-zion; en poésie, de

cinq syllabes), s.f. \\
l°.4ction d'exciser le prépuce. La

circoncision est en usage chez les Juifs et chez les

musulmans.
|| Pierre de circoncision, pierre taillée

en couteau, dont les Juifs se servent pour circoncire.

Il
La Circoncision, la fête de la circoncision de J. C.

laquelle secélèbre le premier jourde l'année. || 2°Fig.

Dans le langage mystique, la circoncision du cœur,
des lèvres, le retranchement des mauvais désirs,

des mauvaises paroles.

— Ilisr. XII' s. Ces ne furent pas del lignage de

Israël, mais de allres genz furent à els venud, e

circumcisiura e lur lei eurent receud, 7(ots, 245.

Vien-t'en, fist Jonathas i son esquier, en l'ost de

ces genz ki n'unt receu circumcisiun, Jiois, 40.

— ÊTYM Provenç. circumcisio; espagn. circon-

cision; itai. ctrconcisionc; du latin circumcisionem

(voy. cincoNCiRE).

t ClBCONDUCTION(sir-kon-du-ksion), s. /".Voy.

CIRCUMOrCTlON.

t CIRCONDUIRE (sir-kon-dui-r'), v. a. Dévelop-

per tout à l'entour. On apprend d'aborU à élendre

une pensée, à circonduire et allonger des périodes,

d'alemdert, cité dans sabatier, Dict. de lillér. au

mot éducation.

ClRCONrÉRENCE(sir-kon-fé-ran-s'),s.
f.\\

l'Toute

enceinte considérée indépendamment de sa figure.

Cette place a une vaste circonférence. Il faut un roi

[de théâtre] qui soit gros et gras comme quatre;

un roi morbleu! qui soit entripaillé comme il faut;

un roi d'une vaste circonférence et qui puisse rem-
plir un trône de la belle manière, mol. Impromptu,
I.

Il
2° La surface exiérieure, par opposition aux

parues centrales. Le sang est porté du centre à ia cir-

conférence par les artères. ||
3° En géométrie, ia li-

gne qui termine une figure fermée, surtout une fi-

gure courbe. La circonférence d'un cercle, d'une
ellipse.

Il
AusoLument, la ligne circulaire. Chercher

le rapport du diamètre à la circonférence. On divise

la circonférence en 300 degrés. La circonférence de
la terre.

— HIST. xiu's. Se lu Tels trover la circonférence
del compas, multeplie le dyametre du compas par

3, et si ajouste le [la] seplisme partie, Comput,
S° «8.

Il
xiv's. La circonférence du cercle, oresme,

dans MEUNIER. || xvr s. Circonférence est la ligne

qui est à l'entour d'une figure ronde ou quarrée, et

de toute figure, palissy, 378.

~ ETYM. Provenç. eircumferensa ; espagu. ctrcun-

DICT DE LA LANGUE FRANÇAISE

ferencia; ital. circonferensa; du latin circumferen-
1

(ta, de circum, autour, et ferre, porter.

CIRCONFLEXE (sir-kon-(lè-k.s'), adj. ||
1» Tourné

de côté et d'autre. Le nez fait comme un baldaquin,

La jambe torte et circonflexe, Le Ion bourru, la

voix perplexe, beaumaiich. Barbier de Si'v. ii, i-i.

Il
2° Terme de grammaire grecque. Accent particu-

lier qui représentait un aigu sur un grave, et dont

la forme ôlaiten effet ('), c'est-à-dire fiéchio des deux
côlés.

Il
Par extension, verbe circonflexe, celui dont

la dernière syllabe est marquée de cet accent;

Il
3° Terme de grammaire française. Accent circon-

fiexe, signe orthographique en forme de v ren-

versé ("), mis sur certaines voyelles longues,

comme pôle, ou qui proviennent do la suppression

d'une autre lettre, comme hôtel pour liostui, âge
pour aage.

|| Il se dit aussi des lettres qui prennent
cet accent. Un û, un ù circonflexe. || S. m. Un cir-

conflexe, un accent circonnexo.
— ÉTYM. Provenç. circumflcc; espagn. circum-

flejo; ital. circonflesso ; du latin circumflexus , de cir-

cum, autour, et fleclere, plier (voy. fléchir).

t CIRCOyjACENT, ENTE (sir-kon-ja-san, san-t'),

adj. Oui gît autour.

— IIIST. xvr s. II est chaud à cause des parties

voisines et circumjacentes, paré, i, 14. Les parties

circonjacentes, m. iv, (8.

— ËTYM. Circon.... préfixe, etjacere, gésir (voy.

GÊ6IU).

CIRCONLOCUTION (sir-kon-lo-ku-sion; en poésie,

de six syllabes), s. f.
Circuit de paroles. Il use de

celte circonlocution , BoiL.Longin, Tr. du sublime,

24.

— SYN. pÉniPHRAPE, CIRCONLOCUTION. Aucune dif-

férence étymologique entre ces mots, puisque l'un

et l'autre signifient parler autour. Mais l'usage y a

mis des nuances : la périphrase s'emploie le plus

ordinairement pour éviter le mot propre, parfois

trivial. La circonlocution a aussi ce sens-là, mais

moins souvent; de plus elle exprime l'embarras

qu'on éprouve à dire une chose; on tourne autour

avant d'y venir; on peut faire des circonlocutions

sans employer de périphrases.
— HIST. xiv's. Convient par grandes déclarations

et circonloquiitions doner entendre ce que ceulx moz
signifient, biîRCHEiJRE, f° I.

— ÉTV.M. Provenç. cirrum/oci((to ; espagn. cir-

cumlocucion; ital. circonlocuzione ; du latin circum-

locutioncm, de circum, autour, et loqui, parler

(voy. loquace).

t CIRCONNAVIGATION (sir-kon-na-ïi-ga-sion),

s. f.
Voy. CIRCUMNAVIGATION.

CIRCONSCRIPTION (sir-kon-skri-psion ; en poésie,

de cinq syllabes), s. f. \\ V Limite qui borne l'étendue

d'un corps. || Terme de géométrie. Action de circon-

scrire une figure à une autre, spécialement un cercle

à un polygone régulier ou un polygone régulier à

un cercle. Ceux qui sont habitués aux inscriptions

et aux circonscriptions de la géométrie, pasc. Éqiiil.

des liquides, m. \\ Fig. En Allemagne, la faculté de

penser manque de certains défauts qui puissent ser-

vir de circonscription à ses qualités [ empêcher

que ses qualités ne deviennent, en s'exagérant, des

défauts], STAËL, Allem. p. i, ch. 2,U(eurs. ||
2'' Di-

vision d'un territoire. L'assemblée constituante sub-

stitua, dans la France, aux circonscriptions par

provinces les circonscriptions par départements.

Circonscriptions administratives, ecclésiastiques, ju-

diciaires, électorales.

— HIST. xiv's. Les choses de quoy l'en veult bien

avoir congnoissance et circonscription, oresme, Eth.

X, 10.
Il
xvi" s. La vérité mesme n'a pas ce privilège

d'estie employée à toute heure et en toute sorte;

son usage, tout noble qu'il est, a sescirco iscription»

et limites, mont, iv, 261. Les parties contenues dans

la circonscription universelle du péritoine, paré, l, l.

—ÊTYM. Le latin circ»micn'p(ioncin,de circumscri-

bere (voy. circonscrire).

CIRCONSCRIRE (sir-kon-skri-r'), je circonscris,

nous circonscrivons; je circonscrivais; je circonscri-

vis; je circonscrirai; je circonscrirais; circonscri-

vant; circonscrit, v. a. \\
1° Décrire une ligne qui

borne, qui limite tout à l'entour. || En termes de

géométrie, on dit qu'une figure est circonscrite à

un cercle quand tous les côtés de la figure sont tan-

gents au cercle, et qu'un cercle est circonscrit à une

figure quand il passe par les sommets de tous les

angles de la ligure. ||
2° Par extension, renfermer

en de certaines bornes. Il n'a pas assez circonscrit

son sujet. L'idée de l'espace est telle que l'esprit

ne peut jamais le circonscrire. ||
3" Se circonscrire,

V. tift. Être limité, être borné. Un pouvoir fondé

sur une missiOD divine et absolue ne se peut ni

restreindre ni circonscrire, hirabeau, Collection,

t. IV, p. 341.

— HIST. xiv s. Quant à présent félicité ou biea

humain soit ainsi circonscript ou aucunement des-

cript, ORESME, Klh.x, 26. ij XVI* s. Dedans chacun
d'iccux [reins] y a une cavité circonscrite d'un»

membrane, paré, i, 2«. Juger d'icelui [enfante-

ment de l'esprit], le baptizer, le nourrir, le fortifier,

l'emmaillotter et circonscrire, mont, ii, 240. X pré-

sent que nous recevons les arts par civile auctoritè

et ordonnance, si que les escholes n'ont (ju'un pa-

tron et pareille institution et discipline circonscrite,

ID. II, 315.

— ÊTY,M. Le latin circumscribere , de circum, au-
tour, et seribere, écrire (voy. écrire).

CIRCON.SCRIT, ITE (sir-kon-skri, skri-t'), part,

passé.
Il
1° Décrit autour. Un cercle circonscrit à un

polygone.
||

Hyperbole circonscrite, hyperbole du
3™ degré q;ii coupe ses asymptotes. ||

2° Resserré,

limité. Espace circonscrit, un sujet bien circonscrit.

Il
Terme de médecine. Tumeur, inflammation cir-

conscrite, tumeur, inflammation dont les limites

sont bien déterminées.

CIRCONSPECT. ECTE (sir-kon-spè, spè-kt' ; la

prononciation do la finale au masculin est très-peu

assurée: les uns disent sir-kon-spè; les autres sir-

kon-spèk; d'auires sir-kon-spèkt'; au pluriel Ys se

lie: circonspects et prudents, dites: sirkon-spè-z

et prudents; circonspects rime avec sujets, traits,

succès), adj. ]\
1" Qui regarde autour de soi, qui

prend bien garde à ce qu'il fait ou à ce qu'il dit.

Être circonspect dans ses paroles, dans ses actions.

Ceci doit les rendre bien circonspects dans la distri-

bution de ce sacrement, pasc. Prov. lo. 11 y a des

vieillards doucereux, circonspects, pleins de ména-
gements, comme s'ils avaient leur fortune à faire,

VOLT. Leit. Mme du Deffanl, 15 janv. 1761. L'hon-

nête homme est modeste et circonspect ; il remarque

les défauts d'aulrui et n'en parle jr.mais, st-évre-

MONn, dans riciielet. || Substantivement. Chacun
sur la satire à son gré se contente; Et les plus cir-

conspects avec tous leurs grands soins Sont ceux le

plus souvent qu'on respecte le moins, hauteboche,
Nobles de province, m, 3. ||

2''0ù il y a de la cir-

conspection. Conduite circonspecte. Â la sévérité,

par un soin circonspect, 11 mêlait les égards, et même
le respect, brifaOT, Ninus II, m, 3. Mon amirié

n'est que circonspecte si le péril d'un ami me lai.sse

les yeux ouverts sur le mien, Diderot, Pens. Phil.

2. Topaze tâcha de l'en détourner avec le zèle cir-

conspect d'un serviteur qui ne voulait pas déplaire,

volt. Le blanc et le noir.

— RF,.M. La Fontaine a écrit circonspec pour rimer
avec bec: Le passe .-ea u , moins circonspec. Lui don-

nait force coups de bec, Fabl. x;i, 2.

— SYN. circonspect, PRUDENT. Circonspect est,

étymologiquement, celui qui regarde autour de soi.

Prutlent (du latin prudens, contraction de protidens)

est celui qui prévoit. Ainsi le circonspect examine
s'il y a quelque inconvénient à une chose, quelque
péril, et se tient sur la réserve. Le prudent va plus

loin : il étudie l'avenir et a la faculté d'y pénétrer;

il dirige en conséquence sa conduite. La prudence
est donc une qualité plus haute que la circonspec-

tion.

— IIIST. XV' s. Et luy comme circonspect en toutes

choses, CHRIST, de pisAN, Charles V. i, (5. ||xvi's.

Le ministre Bruelle, moins circonspeclueux, rompt
cette glace , assemble les plus eschaufTez , d'aub.

Hist. I, t37. Une prudence circonspecte estoit ré-

putée générale paresse, amyot, Com. dise, le ftatt.

de l'ami, 23. Ce n'est pas tant pudeur qu'art et

prudence qui rend nos dames si circonspectes à

nous refuser l'entrée de leurs cabinets, avant qu'elles

soient peinctes et parées pour la montre publique,

MONT. Il, 203.

— ETYM. Espagn. circunspeeto ; ilsi. circonspetto;

de circum, autour, et spicere, regarder (voy. spec-

tacle).

t CIRCONSPECTEJIENT (sir-kon-spè-kte-man;,

adv. D'une manière circonspecte.

— HIST. XVI' s. Circonspectemeut, îullt, Mim.
I. VI, p. 172, dans lacurnk.
— ETYM. Circouspecte, et le suffixe ment.

CIRCONSPECTION (sir-kon-spè-ksion; en imésie,

de cinq syllabes), s. (. Qualité de l'homme circon-

spect. User de circonspection. Elle y [à sa langue]

avait mis une garde de circonspection, mass. Co-
rlme. Mort. Malgré la circonspection de son aimable

et indulgente fille, elle jugea qu'elle était fort mal-

heureu.se, bern. de st-p. Paul et Virg. Rappelez en
votre mémoire avec quelle circonspection elle ména-
geait le prochain et combien elle avait d'&versiou

1. — •79
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pour les discours empoisonnés de la médisance,

BOSS. neine d'AngUl. Je vous dirai, avec la même
circonspection, que je me passi'iai aisément de cela,

BALZAC, /.(•((. () Chapelain, liv. v. lelt. 3. I.'amiliô

s'accommode aussi pou des Rraiides circons|>eclioiis

que ni!s sévérités de la justice, sï-iîviitMO.\», dans

BiciiEi.F.T. Je n'ai rien A dire liVdessus; cl vous sa-

vez qu'entre nous autres auteurs nous devons parler

des ouvrages les uns des autres ave; beaucoup de

circonspection, mol. Cn'liquc, 7. Je l'ai faite, sire,

cette comédie [le Tartuffe] , avec tout le soin, comme
je le crois, et toutes les circonspections que pou-

vait demander la délicatesse de la maliire, ID. ï'ar(.

1" placet. Tyran de la société et martyr do son am-

bition, il [le courtisan] a une triste circonspection

dans sa conduite et dans ses discours, une raille-

rie innocente mais froide et contrainte.... la bbuy.

VIII. La circonspection que j'apporte avant que de

m'éloigner des anciennes maximes, pascal, ICxpèr.

dit Puy de Dôme, p. <70. J'avoue que la loi que

j'impose est bien rigoureuse; qu'une infinité do gens

aimeront mieux ne raisonner jamais que de raison-

nera ces conditions; qu'on ne courra pas si vite avec

des circonspections si incommodes, malebb. llc-

cherclie, i, ii, 3.

— IMST. XVI' s. L'on doibt plus-tost donner la

coulpe de la perte de ceslo bataille à la trop grande

circumspection de Clearchus, qu'à la témérité de

Cyrus, AMVor,.^r/ax. to. Cesontdangercux exemples

rares et maladifves exceptions à nos règles natu-

relles; il y fault céder, mais avecques grande modé-

ration et circonspection, mont, m, 250. En nul de

ces points je n'ai pou ni deivni voulu devenir lasche

et infidellc par circonspections, d'aub. llisl. m, 4.

Les tesmoignages constans de personnes signalées

en probité m'ont fait passer par dessus mes circon-

spections, in. ib. m, 35.

— ÉTVM. Espagn. circnnspcccion ; ital. circonspe-

lione; du lalin C)>c«mspec/io«em (voy.ciiicoNSPKCT).

CIRCONSTANCE ^sir-lion-slans'), s. f. || M'arti-

cularilé qui accompagne un fait. Leur ruine prédite

dans toutes ses circonstances, noss. llist. ii, 5. C'est

là [dans le poème épique] qu'il faut des vers étaler

l'élégance; N'y présentez jamais de basse circon-

stance, noiL. Art p. ni. La circonstance de leur

mort inopinée, terrible aux yeux do la foi, mass.

Carême, Motifs de cotiv. Pouvait-il choisir des cir-

constances plus tendres pour vous faire estimer son

bienfait et vous intéresser à une reconnaissance et

à une fidélité éternelle? ID. ib. licchule. Quand les

termes sont si clairs qu'ils n'en peuvent souffrir au-

cune [interprétation], alors nous nous servons de la

remarque des circonstances favorables, tasc. l'rov.

6. [j
2* En termes de droit, circonstances .iggravantes,

circonstances du crime ou du délit qui aggravent la

peine; circonstances atténuantes, celles qui diminuent

la peine. L'avocat s'est liorné à plaider les circon-

stances alténuantes, c'est-à-dire il a avoué le crime ou

le délit, et a fait valoir les circonstances qui l'atté-

nuaient. Il Dans le langage ordinaire, ce qui aggrave

ou atténue un fait rcprocliable. || Circonstances et

dépendances, tout ce qui tient à une terre, à une
maison, à un procès. Je sens que je ne passerai

point ma vie, à moins que je ne meure bientôt,

sans revoir votre ch/iteau avec touios ses circon-

stances et dépendances, si-'v. 275. ||
3° S. f. plur.

Terme de rhétorique. Lieu commun comprenant ce

qui a rapport à la personne, à la chose, au lieu,

aux moyens, aux motifs, à la mauiùre et au temps.

\\
4° Les choses du moment actuel. La circonstance

n'est pas favorable pour une telle cnlieprise. Se
plier aux circonstances. Les circonslances sont gra-

ves. Cela peut être dangereux ou utile selon la cir-

constance, iiiDER. l'rinc. de politiq. La nécessité y
ramena Alexandre |à Moscou].... Il y parut d'a-

bonl au milieu de la noblesse réunie; là tout fut

grand, la circonstance, l'assemblée, l'orateur et les

résolutions qu'il inspira, stouH, y/i\(. de i\apol.

vin, 1. Il [un général russe] dédaigne de rien prépa-
rer, attendant conseil des lieux et dos circonstan-

ces, et ne se coiuluisant que par inspirations su-

biles, in.i'b. IX, 9.
Il

l'iécc de circonstance, ouvrage
de théâtre inspiré par la circonstance. || Loi de cir-

constance, loi faite à propos do quelque événement
particulier ou fortuit.

— SVN. circonstance, cosjonctcbe. La circon-
stance est ce qui est autour; la conjoncture est ce
qui coïncide, l'ar conséqucnl conjoncluio fait en-
tendre à l'esprit un ensemble d'événements qui con-
courent, idée (|ui est étrangère à circonstance.
— ilisr. xui's. Et ce pot on voir assés apertement

par la manière de l'accusement et par les clrcon-
ttances du tel, beaum. xvm, (4.

|| xivs. Et ainsi

cm
convient il es operacions morales considérer les cir-

constances. ORESME. £"(/t. 30.
Il
XV s. Se ilz sont

bons ouvriers de leurs mestiers, il fault comprendre

et avoir en ymagination de leur pensée toute la

fourme et la perfection d'un chastel. dune maison,

d'un granl vaisscl et des circonstances, avant qu'il

soit commencé, E. hescii. Art de diclicr. p. ins.

Dame, dit-il, il me semble i|iie je voy tout le momie.

Il est vray, ilil-elle, <pie tu le vois, ne il n'y a pas

granl pays dont tu n'ayes esté seigneur jusqiics ry

et de toute la circonstanse que lu vois. I.ancelol du
lac, t. m. (' Ib^, dans lacomNE. || xvi's. Toutes les

circonslances qui aggravent le péché, uahglek.

JVoitii. XLi. Charger une narration do vaines circon-

stances, MONT. I, 34.

— ÉTYM. Provenç. circumstancia; espagn. ci'r-

eunstancia; ital. circonslanzia , circnstanzia; du
latin circ.umslantia, de circum, autour, cl stare,

étreilohnut (voy. stable).

ClKCOXSTA.VCIfi, £E ( sir-kon-stan-si-é, ée),

part, passé. Énoncé avec les circonslances. Il nous
promenait un récit plus circonstancié, noss. Co;ic.

11 ne faisait guère aux malades ces explications cir-

constanciées et détaillées do leurs maux, qu'ils ne

sont pas ordinairement capables d'entendre, et qu'ils

entendent pourtant avec une espèce de jilaisir, kon-

ten. Cliiriic.

t ClItCONSTANCIEI., ELLE (cir-kon-slan-si-èl,

è-l'), adj. Ternie introduit par quelques grammai-
riens pour désigner ce qui modifie le verbe de la

phrase. Complément circonstanciel, complémenl
qui exprime une circonstance. || De là, queh|ues écri-

vains de nos jours l'ont étendu au langage génénd
avec le sens de : qui dépend des circonstances. La

supériorité de cet homme fut toute circonstancielle.

— ÈTVM. Circnnsiance.

CIUCOXSTANCIEU (cir-kon-slan-si-é), v. a. Expo-

ser avec les circonstances. Il fit.... circonslancicr

le fait très-amplement, la font. Cas. Il [Moïse] ne

parle point en l'air, il particularise, il circonstancié

toutes choses, noss. lli.\t. u, 3. On a circonstancié

le meurtre de Cassandre qui doit s'exécuter au sor-

tir du temple, volt. Lelt. d'Argenlal, 24 février

1702.

— F.TVM. Circonsfance.

CIUCO.WALLATION (sir-kon-val-l.a-sion), s. f.

Terme de forlificaiion. Tranchée avec palissade et

parapet que font les assiégeants pour se garantir

des attaques et pour couper les communicaiions

de la place avec le dehors. Cette effroyable circon-

vallation qu'il fit autour de la ville, noss. llisl.

II, 9. Celte circonvallation qui la devait environner,

m. 7/ 14/. Il, 8. Depuis le roi Perion de Gaule jus-

qu'au dernier de la race des Amadis, je ne me sou-

viens pas d'en avoir vu pas un [chevalier] empêché

à faire une circonvallalion ou à ordonner une tran-

cliée. VOIT. /.(/(. 12:). || Lignes de circonvallalion,

fossés ilanqués, d'environ iIpux mètres de profon-

ileur sur une largeur de quatre, creusés autour

d'une ville qu'on assiège, pour assurer les quartiers

contre les insultes îles assiégés.

— f.TVM. Le latin ciraimvallare, do circum, au-

tour, p.lrallus, pieu, palissade.

CIRCO.WE.MR (sir-kon-vc-nir), je circonviens,

nous circonvenons; je circonvenais; je ciiconvins;

je circonvicnilrai; circonviens, circonvenons; que

je circonvienne, que nous circonvenions; que je

ciri'onvinsse; circonvenant; circonvenu, r. a.

Il
1° Entourer, prendre de tous côtés. Je n'ai pas

un moment, josiiiscirconvenu d'affaires, d'ouvriers,

d'embarras. Si la pièce réussit, peu de plaisir m'en

revient; si elle tombe, force triliulalions me circon-

viennent, VOLT. /.(((. d'Arçjciilal, Il janvier I700.

Il
2° l-'ig. Envelopper quelqu'un par des moyens ar-

tificieux. Il a circonvenu ses juges. U s'est laissé cir-

convenir.
— lllST. XIV* s. X la parfin fut il circonvenu do la

multiiuilc, iiEnciiEunE, f" C5, rccio. Plusieurs des

Sabius furent circonvenu et sciirprins par les gens

de cheval, ID. f 30, reclo. ||xvr s. Souvent se doit

laisser circonvenir Celiiy qui veull bon en lin deve-

nir, AMVOT, CoKiiiicHi il faut otiir. 27. Circonvenu

parleurs ruses et tromperies, in. Crassiis, 5». Pou-

vant frauder les loix, circonvenir les juges.... cuak-

BO.N, Sagesse, il, 3.

— ÉTVM. Le lalin circumtenire , de circum, au-

tour, et rcnire, venir.

CIKCOXVEXTIO.V (sir-kon-van-sion ; en poésie,

de cinq syllabes), s. f. Action de circonvenir, trom-

perie.

— llIST. xv's. Jenedy p.is qu'aucun d'eulx ment,

Ne qu'à truffer rien les convie; Juger personne n'hay

envie; Ne que leur contravention Soit une circou-

cm
vention. Traite d'aïeh. 270.||xvi*ï. Ilsaccouroyent
à Home pour oblenir les honneurs de l'Eglise, disant
que fraude et circonvcntion y regnoient, calvin,
Inslil. n«9.

— f.TV.M. Le latin circumvenlio, de circumtaiire,
circonvenir.

Cllu:()XVE\U, UE fsir-kon-ve-nu, nue), part.
paxxi'. f irconvenii jiar des fripons.

CIKCO.NVOL-^IN, LNE (sii-kon-voi-zin , zin'),
adj. Qui est tout amour. Les peuple» circonvoisins.
Ce qui s'esl exhalé d'une forêt embrasée s'est ré-

pandu dans l'air cl dans les corps circonvoisins,
VOLT, l'eu, 11. 0.

— lllST. xvi* s. En lieu commodément assis pour
les chemins et advcmics des lieux circonvoisins,

AMïOT, I.uchII. 18. Ainsy qu'ils disoienl que l'on

iisoit es allres villes circonvoisines, Bulletin du co-
mité de la langue . I. iii, p. 570, Le semblable fut

faict es églises de Tours et villages circonvoisins,

coxniî, mémoires, p. 082.

— ÉTVJl. Circon.... préfixe, et loiii'n.

CIllCO.WOLUTIO.V (sir-kon-vo-Iu-sion)
, i.

f.

Il
1° Tours faits autour d'un centre commun. Les

plaques de b.'onze font des circonvolutions autour
du fiit de la colonne ilo la iilace Venilorae. || Kig.

Si noire mémoire se remplit de pures idées, la cir-

convolution, pour ainsi dire, do notre imagination
agitée ne puisera dans ce fond, cl ne nous ramènera
que des idées saines, noss. dans le Dirl. de dociiez.

Il
2° En termes d'architecture, signifie les tours de

la colonne torse et de la volute ioniipie.
||
3° Terme

d'anatomie. Contours ([ue forment les intestins dans
l'abdomen. |{ Saillies sinueu.ses qu'offre la face supé-

rieure du cerveau. ||
4° Sorte d'ornement dans le

plain-chanl.

— IIIST. XVI' s. Tes vcntosilés portées çà et là

par les circonvolutions dos intestins, les enfient,

PARÉ, hiliod. 0. Les eaux qui lieurtcnt conlre le

mur, eslans repoussées, foi.t d'autres retours et

circonvoliiiioiK en eslargissant, lu. iv, lO.

— Ktvm. Le latin ci'rcumroiii/''.?, roulé autour. Je
circum, aiilour. et roliere, rouler (voy. volume).

t CIRCO.WOLUTIO.NNAIBE, adj. Oui a rapport
aux circonvolutions du cerveau.

t ClIlCUlU (sir-kinr) ,je circuis, je circuyais. je cir-

cuis, je circiiirai, circi:yant, circuit, v. a. Kaire le

tour lie. Il dit ipie dans son cours cette mobile
sphère [la lune] Environne et circuit la masse élé-

mentaire, LE LAnouiifUR, Cliarlemagne, ch. m, édi-

tion de luoo.
Il
Peu usité.

— IllST. xv s. Lors yssirent du porche, et s'en

vont circuyant le temide , tant qu'ilz veirent ung
moult bel manoir. l'enefor(sl, l. i. p. 72. Te prie

que lu veuilles faire revivre aussi mon esperit tout

circiii de ténèbres, o. ciiastel. E.rpiis. sur rerité

mr.l prise. \\ xvi' s. Le diable vostre ennemi circuit

comme un lyon briiyaiil. cerchanl quelcun à dévo-

rer, CALV. /«4(. 115. Chacun doit donc repiiter à

son endroit que son estai lui est comme une station

assignée de Dieu, à ce qu'il ne voltige et circuisse

çà et là inconsidcréeinenl tout le cours de sa vie, ID.

ib. 507. Ils ciicuisseul courans çà et là commo
chiens affamez, in. ib. 875. J'ay ciiciiy du monde
grand partie, mahot, i, 103. Car circui m'ont les

chiens jiour me prendre, id. iv, 2n-J. La ville est

comme en ovalle, circule d'une mauvaise muraille,

qui n'a que liiiicl meschantes touis en tout son rond,

d'alh. Ilist. 11, 54. Déjà les tranchées avoienl cir-

cui la ville, m. ib. it, 3ii3.

— f.TVM. Le lalin circumire, cireuire, de circum,

autour, et l'rc. aller (voy. irai).

CIHCL'IT (sir-kiii; le t ne se lie pas; au pluriel Vs

se lie: des sir-kui-z étendus), s. t". ||
1" Le tour

d'une chose. Celte ville a une grande lieue de cir-

cuit. En sorte (|u'en se liansporiiinl sur ce globe, il

(l'homme] connaisse par la seule dénninination

(le l'espace parcouru [tant de mètres] le rapport de

cet espace au circuit entier de la leire, lapi.acb,

A'jrp. I, ft.
Il

2" Détour. J'ai l'ait un graïul circuit

pnur arriver chez niui. Il mène souvenl à la terre

lie promesse par les ci.-cuits arides du désert, mass.

J/;/,v/. Siium.
Il

Eig. Aller sans cesse do oirecteur en
directeur, c'est dans les uns inquiétude, cl dans

les aiilies curiosité; quoi que ce soit, dinsces di-

vers ciiciiils on court beaucoup, mais on n'avance

guèie, notBt). l'eus, l. i, p. 4oo. Tu pi étciuis faire

un circuit éternel de Ja grâce au crime, du crime

à la grâce, noss. l'en. I. ||
3° Circonscription de

territoire parcourue par des juges ambulants. En
Angleterre, cour de circuit. ||

4" Circuit de paioles,

longs discours avant d'arriver au fait. {| Terme de

rhétorique. Discours qui appelle, d'une manière
détournée, l'attention sur des choses qu'on ne veut
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pas «border directement. |{
5° Terme de jurispru-

i

dence. Sôrie d'aclions dirigées successivement

.1 contre iliirércnles personnes de nianii^re i\ donner

lie» à une aclioii rùcursoiro des unes contre les

au 1res.

— IIIST. XV* 5. si montèrent sur leurs cliev.nnx

autonr (!o la ville : elle n'esloit pas de grand circiiil,

si enronl plus tost fait, froiss. il, m, 3S. Los fau-

bourgs di: Vauilcmonl, où il y avoil très grand cir-

ciiil cl lialiiialinn. MONSTnix. liv. i, ch. iso.
|{
xvi' s.

Mercure ainsi d'Allienes sur les leurs Kaisoit en l'air

maints circnis et niainls tours, mmiot, iv, »•). I.e

circuil [tour, couronne) dos cheveux qui deinciiro

[sur la iClo], calv. Iiistit. i I8i. les idiarcs el hau-

tes tours (lesquelles loiil le circuil de l'isle estoyl

aorné. n.\B. l'ant. iv, 2. Ccste trace de sdloii est

le circuit que doit avoir la muraille, amyot, llniii.

46. Le demourr'U de l'aiPiie feil un giaml circuil

pour envelopper les ennemis par derrière, iD. 7'i(-

blic. 31). Il feil le tour du circuil de la ville, et trou-

vant la porte.... in. Scrior. 3. On voit es fontaines

esiroilcs soudains tours, inondations et circuits faits

par l'eau sortant hors do sa source, paiiK, iv, iu.

— f.TYM. Provenç. circuil ; cspagn. et ital. cir-

atito ; du laiin circtiilns, lie circitire (voy. ciiicuiR).

On disait aussi, au féminin, ciraiile.

i CIHCL'ITION (sir-kni-sion), s.
f.

Aclion do tour-

ner autour d'une cfiose; ditour.

— IIIST. XVI' s. Le sens auditif est pour recevoir

les dites inondations ou ciicuiiions [de l'air], PAnP.,

IV, 10. Ce qu'il avoil dil rondemcnl en peu de pa-

roles, le truclienienl leur inlcrpretoit el redisoil par

une longue circuition et grande liainée do langage,

AMVOT, Coton, 25. Democritus dicl que les images

et leurs circuitions sont dieux, mont, ii, 218.

— f.TYM. Provenç. circuilin, circiiicio; espagn.

ci'rciiio'o»; ital. ciVfi(i':i'0HC;du latin cirmilioncm,

de circuire (voy. ciHCi;iii).

CIUCi;i..\llil": (-sir-ku-liS-r'), adj. \\ l' Qui a la

forme, la figure d'un cercle. Ce fut dans l'anliquitù

une opinion générale que le mouvement uniforme el

circulaire, comme étant le i>lus parfait, devait Olre

celui des astres, laplack, Kxpos. v, 2. Lo temps,

qui toujours marche, avait, pondant deux nuits,

Echancré selon l'onlinaire De l'astre au front d'ar-

gent l'image circulaire. LA FONT, l'abl. xi, c.
|| Demi-

circulaire, qui a la forme d'un demi -cercle. I| Terme
d'anatomie. Canaux demi-circulaires, pelils canaux

osseux, situés en arrière du veslihule de l'oreille

interne. ||
2" Fig. Argument circulaire, argument

illusoire qui, tournant comme dans un cercle, re-

vient h son point de départ el prouve la question

parla question. Le rat devait aussi renvoyer, pour

bien faire, I.a belle au chat, le chat au chien, Le

chien au loiqi; par le moyen De cet argument cir-

culaire. Pilpay jusipi'au soleil eùl enfin remonté, i.a

VONT. Falil. IX, 7.
Il

3° Une lettre circulaire, lettre

d'avis adressée h plusieurs personnes i\ la fois. En-

voyant do tous les côtés Une circulaire écriture Avec

son [dj la Majesté lionne] sceau.... la font. Fabl.

VII, 7. On a écrit sccrùiemenl une lettre circulaire

à tous les intendants du royaume: on leur recom-

mande de traiter les protestants avec une grande in-

dulgence, voi.T. l.cll.Poniarel, isdéc. I7ii7.
|| On dit

dans le même sens, une circulaire, s.
/. La circulaire

adrtssée par le mini.sire aux préfets. {|
4" Terme de

médecine. Folie circidaire, folie qui dure pendanl

quelque temps, quelques semaines, quelques

mois, puis cosse, recommence el ainsi de suite.

Il
5° Terme de matliémati(|ues. Fonction circulaire,

expression analyli<pio d'une ligne trigonométritpie

quelconque ou de l'arc correspondant. ||
Nomlue

circulaire, celui dont les puissances finissent parle

chiffre mémo de la racine.
||
6° S. m. Terme de chi-

rurgie. Un circulaire, un tour de bande. 11 jeta quel-

ques circulaires autour du membre.
— IIIST. xiii* s. C'est li ceicles trianguliers, El

li triangles circuliers. Oui en la vierge s'ostela, la

Rose, i!):i:i8. Après te dirons des figiiros circulers,

Com)nit, P" 18.
Il

.\iv* s. Figure circulaire, oiu:s.\iE,

dans MKUNiEn.
— f:TYM. Provenç. et cspagn. circular; ital. cir-

colarc ; de cfrcu/aris, du latin fircu/H.v, cercle (voy.

CERCLE.) On remarquera (|ue l'ancien français cir-

culier ou cimiltr esl aussi correct que circulaire;
témoin siiu/ulirr de singularis.

CIUCUI.AIKK.MKNT ( sir- ku-lè-re man ), arlv.

D'une façon circulaire. Uncorpsqiii se meut circu-

lairement. Un eulanl.en agit.int circulairemenl un
charbon allumé, (iroduil lapparence d'une roue de
feu, C0N11011CET, d'Arci.

— IIIST. xivs. Faire circulation on estre meu cir-

culaircment, oresme, dans meunier. |{ xvi* s. Tous

ensemble par ienr mouvement successif [meuvent
la tèle] circulairemenl, pari!, iv, 47. Trépanes sont

scies rondos qui coupent l'os circulairemenl, lu.

VII, 20.

— r.TVM. C-.rculaire, elle suffixe ment; provenç.

circiilarmcn ; cspagn. circularmcnic; ital. circolar-

incnte.

ClUCUr.ANT, ANTE (sir-ku-lan, lan t'), adj. Qui

esl en circulation, en parlant des valeurs. 11 paraît

que la Franco n'était environ que d'un sixième plus

riche en espèces circulantes depuis la mon de Col-

bcrl, volt. Louis XIV, 3u. Si, ilans un Etat pure-

ment monarchique, on pouvait inlroduire ces pa-

piers circulants qui doublent au moins la richesse

de l'Angleterre, m. )'(). Cerlaineiueiil il n'y a pas

deux milliards (pia Ire cents mil lions d'espèces circu-

lantes dans la France, volt. l'Homme aux 40 ccus.

entretien arec un Qciimètre. ||
Capital circulant, la

somme do valeurs qui esl en circulation dans un
pays.

Il
Oui est en circulation, en parlant dos Uu-

meui-s du corps. Les liquides circulants.

t CIHCULAHlTl':(sir-ku-la-ri-lé), s. (. Qualité de
ce qui esl circulaire.

— IIIST. xvi's. Circularité, coTcnAVE.
— f.TYM. Circulaire; provenç. circularilat ; ital.

circnlnrità.

t CIUCULATEUR (sir-ku-la-teur), s. m. Partisan

do la circulation du sang, alors que cette découverte

était controversée. J'ai, contre les circulaleurs, sou-

tenu une thèse.... mol. ilitlade,n, o.

CllU)L"L.\'riO\ (sir-ku-la-sion: en poésie, de cinq

syllabes), s. f. \\
1" Mouvement do ce qui chemine

par un mouvement circulaire. La circulation des

planètes dans l'espace. Les eaux font une circulation

dans la terre, comme le sang circule dans le corps

humain, fén. F.xist. 13. Dieu faii tous les mouve-
ments cl toutes les circulations dont le temps peut

être la mesure, boss. Klerat. m, 3. ||
2" Terme de

physiologie. Circulation du sang, mouvement du
sang qui, dû essentiellemenl à la contraction du

CTur, le porte du ventricule gauche par les artères

aux capillaires, des capillaires au ventricule droit

par les veines, du ventricule droit par l'artère pul-

monaire aux capillaires du poumon, el enfin des ca-

pillaires du poumon par les veines pulmonaires au

ventricule gauche, point de départ. La circulation

du sang a été découverte par flarvey, médecin an-

glais. Étant sur les bancs, il fit une acLon d'une au-

dace signalée, qui no pouvait guère en ce temps-la

être entreprise que par un jeune homme ni justifiée

que par u:i granil succès, il soutint dans une llièse

la circulation <lu sang ; les vieux docteurs trouvèrent

qu'il avait défendu avec esprit cet étrange paradoxe,

FONTKN. Faqon. Depuis que j'ai eu trouvé une fois

la circulation du sang, c'est A qui trouvera un nou-

veau conduit, in. Érasistratc et llnrreij. || Absolu-

menl, la circulation, la circulation di sang. Ils em-

pêchent la circulation, sKv. t.8;i.
||
A un point de vue

général, circulation, fonction caractérisée par le

liansporl, dans l'appareil vasculaire, du sang el de

la lymphe, quelle '|u'en soit la direction, el se char-

geant d'une part des principes absorbés durant la

digestion el l'inspiration, lesquels doivent servira

rcnlrelien des organes, et d'autre part des principes

qui, devenus impropres?! la nutrition, doivent être

reielés pendanl l'exiiiration el dans l'urinalion.

Il
3° Fig. Ou'esl-cc que notre vie qu'une circulation

fastidieuse de devoirs, de bienséances, d'amuse-

ments, d'inutilité? MASS. Caràmc, Dégoûts. Wi'Lsi

faculté d'aller et do venir dans les rues ou dans un

pays. Gêner, enliaver la circulation des personnes,

des voitures. Des barricades em|ièchaicnt la circula-

lion dans les mes. ||
5" Le failde.se mouvoir; le

transport. Circulation des voyageurs el des marchan-

dises. La circulation s'accroît sur cette route.

Il
Dioit lie circulation, im|i6t qui se perçoit h l'oc-

casion du transport des boissons. ||
liillel de circula-

lion, billet qui, acheté ou accordé, permet d'aller

et venir sur un chemin de fer. jl 6" Terme de com-

merce. Mouvement, transmission des produits ou

valeurs qui vont de main en main, (pii passent

d'un possesseur,\ un autre. La circr.lation des mon-
naies, des capitaux, des efiels de commerce, des

valeurs. La monnaie est un agent d^ circulation.

On relira les assignais ilo la circulation. Entraver la

cii'culation des immeubles. Les richesses, répandues

par le faste, renlraienl dans ia circulation, volt.

Heurs, (27. Ils ont pensé que cela multipliait les

richesses en augmeutanl la circulation, montesq.

Espr. xxii, 17. I.iu-siprun Êlaipuis.sanl ne doit qu'à

lui-même, la confiarrce et la circulation suffi.senl

pour payer, volt. Louis XIV, 3ii. On entend sou-

vcut vaûler les avantages d'une active circulation,

c'est-à-dire de ventes rapides et multipliées, i. b,

SAY, Traité, 1841, p. lis. On s'imagine que h
corps social a d'autant plus do vie îl de santé que
la circulation des valeurs est plus générale el plu»

rapide, in. Cours, (8ti), t. ii, p. 43s.
|| Une chose

est en circulation, quoiqu'elle ne change pas do

place, lorsque le pos.S(i!seur est disposé à la ven-

dre. Toute marclianilise qji est oiïerte pour Olro

vendue est dans la circulation ; elle n'y est plus

lorsqu'elle esl entre les mains de celui qui l'acquiert

pour la consommer, ID. Traité, p. f>7I.Tout ce qui

est mis poirr la première fois ou remis en vente,

entre ou rentre dans la circulation, m. Cours, t. i,

p. 307.
Il

Ilanquc de circulation (voy. banque).

Il
7" Le mouvement par lequel des écrits, des li-

vres, des nouvelles se répandent dans le public.

Arrêter la circulation d'un écrit dangereux. Mettre

en circulation de fausses nouvelles.
|| La circulation

ries idées, la propagation des idées. Meltro uno
idée nouvelle en circulation. ||

8" En termes de chi-

mie, circulation, l'élévation ou la chute des v.apeurs

d'une liqueur agitée par le feu. ||
9° Circulation do

l'air, mouvement qui fait que l'air se renouvelle dans

les lieux clos. La circulation de l'air dans un liôiiilal.

— IIIST. XIV* s. Contraire à la circulation qui

commence de A et procède l'autre voie par G et

puis par li et revient à A, ohesme, dans meunier.

il
xvi* s. Et consequemmenl toutes les circulations

el rolonditez esloyent faites en appétissant, pa-

LissY,4B. Les dits rui.sseaux feront en eux cirrtaines

circulalions, qui causeront dos petites isles fort

plaisantes, ID. 70.

— F.TYM. Ci'rcir/ad'o, de Cî'rcu/an" (voy. circuler).

CIRCULATOIRE (sir-ku-la-toi-r'), adj. Terme de

physiologie. Oui appartient à la circulation du sang.

Mouvement circulatoire. || L'appareil circulatoire,

l'ensemble des organes qui servent à la circulation.

— IIIST. xvi' s. Alembic,.rerrigeraloires, gcmini

ou circulatoires, paré, t. m, p. C38.

— ÉTYM. Circulatorius, de circulari (voy. cir-

culer).

CIRCULER (sir-ku-Ié), V. n. \\
1° Se mouvoir cir-

culiiiremenl, de manière à revenir au point de dé-

part. Le sang circule dans le corps. La terre est une

des planètes qui circulent autour du soleil, la place,

Erpos. Il, préface. Plus subtil le serpenl saute el vole

à sa suite : 11 va, revient en vain, le trompe en cir-

culant, Le monstre s'en irrite.... gilb. ifort d'Abcl,

cil. VIII. Et que toujours la matière. Infinie, active,

entière. Circule dans l'univers, m"* desiioulières,

dans BICI1ELET.
Il

F'ig. Un feu rlévoranl circule dans

mes veines, Académie. ||
2° Aller el venir par la ville

ou par le pays. Les voitures circirlent jour el n-iit

dans Paris. On ne lardera pas à devenir cruel partout

où l'on circulera parmi les bourreaux, dideb. Ess. s.

Claude, liv. ii. ||
3° Se renouveler par la circulation,

en parlant de l'air. L'air ne circule pas facilement

dans celle chambre. !|
4° Passer de main en main en

parlant des monnaies, des écrits, etc. Faire circuler

des billets, un libelle. Tu censures le luxe, et c'est

lui cependant Oui fait circuler l'orel vivre l'indigent,

M. i. ciiÉN. Cracques, u, 3. Les arts circulent dans

le monde comme le sang dans le corps humain;

peut-être ils établiront leur empire parmi nous,

VOLT. Russ. II, 5. Je vois la paix renaître dans l'in-

térieur du royaume, l'argent circule.... volt. Lelt.

Damilaville, 4 fév. t7C4. ||
5° Se répandre. Faire

circuler une nouvelle. Les bruits les plus alarmants

ont cir'culé dans le public.

— IIIST. xiv* s. L'en peust circuler ou aler tout

enlour, ore.sme, dans meunier.
— f.TYM, Circulari, de circulus (voy. cercle).

t CIRCU.MAXILE (sir-koma-ksi-l'), adj. Terme

de botanique. Oui esl silué autour de l'axe.

— f.TYM. Circum, autour, el axis, axe.

tClRCUMDUCTlON (sir-kon-du-ksion), s /'.Terme

diilactii|ue. Mouvement de rotation autour d'un axe

ou d'un point central. || En physiologie, mouvement

par lequel un membre ou un os décrit en quelipie

sorle un cône dont le sommet est dans l'arliculalioii

supérieure el la base à l'autre extrémité.

— ETYSl. Circum, autour, et ducere, mener (voy.

duc).

t CIRCCMFUSA (sir-kom'-fu-za), s. m. plur. Nom
qu'en livgiène on donne à une classe des choses qui

font la matière de l'hygiène, comprenant l'atmo-

sphère, les climats, les'habitations, en un mol tout

ce qui agit habituellement sur l'homme par une in-

lluonce extérieure et géuérale, cl qu'on nomme auss'

le milieu oti il vil.

— f.TYM. Circumfusa, mot h mot, les choses ré-

pandues autour, de circtim/'uiidere, de circum, au-

tour, et fundere (vov- fusion).
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t CIRCUMINCESSION (sir-ko-min-s5-ssion), s. f.

Termi! de lliéologic. Existence des personnes de la

Trinité les unes dans les autres.

— ÉTYM. Circum, autour, et incessio, action

d'aller dans, de in, er., et cedere, aller (voy. cédeb).

t CIRCliMNAVIOATEUIl (sir-kon na-vi-ga-teur),

s. m. Celui ijiii Tait une circumnaviRalion.

t CIBCUMNAVIGATION ou CIRCONNAVIGATION
(sir-kon-na-vi-gasion), s.

f.
Navigation autour. Si

dix-huit ou vingt siùcles et la circumnavigation de

l'Afrique et des Indes ont si peu ajouté, en ce genre,

à ce fjue les anciens nous ont appris, il n'y a pas

d'apparence que les siècles nui suivront appren-

nent beaucoup à nos neveux, cuv. Itétol. p. 80.

Il
Absolument, action de faire, en naviguant, le

tour du globe terrestre. La première circumnaviga-

tion fut exécutée par Magellan en (620.

— f;TY.M. Circumnarigalio , de circum, autour,

etnaviflore. naviguer (voy. naviguer).

t CIHCUMSOLAIUE (sirkon-so-lê-r'), adj. Terme
d'astronomie. Qui eit autour du soleil. L'espace cir-

cumsolaire.
— ÉTVM. Circum, autour, etso/aire.

1 t CIRCUMZfiNlTIIAL, AI.E (sir-kon-zé-ni-tal,

:
ta-1') , adj. Oui entoure le zénith. Ce halo formait un

. cercle circumzénithai. Astres circumzénithaux.

j
— RTYM. Circum, autour, et lénilh.

CIUE (si-r'), s. f. Il
1° Substance jaunâtre produite

par les abeilles et avec laquelle ces insectes com-
posent les alvéoles où ils déposent leur provision de

miel et élèvent leur progéniture. ||Cire vierge, cire

qu'on tire des ruches, sans qu'elle ait été fondue

sur le feu; et aussi cire préparée, ordinairement

mise en pains, et qui n'a encore été employée à

aucun ouvrage. || Peinture en cire, peinture dans

laquelle on se sert de la cire dissoute dans de l'huile

de térébenthine. ||
Des ailes de cire, chose sur quoi

on ne peut se fier; locution tirée de la fabie d'Icare,

qui, volant à travers les airs avec des ailes, fut pré-

cipité dans l'Hellesponl, quand le soleil eut fondu

la cire qui les garnissait. C'est assez que, cinq ans,

ton audace effrontée. Sur des ailes de cire aux étoi-

les montée.... malh. iv , **. \\ Familièrement. Être

jaune comme cire, se dit de quelqu'un qui a le temt

très-jaune. || Il fond comme la cire au soleil, se dit

d'un homme qui maigrit rapidement. || Ils sont égaux

comme de cire, se dit de deux hommes qui se res-

semblent en tout. Laloctition complète, comme cela

se voit à l'historique, est: ils sont faits égaux comme
de cire, c'est-à-dire comme si on les avait faits en

cire.
Il
Fig. De cire, loc. adv. A propos, parfaite-

ment, en convenance parfaite. Cet habit lui va comme
de cire. Votre jardin viendra comme de cire; Des-

cendez-y; ne doutez du succès, la font, i/ogn. Tels

dons étaient pour des dieux. Pour des rois voulais-

je dire; L'un et l'autre y vient de cire; Je ne sais

quel est le mieux, m. Cand. Je lui crois [à Duclos]

un zèle actif qui me va comme de cire, volt. d'Ar-

gental, 8 juillet 17GI. Votre jolie relation du ma-
riage du jeune Dupuis nous vient comme de cire,

VOLT. Letl. Cideville , 20 janvier 1763. Cette locu-

tion est une extension de la locution ; égaux comme
de cire, et signifie : comme si la chose était en cire,

substance molle et à laquelle on donne la forme que
l'on veut. Cela montre que de cire ne peut vouloir

dire que : à propos, en convenance; et qu'on se

trompe quand on lui attribue le sens de: spontané-

ment, de soi-même. 11 ne faut donc pas dire : cela

\a de cire, comme de cire, pour : cela va tout seul,

naturellement. Cela va de cire signifie seulement :

cela va bien, cela est à propos. || Fig. Cire molle,

personne sans caractère, et aussi caractère doux et

docile. L'âme de cette ingrate est une âme de cire,

Matière à toute forme, incapable d'élire, malii. vi,

24. Elle a le cœur comme de cire, sév. 238. Vous
avez un cœur tout de cire, dit le prophète, sur le-

quel les deraières impressions sont toujours les plus

vives, MASS. Carême, Rechute. Des Toscans, je le

sais, la langue est séduisante, Cire molle, à tout

feindre habileet complaisante, a.chén. I3.... Isabelle

est une cire molle Que je forme et pétris comme il me
prend plaisir, reonahd, Uénechm. m, 2. ||

2° Bougie
qu'on brûle dans les appartements. Dans cette mai-
son on ne brûle que de la cire. Aujourd'hui les bou-
gies dont on se sert ne sont plus de cire. On ne les

voyait point [les bourgeois] s'éclairer avec des bou-
gies; la cire était pour l'autel et pour le Louvre,
LA BHUY. vu.

Il
Droit de cire, certain droit qui se

payait dans la maison du roi, en chancellerie et
ailleurs. Certains officiers ont droit de cire, on leur
doit tant en bougies |1 On disait dans les procès cri-
mineU qu'il fallait de la cire, c'est-à-dire qu'il fal-
lait condamner le criminel à faire amende honorable

avec une torche au poing. ||
3° Le luminaire d'une

église. La cire appartient au curé. Quand vers

Pâque ou NoCI, l'église, aux nuits tomtiantes, S'em-

plit de pas confus et de cires flambantes, v. hi'GO,

Crép. 30.
Il
Droit de cire, droit, dans quelques diocè-

ses, que les curés payent à la cathédrale pour four-

nir au luminaire. ||
4° Cire à cacheter ou cire d'Es-

pagne, et, absolument, cire, composition de gomme
laque, de gomme d'Espagne, de sucre et de vermil-

lon ou de toute autre couleur, qu'on forme en bâtons

et qui sert à cacheter les lettres. || Mélange coloré

propre à rehausser la couleu'- de l'or. ||
6° En chan-

cellerie, la cire, ce qui sert à sceller. I.esédits royaux

se scellaient en cire verte, ainsi que toutes les autres

lettres devant durer toujours et commençant par ces

mots : X tous présents et à venir; les actes et com-
missions de justice, en cire jaune. || Il faut de la

cire, se disait de ceux qu'on ne pouvait absoudre
sans a\oir une rémission, qui se scellait avec de la

cire. IIS" Cire végétale, substance tirée des feuilles

de certains végétaux, et ressemblant à la cire des
abeilles.

Il
Cire de palmier, produit sécrété par le

ceroxijlnn andicole ( Humboldt). ||
7° Cire fossile,

substance trouvée en Moldavie et composée de car-

bone et d'hydrogène. !|
8° Humeur jaune qui se forme

aux yeux ou dans les oreilles. Ses yeux sont pleins

de cire. 119° Terme de zoologie. Membrane qui re-

couvre la base du bec de certains oiseaux. || Pro-

verbe. Aux pèlerinages des environs on dépense
heaucoupde vin et peu de cire, c'est-à-dire qu'on s'y

enivre et qu'on y fait peu de dévotions.

— IIIST. XI' s. [Il] Freint le seel , jeté en a la cire,

C/i. de iîoi. xxxvi.
Il

xiii' s. Sur poivre, sur cumin,
sur espiccs, sur cire, Bcrte, lxiv. Li rois casse

la cire, s'a au brief [lettre] esgardé , ib. lxvii.

I.etres [ils] lui ont baillié en cire seelée, tf». Lxviii.

Que j'en sui devenue aussi jaune com cire, ib.

Lxxxviii. Il puet vendre poivre, coumin, canele,

regulisse et cire qui ne .soit pas ouvrée, Liv. des

met. 32. Li lechierres tremble et fremist; X grant

penr la cire brise. Et voit que la letre devise, Ren.
t07iS. Je ne vous sai du nés [nez] que dire; L'en nel

feïst pasmiexde cire, la Rose, 852. Les preudes gens
firent escrire En parchemin et clorre en cirre, Quan-
qu'il porent apercevoir, Sanz asembler niençonge à

voir [au vrai], kuteb.ii, I65.
|| xv's. Parquoy longue-

ment là vaucrant [errant] et soy pourmenant.chaulTa
la chire [tint la chandelle] ,che lui sembloit, g. ciias-

TEL. Clir. des ducs de Bourg, i, ch. 27. Si l'on me
fait la courtoisie comme à vous, pardieu! j'accuse-

rai le ménage; je ne suis pas ici venue pour es-

chaufTer la cire [tenir la chandeile], louis xi, JVout).

xcii. X Jehan de Varsaignes, varlet de pied du duc
[de Bretagne] pour porter, à l'abbaie de Bosquien,

une jambe de cire pour le duc, delahorde. Émaux,
p. 215. Pour payer un vœu de cire, pesant 45 livres,

de la représentation de Mme Anne de France, sa

fille, qu'il [le roi] a fait offrir en juin devant l'image

N. D. de Clery, ID. ib. \\ xvr s. Monsieur l'abbé et

monsieur son valet Sont faits égaux tous deux

comme de cire, marot, m, 63. Nous tirons, comme
de cire, tant de figures contraires d'une règle si

droicte et si ferme, mont, ii, t42. La botte de la

jambe droite lui estoit faite comme un gant ou

comme de cire, ou comme vous voudrez; car les

bottes ne seroient pas bonnes de cire, desper. Con-

tes, XXV. Cire blanche, tahé, v, 29. Huile de cire,

ID. IX, 6. On appliquera seulecr.ènt de la cire vierge

fondue, ID. x, 5. Cire neuve, id. xxv, 27. Il gelé,

comme la cire d'Espagne en cachetant des lettres,

O. DE SERRES, 706.

— ÉTYM. Picard, chtr«; provenç. espagn. et ital.

cera ; du latin cera, grec xrjpo;.

CIRÉ, ÉE (si-ré, rée), part, passé. \\
1° Enduit de

cire. Parquet ciré. || Toile cirée, toile enduite d'une

composition qui fait que l'eau ne la traverse pas.

Il
Fig. Cela glisse comme sur toile cirée, cela ne

fait aucune impression. Les brocards les plus cruels

et les plus acérés coulaient sur lui [.Noailles] comme
sur toile cirée, pour peu qu'il crût avoir intérêt à les

secouer , st-sim. 393 , 8 1 . ||
2° Enduit de cirage. Sou-

liers cirés.

t CIREMENT (si-re-man), s. m. Action de cirer.

— HisT. XVI' s. Le cirement, cotgbave.
— ÉTYM. Cirer.

CIRER (si-ré), V. o.
Il
1° Enduire, frotter de cire.

Cirer un parquet. Cirer du fil. ||
2° Mettre du cirage

sur des chaussures. Cirer des bottes. {|
3° Se cirer,

ti. rC/î. Être ciré. Ce parquet se cire tous les jours.

Il
Cirer sa chaussure. J'ai une demi-heure pour me

laver, me peigner, me cirer, me brosser.

— HIST. xii's [il] l'a fet [son bâton] reonder

[arrondir] ;Por le glacier le fist entorcirer, Qu'ilneli

cm
puist fors des mains eschaper, Bat. d'Aitichans. T
3004.

Il
XIV' s. Il convendroit icelles branches enve-

lopper en toile cirée, Hénagier, i:, 2. ||xvi's. Oui
des ailes mal cirées [d'Icare] Le vol n'imiteront pas,
DijiiELL. m, 76, recto. Des aiguilles enfilées de lit

ciré, PARÉ, VIII, 2«. On bouchera les fenestres avec
des vitres ou des châssis de toile cirée, o. de serses

,
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— ÉTYM. Cire.

CIRIER (si -né), s. m. \\ l' Celui qui travaille en
cire, ou qui vend des cierges, des bougies. || 2' An-
ciennement, officier de la cliancellerie.

||
3" Nom

vulgaire d'un arbrisseau qui produit une espèce de
cire (myrica sebifera.L.). \\i°Adj. f. Terme d'ento-

mologie. Abeille cirière, l'abeille qui fabrique la cire.

— IIIST. xiii's. Tuit ciiier, tuit pevrier, et tuit

apolecaire ne doiven* riens de coutume des choses
devant dites pour vendre en leurostel. Lit), des met.
322.

Il
xiv s. Au cirier furent pi.nses torches et

flambeaux à trois sols la livre, Uénagier, li, 4

Il
xvr s. Laissant aux apoticairos et ciriers la ma-

nière de teindre la cire en plusieurs couleurs, o. de
SERRES, 452.

— ÉTYM. Cire.

CIROËNE, s. f. Voy. céboène.

CIRON (si-ron), s. m. || l'Insecte aptère qui se

développe dans le fromage et dans la farine et qui

est le plus petit des animaux visibles à l'œil nu. Dans
le xvir siècle, avant l'usage des microscopes pour

étudier la nature, le ciron fut pris comme le sym-
bole de ce qu'il y avait de plus petit au monde.
Ils [ les Bramins] ont en tête Oue notre âme, au
sortir d'un roi, Entre dans un ciron ou dans telle

autre bête Ou'il plalt au sort: c'est là l'un des

points de leur loi, la font. FabL ix, 7. Dame four-

mi trouva le ciron trop petit. Se croyant, pour elle,

un colosse, ID. ib. i , 7. Mais vos défauts vont être tous

sentis: C'est le ciron vu dans un microscope, bé-

RANG. ln-s°. La nature se moque des individus :

pourvu que la grande machine de l'univers aille son

train, les cirons qui l'habitent ne lui importent

guère, VOLT. lelt. lime du Deffanl, 8 fév. (768.

Il
Familièrement. Il n'est pas plus gros qu'un ciron.

Il est extrêmement petit. || Fig. Je dis au chancelier

que quelquefois les cirons parvenaient à renverser

les colosses, st-sim. 34|, 222. ||
2° Insecte aptère

(sarcoptes) du genre des acares, qu'on trouve dans

les vésicules de la gale tant chez l'homme que chez

le cheval.
||

3° La petite vésicule que le ciron fait ve-

nir à la peau. Vieilli en ce sens. ||
4° Nom vulgaire

d'une larve qui vit dans le bois des oliviers mourants.
— HIST. xiii* s. Ki assurcilz aura ciruns. Si face

ke nus li dirons. Us. St Jean. || xiv's. El cilz Fran-

çois droit là, c'estoient bon Breton, Qui ne prisent

Ênglois la qiiei.e d'un siroii, Guescl. 18923. ||xvi's.

Les cirons sont petits animaux tousjours cachés sous

le cuir, sous lequel ils se traînent, rampent et le

rongent petit à petit, paré, xxii, 6. Le mourron

à fleurs azurées tue les cirons des mains, et en

guérit la gratelle, 0. de serres, 613. Les princes

veulent aussi Icgierement que nous, mais il» peu-

vent plus; pareils appétits agitent un ciron et un

éléphant, mont, ii, 191.

— ÉTYM. Bourguig. soiron; bas-lat. srri'ones; de

l'allemand : anc. allem. sur; holland. sicr.

t CIROUENE (si-roue-n') , s. f.
Voy. cêroéne.

CIRQUE (sir-k'), s. m. ||
!• Vaste enceinte où les

anciens se réunissaient pour la célébration des jeux

publics. Du pain, les jeux du cirque, un sacrifice

aux dieux, M. J. ciién. Tibère, m, 4. ||
2° Par ex-

tension. Paris, triste cité! détourne tes regards Vers

le cirque, où l'on voit aux accords de la lyre S'unir

les prestiges des arts, v. nuGO, Odes, i, 7. US" Cir-

que olympique, nom donné par les frères Franconi

vers la fin de la première Révolution à une enceinte

circulaire et couverte où l'on exécuiaildivers exer-

cices d'équitation. || Absolument. Un cirque, une

telle enceinte. Le cirque Napoléon. Le cirque de l'im-

pêralrico. ||
4° Terme de géologie. Vallée de monta-

gnes qui s'élargit et prenil une forme arrondie. Le

cirque de Gavarnie dans les Pyrénées. ||
Bassin de

montagnes disposé circulairement.

— HIST. xiv s. Cirque estoit un lieux à Rome dé-

dié au commun pour fere chose publique, si comme
estoient jeuz, solempnitez, bercheure, f°2.

— ÉTYM. Le latin arcus, grec xtpxo; ou xp(xo<,

cercle, anneau.

t CIRQLMXSON (sir-kin-son), S. m. Terme de

zoologie. Kom d'un tatou de l'Amérique du Sud.

CIRRE (si-r'), s. m. || 1° Terme de botanique. Ap-
pendice filiforme, simple ou rameux, diversement

torlill''. ou roulé, au moyen duquel cerl;unes plante»

s'attachent aux corps voisins ; dit aussi vrille ou main.
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Il
2* Terme de zoologie. Nom donné à certaines

plumes placées autour des narines des oiseaux et

manquant de barbules; aux tentacules labiaux ou
barbillons de certains poissons; cliez les annéiides,

à des appendices mous, lisses ou moniliformes, pairs,

au nombre de deux.
— REM. On trouve quelquerois ce mot écrit cirrhe;

mais l'h est para-ite, ctrre ne venant pas du grec.

— ÉTVM. Le iatin cirrus, boucle de cbeveux.

tCIHHÉ, ÉE (si-rré, rée), adj. Terme didactique.

Garni de cirres.

— ÊTYM. Latin cirratus, de cirrns, cirre.

+ CmRECX, EU.SK (si-rreil, reû-z"), cdj. Terme

didactique. Terminé en cirre : tels sont certains pé-

tioles.

— ÉT^^I. Cirre.

t CIRRIIÉ, ÉE. Voy. ClRRÉ.

tCIRUIlOSE (si-rrô-z'), s. f. Terme de médecine.

Nom donné à des pranulations d'un jaune roux que

l'on rencontre quelquefois dans le foie, et qui en

empêchent les fondions.
— ÊTYM. KiffwîK;, de xi^Jo;, jaune.

t CIRHIFiîRE (si-rri-fô-r') ou CIRRIGÈRE (si-rri-

jê-r"), adj. Terme didactique. Qui porte des cirres

ou des poils frisés.

— ÉTYM. rirre,et le latin ferre ou gerere, porter,

t CIRRIKORME (si-rri-for-m'), adj. Terme didac-

tique. Oui a la forme d'une villle.

— ÉTY.M. Latin fictif cirri/ormis, de cirrus, cirre,

et forma, forme.

fClRRlGiîRE (si-rri-jè-r"), adj. Voy. cwrifêre.

t CIRRIPÈUE (si-rri-pè-d'), s. m. Terme de zoo-

logie. Les cirripèiles, cinquième classe des annelés

articulés comprenant les balanes et les anatifes.

— UEM. On trouve aussi cirropodes o', cirrho-

podes; mais c'est une mauvaise composition d'un

mot latin et d'un mot grec.

— ÊTYM. Latin cirrus, boucle, etpes, pcdiï,pied.

t CIRRUS (si-rrus'), s. m. Terme de météorolo-

gie. Nom d'une des trois formes principales présen-

tées par les nuages, et que les marins appellent

queue-(le-chat. Les cirrus sont formés par un en-

semble de filaments analogues à un pinceau délié,

à des cheveux crépus, à im réseau.

— REM. On trouve aussi ce mot écrit cirrhus, qui

est une mauvaise orthographe.
— ÉTY.M. Latin cirrus, boucle.

CIRS.\KAS, s. m. Voy. sirsaCas.

t CIRSOCËLE (sir-so-sè-l'), s. m. et
f.

Terme de

chirurgie. Dilatation variqueuse des veines du scro-

tum, ou, en particulier, des veines spjrmaliques.

— REM. Il est mieux de faire féminins les noms
composés avec xr|).Y) , tumeur.
— HIST. XVI' s. S'il y a veines grosses dilatées et

entortillées autour du testicule, telle hargne se nom-

mera cirsocele ou variqueuse , paré, VI, 14.

— ÉTYM. Kip^i;, varice, et xr,).ri, tumeur.

t C1RS0.M1'II.\LE (sir-3011-fa-l') , s. m. Terme de

chirurgie. Dilatation variqueuse des veines de l'om-

bilic.

— ÉTYM. KipTo;, varice, et èt;.yoi),à; , nombril.

t CIRSOPUTII.XLM I E (si r-so-ftal-m ie) , s. /. Terme

de médecine. Opnthalmie variqueuse.

— ÉTYM. Utpoo;, varice, et ophihahnie.

I CIRSOTO.'UIE (sir-so-to-mie), s. f.
Terme de

chiruri-'ie. Excision des varices.

— ÊTYM. Kipao;, varice, et tou.ti, excision.

CIRURE (si-ru-r'), s. f.
Enduit fait d'une prépa-

ration de cire. Une bonne cirure.

— ÉTYM. Cirer.

f CIS.... Préfixe qui veut dire en deçà et qui est

la préposition latine cis : cis-rhénan, qui est de ce

côté-ci du Rhin.

CIS.MLLÉ, £E (si-zâ-llé, liée. Il mouillées)
,
par(.

passe.

CIS.MLI.ER (si-zâ-llé. Il mouillées, et non si-zit-

yé),v.a.
Il
1° Ternie de monnaie. Couper avec les ci-

sailles les pièces fausses ou da rebut. ||
2° En termes

de repasseuse, tuyauter des bonnets, des collerettes.

Ce sens vient de ce que l'on se sert, pour cette opé-

ration, d'un fer formé de deux tiges rondes mon-
tées comme des ciseaux.

— HIST. XV* s. Le suppliant scisailla les dittes

pièces de monnoje, du cangis, scisalhx.
— ÉTYM. Cisailles.

CISAILLES (si-zâ-ir , U mouillées, et non ci-

zi-ye) , s.
f.

plur. Sorle de gros ciseaux pour
couper des plaques de mêlai. {| Au singulier, teruie

de monnaie. Rognures d'argent, qu'on refond en

lame pour les employer. De la cisaille.

- HIST. xiii' s. Harbier, sanz rasoir, sanz cisailles,

Qui ne se/, rooigner ne rere. Tu n'as ne bacins ne
toailles, Ne de quoi chaufer ewe clere, ruteb. 2i4.

Il
xiv« s. Que li ouvrier puissent faire demi marc de

cizaille , du cange, cisellu.1. La sezaille [rognures]

que la laillercsse avoit faite, m. scisalhx. Unes pe-

tites cisailles d'or, touttes plaines, pesant, à tous les

annelez, une once d'or, de larorde, Émaux, p. 2io.

Deux cizailles d'argent, dorées, de la forge de Cler-

morit, dont les bouts des manches sont de deux CC,

ID. ib. Il XVI* s. Des cizailles, ce sera pour osier les

chenilles des jardins, rab. Pant. v, 0.

— ÉTYM. Ciseau.

CISALPIN, INE (si-zal-pin, pi-n'), adj. Oui est

en deçà des Alpes.
|| Gaule cisalpine, nom que les

Romains donnaient à un pays habile p.ir des [lopu-

lations gauloises, mais situé de leur côté des Al|ics,

c'est-à-dire, par rapport à nous, au delà des mon-
tagnes qui séparent la France de l'Italie.

Il
Rénubliqiie

cisalpine, nom donné à une république formée, par

suite des rictoires des Français pendant la Uévolu-

tion, dans rilalie du nord.
— ÉTYM. Latin cisalpinus, de cis, en deçà (voy.

CIS et ciTÊniEun), et Alpes, les Alpes.

CISE.VC (si-zô), s. m.
Il

1° Instrument tranchant

par un bo.it, et dont on se sert pour travailler les

corps durs. Ciseau de maçon, de menuisier, d'or-

fèvre. Faire émoudre un ciseau. Le ciseau d'un

sculpteur. Un bloc de marbre était si beau Qu'un

statuaire en fit l'emplette; Qu'en fera, dit-il, mon
ciseau? Sera-t-il dieu, table ou cuvette? la font.

l'alil. IX, 0. Et Je vais façonner la pierre Sous le dur

tranchant du ciseau , volt. Lett. en rers et en prose,

40.
Il
Ouvrage de ciseau, ouvrage de sculpture. ||

Par

extension. S'égarant à mon gré, mon c.seau vaga-

bond Achève à ce poème ou les pieds ou le front,

A. ciiÊN. toi. ||Fig. La manière de tiavailler d'un

sculjiteur. Ce sCi-ipteur a le ciseau hardi, délicat.

Il
2° Cisf-au à froid, sorte de ciseau qui ne tranche

pas; la lame, qui est mousse, seit principalement

à faciliter l'ouviirture des caisses ou autres parties

clouées.
Il

3<' S. m. plur. Instrument formé de deux

lames tranchantes en dedans, réunies par une vis

sur laquelle e'ies se meuvent. Une paire de ciseaux.

Des ciseaux de tailleur. On me place à côté du prê-

tre pour lui présenter les ciseaux [pour couper les

cheveux à la future religieuse], chateaub. Uené,

207. jj II s'emploie o'ielquefois au s'ngulier. On n'a

point encore mis le ciseau dans cette élolTe.
||
Fig.

Le ciseau ou les ciseaux de !a censure, la main ilu

censeur efi'açant, dans un ouvrage, les passagesqui

pourraient choquer ou l'autorilé ou la morale. Je ne

me console pas qu'un si beau génie |Diderotj, à qui

la nature a donné de si grandes ailes, les voie ro-

gnées par le ciseau des cafards, volt. Leit. Dami-
laville, t9 nov. (760. |1 Faire à coups de ciseaux, se

dit des nouvelles diverses que l'on coupe avec des

ciseaux pour les in.sérer dans un journal, et aussi

de travaux analogues, choix de morceaux, compila-

tions, etc.
Il
4° Le ciseau ou les ciseaux de la Parque,

l'instrument aveo lequel Airopos, une des trois Par-

ques, coupait le fil de la vie filé par les deux autres.

Que le ciseau de la Parque tranche le fil de tes jours,

FÉN. Tél. III. La 'j/liis belle vie.... D'un prompt coup

de ciseau se voit souvent tranchée, tri=tan, ilort

de Chrispe , m, t. Cependant un sanglier, monstre

énorme et superbe. Tente encor notre archer.... La

Parque et ses ci-seaux Avec peine y mordaient; la

dées.se infernale Reprit à plusieurs fois l'heure au

monstre fatale, la fo.nt. Fabl. vui, 27. Atropos au

fatal ciseau Sur la table tombe endormie, bérang.

Parques. Il
5° Terme de marine. Orienté en ciseaux,

se dit des voiles latines qui sont bordées l'une sur

tribord et l'autre sur bâbord.

— HIST. xii* s. Tant ont miné souz terre, chas-

cuns à son cisel. Que des murs de Coloigne ont trait

maint grant carrel, Sax. ix. || xiir s. El par desus

mistrent un marbre. Si ont escrit le nom la dame.

Et .sa vie, et commandé s'ame. Ne sai à cisel ou à

greffe [poinçon], Iten. (0H9. ()ui un rous pellçon

portoit. Bien fet sanz cisel et sanz force [sorte de ci-

seaux], ib. (447.
Il
XIV* s. Trois paeres de ciseaux, de

laborde, iimaux, p. 2t5.Unsciseaux d'îr pesans une

once, neuf esterlins, id. ib. X l'aide d'un .'isel de

fer et d'une vrille à tonnelier, du canoë, sciselurr,.

Il
XV* s. Si yrons ouvrir la porte des champs en des-

pit de tous
,

garnis de nos turquoises [tricoisesj,

tenailles et ciseaux, le Jourencel, f" 25, dans la-

CURNE. Ceste subversion dont fortune nous fait ci-

seau de si près, al. chart. Quadrilogue inveetif.

Il
XVI* s. Un petit ciseau de fer, d'os, ou de quelque

bois dur et solide, sera l'instrument qu'on emploiera

ici, 0. DE SERBES, C04. Le drap et les ciseaux lui

sont délivrez [c'est à-dire il a la disposition absolue

de la chose], cotgrave.
— ÉTYM. Espagn. cincel; portug. sixel; ital. ce-

sello, ciseau, eesoie, ciseaux; angl. chisel, ciseau,

scissors, ciseaux; bas-lat. ttsellus, sciselum. Mot
difficile. Diez le tire de sicilix, sorte de petite lance
ou de petit poignard, par un diminutif sicilicellus

,

silcellus. La forme du mot peut aller; mais le sens
n'est pas très-favorable à celte étymologie. Ce qui

porte Diez à rejeter crsus, c'est que crsus est un
participe passé, d'où ne peut guère avoir été tiré

un mot tel que crsillus avec le sens actif. Mais il y
a aussi un substantif crsus, action de couper, de
même qu'd y a un substantif scissMs.qui a le même
sens. On peut ilonc supposer que c'est de là que sont

sorties ces diverses formes des langues romanes, con-

fondant cjrsus et scissus comme l'indiquent les va-

riations de l'orthogr.iplie; l'espagnol a intercalé

une nasale, ce qui arrive fort souvent. Dans l'ancien

français, au singulier, nominatif cisels, cisex, ci-

saus ; régime, cisel; au pluriel, nominatif cise/; ré-

gime, cisels, cisex, cisaux.

CISELÉ, ÉE (si-ze-lé, lée),parl. passé. Gravé en
ciselure. La bataille d'ivry sur le flanc ciselée [dans

l'armure de Henri IVj, régn. ^pff.i. || Orné de ci-

selures. Un bouclier ciselé d'or. Vaisselle ciselée.

CISELER (si-ze-lé. L'Académie ne conjugue pas

ce verbe ; on peut le conjuguer : je ciselle, je cise-

lai, je cisellerai, ciselant; ou je cisèle, je ciselai,

je cisèlerai, ciselant), v. a. ||
1° Tailler des orne-

ments avec ie ciselet. ||
2° Sculpter des figures, des

ornemenls sur métaux. Ciseler de la vaisselle d'ar-

gent.
Il

3° Terme de déeoupeur. Ciseler du velours,

découper avec agréments et en manière de Heurs

le dessus du velours avec la pointe des ciseaux.

Il
4° .Se ciseler, v. réfl. Être ciselé. Ces pièces se ci-

sellent facilement.

— HiST. XIV* s. Une autre couppe, esmaillée par

dehors à bestes sauvages et cizelée dedans, pesant

neuf marcs, sept onces, quinze esterlins [d'argent],

delaborde. Émaux, p. 230.

— ÊTYM. Ciseau, par l'intermédiaire de l'ancien

français ci'sci.

CISELET (si-ze-lè), s. m. ||
1° Petit ciseau pour

ciseler. 1]
3° Terme de monnaie. Espèce de ciseau

servant à couper les pièces d'or ou d'argent.

— HIST. xvrs. Ciselet, rob. estienne, Dict.

— ÉTYM. Diminutif de ci'seJ, ciseau.

CISELEUR (si-ze-leur), s. m. Celui dont le métier

est de ciseler. || Néologisme et fig. Ecrivain dont le

style a de furtes empreintes comparées à la cise-

lure.

— ÉTYM. Ciseler.

CISELURE (si-ze-lu-r'), s.
f. ||

1° L'art du cise-

leur. Être habile dans la ciselure. || Ouvrage de cise-

leur. Une belle ciselure. Une ciselure d'argent.

Il
2° Terme d'architecture. Pelit bord qu'on fait avec

le ciseau au parement d'une pierre, pour la dresser.

— ÉTYM. Ciseler.

-j- CISERON (si-ze-ron), s. m. Variété du pois

chiche.
— ÉTYM. Latin cicer, pois chiche.

] CISERRE (si-zù-r'), s. f.
Nom de la grive dans

quelques provinces.

t CISJURAN, ANE (sis'-ju-ran, ra-n'), adj. Qui

est en deçà du Jura. |1 Bourgogne cisjurane, cette

partie de ia Bourgogne qui est de ce côté-ci du Jura,

par rapport à Paris.

— ÊTYM. Cis, en deçà, et Jura.

^CISMONTAIN, AINE (sis'-mon-tin, tè-n'), adj.

Qui est en deçà des monts.
— ÊTYM. Cis, en deçà (voy. ciTÉWEnB) , el mons,

montagne.

t CISOIR (si-zoir), s. m. Ciseau des orfèvres.

— ÉTYM. Voy. ciseau.

f CISOIRES (si-zoi-r'), s. f. plur. Gros ciseaux

dont le manche est atuiché el monté sur un pied.

— ÉTYM. Voy. ciseau.

\ CISPADAN, ANE (sis'-pa-dan , da-n'), adj. Qui

est en deçà du Pô.

— ÉTYM. Cis, en deçà, et Padus, le Pô.

t CISSIIÉNAN, ANE (sis'-ré-nan, n.a-ii'), adj.

Qui est en deçà du Rhin.

— ÉTYM. Ct's, eUVienus, le Ubin.

f CISSE (si-s') , s. m. Terme de botanique. Genre

de la famille des vilacées ampelidées.

— ÉTYM. Kidoô:, lierre.

t CISSOÏDAL, ALE (si-sso-i-dal, da-I'), adj. Qui

dérive de la cissolde; qui y appartient.

t CISSOÏDE (si-sso-ï d'), s. f. Terme de géomé-

trie. Courbe du 3' degré offrant le contour d'une

feuille de lierre. Bien qu'ils aient imaginé la ci»-

soîde, nFSC. Géom. 2.

— ÊTYM. K«ra6;, lierre, et tT?o;, forme.

t. CISTE (si-sf), s. m. Terme de botanique. Genre

de plantes dont une espèce, le ciste de Crète, donne
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ono sorte de gociroe odorante. Les chSvres brou-

taient le ciste sur ùes hauteurs inaccessibles, ciia-

TEAUii. Ilnrt. 't.

— f.TYM. KiiTTo;.

f 2. CISTK ("i-st"). *. f.
Terme d'anliqiiil6. Cor-

beille, panier. Cisie myslii|nc, coilieille qui scrv.iit

dans les niysl'MCS «le Cyliile. de Cérôs et de Bac-

cliiis. !l>orie 'le coiïri" île Ironie ciselé.

— FTVM. KîTTTi, corlicillo.

f CISTr.r.K (si.si6-l'), s. f.
Nom d'un genre d'in-

gectos cniédi't'iies.

T CISTKKCIKN. IKWE (si sicr-siin. siè-n'). ndj.

Oni apiiarilcnl ?i i'onlrc ilc Ciioanx. || S. m. lieli-

giciiv lie l'oiilro iln Cilcaux, fondé en luospar Tablié

Robert, l.'n cistercien.

— r.TYM. Citcaui, en latin Cisicrcium, à cinq

lieues de Dijon.

+ CISTOPlIonE (si-slo-ror'), s.
f.
Terme d'anti-

quité. Il
1" .leuno fille qui ponait îles corbeilles dans

les or;;ies ou lêics de Hacclius. ||
2" S. m. Médaille

où l'on voit dos corbeilles et que l'on croit avoir été

frappée pour les fêles célébrées en l'honneur de

Baccbns.
— F.TYM. K;<rroç6{>o;, de xCuty), corbeille (voy.

CiTF.nNF.), et çÉpstv, porter.

t f.rr.vni.K (si-ta-bl'), adj. Qui peut Cire cité,

qui mérite d'être cité.

— f.rVM. Ciler.

C1T.\I)KM.E (si-ta-db-I'), s. f. Chftteau fort qui

commande une ville. I.î cilailelle d'Anvers. Contre

les assauts d'un renard Un arbre à des dindons ser-

vait de citadelle, la font. Fabl. xii, i».
||
Par ex-

tension. F.t ses hardis vaisseaux, lloltnnies cita-

delles, DEULLF,, cité dans UEsciiEnRLLE.
Il Fig. Genève

fut, pendant le xvi* siècle, la citadelle du calvi-

nisme.
— IIIST. XVI" s. C'est par la pioche et par la pelle

qu'on bastit et qu'on renverse les citadelles, Dicton

des soldais, dans leiioix df. lincv, i'ror. t. ii,

p. 103. L'invention des citadelles plus pernicieuses

que profitables Jl l'Estat, PASQUiEn, Lclt. t. i, p. 280,

dans i.ACi;nNE.

— ÊTY51. Ital. citladella, citadelle, proprement
petite ville, dimimitif de ciilA, cilé (voy. cité a).

CITADIN, INE(si la-din, di-n'),s. 7n. et
f.

Celui,

cellequi habite une ville, par opposition à ceux qui

vivent h la campagne. Moi renoncer aux dons que

je viens d'acquérir! J'ai griffe et dénis, et mets en
pièces qui m'atlaqi;e; Je suis roi : devicndrai-je un
citadin d'Ithaque? la font, l'abl. xii, t. Le bruit

cesse, on se relire : Ilats en campagne aussitôt; Kt

le citadin [le rat de ville] lie dire : Achevons tout

notre rét, la font. Fabl. I, i). || Adj. Nous.... Aux
plaisirscitadins tout l'hiver assidus, a. ciiEN. Élfg.w.

Il
2° S. f. Citadine, sorte de voiture de place fermée.
— IllST. XV* s. Les nobles hommes, citadins,

mechaniques, gens de labeur et de toutes autres

conditions, l'crcefnresl, t. iv, f" 3. Le mareschal

envoya, avoc son propre neveu, foison do gentils

hommes et de citadins de Jennes, Iloiiciq. part, m,
ch. 7. Kn ccsie gallée esloicnt enireaulics des cita-

dins vénitiens de Consta::linople, j. ciiAiniEH, llUt.

de Charles Vil
, p. 273 .dans laciiine. || xvi« s. Plu-

sieurs maisons, tant nobles, ciladins, que cbam-
peslres, ruinées par lediscord, langue, 4'i.

— f.TY.M. liai, cittadino, de cilla, ville (voy.

CITÉ I).

CITATEUR (si-ta-tcur), s. m. Celui qui habituel-

lement fait des citations dans sa conversation ou
dans ses écrits.

|| Titre de livres contenant des re-

cueils de citations.

— KTYSI. Ciler.

CITATION (sita-sion; en poésie, de quatre sylla-

bes),!,
f. Il

l'Iormo de droit. Ajournement par acte
notilié jiar huissier, pour comparaitie devant le juge.
Cellule de citation. Citation en conciliation devant le

juge de paiï.
|| L'acte qui constate la citation. Les

témoins doivent repré^coicr la citation qui Icura été
donnée.

||
2" L'ordre que le grand maître envoyait à

tous Its chevaliers de .se leiulre.N Malte, en certaines
occasions.

||
3" Passage emprunté A un auteur qui

peut faire autorité. Des citations m ilii|iliées. Jejiis-
tifierai dans celle letlre la vérité de mes cilalions
contre les faus.selés que vous m'imposez, pasc. t'rov.
t3. Jamais Lise h souper ne prie Un pédantàcilalions,
VOLT. I.ell. en vers et en pro.ie, m.
— ItlST. xiv s. Un iribun a cilé Ceson devant le

peuple; laquelle citation.... iiEncnELnE, f- M, verso.
Il XV' s. Paisibles soit ^ans mouvoir guerre. Cita-
tion, cont>inpt,ryote, t. l-kschamps, Poé;iies mss.
• oi'. dans lacliinf..

Ii,r
•^'^^*'' '™'^"Ç- cilalinn, espagn. cilacion;

liai, cxuuiotui dulaUa citadoiicm, do citare, ciler.

crr

t CIT.iTOTRE (si-ta-toi-r'), adj. Terme d'ancienne

inrisprudenco. Qui ciie, qui ordonne de compa-

raître.

— ETYM. Ciler; provenç. cilatnri.

t. CirP, («i-té), s. f. Il
1" Autrefois territoire dont

les luibiianlsse gouvernaient |iar leurs propres lois.

Les cités lie l'ancienne Grèce. Les nicuibios d'une

cité libre. Kn le sens, une cité pouvait ne renfer-

mer que des bourgades ou des lieux fortifiés. || Le

droit do cité, la jouissance de tous les droits polili-

qiies communs aux citoyens. || Corps des citoyens.

Kn ce sens on oppose la cilé îl la famille.
||

2" Ville.

Les grandes ciiés d'un pays. Les llorissanles cités

de l'Italie durant le moyen Sgc. Lyon est une cilé

iiuliislrielle. (^ palaisde David et i-a chère cilé, bac.

Alliai. M, '•'. Le scignciira détruit la reine da cités,

m. ib. III, 7. Itebàtisscz son Icmple et peuplez vos

cités, in. Fslli. Il, !>. Nous avons vu .\ ses pieds la

pécheresse de la cité, mass. Temples. Deç,\, delà lut-

lait mainte troupe rangée; Mainte grande cité gé-

missait afnigée, hécnier, Ép. i. H vit son éléphant

couché sur l'aulre rive; Il le prend, il l'empoile, au

haut du mont arrive, Hencontrc une esplanade, et

puis une cilé; Un cri par l'élèphanl cstaussiiùt jeté;

Le peuple aii.ssitiit sort en armes, la font, l'iibl. x,

M. Mais du discours enfin riiarmonieuse adiessc

Rassembla les lui mains dans les foiélsépars, Ijifeiina

les cités do murs et de remparts, iioili-:au, /trt ;>. iv.

Persécuteur nouveau de celle cilé sainte (la Mec-

que], D'où vient que ton audace en profane l'cn-

ccinte? volt, tlaltomet, i, 4. Il fonde les cités,

familles immortelles, Kt pour les soutenir il élève

les lois. Oui, décos monuments colonnes éternelles.

Du tem[ile social se divisent le poids, lamabt.

llarm. ii, tn.
|| Kig. L'Église catholique, cilé sainte,

dont toutes les pierres sont vivantes, iîoss. Uarie-

Thcr. Il
La cilé sainte ou céleste, le séjour de Dieu

et des hicnhcurcux. Qu'ils pleuicnl, ô mon Dieu,

qu'ds frémissent de crainte. Ces malheureux qui

de ta cilé sainte Ne verionl point l'éiernelle splen-

deur, HACiNE, Athalie, ii,a. ||La sainte cilé, Jéru-

salem. Pauvres chevaliers do la sainte cité, les tem-

pliers.
Il

Ui cilé riiluro, le pirailis. || Cité de Dieu,

titre d'un ouvrage de s.iint Augustin. !|
3° La partie la

plus ancienne d'une ville ; celle où se trouve la cathé-

drale. On divisait autrefois Paris en ville, cilé et

université. || i" Knsemble do maisons qui, dans une
grande ville, se tiennent et ont quelques règles spé-

ciales cl une sorte d'association. ||
Cités ouvrières,

nom qu'on a donné h de grands bAlimenis conçus

récomment et destinés A loger les ouvriers, qui y
seraient soumis à quelques arrangements économi-

ques coniniiins.

— SYN. cité, ville. Ville, plus général que cité,

exprime seulement une agglomération considérable

de mai.sons et d'Iiabiianls. Cité, même en éliminant

le sens antique, a oute ;\ celte idée cl repiéscnte la

ville comme une personne politique qui a des droits,

des devoirs, des fonctions.

— IIIST. XI' s. Mur ne cilet n'i est remès [resté] ;\

fraindre. Cit. de liai. i. || xii' s. Au temps ccstiii fil

Romulus Lacitéde Rome cl Remus;Krere furent....

lloman du Ilriil, f° m.dans lacurne. Cilé n'i a qui

contre lui se taigne [tienne]. Houe. p. l. Clair luit

la lune par la cité anlie,t(j. p. i*7. Il fut normant,

de la cil de Coslance, i7i. p. I05. La sainte cilé,

quant elc fii douée es mains des enemis, llacliab.

1, 2. Vous irez à Cologne la fort cité garnie, Sax.

VII. Ne volt rien pur cis faire : dune s'en sunl re-

turné, K li sainz arcevcsque ala à sa cilé. Th. le

mart. t20. {| xiii* s. Kt pour noient demandissiés

plus bêle cité ne plus fort, vili.eh. xi.iv. ,\ Paris la

cilé [j'] estoie un venredi, Iterlc, i. Kl je fui ame-

née en la cit de Paris, ib. xxx. Droit vers Paris s'en

vont, la cilé noble et gcnl, ib. cxxxiv. Il n'i a mais

nul franc, no prelas, ne b.iron. N'en chité, ne à

ville, ne en religion, huteb. 2H4.
|| xv s. Donné le

jour Saint Valenlin martir, Kn la cité de gracieux

désir. Où avotis fait nostre conseil tenir Par Ciipjdo

et Venus souverains, en. n'ont,. La leclrede retenue

Klles désirent les citez, Les iloiilz mos à eulx [elles]

recitez, Kesles, marchiez et le theatro, e, liEscii.

Poésies mss. C f>2S, dans LACtnNE. Kn pluseurs vil-

les et citez des païs et royaumes du monde, m. t(».

f' su:,, l'equil au dit ambassadeur qii'ilz lui fissent

faire ouverture par le dil des Cordes de la cilé d'Ar-

ras; cai lors il y avoit murailles enlre la ville et la

cité, et portes fermans contre !a dite cilé; cl main-

tenant ou a l'opposile, car la cilé ferme contre la

ville, COM.M. J/ei/i. p. 3114, dans LACL'RNE.

— ÊTYM. Piovenç. ciu, fi»i/a(, ciulal. eif.tal ;

calai, viuliil; espagn. ciudail; portug. ciilade: ilal.

ct((<i;du latin ciUtalem, cilé. On remarqueta l'ancien

CÎT

français cif, et le provençal cm, rui viennent non
de rii iiâtem où l'accent esi sur la, mais de cirilat

où l'accent est sur ri; de sorie que ci( et cm est le

nominatif, elci'tii, ciK/nl.le régime: c'est un des Irès-

raics exemples où, dans le françaiset le provençal,
les noms en as ont conservé le nominatif et le ré-

gime latins.

2. C.ITI':, f.F. (si-lé, tée). part, passé. ||
!• Sommé

de coniparalire. Cilé devant le juge. {|
2" Allégué en

forme ileciialion. Les passages do l'Écrilure cités par
lîossnel. L'auteur cilé.

{|
3" Nommé, renommé. Il est

cité pour sa bravoure.

t Ci'I'KAL'X (si-lù), ». m. Nom de la principale

maison de l'ordre des liernanlins, qui, émané de
celui do St-I',eiioll, a eu pour insliluleiir siiinl Ro-
bert, abbé de Moléme. Ccl abbé, en iiniK, se relira

avec 20 de ses religieux dans un lieu appelé Cîteaiix,

îl 5 lieues de Dijon, diocèse do Cli.Mon-snr-Saône,

et saint Bernard en 1 1 la y condiiisit ao de ses com-
pagnons. Kn France on appelle lîornardins tous les

religieux de l'ordre deCIteaux. 11 y a des religieuses

de cet ordre appelées récollellos de CIleaux.

— f.TYM. Voy. CISTEllCIEN.

CITER (si -té), r. a. ||
1° Appeler à comparaîtr»

devant le juge. Clcr un débileur en conciliation.

On le cita au concile. Celle dernière aurore éveillera

les morts; L'ange rasseinlileia les débiis de nos

corps; Il les ira citer au fond de loin asile, la font.

Odes, VI, 8.
Il
2'Kn parlant du grand maître de Malle,

sommer les chevaliers de .se rendre à Malle. Tous
les chevaliers furent cités à Malle, parce (|ue l'Ile

était menacée par les Turcs. ||
3" Rapporter un texte

à l'appui de ce que l'on avance. Quoique Je ne fasse

que rapporter simplement et citer fidclemenl leurs

paroles, pasc. I'iov. 7. Ce passage que S. Paul cite

ici, iioss. Ilist. II, 7. Il cil.i'l la Ste Écriture et les

Pères, sÉv. iiG. LJi-dessus il cita Virgile et Cicéron,

Avec force traits de science, la font, l'abl. ix, 5.

On citait d'Apollon l'oracle solennel; On menaçait

ce fils du meiirlre paternel, volt. OEdipe, m, 4.

Il
Absolument. Hérille, soit qu'il parle, (lu'il haran-

gue ou qu'il écrive, veut ciler, la rniuv. xii.
||
Fa-

milièrement. Citer son auteur, nommer celui de qui

l'on lient une nouvelle. Vous [lonvez répéter ce que

je viens de vous diie, mais ne me citez pas. ||
4° In-

diquer, désigner une personne, une chose digne

d'attention. On cile partout celte femme pour son

élégance. Calignla, Néron, Monstres dont i regret

je cile ici !e nom, pac. Itércn. Ii, 2. Je pourrais

vouscilerdespontifcs ingrats,»!. j.ciiÉN. Charles IX,

m, 2. Au rang de ces grands noms nous pouvons

être admis; Soyons cités comme eux au rang des

vrais amis. a. ciién. t8t. || S-Se ciler, v.réfl. Rien

n'est plus désagréable qu'un homme qui .se cite lui-

même h tout propos, LAiiociiEF. Réf. div. l"3, 6.

Leurs officiers élaienl dignes d'eux ou le devenaient;

car, pour conserver l'ascetHlanl de son grade sur

de pareils hommes, il fallait avoir à leur montrer

des cicatrices et pouvoir se citer soi-même, sÉoun,

llisl. de \apol. m , 3.

— SYN. CITER, ALLÉGLEP. Alléguer est plus géné-

ral que citer. On allègue toutes sortes de choses,

des faits, des raisons, des passages d'auteurs. Mais

on ne cile que des p.assages empruntés à des écri-

vains, ou des paroles entendues.

— IIIST. xiv s. Quant il virent que li père citez

ne vcnoienl pas en sénat, DEnciiEunE, f° C3, tcrîo.

il
xvi' s. Citer les auteurs par contons, card. du

PERRON, dans le Dicl. de ncciiEz.

— RTYM. Prov»nç. cl espagn. cilar; ital. citare;

du latin cilare, meure en mouvement, faire venir,

citer, fréquentatif do ciere, mouvoir.

ClTf.RIEUR, EURE (si-lé-ri-eur, eu r'), adj.

Terme do géographie. Qui est en deç.\, de nolro

coté. Les Alpes cilérieures. L'Inde cilérieure, l'Inde

en dcç.'l du Gange.
— fvrv.M. Latin eilcrior, de cis, en deçi.

CITEU.VE (si-tèr-n'), s. f. ||
1° Réservoir où l'on

recueille et conserve les eaux pluviales. || 2° Terme
de marine. Petit navire iiour porter l'eau douce aux

b.Alimeulsonrade.ll 3° Termod'anatomie. Ci terne lom-

baire ou réservoir de Pecquel, dilatation que présente

le can.al tlioracique .\ son origine, dans la région

lombaire, cl où alwulissenl les vaisseiux cliylifères.

— IIIST. XII' s. Kl li alquant se muscierent en

fosses, e en rochiers, c en cistornes, Hois. 42.

Rendez-vous bonemeni, puis esterez vous en bons

pais, et tendrez voz bêles vignes, et voz bones cis-

tornes et vos riches mananlisos, ib. 4io. || xiii*s.

Ce est les eves des cislemes qui sunl de pluie, mua
Dieax en s:inc. l'snulifr. f"95. Tanilis que i! les era-

menoit, une vielz citerne sur quoi il passa, li fondi

desous; li trois cheval et il alerent au fons, joinv.
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372.
Il
XV* s. Ni aura bois si fort ramé, Koce, moD-

tiijrno no ciicrno [anlrc^, No liuu qui coiiforto et

gouveriiD l)esiu.... FBOiss. Puiiies mss. p. I7h, dans

Lacuii.ne.
Il
XVI* s. La cilerne est un réceptacle <l'cau

(le pluie. 0. nE sebkf.s, 774. Une aiilre sono de cis-

ieriie [fillraïue] a csié inventée par lo seigneur

ManTredo I!ull>ani, iii. 781.

— f.TV.M. llourfjiiig. cilane ; provenç. cisleriia ;

espagn. et ilal. ciUTiia ; du latin càlerna; de ciata,

ColIVe. de •/.•ityi.

CITKUXK.KU (si-ler-nù), s. m. Tctite cilerne oil

l'eau laisse déposer les maliôrcs les plus grossières;

Icscilerncaux reçoivent l'eau avant la grande cilerne.

— IIIST. .\vi* s. Ce polit puils |i|ui reçoit la pluie

et l'envoie dans le (ilue ilo la cilerue] est appelle

Cisternon, o. ue skrues, 78I.

— KTVji. Diminutif de cilerne.

t CITIl.vr.E (si-la-r'^ s. f.
Sorte d'instrument à

cordes en usage chez les anciens. Nous suspend!-

ines nos cilliares Aux .«aules qui bordaient ces ri-

vages déserts, m.vlfilàtre, Tradiict. du j^\anine

<3fl.
Il

Aujourd'hui, en Allemagne, sono de lym-

panon donl les cordes sont pincées avec les doigis,

au lieu d'èlre, comme dans lo tympanon, frappées

avec un piccirc.

— ilisr. XIII" s. Et et [il y eut] violes et ciloles,

la Itose, <8£.8t.
Il

xiv's. Citliaro, ce est cyiliole,

ORES.ME. dans meunier.
— ÊTYJI. Lemême motqne(7!(i'(are(voy. cemot).

Provenç. eidiara, cidra, cilltola; espagn. cilara;

portug. ciihara; ital. cilara; du latin cilliara, du
grec xiOàpa. 11 y a, pour ce mot, deux accenlua-

lions : l'accentuation latine, cilltara, qui a donné le

provençal dira; et l'accenliuilion grecque Uilhnra,

quiadonnéc'7ara, el le vieux français ci/oii;. On a dit

cithariser pour jouer de la guilare : Vous, Orpheus,

tant bien cilharizant, jea.n u'alto.n, Annales de

Louis Ml, ms. f" KU
, dans lacehne.

f CirilAKi:i)K (si-la-rù-d), 4-. m. Terme d'anti-

quité. Celui qui joue de la cilliaro.

— Etym. Cillwrœdus, de Xiûafuco;, do xiOàpa,

cithare, et io.^o;, chantre.

t CITIIAUISTK (si-ta-ri-sf) , s. m. Synonyme de

cillidréde.

f ClTllARISTIOUE (si-ta-risli-k'), s. f. Terme
d'iinticpiilé. Ail de jouer de la cilliare.

t CrriUKADE (si-ti-gra-d'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui marche avec rapidité.

— ETYM. I.alin Cl/IIS, vile, proprement poussé, de

cteo, pousser, radical de cilarc (voy. citer), cl

yradi. marcher (voy. cuabe).

•f
CITOLE (silo-l'K î. f- Nom qu'on donnait dans

le moyen âge à la ciihare.

— KTYM. Voy. crrUAiiE.

CITOYEN', E.NXE (ci-lo-iin, iè-n'; plusieurs disent

ci-toi-iin, iè-n'), s. m. el f. ||
1" Celui, celle qui jonil

du droit de ciié dans un Élat. Exercer les droits de

ciloyen. Le tiire glorieux de ciioyen romain, coun.

Nicoin. I, 2. J'espère de vous faire voirqu'Archias esl

ciioycn romain, i'atiiu, Tradiiclion dit diicuurspoiir

Archias. Les comédiens n'avaient qu'.\ déclarer i|u'ils

n'exerceraient plus leur profession, jiisqu'.'l ce ([u'on

eût Iraiié les pensionnaires du roi comme les autres

ciloyens qui n'ont p,as l'honneur d'appartenir au

roi, VOLT. Un. à Mlk Clairnn. 27 aoùl i7fli. Athè-

nes élait libre, c'était le centre d'une républii|ue,

ses citoyens étaient égaux, la uiiuv. Discours sur

Théopli. Les ciloyens de l'aris el tout ce qui lenait

à la robe voyait tlans lo parlement un corps auguste

qui.... VOLT. I.nuis MV, 4. || Un bon citoyen, un

homme soumis aux lois. Aussi bon citoyen cpie vé-

ritable amant, CORN. Ilor. I, 4, Vous pensez en excel-

lent citoyen, et vous vous exprimez en grand poêle,

VOLT. I.etl. Abbé Dclillc, 13 juin I7iil.
||

Absolu-

ment, dans le même sens que bon ciioyen. Nous
sommes tranquilles, et tous ces gens-li sonl des

lienurbaleiirs ; nous sommes citoyens, el ils sonl

séîlilieux, ID. Leil. Ilcliélius, 27 ocl. I7«0. Enfin

le prince de Comlû se résolut à une guerre qu'il eut

di\ commencer du temps do la l-'ioiide, s'il avait

voulu être lo mallre de l'Êiut, ou qu'il n'auiaildil

jamais lairo .s'il avait été citoyen, m. Louis .{IV, f>.

Les excellentes méthodes que vous avez données
pour élever des jeunes gens en ciloyens, m. icil.

laClialolais, 27 sept. iTOt. Je me suis avi.sé de <le-

veuir citoyen, après avoir été longtemps rimailleur

et mauvais plaisant, lo. I.ell. l'Abbé Irait, 4 déc.

tim. Un lui snl à l'aris beaucoup plus mauvais gré
(le la suppre.ssion de (pielques rentes, qu'on no fui

sensible au bien général qu'il faisait : il y avaU plus

de bourgeois que «le citoyens, id. Louis .\IV, 2a.

Il Un grand citoyen, un homme dont tous les actes
ont le bien du pays pour objet. || Titre qui, pendant

la république française, avait remplacé le mot de
monsieur. Donjour, citoyen. Le citoyen un tel. || Fa-
milièrement et par plaisanterie. De voir autour de

soi croître dans sa maison. Sous les paisibles lois

d luiu ugréablo mère, Lie |X;lils ciloyens duul on croit

èlru père, uoiL. Siit. x. |j l'ius fur.iilièreincut en-
core. C'est un drôle de citoyen, c'est un homme
bizarre, fantasque.

||
2* llabilaiil d'une cité, d'un

pays. Les diverses classes de citoyens. Hien n'est

privé dans leur vie [des grands); l'étranger, dans
les cours les plus éloignées, a les yeux sur eux
comme le citoyen, mass. l'élit carime, l'uiifica-

lion Que je ne conseillerais ni i une Parisienne

d'aller dans les Alpes ni à une citoyenne do nos

rochers d'aller \ l'aris, volt. LcII. Mme du Delfant,

22jiiillel 1701. On ordonnait, sous peine de la vie,

à tous les ciloyens de sortir en armes hors de leurs

maisons, et de se ranger sous les drapeaux de leurs

qiiariiers, iD. Louis .\V, 21. Nous voyons cent fois

plus do diamants aux oreilles, au cou, aux œains

do nos citoyennes de Paris el do nos grandes villes

qu'il n'y en avait chez toutes les dames de la cour

lie Henri IV, m. Llioniine aux ioécus, i'réaiubulc.

Il y avait beaucoup pins de gens de rolie el do sim-

ples citoyens que d'officiers, m. iouis .l'K, I.
|| Ci-

toyen du momie, citoyen de l'univers, homme qui

met les iniérùls du Ihiimanité au-dessus de la

pairie. Celui-li se pouvait dire citoyen du monde,
avec autant de droit que cet autre des Athé-

niens qui s'en vantail, voit. Letl. (20.
|| Kig.

11 perd le droit cl lo privilège de citoyen des

saints, mass. l'rosp. On ne sera pas étonné qu'il

[M. de Malezieu, de l'Académie des sciences el de

l'Académie française] lût citoyen de deux Klats si

dillérenls, foxtkn. ilaUzicu. || Kaniilièreuionl. Les

citoyennes des élaiigs [les grenouilles] , la fo.nt.

Fabl. VI, 12. Comme ils sonl dodus el gras Ces bons

citoyens du Maine ! iiéuang. Chapons. \\ Dans le sens

de concitoyen. Ils le vinrent prier de leur rendre

leurs ciloyens qu'il avait faits prisonniers, u'aiila.n-

COLKT, Arrien, liv. i, dans hjuielet. Eairo du bien

à ses ciloyens , iioss. Ilisl. ii, u.
||
3" Adj. Dévoué

aux intérêts de son pays. Ministre, soldat citoyen.

Oh! si ces vers, vengeurs de la cause publique....

Obtiennent de mon roi quelques regards anus, S'il

prèle il ma faiblesse un bras qui la soulienno. Ou
verra de nouveau ma muse ciloycnne Flétrir ces no-

valeurs.... (.ii.ii. /-'.' \y 111" siècle. Supiiosez quo la

passion de faire le bien do l'État, passion qui anime lo

gouvernement actuel sous un roi citoyen.... Ephé-
mérides, t. ii, p. t.», 1700.

— iiiST. xu* s. V. se tu vols parler do mun ])ovre

lignage. Des cilehains de Lundrcs fui nés en cel

estagc, ï'/i. le luart. »7. || xiif s. Li cilien des villes

ne doivent issir hors de la cité par allors que par les

imnes, Lir. de jusl. oi. Noie que trois manières de

causes sunl: crimiiiu:-, esperilel el cileenne; el la

qiniile esl mesiée, i(j. || xiv" s. El aiicor (luoit il

plus ou doit quérir félicité pour soy el pour lesci-

loiens de sa ciiè, oresme, KiU. 3io. Ceulx qui mel-

lonl cl ordeiienl les loys, esludienl, labeurcnl el

font |iar leurs loys que les ciloiens se acousliimeul

i eslre bons par bonnes operacions, ib. ^4. El Clo-

rians chevauche. Il danioisiaus adrois, Les chi-

loicns assaut à six mil lioulenois , liaud. de Seb.

IV, 32. Ueuonçons à toutes delTcnses de fait el de

droit canon ou ciiojen [civil], nu caxce, cirtlis.

Il
xv s. Quand les citoyens virent la manière d'eux,

ils fermèrent leur \ille, afin que plus n'y en en-

liasl, Fiiojss. II, m, fcS.

— Etym. Provenç. ciuladan , cipladan ; catal.

ci'i((a(/(i ; cspagn. ciiidadano, portug. ciduddo; ital.

(.'(irui/iiio ; d'un bas-lalin citifuiîuHiii', de ciiilas,cHé.

f Cri'K.VllO.N (si-lra-gon), s. m. Un des noms de

la mélisse, à cause du l'odeur de cilrun que, frois-

sée, elle exhale.

crniATE (si-lral'), s. m. Terme de cliimio. Sel

foi nié par la combinaison de l'acide citrique avec une

base.

— ETYM. Cilriqiie.

ClTItlN, INE (si-irin, tri-n"), adj. Qui est de la

couleur du citron. Couleur citriue.
|| .l.m. Le cilrin.

— IIIST. xiv s. SeinblableiiiL'iil uielal parfait,

Ou'esl or, vient i ung ineMiie ellect. Mais ipi il de-

meure d.'ins sa luiiie. Lt nieurtsse on couleur ci-

irine. Trait. d'alcU. 424.||xvi's. [I.i^s cholériques]

oui la couleur ciliine ou jaunaslie, i'auR, Intiod.

0. Uoiigeiir tirant sur le cilriu ou jaunaslre , m.
viu, tu. La couleur de visaige doit eslie cilriucou

brune, Hozier liùlor. i, 4.

— ETYM. Latin cilci'ius, de cilrus (voy. citron).

t CITKLNE (si-ui-n'), s. f. Terme de pharmacie.

Huile essentielle de citron.

t CITItlMTÉ (si-tri-ni-té), (. f. Couleur citriue.

— ItlST. XVI' s. Et combien que la partie appa-
roisse rouge, toutes fois clic tend plus à citrinité,

c'est à dire couleur jaunaslre, qu'à la couleur san-

guine. l'ARÊ, XX, V.

— ETYM. Citrin; provenç. cilrinilal; ital. ci-

triniià.

CITHIQCE (Si-tri-W), 0(//. Terme de chimie. Acide

citrique, acide qui se trouve, libre ou combiné,
dans un grand nombre de productions végétales,

notamment les citrons, les groseilles.

— ETYM. Latin cilrus (voy. ctTiiON),

CITUOX (sinon), .v. m. || 1" Kniil du citronnier,

d'un jaune clair cl de s.iveur aciile. Jus de citron.

Citrons confus. Glace au citron. Sciilez-voiis le citron

dont on a mis le jus Avec des jaunes d'œuf mêlés

ilans du verjus? doil. Sal. m. Ses cheveux blonds

étaient farcis de ce ruban couleur de citron, iiamilt.

Cramm. 7. || l'ire jau.ie comme un citron, avoir le

leint, la peau très-jaune, soit naiurellement, soit

par maladie. ||
2" Nom de tliien, tiré de la couleur.

Son père s'appelait Casiille, comme un chien citron,

ST-siM. 140, 134 Citron, Votre chien, vient là-

bas de manger un chapon, rac. Plaid, ii, <3

Il
3* Adj. inrariahle. Oui est de la couleur du citron,

fairetas citron. ÊtolTes citron.

— IIIST. XIV' s. Noisettes confites, chitron, iléna-

gier, li, *.
|| xvi» s. Jus de limon ou cilron, v\Ri

VIII, M. les citrons, limons,... o. de serres, 707.

— ETYM. Dérivé, à l'aide de la finale on, du la-

tin cilrus, cilron.

+ CII'KO.NNAT (si-tro-na), t. m. Conserve de ci-

tron.
Il

Dragées qui contiennent de l'écorce de

citron.

— ETYM. Cilron.

t ClTllOXXÉ, f.E (si-tro-né, née), pari, passé.

Où l'on a mis du jus de citron. Tisane citronnée.

CrritOXXELLE (si-lro-iiù-r), î. f.
Nom de l'aurone

et de la mélisse officinale. || Li(|ueur qui se nomme
aussi eau des liarUules, cl qui se fait avec des

écorcesexléricures de cilron, bien mûres et séchées

au sfjlcil. sur les<iuelles on verse une quaulilé pro-

porlionnée de la meilleure eau-devic.
— ETYM. Cilron.

tCITltOXXER (si-tro-né), f. a. Terme de (^sine.

Imbiber de jus de citrou.

— ETYM. Cilron.

ClTItOX.XlEK (si-tro-nié; l'r no se lie jamais; au

pluriel l'ï se lie : les citronniers et les orangers,

dites : si-lro-nié-z cl), s. m. Genre do végétaux qui

renferme deux espèces principales, l'oranger {cilrus

auranlium, /..)et le citronnier proprement dit ou de

Médic {cilrus medica, /..).

— itlST. XVI' s. 11 semble que les antiques n'aient

cogneii que le seul cilronier, pour ne faire mention

aucune des oranges, limons, ne poncilcs, o. de

serres, 707.

— ETYM. Cilron.

ClTItOUll.l.E (ci-trou-ir, Il mouillées, et non ci-

irou-ye), j. f. ||
1' Nom do certaines variétés de la

courge (ci/ciirfciio pepo, L. cucurbila ciirullus, L.).

Il
2° Le fruil qui se mange de diverses façons, cl dont

les semences, regardées comme adotcissantes, con-

sliliienl une des (|iialrc semences froides majeures des

anciens, l'otage à la citrouille. Citrouille fricas-

sée. Dieu fait bien ce qu'il fait; sans en cherclier

la preuve En toiil cet univers et l'aller parcourant,

Dans les citrouilles je la treuvc : Un villageois con-

sidéi ani Combien ce fruit esl gros cl .sa lige menue :

A quoi songeait, ilil-il, l'auleur ilo tout cela? Il a

bien mal placé celle ciliouille-là! Eli parbleu? je

l'aurais peiuliie \ l'un des chênes que voihl, la ko.nt.

Fabl. IX, 4. Tout le monde esl coinine Slaibn-u Garo

qui recherche pourquoi les citrouilles ne viennent

pas au haut des chênes, volt. ieiJ. ilinc du Vif-

(anI, ittfév. 1700.

— itlST. XIII* s. Cilrolos sont froides plus que con-

combre. Al EiiRAXT, {• t.7.
Il

XVI' s. Prenez îles ci-

iroiidles pistées [pilées], cl soyeiil appliquées dessus,

PARE, XXI, 21. Ouaiit aux courues, de trois princi-

pales suites en avuiis-noiis, di>tinguécs parces mots,

courges, ciMiguurdes, citrouilles.... Ouant aux ci-

trouilles, l'iiige iiice nous en e>l venue des ruiaumes

lie .Naplesel d'Kspaigiie, de dilTciciitcs espèces, dont

les aucunes sonl de moiislriicuse gio.s.sciir el pBsan-

lenr, o. he serres, !it7. Le cilie esl une autre es-

pèce de ciiruuille ipi'oii csleve, principalenieiit poui

la graine servant en luiulecine, el sa chair pour

viande aux pourceaux clic est noire, iD. HT.
— ETYM. lierry, cilrullt; ilal. dlriuolo; du latin

ci(ri(i.cil!-on. à cause de la couleur, qui est jaune.

+ CIVADE (si-va-d'), S. f.
Nom de l'avoine dan»

quelques cantons.
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— ÉTYM. Espa(?n. cebada, orge; du latin cibare,

nourrir, alimenter.

CIVADIÈUE (si-va-diê-r"), t. f.
Terme de marine.

Nom d'une voile à peu près abandonnée aujourd'hui,

qui s'attachait à une vergue suspendue sous le màt

de beaupré. Un coup de gouvernail donné et une

civadière mise mal à propos mirent le vaisseau hors

de son rang; mais Kuyter, qui était blessé, ne pro-

fita pas de cet avantage, Mém. de YUUtte, dans jal.

— HIST. XVI' s. 11 abat et amure sa grand voile

tout d'un coup, et hinsant la civadière.... d'aub.

Hist.n, 60.

— ÈTYM. Espagn. cebadera, sebadera, cevadera;

portiig. cevndeira; ital. zevadera, citada, ciiadcra,

chadiera; génois, sivadea; grec mod. i!^\.f,iôa.

CIVE (si-v') ou CIVETTE (si-vi-f) , s. f.
Nom don-

né à plusieurs petites espèces ou variétés du genre

ail , et principalement à Vail scliœttopruison de

Linné, lesquelles sont appelées aussi ciboulette.

— H!ST. XIII' s. Oingnons, pciriauz, naviaus, ci-

vos, qui viennent par eaue ne parterre, doivent de

chascune charetée deux deniers de lonlieu, Liv. des

met. 334. As autres biens qui sunt forain. Ne tu, ne

nul homme qui vive, N'i avés vaillant une cive, la

Rose, B350. Lede estoit et sale et foulée Celé ymage,

et megre et chetive, Et aussi vert cum une cive, ib.

«88. ||xv's. En sang qu'on met en poyleltes sécher

Chez ces barbiers, quant plaine lune arrive, Dont

l'ung est noir, l'autre plus vert que cive, villon.

Ballade. D'aulx et civols qui causent forle aloine,

N'en mangeassent bise crouste frottée, id. Contre-

dits de Franc Gantier.

— ÉTYM. Provenç. ceba; catal. cebeta; du latin

ciKpa, oignon.

CIVET (si-vè ; le t ne se lie pas dans le parler or-

dinaire; au pluriel \'s se lie : des si-vè-z épicés;

civets rime avec traits, succès, paix), i. m. Ragoût

de lièvre dans lequel il entre beaucoup de cives et

d'oignons.
Il
On dit aussi civet de chevreuil, d'oie,

d'outarde.

— REM. Régnier écrit eivi (Blanchir en un civé,

non en une lessive, Sat. xi) comme anciennement,

ce qui est, vu l'étymolog'e, la bonne orthographe.

C'est aussi celle de Furelière, de Uichelet et du Dic-

tionnaire de l'Académie jusqu'à l'édition de <702 où
elle écrit civet.

— HIST. XIII' s. Lièvres et connins au civé, Fa-
bhaux, BARBAZAN, t. IV, p. 88. ||xv's. Fortes saus-

ses, oingnons ne aulx, Civez aguz, poivre ne graigne

Ne usez, car trop font mal et paine, E. descii. Foé-

sies inst. t°t8&, dans lacurne. || xV s. Or y avoit

un gros seigneur notable.... Kail'eu l'alloit bien fort

souvent esbaltre, Et pour certain, sans faire long

civé, X la maison il estoit fort privé, Légende de

maistre Pierre Faifeu, ch. xxii.

— ÉTYM. Latin c.7-po(»m, de c.rpo, cive (voy. cive) :

mot à mot, plat à l'oignon. Csrpatum étant un par-

ticipe passé a donné civé, comme amatus, aimé.
i. CIVETTE (si-vè-f), s. f.

Voy. cive.

2. CIVETTE (si-vè-f), s.
f. \\

1° Quadrupède Car-

nivore semblable à une martre, dit aussi chat mus-
qué (viverra civetta, L.). \\

2° Substance onctueuse,
d'une forte odeur de musc, sécrétée par des glandes
situées au-dessous de l'anus de la civette. Qui n'avait

pas le goût du musc, civette, ou d'ambre, Régnier,
Sot. XI.

Il
Fig. L'on a beau faire bien, et semer ses

écrits De civette, benjoin, de musc etd'ambre gris,

RÉGNIER, Sat. IV.

— HIST. XV s. Une petite boistelecte d'argent à

meetre cyvecte, de laborde. Émaux, p. 242. Four
une cage pour mettre une civelle nouvellement ve-

nue de Levant, id. ib. p. 243. Mais que ce jeune ba-

chelier, Laiss.-ist ces jeunes bachelettss; Non, et le

deust-on vif brûler.... Plus doulces lui sont que ci-

vettes, VILLON, Cr. Teslam. double bail.

— ÉTYM. Bas-grec, ÇanÉTiov, de l'arabe gabsd,
la substance onctueuse que fournit la civette, de^o-
bad, écume.
CIVIÈRE (si-ïiê-r'), s. f. || l'Engin propre à trans-

porter des fardeaux, qui a quatre bras et est porté par
des hommes. Bris.sao me mit sur une civière à fu-

mier et il me fit perler par deux paysans, betz, iv,

S24.
Il
2' Terme de marine. Cordage tenant lieu de

racage, à la vergue de civadière. Sorte d'élingue
pour changer les canons d'alTùt. ||

3° Nom du bou-
Treuil, dans quelques cantons.

||
4° Dans la papete-

rie, sorte de filtre.
Il
Proverbe. En cent ans baimière,

en cent ans civière, ou cent ans bannière, ceiitans
civière, se dit pour exprimer que les plus illus-
tres familles rentrent, à la longue, dans la foule vul-
gaiie, en un mot que toutes les fortunes changent.— HIST. xiu's. C'est com le jeu de la civière,
Lun va devant, l'autre derrière, C'en est l'usage,

crv

Choses qui faillcnt en ménage. ||
xiv's. Et buvons

tant do vins, parmi no chervellere [vins qui nous

portent à la cervelle, à la tôle]. Qu'il nous con-

vient porter dormir à la chiviere, Baud. de Scb. i,

887.
Il
XVI' s. Il y a un vieil proverbe françoisqui dit,

en cent ans bannière, en cent ans civière: qui a

esté inventé pour signifier, chacune chose avoir son

acroissement et sa déclinaison, langue, 225. L'n

laquais, qui rouUe une civière et une malle verle

dessus, d'aub. Fœn. iv, i3. Et ceux qui [les peuples

nomades] toutes saisons Leurs maisons Roulent sur

une civière, rons. 442. Nostre Jacques, roy de

Naples et de Sicile, qui, beau, jeune et sain, se

fai.soit porter par pays en civière, couché sur un

meschant oreiller en plume, mont, m, 287.

— ÉTYM. Picard, c/iivîèrc; bourguig. seveire, ci-

veire ; vénitien, ciriera; milanais, scivera ; ital.

ci'f^o, citéa; du bas-lat. cœno-vehuni, de cœnutn,

boue, et vehere, porter (voy. véhicule), la civière

servant d'ordinaire à porter du fumier. L'italien,

civé", civéa, représente directement le bas-latin,

dont les aulres formes proviennent par dérivation.

CIVIL, ILE (si-vil, vi-1'; au pluriel \'s ne se lie

pas : des employés civils à tout le monde; dites ci-

vil-à.... cependant plusieurs prononcent celle s:

ci-vil-z à....) , adj. Il
1° Qui concerne les citoyens.

La vie, la société civile. Guerre civile, guerre entre

les citoyens. I.a France, sortie enfin des guerres ci-

viles, commençait à donner le branle aux affaires

de l'Europe, boss. le Teliter. La vigueur qui, du-

rant cinq ans, lui fit dévouer sa tête aux fureurs ci-

viles, m. ib. Pourquoi nous déchirer par des guerres

civiles? corn. Ilor. i, 4. Et les proscriiitioiis et les

guerres civiles, id. Cinna, l, 3. Un parti qui causa

quelque émeute civile, mol. l'Étnur. iv, i. Soit qu'en

sa dernière tête L'hydre civile t'arrête, malh. ii, c.

Les venus civiles, qui font toute la douceur et toute

l'harmonie de la société, massillon, Contij. ||
An-

née civile, l'espace de temps qui est réglé, dans

cha(|ue État, pour la durée des alTaires du barreau,

des cours de justice, etc. |]
Année civile se dit par

opposition à année astronomique. Comme celle-ci

vaut à très-peu près 365 jours et un quart, pour

éviter cette fraction de jour, on compte trois années

de 365 jours, et la quatrième qu'on nomme bissex-

tile en a 306. D'un autre côté, l'année aslrononiic]ue

commence au solstice d'hiver, le 2i décembre, et

l'année civile au ("janvier qui suit.
||

État civil,

la condition d'une personne résultant de sa filia-

tion, de .ses alliances, de ses droils de famille.

Il
Actes civils, actes qui constatent l'état civil des

personnes. || Officier de l'état civil, fonctionnaire

qui est chargé d'enregistrer les naissances, les ma-

riages et les décès. || Droit civil, l'ensemble des lois

qui règlent l'état des personnes, les biens et les di-

verses manières d'acquérir la propriété. Se dit par

opposition à droit politique, droit criminel, droit

commercial, droit des gens, droit canonique. ||
Droits

civils, ceux dont la jouissance est garantie par la loi

civile à tout Français. Mo.-t civile, privation com-
plète des droits oivîls. || Liste civile, somme allouée

sur le budget de l'État au souverain. || Jour civil,

espace de vingt-quatre heures qui se comptent d'un

minuit à l'autre. ||
2' Terme de jurisprudence. Civil

se dit par opposition à criminel. Code, procès civil.

Tribunal civil. Matière, procédure civile. {|
Partie

civile, celui qui agit en son nom et dans son pro-

pre intérêt contre un accusé. || Intérêts civils, le dé-

dommagement dl sur les biens d'un criminel à ce-

lui qui a souffert du crime. Les effets civils d'un

jugement criminel. {| Requête civile, voie extraordi-

naire admise par la loi en certain cas pour faire

rétracter un jugement ou arrêt rendu en dernier

ressort.
Il
Substantivement. Le civil, la voie civile,

par opposition au criminel. Vous pouvez le pour-

suivre au civil, mais non au criminel.
j|

3° Civil se dit

paropposilion à milituire. Courage civil. Emploi civil.

Les autorités civiles, militaires, ecolésiasli(|ues. Bâ-

timentscivils. ||
Substantivement. Lecivil par opposi-

tion au militaire. {| Les militaires disent aussi un civil,

pour un bourgeois. Il
4° Se dit aussi par opposition

apolitique. Ordre civil. USe dit enfin par opposition

à religieux. ||
5° Qui appartient à la société, parop-

posilion à sauvage. Ces peuples ne se sont point for-

més eux-mêmes par degrés; ils ont été transportés

du fond des forêts et de l'état sauvage au milieu

des cités et de l'état civil, ciiateaub. Génie, m, m,
2.

Il
6° Affable, poli, courtois. Civil à ceux h qui il

ne pouvait être favorable, fléch. I.ainoiyn. Autre-

fois le rat de ville Invita le rat des champs. D'une

façon fort civile, À des reliefs d'ortolans, la font.

Fabl. I, i>. La recherche [de ma fiUe] en pouvait

être honnête et civile, mol. le Dép. m, 8. Becon-

crv

naissez le héros («!, toujours égal à lu'- même; sans
se hausser pour paraître grand, sans s'abaisser pour
être civil et obligeant, se trouve naturellement tout

ceqii'ildoit être envers tous les hommes, BOSs. iouis
de Dourbon,
— HIST. xiv s. Qu'il Tousist se recorder de ta ci-

vile compeignie en laquelle il estoit nez, bebciieurE;

f° 64, recto. Il a convenu que les civiles privées dis-

cordes aient esté remises et delaiées, m. f" 42, verso.

Et celle apertestre science civille, oresme, Eth. )H.
Toute paine criminelle, corporelle et civille, qu'il

devroit ou poiirroit avoir encouiue ou deservie,

Bibl. des chartes, 6' série, t. i, p. 82. || xV s. Adono
(dit Tuiles) un homme de grande autliorité leur

monstra le grand bien de la vie civile, c'est à dire

.le la communauté de gens, Bouciq. iv, ch. lO. Ma-

let qui estoit civil et subtil home, nu cange, civilit.

Oster et meurtrir toute vie civile du roy et du
royaume, gerson, Harangue au roi Charles VI,

p. (5.
Il
xvi" s. Il est plus respectueux et civil de....

MONT, i, 51. Guerres civiles, m. i, 122. Le debvoir

des armes et le debvoir civil, id. i, <I9. Uequeste

qui sembla raisonnalile et Civile, AMVOT, FioniiB. 7, 3.

— ÉTYM. Provenç. et cspagn. civil; ital. civile;

du latin citilis. de civis, citoyen. Comparez à civis

l'anglo-saxon, hii; ;gnlh. hetv.

CIVILE.MENT (si-vi-le-man) , adv. || l'En matière

civile. Poursuivre, juger civilement. || Être mort ci-

vilement, être frappé de la privation de tous ses

droits civils. En cet état-là il est mort civilement,

et s'est comme déposé soi-même, balz. 7* Discours

sur la cour. || Être civilement responsable du dom-
mage causé par une personne sur laquelle on a au-

torité, être tenu des réparations qui dépendent du
droit civil, en cas de délil. {|

2° Avec civilité, d'une

façon honnête et polie. Il m'a reçu fort civilement.

11 en a usé le plus civilement du monde, hamilt.

Gramm. 6. Je ne laisse pas de vivre civilement avec

ceux qui ne le croient pas, fonten. Les mondes,
2' soir. Je n'ai garde d'insulter sur vos misères, M
comme vous le reprochez civilement, balz. Liv. v, m
Iclt. 3. C'est une grande bonlé à vous de prendre la

peine de m'écrire et de me traiter aussi civilement

que si je ne vous avilis pas les infinies obligations

que je vous ai, voir. I.ett. 129.

— HIST. XIV' S. Home est ordené à vivre civilment

et en communité, oresme, F.th. via, I4. L'on dit

que telz gens conversent civilment, ID. ib. <80.

Il
xvi' s. Qui repond pour un criminel corps pour

corps, avoir pour avoir, n'en est pourtant tenu que

civilement, loysel, 07 i. Et pource qu'il y a deux
voies de se justifier, l'une civile et l'autre chevale-

resque, je m'ofi're à defTendre civilement, que....

M. DU BELLAY, 489. Sylla ayant du commencement
usé moderéement et civilement de sa fortune

,

AMVOT, St/lla, 64. En quoy je ne sçay s'il feit sage-

ment ne civilement, de prendre inimitié capitale à

rencontre d'un tel personnage, id. Flam. 37.

— ÉTYM. Civile, et le suffixe ment; provenç. ci-

ritmenl; ital. civilmenle. Dans l'ancien français,

civilment, civil est aussi au féminin, par la règle

des adjectifs latins en is qui sont des deux genres.

t CIVILISABLE (si-vi-li-za-W) , adj. Qui peut

être civilisé.

— ÉTYM. Civiliser.

t CIVILISATEUR, TRICE (si-vi-li-za-teur, tris'),

adj. Qui civilise, qui porte à la civilisation. Peuple

civilisateur. Opinion, religion civilisatrice. || Substan-

tivement. Pierre le Grand, lecivilisaieurde la Russie.

— ÉTYM. Ciriliser.

CIVILISATION (si-vi-li-za-sion; en poési<j, de six

syllabes), s. f.\l l'Action de civiliser; ttatdecequiest

civilisé, c'est-à-dire ensemble des opinions et des

mœurs qui résulie de l'action réciproque des arts

industriels, de la leligion, des beaux-arts et des

sciences. Au commencement de la civilisation, tur-

got , Petts. et frag. ]\
2° Dans l'école de Fourier, ci-

vilisation signifie la période particulière de la vie

sociale où sont présentement lesiiaiions européennes.
— REM. Civilisation n'est dans le Dictionnaire

de l'Académie qu'à partir de l'édition de <835, et

n'a été beaucoup em|iloyé que par les écrivains mo-
dernes, quand la pensée publique s'est fixée sur le

développement de l'histoire.

— ÉTYM. Civiliser.

CIVILISÉ, ÉE (si-vi-li-zé, zée), part, passé. Doté

de civilisation. La Grèce civilisée par l'Orient. Las

nations civilisées, par opposition aux nations bar-

bares.
Il S. m. Celui qui vil dans un pays civilisé.

CIVILISER (si-vi-h-zé) , V. a. ||
1° Autrefois ren-

dre civile une matière criminelle. Civiliser un pro-

cès. Civiliser une matière criminelle. ||
2° Rendre

civil , courtois. La société des daines l'a civilisé.
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l| Par plaisanterie, corriger, baltre. Xtnoi, rustaiit,

à moi, que je vous civilise, scAiin. Jodelel, i, 2.

Il
3° Polir les mœurs, donner la civilisation. Le

commerce des Grecs a civilisé les barbares. Je civi-

lise autant que je peux les Allobroges, volt. lelt.

Albergali ,
5 .sept. <700.

||
4° Se civiliser, v. réfl.

Fig. et familièrement, s'apaiser, s'arranger. La que-

relle se civilise. Cette afTaiio se civilise. Locution prise

du droit, 01^ uneafTaire,dc criminelledevenant civile,

se civilisait et devenait moins grave. |{
On dit, dans

un sens analogue, qu'une nouvelle se civilise, pour

exprimer que la chose annoncée est moins grave

qu'on ne l'avait cru d'abord.
||

5° Devenir civilisé.

Les peuples se civilisent lentement. La France a

été longtemps b;irbare, et, aujourd'hui qu'elle com-

mence à se civiliser, il y a encore des gens attachés

à l'ancienne barbarie, volt. Dialogues, 2).
|{ 6° De-

venir poli. Cet homme se civilise.

— HIST. XVI' s. 11 avoit quelque façon externe

qui pouvoit n'estre pas civilisée à la courtisane,

MONT. I, (47.

— ÉTVM. CivU.

CIVILITÉ (si-vi-li-té), s. f. ||
1° Bonnes manières

à l'égard d'autrui; usage du monde. On doit traiter

tout le monde avec civilité. User de civilité. Et comme
je connais sa générosité, Nous ne nous combattons
que de civilité, corn. Poly. ii, 5 Tant qu'on

m'a laissée en quelque liberté, J'ai voulu me dé-
fendre avec civilité, m. Iléracl. i, 2. Et vers moi
tout l'effort de son autorité N'agit que par prière et

par civilité, id. Mcoinède. i, 2. Mais enfin elle est

reine, et cette dignité Semble exiger de nous quel-

que civilité, ID. ib. u, 4. Mais la civilité n"est

qu'amour en Camille, Et l'amour en Otiion n'est que
civilité, ID. Olhon, ii, 2 Votre espoir trop

prompt prend trop de vanité Des termes obligeants

de ma civilité, id. Rodog. iv, (. La politesse flatte

les vices des autres, la civilité nous empêche de
mettre les nôtres au jour, momtesq. Rspr. xix, te.

11 faut trop de savoir et de civilité [à la cour]. Et,

si j'ose parler, trop de subtilité, Régnier, Sat. m.
Vous lâchez à me contenter d'ailleurs et à couvrir

une injustice avec beaucoup de civilité, voit. Lelt.

30. Elle pensa hier rompre en visière à un ne-

veu de Mme le Challeux, qui lui faisait entendre,

par manière de civilité, qu'il la trouvait bien faite,

BAC. l.ett. XXXIII, à son jVs. Les députés de Hol-

landenefurentpointreçusdes ministres de LouisXlV
avec cette politesse française, qui mêle la douceur
(le la civilité aux rigueurs mêmes du gouvernement,
VOLT, lovis XIY, 10.

Il
2° S. f.

plur. Démonstra-
tions, protestations de civilité. Faire mille civilités

à une jiersonne, combler quelqu'ua de civilités.

Souffrez que je réponde à vos civilités, corn. Serlor.

111, 2. Se fit-il un art de les attirer [les femmes dé-

votes] ou de les attacher à lui par des civilités, des

visites de bienséance? flEciiieb, Panég. ii, p. 421.

Les civilités qu'il lui fit faire, Boss. Yar. (O. Il vous

a fait des civilités, sÉv. 568. La Loire à qui vous

avez fait tant de civilités, id. )». Je reçois mille ci-

vilités, iD. 155. Je fus proraptement retrouver mon
janséniste, à qui je dis, aprèsies premières civilités....

PAsc. l'rov. \ . Et tandis que tous deux étaient pré-

cipités Dans les convulsions de leurs civilités, mol.

Fâcheux, I, I.
Il
Au sing. La masque encore après

lui fait civilité, mol. Sgan. v, ). Une visite dont je

veux lui faire civihté, m. Festin, ni, 7. || La Civi-

lité puérile, ancien livre fait pour apprendre la ci-

vilité aux enfants. || Familièrement, il n'a pas lu la

Civilité puérile, se dit de quelqu'un qui manque aux
devoirs de civilité.

— HEM. Voltaire, dans ses remarques sur Kico-

mède, dit que civilité ne doit jamais entrer dans le

langage héroïque. Cet arrêt est trop absolu, et tout

dépend de la place et de l'emploi.

— SYN. CIVILITÉ, POLITESSE, COURTOISIE. Etymo-
logiquement, la civilité est ce qui préside aux relations

civiles, c'est-à-dire entre concitoyens; la politesse

est la qualité do celui qui a élé poli; la courtoi-

sie, celle qui émane de la fréquentation de la

cour, ou plutôt des cours féodales; c'est de là que
le mot est provenu. Ces étymologtes distinguent

suffisamment les trois mots. La civilité est le pre-
mier degré; elle a son cérémonial, ses règles, qui
sont de convention. La politesse est quelque chose
lie pljs; elle ajoute, à l'idée de civihté, des maniè-
res et une façon de s'exprimer qui ont quelque chose
de noble, de fin, de déhcat. Pour pratiquer la ci-

vilité, il faut connaître les usages; pour avoir la

politesse, la connaissance de ces usages n'est pas
absolument nécessaire; et l'homme distingué d'es-

prit et d'éducation aune politesse naturelle. I.a cour-
toisie implique, en plus, des sentiments chevaleres-
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ques, c'est-à-dire le culte envers les femmes, la gé-

nérosité envers les adversaires et les ennemis, senti-

ments que ne renferment ni la civilité ni la politesse.

— HIST. XIV* s. Distribucion de honeurs ou de

pecunes ou de quelconques autres choses qui sont

partables entre ceulx qui communiquent en une ci-

vilité ou policie, oresme, Elh. 144. Civilité, c'est

la manière, ordenance et gouvernement d'une cité

ou communité, id. ib. 34. Et difl'ere leur civilité de

la civilité de ceux qui entendent à faire les citoiens

bons en la manière que une bonne chose diffère

d'une malvoise, id. ib. 34. || xV s. Tant de ce les

enliorta que il les attira à icelle civilité, et que il

s'assemblèrent ensemble, Bnuciq. iv, ch. )0. Pour
la subtilité et civilité [adresse] du dit Malet, nu

CANGE, civilis.
Il

xvi' s. Ceux qui vont en Allema-

gne, où les coustumes et civilitez [usages] sont dif-

férentes dos nostres, quand ilz sont revenus, on les

trouve grossiers, lanouk, (20. Ayant esté nourry à

la guerre en discipline militaire plus que es civihtez

de la ville, amvot. Marins, 2.

— ÉTYM. Provenç. civilitat; espagn. civilidad;

portug. civilidade ; ital. civilità; du latin civilila-

tem, lie civilis, civil.

CIVIQUE (si-vi-k'), adj. \\
1° Qui concerne les ci-

toyens. Devoirs civiques. Droits civiques, droits qui

appartiennent au citoyen. L'élection des citoyens

chargés de voix se renouvelant tous les ans, on se-

rait moralement sûr que les voix civiques seraient

portées sur les plus dignes, turgot. Œuvres, (844,

t. II, p. 615.
Il
Serment civique, serment d'attache-

ment au nouvel ordre de choses qu'on demandait du-

rant la Révolution. || Garde civique, garde composée
de citoyens, autrement garde nationale. Gloire à la

garde civique. Piédestal des lois! bErang. Restaur.

Il
2" Qui appartient à un bon citoyen. Les vertus ci-

viques. L'objet de l'institution générale d'une bonne

et civique éducation.... turgot, CEuv. t. ii, p. 534.

Il
3° Couronne civique, couronne de chêne qu'on dé-

cernait chez les Romains à celui qui, dansune bataille,

avait sajvé la vie à un citoyen. Ces citoyens sauvés

aux remparts de Noia, Qui d'un rameau civique ho-

norèrent Sylla, jouv, Sylla, i, 4.

— ÉTYM. Lat. civicus, de eivis, citoyen (voy. civil).

CIVISME (si-vi-sm'), s. m. Sentiments qui font

le bon citoyen; attachement à la cité, à la patrie.

Il
Dans les lois de la Révolution, dévouement au

gouvernement établi. Certificat de civisme.
— REM. Ce mot est un néologisme et ne se trouve

dans aucune des éditions antérieures à <836 du Dic-

tionnaire de l'Académie. On a dit qu'il était dans
Montesquieu : a Le civisme, demandant une préfé-

rence continuelle de l'intérêt public au sien propre,

donne toutes les vertus particulières. j> Cette citation

est fausse; la phrase est : Cet amour [des lois et de
la patrie] demandant.... montesq. Espr. iv, 5.

— SYN. CIVISME, patriotisme. Le civisme est du
bon citoyen; le patriotisme est de celui qui aime et

sert sa patrie. On voit dès lors que patriotisme est

plus étendu que civisme; car, pour avoir du civisme,

il faut être citoyen, tandis que, pour le patriotisme,

il suffît d'avoir une patrie. Les serfs russes montrè-

rent beaucoup de patriotisme dans la grande inva-

sion que fit Napoléon en leur pays. Hampden, en
refusant une taxe modique qui n'était pas légale, fit

un acte de civisme.

— ÉTYM. Voy. CIVIQUE.

CLABACD (kla-bô), s. m. ||
1° Terme de vénerie.

Chien à oreilles pendantes, qui aboie mal à propos,

c'est-à-dire sans être sur les voies de la bête. Le ve-

neur n'a point confiance en ce chien; c'est un cla-

baud.
Il
2° Par extension. Ce chapeau fait le clabaud,

il est clabaud, il a les bords pendants. Un chapeau
clabaud par-dessus mon bonnet, j. J. rouss. Conf. vi.

Demandez à votre écuyer si vous n'aviez pas votre

chapeau en clabaud et si vous n'étiez pas noir comme
undiable et poudreux comme un courrier, à labataille

de Fontenoi, volt. Leltr. Richelieu, (6 juillet 1750.

Il
3° Fig. Personne qui crie beaucoup et sans cause.
— HIST. XVI" s. Ces clabaux de village, desper.

Contes, LVi Sans levrie/s, sans clabauts Avez
forcé le cerf et par monts et par vaux, Œuvres de
BAÏP, p. 57, danSLACURNE.
— ÉTYM. Picard, clabaud, qui a les oreilles pen-

dantes; wallon, clabnt, clochette pendue au cou

des animaux; du germanique : holland. klappen;
allemand klo'ffen, bavarder, faire du bruit; ancien
haut-allem. klafj'ôn (comp. glapih). On voit la série

des sens : chien qui aboie mal à propos; mais, ce

chien ayant les oreilles pendantes, le mot prend
aussi l'acceptinn de pendant, tombant. Ce mot, qui

n'est pas m'-s-ancien dans la langue, paraît être venu
par nos provinces du nord.

CLABACDAGE (kla-bô-da j'), s. m. || I°Aboi de

chiens, ùe clabaudage des cliiens dans un chenil.

|l
2° Fig. Criaillerie sans motif. Son clabaudage ne

m'efTraye point.

— ETYM. Clabauder.

t CLABAUDEMENT (kla-bô-de-man) , ». m. Action

de clabauder.
— HIST. XVI' s. Aussi n'oyez-vous plus aux classes

ce clabaudement latin des regens, SoJ. Mén.f. so....

Et ce clabaudement et abbayememl est un pleur

pour l'impatience de leur ire, paré, Animaux, <2.

— ÉTYM. Clabauder.

CLABAUDER (kla-bô dé), V. n. [|l'Terrae de vé-

nerie. Aboyer sans être sur les voies , en parlant d'un

chien. Voilà maint basset clabaudant; Voilà notre

renard au charnier se guindant, la font. Fabl.

XII, 23.
Il
2° Fig. Crier sans cause. Il clabaude contre

tout le monde. Il jura qu'il s'en vengerait, et cla-

baude aujourd'hui contre moi chez monsieur le pro-

cureur général, VOLT. Lelt. d'Argental, 20 oct. nc4.

Un peuple aimable et vain [les Parisiens].... Qui vole

au moindre bruit, et qui tourne à tout vent, Y

juge les guerriers, les ministres, les princes. Rit

des calamités dont pleurent les provinces, Clabaude

le matin contre un édit du roi. Le soir s'en va sif-

fler quelque moderne ou moi, volt. Ép. cix.

— HIST. xvi's. C'est un vertueux office, Avoir

pour son exercice Force oiseaux, et force abbois,

Et en meutes bien courantes Clabauder toutes ses

rentes Par les champs et par les bois, dubell. m.
87, recto. Les chiens abbayent et clabauJent oyans

le bruit des trompettes, paré, Animaux, <2.

— ÉTYM. Clabaud.

CLABAUDERIE (kla-bô-de-rie) , s. /•. Criaillero

sans raison et sans sujet. Peu troublé de toutes ces

clabauderies. Mais le seigneur plein de furie Fit

cesser la clabauderie, scarron, Virg. trav. liv. vi.

— HlST. XVI' s. Vous diriez, à les ouir criailler,

que l'Estat s'en va perdu s'il manque de clabauderies

affinées et de ruses pedantesques, sullï, dans le

Dict. de DOCHEZ.
— ÉTYM. Clabauder.

CLABAUDEUR (kla-bô-deur) , s. m. \\
1' Terme de

chas.çe. Synonyme de clabaud. ||
2° Fig. Clabaudeur,

clabaudeuse, celui, celle qui crie beaucoup et sans

raison. Quel clabaudeur assommant!
— HIST. xvr s. Les pedans clabaudeurs, après

avoir questé avec grande estude et science par les li-

vres, en font monstre et.... charron, i'agesse, 1, *o.

— ÉTYM. Clabauder.

t CLADOPODE (kla-do-po-d'), adj. "lerme de

zoologie. Qui a les pattes divisées comme des bran-

ches.

— ÉTYM. KXdSo;, branche, de xXâu, fendre (voy.

clastique), et tioû;, îtoSà;, pied (voy. pied).

t CLADORRHIZE (kla-dor-ri-z'), adj. Terme de
botanique. Qui a des racines rameuses.
— ÉTYM. K'/âSo;, branche, et ^iÇ», racine.

CLAIE (klê), s.
f. Il

1° Ouvrage de vannier, en
osier, plat, long de quatre ou cinq pieds et large

d'environ trois ou quatre, selon les choses dont on a
besoin. Une claie à faire sécher des prunes. Une
claie à nettoyer les habits. ||

Passer à la claie, jeter

avec une pelle de la terre pierreuse contre une claie

qu'on tient entre droite et couchée, de sorte que la

bonne terre passe et que les pierres retombent au
bas de la claie du côté du ja.-dinier. 1] Traîner sur la

claie, punition infligée autrefois aux cadavres de
ceux qui s'étaient tués volontairement, ou qui avaient

été tués en duel, ou de condamnés à mort. Bruque-
ment et Cavagnes furent traînés à la Grève sur la

claie, volt. Èœurs, I7l. i|Fig. Ils ont beau traîner

sur les claies Ce Dieu mort dans leur abandon ; Ils

ne font couler de ses plaies Qu'un intarissable par-

don, V. HUGO, Voix, 6.
Il
2' Treillage en bois ou en

fer servant de clôture pour les parcs à bestiaux, les

propriétés, d'abri pour les plantes, d'abat-jour, etc.

Il
3° Terme de pêche. Synonyme de nasse. || 4° Terme

militaire. Assemblage de branches d'arbres qu'où

charge de terre et dont on couvre un logement pour
le garantir des feux d'artifice de l'ennemi. || Terme
de fortification. Assemblage de branche» entrelacées

qu'on jette sur la boue d'un fossé récemment sai-

gné, afin de pouvoir le passer sans enfoncer.

Il
5° Terme d'orfèvre. Espèce de faux plancher en

bois, divisé en chambrettes, qui est mis sous l'é-

tabli pour recevoir les parcelles d'or et d'argent qui

se détachent de l'ouvrage.

— HIST. XIII' s. El n'a, ce semble, point de ventre,

Que tout le pis [poitrine, devant du corps].... Peut à
la cloie de l'escfaine, la Rose, I02)e. Or est Raim-
baus Créions à l'estaque où s'est pris; Contremont
est rampes com chevaliers gentisDe ci qu'à une clcie;

I. — 80
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•Uiàgenous s'est mis, Ch. d'Ant. iv, 847. Sos une

cloie s'est rauciés, Lai de Melinn. Formaiges qui de-

dons esteient Kt sur une cloie glseient, mahie, Fable

<. La charretée de cloies à cscliafauder, Liv. des

met. 323. Quant fête fu [la fosse] à sa devise, Une

perche a par desus mise, Sur la perche met une

cloie, Ren. 74H. ||xiv's. Que le faulcon siée droic-

tement sur le poing, non pas sur la cloie [dos] de la

main, ne dedens sur les dois, Modus, f° Lxxvm,

vcrio. Le cop clieï sur elle, tellement qu'il lui fist une

plaie à sanc sur la cloie de la main, ducange, claia.

Le suppliant lui donna de laclaye de la main par le vi-

sage, m. ih.
Il
XV" s. Lesup(iliiuit portoitune clede ou

claye qu'il avoit faite, m. ib. cleda. La claye ou clide

du champ, id. ib. Le suppliant s'enfouit au dit villaige

jusques au dedans d'une due près et au rez des mai-

sons,iD. ib. Et avoient fait [les Flamands] ponts de nefs

et de clayessur l'Escaut, fboiss. ii, ii, 58. ||xvj" s.

Les deux furent traînez sur des clies, et le peuple les

poursuivit, et couvrit de fanges et d'opprobres,

d'aud. Jlist. II, 32. Les païsans roullerent dans le

fossé force gabions, madriers, claies et fassines,

ID. l'b. II, 50. Ceux du fort, qui n'avoient qu'un para-

pet de clies, l'abandonnèrent, id. ib. Ii, 193. Sur

des clies doubles, id. ib. m, 20. Les commissaires

de l'artillerie, k cause des mauvais chemins, eurent

quelquefois la peine de faire cheminer demie lieue

l'artillerie sur des clies, id. ib. m, 226.

— ÊTYM. Picard, cloie; génev. die; wallon,

cleûse; provenç. cleda; bas-lat. clida, clia, dans les

lois des barbares et dans de vieux glossaires; le di-

minutif c^efeiJo dans Grégoire détours; du celtique :

anc. irlandais, cho(/i; kymri, clwyd; Cornouailles,

cluil; bas-breton, cloued; tous mots qui signifient

claie. La. cloie de la main, la cloie de l'échiné s'est

dit, dans l'ancienne langue, par comparaison de

la structure osseuse de ces parties avec une claie.

t t. CLAIN (klin), s. m. Biseau que le tonnelier

forme sur l'épaisseur de chaque douve.
— ÉTYM. Sans doute pour clin, de cliner inusité,

mais se trouvant dans in-cliner, dé-cliner, en-clin.

f 2. CLAIN (klin), s. m. Terme de coutume.
Saisie. 11 y avait deux sortes de clains, l'un réel

qui se pratiquait sur les biens du débiteur, l'autre

personnel qui s'exerçait sur sa personne.
|| Clain de

rétablissement, procédure pour rétablir le bailleur

de fonds à rente foncière dans la possession de l'hé-

ritage, faute par le preneur de payer la rente.

— ÉTYM. L'anc. verbe français clamer, qui signi-

fiait réclamer en justice, du latin clamare{yoy. cla-
meuh).

CLAIR, CLAIRE (klêr,klê-r'),ad'j.|| l"Oui a l'éclat

du jour, de la lumière. Le bois sec fait un feu très-

clair. Mais, ô planète belle et claire.... malh. ii, 4.

Adieu donc, clairs soleils si divins et si beaux, Adieu
l'honneur sacré des forêts et des eaux! régnier.
Plainte. L'étoile reparaîtra avec un nouvel éclat;

vous la verrez marcher devant vous plus claire que
jamais, et, comme les mages, vous serez trans-

portés de joie, boss. Elévations sur les myst. vi.

il
2» Oui reçoit beaucoup de jour. Cette chambre

est fort claire. || Transparent. Des vitres bien claires.

Clair comme le cristaL
||
3° Luisant, poli. Des armes

claires. Vaisselle claire. || Argent clair ou clairs de-

niers, argent comptant, et, parsuite, argent qu'on

est certain de toucher. Sa Majesté, dans les premiers
jours de sa régence, épuisa l'épargne des plus clairs

deniers, larochef. Ifem. 23.
|| Parextension.Leplus

clair de son bien, de sa fortune, la partie la plus

sûre, la plus incontestable, par exemple de bonnes
terres, de bonnes maisons, de bonnes rentes. Les-
quels deux mille écus Du plus clair de mon bien

seront pris et perçus, regnard. Légat, iv, 6. Son
plus clair revenu consistait en bon vin, volt. Fi-
nances.

Il
Argent clair s'est dit, ainsi que argent sec,

pour argent comptant, i cause de l'éclat, ou, plai-

samment, à cause de l'état sec que présentent des
pièces de monnaie comptées pour un payement.

Il
4° Qui est d'une nuance peu foncée, en parlant

des couleurs. Vert clair. Brun clair. Un teint clair.

11 suivait une pente où l'herbe, usée à peine. Sous
le sombre sapin et sous le clair bouleau masson,
Ilelv. II.

Il
Clair-brun, clair-brune, qui est d'un

brun clair. Cheveux clair-bruns. Cette fille estclair-
1)1 une. Dans cette orthographe, qui est celle de
l'Académie, clair est adverbe.

||
5° Qui n'est pas

trouble. Vin clair. Eau claire. Le long d'un clair
ruisseau buvait une colombe, la font. Fabl. ii, <2.
Ainsi qu'un clair ruisseau, captif entre ses bords,
CAS. DELAV. Ép. à Lamartine. Clairs rui.<.seaux, som-
bres bois, qui la vîtes fidèle. Cessez de retracer à

™°Ln'*"''
''^"'^^ L'image d'une ardeur et si vive et

U beUe, CHAUUBU, Sur une infidélité. Savoure ce
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nectar plus clair que le rubis, Gilbert, Nouvel Épi-

cure.
Il

Fig. Faire de l'eau claire, ne pas réussir.

Mais quoi! que feras-tu que de l'eau toute claire?

MOL. l'Étour. m, <.||Par extension. Le temps, le

ciel est clair. Tous les jours se levaient clairs et se-

reins pour eux, rac. Phèd. iv, «. Pour toi, toute

fumée ondulant, noire ou gaie, Sur le clair pay-

sage.... y. HUGO, Voix inlér. 19. ||
6° Qui a peu de

consistance, par opposition à épais. Cette purée est

trop claire. || Un oeuf clair, œuf qui a été pondu par

une femelle d'oiseau non fécondée. {| Lait clair si-

gnifie quelquefois petit-lait. |{
7" Qui n'est pas assez

serré, dont les parties ne sont pas rapprochées. Une
toile claire. Les blés sont clairs. || Bois clair, bois

dont les arbres sont assez éloignés les uns des au-

tres. 118° Net, aigu, en parlant de la voix et des sons.

La voix des femmes est plus claire que celle des

hommes. Et là d'une voix claire. Devant quatre té-

moins assistés d'un notaire, rac. Plaid, ii, 4.

Il
9° Fig. Aisé à comprendre. Cet auteur n'est pas

clair. Des termes clairs. Des idées claires. Un sys-

tème suivi, méthodique, clair, marchant de consé-

quence en conséquence, volt. Dict. phil. Philoso-

phie. Ne doit-on pas interpréter des édits vagues

et obscurs par des lois claires et reconnues qui

les expliquent? VOLT. ie«. delaVoute, 4 février (700.

Il
Cette affaire n'est pas claire, elle est embrouillée.

Il
Ce procédé, cette conduite, ces discours ne sont

pas clairs, ils sont équivoques. {|
Famdièrement.

Est-ce clair? c'est-à-dire ai-je parlé d'une façon in-

telligible? || Le plus clair d'une affaire, tout ce qu'on

peut y comprendre. ||
10° Qui comprendaisément, en

parlant de l'esprit. Avoir l'esprit clair. Élaient-ce im-

pressions qui pussent aveugler Un jugement si clair?

MALH. V, 4.
Il
11° Évident, manifeste. Son droit est

clair. La loi est claire et précise. Vous déguisez en

vain une chose trop claire, corn. Hor. i, 2. Et vous

pourrez avoir des visions plus claires , id. Nicom.

Il, 3. Le jour est déjà grand; et la honte plus claire

De l'apôtre ennuyé l'avertit de se taire, malh. l, 4.

Maintenant ces deux âmes pieuses contemplent en-

semble à découvert les lois éternelles d'où les nôtres

sont dérivées; et si quelque légère trace de nos fai-

bles distinctions paraît encore dans une si simple

et si claire vision, elles adorent Dieu en qualité de

justice et de règle, boss. le Tellier. Qui cherche la

peifection, Loin de tout croire en téméraire. Pèse

avec mûre attention Tout ce qu'il entend dire et

tout ce qu'il voit faire; La plus claire apparence a

peine à l'engager, corn. Imitation, i, 4. Ce que

l'on peut prendre pour la cause de cet effet, étant

clair que c'est la même chose de faire faire un pouce

de chemin à cent livres d'eau que de faire faire cent

pouces de chemin à une livre d'eau, pasc. Équil.

des liqueurs, ii. Que dirai-je des difficultés qu'on

suscite dans l'exécution, lorsqu'on n'a pu refuser

la justice à un droit trop clair? boss. le Tellier.

Des prophéties plus claires que le soleil, boss.

Hist. Il, 4. J'exigerais de ceux [les esprits forts]

qui vont contre le train commun et les grandes

règles, qu'ils fussent plus que les autres, qu'ils

eussent des raisons claires et de ces arguments
qui emportent conviction, la bruy. xii. || Fami-
lièrement. C'est un profit tout clair, un profit ma-
nifeste. Au lieu de dépenser mon argent, je l'ai

placé, c'est un profit tout clair. Détaillons un peu

les obligations que je vous ai : premier acte [de

Tancrède], premier remercîment; la première .scène

du second, supprimée, profit tout clair, volt. Leit.

d'Argental, 24 sept. t760. ||12° Clair, s. m. Clarté.

Au clair de la lune. Notre promenade fut charmante

auclairdelune,siiv. 2t4. Les bigots.... criaient tous

Disant : au clair de lune II [Guilain] fait danser les

loups, BÉRANG. Ménétr. de Meudon. ||Terme de pein-

ture. Un clair de lune, tableau d'une vue prise au clair

delà lune. || 11 fait clair, il fait jour, et aussi on voit

clair. 11 fait clair dans cette galerie. ||
13° Terme de

peinture. Parties éclairées d'un tableau. C'est ainsi

que la peinture divise en grande masse ses clairs et

ses obscurs, montesq. Goût,Yariété. \\
14° Dans une

tapisserie, les clairs, les laines, les soies de couleur

claire. Cette tapisserie est presque achevée, il n'y a

plus que les clairs à mettre. H Endroit d'une étoffe ou

d'un bas où, les fils étant à moitié usés, le jour se

voit à travers sans qu'il y ait un trou. Raccommoder,
faire les clairs d'un bas. |1

15° Tirer un liquide au

clair, le mettre en bouteilles quand il a bien reposé.

Il
Fig. Tirer une affaire au clair, l'éclaircir, en étu-

dier toutes les circonstances. || Dans le môme sens,

mettre au clair. Chavigny, se voyant mis au clair

[dévoilé], n'eut recours qu'au pardon, sr-siM. viii,

98.
Il
16° Clair, adv. D'une manière claire, distincte.

Voir clair. On lui vient dire qu'il verra clair [ne .sera
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pas aveugleJ,*Év. 6.

|| Entendre clair, aroir l'ouïe

bonne. Moins u-sité que voir clair.
||
Fig. Voir clair

être pénétrant, se rendre compte d'une chose. Et
le sort, qui détruit tout ce que je consulte. Me fait

voir assez clair que jamais ce tumulte N'aura paii
qu'au tombeau, malh. v, 21. Us se vantent de voir
fort clair en leurs affaires, la font. Fiancée. L'œil
qui voit dans les cœurs clair comme dans les cieui,
Sait quelle aversion j'eus depuis pour tes dieux,
ROTR. St. Gen. m, o. Je commence à voir clair dans
cet avis des cieux, rac. Athal. n,e. Dieu voit clair

dans nos cœurs, boss. i, Pent. 2. Elle voit bien clair

à l'intérêt que j'y prends, sÉv. 382. On voit clair au
travers de mes paroles, id. 45. En venant à vouloir
voir clair aux effets de notre marquise, mol. l'Av.

IV, i. Qui peut aisément voir clair dans l'histoire

que vous ferez, m. 16. v, 5. Vous avez vu clair et

dans la vanité de toutes les choses humaines et dans
les grandes vérités de l'éternité, mass. Car. Incon-

stance. Qui voudraient voir clair dans les secrets de

Dieu, ID. Car. Temples. Ceux qui voudraient voir

clair dans les voies étemelles de Dieu, id. Avent,
Noël. Ma musique est une musique de conséquence,
il faut voir clair à ce qu'on fait, regnard, Sérén.

se. (8.
Il
Parler clair, parler avec une voix grêle et

aiguë.
Il
Fig. Parler clair, parler clair et net, parler

ouvertement, sans réticence ni ménagement. Dé-
clarant haut et clair que celui qui se dit mon ami ne
l'est point. || Fig. Cette ferme lui rapporte clairet net

quatre mille francs par an, c'est-à-dire tous frais dé-

duits.
Il

Clair, en espaçant, de loin en loin. Semor
clair. Des épinards plantés clair.

— HIST. xi' s. Que nous perdons clere Espagne
la bêle, Ch. de Roi. iv. Bels fut Ii vespres, et Ii so-

leils fut cler, ib. xi. Cler en riant [il] l'a dit à Gue-

nelon, ib. XLVii. Montjoie [il] escrie et hautement
et cler, ib. cxlv. Li sanz touz clairs par mi le cors

lui raie, ib. cxlvi. ||xii' s. Princes e très cliers e

granz les [tu es] en ceste cité , Machab. i , 2. Mil graille

sonent, moût en sont cler li son, Ronc. p. 7). Clere

est la nuit et la lune luisant, ib. p. tu. L'espée [il]

ceint, dont li pons [la poignée] reluit cler, ib. p.

(25. À cleres armes, à riches gonfanons, ib. p. 4 33.

Cler luit la lune par la cité antie, ib. p. (47. Plus

[j'] en auroie le cuer del ventre cler [satisfait] , ib.

p. )68. Mais se vos leus, où l'on se puet mirer. Qui

tant sont cler.... Couci, 11. Queli faus enfes [enfant]

qui crie Pour la bêle estoile avoir. Qu'il voit haut

et cler seoir, ib. m. Mais son cler vis et sa fresche

bouchete, ib. vi. Et vos [votre] douz front qui plus

est cler que glace, ib. xi. Le front poli et cler, les

oils vairs et rianz. Soi. v. Ce fu à Pentecoste, que
il fait hel et cler, ib. xiii. || xiii« s. La fille [de]

Blancheflor la royne au cler vis, Berte, xxx. [Elle]

cuida que il fust jour, pour ce qu'il faisoit cler, ib.

XLiii. S'en départ la royne, car la lune luist clere,

16. XLiv. [Votre père] Qui ça vous envoia bêle, plai-

sant et clere, ib. xcviii. Et l'autre partie par clers

usages et par cleres coustumes, usées et acoustu-

mées de lonc tans pesivlement [paisiblement],

BEAUM. (3. Bien seilst veoir cler. Qui i veïst un
mauvais cas, ruteb. 306. Gis siècles est moult fel,

si nous veut enganer; N'i a vraie justice; nus n'i

peut veïr cler. Moult i convient grant garde por nos

âmes salver, Ch. d'Ant. 1, 96. Si que je leur mons-
terrai tout cler, que je n'enporte point d'argent,

joiNV. 282.
Il
xiv°s. Il est tout clalr que telles petites

fortunes ne font pas.... oresme, Eth. 24. Et dit cilz

d'Alebret : Je le dirai tout cler : On dit que vous te-

nez et faites enserrer Ung chevalier prison que je

doi bien amer, Guescl. (3405. La paste est plus clere

et est' comme boulie clere, Jlénagier, 11, 6. Lais-

siez reposer vos rainsseures; puis vuidiez le cler,

et le coulez, ib. || xv s. De nuit on oyt moult clair,

FROiss. II, II, 2(3. Et le comte qui sage et subtil es-

toit, et qui à ses besognes assez clair veoit, id. 11,

ui, 6. Et chevauchèrent ces François tous armés au

clair, m. i, i, 316. Je vois bien cler; jà ne faut

qu'on me maine, eu. d'orl. Bail. 97. Pour estre de

cette chose certainement et au clair informé, Bouciq.

m, ch. 4. Le jour estoit ung peu au cler et esclar-

cy, COMM. i, ( I. Ayant clere congnoissance de gens,

ID. II, 6. Sire, dit elle qui de loing traire vouloit clere

eaue [tirer des éclaircissements], plaise vous moy
nommer celles qui sont mariées et à qui, Perce-

forest, t. III, f" 74.
Il
xvi' s. C'est une chose claire

comme le soleil en plein midi, calv. Instit. ((5B.

Au lieu que je declaire. Le fleuve Lot couve son ea»

peu claire, marot, i, 258. J'ay mis au clair le plus

grand de mes doutes, J'ay descouvert cent secrets

d'un traict d'œil, st-gel. I8(. Le nom tout seul da

François de la Tour Dira assez au clair sang de Tu-

rené Qu'il n'est pas mort, id. (98, U y voyoit ii
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clair, d'un jugement si sain que.... mont, i, K7.
Voir clair en ses affaires, id. ii, 80. 11 faict clair [il

fait beau soleil], m. ii, 358. Les accidents qui sont

advenus aux cinq roys, qui régnèrent à Rome de-

puis Nunia, ont rendu sa gloire encore plus claire et

plus illustre, amyot, Numa, 36. Galba en prit la har-

diesse de dire publiquement hault et clair, qu'il....

iD.P.jEm 6t. Si tost donquesque lejour futclair....

in. t.'). 62. Si feit ses rencs clairs du commencement,
pour engarder que les ennemis ne le peussent en-

velopper, ID. Crassus, 44. Des sachets de toile claire,

0. DE SERRES, 2S5, Comme dans un miroir, on voit

toutes les grâces Au clair de votre teint.... OEuvres

de. DES PORTES, p. (65, dans lacurne. Suppose que

l'héritier offre accomplir le testament, et ce de

bailler caution, ou de laisser es m.iins de l'exécu-

teur autant que se monte le cler du dit testament,

Coustnm. génér. t. i, p. 77.

— ÉTYM. Wallon, clér; Berry, clar, cl mouillés;

bourguig. clar; provenç. clar; espagn. claro; ital.

chiaro; du latin clnrus, clair.

t CLAIRÇAGE (klèr-sa-j') , s. m. Dans les fabri-

ques do sucre, indigène ou exotique, opération qui

consiste ;\ filtrer, à travers le sucre cristallisé et en-

core enfermé dans les formes, un sirop de sucre

blanc fait à froid, afin que ce sirop dit clairce, in-

capable de dissoudre d'autres sucres, remplisse les

vides qu'il produit en déplaçant et faisant écouler

les parties colorées dont les cristaux sont salis, le-

GOARANT.
— ÉTYM. Claircer.

t CLAIRCE (klèr-s'), S. f.
Sirop de sucre blanc

qui sert au clairçage.

— ÉTYM. Clair.

t CLAIRCÉE (klèr-sée), s.
f.

Voy. clairée.

t CLAIRCER (klèr-sé), t). a. Dans les fabriques

de sucre, épurer le sirop, et, mieijx, pratiquer le

clairçage.

— ÉTYM. Clairce.

t . CLAIRE (klêr'), s.
f.\\

1° Terme d'affineur. Cen-

dres lavées, os calcinés dont on fait des coupelles.

Il
2° Chaudière du raffineur de sucre.

||
3° Pour les

bas, une claire, im endroit oii les mailles sont re-

hkhées, rompues. Refais tes claires avec soin, Geor-

gette, si tu veux que tes bas n'aient jamais de trous,

nuMBFRT, Gloss. génev.\\On le fait d'ordinaire mas-
culin, un clair, du moins à Paris. ||

4° Claire des

gardes, nom donné à l'étoile la plus brillante du carré

de la Petite Ourse ; elle a une teinte rougeûtre.

— ÉTYM. Clair.

t 2. CLAIRE (klê-r') (SAINTE-), s. f.
Nom d'unordre

religieux de filles, fondé au treizième siècle par saint

François d'Assise. Il s'est divisé en deux branches,

l'une nommée les Damianites, qui sont les ancien-

nes; l'autre, qui prit le nom d'Urbanistes, du pape

Urbain IV, qui mitigea leur règle.

— ÉTYM. Claire, nom de la première supérieure.

Claire, nom propre, n'est pas autre chose que l'ad-

jectif clair au féminin.

t CLAIRÉE (klè-rée) ou CLAIRClÎE (klèr-sée), s.

f.\\l° En termes de raffinerie de sucre, synonyme
de clairce. ||

2° Clairée, réservoir d'un marais salant.

— ÉTYM. Clair.

t CLAIRE-ÉTOFFE (klê-ré-to-f), s.
f.

Voy. claire-

soudure.

CLAIREMENT (klê-re-man) , adv. D'une manière

claire, nette. J'ai clairement entendu ce que vous

dites. Parler clairement. Tu penses que d'Ivry la

fatale journée Où ta belle vertu parut si clairement,

MALH. VI, 22. Que nous apprendrez-vous, bon vieil-

lard, qui sans yeux Lisez si clairement dans le se-

cret des cieux, rotrou, Antig. v, 5. C'est ce que

de la tour j'ai clairement pu voir, id. t't. i, 2. Ce

silence forcé parle trop clairement, id. Bélis. m, 3.

Si vous vous expliquiez un peu plus clairement,

CORN. Serlor. iv, 1. Je vois trop clairement quelle

main le produit, id. Perlhar. m, 4. Vous voyez
clairement que votre songe est vain, id. Poly. ii, 3.

[Elle].... fait voir clairement les merveilleux efl"ets

Qu'en un cœur irrité produisent les bienfaits, id.

Wc'déc, IV, 4. Ce que l'on conçoit bien s'énonce
clairement, BOiL. v4r( p. I.

— SYN. clairement, distinctement. On voit clai-

rement un objet toutes les fois qu'il est assez éclairé

I
our qu'on puisse le reconnaître en général; on ne

le voit distinctement que lorsqu'on approche d'assez

près pour en distinguer toutes les parties.

— Ill.ST. xu' s. Et s'escria clerement h haut ton,

Konc. p. !>8. Qui voldreit clerment à la raisun guar-
aer, Mielz vient de basse gent estre bon e munter.
Que de halte gent estre e en enfer aler, Th. le mart.
88.

Il XIII* s. Et clerement fu seU prochainement des
Grieus et des François, comment il avoit esté es-

tranglés, vilieh. xcviii. Et peut-on clairement con-

noistro leur afaire, llerte, lxix. Il voit tout clere-

ment qu'ele a esté traie, ib. xc. Si comencha haut

et clerement à canter le premier vier [vers], car il

cantoit très bien, Clir. de Raiiis, p. 56. Il fu regardé

que le [la] première convenence fu fête par fraude

tout clerement, beaum. xxxiv, 49. Quand il oj ce,

si commença à rire moult clerement, joinv. 268.

Il
XIV" s. Et par ce appert-il clerement que, pour

dire un homme beneuré, il ne convient pas ensuir

les fortunes, oresme, Eth. 23, || xv* s. L'escuyer de

Portingal qui est ici venu le m'a esclairci moult cle-

rement , froiss. II, III, 32. Mesmement le comte

leur sire ne s'osoit clairement tenir en Flandre son

pays [craignant d'Artevelle] , id. i, i, 67.
||
xvi" s.

Cela se pourra plus clairement veoir par le récit de

ses faits, AMYOT, Flamin. m.
— ÉTYM. Claire, et le suffi.xe ment; provenç. cla-

rament; espagn. claramente ; ital. chiaramenle.

t CLAIRER (klè-ré), 1). o. Terme de fonderie.

Laver.

— ÉTYM. Clair,

t CLAIRE-SOUDURE (klê-re-sou-du-f) ou CLAIRE-
ÉTOFFE, s. f.

Nom d'une sorte d'alliage, qui est

compo.sée de plomb et d'étain.

CLAIRET (klê-rè), adj. m. ||
1» D'un rouge clair,

en parlant du vin. Le suc des raisins noirs se con-

vertit en vin clairet, desc. L'homme. \\
Substantive-

ment. Boire du clairet. ||
2° S. m. Infusion de plantes

odorantes dans du vin miellé et sucré. ||
3'" Terme de

joaillier. Pierre d'une trop faible couleur.
||
4° Terme

de pêche. Maille de la partie supérieure d'un filet.

— HIST. XII' s. Li rois l'acointe del plus riche

barné ; Puis le servi del vin et del claré, Raoul de C.

48.
Il

xiii" s. Et de l'iauve simple bevoient , Sans

querre piment ne claré, N'onques ne burent vin

paré, la Ruse, sue.
\\
xiv" s. Car en che paradis est

un riex [ruisseau] establis, Qui se partist en trois,

en che noble pourpris; En l'un coert li clarés, d'es-

pisses bien garnis, Baud. de Seb. xi, 5H.||xv*s.

Et donnoit cette fontaine, par ses conduits, claret

et piment très bon et par grands rieus, froiss. m,
IV, (. Et que le vin clairet, qui est de sa contrée,

basselin, xxvjii. Après il print les e.sguieres, Le

vin, le clairet, l'ypocras, villon. Repues fr. \\
xvi's.

Leur bruvage est faict de quelque racine et est de

la couleur de nos vins clairets, mont, i, 237.

— ÉTYM. C!aiV;génev. claret, vin; provenç. cla-

ret; espagn. clarete , sorte de vin ; ital. chiaretto,

clairet, claretto, sorte de vin.

t CLAIRETTE (klê-rè-f) , s.
f. ||

1" Maladie des

vers à soie'dans laquelle ils deviennent demi-trans-

parents.
Il
2° Un des noms de la mâche. ||

3° Sorte

de vin blanc, mousseux et très-léger du midi de la

France. La clairette de Die. ||
4° S. f.

plur. Bernar-

dines.

CLAIRE-VOIE (klê-re-voî) , s.
f. ||

1° Ouverture

fermée seulement par un grillage en bois ou en fer.

Il
Au plur. Des claires -voias. || X claire-voie, loc.

adv. A jour. Une palissade faite à claire-voie. Une
porte à claire-voie. Toile k clairo-voie, toile à tissu

peu .serré.
Il
Semer à claire-voie, jeter la graine à

terre en la dispersant le plus possible. ||
2° Terme de

marine. Sorte de panneau formant toit pour l'écou-

lement des eaux. ||
3° Terme de manufacture. Le

jour qui reste quelquefois entre les fils de la chaîne,

après que les draps ou autres étoffes de laine sont

travaillées en toile.

— HIST. XVI" s. Il se vid avoir affaire à trois trou-

pes et non à une, si bien que pour fournir aux di-

verses faces chacun prit parti A ce qu'il devoit af-

fronter; cela fit faire une clair-voie entre ce qui

donnoit aux deux cousins, d'aub. Hist. m, 64, 65.

Une couppe plate, d'argent doré, à tout son cou-

vercle, dont le pyé est faict à clervoises et lectres,

DE LABORDE, ÉmaUX, p. 2<6.

— ÉTYM. Norm. claire-vaie. L'étymologie paraît

être claire et rote; pourtant, outre que le sens n'est

pas satisfaisant, on remarquera que dans les exem-

ples, peu nombreux il est vrai, de l'historique, clair

demeure invariable; ce qui porterait à croire que,

dans la fin du mot, il faut chercher autre chose que

foie, peut-être quelque formation irrégulière du
verbe voir.

t CLAIRIER (klè-rié), s. m. Levain plein de
mousse.
— ÉTYM. Clair.

CLAIRIÈRE (klè-riê-r"), s.
f. || l" Certaines parties

de bois où les arbres ne sontpoint si touffus que dans

d'autres. Dans la brune clairière où l'arbre au tronc

noueux Prend, le soir, un profil humain et mons-
trueux, v. HUGO, Voix inte'r. vu. Bien des fois,

ii'est-ce pas? à travers la clairière. Pâle, effaré,

n'osant regarder en arrière. Tu t'es hAté.... id. ib,

X.
Il

2° Partie claire d'un tissu. Il y a des clairières

dans cette toile. ||
3" Terme de manufacture. Voy.

ÉBOULAOE.
— HEM. Au xvir siècle, on disait clarière. On fai-

sait environ deux mille pas dans le bois, puis on
rencontrait une clarière qui servait comme de par-

vis au temple, la font. Psyché, ii, p. (58.

— ÉTYM. Clair.

CLAIR-OBSCCR (klê-rob-skur, au pluriel comme
au singulier), s. m. ||

1° Terme de peinture. En gé-

néral, manière de traiter les jours et les ombres.

On dit d'un peintre qu'il entend bien le clair-obs-

cur, lorsqu'il détache bien ses figures, par une heu-

reuse disposition des ombres et de la lumière. Les

Italiens ignoraient l'art de la perspective et du
clair-obscur, voi.T. Mœurs, (2) . || Un dessinau clair-

ohscur, ou, simplement, un clair-obscur, dessin

dont les ombres sont de couleur brune et les jours

rehaussés de blanc. I!
2» Effet de la lumière, éclairant

les surfaces qu'elle frappe, et laissant dans l'ombre

celles qu'elle ne frappe pas. Ajoutez à cela le clair-

obscur du soleil et des ombres, j. j. rouss. Hél.u, s.

Il
Au -plur. Des clairs-obscurs.

— ÉTYM. Clair, obscur.

t. CLAIRON (klè-ron), s. m. ||1" Sorte de trom-

pette à son clair et perçanL C'était le clairon des

barbares Qui vous annonçait nos revers, déranger.

Orage.
\\
Dans les régiments d'infanterie, cornet des

voltigeurs. ||
2° Celui qui sonne du clairon. {|

3° Un
des jeux de l'orgue, à l'octave de la trompette.

Il
Proverbe. X bête sOre il ne faut pas de clairon,

c'est-à dire quand on est plein de confiance en l'hon-

nêteté d'une personne , il est inutile de la sur-

veiller.

— lllST. XIII* s. Leroy qui venoit à un terrible tempes-

tier de trompetes, clerons et cors, du cange, clarasius.

Il
XV" s. Quand ce vint le samedi au matin . on sonna

trompettes et claronceaux à grand foison parmi l'ost,

FROISS. II, m, 19. Et moy tantost depietonner;Car,

quant on ouyt clarons sonner, 11 n'est couraige qui

ne croisse, villon, Archer de Bagnolet. Et les me-
nestriers se mirent tous devant, sonnans trompes,

clairons et cors sarrasinois, cimballes et labours, et

menoient si grant deduyt.... Perceforest,l. i, f° i05.

Il
XVI' s Chanta les vers que dessus déclarons,

Plus haut et cler que trompes et clairons, marot,

II, 282. Il n'a point les trompettes et clarons sonans

autour de luy, ains marche à pied avec des pan-

toufles, AMYOT, Uarcell. 35. Sonnant grand nombre
de clairons, de cornetsetdetrompettes, id. Sylla, 3|.

X pain et oignon, trompette ne clairon, cotgrave.

Les clairons, hault-bois et trompettes du tournoy,

coNDÉ, Xém. p. 546. Il est accoustumé de mectre en

la dicte gallere trompettes et clairons, Us faits de

mer, dans jal, clairon.

— ÉTYM. Bas-lat. clario; ital. chiarina; du latin

clarus, clair : instrument qui donne un son clair.

f 2. CLAIRON (klè-ron), s. m. \\
1" Terme de ma-

rine. Partie du ciel qui paraît dans une nuit obs-

cure.
Il
2" Terme de pêche. Torche de paille allumée

pour éblouir le poisson la nuit.

— ÉTYM. Picard, clairon, éclat passager de lune

ou de soleil pendant une nuit ou un jour obscur; de

clair : c'est-à-dire chose qui donne de la clarté.

CLAIR-SEMÉ, ÉE (klêr-se-mé, mée), adj. Peu

serré, répandu de distance en distance. Du blé

clair-semé. Desorges clair-semées. Un bois de chênes

clair-semés. |{ Fig. Les beautés sont clair-semées

dans ce poème. L'argent est clair-semé chez lui, il

en a fort peu.
— HEM. Clair est invariable dans ce mot, qui si-

gnifie : semé à clair.

— HIST. XIII" s. Cels pris [je prise] , cels aim [j'aime

ceux-là], et si je doi; Cels doit l'en bien motistrei

au doi; Qu'il sont el siècle clersemé, ruteb. 230

Il
XIV" s. Et est vraisemblable que teles amistés soient

cler semées et non pas communes, oresme, Eth.

235.
Il

XVI" s. Qu'on loge un philosophe dans une

cage de menus filets de fer clair-semez, mont, u,

366. Tels à la vérité sont si clair-semez, qu'il seroit

bien difficile d'en trouver quinze à la douzaine,

froumenteau. Finances, m" livre, p. 437.

— ÉTYM. Clair, et semé.

t CLAIRURE (klè-rur'), s. f.
Terme de manu-

facture. Endroit d'une étoffe de laine où les fils ne

se joignent pas bien.

— ÉTYM. Clair.

CLAIRVOYANCE (klêr-TO-ian-s' ;
plusieurs disent

klêr-voi-ian-s'), «. (. \\
1* Discernement par lequel

on voit le fond des choses. Il a trop de clairvoyance

pour qu'on puisse le tromper. ||
2' Vue attribuée aux

personnes endormies du sommeil magnétique et qui
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leur permettrait de voir à distance ou à travers les

cliosos opaques. ,. , „ .— nEM. On a dit que ce mot était dû à Port-

Royal; il est beaucoup plus ancien.

— HIST. xv:« s. Ce n est pas par discours ou par

nostre entendement que nous avons receu nostre

religion, c'est par auctorité et par commandement

estrangier; la roiblo.'se de nostre jugement nous y

aydfl plus que la force, et nostre aveuglement plus

que nostre clairvoyance; c'est par l'entremise de

nostre ignorance plus que de nostre science que

nous sommes sçavants de ce divin sçavoir, mont.

IJ, 220.

— ÉTYM. Clairvoyant.

CLAIRVOYANT, ANTB (klêr-vo-ian, ian-l'
;
plu-

sieurs disent klèr-voi-ian, ian-t'), adj.
li

1° Oui voit

clair; dont la vue est lionne. {|
Substantivement. C'est

un clairvoyant qui est directeur de l'institution des

aveugles. La dame à qui nous venons de parler est

une clairvoyante. |{
2" Fig. Oui voit clair dans les

alfaires. Un homme, un esprit clairvoyant. Cette

ruine fait entendre aux moins clairvoyants l'accom-

plissement de la prophétie, boss. Jlist. u, 4. Et,

afin que cette suite du peuple de Dieu fi3t claire aux

moins clairvoyants, Dieu la rend sensible et palpa-

ble par des faits que personne ne peut ignorer, ID.

ib. II, <3. La princesse palatine croyait voir par-

tout dans ses actions un amour profane déguisé en

vertu; plus elle était clairvoyante, plus elle était

tourmentée, id. Anne de Gont. Les efforts que vous

feriez pour l'empêcher, ne serviraient qu'à faire con-

naître aux moins clairvoyants que vous avez eu peur,

PASC. l'rov. (5. Les mystères du cœur sont souvent

si cachés Que les plus clairvoyants y sont bien em-
pêchés, CORN. Nicom. III, 4. Si le ciel s'est ouvert,

si ton oeil clairvoyant Peut voir ce qui n'est pas et

lit dans le néant, brébeup, Phars. v.

— HIST. xiu" s. Et qui seroit bien cler veans,

Il verroit que ihaus est neans, Car ainsinc le dit

l'Escripture, la Rose, 6320.
|| xvi' s. Or avez vous

l'esprit si clervoyant. Que nul destour, tant soit il

fourvoyant. Vos pas certains pourroit tromper....

DU BELLAY, vn , 31, rcclo. Solon le jugement des

plus clairs voyans et plusadvisez, condé, Mémoires,

p. 568. Dirons nous pas que ces simples gents là se

sont laissez piper aprez le vulgaire, pour n'estre

pas clairvoyants comme nous? mont, i, 203.

— ÉTYM. Clair, et voir; bourguig. clarvoyan.

V CLAMABLE (kla-ma-bl'), adj. Terme de cou-

tume. Bien clamable, bien sujet à l'exercice d'un

retrait.

— ÉTYM. Voy. CLAMANT.

f CLAMANT (kla-man), s. m. Terme de coutume.
Le demandeur, le saisissant, le rctrayant.

— ÉTYM. L'anc. franc, clamer, réclamer, du la-

tin clamare, appeler.

t CLAMEAUX (kla-m6), s. m. plur. Clous ou
crampons à deux pointes coudées pour des construc-

tions provisoires.

— ÉTYM. Sans doute dérivé de clarnp (voy. ce

mot).

CLAMEUR (kla-meur) , t.
f. ||

1° Ensemble de cris

tumultueux, souvent de mécontentement, de répro-

bation. LJno bruyante clameur. U s'éleva une cla-

meur universelle. Une montagne en mal d'enfant

JeL:xit une clameur si haute Que chacun au bruit

accourant Crut qu'elle accoucherait sans faute

D'une cité plus grosse que Paris, la font, l'abl.

V, to. Les bons papes trouveront l'Église en cla-

meurs, PASC. P. Jés. 4. Partout où il a passé ç'aélé

des clameurs [cris de douleur], sÉv. 2H. Justice qui

fait semblant d'être vigoureuse, à cause qu'elle ré-

siste aux tentations médiocres et peut-être aux cla-

meurs d'un peuple irrité, BOSs. le Tellier. J'entends

de tous côtés les clameurs des soldats, volt. Ads-
laide, i, 1. Les clameurs des soldats par la crainte

étouffées, DELAV. Paria, i, l.
||

2° Réclamation à

haute voix. Les dieux plus pitoyables X nos justes

clameurs se rendent exorables, cohn. lHédée, v, 4.

La forte clameur que vous poussez pour eux vers

letrônede votre fils, mass. Pass.i. Lesgrer.ouiiles,

se lassant De l'état démocratique. Par leurs cla-

meurs firent tant Oue Jupin les soumit au pouvoir
monarchique, la font. Fabl. m, 4.

||
La clameur

publique, l'indignation publique. || Clameur de haro,
terme de pratique, qui se disait autrefois, en Nor-
mandie, de la sommation de comparaître sur-le-
champ devant le juge. Voy. haro, jl

3° CriaiUeric.
Braver les clamevirs des sots. U a troo craint les cla-
meurs de la cabale. Osant braver l'es clameui-s de
leur sexe, j. j. kouss. Ém. i. A ces vaines cla-
meurs on ne répondait pas, volt. Œdipe, v, i.— SYN. CRI, CLAMEun. Cri est le mot général;
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clameur le particularise. Le cri est la voix poussée

avec effort, mais sans être nécessairement articulée.

Un homme qui souffre beaucoup peut jeter des cris,

mais non des clameurs; la clameur suppose tou-

jours un sens et des paroles; elle emporte l'idée de

plainte, de demande, d'accusation, de réclamation.

— HIST. XI* s. Cent solz al clamur por la teste.

Lois de Guill. 4. {| xu' s. Les meies paroles o tes

oreilles recels, sire; entent la meie clamur. Psau-

tier, dans Missions scientifiques, t. v, p. 140. Un
en doit faire clameur, Couci, m. Ne jà certes jjej

n'en feisse clamor. Se j'eusse de moi venger puis-

sance, ib. XVI.
Il

XIII' s. Grains [attristé] et marriz,

[il] fist tant par sa maistrise [adresse], Que à sa

dame en un destour A fait sa plainte et sa clameur,

AUDEFR. LE HAST. Romancero
,
p. c. Li mestre ma-

rischaus a la joustice de tous les forfais apartenans

à leur mestiers, et de toutes les clameurs qu'il i font

li uns seur l'autre, Liv. des met. 46. Je vous ains

[aime], dit-il, par amors; Si en ai fait maintes cla-

mors, Ren. 4(0. Comment, par le conseil d'Amours,

L'amant vint faire ses clamours X ami, à qui tout

compta, la Rose, si 20. Quant le [la] clameurs est

d'aucun cas qui touque à l'eritage de son seigneur,

BEAUM. 30. Et se il est requérant, qu'il die le plus

brief qu'il pora; car en brieve clamor a deus prou-

fiz; l'un est que la court retient et recorde mieus

le court que le lonc, Ass. de Jcr. 40.
|| xvi" s. Petits

plaisirs, longues clamours, Or taschons à trouver

la chose Que je cherche au temple d'Amours, makot,

I, 191. Et alors se leva une clameur de joye que le

peuple jetta si haulte, qu'elle fut entendue jusques

en la mer, amyot, Fldmin. 20.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cJomor ; ital. cla-

mare; du latin clamorem, cri.

t CLAMEUX, EîjSE(kla-meù,meû-z'), ad/. Terme

de vénerie. Ciiasse clameuse, chasse qui se fait avec

grand bruit, pour effrayer le gibier.
||
Par extension.

Les hirondelles de mer, dans les temps de nichée,

sont plus inquiètes et plus clameuses que jamais,

BUFFON, dans le Dict. de poitevin. || S. m. Nom
d'un oiseau, le bruyant, qui a la voix forte.

— ÉTYM. Le latin clamosus, criard, de clamare,

crier (voy. clameur).

t CLAMP (klan) , s. m. Terme de marine. Pièce

de bois, qui, étant appuyée contre un mit ou un

pilier, sert à le soutenir et à le fortifier.

— ÉTYM. Wallon, clamni, crampon; norm. ac-

clamper , cramponner ; de l'ancien Scandinave

hlampi; allemand moderne, Klammer, crampon.

t CLAMPE (klan-p), s.
f.
Terme de charpentier.

Sorte de crampon ou d'emboUure.
— ÉTYM. Voy. CLAMP.

t CLAMPIN (klan-pin), s. m. Terme militaire.

Soldat retardataire, traînard, écloppé.
||
Populaire-

ment, clampin, clampine, un fainéant, une fai-

néante.
Il

Boiteux. Le duc du Maine, tout clampin

qu'il est, Lett. gai. dans leroux, Dict. com.

f CLAMPONNIER (klan-po-nié), s. m. Terme de

manège. Cheval long et jointe, ou qui a les patu-

rons longs, effilés et trop pliants. || Adj. Cheval

claraponnier.

I. CLAN (klan), s. m. En Ecosse et en Irlande,

parmi les Gaëls, tribu formée d'un certain nombre
de familles, régie par des coutumes déterminées,

et ayant un clief appartenant à une famille éini-

nente qui le fournit héréditairement. Un clan de

montagnards. Chef de clan.

— ÉTYM. Gaélique, clann, enfant, descendant.

t 2. CLAN (klan), s. m. Terme de marine. Mor-

taise dans les murailles, au bout des vergues, au

pied des mâts de hune, etc.

— ÉTYM. Autre forme de clamp.

t 3. CLAN ou CLAND (klan), s. m. Instrument

de parcheminier.

t CLANCCLAIRE ( klan-ku-lê-r' ) , s. m. Nom
d'une secte d'analiaptistes, qui s'assemblent secrè-

tement pour les exercices de leur croyance, dans

l'opinion qu'ils n'ont point de compte à rendre de

leur foi au public.

— ÉTYM. Le latin clancularius , clandestin, de

clam, en cachette.

CLANDESTLN, INE (klan-dè-stin, sti-n'), adj.

Il
1° Qui se fait en cachette. Un écrit clandestin. Une

réunion clandestine. Un mariage clandestin, la

FONT. Fab. IV, t. Un hymen clandestin mit ce

prince en son lit. rac. Iph. iv, 4. Un rapport clan-

destin n'est pas d'un honnête homme; Quand j'ac-

cuse quelqu'un, je le dois et me nomme, gresset,

Méchant, v, 4. ||
2° Par extension, caché. Il ne se

renferme point dans les lieux clandestins de sa dé-

bauche, DIDER. Éloge de Richardson. U m'est très-im-

portant que Genève, qui n'est qu'à une lieue de mon

CLA

séjour, ne passe point pour un magasin clandestin

d'éditions furtives, volt. Lett. Damilaville. 2 févr.

<76t.

— HIST. XIV* S. Par clandestine aliance, ber-

CHEURB, f° 62, vcrso. || XVI* S. Et si ses clandestins

et secrets rapports poignans en derrière n'engen-

drent pas soudainement un ulcère, AMYOT, Commenl
dise, le flatt. 42. [La honte et la crainte] sorties du
maudit et clandestin mariage de l'esprit humain
avec la persuasion diabolique, charron. Sagesse,

I, 34.

— ÉTYM. Le latin clandestiniis , Ai clam, en ca-

chelte.

CLANDESTINE (klan-dè- sti-n') , s. /". Terme de

botanii;ue. Plante ainsi nommée parce que ses tiges

croissent dans la terre ou sous la mousse ; dite aussi

herbe -cachée, herbe à la matrice, et madrate Ç.a-

thrxa clandcslina, i.).

— ÉTYM. Clandestin.

CLANDESTINEMENT (klan-dè-sti-ne-man), adv.

D'une manière clandestine. Assemblés clandestine-

mant. Ils se sont mariés clandestinement. Le sort

des accusateurs et des accusés, balancé clandesti-

nement dans l'intérieur du palais, ne dépendra plus

des intérêts d'un petit nombre de gens on faveur,

DIDER. Essai sur Claude. Doté sur vos journaux
d'une renie d'injures. Ou clandestinement diffamé

par brochures, gilb. Apologie.
— HIST. xvi» s i ce qu'ils n'eussent plus à

lire clandestinement de nuyct, rab. Pant. 11, <7. U
y en a qui disent que Helpicine n'habitoit point

clandestinement, ains publiquement avec son frère

Cimon, comme sa femme légitimement espousée,

AMYOT, Cimon, 8.

— ÉTYM. Clandestine , et le suffixe ment.

CLANDESTINITÉ (klan-dè-sti-ni-té) , s. f. ||
1° Ca-

ractère de ce qui est clandestin. C'est pour cette rai-

son que Cranmor n'osa jamais déclarer son mariage
durant la vie de Henri VIII, et il lui fallut ajouter

à un mariage défendu la honte de la clandestinité,

BOSS. Var. 7. Qu'on a eu tort de leur reprocher

la clande.stinité de leurs assemblées, lo. ib. <5.

Il
2° Terme de droit. Vice d'une chose faite en se-

cret, contrairement à la loi, comme en matière de

possession, de mariage. || Clandestinité des hypo-
thèques, se dit sous un sysième hypothécaire qui n'en

ordonne pas l'inscription pour les rendre publiques.

— ÉTYM. Clandestin.

t CL.INGUEUR (klan-gheur) , s.
f.
Terme de zoo-

logie. Cri aigu et retentissant de certains animaux
comme le son de la trompette.

— ÉTYM. Le latin danger; greCixJâYYui, crier

bruyamment.
CLAPET (kla-pè) , s. m. \\

1° Soupape qui se lève

et qui se ferme en forme de couvercle. ||
2" Espèce

do soupape pratiquée dans une écluse de manière à

s'ouvrir et à se fermer par la seule action des eaux.

— ÉTYM. Allem. Klappe, de klappen; angl. (0

clap, faire du bruit en frappant.

CLAPI, lE (kla-pi, pie), part, passé, de clapir. Un
lapin clapi dans son trou.

CLAPIER (kla-pié; au pluriel l'i se lie : des clapiers

et.... dites : kla-pié-z-et....), «. w.
||
1° Ensemble de

trous oil les lapins se retirent dans une garenne. Un
clapier bien peuplé. Le roi Charles IX s'amusant à

chasser des lapins dans un clapier, volt. Mœurs,
1
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Il
2" Réduit où l'on élève des lapins. Prends-moi

dans ce clapier trois lapins de garenne, Et chez mon
procureur porte-les ce matin, rac. Plaid, i, 0.

Il
Unlapin de clapier, ou, simplement, un clapier. Kn

lapins de garenne ériger nosclapiers, boil. Sat.m.

Il
3° Fig. Par le seigneur lui-même, père des belles

filles etmari de Babeau. celle terre fut nommée un
clapier de p.... p. l. cour. Gazette du village, n°4.

Il
Anciennement, clapier tout seul signifiait un lieu

de prostitution. Elles [les femmes publiques] avaient

dans chacune de ces rues un clapier qu'elles tâ-

chaient à l'envi de rendre propre, agréable et com-
mode,8AiNT-Foix. Kssais sur Paris, ûKwrr.i, tiii,

p. 73 , dans pouGENS.
j

|

4° Terme de chirurgie. Sinus ou

foyer qui se forme plus ou moins profondément dans,

des abcès étendus, sur le trajet des fistules.

— HIST. XVI* s. Ogier aiant pendu un bazelaire [poi-

gnard] à sa ceinture et un planchonàsaniain, disant

qu'il cstoit temps que la clapoire [lieu de prostitu-

tion] feust effondrée, du cange, c/aperiu*-. || xv* s.

Les supplians misrent le corps d'icelluy brigantsoubz

nn clappier et monceau de pierres, in. t&. Clappieret

bordel publique, id. ib. S'une fois vous trouvez en

mue. C'est assavoir en leur clapier, Fussiez-vous

cent fois esprevier. Ils vous feront devenirgrue. Le

blason des fauhes amours, p. 235, dans lacuhne.

Il
xvi* s. Se retirèrent tous comme connins [lajnnsj
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au clappyer, iean dIauton, Annales de Louis XII,

r>s. ^ 90, dans lacdrne. Le monastère des corde-

liers de Paris, qui est le plus fertile clapier de moines

qui soit d'ici à Rome, lanoue, HI. Ce clapier-ci

est par d'aucuns appelle garene, toutcsfois impro-

prement, 0. DE SERRES, 412. Lors faut fermer in-

continent les trous des terriers qu'improprement

aucuns appellent clapiers, ID. 417.

— ÉTYM. Provenç. clapier, trou à lapins, clapie-

ra, tas do pierres, clap, tas, monceau. Dans le

bas-latin, on ne trouve clapcrius, claperium, cla-

peria, avec le sens de clapier, que dans le commen-
cement du xiv siècle, mais, antérieurement, avec

celui de las de pierres. Or clapns, qui est évidemment

le primitif do claperium, signifie également tas de

pierres et clapier; on comprend la liaison des idées:

vn tas, puis, comme les lapins vivent en grand

nombre dans les terriers, un tas de lapins, et fina-

lement le terrier où ce tas se loge. Cette étymologie

fait tomber celle de Diez qui assigne h clapier

de lapins le verbe latin ckpere, dérober, pour origine,

et celle de Du Gange qui assigne clapa, sorte de piège

à prendre les lapins. Clapier au sens de tas est rat-

taché à deux origines différentes : par Diez , au

kymri clap, clamp, masse; par d'autres étymolo-

gistes, à l'islandais, klaupp, roc; allem. Klippe.

L'origine celtique paraît préférable.

GLAPIR (kla-pir), x. n. Se dit du cri des lapins.

Les lapins clapissent. ||Seclapir, v. réfl. Se cacher

dans un trou, en parlant des lapins.

—-ÉTYM. Clap, ancien mot signifiant tas, de sorte

que clapir c'est se mettre en tas (voy. clapier).

f CLAPIS (kla-pi), s. m. Grand éclat fait mala-

droitement en taillant le marbre.
— ÉTYM. Allem. klaffen, être ouvert.

CLAPOTAGE (kla-po-ta-j') , s. m. Mouvement vif

et rapide des vagues, et surtout bruit qui résultede ce

mouvement que le vent communique à la mer et qui

soulève à sa surface des ondes courtes et pressées.

t CLAPOTANT, ANTE (kla-po-tan, lan-t'), adj.

Qui clapote. Une mer clapotante.

CLAPOTER (kla-po-té), v. n. En parlant de la

mer ou d'un lac, se couvrir d'ondes courtes et pres-

sées qui font du bruit. '

— ÉTYM. Allem. klappen, faire du bruit (voy.

clapet).

CLAPOTEUX, EUSE (kla-po-teù, teù-z'), adj.

Mer clapoleuse, mer qui clapote. Flots clapoleux.

— ÉTYM. Clapoter.

CLAPOTIS (kla-potl), s. m. Voy. clapotage.

t CLAPPEMENT (kla-pe-man), s. m. Terme de

grammaire. Bruit aigu que produit la langue se

détachant brusquement du palais.
||
Articulation par-

ticulière à la langue des Hottentots.

t CLAPPER (kla-pé), V. n. Faire entendre un
clappement.
— ÉTYM. Allem. klappen, faire un claDpement.

fCLAQUADE (kla-ka-d'), s. f. Terme familier.

Coups répétés.

HIST. xvi' s. La fouetter de claquades, brant.

Pâmes gai. t. i, p. 372, dans lacurne.
— ÉTYM. Claquer.

f CLAQUART (kla-kar), s. m. Variété de pigeon.

— ÉTYM. Claquer.

4. CLAQUE (kla-k'), s. f. ||
1° Coup donné du plat

de la main. Donner une claque sur les fesses à un

enfant. ||
2° Troupe de claqueurs dans un tliéàtre.

La claque s'efforça en vain de .soutenir la nouvelle

pièce.
Il

3" Nom d'une espèce de sandales que les

femmes mettent par-dessus leurs souliers, pour se

garantir de la crotle. Aux dominos que la dame
rencontre Elle s'en va disant: ciQue je vous montre

Monsieur Grognard, un franc original. Mon cor-

donnier qui prend des airs de bal. « Lors d'un peu

loin dirigeant ses altaqi;es : m Tenez demain, pour

trois heures un quart. Mes souliers prêts; enten-

dez-vous, Grognard! — Oui, mais pour vous, point

de souliers, des claques, r, pqns (de Verdun;, Contes

et poésies, p. 08.

— mST.xiVs. Le dit Jacque avoit mis main à An-

drieu Postel.... sus qu'il en temps passé avoit donné
une claque à une certaine personne, ducange, claca.

— ÉTYM. Claquer.

2. CLAQUE (kla-k'), s. ?/i.
i|

1° Chapeau qui s'apla-

tit et qu'on peut mettre sous le bras. Un claque rit

commode au bal. Home verra sa broderie [de M. Mil-

lin] , son claque et sa dentelle , p. l. codr. Lett. n

,

«8.
Il

2° Jouet (l'enfant, papier plié de façon à pa-

raître plat comme un claque, mais qu'un mouve-
ment rapide de la main fait ouvrir avec le bruit d'un

coup de fouet.

-• ÉTYM. Clique I, h cause du bruit qu'il fait en

fp. repliant.

CLAQUÉ, ÉE (kla-ké, kée),par(. passé. ||
1° Frappé

d'une claque. Ce poli.sson claqué comme il le méri-
tait.

Il
2° Applaudi. De tous les yeux vous êtes re-

marquée; De mille mains on vous verrait claquée,

VOLT. Ép. Lxxx.
Il
3' Souliers claqués, bottines cla-

quées, souliers de femme ou bottines légères, gar-

nis, auprès de la semelle, de cuir ou il'une autre

substance moins perméable à l'eau que l'étoffe dont

la chaussure est faite.

t CLAQUEBOIS (kla-ke-boî), s. m. Terme de mu-
sique. Sorte d'harmonica en bois, composé de dix-

sept bâtons qui vont en diminuant de longueur et

qu'on fait résonner en frappant dessus avec des ba-

guettes.

— ÉTYM. Claquer, et bds.
CLAQUEDENT (kla-ke-dan), s. m. ||

1° Terme d'in-

jure. Un gueux, un mi.sérable qui tremble de froid.

Il
2° Familièrement, homme qui parle de lui-même

avec jactance. D'où vient peut-être qu'on nomme
ceux qui parlent beaucoup des claquedents, u'ablan-

couRT, Lucien, dans le koux, Dicl. comiq\ie.

— HIST. xv° s. Claquedent [un des satellites de

Pilate], mystère de la Passion, dans lacurne.
— ÉTYM. Claquer, dent.

CL.AQUEMENT (kla-ke-man) , s. m. ||
1° Bruit de

choses qui s'entre-choquent. Le claquement de dents

dans le froid de la fièvre. Le claquement des mains.

Le moine maronite appelle par le claquement de

deux planches l'étranger que la nuit a surpris, cha-

TEAUB. Génie, iv, m, 5. ||
2° Bruit du fouet lors-

qu'on en frappe l'air.

— HIST. xvi' s. Quand il vit le bruit recommen-
cer, avec un claquement gênerai des mains, Sat.

«en. p. 05.

— ÉTYM. Claquer.

CLAQUEMURÉ, ÉE (kla-ke-mu-ré, rée)
,
part,

passé. Renfermé étroitement. Que voudriez-vous que

le courtisan fit d'une dame Honesta claquemurée

dans son ménage? p. l. cour, i, 316.

CLAQUEMURER (kla-ke-mu-ré) , i'. a. ||
1° Mettre

en une prison étroite. Il nous faudrait toutes Dans
des couvents claquemurer, la font. Aveux. Ô Marc
René [d'Argenson, lieutenant de police], de qui la

faveur grande Fait ici-bas tant de gens murmurer,
Vos beaux avis m'ont fait claquemurer; Que quel-

que jour le bon Dieu vous le rende , volt. Bastille.

Il
2° Familièrement. Se claquemurer, v. réfl. Se te-

nir renfermé. 11 s'est claquemuré et ne veut voir

personne. || Tig. Que vous jouez au monde un petit

personnage. De vous claquemurer aux choses du
ménage ! mol. F. sav. i, t.

— ÉTYM. Claquer, et mur; proprement, claquer,

c'est-à-dire, jeier dans des murs. Oudin, Diet., a
claquemur, sorte de jeu qu'il traduit par aiallimuro.

t CLAQUE-OREILLE (kla-ko-rè-11', «mouillées),

s. m. Terme populaire. Chapeau i bords pendants.

Il
Au plur. Des claque-oreilles.

CLAQUER (kla-ké), t;. n. ||
1° Faire entendre un

bruit sec et éclatant. Claquer des dents pendant un
accès de fièvre. Claquer des mains pour applaudir.

L'un claque, l'autre siffle; et l'antre du parterre.

Et les cafés voisins sont le champ de la guerre,

VOLT. Cabales. Faisant claquer un maudit fouet qu'il

avait à la main, IIAMILT. Gramin. 3. Les monstres

[crocodiles] poussent un cri, et faisantolaquer leurs

mâchoires, fondent sur les étrangers, ciiateaubr.

Génie, i, v, )0.
|| Fig. Faire claquer son fouet, se

faire beaucoup valoir, faire l'important. Tout Pi-

card que j'étais, j'étais un bon apôtre. Et je faisais

claquer mon fouettout comme un aut.-e, rac. l'iaid.

I, I .
Il
Faire claquer la rose, produire un petit bruit

en pl'ant des feuilles de rose d'une certaine manière

et les frappant contre le front, sorte de badinage

duquel on tirait un bon ou mauvais augure du suc-

cès de ses amours. || Il se conjugue avec l'auxiliaire

avoir. ||
2° V. a. Claquer quelqu'un, lui appliquer

un ou plusieurs soufflets. ||
3° Claquer un acteur,

l'applaudir. Je vous avertis que je joue le grand

prêtre dar.s Sémiramis et que je suis fort claqué,

VOLT. Lett. d'Àrgentiil, nov. )"02.

— ÉTYM. Sans doute onomatopée, qui se trouve

aussi dans l'allemand : moyen haut-allem. klac,

bruit; holland. klakkeii , faire un claquement.

CLAQUET (kla-ké; le ( ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire; au pluriell'sso lie: les kla-kè-z et...;

claquets rime avec traits, succès, paix), s. m. Petite

latte placée sur la trémie d'un moulin, qui bat con-

tinuellemînt avec bruit. |{ La langue lui va comme
un claquetde moulin, se dit de quelqu'un qui parle

sans cesse.

— HIST. xvi's Que ton importun caquet [d'une

cloche] Soit fait compagnon du cla.iuet [petit engin

pour faire du bruit], Du baril et de la besace D'un

ladre verd.... b. belleau, t. u, p. (0, dans lacurne.
Elle claquette toute seule. C'est un moulin, c'est

une meule D'un moulin qui tourne tousjours, id. ib.

p. I3,s. Quand les porcs courent au claquet du chau-
dron et tiennent leurs groings dedans l'auge, merun
cocAïE, t, i, p. 246, dans lacurne.
— ÉTYM. Claquer.

t CLAQUETER (kla-keté. Le I se double quand
la syllabe qui suit est muette : je claquette, je cla-

quetterai, je claquetterais), v. n. On prétend l'avoir

entendue [la cigogne] claqueler on passant devant
les portes, bufp. cigogne. || U se dit particulièrement

de la cigogne et aussi du cri des poules lorsqu'elles

veulent pondre. || Il se conjugue avec l'auxiliaire

avoir,

— HIST. xvr s. Il grince et claquette des dents,

parB, Introd. ta. Un bruit d'un grand feu qui cla-

quette, PARÉ, XXIX, 28. Clacquelant des dents, id.

Anim. I8. Ils claquetent comme cigales, ils bour-

donnent comme les mousches, id. ib. 26 Et de
coups redoublez l'un sur l'autre abondons. Font cra-

quer leur maschoire et claqueler leurs dents, bons.
852.

— ÉTYM. Claquet.

t CLAQUETTE (kla-kè-f), s. f. \\
1° Sorte de

crécelle qu'agitent les employés de la poste pour
annoncer l'heure de la levée des lettres. ||

2" Populai-

rement, celui, celle qui aime à débiter des nou-
velles. Cet homme est une claquette.

|| 3' Terme de
musique militaire. Instrument garni do grelots et

imitant le bruit d'un fouet. ||
4° Espèce de livre for-

mé de deux planchettes pour donner un signal en
les faisant claquer. ||

5° Espèce de carnet où les

dames mettent leurs cartes de visite.

— ÉTYM. Claquer.

CLAQUEUR (kla-keur),i. m. Enlang.ige de théi-

tre, applaudisseur gagé. Une troupe de claqueurs.

Il
Approbateur. Cet écrivain a ses claqueurs.

— ÉTYM. Claquer.

t CLAREQUET (kla-re-kê), s. m. Conserve trans-

parente de fruits.

t CLAllET (kla-rè) , s. m. Nom que les Anglais

donnent à toute sorte de vins rouges, surtout auv
vins de Bordeaux.
— HIST. xv s. De boire vous vueillez garder

Ypocras, claré et garnache [grenachel, e. desch.

Poésies mss. f''486, dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. CLAIRET.

t CLARETTE (kla-rè-t), s. m. Soite de petit vin

blanc. Voy. clairette.

t CLARICORDE (kla-ri-kor-d'), s. m. Terme de
musique. Ancien instrument à cordes, dit aussi

manicorde.
— ÉTYM. Clair, et corde.

t CLARIÈRE (klariê-r'), s.
f. \\

1' Voy. clairière.

Il
2° Terme do marine. Passage entre les banquises

et les gros amas de glaces.

— ÉTYM. Clair.

CLARIFICATION (kla-ri-fi-ka-sion) , s. f. Opéra-
tion qui consiste à séparer d'un liquide les particules

solides qui s'y trouvent suspendues, et qui en trou-

blent Il transparence. La clarification se fait d'or-

dinaire par l'ébullition, la despumalion et la filtra-

tion. La clarification arrive à do certaines liqueurs

par le seul repos, ciiarhas, Pkarmac. liv. i, cli. 3|.

— HIST. xVs. Pour clarification [éclaircissement]

et alegement de la pratique (levant dicte, est. de
LA boche, Arismetique, f 34. Et qui plus est, si la

lenebre obscure Ne peult [exister] avec clarification,

Dieu qui estoit la clarté nette et pure.... J. marot,

V, 295 et 296.

— ÉTYM. Clarificatio , de clarificare, clarifier;

provenç. clarificacio ; espagn. clarificacion; ilal.

chiarificazione.

CLARIFIÉ, ÉE (kla-ii-fl-é, ée), part, passé. Rendu
clair. Eau clarifiée par un filtre.

CLARIFIER (kla-ri-fi-é), r. a. ||
1" Rendre clair un

liquide qui est trouble. ||
2° Par extension, purifier.

Clarifier un sirop.
|i
S" En langage mystique, rendre

gloire à quelqu'un. Comme j'ai clarifié mon Père

sur la terre, vous allez me clarifier, confesser mon
nom et le porter dans tout l'univers jusqu'à la con-

sommation dos siècles, mass. Conf. de la vocation

à l'état ecclésiastique. \\ Aujourd'hui la chaire ne

parai' plus le servir de ce mot. {|
4" Se clarifier, v.

réfl. Deveni clairou limpide. Celle liqueur se clarifie.

— HIST xit' s. Cesle apparicions nostre Signer

clarifiet ui cest jor [aujourd'hui], et li devocions et

li honoiemenz des rois lo fait dévot et honraule,

s. BERN. 65).
Il
XVS. Pour gloire el exaltation ae

cestuy très crestien royaulme, clariffié par batturei

et souffrance, o. cuastel, Chron. du duc Ph,uippe.

Proesme. || ivi's. Pour le trouble clariffier Et nostre
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honneur voriffler, Dictesqu'ennous tout bien abonde,

j. MABOT, V, 303. Affin de claririler [illustrer] da-

vantaige sa race, et donner à ses enfants une plus

vive coulRur dn noblesse, carl. ix, 3. Tost après

que l'ulcère fait par ledit cautère jette boue, la

veue se clarifie, paré, viii, as. On donne aussi le

petit laict cuit et clarifié, ID. xxi, 2. Si la doctrine

rencontre les âmes mousses, elle les aggrave et suf-

foque, masse crue et indigeste; si desliées, elle les

purifie volontiers, clarifie et subtilise jusqu'à l'exi-

nanition, mont, iv, 42.

— lîTYM. Clarificarp, de clarus, clair, et facere,

faire (voy. faire); provenç. clarificar, clarifiar;

espagn. clarificar; ital. chiarificare.

CLARINE (kla-ri-n'), s.
f. \\

1° Sonnette qu'on pend

au cou des animaux lorsqu'on les fait paître dans les

forêts.
Il
2° Terme de blason. Animal qui porte une

sonnette.

— KiST. XIII" s. Landris li connestables au col de

son cheval pendi un clarain , autel com l'en atache

au col do ces be.stes qui vont en pastures, du cangk,

clarasius. \\ xiV s. Un chien au col du quel, par esbat-

lement, il pandi une sonnette ouclare, queontacous-

tumé de porter vaches, brebis ou moutons, ID. ib.

Robin trova un clarin de vaches, m. ib. \\ xv's. Ung
clarant qu'on pend au col des beufz, id. ib.

— ÉTVM. Clair; ainsi dit à cause du son clair.

t CLARINE, ÉE (kla-ri-né,née), adj. Terme de

blason. Animaux clarines, animaux qui ont des son-

nettes.

— ÉTYM. Clarine.

CLARINETTE (kla-ri-nè-f) , s. f. \\
l'Instrument

de musique à vent, à bec et à anche. Jouer de la

clarinette. || Jouer de la clarinette avec son nez ou
sur le bout de son nez, geste moqueur en usage

chez les gamins et les jeunes soldats, qui consiste

a tenir les deux mains aussi étendues que possible,

le pouce gauche au bout du nez, le pouce droit tou-

chant le petit doigt gauche, le tout dans la direc-

tion de la personne dont on se moque, et à remuer
les doigts intermédiaires comme si l'on jouait de la

clarinette. On dit dans le même sens jouer de la

llûle sur le bout de son nez. ||
2° Musicien qui

ioue de la clarinette. C'est une excellente clarinette.

— ÉTYM. Diminutif de clarine; génev. clarinette.

(CLARINETTISTE {kla-ri-nè-ti-st'), s. m. Mot
qui se dit quelquefois pour désigner le musicien qui

joue de la clarinette.

— ÉTYM. Clarinette.

f CLARISSE (kla-ri-s') , s.
f.
Nom des religieuses

de Ste-Claire.

— ÉTYM. Claire, fondatrice de cet ordre, et née
à Assise en H9).

t CLARISSIMAT (cla-ri-ssi-ma), s. m. Titre de
clarissime.

— ÉTYM. Clarissimatus , du latin clarissimus.

t CLARISSIME (kla-ri-ssi-m'), s. m. ||
1» Titre

d'honneur très-fréquent dans le bas-empire. 11 s'est

employé aussi comme adjectif.
||
2° Par plaisanterie.

J'ai écrit au clarissime, dont j'ai lu la dissertation

avec grand plaisir, p. l. cour, i, 48.

— ÉTVM. Clarissimui, superlatif de clarus, illustre

(voy. clair).

CLARTÉ (klarté), s. f. \\ l'Oe qui éclaire. Les
hibous fuient la clarté. C'est vouloir que la rose au
pavot se compare Et le nuage à la clarté, malh. vi,

2B. Cette obscure clarté qui tombe des étoiles, corn.

Cid, IV, 3. Enfin mes faibles yeux cherchèrent la

clarté, RAC. Iphig. ii, i. Et la mort à mes yeux
dérobant la clarté, id. Phèd. v, 7. 11 marche à la

clarté de la lune, fén. Tél. xviii. 11 s'en fallait de
beaucoup que la ville de Paris fût ce qu'elle est au-
jourd'hui; il n'y avait ni clarté, ni sûreté, ni pro-

preté, VOLT. Louis XIV, 29.
Il
Poétiquement. Quelle

Jérusalem nouvelle Sort du fond des déserts brillante

de clartés? rac. Alhal. m, 7. Dieu protège Sioii....

Je vois de toutes parts sa clarté [de Sion] répandue,
ib. ni , 8. Un rang qui l'expose aux yeux de tout le

monde. Dont je n'ai pu de loin soutenir la clarté,

ID. Brit. Il, 3. Vos yeux sur cette nuit répandront
la clarté, volt. Orp/t. ii, 7. Cet astre si brillant, si

longtemps respecté, Penche vers son déclin sans
force et sans clarté, id. Simiram. ii, 3. Si quelque-
fois les dieux pour des beautés mortelles Quittent de
leur séjour les clartés éternelles, corn. Andromède,
I, <.

Il
a» Flambeau. Faire apporter de K\ clarté. De-

mander de la clarté. Monsieur le commis.nire. Votre
présence en robe est ici nécessaire : Suivez-moi, l'il
vous plaît, avec votre clarté, mol. Écol. des mar.
"1, <>•

Il Poétiquement. Les noms et ies vertus de ces
clartés errantes Par qui sont nos destins et nos
mreurs différentes, la font. Fabl. xi, 4. C'est que
jo vo.s les nots s.,mbres. Toi, les astres enchartésl

CLA

Hélas 1 je compte les ombres, Ouind tu comptes les

clartés, v. iiuco, Voii intér. xn: ||
3° Fig. La clarté

du jour, la vie. Perdre la clarté du jour. Revoir la

clarté du jour, revenir à la vie. ô frère, plus aimé

que la clarté du jour! corn. Roaog. v, 4. Mais où

vous a-t-il dit qu'il reçut la clarté? mol. l'Êtour. vi, 3.

Il
4° Tout ce qui éclaire l'esprit. Quel effet a pu faire

Des rayons immortels l'immortelle clarté? malh. i, 4.

Les uns et les autres sont dans une extrême clarté

naturelle, pasc. Géom. Pour .se voir affranchi de la

prison du corps. Et contempler de près mes clartés

infinies, corn. Imitation, m. 49. Quand, pour quel-

ques clartés dont ton esprit abonde, Ton orgueil à quel-

que autre ose se préférer, id. ib. i, 2. Étrange aveu-

glement! — Éternelles clartés! corn, l'oly. iv, 3.

Vous avez des clartés que mon insuffisance.... id.

Sertor. ii, 3. Venez, derrière un voile écoutant leurs

discours. De vos propres clartés me prêter le secours,

BAC. Esth. 11, 8. C'est à nous de chanter, nous à

qui tu révèles Tes clartés immortelles, id. Àthal.

Il, 9. Je consens qu'une femme ait des clartés de

tout, MOL. Femmes sav. i, 3. Et j'ai vécu depuis,

sans que de ma maison J'eusse d'autres clartés [ren-

seignements] que d'en savoir le nom, id. L'Étour.

V, (4. Don Louis du secret a toutes les clartés, id.

D. Gare, v, 5. Vous qui pour l'avenir avez tant de

clartés. Ignorez-vous les maux qui vous sont ap-

prêtés? LEMERC. Agamemn. iv, 6. Aux clartés dos

chrétiens si son âme est ouverte.... volt. Als.v, 7.

Et si Dieu ne te donne une clarté nouvelle, Ta pro-

bité te parle, il faut n'écouter qu'elle, id. ib. v, 5.

Le plus vil témoin et les moindres clartés Nous mon-
trent quelquefois de grandes vérités, ID. Xérope,

II, I. Mais, sans tes clartés sacrées. Qui peut con-

naître. Seigneur, Les faiblesses égarées Dans les re-

plis de son coeur? j. d. rouss. Ode 2, liv. i. Aspi-

rez aux clartés qui sont dans la famille. Et vous

rendez sensible aux charmantes douceurs Que l'amour

de l'étude épanche dans les cœurs, mol. F. sav. i,

). Comme vos yeux, votre âme a beaucoup de clar-

tés, quinault, La comédie sans comédie, ii, B.

Lutèce, si petite.... Et qui jette aujourd'hui.... Sous

le nom éclatant dont le monde la nomme, Plus de

clarté qu'Athène et plus de bruit que Rome, v. hugo,

Voix intér. vu. ||
5° Netteté, en parlant des idées et

des expressions. Le génie de notre langue est la

clarté. Vous m'apprîtes qu'il n'y avait rien en votre

personne ni àl'entour que vous ne connussiez avec

une clarté merveilleuse, voit. LMt. 34. La clarté

dans les affaires est le premier devoir auquel il faut

s'attacher, en quelque genre que ce puisse être,

volt. Lett. Richelieu, 25 mars -1775.
|| Avoir de la

clarté dans l'esprit, dans les idées, avoir des idées

claires et nettes. ||
6° Transparence, limpidité. La

clarté du verre. La clarté de l'eau. ||
7° État de ce qui

est clair, poli, uni. La clarté de son teint n'est pas

chose mortelle, malh. v, (2.

— REM. Au commencement du xvii" siècle, on di-

sait souvent clairlé. Je sais bien que mon sort n'eut

jamais de clairté Qui ne fût un rayon de Votre Ma-
jesté , DU RTER, Alcyonée, u, 3. Et le ciel.... Blan-

chissait de clairté les peuples d'Orient, Régnier,

Ép. 1.

— HIST. XI' S. N'i a clartet, se li ciels ne s'i fent,

Ch. de Roi. cix. Charles, chevauche; tei ne faudra

clartet, ib. CLxxv. |1 xii' s. Jors ni solaus n'i va clarté

faisant, lionc. p. 68. Très grant clartez li est au vis

montée, ib. p. -161. ||xili"s. La clarté [elle] fait es-

ter, qu'on n'i put rien choisir [voir], Berte, xiii.

Nus boutoniers ne puet ouvrer de nuiz, quar la

clartez de la nuit n'est mie souffisans à ouvrer de

leur mestier, Liv. des met. <8B. Je avoie fait une

meson, là où je mangoie moy et mes chevaliers à

la clarté de l'uis, joinv. 278. Et s'il veut faire plus

haute maison que la moie, je ne li puis deveer, tout

soit ce qu'elle nuise à la clarté de ma maison,

BEAUM. XXIV, 22. l|xv"s. Celle clarté qu'il avoit ap-

portée, Si m'esveiUa du somme de soussy Où j'avoye

toute la nuit dormy, ch. d'orl. Bal. 67.
||

xvi's.

Comme une estoile diffère de l'autre en clairté,

CALVIN, Instit. (487. La dame laissa la porte ou-

verte, et alluma de la clarté là dedans, parquoi la

beauté de cette fille pouvoit estre vue plus claire-

ment, MARG. Nouv. xviii. Parquoy s'ensuit qu'en

toute clairté Son nom relu y t et sa vertu puluUe, j.

MAROT, v, 29B et 296. S'estant esveillé en sursault

tout emeu du bruit et de la clarté de la lune, qui

rayoit dedans sa chambre, amyot. César, 81.

— ÉTYM. Génev. clairté; Berry, clairté, cl mouil-

lés; bourguig. clertai, datai; provenç. claritat,
,

dardât, clartat; espagn. claridad; portug. clari-

dade; ital. chiarità; du latin clarilatem, de clarus I

(voy. CI. Mil). L'ancien françaisavait un verbe c/ariVr,
|
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dareier, être clair, brillant, qu'il est bien fâcheu ,

d'avoir perdu.

CLASSE (klâ-s'), s.
f. Il

f Division du peuple ro-

main suivant certaines conditions sociales et polit'-

ques. Servius Tullius [roi de Rome] établit le c
ou le dénombrement des citoyens distribués > i.

certaines classes, Boss. llist. I, 7. (|
2° Rangs établis

parmi les hommes par la diversité et l'inégalité de

leurs conditions. Les diverses classes de la société

Les hautes classes. Les basses classes. Au moyei
."ige il y a trois classes de personnes, les nobles, les

vilains et les serfs. |{ Ensemble des personnes qui ont

entre elles une certaine conformité d'intérêts, de
mœurs et d'habitudes. Classes gouvernantes. Classes

industrielles, agricoles, ouvrières. La classe des avo-

cats, des marchands, des rentiers. ||Les classes la-

borieuses, les ouvriers, celles qui travaillent spécia-

lement.
Il
Par analogie. La classe des honnêtes gens.

Cet ouvrage convient à toutes les classes de lecteurs.

Il
Un artiste, un peintre de la première classe, d'un

mérite supérieur, d'un très-grand talent. ||
Familiè-

rement. Un fripon de la première classe, fripon très-

adroit, très- audacieux. ||
3° Ensemble d'objets qui

sont de même nature, qui présentent les mêmes
caractères. Classe de marchandises. ||

En histoire

naturelle, classes, groupes généraux en lesquels se

subdivisent les embranchements et qui sont formés

par la réunion des ordres, comme ceux-ci le .sont

par celle des familles composées ae genres, qui eux-

mêmes sont un assemblage d'espèces. L'homme
seul fait une clas.se à part [parmi les animaux],

BUFFON, Homme. ||
4° Division. Partager en plusieurs

classes. Classes de l'Institut. ||
Division avec l'idée

de gradation, spécialement dans le langage politi-

tique et administratif. Route de première classe.

Médaille de première classe. |1 Cla.sse de fonction-

naires, correspondant plutôt à des différences de

traitement qu'à des différences d'attributions. Un
ingénieur de première classe. Une préfecture de

première classe. Chaque ordre de tribunaux se di-

vise en plusieurs classes. ||
Classe de contribuables

d'après le chiffre de leurs impositions. Terres de

première classe, les plus imposées. ||
Division d'après

la qualité. Terres de première classe, terres les plus

fertiles. Houille de première classe. ||
Division des

places d'après leur commodité et leur prix dans les

navires, les bateaux à vapeur, les chemins de fer.

Une place de première classe , et par suite un con-

voi de première classe, par opposition à convoi

omnibus. ||
5° Ordre établi, pour régler le service

dûàl'Ëtat, entre matelots et autres gens de mer,

lesquels sont distribués par parties dont chacune

se nomme une classe. |1 Les classes, en France,

l'ensemble des gens de mer soumis à l'inscription

maritime qui doivent leurs services à l'État pen-

dant un certain nombre d'années. Les classes sont

pour les gens de mer l'équivalent de la conscription

pour les autres citoyens. Colbert distribua les pi-

lotes et les matelots en trois, quatre ou cinq divi-

sions, qui furent appelées classes, pour servir al-

ternativement dans les armements de mer. ||
6° Dans

le langage administratif, l'ensemble des jeunes gens

appelés chaque année à concourir au tirage pour le

recrutement de l'armée de terre, ou de ceux qui,

appelés sous les drapeaux, appartiennent à une

même année. Les classes de I8I2, 18)3, 18)4, fu-

rent appelées par anticipation. ||
7°Terme de collège.

Distribution des élèves selon les différents degrés

d'études. Le cours des études universitaires com-

prend sept classes de la huitième à la seconde et est

couronné par la rhétorique et la classe de philoso-

phie. La classe de rhétorique. La classe de septième.

Basses classes. Hautes classes ou classes supérieures.

Il a fait toutes ses classes, U a fait un cours d'é-

tudes complet. Le possesseur du jardin Envoya faire

plainte au maître de la cla.sse; Celui-ci vint, suivi

d'un cortège d'enfants, la font. Fabl. ix, 5.
li
La

classe, les écoliers. La classe a eu un congé, jj
La

salle où se donnent les leçons. Il a été mis à la porte

de la classe,
j

|
Le temps où les écoliers sont assemblés

pour entendre la leçon; la leçon même. Troubler la

classe. 11 n'y a pas de classe aujourd'hui. La rentrée

des classes. ||
Faire classe se dit aussi du professeur.

Il n'est pas habitué à faire classe. Il fait la classe

de sixième. Il n'a ou ne fait que cinq classes par se-

maine.
Il

Ouvrir une classe, commencer à tenir

école.
Il

Tenir classe, donner des leçons dans une

classe. Il ne faut pas s'imaginer que Socrate tînt

classe à la manière des autres philosophes, FÉit.

Sotrale. \\ En dehors du collège, enseignement. Unt
classe d'histoire. Une classe de chant. Les classes du
conservatoire. Classe de solfège. || Les classes, l'en-

semble des études, des professeurs et des écoliers,
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des manières de penser et de parler du collège. Un
enfant alors dans ses classés, i.a font, v, Il Un
lies plus grands principes de leur science et le fon-

ilpment de leurs traités du vide; on le dicte tous les

jours dans les classes, v».sc.Pesant. île l'air, Conclu-

sion. [Ils] Ne vous parlent que d'Apollon, Do Pé-

gase et de Cupidon, Et telles fadeurs synonymes,
itporant que ce vieux jargon, Helégué dans l'ombre

des classes, N'est plus aujourd'hui de saison, gkesset,

Chartreuse. ||
8° Populairement, endroit où les cro-

cheteurs d'un quartier attendent qu'on les emploie.

— HlST. xiv* s. Servius ordena tout le pueple ro-

I main en cinq grandes distinctions, lesquelles il ap-

pela classes, bercheure, f° 21 , reclo. \\
xvi" s. Leurs

classes seroient plus décemment jonchées de fleurs

que de tronçons d'osier sanglants, mont, i, 183.

— ÉTYM.Le latin classis, venant par contraction

j
de ealare, appeler, convoquer (voy. calendes).

CLASSÉ, ÉE (klâ-sé, sée), ^art. fasse. Mis dans

! un certain rang dit classe. Les végétaux classés par

I

Jussieu. Les baleines classées parmi les mammifè-

res.
Il

Familièrement. Il est classé, on connaît sa

portée, sa capacité. || Matelot classé, matelot inscrit

sur les registres de l'inscription maritime.

CL.-VSSEMENT (klâ-se-man), s. m. ||
1° Action de

mettre dans un certain ordre. Faire un classement

de papiers. Classement d'une bibliothèque. ||
Classe-

ment des fortunes en vue de l'impôt.
||
2° État de ce

qui est classé. Le classement des matitres.

— REM. Cioiîemffit n'est dans aucune des éditions

du Dictionnaire de l'Académie antérieures à l'édition

de 1836.

— ÉTYM. Classer.

CLASSER (klà-sé), V. a. \\
1° Distribuer par clas-

ses. Classer des plantes. Il faut classer tous ces pa-

piers. Il osa former le projet de décrire et de classer

tous les êtres de la nature, conuohcet, Linné.

Il
Absolument. Un naturaliste qui classe. || Par exten-

sion, On le classa parmi les plus habiles. Quand le

génie de Napoléon, la grandeur de son élévation

,

l'importance de son entreprise et l'habitude de leurs

anciennes relations classaient encore Bernadotte

[alors roi de Suède] comme son lieutenant.... ségur,

Bist. de Napol. i, 4. ||
2° Terme de marine. Inscrire

un marin sur le legistre du quartier auquel il ap-

partient.
Il

3° Se classer, être classé. Ces objets se

classeront difficilement. ||
Être apprécié. Du premier

coup il se classa parmi les premiers de sa profession.

— REM. Classer ne se trouve dans aucune des édi-

tions du Dictionnaire de l'Académie antérieures à

l'édition de I835.'

— ÉTYM. Classe.

t CLASSEUR (klà-seur) , s. m. Portefeuille à com-

partiments.
— ÉTYM. Classer.

t CLASSICISME (kla-si-si-sm') , s. m. Néologisme.

Système des partisans exclusifs des écrivains de l'an-

tiquité, ou des écrivains classiques du xvii' siècle.

— ÉTYM. Classique.

t CLASSIFICATEUR (kla-si-fi-ka-teur), s. m.
Terme didactique. Auteur de classifications.

— ÉTYM. Classifier.

CLASSIFICATION (kla-si-fi-ka-sion) . s. f.
Action

de distribuer par classes. Classification des marchan-

dises.
Il
En histoire naturelle, distribution d'une

collection d'êtres, d'objets, de choses, de quelque

nature qu'ils soient, en classes, ordres, genres,

espèces et variétés. Classifications naturelles ou

méthodes, celles qui sont fondées sur l'ensemble

des caractères. Classifications artificielles ou sys-

tèmes, celles qui sont fondées sur la considération

d'un seul caractère. |1
Classification des maladies ou

nosologie.

— SYN. CLASSEMENT, CLASSIFICATION. Le classe-

ment est l'action de ranger effectivement d'après

un certain ordre : le classement des papiers. La
classification est l'ensemble des règles qui doivent

présider au classement efl"ectif ou qui déterminent

idéalement un ordre dans les objets.

— ÉTYM. Classifier.

t"
CLASSIFIER (kla-si-fi-é), ». a. Néologisme.

Faire, étaiilir des classifications.

— ÉTYM. Latin fictif c/oisi/tcare, declassis, classe,

et le suffixe ficare, faire.

CLASSIQUE (kla-si-k') , adj. \\
1° Qui est à l'usage

des classes. Les livres, les auteurs classiques.
||
Qui

appartient aux classes. Exercices classiques. || Livre

classique, nom donné, soit aux auteurs grecs ou
latins expliqués, soit aux auteurs modernes ou aux

livres admis dans les classes des lycées, des collèges,

ou dans les écoles.
Il
Substantivement. Les classiques

grecs, latins, ||
2° Auteur, poète, ouvrage classique,

celui qui est regardé comme un modèle. Vous me fai-

tes grand plaisir en m'apprenant que l'Académie va

rendre h la France et à l'Europe le service de publier

un recueil de nos auteurs classiques, avec des notes

qui fixeront la langue et le goût, volt. ieK. Vuclos,

U) avril 1761.
Il
Par extension, tout auteur, tout ou-

vrage qui fait autorité. Les ouvrages de ce juriscon-

sulte , de ce médecin , sont devenus classiques.

Il
3° Oui appartient à l'antiquité grecque ou latine.

L'antiquité classique. Les langues classiques, 1" grec

et le latin. {| Par analogie. L'algonquin est la langue

classique du désert, chateaub. Amer. iio. || Terre

cla.ssique, la Grèce ou l'Italie antique. || Fig. Terre

classique des beaux-arts, pays où ils furent cultivés

avec le plus de succès, La Grèce est la terre classi-

que delà liberté. Cette Ile fameuse [l'Angleterre],

cet inépuisable foyer de si grands exemples, cette

terre classique des amis de la liberté, Mirabeau,
Collection, t, i, p. 338. ||

4° Classique, par opposition

à romantique, qui est conforme ou qui se conforme
aux règles de composition et de style établies soit

par les auteurs de l'antiquité grecque et latine, soit

par les auteurs classiques du xvii' siècle. Poète clas-

sique. Poésie classique. Le genre classique , et, sim-
plement, le classique. || En termes d'arts, qui rappelle

la manière antique. Pureté classique. Cet artiste suit

les traditions classiques.

— ÉTYM. Classe. Les grammairiens anciens appe-

laient écrivains ou poètes classiques ceux qu'ils

mettaient dans la première classe; les modernes
ont donné le même nom à ceux qu'on étudie dans

les classes; d'où la série des sens : qui est donné
comme modèle et qui, à ce titre, a\)partient à l'an-

tiquité, et enfin qui est opposé à romantique.

t CLASTIQUE (kla-sti-k') , adj. ||
1° Terme de géo-

logie. Terrain, roche élastique, terrain, roche qui

présente des traces évidentes de fracture. || 2''Ana-

tomie élastique, pièces artificielles d'anatomie qui

peuvent se démonter de manière à montrer les par-

ties sousjacentes.

— ÉTYM. KÀasTÔ;, brisé, de xXiw, briser.

t CLATHRE (kla-tr') , s. m. Terme de botanique.

Genre de champignons,
— ÉTYM. Latin clathri, barreaux, traverses.

CLATIR (kla-tir), V. n. Terme de chasse. Redou-
bler son cri, en parlant du chien qui poursuit le

gibier. Peu usité.

— ÉTYM. Bas-latin, clatire, pour glatire (voy.

glapir).

CLAUDE (klô-d'. Chifllet, Gramm. p. 225, re-

commande de prononcer glaude, prononciation que
quelques personnes ont conservée), s. m. Imbécile,

niais. C'est un vrai claude. || Adj. U n'est pas si

Claude qu'il en a l'air.

— ÉTY.M. Claude. En latin Cioudtus, pris (comme
Jeannot, par exemple) en un sens général et défa-

vorable.

CLAUDE (reine-) , s.
f.

Voy. heine-claude.

CLAUDICATION (klô-di-ka-sion) , i.
f.
Terme di-

dactique. Action de boiter.

— HIST. XVI' s. La cause de la claudication et de

l'emaciation est, que l'humeur aura jette l'os femo-

ris hors de sa boette et lieu naturel, paré, xxi, i2.

— ÉTYM. Le latin claudicatio, de daudicare , boi-

ter, dedaudus, boiteux; provenç. ciaudicado ; esp.

daudicacion; ital. daudicazione.

t CLAUJOT (klô-jo), s. m. Un des noms locaux

du gouet ou pied-de-veau.

CLAUSE (klô-z'), s. f.
Terme de droit. Disposition

particulière qui fait partie d'un traité, d'une loi,

d'un contrat ou de tout autre acte public ou parti-

culier. Clause expresse. Clause tacite. Clause déro-

gatoire. Clause irritante. Contrat qui porte une clause

avantageuse, patru. Plaidoyer t2, dans richelet.

Sans laquelle clause Le présent testament seranul,

et pour cause, regnard, Légataire, iv, 6. Le parle-

ment de Toulouse ordonna une procession annuelle

pour célébrer la mémoire de Jacques Clément, en

ajoutant la clause qu'on pendrait quiconque parle-

raitjamais de reconnaître pour roi Henri IV, volt.

Lett. d/Argental, 1 août 1702. || Clause de six mois,

celle qui résilie un bail à la condition de s'avertir

six mois d'avance (propriétaire ou locataire). Bail

sans clause, bail qui ne contient pas cette clause.

Il
Clause résolutoire, celle qui entraîne l'annulation

d'un acte, soit dans le cas où l'une des parties

n'exécute pas ses obligations, soit dans le cas d'un

événement prévu. |{ Clause pénale, celle qui, dans

un contrat ou un testament, soumet à une peine

pécuniaire ou indemnité le contractant ou le léga-

taire qui n'accomplira pas ses obligations. || Clause

comminatoire, clause qui menace seulement, qui

n'est pas encourue de plein droit et ne s'exécute pas

à la rigueur.

— HIST. XII* 8. Li vers est d'une rime en cinc
clauses cuplez : Mis langages est bons, car en France
fui nez. Th. le mart. 106. || xiv s. Tant chief, tan-

tes sentences : chascun en dit sa clause, Girart de
Ross. V. 638.

Il
XV' s. Je sçay bien qu'il a bonne

cause; Mais vous y trouverez bien clause. Si vou-

lez, qu'il l'aura mauvaise, Patelin. ||xvi' s. U y a
quelqu'un des vieillards qui, le matin avant qu'il»

se mettent à manger, presche en commun toute la

grangée. en se promenant d'un bout à aultre, et

redisant une mesmç clause à plusieurs fois, jusques

à ce qu'il ayt achevé le tour, mont, i, 237.

— ÉTYM. Provenç. dauia;du bas-latin ctouia, fer-

meture, chose fermée, bornée, déterminée, de clau-

sus, participe passé de daudere, clore (voy. clobe).

D'ailleurs le bas-latin dausa s'est confondu avec le

latin classique dausula, qui avait un sens qu'on re-

trouve dans les exemples de l'historique. Dans la

première moitié du xvi" siècle, Maigret, en son

traité de grammaire françiiise, appelait clause la

proposition comme renfermant une pensée parfai-

tement terminée.

t CLAUSICONQUE (klô-zi-kon-k"), adj. Terme de
zoologie. Qui a une coquille fermée.

— ÉTYM. Lat. dausus, fermé, et conque.

f CLAUSOIR (klô-zoir) , s. m. Dans les construc-

tions, dernière pierre d'une voûte.

— ÉTYM. Lat. daudere, fermer (voy. clore).

CLAUSTRAL, ALE (klô-stral, stra-1'), adj. Oui

appartient au cloître. La vie, la discipline claustrale.

La passion de posséder les bénéfices claustraux ou
affectés aux religieux élait une pomme de discorde

dont l'abbé [de Cluny] savait profiter, st-sim. 27»,

<7. Ces biens [ecclésiastiques] partagés en divers lots

prirent le nom de bénéfices manuels, simples, clau-

straux, chateaub. Génie, iv, m, 2. || Offices claus-

traux , certains bénéfices qui sont du corps d'une

abbaye ou d'un prieuré. ||
Prieur claustral, le reli-

gieux qui est le supérieur des autres.

— ÉTYM. Claustralis, de daustrum (voy. cloître).

t CLAUSTRATION ( klô-stra-sion ) , s. f. Néolo-

gisme. Action d'enfermer dans un lieu étroit et res-

serré.

— ÉTYM. Lat. daustrum (voy. cloItre).

t CLAUSTRE ou CLOSTRE (klô-str'), s. m. Terme
d'architecture. Les claustres sont des demi-cylindres

creux (Je poterie, employés à garnir une balustrade.

— ÉTYM. Lat. daustrum, barrière (voy. cloître).

t CLAUSULE (klô-zu-l'), s. f.
Conclusion, sen-

tence. Peu usité.
Il
Terme de métrique ancienne,

plus usité dans cet emploi. Petit vers jeté au milieu

de grands vers de même espèce, quicherat, Tr.de

versification latine, ch. 27. Clausule signifie aussi

la terminaison d'un vers, le dernier pied ou les

derniers pieds, id. ib.

— HIST. XVI' s. Par quoi l'apostre ,
disent-ils,

comprend tout ceci par une clausule, qu'il faut que

tous comparoissent devant le siège judiciîd du fils

de Dieu, calvin, B6.

— ÉTYM. Provenç. et ital. dausula; du latin dau-
sula, de daudere, fermer (voy. clore).

t CLAVAIRE (kla-vêr'), s. f.
Terme de botani-

que. Genre de champignons à substance charnue ou

tubéreuse et ordinairement en forme de massue.

Toutes les grandes clavaires à chair tendre sont co-

mestibles, mais particulièrement la clavaire coral-

loïde {chnaria coralloides, L.), connue vulgaire-

ment sous les noms de mainotte, menotte^ chevaline,

barbe de bouc.
— ÉTYM. Le latin dava, massue.

t CLAVALIER (kla-va-lié) , s. m. Arbre d'orne-

ment.

t I. CLAVÉ, ÉE (kla-vé, vée), adj. Terme de ma-

rine. Être clavé, être serré dans une banquise, se

dit parmi les marins qui fréquentent Terre-Neuve.

— ÉTYM. Ane. franc, et patois, claver, fermer à

clef; du latin doits, clef (voy. ce mot).

t 2. CLAVÉ, ÉE (kla-vé, vée), adj. Terme didac-

tique. Qui est en forme de massue.
— ÉTYM. Lalin dava, massue, de ctai'us, clou

(voy. clou) ; à cause de la forme de la massue.

I. CLAVEAU (kla-vô), s. «1.111° Terme d'archi-

tecture. Pierre taillée en coin, qui sert à fermer une

plate-bande; à former le dessus d'une fenêtre ou

d'une porte carrée ou d'une corniche. Cette pierre

s'appelle voussoir, lorsque ces portes ou ces fenêtres

sont en arcade. C'est le temps qui creuse une ride

Dans un claveau trop indigent; Qui sur l'angle d'un

marbre aride Passe son pouce intelligent, v. HUGO,

Voix, 4.
Il
2° Terme de construction. Pièce de bois

disposée en biais, de manière à tendre vers le cen-

tre d'une arcade. || Pièce en saillie au milieu d'une

arcade.



640 CLA

_ iirsT. XII* s. Raous le fiert, ciii mervelles fu

hel Que li csciis ne li vaut un manlel, Kt de l'au-

Lerc li rompi le clavel [clou], Raoul de C. v. J09.

— f.TYM. Provenç. da«eî, clou, hameçon, dard;

catal. clavell; ital. chiavello; du latin clavelhis,

diminutif de clavus (voy. clou). le claveau des an-

ciennes armures est une sorte de clou; le ctot'cau des

architectes est une pierre taillée en forme de coin.

2. CI-AVEAU (kla-vô), s. m. Terme de vétérinaire.

Maladie éruptivo et contagieuse p.'opre aux bêles à

laine, et qui parait avoir heaucoup d'analogie avec

la petite vérole. ||
Nom donné par les vétérinaires à

la matière claveleuse, susceptible de transmettre le

claveau par inoculation.

— ÊTYM. Lat. olavellus, petit clou, diminutif de

clavus (voy. clou); à cause qu'on a comparé la pus-

tule du claveau à un clou.

). CLAVECIN (kla-ve-sin), s. m. Instrument de

musiqueà clavier et à cordes métalliques, abandonné

aujourd'hui, remplacé parle piano, et dans lequel

les cordes pincées par un bec de cuir donnaient des

sons trop uniformes. Un clavecin bien accordé ne

fournit que des touches qui expriment la juste va-

leur de chaque son, FÉN. XXI, (48. 11 ne doit jamais

chanter qu'au clavecin, i. J. houss. Ém. Ii. On a un

vieux clavecin tout dérangé; Emile l'accommode et

l'accorde, il est luthier aussi bien que menuisier,

ID. ib. V. Toutes ces désinences heureuses [en e

muet dans le français] laissent dans l'oreille un son

qui subsiste encore après le mot prononcé, comme
un clavecin qui résonne quand les doigts ne frap-

pent plus les touches, volt. Lett. Tovaiii, 24 jan-

vier 1761.
Il
Clavecin à ravalement, celui qui a plus

de touches que les autres. Clavecin organisé, clave-

cin dont le clavier fait jouer un petit orgue.

— ÉTYM. Ital. gravicembalo , clavicembalo ; de

clavicymbalum , du latin ctofis, clef, clavier (voy.

clavier), elcymbalum, cymbale.

t 2. CLAVECIN ou CLAVESIN (kla-ve-sin), s. m.
Terme de marine. Partie de la dunette consacrée à

la distribution des chambres d'officiers; salon au
milieu de l'espace occupé par ces chambres.

t CLAVECINISTE (kla-ve-si-ni-sf), s. m. et
f.

Celui, celle qui jouait du clavecin.

t CLAVEL (k!a-vèl), s. m. Terme de chimie.

Soude d'une qualité inférieure.

t CLAVELADE (kla-ve-la-d'), s. f. Terme de vé-

térinaire. Synonyme de claveau 2.

— ÉTYM.CJatieoit 2.

CLAVELÉ, ÉE (kla-ve-lé, lée), adj. Terme de

vétérinaire. Attaqué du claveau.

— HIST. XVI' s. Il est, par la vertu Dieu, héré-

tique; je dis hérétique formé, hérétique clavelé,

hérétique bruslable, babel. Pant. m, 22.

— ÉTYM. Claveau 2.

CL.AVELÉE (kla-ve-lée) , s.
f.

Terme de vétéri-

naire. Synonyme de claveau 2.

— HIST. XV' s. Et puis je lui fesoie entendre, Affin

qu'il ne m'en peust reprendre, Qu'ilz mouroient de

clavelée. Patelin, )006.

— ÉTYM. Clavel, ancienne forme de claveau (voy.

CLAVEAU 2) ;
génev. gravelle.

t CLAVELISATION (kla-ve-li-za-sion), s. f.
Terme

de vétérinaire. Inoculation de la clavelée. La clavo-

lisation a été préconisée par un grand nombre de

vétérinaires et d'agriculteurs.

fCLAVELISER (kla-ve-li- zé), v. a. Terme de

vétérinaire. Pratiquer l'opération de la clavelisation.

— ÉTYM. Clavelée.

t CLAVESIN (kla-ve-sin), s. m. Terme de marine.

Voy. CLAVECIN 2.

t CLAVET (kla-vè), s. m. Terme de marine. Fer

àe calfat, ou calfat double.

— ÉTYM. Diminutif de clavus, clou (voy. clou).

CLAVETTE (kla-vè-f) , s.
f.

Petite cheville plaie,

qui passe au travers d'une plus grosse pour l'ai réter.

— HIST. xu' s. Nis [même] la cuoule [le capu-

chon] e l'estamino En aveit il en une archete [boite]

Que desfermout ceste clavete [petite clef], benoIt,

II, t2490.

— ÉTYM. Diminutif de clavis, clef (voy. clef).

fCLAVICORDE (kla-vi-kor-d'), s. m. Terme de

musique. Espèce de clavecin.

— ÉTYM. Lai. clavis, clavier, et corde.

t CL.AVICORNE (kla-vi-kor-n'), adj. Terme de
zoologie. Qui a les antennes en massue.
— ÉTYM. Lat. clava, massue, et corne.

t CLAVICULAIRE (kla-vi-ku-lê-v'), adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient à la clavicule.

-;- HIST. XVI* s. De la luxation de l'os claviculairo
ou jugulaire, pahé, xiv, tl.
— ÉTYM. Clavicule.

CLAVICULE (kla-vi-ku-r), i. f. ||
1" Petite clef,

CLA

usité seulement dans cette locution , la clavicule de

Salomon, titre d'un livre de magie attribué fausse-

ment à Salomon. ||
2» Terme d'anatomie. Os qui sert

d'arc-boutar.t à l'épaule, et que l'on a ainsi appelé

parce qu'on l'a comparé à la clef d'une voûte; ou,

selon d'autres, parce que la forme en est la même
que celle des verrous anciens.

— HIST. ivi's. Les clavicules semblent estre con-

nexes avecques le sternon par un moyen os cartila-

gineux, PABÉ, II, 4. X la teste des dits omoplates,

attacheras les os clavicules ou furcules, en les bien

joignant avec le sternum, id. iv, Ch. compl.

— ÉTYM. Lat. clavicula, petite clef, de clavis,

clef (voy. clef).

CLAVICULE, ÊE (kla-vi-ku-lé , lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Pourvu de clavicules. Animaux
clavicules.

— ÉTYM. Clavicule.

t CLAVI- CYLINDRE ( kla- vi-si-lin-dr'), s. m.
Terme de musique. Instrument à clavier dans le-

quel le son est produit par le frottement des cordes

sur un cylindre de verre tournant.

CLAVIER (kla-vié; Vr ne se lie jamais; au plu-

riel i's se lie : les claviers et.... dites: les kla-vié-z

et....), s. ?(i.
Il
1° Petite chaîne ou anneau de fer pour

réunir les clefs. Anciennement, le clavier faisait par-

tie de la i>arure des femmes.
||
2° Terme de musique.

Assemblage des touches de certains instruments, le

piano, l'orgue, la vielle, sur lesquelles on appuie les

doigts pour tirer les sons. Sur le clavier quand votre

main brillante Joue avec art une pièce savante, st-

LAMBERT, Zipifre. Selon les diverses façons que l'or-

ganiste remue les doigts sur le clavier, desc. L'homme.
Ces jours sont loin, poursuit-elle [la fée], où ton

Ame, Comme un clavier, modulait tous les airs, bé-

RANG. Adieu chansons Vous dont la main de

flamme Fait parler au clavier la langue de votre

âme, v. HUGO, F. d'automne, 34.
||
Présenter quel-

qu'un au clavier, lui mettre les doigts sur le cla-

vier, lui donner les premières leçons de piano. Savoir

son clavier se dit de l'enfant qui commence à ap-

prendre et qui sait distinguer les touches. Pos-

séder son clavier, toucher le clavier d'une manière

exercée et habile. || Il y a des claviers de pédales,

c'est-à-dire qui se remuent avec les pieds, dans les

orgues. Il
L'étendue d'un instrument quelconque.

Il
La portée générale, tableau indiquant les rapports

des diverses clefs.
Il
3° Dans les métiers, morceau de

fil de fer ou de laiton plié en anneau vers le milieu.

— HIST. XVI* s. Le très gtorieulx clavier [porte-

clefs] de paradys, sainct Pierre l'apostre de Jesu-

crist, JEAN d'auton. Annales de Louis XII, ms.

f" BO, dans LACDRNE. Moy je joueray sur le clavier,

et feray resonner les orgues, paré
,
t. m, p. 688.

— ÉTYM. Lat. ciam, clef (voy. clef). Ciatit'er, dans

l'ancien français, signifiait celui qui porte les clefs;

et le clavier, dans la musique, a pris ce nom parce

qu'il est la réunion des clefs.

t CLAVIÈRE (kla-viê-r'), s. f. Poisson de la Mé-
diterranée (genre labre).

tCLAVIFOLIÊ, ÉE (kla-vi-fo-li-é, ée), adj. Terme

de botanique. Qui a des feuilles en forme de massne.
— ÉTYM. Lat. claia, massue, et folium, feuille.

fCLAVIFORME (kla-vi-foi-m'), adj. Terme di-

dactique. Qui est en forme de massue.

— ÉTYM. Lat. clava, massue, el forme.

t CLAVIGÈRE (kla-vi-jè-r') , s. m. Terme d'ento-

mologie. Genre de coléoptères.

— ÉTY.M. LH. clava, massue, clgerere, porter.

t CLAVI-HARPE (kla-vi-har-p') , s. m. Terme de

musique. Sorte de piano où les marteaux frappent

des cordes de harpe ou disposées comme dans la

harpe.
— ÉTYM. Lat. clavis, clef, clavier, et harpe.

t CLAVI-LYRE (kla-vi-li-r'), s. m. Terme de mu-
sique. Espèce de clavi-harpe.

.— ÉTYM. Lat. clavis, clavier, elUjre.

t CLAVIN (kla- vin), s. ni. Autre nom de la clavelée.

— ÉTYM. Lat. clavus, clou.

t CLAVIPALPE (kla-vi-pal-p"), adj. Terme d'en-

tomologie. Qui a bs antennes en forme de m.issue.

Il
S. m. Genre de coléoptères.

— ÉTYM. Lat. clava, massue, el palpe.

t CLAYER (klè-ié) , s. m. Grosse claie.

— HIST. XV' s. S'il y a aussi bourbe qui nuyse à

passer, car en ce cas il fauldroit porter des claiers

ou des fagotz.... leJouvencel, i° 28, dans l.\cubne.

— ÉTYM. Claie.

t CLAYÈRE (klè-iê-r'), s. f.
Parc inondé, sorte

de grand marais ou de grand étang rempli d'eau de

mer dans les grandes marées et dans lequel on jette

les huîtres après les avoir pêchées, pour les y nour-

rir et engraisser.
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— ÉTYM. Claie, à cause de la clAture de ces

parcs.

t CLAYETTE (klè-iè-t'), s.f. Nom donné à l'as-

semblage de vingt-quatre maniveaux de champi-
gnons.
— ÉTYM. Diminutif do claie.

t CLAYMORE (klè-mo-r), s. f. Grande et lar^u

épée des Gaëls d'Éco.sse,et dont le nom leur sert de

cri de guerre.
— ÉTYM. Mot Celtique, contraction du gaélique

claidheamh , épée, et mor, grand: grande épée.

CLAYON (klè-ion) , s. m. \\ i" Sorte de petite claie

en jonc ou en paille, servant à dilférents usages, et

entre autres à faire égoutterlcr fromages. || Petite

claie ronde sur laquelle on porte les pStisseries.

11
2° Claie servant de clôture. Comme un clayon lé-

ger qui parque des brebis, Nous avions devant nous

vu tomhor nos murailles, mass. llelvél. m. H
3° Terme

de ponts et chaussées. Brin de bois flexible servant

îi la construction des clayonnagcs. 114° Carré d'osier

dont l'arçonneur se sert pour ramasser au milieu de

la claie l'étolTe qui est éparse. |1 Natte dont on cou-

vre les cuviers de lessive.

— ÉTYM. Claie.

CLAYONNAGE (klè-io-na-j*) , s. m. Assemblap-

de pieux et de fascines sous forme de claies, destiH'

à soutenir des terres ou à défendre contre les eaux

les bords des rivières. L'Académie peut en juger |iar

le fragment de clayonnagequejomets sous ses yeux;

la quantité d'huttres n'y est
i
as moindre que sur les

fragments de roche, coste. Comptes rendus, Acad.

des se. t. LU, p. 120.
Il
Faire un ciayonnage, enfer-

mer quelque espace avec des claies qui empêchent

les terres de s'ébouler.

— ÉTYM. Clayon.

CLÉ (klé) , s. f.
Voy. clef.

f CLÉCHÉ, ÉE (klé-ché, chée), adj. Terme de bl?-

son. Se dit d'une pièce ouverte à jour qui laisse vo'i

le champ de l'écu.

— ÉTYM. C'tef. CUcM s'explique étymologique-

ment par une forme fictive clavicatus.

CLEF ou CLÉ (klé; Vf ne se prononce jamais;

au pluriell'sselie: les clefs étaient.... dites: lesklé-z

étaient), s. f. ||
1° Instrument ordinairement en

fer, servant à ouvrir et à fermer une serrure. Une

clef de caisse, de secrétaire, de bureau. 11 est bien

assuré que l'angoisse qu'il porte Ne s'emprisonne

pas sous les clefs d'une porte, malh. i, 4. La foi,

l'honneur et la raison Gardent la clef de leur prison.

malh. VI, <0. Dans une armoire dont j'ai la clef,

noss. Lettr. Corn. ii2. J'en garde la clef, mol. VK-

tour. V, i. Un endroit dont il gardait toujours la

clef,FÉK. Ki. VIII. LaclerducofTre-fortetdescœurs,

c'est la même; Que si ce n'est celle des cœurs. C'est

du moins celle des faveurs, la font. Le petit chien.

Il
Fermer à clef, à la clef, avec la clef, fermer à un,

deux tours. C'est un miracle.... qu'il ne m'ait.... F.n-

fermée à la clef, mol. Ée. des maris, i . 2. Fermantsur

lui la porte àla clef, j. j. Rousseau. £m. u. | Cette porta

ferme à clef, elle est munie d'une serrure. Les portes

de beaucoup de maisons ne fermaient point à la clef,

BERN. DK s. -p. Paul et Virg. \\
Fausse clef, clef imi-

tée ou non, dont les voleurs se servent pour ouvrir

les serrures. ||
Gentilshommes de la clef d'or, cer-

tains grands officiers de la cour d'Autriche, d'Espa-

gne et autres, qui ont le droit d'entrer dans la cham-

bre des princes, et qui, en signe, portent une clef

d'or à leur ceinture. 1| Clef de chambellan, charge

de chambellan. || Fig. Jeter, mettre les clefs sur la

fosse, renoncera la succession d'une personne parce

qu'elle doit trop : locution qui vient de ce que, dans

l'ancien droit, la personne qui renonçait mettait ef-

fectivement les clefs sur la fosse. ||
Fig. Mettre la

clef sous la porte, déménager furtivement. Le pre-

mier, mourant de faim, a mis la clef sous la porte

et s'en est allé, p. l. cour, ii, 286. ||
Fig. Prendre

la clef des champs, s'évader, prendre la fuite. Donner

la clef des champs , donner la permission de sortir,

de s'en aller. || Avoir U clef des champs, être en

liberté d'aller où l'on veut. Caliste N'eut pas la clef

des champs, qu'adieu les livres saints, la font

Coupe. Il [mon génie] veut, pour se produire, avoir

la clef des champs; C'est lors qu'il court d'haleine

et qu'en pleine carrière, Quittant souvent la terre

en quittant la barrière. Puis d'un vol élevé se ca-

chant dans les cieux. Il rit du désespoir de tous ses

envieux, corn. Excuse à Ariste. || Fig. Sous clef ,
en

prison. Une lettre de cachet le tenait sous clef.

Il
Dans un autre sens, tenir sous clef, tenir caché.

Il tient la vertu dans le cabinet ou sous la clef, boss.

Honn. :<. M. de Noailles, tout dévotement, élan

sournoisement dans le même goût [des filles et des

pots] sous cent clefs, st-sim, 95, 7. J'écris àCramar
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et je lui mande qu'il mette les autres exemplaires

sous la clef, volt. I.ell. HichiHieu, )'J juillet ("73.

il
Terme de blason. Il y a des clefs posées en pal , en

sautoir, ou couchées, ou adossées selon la disposition

(les pannetons. Le pape perle deux clefs posées en
Wutoir. Il

2» Les clefs d'une ville, les clefs qui ferment

/es portes de la ville. Présenter les clefs d'une vUle

uu vainqueur, se rendre. L'trecht envoya ses clefs et

capitula avt'i'. toute la province, volt. Louis XIV, 8.

Ou'aisément ils [les étrangers] ouvraient les portes

Dont nous avions livré les clefs, uérang. Cocarde.
Il 3" Fig. Passage, place par où l'on peut avoir ac-

cès da]isunpays. Les Theraiopyles sont la clef de la

Grèce. Il livra le Plavre de Griice, c'est-à-dire la

clef du royaume, bûss. Déf. Pour le Guipuscoa, c'é-

tait un leurre de le prendre pour une clef d'Kspagne,

«T-siM. 82, es.
Il
4» Terme de théologie. La puis-

sance des clefs, la puissance d'ouvrir et de fermer

le paradis, de lier et de délier, de condamner et

d'absoudre, que Jésus-Christ donna à ses apôtres.

Il
Les clefs de saint Pierre, l'autorité du saint-siége.

Il
Lesclefsdu royaume descieux, lapuis.sance de lier

et de délier. Le grand principe de MM. Claude et Ju-

rieu est que Jésus-Clirist a donné les clefs non au
corps des pasteurs, mais au corps de toute l'Eglise,

FiîN. Il, 29.
Il

5' Ce qui ouvre, ce qui prépare, ce

qui explique. Ne leur donnez jamais la clef de vos

affaires, fén. Tél. xxiv. Les gens artificieux avaient

trouvé la clef de son cœur, id. ib. xvi. Tout autant de
dévolions que vous trouverez dans ce livre sont au-

tant de clefs du ciel, pasc. Prov. 9. Les langues

sont la clef ou l'entrée des sciences, et rien davan-

tage, LA BRUY. XII. C'est une des clefs qui ouvrent

l'intelligence des prophéties, boss. //ts(. ii,9. La gé-

nérosité étant comme la clef des autres vertus, desc.

Pass. (fi). Nous aurions en main la clef du mys-
tère, Boss. Avert. 2. X moins qu'on n'ait la clef de

tout le mystère, ID. Var. 4. Peut-être tirerait-ondes

mêmes principes la clef des faux jugements, j. J.

Rouss. Hél. IV, M. Ceux qui n'auraient vu dans
la chimie qu'une suite d'expériences curieuses, de
théories abstraites, apprenaient à la regarder comme
la clef de l'histoire naturelle, C0NL'0rcI';t, Bucquet.

Il La clef du caveau. Voy. caveau. ||
6" Convention

d'après laquelle on peut lire une écriture .secrète.

Il
Clef du chiffre, alphabet convenu d'avance qui

sert soit à chiffrer soit à déchiffrer les dépèches se-

• crêtes. || Explication de caractères énigmatiques, ou

'de noms supposés. La clef de la cabale. Les clefs du
livre des Caractères de la Bruyère. Ajouter une clef

à un ouvrage, faire connaître le nom des personnes

à qui il est fait allusion. ||
7° Par extension, ensemble

de connaissances ou de i enseignements nécessaires

pour comprendre une chose. La clef d'un système de
philosophie. La clef d'une affaire. Vous pourriez

prendre certaines vues justes qui vous donneraient

une clef générale de tous les détails, fén. xviii, 380.

Voilà, sublime dervis, la clef de la nature, montesq.

Letl.pert. 97. Et qu'est-ce que la vie? L'n réveil d'un

moment! Labyrinthe sans clef! question sans ré-

ponse! LARM. Harm. m, 9.
||
Clef des fêtes mobiles,

indication à l'aide de laquelle on connaît les jours

où tombent les fêtes mobiles. ||
8° Terme de musique.

Caractère de musique posé au commencement d'une

portée, pour déterminer le degré d'élévation de cette

portée dans le clavier général et indiquer le nom
des notes placées sur la ligne de la clef. 11 y a trois

clefs, la clef de fa, la clef de sol et la clef d'ut.

On voit que, pour rapporter une clef à l'autre, il

faut les rapporter toutes deux sur le clavier géné-
ral, au moyen duquel on voit ce que chaque note

de l'une des clefs est à l'égard de l'autre; c'est par

cet exercice réitéré qu'on prend l'habitude de lire

aisément les partitions, j. j. rouss. Dict. de musi-
que, clef. De quelque caractère que puisse être une
voix ou un instrument, pourvu que son étendue
n'excède pas à l'aigu ou au grave celle du clavier

général, on peut lui trouver une portée et une clef

convenables, m. ib. \\ Fig. Laisse-moi ton bémol,
prends la clef de nature, réonier, Sat. x. ||

9° Ce
qui, dans les arts, sert à ouvrir, à fermer, à serrer,

à détendre, à monter et à démonter des instruments,
desappareils, des machines, etc. || Fig. Que l'argent

est la clef de tous les grands ressorts, mol. Éc. des
f.

I, 6.
Il
La clef d'un robinet, la partie mobile qui sert

à l'ouvrir et à le fermer.
|! U clef d'un poêle; petite

bascu'.e de la largeur du tuyau à l'intérieur duquel
elle est placée, et qui est posée sur un axe mobile qui
sert à la faire mouvoir.

|| La clef d'une montre, d'une
pendule, petit instrument creusé en carré avec le-
quel on monte le ressort. || Iji clef d'un piano, d'une
hirpe, instrument qui sert à tourner les chevilles
s'c lesquelles les cordes sont enroulées.

|| Les clefs
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d'un in.strument à vent, les pièces mobiles au moyen
de.squelles le musicien ouvre et ferme les trous de

l'instrument. || Clef de pressoir, la vis qui serre et

desserre le pressoir. || Une clef de voiture, l'instru-

ment qui sert à monter, à démonter et à serrer les

écrous.
Il

Clef de lit, instrument avec le(|uel on

tourne les vis pour monter et démonter un bois de
lit.

Il
Clef de pistolet, de carabine, d'arquebuse à

rouet, se disait autrefois de l'instrument avec le-

quel on bandait ces armes. || Clef d'étau, morceau de

fer qui sert à serrer l'étaj. ||
Clef anglaise, espèce

de marteau à deux mâchoires, dont une se meut
par une vis et qui sert à serrer et à desserrer. || Clef

de forceps, petit instrument de fer destiné à fixer

le bouton qui unit les branches du forceps. Clef de

trépan, petit instrument d'acier qui sert à monter
la pyramide du trépan et à la démonter quand la

voie de la couronne est assurée. || 10° Terme d'ar-

chitecture. Clef de voûte, pierre du milieu et du haut

d'une voûte, et qui, étant plus étroite en bas qu'en

haut, presse etaffermit toutes les autres [derres com-
posant la voûte. [U voyait] ....les feux dispersés dans
des nuits embaumées, Calculant sans compas leurs

courbes enflammées. Sous la voûte sans clef flot-

tant de toutes parts, lamart. Harm. u, )2. MKig.

Le point capital d'une affaire. Les règlements ne
sont que le cintre de la voûte dont les mœurs for-

ment la clef, J. J. ROUSS. Conlr. u, <2. || Clefs du
crâne, nom donné autrefois aux os worraieiis,

Il
11" Dans les métiers, ce qui sert à fixer, tenir

ferme, élargir.
|{

Clef de poutre, courte barre de

fer dont on arme chaque bout d'une poutre et qu'on

scelle dans les murs où elle porte. || Clef de cliar-

penterie, pièce de bois qui est arc-boutée par deux
décharges pour fortifier une poutre. ||

Clef de me-
nuiserie, tenon qui entre dans deux mortaises, collé

et'chevillé pour l'assemblage des panneaux.
{|
Terme

de tourneur. Espèce de coin de bois, d'un pied

de longueur et d'un pouce d'épaisseur qui, entrant

dans une mortaise ménagée à la queue des poupées,

les affermit sur les jumelles, par-dessous lesquelles

ces clefs sont placées. || Terme de cordonnier. Clef

de forme, morceau de bois qu'on fourre dans une
forme brisée pour élargir le soulier. Clef d'embou-
choir, morceau de bois que l'on met dans l'embou-

cboir pour élargir les bottes. || Clef de relevée, tige

à anneau servant de tête de sonde. Clef de retenue,

canal où glisse une tige de sonde.
||
Dalle de pierre

mobile placée sur la voûte d'une fosse d'aisance pour
en boucher l'entrée. On dit aussi tampon. |{ 12°Terme
de marine. Pièce de charpente placée horizontùle-

ment pour tenir un bâtiment droit dans sa forme.

Clefs de ber, arcs-boutants dont un bout s'appuie

sur les bords de la cale. || Petit billot qu'on enfonce
entre les varangues des bâtiments en construction.

Il
Gros boulon carré traversant la caisse des mâts de

hune pour les supporter.
||
Être en clef, eu parlant

d'un mât supérieur qui, ayant atteint sa hauteur,
repose sur la clef scule. ||

Demi-clef, sorte de nœud
très-simple dont la propriété est de se serrer beau-
coup lorsque le cordage est fort tendu, et de se dé-

faire très-aisément lorsque le cordage est lâche, jal.

Il
13° Terme de dentiste. Clef anglaise ou clef de

Garengeot, instrument qui sert à arracher les dents.

Il
14° Terme de vénerie. Clefs de meute, les meil-

leurs chiens d'une meute. Les clefs de meute,
parvenues X l'endroit où pour mort le traître se

pendit, Remplirent l'air de cris, la font. Fabl.

XII, 23.
Il
Fig. et lamilièrement, clef de meute se

dit d'un homme qui a beaucoup de crédit dans sa

compagnie, dans son parti. |{ Terme de fauconnerie.

Se dit (les ongles de derrière d'un oiseau de proie.

Il
15° Terme de pêche. Sorte de nœud qui sert à at-

tac'ier les hameçons aux empiles , les poids aux
cordes et les cordes aux piquets. || 16°Clef-de-mûntre,

nom d'une plante, la lunaire commune {lunaria
antiua, L.).

— filST. XI' s. Tenez les clés de ceste cllet large,

Ch. de liol. Li.
Il
xii"s. De Saragoce les des empor-

terez, lioiic. p. 31. X prince terrien ne volt aine

Dous baillier Les clefs del ciel, qu'il poent lier et

desber; Mais as ordenez fait sa poesté traitier, Tk.

le mart. 9l. ||xiii*s. [Elle] De tout portoit les clés,

qu'ele l'ot deservi [mérité], Uerte, Lix. Le poslic

[elle] refreme à la clef. Lai d'Ignaures. Li rois Je-

hans et la crestientés de France et de Lombardie et

de Toscane et d'Alemaigne ont assise [assiégé] Da-
miette, et bien savent que c'est li clés de la terre,

Chron. de Hainx, 89. C'est la clef de nostre terre,

et par illeuc nous vient toute nostre pourveance, ib.

90. Toutes les fois qu'on va penre [prendre] por dete

par justice, et cil sor qui on va penre ne veut de-

bonerement monstrer se» ciiozes, les slés le roi
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[la force qui ouvre tout] doiveiil estre fêles, beaum.
Liv, «. Li boens rois de Nav.irre, qui lait ^i beia

terre. Que ne sai où plus bêle puisse on troveir ne
querre; Mais hom doit tout laissier por l'amor Dieu
conquerre , Ciz volages est cleis qui paradix desserre,
RLTEB. 138. Et je regardé une coignée qui gisoit illec,

si la levai et dis que je feroie la clef le roy, jomv.
280.

]| xiv° s. Se tu pi'es sentir ou veoir Que tes en-
nemis asseoir En bourc, en chastel ou en viilo Te
veillent, aie tant de guille Qu'adès aies la clef des
chans, machault, p. H3.

|| xv° s. Un très fort chas-
tel qui est la clef et l'entrée de Bretagne, froiss. i,i,

tS5. En le gardant en loyaulté, Soubzclef de bonne
voulenté, cii. d'orl. Bal. 32. Mais la despartie [sé-

paration], sans double. Est la clef de nostre œu-
vre toute, LA FONT. 054. Il n'y failloit [à l'arbalète!

ne corde ne clef pour la descocher, Perceforest,

t. IV, f° 22. Quant aux autres qu! ne se peurent sau-
ver assez à temps dans icelle ville, ils prirent les

clefs des champs à l'atlvenlure, les uns par eaue
et les autres par terre, jean chaiîtier, p. 280, dans
lacurnr. Là [après la mort de Philippe, duc de
Bourgogne] renonça la duchesse Marguerite si

femme de ses biens meubles, pour la double qu'elle

ne trouvast trop grands debtes, mettant sur sa re-

présentation sa ceinture, avec sa bourse et les clefs,

comme il est de coustume, monstril. i, (7.
|| xvi's.

Il le conjura fort confidemment de luy donner la

clef de ce mystère, llém. s. du G. ch. 7. Ils passe-

ront deux ou trois heures à jouer au llus, à la sé-

quence, à la condemnade, au trou madame, à \a

clef, à remue ménage, chouères, Cotaes, f* (74,
dans LACURNE.
— ÉTY.M. Bourgilig. clar; provenç. clau; anc.

espagn. c/are; espagn. niod. iiaie; portug. chart;
ital. chiave; du latin clavis, clef, dont le radical est

dans clau-dere, fermer.

t CLKIDO.... préfixe mal orthographié, venant
de x).£l;, x).£tôèî, clef, et devant s'écrire clid, Vu
se rendant en français par t. Voyez les mots com-
mençant par clido.. .

CLÉMATITE (klé-ma-ti-f) , s.
f.

Plante grim-
pante, du genre clematis. Laclématite en fleurs se

suspend aux arcades, lamart. Hnrold, v.

— ÉTYM. K),r|t).aTÎTi; , de x).ï||ji,aTiç, menue bran-
che, de x)ii[ia, branche, de v.).â/, rompre.
CLÉMENCE (klé-man-s") , s. f. Vertu qui, chez

une personne puissante, consi.st» à pardonner les

offenses, et à adoucir les châtiments. Un acte de
clémence. La clémence est la plus belle marque Qui
fasse à l'univers connaître un vrai monarque, corn.
Cinna, iv, 4. Une aveugle clémence. Loin d'arrê-

ter le crime, en nourrit la licence, rac. Eslh.iii,

4.... Le sceptre d'or que vous tend cette main Pour
vous de ma clémence est un gage certain, :d. ib.

II, 7. Que lui peut-on reprocher, sinon la clémence?
BOSS. Reine d'Anglet. Songez que ma clémence a

surpassé mes crimes, volt. Ali. v, 7 Lassant
enfin les clémences célestes. Le monde à ces signes

funestes Ose répondre en les bravant , v. iiuco,

Odes, !, fl. Sans jamais écouter ni pitié ni clé-

mence Qui te parle pour eux, malh. ii, I2. Coupa-
Lies, approchez : De la chaîne des ans les jours de

la clémence Sont enfin retranchés, gilbert, Jug,

dernier. ||
Indulgence d'un père pour ses enfants.

On doit toujours espérer en la clémence d'un père.

— HIST. X' s. Par souue [sa] clementia, Eulalie.

Il
XVI" s. Qu'ilz n'abusent de la clémence dont avons

usé envers les simples, condé, itémoires, p. 554.

— ÉTYM. Le latin clementia, de démens, clément.

CLÉMENT. ENTE (klé-man, man-f), adj. Qui a

de la clémence. C'était la force et la sévérité qui

sortait du doux et du clément, mass. Or. fun. Dauph.
Je veux bien avouer de lui [Charles I"] ce qu'un

auteur célèbre a dit de César : qu'il a été clément

jusqu'à être obligé de s'en repentir , boss. Reine

d'Anglet. Ainsi mourut César; il fut clément et

brave, volt. Triumv. iv, 2. Elle calma souvent la

colère du czar, et le rendit plus grand encore en le

rendant plus clément, volt. Russie, li, i.
|| En

termes de dévotion. Dieu est clément et miséricor-

dieux.
Il
Un ciel clément, un climat doux, propice;

et fig. un destin prospère.

— ÊTYM. Le latin démens.
CLÉMENTINES (klé-man-ti-n'), s. f.

phtr. ||1° L«

septième livre des décrétales rédigé par le pape Clé-

ment V, et publié par le pape Jean XXII. ||2* Ou-

vrage en huit Uvres, attribué au pape Clément 1

(de l'an 9i), mais reconnu comme apocryphe
— ÊTYM. Clemens, nom propre.

\ CLENCHE (k!an-ch'), s f.
Pièce principale d'un

loquet, laquelle, reçue par le mentonnet, tient lu

porte fermée. On dit aussi clenchette ou clincbc.

I. 81
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— ÉTYM. Wallon, cliehe, eliehette; de l'allem.

hlinkr' siiéd. klinkd ; an);l. cUnch, loquet.

tCI.EXCIIKTTE(klan-cliô-l'), s. f.
Voy. clenche.

CLEIMITE (klè ri'), s. m. Nom que les monta-

gnards libres de l'Olympo et du Pinde se donnent

à eux-mêmes. Les chants des cleplites. Trois oi-

seaux se sont posés au-dessus du poste <les cleplites,

FAiiBiKL, Chniils populaires de la Grèce miid. P. I,

n* <. Les Turcs se sont comptés trois fois, il en

manque cinq cents: les enfants des clepliles se

comptent, il leur manque trois bra-cs, ID. t!<. n" 2.

— ÉTYJl. (;rec mod. xXiî^Or,;, du grec ancien

xiÉitT^nç, voleur, de xïékteiv, voler.

CLEPSYDRE (klèpsi-dr'), s.f.\ll° Macliine qui

indique l'Iieure par le moyen de l'écoulement do

l'eau Quoique les clepsydres ou horloges à eau, si

usitées chez les anciens," aient été entièrement abo-

lies parmi nous par les horloges à roues infiniment

plus justes et plus commodes.... fontkn. Amnnions.

Il
2° Nom de certaines machines hydrauliques chez

les anciens.
— ÊTYM. K).E^05pa, de ylimivi, dérober (voy.

ci.F.riiTE), et Oô(.)p, eau (voy. iivnnK); ainsi diie

parce c|ue, l'écoulement tari, l'eau pour ainsi dire

5e dérobe. Il y avait à Athènes une fontaine dite

jlepsydre parce qu'elle était inicrmitlenle.

CLERC (kltr; le c ne se prononce jamais, excepté

lans la locution clerc à maître, dites: clèi-k à maî-

tre; au pluriel l's ne se lie pas: des clercs en va-

cances, dites : des clèr en vacances; cependant

d'autres disent : des clèrz en....), s. m. || I* l'ar op-

position à laïque, toute personne qui étudie pour

entrer dans létat ecclé.siastique. Il naît un autre

clerc pour remplir la place, la druy. xiv. Un clerc

mondain ou irréligieux, s'il monte en chaire, est dé-

clamaleur, in. xv. On sauve l'innocence des clercs

de la contagion du monde, mass. Or. fiin. Vilteroij.

Il n'était pas permis [sons Charlemagne] de se dire

clerc sans l'être, volt. Ilcçiirs. 20.
||
Dans les an-

ciens parlemenis, conseiller -clerc, conseiller qui

était pourvu d'une chargealTectée aux ecclésiastiques.

Il
Clerc de la chapelle, ecclésiastique qui étai' im

des officiers de la chapelle du roi. || A Rome, clerc

de la chambre, prélat officier de la chambre apos-

tolique. || Fig. Parler latin devant les clercs, parler

de choses devant des personnes qui les connaissent

mieux que vous ne les connaissez. ||
Adjectivement.

C'est qu'on avait toujours devant les yeux les tribu-

naux clercs, MONTESQ. Espr. xxviii, 40.112" Autre-

fois, par extension, tout homme lettré ou savant.

Salomon qui grand clerc était, la font. Joc. M. de dis-

ions, qnien affaires du monde n'était pas grand clerc,

alla nasiller coup sur coup au régent, st-sim. 450,

38. Pour être. S'il se peut faire, en mal plus grands

clercs que leur maître, hégnier, Sai. vi. N'en dé-

plaise aux docteurs, cordeliers, jacobins, Pardieu,

les plus grands clercs ne sont pas les plus fins, m.
Sat. m.

Il
Clerc du secret, ancien nom de ceux qu'on

a appelés plus tard secrétaires d'Ctat. || Adjective-

ment. Un loup quelque peu clerc prouva par sa ha-

rangue Ou'il fallait dévouer ce maudit animal, la

FONT. Fabl. VII, I.
Il
3° Celui qui travaille dans l'é-

tude d'un notaire, d'un avoué, etc. Clerc d'huissier.

Clerc de procureur. Aborder sans argent un clerc de

rapporteur, boil. Lutr. Ii. George.... Qu'un million

comptant, par ses fourbes acquis. De clerc, jadis

laquais, a fait comte et marquis, id. Sat. 1. 1| Maître

clerc, principal clerc, premier clerc, le clerc qui

dirige une étude. || Petit clerc, jeune homme qui,

dans une étude, fait les commis-ions et rend les

petits services. || Vice de clerc, faute qui, se trou-

vant dans un acte par l'étourderie d'un clerc, n'est

pas imputable à l'auteur de l'acte, et peut se corn
ger parce qui suit ou précède. Celte locution vieillit.

Il
Familièrement. Pas de clerc, faute commise par

ignorance Ou par étourderie dans une alTaire; dé-

marche inutile, maladroite. Et il n'est pas ques-
tion d'aller faire ici un pas de clerc, mol. C. Dand.
1, 4. Ma langue en cet endroit a fait un pas de
clerc, ID. le Dép. i, 4. Que sùtes-vous par le rapport

de votre envoyé? Peu de chose; à la fin on im-

î prime, tout devient public, et il se trouve qu'il

n'y a point eu de conspiration; cependant les têtes

étaient coupées; voilà un furieux pas de clerc, une
bévue qui coiUe cher, et que la liberté des jour-
naux vous eût épargnée, p. l. cour, i, 2io. Le
parlement de Toulouse, qui voit qu'il a fait un hor-
rible pas de clerc, empêche que la vérité ne soit
connue, volt. d'Argenial, i-i mai I70.>.

|| Compter
de clerc à maître, rendre seulement compte de ce
qu'on a reçu et déboursé, sans autre responsabililé.
Il

4- Dans les paroisses, clerc de l'œuvre, celui qui
n soin de eertiines choses çoncern.mt l'œuv«> de

la paroisse.
Il
Autrefois, chez le roi ou chez les grands

princes, clerc d'office, officier suivant les plats ser-

vis devant le roi et ayant soin des choses qui se

faisaient dans l'office. ||
Autrefois, celui qui servait

quelque corps de métier et qui en faisait partie. Le

clerc des orfèvres. || Autrefois, clerc du guet, offi-

cier ilu guet dans les ports de mer et sur les côies.

Il
S-" Autrefois, clerc d'armes, jeune geniilhomme

qui apprenait les exercices militaires et qui était un

novice do chevalerie. ||
Proverbe. Les bons livres

font les bons clercs, c'est-à-dire c'est dans les bons

livres qu'on prend la science.

— IIIST. XI* .!. Ensemble od lui si clerc et si cha-

noine, C/i. de Tîoi. cclxvi. || xii' s. Li clers i vint

sur un mulet ambiant, Ilonc. p. tC3. Faites faire

crramant Vos cnartres et vos briés [brefs] à cicrz

bien escrivanz, Sax. xxi. Sire clerz , tout en haut

fà haute voix] nous dites la leçon, ib. xxv. Arcc-

vcsques, evesques, e clerc de grant clergie. Th. le

mari. lia. As leis [lois] ccclesiaus deit laie lois ser-

vir; Nulz ne deit plaiz d'iglise, se n'est clers, main-

tenir, ib. 75.
Il

xiii* s. Si vot li quens Gauliers que

Jelians ses fins fust clers; mais il ne le vot iesire,

Chr. rie Itains, is3. Ilonis qui aime ne puel bien faire.

N'a nul |ireu de ce mont [monde] enlemlro; S'il est

clers, il pert son a prendre, la Rose, :i058. Sel [si vous

le] demandés as clers lisans, ib. 370. Ca.scuns des au-

diteurs pot avoir son clerc por escrire ce qui est dit

en l'enqiieste, beaum. xl, 20. Fors escoliei-s, autre

clergié Sont tuit d'avarice vergié ; Plus est lions clers

qui plus est riches, ruteb. 227. || xiv's. Au dit mes-

tier n'aura que dix vendeurs tant seulement, les-

quels vend'ont les dits poissons en leurs personnes,

sans ce qu'il les puissent faire vendre par leurs fem-

mes, par leurs clercs mesmes, ne par aucune autre

personne que par eux, Ordonn. des rois de l'r. t. ji,

p. 358. A.ssez puet impetrer qui donne largement;

Car li homs est bons clers qui a assez d'argent,

Cuescl. 17428. ](xv«s. Aussi [de même] les sciences

sont extraites et compilées de plusieurs clercs, et ce

que l'un sait, l'autre ne sait mie, fboiss. Prol. Fs-

coutés donc ce qu'on dira; Aprenez, soyez clerge-

ressc, coQuii.L. Droits nouv. Los bons livres font

les bons clercs, gerson, dans llist. liltér. de la Fr.

t. XXIV, p. 283. Clercs et femmes sont tout ung,

LEROUX DE LiNCY, l'Tov. t. Il, p. 421. Car chevaliers

ont honte d'estre clers, eust. nEscii. Poésies mss.

f" 137, dans LACURNE. Maint sont clers où n'a que
folie; Car sans savoir sont hors du sens; Si se puet

l'en bien chevir sans Tels clers où science n'est mie,

ib. !° 282. 11 avoit plusieurs clercs [commis] et fac-

teurs sous luy, qui se mesloient des diles marchan-
dises , MATHIEU DE coucY , Uist. de Charles VU,
p. 091 , dans laccrne. Mais dit le sage que tous

ceulx ne sont pas clercs qui en portent le semblant,

ne chevaliers qui portent espérons, Perccforesl,

t. IV, p" 42. Et combien qu'elle ne l'eust jamais vu

exercer l'office de clergie, toutefois elle jugea tan-

to.st qu'il est très grand clerc, i.ouis xi , Nouv. c.

Il
xvi" s. Divisons l'Eglise en deux estais: assavoir

qu'elle contienne le clergé et le peuple. J'use de ce

mot de clercs, pource qu'il est commun, combien
qu'il soit impropre: par lequel j'enten ceux qui ont

office et ministère en l'Eglise, calv. Inslit. 005....

Mais trop plus est à craindre une femme clergesse,

Sçavante en l'art d'amour, quand elle est trompe-

resse, rons. <26. Il ne s'y entend comme clerc d'ar

mes [il y est habile], n. est. Préccll. p. 79. Jadis

un antique prophète de la nation judaicpie mangea
un livre, et fut clerc jusqu'aux dents; présentement

vous en boirez un, et serez clerc jusques au foye,

RAB. Pant. V, 40. Gens de condition ne peuvent faire

leurs enfants clercs sans l'exprès consentement de

leurs seigneurs, Coustum. gciicr. t. i, p. 88u. Entre

les clers, aucuns sont mariez, aucuns non : les ma-
riez jouissent de leurs privilèges si longue'ment qu'ils

portent la tonsure et l'habit clérical ot servent à une
église, liospiial ou séminaire, et à faute de ce ils les

perdent, ib. t. ii, p. 1057. Je ne parle point en clerc

d'armes, je l'ay vu, Contes de ciioliêhes, 1* 220,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Bourguig. clor, clar; provenç. clerc,

clergue, cierge; espagn. clerigo ; ital. chicrico ; de
ctericvs , de y.)Tipixo;, do x>f,po; , clergé, propre-

ment lot , bon lot , terme appliqué dans les pre-

miers temps aux chrétiens par opposition aux p.iïens,

et finalement à ceux qui avaient charge de prêtrise.

Régnier s'est encore servi Je clergesse dans le sens

de femme habile : Clergesse. elle fait j.\ la leçon aux

prêcheurs, Sat. xiii. Dans l'ancien français, au sin-

gulier, nominatif li clers, et régime le clerc ;n\i plu-

riel, nominatif /i der, régime le.i clers.

CLERGÉ (klèr-jé), s. m. Le corps des clercs ou

des ecclésiastiques d'une église, d'un pays, d'une
ville. Le clergé séculier, les curés, évèques et ar-

chevêques. Le clergé régulier, les moines. Le haut,

le bas clergé. Sous l'ancienne monarchie, le clergé

était le premier des trois ordres, et composé en par-

tie de personnes séciili.Jres, en partie de personnes

réguli.'ies. Elle y voit aborder le marquis, la com-
tesse. Le liourgooi», le manant, le clergé, la noblesse,

noiL. Lutrin, i. || Rentes <lu clergé, se disait autre-

fois dos rentes constituées sur le clergé.

— lllSï. XII* s. Tous li clergiés et li home d'caga

Qui en aumosne et en bicnfais mainront.... ol'esuks,

llnmancero, p. 94. || xiii* s. Si i furent mandé li

cvesquect tous li clergiés, villeii. xcviii. Li clergiés

vint encontre moût ordcnéement, Derte, cxxxiii.

— F.TYM. Clericalus, de clericus (voy. clerc).

f CLERGEON (kl'r-jon), s. m. Ancien terme do

dénigrement, petit clerc de procureur. Si je savais

à quel procureur vous êtes, je vous ferais châtier,

petit clergoon.... Mais tout ce que je pus faire....

fut de lui dire que je n'étais point clergeon de pro-

cureur, et que j'étais gentilhomme, Francion, 1. iv,

p. 171.
Il

Vieilli. Onadit aussi clergeau et cler-

geot.

— HIST. XII* S. Ke ne sai la kele leçons Est aie

lire un dcsclerjons. Itou, 503.Cantent limestrecler

e cantent li clerjon, ib. 1020. || xiii* s. Savez rien

de celui afere Que li maistres fait as clerçons, quant
il lor aprent les leçons, Iten. 2u929.

— f.TYM. Diminutif de clerc; provenç. eierxon;

espagn. clerizon; ital. chiericone.

t CLERGESSE (klèr-jè-s'), s. f. S'est dit autrefois

pour femme savante, habile; c'est le féminin de

clerc (voy. clerc, h l'historique et à l'étymologie),

Clergesse, elle fait jà la leçon aux prêcheurs, EUe
lit .saint Bernard, la guide des pécheurs, HÉCNina,

Sat. xiii.
Il

Vieilli.

f CLERGIE fklèr-jie), s. (. Instruction, savoir.

Vieux.
Il
Bénéfice de clergie, privilège établi autre-

fois en faveur de certains criminels, dans le cas où
ils possédaient les premiers éléments des lettres. Le
bénéfice de clergie par lequel un criminel obtenait

sa grAce, en cas qu'il sût lire, volt. Uoeurs, 73.

Il
Bénéfice de clergie, en Angleterre, usage encore

subsistant, suivant lequel un meurtrier, dans les

cas graciables, est sauvé du dernier supplice, lors-

qu'il peut lire quelques lignes de vieux caractères

saxons; un juge prononce alors : legit clericus; sur

quoi le coupable obtient grâce de la vie.

— lIlST. XII* s. Et les leis que vus dites, à quel

li reiss'alie. Ne sunt de leauté.ainzsunt de felunie,

Contre Dcu et raisun, pour dustruire clergie, Tli. le

mart. 40. || xiii* s. Come l'on ne peut savoir totcs

clergiés, ne me semble il pas que l'on puisse saveir

toz les plais, Ass. de Jér. 5t. Toutes gens d« reh-

gion, tote clergie, tout chevalier et tout gentil-

homme, Liv. des met. 309. Se clers est marceans,

il ne pot pas affrancir sa marceandise par le privilège

de sa clergie, beaum. xi, 36.
{|

xv* s. Si aviseront

un saint home de religion, pourvu de prudence et

de clergie, et le chargèrent pour aller en France,

froiss. ht, tv, 33. [Paris] C'est la cité sur toutes

couronnée, Fontaine et puis de sens et de clergie,

E. DESCH. Sur les beautés de Paris. Renommée en

clergie et science, louis xi, Nouv. c. || xvt* s. Mieux

vaut plein poing de bonne vie qu'avoir un muy de

clergie, cotorave.
— ÉTYM. Clerc; provenç. clercia; espagn. clere-

cia; portug. clereîia; ital. chiericcia.

CLÉRICAL, ALE (klé-ri-kal, ka-l'), adj. || I* Qui

est propre aux ecclésiastiques. Tonsure cléricale.

Les ordres cléricaux. || Lettres cléricales, lettres

écrites par le clergé d'une église, lorsque le siège

épiscopal est vacant. || Autrefois, titre clérical, le

revenu dont chaque clerc devait faire preuve, avant

d'êfe ordonné. ||
2° Qui est favorable au clergé, h

l'Eglise. Le parti clérical. Tendances cléricales.

Il
Substantivement. Les cléricaux.

— HIST. xu* s. As leis ecclesiaus deit leie [laïque]

leis servir; Nuls ne deit plaiz d'iglise. se n'est clers,

maintenir. Ne laie leis ne deit la clergil davancir

[devancer] , Th. le mart. 75. |{ xvi* s. Les uns font

la première ordre de la tonsure cléricale, la der-

nière de l'evesché, calvin, Instil. 1 179. Les enfans

masies d'une femme de servile condition ne peuvent

prendre, avoir ou porter couronne ou tonsure cléri-

cale, sans administration, congé ou licence du sei-

gneur dont ils sont serfs, Coustum. génér. t. i,

p. 80. Matière d'opinion, non matière de foy; ce

que je discours, selon moy, non ce que je croisse-

Ion Dieu.... d'une manière laïque, non cléricale,

mais très religieuse tousjours, mo.nt. i, 40t.

-• liTYM. Clericalis, de cVrtctw, clerc; provenç.



eu
clerjnl- Le deux français clergil vient d'un cleii-

eilis.

CLÉRICAI.F.MENT (klé-ri-ka-le-mnn), adv. D'une

manière cléricale. Si les clercs cessent de vivre clé-

ricalcment. ils sont déclius de leurs privilèges.

— ÉTVM. Cléricale, et le suflixe ment.

t CLÊRICAT (kléri-ka), s. m. Office de clerc de

la chombre apostolique.

CLfiRICATUUE (kié-ri-ka-tu-r') , s. f.
L'état, la

condition du clerc ecclésiastique. Lettres de clérica-

ture. Après quatre ans de théologie faits comme ils

peuvent l'être par obéissance, il quilia la clérica-

ture, et par piété et par amour pour les mathéma-
tiques, FONTEN. 0%anam.
— msT. XVI' s. Lu roy peut justicier ses officiers

clercs, pour quelque faute que ce soit commise en

l'exercice de leurs charges, nonobstant le privilège

de clericalure, p. piriiou, 38.

— ÉTVM. Bas-lal. clericatura , de clericatus, clergé

(voy. ci.RnoÉ).

t CLÉUODEXDRON (klé-ro-din-dron ) , s. m.

Terme de botanique. Genre de la famille des verbé-

nacées, dont les espèces sont des plantes d'orne-

ment.
— ÉTYM. K/fjpo:, lot, choix, et ôÉvôpov, arbre.

t CLÉROMANCIE (klé-rn-man-sie), s.
f.

Art pré-

tendu, chez les anciens, de deviner ou de dire la

toime aventure, en jetant le dé ou en tirant les lots.

— ÉTVM. KXf,(.oi, sort (voy. cu;hc), et le suffi.\e

mande.
j CLÊROMA^'CIEN (klé-ro-man-siin), s. m. Celui

qui pratique la cléromancie.

t CLÉKOXOMIE (klé-ro-no-mie), s. f.
Terme

d'histoire ancienne. Partage de biens par le sort.

— ÉTYM. K),r,povou,ia, de -/.Xtipo;, sort, et vono;,

loi.

CLICIIAGE (kli-cha-j"), s. m. Terme de typogra-

phie. Art ou action de clicher.

— ÉTYM. Clicher.

CLICHÉ, ÉE(kli-ché, chée), part, passé. Feuilles

clichées. Il S. m. Planche en relief obtenue par le

clichage. || Terme de sculpteur. Empreinte d'un coin

de médaille qu'on fait dans de l'élain en fu^ion, et

par laquelle on juge jusqu'à quel point le travail est

avancé.

CLICHER (kli-ché), t'. a. Terme de typographie.

Couler de la matière fondue dans l'empreinte qu'on

a prise d'une page composée en caractères mobiles;

ce qui donne par le refroiilisseraent un bloc pré-

sentant le même relief que les lettres mêmes; bloc

qui , employé pour l'impression au même usage

que les caractères, permet de tirer, s'il y a lieu,

un très-grand nombre d'épreuves sans faire une

nouvelle composition. Clicher un ouvrage classique.

On dit aussi clicher un fleuron, une vignette. {| Ab-

solument. Cet ouvrier cliché bien. || Se clicher, v.

re/î. Être cliché. Cet ouvrage se c!ichera-l-il ?

— HIST. W s. El en ce faisant fut la noise ouïe de

la ville, dont les gens, tout esmus, en grand nombre
vinrent au chasiel et tirèrent le pont qui n'estoit ni

cliqué ni verrouillé, mO-nstrel. il, 12.

— ÉTVM. Clicher parait être le même, prononcé

différemment, que cliquer, dans le sens de fixer,

assujettir, qui se rattache à l'allemand Klinke, lo-

quet (voy. ci-ENCiiE). Dans le wallon , cliclu signifie

un loquet.

CLICHEITR (kli-cheur), s. m. Celui dont la pro-

fession est <le clicher.

— ÉTYM. Clicher.

+ CLIUO.MANCIE (kli-do-man-sie), s. f.
Divina-

tion avec une clef qui, attachée par un fil à une
Bilile, donnait, tournant ou ne tournant pas, un

présage.
— ÉTVM. K)eI;, v.yv.iii, clef, cl le suffixe mande.
CLIENT (kli-an), s. m. || l"XKonie, plébéien qui

était sous le patronage d'un patricien. Oue veulent

les consuls avec la suite immense D'alTrancliis, de

clients vendus à leur puissance? m. j. chén. Grac-

ques, 1, 2.
Il
2° En général, toute personne qui se

met sous une protection. Mon char est Siilué d'un

peuple de clients, v. iiuGO, Odes, iv, ». Non loin

de ce palais où je rends mes oracles. Est un vaste

séjour des mortels rêv<f. e t.1 de clients soumis à toute

heure entouré, hoil. Lutrin, vi. || Fig. Moi, je me
plus toujours, client (le la nature.'Â voir son opulence

et bienfaisante et pure, a. ciiiiNiEn, 225.
{j
3" Client,

cliente, s. m. et
f. Toute personne qui confie ses

intérêts à un homme d'affaires. Cet avocat a beau-

coup de clients. Le nom d'un pareil avocat fera bien

de l'honneur à son client, volt. Letl. d'Argental,

ib juin 1705. Nul ange n'a jamais eu, depuis le dé-

mon de Socrate, un si importun client; tantôt tra-

gédies, tantôt farces^ \oi.t. Lett. d'Argental, i4 août

CLI
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II se dit au.ssi des parties à l'égard de leurs

juges.
Il

Celui, celle qui use habituellement des
soins d'un médecin; celui, celle qui fréquente une
boutique ou un éiabli.ssemcntouvert au public. Mais ce

néologisme n'est pas bon : un médecin a des malades
;

un marchand a des pratiques et non des clients. C'est

à tort que de clientèle on a conclu à client.

— HIST. XVI* s. [Avocats] Assez vous aurez d'autre

temps Pour d'avarice Faiie exercice Sur les clients,

1. i.E HOL'x, VII. Les procureurs et gens de langue en
fournissant quelques procès seront tenus de fournir

en mesme temps une procuration en forme de leurs

maistres ou cliens, fiouv. ccustum. génér. t. i, p.

942.

— ÉTYM. Lat. cliens. On le rattache au latin cluere,

entendre; grec, v.Weiv; goth. Wiu(/i, ouïe; kymri,

clyw, cl bas-hret. kléô, ouïe; sanscr. sent, entendre.

CLIENTÈLE (kli-an-tè-l'), s. /.
|| 1°'Terme d'anti-

quité romaine. Tous les clients d'un patron. || La
protection que le patron devait à ses clients. 11 était

sous la clientèle de Scipion.
|| La relation de client à

patron. ||
2" L'en.semhle des personnes usant habiluel-

lenient des services d'un homme de loi. 11 a peu
de clientèle. Grande clientèle. Quelqu'un disait (|ue

Roch, po'jr la première fois. Venait d'être attaqué

d'une goutte cruelle : Pour la première l'ois! vous

me la baillez belle. Reprit son procureur, homme
des plus matois ; Depuis plus de dix ans que j'ai

sa clientèle, Hoch m'a bien fait sentir qu'il a la

goutte aux doigts, BERTRANn, Épigr. dans richelet.

Il
L'ensemble des malades d'un médecin, considéré

alors comme une sorte de patron de ses malades.

Il
Par extension, l'ensemble des pratiipies, des cha-

lands, en parlant de ceux qui fréi|uenlent un maga-
sin, une boutic]ue, un établissement ouvert au pu-

blic. Une nombreuse clientèle.

— HIST. XVI" s. Clieiitelle, cotgrave.
— ÉTYM. Le latin cUentela, de cliens, client.

CLIFOIRE (kli-foi-r'), s. f.
Jouet que les enfants

se font avec une tige de sureau pour lancer de l'eau

comme avec u; e seringue.

— ÉTYM. Sans doute un radical clif ou claf ou
clop, qui se trouve dans clapet.

CLIGNÉ. ÉE (kli-gné, gnée), part, passé. Tenir

les yeux clignés.

CLIGNE.MENT (kli-gne-man), s. m. Mouvement
par lequel on rapproche les paupières l'une de l'autre,

de manière à ne laisser que très-peu d'intervalle

entre elles, soit pour garantir l'œil d'une trop

vive lumière, soit pour apercevoir plus facilement

des objets éloignés, soit pour faire à quelqu'un <les

signes d'inlelligcnce.

— HIST. XVI' s. Clignement d'oeil, œil d'hypocrite,

PARÉ, XT, 5.

— ÉTYM. Cligner.

CLIGNE- MUSETTE (kli-gne-mu-zè-f), s.
f.

Jeu

d'enfants où plusieurs se caclient, tandis qu'un seul

cherche. Jouer à cligne-musetie.

— HIST. xiv s. Mais viez péchiez et vielles debtcs

Font à Dieu compter à clignettes. C'est à dire qu'il

n'i voitgoute, maciiault, p. 1 15.
|| xv's. M'avez-vous

fait jouer à cligne-musette pour me faire ce des-

plaisir? LOUIS XI, NOUV. LXXXVII.
Il
xiv* s. Il jouoit k

clinemucette, rab. Carg. i, 22,

— ÉTYM. Bourguig. clemisôtie; norm. climuchetle;

de cligner, fermer l'œil, et mussettc, caclieite, de

musscr : feime l'œil, et mussons-nous. Uuselle esi

une altération pour musselle ou mucelle.

CLIGNER (kli-gné). v. a. Faire un clignement.

Cligner les yeux ou l'œil. Tout ce qu'il y a dans le

monde d'effroyable et de terrible, n'est p.is capable

(le lui faire cligner un reil, dalz. les Romains,
jj Ab-

solument. Cligner de l'œil.

— HIST. xii' s. Moult li a ris et moult clignié. Et

maint semblant fait d'amistié, Itomun du Unit,

ms. f" 05, dans lacurne. || xui* s. Adonc [il] clocha

forment d'un pié. L'un oel ouvert, l'aulie clingnié,

La teste basse et les reins haut, Bl. et Jeh. 3034. A
cest mot s'en est relornez En la poudrière au sou-

leil. Et commença à clincr l'oil; Ne doute que gor-

pil [renard] s'i mcie, lien. 1521. (Jar les chapons [il]

voit an soleil, EtChantecler [le coq] qui cime l'ui'il.

ib. 49H0. Li cox [leco(|] lespunt : si dei-ge faire. Mau-

dire l'ueil qui vient cligner. Alors qu'il devrait veil-

lier, marie, lab. 5t.
Il xiv s. Ivorine, la bêle, li va

de l'oiel clignant, Qu'il se rcndist bricfinent au po-

ple me'.cieant, flaiid. de Seli. xiii, 3,S5. || xV s. S'ils

eussent romande leurs gens, on Icseust pu excuser;

mais nennil, ainçois clignoreni-ils les yeux et le

souffrirent, froiss. 11, il, 01. En terre clinoio mes

yeuls, lu. Éjiinelle amoureuse. Mes yeulx cligniez

et mon oreille close, cit. d'orl. Songe en complainte.

Cliascun parle de divers gicux jouer, De clmer l'oeil,

eu 643

de porter maie honte, e. descii. Poéries mss. t° 226,

dans LACURNE. Je suis content de cligner l'œil

tant que l'on voudra, mais que guarison s'ensuive,

LOUIS XI, A'ouf. LXXXVII.

— ÉTYM. Cénov. cliner, cligner; provcnç. dinar,
courber, baisser; ilal. c/iinarc, incliner; du latin di-
nars, briisser, incliner. Cliner, très-usité dans l'an-

cienne langue, veut dire proprement baisser, puis

baisser la paupière, c'est-à-dire cligner. Les deux
formes cliner, cligner, même cluigner, se confon-
dent pour signifier tantôt cli.gner, tantôt incliner.

CLIGNOTANT, ANTE (kli-gno-tan, tan-t'), adj.

Qui clignote. 'Yeux clignotants. Un homme eni-

vré.... Dont la clignoiante et débile paupière Lui
laisse encore à peine entrevoir la lumière, volt.

Disc. 2. || ferme de zoologie. Membrane clignotante,

membrane demi- transparente qui, chez les oiseaux,

placée à l'angle interne de l'œil, entre le globe ocu-

laire et les paupières, est tirée à volonté par l'animal

comme un rideau pour se garantir de l'impression

de la lumière.

CLIGNOTEMENT (kli-gno-te-man), s. m. Cligne-

ment prompt et répété, moMvcment involonlairc

par lequel les paupières se referment et s'ouvrent

coiUinuplIemcnt et avec rapidité.

— ÉTYM. Clignoter.

CLIGNOTER (kli-gno-té), ». n. Cligner continuel-

lement. Il ne fait que clignoter. Clignoter des yeux.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xiii* s. Celui (|ui clingnete de l'cil, Ilist.

occid. des croisades, t. 11, p. 682.
|| xvi' s. Leurs

yeux clinellent tdusjours, paré, xxiii, 46.

— ETYM. Fréquentatif do cligner; bourguig. clei-

gnoté.

CLIMAT (kli-ma; le ( se lie; au pluriel Ts se lie:

des kli-ma-z heureux; climats rime avec appas, at-

tentais, etc.), s. m.
Il

1° L'espace compris, sur la

mappemondeet les caries géographi(iues, entre deux
cercles parallèles à l'équateur terrestie. ||

2'' Par ex-

tension, une éfinilue (le pays dans laquelle la tem-

pérature et les autres conditions de l'atmosphère

sont partout à peu près identiques. Los climats se

divisent : en chauds, de l'éipiateur au 30' ou 35' de-

gré de latitude; tem|iérés, du 30' ou 35* degré au 5o*

ou 55'; froids, du 50* ou 55' au pôle. Des climats

différents la nature est diverse ; la Grèce a des ver-

lusqu'onne voitpointen Perse,coRN./lg&ii. v, 2. Si

le climat avait tant de puissance, la Grèce porterait

encore des Platon et des An.icréon, volt. Lett. So-

marokof, 20 février )709. Dans leurs climats brû-

lants les Africains domptés, rac. Ilaj. 11, t. Les cli-

mats font souvent les (liveises humeurs, boil. Art

p. m. Je n'ai jamais conçu qu'on ait abandonné le

plus beau cl mat de la terre (la Louisiane] dont on
peut tirer du tabac, de la soie... volt. Lelt.

d'Argental, I" nov. 1700. Comme on distingue les

climats par les degrés de latitude, on pourrait les

distinguer, pour ainsi dire, par les degrés de sen-

sibilité : j'ai vu les opéi as d'Angleterre et d'Italie;

ce sont les mêmes pièces et les mêmes acteurs;

mais la môme musique produit des effets si différents

sur ces deux naiions, l'une est si calme et l'autre si

transportée, que cela paraît inconcevable, mo.-<teso.

Esp. xiv, 2. La culture des terres est le plusgrand

travail des hommes; plus le climat les porte à fuir

ce travail, plus la religion et les lois doivent y exci-

ter, iD. ib. x:v, 0. Ce sont les différents besoins,

dans les (lifféronts climats, qui ont formé les difié-

renles manières de vivre; et ces difiérentes ma-
nières de vivre ont formé les diverses sortes de lois,

ip. 16. XIV, 10.
Il

3" Pays, région. J'ose dire, sei-

gneur, que par tous les climats Ne sont pas bien

reçus toutes sortes d'Étals, corn. Cinna, it, t. Dé-

livrez nos climats de cette vagabonde, JD. Sertor.

H, 4. Pour en donner l'exemple à cent climats di-

vers, ID. Serlor. il, 4. Et jamais ces climats n'ont

vil pompes si belles, lo. Siiréna, i, 1. Il avait assez

vécu dans une cour, et, quelques agréments qu'un

philosophe y puisse avoir, il ne peut s'empêcher

de sentir qu'il est dans un climat étranger, font.

llartsoeker. Tel est le sort de l'Inde et de ces beaux

climats. Où jamais les hivers n'ont porté les frimas,

ST. -LAMBERT, Saîsoiis, liireT.
Il

En Bourgogne,

nom de certains lerriioires propres à la culture de

la vigne. Ce propriétaire a des vignes dans les

meilleurs clinas.
— HisT.xiv's. En chaus ciimas. H, de honde-

vn.LE, f* 80.
Il
xvi' s. Le siècle auquel nous vivons

au moins pour nostre climat , est que, je ne dis pas

l'exécution, mais l'imagination mesme de la vertu

en est à dire, mont, i, 203. Au dit comté et baillage

d'Auxerrc il y a plusieurs climats et territoires no-

toirement allodiaux, Couslum. y^n^r. t. i, p. 32i,
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— ÉTYM. KXi(jux, Ue /.Xtvfc), incliner, indiquant^

l'inclinaison de la terre, de l'équateur au pôle, et

les espace! compris entre les cerclas parallèles. Le

grec /Xvo) est le latin clinare (voy. cligneh).

CLIMATÉniQUE (kli-ma-té-ri-k'), adj. Qui ap-

partient à un (les Sges de la vie regardés comme cri-

tiques. I.es époques climatériques. || Xn ou année

climatérique. C'étaient, suivant les uns, toutes les

années de la vie de l'homme qui sont des multiples

du nombre sept; les autres n'ont donné ce nom
qu'aux années qui résultent de la multiplication de

sept par un nombre impair; quelques-uns ont étendu

ce nom aux multiples de neuf; et tous ont admis

comme climatérique, la soixante-troisième année,

dite la grande climatérique, parce que soixante-trois

estie produit do sept multiplié par neuf. Les spécu-

lations climatériques, poussées avec cette rigueur

arithmétique, sont sans fondement. Il épouse une

vieille anli<iue Qui compte plus de vingt printemps

Après son an climatérique, mainard, Poésies, àans

RICHKLET. Il
Fig. L'an climatérique, l'époque de la

décadence. X chercher l'an climatérique De l'éternelle

fleur de lis, malii. m, <. ||
Maladie climatérique,

terme employé pour désignerun changement surve-

nant sans cause connue aune période avancée de la

vie, et par lequel le patient perd ses chairs et ses

forces avant de se plaindre m d'anorexie ni de dys-

pepsie.
— REM. Une faut pas, comme font quelques-uns,

faire dériver ce mot de climat, ni dire influence cU-

malérique pour influence de climat.

HiST. XVI* s. Les causes de ce mal ne sont point

celles que les astrologues et philosophes remarquent

ou sur les constellations ou sur les ans elimacteriels,

d'aub. Hisl. II, t7B.

— ÉTYM. Climactericus, qui va par échelons,

par degrés, de /.yiiiaxTuipixo; , de x/ip-axTrip, éche-

lon, de y.Xîiia?, échelle, de xXîveiv, incliner, àcause

qu'une échelle est inclinée quand on s'en sert (voy.

CLIMAT).

t CLIMATOLOGIE (kli-ma-to-lo-jie), s. f.\]
1° Étude

des climats. ||
2° Traité ou description des influences

exercées sur l'économie par tout ce qui constitue

un climat.

— ÉTVM. Climat, et Xôyoç, doctrine.

i CLIMATOLOGIQUE (kli-ma-to-lo-ji-k') , adj.

Oui a rapport à la climatologie. |1
Qui dépend du cli-

mat. Influences climatologiques.

t CLIMATUKE (kli-ma-tu-r') , s. f.
Nature, en-

semble d'un climat. Au seuil du Sahara règne une

climature favorable à une infinie variété de produc-

tions naturelles et cultivées.

— ÈTYM. Climat.

t CLIMAX (kli-maks'), s. m. Terme de rhétorique.

Synonyme inusité de gradation.

— ÉTVM. K),i|jiaÇ, échelle.

t. CLIN(klin), s. m. Action d'incliner, d'abaisser,

aujourd'hui usité seulement avec oeil. Donne-m'en

d'un clin de tes yeux Un témoignage gracieux , malii.

IV, B. Ce n'est ni par le clin de ses yeux, ni par le

mouvement de ses sourcils, mais par le branle de sa

seule barbe que Jupiter fait trembler l'Olympe, balz.

le Barbon. ||
Clin d'ceil. mouvement subit et rapide

des paupières qui se ferment et se relèvent. Se faire

obéir par un ou d'un clin d'œil. Protésilas dont ils

observaient le moindre clin d'œil, fén. Tél. xiv.

Non, non, point de clin d'œil, et point de raillerie,

MOL. l'Éloiir. III, *.
Il
Kaire à quelqu'un un clin d'œil

en signe d'intelligence. Souvent elle est cha.ssée par

un clin d'œil que lui fait la femme de chambre,

sÉv. 209. ||ilu plur. Des clins d'œil, mais on peut

dire aussi, si l'on considère les deux yeux, des clins

d'yeux. À prix de faux clins d'yeux et d'élans affec-

tés, MOL. Tnrt. 1, 6. l|En un clin d'œil, en moins
d'un clin d'œil, en un moment. En un clin d'œil

tout s'évanouit devant nous, mass. Car. liiche. Vous
allez paraître en un clin d'œil devant le tribunal de

Dieu, m. ib. Mort. Le tigre, dans l'instant d'un clin

d'œil, fait un saut de plusieurs pieds d'étendue,

BUFF. Tigre. L'âge avance; on n'est pas plus tût sorti

du collège qu'on a soixante ans; en un clin d'œil

on en a soixante et dix, volt. Lelt. d'Argental, 25

févr. 1763.
Il
C'est l'afTaire d'un clin d'œil, cela ne

demande qu'un instant. Cela fut fait d'un clin d'œil,

cela fut fait en un instant.

— lilST. xvi" s. Vous pouvez d'un clin d'œil com-
mander à qui il vous plaira, mont, ii, 34 3. Les dieux,
d'un seul clin de leur volonté, peuvent nous em-
pescher de faillir

, id. ii, 255. Seulement un clin
d'œil ou de teste, un ris, un bâillement est re-
prehensible, amyot. Comment il faut ouir, 2).
Pour obéir à un clin de tes yeux. Je tournerois des-
sus dessous les cieux, la boetie, <81 L'apela d'un

CLI

clin de teste, Nuits de Straparole , t. ii, p. 253,

dans lacuhnr.
— ÉTYM. Voy. CLIGNER.

t 2. CLIN (klin), s. m. Terme de marine. Dispo-

sition de madriers qui , se joignant à recouvrement,

forment le bordage d'une embarcation.

— ÉTYM. Sans doute de l'ancien verbe cliner, in-

cliner.

j CLINAMEN (kli-na-mèn') , s. m. Terme de phi-

losophie. La déclinaison des atomes, dans le sys-

tème d'Êpicure. Le clinamen viole l'essence de la

matière, fRn. Exist. 85.

— ÉTYM. Clinamen, inclinaison, de clinare, in-

cliner (voy. clignf.r).

t CLInXnTHE (kli-nan-t'), s. m. Terme de bo-

tanique. Plateau terminal d'un pédoncule commun.
— ÉTYM. KXivri, lit, et àvôoi;, fleur.

CI.INCAILLE (klin-kâ-ir), CLINCAILLERIE (klin-

kâ-lle-rie), CLINCAILLIEU (klin-ki\-llé, /( mouil-

lées). Voy. olincaille, QUINCAILLERIE, QUINCAILLIER.

f CLINCHE (klin-ch'), s. f.
Voy. clenche.

f CLINFOC (klin-fok) , s. m. Terme de marine.

Foc léger qui se grée au mât de beaupré.

t CLINICIEN (kli-ni-siin) , adj. m. Un médecin

clinicien, ou, substantivement, un clinicien, celui

qui étudie plus au lit des malades que dans le ca-

binet.

— ÉTYM. Voy. CLINIQUE.

CLINIQUE (kli-ni-k') , adj. ||
1° Terme de méde-

cine. Qui se fait eu lit du malade. ||
Leçon clinique,

celle qui est donnée dans un hôpital près du lit des

malades. || Médecine clinique, celle qui s'occupe du

traitement des maladies considérées individuelle-

ment.
Il
Médecin clinique , celui qui visite les ma-

lades par opposition à celui qui donne des consul-

tations. Vieux en ce sens. ||
2° S. (. Enseignement

médical au lit des malades. ||
Institution dans laquelle

les élèves apprennent l'art de guérir les maladies

au lit même des malades. On dit, en ce sens, la

clinique de l'Hôtel-Dieu, de la Charité, etc.
||
3° S. m.

Terme d'histoire ecclésiastique, qui se dit de ceux

qui recevaient le baptême au lit de la mort. La secte

des cliniques.

— ÉTYM. CHnicus, de xXivtxà;, de x>ivïi, lit, de

xXtvM, incliner, coucher (voy. climat et clignkr).

t CLXNOÏDE (kli-no-i-d'), adj. Terme d'anatomie.

Apophyses clinoides, apophyses au nombre de quatre

à la face supérieure du corps de l'os sphénoïde, et

qui laissent entre elles un espace quadrilatère ayant

à peu près la forme d'un lit.

— HIST. XVI' s. Le demeurant dudit rameau [caro-

tide interne], entrant parles trous latéraux de l'os

basilaire, s'en va aux apophyses clinoïdes dudit os,

PARE, II, 17.

— ÉTYM. K>tvï), lit, et eISo;, forme.

t CLINOMÈTRE(kli-no-mè-tr'), s. m. Instrument

pour mesurer les inclinaisons. || Terme de marine.

Instrument pour faire connaître la différence du ti-

rant d'eau d'un bâtiment à l'avant et à l'arrière. ||
lin

termes de mineur, instrument pour mesurer l'épais-

seur des couches. || On trouve aussi clinoscope.

— ÉTYM. KXiveiv, incliner, et mètre, mesure.

f CLINOPODE (kli-no-po-d'), s. m. Terme de bo-

tanique. Basilic sauvage, genre de labiées.

— ÉTYM. KXivm, lit, et itoO:, pied, à cause que

les feuilles ont, pour ainsi dire, la forme d'un lit.

t CLINOSCOPE (kli-no-sko-p'), s. m. Voy. clino-

MÈTME.
— ÉTYM. KXivsiv, incliner, et oxorniv, examiner.

CLINQUANT (klin-kan), s. m. \\
1° Lamelle bril-

lante d'or, d'argent, etc. qui entre dans certaines

parures. Ce dos chargé de pourpre et rayé de clin-

quants, MALH. II, B. On m'a dit Que contre les clin-

quants le roi fait un édit, Régnier, Sat. viii. Point de

clinquant, jupe simple et modeste, la foht. Orais.

M. de Monchevreuil et M. de Villars s'accrochèrent

l'un à l'autre d'une telle furie; les épées, les ru-

bans, les dentelles, les clinquants, tout se trouva

tellement mêlé, brouillé, embarrassé, sÉv. 502.

Un chambellan qui de clinquant pétille, bérano.

Bonne fille. Voyez-les.... Vous habiller l'amour d'un

clinquant précieux, a. chén. (82. ||
2» Lames ou

feuilles de cuivre doré ou argenté qui brillent beau-

coup et imitent le vrai clinquant. Le clinquant ne

vous convient plus, J'ai cinquante écus de rente,

BÉRANO. Cinquante écus. Quand de vanter ses faits

tu vois un homme avide. Ne prends pas pour de l'or

tout le clinquant qui luit; Frappe sur les tonneaux,

tu verras le plus vide Faire toujours le plus de bruit,

GOMBERviLLE, dans RicHELET. Quoi I voIre personne

qui est toute de clinquant, votre grand carrosse

doré qui roule pour la première fois, dancourt,

Chevalier ù la mode, i, 4. I| Fig. Ce qui brille.

CLI

N'estimer que le clinquant. ||
3* Terme de littéra-

ture. Choses brillantes, mais de mauvais goût. A
Malherbe, à Racan, préférer Théophile, Et le clin-

quant du Ta.sse à tout l'or de Virgile, boil. Sal. ix.

Le clinquant du Ta»se m'a charmée, sÉv. 340. De
ces grands mots, cl.nquanfde l'oraison. Enflés de

vent et vides <le ra/son, J. B. rouss. liv. ii, ^p.

II, Brumoy. Si l'on vous faisait voir que ce bon air,

ces grâces. Ce clinquant de l'esprit, ces trompeuses

surfaces Cachent un homme affreux.... oresset,

léchant, m, 6.

— lllST. XV" s.Certes les pompes et parures de lors

n'estoyent pas telles que celles de présent; car les

princes jouxtoyent en parures de drap de laine, de

bougran et de toile, garnis et ajolivez d'or clinquant

ou de peinture seulement, o. de la marche, Mém.
liv. I, p. (04. dans lacurne. ||xvi"s. On myllieu de

la place pendoyent les armoyries, mignonnemenl
introphiées d'or cliquant , rab. Sciomachie. Ils

avoient gardé par espoir de rançon tous ceux qui

avoient du clinquant ou autres beaux vestemens,

d'aib. Uist. II, 408. Avec festons, trophées, et

merveilleuse abondance de clinquant d'or et d'ar-

gent, qui voletoit par-dessus, carl. iv, t2.

— ÉTYM. Rouchi, ciif/Kant; du hollandais fcJtH-

ken, résonner, le clinquant étant ce qui fait du

bruit.

t CLINQUANTER (klin-kan-té) , v. a. Charger de

clinquant. Clinquanter un habit.

— lllST. xvi" s. Nous vismes approcher quelque»

cinquante chevaux des nostres, clinquantes et em-

panachés comme princes, d'aub. Fœn. iv, tB,

— ÉTYM. Clinquant.

1 1 . CLIO (kli-o) , s. f. Nom de celle des neuf Muscs

qui préside à l'histoire. On la représente ordinaire-

ment sous la figure d'une jeune femme, couronnée

de laurier, avec une trompette à la main droite et

un livre dans la mais gauche.
— ÉTYM. KXeiii., Clio, de xXeîw, xXéu, célébrer,

f 2. CLIO (kli-o), s. m. Mollusque ptéropode.

t CLIPPER, s. m. Voy klippeh.

CLIQUART (kli-kar), i. m. Pierre à bâtir très-

estimée.
— ÉTYM. Probablement du même radical que cli-

cher, dans un .sens de fixer, assujettir.

CLIQUE (kli-k'), s. f. Il
l-Terme de mépris qu'or,

inflige aune coterie, àiinc bande, aune suite qu'on

n'estime pas. Le diable avec sa clique, et réduit à

ce point. Fort inutilement s'y casserait la tête.

REGNARD, Légat, m, t. L'offense que j'ai faite au

seigneur Furia, lui est particulière; la rage de toute

sa clique a une cause plus générale, p. l. cour. i.

85. Puzzini ameute sa clique, me dénonce au mi-

nistre, arme l'autorité pour me persécuter, ID. Lett.

Il, 44. La clique Fréroii crie que je suis l'auteur de

je ne sais quel dictionnaire philosophique, volt.

Lett. Mme d'Argental, *9 oct. 1764.
||
2° Aux cartes,

réunion de trois ou quatre figures de même point

et de couleur différente.

— HIST. XV* s. Toujours est le martiaux tout prest

Qui fiert sur la cloche et desclique Si fort en mi

la droite clique Que lors convient l'eure sonner, s

deschamps. Poésies mss. !° 425, dans lacurne. D'al-

ler aussy, quand il vente, par rue. Afin qu'on ait

sur sa teste une clique [morcsau] D'une tuille qui est

tost descendue. Ou cheminée ou pierre qui des-

clique, ID. ib. fSM.
— ÉTYM. Cliquer, ancien verbe qui avait le sens

de faire du bruit et qui était très-usité; la. clique est

.

on le voit, la même chose que la claque.

I CLIQUET (kli-kè), s. m. Terme d'arts. Pièce

mobile qui, buttant contre un engrenage, l'empêche

de tourner en sens contraire. ||
Fig. Leur langue va

comme un cliquet de moulin, se dit de personnes

qui babillent beaucoup. ||
Dans l'orfèvrerie, la partie

supérieure de la brisure qui entre dans la charnière

et en sort.

— HIST. XV' s. Prince, mon corps par boire se

refet; Dès le matin et jusques au cliquet [coup] De
la mie nuit me fait vins reconfort, E. desch. Poésies

mss. f'>240, dans lacurne. || xvi's. Mais les langues

qui sonnent Comme un cliquet, toujours le bruit me
donnent De tous escrits, tant soient lourdement

faits, MAR0T, II, 53. Bruit de chariots et chevaux,

cliquets de fouets, paré, xix, 28 .

— ÉTYM. Voy. CLIQUETER.

CLIQUETER (kli-ke-té. Le t se double quand la

syllabe qui le suit est muette: je cliquette, je cli-

quetterai), V. n. Faire du bruit en se choquant. ||
Il

se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. XV* s. Et n'a dent qui ne lui cliquelle,

VILLON, nepues franches. {\x\i' s. Pareillement fait

soit cliqueter un fouet de chartier, pab8, xix, 8. Les
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armes ne doivent cliqueter sans légitime occasion;

qu'avant qu'on les bouge, on envoyé deffier l'enne-

mi, DrjvERniEH, Bibliolh. p. 54, dans lacuhne.
— ÉTYM. Rouchi, clicoler, fréquentatif de l'an-

cien verhe diqttcr, faire du bruit, qui est sans doute

le même que claquer.

CLIQUETIS (lili-ke-ti), .?. m. ||
1° Bruit que font

des armes ou des corps sonores qui se clioquenl,

qui se froissent. Cliquetis d'épées, de chaînes. Ah!
monsieur, quel bruit! quel cliquetis! — Que \ois-je

là? Un homme attaqué par trois autres! La partie

est trop inégale, et je ne dois pas souffrir cette \!\-

cheté, MOL. T>nn Juan, m, 3.
||
2° Fig. Cliquetis de

mots, assemblage de mots qui ont plus de son que

de sens. Cliquetis d'antithèses, antithèses accumu-
lées sans beaucoup de goût.
— HIST. XIV* s. Kt quand dessus François vont

les flesches cheant , Dessus ces bacinés qui sont

clair et luisant Firent tel cliquetis en noise déme-
nant, Qiie ce sembloient fevres sur enclumes for-

geant, Guescl. 2234). ||xv' s. Avoit lors dedans le

dit champ tel ciiquetiz de couleuvrines, que iceux

Anglois furent contraints d'eux enfuir, monstrel.

t. m, p. B7, dans LACURNE. Le cliquetis que j'aime

est celui des bouteilles, basseun, xix. Hxvi" s. Cli-

quetis de harnois, piques, espées.... paré, xix, 28.

Le cliquetis des armes, rons. 900.

— ÉT^TH. Cliqueter.

CLIQUETTE (kli-kè-t"), s. f.\\l' Instrument fait

de deux morceaux d'os ou de bois, qu'on met entre

les doigts et dont on tire des sons en choquant ces

deux morceaux l'un contre l'autre.
||
2° Terme de

pêche. Pierre trouée pour faire aller le filet au fond

de l'eau. || Filet garni de morceaux de bois qui par

leur choc rassemblent le poisson ; on dit aussi cli-

quet.

— HIST. XVI' s. Et les choquant ensemble [deux

pièces de bois], [il] faisoit son tel que font les ladres

en Bretaigne avec leurs cliquettes, rab. Pant. ii, 19.

Le vassal ne trouvant son seigneur en son hostel , doit

heurter par trois fois à sa porte, l'appeler aussi par

trois fois, et après avoir baisé la cliquette ou verrou

d'icelle, faire pareille déclaration que dessus, i.0Y-

SEL, 559. Tenant en .sa main dextre des cliquettes,

les faisant cliqueter assez haut, paré, xix, 23.

— ÉTYM. Vny. CLIQUETER.

fCLISÉOMÈTRE (kli-zé-o-mè-tr') , s. m. Terme
d'obstétrique. Instrument inusité, qui a été proposé

pour mesurer l'inclinaison du bassin.

— ÉTYM. K).wi?, inclinaison, et mètre, mesure.

CLISSE (kli-s'), s. (. \\
1» Petite claie d'osier ou de

jonc pour égoutter les fromages. || Enveloppe d'osier

tressé mise autour d'une bouteille qu'on porte ha-

bituellement , afin de l'empêcher de se casser.

I]
2" Terme de chirurgie. Morceau de bois ou de car-

ton plat, long et étroit, servant à maintenir les os

fracturés; on dit aujourd'hui éclisse.

— HIST. xV s. Kl fondement qui est fondé sur

clisse Ne peut souffrir ne pierre ne mortier, eust.

DESCH. dans le Dict. de dochez. || xvi' s. Ma m.tt-

tresse avoit un coche de clisse [d'osier], qui n'estoit

gueres suspendu que de cordes, d'aub. Fcen. m, 2.

— ÉTYM. Borry, ciele, claie formée de branchages

flexibles: de l'ancien haut-allem. kliosan, fendre.

CLISSE, ÉE (kli-sé, sée), part, passé. Qui est

garni d'une clisse. Bouteille clissée. Les seltzogènes

ou appareils à faire de l'eau de .Seltz sont composés

de deux réservoirs clisses à mailles hexagonales.

t CLISSER (kli-sé), V. a. || l" Terme de vannier.

Garnir une bouteille d'une clisse. ||
2° Terme de

chirurgie. Mi.nir de clisses un membre fracturé.

— HIST. XVI* s. Une bouteille clissée, plaine de

vin breton, rab. Poitt. m, 45. Et seront lesdits au-

biers tous clissez d'une chemise de fil d'archal, pa-

LISSY, 77.

— ÉTYM. Clissi; Berry, eicler , tresser.

t CLISSON (kli-son), s. m. Toile de lin qui se

fait en Bretagne.

— ÉTYM. CUsson, ville du département de la

Loire-Inférieure.

t CLISTER (kli-sté) ou CLISTRER (kli-stré), f. a.

Luter une poêle sur son fourneau, dans une saline.

t CLITORIDIEN, lENNE (kli-to-ri-diin , diè-n"),

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au clitoris.

CLITORIS (kli-to-ri) , s. m. Terme d'anatomie.

Petit organe charnu placé à l'entrée des parties gé-

nitales des femelles chez les animaux mammifères.
— ÉTYM. K>e.TOÇi(;.

t CLITORISME (kli-to-ri-sm'), s. m. Terme de
nédecine. Abus du clitoris.

t CLIVABLE (kli-va-bl'), adj. Qui est susceptible

d'être clivé.

— ETYM. Cliver.

t CLIVAGE (kli-va-j')- î. m. Division mécanique,
dans une ou plusieurs directions, de la masse d'un

corps cristallisé, division qui met à découvert les

joints dos lames ou couches planes et parallèles dont

ce corps est composé. Substance qui se prête aisé-

ment au clivage. Il m'a été facile de m'assurer

qu'aucun phénomène de trombe ou de clivage ne
s'était manifesté dans cet ouragan, car les arbres

étaient .seulement renversés, Acad. des sciences,

comptes rendus, t. l, p. 0)4. (| La fissure d'un cris-

tal, et en particulier d'un diamant, lorsqu'elle est à

surface plane.

— ÉTYM. Cliver.

CLIVÉ, ÉE (kli-vé, vée), part, passe. Diamant
clivé.

CLIVER (kli-vé), v. a. Diviser un corps cristallisé

suivant les lames ou couches planes dont il est com-
posé.

Il
Terme de lapidaire. Tailler une pierre dans

le sens de ses couches de cristallisation. || Se cliver,

lî. réfl. Être divisé par clivage.

— ÉTYM. Allem. kliebcn; suéd. klyfwa; angl. (o

cleave, fendre.

t CLOACAL, ALE (klo-a-ka!, ka-l'), adj. Terme
d'anatomie. Qui a rapport au cloaque.

CLOAQUE (klo-a-k"; au temps de Chifflet, Gramm.
p. )83, on prononçait cloaque), s. m. \\

1" Lieu des-

tiné à recevoir les immondices. Il [Napoléon] pro-

clame que le Kremlin, arsenal, magasins, tout est

détruit
;
que désormais Moscou n'est plus qu'un amas

de décombres, qu'un cloaque impur et malsain, sans

importance politique et militaire, ségur, Hist. de

Napol. IX, 6.
Il
Trou creusé en terre pour rece-

voir les eaux ménagères.
||

Masse d'eau sale et

croupie. Tomber dans un cloaque. Cloaque infect.

Il
2° Par extension, tout ce qui offre des amas d'or-

dures et une grande saleté. On pénétra dans de mi-

sérables logements qui étaient des cloaques. Cette ville

est un vrai cloaque.
Il
Fig. C'est un cloa(|ue, c'est une

personne sale et puante^ Dict. de l'Acad.
\\

3° Fig.

Cloaque d'incertitude et d'erreur, pasc. dans cou-

sin. Un pays qui est le clo-.que de la nature, \x)lt.

Amabed, to' lettre d'Amabed. Un dieu aurait-il pu
former ce cloaque de misères et de forfaits? id.

MemmiHs , v. Je vous plains de remuer, dans l'hor-

rible chftteau [la Bastille] où vous allez tous les

jours, le cloaque de nos malheurs, volt. Letl. Char-

don, 5 avril )767.
Il
Un cloaque d'impureté, de

toutes sortes de vices, une personne couverte de

souillures morales. ||
4" Terme d'anatomie. Poche

que forme l'extrémité du canal intestinal chez les oi-

seaux et les reptiles, et dans laquelle s'ouvrent les

uretères. ||
5° S. f.

Conduit de pierres par où s'é-

coulent les immondices d'une ville. N'est usité, en

ce sens, qu'en parlant de la grande cloaque, égout

bflti à Rome par Tarquin et encore subsistant.

— REM. Dans la grande cloaque, le genre étymo-

logique a été conservé par le latin marimn cloaca,

qui est le nom de cet égout. || Au xvi siècle cloaque

était tantôt masculin, tantôt féminin; c'est à tort

que le masculin l'a emporté, ne fût-ce qu'à cause

de cette anomalie d'avoir un même mot de deux

genres suivant l'emploi.

— HIST. xiv* s. Il fist fere cloaques, ce sont con-

duiz souz terre pour celles yaues fere descendre ou

Tybre , bercheuhe , f" 20 , recic. || xvi* s. Nature

renvoyé ces excremens vers le mezentere et pan-

créas, comme dedans un cloaque ou esgout de tout

le corps, PARÉ, v, )9. Ceux qui habitent et fréquen-

tent es lieux putrides, comme es poissoimeries, es-

corcheries, cemetieres. hospitaux, cloaques et tan-

neries, ID. XXIV, 3.,.. Jette dedans mon ventre Un
désir de manger, ventre, non, mais un antre, Plus-

tost une cloaque instrument de mes maux [il s'agit

de Phinée et des harpies], rons. 84). Bref ils t'ont

fait ta cloaque d'erreur, id. 965. Il est ici bas lugé

au dernier et pire estage de ce monde, plusesloigné

de la voûte céleste en la cloaque et sentine de l'uni-

vers, CHARRON, Sagesse, p. 47, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. cloaca.

CLOCHE (klo-ch'), s. f. \\ 1° Instrument d'airain,

en forme de coupe renversée, produisant des sons re-

tentissants à i'aide d'un battant suspendu dans l'inté-

rieur et misen mouvement par le branle de la cloche,

ou à l'aide d'un marteau placé à l'extérieur et mil di-

rectement ou par des ressorts. Sonner, tinter la clo-

che. Bénir une cloche. On sonnait la cloche à volées.

Les cloches dans les airs de leurs voix argentines.

Appelaient à grand bruilleschantresà matines, boil.

Lutr. IV. Tandis que dans les airs mille cloches

émues D'un funèbre concert font retentir les nues,

ID. Sat. VI. Du dîner j'aime fort la cloche. Mais on

la sonne en peu d'endroits, bérang. Tcuniebr. On
se sert du son des cloches pour dissiper les nuées,

Boss. Conn. m, 3.
|| Fig. Faire sonner la grosse

cloche, faire intervenir dans une affaire celui qui a
le plus de pouvo'r. || N'être pas sujet au coup d«

cloche, être maître de son temps. Les horlogej

étaient défendues dans tous ses Étals, et on eût ré-

puté pour insensé un homme ou une femme qui se

fussent asservis à un coup de cloche, seobais, /'rin»

cesse de Vaphlagonie, t. n, p. 2)7. || Fondre la cloche,

prendre un parti, une résolution extrême; en venir

au fait, à l'exécution. || Etre étonné, être penaud
comme un fondeur de cloche, être fort surpris do
voir manquer une chose sur laquelle on comptait.

Locution tirée de ce qu'il arrive parfois que l'opé-

ration de jeter la cloche en moule manque. Si Foy
eût pu soutenir ce style, la scène changeait; M. Pas-

quier, surpris comme un fondeur de cloches, eût
remis ses lois da"s sa poche, et moi, petit proprié-

taire, ici je taiîle'ais ma vigne sans crainte, p. L.

COUR. Lettre x, t. i, p. 220.
|| Genlilstiommes de

la cloche, noblesse de la cloche, nom que l'on

donnait aux descendants des maires et des échevins,

maîtres, en leur qualité d'officiers municipaux, de
la cloche de la commune, et anoblis en certaines

villes par quelques charges municipales. || Coup do
cloche, un coup frappé contre la cloche et qui la

fait sonner; et fig. un avertissement. Il est vrai

que j'ai été fort malade; ces petits avertissements

sont des coups de cloche que bientôt il n'y aura
plus d'heure pour nous , volt. Lelt. Schomberg

,

31 août )789.
Il
2°Terme de cuisine. Ustensile con-

cave qui sert à faire cuire des fruits. || Couveicie en
fer-blanc pour tenir les plats chauds. || Vase de verre

dont on couvre le fromage pour le servir sur la table

et sous lequel ii se fait. ||
3° Dans le jardinage, vaso

de verre dont on couvre les plantes délicates. Plantes

venues sous cloche. || Fig. Il était vrai que dès lors

je pointais fort, mais c'était sous cloche, st-sim.

2)7, 18).
Il

4° Dans les laboratoires, manchon ou
cylindre creux en verre,, ouvert par une extrémité

et fermé par l'autre.
||

5" Nom d'une machine qui a
la figure d'une cloche, et dans laquelle un homme
peut demeurer sous l'eau pendant assez longtemps.

Cloche à plongeur ou cloche à plonger.
||
6° Vésicule

de sérosité qui se forme sur la peau. Il a des cloches

aux pieds. ||
7° Terme de vétérinaire. Un des noms

vulgaires de la cachexie aqueuse des bêtes à laine.

Il
8° Terme de botanique. Fleur en cloche, fieur

monopétale ayant à peu près la forme d'une cloche.

Il
Double cloche, espèce de dalura: primevère dou-

blée par la culture. {|
9" Terme de marine. Cylin-

dre d'un cabestan. || Partie supérieure d'une manche
à vent.

Il
10° Terme de mineur. Cavité qui se forme

au toit d'une galerie. ||
11° Terme de sondeur. Clo-

che à galets, tige creuse pour saisir une tige de
sonde. ||

12° Ornement de monture de chandelier.

Il
Dans la poterie, bouillonnement. || Proverlies. On

ne peut sonner les cloches et aller L la procession,

c'est-à-dire on ne peut faire deux choses à la fois.

Il
C'est le sondes cloches auxquelles on fait dire tout

ce qu'on veut, c'est-à-dire ce sont des paroles qu'on
interprétera comme on voudra, ou c'est un homme
qui dit tantôt d'une façon et tantôt d'une autre.

Locution fondée sur une ancienne superstition qui

faisait regarder les ciocnes comme pouvant annon-
cer l'avenir; le son des cloches n'ayant rien de dé-

terminé, on y entendait toujours ce qu'on désirait.

Il
Qui n'entend qu'une cloche, n'eutenil qu'un son,

c'est-à-dire, en toute chose, il faut entendre le pour

et le contre.

— HIST. XIII* s. Les cloche de la ville sonnèrent

hautement, Berte, ix. Decamelin, pour la pouriere

[poussière], [ils] Avoient clokes [chapes] paringaus

[semlilables] Fourées de vermeus cendaus, Bl. et

Jehan, v. B436. || xiv* s. Quant li bourgois cirent la

choze deviser, La cloque de la ville ont fait tantost

sonner, Baud. de Seb.x, /6. jj xv*s. Adonc alla dire

Lydore la royne : venez à moi, Lyriope belle fille;

si vous osteray la cloche que vous avez vestue, et si

nous servirez, Percfforest, 1. 1, f" )22. || xvi* s. Tous

utenciles de cuisine faits de metail de cloche, de

cuivre, de leton, o. de .serbes, 88). Ui chappe ou
cloche d'un alambic, id. «89. .\ conseil de fol, cloche

de bois, cotgravh:. Dont il feut plus eslonné qu'ung

fondeur de cloches, et s'escria.... rabel. Pant. il,

29. L'on a beau battre les cloches devant que les pa-

roissiens soient venus, le bolx de lincy. )'ror. 1. 1,

p. 7. Mieulx vault à cloche se lever que à la trompette,

ID. ib. Rapporter les cloches d'un tel lieu [avoir des

amiioules aux pieds pour y être allé], oudi», Curto-

siles fr. Si es dites vignes est trouvé gros bestail

avec cloche fermée ou bouschécen temps de fruicts,

de nuit, le seigneur du besiail court l'amende da

vingt sols tournois, Couslum. génér. t. u, p. 681.
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— ËTVM. Dourguig. cloiche; picard et I^e^rJ,

cloque; provenç. cloca, clos; piémontais, cioca;

bas-lat. cloccn, cloca, dans des tcxles du vursiôcle;

«nglo-sax. ducfle, ix" siècle; anc. h. allem. clocca,

H* siècle, ordinniremeiU avec un g. glocca; anc.

Scandinave, klucka; allem. mod. Cloche; kymri,

tlocli; irl. clog ; bas-bret. cloc'h. Ce mot est d'ori-

gine obscure; car on ne sait pas précisément s'il est

allé des langues romanes dans les langues germa-

ni(|ues et celliques, ou s'il a suivi le chemin inverse.

Dans lo premier cas, on le ratlacliernit à clocher,

boiter, à cause du mouvement d'oscillation et, pour

ainsi dire, de claudication de la cloche en bran le. Dans

le second cas on le rallaclierait à l'ancjcn haut-alle-

mand /.-/oc/io/t, battre, frapper, bien plulrtt qu'à l'an-

glo-savon cloccan, anglais clitck, glousser, dont la

signification ne peut convenir. Clocher est proba-

ble; V. clocher la cloiche, à clocher? l'ar a.ssimilation

une chape a éié dite cloche ou cloque, en anglais c/oa/;.

CLOCIIF.MENT (klo-che-man) , *. m. Action de

clocher, de boiter.

— lîTVM. Clocher 2;

CLOClIK-I'IKt) (X) (klo-che-pié), loc. adv. Sur

un seul pied. Sautera cloche-pied. D'autres allaient

toujours à cloche-pied, volt. l)ababrc.\\ S. m. Le

cloche-pied , sorte de jeu gymnastique. |j
ICspèce

d'organsin qui n'a que trois brins de soie, dont deux

sont moulinés ensemble séparément et puis mouli-

nés avec le troisième.

— ÉTY.M. Clocher 2, et pied.

t. CLOCHER (klo-clié; l'r ne se lie jamais; au

pluriel Vs se lie : des clochers élevés, dites: klo-

ché-z élevés), s. m. ||
1° liAtiment élevé qui fait par-

tie d'une église et dans lequel on suspend les clo-

ches, La Nuit baisse la vue et du haut du clocher

Observe les guerriers, les regarde marcher, boil.

Luir. m. C'est ainsi que du sein des vastes métro-

poles On voit un riche amas d'édifices épars S'élan-

cer en clochers, s'arrondir en coupoles. Ou s'éten-

dre et s'enfuir en immenses remparts, masson,
llelv. II.

Il
Fig. Placer le clocher au milieu de la pa-

roisse, mettre à la portée de chacun ce qui doit

servir i tous.
|| Fig. N'avoir vu que son clocher, que

le clocher de son village, n'avoir point quitté son

pays, être sans expérience du monde. || Se hattre

avec les pierres du clocher, se dit d'un bénéficier

qui jouit par provision d'un bénéfice qu'on lui con-

teste, et, en général, de tout homme qui se sert

contre ses adversaires de l'objet en litige. Voyons
le court détail de cette aflaire, dont la cabale (con-

tre le duc de Bourgogne] se battit, comme on dit,

avec les pierres du cloclier, st-sim. 2i:i, I25. || Course

au clocher, course à cheval, qui, comme si elle avait

pour but un clocher vu de loin , va à travers champs
et franchit haies et fossés. || Des rivalités de clocher,

des jalousies de village à village ou île petite ville à

petite ville; et de même : cela n'a pas d'intérêt gé-

néral, c'est une question de clocher. ||
2° Paroisse,

église. Il y a tant de clochers en Fiance. {| Pi«-

verbes. Un curé n'a besoin d'autre titre que de son

clocher pour demander ses dîmes, c'est-à-dire la

chose dont il s'agit est de droit commun et n'a besoin

d'être appuyée d'aucun litre. ||
Tirer du clocher,

employer la dernière ressource qui reste.

— lllST. XII' s. Ainz que sainz Thomas fust ocis

el saint mustier, Grant processiun vit aler le?, le c!o-

chier, Th. lemart. (84. Li bacon (jambons] ardent, si

chieent [tombent] li lardié; Et li sainz [la graisse]

faille grant feu esforcier, Fiert soi es tors et el

maistre cioichier, Haoul de C. co.
|| xiifs. Tant [ils]

vont (]ue de Paris ont maint clocher veU, llerle,

cxxxvij. [La tour] haute est amont comme clokier,

/•"/, et Bl. 48n.\\ XVI' s. Il est feste en sa paroisse,

on carillonne en sou clocber, leroux de li.ncy, Prov.

t. I, p. 8.

— KTYM. Cloche; bourguig. quiocheij ; normand,
cliocher ; picard , clokier.

2. CLOCHER (klo-cbé), V. n. ||
1° Boiter en mar-

chant. Clocher du pied droit. Qu'as-tu k clocher?
es-tu boiteux aussi bien qu'aveugle? d'ablancoubt,

Lucien, Tiiiinn ou le misanthrope C'est grand'

honte Qu'il faille voir ainsi clocher ce jeune fils,

La font. Fabl.lll, 4. || ï"ig. Jusques h quand cloolio-

rez-vous de deux côtés? Nul ne peut seivir deux
maîtres, fén. xviii, 08. ||

2° Être défectueux, pécher
contre quelque règle. Ce raisonnement cloche. Ce
vers cloche, li n'a pas la mesure. Et que ceux qui

veulent gloser doivent bien regarder chez eux s'il n'y
a riKiniui cloche, mol. Fourb. ii, l. |l Proverbe. Il

ne faut pas clocher devant les boiteux, il ne faut
faire devant les gens rien qui leur reproche quelque
défaut naturel, et, en général, rien qui leur rappelle
quelque souvenir pénible.

CLO

— msT. XII* s. Li fil cstiange mentirent à mei,

li fil estrange sunt enviegi [en route], et clocerent

de lur sentes, Liber psalm. p. 2|. jj xiii' s. Car de

poine [elle] clochoit, com cheval qu'on encloue,

Bcrle. XXXIII. Et lienart d'atilre part rebroche Le

bon destrier, qui pas no cloche, lim. 27180. Alant

es vos un pèlerin Oui vint clochant tôt le chemin,
ih. 12940. Il leva sus en solevant, Le pié tent avant

dont il cloche, ih. 73o:i. Bien voi de quel pié vous

clochiés, la Rose, 0380. Puisque justice cloce, et

drois pent et encline, Kt vérités cancelle, et loiau-

tés décline, riiteb. 233. La béasse qui cloche La
cloiche dou cioichier Fist devant li venir, qui la

ve'ist clochier, m. (82. Ilot en sa compaigne dant

Hungier l'allemant, Et Rogier de liosoi, qui un pui

va clochant, Ck. d'Ant. iv, 9. Et Hobers del Rosoi

qui cloce del talon, ib. xi, 3fls. ||xv's. On ne pou-

voit à présent clocher devant les seigneurs et leurs

consaulx; car ils y veoient trop clair, froiss. ii, ii,

100. Et s'amans vont faisant les leurs, Tantost con-

gnoistray leur deffault; .là devant moy clochier ne
fault, cii. d'oiîl. Itond. || xvi' s. Le plus habile d'eux

ne se pourra jamais absoudre qu'il ne cloche des

deux cosiés; or Dieu a déclaré par son prophète

qu'on ne lui fera jamais trouver une telle clochure

bonne, calvin, 225. Il vaut mieux clocher en la

voie que courir légèrement hors de la voye, id. In-

stit. 005. Jasques à ce que vous vous soyez rendus

tels devant qui vous n'osiez clocher, et jusqu'à ce

que vous ayez honte et respect de vous mesmes,
présentez-vous tou.sjours en l'imagination Caton,

Phocion et Aristides.... mont, i, 280. Les mariages

de ce pais-là [Italie] clochent en cecy: leur cous-

tume donne communément la loy si rude aux
femmes et si serve.... id. m, 307.

— f.TYM. Picard, cloker; provenç. clopchar. Il y
'

a deux étymologies proposées : 1° par Ménage, clau-

dicare, boiter; 2" parDiez, cloppicare, mot dérivé
[

du bas-latin clnppus, boiteux (voy. clopin). La forme
provençale clopchar paraît décider la question en
faveur de la .seconde élymologie.

t 3. CLOCHER (klo-cbé), v. a. Terme d'horticul- '.

ture. Couvrir de cloches. Avoir deux cents pieds de
melons cloches, la quintihye. Jardins, t. i, dans
RICIIELET.

— ÉrvM. Cloche.

t CLOCIIE'rElIR (klo-che-teur) , s. m. Ancienne-
ment, homme qui précédait les convois funèbres î

tenant à la main une clochette qu'il faisait sonner
j

de temps en temps. Le clochetour des trépassés.

— ÊTVM. Clochette.
'

I

t CLOCIIETOX (klo-che-ton), s. m. Terme d'ar- i

chitecture. Petit clocher. || Ornement, en forme de

cloclieton, qu'on ajoute quelquefois aux angles d'un

clocher.
j— ÉTVM. Diminutif de cloche : le clocheton, petite
I

cloche, s'est dit, par métonymie, pour le petit clo-

cher qui renferme la petite cloche.

tXOClTETTE (klo-chJ-f), s. f. ||
1° Petite cloche

qu'on peul tenir à la main. La clochette du prési-

dent. La clochette des troupeaux. La pagode de na-

cre au toit rose et changeant, La tour de porcelaine

aux clochettes dorées, v. iiuco, Bail. 16.
|| 2° Les

clochettes, sorte de jeu dans les orgues.
|| Sorle de

carillon diatonique dans les orchcsiies.
||
3" Fleur en

forme de cloche. Clochetlo des bois, le narcisse

pseudo-narcisse. Clochette des blés, le liseron des

champs. Clochette des murs, la campanule à feuilles

rondes. || 4° Terme d'architecture. Sorle d'ornement,

qu'on nomme aussi goutte, et qui est de forme co-

nique et taillé dans l'architrave de l'ordre dorique.

— IllST. XIII* s. Là estahli on que une clokete fust

portée avec corpus Domini, car on ne i pcrloit point,

Chr de Rains, p. 88. Madame Musique aus clo-

chetes. Et si clerc plein de chansonnettes, Bat. des

7 arts.
Il
XIV* s. Son jaque [jaquette], qui estoit de

clochettes garnis, [il lui] Fist tantost despoillier,...

Guescl. 103CO. Maistre Jehan Bernard, charpentier,

pour faire un petit clocher en la grand chapelle

[du Louvre] à pendre la clochette à sonner la messe,

DE LABORDE, Emiiux , p. 210. Une clochette d'or dont

le tenon est d'une Heur de lis, et poise, à tout le bâ-

tant, un marc une once, in. ib. Cordelle où il y ait

au bout une cloquctie, llidus, f- lxxv. || xv* s. Crié

soit à la cluchete Par les rues, sus et jus : Fredet,

on ne le voit plus; Esl-il mis en oubliete? cii. d'oui..

Bond. Ceste clochette est faicte des biens de l'holel

Dieu, pour les hahiians de la ville de Pois, et me
fondit Andrieu Miiiiier, ir.82. de laborde, Émau.x,

p. 217. Il est de la petite clochette [il est huguenot],

II. EST. Apologie ullérod. p. Cil, dans lacirne.
— l'rVM. Diminutif de cloche; bourguig. clochote;

picard, cloketle.

CLO

CLOISON (kloi-zon), s.
f. || 1* Séparation qui se

fait dans un appartement, dans une maison, à l'aide

de quelque maçonnerie ou charpenterie. Cloison en
briques. Mur de cloison. Un vieux mui enir'oiivert

séparait leurs maisons; Le temps avait miné leurs

antiques cloisons, la font, l'ille.-i de Miuée. \\ Petites

murailles en briipies dans l'intérieur d'un poêle.

Il
2°Termede botanique. Membrane ou partie mince

qui divi.se en compartiments certaines cavités. Les

cloisons des loges à graines. La rose el Damalis [une

jeune fille] de leur jeune prison Ont ensemble percé

la jalouse cloison, a. ciién. 02. || Demi-cloison, cloi-

son d'un fruit qui n'atteint pas jusqu'à l'axe tle ce-

lui-ci, et lais.se un vide au centre.
||
Terme d'analo-

mie. Partie servant de séparation à deux cavités. Iz

cloison des fosses nasales. ||
3° Espèce de boite mince

qui renferme la garniture d'une serrure.

— lllST. XII* s. Les fossez [ils] virent, la cloison

Qu'il aveiont fait d'environ, benoît, ii, 3405.
|| xiii's.

Li rosier d'une haie furent Clos environ, si cum il

durent ; Mes ge passasse la cloison Moult volontiers...

la Rose, 2703. Et la cloison de mur quarré. ib. 514.

Trop est fols qui la [oraison] pert par petite ochoi-

son; Car tous les biens du ciel puet mettre en sa

cloison, J. DE MECNG. Test. 1460.
Il
XVI' s. Ce ba-

taillon estoit si bien remparé d'une cloison de pic-

ques, que.... amyot, P. Àm. 33. Hz chassèrent les

Perses fuyans, jusques dedans le pourpris qu'ilz

avoient remparé et fortifié de cloison de bois, lu.

Arisl. 45. Lès sacrées cloisons [les cloîtres], d'aob.

Conf. II, 8. Ce mot de cloison sentiroit la prison,

lu.ib. X faute do mettre un pan [i)ieu]en une cloison,

une vigne se dissipera, o. de sehrts, 53. Et puis

que tout leur revient à mesme compte [aux femmes
traitées avec une extrême jalousie] , elles ont Ip

chois bien aysé : et, ont-elles brisé ces cloisons

croyez qu'elles font feu, mont, m, 307.

— ÉTYM. Provenç. clausio; du latin claudere,

fermer (voy. clore).

CLOISONNAGE (klci-zo-na-j'), i. m. Terme d'ar-

chitecture. Tout ouvrage de cloison. Ces chambres

ne sont séparées que par du cloisonnage. ||
Cloison

de charpente.

— r.TVM. Cloison.

CLOISONNÉ, ÉE (kloi-zo-né, née), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est divisé en compartiments.

Il
Email cloisonné, voy. éhail.
— f;TV>l. Cloison.

CLOÎTRE (klol-tr'), s. m. \\ l°Dans un monastère,

galerie intérieure couverte, et formant un carré,

au milieu duquel est ordinairement un petit jardin.

Les processions des religieux se font autour de leurs

cloîtres. Il On dit, en architecture, qu'une maison est

bâtie en cloître, quand il y a des bâtiments sur les

quatre côtés de la cour. ||
2° Le monastère même.

Se retirer, s'ensevelir dans un cloître. Qu'en un cloî-

tre sacré je pleure incessamment... .corn. Cid, v, 7.

La perfection n'est pas de se jeter dans un cloître,

lioss. II, Yètur. 2. Cruels et lâches persécuteurs,

faut-il donc que les cloîtres les plus retirés ne soient

pas des asiles contre vos calomnies? pasc. l'rov. <8,

Les cloîtres renfermaient plus de cinq cent mille per-

.sonnes, volt. Mœurs, 139. Trop resserré dans les

bornes d'un cloître, Un tel mérite au loin se fit

connoitre [connaître], gresset, Veriert, u. |1
3° La

vie monastique. Elle est par l'indigence au cloître

condamnée, m. j. ciién. Fenel. iv, 4.||4" Enceinte

de maisons où logeaient les chanoines des égli-scs

cathédrales et collégiales. Le cloître Notre-Dame.

Il
5° Terme de jardinage. Grand carré entouré d'al-

lées taillées en arcades, imitant un cloître. ||
6° Terme

de construction. Voille en arc de cloître, sorte do

voùle formée de plusieurs portions de voûte qui s'ap-

puient sur dos murs, et se coupent de manière à

former entre elles des angles rentrants.

— SYN. ci.olTBE, couvent, MONASTÈRE. Le cloître

est une clôture; le couvent est un lieu où l'on se

réunit pour vivre en commun; le monastère est un

lieu de retraite et de solitude. Voilà l'élymologie.

L'usage a attaché pnmilivomont à cloître le sens de

galerie intérieure dans un couvent; c'est pour cela

([u'on ne dit pas, d'une manière déterminée et en

laissant au mot l'idée commune de résidence do

moines : établir, détruire des cloîtres. Cloître el

couvent s'emploient l'un et l'autre pour désigner la

vie monacale: on se jette dans le cloître; on met

une fille au couvent; dans ces phrases on ne se ser-

virait pas do monastère; lo monastère ne se disant

pas, d'une façon générale, comme le cloître ou la

couvent.
— lllST. XII* s. As altres chambres ont une chambre

ajustée. Par uni la veieesleital cloistre plus privée.

Mais à celé ure esteit à un grant loc fermée. Th. le
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mfirl. M5.
Il

xiir s. Quant il fu ticls qu'il puet

rprendre, X ses letres un poi ateni rc, U abes l'a en

coiirei pris, E en la cioisirc à let;cs mi>î, Gréqnire

teCrand, p. 41. Qui Tans sémillant voilra congnois-

Ire, Si In quiere au siècle ou en cloisire, la Hose,

11044. L'en ne preesclie mes en cloisire De Jcsn

Christ ne de sn mère. Ne de saint Pol, ne do saint

Pero, RUTE3. 21». Kt '.es haies sont failen à la guise

ies cloislrcs de ces moinnes hl.ins, joinv. 205.

I

XV* s. Aux sccidiers et en l'ostat de cloi-tre, E.

nEscit. Poésies mss. f" 4G, dans lacurne.
|{

xvi« s.

Ou sur les monts d'Auverf;ne, ou sur le plus haut

mont Des cloistres [harrières] Pyrcnez, (|uand la

neige se fond, rons. 805. Hardis Turent les cœurs

qui les premiers montèrent Au ciel, et d'un grand

soin les astres afTronterent; Làsans avoir frayeur des

cloistres enflamez Du monde.... m. 890. Iji clolstre,

ne rien cognoistre, le noix de lincy, 7'rot;. t. i,

p. 8. (Les passions] ne nous aliandonnent point pour

changer de contrée, elles nous suyvenl souvent

jusques dans les cloistres et dans les escholes de

philosophie, mont, i, 275.

— ETYM. Provenç. claustra; anc. espagn. claus-

tra; espagn. mod. claitslro; ital. cliiostro, cloître,

ehiostra, demeure, habilittion; du laliu rlauslnim,

qui, se disant le plus souvent au pluriel, clausira,

barrières, a donné les deux formes chiosiro et ehios-

tra , et , dans le vieux français , le clollre et la

cloitrc; les noms pluriels neutres du latin donnent

souvent, dans les langues romanes, un nom fémi-

nin singulier.

cloîtré, ÊE (kloi-tré, trée), part, passé. Mis

au couvent. Une fille cloîtrée. ||
Obligé de garder la

clôture. Un couvent clollré. Depuis le concile de

Trente, il n'y a presque plus de religieuses qui ne

soient cloîtrées.

CLOÎTRER (kloî-tré), V. a. ||
!• Contraindre

una personne à embrasser la vie du cloître. Les

Matiignon étaient cinq frères et force filles dont ils

cloîtrèrent la plupart, st-sim. (25, tac. Vous n'avez

plus, monsieur, que le couvent en tôle; Vous vou-

lez tout cloîtrer; et qui vous en croirait, Avant qu'il

fût dix ans, le monde finirait, iiautebocme. Crisp.

music. II, I.
Il

Fig. Enfermer, .séparer du monde.

(I
i' Se cloîtrer, embras.ser la vie monastique. || Fig.

S'enfermer, se séparer du monde.
— IIIST. xvi°s. Les gens d'église constituent le pre-

mier membre de l'eslatdu pays; etaussi bienles pré-

lats cloistres et religieux que prebstresseculiersjouis-

sent de l'immunité que le droicl escril leur attribue,

JVoiit). rnust. génér. t. li , p. 340.

CLOÎTRIER (kiol-tri-é), s. m. Religieux qui ha-

bite ell'ectivement dans le cloître, à la distinction

de ceux qui sont dans la maison en qualité d'hôtes,

ou qui sont réputés du dehors, parce qu'ils sont

pourvus de bénéfices dépendant de la maison.
{| Ad-

jectivement et par plaisanterie. Leurs cloltrières ex-

cellences. LA FONT. Tabl.

— FIIST. xiu' s. Il ne resemble chevalier, Voir

por le cuer beu , mes cloistrier, De livres porle grant

plenté, Jten. 2U900. || xv" s. Plus vit en paix un

poure chapelain Aux frais d'autrui ou par sa pour-

veance, Ou un cloistrier, [que] ne fait son souve-

rain, E. DESCii. Poésies mss. f° 253, dans lacurne.

— ÉTYM. Cloitre; provenç. claustrier; anc. es-

pagn. clanslero.

t CLONTQUK (klo-ni-k') , adj. Terme de médecine.

Spasme clonique, mouvement tumultueux, irrégu-

lier, indépendant de la volonté.

— ÉTYM. K),6vo;, agitation.

t CLOPÉE (kio-pée), s. (. Terme de vétérinaire.

Synonyme de piétin, maladie du mouton. On dit

aussi clopin.

— ÉTYM. Voy. CLOPIN-CLOPANT.

t CLOI'É.MANIE (kio-pé-ma-nie), s.
f.

Terme de

médecine. Penchant irrésistible à commettre des

vols.

— ÉTYM. KioîiTi, vol (voy. clepiite), et mante.
fCLOPEUR (kio-peur) ou CLOPEUX (kio-peû),

». m. Battoir :\ l'usage du raffineur de sucre.

— ÉTYM. Allem. kiopfen, battre, frapper.

\ CLOPIN (klo-pin), s. m. Voy. clopêe.

CLOPIN-CLOPANT (kio-pin-klo-pan) , loc. adv.

Fn clopinant. Aller clopin-clopant. Je m'en irai donc
clopin-clopant, sEv. 257. Mes gens s'en vont i trois

pies Clopin-clopant comme ils peuvent, la font.

Fabl. V, 2.

— HIST. xiii* s Et chemina dusques al hospi-

tal tout dopant, et pria potir Dieu qu'on le liebre-

gast, Chr. de Hains. p. io7.

— ÉTYM. Ilerry, doper, boiter; wallon, clèpir,

boiter; provenç. clopj écloppé, boiteux; anc. franc.

clnp, boiteux; kymri, clolf; du bas-latin cloppûs

qui se trouve dans les lois barbares; mot difficile

que Ménage et après lui Diez tirent du grec /lo)»-

irou;. boiteux. Diez iiréfôre celle étymologie au latin

clniidipcs, qui a même sens et qui doit aussi èire

pris en considération. Ces élymologies ne sont que
probables, vu (pie des intermédiaires manquent.
Grandgagnage le lire .lu hollandais kruipen, lirnop,

ramper: ancien flamand, crepel , boiteux; anglais,

cripple, estropié. On a aussi mis en avant rallemand

klopfcn, heurter, batire, paice que le boiteux bal

en quelque sorte la terre; mais sans intermédiaire

on ne peut .idopler une étymologie aussi détournée.

CLOI'IXER (klo-pi-né), V. n. Marohur en clochant

quelque peu. Quand Vulcain,clopinant,luivintdonner

à boire, la font. Fabl. xii, M. M. du Maine pria les

prélats de trouver bon qu'il me dît un mol, el vint

clopinant à moi, st-sim. 203, 2;i. l.e fraler est ici,

il clopine, sf.v. 324. Qu'une jambe do bois le siérait

assez bien, Ktipi'après mes guerres finies Tu vien-

drais avecgnlce encore auxTuileries, Éborgné, clo-

pinant, nous servir d'entretien, ciiai'L. à llouillon,

I7II4. Un petit garçon, boiteux, clopinant avec ses

béquilles, J. J. Rouss. Prom. 0. Il ne resia à M. de

Taileyrand qu'à clopiner aux pieds du colosse qu'il

ne pouvait reinerser, ciiateaubb. Ilém. t. vi, p. 214.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire ûioir.

— IIIST. XVI' s. Le malade clopinera* tousjours quel-

que peu, PARÉ, VIII, 37.

— ÉTYM. Voy. CLOPIN.

+ CLOPINEUX, ECSE (klo-pi-ncû, neû-z'), adj.

Qui clopine. Je laisse la plume à M. le clopineux,

SÉV. 333.

— ÉTY5I. Clopiner.

CLOPORTE (klo-por-t'), s. m. Genre de crusta-

cés isopodes, dans lequel on dislingue le cloporte

des murs, dit vulgairement cloporte.

— IIIST. xvr s. Une besie semblable à un clou-

porte, que les Ilaliens ap|icllent porccieti, paré,

XIX, (8. Clooporles, autrement pouicelcis de Saint

Antoine, petites bestes plates qu'on trouve es caves

humides sous les pierres, o. de serres, 012.

— ÉTYM. Sauniaise et après lui Ménage tirent

ce mot de claudere, fermer (voy. clore), et pnrcus,

porc, attendu, d'une- part, que ces animaux vivent

dans des endroits fermés, et d'autre part, qu'on les

nomme généralement d'un mol qui sigiilfie cochon :

ilal. por<;f//c((o, norm. trée, c'est-à-dire truie.

CLOQUE (kio-k'). s. /'.
||

1° Sorte de maladie qui

attaque les feuillePdu pêcher et .y formo des es-

pèces il'ampoules. ||
2' Dans les blanchisseries de

cire,^ruban de cire qui se noue quand le cylindre

n'est pas partout également chargé d'eau.

— ÉTYM. Cloche, dont cloque n'est que la pro-

nonciation picarde, et qui est pris ici dans le sens

d'ampoule.

t CLOQUÉ, ÉE (klo-ké, kée), adj. Terme de jar-

dinage. Qui est atteint de la cloque.

— ÉTYM. Cloque.

t CLOQUETIER (klo-ke-tié) , s. m. Morceau de

bois au(]uel est attaché l'archet servant au mouleur

de brique à couper la terre.

CLORE (klo-r'), V. a. Usité seulement dans les for-

messuivantes: je clos, tu clos, il clôt; je clorai; je

clorais; clos; que je close; clos, close. |{
1° Bou-

cher ce qui est ouvert. Clore les passages. Je sais qu'il

fit trancher et clore ce conduit l'aroii ce grand secours

devai t être introduit, CORN, i'omp.v, 3. || Dans la van-

nerie, clore une corbeille, serrer l'osier avec un fer.

Il
Clore l'œil, la paupière, dormir. Ne pouvant clore

l'œil, se plaignait en pleurant, Régnier, Dial. H ne

connaissait plus le sommeil, et la froide main de la

mort pouvait seule lui clore les yeux, Boss. le Tel-

lier.
Il

Fig. Clore la bouche à quelqu'un, l'empêcher

de parler, le réduire à ne pouvoir répondre. Mais la

naïveté.... Clôt-elle pas la bouche à leur impiété?

MALii. 1, 1. 112° Enclore. Clore une ville, un jardin.

Il
3° Fig. Terminer. Clore un marché. Quand j'aurai

clos mon dernier jour, malii. v, 20. Oui. seigneur,

celle heure infortunée Par mes derniers soupirs

clora ma destinée, corn. A'icom. iv, l. J'écris quel-

ques pages sur votre compte; vous clorez, s'il vous

plaît, le siècle de Louis XIV; car vous êtes né sous

lui, VOLT. Lctt. duc de Iliclielieu, 25 oct. I70i. Qui

empêche, quand on s'aperçoit de la fuite du bonheur,

de clore la vie? chateacu, Naick. 11, I57.
|| Déclarer

terminé. Clore une discussion dans une assemblée.

Il
4° Dans les exercices de la chevalerie, clore le pas,

terminer le tournoi, par opposition à ouvrir le pas,

comnieiiccr le tournoi. ||
5° V. n. Cette porte, cette

fenêtre ne clôt pas. Lorsque le jour allait clore,

ciiATEALit, Amer. 07. ||
6' Se clore, v. réfl. Être clos.

Un œil qui se clôt.

— KEM. Des grammairiens se sont plaints qu'on

laissât sans raison tomber en désuétude plusieurs

formes du verbe clore. Pourquoi en elTet ne dirait-

on pas : nous closons, vous closez; l'Imparfait, je

dosais; le prétérit défini, je closis, et l'imparfait du
subjonctif, je closisse? Ces formes n'ont riende rude
ni d'étrange, el il serait bon que l'usage ne les abap-
donnâ! pas.

— SYN. CLOBE. FERMER. Fermer, qui vient de /tr.

mare, rendre ferme, assurer, fortifier, s'est suh-

slitué peu à peu à tous les emploi» de clore qui, ve-

nant de claudere, était, à l'origine, le mol propre.

Aussi, malgré l'élymologic, n'y a-l-il guère de dif-

férence qu'en ce que le premier est d'un usage gé-
néral, tandis que le second est d'un emploi restrciiU.

Qu'on prenne toutes les locutions, et l'on verra que
les nuances sont insaisissables. On ferme ou on clôt

un jardin île murs; le sommeil nous ferme ou nous
clôt les yeux; le président ferme ou clôt la discus-

sion; celle porle ne ferme pas bien ou ne clôt pas
bien (pourtant on dira, avec une nuance : celle porte

ferme bien, mais elle ne clôt pas; c'est-à-dire les

verrous en sont solides, mais elle laisse des jours).

En un mot, fermer, prenant le sens de clore, s'est

oartout substitué à lui, excepté dans quelques lo-

cutions toutes faites: à huis clos, el non à buis fermé;
nuit dose, et non nuit fermée; le propriétaire de la

maison est obligé de tenir le locataire clos et couvert,

et non fermé (ici fermé ferait presque un contre-

sens). En revanche, ce serait un autre conire-sens

que de dire à quoiqu'un de clore la porle, au lieu

de fermer la porle, parce qu'on veut dire l'arrôtor

par le pêne ou par un loquet, non pas la clore. En
somme, c'est l'elTel nalurel d'un mot impropre qui

se subslilue à i;n mot propre, d'en prendre la plupart

des significalions cl pourlant de ne pas le chasser

des loculions Iradilionnelles.

— IIIST. XII" s. Sire [il) fu de Illande, une terre

ofl mers clôt, .Sax. xvii. l'iusa fierté Hcrupe elBre-

taigne el Touraine Que tous II remenanz que mers
cloe el açaine, ib. xxx. De ci que il oui parfait sun
palais e le lemple nostreseignur, e clos le mur en-

virun Jérusalem, Hois, 233.
|| xiii's. Ces hausmurs

el ces riches tours dont la vile esloil close, villeh.

LXi. Lors se closlrenl li nostre de lices par defors,

ID, CLiii, Et si ot moll bêle maison. Close de haut

mur environ, l.ai du trot. Por la deslrece de mort
cioudrent [se formèrent] mi oeil, Psautier, {" lOO.

Ançois doivent 11 auditeur clorre et seeler ce qui est

fol el aporter en jugement, bealm. vi, 15 El nous
n'avons point de demain. Quar li termes vient el

aprouchc Que la mort nous clorra la bouche, ru-

TED. 97. Li roys fisl clorre toul l'ost de graiis fossés,

joiNV. 218. Et commanda le roy que l'en clousist

nostre osl de fossés . in. 32 1 . El ji parole ne fust née.

Se bouche fust close tous jours, Denier el brebis,

dans jlbinal, t. 11, 204.
|| xiv s. Son sanc esl ou

cuer et es euls [yeux] qui sont gros, et ne les dot
onqucs, ORESME. Elli. 23.

Il
XV* s. Peureux toUir

el clorre le pas de la mer [aux assiégés de tiilais],

FROiss. I, I, 315. Oô ils cîoyoient la jilus part de
l'ost, COMM. I, 2. Commandèrent qu'on amenast le

charroy là où nous estions et que on nouscloysl, et

ainsi fut fait, ID. i, 4. Avant que le roy prisl Arras,

la ville cloyoit contre la cité, el y avoil grans fos-

sez et grandes murailles entre deux, ainsi la cité

estnit bien close, id. vi, 0. Je vous supplie que vous

cloyez les fenestres, afin que nous soyons plus se-

crelemenl, lolis xi, tXour. xcviii. || xvi' s Car

crainte et double alors Luy cloent le bec, contem-

plant les richesses, 1. marot, v, 200. Mais mieux
me vaut rendre ma lettre close, marot, 11, 23. Clouez

tout court, renirez de bonne .sorte : Maislre passé

serez cerlainemenl En un rondeau, id. ii, 373, En
liberté maintenant me pourmaine, Mais en prison

pourlant je fus cloué, in. 11, 4js, Cela n'eust pu sem-

bler autre chose que ballie l'air à clos yeux, cal-

vin, 23. Juppiter s'excusoyl, rcmonslranl que tous

ses bénéfices estoyenl distribuez, el que son estât

estoyt clouz, bab. Pant. m, 33, Le soleil levant, il

s'espanouit; soy cachant, il se clousl, id, ib. m, 50.

Clore el plier une lettre, mont, i. 293, Il ne m'est

onques advenu de trouver la bourse de mes amis

close, id. i, 312. Je m'en vais clore ce pas par un

verset ancien que.... id. i, 330. Tel en camp clos,

qu'en une battaille, id. ii, 7. Elle appelle ses filles

pour luy clorre les yeulx, id. ii, 4i. Le gardans de

pouvoir clorre l'œil, en le contraignant par tout:

voye et toul moyen de veiller el demeurer sans dor-

mir, AMV0T,P. jEm. 59. Ilzavoient conspiré entre

eulx
,
que le premier jour que les Kumains sorti-

roient, ilz leur clorroienl la porle à la cueue, u>.

Uarcel. 14, Pour clorre le chemin à ses ennemis...

in. Sijila, 40. Use jetloitàclos yeux au danger, u>.
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J'hocion, ». OU'ii'' »« vint à la niiicit close, que l'on

ne voyoit ilcsjS plus goulte, n. César, 41. Jusfjues

à ce que les ennemis vindrent à monter sur les

remparts qui clouoient son camp, iD. ib. 00. Fer-

mant la bouche à la raison, et clouant les yeux ,\

l'imagination du péril, m. Pomp. 85. Qu'elle tienne

son lialaine par inlervale, en clouant le nez et la

touche, PARÉ, t. II, p. 029. Nous fismes un contract

enîemlile l'autre jour, Que tu me donnerois mille

linisers d'.5mour, A lèvres demi-clo-ses, hons. 8I0.

- ElYM. Berry, clouer; picard, cher, cloure

;

provenç. elaure, clamer, dure; anc. catal. cloir;

ital. cWwdere; du latin cinui/erp. L'ancien français di-

sait il clol et il cloe, nous cloons, il clooil ; d'où la

confusion qui s'est faite, pour le son, avec clouer.

l.CLOS,Cr,OSK(klô,klô z'), part, passt;. de clore.

Il

1° Fermé. Jardin clos de murailles. Bien semble être

la mer une barre assez forte Pour nous flier l'espoir

qu'il puisse être battu ; Mais est-il rien de clos dont ne

trouve la porte Ton heur et ta vertu? malii. ii, t2.

Ces beaux yeux souverains [de Jésus] qui traversent

la terre Mieux que les yeux mortels ne traversent le

verre, Et qui n'ont rien de clos à leur juste cour-

roux, ID. I, 4. Là les mains ne sont closes Pour re-

cevoir, LA FONT. Orais. Ce dragon qui jamais n'a les

paupières closes, corn, ilcdée, m, a. Pour un si

beau dessein il n'est |)orte trop close, ROinou, Aniig.

V, 3. Que nos portes restent closes. Et jusqu'au

retour des roses Chauffons-nous, chaufTons-nous bien,

BÉBANG. Hiver. ||
Fig. L'espérance m'en est close,

MALii. y, 2.1.
Il
Terme de blason. Couronne close,

couronne fermée. ||
2° Bien fermé. Un propriétaire

doit tenir son locataire clos et couvert, il doit entre-

tenir en bon étal la clôture et la couverture.
||
Fig.

Se tenir clos et couvert, se tenir en lieu de sûreté,

et aussi être peu communicatif. Un chacun, sans

parier, se tient clos et couvert, Régnier, Sat. xi.

Le meilleur était que je m'étais parfaitement tenu

clos et couvert sur le mariage, st-sim. 271, leo. Que,

pour courir à tous n'étant plus assez vert. Il se veut

désormais tenir clos et couvert, la font. Eunuque,

V, 3.
Il
Se tenir clos et coi, ne pas bouger de chez

.soi. Dans les visites qui sont faites Le renard se dis-

pense et se tient clos et coi, la font. Fabl. viii, 3.

Il
3° Renfermé. L'exemple des amants est clos dans

ce tombeau, malii. v, 8.
||
Demi-clos. [Saint Pierre

marchant sur les eaux] Quand, déjà demi-clos sous

la vague profonde. Vous ayant appelé, vous affer-

mîtes l'onde. Et, m'assurant les pieds, m'éton-

nâtes l'esprit, malii. i, 4. ||
4° En termes d'hippia-

Irique, cheval clos de derrière ou crochu, cheval

dont les jarrets sont trop rapprochés. ||
5° Les yeux

clos, ou, plus.rarement, .à yeux clos, les yeux fer-

més.
Il
Fig. .aveuglément, sans balancer. Et se jette

à clos yeux au danger plus extrême, rotrou, Antig.

IV, 1.
Il
Avoir les yeux clos, être mort. Il n'eut pas

sitôt les yeux clos, que.... ||
6° Champ clos, lice

fermée de barrières pour les tournois et les duels

judiciaires. Pour décider leur querelle en champ clos,

Boss. Louis de Bourb. Quand elle entre en champ clos

avec le dieu de Thrace, la font. Tabl. Et malgré
notre usage antique et solennel De défendre en

champ clos le sexe qu'on outrage, volt. Tancr. m,
4.

Il
7" Terme de droit criminel. A huis clos, à por-

tes fermées, c'est-à-dire sans que le public .soit ad-

mis et sans que publicité soit donnée aux débats.

Il
Substantivement. Le huis clos est requis dans les

affaires qui oITensent les bonnes mœurs.
||
8° Lettre

close, ordre du roi contenu dans une lettre fermée
de son cachet et souscrite par un secrétaire d'État.

Il
Fig. Ce.st lettre close pour moi, c'est une chose

où je ne comprends rien. Le fond de cette intrigue

est pour moi lettre close, mol. le Dép.n, i. Sans
dire quoi, car c'étaient lettres closes, la font. Vill.

Il
9° Avoir la bouche close, se taire, garder un se-

cret. Si l'on veut qu'ils aient la bouche close, mol.

le Dép. II, 8.
Il
Bouche close! Gaidez le silence, le

secret. ||
10" A la nuit close, lorsqu'il est tout à fait

nuit.
Il
11° P:1ques closes, le dimanche d'après Pâ-

ques ou de Quasimodo, auquel jour se terminent
les cérémonies de Pâ(|ues.

2. CLOS (klô; l's se lie : un clos attenant, dites :

un klô-z attenant), s. vu. Terrain cultivé et clos de
haies ou de murs. Un clos de vigne. Un jardin et

le clos attenant.
-- HIST. xiii' s. N'aureie anuit [cette nuit] paiz ou

repos, Se il giseit dedens mon clos, Grégoire le Grand,
p. 80. Ensi coume la voie change. Lez un essartdelez
un clous, Iluecdut Uenart estreenclous, yicn.539.Es
clos devant la porte de la cité garnie, Là troverent
sarcus [cercueil] de marbre de Persie, Ch. dAnt. iv,
39. De ce clos où il les avoient mis, les fesoient
traire l'un après l'autre, joinv. 242, jxvs. Une

ŒO
petite chapelle, qui estoit pour le temps dehors la

Keole; et quand le comte l'eut conquise, cette cha-

pelle fut mise au clos de la ville, froiss. i, i, 240.

il
XVI' s. De toy, o Pan, qui augmentas son clos,

marot. i, 2)8.

— f.TVM. Clos i; Berry, clous.

CLOSEAU (klo-zô), s. m. Petit clos.

— ÉTVM. Diminutif de clos 2.

f CLOSEMENT (klô-ze-man), adv. D'une manière

fermée, isolée. Vieux.
— HIST. XV' s. [Sylvestre, pape] se tenoit simple-

ment et closement à Rome, et vivoit sobrement avec

ceux de l'Egiise, froiss. ii, m, 27.

— ÉTYM. Close, et le suffixe ment; provenç. clu-

samen.

I CLOSERIE (klô-ze-rie), s. f.\\i' Petite exploi-

tation rurale, où il n'y a pas de bœufs de labour.

la Closerie des Genêts, drame en cinq actes, par

Fréd. .Soiilié. |' 2° Sorte d'ouvrage de vannerie.

— HIST. XVI' s. Us n'avoient point de terres ni de

seigneuries, methairies, clozeries, borderies, car-

LOIX, II, 17.

— ÉTYM. Clos 2.

I CLOSET (klo-zè) , s. m. Sorte de petit ])arc pour

la pêche.
— ÈTYM. Clos 2.

•j- CLOSIER (klô-zié), s. m. Celui qui tient à ferme

une closerie. || Dans certaines provinces, celui qui a

soin du clos.

— HIST. xiir s. Mes uns vilains, qui grant honte

ait, Près d'ilecques repost s'estoit: Dangiers ot nom.

si fu closiers Et garde de tous les rosiers, la Rose,

2839.
Il
XV' s. Du lieu où lavande Croist et rosiers,

A grant foison, sans façon de cloisiers, christ, de

pisan. Dit de Poissy.

— KTYM. Clos 2.

t CLOSOIR (klô-zoir) , s. m. Une des planches

dont se compose le moule à construire en pisé. || Clo-

soir ou clotoir, outil de vannier pour faire les van-

nettes.

— ÉTYM. Clore.

CLOSSEMENT (klo-se-raan) , s. m. Voy. glousse-

ment.

CLOSSER (kio-sé) , V. n. Voy. glousser.

t CLOSTRE (klo-str') , s. m.
|| l» Terme de bota-

nique. Cellule en forme de fu.seau.
||
2° Terme d'ar-

chitecture. Tuile formant un demi-cylindre creux,

qui tient lieu de balustre et sert d'ornement aux
galeries. *
— ÉTYM. Lat. clauttruyn, cloison (voy. cloître).

t CLOTHO (klo-to) ou CLOTUON (klo-ton), s. f.

Terme de mythologie. Celle des trois Parques qui

file le fil de la vie des hommes. Ensemble nous
mourrions en servant vos autels ; Clothon ferait d'un

coup ce double sacrifice, la font. Phil. et llauc.

Ni le temps ni l'hymen n'éteignirent leur flamme;
Clothon prenait plaisir à filer cette trame, m. ib.

Eh quoi, seigneur, toujours nouveaux combats?
Toujours dangers? vous ne croyez donc pas Pouvoir

mourir? tout meurt, tout héros passe; Clothon ne
peut vous faire d'autre grâce Que de filer vos jours

plus lentement. Mais Clothon va toujours étourdi-

ment, ID. Poésies mêlées, xli, à M. de Turenne.
— ÉTYM. K),toOà), de x)(ù(jeiv, filer.

t CI.OTOIR (klo-toir), s. m. Voy. ci.osoiB.

CLÔTURE (klô-tu-r'), s. f. ||
1° Enceinte qui clôt.

La clôture de ce parc est endommagée en beaucoup
d'endroits. A l'est, la rivière sert de clôture à notre

jardin.... Beaux jardins qui dans votre clôture Avez

toujours des fleurs, malii. v , 14. Les femmes ne
doivent pas seulement être séparées des hommes
par la clôture de la maison, montesq. E.sp. xvi, lu.

Il
Clôture du chœur, fermeture à jour qui, dans

une église, sépare le chœur d'avec la nef. ||
2° L'o-

bl'gation de garder le cloître. Vœu de clôture. Je

vous ai dérobé à la clôture d'un couvent, mol. Fest.

I, 3. Une retraite profonde, une clôture impéné-
trable, une obéissance entière, boss. la Va'Hère.

La clôture de la princesse Sophie , volt. Ilist. de

Ihissie, 9.
Il
3° Réclusion, vie retirée. Des divertis-

sements leur rendaient supportable la sévère clôture

à quoi les obligeait leur sexe, scarr. Rom. com. il,

ch. 19.
Il
4° Action de terminer, d'arrêter définitive-

ment une chose. La clôture de la discussion. La
clôture d'un compte, d'un inventaire. || S' Secret,

réserve, habileté à se taire. Pour les ministres étran-

gers [le duc d'Orléans doit avoir] force honnêtetés,

force clôture , force fermeté, et les renvoyer aux

afiaires étrangères, st-sim. 399, 2)4.
— HIST.xiu' s.... lesjardiusseroitneansAuregard

de ceste closture Qui n'est jias faite en quarreUre,

la Rose, 20493. On doit regarder combien il valent

par desor les coz [coûts] et les mises et le [la] garde

cr.o

et les clo.sturfs, beaum. xxvii, 2». Keme qui lient
meson en doaire, le [la] doit alenir de couverture
et de closture soufisant, m. xiii. 7. Et de plaitoinc

[platane?] est la closure, D'un arbre cier, qui loa tens
dure, FI. et III. 1803. ||xiv'b. Nul ne les peult rea-
lement Séparer de ceste closture. Fors Dieu et vous,
dame Nature, L'alchim. à Nat. 591. Jà montoient
il par dessiis vos clostures, berciieure, f 73, recto.

Il
XV' s. Et rompirent les clostures et postils, froi-ss.

I, i, 3).
Il
XVI' s. Là d'un costé auras la grand clos-

ture De saulx [saules] espez.... mabot, i, 219. Tan-
dis que j'estois par chemin, L'estat [des pensions]
sans moy print sa closture, m. m, 5. Pour la clos-
ture entière des Vies de Pyrrhus et Marins, il reste

de les comparer ensemble, amvot. Marins et Pyrrh.
i. L'on commenceoit desjà à fermer le camo de la

closture de paliz, ID. Sylla. 00. Et disquels' la sé-
pulture Presse sous mcsme closture Le corps, la vie
et le nom, rons. dans raynouard, clausura. Il y a
nation où la closture des jardins et des champs qu'on
veult con.server se faict d'un filet de coton, et se
trouve bien plus seure et plus ferme que nos fessez
et nos hayes, mont, m, 7.

— ÉTYM. Clauslura, forme non latine tirée de
claudere (voy. clore) sur le modèle de claustrum.

t CLÔTURER (klô-tu-ré), v.a. Arrêter un compte,
un inventaire, un registre. Dans le style parlemen-
taire, clôturer les débats, en prononcer la clôture.
— ÉTYl«. Clôture.

t CLÔTURIER (klô-tu-rié), s. m. Vannier qui ne
fait que de l'ouvrage battu.

— ÉTYM. Clôture.

CLOU (klou), s. m. 111* Sorte de petite cheville

de fer ou d'autre métal, à pointe et à tète. Enfon-
cer des clous avec le marteau. Pendre quelque chose
à un clou. Rabattre un clou. || On dit d'un bâtiment
neuf eu de celui qui est en bon état, qu'il n'y man-
que pas un clou.

|| Fig. 11 lui manque, il lui faut un
clou, c'est-à-dire il est un peu fou : on sous-entend
à son armet, employé jadis pour tête. {| Planter son
clou, s'établir à demeure quelque part. || Familière-

ment. Cela ne vaut pas un clou à soufflet, je n'en

donnerais pas un clou à soufflet, c'est-à-dire cela

n'a aucune valeur. Si l'on ignore ces choses, je ne
donnerais pas un clou de tout l'esprit qu'on peut
avoir, mol. Préc. ridic. lo. Mais à quoi las vœux
d'un blaireau des Alpes peuvent-ils servir'? Ceux de
l'univers entier ne servent pas d'un clou à soufflet,

VOLT. Lelt. d'Argental, 24 nov. (774. || Riverûn clou,

rabattre avec le marteau la pointe qui dépasse l'é-

paisseur d'une planche; et fig. River à quelqu'un
son clou, lui répliquer vertement. Vous avez fort

bien fait de lui river son clou: C'est bien à faire à
lui de vous appeler fou, rf.gnard, Distrait, iv, 7.

Il
Populairement. Mettre une chose au clou, renon-

cer à s'en servir, ot aussi la mettre en gage. |( Po-
pulairement. Compter les clous de la porte, rester

à attendre à une porte.
{| Gras comme un cent de

clous, se dit de quelqu'un fort maigre.
|| Cela ne

tient ni à fer ni à clou, se dit d'une chose qui sert à

meubler, mais qui n'est point scellée dans la mu-
raille; et fig. Cela ne tient ni à fer ni à clou, se dit

d'un travail sans solidité, d'une affaire qui n'est pas
sérieusement conclue. Vous savez que notre cardinal

l'est à fer et à clou, sÉv. 226.
||
2° Terme de vété-

rinaire. Clou de rue, maladie locale qui survient

chez les chevaux ou autres gros bestiaux, lorsqu'un

clou ou tout autre corps étranger a pénétré dans la

sole de corne, dans la sole charnue, et quelquefois

jusqu'à l'os du pied. ||
3° Terme de botanique. Bou-

ton non développé des fleurs de certaines plantes ;

ainsi les clous de girofle sont les boutons du giroflier

cueillis avant le développement des fleurs.
|| Absolu-

ment, clou se dit pour clou de girofle. Acheter de
la muscade et du clou.

||
4° Furoncle. Je suis fâché

de votre clou et je vous en plains; mais, à ce que
je puis juger, ce n'est rien au prix de celui que j'ai,

VOIT. Lett. (06. Le roi eut un anthrax au cou qui

ne parut d'abord qu'un clou, mais qui donna beau-

coup d'inquiétude, st-sim. 38, (84.
||

6° Terme de
médecine. Clou hystérique, douleur vive, bornée à

un point très-circonscrit de la tête, et affectant les

femmes sujettes aux accès hystériques. ||
6° Amas do

petites pierres dans une veine de charbon de terre.

Il
Nœud dans la pierre ou le marbre.

{| Proverbe
Un clou chasse l'autre, c'est-à-dire un goût nou-
veau, une passion nouvelle fait oublier l'ancienne; se

dit aussi en parlant des personnes qui se succèdent

ou se supplantent. Comme vous savez, madame,
qu'un clou chasse l'autre, il a fallu que la passion

que j'ai pour vous ait cédé à une nouvelle qui m'est

survenue et qui, si elle n'est plus forte, est pour le

moins à cette I<eure plus pressante, voit. Lett iOi.
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— HIST. XI' S. Cheent li clou [des escuz], se pe-

ceient les boucles, Ch. de Uni. CCLXI. || xa' s. X trois

clos d'or [il] ferma [fixa] son Konfaiion. Ilnnc. p. 7i.

Isaias cumnnilad que l'um figes [f.gues] Il porlast,

si en fist un emplastre, e fist là mètre sur un clou

que li reis out ù il se duleit, /lois, 4)7. Et prent

l'espieu à or resplendissant, X cinq clox d'or l'cn-

saigne bauliant, Raoul de C. 20. || xiif s. Si [elle]

saignoit com ce fust perceUre de clo, Berte. xxxii.

Sa coroie. Dont li cloet [petits clous] sont délié,

Ren. 29826. Et par un als cui ert fendue [où il y

avait une fente]. Vit la viele au clou pendue, t6.

42260. Li clou furent d'or esmeré [purifié] . Oui

ercnl el tissu doré, la Rose, (089.
||
xiv» s. Car tuit

estoient mal traitié ; Boces avoieiit et grans clos

Dont on moroit.... macuault, p. 73. ||
xv s. Le

comte de Charolois, qui estolt jeune et vert, et dur

malement à ployer, les [les villes de la Somme] eust

pu tenir à fer et à doux, en non tost les restituant

à la première demande, G. chastel. Chr. des ducs

de Bourg. 11, ch. 3). On le met à un sac à part, Et

le laisse-on pendre au clou, coquill. Lhoils nouv.

Il la tient à fer et à clou [il y tient beaucoup],

LOUIS XI, Nouv. XXII. Lasentence définitive en est tail-

lée de demourer pendue au clou, lo. ib. xcii. i; xvi' s.

Dieu tient le clou du gouvernail, pour tourner leurs

efîors à exécuter ses jugemens, cai.v. Inslit. 400.

Les katholiques se plaignoient de ce que Montauban,

.Sancerre, etc. faisoient compter les doux de leurs

portes aux garnisons qu'on leur envoyoit, d'aub.

Hist. i, 26). Un clou repousse l'autre; en la mesme
façon Tu auras vers pour vers et ctianson pour chan-

son, noNS. Élég. 33. Clou, nommé du vulgaire cor,

est durillon qui vient aux jointures des orteils,

PARi!, y, 2). doux de girolle, id. vu, )3. Les vul-

gaires appellent les charbons clouds, parce que la

matière d'iceiix cause douleur semblable comme si

un cloud estolt fiché à la partie, id. xxiv, 36. Et

pendant le procès les bons maris demouierent en la

prison, attendans la sentence diffinitive qui, pour

le nombre infini d'eulx, en est taillée de demourer
pendue au clou, marg. Nouv. xcii. Il sembloit que

cette ordonnance, tant de fois réitérée, eut esté,

comme l'on dit, fichée à doux de diaraans, pas-

QUiEi!, Recherches , liv. m
, p. 237

, dans lacurne.
— ÉTYM. Picard, cleu; bourgulg. c(i5; wallon,

cld; rouchi, clau; provenç. clati ; espagn. clavo ;

portug. cravo; ital. chiavo; du latin clavus, de

même radical que clavis (voy. clef).

t CLOUAf.E (klou-a-j") , s. m. Action de clouer.

Il
Rép-irtilion des clous sur un corps quelconque.

— f.TYM. Clouer.

t CLOUCOURDE (klou-kour-d'), s. f. Autre nom
do la coquelourde.

+ CLOUUET (klou-dé), s. m. Un des noms locaux

du hibou.

CLOUÉ, ÉE (klou-é, ée). part, passé. Fixé avec

des clous. Et que vous m'allez faire un second Ixion,

Cloué là-bas sur sa roue. Pour avoir trop permis à

son alTection, malu. v, 8. || Par extension. Ce cava-

lier est cloué sur son cheval, il s'y tient très-soli-

dement.
Il

Fig. Cloué à son bureau, y travaillant

avec une extrême assiduité. Tous les jours, mal-

gré moi, cloué sur un ouvrage, boil. Sat. 11. Je l'ai

vu cloué tout le jour sur sa cliaise, j. j. rouss. Ém. m.

Il
Terme de blason. Garni de clous d'un émail spé-

cial.

t CLOUEMENT (klou-man), î. m. Action de clouer ;

résultat de cette action. || Particulièrement, mise en
croix du Christ.

— ÉTVM. Clouer.

CLOUER (klou-é), «. a. \\
1" Fixer avec des clous.

Clouer des lalles, des planches. || Par extension. Le

Irait perça .son bouclier et le lui cloua sur la poitrine.

Il dit, et son épée,-enfonçant la cuirasse. Le traverse

et le cloue à cet infâme bois [un gibet qui était der-

rière], MASSON, Ilelxél. m. || Enfermer avec des

clous. X sa mort on le cloue dans une bière, }. i.

ROUSS. Lm. 1.
Il
En termes de mer, clouer son pavil-

lon, le fixer au milt du navire, de manière qu'il ne

Ijcut plus être amené : ce qui indique la détermina-
tion d'un équipage de ne pas se rendre. ||

2° Fig.

Fixer. Il saisit son adversaire et le cloua contre la

muraille. Une malad.e cruelle me cloue dans mon
lit. Sans clouer de l'esprit à ses moindres propos,
MOL y. sav. 1, 3. A moins que a'ètre cloué à Paris,
rien n'eût pu m'empècher d'aller aujourd'hui à Poissy,

TOIT. Leil. )04. Nous sommes cloués par la desti-

née chacun chez nous, volt. I.etires, lime de Cliamp-
bOTtin, )7 nov. )7G4. Regrettez la torpeur qui vous
cloue à la terre, a. de musset. Poésies nouv. Souvenir.

Il
3» Se clouer, v. réfl. S'arrêter, se fixer. Ses pieds

se douèrent sur le carreau. D'Hacqueville veut qu'il

DICT. DE LA LAMGUE PRANÇAISg

ne se cloue point à Saint-Michel [qu'il n'y reste pas

toujours], siîv. )97.

— HIST. XIII* Ah! sire Dieu, fait-ele, qui te lais-

sas cloer.... Berte, XMir. Seles fuslines [de bois]

clouées seur les auves derrière de. clous d'eslain

sanz nul clou doré, l.iv. des met. 211. C'est cil qui

nasqui «ans pechié; C'est cil qui soufri atachié Son
cors en la crois et cloé, ruteb. ii, )42. Trop pou fu

de tlex hommes, ne de si bien doez. Puisque Dieu

fu por nous en sainte croix doez, j. dp. meuno, Tist.

)04.
Il
XVI* s. M. d'Orléans est cloué sur son livre et

dit qu'il veut être saige.MARO. Lett. xxx. Il sembloit

que ce fust une seule masse de toute la multitude, et

un seul corps cloué ensemble, amyot, Pyrrhus. 70.

— ÉTYM. Clou; wallon, claicer; rouchi, claure

;

espagn. clavar; ital. chiovare.

t CLOliET(klou-è), i. m. Petit oiseau de tonnelier,

j CLOUIËRE (kiou-iè-r'), s. f.
Pièce de fer pour

former la tête des clous.

— ÉTYM. Clou.

CLOUTÉ, ÊE (klou-té, tée), part, passé. Garni de
clous. Un étui clouté,

CLOUTER (klou-té), ». a. Garnir de clous a'ornc-

ment. Clouter une tabatière. || Clouter une voiture,

un carrosse , garnir l'Impériale d'un cairosse de

plusieurs rangs de gros clous bronzés, pour un
ileud de cour. II n'y a que le roi et la famille royale

qui fassent clouter leurs carrosses, Dict. de l'Acad.

— ÉTYM. Clou.

t CLOUTÈRE (klou-tè-r'), s. f.
Petite enclume à

l'usage dss cloutlers.

— ÉTYM. Clou.

CLOUTERIE (klou-te-rie) , s.
f.

Fabrique, com-
merce de clous.

Il
Fabrication des clous.

— HIST. XIII* s. Li sommiers qui porte clauelerie,

tailliah. Recueil d'actes, p. )8.

— ÉTYM. Clou.

CLOUTIER (klou-tié; l'r ne se lie jamais; au plu-

riel l's se lie : des clou-tié-z assortis), s. m. Celui qui

fabrique ou qui vend des clous.

— ÉTYM. Clou.

t CLOUTIÈRE (klou-tl»-r') ou CLOUVIÈRE (klou-

viè-r'), s.
f. Coite à compartiments pour les dous de

différentes grosseurs. || Espèce de moule de cloutier.

— ÉTYM. Clou.

t CLOWN (klôn'), s. m. Personnage grotesque de

la farce anglaise.
Il
Dans nos cirques, artiste exécu-

tant, avec une agilité remarquable, des exercices

d'équilibre ou de souplesse, particulièrement ceux

qui peuvent faire rire les spectateurs.

— ÉTYM. Angl. clown, farceur, proprement pay-

san, rustaud.

CLOYÈRE (klo-iè-r'; d'autres disent kloi-iè-r'),

s. f. Il
1° Nom donné à un panier d'huîtres contenant

26 douzaines d'huîtres ou 300. || Le contenu de la

cloyère. On a mangé à déjeuner deux cloyères d'huî-

tres.
Il
2" Sorte de panier dans lequel on expédie le

poisson.

— HIST. XIV* s. Faire mettre draps en cloiere [en

pile], DU CANGE, cloeria.

— ÉTYM. Claie, anciennement cloie (voy. claie).

CLUB (kluli; quelques-uns prononcent klob ou

kleub, ce qui est à peu près la prononciation an-

glaise, d'autres disent kioub; mais ce mot est de-

venu assez général pour qu'on lui laisse la pronon-

ciation française), s. m. ||
1° En Anglelene, ancienne

difinition du mot club donnée par Johnson et qui

est vraie pour ce temps-là : une assemblée de bons

camarades qui se réunissent sous certaines condi-

tions.
Il
Aujourd'hui un véritable ménage aristocrati-

que, c'est-à-dire une maisonsplendide tenue au nom
d'une association de personnes ricaes. ||

2° En
France, réunion formée entre gens qui s'associent

pour quelque but commun. Le jockey-club. ||
3° So-

ciété où l'on s'entretient des aiïaires publiques. Le

club des Jacobins. || Plus spécialement, association

politique qui se réunit publiquement et qui est, en

quelque sorte, en permanence. Dans les clubs

ébranlés par leurs rauques accents II laisse s'en-

rouer leurs gosiers glapissants, delille. Conversa-

tion, m.
Il

Par extension, association qui professe

des opinions exaltées et violentes. La domination

des clubs.

— ETYM. Angl. club, réunion, proprement mas-
sue, dénomination prise des premières luttes entre

les têles rondes et les cavaliers, les assemblées po-

pulaires s'étaiit faites pour terra.sser les adversaires.

D'après Skinner, au contraire, club vient de l'an-

glo-saxon cUafan, diviser, parce que les dépenses se

divisaient par portions égales entre les confrères. Le

mot club ne paraît que chez les essayisls du temps

delà reine Anne, mais il est plus ancien.

CLUBISTE (klu-bi-sf) , s. m. Membre d'un club.

Il
Celui qui , en temps Je révolution, hante les club»

et y expose .ses théories politiques. |{ Homme exalté

des partis révolutionnaires qui agirent avec les

clubs.

— ÉTYM. Club.

t CLUNIPÈDE (klu-ni-pè-d'), s. m. Nom dorné
aux oiseaux qui, comme les plongeons, ont les

pieds placés en arrière du corps.

— ÉTYM. Latin clunis, fesse, et pes, pied.

t CLUNISTE (klu-ni-sf) , s. m. Religieux de l'or-

dre de Cluny.

t CLUNY (klu-ni). Abbaye célèbre dans le Maçon-
nais, à quatre lieues de MAcon, qui fut fondée, en
910, par Guillaume comte d'Auvergne. La règle du
Saint-Benoît y est suivie. L'habit était noir; aussi

nommait-on moines noirs les moines de Cluny.

t CLUPf.E (klu-pée), s. f. Terme d'ichlhyologie.

Les dupées, les poissons appartenant à la famille

dont le hareng est le type.

— ÉTYM. Latin clupea, nom d'un poisson du Pô.

t CLUPÉIDE (klu-pé-i-d'), s. m. Synonyme de

dupée.

t CLUSE (klu-z'), s.
f. Terme de fauconnerie. Cri

que le fauconnier emploie pour faire agir les chiens,

lorsque la perdrix se met à couvert de l'oiseau dans
un buisson.

t CLUSER (klu-zé), V. a. Terme de vénerie. Clu-

ser la perdrix, exciter les cliiens à la faire sortir du
buisson.

— ÉTYM. Cluse.

t CLYPÉACÉ, ÉE (kli-pé-a-sé, sée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Garni d'une pièce en forme do
bouclier.

— ÉTYM. Latin clypeus, bouclier.

I CLYPÉASTRE (kli-pé-a-str'), s. m. Terme d'en-

tomologie. Genre de coléoptères.
|| Terme de zoolo-

gie. Genre de la famille des oursins.

— ÉTYM. Latin cUipeus, bouclier.

t CLYPÉIFORMÉ (kli-pé-i-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un bouclier.

— ÉTYM. Lat. clypeus, bouclier, el forme.

t CLYSMIEN, lENXE (kli-smiin, smiè-n'), adj.

Terme de zoologie. Qui est le produit d'un transport

opéré par les eaux.
— ÉTYM. Kluffiià?, lavage, inondaWon.
CLYSOIR (kli-zoir), s. m. Espèce de tube ou de

tuyau d'environ un mètre de long, fait avec un
tissu imperméable, terminé d'un bout par une c.v

nule, et évasé en entonnoir à l'autre extrémité. Le
clysoir sert à administrer un lavement.
— ÉTYM. K).û!;iiv, l.Tver (voy. clystère).

tCLYSOPO.MPE (kli-zo-pon-p'), s.
f.

Instrument

analogue au clysoir, sinon qj'une petite pompe
annexée y rend le jet continu.

— ÉTYM. Clysoir, et pompe.

t CLYSSE (kli-s'), s. m. Terme d'ancienne chi-

mie. Mélange de différentes substances, et aussi

do plusieurs préparations d'une même substance.

CLYSTÈRE (kli-slér'), s. m. Injection d'eau char-

gée ou non d'un médicament, qui se fait par le fon-

dement. On lui donne maints clystèies, la font.

Glout. De quoi vous mêlez-vous de vous upposeraux
ordonnances de la médecine et d'empêcher monsieur
de prendre mon clystère? mol. Mal. im. m, 4. Un
clystère que j'avais pris plaisir à composer moi-

même, inventé et formé dans toutes les règles de
l'art, ID. tt. m, 6.

— SYN. clystère, lavement, remède. Ces mots
sont placés ici selon l'ordre chronologique de
leur succession dans la langue. Cljstère ne se dit

plus guère; lavement lui a succédé; et, sous le rè-

gne de Louis XIV, l'abbé de Saint-Cyran le mettait

déjà au rang des mots déshonnêtes qu'il reprochait

au P. Garasse. On a substitué de nos jours lo

terme de remède à celui de lave:nent. Remède est

équivoque, mais c'est par cette raison même qu'il

est honnête. Clystère n'est plus employé que dans

le burlesque; lavement, dans les auteurs de méde-

cine; remède, dans le langage ordinaire, Eneyclop.

t. III, p. 553.

— HIST. xiu* s. Si convient faire une clistere d'ewe,

ALEBHANT, f° )9.
||
XV* S. La cause de sa maladie fut

pource que son médecin lui bailla un clystère liop

fort, MONSTREL. 1, ch. )45. ||xvi' S. On lui donnera

clysteres, suppositoires, ou nouets acres et cuisans,

PARÉ, VI, 8. Clystère, c'est à dire ablution ou lave-

ment, est une injection appropriée au siège et aux

intestins, id. xxv, 22. les cigoignes, se donner

elles-mesmes des clysteres à tout de l'eau marine,

MONT. U, 171.

— ÉTYM. KXu-sTTp, de xXûCeiv, laver.

t CLYSTÉRISATION (kli-slé-ri-na-sion ), ». f.

Action de clystériser.

I. — 83



650 COA

t ÇLYSTÊniSER (kli-sté-ri-té), v. a. Administrer

un civsi.'rij.

— iiisr. xvi» s. Il faut purger, saigner, venlou-

eer, clysterisnr. PAnÉ, v, 7,

— f.TYM, Clyxlère.

f CM:I' (kii'f ), ». m. Nom d'un dieu des Egyp-

tiens. aïKjUcl ilsaiiriluiaioiU la création <lii monde,

et qu'ils roiH-ùseniaionl avec un œuf sortant de sa

houclic, parce «pie l'a-iif était leur signe liifirogly-

phiipie pour signifier le monde.

t
CNfiMIDK (kné-mi-d'), s.

f.
Terme d'antiquité.

Espèce de bottine défensive que portaient les soldats

grecs.

— f.TYM. K'-riuit;. dey.vr.nii, jambe.

t CMIiOSK (kui-dô-z'), s. f.
Terme de médecine.

Prurit comparé h celui ipie cause l'orlie.

— fTY-M. Kviôiii^i;, urticaiion, de -/.viÔT), orlie.

f CO....C()>I.... COX.... suivant la lettre qui com-

mence le mot composé avec co, com ou con. Pré-

fixe qui inlicpie réunion, aijoiiclion, et qui répond

à la prépo.^ilion latine cum, avec.

CO.ACCUSÉ, ÉK (ko-a-ku-zé, zée), s. m. et f.

Ternie de ilioil criminel. Celui, celle qui est accusée

de participation à un délit. Ses coaccusés le char-

gèrent lieaucoun.

— Etym. Co.... préfi.xe, et accusé.

f CO.VCOmîKian (ko-a-ké-reur), s. m. Celui avec

qui l'on acquiert en commun. || On indii|uc le fémi-

nin coacquéresse ou coacquéreuse. La femme de

l'acquéreur est entendue co:ic(piéressc.

— lllST. XVI* s. La femme de l'acc|uercur est en-

tendue coacquéresse ou fiire l'acc|uest pour la moi-
tié, Nouieau coust. gi'nér. t. i, p. 514.

— ÈTYM. Co.... préfixe, et acquéreur.

f COACQUISITIO.N (ko-aki-zi-sion), s. f.
Action

d'acquérir en commun avec un autre; état de coac-

quéreur.
— lllST. XVI* s. Coacquisition, Nouteau coustum.

gêner, t. i, p. 715.

— ÉTYM. Co.... préfixe, et acquisition.

\ COACTKUU (ko-a-kteur), s. m. Terme d'anti-

quité romaine. Receveur d'impôis. || Celui qui, ilans

les ventes publiques, exigeait le pri.!! de la chose

vendue.
— f.TY.M. Lniin cnactor (voy. co.\ction).

COACTIK, IVK (ko-ak-tif, li-v'), adj. Oui a droit

ou pouvoir lie conlraimlie. Le pouvoir de l'Église

n'est point coaclif, c'est-îi-dire qu'elle ne se fait pas

obéir par la force. Il ne serait rcvèlu d'aucune puis-

sance coactive, J. J. boi:ss. l'ol. m.
|| Terme de phi-

losophie. Qui agit sur le libre arbitre.

— msT. XIV* s. La loy a pui.ssance coactive ou

contraignante, ouksmk. Thèse de meu.nmer.

— f.TYM. Voy COACTION.

COACI'ION (ko-a-ksion), s.
f.

Terme didactique.

Action lie coiiiraindre îl faire ou à ne pas faire. Les

plus oiiiiés coiitre-renionirants du synode de Dor-

drei-lit n'étaient |ias a.ssez exiravaganis [lour nier la

liberté de co.iciion; ils savaient que l'homme ne

veut que ce qu'il veut, fén. ui, 2»7.

— HIST. xiv* s. Kt est contraire à volonté, c'est

a.ssavoir iiecessiléde coaction. ouksme, IClli. oo. Cor-

rigié par coaction ou contrainte, id. ï'/u'»e de meu-

nier.

— f.TYM. Latin coaclio, de coagere, contraindre,

presser; de en préfixe, et agcre. pousser (voy. agih).

t COACTlVlTfi(ko-a-kti vi-té),s.
f.
Terme didac-

tique. Qualité d'une force coactive.

— ÈTVM Coartif.

COAI).)UrKUK (ko-a-dju-teur), .v. m. Ecclésiasti-

que nommé pour aider un évoque ou un archevê-

que dans les fonctions épiscopalcs et pour lui succé-

(l;r, le siège venant h vaquer, il Dans un couveni,

religieux adjoint à d'autres pour les assister dans

hors fondions. || Dans l'ordre des jésuites, coailju-

t(ar temporel, simple frère jésuite; coadjuteur .-spi-

rituel, jésuite qui fait en public les Irois vœux de

religion, mais qui ne fait p.is le quatrième, qui est

d'aller en mission où il plaira au pape.

— mST. xm* s. l'ui.sqn'il sunt as prelaz per et

coadjutors, Des princes et du pueple père et exécu-

te:;. J. iiE MKUNG, Test. 829. {| XIV* S. Los monar-
ques font aucinis leurs coadjuleurs, ohesme. Thèse

de mei;meh. Les bras de la c mtesse li anges sosle-

noil; Mas elc ne venit [voyait] tel coadjuteur pas.

drarl de ffo.vi. v. .M7I. (Iiascunsscct que saint Paul

fut tclx perseï uleur. Que de treslout mal faire fut

droit coadjuteur l'b. v, û8Bl.
\\ xv* s. Tels ribaudail-

les n'eussent osé enlrcpreiidre d'avoir occis un lel

homme, si ils n'eussent eu îles coadjulcurs et soute-
neurs en leur emprise, Fiioiss. il, ii, f.4. Lt pour
ce luy feut baillé en aide et confort son fils aisné et
un chevalier, qui feuront ordonnés comme coadju-
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leurs du dit seigneur, juvén. de» uksi.ns. Char-
les VI, ttu. Ordonnons que tous nos notaires, ta-

bellions et coadjuteiirs île nostre cour soient francs

de notre scel et registre, ICstats des officiers des

ducs de llourqngnc, p. •in-l, dans lacurne.
— ÈTYM. Laiin (-noi/jurorc, ailler en commun, de

co.... préfixe, et ndjiirare, aider fvoy. aiiier).

COAI).IU'rOKI-:uiK(ko-a-ilju-tore-ïie),î. /'.Charge

de coadjiueur. Le cardinal de Uouillon passa par

Cluny et y emporta lacoadjutorerie pourson neveu,

qu'il fit confirmer Si Home, st-sim. 40, ao. Le roi

s'était rendu difficile s\ir les coadju tore ries d'évè-

cliés et d abbayes, m. a»», 2Ui. La coadjutorerie de

Cologne disputée entre le cardinal de l'urstenbcrg et le

prince Clément de Uavière, tobcy, llém. t. i, p. (0.

— KrYM. Coadjuteur.

C0A1).IUTIUCI': (ko-a-dju-tri-»"), s.
f. Religieuse

qui est reçue en survivance pour être abbesse.
— f.TYJI. Coadjuteur.

t COADJUVAXr, ANTE (ko-a-djii-van, van-t'),

adj. Terme didactique. Qui aide avec, qui concourt

à aider. Causes coadjuvanles.
— lllST. xvi* s. A ces causes défaillantes ou pour

le moins manques cl débiles pour produire lelellei,

quelle cause coadjuvante peut donner secours? paré,

vi, 2.1.

— liTVM. Condjuvtire l'voy. coAnjL'TEiR).

f COAD.Xfi, l';i-; (ko-a-dni, iliiée), adj. Terme de
botanique. Qui est soudé par la base.

— F.TYM. Co.... préfixe, ad, à, et né.

t COAGlLAIiLE (ko-a gu-la-bl') , adj. Terme di-

dactique. Qui a la propriété de passer brusquement
de l'état liquide à l'état demi-solide, ou de l'élat

demi-solide à l'état solide. L'albumine est coagu-
lable.

— f:TYM. Coaguler.

t COAf.CLANT (ko-a-gii-lan, lan-t'), adj. Terme
didacliqiie. Qui a la propriété de faire cailler le lait,

de coaguler le sang, etc.

t COA(;ULArEim,TKICE(ko-a-gu-la-teur, tri-s'),

adj. Terme de chimie. Qui produit la coagulation.

— f.TYM. Voy. coagulation.

COAGULATION (ko-a-gu-la-sion), s.
f.

Action de
faire [ias<er unesiibsiance non crislallisable, liquide

ou demi -liquide, à l'élat demi-solide ou solide.

— llisr. XV* .s. Si comme en yver est prise leur

pregnac on et coagulence du fruit ;\ venir engendré
des vertus du souleil ou ventre de la lerre, ciihist.

iiE pisAN. Chailrs V,i, cil. 12. ||xvi*s. Eccliyiiiose,

c'est A dire elTiision de sang sous le cuir, avec coa-

gulaiion duilit sang,- pahè, viii, 5.

— f;TYM. Latin conguUuio, i\c cnagniare, coaguler.

COAGULÉ, ÉE (ko-a-gu lé, lée), part, passé. Pris

en caillot. Lait, sang coagulé. La monlagne du Sei-

gneur est une montagne co.agulée, une montagne
giasse. VOLT. iUxurs, prières.

COAGULER (ko-a-gn-lé), v. a. || I» Faire éprouver
la coagulaiion. L'esprit de vitriol ronge de ceriains

mixtes et en coagule d'autres comme .sont le sang et

le lait. ciiAi'.HAS, l'Iiarm. i" partie, 5. L'eau y est

[dans les pays chauds] d'un usage admirable; les li-

queurs fortes y coaguleraient les globules, mû.n'tesq.

Esp. XIV, lu.
Il

2" Se coaguler, r. rép. Eue coagulé.

Le s.ing extravasé se coagule. Pourquoi ces sels se

co.igiilent-ilsdansun air que la chaleur dilate'/ volt.

Feu, m. I.

— IllST. xiv* s. Tant qu'enfin je la coagule [une

certaine vapeur] En soulfre qui est son agent Avec
son passif vif-argent, .\at: à l'ahhim. err. 3u8.

Il
xvi* s. Thrombus est sang coagulé et fort noir,

PARÉ, VIII, 5. Pour garder que le sang se coagule,

II). ilumie. a.

— ÈTYM. LMm coâgnlare , de co.... préfixe, et

d'un radical ûgnlare, dont l'origine ultérieure est

fort incerlaine, peut-être le radical âg-ere, allongé,

avec le suflixe ulare.

COAGUI.U.M (ko-a-gu-îom'), s. m. Terme didac-

tique.
Il
1" Partie caillée ou coagulée d'un lluide sus-

ceptible de se coaguler. ||
2" Substance qui cause la

coagulaiien. La
i
résure est un coagulum.

— f.TYM. Voy. COAGLLER.

tCOAILLE (kou-â-ll". Il mouillées), î.
/". Terme

de commerce. Mauvaise laine, celle de la queue.
— f.TYM. Dérivé de queue, par l'iiiteimédiaire de

l'ancienne forme cne.

t COAILLKH (kou-a-Ué, H mouillées), v. n. Terme
de chasse. Un chien coaille, quand il tient la queue
haute en quêiant.

— f.TYM. Conille, dérivé do cne, queue.

t COALESCEXCE (ko-a-lè-ssan-s'), s.
f.

Terme
didactique. Union de parties auparavant séparées,

comme on l'observe dans la guérison des plaies

simples ou dans les adhésions contre nature.
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--IIIST. xvi* s. La mandibule inférieure est jointe

au milieu du menton par coalescence, paré, xiii, 7

— ÈTYM. Laiin coalescere, se souder, dû co, et aies-

cere, croître (comp. Anni.ESCE.ST).

t COALESCE.NT, ENTE (ko-a-!è-ssan, ssan-f),

adj. Terme d'histoire naturelle. Qui est soudé avec
qui ne forme qu'une seule pièce avec. Bradées coa-
Icscentes.

— ÈTYM. Voy. COALESCENCE.
COALISÉ, ÉE (ko-a-li-zé, zée), part, passé. Ligué

La Kussie et l'Autriche coalisées contre la France
Les ouvriers coalisés pour faire hausser les salaires.

Il
Fig. Il eut à lutter contre l'ignorance et la mau-

vaise foi coalisées. || S. m. plur. Les coalisés, lej

puissances ipii ont formé une coalition. Les coalisés

envahirent la France en IH|4.

COALISER (SE) (ko-a-li-zé).
||

1» Y. réfl.For-

mer une coalition, se liguer. Des ouvriers qui se

coalisent pour faire hausser les salaires. Toutes les

puissances se coalisèrent en I8I3 contre la France.

Il
2° F. o Engager dans une coalition. Coaliser des

puissances. Coaliser des ouvriers.

— ÈTYM. Voy. COALITION.

CO.VLITIOX (ko-a li-sion; en poésie de cinq .syl-

labes), s.
f. Il

1° Réunion de puissances, de partis

ou de personnes qui poursuivent un intérêt commun.
La coalition dos puissances contre la Franco. || Dans
le langage politique, la coalitiori^celle des puissances

contre la France en i»i:i, ou celle de diverses frac-

tions de la chambre des députés contre le ministère

en isas.
|| Fig. Faut-il encore, pour que les plaintes

des malheureux .soient écoulées, former une coali-

tion monstrueuse entre l'iiitiigue et la probité, le cré-

dit et l'éloquence? m.rahi;au. Collection, l. m. p. 193.

!î
2° Dans l'ordre économique, union soit des pa-

trons ou maîtres, .soit des ouvriers ou domeslicpies,

pour modifier à leur profit les conditions du travail

et particulièrement les salaires, solides producteurs
soit des con.sommatenrs, pour modifier les prix et

en général les conditions de l'échange. Coalitions

ouvrières. Coalitions industrielles.
||

3° Juxtaposi-

tion, coalescence. Il importait de distinguer [dans
l'assemblée constituante] son existence de ses pou-

voirs, sa coalition de sa constitution, sa légalité

comme assemblée convoquée par autorité do sa

légalité comme assemblée nationale, miiubeau, Col-
lection, t. I, p. 57.

— ÈTYM. L.itin coalescere, se souder, se réunir
(voy. coalescence).

t COALTAR (kôl-tar; c'est une faute de pronon-
cer ko-al lar, faute commise par ceux qui ne con-
naissent ce mot que par l'écriture; sur les côtes do
Normandie où on le connaît par l'oreille, les marins
prononcent régulièremenl), s. m. Goudron prove-
nant de la distillation de la houille.

— ÈTYM. Angl. coaltar, decoal, charbon, et tar,

goudron.

t COAPfATIoy (ko-a-pta-sion), s.
f. Terme do

chiriirgie. Action d'adapter l'une ;\ l'autre les doux
exirémités d'un os fracturé, ou de remellre à sa
jilace un os luxé.

,

— ÈTYM. Co.... préfixe, et aplare, ajuster (voy.

apte).

I COARCTANT, AXTE (ko-ar-ktan, ktan-f), adj.

Terme didactique Qui resserre.

— ÈTYM. Coarctare, de co.... préfixe, et arclut,

étroit.

t COARCTATIOX (ko-ar-kta-sion), s.
f. Terme

didacliipie Hétrécissemcnt d'une cavité, d'un con-
duit, r^oarctation de l'urètre, etc.

— f.TYM. V(iy. COARCTANT.

t COARCTÉ. ÉE (ko-ar-kté, ktée), ad;. Terme
didactique. Rendu plus étroit. L'inteslin coarcté.
— ÈTYM. Voy. COARCTANT.

] COASSANT, A.NTE (ko-a-.san, san-l'), adj.

Qui coasse. Le peuple coassant, les grenouilles.

COASSE.MENT (ko-a-se-man
) , s. m. Le cri des

grenouilles et des crapauds. Nos chevaux qu'eiïrayait

le coassement d'une multitude de grenouilles, cha-
TËAUO. Itin. (20.

— ttlST. XVI* s. Les malades en parlant imitent le

coax des grenouilles, paré, /ntrod. 2 ". Le coax des
grenouilles, paiissy, 78. Le croaxement des gre-
nouilles, o. nE SERRES, 43.

— ÈTYM. Coasser.

COASSER (ko-a-sé), r. n. || 1- Crier, en parlant
lies grenouilles et des crapauds. |j

2° Fig. Loin des
marais, où Perrault Contre nos maîtres coasse,
ciiAUL. (i Voltaire. .\e ne veux pas me trouver dans la

mSme ville oïl ce crapaud noir coasse, volt. Lett

d'Àrgcntiil, 2i juin t/Cl.

— UE.M. 11 ne faut pas confonare coasser, qui est

le cri de la grenouille , avec croatier, qui est le cri du
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corbeau. Cette confusion a été faite par La Fontaine,

Fahl. II. 4 : Une grenouille soupirait. Ou'i'vez-vous?

te mil à lui ilire Quelqu'un du peuple cronssant; et

par Voliaire, Ép. à d'AlrmOcrt : Vainemenl de Dijon

l'impudent écolier Croasse contre lui du fond de son

bourliier; et Stances au roi de Prusse: Il eut dos

ennemis, il les dissipa tous; Et la troupe des miens

dans la fange croasse.

— rilST. XVI* s. Leur harmonie estoit de coaxcr

comme (ireiiouiUes, lorsqu'elles sont en amour, pake,

t. m, 09:1.

— f.TY.M. Cnaxare, de vôa?, onomatopée.

COASSOCIÉ (ko-ii-so-siû), s. m. Celui (lui est as-

socié avec un ou plusieurs autres, parliculièremeiil

dans le commerce.
— RTVM. Co.... préfixe, et associé.

CO.\TI (ko-a-li), s. m. Terme d'histoire naturelle.

Mammifère d'.AmOriqiie, qui est de la grosseur d un

chat {rirerra nnsua et narica).

I CO-AUTI-X'K (k<vô-leur), s. m. \\
1° Au-

teur, avec un autre, d'une pièce, d'un opéra etc.

Il
2" Terme de droit criminel. Co-autt-ur d'un crime,

celui qui, étant auieur d'un crime, l'a commis con-

jointement; par opposition avec les complices qui

n'y entrent (pie d'une manière suliordounée.

— lîTYM. Co.... préfixe, et aul"iir.

COn^-A (ko-lié-a), s. m. ou COlîfiK (ko-hée), s. f.

Terme de botanique. Genre de phiiiles grimpantes.

Les cohées sont des arbrisseaux grimpants particu-

liers à l'Amérique tropicale.

— ÊTYM. Cobo, nom d'un naturaliste espagnol.

C'est à tort que ce mot est souvent prononcé

gohœa.
COB.\LT (ko-balt'), s. m. Métal d'un blanc irisé,

rougcâtre, peu brillant et très-difficile à foudre. On
disait aussi autrefois coliolt. Les préparations du
cuivre. (lu mercure, du cobolt, j. j. noi:ss. Orig nat.

— ÉTYM. Allem. Koball, cobalt.

t COBALTIDE (ko-l)al-ti-vl') , s. m. Terme de chi-

mie. Nom d'une famille de minéraux comprenant le

cobalt et ses combinaisons.

t COBALTIKËRE (ko-bal-ti-fê-r'), adj. Qui con-

tient du cobalt.

— ÉTYM. Cobalt, et (erre, porter.

t COBALTIQUE (ko-bal-li-k'), adj. Terme de

chiinie. Qui a rapport au cobalt. Oxyde, sel, sulfure

cobaltiquc.

— KlYM. Cobalt.

t COBALTISKR (ko-bal-li-zé), f. o. Couvrir de

cobalt des instruments de musique de cuivre, etc.

— F.TVM. Cnball.

t COBAYE (ko-baie), s. m. Petit mammifère, dit

aussi cochon d'Inde (caria cobnyï).

I COBE (ko-b'), s. m. reriue de marine. Bout

de corde joint à la ralingue de la voile, dont !a lon-

gueur ne dépasse pas "U centimètres.

COBÊE (kobée). s. f. Voy. con.'EA.

t COBOLT (ko-bolt'). s. III. Terme de commerce.
Arsenic métallique réduit en poudre, qui a éprouvé

un commencement d'o.xydatiou par son exposition à

l'air. Cobolt ou poudre à mouciies.

— ETYM. Allem. Knholt.

] CO-BOL'KGEOIS ( ko bour-jol), s. m. Celui qui

a un intérêt commun avec d'autres sur un navire

de commerce.
— f.TYSl. Co.... préfixe, et bourgeois.

t COBRE (ko-br'), s.
f.

Terme de papeterie, l'aie

efBloquée.

COCA Voy. NVSIEK.
t. COCAGXE (ko-ka-gn'), s. f.

Temps de réjouis-

sance où l'on boit et mange largement. .le vois des

cocagnes pour un peuple immense, des feux d'arti-

fice..., VOLT. Letl. à Calh. 147. || Kig. Le gouverne-
ment représentatif de la sorle est une cocagne, mon
cousin, p. L. COLR. 11, 304.

Il
Pays de cocagne,

pays imaginaire où tout abonde, où l'on trouve lout

à souhait. J'ai vu de beaux ch:Ueaux, une belle

campagne. —Vous êtes, mes amis, au pays de Co-
cagne. — Au pays de Cocagne! allons vite manger,
LEGBANn, le Hoi de Cocagne, 1, t. Veut-on manger,
les mets sont épars dans les plaines; Les vins les

plus exquis coulent de nos fontaines; Les fruits

nais eut confits dans toutes les saisons. Les che-
vaux tout .sellés entrent dans les maisons; Le pi-

geonneau farci , l'alouette rôtie Vous lombent ici-

bas du ciel comme la jiluie, id. ib. se. 2. Taris est

pour lu riche un pays de cocagdo, uoii.. Sat. vi.

Ivre de Champagne, Je bats la campngne Ll vois de
cocagne le pays charmant, Bi;n\Nr.. Cncnf/jw!.

||
MAI

de cocagne, sorte de mât lisse et élevé, dressé dans
les réjouissances piibliipies et portant à son sommet
des objets de(iuel(|ue prix qui appartiennent à celui

qui peut y arriver en grimpant.

— HIST. xui's. Li paîs a à non coquaigne. Qui

plus i dort, plus i gaaigne. Fabliaux, bariiaz. edil.

MÉON, t. IV, p. 170.

— Ktym. r.spagn. cuca;7a; i lai. cuccagna. D'après

Géiiin , llecréat. t. II, p. 80, le mot est italien el

plus particulièrement napolitain, vu que, dans les

réjouissances pid)li(|ues, îi Naples, on élevait une

montagne qui lançait toute sorle de choses bonnes

à manger; il ajoute que c'est après l'expédition du

duc do Guise en 1088 que ce mot fui introduit en

France, et que, dans la traduction de Boccacc, faite

au XVI' siècle. 8" journée, 'i' nnuielle, il est parlé

d'un pays(pii ressenibicaupays de cocagne, niais(pii

n'est pas appelé cocagne, pieuveque le mot n'exis-

tait pas encore, la preuve est mauvaise; car le mot

de cncagiie et la description du pays de cocagne

sont d.ins le fabliau cité il l'hisloriipie. Le mot est

donc français, el non emprunté; il avait même pé-

nétré dans l'anglo-saxon, comme le montrent des

vers cités par Johnson au mot colnieg. D'après Diez

il vienl de cnijuere, cuire, à l'aide des mots suivants:

catalan coca; pays de Coire, coccn ; languedocien,

coco; picard, couuie, qui tous siguilieiit cuisine;

c'est li la vraie él;niologie. On trouve, dans l'ancien

français, cocaingne en un autie sens ; Le traversiers

jura seur saintes évangiles, que il n'arrcsiera ne

fera arrcsier malicieusemoulle dit navel ou naviaux

de l'Esglise dou Gart, pour cause do cocaingne , ne

pour fero ennui ne domagc h esciant, uu cance,

cocagiiim, en i:il4. Ce cocaingne-Hi vient de coy;

c'est le combat de doux co(is.

t 2. COCAGXE (ko-ka-gn'), s. f. Terme de com-

merce. Pain conique de pastel (isatis lincioria. /,.).

— ÊTYJI. I.anguedocicn , cocagne, signifiant le

kermès animal, du latin coccilç ; grec, y.o/./.o;. On

a mi'me dit que là élait l'élymologie de cocugne 1,

les habitants tirant un grand piolil île cette cocat-'ne

et ayant ainsi nommé les bons cantons de leur pro-

vince.

t COCAÏNE (ko-ka-i-n') , s.
f.

Terme de chimie.

Nouvel alcaloïde naturel trouvé dans les fouilles de

'i'erythrnxijlnn coca.

t COCAKD (ko-kar). s. m. Voy. coquart.

COCARDE (ko-kar-d'), s. f.\\i' Insigne difi'érent

de couleur et de position, se portant au chapeau,

et distinguant entre elles les nations européennes

ou issues de l'F.urope. || Spécialement, insigne des

troupes des diflérenles nations. Coniballre sous une

cocarde étrangère. || Prendre la cocarde, se faire

soldat. A son voisin il s'informe S'il n'est pas venu

de Rome Quelque bref portant réforme Sur les or-

dres du dîner. — Non, répond son camarade. Ne

crains pas qu'on s'y hasarde; Car je prendrais la

cocarde El me ferais pru.ssicn. Chansons joyeuses.

||
2° Nfriid (pii orne la coifi'iire des feninios. Nous

citons glanant sur vos pas et ramassant par-ci par-l.^

qu3lqiies petites feuilles que vous avez négligées

et que nous nous atlaclions fièrement sur l'oreille

en guise de cocarde, iiitina. Letl. à Volt.

— lltST. XVI' s. Velu d'une robe de couleur de

roy, le bonnet à la co(iuarile, rau. Pant. v, )0.

- ÉTY.M. Cocard, coq; angl. cokade ; ainsi dit

de la crête du coq.

t COCARIiEAU (ko-kar-dô), s. m. \\
1° Jeune

nomme qui fait le beau. Vieux. L'an s'est passé;

mon joli cocardeau Est devenu le mari de ma belle.

Mari croyant sa niallresse fidèle, ciiaulieu, J/udri-

galsur L. ||
2" Un des noms vulgaires de la mallliiole

fenestrale, diie aussi fenestrelle, girofiée des fenê-

tres (cheiranthe fencstralis, L.).

— ÉTYM. Cocard.

j COCARDERIE (ko-kar-de-rie), s. f. Folie, sot-

tise.

— IIIST. XV* s. Et pour ce est grant cocarderie X
cenls qui leles nopces fonl, e. desciiamps, Uiroir

du mnriage.
— ÉTYM. Cocard.

COCASSE (ko-ka-s'), adj. \\
1° Mot du parler vul-

gaire signifiant plaisant, a>ec une nuance de quel-

que chose soit d'étrange, soit de ridicule. Cela est co-

casse. Pierrots et paillasses, licaux esprits cocasses.

Charment sur les [daces Le peuple ébahi, dêbano.

Cocagne. \\
2" .S', f. Sine de laitue.

— IIIST. XVI' s De rouges limaces Et d'autres

dans les creux de leurs tendres cocasses [coquilles],

R. BELI.EAU, ttirgrr. t. 1. p. 7o, dans lacuhne.
— ÉTYM. Oéiiev. coijunsse, femme ou fille ridi-

cule, femme ou fille ivrogne. Cocasse no se trouve

ni dans Fiircliére ni dans nicliclet ni dans le

Dictionnaire de l'Aculémio avant l'édition de I83& :

il a signifié, comme on voit ,^ 1 historique, co-

quide, cl esl, en ce sens, un dérivé de coque; mais

comment passer du sens de coquille ft celui que cp-

catse a aujourd'hui ? les intermédiaires manquent.
Et ne faut-il pas philiJt y voir une dérivation de coq,

cocnrt ou coijuart. aulre dérivation qui a en efTel

le sens de fou, de vaurien.

t COCÂTRE (ko-kil-tr'), t. m. Terme d'économie
rurale. Coq auquel on a retranché un testicule.

— ÉTYM. Coq.

t COCATRIX (ko-ka-triks'), s. m. Objet de super-

stitions populaires et (pie Furelière dit une espèce
(le basilic qui s'engendre dans les cavernes et les

puits.

— IIIST. XIII* s. Li cocalriz est boste fiere, Bet-

tiairc. dans nu cange, cocalrix.

— ÉTYM. Espagn. cocoiriz, crocodile. C'est une
altération de crocodilus , crocodile, dont le nom a
passé Ji un animal fantasliipc.

t COCACTIO.X (kokô-sion) , s. f. Celui qui est

caution avec un autre.

— IIIST. XVI* s. L'une des cautions qui est obligée

in snlidiim [au tout] avec un autre, estant con-

damiKC, peut avoir son recours sur ses cocaulions

cliascun pour son conlingenl, Aouieau cousl. génér.

t. I, p. 02'-l.

— ÉTYM. Cn ....préfixe, et caution.

t COCC1l'i:RE(ko-ksi-rè-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui porte de petits globules rouges.

— ÉTYM. Coccus, grain rouge, el ferre, porter,

t COCCIGRLE (ko-ksi-grue) , ». f.
iNiun vulgaire

de plusieurs champignons, el , en particulier, du
champignon dit, eu botaiiiipie, jiezize lenticulaire.

— ÉTYM. Voy. CnOUECIGHUE.

t COCCI.NE (ko-ksi-n'), s. f. Matière animale de la

cochenille cl des insectes de la même famille.

— ÉTYM. Coccus, grain rouge.

f COCCINELLE (ko-ksi-nè-T) , s. /. Genre d'in-

sectes coléopièies, dits vulgairement bêtes à Dieu,

bêles à bon Dieu, bêtes du bon Dieu, bctes à 'a

Vierge, vaches à Dieu.

— ÉTYM. liiminulifdu latin coccKS, grain rouge, à

cause de la couleur rouge des élylres de plusieurs

coccinelles.

t COCCYCIEN, EN'A'E (ko ksi-jiin, jiè-n'), adj.

Terme d'anaiomie. Qui appartient au coccyx.
— ÉTYM. Coccyx.

COCCYX (ko-ksis'), s. m. Terme d'-anatomie. Pe-

tit os siiué à la partie inférieure et postérieure d'J

bassin et ariicuté avec le sacrum.
— IIIST. XVI* s. Le croupion, nommé os coccyx,

est composé de quatre petits osselets, paré, mil ib.

— ÉTYM. Kô/.x-..i(, le coccyx, proprement le cou-

cou.

1. COCUE (ko-cir), s. m. Coche d'eau, grand ba-

teau usité pour le transport des voyageurs. Six francs

el ma layetie en poche. Belle nourrice de vingt ans

D'Auxerreavoc moi prit le coche, hiîhang. Nourrice.

Il
Fig. Débar(|ué par le coche, arrivé sans ressour-

ces. M. de Clermoni, débarqué par le coche, car il

n'avait rien, se targuait de son nom el de sa figure,

ST-SIM. 401 , 261.

— itisT. XIII* s. Se il avoil sa navée ou son Co-

chet [bateau], Liv. desmél. 244.||xiv*s. En la nef

ou coque nommée St-Esprit, KAVNOUARn. coqua.

Il
xv s. Quand on a:>perceul la manière des dils

Anglois, les François vaillamment allèrent & eulx

les uns à bateaux el les autres à petits co(|ues, ju-

vÊN. DES LiisiN.s. Charles VI, I tnr>.
||

xvi' s. Tant

qu'à l'onlour du monde Sa coche vagabonde Nep-

tune conduira, du uelu vm, 11, recto.

— ÉTYM. Provenç. coqiia ; espagn. coca; ital.

corca; du latin coucha, écai le el vase, dit, paras-

similalion, d'un nateaii, d'un vaisseau. Ce mot a pé-

nétré dans les lansruos germaniipies et celtiques :

ancien liaui-allcmand, foci;/iu,hollaiid. *oj/; kymri,

cuch; bas-brelon kokcd.

2. COCHE (ko-cli') . s. m. ||
1° Grande voiture de

transport en commun, que les diligences oui rem-

placée. Six forts chevaux liraieni un cocIic.la font.

t'ai), vil, 0. Après bien du liavail le coche arrive

en haut; Respirons maintenant, dit la mouche auj-

silôi. m. 1(1. Elle y voit par le coclie el d'E^reux et

du Mans Accourir... non.. I.nlr. 1. 1| Fig. Faire, être

la mouche du coclie. fane l'empressé, .se diuiner du

mouvement, s'attribuer un su cè.s dans leipiel, do

fait, on n'a été pour rien; lociuion lirée de la fable

où la mouche s'attribue le mérite d'avoir fait mar-

cher le coche. || .MaïKpier le ciiclie, perdre l'occision

d'arriver à ses fins. || Donner des arrhes au co lie,

s'engager d'une façon (pu ne perincltra plus de so

retirer. ", 2" Les personnes qui sont dans le coche. Le

coche dîna h tel endroit. ||
3" Anciennement, voi-

ture. Il n'y avait sous François I" i]up deux coches

dans Paris, volt. Uœurt, 121. Fallut partir; je fus

bientâl conduit, Encoche clos, vers le royal réduit
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Que près Sainl-Paul ont vu b.ltir nos pères Par

Charles cinq.... volt, la Bastille.

— HIST. XVI' s.Le privilège d'aller en coche par la

Tille, MiNT. II, 03. Le vicomte (i'Auchi, lui aianl dé-

claré leur prison, les mena en coche à la bastille,

d'amr. Ilttt. II, 122. Il n'approche d'eulx, non [ilus

que feroit un homme de pied d'un coche de i-ydie,

AMYOT, Nicias, I. Pays trfcs mal aisé pour les co-

ches, d'autant qu'il est montueux, caiil. viii, 20.

Une coche chargée de cinq gentilshommes, pari!,

J/umie, Hi Et que la lune à la coche atelée De

noirs chevaux sera renouvelée, bons. 090. Aucuns
philosophes, empeschésà hien joindre et unir l'ame

avec le corps, la lont demeurer et résider en iceluy

comme un maisire en sa maison, le pilote en son na-

vire, le cocher en son coche, charron. Sagesse, i, 8.

— ÊTYM. Espagn. coche; ital. cocchio. On le tire

ordinairement du bohémien kotschi, hongrois fcofczj/,

albanais colii, valaque code, allem. Kutsche, angl.

cooc/i; cl celle opinion s'appuie surledired'Avila, qui

écrivait en lBb3 : » On chariot couvert qui se nomme
en Hongrie rocfte, le nom et l'invention sont de ce

(i pays. » Uiez remarque que cette opinion n'est pas

[l favorisée par l'italien cocchio qui indique ou con-

!;
chida, petite coquille, ou roclcu, coquille de lima-

Il çon; mais il est dirficile de contredire l'asseition

/ d'Avila. Il e.st probable que le mot coche, voiture, est

venu de l'Italie en France au xvi* siècle; il y trouva

le mot coche, bateau, qui était généralement fémi-

nin, et tous deux se confondirent; si bien que le

genre en resta d'abord indécis, etondi.'iait pour une
voiture aussi bien une coche qu'un coche.

3. COCHE (ko-ch'), *.
f.

Femelle du cochon.

Grosse, vieilla coche.

— HIST. XIII* s. Or est en cest fossé chett, Tôt

mort aussi coume une coche, lien. 30C8).
|| xv s.

Tousjours troussé comme une coche, villon, Archer
de llagnolet.

— ETVM. Wallon, cosi; namurois, causé, petit

cochon; dialecte d'Aix-la-Chapelle, kûsch, cochon;
espagn. eochino, cochaslro, cochatnbre. Diez sup-

pose que coch* a signifié primitivement l'animal châ-

tré, et alors il le tire de coche, entaille, comme
l'espagnol carnero, mouton, vient de crena, entaille,

par métathèse; mais rien ne montre que coc/ieaiteu

ce sens di châtré; on ne le trouve qu'avec le sens

de truie, et cochon avec celui de jeune porc. Diez

rejette bien loin la dérivation celtique: kymri, hwch;
bas-breton, houc/i'; Cornouailles,/ioc/i, d'où l'an-

glais hog ; mais le changement de l'h aspirée en c dur
n'est pas impossible ici.

4. COCUE (ko-ch'), i. /".
Il

1° Entaille. Faire une
coche à un bâton. La coche d'une flèche. ||

2" Mar-
que faite sur une taille de bois, en usage chez les

boulangers et certains marchands qui vendent à cré-

dit. Prendre du pain, du vin à la coche.
||
3° Terme

de marine. En cociie se d't de la position d'un hu-

nier et d'un perroquet lorsqu'il n'est pas possible

de hisser la vergue plus haut.

— HIST. XIII* s. Si mist un quariel en coche et

traistaii roi, Chron. de Ilains, p. 79. Mes moult orent
ices [ces] cinq floiches Les penons bien fais et les

coiches, la Rose, 9S.«.
|| xiv* s. L'arbalestre (il| tendi,

dont fu bien doctrinez, Mist en coche un quarrel,

qui bien fu empenez, Guescl. 6700. Et doit on tenir

la coche de la sayette entre le doit qui est emprès
le paulz [pouce] et l'autre doit d'emprès, Moùus,
f" LUI.

Il
XV* s. Lequel a mis maintz motz en coche.

Et mainte parole glosée. Et fait souldre mainte re-

proche Entre la simple et la rusée, cûol'ILL. Enquile
de la simple cl de la rusée. \\ xvi* s. Ayant fait pro-
visions d'engins, dont la portée cstoit proportion-

née à toutes distances, les traicts courts, les coches
non guures longues, amyot, Uarcel. 25. Et si n'a-

voit point en la machouaire de dessus les dents dis-

tinguées l'une de l'autre, ains estoit un os continuel

marqué un peu par dessus de petites coches aux
endroict'i oil les dents dévoient estre divisées, id.

Pyrrhus, (0. La coche ou cavité du bout de l'os de la

cuisse est cave comme une gouttière, paré, xiv, 52.

— ETVM. Provenç. coca; ital. cocca; angl. cock.

Origine obscure, mais peut-être celtique; car on
cite le gaélique sgoch. coche, kymri cosi, bas-bre-
ton coch.

t !'. COCHE (ko-ch'), s. f. Terme de chapellerie.
Morceau de bois pour faire agir la corde de l'arçon.
— HIST. xin*s. Un petit vers terre s'approche.

En sa main tint une grant coche; Tel me dona delez
1 oreille, La teste en oi [j'en eus] toute vermeille,
^1"- '*"**•

Il
XVI* s. Quelle géhenne ne souflTrenl

elles [les femmes], guindées et sanglées, à tout de
grosses coches sur les costez' mont, i, :io8.— ÊTYM. Bas-lat. cocha, ccota, souche ; anc. franc.

COC

choque, qui paraît être le même que souche (voy.

ciioouKR et SOUCHE).

t COCHÉ, ÉE (ko-ché, chéo), adj. Terme de pein-

ture. Oui est fait en coche, c'cst-à dire avec une

espèce d'enfoncement. Ombres trop cochées, ombres
trop profondes, pour la superficie du corps qu'elles

couvrent. Des draperies fort cochées.

— HIST. xvi* s. Front bien coché, cotgravk.
— ETYM. Coche 4.

CÔCHÉ, ËE (kô-ché, chée), part, passé. Une
poulée rôchée par le coq.

t COCHÉE (ko-chée), adj.
f.

Terme de pharma-
cie. Pilules cochées, certaines pilules officinales qui

purgent fortement.
— liisT. xvrs. Il faut purger le cerveau une fois

le mois avec pilules cochées, paré, xxi, tb.

— ETYM. Il paraît leiùv h es-cocher, battre la pâte

du biscuit avec la paume de la main.

t COCHELET (ko-che-Jè), s. m. Petit coq.

— HIST. XV* s. Le cochelet [coq d'un clocher]

tournant.... E. descii. Poésies mss. f" au, dans

lacurne.
— ETYM. Diminutif de coq.

t COCHELIVIER (ko-che-li-vié), 4'. m. Ksptce

d'alouette des bois.

— ÊTYM. Ce semble être une forme particuli&re

de cochevis.

t COCUÈNE (ko-chè-n'), s. m. Un des noms vul-

gaires du sorbier des oiseaux.

COCHKNILLAGE (ko-che-ni-lla-j', Il mouillées,

et non ko-che-ni-ya-j'), s. m. Terme de teinture.

Bain de cochenille, pour teindre en écarlate ou en

cramoisi.

— ETYM. Cochenille.

COCHENILLE (ko-che-ni-ll'. Il mouillées, et non
ko-che-ni-ye), s.

f. ||
1° Insecte hémiptîre, famille

des gallinsectes, vivant sur le nopal et fournissant

le principe colorant avec lequel on fabrique les plus

belles teintures écarlates. 1|
î° Le principe colorant

de la cochenille. ||j4d;'. La couleur cochenille.

— HIST. xvrs. Couchille, graine d'escarlate, ou
vermillon, couleur cramoisie, o. de serres. Voy.
KERMÈS.
— ÉTYM. Esfpagn. coc/itnt'Ha, cloporte, cochenille,

proiirement petite truie, diminutif de cochina, truie,

cnchino, cochon (voy. cochon), ainsi dite à cause

de l'assimilation de certains insectes au cochon;
ital. cncciniglia. Le français vient de l'espagnol ou
de l'italien ; l'espagnol vient certainement de cochina,

truie; l'italien vient, s'il n'est pas dérivé de l'espa-

gnol, (le coccmui, écarlate.

COCHENILLE, ËE (ko che-ni-Ué,Ilée, ^mouillées),

part, passé.

COCHENlLLEIt (ko-che-ni-llé, Il mouillées, et non
ko-che-iii-yé), v. o. || 1° Terme de teinture. Plonger

un tissu dans un bain fait avec de la cochenille.

Il
2° Récolter la cochenille.

— ETYM. Cochenille.

t COCHENILLIEU (ko-che-ni-lli-é. Il mouillées),

s. m. Le nopal, sur lequel vit la cochenille.

— ETYM. Cochenille.

t. COCHER (ko-ché; l'r ne se lie pas; au pluriel

l's se lie : les cochers et les cuisiniers , dites : les k>
ch6-z-et....), i. m. ||

1° Le conducteur d'un coche,
d'un carrosse, d'an cabriolet. Un habile coclier.

Ces peuples si braves et si belliqueux, et que vous

dites qui sont nés pour coiLniander à tous les autres,

fuient devant une armée qu'ils disaient être com-
posée de nos cochers et de nos laquais-, voit. Leit.

74. Leur sœur [des Cominges], vieille fille de beau-

coup d'esprit, de vertu et assez du monde, voulut
faire une fin comme les cochers : elle épou.sa la

Traisne, st-sim. 329, 78. En montant sur mon char,

j'ai pris soin d'écarter Beaucoup de Phaéthons qui

voulaient y monter; Dans ce hardi dessein leur am-
bition tremble; Chacun d'eux reconnaît qu'il en
faut trébucher. Et qu'on verse toujours si l'on n'est

tout ensemble Le maître et le cocher, benserade.
Sur te roi revrésentant le soleil levant. \\ Cocher du
corps, se disait à la cour, du cocher qui conduisait

ordinairement le roi, la reine, le dauphin. || Touche
cocher, et, aujourd'hui, fouette coclier, seditpoiir
avertir le cocher de partir; et figuréinent pour: par-

lons, allons de l'avant. |l 2° Terme d'astronomie. Con-
stellation de l'hémisphère septentrional.
—

- HIST. XVI* s. Laquais, valets de cochiers, gar-

sons de cuysine, carl. iv, i2. Aux cochiers du roy,

la somme de quarante mille livres, froumenteau.
Finances, liv. i, p. 27.

— ETVM. Coche 2.

t 2. COCHER (ko-ché), V. a. Faire une entaille,

une coche.

— ErVM. Coche *•

COC

COCHER (kft-ché), v. a. Couvrir la femelle et.

parlant du coq, et, en généra', des autres oiseaux.
— HIST. XIII* s. Et que li mnlles [mâle] l'ait cau-

kie [la poulo], alebrant, I* 04. Qar je l'amoie [le

coq] durement. Par ce que menu et sovent Les
[poules] me chauchoit l'une après l'autre, Ren.
5S5t.

Il
XVI* s. Les chapons prejndicient grandement

aux poules, leur cmpeschant de faire des fpufs en
abondance, tant en les chaucbans, qu'alfamans par

leur continuelle fréquentation, o. de serres, 347.

Le coq qui cauquoit.... il faut dire chauchoit en bon

françois, heroald. de verv. Moyen de parvenir,

dans JAUBERT Glossaire.

— f.TY.M. Picard, cofcer; Berry, jaucher, jauger,

chaucher, caucher ; norm. caticAer; wallon, chaiiki,

cocher et pousser : namur. chauker, [lousser; rouchi,

cauqi/er; dans le Dauphiné, chauchier, fouler aux

pieds; saintongeois, cliaucher. Ontirecemct de coq;

mais c'est une erreur; l'ancien français, les patois et

l'orthographe (aucun mot dérivé de coq n'ayant l'ac-

cent circonflexe) indiquent la véritable orthographe

qui est chaidjKcroucauc/ici", du latin calcare, fouler,

presser (comparez cauchemar). On entend souvent

prononcer cocher, mais c'est par une confusion de

paronymes avec cocher, s. m. Il en faut d'autant

plus insister sur la prononciation eiîcfter,qui est la

vraie.

COCHÈRE (ko-chê-r'), adj. /. Porte coehère, porte

de maison bourgeoise, assez grande pour que le

cocher y fasse passer sa voiture. Richelieu avait été

réduit à taxer les portes cochères de Paris, volt.

iouis XIV, 2. On leva douze mille hommes par ar-

rêt du parlement; chaque porte cochère [de Paris]

fournit un homme et un cheval; celle cavalerie fut

appelée cavalerie des portes cochères, m. ih. t.

Il
Fig. Un fonds naturel de douceur et de complai-

sance, un art infini.... lui ouvrirent [àBellisle] une

infinité de portes; il ne négligea ni les cochères, ni

les carrées, ni les rondes, st-sim. B23, 2.9.

— HIST. XVI* s. Les portes cochères et autres es-

toient bouchées de corps achevez ou languissans,

d'aub. Ilist. II, 20.

— ÊTYM. Cocher *.

COCHET (ko-chè; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel l's se lie: des ko-chè-z ar-

dents; cochets rime avec traits, paix, surcès, etc.),

s. m. Jeune coq. Or, c'était un cochet dont notre

souriceau Fit à sa mère le tableau, la font. Fabl.

VI, 5.

— HIST. XIII* S. N'a pas grant saf ience enclose

En moi, quant si petite chose, Con est un cochet,

m'a boulé [trompé] , Ren. 5557.
||
xv* s. Plus tost est

tournée [la Fortune] qu'un coquet au vent, froiss.

dans DE LABORDE, Émaux, t. ii,'p. 2 1 7. Et la creste de

deux cochés, eust. desch. Poésies mss. f" 440, dans

LACURNE. Vieille poule à jeu ne cochet, iD.if». f* 4. Qui

son couvent [convent.on, promesse] Ne tient, mais la

tourne souvent , Ainsi que le coichet au vent , al.

chart. Le livre des quatre dames. \\ xvi* s. Que les

jeunes ccchets, sans estre chaslrés, avoient la chair

aussi tendre et plus naturelle que les chapons, des-

PER. Contes, Lxxxviii. Les cochets ou jeunes coqs,

PARE, XXI, 5.

— ETVM. Diminutif de coq.

COCHEVIS (ko-che-vi) , s. m. Un des noms vul-

gaires de l'alouette crêtée, dite aussi alouette de

Brie, alouette des chemins, alouette cornue
,
grosse

alouette huppée.
— iilST. XV* s. Mauvis, mules, chardonneraulx

,

Cochevis, estournaux , lyneltes, Et;ST. desch. Poé-

sies mss. f° 616, dans LACURNE. ||xvi*s. Les linottes,

cochevis, pies, corneilles , chucas .... parlent et

chantent, sifflent et imitent la voix humaine, paré.

Animaux, 20. Je dirai avec Simonide que, comme
tout cochevy a la houppe sur la teste, ainsy il faut

que toutvray amour aye un peu de la jalousie, Ma-
ladie d'amour, p. <43, dans LACURNE.
— ETYJ;. 'Wallon, coklivi; namurois, coklouvi.

Belon et après lui Ménage font venir ce mot do

coq, elris, visage: figure de coq; élymologie très-

peu probable. D'après Grandgagnage, la première

partie est en effet coij, et la seconde est germani-
que: anglo-saxon, lau-crk; hollandais, leeuuerik

alouette: la forme primitive étant le wallon c<iklirt,

ou naaiiirois coklouvi, desquels le français serait

une altération. Enfin Mahn, réunissant le portugais

cotovia, alouette, altéré dans l'espagnol en lotovia,

et le français cochevis, en voit l'origine dans le cel-

tique : bas-hreton, kodioch, alouette. Il est difficile

de prendre un parti entre ces opinions; cependant
celle de Grandgagnage paraît la plus plausible.

tCOCIILÊAlRE (ko-klé-ê-r'),nd/ Terme d'histoire

naturelle. Qui a la forme d'uu bmaçon, d'une
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spirale, ouverture cochléai re , l'ouverture de la cuisse

du tympan de l'oreille, plus connue sous le nom de

fenêtre ronde, qui fait communiquer cette caisse

avec la rampe interne du limaçon.
— KI'YM. Lat. cochlca, limaçon; grec, xo-/).!»?.

COCIII.KAIUA ( koklé-a-ri-â
) , s. m. Nom d'un

genre decruoifSres et entre autres du cochléaria {r.o-

ehlearia officiimlis, /..), dit vulgairement cranson,

herbe aux cuillers, herbe au scorbut ou harbe aux
scorbutiques; et du raiTorl (cochléaria rustica, L.),

dit aussi cram ou cran , et raifort sauvage.

— ÉTVM. Lat. cochléaria , herbe à la cuiller, de
cochlenr, cuiller (voy. cuiller).

f C0C1ILÉ.\RIF0RME (ko-klé-a-r=-for-m') , adj.

Terme d'histoire naturelle. Cui a la forme d'une

cuiller.

— ÉTYM. Lat. eochlear, cuiller, et forme.

t COCHLÉE (ko-klée), s. f.
Terme d'anatomie.

Nom donné quelquefois au limaçon de l'oreille in-

terne.

— ÉTYM. Lat. cnchka, limaçon; grec, xoy/ta?.

+ C0CHI.ÉI1-0RME (ko-klé-i-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un colimaçon.

— ÉTYM. Cochlée, et forme.

t COi;UOIR (ko-clioir), s. m. Sorte de hache de

tonnelier. ||
Terme de marine. Morceau de bois

d'orme qui .sort pour le commettage des cordages.

— ÉTYM. Sans doute cocher 2.

t COCUOIS <ko-choi) , s. m. Outil de buis dont

les ciriers se servent pouréquarrierleura flambeaux.

COCHON (ko-chon), s. m. ||
1° Mammifère de la

famille des pachydermes, qu'on engraisse pour l'a-

limentation. || Brûler un cochon, faire passer à un
feu léger un cochon tué, pour débarrasser la peau

des poils. Rien n'échappa de leur colère. Ni moi-

niUon ni béatpè.e; Robes, manteaux et capuchons.

Tout fut brûlé comme cochons, la font. Cord. || Co-

chon de lait, cochon qui tette encore, ou qu'on nour-

rit de lait.
Il
Cochon marron, le cochon redevenu

sauvage. || Avoir des yeux de cochon, avoir de très-

petits yeux.
Il
Camarades, amis comme cochons, ^ns

qui sont entre eux dans un sans-gêne excessif. || Nous
n'avons pas gardé les cochons ensemble, ou il semble

que nous ayons gardé les codions ensemlile, se dit,

dans un langage très-vulgaire, pour repousser une
familiarité déplacée. || Sale comme un cochon. Gras

comme un cochon. ||
2° Chair de cochon. Manger,

faire cuire du cochon. Fromage de cochon se dit

dans beaucoup d'endroits pour fromage d'Italie.

Il
3* Fig. et populairement, un cochon, un vilain

cochon, un homme tr^s-malpropre, ou qui fait des

choses sales. || Un homme qui ne fait que manger
et dormir. Mener une vie de cochon. Quel est ce

gros cochon qui me disait tant de mal de la pièce?

VOLT. Cand. 2-2. Toutes les gazettes disent que ce

gros cochon [Moustaplia] va se mettre à la tète de

300 mille hommes, lu. Lett. à Cath. 37.
|| Adj. Dans

le langage très-trivial, sale, dégoûtant. Vous n'a-

vez jamais rien vu de si cochon.
||
4" Cochon de mer,

nom vulgaire du marsouin , et, en particuUar, de

l'otarie cochon de mer. || Cochon d'Inde, nom du
cabiai, mammifère de l'ordre des rongeurs. || Co-

chon de terre , nom sous lequel Buffon a décrit

l'oryctérope du Cap. || Cochon d'Amérique, cochon

des bois, cochon noir, le pécari. || Cochon bas, co-

chon de Siam. |1 Cochon des blés, le hamster. || Co-

chon cerf ou de Chine , le barbiroussa. || Cochon
cuirassé, le tatou. ||

5° Petit insecte qu'on trouve

souvent dans les lentilles. ||
6° Terme de pêche. Pois-

son nommé aussi grondin, rouget. ||7° Mélange de
métal et de scories qui obstrue quelquefois les four-

neaux. || Terme d'al'tineui. Gonflement des cendres

dans la coupelle. || Proverbe. Il faut mourir
,
petit

cochon, il n'y a plus d'orge, se dit pour signifier

que toutes les ressources sont épuisées.

— HIST. xiu' s. Il a los les cochons mandés. Qui

en la vile sont et mainent, VEscoujle. \\ xiv s. Un
maigre cochon pour la gelée, Ménagier, ii, 4. Rost:

Cinq cochons.... ib. \\ xvi" s. Le petit-laict engendre
ilux de ventre aux couchons, dont ils se rendent

langoureux : pour laquelle cause , s'abstieiit-on de

leur en bailler, ains est réservé pour les grands
pourceaux, jeunes chiens, etc. o. de sekres, 2H8.

Plus de cochons [jeunes porcs) porte et nourrit une
truye, pliistost envieillit, id. 333. Quand on vous
offre le coychon, il fait bon ouvrir le sac, palscr.

p. 504. Grand rumeur, petite toison. Dit celui qui
tond les cochons , lekoux de lincy , Prov. 1. 1

,

p. i'2. Il ne perd point son aumosne Qui à son co-

chon la donne, id, ib. Manger le cochon ensemble
[faire quelque machination], cotgpave.
— ÉTYM. Coche 3; bourguig. et Berry, couchon.

t COCIIO.NNAILLE (kocho-nil-ir, U mouillées,

et non ko-cho-nâ-ye) , s.
f.
Synonyme populaire des

viandes de cochon préparées que vendent les char-

cutiers.

— ÉTYM. Cochon.

COCHONNE, ÉE (ko-cho-né, née), part, passe.

Fait mal et salement. Besogne cochonnée.
COCHONNÉE (ko-cho-née), s. f. La portée d'une

truie.

— ÉTYM. Cochonner.

COCHONNER (ko-choné). ||
1» V. n. Mettre bas,

en parlant d'une truie.
|] Se conjugue avec l'auxi-

liaire ai-oiV. La truie a cochonné. ||
2° V. a. En

langage populaire, faire mal ou salement un ou-

vrage.

— HIST. XVI' s. Une Iruye cochonna un cochon
ayant huict jambes, quatre oreilles.... pahé,xix, 4.

Les truyes pleines, et le?, laycs qui ont cochonné,
veulent chacune avoir son tect à part, o. de ser-

res, 333.

— ÉTYM. Cochon.
COCHONNERIE (ko-cho-ne-rie) , s.f.\\V Aliment

de mauvaise qualité ou de mauvaise préparation. On
ne nous servit que des cochonneries. ||

2° Grande
malpropreté. Cet homme est d'une cochonnerie dé-

goûtante.
Il
3° Action, propos déshonnête.

— ÉTYM. Cochon.

COCHONNET (ko-cho-nè; le t ne se lie pas; au
pluriel Vs se lie : les ko-clio-nè-z et la truie; co-

chonnets rime avec traits, paix, succès, etc.),.?. m.

Il
1° Petit cochon. ||

2° Sorte de dé à douze faces,

marquées de un à douze. ||
3° Petite boule servant

de Lut aux joueurs de boule. Jouer au cochonnet,

faire une partie de cochonnet.
— HIST. XVI* s. Coyschonet, palsgr. p. t87. Il

jouoit à cochonnet va devant, rab. Garg.i, 22.

— ÉTYM. Diminutif de cochon.

I COCHODAN (ko-chou-an) ou COCUUAN rko-

chu-an), s. m. Un des noms vulgaires du petit râle

d'eau.

*. COCO (ko-ko), s. m. ||
1° Le fruit du cocotier.

Le coco fournit un lait et une amande fort agréables

au goilt. Le soleil ne sait pas sur leurs arbres profa-

nes Mûrir le doux coco, les meilleures bananes, a.

CHÉN. 228.
Il
Coco de mer, nom donné à deux fruits

très-différents, dont l'un, très-gros, provient de la

lodoïcée des Séchelles, et l'autre, le petit coco de

mer, vient d'un arbre dont on ignore le pays, le fruit

seul en étant connu. ||
2° Ouvrage fait de l'enveloppe

du coco. Une tasse de coco.

— ÉTYM. Angl. cocoa.

t 2. COCO (ko-ko), t. m. \\
1° Terme de caresse

qu'on adresse aux enfants et aux jeunes gens. Fais

cela, mon coco. Quel grand coco! ||
2° Terme familier

de moquerie appliqué aux hommes et presque tou-

jours ironiquement. C'est un fameux coco, un joli

coco, c'est-à-dire c'est un imbécile, c'est un homme
très-laid. Voilà un drôle de coco, par exemple.

Il
3" Terme enfantin. Un coco, un œuf, et aussi un

soulier d'enfant. Des cocos verts. Une paire de jolis

cocos.
Il
4°'iprme d'encouragement qui se dit quel-

quefois à un cheval. Hue, coco!
— ÉTYM. Ce qui paraît le plus probable, c'est que

coco est pour cocot et un diminutif de coq.

3. COCO (koko), s. m. Boisson faite d'une infusion

de bois de réglisse, et que l'on détaille en été dans

les promenades publiques, surtout aux enfants.

Il
Autrefois, eau-de-vie, bran-de-vin. Boire du coco.

Elle lui fit payer du coco. Cabinet satyrique , dans

LEROUX, Vict. comique, qui dit que c'est un mot pa-

risien.

— ÉTYM. Peut-être l'eau-de-vie a-t-elle été ainsi

dite par l'application du terme de caresse (voy.

coco 2) qu'on emploie avec les petits enfants.

t COCOIN (ko-koin) ou COCOUAN (ko-kou-an),

s. m. Voy. cocHOUAN.
COCON (ko-kon), s. m. Enveloppe que se filent

beaucoup de larves et dans laquelle s'opère leur der-

nière mue.
Il
Tissu filamenteux produit par le ver à

soie, et dont il s'enveloppe comme d'une coque pour
subir sa métamorphose. || Fig. S'enfermer dans son

cocon, vivre dans la retraite, ne s'occuper que de
ses affaires.

|| Cocon percé, voy. pehcé.
— IIIST. XVI* s. Les magniaux [vers à soie] des

Sevenes de Languedoc, lesquels, tant pour leur

propre naturel, que pour estre nourris da fueille de
meurier noir, produisent deo coucons ou plolons

grands et mois, par conséquent peu fournis de soie,

0. DE SERRES, 474. Deux OU trois jours mettent les

vers à parfaire leurs escailles, p'.otons ou coucons
(diversement nommés, selon les lieux), id. 487. Le

coucon estant percé, les filets de la soie se treuvent

tronçonnés, par conséquent indevidables, id. 400.

— ÉTYM. Ce mot paraît être un dérivé de cnquc.

On trouve dans Du Cange eoconus, cochonu$, bou-
chon.

t COCONILLE (ko-ko-ni-U', Il mouillées), *. f.
Soie que fournissent les cocons battus, bouilli», car-
dés et filés.

— ÉTYM. Cocon.

t COCONNAGE(ko-ko-na-j'), s. m. Formation de»
cocons.

— ÉTYM. Coconner.

t COCONNER (ko-ko-né), V. n. Faire son cocon,
en parlant d'une chenille. •

— ÉTYM. Cocon.

t COCONNIÈRE(ko-ko-niè-r'), s. f Synonyme do
magnanière.
— ÉTYM. Cocon.

+ COCONTRACTANT, ANTE (ko-kon-tra-ktan,
ktan-t'), s. m. et/'. Celui, celle avec qui on contracte.
— HIST. XVI' s. Co-contractant, Nouveau cotutum.

génér. t. i, p. 5I4.

— ÉTYM. Co, et contractant.

i <. COCOTE (ko-ko-f), s. f. Il
1° Terme enfantin

pour désigner une poule. La cocote a pondu. La co-
cote appelle ses petits. ||

2- Petit carré de papier plié

de manière à présenter une ressemblance éloignée
avec une poule. Faire des cocoles. Une compagnie,
une file decocotes.

j|
3° Fig. Terme d'amilié donné à

une petite fille : ma cocote; et quelquefois à une grande
fille, dans un sens un peu libre : c'est une belle

cocote, une grande cocote.
||

4° Dénomination po-
pulaire d'une légère inflammation du bord des pau-
pières.

— ÉT'YM. Coq, par l'intermédiaire d'une forme
cocot; ce qui donne de l'appui k i'étymologie con-
jecturée pour coco 2.

t 2. COCOTK (ko-ko-f), s. f. Espèce de casse-

role en fonte dont on se sert dans la cuisine.

— ÉTYM. Ce mot vient-il d'un diminutif de coque,
au sens vague de récipient?

COCOTIER (ko-ko-lié; l'rne se lie jamais; au plu-

riel l's se lie : des ko-ko-tié-z élevés), s. m. Arbie de
la famille des palmiers. Les cocotiers croissent sou-
vent sur des rochers, chateaub. Génie, i, v, H.
— ÉTYM. Coc'i I.

t C0CRÉANC:eR (ko-kré-an-sié) , s. m. Celui qui
est créancier d'une personne conjointement avec un
ou plusieurs autres.

— ÉTYM. Co.... préfixe, et créancier.

t COCRÈTE (ko-krè-f) , s.
f. Un des noms de la

plante dite crête de coq.

— ÉTYM. Coq, et crête.

COCTION (ko-ksion), s. f. \\
1° Terme didactique

équivalant à cuisson du langage vulgaire . La coc-
tion des aliments. ||

2° Terme de physiologie. Diges-
tion des aliments dans l'estomac. La coction, com-
ment se ferait-elle dans l'estomac? desc. Uéth. ft,».

Les aliments, changés par une prompte coction, se

confondent tous en une liqueur douce, FÉs.Jit'st. 30.

Il Terme de pathologie. La coction des humeurs,
changement des humeurs qui les rend plus épais-

ses, moins acres, et propres à être expulsées. ||
3° La

coction des minéraux, le dernier degré de leur for-

mation dans la terre, selon l'ancienne physique.
— HIST. 3CVI* s. La faculté retentrice sert gran-

dement à la vertu coctrice : car la chaleur naturelle

ne peut faire coction, si l'aliment n'est.... paré, In-

trod. 8.

— ÉTYM. Le latin eoctio, de toquere, cuire (voy.

CUISSON).

COCU (ko-ku), î. m. Terme de mépris et trop li-

bre. Celui dont la femme est ùifidèie. Le maudit
vieillard ne voulut être cocu,hamilt. Gramm. 8. Si

n'être pas cocu vous semble un si grand bien, No
vous marier point en est le vrai moyen, mol. Éc.

des f.
v, 8. Quiconque a soixante ans vécu Et jeune

fille épousera, S'il est galeux, se grattera Avec les

ongles d'un cocu , Êpigr. dans riciielet. On croit,

j'en suis convaincu. Que vous me faites cocu, bê-

RANG. Sénat.
Il
Cocu en herbe, celui qui est menacé

de l'être avant son mariage. Au sort d'être cocu son

ascendant l'expose. Et ne l'être iju'en herbe est pour

lui douce chose, id. Éc. des maris, m, <o.
jj Cocu

en gerbe, celui qui l'est après son mariage.

— HIST. xiii' s. Par vous.... Sui-je mis en la con-

frérie Saint-Crnol, le seignor des cous Dont nus ne
puest estre rescous. Qui famé ait.... la Rose, »<«7.

Uns dist à un autre par grand maltalent : voz estes

coz, et de moi meïsine, bealm. xxx, <oi.
|| xv* s.

Et vous pourrez ouir comment ung grant tas de
vieilles commères sçavent bien trouver les manierea
de faire leurs maris coqus, villon. Repues franches.

Sans que le pauvre coux de la ruelle s'osast onques
montrer, LOL'is xi, iVoiiu. IV. Le ipiel vous aimeriex
mieux estre cous en herbe ou en gerbe [avant ou
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après mariage]? iiesper. Contes, v. Kt tout ainsi

comme A^opirs riil (|iie les pe(ils oyseaux rcsponili-

rerit au cocu |coucon|, rjui leur ilemandoit pour

quelle raison il/, le fujoienl, amvot. Arntits. 3».

Oui disoieni que lois et Icls s'cslnycnl faicls declarci

co'pii.!! par arrcsl de la cour de paricmonl. M. est.

Ajiril.pnur llérnil. cli. xil. l'.iicore faut-il estimer ces

damosipii cicvetilainsy leurs maris en biens, et ne

les rorKicnl co'piiiis |f.'ucus, pauvre.s] et cocus loui

en.semble. bba.nt. Dnmes f)nl. t. I, p. la.'i, dans i.v-

cun.NE". Il fui ilit ipi'on appcUoit un homme marié

cocu, qu: a\oil une femme impudiipic, d'un lie! oi-

seau qu'on appelle le cocu, les autres l'appolleni

couquon, ainsi nommé de soncliant; cl pour ce cpie

ce jjcl oiseau va pondre au nid des autres oiseau.i,

estant si sol qu'il n'en sanroit faire un pour liiy,

par anlitlicse et coiUrarieléon appelle celui-l?i cocu,

au nid duquel on vient poiidie, c'est à dire faire

des peiils, boiciiet, Scrccx. liv. i, p. 21h, dans la-

CLiiNK. Non seulemenl cc-ux qui abu.sent des femmes

d'aulruy. mais aussi les maiis aliusez sont appelez

cocus; de sorte i|ue, ce nom cslaiil actif cl passif el

commun h tous les deux, nous pouvons dire cocu

cocuanl et cocu cocué, du VEnoiEn, liio. leçons,

p. 5110, dans i.acuiine.

— KTYM. l'iovenç. cogol , coguns, cntiC; anc. ca-

lai, ciifius. l.c cfiiicnii est l'rrigine de ce mol, cocu

dans l'ancien fr.inç.iis signillaiit le coucou. Cogid

en provençal siguilie également coucou et cocu, ve-

nant de ciicûlus. coucou, qui s'est dit il côlé decii-

calus. Coiix de l'aiicieii français répond :'i cuciis qui

se trouve dans Isidore pour cucuIks. Cocu en fran-

çais et cogol en provençal supposenl une forme cu-

culus, comme qui ilirait traité en coucou.

COCU.VCiK (ko-ku-a-j'), i. »n. Terme de dérision

et trop lilire. Èlat de celui ipii est cocu. Je fus forcé

par mon destin Ue reconnailre cocuage Pour un des

dieux du mariage, i.a font. Joc.

— IIIST. XVI' s. Ils digèrent les pilules du co-

cuage facilement, DESPEK. Coillfi', C.XXVII.

— F.TYM. Cocii.

t COCL'KIKU (ko-ku-fi-é), r. a. Terme de dérision

cl trop Idire. Faire cocu. Dont le coupable feu....

Sans respect ni demi nous a cociifié, mol. Sgan.

BC. 10. S'il franchit la grande muraille, S'il cocuhc

un mandarin.... bi-'iiang. Jean de l'aiis.

— f.TYM. CocH, et lesiiflixfe lier, laiiu /icarc, faire,

f COCYTK (ko-si-l'), s. m. Terme de mythologie.

Un des llcuvcs qui eiiviionnaieiil les enfers.

— F.TY.M. I.alin Cocydiî, k(o-*uT(i;, de xwxûsiv,

pleurer, gémir.

jCOD.X (ko-da), s. f. Terme de musique. Période

finale ajoiilée à un morceau en place d'une aune
qui serait moins liriil;inle. Il a fait une brillanle

coda h cclln symphonie. || Hepiise finale pour ler-

miiier u.'i ^lellull, une (iguro do contredanse, une

polka.
Il
An jilnr. Des coilas.

— f.TV.M. liai, coda, queue (voy. ce mol).

CODK (ko-d'j, s. m. ||
1" Mecueil des lois, des

consliliilioiis, des rescrils des empereurs romains.

Il
Code f'néodosion, code promulgué par Tljéodo.se

le Jeune en 4a» et contenant les coiisiilulioiis des

empereurs chrélicns depuis l'an ai2 de J. C. c'est-

à-dire la 7" année du r':gnedeConslaiitin. ||CodeJu3-

tinien, ou, absoliimenl, le code, recueil l'ail par

ordre de cet empereur, et partie du droit romain.

Il
2° Nom donné par les juriscoiisvilies à des ordon-

nances on h des recueils d'unloiinaiices des rois de

France. Code Micliau, ordonnance de ICJO, i-édigée

par Michel Marillac. Code Louis, enscmhlc des or-

donnances de Louis XIV.
Il

Le code noir, édil de

<085, concernant le régime, la police el le commerce
des nègres dans les colonies françaises. ||

3° Dans le

langage moderne, l'ensemble des dispositions léga-

les relatives à une niatiùre .spéciale ou réunies par

le législateur. Code marchand, onlonnance de la

Diaiiiic de IBSI. Code pénal, Paris, I7C.">. Code rural,

par Itouclicrd'.Xrgis, Pnris, i;7i. Code civil ou com-
mentaire sur l'ordonnance d'avril l(!«7, par Serpil-

lon, Paris, 1770. Coile Frédéric. Code Napoléon.

Il
4" Kig. Ce qui r^gledans la morale, dans les lettres,

danslegortt, clc. Ces maximes, je l'avoue, doivent

être le code du genre humain, volt. J>iat. xv, :;• en-

trelifr.. D'un canton qui l'adore il eslsouvcnl l'arbitre,

Le lion sens est son code, el l'équilé son lilie, st-

LAMUERT, Saisons, hitcr. Iles principes n'étonncronl
point ceux qui ont élu;!ié les tilres des nations dans
le code non écrit du droit universel, miiiaueau, Col-
lection, t. 1, p. 17. Genève.... Aura cru que le code
inspiré par Dieu même. Toujours cité dans Home
«'.si mal pratiqué, Peul-Ctre aussi dans Home était
mai eipUipié, h. j. chëmkk, Charles IX, m, 2.
Ainsi que mes écrits, enfants de ma jeunesse, Sjienl

COÊ

un code d'amour, de plaisir, de tendresse, A. cnÈN.

I4«. [Le roi d'ivctotj .... Modèle des potentats, Prit

le plaisir pour code, bérang. Yvctot. \\
6" Terme de

pharmacie. Vov. coi.ex.

— itiST. xvi« s. J'aime mieux y [au cabaret] per-

dre un procez Que devant tant de gosiers secs Qui

no respiicnt qiij le code, J. leiiocx. 14.

— KTY.M. Codex, code, proprement tablette à

écrire, de codex ou candex, assemblage de plan-

ches, des pliinclieltes ayant servi à écrire.

COOP.KITKUR (ko-dé-biteur), t. m. Terme de

droit. Celui qui est tenu d'une dette conjointement

avec un autre.

^ f.TY.M. Co.... préfixe, eidébilcnr.

CODÉCI.M.XTICUU (co-dé-si-ma-teur), t. m. Celui

qui paitagoaii des dîmes avec un autre.

— f.TYM. Co.... préfixe, et décimaleur.

f COnfilMi (ko(lé-i-n') , s. f.
Terme de chimie.

Alcaloïde décoiiverl dans l'opium.

— F.TY.M. Kw^T), léle de pavot.

t CODKSIANDKl'R (ko-deman-dour), s. m. Terme
de juris|)rudence. Celui qui, conjoinlemcnl avec un

autre, forme une demande en justice.

— F.TYM. Co.... préfixe, et demandeur.

f CODfil'LTR (ko-dé-pu-té), s. m. Celui qui est

député conjoinlemcnl avec d'autres.

— F.TYM. Co... préfixe, et député.

CODP.TKXTEUK (ko-d«-t.an-ieur), s. m. Terme de

droit. Celui (|ui, conjointement avec un autre, dé-

lient une somme, une propriété.

— F.TYJt. Co..., préfixe, el détenteur.

f CODlirKNU (ko-dé-te-nu), s. m. Terme de ju-

rispiiiilence criminelle. Celui qui est détenu con-

jointcnienl avec il'auires.

— ETYJI. Co.... préfixe, et délenu.

COliKX (ko-dùks') , s. m. Terme de pharmacie.

Recueil des formules adoptées parla faculté de Paris.

— KTY.M, Viiy. conE.

COUICILLAIRE (ko-di-sil-lû-r'), adj. Qui est éta-

bli par un codicille. Legs codicillaiic.

— F.TYM. Codicillaris, de codicillus, codicille.

t CODICn.I.AST (ko-di-sil-lan), s. m. Celui qui

fait un codicille.

CODICILI.K (ko-di-sil-1') , s. m. Terme de droit.

Disposition de dernii'ro volonté qui a pour objet de
faire une addition ou un changemciil à un testament.

Je le lui donne par un codicille, révoquant à cet

eiïet tous les testaments antérieurs , tolt. Lelt.

d'Argenial, I7janv. 1763,

— liisT. xvi* s. Ajoiister par codicille [iun tcsta-

menl], mo.jt. i, I7. Knlre tesiamcnt et codicile il

n'y a point de différence, i.ovsel, 3oo.

— ETYM. Codicillus, diminutif do codex (voy.

code).

t COPinCATIX'R (co-di-fi-ka-teur), s. m. Auteur
d'un code.

— FTYM. Codifier.

i CODIFICATIO.V (ko-di-fi-ka-sion) , s.
f. Terme

didacLqiie. Travail à l'efiet de réunir les lois épar-

SKS en un code ou corps de législation. I| Système,
Ihéorie qui rédige et coordonne les éléments de la

législation, par opposition au régime des coutumes
ou des lois spéciales,

— ÉTYM. Codifier.

f CODIFIER (ko-<li-fi-é), c. a. Terme didactique.

Réduire des lois en un seul code ou corps.

— FTYM. Code, et le suffixe fier, \alin ficare

pour facere.

CODILLE (ko-di-ir, Il mouillées), "s. m. Terme du
jeu de l'hombre. Faire codiUe, gagner sans avoir

fait jouer.

t CODIRECTEUR (ko-di-rè-kteur), s. m. Celui qui,

conjoiulement avec un autre, dirige une entreprise.

— FTYM. Co.... préfi.xe, et directeur.

CODOXATAIRE (ko-do-na-tC-r') , adj. Terme de

droit. X qui, conjointement avec un autre, une do-

nation est faite.

— F.TYM. Co.... préfixe, et donataire.

COECU.M. s. m. Fausse orlliographe. Voy. c«cuH.
COEFFICIE.NT (ko-è-li-si-an), s. m. Terme d'al-

gcliro. Le nombre qui, mis avant une quantité al-

gébriipie, en multiplie la valeur. Dans 3 x, 3 est le

coefficient de x.

— FTYM. Co.... préfixe, et efficient, c'est-à-dire

qui fait avec.

t COKGAL, AI.E (ko-é-gal, ga-l'), adj. Terme de

théologie, qui s'appliipie aux trois personnes de la

Trinité pour signifier qu'elles sont égales en durée,

en perfection cl en puissance.
— F,TYM. Ce... préfixe, el ('gai.

I COEGALITÉ (ko-é-ga-li-lé), ». f Qualité de

coégal.

t COÉLECTEOn (ko-é-lô-kteur) , ». m. Celui qui

COÉ

jouit d'un droit d'électeur conjointement ;ivec une
autre personne.
— F.TYM. Co... préfixe, et électeur.

COEI.IAQL'E (sc-li a-k'), adj. 'Terme d'anatomie.

Oui a rapport aux intestins. Altère cneliaque, tronc

commun de trois artères qui vont à l'estomac, au

foie el .^ la rate.

— itlST. XVI* s. L'autre s'en va au mésentère et

intestins; à cause de quoy elle est appelée coeliaque

ou (s'il faut ainsi parler^ ventrale, paiié, i, 22.

— ÊTYM. Koi).ix/.o;, do xot>.ia , ventre, de xot-

).o;, creux.

t COE.'HPEREUR (ko-an-pe-rcur), $. m. Celui qui

est empereur avec un autre, ce qui s'est vu dans

l'empire romain.
— F.TYM. Co.... préfixe, ci emyiereur.

COE.WPTIOX (ko-an-psion). s.
f.

Terme de droit

romain. Achat réciproque. || Une des troif sortes de

mariage usitées chez les Romains, dans laquelle l'é-

poux el l'épouse semblaient s'acheter mutuellement.

.
— F.TYJI. Cocmplio, do co.... préfixe, et emere,

acheter.

i COEXOGONE (sti-no-go-n') , adj. Terme de zoo-

logie. Oui produit alternalivement des œufs et des

petits vivants.

— ETYM. ICo.'/ô;, commun, et yôvo^, génération.

t COEXOLOGIE (so-no-lo-jie), s. f Terme didac-

tique. Conférence entre plusieurs individus; consul-

tation entre plusieurs métieciii.s.

— F.TYM. Koivô:, commun, cl ).ôy'>?i discours.

t COEXOSCOPIQUE (sè-no-sko-pi-k'), adj. Terme
didactique. Qui a pour objet les propriétés générales

des êtres.

— ÉTYM. Koivo;, commun, et oxoitEïv, consi-

dérer.

t COEXURE (sè-nn-r'), s. m. Terme d'histoire na-

turelle. Genre d'helminlhes caractérisé par une vé-

sicule commune à plusieurs corps, terminés chacun

par une tôle munie de ventouses et de crochets. La

présence du cœniire dans le crâne des moulons dé-

termine la maladie appelée tournis.

— F.TYM. K'/ivo;, commun, et oOpà, queue.

•f
COfiQUATIOX (ko-é-koua-sion) , *. f.

Réparti-

lion réglant la part proporlionnelle de chaque con-

Irihuable.

— IIIST. XVI' s. Si le seigneur , censier ou leur

receveur nient avoir reçu ce qu'ils ont reçu des co-

equez, el s'il se trouve après le contraire, ils seront

leniiz en tous les intérêts , pertes et dommages de

celiiy contre lequel ils auront fait la dilte négation

de réception de la ditlu cocquation, Coutluni. génér.

t. n, p. :>n9.

— ETYM. Co.... préfixe, cl équation.

t COEUCinil.rrÉ (ko-tr-si-hi-li-té) , s.
f.

Qualité

de ce qui est coerciblc. La cocrcibibté appartient

aux gaz et aux vapeurs.

— F.TYM. CoercHAe.

COERCIRLE (ko-èr-silil'), adj. Terme de physi-

que. Qui poiil être retenu entic dos parois.

— ETYM. Le latin coerccre, retenir, de co, et ar-

cere, cnnimindre.

t COKRCIF, IVE (ko-èr-sif, si-v'), adj. Se dit

moins souvent que coercitif.

— lltST. XVI' s. Discipline coercive. Ilist. de la

Toison «for, t. ii, !' I5i, dans lacukiNE.

— F.TYM. Voy. COERCION.

f COEUCIO.X (ko-èr-sion), j. f. Se dit moins sou-

vent que coercition.

— lltST. XIII' s. El quant & ce nous obligeons et

soubmetlons à la jurisdiclion et cohercion de nostre

saint pcre le pape , nu ca.nge , coltercio. ||
xV s.

Vérité ne puet nullement Avoir de fait cohercion. e.

DESCii. Poésies mss. f" 3i2, dans lacuhne. |j xvi' s.

L'estiH nécessaire pour la conservalion des bons el

cohertion des iniques, condé, Uémoires, p. BB3.

— ETYM. Latin coercio, de coercere , retenir

(voy. COEBCIBLE).

COKItCrriF, IVE (ko-èr-si-tif, ti-v'), adj. Cap.ible

d'exercer la coercition. Une puissance coercitive.

— ETYM. Voy. COEBCIBLE.

COKRCITIOX (ko-èr-si-sion), s. f.
Terme de juris-

prudence. Action, droil, pouvoir de conliaindre.

La coercition est un des attributs de la justice.

— ETYM. Latin cocrcid'o, de coercere (voy. coer-

CIBLE).

COÊTAT (ko-é-ta), s. m. Etat ou prince qui par-

tage la soiiverainelé avec un autre. Nous réunir

[nous nation provençale] à la nation française, non
par districts, puisque nous ne sommes pas des dis-

tricts dans cette nation, mais en coéial, mais on

seul corps, parce que nous sommes un seul coips,

MIRABEAU, Co??cc(i'«n, t. I, p. 137. Sommes-nous une
agrégation distincte comme nation provençale'? le
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roi le recunuuh, il nous traite eu coétat, ID. ib. i,

p. <45.
Il
Élal làisanl partie de l'empire germanique.

— ÊTYM. Co.... préfixe, et élat.

t COKte (ko-è-f), s. f. Cliantier sur lequel on
dépose une glace au sortir du four.

COÉTKRXEL, ELLE (ko-é-tôr-nM", nî-1'), adj.

Terme de théologie. Qui existe de toute éternité avec

un autre. r;gal el coélernel à l'un et à l'autre, boss.

Ilisl. 11, I. Toul éiall coélernel à Dieu, la. Aiert. i.

Peiil-Ctre ilu Très-haut rayon coélernel, nELiLLE,

l'arad. perdu, m. ô vcrlie que j'adore, Rayon coé-

ernel, est-ce vous que je vois?LAMART. Socratc, 37r..

— lllST. XV' s. Au nom de Uieu pcre eierriel Kl

du filz que vierge pnrit, Dieu au pore cneiernel,

Ensemble du saint Espcrit, vii.lon, Grand Icsta-

nicnf.
I!
XVI' s. Il aiïerme que les amcs des fidèles

sont coeternelles et consubstantielles i Dieu, calv.

Inslit. 91. La Parole coclernclle du Père, ID. ib. 400.

— f.TYM. Co.... préfixe, et éiemcl.

t COÉTEIIMTÉ (ko-é-tèr-ni-té), s.
f.
Terme (le

théologie. Aliriliut de ce qui esl coéiernel. Une
docirinc contra re A la coétornilé dos trois personnes

divines, noss. Avcrl. c.

— F.TVM. Co.... préfixe. c\ dternilé.

COEUU (keur), *•. j«. l'Organsqui meut le sang;
2» la poitrine; 3" l'ensemble dos facultés alTectives

et des senlimenls moraux: 4° mémoire des senii-

menls; H" sens moml, conscence; c tempéramoiil

moral; 7° la pensée iiilime, les dispositions secrètes:

8° raiïeclicn, la leiulrosse, l'amour: 9" la personne

elle-même qui éprouve ces divers senlimenls
;

10° anieur, vif inlérCl ;
1'° courage, Icrmeié;

12° générosité; 13° le principal agent, le principal

intérêt; H" l'estomac; la" la partie cenlralo de quel-

que cbose; 10° ce qui a forme de cœur: iî° terme

de manège; 18» lerme de blason; rj° terme d'astro-

nomie: 20° terme d'IiorticuUure; 21° terme de mé-
tier; 22° terme de houclierie.

1° Terme d'anatomle. Organe conoïde, creux et

musculaire qui, renfermé dans la poitrine, est le

principal agent de la circulation du sang. Les bailo-

menlsdu cœur. Grande reine, je satisfais à vos plus

tendres désirs, quand je célèbre ce monarque; el

ce cœur, qui n'a jamais vécu que pour lui, se ré-

veille, tout poudre qu'U est, et devient sensible,

même sous ce drap mortuaire, au nom d'un époux

si cher, noss. Ucine d'Anght. Il ne se forma plus

de nouveau sang au cœur; Chaque membre en souf-

frit; les forces se perdirent, la fo.nt. l'abl. m, 2.

Toutabatlu qu'il fiit, il demeura vainqueur; Son sang

fut en cent lieux le prix de sa victoiie: Et Mars ne

lui laissa rien d'entier que le cœur. Épilaphe du
mar. de nanlzau, dans isiciielet. || Tant que le cœur
me battra, me bâtira au ventre, dans le ventre, c'est-

à-dire tant que je vivrai.
Il

l-'ig. Le cœur me bat,

je suis très-iiiquiel. || Faire la bouche en cœur, don-

ner aux livres la forme d'un cœur, les re.sserrer d'une

façon mignarde; et fig. S'efforcer de paraître gra-

cieux.
Il

Kig. 11 voudrait lui manger le cœur, lui ar-

racher le cœur, il le hait mortellement. || Se ronger

le cœur, .se consumer d'un chagrin secret. Y a-l-il

rien de plus sot que de vouloir porter conlinuclle-

ment un fardeau qu'on veut loujours jeter jiar

terre; d'avoir son être en horreur et de tenir à son

être; enfin de caresser le serpent qui nousdévore,

jusqu'à ce qu'il nous ait mangé le cœur? volt. Can-

dide, 1 1.
Il
Le cœur me saigne, je suis pénétré d'une

vive douleur. Le cœur saigne en lisant le récit de

ces cruautés. || Avoir le cœur gros, éprouver le be-

soin de pleurer, de soupirer, de sangloter, ressen-

tir un chagrin profoml. Le cœur gros de soupirs.

Il
Je veux en avoir le cœur net, je veux savoir ce ijui

en ssL
II

Sacré Cœur, dévotion au cœur de Notre

Seigneur Jésus-Christ, qui s'est développée au com-
mencement du xviii' siècle.

Il
Congrégation de reli-

gieuses consacrées ît l'adoration du cœur de Jésus-

Christ et qui se dévouent aussi à l'éducation des

jeunes filles. ||
2° Par exiension, la poilrine. Il le

pressa tendrement conire son cœur. Jamais sans dé-

fiance ave/.-vous pu d'un frère Presser le sein sur

votre cœur? ciLUKHT, Ode à Salin. Uianl ei m'as-

seyant sur lui, près de son cœur, a. ciiê.n. 70.

Il
3° L'ensemble des facultés affectives el des senti-

ments moraux, par opposiiion i\ esprit, (|ui est l'en-

semble des facultés inloUecluelles; cet emploi du
mot cœur provient il'une opinion ancienne et erronée
([ui plaçait le siège des passions dans le cœur, parce
que cet organe en resseiilail imrnédialemeut des
1 fl'ets manifestes. Attendrir, loucher le cœur de
quelqu'un. Avoir le cœur navré, oppressé. L'homme
uroit souvent se conduire lois(iu'il est conduit; et,

pendant que par son es|irit il tend à un but, son cœur
l'entraloe wsensiblement à un autre, la rociief.

ifox. 4a. L'esprit est toujours la dupe du cœur, u>. ib.

102. Chacun dit du bien de son cœur, et personne

n'en ose dire de son esprit, 1D.»(>.98. Jesais que tous

les lieux sont égaux pour les esprits bien faits; mais

il n'en esl pas de même quand les esprits bien faits

ont d2s cœurs sensibles, volt. Lclt. Cliauiclin,

25 aoilt 1703. Le cœur, dès qu'il est touché, ne ta-

rit point, uounD. l'cnsées, t. il, p. 00. Us habitaient

un bourg plein de gens dont le cœur Joignait aux
duretés un sentiment moqueur, la font. i'/ii(. el

Ilauc. J'en ai le joie au cœur Par le chagrin qu'aura

ce lilclie déserteur, mol. /'. Sav. v, 5. V.l le plus

sur moyen de gagner leur faveur [dos grand.s]. C'est

de flaller loujours le faible de leur cœur, id. D. Gare.

11, I. Il dit en soupirant (pie la nuit de sa vue Ne
l'cmprche pas tant (pie la nuit de son cœur, mai.ii.

1, 4. Avec (les vers bien faiis, bien compiissés, on
ne tient rien si le cœur n'est ému, volt. I.cti. d'Ar-

gnttal, to dic. i/co. Les cœurs sonl-ils donc faits

à Paris auirement que chez moi? in. Leil. d'Aigcn-

lal, 17 sept. 17(10. Le bel art de la déclanialion,

c'est-à-dire l'an de se rendre maître des cœurs, m.
I.ell. Albergaii, It fév. i7o:l. Il faut que le cœur
soulp.-irle dans l'élégie, non.. Arl poil. u. Dieu con-

naît le carncière de nos cœurs et jusqu'où va notre

faiblesse, mass. Aienl.Afllicl. Kl déjà lecliagrin pesait

moins sur mon cœur, st-lamiikkt. Saisons, hiter.

l'oui(|uoi de mes loisirsaccuser la langueur"? Pourquoi

vers des lauriei's aiguillonner mon ccur? a. ciién.

(llég. viii. Kl les arls, dans un c(cur de leur amour
rempli, Versenlde lous les maux lindilVéïcnl oubli,

in. ib. XVI.
Il

Parler, aller au cœur, loucher vive-

ment, intéresser. Celle grâce qui m'allail droit au

cœur, sEv. "n.
|| Le cœur me le disait bien, j'en avais

le pressenlimoiil. || De cœur, par la disposition iiilo-

rieure. Les dévots de cœur, mol. Tart. l, o. Mortifié

ilans l'aliondance, pauvre do cœur au milieu des

biens périssables, t^xss. Axent, Afjlict. La loi qui nous

ohligeàcniirede cœur, mass. Car. Culte. Oui la cher-

che de cœur [la vérité] un jour peut la connaitro,

volt. Ilenr. i. || De cœur, avec un senlimeut sin-

cère. Attaché decœuràla famille doses ruis.
Il
Ami de

cœur, ami dévoué, sincère. || De gaieié de cœur,
de propos délibéré, et sans sujet. ||

4" Le cœur con-

sidéré comme mémoire îles seiuiments. Vos bienf.iils

sont gravés dans mon cœur. Il faut no rien garder

sur votre cœur, sÉv. 5U9,
|| Avoir quelipie chose sur

le cœur, garder, entretenir un ressentimenl. J'au-

rai toujours ce coup-là sur le cœur, mol. rdch. ii,

2. J'ai ce soufllet fort sur le cœur, in. Sicil. I3. J'ai

cette insulte sur le cœur, id. t'ourb. :i, 27. J'ai

quelque chose sur le cœur conire vous, sRv. 200.

Nous avons ces réponses sur le cœur, id. 2;i4. Kilo

emporta loul cela sur son cœur avec la rage pêle-

mêle, in. 35. Il avait encore sur le cœur la perfidie

du Suisse, iiamilt. Gramm. 3. N'osant lui parler de

ce qu'il avail sur le cœur, in. ib. 7. Il fui bien aise

de (lire une partie de ce qu'il avait sur le cœur, m.
16. 5. Une femme à qui l'on joue ce tour dit volon-

tiers à .son adverse iiarlie co qu'elle a sur le cœur,
volt. LeIl. d'Argenlal, 23 déc. I7i:2.

|| Décharger

son cœur, dire s;ins rélicence ce qui préoccupe. || Par

cœur, de mémoire. Locution qui vient d'une exten-

sion de la mémoire du cœur à la mémoire de l'esprit.

Le peuple apprit par cœur ce divin caniii|ue, boss.

Ilisl. 11, 3. Oui ont lu et apjiris par cœur le même
livre, PASC. Persuad. || i<'ig. Savoir un homme par

cœur, connaître parfaiiemeiit son caracièreet sa vie.

Votre homme arrive: je l'ai éludié une bonne grosse

demi-heure, el je losai- '\é\s\ parcœiir, moi . Pnnrc. 1.

4.
Il
Kamilièrement. Dîner par cœur, se pas.ser invo-

lontairement de dîner. Celle locution parait s'être

dite d'abord de celui qui, au lieu de dîner, parlait,

racontait, récitait, et de la sorte se passait de man-
ger.

Il
5° Sens moral, conscience. Kl renverser sou-

dain la paix de votre cœur. Comme un enfant ren-

verse un verre, v. iiuco. Voix inlér. ix. Pour juge

il a son cœur, pour amis ses égaux, st-lamdi;bt,

.Saisons, automne. Je n'ai point sur mon cœur de

m'èlre divertie, sÉv. 21. Le jour n'est pas plus pur

que le fond de mon cœur, rac. l'kèd. iv, 2. || Sans

cœur, sans sentiment moral. Et moi, reine sans

cœur, fille sans amitié, rac. Atlial. 11, 7. [Kllo] Dit

que j'élais sans fol, sans cœur, sans conscience,

COUN. Médi-c, 1, I
II
Par extension. Tant do marbres

réputés beaux sonl sans âme, sans cœur, et vous

laissent aride, vitet. Marbres d'Élensis. Uevuc

des D^K.t-.M'ndes, t. xxvi, p. 22).
|1 Familiîre-

nient. Un sans-cœur, un homme dépourvu rie sen-

timent moral et d'énergie. C'est un grand sans-

cœur.
Il

6° Tempérament moral. Avoir bon cœur.

Avoir un mauvais cœur. Cœur égois'.e. U a le cœur
gâté, corrompu. Plus on vieUlit, dit-on, plus on a

le coeur du: volt. I.eit. Mme du I)f/fant, 20 nov.

1765. C'est .'affaire dont vous avez parlé à Mme la du-
chesse de la Rochefoucauld

,
qui occupe actuellement

ma vieille lèlo et mon jeune cœur, volt. I.ett. Umo
du Delfanl, 3i déc. 1771. Je reconnais cela, madame,
avec ce cœur que vous savez, que j'ai , voir. I.ett.

to. Ce cœur qui est si fort au-dessus des sceptres el

des couronne», et ces grâces qui vous font régner

sur toutes les volontés, in. ib. 7. Cœur perfide,

BAC. .,4ndr. 11, 5. Kl mon cœur aussi fier ip c lu l'as

vu soumis, 10. ib. Cœur d'acier, con.N. Ilor. m, 2.

Son cœur né fier et qui jusipi'à ce temps Avait été

nourri d'un doux encens, giiessht, Ver-ierl, m.
Il
Cœur de vipère, caraciùre plein de méchanceté et

lie perfidie. Dans loules les fureurs des »iècles de
les pères, Les monstres les plus noirs firent-ils ja-

mais rien, Que l'inliiimaniiô (iec.es cœursde vipères

Ne renouvelle au lion? malii. 11, 12.
|| Cœur d'ai-

rain, caract'ro impitoyable. Avec un cœur d airain

exerçant s:i puiss.inco. J'ai fait taire les lois el gé-

mirl'innocence, KAC. £47/1.111, l. Kt la religion, mère
aulrefois sensible, S'arme d'un cœur d'airain contre

SCS fils ingrats, ciliiert , Jiigem. dernier. On dit

dans un sens analogue, cœur de marbre, de pierre,

de diamant, cœur de ligre. ||
Avoir, jiorlcr un cœur

d'houime, être sensible, avoir dos senlimenls hu-
mains.

Il
C'est un cœur d'or, c'est un excelleni cœur.

Il
II a le cœur haul cl la fortune basse, s'j dit d'un

homme qui est glorieux et pauvre. || Prendre son

cœur par autrui, se meure en la place d'un autre.

Il Le bon cœur, l'enseniblo des senlimenls qui

constituent la bienveillance pour aulriii. Le bon
cœur est chez vous compagnon du bon sens, la
FONT. Fabl. XII, 23. Une certaine sensibilité qui

est la marque d'un bon cœur , mass. Car. l'aroU.

Il
Mauvaise tôle et bon cœur, personne vive et

emportée, mais dont, au fond, les scniimcnts sont

pleins de bienveillance. || Un bon cœur, un mau-
vais cœur, une personne qui a un lion, un mau-
vais cœur.

Il
De bon cœur, Icc. ado. Volontiers, sin-

cèrement. Jamais de si lion cœur je ne brûlai

pour elle, malii. v, 21. Je vous pardonnerai de bcn

cœur tout ce crime, Tristan, II. de Chrispe, m, ».

Je baise de bon cœur les verges que tu tiens, id. 16.

V, 9. Elle est fort aflligée et pleutc do bon cœur,
SÉV. 214. Je suis au monde unique en mon espèce.

— Pauvre immortel ! je vous plains de bon cœur,
MiLLEv. le l'hénix. || De grand cœur, très-volontiers.

Voulez-vous m'écouter? — Sans doute et de grand

cœur, mol. t.c. des maris, 11, 3. || tire loul cœur.
Cite vif à obliger. Il est tout cœur pour ses amis, il

est pour eux plein d'allachoment cl de désir de les

servir. || De tout son cœur, avec une pleine afTec-

tion. Je salue maihime votre sœur de lom mon cœur,
Doss. I.ett. abb. 47. Us condamnent celle hérésie de
loul leur cœur. pasc. Prov. 18. || l)c lont cœur, avec

la meilleure volonté du monde. || Ab>olument. cœur
dans le sens de bon cœur, de cœur bien doué. C'est

le cœur qui fait tout: que la lerre el ijne l'onde Ap-

piûlcnt un repas pour les maîtres du monde. Ils lui

préféreront les seu's présents du cœur, la font.

l'hil. el Ilauc. Parierai-je d'Iris? chacun la prône et

l'aime : C'est un cœur, mais un cœur.... c'est l'hu-

inanito même, cii.nKnT. A' Vllh siixle. L'art dos trans-

ports de l'âme est i>n faible inlerprète; l'an ne fait

que des vers, le cœur seul esi poêle, a. ciiEn. Élég.

XXI. Si, pauvre et généreux, son cœur vient de souf-

frir Auxcrisd'un indigaiil qu'il n'a pu secourir, ID.

l'b.
Il

7° La pensée iniime, les dispositions secrètes.

Montrant que dans le ctcur ce voyage le hiclie,

MALII. I, 4. On s'esl plus appliqué aux vices de l'es-

prit, aux replis du cœur et à tout l'intérieur de

l'homme, la brlv. Oise, sur Théophr. 11 110 faut

pas juger des hommes sur une seule et première

vue : il y a un intérieur et un cœur qu'il faut ap-

profondir, m. XII. Il dissimule les mauvais olfices,

sourit à SCS ennemis, contraint .son liumciir, dé-

guise ses passions, dément son cœur, parle, agit

contre ses sentiments, ID. vin. Connaître un bon vi-

sjige, el juger si le ctcur. Contraire à ce qu'on voit,

11c serait pas moqueur, nEoMKn, .Sa/, m. Vous avez

vu plus tôt que moi un sentiment qui était cacliô

dans mon cœur, voit. Lett. 10. Ces enfants bienheu-

reux.... Ayant Dieu dans le cœur, ne le purent Icucr,

MALil. l, 4'. L.i constance des s;iges n'est (pie l'art de

renfermer leuraglalion dans leurcuur, la bociibf.

Mot. 2". La sincèiiié est une ouverlure de cœur,

m. ib. 02. Je veux rpi'on soil sincère el qu'en homme
d'iioniieur On ne lâche aucun moi (pii ne parle du
cœ'ur, MOL. Mis. I, I. Il esl Ion ipiclqucfoisde sen-

tir des traverses Kt d'en éprouver la rigueur, KUei

rappellent l'homme au milieu de son cœur, Et pei-

gnent à ses yeux ses misères diverses, coaN. Imit,
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I u. C'est dans cette simplicité champêtre que se

trouve la vérité et l'efTusion du cœur, volt. Lett.

Sehouialof, i o déc. < 702. C'e.«t du cœur que je vous

demande cette grSce, sÊv. 3i,E. Crois-tu Qu'Au-

dromaque en son cœur n'en sera pas jalouse? rac.

Andr. n, 6. Il n'est que trop instruit de mon cœur

et du vôtre, ID. Brit. ni, 7. Télémaque ouvrit son

cœur à son ami, Ff.N. Tél. xxii. Kn m'éveillant je

reconnus l'embarras de Néoptolème; il soupirait

comme un homme qui ne sait dissimubretqui agit

contre son cœur, id. Tél. xv. Et nous ouvrant son

cœui' nous ouvrit ses trésors, cobn. Pomp. I, 3.

Dans l'entretien où, ra'ayant ouvert votre cœur, j'y

vis tant de résolution, de force et de générosité,

VOIT. Lett. 34.
Il

Selon le cœur de Dieu, pieux,

aimé de Dieu. David que Dieu trouva selon son

cœur, Boss. Ilist. n, 3. Un roi selon le cœur de

Dieu, FLÉCH. Dauph. ||
Dans le langage général,

selon le cœur de, agréable à. La première chose

que le roi fait avec ce nouveau pape qui est entiè-

rement selon son cœur et au delà de nos espé-

rances, c'est de lui rendre le Comtat, sév. 592.

II
Dans le langage de l'Écriture, les cœurs des rois

.sont dans la main de Dieu. Mais, comme dit le

Sage, autant que le ciel s'élève, et que la terre s'in-

cline au-dessous de lui, autant le cœur des rois est

impénétrable, BOSS. le Tellier. || X cœur ouvert,

avec franchise, sincérité, effusion. Parler à cœur
ouvert Souffrez qu'à cœur ouvert, monsieur, je

vous embrasse, mol. Slis. i, 2.
||

Avoir le cœur sur

les lèvres, avoir le cœur sur la main, ne pas dégui-

ser sa pensée, ses sentiments. || Parler d'abondance

decœur, parler du cœur, parler avec épanchement.

Pour chercher un ami qui me parle du cœur,

RAC. Bérén. i, . Nous parlâmes du cœur, comme
deux vieux amis. Au foyer l'un de l'autre à la cam-

pagne admis, lamaht. Ilarm. m, fi.
{| Se parler cœur

à cœur, se parler avec franchise. ||
8° L'affection, la

tendresse, i'amour. Se concilier tous les cœurs. Ré-

gner sur les cœurs. L'extrême joie qu'on m'a don-

née en me mandant que j'étais tout entier dans le

cœur de cet homme que vous savez qui est si fort

selon le mien, voit. Lett. 42. Hyménée et l'Amour,

par des désirs constants. Avaient uni leurs cœurs
dès leur plus doux printemps, la font. Phil. et

llauc. Sans mentir, mademoiselle, ce ne vous est

pas peu de gloire d'avoir pu allumer le cœur d'un

homme aussi froid que je suis, voit. Lett. 42. Alil

n mon cœur o.sait encor se renllammer! la font.

Fabl. IX, 2. Je veux encor» un coup montrer un
cœur de père, corn, le Ment, v, 3. Ayons un cœur
dont nous soyons les maîtres, mol. le Fest. m, 6.

Sévère lui avait gagné le cœur des soldats, Doss.

Hist. 1,40. J'ai fort dans le cœur M. et Mme Scom-
berg, ID. Lett. 4B. Toutes les choses où j'ai mis mon
cœur, PASC. Prière. Le petit cardinal a son oncle

dans le cœur, sév. 21 9. Je ne vous demande que vo-

tre cœur, f2n. Tél. iv. Un roi fait ce qu'il veut des

cœurs : tous les protestants sont prêts à mourir pour

son service, volt. Lett. Damilaville, 18 avril (765.

Emporter après lui tous les cœurs des soldats, rac.

Baj. I, ). Pour m'arracher du cœur de ses soldats,

ID. ib. Sans me faire payer son salut [le salut de

mon fils] de mon cœur, m. Andr. i, 4. j'attends

avec la paix son cœur de votre main, id. ib. 11, 4.

Si vous faites ce petit voyage t]ue vous avez' projeté

dans nos cantons, vous verrez tous les cœurs voler

au-devant de vous, volt. Lett. Tliiroux, mars 1763.

Puis je espérer encore Que vous accepterez un cœur
qui vous adore? rac. Andr. i, 4. Elle aura quelque
trait qui, de mes sens vainqueur. Me passant par
les yeux, me ble.ssera le cœur, rKgniëh, Sal. vu.

Il ira, le cœur plein d'une image divine. Chercher
si quelques lieux ont une Clémentine, A. chén. Éléy.
XIV.

Il
Ces deux personnes ne font qu'un cœur et

une ftme, elles sont liées par la plus étroite affec-

tion. Les deux princesses ne furent plus qu'un
même cœur, boss. Anne de Gnm. |l Son cœur com-
mence à parler, son cœur a parlé, se dit d'une
jeune personne qui éprouve les premiers sentiments
de l'amour.

|| Affaire de cœur, commerce de galan-
terie.

Il
9" La personne elle-même qui éprouve ces di-

vers sentiments. Je me tiens très -heureux d'avoir

une si grande place dans le meilleur cœur de France,
voit. Lett. 42. Deux démons à leur gré partagent no-
tre vie; Je ne vois point de cœur qui ne leur sacri-
fie, LA font. Fabl. X, <o. Il peut trouver du moins,
dans le cours de sa vie. Un cœur sans injustice, un
ami sans envie, st-lambkbt. Saisons, automne.
Des cœurs séparés à regret Trouvent de se rejoindre
aisément le secret, corn. Othon, n, 4. Un cœur né
wour servir sait mal comme on commande, ID.
Pomp. IV, 2. Que ne fait point un cœur Pour plaire
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à ce qu'il aime et gagner son vainqueur? rac. Bérén.

u, 2. Cœur accablé de déplaisirs, m. Andr. 11, t.

Cœur épris de courroux, lo. ib. i. f. D'un cœur

qui t'aime. Mon Dieu, qui peut troubler la paix? in.

Alhal. m, s. J'aime mieux renoncer à tout cet em-

barras, Et ne veux point d'un cœur qui ne se donne

pas, MOL. F. sav. v, . Avez-vous un secret impor-

tant, versez-le hardiment dans ce noble cœur, bosp.

Durh. d'Orl. ||
Familièrement. Bien que d'un cabinet

sortit un petit cœur. Avec son chaperon, sa mine de

poupée. REGNIER, Sat. XI. De s'entendre appeler

petit cœur ou mon bon, boil. Sat. x. Elle a eu

l'effronterie de me dire que je ne suis point malade;

vous savez, mon cœur, ce qui en est, mol. Wal. im.

î, 6. Mon pauvre petit cœur, tu le peux si tu veux,

ID. Éc. des f. V, 5.
Il
Un joli cœur, un jeune homme

qui prend un soin particulier de sa toilette. {|
Faire le

joli cœur, se donner des grâces. || IC Ardeur, vif in-

térêt. Il a le cœur à l'étude. Amour enfin qui prit à

cœurl'affaire, la font. Coe. Il s'agitd'une affaire que

j'ai fort à cœur, boss. Lett. )09. Il prend trop de

cœur à ce qu'il entreprend, pasc. Prov. m. Qui

croyez-vous qui prenne les choses à cœur? id. ib.

Il n'eut plus de cœur que pour lui, fléch. M. de

Mont. Il avait mis son cœur à ce mariage, 1. s. rouss.

Hél. I, 40. Des haines qui, en refusant le coeur au

devoir, ont assez d'empire sur elles, pour donner

les apparences au monde, mass. Car. Pardon. J'a-

vais peur Que mon père ne prît l'affaire trop à cœur,

RAC Plaid. II, 6. Vous prenez la chose fort à cœur,

mol. les Préc. *. Il avait le cœur trop au métier,

rac. Plaid. I, I.
Il
Avoir à cœur quelque chose, y

prondre un vif intérêt. Ils n'ont rien tant à cœur
que de voir la concorde régner, mass. Or. fun.

Louis XIV.
Il
Tenir au cœur, être l'objet d'un at-

tachement, d'un désir, d'un intérêt. Le reste ne lui

tenait plus au cœur, sév. 21 6. Cela est au premier

rang de ce qui me tient le plus au cœur, id. 202.

On aime fort ce détail pour les choses qui tiennent

au cœur, id. 5. Les choses qui nous tiennent sen-

siblement au cœur, id. B70. Une beauté me tient

au cœur, mol. Fest. i, 2. La Sicile ravie leur tenait

au cœur, boss. Hist. i, 8. Diantre! l'amour vous

tient au cœur de bon matin, rac. Plaid, i, 6. ||
Te-

nir au cœur , être l'objet d'une inquiétude , d'un

tourment. Le Rhône me tieat fort au cœur, sÉv. 23.

Votre frère me tient fort au cœur, id. ib. Ce maître

d'armes vous tient bien au cœur, mol. le Bourg.

m, 3.
Il

11" Courage, fermeté. Homme de cœur,
homme plein de courage. La rigueur de ses lois,

après tant de licence. Redonnera le cœur à la fai-

ble innocence, malh. 11, <.... Vous vous troubiez

beaucoup; Mon cœur n'est point du tout ébranlé de
ce coup, MOL. F. sav. v, 4. X la fin je pris cœur,
résolu d'endurer.... Régnier, Sat. xi. Non, non, j'ai

trop de cœur pour lâchement me rendre, id. Elég.

I. Si tu connaissais tes péchés, tu perdrais cœur,
PASC. Myst. 2. Rodrigue, as-tu du cœur? corn. Cid,

I, 9. Nous vous laissons ici pour leur rendre du
cœur, ID. Hor. 11, 7. Et ne vous flattez pas ni sur

votre grand cœur Ni sur l'éclat d'un nom cent et

cent fois vainqueur, id. Nicom. i, 4.... Tant de fois

vaincus ils ont perdu le cœur De se plus hasarder

contre un si grand vainqueur, id. Cid. 11, 7. Ces

favorables mots vous ont rendu le cœur , ID. Toi's.

d'or, IV, 5. Un orgueil noble ot juste et digne dune
reine. Qui soutient avec cœur et magnanimité L'iion-

neur de sa naissance et Ae sa dignité, ro. Pomp.
III, 1. Sans qu'on l'ose accuser d'avoir manqué de

cœur, ID. Cid, v, K [II] m'a fait voir trop de cœur,

w. le Meut. m. 2. En vain en l'attaquant [il] fait

paraître un grand cœur, m. Hor. iv, 4. S'il avait

moins de cœur, id. Cid, n, 7. S'il la sauve, peut-

être on trouvera dans Rome Plus de cœur que de
crime en l'ardeur d'un jeune homme, corn. Théo-

dore, v, 7. Antigone Gonatas reprit cœi.f, pendant
que Pyrrhus, inquiet et ambitieux, faisait la guerre

aux Lacédémoniens et aux Argiens, boss. Hist. univ.

I, 8. Ils ne voulaient pas qu'on s'y prît d'une ma-
nière à lui faire perdre cœur, id. l'or. to. Le parti

a repris cœur et fait les derniers efforts, lu. Lett.

quiét. 341. Ce discours ébranla le cœur De notre

imprudent voyageur; Mais le désir de voir et l'hu-

meur inquiète.... LA font. Fabl.ix. 2. lîallre un
homme à coup sûr n'est pas d'une belle âme; Et le

cœur est digne de blâme Contre les gens qui n'en

ont pas, MOL. Amph.i, 2. Si l'heureux Amurat, se-

condant leur grand cœur. Aux champs de Rabylone
est déclaré vainqueur, rac. Ilaj i,i. Surtout j'ad-

mire en vous ce cœur infatigable, id. Ilithr. m, ».

!l faut du cœur et de l'action, flêch. Serm. i, 169.

Un dessein si hardi jeta les patriciens et le peuple
dans une consternation générale; tous manquent de
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cœur et de résolution, vertot, Révjl. rom. liv. 11,

p. 201.
Il

Familièrement. Prendre son cœur à deux

mains, faire tous ses efforts, ou prendre son grand

courage. || Familièrement. Avoir le cœur do, pousser

la dureté, l'indifférence jusqu'à. Vous n'aurez pas ce

cœur-là, mol. Mal. im. i, 5. Comment avez-vous lo

rœur de mêler avec leurs fruits des ossements? J. J.

ROuss. Ém. II.
Il
Un cœur de lion, un homme d'un

extrême courage. || Un cœur de poule, un poltron.

Ah! poltron! dont j'enrage. Lâche! vrai cœur de

poule, MOL. Sganar. se. 2). ||
Mettre, remettre le

cœur au ventre % quelqu'un, lui rendre le courage.

Cette locution vient du langage du moyen âge, où

le cœur est joint souvent à ventre, pris en un sens

très-général de tronc du corps; locution qui provient

elle-même de ce qu'on se sent plus de force et de

courage après avoir bien mangé, jj
Faire contre

mauvaise fortune, ou, absolument, contre fortune

bon cœur, ne pas se laisser abattre et aussi ne pas

laisser paraître sur son visage le désappointement,

la peine qu'on éprouve. ||
12° Générosité. Être

plein de cœur. || Grand cœur, magnanimité. Sei-

gneur, vous devez tout au grand cœur d'Exupère,

CORN. Héracl. v, 4. Henriette d'un si grand cœur

est contrainte de demander du secours ; Anne

d'un si grand cœur ne peut en donner assez,

boss. Reine d'Anglet. jj Un grand cœur, une per-

sonne magnanime. Mais de cette faiblesse un grand

cœur est honteux; U ose espérer tout dans un

succès douteux, corn. 7/or. 1, «. N'attendez point

de moi de regrets ni de larmes : Un grand cœur à

ses maux applique a'autres charmes, id. Pomp. v,

) . La grâce est aux grands cœurs honteuse à rece-

voir; La uienace n'a rien qui les puisse émouvoir,

ID. Suréna, iv, 4. Un grand cœur cède un trône et

le cède avec gloire: Cet effort de vertu couronne sa

mémoire, id. Rodog. 11, 5. Au travers des périls un
grand cœur se fait jour, rac. Andr. m, 1. Jamais

dans un grand cœur vit-on plus de faiblesse? id.

Bérén. m, 2. ||
Komme de cœur, homme qui a de

la générosité, de la sensibilité. ||
N'avoir point de

cœur, être dépourvu de toute sensibilité, de toute

noblesse d'âme. {|
13° Le principal agent, le principal

intérêt. Le parti du duc et de mon frère Dont l'un

est votre cœur, si l'autre est votre bras, rotr. Ven-

cesl.i, t. Quand à ton p're usé je rendis la vigueur,

J'aviisencor tes vœux, j'étai3 encor ton cœur, corn.

Médée, III, 3. Le prince de Conti fut le cœur et le

confident de M. de Luxembourg dans ses dernières

années, st-sim. 220, 212. || li" Par extension, l'es-

tomac : dénomination qui vient de ce que, dans

l'ôncienne anatomie grecque, on donnait le nom de

cœur à l'orifice cardiaque ou supérieur de l'estomac,

et le nom de douleur de cœur aux douleurs de l'es-

tomac. Des soulèvements de cœur. J'ai encore mon
dîner sur le cœur. || Avoir le cœur noyé, noyé

d'eau, être incommodé pour avoir bu trop d'eau.

Il
Fig. Cela lui pèse sur ie cœur, c'est quelque

chose qui lui cause du chagrin, de la rancune.

Il
Ce vin va au cœur, il fait plaiuir.

|| Avoir mal au

cœur, être pris de nausées. Sur mer j'ai mal au

cœur. Celles qui ont dîné ont mal au cœur, sÉv

185.
Il
Mal de cœur, envie de vomir. À rooilié che-

min, j'eus un grand mal de cœur, sÉv. 58. || Fig.

Cela fait mal au cœur, fait soulever lo cœur, se

dit d'une chose qui excite le dégoût, l'aversion, lo

chagrin. Une douceur fade qui fait mal au cœur,

MOL. fmpr. 3. Avec un style si bourgeois et si ridi-

cule, que cela fait mal au coeur, vauven. Du goût.

Les violons de la cour font mal au cœur au prix de

ceux-là, SÉv. 73. Il est d'une faiblesse à faire mal au

cœur, ID. 44. Les louanges me font mal au cœur,
id. 235. Tout ce qui ressemble à une séparation fait

bien mal au cœur, id. 402. Ce qui vient de sa part

lui fait soulever le cœur, boss. Resp. t. De ce rac-

commodement vint un fils qui réduisit la jeune prin-

cesse de Bade à l'état ordinaire pour les biens, dont

sa belle-mère eutgrand mal au cœur, st-sim. (6S,

259.
Il

Si le cœur vous en dit, si vous avez envie

n'en manger; et fig. Si voui êtes disposé à cela.

Il
Avoir le cœur bon, avoir l'appétit bon, se dit d'un

malade qui conserve de l'appétit,
jj Cet homme a bon

cœur, il ne rend rien, se dit d'un homme dont l'es-

tomac ne rejette pas ce qu'il mange; et, figurément,
de celui qui ne rend pas ce qu'on lui prête. || Avoir
le cœur sur le bord des lèvres, et, simplement, sur
les lèvres, être prêt à vomir. || Avoir le cœur mort,
se sentir très-faible.

|| Populairement. N'être pas ma-
lade de cœur, conserver un bon appétit. || S'en don-
ner au cœui joie, à cœur joie, jouir pleinement, se
rassasier d'une chose.

|| À cœur jeun . sans avoir
mangé de la journée. Locution qui vieillit. || IB" Par
analogie, la partie centrale do quelque chose. Il est
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logé au ccBurde la ville. Lecœurd'un fruit, d'un chou.
Je TOUX qu'elle me voie au cœur de ses États Soutenir
ma fureur d'un million de bras, coiiN. Nicom. v, 7.

Dans le cœurde son empire, boss. Ilisl. i, 8. Il y avait

au cœurde la Judée deshommcschoisis, pa?c. Juifs,
".0. Plus les chênes croissent vite, plus ils forment de

cœur, et meilleurs ils sont pour le service, buff. Exp.
iiir les ve'gét. 2'mem. Les vieilles souches [de vigne]

sont pourries jusqu'au cœur, et le fruit n'en vaut

guère, p. L. COUR, i, 272. Je relève sous l'eau les

liges abattues. Je secoue au soleil les cœurs de mes
laitues, lamart. Joe. ix. 281.

|| Fig. Au cœur de l'été,

de l'hiver, pendant les plus grandes chaleurs, les

plus grands froids. Evitez le cœur de l'hiver pour
revenir, sF.v. 35B. On était au cœur d'un hiver ex-

trêmement rude, iiAMiLT. Gramm. 8. Les Suédois
faisaient la guerre au cœur de l'hiver comme dans
l'été, voi.T. Charles XII ,

2. Eveillés h minuit au
cœur de l'hiver, j. j. rouss. Ém. ii. || Cœur de che-
minée, le milieu de la cheminée, où est ordinaire-

ment une plaque. Il est noir comme le cœur de la

cheminée.
|| Â cœur de journée, sans relîche. Lo-

cution qui paraît venir de ce que le cœur de la jour-
née est pris pour le fort du travail. Murce avait un
jeune valet qu'il appelait marcassin et qui se mo-
quait de lui à cœur de journée, st-sim. (64, <08.

Il
16° Ce qui a la forme d'un cœur. Une croix d'or

surmontée d'un cœur. || Le cœur, une des cou'eurs

du jeu (le caries. Le cœur est atout. J'ai tous les

cœurs. |l Nom vulgaire d'un grand nombre de co-

quilles bivalves.
|| 17° Terme de manège et de fau-

connerie. Élre en cœur, se dit d'un cheval, d'un
oiseau qui se montrent pleins d'ardeur. Un cheval
de deux cœurs, est celui qui répond mal aux aides

et qui ne manie pas volontiers.
||

18° Terme de bla-

son. Le milieu de l'écu, dit aussi abîme. ||
19° Terme

d'astronomie. Cœur du Lion, étoile de i)remière
grandeur qui fait partie de la constellation du Lion,
dite aussi Régulus. || Cœur de Charles, petite con-
stellation entre la Grande Ourse et le Lion. || Cœur de
l'Hydre, étoile de la constellation de l'Hydre. || Cœur
du Scorpion ou Antarès. ||

20° Terme d'horticulture.

Cœur de pigeon, espèce de prune et espèce de
pomme.

||
Cœurde bœuf, espèce de prune. || Cœurde

Saint-Thomas, nom vulgaire d'un fruit d'Amérique
ou mieux d'une graine, dite aussi châtaigne de mer
(entadc gigalobioii). \\ Nom d'une espèce de bigar-

reau.
Il
21° Pièce d'horlogerie qui dégage la détente

delà sonnerie.
||
Milieu d'une verge de plomb dans

un vitrage. ||
22° Terme de boucherie. Maniement

pair ou double chez le bœuf et la vache, placé

au-dessous et à quelque distance du paleron, en ar-

rière et vers le milieu de la masse musculaire olé-

crânienne, et répondant à peu près à la place qu'oc-

cupe le cœur dans l'intérieur du thorax.
|| Proverbes.

11 dit cela de bouche, mais le cœur n'y touche, c'est-

à-dire il parle contre sa pensée. || Ue l'abondance
du cœur la bouche parle, c'est-à-dire on parle vo-

lontiers de ce q'i'on désire, de ce qui captive.

Il
Loin des yeux, bin du cœur, c'est-à-dire l'ab-

sence refroidit.

— REM. Le langage populaire dit quelquefois :

joli comme un cœur. Cela ne signifie rien et ne
peut rien signifier; c'est une confusion avec joli

cœur.
Il

Aroir à cceur et le7iir au cœur, sont deux
locutions toutes faites et dans lesquelles rien ne
peut ftre interverti. Avoir au cœur et tenir à cœur
seraient des fautes contre l'usage, du moins aujour-
d'hui; car, au xvii' siècle, on trouve tenir à cœur
dans de bons écrivains. Les nouvelles de la guerre
nie tiennent fort à cœur, siiv. 762. J'ai un extrême
chagrin que vous fassiez tant de cas de toutes ces
niaiseries [romans et comédies] qui ne doivent tout

au plus servir qu'à délasser quelquefois l'esprit, mais
qui ne devraient point vous tenir autant à cœur
qu'elles font, rag. Lettr. à son fils, xi.

— SYN. CŒUR, COURAGE, disposition qui fait mé-
priser le danger. Courage est dérivé de cœur; par
conséquent, la nuance entre ces deux mots ne peut
être que dans cette dérivation même. Kn effet, le

courage
, à proprement parler , est le produit du

cœur. On a du cœur ou on en manque; on signale
son courage, on combat avec courage; l'homme de
cœur se distingue par des traits de courage.
— HIST. XI' s. Se [il] son queur li purportast e

sD'in conseil li donast. Lois de Guill. <2. Charles
rîspont: trop avez tendre coer, Ch. de Itol. xxiii.

Mal seit du coer qui au piz [poitrine] se couarde,
ib. Lxxxv. Franc ont féru de coer et de vigur, ib.

uc. Si esclargiez vos taîenz [satisfaites vos désirs] et

vos coers, ib. cci.xv.

xu* s. Dit à son oncle .son cuer et sa pensée,
Hvnc p. <9. Li emperere ot moût le cuer iré, ib.
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p. 35. L'aigue [eau] du cuer lui est es els [yeux]

montée, ib. p. i». [A] Vos compaignons [ils] feront

les cuers partir, ib. p. 00. Mont [il] ot le cuer do-

lent et irascu, ib. Du sanc qu'il laisse lui va li cuer
faillant, ib. p. <oo. [Il] Fit sa prière de cuer, fort

en pleurant, ib. p. (52. Plus [j'] en aurole le cuer
du ventre clair [satisfait], ib. p. )B8. Par vasselage

[courage] [il] a son cor [sa fermeté] recouvré, ib.

p. 109. Li cuers lui part, l'ame s'en est alée , ib.

p. 176. Ah! Dex! dist Charles, comme ai le cuer
grevé! ib. p. •'83. Tant s'est amors affermée En
mon cuer, à long sejor. Coud, i. Que celé où j'ai

mon cuer et mon penser, ib. vi. EIo a mon cuer,

que jà [je] n'en quier ester, ib. x. Je ne me sai

tenir ne conforter lie vous, beaus cuers, servir en-

tièrement, ib. Si que souvent [je] chant là où de

cuer [je] plor [pleure], ib. xvi. Onques vers lui [fUe]

[je] n'oi [n'eus] faus cuer ne volage, ib. xix. Car
Irai m'a et mort à escient Mes jolis cuers, que je doi

tant haïr, ib. xx. Se nuls morist [mourut] pour avoir

cuer dolent, ib. xxii. Se li cors va servir nostre sei-

gneur, Li cuers remaint du tout ensabaillie [de ma
dame], quesnes. Romancero, p. 93. L'aiguë lui cort

[court, coule] du cuer parmi les oilz à rais, Sax. xv.

Tel cinq cent chevalier Qui n'ont cuer ne courage de
Saisnes gucrroier, ib. xvi. [Le roi] Qui assez vous
salue de bon cuer, sans fcintise, ib. xxiii. De grant
outrage faire nuls hom ne nionteplie, Ainz se monte
et essauce qui son cuer humelie, ib. xxxii. Il n'en

venront à chief [viendront à bout], mes cuers le se-

nefie [l'annonce], ih. X la nef sunt venu, e entrè-

rent en mer; Rogiers del Punt l'Evesque n'i pout
sun quer celer: Thomas, Thomas, fait-il, mal m'i

faites passer, Th. le mart. <33.

— XIII' s. Dist li rois : Dame
,
puet bien estre

verte; J'en ai le cuer al ventre si serré Que ne me
puis aidier ne conforter. Chanson du vilain llervi.

Il ne creoient mie les Grieus à qui il avoient pais

fête, que de cuer leur deussent aidier, villeii. clxi.

Et sachiés que li cuers des gens ne fu mie en pais,

quar une partie de l'ost se travelloit à ce que il se

volsissent bien départir, id. uv. Il estoit de moult
grant cuer, id. xl. Kinsi dura la guerre grant pièce,

jusques au cuer d'iver, id. xlv. Forment lui doult

il cuers, mont fut en grand esmoi, Berte, vu.

....De grant joie fu ses cuers esmeOs, ib. xxiv.... Se
[vous] saviez orendroit À quel meschief je sui, li

cuers vous partiroit, ib. xxviii. Mais li cuers lui fail-

loit, ib. XXXI. Mais il avoit le cuer si plein de loyauté,

ib. XLV. Si que l'eaue du cuer sur sa face en descent,

th. xLvi:. Chascuns eut cuer certain, piteus et fin

et sain, th. xlix. Ne cuida pas mes percs li rois au
cuer hardit.... ib. un. Ainçois [elle] se lairroit traire

le cuer sous la poitrine, ib. Lvi. Ahi! mère, fait-

ele, corn auriez cuer marri Se vous saviez.... ib.

Lix. Il l'amoient [Berte] de cuer come bien ensei-

gnée, ib. LX. En la serve [il] avoit mis cuer et cor

et désir, ib. lxiii. Sachiez que moût [il] les hait de
cuer entièrement, th. xcv. Lasse ! pourquoi ne crevé

mes cuers sous ma chemise? th. c. D'amor et de
désir tout li cuers lui esprent, th. ex. Renart, fet-il,

par le cuer hé [corbleu]. Tu m'as hui honi et gabé,

Ren. 4641. Moult ai iré le cuer au ventre, la Rose,

3762. Mes pren bon cuer, et si t'avance De recevoir

en pacience Tout quanque Fortune te donne , ih.

6875. Mes, par mon chief, or i parra [paraîtra], Se
tu de bon cuer serviras, ih. 2049. Que chascuns si

bien i entende.... Que tout par cuer le retengniés, th.

20H3. La reson pourquoy, que il en donroit cuer

à ses ennemis, joinv. 2|4. Et quant sa gent virent

que le roy metoit deffense en li, il pristrent cuer,

et laissèrent le passage du llum, :d. 227.

— xiv* s Tu semblesl'oisel de proie. Qui vuet le

cuer tant seulement ; Se le cuer has tant seulement,

Aras le corps et la chevance, maciiault, p. ni. Se
il est juste, il n'est autre chose quelconque que il

ait principalment à cuer, oresme, Eth. (65. Enfans
qui ont recordé par cueur aucunes choses, id. ih. ( 08.

Je ne puis pas savoir lor sens ne lor folie; Car ce
qui est au cuer, homme ne le dit mie, Guescl. <0040.

Et 11 bons coerz fait l'œvre, non mie le lonc jour,

Baud. de Seb. iv, (84. Le dain est une belle beste

et bien plaisant, quant elle est en cueur de saison,

Modus, ^ XXVIII.

— XV" s. 11 en ot grand joie en son cœur, froiss.

II, m, (9. Le comte d'Asquesuffort, qui estoit pour
ce temps tout le cœur et le con.seil du roi, id. 11, 11,

237. Les chemins que il fait, je les sais tou3 par
cœur, car en sa compagnie et sans lui je les ai esté

trop de fois, m. 11, m, (7. Louis Kamhaud avoit

une trop belle femme à r.mie et l'aimoit de tout son

cœur parfaitement, id. ii , iii, (7. Quand le noble

roi Charles de France eut ouï sa sœur ainsi lamen-

1

ter, et qui de coeur et en plorant lui montroit sa

besogne, m. i, i, 8. Et y lai.ssa mort son neveu que
moult aimoit; -dont il estoit en c 1 ur et fut depuis ce

moult destroit et courroucé, mais amender ne le

put, iD. I, I, I8(. Le comte de Hainaut avoit si pris

en cœur cette guerre, id. i, i, (28. Cens qui ont

encore au cœur la felonnie et le mautalent sur ies

François, :d. 11, 11, 207. Et je feray volontiers et de
bon Cœur ce que vous me commandez.... id. i, i,

47. Il alla voir la fierté [la châsse] saint Thomas à
cœur jeun et y fit offrande belle et riche, id. iu,

IV, 15. Les seigneurs regardèrent que il estoit lo

mois de décembre le droit cœur d'hiver, id. u, u,
203. Se ne montrez ... Que vous ayez mon fait

à cueur, en. u'orl. Rondel de Frddet. Par cueur
retiens ce que j'en ay apris. Car plus ne sçay lire

ou livre de joye, id. Rondel. Le dessus dit comte
de Waleran et ceux qui s'estoient sauvés de sa

compagnie eurent au cœur très grand tristesse,

non pas sans cause, monstrkl. liv. 1, chap. 24.

Certes, de bouche et non de cueur plusieurs gens
parlent, id. liv. 1, chap. 9. Comme qui bien avoit le

cuer à la besoigne, chastel. Chron. dis ducs de

Bourg, m, ch. 28. Lié [joyeux] sui, quant il est en

ce point; Car je le h.iy de tout mon cuer, la Pass.

de N. S. J. C. Et quelque semblant qu'ilz luy mon-
trassent, si le haioient-il en cuour comme il fu de-

puis apparent, fenin, (4i3. Le mareschal, qui le

cœur n'avoit à aultre chose fors à toujours grever

les Sarrazins, Bouciq. i, ch. 23. Et pour ce, nous
qui desirons de tout nostre cœur l'honneur de son

noble estât a\ons advisé une haute emprise, ib. m,
ch. (5. Si fist Cha.sleaumorant au cœur vaillant e

fier, ih. u, ch. 20. Hée, mon ami, revjnez si vous

voulez; vous savez que nous femmes avons les cuers

tendres, Jeh. de Saintre', ch. 26. Pour son sallaire

d'avoir esté offrir à l'église de Sainct-Esperit-lez-

Rue deux cœurs d'or, de labobde. Émaux, p. 217.

Laquelle tenoit entre ses deux mains ung coer, qui

se ouvry à l'eure que le roy entra en ladite porle,

et dedans ledit coer y avoit une fieur de lissigniffiant

la loyaulté de la Cité, id. ib. p. 217. Il leur sembla

honte et péril et que ce seroit donner cueur à ceuli

de Paris, comm. i, 9. Le roy n'avoit point fort la

matière à cueur, comm. iv, ((. On croyait qu'Ascai-

gne faisoit ccsto feinte , et qu'au cœur estoit con-

tent du Pape, ID. VII, ( 3. Et si [Charles VIII] avoit son

cœur, tousjours, de faire et accomplir le retour

en Italie, id. viii, (8. Cœur pensif ne sait où il va,

LEROUX DE LiNCï, Prov. t. II, p. 275. Dieu nous
veuille garder et défendre de toute malaventurel le

cœur ne me gist pas bien de cette vision, louis xi,

NOUV. LXXII.

— XVI* s. Ils recoloyent par cueur quelques plai-

sans vers de Virgile, rab. Garg. i, 24. Il se saisit

du baston de la croix, qui estoit de cueur de cor-

mier, ID. ib. I, 27. Dieu vous doint ce que vostre

noble cueur désire, m. Pant. u, (6. Je boy à luy de
bien bon cueur, et à vous aussy, messieurs les re-

cordz, ID. ib. iv, (B. Le dyable se représente on
lieu , accompaigné d'ung escadron de petitz dya-

bleteaulx de cueur, id. th. iv, 46. Je croy qu'il s'ad-

doucira. Ou sera Plus dur que le cœur d'un arbre,

DUBELL. IV, 29, rccto. AU cœur de l'hiver, marg.

Nouv. XXXVIII. Le neuple n'eut pas le cœur de pren-

dre seulement les balotes en main , mont, i , 3.

Faulte de cœur [courage], id. i, 26. Non en leur

action seulement, mais surtout en leur cœur, m. i,

(08. Faire mal au cœur [donner des nausées], id.

i, ((0. Sçavoir par cœur n'est pas sçavoir, id. i,

(63. Ayant extrême peur de faillir une chose qu'il

avoit tant à cœur, it>. i, (96. ii leur remeit par ce

moyen le cœur au ventre, id. i, 353. Aulcun homme
de cœur ne daigne s'advantager de.... id. u , 66.

Nous prenons trop à cœur ces substitutions, id. ii,

86. Il a disné par cœur pour l'affection qu'il avoit

de médire des femmes, tver, p. 555. Montrer qu'ilz

n'avoient point le cueur failly , amyot , P^rtc. 62.

Sans s'arrester aux larmes des passagers qui se tour-

mentent d'effroy et tirent du cueur, id. th. 03. Au
cueur d'esté, id. ib. 66. La perte de celuy là seul

luy attendrit le cueur, id. th. 69. Avoir le cueur

[courage] bon, id. P. jEm. 43. U n'y eut si dur

cueur en toute la vilie de Rome, à qui ce grant ac-

cident ne feist pitié, id. th. 57. Quant à moy, ja

n'aurois jamais le cueur de vendre le bœuf qui au-

roit longuement labouré ma terre, id. Coton, 41,

Homme de bas et petit cueur, id. Crassus, (33. Du
filz autant m'est la personne chère. Comme j'ay eu

à contrecœur le père, id. Pomp. (. Homme du tout

fait à la dévotion et selon le cueur de Pompeius
ID. Caton d'Ut. 45. Elle ne pardonnoit jamais de-

puis qu'elle avoit pris une chose à cueur. lo.

i, — 83
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Artax 24. Monsieur, j'ai sur le cœur tant de sang

versé (les nostres , d'aub. Ilisl.x, <32. Venons au

cœur (le la Krance et des affaires, id. t(;. I, <30. Le

vaivode fait attaquer la ville avec la chaleur de

coeur que la victoire passée donnoit à ses pens,

m ib. u, <»». Ouand on vous decouvriroit implaca-

ble tenant votre cœur [rancune] et inexorable,

CADLOix, I, 38. Ils avoicnt prouiis U garder ou y

mourir; mais le cœur leur devint foye, et se ren-

dirent leurs vies sauves, m. du bf.llay ,
80. Ceste

gresse est trouvée principalement au mésentère, et

base ilu cœur ,
p/aft , i , «. Le ventricule a deux

orifices, h. scavoir un supérieur nommé l'estomach

et vulgairement cœur; et l'autre inférieur nommé

pylorus, m. I, 14. La figure du cœur est pyrami-

dale, à sçavoir large en sa ba.se et estroite sur sa

pointe, ID. II, II. Et où il failloit, coups de baston

ne luy manquoient pas, luy diminuant sa portion,

le faisant souvent jeusner par cœur, ID. Animaux.

18. Cœurs ou cerises heaumécs, o. ce sekres. Mahe

moy donc, mon cœur [m'amio] , car j'aime mieux

Ton seul baiser, que si quekiuo déesse.... bons. 109.

J'aime de tout mon cœur, je veux aussi qu'on

m'aime, id. 254. Us sont toujours après pour lui [à

la jeunesse] faire apprendre par cueur (ainsi par-

lent-ils) ce que les livres disent.... Charron , Sa-

gesse, I, 14. Tl a eu le tœur do ce faire, pasquier,

liedieixlies, liv. viii, p. 075, dans lacurne. Estant

allé à Beigamo, il trouva son maistru qu'il salua

joyeusement; et le maistre luy rendit le salut en

disant : que dit le cœur [comment va la santé] ?

Suils de Straparole, t. i, p. 268
,
dans lacurne.

Sans davantage nous tuer le cœur et le corps, ib.

t. II, p. 386. Prenez vostre cœur à autruy, oiiDiN.

Cœur content, et manteau sur l'espaule, cotgrave.

Le cœur fait l'œuvre, et non pas les grands jours,

m. Le cœur ne veut douloir ce que l'œil ne peut

voir, ID. X cœur dolent, l'œil pleure, id. À povre

cœur petit souhait, id. Belle chère, et cœur arrière

[semblant d'amitié, sans que le cœur y soit], id.

Qui n'a cœur [mémoire] ait jambes, id. Le cœur
me dit qu'il faut que je meure, l'Amant ressuscité,

p. 633, dans lacurne. Au trésor gist le cœur, Le-

roux DE LiNCY, Prov. t. II, p. 233. Bruler np peut

cueurQui par venin meurt, in.id. p. 264, Cœur blessé

ne se peut ayder, m.i'b.p. 276. Cœur de verre, cœur
loya\ et ouvert, iD. ib. Quand bien vient, cœur fault,

ID. ib. p. 377. Item jilus, est nécessaire de sçavoir tout

de cueur la multiplication d'une chascune des dix

figures jiar soy mesme et aussi par une chascune

des aultres, de LAROcnE, Arismetique, ^ 8, verso.

— ETYM. Bourguig. cœu ; picard (environs d'A-

miens), tcheur; provenç. cor; ilal. cunre ; du latin

cor, cordis; grec, xocpSia; allem. Ileri ;a.ng\. heart;

goth. hairtd; gaél. chridhe ; sanscrit, hrid. Cœur Bl

pris le sens de mémoire, parce qu'il s'est étendu à

l'âme tout entière; et l'on voit nettement comment
il l'a pris, dans cette phrase provençale : En vos-

tre cor devetz saber que tuit li adjectiu.... [en votre

cœur devez savoir que tous les adjectifs....], Gramm.
prove'içales

,
publiées par guessard, p. 78. Dans

l'ancien français, au nominatif singulier li cuers,

au régime le cuer; au nominatif pluriel li cuer, au
régime les cuers.Du reste, cuer se prononçait copur.

t COEURET (keu-rè), s. m. Variété de cerisier.

— ÉTVM. Diminutif de cœur, dit ainsi parce qu'il

produit la variété de cerise nommée cœur.

t COÉVÉQUE (ko-è-vê-k'), s. m. Collègue dans
l'épiscopat. Il y a schisme entre moi et vos coé-

vèques, BOSS. Unité, 3.

— ÉTVM. Co.... préfixe, et évéque.

COEXISTANT, ANTE (ko-è-gzi-stan, stan-l'), adj.

Qui coexiste, qui est simultané. Deux faits coexistants.

COKXISTENCE (ko-è-gzi-stan-s'), s.
f. Existence

simultanée. Les Ariens niaient la coexistence éter-

nelle du Verbe divin avec son Père. 11 fait nier aux
pères la coexistence dos trois personnes divines,

BOSs. Aïert. e. Science des lois qui président aux
coexistences des formes des. diverses parties dans
les êtres organisés, cuv. Itév. p. 8.

— ÉTYM. Coexister.

COEXISTER (ko-ègzi-sté), v. n. Exister ensemble.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— RTYM. Co.... préfixe, et exister.

tCOFFlÎACÉ, ÊE (ko-fé-a-sé, sée), ad;. Terme
de botanique. Qui ressemble au café.

— ÊTVM. Voy. CAFÉ.

t COFKIN (ko-fin), s. m. Ëtui plein d'eau où est
«ne p;erre à aiguiser et que le faucheur porte & sa
ceinture.

— HIST. xv s. Tout plain ung sac de joyeuse pro-
messe, Soubz clef fermé, en ung coffin d'oublié,
CH. u ORL. Hondeau.

\\ xvi« s. Avec des pleins coffins

COF

d'eau de senteur, yver, p. 662 toutes ayant en

leurs fresches mains blanches Un beau cofin tissu de

jeunes branches, bons. 740.

— Rtvm. Voy. COFFBE. Coffin signifiait un petit

coffre, un petit panier; il est resté dans les patois:

Berry, coffin, corbeille; norm. coffin, cornet; pi-

card, cofin, étui, coffret, panier; provenç. cofin;

catal. co/i;espagn. cofin.

t COI'TINE (ko-fi-n'), s. f.
Espèce d'ardoise con-

vexe.

— ÉTYM. Coffin.

t COFFINER (ko-fi-né), v. a. Terme de m4tier.

Courber, voûter. || Se coffiner, v. réfl. Se courïer,

se déjeter.

— ÉTYM. Coffin.

\ COFFINET (ko-fi-nè), s.'m. Petit coffre, petit

panier.
— ÉTYM. Diminutif de co/jîn ; Berry , coffinot, cor-

beille, manne.

t COFFRAGE (ko-fra-j'), s. m. Terme d'art mili-

taire. Charpente du coffre d'une mine de guerre.

— ÉTYM. Coffrer.

COFFRE (ko-fr'; quelques-uns prononcent kô-fr';

mais cette prononciation n'est justifiée par rien), s. m.

Il
1° Meuble en forme de caisse , dans lequel on serre

toute sorte de choses. Un coffre plein. Le coffre au

linge, à l'avoine. || Piquer le coffre, attendre long-

temps dans l'antichambre du roi, d'un grand sei-

gneur, parce qu'à la cour il y avait des salles où

l'on ne trouvait à s'asseoir que sur des coffres. Locu-

tion aujourd'hui inusitée. || U s'y entend comme à

faire un coffre, se dit d'une personne qui fait mal

quelque chose. || Rire comme un coffre, rire à gorge

déployée, par assimilation plaisante de la bouche

qui rit à un coffre qui s'ouvre. || Familièrement,

raisonner, chanter comme un coffre, raisonner,

chanter très-mal; par un assez mauvais jeu de mots

entre raisonner et résonner. ||
2° Caisse où l'on serre

l'argent, et l'argent même qui est ainsi serré, les

fonds, la fortune. X force de faire de nouveaux con-

trats ou de sentir son argent grossir dans ses coffres,

on se croit enfin une bonne tête et presque capable

de gouverner, la bruy. vi. Une pareille somme est

comptée dans ses coffres pour chacun de ses autres

enfants qu'il doit pourvoir, id. ib. Les biens d'un

homme ne sont point dans ses coffres, mais dans

l'usage de ce qu'il en tire, J. J. rouss. Hél. iv, to.

Vous aurez beau ouvrir vos coffres, si vous n'ouvrez

aussi votre cœur, id. Ém. u. || Elle est belle au coffre,

se dit d'une fille laide, mais riche. ||Cela sera sur

ses coffres, se dit des pertes qui retombent sur quel-

qu'un.
Il
Les coffres du roi, les coffres de l'État, le

trésor public. Il mit tout l'argent de l'Egypte dans
les coffres du roi, BOSS. Potit.

||
Coffre-fort, coffre

de fer ou de bois fort épais, dans lequel on serre

l'argent.et les objets précieux. Ces coffres-forts qui

défient les voleurs. Ton beau-père futur vide son

coffre-fort, boil. Sat. x. La clef du coffre-fort et des

cœurs est la même, la font. Le petit chien. || Coffre-

forfse dit aussi de l'argent, de.la fortune.
|| 3° Par

extension. Le coffre d'un carrosse, la partie d'un

carrosse sur laquelle on met les coussins pour

s'asseoir , et dont le haut se lève en couvercle

comme celui d'un coffre. || Le coffre d'un autel, la

table d'un autel avec l'armoire qui est dessous.

Il
L'assemblage et le corps d'un clavecin, d'un forte-

piano.
Il

4° La partie du corps que renferment les

côtes. Il était temps, l'abcès gagnait le coffre, et se

manifestait par de grands frissons, st-sim. <30, I9I.

Pourquoi il a fallu faire ce coffre de la poitrine de

plusieurs pièces qu'on appelle côtes, Boss, Conn.u,
7.

Il
Avoir le coffre bon, être bien constitué quant

aux fonctions de la respiration et de la digestion.

Étant bien conformé par le coffre et ne faisant d'ex-

cès d'aucune espèce, j. j. nouss. Conf. v. Soixante-

dix ans et un catarrhe.... il ne pourra aller loin.

—

Et voilà ce qui vous trompe; il ira loin, il ira Irès-

loin; le coffre est bon, bayard et o. de wailly,
Sla place et ma femme, ii, il.

||
Terme de chasse.

Corps d'une bêle fauve dont on a fait la curée.

Il
En termes d'hippiatrique, cette jument a un grand

coffre, un beau coffre, elle a les (lancs fort larges.

Il
Des coffres à avoine, se dit de grands chevaux

auxquels il faut beaucoup d'avoine.
||

5° Terme de

jardinage. Carré long formé de planches posées de

champ pour recevoir des châssis ou panneaux. On
dit aussi caisse. || Terme de marine. Coffre d'amar-

rage , corps flottant muni de deux org.ineaux. || Terme
d'art militaire. Charpente qui soutient les terres dans
une mine de guerre. || Logement creusé dans un
fossé sec, peu différent de la caponière, qui sert aux
a,s.siégés pour empêcher qu'on ne passe le fossé.

Il Terme de ponts et chaussées. Caisse sans fand.
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formée de pièces de bois et de madriers.
|| Terme do

maçonnerie. Faux tuyau dans une souche de che-
minée.

Il
Tuyau que l'on enfonce dans un trou de

sonde.
Il
Terme d'hydraulique. Synonyme de chambre

d'écluse.

— SYN. coffre, BAHUT. La différence entre ces

deux meubles, c'est que le bahut a le couvercle en
rond, tandis que le coffre peut avoir le couvercle

plat ou arrondi.

— insT. xiu* s. [Il] N'i ot sommiers à coffres ne
dras troussés en malle, Berte, xxvii. Deux coffres

bien garnis d'or et d'argent, Chron. de Itains, p.«.

Marcis, marcis [marquis], où sont li mil chevalier

que vous déviés faire salir de vos cofres? ib. 4fi.

Forgier, escrin, cofre, Liv. des met. 105. Mais au
venir li mesavint. Car sa droiture ert en son coffre,

Si fu pilliez en roi de coffre, ruteb. ii, 71. Enmi la

sale sus un coffre Est assise mate et pensive, id. n,
31. Le roy emporta dix mille livres de parisis que il

avoit en ses cofres, et chascun an autant, joinv. 207.

Il
xiv s. X dens saisi le coffre, sans point de l'alar-

gier, Baud. de Seb. v, 908. Godefroy le Fevre, varlet

de chambre et garde des coffres de monseigneur duc
d'Orléans, DE labohde, Émaux, p. 2(9. || xv s. Etces
brigands brisoient maisons, coffres et escrins, et

prenoient quant qu'ils trouvoient, froiss. i, i, 324.

Et moult de maisons et de femmes robées et pillées,

violées et destruictes, et des coffres effondrés, id.

11, II, 168. Promis avez sur le mois de février Que J
vous serez sa besongue ordonnans. Et le ferez sur vos -^

coffres payer, e. desch. Poésies mss. 1° 208, dans
LACURNE. Et enclos, pour plus grant seurté. Ou [au]

coffre de ma souvenance, ch. d'obl. Bail. 32. || xvi"s.

Il commença à faire une barricade sur le bout du
pont levis, en y plaçant un buffet et deux coffres,

d'adb. Vie, XX. X attendre dans la garderobe de son
maistre assis sur des coffres, id. ift.xL. L'équipage fut

de douze chevaulx, deux mulets de coffres, etc.

CARL. m, «. Je dis à Barbaut que je ne pouvois re-

tourner arrière que je n'eusse mandement de mon-
sieur de Barie, et que, si la ville se perdoit, tout

cela tomberoit sur mes cofres, montluc, t. ii, p. 73,

dans LACURNE. Lettres patentes, afin de faire ouvrir

les coffres des prisons, et mectre en liberté les pri-

sonniers detenuz pour le faict de la religion, condé,

Mémoires, p. 571. En coffre ouvert le j uste pèche,

cotgrave.
— ÉTYM. Berry, couffre; provenç. et espagn. cofre;

ital. cofano; du latin cophinus; grec, xoçivoç.

COFFRÉ, ÉE(ko-fré, frée), pùrt. passé Mis en
prison. Ton affaire allait bien, le drôle était coffré,

MOL. l'Étour. v, 1. Un mot du maire du lieu et me
voilà coffré, p. l. cour, ii, 300.

|| Terme de ma-
rine. Navire bien coffré, navire qui a la muraille

des gaillards élevée et bien fermée.

t COFFRE-FORT, S. m. Voy. coffre.

COFFRER (ko-fré) , v. a. Terme familier. Empri-
sonner. Savez-vous bien que je suis las de venir sans

trouver votre maître? S'il ne me paye aujourd'hui,

je le ferai coffrer demain, REGNARD,îeBefourimpr^i-u,
12. Je voudrais que cela [cette aventure de passe-

port] vous dégoûtât d'un pays où l'on coffre les gens
pour si peu de chose, p. L. cour. Lett. u, 79. Ma
foi, sire, on ne veut plus faire crédit à Votre Ma-
jesté ni à moi non plus; et nous pourrions bien être

coffrés cette nuit vous et moi, volt. Cand. 2C.

— HlST. XVI" s. U y avoit à la marge de la tapis-

serie une grosse gibecière qui acouchoit d'un estui

de bonnet, cest estui d'une malle coffrée [faite en
coffre], etc. d'aub. Fœn. iv, 20.

— ÉTVM. Coffre.

COFFRET (ko-frè ; le t ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire; au pluriel l's se lie : des coffrets élé-

gants, dites : des ko-frè-z élégants; au pluriel cof-

frets rime avec succès, traits, jamais, etc.) s. m.
Petit coffre.

— IIIST. XIII' s. Car il mit en son vil coffret ta.

pomme que cilz lui offret. Que Dieu avoit jà maley
[maudit], J. DE MF.UNG, Tr. 475.

|| xiv* s. Un coffret

couvert de cuir, ferré bien et joliment. Un coffret
(

de cristal, de laborde. Émaux, p. 218.
|| xv« s. Un

coffret long, tout de fin acier, proiss. m, iv, 23.

Il
XVI* s. L'Impudence qui est assise sur le coffret de

derrière [du carrosse], par une petite fenestre lui

donne courage, d'aub. Fœn. iv, 20. Alexandre le

Grand, ayant rencontré, parmi les despouilles de
Darius, un riche coffret, ordonna qu'on le lui reser-

vastpour y loger son Homère, mont, m, 189.
— ÉTYM. Diminutif de coffre.

COFFRE riER (ko-fre-tié; l'rnese lie jimais; au
pluriel l's se lie : les ko-fre-tié-z et....), i. m. Celui
qui fait des coffres.

— ÉTYM. Coffret.
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COFIDÉJUSSEUft (ko-fi-dé-ju-sseur),«. m. Terme
de jurisprudence. Chacun de ceux qui ont cautionné

un même débiteur pour une même dette.

— ÊTYM. Co.... préfixe, et fidi'jusseur.

tCOGENT, ENTE (ko-jan
,
jan-t') , adj. Terme

de philosophie. Qui contraint.

— HIST. xiv's. Sans cogente nécessité, bruyant,

dans Ménagier, t. n, p. 40. {| xv" s. Kt pour cause

bonne cogente, Mir. de S'.e Genev.
— ETYM. Le latin cogère, forcer, de co, et agere,

pousser.

t COGITABIUTË (ko-ji-ta-bi-li-té), s.
f.

Terme
de philosophie! Faculté de réfléchir sur nos propres

sensations.

— RTYM. Voy. COGITATION.

t COGITATIF, IVE (ko-ji-ta-tif , ti-v') , adj. Terme
de philosophie. Qui a rapport à la cogitation.

— HIST. xiv s. Les vertus de dedens comme la

cogilative et ymaginative, oresme, Eth. xi, t7.

— ÉTYM. Voy. COGITATION.

t COGITATION (ko-ji-ta-sion),s. f.
Terme de phi-

losophie. Action de fixer la pensée sur un objet.

— HIST. xii* s. Deus [Dieu] de science est sire, e

à lui sunt aprestedes cogitaciuns, Lib. psalmorum

,

p. 235.
Il

XIV' s. Les malvaises operacions qui sont

faites par cogitacion etdeliberacion, oresme, Eth. 03.

Il
XV* s. Et toutes ces imaginations et cogitacions

proposoit en lui-mesme le duc Jean de Lancastre,

FROiss. I, IV, 3). Le flux des cogitacions, e. descii.

Poésies- mss. f° BOS, dans lacurne.
||

xvi» s. Fermir

son ame en certaines et limitées cogitations où elle

puisse se plaire, mont, i, 287. Avoir l'ame pressée

de cogitations pénibles, ID. ii, B4.

— ÉTYM. Provenç. cogilatio ; anc. espagn. cogita-

cion; ital. cogitasione; du \a.l\n cogitationem, decogi-

. tare qui avait donné le verbe cuider. L'ancien fran-

çais avait cuixançon, formation en rapport avec

cuider.

f COGNAC (ko-gnak), s. m. Eau-de-vie venant

de Cognac, et, par extension, très-bonne eau-de-

vie. Du vieux, du bon cognac.
— ÉTYM. Cognac, ville du département de la Cha-

rente, dans les environs de laquelle se fait cette

eau-de-vie.
.

COGNASSE (ko-gna-s'),«. f. Petite espèce de coing

sauvage.
— ÉTYM. Coing.

COGNASSIER (ko-gna-sié ; IV ne se lie jamais; au

pluriel l's se lie : les ko-gna-sié-z et les coings), s.

m. Arbre de la famille des rosacées, qui produit les

coings.

— HIST. XVI' s. Grenadiers, coudriers, coigners,

et semblables plantes de rejet, o. de serres, t49.

Entant le greffe de l'aubespin blanc sur le tronc du

coigner, de ce mariage sort un fruit nommé arsei-

role, iD. 691.

— ÉTYM. Cognasse ;Berry, couignier, qui vient

de coing, comme le mot du xvi' siècle.

COGNAT (kog-na), s. m. Terme de droit. Celui

qui est uni par un lien de parenté; parent par les

femmes. Les agnats et les cognats, Montesquieu,

Esp. 27.

— ÉTYM. L^t. eognatus , de cum, avec, etgnatus,

né (voy. naître).

COGNATION {kog-na-sion),s.
f.
Terme de droit.

Lien de parenté qui unit les cognats.
||
En droit ro-

main, parenté naturelle.

— HIST. xvi' s. Pour monstrer aux Juifs que la

grâce de Dieu n'est pas liée à la semence d'Abra-

ham, et mesme que caste cognation charnelle, par

soy, n'est d'aucune estime, calv. Instil. 1075. Vous
supplier avoir esgard à la cognacion ancienne et

tant souvent renouvellée, à l'amitié.... m. du Bel-

lay, 313.

— ÉTYM. Lat. cognatio, de cognatus, cognât.

t COGNATIQUE (kog-na-ti-k'), adj. Terme d'an-

cienne jurisprudence. Succession cognatique, suc-

cession dévolue aux cognats à défaut de parents en
ligne masculine.
— ÉTYM. Cognât.

COGNÉ, ÉE (ko-gné, gnée), part, passé. ||
1° Un

clou vigoureusement cogné.
||
Fig. Les règles de la

grammaire cognées dans la tête de cet enfant.

Il
2° Populairement, battu. Cogné d'importance.

COGNÉE (ko-gnée), s. f. Sorte de hache pour
couper le gros bois. Un bûcheron perdit sou gagne-
pain. C'est sa cognée...^ la font. fa!4. v, i. Sur son
épaule il charge une lourde cognée, boileau, iu(r. ii.

Et c'est en attaquant le chêne après le chêne Que la

cognée abat les plus vastes forêts, masson, Jlclvé-

tiens, VI. || FIg. Mettre la cognée à l'arbre, au pied de

l'arbre, commencer une entreprise. L'âme, de ses

défauts saintement indignée, Doit jusqu'à la racine

enfoncer la cognée, corn. Imitation, i, <(.|| Je-

ter le manche après la cognée, se rebuter par dé-

couragement, par dégoût. || Aller au bois sans co-

gnée, entreprendre quelque chose sans avoir ce qui

est indispensable pour réussir.

— HIST. xi° s. X mailz de fer, à cuignées qu'il

tinrent, Ch. de Ilol. cci.xviii. || xii' s. Les ustils as

ovriers qui firent lesdegrez, Be.sague e cuignies en

unt 0(1 els portez, Pur depecier les uis, ses [s'ils

les] trovasseut fermez. Th. le mart. 144. Le paliz

[ils] tranchent à coignies d'acier; De sous lor pies

lefontjus trebuchier, iiaoMÎ de C. 58. ||xiii'§. Deus
cùingnies fist aporter. Le chesne prenent h coper.

Tien. 1(925. En tel cas ne doit on pas faire l'execus-

sion de la justice par fu [feu], mais abatre à cui-

gnies et à martiax la partie du malfeleur tant sole-

ment, beaum. lu, 17. Et je regardai une coignée

qui gisoit illec; si la levai etdis que je feroie la clef

le roy, joinv. 260.
|| xV s. Et aussi une cognicte

Abat bien souvent un grant arbre, llir. de Ste Genev.

Entre ces archers avoit autres assaillans qui por-

toient cognies grands et bien tranchans, froiss. i,

I. 207. Lors commencerent-ils à ferir et à frapper

contre l'huis de grandes guignies pour derompre et

briser la porte, id. ii, m, 23. La deuxième porte

rompue et brisée par force quingnies, id. ii,iii, 99.

Il
xvi' s. Il ne faut pas ruer le manche après la

coignée, leroux de lincy, Prow t. ii, p. 104. Ad-
vint qu'il perditsa coingnée; qui feut bien fasché et

raarry, ce feut il; car de sa coingnée dcpendoitson
bien et sa vie; par sa coingnée vivoit en honneur
et réputation entre tous riches buscheteurs ; sans

coingnée mouroit de faim, eab. Pant. iv. Nouveau
prologue. Le capitaine Martin du Bellay recite, au
voyage de Luxembourg, avoir veu les gelées si aspres

que le vin de la munition se coupoità coups de lia-

che et de congnée , se debitoil aux soldats par poids,

et qu'ils l'emportoient dans des panniers, mont, i,

ai.
— ÉTYM. Berry, cognie, cougnée, cougnie; ge-

nev. cor'pnré ; Saintonge, cougin^e; picard, quignie;

bas-lat. cuniada, dans un texte du viii" siècle (ca-

pitulaire de villis, 42); du latin cuneus, coin (voy.

ce mot). La cognée, employée à enfoncer les portes,

se disait aussi la clef le roi, parce que la justice

avait le droit d'enfoncer une porte fermée ou qu'on

refusait d'ouvrir.

COGNE-FÉTU (ko-gne-fé-tu) , s. m. Celui qui se

fatigue beaucoup pour ne rien faire. || Au plur. Des
cogne-fétu ou cogne-fétus.

||
Cogne-fétu a signifié

cardeur de laine. C'est comme si je disais que les

cogne-fétus et cardeurs de laine.... garasse. Re-

cherche des recherches, p. 239, dans lacurne.
— HIST. XVI' s. Il ressemlile coignefestu, il se

tue et ne fait rien, oudin, Curios. fr. 11 sembloit

un coignefestu, et il ne vouloit rien faire ny laisser

faire les autres, montluc, Mém. t. 1, p. 72, dans

lacurne.
— ÉTYM. Cogner, fétu.

COGNER (ko-gné), V. a. \\ 1° Frapper sur un clou,

une cheville, pour l'enfoncer. Cogner une cheville.

Il
Cogner un fétu, s'occuper de choses sans importance.

Ficsque, loin des soins superll us. Fera quelque chose

d'utile. Et, moins altéré, plus trancjuiUe , Ne co-

gnera plus de fétus, CIIAUL. A Mme de Lassay.
||

Fig.

Nous tâchons de cognerdanslatête de votre fils l'en-

vie de.... SÉV. 503.
Il
2" Cogner quelqu'un, le frapper

avec quelque chose. Cet homme m'a cogné avec

une planche qu'il portait. || Se cogner la tète, se

heurter la tête contre quelque chose. || î"ig. Se co-

gner la tête contre le nnir, s'ot>stiner à une chose

impossible. ||
3° Populairement, battre, rosser. Tu te

feras cogner. ||
4° V. n. Frapper contre, heurter.

Cogner à la porte.
||
5° Se cogner, v. réfl. Se heur-

ter, donner contre. Se cogner contre quel(|uo chose.

Il
Se battre, en parlant de plusieurs. Us se sont joli-

ment cognés.

— HIST. xii' s. Il s'entrefierent et des cors et des

pb-î [poitrines]. Ensemble ceignent les forz escuz

voltiz [bombés], Li coronemens [.ooys, v. 2537.

Il
XIII' s. En un trou de tarière [ils] lui boutent er-

ramment Les deux pois [pouces], et les coigneiit

moût angoisseuserneiit, Verte, xcv. || xv s. Alez-en

que je ne vous coigne; De vos preschements n'ay-jo

cure, Slir. de Ste Genev. Il s'employe de bon cueur

X relier ses tonnaux. Et lui mesmo congne; Pour
remplir tost ses vaisseaux, Haste la besongne, bas-

SELiN, L.
Il

XVI' s. Le pero y alla, le combattit et

coigna [accula] jusques en Marroche, d'aub. Uist. 1,

37. 11 trouve la garnison dehors, la congne avec tel

effroi qu'elle abandonne la ville, id. ib. i, 154. Les

chevaliers et ceux de la garnison de la cité troublè-

rent son loisir, et le congnerent jusques dans son

gros, id. ib. i, 239. Qui fut bien aise? Ce fut André
Doria, lequell'ayant là accuUé et coignié, qu'il n'en

pouvoit jamais sortir sans sa miséricorde.... brant.
Capit. franc, t. 11, p. <n.

— ÉTYM. Cognée; Berry, cougner; wallon, cou-

nii, gounii. Dans l'historique on trouve à coigne»

le sens de frapper, et celui de pousser en un coin,

acculer.

t COGNET (ko-gnè), *. m. Rôle de tabac form#
en cône.

— ÉTYM. Diminutif de coin.

t COGNEUX (ko-gneû),s. m. Outil du fondeur
en sable.

— ÊTYM. Cogner.

t COGNITIF, IVE (kog-ni-tif, ti-v'), aJj. Terme
de philosophie. Qui est relatif à la connaissance.

Il
Qui est capable de connaître. Les conditions de la

cognition humaine, la constitution de l'organe co-

gnilif de l'homme influent sur toutes ses connais-
sances, impriment leur sceaux tous les objets, sans

qu'ils puissent lui apparaître d'une autre manière,
viLLERS, Kant, p. no.
— HIST. xiV s. Puissance cognitive, oresme.

Thèse de meunier. La puissance cognoscitive

,

ORESME, Eth. 05.
Il

XV' S. Des vertus qui sont cog-

noiscitives, une chascune, moins est matérielle,

plus a perfaicte cognoiscence, christ, de pisan,
Charles V, m, 65.

— ÉTYM. Voy. cognition
;
provenc. cognitiu.

t COGNITION (kog-ni-sion), s. /".'Terme de phi-
losophie. Acte intellectuel par lequel on acquiert une
connaissance. Ces hommes sages qui avaient jeté

un regard savant sur la nature de la cognition hu-
maine.... viLLERS, Kant, p. 59. Le problème pre-

mier et par conséquent fondamental de la métaphy-
sique est de livrer une bonne et scientifique théorie

de la cognition humaine, d'expliquer comment
l'homme connaît.... id. ib. p. 64.

— ÉTYM. Provenç. cognicio; anc. espagn. cogni-
cton;ital. cognizione ; du latin cognitionem, deco-
gnoscere (voy. connaître).

f COGNOIR (ko-gnoir), s. m. Morceau de bois

pour .serrer et desserrer les formes typographiques.
— HIST. XVI' s. Coignoir, oudin, Dict.

— ÉTYM. Cogner.

t COGRAINS (ko-grin), s. m. pi. Terme de métal-

lurgie. Parcelles de fer qui s'attachent à la filière

dans les tréfileries.

— ÉTY'M. Co.... préfixe, et grain.

t COGIIENOSCO (ko-ghe-no-sko), s. m. Terme de
marine. Sorte de mastic dont on remplit les géli-

vures du bois, pour empêcher l'eau d'y pénétrer.

COUABITATION (ko-a-bi-ta-sion) , s. f. Terme de
droit.

Il
1° État de deux personnes qui habitent en-

semble.
Il
2" État du mari et de la femme, qui vivent

ensemble, || Se dit aussi de la vie en commun de deux
personnes libres.

— HIST. XVI' s. La sentence de Paphnutius fut

reçue : lequel declaira que c'estoit chasteté, coha-
bitation de l'homme avec la femme, calvin, Instit.

1005.

— ÉTYM. Cohabitatio, de cohabilare', cohabiter.

COHABITER (ko-a-bi-té), v. n. Vivre ensemble
en parlant des époux, ou de personnes libres vivant

comme époux. Ils ont longtemps cohabité. || 11 se

conjugue avec l'auxiliaire avoir.
— HIST. XVI' s. Il a fallu que les prestres leviti-

ques, quand ils approchoient de l'autel, ne cohabi-

tassent point avec leurs femmes, calv. Instit. 1004.

— ÉTYM. Cohabitare, déco ... préfixe, et/»a6i(are

habiter (voy. ce mol).

t COIIEN (ko-èn'), s. m. Dans la religion juive.

sacrificateur.

— ÉTYM. Hébreu, cohcn, prêtre.

t COIIÉREMMENT (ko-é- ra-mau), adv. D'une

manière cohérente.

— ÉTYM. Cohérent, et le suffixe ment.
COHÉRENCE (ko-é-ran-s'), s. f. ||

1° Terme de

physique. État de ce qui est cohérent. Dans le bois,

la cohérence longitudinale est bien plus considé-

rable que l'union transversale, buffon, Exp. sur

les végét. l" mém. ||
2' Fig. Des idées sans coliérence

Nos âmes se sont touchées par tous les poiuls, et nous

avons senti partout la même cohérerce, j. J. nouss

Uél. I ,
H

.

— HIST. xvr s. Ce qui se fait par ine cohérence

et glutinosilé de matière visqueuse, ou de quelque
excoriation, paré, iv, 14.

— ÉTYM. Coh.vrentia, de coharens, cohérent.

COHÉRENT, ENTE (ko-é-ran, ran-f), adj. \\ l'Qui
tient réciproquement ensemble. Les grains du grès

sont très-cohérents. Les molécules du fer sent bien

plus cohérentes que celles du plomb. || En bolunique,
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Mamines cohérentes, étamines qui tiennent les unes

aux autres, soit par des poils, soit par une substance

glutineuse. ||
2" Fig. Ce discours est collèrent dans

toutes ses parties. Rien de moins cohérent que ce

mémoire.
— ETYM. Lat. coh.vrens, de cohxrere, être cohé-

rent, do co, ot/î.rrcrf, être attaché (comp. hérétique).

f COIIÉIUTER (kô-é-ri-té), V. n. Être cohéritier.

— ETYM. Cil..., préfixe, et hériter.

COIIÊRITIEU, 1ÈRE (ko-é-ri-tié, tiê-r'), s. m. etf.

Terme de droit. Celui, colle qui hérite avec un autre.

— ETYM. Co.... préfixe, et héritier.

COHÉSION (ko-è-zion; en poésie, de quatre syl-

labes), s. f.
Terme de physique. Force en vertu de

laquelle les particules des corps solides se tiennent

entrj elles. Dans les corps la cohérence est l'efTet de la

cohésion. |{ Fig. La cohésion dos parties d'un empire.
— ÉTYM. Cohœsum, supin de cohxrere (voy. co-

héhi'Nt).

t COHIBANT, ANTE (ko-i-ban, ban-t'), adj.

Terme didactique. Oui isole. La propriété cohibante

de la résine à l'égard de l'électricité.

— ÊTYM. Lat.cohibere, arrêter, de co,e\habere,

»voir, tenir.

t COHIBITION (ko-i-bi-sion), s. f. Terme didac-

tique. Empêcliement d'agir.

— ÉTYM. Voy. COniBANT.

t COIIIER (ko-ié), s. m. Terme d'eaux et forêts.

Espèce do chêne pédoncule.
— ÉTYM. Queue : c'est-à-dire qui a une queue,

un pédoncule.

COUOBATION (ko-o-ba-sion), s.
f.
Terme de phar-

macie. Action de cohober.
— ÉTYM. Cohober.

COUObÉ, ÉE (ko-o-bé, bée), part, passé. Une li-

queur cohcbée.
|| Ce mot technique est assez mal

employé dans ce passage de Rousseau, où il n'a pas
un sens exact : Les esprits vivifiants retenus et

cohobés dans son sang, :. j. rouss. Ém. iv.

COllOBER (ko-o-bé), V. a. Terme de pharmacie.
Distiller plusieurs fois de suite une liqueur sur son
résidu, ou mieux sur de nouvelles substances, pour
qu'elle se charge davantage des principes volatils.

— ÉTYM. Origine inconnue.

COHORTE (kn-or-f), s. f. ||
1° Terme d'antiquité.

Troupe d'infanterie chez les Romains qui était la

to* partie de la légion.
||
2° En général, troupe de

combattants. Pouvions-nous le surprendre ou forcer

les cohortes Qui de jour et de nuit tiennent toutes

les portes? corn. Iléracl. iv, s. Il parle, et, défiant

leurs nombreuses cohortes. Du palais à ces mots il

fait ouvrir les portas, rac. Mithr. v, 4. De ses fiers

étrangers assemblant les cohortes, lo. Athal. i, 2.

N'y resle-t-il que vous et vos saintes cohortes [les

lévites]? iD. ib. m, 7. Il sort demi-paré; mais déjà
sur sa porte II voit de saints guerriers une ardente
cohorte. Qui tous, remplis pour lui d'une égale vi-

gueur.... BOIL. Lutrin, v. ||
3° Familièrement, toute

sorte de gens réunis en troupe. Et bravant des ser-

gents la timide cohorte, boil. Sat. v. ||
4° Sous

l'Empire de Napoléon 1", division déterminée de la

Légion d'honneur.
|| Troupe de gardes nationaux

mobilisés, en I8I4, au début de l'invasion.

— HIST. xiV s. Cohorte n'estoit autre chose que
une certaine ilote ou compaignie de genz armez,
BERCHEURE, f*2. Les cohortes esleurent leurs centu-
rions, iD.fli.

Il
xvi's. [ils] Sontvenusvoirlaroyalle

cohorte. Amour, triumphe, et beauté souveraine,
MAROT, u, 250.

— ÉTYM. Le latin cohors.

COUCE (ko-ue), s.
f. ||

1° Autrefois, dans quel-

ques provinces, nom du lieu où les petites justices

se tenaienL Le procureur était à la cohue. ||
2" As-

semblée bruyante et tumultueuse. Toute cette

cohue se dispersa, iiamilt. Gramm. 3. Si.... En
pareille cohue on me peut retenir, boil. Sat. m.
Minerve seule à Samos descendue Avait du ciel

suivi les souverains; Mais du Dieu Pan, des Fau-
nes, des Sylvains, Elle évitait l'indécente cohue,
MALKiL. Narcisse, ch. m. El votre complaisance un
peu moins étendue De tant de soupirants clias-

serait la cohue, mol. Mis. ii, t. Je serais mort en
quatre jours, s'il me fallait vivre en homme du
monde: je suis tranquille au milieu du tintamarre
et solitaire dans la cohue, volt. Lett. Mme Florian,
4» oct (767.

Il 3" Confusion dans une assemblée trop
nombreuse. Il y avait trop de cohue à ce bal. ||

4' An-
ciennement, criaillerie, clameur. On lui a fait une
cohue dont il a été fort touché, scarron, dans ri-
CUELET.

.•.~ \"^^- ""' * ^"''"^ [sorte de tribunal], dans un
litre de 1235, Bihl. des Chartes, 4«sér. t. lù, p. 469.
/
•yv». A Raoul est donnée la garde du guichet pi

COI

do la cohue de la vicomte de Pontiaudemer, du can je,

cohua. Les dis Anglois .se logèrent en la ditte ville,

et visitèrent une parrigue forte de muraille et une

cohue près du dit fort.... bouta le feu en la ditte co-

hue et ou [au] ditparrin, jn.ib. Que les baillifs et

vicomtes soient diligens d'aller en cohue dedens

prime le premier jour de leur auditoire, m. ib.

Il
xv s. Servir les maçons et couvreurs au chastel

et es cohues et estaux comme au chastel, delisle,

Agric. normande au moyen âge, p. 83. Je n'irai

plus à la cohue Où chascun joue ou brait ou hue,

Pathelin mourant, dans lacubne. |{ xvi" s. Il n'y

a pas tant de chiquaneries aux cohues, comme
on en trouve entre les courtizans pour destourner

un démenti, pasquieh, Lettres, t. 1, p. 612, dans

LACUKNE.
— ÉTYM. Sans doute, comme le propose Diez, de

co, «t huer, h cause de bruit qui se fait aux halles

ou dans les juridictions des halles; halle, juridiction

des halles, étant le sens primitif de cohue. Bas-lat.

cohua.

COI, COITE (koi, koi-f), adj. || l'Qui se tient là

sans'se remuer, sans rien dire. 11 était coi près du
feu. Le bon sire le souffre et se tient toujours coi,

LA FONT. Fabl. ni, 4. Dans les visites qui sont faites,

Le renard se dispense, et se lient clos et coi, m. ib.

VIII, 3. Tenez-vous coi, m. Rém. Il souffre en si-

lence et se tient coi, j. j. rouss. Ém. i. |{
Chambre

coite, chambre bien fermée et bien chaude. Cette

locution a vieilli. || Adv. Lors le manant les arrêtant

tout coi [tout à coup] , la font. Vill. Sur ce propos

l'autre l'arrête coi, id. Serv. ||
2° Où règne le repos.

Ces fertiles vallons, ces ombrages si cois, la font.

Joe. Qui préférait à la pompe des villes Vos antres

cois, vos chants simples et doux, m. ÉpUre v. Sous
les ombrages toujours cois De Sully, ce séjour tran-

quille, VOLT. Lelt. envers et en prose, 7. || Substan-

tivement. Sur le coi de la nuit, la font. Cloch. Locu-

tion qui vieillit.

— HIST. XI' s. Por Pinabel [ils] se contienent

plus quei, Ch. de Roi. cclxxvii. ||xii's. L'empereor
ferez ster à son coi, Ronc. p. 27. Je trop redout

[redoute] celle qu'amer [je] souloie, La grant, la

gente, et la simple et la coie, Couci, p. 125. Moût
me semont amors que je m'envoise[m'égaye], Quant
je plus doi de chanter estre cois, ouesnes, Roman-
cero, p. 83. Rele Yolans en chambre coie Sur ses

genouz pailes desploie, Coust un fil d'or, l'autre de

soie, ib. p. 53. Courtois ameor. Qui à sejor [en re-

pos] Gisez en chambre coie, tb. p. 68. Lireisde Egypte
se tint tut coi en sa terre. Rois, 432.

|| xiii' s. Et

quant Grieu les virent venir, si ordenerent leur ba-

tailles, et les atendirent tuit coi devant leur paveil-

lons, VII.LEII. Lxv. Moût [elle] fu taisant et quoie,

Derle, cxvii. Et il me dit : tenez-vous tout quoy;
car jevous weil demander.... joinv. 258. La mer, qui

estoit moult quoye, id. 287.
|| xv's. Et conviendroit

qu'ils [les Escots] se combatlssent à leur mesohef,
ou ils demeureroient tous coys en Angleterre pris à

la trappe, fhoiss. i, i, 36. Adonc fit-on arrester l'ost

tout coi pour avoir autre conseil, m. 1, 1, 4). Le roi

Charles de France fut durement sage et subtil, et

bien le montra tant comme il vesqui; car tout quoi

estoit en ses chambres et en ses déduits, id. ii, ii,

45.
Il
XVI" s. Quand marys gardent leurs femelles.

Ils ont droit, je m'en tais tout coy, marot, m, 68.

Si les ennemis vous courent sus, attendez les de pied

coy, mont, i, 365. Nature [caractère] lente, coye

et reposée, amyot, Fab. 2. Le peuple se teut etluy
donna coye audience pour ouïr ses raisons, id. Cor.

26. Le plus désert d^in séparé rivage. Et la frayeur

des antres les plus cois, rons. 5.

— ÉTYM. Wallon, keût, keûte fém.
;
picard, à

l'coyette, à l'aise; Berry, coué, se mettre à la coi,

se mettre à l'abri; provenç. qucts ; catal. quiet;

espagn. et ilal. quieto; du latin quietus, de quies,

repos.

t COÏ (ko-i), s. m. Conduit en bois pour le net-

toyage d'un marais salant.

COIFFE (koi-n , s. f. Il
1» Ajustement de tête en

toile ou en tissu léger, autrefois l'i l'usage de toutes les

femmes, aujourd'hui à l'usage seulement des fem-
mes de la campagne ou des femmes des villes qui

se mettent comme i la campagne. Vos coiffes sont

faites, MOL. Éc. des
f.

i, 4. Une coilTe, un bout de
ruban sont pour les filbs autant d'afl"a>es impor-
tantes , fén. xvii , B3. La coiffe , la paroisse ,

la

chapelle, l'assiduité aux offices et des jargons de
dévotions l'avaient lavée [Mme de Vendatour] de
toute tache, st-sim. )30, I87. Pour moi je riais

sous ma coitfe, siiv. 44.
|| Brider sa coiffe, se ca-

cher avec les brides de sa coiffe. SiQuinlo [Mme de
Montespan] avait bridé sa coilfe, elle ne serait pas

COI

dans l'agitation où elle est, id. *20.
i|
Autrefois,

au pluriel, les coiffes, la coiffe avec le voile et ce
qui en dépend. Elle ôta ses coiffes, son écharpe,
hamilt. Gramm. 4. || Coiffe de nuit, coiffe ie toile

qu'on mettait dans le bonnet de nuit. || Fig. Être
triste comme un bonnet de nuit sans coiffe, être

chagrin et mélancolique. Aujourd'hui on dit seule-

ment, être triste comme un bonnet de nuit.
|| Coilfe

à perruque , tissa portant les cheveux de la perru-
que.

Il
2° Coiffe de chapeau, sorte de coiffe qui gar-

nit l'intérieur d'un chapeau. ||
3» Terme d'anato-

mie. Portion des membranes fœtales que l'enfant

pousse quelquefois devant lui, et qui se trouve alors

sur sa tête dans l'accouchement ordinaire. Cet en-

fant avait la coiffe en naissant. Nous devenons chry-
salides dans l'utérus, lorsque nous sommes dans
cette enveloppe qu'on nomme coiffe, volt. New-
ton, i, 8.

Il
Terme de botanique. Enveloppe membra-

neuse ou sorte de bourse qui recouvre l'urne ou
cupule des mousses, et qui se rompt circulairement

par son milieu. ||
4° Terme de marine. Morceau de

toile en croix de Malte pour recouvrir le bout des hau-
bans.

Il
5° Terme de pêche. Kilet à grandes mailles

et évasé, qui se place à l'embouchure d'un filet à
manche. ||

6° Terme de boucherie. Membrane séreuse

dans laquelle on fait cuire le foie de porc. On dit aussi

toilette.
Il

7° Terme de mécanique. La coiffe d'une

chèvre, la partie supérieure de cette machine.
— lilST. XI" s. [Il] tranchela coife entresquesà la

char, Ch. de Roi. col. ||xii"s. Ne fust la coife du blanc

haubert safré.... Ronc. p. 01. Ain.si [ils] fièrent de
haches com vilain de flael; N'i avoient garant ne
coife ne chapel, Sax. ix. Desor la coife de l'auberc

doublentin, Raoul de C. t8. |lxiii" s. Bauduins de

Soriel ne les va de riens espargnant, ains le fiert

de l'espée parmi la coilfe de fier [fer] , h. de va- .

LENC. xxvi. Ouvrières de coiffes à dames, et taies

à orilliers, et de paveillons que on met par desus les

autez [autels] ,Liv. de; met. 85. Les chevaliers qui se

combatent por murtre ou por homecide se doivent

combatre à pié et sans coifes, les testes roigniées t la

reonde, Ass. de J. 1 ,
t65. Il m'ala maintenant

qucrre coiffes blanches et me pingna moult bien,

JOINV. 253. Laissons huer ceste chicnnaille; parla
quoife Dieu, ainsi comme il juroit, encore eu par-

lerons nous de ceste journée es chambres des da-

mes, ID. 228.
Il
XIV" s. Gardez, belle seur, que vos

cheveulx, vostre coiffe, vostre cueuvrechief et vos-

tre chapperon soient bien simplement ordenés, àlé-

nagicr, 1, * Coiffe et habit fourré [il] portoit,

bruyant, dans Uénagier, t. 11, p. 24. Puis oste

[en découpant le cerf] une coiffe de grosse qui est

appelée fouUie, et l'osle avec l'autre gresse que lu

trouveras ez boyaux, Modus , f" xxii , lerso. Les

assistans direct que le dit Jehan gaignoit bien à
avoir deux bun"es ou coiffes [coups sur la tête] , DU
GANGE , coifeta. || xv s. Et demoura messire Re-
gnault tout nud hors mis de quafe, froiss. u, m,
69.

Il
XVI" s. Epiploon, vulgairement la coëffe, paré,

I, i3. Le semblable se fait à l'enfant laissant sa

coëffe [amnios] au ventre de sa mère, id. xvin, te.

— ÉTYM. Wallon, coif, s. m.; provenç. cofa

;

espagn. cofia et escofia; portug. coifa; ilal. cuffia

elscuffia; lia.s-lat. co/V'a dans FortunatusVenanti us,

cuphia dans Alcuin. On l'a tiré de l'ancien haut-

allemand scu^, chevelure; mais icu^ n'aurait donné
ni dans le provençal ni dans le français un mot
sans s; d'un mot hébreu kota, que Diez rejette et

qui est en effet très-peu probable ; de l'allemand

Ilaube, bonnet; holland. huif; suédois, hufra, à

quoi Diez objecte que 1'/- de l'allemand ne se change

pas en c roman dans les noms appellatifs ; enfin Diez

propose le haut-allemand kuppa , kuppha , mitre,

qui, par une dérivation très-facile en cette langue,

a pu donner ktiphja , d'où le bas-latin cofea, cu-

phia; à quoi il ajoute, comme kuppha n'a point de
tenants et aboutissants dans l'allemand, qu'il vient

du latin cuppa, vase, vaisseau, coupe, une assi-

milation de forme ayant fait la transition de sens.

On remarquera que l'italien prend facilement une 1

épenthélique, qui n'a rien d'étymologique; c'est do
là que vient scuf/ia et le français cscofion.

COIFFÉ, ÉE(koi-fé, fée), part, passé. ||
1° Qui porte

une coiffe. Une femme coiffée à la mode de son
pays.Un escadron coiffé d'abord court à son aide;

L'une chauffe un bouillon, l'autre apprête un re-

mède, boil. Sat. X.
Il
Qui porte un vêlement de tête

quelconque. Coiffé duo rhapeau, d'une perruque.

Ij
Qui ï une coiffure quelconque. Une femme coiffée

en cheveux, c'est-à-dire qui n'a d'autre coiffure que ses
cheveux. Madame Aubert parait avec un air m.i.

destc. Bien coiffée en cheveux, un déshabillé leste,

volt. «^ Pépositaire
, iii, 2. || Spécialement, qui
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a les cheveux arrangés d'une certaine manière.

Coiffé à la Titus. Coiffée à la chinoise. ||
Être bien

Coiffé, avoir une coiffurn qui va bien , et aussi avoir

les chpveux bien plantés.
l|

Cheval bien coiffé,

celui qui a les oreilles petites et bien placées; mal

coiffé, celui dont les oreilles sont longues et pen-

dantes.
Il
Un chien courant ou épapneul est bien

coiffé , lorsqu'il a les oreilles larges , longues et

bien pendantes. |[ Fig. J'habitai plus que toi ces for-

tunés rivages [Savoie], J'adorai, j'aime cncor ces

mcnts coiffés d'orages, lamart. Ilarm. m, *.

!|
2° Terme d'échecs. Pion coiffé, pion au(|uel on

attache un signe, et qui a un emploi déterminé.

Il
3° Terme de vénerie. Mordu par le chien. H Fig.

Je ne pouvais douter de l'extrême mauvaise volonté

pour lui [Chamillart] de Mme de Maintenon et de

Mme la duchesse de Bourgogne , et il était sans

cesse coiffé par de rudes lévriers, st-stm. 2:!2, ao.

Il
4° Fig. Infatué. Un prélat, riche et fortuné, En

est, s'il le faut ainsi dire, Coiffé [de Boisrobert],

MALLEviLLE, Épi()r. conlrc UoisTobcTt, dansLF.KOux,

Dict. comique. Oue de son Tartuffe elle paraît coif-

fée ! MOL. Tari. I, 2. Ton sermon me paraît un tant

soit peu brutal; Mais, tant que tu voudras, parle,

prêche, tempête, Ta maltresse est coilTée [amou-

reuse], REGNARD, le JoueuT , I, 2. C'cst un goût vif

dont je me sens coiffé , volt. Bf.gueulc.
|j

Avoir

le cerveau coiffé^ être pris de vin. ||
5° Né coiffé,

né avec la coiffe sur la tête, circonstance fortuite à

laquelle la superstition attribua de singulières ver-

tus. !|Fig. Être très-heureux. Pauline est née coiffée,

SÉV. 587.
Il
6° Terme de vétérinaire. Crottins coiffés,

crottins qui sont recouveris d'une couche de muco-

sités provenant de la muqueuse intestinale. 1| Pro-

verbe. Il aimerait une chèvre coiffée, se dit d'un

homme qui est amoureux de toutes les femmes,

quelque laides qu'elles soient. || On dit aussi d'une

personne laide : il, elle ressemble à un chat coiffé.

COIFFER (koi-fé) , v. a. \\
1° Couvrir la tête d'une

coiffe.
Il

Couvrir la tête d'une coiffure quelconque.

Coiffer les grenadiers d'un bonnet à poil. ||
Friser,

natter les cheveux. Coiffer une femme en cheveux.

Il
Coiffer sainte Catherine, rester fiUe. Ste Catherine

étant la patronne des demoiselles, on dit que la de-

moiselle qui ne se marie pas lui met la première

épingle à vingt-cinq ans, la seconde à trente; et à

trente-cinq la coiffure est finie. |1
Absolument. Ce

perru:iuier coiffe bien. ||2°0rner, parer la tète. Cette

couronne de bluets la coiffe i merveille.
||
3°Mettre,

jeter sur la tête. On le coiffa d'un seau d'eau. On ren-

versa la table, on coiffa d'un potage le pauvre Vine-

villequi n'en pouvait pas davantage, rktz, m, o.
j

Il
4° Coiffer une bouteille, mettre une enveloppe

par-dessusle bouchon. ||
5" En termes de mécanique,

coiffer la chèvre, fixer sur la coiffe de cette machine

le cAble qui sert à soulsver les objets. |1 S" Coiffer

un livre, en arranger le cuir à chaque extrémité du

dos.
Il

7° Terme de vénerie. Happer le sanglier aux

oreilles en parlant d'un chien. ||
Par extension. Le

tigre ne peut coiffer le rhinocéros sans risquer d'être

éventré. ||
8° Infatuer. Les beautés qu'une préven-

tion aveugle avait coifiées du mérite de Germain,

HAMiLTON, Gramm. 6. II s'était laissé coiffer de

chimères et de visions, ID. ib. <o.
||

9° Familiè-

rement, enivrer. Il est aisé à coiffer. Quel est le

cabaret honnête Où tu t'es coiffé le cerveau? mol.

Amph. ni, 2.
||
10° Coiffer son mari, en parlant d'une

femme, lui être infidèle. [Perruquier] prétendant

n'avoir point coiffé de jolies femmes dont il n'eilt

coiffé les maris, j. j, ROuss. Conf. ni. ||
11° V. n.

Terme de marine. On dit qu'un navire coiffe, lors-

que le vent vient frapper les voiles par l'avant.

Il
12° Se coiffer, v. réfl. Porter comme coiffure. Les

Turcs se coiffent d'un turban.
||
Secoiffsren cheveux,

ou avec ses choveux, n'avoir aucun ornement dans

les cheveux arrangés en coiffure. || Se couvrir la

tête, en parlant d'un homme. Coiffez-vous. || Arran-

ger .sa coiffure. Elle met un temps infini à se coiffer.

Il
13° Terme de marine. Les voiles se coifTent, quand

elles se collent aux mâts.
||
14° S'enivrer. Cet homme

se coiffe souvent. ||
15° S'infatuer. Fille se coiffe

volontiers D'amoureux à longue crinière, la font.

Fabl. IV, I . Faut-il de ses appas m'être si fort coiffé?

MOL. École des f. m, 5. C'est un bonheur de n'être

point sujette à se coiffer d'un de ces oisons-là, sÉv.

239. Comment ce garçon s'était coiffé d'un visage

à faire peur, iiamilt. Gramm. 10. Si on y songe
trop, on s'entéle et on s'en coiffe, PAsc. Disp. 3.

L'inquiétude Dont Damons'estcoiffési malheureuse-
ment, LA FONT. Coupe. Elle se coiffait de toute sa

force en faveur de Matta, iiamilt. Gramm. i. il est

difÊcile de comprendre comment M. de Turenne
s'en coiffa [de M. lîoucherat], st-sim. 69, I3i.

— illST. xni* s. [La femme] Or est lavée, or est

peignfée. Or est coifée, or est tressiée. Contenance

des femme.':. \\ xvi' s. [Vénus] Le transmit [un cha-

peau de rcses] à son cher enfant. Qui de bon cœur
le va coiffant, marot, i, 74. Toutes choses qui sont

coiffées. Ont moult de lunes en la teste, ID. ii, 128.

Je crois que vous eussiez pris une chèvre coiffée

pour une belle fille, marg. Noxtv. viil Qui fut onc-

ques plus coiffé de femmes que lui de Me.ssalinc?

LA BCÈTiE, "t. Alors les matrones présagent que

l'enfant est heureux, par ce (disent-elles) qu'il est

né coiffé. PARÉ, xviii, 10. Dirai-je encore de tel

qui est coiffé et meurt pour une qu'il sçaitestre laide,

vieille, souillée.... charron. Sagesse, l, 38. Nous

nous suyvons à la piste, voire nous nous pressons,

eschauffons,. nous nous coiffons et investissons les

vices et passions les uns aux autres, lu. ib. n, Pré-

face. La table est desjà coiffée [servie] , Contes de

CHOLIÈRES, f° 00, daUS LACURNE.
— ÉTYM. Coi/fe; bourguig. couiffay, coifféi

COIFFEUR, EUSE (koi-feur, feù-z'), s. m. et f.

Celui, celle qui coiffe, qui arrange, coupe, frise les

cheveux. Un habile coiffeur. Mlle de St-Yves fit venir

une coiffeuse de St-Malo, volt. Ingénu, 3. Cet ar-

gent va aux marchands, aux coiffeuses et aux bro-

deuses. ID. Dialect. Le soldat d'antichambre de mon-

sieur vaut bien la coiffeuse de madame, Marivaux,

les Jeux de l'amour et du has. m, 7.
||
Adj. Perru-

quier coiffeur.

— ÉTYM. Coiffer.

COIFFURE (koi-fu-r'), s. f. |]
1° Partie de vête-

ment destinée à couvrir la tête, à la garantir. Le cas-

que est la coiffure de la grosse cavalerie. Le turban

est la coiffure des Turcs. Je veux une coiffure, en

dépit de la mode, Sous qui toute ma tête ait un abri

commode, mol. Éc. des maris, i, 1. H 2° Ajustement

pour la tête. Une coifi'ure de fleurs. ||
Arrangement

des cheveux. Coiffure à la Ninon.
— IllST. XVI* s. Tous ces esprits portent la teste

ceincte Du blanc attour d'une coyfure saincte, du-

bell. IV, 58, rec(o.
Il
Coiffure à la Sévigné, s'est

dit d'une coiffure avec de petites boucles sur le

front, de grosses boucles aux côtés du visage, et,

autour de la tête, un gros bourrelet de cheveux.

— ÉTYM. Coiffe.

f COIGNAGE (koi-gna-j'), J. m. Portion de la ma-
çonnerie du fourneau des grosses forges.

— ÉTYM. Coin.

t COIGNET (koi-gnè), s. m. Terme de marine.

Un petit coin.

— ÉTYM. Diminutif de cotn; picard, cuignet, coin

i fendre.

fCOIGNEUX (koi-gneû), s. m. Batte pour com-

primer le sable des moules, dans la fonte des mon-
naies.

— ÉTYM. Cogner.

t COIMENT (koi-man), adv. D'une manière coite,

paisible. 11 était là coiment. Vieux.

— IllST. XI* s. Mult quiement il dit à sei meîsme,

Ch. de Uol. cxii. || xu' s. Bien et tut choiement ven-

gier vus en purrez. Th. le mnrt. 135. Si coiement

Ij']
ai ma dolor menée, Qu'à mon sembl.tnt ne la

reconoist on, Couci, vi. || xuf s. Ne demora mie

granment Que Renart vint tôt coiement, Iten. 274.

Il
XV s. Et si ne s'en osoient descouvrir, fors l'un à

l'autre quoiement et secrètement, froiss. ii, ii, 239.

— ÉTYM. Coie, et le suffixe ment; provenç. que-

dament, quietament r esi^^gn. et ital. quielamente.

COIN (koin), s. m. ||
1° Instrument de fer, taillé

en angle solide, et dont on se sert pour fendre du

bois.
Il
Coins de mire, morceaux de bois qui servent

à hausser ou à baisser un canon, un mortier, sui-

vant la distance du but à atteindre.
||

Faire coin

de même bois, se servir, pour mettre une chose

en œuvre, d'une partie de cette même chose, et

aussi user de ce qu'on tire d'une personne pour

agir contre elle. |] En mécanique, angle solide re-

présentant deux plans inclinés adaptés par leur

base, et servant à divers usages; c'est une des ma-

chines simples étudiées en statique. || Un coin do

beurre, pièce de beurre à peu près en forme de coin

qu'onvendàlahalle. || Petit ornementautourdes bou-

quets qui sont sur le dos des livres reliés. Petit fer

qui sert à faire ces ornements. Ij La partie d'un bas

dessinée en forme de coin, et dont la base corres-

pond à la cheville du pied. |1
Autrefois, pièce de bas

de chausse qui est en pointe et qui, prenant depuis

la cheville du pied, s'étend jusque sous la plante.

Il
Morceau de drap qui couvre l'espace compris en-

tre les barrures d'une balle de paume. ||
Terme de

cordonnier. Petit morceau de bois pour hausser le

cou-de-pied des souliers, lorsqu'ils sont sur la forme.

|l Terme d'antiquité. Formation d'une troupe eu un

bataillon triangulaire dont une pointe était tournée

vers l'ennemi. ||
2* Terme de monnaie. Morceau do

fer trempé et gravé, qui sert à marquer les mon-
naies et les médailles. ||

Monnaie, médaillée fleur

de coin, celle que le frottement n'a pas encore usée

et telle qu'elle est sortie de dessous le coin. Il An-

ciennement, avoir coin, avoir droit de battre mon-
naie.

Il
Fig. Cela est frappé, marqué à tel coin, on y

reconnaît tel caractère, tel cachet. Des vers marqués

au coin de l'immortalité, boil. Ép. x. Toi qui sais à

quel coin se marquent les bons vers, in. Sat. n. Il

ne s'y voit rien qui ne soit marqué au coin de l'ou-

vrier, LA BiiUY. xvi. Les riches étant, pour ainsi

dire, marqués au coin du monde, boss. Serm. Sept.

C'est presque le seul ouvrage marqué au bon coin,

depuis trente ans, volt. Lettr. CidevUle, 4 février

17C5.
Il
Poinçon pour marquer la vaisselle plate, les

bijoux.
Il
Marque, empreinte. Ce petit Feuquières a

un coin d'Arnaud dans la tête qui le fait mieux écrire

que les autres, sÉv. 204. J'ai un coin de folie qui

n'est pas encore bien mort, m, 423. Je ne saurais

croire que, quelque coin d'anachorète que vous

ayez, ces honneurs et ces respects sincères puissent

vous déplaire, ID. 558. || 3' Angle rentrant ou sail-

lant formé par la rencontre de deux ou de trois

lignes, de deux ou de trois surfaces, ainsi dit jiar

comparaison avec le coin de fer ou de bois. Le coin

d'une maison. Dieu doit faire de cette pierre le chef

du coin, PA3C. Proph. 21. || Les quatre coins d'une

chambre, les quatre angles que forment les quatie

parois d'une pièce faite en carré ou en carré long.

Les quatre coins d'une étoffe, les points où les bords

se joignent. Des officiers portaient les quatre coins

du poêle en cette pompe funèbre. || Les quatre coins

et le milieu d'un bois, d'une ville, etc. tout l'espaco

embrassé par un bois, par une ville. Je l'ai cherché

dans les quatre coins et le milieu du quartier.
||
Les

quatre coins du monde, l'espace entier du monde.

Les quatre coins de Paris. 11 a parcouru les quatre

coins de la ville, sans pouvoir découvrir son loge-

ment. Ne dirait-on pas que le feu est aux quatre

coins de l'univers? dider. Nouv. pensées philosophi-

ques, 67. Les orages .sont venus des quatre coins

du monde, et ont fondu sur ma petite barque que

j'ai bien de la peine à sauver, voltaire, lett. Da-
milaville, 31 déc, 1704. M. Cromelin est un peu

ardent; on aui.iit dit que le feu était aux qua-

tre coins de Genève, m. Leil. d'Argental, 4 février

1700.
Il
Jeu des quatre coins, jeu dans lequel quatre

personnes occupent les quatre angles d'un carré; et

une cinquième personne placée au centre du carré

tftclie de saisir une de ces places à la course, aussi-

tôt que le tenant l'abandonne pour en changer avec

un autre. L'amour, l'iuiien, l'intérêt, la folie, Aux
quatre coins se disputent no» jours, bérang. Cotn

de l'am. Où l'ambition '. 'igné, La gaieté perd son

coin, ID. ilénétiier de ileudon. |j
Le coin de la rue,

l'endroit où deux rues 30 cojpent. Envoyez des sol-

ilats h chaque coin des rues, corn, lléracl. w, «.

Il Le marchand du coin, le marchand logé au coin

d'une rue voisine; et, figurément, le coin, le voisi-

nage. Le géomètre dit qu'il en fallait parler au théo-

logien du coin, volt. l'Homme aux 40 écus. Ma-
riage. Il y a dans tous les coins des gens qui ont

des remèdes infaillibles contre toutes les maladies

imaginables , montesq. Lclt. pers. S8.
|| Lo coin

d'un bois, l'endroit où une route coupe un bois. 11

a été assassiné au coin d'un bois. La na'ive bergère,

assise au coin d'un bois. Chante et roule un fuseau

qui tourne sous .ses doigts, st-lambebt. Saison.s,

printemps. ||
Mourir au coin d'un bois, d'une haie,

mourir loin de toute assist;mce. || Cet homme a la

mine do demander l'aumône au coin d'un bois, sa

ditd'un homme de mauvaise mine, de mine mena-

çante, qui demande l'aumône. ||
Fig. Il n'est coin cl

recoin que je n'aie tenté, Régnier, Sat. xiv. La sa-

gesse vous éclairera par quelque coin inespéré, bosî.

Lettr. Corn. 02. i| Petit meuble en forme d'armoiro

que l'on place dans les coins d'une chambre.
|| En

termes de manège, coin se dit des quatre angles

de la volte, lorsque le cheval travaille eu carré. En-

trer dans les coins, pénétrer, autant qu'il est pos-

sible, dans les angles du manège. Travailler sur les

coins ou faire les quatre coins, diviser la volte en

quatre quarts. ||
Terme du jeu de trictrac, grand

coin, coin de repos, ou, simplement, coin, la der-

nière case de chaque pan, de chaque partie de la

boîte. Coin bourgeois , la dernière case du petit

jan, et la première du grand. || Au jeu de paume,

on dit qu'un homme tient bien son coin quand il

«ait bien soutenir et renvoyer les coups qui viennent

de son côté. || Fig. Tenir son coin , tenir une place ho-

norable dans un cercle; prendre part avec avantage
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à une discussion , etc. Mme de Coulanges tenait son

coin, sRv. 480. Il peut tenir son coin parmi les beaux

esprits, MOL. Femmes sav. m, 5. Le baron de Beau-

vai» avait tenu son coin, mêlé avec l'élite de la cour,

ST-SIM. M, 159. Le chevalier de Lorraine, du temps

des Guises, eût tenu un grand coin parmi eux, id.

96, U.
Il

*• Le coin du feu, les côtés de la chemi-

née où l'on s'assied pour se cliaufTer. Je me suis li-

vré dans cotte lettre au plaisir de causer avec vous,

comme si j'étais au coin de votre feu, volt. Lett.

Mme du Deffanl, 20 nov. I705.
||
Ne bouger du

coin du feu, être très-sédentaire, mener une via

retirée. C'était un temps à garder le coin du feu,

SÉV. 610.
Il
.^l'aimer que le coin de son feu, aimer la

vie retirée. || Cela ne se dit, ne se fait qu'au coin du

feu, en famille, entre amis, chez soi. Au théâtre, il

faut parler au cœur plus qu'à l'esprit; Tacite est fort

bon au coin du feu, mais ne serait guère à sa place

sur la scène, volt, lettr. Chauvelin, 9 oct. t704.

Il
Fig. Allez lui dire cela au coin de son fou, ou al-

lez lui dire cela et vous chauffer au coin de son

feu, c'est-à-dire vous ne seriez pas bienvenu à

lui parler ainsi dans un endroit oii il serait le maî-

tre.
Il

B° Le coin de la bouche, l'angle formé, de

chaque cûté, par la rencontre des lèvres. ||
Le coin

de l'œil, l'angle formé, de chaque côté, par la ren-

contre des paupières. Regarder du coin de l'œil, re-

garder à la dérobée, sans faire semblant de rien.

Elle regarde les rochers du coin de l'œil, mourant

d'envie d'aller s'y reposer, SÉv. 660. Messire Jean....La

regardait toujours du coin de l'œil, la font. Jum.

Il
Les coins, faux cheveux que l'on ajoute sur les

côtés de la tête. ||
Terme de vétérinaire. Dents inci-

sives du cheval, les plus voisines des crochets et les

plus courtes; elles sont au nombre de quatre, deux

à chaque mâchoire. || En termes de fauconnerie, les

coins, les plumes qui forment les deux côtés do la

queue de l'animal,
[l
6° Endroit retiré, peu fréquenté.

Il vit tranquille dans un coin de sa province. Va,

furie exécrable; en quelque coin de terre Que t'em-

porte ton char, j'y porterai la guerre, corn. J/cde'e,

V, 8. Ah! ne languissons plus dans un coin du Bos-

phore, nAC. Mithr. i, 3. Qu'heureux est le mortel

qui, du monde ignoré. Vit content de soi-même en

un coin retiré! boil. Ép. vi. Je voudrais être caché

dans un coin de Toulouse, le jour que l'innocence

de Sirven sera reconnue, volt. /.e((r. yludra,6mai

17C9.
Il

Petit espace de terrain. Ce coin de terre suf-

fit à ses besoins. Supplier le roi de daigner mettre

la paix une seconde fois dans ce petit coin de terre

[Genève] dont il a déjà été le bienfaiteur, voltaire,

Lclt. Richelieu, ta mars 1706. Je ne suis qu'un la-

boureur malade qui défriche des champs incultes et

qui marie des filles dans un coin de terre ignoré, id.

ib. 23 août 17C5.
Il
Endroit peu expo.sé à la vue. Je-

tez cela dans un coin. Dans un coin du jardin, sous

un épais nuage, Je l'enveloppe encor d'un sommeil

assez doux, corn. Toison d'or, v, 6 Cachée en

un coin decevasteédifice, racine, .4J/». v, (.Tandis

que dans un coin en grondant je m'essuie. Souvent,

pourm'achever, il survient une pluie, boil. Sat. vi.

— HIST. xiu' s. Ne coingnet (petit coin] nul à re-

verchier [fouiller'j. Que 11 gorpiz [renard] n'i fust ca-

chiez, fien. 22066. Deus coins de chiesne toz entiers Y
avoit mis 11 forestiers, ib. 10283. Illordonne formes

veroies En coinz de diverses monoies, laRose,<62iH.

Et il et les autres seignors et roys dou roiaume,
qui après lui furent, donnèrent à aucuns haus hu-

mes el dit roiaume, baronies, seignories, cours et

coins et juslise, Àss. de Jér. i, 24.
|| xiv" s. Si corne

qui disposeroit quatre choses en une figure quarrée

là oii il aroit quatre cuignes ou angles, oresme,
FAh. 160. Si trouva un grant arbre abalu que l'en

avoit voulu fendre à coings, m. ib. 44.
|| xv s. Pi-

peur ou hezardeur de dés, Tailleur de faulx coings,

tu te brusles Comme ceux qui sont eschaudez, Vil-

lon, Bail, de bonne doctrine.
\\ xvi' s. Lesmonnoies

forgées de coins bien différents, calv. Inslil. t09.

Nous commencerons par la partie qui fait le coin

devers la mer athlantique d'un costé, de l'autre

vers le destroit, d'al'B. Hist. i, 34. Faisans un coin

de leur bataillon de lansquenets, m. ib. i, 323. Les
coins ou angles de l'œil, paré. Enter en coin, o. de
BF.RRES. Par le feu et violence de coings, nous ra-

menons un bois tortu à sa droicture, mont, iv, 204.

Le tyran asservit les subjects les uns par le moyen
desaultres, et est gardé parceulx des quels, s'ils

va.o.ent rien , il se debvroit garder ; mais, comme
on dict, pour fendre le bois, il se fait des coings du
bois même, la bf.RTiE, .Senti. t'o/on(. dans mont.
I.ssais, t. lY, p. 37n. X dur neud, mauvais coing,
cotgrave. Fol est qui de son poing fait coing, id.
Meschantc [pavitre] vie quierl le cuiig, lu.

COI

— ÉTYM. Wallon, eoine; provenç. cunh, conh,

eong; espagn. cuno; portug. eun/io; ital. conio; du

latin cnneus.

t COINÇAGE (koin-sa-j"), s. m. Terme de marine
et de chemin de fer. Action de disposer des coins.

— ÉTYM. Coincer.

t COINCER (koin-sé. Le second c prend la cédille

devant o et o), v. a. Enfoncer des coins. || Garnir de
coins les rails.

— ËTYM. Coin; Lorraine, coincer, tenir dans un
coin, acculer dans un coin.

COÏNClUI-;NCE(ko-in-si-dan-s'),s.^. ||
!• Terme do

géométrie. État de lignes ou de surfaces qui peu-

vent se superposer, ou de volumes qui peuvent se

remplacer. ||
2° Dans le langage ordinaire ,

simulta-

néité, rencontre. La coïncidence de deux événements.
— ÉTYM. Coïncident.

COÏNCIDENT, ENTE (ko-in-si-dan, dan-l'), adj.

Il
1° Terme de géométrie. Qui coïncide. Lignes, fi-

gures coïncidentes.
Il
2° Simultané. Symptômes coïn-

cidents. Un fait est coïncident à un autre, lorsqu'il

est arrivé dans le même temps.
— ÉTYM. Co'incider.

COÏNCIDER (ko-in-si-dé), v. n. ||
1° Terme de

géométrie. Avoir la coïncidence, en parlant des li-

gnes, des surfaces, des volumes. Si son centre [du

soleil] coïncidait avec celui de la terre, son volume
embrasserait l'orbe de la lune, et s'étendrait une

fois plus loin; d'où l'on peut juger de son immense
grandeur, laplace, Expos, n, t.

||
2" Arriver en

même temps. Ces deux événements coïncidèi-ent.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire oi'Oi'r.

— HIST. xiv" s. Coïncider en partie et non pas en
tout. — Coïncider et estre semblable en aucunes
choses, ORESME, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Co.... préfixe, et incidere, tomber sur

(voy. incident).

t COÏNDICANT, ANTE (ko-in-di-kan, kan-t'),

adj. Terme de médecine. Signes coïndicants, ceux
qui concourent à indiquer l'emploi de tel ou tel

moyen curatif.

— HIST. XVI* s. De ces choses les unes sont indi-

catives, les autres coïndicatives; coïndicatives sont

celles qui monstrent et enseignent le mesme que les

indicatives, mais seulement par accident, et non
proprement et essentiellement, paré, Introd. 23

— ÉTYM. Co.... préfixe, et indiquer.

t COÏNDICATION, s.
f.
Terme de médecine. Con-

cours do plusieurs indrcations qui tendent toutes à
motiver telle ou telle médication.

— HIST. XVI" S. L'air nous donne quelque indica-

tion ou plus tost coindication ; car , s'il est semblable

à la maladie, il symbolyse en indications avec la

maladie, paré, Introd. 22.

— ETYM. Co.... préfixe, et indication.

i COÏNDIQUER (ko-in-di-ké), v. n. Terme de
médecine. Indiquer concurremment, donner une
coindication.

— HIST. XVI' s. Les choses non naturelles peuvent
faire indication semblable que les choses naturelles,

c'est à dire coindiquent avec les choses naturelles,

forces et tempérament de nostre corps, paré, In-

trod. 22.

— ÉTYM. Co.... préfixe, et indiquer.

COING (koin ; le g ne se lie jamais : un koin ex-

cellent; au pluriel l'ï se lie : des koin-z excellents),

s. m. Le fruit du cognassier. De beaux coings. Com-
pote, gelée de coings. || Faniilièrement. Être jaune

comme un coing, avoir le teint fort jaune. Elle était

arrivée plus jaune qu'un coing, hamilt. Gramm. 7.

C'était [ M. l'Avocat ] un grand homme, maigre,

jaune comme un coing, st-sim. 74, 2)8.

— HIST. XIII* s. Manger coins, poires et autres pe-

sans fruis, alebrant, f° 4, Totes manières de cooins

confortent l'estomac et donnent appétit de mengier,

ID. f° 53.
Il
xiv" s Le grain de l'or ne plus ne moins

Que les cerises et les coings Ou que les pommes et

les poires. Ont tous chacun leur heure.... Traité

d'alcliim. 394.
||

xvi* s. La pomme de coin, 0. db

SERRES, 685.

— ÉTYM. Saintonge, eoudin; provenç. codoing ;

ital. cotogna. L'italien vient du latin cydon ta, le pro-

vençal et le français, du latin cydonium ; du grec

xuî(iviov, de Cydon, ville de Crète, d'où provint
le cognassier. Com3 «st une contraction de l'ancien

français rooin, répondant à cydontum.
COÏNTÊRESSÉ, ÉE (ko-in-té-rè-sé, sée), s. m. et

f.
Terme de droit. Celui, celle qui a un intérêt com-

mun avec d'autres, dans une affaire, une entreprise.

— ÉTYM. Co.... préfixe, et intéressé.

COÏON (kou-ion), s. m. Poltron, liche. Mot très-

bas et très-libre.

— Kl'ViM. Provenç. colhn; e.<pagn. cnjnn ; ital. co-

COL

glione; du latin coleus, testicule, de xoieô;, sac.

Coton a pris dans le français comme dans l'italien,

par antiphrase sans doute, le sens de lâche. L'éty-

mologie du mot français est prouvée par les formes

des autres langues romanes.

t COÏONNADE (kou-io-na-d'), s.
f.

Acte, propos

de coîon. Mot bas et libre.

— ÉTYM. Coion.

COÏONNER (kou-io-né).
Il
1" V. a. Traiter quelqu'un

decoîon.
|| 2° Se moquerde quelqu'un. 1| S" V. n. Faire

ou dire de mauvaises plaisanteries. || Manquer do
courage. || Mot bas et libre.

— ÉTYM. Coion.

COÏONNERIE (kou-io-ne-rie) , t.
f. \\

1" Bassesse,

lâcheté.
Il

2* Badinerie impertinente. || Mot bas et

libre.

— ÉTYïI. Coionner.

COÏT (ko-i) , s. m. Terme de physiologie. Accou-
plement du mâle avec la femelle.

i

— HIST. XVI* s. Les femelles des hestes brutes ab-

horent le coït après la conception, paré, xviii, 3.

j

— ÉTYM. Le latin coitus, de coire, de co, et ire,

I
aller (voy. j'irai).

i
COITE (koi-f) , s. f. Il

1° Voy. couette. ||
2° Terme

de marine. Les coites sont deux longues pièces de
bois qu'on pose parallèles sous un navire pour le por-

ter quand on veut le tirer du chantier et le mettre

à l'eau.

j COIX (ko-iks'), s. m. Genre de la famille des gra-

minées; les graines servent à faire des chapelets et

des colliers.

COJOCISSANCE (ko-jou-i-san-s") , s. f. Terme de

jurisprudence. Jouissance commune à deux ou à

plusieurs.

— ÉTYM. Co.... préfixe, el jouissance.

+ COJUSTICIER (ko-ju-sti-sié), s. m. Terme de

droit féodal. Celui qui a droit de justice avec un au-

tre seigneur.
— ÉTYM. Co.... préfixe, et justice.

COKE (ko-k'), s. m. Charbon minéral artificiel,

qui est le résidu de la distillation de ia houille, et

qui diffère de cette dernière par l'absence du bitume.

—ÉTYM. Angl. coke.

COL (kol), s. m.
Il

1° Cou, partie du corps qui

supporte la tête. En ce sens il ne se dit que par eupho-

nie; et encore l'usage s'en perd de plus en plus;

serait bon cependant de le conserver pour la poésie

Un col court. Un col apoplectique. [Il] tend à te

«nnemis Un co! à ton saint joug heureusement sou

mis, ROTR. St-Gen. m, 7.X l'État j'en dois le sacri-

fice.—Hé bien, achevez-le ; voilà ce col tout prêt, id.

Yencesl. v, 4. Avant que de parler du teint. Je de-

vais vous avoir dépeint, Pour aller par ordre en

l'affaire, La posture du dieu; son col était penché;

Cest ainsi que le Somme en sa grotte est couché,

LA FONT. Psyché, I, p. 83.
Il

2° Terme d'anatomio.

Embouchure de certaines parties. Col de la vessie,

sorte de prolongement de la partie antérieure infé-

rieure de la vessie, repré.sentant un goulot très-

court.
Il
Nom de parties qui sont plus minces que le

reste do l'organe dont elles dépendent. Col de la ma-
trice, canal étroit, cylindrique, qui conduit de l'ori-

fice à l'intérieur de l'utérus. ||
Rétrécissement entre

la tête et le corps de certains os. Le col du féiour,

de l'humérus. ||
3° Par analogie, le col d'une bou-

teille, d'une cornue, la partie entre le goulot et le

ventre. ||
4° Terme de géographie. Passage étroit

entre deux montagnes. Le prince Eugène était

entré dans le Dauphiné par le col de Tende, volt.

Louis XIY, 21.
Il
6" Col de chemise, partie de la che-

mise qui entoure le cou. ||
Col de cravate, ce qu'on

met dans une cravate pour lui donner de la fer-

meté.
Il

Par extension, sorte de ciavate qui s'at-

tache derrière le cou avec une boucle. Col de soie,

de velours. Le Czar [Pierre I"] ne portait qu'un

col de toile, une perruque ronde brune, st-sim.

487, (39.
Il
Faux col, façon de col de chemise qui

s'attache autour du cou. {| Sorte de petit collet en
toile, en mousseline brodée ou en dentelle, monté
sur un fond de fichu, que les femmes mettent autour

de leur cou, dépassant le corsage de la robe, et

généralement rabattu sur ce corsage. ||
6° Terme

de marine. Col de cygne, bosse de fer qui sert à re-

tenir les câbles-chaînes.
Il

7°Terme de serrurerie.

Toute courbure que l'on fait subir à une tringle.

— HIST. xu*s. El chemin s'esleit mis, ne l'a pas

atendu; L'evesque le siwi tut à col estendu. Th. le

mart. no.
|| xiu* s. Soit qu'il amaine de dehors la

ville, ou qu'il envoit dehors la ville, soit sur cheval

,

ou à col, Liv. des met. 247. || xvi* s. Le col de la

vessie, le col de la matrice, paré, Introd. 2. Il

n'escliet point de partage du costé ny du chef ou du
col du père ou de la mère encore vivant soit en ligne
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directe ou collateralle , Nouveau eoustum. gén. t. i,

p. 9(î4.

— ÈTYM. Voy. cou.

COLAO (ko-la-o), s. m. Sorte de ministre d'État

& la Chine. L'empereur de la Chine envoie ses ordres

par lies colao, volt. Dial. xv, 2.

— ÉTYM. Portug. eoioo, du chinois ko-lao, membre
du conseil privé, de&o, pavillon, chambre du con-

seil, et lao, vieillard.

COLARIN (ko-la-rin), s. m. Terme d'architecture.

Ts'om de la petite frise du chapiteau des colonnes

toscanes et doriques.

— ÉTYM. Ital. coUarino, diminutir de coUo, col

(voy. col).

t COL.\S (ko-lâ) , s. m.
Il
1° Dans le langage fami-

lier, homme stupide. Rester là comme un colas.

Il
2" Un des noms du corbeau.

— ÉTYM. Colas, nom propre, employé comme
injure et comme nom d'animal, et abréviation de

Nicolas.

t COLATITODE {ko-la-li-tu-d'), s.
f.
Terme d'as-

tronomie. Complément de la latitude, c'est-à-dire

distance angulaire du pôle au zénith de chaque lieu.

— ÉTYM. Co.... préfixe, et latitude.

COLATURE (ko-la-tu-r'), s. f.
Terme de pharma-

cie.
Il
1° Action de faire passer un liquide à travers

un tissu de toile ou de laine peu serré, plutôt pour

en séparer le marc que pour l'obtenir d'une trans-

parence parfaite, ce en quoi elle diffère de la filtra-

tion.
Il

2° Liqueur ainsi dépurée. Colature de sirop

de chicorée.

— HlST. XVI* s. Puis on les coulera par une esta-

mine, et d'icelle coulature on en trempera des linges,

PARÉ, XXI, 22.

— ÉTYM. Colatura.iecolare, couler (voy. couleb).

COLBACK (kol-bak), s. m. Sorte de bonnet à poil

en forme de cône tronqué renversé.
||

Familière-

ment et populairement, chapeau.

— ÉTYM. Turc, kolbâk, sorte de bonnet garni de

fourrure, porté en Turquie par les drogmans, les

médecins, les Arméniens et les Juifs. Les chasseurs

à cheval en firent usage pour la première fois, en

France, au retour de l'expédition d'Egypte.

t COLCHICACÉ, ÉE (kol-chi-ka-sé, sée), adj.

Terme de botanique. Qui ressemble au colchique.

Il
S. f. plur. Les colchicacées, famille de plantes,

dont le colchique est le type.

— ÉTYM. Colchique.

t COLCHICINE (kol-chi-si-n'), s.
f.
Terme de chi-

mie. Alcaloïde trouvé dans les semences de colchique.

— ÉTYM. Colchique.

COLCHIQUE (kol-chi-k') , s. m. Terme de botani-

que. Plante bulbeuse cultivée à cause de la beauté

de ses fleurs et de ses propriétés médicinales, dite

aussi tue-chien, veillotte, lis vert, chiennée, sa-

fran des prés (colchicum autumnale, L).

— ÉTYM. Colchicum, de Y.oly_iy.6i , ainsi dit de

la Colchide, patrie de l'empoisonneuse Médée.

COLCOTAR (kol-ko-tar) , s. m. Terme de chimie.

Peroxyde de fer rouge provenant de la décomposi-

tion du protosulfate de fer par le feu.

— HlST. xvi's. Soulphre, colcotar, litharge d'or,

PA^É, t. III, p. 636.

— ÉTYM. 11 paraît être un mot inventé par Para-

celse, chimiatre du xvi* siècle.

f COLÉE (ko-lée), s.
f.

Terme de la chevalerie.

Coup qui se donnait sur le cou et qui était partie des

cérémonies pour faire un chevalier.

— HIST. xiu" s. Et li dona li uns une colée et dit :

Chevaliers soyés, beaum. xxxv, 26. Li rois meïsmes

de sa main A à chascun ceinte l'espée. Et si lor doue

la colée, Ren. 26302.

— ÉTYM. Col.

COLÉGATAIRE ( ko-lé-ga-tê-r' ) , s. m.etf. Celui,

celle quia part avec d'autres aux legs d'un testament.

— ÉTYM Co.... préfixe, et légataire.

f COLÊODERME (ko-lé-o-dèr-m'), adj. Terme de

zoologie. Couvert d'une enveloppe en forme de sac.

— ÉTYM. Ko),£o;, étui, et derme.

\ COLÉOPIIYLLE (ko-lé-o-fi-l'), s.
f.

Terme de

botanique. Gaîne membraneuse qui occupe la base

de la plumule.
— ÉTYM. KoXe4;, étui, et çOXXov, feuille.

I COLÉOPODE (ko-lé-o-po-d'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a les pattes cachées dans un étui.

— ÉTYM. KoXeè;, étui, et itoùç, pied.

COLÉOPTÈRE (ko-lé-o-ptè-r') , s. m. Ordre d'in-

sectes dont les deux ailes .'iupérieures, dures, épais-

ses, servent d'enveloppe aux inférieures, qui, étant

membraneuses, se replient sous elles dans l'état du

repos. Le hanneton est un coléoptère.

— ÉTYM. KoXtôicTepo;, de xoXsèî, étui , et icTspèv,

aile.

fCOLÊOPTILE (ko-lé-o-pti-l'), s. m. Terme de

botanique. Synonyme de coléophylle.

— ÉTYM. KoXto;, étui, etitTÎXov, plume.

t COLÉORRUIZE (ko-lé-0-rri-z') , s. f. Terme de
botanique. Gaine membraneuse qui enveloppe la ra-

dicule de l'embryon de certaines plantes monocoty-
lédones.

— ÉTYM. KoXti;, étui, et fiÇa, racine.

COLÉRA-MORBCS. Voy. ciioléra-morbos.
I. COLÈRE (ko-lê-r'), s.

f.
Sentiment d'irritation

contre ce qui nous blesse. Je l'ai vu dans ses colè-

res, dans des colères affreuses..Vous vous mettez en
colère contre votre fils, pasc. Prov. 18. Mais que
sert la colère où manque le pouvoir? corn. Sertor.

I, 2 Si pour moi vous êtes en colère, ID. Nicom,
IV, 4. Vous eussiez vu leurs yeux s'enflammer de

fureur. Et dans un même instant, par un effet con-

traire. Leur front pâlir d'horreur et rougir de co-

lère, ID. Cinna, i, 3. Qui foule aux pieds pour vous

vos vainqueurs en colère, rac. Andr. m, 8. D'autant

plus dangereux en leur âpre colère. Qu'ils prennent

contre nous des armes qu'on révère, mol. Tart. i, 6.

Il n'y a morale qui tienne, je me veux mettre en co-

lère tout mon soûl, quand il m'en prend envie, m.

Bourg, gentilh. n, 6. Un certain Grec disait à l'em-

pereur Auguste Que, lorsqu'une aventure en colère

nous met, Nous devons, avant tout, dire notre al-

phabet. Afin que dans ce temps la bile se tempère,

ID. Éc. des femmes, n, 4. La colère est superbe et

veut des mots altiers, boil. Art p. ni. Le tyran est

toujours dans une colère à faire poufl"er de rire,

VOLT. Leit. d'Argental, 27 févr. ues. La douceur,

selon l'Écriture, rompt la colère, fléchier, Serm.

II, )5. J'oubliai ma colère et ne sus que pleurer,

RAC. Iphig. II, 1. D'autant plus malheureux qu'il

aura su lui plaire, Narcisse, il doit plutôt souhaiter

sa colère, m. Brit. ii, 2. Je n'épargnerai rien dans

ma juste colère, rac. Andr. i, 4. Vous avez vu

quelle ardente colère Allumait de ce roi le visage

sévère, m. Esth. n, 9. La colère du roi, comme dit

Salomon, Est terrible, et surtout celle du roi lion,

LA FONT. Fabl. viir , 1 4. La colère lui avait bouché les

oreilles, vaugel. Q. C. viii, I. ||La colère de Dieu.

Pressé de toutes parts des colères célestes, Il en

vient dessus vous faire fondre les restes, corn. Pomp.

I, ) On m'accable et les astres sévères Ont con-

tre mon amour redoublé leurs colères, mol. Fdch.

m, 1. Mais, seigneur, s'il le faut, si le ciel en co-

lère Réserve h d'autres yeux la gloirede vous plaire....

RAC. Andr. iv, 5. Marie ignore les saintes colères du

Seigneur, elle reste toute bonté, chateaub. Génie,

I, I, 5.
Il
Terme de l'Écriture. Les enfants d'Adam

sont enfants de colère, indignes de l'héritage céleste,

FÉN. XVIII, 167. Comme un esclave et un enfant de

colère, mass. Myst. Purification, 2.
1|

Se dit aussi

en parlant des animaux. La colère du lion. Chien en

colère. ||
Fig. La colère des flots, la colère des vents,

c'est-à-dire le soulèvement des flots, le souffle im-

pétueux des vents.

— SYN. colère, courroux, EMPORTEMENT. L'em-

portement se distingue tout d'abord des deux autres,

en ce qu'il est la manifestation extérieure .-^oit de la

colère soit du courroux. Une violente colère, un

violent courroux peut être dans le cœur sans qu'il

s'en montre rien au dehors; mais dès qu'il se

montre par des gestes ou des paroles passionnées,

alors il y a emportement. Entre colère et courroux,

il est difficile de trouver aucune nuance dans le

sens; on n'en trouve que dans l'emploi, colère étant

du langage ordinaire comme du langage élevé, tan-

dit que courroux appartient seulement à ce dernier

et se dit surtout de la colère des personnes de haut

rang, de grande condition, ou des êtres célestes.

— HIST. XV" Je ne vai point en cholere Tempester

à la maison , basselin , xv. || xvi« s. Les nobles ne se

pouvans plus contenir, ains estans par cholere trans-

portez hors d'eulx mesmes, amyot. Cor. 27. Nous

reprenons en cholere ceuh qui se corroucent et cho-

lerent, id. Comment refréner la colère, 42. Â la fin

ils vomissoient grante quantité de cholere [bile] et

mouroient soudainement, id. Anton. 58. Le reste

des capitaines advertis de ce collere, demeurèrent

tous entredicts, carl. vi, 5 De quoy il entra en

un merveilleux colère, id. vi. 4». Il se retira en co-

lère picarde, id. vi, 60. La cholere [bile] est chaude

et seiche, paré, Introd. 5. Rien n'est âl'amant im-

possible pour parvenir à son intention; mais, sa

grande colère [passion] refroidie, il trouve en fin de

compte avoir servy d'une grande fable et risée à

tout le peuple, PASQUIER, ffonophi!«, p. 63, dans la-

CURNE. Ayans cogneu que je ne tenois compte de

leur indiscrète façon de faire et que leurs choleres

et artifices ne me pouvoyent divertir du chemin que

j'avoye commencé dp tenir, cordé, Mémoires,

p. 67(.

— ÉTYM. Bourguig. quelère; provenç-. colera,

colra , bile; espagn. colera; ital. collera; du latin

choiera, bile, colère; du grec yoXspa, qui signifie

non pas bile, mais choléra. Colère n'est entré qu'as-

sez tard dans la langue ; le mot habituel dans les

âges anciens était ire; puis est venu choie, bila

(yoXri, bile); chaude choie, pour dire emportement,

a été longtemps usité.

2. COLÈRE (ko-lê-r'), adj. Qui se met souvent

en colère. Un prince avare et colère, fléch. Panég.
Il, p. 445. Il est fier et colère, corn. Attila, iv, 2.

S'il est vrai que les riches soient colères, la bhuy. vi.

Ton ombre [Xerxès] est encore bien colère et bien

superbe; tu n'étais pas plus emporté quand tu faisais

fouetter la mer, fén. xix, (70. Mais quelle erreuri

non Dieu n'est point colère; S'il créa tout, à tout il

sert d'appui, bérang. Dieu des b. gens Ma femme
est terrible avccque son humeur; Du nom de philo-

sophe elle fait grand mystère. Mais elle n'en est

pas pour cela moins colère, molière, F. sav. ii, 9.

Il
Par extension. La vanité ne me donnait que

trop de penchant à cette humeur colère , i. J. ROuss.

Ém. IV. Elle me frappe; et moi je feins, dans mon
courroux. De la frapper aussi , mais d'une main lé-

gère. Et je baise sa main impuissante et colère. A,

CHÉNIER, Élég. 29.

— REM. Dans le langage populaire, on dit sou-

vent être colère, pour avoir un accès de colère : j'é-

tais colère en ce moment-là. C'est une faute : colère

signifie non pas l'homme saisi d'un accès de co-

lère, mais l'homme qui se met souvent en colère.

— SYN. COLÈRE, COLÉRIQUE. Le coIère est celui qui

se met souvent en colère; le colérique est celui que

son tempérament porte à la colère. Un homme, dit

Rouhaud, peut être colérique, sans être colère, s'il

parvient à se vaincre lui-même.
— HIST. XVI* Celuy qui est cholere semble remuant

et actif, AMYOT, Cor. 32. Pelopidas estant de sa na-

ture plus cholere, m. Pélop. 44. Les femmes sont

plus aigres et plus choleres que les hommes, m.
Comment refréner la colère, 15. Ce n'est pas ma
faute, disons-nous, si je suis cholere, si je n'ay en- •

coros establi aucun train asseuré de vie; c'est la

faulte de la jeunesse, mont, m, t07.

— ÉTYM. Colère 1.

t COLÉRÊ, ÊE (ko-lé-ré, rée), part, passé. Misen

colère.... les combattants à l'égal colères, régmbb,

Ép. II.

I COLÊRER (SE) (ko-lé-ré), v. réfl. Se mettre en

colère. Qu'il ne se colère pas si fort. La colère t'em-

porte. —On se colère à moins, hauteroche. Nobles

de province, ii, 3.
|| Ce mot a vieilli; il peut pour-

tant être encore employé.
— HIST. XVI* s. Les Italiens ont plus souvent porté

les marques des François colères, que les François

n'ont porté les marques des Italiens désespérés,

DESPER. Contes , cxxi. Puis , se colorant en lui

mesme, de ce que.... id. ib. cm. Mais bien a il sem-

blé à plusieurs léger, prompt et soudain à se cho-

lerer , de sa nature , amtot , Flam. 33. Archias

adonc commencea à se cholerer et à le menacer en

courroux, ID. Démosth. 42.

— ÉTYM. Colère t.

1

.

COLÉRIQUE (ko-lé-ri-k') , adj. Dont le tempéra-

ment est enclin à la colère (voy. colère 2, à la sy-

nonymie). Je hais de tout mon cœur les esprits colé-

riques, MOL. Sgan. <7.

— HIST. XIV* s. Le colérique a l'assault le plus

fort de ire et de discorde, Ménagier, i, 3. Si comme
un homme trop colérique est enclin à ire, oresme.

Eth. 77.
Il
XVI* s. Ce fut seulement pour servir à une

passion cholérique, qu'il mit en combustion et en

trouble plusieurs contrées de l'Italie, AMïOT,.4/cii). et

Cor. comp. 3. Nous disons qu'un oedème est faitde sang

phlegmatique , un scirrbe du melancholique, un

erysipelas du bilieux et cholérique, pabé, Introd. 6.

— ÉTYM. Colère I
;

provenç. colerie; espagn. co-

lerico; ital. collerico.

2. COLÉRIQUE (ko-ié-ri-k'), s. m. etf. Atteint de

choléra. -Voy. cnoLÉRiQUE.

t COLÉRIQUESIENT (ko-lé-ri-ke-maE) , adv. Avec

colère.

— HIST. XV* s. Il faut avoir un peu de patienco

et ne débattre point coUeriquement avec eulx,

COMM. IV, 9.

— ÉTYM. Colérique 4 , et le suffixe ment.

t COLETTE (ko-lè-f), t.
f.

Religieuse de Sainte-

Claire, non cloîtrée.

COLI (ko-li). Voy. COUS.

COLIART (ko-li-ar) , s. m Nom vulgaire de la

raie blanche.
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f COr.lIlKT (koliliè), s. m. Terme de pêche.

Morceau cartilagineux assez ilfelicat, qui so trouve

lians la langue des morues.

COLIBRI (ko-li-bri), s. m. Très-petit oiseau que

le vulgaire confond avec l'oiseau-mouclie , tandis

(|iio pour le zoologiste l'oiseau-mouche et le colibri

appartiennent à deux genres diiïérents. Cet oiseau

est .sans difficulté le plus beau et le plus petit qu'il

y ait au monde; il y a des auteurs qui l'appellent

l'oiseau bourdonnant, parce que quand il vole, il

bourdonne comme les abeilles ou comme ces grosses

mouches qu'on appelle des bourrions; d'autres l'ap-

pellent l'oiseau-mouclio , à cause de sa petitesse;

nos français le nomment colibri qui est le nom
que les Caraïbes lui ont donné, labat, Noup. voyage

aux iles, t. IV, p. 1 1. On servit quatre potages gar-

nis chacun de deux perroquets, un vautour bouilli,

nui pesait deux cents livres, deux singes rûtis d'un

goût excellent, trois cents colibris d.ins un plat et

trois cents oiseaux- mouches dans un autre, volt.

Candide, *l. S'éveillant, liabillanl, Au jour qui naît

et brille. Son petit corps scinlille D'émeraude et

d'azur Et d'or pur; l>'leiir qui cherche sa tige, Le
voilà qui voltige ; L'aurore en a souri ; Baisez-moi,

colibri, liÉRANG. Colibri.

COLir,ITANT(ko-li-si-tan), s. m. Terme de juris-

prudence. Chacun de ceux au nom desquels se fait

une vente par licitation.

— f.TYM. Co.... préfixe, cllicitant.

COLIKICUET (ko-lifi-chè; le ! ne se lie pas dans
le p.irler ordinaire; au pluriel Vs se lie: des colifi-

chets élégants, dites: des ko-li-fi-chè-z élégants;

colificbels rime avec attraits, jamais, succès, etc.),

s. m.
Il
1° Anciennement petit morceau de papier, de

carte, de parchemin, coupé proprement avec des

ciseaux et représentant diverses figures, que l'on

colle e.isuite sur du bois, du velours, etc. ||
2° Ba-

biole, bagatelle, petit objet de fantaisie. De petites

branches d'arbre l'amuseront autant que ces magni-
fiques colifichets, J. J. nouss. Ém. i. Il eût fait plus

lie cas de la boutique d'un taillandier que de tous

les colifichets de Saïde , id. Ém. m. Comuient se

peut-il que vous soyez si fidèle et si généreux , après

n'avoir pas eu de honte de me vendre des colifichets

quatre fois au-dessus de leur valeur? volt. Babovc.

Il
3» Ornement futile et souvent de mauvais goût.

Ues églises gothiques surchargées de colifichets.

Moquez-vous, devant les enfants, des colifichets

dont certainesfemmes sont si passionné"s, fé.n.xvii,

P*.
Il
Fig. Homme ou femme chargée de colifichets.

iN'p verr:ii-je jamais les femmes détrompées De ces

colifichets, de ces fades poupées? regnard, le

Joueur, I, 2. Vous me préférez donc votre insipide

amant, Votre colifichet plein de f?.rd et de gomme.
Oui pour toutes vertus est un beau petit homme,
BounsAULT, Fables d'Ésope, m, 3. 11 n'a d'autre

défaut qu'un peu d'étourderie; Et, grAce à vous,

Géronto en va voir le portrait Comme d'un libertin

et d'un colifichet, gresskt, Méchant, ii, LH'i» Af-

féterie dans un ouvrage littéraire. Mais ne voyez-

vous pas que cela Vaut bien mieux Que ces coli-

fichets dont le bon sens murmure? mol. Mis. i, 2.

À vingt-cinq ans vous m'envoyez do Paris des coli-

fichets de lollres, j. j. rouss. llél. n, 23.
||

5° Sorte

de biscuit léger qu'on donne aux oiseaux. ||
6° En

,
termes de monnaie

,
petite machine dont s", ser-

vaient les ajusteurs pour réduire le» espèces au poids
légal.

Il
7° Petite pièce du bâti d'un parquet.

— Ktym. Culler, et ficher ; ce qui est le premier
sens de colifichet.

COLIMAÇON (ko-li-ma-son), s. m. Limaçon. J'ai

coupé la léte à des cobmaçons; leur tête est reve-

nue au bout de quinze jours, volt. Lelt. d'Argental,
27 juillet 1708.

— KTVM. Picard, colimachon, calamichon ; norm.
calimachon, colim'achon ; de iimaçan, avec la par-
ticule co dont le sens reste ici obscur, si tant est

qu'elle y ait un sens.

t COLIN (Vo-lin), s m. Plusieurs oiseaux d'Amé-
rique. Colin noir, poule d'eau.

|1 Terme de théâtre.

Berger jeune et amoureux dans les opéras-comi-
ques. Cet acteur joue les colins.

1|
S'habiller à la co-

lin. Cravate à la colin.

— ÊTYM. Colin, nom propre donné à un animal,

t COLINKTTE (ko-li-nè-f), s. f.
Sorte de bonnet

que les femmes portaient autrefois en déshabillé.
— ETYM. Colin, nom propre.
COLlN-MAlLLARD (ko-lin-ma-llar, H mouiUées,

et non ma-yar). s. m. Jeu de société oCi l'un,ayant
les yeux bandés, cherche i attraper les autres à
tfltons, et il les reconnaître. Le colin -maillard était
de ses passe-temps les plus heureux, iiamilt. Gramm.
'. Je ne pourrais pas y jouer à colin- maillard, s6v.

COI.

676. Que puis-je leur répondre? c'est jouer à colin

maillard, volt. I,rtl. envers et en prose, i:i.5. J'aimeà

voir Colin d'Harlcville, De Regnaid émule charmant.

Attraper dans son vers facile. L'esprit, la grûce et

l'enjouement; Mais chez les nymphes d'Aonie, Co-

lin d'Harleville au hasard, Voulant attraper le gé-

nie. Me sopible un peu colin-Maillard, lf.brun,

Épigr. Deux tables de boston et un colin-maillard

dans le salon que tu connais; lu peux t'imaginer

comme on était à l'aise, p. l. coub. ielt. il, (08

Il
Fig.C'estuncolin-maillard, se dit de manèges, de

démiircbes où chacun agit i l'aveugle.

— IIIST. xvi" s. 11 jouoit à colin maillard, rab,

Garg. I, 22. Colin bridé [jeu d'onfants] , oudin, Cu
riiisilés.

— lîTYM. Colin, nom d'homme pris en un sens

général, et maillard, sans doute tenant à maillot.

t COLIN-TAMPON (ko-lin-tan-pon), s. m. Batte-

rie des tambours suisses.
|| Familièrement. S'en mo-

([uer comme de colin-tampon, n'avoir pas le moindre
souci d'une chose.

— liIST. XVI* s. Ainsi le palalalalan a emprunté
ce nom du tambour des François; ainsi le colin

tampon de celuy des Souisses, pasquier, liecherches,

VIII, 0.

— ÉTYM. Colin, nom propre, et tampon.

t I. COLIQUE (ko-li-k'), adj. Terme d'anatomie.

Qui appartient au côlon.

— ÊTVJI. K6)).ixo;, de xûXov, côlon.

2. COLIQUE (ko-li-k'), s. f. Terme do médecine.

Douleur intense siégeant dans les entrailles. Grima-
çant son discours, semble avoir la colique, hégnieb,

.S"a(. II. J'eus une colique très-fûcheuse, SÉV. 68.

iMme de Brissao avait aujourd'hui la colique, id.

277.
Il
Colique hépatique, douleur qui a son siège à

la région du foie, et qui est souvent occasionnée par

lo passage de quelque calcul biliaire à travers les

conduits cystique et cholédoque. ||
CoUijue métal-

lique, colique des peintres, colique saturnine, co-

lique due à l'absorption du plomb, et dont les prin-

cipaux symptômes sont des douleurs abdominales
très-aiguës. || Colique néphrétique, douleur qui a

son siège dans les reins, et qui est due à l'.rrita-

tion produite par quelque calcul formé dans les

reins. || Colique sèche, maladie endémique à l'île

Bourbon, au Sénégal, au Gabon et .sur les côtes in-

termédiaires, ainsi que dans l'Inde fraiicai.se.
Il

Coli-

que d'estomac, sorte de douleur intense, névralgie

qui saisit l'estomac.
|| Terme de vétérinaire. Coli-

ques ou tranchées, nom générique des douleurs dans
les organes duv:ntrp. Colique rouge ou colique san-

guine, colique procédant d'une congestion de la mu-
queuse intestinah, et où les douleurs sontsoudaines
et atroces.

||
Fig. et familièrem.ent. Avoir la colique,

avoir peur (parce que la peur relâche le ventre).

— HIST. XVI' s. Je me suis envieiUy de sept ou
huict ans; ce n'a pas esté sans quelque nouvel ac-

qujst; j'y ai practiqué la cholique, par la libéralité

des ans, mont, m, toa. Dont s'ensuit la colique

passion, PARÉ, Introd. c. Aux gros boyaux, c'est ce

que nous i.ommons proprement colique, qui a pris

son nom de la partie malade qui est colon, c'est à
dire la continuité des gros boyaux, mais principale-

ment en celuy que nous nommons colon. — Colique

néphrétique ou pierreu.se, lO. xv, 65 bis.

— ÊTYM. Colique i.

COLIU (ko-lir), s. m. Sorte d'officier en Chine,

qui a la fonction de censeur universel. || On trouve

aussi coll.

t COLIQUEUX (ko-li-keû), s. m. Celui qui est af-

fecté de colique.

— ÉTYM. xvi's. Et lors on lui vid faire des mines
d'un colliqueux, rougir et paslir, d'aub. Fœn. iv, 4. I.a

douleur coliqueuse, paré, xv, os bis. En dix huit

mois ou environ qu'il y a que je suis en ce mal-
plaisant estât, j'ay desja apprins à m'y accommo-
der; j'entie desja en composition de ce vivre choli-

queux, mont, m, (97.

— ÊTYM. Colique 2.

COLIS ou COLl (ko-li), s. m. Terme do commerce.
Caisse, ballot de marchandises expédiées, {j Tout

objet remis à une entreprise de transport.

— ÉTYM. Ital. coin, charges, pluriel de collo, cou
(voy. cou), iiarce que la charge se porte sur le cou.

COLISEE (ko-li-zée), s. m. Vieux amphithéâtre

romain, bâti par Vespasien, et consacré par Titus

son fils, où toutes les provinces do l'empire étaient

représentées en statues, et Home au milieu avec une
pomme d'or à la main. Vieux palais ruinés, chef-

d'œuvre dès Romains, Et les derniers efforts de

leur architecture; Colisée où souvent ces peuples

inhumains De s'entr'a-ssassiner su donnaient tabla-

turc, scARRON, Sonnet. \\ Nom domié à quelques

COL

anciens monuments, qui sont des théâtres ou des
amphithéâtre.s.

— ÉTYM. Bas-lat. colûeum, de colnsseum, de

colossus, de x&Xooocic, colosse; ainsi dit selon les

uns à cause de son immensité, selon les autres à

cause de la statue colossale de Néron qui en occu-

pait jadis l'emplacement.

t"
COLISSE (ko-li-s'), s.

f.
Chacune des mailles

entre lesquelles passent les fils de la chaîne d'une

étoffe.

— ÉTYM. Le même que coulisse.

f COLITE (ko lit'), s. f. Terme do médecine. In-

(lammation de l'intestin côlon.

— ÉTYM. Cûlon.

t COLITIGANT (ko-Ii-ti-ghan), adj. Terme de ju-

risprudence. Les parties colitigantes, les parties qui

plaident l'une contre l'autre.

— ÉTYM. Co.... préfixe, et liligare, avoir procès

(voy. litige).

COLLABOHATEUR , TRICE (kol-la-bo-ra-teur,

tri-s') , s. m. et
f.

Celui, celle qui travaille avec un

autre à un même ouvrage, à une môme publication

littéraire. Ouvrages charmants à voir, charmants à

lire, où le soin d'une exécution toute littéraire s'al-

lie heureusement à la vivacité du mouvement théâ-

tral, et qui font grand honneur à M. Ancelot, quoi-

qu'il les ait composés en grande partie avec des

collaborateurs, leoouvé, Disc, de réception à l'Acad.

— ÉTYM. Latin fictif coi/aborafor, de collaborare,

collaborer.

t COLLA B0R.4TI0N (kol-la-bo-ra-sion; en poé-

sie, de six syllabes), s. f.
Participation à un travail

littéraire. Si l'art dramatique français règne partout,

si l'on ne représente à Saint-Pétersbourg, àlladrid,

à Naples, à Londres, à Vienne', que des ouvrages

français, à qui le devons-nous? à la collaboration

qui, décuplant le nombre des productions ingé-

nieuses et même originales, permet seule à l'i-

magination française de devenir, pour ainsi dire,

l'imagination du monde, legocvé, Disc, de récep-

tion à l'Acad.
Il
Terme de jurisprudence. Travaux,

soins communs du mari et de la femme.
— ÉTYM. Latin ficlil collaboralio , de collaborare,

collaborer.

t COLLABORER (kol-la-bo-ré), v. n. Travailler

avec une ou plusieurs personnes à un ouvr.ngo

d'esprit. C'est un ouvrage auquel ils ont collaboré.

— ÉTYM. Collaborare , de co.... et laborare, tra-

vailler (voy. LABErjIl).

COLLAGE (ko-la-j') , s. m. ||1° Action de coller

du papier de tenture dans un appartement.
||
Collage

de bois, jonction de pièces de bois, par le moyen
de la colle forte. ||

2''Terme de papeterie. Action d'im-

prégner de colle le papier, pour qu'il ne boive pas.

Il
3° Clarification d i vin , à l'aide de la colle de

poisson ou du blanc d'oeuf.

— ÉTYM. Coller.

t COLLAIRE (kol-lê-r'), adj Terme de zoologie.

Qui a rapport au cou.

— ÉTYM. Col.

COLLANT, ANTE (ko-lan, lan-t'), adj. Qui colle.

Il Pantalon collant, pantalon si juste qu'd dessino

les formes.

t COLLAPSUS (kol-la-psus% i. m. Terme de mé-
decine. Diminution de l'excitabilité du cerveau, ce

qui fait qu'il cesse de .'emplir ses fonctions ou les

remplit inégulièrement.
— ÉTYM. CoUapsus, chute, du latin ciim, et lap-

sus, chute.

COLLATAIRE (kol-la-tô-r'), i. m. Celui en faveur

de qui le droit de collation est exercé.

— ETYM. Voy. COLLATION.

COIXATÉRAL, ALE (koi-la-té-ral, rai'), adj.

Il
1° Oui accompagne, qui marche à c\té. || Terme

d'architecture. Nef collatérale, nef des bas côtés ou
ailes d'une église; et, substantivement, les collaté-

raux d'une église , les bas côtés. j| Terme d'anato-

mie. Artères collatérales, celles qui, s'échappant

d'une autre artère, suivent à peu près la même di-

rection que celle qui les a fournies.
||

2° Terme do

jurisprudence. Qui est parent hors de la ligne di-

recte. Parents collaiéiaux. Et que le ciel vous envoie

des héritages d'Amérique; car il est bien flatteur

d'être ainsi collatéral, picard, le Collatéral, i, a.

Il
En termes de généalogie, ligne collatérale, celle

qui est à côté de la directe et où sont les cousins,

neveux, oncles, tantes, etc. Succes.sion collatérale,

la succession qu'on recueille d'un parent en ligne

collatérale. Héritier collatéral, celui qui hérite d'un

parent en ligne collatérale. || Substantivement. Un
collatéral éloigné. Les collatéraux. ||

3* Terme de
géographie. Points collatéraux, les points qui sont

au milieu de deux points cardinauT. Le uurd-eat et
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le sud-ouest, e nord-ôuest et le sud-est, sont les

quatre points collatéraux.

— HIST. xvi* s. Si les père et mère roturiers ou

l'un d'eux marient leur fille et lui donnent de leurs

biens, elle peut renoncer à succession paternelle,

maternello et collatérale à escheoir, Coust. génér.

t. 11, p. r>88. Le foye est lié et attaché par trois liga-

mens, à sçavoir deux collatéraux et un supérieur,

PARÉ, I, 18. Les poleraarches sont certains officiers

qui assistent aux roys à la guerre comme leurs colla-

téraux, AMYOT, Lyc. 18. Il s'embarqua, ayant pour

ses conseillers et collatéraux trente Spartiates

,

comme il avoit eu à son premier voyage, lo. Agé-

silas, 62. Non content d'cstre collatéral ;\ son père

[associé à son sang], le voulut, pour son premier

coup d'essai, supplanter de sa dignité impériale,

PASOuiER, Lettres, t. ii, p. 519, dans lacurne. Hz
ont fleury et multiplié tant en ligne directe que col-

laleralle, liosier histor. i, 1.

— ÈTVM. Co.... préfixe, et latéral.

t COLL.VTKR.XLK.MIv.NT» (l;ol-la-t6-ra-le-maii),

ntiv. Eu ligne collalérale.

— HIST. XVI* s. Ketraict se fera de l'immeuble qui

aura escheu au vendeur par droit de succession de

ses père et mère ou collaleraliemeût d'autres siens

parens, Nouv. coust. génér. t. ii, p. 855.

— ÈTVM. Collatérale, et le suffixe ment.

t COLLATÉKALITÉ (kol-la-té-ra-li-lé), s.
f.

Qua-
lité de collatéral.

— HIST. XVI' s. Collateralité, cotgrave.
— ÉTVM. Collatéral.

COLLATEUR (Icol-la-teur) ,ï. m. || 1° Celui qui avait

le droit de cocférer un bénéfice. Si on donne un
bien tetnporel pour un bien spirituel non pas comme
prix, mais comme un motif qui porte le coUateur à
le donner, est-ce simonie? pasc. Prov. t2. Le
P. Tellier, tirant sur le temps et sur le peu de con-
sidération du collateur, fit entendre au roi qu'il ne
convenait pas qu'un particulier fît sans lui un évê-

que dans son royaume, st-sim. 352, (3). Grégoire VII

avait conçu le dessein d'ôter à tous les collatours

séculiers le droit d'investir les ecclésiastiques, volt.

Mœurs, 46. Une très-grande partie des bénéfices-

cures était à la disposition des patrons ou collateurs

laïcs, et ces laïcs en disposaient, mirabeau. Collec-

tion, t. v, p. 290.
\\

Collateur ordinaire, ou, sim-

plement, ordinaire, celui qui de droit commun con-

férait le bénéfice.
|{
2° Celui qui confère.

— HIST. XVI" s. Ce ne sont pas les evesques seu-

lement qui confèrent les bénéfices : et encore quand
ils en sont collateurs, calv. Inslit. 873.

— ÉTYM. Collator, celui qji confère, de coUa-
tum, supin de cbnferre, conférer, cum, avec, et

(aluni, supin de ferre, porter (voy. lé).

COLi^ATlF, IVE (kol-la-tif, li-v'), adj. Bénéfice

coUatif, bénéfice susceptible d'être conféré.

— ÉTVM. Voy. COLLATEUR.
i . COLLATION (kol-la-sion ; on prononce les deux

II, ce qui le distingue du suivant), s. f. ||
1° Terme de

jurisprudence. Droit de nommer à un bénéfice

ecclésiastique; action de conférer un bénéfice ecclé-

siastique. Il n'y a rien à dire de ma part sur les col-

lations , Doss. Lett. a6b. (3.
Il
La provision du col-

lateur. Avoir la collation de l'ordinaire. ||
2* Action

de conférer un titre, un droit. ||
Action de conférer

un grade, par faveur et indépendamment des exa-

mens, en des circonstances exceptionnelles. ||
3° Ac-

tion de conférer, de confronter une copie avec l'ori-

ginal pour en constater l'exactitude. Les clercs de la

vie commune, aux Pays-Bas, s'occupaient de la col-

lation des originauxdans les bibliothèques, chateaub.
Génie, iv, vi, 6. Après avoir copié tout le morceau
inédit, j'achevai la collation du reste avec ces mes-
sieurs , p. L. couB. 1, 68.

Il
4° Terme de libraire.

Action de collationner.
||
6" Mot qui s'est quelquefois

dit en grammaire pour comparaison.
— HIST. xiv s. Par collacion et composicion de

l'un à l'autre faite, ohesme, Elh. 08. Pour la cause

d'exemple et pour probacion Es simples et es rudes,

j'en fais collation [je les mets sous les yeux ; il s'a-

git d'exemples), Girart de Ross. v. 6861. ||xv° s. Si

vueil [je veux] avoir conseil et collation avecque
vous, comme je me pourray maintenir contre les

Lissebonois et Portugalois , pnoiss. liv. lu, p. 50,

dans LACURNE. Et maistres en théologie et divinité

de tous ordres d'église lui plot [au roi] souvent oyr

en ses enlacions [conférences] , christ, de risan,

Charles V, i, ch. 16. Et futfaicle une collation [dis-

cours] par un frère des Jacobins toute tendant à
(in de miséricorde, Chr. desaint Denis, t. m, p. 4o,

dans LACURNB. Maitre Jean commença sa petite col-

lation [allocution], comme il s'ensuit , louis xi,

HouK. zxxii.
Il
XVI* s. Quant est de la collation des

DICT. PE lA UVNCtUE FBANÇAI3F,

bénéfices, laquelle chose estoit anciennement con-

jointe avec la promotion.... calv. Inslit. 872. Je sçay

bien qu'il y en a qui veulent prouver par collation

des temps que ce soit une fable controuvée à plai-

sir, AMVOT, Solon, 56. Par collation de plusieurs

passages respondaats l'un à l'autre, ID. Moral. Épit.

p. 15.

— ÉTYM. Provenç. collation; espagn. colacion;
ital. collazione; du latin collationem (voy. colla-

teur).

2. COLLATION (ko-la-sion; en poésie, de quatre
syllabes; on ne prononce qu'une seule l, ce qui le

distingue du précédent), î. f. ||
1° Repas léger que

les catholiques font au lieu de souper, les jours de

jeune. Plus la nourriture est forte, plus on est eu
état de garder la règle du jeûne en ne faisant cha-

que jour qu'un seul repas avec une petite collation,

FÉN. xviii, 479. 1(2° Par extension, tout repas fait

dans l'après-dtnée et qu'on nomme aussi goûter ; an-

ciennement petit repas fait entre le dîner et le sou-

per; et aussi petit repas donné par politesse, par

galanterie. Je n'ai pas songé à vous donner un peu
de collation avant de partir, mol. l'Av. m, I2. Il

nous a donné la collation, id. Fourb. ii, H. Après
cela, on fit une jolie collation, sév. 78. Les soirs il

vient faire collation avec nous, id. 604. On fit col-

lation, on soupa, etc. id. 47. Je lui dois donner
une très-bonne collation, ID. 444. X dîner, on me
servit des tubéreuses et puis des peaux d'Espagne

;

je n'eus que des jonquilles à collation, fén. xix, 40.

Il
3° Petit repas qu'on fait, entre les repas, en hâte,

en passant, ou par une circonstance quelconque.

Il
4"' Anciennement, repas qu'on servait la nuit dans

les bals. Il y eut bal et grande collation.

— HIST. XV* s. Pour faire une collation poui le

fait du curé de saint Jaques, Bibl. des Chartes,
5* série, t. i, p. 226. Après qu'ilz eurent tous soupe
et joué, le dit Beauchump fist hucher pour faire

collation d'après souper, du cange, collalio. Allè-

rent visiter les Gantois de lieu à autre, et prin-

drent la collation de vin en la tente de Gand, et de
là passèrent parmi Bourbourg , et allèrent loger

emprès Gravelines , monstrel. t. u, p. 132, dans
LACURNE.

Il
XVI* S. Et qu'autre chose il n'ha, sans

point mentir. Qu'une rostie à sa colation , marot,
t. ni, p. 06. J'ai prins coutume de m souper plus,

et de faire seulement un petit de collation au soir,

desper. Contes, lix. S'il la veut venir voir à ce soir,

elle luy donnera la collation entre huit et neuf heu-

res, lu. ib. ixxiu. Faisant collation d'une bourrée

[fagot], devant qu'aller au lit, m. ib. xcvii. Le duo
mesme, y arrivant sur le poinct de la collation et se

fiant qu'on n'auroit pas touché à sa bouteille, en
print à son tour, mont, i, 253.

— ÉTYM. Provenç. collation; bas-lat. collatin

(voy. COLLATION 1). Ce terme vient des coutumes
ecclésiastiques. Dans les monastères, on faisait,

après le souper, qui avait lieu de bonne heure, une

lecture de l'Ecriture sainte ou des Pères. Les moines

échangeaient leurs observations sur le texte; les

uns faisaient des objections, d'autres y répondaient.

Cet exercice, que nous appelons une conférence,

ils l'appelaient collalio (de conferre). Au sortir de

là, on prenait quelques légers rafraîchissements,

et l'on s'allait coucher : de li le sens de petit repas

donné à collation, génin. Récréât, t. i, p. 429.

COLLATIONNÉ , ÉE (kol-la-sio-né , née)
,

part,

passé de collationner i. Copie dûment collationnée.

1 . COLLATIONNER (kol-la-sio-né ; ce verbe se

distingue du suivant par la prononciation des deux

II) , V. a.
Il
1° Kaire la collation d'une copie avec

l'original; conférer deux écrits ensemble. U eùl été

intéressant de collationner le texte de ce manuscrit

avec les textes que nous avons, chateaub. Itin. 98,

Il
2- Terme de librairie. Vérifier s'il ne manque

point de feuillets à un li\Te, soit par les signatures

à l'égard des cahiers, soit par les chiffres à l'égard

des feuillets.

— ÉTYM. Collation i
;
provenç. coUatioruir ; es-

pagn. colacionar ; ital. eollazionare.

2. COLLATIONNER (ko-la-sio-né ; ce verbe se

distingue du précédent parce qu'on n'y prononce

qu'une seule l), v. n. Faire le repas appelé collation.

Nous avons collationné ensemble. || U se conjugue

avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xvi* s. Et de quoi coUationnez- vous?

nEspER. Contes, Lix. L'ordre deCiteauxdisne bien,

mais collationné mal [par un jeu de mot sur coila-

tionner, faire la collation, et collationner, donner

un bénéfice, parce que les abbayes, l'ordre étant

très-riche, dînaient bien, mais avaient peu de bé-

néfices dépendants d'elles], leroux, Vict. comique.

— ÉTYM. Collation ">..

COLLE (ko-1') , s.
f. Il

1* Préparation molle et ho-
mogène qu'on obtient en délayant de la farine dan»
de l'eau, et en soumettant le tout à la chaleur, et

qui sert à joindre d'une manière fixe certains ob-
jets.

|| Colle forte, gélatine extraite des rebuls de
substances animales, tels que les oreilles, les pieds,

les rognures de peau. ||
2° Populairement, bourde,

rnenterie, ainsi dite, parce qu'une attrape est com-
parée à une chose qui colle. En voilà une colle 1

Donner une colle.
||
Terme d'écolier ou plutôt d'as-

pirant à une école spéciale. Professeur ou maitre de
colles, examinateur qui vient à certains jours faire

aux aspirants des questions difficiles et auxquelles

ils ne sont pas préparés, afin qu'ils apprennent à y
répondre.
— HIST. xiri* s. Chose moUée [mou'.ée] atachée à

cole seur l'arçon, Liv. des met. 209.
|| xv* s. Dames

ne sont mie si lourdes.... Pour leur faire acroire

merveilles. Elles changent si souvent leurs colUs,

al. ciiART. /,o belle dame sans mcrcy. ||
xvi' s. Pre-

nez colle des menuisiers, fondue en eau chaude,

paré, X, 9. Donner ou ficher la colle [attraper],

OLDiN. Curios. fr.

— ÉTYM. Espagn. cola; ital. colla; du latin colla,

du grec y.6).).o.

COLLÉ, ÉE (ko -lé, lée), part, passé. ||
1* Joint

par de la colle. Le papier collé sur le mur. || Par ex-

tension. Les cheveux étaient collés sur la plaie.

Il
Papier collé, papier qui a reçu un apprêt permet-

tant qu'on écrive dessus.
|| Fig. Faire tourner des

mots mal joints et mal collés, Régnier, Sat. iv.

Il
2* Fig. Attaché à, fixé sur. Il était tous les jours

collé sur les livres, hamilt. Gramm. 10. Nous nous
écoulons en lui, nous y demeurons collés, boss.

Soinm. de la doct. Sa bouche tremblante collée sur

le signe sacré de son salut , mass. Car. Impén. Le
duc [de Beauvilliers] eut sans cesse les yeux collés

sur moi pendant que je lui parlai, st-sim. 15, 169.

C'est lui qui entre dans une église , et prenant

l'aveugle qui est collé à la porte pour un pilier.... la

BRUY. XI. U passa trois ans collé sur ses barbouillages,

j. j. Rouss. Ém. m. Je me tenais collé à la fenêtre,

chateaub. Itin. 176. [Le crucifix] Aux lèvres du
mourant collé dans l'agonie, Commeun dernier ami,
LAMART. Uéd. II, 22. || Collé sur son cheval, collé

sur la selle, se dit d'un cavalier solide sur sa selle.

Il
Terme de chasse. Chien collé à la voie, chien qui

ne s'écarte pas de la piste de l'animal.
||
Terme de

jeu de billard. Touchant à la bande. Bille collée. Je

suis collé.
Il
Terme d'écolier. Qui ne trouve rien à

répondre, surtout dans un examen : Il demeura coU*.

Et aussi pris en faute, puni : Je suis collé pour la

promenade.

t COLLECTAIRE (kol-lè-ktê-r'), s. m. Terme de
liturgie. Livre de prières qui renferme toutes les

collectes de l'année.

— ÉTYM. Collecte.

COLLECTE (ko-lè-kf; d'autres disent kol-lè-kt'),

î. f. Il
1° Anciennement, la levée des impositions.

Il
Le temps pendant lequel un collecteur était en

fonction. ||
2° Par extension, quêle en vue d'une

œuvre de bienfaisance ou d'une dépense commune.
On dîne, et, après le repas, on fait une collecte pour

les pauvres, voit, l'hil. il, 43. Une lettre pastorale

qui demande une collecte pour nos soldats qui sont

esclaves à Maroc, id. Lett. d'Argenlal, lo fév. 1766.

Il
3° Terme de liturgie catholique. Nom d'une prièro

de la messe qui se dit avant l'ÉpIlre et qui vario

suivant les occasions. ||
4° Collecte s'est dit jadis pour

assemblée, en langage de l'ordre de Malle.

—.HIST. xvi* s. [Les mutins ayant] pillé leur gê-

nerai, firent une collecte, fortifièrent pour eux la

ville de S. Paul, d'aub. Ilist. m, 321. Gensde poésie

[serfs, gens sous puissance de maitre] ne se peu-

vent assembler, ne faire gets no collecte sur eux,

ne faire ou passer procuration sans l'autorité et li-

cence de leur seigneur haut justicier, CotisJum. gé-

nér. t. I, p. 848.

— ÉTYM. Provenç. collecta; espagn. colecta; ital.

colletla; du latin collecta, du participe passé coUec-

lus, recueilli, de colligere (voy. cueilub).

[COLLECTER (kol-lèkté), v. m. Faire une collecte.

En 1840, le gouvernement de Genève permit do

collecter pour les incndiés de Sallauches. Terme
clair et utile, humbert, Gloss.

— ÉTYM. Collecte.

COLLECTEUR (ko-lè-kleur; d'autres disent kol-

lè-kleur), s. m. ||
1* Celui qui avait charge de

recueillir les impositions. || Celui qui reçoit des coti-

sations volontaires, par exemple dans les commu-
nautés protestantes. ||

2* Terme de physique. Le
plateau supérieur du condensateur ou celui qui est er

rapport direct avec la source d'électricité.
{|
3° Âdj



666 COL

Terme ie botanique. Poils collecteurs, appendices

capillaires qui garnissent quelquerois le stigmate,

et auxquels on attribue la fonction de recueillir le

pollen.

— lllST. XVI' S. Il fit mourir leurs collecteurs qui

levoient et exigeoient 1,1 taille, amyot, 7'yrr/i. 61.

— ÊTYM. Proveiiç. coUeclor ; e.spagn. colectnr; ital,

collellore; du bas-laiin colleclorem (voy. coi.lkcte).

COLLECTIF, IVK (ko-lè-ktif, kti-v'; d'autres di-

sent koMè-klif), adj. || l"Oui contient un ensemble

do personnes ou de clio.ses, qui a[ipartienl à un on-

semble de personnes ou de faits. Un tout collectif.

L'Iiommeàdemi sauvage, dispersé, ne connaît ])assa

puissance collective. Et la famille, enracinte Sur le

coteau qu'elle a planté, Itefleurit d'année en année.

Collective immortalité! lamart. Joe. ix, 201.
||
D'une

manière collective, en considérant les objets comme
formant un seul tout. 1|

Substantivement et au ma.scu-

lin. Transporter le rai.sonnement de l'imlividuel au

collectif, de l'homme au peuple, cuateauii. Génie,

1, I, 7. ||2°Terme de grammaire, qui, exprimant la

réunion de plusieurs individus de la même espèce,

présente à l'esprit l'idée d'une collection. Peuple, ar-

mée, compagnie sont des noms collectifs.
||

Sons

collectif, valeur collective, sens, valeur queprend un

mot au singulier, qui, n'étant pas collectif de soi, le

devient par l'emploi. Dans cette phrase : le renard

est rusé, renard a un sens, une valeur collective.

Il
Substantivement. Un collectif. Les collectifs.

— ÊTYM, Lat. co(/cc(it;t<s (voy. collecte); pro-

venc. collectiu, espagn. colectivo; ital. colleltivo.

COLLECTION (ko-;S-k,sion ; en poésie, de quatre

syllabes; d'autres disent kol-lè-ksion), s. f. \\ l-Tcrme

de pharmacie. Collection des drogues, l'approvision-

iiemenlqu'on en doit faire. ||
2''Termedescolastique.

Kéunion de parties. Il [Dieu] est l'être infini par in-

tention, comme dit l'école, et non par collection,

KÉN. Eiist. 293.
Il
3° Assemblage d'objets d'art ou do

science. Une collection d'insectes, de médailles,

d'armes de prix. Une collection de tableaux. Les col-

lections [de Commerson ], qui existent encore au

Muséum de Paris, figurent parmi les plus précieuses

ricbesses que possède cet établissement, cap, Phi-

libert Commerson. \\ Par extension, se dit des per-

sannes et de toutes sortes d'objets dans le langage

familier et plaisant. Une collection d'originaux, de

beaux esprits. Vous avez là une lielle collection d'ha-

bits, c'est-à-dire un grand nombre, une grande va-

riété.
Il

4" Recueil de plusieurs ouvrages ou des

divers numéros d'une publication eu de diverses

pitces ou morceaux. La collection du Journal des

savants. Le Spicilegium du P. d'Achéry est une

collection de plusieurs pièces curieuses de l'iiistoire.

Il
5° Réunion d'extraits. Ce jeune homme a fait de

bonnes collections. Peu usité aujourd'hui dans ce

sens.
Il

6° Terme de médecine. Amas d'un liquide

dans quelqu'une des cavités closes du corps. Collec-

tion purulente, amas do pus.

— HIST, XIV* s. Entre la collection des fruis passés

et le labeur pour les fruis avenir. — Les collections

ou commixtions de toutes les choses dessus dictes,

OHESME, Thèse de meunier. || xvi's. Et pour ce qu'on

ne peut bien mondifier telles ])layes, se fait collec-

tion de matière, dont en fin la mort s'ensuit, paré,

VIII, 34. Nombre est pris icy largement, non pas

tant seulement en tant qu'il est coUection.de plu-

sieurs unités, EST. DE la roche, Arismctique, f''42.

Nombre est agrégation ou collection d'une ou plu-

sieurs unités, ID. ib. t° t.

— ÉTYM. Provenç, collectio ; espagn. coleccion;

ital, collezione , du latin collectionem (voy, collecte).

tCOLLECTIONNER(ko-lé-ksio-né). ||
1° K.n. Faire

des collections. ||
2° V. a. Collectionner des pierres

précieuses, des insectes,

— ÊTYM. Collection.

t COLLECTIONNEUR, EUSE (ko-lè-ksio-neur,
neil-z') , s m. et

f.
Celui , celle qui fait des collections,

— ÊTYM. CoUeciionner.

COLLECTIVE.MENT (ko-lè-kti-ve-man; d'autres

disent kol-lé-kti-ve-man), adu. Dans un sens collec-

tif. Dans la phrase : le tigre est féroce, (t'j/re est

pris collectivement.

— ÊTYM. Collective, et le suffixe ment.
COLLEGE (ko-lè-j' ; bien que l'Académie mette un

accent aigu, la prononciation est d'un accent grave),
t. m.

Il
1° Corps de personnes revêtues de la môme

dignité. 11 y avait à Home \m collège des augures,
un collège des pontifes.

|| Collège d'artisans, nom
donné aux corporations d'ouvriers dans l'empire ro-
main.

Il Le sacré collège, le corps des cardinaux,
divisé en trois ordres, évêques, prêtres et diacres.

I
Anciennement, le collège des secrétaires du roi,

la compagnie des secrétaires du roi,
|| i' Collège

COL

électoral, assemblée d'électeurs, à l'effet d'élire des

députés.
Il

Spécialement là réunion des électeurs

appelés à voter pour une même élection. Un collège

de département, d'arrondissement. Un collège peut

être divisé en plusieurs sections. ||
3" Etablissement

d'instruction publique et secondaire. Aller, étudier

au collège. Les élèves d'un collège. Vous avez beau

raisonner, monsieur est frais émoulu du collège, et

il vous donnera toujours votre reste, mol. Hat. m.
II, 7. Voyant l'autre jour écrit sur une grande porte

CoUcgium, je devinai que cela voulait dire collège,

ID, G. Dandin, ni, 1. 1| Par extension, tous les élè-

ves ou tous les pensionnaires d'un collège. Le col-

lège est à la promenade. ||
Nom des diverses classes

d'élèves distribués dans des cours différentes, selon

leur âge. Le grand, le moyen, le petit collège.

Il
Amitié de collège, amitié contractée dès le collège.

Il
Amis de collège, vieux .imis et qui se regardent

comme très-sùrs l'un de l'autre. || Sentir le collège,

sentir son collège, avoir quelque chose de pèdait-

tesque. Certain enfant qui sentait son collège. Dou-

blement sot et doublement fripon Par le jeune Sge

et par le privilège Ou'ont les pédants du gâter la rai-

son, la FONT. Fabl. IX, 6,
Il

Collège se distingue de

lycée en ce que le premier est un établissement mu-
nicipal dont ia gestion appartient à la ville qui paye

le traitement des professeurs; dans le second, tout

relève de l'État. L'enseignement est à peu près le

même dans ces deux ordres d'établissements, les

collèges se modelant autant que possible sur les

lycées; mais, en général, dans les collèges, l'en-

seignement est moins élevé, moins développé, et

le personnel moins complet (et non pourvu du titre

d'agrégé). Collège de plein exercice, collège dans

lequel il y a un professeur pour chaque classe.

Les noms de proviseur, censeur, professeurs ne se

disent que dans un lycée; dans un collège, il y a

un principal et des régents. Avant 1848, il y avait

collèges royiiux et collèges communaux, termes

changés depuis en lycées et collèges. || Collège de

France, établissement fondé à Paris par François I",

où l'on enseigne publiquement les hautes connais-

sances humaines, tant dans les lettres que dans les

sciences et dans l'érudition.

— uiST, xiv s. Pour ce [il] fist Dieu son hoir,

si funda abaïes, Collèges, priortèsqui or li font aies,

Girart de Uoss. v, 4285. Tuit y furent mandé et col-

lège et chapitre. Et tuit cil du paiis qui orent croce

et mitre, ib. cn,'>o,
|| xV s. Plus n'ont nulles élections

Les abbayes, les collèges, Abatu sont les privilèges,

EUST. DEScn. l'oe'sies ms-i. (' 524, dans lacurne.

Nous chrestiens qui sommes du collège de Jesus-

Christ qui fut et est Dieu et homme, llouciq. iv,

ch. 3.
Il
XVI' s. Les defaults que nous trouverons en

ce collège là [réunion choisie], le monde les pourra

hardiement bien advouer pour siens, mont, ii, 229.

Un collège de religieux de l'observance de St Domi-
nique, JEAN d'auton, Annales de Louis XII, p. t07.

dans LACURNE.
— ÊTYM. Provenç. collège; espagn. colegio; ital.

collegio; du latin collcgium, de eolligere, réunir

(voy. cueillir).

COLLIÎGIAL, ALE(ko-lé-ji-al, a-1'), adj. Hl" Oui

a rapport au collège. Ecartons la muse empesée
Qui, se guindant sur do grands mots. Préside à la

prose toisée Des poètes collégiaux, gresset, les

Ombres.
||

2» Église collégiale, égbse qui n'est pas

cathédrale et qui a un collège de chanoines. ||
Sub-

stantivement. Un de ses bâtards [à Bernard Van-Gal-

lon] trouva le moyen d'être chanoine d'une collé-

giale, volt. Phil. II, 4)0. Plusieurs de ces églises

des grecs sont des collégiales, iD, Umurs, 9i.

— HlST, XV* s. Chantres, doyens, princes cha-

noines, Cathedraulx et coUegiauLx, Regisireurs et

officiaulx, E. DEScii. Poésies mss. f" 405, dans la-

curne.
Il

xvi' s. Ces escoliers furent en la viUe de

Tholose appeliez collégiaux, comme enfans des col-

lèges, et, en l'université de Paris boursiers, comme
estans nourris et alimentez de la bourse commune do

leurs fondateurs, pasquier. Recherches, liv. viii,

p. 791 , dans lacurne.
— ÊTYM. Collège.

COLLÉGIEN (ko-lé-jiin), s. m. Élève d'un col-

lège.

— ÊTYM. Collège.

COLLÈGUE (kol-lè-gh'),,î, m. Celui qui fait, avec

d'autres, partie d'un même corps, et aussi qui

exerce une fonction, une magistrature avec un au-

tre, qui remplit la même fonction. Il est mon collè-

gue au conseil d'Etat. Us sont collègues. Jurons-nous
(|ue des deux, qui que l'on puisse élire. Fera de
son ami son collègue à l'empire, corn. Pulchérie,

I, 4. Ma vertu souffre trop en ce funeste lieu. Dont

COL

je ne puis chasser mes collègues impies, voltaibc,

Trtumv. i, 3.

— IiEM. L'Académie écrit collègue avec juste rai-

son, puisque telle est la prononciation; mais elle

écrit collège, où la position cl la prononciation ds

l'e sont les mêmes. Cette anomalie complique inuti-

lement l'orthographe.

— SYN. COLLÈGUE, CONFRÈRE. Collègue se dit de

ceux qui sont revêtus des mêmes fonctions ou qui

ont une même mission : on est collègue dans un
collège, au sénat, au corps législatif, dans un con-

seil municipal, etc. Confrère se dit de ceux qui ap-

partiennent à une même société, à un même corps,

sans avoir rien à faire de particulier au nom de cette

société. On est confrère à l'Académie et dans toutes

les sociétés académiques. Les hommes revêtus des

mêmes grades, comme les avocats entre eux, les

médecins entre eux, les marchands qui vendent les

mêmes objets, par exemple, leslinraires entre eux,

se traitent de coufrôros.

— ÊTYM. Le latin coliega, de eolligere (voy. cueil-

lir).

t COLLÈME (kol-lê-ra'), ç. m. Terme de bota-

nique. Genre de plantes lichénoïdes dont le thalle

est gélatinifonne quand il est humide.
— ÊTYM. Kô>.)c(, colle.

t COLLEMENT (ko-le-man), i. m. État de choses

collées l'une sur l'autre. Le collement des paupiè-

res, dans une ophthalmie, par l'humeur qui est sé-

crétée.

— ÊTYM. Coller.

COLLER (ko-lè) , ». a.
Il
1° Joindre avec de la colle.

Coller du papier. Coller une feuille d'acajou sur du

chêne. Coller deux choses ensemble, ||
Enduire, im-

prégner de colle, d'apprêt. Coller du papier, coller

de la toile. || Par extension. Le sang avait collé ses

cheveux. || Coller du vin, y battre de la colle de

poisson ou même du blanc d'oeuf pour le clarifier.

Je croyais savoir coller le vin, J. J. Rouss. Conf. vi.

Il
2"' Appliquer une chose contre une aul'e. Il a collé

BOn visage contre le mien. Cette attentt .'une ba-

taille en Flandre collait tout le monde aux fenêtres

pour voir arriver les courriers, st-sim. 209, 66.

I!
Fig. Au Ueu de les coller sur des livres, j. j. holss.

Ém. II.
Il
Terme de billard. Coller une bille, l'en-

voyer tout près de la bande. On dit aussi : coller

son adversaire, pour dire : coller sa bille. || Popu-
lairement. Coller quelqu'un, lui fermer la bouche,

lui dire quelque chose qui le fait taire.
||

Coller

un écolier et surtout un aspirant à une des écoles

du gouvernement, lui faire une question à laquelle

il ne peut répondre. ||
3° V. n. Tenir comme avec

de la colle. Tout cela avait collé ensemble.
|| Ce

pantalon colle, il est juste, il dessine les formes.

Il
4° Se coller, v. réfl. S'attacher comme avec de la

colle. La tunique .s'était collée sur sa peau, fénel.

Tél. XV.
Il

S'appliquer exactement sur une chose.

Cette draperie se collait sur le corps, ||
S'attacher

fortement. Il dit, baise mes pieds, les inonde de

larmes, Se colle à nos genoux, delille, Enéide,

III, 830 Sur sa pâle main [de Laurence] ma lè-

vre qui se colle La retint à la vie avec une parole,

LAMARÏ, Joe. IV, (60. il lui est arrivé plusieurs fois

de se trouver tête pour tête à la rencontre d'un

prince et sur son passage, et n'avoir que le loi.<ir

de se coller à un mur pour lui faire place, la uhuy. xi.

Il
Fig. Tenir son esprit appliqué aune chose. L'im-

mobile auditeur Se colle à la tribune où tonne l'ora-

teur, SEGRAis, Gcurg. m. Tillemont est le guide lo

plus sûr des faits et des dates pour l'histoire des em-
pereurs; Gibbon se colle à lui; il se fourvoie et tombe
quand l'ouvrage de Tillemont finit, ciiATEAUB.danf

le Dict. de dociiez.

— niST. xui* s. Si collèrent [tendirent] les voiles

et s'en allèrent, villehard. p. 165, dans lacurne

Il
XVI* s. Je voy plus de cent ruisseaux Collez dt.

fange et de bourbe, du bellay, ii, 5i, reclo. Bons
dieux I qui voudroit louer Ceux qui, collez sur un
livre, N'ont jamais soucyde vivre îro.ns. 4(7.

— ÊTYM. Colle.

t COLLERET (ko-le-rè), s. m. Terme de pêche
Espèce de seine.

— ÊTYM. Diminutif de collier.

COLLERETTE (ko-le-rè-t), s.f. ||
1* Petit colle

en linge fin, dont les femmes s'entourent le cou.

Collerette de batiste. Dieux! il [le dard de la mou-
che] perce la collerette [de Lisette] : Le sang coule I

accourez, Amours, n-rRANO. ilouche. ||
Collerette

d'homme, collerette à la Henri IV. ||
2* Terme do

botanique. Involucre des ombellifères, composé de
bractées vcrticillécs sur un seul rang, qui le font

ressembler à une collerette. ||
3* ferme de pèche.

Courtines volantes pour former lo parc ou una
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enceinte. |{
4° Dans les bateaux h vapeur, couronne

(in grand piston.

— ÊTYM. Diminutif de «oHter.

COLLET (ko-lè ; le ( ne se lie pas dans le parler

nrtiinaire; l's se lie : des collets en velours, dites:

di'S ko-lè-z en ....; collets rime avec traits, jamais,

succès), s. m.
Il

1° Partie d'un vêtement qui entoure

!e cou. Collet d'habit. || Sauter au coUet, sauter au

cou. Il y en eut une [harengùre] qui sauta au collet

de Monseigneur et qui l'embrassa des deux côtés
,

ST-siM. 91, 4 90.
Il

Fig. et familièrement, c'est un
profit, c'est une aubaine qui lui saute au collet, c'est

un avantage qui lui arri/e inopinément.
||
Prendre

quelqu'un au collet, le prendre par le haut de sou

habit, avec force ou avec violence. Entrer chez lui,

le tenant au collet, la font. Gag. L'homme élevé

dans la crainte des gendarmes, qui craint que son

ombre ne le prenne au coUet, p. L. cour, ii, 258.

Il
Par extension. Prendre quelqu'un au collet, le

forcer d'écouter. || Fig. Et quand la servitude a pris

l'homme au collet, bégnieh, Sat. m. Mais que plu-

tôt son jeu mille fois te ruine, Que si la famélique

et honteuse lésine, Venant mal à propos la saisir

au collet, Elle te réduisait à vivre sans valet, boil.

Sat. X.
Il
Mettre la main sur le collet à quelqu'un,

l'arrêter, le faire prisonnier. Moi qui dehors, sans

plus, ai vu le Châtelet, Et que jamais sergent ne

saisit au collet, Régnier, Sat. v. || Fig. Prêter le

collet à quelqu'un , lutter contre quelqu'un
, se

battre avec lui. Je vous prêterai le collet en tout

genre d'érudition , mol. Am. méd. ii , 4. Villars

manqua plus d'une occasion de prêter le collet au

prince Eugène, st-sim. 332, 90. Jamais Malboroug,

sans sa jonction [avec le prince Eugène] , n'eût osé

prêter le collet à nos trois armées, id. 130, 206.

Il
2° Morceau d'étoffe arrondi qui se place sur les

épaules et couvre une partie du corps. || Collet de

manteau , morceau d'étoffe rond qui est attaché au-

dessus du corps du manteau et qui couvre le.i

épaules.
Il
3° Ornement de linge qu'on mettait au-

trefois sur le collet du pourpoint, pour la propreté,

et qu'on nommait aussi rabat. Les gens du monde
le portaient ample et souvent fort orné. ||Un homme
à petit collet, ou, simplement, un petit collet, un

homme d'église, ainsi dit à cause de ce collet que

les ecclésiastiques [ortaient plus petit.
|| En mau-

vaise part, celui qui affectait de porter un petit col-

let et de se donner des manières dévotes. || Le petit

collet, la profession ecclésiastique. Un génie qui à

cet âge méprisait le petit collet, hamilt. Gramm.
III. 11 [le prince Eugène] prit ensuite le petit collet,

VOLT. Louis XIV, 47.
Il
4" Collet monté, collet que

portaient les femmes; il était soutenu par des car-

tes, de l'empois et du fil de fer. Mignard aurait

peint les courtisans du dernier siècle avec des frai-

ses ou des collets montés, fén. x.\i, 283.
||
Fig. C'est

un collet monté, c'est une personne afl'ectée, pé-

dante. 'Cela est collet monté, bien collet monté,

cela est contraint, guindé.... Oh! sollicitude i mon
oreille est rude ; Il pue étrangement son ancien-

neté. — 11 est vrai que le mot est bien collet monté,

MOL. Femmes snv. Il, 7. Tes bons mots .... Sont des

collets montés et des vertugadins, bojl. Sat. xn. La

critique qu'il fait en collet monté, sÉv. 387.
||
5" Col-

let de buffie, sorte de pourpoint fait de peau de

buffle, qui était à grandes basques et sans manches.

Il
6° Terme de boucherie. Collet de mouton, de veau,

la partie entre les épaules et la tête. ||
7° Terme d'a-

natomie. Collet des dents, ligne dont le contour

marque la séparation de la racine et de la couronne

d'une dent. || Terme de botanique. Point idéal d'où

s'élève la lige et d'où part la racine, et qui a reçu

aussi le nom da nœud vital. ||
8° Petit filet de corde

tendu dans des haies ou pa,ssage5 étrdits avec un

nreud (;pulant, dans lequel se prennent les lièvres

et les lapins. Chasser au collet. Prendre le gibier au

collet. On tend les collets dans les passages que

le gibier fréquente. || Terme de pêche. Espèce

i\('. nœud couiant , employé pour la pèche de la

carpe et du brochet. ||
9° Terme de métier. Bourre-

let qui termine le goulot d'une bouteille. || Collet de

chandelier, la partie du chandelier qui s'élève sur

le pied. || Collet de hotte, la partie la plus haute du
dos de la hotte. || Collet d'une bougie, d'un cierge,

le bout de la mèche de fil blanc qu'on aperçoit au
haut. Collet d'une chandelle, le coton qui sort hors

du suif.
Il
Partie du clou voisine de la tète,

jj
Rebord

de la chaudière du distillateur.
|| Partie ronde et

concave au-dessus ou au-dessous d'une pièce d'or-

fèvrerie.
Il
Bois d'une raquette à l'endroit ficelé.

Il
Collet de violon , la partie qui est au bout du

manche et qui est faite en crosse. || Bout du manche
d'une pioche, jj

10" Terme de construction. La par-

COL

tie la plus étroite d'une marche toumante.|| ll'Tenne
de marine. Arrêt angulaire aux quatre faces du haut

d'un mât.
Il
Collet d'un étai, son grand anneau.

— IIIST. xiir s. Colletés de cotes [sorte de robe]

,

Liv. lies mél. 372.
|| xiv" s. Avant que vous partiez

de vostre chambre, aiez paravant avisé que le colet

de vostre chemise, de vostre blanchet ou de vostre

cote ne saillent l'un sur l'autre, Minagier, i, 4. De
la poictrinc d'un beuf, la première |)iece qui part

d'emprès le colet est appellée le grumel, et est la

meilleur, «6. ii, 4. ||xv' s. Ne souffrist que homme
de sa court, tant fust noble ou poissent, portast trop

oultragéuses poulaines, ne femmes cousues en leurs

robes trop estrainte.i, ne trop grans collez, christ.

DE PISAN, Charles Y, i, ch. 29. || xvi* s. Prestantle

collet à tous ceux qui vouloient mesurer leurs forces

avec luy.... ilém. s. du G. ch. 4. Un corps, avec

lequel j'oseroye bien prester le collet à un autre ré-

giment tel qu'il fust des nations qui ne nous aiment

pas, LANGUE, 284. Elle cherchoit de l'œil un capi-

taine des gardes pour lui faire mettre la main sur

le collet, d'aud. Vie, xxix. Qu'il avoit veu d'Aubigné

faire rentrer la moitié de son pistolet entre la cui-

rasse et le colet de buffle du capitaine Metar, avant

que de tirer, VD.ib. xlviii. Torigni et Mongommeri,
avec leurs compagnies entières, présentèrent le co-

let aux premiers poursuivans, m. Jlist. m, 203. Le

roy luy faisant prendre un livre dans un coffre,

duquel le grand Prieur et Carmille luy passèrent le

couvercle sur les reins, et cela s'appeloit parmi eux

prendre le lièvre au collet, m. Conf.i,7. Beaux
lutteurs, qui n'en eussent crainct homme collet à

collet, DESPER. Contes, v. Un qu'on menoit au gi-

bet disoit que ce ne feust pas par teUe rue, car il y
avoit (langier qu'un marchand lui feist mettre la

main sur le collet à cause d'un vieux debte, mont.

i, 290. L'elephant luy mettoit quelquesfois la trompe

dans le sein par dessoubz .son collet, id. ii, 4 86.

— ÉTYM. Diminutif de col; wallon, golé; espagn.

coleto ; ital. collelto,

COLLETfi, ÊE (ko-le-té, tée), part, passé. Col-

leté par un homme plus fort que lui. || Terme de
blason. Animal colleté, animal qui a un colUer d'un

émail différent de celui du corps.

COLLETER (ko-le-té ; l'e muet de le se change en è

quand la syllabe suivante est muette : je colleté, je

coUèterai). ||
1° V. a. Saisir quelqu'un au collet en

cherchant à le terrasser. 11 l'a colleté. || En parlant

des animaux. Le dogue colleta le loup. || Terme de

métier. Colleter une chandelle, descendre une chan-

delle dans le suif jusqu'au collet. ||
2° V. n. Tendre

des collets pour prendre du gibier Ce braconnier

collèle sans cesse. ||
3° Se colleter, v. réfl. Se pren-

dre au collet en luttant. Il [le comte d'Harcourt] eût

eu tout l'avantage, si .son épée ne lui fût tombée de

la main en nous colletant, retz, i, 3.

— HlST. XVI' s. Saisissant Granson par le corps

et le colletant avec tant de force qu'il le jetla sous

luy, ilém. s. du G. ch. 3t. Tout blessé qu'il estoit,

il ne laissa pas de se relever, de se jetter sur l'autre

et de le colleter, d'aub. Vie, xxvi. Afin que le seul

Caton pust fournir à tout exemple de vertu, il sem-
ble que son bon destin lui feist avoir mal en la main
de quoy il se donna le coup, à ce qu'il eusl loisir

d'affronter la mort et de la colleter, mont, u, 388.

— ÉTYM. Collet.

t COLLETEUR (ko-le-teur), s. m. Terme de chasse.

Celui qui tend des collets.

— ETYM. Colleter.

f COLLETIN (Uo-le-tin), s. m. Synonyme de col-

let de buffle.

— ÉTY»1. Collet.

t COLLÉTIQUE (kol-lé-ti-k') , adj. Terme de mé-
decine" Médicaments coUétiques, médicaments qui

servent à rejoindre les parties séparées d'une plaie

ou d'un ulcère.

— HIST. XVI' s. Médicament coUetique, c'est à dire

agglutinatif, paré, x.xv, 47.

— ÉTYM. Collelicus, de xoXXTixixà;, de xoXiâv, col-

ler (roy. colle).

COLLEUR (ko-leur), s. m. \\
1° Ouvrier qui colle

ou qui fuit le collage. |1 Anciennement, faiseur de

carton. || Colleur d'affiches, ou, simplement, colleur,

afficheur. ||
2° Populairement, celui qui conte des

colles, des bourdes. ||
3° Dans l'argot des collèges,

maître qui vient non pour faire des cours, mais

pour interroger les élèves qui vont passer des exa-

mens et se destinent aux écoles spéciales, et pour

les préparer en leur posant des questions difficiles.

— f'.TYM. Coller.

COLLIER (ko-lié; l'r ne se lie jamais; au pluriel

\'s se lie: des colliers enrichis de pierreries, dites :

des ko-lié-z enrichis....), i.în. ||
1° Ornement de

COL 667

cou en forme de chaîne ou de chapelet. Collier de
perles, de pierreries. || Chaîne d'or que portent les

chevaliers de certains ordres. Le coUisr de l'ordre

du Saint-Esprit. Vous serez obligés do venir pren-
dre le collier, siîv. 493.

||
2° Sorte de collier à l'u-

sage des esclaves, des animaux. U mit un collier au
cou de son esclave. Le collier d'un chien. Des chiens
dont le pavé se couvre. Distinguez-nous à nos col-

liers, BÈRANG. 7?equ^Ie Le collier dont je suis at-

taché. De ce que vous voyez [le cou pelé] est peut-
être la cause, la font. Fabl. i, B.

|| Chien au grand
collier, chien d'attache qui conduit les autres. || Fig.

C'est un des grands colliers , des gros colliers de la com-
pagnie, c'est-à-direil a beaucoup d'autorité, de crédit
dans sa compagnie. De ces auteurs au grand collier

Oui pensent aller à la gloire Et ne vont que chez l'é-

picier, SCARHON, dans hichelet. || Collier de force,
collier garni de pointes en dedans, et dont on use
pour dresser certains chiens d'arrêt. Il Courroie em-
brassant le cou des animaux et servant à les attacher

à l'écurie.
||
3° Pièce principale du harnais des ani-

maux de trait, et qui est composée des coussins et

des attelles.
||

Collier de cheval, partie du harnais
qu'on passe au cou du cheval, et à laquelle les traits

sont attachés. || Cheval de collier, cheval de trait, et

par abréviation, un collier. Il y a tant de colliers

pour le service de cette ferme. Le Normand fermier
général fournit de bons cheva'ix h Crecy, son ami,
et ne donna que des colliers et des charrettes à l'au-

tre, ST-siM. 47, 44.
Il
Cheval franc de collier, se dit

des chevaux de la bonté desquels on juge par la

franchise ou par la lâcheté dont ils tirent au collier.

Il
Fig. et familièrement. Être franc du collier, sa

dit d'un homme sur qui l'on peut compter pour tout

ce qui est action. ...tu n'es pas comme moi
Franc du collier, la font. Lun. Il faut voir sur-le-

champ si les vice-baillifs Sont si francs du collier

que vous l'avez promis, BEGNARD,ie Joueur, m, 9. Le
duc d'Orléans se passait difficilement de pincer ceux
qu'il ne trouvait pas ce qu'il appelait francs du collier,

ST-SIM. 390, 4.
Il
Donner un coup de collier, faire un

effort, une tentative, dans un moment de nécessité;

ailler à quelqu'un. || Donner à plein collier, (irer

vigoureusement; et, figurément, même sens. Un fa-

natique qui a donné à plein collier dans les billets

de confession, volt. Lett. d'Argental, 7 juiU. I7«».

Il
Collier de misère, travail rude et assujettissant;

existence pénible. ||
4° Terme de boucherie. La par-

tie du cou dans le bœuf la plus rapprochée de la

tête.
Il
Maniement pair ou double, communaux deux

sexes, répondant aux trois quarts supérieurs envi-

ron de la longueur du bord antérieur de l'épaule.

Il
5° Marque naturelle autour du cou d'un animal.

Un chien noir qui a un collier blanc. |j Petit cha-
pelet de plumes, d'écaillés, de plis ou de callosités

qui entoure quelquefois le cou des oiseaux. |j Partie

du corps des mollusques (hélices) qui déborde le

pied, sous laquelle celui-ci se relire et qui remplit

l'ouverture de la coquille.
|| En pathologie, éruption

dartreuse qui fait le tour du cou comme un collier.

Il
6" Terme d'architecture. Astragale taillé en perles,

en olives ou en patenôtres. ||
7° Terme de pèche.

Corde qui, tenant au bout du verveux, l'attache à
quelque objet solide. ||

8" Terme de marine. Cercle

de fer servant à contenir les mâts de hune, de per-

roquet, les bouts dehors, etc.
Il

9° Terme de ponts

et chaussées. Cercle de fer ou de cuivre, qui main-
tient par le haut les poteaux tourillons des portes

des écluses. || lO" Arc de l'éperon qui embrasse le

talon.

— HlST. xiii's. Li liemiers s'en vient devant, Son
lien el col bel et grant. Dont li colers ert de fin or,

Partoiiopex, v. 4819. Bien sevent mes règles gar-

der. Et sunt si très bon escolier Qu'il traient luit à
mon coller, la Rose, 4 94 94. Tout plainement droit

escolier Ont plus de paine que coller [porte-faix],

Quant ils sont en estiangeté, buteb. 229. Et se feri

[le royl entre lesTurs si avant, que il li empristrent

la coliere de son cheval de feu grejois, joinv. 230.

Nus bourelier ne puel faire colier de mouton ou de

bazane, Liv. des inèl. 224.
|| xiv s. Un collier d'or,

à dix neuf lurterelles blancbes, esmaiUées, et sur la

plus grant a un rubis, pesant sept onces six ester-

lins, delabordk, Émaux.p. 220. Un autre cellier d'ar-

gent, à sonnettes, pour un petit chien, id. 16. Lecol-

her [du cerf] c'est une chair qui est entre la hampe
et les espaulcs , et vient tout autour par dessus l'os,

du long de la hampe, sur le jargel, Modus, f" xxii,

verso. ||xv« s. Le frain aux dents, franc au collier,

VILLON, Petit testam. || ivi' s. Une chasse qui se

conduict plus par subtilité que par force, comme
celle des colliers [collets] , de nos lignes et de l'ha-

messon, mont, u, 4 70. 11 ne doute les loups, tant
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«oient-iU redoutables, Ny les mastins armez de col-

liers effroyables, BONS, lingeries, Églogue i.

— RTYM. Provc.nç. colar ; espagn. collar ; ital. col-

lore; du latin cnllare, de coUum (voy. cou).

f cOLLltîKE (ko-liè-r'), *. f.
Perche qui fait la

base d'un train de bois.

t COLLIOANCE (kol-li-ghan-s'), s. f. Terme de lo-

gique. Connexion, enchaînement. Peu usité.

iiisT. XIV* s. Toutes choses sont jà mises en

ordre, et en cel ord'e a telle coliguence que les unes

sont subgiecles aux autres, christ, de pisxn,

Charles V, ii, «3. ||xvi"s. Le corps avait nécessai-

rement part à cette perfection de l'ame, par le droit

de leur coUigance, mont, m, 38).

— ÊTYM. Le latin coUigare, enchaîner, decum,
avec, et ligare, lier (voy. lier).

COLUGlî, ÉK (kol-li-jé, jée), part, patte. Des

plantes coUigéos avec beaucoup de peine.

COI.UGKR (koI-li-jé), V. n. ||
1° Faire des collec-

tions de pierres, d'insectes, etc. ||
2" Faire des ex-

traits. Vieux en ce sens.

— HIST. xvi's. Varro luy proposa un thème, qu'il

cherchoit l'heure et le jour de la naissance de Ko-

mulus, en la coUigeant par la conséquence de ses

adventures, AMYOT, Tiom. < 8. Soudain par la réponse

de la vieille, Floradin colligea aisément que, pour

certain, ce nouveau marié estoit son Claribel, yver,

p. 632. Opinion qui n'est pas tant précédée de la

vérité, comme nous pouvons coUiger deGalien, que

de.... PARÉ, Introd. 5.

— ÉTYM. Mot formé du latin coUigere, qui, dans

l'ancienne langue, a donné cueillir (voy. ce mot).

I COLLLMATION (kol- li-ma-sion), s. f.
Terme

d'astronomie. Action de viser, de diriger la vue.

Il
Ligne de coUimation, ligne qui passe par l'axe

optique de la lunette.

— ÉTYM. Ce mot devrait être rayé du dictionnaire

astronomique et remplacé par collinéation. Il y a

dans quelques éditions de Cicéron et d'Aulu-Gelle

un verbe collimare, auquel le contexte force d'attri-

buer le sens de viser à, mais qui, en soi, ne signi-

fie rien. Les manuscrits en effet ont montré que
c'était une fausse leçon et qu'il fallait liie fotitjiearc.

verbe très-clair et formé de ciim, et linea, ligne,

suivre de l'œil une ligne. Les astronomes qui ont

écrit en latin l'ont pris dans ces éditions fautives :

Astronomi imitati artifices qui, rcgulaî rectitudinem

exploraturi, unum adhibent ocul»m;àlamarg?, en
manchette: Ratio collimandi, kepler, Ad Vitellio-

nem parah'pomena
,
quibus astronomie pars oytica

tradilur, Francfort, «004, p. 2H. Mais d'autres

plus corrects ont employé la vraie forme : At qui

nondum fuerit assuetus collineationi per summitates
aquae.... riccioli, Geographiw et hydrographix re-

formatœ, libri xii, Venetiis, in-f°, <672, p. 23i,

col. t.

+ COLLINAIRE (kol-li-nê-r') , adj. Terme de bota-

nique. Qui croît sur les collines. Plantes collinaires.

COLLINE (ko-li-n'), s. f.
Hauteur qui s'élève au-

dessus de la plaine. Le haut, le pied d'une colline.

ô muses, accourez; sohtaires divines, Amantes des

ruisseaux, des grottes, des collines, a. ciién. ÉUg.
Tiiy.

Il
Poétiquement. La double colline, le Parnasse.

— HIST. XVI* s. Gaiguer la colline [s'enfuir], ou-
BiN, Curios. fr.

— ÉTYM. Lat. coUina, féminin de colHnus, ad-
jectif dérivé de coUis, colline.

t COLLINÉATION (kol-li-né-a-sion), s.
f.

Véri-
liible terme remplacé à tort par collimalion (voy. ce

mot).

COLLIQUATIF, IVE (kol-li-koua-tif, ti-v'), adj.

Terme de médecine. Qui épuise promptement les

malades, et semble être le résultat de la liquéfaction

des parties solides du corps. Klux colliquatif. Sueur
coUiquative. Dévoiement colliquatif.

— HIST. xvi" s. Dont s'ensuit plusieurs accidents
et principalement fièvre hectique et coUiquative,
PARÉ, VIII, 33.

— ÉTYM. Voy. COLLIOUATION.

COLLIQUATION (kol-li-koua-sion), s. f. Terme de
médecine. Fonte des parties solides avec excrétions
abondantes soit de selles, soit d'urine, soit de pus,
soit de sueurs.

— HIST. XVI* s. Hs autres la coUiquation estoit
telle, qu'un mois après leur fluoil la bouche, paré,
XVI, 4).

— ÉTYM. CoUiquare, de cum, avec, et liquare,
fondre (voy. ucueuh).
COLLISION (kol-li-zion

; en poésie, de quatre syl-
tabes) j /•.

Il l°Termede physique. Choc entre deux
corps.

11 i' Fig. Lutte, choc de partis animés de pré-
tentions contraires. On craint une collision entre la
trouve et la population.

COL

— HIST. XVI* s. Tout son [bruit! causé de la colli-

sion et rencontre de deux corps, paré, Introd. «.

— ÉTYM. Provenç. coUisio; du latin collisionem,

de collidere, de cum, avec, et lidere pour Ixdere,

léser (voy. lésion).

COLLOCATION (kol-lo-ka-sion), s. f. ||
1* Terme

de jurisprudence. Inscription d'un créancier suivant

l'ordre nue la loi assigne à sa créance. Bordereau

de collocation.
||
Collocation utile , celle pour le paye-

ment de laquelle les fonds seront suffisants. {|
Somme

qu'un créancier a droit de toucher en vertu de sa

collocation. ||
2° Collocation de l'argent, emploi qu'on

fait de l'argent en le plaçant.

— ÉTYM. Lat. collocaiio, de coUocare (voy. coixo-

quer).

t COLLOCDTION (kol-lo-ku-sion), ». f.
Synonyme,

peu usité, de colloque.

— HIST. xiv* s. Avoir collocution et compaignie à....

oiiESME, Thèse de meunier. Inutile à teles collocu-

cions et esbattemens, gresmp-, Eth. <38. || xv* s.

Aiant sceu que le duc de Bourgogne avoit eu paroles

et collocution au roy d'Angleterre, juv. des ubsins,

Charles YI, )4(7. ||xvi* s. Après plusieurs collocu-

tions et conseils tenus, m. du bellay, t3i.

— ÉTYM. Lat. collocutio (voy. colloque).

t COLLODIÊ, ÉE (kol-lo-di-é, ée) ou COLLO-
DIONNÉ, fiE (kol-lo-di-o-né, née), adj. Terme da

photographie. Enduit decoUodion. Verre collodionné.

t COLLODION (kol-lo-di-on), s. m. Solution éthé-

rée de coton-poudre, dont l'emploi a été proposé en

chirurgie comme agglutinatif, et que la photogra-

phie emploie.
— ÉTYM. KoM.wSriç, collant, de xôXXa ,

colle (voy.

colle).

t COLLOÏDE (kol-lo-i-d') , adj. Terme de chirur-

gie. Cancer colloïde, production morbide qui consiste

en une trame aréolaire remplie d'une sorte de gelée.

— ÉTYM. KéW,a, colle, et elSoc, forme.

f COLLOIIl (ko-loir), s. m. Métier à encoller.

— ÉTYM. Coller.

COLLOQUE (kol-lo-k'1 i m. Conférence entre

deux ou plusieurs personnes. Ils ont ensemble de

fréquents colloques. || Le colloque de Poissy, confé-

rence célèbre qui eut lieu à Poissy entre les catho-

liques et les réformés. || S. m, plur. Titre d'ouvrages

appelés en latin colhquia, dialogues. Les Colloques

d'Érasme.
— HIST. XVI* s. [Je] voyois aussi des noms estranges

de surveillans, diacres, consistoires, synodes, col-

loques , n'ayant jamais esté desjeusné de telles

viandes, hontluc, Uém. t. ii, p. 3, dans lacurne.

Il attribua le jugement de ces choses à celui du col-

loque de Poissi prochain, d'aud. Ilist. i, t07.

— ÉTYM. Le latin colloquium, de colloqui, s'en-

tretenir avec, de cum, avec, et loqui, parler (voy.

loquace).

COLLOQUE, ÉE (kol-lo-ké, kée), part, passé.

il
1* Créanciers colloques selon l'ordre de leur hypo-

thèque.
Il
2° Mis, en un sens d'ironie ou de rigueur.

Une fille coUoquée au couvent.

COLI.OQCER (kol-lo-ké), v. a.j|i°Terme de ju-

risprudence. Faire la collocation des créanciers.

Il
2° Familièrement. Mettre quelqu'un en une place

assez mauvaise. On nous a fort mal colloques. ||
Col-

loquer à quelqu'un, remettre à quelqu'un, avec

l'idée qu'on est soi-même embarrassé de ce qu'on

veut colloquer. Il ne sait à qui coUoquer sa fille. Ces

titres l'embarrassaient, il a tAché de me les collo-

quer.
Il
3*Se colloquer, ii. ri/l. Se placer. Quand un

chacun fut embarqué, yKneas s'étant colloque, scar-

RON, Virçj. travesti, dans le houx, Dict. comique.
— HIST. XIV* s. Tous ceulx qui sont colloquez et

demeurans environ la mer, oresme. Thèse de meu-

nier.
Il
xv's. Jà les plusieurs [grâces] estoietit pro-

mises et colloquées, froiss. ii, ii, 'il
|{

xvi* s. Il

fault colloquer les enfants [leur donner un état] non

selon les facultez de leur père, mais selon les facul-

tez de leur ame, mont, i, 478. Renversant les loii,

en la tutelle desquelles Dieu l'a colloque, ID. iv,

20). Enfin l'ordonnance fut faicte pour colloquer les

estais à Meaux et le concile natioiinal, d'aub. Hist.

I, 97. C'est son escusson [à l'âme] à plusieurs quar-

tiers, represenlant le recueil de tous les titres de

sa noblesse, planté et colloque sur la porte et au

frontispice.... charron. Sagesse, i, 6. lia bien col-

loque sa fille, PALSGR. p. 402 Voilà la bonté de cette

bonne prini'esse h l'endroit du pays où elle avoit esté

coUoquée [mariée], brant. Dames gai. t. u, p. «C,

dans LACURNE.
— ÉTYM, Provenç. cologar, cologttar; calai, col-

locar; espagn. colocar; ital. collocare; du latin col-

locare, placer, de cum, avec, et locare, mettre en

un lieu, de loeut, lieu (voy. UEo).

COL

, i COLLCDANT, ANTE (kol-lu-dan, dan-t'), adf.
Terme de jurisprudence. Qui coUude.

COLLUDER (kol-ludé) , V. n. Terme de droit. Avoir

collusion.

— HIST. XVI* s. Celuy qui d'ores en avant formera

une demande en retrait, sera obligé, si la partie le

requiert, de déclarer sous le serment qu'il aura fait

la demande en retrait pour son propre aventage et

non pour personne autre et sans savoir coUudé avec

qui qae ce soit, Nouv. coustum. génér. t. i, p. &5S.

— ÉTYM. Le latin colludere, de cum, avec, et

ludere, jouer.

t COLLURE (ko-lu-r"), s.
f.

Terme de relieur.

Action de coller.

— ÉTYM. Coller.

COLLUSION (kol-lu-zion ; en poésie, de quatre

syllabes), s. f. ||
1* Terme de droit. Intelligence de

deux parties qui plaident, mais qui ne laissent pas

de s'entendre pour tromper un tiers. ||
2* Dans le

langage général, entente secrète entre deux ou plu-

sieurs parties, pour faire piéjudice ou simplement
pour tromper. De Mesmes n'avait rien oublié pour
jeter sur moi toute l'envie de la collusion avec les

ennemis de l'État, retz, ii, 25I. D'où vient que des

hommes si différents conviennent tous pourtant en

ce point et veulent tous être immortels? Ce n'est

point ici une collusion; car comment ferez-vous

convenir ensemble les hommes de tous les pays et

de tous les siècles? mass. Car. Vérité d'un avenir,

— HIST. XVI* s. Estant chargé d'avoir fait intelli-

gence et collusion avec le roi d'Angleterre, yver,

p. 6)8. Après laquelle composit'on, ou pour mieux
dire collusion, les deux caporaux eu advortîrent le-

dit du Bellay, m. du dell. 62C.

— ÉTYM. Le latin collusio (voy. colludeb).

COLLUSOIRE (kol-lu-zoi-r') , adj. Qui est fait par

collusion. Disposition collusoire.

— ÉTYM. CoUusorius , de colludere (voy. col-

luder).

COLLUSOIREMENT (kol - lu - zoi - re- man) , odv.

D'une manière collusoire. La volonté arbitraire d'un

seul, collusoirement aidée des prétentions aristocra-

tiques qui enchaînaient ou paralysaient la nation,

MIRABEAU, Collection, t. m, p. 63.

— ÉTYM. Collusoire, et le suffixe ment.

t COLLUTOIRE (kol-lu-toi-r'), J. m. Terme de mé-
decine. Médicament qui diffère du gargarisme en ce

qu'il est employé pour agir seulement sur les gencives

et les parois inteniss des joues et non sur la gorge.
— ÉTYM. Le latin coUuere,laver, de cum et luere,

laver (voy. lotion).

t COLLYBISTIQUE (kol-li-bi-sti-k';, adj. Ancien
terme de droit. Contrat collybistique, contrat par

lequel une personne transportait à une autre, pour

un prix convenu, l'argent qu'elle avait dans un au-

tre pays.

— ÉTYM. K6).).uÊoc, change.

COLLYRE (kol-li-r'j, s. m. Terme de médecine.

Toute espèce de médicament topique appliqué sur

l'œil ou plutôt sur la conjonctive. Collyres secs,

ceux qui consistent en des poudres que l'on insuffle

dans l'œil; collyres mous, ceux qui sont des on-

guents ou pommades; collyres liquides, ceux que
l'on prépare avec des eaux distillées, avec des infu-

sions ou décoctions de plantes.

— HIST. XII* s. Si corne la lumière est del lot de-

noïo al malade oilh, quand li ooUires i est mis. Job,

6(6. ||xin*s. Car entor moi si très cler vi, Tant

m'oint les yex d'un fin colira , la Uose , 808:..

Il
XVI' s. Collyre est un médicament approprié aux

yeux, fait de medicaaens bien subtilement pulvé-

risés, qi.e les Arabes disent comme alcohol; aucu-

nes fois collyre est dit impioprement, pour quelque

médicament liquide composé de poudres et quelques

liqueurs, qui s'appliiiuent à aulr;s parties, varè,
XXV, 34.

— ÉTYM. Provenç. colliri; espagn. colirio ; ital.

collirio; du latin coUyriiim, de xoXXûpiov, de x'y),-

XOfot, sorte de paiu et, en pharmacie, trochisque.

] COLMAR (kol-mar), s. m. La poire deColmar,
ou, simplement, le colmar, espèce de poire.

— ÉTYM. I.a ville de Colmar, Haut-Rhin.

t COLMATAGE (kol-ma-ta-j')
, I. m. Opération

agricole qui a pour but d'exhausser le niveau des
terrains trop bas ou marécageux, au moyen de dé-
pôts qu'y laissent des eaux bourbeuse? , détournées
de leur cours. Le colmatage a pris nais.sance en
Toscane; en )78) , un arrêté de Léopoid I*» le ren-
dit obligatoire.

— ÉTYM. liai, eolmare, eombler. Voy. combler.

t COI. -NU (kol-nu), s. m. E»pèce de corbeau.

,1
Au plur. Des cols-nus.

t COLOBOME (ko-lo-bô-m'), I. m. Terme de
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médecine. Mutilation en général, et, en particulier,

Tice de conformation de l'œil, qui consiste en une
Assure de la paupière supérieure et de l'iris.

— ÉTTM. Ko>66w|ia, mutilation.

t COLOCASE (ko-lo-ka-z') ou COLOCASIE (ko-

lo-ka-zie), s.
f.

Terme de botanique. Nom vulgaire

et spécifique de Varum colocasia, L.

— ÊTYM. Ko>oxaata.

t COLOCYNTUINE (ko-lo-sin-ti-n') , s.
f.

Terme
de chimie. Principe très-amer, résinoîde, qui est

dans la coloquinte.

— ÉTYM. Voy. COLOQUINTE.

COLOMBAGE (ko-lon-ba-j'), s. m. Mot qui s'em-

ploie dans la cliarpente, au lieu de colonnade, pour

signifier un rang de colonnes ou de solives, dans

une cloison ou une muraille.

— mST. XV* s. Partie chevrons à maison et partie

à coulombage, ducange, columba.
— ÊTYM. Colombe

,
qui s'est dit pour colonne

(voy. COLOMBE 2).

t ) . COLOSIBAIRE (ko-lonbê-r") , adj. \\ l- Terme
d'histoire naturelle. Qui appartient aux pigeons.

Il
2° Terme de minéralogie. Êpithète donnée aux

grains d'une roche grenue quand ils sont de la gros-

seur d'un œuf de pigeon.
— ÊTYM. Colombe.

t 2. COLOMBAIRE (ko-lon-bê-r'), s. m. Terme
d'antiquité. Voy. columbaire.

I. COLOMBE (ko-lon-b'),i./'. 111» Pigeon, en style

élevé. Le Saint-Espritdescendsous la figure d'une co-

lombe. Notre-Seigneuradit : Soyez prudents comme
les serpents et simples comme les colombes.

||
En

termes d'histoire naturelle, nom moderne du genre

pigeon.
Il
Colombe du Groenland, nom vulgaire du

genre eephns, palmipèdes ne contenant qu'une es-

pèce, laquelle est connue sous le nom de petit Guil-

,emot.
Il
2° Fig. Jeune fille pure et candide. C'est lui

[Louis XIV] qui rassembla ces colombes timides,

Éparses en cent lieux sans secours et sans guides,

PAC. Esth. Prot. L'Esprit-Saint, qui de Dieu fait en-

tendre la voix, Parle-t-il à ton cœur, a-t-il dicté

ton choix? Et, t'appelant parmi ses colombes fidè-

les. Pour voler jusqu'à lui t'a-t-il prêté ses ailes?

ST-ANGE, ^pi/rc à une novice. Oui, reprend la sainte

colombe [la sœur de charité] .... X descendre en

paix dans la tombe Ma voix préparait les mortels,

BÉRANG. Les deux sœurs de charité. ||
3° Vase de mé-

tal où l'on enfermait l'eucharistie. || Terme d'astro-

nomie. Petite constellation méridionale.
— HIST. x« s. In figure de colomb volât à ciel,

Zulalie.
\\ xui' s. S'ot [Franchise] les chevous et

blons et Ions, Et fu simple comme uns coulons, la

Rose, 4 204. Ensement com li faus [faucon] vole après

le coulon, Ch. d'Ant. ii, 8I6. Les Sarrazins envolè-

rent au soudanc par coulons messagiers par trois

foiz, que le roy esloit arrivé, joinv. 215. || xv« s.

Noti-e bonne bourgeoise abandonna son mari en ce

colombier, et le laissa roucouler toute la nuit avec

les coulons, louis xi, Nouv. lxxxviii. || xvi" s. Et

est un mesme propos comme si quelcun disoit que
tout coulomb fust le Saint-Esprit, pourtant qu'il est

apparu en telle espèce, calvin, Instit. im. On a

beau dire, une colombe est noire, Un corbeau
blanc... MAROT, 11, 60. Mais au coussin plume très-

blanche et pure D'un blanc coulomb le grand ou-

vrier a mis, ID. II, 261. L'une plantoit herbes en un
verger; L'autre paissoit coulombs et tourterelles,

iD. m, 296. L'herbe Robert, le pied de coulon, le

plantain, paré, xvi, 35. Mon plaisir en ce mois c'est

de voir les coloms S'embouclier bec à bec de bai-

sers doux et longs, rons. 242. X colombes saoules

cerisessontameres,LEROux DE LiiNCY, Prou. t. i,p. 172.

— ÉTYM.Saintonge, cou/omhe ;provenç. columba,
colombe, coiomb, pigeon; catal. co/oma, coiom;ital.

co(omi;a,coio?n6o;du latin columha, co/umbus;grec,
x6X'ji;êo;, plongeur, par une confusion des oiseaux

plongeurs et des pigeons. L'ancien français disait

Colomb, au masculin, pour pigeon.

t 2. COLOMBE (ko-lon-b'), î. /".Grosse solive, posée
à plomb pour faire des édifices de charpente.

|| Sorte

de grande varlope renversée,
jj Billot de bois carré,

sur lequel les tonneliers joignent et rabotent les

fonds.

— HIST. XIII" s. Une église.... Sor bieles [belles]

colombes de marbre, pu. mousses, ms. p. 291,
dans LACUBNE.

|| xiv S. Jehan frapa tant à la porte,
que il rompi la columbe d'icelie, et par force se

ouvri, DU CANGK, columba. Emporter la coulombe ou
le maistre huis, ID. ib.

\\ i\' s. Hubert s'eflorra

d'entrer ou dit hostel entre deux coulombes, id. ib.

— ÊTYM. Forme altérée de columna, colonne,
par attraction de Vm pour b ou p ; provenç. colom-
pna. Od remarquera comment les noms de métiers

conservent parfois des formes archaïques, partout
ailleurs effacées,

t COLOMBEAU(ko-lon-b6), s. m. Petit pigeon.
- lilST. xni* s. Ains les veïssiez entre aus [eux]

dsus Baisier comme deus columbiaus, lallose, (283.

Il
xvi' s. Les petits colombeaux s'apprennent à aller

par les nids pépiant, yver, p. 66.1 Voyez les

passereaux Qui démènent l'amour, voyez les colom-
beaux. Regardez le ramier.... rons. (50.

— ËTYM. Diminutif de colomb, pigeon.

t t. COLOMRELLE (ko-lon-bè-1'), s. f. Petite co-
lombe, au propre et au figuré. Je vois paraître au
bout de ma ruel'e Non un pigeon, non une colom-
belh. Mais vingt corbeaux de rapine afîamés, volt.
la Bastille.

— HIST. XVI» S Un char Conduit par douze
colombelles, marot, i, <74. Se baisotter comme fo-

lastres colombelles, yver, p. 663. Mon doux plaisir,

ma douce colombelle. Mon passereau, ma gente

tourterelle , RONS. t48. Icysur les ormeaux se plaint

la tourterell'î, Icy le colombeau baise sa colom-
belle, ID. 742.

— ÉTYM. Diminutif de colombe ).

t 2. COLOMBELLE (ko- lon-bè-1') , s. f. En typo-

graphie, espèce de filet qui sépare deux colonnes.
— ÉTYM. Dirrinutif de colombe 2, c'est-à-dire pe-

tite colonne.

t COLOMBETTE (ko-lon-bè-f) , s.
f.
Champignon

bon à man."°r.
— HIST. x/i"s. Cueillir vos salades, les herbesde

vos potages, et des champignons columelles et dia-

blottes, que vous accommodiez vous mesme, met-
tant d'ordinaire la main à la cuisine, sullv, Mém.
t. I, p. 260, dans lacubne.
— ÉTYM. Diminutif de coîomie, ainsi dit par com-

paraison avec une petite colonne (voy. colombe 2).

+ COLOMBIDÊE (ko-lon-bi-dée) , s.
f.
Terme d'or-

nithologie. Famille de l'ordre des passereaux ayant
pour type le genre pigeon.

t COLOMBIENNE (ko-lon-biè-n'),«.
f.

Presse d'im-

primerie en fonte.

COLOMBIER (kolon-bié; \'r ne se lie jamais; au
pluriel \'s se lie : les colombiers et les pigeons; di-

tes : les ko-lon-bié-z et....), i. m. ||
1° Bâtiment oii

l'on élève des pigeons. || Colombier à pied, colom-
bier qui a des boulins ou trous depuis le sommet jus-

qu'au rez-de-chaussée. || Fig. Attirer, faire veni:- les

pigeons au colombier, attirer la clientèle, procurer

des profits; et dans le sens contraire, chasser les pi-

geons du colombier.
Il
Fig. Toute la bande des amours

Revient au colombier; les jeux, les ris, la danse.

Ont aussi leur tour à la fin, la font. Fabl. vi, 21.

Après avoir en grand courrier Voyagé pour cher-

cher un sage. J'ai regagné mon colombier, volt.

Letirea en vers et en prose, 72. ||
2° Dans le lan-

gage familier , les places les plus élevées dans une
salle de spectacle. Je n'ai trouvé place qu'au colom-

bier. On dit aujourd'hui plus communément poulail-

ler.
Il

3° Terme do papeterie. Papier d'un grand

format. ||
4° Terme d'imprimerie. Trop grande dis-

tancequeleccmpositeurmetentre les mots. 1]
5°Terme

de marine. Forte pièce de bois qui fait partie dub'jr

d'un biUiment en construction,

— HIST. xiii" s Et vola tant pe pigeon] qu'il

vint au colombier où il avoit esté nouris, Chron. de

Rains, p. 05. En leu dechevaus atelés Ot es limc-îs

huit colombiaus. Pris en son colombier moult biaus,

la Rose, 15988.
|| xiv s. Ne m'eschapperez pas ainsi

que le coulon Qui ist [sort] du columbier et va sur

le buisson, Guescl. I226B. 11 est li colomiers de touz

lesesgarez, Cirart de Uoss. v. 1521. ||xv" s. I-à dit

une haute parole le comte de Devcnsiere : Et com-
ment, seigneurs! en nostre nouvelle chevalerie nous

tiendra [arrêtera] meshui ce colombier [cette bico-

que]? FROlss. II, 71, 6j.
Il

XVI* s. Nul ne peut bastir

coulombier à pied, sans le congé de sou seigneur,

LOïSEL, 2-10.

— ÉTYM. Berry, coulombier; wallon, colèbire;

namurois, colèbt; provenç. colombier; anc. catal.

colomcr; ital. colombajo; du latin columbarium,
de columba (voy. colombe t).

rCOLOMBIN, INE (ko-lon-bin, bi-n'), adj.

Il
1° Qui est de la couleur de la gorge des pigeons,

couleur variable, mais qui, déterminée précisément

et pour la teinture , est celle des Heurs de l'arbre

de Judée (coffme l'a reconnu M. Chevreul, d'après

un passage d'Olivier de Serres). TafTetas colombin.

Il
2° S. m. Un des mineiais, d'où l'on tire le plomb,

il
3° S.

f.
Terme de peinture. Colombine, espèce

de laque. ||
4* S, f.

Terme d'agriculture. Colom-
bine, engrais de fiente de volaille.

— HIST. XIII* s. Et nos font chiere colombine,

Fabl. et contes anc. 1. 1, p. 3«S. j|xvi' s. les bai-

sers colombins ne vous défaillent point, nous. 785.

Que la simplicité colombine fust instruite par I as-

tuce serpentine, camus de belley. Diversités, 1. 11,

^ 422, dans RAYNOUARD. Ses fleurs colombinos [de

l'arbre de Judée] augmentent la grâce de l'arbre,

0. DE serres, 0* lieu, ch. vi. Cent œillets colom-

bins et mille fleurs vermeilles, amad. jamin, Poé-

sies, p. IB2, dans LACUHNE. On te doit, colombin,

louer de tous costez. Voyant comme tu plais à la

fleur des princesses; Les colombes, qui sont d'amour

sages raaistresses. En ont la gorge peinte; et le»

jardins plantez En ont, comme les champs, leurs

honneurs augmentez, id. «6. p. 271.

— ÉTYM. Colombe i
;
provenç. colombin; ital. co-

lombino. Dans le xn* siècle, colombin avaitlesens

générai de : qui appartient à la colombe, au pigeon.

t 2. COLOMBIN (ko-lon-bin), s. m. Bassin dans

lequel se met la composition de la fritte du faïencier.

t t. COLOMBINE (ko-lon-bi-n'), s. f.
Un des

noms de l'ancolie.

t 2. COLOMBINE (ko-lon-bi-n'), s. f.
Personnage

de la comédie italienne; la fille de Cassandre et la

prétendue d'Arlequin. || Au masculin, colombin,

jeune homme qui a un air de colombe; se dit par

plaisanterie. C'est un vrai colombin.
— ÉTYM. Ital. Colombina , nom propre, tiré lui-

même de colombe, pour désigner la douceur de ca-

ractère.

t COLOMBICM (ko-lon-bi-om') , s. m. Terme de

chimie. Nom d'un métal plus généralement connu

sous celui de tantale.

t COLOMBO ou COLUMBO (ko-Ion-bo) , s. m.

Terme de phaimacie. Racine d'une plante sarmen-

teuse (menispermum pa'matitm, L.), qui est amère

et astringente.

— ÉTYM. Colombo, ville de l'île de Ceylan, d'où

cette racine est apportée.

t COLOMINE (ko-lo-mi-n'), s. f.
Variété talqueiise

d'argile à poterie.

t COLOMNAIRE (ko-lo-mnê-r'), adj. Terme di-

dactique. Qui a la forme d'une colonne. Structure

colomnaire.
— ÉTYM. Le latin columna, colonne.

t COLOMNANTHÊRÊE, ÉE (ko-lo-mnan-té-ré,

Tée),adj. Terme de botanique. Dont les étamines sont

réunies en colonne.

— ÉTYM. Columna, colonne, et anthère.

t COLOMNIFÈRE (ko-lo-mni-fô-r'), adj. Terme
d'architecture. Qui porte une colonne.

— ÉTYM. Le latin columna, colonne, et ferre,

porter.

(. COLON (ko-lon), s. m. ||
1° Cultivateur d'uno

terre. |{ Colon partiaire, cultivateur qui partage avec

le propriétaire les produits de la récolte. L'esclave

qui cultive doit être le colon partiaire du maître,

montesq. Esp. xm, 3.
|| Spécialement, celui qui af-

ferme une terre moyennant une part des fruits, par

opposition à celui qui paye en argent. ||
2* Dans ies

derniers temps de l'empire romain et au moyen âge,

personne de condition non libre, dépendante d'un

maître et attachée au sol. || Du viu* aux* siècle, per-

sonne non libre, de condition supérieure à celle du

serf. Las colons d'un fisc, d'une abbaye. On dit au fé-

minin, une colone. ||
3" Celui qui fait partie d'une co-

lonie, ou qui en exploite le sol. |1 Celui qui habite les

colonies, par opposition aux gens de la métropole.

Un riche colon. Les colons se sont opposés autant

qu'ils ont pu à l'affranchissement des nègres.
||
Ce-

lui qui est né aux colonies d'une famille de colons,

par opposition aux personnes venues d'Europe.

— HIST. XIV* s. Et les coulons, c'est les habitants

de la ville, ber:heure, f'-s, «erio. ||xvi*s. Les

colons ou conducteurs d'aucun héritage ne peuvent

intervertir la possession du propriétaire , Coust.

génér. t. i, p. <09.

— ÉTYM. Lj latin colonus, de coI«re, cultiver (voy.

culture).

t 2. COLON (ko-lon), s. m. Terme de grammaire

grecque. Membred'une période, et, quelquefois aussi,

incise. || Dans la métrique, colon signifie deux pied»

au commencement d'un vers finissant avec les mots

eux-mêmes, sans aucune syllabe de reste. ||
Pause

marquée par un point en haut, qui équivaut à deux

points ou au point et virgule.

— ÊTYM. KwJ.ov, membre d'une période (voy.

CÔLON).

CÔLON (kô-lon) , î. m. Terme d'anatomie. Ctlui

des gros intestins qui fait suite au cxcum. Est-ca

la vessie ou 1* côlon qui vous tourmente? vclt.

Oreilles, m.
— HIST. XVI* s. Ces humeurs le plus souvent s'a-

massent au boyau nommé colon, par£, fntrod. vl.

Partie transverse du colon, m. i, t,
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— ÉTYM. XûXov, membre du corps, et, en par-

ticulier, un des intestins.

t COLONAGE (ko-lo-na-j'),«. m. Exploitation par

un colon partiaire.

— F.TY.M. Colorij t.

t COLONAILLE (ko-lo-nâ-Il', Il mouillées), s. f.

Terme <le mélier. Brin d'osier plus gros que les au-

tres dans un ouvrage de vannerie.

— ËIYM. Colonne.

t COLOiVAT (ko-lo-na), s. m. Sous l'empire ro-

main, étal des agriculteurs, qui, sans en faire fies

esclaves susceptibles d'être vendus, les attachait au

sol qu'ils ne pouvaient quitter. ||
Condition des co-

lons de l'empire romain et du moyen âge. La pé-

riode du colonat succède à celle de l'esclavage.

— ËTYM. Colon, 1.

COLONEL (ko-lo-nêl), s. m. Le chef d'un régi-

ment.
Il

Ollicier qui, sans avoir de régiment, a le

grade de colonel. Colonel d'état-major. || Autrefois,

colonel général , dignitaire placé à la tète de tous

les corps d'une même arme. Colonel général des

hussards, des Suisses. ||
Colonel-lieutenant, nom

qu'on donnait à l'officier qui commandait les régi-

mentsdesprincesdu sang. || Colonel général de l'in-

fantcrie, celui qui commandait toute l'infanterie;

charge supprimée en t06l.

— HIST. xvi' s. Sur la fin de ce différant arrivèrent

les deux coronnels, rab. iv, 37. De la raesme façon

que depuis nous appelasmes coronal de l'infanterie

celuy qui la conduisoit : mot qui approche de la

royauté, pasq. Uech. 44. Le couronnel des compai-

gnies, LA BOÉTiE, 134. C'est à elle de faire la revue

de tout ce qui est, comme à un couronnel de la faire

de ses compaignies, in. tsfi. Un coulonnel de mille

hommes, amyot, Galba, tl. Ce qu'ils firenten l'ab-

sence (le leur coronal, sans oi'dre ni conduitte, m. du

BELL. eo2. Le duc d'Albe eut pour mestre de camp
gênerai ou, pour mieux dire, colonel commandant
à tous (car tel l'avoit esleu le duc d'Albe) Chiapin

Vicelly.BRANT Capit. eslrang. t. i,p. 79,dans lacurne.
— ÉTYM. Bourguig. et Berry, coroneî, prononcia-

tion qui est un provincialisme devenu fautif, comme
colidor pour corridor où la permutation des liquides

r et l est inverse; espagn. coronel; non pas de co-

rona, couronne, comme le ferait croire cette pro-

nonciation, mais de l'italien colonello, qui vient de

eolona, colonne, qui a aussi le .sens d'une troupe

de guerre.

t COLONELLAT (ko-lo-nél-la) , s. m. Ancien terme

qui désignait l'emploi d'un colonel propriétaire de

son régiment.

COLONELLE (ko-lo-nè-l"), adj. f. || f La compa-
gnie colonelle, ou, substantivement, la colonelle, la

première compagnie d'un régiment d'infanterie, qui

était commandée par le major. D'autre part la porte

St.-Antoine était gardée par une colonelle de bour-

geois, LA Rocii. Hem. 200. Ici, d'KsIampes devait, à

l'heure donnée, faire battre le tambour par toute sa

colSnelle, retz, i, 40. Le bruit qu'il y eut dans le

palais obligea le parlement à faire garder les portes

du palais par les compagnies colonelles de la ville,

ID. u, 339. Officier aux gardes de son métier, ans-

pes.sade de la colonelle, danxourt, les Yendanget, t2.

112" La femme d'un colonel. Madame la colonelle.

— HIST. XVI* s. Il prit dix légions avec trois co-

hortes prétoriennes qui sont les compagnies coulo-
nelles, ordonnées pour la garde du capitaine, amyot,
Ant. 48. Prévost, enseigne de la coronalle de mon-
sieur de l'Archan, pahè, vui, 30. X mon regret di-

ray cavalerie, infanterie, enseigne colounelle, es-

quadrons, au lieu de chevalerie, piétons, enseign»
coronale, PASQmER, Lettres, t. i, p. (05, dans la-
curne.
— ÉTYM. Colonel.

t COLONIAIRE (ko-lo-ni-ê-r'), adj. Qui a rapport

à une colonie romaine. Soldat coloniaire.
||
Qui est

relatifaux colons du moyen âge. Un manse coloniaire.

COLONIAL, ALE (ko-lo-ni-al, a-l'), adj. Qui pro-
vient des colonies, qui est relatif aux colonies. Pro-
duits coloniaux. Questions coloniales.

|| Système co-
lonial, celui qui réserve lemarchédes colonies à la

métropole et réciproquement, ou celui qui déve-
loppe les établissements coloniaux en vue de l'exten-
sion des débouchés. Dans le premier sens on dit pacte
colonial. Colbert et les autres partisans du système
colonial. L'Angleterre a renoncé au système colonial.
— ÉTYM. Colonie.
COLONIE (ko-lo-nie) ,t.{.\\i' Établissement fondé

par une nation dans un pays étranger. Envoyer une
colonie. Leurs terres où jjls fondent une colonie, Boss.
Hut. I, 8. Les Grecs qui font sur cette côte des colo-
nies. F8N. TH. XI.

Il
* Possession d'une naUon euro-

pcciine dans une autre partie du monde. ||Absolu-

COL

ment, les colonies, se dit pou ries Antilles françaises.

Il est mort aux colonies. ||
3° Réunion d'individus

qui ont quitté un pays pour en peupler un aytre

Il
Le lieu où ils se sont transportés. ||

Les gens d'un

même pays habitant une localité étrangère.
|| Abso-

lument, la colonie. On désigne ainsi dans certaines

localités les résidents qui ne sont pas originaires de

cette localité. ||
4"" Colonies agricoles, établi.ssements

agricoles institués à l'effet d'offrir du travail aux indi-

gents et aux jeunes détenus, et d'augmenter les pro-

duits du sol en l'améliorant. || Colonie militaire, ter-

ritoire dont les cultivateurs sont des soldats comme
en Croatie, ou que des soldats habitent comme en

Russie.
— HIST. xrv* s. Colonie ou coulongne est appelée

quant aucune ville est gaigniée et aquise, et l'en

[on] trametoit nouvel pueple pour habiter, ber-

CHEUHE, f° to, verso. Colonie romaine estoit aucune
ville qui ou commencement avoit esté fondée et peu-

plée de Romains, id. ^ 2.

— ÉTYM. Le latin colonia, de colonus (voy. co-

lon 1 ). On remarquera , dans Bercheure , l'hésita-

tion entre colonie et colongne; colonie est la forme

moderne, calquée surlalettre latine; colongne, Colo-

gne est la forme antique calquée sur l'accentuation

latine, colônia.

t COLONISABLE (ko-lo-ni-za-bl'), adj. Qui est

susceptible d'être colonisé.

— ETYM. Coloniser.

t COLONISATEUR (kolo-ni-za-teur) , s. m. Celui

qui colonise. Les colonisateurs de l'Amérique. || Adj.

Un peuple colonisateur.

— ÉTYM. Coloniser.

COLONISATION (ko-lo-ni-za-sion), s.
f.

Action

de coloniser; le résultat de cette action. La coloni-

sation de l'Algérie. Colonisation civile. Colonisation

militaire.

— ÉTYM. Coloniser.

COLONISÉ, ÉE (ko-lo-ni-zé, zée), part, passé.

L'Amérique colonisée par les Européens.

COLONISER (ko-lo-ni-zé), v. a. Peupler par une

colonie. |1 Se coloniser, v. réfl. Devenir colonisé. Avec

le temps l'Algérie se colonisera.

— ÉTYM. Coloniser.

COLONNADE (ko-lo-na-d'), s. f. Terme d'archi-

tecture. Suite de colonnes qui forfnent galerie, et

décorent un édifice. La colonnade du Louvre. L'or

du commerce a élevé les fastueuses colonnades de

l'hôpital de Greenwich, cuateaub. Génie, m, i, e.

Là leurs gigantesques fantômes [des nuages] Imitent

les murs des cités.... Là s'élèvent des colonnades...

LAMART. Ilarm. i, <o.

— ÉTYM. Colonne; ital. colonnato.

t COLONNAISON (ko-lo-nè-zon) , s.
f.
Terme d'ar-

chitecture. Façade ornée de colonnes.

— ÉTYM. Colonne.

t COLONNATION (ko-lo-nna-sion) , s.
f.

Terme
d'architecture. Disposition, proportion des colon-

nes.
Il
Peu usité.

— ÉTYM. Colonne.

COLONNE (ko-lo-n'), s. f. \\
1° Terme d'architec-

ture. Sorte de filt cylindrique avec base et chapi-

teau, portant UD entablement. Auprès d'une colonne

et loin de la clarté Qui suffisait à peine à ce lieu re-

douté, VOLT. Sémir. v, 6. Comme une colonne dont

la masse solide parait le plus ferme appui d'un tem-

ple ruineux, lorsque ce grand édifice quelle soute-

nait fond sur elle, boss. Reine d'Anglet. || Colonne

toscane , colonne qui a dans sa hauteur sept fois son

diamètre; c'est la plus courte et la plus simple des

linq reconnues par Vignole. Colonne dorique, co-

lonne qui a huit diamètres de hauteur, avec un cha-

piteau et une base un peu plus riches que la tos-

cane. Colonne ionique, celle qui a neuf diamètres,

et dont le chapiteau a des volutes. Colonne corin-

thienne, colonne qui a dix diamètres, et dont le cha-

piteau est orné de deux rangs de feuiUes, avec des

caulicoles, d'où sortent de petites volutes. Colonne

composite, c'est la colonne corinthienne, sauf que

l'on met au haut du chapiteau la volute ionique.

Il
Colonne cannelée. Colonne torse. ||

Demi-colonne,

colonne dont la moitié sort du mur, l'autre est

présumée entrer dedans.
||
Colonne monumentale,

monument qui a la forme d'une grande colonne

isolée. La colonne de la place Vendôme, et, absolu-

ment, la colonne. Ah! qu'on est fier d'être Français,

Quand on regarde la colonne! Chanson populaire.

Il
Colonne milliaire, borne qui indique les distances

sur une route, jj Les colonnes d'Hercule, les mon-
tagnes de Calpé et d'Abyla, au détroit de Gibral-

tar, où l'Océan communique avec la Méditerranée

et où Hercule borna, dit-on, ses voyages. ||
Fig.

Le point le plus éloigné de la terre. Fais trembler

COL

sous tes pas les colonnes d'Hercule, corn. Hor.
X, t. Fusses-tu par delà les colonnes d'Alcide, Je me
croirais encor trop voisin d'un perfide, rac. Phèd.
IV, 2.

Il
Fig. Ce sont autant de colonnes que vous

élevez à votre gloire, BOSS. Proi;. ( Du temple
des arts que la gloire environne. Vos mains ont élevé

la première colonne, A. chén. 2.
|| Les colonnes (>•

l'Etat, de l'Église, les personnes ou les choses qui

en sont les soutiens. Recommander la cause de Dieu

à ceux qui en ont toujours été les plus fermes co-

lonnes, DESC. Éplt. ôter.... Un ministre à l'État, un
père à la patrie, Au trône une colonne, au prince

un favori, rotr. Bélis. m, B. Qui rencontre à son

trône une ferme colonne, id. Yencesl. v, 9 Du
plus ferme empire ébranlant les colonnes, racine,

Alex, n, 2. Bèze, Calvin qu'on regardait coisme les

colonnes du calvinisme, boss. Var. (4. C'était une

des colonnes du parti protestant, ID. Var. 8. Bien-

tôt l'Etat, privé d'une de ses colonnes. Se plaindrait

d'un repos qui trahirait le sien, J. B. Rouss. Odes,

liv. m, 0. Tu es le fléau du vice et la colonne de la

fidélité, M0NTESQ. Lett. pers. 2.
||
2° Colonne de lit,

pièce de bois tournée qui pose à terre et qui aide à

soutenir le fond du lit. || Terme de charpente. Pièce

de bois qui se pose à plomb et qui soutient le faî-

tage d'un bâtiment. |]
Terme d'architecture. Colonne

d'air, vide formé par le limaçon d'un escalier à vis

suspendu. ||
3° En physique, on dit une colonne

d'air, d'eau, de mercure, etc. jiour indiquer une

quantité de ces fluides d'une hauteur et d'un dia-

mètre déterminés. || Colonne d'eau se dit aussi pour

trombe. || Terme de fontainier. Quantité d'eau qui

entre dans le tuyau montant d'une pompe. || Terme

d'anatomie. Colonne vertébrale, nom donné à l'ensem-

ble des vertèbres superposées.
Il

Colonnes charnues

du cœur, faisceaux musculaires plus ou moins nom-

breux qui sont dans les cavités du cœur.
||

4° Co-

lonne dans un li"re , dans une page d'écriture,

partie d'une page séparée du reste par une raie

ou seulement par un espace blanc. Ce tableau a

huit colonnes. Une colonne de chillres. La colonne

des unités, des dizaines. Les journaux ont deux,

trois ou quatre colonnes. M. de Cambrai fil un livre

qu'il intitula Maximes des saints, et le mit en deux

colonnes, st-sim.45, (3. ||
5° Terme de guerre. Corps

de troupes disposé par sections plus ou moins éteu-

dues, ayant peu de front et beaucoup de profon-

deur. Serrer, déployer la colonne. L'ordre en co-

lonne. Colonne serrée, lorsque la di.stance d'une

section e.st moindre que le front des sections. Colonne

d'attaque. Plusieurs brigades, prises de la nuit, cou-

chèrent en colonne, comme elles se trouvèrent, st-

siM. 12, (44. D'un pa- ferme et pressé, d'un front

toujours égal. S'avance vers nos rangs la profonde

colonne Que la terreur devance et la fiamme en-

vironne, VOLT. Fontenoi.
||

Colonne mobile, corps

détaché chargé do parcourir un pays pour conte-

nir les mouvements hostiles. 1|
6° Terme d'horticul-

ture. Arbre en colonne, tige simple, verticale, s'éle-

vant jusqu'à la hauteur de G mètres et plus, garnie

seulement et régulièrement de rameaux à fruit de-

puis sa base jusqu'à son sommet. ||
7" Colonne torse,

jolie coquille univalve.

— HIST. XII* s. Columpnesrundeskifurentasmurs

justées. Rois, 247. || xiii' s. Il avoit [il y avait] une

colombe en Constantinoble el milieu de la ville qui

estoit une des plus hautes et des mius ouvrées de

marbre qui onques fust veûe, villeh. cxxvii.

— ÉTYM. Provenç. colonna, colompna, coronda;

espagn. columna; ital. colonna; du latin columna,

decolumen, soutien.

+ COLONNETTE (ko-lo-nè-f) , s. f. ||
1- Terme

d'architecture. Petite colonne. || 2°Terme d'anatomie.

Portion de la dent. M. Owen a dit que les molaires des

antilopes se distinguent de celles des chèvres, parce

qu'elles ne portent point de colonnettes interlobaires,

GAUDRY, Comptes rendus, Acad. des se. t. m, p. .297.

— ÊTYM. Diminutif de colonne.

COLOPHANE ( ko-lo-fa-n' ) , s. f.
Matière rési-

neuse, sèche, transparente, jaune ou brune, qui

est le résidu de la distillation de la térébenthine.

Il
Résine avec laquelle on frotte l'archet des violons,

basses et autres instruments de la même famille.

— HIST. XVI* s. Ferez fondre vostre colophone et

résine avec la cire et l'huile, paré, xxv, 26. Vous
ferez lentement fondre la cire, adjoustant la poix et

colophane, id. i6. 27. Colofaigne, palissy, 208.

— ÉTY.M. Provenç. colophonia : espagn. et ital.

colofonia; de xoXoçmvît), sous-^ntendu résine, ré-

sine de la ville de Colophon, en Asie mineure. Co-
lophone. qui s'est dit d'abord, était plus correct.

t CO^OQUINELLE (ko-lo-ki-nè-1') , *. f. Variété

de coui-ge, dite coloquinte fausse.
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— ÊTYM. Voy. COLOQUINTE

COLOQUINTE (ko-'.o-kin-t') , s.
f.

Concombre fort

amer {cucutnis cnloajnihis, L.). Amer comme colo-

quinte. Les bignonias, les coloquintes s'eiilrelacenl

au pied de ces arbres de toutes les formes, cha-
I TEAUB. >l/a/a, 204.

Il
Coloquinte fausse, variété de

courge qui n'a aucune amerlume. ||
Dans un langage

Irès-lrivial, la têle, ainsi dite par assimilation de

forme. Un coup de poing sur la coloquinte.

— IIIST. XVI' s. Faites fumigation de graines de

joloquinles, et de moutarde, paré, xv, 20. Rue,

poudre de colocjTithe, ID. xxii, 5.

— ÊTYM. Ko),oxûvOoi, citrouille; Suidas dit ce mot
médique. Espagn. et ital. coloqninlida.

COLOUANT, ANTE (ko-lo-ran, raii-t'), adj. Qui

colore. Substance colorante. Les principes colorants.

f COLOll.ATION (ko-lo-ra-sion ; en poésie , de cinq

syllabes), s.
f.

Action par laquelle un corps de-

vient coloré; résultat de cette action. La coloration

des fruits par la chaleur du soleil. || État, appa-

rence d'un corps coloré. La coloration de la peau,

du visage.

— HlST. XVI* s. Coloration , oddin.

— ÉTYM. Colorer; provenç. coloratio; espagn.

eoloracion; ital. colorasione.

COLORÉ, ÉE (ko-lo-ré,rée)
,
part. passé. \\

1° Qui a

reçu de la couleur. L'horizon coloré par l'aurore.

Il
Avoir le teint coloré, l'avoir rouge et vermeil.

Il
Vin coloré, vin plus rouge que paillet.

Il
En botani-

que, feuille colorée, feuille qui a une autre couleur

que la couleur verte. || Fig. Style coloré, style dont

on compare les effets à des teintes vives et agréa-

bles.
Il
2°Qui a une apparence capable de séduire, de

tromper. Il n'a pas même un titre coloré. Vous nous

payez ici d'excuses colorées, mol. Tart. iv, i. Cette

offre peut-elle être un refus coloré? corn. Tois. d'or,

I, 3. On ne pouvait pas proposerîi un roi une vue poli-

tique mieux colorée, uoss. Polit. Cette Église n'a pas

même une succession apparente et colorée, w-Iiéfl.

t COLOREMENT (ko-lo-re-man) , s. m. Terme de

dessin. Colorement de l'ombre, manière d'ombrer

d'après les teintes du modèle.

— ÊTYM. Colorer ; provenç. colorament; anc. es-

pagn. coloramiento ; ital. coloramento.

COLORER (ko-lo-ré), V. a. \\
1° Donner de la cou-

leur. Le soleil colore les fruits. J'ignorais [ce] que

ce pouvait être, Oui lui colorait ce beau teint,

MALH. IV, <. Celte noble pudeur colorait son visage,

RAC. Phèd. Il, 5. Il le revit [l'incendie de Moscou]

dans toute sa violence; toute cette cité lui parut une

vaste trombe de feu qui s'élevait en tourbillonnant

jusquau ciel et le colorait fortement, skgur, llist.

deNapol. vm, 7. || 2<'I''ig. EmbeUir. Son imagination

lui colore tout. ||
3° Présenter sous un jour, sous

un aspect favorable. Je n'ai point d'éloquence Pour

colorer un fait, ou détourner la foi, Régnier, .Sa(.

ni. Je ne sais pas -ce qu'on peut dire pour colorer

tant de violences, patru. Plaid, v, dans hiciielet.

Pour en rompre les nœuds et colorer ses crimes,

rotrou, Vencesl. ii, t. Et pour en colorer l'emporte-

ment honteux, corn. Sertor. i, t. L'ingrat d'un faux

respect colorant son injure, rac. Brit. i, *. Et par

là de son fiel colorant la noirceur, ID. Athal. i, 1.

Dans leur rébellion les chefs des janissaires Cher-

chent à colorer leurs desseins sanguinaires, id. Baj.

II, <. Ouelle excuse pouvons-nous trouver pour co-

lorer nos rébellions? Boss. Purif. 2. Le monde n'a

plus rien à nous dire pour colorer ses dérèglements,

mass. Panég. StLouis. Des raisons dont la llatteuse

adresse X mes yeux éblouis colorant vos refus....

VOLT. Zaïre , iv, 2. Que d'un prétexte heureux la

trompeuse apparence Colore ces apprêts.... dixille,

Enéide, iv, 416.
||
4° Se colorer, v. réfl. Prendre de

la couleur. Les raisins commencent à se colorer.

— SYN. colorer, colorier. Colorer, c'est donner

une couleur naturelle ou artificielle , mais sans

autre intention que cette couleur même. Colorier,

c'est apposer avec art des couleurs sur quelque

chose. Un verre coloré est un verre qui a une teinte

de couleur quelconque comme un verre bleu, un
verre rouge, et en général les vitraux de nos églises;

un verre colorié est un verre qui représente quel-

que dessin qu'on a tracé dessus, comme les verres

de la lanterne magique, sur lesquels on a peint en
couleurs transparentes des figures qui se reprodui-

sent am)ilifiées sur un linge blanc.

— HIST. XII* s. Trois fois se pasrae sur l'erbe co-

lorie, Konc.p. H 5. Blanche char [elle] ot comme
flors espanie ; Face vermelle com rose coulorie,

Baoul de C. (43. |( xm* s. [La femme] Or est un peu
descolorée ; Par temps sera bien colorée, Contcnartce

des femmes. ||xiv*s. Ce que il dit eust aucune cou-

leur, mais comme pourroit il coulourer son dit?

ORESME, Eth. 297. Les petiz [corps], disons nous
que il simt bien formez, bien mesurez ou bien co-

lorez, ID. ib. il». Il le dist pour applaudir [faire

approuver] et coulourer son fait , du cange , op-

plausirus.
||
xv s. Et leur fit dire et démontrer tant

de belles raisons colorées que.... froiss. i, i, 3io.

Ne jamais il ne doibt estre receu à dire le contraire

de sa confession, ne à la coulourer ou justifier ay-

trement, juven. Charles YI, iHI. Tous se coulou-

roient sur le bien publique du royaulme, comm. i,

2.
Il
xvi* s. Il employoit à tout propos ce qu'il avoit

appris de Anaxagoras , coulourant ses raisons de
philosophie naturelle par l'artifice de rhétorique,

AMYOT, Péricl. XIII. Ces beaux pavois de pourpre

coulourez, D'yvoire et d'or richement labourez....

ID. Timol. 41. Luy qui ne demandoit que quelque

occasion colorée, m. César, I6.

— ÉTYM. Berry , couleurer ; Saintonge , coulourer;

provenç. et espagn. cnlorar ; portug. corar ; ital.

colorare ; du latin colorare, de color, couleur.

t COLORIAGE (ko"-lo-ri-a-j'), s. m. La mise en

couleurs. Le coloriage des cartes de géographie.
— ÊTYM. Colorier.

COLORIÉ, ÉE (ko-lo-ri-é, ée), pari, passé. Plan-

ches, cartes coloriées. |1 Fig. Nos historiens ne son-

gent qu'à faire des portraits fo-iement coloriés,

j. J. Rouss. Ém. IV.

COLORIER (ko-lo-ri-é). ij 1° F. a. Appliquer des

couleurs sur un objet. Colorier un dessin, une statue.

Il
2° V. n. Terme de peinture. Employer les couleurs.

Ce peintre colorie mieux qu'il ne dessine.

— ÉTYM. Colori, ancien participe du verbe co(onr,

dit à côté de colorer; ital. colorire.

t COLORIFIQUE (ko-lo-ri-fi-k'), adj. Terme de

physi'fue. Qui produit de la couleur.

— ÊTYM. Le latin color, couleur, et facere, faire,

t COLORIGRADE ( ko-lo-ri-gra-d'
)

, s. m. Voy.

C0L0RIMÈTRE.
— ÊTYM. Lat. color, couleur, et gradus, degré.

t COLORIMÈTRE (ko-lo-ri-mè-tr') , s. m. Terme
de physique. Appareil imaginé pour déterminer le

pouvoir colorant de certaines matières colorantes,

garance, indigo.

— ÊTYM. Le latin color, couleur, et mètre, mesure.

I COLORINE (ko-lo-ri-n') , s. f. Sorte de teinture

jaune.
— ÉTYM. Le latin color, couleur.

COLORIS (ko-lo-ri),s. jn. ||
1° Partie de la peinture

par laquelle on donne aux objets qu'on peint la cou-

leur qui leur convient. Ce tableau pèche par le co-

loris.
Il
2° Par extension, éclat des couleurs au teint

et .sur les fruits. Le coloris d'une prune. L'autre broie

en riant le coloris des moines, boil. Lutrin, u. Quand
j'ai bu du vin de Champagne, j'ai, le lendemain, le

coloris obscur , les nuances brouillées et des er-

reurs au teint qui me vieillissent de dix années, re-

ONARD. Critique du lég. 8.
||

3° Fig. Éclat du style

qui permet de le comparer aux reflets de la peinture.

Il n'y a point de si petits caractères qu'on ne puisse

rendre agréables par le coloris : le fleuriste de la

Bruyère en est la preuve, vauven. Nouv. max. 05.

Né avec cet enjouement qui répand un coloris de

finesse sur la raison, et d'aménité sur les vertus,

DiDER. À mon frère. Il ne s'agira plus que de retou-

cher le tableau et de lui donner du coloris, volt.

Lett. d'Argcntal, 42 sept. (704. De sa main triom-

phante il [le roi de Pru.sse] me trace une épitre, Une
épître où son cœur a paru tout entier; Je vois le

bel esprit, et l'homme et le guerrier; C'est le vrai

coloris de son âme intrépide, id. Ép. u. \\ Fig. Ce

qui masque. J'ai vu mille peines cruelles Sous un
vain masque de bonheur. Mille lâchetés infidèles

Sous un coloris de candeur, gresset, Chartreuse.
— ÉTYM. Ancien participe colori (voy. colorier).

Si compaignon fièrent [frappent] de lor brans coloris

,

Ch.d!Ant. viii, 977. Ital. colorito. L'orthographe de

ce mot aurait dû être colori, et non coloris, où Vs

ne s'explique pas.

f COLORISATIOîf (ko-lo-ri-za-sion), s.
f.

Terme
de physique. Apparition d'une couleur quelconque.

Il
Terme de pharmacie. Changement de couleur qui

arrive aux substances en diverses opérations de la

nature ou de l'art. |{ Action d'appliquer des couleurs.

Colori-sation électro-magnétique.

— ÉTYM. Verbe fictif coïorùer, de coloris.

COLORISTE (ko-lo-ri-sf), s. m. ||
1* Peintre habile

dans le coloris. C'est dans les écoles vénitienne et

flamande qu'on trouve les meilleurs coloristes. Jean-

Jacques aura toujours entre les littérateurs le mérite

des grands coloristes en peinture, mder. Ess. s.

Claude. || Les coloristes, les peintres qui se distin-

guent par la couleur, par opposition à ceux qui se

distinguent par le dessin. || Se dit aussi des écrivains.

C'est un coloriste. ;| 2* S. m. etf. Celui, celle qui co-

lorie des e.stampes, des cartes.

— ÊTYM. Coloris.

COLOSSAL, ALE (ko-lo-sal , sa-l'), adj. \\ l'Qui
est extrêmement grand , comme l'est le colosse. De»
monuments colossaux. Statue colossale. lUleurspas,
ébranlant les arches colossales, Troublent les mort»
couchés sous le pavé des salles, v. iiuco. Bail. (4.

Il
Par extension, qui appartient à im colosse de

puissance ou d'orgueil. Du meurtrier [du duc d'En-
ghien] les nations vassales Courbent leurs fronts

tremblants sous ses mains colossales, v. nuGO,
Odes, lu, B.

Il
2° Fig. Vaste, étendu. L'empire dos

califes fut de peu de durée, mais colossal.

— ÉTYM. Colosse.

COLOSSE (ko-lo-s') , I. m.
Il
1° Statue d'une gran-

deur extraordinaire. Le colosse de Rhodes.
||

2° Par
extension, homme, animal de haute et forte stature.

Qui n'admira que notre corps, qui tantôt n'était pas

perceptible.... soit à présent un colosse? pasc. dans

COUSIN. Il jugea qu'à son appétit Dame baleine était

trop grosse; Dame fourmi trouva le ciron trop petit,

Se croyant, pour elle, un colosse, la font. Fabl.

I, 7. [Le comte de Bagliani] C'était une espèce de
colosse en hauteur et en grosseur, st-sim. 406,

(28.
Il

3° Fig. Empire ou souverain très -puissant;

personnage très-considérable. Un colosse d'État qui

de vous seul attend L'Ome qu'il n'a pasdelui-même,
COBN. Agésil. i\\, \. Voici de quoi détruire et de quoi

renverser Ce colosse orgueilleux si fort à terrasser,

ROTR. Bélisaire, iv, 5. Ce colosse effrayant dont le

monde est foulé, volt. Xort de César, m, 4. Cet

effroyable colosse, Cazaux, l'appui des mutins, A
mis le pied dans la fosse.... malh. ii, b. J'ai du re-

gret de voir Tite-Live jeter ses fleurs sur ces énormes
colosses de l'antiquité; je voudrais qu'il eût fait

comme Homère, qui néglige de les parer, montesq.

Romains, &. Ces colosses d'orgueil furent tous mis

en poudre, malh. ii, )2. Trente années détruiront

ces colosses de puissance qu'on ne voyait bien qu'à

force de lever la tête; nous disparaîtrons, moi qui

suis si peu de chose, et ceux de qui j'espérais toute

ma grandeur, la bruy. viii. Que c'était un assez

grand résultat pour y sacrifier Moscou tout entière;

que peut-être le ciel, pour leur accorder une aussi

grande victoire, voulait un aussi grand sacrifice,

et qu'enfin il fallait à cet immen.se colosse un im-

mense bûcher, séguh, llist. de Napol. viii, 6.

Il
Le colos.se du Nord s'est dit très-souvent pendant

un temps pour le c/ar de Russie, l'empire russe.

— HIST. xvi* s. Le bruit sempiternel du colosse

érigé sus la sépulture de Hemnon, rab. Pant. v, t.

Le sage peult bien, sans interest de son debvoir.

lour quitter [accorder aux passions humaines] d'en

baster ou retarder son pas, et ne se planter jomme
un colosse immobile et impassible, mont, i, 339.

— ÉTYM. Le latin colossus, de y.oXoaaoi, statue

colossale.

t COLOSTRATION (ko-lo-stra-sion), *. f. Terme
de médecine. Maladie des enfants nouveau-nés, qu'on

supposait produite par le colostrum.

— ÉTYM. Colostrum.

COLOSTRUM (kolo-strom'), i. m. Terme de mé-
decine. Le premier lait des femmes après l'accou-

chement.
— ÉTYM. Lat. colostrum.

t COLOUGLI (ko-lou-gli) ou CODLOCGLl (kou-

lou-gli), s. m. Nom des habitants de l'Algérie nés

de pères turcs et de femmes indigènes.

— ÉTYM. Mot turc, de koula, esclave, et oghli,

fils.

t COLPOCÈLE (kol-po-sè-l'), s. f. Terme de chi-

rurgie. Hernie du vagin.

— ÉTYM. K6)moç, vaïin, et ya\\r\, hernie.

t COLPOPTOSE (kol-po-ptô-z'), s. f.
Terme d«

chirurgie. Procidence du vagin.

— ÉTYM. KoXtio;, vagin, ot ttciôiji;, chute.

t COLPORRHAGIE (kol-po-rra-jie), s. f.
Terme de

médecine. Hémorrhagie du vagin.

— ÊTYM. KoXno;, vagin, et ^ayri, éruption.

COLPORTAGE (kol-por-t;i-j). s. m. Action de col-

porter; métier de colporteur. Les règlements sur le

colportage.

— ÉTYM. Colporter.

COLPORTÉ, ÉE (kol-por-té, tée), part, passé.

Des marchandises colportées dans les campagnes.

Il
Fig. Des bruits colportés par la malveillance.

COLPORTER (kol-por-té), V. a. \\
1* Porter dans

les villes ou les campagnes des marchandises pour

les vendre, marchandises qui sont dans une banne

portée sur le dos ou sur une petite voiture. Colporter

des livres. ||
Par extension. Colporter une nouvelle,

une histoire, aller la raconter à l'un et à l'autre



672 COL

Il
Fig. Imitant noblement ces grâces mercenaires,

Oui, par couples nombreux, sur ledéclin (lu jour, Vont

aux lieux fréquentés colporter leur amour, cii-a. Le

<8's. Il
2" Se colporter, v. réfl. Être colporté, être

ditçà et là. Celte nouvelle se colporte depuis hier.

HIST. xiii's. Nus ne puet ne ne doit conporter ne

faire conporter par la vile de Paris, lAv. des mit. 88.

— ETYM. .Sans doute de col et porter: porter sur

son cou. Cependant la forme ancienne est conporter,

qu'on peut expliquer en disant qu'elle est pour con-

porter, ics syllabes on et ou se confondant facilement

dans l'ancienne prononciation. Quoi qu'il en soit,

conporter reste et rappelle le latin comportare. On
trouve aussi au xvi' siècle cnntreporler.

COU'ORTEUU(kol-por-teur), s. m.
||
1" Originai-

rement, petit marchand ambulant qui colporte ses

marchandises sur son dos. ||
Marchand ambulant,

(|ui porte ses niarchandi.sesdans les campagnes pour

les vendre à des particuliers, et, p.irliculiérement,

marchand de livres. Mais dans les vers tous s'esti-

ment docteurs, Bourgeois, pédants, écoliers, col-

porteurs, j. D. Houss. Éptt. m, I.
Il
Par extension.

Les Hollandais ont été les colporteurs des autres

nations. ||
2° Celui qui crie et qui vend dans les

rues, avec permission de la police, las bulletins,

les journaux, etc. || Fig. Un colporteur de nou-

velles, celui qui va les débiter adroite et à gauche.
— HIST. xiii* s. Nus chauciers de Paris ne puet

conporter ne fere conporter par la ville de Paris

chauces neuves de soie ne de toile, pour les fraudes

qui sont telesque li conporteur ne sont conneu, Liv.

des met. (39. ||xvi's. La dite dame en lournissoit

[de nouvelles] les conlreporteurs, Sat.Mén. p. <97.

Les revendeurs de livres, qui les portent à leur col

par la ville, sont appeliez conlreporteurs, d'un mot
corrompu au lieu de colporteurs, pasquieb, Rech.

VIII, p. 754 , dans lacurne.
— ÉTYM. Colporter.

t COLTIS (kol-ti), s. m. Terme de marine. Couple

qui correspond aux points où commence la saillie

des bossoirs.

tCOLUBRIN, INE(io-lu-brin,bri-n'), odj. Terme
de zoologie. Qui appartient à la couleuvre. || S. m.
Nom d'une famille de reptiles établie sur le genre
couleuvre.

tCOLUBRINE(ko-lu-bri-n'), s. ^. || l" Variété

d'argile à poterie grise et sans fâche. {|
2° Un des

noms de la bryone.
— ÉTYM. Colubra (voy. couleuvhe).

tCOLUMBAIKE ko-lon-bê-r) et COLUMBARIUM
(ko-;on-bd-ri-om'),s. m. Terme d'antiquité. Bâtiment
sépulcral, qui contenait plusieurs niches propres à
recevoir des urnes mortuaires.

- ÉTYM. Lat. columbarium, pigeonnier; les ni-

ches des urnes ressemblant à des trous à pigeons.

tCOLUMELLAIRE{ko-lu-mèl-lê-r'), ad}. Terme
didactique. Qui a rappo.'t à la columelle d'une co-

quille.

— ÉTYM. Columelle.

t COLUMELLE (ko-lu-mè-l'), s. f. \\
1° Terme di-

dactique. Petite colonne.
Il
2" Nom qu'on donne au

fût, à la rampe, ou à l'axe intérieur d'une coquille,

depuis le haut jusqu'en bas.
||
3* Axe central de l'urne

des mousses.
— ÉTYM. Le latin eolumella, diminutif de columen

(voy. colonne).

t COLUMELLE, ÉE ( ko-lu-mèl-lé, lée), adj.

Terme de botanique. Qui est garni d'une columelle.

COLURE(ko-lur'), s. m. Chacun des deux grands
cercles géographiques, qui s'entre-coupent à angles
droits aux pôles du monde et qui passent, l'un par les

points solsticiaux, et l'autre par les points équi-

noxiaux de l'écliptique. De là ils tirent les noms,
l'un de colure des solstices, l'autre de colure des
équinoxes

,
parce qu'ils déterminent ces quatre

grandes divisions et marquent par conséquent les

quatre saisons de l'année. Comme on sait que les

étoiles fixes ont un mouvement en longitude d'un
degré en 72 ans, f\ on sait une fois qu'au temps de
Chiron le colure des équinoxes passait par certaines

étoiles fixes, on saura, en prenant leur distance à
celles par où il passe aujourd'hui , combien de
temps s'est écoulé depuis Chiron jusqu'à nous,roN-
TEN. Neroton.

— ÉTYM. KôXoupo;, SOUS- entendu Ypa[i|Jn^, ligne
colure, de xoXoupo;, qui a la queue mutilée, de
«oXo;, mutilé, et oùpà, queue; ainsi nommés, dit

Proclus, parce que quelques-unes de leurs parties
ne sont pas accessibles à la vue.
COLZA (kol-za), s. m. Nom donné à une variété

de chou champêtre (crucifères), dont les graines
fournissent une huile bonne & brûler.— ÉTYM. Wallon, coiio, golxa; rouchi, colta;

COM
du hoU. kooUaad, mot à mot semence de chou, de

kool, chou, et Xaad, semence. Ce mot est écrit,

dans rtichelet, cohat, qui est plu» conforme à

l'étymologie.

COMA (kô-ma), s. m. Terme de médecine. Sorte

d'assoupissement dans lequel le malade retombe aus-

sitôt qu'il ce.sse d'être excité.

— ÉTYM. Kw|ia, assoupissement (comp. cime-

tAre).

t COMARCHIE (ko-mar-chie), s. f. Fonction de

comarque.

t COMARQUE (ko-mar-k'), s. m. Terme d'anti-

quité grecque. Gouverneur d'un village.

— ÉTYM. Kw[ji.apxoî , de xûhïi, village, etâpxsiv,

commander.
COMATEUX, EUSE (kô-ma-teû , teû-z') , adj.

Terme de médecine. Qui concerne le coma.
— ÉTYM. Coma.
COMBAT (kon-ba; le ( se lie; au pluriel l's se lie :

des combats opiniâtres, dites : des kon-ba-z opiniâ-

tres; combats rime avec appas, mâts, etc.), s. m.

Il
1° Action dans laquelle on attaque et l'on se dé-

fend. Un ange contre qui il eut un combat, noss.

Ilist. I, 3. Je dois aux yeux d'Alcmène un portrait

militaire Du grand combat qui met nos ennemis à

bas, MOL. Amph. i, t. Si son esprit est haut, il le

veut faire bas; S'il est propre à l'étude, il parle des

combats, théopiule, Sat. i. Qu'il lui suffise que l'Es-

pagne, Réduite par tant de combats X ne l'oser

voir en campagne, A mis l'ire et les armes bas, malh.

III, I.
Il
Combat naval, combat sur mer. || Combat

singulier, duel. ||
Combat judiciaire, dans le moyen

âge, combat, autorisé par le juge, de deux cham-

pions; le vaincu perdait sa cause.
Il
Terme de l'an-

cienne chevalerie. Combat à outrance, celui qui se

faisait avec l'épée tranchante , à fer émoulu. Combat

à plaisance, tournoi que l'on faisait pour divertir

les dames et qui était suivi de danses.
||
Être hors de

combat, être par ses blessures hors d'état de com-

battre.
Il

Mettre hors de combat, blesser ou désar-

mer son adversaire, de manière qu'il ne puisse plus

combattre. Et fig. L'affaire du syndic m'avait mise

hors de combat , siiv. 1 92. Vous étiez hors de combat

,

iD. 611.
Il
F.n parlant des animaux.Combat de taureaux,

de coqs. ||
2" Au pluriel et dans le style soutenu, la

guerre. Je chante les combats, iioiL. Art p. m. Le Dieu

que nous servons est le Dieu des combats, rac. Esth.

I, 5. Nos défenseurs se pressaient sur vos pas; Les

ficurs pleuvaient, et des vierges pudiques Mêlaient

leurs chants à l'hymne des combats, bérano. Déesse.

Il
3° On donne ce nom à certains exercices, à cer-

tains jeux dans lesquels deux ou plusieurs champions

disputent un prix. Le combat du ceste. Les combats

du cirque. ||
Fig. Combat littéraire, dispute d'un

prix littéraire, ou lutte des écrivains qui se dispu-

tent la faveur publique. Dans les combats d'esprit

fameux maître d'escrime. Enseigne-moi, Molière,

où tu trouves la rime, boil. Sat. ii. ||
4° Par exten-

sion, lutte de forces contraires, physiques ou mo-
rales. Le combat des éléments. La fortune en tous

lieux à l'homme est dangereuse; Quelque chemin
qu'il tienne, il trouve des combats, malh. v, 2. Cette

vie est un combat perpétuel, et la philosophie est

le seul emplâtre qu'on puisse mettre sur les blessu-

res qu'on reçoit de tous côtés, volt. Lcttr. Urne du

Deffant, 3 oct. (764 Sans rendre combat, tu

veux qu'on te surmonte, corn. Cid,v, 3. Je n'avais

contre Attale aucun combat à rendre, id. Nicom.

m, 4. Ce cœur si généreux rend si peu de combat,

ID. Cinna, iv, 6. Lej combats qu'il a fallu rendre,

BOss. Anne. Quels assauts, quels combats j'ai tantôt

soutenus! rac. Mithr. ii, i. Je n'ai pu soutenir tes

larmes, tes combats, id. Phèd. i, 3. Où sont-ils ces

combats que vous avez rendus? id. Iphig. iv, 4. Sa

douleur a si peu de combats [U se livre si facilement

à sa douleur] , malh. i, 4. ô rigoureux combat d'un

coeur irrésolu! corn. Cinna, iv, 2. Mais en ce dur

combat de colère et de flamme II déchire mon cœur
sans partager mon âme, id. Ciii,iii, 3. Votre amour
en tous deux fait ce combat d'esprits, ID. Cinna,

II, t. Que je sens de rudes combats, id. Cid, i, 9,

Je n'ai plus de combat à faire contre moi, id. D. San-

che, V, <. Ce qu'on ne dit point qu'après de longs

combats, mol. Uis. iv, 3. La vie chrétienne est tou-

jours une vie de combat, mass. Panég. mnrt. Quand

le sort à ta mince étoffe Livrerait de nouveaux com-

bats, BÉRANG. ilabil. Napoléon ne se décide encore

ni à rester ni à partir; vaincu dans ce combat

d'opiniâtreté, il remet de jour en jour à avouer sa

défaite, sêgur, Hist. de Nap. viii, ii. ||
6» Louable

émulation. Ce fut entre eux un couibat de généro-

sité. Qui de civilités avec tous font combat, mol. Mis.

I, 1.
Il
6° Terme de féodalité. Combat de fief, con-

COM
testation entre deux seigneurs qui réclamaient In

mouvance d'un même fief.

— REM. L'Académie dit : donner un combat; dea

grammairiens ont condamné cette expression, mais
sans fondement.
— HIST. XVI' S. Assister au combat de taureaux,

MONT. I, 02. La douceur d'iceux vents et leur plai-

sant combat, EAP. Pant. V, 18. Qu'il ne laisse deve-

nir à ma court, l'asseurant, s'il demande la jouste,

qu'elle ne luy sera refusée; si le combat, encores

moins, D. Flores de Grèce, f" cl, dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. COMBATTRE.

t CO.MBATIVITÊ (kon-ba-ti-vi-té), s. /".Voy. COM-
BATTIVITFÎ.

t COMBATTABLE (kon-ba-ta-W) , adj. Qui peut

être combattu.
— HIST. xui's. Et Gauvain le bien combatable,

|

la Rose, (9092.
Il
XV* s. Le mareschal et bon com-

batable, eust. desch. Kir. du mar.
— ÉTYM. Combattre. Dans l'ancien français com-

batable a le sens actif: qui combat.

COMBATTANT (kon-ba-tan) , *. m.
jj

!• Homme
armé pour la guerre. Thébes pouvait faire sortir en-

semble dix mille combattanls par chacune do ses

portes, BOss. Ilisl. m, 3. Sous couleur de punir un
injuste attentat. Des meilleurs combattants il affai-

blit l'Etat. CORN. Cid, IV, 6.
Il
Champion. Nommons

des combattants pour la cause commune; Que cha-

que peuple aux siens attache sa fortune, corn. Ilor.

I, 3. Et croire que nous seuls armons ce combat-

tant, CORN. Pomp. V, (.112° Soldat qui prend part

à un combat. Le nombre des combattants était égal

de part et d'autre. La déroute fut entière. Quoi que

pût faire Artarpax, Psicarpax, Meridarpax, Qui,

tout couverts de poussière. Soutinrent assez long-

temps Les efforts dos combattants, la font. Fabl.

IV, 6. Et le combat finit faute de combattants, corn.

Cid, IV, 3. Une nuée de traits obscurcit l'air et

couvrit tous les combattants, fén. Tél. xx. Allez, Vils

combattants, inutiles soldats. Laissez là ces mous-

quets trop pesants pour vos bras. Bon., hp. iv.

Il
Les combattants, ceux qui, dans une armée, pren-

nent part aux combats, par opposition aux non

combattants, c'est-à-dire les officiers d'administra-

tion, les musiciens, les chirurgiens, etc. Napoléon,

entré dans Moscou avec quatre-vingt-dix mille com-

battants et vingt mille malades, en sortaitavec plus

de cent mille combattants, séour, Hist. de Napol.

IX, (.
Il
Familièrement. Le bal, le jeu finit faute de

combattants, faute de danseurs, de joueurs. ||
3° Cha-

cun des assistants et des tenants d'un tournoi. ||
4° Par

plaisanterie, combattant se dit de gens qui se bat-

tent à coups de poing; en ce sens il a un fémi-

nin, combattante. On fut d'avis de jeter deux eu

trois seaux d'eau sur les combattants.

— HIST. XII" s. Vingt mile combatant , Ronc.

p. 27. Sire, dit Guenes, Ogier li combatanz [le guer-

rier], ib. p. 3(. Près [il] trovera le fort roi comba-

tant, ib. p. 122. Vingt mille sont, hardi et comi)a-

tant, ID. p. 132.
Il
XVI» s. Chascun pouvoit assembler

cent mille comb:ittiints, mont, i, 229.

— ÉTYM. Combattre. L'ancien français avait le

substantif combalere, combateor, qui a subsisté j is-

que dans le x/i* siècle. Irrépréhensible, de bonne

doctrine, non pas combateur ni avaricieux, calv.

Instit. 870. Combattant ne remplace pas exactement

comballeur : comme il n'est autre que le participe pré-

sent decumbaltrc, pris substantivement, ila le sens

de celui qui combat actuellement, tandis que con-

batteur, c'est celui qui a l'habitude ou qui fait le

métier de combattre.

t COMBATTIVITÉ (kon-ba-ti-vi-té), s. f.
Terme

du système phrénologique qui exprime le penchant

que les animaux et l'homme paraissent avoir pour

le combat.
— ÉTYM. Combattre.

COMUATTRE (kon-ba-tr")
,
je combats, nous com-

battons; je combattis; je combattrai; que je com-
batte; que je combattisse: combattant; combattu,

1). o.
Il
1° Se battre contre un ennemi, soit qu'on at-

taque, soit qu'on se défende. Combattre un adver-

saire. Combattre les bêtes féroces. On eut d'abord à

combattre les bêtes farouches; les premiers héros se

signalèrent dans ces guerres, BOSs. Ilist. i, (. || Faire

la guerre. Combattre les ennemis de son pays. || Dans
le langage élevé ou poétique. Mon père.... plein du
grand combat qu'il avait comb:iltu. En racontant sa

vie enseignait la vertu, lam. llarm. m, 2. Bien:
aimez vos amours et combattez vos guerres, v. hugo,

Odes, II, 10. Cet emploi se justifie par l'exemple cé-

lèbre de Bossuet : Dormez votre sommeil, grands
de la terre, le Tellier. \\

%° Fig. Combattre les préju-

gés. Combattre l'hérésie. Un scrupule continuel la
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combatdaiis cette juuissance, pasc. Cviir. des l'. Ko-

liri^ue (l.nnsmoncœurcombatencor mon père, cobn.

Cid,iii,3.Car enfin ce n'est ricnd'avoir à combattre

l'indifl'érence ou les rigueurs d'une beauté qu'on aime,

joh. Sicilien, 3. De cent peuples pour lui combattre

larigueur, RAC. ^ndrom. i, 4. Me faudra-t-il combattre

encor vos cruautés? m. ib. i, 4. C'est une ingrati-

tude de combattre les intentions de son bienfaiteur,

PATRU, Plaidoyer 3, dans richelet. Nos vrais en-

nemis sont en nous-mêmes, et Louis combat ceux-

là plus que tous les autres. Boss. Marie -Thérèse.

Il
Conibatire la nature, lutter contre les obstacles

qu'elle présente à l'bomme. 11 nous a fallu reprendre

Corbie.... en une saison en laquelle, outre les hom-
mes, nous avions encore le ciel à combattre, voit.

I.ett. "4. Les chefs et Mortier lui-même, vaincus par

l'incendie qu'ils combattaient depuis trente-six heures,

y vinrent{au K remlinj tomber d'épuisement et de dés-

espoir, sÉ0UR,//is(.dff iVopoLviii, 6.
|| Essayer de réfu-

ter ou de détruire les opinions qu'un autre avance.

Cet oraleur combattit le ministère. Aristote combat

souvent Platon. Je tiens aussi difficile do combattre

unouvrageque le public approuve, qued'en défendre

un qu'il condamne, mol. Fdch. Préface. On voit

que les pirands noms ne lui en imposaient pas; il

combat quelquefois Morgagni en le respectant, et

Haller en l'estimant, condorcet, liertin. || 3° Com-
battre un mal, une maladie, y opposer les moyens
qui peuvent en procurer la guérison ou en arrêter

les progrès. {|
4° V. n. Livrer combat. Â ce que je

puis voir vous avez combattu. Prince, par intérêt

plutôt que par vertu, corn. Aficoin. ii, 3. Je com-
battais, Seigneur, avec Montmorency, volt. Zaïre,

II, 3. Mon Dieu, j'ai combattu soixante ans pour ta

gloire, ID. ib. n, 3. Je suis l'un des guerriers qui

sont venus de France Combattre parmi vous pour
votre indépendance, masson, Ilelv.u. Deux taureaux

combattaient à qui posséderait Une génisse avec

l'empire, la font. Fabl. u, 4. Les Machabées étaient

vaillants, et pourtant il est écrit qu'ils combattaient

par leurs prières plus que par leurs armes, boss.

Marie - Thérèse. \\ Par extension. Et comptez-vous
pour rien Dieu qui combat pour nous? bac. Ath.

I, 2. C'est ainsi que M. de Beaumont défend à Paris

l'innocence des Sirven, après avoir si glorieusement
combattu pour les Calas, volt. Lett. à M*", mars
1767.

Il
Lutter Pollux.... ne combattait pas mieux

du ceste, fén. Tél. xvi. {| Fig. Être en état de lutte,

faire des efforts. Pour ne la plus aimer j'ai cent fois

combattu, rac. Bére'n. v, 7. Par elle [la tentation]

sa vertu plus vivement éclate. Et l'on doute d'un
cœur jusqu'à ce qu'il combatte, corn. Imit. i, 13.

Il
6° Combattre contre, au propre et au figuré, lutter,

engager, souterir la lutte. Il combattit contre les

ennemis. Combattre contre les tentations. Combattre
contre la faim. U essaye, il fait des efforts, il combat
contre le danger, mass. Àvenl. Délai de la convers.

\\ Dans le style élevé [lie] Bordée de rochers affreux

contre lesquels la mer va follement combattre, fén.

Tél. VIII.
Il
Combattre pour, concourir au succès au

triomphe de. Les maladies qui désolèrent l'armée en-

nemie combattirent pour Louis XIV, VOLT. Louis XIV,
21.

Il
Combattre de civililé, de politesse avec quel-

qu'un, faire assaut de civilité. {|
6° Se combattre,

V. réft. Se battre l'un contre l'autre; être opposé l'un

à l'autre. Us se combattirent avec fureur. || Fig. Ces
raisons se combattaient dans son esprit. L'auteur se

combat lui-même, BOss. Somin. de la doctr.

— IIIST. XI' S. [Je] Puis m'en cumbatre [avec nos
chevaliers] àCharle et à Franceis, Ch. de Roi. xlii.

As.sez est mieux que [nous] moriops combatans,
ib. cxiv. X cels d'Espaigne moût s'i est cumbatuz,
ib. CL. S'il ne cumbat à celé gent hardie, ib. clxxxiv.

Li emperere, s'il se cumbat odmei, ib. cuxxxviii.

One [je] ne vi gent qui si fust cumbatant, ib. CCLVI.

Il
XII* s. Bien [tu] peus combatre au roi et as Fran-

zois, Honc. p. 27. Et toute terre en [de mon épée]

ai-je combatue, ib. p. t05. Là se combat chascuns
pour garantir sa pel, Sax. ix. L'arcevesque Thomas
pur els se conbateit, Th. le mart. 20. || xiii* s. Bien
furent jusques à seize seur le mur, et se combatirent
main à main de haches et d'espées, villeh. lxxvi.

Et en cheval se comLatti Pompons de Rome contre
Julius César, h. de valenc. xv. Pour combattre à
vos ennemis avez passé une rivière à noue [à la nage],

JOINV. 229.
Il
XV' s. Ainsi que ces garçons se com-

battoient à aucuns de ces Anglois, froiss. i, i, 3|.

Et savoit bien [le roi d'Angleterre] que le roi de
France le suivoit à tout son effort, et en grand vo-
lonté de lui combattre, ID. i, i, 278. llsnecuidoient
mie que nul François osast se com'oattre conti-e un
Anglois, ID. II, II, 69. Mais à pre^ent Dieu pour îoy
se combat, cH. d'orl. Bail. 77. Et fut cette bataille

mCT. DK LA LANGUE FRANÇAISE.

fort combatue, comm. m, 7. Monseigneur qui aux

Sarrazins se combatoil, lolis xi, A'our. xvi,

Il
xvi' s. Quiconque comi at les lois menace les plus

gents de bien de.... mont, i, (65. Combattauls cette

opinion contre f'ialon, id. u, 2&3. Ceste bataille fut

si asprement combatue de part et d'autre, que....

AMVOT,rai).o. U s'en alla trouver Hannibal, non point

en l'intention de le combattre, ains.... m. Fab. <i.

Ils s'amusèrent à piller l'or et l'argent, se combat-
tans à qui en auroit, id. Lucul. 31. Nous les frères

puinez combaterons ensemble, Je dy Castor et moy,
ou vous si bon vous semble, rons. 864. Et se com-
bat furieusement do ceste corne , paré, Licorne, 13.

Toute personne est tenue de combatre pour son pays,

Rozier histor. i, 2.

— ÉTYM. Le latin cum, et battre ; provenç. eom-
baMre/espagn. combatir; ital. co»ifca»cre. Dans l'an-

cienne langue, combattre est un verbe neutre qui

quelquefois, comme lo\is les verbes neutres d'alors,

se conjugue avec le pronom réfléchi; ce n'est qu'à

partir du xv' et du xvi' siècle qu'il devient actif.

COMBATTU, UE (kon-ba-tu, lue)
,
part. passé de

combattre. L'ennemi combattu pied à pitd ne fit que

peu de progrès.
i|

Fig. De mes plaisirs pas.-és mon
jme est combattue, Régnier, Plainte. D'un soin

cruel ma joie est ici combattue, rac. Iphig. ii, 2.

Oreste vous adore, Mais de mille remords soncsprii

combattu.... id. Andr. v, 2. Son cœur fut combattu
|iar deux passions contraires, fén. Tél.xwii. Combat-
lus et flottanis pendnnt tout le cours de notre vie.

j. J. Bouss. Ém. I. Et de quelques remords que je

sois combattu, CRÉBli.L. Rhadam. m, 2. Arrête....

malheureuxl que je suis combattu! U est donc vrai

que l'homme en proie à la misère Malgré lui vers le

crime est souvent entraîné, gilb. Plaintes du mal-

hexircux. Sachez que d'une fille on risque la vertu,

Lorsque dans son hymen son goût est combattu, mol.

Tart. u, 2. Les agitations d'un cœur combattu par

la tendresse et le repentir, volt. Lett. Caillcau, 1 772.

I CO.MBE (kou-b'), s. f.\\l' Petite vallée, pli de

terrain, lieu bas entouré decollines. Dans ces espèces

de plaines au-dessus des montagnes, il se trouve

des terrains enfoncés, des vallons secs et froids

qu'on appelle des combes, buff. Exp. sur les vcgèl.

2* mém. Dans une combe, à vingt pas, j'aperçois

une manufacture de bas, j. j. rouss. Promen. 7.

Mais au fond d'un« combe ignorée et stérile Qui

pourrait attirer les cupides soldats? mass. Helv. ii.

Il
2° Terme d'art militaire. Esplanade peu étendue.

— IIIST. xii' s. h\ os chevauche par tertres et par

combes, Garin le Loherain, t. i, p. 96. Si descen-

dirent lis une basse comlie, ib. dans iiu cange,

cumba. Li rois li çainst l'espée fort et dure; D'or fu

li pons et toute la heudure, Et fu forgie en une
combe oscure, R. de Camb'^ai, (9. Par les grans

combes la poudrere lever, Roncitv. p. )09. Ne combe
oscure qui tant soit ennublée, ih. p )67. ||xiv' s.

[Ils] courent de toute part joiant [joyeux] à celle

tombe, Qui estoit à l'iglise assise en une combe
[crypte] , Girart de Ross. v. 62H.

||
xv' s. Icellui

Carmen qui aloit en une combe ou valée pleine de

bois, DO GANGE, cumbo. || XVI' S. En approchant de

Bonne- Val, et prenant à droite le chemin qui tourne

à Chartres, il trouve sortant d'une combe le nou-

veau gouverneur de Chartres, d'aub. Hisi. m, 472.

Il s'embusque dans un hameau abandonné , à la

couverture duquel et d'une combe qui y touchoit,

il se tient clos et serré, ID. ib m, 389.

— ÉTYM. Bourguig. combe, comme, vallée étroite;

provenç. et espagn. tomba ; piémont. conba ; pays

de Côme, gomba; dialectes anglais, comi, un val-

lon. Mot d'origine incertaine. U se trouve déjà dans

un texte latin du vir siècle comme nom géogra-

phique. U n'est pas non plus isolé dans les langues

romanes : le provençal a comb, et l'espagnol combo,
qui signifient courbé; et l'espagnol combar, cour-

ber. Du Cange y voit le latin cumba ou cymba,
barque

,
par assimilation de la concavité d'une

barque à celle d'un vallon. Diez, qui trouve cette

assimilation difficile, propose concava
,
qui, ayant

l'accent sur la première syllabe, a pu donner comba,
l'a bref disparaissant, et conc'ta passant à cowa
ou comba. On a mentionné le latin inusité cumbere
(radical de in-cumbere) , être couché; mais cuinbcrc,

outre le sens qui ne va pas de soi, n'a dans le roman
aucune dérivation (voy. catacombes). On a proposé

une origine celtique : bas-breton comb; kymri, cwm,
vallée; à quoi Diez objecte que comb peut venir du
français, et que, avec le gallois cwm, l'apparition

du b dans les langues romanes fait difficulté; pour-

tant, jusqu'à plus ample informé, la dérivation cel-

tique a le plus d'apparence.

CO.MBIEN (kon-biin) , adv. ||
1° A quel point; dans

ce cas ciiinbien piécède d'onliiiaire li! vorbe. Com-
bien il m'est pénible de vous parler ainsi! Vous voyez
combien il vous aime. Combien tout ce qu'on dit est

loin (le cequ'on pen.se! rac. lirit. v, I. Vois donc
ciimbien c'est peu que la gloire ici-bas, a. de musset.
Poésies nouv. Sonnet. || Cependant combien peut,

dans le style élevé, aussi précéder immédiatement
l'adjectif. Qui ne voit combien vaines, mais com-
bien courtes et combien fragiles sont encore ces

secondes vies que notre faiblesse nous fait inven-

ter pour couvrir en quelque sorte l'hor: eur de la mort!

Doss. le Tell. Tu sais combien terrible en ses soudain.»

transports, De nos desseins souvent il rompt tous

les res.sorts, rac. Esth. ii, i.
|| i' Quelle quan-

tité, quel nombre; dans cet article, combien est,

grammaticalement, un véritable substantif. Com-
bien de livres y a-t-il dans cette bibliothèque? De
combien d'hommes était-il suivi? X combien de
personnes n'a-t-il pas rendu .service ? En combien
de lieux trouve-t-on ce coquillage? Par combien de
liens n'est-il pas retenu? Combien d'argent avez-

vous? Dites-moi combien de blé est produit par ce

champ. Combien de gens s'imaginent qu'ils ont de

l'expérience, par cela seul qu'ils ont vieilli! Vous

verrez l'enchaînement des affaires humaines; et par

là vous connaîtrez avec combien de réflexion et de

prévoyance ellesdoivent être gouvernées, boss. ffist.

Dessein général Je sais tout ce que j'ai commis.
Et combien de devoirs en un jour j'ai trahis, volt.

Zulime, iv, B. Combien de pleurs m'eût épargnés

celte philosophie que vous traitez de grossière, bae-

tdél. Anachars. ch. 79. Combien de projets a-t-il

faits ou reformés! combien d'ouvertures a-t-il don-
nées! combien de services a-t-il rendus, dont il a

dérobé la connaissance à ceux qui en ont ressenti les

effets! KLficii. Lamoign. Combien à vos malheurs
ai-je donné de larmes! rac Andr. i, l. Avec combien
de joie on y trahit sa foi! in. Bril. v, i. Com-
bien de rois, de princes, de héros nous a-t-il re-

présentés? racine, Disc. Thom. Corn, ù combien
lors aura de veuves La gent qui porte le tur-

ban! MALii. m, I. De combien de tragédies, Sans
ton assuré secours. Étaient les trames ourdies

Pour ensanglanter nos jours? id. ii, 2. Combien
en as-tu vu (je dis des plus huppés) A souffler dans
leurs doigts dans ma cour occupés! rac Plaid, i,

4 Combien en a-l-on vus Qui, du soir au ma-
tin, sont pauvres devenus Pour vouloir trop lôtêtre

riches! la font. Fabl. v, I3. Songe aux fleuves de

sang où ton bras s'est baigné. De combien ont rougi

les champs de Macédoine, Combien en a versé .a

défaite d'Antoine! corn. Cinna. iv, 2.
|| Absolu-

ment, combien se dit pour combien de gens. Com-
bien se sont perdus par leur imprudence! Combien
qui ont ia science et la piété, mais une piété sans

expérience! fén. t. xvii, p. B43.
{| Combien, se dit

aussi absolument quand le sens supplée sans peine le

substantif qui est sous-entei.du. Combien vaut cela?

i combien vous revient cet habit? U y a je ne sais

combien que j'enrage du peu de liberté que mon
père me donne, mol. Mar. forcé, 4. Je songe avec

respect de combien je suis née Au-dessous des gran-

deurs d'un si noble hyménée, rac. Mithr. iv, 4. De
combien près la menace a-t-elle été suivie du coup!

BOSS. Duch. d'Orléans. Car de combien peut-on retar-

der le voyage ? la font. Fab. \in. 1. 1| Combien que,

loc. conjonct- Quelque prix que, quelque quantité

que. Combien qu'on vous en demande, il faut l'ache-

ter.
Il
Combien que, quoique, encore que, bien que.

Et combien que nos crimes Vous donnent quelque-

fois des courroux légitimes, malh. v, 24. Et com-
bien qu'il ne sente Rion que le ciel présente! la terre

présente, Pen.se qu'en se voyant tout le monde
l'a vu, ID. I, 4. Aussi combien qu'après la vie Son

flmo, d'honneur assouvie. Possède ce bonheur en-

tier, Qu'à ses vertus le ciel octroie, racan. Ode au
rui. Cette locution a un peu vieilli; mais elle mé-
rite d'être conservée. ||

Le combien, taux, prix non
encore fixé. Il veut me vendre sa terre; mais le com-
bien fait difficulté.

— liF.M. 1. Combien de larmes il a donnéesà cette

perte; combien il a donné de larmes à cette perte.

Lorsque le substantif joint à combien précède le

verbe, le participe s'accorde avec le substantif; si,

au contraire, ce substantif suit le verbe, le parti-

cipe s'accorde avec le nom de quantité combien qui

est du masculin et du singulier. |{ i. Le comliien du
mois tenons-nous? le combien est-ce aujourd'hui,

le combien es-tu dans ta classe? sont des phrases

détestables, qui se disent souvent, mais qu'il faut

écarter loin du bon langage. On dira quel jour du
mois avons-nous? quel jour du mois est-ce aujour-

d'hui? quelle place as-tu dans ta classe?

I. —85
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HI8T. XIII* S. Par les oscriz des projihetes mons-

terra il combien il aime ccle cité, Psautier, !' iOi.

Combien que débonnaire soie, Se por lionlo ne le

laissole, Ne me tendroie de vous batre, la Itose,

8657. Geste amor, combien que profite, N'a los, no

blasme, ne mérite, ib. 6811I. Combien que liaient

melTct, ne de quelque mcffet il soient pris, soient

cler, soient lai, il y doivent avoir garant, beaum.

XI 16,
Il
xiV s. Il verroient de combien doleur seroit

plus hardie à recouvrer Iibert6 perdue que n'estoit

convoiliseàmaintenirinjusleseignourie, iiEiicuEUHE,

1» 63, versQ. Combien que tu soies de jeune aago,

toutesvoies de jour en jour t'assault la mort, lléna-

gier, I, 0. Combien que les stoycicns dient que....

OBESME, Eth. 223. Nez [même] il ne lui cbaura com-

bien on vende blé, Guesd. 19289. Endurer aventures

Paciemment convient, combien que soient dures....

Complainte sur la bataille de Poitiers. Uibliot. des

Chartes, 3- sirie, t. 11, p. 203.
||
xV s. Ceux là firent

remparer la ville et fortifier malomont, combien

qu'elle fust forte assez devant, fhoissaht, II, n, <.

BellB, combien que de mon fait Je croy qu'avez peu

souvenance, cii. d'oiil. Bail. 22. Combien que aucu-

nefTois les saillyes soient bien nécessaires, si sont

elles bien dangereuses pour ceuli de dedans une

place, coMM. II, <*.
Il
XVI' s. L'odeur du vin, com-

bien est plus friant que d'huyle I rab. Garg. i, prol.

Combien que la chose soit telle que, tant plus se-

roit remembrée, tant plus elle plairoit à vos sei-

gneuries, ID. ib. i, i. Combien qu'il n'est ja besoin

d'amasser passages pour prouver une chose si no-

toire, CALV. Instit. 320. Combien y en a-il d'en-

tre eux qui face mesmcs semblant d'exécuter sa

charge? id. 16. 876. Nous voyons de quelles et com-

bien ameres reprehensions il use, id. ib. 877. J'a-

vanceray mes journées le plus qu'il me sera possible,

combien que je ne puis faire grant nombre de lieues,

HABO. Lett. 43. Ce porteur vous dira combien de lar-

mes de joye il a veu verser à ceste compaignie, id.

W. 84. Plus je voys en avant, et plus je congnois

combienje suis obligée à vous, id. 16. 12a. Ce qui n'a

encores esté ofi'ert de nul serviteur, combien qu'il

y en ait à qui il ne default que le bon vouloir, id.

16. (2). Voyez combien César se desploye largement

Jinous faire entendre.... MONT, i, 57.11 leur demanda
pour combien ils vouldroient.... id. i, lia. Là, sans

faire autres aproches, on se mit sur le combien, et

la place fut prise à coups de pistoles, je ne puis pas

dire le prix, d'aub. Ilist. iii, i03.

— ÊTYM. Wallon, kiben; bourguig. combi ; de

l'anc. franc, com, qui signifie comme, et bien, adv.

f COMBÎNABLK (kon-bi-na-bl'), ad]. Qui peut

élro combiné.
— ÊTYM. Combiner; espagn. combinable.

COMlîINAISOIV (kon-bi-nè-zon), s. f. ||
1» Assem-

blage de plusieurs choses deux par deux, trois par

trois, ou, en général, nombre par nombre, dans

un ordre déterminé. Faire des combinaisons de

chiffres, de caries, de couleurs, de lettres. La mer
et le continent semblent être dans une guerre

éternelle ; chaque instant produit do nouvelles

combinaisons, montesq. Lett. pers. <I3.
|| Terme

d'algèbre. Produit qu'on peut former avec un nom-
bre donné de lettres, chaque groupe différant des

autres au moins par une des lettres qui y entrent.

Il
Terme de chimie. Union do plusieurs corps en un

certain nombre de proportions, toutes déterminées

et constantes, d'où résulte un composé possédant

des propriétés diiférentes de celles do ses com-
posants. L'azote et l'oxygène sont dans l'air atmo-
sphérique en simple mélange, tandis' qu'ils sont en
combinaison dans l'acide azotique.

||
2° Mesure que

l'on dispose en vue du succès d'une entreprise. Faire

bien ses combinaisons. Les combinaisons de la po-

litique. La combinaison réussit. Toutes les combi-
naisons que ce plan exige demandent beaucoup de
temps, VOLT. Lett. d'Argental, I8 août (703.

|| Com-
binaison ministérielle, composition d'un ministère

dans lequel on fait entrer des hommes politiques qui

puissent agir d'accord. || Esprit de combinaison,
aptitude à combiner les choses. Ceux qui ne peu-
vent atteindre à l'esprit de combinaison, vauven.
2^u jeu.

— iilST. xiv 3. Et une conjugacion ou combina-
tion qui est faite selon dyametre fait la retribucion
calre selon proporcionalité

, obesme , Elk. I60.

H xvi- s. 11 y a une combination de masle et lemello
aux choses végétatives, paré. Animaux, 21.
— ÊTYM. Lat. coin((iiia(io, de coiiibtnare, com-

biner; espagn. combinacion; liai, combinaiione.
+ COMBlN.vrKUK (lion-bi na-teur), s. m. \\

1° Ce-
lui qui combine. Un Kcossais, grand joueur et grand
eon,liinateur[Law],éUit venu en France dans les

COM
derniers temps du feu roi, st-sim. 44i, (44.

||
2° /Idj.

Toutes les combinaisons s .t parties de l'Ctrc com-

binateur de toute éternité, volt. Dial.xxiw, 17.

— ÉTYM. Combiner; ital. combinalore.

t CO.MIlINATOinE (kon-bi-na-toi-r"), adj. Terme
didactique. Oui a rapport aux combinaisons; qui les

produit. Art combinatoire.
— ETV.M. Combiner.
COMUIA'É, ÉE (kon-bi-iié, née), part, passd.

1)
1° Objets combinés deux à deux. || Armée, flotte

combinée, armée, flotte formée des forces réunies

de deux ou plusieurs puissances. || Terme de chimie.

Réuni par combinaison. L'oxygène et l'hydrogène

combinés font l'eau. ||
Substantivement, un com-

biné, le produit d'une combinaison.
||

Dans la mi-

néralogie, cristaux combinés, cristaux composés
de plusieurs ordres de facettes. {|

2° Kig. Disposé

pour un but, pour une réussite. Mesures bien com-
binées.

COiMBINER (kon-bi-né), V. a. \\
1» Faire une com-

binaison. Combiner des cartes , des lettres, des

chiffres. Combiner des idées. || Absolument. Ceux

qui ont l'esprit assez net et l'imagination assez forte

pour combiner sans géométrie et calculer sans algè-

bre, BL'FP. Homme, arithm. morale. \\ Terme de

chimie. Unir, en proportions aeterminées, les sub-

stances qui ont de l'affinité. Combiner l'oxygène

avec l'hydrogène. ||
2° Kig. Disposer ses moyens

en vue d'un résultat. Henri 111 combina l'assassinat

du duc do Cuise. Il combina sa marche avec celle

du premier corps d'armée. |{
3° Se combiner , v.

rcjl. Recevoir combinaison. Les quatre lettres a, b, c,

d, se peuvent combiner de vingt-quatre manières

différentes. Les vérités en se combinant se multi-

plient. Nos idées .se combinent de plusieurs ma-
nières. Le gaz oxygène se combine avec les métaux

pour faire les oxydes. Cette opinion fait le malheur

des hommes, lorsqu'elle se combina avec la religion,

DERN. DE ST-p. Chaum. ind.

— IIIST. xiv S. Hz peuvent estre combinez en-

semble, OBESME, thèse de meunier. || xv' s. Un pe-

tit pont si estroit que un seul homme h. cheval se-

roit assez ensonnié [embarrassé] de passer outre:

deux hommes ne s'y pourroient combiner, fboiss.

I, I, 133.

— ÊTYM. Provenç. combinar ; du latin combi-

nare, de ciim, avec, et bini, deu.x.

t CO.MBLAU ou COMBLEAU (kon-blô) , s. m. Nom,
dans l'artillerie, de grosses cordes servant à traîner

le canon. Quelques-uns disent comblan.

4. CO.MBLE (kon-bl'), s. m. \\
l°Ce qui tient au-

dessus dos bords d'une mesure déjà pleine. Le comble

d'un boisseau. ||
2° Fig. Le dernier degré, le plus

haut point. Cette ombre de pitié n'est qu'un comble

d'envie; Vous m'avez envié le bonheur de ma vie,

corn. Œdipe, m, 3. S'il ne m'obéit point, quel

comble à mon ennui! m. Cid, 11, 3. La mort n'est

point pour moi le comble des disgrâces, bac. Baj.

II, 3. Sans doute, c'est pour moi le comble des mal-

heurs, ID. llithr. II, 0. Que le trouble [dans une

pièce de théâtre] , toujours croissant de scène en

scène, X son comble arrivé se débrouille sans peine,

BOIL. Art p. III. Lorsque les abominations de Sodomo
furent montées à leur comble, mass. Carême, Imp.

Les opinions s'élèvent peu à peu jusqu'au comble de

la probabilité, pasc. J'roi'. i3. Elle nous mène jus-

qu'à la mort qui est un combleéternel, id. Vraibicn,

i. C'était là le comble de ses souhaits, la bbcy.

VI. Les vieux capitaines dont la réputation et l'expé-

rience étaient au comble, fén. Télém. xv. Encore

une parole, j'éiais au comble du bonheur, ID. ib.

IX. L'iniquité vint à son comble, Boss. Ilist. u, 4.

Les iniquités nétaient pas au comble où il les atten-

dait, ID. ib. Il, 3. Sa gloire parut alors élevée au

comble, id. Hist. 1, 9. Ses iniquités étaient montées

jusqu'au dernier comble, ID. Bonté, 2. La mesure

semble être au comble, id. Atert. 1. Ses plaisirs

sont au comble, et n'ont rien de mortel, gilb. Le

jugement dern. Le comble à cette vraisemblance

éuiit que les marées sont plus hautes à la nouvelle

et à la pleine lune, volt. Neict. m, )0. || Mettre le

comble à quelque chose, en combler la mesure.

Pour mettre le comble à leur malheur, fén. Tel

XIV. Pour mettre le comble à sa félicité, iiamilt.

Gramm. 7. || Pour comble de, pour dernier surcroît.

Et demandons aux dieux, nos clignes souverains,

Pour comble de bonheur l'amitié dos Romains, corn.

Nicom. V, (0. Veu,\-tu qu'un médisant, pour comble

à sa misère. L'accuse d'y souffrir l'assassin de son

père? ID. Cid, m, t. Pour comble à sa noire aven-

ture, id. Pomp. Il, 2 Pour comble d'ennui. Mou
cœur, mon lâche cœur s'intéresse pour lui, hac.

Andr. v, (. Pour comble de gloire et de magnifi-

COjM

cence, m. Esth. 11, 6. Pour comble de malheur, 1p«

dieux, toutes les nuits. Me venaient reprocher ma
pitié sacrilège, jd. Iphig. i, i. La fortune pour
comble de maux me l'a enlevé, fên. Tél. iv. || Abso-

lument. Mais, pour comble, à la fin, le marquis en

prison Sous le faix des procès vit tomber sa maison,

uoiL. Sat. V.

— lilST. XV' S. Quiconque amènera poissons en
panier à Paris, il convient que ses paniers soient

emplis loyaument, ou à comble ou sans comble,

Ord. des rois de h'r. t. 11, p. 3fi9. On ne trouveroit

nul homme terrier à qui nostre seigneur donnast

tant de grâces comme il te appreste : il te donna
beaullé à comble; il te donna sens et discrétion à

congnoistre le bien du mal, Loncelol du lac, t. m,
f°78.

Il
XVI' s. Comment nous oserionf nous glorifier

d'avoir adjousté quelque comble à la juste mesure,

CALV. Instit. CI4. Sa libéralité vient jusrfues à ce

comble, de ne rejetler pas nostre obéissance impar-

faite, id. ib. 2.i'j. Ce que dessus suffira pour faire co-

noisi re que l'injuslicis aproche de son comble, langue.

(3. Droit de mouture est que les meuniers doivent

rendre du rès [mesure de grain rase ] le comble
[mesure de farine comble], loysel, 282.

— ÉTYM. Provenç. comol; espagn. et ital. colmo;

portug. cumula, etciJmoro, combro, tas déterre;

du latin cumulus.
2. CO.MBLE (kon-bl'), adj. ||

1" Qui est rempli jus-

que par-dessus le bord. Boisseau comble. ||
Fig. i»i

mesure est comble, c'est-à-dire les choses sont arri-

vées à ce point iju'on ne peut plus les endurer. Voyant

enfin la mesure comble, uoss. i, Pass. 3. Les temps

étaient changés, la mesure était comble, volt.

Mœurs, 128.
|| Par extension. La salle de specta-

cle était comble, elle était |ileine à ne pouvoir con-

tenir personne de plus. ||
2° Terme de vétérinaire.

Pied comble, nom donné au sabot dont la sole porte

seule à l'appui, dépassant, par cette convexité mor-
bide, le bord plantaire do la muraille.

— IIIST. XII' s. Estre comble, Boncisv. p. 3.

Il
xm' s. De joie fu sa famé pleine. Quant el vit son

seignor venir. Les pocins à son col tenir; Por com-

ble se tient et por riche, lien. 17785.
||
xiv» s. Et re-

gardez si le cheval a pies gras et combles, Uéna-
gier, 11, 3. {| xV s. l'rinces, ceulx des citez sont

grans. Bien aisicz, riches, combles, frins. Et de

jour en jour s'enrichissent, E. descii. Poésies nus.

f° 448, dans LACURNE. Ta grand richesse et tes com-
bles trésors sont bien vains, lol'IS xi, }iouv. c.

Il
xvi* s. L'amitié en seroit plus pleine cl plus com-

ble, MONT. !, 210. U en a sa brassée toute comble,

il n'en peult saisirdavantage, 1». i, 35». Quand tous

mescinq sens dénature seroient combles de liesse...

ID. II, 2-52. Lesquels il fit encore couvrir de tcrn-,

jusqu'à ce que la fosse fust comble , desper.

Cent. XV.

— f.TYM. Comble t
;
provenç. eomol; ital. colmo.

3. CO.MBLE {kon-bl'), s. in.]| l'Construction cou-

ronnant le sommet d'un édifice. Du temple tout à

coup les combles s'entr'ouvrireiit, volt. OEdipe, iv,

t. 11 n'est guère plus vain d'avoir paru à la tranchée

que le couvreur d'avoir monté sur de hauts combles,

LA BRuv. II. L'aigle déjà perché sur le comble des tours

semblait dire : Ici je bâtirai mon aire, ciiateaub.

Gaul, 204. Apprends à monter sur un comble, J. J.

Rouss. Ém. m. L'homme est tombé en ruine par sa

volonté dépravée, le comble s'est abattu sur les

murailles, et les murailles sur le fondement, bosï.

la J'o/Zièrc. Il
Terme d'architecture. Comble brisé,

celui qui est disposé sur deux pentes, l'une inférieure

fort roide, l'autre plus douce. || Terme de vannier.

Intervalle entre les tètes d'un ouvrage.
||
Terme do

blason. Le chef do l'écu lorsqu'il esldiminué. {[ 2° De

fond en comble, loc. adv. Entièrement. La ville fut

renversée de fond en comble, loss. Ilist. u, 8. Cette

conduite de Gervaise n'allait pas à moins qu'à la

chute d'un si merveilleux édifice [la frappe]; .M. de

la Trappe le sentait, lui qui l'avait construit et sou-

tenu de fond en comble, st-sim. ci, 22.
||
Ruiner

quelqu'un de fond en comble. Ruiner un système,

une doctrine, de fond en comble. ||
3° Fig. Monter

au comble, s'élever au plus haut point. Le mérite en

repos s'endort dans la paresse; Mais par les envieux

un génie excité Au comble do son art est mille fois

monté, BCiL. Ép. vu. Qu'ils n'arrivent jamais au

comble frivole de notre gloire, plutôt que de l'ache-

ter au [irix des vices et des malheurs où elle nous a

précipités, MASS. Louis le Grand. Il est au comble

de ses vœux, bac. .4'idr. v, 2. Quand je vous élevais

au comble de la gloire, m. Uitlir. iv, 4. Au comble

des duuieurs tu m'as fait parvenir, id. ^liidr. v, 6.

— UEM. De même que comble l
,
qui vient de cu-

mulus, et comble 3, qui vient de culmen, oui

I
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influé l'un sur l'antre pour s'assimiler dans la forme,

de munie on trouverait dans les emplois fignrés de

comble * des exemples qui iraient aussi bien à

comble 3; mais il a paru qu'il valait mieux laisser

ensemble des locutions si voisines plutôt que de les

disséminer, en suivant rigoureusement un principe

étymologique. D'ailleurs on peut conserver dans

l'esprit celte nuance-ci : quand on dit qu'un homme
ou nn être personnifié arrive au coml)le de..., on

doit cnlendro qu'il s'agit du faite; quand on dit

qu'une cho.se est ti son comble, arrive à son comble,

on doit entendre qu'il s'agit du surcroît que com-

porte une mesure.
— IIIST. xni"s. Et avoit nntrau el comble doseure,

par quoi il reprendoit s'alainc, Clir. de Bains,

p. 96. ||xiv« s. Une litière fist tantost aporterli. Et

dessus la litière, sus le comlile, rouva A mètre sa

baniore, si que on la verra, Baud. de Scb. ix, 40g.

Il
xV s. Ces engins jetoient nuit et jour pierres et

mangonneaux à grand foison, qui enfondroient et

abattoient les combles des tours, des chambres, des

salles. Kiioiss. i, i, Ub. Messire Guillaume de Dou-

glas, qui s'arme d'azur à comble d'argent, et dedans

le comble trois estoiles de gueules, id. i, i, tes. Si

tost que la nef fut approcliée des deux basteaulx,

ung chevalier se mist au comble [tillac] de la nef,

Perceforcst , t. vi, p. 4C, Caileir frappa premièrement

le roy en la lumière du beaulme et lui abattit jus du

chief; le roy le va atteindre siu- le comble de l'escu,

ib. t. I, p. 25.
Il

XVI' s. Ce temple fut reedifié par

Vespasien de fond en comble, amyot. Public. 28.

La couverture est un seul comble rond, id. l'cricl.

29. L'office du censeur, qui esloit à Rome la cyme
de dignité, et le comble d'honneur le i)lus hault où
pouvoit atteindre un citoyen, id. Calon, 32. Tout

i'exercite en armes luy dressa un comble de terre

en forme de tombeau, id. Alex. 94. Lorsque le peu-

ple athénien estoit au comble de sa pj-osperité,

AMYOT, Péricl. el Fab. comp. t.

— ÉTYM. Espagn. cumbre; portug. cuvie ; liai,

coimo; pays de Coire, culm, montagne; du latin

culmen, faite.

CO.MIîLÉ.ÉE (kon-blé, blée), par/, possf/. ||
1° Rem-

pli ju.squB par-dessus le bord. Un boisseau comblé.

'I
2° Rem[ili. Un fossé comblé avec des gravats. Los

tranchées comblées de morts. Quand un carros-se

fait de superbe manière. Et comblé de laquais et

devant et derrière, mol. l-'dcltciix, l, <• ||
3" Fig. Il

est comblé d'honneurs. Je partage les maux dont je

!a vois comblée, corn. Serior. iv, 3. Comblé de dou-

leur amère, sÉv. 4i2. Ainsi pour vous venger tant

de rois assemblés. D'un opprobre éternel retour-

neront comblés, RAC. Iphig. i, 2.
||

Absolument,

très-satisfait. Vous êtes trop boruie, j'en suis com-
blée, SÉV. 71. M. d'Arrouy est comblé de vos honnê-

tetés, ID. 73. Ce bon homme en paraît l'ime toute

comblée, corn. /). San. v, 6. W. de Bicvre se pro-

menait à la campagne avec un trè.s-gros homme qui

s'arrêta au bord d'un fo.ssé et dit : Je le sauterais

bien, mais je pourrais tomber dedans.— Ah! moji-

sieur, repartit de IJièvre, il serait comblé de vous

recevoir, Bicvriana, p. os.

COJlELEMENT (kon-ble-man), s. m. Action de

combler un creux, un vide. Le comblement d'un

puits.
Il
En termes de géologie, terrain de comble-

ment, terrain formé par des matières qui ont rem-

pli un' vide.

CO.MliLEU (kon-blé), V. a. ||
1° Remplir une me-

sure, un vaisseau jusque par-dessus le bord. Combler

un boisseau. || Fig. Combler la mesure, commettre

une dernière action qui rende toute patience, toute

indulgence impossible. Mes crimes désormais ont

comblé la mesure, rac. Phèd. iv, o. || Fig. Ou plu-

tôt il fallait, comblant ta perfidie. Lui ravir tout

d'un coup la parole et la vie.RAC. i'/ié(i. iv, 2. Quand
le ciel en colère De ceux qu'il persécute a comblé la

misère, voi.t. Orphel. v, t. Ses prédécesseurs avaient

commencé la ruine desmceurs; il la comble, DinF.R.

Ess. sur Claude. ||
2° Rem|ilir un creux ou un vide.

Combler un fossé, l'rends ton pic, et me romps ce

caillou qui te nuit; Comble-moi cette ornière.... la
FONT, l'abl. VI, <8.

Il
Par extension. Cette ligne,

fournie par les manuscrits, comble une lacune dans
le texte.

Il
Combler un déficit, fournir l'argent qui

manque dans une caisse. ||Fig. Combler les vœux,
les désirs, lessouliaitsdequelcpi'un, lui procurer tout

ce qu'il souhaite. ||
3° Faire avoir en surabondance.

J'étais lasse d'un trône où d'éternels mallieurs Me
comblaient chaque jour de nouvelles douleurs, corn.
Rcdog. II, 3. Qu'il comble d'épouvante et Grenade
et Tolèd'^, ID. Cid, iv, 3. Puisse d'un prompt succès
votre grande entreprise Combler vos ennemis d'un
mortel désespoir, id. Uédée, iv, G. Ce choix pouvait

combler trois familles do gloire, corn. Ilor. i, 2.

Cette déesse qui nous comble de biens, fén. Tél.l. Il

nous combla de présents, ID. ib. i. Vous me comblez
de joie en m'apprcnant que les stoïciens subsistent

encore, fonten. Scnèijue et Scarron. Cet hommage
rendu ji l'Académie par un savant illustre que l'Eu-

rope avait comblé de titres littéraires, honore à la

foiscetti; compagnie et la nation, condorciît, Linnd.

Il
4° Elliptiquement. Combler quehju'un, le satis-

faire entièrement. Vous me coml)lez. Entre ces til-

leuls sans feuillage. Nous regarder comblait nos
jours, BiîRANG. Maudit printemps. \\

5° Se combler,

V. r(fl. Être comblé. On a vu plusieurs vallées se

combler par des éboulements.
— IllST. XII' s. Por de besans pleine mine com-

blée Ne vous voudroie.... cuill. d'orange. Varian-

tes, t. Il, p. 294.
Il
xiv s. Et de draps y avoit mainte

pile empilée, Et de lange et de linge mainte huche
comblée, Guescl. 2039,s. Et en l'un des bachins pû-

mes [pommes] je meteroie. Et l'autre par dechà de

florinscomlileroie, Baud. de Seb. i, t037. Les gens
de guerre avoient rompu et comblé en partie ung puis

qui estoit en la maison, du cange, abosalio. ||
xv's.

Le cheval n'estoit mye frais; car il avoit erré grant

journée ; et il se combla des pieds de devant et cheut

on une crevace moult grande, et le chevalier tomba
de.ssoiibz, Lancelot du lac, t. I, f' 43.

||
xvi' s. La

mer comblant de limon et de sable les fosses d'entre

deux, MONT. I, 231. Combler un bras de mer, amyot,

Thémisl. 31. Je vous conseille de combler ici vos

victoires, et de pendre vostre espée au croc, d'aub.

llist. II, 483. Celuy est bien mon oncle qui le ventre

me comble, cotgrave.
— ÉTYM'. Provenç. cumular; espagn. calmar ; ital.

colmare, citmulare; du latin cumulare, combler.

Dans l'exemple de Lancelot du lac, se combler veut

dire chopper, et vient du bas latin colmus, em-
barras dans un chemin, qui se trouve dans encom-

brer (en-combr-er), et qui vient de cumulus { voy.

COMBLE 1).

COMBLKtE (kon-blè-f) , s.
f.

Terme de vénerie.

Fente du pied du cerf.

— lllST. xvi° s. Comblette, cotgrave.
— ÉTYM. Coniblcte paraît venir du mot combe,

enfoncement, vallée, et signifier un petit enfonce-

ment. On a, dans le provençal, comben\ent , enfon-

cement, cavité.

f COMBOCRGEOIS, EOISE (kon-bour-joî, joî-z")

,

s. m.elf. Celui, celle qui est de la même ville qu'une

autre personne, qui a le droit de bourgeoisie dans la

même ville ; s'est dit particulièrement dans la Suisse.

— IIIST. xvi" s. Il ne laissa pas de vouloir res-

chauiïer les cœurs à garder le chasteau, plus pour

espérance de s'en prévaloir avec ses combourgeois,

que pour opinion qu'il eust de tenir la place , d'al'B.

llist. II, 278. Ceste science ou autrement ceste foy

vous enseigne et certifie que vous estes combour-

geois des cic'.ix et que par Jésus Chri.<^t vous avez

esté arraché des pattes du grand Pharao qui est le

diable, lanou:;, p. t83, dans lacurne.
— r.TYM. Lat. ciim, avec, et bourgeois.

t COllBOURGEOlSIE (kon-bour-joi-zie), s.
f.

An-

ciennement et particulièrement en ."^uisse, qualité

de combourgeois.
— IIIST. xvi's. Pour la religion que les dits de

Berne ont mise au plus [ ont fait prévaloir 1 dans

un bailliage qu'ils ont en commun avec ceux de

Fribourg; ce qu'ils prétendent leur estre permis par

leur combourgeoisie, villeroy, Jliém. t. vi, p. 37,

dans lacurne.
— Rty.M. Combourgeois.

COMIiRlÈUE (kon-bri-è-r') , î.
f.

Terme de pêche.

Filet à prendre les gros pois.sons, et, en particulier,

les thons.
— ÈTYM. Mot qui vient sans doute, à cause de la

forme du filet, d'un radical comb : provenç. comb,
courbe; espagn. combar , courber, cambrer (voy.

combe).

COMI3UGI5, ÉE (kon-bu-jé, jée) , part, passé.

Futailles combugées.

CGMISDGEH (kon-bu-jé ; le g prend un e devant

a ou o; combugeant, combugeons), v. a. Imbiber

d'eau une futaille, pour la mettre à l'épreuve.

— iVrVM. Peut-être com, et buée, lessive.

t CO.MliURANT, ANTE (kon-bu-ran, ran-t'), adj.

Terme de chimie. Principe comburant, tout corps

qui, en se combinant avec un autre corps, donne
heu i\ la combustion de ce dernier. Lavoisier avait

donné k l'oxygène le nom de comburant par ex-

cellence.
Il
S. m. Le soufre, le chlore, l'iode, ayant

la propriété de se combiner à certains corps avec

dégagement de calorique et de lumière, sont des

comburants.

— iilST. x' S. Delir e tota la civitate combunr.
Fragm. de Val. p. 4C9.

— ÉTYM. Provenç. comhurir ; du latin comburere..

de cum, et burere, briller, radical inusité d'où vient

bustum, bûcher. Au reste comparez usnoN.

t CCMBUSTIBILITE ( kon-bu-sli-bili-té) ,
s. f.

Propriété dos corps combustibles.
||
Combustibilité

du tabac, faculté que les tabacs po.ssèdent, à des

degrés très-variés, de demeurer en ignilion pendant

un certain temps après chaque aspiration du fu-

meur.
— f.TYM. Combustible.

CO.^IIiUSTIBLH (kon-bu-sti-W), adj. ||1° Qui a la

propriété de brûler au feu. Matière combustible.

Comme si c'était un feu spirituel, ou que l'ime,

toute spirituelle qu'elle est, devint, ainsi que le

corps, un sujet sensible et combustible, bourdal.

Pensées, t. m, p. 67. Le feu s'assimile et se rend pro-

pres toutes les choses combustibles, buff. Animaux,
iifprod.

Il
S. m. Toute matière dont on fait ordi-

nairement du feu, comme le bois, la houille. Cette

province manque de combustible. || En termes de

géologie, les combustibles, roches comprenant le?

débris de matières organiques végétales. ||
2" Terme

de chimie. Corps combustible, tout corps suscep-

tible de se combiner avec un principe comburant,

tel que l'oxygène , en dégageant du calorique.

Il
3° Fig. Qui s'enfiamme facilement. Ayant le mal-

heur de se sentir un tempérament combustible,

j. J. nOL'Ss. Ém. v. La nature en naissant vous fit

l'âme sensible. — Le soufre préparé n'est pas plus

combustible, regnard, Démocr. ii, 7.

— lllST. xvi' s. Comme nous voyons que le feu

s'esteint , cessant sa matière combustible, paré,

IX, t5.

— RTYM. Voy. COMBUSTION.

COMBUSTIO.V (kon-bu-sti-on),s.
f. \\

1° État d^un

corps qui se dissipe en produisant de la chaleur et

de la lumière. || Action de brûler entièrement. La

combustion des morts était en usage chez les an-

ciens.
Il
Incendie. C'était l'instant où ces flammes

furieuses étaient dardées de toutes parts et avec le

plus de violence sur le Kremlin; car le vent, sans

doute attiré par cette grande combustion, augmen-
tait h chaque instant d'impétuosité, séGur , Mist.

de Napol. viii, 6.
||
2° Terme de chimie. Combinai-

son de deux ou jilusieurs corps qoi s'accomplit

avec dégagement de calorique et de lumière. ||
Com-

binaison sans dégagement de lumière et avec un
dégagement de calorique qui n'est pas apparent.

En ce sens, la rouille est le produit de la com-
bustion du fer; mais on dit plutôt oxydation.

Il
3° Fig. Désordre et elTervescence. Frédégbnde

avait mis toute la France en combustion, boss. Uisl.

i, \\. Étrange succès d'une dispute qui avait mis en

combustion tout l'univers, montesq. llom. *f>. Cette

maxime en fit tant naître [de calomnies] en peu de

jours et tant de médisances et tant de faux rappprts

que cela mit toule la cour en combxstion, pasc.

Prov. t6. Les soldats grecs que le roi avait disposés

par colonies autour de Bactres, entrèrent en com-

bustion les uns contre les autres, valg. Q. C. 620.

Quoi qu'il en soit, cet altercas Mit en combustion

la salle et la cuisine, la font. Fabl. xii, 8. C'est là

une doctrine capable de bouleverser tout le monde
et de mettre l'univers en combustion, d'ablancourt,

Lucien, dans leroux, Dict. comique. Il fait plus de

bruit que quatre autres et met tout en combustion,

la bruy. xii. Jean Jacques, que vous avez si bien

réfuté, met tout en combustion dans sa petite ré-

publique, VOLT. Lelt. de Bordes, 4 janv. (705.

— HIST. XIV" s. X Hais [il] ne trova riens fors que

destruction Des gen; murtris à glaive et grant com-

bustion , Girart de Ross. v. 4339.
|1
xvi' s. Les con-

sulz, voyans le peuple mutiné accourir de loujes

parts en la place, eurent peur que toute la ville n'en

tumbast en combustion, amvot. Cor. 24. Il con-

seilla à Ciceron, lequel estoit desja poursuivy par

Clodius, qu'il n'ontrast point en combustion avec

luy, ID. C. d'Uliq. 4G. Il m'interrogua comme on

traitoit les coups d'harquebuse et les 6ombust:ons

faites par la poudre à canon, paré, ix, (•' dise.' Es

combustions les doigts se joignent ense'mble, ID.

XII, 6. Avoir mis toute la France en trouble et en

combustion, condé , iicmoircs, p. ii58. Elles [tes

femmes] preuvent plus tost par là qu'elles ne les ai-

ment que morts [leurs maris); la vie est pleine de

combustion; le trespas d'amour et de courtoisie,

MONT, m , 177. Si faut-il qu'ils [les habitants de

Nismes] avisent qu'il y a des menées secrettes pour

les disjoindre et mettre en combustion avec ceux de

Montpellier, froumenteau, Finances, m' liv. p. 172,

— ËTYll. Provenç. eonibusdo; esj^vign. combustion;
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ita). eombustione; du latin eombustionem (voy. com-

burant ).

+ COMK (ko-m'), s. m. Synonyme de comité.

— ÊTYM. Voy. COMITE, dont corne est une forme

plus régulière.

t COMfiDUTECR (ko-mé-di-a-teur) , s. m. Celui

qui est médiateur dans une affaire de concert avec

une ou plusieurs personnes.

— ÉTYM. Co, et médiateur.

COMÊDIB (ko-mé-die), s. f. ||
1° Pi'jce de théAire

qui est la représentation, en action, des caractères

et des mœurs des hommes, et d'incidents ridicules,

plaisants ou intéressants. Voici une comédie dont

on a fait beaucoup do bruit, qui a été longtemps

persécutée; et les gens qu'elle joue ont bien fait voir

qu'ils étaient plus puissants en Franc; que tous ceux

que j'ai joués jusqu'ici, mol. Tari. Pn'f. Je dis que

le grand art est de plaire et que, cette comédie ayant

plu à ceux pour qui elle est faite, je trouve que c'est

assez pour elle, et qu'elle doit peu se soucier du reste,

MOL. Critique, 7. Moquolis-nous de cette chicane où

ils veule.il a.ssujettir le goût du public, et ne con-

sultons dans une comédie que l'effet qu'elle fait sur

nous, ID. ib. 1. Il est très-assuré, sire, qu'il ne faut

plus que je songe à faire des comédies, si les tar-

tuffes ont l'avantage; qu'ils prendront droit par

là de me persécuter plus que jamais, et voudront

trouver à redire aux choses les plus innocentes qui

pourront sortir de ma plume, mol. Tart. 2' placet.

Il
Personnage de comédie, personnage qui n'a que

l'apparence de l'autorité, du crédit. Je doutais qu'il

put être une âme assez hardie Pour ériger Carlos en

roi de comédie, corn. D. San. iv, 2. ||
2° Chez les

Grecs, la comédie ancienne, celle où l'on mettait

sur la .scène les citoyens mêmes d'Athènes avec leurs

noms; la comédie moyenne, celle où on les y met-

tait sans les nommer; la comédie nouvelle, celle où

l'on ne mit pi us que des personnages d'imagination.

Des succès fortunés du spectacle tragique Dans

Athènes naquit la comédie antique, boil. ^r( p. ii;.

Le théâtre perdit son antique fureur; La comédie

apprit à rire sans aigreur, ID. l'b. || Comédie latine,

celle que les Romains imitèrent de la comédie grec-

que, et surtout de la comédie nouvelle. Ils distin-

guaient la comédie palliala, où les personnages

étaient grecs, ou revêtus du pailiura; la comédie

togata, où ils étaient revêtus de la toge, c'est-à-dire

romains; la comédie pr.rlcimw, où les personnages

étaient romains, mais des hautes familles; et la co-

médie laliernaria, où l'on faisait agir et parler les ha-

bituésdes tavernes. || Comédie française, la comédie

illustrée par Molière, Regnard et leurs successeurs,

produit d'un art beaucoup plus développé. ||
Comédie

historique, celle où un trait d'histoire, un événement

historique est représenté.
||
Comédie héroïque, celle

où les personnage» appartiennent à un ordre supé-

rieur, rois, princes, etc. Tel est le Don Sanched A-

ragon de Corneille. ||
Comédie pastorale, celle dont

l'action se passe entra des bergers. ||
Comédie de

ballet, comédie mêlée de ballets. ||
Comédie de

genre, comédie comparée aux tableaux de genre et

où l'on représente quelque scène d'intérieur. || Co-

médie féerie, celle où l'on fait intervenir des fées,

des génies, des enchanteurs et autres personnages

de ce genre, et qui permet, au moyen de machines,

d'exécuter des changements à vue de décors ou de

costumes. On l'appelait autrefois comédie à machi-

nes.
Il
Comédie à couplets ou à ariettes, ou mêlée

de couplets, c'est ce qu'on appelle plus souvent

comédie-vaudeville, ou, par abréviation, vaudeville;

c'est une comédie dans laquelle on intercale des

couplets, uni((uement à cause de l'agrément du
olicitit.

Il
Comédie italienne ; c'est au fond la même

chose que nos anciennes soties : c'est la représenta-

tion d'une action qui se passe entre des personna-

ges de convention qui représentent par une sorte

d'assimilation comprise de tout le monde les mem-
bres de la société réelle. Ces personnages sont sur-

tout le père Cassandre, vieux bourgeois ou maître

de maison ridicule et trompé; Colombine ou Isa-

belle, sa fille; Arlequin, l'amoureux de Colombine;
Paillasse, le valet fainéant et gourmand; Cilles, le

beau Léandre, le fat ou le pelit-maltre ridicule, etc.

Il
Comédie de caractère, celle qui a pour objet le dé-

vetoppemenl d'un caractère. Comédie de mœurs,
celle qui offre la peinture des mœurs. Comédie d'in-

trigue, oelle qui, par la multiplicité des inciaents,
a pour but d'intéresser et d'amuser. Comédie anec-
dfitique, celle dont le fond est une anecdote. Comédie
épisodique, plus souvent nommée comédie à tiroirs,
cella dont les scènes ont peu de liaison entre elle*.
Il Comédi« larmoyante, ceUe où, pour intéresser le
•p«cUleiT, on cherche les situations touchantes et

COM

tristes, comme dans Mélanide de La Chaussée. La

comédie larmoyante était fort estimée dans le siècle

dernier. La comédie larmoyante qui, à la honte de

la nation, a succédé au seul vrai genre comique,

porté à sa perfection par l'inimitable Molière, volt.

/,(•((. Somarokof, 26 février <70». ||
La haute comé-

die, celle qui se propose particulièrement la peinture

des mœurs et des caractères et qui n'emploie que

des personnages delà meilleure compagnie, comme
le Misanthrope. ||

Kigurément. Ceci est d» la haute

comédie, se dit de quelque tromperie, de quelque

dissimulation bien menée ou très-effrontée. ||
3° Re-

présentation d'une pièce. 11 joue très-bien la comédie.

Kl j'ai maudit cent fois celte innocente envie. Qui

m'a pris, à dîner, de voir la comédie, mol. Fdch. i,

I. Ainsi, quand Richelieu revenait de Mahon, Par-

tout sur son passage il eut la comédie, volt. Les

trois manières. ||
4° Théâtre, lieu où jouent les co-

médiens. Il est allé à la comédie voir le Cinna de

Corneille, le Tartuffe de Molière. La duche.sse était

à la comédie avec sa sœur, hamilt. Gramm. <0.

Il
Comédie-Française, le Théâtre-Français à Paris.

Je neconnaispasMIleDubois; je ne savais pas môme
quelle sorte d'emploi elle avait à la Comédie, volt.

Letl. Richelieu, lo mars, t7a7.
||
Portier decoméilie,

s'est dit autrefois do celui qui se tenait à la porte

du théâtre pour recevoir l'argent. ||
Fig. Celui qui

n'ouvre pas la porte sans se faire payer. J'étais un

franc portier de comédie, rac. Plaid, i, ).
||

5° La

troupe des comédiens d'un même théâtre. Toute la

comédie paraît dans la cérémonie du Malade ima-

ginaire.
Il
6° L'art de composer des comédies. La co-

médie a été portée par Molière à ure très-grande

perfection. Que la comédie était, comme beaucoup

d'autres chose.s, fort on décadence, VOLT. Letl. d'Ar-

gental, 4 janvier (767. Aussi, madame, n'ai-je rien

dit qui aille à vous; et mes paroles, comme les satires

de la comédie, demeurent dans la thèse générale,

MOL. Crid'quc, 7. La tragédie, sans doute, est quelque

chose de beau quand elle est bien touchée; mais la

comédie a ses charmes, et je tiens que l'une n'est

pas mwns difficile que l'autre, m. ib. 7. Le de-

voir de la comédie étant de corriger les hommes
en les divertissant, mol Tart. t" piaccl au roi. Je

ne puis pas nier qu'il n'y ait eu des Pères de l'Église

qui ont condamné la comédie; mais on ne peut pas

me mer aussi qu'il n'y en ait eu quelques-uns qui

l'ont traitée un peu plus doucement, m. Tart. l'réf.

Si l'emploi de la comédie est de corriger les vices,

je ne vois pas par quelle raison il y en aura de pri-

vilégiés, m. Tari. Préface. Il ne serait pas difficile

de leurfaire voir que la comédie, chez les anciens,

a pris son origine dô la religion et faisait partie de

leurs mystères; que les Espagnols nos voisins ne cé-

lèbrent guère de fête où la comédie ne soit mêlée;

et que, même parmi nous, elle doit sa naissance

aux soins d'une confrérie à qui appartient encore

aujourd'hui l'hôtel de Bourgogne, in. ib. L'aimable

comédie, avec lui [à la mort de Molière] terras-

sée. En vain d'un coup si rude espéra revenir. Et

sur ses brodequins ne put plus se tenir, BOiL. Ep.

vit.
Il

7° Fait qui excite le rire. C'était une vraie

comédie de voir la dispute de ces deux hommes.

jl
Donner la comédie, faire ou dire des choses qui

sont comme une comédie pour ceux qui les voient ou

les entendent. Je vous dirai tout franc que cette ma-

ladie. Partout où vous allez, donne la comédie, mol.

Ilis.i, t. Il disait au parterre; ris donc, parterre; ce

fut une seconde comédie que le chagrin de notre

ami, il la donna en galant homme à toute l'assem-

blée, mol. Critique, 6.
||
Donner la comédie au pu-

blic, tenir une conduite scandaleuse qui attire l'at-

tention.
Il

8» Feinte. Se donner dans l'église la co-

midiedeson propreenterreroent, volt. Mœurs, (26.

Le cœur se donne la coménie en lui-même, boss.

Parole de Dieu, 3. Ohl que, pour 'a punir de cette

comédie, Ne lui vois-je une viaie et longue mala-

die! BOIL. Sat. X.
Il

Jouer la comédie, affecter dos

sentiments qu'on n'a pas. Je ne crois point qu'ils

puissent jouer longtemps la comédie, sÉv. 683. Cela

nous fit voir qu'on joue longtemps la comédie, in.

149.
Il

9° La Divine-Comédie, titre du poëme dans

lequel Dante a décrit l'enfer, le purgatoire et le pa-

radis.
Il

Proverbes. C'est le secret de la comédie,

c'est-à-dire cela est su de tout le monde, comme les

secrets des personnes de la comédie qui sont sus du

public. Cela [les réunions chez Monseigneur] ne dura

pas longtemps sans devec'.r le secret de la comédie,

ST-SIM. 173, 6ï.

— HIST. xiv* s. Et ce peut assez apparoir par les

comédies des anciens et pur celles que l'en fait à pré-

sent, ORKSME, Eth. <39.
Il

xvi* S. En ces comédies,

il y a plusieurs paroles dites de luy, les unes à bon

COM
escient, les autres en jeu et avec risée, amtot,
Péricl. 13.

— ÉTYM. Provenç et e.spagn. comedia; itaL eom-
media; du latin ciimcedia; de %o[Uf<,ii, de x/ôvio;

(voy. comique), et(j>ôi?i, chant (voy. ode).

CO.MÉDIEN,IENNE (ko-mé-diin, diè-n') ,s. m. et
f.

Il
l°Celui, celle dont la profession est de jouer la co-

médie sur un théâtre. Un misérable libraire de Pari»

a imprimé mes pièces de la façon détestable dont les

comédiens les jouent, volt. Leit. d'Argental, t9 àéc.

(705. Je conclus donc qu'il faut faire imprimer sa

drogue; ensuite les comédiens donnent notre orvié-

tan sur leur échafaud, s'ils le veulent, m. Leit. Cha-

banon, 22 déc. (7C6. C'est en quoi vous faites mieux

voir que vous êtesuneexcellente comédienne, de bien

représenter un personnage qui est si contraire à vot.-c

humeur, mol. Impromptu, t. J'avais songé une

comédie où il y aurait eu un poète qui serait venu

pour offrir une pièce à une troupe de comédiens

nouvellement arrivés de campagne, ID. ib. l. Si j'é-

tais à la place de vous autres comédiens, j'aimerais

mieux tirer la langue d'un pied de long que de re-

présenter de pareilles sottises, regnard, Cril. du

Lég. 1.
Il

Les comédiens français, les comédiens

du Théâtre-Français. ||
Les comédinns ordinaires de

S. M., les comédiens du Théâtre-Français. ||
Comé-

diens de campagne, ou ambulants, comédiens qui

vont de ville en ville donner des représentations.

Il
2° Fig. Celui , celle qui feint des sentiments qu'il,

qu'elle n'a pas. Quelque grand comédien qu'il fût [le

duc de Gesvres], il ne put cacher sa rage, st-sim.

36, (66. Quand la meurtrière de Marie Stuart parlait

de la crainte de Dieu, celle reine faisait la comé-

dienne, VOLT. Mœurs, l M. Avec son ton radouci, sa

face minaudière, je le crois un grand comédien,

LESAGE, Turciir. 1, t.||3°yldj. Feint, affecté. 11 faut

empêcher les enfants de contrefaire les gens ridi-

cules; car ces manières moqueuses et comédienne.s

ont quelque chose de bas et de contraire aux senti-

ments honnêtes, fén. xvii, is.

— ÉTYM. Comédie; espagn. comediante; ital.

commedianle.

t COMÉDON (ko-mé-don), s. m. Terme de mé-
decine. Nom de petits cylindres vermiformes qu'on

fait sortir de la peau du nez, de celle des joues et du

front, et qui proviennent des follicules pileux.

— ÉTYM. Lat. comedo, mangeur, parce qu'on

croyait qu'il y avait érosion.

t COME PRIMA (ko-mé prima), COME SOPRA
(ko-mé so-pra), loc. adv. Termes de musique. Comme
ci -dessus; ce qui indique qu'on doit répéter un pas-

sage qu'on a déjà vu.

— ÉTYM. liai, corne, comme, et prtma, première

(voy. premier), sous-entendu tolla, fois, ou conte,

comme, sopra, ci dessus (voy. sua, prép.).

t COMESTIBILITÉ (ko-mè-sti-bi-li-té), s. f.
Qua-

lité de ce qui e.st comestible.

— ÉTYM. Comestible.

CO.MESTIBLE (ko-mè-sti-bl'), arf;. Hl-Qui peut

être mangé
;
qu i est bon à manger. Les chanïpignons et

les mousses, dont quelques espèces sont comestibles,

BERN. nE sT-p. Ilarm. i. Tabt. gdnér. Je rencontrais

toujours quelque plante comestible qui avait survécu

à la ruine des cultivateurs, ID. Ch. lud. \\
2° S. m.

Un bon comestible. Une boutique de comestibles.

— HIST. XVI* s. Comestible, nicot.

— ÉTYM. Espagn. comestible; ital. commettibilc

.

du latin comestibilis , de cum, avec, et et, radical

du verbe edcre, esse, manger.

t CO.MÉTAIRE (ko-mé-tê-r"), adj. Qui a rapport

aux comètes. Les hypothèses cométaires. Densité

cométaire, densité des comètes. La matière amenée
à l'état de densité cométaire. Quelques astronomes
prétondent que les noyaux cométaires, ceux-là même
qui, par la vivacité de leur lumière, ressemblent

le plus aux planètes, jouissent d'une •jomplète dia-

phanéité; que les comètes, en un mot, sont de sim-

ples amas de vapeurs, arago. Annuaire, (832, det

comètes, p. 220.

— ÉTYM. Comète.

CO.MÈTE (ko-mè-f), j.
f.
Terme d'aslronomie.

Il
l'Astre qui porte une chevelure lumineuse, qui

est constitué par une matière excessivement rare

et qui décrit autour du soleil des orbes extrême-
ment allongés. Les comètes, que l'on a regardées
pendant longtemps comme des météores, sont des
astres semblables aux planètes : leurs mouvements,
leurs retours sont réglés s-iivant les mêmes lois que
les mouvements planétaires, lapl. Ezp. n, 6. Le
sentiment de ceux qui croient les comètes des corps
éternels, aussi bien que les planètes, avait élé atta-

qué par M. Montanari, sur ce fondemtnt que celle

dernière comète, qui avait disparu à la fin de
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février 4681 , n'était point alors assoï éloignée de I»

terre pour disparaître par son éloignement seul et

qu'il devait y avoir eu, par conséquent, quelque
dissolution physique, fonten. Gugliclmini. Il con-

clut que les comètes sont des corps éternels et que
leurs retours peuvent être prédits, ce qui est aussi

la pensée de M. Cassini, m. Bernoulli. Je suis très-

persuadé qu'aucune comète no peut prendre aucune
planète en flanc, volt. Letl. DionU du Séjimr,

18 janv. 1775. Tout Paris, en dernier lieu, était en

alarmes; il s'était persuadé qu'une comète viendrait

dissoudre notre globe le 20 ou 2t de mai, volt.

Letl. Hamilton, (7 juin 1773. Dès qu'une comète a

été observée trois fois avec exactitude, on calcule

ses éléments paraboliques, et l'on s'empresse de re-

chercher si, dans le catalogue où de tout temps ces

éléments sont inscrits et qui s'appelle le catalogue

des comètes, il en est d'à peu prî;s semblables à

ceux qu'on vient de trouver, arago, Annuaire,

(833, des comètes, p. 172. |{ Vin de la comète,

vin recueilli dans l'année tau, célèbre par l'appa-

rition d'une très-belle comète, par la chaleur de l'été

et de l'automne , et par l'excellence de ses vins.

Il
2° Terme d'artifice. Fusée à queue lumineuse.

Il
3° Sorte de ruban étroit qui a beaucoup d'apprêt.

Il
4° Terme de biason. Étoile à huit rayons, qu'on

peint avec une queue flamboyante. ||
6" Jeu de cartes

qui se joue avec deux jeux de cartes, dont on ôte

les as; l'un des deux jeux est de couleur noire,

l'autre de couleur rouge; il y avait une des cartes

sur laquelle était repré.'entée la figure d'une comète
;

ou bien on faisait servir de comète le neufde carreau

dans le jeu noir, et le neuf de trèfle dans le jeu

rouge. Il est vrai qu'elle a fait plus de progrès dans

la comète et le trictrac que dans l'orthographe, et

qu'elle met la comète pour neuf plus aisément qu'elle

n'écrit une lettre, VOLT. Lctt.d'/trffenmi,23 janv. 1763.

— REM. Comfle fut d'abord du féminin; auxvi's.

on fit ce mot du masculin pour se conformer à l'éty-

mologie; plus tard on hésitait entre l'ancien genre

et le nouveau : Ces affreux comètes, Mcrc. de Fr.

oct. t779, p.?3; aujourd'hui comète est du féminin.

— HIST. XIII* S. Mes les comètes plus n'aguetent

[regardent]. Ne plus espressement negietent Lorin-

fluances ne lor rois [rayons] Ne sor rois que sor

povres hommes, la Rose, IS745. Les comètes fonl-

il [les cieux] paroir, Qui ne sunt pas es ciex posées,

Ains sont parmi l'air embrasées. Et poi durent, puis

que sont faites, ib. 18738.
|{
xiv" s. Aussi fu l'estoile

cornée [comata, à chevelure], En semblanco de feu

couée. Oui de feu et d'occision Faisoit pronostication,

MACHALLi, p. 68. || xvi' S. Etlànotoieut les comètes,

si aulcuns estoyent, rab. Garg. i, 23.

— fiTYM. Provenç. espagn. et ital. comela; du

latin cometa, de xoiiTirr,;, de xô|j.ri, chevelure : astre

chevelu.

tCOUrÊTÉ, ÊE (ko-mé-té, tée), ad). Terme de bla-

son. Se dit de pièces qui ont des rayons ondoyants et

mouvants du cief; au lieu que les rayons flamboyants

sont mouvants de la pointe da l'écu.

— ÉTYM. Comète.

t COMftTOGRAPnE (ko-mé-to- gra-f) , s. m. Ce-

lui qui étudie .'es comètes, qui traite des comètes.

t C0M>;T0GRAPUIE (ko-mé-lo-gra-fie) ou COMfi-

TOLOGIE (ko-mé-to-lo-jie), s. f.
Terme d'astronomie.

Histoire des comètes.

— ÊTi'.M. Comète, etypàçeiv, décrire, ou Xô^o;,

traité.

COMICES (ko-mi-s'), s. m. plur. Terme d'anti-

quité. Nom que les Romains donnaient à leurs as-

semblées pour l'élection des magistrats, et pour

d'autres affaires publiques. Et quel est aujourd'hui

l'ordre de vos comices '/ volt. Catil. iv, 2. Demain
au point du jour j'assemble les comices, M. J. ci:én.

Gracques,\, 2. || De nos jours, nom que l'on adonné
aux assemblées primaires appelées à voter sur des

plébiscites. ||
Comice agricole, société libre formée

par des cultivateurs, des éleveurs, etc. à l'effet de

discuter en commuât les meilleurs procédés en

agriculture, et de perfectionner la culture des terres

et l'élève des bestiaux par des encouragements
djrers. Ce nom a é'.é donné, par assimilation avec

lej comices romains, à ces réunions agricoles, vers la

fin du siècle dernier, peu avant la Révolution (1788).

— IIIST. XIV* s. Quant aucun lieu estoit dédié aux
choses publiques, comme estoit le cirque, le comice,

BEScnEUnE, f'i, rerso. Sachez que, le lieu où l'elec-

cion des nouveaux magistrat et officiers se fesoit

chascun an estoit apellé comice au singulier, et le

fait et l'estat des dites eleccions estoit apellé les co-

•j^ices au plurier, id. «6.

— ÊTYM. Le latin comtlium, de cuni , avec, et ire,

aller (voy. j'irai).

t COMIFERE (ko-mi-fè-r'),adj. Terme didactique.

Qui porte une chevelure.
— ÉTY.H. Lat. coma, chevelure (voy. comète), et

ferre, porter.

COMINGE (ko-min-j'),ï.
f.

Sorte de grosse bombe.
Vieux.
— ÉTYM. Le comte de Cominges, aide de camp

de Louis XIV au siège de Mons, à la taille duquel
le roi avait comparé ces bombes en badinant.

COMIQUE (ko-mi-k') , adj. ||
1° Qui appartient à

la comédie. Le genre, le style comique. Troupe co-

mique, l'oëte, pièce comique. Il n'avait point de

répugnance à suivre l'avis que lui donnait le père

de sa femme, sachant mieux qu'elle que la vie co-

mique n'est pas si heureuse qu'elle le parait, scarr.

Rom. corn, ii, ch. 3. Théodote, avec un habit aus-

tère, a un visage comi([ue et d'un homme qui entre

sur la scène, la bruy. vin. {| Avoir le masque co-

mique, avoir, en parlant d'un acteur, un visase

habile h exprimer toutes les nuances d'un rûle plai-

sant.
Il
2° Par extension, plaisant, qui fait rire. Pro-

pos, aventure comique. J'aime mieux Arioste et ses

fables comiques, boil. Art poét. m. Il est comique

que le bien d'un Parisien soit en Souabe; mais la

clioseestainsi, volt. ic(t. Flnrian, 1 1 avril (767.01il

tu prends au tragique Un débat qui pour moi ne sera

que comique, GflESSET, Méchant, il, ).||3°S. »7i.

Lecomi iue, le genre comique, la comédie. Comique

de situation, de caractère, larmoyant. Que la nature

donc soit votre étude unique, Auteurs qui préten-

dez aux honneurs du comique, boil. Art p. m. Le

comique, ennemi des soupirs et des pleurs, id. ib. Le

paysan ou l'ivrogne fournit quelques scènes à un

farceur; il n'entre qu'à peine dans le vrai comique;

comment pourrait-il faire le fonds ou l'action prin-

cipale d'une comédie? la bruy. i. p Le haut comi-

que, la comédie de caractère ou de mœurs, quand
les personnages sont de bonne compagnie dans

leurs actions et leurs paroles. 11 y a deux acteurs

excellents, mais rien pour le tragique ni pour le

haut comique, volt. l.etl.d'Argental, tosej)!. (760.

Il
Le bas comique, les pièces qui se rapprochent de

la farce par les actions, les idées, les plaisanteries.

Il
Avoir du comique dans la figure, dans l'esprit,

avoir une figure qui fait rire, un esprit qui plai-

sante.
Il
Par extension, ce qu'il y a de comique. Le

comique de l'affaire, c'est que.... ||
4° Auteur comi-

que. Molière est notre premier comique. Quel homme
on aurait pu faire de ces deux comiques [Térence

et Molière] ! la bruy. i. || Le comédien chargé de re-

présenter les personnages comiques. La troupe a un

très-bon comique. Jouer les comiques, tenir l'em-

ploi de comique. ||
Fig. C'est le comique de la

troupe, se dit d'une personne qui, dans une société,

amuse d'ordinaire les autres par ses plaisanteries ou
sesbouifonneries. jl Aujourd'hui chanteur comique et

quelquefois comique tout court, chanteur de salon

qui chante des chansonnettes, des romances bouf-

fonnes. .

— HIST. XVI* s. Dit l'ancien comique grec...

mont, l, 104.

— ÉTYM. Le latin comicus, de xuiitxè:, de xw-
[jLoç, gala, le dieu Comus.
COMlQL'EJIENT(ko-mi-ke-man), adv. D'une ma-

nière comique, lia traité ce sujet comiquement. On
représente comiquement ce qui se passe de ridicule

en divers lieux, st-évrem. Discours sur la comédie

anglaise, dans richelet.

— ETYM. Comique, et le suffixe ment.

f COiMlTAT (ko-mi-ta), s. m. Nom donné aux di-

visions civiles et administratives de la Hongrie.
— ÉTYM. Latin comitalus (voy. comté).

COMITE (co-mi-t'), s. m. Officier préposé à la

chiourme d'une galère. Pontchartrain était envieux

et jaloux de tout, et, dans sa marine, comme un
comité sur ses galériens, st-sim. 305, 23t. Ces for-

çats qui gémissent sous l'inhumanité d'un comité,

flécii. Aig. Li révocation de l'édit de Nantes mit

nobles, riches, vieillards, gens aisés, faibles, dé-

licats, à la rame et sous le nerf très-efl'ectif du co-

mité, st-si.m. 4(3, (81.

— HIST. xiii* s. Et fu comité et chevetaine Ray-
mont, llisl. occid. des crois, t. u, p. I70. Raimont,

qui estoit comistre des galles, ib. p. 207.
|| xvi° s.

Et fault en chasquo galère ung comité, qui doibt

avoir par moys dix livres, Stulonomie, dans jal.

— ÉTYM. Espagn. comiire ; ital. comité ; bas-lat.

comilus, forme dérivée de cornes, comte (voy.

comte). Le bas-latin cornes, le bas-grec xôiiri; se

sont dits pour chef do navire, et, à l'origine, il y
eut des comtes de toutes sortes d'offices.

COMITÉ (ko-mi-té), s. m.||l° Réunion d'un nom-
bre relativement restreint de personnes, ou, plus

spécialement, de membres d'un corps plus nom-
breux, d'une assemblée, laquelle réunion est char-

gée de s'occuper d'afl'aires déterminées, de donner
un avis, de préparer une délibérai ion. || Assemblée do

commissaires choisis par autorité, et chargés de la

discussion particulière de quelque affaire. Les mem-
bres, le bureau, le président du comité. Comité
consultatif Comité exécutif. Comité de surveillance.

Le régent me dit qu'il formerait un comité (car on
ne parlait plus qu'à l'anglaise) de quelques-uns du
conseil de régence, st-sim. 406, |16. || Nom des

sections du conseil d'Étal. ||
2° Comité secret, déli-

bération d'une as.semblée à laquelle If; public n'est

pas admis. ||
Familièrement. Petit comité, réunion

composée seulement d'un petit nombre de per-

sonnes intimes. Nous serons ce soir en petit co-

mité.
Il

3° Au thé.ttre, le comité de lecture, ou,

simplement, le comité, réunion d'acteurs ou d'hom-

mes de lettres, qui, écoutant la lecture des pièces

soumises à leur appréciation, les admettent ouïes

rejettent.

— ÉTYM. Angl. committec
,
participe l'éiiiinin ar.-

glo-francais de commettre.

t COiilITlAL, ALE (ko-rai-si-al, a-1'), adj. Qui

a rapport aux comices. || Maladie comitiale, l'épi-

lepsie, à cause que les comices se séparaient quand

quelqu'un y tombait du haut mal.

— IllST. xiv* s. Jours comicialz estoient ceux qui

estoient establiz à eslire les magistraz et à publier

les loys, liERCiiEunn, !'6i, verso.

— ÉTYM. Le latin comitialis, de comitia, co-

mices.

CO.MMA (ko-mma), s. m. ||
l»Terme de gram-

maire grecque. Une partie du membre ou colon,

c'est-à-dire une incise. || Pour les mélriciens, une

des parties du vers hexamètre séparées par la césure.

Il
Nom de la virgule. ||

2° ferme de musique. Très-

petit intervalle. Les Anciens reconnaissaient plu-

sieurs con.ma. Le conima moyen est l'excès du mi
calculé comme quatrième quinte de Vvt, sur le mt
calculé comme sa tierce. La différence est de 8( à-80,

ce qui fait à peu près un neuvième de ton. Lccomma
est la différence du domi-ton majeur au demi-ton

mineur, comme d'ut dièze à ré bémol. Quelques-uns

même s'imaginent que le ton majeur n'est point dif-

férent du ton mineur, de sorte que le comma, qui

en est la différence, leur est insensible, maleb. Re-

cherche, VI, 4. Dites-moi si vous divisez à Siam le

ton majeur en deux comma et deux semi-comma,

volt. Dial. 22. Les musiciens entendent par comma
la huitième ou la neuvième partie d'un ton, la moi-

tié de ce qu'ils appellent un quart de ton; mais on

peut assurer qu'ils ne .savent ce qu'ils veulent dire, en

s'exprimant ainsi, puisque pour des oreilles comme
les nôtres un si petit intervalle n'est appréciable que

par le calcul, J. J. Rouss. Dict. de musique, mot
comma. |]

3° Terme d'imprimerie. Ponctuation qui

se marque par deux points l'un au-dessus de l'au-

tre.
Il
Au phir. Des comma.

— ÉTYM. K6(ji[ia, ce qui est coupé, de xônTeiv,

couper.

CO.MMAND (ko-man), s. m. ||
l°Terme de juris-

prudence. Celui pour lequel on fait une acquisition

sans que son nom soit porté dans l'acte. |i Celui pour

lequel l'adjudicataire déclare avoir enchéri. || Dé-

claration de cnmmand, acte par lequel un avoué

nomme la personne pour le compte de qui il s'e.st

rendu adjudicataire. ||
2° Autrefois, lieutenant. Le

père de Villars est donné pour avoir été mis com-

mand dans Condrieux par le duc de Nemours, st-sim.

(43, 83.

- HIST. XI* S. Et cil rcspondent : sire, à vostre

commant, Ch. de Roi. lxxiv. Jà prist il Noples sans

le vostre commant, ib. cxxxii. ||
xii's. Si me mellr.*

du tout à son commant, quesnes. Romancero, p. 9o.

Il
XIII' s. Par le commant le rai est Symons retour-

nés, Rerte, GX.xi. ||
xvi* s. Un acheteur d'aucuns

héritages vendus par décret de la justice, peut re-

tenir pour luy les dits héritages ou faire et denora.-

mer son command recevable et luy transporter et

délaisser iceui héritages, A'oui'. coust. génér. t. ;,

p. 4((.

— ÉTYM. Voy. coMMANnER; provenç. cornait ;

espagn. comando; ital. commando. Commarid, dans

l'ancicr. français, signifie commandement.
COMMANDANT. ANTE (ko-nian-dan, dan-l').

Il
1° Adj. Qui commande. Une parole commandante j

Un ton commandant. || Fig. et dans le langage re- j

cherché du temps. Un vin à sève veloutée, armé
J

d'un vert qui n'est point trop commandant, mol.

le Bourg, iv, (. ||
2° Qui a un commaudemciit mili-

taire. Oflicier commandant. Capitaine commandant.

Il
3* S. m. Chef. Tout parti demande un commandant,
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conn. Serior, i, <.
Il

4° Tonne mililaire. Celui qui

commande. Commandant d'un détachement, d'un

poste. Un commandant de pl;ice, celui qui commando

une place, quel que soit son gr.ido; et aussi chefde

baiaillon attaché i l'éial-major des places.
||
Oualili-

cation donnée au chefde bataillon ou d'escadron.

— f.TYM. Commander.

f COMJIANDANTK (ko-man-dan-f), s.f. Femme
d'un commandant.

COM.'tlANDEdio-man-d'), s.f. \\
1° Terme de com-

merce. Demande, pour une époque déterminée,

d'unecertaiuequanlilé d'objets fahriqués, ou do mar-

chandises. On lui a fait plusieurs commandes. ||
Ou-

vrage de coiii'.nando, ouvrage fait sur l'ordre e.vprès

d'une personne. Il y a des ouvrages de commando,

lA BBUY.vi.
Il
2" De commande, /oc. adi'. D'obligation;

obligatoire. Fêtes, jeûnes do commande, qu'on est

obligé d'observer. L'Iiospitalilé n'est point de com-

mande aux musulmans envers les infidèles, volt.

Charles XII, B.
||

Kig. Joie, douleur, maladie de

commando, joie, douleur, maladie qu'on feint. Dieu

me garde de vous faire des réprimandes de com-

mande ! Boss. Lcit. ahb. 77. Le mercredi des cendres

mit fin à toutes ces tristes réjouissancesde commande,

ET-siM. 4, 01. D'Antin, d'ailleurs si maître de soi,

s'aigrit de commanile dans la dispute, in. 232, 08.

Qui de moi voudra de beaux vers. Que jamais il ne

les demande; Je ne fais rien que de travers. Quand

la besogne est de commando, ue caili.i, dans ni-

CHELET. Ce n'était point cet enthousiasme de com-

mande que s'efTorcent do montrer pour tous les ob-

jets les hommes qui n'en ont véritablement pour

aucun, coNDORCET, Bucquel. \\
3° Terme de marine.

Commandes, petites cordes portées à la ceinture,

pour servir au besoin. ||
Commande! réj^onse de

l'équipage quand le maître, appelant de la voix

ou du sifflet, prévient qu'il va transmettre quelque

commandement. ||
4" Terme de pèche. Bout de

corde servant à retenir un bâton ou un filet dans

une situation fixe, ainsi nommé parce que ce bout

de corde commande et retient.

— IIIST. xui" s. 11 est assés sires du cors, Oui a le

cuer en sa commande; Outrageus est qui plus de-

mande, la Ilote, 2007. Ou s'aucuns baille en com-

mande [garde] aucune coze, la quelc est porsivie

qu'eleest toluo ou emblée, le [la] commande ne doit

pas estro rendue devant que le [la] justice.... Bf.aum.

XXXVI, ( . Et quant cil qui pro.sto ou met en commande,
demande que on li rende.... in. xxxtv, su. Vous savés

que nous recevons les commandes en tel manière,

que par nos seremens nous ne les poons délivrer

mes que h. cculz qui les nous baillent, ;oiNV. 24».

Il
XV' s. Manyant toute la viande, Comme docteur

en médecine Oui tient malados en commande, villon,

Tiepucs franches. L'un des ditz variez, qui besongnoit

avec le suppliant [un tisserand], dist à la ditte

femme: maistrossc, commandez ceste commande,
en lui monstrant un fil do laine qui estoil rompu,

et lui voulant dire qu'elle noast le dit fil, du canoë,

commenda. \\ xvi" s. Permets que je coupe Sous

heureux sort la commande [amarre] qui lient Ma
nef au bord.... bons. 004.

— ÉTYM. Voy. COMMANDER
;
provenç. «manda

,

commanda.
COM.M.\NDÉ, ÊE (ko-man-dé, dée), pari, passé.

Il
1" Ordonné. Le meurtre des Guise commandé par

Henri III. ||
2° Qui est sous le commandement. Le

régiment commandé par son colonel. Une expédi-

tion commandée par un chef habile.
||

Qui est de

service. Un officier dit; Je ne peux pas m'absonter,

je suis commandé. Ircz-vous à cet enterremenf?

Oui, je suis commandé. ||
3" Dominé. La ville com-

mandée par la liauleur voisine.

COMMANDEMENT (ko-man-do-man), s.m.\\ 1° Ac-

tion de commander. l'ar vos commandements Clii-

mène vient vous voir, corn. Cid , i, 5. Cet amour
qui m'expose à vos res,sentiments N'est point le

prompt effet do vos commandements, m. Cinna. v,

2! Des vaisseaux dans Ostie armés en diligence N'at-

tendent pour partir que vos commandements, rac.

Bérén. i, 3. M. le comte do Guichen, qui venait lui

rendre compte du commandement d'une grande
flotte et de trois batailles glorieuses qu'il avait li-

vrées, CONDORCET, Maurepas. \\ Ordre. Messieurs les

maréchaux, dont j'ai comuiandemenl, Vous mandent
de venir les trouver prouiptement, mol. Uis. 11, 0.

Il
Ju.ssion. Le roi a envoyé un commandement ex-

près au parlement de vérifier tel éuit. Hors qu'un
commandement exprès du roi me vienne Do trouver
bons les vers dont on se met en peine, mol. Uis. 11,

8. Il Secrétaire des commandements, le principal
secrétaire d'un prince. On m'a mandé qu'il [Kréron]
allait êlre-^rétiire des commandements de la reine.

COM

volt. Lell. en vers et en prose, (44.
|| Dans l'an-

cienne monarchie, secrétaires d'Etal et des com-
mandements, les quatre secrétaires d'Rlat. ||

Lettres

signées en commandement, lettres signées par un

secrétaire d'État. || Terme militaire. Ordrejjref pour

faire exécuter certains mouvements. Attention au

commandement ! || Terme de marine. Bâtiment

commandé. Cet officier va rcjoin<lre son comman-
dement.

Il
Terme de civilité. Je n'ai p.is voulu partir

pour Lyon, sans recevoir vos commandements. Je

suis venu à votre commandement dès que vous m'a-

vez averti de venir. || Avoir quelque chose à son

commandement, pouvoir s'en servir à volonté. J'ai

dix langues, Cliton, à mon commandement, corn.

le Ment, iv, 3. || Avoir une chose à commandement,
l'avoir à souhait. S'énoncer clairement et avoir tou-

jours le mot propre à commandement, volt. I.elt.

envers eten prose, 37. On n'a pas toujours des idées

à commandement; c'est un coup de la grftce : elle

vient quandillui plaît, volt. I.clt. d'Argenlal, 27 juil-

let t703. ji
2° Manière de commander. Il a le com-

mandement doux, rudo, bref. || Avoir le comman-
dement beau, se dit d'un officier qui commande de

bonne grilce; et, ironiquement, d'un homme hau-

tain et despotique qui commande une chose sans en

avoir le droit, ou de celui qui commande des choses

difficiles ou impossibles à exécuter. ||
3° Terme de

jurisprudence. Acte d'huissier à la requête d'un

créancier, par lequel on commande au débiteur de

satisfaire à son obligation, en vertu d'un titre au-

thentique ou exécutoire. 114° Loi, précepte. Les com-

mandements de Dieu. Les commandements de l'É-

glise. Celte pratique est de commandement, Doss.

Var. t4. L'élat monacal n'est pas de commandement,
ID. Projet.

Il
5° Pouvoir de commander, autorité. As-

pirer au commandement. Prendrelecommandemenl.
Il ajouta qu'il était d'avis qu'on lui donnai, comme
on avait fait à Pompée, le commandement généial

sur toutes les flottes de la république, vertot, llé-

vot. rom. liv. xiv, p. 287. Vous comptez maintenant

le nombre de vos campagnes, la distinction de vos

commandements, mass. Aient, Mort du pécheur.

Tel a été à la mode pour le commandement des ar-

mées et la négociation, ou pour l'éloquence de la

chaire, ou pour les vers, la bruy. xui. ||
BiMon

de commandement, baion qui est pour certains

officiers le signe du commandement. ||
6" On dit

qu'une place a plusieurs commandements, c'est-

à-dire qu'elle peut être battue du canon par des

hauteurs qui la dominent. Commandement de front,

celui d'une liauleur qui est opposée à un poste, qui

le bat par devant. Commandement de revers, celui qui

bat le poste par derrière. Commandement d'enfilade,

celui qui bat d'un seul coup toute une ligne droile.

— SYN. commandement, ordre, injonction. Éty-

mologiquemont , le commandement est l'action de

recommander; l'ordre, l'action de disposer; l'in-

jonction, l'action d'imposer une obligation. De là

découlent" les nuances de l'usage. Commandement
tantôt incline du côté du sens de précepte, comme
les commandements de Dieu, de l'Église, où ordre

ne peut pas se dire, tantôt exprime une action

directe, comme dans les commandements qu'un

officier fait à ses soldats; ici encore ordre ne con-

viendrait pas. Au contraire, toutes les fois qu'il

s'agira d'un ensemble de dispositions, on emploiera

ordre et non pas commandement : le régiment, la

troupe reçut l'ordre de partir, et le commandement
du colonel la mit en mouvement. Injonction, qui,

d'ailleurs, appartient de préférence au langage du

pouvoir judiciaire et à l'administration, impose une

obligation: Dieu, dit Bourdaloue, enjoint au riche

d'entretenir le pauvre. C'est dans ce .sens que l'au-

torité fait des injonctions à ses agents.

— IIIST. XI' s. Adeinplir [je] vuil vostre coman-

dement, Cli. de Roi. xxn. || xii' s. Pour ce est elo

[Eve] en son commandement [de l'homme), 7lonc.

p. 452. Or faites, belle, vostre comandoment, ib.

p. 4 72. Mais ma dame servir et honorer, Et faire

adès à son commandement, Couci, xiii. As reis

d'antiquiiê devriez rcguarder, Qui les comandemens

Deu ne voldrcr.t guarder, Th. le mart. 78. ||xiu' s.

Et il firent tanlo-t son commandement, villeh.

Lxxvin. Il ne savoient quant Dieu feroit son com-

mandement d'ans [d'eux], id. lxx. La royne .s'en va

au Dieu commandement [à la recommandation de

Dieu], Bertc, ix. El comment tu accompliras Nuit

et jour les commandemens Que ge commande as

fins amans, laliose, 2U5). Sire, tel vient dev.anl vos

corne devant son seignor , et vos fait assaveir que

Dieu a fait .son coniandement de tel.... Ass. de J. I,

232.... Si comme aucuns bons de poesté connoil une

dete et on li fet commandement qu'il ail paie dedans

COM
sept jors et sept nuis, bealm. xxm, 2. £t pour ce

ne font force li assacis [assassins] , se l'en les occisi,

quant il font le commandement du Vieil de la Mon-
taigne, JOINV. 'iSti. Vous me jurerez, que vous ten-

dres mes commandemens, id. 2113.
|| xiv s. Du com-

mandement de très noble et très excellent prince

Charles quintde ce nom, par la grâce de Dieu, roy

de l'rance, ohesme, l'rnl. || xv s. Pour ce qu'il avoil

trespassé le commandement de son seigneur le roi,

FROiss. I, I. 4 54. Nostre roy qui avoil bien la pa-

rolle à commandement, comm. iv , 40. Plusieurs

femmes ont larmes à commandement, louis xi,

A'oMi). xiii. Comment vous va?—El bien vrayement,
Tout à vostre commandement, Patelin.

||
xvi* s.

Pleust or à Dieu, pour fuir mes malheurs, Que ja

vous tinse à mon commandement! mabot, 11, 333.

lîobertct, secrettaire des commandemens, langue,
506. 11 n'a point cerché ambitieusement les com-
mandemens et honneurs, ID. 703. Hz allèrent loger

en lieu où ilz eussent l'eau plus à commandement,
amvot, Arist. 3«. Mais son commandement fut tard

entendu de chascun, id. Mcias, 50. Il a ses gageu-

res de cent pistoles fort à commandement, d'aub.

Fœn. m, 0. Celte ville est commandée d'un costeau

de vignes, où les assicgeans logèrent leurs moin-

dres pièces et firent broche à la faveur du comman-
dement, ID. //i4(. I, 219. Ville en très heureuse as-

siette, franche de tous commandemens, ivt.ib.u,

257. La ville fortifiée de brique, et, quoi que près

des montagnes, hors de grand commandement, lu.

16. m, 405. Ils perdirent 24 hommes, parmi ceux-là

six de commandement, iD. ib. m, 40'j.

— f-TYM. Commander; Berry , c'mandement ;

provenç. comandamen ; anc. catul. comandainent

;

anc. espagn. cnmandamienio ; ital. comandamend;.

COSl.M.VNDER (ko-raaii-dé), r. a. ||
1° Prescrire

qu'une chose soit faite. Faites ce que je vous com-
mande. Puisqu'enfin ma prière a si peu de pouvoir,

Vous avez entendu ce que je vous demande. Ma-

dame, je le veux, et je vous le commande, bac.

IphiO- m, 4.
Il

Par civilité. Vous n'avez qu'à com-

mander.
Il

Se commander, c'est-à-dire comman-
der à soi-même, s'imposer l'obligation de.... Si ce

cœur, trop puni d'avoir été sensilile.Ne s'étaitcom-

mandé de rester inflexible, delille, h'néide, iv, 27.

Il
11 se dit des choses. L'honneur vous commande

ce sacrifice. Les circonslances commandent ces me-

sures.
Il

Imposer par une sorte de contrainte mo-
rale. Commander l'estime, le respect, l'admiration.

Il
2° Terme de guerre. Avoir le commandement

d'une armée, d'une flotte, d'une troupe. Vous,

nourri dans les camps du saint roi Josaphat, Qui

sous son fils Joram commandiez nos armées, bac.

Atlial.i, t.Cekan de la petite Tarlarie ne com-
mandait point les armées du grand seigneur

,

volt. Hussie, II, I.
||

Diriger. Commander une

ex|iédition, une altaque. || Mènera la guerre une

troupe, du commandementde laquelle on est chargé.

Commander l'artillerie, l'infanlerie. || Donner l'ordre

d'exécuter une chose. Commander le feu. Comman-
der l'attaque, la retraite. {| Commander un certain

nombre d'hommes pour un coup de main, donner

l'ordre de les tenir prêts pour l'opération dont il

s'agit. Commander de service, ou, simplement, com-

mander un officier, des soldais, les prévenir qu'ils

seront de service. ||
3° Élie le supérieur de.... Ne

saurais-tu juger que, si je nomme un roi, C'est pour

le commander et combattre pour moi? corn. Itodog.

II 2. Je ne sais pourquoi Un roi que je commande
ose se nommer roi, in. Agésil. i, t. Le duo d En-

gliien joint à la gloire de commander encore Tu-

renne celle de réiiarer sa défaite, volt. A.'ièc/e de

Louis XIV, 3. ie me souviens toujours que j'étais

né pour les commander [les femmes], montepq. icJ(.

vers. 0.
Il

4° Terme de commerce. Faire une com-

mande à un fabricant, à un artiste, à un ouvrier, etc.

Commander un ameublement. Commander un ta-

bleau. Commander un dîner. {|
5" Terme de fortifi-

cation. Dominer par son élévation, pouvoir battre.

La citadelle commande la ville. || On a dit aussi dans

ce sens commander à, qui est aujourd'hui moins

usité. La montagne commandait au chemin par oii

I

l'ennemi devait passer, vaucel. Q. C. in, 4, dans

I

BICI1ELET.
Il
Par extension, il se dit de tout lieu plus

élevé qu'un autre. Les cimetières de la Suisse sont

quelquefois placés sur des rochers, u'où ils com-

mandent ces lacs, cîiateaub. tente, iv, 11, 7. Nous

le suivîmes dans ce lieu qui commandait une vuu

immense, id. Alala. |{
6° V. n. Faire commande-

ment. Il commande au soleil d'animer la nature,

BAC. Atbal. i, 4. Commande à mes tyrans d'é-

pargner ma mémoire, voltaire, Dartamne, t, 3.

Il
Avoir un commandement militaire. Ils avaient lové
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jusqu'à soixante mille hommes de [liuil, et choisi

(rois braves chefs pour leur commander, vaugel.

C*. C. 600, l| Avoir, exercer l'autorilé supérieure. Je

veux bien un Romain, mais je veux qu'il commande,
CORN. Sertor. il, 2. Mol qui commande ailleurs,

puis-je .servir sous vous? m. ib. m, 2. Qui n'a fait

qu'obéir saura mal commander, id. l'ukh. ii, 2.

C'est aux rois d'obéir alors qu'elle [Home] commande,
COBN. Nicom. i:, 3. Kt pourquoi conimaiulent les

hommes, si ce n'est pour faire que Dieu soit obéi?

Boss. Heine d'Anglel. Douce, familière, agréable

autant que ferme et vigoureuse, elle savait persuader

et convaincre aussi bien que commander, id. ib.

Cessez de vous troubler, vous n'èles pas trahi
;
Quand

vous commanderez, vous serez obéi, iîac. Iphir/,

IV, 4. Ce Dieu jaloux, ce Dieu victorieux Est le seul

qui commande aux cieux, id. Eslh. i, 5. Sur cent

peuples nouveaux Bérénice commande, id. Bérén.

II, 2. Ô vous qui commandez avec tant d'expérience

sur des peuples innombrables, fKn. Tiil. xx. Le droit

de commander n'est plus un avantage Transmis par

la nature ainsi qu'un héritage, volt, ilirope, i, 3.

I
Commander à la baguette, avec hauteur et du-

reté, et aussi avec une autorité absolue.
||

Familiè-

rement et figurément. Commandez à vos valets, se

dit à une personne qui parle trop impérieusement à

des gens qui ne dépendent point d'elle.
|| On dit

absolument d'un chef militaire, d'un colonel, etc.

qi.'il commande bien, c'est-à-dire qu'il sait bien

commander les manœuvres. ||
Fig. Commander i ses

passions, y résister, les maîtriser. Commander à ses

pleurs en cette extrémité. C'est montrer, pour le sexe,

assez de fermeté, cokn. //or. i, l.'l'on cœur.... Pré-

voit qu'il ne pourra commander à tes larmes, rac.

Andr. iv, i. Commandez à vos yeux de garder

le secret, id. ib. \a, <. Ou si nous ne pouvons
commander à nos pleurs, id. Bérin. tv, 6. Tu veux
commander seul à mes sens éperdus, volt. Za'ire,

IV. 2. Répondez-vous à mes questions? — Oh I qui

pourrait m'en exempter, monseigneur? vous com-
mandez à tout ici hors à vous-même, beaumarcii.

Uar. de Fig. v, )2. |{ Absolument. l'ardonne, par

mes pleurs, au feu qui me commande, hêo.mer,

Elég. 2. Il ne faut que j'attende Ni pitié, ni faveur

au mai qui me commande, id. ib. (. || L'heure me
commande, se dit de l'obligation où je suis d'être

quelque part ou de faire quelque cliose à. une heure
dite.

Il
7° Terme de guerre. Cette place forte com-

mande à tout le pays, c'est-à-dire qu'on ne peut

s'établir dans le pays sans s'être rendu maître de

la place.
||

8° Se commander, u. re'/ï. Se maîtriser,

ll'se commanda et contint son émotion. Dans les

choses de peu si tu ne te commandes. Dis, quand
te pourras-tu surmonter dans les grandes? corn.

Imil. 1,(1.
Il

9° Être obtenu par commandement.
La gaieté ne se commande pas. Ce sentiment ne se

commande point, ne dépend pas de la \olonlé.

II
10° Se commander l'un à l'autre, v. réjl. indirect,

avoir un commandement l'un sur l'autre. Ces chefs

fiers et du même âge, compagnons de guerre....

n'étaient guère propres à se commander l'un à l'au-

tre, SÉGUR, Iliit. de Nap. vi, io.

— UE.M. Une colline commande la plaine, la do-

mine; une citadelle commande la ville, la domine
et jjeut tirer dessus de haut en bas. Une place forte

commande à un pays, elle empêche qu'on ne puisse

s'établir en sûreté dans ce pays.

— IIIST. xi' s. N'en parlez mais, si je nel vous

cumant, Ch. de Bol. xix. Jointes ses mains, iert fil

sera] vostre comandet, ib. un. Par pénitence [il] les

[leur] cumande à [de] fcrir, ib. Lxxxvii. Je vous cu-

mant qu'en Saragoce aillez, ib. clxx.xix.
||
xu' s. [U]

Comande les mules establer, Ronc. p. ». Mais co-

mandez qu'il ait ajue [aide] grant, ib. p. 35. Un
mien service vous voudrai comander, ib. p. t57.

Naymes chevauche, com Charles comanda, ib.

p. '.78. Li rois comande Guenelon à juger, ib. p. 184.

A Josu Christ tu soies comande, ib. p. <88. Se mes
sires commande, nous irons voirement, Sax. x.xi.

Veez-en ci la chartre, commandez (ju'un la lise,

ib. xxiii. Charles mande et comnnande que treû

[nous] lui devon, ib. 25. Par les oilz Deu, fait-il.

•ute la guerpirai, E mun fil e mua règne tut

vus comenderai. Th. le mart. M 5. As esteilles s'en

vunt e à la tenebrur. Et se sunt comande à Deu
nostre segnur, ib. 49.

|| xui* s. Mais la comtesse
de Brie, Cui commar.s je n'os [ose] veer, Jl'a com-
mandé à chanter, auu. de sezanne, llomancero,

p. 125. Et l'avant-garde fu commandée à Joflroi le

maresclial do Cbampaingne et de Romenie, vil-
lEH. CLXi. Je vous commant à Dieu, qui est vrais
gouvernere, Berle, iv. Et lors ferez vous ce que
m'orrez [vous m ouïrez ] commander, id. xvii.

Lors fist li rois ordener ses batailles et les comenda

as dix plus preudhomes de s'ost, Chron. de /{oin.?,

p. (40. Quant la roïnevit cou, si l'en pesa, etcomenda

que cius [celui] fust pris'qui cou li avoit fait, ib.

p. 192. Et li juges, selonc l'esloire. Le commanda
lantost à prendre Por li mener ocir ou pendre, la

Rose, 6005. Li eschieles s'en vont, es les vous arou-

tées; Al l)on duc de BuiUon ont les os [l'armée] co-

mandées. Et il les conduit bien.... Ch. d'Ant. Il, 27.

Sitosl comme il commença à cheoir, il se com-

manda à Nostre Dame, et elle le soustint par les es-

paules dès que il che'i, jusque à tant que la galie le

roy le requeiUi, joiNV. 287,||xiv' s. Nulle chose il

ne font de ce que il leur ensaignent ou commandent,

ORESME, Eth. 4).
Il

xv« s Puis se commandè-
rent en la garde [de] Notre Seigneur, et se mirent

en chemin parmer, froiss. i,i, i 7. Après les messes,

le roi commanda à toutes gens eux armer, id. i,

I, 84.
Il
XVI» s. Le gentilhomme voyant que c'estoient

femmes, ne put pis faire, que de les commander à

tous les diables, leur fermant la porte au visage,

MARO.iVoiiu.xvi. On corrompt l'office du commander,
quand on y obéit par.... mont, i, 59. Pytbagoras,

qui tant commandoit et recommandoit le silence

à ses disciples, amyot, Numa, 14. Mon hon-

neur me commande de mourir icy, id. Sylla, 46.

Il présenta son filz aux gens de guerre en le leur

commandant comme son successeur et héritier, id.

Dcmc(r. 37. La ville et le chasteau sont comman-
dez, mais l'estoffe des parapets y remédie en quel-

que façon, d'aud. //i6-(. Il, 239. Le ciel.... Qui me
commande à mourir pour vos yeux, noNS. 47.

— ÉTYM. Berry, c'mander
,
quémander; Sain-

tonge, coumandcr (d'après Palsgrave, au xvi» siècle,

on prononçait coumander); provenç. comandar

;

catal. comanar; espagn. comandar; ital. coman-
dare;d\i latin cum, avec, et mandare, mander,
ordonner (voy. mander).

COMJIANDERIE (ko-man-de-rie), s.
f. ||

1° Espèce

de bénéfice, qui appartient à un ordre militaire, et

qui se donne aux chevaliers, par rang d'ancienneté,

ou pour récompense de leurs services avec le titre

de commandeur. Les chevaliers de Malte menèrent

Zizin dans une de leurs commanderies , volt.

Slœurs, 107, Nous sommes voisins d'un comman-
deur de Malte.... Une partie des terres de la com-
manderie est enclavée dans celle de noire gendre

Dupu'Hs, von. Lelt.d'Argental,'i\> oct. 1704. ||2°L'é-

difice même. Là [au-dessus de Neustadt] se trouvait

une commanderie ruinée oii on jeta quatre batail-

lons, ST-SIM. 40, 213.

.— ÉTYM. Commander.
COMMANDEUR (ko-man-deur) , s. m. ||

1° Che-

valier pourvu d'une commanderie dans les anciens

ordres militaires. Commandeur de Malte. Seigneur

commandeur, mon maître don Juin vous demande
si vous voulez lui faire l'honneur de venir souper

avec lui , MOL. le Festin, iii, 7. Le commandeur
voulait la scène plus exacte; Le vicomte indigné

sortait au second acte, boil. Ép. vu. L'aiïaire eût

été plus loin, si le commandeur ne l'eût inter-

rompu avec tant d'impétuosité qu'il fut contraint de

.se taire, st-évremond, Lettre au comte d'Olonne.

Il
Terme de pharmacie. Baume du commandeur

de Permes , ou, simplement, baume du comman-
deur, sorte de préparation stimulante, due à une
personne qui se nommait le commandeur de Permes.

il
2° Aujourd'hui, titre d'un grade élevé dans les

ordres de chevalerie. Commandeur de la légion

d'honneur. ||
3° Commandeur des croyants, titre que

portaient les califes. ||
4° Aux Antilles, celui qui est

chargé de l'inspection d'une exploitation, .spéciale-

ment de la surveillance des nègres. Le fouet du com-
mandeur. Vois-tu ce commandeur, hélas ! comme
eux esclave. Du fouet armé, debout sous l'arbre du
chemin? Un chien est à ses pieds; lui, sur un bloc

de lave, 11 surveille pensif son noir bétail humain,
LACAtssADE. cHè ilims J. des Débats , li mai I80i.

— IIIST. xui" s. Et lors refu Uters oonmenderes
de la terre ainz que il fust rois, Slerlia, f° 52, verso.

Entre frère Robert de Noers comandeor de Launei

et les frères de la maison, Bibl. des chartes, 3« sé-

rie, t. V, p. 87. Nous preismes quarante livres pour
nos despens, et le remenant commendasmes à gar-

der au commandeur du palais du Temple, joinv.

254.
Il
xvi' s. Ils maintienent que, quand les grands

commandent, on doit fermer les yeux et obéir:

car cncoies que la chose fust injuste
,
que l'exé-

cuteur est excusé et le commandeur responsable,

LANGUE, 217. Commandeur gênerai de toutes les ar-

mées et provinces unies, d'aud. Ilist. m, 2u3. L'e-

minence de ces haultes fortunes et comnianderesses,

MONT. IV, 28. Joincl qu'il semble requis que celuy

qui commande soit meilleur que ceux à qui il com-
mande, C8 disoit un grand commandeur, Cyrus,
ciiABRON, Sojfssc, i, 6(. Cyrus, Alexandre, Caisar,

trois grands commandeurs des hommes, id. ib. i, B.

— ÉTYM. Provenç. comandaire , comandador ;

espagn. corr.endador ; ital. commcndalort'; du latin

commcndatnrem , si l'on considère l'espagnol et l'ita-

lien ; de commendalor et commendatorem, si l'on

considère le vieux français et le provençal. Le fran-

çais comandere et le provençal comandaire sont le

nominatif, venant de commenddtor, avec l'accent

sur da; comandeor et comandador sont le régime,

et viennent de commendatorem, 3.ve.c l'accent sur to.

CO.MMANDITAIUE ( ko- man-di - tè- r') , s. m.

Il
1° terme de commerce. Bailleur de fonds dans uns

société en commandite.
||
2" Adj. Associé commandi-

taire. L'associé gérant est engagé, pour tous ses

biens, envers les créanciers de l'entreprise, tandis

que l'associé commanditaire n'engage que sa mise

de fonds, J. n. say, Cours, <840, t. u, p. 77.

— ÊTYM. Commandite.
COM.MANDITE (ko-man-di-t'), s. f. Terme de com-

merce. Société en commandite, ou, simplement,

commandite, société oïl l'on prête seulement son

argent, sans faire aucune fonction d'associé et sans

avoir aucune responsabilité. L'association en com-
mandite est une manière de prêter aux entreprises

industrielles, i. d. say. Cours, (840, t. u, p. 77.

Il
Fonds remis par un commanditaire.
— ÊTYM. Commander , dans le sens de confier.

f COM.MANDITE, ÉE (ko-man-di-té, tée)
,
part

passé. Comioandité par des bailleurs de fonds.

t COMMANDITER (ko-man-di-té), t). a. Fournir

à un commerçant, à un industriel, les fonds néces-

saires à une exploitation, moyennant une part d'in-

térêts dans les profits, mais sans contracter soi-

même aucune obligation commerciale.
— ÊTYM. Commandite.

\ CO.MMATISME (ko-mmd-ti-sm'), j. m. Terme de

grammaire très-peu usité et signifiant le style coupé.
— ÉTYM. Comma.
CO.MME (ko-m'), adv. \\ l" De la façon que,

ainsi que, de même que, autant que. Les métaux
précieux, comme l'or, l'argent, sont moins utilesque

le fer. Une âme comme la sienne. Une sorte de

bras dont il s'élève en l'air Comme pour prendre

sa volée, la font. Fabl. vi, 5. Les éclairs de ses

yeux Étaient comme d'un tonnerre, malii. ii, i.

Mars.... N'a rien de si tragique aux fureurs de la

guerre, Comme ce déloyal [l'Amour] aux douceuro

de la paix, id. vi, 5. Il y a des héros en mal comme
en bien, larociief. Max. 185. Mais un monarque
enfin comme un autre homme expire, corn. Ni-

com. IV, 3. J'admire deux choses, le flegme de ce-

lui qui a tout remué, comme l'embarras de ceux

qui n'ont rien fait, la' bruy. i. Vouloir être justes

et ne voir, autant qu'on le peut, les choses que

comme elles sont, von. Lett. lime du Veffant, 29

juillet 1771. Les peuples, comme les hommes,
ne peuvent être heureux que dans un état de calme,

et loin des grands efforts qui supposent de grands
besoins, tiiomas. Essai sur les éloges, ch. 23. La
reconnaissance est le plus doux comme le plus saint

de nos devoirs, id. ib. Si votre roi revient dans ses

États comme et dans le temps que je vous ai dit....

PÉN. XXI, 447. Mais tu n'aimes qu'un temps comme
notre hirondelle. Moi

,
je t'aime comme je vis,

V. iiUG0,0des,iv, 7. Dieu, dont elle a tant de crainte,

au moins comme elle dit, Régnier, Éltg. 3. Mais

je n'en ai point vu de faux, comme je crois, mol.

l'Étour. II, G. Notre heureuse pécheresse n'est pas

timide dans le bien , comme elle ne l'avait pas été

dans le mal, mass. Car. Pécheresse. \\ Comme entre

dans la multitude infinie de comparaisons brèves qui

donnent au style de la conversation un caractère

original et plaisant. Traité comme un chien. lUre

comme un bossu. Muet comme une tanche. Crier

comme un aveugle. |{
Tout comme, tout pareille-

ment. Vous vous en apercevrez tout comme moi.

Il
Familièrement. C'est tout comme, c'est la même

chose. C'est justement tout comme: La femme est

en elïet le jiotage de l'iiomme, mol. Éc. des
f.

ii,

3.
Il

Dans cet emploi
,
quand comme est suivi

d'un infinitif, on intercale d'ordinaire la préposi-

tion de; pourtant l'omettre ne serait pas une faute.

Il n'y a rien qui rafraîchisse le sang com.me d'a-

voir su éviter de faire une sottise, la bruy. xi.

Rien ne rafraîchit le sang comme de secourir les

malheureux, volt. Lett. Boisgelin, mars 1707. Rien
ne la console comme d'entendre parler du Dieu
qu'elle a aimé, mass. Car. ilorl.

\\ Comme il faut,
précédé d'un mol exprimant commandement, si-

gnifie qui oblige, qui contraigne. Ayez un ordre
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comme il faut que je parti;. Olilenez un arifit

comme il faut que je dorme, hac. Plaid, i, 4. || Kn

un autre sens et dans le laiig.ige familier, un homme
comme il faut, des gens comme il faut, celui, ceux

qui appartiennent à la bonne sociùlé, qui ont de

bonnes manières. On prononce le filus ordinairement

en cet emploi , commet faut. ||
Cc.mme aussi. Le con-

trat porte que...., comme aussi que, etc. Son chien

dormait aussi, comme aussi sa mu.selle, la font.

Fabl. III, 3.
Il
Comme en effet, façon de parler qui

sert à confirmer. S'il est homme do bien, comme
en effet il est. On emploie aussi comme sans en ef-

fet, dans le même sens, et en répétant le verbe

être. Ouand je ne serais pas votre serviteur comme
je suis. Puis étant son mérite infini comme il est,

MAUIEBBE, dans VAUGEi.AS, /i«m.
Il
Comme si, de

même que si. Bien des hommes vivent comme
s'ils ne devaient jamais mourir. Comme si d'occuper

ou plus ou moins de place Nous rendait, disait-il,

plus ou moins importants, la font. Fabl. viii, )5.

Et comme .s'ils vivaient des misères publiques. Pour

les renouveler ils font tant de pratiques Que ([ui n'a

point de peur n'a point de jugement, malii. ii, t.

Il
Un homme comme lui, un homme de son mé-

rite, de son rang, etc. ||
Familièrement. Comme

cela, qu'on prononce ordinairement comms ça, ni

bien ni mal. Comment se porte-l-il ? Comme cela.
||

11

est comme cela, c'est son caractère. |{
Comme qui

dirait, en queliiue sorte, une sorte de.... Il por-

tait sur sa tête comme qui dirait un turban. Cette

locution a été condamnée par des grammairiens;

mais, outre qu'elle est ancienne (voy. L'iiisTOrfiQUE),

elle n'a en soi rien d'incorrect, et elle s'explique

jiar une ellipse. Il a taillé ce bout de bois comme
qui taillerait une plume, c'est-à-dire comme le tail-

lerait celui qui taillerait une plume; il porte sur la

tête comme qui dirait un turban ,
c'est-à-dire il

porte comme dirait celui qui dirait un turban.

Il
Commeçal Terme demarino. Commandement fait

à un timônnier de maintenir la barre du gouver-

nail, de manière à ce que le navire dévie le moins

po.ssible du point où se trouve le cap. ||
2' Prcs-

(jue, quasi, en quelque sorte. Ce sens n'est qu'une

extension du précédent et s'explique par une ellipse:

Ce fut comme un éclair, c'est-à-dire ce fut de la

façon que serait un éclair. Enfin on abjurait le

monde où l'on avait reçu sa première naissance,

pour se vouer totalement à l'Église, où l'on prenait

comme une seconde naissance, pasc. Comparaison

des chrétiens. Le ciel en sa faveur produit comme
un miracle, mol. l'Étour. v, I4. On se donne à Pa

ris, sans se parler, tomme un rendez-vous public,

mais fort exact , tous les soirs ,
au cours et aux

Tuileries, pour se regarder au visage et se désap-

prouver les uns les autres, la bhuy. vu. C'est une

offrande comme encore souillée qu'on va mettre sur

l'autel, MASS. Panég. St Benoit. Un goût qu'on ap-

porte comme en naissant et qui semble ne pouvoir

venir que du maître de la nc'.ure, ID. Car. Voca-

tion. La suite ordinaire et comme infaillible d'une

vie pécheresse, c'est la mort dans le péché, ib. ib.

Impénit. finale. Tout ce qui s'y décide sans nous et

comme malgré nous ne peut tarder d'être désavoué

de nous-mêmes, m. ib. Vocation. Des fautes qui

lui sont comme inévitables, iD, Car. l'ausie con-

fiance. Je pourrais môme aller plus loin ci vous

demander si l'innocence de la vertu ne vous eilt pas

été comme plus naturelle, plus douce, plus aisée

que le dérèglement du vice, ID. il». Le désir de

souffrir pour Dieu fut comme sa passion dominante,

FLÉciiiEU, Panég. ii, p. 260. Le pardon qu'elle ob-

tenait lui était comme un nouveau lien qui l'atta-

chait, m. ib. p. 261. 11 n'y a eu rien ou comme
rien de pillé dajis la ville, PF.i.i.iss. n, 257.113" En
qualité de. On le cite comme le plus savant liellé-

iiiste. Regarder la chose comme faite. Elle [l'ûmej

comprend qu'elle ne doit plus penser ici-bas qu'à ado-

rer Dieu comme créateur, lui rendre grftce comme
redevable, lui satisfaire comme coupable, le prier

comme indigente, pasc. Conv. du pécheur. Comme
à de mes amis il faut que je lo cliante Certain air

que j'ai fait de petite courante, mol. Fdch. i, 6.

Un gentilhomme f.-ançais
,

qui, comme curieux

d'obliger les honnêtes gens, a bien voulu prendre

ce soin, MOL. Sicilien, (t. Comme sage, J'ai pesé

mûrement toutes choses, ID. Tart. n, 2.
{|

4° Dp
quelle manière, par quels moyens. Je ne sais comme
il me sera possible de m'accommoder au tera|is, va'JO.

y. C. 309. Voilà comme l'amour succède à la coKre,
couN. Rodog. m, l. Je sais trop comme agit la vertu
véritable, m. Wor. iv, l . J'ai su par son r? pport, cl je
n'en doutais pas, Comme de vos deux fils vous portez
l(! trépas, ID. ib. v, 2. Et je vous montre à tous par
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là c»mme il faut vivre, in. Poly. v, 2. .\fiii d'être

témoin, comme après nos débats Je chéris sa mé-

moire et venge son trépas, ID. Pomp. III, Ii. Mais je

no comprends pas toute cette conduite. Ni comme à

cet éclat la reine vous contraint, m. Nicom. m, 3.

Montrez-lui comme il faul s'eiidur. ir.... ID. Cid,l, :i.

Un cœur né pour servir sait mal comme on com-
mande, ID. Pomp. IV, 2. Je vais savoir comme en-

fin tout se passe, m. Hor. m, i. Qui sait comme en

ses mains ce portrait est venu? mol. .Sgan. 6. Je

m'étonne comme le ciel les a pu souffrir si long-

temps, ID. Von Juan, v, (. Qu'importe comme ils

parlent, pourvu qu'ils me disent ce que je veux sa-

voir? i.'). Poure. II, t2. On n'est pas en peine sans

doute comme il faut faire pour vous louer, m. Ép.

dédie, de l lie. des f.
Je ne sais comme il est de-

meuré sur ma table, iD. D. Gare, n, o. S peine pou-

voz-vous dire comme il se nomme, ID. Mis. i, t.

On ne savait comme en venir à bout, la font.

Court. Voici comme, à peu près, Ésope le raconte,

LA FONT. Fabl. VI, I. Je t'attraperai bien, dit-il

[l'ours] ; et voici comme. Aussitôt fait que dit, ID. ib.

viii, 10. Il se faut entr'aider, c'est la loi de nature.

L'une un jour pourtant s'en moqua, Et ne.sais comme
il y manqua : Car il est bonne créature, m. ib. viii,

il. Il rêve la veille par où et comme il pourra se

faire remarquer le jour qui suit, la bruï. xiii. Je

lui demandai comme il se portait, sÉv. 12B. Prenez

bien garde comme je parle, boss. Lett. abb. (04.

Voilà comme je crus étouffer ma tendresse, rac.

Andr. i, t. Le voyez-vous comme il vole ou à la

victoire ou à la mort? boss. Louis de Bourbon.

Voilà comme il conserva son innocence dans le grand

monde, fléch. Panég. i, p. 353. Écoutez comme
l'apôtre consolait autrefois les premiers fidèles

,

MASS. Car. Mort. [Ils] Nous ont assez appris comme
on peut la dompter, volt. Tancr. i, t. Je ne sais

point encore comme on manque de foi, id. Œdipe,
m, 2.

Il
Intorrogativement. En cet emploi il a vieilli.

Comme y fournirez-vous, quand il aura vingt ans?

MALH. IV, I. Comme échapperons-nous en des nuits

si profondes? id. h, i. Commea-t-clle reçu les offres

de ma flamme? CORN. Pomp. m, S.Albin, comme
est-il mort? id. Poly. m, B. Comme est-ce que chez

moi s'est introduit cet homme? mol. Éc. des
f.

ii, 2.

Il
Comme que, avec le subjonctif, de quelque façon

que. L'abbé d'Estrées se promettait je ne sais comme
une foilune, ensa cramponnant, comme que ce fût,

dans son triste emploi, st-sim. fSi, loa. Tout ce

qu'on fait par autrui se fait mal, comme qu'on s'y

prenne, J. J. souss. Ém. iv. Comme qu'on s'y prenne,

il e.st impossible qu'on en vienne à bout, m. ib. n.

Comme que je fasse, il m'empoisonnera, in. Conf. i.

Il
Familièrement. Dieu sait comme, locution qui si-

gnifie médiocrement, assez mal. Et peu d'amis,

même amis. Dieu sait comme, la font. Faucon. Je

croyais voir le président Faire bâiller en réponJant

Que l'on vient de perdre un grand homme. Que moi

je le vaux. Dieu sait comme, béhang. Acad. et Cav.

Léandre me fait lui prêter De l'argent qu'il rend

Dieu sait comme! id. a' mari. \\ Comme quoi, de

quelle façon. Voilà comme quoi il est fort dangereux

d'avoir demi-étudié, balz. lie. m, lett. o. Vous sa-

vez comme quoi je vous suis tout acquise, corn.

Rodog. I, 7. Comme quoi est aussi interrogatif mais

très-peu usité en cet emploi. Comme quoi n'êtes-

vous pas persuadé? ||
Comme quoi est de difficile

explication. Comme a parfois le sens de comment;
et l'on dit, interrogativement, ayant mal entendu :

comme quoi? Cette étoffe est comme du salin ; si on

a mal entendu, on dira dans le langage très-familier :

comme quoi ? Comme quoi est devenu de la sorte

une locution faite, qui s'est introduite pour ne si-

gnifier rien do plus que comment.
||
5° Combien, à

quel point. Comme il est changé! Vous voyez comme
il travaille I Comme il est bon ! Comme il est aimable 1

Vous ne croirez jamais comme cliacuu l'admire,

CORN. Cid, IV, (. Vous ne sauriez croire comme elle

est affolée de ce Léandre! mol. Héd. m. lui, m, 7.

Et par la fermeté dont ce cœur est armé, Titus, tu

connaîtras comme il t'aurait aimé, volt. Brutus,

IV, 0.
Il

6° Conj. Quand, dans une période , deux

membres expriment une comparaison, comme se

met au commencement du premier, et le second

a pour corrélatif ainsi, quelquefois aussi, et d'au-

tres fois n'a point de corrélatif du tout. Comme
la raison n'a plus de frein, ainsi l'erreur n'a plus

de bornes. Comme il est inconstant dans ses pro-

jets, aussi voit-on qu'il réussit rarement. Et comme
elle a l'éclat du verre. Elle en a la fragilité, corn.

Poly. IV, 2. Et si c'est un bienfait qu'il faut ren-

dre aujourd'hui , Comme il parla pour vous, vous

parlerez pour lui, id. Pomp. i, t. Comme nous

COM
devinons, vous pouvez deviner, lu. Surina, iv, i.

Comme tout est pur à ceux qui sont purs, tout de-
vient souillé à celui (|ui l'était déjà par sa transgres-
sion, MASS. Car. Danger des prospérités temporelles.

Il
7° Dans le temps où, au moment où. Comme il

était à Paris, la révolution éclata. Comme il fut sorti

de Delphes et qu'il eut pris le chemin de la Plio-

cide, LA font. Vie d'És. Comme il eut aperçu que,
dans ce mélange infini de sectes, le plaisir de dog-
matiser sans être repris était le charme qui possé-
dait les esprits.... boss. Heine d'Anglet. Comme il

fut arrivé à un pont, Pomponius et Licinius, pour
faciliter sa fuite, firent ferme les armes à la main,
VF.RTOT, Hévol. rom. liv. ix, p. 359. On dit que,

comme on lui eut amené un cheval, un peu avant

que le combat commençât, il tira son épée, le tua,

et, se tournant vers ses soldats.... id. ib. liv. xi, p.

(43. Vers le soir, comme elle était seule avec Virgi-

nie, il entra chez elle un grand homme vêtu d'une

soutane bleue, berk. de st-p. Paul et Virginie.

Il
8° Parce que, vu que, puisque, attendu que.

Comme ses raisons paraissaient bonnes, on s'y ren-

dit. Comme notre héros se voit près d'achever.

C'est peu pour lui de vaincre, il veut encor bra-

ver, CORN. Hor. IV, 2. Et comme pour toi seul

l'amour veut que je vive, lu. Cinna, us, 4. Et comme
à l'échauffer j'appliquerai mes soins, id. Nicom. l,

5. Comme toute disgrâce peut leur arriver [aux hom-
mes], ils devraient être préparés à toute disgrâce,

LA liRUY. XI. |{ Comme signifiant vu que et dans le

temps où, peut être remplacé par que dans les

membres de phrase subséquents. Comme vous êtes

un fort galant homme, et que vous savez comme il

faut vivre, mol. Slar. for. 4. Comme elle possédait

son affection.... et que son heureuse fécondité redou-

blait tous les jours les sacrés liens.... boss. Beine

d'Anglet. || Proverbe. Comme on fait son lit on se

couche, c'est-à-dire celui qui n'a aucune prévoyance

éprouve des désappointements de toute nature.

— REM. 1. Il faut prendre garde à l'emploi du

comme avec une négation ; ce qui amène parfois de

l'amphibologie. Ainsi dans cette phrase : la terre ne

produit pas comme la mer des animaux qui..., cela

peut vouloir dire : ou que ni la terre ni la mer ne

produisent des animaux qui.... ou : la terre, à la dif-

férence de la mer qui en produit, ne produit pas

des animaux qui.... Il faut donc éviter cette tournure

dans les cas où le sens n'est pas clairement déter-

miné.
Il

2. Comme quoi est nouveau et bien reçu,

pour dire comment, dit Marg. Buffet, Obscrv. p. 70,

en 1668. Vaugelas observe aussi que celte locution

n'est pas ancienne. Thomas Corneille ajoute qu'aile

a déjà vieilli. Mais depuis elle est rentrée dans l'usage.

Il
3. Comme ainsi suit que e.st une locution qui était

encore usitée au commencement du xvii* siècle,

mais qui depuis lors est tombée en désuétude.

Voyez-en des exemples dans l'Iiistorique, auxvi' siè-

cle. Ellesignifie :commeilestvraique.... ||
4. Comme

s'est dit après autant, aussi, tant, si. Ce n'est pas

tant Ib mouvement comme l'action qu'il faut pren-

dre, DEsc. Diopt. I. Qu'il fasse autant pour soi

comme je fais pour lui, corn. Poly. m, 3, Ma foi,

vous en tenez aussi bien comme nous, id. le Men-

teur, V, I . Il n'est rien de si beau Comme Caliste est

belle, MALH. V, 12. Mais en quel autre cœur est la

douleur si vraie Comme elle est dans le mien? ID.

VI, II. Cette construction ne s'emploie plus, du

moins dans le style ordinaire; car, en vers et dans

le style élevé, elle serait acceptable et ne paraîtrait

pas surannée. || 5. Comme tout est une locution po-

pulaire, depuis longtemps condamnée et quin'arien

en sa faveur. Voici un terme des plus barbares où

bien des provinciaux tombent : ils diront : cet homme
est riche comme tout; il faut dire : est très-riche,

MABG. liUPFET, Observ. p. 75, en toas. || 6. Comme
de juste, pour dire comme il est juste, est une lo-

cution populaire qu'il faut aussi écarter. De juste

n'est pas français et ne le devient pas davantage

pour être joint à comme.
— HIST. IX' s. Si cum on, per dreit, son fradra

[frère] dist [doit]. Serment. \\ x' s. Enz en '1 fou la

getterent, corn arde tost, Eulalie. Si astreient [se-

raient] Ii Judei perdut, si cum il ore sunt, Fragm.
de Valenc. p. 4C8.

|| xr s. Pur tant cum il pusscnLle

dreitservise faire, L. de Guill. 33. Conseilez meicume
mi home salve, Ch. de Roi. ii. Terres et fiés [fiefsj

tant cum vous en vuldrez , ib. v. Par main [matin],

en l'aube, si cum Ii jorz esclaire, ib. lu. Si cum il

put, du pin est avalet, ib. Lxxix. Cum il le vit, à
lerir le [il] désire, ib. cx;i. Cum [comment] faite-

ment lui manderons novelles? ib. cxxvi. Pour ce

sont Franc si fier cume lion, ib. CXL. Laissez les morz
tout ainsi cum il sont, ib. CLZXiv. Cum il eotrereol
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en la chambre voltice, U fireul.... ib. cxcj. Cum
decliera [déchoira] ma force el ma haldur! ib.

cciv.
Il

xii' s. Si voiremtnt com nous bien le créons,

Rone. p. 4S, Com s'el m'eUst dedenz son corps por-

tée, 16. p. ICI. Aussi com vous le me poez douer,

Ount vous plaira, le me poez rctraire, Couci,

II. Si con fait nés [nef] que vens guie [guide], ib.

m. Tant COM [je] fu miens [je m'appartins], [elle]

ne me fist se bien non, ib. vi. Mais se clamer m'i

volez vosire ami, Comme [il y] auroit ci très glo-

rieus secours! ib. vu. De ceste amor qui tant me
fait pener, Ne voi-je pas com je puisse partir, 16. x.

Si [je] me merveil cun vostre cuers l'endure, 16. xi.

Car quant je me repourpens Comme ele est bele à

veoir, )(i. XII. Pour une qu'en ai haïe, J'ai dit aux

sinres folie Come irous [inité], quesnes, llomancero,

p. 87. Lors [ds] sauront comme Charles nous a le

jeu parti, Sax. xxiv. ||
xiii' s. Ha! biau sire Dieu,

con grant domages ce l^u que celé assemblée, qui fu

ileo, ne fust avoec les autres devant Andrenoble!

viLLEit. cxLix. Ha Dex! com périlleuse bataille, de

si peu de genl encontre tant! ID. clx. Comme droit

hoir de France [ils] font Pépin courone-, nerle,

m. Il surent aussi bien le françois de Paris Com
se il fussent né au bour à St-Denis, 16. v. i vous

[je] l'envoierai si com pour là gésir, 16. xiii. Ainsi

come [elle] eûst deuil, [elle] prent fort à souspirer,

ib. xvii. Vermeille ert [elle était] comme rose,

blanche com flor de lis, ib. xxx. Si [elle] saignoit

com ce fust perceûre de clou, ib. xxxii. Aliil mère,

fait-ele, com auriez cœur mari, Se voiis saviez.... ib.

i.ix. Il l'amoient [Berte] de cuer comme bien en-

seignée. 16. Lx.
Il
XIV' s. Kt est semblable, comme

qui feroit comparaison d'une chose qui a ame à celle

qui n'a point d'ame, oresme, Elh. 207. |l xv* s. U a

fait votre traité tout comme vous l'avez demandé,
FROiss. II, m, 23. Etn'y avoit aucun, comme grand

qu'il fust, qui de rien osast trespasser son comman-
rlement, ni contredire [d'Arteve.'le], ID. 1,1, 66. Je

iroie volontiers assaillir ce fort chaslel, comme tra-

vaillé que je sois, pour essayer si nous y pourrions

rien conquester, id. i, i, 4 82. Si devez savoir que la

joiefut très grande, quand [les Anglais] sçurentque
[les Ga.scons] estoient, com durement que ce fust,

arrivés ei venus à port de salut, id. 11, 11, 120. 1! fut

commanîé et dit que quiconque avoit prisonnier que
tantost il l'occist, et que nul n'y fust excepté ni dis-

.siniulé, comme vaillant, comme puissant, comme
noble, comme gentil ni comme riche qu'il fust, m.
II, IH, 20. Et fut prouvé sur eux, si comme je fus

adonc informé, id. ii, 11, 2. Il me faut regarder

comme hastivement je me puisse venger de ce des-

pit que l'on m'a fait, ID. i, i, loo. Consul de Rouie,

qui astoit office comme nous dirions duc et connes-
table (le la chevalerie, liouciq. i, ch. (8. Ledit duc,
comme il veit les portes fermées, fist saillir les gens
lie sa cliambre, coM.'iï. 11, 7. Tout ainsi comme cecy

avoit esté conclud, il fut exécuté, iD. iv, a. Se age-

nouilla comme à demy pied de terre, id. iv, 10.

Hardy autant comme homme qui ait régné de son
temps, ID. V, 0. 11 receut lettres comme la duchesse
d'Austriche esloit morte, ID. vi, 7. Estoit là avec
plusieurs de ses enlans comme trois fils et ung filz,

m. 1, 2. Et n'estoit point si forte comme elle est à

présent, ID. i, ? Lui escripvoit comme [que] le

roy partoit, iD. i&, El tous lesautrea se mettoientàla

suytte comme ils venoient , id. 1 , 3 Comme la nuy

t

fut toute close, on ordonna cinquapte lances pour
veoir où le roy estoit logé, id. i, 4. Et gaignerent

une petite isle qui estoit comme au meillieu, id. i,

(i. Les Lyegeois en très grant nombre degens comme
ilo trente mille personnes, id. 11, 2. Quand la pièce

lie bœuf fût comme toute depeschée, Louxs xi, Nouv.
i.xxxiii.

Il
XVI' s. Il le faisoit contourner en uug

cercle, tant à dextre comme à seneslre, rab. Car.
I, 23. Lesquelles façons n'accordent non plus avec la

nature du sacrement comme [que] le feu avec l'eau,

C.U.V. 316. Comme ainsi soit que Dieu ne puisse re-

cevoir aucun bien-fait de nous.... m. liulil. m, <3.

Comme leur oserions nous ester l'héritage de vie?

m. ib. 369. Tcui cela est autant comme s'ils plai-

doyent contre Dieu, de ce qu'il a créé le monde si

lard , comme ainsi soit qu'il l'eust peu laire dès le

commencement, id. tb. 351. 11 nous a voulu, comme
en passant, signifier la grandeur de sa miséricorde,

1 d i'!;. 288. Car suyvre faut la reigle et loy de Christ,

Comme il l'a baillée par escrit, marpt, i, 272. La
plus grosse besle qui soit, Monsieur, comme est-ce

qu'on l'appelle'? id. m, (44. Martin ne veut point de
Catin; Je le trouve aussi fin comme elle, id. m,
176. Oue sçais-tu quel j'estois devant qu'aller à
Rome' Quel j'en suis retourné? quel j'ay vescu, et

comme? duuei.l. vi, 60, verso. Comme quelques
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jours aprez un de ses gents voiiit à mourir, mo.nt.

I, 6. Comme .si nulle contenance ne pouvoit repré-

senter ce degré de dueil, m. i, 7. Ils accusc.ent

celle pratique, comme ennemie de.... ID. I, 23.

Comme grant capitaine el philosophe, id. i, 28.

Gomme nous voyons des terres, ainsi est il des es-

prits, m. I, 31. Comme est-il po.ssiblc d'aller? id.

I, 72. Comme il feut en sa présence, il lui dict, in.

I, 127. Penses tu qu'il cherche comme il se rendra
plus homme de bien? id. i, 278. H en est peu, ou
comme point, qui n'aient essayé quelque»fois en
eux mesmes la cruauté du tyran, la boétie. 68. Je

te ftray doncques de surcroist le conte comme c'est

que je me prins garde de ce beau mot, id. 162.

Voyià comme j'en use, in. 217. Comme le père lui

demandast combien il vouloit avoir pour lui instruire

et enseigner son lils, langue, <i3. Le mal de quoy
on a bonne conoissance est comme demi guéri, id.

(58. On regarde seulement comme son voisin fait,

m. 167. C'estoit comme on dit : aprts la mort le mé-
decin, id. 254. Et comme pourroit-il souffrir qu'on
l'allast attaquer jusques dedans sa caverne, sans se

défendre, comme font les bestes généreuses? id.

441. Les exemples ne monstrent pas seulement
comme il faut faire, mais aussi impriment affection

fie le vouloirfaire, amyot, l'réf. iv, 30. Comme tout

le monde se trouvast estonné d'un conseil hardy et

si avantageux, id. Cimon, 9. Homme consommé en

tout rare .sçavoir, ainsi comme ses œuvres ne laissent

douter à qui les a entièrement leues, id. VréÇ. xxi,

48. On surnomme celle déesse Kpitragia, comme qui

diroit, la déesse du bouc, id. Thésée, 21. Thésée y
alla comme les autres, id. tb. 5. Le menu peuple

saccagea ceiilx que l'on appeloit prosagogides, comme
qui diroit les courratiers, id. Dion, 37. Elle ne peut

trouver mary d'aussi noble maison comme elle, pour

sa pauvreté, m. Cimon, 8. J'auray pillé du feu qui

cause voslro perte, Pleurant vostre douleur comme
l'ayant soufferte, ro.ns. fl09. U vous fera pardon, il

est dieu débonnaire. Et, comme les humains, ne
tient pas sa colère, id. 870.

— ËTY.M. Bourguig. qneme ; Berry etSaintonge,

coume (d'après Palsgrave, ji. 57, au xvi* siècle on
prononçait co unie); piovenç. com, co, cum; ano.

catal. anc. espagn. anc. portug. anc. ital. com;
espagn. et (lortug. mod. cnmo; ital. mod. come; sicil.

coma; du latin quomodo, composé de quo et modo:
de la façon que, en quelle façon. Ce qui écarte tout

à fait de l'élymologie la conjonction latine cum, ce

sont les formes come, como, incompatibles avec

elle. Si l'on passe en revue les exemples depuis le

ix'sièclejusqu'au XVI' siècle, on verra que, dans les

siècles antérieurs au XVI', cum, cnm ou comme pour-

rait être remplacé par quomodo soit directement, soit

par une dérivation d'idée facile à saisir; mais qu'à

partir du xvi'siècle, comme est assimilé à la conjonc-

tionlaline quum,et même on vajusqu'à faire legir à

commele subjonctif devant l'imparfait, demémeque
quum le régit en latin. Dans un tjxte cité du x« siè-

cle, come, suivi du subjuuctif, a la signification :

de façon que : Ils la jetèrent au feu, de façon qu'elle

brûle tôt. Cet emploi se rapproche, pour le sens, de

notre tournure : Obtenez un arrêt comme il faut

que je dorme, rac. Plaid.

COiMMÊMOIlAlSO.V (ko-nimé-mo-rè-zon) , s. f.

Terme de liturgie. Meiilion faite d'un saint le jour

consacré à la fête d'un autre. L'Église fait commé-
moraison de tel saint.

— ÈTYM. Korme ancienne de commémoration.

t COMMÉMOKATIF , IVE ( ko-mmé-mo-ra-tif,

ti-v'), adj. Qui rappelle le souvenir. Fête commé-
moiative. || Dans le langage médical, signes com-
mémoratifs, les marques iju'a laissées le passé sur

le corps du malade. Circonstances commémoritives,
circonstances passées, tant celles qui résultent des

signes commémoratifs, ijue celles qui ne se savent

que par les aveux du malade, ou les déclarations des

assistants.

— lÎTYM. Voy. COMMÉMORATION.
COMMÉ.MORATION (ko-mmé-mo-ra-sion; en poé-

sie, de six syllabes), s.
f. ||

1° Cérémonie établie pour
rappeler le souvenir d'un événement. La commu-
nion est une douce commémoration du sacrifice de

la croix, Boss. Lctt. Corn. 56. Encore que ce sacri-

fice soit une commémoration de celui de la croix,

PASC. Prov. 16. Les Béotiens en faisaient commé-
moration [de Cadmus] dans leurs cérémonies, volt.

Mœurs, de'/uf/e. || La Commémoration dos morts, la

fête que l'Eglise célèbre le jour des .Morts.
|{
2' Eu

général, souvenir. Je garde chèrement ce portrait

en comméiiioratioii de notre ancienne amitié.
||
Fa-

milièrement et en plaisantant, faire commémoraiioiil

de quelqu'un, en faire mention.

— IIIST. XVI* s. Vous ferez ceci en commémora-
tion lie moy. calv. Inslit. <088. I.a passion de nos'

tre Seigneur, dont la commémoration se faisoit en

ces jours-là, marg. Nouv. xi.

— f.TYM. l'rovenç. comemoracio ; espagn. com-
memoracinn ; ital. commernorazione; du latin com-
memnrahonrm, de cfmimcmoiare, commémorer.

t CO.>I.MP..MOItÉ, ÉK (komm':-nio ré, rée), part,

passé. Des faits commémorés par nos grands-pères

t CO.^IMÉ.MOUER (ko-mmé-mo-ré), ». a. Néolo-

gisme. Happeler au souvenir.
— ÉTYM. Le latin cnmmemnrare, de cum, et me-

morare, avoir mémoire (voy. mémoraule).
COMMENÇANT, ANTE ( koman-san.san-t'), i. m.

et /'.Celui, celle qui est aux premiers éléments d'un art

ou d'une science. L'auteur du SjTectacle de la Nature
est tombé dans une méprise qui peut égarer les com-
mençants, VOLT. Netcl. II, (. Cette forme de leçon

était plus propre à encourager les com.mençant3,

qu'il faut sans cesse distraire de ce que l'étude a de

pénible par quelque altrait de curiosité ou par l'in-

térêt de quelque appiicîtioii utile, condorcet, Bue-

quel.

COM.MENCÊ, ÊE (koman-sé, sée), part, passé.

Il
1' Une construction commencée. L'année étant

commencée. Le cœur qui n'était encore que com-
mencé à former, desc. i-œ(i«. 4. Serons-nous fort

contents d'une pénileiice commencée à l'agonie,

qui n'aura jamais été éprouvée , dont jamais on
n'aura vu aucun fruii? boss. Anne de Gnns. Quelle

est donc sa pensée et que cache un discours Com-
mencé tant de fois , interrompu toujours? rac.

Phèd. V, 4. Elle a trois fois écrit, et, changeant
de pensée. Elle a trois fois rompu sa lettre com-
mencée, ID. ib. V, 5. Je suis au comble de ma joie

de voir l'affaire des Sirven commencée, volt. Leit.

Bfaumont, (5 sept. )780. Pour persécuter un homme
légalement, il faut du moins quelques preuves com-
mencées, VOLT. Leil. d'A rgeiual. i 3 sept. 1 7fio.

||
2° Qui

a reçu les premiers éléments d'un art, d'une science.

Cet élève commencé par un habile maître.

COMMEN'CEMENT ( ko-min-se-man ;
quelques

pers'^nnes prononcent ke-man-se-man; celte pro-

nonciation, qui est un provincialisme, n'est pas re-

çue; du reste il est constant que nos ancêtres avaient

une certaine tendanie à assourdir le sonde l'o en e

muet; d'après Palsgrave, p. 57, au xvi' siècle, on
pro.'îonçait coumanceman), s. m. ||

1" La première
partie d'une chose qui a étendue ou durée. Bon,
mauvais commencement. Le commencemei.t d'un

livre, de l'année. Les vieillards qui lui conseillaient

d'affermir les commencements de son règne, mass.

Pctit-Caréme. Toit, des jrands. Pour reprendre un
fait dès ses commencements, la bruy. Théophr. il.

Dès le commencement de nos entreliens, dil-il, je

me suis engagé à vous expliquer les maximes de r.J3

auteurs pour toutes sortes de conditions, pasc.

i'rot;. 8. Les hommes s'ennuient enfin des mêmes
choses qui les ont charmés dans leurs commence-
ments. LA BRUY. XI. Le poème tragique vous serre le

cœur dès son commencement, vous laisse à peine

dans tout son progrès la liberté de respirer.... id. i.

Ce que je sais le mieux c'est mon commencement,
RAC. Plaid. III, 3.

Il
Prendre son commencement,

prendre commencement, en parlant des choses, com-
mencer. La guerre prit commencement, ou prit son
commencement au printemps. || Au commencement,
dans le commencement, dans les premiers temps. Au
commencement tout allait bien.

|| Au commencement
que.... Au commeijcement que l'évêque avait seul

entre les mains tout le revenu de son église, en

était-il plus fastueux? mass. Ci>n(. Usage des reicnus

ecclésiast. \\ Dans le style de l'Écriture, au commen-
cement, c'est-à-dire au commencement du monde.
Au commencement. Dieu créa le ciel et la lerre.

Il
2° Terme de théologie. Premierprincipe. Dieu est le

commencement et la fin deloutesclioses.|i 3° 'Terme

de jurisprudence. Con?menccmenlde preu\e, indice

qui commence une [ireuve, qui met sur la voiedola

preuve, qui autorise à fournir lapreuve. ||
4° Ébau-

che. Ronsard, qui de son temps a passé pour le

prince des poê'.c^ français, quoique au jugement
de M. de Balzac il ne .soit tout au plus cjue la matière

et le commencement d'un grand poète.... mëmage.

Préface aux Œuvres de Malherbe.
||

S' Au plur. Les

premiers développements d'un État, d'un homme.
Les grandes forlunes viennent souvent de petiiscora-

mencomenls. Il ne faut pas prendre, de la ville de
home dans ses commencements, l'idée que nous
donnent les villes une nous voyons aujourd'hui,

uoNTESQ. liom. 1. Tout le reste de sa conduite
répondit à do si beaux commencements, boss. le

Tellier. La plupait des hommes, pour arriver à leurs

I. — £6
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fins, sonl plus ca- ailles d'un grand effort que d'i:..

longue persévérance; leur paresse ou leur incon^

gtance leur fait perdre le fruit des meilleurs com-

mencemenls, la iinuY. xi. Les commencements de

ceux qui n'ont pour eux que leur mérite sont assez

obscurs et assez lents, fonten. Dodart. \\
Les pre-

mières leçons ou notions d'un art, d'une science.

Les commencements sont toujours difficiles. Avoir

lie bons commencements. Donner de bons commen-

cements.
Il

l'roverbe. Il y a commencement à tout,

c'est-à-dire il faut faire son apprentissage en toutes

choses, on ne peut bien faire tout d'abord.

— REM. On entend souvent des phrases comme
celle-ci : nous allâmes demeurer tout auprès de lui,

et du commencement l'on se visitait. Il faut dire :

av. commencement', dans le commencement. Le bon

u.sage n'a point adoptécette locution, bien qu'elle soit

construite comme du (emps (du temps de Louis XIV),

et qu'on ait dit autrefois : de commencement.
— HIST. XII' s. Commencement de douce saison

bêle, Que je voi revenir, Couci, xviii. ||
xiii" s.

Comme ele l'arrea [la trahison] dès le commence-

ment, Berte, xcv. Kle [la dame] commence ave-

nanment [son récit]; Or oyés le commencement,

Flore et Bl. 56. Quant li avocat pledent por autre, il

doit dire à celi qui tient le [la] cort el commenche-

ment se [sa] parole, beaum. v, 7.
||
xiV s. Pour ce

que riens ne vaull li bons commencemens Ne li

moiens [le milieu], se bons n'est li deffinemens,

Girart de lioss. v. 69G9. Et semble que le commen-

cement ou principe soit plus de la moitié de toute

la besoigne, onESME, Elh. xi, t7. Selon Aristote.le

monde est perdurable, mes en vérité il eut com-

mencement, ID. ib. 06.
Il
xV s. [Les archers] se

boutèrent au hahay, et navrèrent de commence-

ment tout plein des garçons des Hainuyers, froiss.

I, I, 31. La fin en sera mauvaise; Ains que vostre

œuvre soit usée; Commencement n'est pas fusée,

j. ciiARTiER, Ilisl. de Charles VU, p. 1 1
1

, dans la-

CURNE. L'on dit : commencement n'est pas fusée

mais advantaige grant, Perceforest, t. vi, p. 84.

Il
XVI' s. Mourut ce bon capitaine et honnorabie sei-

gneur, qui ne pouvoit mourir autrement; car qui a

bon commencement abonne fin, brant. Capil. fr.

t. I, p. 82, dans LAGURNE. Zenon, tout au commen-

cement des livres de la republique, declaroit inutiles

toutes les libérales disciplines, mont, ii, 239.

— ÉTYM. Commencer; lîerry, c'minccment, c'men-

cement; provenç. comemamens ; catal. comensa-

nien(;anc. espagn. comenzamiento ; ital. comincia-

mento. L'ancien français avait aussi commencence

et cnmensaille.

COMMENCER (ko-man-sé ;
quelques personnes

prononcent ke-man-sé, provincialisme non reçu; le c

prend la cédille devant a et o; commençant, com-

mençons), D.a.
Il
i-Donnercommencemenlàquelque

chose. Commencer une construction, un discours.

J'ai commencé la lecture de ce livre. Ce que j'ai

commencé je ne l'achève point, eac. Iphig. m, (.

Notre grand flandrin de vicomte, par qui vous com-

mencez vos plainles, moi-. Mis. v, 4. L'on en sait

d'autres qui ont commencé leur vie par les plaisirs

et qui ont mis ce qu'ils avaient d'esprit à les con-

naître, que les disgrâces ensuite ont rendus reli-

gieux, sages, tempérants, la bruy. xi. ||
2° Être au

commencement de. Commencer l'année, commen-
cer la journée, être aux premiers jours de l'aimée,

aux premières heures de la journée. Je crains que

cet enfant ne commence une maladie grave. Com-
mencez donc par là cette heureuse journée, rac.

Iphig. m, 4.
||

3" Être en tête, au commence-
ment, en parlant des choses. Le mot qui commence
la phrase. {|

4° Ébauclier. La nature commence avec

nous ce .sentiment, noss. Conn. de Dieu, iv.|| 5° Com-
mencer un élève, lui donner les premières leçons.

Il
Cette nourrice a commencé cet enfant, elle est la

première qui lui ait donné à teter. |1 Terme de ma-
nège et de vénerie. Commencer un cheval , com-

mencer un chien, commencer à dres.ser un cheval,

un chien. {|
6° Y. n. Prendre commencement, en

parlant des choses. Notre année commence au pre-

mier janvier. La leçon commence à telle page. Voilà

qui commence bien, luidis-je, pasc. Prot;. 4. Près

de la borne où chaque État commence, Aucun épi

n'est pur de sang humain, rérang. Sainte alliance

det peuples. Ce serait ignorer sa nature, de s'ima-

giner qii'elle ait commencé, pasc. Préf. ride.
||
Être

au début, en parlant des personnes. J'ai pris ce livre

pour l'étudier, et je commence. 11 a mal commencé.
U y a un jeu dans la conduite: on a commencé, il

faut finir, on veut fournir toute la carrière, la brit.
XI.

Il Commencer par, faire d abord, parler d'abord,
i'en prendre d'abord à.... Commençons par nous
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préparer, ensuite nous agirons. Ciel, que lui vais-je

dire et par où commencer? bac. Phèd. i, 3. Pour

commencer par Néron, il faut se souvenir qu'il est

ici dans les premières années de son règne, qui ont

été heureuses, rac. Brit. 2" préface. Il commence,
il est vrai, par où finit Auguste; Mais crains que,

l'avenir détruisant le passé. Il ne finisse ainsi qu'Au-

guste a commencé, ID. t'b. i, 1. 1| Commencer à

avec un infinitif. Commencez par Sabine à faire de

nos vies Un digne sacrifice à vos chères patries,

CORN. //or. II, 6. S'il cesse de m'aimer, qu'il com-

mence à me craindre, corn. Médée, i, B. Tant de

précaution commence à me lasser, m. Sertor. iv, 2.

On commence en Europe à la moins redouter, volt.

Tancr. i, t. Après trente-trois ans sur le trône per-

dus. Commençant à régncri il a cessé de vivre, corn.

Sonnet .mr Louis XIII. Ce n'e.st pas être tiansporlé

d'un lieu à un autre que de commencer à entendre

ce qu'on n'entendait pas, Boss. Connaiss. iv , <o.

La vie est un sommeil; les vieillards sont ceux dont

le sommeil a élé plus long; ils ne commencent à se

réveiller que quand il faut mourir , la bruv. xi.

Il
Commencer de. 11 a commencé d'écrire sa lettre.

Albe où j'ai commencé de respirer le jour, corn.

Ilor. I , < . Vous avez commencé tantôt d'y consen-

tir , ID. Il&acl. V, 6. Puisque j'ai commencé de

rompre le silence.... rac. Phèd. ii, 2. Ma vie à peine

a commencé d'éclore, m. Esth. i, 5. Ses transports

dè.s longtemps commencent d'éclater, m.. Brit. m,
3. .le commence d'avoir plus d'espérance de mon
retour que je n'en avais eu jusqu'ici, voit. Lett. 37.

Le conte qu'il a commencé de faire à quelqu'un,

LA BRUY. XI. Le Vésuve ne commença d'être un vol-

can dangereux que quand l'Etna cessa de l'être,

VOLT. Mœurs, Inirod. chanq. Ô rives de la Saône,

où ma faible paupière X la clarté des cieux com-

mença de s'ouvrir, Lieux où l'on sait au moins res-

pecter l'innocence. Vous ne me verrez plus!....

ciLB. Le poète malheureux. Avant d'avoir commencé
de vivre, J. J. Eouss. Ém. Ii.... tout ce qui pense et

tout ce qui respire Commença de souffrir, lamart.

Méd. i, 7. Il commença d'exercer son ministère,

BOSs. Jlist. u, to. Un loup qui commençait d'avoir

petite part la font. Fabl. m, t. La renommée en-

fin commença de se plaindre , la font. Fabl. vi,

20. Nous commençons de vivre par degrés, et nous

finissons de mourir comme nous commençons de

vivre, buff. De la vieillesse et de la mort. Le roi

Henri VIII commença d'ébranler l'autorité de l'Ë-

glise, boss. Heine d'Anglet. Et déjà mon rival com-

mence de paraître, mol. D. Carc. v, 3. Nous com-

mençons d'être connues, m. les Précieuses, ta. X
demi-lieue de là, Létoile commença de se plaindre,

SCARR. Ilom. com. ii, t2.
Il
Impersonnellement. Il

commence. Il commence à pleuvoir. 11 a commencé
à faire nuit. ||

7° Se commencer, v. réfl. Prendre

commencement. Cette étude , cet a'ppren lissage

doit se commencer de bonne heure, si l'on veut

réussir. || Proverbes. N'a pas fait qui commence,
c'est-à-dire il ne suffit pas de commencer, il faut

poursuivre et continuer. Dans un sens analogue :

A moitié fait qui commence bien.

— REM. Les grammairiens ont essayé de distin-

guer entre commencer à et commencer de, disant

par exemple que ; Cet enfant commence à marcher

signifie que l'enfant prend l'habitude de faire des

pas, et que ' ;t enfant commence de marclier si-

gnifie que l'enfant, qui était immobile, se met à

faire des pas. Cctie distinction subtile n'est pas jus-

tifiée par l'usage des auteurs.

— IIIST. X' s. Quant oi comenciest [quand vous

commencez aujourd'hui], Fragm. de Valenc. p. 489.

Il
xi° s. [Il] baisse son chef, si cumencet à penser,

Ch. de Roi. ix. Que je ne fu à l'estor cumencer, ib.

CLXxiii. ||xii° s. Commenciez est li dex [dcuilj eiii,

estriz, Banc. p. 72. Toutes ses plaies comencent à

saigner, ib. p. 90. Moût fait l'amors que vilaine.

Qui comence por faillir, Couci, iv. En aventure

[peut-être] [je] comens Ma daerraine chanson, ib.

XV. Et la mauviz [alouette] qui commence à tentir,

ib. xviii. Au commencier [je] la Irovai si doucete,

ib. VI. Quand il commençad à régner. Bois, p. 4i.

Il
XIII* s. Et nostre sires les en commenclia mains

[moins] à amer que il n'avoitfait, villeh. cviii. X ce

tems dont vous ai l'histoire commencie, Berte, ii.

Lors commence la dametenrement à plorer, ib. xliii.

Il
XV" s. Folie parmaintenue vaut pis que folie com-

mencée, FROISS. Il, m, 38, U m'apperceu, si com-

mença à rire, en. b'orl. io. ^t luy commença la

parolle disant, comm. i, (2. ||xvi' s. Peu de temps

aprez elle commencea à souspirer, lamenter et crier,

RAB. Garg. i, o. Lors commencea le monde attacher

les chausses au pourpoinct, id. ib. i, 8. S'ils com-
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mencent une fois de la reputer selon leur» œuvre.^,
CALV. /njlif. 0)8. Depuis mercredi, madame s'est

trouvée beaulcoup plus mal qu'elle n'avoit esté des-
puis qu'elle a commencé à se lever, marg. Lett. xl.
J'ay commencé de les mettre en roolle, mont, i, 33.
Les oracles avoyent commencé à perdre leur crédit,

m. i, 42. Les voiles aegyptiennes, qui commençoieni
à les approcher, m. i, 03. Et, pour commencer à
luy oster son plus grand advantage, id. i, 70. Que
l'amitié commence de ce jour d'huy entre nous, id.

I, t30. Encore l'injuria il bien plus oultrageusement,
et ce en une chanson, qui se commence, ô muse !

ID. Thém. 4t.

— ÉTVM. Berry, c'mtncer
, c'mcncer; Saintonge

,

coumencer, coumincer; bourguig. quemancé; pro-

venç. comensar, comenchar ; catal. comensar ; anc.

espagn. compenzar, avec un p intercalaire; espagn.
mod. comenzar ; portug. comezar ; anc. ital. comen-
lare ; ital. mod. cominei'are; du latin c«m, et tni-

ti'are, commencer (voy. initier).

I COM.ME^•CEUR (ko-man-seur), s. m. Celui qui

commence.
— IIIST.xv's.Sainlré, quijàestoit en point comme

le commenceuret entrepreneur de l'emprinte, monta
à cheval, /. de Saintré, 33.

— ÉTVM. Provenç. comensaire, comensador ; ilai.

cominciatore. Dans le provençal, comensaire est le

nominatif, et comensador \e régime.

COMMENDATAIRE (ko-man-da-tê-r'), adj. Qui

tientun bénéfice en commeude. Abbé commendataire,
ecclésiastique séculier nommé par le roi aux abbayes

en commende.
||
Qui est tenu en commende. J'allai

me réjouir avec M. delaTrappe [de Kancé] delà so-

lidité que le roi venait de donner à son ouvrage;

c'était une abbaye commendataire de tiooo ou
42000 livres de rente, st-sim. 32, 1 17. Les abbayes

comrtiendataires allaient à 4 BOO «00 livres, volt.

Louis XIV, 35.

— ETYM. Commende.
t. COMMENDE (ko-man-d'), j.

f. \\
1° Originaire-

ment, la provision d'un bénéfice qu'on donnait à un
séculier pour en jouir par économat, en attendant

qu'on eneût pourvu un titulaire. || Plus tard, titre de

bénéfice donné par le pape à un ecclésiastique sécu-

lier ou à un laïque nommés par le roi (il s'agit des

bénéfices ecclésiastiques qui étaient à la nomination

du roi, depuis le concordat de Léon X et de F-an-

çois I"). Une abbaye en commende était celle où le

roi nommait un ecclésiastique séculier, qui jouis-

sait, en vertu de cette faveur, d'un tiers du revenu,

sans aucune autre obligation que d'en faire un bon

usage; des deux autres tiers l'un restait à la com-
munauté, et l'autre devait être employé aux répa-

rations de l'église et aux aumônes. Les cardinaux,

les premiers ministres, les princes du sang, qui l'eu-

rent eij commende [C.luny], prétendirent les mêmes
droits que les abbés réguliers, st-sim. 279, ifl.

Il
2° Par extension. C'était une coutume dans l'A-

mérique espagnole de réduire les Indiens en com-

mende et de les sacrifier aux travaux des mines,

CHATEAtiB. 6'e'nie, iv, iv, 4.

— HIST. xvi" s. Le pape ne peut lever aucune
chose sur le revenu du temporel des bénéfices sous

prétexte d'emprunt, impost, vacant, incompatibi-

lité, commande, neufiesme, décime.... p. piTiiou, t4.

— ÉTYM. Bas-lat. commenda, de commendare
(voy. commanoer).

2. COMMENDE (ko-man-d') , s. f.
Terme de pêche.

Voy. COMMANDE.

I CO.MMENDER (ko-man-dè) , v. a. Donner un
bénéfice en commende.
— ÉTYM. Commende.
COMMENSAL (ko-mman-sal), s. m.

\\
!• Chacun

de ceux qui mangent habituellement à la même ta-

ble. C'est mon commensal. Nous sommes commen-
saux. Nos commensaux ont fait faux bond, sCv. 40.

L'un qui se piquait d'être Commensal du jardin,

l'autre de la maison, la font. Fab. m, t2. Ber

trand avec Raton, l'un singe, l'autre chat, Com-
mensaux d'un logis, avaient un commun maître,

ID. ib. IX, 17.
Il
Au fdm. La mouche voltige impuné-

ment autour du maître des animaux dont elle se fait

la commensale malgré lui, bern. de st-p. Ilarm.

liv. Il, Anim.
||
2" Officier de la maison du roi ayant

bouche à la cour en temps de service.

— HIST. XVI' s. Commensal (rendu en anglais

par boorder that gothe to borde), palsgr. p. t»9.

— ÉTYM. Com, avec, et mensa, table; espagn.

cnmmensual.
COMMENSALITÉ(ko-mman-sa-li-té),s./'.||l'Qua-

lité de commensal. Notre commensalité a duré troii

ans. Sa commensalité est fort agréable. Il [Huni-

boldt] frappe fort sur le roi de Prusse avec lequel il
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a dtné, auprès duquel il couche à Potsdam; cette

commensalité, cette domesticité le gênaient, il en

tire vengeance, ph. ciiasles, J. des Débats, 20 mai
1880.

Il
2° Droit d'être commensal à la table du sou-

verain. L'Académie française jouissait du droit de

commensalité.
— HlST. XVI* s. Est avisé que partie n'y sera point

venue [devant un tribunal], s'elle ne dit qu'il est

son conseiller, advocat procureur ou solliciteur et

de sa commensalité, Ordonn. des ducs de Bretagne,

(04, dans LACURNE.
— ÊTVM. Commensal.
COM.lIENSIîRABILITÊ (ko-mman-su-ra-bi-li-té),

s.
f.

Terme de mathématiques. Qualité d'être com-
mensurable.
— f.TVM. Commensurable.
COM.MENSDRABLE ( ko-mman-su-ra-bl' ) , adj.

Terme de mathématiques. Qui a une mesure com-
mune, c'est-à-dire où celle mesure peut s'appliquer

exactement un certain nombre de fois. Ainsi la toise

ancienne et la brasse ou pas géométrique étaient

commensurables parce que la toise valant six pieds,

la brasse en valait cinq; et qu'ainsi le pied était la

commune mesure de l'une et de l'autre. Au con-

traire, le côté d'un carré et sa diagonale ne sont

pas commensurables, parce qu'il n'y a pas de lon-

gueur, si petite qu'on la suppose, qui s'applique un
nombre de fois juste sur tous les deux. C'est par la

monnaie que les biens d'espèces diverses deviennent

commensurables, J. J. Rouss. Ém. m.
— mST. xiv s. Aussi est ce simplement impossi-

ble que ledyametredu quarré soit commensurable
àsoncostû, ORESME, Thèse de meunier.
— ÈTVM. Com, et mensurable, inusité, de mensu-

rabilis, mesurable (voy. ce mot). •

t CO.MMEN'SURATION (ko-mman-su-ra-sion), s.

f. Terme de mathématiques. Recherche d'une com-
mune mesure entre deux grandeurs.

— HIST. xiv s. Oui excède et passe la commen-
suration et proporcion qu'il doit avoir, oresme, Thèse

de MEUNIER.
— ÉTYji. Com, et mensuration.

COMMENT (ko-man), adv. ||
1° De quelle sorte,

de quelle manière. Voulez-vous savoir comment il

faut donner, mettez-vous à la placede celui qui reçoit.

Il
Je suis, je me trouve tout je ne sais comment, je

suis dans un état de santé ou d'humeur qui n'est pas

le bon état de santé ou d'humeur. || Comme, à quel

point. Vous ne sauriez croire comment l'erreur s'est

répandue, et de quelle façon chacun s'est endiablé

à me croire médecin! mol. iléd. m. lui, m, t.||2°ll

exprime rinterrogation,etsigniflede quelle manière,

par quel moyen. Comment en un plomb vil l'or pur

s'est-il changé? i\j^c.Athal. m, 7. Comment se sont-ils

vus? depuis quand? dans quels lieux ?iD.P/ièd. iv, 6.

Et je saisque de moi tu médisl'an passé.—Comment
l'aurais-je fait si je n'étais pas né? la font. Fabl. i,

10. Une femme.... qui vécut toute sa vie en péché

mortel et mourut enfin en cet élat, et qui ne laissa

pas d'être sauvée par le mérite de cette dévotion.

Et comment cela, m'écriai-je? c'est, dit-il, que notre

Seigneur la fit ressusciter exprès, pasc. Prov. 9.

Il
Comment.... que, locution dans laquelle autrement

est sous-entendu, et qui signifie : comment.... si ce

n'est. Comment réparerez-vous vos plaisirs illicites,

qu'en vous abstenant...? mass. Carême, Jeûne.
||
Com-

ment? que dites-vous? Se dit quand on n'a pas bien

entendu ou bien compris. || Pour quelle cause? pour

quel motif? Comment vous êtes-vous avisé de venir

ici? Comment n'avez-vous pas appréhendé.... {|
Ex-

pression d'étonnement. Comment! est-il donc vrai

qu'il soit mort? mais, mon père, qui répondra pour

le P. Barry? Gomment! dit le père, il est de notre

compagnie [les jésuites] ; et ne savez-vous pas encore

que notie société répond de tous les livres de nos

pères? PASC. Proti. 9. ||
3° S. m. Le comment, la ma-

nière dont la chose s'est faite. Ainsi je n'irai plus

ravir si loin de moi, Dans les secrets de Dieu, ces

comment, ces pourquoi, lamabt. Jfed. i, 20. Cet

admirable ouvrage de l'institution d'un prince [de

M. du Gué] , dont on voit le comment dans le court

avertissement qui se trouve au devant de ce livre,

ST-siM. 87, t33.
|| Le Comment et le pourquoi, en

langage philosophique, désignent le premier les con-

ditions qui font que les choses sont comme elles

sont, le second l'enquête téléologique de l'origine

des choses. L'esprit humain est apte, dans une cer-

taine limite, à trouver le comment des choses; le

pourquoi lui est interdit. ||
4° Comment que, de

quelque façon que. Locution vieillie. Toutes ces

gardes, comment qu'elles soient établies, ne sont

point difficiles à passer, p. l. cour. ii. <86.

—HIST XI* s. Cument qu'il seit [quoi qu'il eu soit]

,

[il] ne se veut Celer mie, Ch. de lUti ccLvii. Deus
sait assez cument la fins en ert [ser»;, ib. cclxxxii.

Il
xii's. Si m'aiderez de Rollant le marquis, Cument

il soit engonbrez et ocis, Ronc. p. 30. Et cil respon-

deut: Comment les severons? ib. p. 454. Coument
que je me desespoir, Bien m'a Amours guerredonné,

Couci, m. Comment que longue demeure [j'] Aie

faite de chanter, Ore est bien raison et heure Que
[je] m'i doive retourner, ib. iv. Beauz sire Diex,

comment porrai avoir Vraie merci, que tant aurai

requise? ib. xvir. Comment me peut li cuersau cors

durer, Qu'il ne s'en part? ib. xxii. 11 n'est pas droit

que l'on me desconfise; Et si dirai bien la raison

comment, ouesnes. Romancero, p. 89. 01 avez de

Karle le mortel encombrier, Comment il a perdu

Rolland et Olivier, Sax. vi. || xiii* s. Comment que

je chant ne rie, Je devroie mieus plurer, aub. Ije

SEZANNE, Rom. p. 120. Biaus très dous fils, fait-cle,

comment osas penser...? Berle, m. |je] Ne sai com-
ment [il] otnom, ib. xi. La manière comment [elle]

seporra trairearriere, ib. xii. Comment que la chose

après aille, la Rose, CI86. Mes, comment que de

moi aviengne. Je li pri que illi soviengne, ib. 4221.

Ne fortune ne puet pas faire, Que nules des choses

lor soient [soient leurs, aux hommes]. Comment
que conquises les aient, ib. 5334.

|| xiv* s. Aus au-

tres chresliens demandèrent briefment Pour coy cilz

apparailz se fasoit tellement ; Et ceulx lor ont compté

et pour COI et comment, Guescl. lf.397.
||

xv* s.

Vous avez bien entendu eu l'histoire ça devant com-

ment le roi d'Angleterre avoit grands guerres....

FROiss. I, I, <9<. Je vueil chevaucher contre les

Anglois, et les combattre, comment qu'il soit, id.

I, I, 273. Le temps va je ne sçay comment, en.

d'obl. Dali. 52. Toutes les fois que vjus voy, Je suis

je ne sçay comment, id. Rond. .Ma's, comment que

ce fust, ledit seigneur Ludovic les prit en grand

amour, comm. vu, 2. || xvi* s. Comment doncques

eussent peu entendre ces vieulx resveulx le texte des

loiz, qui jamais ne veidrent bon livre de langue la-

tine? BAB. Pant. Il, )0. Comment Panurge raconta la

manière comment il eschappade la main desTurcqz,

m. ib. II, 14. Qui ne sçait donc Amour bandé bien pa In-

dre, Mevienne voir, il apprendra comment, marot,

III, )38. si je pouvois deux fois naislre. Comment
jeleserviroismieuxliD. m, <3S. Voilà comment nos-

tre seigneur appelle le baptesme régénération , calv.

Imtit. 108». Enquiers toy là où descend le soleil,

de là où il monte; cherche comment est-ce que la lune

a perdu une si grande lumière, d'où est-ce qu'elle

l'a depuis recouvrée, amyot, De la curiosité, 9.

— ÉTYM. Bourguig. quement; provenç. cornent;

sarde, comenti. Diez le tire de quomodo mente;

mente employé ici comme il l'est dans les adverbes

en ment, de sorte que comment serait un adverbe

formé de comme et ment, comme bonnement. On
peut proposer quomodo inde, inde ayant donné ent

dans l'ancien français, devenu en dans le fran-

çais moderne (voy. en pronom); ce qui expliquerait

que, pour un mot aussi ancien, on ne trouve jamais

conimement à côté de comment; si on examine de

près l'emploi de comment dans les anciens textes,

on verra que l'idée de inde s'y accommode.
COM.MENTAIRE (ko-mman-tê-r'),s. m. || l" Suite

de notes et d'explications sur toutes les parties d'un

ouvrage. Cette compilation [livres sibyllins] fut pu-

bliée plusieurs fois avec d'amples commentaires,

surchargés d'une érudition presque toujours étran-

gère au texte, que ces commentaires éclaircissent

rarement, volt. Dict. phil. art. Sibylle. J'en con-

nais un dont j'ai lu un commentaire sur Job, boss.

Or. B. Aussi ne prétends-je pas vous en faire un
commentaire, id. Ilist. ii, 2. 11 ne faut ni réilexion

ni commentaire, m. Polit. ||
Commentaire perpé-

tuel, commentaire qui suit le texte phrase par

phrase. ||
Terme de législation. Explication d'une

matière en suivant l'ordre du texte législatif, par

opposition au traité où l'on suit l'ordre logique.

On dit en ce sens : adopter l'ordre du commentaire.

Il
Figurémenl. Marquez cet endroit : la suite des

événements vous en fera bientôt un beau commen-
taire, BOSS. Ilist. II, 4. La vie d'un écrivain distin-

gué par une très-grande originalité e.st le meilleur

commentaire de ses écrits, carrel. Œuvres, t. v,

p. 175.
Il
Familièrement. Cela n'a pas besoin de com-

mentaire, cela n'a pas besoin d'explication. || Point

de commentaire, se dit quand on veut imposer si-

lence à un inférieur qui s'explique ou se justifie.

Il
2° Interprétation plus ou moins maligne qu'on

donne aux actes et aux discours des autres. Sa con-

duite équivoque a donné lieu à bien des commen-
taires.

Il
3° S. m. plur. Nom qu'on donne à des his-

toires anciennes ou à des mémoires ainsi intitulés à

l'imitation dos anciens; histoires et mémoires où
l'écrivain est le principal acteur. Les commentaires
de César. Les commentaires de Monlluc. On n'est

entré ici dans aucun détail des victoires du roi de

Prusse, il les a écrites lui-même; c'était à César à
faire ses commentaires, volt. Louis XV, 17. Alors

l'ennui de six mois d'hiver, qui l'aurait retenu sur

ces lleuves [laDUnaet le Borystlicne], lui paraissait

son plus grand ennemi, et, pour le combattre, ce^

autre César y eût dicté ses commentaires, séguh

Ilist. de Napol. x, 0.

— HIST. xvi's. Montluc a intitulé son œuvre com
mentairea ce qu'en nosire langue un Commines e,

après luy un Martin du Bellay voulurent appeller

mémoires; car, pour bien dire, sans nous eslon-

gner de Bostre vulgaire françois, après avoir recité

chaque mémorable exp-loit par luy faist, il apporte

tout d'une suite un beau commentaire, pasquieb.

Lettres, t. ii, p. 387, dans lacurne.
— f.TVM. Le latin eommentarius ,(\e commeniari,

méditer (voy. co.mmenter). Espagn. comenlario ;

ital. comvtentario. Auparavant ou disait commenl, du
latin commentum. Et fist un command là-dessus [les

œuvres de Denis l'aréopagite] , christ, de pisan,

Charles V. m, 13.

COMMENTATEUR, TRICE (ko-mman-ta-teur,
tri-s'),ï. BLet/l Celui, celle qui commente. Les com-
mentateurs de la Bible. Madame, votre mari [Dacierl

n'est pas le seul traducteur et commentateur, et

vous êtes la seule traductrice et commentatrice,

VOLT. Diclionn. phil. d.rl. Scoliaste. Que tous les dis-

ciples d'Arislote assemblent tout ce qu'il y a de for'

dans les écrits de leur maître ou de ses commenta-
teurs pour rendre raison de ces choses par l'horreur

du vide, PASC. Pesant, de l'air, Conc/usion. || Sur-

nom d'Averrhoès, ainsi nommé parce qu'il fut,

parmi les Arabes, le commentateur par excellence

d'Aristote. || Les commentateurs, les juristes qui, à

la fin du moyen âge, ont commenté les textes du
droit romain.
— ETYM. Le latin commentator (voy. commenter)

;

espagn. comentador ; ital. commenlatore.

CO.MMENTE, ÊE (ko-man-lé, tée)
, part, passé.

D'autres passages [de la Bible] étaient commentés
dans le même esprit, ciiateaub. Natch. ii, 2(5.

Vous aurez incessamment le Corneille commenté,
VOLT. Lett. I)amila<:ille, 20 mars (764.

COMMENTER (ko-man-té). ||
1° V. a. Expliquer

par un commentaire. Commenter la Bible. Il a

commenté le code civil. || Par extension. Se plaît à

l'entretien, commente les bons mots, bégnieb,

Sat. v.
Il
2° V. n. Amplifier quelque peu par malice

les faits et les choses. Il aime à commenter. || Com-
menter sur tout, interpréter malignement toute

chose.

— HIST. XVI* s. Je ferois un registre commenté
des morts diverses, mont, i, 8i. G.Guerente, qui a

commenté Aristote, id. i, (94.

— ÊTYM. Le latin commentari , commenter, pro-

prement méditer, de cum, et mens, esprit (voy.

ment, suffixe); espagn. comentar; ital. cummentare.

GOMMER (ko-mé), v. n. Faire comparaison. Vieux

et inusité.

— HIST. xvi* s. Si je ne comme bien, qu'un autre

comme mieux pour moi [à propos des exemples

qu'il cite], mont, i, (02.

— ÉTYM. Comme, iiar l'addition de la finale ver-

bale er; c'est-à-dire : mettre comme, dire comme.
COMMÉRAGE (ko-mé-ra-j') , s. m. Propos, con-

duite de commère. C'était, si l'on peut s'exprimer

ainsi, le commérage de la bonne compagnie, stael,

Corinne, liv. i, ch. 3. Il y avait des commérages vers

la maison de Socrate, ciiateaub. Itin. (78.

— ÊTYM. Verbe fictif commérer, de commère.

COMMERÇABLE (ko-mèr-sa-bl'), adj. Qui peut

se négocier dans le commerce. Billets commerça-

bles (on dit de préférence aujourd'hui négociables).

Des emprunts en viager, si souvent renouvelés par

les besoins insatiables de notre gouvernement, n'au--

raient pu se réaliser, si ce viager n'était pas de-

venu un fonds ccmmerçable, MIRABEAU, Collection,

t. IV, p. 206.

— ÊTYM. Commercer: espagn. comerciable.

COMMERÇANT, ANTE (ko-mèr-san, san-t') , odj.

Il
l" Oui fait le commerce. Les peuples commer-

çants. Ville commerçante, ville où il se fait beau-

coup de commerce. ||
2* S. m. Un riche commerçant.

On sait combien l'intérêt particulier fascine les yeux

et rétrécit l'esprit; je ne dis pas seulement Imiérêt

d'un commtrçant, mais d'une compagnie, mais

d'une ville, volt. Louis XIV, 29. On peut juger

avec quelle idolâtrie le czar Pierre fut reçu [en Hol-

lande] par un peuple de commerçants et de gens do me i
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dont il avait étA le compagnon, volt, fltiiïtc, ii, 7.

Les marchands portaient encore de petites robes

lorsqu'ils s'assemblaient et qu'ils allaient chez les mi-

nistres; et les plus grands commerçants étaient alors

des hommes grossiers, m. ib. || ferme d'économie

politique. Celui qui se livro à l'industrie commer-

ciale, par opposilion à l'agriculteut et au fabricant.

— Ktym, Commercer; espagn. comerciante.

COMMEUCK (ko-mi;r-s'),.v. m. ||
1° Echange, entre

les hommes, dijs divers produits Je la nature ou de

l'ind.islrie. Commerce de mjr. Commerce du Levant.

Pour ceux qui sont dans le commerce, pasc. Prov.

n. Un trafiquant ilo Perse, Chez son voisin, s'en al-

lant en commerce, Mit en dépôt un cent de fer un

jour, LA FONT. Fui). IX, I. l'iS ne faisaient aucun

commerce au dehors, fïn. Tél. vin. Le commerce
qn'ds font jusqu'à jx colonnes d'Hercule, ID. Tél. m.
Les Phéniciens sont en commerce avoi; tous les peu-

ples, ID. Trt. IX. L«s Anglais et encore plus les Hol-

landais faisaî.ont, par leurs vaisseaux, presque tout

le commerce do la France, volt, ioui'ï XIV, 29.

Le génie de Colhert se tourna principalement vers

le commerce, qui était faiblement cullivé et dont

les grands princip'is n'étaient pas connus, ir. ib. La

mort (\b Colbert et la guerre avaient beaucoup dimi-

nué le commerce, ID. ib. Je suis bien persuadé avec

vous que le pays où le commerce est le plus libre

sera toujours le plus riche et le plus florissant, pro-

portion gardée, m. Leii. Roubaud, 1" juill. (7C9,

Le besoin du commerce enfantera lapaix, M. J. ciiÉ-

NiER, Charles I.X , il, 3. Le cominerce inaclifcxpire

de langueur, c. df.lav. Vé^). sicil. Il, 6. || Commerce
en gros, achat de marchandises par grosses portions

pour revendre aux détaillants. Commerce de détail,

achat en gros pour revendre aux consommaleur;

|l Le corps des commerçants. Ce"'! loi a mécontenté

tout le commerce. Le h?ut. le moyen commerce.
Chambre de commerce, réunion de négociants char-

gés de donner des avis officiels sur le commerce.

Il
Miniblèro du commerce, ministère qui régit les

affaires commerciales dans leurs rapports avec l'Rlat.

Il
Tribunal de commerce, tribunal qui statue sur

les procès commerciaux.
||

Liberté du commerce,
principe d'économie politique qui conduit b. suppri-

mer ou à réduire notablement les entraves doua-

nières, fiscales ou autres, qui empêchent la liberté

des échanges entre les pays ou entre les iirovinces

d'un même pays. Je crois très-fermement que, si ce

ministre [Colberl] avait vécu de nos jours, il aurait

été le premier à presser ia liberté du commerce,
volt. I.clt. Itoubaud, t" juillet )7C9.

|| Kn termes

de jurisprudence, on dit qu'une chose n'est pas dans

le commerce, lorsqu'elle est inaliénable de sa na-

ture ou par la disposition de la loi. Les choses fu-

tures, les biens dotaux ne sont pas dans le com-
merce.

Il
Dans le langage spécial de l'économie

politique, le commerce est l'industrie qui met le

produit à la portée du consommateur. L'agriculture,

la fabrication, le commerce sont les trois branches

de la production générale. Tous ont cru que le com-
merce consistait essentiellement dans l'échange,

tandis qu'il consiste essentiellement à placer un
produit k la portée des consommateurs, j. B. say,

Cours, t84o, t. I, p. 304.
Il
Commerce extérieur,

achat ou vente de marchandises au dehors du pays,

éoliange avec l'étranger. Commerce intérieur

,

échange, à l'intérieur, des produits du pays. Com-
merce de transport, dans un sens spécial, achat de
marchandises à l'étranger pour les revendre à l'é-

tranger. Au xvii- siècle, les Hollandais faisaient le

commerce de transport. ||, Terme de douane. Com-
merce général, l'ensemble des importations sans
égard à leur destination ultérieure, et des exporta-
lions sans égard à l'origine des marchandises.
Commerce spécial, la somme des itnportalions des-
tinées à la consommation iiilérieure du pays et des
exportations de marchandises nationales ou natio-

nalisées.
Il

2" Le fait de vendre des marchandises.
Commerce dp grains. Un commerce de vins.

|| En
termes de jurisprudence, le fait d'acheter des mar-
chandises pour les revendre ou de faire des opé-
rations qui se rattachent à cet objet. Faire le

commerce. Acte de cominerce. Société de com-
merce.

Il
3° Fig. Trafic de choses morales. Que vois-je

autour de moi que des amis vendus. Qui, clioisis par
Néron pour ce commerce infâme. .. bac. Bril. i, 4.

Spartacus ne fait point de la guerre un commerce,
«AUBIN, Svarlar.. m, 4. || Commerce se dit aussi en
un sens favorable. Un prince qui fait entrer l'E-
glise en commerce de ses victoires et cr. partage avec
elle le fruit, mass. Villeroy.

\\ Faire un mauvais,
un méchant, uu vilain commerce, se mêler de quel-
que vilaine aifaire. |14- Relations de société ou d'af-

faires, fréquentation. C'est entre les dévots un étrange

commerce, bégnier, Sal. xiii. Vous voyez, dit le

père, que voilil une grande facilité pour le commerce
du monde, pasc. 7'ror. 9. L'on a vu, il n'y a pas

longtemps, un cercle de personnes des deux sexes,

liées ensemble par la conversation et par un com-
merce d'esprit, la br.v. v. Si l'on faisait attention

à tout ce qui se dit de froid, de vain et de puéril....

l'op se condamnerait peut-être à un silence perpé-

tuel qui serait une pire chose dans le commerce que
les discours inutiles, m. ib. L'on voit des gens qui

dans les conversations ou dans le peu de commerce
ipio l'on aavec eux.... ID. l'b. Trop de perversité règne

au siècle o'; nous sommes, Et je me veux tirer du
commerce des hommes, mol. Ilis. v, t.... Oh! Ten-

nuyeux conteur! Jamais on ne le voit sortir du
gran^ seigneur; Dans le brillant commerce il se

mêle sans cesse. Et ne cite jamais que duc, prince

ou princesse; Lt qualité l'entête.... id. ib. ii , 6.

Cette marquise agréable chez qui j'avais commerce,
ID. Bourg, gent. m, O. Qu'avec lui vous rompiez
tout commerce, id. Éc. des

f. n, o. Le sang de mon
époux A rompu désormais tout commerce entre nous,

conN. l'otnp. IV, 4. 11 interroge cet homme sur sou

commi-rcc avec Arion, fén, Ti-l. xx. Ce prélat est de

nul commerce [ne fréquente pas le monde], la i>ruy.

\u. Vous serez content du commerce que vous avez

avec ma file. sév. t. La honte lui fit rompre com-
merce avec les hommes, uoss. Var. il. Entrez en

commerce avec les pauvres , donnez et vous rece-

vrez, ID. Serm. Sept. Loin du commerce des affaires

et de la société des hommes ces ,1mes sans force

aussi bien que sans foi qui ne savent pas retenir

leur langue indiscrète! boss. Ducli. d'Orl. Parmi
ces sages pensées et lenfermé dans un doux com-
merce aveé ses amis aussi modestes que lui, boss.

le Tellier. Les Égyptiens entrèrent en commerce
avec les Grecs, boss. Hisl. i, 7. Nous devez avoir

une consolation bien touchante dans le commerce
de Mme de Choiseul , volt. I.ett. lime du Deffant,

8 mars (769. || Par extension. Fières soeurs , si ja-

mais notre commerce étroit Sur vous et vos ser-

pents m'ont donné quelque droit, conN. ilédée, i,

4. Entretient dans ses vers commerce avec les dieux,

BOIL. Art poel. il. Les dieux supérieurs ne pou-
vaient avoir aucun commerce avec les hommes,
BOSS. Arerl. 4. Dieu entre en commerce avec les

hommes, m. i, Annonc. 3. On est dans le commerce
des choses saintes et l'on a perdu la grâce, mass.

Car. Tiéi. Ii. Un homme qui passe pour avoir quel-

que commerce avec la dévotion, in. Pel. Car. Drap.
Il faut n'avoir point de commerce avecSamarie, id.

Car. Samar. Interrompre le commerce de sagesse

et de bons conseils qui doit s'établir entre le peuple

et son loi, mirabfa-j, Colleclioi, t, i, p. 330. Ljiis-

sons, soigneur, laissons pou: les petites âmes Ce
commerce rimpant de soupirs et de llammes, corn.

Sert. I, 3.
Il Le commerce des lettres, des muses,

les occupations littéraires.
i|
5° Absolument, manière

de se comporter à l'égard d'aulrui. lîlre d'un com-
merce aisi, sur. 11 est homme d'un bon commerce,
LA 3RtiY. vii. Vit-on jamr.is prince û'un commerce
plus aisé, plus liiire, plus commode? BOSs. Condé.

En prenant le parti de la retraite, on se retranche

sur un petit nombre d'amis d'un commerce aisé, lb

p. ciiFMiNAis, dans BOLii. A'oui). rem. J'éprouvai la

même sensation qu'éprouveraient des hommes d'un

commerce excellent qui auraient vécu ensemble
pendant longtemps, DiDeb, Éloge de Hiehardson.

il
6° Echange. Le commerce des pensées est un peu

interrompu en France; on dit même qu'il n'est pas

permis d'envoyer des idées de Lyon à Paris, volt.

Lett. Deaumont, I3janv. t/fis.
|| Commerce de let-

tres, correspondance s'îivie. J'espérais en vous écri-

vant le premier et en ra'embarquant de ma franclie

volonté dans ce commerce.... voit. Leit. SS.Locom-
merceque j'ai ave; vous, sév. i i3. Il me seruble que
vous avez bien des commerces, iD. 431. Ce n'est point

pour entretenir un commerce avec vous, id. 4. Je

rentre en c.immerce par une prière qui ne vous sera

pas désagréable, boss. Letl. 46. Dans sa solitude du
faubourg St-Jacquesil ne laissait pas de lier commerce
avec plusieurs savants , fonten. Varignon. C'est

sans aucune utilité [en ouvrant des lettres
]
qu'on

violerait les secrets des familles, le commerce des

absents, les confidences de l'amitié, la confiance

entre les hommes, Mirabeau, Collection, t. i, p. 486.

Il
7° Causerie. Propos, agréables commerces, Cù

le hasard fournit cent matières diverses; Jusque-là

qu'en votre entretien La bigaielle a part.... la font.

Fabl. X, t. Ils .soutiennent l'ennui et la vanité des

comuiercos, m.iss. ^r. lipiph. Les commerces nous

répandent trop au dehors, id. Car Prière, i. la

prière est un commerce tendre avec votre Dieu, m.
ib. Prière, 2. ||

8° Liaison illicite entre deux per-

sonnes de sève différent. Pour détourner tattentioii

du roi du commerce qu'elle avait avec Jermyn,
iiamilt. Gramm. 6. Les Géluliens et les Lactriens,

par politesse, permettaient à leurs femmes d'avoir

commerce avec les étrangers, fén. t. xxii, p 334.

Toute fille qui ayant eu un mi.uvais commerce avec

quelqu'un ne le déclarerait pas au roi, mo.ntfsq.

F.sp. XXVI, 3.
Il
On dit aussi : lîire en commerce

avec.
Il
9° Jeu de commerce, sorte de jeu de cartes.

— SYN. cOMMEBCi:, NÉGOCE, TR.M'ic. Étymologi
quement, commerce est l'échange de marchandises;

négoce est l'état de celui qui ne prend pas de loisir,

sens général déterminé dans notre langue à dési-

gner les occupations commerciales; trafic est le

transport des objets de commerce d'un endroit à un
autre. Cela posé , on comprend les acceptions que
l'usage a établies entre ces trois mots. Commerce
est le terme le plus général, représciilant, sans au-

cune idée accessoire, l'échange qui fait passer des

uns aux autres tous les objets d'utilité ou d'agré-

ment; c'est pour cela qu'on peut l'employer presque

toujours en place de négoce eu de trafic, tandis que
négoce ou trafic ne peuvent pas s'employer toujours

en place de commerce; c'est pour cela aussi que
l'usage l'a préféré pour désigner collectivement l'en-

semble de ceux qui se livrent au commerce. Négoce,
plus restreint, désigne spécialement l'exercice du
commerce; aussi l'usage emploie-t-il négociant, de

préférence à commerçant, quand on parle de celui

qui exerce un négoce particulier: les négociants

d'une ville, un négociant en vins. Enfin, trafic s'ap-

plique particulièrement au commerce de transport

ou de comnuss'on, à l'industrie du revendeur, etc.

— mST. XVI* s. Nous n'avons nul commerce en-

semble [la médecine et moi], mont, i, t3i. Quelles

nations eurent anciennemer.t b commerce et trafic

de l'espicerie, et qui sont celles qui font mainte-

nant telle négociation, eu verdier, Div. leçons,

p. 35t , dans lacl'rne.

^ ÈTVM. Bourgiiig. contaice; espagn. comercio;
ital. corrmcrcio ; du latin commercium, de cuni,

avec,et m(;ri,tncms, marchandise (voy. marchand).
L'ancien français n'avait pas commerce; il disait

marcheandise.

COMMERCER (ko-mèr-sé), «. n. ||
1* Faire Je

commerce. Cette nation commerce avec tous les peu-

ples.
Il
2° Fig. On peut, avec de l'art,amener tous les

sourds et muets de naissance au point de commer-
cer avec les autres hommes, buff. De l'ouïe. M. Po-

lier soutenait son esprit et son corps par cette gaieté,

cette améniié que le cabinet tue et qu'on n'entre-

tient qu'en commerçant avec les hommes pour leur

faire du bien, tissot, 5anl^ des gens de lettres,

p. 77, éd. Techener. |{
3° Au jeu du commerce,

échanger, moyennant payement, une carte contre

une autre soit de la banque soit du voisin.
|| Il sa

conjugue avec avo'r. Une cédille au c devant a et o.

— f.TYM. Commerce.
CO.MMERCIAL, ALK { ko-mèr-si-al, a-l'), adj.

Qui appartient au commerce. Affaires commerciales.

Règlements commerciaux. La production commer-
ciale.

Il
La liberté commerciale, liberté des échanges

eiitro les diiïérents pays.

— I-.TVM. Commerce.

t CO-MMERCIALEMENT (ko-mèr-si-a-le-man),

adu. X h", manière des commerçants. || En matière

de commerce.
— lîrYM. Commerciale, et le suffixe ment.

COMMF.RE (ko-mê-r'), s. f. ||
1° Celle qui a tenu

un enfant sur les font' baptismaux, avec un com-
père; ce qui crée entre eux une parenté spirituelle.

Il s'avisa de me prierde lui tenir un enfant, et me
donna Mme Ccccelli pour commère, j.-j. rouss.

Conf. V. Quelques-uns osaient douter que le pape
piH déposer un roi. pour avoir épousé sa commère
ou sa parente au 7* degré, volt. Phil. ii, 4i4.

Il
2" Terme d'amitié, donné surtout entre voisins et

gens qui se voient très-souvent. Compères et com-
mères. Ma commère, quand je danse. Mon cotillon

va-t-il bien? Vieille chanson. \\
3" Par extension,

nom donné aux animaux qui ont de grands rapports

entie eux Que ferai-je, lui dit-elle [l'ourse], ma
bonne commère (la corneille], de ce petit monstre
[son petit]'? fén. t. xix, p. 43. L'onde était transivn-

rente ainsi qu'aux plus beaux jours : Ma commère la

carpe y faisait mille tours Avec le brochet son com-
père, la FONT. Fabl. VII, 4.

Il
4* Emploi de ce terme

avec çj»lq'ies qualités ou défauts considéré." surtout

comme très-habituels et de tous les instants. Une
méchante commère. Une bonne commère. || Com-
mère dolente, personne qui se plaint toujoui^ El
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maintenant je suis ma commijre dolente, mol. Sgan.
se. a.

Il
Femme bavarde et médisante. Projios de

commère.
||
Par extension. Cet homme est une vraie

commère. || C'est une bonne commère, une fine

commère, une maîtresse commère, c'est une femme
de tête qui ne s'intimide pas facilement. On dit dans
le même sens : quelle commère! He;:reux l'écot où
la commère Apportait sa pinte et son vrrre! béuano.
Mme Grégoire. Dans le marais entrés, notre bonne
commère b'efl'orce de tirer son hôte au fond de l'eau

,

LA FONT. Fab. IV, )(.
Il

Proverbe. Tout se fait ou
tout va par compère et par commère, c'est-à-dire

tout se fait par faveur et protection.
— REM. Commère se dit par rapport à celui qui a

tenu l'enfant sur les fonts baptismaux, et aussi par
rapport au père et à la mère de l'enfant. Marraine
se dit par rapporta l'enfant lui-même.
— HlST. .xui" s. Ce doit cascuns savoir que nus

ne doit espouser celé qui li apartient de lignage, ne
se [sa] commère, de quel enfant que ce soit, beauh.
.wiii, 8.

Il
jtiv' s. Et s'il est que desconfis soies Et

que tes gcas mors et pris voies, Jà soit ce que )i

cuer t'en vueille. Garde que ton œil no s'en meuille:

Car c'est manière de commère, Qui doit pleurer

l'ame sa mère, maciiault, p. 4(0. || xv" s. ils les re-

putent folz et chetifz, et dient que ce no sont que
commères et gens de néant, cnmST. de pisan,

Charles V, i, ch. 10. Quant la diablesse vit le clie-

valier en tel poinct, elle luy escria d'une voix for-

sennée : Va-t'en, que ne soyes desmembrés; es-tu

une commère ou ung portier de religion? va ton

chemin en aultre lieu quérir ton adventure, l'erce-

forrst, I. VI, C° 48. Nous n'estions point advocatz ne
procureurs pour plaider ne tenser comme commè-
res, ib. f°88. Je ne sçay, dit la voix, se tu empire-

ras l'huys; car tu n'y entreras point par forcené au-

trement; cai je bûcherai [j'appellerai], aussy fol et

ouUrageuxque tu es, qui bien gardera l'huys contre

toi. Meshuy seroieut ruses de commères, dit Pas-

selyon, trop ai entendu, t(). t. iv, f° t09.

— ÉTYJI. Saintonge, coiimèrc; Berry, coumère,
femme en couches; provenç. comaire;calal. comare;

espagn. comadre; ital. comare, comadre; de co, et

mère, parce que la marraine do l'enfanl, étant con-

sidérée comme sa mère spirituelle, et chargée de le

guider et de le secourir en cas de mort de la mère
naturelle, était mère en même temps que celle-ci.

t COMMÉRER{ko-mô-ré), r. n. Terme familier.

Faire la commère, faire des commérages.
— ÉTYM. Commère.

t COMMETTAGE (ko-mè-ta-j'), s. m. Terme de
corderie de marine. Action d'assembler des torons

pour en former des haussières, et, aussi, action d'as-

sembler des haussières pour faire des câbles et des

grelins.

— ÉTVH. Commettre.

COMMETTANT (1-0-mè-tan), î. m. Celui qui com-
met k un autre le soin de ses intérêts privés ou po-

litiques. Rendre compte à ses commettants. Le dé-

puté et ses commettants. Le magislr.it s'oblige à

n'user du pouvoir qui lui est confié que selon l'in-

tention des commettants,:. J. bouss. Orig 2. || Fansi-

lièrement. Allez dire à vos commettants, c'est-à-dire

à ceux qui vous onvoieni, oui vous ont chargé de cette

commission.
||
Kn jurisprudence, celui qui a donné

conmiission, par opposition au commissionnaire.
— ÉTYM. Commettre.

t COMMETTEtU (ko-raè-teui) , s. m. Ouvrier qui

fait le travail du commettage.
— ÉTYM. Commettre.

COMMFTTKE (ko-mè-tr'), je commets, tu com-
mets, il commet, nous commettons; je commettais;
je commis; je commettrai; je commettrais; com-
mets; que je commette, que nous commettions; que
jecommisse; commettant; commis, v. a. ||

1° Pro-

prement, mettre ensemble; usité seulement, au
propre, en termes de marine. Tordre ensemble plu-

sieurs torons pour en former un cordage, ||
2° Mettre

ensemble, dans le sens de préposer. Je vous com-
mets au soin de nettoyer partout, mol. l'Av. m, t.

Et mdle observateurs que j'ai commis exprès Ont si

bien vu leurs feux qu'ils ne sont plus secrets, botr.
Veiwesl. n, 3. Il commit un Alcide au l'ardeau d'un

Atlas, ID. Sl-Gen. I, l. Le roi commit des mem-
bres de son conseil d'État pour vider les procès en
dernier ressort, volt. Siècle de Louis XV, 36. 1| Com-
mettre un rapporteur, un juge dit juge commissaire,
chargé de faire un rapport dans une affaire, do pro-

céder à certaines opérations. Commettre un huis-

sier, dit huissijr commis, désigné par le juge, à

1 effet de faire une signification. || Absolument. Glia-

millart ne voulut plus être rapporteur d'aucune af-

faire, et remit au greffe celles dont il se trouvait

chargé, et pria le président d'y commettre, ST-si.\!.

70, (5;i.
Il
3°Metlro ensemble dans le sens de con-

fier. Notre Atlas.... Te commet de l'État l'entier gou-
vernement, RÉGNIER, Sat. VI. Reprenez le pouvoir
que vous m'avez commis, coiiN. Cinna, iv, 3. Leur
feignant un secret que César m'a commis, rotr.
Bèlis. Il, 8. Ce pauvre maître Albert a beaucoup de
mérite D'avoir depuis Bologne accompagné ce fils

Qu'à sa discrétion vos soins avaient commis, mol.
l'Elour. IV, 3. Je vous rends le dépôt que vous
m'avez commis, rac. Athal. ii, 7. Défendre jusqu'au
bout les jours qu'ils m'ont commis, m. liaj.v, to. Un
roi victorieux A commis à mes soins ce dépôt pré-
cieux, ID. IC.sth. yrol. Les mains A ([ui Home a

commis l'empire des humains, id. Ihil. il, 3. C'est

à leurs doctes mains, si l'on veut les en croire. Que
Phéhus a commis tout le soin de sa gloire, boil.

Disc, au roi. 11 commet à Josué ce qui reste à faire,

Boss. Hist. Il, 3. Ce fut à cette g.irdo fidèle que la

reine commit ce précieux dépôt, id. Reine d'Anglel.

Enfin ils étaient prêts d'en venir aux mains et do

commettre leur réputation au sort d'une bataille,

VOLT. Louis XIY, VI.
Il

i° Mettre ensemble, dans
le sens de compromettre, mêler quelqu'un dans
quelque alTaire désagréable. Commettre le père avec

le fils, les mettre dans le cas de se brouiller ensem-
ble. Afin de les commettre l'un contre l'autre, corn.

Ex. de Kod. Je ne crois point vous avoir commise,
sÉv. 263. 11 n'est propre qu'à commettre deux per-

sonnesqui veulent s'accommoder, la druy. Thcoplir.

)2. Si vous vous obstinez à n'être jugé que par les

consuls, vous commettrez le sénat avec le peuple,

et vous allumerez une sédition, vertot, Révol. rom.
liv.ii, p. (66. Quoi! vous osez commettre un homme
tel que moi .\vec des malheureux si peu dignes de foi !

VOLT. Catil. I, 3.
Il
En parlant des choses. Qu'eussé-

je fait, Polhix, en cette extrémité Qui commettait

ma vie avec ma loyauté? corn. Médée, i, (. Sans

commettre l'autorité du roi son seigneur , boss.

Heine d'Anglel. Nous sommes attachés à un peu

d'honneur que nous avons dans le monde, nous ne

voulons pas le commettre, fléch. Serm. I, 281.

Abandonner leurs États à des dissensions domesti-

ques et commettre leur dignité à des jalousies étran-

gères, ID. ib. I, 207. Voilà comme il évitait d'entrer

en conversation et de commettre sa suffisance,

MONTESQ. Lett. pers. <0(. Henri IV [d'Allemagne] ne

fit que commettre son autorité en écrivant au pape

qu'il le déposait, volt. Mœurs, 46. Le sultan ne

voulait point commettre son honneur et celui de

l'empire ottoman, en exposant le roi à être pris sur

la route par ses ennemis, volt. Charles XU, 6.

1] Absolument. A-t-on bien prévu et réglé le céré-

monial? Le moindre mécompte commettrait beau-

coup.
Il

6° Exposer. Craignant de vous commettie

aux affrontsd'un refus, rac. Iph. n, 4. Mais à d'au-

tres périls je crains de le commettre, ID. Baj. iv,

(.
Il

6° Faire, en parlant d'un acte répréhensible.

Commettre un péché, une faute, un délit, un crime.

Ils commirent de grands excès. L'amour que j'ai pour

vous a commis cette offense, corn. Nicom. n, 2.

On ne me verra point survivre à votre gloire. Si vous

allez commettre une action si noire, rac. Brit. iv,

3. Si mon coeur eût commis cette horrible injustice

,

VOLT, l'anc. v, o.
||

7» Se commettre, r. ic'/ï. Se

confier. Qui.... Se commet aux hasards de l'amou-

reuse mer, Régnier, Épit. ii. [Agnès] N'a plus

voulu songer à retourner chez soi. Et do tout

son destin s'est commise à ma foi, mol. Éc. des f.

V, 2.
Il

8° Compromettre sa dignité, son caractère,

ses intérêts. Il y aurait de la honte pour lui de se

commettre avec un père étourdi , ualz. liv. Vi , lett.

5. Des généraux d'armée Ne se commettent point

contre un aventurier, corn. D. Sanclie, i, 6. Il y a

des gens avec lesquels il ne faut jamais se commettre

[sa familiariser], la bruy. y. Lucien ne voulait point

se commettre avec Diogène qu'il craignait, fonten.

.lug. de Pluton. Un seul officier supéiieur qui eût

voulu profiter de la confusion pour faire battre son

général, le pouvait aisément sans se commettre,

VOLT. Siècle de Louis XIV, (6. Je veux bien avec loi

descendre à me commettre, volt. Tanc. ni, 6. Ces

agaceries dont les femmes savent user sans se com-

mettre, J. 3. Rouss. Conf. VI. Que revient-il de se

commettre avec le public? des tracasseries de co-

médiens, des jalousies d'auteurs.... vult. Lett. à

.t/mc du Bocage, 3 sept. (768.
||

9° S'exposer. La
reine, à peine sortie d'une tourmente si épouvan-

table, o.se encore se commettre à la furie de l'Océan

et à la rigueur de l'hiver, boss. Heine d'Ang'et.

Il
10° Être fait, en parlant d'un acte répréhensible.

Péchés qui se commettent dans l'ombre.

— HIST. XiU's. L'en demande se l'en doit obéir à

son apel, et l'on dit quo non, puisque la cause fut

commise snnz apeaii, Liv. de just. (3.
|| xiv s. Au-

cune fois un home commet et fait adultère, oresme,
lith. (13. Et toutevoies dit Aristote que l'en doit

très peu de cho.ses commettre au juge, ID. ib. iui.

Le duc de Normandie, qui y estoit commis Do par
le roy son père.... Cuescl. 602 Trente sergans
avoit, en la ville commis. Qui toute jour ies sievent

armés et fervestis, Baud. de Scb. viii, (198. En
ccmmetlant [encourant] les peines qui sur ce ont
esté indictes et ordonnées, Ordonn. des rois, t. vi,

p. 72, dans DU canok, commitlere. Jà ce fust que li

Romains h eussent commis et donné leur empire,
BERCHEURE, f» 24 , recto.

|i
XV' S. Je feuz commis .'i

porter ceste paroUe à ce jeune duo, comm. iv, (.

Il
XV1-». Les eicoz incomparables qui, en ses lerres,

ont esté par toy commiz, R\n. Garg.i, 3(. À l'artil-

lerye feut commiz le grand escuyer Toucqueddlon.
id. ib. i, 2D. Le conncslable ayant esté commis pour
passer le Tesin, mont, i, B3. Au lieu où le crime
est commis, id. i, 7i. Commettre sa vie et .sa liberté

entre les mains de ses ennemis, id. i, (34. Les pé-

dantes empirent ce qu'on leur commet, id. i, (46.

S'estant parfaictemeirt commis l'un A l'aultre, ils

lenoient parfaictemenl les renés de l'inclination l'un

de l'aultre, id. i, 2(1. Les pelis enfans mesmes
chanleroyent les louanges des hommes valeureux,

par qui ces beaux actes auroyent esté commis, la-

ngue, 430. Massacres qui en plusieurs lieux se com-
raoltoyent. id. eo5. Les centaures s'estant enyvrez
commeirent [ilusieurs insolences, jusques à vouloir

prendre les femmes à force, amyot, Thésée, 38.

Espérant que le peuple se jetteroit du tout entre ses

bras, et se commettroit à luy seul. id. Péric. ci.

Les larcins et pilleries que l'on commet en voz fi-

nances, ID. Arisl. (0. Se délibérant de n'user plus

de surprise, ains de commettre tout au hazard d'une

bataille rangée, id. Eum. 31. Nous en voyons qui

n'auroient pas le cœur de commettre une voyelle avec

une voyelle en parlant, id. De la maut\ honte, (9.

On les auroit voulu commettre [mettre aux prises]

sans aucune raison, d'aub. Vie, lv. Vous devez

commettre à ceux qui servent Henri de Uourbon le

salut de votre personne, id. ib. xcii. Concluant et

requérant iceux comtez et autres pays mouvans de
la couronne, estre déclarez, par arrest, commis et

confisquez, adjugez et reunis à la couronne, M. du
BELL. 435.

— ÉTYM. Provenç. cometre; espagn. comeler; ital.

commellere; du latin commiltcre, de cum, avec, et

mittere, mettre (voy. mettre).

t COMMINAllOiN (ko-mmi-ua-sion), s.
f. ||

1° Dé-

nonciation de la colère et surtout de la colère cé-

leste. Au commencement du carême, à la cérémonie
de la comminalion, on prononçait ces malédictions

du Deutéronome, chateaub. Génie, iv, i, 3.
||
2° Fi-

gure de rhétorique par laquelle on annonce ou on
laisse entrevoir à ses auditeurs un avenir menaçant,
s'ils ne changent pas de conduite, ou s'ils ne font

pas ce qu'on leur recommande.
— HIST. xvi* s. U les envoya tous sommer, avec

commination de les faire tous pendre, s'ils atten-

doient le canon, m. du bei.lay, 429.

— ÉTYM. Provenç. cominaci'o; espagn. comtnocton;

du latin commii\ationem, de comminari, menacer,

de cum, avec, et minari, menacer (voy. mi.nace).

COMMlNA'101RE(ko-mmi-na-loi-r'),adj.||l°I'ermo.

de jurisprudence. Qui menace d'une condamnation.

Sentence comminatoire. Clause comminatoire (voy.

clause). 11 voulait, par «-et an et comunnatoire qui

ne fut jamais imprimé, effrayer la cupidité des gens

d'affaires, volt. Louis XIV, 30.
|| Disposition pure-

ment comminatoire, piescription légale qui poitJ

une sanction, spécialement une nullité i|ui ne s'ub-

serve pas rigoureusement. ||
2» Par analogie. Tout

ce qu'on y lit des tourments éternels lui paraissait

comminatoire, J. J. aoiss. Conf. vi.

— HIST. XVI' s. Paroiles comminatoires
,
pleines

de reproches et de menaces , cond6 , Mémoires,

p. 67(.

— ÉTYM. Voy. COMMINATIO.N.

t COM.MINUEU (ko-mmi-nu-é) , V. a. ferme de

chirurgie. Briser en petits morceaux.
— lllST. XV* s. Et en aucunes des personnes qui

feurenl tuées, feut trouvé que leurs os estoient tous

comminuez et desrompuz , juvénal des ursins.

Chartes VJ, t4i7. ||xvi' s. Un coup de pisiole luy

fractura les os du bras, dont en avoil qui estoient

comminués, comme si on los eust rompus sur une
enclume, paré, ix, i4.

— ÉTYM. Provenç. comtnniuir,- du latin commi-
nuere, briser en morceaux, de cum, et mi/uicre,

rendre menu (voy. mexi).
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f COMMINUTIF, IVE (ko-mmi-iiu-tif, ti-v'), adj.

Terme didaclifiue. Oui réduit en très-petils frag-

ments.
Il
ïerme de chirurgie. Fraclure coniminutive,

fracture qui réduit un os en petits fragments.

— ÈTVM. Voy. COMMINUEn.

t COMMINCTION (ko-mmi-nu-sion) , s. f.
Ternae

didactique. Réduction en petits fragments. ||
Terme

de chirurgie. Écrasement d'un os, qui est réduit

en un grand nombre d'esquilles.

— RTYM. Voy. comminler; provenç. comminucto.

r COMMIS, ISE (ko-mi, mi-z')
,

pari, passé.

111° Préposé. Les plus sages vieillards furent com-

mis pour examiner ses actions , fén. Tél. vjii. Le

gladiateur, commis k l'introduction des martyrs,

n'avait pasd'ordrcs pour cette victime [Cymodocée],

CHATEAUB. llart. II, 302. Maispourla conquérir qui

s'ose hasarder Trouve un dragon affreux commis à

la garder, coim. 'foison, l, 4. Commis à retirer les

brevets des emplois Qui vous ont fait l'envie et la

terreur des rois, rotrou , Bélis. v, 3. ||
Huissier

commis, celui qui est désigné par un juge pour cer-

taines opérations. ||
2'' Confié. Un voleur se hasarde

D'enlever le dépôt commis aux soins du garde, la

FONT. Malr. d'Épli. Je m'acquitte dos mieux de la

charge commise, corn, la Place roy. i, 2. 11 accom-

plira l'ouvrage qui lui est commis, Boss. Ilist. u,

4. Il est vrai, de David un trésor est resté, La garde

en fut commise à ma fidélité, rac. Àlhal. v, 2. Le

sort d'Andromaque est commis à ta foi, ID. Andr.

IV, I. C'est aux mains de Bourbon que leur sort est

commis, voLï. Ilenr. ch. 1. 1| Dans l'ancienne juris-

prudence, on disait qu'une personne ou une com-

munauté avait ses causes commises, quand elle avait

droit au privilège de plaider en certaine juridiction.

L'Université avait ses causes commises au Chàte-

let de Paris; les religieux de Cluny et de St-Maur

au grand conseil; les ducs et pairs, l'Hôtel-Dieu et

l'Hôpital général, en première instance en la grand'-

chambre. ||
3° Compromis. Toute la gloire et toute

la fortune d'un homme y sont commises, la bruy.

XII.
Il

4° Fait, exécuté, en parlant d'une action

condamnable. Un crime horrible ayant été commis.

Les jansénistes disent que les péchés commis sans

grâce actuelle ne laissent pas d'être imputés, pasc.

Prov. IV.

2. COMMIS (ko-mi; Vs se lie : un ko-mi-z intelli-

gent) , s. m.
Il

1» Employé d'une administration,

d'une maison de banque, d'une maison de com-

merce. Premier commis. Commis marchand. Com-
mis expéditionnaire. Un commis de la guerre. Je

voudiais savoir quel est le premier commis [aux

affaires étrangères) qui a la correspondance de

Gênes, VOLT. Lett. d'Argcnlal, 28 juin (773.
[| Commis

voyageur, celui qui voyage pour le placement des

marchandises. ||
Commis à pied, commis achevai,

employé des contributions indirectes qui va faire

l'exercice chez les débitants de boissons. La veuve

Raillard, qui vend du vin aux bateliers, a une cave

secrète que nous connaissons tous, mais que les

commis ignorent, p. l. cour. Gaîelte du villaye,

n° 4.
Il
Commis aux portes, personne chargée de

percevoir les droits d'entrée aux portes et barrières

des villes. ||
Anciennement, commis aux aides, per-

sonne préposée par les fermiers des impôts à la

perception des droits sur diverses marchandises.

Un commis engraissé des malheurs de la France,

•BOIL. Ép. V. Nous donnerions, nous autres pauvres

Suisfes, quarante à cinquante mille francs à des

Parisiens [les fermiers généraux], pour nous avoir

vexés jusqu'à jirésent par une année de commis

,

VOLT. Le(t. Dupimt, to oct. 1775.
||
2° Terme de ma-

rine. Commis de marine, commis d'administration,

employé de l'administration do la marine au-dessous

du grade de commissaire. || Commis aux vivres, ce-

lui qui est chargé des approvisionnements sur un
navire.

|| Celui qui, sur un bâtiment marchand, est

chargé de la vente de la cargaison. ||
3» Commis

greffier, celui qui est adjoint au greftier pour l'as-

sister ou le remplacer.
— HIST. XV* s. Quand on se rendoit au roi île

France ou à ses commis, ils estoient au traité par
condition telle qu'ils se departoient si ils vouloient,

FROiss. II, II, 27.
Il
xvi's. Le roy déclara qu'il sup-

primoit tous autres thresoriers et généraux, et qu'il

n'y en auroit plus que deux, par devers les quels
resideroit toute la charge des linances, de quelque
nature qu'elles fussent, qui seroient appeliez com-
mis des finances, lesquels seroient eleus en la cham-
bre des comptes par le chancelier, pasquieh, Recher-
ches, liv. Il, p. 84. dans LACIiRNE.
— EtV.m. Commis ) ;Berry, coumis.
COMMISE (ko-mi-z'), i. f. \\ i» Action de mettre

aux prises, de compromettre. J'obligeai Monsieur à
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changer de résolution, en lui insinuant sans affec-

tation le péril de la commise et du choc qui, dans la

conjoncture, était inévitable, retz, m, 357. M. le

duc d'Orléans empêcha les princes du sang et les

bâtards de se trouver à l'enregistrement ni à la ré-

ception de Villars, de peur de commise, st-sim. 447,

230.
Il
2° Terme de jurisprudence féodale. Confisca-

tion d'un fief au profitdu seigneur, faute, parle vas-

sal, de réméré les devoirs auxquels il était tenu.

Il
Dans l'ancienne législation, confiscation de mar-

chandises de contrebande. || Commise emphytéoti-

que, confiscation de la tenure de l'emphytéote pour

inexécurton de condition,

— IIIST. xvi° s. Quand le fermier a donné lieu à

la commise de son bail, Nouveau coust. genér. t. i,

p. 942.

— ÊTYM. Commis ).

COMMISÉUATION (ko-mmi-zé-ra-sion; en poésie,

de six syllabes), s. f.
Action de prendre en miséri-

corde. Je ne puis me défendre d'une espèce de com-
misération pour vos associés, dider. Lettre à M. Le

Breton. Le trop de commisération peut mettre hors

d'état de procurer du secours, id. Essai sur la vertu.

Sans que je m'en aperçoive le sentiment de la com-
misération s'exerce et se fortifie, id. Éloge de Iti-

chardson. Des airs superbes ni une commisération

affectée ne conviennent point à un vainqueur géné-

reux, ST-ÉVREMOND, dans ricuelet.

— HIST. xvi* S. Pantagruel, qui en eut commi-
sération b:en grande, rab. Pant. v, t7. Faillites et

banqueroutes, les unes dignes de commisération,

quand elles sont advenues par les dommages et per-

tes que la calamité des troubles passés a apportés

à cettui nostre royaume, les autres.... Mandement
de Henri III, du 25 juin 1682.

— ÊTYM. Le latin cojnmi'serad'o, decum, etmi-
serari, avoir pitié (voy. misère).

COMMISSAIRE (ko-mi-sê-r'), s. m. ||
1° Celui qui

est chargé de certaines fonctions spéciales et tempo-
raires. Louis XI pour apaiser le cri public nomme
des commissaires, ils ne décident rien, volt.

Mœurs, 94. Ce qui a fait dire au commissaire du
saint office, l'un des principaux examinateurs : que
les propositions de Jansénius.... pasc. Prov. t8.

Il
Chair de commissaire, repas moitié gras et moi-

tié maigre, ainsi dit parce que les commissions

chargées de l'exécution de l'édit de Nantes étaient

mi-parties de catholiques et de protestants. j| Jugeou
autre personne à qui le roi attribuait un pouvoir

particulier et extraordinaire de juger souveraine-

ment certaines affaires en des chambres ou des bu-

reaux établis à cet elTet. On fit juger ce prisonnier

par des commissaires. Il est vrai que le comte Mon-
tecucuUi, qui était au service du dauphin [fils de

François I"], fut condamné par des commissaires à

être écartelé, comme coupable d'avoir empoisonné

ce prince, volt. Dict. phil. art. Supplices. \\ Député

que le souverain nomme, de sa part, pour régler des

limites et travailler à l'exécution des traités. || Délé-

gué à qui le gouvernement confie, à titre provisoire,

certaines fonctions. Commissaire extraordinaire.

Commissaire du gouvernement. Les commissaires

de la république en 4848 tenaient lieu de préfets.

Il
Juge commis à certaines instructions, à certaines

opérations. On dit aujourd'hui, ordinairement, juge

commissaire. ||
Commissaires des pauvres, bour-

geois que l'on commettait pour recueillir les taxes

consacrées au soulagement des pauvres. || Commis-

saire d'une fête, d'un bal, d'un banquet, celui qui

est chargé d'en diriger les préparatifs et d'en faire

les honneurs. ||
Dans certains ordres monastiques,

celui qui est commis pour régler les différends qui

naissent dans les couvents parmi les religieux.

Il
2° Titre de divers fonctionnaires. Commissaire de

police, fonctionnaire de la police qui a sous ses

ordres les divers agents. Le commissaire viendra

bientôt, et l'on s'en va vous mettre en lieu où l'on

me répondra de. vous, mol. Méd. malgré lui, m, (0.

Il
Commissaire-priseur, officier ministériel chargé

de l'estimation des objets mobiliers et de leur vente

aux enchères. || Commissaire des guerres, agent

préposé à l'administration militaire. Les commis-
saires des guerres sont remplacés aujourd'hui par

les intendants militaires. || Commissaire de marine,

agent préposé à l'administration, â l'équipement

des vaisseaux, à la revue des marins, au payement

delà solde, etc. Commissaire général de la marine,

le premiergrade du corps du commissariat. Autrefois,

au xvii" siècle, le commissaire général était le pre-

mier des officiers de l'administration après l'inten-

dant do la marine. || Autrefois, commissaire départi,

un intendant de province. ||
Autrefois, commissaire

d'artillerie, officier commis pour servir dans l'artil-
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lerie et avoir soin del'attirail.

|| Autrefois, commis-
saire général, officier considérable qui avait inspec-
tion sur toute la cavalerie légère; on nommait son
régiment,le régimentcommissaire.

|| Commissairodu
gouvernement, du roi, de la république, du pouvoir
exécutif, le représentant de la puissance executive.
Sous la première république, titre donné aux officiers

du ministère public, et aujourd'hui à ces officiers

dans le conseil d'Etat et dans les tribunaux militaires

Il Commissaire du gouvernement, .spécialement le

fonctionnaire chargé de la surveillance des compa-
gnies financières ou industrielles. || Commissaire du
roi, du gouvernement, celui qui est chargé de soute-

nir la discussion d'un projet de loi devant une assem-
blée législative. ||

3* Commissaire s'est dit aussi de
celui qui était établi par autorité de justice pour ad-
ministrer les biens saisis ou mis en séquestre. || Com-
missaire aux saisies réelles, officier commis pour
avoir soin des biens saisis réellement.

||
Autrefois,

commissaire de la cour, commissaire du parlement

ou de quelque autre cour supérieure. || Grands com-
missaires au parlement, les huit plus anciens con-

seillers de la chambre qui, avec les deux présidents,

jugeaient souverainement des affaires qui devaient

être jugées par articles, comme l'examen des comp-
tes, l'ordre des créanciers, etc. Travailler de grands
commiss-aires, travailler extraordinairement, dans
le palais même, à une afi'aire. |l Petits commissaires

au parlement, quatre juges anciens avec le prési-

dent, qui discutaient un procès dont, après, on fai-

sait le rapport en pleine chambre. Ce procès est de

petits commissaires. ||
Travailler de petits commis-

saires. N'est-ce pas un amusement pour l'Académie

déjuger Corneille de petit commissaire, sur mon
rapport? volt. Lett. d'Argental, 3 octobre I70).

Il
4° Commissaire apostolique, ecclésiastique qui ju-

geait de l'appel des sentences des officiers prima-

tiaux.
Il

5° Commissaire, membre d'une commis-
sion.

— lliST. XIV* s. Il [dans un testament] ordonna

ses vrays, bons et loyaulx amis exécuteurs et de foy

commissaires, du cange, cotnmissarii. \\ xv s. Le

sire de Beaumont festa et honora ces messagers et

coimriissaires du roi anglois quant qu'il put, froiss.

I, I, 45. Vous avez ouy comme Dieu en ce monde
establist ce conte de Campobache commissaire à faire

la vengeance du cas du connestable [comme Dieu

fit de lui l'instrument de....], co.mm. v, 6. C'estoit

chose impossible, s'il ne fust venu de Dieu seul, qui

vouloit faire son commissaire de ce jeune roi [Char-

les VIII en Italie], ID. VII, t(.
Il
xvi* s. Les dix com-

missaires envoyez et députez, pour avec luy or-

donner les alfairesde la Macédoine, amyot, P. yCm. 47.

Picquet commissaire des guerres, M. du bell. 445.

Et affin que le tort et injure, si aucun se faict, soit

reparé, est enjoinct aus dits chefs d'hostel aller

promptement faire plaincteau commissaire du quar-

tier, co.NDiî, Mim. p. coo. Martin Chambon, com-
missaire de l'artillerie de la dite marine [Honfieur],

JAL, commissaire. Traitté en commissaire, de chair

de poisson, H. est. Apol. d'Hérod. p. 354, dans la-

curne.
— ÉTYM. Latin commissum (voy. commettre),

avec la terminaison anus; provenç. comissari, co-

messari ; espagn. comisario; ilal. commissario.

COMMISSARIAT (ko-mi-sa-ri-a; le (ne se lie pas),

s. m. La qualité, l'emploi de commissaire. || Durée

des fonctions d'un commissaire. || Le corps adminis-

tratif de la marine. || Bureau d'un commissaire de

police.

— ÉTYM. Commissaire.

COMMIS.SION (ko-mi-sion; en poésie, de quatre

syllabes), s. f. ||
1* Action de commettre, de prépo-

ser; charge qu'on donne à quelqu'un de faire une

chose. U a reçu commission d'aller en tel lieu. Je m>
suis très-mal acquitté de ma commission. N'as-tu rien

oublié de ta commission? hotr. j^nli';;. v, 2. Je m'ac-

quitte exactement de celte commission, SÉV. 60. Elle

leur donne la commission d'annoncer à son bien-aimé

que.... boss. Lett. Corn. 36. Faut-il répondre, corri-

ger, détromper quelqu'un? ils [les rois faibles] en

donneront la commission à quelque autre personne,

plutôt que de parler eux-mêmes avec une douce fer-

meté, FÉN. Tél. xxiii. Çà, je veux étouffer le cour-

roux qui m'enflamme. Et tout du long l'ouïr sur ta

commission, mol. Anxph. ii, (. Le gouvernement
de Berne devait s'applaudir de compter parmi ses

membres un savantqui avait étudié toutes les parties

de la physique ; aussi l'employa-t-on surtout dans

des commissions où il fallait que le ma.ïistrat fût en
même temps ou physicien ou philosophe, condorcet,
HalLer.

|| Réunion de personnes chargées de pré-

parer une décision, de donner un avis, d'examiner
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quelque objet. Commission rt'enquêtp. Rapport, con-

clusions de la commission. |{ Commission executive.

Commission administrative. || Commission d'examen

du baccalauréat, des écolesdugouvernement. || Com-
mission d'examen pour les livres classiques, com-
mis-iion cliargée d'examiner les livres classiques qui

peuvent être admis dans les écoles publiques.
||
Les

commissions, s'est dit de douze commissions qui

furent instituées en f794 par le comité de salut pu-

blic en remplacement des ministères. ||
2° Mande-

ment de l'autorité donnant charge et pouvoir ou

conférant certain grade. Il a reçu sa commission.

L'ordre de l'empereur n'admet ici personne. Et ma
commission n'y souffre que nous deux, hotr. Bélis.

III, 2. Qui avait la commission de l'empereur de

faire exécuter ses édits,coKN. Ex. dePoly. Lesévè-

ques prirent d'Edouard de nouvelles commissions,

Boss. Var. 7. |{
Toute charge ou emploi qu'on don-

nait à des gens commis pour avoir soin de quelque

chose, de quelque affaire. Ce partisan a tant de com-

missions à donner.
Il
Autrefois, ordre du conseil pour

la levée des tailles ou autres droits. La commission

des tailles s'envoyait aux intendants des provinces.

Il
Ordre qu'on donnait pour lever de? gens de guerre.

Chaque capitaine ou officier n'avait pour titre que

sa commission. Il
3° Par opposition à titre, pouvoir

donné pour un temps à quelques personnes d'exer-

cer quelques charges ou de juger en des occasions

extraordinaires. Les protestants ne veulent pas que

le ministère [des pasteurs] soit une simple commis-

sion que le peuple donne, fén. il, t3. Les amis de

Pompée se récrit;rent que le temps de sa. commission

n'était pas expiré comme celui de César, vertot,

Révol. rom. liv. xiii, p. 256 . |j
Commission rogatoire,

délégation faite par un tribunal ou un juge à un au-

tre tribunal ou à un juge d'un autre siège pour ac-

complir un acte d'instruction ou de procédure.

Il
Lettre de chancellerie qui conférait le pouvoir de

donner des assignations, de faire des exécutions de

jugement. ||
Commission extraordinaire, établisse-

ment de quelque chambre ou juridiction qui ne de-

vait durer que quelque temps. || Nom de certains

tribunaux d'exception jugeant de faits graves, en

général politiques. Il fut condamné non par justice

mais par commission. Commission militaire, tribu-

nal militaire jugeant rapidement et sans recours.

Il
4° Terme de marine. Permission que donne le sou-

verain pour aller en course sur les ennemis. Les ar-

mateurs ne pouvaient faire la course sans la com-

mission.
Il
Bâtiment en commission, bâtiment qui,

à la vérité, a son armement, son gréement et son

artillerie, mais qui, pour diminuer la dépense, reste

avec très-peu d équipage jusqu'au moment où, re-

cevant ordre de partir, il prend ses munitions de

guerre et de bouche. ||
5° Message, ou transport de

quelque objet qu'on fait faire par un domestique ou

par une personne qu'on paye, ou aussi par quelqu'un

de bonne volonté. J'ai envoyé mon domestique en

commission. || Le prix que l'on paye pour une com-

mission de ce genre. ||
6' Emplette qu'on prie quel-

qu'un de faire. On lui envoie plusieurs commissions

et point d'argent.
Il
7° Terme de commerce. Acte par

lequel une personne donne pouvoir à une autre d'a-

gir pour son compte. Le contrat de commission est

une des applications du mandat. || Acte par lequel

un négociant fait acheter ou vendre par d'autres

négociants établis loin de sa résidence, des mar-

chandises pour son compte. || Profession de celui qui

se charge de l'achat, du placement des marchan-

dises pour le compte d'un tiers. Faire la commission.

Maison de commission. || Ce qu'un commission-

naire perçoit pour son salaire. Il y a tant de com-

mission sur le prix de ces marchandises. ||
8° Action

de faire quelque chose de répréhensible. La com-

mission d'une faute. On peut dire la même chose

«l'une coupable commission, pasc. l'ron. 4. || Terme

ie casuisle. Péché de commission, péché commis
par acte; il se dit par opposition àpéchéd'omi.ssion.

Il parle des péchés d'ouii.ssion et de ceux de commis-

sion, pAsc. J'rov. 4. Mes péchés sont d'omission,

rarement de commission, J. j. Rouss. Prom. 6.

— HIST. XIV" s. Et seront li sergent Commis à re-

garder commission portant De prendre et d'arester

le corps et le vaillant, Guesd. t924.||xv's. Quand
les commissaires de par le roi de France furent ve-

nus à Montpellier, ils mandèrent des plus notables de

la ville et leur montrèrent leurs commissions, fuoiss.

u, II, 23. Le pape leur envoya pouvoir et commis-
sion pour faire le procez, comm. viii, iî, || xvi* s. .le

ne puis leur apprendre à distinguer les bonnetades

qui les regardent, de celles qui regardent leur com-
mission [charge], mont, iv, )6». Les sergens qui

y furent envoyez feirent le conteim de leur commis-

sion, AMYOT. AgMl. 8. Les provinces ausquelles sa

première commission ne s'estendoit, luy ostoient

adjouxtées par ceste seconde, ro. Pomp. 45. La
court permet aux lieutenants, officiers du guet et

archers de prendre et appréhender au corps sans

commission ne permission ceux qui feront des as-

semblées [pour la religion protestante] , condiî,

Mémoires, p. 552.

— ÊTYM. Provenç. comission; espagn. eomisinn;

ital. commissione ;du latin commùsionem , de com-
miltere, commettre (voy. commettre).

COMMISSIONNAIRE ( ko-mi-sio-nê-r' ) , s. m.

Il
1° Celui qui agit pour le compte d'aulrui en ma-

tière commerciale, sans être un simple préposé, et,

spécialement, celui qui achète ou vend pour le

compte d'un tiers moyennant une remise. || Celui

dont la profession est de faire la commission. Dans

tous les pays de grande consommation, le négo-

ciant reste dans son comptoir et agit par des com-
missionnaires qui sont quelquefois eux-mêmes des

négociants très-considérables, j. n. say, Cours,

1840, t. p. 310.
Il

Commissionnaire de roulage, ce-

lui qui se charge de transporter ou faire transporter

les marchandises par voiture. ||
Commissionnaire

d'entrepôt, celui qui veille à ce que le voiturier re-

mette en temps utile et en bon état les marchandises

à leur destination. || Commissionnaire chargeur,

celui qui transporte par bateau.
||
Commissionnaire

au mont -de -piété, intermédiaire qui se charge

de recevoir les engagements.
||

2° Homme qui sta-

tionne au coin de la rue, attendant les commissions

du public. Un commissionnaire de place. ||
3° S. m.

elf. Dans les villages ou les petites localités, homme
ou femme qui porte et prend des objets dans les

villes voisines avec ou sans voiture. Vous remettrez

à la commissionnaire ce que je demande, legoa-

rant.
— ÉTYM. Commission.

COMMISSIONNÉ, ÉE (ko-mi-sio-né, née), part,

passé. Commissionné par le gouvernement.

COMMISSIONNER (ko-mi-sio-né), v. a.\\i° Déli-

vrer à quelqu'un une commission qui l'autorise à

faire quelque chose ou qui lui confère quelque fonc-

tion.
Il

2° Donner commission d'acheter ou de ven-

dre.

— HIST. XV' s. Maistre Jean Bourgois fut commis-
sionné à faire ceste informacion de par le roy, Ex-

trait d'un ms. relatif à Louis XI, Bibl. des Char-

tes, 4° série, t. i, p. 204.

— RTVM. Commission.

COMMISSOIRE (ko-mmi-soi-r') , adj. Terme de

droit. Clause commissoire, clause qui, n'étant point

accomplie, emporte la nullité du contrat. || Dans le

droit romain , clause commissoire , clause d'un

contrat de vente dans lequel la résolution était sti-

pulée à défaut de payement de prix dans le délai

convenu. |l Aujourd'hui, clause d'un contrat de gage

par laquelle le créancier demeure propriétaire de

la chose engagée, si le débiteur ne paye pas au terme

fixé. Le pacte commissoire est interdit comme usu-

raire.

— ÉTYM. Le latin commissoritis , de commissum,
supin do committere, commettre (voy. commettre).

t COMMISSURAL , ALE ( ko-mi-ssu-ral ,
ra-l'),

adj. Terme didactique. Qui a rapport à la commis-

sure.

— ÉTYM. Commissure.
COMMISSURE (ko-mi-ssu-r'), s.

f. ||
1° Terme d'a-

natomie. Point de jonction de certaines parties. La

commissure des lèvres. ||
2° Terme d'architecture.

Joint des pierres. Des ornements propres à cacher

les commissures des colonnes. ||
3° Terme de musi-

que. S'est dit autrefois d'une dissonance placée en-

tre deux consonnances.
— HIST. xvi" s. Faut diviser les os barrés ou pu-

bis, par leur commissure, paré, i, 31. Les sutures

ou commissures du crâne, m. m, 2. Ces nids estans

de plusieurs pièces, les rats y ont quelque accès par

les commissures, o. nu serres, 386.

— ÉTYM. Le latin commissura, jointure, de com-
missum, supin de committere, commettre (voy.

COMMETTRE.)
COMMITTIMUS (ko-mi-tti-mus'

) , s. m. ||
1° Let-

tres royales que le roi donnait à ceux qui avaient

leurs causes commises aux requêtes du Palais, ou
au grand conseil, ou à quelque autre tribunal par-

ticulier; et, en général, privilège accordé à certaines

personnes de plaider devant certains juges et d'y

faire évoquer les causes oi'i elles avaient intérêt.

Appliqué à se servir d'un comniittimus, la bruv.

XI.
Il
Committimus du grand sceau, celui qu'on obte-

nait pour les causes qui étaient hors du res.sort du
parlement de Paris. || Committimus du petit sceau,

celui qui n'était valable que. dans le ressort d'un
parlement.

||
2* Le droit de committimus. On ôta le

committimus à plusieurs communautés.
— ÉTYM. Latin committimus , nous commettons,

de committere. commettre (voy. commettre).
CO.MMITTITUU (ko-mi-tti-tuV), s. m. Terme d'an-

cienne jurisprudence. Ordonnance mise au bas d'une
requête pour commettre un conseiller.

|| Requête de
committitur, requête par laquelle on demandait
qu'un rapporteur fût commis dans une affaire.

— ÉTYM. Latin, committitur, il est commis, de
committere , commettre (voy. commettre).

t COMMIXTION (ko-mik-stion), s. f. Terme didac-

tique. Mélange intime de plusieurs choses diffé-

rentes.
—

- HIST. XV" s. Les elemens par proportionnée
comniistion, Prouffits champestres , ii, 2.

|| xvi" s. X
plusieurs qui au paravant ne s'entreconnoissoyent

quasi pas, il [le vin] leur a donné un commence-
ment de commixtion et incorporation des uns avec
les autres, lanoue, B23. La nature du corps hu-
main, qui dépend de la commixtion et température
des quatre premiers elemens, paré, Introd. 3.

Cette commixtion et meslange est si grandement
confuse qu'on ne peut séparer ny muscle ny cuir,

10. IV, 8.

— ÉTYM. Le latin commixtio, de cum, avec, et

mixtio, mélange (voy. mixtion).

t COMMODANT (ko-mmo-dan), s. m. Celui qui

prêle par le contrat de commodat.
COMMODAT (ko-mmo-da), s. m. Terme de juris-

prudence. Contrat par lequel une chose est prêtée

gratuitement à l'emprunteur, à la charge de la res-

tituer en nature. Le commodat est le prêt à usage.
— ÉTY'^M. Lat. commodatum, prêt, de cnmmo-

dare, prêter, de commodus (voy. commode).

t COMMODATAIRE (ko-mmo-da-tê-r'j, s. m.
Terme de jurisprudence. Celui à qui l'on prête par

le contrat de commodat.
). COMMODE (ko-mo-d'), adj. ||

1° Qui se prête

à l'usage requis; qui offre des facilités; qui est fa-

vorable. Habit commode. Maison commode. Nous
ne .sommes pas ici dans un lieu commode. Jamais
l'occasion.... Ne s'offre assez commode aux poltrons

comme toi, rotr. Bélis. m, 5. 11 y a cela de com-
mode qu'on peut supposer que les morts sont gens
de grande réflexion, fonten. à Lucien, L'Egypte
était le pays le plus riche, le plus commode, boss.

Hisi. 111,3. Ils [les Carthaginois] ne cessèrent depuis

de faire de nouveaux desseins sur une Ile [la Sicile]

si commode à leur assurer l'empire de la mer que
leur république affectait, lo.ib.i, 8.

|| 'Vie commode,
vie agréable et tranquille, et aussi, vie dans laquelle

on a l'aisance, les commodités. Ce n'est point l'or et

l'argent qui procurent une vie commode, c'est le gé-

nie ; un peuple qui n'aurait que ces métaux, serait très-

misérable, volt. Louis XIV, 30.
Il
Cela est commode

comme une chambre basse, c'est-à-dire cela est à

portée.
Il
Ironiquement. C'est commode, se dit à quel-

qu'un qui a trop de sans-gêne, ou d'une chose faite

trop sans façon.
|j
2° D'un caractère facile et qui ne

gêne pas les autres. Personnes commodes, agréables,

riches, qui prêtent et qui sont sans conséquence,

LA BRUY. VIII.
Il
Etre commode à vivre, être d'une

humeur facile.
|| Cet homme n'est pas commode,

c'est un homme sévère, exigeant, ou bien avec

lequel on ne peut plaisanter. {| Substantivement. La

gouvernante n'aurait voulu faire la commode qu'en

tout bien et tout honneur, hamh.t. Gramm. 9.

Il
3°Reliiché. Dévotion, morale, doctrine commode.

Il
Mari commode, mari qui souffre les déporte-

ments de sa femme, ou même qui s'y prête. Si,

pour vous plaire, il faut n'être jamais jaloux. Je sais

certaines gens fort commodes pour vous. Des hom-

mes en amour d'une humeur si souffrante.... hol.

M'âch. II, e.
Il
Dans le même sens, ou à peu près.

Une mère commode, une mère qui se prête aux

galanteries de sa fille. ||
4" S. m. U faut distinguer

troischoscs, le nécessaire, le commode, le superllu :

le nécessaire que la raison demande; le commode
que la sensualité recherche; le superflu dont l'or-

gueil se pare et qui entretient le faste, bourd. i'fn-

sées, t. II, p. 493.

— HIST. xvi" s. La petitesse de la ville et la force

du chasteau leur sembloit estre commode pour ia

défense et seureté de leurs personnes, condê, Ui-

moires, p. B4fl.

— ÉTYM. Berry, c'mode; bourguig. quemode;

espngn. et ital. coHiodo; du latin commodus, dec«m,

et modus-, mesure, convenance (voy. mode).

2. CO.MMODE (ko-mo-d'), s.
f. ||

1° Espèce d'ar-

moire, en forme de bureau, dont le dessus est de

bois ou de marbre, avec des tiroirs pour y renfermer
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du linge et des habits. ||
2* Anciennement, sorte

de coiiïure. On portait dans ce temps-là des coiffures

qu'on appelait des commodes, qui ne s'attachaient

point, ST-SIM. 625, 240.

—ÉTYM. Commode). Dans 'm dictionnaire de 1700,

on dit que c'est un meuble d'invention nouvelie et

que sa commodité a rendu bien vite trfts-commun.

COMMODÉMENT(ko-mo-dé-man),adu. || 1" D'une

manière commode. Être logé commodément. Ils ne

pouvaient commodément tendre l'arc, vaijgkl. Q. C.

VIII, <», dans riciielkt. Les empereurs n'ont jamais

triomphé à Rome si mollement, si commodément,
ni si sûrement mSme, contre le vent, lapluift.-...que

le bourgeois sait à Paris se faire mener par toute la

ville, LA BRuy. VII. Il a trouvé le secret de monter
et de descendre autrement que par l'escalier, et il

cherche celui d'entrer et de sortir plus commodé-
ment que par la porte, ID. xiv. ||

Vivre commodé-
ment, avoir la vie commode. ||

2° Avec opportunité.

On parlera pluscommodément, en un autre endroit,

des magnificences de Salomon, Boss. Polit. À moins
qu'on désirât les grandeurs pour offenser Dieu ou
l'Etat plus commodément, Pksc. l'rov. 9.

— UEM. Cet adverbe devrait être commodément;
mais il y a longtemps que la prononciation y met
un accent aigu ( abus autorisé par l'usage, dit Chifflet

au XVII' siècle).

— HIST. XVI' s. Après l'avoir gardé trois jours,

elle le fit conduire commodément à Gien avec toute

la bande, d'aub. Fie, viii. Du labeur de tes mains
tu vivras commodément, ID. Conf. i, 8. C'est la

vraye solitude et qui se peult jouir au milieu des

villes et des courts des rois ; mais elle se jouit plus

commodément à part, mont, i, 278.

— ÊTYM. Commode, et le suffixe merd ; provenç.

comodament ; espagn. et ital. comodamente.
COMMOKITÉ(ko-mo-di-té), s. f. ||

1° Qualité de

ce qui est commode. Le voisinage du parc nous pro-

cure la commodité de la promenade. C'est d'une
grande commodité. Avoir une chose à sa commodité.
U fait le plan des bâtiments, exagère la commodité
des appartements, ainsi que la richesse et la pro-

preté des meubles, la bruy. v. Quelques auteurs

traitent la morale comme on traite la nouvelle ar-

chitecture, où l'on clierche avant tout la commodité,
VAUvçN. Hax. XXIX. Les travaux de César ont pro-

curé à tous la commodité de ne rien faire, dider.

/•'.«s. s. Claude. Il semble d'abord qu'il entre dans les

plaisirs dos princes un peu de celui d'incommoder
les autres: mais non, les princes ressemblent aux
hommes, ils songent à eux-mêmes, suivant leur

goût, leurs passions, leur commodité, la bruy. ix.

Ce fut en ce temps-là qu'on inventa la commodité
magnifique de ces carrosses ornés de glaces et sus-

pendus par des ressorts, volt. Louis XIV, 29. Le
comte de Fiesque régla les dégagements, les com-
modités et jusqu'aux ornements de sa maison, ST-

siM. 76, 229. L'art de diriger les grands chemins à
travers la montagne, en conciliant lacommoditéavec
l'économie, volt. Louis XIV, 29.

|| Au plur. Aises,

agréments. Les commodités de la vie. Nous voulons
tropavoir nos commodités. Boss. ii, Pr. depol. 2. On
veut bien prêcher la pauvreté de Jésus-Christ, mais
on veut vivre dans les commodités et l'abondance,
FLÉCH. Panég. p. 309. Répandant en charités ce qui
reste de leurs commodités ou du moins de leurs

nécessités particulières, id. ib. ii, p. 323. Hermippe
est l'esclave de ce qu'il appelle ses petites commo-
dités, LA BiiUY. XIV.

Il
2° Fortune aisée. Vieux en ce

sens. Jamais homme n'a eu moins que lui [d'Elbœuf]
l'art de se faire plaindre dans sa misère; la commo-
liité ne le releva pas; et, s'il fiU parvenu jusques à

la ricliesse, on l'eût envié comme partisan, retz,
!i, 2te.

Il
3° Facilité qu'offre le caractère. La com-

modité de l'humeur. Ces traits flatteurs qui enle-

vaient le peuple d'.\thtnes, ces manières insinuantes
qui prennent les hommes par leurs commodités ne
sont plus d'usage ici, rtn. xix, t20.

||
4° Temps op-

portun, occasion. Faites cela à votre commodité. La
confession, si l'on en a la commodité, pasc. Prov.
4 0. Ma sœur devait vous en faire un récit plus exact
à sa première commodité, id. Lell. 4. Voici le fer

encor destiné pour sa perte; Mais la commodité ne
s'en est pas offerte , rotr. Bélis. m, h Et leurs
jambes [des sourisj coupées Firent qu'il les mangeait
à sa commodité. Aujourd'hui l'une et demain l'autre,
LA PONT. Fabl. XI, 9.

il
5° Service de voitures; occa-

sion de message. Avoz-vous une commodité pour
aller là? Je vous enverrai jiar la premiÏTe com-
modité un ouvrage, boss. UU. 78. X toutes les
tlemi-heures il part de ces commodités qui vont...
REonard, Voy.de l-landre.\\%' Auylur. Lieux d'ai
lances. La inncesse d'Harcourt no se fai'iail f.iuli
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de ses commodités au sortir de table, qu'assez

souvent elle n'avait pas ie loisir de gagner, et salis-

sait le chemin.... ST-SIM. «13, 230.
Il
Commodités à

l'anglaise, siège dont le tuyau s'ouvre et se ferme

à volonté à l'aide d'un tampon mobile.
||
Proverbe.

On n'a pas toutes ses commodités dans ce monde.
— IllST. xv s. Tandis que ils avoient lieu et com-

modité, /iouctq. Ii, ch. 25.
Il

XVI' s. Montgommeri
avoit depesché le capitaine la Meausse avec cinq

barques chargées de pojdre et autres commoditez,
d'aub. llist. II , 60. Pour très grand ornement
s'acompte le bon voisin, à cause des infinies com-
modités qu'on reçoit de sa douce et vertueuse con-

versation, o. DE szRRES, 9. 11 nepouvoit bonnement
prendre la peine d'aguetter ses commodités, comme
font les jeunes gens, desper. Contes, x. Y a-t-il

profit, y a-t-il commodité, y a-t-il grandeur qu'on

deust achepter si chèrement? condé, Mémoires,

p. 076.

— ÉTYM. Bourguig. quemôdilni: provenç. como-
ditat; espagn. comodidad; ital. comodità; du latin

comtnoditatem , decommodus, commode (voy. com-
mode).

t <• COMMODO (ko-mmo-do). De commoih et

incommodo, locution usitée dans lo lang.igo de

l'administration et do la justice, et qui signifie : de

l'avantage et de l'inconvénient. Enquête decommoilo
et incommodo. Certaines usines ou maimfactures

ne peuvent être ét.iblies avant que lo juge de paix

ait reconnu les lieux et rédigé uu procès-verbal de

commodo et incommodo, pour faire connaître les avan

tages ou les inconvénients de l'établisseinenl jjrojeté.

— ÉTYM. Latin de, sur, commorfo,ce qui est

commode, et incommodo, ce qui est incommode.

t 2. COAIMODO (ko-mmo-do). Terme de musique
qui signifie à l'aise, .sans se presser, et indique un
mouvement intermédiaire entre la lenteur et la vi-

tesse.

— ÉTYM. Ital. comodo, commode.

t COMMODORE (ko-mmo-do-r'), s. m. Titre, dans
la marine hollandaise, d'un capitaine charge du
commandement de plusieurs bâtiments de guerre
réunis.

Il
Dans les marines anglaise et américaine,

grade intermédiaire entre celui de ca])itaiiie de vais-

seau et celui de contre-amiral, et correspondant au
grade de chef de division, qui a existé dans la ma-
rine française. On fit Anson Commodore, c'est-à-dire

chef d'escadre; on lui donna cinq vaisseaux, une es-

pèce do petite frégate de huit canons, et deux na-

vires chargés de provisions et dï marchandises,

VOLT. Louis XV, 27.

— ÉTYM. Les étymologistes anglais regardent

ce mot comme étant probablement une corruption

de l'espagnol eomendador , commandeur.
tCOMMORATION (ko-mmo-ra-sion), t. f.

Figure

de rhétorique par laquelle un oialeur insiste sur
un des points qu'il a traités pour le graver plus pro-

fondément dans l'esprit de l'auditeur.

— ÉTYM. Le latin commoratio , action de s'arrêter,

de cum . et morari, demeurer, tarder.

COM.MOTION (ko-mmo-sion; en poésie, do quatre

syllabes), s. f. \\ l'Ebranlement violent. La poudrière
sauta, et la commotion fut ressentie très-loin.

|| Com-
motion électrique, .secousse produite par une dé-

charge électrique.
|| En chirurgie, ébranlement, se-

cousse communiquée à un organe par un coup ou
une chute sur une partie, qui en est plus ou moins
éloignée. La commotion du cerveau.

||
2° Fig. Violente

émotion morale. Cette dernière commotion a mis
fin à ses jours. {| Commotion politique, troubles

violents dans un pays.

— llIST. xa' s. Icil qui par ceste mer vunt. Ce
sunt li home de cest munt [monde]. Qui siint eu
grant comocion, wace. Vierge ilarie

,
p. 64. || xiV s.

Conspi raclons, commocions de pueple et autre ile-

liz, Bibl. des Chartes, 6' série, t. i, p. 81. || xv's.

Imposicions dont la commune des halles s'esmut

à coramocion, Geste des nobles, dans virivillk,

p. (00.
Il
XVI' s. Quand je parlcray de la commotion

du cerveau, paré, m, 4. En la commotion de l'air

faite par le tonnerre ou artillerie, in. iv, <o. Il ad-

vient commotion ou esbranlementau cerveau, id. viii,

(.Commotion ou esbranlement et concus.siondu cer-

veau, ID. VIII, 9. Pour obvier à tout scandale, sédition

et commotion populaire, condé, Mémoires, p. 674.

— ÉTYM. Provenç. commocio; espagn. conmocion

;

ital. commo;io>:e; du l.itin coinmo/ionem, de com-
moierc, de cum, clmorere, mouvoir (voy. mouvoir).

t COMMOUVOIU (ko-mmou-voir), v. a. Causer
des commotions.
— lllST. XII' S. EooMimuverat li sire le désert Ca-

des, l.ibrr psalm. p. 34.
Ij

xv" s. Et qu'est venu
faire ce duc Clirrles ... ani vient commouvoir tout

COM

le »t-}tiume?o. ciiASTELAm, dans le Dictionnaire di

nociiEZ.

— ÊTYM. Le latin commovere, de cunt, et movere,
mouvoir (voy. mouvoir).

t COMMUABILITÉ (ko-mmu-a-bi-lité) . s. f Terme
didactique. Qualité de ce qui peut être commué. La
commuabililé des peines.

— ÉTYM. Cnmmuable.
COM.MUABLE (ko-mmu-a-bl'), adj. Terme do

jurisprudence criminelle. Qui peut être commué.
— ÉTYM. Commuer.
COMMUÉ, ÉE (ko-rnmu-é, ée), part, passé. La

peine de mort fut commuée en celle de l'exil, i. J.

ROt'SS. Écon, i. Obtenir que telle peine qui lui est

enjointe et à laquelle il n'est pas en pouvoir de sa-

tisfaire, lui soit commuée selon la plus juste com-
pensation dans une autre à peu près égale, sourd.

Pensées, t i, p. 338.

COMMUER (ko-mmu-è), v. a. Terme de droit cri-

minel. Commuer une peine, la changer en une peine

moindre. Ils commuent les supplices éternels dans

ces peines passagères, boss. Satisf. \.\\ On dit aussi

commuer un vœu.
— lllST. XVI' s. Commuer une peine, d'aub.

Vie, Lxxxiv.
— ÉTYM. Le latin commutare, de cum, etmuïare,

changer (voy. muer).

COM.MUN, UNE (ko-mun, mu-n'; au singulier

masculin, l'n se lie devant une voyelle ou une h
muette: un commun intérêt, dites : un ko-mun-
n intérêt; d'autres, ne conservant pas à la syllabe

un la nasalité, disent : nn ko-mu-n intérêt), adj.

Il
1' Qui est de participation à plusieurs ou à tous.

L'air, la lumière sont communs. Par un mouve-
ment commun à la nature Quelque maligne joie en

son cœur s'élevait, corn. Pomp. ni, t. Tout doit être

commun entre de vrais amants, id. Cinna, v, 2.

Le sentiment de l'immortalité leur est commun à

tous, MASS. Carême. Vérité d'un avenir. Hélas! on

ne comprenait point alors que tout ne dût pas être

commun parmi ceux qui étaient obligés de n'avoii

(|u'nn cœur et qu'une âme ,
qui avaient la même foi,

la même espérance.... MASS. Confér. Usage des re-

venus eccUfiastiques. Vous voyez de là que l'amour

de la retraite et du silence n'est pas commun à tous

les dévots, pasc. Prov. 9. || La maison commune,
l'hôlel do ville. || Terres communes, terres qui,

n'ayant pas de possesseur particulier, servent aux

usages d'une communauté, dans le territoire de La-

quelle elles se trouvent situées. || Dos araiscommuns,

des amis qui le sont des deux parties. Nos ennemis

communs, rac. Andr. i, 4. || Le droit commun, la

loi établie dans un état, l'usage général. ||
Terme

de jurisprudence. Dont la jouissance est permise à

plusieurs personnes à titre égal. Escalier, puits,

chemin commun. || Jugement ou arrêt commun, ju-

gement exécutoire contre une personne qui n'a point

été mise en cause ou qui a fait défaut, aussi bien

que contre la partie qui a comparu. || Époux com-
muns en biens, époux mariés sous le régime delà

communauté. || Choses communes, les choses qui ne

sont pas susceptibles de propriété publique ou privée

comme l'air, la mer.
||
En termes de palais et de gé-

néalogie, l'auteur commun des parties, se dit quand
on parle du père de deux frères ou sœurs qui plaident

ensemble. || En arithmétique, diviseur commun,
nombre qui divise exactement deux ou plusieurs au-

tres nomlircp. 4 esi un diviseur couiuiou ,\c ao,

de 28 et de 62. |l Le plus grand commun diviseur, le

plus grand de tous les diviseurs communs à deux

ou plusieurs nombres. Ainsi 84, 42, 60, ont pour

diviseurs communs 2, 4, 7, I4. Ce dernier est

le plus grand commun diviseur des trois nombres
donnés. ||

Dénominateur commun , celui qui appar-

tient à plusieurs fractions données ou réduites au
même dénominateur. || Terme de physique. Réser-

voircommun, en parlant de l'électricité, la terre où
s'écoule et d'où semble sortir toute l'électricité sensi-

ble produiie jar nos machines. || Termedegéométrie.
Oui appartient à la fois Xdeux figures que l'on com-
pare.

Il
2' Qui se fait en société, ensemble; qui est

conjoint. X Sparte les repas des hommes étaient

communs. Le travail commun resserre leur union.

Un commun naufrage. F lisons de notre haine une
commune attaque, rac. Andr. ii, 2. Nos crimes
communs, lu. tiril. ni, 3. Sa cause à tons les rois

n'est-elle pas commune? rac. Athal. m, 6. || Faire
cause commune, se dit do personnes qu'un intérêt,

un motif quelconque pousse à réunir L'urs efforts, à
combattre pour un même objet. Elle s'était promis
qu'il ferait cause commune avec elle contre son
époux.... d'UEr. Esiai sur Claude. |1 Faire bourse
commune, se du au peisuiinos lueilaul e'jst;tii:,;u
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l'argent qu'elles ont ou qu'elles gagnent, et vivant

ainsi avec l'avoir les uns des autres. ||
Kaire vie

commune, vivre à frais communs. || La vie cum-
mune, la vie des communautés. || Avoir quelque chose
de commun avec, n'avoir rien de commun avec,

avoir ou n'avoir pas des analogies, des rapports,

des ressemblances avec. Qu'a de commun la censure

de Rome avec celle de Franco? pasc. l'rov. 6. Leur
histoire n'a rien do commun avec celle du peuple

de Dieu, Boss. ]Hst. i, 7. Un tel mouvement n'a rien

de commun avec entendre, m. Conn. de Dieu, 4.

Il ne veut rien avoir de commun avec elle, mass.

Avent, Conc. L'amour a cela de commun avec les

scrupules qu'il s'aigrit par les réllexioris, la bruy. iv.

Qu'auraient donc de commun cette secte et ma
llamma? volt. Zaïre, iii, i.

|!
3° Général, public.

L'intérêt commun. L'opinion commune. Je n'ai pour
ennemis que ceux du bien commun, corn. Seitor.

III, 2. Je ne m'oppose point à la commune joie, id.

Iléracl. V, 8. Déférez quelque chose au sentiment

commun, rotrou, Àiilig. iv, O. Asservi maintenant
sous la commune loi, rac. Phèd. ii, 2. Eh! qui n'é-

prouve hélas! dans la perte commune Les tristes sen-

timents de sa propre infortune? volt. Orphel. i, i.

Vos greniers [des fourmis] sont témoins que cha-

cune de vous Tâche à contribuer au commun bien

de tous, L.v FONT. CapJtri(^i/e5Mfo(c.
Il
La langue

commune, Ja langue qui se parle le plus générale-

ment dans un pays. En Alsace, l'allemand est la

langue commune. || D'un commun accord, de con-

cert, sans opposition aucune. ||» D'une commune
voix, unanimement. Vous m'avez avoué mille fois

Que Rome le louait d'une commune voix, sac. lirit.

Il, 6.
Il

La voix commune, l'opinion générale.

Il
Faire preuve par la commune renommée, c'est-à-

dire par l'opinion publique, au moyen d'une en-

quête.
!|
4° Ordinaire. Devenir d'un usage commun.

i la mode commune. 11 sait les bruits communs,
les historiettes de la ville, la bbuv. u. Après l'in-

vtctive commune coiatre les honneurs, les richesses

et le plaisir, le prédicateur.... le. xv. || La vie

commune, les mœurs générales, les événements
ordinaires de la vie. La vie commune ne saurait

être une vie chrétienne, mass. Carême, Élus. || Sens
commun, faculté de j'uger raisonnablement des

choses, en tant qu'elle appartient à la plupart des

hommes. Le simple sens commun nous tiendrait

lieu de code, la font. Fabl. i, 21.
|| Les mots, les

termes communs de la langue, ceux qui sont usuels

entre tout le monde, par opposition aux termes

techniques. || Style commun, style qui n'a rien de re-

marquable ni d'élégant. || Vers commun, vers de dix

syllabes, ainsi nommé par opposition au grand vers

ou vers alexandrin, qui estde douze syllabes, et au pe-

tit vers, qui e.st de huit syllabes. || Le commun peu-

ple , le vulgaire. C'est le commun peuple qui veut

que ses maîtres soient les esclaves des évêques, volt.

Mœurs, 46. Mais pour moi qui, caché sous une au-

tre aventure , D'une âme plus commune ai pris

quelque teir.ture, corn. Iléracl. m, i. Personne

.l'a tiré d'une destinée plus qu'il n'a fait : l'extrême

et le médiocre lui sont connus; il a brillé, il a souf-

fert, il a mené une vie commune, la bruy. ix.

Il
Expédier en forme commune, eu style de ladalerie

de Rome, e.xpédier sans grâce etsans remise; et, figu-

rément, être expédié en forme commune, éprouver

un sort fâcheux, uns malencoritre
,

perdre tout

scn argent au jeu, mourir entre les mains de mau-
vais médecins, etc. ||

Délit commun, se disait d'un

délit commis par un ecclésiastique et justiciable du

juge ecclésiastique, par oppcsition à cas privilégié.

Il

5° Fréquent, abondant, qu'on trouve facilement.

Les bons muscats sont communs en Languedoc,

hien n'est plus commun que ce nom [d'ami] , Rien

n'est plus rare que la chose, la font. Fabl. iv,

n. Le changement, madame, est commun à la

cour, rac. Brit. v, 3. L'exemple en est commun,

m. Baj. 11, t. Les grands talents sont rares; mais

la science et la raison sont communes, volt. Lett.

Gallitîin, U août 1767. ||
6° Qui ne s'élève pas au-

dessus du niveau ordinaire. Un livre et un sermon,

si communs qu'ils soient, apportent bien plus de

fruit, PASO. Lett. d Mme Périer, B nov. (648. On ne

doit jamais refuser de lire ni d'ouïr les choses

saintes, si communes et si connues qu'elles soient,

iD. ih. Je ne murmure point qu'une amitié com-

mune Se range du parti que flatte la fortune, rac.

Bril. lu, 7. Faites, faites paraître une âme moins

commune, mol. F. sav.v, 4.
||
7" Privé de noblesse,

de distinction. U a l'air commun, la figure com-

mune. U n'y avait rien que de très-commun en

lui , SCARR. nom. corn. ch. I3.
||
8° Terme de gram-

maire. Nom commun ou substantif appallatif, celui

DICT. DE LA LANGUE FRANÇA'SE.

COM
qui convient à tous les individus de la même es-

pèce; homme, cheval sont des noms communs.
Il
Nom commun ou épicène, nom qui jhange de

genre, ou nom qui convient aux deux sexes: un bel

enfant ou une belle enfant; une perdrix, qui se ilit

également du mâle et de la femelle. || Adjectif com-
mun, adjectif qui, comme fidèle, a la même termi-
naison au masculin et au féminin.

{| Syllabe com-
mune, syllabe qui, dans les langues où la quantité

des syllabes fait le vers, peut être longue ou brève.

Il
Terme de grammaire grecque. Verbes communs,

verbes qui ont à la fois le sens actif et le sens passif,

avec la terminaison passive. || Dialecte commun, par
opposition aux dialectes locaux, la langue littéraire

commune à tous les écrivains crées après Alexandre.

Il
Terme de rhétorique. Lieux communs, sorte de

points principaux, auxquels les anciens rhéteurs rap-

portaient toutes les preuves dont ils faisaient usage

dans leurs discours ; et par extension et en mauvaise
part, idées usées, rebattues, pensées ouexiiressions

banales. Une dit que des lieux communs. ||
9° Année

commune, l'une portant l'autre, bon an, mal an. J'ai

vérifié qu'année commune il n'y naît [à Rome] que
3500 enfants, volt. P/it'i. m, 348.

\\ S. /. Terme de
bourse. Faire une commune ou moyenne, se dit

d'une personne, qui, après avoir acheté des valeurs

à un prix, les voit subitement baisser, sans que .son

opinion sur la hausse ait changé; qui alors achète

en baisse la même quantité de valeurs qu'elle pos-

sède déjà (ce qui diminue le prix de revient de la

totalité) ; et qui
,
quand la hausse reprend , vend

aussitôt que les cours ont atteint ce nouveau prix de

revient sans attendre, au risque de ne pas le revoir,

son prix d'achat primitif.
||
10° S. m. Le commun, ce

que deux ou plusieurs personnes mettent en société. Il

faut prendre cette dépense sur le commun. ||
Vivre

sur le commun, vivre aux frais d'une société, sans

rien faire; et aussi, vivre sur le tiers ej le quart.

Il
En commun, loc. adv.Oe société, deconcert.Vivre,

travailler en commun. Ils mettaient leurs biens en
commun, boss. ii, Penl. 2.

||
11° Le plus grand

nomb'"e, la généralité. Le commun des lecteurs.

Elle était plus grande que le commun des femmes,
hamilt. Gramm. o.U passe le commun des amants,

MOL. Psy. IV, 2. Des devoirs et des soumissions Qui

passent le commun des satisfactions, corn. Cid, 11,

(. Ils naissent instruits, et ils sont plus tôt des

hommes parfaits que le commun des hommes ne

sort de l'enfance, la bruy. n. || Cette chose est du
commun, elle n'a pas grand prix. Soyez plutôt

maçon si c'est votre talent. Ouvrier estimé dans

un art nécessaire. Qu'écrivain du commun et

poète vulgaire, boil. Art p. iv. 1|
12° La roture,

les basses classes. Un homme du commun, mol.

Mis. II, 5. Ces hommes du commun tiennent mal

leurs promesses, corn. Nicom. m, 7. Quand il en

aurait eu [un sceptre, une couronne], c'aurait été

tout un : Le nez royal fut pris comme un nez du com-

mun, la font. Fabl. xii, 12. Le patron ne croyait

mener que des gens du commun, sfiv. 498. Les gens

du commun ne trouvent pas de différence entre les

hommes, pasc. P. div. 22. Ses proches eux-mêmes,

plus accoutumés à le voir de près [Moïse] , le regar-

daient presque comme un homme du commun,
MASS. Couf. Fuite du monde. Sentiments qui distin-

guent les âmes royales d'avec les âmes du commun,
FLÉCH. ^foji(.

Il
Terme de liturgie. Le commun des

martyrs, les martyrs pour lesquels l'Eglise prie en

masse; et fig. Il est du commun des martyrs, c'est un

homme que rien ne distingue. ||
13° Le commun chez

les rois, chez les princes et les grands, nom collectif

qui signifie les bas officiers. U a mangé à la tabla du

commun. || Chez le roi, grand commun, les offices

destinées à la nourriture de la plupart des officiers

de la maison du roi. Petit commun, certaines offices

détachées du grand commun pour la nourriture de

quelques officiers privilégiés de la maison du roi.

Il y avait les jésuites du grand commun et surtout

les jésuites des femmes de chapibre, volt. Ingénu,

13, U acheta une charge de médecin du grand com-

mun à Versailles, CONDORCET, Malouin. ||
14° Dans

les grandes maisons, les communs, les bâtiments

affectés aux cuisines, écuries, remises, etc. D'Au-

bigné se mit à bâtir un vaste et superbe château,

d'immenses basses-cours et des communs prodigieux,

ST-siM. 314, t03. ||15°Les communs se dit dans

quelques provinces pour les commodités. ||
Proverbes.

Qui sert au commun ne sert â pas un, c'est-à-dire

personne n'a soin de ce qui n'est la propriété de

personne. On dit dans le même sens : il n'y a pas

d'âne plus mal bâté que celui du commun. ||
En ce

monde tous les biens sont communs, c'est-à-dire ils

sont là, et il ne reste que les moyens de les avoir.

COM 689

— REM. Une commune roix est la réunion de tous

les sufi'rages prononcés unanimement; une toit

commune est une voix ordinaire, qui n'a rien de

plus remarquable qu'une autre : Le parterre a pro-

noncé d'une commune voix que ce chanteur n'avait

qu'une voix commune. Cependant, en certains cas,

voix commune peut avoir aussi le sens d'opinion

générale : Suivant ou selon la voix commune.
— HIST. IX* s. Pro Dei amur et nostro comun sal-

vament. Serment. ||xr s. E les choses qui sunt re-

meses [restées] en la nef, scient départies en comun.
Lois de Ouill. 38. La bataille est merveilluse et

cumune, Ch. de Itol. eu. ||xni"s. Ensi furent des»
cointié ii Franc et li Grieu, et ne furent mie s<

comun corne il avoient esté devant, villeh. xci. Je

ne voi orendroit nul home en noslre comun qui,

avant moi, vous seûst conduire ne guerroier, id.

X.XX1X. Et se il au comun de Venise pooit faire graer

ce qu'il i avoit trové, iD. xiii. Entre aus [eux] deus

doit estre tout un, Solaz el joie de commun. Lai du,

Conseil. Ce n'est mie chose commune. Comme le

Soleil et la lune. Que dam Denier [l'argent], Choses

qui [aillent en minage. Ains nous fit, biau filz,

n'en doutés. Toutes por tous et tous por toutes,

Chascune por chascun commune. Et chascun com-
mun por chascune, la Rose, 14091. Et l'autre partie

par le droit qui est communs à loz es coustumes de

France, bbaum. n. Toutes justices qui sont à plu-

sors parchonniers [co-propriélaires] doivent estre

fêtes en liu commun as seigneurs, et doivent tenir

lor jugemens en liu commun, la ù le [la] justice

est commune, id. xxii,<I. Et porce que li com-
muns peoples sacen t comment il doivent estre puni s'il

meffont.... ID. xxx, ) . Cil qui sont procureur por le

commun d'aucune vile en le [la] quele il n'a point de

commune, doivent estre mis el establi de par le se-

gneur, id. ib. 80. Toz ciaus [ceux] et totes celles qui

sont dou comun dou murtri ou do la murtrie, se

il est de comune, Âss. de J. (31. Dreit deit estre

comun et igual, et il ne le sereit mie en cest cas,

seeinsi n'esteit, ib. <02. ||xiv's. L'en dit que choses

d'amis sont communes entre eulz, et est dit pour

ce que amis' 5 est en communication, ores.vie, Eth.

245.
Il
xv s. Le commun peuple, froiss. u, ii, 4. Le

commun [les gens de la commune] avoit grand pitié

du chevalier qu'ils aimoient durement, ID. 1, l, t6u.

Seigneurs, vous allez en grand péril, car il y a

mauvais commun [gens de la commune] en celle

ville, ID. II, II, 67. Et aussi attendoient ils que tou.')

les gens d'armes, les archers et les communes gens

des bonnes villes et des villages fussent passés outre.

IR. I, I, 29. Qui commun sert, nul ne l'en paye; et

s'il mesprent, chacun l'abaye, gehson. Harangue
au roi Charles VI, p. (7. Vous estes alez pluseurs

foisVeoir Helot etEudeline, Et coucher aux femmes
communes [filles de joie], E. desch. Poésies mss.

f*» 610, dans lacurne. Jours communs [jours ouvra-

bles], ib. ^387. Et ont les Anglois ung mot com-

mun que autreffois m'ont dit traictant avec eulx; c'est

qu'aux batailles qu'ils ont eues avec les François,

tousjoursou le plus souvent ils ont eu le gain; mais

en tous traitez qu'ils ont eu à conduire avecques eux,

ils y ont eu perte et dommage, comm. m, 8. U y es-

toit contrainct [Edouard] tant par le duc de Bourgon-

gne que par le commun d'Angleterre, ID. iv, 5.

Il
XVI' s. Le droit de commander a esté commun au

Fils et au Saint Esprit aussi bien qu'au Père, calv.

Instit. 95. [Cela]appartientencommunàJe3usChrist

et à tous ses membres, ID. ib. ) ib. Seroit-ce que la

hardiesse lui feust si commune que.... mont, i, 5.

C'est un usage commun, ID. i, 22. Toutes les règles

nous conduisent d'un commun accord à.... id. i, 70.

Le chargeant seul de leur faulle commune, id. 1,

97. Ailleuis les femmes sont communes sans péché,

ID. 1, <<4. Cette considération n'a rien de commun
avecques les offices de l'amitié, id. I, ai 8. Ils les

rostissent et en mangent en commun, id. i, 23o.

Et sont les mariés communs en tous bien, loyski.,

I H . 11 estoit commun [connu de tous] dès Piémont

qu'on alloit à Perpignan, M. du beu,. bi3. Despuis

ceste parole est demeurée en usage entre les Grecs,

comme un proverbe commun, amvot, Pélop. :iO.

Qu'il possedoit luy seul les cueurs de tous les ci-

toyens, qui dévoient estre communs, id. Agésil. ».

U n'bst pas tousjours nécessaire de multiplier toi^s

les dénominateurs particuliers l'ung par l'aultre,

pour trouver dénominateur commun, est. db la

roche, Arismetique, fia, verso.

— KTYM. Provenç. comun, como; catal. cornu;

espagn. lomun; ital. commune; du latin communù,
anc. latin, comoim's, de cum , et mosne ou moi-

nus , munus, mur, devoir (voy. munir).

CO.MMUNAL, ALE (ko-mu-nal,na-l'),adi. ||
!• Qui
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apparlient à une commune; qui la concerne, l'ro-

iiriélé communale. lîois communaux. Collège com-

niunul.collèKoqi" est entretenu par une commune.

Il
2* .S", m. Un communal, et, plus souvent au

pluriel, les communaux, terre dont l'usage est

commun aux haliilants d'une commune ou de plu-

sieurs communes Vache paissant dans le communal.
— IIIST. XI' s. [Ils] tiennent renchalz [la pour-

snite], luit en sunt cumunel [tous y prennent part],

Ch.deliol. 176.
Il

XII' s. Kerez, Franzois, tuil somes

comunal, lioncisv. p. 6t. Hespondent Franc comu-

nal à un ton, ib. p. 7i. Vers lui chevauchent tuit

maistre et comunal, ib. p. 78, Deux mille pauvres

i meirai comunaus , ib. ta;). Et pe.sout [pesait] la

chevelure dous cens sicles al peis cumunal,Ro<s,t7).

Il
xiir s. Paradis est celestiaus; Mes n'est mie à toz

communaus, lien. 6774. |! xV s. i ce ne failloit mie

nostrc prince : douls et humain, communal entre

ses amis, fier et liardy contre ses adversaires, chr.

DEPiSAN, Cliarl. V, III, 10.

— ÊTYM. Commun; wallon, kimonei, kimogneg,

terres communales ; namurois, comugnei , même
sens; provenç. cominal, eomunal , cumunal; es-

pagn. comunal ; ilal. comiinale.

t COMMUNALISTE (ko-mu-na-l)s-t') , s. m. Nom
donné dans quelques sociétés religieuses aux mem-
bres de la communauté. || Dans certains diocèses,

ecclésiastique habitué dans une paroisse.

t COMMUNADTAIRE (ko-mu-nô-tê-r'),, adi. Qui

a rapport au système de la communauté de biens.

Régime, principe communautaire.

COMMUNAUTÉ (ko-mu-ii6-té) , s.
f. \\

1° Partici-

pation en commun. Communauté de plaisirs et de

peines^ Communauté de sentiments. {|
2° Terme de

jurisprudence. Société de biens ou de gains. La loi

remet en communauté les biens qui ont été partagés,

Boss. Polit. I, B.
Il
État d'indivision entre plusieurs

propriétaires. |{ Communauté taisible , société qui

se formait, dans certaines coutumes, par une habi-

tation et une vie commune pendant un an et un
jour.

Il
C!iez les auteurs de droit naturel, commu-

nauté négative, état de communauté antérieur à

rétablissement de la propriété. |1 Fig. Il ne touche

point à tout le détail immense de la y ysique; sur

quoi il semble que les modernes seraient bien géné-

reux, s'ils voulaient se mettre en communauté de

biens avec Aristote, fonten. Leibnitx. Ne vous ac-

coutumez pas à être en communauté avec la fortune,

et distinguez toujours ce qui est d'elle et ce qui sera

de vous, VOIT. Lett. 89. || Société de biens entre

époux. Communauté légale , celle qui a heu sans con-

trat. Communauté conventionnelle, celle qui est res-

treinte ou étendue par un contrat de mariage. |{ Le
régime de la communauté, celui où les époux met-
;ent tiut ou partie de leurs biens en communauté.

Il
Dans le langage général, communauté de biens,

organisation sociale proposée par certains philoso-

phes ou sooialisles, dans laquelle les biens sont pos-

sédés non par l'individu, mais par l'État qui en fait

la répartition. Platon établit la communauté de biens

dans sa République. ||
Communauté des femmes,

état de société rêvé par certains sectaires, oii les

femmes seraient communes. ||
3° La généralité des ci-

toyens , le peuple, l'État. L'intérêt de la communauté
l'exige.

Il
4° Groupe plus ou moins étendu, réuni par

les mêmes croyances, les mêmes usages, etc. Les

premières communautés chrétiennes. || Autrefois,

corps des haljitants d'une ville, d'un bourg, d'un
village.

Il
Autrefois, corporation. La communauté

des notaires.
Il
Terme <le blason. Armes de commu-

nauté, armes des Étals, provinces, villes, corpora-

tions.
Il
5" Société de jjersonnes vivant ensemble et

soumises à une règle commune. Communauté reli-

gieuse. Je suis religieux et en communauté, pasc.

Proi;. 2. Les Perses eurent des communautés de
cénobites, volt. Mœurs, Ou. lit ne voyons-nous
pas que c'i;st justement dans les communautés les

plus régulières et les plus austères qu'on témoigna
plus de satisfaction? dourd. Pensées, t. ii, p. 307.

Il
La maison religieuse même. Nous visitâmes la

communauté.
Il
Dîner à la communauté, dîner au

réfectoire avec les autres.
|| Chez les capucins, la

chambre où sunt les babils.

— iiisr. xiii' s. Et ccste compaignie se divise en
deus manières, car l'une des communallés, si est
par reson de commune olroiée de segneur et par
chartre, beaum. xxi, as.Le [la] communaltés du
siècle, cil qui avoient talent de vivre en pes, id.
XLv, 3i.

Il xiv's. Et dient li bourjois . briefment res-
ponsR aur.-, Mais parlé aions à la communaltez,
Gue^d. .KSU7

II xv s. Au voir dire, ils n'esloient
qu une poiKuée de gens au regard de la commu-
nauté du royaume d'Angleterre qui li estoit assem-
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blée, FBOiss. 1,1, 32. Et envoya quatre chevaliers

en la ville de Valencienncs, pour aider ,^ garder et

conseiller la ville, les bourgeois et la communauté,

ID. I, i, t06. Je le dis aussi bien pour les princes et

seigneurs allyez ensemble, comme je faitz pour les

vilïes et communaultez, comm. il, l, Venyse, Flo-

rence, Gènes, villes de communaulté, ID. v, 8.

Il
xvi' s. La quelle perfection ne se pourroit jamais

trouver en la communauté des hommes, cai.v. In-

stil. (tôt. Epaminondas remonstra à la commu-
naulté, comme la guerre alloit augmentant la ville

de Sparte seule, amyot, Agésil. 46. 11 y avoit eu

entre eulx [César et Pompée] une si longue intelli-

gence et société au maniement des affaires public-

ques, tant de communauté de fortunes, tant d'offi-

ces réciproques et d'alliances, mont, i, 2fl8.

— ÉïYiM. Commu>iaZ ; bouiguig. quemenautai

;

provenc. cominaltat, commxtnautat ; ital. comunallà.

t COMMUNAUTIEU (ko-mu-nô-tié), s. m. Celui

qui, chez les capucins, a soin de faire les habits.

— ÉTYM. Communauté.
COMMUNAUX (ko-mu-nô), s. m. pi. Voy. com-

munal.
COMMUNE (ko-mu-n'), s. f. ||

1° Dans le régime

féodal, le corps des bourgeois d'une ville ou d'un

bourg ayant reçu charte qui leur donnait droit de

se gouverner eux-mêmes. ||
Affranchissement des

communes, acte par lequel Louis le Gros et en géné-

ral tout seigneur octroya la liberté aux serfs sous

certaines conditions. Nous avons considéré que,

bien que l'autorité soit entière dans la personne

du roi, nos prédécesseurs n'avaient point hésité à

en modifier l'exercice, suivant la différence des

temps; que c'est ainsi que les communes ont dû

leur affranchissement à Louis le Gros, Préambule

de la charte constitutionnelle de t8i4. Des libertés

immémoriales prenaient l'air de concessions ré-

centes; toute commune semble une pure émanation

de la volonté royale, et Louis le Gros, comme pre-

mier en date, a l'honneur de l'initiative; de li vient

que Beauvais et Noyon passent pour les plus an-

ciennes communes de France; assertion vraie si

l'on réduit le nom de France à ses limites du xii' siè-

cle, et fausse si on l'applique i tout ie territoire sur

lequel il s'étend aujourd'hui, A. thierky, Lctt. sur

l'hist. de Fr. xui. || Les communes, les milices

fournies par les communes. [|
2' Aujourd'hui, agré-

gation de familles rassemblées dans une certaine

circonscription de territoire, et unies par des rela-

tions de voisinage et des intérêts communs, que

gère une administration commune. H Division ter-

ritoriale administrée par un maire et un conseil

municipal. |j L'être collectif représentant les habi-

tants d'une commune, li assigna la commune de-

vant le tribunal. || Dans l'histoire de la Révolution,

quand on dit la commune, on entend la munici-

palité de Paris qui s'organisa en (789 sous la

présidence du prévôt des marchands. ||
L'hôtel de

ville, la mairie. 11 se rendit à la commune. |i
3° En un

sens restreint, les communes, les populations rurales.

Il
Autrefois, les communes, biens communaux. Me-

ner paître les troupeaux dans les communes. ||
4° La

bourgeoisie ou le peuiile, par opposition à la no-

blesse. La commune s'allait séparer du sénat, i,A

font. Fab. m, i. L'Église avait tout k craindre des

grands et rien des communes, cuateaub. Génie, iv,

VI, tl.
Il
La chambre des communes, la chambre

basse du parlement anglais, c'est-à-dire l'assemblée

dos députés élus par les bourgs et cités du royaume.
— HIST. xii" s. J'ai le transcrit des lettres (einsi

n'escliaperez). Qui vus ad de commune eclesial se-

vrez, ru. le mart. 124.
|| xiii' s. Et fist l'eudemain

semonre devant li la comune de Namur, Chran.

de Uains, 227. Cil qui sont procureur par le com-

mun d'aucune vile en laquele il n'a point de com-

mune, UEAUM. 80. Et puis convient qu'il voist [aille]

manoir hors du lieu de le [la] commune, lu. x.\i, 20.

Le jour meismes que elle [la reine] lu acouchée,

li dit l'on que ceulx de Pise et de Gènes s'en vou-

loient fuir, et les autres communes, lOiNV. 2[i2.

Il
xvi' s. La commune [le commun] de son armée,

mont. 1,4. Laisser le gouvernement ez mains de la

commune [du peuple], lu, i, «13. Le sénat ne pou-

voit venir à bout de la commune, qui à toute force

vouloit tenir le party de Haimibal, auvot, àlur-

cel. 14. Il s'amassa d'Auvergne et de Forost grand

nombre du noblesse et de communes, qui furent

dissipez parles Lionnois, d'aue. llist. i, <45.

— ÉTYM. Commun ; bouvguig. lai quemcugne, la

commune
;
provenç. comuiiu, corn um'a; ital. conmno.

COM.MDNÉMENT (ko-mu-né-man), adv. Le plus

ordinairement. Cela se dit communément. On les

trouve communément dans les rues, voit. Lett. 3».
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Il
Commuiièmeuc pariant, à parler communément,

selon l'opinion ou la façon de parler commune.
Toutefois, communément parlant, semblables en-
treprises produisent semblables événements, balz.

le Prince, chap. <2. Communément parlant et eu
égard à l'ordre du monde, m. liv. iv, Lett. i3.

— IlEM. Cet adverbe devrait être communément ;

mais il y a longtemps que la prononciation y met
un accent aigu (abus autorisé par l'usage, dit Chifflel

au xvii' siècle).

— IIIST. XI' s. Et li Français fièrent [frappent] co-

muiiement [tous ensemble] , Chr. de Roi. cix. Jusque

il viennent au champ cumunement, ib. cxxvi. Cu-
munement [tous ensemble] li prometent leur feiz,

ifc. ccxLviii.
Il

XII' s. Hylaires de Cicestre le greva
durement, Gilebert Foliot de Londres ensement; Li

Ciirdenal se tindrent al rei communément; Si qu'en

tutela curt n'ont nul maintienement. Th. le mari.

p. 100.
Il
xiu' s. Tousli païs i ert [était] venus com-

munément, Berte, cxxxiii. Ensi furent communé-
ment li Grieu et li François ensemble de toutes choses

et de marcheandises et d'autres biens, villeh.

Lxxxvii.
Il

XV* s. Cils chevaliers et cils esouyers do
Bigorre se recueillirent tous ensemble et firent leur

amas à Tournay par où leur passage estoit commu-
nément, FROiss. u, m, 0. Les Anglois sont commu-
nément envieux sur toutes estranges gens, quand
ils sont à leur dessus, id. i, i, i6. Et se deslogerent

[tous les seigneurs] tout communément, id. i, i, 84.

Messire Bouciquaut avoit esté en sa jeunesse com-
munément en vojage avec le bon duc de Bourbon,

Bouciq. part, i, ch. 18. || xvi s. L'office de gouver-

ner le monde lui compote communément [eu com-
mun] avec le Père, calv. Instit. 81. La fortune

qu'on appelle communément, est possible conduite

par un gouvernement caché, id. ib. 141. L'on ap-

pelle communément ces mottes les testes de chien,

amyot, Pélop. 68. Les courtisans, qui n'ont com-

munément pas l'authorité de la justice agréable,

d'aub. Uist. I, 84. Je treuve que les premiers sièges

sont communément saisis par les hommes moins

capables, mont, i, t68. X rencontre de cette vio-

lente ordonnance, il fut veu communément des

pères et mères se desfaisants eulx mesmes, et d'un

plus rude exemple encorcs, précipitants, par amour

et compassion, leurs jeunes enfants dans des puils,

pour fuyr à la loi, id. i, 297.

— ÉTYM. Commune, et le suffixe ment; espagn.

comunmente; ital. comiinemente.

t COMMUNÉRO (ko-mu-né-ro) , s. m. Partisan de

la démocratie en Espagne.
— ÊTYM. Espagn. comunero, populaire, factieux;

de comun, commun (voy. commun).

COM.\IUNLANT, ANTË (ko-mu-ni-an, an-t'), s.

m. et/'. Celui, celle qui communie. || Premiers com-

muniants, premières communiantes, enfants qui

font leur première communion. |{ Les communiants,

ceux qui sont en âge de communier.
— HIST. XIV' s. Le jeudi devant la feste de Pas-

ques communiant, DU CANGE,pa6c/ia. Le mardi, après

la quinzaine de Pasquescommunians, id. ib. ||xv's.

La veille de Pasques commenians, id. ib.

tCOMMUNlCABlLlTÉ(ko-mu-ni-ka-bi-li-té),ï. f.

Qualité de ce qui peut se communiquer.
— ÉTYM. Communicable ; provenç. comntunica-

bilitut.

COMMUNICABLE (ko-mu-ni-ka-bl'), adj. ||
1" Qui

peut être communiqué. Ce droit n'est point com-

municable.
Il
Terme de jurisprudence. Cause com-

municable, cause dont les pièces doivent être sou-

mises à l'examen du ministère public.
{]

Fig. Un
état plus calme vous rend communicaiile à ceux de

dehors, balz. liv. vii. Lettre 3.
||

2" Qui peut être'

mis en communication. Ces deux appartements, ces

deux rivières sont communicables. Ces pluies devin-

rent une plaie pour le siège; les tentes du roi n'é-

taient communicables que par des chaussées de fas-

cines, ST-SIM. t
,
27.

— ÉTYM. Communiquer.

t I. COMMUNlCANr.ANTE(ko-mu-ni-kan,kan-
t'), adj. Teime didactique. Qui communique, qui

établit une communication. Deux artères, toutes

deux situées dans le crAne, ont reçu le nom d'artères

communicantes.
|| 'Tubes ou vases communicants,

appareil employé dans les cours de physique, pour
démontrer les lois de l'équilibre des liquides.

t 2. COMMUNICANT (ko-mu-ni-kan), s. m. Nom
d'une secte d'Anabaptistes du xvi' siècle qui possé-

daient on commun leurs femmes et leurs enfants.

t COMMUNICATEUU (ko-mu-ni-ka-teur); *. m.
Terme didactique. Ce qui sert à mettre en coin nu-

nication.

— ÉTYM. Communùiuer,
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COMMIINICATIF, IVE (ko-mu-ni-ka-lif, ti-v'),

adj.
Il
1° Qui se communique, se gagne. Le rire est

communicalif. ||
2" Qui aimo à communiquer ses

pensées, ses sentiments. Voire tempérament peu
communicalif, sév. 380. Cette bonté est communi-
cative et veut se donner à tous, eoss. Or. lO. Nous
avons ici un vieillard retiré de la cour, qui est le

plus savant homme du royaume et le plus commu-
nicalif, VOLT. Cand. )8.

— HIST. xiv s. Pour ce que le libéral est bien

communicatif en exposant les ppcunes, obesme,

Eth. <07.
Il
XVI' s. Il se rendoit fort communicatif à

toutes personnes, et s'en trouvoit bien, desper.

Contes, VT. Ladite trefve de dix ans fut conclue,

marchande et communicative entre les pays et sub-

jects de leurs dites majestez, M. du bellay, 478.

— RTYM. Communiquer ; provenç. comunicatiu;

espagn. et ital. comunicativo.

COMMUNICATION (ko-mu-ni-ka-sion; en poésie,

de six syllabes), s. f. \\
1° Action de communiquer;

résultat de cette action. Communication du mouve-

ment. La communication des idées. Aujourd'hui

l'Europe est si mêlée, et il y a une telle communi-

cation desesparlies.... montesq. Correspondance, 39.

Mon préservatif est de n'avoir aucune communica-

tion avec les pestiférés, de tenir mes bœufs dans la

pins grande propreté, \olt. Lett.Bourgelal, ismars

t7 75.
Il
2° Terme de jurisprudence. Communication

de pièces , l'action d'en donner connaissance à la par-

tie adverse. Communication au ministère public, au

parquet, remise que l'on fait au parquet de toutes les

piècesdu procès. On dit en ce sens donner, recevoir

en communication. || Dans le langage général. Don-

ner communication d'une chose à quelqu'un, lui en

faire part. Et dans le même sens, avoir, prendre,

recevoir communication d'une chose. Obtenir com-

munication d'une lettre. Elle ne pourra entrepren-

dre aucune affaire de conséquence sans lui en don-

ner communication, Boss. Règl. || 3° Renseignement.

J'ai une communication à vous faire. Il a reçu des

communications d'un haut intérêt. ||
4° Commerce,

correspondance avec quelqu'un. Avoir, entretenir

des communications avec les ennemis de l'Etat.

J'aurais pour cela besoin de la communication de

personnes savantes, pasc. Lett. à Jacqueline, 20

janvier 1848. ||
Relation avec des êtres supérieurs.

Socrate se disait en communication avec un démon.

Pour marque de la communication qu'il aavecDieu,

PASC. Mir. 42.
Il
Communication avec les accusés,

celle qui se fait, après leur interrogatoire et en vertu

de la permission du juge, avec leurs défenseurs,

leurs parents, leurs amis. ||
6° Passage d'un lieu à

un autre. Les routes, les canaux sont des moyens de

communication. Faciliter, gêner les communica-

tions. Escalier de communication. Le czar coucha

dans la communication qui fait à cette heure des

cabinets pour la reine, st.-sim. 467, (46. Vous voyez

que de la poupe à la proue il n'y a aucune commu-
nication, FONTEN. les Mondes, 2' soirée. Et par une

exacte police, qui coupait les communications mor-

telles [dans une maladie-contagieuse] pour en ouvrir

de salutaires, il sauva ce peuple, qui avait perdu

toute espérance de santé, et toute mesure de pru-

dence, Fi.ÉCH. Mo7it. On a conservé la carte sur la-

quelle le czar Pierre traça la communication de la

mer Caspienne et de la mer Noire qu'il avait pro-

jetée, VOLT. Itussie, I, 9. X l'extrémité de la mer

Rouge est cette fameuse langue de terre qu'on ap-

pelle l'isthme de Suez, qui fait une barrière aux

eauxdelamer Rouge et empêche la communication

des mers, duffon. Théorie de la terre, article xi.

Il
Terme de guerre. Communication, conservation

d'un passage entre une armée et la garnison d'une

place, pour le transport des munitions et des vivres.

Il
Lignes de communication, fossés profonds d'envi-

ron deux mètres, et larges de quatre, qu'on fait

d'un fort à l'autre, d'un quartier à l'autre, pour y
passer à couvert. || Communications, moyens pour

une armée de communiquer avec ses dépôts, ses

magasins. Garder sa ligne de communications. In-

tercepter l'escommunications de l'ennemi.
Il
6°Terme

de rhétorique. Figure par laquelle l'orateur semble

ou délibérer avec son adversaire sur ce qu'il doit

faire, ou entrer dans ses sentiments pour le faire en-

trer ensuite dans les siens; par exemple : Que fe-

rie>.-vous, messieurs, dans une occasion semblable?

Il
Communication dans les paroles, figure par la-

quelle on rend commun à une ou plusieurs per-

sonnes ce qui ne se dit que pour d'autres; par

exemple : Qu'avons-nous fait? pour : Qu'avez-vous

fait?

— HlST. XIV' S. Par faire retribucion est mainte-

nue et gardée communicacion et société humaine,

COM
OBESME, Eth. 4B0. Sclon amitié, qui appartient à

communication dénature humaine, un ami se doit

esjoîr du bien de l'autre , m.id. 28. Etdonques amisié

est en communication, m. ib. 244. Et les commu-
nicacions qui semblent ostre faites pour dclettacion

,

si comme deceulx qui dansent, in. ib. 245. ||xvi's.

Une certaine loy a esté mise d'une communication
[communion] en l'année : par laquelle il a esté fait

que quasi tous, quand ils ont une fois communiqué
[communié].... calv. Inslit. H44. On apprend tou-

jours quelque chose iiar la communication d'aul-

truy, MONT. I, 60. Toute estrangeté est ennemie de

communication et société, ID. i, )84. La commu-
nication que l'homme avoit avecques les bestes en

l'aage doré, m. ii, (67.

— ÉTYM. Espagn. comunicacion; ital. comuni-
caxione; du latin c.ommunicalionem (voy. commu-
niquer).

t COMMUNICATIVEMENT (ko-mu-ni-ka-ti-ve-

man), adv. D'une manière communicative.
— ÊTYM. Communicative, et le suffixe mei\t.

t COMMCNICATOIUE (ko-mu-ni-ka-toi-r') , adj.

Terme didactique. Qui peut être communiqué. La
partie communicatoire d'une affaire.

— ETYM. Communiquer.
COMMDNIÉ, ÉE (ko-mu-ni-é , ée), part, passé.

Qui a reçu la communion. Le parlement de Paris

ordonna que le malade serait communié , volt.

Louis XV, 30.

\. COMMUNIER (ko-mu-ni-é). ||
1° Y. n. Recevoir

la communion, le sacrement de l'eucharistie. Il a

communié à Pâques. Il s'est donné à communier
comme mortel en la cène, pasc. /. C. 34. Quoi

qu'elle ne pût assez communier pour son désir, elle

ne cessait de se plaindre humblement et modeste-

ment des communions fréquentes qu'on lui ordon-

nait, BOSS. Marie-Thér. \\ II se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir. \\
2° V. a. Administrer le sacrement de

l'eucharistie. L'Église communiait les petits enfants,

DOss. Trad. Il faut que le prêtre avertisse les mou-
rants soupçonnés de jansénisme qu'ils seront dam-
nés , et les communie à leurs risques et périls,

volt. Louis IV, 30. Lorsque , sur le point de les

communier, il leur déclara.... boubdal. Pensées,

t. m, p. 368.

— lllST. XII' s. E de part l'arcevesque [il] lur

avcit denuncié Qu'il les asoleit tuz, clers e lais, del

pechié
,
Qu'as escumeniez orent comunié, Tli. le

mart. 121.
|| xiii' s. Soit chascuns coiifès et com-

meniés, villeh. clx. Delez le flun habiterai Por toi,

que g'i atenderai ; Iluec serai communiée; Por après

serai déviée [morte], ruteb. h ,
(39.

|| xvi' s. Ils

vinrent mettre en pièces une assemblée des Reffor-

mez, communiquans à la cène au village de la Tar-

diere, d'aub. Uist. m, 346.

— ÉTYM. Provenç. commuuiar, cumeniar , cu-

mengar, cumenegar ; espagn. comulgar ; portug.

commungar ; ital. communicare ; du latin commu-
nicare, communiquer (voy. ce mot) ,

faire partici-

pant. Communier est la dérivation ancienne et li'^gi-

time de communicare (la consonne se perdant en

des cas pareils); communiquer a été refait ensuite

sur le latin.

f 2. COMMUNIER (ko-munié), s. m. Terme d'an-

cienne législation. Nom donné à ceux qui étaient de

la communauté d'une ville, d'une commune. La

seule chose qui me fasse un peu de peine [dans un

mémoire d'avocat sur des mainmortables], c'est ce

malheureux aveu de vingt-quatre communiers en

1684; j'ai toujours peur que cette pièce ne serve de

prétexte contre vos excellentes raisons, volt. Lett.

Christin, 12 août 1776.

— HlST. XVI' s. Habitans communiez n'aulres

gens particuliers ne peuvent prétendre avoir droit

d'usage ne pasture en seigneurie et haute justice

d'autruy , sans titre, Coustum. génér. t. I, p. 423.

— F.TYM. Commune.
CO.MMUNION (ko-mu-nion; en poésie, de quatre

syllabes), s. ^.|| l-Croyance uniformedeplusieurs per-

sonnes, qui les unit sous un même chef, dans une

même église. La communion des fidèles. Les diver-

ses communions chrétiennes. Pour les fidèles qui

sont dans la communion de l'Église, pasc. 2'roi'.

in. Un évoque qui est mort dans la communion
(le l'Église, m. ib. 18. Les Bohémiens s'étaient

séparés de notre communion, boss. Var. 1. Ceux

q<ii étaient en communion avec les évoques d'Italie,

ID. Ilist. II, 12. Celte charité qui les lie do commu-
nion avec nous, m. Asc. 2. Il n'y a pas de commu-
nion entre Christ et Déliai, in. Avcrt._ Tobie est re-

gardé comme apocryphe par toutes les communions
protestantes, volt. Phil. 11, 8. Ces Ostrogolhs n'é-

taient pas de la communion des empereurs d'Orient,
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ID. Mœurs, 27.
|| La communion des saints, société

do tous les membres de l'Église, tant les bienheureux
dans le ciel que les fidèies qui composent ici-bas

la véritable Église ot les âmes du purgatoire, so-

ciété considérée par rapport aux relations entre ces

trois ordres de fidMes. || Dans le langage général.

Communion de sentiments, d'idées , accord par-

fait.
Il
2° Réception de l'eucharistie. Se préparer à la

communion. Faire sa première communion. J'ai

donné la communion de ma main à Mme Guyon.
BOSs. Itelal. .1e ne pourrai pas vous donner de-

main la sainte communion, id. Lett. Corn. 53. Us
ont pu admettre les luthériens à leur communion,
ID. Euch. 2. ô grands vénérateurs de ce saini

mystère, dont le zèle s'emploie à persécuter ceux

qui l'honorent par tant de communions saintes,

et & flatter ceux qui le dôslionorenl par tant de com-
munions sacrilèges, pasc. Frov. lo.

||
3° L'antienne

et le verset qu'on chante pendant que le prêtre com-
munie.

Il
La partie de la messe où le prêtre consume

les espèces du pain et du vin. || Communion ecclé-

siastique, communion sous les espèces du pain et

du vin. Communion laïque, communion sous l'es-

pèce du pain seulement.
— HiST. XVI' s. La communion des tuniques in-

ternes, tant de la trachée artère, que de l'œso-

pliague, PARÉ, 11, 19. Geste iinyon de l'Eglise tant

amyable, tant désirable et tant nécessaire, pjiisque,

hors de la communion et société d'icelle, il n'y a

ni remission de péchez ni espérance de salut, condé,

Mémoires, p. 554.

— ÊTYM. Provenç. communion, comunion ; es-

pagn. comunion; ital. comunionr; du latin commu-
nionem, de communis, commun (voy. commun).

CO.MMUNIQUÉ, ÊE (ko-mu-ni-ké, kée), part.

passé. Dont on a fait part; dont on a donné connais-

sance. Des]iièces communiquées. Des nouvelles com-
muniquées à l'oreille. || Transmis. Le mouvement
communiqué par un choc. ||

Substantivement et au

masculin. Un communiqué, un avis, une informa-

tion donnée par l'autorité supérieure. Les journaux

de ce malin contiennent un communiqué.
— REM. Saint-Simon a dit maisons communi-

quées, pour maisons qui communiquent; ce qui ne

paraît pas à imiter : Mme Frémont, mère de la ma-
réchale de Lorge, dont les maisons étaient conti-

guës et communiquées, st-sim. 2h. 64.

COMMUNIQUER (ko-mu-ni-ké), V. a. ||1° Rendre

commun, faire part, transmetlro. L'aimant commu-
nique sa vertu au fer. Un corps qui communique
son mouvement à un autre. || Fig. Il sut lui commu-
niquer son zèle, sa gaieté. Il détruit son pouvoir

quand il le communique, corn. Pomp. i, 2. Vous

élèverez les âmes en leur communiquant la vôtre,

volt. Lett. Mirarula, 40 août 1767.
|| Se conimu-

ni(|uer quelque chose, communiquer l'un à l'autre

quelque chose. lisse communiquèrent leurs projets.

Dans les monarchies, les juges prennent la manière

des arbitres, ils délibèrent ensemble, ils .se commu-
niquent leurs pensées; à Rome et dans les villes

grecques, les juges ne se communiquaient pas, mon-

tesq. Espr. VI, 4.
Il

2° Donner communication. Je

lui ai communiqué mon intention. ||3° V. n. Avoir

des relations, être en rapport avec quelqu'un. Com-

muniquer avec les savants. Le défenseur peut

communiquer avec l'accusé. Qu'un censeur bien

tyrannique De l'esprit soit le geôlier, Et qu'avec

son prisonnier Jamais il ne communique, bébano.

Cens.
Il

Avec un régime, faire part de, consulter.

J'ai communiqué de cette affaire avec lui. Il a donné

sa démission sans en communiquer avec ses amis.

Il
Être en communication. Ce canal communique &la

mer. Cette porte communique à un corridor. Douze

palais qui communii]uaient ensemble, BOSS. Hist.

m, 3. D'autres canaux devaient faire communi-

quer par des lacs le Tanals avec la Duna, dont

la mer Baltique reçoit les eaux à Riga, volt. Rus-

sie, I, 12.
Il
4° Se communiquer, r. rcfl. Être com-

muniqué. Le mouvement d'un corps se communi-

que à un autre. Certaines maladies se communiquent

facilement. L'incendie se communique ti'un quar-

tier à l'autre. M. Bucquet avait fait , avec M. La-

voisier, une suite d'expériences sur la manière

dont la chaleur se communique à difl'orcnts lluides

plongés dans un même bain, condobcet, Bucquet.

Il
Être en communication. Ces deux a|)partemcntsse

communiquent par un corridor. ||
Communiquer à

autrui ses sentiments, ses idées, ses opinions. Chaque

individu, jouissant de lui-môme avec une pleine

indépendance, ne se communique qu'autant qu'il

lui convient, bo'JI.ainvii.likrs, lléfitt. de .Vpinova,

p. <47. L'attention de tous les législateurs fut tou-

jours de rendre les hommes sociables; mais, pour
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l'être, ce n'est pas assez d'être rassemblés dans une

ville, il faut se communiquer avec politesse; cette

communication adoucit partout les amertumes de

la vie, VOLT. Ihisste, l, lo. Je me communique

fort peu ; et de toys les gens que je vois je n'en

connais aucun, monteso Lett- pers. U5. On se

communique moins dans les pays où chacun , et

com„.ti supérieur et comme inférieur, exerce et

souffre nn pouvoir arbitraire, que dans ceux où la

liberté règne dans toutes les condilions, ID. Esp.

XIX, <2. !|
Ouvrir son cœur. I.e regret qu'il a de

no s'être pas communiqué à son fils et de lui rvoir

laissé ignorer la tendresse qu'il avait pour l-n, sÉv.

379.
Il
Se rendre familier, visible, accessible. Toutes

les fois qu'il veut s'a.sseoir sur le trône de ses pères

et se communiquer avec les hommes, dalz. lu

Prince, ch. o. Que le roi fuie le tumulte et se com-

munique peu, MONTESQ. Leit. pers. 37. Quand les

dipux se communiquent aux mortels, fên. Tél. ii.

Dieu se communiquait à eux, noss. Ilist. ii, . Le

Soigneur se serait communiqué à lui, mass. Car.

Prière.

riEM. St-Simon a dii communiquer pour faire

communiquer; cet emploi n'est plus en usage. Mon
logement [à Versailles] tenait la moitié du large

corridor qui est vis-à-vis du grand escalier qui

communique la galerie basse avec la haute, st-sim.

350, 110.

— IIIST. xiv S. Or convient-il plus avant enquérir

do ceste chose quant as mors [mœurs] , sssavoir se

il communiquent ou participent au Ksli ou as

maulx qui adviennent à lour amis vivant, orksme,

Eth. 27. Nulle telle beste ne participe ne ne com-

munique de rien en telle operacion, ID. ib. 2). Telles

delettacions esquelles autres bestes communiquent

avecques homme, ID. ib. 94. Ceulz qui communi-
quent ensemble par mariage, id. ib. 244. C'est forte

clio.se de communer ou communiquer en toutes

choses, ID. Thèse de meunier. ||
xvi« s. Celui qui

est prince ou seigneur communique aucunement à

l'honneur de Dieu, calv. Instit. 299. Quand nous

verrons aucuns en poureté, que nous communiquions

à leur indigence, et soulagions leur nécessité par

nostro abondance, ID. ib. 307. Certains jours ausquels

on s'exerce à pénitence, avant qu'estre receus à

communiiiuer ,"1 la grâce de l'évangile, id. ib. 461.

11 ne communiqua à personne cet advertissement,

MONT. I, 127. La lumière qu'il plaist au soleil nous

communiquer par ses rayons, id. i, 250. Tousjours

les estais et honneurs par trop communiquez sont

mcsprisez, castklnau, t2. Je pardonne facilement

h ceulx, qui s'opiaiastrent à soustenir que Numa et

Pythagoras ayent hanté et communiqué ensemble,

AMTOT^ Nurn. 35. Faisant vertu de ne communiquer

point aux malheurs et misères de leur païs, id. Sa-

lon, 35. Il les advertit qu'il avoit quelque chose à

communiquer à Aristides, id. Arist. 35.

— ÊTYM. Provenç. communiriuar, comunicar;
espagii. comunicar; ital. comunicare; du latin

comm iinicare , de coniniunts, commun.

t COMMUNISME (ko-mu-ni-sin') , s. m. Système

d'une secte socialiste qui veut faire prévaloir la

communauté des biens, c'est-à-dire l'aboUtion de

la propriété individuelle et la remise de tout l'avoir

.social entre les mains de l'Etat qui fera travailler

et distribuera les produits du travail entre les ci-

toyens.
Il
Application du principe communiste à un

ordre de faits sociaux; toute opinion qui tend à

mettre aux mains de l'État un ordre d'intérêts.

— ETYM. Voy. COMMUNISTE.

t COMMUNISTE (ko-mu-ni-sf), s. m. ||
!• Terme

de jurisprudence. Celui qui a une propriété com-
mune, qui possède à l'élat d'indivision.

||
2° Celui

qui veut faire prévaloir le communisme.
|| Adjec-

tivement. Les opinions communistes.
— ÉTYM. Commun.

t COMMUNITÊ (ko-mu-ni-té), î.
f.
Terme didac-

tique. Qualité de ce qui est commun. Le nombre
des propriétés qui sont communes aux animaux et

aux végétaux est si grand que l'on conclurait de cette

communité, qu'ils sont formés sur un plan analo-

gue, LEGOARANT.
— REM. Ce mot, qui a existé, et qui manque

aujourd'hui en tant que substantif de l'adjectif com-
mun, pourrait être repris en des cas où il serait

clair et bien employé.
— llIST. XIII* s. Et soit entre eus communité De

tous lor biens en charité, la Rose, 4705.
|{ xiv s.

Home estordené à vivre civilement et en comunité,
ORESME, Eih. vin, «4. Politicques est art et science
de gouverner royaumes et cités et toutes communi-
tés, 10. ProJ.

Il
xvi's. Toutes nos oraisons doivent

Wtre tellement communes, qu'elles regardent toiis-
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jours la communité que nostre Seigneur a mise en

son règne et en sa maison, calv. Instit. 7)7.

— ÉTYM. Provenç. communilat ; du latin com-

munitatem, de communis, commun.
COMMUTATIF, IVE (ko mmu-ta-tif, ti-v'), adj.

Terme de jurisprudence. Qui concerne l'échange.

Contrat commiitatif, lorsque chaque contractant

reçoit l'équivalent de ce qu'il donne, opposé à

contrat aléatoire. Justice commutative , l'obliga-

tion de rendre, dans un échange, autant qu'on re-

çoit. C'est un effet de justice commutative que tout

travail honnête soit récompensé ou de louange ou

de satisfaction, pasc. l'rov. 8.

— insT. xiv s. Et de ceste justice commutative

sont deux parties ou deux manières, oresme, Eth. 143.

— ÉTYM. Provenç. com,uiatiu; espagn. conmuta-
tivo ; ital. commutativo ; du latin commulare, chan-

ger (voy. commun).

COMMUTATION (ko-mmu-ta-sinn; en poésie, de

cinq syllabes), s.
f. \\ 1° Terme de droit criminel.

Action de changer une peine en une autre moins

grande.
Il
2°TerEl3 de grammaire. Figure qui con-

siste à changer dans un mot une lettre ou une syl-

labe; par exemple créance pour croyance. |j
Terme

de rhétorique. Figure dans laquelle on oppose l'une à

l'autre deux propositions ayant les mêmes mots, mais

dans un ordre inverse, par exemple :il faut manger
pour vivre et non vivre pour manger.

||
3° Terme

d'astronomie. Distance entre la terre et le lieu d'une

planète réduit à l'écUptique. Angle de commutation.
— HIST. XIV' s. L'autre espèce de justice particu-

^'ere est celle qui nous adresche en commutacions

[échanges], oresme, Eth. i45. Commutations oc-

cultes, ID. Thèse de meunier. || xvrs. C'est un métal

excellent, doué de belles qualités, et fort nécessaire

pour aider à ce que la commutation de toutes choses

se face avecques plus grande facilité, langue, 465.

Bien souvent d'un cas de petit moment, peut réussir

un grand changement et commutation des choses,

M. DU BEI.L. 353.

— ÉTYM. Provenç. commutatio ; espagn. conmu-
tacion; ital. commutazione ; du latin cnmmutalio-

ncm, de committare, changer (voy. commuer).

COMPACITÉ (kon-pa-si-té), s.
f.

Qualité de ce

qui est compacte.
— ÉTYM. Voy. COMPACTE.

f COMPACT (kcn-pakf), s. m. Nom donné à cer-

taines conventions faites avec le pape ou confirmées

par lui. Kulle du compact,
— ÉTYM. Com.... préfixe, et pacte.

COMPACTE (kon-pa-kf), adj. i| l°Qui doit sa so-

lidité à sa condensation. Une masse compacle.

Il Terme d'anatomie. Substance ou tissu compacte

des os, la partie des os la plus solidt, celle qui ne

présente pas d'aréole à l'œil nu, par opposition au

tissu spongieux. || En minéralogie, cpssurecompacte,

cassure qui ne présente à l'œil aucune espèce de

structure.
|| Jîn agriculture, terre compacte, terre

qui a une certaine ténacité, due à l'argile qui y do-

mine. || Dans l'entomologie, le corps d'un insecte

est dit compacte, lorsque la tôle, le tronc et l'abdo-

men ne sont point séparés par des incisures.|| 2°Fig.

Une majorité compacte. Une foule compacte. Cet em-

pire ne formait pas une nation compacte, et le lien

manquait au faisceau, STAEL,Allem part. », ch. 2,

ilœurs. Les charges vigoureuses et réitérées de ce

régiment contre le flanc gauche de celle masse com-

pacte furent insuffisantes, ségur, Hist. de Nap. vi, 2.

Il
3" Terme de libraire. Édition compacte, édition en

petits caractères, et qui renferme beaucoup de ma-
tière.

— REM. L'Académie écrit compacte avec un e, tan-

dis qu'elle écrit intact sans e, bien que la finale la-

tine acfus soit la même des deux parts. 11 est certain,

vu la prononciation, qu'il serait mieux de mettre un

e à intact que de le retrancher à compacte.

— HIST. XVI" S. Je trouvay en la mammelle une

substance grosse comme un œuf de pouie, dure et

compacte ainsi qu'une pierre, pare, v, t8.

— ÉTYM. Compactais, participe pa.ssif de coni-

pingere, réunir ensemble, de cum , et pnngeri,

grec Tn-iYv-JEiv, rendre solide (voy. page, s. f.).

COMPAGNE (kon-pa-gn'), s. f. ||
1° Celle qui ac-

compagne une autre personne, qui partage son sort.

Antigone, la compagne dévouée de son père. Com-
pagne du péril qu'il vous fallait chercher ,

bac.

Phèd. 11, 6.... Venez, venez, mes filles. Compagnes
autrefois de ma captivité, ID. Eslh. i, i. Que béni

soit le ciel qui te rend à mes voeux, Toi qui, de

Benjamin comme moi descendue, Fus de mes pre-

miers ans la compagne assidue, id. ib. Compagnes
d'un époux et reines en tous lieux, volt. Zaïre, i,

I . Les bergers pleins d'effroi dans les bois se caché-
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rent, Et leurs tristes moitiés, compagnes de leurs

pas. Emportent leurs enfants gémissants dans leurs

bras, VOLT. Ilenr. viii. || Fille ou femme qui a

quelque liaison avec une fille ou une femme d«

même condition; jeune lille, considérée par rappor

aux autres jeunes filles d'une même pension. ElU

est très-aimée de ses compagnes. Les compagnes
d'Esther s'avancent vers ce lieu, rac. Eslh. m, 2.

Pleurons et gémissons, mes fidèles compagnes, ID.

ib. I, B. Elles [deux filles de marchands] ont été

nourries ensemble et ont vécu dans cette familia^

rite que donnent un même âge et une même con-

dition ; l'une des deux, pour se tirer d'une extrême

misère, cherche à se placer; elle entre au service

d'une fort grande dame et l'une des premières de la

cour, chez sa compagne, la bruy. vi. ||
2° Fig. Ce

qui est naturellement lié à d'autres choses. La dé-

mence de la magie est toujours compagne de la fu-

reur religieuse, volt. 2'hil. ii, 20. Les disgrâces,

compagnes inséparables des grandeurs, fléch. Aig.

Il
3° Épouse. Prendre, se choisir une compaf.'ne.

Si je n'ai vécu la compagne d'Achille.... rac. Iphig.

v, 2.
Il
Notre très-chère épouse et compagne, titre

que le roi donnait, dans les actes publics, à la reine

sa femme. || Il se dit au.ssi des animaux. La tourte-

relle gémit quand elle a perdu sa compagne. Que
fais-tu dans ces bois, plaintive tourterelle? Je gé-

mis, j'ai perdu ma compagne fidèle, fourcroy, dans

riciielf-t.
Il
4» Terme de marine. Chambre du ma-

jordome d'une galère.

— HIST. XIV" s. Nonobstant que la dite fille du
temps passé eust esté bonne compaigne, et de son

corps sa voulenté eust faite.... du canoë, compa-
niuin.

Il
XVI" s. Je t'ay esté donnée pour estre par-

sonniere et compagne de toutes tes bonnes et mau-
vaises fortunes, amyot , Brutus, 14. Son sçavoir

[de la Boëtie], les grâces compaignes ordinaires de

ses actions, mont. Lett. 4.

— ÉTYM. Voy. compagnon.

COMPAGNIE (kon-pa-gnie), «. f. ||
1" Réunion de

personnes qui ont quelque motif de se trouver en-

semble. Je vous laisse parmi vos myrtes et vos oran-

gers où vous n'êtes jamais en meilleure compagnie

que quand per.sonne n'est avec vous, balz. liv. i,

lett. 9. On se promène ou seule ou en compagnie,

sÉv. 582. Ses biens aux pauvres départis, Il s'en va

seul sans compagnie, la font. Oies. En compagnie
D'un sienami, id. Berc Si notre compagnie, Lui

dirent-ils, vous pouvait être à gré. Et qu'il vous

pldt achever cette traite Avecque nous, ce nous se-

rait honneur, LA FONT. Orais. Dans la solitude, il

[le perroquet] est compagnie; dans la conversation,

il est interlocuteur, nuFF. 7Vrroque(. ||
Tenir, faire

compagnie à quelqu'un, rester avec lui, l'entrete-

nir. Personne ne me tient compagr.ie , sév. 98. Le

cardinal me tient très-bonne compagnie, id. 2<6.

Votre aimable idée m'a tenu fidèle compagnie, id.

71. Combien le feu tient douce compagnie! bérang.

Feu du prison. On le porta en silence dans la cham-
bre où il devait être enfermé; cette chambre [à la

Bastille] était occupée par un vieux solitaire de Port-

Royal, qui y languissait depuis deux ans: tenez,

lui dit le chef des sbires, voilà de la compagnie que
je vous amène, volt. Ingénu, 9. ||Dame, demoi-
selle de compagnie, dame ou demoiselle placée au-

près d'une personne pour lui tenir compagnie.
|| En

bonne compagnie, accompagné de beaucoup de

monde. Je vais vous y remettre en bonne compagnie,

CORN. Nie. m, (. Ou qu'il voit la justice en grande

compagnie. Mener tuer un homme avec cérémonie,

BOiL. Sat. VIII.
Il
Fausser compagnie, se déiober

d'une compagnie ou manquer à s'y trouver, quitter

les gens. Bon I le voilà qui fausse compagnie, bac.

Plaid. II, 9.
Il
Jouer à la fausse compagnie, quitter

un parti, trahir ceux avec qui on est associé.
||
De

compagnie, ensemble. Prête à mourir de compa-
gnie, la ForT. Ualr. Deux grands auteurs rimant
de compagnie, rac Épig. Et mon âme et mon corps

marchent de compagnie, mol. Fem. sav. iv, 2. Il

nous eût d'un bâton chargés de compagnie, id.

VÉtour. l, 6.
Il
2" Société de personnes se voyant

habituellement pour le plaisir de causer, de jouer, etc.

Introdui.'e quelqu'un dans une compagnie. 11 est

très-aimable en compagnie. Aimer la compagnie.
Toute la compagnie arriva en bonne santé, boss.

Letl. <82. 11 pria la compagnie d'y souper, hamilt.
Gramm. 4. Nous nous sommes une compagnie,
sÉv. 562. Mme Tambonneau avait trouvé le moyen
de voir la meilleure et la plus importante compagnie
de la cour, st-sim. 46, 3l. Maisque vois-je? de bons
amis Que rassemble un couvert bien mis; Asseyez-
vous, me dit la compagnie, seRANG. Académie et

caveau.
\\
Être en compagnie , avoir du tnoide. Il
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est en compagnie, mol. Tart. v, 4.
|| On disait

autrefois, mais on ne dit plus: II est compagnie,
c'est-à-dire c'est une personne qu'on ne voit que
rarement et en cérémonie; il se croit compagnie,
c'est-à-dire ce subalterne se familiarise trop. || lionne

compagnie, société de gens distingués par leur édu-

cation et leur politesse. Il m'a dit qu'il voyait

bonne compagnie, SÉV. 5)6. Vous voyez ce que
c'est que de voir bonne compagnie, m. 37. Il voit

que le nom do bonne compagnie n'est pas un vain

nom, quoiqu'il soit souvent usurpé, volt, l'rinc.

de Bahyl. (0. Ces croquants-là vous disent plus de

sottises dans une brocliure de ùeux pages, que la

meilleure compagnie de Paris ne peut dire de choses

agréables et instructives dans un souper de quatre

heures, id. VH. aux 40 écus. Souper. Nos petits-

maîtres et nos petites-maîtresses s'y seraient ennuyés

sans doute, ils prétendent être la bonne compagnie;

mais ni M. André ni moi ne soupons jamais avec

cette bonne compagnie-là, m. «b. J'ai souffert qu'elle

ait vu les belles compagnies, mol. Éc. des maris,

I, 2. La bonne compagnie chez vous ne déjeune

pas, parce qu'elle a trop soupe, volt. Lettr. Mme Du
Peffant, 24 avril <769.

]| Être de bonne compagnie,

être bonne compagnie, avoir de bonnes manières.

Mon fils est de bonne compagnie, SÉV. 44. Que je

fusse peuple à la guinguette et bonne compagnie
au Palais-Royal, J. J. Houss. Ém. iv. |{

Être de bonne
compagnie, être aimable, agréable. Elle est tou-

jours de très-bonne compagnie, sev. <si.
|| En bonne

compagnie, avec des gens comme il faut. Et par

extension, votre portrait est dans mon cabinet en

bonne compagnie.
Il
Mauvaise compagnie, gens de

mauvais ton ou de mauvaises mœurs. Il voit une

mauvaise compagnie. Il est en mauvaise compagnie.

Il
Être de mauvaise compagnie , être mauvaise

compagnie, avoir un mauvais ton. || Être de mau-
vaise compagnie, être mauvaise compagnie, être

triste, maussade. Voilà ce qui compose une femme
d'assez mauvaise compagnie, sÉv. 252. Nous nous

vantons de ne nous point ennuyer; nous sommes si

glorieux que nous ne voulons pas nous trouver de

mauvaise compagnie, la rochef. Réflexions, J4l.

Il
3° Assemblée libre ou sous le patronage de l'Élat

pour la culture des sciences et des lettres. L'Académie

française est une compagnie. Il les a réunis [les gens

de lettres] en une compagnie célèbre, la bruy. Disc, à

CAc. fr. Comment oser blâmer les sciences devant

une des plus savantes compagnies de l'Europe? j. J.

Rouss. Disc, sur les sciences et les arts. \\ Compagnie
se dit aussi des maisons religieuses et des collèges.

La compagnie de Jésus est la société des jésuites.

La compagnie de Sorbonne. La compagnie de l'Ora-

toire. Tout notre corps est.responsable des livres de

chacun de nos p'res [jésuites); cela est particulier

à notre compagnie, paso. Prov. s.
|| Se dit égale-

ment de l'ordre des avocats, des anciennes corpo-

rations el de celles des officiers ministériels.
|| An-

ciennement, corps établi par autorité du roi pour
rendre la justice. Les parlements, les chambres des

comptes étaient des compa','nies souveraines ou supé-

rieures. J'entends dire de quelques particuliers ou

de quelques compagnies : tel et tel corps se contes-

tent l'un à l'autre la préséance, la bruy. xiv.

Il
4" Terme de commerce. Réunion de capitalistes,

de négociants. ||
Société industrielle formée d'ac-

tionnaires. Les compagnies des chemins de fer.

Compagnies d'assuranci s. Les grandes compagnies
industrielles.

i|
Un tel et compagnie (par abrévia-

tion C'*), formule de raison commerciale pour
un tel et ses associés. || Compagnie des Indes,

association étai)lie par ColbeTt pour le commerce
de l'Inde, avec privilège exclusif. La compagnie
des Indes, fondée avec des peines extrêmes par le

grand Colbert, fut pendant quelques années une
des plus grandes ressources du royaume, volt.

/.01m XTV, 39. Lalli fut persécuté j'ar plu.^ieurs

membres de la compagnie des Ind^s et sacrifié par
le parlement, volt. Lrtl. Tolendal, 28 avril t773.

Il
Bâtiments de compagnie, bâtiments armés par

une compagnie considérable et privilégiée de né-
gociants,

il En Anglete.re, la compagnie des Indes,
société coB'Cnercialequi, ayant le privilège du com-
merce de l'Inde, a fini par faire la conquête de ce
pays et par en expulser la compagnie française.
Compagnie des grandes Indes, réunion de toutes
les associations commerciales qui s'étaient formées
en Hollande à la fin du xvi* siècle et au commen-
cement du XVII'.

Il
Terme d'aiitlimétique. Règle de

compagnie, règle de trois composée qui sert à
trouvai qfuelle part peut avoir à la perle ou au gain
chacun des marchands à proportion des fonds qu'il

a mis.
Il

6° Terme de guerre. Troupe de gens de

guerre. || Corps de troupes ou division de corps de

troupes commandée par un capitaine. Compagnie de

grenadiers. Compagnie de dragons. ||
Charge do ca-

pitaine. Il a eu permission du roi de vendre sa com-
pagnie. Autrefois en France on avait le droit, comme
on Ta encore en Angleterre, de se démettre, pour

une somme d'argent, du droit de commander une

compagnie. || Compagnie franche, troupe irrégu-

lière qui ne fait pas par'.ie des cadres de l'armée.

Il
Compagnies d'ordoimances , c'étaient des com-

pagnies franches de gendarmes, de cbevau-légers

du roi, de la reine, du Dauphin et de Monsieur;

ces comnagnies n'entraient jamais en corps de

régiments. || Compagnies d'ordonnance, compa-
gnies de gens d'armes organisées sous Charles VII.

Il
Les grandes compagnies, troupes d'aventuriers

qui s'étaient formées pendant les longues guerres

entre l'Angleterre et la France au xiv* siècle,

et qui ravagèrent ce dernier pays. || Compagnie
de Jehu ou de Jésus ou du Soleil, associations

royalistes qui se formèrent dans le midi de la

France après la chute de Robespierre et qui égor-

gèrent pendant plus d'un an les adhérents du parti

contraire. ||
6° Terme de chasse. Une compagnie de

perdrix, une troupe de perdrix. |1 Bêtes de compa-

gnie, marcassins, jeunes sangliers qui vont encore en

troupes. Ce sanglieraquitté les compagnies, il com-

mence à aller seul. ||
Fig. Il est bête de compagnie,

se dit d'un homme qui aime la société et qui se

laisse facilement mener où l'on veut. || Terme de

fauconnerie. On dit qu'un oiseau est de bonne com-

pagnie quand il n'est pas sujet à s'enfuir. ||
7" Union

charnelle de l'homme et de la femme. Vieilli en ce

sens. Tu feras Que de ta fille il ait la compagnie,

LA FONT. //erm.
Il
Proverbes. Par compagnie on se

fait pendre, c'est-à-dire on fait, en faveur de la com-
pai,'nie à laquelle on appartient, des choses con-

damnables.
Il

II n'est si bonne compagnie qui ne se

sépare. ||
Il vaut mieux être seul qu'en mauvaise

compagnie.
— SYN. 1° COMPAGNIE, SOCIÉTÉ, dans le sens d'asso-

ciation. Les sociétés savantes, les compagnies sa-

vantes; la société des jésuites, la compagnie des

jésuites : entre ces locutions, il n'est pas possible,

dans l'usage, d'apercevoir aucune nuance réelle;

sinon que quand il s'agit des membres rasseniblés

on dit plutôt compagnie que société : il lut son mé-

moire devantla compagnie. Il
a» BONNlL SOCIÉTÉ, BONNE

COMPAGNI''.. La bonne soo'été c'est la société compo-

sée des personnes qui occupent un haut rang dans

une ville, dans le monde. X ce sens, bonne compa-

gnie ajoute une idée d'élégance , idée qui n'est pas

nécessairement comprise dans bonne société.

— HIST. xi's. Vingt mille Francs [ils] ont en lur

cumpaignie, Ch. de Hol. xliii. || xii' s. Irai sans

conpegnie, lionc. p. <B. Tout primerains devant sa

conpagnie, ib. p. 68. En sa compeigne maint nobile

vassal, ib. p. 78. Beau sire Diex, grief m'est à

consirer [me séparer] Du grant soûlas et de lacon-

paignie [de mon amante], Couci, xxii. Il a en sa

compaigne Escorfant Ae I.utise, Sax. xxni. Car bien

pert [est évident] que cil a del mosfait compaignie,

Ki ne volt contre-sster à l'aperte folie. Th. le mart.

72. L'arceve."ques i vint Thomas od sa partie, E li

reis Loewis od mult grant baronie, V. li reis d'En-

gleterre od riche compaignie.... «6. «I3. E à un

jur avint que Helchana fisl sacrefise, e, sulunc la

lei, à fsei retint partie, partie dunad à sa cumpai-

gnie. Bots, 2. Pur quel ne portes cumpaignie à tun

ami David, e ne vas od lui? 16. (sn.
||

x;ii' s.

Lors seroiejoiansetenvoisié? Et à plusieurs de bone

compaignie, JEAN DE brienne, iiomaftcero, p. <42. Il

et elle [Thibaut et la reine Blt^ncbe] lez à lez '^a [la

France] tiennent de compaigrJe, hues de la fer-

té, ib. p. «89. Il est einsi que nous, pour la plus

haute chose qu' soit, somes à compaignie à la

plus haute gent du monde, villeh. xxx.x. Nous mé-

trons cinquante galles armées en voslre conduit,

par tel convenant que, tant comme nostre compai-

gnie pourra ensemble durer.... id. xiv. E. sont eu

sa compaigne plus de mille et sept cent, Derti', ix.

C'est hideus temps à dame qui compaignie n'a, ib.

XXV. Chascuns lui porte honct'.r, douceur et com-

paignie. ib. Lx. Com je vous ai porté mauvaise com-

paignie! ib. xc. Parmi le bois [il] s'en va tout seul

sans compaignie, ib. cix. Et li livrèrent çou que

mestiers li fu, deniers, reubes et chevaus et armeu-

res et chevaliers de son linage, pour compaignie te-

nir et pour l'onneur de lui, Chron. de Rains, 85.

Par ci trespasse une compaingne. Qui vient parmi

ceste champaingne, Rcu. 246B. Se cil qui tant iert

tes amis. En bien amer a son cuer mis, Lors vau-

dra miex sa compaignie, la Rose, 2714. [Il] Fait à

son mestre compaignie, 16. 8363. Douaires est

aquis à la feme si tost comme loiax mariage el com-
paignie carnele est fête entre li et son ma:i, bealm.
xiii, 25. Quant uns bons a compaignie à ute femo
hors de mariage, m. xviii, 2. Et ces compaignies
de quoi noz volons parler, c'est des compaignies
qui sont teles que par la compaignie li avoir vienent

à partie [partage], quant la compaignie faut, id.

XXI, I. Que nulz n'eustcompaingnie à autrui femme
ne à autrui fiile, se il ne vouloit perdre le poing ou
la vie. JOINV. 203. Quant aucunz riches homes man-
goient avec 11, il leur estoit de bone compaingnie,
ib. 290. Compagnie de un, compagnie de nul; com-
pagnie de deux, compagnie de Dieu; compagnie de
trois, compagnie de rois; compagnie dequatre, com-
pagnie de diable, leroux de li.ncy, Proverb. t. 11,

p. 270. [Esperverie] est ung deduict trop plaisant,

tant pour ce qu'on vole souvent, comme pour les

beaux vols que ung esprevier fait, et aussi pour la

compaignie avec qui on est, ilodus, f° xcv, tvrso.

Il
XV* s. Les aucuns des seigneurs et des chevaliers

d'Angleterre demeurèrent à Anviors pour lui faire

compagnie [au roi], fhoiss. i, i, "). Monseigneur,

si vous nous voulez fa're bonne compagnie à mes
compagnons et à moi, je vous rendrai le chastcl,

ID. H, m, 8. Si comme ils ordonnèrent, ils firent;

et s'en vinrent plus de trois cents d'une compagnie
[les habitants d'Ypro venant implorer la clémence
du comte de Flandre], id. ii,ii, 89. Si je vous prie

que vous y veuilliez regarder et entendre [à proté-

ger une garnison qui a capitulé], et nous faites

compagnie d'armes, id. i, i, 242. Sans point souf-

frir seing ou merencolie. Aucunement me tenir

compaignie, ch. d'orl. i". Banny de bonne com-
paignie, ID. Bal. 94. Allez, allez, soucy, soin et

merencolie; Si jamais plus vous revenez Avesques
vostre compaignie, Je prie à Dieu qu'il vous maudie
Et le jour que vous reviendrez, id. Rondel. Quand
vous estes seule sans compaignie , id. ib. 12.

Honoré Collin n'estoit point bien assuré qu'on ne leur

jouast à la fausse compagnie, monstrel. liv. u, ch.

192. Pour lui faire compaignée, se fisl escripre et se

mit en la prison avec lui , Rouciq. part, i, cliap. 1 5.

Et le lendemain le mareschal se partit à tout sa com-
paignée, ib. part. I, ch. 30. Des gens d'armes il n'y

avoit que le dit Joachin et sa compaignie, comm. i, 2,

Quant toute ceste compaignie fut passée que l'on esti-

moit cent mille chevaulx , id. i , 6.
|| xvi* s. Toute com-

pagnie,d'hommeetde femme hors mariage est mau-
dite devant, Dieu, calv. Instit 303. Le mari et la

femme fidèle font bien, si pour quelque temps ils

s'abstiennent de la compagnie du lict pour vaquer
plus librement à jusne et oraison, id. ib. 997. Vous
m'avez laissée en une compaignie tant aisée à vivre

que je n'ay encores oui une seule parole que une
seur ne deust dire à l'aultre, marg. t. xcviii. En la

compaignie d'un chien , mont, i, 37. Vivre en bonne
compaignie, id. i, B2. Ces compaignies-là [les par-

lements] sont plus fournies de science que de con-

science, ID. I, 148. Je pleurerois ayséement par

compagnie, id. ii, (27. Il estoit seul de sa compa-
gnie, et avoit la contenance d'un nouveau venu,

desper. Conifs, t. Je ne suis point dolent d'estre

privé et séparé de ta compagnie, car je me rendra}

tantost par devers toy, amvot, Anton. 99. Il se leva

une grosse compagnie de corbeaux, qui avec grands

cris prindrent leur vol vers le bateau , id. Cicéron, 59.

Quoy qu'il fust gay et récréatif en compagnie, id.

Ùe'métr. 3. Et prioit Alexandre de luy pardonner ce

qu'il ne luy pouvoit faire plus longue compagnie,

ains estoit contraint de se partir d'aveclui, in. 16. 49.

Varius, l'un de ses familiers qui luy tenoit compa-

gnie à bo're, id. Anton. 22. Les cohortes praelo-

riennes, qui sont les compagnies coulonnslles, id.

tb. 48. Petite compagnie, vie alegre et lie, leroux

DE i incy, Prov. t. Il, p. S7I. Un matin qu'elle avoit

compagnie françoise [son galant], bouchet, Ser^M,

liv. II, p. «24, dans lacorne.
— ÉTYM. Génev. companie ; proYenç. eompanh a,

companhia, compajinia ; catal. companyia ; espagn.

compaùia, portug. companha; ital. compagnia;

voy. COMPAGNON. L'ancien français a deux formes :•

compagne et compagnie; l'une vient du bas-latin

eompânia, avec l'accent sur pa, et l'autre de com-
panila, avec l'accent sur m.
COMPAGNON (kon-pa-gnon), t. m. || i' Celui qui

accompagne une autre personne, qui est associé à

elle. Mais de qui savez-vous un désastre si grand?
— Des compagnons d'Araspe et d'Araspe mourant,
corn. Nicom. v, 3. Gouvernez, si vous pouvez, tout

seul les afifaires, administrez la justice sans coro

pagnons, dalz. liv. iv, lett. «8 Oui, mon fils,

c'est vous sur qui je me repose , Vous seul au'aux
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grands desseins que mon cœur se propose, .1 ai

choisi dès longtemps pour digne compagnon, niC.

irithr. II, 5. L'inexpérience indocile Du compagnon

de Paul-Émile Fit tout le succbs d'Annibal, J. n.

iiouss. Ode à la Fortune. Venez, dignes soutiens do

1,1 grandeur romaine, Compagnons de César.. ..volt.

Ifort de César, i, 3. ||
Se dit des religieux qui habi-

tent ou qui marchent ensemble. Un moine no doit

point sortir de son couvent sans que son supérieur

lui donne un compagnon. ||
P'ig. Le bon cœur est

chez vous compagnon du bon sens, l\ font. Fabl.

XII, 23.
Il
Compagnon de la mate, s'est dit pour fi-

lou, voleur. Alors le drille voulut parler à son tour

dos compagnons de la mate, Recueil de pièces com.

dans LEROUX, Dict. comique. ||
2° Camarade. 11 pou-

vait, sans sortir, contenter son envie, Avec ses

compagnons tout le jour badiner, Sauter, courir,

se promener, la pont. Fahl. viii, ta. \\
3° Collègue,

confrère. Le notaire : Moi! si j'allais, madame, ac-

corder vos demandes. Je me ferais siffler de tous

mes compagnons, mol. Femmes sav. v, 3. 1| Compa-

gnons d'armes, gens qui font la guerre ensemble.

Il appelle ses compagnons de guerre, la bhuy. TMo-
phraste, 25. ||

4° Un égal. Il ne peut souffrir ni com-

pagnon ni maître. || En compagnons, sans cérémo-

nie et comme il convient entre camarades. Je vous

supplie, dit-il, vivons en compagnons, régnikr,

Sat. vin.
Il
Familièrement. Traiter quelqu'un de pair

à compagnon , d'égal à égal. C'était un gros homme
frais, rustre, très-volontiers brutal, pair et compa-

gnon avec tout le monde, st-sim. 52,<23. Comment,
disait-il en son âme, Ce chien, parce qu'il est mi-

gnon, Vivra de pair à compagnon Avec monsieur,

avec madame, Et j'aurai des coups de blton! la

FONT. Fabi. iv,5.
Il
5' Autrefois, garçon qui, ayant fait

son apprentissage en quelque métier et n'ayant pas le

moyen de se faire passer maître, allait servir et tra-

vailler chez les autres. || Aujourd'hui, ouvrier qui a

fini son apprentissage mais qui travaille pour un
entrepreneur ou un autre ouvrier jouant le rôle d'en-

trepreneur. De simple compagnon, il est devenu

chef d'atelier. Il a des compagnons qui travaillent

sous lui, la oniiY. v. || Parmi les maçons, compa-

gnon se dit, entre deux ouvriers, de celui qui aide

h l'.autre. || Dans la typographie, nom que se don-

nent ceux qui travaillent à une môme presse.
||
Com-

pagnons de rivière, ceux qui travaillent sur les ports

h décharger et à serrer les marchandises. || Ouvrier

membre d'une société de compagnonnage. Les com-
pagnons du Devoir. La mère des compagnons, femme
qui héberge, aux frais d'une société de compagnons,
ceux des membres qui sont en voyage. ||

Travailler

à dépêche compagnon, travailler vite et négligem-

ment. C'est un ouvrage fait à dépêche compagnon.

Il
Se battre à dépêche compagnon, se battre à ou-

trance, sans dessein de s'épargner.
||

6° Homme
gaillard, vif, résolu, galant. C'est un compagnon.
En son temps aux souris le compagnon chassa, la
FONT. Fahl. XI, 8.

Il
Être bon compagnon, aimer le

vin, la bonne chère, les plaisirs, ne pas reculer

devant les dangers. Henri IV était bon compagnon.
J'ai ouï dire que vous avez été autrefois un bon com-
pagnon, MOL. Fourb. I, 6.

Il
Faire le compagnor:,

faire l'entendu. {| C'est un hardi compagnon, c'est

un homme déterminé. On a dit de même : il est

gentil compagnon; c'est 'iin gentil compagnon.
C'est un dangereux compagnon, c'est un homme ca-

pable de faire de mauvais coups. || C'est un petit

compagnon, c'est un homme sans importance. -Mme
de Guise passait les autres six mois à Alençon, où
elle régentait l'intendant comme un petit compa-
gnon, ST-SIM.3B, 147. L'abbé Flcury était trop petit

compagnon pour quitter sa charge par dépit, m.
63, 60. Jules Maz7.arini, arrivant de son pays avec
peu d'équipage et petit compagnon, estime les Fran-
çais, p.-L. couH. I, 202.

Il
Proverbe. Qui a compagnon

a maître, c'est-à-dire on ne fait rien sans le commu-
niquer, quand on est lié de quelque manière avec
une personne; on est souvent obligé de céder aux
volontés des personnes avec qui on est associé.
— HIST. XI" s. Ne Oliver, por ce qu'est sis cumpainz,

Ch. de Roi. XXIV. L'arere-garde des douze cumpai-
gnons, ib. i.xvi.

|| xii" .s. Joste lui fu ses compaing
Olivers, Jlonc. p. 30. Li conpaignon après lui vont
siguant [.suivant], ib. p. 38. Si 'n apela [ainsi en
apelajRolant son conpagnon, ib. p. 44. S'il ne vient
ci cent mil compeignons, ib. p. H7. Dorénavant
serons nous conpeignon, i(>. p. (40. Onques teurtre
qui pert son compaignon Ne fut un jour de [que]
moi plus esbahie. Coud, xxiv. La fu morz Oliviers
et ses compainz Rolanz, Sax. v. Laicnz entra Tho-
mas od mult poi conpaignuns, Tk. le mart. 38.
Lomp»gnon d'armes avons esté set ans, du cangb.
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compagus. || xiii's. Il et si compaignon la laissèrent

fuïr, Iterte, cm. Quant cil de Melans virent morir

leur compaignon, Chr. de Rains, H8. Ainsinc,

compains, esploiterés. Quant as portiers venus se-

rés, la Rose, 7097. Compains est à toutes les choses.

Oui sunt en tout le monde encloses, ib. 10243. Li

compainz à mon compaignon n'est pas mon com-

painz. Digeste, 1*194. S'on pot savoir qu'il soient

compaignon d'un malice, il doivent estre compai-

gnon de rendre le domache, deaum. l, o. Li quens

ou li vesques li doivent baillierun compaignon, ID.

XII, 28. Quant ses compains sot que les detes.... id.

XXI, 29. Et metent enlr'ax [eux] peine ou manaces

sor les compaignons qui lor aliance ne tenront, id.

XX7C, 02.
Il

XV' s. Et si fit-on aucuns compagnons
monter sur coursiers pour escarmoucher à eux,

FROiss.i, I, 4t. Par l'ennort et conseil [de] messire

Hervey de Lion, avec qui il avoit esté grand com-

pain en Grenade et en Prusse, id. i, i, <B(. Fran-

çois Acreman, qui estoit compaing en toutes choses

à Philippe, ID. II, II, 20B. Lesdits pays, que on ap-

peloit compagnons ou alliés, id. i, i, (25. Et sa-

chez que chacun de ces soudoyés avoit chacun jour

quatre compagnons ou gros de Flandre pour ses

frais et pour ses gages, ID. I, i, 05. Quand notre

bourgeois eut gagné la grâce du compagnon [arti-

san], Loms XI, Nouv. I. Sire, dist-elle, j'ay amy
que je ne quiers faulser; puis s'en revint à ses com-

pagnons [compagnes] et elle leur conta toute son

aventure, Perceforest, t. iv, f° (49. Et luy qui dési-

rant estoit d'honneur conquerre, empoigne son glaive,

et s'en vient vers son compaignon [adversaire] qui

venoit sur luy roidement et fort, ib. t. i, f° (08.

Il
xvi's. Mais de la tienne. Dieu mercy, Compai-

gnon, tu ne m'en dis rien, marot.i, 2(0 Ou pour

jeîter des fruits jà meurs et beaux, X mes compaings,

qui tendoient leurs cliappeaux! id. i, 2(7. Les rois

sont compaignons, sinon maistres, des loix, mont.

1,(2. Gentil compaignon par tout ailleurs, ID. i,

90. Quoy que die ce bon compaignon [Catulle], in.

I, 270. Csesar, estant créé consul pour la tierce fois,

ne prit pas Antonius, ains choisit Lepidus pour son

compagnon, amyot, Anton. (3. Chiens pour le fauve,

chiens pour le noir, lévriers de compagnon et

d'attache, d'aub. Fœn. i, B. Les compagnons de la

Malte [les filous], m. ib. m, (. Vous vivez trop en

bon compagnon pour que nous vous supçonnions de

faire tout par conscience, id. Hist. ni, 29(. Compa-
gnon bien parlant vaut en chemin chariot branlant,

LE HOUX DR LiNCY, Prov. t. II, p. 270. Le petit et

inferieurfait du compagnon avec le grand, charbon,

Sagesse, p. 464, dans lacurne.
— ÉTYM. Bourguig. compaignon; provenç. com-

panh, compain, compenh, companho; anc. espagn.

compano; ital. compagno, compagnone. Si l'on exa-

mine les plus anciens textes rapportés dans l'histo-

rique, on y voit que compain est toujours employé
comme nominatif, et compagnon comme régime;

de même, dans le provençal, companlt est le nomi-

natif, et compagno, le régime; une telle formation

suppose nécessairement un mot dont l'accent se dé-

place, compânio, companiônem, qui vient de cum,
avec, et panis, pain (voy. pain) : celui qui mange
le même pain. Cette étymologie serait, si elle en

avait besoin, confirmée par le provençal compa-
natge, nourriture; anc. franc, compaiiage, ce qu'on

donne dans un repas au delà du pain et du vin ; com-

parez aussi apanage. Cela écarte définitivement

compaganus, de cum elpaganus, qui avait été pro-

posé et qui d'ailleurs aurait donné compayen.

COMPAGNONNAGE (kon-pa-gno-na-j'), s. m.

Il
1° Temps pendant lequel un compagnon devait

travailler chez son maître après son apprentissage.

Il
2» Association entre compagnons. || Association

entre ouvriers de même métier, en vue de se prêter

des secours mutuels.
— ÉTYM. Compagnon.

t COMPAIN (kon-pin) ou COPAIN (ko-pin), s. m.
Terme d'écolier. Camarade avec lequel on partage

toutes les petites douceurs.
— ÉTYM. C'est l'ancien nominatif de compagnon

(voy. ce mot).

t COMP.\IR (kon-pêr), s. m. Terme de droit

féodal. Oui est pair avec. Les rois pouvaient décla-

rer l'élévation d'un de leurs sujets et vassaux en

manifestant, comme on parlait alors, un corapair

aux autres pairs, st-sim. 300, (32. Les plus

éloignés de l'extraction illustre de ces grands et

puissants pairs, même souverains, sont leurs com-

pairs en tout ce qui est de la dignité, m. 372, (85.

— ETYM. Provenç. compar; du latin compar, de

cum, avec, et par, pair.

I COMPAN (kon-pan), s. m. Monnaie d'argent

COM
des Indes orientales valant à peu prèi *7 cen-

times.

t COMPARABILITÊ (kon-pa-ra-bi-li-té), ». f.

Terme didactique. Qualité des choses comparables
entre elles.

— ÉTYM. Comparable.
COMPARAni.E (kon-pa-ra-W) , adj. Qui peut être

comparé à ou avec. Un homme comparable aux

plus grands hommes. Les biens les plus charmants

n'ont rien de comparable Aux torrentsde plaisirqu'il

répand dans nos cœurs, rac. Eslh. ni, 9. Les efforts

dos Titans n'ont rien de comparable Au moindre

effet de sa fureur, j. b. noiiss. Cantate, Vlliver. Rien

en effet n'était comparable à l'attachement qu'ils

se témoignaient déjà, bern. de st-p. Paul et Virg.

Il
Baromètres, thermomètres comparables, instru-

ments par lesquelson connaît le rapportrioséchelles.

En mesurant, avec des thermomètres qu'on a eu soin

de rendre comparables, la température.... CONDOHCET,

Rucqucl.
Il
Dans le même sens. Les relevés faits par

les recenseurs dans les opérations de recensement

doivent être comparables.
— ÉTYM. Le latin comparabilis , de comparare,

comparer (voy. compaher).

t CO»n»ARABLF.MENT (con-pa-ra-ble-man) , adc.

D'une manière comparable.
— ÉTYM. Comparable, et le suffixe ment.

COMPARAISON (kon-pa-rô-zon), s. f. |!
1° Action

de comparer. Il n'y a rien que l'esprit humain fasse

si souvent que des comparaisons. FÀ par la compa-
raison que je fais de leur sort au mien, ils me font

jouir d'un bonheur négatif, bern. de st-p. Paul et

Virg. p. (78. Et laissez votre sang hors de compa-

raison, corn. Hor. m, 4. Une tendresse qui ne peut

recevoir de comparaison, sÉv. (39. Vos empresse-

ments qui ne souffrent point de comparaison, ID.

614. Il s'agit de faire comparaison de l'un et de l'au-

tre , nouRD. Avent, Resp. hum. 367. Ce remède se

peut mettre en comparaison avec la poudre du bon-

homme, SÉV. 338. Il n'y a pas de comparaison [en-

tre l'un et l'autre], lui dis-je, pasc. Prov. 9. Ai-je

peu de raiïion Quand de mes yeux aux siens je f.iis

comparaison? corn. Tite et Bérén. u, 7. Laissons là

vos comparaisons fades, mol. Mis. i, i. [La violette

que] le soc a touchée De ma peau séchée Est la com-

paraison, MALH. V, î2.
Il
Faire comparaison, entrer

en comparaison. Je voudrais bien voir un homme
poli, enjoué, spirituel, fût-il un Catulle ou son di.s-

ciple , faire quelque comparaison avec celui qui

vient de perdre huit cents pistoles en une séance.

LA BRUY-. XIII.
Il
Sans comparaison, /oc. adv. Sans com-

parer d'une façon qui pourrait être inexacte ou pa-

raître blessante. 11 a fait, sans comparaison, comme
le valet de la comédie. ||

Sans comparaison, infini-

ment. J'aime bien mieux, sans comparaison, être

ici, sÉv. 588. Encore qu'ils fussent, sans comparai-

son , les plus puissants, boss. Hist. m, s. S'ils

avaient en main le timon, ils se trouveraient sans

comparaison plus empêchés, dider. Ess. s. Claude.

Jeanne, tandis que tu fus belle. Tu le fus .sans

comparaison, malii. iv, (6. L'orgueil à toutes deux

a troublé la raison. Et leur extravagance est sans

comparaison, rotrou, Antig. iv, 4. Ton ingratitude

est sans comparaison De souhaiter sa perte, id. Re-

lis, m, B.
Il

Cette chose est sans comparaison, hors

de comparaison, elle est excellente et sans pareille.

Il
Par comparaison , relativement. On est parfait par

comparnison aux états inférieurs, boss. Or. vi.

Mais c'est des péchés • légers par comparaison, id.

Marie- Th. \\
En comparaison, à l'égard de, au prix

de. Cela n'est rien ^en comparaison de ce qu'elle

dit, BOSS. llist. Il, (. Ce n'est rien en comparai-

son de ce que j'ai pour vous, sÉv. (8. Cette féli-

cité n'est rien en comparaison de celle qui lui était

destinée, fén. Tél. xix.
||
Absolument. Et tous

les maux de la nature Ne sont rien en comparaison,

MOL. Psyché, I, (.|| X comparaison, même sens.

Sans y employer que fort peu de pièces à compa-
raison de la multitude des os, desc. Mélh. 6, s. Ce
n'était rien à comparaison des trésors qui se trou-

vent ici, VAUG. dans bouiiours, A'oui'. remarques.

C'est un petit mal à comparaison de ceux que l'a-

mour me prépare, Académ. Sentim. sur le Cid. Tu
es peut-être de ceux qui croient que la prose n'est

rien à comparaison des vers, d'ablanc. Lucien, dans

BOL'IIOURS,.Vour. rem. Faibles à comparaison de cel-

les-ci, BOss. te(t. abb. 246. Us ne sont rien à compa-
raison de sa grandeur, m. Marie-Th. L'empire des Cé-

sars n'était-il pas une vaine pompe à comparaison de

celui-ci? ID. Uist. Ii, lO. ||
2' Terme de philosophie.

Faculté do comparer les idées. ||
3" Terme de juris-

prudence. Comparaison d'écritures, confrontation de
pièces pour savoir si elles sont de la même main,
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Pièces de comparaison, pièces reconnues véri-

tables, auxquelles on en compare d'autres dont

l'authenticité est contestée.
||
Écritures de compa-

raison, signiitures faites devant des personnes pu-
bliques, dans un procts où il y a inscription en

faux.
Il

4° Figure de rhétorique. Comparaison ingé-

,
nieuse , ridicule. Homère abonde en belles compa-
raisons.

Il
Comparaison se dit aussi de ces brèves

comparaisons qui font une des riche.sses et lo prin-

cipal caractère du style de la conversation. Beau
comme l'amour. Prompt comme l'éclair. Bavard

comme une pie. Voleur comme une chouette.

Il
6* Terme de grammaire. Degrés de comparaison :

le positif, le comparatif, le superlatif. || Adverbe
de comparaison, adverbe qui sert à établir un rap-

port d'égalité, de supériorité ou d'infériorité,

comme aussi, plus , moins. || Proverbes. Toutes

comparaisons sont odieuses, c'est-à-dire on blesse

presque toujours l'amour-propre , en comparant
deux personnes ensemble. || Toute comparaison clo-

che, c'est-à-dire il n'y a jamais de comparaison qui

soit bien exacte. || 11 ne faut pas faire de compa-
raison avec plus grand que soi, c'est-à-dire un in-

férieur ne doit pas traiter de pair à compagnon
avec ceux qui sont au-dessus de lui. On dit dans un
sens analogue : Trêve de comparaison; Point de
comparaison, s'il vous plaît. || Comparaison n'est

pas raison, c'est-à-dire une comparaison n'est pas

une preuve.
— HlST. XII* s. E Adan e li clerc nen uni chief

se Deu nun : Pur ço [ce] ai fait, ço m'est vis, dreite

comparaisun. Th. le mart. 32.
|| xiv* s. Certes, dist

li ungs, il n'a nulle compareson entre ie déduit qui

vient des chiens et celuy qui vient des oyseaulx;

car le déduit qui vient des oyseaulx vault mieulx et

est plus plaisant que n'est celuy qui vient des chiens,

Modxis, f" cil. Et est semblable comme qui feroit

comparaison d'une chose qui a ame à celle qui n'a

point de ame, oresme, Elh. 207. Dont n'est il point

de comparaison ne entre la puissance des juges
ne entre la peine des jugements, Ménagier, i, 3.

li
XV* s. On dit que le plus honorable estoit, sans

comparaison, de prendre terre sur marche d'enne-
mis que sur les amis, fboiss. h, m, 33. Beaulté res-

pont: Sire, c'est bien raison Par dessus tous et sans

comparaison. Que pour seigneur et souverain vous
tiengne, cii. d'orl. i°. De printemps [je] puis faire

comparaison Jusqu'à seize ans que notre enfance

endure, id. Adieu jeunesse. Et en vérité Franchois
estoient sans comparoison plus que les Englez, fe-

NiN, (4 15.
Il
XVI' s Duquel la pureté est si grande,

qu'à la comparaison d'icelle toutes choses sont souil-

lées et contaminées, calv. Instit. 592. Et afin de

suivre la comparaison que nous avons commencé de

faire, m. ib. I0I9. Voyant celui qui n'a comparai-

son D'honneurs et biens, saillir de sa maison....

j. MAROT, v, 86. Laissons à part cette longue com-
paraison de la vie solitaire à l'active, mont, i, 27).

Là où il menoit une vie qui estoit bien dure et cham-
pestre à comparaison de la civilité et élégance de

ceulx qui vivoient dedans les villes, amyot, Ma-
rins, m.
— ÉTYM. Provenç. comparaso; espagn. compara-

cion; ital. eomparaîione ; du latin comparutionem,
de comparare, comparer (voy. comparer).

COiMPARAÎTRE (kon-pa-rê-tr'), je comparais, il

comparaît, nous comparaissons; je comparaissais;

je comparus; je comparaîtrai; comparais; que je

comparaisse; que je comparusse; comparaissant;

comparu, v. n. Paraître ensemble, paraître devant.

Les filles de l'Egypte à Suze comparurent, bac.

Eslh. I, 1. Jupiter dit un jour: Que tout ce qui

respire S'en vienne comparaître aux pieds de ma
grandeur, la font. Fabl. i, 7. Regarde avec quel

front tu pourras comparaître Devant le tribunal de

ton souverain maître, coiin. 7m!/. i, 24. || Terme de

])rocé(lure. Paraître devant un juge, un tribunal.

Comparaître en justice. || Plus spécialement, se faire

représenter par un avoué.
— RE.M. Comparaitre se conjugue avec l'auxiliaire

avoir, s'il s'agit d'exprimer l'acte de comparution :

il a comparu devant le tribunal et a été acquitté. 11

se conjugue avec l'auxiliaire ^/re, s'il s'agit d'expri-

mer l'état de comparution : celle femme est compa-
rue devant le tribunal, et en ce moment même on
rinti!rrDge.

— II'ST. XIV s. La journée assignée à Marcius fui

venue ; mes Marcius n'i esl pas comparus, berciieure,

f" 40.
Il
XVI* s. Ce fui la plus belle représentation,

et le plus honorable spectacle qui comparus! en toute
celle monstre, amyot, Uarcel. lo. Quand Hannibal
veit qu'il ne comparoissoit personne dessus les mu-
railles en armes, id. ib. \b. si tosl qu'il fut com-
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paru en la Sicile, plusieurs de tous coslez s'allèrent

rcnger de grande affection autour de luy, id. iVi-

cias, 34.

— KTY.M. Corn.... et paraître; provenr. compa-
reisser; catal. eomparexer ; espagn. comparecer.

COMPARANT, ANTE (kon-pa-ran, ran-t'), adj.

Terme de jurisprudence. Qui comparaît en justice

ou par-devant un notaire. Tels et tels comparants
en leurs personnes. || Substantivement. Les com-
parants. La comparante. Les non-coinparants.
— ÉTYM. Comparoir.

t COMPARATEDR (kon-pa-ra-teur) , s. m. Celui

qui compare.
|| Terme de physique. Instrument pour

estimer des différences très-petiles entre deux lon-

gueurs.
Il
Adjectivement. Esprit comparateur.

— ÉTYM. Comparer.
COMPARATIF, IVE (kon-pa-ra-tif, ti-v'), adj.

Il
1° Qui établit une comparaison. Tableau, état

comparatif des forces militaires de deux nations.

Il
Terme de philosophie. Faculté comparative, fa-

culté de comparer.
Il
Méthode comparative, méthode

qui compare. || Anatomie comparative (dite plus sou-

vent, mais moins bien, anatomie comparée), celle

qui décrit les organes en les comparant dans toutes

les espèces d'animaux. ||
2° Terme de grammaire. Qui

exprime le second degré dans la signification des

adjectifs , c'est-à-dire ie rapport de supériorité, ou
d'égalité, ou d'infériorité. Les adverbes comparatifs.

La forme comparative, celle qui par elle-même ex-

prime une comparaison, existe dans le latin et le

grec, et non dans le français. || 5. m. Un compara-

tif. Meilleur, mieux sont des comparatifs.

— ÉTYM. Provenç. comparatiu; espagn. et ital.

eomparativo ; du latin comparativus, de compa-
rare, comparer.

COMPARATIVEMENT (kon-pa-ra-ti-ve-man) , adv.

D'une manière comparative, par comparaison. Cela

n'est bon que comparativement.
— ÉTYM. Comparative, et le suffixe ment.

COMPARÉ, EE (kon-pa-ré, rée), part, passé. La

vie humaine comparée à un songe. Anatomie com-
parée (voy. comparatif).

COMPARER (kon-pa-ré), V. a. ||I° Examiner si-

multanément les ressemblances ou les difi'érences.

Mais cette indifférence est une aversion. Lorsque je

la compare avec ma passion
, corn. Rod. i, 7. Et

vous ne comparez votre exil et ma gloire Que pour

mieux relever votre injuste victoire, kac. Iphig. ii,

5. Il faut des châtiments dont l'univers frémisse;

Qu'on tremble en comparant l'ofl"ense et le supplice,

ID. Esth. n, i. Les vieillards qui avaient vu le pre-

mier [temple], fondent en larmes en comparant la

pauvreté de ce dernier édifice avec la magnificence

de l'autre, boss. Hist. ii, 4. On comparera vos af-

flictions avec celles de tant d'infortunés qui vous

environnent, mass. âv. Afflict. Comparez les mal-

heurs passés de l'empire à la tranquillité dont il

jouit aujourd'hui, ID. Car. Mélange. Après tout, ne

comparez plus, si vous le voulez, les dangers infinis

que vous trouvez dans le monde, à la sûreté des

cloîtres et des déserts ; comparez seulement l'his-

toire de voire vie avec celle des saints pénitents qui

les habitent, les satisfactions que vous devez à Dieu

avec celles qu'ils lui doivent eux-mêmes , lo. ib.

Samaritaine. Que si l'on veut comparer notre pro-

cédure à celle des Romains et des autres nations,

LAM0I0N0N, cité par volt. s. de L. XV, 42. || Terme

de procédure. Comparer les écritures, examiner si

elles peuvent être de la même main. ||
Absolument.

En comparant nous étendons nos idées. Voilà mes
raisons, écoutez les leurs et comparez. ||

2° Égaler

à. Corneille comparait Lucain à Virgile. ||
3* Terme

de littérature. Assimiler. Homère compare Diomède
au milieu des Troyens à un bon au mdieu d'une

bergerie. L'autre, en vain se lassanl à polir une

rime.... Dans la fin d'un sonnet te compare au so-

leil, DOIL. Disc, au roi. Ce petit madrigal fut criti-

qué par quelques seigneurs de la vieille cour, qui

dirent qu'autrefois, dans le bon temps, on aurait

comparé Bélus au soleil et Formosante à la lune

,

volt. Babyl. i. ||
4* Se comparer, v. réfl. S'assimiler,

s'égaler à. Celui qui se compare à plus riche que

.soi.
Il
Être comparé. Kien ne peut se comparer au

bonheur d'une conscience tranquille, jj Cela ne se

compare pas, se dit souvent absolument pour signi-

fier qu'une chose est bien supérieure à une autre.

— SYN. COMPARER À, COMPARER AVEC. Comparer
à se dit plutôt quand on veut trouver un rapport

d'égalité. Comparer avec se dit plutôt quand on con-

fronte, quand on recherche les dissemblances et les

ressemblances.
— mST. xiii* s. Celé que j'aim esl tant de bonté

pleine. Qu'il m'est avis que la doi comperer X l'es-
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toile qu'on claime Iremontaine [polaire], Dont la

bonté ne puel onques fauser, Hist. littir. t xxiii,

p. 584. A-ii mesaise au monde qu'à la nioie com-
père, Verte, xviii. Si auras en cest avantage Amie
de si haut paragc, Qu'il n'est nule qui s'i comjiere,

la Hase, 5839. || xiv* s. Je puis trop bien ma ilama

comparer X l'ymage que fisl Pymalion; Qu'adès la

prie [je la prie], et rien ne me respont, macuai'lt,

p. 00. Et pour ce convient-il que toutes choses de
quoy l'en fait commutation [échange] soient compa-
rées aucunement et avaluées l'une à l'autre, oresme,
Eth. <6).

Il
XVI" s. Il seroit trop long d'amasser tous

les passages pour les comparer l'un à l'autre, calv.

Instit. 669. Comparant la loy avec l'Evangile, id.

ib. 505. Sans se comparer avec les autres, id. ib.

6(7. Comparez [semblables] sont, et ainsi je l'af-

ferme, X ung beau vin qui n'a goust ne liqueur,

j. MAROT, v, 29). Si nous la comparons à l'éternité,

mont, i, 84. Comparer nos mœurs à un Mahome-
tan, ID. II, 141. Les victoires de ces jeux, qui les

mettroit toutes ensemble, ne sont pas à comparer à

l'une seule de tant de batailles que Pelopidas a com-
balues et gaignées, amyot, Pélop. 63.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. comparar ; ital.

comparare; du latin comparare, de cion, avec, et

parare, mettre de pair, de par, égal (voy. pair).

L'ancien français, en raison de la tendance à atté-

nuer les voyelles brèves, disait com/erer.

COMPAROIR (kon-pa-roir), v. n. Usilé seulement

à l'infinitif. Terme de procédure. Comparaître en

justice. Être assigné à comparoir. Ils [les juges] ont

ajourné le dit Paul-Louis à comparoir devant les as-

sises de Paris, p.-L. cour, i, 330.

— HIST. XV s. Le dit duc seroit adjourné à com-
paroir en parlement à Paris, comm. m, l. Le jour

de l'assignation vint, et se comparut le jeune che-

valier au lieu où l'on lui avoil dit, louis xi, Nouv.

xcviii.
Il
xvi* s. Puis nul ne comparant à rencontre,

RAB. Carg. i, 48. Et commenda qu'ilz comparussent

en la place, id. ii. i, 49. Hz .se rendirent à luy sains

et saulves, exceptez Epistemon qui ne se comparoyt

point, ID. Paul, u, 30. Le jour et heure que les

parties controverses comparent par devant vous,

id. ib. 111, 40. Il allef,'ua plusieurs exceptions et sub-

terfuges pour ne point comparoir, amïot, Marcel.

II. Il compar à l'assignation devant le censeur, ac-

corapaigné d'une sienne fille, o. de serri-s, 998.

— ÉTYM. Provenç. comparer; ital. comparire; du

latin comparere, de cum, avec, et parère, paraître

(voy. ce mot). Ce verbe se conjuguait jadis : au pré-

sent, je compère; à l'imparfait, ;e comparoie ; diU-

futur, je comperrat ; au participe , comparant.

COMPARSE (kon-par-s") , s. (. \\
1° Anciennement.

Entrée des quadrilles dans le carrousel. || Par exten-

sion. On laisse à penser quel effet opéra une telle

comparse [le duc d'Orléans figurant à la procession

comme le roi] , fondée sur aucune sorte d'apparence

d'usage, st-sim. 470, 223. Inusité en cet emploi.

Il
2* M. et

f.
Terme de théâtre. Personnage muet,

figurant ou figurante. Il était parmi les comparses.

Une comparse fut blessée par la chute d'une déco-

ration. Un comparse.
— ÉTYM. Ital. comparsa, action de paraître et

personnage muet, de comparire (voy. comparoir).

COMPARTIMENT (kon-par-ti-man), s. m.|| 1° Case

ou division d'un damier, d'un tiroir. ||
2° Petite

chambre. Diviser une grande pièce en comparti-

ments.
Il
Division d'une voiture de chemin de fer sé-

parée par une cloison. Monter dans le même com-
partiment. Compartiment réservé. ||

3° Disposition

régulière el symétrique de figures ou de bgnes, pour

l'ornement des parterres de jardin, des plafonds,

des pavés, des parquets, etc. U y a diverses sortes de

compartiments, qui dépendent de l'art et du goût.

Employés par les jardiniers dans les compartiments

de leurs parterres, desc. i»iopl. 8. Tous les par-

terres [de Versailles] changeaient tous les jours de

compartiments de fleurs, st-sim. H3, 227. Une table

de compartiments qui figuraient des fleurs et des

fruits, volt. Babyl. 3. || Par extension. Ce que je

m'offre d'exécuter, si vous me voulez faire l'honneur

de me le commettre, est de gagner, celte nuit même,
ces petits compartiments, pour ne pas dire dehors,

que les ennemis ont faits depuis la rive jusques à

un dos deux ravelins, bassompierre, Mém. l. m,
p. 85, dans LACURNE.

Il
4° Dorures à petits fers qui se

mettent sur le plat ou sur le dos des livres. ||
5* Terme

de mines. Compartiments de feux, disposition des

saucissons pour porter en même temps le feu aux

fourneaux.
— ÉTYM. Ane. franc, comparttr, partager, de

C07n, et partir, partager (voy. partir).

COMPARTITEUR (kon-par-li-teurj, s. m. Ternie
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oe palais. Autrefois, celui des juges sur l'avis du-

quel la compagnie so partageait (cet avis 6tant con-

traire à celui du rapiiorleur).

— KTYM. Cnmpartir (vpy. coMi'AriTiMENT).

t COMPARU (kon-pa-ru), part, passé invariable

de ('oni|iaraîtro.

COMPAHUTION (kon-pa-ru-sion; en poésie, de

cnq syllabes), s. (. Terme de procédure. Action de

comparaître en justice ou devant un officier public.

Mandiitdo comparution. Kn casde non-cnmparution.

lll.ST. ïvi' s. 11 jienr,a que le plus sur estoit de

fuir, et qu''jn bon défaut valuit mieux qu'une mau-

vaise comparution, yver, p. 647.

— ÉTYM. Comporaiire; génev. comparilion; pro-

venç. comparution; espagn. comparicion ; ital. com-

parizione.

COMPAS (kon-pîl; Vs se lie : un compas et ses

branches, dites : ur. kon-pa-zet....),s. m. |jl° Instru-

ment de métal, composé de deux parties, qui s'em-

boîtentl'uncdans l'autre, appeléesjambesou branches

et qui s'ouvrent ou se replient l'une sur l'autre, pour

tracer des cercles et prendre des mesures.
||
Cumpas

d'ellipse, instrument qui, fondé sur les propriétés

de l'ellipse, sert à tracer cette courbe.
||
Compas de

trisection, instrument servant à partager un angle

en trois parties égales. || Géométrie du compas, par-

tie de la géométrie qui résout graphiquement les

problèmes (la règle exclue). ||
Poétiquement, le

compas, les sciences exactes. C'était le discret Fon-
tenelle; Avec llairan il raisonnait, Avec Quinault il

badinait; D'une main légère il prenait Le compas,

la plume et la lyre, voi.t. Temple du Coût. EU quoi!

le lourd compas d'Euclide Étoufle nos arts enchan-

teurs, LAMART. Méd. I, <0. Plus d'une erreur passe

et repasse Entre les branches d'un compas, bérang.

Sciences. || Familièrement. Avoir le compas dans

l'œil, apprécier avec exactitude les dimensions à la

seule vue. Quelques mois d'épreuves lui formèrent

le compas visuel, j. j. rouss. Ém. ii. || Paire toutes

choses par règle et par compas, par compas et par

mesure, faire tout avec ordre et exactitude. || 2°Fig.

Règle, mesure. Au compas du devoir il règle son

courage, Régnier, Sot. x. Au compas des grandeurs

je ne juge le monde, id. Sat. xiv. Connaissez votre

faute, et bornez vos pensées En un juste compas,

MALH.vi, 27. Bornez-vous, croyez-moi, dans un juste

compas, ID. V, 8. C'est peu d'expérience à conduire sa

vie.De mesurer son aise au compas de l'envie, ID. v,4.

Mille raisons d'Etat que vous n'ignorez pas Sont de

votre action l'excuse et le compas, mair. m, Soph. 5.

Il
3° Compas de proportion, instrument formé de

deux branches plates portant certaines divisions,

il
Compas de réduction , compas formé de deux

branches de cuivre terminées par des pointes d'a-

cier disposées de manière à former toujours deux

angles opposés par le sommet, lesquels avec les dis-

tances des points forment des triangles isoscèles et

semblables; comme ces distances sont toujours pro-

portionnelles aux longueurs des côtés des deux an-

gles, et que ceux-ci, d'après le point où arrête ia

vis de pression, sont dans le rapport de l à 2, ou à

;i ou à 4 , etc. en prenant les longueurs du côté

des grandes branches, on en a d'autres du côté des

petites qui ne sont que la moitié, le tiers, le quart,

etc. des premières. ||
Instrument avec lequel le joail-

lier mesure les pierres lorsqu'il les taille. Il Compas

de tonnelier, compas de bois rond par le haut, qui

a des pointes de fer aux deux bouts, et dont le ton-

nelier se sert pour tracer les fonds des tonneaux.

Il
Instrument, marqué de plusieurs points, avec le-

quel le cordonnier prend la mesure du pied.
|| Uègle

de bois, terminée au bout par un talon de crochet,

dans lequel le fondeur fait entrer un des bords de

la cloche. 1| Compas de chapelier, sorte de tube

dans lequel entre à frottement un cylindre de

même longueur. ||
Compas brisé, instrument qui

est composé de deux branches de fei plat, jointes

par le milieu avec un clou rivé et qui est à l'u-

sage dos doreurs sur tranche. || 'terme de con-

struction. Grand compas, instrument servant à tra-

cer les plus grands compartiments d'un panneau.

Compas à verge , instrument servant à. tracer de

grands cintres. || Compas sphérique, d'épaisseur ou
de calibra, espèce de compas dont les branches
recourl'ées prennent l'épaisseur des corps ou le ca-

libre des cylindres creux. ||
4° Terme de marine.

Compas de route, ou, absolument, compas, la

boussole.
Il
Compas de variation, boussole qui in-

dique les variations de l'aiguiUe aimantée.
|| Com-

pas aziuiutal, boussole munie de pinnules, qui sert
à obsTver des azimuts, des amplitudes, et à faire
des relèvements.

||
3. Terme d'astronomie. Petite

conalellation australe.
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— IllST. XII' S. Cil à cheval e cil à pié, Si corne

il orent comencié, Tindrent lor eire e lor compas,

Serréement lor petit pas. Ko l'un l'altre ne tres-

passout, WACE, Ilou, v. 12827.
||

XIII' s. Merci tro-

vasse, au mien cuidier, S'eie fust en tout le compas

Del monde , là où je la quier, Poésies mss. avant 1 300,

t. m, p. 1262, dans lacurne. Un pot lavoir d'ar-

gent h une fuellie desus le couvercle, semeis d'es-

cuchons et de compas esleveis, LAuORnE, Lmaux,
p. 22 1 . A son semblant et à son vis [visage] Pert

[paraît] que fu faite en paradis. Car Nature ne seUst

pas Ovre faire de tel compas [mesure], la Rose,

3000. Li ml^rs qui la clôt [la ville] n'est plus bas;

Tôt entor est fais à compas, VI. et lil. 4789.
|| xiv s.

Un collier d'or à compas pour le roy, de lauorde.

Émaux, p. 221.
Il
XV' s. Soubtil sens, concilié par

compas, Enveloppé en beau langage, Musse le vou-

loir du courage, tu. d'ohl. llond. Jamais vous n'ou-

vrez [agissez] par compas, in. liai. 01. Et se tu peux

passer ce pas , Kecorpore le par compas [projior-

tion], En revenant au faict premier, la font. 702.

Les chevaulx frais vont mieux à droit compas, eust.

DEScii. Poésies mss. f° 231, lacurne. Ils se bou-

tèrent tous à tas, X l'enseigne du plat d'estaing, Où
Uz repurent par compas [ruse]. Car ilz en avoient

grant besoing, villon, Repue francité des galants

sans souci. ||xvi's. Et pour autant qu'oyr ne voulait

pas Les instrumens qui sonnoient par compas, marot,

l,2S5. Sans compas [à tort et à travers, sans mesure],

ID. m, 33. Loyauté ronde, et mesurée Au compas

[à proportion] de vostre beauté, id. m ,
205. Sa

bouche [il] veoit petite par compas, Dont le seul

veoir ne le satisfaict pas, ii). iv, 39. 11 est néces-

saire qu'une jambe du compas soit appuyée ferme-

ment pour couper de l'autre jambe, taré, viii, 20.

Lapourtraicture de l'empereur moderne. (Tuailes V'

de ce nom, tirée après le vif et faicte par compas,

DE LABORDE, Émaux, p. 221. llors reigle et compas
je ne sçay degré ni pà3, génin, Récréât, t. ii, p. 24o.

La raison, qui doit commander en nous, ne veut

point de ces officiers là qui font do leur teste sans

attendre son ordonnance; elle veut tout faire par

compas, A. charron, Sagesse, p. ao, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenc. compas ; espagn. compas ;

portug. compasso, compaço; ital. coinpasso. On a

indiqué le celtique: kymri, kwmp, elkwmpas, qui

en dérive , cercle. Mais si l'on remarque le sens pri-

mitif du français qui est : marche d'ensemble,

marche régulière, on ne doutera pas que compas
vienne de com et pas (voy. oe mot).

t COMPASCUITÉ (kon-pa-skui-té) , s. (. Droit de

pacage qui appartient en commun à. plusieurs com-
munautés d'habitants.

— ËTYM. Com...., et le latin pascuum, pâtis

(voy. pacage).

t COMPASSAGE (koa-p;\-sa-j'), s. m. Terme de

métier. Classement des cartes à jouer, par séries de
points, depuis I jusqu'à X. ;| Division du compas.
COMPASSÉ, ÉE (kon-pa-sé, sée)

,
part, passé.

Il
1° Disposé. Ces anciennes cités sont ordinairement

si mal compassées, desc. Méth. 2, i. Tout cela était

bien compassé, sÉv. eot. Tout est compassé avec une
admirable justesse, balz. le Prince, ch. xiv. Son
festin si magnifique et si compassé, j. j. rouss.

Éin. m.
Il
2° Régulier. La vie compassée de la jeune

princesse , SÉV. 437.
|| Être compassé dans ses dis-

cours, parler avec circonspection. || C'est un homme
trop compassé, c'est un homme dont les manières
n'ont rien de libre ou de simple.

COMPASSEMENT (kon-pA-se-man), s. m. || l'Ac-
tion de compasser; résultat de cette action. ||

2^ Fig.

Régularité trop étudiée. Le compassement de ses

discours, de ses manières. ||
3» Terme de mineur.

Règle pour espacer les fourneaux de mine.
— ÉTYM. Compasser.
COMPASSER (kon-pâ-sé) , v. a. ||

1° Mesurer avec

le compas des degrés, des distances sur une carte,

sur un plan. || Exécuter avec exactitude certains ou-

vrages à figures. Il s'en sert à compasser la brode-

rie de quoique parterre, desg. Diupl. 8. || 2''Fig.

Compasser ses actions, ses démarches, les soumettre

à une règle minutieuse. On a beau compasser dans
.son esprit tous ses discours, iioss. Polit. On voit des

gens sincères, qui toujours sont à s'étudier, à com-
passer toutes leurs paroles et toutes leurs pensées,

VÊN. xvjii, 444. Et quant à moi je trouve, ayant

tout compassé, Qu'il vaut mieux être encor trompé
que trépassé, mol. Sgan. u.\\ 3° Terme de marine.

Compasser sa carte, marquer avec la pointe d'un

compas le lieu où se trouve )e vaisseau. {|
4° Ternie

de relieur. Compasser un livre, le mesurer avec le

compas pour le rogner. |{
5° Terme de mineur. Com-

passer les ftux, les disposer de manière qu'ils piên-
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nent tous ensemble, pour produire un plus grand
effet.

Il
Anciennement. Compasser la mèche, dispo-

ser la mèche pour mettre le feu à l'arquebuse. La
sentinelle n'osa me tirer, parce que, lorsque je le

vis compasser la mèche, je lui criai que je le ferais

pendre s'il tirait, retz, iv, 318.

— IllST. XII' s. Cil qui primes l'edefia Et qui le

cliastel compassa, Moult fu sages et cortois, Roman
deRou,ms. p. <),dansLACUR.NE. || xiii's. Iln'a futur

ne prétérit; Car qui bien la vérité seQst, Tuit li trois

tens i sunt présent, Li quiex présent le jour compassé,

la Rose, 20217. Jason qui premiers la jiassa [la rner],

Quant les navires compassa Por la toison d'or aler

(|uo/re.... ib. a.'j44. Quant Diex biautéli compassa, iî>.

0098. Puis que cis mons [ce monde] fu compassés, ib.

!>iH. Li murs si est si compassés, Qu'il est de droite

quarreure, ib. 3824.
|| xiv s. [Les cheveux] pendans

par les espaules, par œvre compassée, Baudouin

de Seb. i, 973. ||xv' s. Et y avoit grand foison de

charpentiers et d'ouvriers qui l'avoient compassée

et ouvrée [une machine] et savoient comment elle

devoit aller, kroiss. h, m, 36. Et compassa fort

bien son temps et faisoit une merveilleuse diligence,

co.\iM. m, 9.
Il
XVI' s. Estienne, ce plaisant mignon,

De la danse du compagnon , Que pour vous il a

compassée. M'a ja fait maistresse passée, marot, ii,

no. Beauté en tout compassée [proportionnée, ir-

réprochable], lu. m, 223. Si son nom propre à dire

on me semond, Je lespondray, qu'à son toz se com-

passé [répond] , iD. m, 282 Ou en beau grec quel-

que œuvre compassez, id. m, 283. Us sont loute.s-

fois experts à bien choisir et esbaucher la pierre ou

le boys, et à compasser [mettre au point] les traits

et membres pour relever de ceste peine les jilus

subtils et diligens entailleurs, M. du bell. Prolog.

L'un, se promenant en une salle, regarde à com-

passer ses pas d'une certaine façon sur les carreaux

ou tables du plancher, charron. Sagesse, 1, 38.

— ÉTYM. Compas; provenç. et espagn. compassar;

ital. compassare.

f COMPASSEUR (kon-pâ-seur), s. m. Celui qui

compassé. Compasseur de phrases.

— UIST. XVI' s. Et, l'un jugement subvertissant

l'aultre sans cesse, cette favorable proposition n'es-

toit qu'une ri.'iée qui nous inenoit à conclure, par

nécessité, la neantise du compas et du compasseur,

MONT. 11, 3(t.

— ÉTYM. Compasser.

COMPASSION (kon-pâ-sion; en poésie, de quatre

syllabes), s. f. Sentiment qui nous fait compatir.

Vous n'avez pas assez de compassion pour ceux....

PASC. Prou. 8. Si vous pouvez trouver vlans ma com-
passion.... CORN. Hor. v, 2. Le grand César blâme
votre action Avec moins de courroux cpie de com-
passion, ID. Pomp. IV, 2. Votre rébellion Mérite

plus d'horreur que de compassion, id. Jiurf. iv, 3.

Je ne demande point que par compassion Vous as-

suriez un sceptre à ma protection, id. Mcom. iv,

2. Ouf! je me sens déjà pris de compassion, hac.

Plaid. III, 3. Le peuple touché de compassion pour

l'enfant, fén. Tél. v. Ce qui pouvait lui donner de

la compassion, id. 16. iv. Combien devez-vous avoir

plus de compassion pour le peuple, jd. ib. xxiv. Votre

compassion, lui répondit l'arbuste, Part d'un bon
naturel; mais quittez ce souci, la font, l'abl.i, 22.

La santé, la richesse ôtent aux hommes l'expérience

du mal, leur inspirent la dureté pour leurs sembla-

bles; et les gens déjà chargés de leurs propres misères

sont ceux qui entrent davantage, par leur compas-
sion, dans cehes d'autrui,LA bruy. xi. || Faire com-
passion, être digne de pitié.

|| Fig. Cela fait compas-
sion, cela ne mérite que du mépris. || Terme de
liturgie. Fête en mémoire des douleurs de la Vierge,

le vendredi de la semaine de la Passion.

— HiST. xiv s. Le bon cuer est tousjours lié

[joyeux] des biens de son proisme [prochain], et

est courroucié et a compassion de ses adversaires

[adversités], Ménagier, 1, 3. Celui qui est vertueux
a bien aucunes foiz compassion, douleur ou joie.

ORESME, Elh. 39.
Il
XV" s. Ils sont chrestiens comme

nous sommes : on doit avoir compassion l'un de
l'autre, frojss. ii, m, 85. Premier il doit Dieu et

l'Eglise amer;.Humble cuer ait, pitié, compassion, e
DESCH. Des vertus nécess. au prince.

|{ xvi' s. Convul-
sion se fait par repletion, ou par inanition, ou ivir

compassion, c'est à dire de quelquedouleur, pabS,
VII, 8. Et d'iceux doit-on avoir grande compassion.
LANGUE, 371. Quelle compassion [pitié! de voir....

YVES, p. 624. Tous les autres se tourmentoient de sa
fortune; lui seul monstroit au dehors n'en sentir

passion aucune ny avoir compassion quelconque
de soy mesme, amyot. Cor. 32. Cocceius Nerva
n'eut aultre cause de se tuer que la compassion du
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misérable estât de la cho>e publique romaine, mont.

ji, 36. J'ay avecqucs ilespit vcu des maris haïr leurs

femmes, de ce seulement qu'ils leur font tort; au

moins ne les faut il pas moins aimer, de nostre

faulte; parrcpcntance et corapa.'îsion au moins, elles

nous CM debvciL'nt estre plus chères, id. m, 324.

— ÉTYM. Provenç. compassio; espagn. compa-
sion; ital. compassione ; de compassionem, donirn,

avec, et passio, souffrance, passion; proprement

souffrance avec, douleur communiquée, douleu rqu'on

partage.

t COMPASSIONNER (SE) (kon-pa-sio-né), V. réfl.

Avoir compassion.
— REM. Ce mot est formé comme affectionner

Vestd'all'ection, et n'a contre lui que d'être peu usité.

— HIST. XV' s. Devant la triiiité estoit la passion,

c'est à sçavoir comment nostre seigneur fut prins,

battu, mis en croix, et Judas qui s'estoit pendu;
et ne parloient riens ceux qui ce faisoient, mais le

monstrerent par jeu de mystères, et furent les ma-
nières lionnes et bien jouées et vivement compas-
sionnées et moult piteuses , monstrelet , t. ii,

p. (47, dans LACURNE.
Il
XVI' s. Je me eompassionne

fort des affections d'aullruy, mont, ii, (27. Il sem-
ble que l'université des choses soit compassionnée

à nostre estât, id. ii, 380. Quant à moi, n'estant

moins eompassionne do ceste mort, l'Amant ressus-

cité, p. 53S, dans LACURNF.
— ÉTYM. Compnsiion.
T CO.MPATERMTÉ (kon-pa-tèr-ni-té), s.(. Alliance

spirituelle qui se contracte entre le parrain et la

marraine; entre ceux-ci et le père et la mère de
l'enfant.

— ÊTYM. Com, et paternité.

COMPATIBILITÉ (kon-pa-ti-bi-li-té), s.
f.

Qualité

des personnes ou choses qui peuvent demeurer et

subsister ensemble. Ils n'ont entre eux aucune
compatibilité d'humeurs. Compatibilité de fonctions.

Il
Anciennement, lettres de compatibilité, lettres

par lesquelles le prince permettait de posséder en
même temps deux charges qui ne pouvaient être

exercées par une même personne.
— ÉTYM. Compatible; espagn. compatibilidad

;

ital. compatibilità.

COMPATIBLE (kon-pa-ti-bl"), adj. Qui peut com-
patir, s'accorder avec un autre (personne ou chose).

Ces deux fonctions sont compatibles. C6s deux hom-
mes ne sont pas compatibles. Ne vous figurez point

qu'une telle moitié Soit jamais compatible avec no-

tre amitié, corn. Sophon. iv, 3. Ahl que n'est mon
bonheur plus compatible au vôtre? id. Attila, i, 3.

La Bretagne et la Provence ne sont pas compatibles

[je ne puis faire à la fois ce que j'ai à faire dans ces

deux pays], sÊv. B7. De ces péchés enfin compa-
tibles avec la probité, mass. Car. Prospér. tcmpor.

La géométrie, genre de travail qui était le plus com-
patible avec la vie active et agitée qu'il était obligé

de mener, condorckt, d'Arci.

— REM. Absolument , compatible ne se dit qu'au

pluriel, ou, au singulier, avec quelque mot qui ait

un sens collectif : Leurs humeurs ne sont pas com-
patibles. L'eau ici , la feu là, cela n'est pas compa-
tible.

— HIST. xvi* s Pour toii.sjours les accoustumer
de se rendre plus compatibles [sociables] les uns
avec les autres, lanole, 300. Ce sont fins diffé-

rentes et pourtant compatibles, mont, m, 32t.

— ÉTYM. Compatir; espagn. compatible; itaU

compatibile.

COMPATIR (kon-pa-tir) , v. n. ||
1° Être touché,

attendri des maux d'autrui. Bien qu'à ses déplaisirs

mon âme compatisse, corn. Cid, ii, 8. Mon Dieu,
de quelle humeur, Dorine, tu te rends 1 Tu ne com-
patis point au déplaisir des gens, mol. Tart. ii, ''.

Vous étiez né dur et hautain.... mais enfin vous êtes

devenu homme , et vous commencez
,
par l'expé-

rience de vos maux, à compatir aux maux des au-
tres, FÉN. Tél. xxiii. On sait compatir aux peines
d'autrui, m. ib. xxi. J'entre dans vos peines et j'y

compatis, Eoss. Lett. Corn. 121. Je sens qu'à sa

douleur je pourrais compatir , rac. Ilérén. m , i.

Qui ne sait compatir aux maux qu'on a soun'erts?

VOLT. Zaïre, n, 2.
||
2° Avoir une tolérance chari-

table. Compatir à la faiblesse humaine. Il [Dieu]
compatit d'en haut à l'erreur qui le prie; À défaut
des clartés, il nous compte un désir, lamart. Ilartn.

1, 6.
Il
3° S'accorder, vivre avec. Vous dites tous les

jours qu'une autre [personne] enfin est toute pétrie
d'humeur et de caprice, et que dans l'enceinte de
sa maison personne ne peut compatir avec elle,

MASS. Car. Injust. du monde. Vous vous plaignez
que votre frère vous déplaît et qu'il n'est pas eu
TOUS de le supporter et de compatir avec lui, m.

DIÇT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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Car. Pardon des offenses. Ceux qui font sonner le

plus haut les défauts de leurs frères, sont ceux

mêmes avec qui personne ne peut compatir, id. ib.

Tous ensemble (la ligue des Lorrains] aspiraient à

gouverner un prince qui, n'étant que dauphin, les

faisait tous compatir dans la vue de se soutenir,

ST-siM. 270, 447.
Il
En parlant des choses, se con-

cilier, être compatible. J'ai exjiliiiué comment cela

peut compatir avec la bonté de Dieu, desc. lUp. ii.

Cette vertu impitoyable no peut compatir avec votre

générosité, voit. Lett. 22. Une étroite amitié l'un

à l'autre nous joint; Mais enfin nos désirs ne com-

patissent point, CORN. .4((i7o, i, 3. L'engagement

no compatit point avec mon humeur, mol. D. Juan,

m, 6. Une paix qui ne peut compatir avec le péché,

BOLRD. Avent, Sur la yénit. 200. La pénitence ne

compatit pas aveu des péclus, noss. Yar. i. On en

prend tout ce qui peut compatir avec le sérieux de

son éCat, mass. Arent, Délat. Le respect est de glace

et l'amour est de flamme. Ils ne sauraient tous deui'

compatir dans une Ame, chall. d madame D. L.

Madrigal 2.

— HIST. xvi° s. Celui qui demeure longtemps sans

se ranger à une telle association, est estimé sem-
blable à un cheval hargneux, qui ne peut compatir

avec les autres, langue, 207. Cette inhumanité ne

peut compatir avec les autres courtoisies ds ce

prince, d'ald. Hist.i, )7u. Je ne me saurois com-
patir avec ses humeurs, carl. i, 35. Ces deux grands

seigneurs qui ne se pouvoieiit compatir, jouoient à

boute-hors, m. ib. 11, 9. Ils ne sauroient jamais bien

compatir ensemble, brant. Cap. fr. t. m, p. 351
,

dans lacl'RNe.

— ÉTYM. Provenç. compatir; ital. compatire ; du
bas-latin compatire, dit pour compati, de cum,
avec, et pati, pâtir ( voy. pâtir). L'espagnol dit

compadecer , de compaliseere.

COMPATISSANT, ANTE ( kon-pa-ti-san , san-t'),

adj.
Il
i" Qui est touché des maux d'autrui. Cette àme

bienfaisante Que l'approche des dieux rend si com-
patissante, VOLT. Caiil. I, 2.

Il
2" Que la compassion

inspire, en parlant des choses. Regards compatis-

sants. Pour aimer à donner des soins compatissants,

volt. Fanut. m, 8.

— ÉTYM. CompadV.
COMPATRIOTE (kon-pa-tri-o-f) ,s. m. et

f.
Il se dit

de personnes qui ont une patrie commune. C'est ainsi

à peu près qu'un Italien, un Français et un Alle-

mand passeraient à la Chine pour compatriotes,

fonten. Lahiie. Il faut bien quelquefois se battre

contre ses vo'sins, mais il ne faut pas brûler ses

compatriotes pour des arguments, volt. Lett. Gai-

liliin, «9 juin 4773.

— HIST. XVI' S. Que mes frères et compatriotes

facent leur profit de la bonne alTection que je leur

porte, Légende du cardin. de Cuise , Préf. Nous
trouverons que, s'il est quelques animaulx moins
favorisez en cola [la beauté] que nous, il y en a

d'aultres qui le sont plus, voire des terrestres nos

compatriotes, mont, ii, 201. Pietrouvent-ils un com-
patriote en Hongrie, ils festoyent ceste adventure,

ID. IV, 123.

— ÉTYM. Lat. compatriote, de cum, avec, et pa-
tria, patrie.

t COMPATRIOTISME (kon-pa-tri-o-ti-sm'), s. m.
Néologisme. Relation de compatriote.
— ÉTYM. Compatriote.

t COMPELLATIF,IVE(kon-pèl-la-tif, ti-v'),adj.

Terme de grammaire. Qui indique qu'on adresse la

parole à quelqu'un. Particule compellative. || Par

quoi on adresse la parc le. Phrase, proposition com-
pellative.

— Éi'YM. Latin compellare, apostropher, de cum,
et l'injsité pellare; raot fait comme ap-pellare,

appeler.

t COMPENDIEUSEMENT (kon-pan-di-eû-ze-man),

adv. En abrégeant.

— REM. C'est une faute ridicule d'employer un mot
qui signifie er. abrégeant, pour dire avec détail, sans

rien omettre, tout au long, lln'est passûrque Racine
n'ait pas voulu la faire faire à son faux avocat dans
ces vers : Je vais, sans rien omettre et sans préva-

riquer, Compendieusement énoncer, expliquer. Ex-

poser à vos yeux l'idée universelle De ma cause et

des faits renfermés dans icelle, rac. Plaid, m, 3.

te Au reste, dit M. Géruzez, dans une remarque sur

ce vers, compendieusement exprime si bien le con-

traire de ce qu'il signifie, que bien des gens y sont

pris et lui donnent le sens do longuement. »

— ÉTYM. Compendieuse , et le suffixe ment.

t C0MPËM)1EUX, EUSE (kon-pan-di-eû , eù-z')

,

adj. Qui est abrégé. || Vieilli.

— HIST, XY' s. Jhesu Crist parla par figures, car
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ycelle manière est plus compendieuse, ciibist. db
piSAN, Hisl. de Charlei V, ni, ««.

— ÉTYM. Latin compendioiuî, abrégé, accoure!,
de compcndiiim (voy. ce mol).

COMPENDIU.M (kon-pin-di-om'), s. m. Abrégé.
Un compendium de philosophie, de médecine.
— ÉTYM. Lat. compendium, économie, et, par

métaphore, abrègement . de cum, et pendere, dé-
penser : resserrer la dépense (voy. pension).

t COMPENSABI.E (kon-pan-sabl') , adj. Q'ji peut
être compensé.
— HIST. xvf S. Compensable, oudih, Dict.
— ÉTYM. Compenser.

t COMPENS.^NT, ANTE ( kon-pan-san , san-t"),

adj. Oui est propre à compenser.

I COMPENSATEUR , TRICE (kon-pan-sa-teur,

tri-s'), adj.
Il
1° Qui donne une compensation.

[| Sub-
stantivement. Invoquons sans cesse le contrôle uni-

versel; c'est l'unique surveillant, le seul et puissant

compensateur de toute constitution vicieuse, umk-
BE\v,Collcction,l.i,'p. 340.

Il
2° Terme de physique.

Pendule compensateur
,
pendule disposé de ma-

nière à demeurer toujours semblable à lui-même mal-

gré les variations thermoméiriques.
|| Substantive-

ment. Mécanisme destiné à produire un tel effet.

Pendule muni d'un compensateur. || Compensateur
magnétique, appareil qui fait connaître les dévia-

lions que cause à la boussole l'action du fer employé
dans le vaisseau.

— ÉTYM. Compenser.

COMPENSATION (kon-pan-sa-sion ; en poésie, da
cinq syllabes), s.

f. ||
1° Action do compenser. |{ Hor-

loge, montre de compensation, horloge, montre
munie d'un appareil compensateur. || Terme do ma-
rine. Table de compensation, table numérique des-

tinée à suppléer au compensateur magnétique.

Il
Terme de palais. Compensation de dépens, se dit

quand chacune des parties supporte les dépensqu'elle

a faits, sans que l'une puisse rien demander à

l'autre.
Il
2° Dédommagement proportionné aux avan-

ces faites, à la peine prise, au mal soufi'ert. Cela

fait compensation. Il y a compensation. Cela doit

entrer en compensation.
||
Système des compensa-

tions , système de philosophie
,
qui prétend qu'au

fond toutes les conditions se compensent. On se de-

mande si, en comparant ensemble les différentes

conditions des hommes, leurs peines, leuib avan-

tages, on n'y remarquerait pas un mélange ou uno
espèce de compensation de bien et de mal, qui éta-

blirait entre elles l'égalité, ou qui ferait du moins
que l'une ne serait guère plus désirable que l'autre,

LA bruy. IX. Il
3" Libération réciproque entre deux

personnes débitrices l'une de l'autre, de manière
que l'une relient ce qu'elle doit en payement de ce

qui lui est dû. || Terme de bourse. Substitution

d'une personne à uno autre, dans un marché à

terme. Ainsi, Piètre est acheteur chez Paul et ven-
deur chez Jean de la même quantité d'une même
valeur, mais à des prix qui peuvent être différents;

il substitue Jean chez Paul à son nom et évite ainsi

de prendre inutilement livraison.

— HIST. xvi's. Compensation n'a lieu, si la dette

qu'on veut compenser n'est liquide et par cscrit,

L0Y3EL, 7Û6.

— ÉTYM. Provenç. compensacio ; espagn. coiii-

pensacion; ital. compensazione ; du latin compen-
sationem, do compensarc , compenser.

t COMPENSATOIRE (kon-pan-sa-toi-r'), adj. Qui
établit une compensation.
— ÉTYM. Compenser.

COMPENSÉ, ÉE (kon-pan-sé, sée), part, passé.

Les maux compensés par les biens. H'ierme de pa-

lais. Dépens compensés.
COMPENSER (kcn-pan-sé), v. a. jj

1° Terme de

droit. Déclarer équivalente la valeur de deux choses.

Compenser une dette.
||
Compenser les dépens, or-

donner par jugement que chaque partie restera

chargée des frais qu'elle a faits. ||
2" Par extension,

venir en dédommagement do quelque préjudice, d'un

désavantage. Hector compense seul tous mes des-

tins contraires, luce de j,ancival, Hector, v, 4.

Compensant les satisfactions avec les injures, flkcii.

U. de iîont. \\
3° Se compenser, v. rifl. Être com-

pensé. Dls erreurs qui se compensent et qui n'affec-

tent pas le résultat.

— HIST. XVI* S. Les fautes sont compensées par

œuvres de supererogation,CALV. /aslil. 6 4 3. La remis-

sion gratuite ne peut estre compensée d'aucuns biens

procedans de nous, id. ib. 630. Pnlycrates, pour
interrompre le cours de son continuel bonheur, ot

le compenser, mont, ii, S59. Cette douleur estOJt

compensée par le plaisir q^ie.... id. m, 4 2.

— ÉTYM. i'rovenç. compensât, comptssar; espagn,

(. - 88



698 COM

tompensar; ital. compensare, du latin compeiware,

de enrn, et pensare, peser (voy. peser).

COMPfiBAGE (kon-pè-ra-j'), s. m. \\
l'Affinité

«pirituelle entre le parrain et la marraine, et entre

chacun d'eux ot le père et la mère de l'enfant.|| 2°Fig.

Connivence de celui qui sert de compère à un char-

latan.
Il
Connivence et complicité dans toute espèce

du supercherie.
— HIST. xin's. Renartne dote [craint, respecte]

mariage. Ne parenté ne comperage, ilen. 8288.

Note que ce qu'est eslabli generaument , si cum
comperage, n'empeeche pas mariage à fere sole-

ment, mes il depiece le fet, liv. de jusl. <09. Lo

comperage qui estoit entre eus, beaum. lxi, 64.

Ilxvi's. Ce renard, sous ombre de conaperage,

trompoit les pauvres renards et les mettoit en la

gueule des chiens, desper. Contes, xxxi.

— ÊTYM. Compère.

COMPËRE (kon-pê-r'), s. m. || l'Le parraiii, par

rapport à la marraine et au père ou à la mère de

l'enfant; il désigne également le père relativement

au parrain et à la marraine. C'est mon compère.

Il
2° Nom très-familier et d'amitié que l'on donne

aux hommes avec qui on est en relation hubituelle.

Comment vous portez-vous , compère? Loin de

les rendre à ton Crésus, Va boire avec ses cent

éous, Savetier, mon compère, bérano. El. de la rich.

\\ La plupart des bourgeois se nomment compè-

res comme les gentilshommes de campagne s'appel-

lentcousins, dkcaillières, loflo.
|| Un compère, un

homme, un enfant, vif, résolu. Un gros compère. 11

n'y a point de bien qu'on ne dise de ce petit compère,

sÉv. B58.
Il
C'est un rusé compère,'Un homme adroit.

Il

Un vigoureux compère, un homme résolu, courageux.

Il
Familièrement. Être compères et compagnons,

être très-liés, vivre, agir habituellement ensemble.

113° Nom donné par plaisanterie aux animaux. Com-
père le renard se mit un jour en frais. Et retint à dîner

commère la cigogne, la font. Fabl. I, )8. L'onde était

transparente ainsi qu'aux plus beaux jours; Ma com-

mère la carpe yfaisait mille tours Avec le brochet son

compère, iB.ib. vu, 4. Eh bon jour, mon compère

le brochet [nom donné familièrement dans une so-

ciété au duo d'Enghien, le vainqueur de Hocroi], je

m'étais toujours bien doutée [c'est la carpe qui parle]

que.es eaux du Rhin ne vous arrêteraient pus, voit.

ie((.t43. ||4°Fig. Celui qui, sans qu'on le sache, est

d'intelligence avec un escamoteur et aide à l'exécu-

tion des tours. Les charlatans ont ordinairement des

compères. Je suis muet quand on ne m'interroge

pas : je suis un vieux polichinelle qui a besoin d'un

compère, volt. Lett. Mme du Deffant, 30 juillet

<708.
Il
Celui qui en seconde un autre pour faire

quelque supercherie. || Proverbe. Tout se fait ou

tout va par compère et par commère, c'est-à-dire

tout se fait par faveur, protection, recommandation.
— IIIST. xm* s.. A la parfin se porpensa Que son

compère [il] proiera Que por Dieu li doint, sil con-

mande. Ou poi ou grant de sa viande, Ren. 964. Il

est compaires de Dieu, poroe qu'il est en estât de

grâce et sans pechié, beaum. Concl. Frère Hugue,
compère le roydu conte d'Alençon [compère du roi,

dont il avait tenu un des fils sur les fonts baptis-

maux], JOINV. 208.
Il
xv's. Quand le roi d'Angleterre

entendit que ceux de Gaud avoient occis Jacques
d'Artevelle son grand ami et son cher compère....

FROiss. 1, I, 240. Un autre très honneste bourgeois

se leva et dit tout ainsi qu'il feroit compagnie à son

compère sire Eustache de Saint-Pierre, id. :, i,

321. II.XVI' s. X la droite des compères [les Suisses]

prenoit place en marchant le régiment de Sar-

labons, n'Aue. Ilist. I, 305. Le roi de Navarre
s'alla jetter dans le lict du duo de Guise, et avec les

alliances qu'ils avoient fait de maistre et de com-
père, eurent plusieurs familiers discours, ID. ib. ii,

<87. Et n'avoit rien si odieux que l'on eust dit de
luy, qu'il estoit parvenu par compère ou par comere,
CABL. -1, (9. Plus sont de compères que d'amis, le-

Boux DE LiNCY, Prov. t. Il, p. 373. Il n'y a ni com-
père ni commère, l'enfant est chrestien, oudin,
Curios. franc. Qui de mastin fait son compère, plus
de baston ne doit porter, cotghave.
— ÉTYM. Picard et wallon, copére; provenç. corn-

paire; catal. compare; espagn. el ital. compadre;
de mm.... et père.

1 COMPÈRE- LORIOT (kon-pê-re-lo-ri-o), s. m.
Il

1° Le loriot commun. ||
2° Populairement, petit

furoncle au bord de la paupière de l'œil, dit aussi
orgelet. \\A^i plur. des compères-loriots.— ÉTYM. Compère, et loriot, ainsi dit, peut-être,
ft cause de la couleur variée que présente cette pe-
tite tumeur.

tCOMPERSON-SlER (kon-pèr-so-nié),s.m. Terme
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de droit féodal. Celui qui tient une terre avec d'au-

tres à charge d'une redevance pour laquelle tous

sont tenus solidairement. ||
Fig. Celui qui partage

avec, qui agit avec. Je trouvai un grand avantage

pour M. le duc d'Orléans de rendre M. le duc com-

personnier dans le fait de la prison de Mme du

Maine, st-sim. 623, 204. Le marquis d'Lffiat, le

compersonnier du chevalier do Lorraine, id. 328,

42.
Il
'Vieux.

— IIIST. XVI* s. De partage, licitation et adjudi-

cation entre cohéritiers ou comparçonniers, ne sont

dus lods ne ventes, loysel, 642.

— ÊTYM. Com.... et l'anc. franc, parsonier

,

celui qui est partageant; de l'anc. franc, parson,

partage, du hitinpartidonem, de partiri, partager

(voy. partir).

COMPÉTEMMENT (kon-pé-ta-man), adv. D'une

manière compétente. Il en parle compétemment.
Rien n'est plus contradictoire que de prétendre re-

présenter compétemment la nation, tandis qu'une

grande partie de cette nation soutient (|u'elle ne

peut être représentée que dans une assemblée gé-

nérale de ses trois ordres, Mirabeau, Collection,

t. i,p. 37.

— HIST. XV* S. La sage administracion du père le

fist introduire en lettres moult suffisamment et tant

que competenment entendoit son latin, et suffisan-

ment sçavoit les règles de grammaire, christ, de

pisAN, CharlcsY, i, ch. 6. Et foitmandemont de gens

de guerre et en assembla compétemment, juvén.

Charles YI, <38B.
|| xvr s. Si la saignée n'est faite

et promptement et compétemment, ou le malade

meurt bien tost, ou il se fait un abcès, paré, xx,

se. Je croy, qu'à un chascun sa langue puisse com-

pétemment communiquer toute doctrine, dubell.

I, 14, recto. Avoir le corps en sa disposition

naturelle, jouissant ordonéement et compétemment
des fonctions molles et tlateuses par lesquelles

il luy plaist [à Dieu] compenser de sa grâce les

douleurs de quoy sa justice nous bat à son tour,

MONT. IV, 302.

— ÉTV.'U. Compétent, et le suffixe ment; provenç.

competentment ; C-spagn. et ital. compelenlemenle.

COMPÉTENCE ( kon-pé-tan-s' ) , s. /•.
||

1° Terme

de droit. Attribution, pouvoir d'un tribunal, d'un

fonctionnaire, d'un officier public; mesure de ce

pouvoir. Décliner, reconnaître la compétence d'un

tribunal. La compétence des notaires. ||
Juger la

compétence, décider à quel tribunal appartient la

connaissance d'une affaire. Clotaire II règle la com-
pétence entre les juges des églises et les mTiciers,

MONTESQ. &pr. XXX, 21. ||
2° Fig. Habileté reconnue

dans de certaines matières et qui donne un droit

de décider. La compétence de Vaugelas dans les

questions grammaticales. || Familièrement. Cela n'est

pas do sa compétence, il n'est pas en état de juger,

de décider. Du moins devrait-il se taire sur les choses

qui ne sont pas de sa compétence, volt. Lett. en vers

et en prose, 43. Elles se borneront aux choses de

leur compétence, J. J. bouss. Ém. iv. Ces matières

ne sont pas de ma compétence et je ne m'en mêle pas,

dider. £ss. s. Claude, Viy. u. ||
3° De compétence,

comme il convient. Cet habit cependant n'est pas de

compétence. — Vous savez que l'habit ne fait pas la

science, regnard. Folies amour, i, B. Vieilli en ce

sens, qui, d'ailleurs ici, paraît attiré par science.

Il
4° Rivalité. La moindre ombre de compétence

avec un fils de France a un grand air de ridicule,

RETZ, II, 82. Des gens, qui avaient voulu élever leur

aîné jusqu'en compétence de M. le duc de Chartres,

n'étaient pas pour s'accommoder de celles [préro-

gatives] des princes du sang, st-sim. 72, (79. Peu
usité en ce sens.

— ÊTYM. Le latin competentia, de competens, de

competere, compéter.

COMPÉTENT , ENTE (kon-pé-tan , tan-t') , adj.

Il
1° Terme de droit. Qui a droit de connaître d'une

matière, d'une cause. Le tribunal s'est déclaré com-

pétent. Le mariage doit être contracté devant l'offi-

cier public compétent. Il est vrai qu'ils [les légistes]

n'ont jamais prétendu être compétents des causes

majeures, ST-SIM. 373, 208.
|| Partie compétente,

celle qui a qualité pour être partie au procès. ||
Age,

temps compétent, l'Age, le temps requis, voulu lé-

galement. Âge compétent pour le mariage. ||
Portion

compétente, part à laquelle des enfants ou héritiers

peuvent prétendre dans un bien. ||
2° Par extension

,

capable de bien juger certaines choses. Personne

n'est plus compétent que lui dans l'archéologie du
moyen âge.
— HIST. XV* s. Quand ce vint au matin à heure

compétente, ce Benhault fit signifiera ces seigneurs

que ils seroient respondus, fhoiss. h. m, 9i. Je
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n'ai plus soif, tarie est la fontaine ; Repeu je suis de
compétent viande, cii. d'orl. Bal. «06. Lequel roi

en .son temps eut plusieurs fils et filles: desquels,

c'est à savoir de ceux qui vécurent jusqu'à âge com-
pétent, les noms s'ensuivent, monsthel. liv. i,

ch. I. Prenezjour brief etcompetentet lelquelapro-

chaineté des lieux le peut demander, id. h, «&.

XVI* s. Il nie donc que l'F.miiereur soit juge com-
pétent d'une si haute matière, Calvin, Instit. »84.

Forcer les loix de nature en faisant des mariages

hors d'aage competant , amyot , Sulon , 38. Leur
ayant expressément enjoint , sitost qu'ilz auroient

mis ensemble un nombre compétent, qu'ilz le luy

envoyassent, in. Sertor. 30.

— ÊTYM. Compiler; provenç. compétent.

COMPÉTER (kon pé-té. L'accent aigu se change

en accent grave devant une syllabe muette : il com-
pète; bonne orthogra[ihe de l'Académie, mais qui

est en contradiction avec celle que l'Académie suit

dans abréger, où elle écrit abrège : sans doute l'Aca-

démie écrirait, bien qu'elle n'en dise rien, compé-
tera, compéterait, pour être d'accord avec régner,

qu'elle conjugue règne, régnera), v. n. ||
1° Terme

de droit. Appartenir en vertu de certains droits. Ce

qui lui peut compéter dans cette succession.
||
2° Être

de la compétence. Cette affaire ne compète point à

tel tribunal.

— HIST. XIV* s. Et ceste passion , c'est assavoir

vercunde [vergogne], ne compete pas et n'est pas

convenable à tout eage, oresme, Elh. 4 38, Et i'

monstre comme ces deux membres de la division

dessus ditte compétent et convienent à diverses gens,

in. ib. 69.
Il
XV* s. Laissez le roi d'Espaigne et le roi

de Portingal faire leur guerre ensemble, car elle ne

vous compete en rien, froiss. ii, m, <8. Sire, dit

Utran, je ne sçay quelle chose celluy aura qui achè-

vera l'adventure; mais, au regard de moy, je ne
vouldroye nullement descouvrir chose qui peust des-

plaire ou compéter à autruy, Perceforest, t. v, f' 25.

Il
xvr s. Ils alleguoyent que ceste charge mieulx

competoyt à ung orateur qu'à ung sophiste, bab.

Car. 1, 4 7. Me semble que doresnavant venez en

eage à ce compétent, id. Pant. m, 48. Touchant de

créer les prestres, ils disent que le droit leur en

compete, calv. Instit. 871.

— ÉTYM. Provenç. competir; espagn. compéter;

itàl. competere ; du latin competere, de cum, avec,

et peine, aller vers (voy. pétition).

COMPÉTITEUR, TRICE (kon-pé-ti-teur, tris'), s.

m. et/'. Celui, celle qui poursuit le même objet qu'un

autre. Ils étaient deux compétiteurs à l'empire. Et

contre les grands noms de ses compétiteurs Sa jeu-

nesse eût trouvé d'assez froids protecteurs, corn.

Pulch. II, I. La fortune lui suscita deux compéti-

teurs dans la possession.... bamilt. Gramm. 9.

— HIST. XVI* s. Un ennemi du siège romain, et

compétiteur de la dignité du Pape, calv. Imtit. 9(i.

Cesdeux compétiteurs et corrivaulxfaisoient.... carl.

VI, 37. Quand il vint à briguer Testât de praeteur,

encore qu'il eust beaucoup et de grands compéti-

teurs, il fut le premier de tous déclaré cleu, amyot,

Cicèron, xi. On proposoit à l'un de nos roys le chois

de deux compétiteurs en une mesme charge, des-

quels l'un estoit gentilhomme, l'aultre ne Testoit

point, MONT, m, 320.

— ÉTYM. Le latin competitor ; de competere, do

cum, avec, et pelere, demander (vov. pétition).

t COMPÉTITION (kon-pé-ti-sion), s. f. Prétention

rivale.

— ÉTYM. Le latin comf>etitio (voy. compétiteur.)

COMPILATEUR (kon-pi-la-teur), s. m. Celui qui

compile. ||
Dans un sens favorable. Celui qui réunit

en un seul corps des documents dispersés. Duchêno,
qui a donné cinq volumes de l'histoire de France,

est un utile compilateur. Tribonien, compilateur du
droit romain, BOss. Hist. i, 41. Si le public doit sa-

voir gré à ceux dont le travail pénible rassemble de-

puis quelques années les traités, actes et mémoires....

la reconnaissance due à leurs soins serait encore

plus juste, si ces compilateurs eussent écarté de

leurs ouvrages le mensonge.... torcï, Uém. t. i,

p. I.
Il
Dans un sens défavorable, celui qui n'a rien

d'original ni de propre à lui. Ce n'est qu'un compi-
lateur. Il y a des esprits, si j'ose le dire, inférieurs

et subalternes, qui ne semblent faits que pour être

le recueil, le registre ou le magasin de toutes les

productions des autres génies; ils .sont plagiaires,

traducteurs, compilateurs; ils ne pensent point, ils

disent ce que les auteurs ont pensé, la brut. i.

Pour l'achever [l'écrivain], quelque compilateur,

Froid gazetier, jaloux d'un froid auteur. Vient l'en-

tamer de sa dent mercenaire, volt. .^p. *2.

— ÉTYM. Lat. compilat^r, de compilare, compiler.
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COMPILATION (kon-pi-ia-sion; en poésie, de
cinq syllabes), s. /.

||
1» Action de compiler. ||2''0u-

yrage composé d'extraits de divers auteurs. Ce livre

n'est qu'une compilation. Nous portâmes chacun
notre réponse chez M. de la Uochefoucauld; il s'en

fit une assez mauvaise compilation, st-siu. 36, ^6^.

Loi qui n'a pas été mise dans la compilation de .lus-

tinien, montesq. Psp. xii, 46. Vous avez raison, les

compilations de Grotius ne méritaient pas le tribut

d'estime que l'ignorance leur a payé, volt. IHal.

XXIV, 4" entretien.

— iriST. xy' s. Sera récité par moy véritablement

et sanz aucune adulation le principe et mouvement
de ceste présent petite compillation , CUB. de pisan,

Charles V, i. Prologue.
— ÉTYM. Provenç. compilatio; espagii. compila-

tion; ital. tompilaîione ; A\x \aXm compilalionem
,

île compilare, compiler.

COMPILÉ, ÉE (kon-pi-lé, lée), part, passé. Des
documents compilés sans choix.

COMPILER (kon-pi-lé), V. a. ||
1° Mettre ensemble

des extraits de divers auteurs, des documents pro-

venant de différentes sources. Il a compilé cette

théologie de vingt-quatre de nos pères, pasc. Prou.
s.

Il
2° Absolument. Au peu d'esprit que le bonhomme

avait, L'esprit d'autrui par supplément servait; 11

entassait adage sur adage, Il compilait, compilait,

compilait.... volt, le Pauvre diable.

— HlST. xiV S. L'histoire est telle, et ne la doy
pas corriger ne faire autre ; car plus sage de moi la

compila et intitula, Ménagier, i, o.
|| xv s. Les

sciences sont extraites et compilées de plusieurs

clercs, et ce que l'un sait, l'autre ne sait mie,

FROiss. Prot. Et avois , de pourveance, fait escripre,

grosser et enluminer et recueillir tous les traités

amoureux et de moralité, que, au terme de trente-

quatre ans, je avois faits et compilés, m. m, iv, 40.

Et à grant joye me fut dit par le trésorier du dit

seigneur, qu'il luy plairoit que je compiUasse un
traictié sur certaines matières, chhist. db pisan,

Charles Y, i, ch. 2. Car pour mol c'est mal compilé.

Mal entendu et mal filé. De prendre fuseau sans

peson, coQuiLLARD, Blason des armes et des dames.

Il
xvr s. L'esprit humain ne se sçauroit maintenir,

vaguant en cet infini de pensées informes, il les

luy fault compiler en certaine image à son modèle,

mont. I, 246. Une sorte de pilulles compilées de

cent et tant d'ingrédients, m. m, 228. L'aucteur

qui compila ce livre vouldroyt qu'il fust en sa puis-

sance de faire plus grant service à son pays, palsgh.

p. 401. J'ai recueilly sommairement des mémoires
que j'ay, de longue main, compilez pour mon par-

ticulier, AMYOT, Tranq. de l'dme, 1.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. compilar ; ital.

eompilare ; du latin compilare, proprement piller,

et par suite, piller les ouvrages d'autrui, de com,
et pilare, piller (voy. piller).

t COMPISSER (kon-pi-sé), V. a. Arroser d'urine.

Tu m'as tout compissé, pisseuse abominable, scahh.

D.Japhet, iv, 12. || Vieux et burlesque.

— HlST. xiv's. Il fait à l'un la moe, l'autre com-
pissera; Et si est nice et ors, ne say qu'on en

fera, Guescl. variante du vers lis.
|{

xvi» s. Que
les mastins paillards la compissent tousjours !

RONS. 8-22.

— ÉTYM. Com, et pisser; pro\enç. compissar.

COMPITALES (kon-pi-ta-1'), i. (. Terme d'anti-

quité. Fêtes romaines à l'honneur des dieux domes-
tiques, et qui se célébraient dans les carrefours.

— ÉTYM. Latin compitalia, de compitum, car-

refour.

COMPLAIGNANT, ANTE (kon-plè-gnan, gnan-t'),

adj. Qui se plaint en justice. || Substantivement. Dans
le discours du complaignant, ST-sm. 70, ib2. Peu
usité.

— ÉTYM. Complaindre.

t COMPLAINDRE (kon-plin-dr'), «. o. Témoigner
de la compassion à quelqu'un. || Se complaindre,
V. rijl. Faire sa complainte.

|| Vieux.— HIST. XH" s. X vous amans, plus qu'à nule
autre gent, Est bien raison que ma dolor [je] com-
plaigne, CoMci, xxii.

|| xiii's. Ainsi se complaignoit
li rois, Chr. des Rains, p. 80. Et sont tenu à sainte

Eglise garder et garantir, toutes les fois que ele en
a mestier et qu'ele se complaint à eus comme à ses

enfans, beaum. xi, 27. Au juge d'eulx [il] se com-
plaindra, la Rose, 7832.

|| xiv s. Assez rueve [de-

mande] qui se complaint, machault, p. 79. ||xv"s.

Et quant le gentil chevalier eut ouï complaindre la

roine si tendrement, froiss. i, i, u.
|| xvi's. L'un

que tourment poursuit et importune, Va complai-
gnant sa mauvaise fortune, marot, i, 3u. Adonc
le complaignant renforcea la voix et commeticea h
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crier plus hault, amyot, Démosth. (6. Des mains,
nous festoyons, resjouissons, complaignons, attris-

tons, MONT. II, t69.

— ÉTYM. Com, et plaindre; provenç. complanher

,

complagner , complanger ; calai, complanyer; anc.
espagn. cnmplanir ; ital. compiangere.
COMPLAINTE (kon-plin-f), i. f. ||

1» Plainte que
l'on fait entendre. X vous seul en pleurant j'adresse

ma complainte, Régnier, Élig. v. Ne te lasse donc
plus d'inutiles complaintes, malh. vi, 18. En ces

propos mourants ses complaintes se meurent, id.

I, 4.
Il
2* Chanson populaire sur quelque événement

tragique ou sur une légende de dévotion. La com-
plainte sur l'assassinat de Fualdés (en 1 81 6). La com-
plainte du Juif errant. ||

3° Action par laquelle

celui qui est troublé dans la possession d'un immeu-
ble demande à être maintenu en possession contre

l'auteur du trouble. La complainte est une action

possessoire.
|| Enstyledemonitoire, faire complainte

àl'Êglise.
Il
En matière bénéficiale, seditd'uneaction

qu'on forme pour être maintenu en un bénéfice,

après en avoir seulement pris possession.
—

- mST. XIII" s. Dame Dieux ouï ma complainte

et ot merci de moi. Psautier, f" 36. Li chastelains

de Couci aima tant Qu'onc pour amor nuls nen ot

dolor graindre ; Pour ce [je] ferai ma complainte en
son chant, anonyme, dans Couci. Quand mes com-
plaintes [elle] entendi, la Rose, 4240. Nos avons oï

laconplainte. Or devons la response atendre Et l'un

droit après l'autre rendre, Ren. 87B4. Mestre, fait

li rois, s'ono oïsles En vostre terre tex conplaintes

Com à ma corta l'en fait maintes, ib. 8432, Li rois

avoit mandé durement et asprement de maintes

pleintes et compleintes qu'il avoit oies, Liv. dejust. 1 4.

Il
XV* s. Ces nouvelles et ces complaintes en vinrent

à messire Jean de Hainaut [Philippe de Valois ve-

nait de ravager son territoire], fhoiss. i, i, 08.

il
xvi" s. En complainte de nouvelleté, y a amende

envers le roi et la partie, loysel, 753. Car ce sont

cris, pleurs et complaintes, marot, i, t84.

— ÉTYM. Complaindre ; provenç. complancha,
complansa, complanta, complainta; anc. catal.

complancta, complanta; ital. compianla.
COMPLAIRE (kon-plê-r'), je complais, il complaît;

je complaisais; je complus; je complairai; que je

complaise; que je complusse; complaisant; com-
plu, v. n.

Il
1° Acquiescer pour plaire, pour faire

plaisir. 11 ne cherchait qu'à plaire et qu'à complaire.

Moins vous-1'aimez, et plus tâchez de lui complaire,

rac. Uilhrid. iv, 2 Et sans plus me complaire

Vous refusez l'honneur que je voulais vous faire,

ID. ib. IV, 4, Non que, si jusque-là j'avais pu vous

complaire.... id. Brit. iv, 2. Se faire petit pour

complaire, s'abaisser, s'effacer devant un supérieur,

p. L. coun. Lett. ii. || 11 se conjugue avec l'auxi-

liaire avoir. \\
2° Se complaire, v. réfl. Mettre sa

jouissance, son plaisir dans une chose toute person-

nelle. 11 se complaît à rendre service. Il se complai-

rait à vous tourmenter. J'avais prévu ma chute

en montant sur le faîte; Je m'y suis trop complu :

mais qui n'a dans la tête Un petit grain d'ambition?

LA FONT. Fah. x, 10. Dieu se complaît, ma fille, à

voir du haut des deux Ces grands combats d'un coeur

sensible et vertueux, volt. Agatiwcle, ii, *. Tu te

complais peut-être en ta funeste erreur, delavig.

Vêpres sicil. ni, 2.

— REM. Faut-il dire : cette femme s'est complu
ou complue à se parer; ils se sont complu ou com-
plus à vous obliger. L'Académie ne dit rien là-dessus,

mais au mot plâtre, elle donne, dans des construc-

tions analogues, le participe passé invariable : elle

s'est plu à se parer; ils se sont plu à vous obliger.

C'est la règle que donna aussi bien pour complaire

que pourpiarreGIrault-Duvivier dans la Grammaire
des grammaires. Cette règle est bonne; on doit

la suivre, interprétant (et c'est l'interprétation la

plus naturelle) se complaire par complaire à soi.

Mais d'autres grammairiens écrivent :elle s'est com-

plue, ils se sont complus; et cela aussi ne déroge

pas à la grammaire ; seulement l'explication est diffé-

rente : dans celle-ci on considère complaire comme
unverbe neutre construit avec le pronom personnel,

tel que se taire, s'écrier, s'enfuir, et, dans l'ancien

français, se dormir, se gésir, etc. tous verbes qui

sont'des verbes réfléchis absolus et dans lesquels le

participe passé est variable : ils se sont tus, écriés,

enfuis, et dans l'ancien français, ele s'est dormie.etc.

De la sorte on peut faire, avec complaire, le parti-

cipe variable ou invariable suivant le point de vue où

l'on se placera, c'est-à-ilire suivant qu'on le considé-

rera comme unverbe réfléchi Indirect ou comme un

verbe réfléchi absolu (voyez, pour la théorie de cette

construction du pronom personnel, le verbe aper-
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cevoir). Mais l'usage le plus général est de faire

complu invariable.

— SYN. COMPLAIRE, PLAiHE. Complaire c'est s'ac-

commoder au sentiment, au go(\t de quelqu'un,
dans la vue de lui être agréable. Plaire c'est effec-

tivement être agréable, beauzée.
— HlST. XV* s. Ain^ le mentir en pluseurs [j'] ap-

perçoy. Qui aux princes cuident par ce complaire,

E. DEScii. Ce qui est nécess. aux rois. La pluspart

des gens taschent à leur complaire [aux princes]

,

COMM. Prol.
Il

XVI* s. Aymant complaire à Dieu par
foy et observation de ses sainctz commandements,
RAE. Pant. m, 30. X Vulcan donc son dueil elle de-

claire. Qui tout subit, pour à Venus complaire....

MAROT, I, 390. Tels complaisoient à ceulx-cy, qui, à

ceste venue, les eussent abandonnez, carl. viii, 9.

Il souloit louer les médecins qui ne complaisoient

jamais aux voulenloz et appétits desordonnez da
leurs patiens, amvot. Pompée, 96. Se complaire

oultre mesure do ce qu'on est, en tumber en amour
de soy indiscrète, mont, ii, 62. Que l'ame l'assiste

et favorise [le corps] et ne refuse point de participer

à ses naturels plaisirs, et de s'y complaire conjuga-

lement, m. IV, 300.

— ÉTYM. Espagn. complacer; ital. compiacere ;

du latin compiacere , àecum, avec, etplacere, plaire.

COMPLAISAMMENT(kon-plè-za-man), adv. Avec
ou par complaisance. 11 m'a écouté complaisam-
ment. || Ironiquement, avec un sens de blâme. Il

parle trop complaisamment de lui.

— ÉTYM. Complaisant , et le suffixe ment.

COMPLAISANCE (kon-plè-zan-s'), s. f. \\
1° Soin,

désir de complaire. Tant il a de complaisance pour
les riches, pasc. Prov. xii. Je refuse d'un cœur la

vaste complaisance Qui ne fait du mérite aucune
différence, mol. His. i, (. Goûtez, avec complai-

sance pour Adoam , les plaisirs qu'il vous offre,

FÉN. Tél. VIII. J'avais plus espéré de votre complai-

sance, HAC. Iphig. III, t. Un esprit né sans fard,

sans basse complaisance. Fuit ce ton radouci que
prend la médisance, boil. Sat. ix. Il est bon d'avoir

votre suffrage, mais je veux l'avoir parla force de
la vérité, et je ne vous prierai pas même d'avoir la

plus légère complaisance , volt. Lelt. Mme du Def-

fant, 30 juillet 1773.
||
2° Acte de complaisance. Vous

voyez comme je m'y prends et les adroites complai-

sances qu'il m'a fallu mettre en usage pour m'in-

troduire à son service, mol. VAvare, i, t. Vous avez

bien fait d'avoir cette complaisance pour M. de Gri-

gnan, SÉV. 657. C'est une simple complaisance de
l'esprit à la volonté de Dieu, boss. Lelt. abb. 146.

Traître, pour les Romains tes lâches complaisances
N'étaient pas à mes yeux d'assez noires offenses.

rac. Slithr. m, 1. Ces complaisances douteuses que
vous avez pour cette personne, mass. Car. F. lé-

gères. Il ne me trouvait ni assez jeune , ni assez

belle, et il me fut impossible d'en tirer aucune com-
plaisance , fonten. Hélène, Fulvie. Si l'Évangile

avait des distinctions à faire et des complaisances à

accorder , mass. Car. Immutabilité de la loi. Le sou-

venir des complaisances d'Alexandre à Tilsitt et à Er-

furt confirma l'empereur de France dans cette fausse

opinion, ségur, llist. de Napol. liv. m, l.
||

Terme
de commerce. Billet de complaisance, billet expri-

mant une opération fictive. ||
3° État de l'âme où

l'on se complaît, .soit à soi-même, soit à quelque

chose. Parler d'une personne avec complaisance.

Regarder avec un œil de com|>laisance. Se regarder

avec complaisance, être satisfait, outre mesure, de

sa personne. Ne savez-vous pas que la bonne opi-

nion de soi-même et la complaisance qu'on a pour

ses ouvrages est un des péchés les plus dangereux'?

PASC. Prov. IX. La mère est regardée avec complai-

sance de celui qu'elle a rendu père , BOSs. Polit.

Ce superbe.... se met au rang des gens désabusés

[de la religion], il insulte en son cœur aux faibles

esprits qui ne font que suivre les autres sans rien

trouver par eux-mêmes; et, devenu le seul objet de

ses complaisances, il se fait lui-même son dieu,

BOSS. la Vallière. Ciel I avec quel respect et quelle

complaisance Tous les cœurs en secret l'assuraient

de leur foi ! bac. Béréri. i, S. Pour une fille.... Croit-

elle en ses valets voir quelque complaisance, boil.

Sat. X. La complaisance qu'il avait eue à contem-

pler sa modération, fén. Tél. xviu. Jupiter la regarda*

avec complaisance, id. ib. ix. Il sommeillait, molle-

ment incliné; Et le vieillard, seul, assis en silence,

Le soutenait d'un air de complaisance, malfil. Nar-
cisse, ch. II. Il y a dans la domination et la supério-

rité une complaisance naturelle que le christianisme

même a beaucoup de peine à régler, fléch. j,

p. 257.
Il

4° En style biblique, au pluriel, afl'ection.

Dieu dit dans l'Évangile : C'est ici mon fib bien-aimé,
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en qui j'ai mis toutes mes complaisances. Ce Messie,

l'objet doses complaisances [de Dieu], noss. Uisl.

n *. L'homme est toujours l'objet des complaisan-

ces de l'Éternel, ciiateaub. Mart. ii, 89.

— SYN. COMPLAISANCE ,
DÉFÉRENCE , CONDESCEN-

DANCE. La complaisance est le soin de complaire et

est, par conséquent, plus étendue que la déféronco

qui, comme l'étymologie l'exprime, se df'porte jiouT

laisser prévaloir, par égard ou par respect, les idées,

les opinions, les goûts, les volontés d'autrui. La

condescendance serait la môme chose que la défé-

rence, s'il ne s'y joignait, élymologiquement , l'idée

de descendre d'une hauteur et de se prêter à la sa-

tisfaction des autres, au lieu d'user de sa supério-

rité et do ses droits.

— iiiST. xiv S. Celui fet teles complaisances, af-

fin que par ce li soit faite aucune utilité en pecunes,

ORESME, EÛl. t32.

— CTYM. Complaisant ; proveno. et espagn. corn-

placencia; ilal. cnmpiacenza.

COMPLAISANT, ANTE (kon-plè-zan, zan-t'),

adj.
Il
1° Qui a de la complaisance ou des complai-

sances.... S'il m'eût vaincu, votre esprit complaisant

Lui faisait de ma lête un semblal<le présent, corn.

Pomp. m, 2. Et, comme c'est m'aimer que me faire

présont. Je suis toujours alors d'un esprit complai-

sant , CORN, le Ment, iv, <. Les uns, parce qu'ils

sont méchants et malfaisants. Et les autres, pour

être aux méchants complaisants, mol. Ilis. i, i. Vos

désirs lui seront complaisants Jusques à lui laisser

et mouches et rubans? id. Éc. des mar. i, 2. Mais au
moins sois complaisante aux civilités qu'on te rend,

ID. l'r. d'Él. II, 4. Il se rend complaisant à tout ce

qu'elle dit, Et pourrait bien avoir douceur de cœur
pour elle, id. Tart. m, <. Les dieux à vos rtésirs

toujours si complaisants, bac. Iphig. i, 4. Elle était

impérieuse avec ses enfants , mais complaisante h

son mari, perrot. Tacite, a63. ||
2" Qui se complaît

à soi-même. Il vaut mieux ne pas jeûner et on être

humilié que jeûner et en être complaisant, pasc.

P. div. 180.
Il
3° Substantivement, il se prend ordi-

nairement en mauvaise part. Un grand et ses com-
plaisants. Le caractère de celui qui veut hériter de

quelqu'un rentre dans celui du complaisant, la

RRUY. VI.
Il
En un sens particulier, celui, celle qui

favorise les galanteries d'une autre personne.
— nisr. XVI' s. Le fil de nos discours nous obli-

geoit à parler non seulement des empereurs, rois,

primats et potentats souverains, mais aussi des dé-

licieux mignons, favoris et complaisans à tout faire,

et des administrateurs à tout entreprendre, sully,

dans Je Dict. d^ dociiez.

— ÉTYM. Complaire ; ital. compiacenie.

COMPLANT (kon-plan), i. m. Terme d'agriculture.

Il
1» Assemblage de jeunes arbres qu'on plante dans

quelque lieu. On dit plant aujourd'hui de préférence.

Il
Plant de vignes composé de diverses pièces de

terre. || î'Terme de féodalité. Portion que le seigneur

prenait sur les fruits des vignes par lui données à

complanler et cultiver.
|| Champ dont on a accordé

la jouissance par usufruit, à la charge d'y planter

des arbres et particulièrement des vignes.

— HIST. xvi" s. L'aer, la terre et le complant
sont le fondement du vignoble, o. de serres, t47.

Tout homme ayant droict de complant se peut em-
parer, de son auctorité privée, sans ofTen.se, des
vignes sujettes au dit complant, par deffaut de les

faire tailler dedans la St George, Cousfim. qénér.

t. II, p. 642. Si aucun tient du seigneur vignes à

complanls et chargées de cens ou rentes, ib. p. 576.

....J'ay de mes propres mains Planté un beau verger

de si bonne aventure. Que le ciel tout bénin et la

douce nature Ont tant favorisé qu'on ne voit rien de
beau Qu'aisément en ne trouve en ce complant
nouveau, r. belleau, Bergeries, t. i, p. 32, dans
LACURNE.
— ÉTYM. Com, et plant.

+ COMPLANTER (kon-plan-té).
||
1° V. a. Planter

ensemble de la vigne et des arbres.
{|
2° V. ji. Terme

de féodalité. Percevoir le droit de complant.
— HIST. XVI* s. Des vignes toutes entières, com-

plantées des plus exquises espèces de raisins, o. de
serres, MB. Autant couste de cultiver la vigne ra-

rement complantée que ceUe qui est toute occupée
âe ceps, io. (77.

— ÉTYM. Complant.
iCOMPLANTERlE(kon-plan-te-rie), s. f.

Terme
de droit féodal. Lieu sur lequel le seigneur avait
droit de complant.

t COMVLECTIF, IVE (kon-plè-ktif, kti-v'), adj.
Il Terme de botanique. On dit que la préfoliaison
est complecuve, lorsque les feuihes se recouvrent
par leurs c6tés cl Icir sommut.

COM
— REM Les botanistes devraient supiiiimer com-

p'eclifqui est barbare, et le remplacer par compieii/

qui serait correct, comme se rattachant à corn-

plexum, complexio, et formé à l'instar de conjonc-

tif, de conjnnctum; au lieu que compïcc/i/' formé

do l'infinitif complccti est aussi défectueux que le

serait conjongif de conjungt.

— f.TYM. Le latin complecti, embrasser (voy. com-

plexe).

CC.MPLÉMENT fKon-plé-man) , s. m. ||
1» Ce qui

complète un nombre, une chose. Le complément
d'une somme. La table qui est le complément du

volume. Que la terre était arrivée à son complément
d'habitants, ciiateaub. Génie, i, i, «.

Ij
2° Terme de

théologie. Complément de béatitude, surcroît de

béatitnda dos bienheureux après le jugement der-

nier.
Il
3° Terme de géométrie. Ce qui manque à un

angle pour compléter l'angle droit ou marquer 90

degrés. || Complément arithmétique, la différence

entre un nombre et l'unité suivie d'autant de zéros

qu'il y a de chiffres dans ce nombre. Le complé-

ment arithmétique de 7 est de 3, puisque lO est

l'unité suivie d'un zéro et que7-|-3=;io.|| Terme
d'astronomie. Complément d'un astre, sa distance

angulaire au zénith.
|| 4° Terme de musique. Com-

plément d'un intervalle, C3 qui manque pour com-

pléter l'octave. Le compléJient de la quinte est la

quarte.
||
5" Terme de grammaire. Tout mot joint à

un autre pour en compléter le sens, surtout par

une relation de dillércnce. Si les mots désignent le

même objet, comme Charicmagne empereur, on ne

dit pas que emprrcMr soit le complément de Cltar-

lemagne; mais d.ins Charlemagne empereur d'Occi-

den', d Occident est le complément d'empereur,

il
Complément direct d'un verbo, celui qui complète

la signification d'un verbe actif, directement, sans

interposition de préposition : Il aime son père. Com-
plément indirect, celui qui ne complète la signifi-

cation d'un verbe qu'à l'aide d'une préposition : Il

résiste à vos menaces. ||
6° Terme de fortification.

Complément de courtine, addition d'une demi-gorge

à chaque extrémité de la courtine.

— SYN. complément, supplément. Ces deux mots
ne diffèrent que par le préfixe cum et sub ; le pre-

mier indiquant adjonction, le second substitution.

De là la signification respective de ces deux termes:

on complète ce qui n'est pas achevé; on supplée

ce qui offre des lacunes.

— HIST. xiv s. Que nostre peuple ayl complément
de petite monoye pour leur nécessitez, Ord. des

rois de Fr. t ii, p. 285. ||xvi« s. Ou estre confiné

en une perpctuelle prison jusques à l'entier complé-

ment de ma volonté, carl. iv, 7. Ils le favoriseront

et assisteront jusques au parfait complément de sa

charge [mission], lu. viu, (9.

— ÉTYM. Provenç. complément; du latin comple-

mentum, de complere, accomplir (voy. complet).

COMPLÉMENTAIRE (kon-pîé-man-tè-r'), adj.

Qui forme complément. Somme complémentaire.

Il
Jours complémentaires, les cinq ou six jours qui

,

dans le calendrier républicain, complétaient l'année

composée de douze mois de trente jours. || Terme de

géométrie. Angles complémentaires, angles dont la

somme vaut un droit. |! Terme de j'hysique. Coulcurf

complémentaires, couleurs simples ou composées,
dont la réunion produit du blanc.

— ÉTYM. Complément.
COMPLET, ETE (kon-plè, plè-t'), adj. ||

!• Auquel
il ne manque rien. L'ouvrage est complet. La somme
est complète. Un habillement complot. La voituro

complète des magistrats, sÉv. 80. Non-seulement

tous les régiments étaient complets, mais il y avait,

dans chaque compagnie, plusieurs surnuméraires,

VOLT. Charles XU, 4. ||
Kamilièrenisnt. lîtro com-

plet, être ivre. ||
Terme d'entomologie. Les larves

des orthoptères , des hémiptères et de quelques

névroptères sont dites demi-complètes. {|
2° Qui a

toutes les qualités. Un esprit complet. Un homme
complet.

Il
Bien rempli. Ma journée est complète.

Il
3° S. m. Nombre ou quantité requise pour que

quelque compte soit complet. Villars assura le roi

que tous ses bataillons en Allemagne excédaient le

complet de 50 hommes, st-sim. 20i
,

(8.'.
|1 Être au

complet, se dit de ce à quoi il ne manque rien. La
troupe est au complet, au grand complet. Mes amis,

sommes -nous au complet?
— REM. L'Académie écrit complète, avec un accent

grave; mais pourquoi écrit-elle muette avec deux (?

— HIST. xiu' s. Sire, je ai quinze ans complis ou

plus d'aage, et se vos ou autre le mescreés, je sui

prest de.... Ass. de Jérus. I, 259.
||
xvi" s. Qui trie-

roit do l'armée ceulx qui marchent par le seul zèle

d'une afTecl'on rcllgiousc... il n'en sçauroit bastir

COM
une compaignie de gonts d'armes complette, mont.
Il, (43.

— ÉTYM. Espagn. et ilal. completo; du latin eom-
pletus, de complere, accomplir, de cum, elle pri-

mitif inusité plere, emplir (voy. plf.in).

COMPLETE, ÉE (kon-plé-té, tée), part, passé.

Un recueil complété à grand'peine.

(.COMPLÈTEMENT (kon-plè-le-man), adu. D'une
manière complète. L'ouvrage est complètement ache-
vé. Il a réussi complètement.
— REJf. Les autres adverbes dérivés d'adjectifs eu

et prennent un accent grave, discrètement , secrète

ment, etc. Complètement est le seul qui prenne un
accent aigu. Pourquoi cette anomalie qui crée ur.e

' difficulté inutile?

— HIST. XVI* s. Au premier livre il trajcle de féli-

cité non pas complectement, obesme, Elh. iv.

— ÉTYM. Complète, et le suffixe ment.

t 2. COMPLÈTEMENT (kon-plè-to-man), s. m.
Action de compléter, derendreune chose complète.

Le complètement dos compagnies militaires. Le com-
plètement d'une collection.

— ÉTYM. Compléter.

COMPLÉTER (kon-plé-té. La syllalie plé prend
l'accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je complète, excepté au futur et au conditionnel :

je compléterai, je compléterais, avec l'accent aigu;

ce qui est une anomalie inutile), v. a. Rendre com-
plet. Compléter une somme. Cela complétera sa

ruine. || Fig. Je t'adore ange et t'aime femme; Dieu,

qui par toi m'a complété, A fait mon amour pour

ton âme, v. iiuoo, Crép. 23.
||

2° Se compléter, v.

réfl. Devenir complet. Le régiment se compléta ra-

pidement.
Il
Terme de librairie. Prendre les livrai-

sons destinées à compléter un ouvrage. || Populaire-

ment. Se compléter, achever de s'enivrer.

— REM. Compléter, qui n'est ni dans Furetière

ni dans Richelet, ne se trouve dans le Dictionnaire

de l'Académie qu'à partir de l'édition de (70J.

— ÉTYM. Compicf; espagn. completar.

COMPLÊTIF, IVE (kon-plé-tif, ti-v';, adj. Terme
de grammaire. Qui sert de complément. Mot com.-

plétif. Phrase complétive. || Cas complétif, nom
donné à l'emploi des pronoms moi, toi, lui, elle,

soi, nous, vous, eux, elles, soi, lorsqu'ils sont mis
comme complément soit des prépositions soit dos

verbes, comme dans les exemples suivants ; écoute-

moi, parlez-nous, selon eux, d'après elles.

— ÉTYM. Provenç. completiu; espagn. et ital.

completivo; du latin completivus , de complere {\oy.

complet).

COMPLEXE (kon-plè-ks') , adj. Qui embrasse ou
contient plusieurs idées, plusieurs éléments. Idée

complexe. Question complexe. Le caractère de cet

homme est complexe.
Il
Terme de grammaire. Sujet,

attribut complexe, sujet, attribut modifié par quel-

que terme ajouté. Proposition complexe, proposition

qui a plusieurs membres. Terme complexe , terme
qui désigne plusieurs idées. || Terme d'arithmétique.

Nombre complexe, nombre composé d'unités difi'é-

rentes, comme nos anciennes mesuras : i toise, 5

pieds, 9 pouce;; 26 livres, (3 sous, 6 deniers, sont

des nombres complexes. || Terme d'algèbre. Quan-
tité complexe, quantité composée de plusieurs par-

ties.
Il
Terme de minéralogie. Cristaux complexes,

cristaux dont la structure est compliquée. || Terme
de droit criminel. Question complexe, question po-

sée au jury dans laquelle il y a mélange de plusieurs

crimes ou de leurs cil constances diverses.

— ÉTYM. E-spagn. comp^cio; ital. comp/fîso; du

latin complexus, entrelacé, de complcctere, denim,
avec, et plectere, plier (voy. plier).

j COMPLEXIF, IVE (kon-plè-ksif , ksi-v'), adj.

Mot qui devrait être substitué à complectif (voy.

complectif).

COMPLEXION (kon-plè-ksioii; en poésie, dequa-

tre syllabes), s.
f. ||

1° Entrelacement, union. Par

ma nature
,
j'entends la complexion de toutes les cho-

ses que Dieu m'a données, desc. Uédit. 6, i o.
i|
Terme

de philosophie. La complexion des termes est leur

étendue, leur généralité.
||

2° Terme de médecine.

Ensemljle des caractères physiques que présente une
personne considérée par rapport à sa santé. Il faut

avoir la complexion sanguine pour rire de ses bons

mots, DALz. liv. VI, lett. 4. Il s'en voit d'autres qui

sont d'une complexion plus heureuse, pasc. Pror. 9.

I.a galanterie peut être un vice de la complexion,

LA BRUY. m. Il était d'une complexion délicate boss.

Bcrn. I. Les traits dScouvrent la complexion et les

moeurs; mais la mine désigne les biens de fortune;

le plus ou moins de mille livres de rente se trouve

écrit .sur les visages, la bruy. m. ||
8° Caractère,

humeur. Ah! ati! vous êtes donc de complexion
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amoureuse, mol. Pourc. ii, 4. Avant que nous lier,

il fautnous mieux connaître ; Et nous pourrions avoir

telles complexions Que tous deux du marché nous

nousrepentirions, ID. Mis. i, 2. Le ministre ouleplé-

nipotenliaire est un caméléon, est un prolée : sem-
blable quelquefois à un joueur habile, il ne montre

ni humeur, ni complexion, la bruy. x. 11 y a une
dureté de complexion ; il y en a une autre de condi-

tion et d'état, labsuy. vi. Vous voyez que l'amour

de la retraite et du silence n'est pas commun à tous

les dévots, et que, comme je vous le disais, c'est

l'efTet de leur complexion plutôt que de la piété,

PASC. Prov. 9.

— SYN. COMPLEXION, CONSTITUTION, TEMPÉRAMENT.

La complexion est l'ensemble des signes extérieurs

qui caractérisent la constitution ou le tempérament.

La constitution, expression plus spéciale que tem-

pérament, désigne la manière du corps considéré

quant à la santé en général, tandis que le tempé-

rament désigne le résultat -le la prédominance d'ac-

tion d'un organe ou d'un système. Une bonne

complexion. Une constitution vigoureuse. Un tempé-

rament sanguin, nerveux.
— HIST. xiii" s. Cil qui vivent plus, si lor avient

par boine complexion qu'il ont, alebrant, f°2. Tuit

ont de lor complexion, Par natuiele entencion,

Ruile [règle] qui no faut ne he ment, la Rose,i9nr>.

[Les choses] Sunt muables en tant de guises Qu'el

puent lor complexions Par diverses digestions Si

changier.... ib (0293. Se feme se marie à home de

froide complexion, Livre de just. 207 Garder

diète, Que sa complexion nel mete En maladie....

BUTEE. II, 212. Ilxiv S. Il les Convient varier selon

plusieurs choses qui sont à considérer comme la

complexion deîa personne, oresme, i'(/j. 36. Eustrace

respond que telle passion peut estre considérée eu

tant comme elle vient de nature et de complexion, m.
ib. Bi. Et c'est assavoir que plusieurs causes sont par

quoyun homme peut estre négligent de bien faire;

une est la malice de sa complexion qui le rend pe-

sant, m. ib. 73,
Il
xv s. Ce pape estoit de petite com-

plexion, FROiss. II, II, 20. Comme il soi l que quatre

elemens Soient avec quatre saisons, Aussi quatre

complexions Sont en un corps enoorporées, e.ijescii.

Poe'sii;! mss. f° 434, dans lacurne. Ainsi nous te-

nons [la î>ance] de région chaulde et aussi de la

froide, parquoy nous avons gens de deux complexions,

COMM. IV, C.
Il
XVI' s. Quoy qu'il feust de nature de-

bile, et de petite et foible complexion, si ne laissa

il pas pourtant d'estre vaillant homme, amyot, 6'«-

ton, 42. Que c'estoit de destin, si les influxions Des
astres commandoient à nos complexions, rons. oCo.

Quand par quelque complexion solitaire et melan-
chohqua on le verroit adonné d'une application trop

indiscrète à l'estude des livres, mont, i, I8I. On
préfère l'art à la nature, l'acquis au naturel, le dif-

ficile et estudié à l'aisé, les bouttées et secousses à

la complexion et habitude, charron, Sagesse, p. 317,

dans lacurne.
— ÉTVM. Provenç. compli'xid , comphcio ;espagn.

complexion ; portug. compleicdo; ital. complessione;

du latin coinpiexionem , entrelacement, airanjce-

ment, constitution; do complexus (voy. complexe).

t COiMPLKXIONNË, ÉE (kon-plè-ksio-né, née),

adj. Qui a une certaine complexion. Bien, ma! com-
plexionné.

— HIST. XIV' s. Sain et bien complexionné en

corps et vertueux en ame, oresme, Thèse de meu-

nier.
Il
xV s. Il n'estoit point complexionné pour

porter le travail qui seroit nécessaire kungroy d'An-

gleterre qui vouldroit faire con(;ueste en France,

COMM. IV ,
II.

[I
XVI' s. Nous voyons souvent les ri-

ches ignorants et mal complectionnés, et les pau-

vres vertueux, yver, p. 002. Il estoit également bien

complexionné etpour la force et pour la santé, amyot,

Caton, 2.

— ÉTYM. Complexion ; provenç. compîexionat

;

espagn. complexionado ; :tal. complessionato

.

COMPLEXITÉ (kon-plè-iisi-té), s. f.
Qualité de

ce qui est complexe.
— f.TYM. Complexe.
COMPLICATION (kon-pli-ka-sion ; en poésie, de

cinq syllabes), s. f. Action de compliquer; résultat

de cette action. La complication des intérêts. Dans
une comédie, la complication des incidents rebute

le spectateur. Machine d'une grande oomphcation.
Les complications de la politique.

|| Terme de méde-
cine. CompUcation de maladies, de symptômes,
coexistence de deux maladies, de plusieurs symp-
tômes.

Il
Affection qui survient pendant le cours d'une

autre affection déjà déclarée. La pneunomie est

quelquefois une complication de la rougeole.
|| Terme

(le jurisprudence. Se dit, on général, de toutes les

affaires où il y a un grand nombre d'objets et de de-

mandes respectives.

— HIST. XVI" s. Es tumeurs contre nature, la

couleur monstre la différence desdites tumeurs ou

complication d'icelles, pahé, Tiilrod. H . Le chirur-

gien prend indication des accidons et complications

de la maladie, m. ib. 22. Comme une corde ou tissu

de poil, ou do laine, ou de fil, qui acquiert grande
force par complication des choses assemblées, com-
bien que chacune d'icelles séparément soit fort foi-

ble, ID. XVIII. 7.

— Ktym. Le latin complicatio, de complimre,
compliquer.

COMPLICE (kon-pli-s'), adj. ||
1° Qui participe à

un délit, à un crime. Non jo ne serai point complice

de ses crimes, rac. Àndr. m, 8. il est froid et in-

différent sur les observations que l'on fait sur la

cour et sur le courtisan; et, parce qu'il les a enten-

dues, il s'en croit complice et responsable, la

BBUY. VIII,
Il
Fig, C'est bien mal connaître les droits

et les privilèges de l'amitié que de vouloir la rendre

complice des crimes, et protectrice des actions in-

justes, rollin, Hisl. anc. Œuvres, t iv, p. 23«,

dans P0UGENS. Eh bien, il va péri; , ta haine en est

complice, corn. Iléracl.m, 3. Je lui prètei regret

un silence complice, m. Médée, m, 1.
||

2» Sub-

stantivement. Terme de droit criminel. Celui qui

participe à un crime ou délit commis par autrui.

Le complice se distingue de l'auteur principal qui

prend part à l'exécution du crime. Les complices d'un

assassin. Le complice d'un vol. Mais si pour s'excuser

Il noff.me sa complice, corn. Cinna, m, 1. Et li-

vrant sans regret un indigne complice, iiAC. Baj.

IV, 0.
Il

Familièrement, celui qui participe à un

acte. Nous leur avons fait une surprise, et vous avez

été notre complice.
||
Fig. Il en fit le complice de sa

haine.

— HIST. XIV' s. Et quant il ne puet faire touz

seulz ses grans malices, Si fait du pis qu'il puet par

ses malvais complices, Girart de Rnss. v. 3105. Par

crainte de son dit frère et ses autres complices,

Let t. de rémission. Dibl. des Charles, B' sév'ie, t. v,

p. 82. C'est voir [vrai], tu l'as bien retenu, Co dit

Raison, et h cuer mis; Puisqu'estre veulx de mes
complices, Garde bien que tu acomplisses Mes com-
mandemens.... bruyant, dans Ménugier , t. u, p. 33.

Il
XVI' s. La ville se trouva grandement troublée

pour ce meurtre, et fut assemblé le conseil là des-

sus, qui condemna sur le champ Damon et ses com-
plices àmourir, amyot, Cimon, tt. En ce temps icy

fut envoyé do la part du roy monsieur de Gonnor
vers monsieur le prince de Condé et ses complices,

à Orléans, pour voir s'ils vouldroient laisser les ar-

mes, condé. Mémoires, p. 082.

— ÉTYM. Espagn. et ital. complice; du latin com-
plicem, complex, de cum, et plex, plié, de même
radical que complexe.

COMPLICITÉ kon-pli-si-té), s.(. Qualité de com-
plice. Acte de complicité. Agir de complicité.

— ÉTYM. Complice; ital. complicità.

t COMPLIÉ, ÉE (kon-pli-é, ée), adj. Terme de

botanique. Qui est plié sur soi-même.
— ÉTYM. Le latin romplicatus (voy. compliquer).

COMPLIES (kon-plie), s.
f.

plur. Terme -île litur-

gie. La dernièrepartie de l'office divin, qui se chante

après vêpres.

— HIST. XII' s. Ne verrai jà la conpiie sonant,

Ronc. p. 100. E quant 11 moinie [moines] vindrent

lur conpiie chanter, î'/i. le mart. is.
\\ xiii' s. Et li

curez ne puet avoir, S'a paine non du pain por

vivre. Ne achater un petit livre Où il puisse dire

compiles, RUTEu. 293. Le soir ooit ses compiles,

JOINV. 199. Un semblant font de dire ou ve.spres

ou compile; Se à Dieu plaist ou non, certain je ne

suis mie, j. demeung, Test. t2t9.

— ÉTYM. Provsnç. et espagn. complétas; du latin

complétas, sous-entendu horx : heures complètes

(voy. complet). Complies est le féminin pluriel de

l'ancien participe compli.

COMPLIMENT (kon-pli-man), s. m. || l" Discours

solennel adressé à une por.sonne revêtue d'une au-

torité. Toutes les compagnies allèrent faire compli-

ment au gouverneur.
|{

Petit discours en prose ou

en vers qu'on fait apprendre à un enfant pour une
fête.

Il
2° Paroles de civilité adressées à quelqu'un

do vive voix ou par lettre, au sujet d'un événement

heureux ou malheureux qui le touche ou d'une visite

qu'on lui doit. Couifiliment de remerclment, de féli-

citation, de condoléance, d'amitié. Aboz le voir, il

attend voire compliment. Compliment bien troussé.

Je vuux que l'on soit homme, et qu'en toute ren-

contre Le fond do notre cœur dans nos discours se

montre, Que ce soit lui qui parle, et que nos senti-

ments Ne se ma.squcnt Jamais sous de vains com-
pliments, mol. mis. I, t. On vous en devait bien au

moins un compliment, m. F. sav. iv, l. Voilà

lescompliments que l'amour leur suscite, rotr. Ven-

cesl. III, 3. Quel adieu vous dirai-je? et par quels

compliments.... corn. //or. 11, 8. 11 s'est défait de

cet esprit jaloux [de cet homme jaloux] Avec un
compliment cncor plus court qu'à vous, m. Tite et

Bér. III, 4. Allons de sa réponse à votre compliment
Prendre l'occasion de parler hautement, m. Nicom.
II. 4. Cléopatre s'enferme en son appartement, Et,

sans s en émouvoir, attend son compliment [de Cé-

sar], in. Pomp. ni, (. Un gentilhomme qui voulut

être le premier à lui faire son compliment [à la mort
de Turenne] , sÉv. 201 . U est revenu exprès pour faire

son compliment ici, ID. B. 11 [ait à la donzelle Son
compliment comme homme bien ap|iris, la font.

Orais. 11 a des formules de compliments pour l'cn-

t.ée et pour la sortie, à l'égard de ceux qu'il visite

ou dont il est visité, la bruy. iv. || Tourner un
compliment, l'arranger d'une façon agréable. Com-
ment, sans vous compromettre , Vous tourner un

compliment?BÉRANG. Halle-là. || Faire compliment à

quelqu'un de, le louer de. || Par ironie. Je vous en fais

mon comphment, se dit à quelqu'un qui a fait une
maladresse, une faute. Les chan.ions commencèrent à

lui faire compliment sur ses nouveaux attributs,

nAMiLT. Gramm. 9.
||
Familièrement, rengainée son

compliment, revenir sur un éloge ou sur l'intou-

tion qu'on avait de donner son approbation, et, en

général sur ce qu'on avait dit ou avancé.
||

3" An
plur. Paroles de civilité. Kien n'est si inutile qu'une

lettre de compliments, volt. Lett. d'.irgental , 8

mai t773.
Il
Terme de civilité qu'on emploie pour se

rappeler au souvenir de quelqu'un. 11 vous fait mille

et mille compliments, sÉv. 218. J'ai fait vos com-
pliments à Mme de Lafayette,iD. )9. J'ai mille com-
pliments à vous faire de M. de la Roohefoucault,

ID. t. U m'a prié de vous faire ses compliments

pour celui que vous lui avez fait, BOss. Letl. 71.

Il
Paroles cérémonieuses. Laissons là les compli-

ments. Pas tant de compliments et venons au fait.

Trêve de compliments , s'il vous plaît. Je ne vous

ferai pas plus de compliments qu'il ne m'en fit, p.\sc.

ProD. 9.
Il
Au singulier. Non, m'a-t-il répondu, je

suis sans compliment, Et j'y vais pour causer^avec

toi seulement, mol. l-dch. i, l.||Sans compliment,

franchement, sans flatterie. |{
4' Vaines paroles,

vaines promesses. Il vous fait dos offres de service,

mais c'est pur compliment. || B° Par antiphrase, pa-

roles désobligeantes, mauvaise nouvelle. Voilà un

sot compliment. On ne peut faire un plus mau-
vais compliment. Comme vous refusez d'épouser ma
sœur après la parole donnée, je crois que vous no

trouverez pas mauvais le petit compliment que je

viens \ous faire [proposition de duel], mol. ilar.

forcé, 10. Hé! monsieur, rengalnezce compliment,

jo vous prie ,
ID. ib. M. de Pjmponne en disgracié; il

eut ordre de se défaire de sa charge.... Ce fut U. Col-

bert qui lui fit ce compliment [qui lui annonça
celte mauvaise nouvelle], sév. 380.

— HIST. XVI' s. Ce n'est pas assez que vous vous

contentiez dj faire et accomplir toutes ces choses

bonnes et généralement les autres qui regardent le

compliment [accomplissement] de vos actions, pas-

QuiER, Lett. t. m, p. 202, dans lacurne,

— ÉTYM. Provenç. complimen; calai, ciimplimenl;

espagn. cumplimienlo ; portug. cumprimeH/o; ital.

compimento. Le mot signifie, proprement, achève-

ment, terme, perfection, et de là, par une transi-

tion qui se conçoit, parolequi remplit, qui satisfait,

compliment. Compliment est le substantif verbal

dérivé de l'ancien verbe complir, tandis que com-

plément dérive directement du latin comptementuiii.

t COiMPLIMENTAIUE (kon-pU-man-lê-r'), s. m.

Ancien terme de soc'Dîo marchande. Celui des asso-

ciés, sous le nom duquel se faisait tout le com-
merce.
— ÉTYM. Compliment, parce que c'était celui à

qui on fai.sait compriment, à qui on s'adressait.

COMPLIMENTÉ, ÉE (kon-pli-man-té, tée), part,

passif.
Il
1° Qui a reçu un compliment. Henri IV com-

plimenté à la porte de la ville par le maire. ||
2° Loué.

Complimenté par ses chefs i.our sa belle conduite.

COMPLIMENTER (kon-pli-man-té), v. a.\\ 1° Faire

un compliment. Il a été complimenté à l'occasion d«

la mort de son père. ||
2° Absolument. Faire des ci-

vilités. Ne perdons pas le temps à complimenter.

Il
3" Louer. On l'a complimenté de son courage.
— ÉTYM. Compliment.

COMPLIMKNTEUIt , EUSE (kon-pli-md..-teur,

teil-z"), adj. Qui fait trop de compliments. C'est un
homme complimenteur. || Substantivement, Un fade
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eoitiplimenleur. Une complimenteuse. C'était [d Har-

coiirt] un tr6s-petit homme, vif, sémillant, ambi-

tieux, bas complimenteur sans fln, st-sim. 96, ».

Qui (le nous, je vous prie, est le complimenteur?

nouiisAULT, Fables d'Ésope, v, 4. L'ours, très-mau-

vais complimenteur, Lui dit : viens-t'en me voir. ... la

FONT, i'abl. viii, 40. Cérémonieux, complimenteurs

jusqu'à la fadeur et à l'excÈs, buff. De l'homme,

Variétés.

— ÉTYM. Complimenter.

COMPLIQUÉ, ÉE (kon-pli-ké, kée), part, passé.

Qui ofTre des complications. Alfaire, machine com-

pliquée. Plus le procès devient compliqué, plus il

semble que les préjugés augmentent, volt. Lett.

itorangiès, 30 oct. J 772.
||
Maladie compliquée, ma-

ladie à laquelle une autre est venue s'ajouter. La

guerre civile est une de ces maladies compliquées,

dans lesquelles le remède, que vous destinez pour

la guérison d'un symptôme , en aigrit quelquefois

trois ou quatre, hetz, ii, 333.

COMPLIQUER (hon-pli-ké), ». a. || l" Rendre une

chose moins simple qu'elle n'était. Compliquer un

mécanisme. Une maladie qui vient en compliquer

une autre. ||
2° Par extension, rendre difficile à dé-

mêler, à comprendre. Cela complique la question.

1,'auteur a trop compliqué l'action de sa pièce.

Il
3° Se compliquer , v. rt'fl. Devenir compliqué.

L'affaire se complique. La pneumonie se complique

souvent d'une pleurésie. Les passions dans les ani-

maux ont un effet plus simple et plus certain; car

les nôtres se compliquent par nos réllexions, et s'em-

barrassent mutuellement, boss. Connaiss. v, 9.

— IIIST. XVI' s. Les maladies compliquées requiè-

rent eslre curées par ordre, les unes après les au-

tres, PARÉ , Inirnd. 23. Geste grosse est souvent

coniplieiuée [ combinée ] avec un autre humeur
visqueux et gluant comme le blanc d'un oeuf, id.

1,6.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. complicar; du latin

oomplicare, de cum, avec, et plicare, plier (voy. ce

mot).

COMPLOT (kon-plo ; le f se lie seulement dans le

parier soutenu: un kon-plo-t affreux ;au pluriel, l's

se lie : des kon-plo-z affreux; complots rime avec re-

pos, faux, sauts), s. m. \\
1° Résolution concertée se-

crètement et pour un but le plus souvent coupable.

Formar, tramer un complot. Celui qui met un frein

à la fureur des flots Sait aussi des méchants arrêter

les complots, bac. Àlhal. i, ). Ils font des complots
contre St-Paul, doss. llist. n, 7. Les rois et les

princes font des complots inutiles, id. ib. n, 4.

Maximien fit un dernier complot, id. ib. i, 10.

Il
Terme de droit. Résolution concertée pour un at-

tentat politique.
Il
2° Par extension, cabale. Le Par-

nasse français, ennobli parla veine. Contre tous ces

complots saura te maintenir, boil. Eplt.sa. || Mettre
quelqu'un dans le complot, l'informer de ce qui se

trame et l'y faire participer.

— IIIST. xu" s. Quant Sarrasin voient mourir Mar-
got, Plus de vint mille vienent plus que le trot;

Chascuns porfoit ou lance ou javelot; Entor Guil-

laume veïssiez grant complot [foule], Hat. d'Ale-
schans, v. 6053.

|| xiii* s. Moult estera boni qui verra
tel complotte [bataille], Kt partira du champ....
Homan d'Alexandre, !° 22, dans lacurne. Bras à
bras jurent [ils furent couchés] en la couche; La
borgoise ama le complot [lutte amoureuse] , Fa-
bliaux n\ss. p. 363, dans lacubne.

|| xiv* s. Et un
jour estoient assemblés plusieurs d'iceulx jeunes
hommes romains , et prindrent complot ensemble
de soupper tantost, iiénagier, i, 4. Si avoient pour
ce prins complot, si comme ils disoient, d'aler tous
ensemble en chascun hostel de chascun d'eulx,

ib. 1,6. ||xvi' s. Demosthenes doncques ayant ouy
les maistres d'eschole quifaisoient leur complot en-
semble de se trouver à ce jugement, amvot. Dé-
moslh. 7. Ils ont, par complot, armé le monde à
.'encontre de luy, mont, i, 97.

— P.TYM. On trouve un dérivé de ce mot dans
l'ancienne langue : ariere turne al bruiseïs Et au
très fier comploteïs, benoît, ii, (0491. Ce mot est
formé de cotn, et d'un radical plot qui est dans l'an-

glais où il signifie : morceau de terre, champ, plan,
menée, intrigue. Au sens de morceau de terre, se
rapporte peut-être complai , terre détrempée : Il ot
pieu, si fist mnlt lai complai, Raoul de Cambrai,
<o». Maintenant d'où vient l'anglais p<o( P Y a-t-il
deux mots différents

, l'un signifiant morceau de
terre, l'autre complot, ou bien un seul mot avec
une transition de sens qui nous échappe? Diez pro-
pose avec doute complicinim, qui peut, il est vrai,
a la rigueur, donner complot; mais cette étymolo-
gie paraît difficilement csnciliable avec le radical
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plot qui est en anglais, et qui reste, avec le mot

français, dans l'obscurité.

COMPLOTÉ, ÉE(kon-plo-té, tée), part, passé.

Le meurtre de César comploté par les chefs du parti

républicain,

COMPLOTER (kon-plo-té) , V. a. Chercher à exé-

cuter par un complot. Ils ont comploté sa perte, sa

ruine. Us avaient comploté de livrer une porte de la

ville à l'ennemi. || Absolument. Ils comploteut en-

semble.
— IIIST. XVI* s. Comploter de commencer et en-

tretenir, soubz prétexte de religion , ceste guerre

civile, coNDÉ, Mémoires, p. 6co. Si ne m'osteront-

ils pas de la teste, que ce ne soit un très convenable

mariage du plaisir avecques la nécessité, avecques

laquelle, dict un ancien, les dieux complottent tous-

jours, MONT. IV, 305.

— ÉTYM. Complot.

t COMPLOTEUR (kon-plo-teur), s. m. Celui qui

complote.
— IIIST. xvi* s. Comploteur, cotgrave.
— ÉTYM. Comploter.

COMPLU (kon-plu), part, passé du verbe com-
plaire.

t COMPOIDS ou COMPOIX (kon-poî) , s. m. Terme
de coutume. Dans certaines provinces du Midi, ré-

partition des impositions sur les fonds d'une com-
munauté, et rôle de cette répartition.

— ÉTYM. Corn, et poids.

t COMPON (kon-pon), s. m. Terme de blason.

Partie d'une componure.
— ÉTYM. Voy. COMPONfi.

COMPONCTION (kon-pon-ksion; en poésie, de

quatre syllabes), s.
f.

Douleur profonde d'avoir of-

fensé Dieu. L'action de grices ne demande ni com-
ponction de cœur, ni effort, boss. Or. i. Ils n'é-

taient pas touchés de componction, m. Souff. t. Il

persévérait dans la componction et dans l'anéantis-

sement de lui-même, fléch. Panég. i, p. 329. Mais

que savez-vous si la componction que vous lui offrez

[à Dieu] de votre défaut dans la prière ne vous pu-

rifie pas? MASS. Car. Prière. La componction de

leurs fautes.... id. Paraphrases , Ps. xvn, vers. 46. Il

y avait parmi eux beaucoup d'esprit de dispute et peu
d'esprit de componction, BOss.Kan'af. xi, § (44. Que
savez-vous s'il ne veut point vous inspirer plus de com-
ponction devoscrimes passés? MASS. Carême, Prière.

On s'en reconnaît coupable sans componction, iD.

Car. F. légères. Heureux qui peut tenir ses forces ra-

massées Dans le recueillement de la componction!

CORN. Imit. 1, 24. Si son exacte vigilance Ne s'exerce

avec diligence Dans les saintes douleurs de la com-
ponction, ib. 1, 20.

Il
Dans le langage ordinaire. Un

air de componction, un air qui témoigne du regret ; se

dit parfois avec une nuance de raillerie. Il est venu,

avec un air de componction, me faire des excuses.

— HIST. xii* s. Tu demustras al tuen pople dures

choses, abevras nus del vin de compunctiun. Liber

psalm. p. 77. Cant [il] nos avironeit de la lumière

de compunction, Job , 443. Se la vertuz de compunc-
tion nos destrent par dedenz, ib. 454.

|| xvi' s. Ils

requièrent ces trois choses à pénitence, componc-
tion de cœur, confession de bouche et satisfaction

d'oeuvre, calv. Instit. 486. La souvenance de toutes

ces turpitudes et desordres nous doit donner une

grande componction en nos coeurs, langue, 68.

— ÉTYM. Provenç. compuncio; espagn. compun-
cion; itaU coînpunîione ; du latin compuncdonem,
action de piquer, de cum, avec, et pungere, pi-

quer, poindre (voy. ce mot).

t COMPONÉ, EE (kon-po-né, née), adj. Terme
de blason. Il se dit d'une bordure ou pal divisé par

émaux différents, mais de môme grandeur; cha-

cun de ces émaux ou divisions est appelé compon.
— HlST. xiv* s. Une escriptoire de cuir copponée

d'or à fieur de lys entaillée, de laborde, hmaux,
p. 222.

— ÉTYM. Le latin componere, disposer, de cum,
avec, et ponere, mettre (voy. pondre).

COMPONENDE kon-po-nan-d') , s.
f.

Office de la

cour romaine, où l'on paye les droits du pape pour

les grâces qu'il accorde, suivant le prix dont on est

convenu avant l'expédition.

— ÉTYM. Le latin componcndus
,
qui doit être ar-

rangé, de componere, arranger,' de cum, avec, et

ponere, mettre (voy. pondre).

t COMPONIUM (kon-po-ni-om'), s. m. Terme de

musique. Sorte d'orgue à cylindre qui
,
par son pro-

pre mécanisme, varie les airs qu'on y joue.

— ÉTYM. Le latin componere, composer.

t COMPONURE (kon-po-nu-r'), s. {. Terme de

blason. Disposition des pièces componées.
— ÉTYM. Voy. componS.

COxM

COMPORTÉ, ÉE (kon-por-lé, tée), part, passé.

Un langage comporté par la situation politique.

COMPORTEMENT (kon-por-te-man), s. m. Ma-
nière de se comporter. Pour reconnaître si c'est Dieu

qui nous fait agir, il vaut bien mieux s'examiner

par nos comportements au dehors que par nos mo-
tifsau dedans, pasc. Fragment d'une lettre à U. Pé-

rier, teei.

— IIIST. xvi' s. S'il y a aucun comportement qui

se puisse appeler fureur, c'est celui de quelques

gens de guerre, langue, 4 3. Le comportement de

Pline second est à noter en ce propos, id. 220. Ce

Boydam qui s'estoit retiré en Pologne, rappelé par

les rudes comportemens de Ynovic qui traitoit les

Moldaves à le turquesque... i'aub. Hist. n, 4 96.

— ÉTY.M. Comporter; provenç. comportamen.

COMPORTER (kon-por-té), v. o. ||
1° Permettre

d'être avec, d'aller avec, de coexister. Cette place

comporte plus de dépense que celle de capitaine,

sÉv. 598. Soyezausdi he irei^x que la pauvre espèce hu-

maine le comporte, volt. ieH. C/iobonon, 34 déc. 4774.

Mes forces ne comportent plus les travaux d'une

pénible guerre , le p. catrou , dans des fontaines. Les

consuls ne précipitèrent point la vengeance de Rome,

le temps ne le comportait pas, id. ib. Faut-il verser

des torrents de sang pour établir la liberté chez un

peuple, en tel degré que ce peuple ne la comporte

pas? cuATEAUB. G^nte, m, n, 4.||2°Se comporter

V. réfl. Se conduire, agir d'une certaine manière.

Je ne vois point de créature Se comporter modéré-

ment; Il est certain tempérament Que le maître de

la nature Veut que l'on garde en tout; le fait- on?

nullement, la font. Fahl. ix, 4t. Lui qui s'était

jusque-là comporté En homme doux, id. Court. Le

marquis s'est fort bien comporté à Versailles, sÉv.

498. Dissimulez pourtant, feignez, comportez-vous

Comme frère en secret, en public comme époux,

LA FONT. Captivité de St Malc. Si je conçois com-

ment l'on s'y comporte [sur la terre], bérang. le

Bon Dieu.
Il
Se comporter bien, mal, faire bonne,

mauvaise contenance dans un péril. Cet officier,

ce régiment s'est très-bien comporté dans le grand

assaut.
Il
Terme de marine. Se comporter bien à la

mer, se dit d'un bâtiment qui marche bien. ||
Terme

de jurisprudence. Le tout tel qu'il se comporte,

dans l'état où il se trouve.

— REM. « Ce sont des plaisirs que comporte la

jeunesse, etc. Ces façons de parler sont assez vieilles,

mais elles sont de la cour, bouhours, Remarquet

sur la langue. » Comporter est tout à fait rentré

dans l'usage.

— uiST. xiii* s. Se on veut bonner [borner] un
cemin, on ne le doit pas fere en un lieu large et en

l'autre estroit , ainçois se doit comporter d'une

meisme larguece, beaum. xxvi, 8. || xiv* s. Item

une granche [grange] et les mesons si comme elles

se comportent, du cange, arminium. ||xvi*s. Cette

vertu de largesse est la seule qui se comporte bien

avecques la tyranie mesme, mont, iv, 9. Qui nous

est une telle et si grande injure et qui nous revient

à si grant ennuy, qu'il n'est possible que nous la

puissions comporter, u. du bell. 204. Ils s'estoient

tousjours comportez le plus honnestement qu'il es-

toit possible l'un envers l'autre, amyot, Rom. 36.

Une opinion de soy mesme plus présomptueuse que

ne comportoit la civilité d'un magistrat, id. Cam.
4 4. Les autres Romains qui estoient autour de luy

ne pouvoient comporter que l'on acheptast ainsi le

secours de ces barbares, id. Caton, 4 9.

— ÉTYM. Bourguig. compotai; provenç. et espagn.

comportar; ital. comportare; du latin comportare,

de cum, etporlore, porter.

t COMPOSANT, ANTE (kon-pô-zan , zan-t') , adj.

Il
1° Qui compose.qui entre dans la composition de.

Quoique je ne l'adinette pas comme un corps com-
posant de la république.... 1. 1. houss. Pol. 7.

Il
S. m. U [le corps] n'a reçu que sa vitesse, qui

n'est qu'un des composants, un des instruments de

la force, volt. Foice motr. 2. || Terme de chimie.

Corps qui sert à en composer un autre. Les compo-
santsde l'eau sont l'oxygène et l'hydrogène.

||
2° Terme

de mécanique. Forces composantes, vitesses compo-
santes, mouvement composant, vitesses, forces,

mouvement dont un point matériel est simultané-

mentanimé. || S.f. Chacune des forces dans lesquelles

une résultante peut être décomposée.
4. COMPOSÉ, ÉE (kon-pô-zé, zée), part, passé.

Il
l" Qui est formé de plusieurs parties. La nature

ne nous offre guère que des corps composés. L'or-

ganisation des animaux est la plus parfaite et la plus

composée. Ainsi de toute femme.... Soit parfaite en
beauté, ou soit mal composée De mœurs ou de fa-

çons, quelque chose m'en plaît, rCqnier, Sat. ni.
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Ces peuples si belliqvieux et que vous dites qui sont

nés pour commander à tous les autres, fuient de-

vant une armée qu'ils disaient être composée do nos

cochers et de nos laquais, voit. I.elt. 74. Notre être

composé, PASC. dans cousin. Les histoires ne sont

composéesque des actions, boss. Ilist. l'rif. Qu'est-ce

qu'ailleurs tu te proposes? N'est-ce pas bien voir

toutes choses Que voir les éléments dont tout est

composé? COHN. Imil. i, 20. Et d'autant que le

monde est ain.si composé Qu'une bonne fortune en
craint une mauvaise, malii. Prière pour le roi.

Il fit faire par le meilleur fondeur de la ville une
petite statue composée de tous les métaux, des ter-

res et des pierres les plus précieuses et les plus

viles, VOLT. BaboKc.
Il
Société bien composée, mal

composée, société formée de personnes bien , mal
choisies. Celui [le parlement] qu'on y avait substi-

tué était trop mal composé pour pouvoir subsister

avec la confiance et la considération publiques, né-

cessaires à des magistrats, d'alemb. Lett. au roi

de Prusse, 3i oct. (774. ||
2° Qui n'est pas simple.

Il
Terme d'arithmétique. Raison composée, celle

qui résulte du produit des antécédents de deux ou

plusieurs raisons, et de celui de leurs conséquents.

Il
Fig. Dans la nature entière et dans chacune de

ses parties, l'uniformité dans la variété et la beauté

toujours en raison composée de ces deux qualités

[l'uniformité et la variété].... dider. lîecherch.

•philos, sur le beau, Œuvres, t. ii, p. 420, dans

POUGENS.
Il
Terme de mécanique. Mouvement com-

posé, celui qui résulte de mouvements composants.

Il
Machine composée, machine qui se meut par un

grand nombre de pièces. || Pendule composé, celui

qui consiste en plusieurs poids conservant tou-

jours la même position entre eux et oscillant autour

d'un centre commun de gravité. || Terme de chimie.

Corps composé, celui où l'expérience a fait recon-

naître des éléments divers, comme l'eau qui est

une combinaison d'oxygène et d'hydrogène.
||
Terme

de botanique. Fleur composée, celle qui résulte d'un

assemblage de petites fleurs réunies en un capitule,

serrées dans un invohicre commun, et ayant les

anthères soudées. Feuilles composées, celles qui

sont formées de parties articulées les unes sur les

autres, et su.sceptibles de se séparer sans déchire-

ment à la fin de la saison. || Terme de zoologie. Dents

demi-composées, dents qui, dans les coupes trans-

ver.çales, ne montrent qu'une seule substance cen-

trale, les replis de l'ivoire n'y pénétrant que jusqu'à

une certaine profondeur. || Terme de zoologie. Ac-

couplement composé, celui qui a lieu quand un
animal hermaphrodite est fécondé et fécondant.

\\ Terme de grammaire. Mot composé, mot formé

de deux ou plusieurs mots, comme re-poscr, sur-

tout. Un substantif composé. Ce nom nouveau du
Sauveur est celui de l'Eucharistie, nom composé de

biens et de grâces, B09S. Ifarie-Thér. || Temps com-
posés, les temps qui, dans les verbes, sont formés

avec un auxiliaire, comme /ai dormi, il est sorti.

Il
Terme de métrique ancienne. Les grammairiens

qui ne reconnaissent en grec et en latin que des

pieds de deux ou de trois syllabes, donnent 1q nom
de pied composé à toute réunion de quatre syllabes

ou plus.
Il
Terme de musique. Mesure composée,

celle qui est désignée à la clef par deux chiffres,

indiquant l'emploi des mesures à deux et à trois

temps; par exemple la mesure à e/8, qui a deux
temps, chacun divisé en trois parties égales. || Inter-

valle composé, celui qui passe l'étendue d'une oc-

tave ou qui peut se diviser en deux intervalles.

Il
Terme de danse. Pas composé, celui qui est formé

de plusieurs pas simples exécutés dans un certain

ordre et selon une certaine figure. Le pas de la

valse, le pas de la polka sont des pas composés.

Il
Terme d'architecture. Chapiteau composé, colonne

composée, se dit par opposition aux ordres classi-

ques.
Il
Terme de philosophie. Sens composé se dit

par opposition à sens divisé, c'est-à-dire que, dans
le sens composé, on prend dans sa totalité la pro-

position dont il s'agit, et que, dans le sens di-

visé, on considère à part chaque partie de la pro-
position. Ce qui est vrai au sens composé ne l'est

pas toujours au sens divisé.
||

3° Qui a un air de re-

tenue. Avoir un maintien composé, affecter un air

sérieux et modeste. Arriva un valet de chambre du
premier président aussi composé que son maître,
ST-siM. 18, 214. La parole modeste etles yeux com-
posés, RÉGNIER, Saf. xni.

2 COMPOSÉ (kon-i)ô-7.é) , s. m. ||
1° Tout formé de

diverses parties. Jupiter dit un jour : que tout ce
qui respire S'en vienne comparaître aux pieds de
ma grandeur; Si dans son composé quelqu'un trouve
à redire. Il peut le déclarer sans peur, la font.

Fab. 1,7. Je n'entreprends point de justifier un
composé si bizarre, fonten. Préf. des Mondes. Les

passions vicieuses sont toujours un composé d'or-

gueil, et les passions vertueuses un composé d'a-

mour, chateaubb. Génie, n, m, ». C'est un composé
du pédant et du précieux, fait pour être admiré de la

bourgeoisieet de la province, la bruy. v. ||
2° Terme

de chimie. Corps qui résulte de la combinaison de

deux ou de plusieurs autres corps simples. || Fig.

La fermentation causée par ces nouveaux levains pro-

duisit des composés funestes au bonheur, ;. i. Bouss.

Orig. 2.
Il

3° Terme de grammaire. Mot formé de

deux ou plusieurs mots. Composé de dépendance, ce-

lui où le deuxième élément gouverne le premier,

par exemple main-tenir. Composé copulatif, celui

dans lequel les termes ne sont pas compléments
l'un de l'autre, par exemple chef-lieu. Composé dé-

terminatif, celui qui contient un substantif déter-

miné par un adjectif, par exemple bon-heur.

COMPOSÉE (kon-pô-zée), «./.
||
1» Terme de bo-

tanique. Nom d'une famille de plantes dicotylédo-

nes, monopétales, herbacées ou ligneuses, dont les

fleurs sont réunies par leurs anthères en un cylin-

dre formant calice.
||
2° Terme de minéralogie. Nom

d'une classe de roches formées de minéraux d'espèces

différentes.

COMPOSER (kon-pô-zé), V. a. \\
1° Former un tout

de différentes parties. Compo,ser un remède avec
divers ingrédients. Qui ne croirait à nous voir com-
poser toutes choses d'esprit et de corps.... PAsc. dans
COUSIN. Les douze villes dont Cécrops composa le

royaume d'Athènes, boss. Ilist. i, 3. Le roi était à la

tête de sa maison et de ses plus belles troupes qui

composaient trente mille hommes, volt. LouisJI V,

iO. Vous [jésuites] composez véritablement un corps

uni sous un seul chef, pasc. Frov. *1. Son infanterie

était composée de deux cent mille hommes, vaugel.

Q. C. liv. m, dans richelet. 11 paraît de temps en
temps, sur la surface de la terre, des hommes rares....

ils n'ont ni aïeux ni descendants, ils composent
seuls toute leur race, la bruy. ii. Les louanges de

chacun des hommes illustres qui composent l'Aca-

démie française, ID. Préf. du dise, prononcé à l'Acad.

franc. Les hommes composent ensemble une même
famille : il n'y a que le plus ou le moins dans le

degré de parenté, id. ix. Hélas! nous composions
son histoire de tout ce qu'on peut imagiper do plus

glorieux, BOSS. Duch. d'Orl. \\ Se composer, compo-
ser à soi, composer pour son usage. 11 s'est com-
pose une excellente bibliothèque. || Absolument. Les

gens grossiers n'ont qu'une sensation : leur ftme ne
sait composer ni décomposer, montesq. Goût. Délie.

Nos sciences décomposent et recomposent , mais elles

ne peuvent composer, chateaub. Génie, m, ii, 2.

Il
Terme de mécanique. Composer des forces, des

mouvements, des vitesses, en former la résultante.

Il
2° Terme d'imprimerie. Mettre une rangée de

lettres sur le composteur, pour en faire des lignes,

des pages, et ensuite des formes. || Terme de fon-

deur de caractères. Arranger les lettres fondues et

les mettre sur l'instrument dit composteur, en sorte

qu'elles aient toutes le cran du même côté; et aussi

les ratisser, les unir du cOté du cran et du côté op-

posé.
Il
3" En parlant d'un ouvrage d'esprit, travail-

ler à le faire, donner une certaine forme à ses idées

ou à ses matériaux, et à son style. Composer un
livre, un poème. Il n'y a personne qui né saclie

pour quelle réjouissance la pièce fut composée, mol.

Fdch. Préface. || Absolument. Il a besoin d'être seul

quand il compose. Et femme qui compose en sait

plus qu'il ne faut, mol. Éc. des femmes, i, (. || Fig.

Composer des almanachs, faire des pronostics en
l'air.

Il
Se dit aussi d'un peintre, d'un architecte,

d'un chorégraphe. Composer un tableau. Composer
les plans et les dessins d'un édifice. Composer un
ballet.

Il
Terme de musique. Produire quelque air,

quelque chant, soit le sujet seul, soit le sujet avec

des parties. Composer une messe. Composer un
chœur. Composer la musique d'un opéra. || Absolu-

lument. Il compose facilement. || Composer sur la

basse, sur le piano, se servir de la basse, du piano

pour composer de la musique. H*' Arranger de ma-
nière à faire croire à de la retenue ou de la modestie.

Composer son langage, son maintien. J'allais plus

retenue et composais mon pas, régnieh, Dial. Ni

l'un ni l'autre n'avaient eu Le temps de composer leur

mine et leur visage , la font. Quipr. L'air de mol-

lesse des jeunes fiUes, l'art de composer leurs visa-

ges, leur parure vaine, tout ce que je voyais dans
ces femmes me semblait vil et méprisable, fén. Tél.

IV.
Il
Composer son visage sur, régler son visage sur

celui de quelqu'un. Composant leurs visages sur ce-

lui de Protésilas, id. Tél. xiv. Mai» "eux qui de la

cour ont un plus long usage Sur les yeux de César

composent leur visage, rac. Bn'f. v, 7.
||

6* V. n.

Terme de classes. Faire le devoir donné pour le con-

cours des places. Composer en version, en vers latins.

Nous portâmes chacun notre réponse chez .M. de b
Rochefoucauld, où je crus voir des pensionnaires

qui ont composé pour les places, st-sim. 3», (ai.

Il
6" S'arranger, s'accorder en faisant des concessions.

Si on eût composé, beaucoup se seraient sauvés,

BOSS. Bonté, 2. Me voyant pris, il fallut compo-
ser, corn, le Uent. ii. 5. Composons, M. de La Fon-
taine, J. J. ROi'ss. Ém. u. En plein conseil, Amour
fut dépouillé; Vénus supplie et Jupiter compose.
MiLLEv. la Préférence. Ne reviendrait-il pasaumCm»
de composer ensemble, de se traiter tous avec une
mutuelle bonté? la BRUY. xi.|| Composer avec les pré-

jugés, leur faire des concessions. Je demande une
division [de la France en départements] qui ne pa-

raisse' pas en quelque sorte une trop grande nou-
veauté, et qui, si j'ose le dire, permette de compo-
ser avec les préjugés et même avec les erreurs,

MIRABEAU, Collect. t. 11, p. 363.
|| Composer avec sa

conscience, n'en pas suivre rigoureusement les

prescriptions. || Convenir avec les assiégeants do

certaines conditions, moyennant quoi on se rendra.

La ville compose, on espère qu'on y entrera demain.
Loin de mériter la confiance du duc de Milan, les

Suisses composèrent avec les Français et rendirent

Novarre, yow. Mœurs, tio.
||

7" Se composer, v

réfl. Être composé. L'édifice entier se compose de
trois enceintes.

||
8° Prendre une apparence mesu-

rée, qui ne laisse voir aucun désordre dans l'esprit

ni dans la contenance extérieure. Composez-vous
sur eux, âmes belles et hautes, malh. vi, 40. Tâ-
chez de vous composer par étude, mol. Fourb. i,

4. Rappelé [l'enfant] par la voix de ceux qui lui ont
appris à penser, il se compose, il dirige ses actions,

buff. Homme. Il faut que votre sexe ait fait une
étude bien réfléchie de l'art de se composer pour
réussir à ce point, beaumarch. Mar. de Fig. ii, < ».

— HIST. xii* s. El cuer iniquitez vus ovrez [opérez]

en terre, forcenneries [exactions] les vos mains com-
posent. Liber psalm. p. 75. || xv s. Et leur remontra
sur quoi et comment ils estoient composés [avaient

capitulé], et que de ce ils avoient livré ostages,

FROiss. 1, i, 236. Les chevaliers, qui aussi veoient

bien le péril où ils estoient, s'y accordèrent assez

légèrement et envoyèrent un héraut de par eux au
comte Derby, pour composer, id. i, i, 224. Les hom-
mes delà ville toutcoiement se sont composés [ren-

dus à composition] à nous,iD. ii, m. 34. Leurcap-
pitainesaillitdehorsàseuretépour eu yder composer
il ne peut accorder, comm. m, 9. Se ilz ne feussent

venuz, la ville eust mis peu à soy composer, ».
m, (0.

Il
XVI* s. Le soleil soy couchant en l'Océan,

ilz se compousoyent à dormir, hab. Pant. v, 27.

Huytres, harans, salades toutes compousées, herbes
venereicques, m. ib. v, 29. Dressans escarmouches,
compousans trefves, id. ib. v, 31. C'est une chose
composée de terre et d'eau , mont, ii , 289. C'est cruauté
de requérir de nous une desmarche si composée,
ID. III, 200. Des exclamations composées, id. iv, H 2.

Composer vos mœurs est vostre office, non pas com-
poser des livres, id. iv, too. Il estoit si bien né, et

si parfaitement composé à toute vertu, qu'il n'eut

aucun besoing de maistre, amyot, Numa, •). Et sem-
bloit qu'il n'y eust aucun moyen de composer et pa-

cifier tous ces differens, id. Solon, 20. Ayant secret-

tementcomposéquelquesvers elegiaques, id. ib. il.

Or avoit-il jà estably la cour et le conseil d'aréopage,

en le composant de ceulx que l'on elisoit par chas-

cun an prevosts de la ville, id. ib. 33. Il s'estudia

de composer tellement son visage, sa contenance et

sa parole, qu'il semblast penseràtoute autre chose,

ID. Pélop. <8. Si le nombre à partir estoit composé

de plusieurs différences, est. db la bociis, Arisme-

tique, {' 44, verso.

— ÉTYM. Mot de formation hybride puisqu'au fond

il représente le latin componcrc et s'en rapproche dans

le participe compositus, tandis que, pour la forme,

il répond à poser, qui vient d'une tout autre ra-

cine. S'il venait directement de componere, il ferait

eompondre, comme pondre de ponere.

t COMPOSEUR (kon-pô-zeur), s. m. Celui qui

compose. Un composeur de romans. || Ironiquement,

compositeur médiocre.
— HIST. xvi* s. Ils font comme les composeurs de

tragédies, amyot, Comment discerner le flatt. 39.

Lui pour estre à l'achèvement du marché, sans faire

soupçonner les composeurs, prit un mousquet, d'aub.

Ilist.'m, 248.

— ÊTYM. Composer.

COMPOSITE (kon-pô-zi-f), adj. ||
1° Ternie
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d'architecture. Qui appartient à un c.nqulfeme ordre

«l'architecture inventé par les Romains, où le cha-

piteau, ayant au bas les feuilles d'acnnthe corin-

tliieniies, se termine en haut par la volute ionique.

Hase, chapiteau composite. L'ordre composite. L'en-

tablement lie Saint-Paul à Paris estd'ordre comijosite.

Il
S. m. Ordre composite. Le composite est venu api 'js

les autres ordres. {|
2" Dans le langage des fourié-

ristcs, la composite, la passion qui engendre les

entraînements.
-- ÊTYM. Lat. compositus, participe passé decom-

ponere, do corn, et ponere, mettre {voy. pondre).

COMPOSITKUR (kon-pô /i-teur) , s. m. ||
1° Ter me

d'imprimerie. Nom do l'ouvrier qui arrange les

Itttres pour on former des mots. Compositeur

aux pirces. Compositeur en conscience. ||
2° Celui

qui compose des ouvrages d'esprit On t.oirait

au nombre des ouvrages Et des compositeurs (car

chacun fait des vers). Qu'il nous faudrait chercher

v.n mont dans l'univers. Non pas double, mjls tri-

ple, LA FONT. Chjmène, toa. Infatigables auteursde

pièces médiocres, grands compositeurs de riens,

VOLT. Lett. Triiblet, 1 7 avril <76i.
|j
3° Terme de mu-

siv;uc. Celui qui compose en musique. C'est un com-
positeur. Habile compositeur. ||

Compositeur, pris

absolument, s'entend toujours d'un homme qui

compose de la musique. ||
4° Terme de jurispru-

denjo. Amiable compositeur, celui qui, dispensé de

juger suivant la rigueur du droit, fait composer les

deux parties sur leur litige. Son esprit compassé était

naturellement touri:i à être amiable compositeur,

ST-EIM. 385, 228.

— iilST. xvi» S. Autheur et compositeur de canti-

ques, AMïùT, Arist. 2. Pluviaut, oiant la ville en

guerre, vint pour mettre la paix, et s'en fit déposi-

taire, n'estant au commencement qu'amiable com-
positeur, d'aub. Hist. III, (7. L'autre costé les com-
positeurs de religion poussoient avant leurs opinions,

ID. ib. III, 304. Les cataplasmes cruds sont faits des

herbes pilées, ou jus d'ioelles.... selon l'intention

'lu compositeur, paré,xxv, 28.

— ÉT\'M. Le latin coinpost(O)', de componere(,\oy.

composite); ilal. compositore.

t COMPOSITIFLORE ( kon-pô-zi-ti-no-r" ) , adj.

Terme de botanique. Qui a des fleurs composées.
— ÉTY.'ti. Le latin composiîKS, composé, et /!os, fleur.

COMPOSITION (kon-pô-zi-sion; en poésie, do cinq

syllabes), s. f. ||
1° Action de composer quelque chose.

La composition d'une machine. || Terme de mécani-

que. Composition des forces, des vitesses, des mou-
vements, leur réduction à une résultante.

|{
Terme

d'arithmétique. Composition des rapports, l'addition

de leurs termes respectifs. || Terme d'imprimerie.

Assemijlage de caractères pour en former des mots,

des lignes et des pages. ||
2° Manière dont une chose

est composée. La composition du corps humain. La
composition du spectacle était très-variée. || Terme
d'art militaire. Composition d'une armée, la propor-

tion la plus utile entre les diverses armes dans une
armée. I] Terme de grammaire. Jonction de mots pour
en former un seul. Se d't aussi, dans un mot non
composé, du radical qui constitue le mot. Le radi-

cal fac entre dans la compcsition de facile, facilité,

faculté.
Il
Terme de chimie. Proportion dans la-

quella les é'éments sont unis ensemble. La com-
position de l'eau.

||
3° Terme de philosophie. Syn-

thèse. L'autre se fait par synthèse ou composition,
DESC. Rcp. 2.

Il
4° Mixture qui a quelque emploi dans

la médecine ou dins les arts. Cambyse leur envoya
des compositions de parfums, boss. llist. m, ;t.

Il
5° Travail de l'esprit qui compose. Cela lui est

échappé dans le feu de la composition. La composi-
tion d'un air, d'un tableau. Une belle composition.
C'est une composition froide, extravagante. Cicérou
donnait dès lors chaque jour un temps considérable

à la lecture et à la composition, rollin. Traité des
études, IV, I.

Il Dans la musique, l'art de composer
des airs agréables et d'y ajouter tous les accompa-
gnements convenables. Apprendre la composition.
La composition suppose la connaissance de Iharmo-
nie et celle du diapason et de l'étendue des voix et

des instruments.
|1 Dans la peinture, la composition

comprend la distribution des figures, le choix des at-

titudes, l'arrangement des draperies, la convenance
des ornements, les paysages, les diverses expres-
sions des mouvements du corps et des passions de
l'ftme.

Il
6° Terme de classes. Devoir que font les

écoliers pour concourir aux places et aux prix. Faire
une bonne composition. Corriger une composition.
Il

7° Accord entre deux parties qui transigent sur
leurs prétentions respectives. Vous abandonnez le
princ;pe général; et, voyant qu'il ne vaut plus rien
a l égard des pécheurs, vous vaudriez entrer en com-
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position, et lo faire au moins subsister pourlesjus-

tes, PASC. Provinc. i. La première de ces bonnes

œuvres fut d'acquitter ce qu'elle devait avec une

scruDuleuse régularité, sans se permettre cescompo-

pitions si adroitement colorées, qui souvent ne sont

ijU'une injustice couverte d'un nom spécieux, noss.

Anne de Gotis. Ils n'entrèrent avec Bucer dans au-

cune composition, boss. Var. 4. Sur la discipline

on peut entrer en composition, ID. Projet. Il ne fait

aucune composition , SÉV. 379. Tour avoir une meil-

leure composition du marchand, la biiuy. Thénphr. 9.

Si en tenant plus longtemps contre la grice, nous

pouvons obtenir, pour ainsi dire, une composition

plus favorable, mass. Car. Dégoûts. X la vérité on

n'en rabat guère, et on se fait à soi-même une

bonne composition, ponten. Auguste, l'Arétin. ||
C'est

un homme de bonne, de facile composition, qu'on

amène assez facilement à ce qu'on veut. Modérés,

d'une facile composition, boss. Obi. 2. Ce prélat est

de bonne composition sur la transubstantiation , m.

Bip. Aven. Il fallait qu'il eût trouvé des personnes

de bonne composition, hamilt. Gramm. 4. Vous

voyez, madame, que je suis de meilleure composi-

tion que vous, et cependant c'est vous qui vous

plaignez, volt. Lett. Mme du Deffant, 25 juin <774.

Il
Dans un sens opposé. On serait de composition

difficile, si l'on n'en était content, pasc. Prov. 6.

Il
De bonne, de facile composition, en parlant d'une

personne du sexe qui accorde facilement ses faveurs.

En Hollande, les filles sont de bonne composition,

hamilt. Gramm. 6. ||
Terme do guerre. Capitula-

tion. Recevoir à composition. Composition hono-

rable. || Chez les peuples barbares, compensation

pécuniaire due comme réparation par le coupable à

l'offensé ou à sa famille. La composition existait

chez les anciens Grecs; elle est mentionnée par

Homère. Quand on avait tué un Franc, on payait à

ses parents une composition de deux cents sols,

montesq. Espr. xxviii, 3. Le meurtre chez les

Francs se rachetait par une composition pécuniaire,

ciiATEAUBR. Amériqtie, 249.
||
Terme de droit mari-

time. Sacrifice fait pour obtenir la restitution d'un

navire capturé.

— HIST. xiV S. Et fu Instituée [monnaie] selon

composicion ou convencion humaine, oresme, Eth.

151.
Il
XV' s. Et aussi tous les chevaliers gascons fu-

rent délivrés parmi la composition dessus dite, kroiss.

I, I, 228. Attendre encores aucuns jours ou la rece-

voir à quelque composition, comm. ii, <3.
|| xv:' s.

Se rendre par doulce et favorable composition [ac-

commodement], MONT. I, 27. Je n'ay ny composi-

tion [style] ny explication qui vaille, m. i, i03. Au
lieu d'entrer en composition [de me rendre], je.. .

ID. I, (îi. C'est ce que je fois [fais] en la plus part de

cette composition [Uvre], ID. I, t43. Appointer par

voye d'amiable composition, \kyot, Agésil. 46. Es

compositions des parfums', id. l'éric. t . Il assiégea

Menestrier et l'eut au bout de <4 jours, à composi-

tion qu'il seroit razé, d'aub. Hist. m, 54. Hulst ca-

pitula, et composa à la plus honorable composition,

ID. ib. m, 440. Puis il leur font remordre sur l'heure

quelque composition qui leur estouppe les conduits

par lesquels le venin a de cousfumo de sortir, paré,

XXIII, 30. Composition est mixtion des medicamens
divers en effets et vertus, faite par le médecin, paré,

XXIV, 20. L'une de ces troys manières d", composi-

tions [de nombre], est. de la roche, Arismetique,
!" 47. Voilà une ame de riche composition : il ma-
rioit aux plus rudes et violentes actions humaines la

bonté et l'humanité, voire la plus delic.tte qui se

trouve en Teschole de philoiophie , mont, m,
252.

— Ér\M. Provene. compositio; espagn. composi-

cion; ital. composisione ; du latin compositionem
(voy. composite).

t COMPOST (kon-posf) , s. m. Terme d'agricul-

ture. Mélange de bonnes terres, de fumiers, d'a-

mendements quelconques, et, plus particulièrement,

mélange de terre desséchée ou de chaux, de plâtre,

de marne , etc. avec une ou plusieurs espèces d'en-

grais organiques.
— ÉTYM. Anglais, compoil, engrais; de l'ancien

français compost, composé, formé, mélangé, du
latin compositus (voy. composite); lîerry, compôt.

t COMPOSTER (kon-po-sté), V. a. Terme d'agri-

culture. Améliorer une terre avec le compost.
— HIST. xvi' s. Avec de l'eau du mer, on com-

postoit les vins, y adjoustant quelque peu d'aucunes
matières sus dites, o. de serres, 2i4.

— f.TYM. Compost.
CO.MPOSrEUR (kon-po-stsur) , s. m.||l° Terme

d'imprimerie. Instrument sur lequel le compositeur
assemble les lettres pour former des lignes de Ion-
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gueur égale. ||
2° Petite baguette de bois pour plier

une étoffe de soie.

— ÊTYM. Composer.

t COMPOTATEUR (kon-po-ta-leur) , s. m. Terme
vieilli et familier. Celui qui boit avec. De .sa table,

qui n'est pas mince, X de joyeux compoiateurs II

fait lui-même les honneurs Mieux qu'aucun seigneur

de province, chaul. à Volt.

— ÉTVJl. Le latin compotator, de com, et polare,

boire (voy. potion).

t COMPOTATION (kon po-U-sion) , t. f. Terme
vieilli et familier. Régal entre plusieurs personnes.

— ÉTYM. Voy. COMPOTATEUR.

COMPOTE (kon-po-f) , *. f ||
1' Anciennement,

assaisonnement de viandes qu'on faisait cuire avec

du lard et des épices. ||
2° Une certaine manière

d'accommoder les pigeons. Une compote de pigeons.

Il
3° Mets de dessert consisîinl en fruits cuits à l'eau

et au sucre. Compote de pnir^s, de cerises. Nous
aperçûmes de loin une île de sucre avec des mon-
tagnes de compote, fEn. xix, 38.

|| Fig. Avoir la

tête, les yeux en compote ou à la compote, les avoir

tout meurtris. La Vauguyon dit à Mme Pelot qu'il

ne savait ce qui le tenait au'il ne lui mît la tête en

compote, pour lui apprendreà r.,ppeler poltron, ST-

.siM. <4, t6i. lime prend dus tentations d'accom-

moder tout .son visage à la compote, mol. G. Dand.

II, 4. Mes yeux en compote m'ujiigent à remettre

mon voyage, volt. Lett. d'Argental, 5 nov. t7G4.

Il
Viande en compote, viande trop cuite.

— SYN. COMPOTE, CONFITURE, CO.NSERVE, GELÉE,

MARMELADE. Confiture est le terme générique. Il

s'entend de toute espèce de fruit confit dans du su-

cre. La conserve est une confiture ordinairement

sèche et qui peut se conserver. La compote se dit

des fruits cuits, soit entiers, soit en quartiers, de

manière à conserver leur forme; une compote de

poires. La marmelade se dit des fruits qui s'écra-

sent en cuisant comme la pomme : une marmelade

de pommes. La gelée est une confiture du jus des

fruits, <jui se prend en une masse transparente et

tremblante : gelée de groseille, de pomme, de

coing.
— HIST. XIV* s. Un petit tonnelet de bois comme

un tonnelet à composte, Xénagier , ii, 2. C'est la

manière de faire composte, ib. n, 5. || xvi* s. Des

coings cuits sous la cendre, ou en composte, paré,

XXIV, 49.

— ÉTYM. Comioste, féminin de l'ancien participe

compost, composé, du latin compositus (voy. com-

posite). Si la trace de l'étymologie ne s'était p.is per-

due, on écrirait compote.

COMPOTIER (kon-po-tié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel l's se lie : des kon-po-tié-z élégants), i. m.
Coupe en porcelaine ou en cristal, dans laquelle on

sort les compotes de fruits.

— ÉTYM. Compote.

t COMPRÉHENSEUR (ko'n-pré-an-sour) , s. m.
Terme de théologie. Créature jouissant de la vue

parfaite de Dieu.
— ÉTYM. Voy. comprendre.

t COMPRÉUENSIBILITÉ (kon-pré-an-si-bi-li-té)

,

s. f.
Qualité de ce qui est compréhensible.

— ÉTYM. Compréhensible.

COMPRÉHENSIBLE (kon-pré-an-si-bl'
)

, adj. Qui

peut être compris. Cela n'est pas compréhensible.
— ÉTYM. Lat. comprehensibilis , de comprehendere

(voy. comprendre).

t COMPRÉHENSIF , IVE (kon-pré-an-sif, si-v'),

adj. Terme de philosophie. Qui embrasse, qui en-

ferme. Une idée, une expression compréhensive.

Il
Dans un autre sens, qui a la faculté de conce-

voir.

— ÊTYM. Comprehensivus , de comprehendere

(voy. cOMPRENDiiE)
;
provenç. comprchensiu.

COMPRÉHENSION (kon-pré-an-sion ; en poésie,

de cinq syllabes), s. f. \\
1° Faculté de comprendre,

de concevoir. Avoir la compréhension vive, aisée,

difficile. Il n'y a guère de gens qui aient la com-
préhension plus lente, et pour le :iens des paroles

et pour entrer dans l'esprit du compositeur, que
les Français, st-évremond, dans richelbt.

||
2° Vue

qui embrasse et saisit tout. Une sagesse infinie qui

ne se trompe jamais, parce qu'elle a une pleine

compréhension de la vérité, boss. Connaiss. iv, f

Avec cette prodigieuse compréhension de tout le

détail et du plan universel de la guerre , on le

voit toujours attentif à ce qui survient, id. Louis

de Bourbon.
|| 3" Terme de logique et de grammaire.

La totalité des idées qu'un nom génériq^je enferme.

Le mot animal a une compréhension beaucoup plus

grande que le mot être, car on appelle être tout ce

qui existe , or un animal est un être puisqu'il existe,
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et de plus il a un corps capable d* mouvements dé-
lerminés par sa volonté; le substantif /iom me, à son
tour, a plus de compréhension que celui d'animal,
puisque l'homme possède toutes les qualités qui font

l'animal, et de plus celles qui n'ap[)artieniient qu'à

. lui, comme une certaine foniie extérieure, la rai-

son, le langage, etc. jiili.ien, Gramm. p. o*.

— IIIST. XV* s. Estre flexible à toute docilité et à

la compréhension du hault savoir, jeuan lemaire,

l'allas parlant à Paris, \\xvi' s. Compréhension,
dans PALSGBA"E, p. to, qui dit que l'/i y est aspirée.

— ÉTYM. Le laiin comprchensio , de comprthen-
dere, comprendre.

t COMl'RÊUENSIVITÊ (kon-pré-an-si-vi-té), s. f.

Dans le système de Gall, organe de la compréhen-
sion; faculté de comprendre.
— ÊTYM. Cnmpréliensif.

t COMI'KENABLE (l<on-pre-na-br), adj. Qui peut

être compris. Peu usité.

— HIST. xv s. A sens humain non comprenable,

CHRIST. DE piSAN, Charks V, i, prolog.

— fiTYM. Comprendre ; provenç. comprehendable.

COMPRENDRE (koii -pran - dr'), je comprends,
nous comprenons; je comprenais; je compris; je

comprendrai; comprends; que je comprenne
;
que

je comprisse; comprenant; compris, v. a. ||1° Prendre

en .soi, contenir. Il a compris dans son parc plusieurs

pièces de vignes. Quand on dit : jusqu'à tel jour

inclusivement, le jour est compris dans le ternie.

Une maxime qui comprend toutes les autres, pasc.

Prov. ti. La Rancune eut assez de crédit pour
nous faire comprendre dans son pas.çe-port, en
qualité 'e comédiens, scarhon, Tiom. com. i, t8.

C'est comprendre dans sa pensée tout ce qu'il y a

de grand parmi les hommes, doss. Ilùt. prif. Ce
temps [de la mort] embrasse tous les temps: Qu'on

le partage en jours, en heures, en moments, H n'en

est point qu il ne comprenne Dans le fatal tribut;

tous .sont de son domaine, la font. Fahl. viii, t.

La basse Egypte, qui comprenait ce que les Grecs

appellent Delta, kollin, llisl. anc. OEuvres, t. i,

p. n , dans POUGENS. Tout cela pourquoi? parce que

le christianisme veut tout cela, comprend tout

cela, Bouno. i' dimanche après Pâques, Dominic.

Il
2° Mettre ensemble dans la même catégorie. Vous

traitez ces personnes d'hérétiques pour me compren-
d.'-e dans celle accusai.on. On a fait comprendre

dans l'inventaire plusieurs meubles qui n'apparte-

naient pas au défunt. 11 a été compris dans la capi-

tulation.
Il

3» Fig. Saisir par l'esprit. Je comprends
fort bien ce que vous me dites. La plupart des hommes
estiment ce qu'ils ne comprennent pas. Mon exem-
ple vous doit apprendre qu'il y a des choses très-

excellentes et très-admira'olos qui échappent à notre

vue et qui r.'en sont ni moins vraies ni moins dési-

rables, quoiqu'on ne les puisse ni comprendre ni

imaginer, Boss. Anne de Gonz, Je comprends fort

aisément qu'il est naturel à de tels esprits de tom-

ber dans l'indillérence [religieuse], et de faire ser-

vir Dieu à la religion et à la politique, c'est-à-dire à

l'ordre et à la décoration de ce monde, la seule chose,

selon eux
,
qui mérite que l'on y pense , la bruy. xvi.

Si c'est là sa largeur [du globe solaire]en tous sens,

quelle peut être toute sa superficie! quelle est sa so-

lidité! comprenez-vous bien cette étendue, et qu'un

million de terres comme la nôtre ne seraient toutes

ensemble pas plus grosses que le soleil? m. ib. Si je

vous comprenais, mon Dieu, vous ne seriez plus

ce que vous êtes, ou je ne serais plus ce que je

suis. BOURD. Myst. Trinité. Vous en comprenez la

raison, mes chers auditeurs; et, si vous ne la com-
prenez pas bien e.iCore,je ne puis tiopvous le redire,

afin que vous puissiez une fois la concevoir, ID.

2' dt'in. après Pâques, Dominic. Ce que l'esprit

comprend, il le comprend par assimilation, ou par

comparaison, ou par analogie, dider. Opin. des

anc. philos. Sloicisme. Tencz-moi lieu d'un Dieu qu<j

je ne comprends pas, volt. Fanât, iv, 3. Si nous
ne comprenons pas certaines choses un peu déli-

cates, c'est apparemment qu'il n'était pas néces-
saire que nous les comprissions, volt. Lett. d'Argen-
son,6nov. 4770. || Absolument. Plus heureux que
tu ne peux comprendre, hac. Bérén. ii, 2. || Plus
jiarticulièreirent. Avoir l'intelligence d'une langue,
des mots. Comprenez-vous l'anglais? Voilà un mot
que je ne comprends pas. Passage difficile à com-
prendre.

Il
Faire comprendre, montrer, prouver,

faire que l'on comprenne. Jen'ai point dit ceci pour
diminuer rien de la distance infinie qu'il y a entre
les vices et les vertus : à Dieu ne plaise! j'ai .seule-

ment voulu faire comprendre que tous les vices po-
litiques ne sont pas des vices moraux, et que tous
jcs vices moraiix ne sont pas des vices politiques,

WCT. DE I,A :,>NGUS FRANÇAISE.

MONTESQ. Ssp. XIX, 10. ||
4" Se rendre raison d'une

chose, se l'expliquer. Je no comprends pas sa con-

duite. Comprenez -vous un tel langage? Vous com-
prenez que cela doit m'inquiéler. Témoin de mes
erreurs, vous n'avez pu comprendre Comment j'a-

bandonnai l'amante la plus tendre, cresset, Sidnei,

II, «. Il Comprendre à. Je ne comprends rien à sa

conduite, i cela que comprenez-vous? je n'y com-
prenas pas grand'chose.|t Absolument. Tu comprends?
J'ai compris. Ohl je commence à comprendre : le

comte s'en va, le notaire reste, et vous vous mariez,

MARivAtJX, Seconde surprise de l'amour, m, ce. dern.

Il
6' Comprendre quelqu'un, comprendre ce qu'il

dit, ce qu'il veut, ce ou'il ordonne. Vous ne m'avez

pas cornons. Cet étranger ne se fait guère compren-
dre. Parlez plus clairement, nous ne vous com-
prenons pas. Quoi ! l'art qui nourrit les hommes est

méprisé en Europe! je no vous comprends pas,

BERNARD. DE ST-p. Paul et Yirg. || Comprendre
quel lu'un, pénétrer dans les idées, dans les vues

de quelqu'un. Je ne le comprends p'us. On ne le

comprena pas avec ses p'étentions exorbitantes.

Il
6" Se comprendre, avoir la ccnaissance l'un de

l'autre. Les hommes ne se comprennent pas les uns
les autres. Des cœurs faits pour se comprendre.
Bien que les goûts d'Oswald fussent, à quelques

égards, diflférer.ts de ceux de Corinne, ils se com-
prenaient mutuellement d'une façon merveilleuse,

STAEL, Corinne, iv, t.
|| Être compris. Cela se com-

prend.
Il

Avoir la connaissance de soi-même. Cet

homme ne .se comprend pas lui-même.
— IIIST. xu' s. Parsevet [que poursuive] li enemis la

mnie aneme fâme], e comprenget et defult en terre

la meie vie, Liberpsalm. p. 8. Es ovres de ses mains

compris est li peccberre, ib. p. 9. Je parsiwerai mes
enemis. e cumprendrai les [je les .saisirai], e ne re-

turnerai desque il defisent, ib. p. 21.
||
xiii' s. Biaus

mestier* est, quant il content lor fet, que il com-
prengnent lor fet au mains [moins] de paroles qu'il

porroni, beaum. v, U.
|| xiV s. Se nous avions un

non qui compresist toutes teles choses, oresme,

Eth. M4. Tele apiisté est permanente et durable,

car elle comprent en soi toutes les choses qui appar-

tienent et conviennent à amis, id. i'b.2.15. Geste science

comprend et contient les fins de toutes les aultres

ars et doctrines, id. ib. ni.
|j xv' s. Et se logea le

dit duc devant Tourr.ay, etcomprenoitson ost grande
quantité de terre, froiss. i, i, <27. Et fut la cité

[de Tournay] partie pour lager les seigneurs le roi

à St Martin, et comprenoient ses gens un quart de

la ville, iD. II, II, 203. Fortune ainsy f^es compai-

gnons s'esbat. Qui au délit de la char les comprent.
Puis les destruit con [comme] la souris lo chat,

e. descii. Poésies mss, f"208, dans lacijrne. {| xvi's.

Celyy qui a bien compris que la mort n'est pas mal,

MONT. i. 77. Qui se peuit plaind."e d'esire comprins

où touts sont comprins? id. i, 87. 11 banda son ame
à comprendre l'essence de la folie, u>. l, oi. Et cas

advenant qu'aucun compris en cestaprcsente associa-

tion reçoiveoutrage ou violence, condé, Ifem. p. 047.

— ETYM. Picard, copeHf/re; bourguig. comprare;
prcvenç. comprendre, compenre, comprener; catal.

compenarer ; espagn. cnmprender ; portug. compre-
hender: ital. comprendere ; du latin comprendere

,

syncopé lui-môme de comprehendere , de cum, avec,

etpreheiidere. prendre (voy. prendre). Le proven-

çal , le français et l'italien sont les seuls qui aient

été fidèles à la conjugaison latine.

COMPRESSE (kon-prè-s'), s. f. Pièce de linge fin,

à demi usé. sans ourlets ni lisières, ordinairement

replié plusieurs fois sur lui-même, qu'on ajjplique

sur les parties malailes, et qui sert à diriger conve-

nablement la compression. Atala fit ma première

compresse qu'elle attacha avec une boucla de ses che-

veux, CHKTE/iVB. Atala, 24). Si Mlle de St-Yves était

là, elle me mettrait une compresse, volt. Ingénu, 7.

— HlST. XVI" s. Reunir les playes par le bénéfice

des coustures , compresses et ligatures , paré
,

Inlrod. -.

— ETYM. Lat. compressus, serré, part, passé de
comprtmrre (voy. comprimer).

t COMPRESSEUR (kon-prè-sseur), s. m. Terme
didactique. Instrument propre à exercer la compres-
sion, et en particulier, en chirurgie, à comprimer
les nerfs, les vaisseaux ou un canal quelconque.
— ETYM. Lat. compressor, de compressum , supin

de comvrtmere (voy. comprimer).

COMPRESSIRILITÊ (kon-prè-ssi-bi-li-té), i. f.

Terme de iihysique. Propriété qu'ont tous les corps

de se réduire à un moindre volume |>ar l'action

d'une pression ou d'une percussion.

— ETYM. Compressible.

COMPRESSIBLE (kon-prè-ssi-bl') , adj. 'ierme de

physique. Qui peut diminuer de volume, par la

pression. L'air est compressible; sa température
étant supposée constante, sa densité est proportion-

nelle au poids qui le comprime, et, par conséquent,
à la hauteur du baromètre, laplace, Exp. i, te.

Des corps compressibles qui sont dans l'eau, pasc.

Équil. des liqueurs, vi. La masse de l'air qui est un
corps compressible et pesant, id. Pesant, de l'air, i.

— ÊTYM. Lat compressum, supin de comprimere
(voy. comprimer).

t CO.MPRE.SSICAUDE ( kon-prè-ssi-kô-d'
) , adj.

Terme de zoologie. Qui a la queue comprimée.
— ÉTYM. Le lat'n compressus, comprimé , et

cauda, queue.

t COMPRESSICAULE (kon-prè ssi-kd-l'),ad'j.Terme

de botanique. Qui a la tige comprimée.
— ETYM. Lo latin compressus, comprimé, et eau-

lis, tige.

CO.MPRESSIF, IVE (kon-prè-ss.f , si-r"), adj.

Terme de chirurgie. Qui sert à exercer une com-
pression. B.mdage compressif. || Fig. Qui comprime
toute manifestation politique. Régime compressif.

Mesures compressives.

— ÊTYM. Lat. compressum , supin de comprimere
(voy. comprimer)

;
provenç. compressiu; espagn.

comprt'siio.

CO.MPRESSIOîî (kon-pré-sion; en poésie, de qua-

tre syllabes), s. f. \\l' "Terme de physique. Action

exercée sur un corps par une puissance qui tend à

en rapprocher les parties constiiuanies, à en dimi-

nuer le \olume en en augmentant la densité. Ce
corps à ressort pord, dans l'instant de la compression,

une quantité de sa vitesse, volt. Déf. du Neicto-

nian. || Fontaine de compression, appareil où l'on

produit un jet d'eau par la force de l'air comprimé.
Pompe de compression, machine au moyen de la-

quelle on comprime l'air que l'on fait arriver dans
un récipient. ||

2° I.'état qui résulte de la compres-
sion. L'air est donc capable de compression jusqu'à

un certain point, j. j. rouss. Ém. iii. || Terme d'art

miliiaire. Formation de l'infanterie, où il reste le

moins de l'espace possible entre les rangs. ||
3° Fig.

Action d',n j.ouvoir qui étouffe toute manifestation

politique. L'n système décompression succéda aux
excès de la liberté.

— IIIST. XIV" s. L'élément du feu par compres-
sion et conderapsacion est fait aer ou eaue, oresme.

Thèse de meunier. || xvi" s. Diastole et systole, qui

est à dire élévation et compression des artères,

PARÉ, v, 7. Il trouva la seconde table dudit os rompu,
laisant compression sur la dure-mere, id. viii, 23.

— ÉTYM. Provenç. compr<'.sj-i'o; espagn. compres-
sion; ital. compressionc ; de omprcssionem, du su-

pin compressum, de comprimere (voy. comprimer).

t COMPRËTRE (kon-prê-tr'), s. m. Collègue en
prêtrise, tiire que les évêques donnaient aux prê-

tres de leur diocèse. Je ne puis, disait St Cyprien,

répondre seul à ce que nos comprêtres m'ont écrit,

FÉN. XVII, <68.

— ÉTYM. Com, avec, el prêtre.

t COMFRIMABLE (kon-pri-ma-W)
, adj. Terme

didactique. Qui peut être comprimé
— ÉTYM. Comprimer.

t C0MPR1.MANT, AXTE (kon-pri-man, man-t'),

adj. Qui a la propriété de comprimer. Force com-
primante.

COMPRIMÉ, ÊE (kon-pri-mé, mie), part, passif.

Il
1° Qui a subi une pression. De l'air comprimé.

Il
2° Qu'on relient, qu'on ne laisse pas aller. Soupirs

comprimés. Dors, murmurait Harold, d'une voix

comprimée. Toi qiie je vais quitter.... lamart. fla-

rold, VIII.
Il
3° Fig. Qui est contenu par la force ou

par l'autorité. La révolte comprimée par la troupe.

Le ressort de la liberté, comprimé dans les âmes
depuis des siècles, eut une acti' ité incroyable et

produisit les plus terribles phénomènes qu'on ait en-

core vus en morale, raynal, Ilist. philos, iv, 6.

Il
4° Terme d'histoire naturelle. Aplati sur les côtés.

Le bufde a les cornes moins rondes et en partie

comprimées, blff. Buffle. Son front [d'IIiéroclès|

étroit et comprimé annonce l'obstination et l'esprit

de système, ciiateaub. Uart. (28. || Terme de bota-

nique. Qui a plus d'étendue dans le sens de la

largeur que dans celui de l'épaisseur.

COMPRI.MER (kon-pri-mé), r. a. ||
1* Terme de

physique. Faire subir une pression à un corps.

Comprimer de l'air dans un fusil à vent. Compriniei

le bras avec un bandage. L'artère fut comprimée
par un tourniquet. ||

2° Retenir, ne pas laisser

aller. Elle comprima ses sanglots.
|| 3° Fig. Compri-

mer les factions, les partis, les dompter malgié
leur résistance. ||

4° Se comprimer, v. réfl'. Étro

comprimé. L'air psut se comprimer. Les liquide:; sa

I. ^ 89



706' COM

compriment très-peu. ||
Kig. Les factions se compri-

ment difficileme:it.

— msr. xiv s. Aer comprimé peut soustenir

chose? pesantes, oresme, Thèse de meunieh. Li rois

j'en vint vers Home pour apaiser et comprimer k's

monvemens du puople, BERCiiEUnE, r° 27, ter.<o.

Il
XVI' s. Hz avovent la icsie s[)liericque, non donl-

ceraent comprimilo dijs deux cousiez, comme est la

forme humaine, rab. l'ant. iv, 32. C'estoit à Home
une signification de faveur do comprimer et baisser

les pouiccs, MONT, m, los.

KTYM. l'rovcnç. conipremcr; espagn. etportug.

com'primir; ilal. comprimere. Le seul italien a gardi

la conjugaison latine, comprimere ; si l'ancien fran-

çais avait en ce mot, il l'aurait sous la forme de

iumprrinrire , comme il avait prrindre de premcre.

CO.MI'IIIS, ISK (kon-pri, pii-/.'), part, passé de

comprendre. Il
1" Contenu, renfermé, impliqué. les

matières comprises dans ce livre. 11 se liouva com-

pris dans l'accusation. Kmployez-vous pour eux;

faites auprès d'un père Qu'ils ne soient pas compris

dans re\il de leur mère, cor.n. Ilcilée, 1, 3. Les ou-

vrages de Dieu sont compris sous la miséricorde et

sous la justice, noss. Aumône. Il n'a [dus vu pour les

hommes qu'une fatale et inévitable nécessité oii le

bien et le mal se trouvent également compris, m.

Variât, xv, § (22. J'en ai rougi pourvouseucor plus

que pour moi : .le me trouve compris dans l'éclat que
je voi, MOL. l'Étour. iv, 4. || Y compris, en y compre-

nant. Non compris, sans y comprendre. Il a dix mille

francs de revenu y compris sa pension, et non com-
pris la maison oii 11 loge. ||

2" Dont le sens est saisi.

Ce passage ma) compris des traducteurs.

— KEM. Compris, non compris, y compris sont

invariables quand le substantif suit, et variables si

le substantif précède: Compris, non compris, y
compris les aumônes, ou bien les aumônes comprises,

non comprises, y comprises. liien entendu, si com-
pris était avant son substantif par une inversion, il

s'accorderait ; Déjà comprises au compte précédent,

ces sommes n'ont pas dû figurer ici.

t CO.MPROMKTTANT, ANTE (kon-pro-mè-tan,
tan-t'), adj. Qui peut compromettre. Il tient des

discours compromettants. Les théories, disait Fres-

nel [le célèbre physicien], n'offrent (|uelque intérêt

qu'à la condition d'être compromettantes, c'est-à-dire

ciu'elles doivent être conçues de manière à suggérer
des expériences décisives. Homme compromettant,
femmecomprometlante, homme, femme qui font con-

cevoir mauvaise opinion de ceux qui les fréquentent.

COMPROMKTTRE (kon-pro-mj-tr'), je compro-
mets, nous compromettons; je compromeliais; je

compromis: je compromettrai
;
que je compro;nlsse;

compromettant; compromis.
||

1° V. n. 'ferme de
droit. S'engager par acte à s'en rapporter au juge-
ment d'un arbitre, sur un objet en litige. Ils ont
compromis sur tous les chefs du procès. 112" K. o.Kig.

Mettre en compromis, c'est-à-dire remettre à la dé-
cision d'aulrui et par con.séipient exposer à quelque
atteints. Compromettre sa dignité. Compromettre les

intérêts de (pielqu'un.
|i
3" Mêler (pielqu'iin dans une

affaire de manière à l'exposer à dos embarras ou à
des préjuilices. N'osant lui parler comme paria, de
jieur de la compromettre, ueh.n. de st-p. Ch. Ind.

Je ne demande, pour a-surer nos succès, que ces
bontés générales ipii ne coiuprometlenl personne,
VOLT. /.e/'. liicliclieu, 2:1 sept. l/7l.

|| Compromet-
tre quelc|u'un, faire voir qu'il a paît à la chose, afin

que, une fois engagé, il entre dans nos intérêts.

Si vous voulez qii'il vous aide, meltez-le en avant,
compromettez-le.

|| Compronieltre une femme, faire

penser par des [laroles ou des actions qu'on a une
liaison amoureuse avec elle.

||
4° Se compromettre,

t). réfl. S'exposer à des embarras, à des périls. 11 se
compromet par l'opposition qu'il fait au gouverne-
ment. Il ne craignit pas de se compromettre pour un
ami malheureux. Il se peut que le ministère ne
veuille pas se compromettre, en demandant grâce
pour ceux dont l'eiilreprise n'a pas été avouée par
lui, VOLT. ic». Iliclielieu, 30 m:ii I7;2.|| On dit qu'une
femme se compromet, quand elle ex|iose sa réputa-
tion.

Il
lingager une lutte avec un adversaire Indi-

gne de soi. Que vous avilissiez l'honneur de votre
rang Jusqu'à vous compromettre avec un misérable,
VOLT. Scythes, iv, 1.

— IIIST. XV s. Le roy compromettra le traitté des-
sus déclaré es mains des dits cardinaux ambassa-
aeu'-p ;.o-.- \i tenir ferme et stable, j. ciiahtier,
llisl. de Charles Vil, p. mi, dans lacuk.se. || xvi's.
Kn la plus]iari des occurrences, je compromeltrois
V' lonliers à la ducisiou du sort, mo.nt. m, ii3. Touts
inditTeremment se préparants et attendants la mort
« C9 soir ou au lendemain, d'un visage et d'une
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voix si peu effrayée, qu'il semblolt qu'ils eussent

compromis à cette nécessité. ID. iv, 20fl.

— ÉïYM. Provenç. comprometre ; espagn. com-

promeler; ilal. compromrltere; du latin comfiromt';-

lere, de ciim. et promiltire (voy. pnOMEiTliE).

1. CO.MPUO.MIS. ISE fkon-pro-mi, mi-z'), part.

pai.vrf lie com|iionnetlie. F.xposé ,'i quelque dommage
matériel (m moral. Sa place compromise par des dé-

marches inconsidérées. Sa réputation compromise.

Cet homme gravement compromis par les indiscré-

tions d'un ami infidèle. Homme compromis, femme
compromise, homme, femme dont la réputation n'est

pas I Iliade.

2. CO.MPnOSIlS (kon-pro-mi), s. m. ||
1* Terme de

jurisprudence. Acte par lequel on donne pouvoir à

des arbitres de jugerdes procès ou autre» différends.

Dresser, signer un compiouiis. Mettre une affaire

en compromis. Le comprom.s qu'il a voulu passer

avec nous, noss. Satisf. t.
|| On disait que des élec-

tions de prélats étalent faites par compromis, lors-

que dos électeurs, ne pouvarit s'accorder, donnaient

In pouvoir à quelques-uns d'entre eux de faire

l'élection. || Ktieen compromis, ètreen litige; mettre

en compromis, remettre à la décision de. Son af-

faire mise en compromis dans mes mains, boss. Hel.

84. Ils n'ont p,as craint do mettre leur loi en com-
promis entre les mains de quatre hommes, m. E.rp.

S'il fallait mettre en compromis la foi des premiers

siècles, ID. Avert. 4. Les droits disputés élaient en

compromis depuis douze années, volt, lltuurs, t25.

li
Mettre en compromis, disputer. Ne pouvant souf-

frir qu'il y eût une nation qui lui mît en compromis

le titre d'invincible, vaug. Q. C. 348.
|{ Terme de

l'ancien droit. Saisir, li ne faudra qu'avoir de puis-

sants ennemis qui vous défèrent et vous accusent

d'être jansénistes, sur quoi on mettra votre bien en

compromis, pasc. Prov. 19. || Mettre en compromis,

risquer, compromettre. Sans mettre en conipromis

la majesté du souverain, perhot, Tacite, 39. Les

cœurs généreux Ne mettent point les gens en com-
promis pour eux, mol. /e Wp. v, 7. Est-ce que je

vous ai jamais mise en compromis avec elle? baho.n',

Favsse prude, m, I2. À l'autel, c'est-à-dire quand la

religion est en compromis et qu'il y va de l'honneur

et de l'autorité de l'Église, vous devez oublier tout le

reste.... bourd. Pensées, t. 11
, p. 345.

||
2" Dans l'u-

sage général, on dit un compromis pour une tran.sac-

tion.
Il
Accord, spécialement dans le langage politi-

que, lorsque des adveriyiires se font des concessions.

— IIIST. xiii= s. Si dirons liquel arbitrage valent

et liquel non, et comment compromis doivent estre

fet, BEAUM. XLii.
Il
XVI' s. Il délibéra d'aller combatre

contre le roy de Perse pour sa propre personne, et

luy mettre en compromisses richesses et ses délices,

dont il jouissoit trop à son aise en ses haults pais,

AMYOT, Agésil. 23. Kuyr à me justifier, excuser et

interpréter, estimant que c'est metire ma conscience

en compromis, de plaider pour elle, mont, iv, 203.

Le roi Charles Vlll rompit le mariage qui s'estoil

fait entre luy et Marguerite de Klandies, et osta la

dite Anne [de Urelagne] à Maximllian son comjiro-

mis [fiancé] et l'espousa, bhant. Dames illustres,

p. 2, dans i.acurxe.

— ÉTVM.Coinpronii'ï I; provenç. compromi*; es-

pagn. cnmproiiiiso; ital. cumpramisso.

t COiMPHO.ML'^SAlItE (kon-pro-mi-ssê-r'), s. m.
Arbitre choisi par compromis.
~ ÊTVM. Compromis.

t CO.MPKOMISSION (kon-pro-mi-sion), s.
f.

Ac-

tion ,
parole par laquelle on se compromet. La poli-

tique actuelle n'alîranchit pas suffisamment la France
des compromissions auxquelles nous sommes exposés

dans le maniement des afiairos italiennes, /têtue des
Deux-Mondes, i. xxv (isiio), p. 483.

t CO.MPUO.MISàlOiNNAlKE ( kon- pro-mi-sio-
nê-r'), adj. Acte compromissionnaire, acte fait par
compromis. Arbitre compromissionnaire, arbitre

choisi l'ar compromis.
— ÊTYM. Compromis.

t CO.MPUO.MISSOIKE (kon pro-mi-ssoi-r'), adj.

Terme de droit. Oui tient au compromis. Clause

compromi.ssoire. || Peine oompromissoire, peine pro-

noncée par des arbitres.

t C0.MP110VIXCIAL, ALE (kon-pio- vin-si-al,

a-l'), adj. Qui est de la même province; ne se dit

guère qu'en style ecclésiastique et des évêques d'une
même province, d'une même métro|)ole. Le droit de
l'éleclion de l'évèque réside dans l'assemblée des
évéïpies comprovinciaux, fiîn. 11, I5, 9. ||

Sulislanli-

vemeiit.Quel pouvoir auront desévôquesétanlforlui-

Icmeni à Paris, ou qui y seront mandés, d'accepter

pour leurs comprovinciaux, destitués de procura-
tions d'eux? ST-SIM. 350, 108.

COM
— r.TVM. Corn,- et proDtncioJ.

t C0."»PTABII.1A1UE (kon-ta-bl-li-ê-r'), adj.

Terme d'administration militaire. Qui est soumis à
la com[it.iliililé, qui s'y rapporte.

— f.TV.M. ( omplahle.

I COM P r.A III LIA 1 «EMENT (kon-ta-bi-li-ê-re-man),

adv. A la façon comptaliiliaire.

— RTVM. C'wptiibitiaire, et le suffixe ment
COMPT.MUI.ITf; (kon-W-bi-li-té), s.

f.
L'art, l'ac-

tion d; tenir des comptes en règle. || Comptes tenus.

11 a mis beaucoup d'ordre dan.? sa compUihilité.

Il
Comptabilité agricole, compte courant sur h^quel

l'agriculteur inscrit les déiails de son exploitation,

en ce qui concerne les dépenses et les recettes de

tomes sortes. ||
Compiabilité en matières, ou cnmp-

lahilité-malières, par opposition à la complabillté-

argent, celle qui se rapporte aux objets matériels en

mag;isin. || Ensemble des agents comptables ou de
ceux qui vérifient les comptas des comptables. Bu-
reau, commission de la compiabilité nationale.

Il Dans une administration, la comptabilité est la

partie qui s'occupe des dépenses. Employé à la

comptabilité. Chef de la comptabilité.

— RTYM. Comptable.

COMPTABLE (kon-la-bl') , adj. ||
1* Qui a des

comptes à tenir et à rendre. Officier, agent comp-
table.

Il Où l'on tient et .-end des comptes. Emploi,

place comptable.
||

Ouiltance com]itable, quittance

en bonne forme et pouvant être reçue dans un
compte pour le justifier. ||

2° Fig. Il est de tout son

sang comptable à la patrie. Chaque goutte épargnée

a sa gloire flétrie, corn. IIot. iii , 3. Le pouvoir ab-

solu n'a lien de redoutable , Dont à sa conscience

un roi ne soit comptable, m. Perthar. 11, 3. J'en

suis comptable à tout le monde, ID. Tite et Bér. iv,

4. Les rois de leurs faveurs ne sont jamais comp-
tables, ID. D. San. I, 5. Elles [les personnes du
monde] ne comptent être maîtresses de leurs ac-

tions que parce qu'elles croient n'en être comp-'
tables à personne, mass. Profession religieuse,

sermon s. C'est de le rendre comptable de ses ac-

tions à lui-même, j. J. bou-ss. Ém. jv. Il doit savoir

que ce n'est point ainsi qu'on écrit l'histoire, qu'on

est comptable de la vérité à toute l'Europe, volt.

Lett. Schoiiralof, 8 nov. I7CI. Si dans un long ou-

vrage le poète ne me laissait rien désirer de cette

justesse, de cet ordre, de cette clarté, de cette élé-

gance dont la prose est toujours comptable, des-

fontaines, Dissert, sur le p^cme épique.
||

3° S. m.
Celui qui est tenu de rendre compte de deniers et de

leur emploi. Un lion comptable. C'est le seul exemple
d'un comptable de deniers publics avec qui ses maî-

tres et le public perdent, sans que sa probité en

ait reçu le plus léger soupçon, st-sim. 7a, 177.

Il
Terme d'administration militaire. Fonctionnaire

autorisé à un maniement de valeurs en matières.

— KEM. Comptable, appliqué aux personnes, ré-

git non-seulement à, comme le montrent les exem-
ples, mais aussi enrers : Nous sommes comptables
de nos talents envers la pairie.

— IIIST. xv s. Fut ordonné le dit trésorier maire
de la cité de Bordeaux ; et pareillement fut aussi

ordonné Joacliin Kohault contable du dit lieu, et en
feit le serment en la main du dit chancellier, et le

dit maire es mains d'iceux chancellier et contable.

monsthelet, 1. 111. p. 30, dans lacuiine. || xvi' s. Ils

estoient fort expérimentez au maniement des finan-

ceii , et fidèles comptables, carl. vi, 41. C'est de
la vie de l'homme qu'elle est comptable seulement,

MONT. 11, 21)9. Les deniers du roy, lesquels 11 faudra

qu'ils facent bons, quoiqu'il tiirde, et en seront

comptables, conué. Mémoires, p. 634.

— ETYM. Compter.

t CO.MPTABLIE (kon-ta-blie), s.
f. Ancien terme

d'administration. Droit d'octroi perçu à l'entrée des

villes de Ciuienne.

— ETYM. Comptable.

t CO.MPrAGE (kon-la-j'), s. m. Terme d'eaux et

forêts. Action de compter et d'estimer les arbres.
— ÊTYM. Compter.
COMPTANT (con-tan), adj. m. ||

1* Il no se dit

guère que dans ces locutions : argent comiilanl,
deniers comptants, payés sur l'heure et en espèces.
Hecevant dix mille francs argent comptant, pasc.

i'roti. <2. Pour les revendre argent comptant, m.
ib. 8. Qu'un million comptant par ses fourbes ac-
quis, boil. Sat. I. lionheur étrange! Je bois et

mange Sans un sou couipiant, wîbang. Cocau- 1| Fig.

C'est de l'argent comptant, c'est une valeur, c'est

un engagement aussi siir que si l'argenl était comp-
tant.

Il
Prendre une chose pour argent comptant,

se fier aveuglément à des paroles. Prendron.s-nous
tout ceci pour de l'argent comptant? mol. Sijan.
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»s Sa parenté prit pour argent comptant Un tel mo-
tif.... LA FONT. Diable. \\ Avoir de l'esprit argent
comptant, avoir de l'a- propos, la repanie vive.

Il
2° S. m. Le comptant, l'argent comptant. Ache-

ter, vendre au comptant, il avait du comptant, Et

parlant. Toutes voulaient lui plaire, la kont. l'aOl.

I, )7. O'ie faut-il encore? Force complant, m. Ilem.

Il
Autrerois, petit comptant, liureau au trésor royal

oC l'on payait les sommes au-ilossous de looo livres;

et grand comptant, liureau où l'on payait les som-
mes au-dessus. || Ordonnance de com[itant, ordre

do payer que le roi donnait au trésor, sans indiquer

la destination des fonds et sans aucune formalité

pour le payement. || Terme de liourse. Opération au

comptant, opération dont le règlement, c'est-à-dire

la livraison et le payement de l'olijet vendu, a lieu

au moment même où .se fait l'opération nu dans un

délai excessivement limité. ||
3" Adverliialemenl.

Payer comptant, payer en espèces; el fig. Hcndre
imméiliatemenl ce i]u'on nous a fait, en Ijien ou en

mal. Le plaisir de faire du liien nous paye comp-
tant de notre bienfait, mass. Petit carême, Iluman.
des gr.

— REM. Comptant est ici un participe actif, pris

passivement, et dit pour qui se compte; comme
dans co«/eurvoi/aH('',c'est-à-ilire couleur qui se voit.

— itlST. XV* s. Mil escus d'or content, comm. m,
H. Dieu a payé coulant en nosire temps telles

cruaultés sans allendre, in. vi, 9.
|| xvi' s. Là re-

couvrerez argent à taz; car le villain en ha du con-

tent, iiAB. Garg. i, 33. Donner pour argent comp-
tant des conjecteures, mont, i, I03. Payer à purs

deniers comptants, lo. i, <I9. Tout l'or et l'argent

comptant, amvot , Rom. 4. 11 achepta à deniers

complans l'ambition d'Epicydes, id. Thém. II. Que
les modestes et lemporiseurs, se fiants en leurs ser-

vices, le perdoient [l'avancement] tout comptant
[tout net], CARL. II, 10. Pour Dieu, n'allègue ici

les forces de vertu! Tu le perdrois contant [tu se-

rais vaincu à l'instant], rons. 004.

— f.TYM. Compter.
CO.\lPTB(kon-l'),s.m.

|| l'Action de compter; ré-

sultat de celle action. Faire un corn pie. Il sait le compte
de son argent. Lecomple esljusle. J'ai reçu des com-
pliments sans compte, sÊv. 101. J'ai perdu plus que
tous les autres en chevaux et en eiïets, mais j'ai le

compte de mes membres, p.l. colb. ip(.i,l50. Cepen-
dant son dauphin d'une vitesse prompte Des ans de

sa jeunessH accomplira le compte, malii. Prièrepour
le roi.

Il
Ligne de compte, marge blanche qu'on

laisse exprès à côté d'un compte, et contenant les

ch^fïres répondant aux articles délaillés dans le

compte; pour le calcul on ne regarde que ce qui est

tiré en ligne de compte. || Kig. Mettre, faire entrer

en ligne de compte, prendre en considération. Sans
mettre en ligne de compte tous les savants qui y
sont, MOL. Critique, 7. Si vous mêliez en ligne de

compte les incendies el les iremhlemenls de terre,

j. J. Rouss. OrtV;. noies. || Compte borgne, se dit

quand la somme est composée de fractions, et aussi

quand le compte n'est pas clair. Kl dans le même
sens ; mauvais compte. || Compte rond, nombre,
somme sans fractions. || Cela n'est pas de compte,

cela ne compte pas. || X compte, (oc. adv. X valoir,

en déduction. J'ai reçu mille francs à compte. H dit

à un valet de passer les parties à compte, la niiuY.

Théophr. 24. || À-compie, i. m. Somme donnée ou

reçue en déduciion (l'un compte, d'une dello. J'ai

déjà reçu plusieurs à-comple. || Au compte, suivant

la manière de compler. Au complu de ces gens. Le
marcliaml à sa peau devait faire fortiiiio, la font.

fadi. V, ïo.
Il

Kig. ,\ votre compte, selon vous, sui-

vant votre manière de voir.... Suis-je un .sol à Ion

compte, MOL. i'Éloitr. ly, l. Oui, je suis donc un
sol, un voleur à son compte, iiac. P'aid. il, 3.

Il
À ce compte, 4 ce compte-l.'l, <l'apiès ce raisonne-

ment. Â ce compte, ils en auraient ilus qu'aucun do

nous, DKsc. llélliode, 6,9. L'Église à ce compte-là
approuverait tous les abus, pasc. Prov. G. X ce

compte, arrogante, un fantôme nouveau Te donne
celle audace el celle confiance, corn. Iléracl. i, 2.

Je les ai subornés contre vous, à ce compte, id.

Nicom. m, 7. |{ Au bout du compte, tout bien

considéré, après tout. Au bout du compte, je ne
m'en soucie point du tout, sév. 134. Il n'est qu'un
homme au bout du compte, pasc. dans cousin. On
trouve au bout du compte que les choses sont bien

comme elles sont, kontkn. Sapho, Laure. Au bout
du compte je n'ai que trois questions à faire au doc-

teur imiien, EiiRN. de s. p. Cltanm.ind. || F.n fin de
compte, finalement. || Bois de compte, bùcho do
compte, se dit pour désigner un certain nombre de
bûches qui se donne pour une certaine mesure en
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comptant et sans mesurer. Les jeter tout vivants dans

un bilcher composé de deux voies do bois de compte

el de deux voies de fagots à doubles liens, volt.

I.ett. d'Argental, ii'iaiiv. I77ft.
|| Monnaie de compte,

voy. MON.NAis.
Il
Par complo, à fur el mesure. Pour

disiribuer loul le linge par compte, sÈv. 43. Mme de

Neuillan la chargea ( Mlle d'Aubigné, plus tard

Mme de Mainlenon] de la clef de son grenier pour

donner le foin el l'avoine pir compte, st.-sim. 74,

214.
Il
On dit qu'un liomme ne ti<'nt ni compte ni

mesure quand il lais.se aller ses alïairesen confusion.

Il
Nombre de cent lils dans la largeur d'une pièce

de toile.
Il
Compte sedilde plusieurs petites choses

qu'on prend à la main ou qu'on jette en.seinble pour

compler plus rapidement. Les prunes se comptent
deux à deux, trois à trois; les espèces d'or et d'ar-

gent deux à doux, trois à trois, qiialre à quatre; et

ch.aque prise ou jet se nomme un compte. Celte lo-

cution a vieilli.
Il

2* lion compte, lion maiclié. I.c

bon compte que l'on trouve chez ce marchand.
Faire bon compte. Ce marchand vous fera meilleur

compte. Il X bon compte, à bon marché, au propre

et au figuré. Vendre, acliclor à bon compte. Grâce

aux bontés du ciel, j'en suis quitte à bon compte,
mol. Éc. des f. Il, 0. Fn voici iine, voire cent à meil-

leur compte, PASC. Prov. 9. Laisser pas.ser une oc-

casion de gagner les bonnes grSces d'un Dieu tout

miséricordieux et tout puissant à si bon compte,

FLÉcn. Serm. ii, )24. || De bon compte, en comp-
tant bien, au moins. F.n peut donner au roi quatre

cents [millions], de bon compte, mol. le.i Fâcheux,

m, 3. Six de bon compte, la font. Ilerc. ||
Êliedebon

compte, se disait d'un a.ssocié qui ne trompait pas

son associé ou son maître. Un homme de bon compte,
homme sincère, qui ne trompe personne. Être de bon

compte, être loyal ei accommodant en fait d'in-

térêts; et fig. Convenir franchement d'une chose.

Soyez de bon compte, vous ne vous attendiez pas

à celle aubaine. || Manger, se divertir à bon compte,

c'est-à-dire manger, se divertir sans se mettre en

peine de rien, et aussi sans qu'il en coule rien.

Il
Hccevezcela à bon compte, c'est-à-dire en déduc-

tion de ce que je vous dois. ||
3* F.tat de recettes et

de dépenses. Solder un compte. Tenir un compte
exact de ce qui leur est dû, fén. Tél. m. Je suis

dans l'embarras d'arrêter un grand compte de dix-

neuf années, sév. 427. Je viens ici pour faire nos

comptes ensemble, mol. le Bourg, gent. m, 4. Vous
passeriez vos jours à tenir les comptes du ménage,
HAMiLT. Gramm. 9. C'est quelqu'un qui monte Ap-

porter le compte Du reslauralcur, béhang. Cocag.

Il Familièrement. Tenu comme un compte de cuisi-

nière, tenu sans aucune des formes de comptabi-

lité.
Il
De compte fait, le compteayani été fait. De

compte fait, je vous dois cinq cents francs. || Fig.

Tout considéré. Il a de l'esprit, mais dix fois moins,

de compte fait, qu'il no présume d'en avoir, la bruy.

XI. N'avez-vous pas dans votre Fglise sept sacre-

ments de com|ite fait? VOLT. Jfnni, 3. (j fitre acompte
à demi avec quelqu'un, être en société avec quel-

qu'un, partager par moitié. Faire une chose de

compte à demi avec quelqu'un, en partageant les dé-

penses et les bénéfices. || Pour le compte de quel-

qu'un, pour faire ses affaires. Il m'établit pour son

compte et s'en trouva bien, i. l. Rouss. Ëm. v.
{| Faire

le compte à un domestique, lui donner son compte,
lui payer ce qu'on lui doit el le renvoyer. Kl dans

un sens analogue, lo domestique demande son

compte, quand il veiil quitter la maison où il est.

Il Fig. Je lui ai donné son compte, je l'ai traité de
fait ou de parole comme il le même. || Par extension,

son coni[ile esl bon, son compte sera bientôt réglé,

c'est-à-dire on lui fera un mauvais parti. || Il en a

pour son compte, il lui est arrivé quelque perle,

quelque mé.savcntiire. L'Iionnéle homme morbleu I

vive monsieur Céronle! Ma foi, sans moi la belle en
avait pour son compte, regn. le liai, se. I8.|| C'est

pour son compte, tant pis pour lui. El dans un sens

favorable : Les applaudissements étaient pour son
compte.

Il
Hégler ses comptes, établir ce que nous

devons cl ce qui nous est dû. || Fig. Pour rrglerses

comptes avec la justice divine, uoss. Sulf>.2. \\ Uen-
dre ses comptes, justifier de l'emploi régulier des
valeurs dont on a eu la gestion, ii Avoir quelque
chose en compte, en disposer à la charge d'en ren-

dre compte.
Il

Passer en compte, porter sur lo

compte do, mellre comme dO, au propre et au
figuré. De même que j'ai été atteint du péché
d'Adam, ma justice est passée en compte aux au-

tres, C1IATEALU. dénie, 11, V, 16.
Il

Passer sur lo

compte de, èlroatlnbuéà. Ce qui élail le fait d'une

humeur un peu bizarre, d'un esprit distrait el ca-

pricieux, passait sur le compte de la fermeté de ca-
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ractèreetde la supériorité de j'igement, cabrel,
Cfei(rr«, t. V, p. 202.

Il
Mettre quelque chose sur la

compte de quelqu'un, lui allrilmer qu'elc|uc fait plus
ou moins répréhensible. || Premlrc, mettre une chose
sur son compte, se l'attribuer. Il prit celle complai-
sance sur son compte, iiamii t. Gramm. 4 Grossesse
que le roi voulut bien prendre sur son compte, m.
ib. II. Il pourrait mettre les approbations sur le
compte de son mériie.siîv. 291. Vos .soins aimables
que je dois mellre sur mon compte, in. 4&0. Je mots
sur mon compte toutes les bontés que vous aurez
pour elle, m. 22t. ||Sur le conque d' quelqu'un, en
ce qui le concerne. Nous sommes fori inquiets sur
son compte. On m'a donné sur son compte des ren-
seignements qui ne sont guère favorables. I| Pour le

compte de quelqu'un, pour ce qui le regarde. Pour
mon compte, je suis résolu à obéir Pour votre
compte, vous ferez bien île partir au plus vile. || Te-
nir compte à ipiciqu'un dune chose, le dédomma-
ger d'une perte.

||
Fig. Lui .savoir gré de sa conduiie

en une circonstance.
|| Faire son com[ile de, être

dans l'inlenlion de. Neptune [leul bien !aiie compte
De nous laisser avocqiio vous, malii. vi, 0. J avais
toujours fait comi>ie De no m'en séparer qu'.ivec-

que le trépas, iD. v, 29. Vous faites donc à la fin

votre compte De me donner la baronne pour bru,
volt. Nan. ii, 12. Elle fait son compte d'aller faire

un lour à la foire, mol. l'Aran-, ii, e. Faites votre
compte D'aller au Louvre accomplir mes sonhaiis,
m. Impromptu, remercimenl au roi. || Faire son
compte que, être assuré que. Faites votre compte
que si vous ne m'aimez pas.... sEv. 30. Oui, croyez
ma cousine, et fautes votre compte Oui; ce jeune
éventé vous couvrira de honte, volt. Indiscr. se. IS.

Il
Avoir son compte, avoir ce qu'on désire, ou être

bien dans ses afi'aires; et ironiquement, êlretiès-
mallr.iilé de fait ou de paroles; être ivre.

|| Enten-
dre, savoir bien son compte, entendre bien ses
iniérêts. || Trouver son compte à, avoir profit,

avantage à. Ils ne Irouveroni point ici leur compte,
corn. /•>. de Piily. 1'rouvc-s-y ton compte et j'en
serai ravie, id. le lient, iv, o. Je trouve bien
mieux mon compte avec l'un qu'avec l'autre, moi .

2* Interm. de la Princ. Si vous ne trouvez votre
compte d'un côté, vous vous jetez de l'autre, pasc.
Prov. B. Il n'y trouvait pas son compte, hamilt.
Gramm. 4. L'une el l'autre trouva de la sorte son
compte, La font. Fab. m, 8. Comparaison où il

trouve son compte, la bruy. xiii. Nous trouvons aussi

notre compte Avec tous les gens qui sans houle Sa-
vent dans un retoursubit Changer d'habit, bêrano.
Yintx habits. || Dans un sens analogue. Je vous ai

prêté vingt francs, vous m'en rendez dix-sept; ce
n'est pas mon compte. || Fig. Cel hymen serait bien
mon compte, la font. Aie. Amour fait tant qu'en-
fin il a son compte, id. Cuv. Tout autre eût été

mieux mon compte, m. Nie. Pourvu qu'on crie, les

jésuites auront lour compie, pasc. Prov. 3. Si vous

y veniez tous deux, ce serait bien mon compte, sÉv.
fi04. Il voulut se retirer, ce n'était pas mon compte,
llAMiLT. Gramm. 3. Oui; mais j'y suis bles.sèe el ce
n'est [las mon compie De souffrir dans mon sjingune
pareille houle, mol. F. sar. m, 0. || Fig. Vous ne
trouverez pas votre compie avec cet homme-là,
c'est-à-dire ne conleslez pas contre lui; il est plus

forl, plus habile ipie vous. || Etre loin de co.nipte,

se tromper dans son calcul, dans ses combinaisons.

Il était bien loin de couiiue, hamilt. Gramm. 4.

Ainsi Luther élail bien loin de .son compte, iios>.

l'ar. II. Vous voici bien loin décompte,;, j. rolss.

^m. II. Vous vous êtes trouvé loin de compte après

avoir vécu parmi nous, in. ib.w. || Par extension.

Ils sont tous deux bien loin do compte, ils sont loin

de tomber d'accord. || Fig. X bon compte, loul de
bon, effeclivement. Oui, l'ayant prise ( la Icltre

]

comme pour s'en divertir, la lut à bon compie, le-

SACE, Gil Dlas, ix, o.
||
4° Terme ilc droit. Ëlaide re-

cette et de dépense des biens dont on a l'adminis-

traiion et des sommes rpie l'on a touchées, le tuteur

doit rendre compte. Affirma lion, clôiurc d'un compie.

Il
5" Terme de commerce et de finances, tut d'opé-

rations tenu dans une forme régulière, étal do si-

tuation entre deux personnes qui se doivent réci-

proquement. Livre (le compie. Le crédit et le débit

d'un compte. Avoir un compie ouvert avec quoi-

qu'un, prendre chez lui à crédit. Avoir des marchan-
dises à compte, lesavoir àcrédit. ||

t eniiedc banque.

Compte de reloiir, compte qui accompagne la re-

traite ou lettre de change tirée par le porteur d'une

lettre protestée, et qui conli"nt Ic3 frais et intérêts

à rembourser au porteur. || Compte courant, situa-

tion de deux pei-sonues qui s'engagent à faire l'une

pour l'autre des versements et des encaissement»,
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sous la condition do régler à une certaine épo-

que leur position réciproque. On dit que ce

comme est courant, parce qu'il reçoit des ar-

ticles successifs jusqu'à la clôture définitive. Etre

en compte courant avec la banque. ||
Compte cou-

rant, état des opérations intervenues entrj les per-

sonnes en compte courant. {|
Anciennement. Cham-

bre des comptes, cour souveraine qui allait à côté

du parlemeni et qui connaissait, en dernier ressort,

des finances et du domaine du roi. ||
Aujourd'hui,

Cour des comptes, cour supérieure établie pour exa-

miner et juger les comptes de ceux qui ont ma-

nié les deniers de l'Éiat. || S" Considération, cas.

r.e compte que l'on fait de lui. Le compte où

l'on tient le livre publié par ce savant. Le peu

de compte qu'il a fait de me r-^pondre. ||
En ce sens,

compte ne se dit guère qu'avec les verbes faire

et tenir. || Faire compte , faire cas, tenir en es-

time, donner attention. Se plaignant que sa faute

vient d'elle, Il n'en veut faire compte, malii. i, 4.

Et bris-'nt tous ces nœuds dont j'ai tant fait de

compte, RÉGNIER, Élég. il. Non plus que de far-

ce'jrs je n'en puis faire compte, m. Sat. xiv. D'un

si faible service elle fait trop de compte, corn. CH,
IV, 3 D'un vain songe peut-être elle fait trop de

coTDpte, RAC. Athal. m, 4. Et dont alors on faisait

plus de compte, la font. Faucon. Mais lui, ferme

et constant, n'en a fait aucun compte, mol. Fdch.

1, I. Quel compte devez-vous faire d'une amitié qui

aboutit à votre réprobation? bol'RD. Dominicales, i,

Société des justes, <S9. D'abord l'habitant ne fit pas

grand compte de ces deux enfants pauvrement yê-

tus, BERN. DE s.-p. Paul et Yirg. Leurs fronts sont

couronnés de ces fleurs que la Grèce Aux champs
de Marathon prodiguait aux vainqueurs; C'est là leur

diadème; ils en font plus l'e compte Que d'un cer-

cle à fleurons de marquis ou de comte, volt. Ép.
76.

Il
'lenir compte de quelqu'un, de quelque chose,

l'avoir en considération. 11 ne tient aucun compte

de ce qu'on lui dit. J'aurai donc nommé ces beaux

yeux Tant de fois mes rois et mes dieux. Pour

aujourd'hui n'en tenir compte, malh. V', 17. J'ac-

cepte le présent
, cl crois pouvoir sans honle,

L'ayant de votre rnain, en tenir quelque compte,

CORN. Othon, IV, 4. C'est et d'elloet delui tenir Lien

peu de compte, id. Tiod. m, 6. U n'en a tenu compte,

RAS. l'iaid. 1, I.
Il
Celte '«mme ne tient pas cor pta

d'elle, se néglige, ou bien no ménage pas sa réputa-

tion.
Il
7° Rapport circonstancié. Demander, rendre

compte d'un événement. Un valet.... Qui rend

comme espion compte exact de ta vie, Régnier,

Élég. II. 11 s'en retourna rendre couple de sa com-
mission, FÉN. Tél. III. 11 lui rendait compte de tout

ce qu'il pouvait découvrir, id. ib. xiii. Il ne faut

pas qu'un roi fasse le détail, c'est la fonction de ceux

qui travaillent sous JUi, il doit seulement s'en faire

rendre compte, id. ib. xxii. On rendait compte au

roi de leur conduite, Boss. Ilisl. m, 5. Je vous ren-

drai compte de ma journée, sÊv. J». Au lieu de dé-

plorer la mort des autres, grand prince, dorénavant

je veux apprendre de vousà rendrela mienne sainte;

heureux si, averti par ces cheveux blarcs du compte
que je dois rendre de mon admiiislralion, je ré-

serve au troupeau que je dois nourrir de la parole

de vie les restes d'ur.e voix qui tombe et d'une ardeur

qui s'éteint, boss. Louis de Bourbon. || Uendre ton
compte à, parler ou agir à la satisfaction de. Tu
m'as commis ton sort, je t'en rendrai bon compte,
couN. Ilor. Il, B. Je t3us en rendrai un très-bon

compte, SÉv. 3io. Elle vous rendra un bon compte
de cette affaire, id. 14. Jj vous rendrai bon compte
de tout, ID. BI7.

Il
Dans unsens tout difTérenl. Vous

me rendrez bon compte de votre conduite, c'est-à-

dire je vous en ferai repentir.
|i
6e rendre compte de

quelque chose, en pénétrer la cause, le secret. || Uen-
dre compte d un ouvrage dans un journal, l'apprécier

en l'annonçant
II
Compte rendu, récit, exposé d'un

fait ou d'une question. Compte rendu d'une séance,
d'une audience. Compte rendu, exposé d'une situa-

tion, d'un ensemble d'opé:ations. Compte rendu pré-
senté au roi, au mois de janvier 1781

,
par N'ecker.

Comple rendu des travaux des ingénieurs des mi-
nes. Le compte rendu , exposé de principes politi-

ques fait par les députés de la gauche en 1832.

Il
Justification, explication, responsabilité, avec les

verbes devoir, rendre, demander. J'en dois cumpte
au sénat et n'y puis consentir, corn. Sicom. v, B. El
vous devez aux dieux compte de tout le sang ... ID.

Cinna,v., t. Que lui dirai-je enfin? je dois lui rendre
compte, ID. Cid, ii, l. Jamais un souverain ne doit
compte à personne Des dignités qu'il fait et des gran-
deurs qu'il donne, id. D. Sanche, m, 4. Je neren-
aais qu'à moi comple de mes désirs, sac. DMn.il, 2.
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Seigneur, je ne rends point compte de mes desseins,

ID. [phig. IV, 6. J'en dois compte, matame. a l'em-

pire romain, id. Brtt. 1,2. Il me faut de leurs cœurs

rendre un compte fidèle, id. Uithr. ii, 3. Dieu,

devant qui je dois rendre un compte exact ae toutes

mes actions, pasc. Prière. Je d^ma'iderai compte

aux hommes de la vie des homc-.cs, id. Prov. <4.

Rend.e conr.plede leur administration, boss. Ilist.

I, 6. Tour y rendre compte du sang qu'elles auront

répandu, id. Potit. Le prélat ayant répondu selon

sa coutume qu'il ne devait compte qu'à Dieu seul,

son temporel fut saisi , volt. Louis XV, sa. U faut

travailler, il faut être utile; on doit comu'.e do ses

talents, dider. Lett.à VoU. \\
Proverbes. À tout bon

compte revenir, c'est-à-dire on ne doit pas craindre

de compter une seconde fois, quand on n'a point

trompé la première. || De méchant compte on revient

au bon, c'est-à-diie les erreurs de compte peuvent

toujours se rectifier. ||
Erreur n'est pas compte,

même .sens que les deux précédents. || Les bons

comptes font les bons amis, c'est-à-dire on ne peut

être ami sans garder la foi et la justice les uns aux

autres.
Il
On dit qu'un homme est trésorier .sans rendre

compte, pour exprimer qu'il dispose du bien d'a.ilrui

comme il lui plaît et sens être obligé d'en rendre

comple.
Il

Chacun veut avoir son compte, c'est-à-

dire personne ne veut rien relâcher de ses intérêts.

Il
Chacun son comple, :" faut que chacun ait ce qui

lui revient.

— insT. XI* s. Cinquante mille chevaliers [iis] ont

par cunte, Ch. de liol. ccxxii. || .xiu' s. Tout le ma-
querel et tout le harenc qui vient à Paris doit es-

tre venduz à Lonte, Liv. des met. 270. Il loist bien

as hoirs de celi q :i fit testament, qu'il demandent

conte as exécuteurs des biens qu'il orent por le tes-

tament acomplir, beaum. xii, 30. Il doit estre ren-

voies au liu qu'il garda, tant qu'il ait rendu bon

conte à son segneur, u. 43. Cil qui est establis à

autrui dete recevoir, doit dire : Je les ai recheues,

et en doit rendre compte, id. xxix, ta. Il se vesti

de povres dras, E si se mist de haut en bas. Or.ques

de rien conte ne tint , Grégoire le Grand , p. st.

Mes une remembrance m'espoente et affronte. Que
qui plus tient de Dieu, plus a à rendre conte. J. de

meuno. Test. 268.
Il
xiv° s. Et semLlablement est il

de ceulz qui ne tiennent compte de exjioser leur

pecunes largement, oresme, Etit. 280. lisire acous-

lumé de non tenir compte ou creindre trop choses

terribles, id. ib. 37. Nonpourquant fut ainsnez Ber-

tran, si l'a dit on; Mais compte n'en tint on nés

[môme] plus que d'un mouton, Gufid. 85. ||xv' s.

Et les cardinaux et riches hommes d'.\vignon s'obli-

gèrent à ce qu'ils le garderoient de si près, qu'ils en

rendroient bon compte, FROiss. m, iv, 67.Etnefai-

soient les seigneurs nul compte d'autres gens d'armes,

s'ils n'estoieut à heaumes et à tymbres couron-

nés, ID. i, i, 04. Et il ne fit point grand compte
des François quand ils vindrent, ID. ii , il, 227.

A brief parler et sans faire long compte, eu. d'orl. i.

Fin de compte, puisqu'est ainsi, Fermons nos cuers

en aUance, id. Rondeau.... sinon que ayez Lesmaulx
d'amours trop petit essayez, Et que jà sent de vos

comptes rayez Et oubliez, A. ciurtier. Débat des

deux fortunes. Et quî ceux où loquence habonde.

Et qui ont belle théorique Et de parler 'nonne pra-

tique En faiz de beaus comptes compter. Choses

nouvelles rapporter. Et Testât des pays voisins.

EUST. DEscii. Poésies mss. f» 413, dans l.iCURne. Il

faisoit bien ^on compte que il les rameiieroit bien à

la raison, comm. ii, i. Oui en a, il est bien venu;

Oui n'en a point, on n'en lient compte, villon.

Hall, des Ecoulants. \\ xvi» s. Il conviendra quelque

jour laisser le monde [mourir) pour aller rendra

compte de .son entieraise et recevoir son loyer,

Rozier histor. i, 3. Seigneur, n'entre point en conte

avec ton serviteur: car nul vivant ne sera justifié

devant toy, calvin , Instit. 679. Appeler à conte.

ID. ib. 680. Alais aussi, à ce compte.... mont. i. 2r>.

A leur compte, id. i, 212. Elle a meilleur comule
d'incorporer une fois pour toutes.... id. i, 93. L'es-

crivain n'a à rendre compte que d'une vérité em-
pruntée, ID. 1, (03. Le peu de compte en quoy il

tenoit les.... id. i, 118. ïriumpher à bon comple,

11), ib. Les menus comptes, payements, etc. id. i,

257. Les plus hardies sectes sont contrainctes de se

plier à la loy civile, au bout du compte, id. ii. 214.

Qu'nt à ceulx qt'.i avoient la superintendance sur les

trouppeaulx du roy, ilz n'en faisoient compte, être

se soucioient point de leurs courroux, amvot. Rom.
7.... Sans qu'il soit tenu de rendre compte de ce

qu'il fait, id. Cam. 3t. Il résolut de s'en aller tout

droit devant Sutriufn, faisant son compte qu'il Irou-

veroit lesTbosoans en desarroy, id. 16 69. Quant à
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la soude [solde! ordinaire de ceu'x qui poiteroient

les armes pour luy, qu'il la leur payeroit, non point

acompte, mais à mesure, id. Artax. «. Ils succé-

deront à compte de testes, que l'on dit in capita ,

et non par branches, que on dit in stirpes, Cous-
tum. génér. 1. 1, p. 766. X vieux comptes, nouvelles

disputes , cotgrave. Qui vit à compte , il vit à

honte, ID.

— ÉTYM. Provenc. compte , comte ; espagn.

cuenta; portug. conta; ital. conto ; du lalin com-
putus , compte, ou l'accent est sur com (voy.

compter).

CO.MPTÊ, ÊE (kon-té, tée), part. passé.\\ i' Dont
on a fait le compte. Les têtes de bétail ayant été

comptées. Vous lui pourrez bientôt prodiguer vos

bontés [à votre fils]. Et vos emlrassements ne se-

ront plus comptés, hAC. Andr. iv, (. Les moments
sont comptés; venez.... briffault, Nimis II, 11, 7.

Dans mon coffre tout plein de rares qualités, J'ai

cent mille vertus en louis bien cjmptés, boil. Ép. v.

Il
Marcher à pas comptés, marcher avec lenteur et

gravité. Trois vieilles rechiçnées Vinrent à pas

comptés.... Régnier, Sat. 11. Un valet le portait,

marchant à pas comptés Comme un recteur suivi des

quatre facultés, boil. Sat. m. || Fig. La vertu qui

ne marche qu'à pas comptés, boss. Amb. 1. L'esprit

ne va pas à pas comptés comme l'expression, dideh.

Ess. s. les sourds et muets. \\ Fig. Tout compté,

et aussi, tout compté, tout rabattu, ou tout bien

compté et rabattu, tout b'en examiné. M. Bâcle qui

tout compté n'était qu'un manant, j. j, bouss. Conf.

III.
Il

2° Réputé, doat on tipot compte. Agrippine

crie que l'adoption n'est comptée pour rien, iuder.

Essai sur Claude. Mon père était ami de CoUiert,

la vertu était" encore comptée, st-sim. to, 123. Les

services et non les aieux furent comptés, ce qui

ne s'était guère vu encore, volt. Louis XIV, 8.

Il
Qui a du crédit, qui commande la considération.

Cette fameuse Mme de Puy^ieux, si bien avec la

reine mère, si comptée et si impérieuse avec le

monde, st-sim. B6, tE,8. || Proverbe. Brebis comp-
tées, le loup les mange, c'est-à-dire l'cxcèi de pré-

caulion est plus nuisible qu'utile.

t COMPTE - FILS (kon-te-fil) , s. m. Loupe pour

compter les fils de la chaîne ou de la trame d'une

étofl'e.
Il
Plaque circulaire portant des coches.

— ÉTYM. Compter, et fil.

) COMPTE -PAS (koii-te-pi\)
, s. m. Instrument

faisant connaiire à celui qui le porte combien de

pas il a faits en allant d'un lieu à un autre.

— ÉTYM. Compter, et pas.

COMPTER (kon-té), f. o.||l° Faire un calcul.

Compter de l'argent. Il oomiila les baliveaux. Et

tout ce pe;iple ingrat pour qui je périrai, S'enivrant

du plaisir de compter mes blessures, delav. Vépr.

sicil. II, 6. Voyez, chrétiens, comme les temps

sont marqués, comme les générations sont comp-

tées; Dieu détermine jusqu'^ quand doit durer l'as-

soupissement, BOSS. Ueine d'Anglet. En un mot, qui

voudrait épuiser les matières. Peignant de tant

d'esprits les diverses manières. Il compterait plutôt

combien dans un printemps Guenaud et l'antimoine

ont fait périr de gens, boil. Sat. iv. ||
Compter quel-

que somme à quelqu'un, lui faire un payement en

comptant les espèces. Je lui ai compté mille francs.

Il Fig. Ahl souffrez qu'un couvent dans les austé-

rités Use les tristes jours que le ciel m'a comptés,

MOL. Tari. IV, 3. Sais-je combien le ciel m'a compté

de journées? rac. Bér.iv. *. || Fig. Compter les

heures, ies jours, éprouver l'impatience que donne

l'inquiétude ou l'attente. Il commençait à compter

les moments dans l'attente de son retour, hamilt.

Gramm. 7. Tu comptes les moments que tu perds

avec moi, rac. Andr. iv, 6. Ces maximes sévères

Qui font que les enfants comptent les jours des

pores, mol. Écol. des ilar. i, 2. || Compter par, si-

gnaler par. Vous ne comptez vos jours que par des

.sacrilèges, mass. Avenl. Jugem. Vous comptez tous

vos jours et marquez tous vos pas Par des plaisirs

affreux ou des assassinats, volt. Catilin. i, 6. Et

qui, faisant Héchir les plus superbes têtes, Comptera
désormais ses jours par ses conquêies, la font.

Fabl. Dédie, au iJauph. || Compter dix, viiigt an-

nées de services, avoir servi l'État pendant dix,

vingt années.
Il
Compter tant d'années, de siècles

d'existence, se dit des monuments, des inslitutions,

des peuples qui durent depuis tant d'années, de

siècles,
il Poétiquement. Compter tant d'années,

tant de printemps, tant d'hivers, être âgé de tant

d'années. Cette jeune fillecomptait seize printemps.

Ce vieillard compte quatre-vingts hivers. ||
Compter

les morceaux, se dit d'un avare qui rog stte ce qu'il

donne à manger. Compter les oiorceaui de quelqu'un

,
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ne lui donner que le juste nécessaire. Comp-
ter les morceaux à quelqu'un, tenir compte de ce

qu'il mange et, en général, de ce qu'il dépense.

[i
Compter ses pas, marcher lentement; et fig.

Faire les choses avec mesure et circonspection.

Il
Compter tous les pas de quelqu'un, l'observer

de fort près. || Absolument, dans la musique ,
sui-

vre la mesure sans jouer ni chanter. ||
2° Faire

le compte de. Compter la dépense. Comptez, je

vous prie, ce que nous coûte notre séjour à l'hô-

tel.
Il

Absolument. Avant de partir il faut comp-
ter.

Il
3° Comprendre en un compte

,
porter en

compte. Comptez-vous ce que je vous ai avancé?

Je ne compte pas cela. || Par extension. Vous ne de-

vez compter à vous de vos revenus que ce qui est

nécessaire poursoutenir l'étal.... mass. Carême, Aum.

Il
Compter quelque cho?e à quelqu'un, mettre sur

son compte : Il m'a tout compté, jusqu'à la bou-

gie; et fig. lui en tenir compte. Servez donc ce roi

immortel et si plein de miséricorde, qui vous comp-
tera un soupir et un verre d'eau donnés en son nom,
plus que tous les autres ne feront jamais tout votre

sang répandu, boss. Louis de Bourbon. 11 est doux

pour un amant de faire des sacrifices qui lui soient

tous comptés, J. J. Bouss. Ilél. i, <o.
|| Ne compter

à rien quelque chose, n'en pas faire cas. Je ne vous

compte à rien le nom de mon époux, corn. Poly.

IV, 3. Depuis quand le retour d'un cœur comme
le mien Fait-il si peu d'honneur qu'on ne le compte
à rien? ID. Suréna, u, 3. ||

4» Ranger quelqu'un,

quelque chose parmi d'autres personnes, parmi d'au-

tres choses. On comptait parmi les conjurés des

hommes considérables. Rome comptait la Gaule

parmi ses provinces. Je vous compte au nombre de

mes amis. Vous que l'Orient compte entre ses plus

grands rois, rac. Berén. i. l. En combattant pour

vous, me sera-t-il permis De ne vous poiut comp-
ter parmi mes ennemis? id. A'idr, i, 4. Il vous

compte déjà pour un de ses sujets, cors. Cinna,

III, 1.
Il
Compter parmi ses aïeux, ses ancêtres, avoir

au ncmbre de ses aïeux, de ses ancêtres. Silan:!s,

sur qui Claude avait jeté les yeux Et qui comptait

Augusteaurang de sesaïeux, rac. /frit. i,l.
|| 5°Énu-

iiiérer. Raruc, Daniel, sans compter les autres, BOSs.

Uist. u, 4 3.
Il
6° Dater. (Romel Du régne de Néron

compte sa liberté, rac. Drit. i, 2. ||
7* Réputer, re-

garder comme. Mais peut-être que, prêt à mourir,

on comptera pour quelque chose cette vie de ré-

putation ou celte imagination de revivre dans .sa

famille qu'on croira laisser solidement établie

,

BOSs. le Tellier. Comptons donc comme très-court,

chrétiens , ou plutôt comptons comme un pur

néant tout ce qui finit, id. ib. St Paul no comp-
tait pour rien d'être jugé des hommes , flécii.

Serm. i, 222. Il comptait pour rien les hommes,
FÉN. Tél. n. Vous ne comptez pour .nen l'iramor-

lalilé , ID. ib. vu. Pour quelque chose, Esther,

vous comptez votre vie? rac. Esther, i, 3. Et comp-

tez-vous pour rien Dieu qui combat pour vous?

RAC. Athal. i, 2. Comptez-vous vos soldats pour

autant de héros? id. ifi(/»r. m, i. Un esprit fri-

vole et léger n'est capable de rien ; et tout ce

qu'il entreprend, on le compte déjà pour échoué,

MASS. Carême, Inconstance. Cette passion honteuse

ne compte-t-elle pas pour rien tous les devoirs?

compte-t-elle pour beaucoup les bienséances mêmes?
MASS. Lejour de Noël. Si vous êtes désabusé du monde,

pourquoi comptez-vous encore pour quelque chose

ses jugements? id. Carême, Resp. hum.
\\

8° Faire

cas de. On ne daigne peser ni compter mon suffrage,

CORN. Suréna. i, 1. 119° V. n. Calculer. 11 sait lire,

écrire et compter. || Savoir compter, être Irès-éveillé

sur ses intérêts. On siflle le patriotisme; Ce qu'on

sait le mieux c'est compter, BÉRÀNG. Poète de cour.

Il
Sans compter, c'est-à-dire à pleines mains, quand

il s'agit de prendre ou de recevoir ou de donner.

Il
Ne pas compter après quelqu'un, accepter de con-

fiance ce qu'il dit ou croit, etc. Je trouve vos résultats

si probables que je ne compte pas après vous, volt.

Lett. Dionis du Séjour, (S janv. 1775. 1| Compter par

bref, c'est compter sommairement et sur de simples

mémoires ou bordereaux de compte. ||
Celte femme

ne compte plus, se dit d'uneremmeenceinlequi,près
du terme, attend de jour en jour son accouchement.

Il
10° Arrêter un compte. Nous comptons chaque

soir.
Il
C'est un homme qui ne veut ni compter ni

payer, se dit d'un mauvais payeur.
|| Compter avec

quelqu'un, régler le compte qu'un a avec lui. |j Et fig.

Ils comptaient en toul'js choses avec eux-mêmes,
I.A BRUY. V. Comptons avec nous-mêmes avant que
Dieu compte avec nous, mass. Orais. [un. .Madame.
Mon père devint tout à fait favori [de Louis Xlll] et

oe compta jamais avec aucun ministre, st-sim.

6, 8t. La valeur et la capacité les plus réelles n'au-

raient pas suffi , il faut toujours dans île semblables

choix compter avec l'opinion des hommes, fcnteh.

Uarsigli. Que les plaisirs vous couvrent de leurs

ailes, /.vecle temps vous compterez plus tard, bé-

RANO. Don vieillard. ||
11° Rendre compte. U faut

examiner si M. Fouquet et tout autre surintendant

peut êlre obligé, en aucun cas, de compter de son

administration, pellisson, 11, 02. De celte pratique

de vertu ^la dévotion], le comble de toutes les autres

pour le commr.n des hommes, il [la duc de Bour-

gogne] ne doit pas être en crainte d'en compter un
jour devant Dieu, st-sim. 265, 71. ||

12* Se proposer.

Ilco!iiptepartirdemain,y4tad. Il compte de se retirer

dans un village, fKn. Tél. xxiv. Il compte d'aller à

Ve.-sailles, sév. 509. On compte de faire rebâtir cet

appartement, id. 20. C'est qu'ils comptent de n'être

jamais hommes, j. j. nouss. Ém. iv. Je compte de

me reposer le reste de mes jours, montesq. Corres-

pondance, 20. Son inflexibilité leur assurait combien
il comptait d'avoir pris le bon parti, fonten. Chi-

rac. Je n'ai qu'à vivre de la manière dont j'ai vécu
jusqu'à présent; et pourquoi? parce que je compte
de me repentir quelque jour, et de me repentir vé-

ritablement d'avoir ainsi vécu, bourdal. Pemées,
t. I, p. b87.

Il
Compter que, compter de, estimer,

croire. Comptez que vous me trouverez toujours prêt

à vous servir. Dubois comptait d'avoir fait beaucoup
en réduisant l'Angleterre à consentir à la disposition

des successeurs de Parme et de Toscane en faveur

des descendants d'Espagne, st-sim. 490, 4)8. Peut-

elle compter d'en être crue sur sa parole? mass.

Myst. Assompt. Après la réprimande qu'elle comp-
tait qu'on lui eût faite , iiamilt. Gramm. 4.

Il
13° Compter sur, avoir espoir, confiance. On ne

pouvait jamais compter sur lui, iiamilt. Gramm. 4.

Personne n'ose lui dire qu'il ne doit plus comp-
ter sur la vie, mass. lfor(. Nous comptons tous sur

toi, comme si dans ces lieux Nous entendions

Caton, Rome même et nos dieux, volt. Mort de Cé-

sar, III, 3.
Il

14° Dater. La république romaine
compte de l'expulsion desTarquins. !| X compter de,

à partir, à dater de. X compter de demain, cet en-

fant ira au collège.
||
15° Êlre compté. Une syllabe

élidée rie compte pas dans les vers lalins. U compte
parmi les hommes les plus habiles de sa profession.

Les pleurs complentpour le sourire. Les nuits d'exil

pour de beaux jours, lamart. Ilarm. m, 4, |l Fami-
lièrement. U ne compte pour rien, il n'a aucune in-

fluence personn2lle. || Cela ne compte pas, n'entre

pas en compte; et, figurément, cela ne fait rien à
l'affaire. j|

16° -Se compter, v. réft. Se mettre au nom-
bre de. Je ne me compte point pour un de vos su-

jets, coRN. Ilor. II, i. Elle apprend à se compter
pour rien, Boss. Lctl. abb. U8. Le triste Anliochus

Se compta le piemier au nombre des vain.;us, rac.

Ilérén. i, 4
|| Êlre compté. Cela se compte. Cela ne

se compte pas. || Proverbe. Qui compte sans son hôte

compte deux fois, c'est-à-dire quand :n fait son

compte dans une auberge sans l'hôlelier, il se trouve

qu'on n'a pas évalué la ilépense assez haut, et, en
général, quand on fait des .arrangements sans con-

sulter les personnes qui y sont intéressées, on court

risque d'avoir des mécomptes.
— HEM. 1. Racine a dit : Et l'on saie que tou-

jours la Colchide et ses princes Ont cjmplé le Bos-

phore au rang de leurs provinces, ililhr. 1, 1. On a

critiqué compter au rang, objectant qu'on dit met-
tre au rang et compter au nombi :. Mais cette criti-

que n'est pas fondée; et l'on peut aussi bien conip-

terdansun rang que dans un nombre.
||

2. Compter
de fa.,e, ou compter faire. L'un et l'autre se durent;

le dernier est plus usité présentement; l'autre l'é-

tait plus autrefois.

— IIIST. x:° s. Je ai cunlé, n'i a mais que sept

lieues. Ci. de Roi. cxciv.
||

xu's. Or menrez [mè-
nerez] vous honteuse vie ci ; Si vous conte on avocc
les recreans , hues d'oisi , Romancero, p. (03.

Il
xiii' s. Sans les autres richcssesque je ne sai con-

ter, Berte, xcvii. El quant le [la] cozo faut, et il ont

conté ensanlie de la perte ou du gaaing qu'il y
orent, la compaingnie est faillie, beaum. xxi, 30.

Et qui ainsi conte, il conte sagement et loialmeiit,

ID. xxix, 14. Tuit li enfant d'un mariage, quant il

vienent en compaignie avec le secont mariage ou
avec le tiers, ne sont conlé que nor une sole per-

sonne, ID. XXI, S.
Il
XV s. Il [Charles VI

J
pensoit

les [Bretons , Normands, etc.) embesogner sur

les Parisiens qui avoient fait faire et forger les

maillets; et compieroit-on à eux [leur demanderait-
on comple], FiiOiss. n, ii, 103. Et si ne leur vint à

nul profil qui à compter fasse, id. i, i, (38. Au fort,

martir on me devra nommer, Se Dieu d'amours fait

nul2 amoureux saints. Car j'ay des maulx pius que
ne sçay compter, en. d'orl. Bal. 10. Si veit [elle vit]

que sa philozomiedonnoit à congnoistre qu'elle comp-
tast pou [peu] à une telle adventure dont elle .se com-
plaignoit, Perceforest, t. 11, f'ts?. Affermant que,

s'il l'y trouvoil, il compleroit avec lui [aurait affaire

à lui ] et le feroit retourner outre son plaisir,

LOUIS xi, Nouv. Lxxiii. Ijxvi* s. Compte nous entiè-

rement l'ordre, le nombre et la forteresse de l'armée,

RAB. Pant. II, 26. Vous comptez sans vostre houste,

id. ib. Mon cousin, ce porteur vous sçaura bien

au long compter de l'empeschemenl que j'ay eu
jusques icy, marg. L. 29. Vous ne vous repentirés

d'avoir prochassé de l'honneur à cculx ^lesquels vous
pouvés conter la maison la vortre mesmes, id. «6.

147. En un beau corps il ne fauit qu'on y puisse

compter les os et les veines, mont, i, ta2. Tout
compté, il y a plus de peine à garder l'argent qu'à

l'acquérir, id. i, 316. Je ne sçais compter ny à
ject ny à plume, id. m, 50. Qui compte seul,

compte deux fois, comme celui qui comple sans son
hoste, LOïSEL, 200. Comptant le nombre des victoires

qu'il avo't emportées, amyot, Péric. 73.

— ÊTYM. Provenç. ro'ntar, cnndar ; anc. catal.

cnmptar; espagn. contar ; ital. contare; du latin

computare , compter, de cum, et putare
,

penser

(voy. putatif).

t COMPTEUn, EUSE (kon-teur, teiVz'), s. m. et/' .

Il
1* Celui, celle qui compte. S'il n'avait entendu

son compteur à la tin Mettre la cief dans la serrure,

Les ducats auraient tous pris la même chemin,
LA FONT. Fabl. XII, 3.

Il
2° S. m. Appareil qui sert

à compter le temps, la vitesse en certaines machines.

Il
Instrument qui sert à mesurer la quantité de gaz

d'éclairage consomnp.ée par jour ou par mois dans
une maison ou un établissement. || Terme de marine

.

Montre à secondes d'une exactitude éprouvée. i| Terme
d'art militaire. Compte-pas. |{ Partie de l'orgue.

|| Ca-
briolet-compteur, cabriolet de place qui s'est vu
quelque temps à Paris et dont le prix se réglait

d'après le nombre de minutes pendant lesquelles la

voiture avait marché.
— IIIST. XIII' s. Li quatre prudoume qui sardenl

le mestier doivent mestre et establir les conteeurs,

il», des met. 272. || xiv* s Les compteurs [à la pois-

sonnerie] ne pourront avoir de chacun millier de
harans à compter, qu'un denier, c"e»t assavoir du
vendeur maille et de l'acheteur maille, Ordonn.
des rois de Fr. t. n, p. 359.

\\ xv* s. Oui a le monde
ainsi destruit. Et par qui sueffre d tant de maulx?
Je le diray, entendez tuit: Puis qu'il vint tant de
cardinaux, De compteurs [gens do fir.ancesl, de di-

vers papaux.... ECST. desch. Poésies mss^ f°207,
dans LACiRNE.
— ÉTVM. Compter.

t CCMPTEUSE (kon-teû-z') , s. f. Celle qui ar-
range hs mains de papier.

— ÉTYH. Compter.
COMPTOIR (kon-toir) , s. m. ||

1° Table petite ou
grande sur laquelle le marchand compte son argent
et où il l'enferme, et sur laquelle il fait voir la mar-
chandise qu'on lui demande à acheter. La chambre,
bien cadenassée. Permettait de laisser l'argent sur
le comptoii , LA FONT. Fabl xii , 3

jj Demoiselle,

dame de comptoir, demoiselle, dame qui est assise

au comptoii et qui y travaille et répocd aux cha-
lands. || Dans une grande maison de commerce,
l'endroit où se font le» recettes. || Fig. Passer sa vie

derrière un comptoir, vivre obscurément dans les

affaires du petit commerce |l 2° Bureau général de
commerce, établi en différentes localités de l'Inde

ou de l'Afrique et ailleurs pour difl'érenles nations
de l'Europe. Venise avait eu des comptoirs autre-

fois sur les bords du Tanaïs, volt. Mœurs, H9.

Il
3°Êial)lissemenl secondaire d'ui.e maison de com-

merce, de banque. Le buisson, le canard el la chauve-

souris. Voyant tous trois qu'en leur pays Ils fai-

saient pellle fortune. Vont trafiquer au loin, et

font bourse commune; Us avaient des comptoirs,
des faclLurs, des agents, la Font. Fabl. xii, 7.

Il
Comptoir de la banque, succursale de la banque

de France dans les principales villes de province.

Il
Comptoir national d'escompte, sorlede banque créée

pour aider le commerce par l'escompte de ses effets.

— lllST. XIV" s. Aucuns siens serviteurs lui avoient

rapporté que ilz l'avoiect veu furiller et aler auUuv
le dit coniploiioir, du canoë, compulalorium.\\ xv°s.

Après entrer je le voye En ung co nptouer qu'il

avoit, eu. d'ohl. ifa'. (10. Le dit petit enfant au
comptoir |bureau] estant où notre clerc escrivoit,

LOUIS XI, Nouv. xxiii. ||xvi« s. Ces deux aidèrent à
le porter [le mari] jusques dans sa chambre, où une
foulle de parens et de voisins accourans, le roi fut
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réduit dans le contouer accompagné de son second,

d'auh. Ilist. ir, 332. Il falut ouvrir la porte, cacher

les trois compagnons dans un comptoir, in. Conf.

I g. M. le Coq, procureur en cour d'Eglise, en

gèrraiit certains papiers qui estoient sur son contoir,

PABÉ, VIII, 39.

— RtyM. Compter.

\ COMPTORISTE (kon-to-ri-sV) , s. m. Celui qui

tient le comptoir; celui qui a de l'habileté à faire

les comptes du commorce. ||
Inusité.

— ÉTYM. Comptoir.

f COMI'DLSATION (kon-pul-sa-sion), s. f.
Action

do compulser.
— RTYM. Compulser.

CO.MPULSÊ, Ce (kon-pul-sé, sée), part, passé.

Registres compulsés avec soin.

COMPL'I-SKR (k'bn-pul-sè), V. a. ||
1" Terme de

jurisprudence. Proprement et anciennement, obliger

un notaire ou autre personne publique en vertu de

lettres obtenues en chancellerie, à délivrer des ac-

tes dont il garde les minutes. ||
Aujourd'hui se faire

montrer qucbpie pièce qui est chez un noiaire ou

autre personne publique. ||
2° liechercher dans des

papiers ou des livres. Il compulsa tous les auteurs.

— IllST. XVI' s. Compulser touts registres qu'ils

verront, pour 'a preuve du faicl, estre nécessaires,

CONDÉ, Mémoires, f" 7(^4.

— ETYM. Le latin compulsare, forcer, obliger, de

cum, avec, et pu/sure, pousser (voy. pousskk).

f CO.MPIILSIK, IVE (kon-pul-sif, si-v'), ad;. Oui

oblige, contiaiiit. Il lui faut [à l'Ëiat] une force

universelle et compulsive pour mouvoir et disposer

chaque partie de la maniùre la plus convenable au

tout, J. j. ROt'SS. Contrat, ii, t.

— F.TYM. Lat. compulsum., supin de compellere,

de cum, et pcllere, dontpu/iore est le fréquentatif

(voy. poussEn).

fCOMPULSION (kon-pul-sion), s.
f. \\ i' Terme

didactique. Contrainte, ouforcequicontraint. ]| 2° Ac-

tion de compulser. Minutieuse et longue compulsion.

On m'afait payer un droit de compulsion.
— IllST. xiv* s. Compulsions de payer la ditte

ayde, Ordonn. des rois de France, t. m, p. 086.

— ÉTYM. Le latin compulsio, de compxtisum, su-

pin de compellere, de cum, elpellere (voy. pous-

ser).

COMPULSOIRK (con-pul-soi-r'), s. m. Terme de

jurisprudence. Moyen d'instruction pour rechercher

une pièce. || Procédure dont l'objet est de contrain-

dre un notaire, un greffier ou autre dépositaire de

titres, actes, registres, à les représenter, ou à en

délivrer ou à en laieser prendre copie. || Acte par

lequel le juge donne permission de compulser les

pièces qui sont chez un notaire ou autre personne

publique. ||
Procès-verbal dressé en cette circon-

stance par l'oflicier public. {| On désigne souvent

ainsi la vérification des registres d'un négociant.

II
Anciennement. I.ellres de compulsoire , lettres

accordées en chancellerie pour obliger une per-

sonne publique à représer.ter des titres en dépôt

chez elle.

— lllST. XVI' s. Tout aussi tost j'avale, Sans dans

la grande sale Attendre un compulsoire, j. leiioux,

IV. J'en connois jilus d'une <louzaine en nosire ville

à qui la peau et la plume démangent, et n'attendent

qu'un compulsoire, pour faire extraits et vidinius

de leurs Menippées beaucoup plus sanglantes que
la première, Sat. Uin. p. 230.

— ÉTYM. Le latin compulsum, supin de compellere

(voy. COMPULSIF); provenç. compulsori; espagn.

coinpu/.vori'o.

CO.MPUT (kon-puf), s. m. Supputation qui sert à

régler les temps pour les usages ecclésiasti'ques, et

par lequel on entend les méthodes du cycle solaire,

du nombre dor ou de l'épacte, de la lettre domini-

cale et de l'indiclion romaine.
— IllST. xiii" Uomulus fut M premiers entre caus

[ceux] qui sorent latin, qui traita del compost et

ordena le calendier, CompuI, C t.
||
xv s. Ung

frère du suppliant, qui va à l'escolle et alloit estu-

diant le compoust, du canoë, compulus.
— ÉTY.M. Comput (provenç. compof; espagn. com-

puto) vient de compiitiis, calcul (voy. lompteb);
mais l'ancien français disait compost qui a été usité

jusque dans le xvu' siècle, et qui vient âecomposi-
Jum, arrangé, disposé (voy. composite).

t COMPUTATION (kon-pu-ta-sion), s. f. Suppu-
tation de temps relative au calendrier.

Il
Terme de

jurisprudence. Computalion d'un délai, sa fixation
précise.

— ETYM. Le latin computod'o (voy. computer) .

.i COMPCTKR (kon-pu-té), 1). H. Supputer les
temps relatifs au calendrier. On oompute •!-':ore par

COM

les ères julienne, grégorienne, etc. chateauer.

Génie, i, iv, I.

— lllST. XVI' s. Socrates, pour n'avoir sceu com-

puter les suH'rages de sa tribu, mont, iv, <33. Il es-

toil pour lors gouverneur de l'Estat de Milan pour

l'empereur, où Ferdinand de Gonzagues ayant

mesme charge, cela se peut computer aisément,

DRANT. Cap.fr. t. Il, p. 331, dans lacurne.
— ÉTYM. Le latin computare (voy. compter).

COMPUTISTE (konputi-sl'),s. m. Celui qui tra-

vaille au comput, || Officier chargé de percevoir cer-

tains revenus de la chambre apostolique.

— ÉTYM, Comput.

t COMTAL, ALE (kon-tal, ta-l'), adj. Oui appar-

tient à un comte. Il reste aux meilleurs bourgeois

une certaine pudeur qui les empêche de se parer

d'une couronne de marquis, trop satisfaits delacom-
tale. LA nnuY. xiv.

— ÉTYM. Comte ; provenç. comtal ; espagn. condal.

COMPAr (kon-ta), s. m. Le comtat Venaissin,

ou, simplement, le Comtat, le comté d'Avignon,

territoire enclavé dans la Provence et qui a appar-

tenu aux papes df-puis l'établissement de Clément V
à Avignon, en taux, juscpi'à la rév'iion de ce terri-

toire îi la France pciidanl la Révolution.

— ÉTYM. Le latin comitutus (voy. comtR).

CO.MTE (kon-t') , t. m. \\
1° Nom de certains di-

gnitaires des derniers temps de l'empire romain et

du bas-empire. Comte du sacré palais. || Spéciale-

ment, commandant militaire. ||
2" Dans les États

fondés par les barbares, fonclionnaire gouvernant

une division du territoire sous l'autorité du roi. Un
comte franc. Charlemagne convoquait aux assem-

blées les évéques et les comtes. Les rois.... S'endor-

maient sur le trône, et, me servant sans honte,

Laissaient le sceptre aux mains ou d'un maire ou

d'un comte, BOIL. Lutr.u. || Sous le régime féodal, sou-

verain d'une seigneurie du premier degré. ||
3" Tilre

de noblesse, qui désigne le dignitaire d'un rang

au-dessus des barons. Quand Napoléon I" rétablit

la noblesse, il créa des comtes et non des marquis;

la Ueslauration rétablit le titre de marquis qui fut

d'un rang plus élevé que le comte, bien que jadis

il n'eût pas cette valeur. Le comte de Tufière est-il

ici, mon cœur? — Oui, monsieur, le voici. — Cher
comte, serviteur, destoucues, le Glorieux, ii, t4.

— IllST. XI' s. E se alqiiens, u quens, u provost,

mesfeïst. Lois de Guill. 2. 11 en apelet et ses dux

et ses cuntes , Ch. de Roi. u. Et de Gascoigne U
preuz quens Acelins , ib. xii. || xii» s. Li cons Rol-

lans, Jlonc. p. 9. Deux de vos contes, ib. p. lo. Li

uns fut dux, li autres cuens puissant, ib. p. tC3.

Li cuens de Blois devroit bien mercier Force d'a-

mors qui lui donna amie, Couci, xxi. [U mandera]

Et le conte Hicliard où Normandie apent, Sax. xxi.

Quant li cuens les y sut, moult lui fu bel et bon,

iO. XXII.
Il

xiii' s. Cil dui conte estoient cousin ger-

main et neveu le roi de France et neveu le roi d'En-

gleterre, villeii. ii. El par la grâce de Dieu si ad-

vint que li quens Tbicbaus de Champaigne et de

Prie prist la crois, id. iv. Que tout li grant sei-

gneur, li conte et li marquis, Bcrle , v. Li quens
les beberja moût honorablement, ib. ix. Femme au

duc de Sassoigne, qui ert [était] quens et mar(|uis,

ib. XXX. Duc est la première dignilé, et puis contes,

et puis vicontes, et puis barons, et puis chastclains,

Liv. de jxist. 07.

— ÉTYM. Provenç. coms , comte; catal. compre;

espagn. conde ; ital. conte; du latin comilem, com-
pagnon, puis litre de dignité dans l'empire romain

et dans la féodalité. L'ancien français quens, cuens

ou cons et le provençal co'ns sont le nominatif et

viennent de cornes; comte est le régime et vient de

cnmilem ; au pluriel nominatif /i conKe, au régime

l'S comtes, viennent de comités (toutes ces formes

étant délenniiiées par l'accent latin qui reste tou-

jours sur la première syllabe).

CCMTÊ (kon-té) ,s. m. Terme de féodalité. ||
l-Titre

en vertu duquel le possesseur de certaines terres

prenait la qualité de comte. {|
2° Territoire possédé

paruncomte.jl Divisoii terriioruie ou seigneurie pos-

sédée par un comte. ||
3° S. f.

comté-pairie, v, pairie.

— ia;M, Comté a été féminin; d'où la Franclie-

Comlé, où lo nom propre a conservé l'ancien genre,

et une comté-pairie. Us vont voir un comte dans sa

comté, sEv. 412. Au reste l'historique montre que

le genre a varié et que le masculin est autorisé

aus»<.

— IllST. XI' s. Se il est inplaidé et seit mis en

forlait en le counlé. Lois de Guill. 3.
|| xiii' s. Et

ci! qui est semons n'a riens en la conté de Cler-

mont, BEAUM. 59. Le roy s'en vint par la contée de

j Provence jusques à une cité que en apele Ays en

CON

Provence, jomv. S8».
|| xv' s. U comté de Flandres,

FROLSS. I, I, 97.

— ÉTYM. Provenç. eomtal, contât, m. et f. ; es-

pagn. condof/o ; ital. contado ; du latin comi'ta'ui,

de cornes, comte.

COMTESSE (kon-tè-s"), t.
f. \\

!• Celle qui de son

chef possédait un comté. ||
2" L:i femme ou la veuve

d'un comte. Mais j'aperçois venir madame la com-
tesse De Pimbêche.... bac. Plaid, i, fl.

— IllST. XI' s. Quatre cuntesses sempres [il] i a

mandées. Ci. de llol. cclxxi. {| xii's. Que [car] mon
langage ont blasmé li François, Et mes chançons,
oiant les champenois. Et la contesse encor, dont

pliismepoi.se |râche], ouesnf.s, Ilomancero, p «.i

Oenlix contesce, plus ne vuel dolaier. Vos me nou-

ristes, ce ne puis-je noier [nier], Raoul de C. 200.

Il
xiu* s. Quant les borgoises du chastel, Affublées

de lor mantel, Aloient d'enfant à la mes'^e, Cha.?-

cune aluit comme comtesse, Mult bien parée à grant

devi.se, ruteb. ii, (77.

— ÉTYM. Provenç. contessa; de comitissa, fé-

minin de cornes (voy. comte).

t COMTIFIER (kon-ti-fi-ô), r. a. Donner le titre

de comte.
Il
Se comtifier , v. rrfl. Prendre le tilre

de comte. Le fils du chancelier prit le nom de Pont-
chartrain et se comtifia, st-sim. 70, \hl.

— ÉTYM, Comte, et le suffixe ftcare, faire.

t CO.MTISER (kon-ti-sé), v. a. Donner le titre

de comte. Celui-ci s'appela le comte de Chamillart;

le de s'usurpait par qui voulait depuis longtemps;
mais de marquiscr ou de comtiser son nom bour-

geois de famille, c'en fut le premier exemple, ST-

siM. too, 427.
Il
Se comtiser, v. réfl. Le sieur d'A-

vaux e.st le célèbre d'Avaux qui se comtisa dans les

ambassades, m. 3i9, 162.

— ÉTYM. Comte.

t COML'S (ko-mus'), s. m. Le dieu des festins

chez les Grecs.
— ÉTYM. K(3|ioç, qui veut dire proprement ré-

jouissance avec repas danse et musique.

t CON,.., ou COM...rr^fi''e, du lat. cum, avec.

t COiVANTIlÈRE (ko-nantè-r'), s. f.
Terme de

botanique. Nom d'un genre de plantes herbacées du
Chili.

— ÉTYM. Kwyo;, cône, et àv6r,pi;, qui fleurit,

f CONARIUM (ko-na-ri-om'), s. m. Terme d'aiia-

tomie. Nom de la glande pinéale. Où se forme la

petite glande nommée conarium, desc. Fœtus, 4.

— IllST. XVI' s. Le conarion est une petite glan-

dule de la mesme substance du cerveau, ronde et

oblongue en forme d'une pomme de pin, paré,

III, 7.

— ÉT'YM. Kwvipiov, diminutif de xûvo?, cône.

fCONASSIÈRE (ko-na-siô-r'), s. f.
Terme de

marine. Grosse penture s'étendant sur les bordages.

t CO.NCA.MÉRATION (kon-ka-mé-ra-sion), s. f.

Il
1° Terme d'architecture. Voùle, arcade, cintre

d'une voùle. || Demi-concamération, forme d'une

voùle qui s'arrêieà la moiiié delà courbe. ||
2° Terme

de conchyliologie. Nom donné quelquefois à chacune
des chambres qui forment une coquille polylhalame.

Il
3° Terme de physique. Courbure dechaque onde

sonore qui, succédant aux premières oniles formées,

devient de plus en plus grande puisqu'elle circon-

scrit les autres,

— ÉTYM, Lat, concameratio, de cum, et caméra
,

voûte, chambre (voy, chambre).

I CONCASSATIOX (kou ka-ssa-sion), s.f. Opéra-

tion pharmaceutique qui a pour but de réduire en

fragments les corps trop durs ou trop gros.

— ÉTYM. Concasser.

CONCASSÉ. ÊE (kon-ki-sé, sée),par<. passé. Du
poivre concassé.

CO.VCASSEU (kon-k.t-sé), v. a. Briser dans un
mortier des nialiéres dures ou sèche';. || Terme de

pharmacie. Réduire en pelils fragments des racines

ou des bois, pour séparer plus facilement les prin-

cipes qu'ils conlienneni.

— IllST. XIV' s. Et tout ce faire ronqua.sser et met-
tre en un sac, Ménagier, ii. 5. || xvi* s. 11 y en eut

beaucoup alTolcz, et beaucoup de leurs vaisseaux

conquassez et froissez, amyot, Xarcel. 25. Toute la

ville entièrement en fut brisée el conquassée, excep-

tées cinq maisons, amyot, Cimon, 29. Concasser,

se dit des choses pilées giossement, palissv, 378.

— ÉTYM. Le latin con</uassare, de cum, et quas-

sare (vcy. casser). •

t CONCASSKUR (kon-ka-seur), s. m. Terme d'a-

gricullure. liisirument broyant grossièrement le>

grains qui servent à la nourriture des animaux,
— ÉTYM, Concasser,

,

t CONCATÊXATIOJf (kon-ka-té-na-sion), s. f.

Il
1' Terme de philosophie. Enchaînement de
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plusieurs choses ensemble. || 2°Terine de grammaire.
Mot proposé par lieauzée pour celte gradation où un
mot se répète d'un membre dans le suivant, et les

enchaîne ainsi les uns aun autres : Tout renaissait

pour s'emhellir; tout s'emliLdlissait pour plaire.

CONC.WK, (kon-ka-Y"), adj. || l" Dont le milieu est

pUis <lùprim6 que les bords. Surface concave. Les

miroirs concaves rénéchissont les rayons à un point

nommé foyer. ||
2" ,S'. m. La partie concave. Le con-

cave d'un globe. Vieux en cet emploi.
— IIIST. xiv «. Le concave et le curve d'une ligne

circulaire, oiiesme, Elli. 30. Ceste concavité ou su-

perficie concave est très parrellement polie, planée

et ouvrée, sans quelcuni]ue asprelé ou endeulure,

ID. Tlièse de MEUNiEn. Concave et convexe sont op-

posiles par relacion et non pas par contrariété, ID.

ib. La profondeur des puis et des concaves [cavités]

do la terre, E. DEScn. Art de diclier, p. 203. Et

Glaucus li dieux de la mer Distque, pour tout faire

périr, Feroit îles concaves Issir Ses mers et par les

champs espandre, id. Poésies nus. f" 400, dans la-

CUUNE.
— ÊTYM. Provenç. concau; espagn. et ital. con-

caro; du latin concavus, de cum, et cavus, creux

(voy. cave).

t CONCAVIFOLIÉ, ÉE (kon-ka-vi-fo-li-é, ée),

adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles con-

caves.

— ÉTYM. Concave, et feuille.

CON'C.WITÊ (kon-ka-vi-lé), s. f. \\ l' La partie ou
le côté concave. La concavité d'un verre de montre.

Il
2° Creux, cavité. Les animaux qui ont deux con-

cavités dans le cœur, desc. fœtus, 2. Cinq vieux

chênes germant dans ses concavités [du roc] Y pen-

chent en tous sens leurs troncs creux et voûtés, la-

MART. Joe. II, 81.

— HIST. xiv* s. La concavité et curvité de telle

ligne ne sont pas deux choses divisées, mes sont

cesle ligne meisme, oresme, Eth. 30.
|| xvi' s. Il y

aura tout à l'entour dudit cabinet certaines conca-

vitez creusées dedans la muraille, qui serviront de

sièges, PALissY, Ol. Concavilez, amyot, P. jEm. 22.

— fiTYM. Provenç. concavitat; espagn. concavi-

dad; ital. cOHCautfd; du latin cuncavitatem, de con-

cavus, concave.

t CON'CAVO-CONCAVE (kon-ka-vo-konka-v')

,

adj. Terme didactique. Qui est concave sur les deux
faces.

t CONXAVO-CONVEXE (kon-ka-vo-kon-vè-ks")

,

adj. Terme didactique. Qui est concave d'un côté et

convexe de l'autre.

COXCÉDfi, ÉE (kon-sédé, dée), part. pass(^. Les

terres concédées par l'F.tat aux colons.

COX'CÉDER (kon-sé-dé. L'accent aigu se change
en accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je concède; excepté au futur et au conditionnel : je

concéderai, je concéderais; anomalie regrettable),

V. a. Faire octroi de. On concéda de grands privi-

lèges à cette compagnie.
i|
Se dit du gouvernement

qui accorde, sous certaines conditions, à une com-
pagnie, le droit de construire un chemin de fer et

de l'exploiter. Concéder une ligng. ||
Fig. Le sort

tomlié sur moi m'a concédé la gloire De tenter le

premier cette grande victoire, du rver, Scéiole,

V, 5. Madame, c'est avec justice que le ciel vous a

concédé le nom de belle-mére, puisqu'on voit sur

votre visage.... mol. liai, iinag. ii, 7.

— lllST. XVI* s. Kl ne concéder point choses de-

raisonnaliles et deshonnestesà telz effroutez, amyot,

De lamauv. honte, 15. On ne leur sçauroit concé-

der des passelemps plus réglez que ceulx qui se font

an présence d'un chascun et à la veue mesme du
magistral, moxt. i, <99. Voilà pourquoy Arislote

mesme leur concède volontiers ceste science [l'astro-

nomie à cerlains animaux], ID. II, 190.

— f.TYJl. Le laiin concedere, céder, concéder, de

cum, et ccrfere. céiler.

t CONCf.LÉBREK (kon-sé-lé-bré), V. a. Terme de

liturgie. Dire en même temps la messe, en parlant

de l'évêque et des nouveaux prêtres qu'il consacre.

Il
Se concélébrer,», n'/l. Etre concélélirô. La messe

qui s'est concélébrée lors de son ordination a été

très-solennelle.

— ÉTYM. Con.... préfixe, et célébrer.

t CO'CENTRABLE (kon-san-tra-bl'), adj. Qui
peut êire concentré.

t CONCKNTllATEUR(kon-san-tra-teur), adj. Qui
sert à concentrer les liquides, les sirops. Appareil

concentrateur, et, substantivement, un concenlra-

[ leur.

CONCENTRATION (kon- san - tra-sion ) , s.
f.

Il
1° Terme de physique. Action de concentrer. La

concentration des rayons solaires au foyer d'une len-

tille.
Il
Résultat de cette action. L'Ame, dit Leibnitz,

est une concentration, un miroir vivant de tout l'u-

nivers, VOLT. Seul. I, 7.
Il

Fig. Terme de poliiique.

I.a conccutralion du pouvou- entre les mains (l'un

seul.
Il

2° l'crme militaire. La coucenl ration des

troupes, la réunion des troupes sur un point déter-

miné.
Il

3" Terme de chimie. Opération qui consiste

à rapprocher les molécules d'un corps, en dimi-

nuant, par l'action de la chaleur ou autrement, la

proportion du liquide qui les tient dissoutes. Parvenu
à un ceriain de^'iéde concentration, le vinaigre de-

vient susceptible de prendre, parle refroiilissemenl,

une forme concrj'te , condorcet , Courlaniaux.

I!
4° Terme de médecine. Concentration du pouls,

état du pouls qui devient concentré.
— F.TYM. Concentrer.

CONCENTRÉ, ÉE ikon-san-tré, trée), part, passé.

(I
!• Ilassemblé au centre. Les rayons solaires con-

centrés au foyer d'une loupe. Votre monade, ainsi

que la mienne, est un miroir conceiihé de cet uni-

vers, VOLT. /'/it7. ignorant, 27. Il semble que la voix

dans les airs égarée, Par cet espace étroit dans ces

murs concentrée A noire âme retentit mieux, lam.^rt.

Ilarm. i, 8. || Terme militaire. Des troupes concen-

trées, tiou[ies rapprochées l'une de l'autre pour

agir sur un môme terrain, l'eu concentré, feu

d'artillerie dirigé de différents côtés, sur un même
point convenu. || 2'Terme de cliimie. Acide, alcool

concentré, acide, alcool dont on a chassé la partie

aqueuse. Le vinaigre radical, étant chauffé forte-

ment, devient susceptible de prendre feu
;
plus il est

concentré
,

plus il est inflammable
,
condorcet

,

Courlanvaux. ||
3° Terme de médecine. Pouls con-

centré, pouls où l'artère est peu développée sous le

doigt qui la touche.
||
4° Borné, limité, renfermé. Ce

serait un miracle que de persuader à ceux-ci et à

ceux-là que la vertu n'est pas concenliée tout entière

dans leur parti, dider. Disc, prélim. ||
5° Fig. Qui

ne donne point d'expansion à ses sentiments ou à ses

idées. Concentré en soi-même. Ceux qui ont des

passions plus sérieuses étant froids sur ces puérili-

tés, toute la vivacité de leur esprit demeure con-

centrée, VAUVEN. Vivacité. Mais un coeur ulcéré Par

de trop longs chagrins devient plus concentré, M. J.

ciiÉN. Graeques, m, 7. Brûlant pour Desilémone,

il déguisait sa (lamme. Cachait les noirs projets

concentrés dans son Sme, Ducis, Othello, v, 6. Un
fait certain, c'est qu'en quittant son beau-frère, les

traits de Mural portaient l'empreinte d'un profond

chîigrin; ses mouvemenis étaient brusq^e-s, une vio-

lence sombre et concentrée l'agil.iit, séour, llist. de

Napol. VI, . Là, au milieu des chefs rassemblés,

entouré <le leurs regards inquiets et qu'il suppose

désapproito.eurs, il semble vouloir les repousser de

son attilude sévère et d'une voix brusque, cas-

sante et concentrée, in. ib. viii, H.

t COXCENTRE.MENT (kon-san-tre-man), *. m.

Il
1° État de ce qui est concentré. ||

2" Fig. Resserre-

ment, attente avec inquiétude. Le garde des sceaux

sortit et revint à M. le duc d'Oi léaiis, qu'il tira dans

une fenêtre; et cependant grand concentrement de

presque tous, st-sim. 5i4, 67.

— f.TVM. Concentrer.

COXCE.NTRER (kon-san-tré) , v. a. \\ fTerme de

physique. Faire converger, réunir au centre, ou

en un centre, vers un centre. Concentrer les rayons

solaires. ||
2° Fig. Concentrer toutes ses affections sur

quelqu'un. Elles ne feront que concentrer la charité

dans votre fond, boss. Lettr. abb. t42. L'hiver ne

concentre tous les trésors de la terre qu'afin que le

printemps suivant les déploie, fé.n. Èxist. (7. Im-
mobile, l'oeil fixe attaché sur ce cœur Oui semble
sur lui seul concentrer sa douleur, de belloy,

Cabr. de Vcrgy, v, lo. Nul ne désira plus dans
l'autre âme qu'il aime De concentrer sa vie en se

perdant soi-même, lamart. //arm. IV, 11. || Con-
centrer dans ses mains toute l'autorité. Le gouverne-

ment de Berne, en concentrant ses fonctions dans
un certain nombre de familles, n'en a pas exclu

les professions utiles à la société et qui exigent des

lumières, condorcet, Daller. \\ 3''Terme de chi-

mie, ôter à un corps liquiile l'eau qui y est mé-
langée. Concentrer l'alcool. || Concentrer un acide,

faire partir une partie de l'eau qui le tient en disso-

liilion, soit en le chauffant, soit en l'exposant à l'ac-

tion du froid, qui en congèle la partie aqueuse,
ij 4" Terme de guerre. Rassembler les divers corps

de troupes sur un même point. || S" Ne pas donner
d'expansion. Concentrer sa haine, sa fureur, la

contenir jusqu'à ce qu'elle éclate. || Concentrer sa

douleur, la renfermer en soi. ||
6° Se concentrer,!).

re'll. Etre concentré. Les rayons du soleil se concen-

trent dans le foyer d'un miroir ardent. Toute sa colère

s'était concentrée sur ce pauvre îiomme. i| Terme
militaire. Réunir ses forces sur un même point. Pen-

dant qu'on s'appelle, qu'on regarde et qu'on se con-

cenire dans celui de ces deux hameaux qui était le

plus prés du Boryslhène, des milliers de cosaques

sorleut d'enire tous les arbres, sf.cl'h . llist. de Ao-
jml. X, 0. Il hésitait pourtant à quitter celte position

réirécie sur laquelle allaient se concentrer tous lei

feux ennemis, id. rb. v,3.
— ETYM. Con.... elcentre.

CONCENTRIQUE (kon-san-tri-k'), adj. Terme de
géométrie. Il se dit des lignes courbes qui ont un
même centre. Je décris un troisième cercle concen-

trique , j. j. Rouss. Ém. II. Il
Terme de médecine.

Hypertrophie concentrique du cneur, augmenta-
tion d'épaisseur de ses parois, diminuant la capa-

cité sans augmenter le volume de l'organe.

— lllsT. XIV* s. Tout cercle qui divise son espère

[sa sphère] en deux moitiés et a son centre ou [au]

centre du monde, est dit concentrique , obesme,

Tluhe de meunieh. || xvi* s. Ces epicycles excen-

triques, concentriques, de quoy l'astrologie s'ayde

à conduire le bransie de ses estoiles, elle nous les

donne pour le mieulx qu'elle ayt sceu inventer en

ce subiecl, MONT. II, 281.

— ÊTY.M. Voy. CONCENTRER.

t CONCENTRIQL'E.MENT (kon-san-tri-ke-man),

adv. D'une façon concentrique.
— f.TY.M. Concentrique , et le suffixe ment.

CONCEPT (kon-sèpt'), s. m. Terme de philosophie.

Résultat de la conception, chose conçue. Pour me
servir des termes de l'école, dans leur concept for-

mel , DESC. ilédil. 6. N'est-ce pas là une image de

ces concepts qui ont fait tant de réputation à tant

de philosO|ilies? dider. Lett. s. les sourds. Idée est

tout concept formé par l'esprit, boullainvilliers,

néfut. de Spinoza, p. oi. Si l'on veut former une

idée ou concept particulier de la partie, il faut la

séparer de son tout, iD. ib. p. 97. Il n'en existe

point d'autres (que le pendule composé] dans la

nature; et les pendules simples ne sont que de purs

concepts géométriques propres à simplifier les ob-

jets, LAPL.ACE, Expos, ni, 5.
Il
Dans le langage de

Kant, toute idée qui est générale sans être absolue.

— HIST. xvi* s. A esté trouvé bon d'amplier les

dites chartes , et d'icelles estre fait un recueil et

concept, Nouv. coust. génér.t.n, p. 4i.... Pense

qu'autant de testes Et de bras et de mains viennent

pour tes conquestes. En nombre redoublez, de des-

sin en dessin. Pour mettre les concepts fidèlement

à fin, AM. jamin. Poésies, p. 27, dans lacurne.

— ETYM. Le laiin conceptum, chose conçue, de

concipere (voy. concevoir). Conopl s'est dit pour

conception, la formation de l'enfant dans le sein

de sa mère : Vostre concept et naissement, j. ma-

ROT, y, 304.

t CONCEPTACLE (kon-sè-pta-kl') , s. m. Terme

de botanique. Synonyme de foUiiule. ||
Organe par-

ticulier des champignons, renfermant des sporanges

ou tlu-qiies.

— ÊTYM. Lat. conceptacalum. réservoir, de con-

ceptum, supin de concipere, recueillir (voy. conce-

I VOIR).

I t CONCEPTACULAIUE (kon-sè-pta-ku-lê-r'), adj.

Terme de botanique. Fructification conceptaculaire,

fructification qui se fait au moyen de concei/taclcs.

;
— ÉTYM. Conceplacle.

\ t CONCEPTIBILITÉ (kon-sfc-pti-bi-li-té) , s. [.

,
Terme de philosophie. Qualité de ce qui est con-

1 ceptible.

— ÉTYM. Coneeptible.

I

-j- CONCEPTIBI.E (kon-sè-pti-bl"), adj. Terme de

philosophie. Oui est propre à être conçu.

— ÉTYM. Lat. conceplum, supin de concipere (voy.

concevoir).

+ CONCEPTIF, IVE ( koR-sè-ptif, pti-v'), adj.

Terme de philosophie. Qui est propre à concevoir.

Faculté conceplive.

— ÉTYM. Voy. concevoir.

CONCEPTION (kon-sè-psion ; en poésie, de quatre

syllabes), s. f. \\
1* Terme de physiologie. Action par

laquelle les animaux sont formés dans le sein de la

mère. Chacun a en soi, dès sa conception, la cause

qui le détruit. ||Se dit au sens actif, de la mère qui

a conçu : la conception de la mère; et au sens pas-

sif, de l'enfant qui a été conçu : la conception de

l'enfant. ||
2'" Ternie de théologie. L'immaculée con-

ception, rojiéralion par laquelle la Vierge fut con-

çue dans le sein de sa mère .sans la tache du péché

originel, opinion récemment élevée au rang de

dogme, et qui, durant le moyen âge, avait été

combattue ardemment par les dominicains et soute-

nue ardemment parles franciscains.
||
La Coaceptipi),
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r«le (lo la Conception de la Vierge. L'fîglise cé-

lèbre aujourd'hui la Conceplion. H Filles de la

Conception, ordre religieux de filles, d'abord sous

la règle de Citeaux, ensuite sous elle de Sic-Claire.

Il
8* Teruie <le philosophie. Faculté de comprendre les

choses. Avoir la conception facile, lente. Sa concep-

tion était d'autant plus vive et plus nette que, son

enfancon'ayantpoint étéchargéedesinutilités et des

sottises qui accablent la nôtre, les choses entraient

dans sa cervelle sans nuage , volt. Ingénu, 3.

Il
Êiat de l'intelligence qui fait apercevoir certains

rapports entre les idées et les objets auxquelles elles

se ra[iporienl. || Dans le langage de l'école écossaise,

simple appréhension d'un objet par l'intelligence.

Il
4° Par extension , création de l'esprit. Cet ouvrage

est une des plus belles conceptions de l'esprit hu-

main. Les conceptions de vos lettres sont fortes,

DALZ. liv. 1, lett. t. lesconceplionsde vos lettres sont

confoimes au sens commun de ceux qui ont le juge-

ment relevé , ID. ib. Pour en parler, nous ne pouvons

avoir de conceptions assez hautes, iioss. i, Pass. f

.

Fade discoureur qui cherche quelques femmes au-

près de qui il puisse se parer de son bel esprit ou

de sa philosophie , et mettre en œuvre ses rares

conceptions , la nnuY. v. Ceux-là seuls seront les

vrais amis du peuple qui lui apprendront qu'aux

mouvements qui nous ont été nécessaires pour sor-

tir (lu néant doivent succéder les conceptions pro-

presà nousorganiser, MIRABEAU, Collection, t. ui,

p. 352. Le caractère d'Hebadona [dans la Messiade

de Klopstock] est une concei)lion heureuse, cha-

TEAUB. Génie, il, I, 4.

— HIST. xiv s. Convient arester leur maie con-

ception et voulenté , Ordonn. des rois de France,

t. m, p. 347.
Il
xvi" s. Zenobia ne recevoit son mary

que pour une charge; et cela faict, elle le laissoit

courir tout le temps de sa conception [grossesse],

MONT. 1, 220. Cela surpasse la conception et le désir

mesme de la philosophie, id. i, 235. Mes concep-

tions et mon jugement ne marche qu'à tastons,

ID. 1, 155. Soubs une si vile forme, nous n'eussions

jamais choisi [aperçu] la noblesse et splendeur de

ses conceptions admirables [deSocrate], m. iv, 192.

Son parler semblablement
,

pour les bonnes con-

ceptions et les beaux discours qu'il coiitenoit, estoit

plein de très-utile et salutaire instruction, amyot,
Phocion, VII.

— ÉTYM. Provenç. conceptio; espagn. concepcion

;

ital. concezintue; du latin conceptionem , de con-

ceplum, supin de concipere (voy. co>'Cevoir). L'an-

cien français disait concevement.

t CO.N'CEPTIONNAIKK ;kon-sè-psio-nê-r'), s. Kl.

Celui qui soutient la conception immaculée de la

Vierge.

— ÉTYM. Conception.

t CONCEPTOALISMK (kon-sè-ptu-a-li-sm') , s. m.
Terme de philosophie. Doctrine d'Abeilard, qui était

une sorte de moyen terme entre le nominalisme et

le réalisme, et (]ui, admettant comme lo nomina-

lisme que les idées générales ne sont pas réelles,

admettait, comme le réalisme, que, à une idée gé-

nérale, se joint quelque chose de réel, c'est-à-dire

la conception d'un objet particulier appartenant à

l'idée générale.

— f.l'YM. Conceptu'l.

t CONCEPTUALISTE (kon-sè-ptu-a-li-sf), s. m.
Celui (;ui suivait le concept iialisme.

t CONCEPTUEL, ELLE (kon-sè-ptu-èl, è-1'), adj.

Qui est propre à la conception, qui tient à la con-

ceplion.
Il
Qui est propre au conceptualisme.

— Et .'M. Voy. CONCEPTION.

CO^'C'ÎUNANT (kon-sèr-nan), prép. Par rapport

à, au suiet de. L'ne loi concernant tel objet, j'ai à

vous pai>r concernant votre ami.
— ETVM. Concerner.

CONC^UNEU (kon-sèr-né) , v. a. Avoir rapport,

apparie lir à. Cela me concerne. Ce qui concerne

votre profession. Ces intérêts nous auraient concer-

nés, si vous n'étiez pas venu.
— UEM. L'Académie dit que concerner ne s'em-

ploie pas au passif. Mais, grammaticalement, cet

emploi ne fait aucune difficulté : reste donc à con-
stdter l'usage; or on dit très-communément des
phrases comme celles-ci : Votre ami est concerné
dans cette affaire; Les intérêts concernés par cette

mesure.
— HIST. XV* s. Moult lui blasma ses grandes fo-

lies, disant que jonesses ne concemoient en quel-
conque manière h noble lieu dont il estoit venu,
Triomphe des neuf preux, dans le Dict. de dochez.
Il

xvi's. F.llo ne vous concerne ny mort ny vif,
MONT. I. 88.

— ÉTYM. IV)urguig. confomé; du latin concernere,

CON

proprement mêler ensemble, de cum, et cernere,

proprement trier, le même que xpiveiv (voy. crise).

CONCERT (kon-sêr; le ( ne se lie pas: un kon-

si?r agréable; au pluriel, l'-ï ne se lie pas : des kon-

sêr agréables; cependant plusieurs disent: des kon-

sêr-z agréables),», m. || 1" Action déconcerter. Ils ne
mirent pas assez de concert dans leurs opérations.

Elle fait avec le duc de Lorraine une entre|)rise pour
la délivrance du roi son seigneur , dont le succès

paraissait infaillible, tant le concert en est juste,

Boss. Iteine d'Antjlet. || Action de se concerier; in-

telligence entre des personnes ou des gouvernements
pour arriver à une fin. Le concert européen. 11 ne
faut jias que M. le prévôt trouble notre concert,

BOss. Lett. (80. L'infatigable ministre ouvre des

yeux attentifs sur tous les tribunaux; animé des

ordres du prince, il y établit la rîgle, la discipline,

le concert, l'esprit de justice, noss. le Tellier. Mais
surtout qu'un concert unanime et parl'ait De nos
vastes desseins assure en tout l'eiïet, volt. Cad'/.

II, 8.
Il
En un sens défavorable. Concert frauduleux.

Il
lion accord. Compteriez-vous pour rien ces entre-

tiens si ddux , Ce concert de deux coeurs nés pour
soufTrir ensemble? nvcis, Homéo , i, 2.

|| De concert,

d'intelligence, avec ensemble. Et soyons de concert

auprès des malades, pour nous attribuer les heureux
succès de la maladie, et rejetler sur la nature toutes

les bévues de notre art, mol. Amour nM. m , t.On
agit de concert avec ces prélats, boss. hem. Un ne
pouvait se mouvoir de concert, id. Ilist. m ,

B. L'ef-

fet naturel du grand tragique serait de pleurer tout

franchement et de concert, à la vue l'un de l'autre,

sans autre embarras que d essuyer ses larmes, la
BRUY. I. Arasme est de concert avec mes ennemis,
cnÉBiL. Itliad. v, t.

|| Sans concert, sans s'être con-

certé. On ne peut assez louer Dieu de le voir si dés-

abusé des préventions où il a été nourri, et de

voir que, sans concert, nous soyons tombés, lui et

moi, dans les mêmes sentiments sur tant de points

décisifs, BOSS. Variât. Déf. i" dise. §5B. ||
2° 'ferme

de musique. D'abord on a dit concert de musique.
Malheureux de n'avoir pu donner un petit concert

de musique à.... iiAMaT. Gramm. 4. Il faut qu'une
personne comme vous ait un concert de musique
chez soi tous les mercredis ou tous les jeudis, mol.

Bourg. Cent, ii, t.
|| Aujourd'hui, absolument, con-

cert, séance où on exécute un certain nombre de
morceaux de chaut ou de musique instrumentale.

Un morceau de concert. Donner un concert. Aller

au concert.
||
Café-concert, café où il y a de la mu-

sique.
Il
Concert spirituel , concert qui se donnait,

dans le siècle dernier et au commencement de

celui ci, pendant la semaine sainte, lorsque les

théâtres étaient fermés, et qui était composé en
très-grande partie de morceaux religieux; et au-

jourd'hui, concert où l'on exécute de la musique reli-

gieuse.
Il

3° Harmonie de plusieurs voix ou de plu-

sieurs instruments. Sans interruption de vos sacrés

concerts, X son avènement tous lés cieux sont ou-

verts, ROTROU, St Gen. iv, 5. Sans doute leur concert

va commencer lu fête, hac. Esth. m, 2. Les harpes

et les voix célestes forment un concert autour d'eÙe,

CHATEAUB. Génie, l, v, b. I's n'ont ni entendu les

paroles ineffables dont les concerts des anges reten-

tissent, ni senti les formidables accès d'une fureur

divine, MONTESQ. Lett. pers. 07. || Par extension.

Tandis que dans les airs mille cloclies émues D'un

funèbre concert font retentir les nues. Et, se mêlant

au bruit de la grêle et des vents, Pour honorer les

morts l'ont mourir les vivants, boil. Sat. vi.
||
Un

concert d'acclamations. Combien de grands hommes
généralement applaudis ont gâté le concert de leurs

louanges en y mDIant leur voix 1 fonten. A'cu'ion.

I| Au pluriel et poétiquement, les chants des poêles,

des oiseaux, etc. Les concerts du rossignol. Itedou-

blons nos concerts, mol. Amants magnif. t" inter-

mède. Et la cloche rustique Aux derniers bruits du

jour mêle de saints concerts, lamart. Uéd. i, <.

— HIST. XVI* s. Nous avons depuis trente ou qua-

rante ans emprunté plusieurs mots d'Italie, comme
concert pour conférence, pasquier, dans le Dict.

de DOCHEZ.
— ETYM. Ital. concerto (voy. concerteb).

CONXEUTANT, ANTE (kon-sér-tr.n, tan-t'), s. m.
et/". Terme de musique. ||

1" Celui, celle qui chante ou

exécute sa partie dans un concert. Derrière la table

s'éleva un théâtre chargé de concertants , volt.

Louis XI i', 25. Tous les concertants semblaient ani-

més du même esprit, i. J. rolss. Ilél. i, 48. ||
a°Fig.

adj. Pc dit d'un morceau de musique où les diffé-

rentes parties récitent ou chantent alternativement,

par opposition à celle où une seule récite, les autres

ne faisant qu'accomp.igner. Un duo, un quatuor
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concertant. C'est de la musique concertante. Dans la

musique concertante, toutes les parties sont obli-

gées.
Il
Morceaux concertants , ceux qui terminent

un opéra. || Parties concertantes, celles qui ont

quelque chose à réciter dans une picce ou un con-

cert.

— ETVM. liai, concertante, de concertare (voy.

concerter).

CON'CEIITÊ, ÉE (kon-sèr-té, téc), part, passé.

Il
1" Combiné, arrangé. L'ordre mal concerté, l'oc-

casion mal prise, corn. CinJta, l, t. Seigneur, se

peut-il voir rien de mieux concerté? m. Nicom. v,

B. Votre dessein, madame, était mal concerlé, !D

Perlhar. iv, 2. L'ordre de notre fuite est trop bien

concerté, id. Cinna, iv. 6. .'^achez que, passant

par ici pour aller chercher mon père, une aventure,

par le ciel concertée, me fit voir la charmante Élise,

MOL. l'Avare, v, B. Mais bientôt en ce lieu par des

mots concertés Érichtho [magicienne] fait briller

des rayons enchantés, urebeui', Pharsale, vi. Pour-

quoi changer l'ordre entre nous concerlé? volt

ilort de César, m, B. |l 2° Prudent. M. de Turenne.
plus concerté que M. le Prince, st-évremond, cilé

dans POITEVIN. 11 était de grande taille et fort puis-

sant, d'une humeur ambitieuse, et concerté en tou-

tes ses actions, pellisson, Ilist. de l'Acad. t. I,

p. 290, dans pougens. 11 était très-propre à la né-

gociation, d'un esprit souple et adroit, fort concerté

et qui ne faisait presque jamais rien sans dessein,

ib. p. 300.
Il

3"^ En mauvaise part, étudié, affecté.

Cet homme est fort concerté. Elle est trop con-

certée dans ses manières. Un air concerlé. Gestes

concertés, corn. Othon, ii, t. Il n'est pas hors de

sa maison qu'il a déjà ajusté ses yeux et son visage,

afin que ce soit une chose faite quand il sera dans te

public, et qu'il paiai.':se tout concerté, La bruy. ix.

La conduite de ce général était si équivoque, ses

démarches si concertées et ses desseins si cachés,

qu'on ne pouvait compter sur son secours, vertot,

Réxol. rom. liv. x, p. 62. Les expressions affeclées,

Les louanges trop concertées. Sont rarement celles

du cœur, lamothe. Ode, 1. 1, p.400, dans pougens.

Il
4° S. m. Terme de niujique. Style de musique d'é-

glise plus brillant que le style sévèic à capella.

CONCERTER (kon-sèr-té) , v. a. ||
1° Projeter de

concert avec un ou plusieurs. Oui, mais je ne vois

pas encor de sûreté A ce que vous et moi nous avions

concerté, corn. Sertor. iv, 3. Et n'ont beaucoup

duré leurs sacrilèges vies Après les vains projets

qu'ils avaient concertés, la font. Poésies mêlées,

Lxxiv. Il concerte avec vous des entreprises de re-

ligion, FLÉcii. Tur. Pour concerter avec lui les

moyens de se venger, fén. Tel. ix. || Absolument.

Mais j'aurais souhaité qu'en celte occasion L'amour

concertât mieux avec l'ambition, corn. Pulch. i, 5.

On voudrait bien avoir à concerter avec vous. noss.

Lett. quiét. ifi'i. Le roi envoya Chamlay concerier

avec le maréchal Câlinât, st-sim. 13, i5l.
||
2''Terme

de musique. Faire un concert, s'accorder. Des voix

qui concertent depuis longtemps, la bbuy. xiv. ||
Par

[)laisanterie. Puis les gascons elles trois péronnelles

Y concertaient sur des tons de ruelles, gresset,

Ver- Vert, izi. ||
3° Se concerter, v. réjl. S'entendre

pour agir de concert. Concertez-vous avec lui là-

dessus. Les faux témoins qui ont déposé contre lui,

avant eu le temps de se concerier et de s'affermir

dans leurs iniquités, volt. Lett. Ume de St-Julien,

4 juin (773.

— HIST. XVI* S. Il emporta quand et soy des aron-

délies, et les relaschoit vers leurs nids quand il

vouloit renvoyer de ses nouvelles, en les teignant

de marque de couleur propre à signifier ce qu'il

vouloit, .selon qu'il avait concerté avecques les siens,

MONT, m, 90.

— ÉTYM. Ital. concertare, du latin concertare,

combattre, disputer, rivaliser, qui a pris dans l'itii-

lien un sens détourné, de cum, et ccrtare, fré-

quentatif de cernere, le même que le grec xpivciv

(voy. CRISE).

f CONCERTISTE (kon-sèr-ti-sf) , s. m. Celui qui

se fait entendre dans un concert.

— ETVM. Concert.

CONCERTO (kon-sèr-to), s. m. Terme de musique.

Morceau écrit pour un instrument, avec accompa-
gnement d'orchestre, et composé do naniére à faire

briller l'artiste qui joue la partie princijiale. Un
concerto de piano, de violon, de flûte. Les plus

anciens concertos que l'on connaisse ont été compo-

sés pour le violon, ce sont ceux de J. Torelli de

Vérone, publiés de toso à t709; les premiers con-

certos de violon étaient destinés à être joués soit è

la chambre comme on disait alors, soit à l'église;

vers (740 oQ a commencé à écrire des concertos
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pour le piano, accom|iagné d'abord par le quatuor
d'instruments à cordes, ensuite par l'orchestre; ilo-

puis on en a composé pour cha(|ue instrument, Solo
de M. FARIIENC.

—r UE>l. L'Académie n'indique pas lo pluriel;

mais, comme elle écrit des duos, en doit donc écrira

des concertos.

— ËTYM. Ital. concerto (voy. conxerteb).

I CONCESSKUK (kon-sè-ssëur), s. m. Celui qui

concède. L'intention du roi concesseur était ciue tout

mille sorti par mâle du maréchal de lirissac recueil-

lît à son droit d'aînesse la diynité de duc et pair,

ST-Sl.M. tl, 61.

— KTYM. Voy. CONCESSION.

CONCUSSION (kon-sè-ssioji
; en poésie, de (piatre

syllaljes), s. f. 111" l'ctroi de quelque droit, j;r;lce,

privilégie. Cette compaf;nie a olitenu la concession

des milles. Tout cela n'est que par concession et pri-

vilège, F.^TRU, Plaid. 4, dans Bicni LET. |l Conces-

sion à per|iétuité, cession de terrain dans un ciMe-

tifere.
Il

En langage administratif, contrat entre

l'État et les entrepreneurs de travaux publics.

Il
Abandon de biens domaniaux à des particuliers.

Il
Dans les colonies françaises, portion de terrain

que le gouvernement accorde à un particulier pour

la cultiver et la posséder. Des concessions graluiles,

depuis dix jusqu'à trente acres, furent ordonnées

en faveur des pauvres qui voudraient se fixer dans
les Iles, BAVNAL, }Iist. phil. xiv, 43. L'n jeune nè-

gre cultivait une concession voisine de la cabane,

CH.^TEAUD. Nalch. IX, 3ai.
\\

2" Désistement de ses

prétentions, de ses opinions. Il vous a fait une
grande concession.

Il
'ferme de ibétorique. Figure

par laquelle on acconle à son adversaire ce qu'on

pouvait lui disputer. ||
3° Terme de blason. Armes de

concession, armes données par des princes, prises

dans leurs propres armes et ajoutées à celles de la

Iiersonne favorisée.

— HIST. xvi' s. Concession, amvot, Eum. t6.

— f.TYM. Provenç. concession; espagn. ci>ncesion;

ital. concestione ; du latin coHCCssio/iein, de con-

ccssiim, supin de conci'dcrc (voy. concéder).

CONCESSIONNAIUE (kon-sè-si-o-né-r') , s.m.etf.

Celui, celle qui a obtenu une concession. On entend

les pas d'une trou|ie de concessionnaires conduits

par Fébriano. chatkaub. A'n(c/i. ii, loi.

— Ï.TY.M. Concussion.

CONCETTI (kon-tchè-lti), s. w. yl. Ten.sées bril-

lâmes, mais que le goût n'approuve p.as. Ouvrage
rempli de concetti. Les conceiti abondent djiis cette

pièce de vers. Fuyez encor les tours trop délicats,

Des concetti l'inutile fracas, bkhnis, Ép. I, Goilt.

— REM. C'est nne faute d'employer ce mol au

singulier, et dédire : celte pensée est un concetti;

on ne peut, vu l'étymologie, l'employer qu'an pluriel.

— Etyh. liai, concetti. pluriel de concello, peii-

Eée brillante, de concetio, conçu, Je concipere (voy.

concevoir).

CONCICVABLE (kon-se-va-bl'), adj. nui peut être

conçu, compris. Seigneur, un ici succès à peine est

concevable, cor.n. lïéracl. v, 8.

— F.TYM. ('(inccroir.

CONXEVOIK (kon-se-voir)
,
je conçois, tu conçois,

il conçoit, nous concevoiis, vous concevez, ils con-

çoivent; je concevais; je conçus; je concevrai; je

concevrais; conçois, concevez, qu'ils conçoivent;

que je conçoive, que lu conçoives, qu'il conçoive,

que nous concevions, que vous conceviez, qu'ils

conçoivent; que je conçusse; concevant; conçu,

r. a.
Il
1° Devenir enceinte, on [larlant de la femme

et des femelles des animaux. Le sein qui nous a

conçus. Un sceptre qre jadis vos pères o:il reçu De
ce fameux mortel que la terre a conçu, rac. l'hèd.

11, 2.
Il
Absolument. Dès l'instant qu'une femme a

conçu. Lasainle Vierge ayant conçu du Très-Haut,

BO.SS. Il, Concept.
Il
2" Fig. Former en soi, en son

cœur, en son esprit. Ft d'apaiser leur dieu j'ai conçu

la pensée, rac. Athal. il, 6. Et malgré les soupçons

que vous avez conçus, corn. Nicom. m, 8. Le gé-

néreux espoir qie j'en avais conçu, lu. Poly. ii. 2.

Tu me parles déjà d'un bienheureux retour, Et dans
tes déplaisirs tu conçois de l'amour, in. Cinna, iv,

(î. L'un conçoit de l'envie, et l'autre de l'ombrage,

m. Poly. m, I. Mon esiirit en conçoit une mâle as-

surance, m. Ilor. Il, I. Sans que tes pareils en con-

çns.sent d'effroi , m. l'omp. iv, 4. Et concevez des

vœux dignes d'une Romaine, m. Ilor. i, t. Soitalin

nue les belettes En [des aigrettes] conçussent plus

(ie peur, la font. P'alil. iv, 6. Mon père ignora.

t

jusqu'au nom de Monime Quand je conçus pour elle

lin amour légitime, rac. Mithr. i, i. J'ai conçu pour
mon crime une juste terreur, in. Phèd. i, 3. Mon
cœur même en conçut un malbeuieux augure, ».

mCT. DE lA LANGUE FllANÇAISE,

lirit. 1,1. N'en aurions- nous conçu qu'une vaine

espérance? volt. Zaïre, i, <.
||
Absolument. Des

esprits légers ne veulent pas se donner la peine de

concevoir. Pour être clair il ne faut pas concevoir à

demi. ||
3° Penser, croire. Quant aux raisons d'Rtat

qui vous font concevoir Que nous craignons en vous

l'union du pouvoir, cohn. Nicom. u. 3. 11 est vrai,

je n'ai |iu concevoir sans effroi Que Bajazet put vivre

et n'être plus à moi, bac. Baj. ii. b. Soit qu'il

[l'homme] fdt conçu agir en conséquence de la propre

nécessité de l'être absolu, boullainvilliers, Iléfut,

de Spinosa, p. (98.
|| 4° Comprendre, saisir. Ce que

l'on conçoit bien s'énonce clairement, doil. Art

pnét. 1. Ils conçoivent une période par le mr>t qui

la commence, la iirly. i. || Absolument. lia l'esprit

vif, il conçoit ficilement. Comme les yeux ont be-

soin de lumière pour voir, l'esprit aiissi a besoin

d'idées pour concevoir, mallebk. Uecherche, vi, t.

Je ne le conçois point, donc il est impossible, \rai

syllogisme d'ignorant, la motte, Fabl iv, I7.

Il
5° Se rendre raison de quelque chose, ne s'en plus

élonner. Concevez-vous un pareil procédé? Je con-

çois mal, seigneur, ce qu'il faut ce que j'en pense,

CORN. Sicont. 111, 4. Je conçois vos duulerrs, rac.

Androm. m, 4. Je conçois vos raisons mieux que
vous ne pensez, m. "Baj. m, 6. J'ai mes raisons,

Naici.s.se, et tu peux concevoir Que je lui veiv'rai

cher le plaisir de la voir. id. Brit. u, 2. Je conçois

vos bontés par ses remerciments, in. ib. u:, 8.

.... J'entends que votre cœur soupire Flj'ai conçu l'a-

dieu qu'elle vient de vous dire, id. Uithr. i, 5. Vois

l'homme en Mahomet; conçois par quel degré Tu
f.iis monter aux cieux ton fantôme adoré, volt.

Vanat. i, 4. |{ Familièrement. Je ne vous conçois

pas, je ne devine pas vos inienlions. ||
6° Rédiger,

exprimer. Il fallait concevoir celte clause en termes

plus jirécis. {|
7° Se concevoir, v. re'fl. Être formé

dans l'esprit, dans le creur. Les projets qui se sont

conçus dans ces moments de trouble. {| Être com-
pris, expliqué. Un pareil procédé ne se peut conce-

voir.

— IIIST. xu" s. Cil conçut Anseys en la fille au

vachier, Sax. iv. E la dame cunchut, e puis retiir-

nad à sa maisu.i, 7ioi's, 156. Perisset 11 jors en cui

je fui neiz et la nuiz en cui fut dit : Conciez est li

hom. Job, 43B. Nekedent [néanmoins] choient li

alkant [quelques-uns] en lu voie dé montement, car

il conzoivent orguiUe de la vertu, ib. 471. Une vir-

gine, dist-il, conciverat, et si enfanterai un fil, et

ses nons sereit Eumanuel apeleiz.... st bern. 629.

Il
XIII" s. L'eure soit ore la maudite, Que povres

Iioms fu conceiis! la Rose. 459. El [Honte] fut fille

Raison la .sage. Et ses pères ot non Mefîez , Qui est

si hidous et si lez Qu'onques o [avec] lui Raison na

jut. Mes du veoir Honte conçut, ib. 28B6. Maie vo-

lenlé ke nous arions conchieule, tailliar, Ueaieil,

p. 62.
Il
XIV s. Le cruelle ire que conceurent ceux

deVege, bercheure, f"46, recto. ||xv's. Ces quatre

barons de Bretagne qui representoient le duc et qui

concevoient bien toutes ces alfaires, avoient mis ces

doutes en avant, froiss. ii, u, 82. Afin que mieux
soient conueuies les choses que j'ai à dire , monsir.

liv. I, ch. 47.
Il
XVI' s. Qui eust pensé que l'on peust

concevoir Tant de plaisir pour lettres recevoir? ma-

ROT, I, 370. Ceulx qui ont conceu quelque bonne

peur des ennemis, mont, i, C4. Ils sont plus ay.sez

à concevoir qu'un conte de Boccace, iD. i, t8u. Us

trompent l'espérance qu'on a couceue, id. i, I8I.

Ce qu'un tesnioing depcsoit, ce qu'un juge oidon-

noit, estoit conceu en cette forme de parler, id. iv,

183. Agis n'advcua point pour son filz l'enfant qu'elle

feit, disant qu'elb; l'avoit conceu d'Alcibiades, amvot,

Agésil. 3. l'ompeius. comme voulant reparer à

l'envie que l'on en eust peu concevoir contre Caesar,

pour l'amitié qu'd luy iiorloil, dit.... ID. Poinp. 81.

[Celte confession fut imprimée] jiour en tenues ex-

prés et conceus faire renoncer à plusieurs la créance

des reformez, d'alb. Ilist. i. 49.

— ÉTYM. Provenç. concebre; espagn. coneebir;

ital. conceptre; du latin concipeic , de c«m , avec,

et ciptTC pour capere, prendre (voy. capable). Cvn-

cies, participe, vient de conceplus; conceu suppose

une forme barbare concepûlus.

I CONCIlACfi, ÉE (kon-ka-sé, sée), adj. Terme
de zoologie. Qui est pourvu d'une coquille bivalve.

— ÉTY.M. Conque.

+ CONÇUE (kon-ch'), s. (. Nom des seconds réser-

voirs des marais où se fabrique le sel.

— HlST. XVI' s. Et ayant fait une écluse au dit

jard , ils ont fait au bout d'iceluy d'autres grands

réceptacles, (iii'ils ont nommé couches [il s'afit de

marais salans] , palissy, 252. Le tout mit pied h

terre près Zerbi en une couche [anse] nommée Ro-

chelle, 01^ les galères ont accoustumé de faire algade

,

d'aub. Hist. I, H«.
— ÉTVM. On pourrait songer \ l'italien c.oncia ou

concio, qui veut dire disposition et arrangement, et

qui, sons la forme de conche, a été très-usité en
français aux xvi'et xvii' siècles pour dire état, dis-

position. Mais il est vraisemblable que couche est

uneautre forme de conque, qui, ayant signifié grand
vase, a pu premlre le sens de bassin.

+ CONÇU ICOLE (kon-ki -ko- 1'). adj. Terme da

1 zoologie. Qui vit dans ou sur une coquille bivalve.

' — ÉTYM. I.elatin conc/w.conquc.etcif'erc. habiter.

t œ.NClIIl'ÈUE (kon-ki -fè-r"), odj Terme do
zoologie. Qui est muni d'une coquille à deux valves.

— F.TYM. Le latin concha, conque .et /'erre, porter.

CONCIUTE (!(0ii-ki-t') , .1.
f.

Terme d'histoire

naturelle. Pétrification qui re.ssemble à la conque
ou coquille: c'est une espèce de marne, qui, infil-

trée dans des coquilles vides, en a pris la forme.

Les anciens nryctograplies employaient ce niot'iiour

désigner les coquilles bivalves fossiles, tandis qu'ils

désignaient bs coquilles univalves fossiles par les

termes de corblile ou cochibte. legoarant.
— HE.M. Il faut écrire cnncliite, et non, comme on

trouve dans le Dictionn. de l'Académie, cunchijte.

— F.TYM. Kov/iTr,;, de zof/'i, conque (voy. CONQUE).

t CONCllOïi)ÂL, ALE (k'on-ko-i-dal. da-1'), adj.

Il
1° Terme didactique. Qui ressemble à une co-

quille. Des agrégats conchoïdaux. || Cassure con-

clioïdale (voy. co.nciioïde). ||
2" Terme de géométrie.

Qui a rapport
,

qui appartient à la conchoide.
— ETYM. Conchoide.

CONCHOÏDE (kon-ko-i-d').ll 1° .l(/. Qui ressem-

ble à une coquille. || Cassure conchoïde, cass ire qui

présente des cuncavilés et lies convexités imitant

l'emiireinte de coquilles. |t 2° .S. f.
Terme de géomé-

trie. Nom donné à des lignes courbes, s'approubaiit

toujours d'une ligne droite, sur laquelle elles sont

inclinées et qui ne la coupent jamais. L'invention de

la conchoïde est due au géomètre grec Nicomèile. Bien

qu'ils aient examiné la conchoïde, BESC. Céom. 2.

Il
3° Terme d'archilectu-e. Profil du fût des colonnes.

— ÉTYM. Ko'.yo^'.CTi;, de v.ciy/ri , conque (voy. ce

mot), et =i3o;. forme (voy. idke).

t CONCIIOPIIOKE (kon-ko-fo-r'), adj. 'terme do

zoologie. Qui porte une coquille bivalve.

— KTYM. K6fX''!> coquille (voy. conque), et fop4;,

qui porte.

tCONCHYLIEN, lENNE (kon-ki-liin , liè-n'),

adj. Terme d histoire naturelle. Qui contient des

coquilles. || Terrain conchylien, formation supéiieure

au grès bigarré, compo.sée de couches calcaires et

marneuses du terrain triasique.

— ÉTYM. KoY>'J).i!iv, coquille.

t CONCUVLIOÏUE (koii-ki-li-o-i-d'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme (l'une coquille.

— ETYM. Kov/O/.'.ov . coquille, et sî5o;, -forme.

CONCUYLIoLbtilE (kon-ki-li-0-lo-jie), s.f. Terme
d'histoire naturelle. Traité, histoire des coquilles.

L'histoire naturelle éclaircie dans une de ses parties

principales, la conchyliologie, l'ar Débegenville,

Paris, 1767.

— ÉTYM. KcYX^'iiov, diminutif de nôy/r,, conque

(vov. ce mot), et )"y'j:. discours (voy. logique).

CONCUY1.10LOlilSTE(kon-ki-li-o-lo-ji-st'),i.JH.

Celui qui s'occujie de conchyliologie.

— ETV.M. t oiichiitioloyie.

t CONCHYLIOPHOllE ( kon-ki-li-o-fo-i' ) , adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui porte des coquilles.

— ÉTYM. l\OYX'J)itov, coquille, et9opo<;, qui porte.

CONCIERGE (kon-sièr-j') , s. »i.||l° Celui i|ui a

la garde d'un château, d'un hôtel, d'une prison.

Concierges élonnés de ces sombres manoirs, X ce roi

glorieux ouvrez vos cachots noirs, bacan. Psaume
23.

Il
Aulrefuis, nom d'un office considémble. La

reine Isabelle de Bavière avait la garde royale; dès

le 2.-1 février 4413, elle .s'était fait nommer concierge

de la conciergerie du palais; ce poste considérable,

et quelquefois rempli par les (dus éminenls person-

ii.iges, donnait au titulaire la garde du corps ou

de la personne du roi . Isabeau de Bavière, par

M. VALLET DE viRiviLLB , p. 23.
||
2* Portier. Parlez

au concierge.
— iiisT. xiv s. Le celerier et le concierge de la

court le rny. ordonn. des rois. t. vi. p. 5K7. Nous
avons commis et commettons le concierge de nostro

dit hostel, «6. p. 313. Au concierge de Beauvais

quttre francs, Uàuigier, ii, 4.||xv« s. Cet hostel,

ainsi comme coutume est, il le faisoit garder par

un concierge, froiss. m. iv, 28. Elle [sobriété] e»t

propice et de peu a.s30u ie, Aide de sens, etdesanto

la guette. Garde iK corps et concierge de vie. ai.

ciiart.,Bréviaire des noble^. || xvi' s. Jehou uonnei,

I. _ 90
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conchcrge de la haUe , Regittre municipal , dans

JAUBEHT, Glossaire.

ETYM. Pica; ', conchierge ; espagn. conserve,

Ixis-lut. consergitis, dans un texte de l'an ilOiî. Mé-

nage le iiro i\e conservare ; m^is cnnsenare n'a ja-

mais pu donner eonsergius. Labbe propose ie mol

hybride con-skarjo, skarjo signifianl en allemand

sbirre, sergent; mais la forme du mot et aussi la

sens s'y opposent. Diez, qui écarte ces deux étymo-

logies, n'en propose aucune. La présence de la for/iie

cotisergiws, dans un texte aussi ancien que l'an uoe,

ne permet guère d'y voir autre chose que la repré-

sentant roman d'un bas-latin conservius, dérivé de

cutn et servire ; serviut donnant serge ou sierge ,

comme surviens donne sergent. De sorte que con-

(iergc ne signifierait que serviteur, terme général

déterminé ensuite par l'usage à un sens particulier.

CONCIERGERIE (kon-sièr-je-rie),î. f.\[
1° Charge

de concierge dans une grande maison || Le logement

duconcierge. La conciergerie du chiteau. || Autrefois,

étendue de la juridiction du concierge du palais du

roi.
Il
2° Prison attenante au palais de justice à Paris.

— lllST. XIV* s. Donné à la conciergerie du bois

de Vincennes, Ordonnances des rois, t. vu, p. 675.

Il
XV' s. Et sur ce avons premier fait voiries traités

et points, et diligemment visiter et à grand et mure
délibération tant de ceux de notre sang et grand
conseil, si comme prélats, barons, comme de ceux

de notre conciergerie et de notre très amée fille l'u-

niversité de Paris, MON'STKEi,. liv. I, ch. ne. || xvi's.

Un prisonnier de qualité estant eu nos concierge-

ries, MONT. II, 32.

— l'.TYM. Concierge.

CONCILE (kon-si-I') , s. m. ||
!• Assemblée d'évê-

ques et de docteurs pour statuer sur des questions

de doctrine, de discipline. Les apôtres tiennent le

conciKî de Jérusalem, Boss. Ilisl. i, io. Telle fut la

décision du concile de Latrah, le plus grand et le

plus nombreux qui ait jamais été tenu, dont l'auto-

rité est si grande que la postérité l'a appelé par

excellence le concile général, boss. Variât, xv,

§ <36.
Il
Concile œcuméniqueou général, assemblée

qui représente toute l'Ëglise du monde catholique.

Concile national, concile composé des évoques d'une

nation. Concile provincial, concile tenu par les évo-

ques d'une province ecclésiastique
; l'archevêque

préside. Concile diocésain, assemblée des bénéficiers

d'un diocèse ; on le nomme ordinairement synode.

I!
2" Actes et décisions des conciles. On a fait plu-

sieurs éditions des conciles.

— HiST. xu* s. Par le conseil Tyebaut a fait li rois

escrire, Lesletreset les Chartres fist seeller en cire,

Les barons fist venir de trestout son empire; k lle-

leun en France tint li rois son concire [assemblée],

lloman de Rou, ms. p. 4 23, dans lacurne. Pru-
veires e diacnes, plusurs en i ot pris, Larruns,
murdreiseiirs en la rei prisun mis; Qu'aroté niult

suvent erent par le pais. As cunciles [tribunaux]

mené là ù lur ert asis. Th. le mart. 26. Quand ot

[apprend] li reis Henris de la pape conter Qu'il fe-

seit par ses briefs les evesques mander, A Claren-
dune ail fait sun cuncilie [conseil] asembler, Th. le

Uart. 6B.
Il
xiir s. Et fit assambler un concile gêne-

rai de tous les ordenes desous la loi de Kome, Clir.

de Rains, 88.
||
xvi' s. Les rois ont de tout temps as-

semblé ou fait assembler synodes ou conciles pro-
Tinciaux et nationaux, p. piTiiou, 10. Les conciles

généraux ne se doivent assembler ny tenir sans le

pape, toulesfois il n'est estimé estre par dessus le

concile universel, ïd. 40. '

— ÉTYM. Provenç. concili; espagn. et ital. conei-
1

Zio; du latin concilium, assemblée, de même ra-
dical que conciliare (voy. concilier).

CONCILUBLE (kon-si-li-a-bl") , adj. Qui se con-
cilie avec une autre chose, qui ne l'exclut pas. Ces
conditions sont conciliables l'une avec l'autre.

— ETYM. Concilier.

CONCILIABULE (kon-si-li-a-bu-1') , s. m. \\ i' As-
semblée de prélats schismaliques ou convoqués irré-

gulièrement. Ce n'était pas un concile, c'était un
conciliabule.

||
2" Conférence secrète et oïl président

d'ordinaire des sentiments de malveillance ou d'hos-
tilité. Ce conciliabule où la mort de Jésus fut con-
clue, BOURDAL. Carême, m, Communion pose. 223.
Les conciliabules qui se tiennent chez les fenunes
de chambre, J. J. rouss. Uél. vi, to.

— ÊTYM. Le latin conci/iabufuiM, de conciliare
(voy. CONCILIER).

t CONCIUAIUE (kon-si-li-Ô-rO, adj. Qui appar-
tient au conrile. " J ^ yt

— f-TYM. Concile.

t CONCILUIREMENT (kon-si-li-ê-re-man), adv.
lui conçus. "

CON
— ÉTYM. Conciliaire, et le suffixe ment.

CONCILIANT, ANTE (konsi-lian, an-t'j, adj.

Oui est propre à concilier. Homme, esprit, carac-

tère conciliant. Paioles conciliantes.

CONCILIATEUU, TRICE (koM-.si-U-a-teur, tri-s').

Il
i'S.m.clf. Celui,ceUe(|ui s'emploie pourconcilier

un différend. Le conciliateur crut qu'il viendrait à

bout De guérir celte folle et détestable envie [de plai-

der], LA FONT. Fab. XII, in. ||
2° Adj. Un esprit con-

ciliateur. Éloquence persuasive et conciliatrice. Son
esprit était naturellement conciliateur et «on âme
semblait s'approcher de toutes les autres, montesq.

Arsace et [sménie. Leihml/., génie vaste et concilia-

teur, voulut que ses ouvrages devinssent comme un
centre où se réuniraient toutes les connaissances hu-

maines, TUKGoT, Ébauche du 2' dise, progrès de

l'esprit humain, p. 2S0. || Terme de droit. Le juge

conciliateur.

— His r. xvi* s. La civilité est conciliatrice des pre-

miers abords de la société et familiarité, mont, i, 62.

— ÉTYM. Le latin concilialor, de conciliare, con-

cilier.

CONCILIATION (kon-si-li-a-sion ; en poésie, de six

syllabes), s. f. ||
1° Action de concilier. Apporter

dans les affaires un esprit do concihation. Les voies

de conciliation sont encore ouvertes.
||
2* Terme de

droit. Conciliation préalable, préliminaire, tentative

de conciliation, comparution des parties, avant

l'instance, devant un juge, spécialement le juge de

paix, qui cherche à les concilier. Procès-verbal de
non-conciliation. ||

3° Action de faire concorder

ensemble des textes qui semblent en opposition. La
conciliation de ces deux articles n'est jias possible.

— ETYM. La latin conciliatio, de conciliare, con-

cilier.

t CONCILLVTOIRE (kon-si-li-a-toi-r'), adj. Qui a
pour but de concilier. Conférences oonciliatoires.

Moyen conciliatoire. Procédure conciliatoire.

— ETYM. Concilier.

CONCILIÉ, ÉE (kon-si-li-é, ée), part, passé.

Il
1° Apaisé. Les esprits conciliés par de sages me-

sures.
Il
2" Mis d'accord. Ces lois conciliées par une

habile interprétation.

CONCILIER (kon-si-li-é), v. a. \\
1° Faire disparaî-

tre les causes des différends. Ahl laissez-moi l'hon-

neur de vous concilier, volt. Catil. m, 4. Un in-

térêt si cher nous doit concilier, ni. Triumv. ii, 2.

Terminer tous les différends d'une manière qui con-

ciliait les intérêts les plus opposés^ BOSs. Ducheise

d'Orl. Son caractère particulier était de concilier les

intérêts opposés, et, en s'éievanl au-dessus, de trou-

ver le secret endroit et comme le noeud par où on
peut les réunir, id. Anne de Gonz. En 1657, il se fit

à Worms, par l'ordre de Charles V, une nou-
velle assemblée pour concilier les religions, boss.

Variât, vin, § 3J.
||

2' Accorder des choses qui

semblent contraires. Concilier deux textes de lois.

Il peut concilier son honneur et sa flamme, rotrou,
51 Gen. i, l. La difficulté de concilier l'Iiisloire

profane avec l'histoire sainte, boss. Hist. i, 7. Cela

suffit pour conciher ce saintdocleur avec lui-même
ID. Rép. Oserai-jedire que lui seul concilie les cho-
ses contraires et admet les incompatibles? la bruy.iv.

Il
3* Rendre favorable à, bien disposer. Il lui conci-

lia la faveur du prince. Sa douceur lui a concilié la

faveur de tous. Elle s'est concilié l'affection de sa

nouvelle famille. ||
4° Se concilier, o. réfl. Entrer

en accord, s'entendre. Ces gens-là ne pourront ja-

mais se concilier. Ils délibèrent ensemble, ils se com-
muniquent leurs pensées, ils se concilient, montesq.
Esp. VI, 4.

Il
N'avoir plus de contradictions avec...

Votre système ne peut se concilier avec les principes

établis.

— SYN. CONCILIER, ACCORDER. Accordor, c'est pro-
prement mettre d'accord, ramener au même ton,

à l'unisson ; tandis que concilier signifie unique-
ment rapprocher. C'est cette différence d'étymologio
qui est la cause des nuances que ces deux mots ex-

priment. Concilier les lilieriés de l'Eglise gallicane

avec les prétentions de la cour de Hume, voudrait

dire que par une interprétation on a montré ((u'elles

ne se repoussaient pas, et qu'au fond elles .s'ac-

cordaient. Accorder les unes avec les autres vou-
drait dire que par un moyen quelconque on les a

mises dans un état où elles n'ont plus de dissem-
blance. Un intérêt commun les concilia, signifiera

qu'il leur a ouvert les yeux et leur a fait recon-
naître qu'au fond rien d'essentiel ne les séparait.

Un intérêt commun les accorda, signifiera qu'il leur

a fait faire des concessions mutuelles et qu'ils se

sont arrangés pour s'entendre.
— HIST. xvi* s. Celte rer.ordalion [d'un grand

danger] me concilie aulcuneuieul à elle ^iilauortj,

CON

MONT. II, 63. Les reconciliateurs des jurisconsultes

j

debvroient premièrement les concilier cbascun à soy,

I ID. II, 240.

I — ÊTYM. Le latin conciliare, Je cum, et un dé-

rivé de cillo, mouvoir, presser; conciliare, mou-
viiir ensemble, d'où rapprocher. Dans Varron, De
lingua lalina, conciliare veut dire fouler, presser des

étoffes; et Lucrèce (i, 483) nomme co ciiium, le

concours, la cohésion des premiers principes.

CONCIS, ISE (kon-si, si-z'; Vs se lie : concis et

nerveux; dites : kon-si-z et nerveux), adj. Doué de

concision. Style concis. Phrase concise. Écrivain

concis, lille [la langue originale de l'Écriture] est

serrée, concise, dégagée des ornements étrangers

qui ne serviraient qu'à ralentir son impétuosité etson

feu, HOLLIN, Traiié des et. iv, 3. ûémoslhène est

grand en ce qu'il est serré et concis, et Cicéron au

contraire en ce qu'il est diffus et étendu, boil. Lon-

gin, Sublime, ch. ï.

— niST. XVI* s. Cérémonies de simple bienséance

,

accompagnées de paroles concises, de froideur et

grandes retenues, siilly, dans le Vict. de dockez. •

— ÉTYM. Provenç. concis; espagn. et ital. con-

ciso ; du latin concisus, participe passé de conci'

dere, couper, de cum, elcxdere, tailler.

CONCISION (kon-si-zion ; en poésie, de quatre

syllabes), i'. f. Qualité du style qui dit ce qu'il veut

dire en peu de mois.
— SYN. coNasio.N, PRÉCISION. La concision diffère

de la précision en ce qu'elle est plutôt la brièvelé

morne du discours, que l'exactitude de sa significa-

tion. La précision au contraire consiste d'abord dans

cette exactitude; la brièveté n'est plus qu'un moyen
pour y arriver.

— ÉTYM. Provenç. concisio ; espagn. concision ;

ital. concisione; du latin concisionem (voy. con-

cis).

CONCITOYEN, ENNE (kon-si-to-iin, iè-n'; plu-

sieurs disent : kon-si-toi-iin) , s. m. et
f.

||1° Celui,

celle qui est de la même ville, du même État qu'un

autre. Et quoi qu'ait fait pour vous ce clier concitoyen,

ID. cçRN. .S'er/o'. 11, 2. Qui, après mille friponneries

punissables, marchent la tête levée dans Paris, parés

des dépouilles de leurs concitoyens, avec autant

d'orgueil que s'ils avaient sauvé l'État, vaub. Z^îme,

p. 257. Hercule, sois le dieu de tes concitoyens!

VOLT. CEdipe, I, i. Ils se représentent la fortune de

cet illustre personnage, leur concitoyen, vaugel.

Q. C. liv. VI. ch. 9. J'aime mieux renoncer à l'em-

pire que de répandre le sang de mesconcilojens, lu.

ib. liv. X, ch. 8. Il arrive quelquefois que les étran-

gers nous apprennent le mérite de nos pro; res con-

citoyens, que nous négligions peut-être parce que
leur modestie leur nuisait de près, fonten. Littre.

Les lois d'Kuric, de Gondebaud et de Rotharis fi-

rent du Barbare et du Romain des concitoyens,

MONTESQ. Esp. X, 3.
Il
2° Par exleusion. Il fuyait les

cités, il ne cherchait que l'ombre. Vivait parmi les

bois, concitoyen des ours, la font. Filles de ilin.LQ

lièvre et la perdrix, concitoyens d'un champ. Vi-

vaient dans un état, ce semble, assez tranquille,

LA FONT. Fab. v, <7.

— HIST, XIV* s. Jaqueme de Langle né coucitains

de ceste ville, du cange, eoncivium.
— ETYM. Con , et citoyen.

t CONCITOYENNETÉ ikon-si-to-iè-ne-té) , s. f.

Relation existant entre plusieurs personnes du même
pays, de la même ville.

— ÉTYM. Concitoyen.

CONCLAVE (kon-kla-v') , s. m. Lieu où les cardi-

naux s'assemblent après la mort d'un pape, pour
lui choisir uu successeur. {| Assemblée des cardinaux

procédant à l'élection. 11 y aura de grandes diffi-

cultés au conclave, sÉv. 682.
|{ Le conclave d'un tel

pape, le conclave où il fut élu. || Proverbe. Qui en-

tre pape au conclave, en sort cardinal , c'est-à-dire

l'élection tomi)e rarement sur celui qui au début
paraissait avoir le plus de chances d'être pape.
— HIST. xv* s. Les cardinaux se trairent en con-

clave au palais Saint-i^ierre, fboiss. ii, il, 20. Le
dlsner fait, se retrairenl les chevaliers en la cham-
bre de leur conclave; et là n'entra nul, s'il n'estoi»

chevalier portant l'ordre et les quatre officiers des-

sus nommés, o. de la marche, Mém. liv. i, p. 3<3,
dans lacl'rne.

— ETYM. Provenç. conclavi; espagn. et ital. con-

clave; de cum, avec, et clavis, clef (voy. clef): ce
qui se ferme à clef.

CONCLAVISTE (kon-kla-vi-sf) , s. m. Ecclésias-

tique servant un cardinal, et enfermé avec lui dans
le même édifice pendant la durée du conclave. Et
comme un conclaviste entre dîins lo conclave, b8-
CNIER, Sat. 11. L'abbé d« Choisi iJla eo Italie comme
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conclaviste du cardinal de Bouillon, après la mort
ue Clément X, d'alembert, Éloges, Choisi.

— KTY.M. Conclave.

CNNCLU, CK (kon-klu, klue), part, passé de con-
clure.

Il l" Termine, déci Je. Affaire conclue. Ce con-
ciliabule.... où la mort de Jésus fut conclue, bodrd.
Carême, m, Communion pascale, 223.

||
2° Dé-

duit, inféré. L'empereur Tibère, ayant voulu voir

Thamus lui-même, assembla des gens savants dans
la théologie païenne pour apprendre d'eux qui était

ce grand Pan; et il fut conclu que c'était le fils de

Mercure et de Pénélope, fonten. Oracles, i, 4.

CONCLUANT, ANTE ( kon-klu-an, an-f), adj.

Qui prouve sans réplique. Si celle preuve était con-
cluante, on montrerait de même.... p,\sc. Proi!. <".

Des appareils qui conduisent à des expériences exac-

tes et concluantes, cONDoncET, d'Arci.

+ CON'CLUDE (kon-klu-d'), s.f. Terme de faucon-

nerie. Mélange de sucre, de cannelle, de moeUe,
donné aux oi.seaux pour les animer à la chasse.

CONCLURE (kon-klu-r'), je conclus, tu conclus,

il conclut, nous concluons, vous concUiez, ils con-

cluent; je concluais, nous concluions; je conclus,

nous conclûmes; je conclurai; je conclurais; con-

clus, concluons; que je conclue, que nous con-

cluions; que je conclusse, que nous conclussions;

concluant; conclu, conclue, v. a.]\l° Arrêter, ré-

gler définitivement. Mais pourquoi consulter des

choses résolues Et ne poursuivre pas comme on les

a conclues? rotrou, Bélis. ii, 8. Nous n'avons rien

conclu, mais ce n'est pas ma faute, cohn. Serlor.

IV, 3. Si j'y pouvais porter quelque faible espérance

D'y conclure un accord d'une telle importance, id.

ib. m , 2. Il approuve sa flamme et conclut l'hymé-

née, m. Poly. i, 3. Amis, leur ai-je dit, voici le

jour heureux Qui doit conclure enfin nos desseins

généreux, id. Cinna, i, 3. Un même instant con-

clut notre amour et la guerre, id. Ilor. i, 3. Vous
pouvez conclure affaire avec madame, mol. ifis. v,

5. Avant qu'on eût conclu ce fatal hyménée, rac.

Andr. v, ). Vous qui depuis un mois brûlant sur ce

rivage Avez conclu vous-même et hâté leur voyage,

ID. Iphig. II, 7.
Il
2° Terminer, en parlant d'un dis-

cours, d'un récit. Milton est le premier (|ui ait con-

clu l'épopée par le malheur du |irinci|i.al personnage,

CHATEAiiB. Génie, ii, i, 3.
Il
Absolument. C'est as-

sez parler, il faut coixlure.
||
3° Terme de logique.

Déduire, inférer d'une chose. Et de là que conclura-

t-on? Boss. Hist. ii. I3. On a conclu de la pauvreté

de ces pays que, pour que le peuple fût industrieux,

il fallait des charges pesantes, montesq. Esp. xiii,

2. L'homme seid a, dis-tu, la raison en partage; Il

est vrai, de tout temps la raison fut son lot; Mais

de là je conclijs que l'homme est le plus sot, boii..

Soi. nn. De sorte qu'au lieu que vous concluiez de

votre passage supposé que Lessius n'était pas de ce

sentiment, il se conclut fort bien de son véritable pas-

sage qu'il est de ce même sentiment, pasc. Prot;. (3.

Il
Absolument. Conclure du particulier au général.

Il
Avec un nom de chose pour .sujet. Ces pas.sages

concluent seulement que nous recevrons quelque

chose. L'inspiration ne conclut rien pour la prophé-

tie, B0S3. NoHV. myst. Cette impuissance ne conclut

autre chose que la faiblesse de notre raison, pasc.

•dans COUSIN. ||
4° F. n. Donner son avis, prendre

une décision après délibération. Et si la loi des dieux

fait conclure à sa mort.... rotrou, St-Gen. m, 7.

Et nous conclûmes tous d'attacher nos efforts Sur

im cerf que chacun nous disait cerf dix cors, mol.

Fdch. 11, 3. 11 conclut en disant qu'il était d'avis....

VERïOT, névol. rom. liv. xiii, p. 256. Bref tous con-

clurent à la mort, la font. Cord. Ils conclurent

à faire baptiser l'ingénu, volt. l'Ingénu. 2.
|| Terme

de procédure criminelle et civile. Demander les fins

de sa demande, après aviir déduit le fait et les rai-

sons. L'avocat conclut à ce que, etc. Avocat, concluez.

De vingt-deux juges, il n'y en eut que neuf qui

conclurent à la mort, volt. Louis XIV, i!>.
\\
Terme

de pratique. Présenter, prendre des conclusions.

Il
5° Être concluant. L'argument conclut bien. Cela

conclut contre de certaines gens qui renienderil

bien, PASC. Juifs, 13.
||
6° Se conclure, v. réjl. Etre

conclu, arrêté. En même temps que cette paix se

conclut. Les hommes ont tant de peine à s'approcher

sur les affaires, sont si épineux sur les moindres
intérêts.... que j'avoue ijue je ne sais par oii et com-
ment se peuvent conclure les mariages, les con-
trats, les acquisitions, la paix, la trêve, les traités,

les alliances, la bruy. xi. La paix se conclut donc;
on donne des otages. Les loups, leurs louveteaux;

et les brebis, leurs chiens, la font, l'abl. m, )3.

Il
7" Être déduit. Le vrai se conclut souvent du faux.

Les principes sa sentent, les propositions se con-

cluent, l'ASC, dans coi:sin. || Impersonnefiemetii. ïi

se conclut de ce passage que.... pasc. Prov. 13.

Il se conclut fort bien de vos maximes qu'en évi-

tant les donmiages de l'Êlat on peut tuer les médi-

sants en sûreté de conscience, in. ib. 7.

— lllST. xiu' s. Oant ge l'oi fait dou tôt conclus,

Ge m'en parti, il n'i ot plus, Hrn. 2H29. Jurés fort

et la foi baiUiés, Ains que conclus vous en ailliés,

la Rose, 7490. Car riens qu'il voil, el ne refuse;

S'il opose, el se rent concluse; S'cle commande, il

obeïst, ib. 21442. Et celé, qui ot grant esmoi. Au
miex que pot de ce s'excuse; Mais la dame la fist

concluse Par les resons qu'el li sot rendre. Si que

plus ne se pot défendre, iiuteb. 26S. ||xiv*s. Donc-

ques puis je bien encore conclure que la conside-

racion et le propos de nostre bon roy Charles est à

recommander, qui fait les bons livres et excellens

translater en françois, ohesme, Frol. Et de celles

choses faire ses moyens et aussi conclurre telles

conclusions, m. Eth. IH. Nous en avons conclu

par raison, va. ib. I7. Une raison sophistique qui

nie et conclude faulz, id. tii. )94. Et pour ce n'est

il pas comme nous concludion en une double ou

raison dessus mise, m. ib. 2i i . Et ce que ceste raison

conclut est bien vérité selon les vertus natureles. id.

ib. 4 90. Et pour ce vouloitil conclurre que l'en [l'on]

ne le devoit pas lier ne enchaîner, berciieure, f°69,

rerso. \\
xv" s. Voulez-vous (|ue ces besognes se con-

cludenl"? froiss. ii, m, 72. Fui conclud en\oyer

devers eiilx et entreprendre la pacilication, comm.

I, 8. Quelque chose que sçaivent faire les hommes
en telles matières, Dieu y conclud à son plaisir, lu.

m, 2. Vos semblans ot décevantes paroles m'ont

conclue et rendue en vostre obéissance, louis xi,

A'our. xxxiii.
Il
xvi* s. Par quoy un faict courageux

ne doibt pas conclure un homme vaillant, mont.

n, 7. Aprez plusieurs remontrances, il conclud que

le plus beau estoit.... m. ii, 36. Des humeurs des

princes, ils en concluent les conseils, id. ii, no.

Cette incitation est si mal concluante, que je la

treuve plus forte au revers, m. m, 133. Les capi-

taines des Thebains ayans desja conclud de se reti-

rer, amyot, Agésil. 64. Si fut pour ce jour là l'as-

semblée rompue sans y rien arrester ny conclurre,

id. Pomp. 40. Et concluant à mort contre elle, la

feil condemner et exécuter, id. Démoslh. 21. De là

ils commencèrent de traitter avec respect, pour con-

clure sans seureté ; ils en faisoient assés pour ofl"ense,

non pour défense, d'alb. Conf. ii, 5. Et tout en

l'instant la paix fusconclucte el arrestéa par sa dicte

majesté, carl. ix, 51.

— ÉTYM. Provenç. conduire, conclure; catal.

conclouer; espagn. conctuir; ital. conchiudere; du
latin concludere, de cum, et cludere pour claudere,

fcrmor (voy. ci.ork).

CONCLUSIF, IVE (kon-klu-zif, zi-v'), adj. Qui

indique une conclusion. Proposition conclusive. Con-
jonction conclusive.

— ÉTYM. Provenç. conclusiu; espagn. et ital. con-

clusive; du latin conclusum, supin de concludere,

conclure.

CONCLUSION (kon-klu-zion; en poésie, de quatre

syllabes), s.
f. \\

1° Arrangement final d'une affaire.

ùi conclusion de ce traité, de celte affaire, a pré-

senté de grandes difficultés. On dit qu'un homme
e.st ennemi de la conclusion, pour exprimer qu'on

ne peut terminer une affaire avec lui. ||
2° Par ex-

tension, résultat final, terminaison, dénoûment.La
conclusion d'un romnn. Ce concile eut une heureuse
conclusion, boss. Hist. i, n. Ce premier point eut

par fortune Malheureuse conclusion, la font. Tabl.

Il
3° Résultat d'une délibération. La'conclusion fut

que l'on marcherait incontinent vers l'ennemi.

Il
4" Terme de logique. La déduction d'un raison-

nement, d'un discours. La conclusion de son dis-

cours fit beaucoup d'impression sur l'auditoire. La
majeure est inepte, la mineure impertinente, et la

conclusion ridicule, mol. Mariage forcé, 6. Qui no
tirât de vos principes quelque méchante conclusion,

PASC. Prov. 7. 11 en tire des conclusions admirables,

ID. ib. Voici la conclusion que vous devez tirer,

MASS. Avent, Jug. J'en tire mes conclusions pour la

thèse générale, SEV. 443. Belle conclusion et digne
de l'exorde, bac. Plaid, m, 3. Rien de plus
dangereux «n idiysique que ces conclusions trop
générales, bonnet, Obserr. Pucerons.

|| Adverbiale-

ment, dans le style familier, bref, en un mot. Con-
clusion, je n'en veux rien faire. Conclusion qu'il ne
la put lléchir, la font. Faucon. Wi'Au p!ur. Ternie

de procédure. Enoncé de ce qu'une partie ilemande
àun tribunal de juger. Conclusions au fond, princi-

pales, subsidiaires, additionnelles. Le tribunal lui a

adjugé ses conclusions. || r.noncé de ce qu'une partie

demande contre son adversaire. || Conclusions du
ministère public, énoncé de l'opinion du ministère

public, ses réquisitions. Les conclusions du procureur
général contre l'Encyclopédie n'ont-elles pas été plus

fortes que le mandement de notre archevêque? volt.

Dial. 30. L'avocat général Marigny prend des conclu-

sions contre l'héritier de la couronne [Charles VU],
ID. Mœurs, 79. On prend des conclusions, puis on
rend un arrêté conforme au bon plaisir du maire,

P. L. COUR. 1, 104.
Il
Conclusions conformes, conclu-

sions contraires, conclusions du ministère publie

conformes ou contraires à la décision rendue.
— SYN. CONCLUSION, CONSÉOUENCB. Dans un rai-

sonnement, la conclusion est la proposition finala

qui découle des prémisses. La consé(|uence est la

proposition, finajy ou non, qui découle des prémisses.

Un raisonnement n'a qu'une conclusion; mais il

peut avoir plusieurs conséquences. Mais, àun autre

point de vue, la différence est que la conséquence

est le lien intellectuel entre les prémisses et la con-

clusion; la conclusion, nommée aussi le conséquent,

est la proposition même qui est déduite. La consé-

quence peut être juste et la conclusion fausse, si

l'on part de principes faux.

— HIST. xiv* s. Donc, disent les autres, il faut

que cet argument soit leu,etsi orrons la cimclusion

de vos debas et comment il est jugié, àtodus, f° eu,

tcrvo. Or fault respondre à la raison Qui faict fin et

conclusion, ib. Tcxii. Celui qui aime discipline ou ma-
tiiomaiiques vers conclusions spéculatives, oresme,

Elh. 3u8. La conclusion s'en suit de nécessité, in. ib.

198. Et après l'eu doit estudier comme par eulx et

de eulx l'en viegne aus termes et as conclusions des

sciences, ID. tb. xi, 17. Les conclusions de plusieurs

sciences sont nécessaires, si comme celles de géo-

métrie, ID. tb. 66 Et la conclusion Est telle,

beaux seigneurs, que nous vous livrerons Les clefs

de la cité.... Guescl. 8713. En conclusion, il ordon-

nèrent que une preuve s'en feroit loyaument, ber-

CHEURE, f° 6.
Il
XV" s. Pour arriver à une telle fin et

Conclusion, froiss. ii, ii, 126. Adieu, court; je te

lesse; Trop m'as tenu; et- pour conclusion, Koulz la

poursuit, et saiges la delesse, e. desch. Intérieur

des cours. Ma dite dame ne peut en cette matiero

faire fors tant seUlemeutconclusions civiles; les con-

clusions crimineuses appartiennent au procureur du
roi, MONSTHEL. Uv. I, ch. 48. Les seigneurs qui là

estoient prirent conclusion d'estre le lendemain au
conseil tous ensemble pour ceste besogne, femn,
(407. Les pensées el conclusions [du duc de Bour-

gogne] estoient grandes, co.mm. i, 4. La mort qui de-

part toutes choses et change toutes conclusions, id.

m, 9. Pour conclusion , elle les rappella par sottise,

id. VII, 2.
Il

xvi* s. Sur le poinct de la conclusion

[de l'accord] , mont, i, 28. Il y a infinis exemples de
pareilles conclusions populaires [résoluiujnsj, id.

n,38. Si furent leurs propos à la première rencon-

tre les plus gracieux qu'il est possible : mais à la fin

la conclusion n'en fut ny belle ny bonne, amyot^
Pomp. 47.

— ÉTYM. Provenç. conc/usio; espagn. conclusion;

ital. conclusione; du latin conclusionem , de con-

clusum, supin de concludere, conclure.

t CONCLUSCM (kon-klu-zom') , s. m. Décret de la

diète germanique ou du conseil aulique. || Ce mot
s'emploie quelquefois par plaisanterie pour dire

ce qui est conclu. Je voudrais connaître votre con-

clusum.
— ETYM. Lat. conclusum, chose conclue, part,

passé neutre de concludere.

tCONCOCTEUR, TRICE (kon-ko-kteur, ktri-s'),

adj. Terme de médecine. Qui procure la digestion,

la coction.

— ETYM. Voy. CONCOCTION.

CONCOCTION (kon-ko-ksion), s. f. Dans l'ancienne

physiologie, la digestion des aliments.
|j Dans l'an-

cienne pathologie, maturation des humeurs
— HIST. xvi' s. Par ce moyen on révoque nature

do son mouvement à l'expulsion des humeurs qui la

molestent, pour l'empescher à la concociion des

viandes, pauê. Au lecteur.

— ETYM. Le latin concoctto, de cum, eteocd'o, coc-

tion.

t CONCOLORE (kon-ko-lo-r') , adj. Terme didac-

tique. Qui est partout de même couleur.

— ETYM. Le latin concolor, de cum, 'et coloT,

couleur.

CONCOMBRE (kon-kon-br'), s. m. ||
1° Plante po-

tagère qui produit des fruits très-gros et à peu près

cybndriques (cucumissativus, /..). || Le fruit de cette

plante. On me servait du veau aux concombres ou
aux oignons, ciiateaub. ttin. ii, 841. ||

2° Con-
combre sauvage , concombre d'Ani' (momordica
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elaierium, L.), plante qui ne ressemble au con-

combre commun que par son feuilkfe'e, et dont

le fruit n'a guère que l'épiiisseur d'une noix et donne

un exirait fort employé autrefois sous le nom d'ela-

terium et violemment purgatif. ||
3° Concombre de

j

mer, pi usieurs éctiinodermes et quelques hololhu ries.

lllST. XIII* s. Cocombres sont froides et moistes

u [an] secont degré, alebhant, r- B7. || xvi' s. Pline

prend le plus souvent le concombre pour le me-

lon, confondant ces deux fruits sous mesme appel-

lation , o. DE sERRKs , 538. Des concombres com-

muns y a il, blancs, verts, grsatres, grands,
|

moiens, petits, discernés par telles qualités, ID. 646. i

— F.TYM. Génev. et Berry, cocombre; bourguig. i

eicombre; Saintonge, concombre, queucombre ; pro-

venç. cogombre; ital. eocomero; lÀ l'accusatif latin

cucumerem, où l'accent est sur la même syllabe que
j

dans les langues romanes. Marg. ISuiïel, Obsem.
|

p. 82, remarque, en 4668, que beaucoup disent'

désencombres, et d'autres concombres, mais que co-

combre est le meilleur. Maintenant cocombre est un

provincialisme.

CONCOMITANCE (kon-ko-mi-tan-s') , *. f.
Exis-

tence simultanée de deux ou de plusieurs choses.

Les formalités plus ou moins anciennes ou variées

qui accompagnent la réception n'en sont que les

concomitances, st-sim. 3ciO, <»6. 11 est arrivé que

par la concomitance d'un collier.... enfin je ne me
souviens pas bien de tout cela, begnard. Sérénade,

se. )6.
Il
En termes de théologie, par concomitance.

Le sang de J. C. dans l'eucharistie e.st sous l'espèce

du pain par concomitance.
— llIST. X7I* s. Si le corps y est, aussi par con-

séquent et l'ame et la divinité y sont ensemble avec

le corps; si on leur nie ceste déduction qu'ils appel-

lent concomitance, que feront-ils? CALV. ins(i7.<)33.

— ETVM. Concomitant.
CONCOMITANT, ANTE (kon-ko-mi-tan , tan-t'),

adj. Qui se produit en même temps, qui accom-

pagne. Les événements coiicomitanis font compren-

dre cette disposition des esprits. ||
Terme de méde-

cine. Symptômes on signes concomitants, ceux qui

accompagnent les phénomènes essentiels et carac-

téristiques d'une malaJie et ne sont qu'accessoires.

Il
Terme d'acoustique. Sons concomitants, sons

harmoniques, ainsi nommés, parce qu'ils se pro-

duisent spontanément et accompagnent ainsi tou-

iours le son fondamental. Il faut remarquer que

H. Hameau fait dériver toute l'harmonie de la ré-

sonnance du corps sonore; et i' est ce'Iain que tout

son est accompagné de trois autres sous linrmoni-

ques concomitants ou accessoires qui forment avec

lui un accord parfait, tierce majeure, j. j. bocss.

Examen de deux principes sur la mus. \\
Terme de

théoliigie. La grâce concomitante, celle que Dieu

donne dans le cours des actii;us pour les rendre mé-
ritoires.

— KTYM. Le latin concomtfari, de cum, avec, et

comiiari , accompagner, de cornes, compagnon

( VOy. COMTE ).

t CONCORDAM.MENT ( kon-kor-da-man ) , adv.

D'une manière concordante. Tous les témoins ont

déposé concordamment.
— HlST. XV* s. Avons esté empesché de concour-

damment vacquor et entendre aux faiz et besoingnes,

Preuves sur le meurtre du due de Bourg, p. 265,

dans LACURNE.
— liTY.M. Concordant, et le suffixe ment.

CONCOIllUNCE ;kon-kor-dan-.s'), s. f. ||
1° Rap-

port de con'ormité. La roncordance des témoigna-

ges. Je fus frappé de la concordance de leur songe,

BEHN. DE ST-p. Paul et Virg.
\\
2' Nom donné à dif-

férents livres où l'on s'est proposé d'accorder les pas-

sages des Écrituies qui paraissent opposés les uns
«ux autres. || La concordance de la Bible, index con-

tenant tous les mots de la Bible, et indiquant tous

les endroits où ils se trouvent. || Concordance des
calendriers, tableau servant à établir le rapport qui

existe entre le calendrier républicain et le calen-

drier grégorien. ||
3° Terme de grammaire. Accord

des mots entre eux. La concordance du substantif

avec l'adjectif. Syntaxe de concordance, celle par
lai|uelle deux ou plusieurs mots s'accordent entre

eux; elle est opposée à la syntaxe de détermination
ou de régime.
— HIST. xu* s. Sire, fait cil, la concordanc; 0!

[il ouJt] de tei e del rei de France, bknoIt, ii, 6221..

îQuelques-uns] ki par une concordance soi conjoin-
oem encontre nos , Job. *li.

\\ xiu* s. Il avoient oï
lesmonunier àlorperes et àloraieus, que ceste con-
cordance fu fêle entre le conte Haoul de l.lermont
ot ses homes de le \ln] conté ilc Jlermont, beaum.
ixxii, (7. Procurïres ne pot fere pes ne mise, ne
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acordasce, ne concordance de le [la] querele son I

segneur, se li pooirs.... m. se. Et fureiit faits ces es-

1

tablissernens [deSt-Louis] par grand conseil de
|

sages hommes et de bons clers , par les concor-
!

dan'^es des lois et des canons et des decretales, Ord. I

des rois de Fr. t. i, p. lo". i

— Ktym. Concordant; espagn. concordancia ; ital.
|

concordaria.
i

1 1. CONCORDANT, ANTE (koa-kor-dan , dan-t'),

adj.
Il

1° Où règne la concorde. Le prince de Monaco
;

y ramena sa femme [à Monaco]; le ménage n'en
i

fut pas plus concordant , etsim. 348 , 72. Ruse
j

avait marié sa petite-fille & Portail; le mariage ne

fut point concordant, m. 86, n2.
||

2° Oui est en
|

rapport. Voici la doctriiiO catholique parfaitement

,

concordanio dans toutes ses parties, boss. Projet,
j

Il
Terme de droit. Oui s'accorde. Les présomp-

tions doivent être graves, précises et concordantes.

Il
Terme de minéralogie. Stratificfition concordante,

stratification à couches parallèles.

— HIST. XVI* s. Et qucy ([ue feu à l'eau contraire

soit, Humi(V chaut toutes choses conçoit: Et par

ainsi concorde discordante i geniture est apte et

concordante, marot, iv, 36.

2. CONCORDANT ( kon-kor-dan), s. m. N'om i

qu'on donnait à une espèce de voix entre la taille et !

la basse-ta'Ue, et qui pouvait chanter l'un et l'autre.

Un bon concordant On dit aujourd'hui baryton.

t CONCORDANTIEL, ELLE (kon-kor-dan-si-èl,

è-l'), adj. Terme didactique. Oui établit la concor-

dance entre duj textes, des calendriers, etc. Table

concordaniielle. Lexique concordantiel.

— F.TYM. Concordance.

CONCORDAT (kon-kor-da; le t ne se lie pas dans

le parler ordinaire; au pluriel Vs se lie : les kon-kor-

da-z et.... Concordats rime avec fracas, mflts, etc.),

s. m.
Il

1° Accord, traité fait entre le pape et un

souverain concernant les affaires religieuses de l'Ë-

tat.
Il

Traité entre le pape Léon X et le roi Fran-

çois I*' qui convinrent que, les églises cathédrales

et les métropolitaines ainsi que le.s abhaves venant

à vaquer, les chapitres ni les monastères n'auraient

plus droit d'élire leurs pasteurs, à moins que d'en

avoir un privilège particulier du siint-siége, mais

que le roi, comme patron de toutes les églises de son

royaume, nommerait ces pasteurs; et que le pape

leur donnerait les provisions sur le brevet du roi. Le

chancelier Duiirat fit ce fameux concordat, volt.

Mœurs, 138.
||

Traité fait un 1801 entre Napoléon

premier consul et lo pape pour le rétablissement dos

ra|.iports entre le gouverne'neijt fraiiuais et le pape, et

le règlement des affaires ecclésiastii|uus. H
2° Terme de

commerce, .arrangement suivant lequel un failli ob-

tient do ses créanciers facilité de payement tant par

la remise d'une piirtie des créances que par les délais

accordés. ||
3" Convention entre les ofliciers d'un ré-

giment de l'ancienne armée pour iinlumniser ceux

qui preniiient leur retraite.

— HIST. xvi* s. N'oubliant le concordat qui jadis

fut faict contre les empereurs, que nul empereur ne

seroit jamais rOydesDeux Siciles, drant. l'cscayre.

— ÉTYM. Bas-latin concnrf/alum , de concordare.

t CO.VCORDATAIRE {kon-kor-da-té-r'), CON'COR-

DATISTE (kon-kor-da-ti-st'), ai). Se dit des ecclé-

siastic|ues qui appiouvèreLt le concordat de 1801.

Il
Terme de commerce. FaiUi concordataire, failli

qui a obtenu un,Concordat.
— ETY.M. Concordat.

CONCORDE (kon-kor-d'1 , f
.

/. Union des cœurs

ou (les esprits. Si c'est pour nous unir d'une étroite

concorde.... hotrou, ISélisaire, m, 2 Leur con-

corde impie, affreuse, inexorable, cohn. Cinna, i, 3.

Par lui seul d'entre nous la concorde est-liannie,

VOLT. Catil. IV, 2.
Il

Formulaire de concorde, écrit

ajouté par les Luthériens à la Confession d'Augs-

bourg, pour condamner les Zuingliens.

—HIST. xu* s. E si cuncorde et pais li tiens, E que

te faces crestiens, [il veut) Qu'amor ferme seit e.s-

tablie Entre vous dous sans tricherie, benoît, ii,

6317. E dit qu'en la cuncorde, quant um les fist amis,

I Aveit l'uns d'els à l'autre otrié e promis.... Th. le

' mari. 63. || xiii* s. Qui moult amoit mieux les des-

cordes Ou'il ne fit les gentis concordes, Pat. des

1
7 arts. Si r'avions et pais et concorde, ta Rose,

\
(474 6. Ouel concorde que li banisdeut livres fâche

à nous, il remaint banis as hommes de la chitédus-

I

que adont qu'il ara payet IX sols, tailuar, Recueil,

I
p. 3(».

Il
XIV* s. Je, dist-il, qui suys aucteur de con-

I corde, bebcheure, f" 3S, verso. Contencion qui est

ennemie et adversaire à concorde, OBtsME, Hth. 229.

Amisté appert estre une chose semblable à con-

: corde, orksme, Eth. J29. Nennil, ce dit Bertran,

I
par le mien serrement! De concorde, de paix, n'ai
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ore nul talent, Guetel. 22308. || xvi* s. Il est certain

que l'esprit n'est point répugnant à soy : quelle sera

donc la concorde [conciliation]? calv. Instil. 642.

— ETYM. Provenç. espagn. et ital. concordia; du
latin concordia, de cum, avec, et cor, cordis, caur
(voy. cwlr).

CONCORDER (kon-kor-dé), v. n.
||

1* Vivre dans

la concorde, s'accorder. Ils ne peuvent concorder.

Il

2° Être en rapport, correspondre. Leurs té"io -

gnages n'ont pas concordé. || Il se conjugue avec

l'auxiliaire avoir.
— HIST. XII* S. Ceo te prie chascun par .isi : Con-

corde nos à nostre rei [fais notre paix], lenoIt, ii,

4636. Quand il soi doinl [donne] concordeir az vraie-

ment ploranz, Jofc, 446.0res\varde cum proprement

se concordent allres paroles encor de l'apostle à cez

trois choses, st brrn. 6'.o.
|| xiii' s. Et se il ne so

pueent concorder, li vallés puet aler en la place au

chevet Saii.t-Oervais, devant la meson laconver.se,

Liv. des met. 132. Doubles est qui son fait ne con-

corde à son dit. Et qui se met à eiivre que sa langue

escondit, j. de mei;ng. Test. 753. lit .s'I se puent

ambedoi concorder d'enclore à muitiel terre et à moi-

tietcoust, boinert [sera|, tailliar, Ilecueil, p. 226.

Il
XIV* s. Semblablement convient- il que l'appétit

concupiscible se concorde, conferme et obéisse à

raison, orksme, Eth. loo. || xv* s. Si estoient lors

grands divisions entre les gens d'Eglise, par le

moyen des deux contendants, lesquels on ne pouvoit

concorder ni faire renoncer à l'Eglise universelle,

monstbkl. i, ch. 49.

— ÊTYM. Provenç. concordar, concordiar; espagn.

concordar ; ital. concordare; du latin concordare

(voy. coNCORnE).

t CONCOURANT, ANTE (kon-kou-ran , ran-t'),

adj. Oui concourt. || En géométrie, lignes concou-

rantes, lignes qui tendent à .se rencontrer. || En mé-

canique, forces concourantes, forces dont les direc-

tions convergent vers un même point.

t CONCOURINE (kon-kou ri-n'), s.
f.

Terme de

commerce. Drogue qui sert à teindre en jaune.

CONCOURIR (kon-kou-rir), je concours, nous

concourons; je concourais; je concourus; je. con-

courrai; je concourrais; concours, concourons; que

je concoure, que nous concourions; que je concou-

russe; concourant; concouru, ». n.
Il
1° Se joindre

pour une action commune, pour un effet commun,
pour une opinion commune. La conduite de Dieu

est admirable pour faire concourir toutes choses à

la gloire de sa vérité, pasc. Prou I8. Le prince

les faisait concourir ^u bien public, Boss. Ilist. III,

5. Toutes ces choses concourent à établir le:: livres

divins, m. Ilist. n, l'-K fout semblait concourir à le

sauver, ID. J'olit. L'idée de la perfection et celle de

la félicité sont deux idées qui concourent, in. Culte,

t. Si mon jugement no me trompe pas, si, rappe-

lant la mémoire des sIlcIcs passés, j'en fais un jurle

rap[iorti\ l'état présent, j'ose croire, et je vois les

sages concourir à ce sentiment, que les jours d'aveu-

glement sont écoulés et qu'il est temps désormais

que la lumière revienne, ID. Itcine dAnglit. Et si

de la valeur le succès doit dépendre, J'e.spère que la

mienne y pourra concourir, vct. Triumr. ii, 6. Son
fait |d'une devineresse] con.sisiait en adre.s.se; Quel-

ques termes de l'art, beaucoup de hardiesse. Du
hasard quelquefois, tout cela concourait; lout cela

bien souvent faisait crier miracle, la font. Fabl.

vil, 16. Au milieu de tant de gens concourant J» leur

plaire, j. j. rouss. Em. i'-. |) Coïncider. Cette épo<(iie

concourt avec le temps où.... boss. Ilist. i, lo.

Il
2° Terme de géométrie. Avoir , en parlant de li-

gnes, une direction telle qu'elles doivent se ren-

contrer. Deux lignes qui concourent en un point.

113° Avoir les mêmes droits, la même condition.

"Tous les officiers de l'armée concourent pour l'avan-

cement.
Il

Terme de droit. Se dit en parlant des
créanciers quand leur hypothèque ost de même
date.

Il
On dit des provisions de la cour de Rome pour

un bénéfice qu'elles concourent, quand elles sont

datées du même jour, cas où elles sont toutes deiu
nulles.

Il
4° Être en concurrence. Concourir pour

le prix dé'oquence, de peinture, pour une chaire

de droit, de médecine. Il [Philippe IV] envoya le

comte de Fuentes déclarer au roi que les ministres

espagnols ne concourraient plus dorénavant avec
ceux de France [pour la préséance], volt. ioui'sJ/K,

7.
Il
Se dit aussi en parlant des ouvrages envoyés à

un concours. Ce livre a concouru pour les prix de
l'Académie,

jj Subir les épreuves d'un concours. Il

concourt en ce moment à l'école de droit.

— lilST. xv)*s. U estoit vulgaire, si d'aultres plus
lortes qualitezn'y concurroient, de.... mo.vi. m, ùi.

L'auctorité y concurre quand et la raison, m. in, '.7.
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— ÊTYM. Provenç. cnncurrcr; ospagn. concurrir; 1 f CONCRÈTE, ÉE (kon-kré-l6, lie), part, passé.

ilal. eoncurrere ; à\i latin cmcurrcre, de ciim, et Devenu concret. 1,'opiiim concrète sur les capsules

currere (voy. courir). incisi!es du pavot dont il découle.

CO.VCOCKS (kon-kour; Vs ne se lie pas : un con-
|

] CONCRlîTHR ^SE) (kon-kr6-té; l'accent aigu se

cours odieux , dites : un kon-kour odieux), s. m.
:
change en accent grave devant une syllabe muette:

Il
1" Action d'une foule qui se porte vers un point; il se concrMe , excjpté au futur et au cond'tior.r.el :

afiluerico. Le concours des curieux était trtis-graud.
(
il se concrétera, il se concréteraii) , i;. r^/î. Terme

L'audace d'une femme arrêtant ce concours.... h.\c. I didactitp.e. Se coaguler, .se prendre.

Alitai. I, ). Je voulais éviter celte foule importune;
\

— REM. Destutt Je Tracy a (on-k dans son Traiti!

Au devant de mes pas le concours s'est grossi, m. j. I
d'iiléolcjie, cli. 6, le barbarisme concraire : «Cette

cnP.NiER, Crarques, i, 5. Me refusant d'abord h ce
j

opération de l'esprit.... n'a point de nom dans la

concours d'hommages, nucis, Hamlet . i/, 7. Un
j

langue française, on peut l'appeler concraire par

concours pénitent de dévots p'derins. De l'Iielvétie opposition à abstraire. » H aurait beaucoup mieux

entière inonde les chemins, MaSson, llehitiens. v. valu* dire concréicr activement pour l'opération de

I

2° Action de se trouver ensemlile, rencontre. Un
concours de voyelles formant un hiatus. Le favora-

ble concours (Je« circonstances. Le monde, formé,

suivant Démocrite, par le concours des atomes.

Fuyez des mauvais sons le concours odieux, hoil.

Art p. 1. Formé par un concours fortuit des premiers

corps, Boss. lli.^1. Il, «. H Coïncidence. Le concours

former des idées concrètes.

— ETVM. Concret.

CONCRKTIOS (kon-kré-sion ; en poésie, de quatre

syllabes), s. /•.
|I
1» Action de s'épaissir, de se solidi-

fier. La concrétion du lait. ||
2° Agrégation de par-

ties solides. Concrétion saline, pierreuse. ||
Terme

de médecine. Production de nouvelle formation,

de lieux époques. ||
Terme de géométrie. Le con-

1 organisée ou non, qui se forme dans l'épaisseur des

tissus, dans les articulations, dans les conduits

et réservoirs. Concrétions arthritiques, biliaires.

Il
3° Terme de chirurgie. Adhérence de parties qui

doivent être séparées.

— HIST. XVI' s. Ceste humidité est engendrée après

la mort par l'exhalation et concrétion des esprits,

PARÉ, n, 40.

— ÊTYM. Provenç. conarecio ; ilal. concreîione

;

du latin conercd'onrm, de eoncntmn (voy. concret).

t CONCRÉTIONNAIRE (kon kré-sio-nô-r'), adj.

Tennede géologie. Boches concrétionnaires, roches

disposées en masses ou rogtions.

ÉTYM. Concrétion

cours do deux lignes, leur intersection.
||
3° Terme

de jurisprudence. Se dit lorsque plusieurs préten-

dent droit à un même objet. Concours entre créan-

ciers. Concours de privilèges, lorsque plusieurs

créanciers privilégiés se disputent la priorité. || Con-

cours d'actions, lorsque plusieurs actio.is concourent

pour obtenir un même résultat.
||
4° Action de con-

courir, de coopérer à un résultat. [Ces choses] dé-

pendent du concours de deux causes, d-îsc. Médit.

t. Et prêtant son concours à ce fameux ouvrjge,

B0TR0tj,5(-G?n. IV, 2. Il veut que Dieu l'y sciitienne

par un concours extraordinaire, BOURn. Carême, i.

Tentât. («7. 11 fallait qu'il y etlt un certain concours

entre les opérations de. l'âme, boss. Conn. ae Dieu, t CONCRÉTIONXfi, ÉE (kon-kré-sio-né, née),

.
Il
Terme d'administration. Concours de l'État, des

j

por(. poss^. Terme de minéralogie. Oui a le ca-

communes, intervention finan;i^re dans l'exécution
! ractére d'une concrétion.

||
Terme de géologie. Qui

des travaux publics, dans une entreprise. ||
5° Lutte

i a été formé par infiltration ou par dépôts successifs,

dans laquelle plusieurs concurrents se disputent des
j

comme les stalactites.

prix, des primes, dos chaires; épreuve entre ceux

qui prétendent à un emploi, à l'e.xécution d'une

œuvre d'art. Le con.iours est ouvert. Un brillant

concours. Mettre une chaire au concours. || Concours

général, et, absolument, concours, compositions,

par c'asses respectives, entre l'élite des éiives des

lycées et collèges di; Paris et du lycée de Versailles.

Il
Dispute ou examen qui .se fait à Rome pour ob-

tenir certains bénéfices vacants.

— HlST. XVI* s. Quand il se fait un concours [réu-

nion] de plusieurs personnes pour quelque occa-

sion, AMYOT, De la curiosité, 22.

— ETVM. ICspagn. concurso; ital. concorso ; du
latin conciirsiis, de ci/m, et cwrsiis, cours.

t CONCRESCIBII.ITÊ (kon-kré-ssi-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qui e^t oonciescible.

fCONCRESClBLE^kon-' rè-ssi-bl'), ad/. Terme di-

dactique. Qui peut prendre une consistance 3oncréte.

— ETY.M. Lnlin coneresctre, .se réunir, de fum,et

crescere, croître : croître avec (voy. ckoîtri:).

CONCKKT, fiTE (kon-krè, Krè-t'). ad/. ||
1° Terme

didacliijue. Qui a une consistance plus nu moins

solide, par opposition à fluide. Les coquilles fos-

siles liées par une vase p'us ou moins concrète.

Il
2" Terme de grammaire et de logique. Terme

t CONCRÊTIONNER (SE) (kon-kré-sio-né), t'.

réfl. Terme didactique. Se former en concrétion.

— ÊTYM. Concrétion.

CONÇU, UE (kon-su, sue), part, passé de conce-

voir.
Il

1° Formé dans le sein de la mère. || Fig.

Formé dans le cœur, dans l'esprit. Les jalousies

conçues sur de fausses apparences, mol. les l'réc.

se. 6. Cet horrible de.ssein Ne fut jamais, seigneur,

conçu dans votre sein. RAC. Hrii. iv, -t.
||
2° Disposé,

arrangé, combiné. Projet bien conçu. D'une paix

mal conçue elle m'a fait le gage, corn. Rodog. ni, 3.

Jamais contre un tyran entreprise conçue iNe per-

mit d'espérer une si belle issue, ID. Cinna, i, 3.

Il
Exprimé, réiligé. Discours conçu en termes me-

naçants. Les sentiments des saints Pères, conçus et

exprimés en leurs propres termes, paso. l'rov. 3.

\ CONCUBIN (kon-ku-bin), $. m. Termed'ancienne

jurisp'-udence. Celui quivit avec iincconcubine. || .lu

plur. L'hommeetlafeinmequi vi^entenconcubinage.

Les libéralités étaient interdites entre concubins.

— HlST. XV* s. Le supjiliant resjiondi ; ort, vil,

V'Uain, concubin, je ne te crains, du cange, con-

cubinanvs.
— ETYM. Voy. COSCITBINE.

CONCUBINAGE (kon-ku-bi-na-j'), s. m. État d'un

concret, celui qui exprime une qualUé considérée
\
homme et d'une femme non mariés qui vivent en-

dans un sujet, par exemple un papier rouge
,
par

opposition à terme abstrait, celui qui exprime une

qualité séparée du sujet, p,ir exemple la rougeur.

Il
Verbe concret, celui qui par l'analyse peut se

résoudre en deux termes : le verbe être et un attri-

but. Aimer est un verbe concret, car il se dècom-

semble. 11 a fallu, dans ces pays, flétrir le conçu

binage, montesq. Esp. xxiii, o. Madelon : Quoi !

débuter d'alord par le mariage? — Gorgibus : Et

par où veux-tu donc qu'ils débutent? par le concu-

binage'/ MOL. Préc. se. 5. Ce libertinage [du duc

d'Orléans et de, Mme d'Argenlon] , devenu .abandon

pose en être aimant. ||
3° Terme d'arithmétiiiue. depuis tant d'années, s'approfondissait de plus en

Nombre concret, nombre qui exprime l'espèce d'u- plus, "et II était devenu non-seulement concubinage,

nilés : dix soldat», cent moutons sont des nombres
i mais ménage public, st-sim. 2'>3, (45.

concrets; dix, cent sont des nombres abstraits.! — msT. xv s. Icelliii Jaqiiet et Perrette demou-

II
i" Terme de philosophie. Science concrète, science I roienl ensemble en quoqubinaige, du cange, con-

qui a pour dimaine un objet particulier, par oppo- cvbinarius. ||
xvi*s. Donation en mariage, ni con-

sition à science abstraite, celle qui s'occupe des lois
i

cubinage, ne vaut, loysel, 127.

générales d'un certain domaine. La géologie est une — fiTYTiI. Concubine.
science concrète, ayant pour sujet la terre, et la CONCUBINAIRE (kon-ku-bi-nS-r*), s. m. Celui

chimie est une science abstraite, ayant pour objet qui vit en concubinage
les lois générales de ia composition et de la décom-
position moléculaires.

— REM. L'Acadénie écrit concrète avec un seul

I, et muette avec deux t, ce qui n'est pas consé-
quent.

— HlST. XVI* s. La liqueur demeure concrette et

glacée, paré, xviii, 44.

— ÊTYM. Provenç. concret; espagn. et ital. cori-

cretn; du latin concrelus, du supin concrelum. de
concresiere , se réunir, de nim, et cretc^re, croître:

croitre avec

— HlST. XVI* s. Cela fut très bien dit contra les

paillars et concubinairos, la boétie, 3I2. Don de

concubinaire à concubine et de concubine à concu-

binaire frequentans et conversans ordenairtment

ensemlile, ne vaut, Coustumier génér. t. ii, p. t77.

— ÊTYM. Concubine.

t CONCUBINAIREMENT (kon-ku-bi-nê-re-man),

adv. X la façon des concubinaires.

— HlST. xvr' s. C'estoit à cause des femmes que

l'on detenoitconcubinairement par force, car: . vi, b.

— ÊTYM. Concubinaire, et le suffixi? mi'nt.

t CONCUBINAT (kon-ku-bi-na), s. m. Chez les

Komains, sorte d'union légale, mais inférieure,

qui ne produisait pas les effets civils des justes

noces.

— ÊTYM. Voy. CONCUBINE.

CONCUBINE (kon-ku-bi-ii'), t. f. Femme qui vit

avec un homme sans ôire mariée avec lui. Henri Vlli

ne pouvait déclarer la tante de l'empereur concu-
bine, volt, ilceurs. (35.

|| Dans l'antiquité et dans
l'Orient, femme qui fait partie du harem d'un
prince. Darius se faisait suivre par trois cent

siiixante-cinq concubines, et toutes en équipages

de reines, vaugel. Q. C. liv. m, ch. ». || A Rome,
la ff mme unie par le coni-ubinat.

— HlST. XIV* s. Il [Sardanapalus] rcstoit tousjours

enclos avecrues ses concubines, ohesme, Eth. v, «.

Il
xv* s. Et dirent ainsi, que ce duc de Lancastre

s'etoit t-op forfait et vitupéré quand il avoit espousé

sa concubine, froiss. ii:, iv, 50.

-=- ETYM. Provenç. espagn. et ital. concubina; du
latin concubina, de cum, et cubare, coucher (voy.

COUVER).

CONCUPI.^CENCE (kon-kû-pi-ssan-s') , s.
f.
Terme

de d.igmatique. Le fond d'inclination naturelle qui

nous fait désirer la jouissance des biens sensibles

et surtout des plaisirs charnels. Une concui>iscence

nais.sante, fléciiier, i, 32S. Ils vous ont porté à

chercher votre bien dans les concupiscences qui

sont le partage des animaux, pasc. Car. <6, Que si,

lâchant la bride à sa concupiscence. Il emporte la

jouissance Oïl l'a f'dt aspirer ce désir déréglé....

CORN, [mit.i, 6. Los passions de son cœur lui cachent

presque toujours ^a vérité et ne la lui laissent pa-

raître que lorsqu'elle est teinte de ces fausses cou-

leurs qui flattent la concupiscence, malebb. Re-

cherche, VI, 4.

— SYN. concupiscence, cupiditS, avidité, con-

voitise. La concupiscence est un état habiluel de l'âme

qui la porte vers la jouissance de toutes les sortes

de biens sensibles. La convoitise est un vif désir de

quelque chose que nous désirons posséder. L'aviditô

est un désir insatiable. La cupidité est, d'une façon

restreinte, le désir d'avoirde l'argent, des richesses.

— HlST. XIV" s. Concupiscence apelice [devient

plus petite] par M résister, oresme, Etk. xi , 47. El

un autre fait adulter»; pir sa concjpiscence, et y
despent du sien et en siiefre ilamage, ID. ib. H'i

Il
XVI* s. Il ne fut jam:iis inodsré en ses concupis-

cences, ny par pauvreté lorsqu'il esloit jeune, ny
par l'aage après qu'il fut dévenu vieil, amyot, Sy'la

et Lysand. 5. La vertu qui rejle la concupiscence,

et qui limite ce qui est modéré et op|)orti:n es vo-

luptez, SI nomme tempérance, id. l>e la vertu mo-
rale, 1. Le mariage estoit un nom d'honneur et

dignité, non de folastre et lascive concupiscence,

MONT, i, 227.

— ÉTYM. Provenç. concupiccentia ; espagn. concu-

pisceiicia; ilal. concupiscensa; du latin concupis-

centia, de ciim, et cuperc, désirei- (voy. cupide).

t CONCUPISCENT, ENTE (kon-ku pi-ssan, san-t'),

ad;. Qui est livré à la concupiscence.

— ÊTYM. Voy. COSXIPISCENCE.

CONCUPISCIBLE (kon-kupi-s.s:-bl'), adj. Tennfl

de scolastique. Appétit concupiscible, l'inclinalioii

qui porte l'àme vers ce qu'elle considère comme un
bien. Les philosophes appellent appétit concupi<-

cible celui où domine le désir, boss. Conn. de Dieti,

I, 6. Les anciens philosophes, en analysant l'âme

humaine, y admettaient trois facultés, la concupis-

cibie, l'irascible et la raisonnable, bern. de st-p.

Harm. liv. v, harvt. inim.
— HIST. XIV* s. Que l'appétit concupiscible se con

corde, conforme et obéisse à raison, oresme, Thist

de MEUNIER. L'autre puis.«ance est concupi.scible, et

généralement to-it a;^petit sensitif, id. t'tii. 31.

Il
xvi" s. La partie intelligente [de l'âme] résiste bien

souvent à la concupiscible et irascible, amyot, Dt

la vertu morale, 4. La faculté concupiscible, pare,

XV, 52. La vertu concupiscible ou désireuse, in.

xvill, 3.

— ETYM. Concupiscibilit (voy. concupiscence)

t C0NCUR6 (kon-ku-ré), t. m. Prêtre qui exerçait

la charge de curé concurremment avec d'autres.

— ETYM. Ton, et curé.

CONCURRE.MMENT ( kon-ku-rra-man ) , adr.

Il
1" l'.ir un concours mutuel, ensemble. Us ont agi

concurremment. Il faut que le criminel, concurrem-

ment avec la loi, se choisisse des juges, monteso.

Esp. XI, 0. Vous ave/, saisi mon système: il consiste

à attribuer concurremment le droit de faire la j-aii

ou la guerre aux deux pouvoirs que la constitution

a consacrés, mibabe\U, Colerlinn, t. ni, p. 340.

[ Il
2* En concurirence l'un de l'autre. Ils hrigui.:eu*
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cette charge concurremment. |{
3° Terme de prati-

que. Au mfimo rang. Ces créanciers viennent en or-

dre concurremment.
— ÊTVM. Concurrent, et le suffiie ment.

CONCURRENCE (koii-ku-rran-s') , s. f. ||
1° Pré-

tention de plusieurs personnes à un même objet.

Un fils qui veut entrer en concurrence avec son

nire , MOL. l'Av. iv ,
*. Dans les mouvements de

l'amliition et les vivacités des concurrences, mass.

Car. Conf. Doux et patient dans les concurrences

infinies des intérêts et des pa.ssions, ID. Carême,

Samar. Dieu rompait une société de plaisirs par

des dissensions et des concurrences, in. Profession

religieuse. Sermon i. Tout se réduisit à deux mé-

thodes [pour construire les vaisseaux] : l'une de

M. du Onesne si fameux et si expérimenté dans la

marine, l'autre de M. Renau jeune encore et sans

nom ; la concurrence seule était une assez grande

gloire pour lui, fonten. Ifenau. C'est vous qui leur

gagnez sur moi la préférence, Moi que déshonorait

la seule concurrence, volt. Calil. ii, ^ Vous voyez

toutefois qu'en cette concurrence Un monarque en-

tre nous met quelque différence, corn. Cid, i, 3.

Après une amitié de vingt ans, tous deux se cru-

rent des droits à une même place, et cette concur-

rence, qui aurait détruit peut-être sans retour une

amitié commune, ne put altérer celle de MM. d'Arci

et le Roi, condorcet, d'Arci.
|)

Être en concur-

rence, être en balance, incertain. GrAce à Dieu,

mon bonheur n'est plus en concurrence, mol. Éc.

des
f.

v, 3.
Il
Entrer en concurrence avec, balancer.

Nul intérêt n'était jamais entré dans son ftme en

concurrence avec la vérité, maÎs. Or. fun. Conty.

Le mérite qui entre en concurrence avec lui, id.

Petit car. Tentât. ||
2° Terme de commerce. Rivalité

entre marchands ou fabricants ou entrepreneurs.

Redouter, soutenir la concurrence. La concurrence

que certains produits français font aux produits

anglais sur les marchés de l'Amérique.
||
En termes

d'économie politique, le principe de la libre con-

currence, liberté pour les individus de concourir

dans toutes les branches de la production. Concur-

rence des bras, des capitaux. C'est la concurrence

qui met un prix juste aux marchandises, montesq.

Esp. XX, 10. L'effet d'un régime réel de liberté et

de concurrence est de nous mettre tous dans une

situation où chacun peut tirer de ses forces et de

ses ressources tout ce que légitimement elles peu-

vent donner, dunoyer. Liberté du travail, t. i,

p. 460.
Il

3° Terme de jurisprudence. Égalité de

droit, de position, d'ordre. Venir en concurrence

avec tel et tel créancier. || Droit qui appartient à.

différents juges ou officiers publics de connattre

d'une affaire. ||
4° Concurrence d'office, terme de bré-

viaire, qui se dit lorsqu'aux secondes vêpres d'une

fête double il se trouve un autre office de fête

double qui se doit célébrer le jour suivant. ||
5° Jus-

qu'à concurrence, jusqu'à la concurrence de, jus-

qu'à ce que telle somme soit remplie, acquittée.

Vous rembourserez jusqu'à concurrence de tant.

Il
Absolument. Jusqu'à due concurrence.

— HlST. XV* s. Aucune fois la concurrence Des

signes et les mocions Avec les opposicions , eust.

DESGH. Poésies mss. f° 4bo, dans lacurne. || xvi* s.

Si elle meritoit ce beau nom, ce debvoit estre en

concurrence, non par privilège, mont, i, 69. [Nous

nous liâmes] d'une faim , d'une concurrence pa-

reille, m. I, 213. Nous avons formé une vérité par

la consultation et concurrence de nos cinq sens, m.

II, 359. La réduction de l'Eglise en bonne concur-

rence et union de doctrine, M. nu bell. 246. Alors

ilz departoient à leurs gens des biens qu'ilz y trou-

voient, jus(]ues à la concurrence de ce qui leur pou-

voit estre deu de soulde, amyot, Eximèties, t5. Il y
avoit desja quelque peu de picque entre eulx, et

ceste concurrence [pour la préture] les meit encore

plus avant en querelle, amyot, Brutus, 8.

— ÉTYM. Concurrent.

CONCURRENT, ENTE (kon-ku-rran, ran-t') , s.

m. et
f. Il

1° Celui, celle qui prétend à une chose en

même temps qu'un autre. Il s'est débarrassé de la

foule importune, Du turbulent espoir de tant de con-
currents, COBN. Pulch. n, 1. La reine des dieux
serait bien aise de nuire à sa concurrente, la font.
Psych. liv. II, p. <57. L'orgueil assortit mal ces su-
perbes rivaux [Pompée et César], Et, bien que con-
currents, ils ne sont pas égaux , brébeuf, Phars. i.

Tous chemins vont à Rome; aussi nos concurrents
Crurent pouvoir choisir des sentiers différents, la
font. Fahl. XII, 27. On dit que P.syché lui dispute
[à Venus] la prééminence des charmes; c'est juste-
ment le moyen de la rendre furieuse; sa concur-
rente fera fort bien de ne pas tomber entre ses mains,

CON

la font. Psyché, II, p. <<7. Mais si pour concurrent

je n'avais que mon frère, rac. Phèd. ii, 2. On ne

sent aucune jalousie dans M. Leibnitz; il excite tout

le monde à travailler; il se fait des concurrents s'il

peut, PONTEN. Leibniti. Concurrent malheureux à

cette place insigne, volt. Calil. i, 5. L'oracle est

accompli dans tous ses points , excepté dans celui

qui exige qu'il terrasse .ses rivaux; mais il a fait

plus, il a sauvé la vie du seul concurrent qu'il pou-
vait craindre, VOLT. Princesse de Babyl. 2. ||

2° Terme
de commerce et d'adjudication. Celui qui fait con-

currence; celui qui dispute une enchère. {|
3° Adjec-

tivement. Qui concourt
,

qui agit simultanément.

Il y a des muscles qui se meuvent ensemble'pour
s'aider les uns les autres; on les peut appeler con-

currents, Boss. Connaiss. ii, 2. || Jours concurrents,

jours surnuméraires aux cinquante-deux semaines
de l'année (l'année commune étant de 62 semaines

et un jour, et l'^année bissextile de 62 semaines et

deux jours) ; ainsi nommés, parce qu'ils concourent

avec !e cycle solaire ou qu'ils en suivent le cours.

La première année du cycle solaire on compte un
concurrent; la deuxième deux; la troisième trois;

la quatrième quatre; la cinquième six, parce que
cette année est bissextile; la sixième sept; la sep-

tième un, et ainsi de suite, en recommençant tou-

jours par un après avoir compté sept, parce qu'il

n'y a que sept concurrents, autant que de lettres

dominicales.

— HIST. XIII' s. Li autres nombres a nom concur-

rens, parce qu'il cort avoec les réguliers por mons-
trer par quel jor cascuns mois entre, Comput, f° 4.

Il
XVI' s. L'autre roy Agesilaus son concurrent [com-

pagnon , co-roi], se trouvant lors en fort bas aage,

amyot, Agesilaus, 32. Au mesme temps, Curion,

compagnon et concurrent de Faonius en cest office

d'eedile, id. Cat. d'Utiq. 62. C'est une louange pro-

pre et singulière à Dion qu'il n'a point eu de con-

current ny d'aide à ce faire , comme Brutus eut

Cassius, ID. Dion et Sruivs, ^. Pour cela il fault

que puissance et fortune soyent concurrentes en un,

avec justice et prudenee, m. Dion, t.

— ÉTYM. Provenç. concurren; espagn. concur-

rente; ital. concorrente; du latin concurrere, con-

courir (voy. concourir).

CONCUSSION (kon-ku-ssion; en poésie, de qua-

tre syllabes), s. f.
Exaction, malversation dans l'ad-

ministration des deniers publics. Sosie de la livrée

a passé par une petite recette à une sous-ferme: et

par les concussions, la violence et l'abus qu'il a fait

de ses pouvoirs, il s'est enrichi sur les ruines de

plusieurs familles, la dbuy. vi. || Terme de droit.

Perception frauduleuse, par un fonctionnaire, de

taxes qui DS sont pas dues.
— illST. xvi" s. Le mut esternua en insigne vé-

hémence et concussion [secousse] de tout le cors,

RAB. Pant. m, 20. C'est une chose merveilleuse, que

la foy soustient les cœurs des fidèles au milieu de

telles concussions et si rudes, calv. Insdt. 434.

Les oiseaux qui tumbent de l'air en terre ne cheent

pas pource que l'air, agité par aucune véhémente
concussion, se rompe nysefende.... amyot, Pomp. 39.

En l'exercice duquel estât il se gouverna si honnes-

tement, qu'il ne fut jamais souspeçonné de corrup-

tion ny de concussion quelconque, m. Cicéron, tt.

Exemptes d'avarice, cruauté, ambition, injustice et

de toute concussion , carl. ix , < . Par tel tremble-

ment est faite une secousse et concussion de tous

les humeurs contenus dedans le corps, paré, In-

trod. 25.

— ETYM. Lat. concussio, proprement .secousse,

ébranlement, et, par extension, extorsion; du supin

concussum, de concufere, de cum, etcuïere, frapper.

CONCUSSIONNAIRE (kon-ku-ssio-nê-r'). 111°.?.

m. Celui qui se rend coupable de concussion. Un
concussionnaire qui ne pardonnait pas àSénèquele

châtiment de ses extorsions, dider. Ess. sur Claude.

Il
2° Adj. Ministre, percepteur concussionnaire.

— HIST. XVI' s. Et neantmoins ne se peut Opi-

mius garder d'estre concussionnaire et larron,

AMYOT, Opim. 54. Aussi à la vérité, il ne fust ja-

mais concussionnaire, carl. vi, U.
— ÉTYM. Concussion.

CONDAMNABLE (kon-da-na-W) , adj. Qui mérite'

d'être condamné, d'être blâmé. Action condamna-
ble. Il est condamnable d'avoir ainsi parlé. Ah! d'un

si grand service oubli trop condamnable, rac. Eslh.

II, 3. Vous voulez voir encor cet objet condamna-
ble, VOLT. Tancr. ii, B.

— HIST. XVI' s. Ils seroyent condamnables si ils

y parvenoyent au détriment public ou particulier,

LANOIE, 86.

— ÉTYM. Condamner.

CON

CONDAMNATION (kon-da-na-sion; en poésie, dr

cinq syllabes),*,
f. || l'Action de condamner; juge-

ment qui condamne. Il y a eu condamnation contre
lui. Condamnation à l'amende, aux travaux forcés.

Condamnation contradictoire. || La chose à laquelle

on est condamné. Condamnation silidaire. || Iji peine
infligée. Subir sa condamnation. \\Au plur. Les con-

damnations, amende, dommages-intérêts, répara-

tions, frais, etc. résultant du jugement. Acquitter

les condamnations. || Passer condamnation , con-

sentir que la partie adverse obtienne jugement à son

avantage.
|| Subir condamnation, acquiescer à un

jugement dont on pourrait interjeter appel. || Fig.

Passer condamnation, reconnaître qu'on a eu tort.

Il a peur qu'on ne croie qu'il ait p.issé condam-
nation surles livres de Mme Guyon, iioss. J(eia(. Ce
ministre passe condamnation pour Luther et pour
Mélanchthon, m. Avert. 2. Passez donc condamna-
tion sur le fait, m. Avert. 4. Il est prêt à passer con-

damnation pour prévenir l'arrêt du juge, m. Pén. t.

Il
Dans le même sens, prendre condamnation. Il

fait sentir la supériorité qu'il a; je la lui passe tout

entière, et je prends condamnation, montesq. Lett.

pers. 74.
Il

2° Blâme. Notre amour-propre .souffre

plus patiemment la condamnation de nos goûts que
de nos opinions. 113° Ce qui fait improuver , blâmer.

La conduite de ce ministre est la condamnation de

celle qu'ont tenue ses prédécesseurs. Ils auraient

porté avec eux leur condamnation, boss. IHst. ii,

13. Il a mangé et bu sa condamnation [en commu-
niant], MASS. Car. Comm.
— HIST. xvi* s. Il faut que moi et eux passions

condamnation sitost que Dieu a parlé, Calvin, 22I.

Nous avons esté rachetez de condamnation de mort,

ID. Instit. 624.

— ÉTYM. Provenç. condemnaeion , condempna-
tion ; espagn. condenacion; ital. condennazione ; <iu

latin condemnationem, de condemnare , condamner.

t CONDAMNATOIRE (kon-da-na-toi-r") , adj. Terme
d'ancienne pratique. Oui porte condamnation.
— HIST. XVI' s. Condamnatoire, monet, Dict.

— ÉTYM. Provenç. condcmpnafort; espagn. condr-

natorio; ital. condannalorio ; du latin condemnato-

rius, de condemnare, condamner (voy. condamner).

CONDAMNÉ, ÉE (kon-da-né, née), part, passé.

Il
1° Qui a subi une condamnation. La partie con-

damnée. Un criminel condamné à la peine capitale.

Il est certain qu'il y a des démons, des génies mal-

faisants et condamnés à des tourments éternels; la

religion nous l'apprend, fonten. Oracles, i, i

Il
Substantivement. Un condamné, une condamnée,

ne se dit qu'en matière criminelle. Le dernier jour

d'un condamné, titre d'un livre de V. Hugo. ||
Fig.

Qu'elle puisse à nous voir n'être plus condamnée.
BAC tphig. III, 4.

Il
2° Blâmé. Comlnite condamnée

partout le monde. Homme condamné même par ses

amis. O'iel crime a donc commis ce fils tant con-

damné? RAC. Urit. IV, 2. Ociell si notre amour d
condamné de toi, id. Paj. i, 4. C'est une erreur con-

damnée de dire que le prêtre ne peut ni ne doit

point absoudre le pénitent . à moins que celui-ci n'ait

pleinement satisfait à toutes les œuvres qui lui ont

été ordonnées, bourd. Pensées, t. m, p. 436. ||
3° Un

malade condamné par son médecin, un malade du-

quel le médecin pen.se que la maladie est mortelle.

Il
4° Porte, fenêtre condamnée, porte, fenêtre qu'on

a bouchée et qui ne s'ouvre plus.

CONDAMNER ( kon-da-né), V. a. ||
1° Terme do

jurisprudence. Prononcer un jugement contre quel-

qu'un. Condamner quelqu'un à la mort, à l'exil, aux

dépens, à l'amende. Dieu condamne et punit ceux

qui l'offensent, la eruy. xvi Un peuple infor-

tuné Qu'à périr avec moi vous avez condamné, rac.

Esth. III, 4. L'un défenseur zélé des bigots mis en

jeu Pour prix de ses bons mois le condamnait au

feu, BOIL. Épit. VII.
Il
En style judiciaire, on dit con-

damner en, quand il s'agit d'une somme d'argent

La cour l'a condamné en mille francs d'amende.

C'est un archaïsme. || On a dit condamner de, en

place de condamner à, qui est seul usilé présente-

ment. Quelqu'un vient d'être condamné en justice

de payerpourun autre, LA bruy. Théophr.ti. || 2° Par

extension, il se dit des choses qui portent condam-

nation. Voilà lespreuvesquil'onicondamné. || 3' Con-

damner un livre, en parlant des tribunaux ecclé

siastiques ou civils, en interdire la lecture et eu

ordonner la saisie ou la destruction. ||
4° Fig.

Réduire, astreindre, vouer. Ses fonctions le con-

damnent à une extrême assiduité. Il est condamné
par ses infirmités à quitter le service militaire. Un
rigoureux devoir me condamne au silence, rac

J*t(/ir. Il, «. Quel champ couvert de morts me con-

damne au silence? id. Iphig. iv, 4. Apprendre à
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quel mépris Titus l'a condamnée, id. Bérên. m, 2.

Est-ce qu'à faire peur on veut vous condamner'? uoil.

Sal. X.
Il

5° Par analogie, blâmer, désapprouver,

réfuter. Polydamas a condamné les entreprises d'A-

draste, il en a prévu les suites funestes, fén. Tél.

XXI. Vous-même condamnant vos injustes desseins,

Tantôt à vous parer vous excitiez mes mains, rac.

l'hèd.i, 3. Je condamnai mes pleurs, et jusques au-

jourd'hui Je l'ai pressédefeindreet j'ai parlé pour lui,

m. Baj. I, 4. Des témoins de sa mort viennent à tous

moments Condamner votre doute et vos retarde-

menls, id. àlithr. i, 3. Je condamnai les dieux; et,

sans plus rien ouïr, Fis vœu sur leurs autels de leur

désobéir, id. Iphig. i, ). Je ne vois que malheurs

qui condamnent les dieux, m. Andr. m, t.
\\
Con-

damner de..., taxer, accuser. Les ornements ne la

font point condamner de trop d'artifice, corn. Ex.

de Cinna. Il n'oserait condamner d'aucun péché un

homme qui .... pasc. Ptov. 7. Et c'est trop con-

damner ma bouche d'imposture, mol. Tart. iv, 3.

Ne me condamnez point d'un deuil hors de saison

[ne m'accusez pas d'avoir un deuil hors de saison],

uoL.Sgan. te. Le peu de théologiens qui s'opposent

i"i ce concours sont condamnés de témérité par tous

les autres, eoss. Libre arb. 8. ||
6° Condamner un

malade, prononcer qu'il ne réchappera pas de la

maladie dont il est atteint. Ils attendent que les mé-
decins les aient condamnés, iioss. ii, Pénit. 3. Est-

il quelque espérance [pour le duo de Berry blessé]?

Hélas! un lugubre silence A condamné son triste

époux [de la duchesse], v. uugo. Odes, i, 7. || Terme
de marine. Condamner un navire, le rayer, comme
trop vieux, de la liste des navires qui peuvent faire

un service actif; décider qu'il ne prendra plus la

mer, qu'il servira de ponton, ou qu'il sera démoli.

Il
7° Condamner une porte, une fenêtre, la clore

de manière qu'elle ne puisse être ouverte. On con-

damna la cave, on ferma la cuisine, bqil. Sat. x.

Quand par votre ordre exprès elle a vu travailler Ce

maudit serrurier venu pour nous griller, Qu'elle a

vu ces barreaux et ces grilles paraître Dont ce noir

forgeron condamnait sa fenêtre.... keonard. Folies

amour, u, «.
||

8* Se condamner, e. réfl. Etre

condamné. Car, selon l'intérêt, le crédit ou l'ap-

pui. Le crime se condamne ou s'absout aujourd'hui,

RiiGNiER, Sat. m.
Il
Donner des preuves contre soi.

11 se condamne par son propre récit. || Se condam-
ner l'un l'autre. Au dernier jour, tous vos auteurs

s'élèveront en jugement les uns contre les autres,

pour se condamner réciproquement dans leurs ef-

froyables excès contre la loi de Jésus-Christ, pasc,

Prov. 13.
Il
S'astreindre, s'obliger. Il se condamnait,

en rendant les sceaux, à rentrer dans la vie privée,

lioss. le Tellier. Quelle serait la puissance des rois

s'ils se cos-iamnaient à en jouir tout seuls? mass.

Pet. Car. Humanité.
—HlST. XII' s.[Ils] Cuveilerunt en l'aneme [âmejdel

juste, e sanc nunnuisant [innocent] condemnerunt,

Liber psalm. p. (38.
||

xiii' s. Li apostoles assanla

[assembla] un grant concilie pour condempnerl'em-

pereour, Chr. de Uains, <27. Et maistres Pierre de

la Vigne revint de Lions, et conta à l'empereour co-

ment il estoit condempnés de tiere, ib. Tuit cil

qui moerent avant qu'il soient condampné de vilain

cas de crieme, beaum. vu, 8. || xiv s. Aucuns dot-

teurs font ici ceste question assavoir mon se le juge

doit condempner celui que il scet certainement estre

innocent, oresme, Eth. (u2. 11 condempne un lar-

ron à mort non pas comme preslre mais comme
juge, ID. ib. t64. Ilxv's. Le pape et les prélats con-

tournèrent du tout la roine d'Angleterre et condam-
nèrent en son tort, et mirent le roi d'Angleterre et

son conseil à son droit, fhoiss. i, i, H. Mais encore

ne volt il mie [Piètre du BoisI le pont condamner
[fermer] de tous points. ;'

. ii, ii, <76. Et ainsi se

condempiia le roy en ceste amende, congnoissant

qu'il avoit trop parlé, ccuM. iv, lO. || xvi* s. Gar-

dons-nous d'imposer le nom de justice aux œuvres
qui sont condamnées de [lollulion par la bouche de

Dieu, CALV. fnstit. fio». Estre condomné à mort,

MONT, i, 64. Ceux qui condemnent les punitions ca-

pitales aux hérétiques [ceux qui blâment ces con-

damnations], ID. I, 5B. Prins et condemué à la

mort, ID. I, 65. J'ay tousjours accusé d'impertinence

ceulx qui condamnent ces esbattemens, ID. i, 498.

Condamner ces choses impossibles, c'est se faire

fortde.... ID. I, 202. Les condamnez qui attendoient

l'exécution.... id. ii, 39. Ceux qui condamnent les

autres par orgueil, il aviont après que Dieu les con-
damne par justice, lanoue, 72. Ke retirant point
du tout nostre diloction de leurs personnes, encore
que leurs erreurs et meschancetez soient condam-
oôeide nous, lo. 76. On ea condamne aussi quel-

(|ues uns d'aller aux guerres de Barbarie, id. 206.

Quant à moy je ne veulx point ainsi rejetter ny con-

domner une histoire si renommée, amyot, Solon, 56.

Il condemna les Corinthiens en une amende de vingt

talents envers eulx, id. Tliéia. 46. On feit condem-
ner et murer la porte de l'esluve, id. Cimon, 5. En
quoy il ne mérite pointd'estre blasmé ny condemné
d'ingratitude, ains.... id. Pornp. 29. Le roi fit con-

damner de pierres et autres meubles la porte ordi-

naire, d'auu. llist. m, 151. Tel a bonne cause qui

est condempne, cotgrave.
— ÉTYM. Proveuç. rondampnar; espagn. condem-

nar;.ital. condennare, condamnare; du latin con-

demnare, de cum, et damnare (voy. damner).

t CONDEMNADE (kon-da-ua-d'), s. f. Ancien jeu

de cartes à trois personnes.
— HiST. XVI" s. Ils passeront deux ou trois heures

à jouer au flus, à la séquence, à la condem-
nade, au trou madame, à la clef, à remue ménage
et autres tels jeux qui ne sont pas défendus. Contes

de CHOI.IÈRE, P" 174, dans lacurne.

t CONDENSABILITÉ (kon-dan-sa-bi-li-lé), s. f.

Terme de physique. Propriété que possèdent les

corps de pouvoir être condensés, c'est-à-dire réduits

à un moindre volume, soit par la pression, soit par

le refroidissement.

— ÉTYM. Condensable.

t COXUEXSABLE (kon-dan-sa-bl') , adj. Terme de

physique. Qui peut être réduit à un moindre volume.
— ÉTYM. Condenser.

t CONDENSANT, ANTE ( kon-dan-san , san-t'),

adj. Terme de physique. Qui condensé.
||
Terme de

médecine. Hypertrophie condensante des os, augmen-
tation du volume d'un os avec production de tissu

compacte en lieu et place du canal médullaire ou
du tissu spongieux.

CONDENSATEUR (kon-dan-sa-teur), s. m. Terme
de mécanique. Condensateur de forces, appareil

destiné à accumuler la puissance d'un moteur, pour

la dépenser ensuite à fur et mesure.
||
Terme de

physique. Instrument dû à Volta et qui rend sensi-

bles de très-petites quantités d'électricité, en les

accumulant. |{ Machine qui sert à condenser un gaz

dans un espace donné.
— ÉTYM. Condenser.

+ CONDENSATIF, IVE (kon-dan-sa-tif , ti-v') , adj.

Qui a la propriété de condenser.

— HIST. XVI" s. Nous appelions médicament con-

densatif, qui ferme les pores, paré, xxv, 4.

— ÉTYM. Condenser ;provenç. condensatiu.

CONDENSATION (kon-dan-sa-sion) , s.
f.

Terme
de physique. Action de rendre plus dense; résultat

de cette action. Comme l'eau touche les animaux de

tous côtés, elle ne peut causer ni d'enflure ni d'en-

foncement, mais seulement une condensation ijéné-

rale de toutes les parties vers le centre, pasc. Équil.

des liqueurs, vu. ||
Terme militaire. Condensation

de colonne, mouvement qui produit la colonne

serrée.

— HIST. XIV* s. Quant un corps par condempsa-
cion est fait en mendre lieu ou par raréfaction en
plus grant lieu, oresme. Thèse de meunier. || xvi" s.

Les perturbations de l'ame produisent de merveilleux

effets en nos corps, par la réfraction et conilensa-

tion, retraction et effusion des humeurs et des es-

prits, paré, Introd. 25.

— ÉTYM. Latin condensatio, de condensare, con-

denser.

CONDENSÉ, ÊE (kon-dan-sé, sée), part, passé.

Il
l" Réduit à un moindre volume. Un gaz condensé

par une pression de plusieurs atmosphères. || Terme
de botanique, se dit quelquefois des rameaux qui

sont serrés, rapprochés. ||
2" Fig. Beaucoup de sens

condensé en peu de paroles.

CONDENSER (kon-dan-sé), V. a. \\ 1" Terme de
physique. Rendre plus dense en parlant des gaz, des

vapeurs. Mais, quand le ciel varie et que les vents

divers Condensent tour à tour et dilatent les airs,

MALPIL. Génie de Virgile. \\ Terme militaire. Con-
denser une colonne, la mettre en colonne serrée.

Il
2* Fig. Rédiger en peu de paroles. U remania et

condensa son factum.
||

3" Se condenser, v. re'fl.

Devenir plus dense. On dit que les vapeurs se con-
densent, lorsqu'elles reprennent l'état liquide par le

rapprochement de leurs molécules, et cessent de

rester en suspension. || Terme militaire. Se conden-
ser, se former en colonne serrée.

— HIST. XVI" s. Cest air jiar sa constitution

condense les humeurs et les rend moins fluxilus,

PARÉ, Introd. <3.

— ÉTYM. Latin condensare, do cum, et densus

(voy. DENSE).

t CONDENSEUR (kon-d»o-seur), s. m. Terme de

machines. Récipient dans lequel la vapeur qui l'y

rend est ramenée à l'état liquide par un jet d'eau

froide.

— t.TYM. Condenser.

CONDESCENDANCE (kon-dè-saa-dan-s') , s. f.

Penchant à condescendre; action de condescendre.

Si nous .souffrons quelque relâchement dan» le»

autres, c'est plutôt par condescendance <iue par

dessein, pasc. Prov. t. Ils avaient pour le peuple

une juste condescendance, BO.-iS. Iliit. m, 6. Ma
condescendance N'avait point reconnu tant de pré-

éminence, VOLT. Sophon. m, (. Votre condescen-

dance sera blâmée, vous n'en doutez pas, didkr

Ess. s. Claude. Qui sera assez juste appréciateui

des circonstances où l'empire se trouvait, pour oser

blâmer la condescendance de Sénèque? id. ib.

— HIST. XV" s. Nous nous sommes plus préparé,

nos amés fils, à vostre université escrire, pour ce

qu'à schisme vous avez condescension piteuse don-

née, MONSTREL. 1, ch. 33.

— ÉTYM. Condescendre ; espagn. condeseendeneia ;

ital. condescendenia.

CONDESCENDANT, ANTE (kon-dè-fan-dan,

dan-t'), adj. Qui a de la condescendance.

CONDESCENDRE ( kon-dè-san-dr* ) , je condes-

cends, nous condescendons; je condescendais; je

condescendis; je condescendrai; condescends, con-

descendons; que je conde.scende
;
que je condescen-

disse; condescendant; condescendu, v. n. ||
1" Se

relâcher de sesdroits, de sa supériorité, de son au-

torité, de ses prétentions envers quelqu'un. Ils ont

fait cette défense pour condescendre envers les Juifs,

Boss. Déf. comm. ||
2" Céder en condescendanL Ja

ne puis condescendre à ce que vous exigez de moi.

Elle condescendit Aux volontés du capitaine, la font.

Fianc. Quel risque à ses désirs de vouloir condes-

cendre? REGNARD, Folies amour. ui, 3. || U se con-

jugue toujours avec l'auxiliaire avoir.

— HIST. xiv* s. Pour acomplir du tout leur pas-

sions et leur desiriers en condescendant et obéissant

à la partie de l'ame qui est irracionele, oresme.

Eth. 278.
Il
XV" s. Et principalement pour ceste cause

il s'y condescendit et les assembla, juven . Charles VI,

4 391. À la parfin le mareschal, qui en nul cas n'est

trouvé déraisonnable, s'y condescendit, Bouciq. m,
ch. 2.

Il
XVI" s. Il fault sçavoir condescendre à ces

allures puériles et les guidej-, mont, i, toc. Ils eus-

sent esté ennemys du bien et repos de leur patrie,

s'ils ne s'y fussent condescendus, cakl. i, 3i. De-

puis le Roy s'est condescendu à vous recommander

la cause du Duo, M. du bell. 220. Les Athéniens

n'eussent point eu la guerre . s'ilz se fussent voulu

condescendre à révoquer leur décret, amtot, Péric.

57. Il prit trois mille vieux soudards, qui vouluntai-

rement se condescendirent à le .suivre en ce voyage,

pour en faire le fort de son armée, id. Flamin. 4.

— ÉTYM. Espagn. condescendre; ital. condeseen-

dere; du latin condescendere , de cum, et descen-

dere, descepdre.

t CONDIACRE (kon-di-a-kr') , s. m. Ancienne-

ment, titre que l'évêqiie donnait au diacre.

— ÉTYM. Cor», et diacre.

t CONDICTION ( kon-di-ksion ) , s. f.
Terme de

droit romain. Action qui avait pour objet l'exécution

d'une stipulation ou la répétition d'une chose due.

— ÉTYM. Latin condietio, de cum, et dictio (voy.

1
DIRE, diction).

'

t CONDIGNE (kon-di-gn"). adj. Terme de théo-

logie. Satisfaction condigne, satisfaction parfaitement

égale à la faute. Mérite condigne, mérite égal à la

récompense.
— HIST. XIV" s. Us seront prest et appareillés et

offeront à faire amende condigne, ou cangb, con-

dignare. || xvi" s. Des quels outrages et cruautez le

dit seigneur prince espère obtenir quelque jour jus-

tice, et qu'à faute des hommes Dieu en fera con-

digne vengeance, condé, ilémoires, p. 633.

— ÈTVM. Lat. condignus,decum,etdignus, digne.

t CONDIGNEMENT (kun-di- pne-man) , adv.

Terme de théologie. D'une manière condigne.

— HIST. xvi' s. Tous les humains, sans la grâce

de Dieu, ne sçauroient faire chose qui puisse mé-
riter condignement paradis , Les Iriomphet de la

noble dame, f 288, dans lacurne.

— ÉTYM. Condigne, et le suffixe ment.

t CONDIGNITÉ (kon-di-gni-lé) , i. f.
Terme de

théologie. Dignité attribuée à celui qui est justifié

par le mérite des œuvres. Ils [les Luthériens] n'ad-

mettent pas le mérite qu'on appelle de condignité,

dont tous nos livres sont pleins, BOSs. Variât. 3.

Quant au mérite de condignité, outre que le concile

de Trente ne s'est pas servi de ce terme, la chose

ea eUe-fflême n'a aucune difficulté, puisqu'au fond
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on est d'accord qu'après la justification, c'est-à-ilire

aprosque la |i(!rsoiino est agré.'ilile, que le saint es-

prit y lialiitc et que la charité y règne, l'Écriture

lui attrihue une sorte de digniié, ii). ib.

— RTVM. Condigne.

tCOXDII.LACIKN, IKNNK (kon-di-lla-siin, siè-n',

Il mouillées), oilj. Qui se rapporte à la philosophie

de Condillac. || i". m. Partisan de cette philosophie.

— ÊTYM. Condillac , célèbre philosophe du

XVIII' siècle, qui regardait la sensation comme la

source île la pensée.

CONDl.MENT (kon-di-man), s. m. Terme d'hy-

giène et de cuisine. Sulistarce d'une saveur pro-

noncée que l'on môle aux aliments. Les condiments

sont un infrrédient nécessaire de l'alimentation.

— SYN. ASSAisoNNEMKNT, co.M.iMENT. Assaison-

nement est plus général. Il se dit de tout ce qui

rend les alimenis plus agréables, surtout quand il

*'y joint l'iilée d'une ceriaine variété selon les sai-

sons. Les fines herlics sont un assaisonnement dans

la salaile. Condiment ne se dit guère que de ce qui

a une saveur très-mnrquée. Le sel est le plus pré-

cieux de tous les condiments.
— lllST. XV)' s. Ces incommoditez luy servent

d'aiguillon et de condiment à sa doulceur, mont.

i, 70. Condimens au sel et au vinaigre dont on se

sert l'hyver pour salade à l'entrée et commenci^ment

des re|ias, comme de pourpier, petits concombres,

violettes doubles, pommes verdes ou abricots, des kc-

CORDS, EiC.raignnsdijonvoises,\). 64, dans lacurne.
— Ktym. Latin conriimcntutft, de condire, assai-

sonner; provenc. condimen.

t COSDIJIKNTAIRE ( kon-di-man-tô-r') , adj.

Terme didactique. Qui a rapport aux condiments.
L'emploi condimentaire de cette substance.

—KTYM. Latin condimenlarius , de condimentum,
condiment.

t CON'DIMENTEUX , EUSE (kon-di-man-tea
,

teii-z') , adj. Terme didactique. Qui tient de la na-

ture des condiments.
— ÉTYM. Condiment.

CONDISCIPLE (kon-di-si-pl') , s. m. Compagnon
d'étude, de collège. || Par extension. Dampierre et

Vaucresson m'étaient ouverts en tout temps ; les

condisciples obscurs [de la cabale] y paraissaient

librement devant moi, st-sim. 302, <84.

— RE.M. Condisciple
,
qui n'est ni dans Furetière

ni dans Kichelet, est donné |)ar l'Académie pour la

première fois dans l'édition de 1702.

— tïYM. Latin condiscipulus , de cum, et disci-

pttlus, disciple.

t CONDIT (kon-di) , s. m. Terme de pharmacie.

Substance végétale pénétrée et recouverte de sucre

cristallisé.

— ÉTYM. Latin conditum, de condire, assaisonner.

CONDITION (kon-di-sion; en poésie de (juatre syl-

labes), s.
f. Il

1° La classe à la(|uellj appartient une
personne dans la société par sa fortune, par sa qua-

lité, par ses emplois, par sa profession. Condition

sociale. L'inégalité des conditions. Je ne me sentais

pas de condition qui m'obligeât à faire un métier de
la science.DEsc. J/éth. l, ta.Tousgenssontaiusi faits;

Notre condition jamais ne nous contente; La pire

est toujours la présente, la font. Fah. vi, <t. Le
luxe et la vanité n'ont plus de bornes, et chacun se

fait de ses propres vices les vertus de sa condition,

PLÉCHIER, dans RicHELET. En vous ôlant un gendre
on vous en donne un autreDont la condition répond
mieux à la vôtre, corn. Poly. v, 2. Cet orgueil qui

nous pousse à nous agrandir au-dessus de nos con-
ditions et de nos forces, flêch. Serm. ii, 36. Hom-
mes qui avaient vécu dans les plus basses conditions,

FÉN. Ti-'l. xviu. En quelque condition qu'on soit,iD.

ib. v. Un homme simple, obscur et d'une médiocre
condition, id. ib. vu. Un roi vous semble heureux,
et sa condition Est douce au sentiment de votre am-
bition, BOTR. Vencesl. i, i. Tu lui diras qu'à la vé-

rité je n'ai pas dit qui c'était, mais qu'il t'a semblé
que je parlais pour un autre, pour quelqu'un de
condition égale à la mienne [un bourgeois], mari-
vaux, le Préjugé rairicu, se. 2. || Dans le langage
de l'histoire, la condition des personnes et des terres.

Dans le moyen âge il y a trois conditions, les no-
bles, les vilains, les serfs; il y a des terres de con-
dition noble et de condition roturière.

{| En termes
de droit, faire la condition meilleure, pire, étendre
ou restreindre les droits ou l'objet du droit d'une
personne. Le créancier ne peut rendre sa condition
meilleure au détriment du débiteur.

|| Dans le lan-
Kage général. N'être pas de pire condition, être
traité au3.si bien que.... Croyez-vous que Dieu soit
de pire condition que l'homme? pasc. CuUe. Souvent
le consul victorieux n'était pas de meilleure condi-
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I

tion que le peuple qu'il avaitvaincu, st-évrkm. ii,

(). Le roi ne doit pas être à cet égard de pire con-

I

dition que ses sujets, vauu. IHme, p. 78. || En droit,

la conriition des per-sonnes, l'état civil ou l'ensem-

lila (JKs droits. Condition juridique, la comliiion de

l'étranger, du mineur, de l'enfant naturel. ||
2" La

manière d'("tre, en parlant des choses. La condition

des choses de ce monde est d'être sujettes au chan-

gement. La condition d'un mariage avantageux est

aussi .souhaitable suivant le monde qu'elle est vile

et préjudiciable solun Dieu, pasc. Extrait d'utie

lettre à Mme Périer, ie5». || Terme de philosophie.

Principe des conditions d'existence, principe que

les sciences ont substitué ."t celui de la hiialité et

qui consiste à considérer comment les choses sont

ou se font et non poiiniiioi elles sont ou se font.

Il
Fondements, bases, éléments. Conditions consti-

tulives, statiques, physiologiques, imluslrielles. Kn
droii, conditions essentielles, les éléments essentiels

des Contrats, des obligations ; le consentement, la

capacité, l'objet, la cause.
||
Ensemble de rapports.

Conditions de température, de salubrité, dans

un pays donné. ||
3' Dualité requi.se. Co.iditions

(le capacité, de moralité. Cet ouvrage n'a pas les

conditions demandées, n'est i)as dans les conù]tions

voulues. Il lionne eu mauvaise condition. Marchan-

dise de bonne condition. || Teime d'hippiatrii|ue.

Le triiitement bon ou mauvais que subit le cheval.

En condition, teime qui désigne l'état dn cheval

qui, ayant été soumis à l'entraînement, est apte à

courir. Ce cheval est mis en condition. |1
4" Abso-

lument, noblesse. Ceux qui comptent pUisicurs

degrés, sans illustration extraordinaire, forment

l'homme et la femme de condition. C'est ici que le

sai'.g et la condition Ne nous permettent pas une

lâche action, rotr. Aniig. m, 6. 11 s'est mis dans

la tête de vouloir faire l'homme de condition, mol.

ïesPréc. t. Nous connaissons des personnes de con-

dition qui ont appréhendé des nioits domestiques,

pasc. Lett. 4. Le besoin de loger les pensionnaires

de condition, boss. Lett. abb. 274. La locution com-
plète était condition noble; l'usage a supprimé jîo-

bte, en gardant le même sens. ||
5° Service de

domestique. Être, entrer en condition. Chercher

i
condition. Hors de condition. Il ne cherchera pas à

le mettre en condition jusqu'à votre retour, sév. 3o7.

Il
Faire plusieurs condilions, servir dans ])lu.sieurs

maisons différentes, et, par extension, changer de

condition, de position. Mme de Brinon est à Mau-
buisson, où elle s'ennuiera bientôt: cette personne

ne saurait durer en place; elle a fait plusieurs con-

ditions et changé de plusieurs couvenis, id. 6u7,

Il
Le sens propre, qui vient de la féodalité, était :

personne de condition, personne soumise à une con-

dition, c'est-à-dire affranchie avec la condition de
fournir un certain service. ||

6" Condition, situation,

état. La condition matérielle du peuple, des labou-

reurs. Sa condition a em|)iré. Les empereurs ro-

mains améliorèrent la condition des esclaves. Amé-
liorer la condition morale, intellectuelle et physicjue

du plus grand nombre. || losition avantageuse ou
désavantageuse dans une ad'airo. Votre condition est

bien meilleure que la mienne. ||
7° Clau.se, charge,

obligation qu'on impose ou qu'on accepte. Condition

expresse, tacite, onéreuse. Combats pour m'atfran-

chir d'une condition Qui me livre à l'objet de mon
aversion, corn. Cid, v, t. La mort de Jésus Christ

ne suffit point sans le baptême; il le faut d'eau,

d'esprit ou de sang; c'est à cette condition qu'il a

mis l'utilité que nous en Uevons recevoir, sêv. 441.

Il ne veut pas imposer les conditions de la paix avec

hauteur, fên. Tél. xi. Nous réglâmes ensemble plu-

sieurs conditions, ID. ib. X. Ouellcs conditions elle

veut imposer, bac. I)aj. i, 4. Et faisons qu'à ses fils

il ne puisse dicter Que les conditions qu'ils vou-

dront accepter, id. Hlitltr. i, B. Ses prêtres.... À
deux conditions se peuvent racheter, id. Athal.v , 2.

Il
Absolument. Je vous la veux montrer, mais à con-

dition, LA FONT. Cand. \\ Faire ses conditions, sti-

puler d'abord et formellement ses avantages.
||
Ven-

dre une chose sous condition, la garantir; l'acheter

sous condition, l'acheter avec faculté de la rendre

si elle n'est pas ce ciu'clle doit être. Je vous assure

de son service sous condition, sKv. 84.
||

Vendre à

condition, c'est vendre à la charge de reprendre la

chose si elle ne satisfait pas l'acheteur. ||
Bapiiser

sous condition, administrer le baiitéine à un enfant,

dans le doute qu'il l'ait déjà reçu, ou qu'il soit vi-

vant, ou que sa conformation soit monstrueu.se et

n'en fasse p^s un homme; et figurément et familiè-

rement, il a été baptisé sous condition, se dit par

plaisanterie d'un homme très- laid ou très-sot.
|1 Con-

dition sine qua non (mots latins qui signifient : sans
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laquelle non), condition formelle et indispensable.

Il En droit, conditions d'un legs, conditions d'un
contrat, les clauses qui le déterminent, la donation

est révoquée pour cause d'inexécution des condi-

tions. Condition de droit, clau.se que la loi supplée

dans un engagement. || Plus spécialement, événe-

nieiit futur et incei-tain qui modifie une obligation

et auquel l'existence de cette obligation est soumise.

Obligation à terme ou sous condition. Condition

nulle, illicite. Faire une donation sous la condition

que le donateur survivra au donataire. ||
Condition

liositive, celle qui consiste dans un événement qui

arrivera; négative, dans un événement qui n'arri-

vera pas; su.speiisive, qui suspend l'existence de

l'obligation: re.solutoire. qui éteint l'obligation en

rétablissant les choses dans leur état primitif. || Acon-
dilion que. locul. cmijonct. qui régit l'indicatif, ouïe

subjonctif, ou le conditionnel, et signilie poiirvu

que. Je vous donne cet argent à coinl.tiun que vous

partirez demain, on que vous partiez demain. Il

vous a donné cet argent à condition que vous par-

tiriez ou que vous partissiez. A condiliou qu'ils ré-

gneraient suivant ces maximes, fén. Tél. v. || On dit

aussi à coiulilinn de. aiec rinfii.itif. J'ai reçu de

l'argent, à condition de partir demain. |{
8' Terme

de commerce. I.ieu desiiné à la dessiccation des

soies.
Il

Établissement pour connaître le poids des

soies.

— SYN. 1' CONDITION, ÉTAT. La condition a surtout

rapport au rang qu'on tient dans les dilTérenls ordres

(jui forment l'économie de la république. L'état a

plutôt rapport au genre de vie, à l'occupation dont

on fait profession, cibabd. ||2° de condition, de

QUAi.iTÉ. f)e condition est phis compréhensif que de

(lualilé; tout homme qui appartient à la noblesse est

de condition; au contraire de qualité ne se dit que

des personnes dont les aieux ont eu quelque illus-

tration, ou qui avaient un titre de duc, marquis,

comte, etc. Une personne de qualité ravit mon
àme, MOL. F.scarhaqn. se. tfl. On ne traite point

de la sorte les femmes de qualité, id. ib. se. 21.

— ttlST. xiii's. Se il aveiioit que aucuns clei's ou

lais, de quel condition que il fnst. Ordiinn. somp-

luaire de Pliil. le llnrdi. Par condicion que le soi-

gner le done [le fief] à son dreit hoir, Ass. do J.

I, 222. Par ces deus cas dessus dis jioés vo/. entendre

de toz autres cas qui iioent avenir de convcnences

qui suni fêtes par condicions, real'.m. xxxiv, 4.

S'aucuiis convenence soz condition ou autre marcié,

iD. )/). 5S. On peut bien, selonc nostre coustume,

fere lais [legs] par condition, id. xil, 64. (j xiv s.

Personnes de comlition [personnes assujeties à un

service], du cange, condilinnati. Vous faites tout

aussi vos condicions. Comme celui qui dit: au plus

fort nous tenons, Gucsci. 21460. Et se tu veus dire

que tu ne les mie subgès de fortune, Et que ta grant

attraction [descendance] Afnnrhist ta condition ..

MACHAII.T, p. 96.
Il
xv's. Par telle condition ijue le

jeune enfant prendroil à femme l'une des jeunes

filles du roi d'Angleterre, froiss. i, i, 171. La reine,

qui estoit vieille et de diverses cjnclitions, n'e.stoft

pas bit-n contente de lui, pour ce qu'il estoit ,-nnou-

retix d'aucunes autres jeunes dames du pays plus

qu'il n'estoit d'elle, monstrel. liv. i, ch. l'/i. Son

gentil maintien et son arc doré donnoient enseignes

de ses inclinations et conditions amoureuses, Boticiq.

I, ch. 2. Quant uug prince ensuyt vertu et bonne»

conditions et fini les vices, comm. Prnl. La plus jiart

des gens laschent àleur complaire [aux princes' et \

leurs complexions et conditions, id. ib. El disoient

sa condition [di' Louis XI] estre telle que s'il n'avoit

débat par le dehors contre les grans, qu'il falloil

qu'il l'eust avec ses sorvitenis et officiers et que son

esprit ne pouvoit estre en repos, id. m, t. Qui eusi

peu prendre partie des conditions du roy nostre

maistre et partie des siennes [du duc de ISourgogne],

on en eust bien fait ung prince parfaicl, lo. m, 3. Par

condition qu'ils voulussent attendre à conclurre la

ligue de quinze jours, ID. vu, 15.
|I

xv:' s. On y
retrouvera aucuns Iraicts de mes condilions et hu-
meurs, MONT. Au lecteur, p. xi. C'est la condition

de vostre création, id. i, 85. Cents do basse condi-

tion, iD. i, 90. Cet homme estoit simple et grossier,

qui est une condition propre à remlre véritable le

tesmoignage, m. i, 233. Il leur vendit la retraicte à

ses terres, en condition que.... ID. i, 298. Hz leur

ottroyerent la paix soubs équitables et raisonnables

conditions, amyot, Uarcel. 9.

— KTYM. Provenç. condieio; espagn. condicion;

ital. condixioiie ; du latin conditionem , de cornière,

fixer, établir, de cum, et dere pour dare, donner

(voy. datif).

t CONOITIONNALITÉ (kondi-sio-na-lilé), t.
f.
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Terme didacticiue. Qualité de ce qui est condition-

nel. Les métaphysiciens s'eflbrcent en vain de sous-

traire par leurs espérances ces phénomènes à la

conditionnalilé, cuvier, dans le Dict. de poitevin.

CONDITIONNÉ, ÉE(kon-di-sio-né, née ; en poésie,

de cinq syllabes), part, passé. |{
1* Qui est en cer-

taine condition. Bien conditionné, bien fait, en bon

état. Un ouvrage bien conditionné. En sens inverse,

mal conditionné. ]|
2° Fig. et absolument, pourvu des

q\ialités requises en bien ou eu mal. Sottise, étourderie

conditionnée, très-grande. Je n'ai jamais respiré une

odeur mieux conditionnée, mol. l'réc. (0. J'aiditassez

d'absurdités en ma vie peur m'y connaître, et j'au-

rais bien perdu le seul fruit que j'en pouvais tirer, si

cetle maxime ne m'en paraissait pas une bien con-

ditionnée, DinER. Essai s. Claude.
||

Qui a bien

mangé, bien bu. Après quoi nous nous levâmes de

table, tous assez bien conditionnés, le sage, GU lllas,

VII, < 3.
Il
3° Soumis à une condition. Quatre formules

algébriques qui exprimaient les quatre nombres et

n'avaient que deux inconnues ou indéterminées

,

telles qu'en supposant d'abord que la première était

t et la seconde 2, il venait quatre nombres condi-

tionnés comme on les demandait, konten. RoUe.

N'affaiblissons point la vérité par des exceptions ma-

licieuses et par des louanges conditionnées, balz.

le Prince, oh. xiv. Il prit une permission condition-

née, MAL'CROix, Schisme, liv. ii, dans richelet.

Il
Ancien terme de commerce. Billet conditionné,

billet qui n'était payable qu'en un certain temps et

en certains cas. jj
4° Homme conditionné, nom

donné au mainmortable dans certaines coutumes.

CONDITIONNEL, ELLE (kon-di-sio- nèl, nè-l';

en poésie, de cinq syllabes), adj.
||
1° Qui dépend de

certaines conditions. Promesse, clause condition-

nelle. Cela est conditionnel. || Terme de droit. Obli-

gation, legs conditionnel, soumis à une condition.

Il
2° Terme de grammaire. Mode conditionnel, ce-

lui des modes qui indique que l'idée exprimée par

le verbe est subordonnée à une condition. || S. m.
Le conditionnel, le mode conditionnel. Le condi-

tionnel présent. Le conditionnel passé.
{]
3° Terme de

théologie. Qui est sujet à condition, qui n'est point

absolu.
Il

Science des conditionnels, connaissance

que Dieu possède seul de ce qui aurait pu arriver

suivant de certaines conditions, dans de certaines

circonstances.

— HIST. XIV" s. Par telles condicioneles supposi-

cions, 0RESME, Thèse de meunier. || xvi* s. L'absolu-

lion est conditionnelle, calvin, Instit. B05. Je fois

voluntiers mes promesses, en touts subjects, incer-

taines et conditionnelles, MONT. IV, 04.

— ÉTYM. Provenç. conditional ; espagn. condi-

cional ; ital. condigionale ; du latin condilionalis , de

condiiio (voy. comdition).

CONDITIONNELLEMENT (kon-di-sio-nè-le-man)

,

adv. Sous certaines conditions. 11 dit n'être obligé à

payer que conditionnellement.
— HIST. XIV" s. Condicionelement, oresme. Thèse

de MEUNIER.
Il
XVI* s. Un ministre de la parole en

exécutant deument son office ne peut absoudre que

conditionnellement, Calvin. Instit. 601.

— ÊTYM. Conditionnelle , et le suffixe ment; pro-

venç. conditionalment ; espagn. condicionalmente

;

ital. eondiiionalmenle.

t CONDITIONNEMENT (kon-di-sio-ne-man), s. m.

Il
1" Terme de philosophie, action de conditionner.

Il
2° Action de dessécher la soie écrue. Pendant les

cinq jours ouvrables de cette semaine, à Lyon, le

chiffre total du conditionnement dépasse de plus de
4 3000 kil. la somme de la semaine complète d'opé-

rations la plus élevée depuis le commencement de

l'année, la Prcise
,
journal quotidien , U juin 1800.

— STYM. Condition.

CONDITIONNER (kon-di-sio-né), v. a. \\ i° Terme
d'arts. Faire , fabriquer une chose , de manière
qu'elle soit en bonnes conditions. Bien condition-

ner un drap.
||
2° Terme de pratique. Conditionner

un acte, le charger de clauses.
||
3° Terme de com-

merce. Conditionner une soie, la soumettre à la des-

siccation.
Il

4» Se conditionner, v. réft. Être fabri-

qué avec les conditions requises. Les maroliandises

se conditionnent bien dans cet établissement.

Il
Recevoir la préparation dite conditionnement.

L'établissement où se conditionnent les soies.

— HIST. xui' s. D'autre part, el [les femmes]
sunt franches nées; Loi les a condicionnées. Qui
les oste de lor franchises. Où nature les avoit mi-
ses, la Rose, 14080. Li filz Dieu, qui si bien les

condicionna. Qui à la Magdalene ses pochiez par-
donna. Leur merisse les biens que par eulz nous
donna! J. de meung, Test. 97.

|| xiv* s. De tous ceux
qui sont en autre demaine [domaine] et justice, qui
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ne sont conditionnez ou abonnez, levez la dite aide,

DU GANGE, conditionnare. Comme le suppliant eusi

pris par mariage Thomine, ycelle cuidant estre

femme bien conditionnée et paisible, id. conditio.

Il
xv s. Qu'il advise bien de se mettre eu lieu, qui

soit tel, si bien conditionné, si vertueux et si bon,

qu'il y puisse prendre exemple de toute bonté,

Bouciq. 1, ch. 7. Ung qui depuis s'est appelle mon-
seigneur de Chimay, homme jeune et très-bien con-

ditionné, nepveu du seigneur de Croy, ccmm. i, 2.

Entre les conseillers se trouvent tou.sjours largement
de bons et notables personnages, et aussi il en y a

aucuns bien mal conditionnez, ainsi est-il en tous

estaz, ID. I, fl.
Il
XVI* s. Tous ont aspiré estre receuz

en vostre alliance, à pactes par vous mesmes con-

ditionnez, RAB. Garg. i, 3(. Ils me.sprisent les ser-

vices limitez et conditionnez [conditionnels], mont.
III, 242. De mal conditionné jouvenceau, oultrageiix

et téméraire qu'il estoit auparavant, il devint homme
très sage et très modéré, amyot. Lyc. (6. 11 avoit

veu mourir devant ses yeux un sien filz bien con-
ditionné, ID. Cor. 37.

— ÉTYM. Condition ; provenç. conditionar ; es-

pagn. condicionar ; ital. ccndiiionare.

CONDOLÉANCE (kon-do-lè-an-s') , s. /". Témoi-
gnage par lequel on montre qu'on prend part à la

douleur de quelqu'un, lors de la mort d'un de ses

proches, et, en général, lors d'un malheur considé-

rable quelconque qui lui arrive. Lettre de condo-
léance. Rendre les devoirs de condoléance , malh.
dans VAUGELAS, Rem. au mot condouloir. S'il sur-

vient quelqu'un à qui il doive un discours tout dif-

férent, il sait, en achevant de vous congratuler, lui

faire un compliment de condoléance, la bruy. viii.

Permettez que je joigne mes compliments de con-

doléance à vos jolis vers sur la goutte de M. de

Kayserling, volt. Lett. Pruss. 109.

— HIST. xv* s. Le duc descendu à pied le va sa-

luer humblement et faire deux contraires person-

nages ,
l'un de la condoléance du trespas du roi

son père, l'autre de coiijouissement de la très haulte

et très glorieuse fortune qui estoit resplendie en lui

,

G. CHASTELAIN, dans le Dict. de dochez.
— ETYM. Voy. CONDOULOIR.

CONDOR (kon-dor), i. m. Genre de vaulour de
l'Amérique méridionale. Le condor est le plus gros

des oiseaux qui volent. Si la faculté de voler est un
attribut essentiel à l'oiseau , la condor doit être re-

gardé comme le plus grand de tous.... Il possède

même à un plus haut degré que l'aigle toutes les

qualités, toutes les puissances que la nature a dé-

parties aux espèces les plus parfaites de cette classe

d'êtres; il a jusqu'à dix-huit pieds d'envergure, le

corps, le bec et les serres à proportion aussi grandes

et aussi fortes, le courage égal à la force, buffon,

Condor. Tel on voit s'élever le monstrueux condor,

Quand, du sommet des monts prenant son vaste

essor. Dans les airs obscurcis il plane et se ba-

lance, MASSON, Ilelvétiens, vu.

— lîTY.M. Cuntur, dans la langue des Incas.

fCONDORMANT (kon-dor-man), s. m. Seitaire

qui autorisait la promiscuiié des sexes.

— ÉTYM. Com, et dormir.

t CONDOTTIERE ( kon-do-ttiè-r' ) , s. m. Nom
qu'on donnait- en Italie aux capitaines de soldats

mercenaires. Un condottiere. On le vit [Maximilien]

à la fin gagnant sa vie comme condottiere, dans

le camp des Anglais, empereur à cent écus par jour,

MICHELET, Uist. de France au xv* s. i, 8. || Au-
jourd'hui, aventurier qui prend indifféremment du
service militaire en vue de son avancement person-

nel.
Il
Au plur. Les condottieri, suivant la règle du

pluriel italien.

— ÉTYM. Ital, condottiere, capitaine, de condotta,

conduite (voy. conduite).

CONDOCHLÉ, ÉE (kon-dou-blé, blée), adj. Terme
de botanique. Synonyme de conduplicatif.

— ÉTYM. Com, et doubler.

CONDOULOIR (SE) (kon-dou-loir) , v. réfl. Em-
ployé seulement à l'infinitif. Se condouloir avec

quelqu'un, lui témoigner qu'on prend part à sa

douleur. Leurs Majestés avaient envoyé des person-

nes de qualité à la reine d'Angleterre se condouloir

de la mort funeste du roi son mari , la rocmef.

Mdm. 67. Arrivé d.-oit au parlement [le duc d'Or-

léans devra leur dire qu'il est venu] leur faire part

lui-même et se condouloir avec eux de la perte que

la France venait de faire, st-sim. 398, 188.

— HIST. XV* s. Par plus forte raison, tu dois con-

doler sur la mort de ton frère, monstrel. i, ch. 47.

Il
xvr s. Aprez s'eslre souvent condolu à ses privez

des maulx que.... mont, i, 44. [Ils ne trouvent pas

bon] de condouloir et compatir, ny mesme fleschir

avec eulx [les malheureux], amïot. De la tranij.

d'dme, <2. il s'adressa à l'un de ses familiers qui

faisoit le plus de mine de s'en condouloir et con-

trister avec luy, id. ib. tu.

— É'fYM. Latin condolere, de eum, avec, et do-

1ère, avoir de la peine (voy. douloir).

CONDUCTEUR, TRICE (kon-du-kteur, kfri-s*),

s. m. et/".
Il
1" Celui, celle qui conduit. Le conducteur

d'une barque. Moïse était le conducteur du peuple de

Dieu. Ceux-ci allaient toujours, sans regarder qu'ils

allaient à la servitude; et leur subtil conducteur qui,

en combattant, en dogmatisant, en faisant le docteur

et le prophète, aussi bien que le soldat et le capi-

taine.... Boss. Reine d'Anglel. Pour mieux entendre

ce que feraient par eux-mêmes d"S chevaux fougueux,

il faut les considérer sans bride et sans conducteur

qui les pousse ou qui les retienne, BOss. Connaist.

m, 9. Tu verras de chameaux un grossier conduc-

teur.... VOLT. Fanât, i, 4. || Conducteur du requin,

nom d'un poisson {centronole conducteur de Cuvier;

qastérostéc conducteur de Linné). {|
2° Celui, celle

qui dirige. Ces négociations avantageuses dont il fut

le conducteur, FLÉcii. le Te!. Veuillent les immortels,

conducteurs de ma langue, Que je ne dise rien qui

doive être repris, la font. Fabl. xi, 7. Une musique
de luths et de voix se fit entendre à l'un des coins

du plafond, sans qu'on vit ni chantres ni instru-

ments, musique aussi douce et aussi charmante que

si Orphée et Amphion en eussent été les conducteurs,

LA font. Psyché,\, p. 37. Pourvu que l'honnêteté, la

discrétion, la prudence soient conductrices de cette

affaire, id. ib. ii, p. <38. Le bon sens etl'esprit, con-

ducteurs du courage , Sont desCondés enfin l'ordinaire

apanage, in. Lett. xxv. || Terme de ponts et chaus-

sées. Conducteui, agent qui est sous les ordres di-

rects de l'ingénieur et au-dessus des piqueurs,

ainsi dit parce qu'il est shargé de la conduite ou
direction des trava'ix. Conducteur embrigadé, ce-

lui qui fait partie du corps des ponts et chaussées

à titre permanent. || On dit aussi d'uiie ma-
nière générale conducteur des travaux pour dési-

gner une sorte de contre-maître qui dirige les travaux

de bîltisse sous un entrepreneur ou un architecte.

Conducteur des travaux du Louvre. || Homme de
confiance qui, sans être nécessairement le cocher

d'unevoiture,ladirige et fait payer les voyageurs, etc.

Conducteur de diligence, d'omnibus. ||
3° Livre qui

sert de guide. Conducteur de l'étranger dans Paris.

Il
4° Terne de chirurgie. Instrument employé autre-

fois dans l'opération de la taille par le grand appa-

reil.
Il
5° Terme de physique. Corps qui transmet le

fluide électrique ou le calorique, les métaux sont

bons conducteurs de la chaleur. J'ai un antitonnerre

à r'erney dans mon jardin ;
vous savez que cela s'ap-

pelle un conducteur, volt. Lett. d'Argental, S mars
4 776.

Il
Cylindre métallique, soutenu par des co-

lonnes de verre, qui se trouve au devant de la ma-
chine électrique, et à la surface duquel l'électricité

se rassemble. |{ G"- Adj. Thésée reçut d'Ariane un fil

conducteur dans le labyrinthe. Acceptez le secours

de ma main conductrice, lemerc. Charles YI , m,
6. [\ Corps conducteur du calorique ou de l'éleclri-

cité, corps qui se laisse facilement traverser par l'un

ju l'autre de ces agents. || Terme de botanique. Tissu

conducteur, portion du ti.ssu du style et du placenta,

à travers lequel pénètrent les boyaux polliniques

pour irriver dans la cavité de l'ovaire et aux ovules.

Il
Terme d'imprimerie. Points conducteurs, voy.

POINT.
— HIST. XIV* s. [Il] Retint et soudoia et paiasans

erreur Trois mille combatlans dont il fu conducteur,

Gucicl. 18045.
Il
XV* Et nonobstant qu'à ces trois as-

sauts, la dessus dite pucelle, la commune renom-

mée dit en avoir e;té la conducteresse, moksthel.

liv. II, ch. 59. Ainsi faut conclure que ce voyage fut

conduit de Dieu; car le sens des conducteurs [des

chefs], que j'ay dit, n'y servit de gueres, comm. vu,

Prol. Le conte de sainct Pol principal conducteur

de ses affaires, ip. i, 2. || xvi" s. De gens de pied,

sans leurs bons conducteur, Ving et sept mil mis-

rent dessus les champs, l. marot, v, io7. Tu met-
tras dans la playe l'une de ces verges d'argent, ap-

pelées conducteurs (pource qu'ils servent de guide

aux autres instrumens que l'on veut introduire dans
la vessie), paré, xv,46. Quand il fut question d'en-

voyer gens pour repeupler ces villes, il en fut député

conducteur et commissaire, amyot, Flamin. 3. Les

conducteurs des elephans se trouvèrent enveloppe/,

ID. l'yrrh. 57.

— ÉTYM. Voy. conduire; provenç et espagn. con-

ductor; ilal. condutlore.

t CONDUCTIBILITÉ (kon-du-kti-bi-li-té), s. f.
Terme de physiqus, Propriétédont jouissent les corps

I. — 91
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do propager la chaleur et l'électricité dans leur masse

ou h leur surface, et de les communiquer aux corps

voisio».

— KEM. Voy. CONDUCTlBLg.
— ÉTYM. Conductible.

t CONDUCTIBLE (kon-du-kti-l)l'), adj. Terme de

physique. Oui jouit de la conductibilité.

— REM. Les physiciens se sont mépris en faisant

lus mots conductibilité , conductible. Ces mots, par

leur composition, signifient non la propriété de con-

duire, mais la propriété d'être conduit; comme on

le voit dans compressible et comj^nssiiilitc'. Il au-

rait fallu dire, pour conductibiliié , conduction ou

conductricité, et pour conductible, conducteur ou

conduiseur.
— ÉTYM. Voy. CONDUIRE.

CONDUCTION (Icon-du-ksion) ,s. f.\\i° Terme de

physique. Passage du calorique d'une particule à une

autre dans un même corps, et, par extension, pro-

priété de certains corps de transmettre facilement

le calorique ou l'électricité. {|
2° Terme de droit ro-

main. Prise à loyer.

— HIST. xai" s. Presque tuit li marchié ont esté

establi par le droit aus gens, si comme aohas et

ventes, loagos, conductions, compaingnie, Le con-

seil de P. de Fontaines, 475.

— frrYM. Latin conductio, de conducere, louer,

proprement conduire (voy. conduire).

CONDUIRE (kon-dui-i'), je conduis, nous con-

duisons; je conduisais; je conduisis; je conduirai;

je conduirais ; conduis, conduisons
;
que je conduise^

que nous conduisions; que jo conduisisse; condui-

sant; conduit, «. a. \\
1° Faire aller en allant soi-

même. Il prit des guides qui le conduisirent. Con-

duire un aveugle. Conduire un enfant à l'école. 11

est temps qu'en son ciel cet astre aille reluire; De
grAce , accordez-moi l'honneur de l'y conduire,

CORN. Nicom. II, 2. C'est vous qui sur ces bords

conduisîtes ses pas, rac. Phèd. in, 5. Les dieux vous

conduisent comme par la main, fén. Tél. m. {| Abso-

lument. On va d'un pas plus ferme à suivre qu'à

conduire. L'avis est plus faci'e à prendre qu'à don-

ner, CORN. Imitation, i, 9. || Terme de manège.
Conduire un cheval étroit ou large, lui faire par-

courir, dans le manège, un cercle plus ou moins

grand. Conduire un cheval de la main, le changer

de main. |1
Donner une certaine direction. Le chirur-

gien conduisait d'une main ferme le bistouri. Le
matire d'écriture a conduit la main de son élève. Ce

peintre conduit bien son pinceau. ||
2° Transporter

d'un lieu à un autre. Conduire du vin, des vivres.

Il
3° Faire aller une chose où elle doit aller. Conduire

une voiture. || Absolument, conduire se dit pour

conduire une voiture. Ce cocher conduit bien. On
voit que vous ne savez pas conduire. || Conduire

une barque, la faire aller où elle doit aller. || Fig. et

familièrement. Conduire la barque, avoir le gouver-

nement d'une affaire.
||

Bien conduire sa barque,

diriger ses affaires avec habileté.
|| Terme de carrier.

Conduire la pierre, la mener sur les rouleaux jus-

qu'au point de l'orifice. ||
4° Faire aller devant soi.

Conduire les troupeaux aux champs. Et qui gou-

verne Rome a conduit des troupeaux, rotr. St-

Gen. I, 4.
Il
Par extension. La fête de Diane appro-

chait, et l'on se préparait à conduire la pompe
accoutumée, CHATEAUB. 3/art. ta.

||
5° Accompagner

par honneur, par civilité. Mes domestiques vous
conduiront. Conduisez madame. || Conduire une
femme à l'autel, l'épouser.

||
6° Emmener. Il se

laissa conduire en prison. Et pour mieux l'y con-

duire [à Rome] il [l'otage] vous sera donné Sitôt

qu'il aura vu son frère couronné, corn. Nicom.
IV, 4.

Il
7" Fig. La colère a mal conduit sa main.

i

Voilà où l'ont conduit ses foUesl Cela me conduit

à vous confier un secret. Qu'un juste respect con-
f duisant ses regards.... corn. Pomp. iv, 3. Que ma

crédule main conduise le couteau.... rac. 7pft. m,
3. Souvent la peur d'un mal nous conduit dans un
pire, BOIL. Art poét. i. Madame, vous voyez où l'a-

mour m'a conduit, corn. Perthnr. iv, 6. N'eût-il pas
jusqu'au bout conduit son artifice? rac. llaj. m, 7.

Hoconnaissez les coups que vous aurez conduits, ID.

Iph. v, 2. Remonter jusiju'au principe et vous con-
duire pas à pas par tous les excès où le mépris de
la religion ancienne a été capable de pousser les
hommes, boss. Heine d'Anglet.

|| Conduire une chose
à sa fin, à son terme. Conduire un ouvrage à sa perfec-
tion.

Il Commander, gouverner. Conduire une armée,
une Hotte. L'art de conduire les peuples. Ai-je mis
daus sa main le timon de l'i^tat Pour le conduire
au gré du peuple et du sénat? rac. Itrit. i, i.\\ Di-
ngerla conduite. Se laisser conduire par une per-
sonne expérimenlée. Un directeur condj;t la con-
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science de son pénitent. Burrhus conduit son cœur,

Sénèque son esprit, rac. Hrit. iv, 4. ||
Conduire une

administration, uw. affaire, une négociation, en

avoir la direction. Je conduis de l'oeil toutes choses,

et tout cela ne va pas mal , mol. Pourc. il, ( l . || Bien

conduire, mal conduire l'intrigue d'une pièce, un
drame, une comédie, enchaîner bien ou mal les

scènes.
Il
Bien conduire, mal conduira un raisonne-

ment, en enchaîner bien ou mal les parties.
|| Con-

duire une con.struction, des travaux, les diriger,

présider aux ouvriers qui les exécutent. || Conduire
un orchestre, une danse, en diriger les mouve-
ments.

Il
8° Faire aller jusqu'à un certain point une

opération, un travail quelconque. Cet ingénieur a

conduit une mine jusque sous le hastion. || Terme
d'hydraulique. Conduire de l'eau, l'amener et la

distribuer par des conduits. || Conduire un mur, le

prolonger depuis un endroit jusqu'à un autre.

Il
Terme de géométrie. Conduire une ligne, la faire

passer par un certain point.
||
Conduire l'étoffe bois

à bois, c'est en fait de métrage l'étendre douce-
ment le long du mètre, sans la tirer pour l'allon-

ger.
Il
Mener jusqu'à, en parlant d'un chemin. Pre-

nez cette rue, elle vous conduira au boulevard.

Il
Fig. Ses grandes actions l'ont conduit à la gloire.

Il a été conduit à la ruine par une folle passion.

Il
9° Terme d'eaux et forêts. Conduire une futaie,

une forêt, l'aménager.
|| Terme d'horticulture. Con-

duire un arbre, le tailler suivant ce qu'on en veut

faire.
||
Terme de fauconnerie. Conduire un faucon,

l'élever comme il convient. || lO" F. n. S'étendre jus-

qu'à, en parlant d'une route. Ce chemin conduit à

la ville. Et cette autre [porte] conduit dans celui de

la reine, rac. Bérén. i, i.
||
Fig. Aucun chemin de

fleurs ne conduit à la gloire, la font. Fabl. x, <4.

Il
11" Se conduire, u. réfl. Se diriger. Cet homme

ne voit pas à se conduire, il est pre.sque aveugle,

ou il est dans une obscurité complète. || Être con-

duit. Ce dessein s'est conduit avec plus de mystère
,

RAC. Brit. V ,
B. L'opération du baume irrita Vénus,

à l'insu de qui la chose se conduisait, la font.

Psyché, II, p. <70.
Il
Fig. Se comporter d'une cer-

taine manière. Nous sommes encor loin de mettre

en évidence Si nous nous conduirons avec plus de

prudence, corn. Cinna, ii, 2. De quelle manière
l'Église se conduit à l'égard des prêtres, pasc. Prov.
te. Vous êtes-vous mis dans la tête que Léonard de

Pourceaugnac soit un homme à acheter chat en

poche, et qu'il n'ait pas là dedans quelque mor-
ceau de judiciaire pour se conduire? mol. Pourc. il,

7. La plupart des femmes se conduisent par le cœur,
LA BRUY. m.
— SYN. CONDUIRE, MENER, GUIDER. Celui qui Con-

duit peut ne pas savoir le chemin; celui qui guide

sait le chemin. Celui qui mène peut ne pas conduire,

c'est-à-dire faire cheminer, et peut ne pas guider,

c'est-à-dire connaître les chemins à prendre. Un
chien conduit un aveugle ou le guide, suivant que
ce chien ne sait pas encore le chemin ou qu'il le

sait déjà; mais c'est l'aveugle qui mène le chien.

— HIST. X' s. Poscite que cest fructum que mostret

nos habemus, que el nos conservet, et ad maturi....

ure [maturitatem condure] lo posciomes [puissions],

Fragm. de Yalenc. p. 469.
|| xi" s. Que nous seions

conduit à mendier, Ch. de Roi. m. [que] Par ani-

mal ri [en enfer] condoist [conduise] Jupiter, ib.

cvi.
Il

xii' s. Â Saragoze ert conduz, Runc. p. 10. En
Roncisvals condurai mes amis, ib. p. 42. Conduis

ma gent à force et à vertu, ib. p. t24. Qu'il les

conduie as angles spiritaus, ib. p. <50. Ces [ceux-là]

conduit Murgalcz du règne d'Afanie, Sax.yii. Tous

jours te conduira ta créance et tes drois [ton droit]

,

ib. xvui.
Il

xiii* s. Et là o [où] il en mer esteit.

Si com fortune le voleit, Molt près de péril e de

mort. Sans nul conduit e sanz confort, Fors sol

l'onde qui'l conduseit,... Grégoire le Grand, p. 33.

Il parmena el désert les filz Israël, et les conduist en

la terre de promissiun, Psautier, 1^95. El Johannis

leur fist jurer qu'il les condiroit tout sauvement,

viLLEii. CLii. Dame Dieu la conduie et la prenne en

sa part, Ihrte, xxii. Ainsi se doit dame déduire.

Qui d'amors vuet son cors conduire. Lai du conseil.

Se Jehans eust dit au vendre : je voz vent dix muis
de blé conduis à Clermont, beaum. xxvi, 3.

||
xv° s.

Pour gaigner et CDuduyre le duc de Bourgogne à

mettre sus une armée en son pays, comm. i, 2. Sa-

gement il [Louis XI] conduysoii l'adversité, ID. i,

10. À riens ne voulut le dit duc entendre, et ja con-

duysit son malheur, id. v, i.
|| xvi's. Ce monde est

comparé à ung feu bien allumé, dont ung petit est

bon pour soy esclairer à soy conduyre ; mais qui trop

en prent, il se art. Rosier histor. i, 2. Aux guerres

par lui conduictes contre eulx, mont, i, 46. Les
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Athéniens estoient à choisir de deux architectes l

conduire une grande fabrique [édifice], id. i, <89.

Tel. se conduict bien, qui ne conduict pas bien les

aullres, id. iv, (33. Il en demeura plus de quatre

mille sur la place, pour ce qu'ilz n'avoient personne

qui les conduisist, amyot, Philnp. ic. Le chemin
est uny et plain qui conduit l'homme à croire ce

qu'il veult, ID. Àrlax. 42. Ce fut toy qui de nuict

abandonnant sa ville Conduis le vieil Priam en la

tente d'Achille, bons. 919.

— ÉTYM. Wallon, kidûre; provenç. conduire,

condurre ; ca.lal. conduir ; espagn. conducir; portug.

conduzir; ilal. condurre; du latin conducere, de

cum,avec, et ducere, mener (voy. duire).

t CONDUISEUR (kon-dui-zeur), s. m. \\ l'Ouvrier

quiconduitlebassicotdansuneardoisière. jj
2°Terme

d'eaux et forêts. Commis préposé par le marchand
de bois.

— HIST. xiii's De l'une fu Richarls conduisieres,

Fierabras, dans raynouard, t. m, p. 83.
|| xiv* s.

Bauduins fu dolans, n'i ot que courrechier. Les

conduiseurs du mast emprist à araisnier, Baud. de

Seb. VIII, 728.
Il
XV* s. Deux mille hommes de Gand,

desquels François Acreman estoit conduiseur, froiss.

II, II, 226. Et comme prudence et sagesse soit mère
et conduiseresse desautres vertus, christ, df. pisan,

Charles V, i, ch. 22. De ceste compaignie fut capi-

taine et conduiseur un chevalier qui au dict siège

estoit, Rouciq. 1. ch. U.
— ÉTYM. Conduisant.

t CONDUISOIR (kon-dui-zoir) , s. m. Long bâton

qui, percé à l'un de ses bouts, sert dans les cor-

deries à conduire un fil de caret enfilé dans le bout

percé.

— ÉTYM. Conduisant.

1. CONDUIT, UITE (kon-dui, dui-t'), part, passé

de conduire. Que l'on fait aller avec soi. Télémaque

conduit par Mentor. Que ne peut l'amitié conduite

par l'amour? RAC. yindr. m, 1. ||
Dirigé. Socrate

conduit par la sagesse. Le pinceau conduit par une

main habile. Le raisonnement bien conduit portait

à le croire, pasc. dans cousin. || Au théâtre, une

intrigue bien conduite, intrigue dont les incidents

sont bien ménagés. || Terme de peinture. Jours

bien conduits, jours bien distribués. ||
Terme de

jardinage. Taillé et pincé suivant les règles. X

moins que les branches ne se fassent de la confu-

sion les unes aux autres, ce qui est assez rare dans

un arbre bien conduit, la quintinye. Jardins. 1,

III, 10.
Il
Terme d'entrepreneur. Des travaux de ter-

rassement, de bâtisse, conduits par un homme in-

telligent.
Il

Entraîné. Conduit par de mauvaises

passions. || Amené. Conduit à la misère par la pro-

digalité.

2. CONDUIT (kon-dui ; le « se lie: kon-dui-t

étroit; au pluriel l's se lie: des kond-ui-z étroits),

s. m.
Il
1° Canal étroit ou tuyau par lequel un liquide

ou un fiuide peut circuler. Conduit souterrain. Bou-

cher un conduit. Les conduits de la respiration, de

la déglutition. || Boyau par lequel on chemine sous

terre ou à travers des murailles. Je sais qu'il fit

trancher et clore ce conduit Par où ce grand se-

cours devait être introduit, corn. Pomp. v, 3. || Es-

pace vide laissé sous la plaque du foyer d'un poêle,

pour le passage de l'air froid. || Terme d'anatomie.

Conduit auditif, le pertuis qui est à l'oreille et qui

conduit jusqu'au tympan. ||
2° Terme de marine.

Poulie ou autre support par où passe une manœu-
vre.

Il
Terme de métier. Appui d'un outil. || Petit tube

renfermant les fils de fer d'une sonnette. ||
3° Dans

l'ancienne musique, sorte de motet.

— HIST. XII* s. Dune enveia li bers [le baron] al

cunte dous [deux] abez. Qu'il li doinse conduit, qu'il

seit ultre passez Par Flandres, ù il est venuz e arivez.

Th. lemarl.bl. Or i parra se preus serez; Or le verrai ;

or i parra Se vostre conduiz [conduite, compagnie]

me garra, la Charrette, 1 630.
{| xiii* s. Souvent s'est

commandée au dame Dieu conduit, Berte, xxxvi.

Puis ont lur dame remenée Li riche ome de la con-

trée X grant conduit en son palais, Grégoire le

Grand, p. 3i. Totes ces ewes ki par leur nature

sont douces premièrement prendent autres natures

par les conduis ù eles passent, alebhant, f° 8. Et

s'en r'alerent par le conduit le comte de Savoie qui

les conduisit jusques à Rome, C/ir. de Rains, p. 128.

Or volons en ceste seconde partie tretier des chau-

des, des tonlius, des travers, des conduis [sorte de

taie], des rivages, Liv. des met. 375. Entendez ça,

ne vos anuit; Renart est venuz par conduit, Poi

droit faire et por amender Ce qu'on U saura deman-
der, Ren. 1 1050. Celui qui chace sanz conduit [per-

mission] El bois, et sa venoison emble.... ib. 47812.

Si te vantas que tôt sanz livres Cbanteroies bien un
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conduit; Lors commenças à si gmit liniit One ti'it

cil de la vile vindrent, ib. <4429. Ains irés par jo-

liveté, Clianlant en pardurableté Motez, conduis el

chatiçonnctte3, )7). 208,19. ïult cil qui sunt el mar-
cié, ou en alant ou venant du raarcié, sunt el con-

duit le conte et doivent avoir sauf aler et sauf venir,

BEAUM. XXX, 16.
Il
XV" s. Ne demeura pas quinze

jours après que Espaipnolet avec sa route s'en vint

de nuit bouler ens ou conduit dont l'allée respondoit

au chïstel , froiss. ii, m, a». Ainsi reconquist la

dite roine le royaume d'Angleterre, sous le confort

et conduit de monseigneur Jean de Hainaut, ID. i,

I, 22.
Il
XVI' s. Hz disoient que ce n'estoit pas une

esquinance qui luy avoit estouppé la nuict le con-

duit de la voix, amyot, Démosth. 36. Les esgouts

soubterrains, et les conduits d'eaux dont la ville est

toute pleine, m. Pyrrh. 73.

— ÉTYM. Provenç. conduch ; espagn. conduitn ;

ital. condotto; du latin conductus (voy. conduire).

CONDUITE (lion-dni-f), s. f. ||
1° Action de con-

duire, de mener, de guider. Être chargé de la con-

duite d'un aveugle, d'un troupeau, d'un convoi.

Il
Par extension, celui qui conduit. X vous mettre

en lieu silr je m'offre pour conduite, mol. Tart. v,

6.
Il
Terme de marine. Frais de route payés aux

marins pour se rendre dans les ports militaires ou

pour retourner dans leurs quartiers. ||
2° Accompa-

gnement avec cérémonie. Être chargé de la con-

duite d'un ambassadeur. Faire la conduite à i:n

camarade qui part.
|| 3"Ce qui conduit, dirige. || Terme

de marine. Poulie de conduite, poulie qui dirige

certains cordages. || Terme de métier. Partie excé-

dante du fût d'un outil de menuisier, qui l'empêche

de descendre trop. || Pièce d'une grosse horloge, qui

transmet le mouvement à une certaine distance.

Il
4° Terme d'hydraulique. Aqueduc , tuyau qui

conduit les eaux. Ces fontaines Dont les conduites

souterraines.... malii. m, 3. || Fig. Et par une con-

duite immense La grSce descend dessus nous,

RÉGNIER, Hymne. \\ Petit canal pratiqué sous le

carreau, pour amener l'air extérieur dans le foyer

et faire monter la fumée. ||5°Fig. L'action de con-

duire, de diriger. Être chargé de la conduite d'un

dioc6se, de la conduite des âmes. Avoir la conduite

d'une armée. Prendre la conduite d'une entreprise.

Laissez-moi la conduite de cette affaire. Et de ton

heureux sort laisse-moi la conduite, corn. Nicom.

1, 4. Je vois sur la frontière une puissante armée

,

Comme vous l'avez dit, à vaincre accoutumée; Mais

par quelle conduite et sous quel général? ID. ib. m,
2. Quand un monarque agit par sa propre conduite,

ID. Othon, I, t. Il leur laisstiit toute la conduite de

l'affaire, sEv. 401. Je suis les conduites ordinaires de

la prudence, id. si 8. Et nous verrons ensuite Si je

dois de vos feux reprendre la conduite, mol. VÉtour.

m, 5. Le fils fut mis sous la conduite D'un précepteur,

LA FONT. Contr. Sur l'ordre et la conduite de qui ce

lieu et ce temps a-t-il été destiné à moi? pasc. dans

COUSIN. Dieu ne fait plus de miracles dans la conduite

ordinaire de son Eglise, id. ib. Remettons-nous à Dieu

pour la conduite de nos vies, id. tb. Si nous lui en

remettons la conduite, id. tb.Vous pouvez du départ

me laisser la conduite, rac. Esth. m, 1 . Allez, de vo-

tre sort laissez-moi la conduite, iD.Andr. iv, 3. Ceux

à qui je voulais qu'on livrflt sa conduite, iD.JJn'I. iv, 2.

Arsace. je me vois chargé de sa conduite, ID. Bérén.

m, 2. Régner et de l'État embrasser la conduite, id.

Phèd. m, I . Mais ce n'est que l'effet d'une sage con-

duite Dont César a voulu que voussoyez instruite, u\
Brit. 1, 2.

Il
6°Terme de théologie. Voie divine, des-

sein divin. Le ciel choisit souvent de secrètes conduites

Qu'on ne peut démêler qu'après de longues suites,

COBN. Œdipe, IT, 1 . La conduite dont Dieu s'est servi

en cette rencontre, pasc. I.ett. 1"avril t648. Voilàles

admirables conduites de la sages.se de Dieu sur le

salut des saints, id. Leit. 4. La conduite de Dieu sur

la vie et la maladie, id. dans cousin. Nous bénirons
la conduite de la Providence, in. ib. J'ai fait de sé-

rieuses réflexions sur les conduites de Dieu sur vous,

Boss. Lett. i 0. Dans le nouveau Testament il a suivi une
autre conduite, ir. Ilisl. ii, I3. Elle conserve dans
son cœur la conduite passée de Dieu sur elle, mass.
Myst. Purif. t. Telle fut envers Bernard la conduite
de la grâce, id. Panég. St Bern.

\\ T Direction île

travaux de constructions, de fortifications, de siège.

La conduite des travaux du Louvre. Avoir la con-
duite d'une tranchée.

|| Le plan et la marche d'iui

ouvrage d'esprit. La conduite d'un poème dramati-
que. Un caractère tracé avec beaucoup de conduite.

Il
Terme de peinture. Bonne ordonnance d'un ta-

bleau.
Il
Terme de musique. Art de mettre en œu-

vre et do développer le motif d'une composition.

il
Terme de rhythmique ancienne. Couduite rhythmi-

qnn, ou, simplement, rhythmique, rapidité o;i len-

teur dans le temps ou la marche de la déclamation.

Il
8° Manière de se comporter, de se gouverner. Avoir

une bonne conduite. Mais je ne comprends point

toute votre conduite, corn. Nicum. m, 4. On donne
des con.seils, mais on n'inspire pas do conduite, la-

EOCHEF. Kéll. 378. Mais des yeux du Seigneur leur

conduite éclairée Ne s'écartait jamais de la divine

loi, la font. Captivité de St M aie. Il avait voulu

rengiager,"! tenir une conduite plus droite, fén. Tél.

XXI. L'Hespérie et toute la Grèce, qui ont les yeux
sur nous, méritent que nous tenions celle conduite

pour en être estimés, id. Tél. xx. Combien voit-on de

gens qui, sur une vaine confiance en leur bonne
intention, s'engagent dans de fausses conduites! id.

ib. xvii. L'épouse que tu prends, .sans tache en sa

conduite. Aux vertus, m'a-t-on dit, dans Port-Uoyal

instruite, boil. Sat. x. Il te sied bien d'avoir en de

si jeunes mains. Chargé d'ans et d'honneurs , confié

tes desseins, Et laissé d'un vizir la fortune (louante

Suivre de ces amants la conduite imprudente, bac.

Baj. IV, 7. D'un rival en fureur est-ce là la con-

duite? iD. Hithr. IV, 1. Vous-même rougiriez de

ma lâche conduite, id. Bérén. v, 6. || Absolument.

Bonne conduite. Avoir de la conduite. Manquer de
conduite. Être sans conduite. || Certaines façons dont

on use. La conduite qu'il a tenue hier soir est sans

excuse.
Il
Prudence, adresse, savoir-faire. Le mal-

heur, par conduite, au bonheur cédera, Régnier,

Sat. xm. Détester en pleurant votre peu de conduite,

TBISTAN, Mort de Chrispe, iv, t . [Il] Ménagea notre

vie avec tant de conduite, rotr. Tencesl. iv, 6. Vous
avez de la prudence, de la conduite, sév. 432. Près du
prince Gygès eut assez de conduite, la font. Cand.
— REM. 1. D'après Laveaux, ce nom n'a point de

pluriel, si ce n'est en termes d'hydraulique, en
parlant des tuyaux des aqueducs qui conduisent les

eaux d'un endroit à un autre. C'est une erreur.

Condxiite a un pluriel dans tous les sens comme on
peut le voir aux exemples.

||
2. Dans le sens théolo-

gique de direction divine, conduite prend la pré-

position sur.

— HIST. xiii* s. Et ferons nous encore davantage,

que nous métrons cinquante galles armées en vostre

conduite, villeh. xiv. ||xvrs. Dame Pallas qui luy

avoit prefix Docteurs eipers et de sure conduicte

Pour gouverner si puissant exercite [armée], J. ma-
ROT, V, 54. Les jeux, danses, desquelles l'antiquité

a donné le patronage et la conduicte aux dieux

mesmes, mont, i, t84. Cette bataille gaignée soubs

la conduicte de dom Joan d'Austria, id. i, 24 9.

Soubz sa conduitte ilz avoient accoustumé de batre

tousjours leurs ennemis, amyot, Philop. (3. La dure
mère sert de conduite aux veines et artères estans

entrées au crâne, Ie.squelles s'insèrent en la dupli-

cature d'icelle, paré, m, B. Comme on voit la na-

vire attendre bien souvent Au premier front du port

la conduite du vent, rons. 424.

— ÉTYM. Conduit, participe passé pris au féminin

et substantivement; bourguig. cotidule, condente.

t CONDUPLICABLE ( kon-du- pli-ka-bl' ), adj.

Terme de botanique. Susceptible d'être condupliqué.
— ÉTYM. Condupliqué.

\ CONDDPLICATIF, IVE (kon-du-pli-ka-tif, ti-v')

,

adj. Terme de botanique. Plié dans le sens de la

longueur. Préfoliaison, préfloraison conduplicative.

— ÉTYM. Condupliquer.

t CONDUPLICATION (kon-du-pli-ka-sion) , s. f.

Terme de rhétorique. Figure qui consiste à répéter

un mot au commencement ou à la fin d'une phrase.
— ÉTYM. Condupliquer.

t CONDUPLIQUÉ, ÉE (kon-du-pli-ké, kée), adj.

Terme de botanique. Plié en double dans le sens de
la longueur.

— ÉTYM. Latin cum, et dupîicare , doubler (voy.

double).

CONDYLE (kon-di-1') , s. m. Terme d'anatomie.

Êminence articulaire d'un os, arrondie en un sens

et aplatie dans l'autre. Les condyles de l'extrémité

inférieure de l'humérus.

— HIST. XVI" s. L'os du bras a une assez grande
epiphyse, ou condyle, ou teste en sa partie supé-

rieure, PARÉ, IV, 2B.

— ÉTYM. KôvôuXo,-.

tCONDYLIEN, lENNE (kon-di-liin, liè-n'), adj.

Terme d'anatomie. Qui a rapport aux condyles.
— ÉTYM. Condyle.

t CONDYLOÏDE (kon-di-lo-i-d') , adj. Terme d'a-

natomie. Qui a la forme d'im condyle.

— ÉTYM. K6vSu),o;, condyle, et ei6o;, forme.

CONDYLOME (kon-di-lô-m') , s. m. Terme de

médecine. Excroissance charnue douloureuse, qui

siège dans les régions anale, périnéale et génitale.

— HIST. XVI' s. Condylomes sont eminences ridées

et comme excroissance de chair , paré, xviu, 87.

— ÉTYM. KovS'j).(i)|i.a , de y.év8-j).o; , condyle

(voy. condyle).

t CONDYLOI'HOHE (kon-di-lo-fo-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui porte des nœuds.
-ÉTYM. Condyle, et (çipo;, qui porte.

CÔNE (kô-n'), s. m. \\
1* Solide à base circulaire

ou elliptique, et terminé en pointe. Un cône s'éva-

lue en multipliant la base par le tiers de la hauteur.

Un cornet de papier, un pain de sucre sont en forme
de cône. Elle [la mère crocodile] se promène entre

les nids de ses sœurs, qui forment des cônes d'oeuf»

et d'argile, crateaub. Génie, i, v, to.
|| Cône tron-

qué, cône dont la partie supérieure a été coupée
par un plan. Cône droit, cône dont l'axe est per-

pendiculaire à la base. Cône oblique, cône dont
l'axe est oblique à la base. || Terme d'optique. Cône
de lumière, faisceaux de rayons lumineux partant

d'un point et allant en divergeant. || Terme d'astro-

nomie. Cône d'ombre, l'ombre conique qu'une pla-

nète éclairée d'un côté par le soleil projette de

l'autre côté dans l'espace. Les éclipses de lune ont

lieu quand la lune entre en tout ou en partie dans le

cône d'ombre que la terre projette. ||
2° Terme d'his-

toire naturelle. Genre de coquillages uuivalves, re-

marquables par l'élégance de leur forme et l'éclat de

leurs couleurs. ||
3° Terme de botanique. Assemblage

ovoîdal d'écaillés coriaces, imbriquées en tout sens

autour d'un axe commun, par exemple le fruit du
pin.

Il
Cône d'or, espèce d'agaric des environs de

Paris.
Il
Partie du houblon qui sert à la fabrication

de la bière et aux infusions. ||
4°Termede jardinage.

Voy. PYRAMIDE.
Il

5° Moule de fer fondu, de forme

conique, dans lequel on verse les métaux en fusion.

Il
Vaisseau où se verse le sucre liquide.

— ÉTYM. Conus, de xûvoç.

t CÔNE, ÉE (kô-nô, née), adj. Qui ressemble à ur.

cône, en parlant de coquilles.

— ËTYM. Cône.

t CONFABULATEUR (kon-fa-bu-la-teur ) , s. m.
Vieux mot qui s'est dit de celui qui prend part à une
confabulation.
— ÉTYM. Confabuler.

CONFABULATION (kon-fa-bu-la-sion) , s. f. En-
tretien familier. Pour ce qui était de M. de Bouillon

et de M. de Turenne, la confabulation fut bien plus

longue, RETZ, IV, ii. Je ne monte pas à celte tri-

bune pour éclairer les confabulation* qu'on vient de

VOUS présenter, Mirabeau, Collection, t. iv, p. t04.

— ÉTYM. Ital. confabulaîione ; du latin confabu-

lationem, de confabulari, confabuler.

CONFABULER (kon-fa-bu-lé) , v. n. S'entretenir

familièrement. Il est vieux ou du moins marotiquc.

Apelle un jour vint entre cinq et six Confabuler chez

son ami Zeuxis, volt. Poésies mêlées, 42.

— ÉTYM. liai, confabulare ; du latin confabu-

lari, de cum, et fabulari, parler, de fabula (voy.

fable).

t CONFALON (kon-fa-lon) ou GONFALON (gon-

fa-lon), i. m. Confrérie de séculiers dits pénitents

h qui St Bonavcnture prescrivit en 1264 une forme

particulière de prières; plus tard Grégoire XIII con-

firma cette confrérie et lui donna le soin de délivrer

les chrétiens esclaves des mains des infidèles.

— ÉTYM. Confalon est une autre forme de gon-

falon, bannière (voy. gonfalon).

t CONFARRÊATION (kon-fa-rré-a-sion) , s. /. U
forme de mariage la plus solennelle chez les Ro-

mains et dans laquelle le grand pontife et le (lamine

de Jupiter unissaient les époux par les céréales (en

latin, fruges) et la pâte salée (voy. serviis, ad

Virg. Gcorg. i).

— ÉTYM. Lat. confarrealio , do cuiii, avec, et

far, farine: le partage de la farine, du pain.

CONFECTION (kon-fè-ksion ; en poésie, de qua-

tre syllabes), s.
f. \\

1° Action de faire jusiju'à achè-

vement. La confection d'un canal ,
dune route.

Jusqu'à parfaite confection. Les liaisons de notre

académicien avec plusieurs évêques qui se repo-

saient même sur lui de la confection de leurs man-
dements, d'alembf.rt. Éloges, Trublet. \\

2' Terme

de pratique. Action d'établir, de dresser. La confec-

tion d'un inventaire, d'une liste. ||
3° Fabrication,

en grand et sans commande, d'objets d'arts méca-

niques. Des marchandises de confection, ou, sim-

plement, de la confection. || Terme de tailleur et

de couturière. Faire la confection, faire des habille-

ments à l'avance et par assortiment |1 Le vêlement

fait ainsi à l'avance et par assortiment, et, en par-

ticulier, pour les femmes, un manteau, un mantc-

let,un chaie garni. Acheter une confection. ||
Et aussi

l'étalage, la partie du magasin où sont les objets-
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confectionné». Monter
,

passer à la confection.

Il
4« Terme de pharmacie. Préparation pharmaceu-

tique, (le consistance pulpeuse, composée de plu-

sieurs substances en poudre et d'une certaine quan-

tité de sirop ou de miel.

HrsT. XIII* s. En un bacin sur le charbun Seit

feite la confeccion, Ils. St Jean, jj xiV s. Et porroit

l'en respondre, que aucuns ars sont de delettacion,

si corne art de faire pigmcns, confettions et odeur.',

OBESME, Eth. 22(.||xvi' s. Des potions cordiales,

qui se feront de confection d'alkermts, paré, xx, 3|.

— ÉTYM. Génev. confession, sorte de médicament;

provenç. confcclion ; espugn. confeccion; ilal. eon-

fcxione; du latin confectionem , de conficere, ache-

ver, parfaire, decum, etfacere, faire.

CONFECTIONNÉ, ÊE (kon-fè-ksio-né, née), pari.

passe'. Des habits bien confectio.inés.

CONFECTIONNER (kon-fè-ksio-né) , V. a. Opérer

la confection de quelque chose. Confectionner une

machine. || Se confectionner, v. réfl. Être confec-

tionné. C'est là que se confectionnent ces ma-
chines.

— ÉTYM. Confection.

t CONFECTIONNEUR , EUSE (kon-fè-ksio-neur,

neû-z') , s. m. et
f.

Celui, celle qui confectionne, sur-

tout en parlant des vêtements.
— ÉTYM. Confectionner.

CONFÉDÉRATEUR , TRICE (kon-fé-dé-ra-teur,

tri-s'), s. m. et
f.

Celui, celle qui organise une confé-

dération.

— ÉTYM. Confédinr.
CONl-ÉDÉRATIF, IVE (kon-fé-dé-ra-tif, ti-v'),

adj. Qui appartient à une confédération. Traité con-

féiiératif. Je sais encore qu'il y aura un contingent

à fournir à la confédération, tant pour la garde des

frontifero.s de l'Europe que pour l'entretien de l'ar-

mée confédérative, j. J. rouss. Paix perpétuelle.

L'Europe a formé autrefois une société confédéra-

tive unie par des institutions communes, henri de

ST-siMON, CEvxres choisies , t. ii, p. 202, Bruxelles,

4 869.

— ÉTYM. Confédérer.

CONFÉDÉRATION (kon-fé-dé-ra-sion ; en poésie,

de six syllabes), s.
f. \\

1° Union entre plusieurs

Etats qui, tovit en gardant une certaine autonomie,

s'associent pour former un seul État à l'égard des

puissances étrangères. La confédération suisse. La

confédération des États-Unis. La confédération ger-

manique.
Il
2° Alliance de plusieurs puissances par un

traité, pour soutenir une cause commune. Cyrus

saccagea toutes les villes qui étaient entrées en con-

fédération avec eux [les Lydiens], fén. Thalèt.

Il
3° Nom qu'on donnait en Pologne aux associations

armées qui se faisaient entre les nobles pour sup-

pléer à l'impuissance des diètes paralysées par le

liherum veto. La confédération du l'armée de Lithua-

nie. La confédération de Bar.

— HiST. XIV* s. Comme Estienne Marcel nagaires

prevost des marchanz de la vil'e de Paris.... et

autres.... eussent ou temps passé fait, commis et

perpétré plusieurs conspiracions, monopoles, tray-

sons, rebellions, confederacions armées, Bibl. des

Chartes, 5* série, t. i, p. 81. Rebellions, confede-

racions armées, invasions, ib. Avoir confédération

et alliances h gens d'autres cUez, oresme, Thèse de

MEUNIER.
Il

XV* s. Prenons et acceptons, par ces

présentes, alliances, amitié et confede.-ation peri.;

tuele avec nostre dit cousin de Savoye, tetlio de

Charles VII, Bulletin du comité de la langue, t. m,
p. 57(!. Considérant l'affinité, amour et confédéra-

tion que j'avois par devers très haut et puissant

prince Richard, monsthel. liv. i, ch. <9. Ils le vou-

loient bien avoir pour amy [Louis XI], et avoient

quelque confédération avecluy.coMM. vi, tO.||xvi*s.

Aux conrederations [rapports entre hommes] qui ne
tiennent que par un bout, on n'a à pourveoir qu'aux

imperfections qui particulièrement iiueressent ce

bout-là; il ne peult chaloir de quelle religion soit

mon médecin et mon advjcat, mont, i, 218.

— ÉTYM. Provenç. confédération ; espagn. confe-

; deracion ; iu]. confcd''rnzione; du latin con/œdero-
tionem, confédération (voy. confédérer).
CONFÉDÉRÉ, ÉE (kon-fé-dé-ré, rée), part, passe.

il
1° Uni par confédération. Étals confédérés. |l Sub-

\ «tantivement. Secourir ses confédérés.
|| 2* Terme

«'histoire naturelle. Zoophytes confédérés, zoophytes
Kîéunis à leur pied par une partie commune.

CONFÉDÊWIÎR (kun-fé-dé-ré; l'accent aigu de dé
œ*h,inge en accent grave quand la syllabe qui suit
es*. iTUUBlle ; je confédéré, excepté au futur et au
coniUtionnel : je confédéierai; je confédérerais; ce
qui tait une anomalie regrettable), t). a. || 1* Réunir
par .«Kifédération. La constitution qui confédérale?

CON

Êtûts-Unis d'Amérique. ||
2» Se confédérer, v. refl.

Se liguer par confédération. Les nobles polonais se

confédftrèrent.jl Kig. Les Smes honnêtes ne devraient-

elles pas se confédérer contre les liommes faux et

pervers?
— REM. L'Académie ne donne confédérer que

comme verbe réfléchi; mais l'usage do ce verbe

actif est ancien et n'a rien qui répugne.

— lllST. x:v° s. Compaignon en gênerai estoient

touz ceux qui, en quelque manière que ce fust, es-

toient râliez et confederez au peuple romain, beh-

cheure, ^ t, verso. Il le confedera avecques sny

par affinité de mariage, id. f° 8. |1 xvi's. Tous les

confédérés et voisins, mont, i, tl. Ville confédérée,

id. I, 27. Rome, confédérée de si longtemps, et

par tant de tiltres, à nostre couronne, id. iv, 140.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. confederar; ital.

confederare ; du latin confœderare, decum, avec, et

fœdus, alliance (voy. fédération).

CONFÉRÉ,ÉE(kon-fé-ré.rée),par(.pass^. ||
l'Ac-

cordé. Les honneurs conférés. ||
2* Comparé. Des

textes conférés l'un avec l'autre.

CONFÉRENCE (kon-fé-ran-s'), s. f. ||
1° Compa-

raison, collation. Conférence des ordonnances, des

textes, comparaison faite pour en établir les rapports

ou les différences. ||
2° Action de traiter d'un objet

quelconque entre deux ou plusieurs personnes. Sans

vouloir de lieu neutre à cette conférence, corn.

Sertor. i, 2. J'ai besoin avec vous d'un peu de

con-'érence, id. Pulch. i, 4. Dans la conférence que

j'eus avec lui, pasc. Prov. B. Il a eu de grandes con-

férences avec le roi, sÉv. 293. On tint conférence

à Constance, boss. Yar. 4. ||
3° Réunion de diplo-

mates pour traiter ensemble. La conférence de Lon-

dres.
Il

Ile de 1p. conférence. Ile des Faisans, sur la

Bidassoa, oii se tinrent les conférences pour la paix

des Pyrénées et le mariage de Louis XIV. || i» Réu-

nion où les jeunes étudiants s'exercent à la discus-

sion. Des conférences de droit. ||
6° Sorte de leçons

familières qut donne un professeur. M. Régis,

étant parti de Paris avec une espèce de mission de

son malire,' alla établir la nouvelle philosophie à

Toulouse par des conférences publiques, fonten.

Régis.
Il
Maître de conférences, professeur de l'école

normale de Paris. ||
6° Instructions religieuses, faites

sur un certain sujet et adressées à un certain pu-

blic. Les Conférences de MassiUon. || Instruction

religieuse qui se fait à deux, et dans laquelle celui

qui pose les objections s'appelle l'avocat du diable.

— lllST. XVI* s. La suffisance ordinaire des femmes
n'est pas pour respondre à cette conférence et com-

munication, nourrice de l'amitié, mont, i, 210. La

vie commune doibt avoir conférence [rapport, res-

semblance] aux aultres vies, id. iv, tsf. Il estoit de

grai.de lecture, l'abondance de laquelle l'a porté à

trop de coù.'erence des choses ansiennes .lux pré-

sentes, d'adb llisl. préf. 4. Ces deux galants ar-

restez furent mis en diverses prisons, pour obvier à

la conférence, carl. vi, <9. La Grèce jusqu'à ce

temps n'avoit pas eu grande conférence [rapports]

avec les Romains, amyot, Flamin. 3.

— ÈTVJI. Espagn. conferencia; ital. conferenxa;

du latin cr^nfeientia (voy. conférer).

CONFÉRENCIER (kon-fé-ran-sié), s. m. Nom, dans

quelques diocèses, de celui qui préside aux confé-

rences ecclésiastiques.

— ÉTYM. Conférence.

CONFÉRER (kon-fé-ré; 1'^ de la syllabe fé se

change îu è avec accent grave devant une syllabe

muette: je conii^re, excepté au futur et au condi-

tionnel : je conférerai; ce qui est une anomalie re-

grettable), V. a.
Il
l'Dcaner, accorder. Conférer une

charge, des privilèges, un bénéfice. Dans l'Église

naissante, on enseignait les catéchumènes, c'est-à-

dire ceux qui prétendaient au bapléme, avant que

de le leur conférer, pasc. Comparais, des chrét. Ces

choses étant connues de toute l'Église, on leur con-

férait le sacrement d'incorporation par lequel ils

devenaient membres de l'Église, id. ib. Ils peuvent

répéter le son de tes paroles ; Mais il n'est pas en en x

d'en conférer l'esprit, corn. /mt(.i;i, 2. || Par exten-

sion. Les sacrements confèrent la grâce. ||
2° Com-

parer, faire collation, en parlant de textes. Il n'y

a plus qu'à conférer ses objections avec mes ré-

ponses. Conférons un autre passage avec celui-ci,

BOss. Serm. Quinq t. Je n'ai pas eu le loisir de con-

férer votre version avec l'original, i». Lett. abb. 28.

En conférant ces passages il est aisé de.... id. IHst.

Il, 9. C'était un livre écrit à la main d'un des grands

hommes du dernier siècle et peut-être son propre

original qu'on avait apporté sur la table du cabinet,

pour le conférer avec les éditions imprimées, balz.

Socr. chrét. dise. i.
\\ Par analogie. Si nous confé-

CON

rons Eve avec Marie, eoss. m. Annont. 2. Je re-

cueillais tout avec soin
;
je le conférais en moi-mêms

avec d'autres connaissances, st-sim. 5(1, I8(.|| Terme
de typographie. Vérifier si une correction a été faite.

Il
3° V. n. Contribuer. Qu'il donne ordre au dedans,

qu'il donne ordre au dehors; X cet heureux progrès

l'un et l'autre confère, Et l'âme a plus de force

ayant l'aide du corps, corn. Jmit. i, (9. ||4° Rai-

sonner avec quelqu'un de quelque chose, il veut de

ces débats conférer avec moi, corn. Sertor. i, 2.

Après en avoir conféré avec plusieurs docteurs en

théologie, boss. Oraison. Dedans l'oisiveté jamais

enseveli, Toujours confère, prie, écris, médite, H,

CORN. Imit. I, < 9.

— SYN. conférer, déférer. Conférer exprime un

acte de l'autorité; déférer exprime un acte de cour-

toisie. Le ministre conféra à cet officier un com-
mandement que ses camarades lui avaient déféré.

— IllST. xiv* s. Et s'il est vérité que les bonnes

operacions de lours amis vivans confèrent aucune

chose as trespassés, oresme, Eth.il. Chose vio-

lente est de laq-jelle le principe motif est dehors

elle, et en laquelle celi qui la fait ou souffre ne y
confère ne consent ou aide en rien, id. ib. 47.

Les bonnes fortunes confèrent, aident et font au-

cune chose à magnanimité, id. ib. I2i. ||xvi*s. Ce

faict, issoyent hors, tousjours conférons des propous

de la lecture.... visitoient les arbres et plantes, les

conférons avecqties les livres des anciens qui en ont

escript, rab. Car. i, 23. Et tant mourra de gêna

d'ecclise, que on ne pourra treuver à conférer les

bénéfices, en sorte que plusieurs en tiendront deuz,

troys, quatre, et d'advantaige, id. Prognost. Pant.

V. Je ramené tousjours ceulx avecques qui je con-

fère, aux propos des choses que.... mont, i, 60. Ton

dernier jour ne confère pas plus à ta mort que chas-

cun des aultres, id. i, 89. Il voudroit avoir plusieurs

âmes et plusieurs volontez, pour les conférer toutes

à son ami, id. i, 218. Si je confère [discute] avec-

ques un roido jousteur.... id. i^, 35. Nostre corrup-

tion se faict par la contribution de touts ; les uns y
confèrent la trahison.... id. iv, 66. Comme ain.si soit

qu'ilz ayent laissé l'un et l'autre plusieurs beaux

exemples de vertu, commençons à les conférer en-

semble , amyot, Péric. et Fab. comp. t. Sicinius,

après avoir un peu conféré tout bas avec ses autres

compagnons, prononcea.... m. Cor. 26. Les hon-

neurs et offices que le peuple luy conféra, id. P.

Mm. 6i. Les desputez passèrent jusques au ving-

tiesme du mois à conférer leurs cayers, d'aub. Hist.

I, 106. J'ay desparti libéralement à toutes personnes

les biens que Dieu m'a conférés, paré. Au lecteur.

— ÉTYM. Espagn. conferir ; ital. confeiire; du
latin conferre, par un changement de conjugai-

son; de cum, et fvrre, porter. La série des sens est

porter avec
,
qui se dédouble en accorder et compa-

rer, puis, neutralement, contribuer, qui se rapporte,

à accorder, et raisonner ensemble, qui se rapporte

à comparer.

+ CONFERTIFLORE (kon-fèr-ti-tlo-r'), adj. Terme
de botanique. Qui a des fleurs serrées.

— ÉTYM. I.atin confertus, serré, et flos, fions,

fleur.

t CONFERTIFOLIÉ , ÉE (kon-fèr-ti-fo-li-é , ée)

,

adj. Terme de botanique. Qui a des feuilles serrées.

— ÉTYM. Latin conferdts, serré, et/oKum. feuille.

fCONFERVACÉ, ËE (kon-fèr-va-sé, sée), adj.

Terme de botanique. Qui ressemble à une conferve.

— ÉTYM. Conferre.

CONFERVE (kon-fèr-v'), s. f. Terme de botani-

que. Nom générique de certaines plantes aquatiques

de la famille des algues qui sont capillaires, sim-

ples ou cloisonnées.

— ÉTYi.1. Latin conferva, de confervere, consoli-

der, souder (àcause d'une vertu qui était attribuée

à ces plantes), de cum, et fervere, bouiUir (voy.

FERVEUR).

t CONFERVICOLE (kon-tèr-vi-ko-l'), adj. Terme
de botanique. Oui habile parmi les conferves.

— ÉTYM. Conferve, et le latin colère, habiter.

CONFÈS, ESSE (l»on-fê, fb-s'), adj. Qui sest

confessé. Mot aujourd'hui inusité et qui ne s'em-

ploie plus que dans l'imitation du style ancien.

Mourir confès.

— ir.ST. XII* s Aude est confesse, sa raison [elle]

a finée, Rcmc. p. 475.

— ÉTYM. latin confcssus. qui a avoué, participe

passé de confiteri (voy. confesser).

CONFESSE (kon-fè s') , s. f.
Usité seulement dans

la locution : à confesse, qui signifie à confession,

c'est-à-dire dans l'acte, à l'acte de faire l'aveu de

ses pécliés au prêtre catholi(]ue. Étant à confesse.

M. de Longueville avait été à confesse avant q'ie do
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partir, «ET. <6ï. Il a été à confesse au grand Bour-

daloue, m. 398. Ceux-là n'allaient jamais à confesse,

lioss. Var. tB. Qui du soin (ju'elle prend de me gron-

der sans cesse Va quatre fois par mois se vanter à

confesse, Et, les yeui vers le ciel, pour se le faire

ouvrir. Offre à Dieu les tourments qu'elle me fait

souiTrir, boœ. Sat. x. || On dit aussi confesse avec

de. Revenir de confesse, retourner chez soi après

s'être confessé.

— msT. XII' s. Vou3 meismes prestres serés. Les

confiesses escouterés, Lai d'Ignaurès. X confesse

[je] vienc, sire prestres, ib. \\ xiii* s. Ainçois qu'il ait

dit sa confesse, Ren. IIBOT. Si s'en alerent à con-

fesse Au temple Thomis la déesse. Qui jugoit sor

lor destinées De toutes choses destinées, la Uose,

t78n.
Il
XV' s. Or ly prions tous sanz fainlize Qu'il

nous doint faire tel servize, Par confesse et par pe-

ritance Et par vraie repantance , la Passion de

N. S. J. C.

— ÉTYM. Voy. CONFESSES. Confesse est le lémi-

nin
,

pris substantivement , de l'ancien participe

eonfès, qui signifiait celui qui s'est confessé.

CONFESSÉ , ÉE (kon-fè-sé , sée)
,

part, passé.

Il
1° Dit au prêtre en confession. ||

Proverbe. Péché

confessé est à moitié pardonné, c'est-à--dire l'aveu

appelle l'indulgence. ||
2° Dont on a fait l'aveu. La

vérité confessée à la fin.
|i
3° Qui a fait sa confes-

sion au prêtre. Confessé à l'article de la mort.

Il
De qui on a obtenu un aveu. Le prisonnier con-

fessé nar un adroit agent de police.

CONFESSER (kon-fè-sé), V. a. ||
l'Déclarer au

tribunal de la pénitence. Confesser ses péchés.

Il
a» Avouer une chose, la reconnaître, en convenir.

Confesser son erreur. Appliqué à la question, il con-

fessa tout. Il voit bien qu'il a tort, mais une âme si

haute N'est pas si tôt réduite à confesser sa faute,

CORN. Cid, II, 7. Je confesserai tout, exils, assassi-

nats, Poison même.... rac. Brit. m, ». Mais après

tout, il faut le confesser, Tant de précaution com-

mence à me lasser, cobn. Serlor. iv, 2. Non, il le

faut ici confesser à sa gloire, Son cœur n'enferme

point une malice noire, rac. Brit. v, 3. J'espère

que bientôt la triste renommée Vous fera confesser

que vous étiez aimée, ID. Bérén. iv, 6. Elle retire

ses chers enfants, et confesse à cette fois que, parmi

les plus mortelles douleurs, on est encore capable

de joii, Boss. Reine d'Anglet. \\ Fig. et familière-

ment. Confesser la dette, avouer un tort, convenir

d'un fuit qu'on voulait cacher. ||
3° Faire acte public

d'adhésion à une doctrine, à une religion. Il ne

craignit pas de confesser sa foi. || Confesser Jésus-

Christ, proclamer hautement la fo' chrétienne en

face de la persécution. Ce n'est pas le sang transmis

à une longue postérité qui fait fructifier l'Évangile;

mais c'est plutôt le sang répandu pour le confes-

ser, BOss. Variât. Avert. v, § 25. Y a-t-il de la

honte à confesser votre saint nom ? mass. Car. Resp.

hum. Oser confesser Dieu chez les philosophes,;, j.

Bouss. Êm. IV.
Il

Absolument. La religion dont le

premier acte est de croire, comme le secon'^. est de

confesser, BOSS. Variât, v, § 32.
||

4° Confesser

quelqu'un, se dit du prêtre qui reçoit la confession.

El absolum3nt, ce prêtre dit la messe, mais ne

confesse pas. || Par extension, obtenir un aveu,

un renseignement. On le mit avec un agent de po-

lice qui le confessa et sut tout ce qu'il fallait sa-

voir. De m'avoir confessé ne te vante pas tant; Tel

se croit confesseur qui n'est que pénitent, poNS
(de Verdun), Poésies. \\

Familièrement. C'est le dia-

ble à confesser, se dit d'un aveu op. d'un résultat

difficile à obtenir.
Il
5' Se confesser, v. réfl. Faire sa

\ confession au prêtre. Il est allé se confesser. Et re-

tomber demain dans les mêmes faiblesses Dont tu

te viens de confesser, corn. Imit. i, 22. || Familiè-

rement, se confesser au renard, découvrir ses senti-

ments à une personne adroite ou fourbe qui en peut

faire son p-ofit et qui abuse de notre sincérité

pour nous nuire. Locution tirée de l'ancien et cé-

lèbre poëme satirique du Renart, où en effet le re-

nard se déguise en confesseur et mange son péni-

tent.
Il

S'avouer, se reconnaître. Je ne veux plus,

seigneur, me confesser coupable
, corn. Médée,

H, 6. Qui se confesse traître est indigne de foi

,

ID. Nicom. m, 8. Massillon lui en avoua la cause;

se confessa, comme le berger de la Fable, du petit

grain d'ambition qu'il avait eu, d'aleub. Acad.
V, ". 39.

— REM. C'est une grosse faute de prendre con-

fesser pour un verbe neutre, et de dire : avez-vous

confessé? au lieu de : vous êtcs-vous confessé?
— iilST. xir s. X confesser moût tost [il] la co-

manda [à un archevêque], Ronc. p. t75. Quant
toutes conliessées furent.... Lai d'Ignaur.

\\ xiii's.

Confesse-toy souvent, et eslis confesseur preu-

domme, joinv. 300. Il y avoit tout plein de gens qui

se confessoient à un frère de la Trinité, id. 218.

Il
XIV* s. Et est celui qui est véritable et en vie et en

paroles, et confesse ses bons faiz, et ne les fait ne
plus grans ne plus petis que il sont, oresme, Elh.

<34. Et se les autres choses prouvables sont ainsi

lessées comme confessées, id. 16. 4 92. Par aventure

pourroit bien aucun dire et confessier que félicité

est très grant bien, id. ib. ix, tt. Il li sembloit que
li Latin confessoient Rome estrc le chief de l'empire,

BERciiEORE, t" 22 , recfo. || XV* S. Je confesse bien

que tousjours en y a, en telles mutations, qui en

ont joye.... comm. viu, <7. ||xvrs. Le translateur

tant grec que latin a souvent pris ce mot de con-

fesser pour louer, calvin, Instit. 492. Son feu, je

le confesse, est plus actif, plus cuisant.... mont, i,

208. Il n'en confesse que trop par ses vers, id. i,

209. Elle confessoit que ce soldat ne l'avolt encores

pressée que de requesles, m. n, 6. Il me confessera,

s'il parle en conscience, que.... id. ii, 229. Quand
je me confesse à moy religieusement, je treuve....

ID. III, 87. Et quoy, Clymene, aura,s-tu point de
honte De confesser qu'amour soit ton vainqueur?

rons. 630. Et ceux qui seroient atteints et convaincus

ou confessans [de protestantisme] leur faire donner
la question, couper la langue, et brusler après à

petit feu, coNDÉ, Mémoires, p. 546.

— ÉTYM. Provenç. confessar, cofessar; espagn.

confesar; ital. confessare; du supin confessum, de

conftteri, avouer, decum, elfateri, avouer.

CONFESSEUR (kon-fè-seur) , s. m. \\
1° Dans la

primitive Église celui qui, durant la persécution,

avait confessé le nom de Jésus-Christ jusqu'à subir

le martyre, mais sans en mourir. Ce n'est pas un
martyr, c'est un confesseur. Ce courageux confes-

seur de Jésus-Christ adressa à l'empereur un livre

dont le titre.... BOss. Variât. Avert. v, § ta.

Il
2° Prêtre à qui l'on se confesse. Comme à mon

confesseur, vous ouvrant ma pensée, p.égnier, Sat.

VII. Le récit de ses fautes est pénible; on veut les

couvrir et charger quelque autre; c'est ce qui

donne le pas au directeur sur le confesseur, la

BRCy. XI.

— illST. XIII* s. Ici endroit gist un cors saint.

Qui est el ciel avec les sains, Bon martirs et bon
confessors; Ci illeques en gist le cors, Ren. 4779.

Il
XVI* s. Et certes ils ne se pouvoyent confesser,

veu qu'il n'y avoit lors ne confesseurs, ne confes-

sion mesme, calvin, Instit. 60l. L'aultre respondit

à son confesseur qui lui promettoit qu'il souperoit

ce jour-là avecques nostre seigneur: allez vous y
en; car, de ma part, je jeusne, mont, i, 296.

— ÉTYM. Provenç. confesser; espagn. confesor;

ital. confessare; du latin confessorem (voy. confes-

ser).

CONFESSION (kon-fè-sion; en poésie, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Déclaration que l'on fait de ses

péchés au prêtre catholique. Il disait qu'il ne mour-
rait jamais sans confession, sév. 398. Nous ména-
geons de lui faire faire une bonne confession, id.

48. Pour lui faire une confession générale, boss.

Lett. rel. 79. Qu'elle nous parut au-dessus de ces

lâches chrétiens qui s'imaginent avancer leur mort

quand ils préparent leur confession! boss. Duch.

iOrl.
Il
Billet de confession, attestation par laquelle

un prêtre certifie avoir entendu quelqu'un en con-

fession.
Il
Billet de confession, certificat de croyance

à la bulle Unigenitus, donné à un malade pour re-

cevoir les sacrements , lors des querelles suscitées

par cette bulle, au milieu du xviii* siècle. || FIg. et

familièrement. On lui donnerait le bon Dieu sans

confession, se dit des personnes qui, par leursde-

hors ou par leur réputation, inspirent une entière

confiance. || Confession auriculaire ou privée, con-

fession qui se fait à l'oreille du prêtre, par opposition

à la confession publique qui a été usitée dans la

primitive Église. |{ Confier quelque chose sous le

sceau do la confession, le confier à condition d'un

secret absolu.
|| S. f. plur. Ouvrages de différents

auteurs qui y font l'aveu des erreurs de leur vie. Les

Confesaiona de St Augustin. Les Confessions de J. J.

Rousseau. Donner à la volupté ce qu'on pense don-

ner à la seule nécessité, comme St Augustin le dit

de soi-même dans ses Confessions , pasc. Prov. 4.

Il
2* Aveu, déclaration d'un fait. La confession du

crime rend la défense impossible. Je le prouverai

par votre propre confe.ssion. En exigeant de moi
cette confession, Vous me sollicitez d'une lâche ac-

tion, ROTROU, Bélis. i, 2. Par la confession de votre

Égyptienne, mol. l'Étour. v, (4. J'étais un peu .sou-

lagé de lui avoir fait ma confession, iiAMiLT. Gramm.
3, Il faut bien vous faire ma confession générale, id.

ib. ).
Il
Terme de jurisprudence. Aveu de la partie

adverse. On ne doit pas diviser la confession, c'est-

à-dire on ne doit pas en prendre .seulement ce qui
convient et rejeter le reste. || Terme de rhétorique.

Figure qui consiste à avouer la faute dont on est

accusé.
Il
3' Action de confesser Jésus-Christ, do

faire profe.ssion publique de la foi chrétienne. Vous
pouvez bien déchirer nos corps.... le spectateur cé-

leste de notre confession nous les rendra plus glo-

rieux et plus éclatants, mass. JUyst. Resurrect. '| Lieu

où l'on honore les reliques d'un saint. La confessioi;

de saint Pierre, à Rome, est un lieu fort respecté.

Il
4° Confession de foi, ou, simplement, confession,

liste ou dénombrement et déclaration des artichs

de la foi de l'Eglise romaine et des autres églises

chrétiennes. Signer une confession. Pour dresser de
nouvelles confessions de foi, boss. Var. jréf. Peu de
gens sont disposés à signer une confession de foi

en blanc; or ce serait en signer une en blanc que
vous rempliriez ensuite de tout ce qu'il vous plai-

rait, PASc. Prov. 17.
Il
Confession d'Augsbourg, dé-

claration de la créance des protestants, ainsi dite,

parce qu'elle fut présentée dans cette ville à l'empe-

reur Charles-Quint en I630.
|| Terme de liturgie. La

prière nommée aussi Confiteor.

— HiST. XII' s. De ceste espée qui me pent au gi-

ron , Lui ai donné si grant confession.... Ronc.

p. HO. Confession la belle demanda, i&. p. (75.

Il
XIV' s. Se un prestre scet par confession le crime

d'un home, il ne peut tel home punir ne excomme-
nier, oresme, Eth. I62.

|| xvi' s. Il m'a semblé plus

qu'utile de mettre en avant cette confession de foi

,

CALVIN , 33). La confession auriculaire , id. In-

stit. 492.

— ÉTYM. Provenç. confessio; «spagn. confesion;

ital. confessione ; du latin confessionem (voy. con-

fesser).

t CONFESSIONNAIRE (kon-fè-sio-uê-r') , adj. Qui

a rapport à la confession.

— HIST. XVI' s. Ils distinguoient les péchez en
bras, branches, rameaux et feuilles, selon les dis-

tinctions des docteurs confessionnal res, calv. /»-

stit. 499.

— ÉTYM. Confession.

CONFESSIONNAL (kon-fè-sio-nal ; en poésie , de

cinq syllabes), s. m. Sorte de réduit clos oil le con-

fesseur reçoit le pénitent. Les confessionnaux de
cette église. De sorte qu'il faudrait les exclure pres-

que tous de nos confessionnaux, si nos pères n'eus-

sent un peu relâché de la sévérité de la religion,

PASC. Prov. 7. mon père, que ces maximes atti-

reront de gens à vos confessionnaux ! id. Prov. i o,

— ÉTYM. Confession.

t CONFESSIONNEL, ELLE (kon-fè-sio-nel, nè-l'),

adj. Qui a rapport à une confession de foi. Articles

confessionnels. Dissidences confessionnelles.

t CONTESSIONISTE (kon-fè-sio-ni-sf), s. m. Lu-

thérien de la confession d'Augsbourg.
— ÉTYM. Confession.

t CONFESSOIRE (kon-fè-soi-r'), adj. Terme d'an-

cienne pratique. Action confessoiie, action par la-

quelle un voisin répète un droit de servitude sur

son voisin.

— ÉTYM. Confesser.

CONFIANCE (kon-fl-an-s'), s.
f. ||

1* Sentiment
qui fait qu'on se fie à quelqu'un ou à quelque chose.

On verra ce qu'en vous je prends de confiance.

CORN. Nicom. II , 2. Elle avait eu la confiance de deux
ministres, sÉv. 348. Le roi prenait confiance en ses

conseils, boss. le Tell. Heureux le peuple innocent

Qui dans le Dieu du ciel a mis sa confiance, rac.

Esth. II, 9. Mais son inimitié vous rend ma confiance,

ID. Brit. IV, 3. Il perdrait ma confiance si.... fén.

Tél. xuL II est vrai qu'Idoménée s'est laissé trop pré-

venir par ceux qui ont eu sa confiance, id. ib. xii.

J'étais ravi qu'on eût en moi cette confiance, id.

ib. III. Cette femme avait toute sa confiance, id. ib.

Ses alliés ont une entière confiance en lui, id. ib.

V. C'était un aventurier qui s'était donné à Nestor et

qui avait gagné sa confiance, id. ib. xvi. || Homme,
personne de confiance, à qui l'on se confie entière-

ment. M. de Beaufort qui est l'homme de confiance

de M. de Paris, boss. Lett. quiét, tso. Certaines

personnes de confiance, rÉN. Tél. xiii.|| Place de

confiance, place donnée à une personne en qui l'on

se confie pleinement. || En confiance, en toute con-

fiance, sans crainte. ExpUquez-vous, seigneur, par-

lez en confiance, corn. Piilch. n, 4. Vous puis-je

en confiance expliquer ma pensée? ID. Hodog. i, ».

Il peut parler en confiance à Protésilas, fên. Tél.

xiii.
Il
De confiance, sans se défier, en ayant plein»

confiance. J'ai acheté cela de confiance. ||
Racine a

dit : confiance sur. Vingt fois, sur vos discours
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pleine do confiance, Baj. I, 3. Il nya aucune raison

pour qu'on ne dise pas confiance sur, bien que moins

usité. Voy. à SE CONFIEH un autre exemple de Racine

où la construction est lamêmo. ||
2° Absolument, état

des esprits qui ont confiance dans la stabilité d'un

gouvernement, dans la situation des affaires commer-

ciales et industrielles. Rétablir la confiance. La con-

fiance renaît. ||
3° Sentiment qui fait qu'on se fie en

soi-même. Prendre, perdre confiance. Il est plein

de confiance en lui. Dans la confiance de la victoire,

VAUGELAS, Q. C. dans bichelet. Le trop de confiance

attire le danger, corn. Cid, u, 7. La confiance de

plaire est souvent un moyen de plaire infaillible-

ment, LAROcnEFOuc. Prcm. pemées. s>. IVautres,

loin de se taire en ce même moment, Triomphe-

raient peut-être, et, pleinsde confiance, Céderaient

avec joie à votre impatience, rac. Bérén. m, 8. Il

n'oubliait rien pour entretenir leur confiance [de

Crassus et de Pompée]
,
pendant qu'à force de pré-

sents il tachait de gagner les sénateurs qui leur

étaient les plus dévoués , vertot. Bévol. rom. xiii.

Tant de victoires avaient donné aux Suédois une si

grande confiance qu'ils ne s'informaient jamais du

nombre de leurs ennemis, mais seulement du lieu

où ils étaient, volt. Charles XII, 4.
||

Liberté hon-

nête. Abordei quelqu'un avec confiance. ||
Présomp-

tion. Avoir des airs de confiance. Se donner des airs

de confiance.

— HlST. XVI* s. En ceste manière il veut establir

1.1 confiance de ceux qui sentent leurs consciences

pures, cALv. Inttxt. 68).

— ÉTYM. Confiant.

CONFIANT, ANTE (kon-fi-an, an-t'), adj. ||
1° Qui

a de la confiance ou y est disposé. Il est trop con-

fiant et se laisse tromper, ô fureur! ô coeur trop

confiant, delav. Vêpres sicil. ii, 4. Confiante ami-

tié, rentre enfin dans son cœur, ID. Paria, ii, 6.

Il
Substantivement. M. l'abbé Terrai, attentif à mettre

dans un beau jour le nouveau système des finances,

y a découvert la secte des confiants et des défiants,

DESF0NTAINES. ||
2° Qui est porté à confier ses secrets.

Il est confiant jusqu'à l'indiscrétion. ||
3' Présomp-

tueux. C'est un homme confiant, plein de lui-même.
— HIST. xvr s. Confiant de vostre dicte clémence

et doulceur, me suis avancé de vous faire un pré-

sent, G. CRETIN, Épître, p. 7, dans lacurne.

— ÉTYM. Confier.

CONFIDEMMENT (kon-fl-da-man), adv. ||
1' En

confidence. Cicéron.... parlant confidemment à Pom-
ponius Atticus, avoue que la vertu de Caton était

inutile à la patrie, balz. e'disc. s. la Cour. Je vous

en ai parlé tantôt confidemment, corn. Sertor. iv,

9. Je le priai de me dire confidemment si.... pasc.

Prov. t. Venons au fait, parlons confidemment, Car

entre amis on parle avec franchise, enkvlkm. Autre

épttre de l'abbé C. Parlez-moi confidemment, lesage,

Gil Blas, IX, 6. Un homme se trouvant là, sans

fonctions apparentes, m'aborda familièrement et me
demanda confidemment si je n'étais point auteur

de certaines brochures; je m'en défendis fort, P. l.

cour. Pamph. des pamph. ||
2" Avec confiance. Le

silence que je garde si hardiment et si confidem-

ment, VOIT. Lett. <83 Attila me traite assez con-

fidemment, cobn. Attila, IV, (.
Il

Vieilli en ce sens.

— HIST. xvi* s. Le roi qui vous tesmoigna de vou-

loir reconcilier le roi de Navarre à lui et de s'en

servir confidemment, sully, dans le Dict. de dochez.

— ÉTYM. Confident, et le suffixe menf.

CONFIDENCE (kon-fi-dan-s') , s.f.\\l' Commu-
nication d'une chose secrète. C'est de quoi je vou-

lais vous faire confidence, corn. Nicom. v, <. Il

m'était échappé d'en faire confidence , id. Héracl.

Il, i. La personne à qui on en fait la confidence,

ID. Ex. de Pohj. J'avais mis mes secrets en bonne

confidence, m. Perthar. iv, 2. Ne fais point confi-

dence avec toutes personnes, Regarde où tu répands

les secrets de ton cœur, cobn. Imitation, i, 8. Je

veux bien t'en faire confidence, mol. Fest. v, 2.

Brancas a mis Dieu de cette confidence, sÉv. 463.

Le roi a été le premier dans cette confidence, id.

3»o. Les raisons dont nous sommes en confidence,

mon ami et moi, m. si. Il lui faisait les confidences

les plus belles sur sa passion, hamilt. Gramm. *s.

Je ne vous avertirais pas si l'on m'en avait fait con-
fidence, ID. Gramm. B. Us veulent mettre le public
dans la confidence de leurs larmes, mass. Car. Aum.
Soyez trfes-sûr que vous ne risquez rien, et qu'on
TOUS renverra la pièce sans tarder et sans abuser de
la confidence, volt. Lett. Laharpe, 3i mars (775.

Il Fausse confidence
,

prétendue révélation qu'on
fait pour tromper quelqu'un

,
pour lui donner le

change. Il lui fit une fausse confidence pour dégui-
ser une fausse trahison

, hamilt. Gramm. 4.
|| En
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confidence, sous le sceau du secret. J'ose donc,

comme ami, vous dire en confidence Qu'une vertu

parfaite a besoin de prudence, corn. Nicom. m, 2.

Je te dirai bien plus, mais avec confidence.... in.

Pohj. IV, 6. Sénêque disait en confidence à ses amis

que le lion reviendrait promptement à sa férocité

naturelle, dideb. Claude et JV^ron. ||
2° Confiance

intime. S'il ne vous traite ici d'entière confidence

[s'il ne vous dit pas tout], couN. Poly. i, 3. X cause

de ses débauches et de son infamie qui lui conser-

vèrent l'affection de l'empereur et sa confidence,

PEnROT, Tacite , 489. Elle m'a vu toujours, ardent

à vous louer. Répondre par mes soins à votre con-

fidence, bac Bérén. v, 7. Sa confidence auguste a

mis entre mes mains Des secrets d'où dépend le

destin des humains, id. Brit. v , 3. Je puis l'in-

struire au moins combien sa confidence Entre un
sujet et lui doit laisser de distance, id. ib. i, 2.

Il
3° En parlant de bénéfices ecclésiastiques, la con-

fidence est une convention secrète qui consiste à

posséder un bénéfice sous le nom d'autrui qui en a

le titre sans jouir des fruits. Tenir un bénéfice en
confidence, ou par confidence.

— HIST. xiV s. X la confidence de l'aide de nos-

tre seigneur Jesu Crist, je Nicole Oresme doyen....

OHESME, Prol. ||xv's. En icelle Eglise a une image
de Notre Dame en une petite chapelle, et en la-

quelle les rois d'Angleterre ont toujours eu grand

confidence et créance, froiss. h, ii, -) )B.
|| xvi' s.

Ils [Jes valets d'armée] firent une forme de cam-
pement à la veue de l'armée royalle, leur sotti.se

servant de confidance et de si bonne contenance

que.... d'aub. Hist. i, 274. Et le depescha pour la

confidence qu'il avoit en lui, carl. i, )6.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. confidencia; ital.

confidema ; du latin confidenlia, de confidens, con-

fiant (voy. confident).

CONFIDENT, ENTE (kon-fi-dant, dan-t') , s. m. et

f. Il
1° Celui, celle à qui l'on fait la confidence de ses

secrets, de ses pensées intimes. Apprends, ma con-

fidente , apprends à me connaître, corn. Rodog.

Il, 2. Je te fis après lui mon plus cher confident,

ID. Cinna, v, <. Il faut que je l'attrape et que de

ses desseins Je sois le confident pour mieux les ren-

dre vains, mol. l'Étour. ii, i. Elles avaient le roi

pour confident, sév. 390. C'est à vous de choisir des

confidents discrets, rac. Brtt. i, 4. Une vieille femme
qui était la confidente de ses amours, fén. Tél. viii.

Malheureux confident d'un horrible secret, volt.

Fanât, iv , 5. Duroc, le plus réservé de tous, l'ami

,

le confident de l'empereur, disait hautement qu'il

ne prévoyait pas d'époque à notre retour, ségur,

Hist. de Nap. vi, 2.
|| Terme de théâtre. Personnage

secondaire de la tragédie, et, en particulier, de la tra-

gédie classique française, qui reçoit les confidences

des principaux personnages; par quoi le spectateur

se trouve instruit des desseins et des événements.

Les rôles de confidents, de confidentes forment

un emploi à part. Dans leurs pièces de théâtre la

plupart des confidentes sont des nourrices, i. i.

Bouss. Ém. 1. 1[2° Adj. Maxime est comme moi de

ses plus confidents, corn. Cinna, i, 4. Surprendre

les témoins les plus confidents de notre vie, mass.

Tiéd. l.||Fig. et poétiquement. Rochers confidents

de mes peines. Prêt à faire sur vous éclater la ven-

geance D'un geste confident de notre intelligence,

BAC Brit. III, 7.

— HIST. XVI* s. Avecques leurs plus confidens

ils délibérèrent de marcher diligemment vers Paris,

LANGUE, B8B. Le Roy de Navarre persistant à vou-

loir que D'Aubigné lui servist de confident dans ses

amours, d'aub. Vie, XLii. Ce fut lors à remuer le

mesnage des charges tant qu'il fut possible, à ester

les confidens [partisans, affidés] de Bourbon et de

Montmorency , id. Hist. i , 86. En cest equippage

entrèrent en camp conduits par leurs parrins, et

accompagnez de leurs confidens, m. du bell. 47B.

— ÉTYM. Lat. confidens, part, présent de confidere

(voy. confier).

CONFIDENTIAIUE (kon-fi-dan-si-ê-r') , s. m. Ce-

lui qui a reçu une somme d'argent ou autre valeur

avec l'engagement secret, mais d'honneur, de la ren-

dre à une personne déterminée. En rendant le bien

à la veuve, on est confidentiaire , la brut. xiv.

Il
Celui qui tient un bénéfice par confidence. Le roi

ne soulïrit plus que les séculiers possédassent des

bénéfices sous le nom de confidentiaires , volt.

Louis Xir, 35.

— ÉTYM. Confidence.

CONFIDENTIEL, ELLE (kon-fi-dan-si-èl , è-l'),

adj. Qui se communique en confidence. Avis confi-

dentiel. Lettre, note confidentielle.

— ÉTYM. Confidence.

CON

CONFIDENTIELLEMENT (kon - fi - dan - si - h - lo-

man), adv. D'une manière confidentielle. Cela m'a
été dit confidentiellement et non officiellement.

— ÉTYM. Confidentielle, et le suffixe ment.

t CONFIDENTISSIME {kon-fi-dan-ti-ssi-m'), s.n<

Très-confident, dans un langage familier. Le roi eji-

voya à Blois M. do Chavigny, .secrétaire d'État et

confidentissime du cardinal, retz, i, 22.

— ÉTYM. Confident, avec la terminaison du su-

perlatif latin.

CONFItî, ÉE (kon-fi-é, ée), part, passé. \\i' Re-
mis. Elle trahit mon père et rendit aux Romains La
place et les trésors confiés en ses mains, rac. Miihr.

i, t.
Il
2' Dit en confidence. Un secret confié à votrf?

discrétion.

CONFIER (kon-fi-é), v. a. || l' Remettre avec

confiance. Confier un dépôt. Je vous ai confié ce que
j'avais de plus précieux et de plus cher. Confier le

gouvernement d'une province à un chef expérimenté.

Pour vous, si vous voidez qu'en quelque autre con-

trée Nous allions confier votre tète sacrée, bac Baj.

y, 4 1. Le sang de César ne se doit allier Qu'à ceux

à qui César le veut bien confier, id. Brit. i, 2. Plus

j'ai cherché, madame, et plus je cherche encor

En quelles mains je dois confier ce trésor, id. ib.

u, 3. Il
2* Déposer dans. Confier des semences à la

terre. || Confier une chose à sa mémoire, s'en repo-

ser sur elle pour se souvenir. || Il est dangereux de

confier certaines choses au papier, de les consigner

par écrit. ||
3° Communiquer, faire part de. Je vous

confie mes soupçons, mes craintes. Je vous confii;

mes peines. Vous m'en avez déjà confié votre joie.

RAC Athal. m, 3, Mais je l'ai vue enfin me confier

ses larmes, id. Andr. i, t. On confie aisément les

malheurs qu'on surmonte, volt. Brutus, ii, *.

Il
4° Se confier, v. réft. Se reposer sur, s'en remettre

à. Je me confie en vous. Se confier au hasard. Se

confier en ses forces. Ils se confiaient à la disposition

du lieu où l'on combattait, vaugel. Q. C. 332. Et

leur langue indiscrète, en qui l'on se confie, Dés-

honore l'autel où leur cœur sacrifie, mol. Tart. m,
3. Sera-t-il venu si loin pour désoler un roi qui se

confie en son pouvoir et en sa vertu V flécii. Panég.

de SI Franc, de Paule. L'électeur de Bavière se con-

fiant et à la bonté de sa place et à la grosse garnison

qui était dedans, rac. Relation du siège de Namur.
Ces pauvres dames se confiant à la générosité du roi

,

ID. ib. Heureux le roi qui aime son peuple, qui en est

aimé, qui se confie en ses voisins, et qui a leur con-

fiance! FÉN. Tél. XI. Un roi ne peut se passer de mi-
nistres qui le soulagent, et en qui il se confie, puis-

qu'il ne peut tout faire, m. ib. xii. Oh! si dans vos

discours j'osais me confier! gir. Machab. i, 3. || Ra-
cine a dit se confier sur. Sur l'équité des dieux osons

nous confier, Phèdre, v, (. || Par extension. Il en-

tre, il se confie à ces lugubres voûtes, delille. Trois

règnes, i. ||
5° Faire des confidences, épancher son

cœur, ô de se confier noble et douce habitude I Non

,

mon cœur n'est point né pour vivre en solitude.

A.CHÉN. Élég. <2.
Il
6° Être confié. Des papiers aussi

importants ne se confient pas au premier venu.
— REM. 1. Des grammairiens ont critiqué Racine

d'avoir dit confier en des mains (voy. les exemples),

et voulaient confier à. Mais, confier étant au.ssi sy-

nonyme de remettre, il n'y a pas lieu de blâmer
Racine. |{ 2. On a prétendu qu'on ne pouvait dire

se confier à, et qu'il fallait se confier en; mais de

bons exemples prouvent qu'il n'en est rien. Confier

s'emploie avec en, dans, à, sur.

— SYN. SE CONFIER, SE FIER. Se Confier, c'est faire

un acte de confiance; se fier, c'est avoir confiance.

Il y a donc entre ces deux verbes cette différence

que le premier exprime un sentiment relatif aux cir-

constances, et le second un sentiment durable et

continu. Je me confie en lui, c'est-à-dire je me re-

mets à lui avec confiance; je me fie en lui, c'est-à-

dire j'entretiens pour lui un sentiment qui fait que
je me confierai en lui dans toutes les circonstances.

Dans l'exemple de Molière : Et leur langue indis-

crète en qui l'on se confie..., se /ier aurait une autre

nuance, signifiant une confiance habituelle. Du
reste, ces deux verbes, ne différant que par le pré-

fixe, se confondent très-souvent.
— HIST. XV* s. [Le comte d: Nazarat] avoit mis

certaines gens sur les passages, ens es quels il se

confioit autant comme en lui-mesme, froiss. ii,

in, 26.
Il
XVI* s. La sagesse nous défend de nous

confier ou glorifier aux biens de ce monde , amyot,
Solon, B8. Se confiant en eulx plus qu'à nuls autres

Grecs, id. Timol. 2.'Icetès voulut défendre jusque*

au bout les quartiers de la ville qu'il avoit occupez,

soy confiant en ce qu'ilz estoient forts d'assiette et

malaisez à approcher, id. ib. 31. P.vquoy Pyrrhui
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«e confiant plus à la faveur de fortune qu'au aiscours

de la raison, il passa oultre, id. Pyrrh. 67. Demos-
thenes se confiant aux armes et en la prouesse des

Grecs, m. Démosth. 27.

— ÊTYH Con, et fier; provenç. confidar, cofi-

zar; espagn. confiar; ital. confidare.

CONFIGURATION (kon-fi-gu-ra-sion; en poésie,

ie six syllablci^ s. f. Action de configurer ; résultat

de cette action et forme extérieure. Qui est-ce qui a

pris le soin de choisir une si juste configuration des

parties [dans la formation de l'eau, ni trop rare, ni

trop dense] ? fén. Exist. < 3. Toutes les espèces d'in-

sectes offriraient des observations curieuses et utiles

par la configuration de leurs ailes, bkbn. de s.-p.

Ilarm. liv. 11, Anm. J'appelle simplement figure celle

qui est extérieure, et j'appelle configuration la figure

qui est intérieure et qui est nécessaire à toutes les

parties dont chaque corps est composé, malebran-
CHE, Recherche, 1,1, 1. 1| Terme d'astronomie. Situa-

tion relative des corps planétaires les uns par rapport

aux autres, et, en particulier, des satellites de Ju-

piter.
Il Terme d'astrologie judiciaire. Aspect mu-

tuel des planètes, ou conjonction de ces corps cé-

lestes.

— HIST. XIV" s. Configuracion des parties, oresme.
Thèse de meunier.
— ÉTYM. Latin ccmfiguratio, decoiifigurare.

CONFIGUKÊ, ÊE (kon-fi-gu-ré, rée), part, passé.

Qui a reçu une certaine forme. J'ai idée de la cou-

leur verte, et d'un corps tellement configuré, volt.

Métaph. 3.

CONFIGURER (kon-fi-gu-ré), v. a. \\ i° Donner
une forme. La cristallisation configure les sels do

diverses manières. ||
2° Dans le langage mystique,

rendre semblable. 11 faut être configuré à sa mort
[de Jésus-Christ] pour participer à sa résurrection,

lioss. Souffr. t.

— HIST. XVI* s. Nous sommes configurez à ses pas-

sions [de Jésus-Christ], jusques à ce que nous par-

venions à la similitude de sa résurrection, calv.

InsHt. 627. etc.

— ÉTYM. Latin configurare, decum, elfigurare,
figurer.

CONFINÉ, ÉE (kou-fi-né, née), part, passé. Re-
légué. Confiné dans un lieu solitaire. Obscurément
confiné au fond de sa province, d'alemb. Éloges,

Trublet.

t CONFINEMENT (kon-fi-ne-man), «. m. ||
1° Ac-

tion de confiner, de reléguer.
||

2° Terme de droit

criminel. La peine de l'isolement dans les prisons.

— HIST. XVI' s. Par dégradation d'honneur, con-

fiscation d'estat, de biens, et confinement que l'on

appelle mort civile, carl. ii, 6. C'est une géhenne
et lieu de tourments ou unconfinement où lésâmes
sont reléguées, amyot, De la tranq. d'âme, 39. Fut

condamné à mort, qui luy fut neantmoins eschan-

gôe par la douceur de l'empereur en un confinement

de religion et monastère, pasquier. Recherches,

liv. II, p. 44 , dans lacurne.
— ÉTYM. Confiner.

CONFINER (kon-fi-né). ||
1° Y. n. Toucher aux con-

fins, aux limites. Damas qui confinait aux deux
royaumes, boss. Hist. i, 8. Leurs terres peuvent
confiner à la vigne de Naboth, J. J. Rouss. Ém. v.

Il
II se conjugue avec l'auxiliaire aiotr. {| Coiidillac

l'a fait actif en ce sens : Dans les forêts qui confi-

nent la Lithuanie et la Russie, Conn. hum. iv, 2.

Il
2° V. a. Confiner un héritage se disait autrefois,

dans la langue du droit, pour borner. ||
3° Reléguer

quelqu'un dans un certain lieu. On l'a confiné dans
une lie, dans un monastère. Vous me confinez

parmi les bêles sauvages qu'on ne peut apprivoiser,

VAUGEL. 0. C. liv. lu, ch. t. ||Fig. Ravalant la vertu,

la confine en misère, Régnier, Sat. u. Je plains

tout être faible, aveugle en sa manie, Qui dans un
seul objet confina son génie, volt. ÉpU.L. ||

4° Se

confiner, «. réfl. Se retirer dans un lieu écarté pour

y vivre dans la retraite. Se confiner au fond d'une

orovince. Là Fédéric alla se confiner, la pomt.
Faucon. 11 se va confiner aux lieux les plus cachés,

ID. Fàbl. I, )i. Au bout de l'univers va, cours te

confiner, rac. Bérén. iv, 4. Quoique je me sois con-
fi[ié au pied des Alpes, entre la Savoie et la Suisse,

VOLT, Lett. de Vaines, 18 mars t775.

— HIST. xv s. Aucuns Allemans qui confinent tant

en Savoye que en Bourgongne [qui sont limitro-

phes], COMM. II, 6. Et par soupçon seulement [les

rois] confinent souvent des gens,iD. vu, t5.
|{ xvi* s.

En un bois, là je me confine, marot, m, 39. Ils

furent contraints de soy retirer au dedans de leurs

Alpes, sans plus courir les Marches de l'Italie qui
leur confine, amyot, Fab. 4. U appelle les extrêmes
confins le territoire qui est à l'entour de Delium,

pource que là confine le Boeoce avec le pals de l'At-

tique, ID. Lysand. 66. Hz le menèrent, non en la

cour du roy, mais en la Cherronese de Syrie, là où
il fut confiné, m. Diméir. 72. L'on eust irremissi-

blement péché de confiner avecques ung mary fas-

cheux et incompatible une telle damoisellc, car-

LOix, m, 7.

— ÉTYM. Voy. CONFINS; proveuç. et espagn. eon-

finar; ital. confinare.

t CONFINITÉ (kon-fi-ni-té), s.
f.

La condition

de deux pays qui se touchent.
— HIST. XIV* s. Villes situées environ la confinité

de la mer, Chron. française ms. de G. de nangis,

an 4 30S, dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. confins; provenç. confinitat.

CONFINS (kon-fin), s. m. p/ur. || 1° Parties d'un

territoire, placées à l'extrémité de ce territoire et à

la frontière d'un autre. Les confins de la France.

Ces saules, de ton champ qui marquent les confins.

T'offriront du sommeil les douceurs passagères,

MALFiL. Génie de Virgile, l"Égl. Il entra dans les

confins de la Médie, vaugel. Q. C. liv. m, ch. 4,

dans RicHELET. Mais ceux dont les États entourent

mes confins, volt. Sémiram. m, 6. Auguste jour-

née où deux fières nations, longtemps ennemies et

alors réconciliées par Marie-Thérèse, s'avancent sur

leurs confins, leurs rois à leur tête, non plus pour
se combattre, mais pour s'embrasser, BOSs. Marie-
The'r.

Il
Aux confins de la terre, aux extrémités

de la terre, au bout du monde. || Par extension. Si

l'on juge de la distance d'Uranus par la lenteur de
son mouvement, il doit être aux confins du système
planétaire, laplace. Expos. 1, 9.

||
2''Fig. Le heu

de purification [le purgatoire]
,
placé sur les confins

de la douleur et de la joie, chateaub. Génie, 11, v,

t6.
Il
3° Terme de géographie. Confins militaires, pro-

vince de l'empire d'Autriche, divisée en quatre géné-

ralats.

— HIST. XIV* s. Aux confines de Piémont en Lom-
bardie, Ménagier, i, 6. || xv* s. Chascun estoit aux
confins de son royaulme, comm. u, 8.

|| xvi*s. Quand
leurs confins viendroient à se toucher, qu'il n'y au-

roit rien entre deux, amyot, Pyrrh. 23. Et à ceulx

qu'il ne peult faire rappeller, au moins leur procura

il que leurs confins ne fussent point si loingtains,

comme les autres qui estoient reléguez par delà les

monts Acrocerauniens, id. Phoc. 40. C'est miracle

de veoir continuer des actions si diverses, d'une si

pareille teneur qu'il ne s'y sente point d'interrup-

tion et d'altération, aux confins mesmes et passage

de l'une à l'aultre, mont, i, 396. Beau et bon sont

confins, et s'expriment par mesmes mots en grec et

en l'Escriture sainte, charron. Sagesse, i, 6.

— ÉTYM. Latin confinis, qui a la même limite, de

cum, et finis, fin, frontière (voy. fin).

CONFIRE (kon-fi-r'), je confis, tu confis, il con-

fit, nous confisons, vous confisez, ils confisent; je

confisais; je confis, nous confîmes; je confirai; je

confirais; confis, confisons; que je confise, que
nous confisions; que je confisse; confisant; confit,

v.a.
Il

1° Anciennement, préparer par assaisonne-

ment, achever par maturation. ||
2° Aujourd'hui,

mettre des fruits, des fleurs, des légumes dans un
liquide qui les pénètre et s'y incorpore ou quelque-

fois se dessèche avec eux, et, dans tous les cas,

les conserve. Confire des abricots, des coings, des

petits pois. Le premier massepain pour eux, je crois,

se fit, Et le premier citron à Rouen fut confit, boil.

Soi. X.
Il
Terme de tanneur. Tremper dans l'eau

sure, appelée confit, les peaux qui doivent être

chamoisées. ||
3° Se confire, v. réfl. Être confit. Cela

se confit de cette façon.

— HIST. XIII" s. Le meilleur bevrage que il aient

et le plus fort, c'est de lait de jument confist en

herbes, joinv. 264.
|| xiv's. Tel jugement font ceulx

qui espreuvent les vins et qui assaveurent et con-

fisent les salses et les potages, oresme, Elh. 94.

Il
XV" s. Aucunes gens qui bien peu sentent, Nour-

riz en simplesse et confiz. Contre le vouloir Dieu

actentent, Par ignorance desconfiz, ch. d'ohl. Bal.

102. Après ensuit automne, que le fruit se meure
et confite, et adont est en saison et temps de cueil-

lir et en user prouffitablement, christ, de pisan,

Charles V, i, ch. 12.
|| xvi's. En vray amour et

science conficts, marot, i, 250. Par tes escrits tu

me donnois ton cœur : ô don confict en mauvaise

liqueur! ID. I, 303. Du coriandre confict, mont, i,

237. Ainsi se remplit le monde, et se confit en fadese

et en mensonge, id. h, 284. L'essence des femmes
est si confite en souspeçon, en vanité et en curio-

sité, que.... ID. IH, 349. Le but où il vise, est de

tousjours inventer, apprestcr et confire quelque jeu,

quelque faict, et quelque parole à plaisir et pour

donner plaisir, amyot, Comm. dise, le flatl. 20.

Plusieurs racines, herbes, fleurs et fruits, y a-t-il

propres à confir, o. DE serres, 843.

— ÉTYM. Provenç. confir, cofir; espagn. confilar:

portug. confeitar; ital. confellare. Le français et le

provençal viennent du latin conficere, achever, di-

gérer, decum, et facere, faire; l'espagn. le port, et

l'italien viennent d'un dérivé eonfeclare; une forme
pareille a existé aussi dans l'ancien français, voyez
l'exemple de Christine de Pisan.

t CONFIRMATEUR (kou-fir-ma-teur) , t. m. Celui

qui confirme.
— HIST. XVI* s. Il admet près de soy un flatteur

estranger, lequel il pense et veult luy estre tesmoing
et confirmateur de l'opinion qu'il a de soy mesme,
amyot. Comment discerner le flatteur, i.

— ÉTYM. Confirmer.
CONFIRMATIF, IVE (kon-fir-ma-lif , ti-v'), adj.

Qui a la force, le pouvoir de confirmer. Arrêt con-

firmatif d'un jugement. On espère recevoir un bref

coiifirmatif de son ordonnance, boss. Lelt. quiét.

105. Othon pouvait-il donner par cet acte, confir-

matif de celui de Charlemagne, la ville même de

Rome? VOLT. Mœurs, 36. Il y eut un édit confir-

matif de la convention, anquet. Ligue, u, p. 225.

Il
Acte, titre confirmatif, qui approuve ou ratifie

un acte antérieur.

— HIST. xvi* s. Un troisième brevet confirmatif

des deux précédents, carl. ii, 6. Et seront par ce

moyen vos deux paroUes confirmatives et comme
pleigées l'une de l'aultre, id. viii, 4.

— ÉTYM. Provenç. confermatiu , cofermatiu ;

espagn. confirmativo; ital. confermalivo; du latin

confirmativus (voy. confirmer).

CONFIRMATION (kon-fir-ma-sion ; en poésie, do

cinq syllabes) , î. /.
|{ l'Action de confirmer, de garan-

tir, d'assurer une chose. La confirmation d'un privi-

lège. La confirmation d'une nouvelle. Ce fait mérite

confirmation. U m'a donné de nouvelles confirma-

tions de son amitié en me recommandant chaude-

ment. J'attends avec impatience mes lettres de ven-

dredi : il me faut encore cette confirmation de votre

chère et précieuse santé, sÉv. 254.
|{

2° Terme de

jurisprudence. Approbation ou ratification d'un

acte.
Il
Maintien d'une décision judiciaire par une

juridiction supérieure. ||
3° Sacrement, le quatrième

en ordre, dans lequel l'évêque forme le signe

de la croix sur le front de l'homme baptisé pour l'af-

fermir et le fortifier dans la grâce reçue au baptême.

Monseigneur ne donnera la confirmation qu'aux per-

sonnes exactement instruites de toutes les principales

vérités du catéchisme, fén. xviii, (74. ||
4' Terme

de rhétorique. Partie du discours où l'on prouve ce

qu'on a avancé et où l'on range les preuves dans un

ordre capable de persuader. La confirmation vient

ordinairement après la narration, dans le genre

judiciaire.

— HIST. xm* s. Ofice de meor [maire] ne se doit

pas fere devant la confirmacion, Livre de just. 62.

Il
XIV* s. C'est à dire que la confirmacion de la ditte

élection demourast vers les Pères, bercheure, t" 12,

eerso.
Il
xv* s. Et le roy lui eust donné Â sa vie cer-

taine pension; Qu'il vous plaise, seigneur très re-

doublé, Retenue ait et confirmacion, e. desch.

Supplicat. au roi. || xvi* s. Ceste confirmation est

accompUe par onction et telle forme de paroles : Je

te marque par le signe de la sainte croix, et con-

firme par onction de salut, calv. Instit. 4(66. Pour

la confirmation de ladite espine [du dos] et plus fa-

cile flexion d'icelle, paré, iv, I8. Que ce que nous

avons dit soit vray, nous en asseu rerions, si nous

avions sur cela la confirmation d'un oracle, mont.

u, 281.
— ÉTYM. Provenç. cofermatio, confirmation ; esr-

çign. confirmacion; ital. con/irmaiione; du latin

confirmationem ((voy. confirmer).

t CONFIRMATOIRE (kon-fir-ma-toi-r'), adj. Qui

a la vertu de confirmer.

— HIST. xvi* s. Le dire de saint Augustin ne devoit

estre entendu de l'imposition des mains confirma-

toire, mais curatoire et reconciliatoire, calv. In-

stit. 417).

— ÉTYM. Voy. confirmer; provenç. con/fermaton,

con/inno(ort; espagn. confirmatorio.

CONFIRMÉ, ÉE (kon-fir-mé, mée), part, passé.

Il
1° Rendu sûr, certain, en parlant des choses.

Ce billet confirmé par votre témoignage, corn. Hé-

racl. u, 8. Sa gloire est confirmée et ses honneurs

accrus, mair. ilariane, i, 6. Si mon intégrité vous

était confirmée, mol. l'Étourdi, 1, 9. Ma honte est

confirmée, rac. Àndr. iv, 3. Lorsque ta raison pat

l'âge confirmée.... volt. Zaïre, 1, 4. L'autorité fa-

tale est trop bien confirmée, iD. Guèbr. i, 4. Un
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bruit trop confirmé se répand sur la terre, ID. Mort

de Ces. 1, 3. Il n'y a point de probité assez confir-

mée, pour qu'on puisse sans incertitude l'exposer

au passage de la ligne [la mettre dans les affaires

des colonies, de l'Inde, etc.], baynal, llitt. phil.

IV 23.
Il
2"Devenu assuré, en parlant des personnes.

Confirmé dans ses espérances. Des athées confir-

mé» dans leurs désordres, boubd. Car. l, Heligion

chrétienne, 286. lU vont loin, confirmés par le suc-

cès, LA. BBUY. I.
Il

3° Oui a reçu le sacrement de

confirmacion. Confirmé par l'évèque. ||
Chrétien

confirmé en grâce, c'est-à-dire d'une vertu si épu-

ré8 que Dieu est comme obligé de l'assister toujours

de ses grâces.

f CONFIKMEMENT (kon-fir-me-man), s. m. Ëlat

de ce qui est confirmé.
— iiiST. xii* s. Il fist un establissement Et si en

fisl confirmement, wace, Brut, 2333.
||

xiii- s. Il le

deit prover par prevelige, que le seignor ou son an-

cestre ait doné à lui ou à son ancestre le dit fié [fief]

eu confermement de cel fié, Assises de J. I, 254.

Cascune de ces trois co7.es vaut confermement de

marcié [marché], bbaum. xxxiv, 60.

— ÈTYM. Con^rmer; provenç. confermament, con-

fermamen; anc. espagn. confirmarriiento ; ital. con-

fermamento.
CONFIRMER (kon-fir-mé), v. a.\\ l' Rendre ferme,

en parlant des choses. Ainsi tant de miracles éton-

nants
,
que les anciens Hébreux ont ^us de leurs

yeux, servent encore aujourd'hui à confirmer notre

foi, Boss. Ilist. II, <3. Il confirma par cette victoire

le nom d'Africain dans sa maison, id. ib. i, 9. Au
lieu que les succès et les malheurs d'un État où le

peuple est soumis confirment également sa servitude,

MONTESQ. Rom. 9. Ah! que cette amitié jadis m'eût

su charmer, Et quel plaisir j'aurais pris à la confir-

mer ! CHAMPFOHT, Uust. ct Z. Il, *. ||
Rendre ferme,

en parlant des personnes. L'air dont je vous ai vu

lui jeter cette pierre.... Me confirme encor mieux à

ne pas difi'érer Les noces oii j'ai dit qu'il vous faut

préparer, mol. Êc. des
f.
m, *. Les vérités saintes

qui confirment une âme dans le mépris du monde
et dans l'amour des biens éternels, mass. Car. Tiéd.

2.
Il
Terme de manège. Confirmer un cheval, ache-

ver de le dresser. ||
2° Sanctionner, attribuer par

confirmation. Le roi confirma les droits et privilèges

de cette ville. La cour d'appel a confirmé le juge-

ment rendu en première Instance. Dieu lui confirme

toutes ses promesses, Boss. Hist. il, 2. Vous avez

de SOS feux un gage solennel, Qu'il peut, quand il

voudra, confirmer à l'autel, rac. Ilithr. ii <. Là,

si vous m'en croyez, d'un amour éternel Nous irons

confirmer le serment solennel, id. Phèd. v, 4. Roi,

prêtres, peuple, allons, pleins de reconnaissance,

De Jacob avec Dieu confirmer l'aUia.ice , m. Àlh.

v, 7. Je sais que le sénat tout plein de votre nom
D'une commune voix confirmera ce don, id. Bér,

m, t. 11 veut que d'un festin la pompe et l'allé-

gresse Confirment à leurs yeux la foi de nos ser-

ments, id. Brit. V, 1. Une telle victime Vaut bien

que, confirmant vos rigoureuses lois. Vous me la

demandiez une seconde fois, id. Iphig. iv, 9. Du
dieu de Mahomet la puissance invoquée Confirme

mes serments et préside à mes feux, volt. Zaïre,

m, 6. Ce territoire avait été confirmé à la France

par la paix d'Utrecht , volt. Louis XV, 28. ||
3" At-

tester, montrer. L'expérience confirme que.... Trente

papes confirmèrent de leur sang l'Évangile qu'ils

annonçaient à toute la terre, boss. Hist. i, 10. Dou-
ter d'une trahison que tant d'apparences confir-

maient, MOL. le Fest. 1, 3. Songez-y ; vos refus pour-

raient me confirmer Un bruit sourd que déjà l'on

commence à semer, hac. Àth. m, 4. Un mot même
d'Arbate a confirmé ma crainte, id. ilithr. iv, 2.

Lisez; il vous confirme un secret si funeste, volt.

Sémir. IV, 2. L'expérience confirme que la mollesse

ou l'indulgence pour soi et la dureté pour les autres

ne sont qu'un seul et même vice , la bruy. iv.

Il k' Terma de théologie. Conférer le sacrement de

la confirmition. Il n'appartient qu'aux évêques de

confirmer. L'évèque frappe légèrement , avec la

main, la joue de celui qu'il confirme, pour lui ap-

prendre qu'il doit être prêt à souffrir toute sorte de
disgrâces pour Jésus-Christ. || Fif;. Dieu confirme
en grâce. Dieu assure la grâce à l'homme. || Fig. et

familièrement. Confirmer quelqu'un, lui appliquer
an soufllet; cela ne se dit qu'avec un adverbe ou un
modificatif quelconque .-Il a été rudement confirmé;
Son maître le confirma d'importance; ou quand le

ton du discours indique de quoi il s'agit. ||
5° Se

confirmer, v. rf.ft. S'afiermir. Se confirmer dans une
opmion. Chose permise aux vieux [serviteurs du
dieu de Delphes], de saint zèle enfiammé-s, Qui se
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sont par service en ce lieu confirmés, régnikr,

Sat. I.
Il
Être confirmé. La nouvelle se confirme par

des gens qui en sont venus, sÉv. 670. Ce bruit ne

se confirme pas, la bruy. x. ||
Impersonnellement,

il se confirme, c'est-à-dire le bruit qui courait prend

de la consistance. Il se confirme que l'ennemi a été

battu.

— HIST. XII* s. Li reis l'a par sa charlre tut einsi

confermé, Otrié en almosne en parmenableté, Th.

le mart. 46. Humblement respundeit li sainz à lur

escriz, E par les esciiptures ionfermout tuz ses diz,

ib. 70. Bien savez qu'il nus ad fait vos leis confer-

mer, ib. 42. Comandé s'est à Deu, u puis s'en re-

turna, Enz emmi le chemin, là ù il mielz erra. Es
viles e es bures les t-nfanz conforma, ib. I3l. [Ré-

futer] par reisun confermée, ib. 68. E que nostres

sires cunfermt ses paroles que il ad de mei parled.

Bois, 227.
Il

XIII' s. Ottroi et confermé chele meïsme
vente. Charte de Iletdin, dans baynouabd, Lex. Et

li consaus fu tex, qiie li mariages fust conformés

de l'une partie et d'autre, villeii. clxvi. Dont en-

volèrent lor messages, li une partie et li autre, à

l'apostole de Rome Innocent
,
pour conformer les

convenances, et il le fist moult volentiers, id. xix.

Juvenaus [Juvénal] neis le conforme, Qui redit par

sentence ferme.... la Rose, 8747. Ce di que l'en doit

savoir se cole costume a esté confermée en juge-

ment contredit, Liv. de jitst. b.
|| xiv s. Car des au-

tres bourjois en y ot revenu';, Qui tout ont con-

formé fit les fais espandus, Guescl. 8436.
||
xv s. Si

vous voulez entendre aux traités et à conformer la

trêve, mon très redouté seigneur le roi d'Escosse et

ses nobles consaulx les conformeront, froiss. ii, li,

219. Pour confirmer les royaumes en paix, in. ii,

II, 447. Qui confirmoit l'abusion , comm. viii ,
46.

Il
XVI" s. Qu'il soit confirmé par l'imposition des

mains, calv. Inslit. 4166. Je trouvai à cette opi-

nion le fondement bien foible, moy qui avois à la

confirmer en aultruy, mont, i, H7. Il confirma les

iNapolitains, qui estoient d'eulx mesmes bien affec-

tionnez aux Romains, en la bonne dévotion qu'ilz

avoient, amtot, Marcel. 4 4. Il demanda qu'on luy

confirmas! ses gouvernemens, m. Eum. 20. Et qui

n'a honte de rien, tant il est de longue main ac-

coustumé et confirmé à mal faire, id. Comment il

faut ouïr, 24. L'habitude est une qualité confirmée,

laquelle.... id. De la vertu, morale, s. St Paul re-

monslre fort et ferme, Et la loi humaine conforme
Qu'enfans obéir sont tenus Aux pères dont ils sont

venus, MAROT, iv, 488.

— ÉTYM. Provenç. confermar, eofermar, confir-

mar; espagn. confirmar ; ital. confirmare; du latin

con^rmare,de cum, et firmare, rendio ferme (voy.

fermer).

t CONFISABLE (kon-fi-za-bl'), adj. Qui peut être

confit, qui est bon à confire.

— HIST. XVI' s. Au vin cuit peuvent confir tous

fruits confissaHes au moust, o. de serres, 849.

— ÉTYM. Confire.

C0NFISCAB1£ (kon-fi-ska-bl'), adj. Qui peut être

confisqué. Des marchandises confiscables.

— ÉTYM. Confisquer.

CONFISCANT, ANTE (kon-fi-skan, skan-t') , odj.

Qui confisque. || Terme de jurisprudence féodale.

Sur qui la confiscation pouvait échoir. On disait des

gens de main-morte qu'il fallait qu'une communauté
donnât au seigneur un homme vivant, mouiant et

confiscant, quand elle possédait une terre sans avoir

payé les droits au'elle devait.

CONFISCATION (kon-fl-ska-sion; en poésie, de

cinq syllabes),!. /.
|| l'Action de confisquer. La con-

fiscation générale est abolie.
||

2° Biens confisqués.

Le roi lui donna la confiscation d'un tel. Le bien que
ce jeune homme héritait de sa mère ayant été con-

fisqué, le père en a demandé et obtenu la confisca-

tion, dont il jouit, sans secourir son malheureux
fils, volt. Lett. Maupeou, 4 4 mars 1774.

— hist. XIV* s. Non obstant que les confiscacions

du dit royaume deussont estre appliquées et conver-

ties es reparacions de la noble maison de Saint Oyn....

Lett. de Charles V, Biblioth. des Chartes, 4* série,

t. III, p. 426.
Il
XVI' s. La confiscation des meubles ap-

partient au seigneur, duquel le confisqué est cou-

chant et levant, loysel, 840.

— ÉTYM. Provenç. confiscation; espagn. confisca-

cion; ital. conUscatione ; du latin confiscationem

(voy. confisquer).

t CONFISERIE (kon-fi-ze-rie) , s.
f.

Art du confi-

seur; son atelier; son magasin.
— ËTYM. Confire.

CONFISEUR, EDSE (kon-fl-zeur, zeù-z'), s. m. elf.

Celui, celle qui fait et vend des fruits confits, des su-

creries diverses. Je fus bercé par \es faiseurs De

CON
vers, de chansons, de poèmes; Ils sont , comme lei

confiseurs, Partisans de tous les baptêmes, béranq.
Deux cousins.

|| Adj. Marchand confiseur.
— HIST. xvrs. Ses confitures ne céderont aui

plus précieuses qu'on fait es grosses villes, bien
qu'elle n'ait autre confiseur que l'aide de ses ser-

vantes, 0. deserres, 843.

— ÉTYM. Confire; génev. eonfisseur.

CONFISQUÉ, ÉE (kon-fi-ské, kée), part, passé.
Pris au profit du fisc, du trésor public. Les biens
confisqués.

Il
Familièrement. C'est un homme con-

fisqué, c'est un homme dont la santé, la fortune

est dans un mauvais étal, ou qui est entièrement
perdu pour le monde. Avec un ton de commande-
ment et une parole forte, que la colère lui fournis-

sait dans la faiblesse d'un corps confisqué, balz.

le Romain. La guérison d'un corps confisqué n'est

pas l'effet d'un seul breuvage ni d'une seule saijrnée,

ID. liv.v, lett. 2. C'est un homme perdu, noyé dans
son ménage. — Abîmé. — Confisqué, la chaussée.
Préjugé à la mode, ii, 4.

CONFISQUER (kon-fi-ské), v. a. ||
1° Attribuer

au fisc pour cause de crime ou de contravention. On
confisque les marchandises de contrebande. || Terme'
de droit commercial. Saisir des marchandises au
nom d'un tiers. || Par analogie, prendre à un élève

un objet dont l'usage n'est pas autorisé dans le col-

lège, dans la classe. IJDans l'ancien droit criminel :

Qui confisque le corps confisque les biens, c'est-à-

dire la condamnation à mort emporte confiscation

des biens.
||
Terme de féodalité. Confisquer son fief,

refuser à un seigneur la foi et l'hommage pour un
fief qui vient de lui. || 2° Se confisquer, v. réfl. Être

confisqué. Tâchons d'avoir du bien qui ne coure

aucun risque; Un grand fonds de vertu rarement se

confisque, boursault, dans richelet.

— hist. xv s. Se en ung péage il passe un mar-
chant qui ne acquitte ce qu'il porte, il confisque

toute sa marchandise, en beaucoup de lieux est il, le

Jouvericel, f°72, dans lacurne. Le ditducde Bour-

gongne declaira le dit seigneur d'Argueil avoir con-

fisqué envers lui corps et biens, et puis fist arracher

et abatre toutes les places et chasteaux qu'il avoit

en ses pais, Chron. scandaleuse de Louis XI, p. 4 04,

dans LACURNE.
Il
XVI* s. Ses biens furent confisquez,

mont. I, 39. Le marquisat qui avoit esté confisqué

de son frère, id. i, 44. Comme le fief se confisque

[perd] par le vassal, ainsi la tenure féodale par le

seigneur, loysel, 650. Le seigneur confisquant est

tenu des dettes jusqu'à la valeur du fief, id. 654 . Qui

confisque le corps confisque les biens, id. 839. La
longueur de la prison ne confisque point les biens

[n'en entraîne pas la confiscation] , id. 833. Femme
mariée ne confisque [perd par confiscation] que ses

propres, id. 847. L'homme qui se met à mort par

desespoir, confisque envers son seigneur, id. 837.

Hors ceste rencontre, il n'y eut pas un Byzantin

mis à mort par justice, ny confisqué ou banny,

AMTOT, Aie. 63. Quand la maison et les biens du
tyran Nabis eurent esté vendus, comme confisquez

à la chose publique , id. Philop. 26. Ceulx [les ci-

toyens] qu'il confisquoit , ID. Sylla , 68. Que sa

uiepce avoit du bien en France, qu'elle confisqueroit

au roy en prenant, hors do son royaume, party de

mariage sans son consentement et congé, m. du

BELL. 4 80. Les enfans des condamnez et confisquez

ne laisseront de succéder à leurs parons tant en

ligne directe que collateralle, pourveu qu'ils soient

concouz lors de la succession eschue , Coutt. génér.

t. I, p. 4016.

— ÉTYM. Provenç. ot espagn. confiseur; ital. con-

fiscare; du latin eonfiscare, do cum et fiscus, le

fisc : réunir au fisc (voy. fisc).

4. CONFIT, ITE(kon-fi,fi-t'), part, passé de con-

fire.
Il
1° Citrons, marrons confits. || Ondit qu'un fruit

est confit sur l'arbre, poilr exprimer qu'il est en sa

pleine maturité et comme confit dans son suc par l'ac-

tion du soleil.
Il

Salade confite, salade tout assai-

sonnée, qui, n'ayant pas été mangée entièrement

le jour même, se trouve comme confite le lendemain
par l'assaisonnement. || Par extension et plaisar.te-

ri3. Ses refus ne valent rien que confits; et enujre

faut-il employer beaucoup de sucre en cette sorte

de confiture, pour en ôter l'amertume, costar, t. i,

lettre 388, dans richelet. ||
2° Fig. Compagnons

de Minerve, et confits en science, Régnier, Sat.

II. Par ces plaisirs d'amour tout confits en délices,

id. Élég. II. Cet hymen de tous bions comblera
vos désirs, 11 sera tout confit en douceurs et plai-

sirs, MOL. Tart. Ii, 2. Confit dans les maximes et *
dans la poUtique de sa société, il [le père Tellior]

était profondément faux, trompeur, st-sim. S47,

4 78. Le régent fit prêcher la Ferté, au scandale



CON CON CON 729

lie tout le monde non confit en cabale de consti-

tution, ID. 450, 38. Bien est-il vrai qu'il parlait

comme un livre. Toujours d'un ton confit en sa-

voir-vivre, GRESSET, Vert-Vert, ch. ii. ||
Être confit

en dévotion , affecter des airs et des pratiques de,

sainteté. Kt confite en détresse Imite avec ses pleurs

ia sainte pécheresse, Régnier, Sat. xiii. || Une Ame
confite en amertume, en douleurs, personne éprou-

vée par de longues et fortes afflictions.

f 2. CONFIT (kon-fi), s. m. Eau sure dans laquelle

le chamoiseur plonge les peaux minces. ||
Cuve oi'i

le pelletier fait confire les peaux. {| Mélange d'eau

et de son pournourrir les porcs.

- HlST. xv s. Pelletiers, megissiers, teinturiers

detoiUe, barbaudiers et autres de semblable estât,

de faire leurs confis, megis et barbaudes au dedans

leurs maisons, Ordonnances des rois de Fr. t. ii,

p. 385.

— ÉTY?T. Cofi/i< i

.

CONFITEOK (kon-fi-té-or), s. m. Nom donné à la

prière que font les catholiques avant de se confes-

ser, à la messe et dans d'autres circonstances. Dire

son Confiteor. \\ Au plur. Des Confiteor.

— ÉTYM. Latin confiteor, je confesse, de cum,

et fateri, avouer, qui est de même radical que

le grec (paxi;, dit, de çrjiii ou çâ^i, dire, latin fa-

rt, parler (voy. fable). Le nom de cette prière lui

vient de ce qu'elle commence par ces mots : Confi-

teor Deo omnipotenti....

CONFITDRE (kon-fi-tu-r'), S. f. On l'emploie sou-

vent au pluriel. Fruits entiers ou coupés par mor-

ceaux, qu'on met cuire avec du sucre ou du sirop

pondant plus ou moins de temps, et qui se trans-

forment en une sorte de marmelade ou compote.

Confitures de groseilles, de prunes. Un jeune Grec,

fort affable , m'offrit des confitures , chateaubr.

Itinéraire, 44.

— HlST. xm" s. Siros confis de douce confiture.

De quatre herbes pleines de sanité, Chanson à la

Vierge, mXtzner, p. 67. || xv" s. Il bouta sa teste au

trou du retrait où il fut bien encensé, Dieu le sait,

de la confiture deleans, louis xi, Nouv. lxxii. M'a

apporté herbes à faire la confiture de l'onguent dont

le bon roi mehaingné, du quel sang vous estes issu,

sera gary, Perceforest, t. vi,f" (17. ||xvrs. Strabo

dit que les Juifs, pour la confiture [embaumement]
de leurs corps, souloient user de bitume, paré, Uu-
mie, 2. Confitures de cerises, id. xx, 3i. Ses con-

fitures ne céderont aux plus précieuses de celles

qu'on fait es grosses villes, o. de serres, 843.

— ÉTYM. Confit I .

t CONFITURERIE (kou-fi-tu-re-rie), s.
f.

Art du
confiseur. || Lieu oi'i l'on fait les confitures. || Lieu où

on les conserve. On dit plutôt confiserie.

— ÉTYM. Confiture

CONFITURIER, 1ÈRE (kûn-fi-tu-rié, riè-r"), s.

m. et f. Celui, celle qui vend des confitures. || On ne

dit guère mainteuant que confiseur. || Adj. Marchand
confiturier.

— ÉTYJI. Confiture.

CONFLAGRATION (kon-fia-gra-sion ; en poésie,

de cinq syllabes), s.
f. \\ 1° Embrasement général. La

conflagration du globe terrestre. Néron fit accuser

les chrétiens de la connagrationdeRome,FURETiÈRE.

Il
2°Fig. Bouleversement politique. La conflagration

générale qui suivit la Révolution française. Vous pé-

rirez, et dans la conflagration universelle que vous

ne frémissez pas d'allumer, la perte de votre hon-
neur ne sauvera pas une seule de vos détestables

jouissances, MIRABEAU, Collect. t. Jt, p. <S5.

— REM. Conflagration, bien qu'employé par Ra-

belais et Montaigne , n'a été remis en usage que dans

le xyui' siècle; il n'est dans aucune des anciennes

éditions du Dictionnaire de l'Académie.
— HlST. XVI" s. Les géants emportèrent leur roi

Anarche à leur col. le mieux qu'ils purent, hors

du fort, comme fit JËnée son père Aiichise de la

conflagration deîroye, bab. Pant. ii, 29. Chrysip-

pus estimoit qu'en la dernière conflagration du
monde, tous les dieux auroient à finir, sauf Jupiter,

MONT. II, 277.

— ÉTYM. Latin conflagratio , de conflagrare, de

cum, eiflagrare, brûler (voy. flagrant).

j- GONFLE (kon-fl'), s. m. Terme de commerce.
Balle de poivre lourd.

CONFLIT (kon-fli; le ( ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel, \'s se lie: les conflits armés,

dites: les con-fli-z armés), s. m. ||
1" Cboo de gens

qui en viennent aux mains. Le conflit de deux ar-

mées. Le pigeon profita du conflit des voleurs. S'en-

vola, s'abattit auprès d'une masure, la font. Fubl.

IX, 2.
Il
2° Terme de procédure. Conflit de juridic-

tion, ou, simplement, conflit, contradiction sur le

DICT. OE LA LANGUE FRANÇAISE.

droit de connaître d'une affaire entre deux juridic-

tions de l'ordre judiciaire.
Il

Conflit d'attribution,

conflit entre deux juridictions, l'une de l'ordre ju-
diciaire, l'autre de l'ordre administratif. Élever le

conflit.
Il Conflit négatif, celui qui a lieu, lorsque

deux tribunaux se déclarent respectivement incom-
pétents pour connaître d'une même affaire.

||
3° Fig.

Au milieu d'un conflit tumultueux da grands et

petits Intérêts, flëch. le Tellier. Toutes les fois que
l'autorité souveraine voudra s'interposer dans les

conflits de l'honneur et de la religion, elle sera

compromise des deux côtés, j. i. nouss. Lettre à
d'Alemhi-rt.

— HlST. XII" s. En ce ke il chascun jor sormon-
tent et laissent les oevres de cest secle, soi comba-
teiit il cbascun jorpar fort conflitencontre eaz [eux]

mimes, Jo6, 481.
|| xvi" s. Aussi fut pris maint roy,

maint duc et comte En ce conflit, dont je laisse le

compte, MAROT, I, 327. En ce conflit, qui dura une
bonne demie heure, furent blessez des mutins en-

viron trente ou quarante, condê. Mémoires, p. 6)2.

Celuy qui, picqué et oultré jusques au vif d'une

offense, s'armeroit des armes de la raison contre ce

furieux appétit de vengeance, et, aprez un grand
conflict, s'en rendroit enfin maistre, feroit sans

doute beaucoup plus, mont, ii, ti5. C'est un con-

flict [discussion] qui se décide plus par les armes de
la mémoire que par celles de la raison, id. i, 249.

— ÉTYM. Espagn. confiicto; ital. conflitln; du
latin oonflictus, de confligere, de cum, et fligere,

heurter, frapper.

t CONFLUENCE (kon-flu-an-s') , s. f.
Terme de

médecine. La qualité d'être coniluent. La confluence

de la petite vérole.

— ÉTYM. Confluent i

.

1. CONFLUENT, ENTE (kon-flu-an, an-t') , adj.

Terme de médecine. Petite vérole confluente, celle

où les boutons sont si rapprochés qu'ils se touchent

et se confondent, par opposition à variole discrète.

Il
Terme de botanique. Parties confluentes, parties

qui se réunissent ou se confondent. || Terme de mi-

néralogie. Aragonite confluente, variété prismati-

que, dont les cristaux se réunissent par leurs bases.

— ÉTYM. Confluer.

2. CONFLUENT (kon-flu-an) , s. m. ||
1° Endroit où

deux rivières se réunissent. Le confluent de la Seine

et de la Marne. ||
2° Terme d'anatomie. Confluent des

sinus de la dure-mère, ou pressoir d'Hérophile, sorte

de cavité, située au devant de la protubérance occipi-

tale interne, et formée par la réunion des trois grands
replis de la dure-mère. ||

Confluent de deux veines.

La seconde branchodelaveine ombilicale s'unit à la

veine-porte, et forme avec elle une espèce de con-

fluent qui se partage ensuite en différentes bran-

ches, CONDORCET, Btrtin.

— HlST. xvi" s. Nous partismes de Mayence, pour

venir à Coublants, aultrement Confluents, que nous
disons en françois corrompu Confians

;
qui est

quand une rivière entre en une aultre plus grande

en laquelle elle perd son nom, comme Conflans en-

tre Paris et le pont Charenton, etc. carl. vui, 29.

— ÉTYM. Confluer.

CONFLUER (kon-flu-é) , v. n. Se joindre dans le

même lit, en parlant de deux rivières. La Marne
conflue avec la Seine; ces deux rivières confluent

au-dessus de Paris. || Il se conjugue avec l'auxiliaire

avoir.

— HlST. XVI" s. Confluer, monet, Dict.

— ÉTYM. Latin confluere, de cum, et fluere,

couler (voy. flueh).

CONFONDRE (kon -fon-dr'), je confonds, nous
confondons; je confondais; je confondis; je confon-

drai ; confonds, confondons; qu'il confonde; ipie je

confondisse; confondant; confondu, i;. a. [\
1° Réunir

pêle-mêle, effacer les séparations. La Seine et la

Marne confondent leurs eaui. La victoire etlanuit,

plus cruelles que nous, Nous excitaient au meur-
tre et confondaient nos coups, RAC. Andr. i, 2. Les

inondations du Nil qui confondaient les bornes des

champs, furent cause que chacun voulut des me-
sures exactes, fonïen. Les mondes, i"soir. ||2"Ne

pas faire de distinction entre des personnes et des

choses. Ils se ressemblent tellement qu'il m'arrive

de les confondre. Va, je ne confonds point ses ver-

tus et ton crime, corn, flérad. I, 2. Et confondant

ces mots de trésor et d'époux. Je crus les bien

entendre, expliquant tout de vous, id. ib. ui, i.

Vous avais-je sans choix Confondu jusqu'ici dans

la foule des rois? RAC. Dérén. m, \. Soit que ma
haine en lui Confonde les Romains dont il cherche

l'appui, ID. Hithr. i, 2. On m'accuse de vouloir

confondre la charité avec l'espérance, Boss. .4t'fr(.

Ils rompaient ces bornes sacrées qui avaient été

plantées par nos pires, et confondaient la philo-

sophie avec la religion, fléch. Panég. n, p. «».

Il
Absolument. Il est possible que je confonde,

il
3" Unir, identifier. Dans vos intérêts n'en confon-

dez point d'autres, corn. Pomp. ii, 3. En adoptant

Néron , Claudius par son choix De son fils et du vôtre

a confondu les droits, bac. Drit. m 8. Qu'ils con-

fondent leur naine et ne distinguent plus Le sang qui

les fit vaincre et le sang des vaincus, iD. Andr. l, 2.

Il
Concentrer. Tous ces yeux qu'on voyait venir

de toutes parts Confondre sur lui seul leurs avides

regards, bac. Bérén. i, s.
Jj
4° Faire échouer, réduire

à l'impuissance. Elle eût sans doute confondu leur

orgueil, PASC. dans cousin. Ô Dieu, confonds l'au-

dace et l'imposturel rac. /;.s(h. m, 4. Le ciel punit

ma feinte et confond votre adresse, id. Ufij. ii, 5

Sa mort peut vous confondre, id. BtH. v, 0. Un
regard confondrait Hermione et la Grèce, id. Andr.
III

,
5. Je voulais que Ion zèle achevât en secret Da

confondre un amour qui se tait à regret, id. Bérén.

II, 2. Et de quel œil Ma mère a-t-elle vu confondre

son orgueil? id. Brit. m, ). Quel malheur imprévu

vient fcncor me confondre? in. Baj. m, 8. Je ne
m'arrêterais pas à vous rapporter les passages do

vos pères, si cela n'était néce.ssaire pour confondre

l'assurance que vous avez eue de dire.... pasc. Prov.
(3. c'est Dieu lui-même qui confond les conseils et

la prudence de nos chefs, mass. Carême, ilôt, de

conv.
Il
Par imprécation. Te confonde le ciel de me

parler ainsi! mol. Amph. n, i. Diable, conclus;

ou bien que le ciel te confonde! rac. Plaid, lu, 3.

Il
Gftter, ruiner. Un orage violent a confondu toutes

nos récoltes. ||
5° Mettre dans l'impossibilité do ré-

pondre, atterrer. Ce serait bien, seigneur, de tout

point me confondre, corn. Nicom. iv, 6. St Au-
gustin confondit ces hérétiques, Doss. Hist. i, II.

Il e.st facile de les confondre, pasc. dans cou-

sin. Pour les confondre par la vue de leur folie, in.

ib. I.a nature confond les Pyrrhoniens, et la rai-

son confond les dogmatistes, id. ib. Il n'est pas

condamné puisqu'on veut le confondre, rac. Baj.

IV, 7. Achille en veut connaître et confondre l'au-

teur, id. Iphig. m, I. Je veux confondre le monda
par ceux que le monde révère le plus, par ceux qui

le connaissent le mieux, et ne lui veux donner pour

le convaincre que des docteurs assis sur le trône,

BOSS. Duch. d'Orl. Sitôt que par un vice ils pensent

me confondre, C'est en me corrigeant que je sais

leur répondie, boil. ÉpU. vu. Il pensait que, pour
éviter ou confondre ces reproches, il fallait remplir

le devoir que.... condorcet, Bucquet. Témoignons
pour le Christ, mais surtout par nos vies; Notre

moindre vertu confondra plus d'impies Que le sang
d'un martyr, lamabt. Ilarm. i, 6. ||

6° Étonner,

stupéfier. Le que vous dites là me confond. La Trinité

confond notre petitesse, accable nos sens, chateaus.
Génie, i, 4. Ce qui me confond, c'est la légèreté

avec laquelle des hommes frivoles prescrivent des

règles de conduite à des personnages d'une expé-

rience consommée, dideb. Ess. s. Claude. || .absolu-

ment. Il y a de quoi confondre. |l
7° Causer un sen-

timent excessif de modestie, d'humilité; se dit par

civilité. Vous me confondez par vos louanges. Sei-

gneur, tant de bontés ont lieu de me confondre, rac.

Kithr. 1, 3.
Il

8° Se confondre, v. réfl. Etre mêlé.

Ils ae sont confondus avec d'autres peuples, BOSS.

llist. Il, 7. De peur que ces histoires ne se confon-

dent dans votre esprit, m. llist. préf. Parterres J'un

dessin agréable et nouveau. Amphithéâtres, jets,

tous au palais répondent Sans que de tant d'objets

les beautés se confondent, lafont. Psyc/i^, i.p.iu4.

Leurs années se poussent successivement comme
des flots; ils ne cessent de s'écouler, tant qu'en-

fin, après avoir fait un peu plus de bruit et tra-

versé un peu plus de pays les uns que les autres,

ils vont tous ensemble se confondre en un abîme où
l'on ne reconnaît plus ni princes, ni rois, boss.

Duch. d'Orl. Du vainqueur, du vaincu lesclamcurj
se confondent, leijiv. Vêpres sicil. v, 2. ||

9" Tom-
ber dans le désordre. Turenne meurt, tout se con-

fond , fléch. Tur. Il
10° Devenir incapable de distin-

guer. Mon amour.... mais adieu, mon esprit se

confond, corn. Rodog. iv, i. Une langue qui s'é-

paissit, une mémoire qui se confond, mass. Car
Impén. Cet abîme où son esp.it se confond, id. Car
Mort. De loin l'œil se confond avec l'objet, boss
Char. frai. 2. Plus j'y pen.se, plus je me confonds,
J. J. Rouss. Ém. IV.

Il
Ne pouvoir plus être dis-

tingué. Les contours s'effacent, les nuances se con-
fondent. Toutes mes idées se confondent.

||
11° S'hu-

milier. C'est de vous confondre de vos faiblesses

(levant le saint Époux, boss. Lcll. Corn. 129. Con-
fondez-vous qu'après des excès.. ..on vous demande si

1. — 92
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peu, MASS. Car. Jeûne. Nous devrions nous confon-

dr(! qu'avec bien moins d'innocence nous ayons be-

goin de plus d'indulgence, id. «6. ||
12° Se tromper.

Il a compris qu'il est très-possible que je me con-

fonde, sÈv. Ul.
Il

13° Demeurer interdit. iJès vos

premiers regards je l'ai vu se confondre, rac. Phèd.

Il t . Vous détournez les yeur et sembiez vous con-

fondre, ID. Bérén. II, 4.
Il

14° Familièrement. Se

confondre en excuses , en respects , etc. multiplier

les excuses, les respects, etc.

— HIST. XI' s. En cest p.iïs [il] nous est venuz

cunfundre, Ch. de Itol. ii. Deus me confonde, se la

geste [j'] en desment, t'b. lxi. || xii* s. Et qu'il con-

fonde tout vostre parenté, Rone. p. 22. Et tant vas-

saus ocis et confondus, ib. p. 80. Marsile est con-

funduz, ib. p. < l. Dex les confonde qui fist ciel et

rosée, ib. p. 70 Normendie ert bien prof destruite

e confondue, Ejà l'est de France ert tresqu'à Ruem
venue; Tute Engleterre esteit à sun duel esmetle,

Th. le mart. I63 Dune vint Joab devant le rei, si

li dist : Cunfundu as ui tuz tes humes ki unt ta vie

gardée, flots, <B0. || xiir s. La roïne racourt, de

duel [se] confont et d'ire, audefr. le bast. Roman-

cero, p. <e. Dame Dieu la confonde, l'orde serve

pullente! Berte, x. Mesaise j'ai eOe, toute en sui

confondue, ib. lu. Une forche tint en ses mains, Si

le fori parmi les rains. Par un pou ne l'a abatu, Moult

l'a blecié et confondu, Ren. <039l. Dist Ysengrin :

Biaus niés, qu'as tu? Moult te voi ore confondu,

Ren. 244. Mes or seroit fort à respondre, Por tous

les argumens confondre Que l'en puet encontre ame-

.ler, la Rose, 47470. Alns que [avant que] Virginius

parlast, Qui tout estoit prest de respondre Por ses

adversaires confondre....', tb. BB44. Tant les hé [je

les hais] que se ge» [je les] poisse Confondre, tuit les

confondisse, tb. 16050. Envie destruit gentillece, En-

vie grieve, Envie blece, Envie confont charité. Et

si destruit humilité, ruteb. -Il, 36. Se le conte de

Poitiers feust avant venu , et il et sa gent eussent

esté tousconfoundus, joiNV. 2)9. Tant de gens mors

et confondus, id. 202. Confus est oui proiere ne vaut,

Psautier, f° 28. jlxv s. Et (it garder le havre et le

port de Calais, si près que rien n'y pouvoit entrer ni

issir, que tout ne fust confondu, froiss. i, i, 3(6.

Il
XVI" s. X quoy respondit Panurge : Dieu confonde

qui vous laissera, ras. Pant. 11, 26. Les pièces em-

pruntées d'aultruy, il les transformera et confondra

pour en faire un ouvrage tout sien, mont, i, •162.

Je ne conseille pas qu'on confonde leurs règles; on

s'y tromperoit, id. i, 2f4.

— ÉTYM. Provenç. confondre, cofondre; espagn.

confundir; ital. con'fondere; du latin confundere, de

cum, etfundere, fondre.

CONFONDU, UE (kon-fon-du, due), part, passé

de confondre. ||
1° Mis en confusion. Je ne pense

pas.... que les éléments paraissent confondus Pour

qu'un mortel ici respire un jour de plus, volt. Mort

de Ces. m, b.
||

Familièrement, détruit, abîmé.

Voyant ce ménage, mon herbe confondue
,
perdue, si

je ne dis mot.... p. L. cour. ii,296. ||
2° Réuni à d'au-

tres sans distinction. 11 était confondu dans la foule

avec les derniers du peuple, fén. Tél. vi. On pre-

nait plaisir à voir les deux camps confondus par une
amitié si inespérée, et les deux armées qui n'en fai-

saient plus qu'une , m. ib. xxi. Esclave dans la foule

où j'étais confondue.... volt. Zaire, 11,2. ||
3° Ré-

duit à l'impuissance, au silence, à la confusion.

L'accusé a été confondu par un témoignage aussi pré-

cis. Du coup dont ma raison vient d'être confon-
due, rac. Andr. m, < Ta fausse vertu va être con-
fondue, FÉN. Tél. XVIII. Viens voir tout cet amour
devant toi confondu, volt. Sémiram. iv, ). Vous êtes

consterné, mon âme est confondue, id. Tancrède,
IV, 4.

tCONFORMATECR (kon-for-ma-teur), s. m. Ins-

trument pour donner aux chapeaux la forme de la

tête.

— ÉTYM. Conformer.
CONTORMATION (kon-for-ma-sion ; en poésie, de

cinq syllabes), s.
f.

Disposition naturelle des diffé-

rentes parties d'un corps et, particulièrement, d'un
corps organisé. Il résulte pour l'éléphant plusieurs
inconvénients de sa conformation bizarre, buff. Élé-

p/iont.
Il
Terme de médecine. Vice de conformation

,

tout dérangement, apporté en naissant, dans l'ordre,

le nombre ou la disposition des parties du corps.

Il
Maladie de conformation, maladie qui provient

«l'une mauvaise disposition des parties du corps.

Il Terme de chirurgie. Réduction des os fracturés
ou luxés.

— HIST. xvi« s. Pour la conformation et articula-
tion de 's. voix, la langue a esté llexile.... paré.
IV, «. '

CON

— ÉTYM. Latin conformatio, de conformare,

conformer.

CONFORME (kon-for-m'), adj. ||
1° Oui a la même

forme, qui est semblable. Copie conforme à l'origi-

nal. || Pour copie conforme, formule de pratique,

certifiant l'exactitude d'une copie. ||
2° Oui s'accorde

avec. Dites-moi en quoi vous êies conformes aux

jésuites, PASC. Prov. 2. Conforme à son aïeul
,

à

son père semblable, bac. Athal. v, 6. Vos désirs

sont toujours si conformes aux siens, id. Brit. 11, 3.

Vos intérêts ici sont conformes aux nôtres, id.

Théb. I , B. Revêtons-nous d'habillements Confor-

mes à l'horrible fête Que l'impie Aman nous ap-

prête, in. Esth. I, B. Etmonsort,detoutj)oint, est si

conforme au vôtre. Qu'il semble que le ciel nous ait

faits l'un pour l'autre, rf.gnard, Démocr. iv, 7.

Toutes ces dispositions étaient plus conformes au

climat d'Italie qu'à celui du Nord, montesq. lisp.

XXIII, 21.
Il
Absolument. Et presque aucun avis ne se

trouvant conforme, rotrou, Vencesl. i, 4. ||
3° Qui

convient. Mener une vie conforme à sa profession.

[Il] s'est fait nne vertu conforme à son malheur,

iiAC. Brit. II, 3. Il sait feindre le caractère plus con-

forme aux vues qu'il a, la bhuy. x. || Absolument.

Son cœur qui vous estime est solide et sincère. Et

ce choix plus conforme était mieux votre affaire,

MOL. Ift's. I , <

.

— HIST. XVI* s. Mes actions sont réglées et con-

formes à ce que je suis, mont, dans le IHct. de

DOCHEz. Les efTeots lesquels je rendray. Dieu ai-

dant ,
conformes au langage de ma protestation,

CONDÉ, Mémoires, p. eai.

— ÉTYM. Conformis, de cum, et forma, forme.

CONFORMÉ, ËE (kon-for-mé, mée), part, passé.

Il
1° Rendu conforme. Conduite sévèrement confor-

mée au langage.
||
2° Qui a une certaine conforma-

tion. Enfant mal conformé. Les fondations [des

couvents] ne sont que pour la jeunesse et les per-

sonnes bien conformées, volt. Vh. aux 40 écus.

Raisonnement sur les moines.

CONFORMÉMENT (kon-for-mé-man)
, adv. En

conformité avec. Conformément à la promesse faite

à Abraham , Boss. Ilist. ii , 4. Vivez conformément
à ce que vous croyez, mass. Car. Vérité de la reli-

gion.

— HIST. XVI» S. Conformément à cet aultre [dire],

que le sage a la fortitude pareille à Dieu, mais en
l'humaine foiblesse, mont, ii, 2(0.

— Etym. Conforme, et le suffixe ment. Cet ad-

verbe devrait s'écrire conformément; l'accent est dû
à un abus autorisé par l'usage, dit Chifflet, Gramm.
p. (88. On trouve dans Amyot, Solon, t, conformée-

ment, qui vient non de conforme, mais de con-

formé.

CONFORMER (kon-for-mé) , v. a.
\\
1° Donner la

forme. Les eaux ont conformé certaines portions de
la surface du globe. ||

2° Rendre conforme. 11 con-
forma sa vie au modèle qu'il s'était choisi. Je sais

mieux conformer les remèdes au mal, corn. Pomp.
IV, (.||8° Se conformer, v.réfl. Se rendre con-
forme, devenir conforme. Corneille nous assujettit

à ses caractères et à ses idées ; Racine se conforme
aux nôtres, la brut. i. Haïr le monde, c'est-à-dire

ne pas vous conformer à lui , mass. Car. Élus. Con-
formez-vous aux temps, conformez-vous aux lieux,

VOLT. Tancr. i, 4. Ces mœurs sont vos devoirs, il

faut s'y conformer, id. Alz. iv, 2. Il doit se con-

former aux mœurs de ses complices, id. Catil. i, (.

Ses superbes coursiers.... Semblaient se conformer
à sa triste pensée, rac. Phèd. v, 6. ||4° Se sou-

mettre à. Pour se conformer à cet ordre, ils de-

meurent enfermés quarante jours, boss. Hist. 11, 7.

Elle se conformait aux ordres de Dieu, elle lui of-

frait ses souffrances en expiation de ses fautes, m.
Duch. d'Orl. Pourrais-je à cette loi ne pas me con-

former? RAC. Athal. iv, 3.

— HIST. xiii* s. Nous à la requeste de cascune

partie, cheste [cette] pais, si comme il est contenu

en leur Chartres, sauf no.stre droit, conformasmes
et volons qu'ele soit tenue ferme, tailliar. Recueil,

p. 34. Selon mon art vous conformés, Car nus, s'il

n'est bien enlormés. Ne puet passer sans beste ven-

dre, la Rose, (3209. Conformés vous à sa manière,

tb. 7760.
Il
xvi* s. Dieu bégaye, comme par manière

dédire, avec nous, à la façon des nourrices pjur

se conformer à leurs petis enfans , Calvin , Instit.

70. Christ a tousjours conformé ses réponses à ceux

ausquels il avoit à faire, id. tb. 686.... À ce que la

vie de l'homme soit conformée à la pureté de Dieu

,

comme à un patron, id. ib. 31 (. X ce dire s'accorde

et se conforme aussi un accident qui luy advint en

la ville d'Amphipolis, amtot, P. JEm. 39. Epami-
nondas, auquel Timoleon taschoil plus à se confor-

CON

mer et à luy ressembler qu'à nul autre.... id. Timol.
47. Certes je desirerois beaucoup en veoir l'expé-

rience et congnoistre à veue d'oeil si l'effet conforma
au bruit qui en est, D. Flores Se Grèce, f° cli, dam
lacurne. Nous debvrions avoir honte, qu'ez sectes

humaines il ne feust jamais partisan, quelque difli-

culté et estrangeté que mainteinst sa doctrine, qu
n'y conformast aulcunement ses deportements et s

vie, MONT. II, (41. Je sçais bien que fort peu 1 «

gents rechigneront à la licence de mes escripts, c,di

n'ayent plus à rechigner à la licence de leur pen-

sée; je me conforme bien à leur courage, maif. j'of-

fense leurs yeuli, ID. m, 3((. Vous vous CAinSoT-

merez patiemment à tout ce qu'il plaira i Dieu

d'ordonner de moy, mont, iv, 323.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conformar ; ital.

conformare; du latin eon/'ormare, de cum, ei. for-

mare (voy. former).

CONFORMISTE (kon-for-mi-st*) , s. m. et/'. Dans
le langage ecclésiastique de l'Angleterre , celui

,

celle qui se conforme au culte établi par les lois du
pays : ceux qui professent une autre religion sont

appelés non-conformistes. L'église anglicane met les

calvinistes puritains au nombre des non-conformistes,

BOSS. Var. (3.

— ÉTYM. Conformer.
CONFORMITE (konfor-mi-té), s.J. ||

1° Qualité de
ce qui est conforme. Avec lequel il n'avait qu'une

conformité apparente, pasc. Prov. 2. Des sentiments

qui avaient quelque conformité avec ceux du christia-

nisme, ID. Rel. 24. Pour entrer en conformité de

son esprit, boss. ii, Pass. 3. Que de conformité de

mœurs et de doctrine! Que d'union d'esprits sous un
supérieur! corn, /mi(. i, (8. Il est rare que la con-

formité des humeurs ratifie un nœud que la confor-

mité seule des intérêts forme presque toujours, mass.

i" sermon d'une profession relig. J'ai encore une
bonne raison de l'aimer, c'est qu'il a à peu près la

même maladie qui m'a toujours tourmenté : les con-

formités plaisent, volt. Leit. Mme du Veffant, mars
1765. Quel bonheur sur la terre eût égalé le nôtre?

Douces conformités d'âges et de désirs. Le ciel au-

tour de nous rassemblait les plaisirs, Ducis, Hamlel,
IV, 2. Je t'aimerais bien moins si tu m'étais fidèle;

Moins de conformité nous unirait tous deux; Le
ciel entre fripons forme d'aimables nœuds, chau-
LIEU, A Mme D. pour la prier.... \\ En conformité

de, conformément à. Il agit en conformité des or-

dres qu'il a reçus. || Absolument. Les prophètes qui

avaient parlé en conformité, boss. Hist. 11, 4.

Il
2° Soumission. C'est la conformité à la volonté de

Dieu qui fait tout le prix de vos sacrifices, mass.

Myst. purifie. 1. L'acceptation des ordres de Dieu

sur nous, la conformité à sa volonté sainte dans
toutes les situations où il nous place, id. Panég.
Martyr. ||

3° En Angleterre, soumission à la religion

dominante.
— HIST. xrv* s. Ceste conformité ou alliance peut

apparoir par un merveilleux signe, oresme. Thèse

de MEUNIER.
Il
XVI" s. Et si peult on encore remar-

quer une grande conformité de nature entre eux,

AMYOT, Ctmon, 6. La conformité de celle peinture

avec sa passion la feit fondre en larmes, id. Brutus,

M.
— ÉTYM. Provenç. conformitat; espagn. eonfor-

midad ; ital. conformità ; du latin conformitatem

,

de conformis (voy. conforme).

CONFORT (kon-for; le ( ne se lie pas : le kon-far

et l'aisance; au pluriel, Vs ne se lie pas: les kon-

for et l'aisance; cependant plusieurs prononcent

Vs : les kon-for-z-et....), s. m.
||

1° Secours, assis-

tance. Et traîner sans confort.... Une pauvre vieil-

lesse, Régnier, Sat. UI. Vain et triste confort, sou-

lagement léger! corn. Médée, v, 4. || 2° Tout ce qui

constitue le bien-être matériel et les aisances de la

vie. Les Anglais ont un grand amour pour le con-
fort.

Il
Ce sens a été donné en Angleterre au mot

français confort, et c'est de là qu'ainsi transformé,

il nous est venu.
— HIST. XI* s. Entr'els [ils] en ont et orguel el

cunfort, Ch. de Roi. cxmi. Amors m'a fait oublier

L'ennui qui longtemps m'a mort. Et donné nouviau
confort, Coui"t, iv. Que de vous [je] n'ai confort ne
guerredon, tb. vu. [Amour] Qui tout me donne à

vous entièrement. Si que je n'ai de moi confort ne
joie, tb. XVI. Il en Deu prent confort e es divins
escris, Th. le mari. 65. || xm's. Je servirai à [seloi.j

mon pooir tous dis. Tant que j'aurai vers ma daire
trové Aucun confort des maus où il [mon cœur] m'a
mis, LE COMTE d'anjou. Romancero, p. 12». Un seul

confori me tient en bon espoir. Et c'est de ce qu'on»

ques [jejnelaguerpi [m? dame], id. ib.p. (24. Ceste
parole fu grans confors as pèlerins, vnx£H. icix.
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Et par leur confort et leur prières en tornerent

mains [moins] à aler à Venise, villeh. xxxii. Nus

le cixquis'acoriierent à la pes, ne doivent fere nule

ayde ne conafort à cix qui demorerent en la guerre,

BEAOM. i.ix, 12. Poi [peu] de confort apaise cuer

marri, Ane. poésies fr. Vatican, n" 1522, f» (63, dans

LACURNE. il
XIV* S. Aucunes fois nous loons celui qui

aime honeur comme homme de bon confort et fort

courage, orksme, Eth. <2a. || xvi* s. Ils ne s'aident

du confort [aide] du magistrat à la conservation de

leur bien, calv. Instit. i2o7. Le bon vieillard, vrai

confort des craintifs, mahot, ii, < 6. Malheureux est

qui n'a aucun confort, id. u, 327. Les assurant que
Tissaphernus leur donneroit confort et aide à ce

faire, amyot, AU. 62. Au mallieureux fait confort

avoir compaignie en son sort, génin, Récréât, t. !i,

p. 235.

— ÉTYM. Corn, et fort: ce qui rend fort. Provenç.

confort, cofort; une. espagn. con/'or(o ; espagn. mod.

confuerto ; ital. conforta ; angl. comfort.

t CONKORTABLE(koa-lor^ta-Ll ), «(/>., Qui pro-

cure du confort. Un logement confortal)le.
|| S. m. Le

confortable, l'ensemble dos choses qui constituent le

confort.
Il
Sorte de fauteuil dont le bois estremhourc,

recouvert et capitonné.

— REM. a Confortable est un anglicisme tré»-in-

telligible et très- nécessaire k notre langue, où il n'a

pas d'équivalent; ce mot exprime un état de com-
modité et de bien-être qui approche du plaisir, et

auquel tous les hommes aspirent naturellement, sans

que cette tendance puisse leur être imputée à mol-
lesse et à relAchement de moeurs, chables nodier,

Examen cril. des Dict. » Bien que la terminaison

able soit ordinairement passive (aimable, digne d'ê-

tre aimé), elle est quelquefois active, favorable,

qui favorise, secourable, qui secourt, confortable,

qui conforte.

— ÉTYM. Anglais, confortable, dérivé du français

confort.

tCONFORTABLEMENT (kon-for-ta-ble-man),adr.

D'une manière confortable.

— ÉTYM. Confortable, et le suffixe ment.

CONFORTANT, ANTE (kon-for-tan , tant'), ad}.

Terme de médecine. Qui réconforte. Remède con-

fortant.
Il
S. m. Prendre un confortant.

— HIST. XV" s. Kut conseillé, que il laissas! ma-
dame sa sœur acquérir et pourchasser amis et con-

fortans au royaume de î'rance, kboiss. i, 1,8.

CONFORTATIF, IVE (kon-for-ta-tif, ti-v'), adj. Qui

a la vertu de donner ou de rendre des forces. Un
remède, un discours confortatif. || S. m. Les con-

fortatifs. Le roi avait trouvé chez Lavienne des con-

K)rtatifs [aphrodisiaques] qui l'avaient rendu plu»

content de lui-même, st-sim. 62, <23.

— mST. XIV' s. Tel son ne est pas corrumpant ne

violent,' mez est confortatif et vivifiant, oresme,

Thèse de meunier. || xv s. On lui mit en la bouche

pain,- eau et espices et toutes choses confortatives,

FROiss. III, IV, 23. Elle lui donna aucune chose con-

fortative, après la médecine laxative qu'il avoit

prinse celle nuitée, louis xi, iVoitu. lix. || xvi" s. Un
bon vieillard portant chère joyeuse, Confortatif, de

parolle amoureuse, Et s'appelloit bon Espoir par son

nom, MAROT, I, 13. L'axouge par telle cuisson est

rendue plus subtile et confortative des parties,

PARÉ, XVI, 10.

— ÉTYM. Conforter; provenç. conforlatiu, con-

fortalieu; espagn. et ital. confortativo.

CONFORTATION (kon-for-ta-sion) , s.
f.
Terme de

médecine. Action de conforter.

— ÉTYM. Conforter; provenç. confortatio; espagn.

confortacion ; ital. confortaiione.

CONFORTÉ , ÉE (kon-for-lé , tée)
,

part, passé.

Conforté par un verre de vin vieux.

t CONFORTE -MAIN (kon-for-te-main) , s. m.
Terme d^ droit féodal. Lettres de chancellerie qu'un
seigneur féodal prenait pour rendre sa saisie plus

authentique.
— HIST. XVI* s. Et peut le dit seigneur féodal, si

bon luy semble, par conforte-main du seigneur jus-

ticier en la justice duquel est le dit fief, ou du su-

périeur, fane assener sur iccluy fief, à la conforta-

tion et conservation de son droit et main mise,
Coust. génér. l. u, p. 462.

— ÉTYM. Conforter, main.

t CONFORTKMENT (kon-for-te-man), s. m. Ac-
tion de ce qui conl'orte; état de celui qui est con-
forté.

— HIST. xiv* s. Nous n'eUsmes de vous nés [même]
ua confortement, Guescl. 14636.

— ÉTYM. Conforter; provenç. conforlament, co-

fortamen; anc. espagn. confortamiento : ilal. con-

fortamento

CON

CONFORTER (kon-for-lé), t). o. ||
1* Terme de|

médecine. Relever les forces, donner du ton. Celai

conforte l'estomac. ||
2° Fig. Relever le moral. Cette I

raison au moins en mon mal me conforte; Que, s'il

n'est supportable, il faudra qu'il m'emporte, rothou,

Antig. m, 4. Lorsqu'il est le plus à craindre que
ses forces ne viennent à défaillir, on lui soustrait

le pain qui doit les réparer et le conforter, bour».

l'ensées, t. m, p. 326.
||
3° Se conforter, v. réfl. Je

vous donnerai une bouchée de pain, confortez-vous,

voi.T. Phil. IV, 45. .le me conforte dans mes dis-

frrAces en buvant de meilleur vin que.... id. Lctt.

en vers et en prose, 77.

— HIST. XII* s. Pour sol la mort un peu fil] se

conforta [l'espoir seul de la mort le réconforta],

Honc. p. 95. Beaux sires rois, de ce vous confortez,

ib. p. <0). Si [je] m'i confort [en son souvenir],

quand ele m'est loingtaine, Couci, viii. Quant plus

me truis [trouve] pensis et esgaré. Plus [je] me
confort as biens dont ele est pleine, ib. xiv. Car uns

huem vint à li, qui mult le conforta, Th.lemart.
<00.

Il
xiii's. .le chanterai, car plus ne m'en puis

taire, Pour conforter ma cruel aventure, Uoman-
cero, p. (26. Pour conforter sa fille, [elle] s'est

delez lui [elle] assise, Berle, lxxvi. Geste espérance

le conforte, Et cuer et talent li aporte De son cor à

martire ofl"rir, la Rose, 2633. Si comme cascune

partie allègue resons de droit et de fet ou de cous-

tume, por conforter l'entention, beaijm. vu, 15.

Il
XIV* s. Nul ne doit son ami conforter ne soustenir

en erreur, ohesme, Eth. vi, 10. Comme se il voul-

sissent par ce les bons atraire et conforter en bien,

et les malvais retraire de mal faire et leur deveer,

!D. ib. 72.
Il

XV* s. Confortez-vous, et votre gentil

fils aussi, car je vous tiendrai ma promesse, fboiss.

i, I, < 4. Si .se mit en bon convenant; car il estoit

hardi chevalier et conforté durement, m. i, i, (8).

Ledit conle Campobache conforta [appuya] ceste

parolle, comm. v, 8. ||
xvi" s. U defTwiid les oppri-

mez, il conforte les affligez, rab. Garg. i, *o.

Quand il revient, chacun est conforté, marot, m,
20. Il aimoit mieux gagner de l'argent, en le con-

fortant en ses folies, que de faire office d'un bon

serviteur, maro. JVomi;. xlii. Théodore de Beze et

quelques uns de ses compagnons lui firent une

très sage et belle remonstrance, pour le conforter

en sa resolution, lanoije, 566. La pointe de la

main droite estoit confortée par un quarré de

mille chevaux lanciers, d'aub. Hist. 11, 3»2. Ces

peuples, soubs des mains qui eussent conforté et

promeu les bonnes semences que nature y avoit

produict, MONT, iv, (9. Chascun , à qui mieulx

mieulx, va plastrant et confortant cette créance re-

ceue, de tout ce que peult sa raison, qui est un util

souple , contournable , et accommodable à toute

figure, ID. II, 284.

— ÉTYM. Confort; provenç. et espagn. confortar;

ilal. confortare.

t CONFRATERNEL, ELLE (kon-fra-ler-nèl, nè-l'),

adj. De confrère, en parlant des membres d'une

même cbnfrérie, d'une même corporation, d'une i

même compagnie. Les égards confraternels. Il eut
j

toujours pour moi des sentiments tout à fait confra-

ternels.

— ÉTYM. Com, et fraternel.

CONFRATERNITÉ (kon-fra-lèr-ni-lé), s. f. Rela-

tions amicales entre les membres d'un même corps.

La nouvelle manière de faire la guerre contribua à

abolir ce qu'on appelait la chevalerie, espèce de di-

gnité et de confraternité, volt. Mœurs, 97.

— ftlST. xiv* s. Comme plusieurs personnes meues
de devocion et autrement, pour le remède de leurs

âmes, aient donné et laissé ça en arriéres plusieurs

choses es biens aux chappellains de la compaignie

et confraternité de l'église de Laon, Ordonn. des

rois de Fr. t. v, p. 27). || xv* s. Confraternité de la

Jarretière [ordre de chevalerie], proiss. liv. i, p.

414, dans LACURNE.
— ÉTYM. 6'om, et fraternité; provenç. confrater-

nitat; espagn. confraternidad ; ital. confrniernilà.

CONFRÈRE (kon-frê-r') , s. m. Chacun des mem-
bres d'une confrérie, d'une corporation, d'une

compagnie. Le médecin Tant-pis allait voir un ma-
lade Que visitait aussi son confrère Tant-mieux, la
FONT. Fab. V, (2.

Il
C'est son confrère en Apollon,

c'est un poète comme lui.
|{ Dans la communauté de

l'Oratoire, confrère est un jeune clerc qui n'est pas

encore prêtre.

— SY'N. CONFRÈRE, cOLi ÈQUE. L'Idée d'union est

commune à ces deux termes; mais elle y est présen-

tée à deux points de vue différents. Les confrères

appartiennent il une même corporation soit religieuse,

soit littéraire, soit politique, soit professionnelle;
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as collègues remplissent les mêmes fonctions : des

académiciens, des avocats, des médecins sont con-
frères et non collègues; des préfets, des magistrats,

sont collègues et non confrères. Dans leurs relations

particulières les notaires sont confrères; ils sont

collègues dans leurs actes.

— insT. XIII* s. Quant nos recevrons à confrères,

Premièrement olriera Que jamais char ne mengera,
Ren. (006.

Il
XVI* s. C'est parla vanité de cette mesme

imagination qu'il [l'homme] s'eguale à Dieu.... qu'il

se trie soy-mesme et sépare de la presse des aul-

tres créatures, taille les parts aux animaulx ses con-
frères et compaignons, et leur distribue telle portion

de facullez et do forces que bon luy semble, mont.
II, 4 66.

— ÉTYM. Coin, et frère; provenç. eonfraire, co-

fraire ; catal. covfrare; anc. espagn. confrade ; es-

pagn. mod. cofrade; ital. confrate.

CONFRÉRIE (kon-fré-rie), s. f. ||
1* Association

formée par des laïques en vue d'une œuvre de piété,

de charité, de dévotion. Vous [Henri lllj faisiez

des confréries, des vœux, des pèlerinages, des ora-

toires, PÉN.xix,398.
Il
Confrérie blanche, association

qui s'était formée pour combattre les Albigeois. Con-
frérie noire, celle qui les soutenait.

||
2° Familière-

ment. Ceuxque l'hymen fait desa confrérie, lafont.
Belph. L'époux n'aura dedans la confrérie Sitôt un
pied que.... in. Papef. Messieurs les poètes, j'ai

l'honneur d'être de votre confrérie, desfont. || Par
plaisanterie, la grande confrérie, les maris trompés.

En tout cas, ce qui peut m'ôter ma fâcherie. C'est

que je ne suis pas seul de ma confrérie, moi..

Sganar. se. <7.—
' HIST. xiii* Si vos en apel à Ruen devant dant

Huon le doien. Au convent, à la confrairie, Ren.
2(465. Par vous, par vostre lecherie, Sui-ge mis en
laconfrarie Saint Ernol, le seignor des cous [cocus|,

la Rose, 9I68. Nus ne puet estre mesureres de blé

ne de nule autre manière de grain , se il n'a le con-

giet du prevostdes marcheans et des jurés de lacon-

fraerie, Liv. des met. il. Et quant aucuns de celé

confrérie mesfesoit à aucun des confrères, li mestre

d'icelle confrérie en voloienttenirdroit, Liv. dejust. 9.

Il
XIV* s. Moi et Daniot sommes tout d'une confra-

rie, Guescl. t0336.
|1
xvi* s. C'est multiplier en con-

frairie la chose la plus une et unie [l'amitié], et de
quoy une seule est encore la plus rare à trouver

au monde, mont, i, 2)7.

— ÉTYM. Confrère; provenç. cnnfrairia; calai.

confraria; espagn. confradia.

t CONFRICATION (kon-fri-ka-sion) , s. f. Terme
de pharmacie. Action de réduire en poudre par le

frottement. || Action d'exprimer avec les doigts les

sucs d'un fruit ou les sucs contenus dans un sac à

filtrer.

— ÉTYM. Provenç. confricaeio; espagn. confrica-

cion; du latin confricationem , de confricare, dt

cum, et fricare, frotter (comp. friction).

CONFRONTATION ( kon -fron-ta-sion
) , s. f.

Il
1* Terme de procédure criminelle. Action de confron-

ter. Ordonner la confrontation de l'accusé avec les

témoins. On recommencera à travailleràcelte cham-
bre [la chambre ardente pour juger l'affaire des

poison.-i] plus tôt qu'on ne pensait; on dit qu'on a

bien des confrontations à faire, sÉv. 403. ||
2* Par

extension. La confrontation des écritures fit recon-

naître le faux.

— HIST. xvi' s. Les confrontations du jardin de-

vers le costé du vent de sus, seront prairies, pa-

LissY, 80. Quant ce fust au recolemens et confron-

tations des tesmoins,ilsse trouvèrent fort variables,

CASTELNAU, ".

— ÉTYM. Confronter; provenç. confrontatio ; es-

pagn. confrontacion ; ilaJ. cottfrontazionf.

CONFRONTÉ, ÉE (kon-fron-té, tée), por». passé.

Les accusés confrontés avec les témoins. || Terme de

blason. Se dit lors<]ue, l'écu étant parti, il y a,

dans chaque côté, deux animaux qui se regardent.

CONFRONTER (kou-frou-tù) , v. a. ||
1* Mettre des

personnes en présence pour comparer leurs dires.

On lui confronta les voisins et les domestiques de la

maison, SCABR. 7tiim.com. 11, 14. Voilà comment
Dieu, pour ainsi parler, lui confrontera des troupes

de séculiers dont la vie et les exemples feront sa

honte et sa condamnation, bourd. Penséet, l. 11,

p. 444.
Il

2° En matière criminelle, mettre en pré-

sence des témoins et des accusés, poui constater

leurs dires contradictoires. Confronter les témoins à

l'accusé, avec l'accusé. On a confronté Penaulier à
labrinviUiers,sév.295. La loi condamnait un homme
sans que les témoins lui eussent été confrontés,

MONTESQ. Esp. XXVI, 3. A l'instant les conjurés sont

saisis et confrontés, dioer. Ess s.Claudeets. Héron.
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Enfin on lui confronta Lesage, et uk autre prê-

tre nnmmé d'Avaiix, volt. Louis XIV, 26. On con-

fronta plti^'eurs témoins au prince, m. Hussie, 10.

Il
8° Comparer des personnes, des ciioses pour sai-

sir la conformité ou les différences. Confronter deux

écritures, la copie à l'original. Confronter deux étof-

fes l'une avec l'autre. Je confronte la théorie des

savants avec l'expérience des laboureurs, je tache

de corriger ce que je vois de défectueux dans les

spéculations des uns et dans la pratique des autres,

MARMONT. Contes mor. Scnip. ||
Absolument. Une

personne qui a lu, médité, consulté, confronté

toute sa vie, la bbuy. h. ||4° V. n. Terme de prati-

que. Être attenant. Le bois confronte du côté du

levant au pré l'un tel. L'Egypte Ju temps des Perses

ne confrontait point à la mer Rouge, montesq. Esp.

XXI, !).

HIST. XVI' s. Philippe, fils de l'empereur Maxi-
• milieu, ou

,
pour le confronter plus honorablement,

père de l'empereur Charles cinquiesme, mont, i, 30.

Il fault,à la mode d'une information judiciaire, con-

fronter les tesmoings, 10. II, iti.

— CTYM. Com, et front; provenç. et espagn. con-

fronlnr; ital. confronlarc.

CONFUS, USE (kon-fu, fu-z'), adj. ||
1° Terme de

droit. Confondu, réuni. Tels et tels droits sont con-

fus et réunis en sa personne. |{
2° Où l'on ne peut

faire de distinction, confondu, indistinct. Un assem-

blage confus. Un bruit confus s'élùve, et du peuple

surpris Détourne tout h coup les yeux et les esprits,

BAC. Alhal. II, 2. D'ailleurs un bruit confus par mes

soins confirmé, id. Baj. i, 2. Toute la Grèce éclate

en murmures confus, m. Andr. i, t. Quelle Baby-

lone est plus confuse que cette église qui se vantait

d'être sortie de l'église romaine comme d'une Ba-

bylone? Boss. Variât, iv, § 7. || S" Obscur, em-

brouillé. Des notions vagues et confuses. Discours,

style tonfus. Que de soucis flottants, que de confus

nuages I corn. Poly. m, i. La nature tremblante,

incerlaine, étonnée. D'un nuage confus trouble sa

destinée, id. Hérael. iv, 4. Soit qu'il n'en ait con-

servé qu'une idée confuse , hamilt. Gramm. B.

Comme si Dieu avait à notre manière des vues gé-

nérales et confuses, et comme si la souveraine intel-

ligence ne savait pas comprendre dans ses desseins

les choses particulières qui seules subsistent vérita-

blement, BOSS. Marie-Thér. Les livresque les Egyp-

tiens et les autres peuples appelaient divins, sont

perdus il y a longtemps, et à peine nous en reste-

t-il quelque mémoire confuse dans les histoires an-

ciennes, ID. Hist. II, t3. Je crois connaître cet

homme-là; j'ai une idée confuse de l'avoir vu quel-

que part, LESAGE, Gil Blas, iv, 8. Ceux qui habi-

tent celte contrée [la cour] ont une physionomie qui

n'est pas nette, mais confuse, embarrassée dans une

épaisseur de cheveux étrangers qu'ils préfèrent aux

naturels et dont ils font un long tissu pour couvrir

leur tête, la brut. viii. Pressentiments confus, faut-il

que je vous croie? volt. Fanal, m, 3. Un confus sou-

venir vient encor m'affliger, ID. Œdipe, iv, 4.

Il
4° Embarrassé, en raison dusentlmentd'unefaute,

ou par la modestie, la pudeur. Il a été tout confus

d'être pris sur le fait. Et je suis plus confus, sei-

gneur, de vos bontés, corn. Cinna, v, 3. Ils ne

veulent pas voir leurs ennemis confus, iD. Nicom.

V, 7. X mes confus regrets soyez donc moins sévère,

ID. JUracl. m, i. Et qui, sans se flatter, en secret

s'examine. Est de son ignorance heureusement con-

fus, iD. Imit. 1, 2. Et présentant la foudre à mon
esprit confus. Le bras déjà levé, [ils] menaçaient

mes refus, rac. Iph. i, l. Le corbeau, honteux et

confus, Jura, mais un peu tard, qu'on ne l'y pren-

draitplus, la font. Fabl. i, 2. Et saintement confus

de nos égarements.... bac. Alhal. v, 7. De tout ce

que j'entends étonnée et confuse, Je crains presque,

je crains qu'un songe le m'abuse, id. Phed. u, 'i.

De mes lâches bontés mon courage est confus, ID.

Andr. iv, 3. Son cœur entre l'amour et le dépit

confus, ID. ih. m, i . || Se dit aussi par une exagéra-

tion de politesse. Je suis confus de vos prévenances.
Vous me rendez confus.

— SVN. CONFUS, déconcerté, INTERDIT. L'homme
confus est en proie à la confusion , c'est-à-dire à un
trouble intérieur qui confond son esprit. L'homme
déconcerté a perdu le concert de sa manière d'être,

l'arrangement de sa tenue, l'équilibre de son attitude.

L'homme interdit a penlu la parole. C'est ainsi que
ces trois mots, répondant à l'idée commune de la
situation d'un homme embarrassé, la représentent
par des traits distincts.

— illST. xii' s. i toi crieront li nostre pero, e
salf sunt fait; en lei espérèrent, e ne sunt confus,
ii6er;)»aim.p. S6. Keli conselz ne soit confus, cant

/
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il soit multepliot, lob, 443.
jj

xiii* s. Adonques fu

Lielart confus
;
Que bien set qii'il en a mené Sa cha-

rue el aussi ses bues [bœufs], Ren. )7432. ||xiv«s. Et

qui de vénerie ne sçatiroit respondre, soroit confus,

Mndus, f'xiv, verio. \\ xv* s. Le roi Angloi.s fut tout

confus, quand il ouit ce rapport, froiss. i, i, 73.

Il
xvi's. Ce ne sera que une dyablerie plus confuse

que celle des jeux de Doué, rab. Pant. m, 3. Les

songes confuz, fallaces et inoeriains, m. ib. m, t3.

Il est Dieu et homme, composé de deux natures

unies et non point confuses, calv. Inslil. 371. Les

reprouvez ne conçoivent jamais sentiment de la

grâce de Dieu qu'en confus, id. ib. 'i'21. Ils sont

poussez à prier par un sentiment gênerai et confus

de leur nécessité, id. ib. 077. Il ne faut pas craindre

qu'il nous veuille frustrer, ou que nostre attente soit

confuse [confondue] quand nous viendrons à lui, ID.

ib. 704. Nostre beauté n'est en son poinct, que con-

fuse avec celle des femmes, puérile et imberbe,

mont. III, 286. Les estrangers estans venus d'ailleurs

habiter Rome, n'estoient point encore bien meslez,

ny entièrement incorporez et confus avec les natu-

rels Romains, amyot. Huma, 4. Les rues furent

toutes confuses et les maisons rebasties sans ordre

quelconque, ID. Cam. 66. Nicias se trouva si hon-

teux et si confus, qu'il ne sceut que dire, ID. Aie.

23. Un grand bruit de voix confuses, id. Timol. 30.

Si vous voulez disputer avec eux, et par bons et

valables argumens de théologie les rendre confus

[les confondre], langue, 63. Quelques réchappez

d'Orange les meslent, et, confus avec eux, empor-

tent le chasteau, d'aub. Hist. i, 147.

— ÉTYM. Provenç. confus; espagn. et ital. confu-

so; du latin confusus, participe passé de confundere

(voy. confondre).

CONFUSÉMENT (kon-fu-zé-man), adv. D'une

manière confuse, indistincte. Cet horrible débris

d'aigles, d'armes, de chars. Sur ces champs empestés

confusément épars, corn. Pomp. i, 1. Les perles

avec l'or confusément mêlées, id. Uédée, ii, B. Par

un si grand bruit semé confusément, id. Hérael.

n, 2. J'avais ouï parler confusément de cette lettre,

sÉv. 343. Les oisillons, las de l'entendre, Se mirent

à jaser aussi confusément Que faisaient lesTroyens,

quand la pauvre Cassandre Ouvrait la bouche seu-

lement, la font. Fabl. i, 8. 11 [l'ouvrage de Tour-

nefort] est fait iiour mettre de l'ordre dans ce nombre
prodigieux de plantes semées si confusément sur la

terre et même sous les eaux de la mer, fonten.

Tournefort. Hier confusément j'en appris la nou-

velle, volt. Tancr. m, 4. Fables et vérités, ténèbres

et lumière Flottent confusément devant notre pau-

pière. Et l'un dit : c'est le jour! et l'autre : c'est la

nuit! lamart. Uarm. m, B.

— HIST. XVI" s. Pour reprimer la folie de ceux qui

sottement et confusément disputent aujourd'hui du
dormir ou de la mort des âmes, calv. Inslit. 26.

Confuséement [sans ordre], amyot, Nttm. 31. Cela

faict, tuoient les chandelles pour paiHarder confusé-

ment les uns avec les autres, d'aub. Hist. i, 88.

Joinctqu'à l'adventure ay je quelque obligation par-

ticulière à ne dire qu'à demy, à dire confusément,

à dire discordamment, mont, iv, 138.

— ÊTYSI. Confuse, et le suffixe nient ; ital. confu-

samente. Cet adverbe devrait être confusément, l'ac-

cent y est venu par abus.

CONFUSION (kon-fu-zion; en poésie, de quatre

syllabes)
, s. f.\\l° Élat de ce qui est confondu , pêle-

mêle, indistinct. Il n'y a point eu de confusion à

cette fête malgré l'aflluence. Il est vrai, monsei-

gneur, que je n'ai jamais aimé la confusion ni le

désordre, balz. liv. i, lett. 2. Profitez, pour cacher

votre prompte retraite. De la confusion que ma
disgrâce y jette, rac. Phèd. v, 1. Dans la confusion

que nous venons d'entendre.... id. Milhr. v, 1.|| Con-

fusion des pouvoirs, élat d'un gouvernement où les

pouvoirs sont mal limités, et, aussi, où les pou-

voirs, étant limités, empiètent les uns sur les au-

tres.
Il
Confusion du pouvoir spirituel et du pouvoir

temporel, état politique où la même main rétinit

ces deux pouvoirs. Dans l'empire des Arabes, le

califat présentait la confusion des deux pouvoirs,

.spirituel et temporel. || Terme de jurisprudence.

Confusion de droits et d'actions, ou, simplement,
confusion, réunion en une même personne de

droits concernant un même ol)jet, de qualités qui

s'entre-détruisent.
|| Spécialement. Réunion, dans la

même personne, des qualités de créancier et de dé-

biteur. La confusion est un mode d'extinction des

obligations.
|| Confusion de part, doute sur la ques-

tion de savoir à quel père appartient un enfant,

quand une femme, se remariant à la fin du troi-

sième mois de son veuvage, accouche six mois et
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un jour après le second mariage.

|| Année de con-
fiision, l'an de Rome 708, où le calendrier fut ré-

formé par r :rdre de Jules Cés.ir, et qui se composa
de 445 jours. I| En confusion, dans un élat où les

choses sont confondues. Les objets paraissent .som-

bres et en confusion le matin aux premières lueurs

de l'aurore, fên. Tél. xxiv. Qui croira que, les ca-

ractères de l'alphabet ayant été jetés en confusion,

un coup du hasard ait ras,semblé toutes les lettres

dans l'arrangement nécessaire pourdécrire de grands

événeraenls?lD. Exist. 5. Et d'autres faits de même
importance dont les histoires humaines ne parlent

qu'en confusion, noss. Hist. ii, 1. 1| La confusion des

langues, l'impossibilité où les ouvriers de la tour de

Babel furent de s'entendre, suivant le récit de la

Bible, qui dit que Dieu confondit leur langue qui

était la même pour tous, afiu de châtier leur or-

gueil.
Il

Fig. C'est ici la confusion des langues, lo-

cution qui se dit de gens entre lesquels il n'y a

point d'entente. ||
2° Promiscuité. Abjlir le ma-

riage, permettre une brutale confusion parmi les

hommes, mass. A\:enl. Noël. ||
3" Troubles publics,

ébranlement de l'ordre établi. Dans les confusions

d'une guerre civile, avec une puissance si énorme,
un brouillon est à craindre, patru. Plaid. 7, d:ms

richelet. Est-ce que les temps de confusion ne sont

pas encore accomplis? boss. Duch. d'Orl. Que dans

cette effroyable confusion de toutes choses, il est

beau de considérer ce que la grande Henriette a en-

trepris pour le salut de ce royaume I id. Reine d'An-

gle!. La confusion qu'il mettait dansl'Église, id. Hist.

Il, 12. Toute l'Eglise est rempUe de confusion, in.

ib. i, 11.
Il
En confusion, en bouleversement. Les

Gracques mirent tout en confusion, id. ib. m, 7.

Le péché mettrait tout en confusion, id. Unité, \.

Ce droit met tout en confusion, ID. Avert. 6. IJ4° Man-
quement à reconnaître les distinctions, les diflérencea

Il commit une confusion regrettable, en atiribuanl

à un autre ce qui était de votre fait. Confusion de noms,
de lieux, de dates, de personnes.

||
B° Défaut d'or-

dre , de clarté. J'e.spère démêler cette confusion, corn.

Hérael. iv, 6 Chaque illusion Redoublait mon
effroi par sa confusion, corn. Hor. i, 3. D'où naît

dans ses conseils cette confusion? rac. Alh. m, 3.

Cet ordre si nécessaire [dans l'arrangement des vé-

gétaux] n'a point été étabb par la nature, qui a pré-

féré une confusion magnifique à la commodité dea

physiciens, et c'est à eux à mettre, presque malgré
elle, de l'arrangement et un système dans les planA

tes, FONTEN. rournc/brf. ||
6" Profusion. Ce sens a

vieilli. Il y avait à ce repas une grande confusion

de mets.
|| En confusion, avec profusion. Ce sens

vieillit. La nymphe porte un vase d'où tombent en
confusion des pièces de monnaie, fén. xix, 461. Le
plancher est fait de branches de bouleau ou de pin,

qu'ils jettent en confusion pour leur servir de
lit, regnard, Voy. en Laponie.

\\
7" Embarras que

cause la honte de quelque faute, de quelque mé-
prise, ou la modestie, ou la pudeur. Vous redou-
blez ma honte et ma confusion, corn. Hor. iv, l>.

Faites son châtiment de sa confusion, id. Cinna,
IV, 3. Vous en devriez avoir confusion, mol. Amph.
II, 2. Je n'ai point voulu faire confusion à personne,

BOSS. Vie rel. Dans ma confusion que Roxane, ma-
dame, Atiribuait encore à l'excès de ma flamme,
rac. ilaj. ni, 4. Le souvenir de son innocence tous
a couvert de confusion, M4Ss. Car. Uélange.

|| En
confusion, confus, honteux. J'en suis en confusion

pour lui, MOL. Précieuses, o.
|| À la confusion de.

à la grande honte, au grand dépit de. Et, sans at-

tendre d'ordre en cette occasion. Mon zMe ardent

l'a prise à ma confusion, coaN. Pouxp. m, 2. Je le

dis à ma confusion, sKv. 377. Il faut reconnaître à

la confusion du genre humain que.... boss. Hisl.

II, 3. X ma confusion, Néron veut faire voir Qu"A-
grippine promet par delà son pouvoir, hao. Brit.

1,2.

— HIST. XI' S. Nous est venue maie confusion

,

Ch. de Roi. cxc. Nouvoles De duel [deuil] et de do-

mage et de confusion , Sa.T. xiv. Droij empereres,
dit Do, je suis vostre hom; Si ne volroie vostre con-
fusion, Raoul de C. 242. Nos avoBS pensé de la con-
fusion de tant de livies, Machab. u, 2. || xui* s Lon-
fusio'is covri la moie face. Psautier, f 80. || xiv s.

Et disoit que toutes choses sont faites par la contio-
versie des elemens du monde, par quoy il dépar-
tirent de ce que il estoient ensemble en une confu-
sion, ORF.SME, Eth. 330. Souffrir et endurer très

laides confusions pour un bien qui est comme nul
ou petit, c'ett condition de malvais, in. ib. 4». Car
bataille de mer, c'est grant confusion, Boud deSeb.
I, 664.

Il
xvr s. Ez confusions publiques [dans les

troubles, les malheurs], uoat. i, 47. Ces confusions
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méritent d'esire pUistost appellées brigandages

que guerres, i,»t;oue, 26. Si ne doit on pas ré-

gler les choses selon 1rs convoitises et confusions

présentes, i:). 17. La discipline et l'entretenement

manquant, plus il y a d'hommes, plus il y a de

desoàlre et di; confusion, id. 262. Il y a, après, la

diversité de rotondes, à double rang de dantele, ou

bien fraises îl confusion, d'aub. Fcen. i, 2. Je ne vis

jamais une telle confusion d'opinions, ID. ib. I, •!•

— ETYM. l'rovenç. confusio; espagn. confusion;

ital. confusione; du latin confusionem, de confusus

(voy. coNFi;s).

CONFUT.\T10N (kon-fu-ta-sion) , s. f.
Réfuta-

tion. U est vieux.

— f.TVM. ].!ii\:\confulatio,àeconfutare, confuter.

t CONFUTKR (kon-fu-té), t:. a. Réfuter. Vieux.

— HlST. xvi" s. Mais j'ai honte pourtant. Dont

tel opprobre on m'a peu imputer. Et que sur champ

ne l'ay sceu confuter, marot, iv, si. Je confuteray,

ou plustost vous monstreray , comme d'elle mesme

se confute la remonstrance que vous fait le dit mar-

quis, M. DU BRI-LAY, 490.

— ÊTYM. Latin confutare, dg cum, et futaro,ic-

cussr.

t. CONGR flîon-i') , i. m. ||
1° Mesure de capa-

cité chez les Romains, valant 3''','J4.
||

2'' Vase

pour mettre l'huile de morue, lors de la pêclie de

Terre-Neuve. ||
3° Vaisseau de bois ou de métal

pour mesurer le minerai.

— ÉTYM. f.atin congius.

f 2. CONGR (kon-j'), s. m. Terme de commerce.

Variété de thé.

CONGÉ (kon-jé), s. m. || l" Libération temporaire

ou définitive d'un service quelconque, d'une fonc-

tion. On voit Uégulus demander son congé au sé-

nat, Boss. Hist. III , 0. N'allez point de nouveau

faire courir aux armes Un athlète tout prêta prendre

son congé, BOi:.. Épigrammes , 35. S'il était néces-

saire de demander les bons offices du roi de Prusse

auprès de la courde France, j'y serais d'autantplus

autorisé, que, n'étant absent que par congé, vous

seriez toujours à son service,, volt. Lett. d'Étal-

londe, 20 déc. (773.
j|

Dans le langage militaire,

la durée légale du service militaire. Mon congé finit

dans six mois. Il a fait deux congés. 1|
Pour les mi-

litaires, act" qui permet de quitter le service ou de

s'absenlertiiTl'Oiairement du corps. Avoir son congé.

Obtenir ua coi.gé do semestre. ||
Pour les fonc-

tionnaires, pour les professeurs, permission de

s'absenter. Un congé de convalescence. || Dans la

marine, espftce de passe-port dont doit se munir

un capitaine punr aller en mer. ||
Dans l'ancienne

législation, cetliiicat qu'un garçon ou compagnon

était tenu de ^l'endre du maître qu'il quittait.

Il
2° Terme ;te --.ollége. Intervalle de temps pendant

lequel les oidSïes sont suspendues durant l'année

scolaire. Un congé de deux jours. Un jour de

congé. Pour porter son préfet [d'études] à lui don-

ner congé, J. 1. ROVSS.Ém.iv. ||
3» Permission,

autorisation. Se marier sans le congé de ses pa-

rents. Je ne puis plus rien que par votre congé,

CORN. Cinna, iii, 3. Le secret est à vous et je se-

rais ingrat, Si sans votre congé j'osais en faire

éclat, ID. Ik'racl. Ii, 2. Mais sans votre congé mon

sang n'ose sortir, ID. 7/or. v,2. Jelui donne.... congé

d'être Sosie, mcl. Amph. m, to. Et si dans quel-

que chose ils vous ont outragé, Je puis vous assurer

cjue c'est sans mon congé, m. l'Ètour. i, 3. Pour

y penser
,
je ne vous demanderai pas congé ,

siSv.

."lie. Donnez-moi, ajoute-t-elle, congéde m'en re-

tourner il Florence , anquet. Ligue ,
ii

, p. 25.

[|
4» Permis donné par l'administration des contri-

butions indirectes pour le transport d'une marchan-

dise qui a payé les droits. On peut expédier le vin;

voici le congé. ||
5° Séparation d'avec une personne.

Elle m'a donné congé, d'un cœur déjà tout détaché

do la terre, sRv. t li. || Audience de congé, audience

qu'un ambassadeur obtient avant son départ.|| Pren-

dre congé, aller avant de partir saluer les personnes

à qui on doit du respect et prendre leurs ordres,

ou, simplement, faire .ses adieux. J'abandonne By-

zance et prends cong^ de vous, cohn. l'ulch. m, t.

Il ne lui permit pas de prendre congé d'elle , id.

Sertor. I, 2. U vous a vue chez la reine quand vous

prîtes congé, sitv. 49. Ils avaient été prendre congé

à St-Germain, lu. -tos. Télémaque et Mentor pren-

nent congé du loi, fén. Tél. xxiii. || Fig. Prendre

congé, renoncer à. Elle a pris congé Et des plaisirs

et du commerce, bérano. Ilad. Grég.
||
6* Terme de

droit. Acte par lequel un propriétaire ou un loca-

taire signifie qu'une location cesse. Donner, rece-

voir congé. Accepter le congé. || Congé faute do

plaider, ou défaut congé, jugement par défaut que

CON

le défendeur obtient à l'audience contre le deman-

deur qui ne se présente pas. ||
Anciennement

,

congé de cour, renvoi de la demande. ||
Terme

d'eaux et forêts. Congé de cour, sentence de dé-

charge délivrée à des adjudicataires. ||
7° Sortie

d'une personne à gages hors de condition. Ce do-

mesUque a demandé son congé. L'on me donne

aujourd'hui mon congé, mol. Femmes sav. il, 6.

Il
Par extension. Donner à quelqu'un son congé,

ce.sser de le recevoir, ne pas accueillir ses préten-

tions. Ce jeune homme recherchait une telle jeune
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jat; catal. comiat; ital. congedo; du latin comtnta-

(Hï, de commeare, aller, s'en aller, passer, de cum,

et meare, aller (voy. méat); l'e ou l't se changeant

en j dans ces sortes de mots : somniare, songer,

serriens, sergent, etc.

CONGÊABLE (kon-jé-a-bl'), adj. Terme de droit.

Bail, tenure à domaine congéable, tenure autrefois

en usage dans la Bretagne avec faculté pour le bail-

leurde congédiera volonté le preneur, en lui rem-
boursant ses améliorations.
— IIIST. xvi's. Les maisons, fiefs, domaines con-

fille, mais" les parents lui ont donné son congé. 11 i geables depeiidans du fief noble, et autres terre»

avait donné congé a sa maîtresse, iiamilt. Gramm. nobles, soyent d'ancien patrimoine ou d'acquêts,

4. Votre frère a eu son congé de Kinon, sÉv. 37.

Rustic eût dû donner congé.... à semblable écolière,

LA FONT. Diable. J'ai ma pipe et vos embrassades;

Venez me donner mon congé [me voir mourir^.

et les meubles seront partagés noblement entre les

nobles, Coustum. génér. t. n, p. 828.

— ÉTYM. Ane. franc, cnngeer (voy. congédier).

t CONGÉDIABLE (kon-jé-di-a-bl') , ad]. Oui peut

BÉRANG. Vieux caporal. ||
Prendre son congé, se re- ; ou doit recevoir son congé. C'est un des hommes

s'éloigner. || S" Terme d'architecture. Nom de congédiobles. || Substantivement. Tous les congédia-tirer.

quarts de rond creux, qui font raccordement entre

le fût d'une colonne et la ceinture. ||
Transition en-

tre une moulure et un parement. Outil de menui-

sier qui sert à former cette moulure. {|
Terme de

serrurerie. Espèce de renfort évid.é. |j
Proverbe.

Pour boire de l'eau et coucher deuors, on ne dj-

mande congé à personne.
— mST. XI* s. E s'il passe la devise [règle] sans

le congé à la justice.... Lois de Guill. 6. Sire, dist

Guenes, donez mei le cungied , Ch. de Roi. xxv.

Prenent conget, à cel mot s'en tornerent,ti). cxciv.

Il
xii" s. Coiigié [permission] [je] demande à Gui-

bor l'honorée, lionc. p. t6l. je n'ai congié que

plus raison [je] vous die, ib. p. 174. Et comment
Conviendra-ii qu'à la fin congié [je] prenne? Comci,

XXII. Et s'il ne fust de remanoir viltance Et reproche,

j'alasse demander X ma dame congié de demeurer,

ib. XXIV. Senz le congié le rei ne deûst nuls duner

Igliseen tut sun fin.... Th.lemart. 5». Hxiirs. Dont

pristrent li message congié à l'empereour Kyrzac,

viLLEH. Lxxxvii. Conglé [elle] a pris duroy, si prent

à souspirer, Bcrle, xvii. Et grant foison de cheva-

liers et de pucieles prendent congiet au Roi et pas-

sèrent mer, Chr. de Rains, p. I3. Quant li caste-

lains vit qu'il ne le pooit retenir , si li octria le

congiez , ib. p. 66. La charretée doit de coutume

quatre sols et .seize deniers de congié , Liv: des

met. 273. Sovent me semont [Bel-accueil] d'a-

prochier Vers le bouton et d'atouchier Au rosier qui

i'avoit chargié ; De ce me donnoil-il congié, la Rose,

2886. Di, Faus semblant, par quel congié Es-tu

venu en ma présence? iî). t0608. Qui done congié

[congédie] à son sodeer [soudoyer] , et il ne le jiaie

de ce que il li deit de ses sodées, et il li die.... Ass.

de/, i, 210. Et elle entent qu'elle se peut marier

sans congé prendre vers vos, ib. i, 205. Et ot cas-

cuns congié de soi marier aillors, beaum. xviii. ts.

Il
XV* s. Quand le roi les assiegeoit à puissance et

"Is veoient qu'ils ne pouvoient eschapper, ils se

boutoient en ces croûtes [grottes, souterrains] et

s'en alloient sans prendre congé, fboiss. ii, m, 23.

Il suffit, dit le sire de Corasse; or va, je te donne

congé pour celle nuit, id. ii, m, 22. Et nous em-
menèrent avec eux bien une lieue ioin, pour doute

que nous ne le vous notifions trop tost, et puis nous

donnèrent congé de le vous venir dire, id. i, i, 44.

Le roy d'Angleterre commanda qu'on donnast congé

à ce varlet [qu'on lui rendît la liberté], comm. iv, 7.

Le roy leur respondit [aux envoyés], et puis leur

donna congé, id. iv, 8. Ung marchant, lequel luy

estoit venu demander ung congé pour tirer une

quantité do vin do Gascoiigne sans rien payer, id.

IV, (0.
Il
XVI* s. Pantagruel, prenant congié du bon

Gargantua son père , monta sus mer au port de

Thalasse, rab. Pant. iv, l. U veint luy demander
congé de se faire mourir, mont, i, 83. Néron, pre-

nant congé de sa mère qu'il envoyoit noyer, id. i,

270. Ils ont leur congé, au plus loing, à vingt et

deux ans, id. m, 286. Branle et congié [sorte de

pas ou figure de danse] je fays en toute humblesse,

Touchant pas simple, ung tout seul je n'en lesse,

J. MAHOT, v, 270. Qu'il faisoit déshonneur à Sparte,

de vouloir enlever ce corps de Lysander par le congé

et la mercy des ennemis, amyot, Ltjsand. 65. Par

quoy il donna congé à ces conducteurs barbares [il

les congédia], ID. Lucull. 37. Au congé prendre, il

luy envoya de beaux et riches presens, qu'il refuza,

ID. ii>. 39. Je le donne congé de porter ces afûquets

d'or comme à un fol, in. Artax. 6. Frontenac, en lui

quittant le nom et la principale charge de la guerre,

portoit sa part du fardeau , comme aussi Lanoue
lui quittoit l'aulhorité des sauvegardes et des con-

gez de mer, n'AUB. Ilisl. ii, I3S.

— liiYM. Wallon, caugi; provenj. comjjt, com-

bles du régiment.
— ÉTYM. Congédier.

CONGÉDIÉ, EE (kon-jé-di-é, ée), part, passé.

Il
1" Qui a reçu son congé. Les hommes congédiés

à la fin du service militaire. |l2°Qui a reçu une au-

dience de congé. Ambassadeur congédié. || S" Ren-
voyé hors de condition. Domestique congédié.

Il
4° Oui a reçu quelque indication de s'éloigner.

Congédié sans cérémonie.

t CONGÉDIEMENT (kon-jé-di-man), ». m. Terme
de marine. Renvoi soit du capitaine, soit des gens
de l'équipage.

— ÈTYM. Congédier.

CONGÉDIER (kon-jé-di-é), V. a. \\ 1° Délivrer un

congé à des soldats, à des marins. Congédier des

troupes. Je voulais sur-le-champ congédier l'armée,

BAC. IpJiig. I, t. Pendant que le parlement songe à

congédier l'armée, cette armée réforme elle-même à

sa mode le parlement, boss. Reine d'Anglet. \\
2° Con-

gédier un ambassaileur, lui donner l'audience de

congé.
Il
S'Indiquer qu'on veut que quelqu'un se

retire. Après m'avoir expliqué ce qu'il voulait, il m'a
congédié. Le cruel ! de quel œil il m'a congédiée !

RAC. Andr. v, l. Il y a dans les cours deux manières

de ce que l'on appelle congédier son monde ou se

défaire des gens, se fâcher contre eux ou faire si

bien qu'ils se filchent contre vous et s'en dégoûtent,

LA BRUY. viii.
Il
Congédier sa suite, renvoyer les per-

sonnes dont on est accompagné. Si d'un coupable es-

poir mon âme était séduite, Aurais-je, augré du roi,

congédié ma suite? delriku, Arlax. ii, 7. || Écarter

les prétentions. Il recherchait telle fille en mariage,

mais on l'a congédié. ||
4° Donner son congé à une

personne en condition. Il a congédié ses domestiques,

il
Terme de fauconnerie. Congédier l'oiseau, cejser

de l'employer.

— HIST. xn*s. E Samuel à itant les cungead, puis

chascuiis al suen turnad. Rois, 28.
|| xiii*s. Issiez

tantost hors de ma terie, Outr vous en congié sans

doute, Et la vous vée et defiens toute, Fabl. et

conte.'! anc. t. iv, p. 301. ||xv*s Que vous lais-

siez le voyage qu'avez commencé, en congiant vostre

ost, MONSTBEL. liv. l, cft. (81. Et pour ce que ils

disoient que on pourroit avoir aulcun mauvais soup-

çon sur eux pour ce que ils estoyent congédiés de

son service, il voult que bonnes lettres eussent,

Bouciq. IV, ch. o.

— i;tym. Congé ; provenç. conjiar. L'ancien fran-

çais est congeer ou congier; plus tard une consonne
a été intercalée: cungé-d-ier.

i CONGÉLABIUTÉ (konjéla-bi-U-té), I. f. Qua-
lité de ce qui est congelable.

— ETYM. Congelable.

t CONGELABLE (kon-jela-bl'), adj. Qui peut se

congeler. Ces léservoirs d'eau [étangs qui ne gèlent

jamais dans le Haut-Canada] non coufeelables sont

souvent formés pa; les c-astors eux-mêmes, ciiateaub.

Amer. 128.

— KTYH. Congeler.

t CONGÉLATEUR (kon-jé-la-teur) , s. m. Appareil

servant à congeler un liquide en l'entourant d'un

mélange réfrigérant.

— ÉTYM. Congeler.

tCONGÉLATlF, IVE (kon-jé-U-tif, ti-v'), adj.

Qui produit la congélation.

— HIST. xvi' s. Les eaux congelatives qui se lapi-

fient au dedans des tuyaux, palissy, i46.

— ÉTYM. Congeler.

CONGÉLATION (kon-gé-la-sion ; en poésie, de
cinq syllabes), s. f. ||

1° Action de congeler, c'est à-

dire réduction d'un liquide à l'état solide, par I»

soustraction d'une partie de son calorique latent.

Congélation de l'eau, du mercure, etc.
||
2° Résultat

de cette action, Cinquante degrés au-dessous delà
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congélation, volt. i««. à Cath. < 27. Par une sin-

gularité remarqiiabio ce maximum [de densité de

l'eau) ne répond point au degré de congélation,

mais au-dessus, vers quatre degrés de tliermomètre,

LAPLACK, Ex/ios. I, I*. Le temps que chacun des

pôles emploie chaque année à se charger de ses con-

gélations ordinaires, bebnahd. de s. -p. Étude, 4.

Il
3' Mortification des parties vivantes par l'eflet du

froid. La congélation des orteils.
||
4° Abusivement.

Action de se coaguler, de se figer. La congélation

d'une huile. ||
6" Stalactite ou concrétion calcaire

qui se forme dans certaines grottes. || Terme d'ar-

chitecture. Ornements imitant les glaçons et em-
ployés pour décorer les fontaines.

— HIST. xiv' s. La prime congélation Du mercure,

est donc mine à plomb. Traité d'aUh. 33b.
|| xvi' s.

On n'appelle point le lait fromage auparavant sa

congélation, palissy, 358. Pourriture, corruption,

pertuisement, congélation des dents, paré, xv, 27.

De la stupeur, congélation ou endormissement des

dents, iD. t'b.

— ÉTYM. Provenç. congelacio; espagn. congela-

cion; ital. congeiajtone; du latin congelationem, de

congelare, congeler

CONGELÉ, ÊE (kon-ge-lé, lée), part, passé. Les

frimas congelés sont les seules guirlandes Qui gar-

nissent la roche où nous nous enfonçons, lamart.

Joe. m, i 17.

CONGELER (kon-ge-lé. L'emuetdejese change en

è devant une syllabe muette : je congèle, je congèle-

rai ; mais on ne voit pas pourquoi il ne se conjugue

pas comme appeler, avec deux i, ou appeler comme
congeler avec l'accent grave), v. a. \\

1° Faire pas-

ser unliquideà l'élaldeglacB. Le froid congèle l'eau.

I

2° Abusivement, figer, coaguler. Il faut un très-

petit abaissement de la température pour congeler

l'huile d'olive. |{
3° Se congeler, v. réfl. Être mis

à l'état de glace. L'eau se congèle à la température

zéro.
Il
Se coaguler. Le bouillon de jarret de veau

se congèle en un moment.
— IllST. CONGELER, COAGULER, FIGER. La Congé-

lation est le produit d'un abaissement de tempéra-

ture au-dessous de zéro. La coagulation ne suppose

aucun abaissement de température; elle se produit

par la chaleur, par des acides, par la présure, et

convertit le liquide en une masse tremblante, peu

solide. La présure coagule le lait; la chaleur coa-

gule le blanc d'oeuf. Se figer est dû à l'action d'un

refroidissement, mais sans qu'il soit nécessaire de

descendre à zéro, et d'ailleurs ne se dit que des

liquides gras : l'air froid fige la graisse des viandes.

L'eau se congèle et ne se coagule ni ne se fige;

l'albumine se coagule; l'huile se fige; c'est par abus

qu'on dit qu'elle se congèle.
— HIST. XIV s. Mieulx te vauldroit faire un autre

office Que tant dissoudre et distiller Tes drogues,

pour les congeler Par alambics et descensoires, fiât,

à i'u'c/i. 38.
Il
XVI* s. Quand les sauniers ont mis l'eau

de la mer en leurs parquetages, pour la faire con-

geler à la chaleur du soleil et du vent, palissy, 163.

Sur elle en tomba une goutte [d'ambre]. Qui tout à

coup se congela, marot, m, (53. Sang congelé et

espaudu dessus ladure-mere, paré, viii, (8.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. congelar; ital. con-

gelare ; du latin congelare, de cum, et gelare, geler.

t CONGÉMENT (koii-jé-man) , s. m. Terme de cou-

tume. Renvoi du preneur à bail congéable par le

bailleur.

— ÉTYM. Congé.

t CONGÊMINATION (kon-jé-mi-na-sion), s. f.

Terme didactique. Formation double et simultanée.
— HIST. xvi" s. Congemi nation, cotgbave.
— ÉTYM. Latin cum, et geminatio, doublement.
CONGÉNÈRE (kon-jé-nê-r'), adj. Terme didacti-

que. Qui est de même genre. || Terme d'anatomie.
Muscles congéni'res , ceux qui concourent à produire
le même efi'et; par opposition aux muscles antago-
nistes, qui agissent en sens contraire.

Il
Terme de

physiologie. Hybridité congénère, hybridité produite
par deux animaux appartenant k un même genre.

II
Terme de grammaire. Seditdes mots de la même

famille.

— HIST. xvi* s. Aux parties où les muscles con-
génères sont égaux en grandeur, force et nombre,
PARÉ, VIII, H.
— ÉTYM. Latin congeneris, de cum, avec, et

genus, genre (voy. genre).

CONGÉNIAL, ALE(kon-jé-ni-al, a-1'), adj. Qui
s'accorde avec le génie de.... Des amusements cou-
géniaux i son âge. Bonaparte se tourna vers l'Orient,
doublement congéuial à sa nature par le despotisme
et I éclat, CHATEAUB. cité dans les Dictionnaires.— H£M. L'Académie a confomlu congénial avec

congénital qui.a un sens tout différent (voy. congé-

nital).

— ÉTYM. Latin cum, elgcnius, génie (voy. ce

mot) : (|ui est do même génie, de même caractère.

CONGÉNITAL, ALE (kon-jé-ni-lal, la-1'), adj.

Terme de médecine. Qui nnît avec. Maladie congé-

nitale. Déplacements congénitaux.
— REM. L'Académie dit congénital ou congénial.

C'est une confusion vicieuse. Congénial dans le sens

de congénital serait un barbarisme; ces deux mots
ont une signification et une origine difl'érentes.

—ÉTYM. Latin cum, et genitus, né (voy. génital):

né avec.

t CONGÉRIE (kon-jé-rie), s.
f.
Terme de rhéto-

rique. Synonyme d'accumulation.
— ÉTYM. Latin congeries, amas, de cum, et ge-

rere, porter.

t CONGESTIF, IVE ( kon-jè-stif , ?ti-v'
)

, adj.

Il
1° Terme de botanique. Préfoliaison congeslive,

celle où le limbe des feuilles est replié irréguliè-

rement sur lui-même. ||
2" Terme de médecine. Qui

a rapport à la congestion.

— ÉTYM. Voy. congestion.

CONGESTION (kon-jè-stion) , s.
f.
Terme de méde-

cine. Afflux du sang dans les vaisseaux d'un organe

d'ailleurs sain.

— SYN. CONGESTION, ENGORGEMENT. La COngestion

est l'effet de l'exagération des forces circulatoires

dans un organe. L'engorgement est un résultat passif

dans la distribution des liquides.

— HIST. XVI' s. Les causes des apostemes sont

fluxion et congestion, paré, v, t.

— ÉTYM. Latin congestio, de congestum, supin

de congerere, amasser, de cum, et gerere, porter

(voy. gérer).

t CONGESTIONNER (kon-jè-stio-né) , v. a. Terme
de médecine. Amasser, acciunuler par congestion.

Il
Se congestionner, v. réfl. Recevoir par congestion

un afflux de sang.

— ÉTYM. Congestion.

CONGIAIRE (kon-ji-ê-r'), s. m. ||
1° Distribution

extraordinaire d'argent ou de vivres que les empe-
reurs romains faisaient au peuple.

||
Adjectivement.

Il y avait 8ooo Juifs à Rome qui recevaient les hbé-

ralités congiaires de blé, volt. Phil. v, 304. ||
2" Vase

qui tient un congé.
— ÉTYM. Latin congiarium, de congius, congé.

t CONGLACIATION (kon-gla-si -a-sion), s. f.

Terme de physique très-peu usité. Action de se con-

vertir en glace.

— ÉTYM. Com, et glacer.

CONGLOBATION (kon-glo-ba-sion), s.
f.

Action

d'entasser, d'accumuler diverses choses les unes sur

les autres. || Nom d'une figure de rhétorique, qui

consiste à réunir plusieurs arguments, plusieurs

raisons, pour prouver une même chose.

— ÉTYM. Latin eonglobatio, de conglobare, con-

glober.

CONGLOBÊ, ËE (kon-glo-bé, bée), part, passé.

.Qui est amassé, assemblé.
||

1" Terme d'anatomie.

Glandes conglobées, les glandes ou ganglions lym-

phatiques , à cause de leur forme. ||
2° Terme de bota-

nique. Feuilles ou Heurs conglobées, les feuilles ou

fleurs assemblées en boule. ||
3° Terme de rhétorique.

Accumulé par conglobation.

t CONGLOBER (kon-glo-bé) , ». a. Réunir en globe,

en boule. || Se conglober, v. réfl. La matière du

soleil, longtemps écartée dans l'espace, s'est couglo-

bée, VOLT. Dial. vu, i.

— HIST. XVI' s. Par quoy le nourrissement arreslé

et comme conglobé en lieu estroit, paré, xx, io.

— ÉTYM. Latin conglobare , de cum, et globus,

globe.

t CONGLOMÉRAT (kon-glo-mé-ra), s. m. Terme
de minéralogie. Agrégation de substances diverses.

—ÉTYM. Latin congiomeratus (voy. conglomérer).

t CONGLOMÉRATION (kon-glo-mé-ra-sion), s./".

Action de réunir des substances diverses, des per-

sonnes nombreuses. L'administration municipale

de Paris fait avec activité d'énormes tiavaux, des

dépenses immenses pour conjurer les dangers d'une

conglomération trop continûment et trop rapide-

ment croissante. Presse sctenti/ique, 1 80), t. i,p. 240.

— ÉTYM. Conglomt'rer.

t CONGLOMÉRATIQUE (kon-glo-mé-ra-ti-k'), adj.

Terme de géologie. Qui contient des conglomérats.
— ÉTYM. Conglomérat.
CONGLOMÉRÉ, ÉE (kon-glo-mé-ré, rée), part,

passé. Réuni en peloton. |1 Terme d'anatomie. Glandes

conglomérées, nom donné aux glandes en grappe,

à cause de la multitude de granulations qu'elles

présentent.

CONGLOMÉRER (kon-gio mé-ré. L'accent aigu de

mé se change en accent grave, quand la syllabe qui
suit est muette : je conglomère ; excepté au futur et au
conditionnel : je conglomérerai, je conglomérerai?;
ce qui forme une anomalie regrettable), w.o.

Il
l'Tinna

de physique. Amasser en peloton, entasser. Ils for-

mèrent à leur confluent d'horribles contremaréci
qui conglomérèrent les sables, les cailloux.... beiin

DE s.-p. ^lude lY.
Il

2° Se conglomérer, e. réfl.

Être congloméré. X chaque position où la force cen-

trifuge devenait égale à la pesanteur, un anneau d«

matière cessait, dans le plan de l'équateur solaire.,

de suivre le mouvement de retraite de cette atmo
sphère [du soleil]; cet anneau se conglomérait en

suite en planète isolée, babinet, Comptes rendus,

Ac. des se. t. LU, p. 48 1.

— ÉTYM. LaL conglomerare , de cum, et glome-

rare, pelotonner.

t CONGLOTINANT, ANTE(koii-glu-ti-nan, nan-t')

adj. Terme de médecine. Remède conglutinant, re-

mède qui a la vertu de conglutiner. || Substantive-

ment. Les coiiglutinants.

t CONGLUTINATIF, IVE (kon-glu-U-na-tif, ti-v'),

adj. Synonyme de conglutinant.

CONGLCTINATION (kon-glu-ti-na-sion), s.
f.

Action de conglutiner.
— HIST. XVI' s. Conglutination, oudin, Dict.

— ÉTYM. Lat. conglutinatio , de conglutinare

,

conglutiner.

CONGLUTINÉ, ÊE (kon-glu-ti-né, née), part,

passé. Les fragments d'un os conglutinés par le cal.

CONGLUTINER (kon-glu-ti-né), v. a. Joindre deux

ou plusieurs corps par le moyen de quelque substance

visqueuse qui les tient unis. || Se conglutiner, v. réfl.

Être conglutiné. Les deux fragments de l'os se con-

glutinèrent.
— HIST. XIV' s. Tant metez ce jus [d'une plante]

à la chaleur du soleil, qu'il se tienne conglutiné

et pris comme cire gommée, l/e'naji'er, II, B. ||xv's.

Comme raisiné Qui conglutiné Ce qu'elle atrape,

Femme est encline, Toujours elle hape Ce qu'elle

agrape, le Blason des faulces amours, p. 270, dans

lacl'Rne.
Il
XVI' s. Le second point est approcher les

labiés [lèvres d'une plaie] ensemble, d'autant que,

si elles n'estoient jointes, ne pourroient se congluti-

ner et reunir, PARÉ, vu, B.

— ÉTYM. Lat. conglutinare, de com, et gluten,

colle (voy. glu).

t CONGLUTINEUX, ECSE (kon-glu-ti-neù, neù-

z'), adj. Tarme de médecine. Visqueux, gluant. Des

humeurs putrides, tenaces et conglutineuse*, mol.

Am. méd. 11, B.

— ÉTYM. Lat. congbitinosus (voy. conglutiner)

t CONGRATULANT, ANTE (kon-gratu-lan

,

lan-t'), adj. Qui congratule. Ne vous embarquez

nullement Dans ces douceurs congratulantes, mol.

Amph. III, H.

t CONGRATULATEUR, TRICE ( kon-gra-lu-la-

teur, tri-s'), s. m. et f.
Celui, celle qui congratule.

Il
Adjectivement. Un de ces prologues congratula-

teurs, v. HUGO, Notre-Dame, cité par legoabaht.
— ÉTYM. Congratuler.

CONGRATULATION (kon-gra-tu-la-sion), s. f.

Action de congratuler. 11 ne voulait pas recevoir les

congratulations des peuples, Boss. Hist. u, 8. C'est

ce qu'avaient dit publiquement les théologiens dans

le synode, et ils n'en avaient pas moins mérité les

congratulations et les louanges de toute cette com-

pagnie, ID. Variai, xiv. || Ce mot vieillit; présen-

tement on se sert plutôt de félicitation avec des

égaux ou des inférieurs, de compliment avec des

supérieurs.
— HIST. XVI' s. Il y a certes je ne sçais quelle con-

gratulation de bien faire qui nous resjouit en nous

mesmes, et une fierté généreuse qui accompaigne

la bonne conscience, mont, m, 2B9. Le cardinal

Orsinavoit esté depesché légat, portant la croix d'or

pour venir en France apporter les congratulations du

pape sur le fait de la St Barthélémy, d'aub. Hist.

u, 7). Il y a de la congratulation, de la complai-

sance et satisfaction à bien faire, charron, Sagesse,

II, 3.

— ÉTYM. Lat. congratulatio , de congratulari

,

congratuler.

t CONGRATULATOIRE (kon-gra-tu-la-toi-r;, adj.

Qui contient une congratulation. Epître congratu-

latoire.

— ÉTYM. Congratuler.

CONGRATULÉ, ÉE (kon-gra- tu-lé, lée), part,

passé.

CONGRATULER (kon-gra-tu-lé) , f. a. (| f Faire
un compliment de félicitation. Il congratule Théo-
dème sur un discours, la brdy. Théophr. 6. Toute.

les mères, ravies en admiration, conjtratulèren
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celle-ci d'avoir mis su monde de tels enfants, rol-

LIN, Hist. anc. t. il, p. HG, dans pougens. Colin

lui Si [à Jeannot] ces lignes pour le congratu-

ler, VOLT. Jeannot. ||
2' Se congratuler, v. réfl.

Chacun sortit on se congratulant, J. B. Rouss. hv. i,

tp. )8.

— REM. 1. On dit présentement féliciter ou com-

plimenter, sauf quand il y a une nuance de plai-

santerie, cas où congratuler est employé; il n'est

pas rare en français qu'un mot qui vieillit se dé-

grade et passe dans la catégorie du langage de plai-

.santerie. {| 2. Voltaire, sur la Théodore de Corneille,

a dit (à propos de cette phrase de Corneille : Et

certes il y a de quoi congratuler à la pureté de no-

tre théâtre) : « Congratuler à ne se dit plus; cette

phrase est latine: tihi gratulor. » Congratuler à ne

se dit plus en effet, mais c'est un archaïsme, comme
on peut voir par l'historique.

— HIST. XIV* s. Li latins tramistrent leurs legaz à

Rome à conjoïr et à congratuler de la concorde des

pères et du plcbe, bercheuhe, ^6a, verso. || xvi's.

Le roi envoyant ses ambassadeurs au pape eleu pour

luy congratuler sa promotion, p. pithou, 7.

— ÉTYM. Lat. congratulari , de cum, et gratu-

lari, féliciter, dérivé de groft/^s , agréable (voy. gbé).

i. CONGRE (kon-gr'), s. m. Poisson de mer, de

forme semblable à celle de l'anguille, atteignant

quelquefois deux mètres de longueur, et constituant

un aliment assez bon
,

quoique peu savoureux

(murœna conger, L).
— HIST. xiii's. Et congres qui sont gros et Ions,

Fabliaux, barbazan, t. iv, p. 94.||xiv"s. Congre:

eschaudez-le et estuvez comme une anguille, )lé-

nagier, ii, 5. Rost de poisson, gelée, lamproies,

congres, ib. ii, 4. ||
xv s. Chiens de mer, mar-

souins, saumons, Congres, lurboz et leurs sembla-

bles, Qui sans escailles sont ntiisables, e. desch.

Poésies mss. f"i85, dans lacurse.
— ÉTYM. Latin conger, congre.

f 2. CONGRE (kon-gr'), s. m. Garenne à poisson

pratiquée en lit de rivière à l'aide de pieux.

— ÉTYM. Peut-être le même que l'ancien français

congle, joug, bas-latin conjugla: les congles dont

on joint les bues, texte de r266, dans Du Cange; ou

plutôt de même radical que congréer, qui, dans

l'ancien français, signifiait rassembler.

t CONGRÉAGE (kon-gré-a-j') , s. m. Terme de ma-

rine. Action de congréer un cordage.

— ÉTYM. Congréer.

t CONGRÉER (kon-gré-é) , V. a. Terme de marine.

Entourer un cordage avec du fil , de manière à

remplir les vides entre les torons.

— HIST. xm* s. Il se congrient [les vers] es cors

par chaleur et par humeurs, ruteb. 257. || xv» s. Par

guerres et divisions ont peu estre congreées haines

et mautalens , chastelain , Exposition sur vérité

mal prise.

— tTYfi. Ln. congregare, rassembler (voy. coN-

GRÉGÉ). Le terme de métier congréer a gardé, ce qui

arrive assez souvent, la forme archaïque du mot.

Provenç. congriar.

t CONGRÉGANDINE (kon - gré -gan-di-n'), s. f.

Religietise de la congrégation de Notre-Dame.
— ÉTYM. Voy. CONGRÉGÉ.

t CONGRÉGANISME (kon-gré-ga-ni-sm'), s. m.

Néologisme né sous la Restauration, pour signifier

le système d'opinions opposé au système libéral

d'alors, et que la Congrégation voulait faire préva-

loir.

CONGRÉGANISTE (kon-gré-ga -ni-st'), s. m.

Il
1" Membre d'une congrégation de laïques, dirigée

par des ecclésiastiques.
|| Chez les Jésuites, un con-

gréganiste se dit d'un écolier, d'un bourgeois qui

est de la congrégation de ces pères. || Sous la Res-

tauration, membre ou partisan de la Congrégation.

Il
2° Adj. Aujourd'hui, dans le langage officiel, on

distingue les écoles laïques et les écoles congréga-

nistes dirigées par les frères des écoles chrétiennes

ou par les sceurs de diverses obédiences.'
— ÉTYM. Voy. CONGRÉGATION.
CONGRÉGATION (kon-gré-ga-s!On ; en poésie, de

cinq syllabes), s.
f. \\ 1° Réunion, assemblée. Quand

des congrégations de savants se formèrent, l'incré-

dulité naquit avec l'amour-propre, chateaub. Génie,

m, II, 2. Une congrégation d'hommes de tant d'états

différents doit faire d'une ville un séjour de délices,

BERN. DE ST-p. Ch. ind.
Il
La congrégation des fidèles,

l'Église romaine.
||
2° Compagnie de religieux ou de

prêtres séculiers soumis à une même règle. Con-
grégation d'hommes, de filles. Les bénédictins de
la congrégation de St-Maur. || Autrefois, division

d'un ordre religieux formée de membres do l'ordre

qui, dans son sein et sous sa règle commune.

avaient un régime et des statuts particuliers. ||
3» Con-

frérie de dévotion mise sous l'invocation d'un saint.

Il
Chez les Jésuites, espèce de confrérie d'écoliers,

d'artisans, de bourgeois, qui s'assemblent ordinai-

rement tous les dimanches, dans une chapelle chez

les Jésuites, et qui, toutes les fêtes de la Vierge et

tous les mois, se confessent au père qui a soin de

la congrégation.
Il
Absolument, sous la Restauration,

la Congrégation, association religieuse et politique

qui passait pour être dirigée par les Jésuites, et qui

avait (les opinions opposées à celles du libéralisme

d'alors. || SaJle, chapelle où s'assemblent les congré-

ganistes. ||
4° X la cour de Rome, certain Dombre

de cardinaux et d'ecclésiastiques choisis ou députés

par le pape pour éclaircir ou décider quelque affaire

qui regarde l'Église. La congrégation des Rites, de

la Propagande. || B" Nom de certaines divisions ec-

clésiastiques dans les pays protestants. Les ministres

sont élus par chaque congrégation.

— HIST. XII* s. Espérez en lui, tute congregatiun

de pople , espandez devant lui vos cuers , Liber

psalm. p. 79.
Il
xm* s. Et toutes les congrégations et

li peules de Paris les convoiierent jusques à Saint-

Denis, Chr. de Itains, p. ) 98. Bien est la chose dessei-

gnie, Qu'ele avoit à élection La greigneur congré-

gation, RUTEB. II, 77. ||xiv' s. Et touz ceulz qui

font sacrifices et congregacions pour teles choses,

il attribuent honeurs as diex, oresme, Eth. 246. i
tout [srrec] leur congrégation. Dont je ne fais pas

mention, j. bruyant, dans Ménagier, t. ii, p. 10.

Sénat n'estoit autre chose que le conseil ou la con-

grégation des sénateurs où l'on fesoit les ordonences

du peuple roumain, bercheure, f° 3. L'ame s'en

duelt; ah! com dolente vie De laisser Dieu en congré-

gation De telz péchiez! e. desch. Intérieur des cours.

Il
XVI* s. Il nous fault discerner l'église de Dieu, de

la congrégation des infidèles et des meschans, calv.

Tnstit. 839. Le blasphémateur du nom du Seigneur

mourra de mort, toute la congrégation du peuple

le lapidera, langue, 8. Il esloit parvenu à entrer

dans la congrégation de propaganda fide, d'aub.

Vie, cxxix. Et fut arresté qu'il se feroit, en ceste

capitale ville de vostre duché de Guienne, une con-

grégation de tous ceulx de leur ligue; la quelle con-

grégation nous ne pouvons appeler autrement que

une vraie recognoissance de leurs forces, condé.

Mémoires, p. 619.

— ÉTYM. Provenç. congregatio; espagn. congre-

gacion; ital. congregasione ; du latin congregatio-

neni,de cum. et qregare, de grex, gregis, troupeau.

t CONGRÉGATIONALISTE (kon-gré-ga-sio-na-

lis-t'), .V. m. Sectaire chrétien des Etats-Unis.

f CONGRÉGÉ, ÊE (kon-gré-jé
,
jée), adj. Terme

didactique. Qui est réuni en masses, en tas. || 5. f.

Ursuline qui ne faisait point de vœux.
— HIST. XIV* s. Il cuident que, à mettre les lois,

il ne convient autre chose fors congregier, amasser

ou assembler les loys anciennement approuvées,

OEESME, Eth. 331.
Il
XVI* s. [Il ordonna] De congre-

ger les centaures qui feirent Guerre à Saturne et

qui le desconfeirent , j. marot , y, <2. Celui qui

promet de faire tout ce que deux ou trois estans

congregez en son nom demanderont.... calvin. In-

stit. 709. La poulie congrege et assemble ses petits

poussins, les gardant sous ses ailes, paré, Animaux,
12. Les docteurs de la faculté de théologie seront

congregés et assemblés , condé , Mémoires
,

p. 009.

— ÉTYM. Provenç. congregnr, congriar; espagn.

eongregar; ital. congregare ; du latin congregare

(voy. congrégation).

1 . CONGRÈS (kon-grê ; Vs se lie : les con-grê-z eu-

ropéens), s. m.
Il
1° Assemblée de ministres plénipo-

tentiaires, qui se ras.semble pour régler certains

points de droit international. Assembler, ouvrir un
congrès. Qu'en un congrès, se partageant le monde,

Des potentats soient trompeurs ou trompés, bérang.

Nouv. Diogène. || Nom collectif, désignant le sénat

et la chambre des représentants aux États-Unis

et en Belgique. || Assemblée des représentants du
peuple belge en 1830, munie de pleins pouvoirs

pour décider de la forme du gouvernement. ||l''Réu-

nion de personnes qui, appartenant à divers pays

ou provinces, se rassemblent pour échanger leurs

idées ou .se communiquer leurs études sur un objet

où elles .sont compétentes. Congrèsscienlifique. Con-
grès archéologique. Congrès de statistique. Le con-

grès de la paix. Le congrès de la propriété littéraire.

— REM. De CaiUières, en 1690, dit: » Le congrès

de Nimègue, etc.; il faut dire l'assemliiée de Nimè-
gue. Le mot de congrès, employé pour exprimer

une assemblée ou conférence de rhinistres, est sale

et barbare. i> Ce qui avait jeté de la défaveur sur ce

mot, c'est l'emploi de congrès dans le sens qui su't

(voy. congrès a). Ce sens étant oublié aujourd'hui,
congrès est rentré dans le plein usage.
— ÉTYM. Lat. congrestus, réunion, de congredi,

marcher avec, de cum, et gradi, marcher (voy
GRADE).

2. CONGRÈS (kon-grê) , 1. m. Terme d'ancienne
jurisprudence. Épreuve qu'ordonnait autrefois la

justice pour constater, en présence de chirurgiens
et de matrones, la puissance ou l'impuissance des
époux qui plaidaient en nullité de mariage. Le con-
grès a été supprimé en 1687. Et jamais juge entre

eux ordonnant le congrès De ce burlesque mot n'a

sali ses arrêts, boil. Sat. viii.

— ÉTYM. Même mot que le précédent, et signi-

fiant ici coït.

t CONGRESSION (kon-grè-ssion) , j.
f. Terme

d'histoire naturelle. Accouplement du mâle et de la

femelle.

—HIST. XVI* s. Qu'à une congression languissante,

pour la remplir d'une juste et fertile chaleur, il s'y

fault présenter rarement et à notables intervalles,

MONT, m, 319.

— ÉTYM. Lat. eongressio (voy. congrès 2).

f CONGRÈ'VE (kon-grè-v') , s. f. Terme d'artille-

rie. Fusée à la congrève, fusée qui, garnie d'une

mèche inextinguible, lance, en éclatant, d'autres

petites fusées très-meurtrières.

— ÉTYM. Congrève, nom d'un colonel anglais

qui a inventé cette sorte de projectiles, et qui na-

quit en 1760.

f CONGRIER (kon-gri-é), s. m. Endroit d'une ri-

vière que l'on entoure de pieux pour renfermer le

poisson
II
On trouve aussi congrois.

— HIST. xvi* s. Icelluy prendeur ne porra vendre

ny estranger nulz des poissons qui seront prins es

dites conrryes et pescherie.... Et porra le dit pren-

deur tendre nasse en la conrrye d'iceulx molins,

DU GANGE, cogrerium.
— ÉTYM. Congre 2.

CONGRU, DE (kon-gru, grue) , adj. ||
1* Qui est

conçu ou qui s'exprime en termes exacts et précis.

Réponse congrue. Phrase congrue. Vous faites le sa-

vant, et n'êtes pas congru , Régnier , Sat. x. Le

premier président ne connaissait point d'interjec»

tiens; il n'était point congru dans sa langue, retz,

II, 14.1.
Il

2* Terme de théologie. GrSce congrue,

grâce proportionnée à l'effet qu'elle doit produire,

ou à la disposition de celui qui la reçoit. Je suppose

que la direction du verbe n'est efficace que comme
la grâce congrue, fénel. ni, 190.

||
3° Dans le lan-

gage ecclésiastique, portion congrue, pension an-

nuelle que le gros décimateur pajait au curé pour

sa subsistance. Un curé de campagne dont les tra-

vaux pénibles ne lui procurent que sa portion con-

grue de 300 livres de droit, volt. Louis XIV, 35.

Pourquoi M. l'archevêque de Tolède a-t-il un million

de ducats de rente, tandis que je suis réduit à une

portion congrue? iD. Phil. m, 336.
||
Par extension,

portion congrue, rente, traitement fort exigu. On a

mis tous ces employés à la portion congrue. ||
4° En

géométrie, congru s'est dit jadis de deux figures

qui coïncident parfaitement. ||
En arithmétique, d'a-

près Gauss, nombres congrus, nombres qui ont un

rapport de congruence.
— HIST. XV* s. Certes hoc vinum est bonus : Du

maulvais latin ne nous chaille. Se bien congru n'es-

toit ce jus, BASSELIN, Yau de Vire, 9.

— ÉTYM. Lut congruus, conforme, convenable,

t CONGRUAIRE ('kon-gru-ê-r') , adj. S'est dit des

curés à portions congrues.

— ÉTYM. Congru.

f CONGRCENCE (kon-gru-an-s') , t. f. Ancien

terme de géométrie. Égalité de deux figures.|| Terme

d'arithmétique. Relation entre deux nombres, telle

que leur différence est un multiple d'un troisième

nombre dit module.
— ÉTYM. Congntent.

fCONGRUENT, ENTE (kon-gru-an, an-t'), adj.

Qui convient à. Que dites-vous de ma petite oie

[sorte d'ajustement] ? La trouvez-vous congiiiente à

l'habit? mol. Les préc. 10.

— ÉTYM. Lat. congriicns, part. prés, de congruerc

f CONGRUISME (kon-gru-i-sm'), s. m. Terme de

théologie. Système des congruistes. Les jésuites ne

travaillaient qu'à établir la grâce suffisante, le con-

gruisme et les lettres de cachet, volt. Phil. ii, 238.

Molina fut inventeur de la science moyenne et du

congruisme, id. Louis XIV, 37.

— ÉTYM. Congru.

t CONGRCISTE (kon-gru-i-sf), î. f». Celui qui

soutient que Dieu donne aux hommes la grâce con-

grue.
Il
Adj. Théologien congruiste.

— ÉTYM. Coigru.
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CONOnUlTÊ (kongru-i-16), s.
f.\\

1° Terme de théo-

logie. Efficacité (le la grâce qui agit tout en conser-

vant l'action du lllire arbitre. La grâce qu'on appelle

congrue trouve dans sa congrultô une véritable effi-

cace, FiîN. III, 283. Le mente de cougruité ou de

convenance, que les théologiens y reconnaissent,

n'est pas, suivant eux, un véritable mérite, boss.

Tar. 8.
Il

2° Convenance. Mais dites, gouverneur,

dans le siècle où nous sommes, Les princes aiment-

ils comme les autres hommes? Je voudrais bien l'ai-

mer dans la congruité Que requiert en tel cas ma
liante qualité, th. cohn. le Geôlier de soi-même, m,
7.

Il
Vieux en ce sens, et du style burlesque.

— HIST. XV' s. Congruité, de incongruité plaine,

en. d'oul. Bal. m.
— ÉTYH. Lat. congruilas, de congrmis, congru.

CONGuCmENT (kon-gru-man), adv. ||
1° D'une

manière congrue, correcte. Faut-il qu'avec les soins

qu'on prend incessamment. On netepuis?e appren-

dre à parler congrûment? mol. Femmes sav. ii, 6.

Hérodote parle congrûment et surtout noblement,

p. L. COUR. Il, <28.
Il
2° l'erlinemment. Parler con-

grûmcnt d'une chose, d'une affaire. ||
3° Régulière-

ment. Lui , c'est un homme d'ordre et qui vit con-

gnlment, HECNAnu, le Joueur, l, 2.

— REM. L'accent circonflexe indique qu'une a été

supprimé.
— HIST. XIV» s. Et se mue [le caméléon] et varie

en toutes telles couleurs comme ont les choses que

il regarde congruement, exsepté deux couleurs,

ORESHE, Elh. 23.

— ÉTVM. Congrue, et le suffixe ment.

t CONICINE (ko-ni-si-n'), s. f. Terme de chimie.

Alcaloïde (dit aussi conine, coniine, conéine et ci-

cutine) qui existe particulièrement dans la grande

cigug.

— f.TYM. Kwviov, ciguë.

t CONICITÉ (ko-ni-si-té), s. f.
Forme conique.

il
Terme de chirurgie. Conicité du moignon, défaut

dans l'amputation d'un membre qui fait que le moi-

gnon devient conique et le bout de l'os saillant.

— ÉTYM. Conique.

t CONIDIE (ko-ni-die), s.
f.
Terme de botanique.

Poussière qui recouvre les lichens.

— ÉTYM. Diminutif de xévii;, poussière.

CONIFËRE (ko-ni-fè-r'), adj. Terme de botanique.

Qui porte un fruit de figure de cône. Arbres coni-

fères.
Il

S. m. Los conifères.

— ÉTYM. Lat. conus , cône (voy. cône) , et ferre,

porter.

t CONIKLORE (ko-ni-flo-r'), adj. 'ferme de bota-

nique. Qui a les fleurs en cône ou chaton.
— ÉTYM. Cône, et le latin flos, fleur.

t CONIGÈNE (ko-ni-jê-n'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Q\.\ naît ou vit sur les cônes du sapin.

— ÉTYM. Kûvoi;, cône, et tiv^ç, né.

t CONILLE (Vo-ni-11', U mouillées), s.
f.

Terme
de marine. Espace ménagé aux côtés d'une galère.

t CONIOTHÈQUE (ko-ni-o-tè-k') , s. m. Terme de
botanique. La loge que porte l'antLère.

— ËTYM. Kovi;, poussière, et 6/|xir), loge.

CONIQUE (ko-ni-k'), adj. Terme de géométrie.

Qui a la forme d'un cône. || Les sections coniques,

et, elliptiquement, les coniques, les courbes qui ré-

sultent des diverses sections du cône, savoir le

cercle, l'ellipse, la parabole et l'hyperbole. 11 y avait

un homme qui, à seize ans, avait fait le plus savant

traité des coniques qu'on eût vu depuis l'antiquité,

CHATEAUB. Génie, III, II, 6.
Il
Pendule conique, es-

pèce de modérateur qui, dans les machines à va-

peur, règle l'ouverture du tuyau qui envoie la va-

peur dans les cylindres.

— ÉTYM. Kcovtxô;, de xaivo;, cône.

t CONIUOSTRE (ko-ni-ro-str') , s. m. Famille de
l'ordre des passereaux, caractérisée par un bec court

et conique comme celui du moineau, du pinson, du
gros bec, etc.

— ÉTYM. Cône, et le latin rostrum, bec.

t CONITE (ko-ni-f) , s. m. Terme de minéralogie.

Minéral grisâtre ou rouge chair, d'Islande.

1 CONIVALVE (ko-ni-val-v'), adj. Terme de zoo-
logie. Qui a une coquille conique.
— ÉTYM. Cône, et vahe.
CONJECTURAL, ALE (kon-jë-ktu-ral, ra-1'), adj.

Qui ne repose que sur des conjectures. Raisonne-
mentsconjecturaux. Pour montrer qu'il ne s'agit pas
d'une certitude morale ou conjecturale, boss. Va-
riât. 4, Les conséquences que je veux déduire ne
seront pas pourceUconjecturales,j.j. rouss. Orig.l.
— KEH. On a ôit aussi, dans le xviii* siècle, con-

jàsturel : Ce que j'ajoutais est purement conjectu-
«1, BONNET, Essai analyt. dme. OEuvres,l. xiv,
P «• note, dans pougens. I.a langue n'a pas été
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conséquente pour rendre la finale latine alis ; elle

a pris tantôt el, tantôt al, quelquefois les deux ter-

minaisons ; virtuel et non virlual ; partiel el par-

tial avec deux acceptions dillérentes.

— HIST. xvr s. Laquelle chose (avec la parfaite

connoissance et gradation des temps de la maladie,

et de la température des corps et parties) fait la mé-
decine conjecturale et devineresse, pabiî, xvi, (2.

— ÉTYM. Lat. conjectaralis , de conjectura (voy.

conjecture).

CONJECTURALEMENT ( kon-jè-ktu-ra-le-man )

,

adv. D'une manière conjecturale.

— HIST. XVI' s. Conjectiiralement et incertaine-

ment, .mont, dans le Dict. de dochez.

— ÉTYM. Conjecturale, et le suffixe ment.

fCONJECTURATIF, IVE (kon-jè-ktu-ra-tif, ti-v'),

adj. Qui fait conjecturer.

— HIST. XVI' s. Tous ces signes sont grandement

eonjecturatifs, voire certains, que le crâne soit frac-

turé, PARÉ, VIII, 2.

— ÉTYM. Conjecturer.

t CONJECTDRATION (kon-jè-ktu-ra-sion), s. f.

Action de conjecturer.

— HIST. xiv s. Prudence appefée en grec eusto-

chie, c'est conjecturation , oresme. Thèse de meu-

nier.

— ÉTYM. Conjecture.

CONJECTURE (kon-jè-ktu-r'), s.
f.
Opinion établie

sur des probabilités. On peut sur le passé former ses

conjectures, corn. fois, d'or, m, 4. Je ne me satis-

fais d'aucunes conjectures, m. Hor. l, l. Et je di-

rai, si j'ose en faire conjecture, id. Pomp. m, i.

Non que de ma naissance il fas.se conjecture, id.

Uéracl. ii, 2. Ma comédie, sire, n'a pu jouir ici

des bontés de Votre Majesté; en vain je l'ai produite

sous le titre de l'Imposteur et déguisé le personnage

sous l'ajustement d'un homme du monde.... La ca-

bale s'est réveillée aux simples conjectures qu'ils

ont pu avoir de la chose, mol. Tart. "i'placet. Les

conjectures [dans les sciences] ont toutes un droit

égal de se produire, et souvent n'en ont guère de

se combattre, fonten. Hartsoeker. Les conjectures

sont les étincelles, au feu desquelles la bonne phy-

sique allume le flambeau de l'expérience, bonnet,

Consid. corps org. OEuvres, t. v, p. 99, dans pou-

gens.
— HIST. xv s. L'une dit que c'est enfanture;

L'autre dira qu'il n'en est rien ; Et pour oster la con-

jecture.... coQuiLLART, Les droits nouveaux.
||
xvr s.

Que chacun donc fasse conjecture quel tripotage ce

seroit, si.... calvin, 77. Comment videra-t-on ces

querelles? car, en cause douteuse, il faudra juger

par conjectures, m. 77. Donner pour argent comp-
tant des conjectures, mont, i, i03. Pour divertir les

opinions etconjectures du peuple, id. m, 300. Ceulx

qui nous desconseillent les femmes riches, de peur

qu'elles soient moins traiotables et recongnoissantes,

se trompent de faire perdre quelque réelle commo-
dité pour une si frivole conjecture, ID. ii, 84. Qu'est-

il plus vain que de vouloir deviner Dieu par nos

analogies et conjectures? ID. ii , 245.

— ÉTYM. Provenç. conjectura; espagn. conjetura;

ilal. congeWwro; du latin con/ecturo, de conjicere,

conjecturer, proprement jeter ensemble, de cum,
etjacere, jeter (voy. jet).

CONJECTURÉ, ÉE (kon - je- ktu-ré, rée), part,

passé. Des événements conjecturés avec une rare

sagacité.

CONJECTUBER (kon-jè-ktu-ré), v. a. Juger par

conjecture. Conjecturer les cho.ses futures. De là je

conjecture qu'il en sera ainsi. Qu'il y en ait de plus

petites, on le peut conjecturer, desc. Monde, 3.

Il
Absolument. Éternellement obligé de conjecturer

sur des matières très -douteuses, fonten. Litlre.

Qu'il me soit permis de le dire : aucun écrivain

d'histoire naturelle ne s'est plus attaché que moi à

ne pas confondra les cortjectures avec les faits; mais

J3 n'ai pas cru qu'on ne dût jamais conjecturer en

physique, bonnet, Leit. div. OEuvres, t. xu, p. 287.

11 est raisonnable de conjecturer que le passage est

court; toutes les rivières qui se perdent dans la côte

occidentale de la baie d'Hudson, sont faibles et pe-

tites, RAYNAL, llist. philos, liv. xvii, ch. 7.

— HIST. XIII' s. Qui bien le scet conjecturer, J. de

MEUNG, Tr. 417. Ilxivs. Si comme je puis conjec-

turer en si grant intervalle de temps, la cause fut....

BERCHEURE, f''74, verso. Celui est bon conseiller qui

scet conjetturer et trouver selon inquisition de rai-

son le plus très grant bien des choses ouvrables,

ORESME, Eth. 479. Pour ne est-il mestier à celui qui

veultaltaindre et uonjecturer au moien de vertu, que

il ait aucunes règles et enseignemens, id. ib. b4.

Donques est vertu une chose moienne et laquelle
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conjecture et tent et s'adresce au moien, m. ib. 44.

Il
xvi* s. Après qu'il eut bien conjecturé la haiilteul

de la ditte tour par en estre souvent approché,

AMYOT, Marcel. 28. On conjectura anciennement à

Athènes une aptitude à la mathématique en celuy h

qui on voyoit ingénieusement adgencer et fagotter

une charge de brossaiUes , mont, m , 69.

— ÉTYM. Conjecture.

t CONJECTUREUR (kon-jè-ktu-reur) , t. m. Néo.

logisme. Celui qui aime à conjecturar.

— ÉTYM. Conjecturer.

CONJOINDRE (kon-join-dr"), c. a.
|i
1° Joindra

avec. Il avait fondu les filets de glace qui les coii-

joignaient, nEsc. Météor. g. Votre pensée qui ne peut

conjoindre les idées qui se contrarient, ID. Rép. 2.

Il
2° Unir par le mariage. Il ne faut pas que l'homme

sépare ce que Dieu a conjoint. ||
3° .Se conjoindre,

V. réfl. Être conjoint. Des choses qui se conjoignent.

— HIST. XII' s. Seiom conjoint et enterin Trestoz

nos vivans [pendant toute notre vie] mais senz fin,

BENOIT, II, 1066B. Et mestieis fut ke ele andous ces

choses conjoinsist ensemble. Job, 442.
||

xiii' s.

Puisque si nous entreveïsmes Por quoi nos cuers

conjoins eûmes. Que bien nous entrecogneûmes,

la Hose, 8t I3. Il s'est clamés de lui de deus choses

ensemble, lesquelles ne peuvent ne ne deivent estre

conjointes ne vouées ensemble, Ass. de J. 148.

Il
xiv s. 11 se conjoinsit à eux par affinités de ma-

riages, BERCHEUHE, f°24, rccto. || xv S. Deux cucurs

en ung vouloir conjoings, al. chaht. Liv. des 4 dames.

Il
XVI" s. La conjonction par laquelle il nous con-

joinct h soy en nous recevant au sein de l'Eglise,

est comme un mariage spirituel, calvi;;, Instil.

285. Ce sont vices tousjours conjoincts, mont, i, 22.

Ceux-ci [ces rois] estans bien conjoincts ensemble

devroyeiit jetter les fondemens d'un si magnifique

dessein, langue, .'î9I. X présent qu'on ne regarda

qu'à soy, il convient conjoindre avec les paroles

l'authorité et la crainte, id. ib. Tous deux ont eu le

bon sens conjoinct avec la force de corps, amyot.

Thés. 2. Il fut l'un des principaux instruments de

moyenner, que les Romains et les Sabins se conjoi-

gnissent en un mesme peuple, id. Publ. ^. Il leur

persuada de tirer de longues murailles, pour con-

joindre leur ville à la marine, id. AU. 25. Il l'assena

au dessus de l'os qui conjoint les deux espaules,

ID. Artax. H. L'homme ne séparera point ce que

mesme Dieu fait conjoindre, d'aub. Vie, cXLviii. Elle

avoit une pleurésie conjointe d'une peripnoumonie,

PARÉ, XVIII, C8.

— ÉTYM. Provenç. conjunger, conjongner, con-

joingner; ital. congiungere; du latin conjungcre, ù«

cum, et jungere (voy. joindre).

CONJOINT, OINTE (kon-join, join-f), part, r.assô

de conjoindre.il 1° Joint avec. Quoique j'aie un corps

auquel je suis étroitement conjoint, dksc. Méd. vi. Le

prix est si conjoint à l'heur de vous servir Que c'est

une faveur qu'on ne me peut ravir, rotrou, VeiiceU.

III, 6. Tout l'avantage qu'homme et femme conjoints

par mariage se peuvent faire, mol. Mal. imag. i, 9.

Puisque Dieu agit en nous comme un principe in-

time et conjoint.... boss. Libre arb. 9. 11 faut donc

dire que les deux substances se trouvent en effet

dans le sacrement et que le signe y est conjoint

avec la chose, id. Variât. 9. || Terme de droit. Per-

sonnes conjointes, personnes qui agissent dans le

même intérêt ou comprises dans le même legs. Lé-

gataires conjoints. Legs conjoint, legs fait conjoin-

tement à plusieurs. || Terme de botanique. Feuilles,

étamines conjointes, celles qui paraissent comme
soudées ensemble. ||

Terme de musique. Intervalles,

degrés conjoints, intervalles de seconde, c'est-à-

dire notes qui se suivent dans l'ordre de la gamme
soit en montant soit en descendant. {|

Dans les an-

ciens manuscrits, lettres conjointes, lettres liées

entre elles, et, en raison de cette liaison, plus ou

moins altérées dans leurs formes. || Dans les cal-

culs du change, règle conjointe, détermination du

rapport de deux nombres dont les rapports avec

d'autres nombres sont connus. ||
S° S. m. Chacun

des époux, par rapport à l'autre. Les futurs con-

joints. Le conjoint survivant. Contrat fait avec la

natufe aussi bien qu'entre les conjoints, J. J. rolss.

Ém. I. Les conjoints se placent au centre des deux

cercles [d'invités], chateaub. Amer. 42. Mais, dira-

t-on, n'est-il en nulles guises D'heureux ménage?
après milr examen, J'appelle un bon, voire un par-

fait hymen. Quand les conjoints se soufl'rent leurs

sottises, LA font. Belph.

CONJOINTFjaENT (kon- join-te- man) ,
adv.

Il
1° D'une manière conjointe, ensemble, simultané-

ment. L'accommodement se fit effectivement par

le moyen de Cléopiitre leur sœur,' à condition <iuq
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les deux frères régneraient conjointement, rolun,
Hist. anc. OEuxTes, t. viii, p. «13, dans polgens.

Il eut sans doute l'administration de leur royaume
conjointement avec leur mère, m. ib. t. ix, p. B63,

dans POL'GENS.... Qu'est-ce à dire? Valère? Un autre

ici conjointement soupire. Ah! si je le savais....

EEGNARD, le JoueuT , II, 4. Mme de la Tour me pria

aussi de nommer sa fille conjointement avec son

amie, bern. de st-p. Paul et Fi>j.|| Terme dejii-

»isprudence Legs fait conjointement, legs fait à

plusieurs légataires en termes exprès ou par le fait

(verbis, re). \\
2° De concert. Agissons conjointe-

ment. II est nécessaire que le temps travaille con-

jointement avec les excellents maîtres, balz. liv. v,

lett. 2. Il [Bucer] persista tellement dans l'accord,

que toujours depuis il fut regardé par ceux de la

confession d'Augsbourg comme meml)re de leurs

églises, et agit en tout conjointement avec eux,

Boss. Variât. 4.

— HIST. xiv s. Ces trois choses toutes ensemble

conjoinctement sont en operacions très bonnes
,

0RE&ME, Eih. 20. X une fois conjoinctement, nu

GANGE, avxilium. ||xvi* s. Le vray moyen pour es-

ter la crainte aux uns, et la cupidité aux autres,

c'est de s'employer conjointement en ces hautes en-

treprises, LANGUE, 396. Us s'engagèrent conjointe-

ment d'amener douze mil hommes, d'aub. Vie, cxL.

Ceulx qui peuvent prétendre quelque matériel fruict

de ma mort, en receoivent d'ailleurs, conjoincte-

ment, une matérielle perte, mont, iv, 122.

— ÉTYM. Conjointe , et le suffixe ment ; provenç.

conjnntamen; ital. congiiintamente.

CONJONCTIF , IVE (kon-jon-ktif , kti-v') , adj.

Il
1° Qui conjoint, qui unit.

||
Terme .d'anatomie.

Tissu conjonctif, substance conjonctive, tissu ap-

pelé lamineux , d'après sa disposition habituelle

dans l'économie, et tissu cellulaire depuis Bichat.

Il
2° Terme de grammaire. Qui sert à rattacher un

mot à un mot, une proposilion à une proposition.

Il
Locutions conjonctives, conjonctions composées

de plusieurs mots, telles que c'est pourquoi , soit

que, bien que, etc.
||

Les particules conjonctives,

et, elliptiquement, les conjonctives , les conjonc-

tions et, ni, ou. On a cru que dans cette phrase :

Ni la force ni la douceur n'y peut rien, il faut dire

n'y peuvent rien, et non pas n'y peut rien au sin-

gulier, parce qu'on regarde les deux ni comme con-

jonctives et non pas comme disjonctives; c'est la

même chose que si on disait Et la force et la dou-

ceur n'y peuvent rien, académie, Observ. sur Vau-
gelas, p. <<î8, dans pougens.

|| Pronoms conjonclifs,

et, mieux, adjectifs conjonctifs, ainsi nommés,
parce qu'ils ont en eux la force d'une conjonction,

et peuvent servir à unir deux propositions, par

exemple : J'ai entendu l'homme qui a parlé; dites-

moi quel il est. Dans cette réunion, ils forment tou-

jours le second terme ou le conséquent du rapport.

Il
D'après quelques grammairiens, noms conjonc-

tifs, conjonctions qui remplacent un nom, telles

que où, quand, quoi, pour en quel lieu, en quel

temps, quelle chose. Je ne sais où il est. Il ne m'a
pas dit quand il reviendra. Dites-moi de quoi vous

parlez. ||
3° S. m. Synonyme de subjonctif. La gram-

maire exige ici le conjonctif. || Terme de grammaire
hébraïque. Les conjonctifs, accents toniques qui

servent à déterminer les rapports grammaticaux.
— HIST. xvi" s. Me voicy devenu grammairien,

moy qui n'apprins jamais langue que par routine,

et qui ne sçais encores que c'est d'adjectif, conjunc-
tif et d'ablatif, mont, i, 358. Le subjonctif ou con-
jonctif fet son premier présent du futur de l'optatif,

MEiGRET, dansLivET, Gramm. au xvi" siècle, p. 9).

— ÉTYM. Provenç. conjunctiu; espagn. conjun-
tivo ; ital. congiuntivo; du latin conjunctivus , de
conjungere, conjoindre.

CONJONCTION (kon-jon-ksion; en poésie, de
quatre syllabes), s. f. ||

1° L'acte ou l'action de con-
joindre.

Il
Union charnelle de l'homme et de la

femme. Les conjonctions illicites contribuent peu h
la propagation de l'espèce, monteso. Esp. xxiii, 2.

li
2° Terme d'astronomie. Rencontre de deux planètes

dans une ligne droite, par rapport à un certain
point de la terre. Deux astres qui entrent ensemble
en conjonction, boss. Jos. 4.

|| Les conjonctions des
jilanètes jouaient un grand rôle dans l'astrologie.

Un événement arrivait sous la conjonction de deux
planètes, yoi-T. Mœurs, Magie. Il [le bonheur] dépend
d'une conjoncture De lieux, de personnes, de temps.
Non des conjonctions de tous ces charlatans, la font.
l'abl. vin, 16. On le voit [Mélanchthon] sans cesse
effrayé par les tristes conjonctions des astres, boss.
Variât, v.

|| Conjonction apparente, celle où la ligne
qu'on supposerait tirée par le centre de deux pla-
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nètes, ne pa.sserait pas par celui de la terre.
||
Abso-

lument, la rencontre de la lune avec le soleil en un
même point du zodiaque. Les marées doivent être

un peu plus fortes dans la conjonction que dans l'op-

position, VOLT, fiewt. m, < I .
Il

3° Terme de gram-
maire. Mot invariable qui met deux phrases en rap-

port. La vertu est désirable, car elle rend l'homme
heureux; car est une conjonction puisqu'il indique

qu'une de ces propositions est la conséquence de l'au-

tre. Je porte envie aux Grecs dont la langue était si

abondante en conjonctions, au lieu que la nôtre

n'en conserve que très peu; encore voudrait-on nous

en priver, d'olivet, Prosodie fr. art. v, § 2.
||
Con-

jonctions cnpulatives, celles qui expriment une liai-

son pure et simple.
||
Conjonctions subjonctives ou

subordonnantes, conjonctions qui font de la propo-

sition qui les suit la subordonnée de celle qui les

précède.
|| Conjonction simple, celle qui est indé-

composable.
Il

Conjonction composée, celle où l'u-

sage a réuni plusieurs mots pour ne former (|u'une

seule locution, par exemple afin que, de manière
que, de peur que. || Dans les manu.scrits, réunion

de deux ou plusieurs caractères en un seul. Ai pour

A E est une conjonction. |{
4" Terme d'ancienne

musique. Corde commune à deux tétracordes con-

sécutifs.
Il
5° Terme de rhétorique. Répétition d'une

même conjonction liant tous les membres d'une pé-

riode.

— HIST. XV' s. Après ceste conjonction Se com-
mence opération, De la quelle, si tu poursieux. Tu
auras la gloire des cieux, la font. 5<h. Et disoit

[la duches.se Marguerite de Hainaut] que, si on vou-

loit que son fils eust Marguerite de Bourgogne, sa

fille Marguerite aussi auroit Jean de Bourgogne,

par quoi il y auroit plus grand conjonction d'amour,

FROiss. Il, u, 222.
Il
XVI' S. Les conjonctions inces-

tueuses, mont. I, 118. Ces prophanes Mahumetistes,

quelle conjonction et société pouvons nous avoir

avec eux? LANGUE, 456. De cette conjonction illégi-

time [rindi.scipline et le mauvais commandement]
s'ensuivist la procréation de mademoiselle la Pico-

rée, ID. B75. Quelle conjonction et compagnie se

pourroit trouver plus estroite que de deux? yver,

p. B3I. Ce avoit esté la nuict propre de la conjonc-

tion de la lune, amygt. Aie. 36. L'obscurcissement

du soleil se fait tousjours en la conjonction de la

lune, ID. Nie. 42. Et parce que le flanc de courtine

estoit trop esloigné pour les dedans desdites cornes,

j'ai tracé entre les deux une pièce de conjonction,

d'aub. Vie, cxLix. Soliman irrité de la conjonction

des Malthois avec le roi d'E,spagne...i id. Ilist.

I, 134. La conjonction est une partie du langage in-

déclinable, sans articles et sans aucun gouvernement,

conjoignant les mesmes espèces des parties ou clau-

ses [phrases] aux clauses avec quelque signification ;

j'ay dit les mesmes espèces des parties, comme le

nom substantif au suiistantif ou au pronom, ou

bien l'adjectif à l'adjectif, le pronom au pronom....

Aucunes conjonctions sont copulatives; les aucunes

sont disjonctives du sens; les aucunes sont causales;

les aucunes sont négatives; les aucunes sont ad-

versatives, meigret, dans livet, Gramm. au xvi'

siècle, p. t02.

— ÉTYM. Provenç. eonjunctio; espagn. conjun-

cion; ital. congiunsione ; du latin conjunctionem , de

conjungere, conjoindre.

t CONJONCTIONNEL, ELLE (kori-jon-ksio-nèl,

aè-l') , adj. Terme de grammaire. Qui tient de la con-

jonction.

— ÉTYM. Conjonction.

t CONJONcflONNELLEMENT (kon-jon-ksio-nt-

le-man) , adv. Terme de grammaire. Avec la valeur

d'une conjonction.

— ÉTYM. Conjonctionnelle, et le suffixe ment.

CONJONCTIVE (kon-jon-kti-v'), s. f. Terme d'a-

natomie. Membrane muqueuse qui tapisse le devant

de l'œil, excepté sur la cornée, et qui attache le

globe de l'œil aux paupières.

— HIST. XVI' s. Son utilité est de firmer, lier et

retenir ledit œil, dedans son orbite, au moyen de

quoy elle est appellée conjonctive, parF., iv, 6. L'on

voit souventesfois la conjonctive de l'œil par une
contusion s'enfler si fort, qu'elle sort hors de la ca-

vité de l'œil, id. x, 6.

— ÉTYM. Conjonctif.

t CONJONCTIVEMENT(kon-jon-kti-ve-man) ,adv.

Terme didactique. D'une manière conjointe.

— ÉTYM. Conjonctive , et le suffixe ment.

t CONJONCTIVITE (kon-jon-kti-vi-f) , s. f. Terme
de médecine. Inflammation de la conjonctive.

— ÉTYM. Conjonctive, et la finale médicale ite,

signifiant inflammation.

CONJONCTURE (kon-jon-ktu-r"), s. f.
Rencontre

de certains événements dans le même point. Jugez
ce qu'il faut craindre en celte conjoncture, corn.
Serlor. iv, 3. Je veux mettre d'accord l'amour et la

nature. Être père et mari dans cette conjoncture,
ro. Nicom. iv, 3. Mais la soif de ta perle en cette

conjoncture Me fait aimer l'auteur d'une belle im-
posture, ID. Hérael. i, 2. Si tu veux triompher en
cette conjoncture. Après avoir vaincu, fais vaincre
la nature, in. Rodog. iv, 2. Je sais leur divers or-

dre, et de quelle nature Sont les devoirs d'un prince
en cette conjoncture, id. Cmna,iv,4. Il [le bonheur]
dépend d'une conjoncture De lieux, de personnes
de temps, Non des conjonctions de tous ces charla-
tans, LA FONT. Fabl. viii, la. Toute confiance est

dangereuse, si elle n'est entière; il y a peu de con-
jonctures où il ne faille tout dire ou tout cacher,
LA BRUY. V.

— REM. Vaugelas remarque que conjoncture est
un mot tré.s-nnuveaii, mais excellent.

— HIST. XVI' s. La conjointure des estrangers [la

jonction opérée avec eux] , d'aub. Hist. i, 227. Con-
joincture, id. ib. ir, 292.

— ÉTYM. Voy. CONJOINDRE.

CONJOUIR (SE) (kon-jou-ir), v. réfl. Se réjouir
avec quelcju'un de ce qui lui est arrivé d'heureux.
Permettez , mes frères, qu'à l'occasion de cette sainte
solennité je me conjouisse avec vous de la consé-
cration de ce nouveau temple dans votre ville, p.
BRiDAiNE, dans le Dict. de dociiez.

|| V. n. Dans tous
ces cas d'actions charitables, l'homme est mù par
un attrait intérieur pour son semblable, par une se-
crète sympathie qui le fait aimer, conjouir et con-
douloir, PROUDHON, dans le Vicl. de docuez.
— REM. Ce mot a vieilli; mais il est bien employé

dans les exemples ci-dessus, et on peut «'en servir

à l'occasion.

— HIST. xii' s. Guiteclins les conjot et salue et

mercie.Soi. 7. Chien mu n'aboient pas, sus le banc
lié sunt; As larruns conjoîssent, al mesfait od els sunt,
Th. le mort. 89.

|| xiii" s. Por ce que |je] ne puis h
mon gré conjoïr, llerte, lxxxviii. Forment les ho-
nora li rois et conjo'i, ib. cviii. Et toute Flandres le

tenoit à signeur, et moult le conjoïrent, Chron. de
Rains, p. 169. Et se il vait la messe oïr, Ce n'estpas
por Dieu conjo'ir, Ainz est por des deniers avoir,

RUTEB. 251.
Il
XV* S. |I1] Vint en Brabant par devers

le roi Edouard d'Angleterre, qui le reçut et le con-
jouit moult grandement, froiss. i, i, 79.

|| xvi' s.

La reyne d'Angleterre envoya se conjouyr avec elle

de son arrivée en Escosse, castelnau, 62. Il s'estoit

conjoui avec lui, par lettres, de l'oracle qui l'avoit

logé entre les dieux, mont, iv, 307.

— ÉTYM. Provenç. conjoir ; de congaudere , du
latin cum, et gavdere, avoir joie (voy. jouir).

CONJOUISSANCE (kon-jou-i-san-s'), s. f. Action
de se conjouir. Je ne m'attends à aucune conjouis-
sance sur les fortunes du monde, boss. Leit. 13. Le
roi ne manquait guère de demander à ses gentils-

hommes, quand ils revenaient, de sa part, défaire
des compliments de conjouissance ou de condoléance
aux gens titrés, comment ils avaient été reçus, st-
sim. ))0, 146. Le roi reçut [du duc de Savoie] une
réponse de conjouissance [sur la naissance du fils du
duc de Bourgogne] et de remerciement, id. («s,

260.
Il
Ce mot a vieilli.

— HIST. XV' s. Tous deux joyeusement le receu-

rent et lui firent feste et conjouissanc», G. CffASTE-

LAiN, dans le Dict. de dociiez.

— ÉTYM. Conjouir; provenç. conjoissensa.

t CONJUGABLE (kon-ju-ga-W), adj. Terme de
grammaire. Qui peut être conjugué.
— ÉTYM. Conjuguer.

CONJUGAISON (kon-ju-ghè-zon), s.
f. \\l° Terme

de grammaire. On appelle ainsi la suite bien ordon-

née des formes d'un verbe aux trois personnes du
singulier et du pluriel dans tous les temps et dans

tous les modes. ||
Conjugaison simple, c'est celle de

nos verbes ordinaires, y compris les temps compo-
sés où entrent les auxiliaires être ou ai'oïr. || Con-

jugaison composée, celle où les temps ne son»

jamais exprimés en un seul mot. On l'appelle se-

lon le cas passive, réfléchie, inicrrogatire, néga-

tive, etc.
Il
Conjugaison passive, celle qui se forme

avec le verbe (tre et le participe.
||
Conjugaison ré-

fléchie, celle où le verbe est précédé d'un pronom
complément, comme je me plains. || Classes où l'o»

fait rentrer les verbes dont les terminaisons parais-

sent avoir beaucoup d'analogie. U y a en latin qua-

tre conjugaisons. On dit aussi qu'il y a en français

quatre conjugaisons que l'on distingue par la termi-

naison des infinitifs : en er, en oir, en re et en tr.

Il
8° Terme d'anatomie. Conjugaison de nerfs

,
paire

de nerfs. Peu usité présentement en ce sens. |1 Trous

I. — 9'^
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de conjugaison, ouverluies arrondies que forment,

fn se riJunissant deux à deux, les écliaiicruros des

njioiihyses transverses des vertcbres, et qui don-

nent passage aux nerfs spinaux.

llKM. La première conjugaison en er reproduit

!a finale latine are : amare, aimer. La seconde en

oir reproduit la finale ëre, habêre, avoir, dolêre,

douloir, et, par changement d'accent, recipère au

lieu de recipère, recevoir (l'ancienne forme correcte

était reçoivre). La troisième en re reproduit la finale

latine i're, prcndire, prendre. La quatrième en ir

reproduit la finale latine îrc, audlre, ouir, mentiri,

mentir, portire, partir; mais elle tient aussi la place

de la finale esccre dans /ïorescere, fleurir; co qui éta-

blit une très-grande difi'érence dans la conjugaison;

car la plupart des verbes qui appartiennent à la fi-

nale ire sont dits irréguliers, mais ils ne font pas

autre chose que se conjuguer d'après l'accent latin,

méniior, je ments, pârlior, je pars, etc.; ceux qui

aiipartiunnent à la finale escere, soit réellement

comme fleurir , soit par assimilation fautive comme
finir, sont dits réguliers, mais ils ne font non plus

que se conjuguer d'après l'accent latin qui, natu-

rellement, est placé d'autre façon : florésco, je

ficuris, gemisco, je gémis, etc. Les grammairiens
français, faute de faire attention à l'accent latin,

n'ont pas conçu la distinction de ces deux finales

oii conjugaisons, et ont dit réguliers les verbes de
la seconde catégorie et irréguliers les verbes de la

première.
— HIST. XVI' s. Le gouster est fait à la langue

bien disposée, par le bénéfice du nerf venant de la

troisiesme et quatriesme conjugation des nerfs du
cerveau , paré , Introd. 9. Des nerfs de la 3' et 4« con-

jugaison, ID. I, <4. Des sept conjugaisons, paires

ou couples de nerfs du cerveau, ainsi appelés pour

Ce qu'ils sont tousjours deux à deux, lû. m, 8. La
conjugaison est divisée vulgairement eu quatre es-

pèces par les terminaisons du présent infini, bamus,
dans LivET, Gramm. au xvi" siècle, p. 206.

— ÊTVM. Provenç. conjugatio, conjugazo; es-

pagn. conjugacion; ital. conjugazione; du latin

conjugationern , de conjugare (voy. conjuguer).

CONJUGAL, ALE (kon-ju-gal, ga-1'), ad}. Qui

tient à l'union entre le mari et la femme. Les liens

conjugaux. D'un lien conjugal joiqdre ces deux

amants. C'est briser tous mes fers et finir mes tour-

ments, CORN. Cid, I, 0. S'il y daigne écouter un

amour conjugal.... m. Poly. iv, 3. Recevez de ma
ninin la coupe nuptiale, Pour être après unis sous la

foi conjugale, m. liodog. v, 3. Vous pouviez l'assu-

rer de la foi conjugale, rac. Baj. ni, ». On affran-

chit Néron de la foi conjugale, id. Ilrit. m, 3.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conyugal ; ital. con-

giiigale ; du latin conjugalis, de cum, et jugum,
union, iiroprenient joug (voy. joug).

CONJUGALEMENT (kon-ju-ga-le-man), adv. Se-

lon l'union qui existe entre le mari et la femme.
— HIST. XVI" s. Que l'ame l'assiste et favorise [le

corps] , et ne refuse point de participer à ses natu-

rels plaisirs et de s'y complaire conjugalement,
MONT. IV, sou.

— Ktym. Conjugale, et le suffixe merit.

t CONJUGATIF, IVE (kon-ju-ga-tif, ti-v') , adj.

Terme de grammaire. Qui a rapport à la conju-
gaison.

— ÉTYM. Conjugué.

CONJUGUÉ, ÊÉ (kon-ju-ghé, ghée), part, passé.

Il
1° Terme de gravure. Réuni. Pierres conjuguées,

pierres gravées oii les têtes sont représentées sur le

même profil.|| Tei-me de géométrie. Diamètres conju-

gués, diamètres liés l'un à l'autre par une relation,

tnlle que chacun divise en deux parties égales les

cordes iiarallèlcs à l'autre. Quelles courbes ont des
points conjugués? j. j. housseau. Science, 2.

|| Axe
conjugué, le iietit axe d'une ellipse. || Terme de bo-
tanique. Feuilles conjuguées, feuilles composées,
dont les folioles sont disposées par paires, des deux
côtés du pétiole.

{| Terme de physique. Foyers con-
jugués, foyers d'un système de deux miroirs ou de
deux lentilles, disposés de manière que les rayons
qui partent de l'un arrivent à l'autre. || Terme de
mécanique. Deux machines à vapeur sont dites con-
juguées, lorsqu'elles sont installées pour concourir
au même but par leur puissance simultanée.

|| Terme
de chimie. Acide conjugué, acide que l'on consi-
dère comme formé de deux ou plusieurs autres, en
proportions définies. L'acide citrique est dit acide
conjugué, c'est-h-diro composé de 1 équivalent d'a-
c;de acétique, et de I équivalent d'acide tartrique.
H »• Terme de grammaire. Qui a reçu les flexions
de la conjugaison. Les verbes conjugués suivant la
troisième oonjugaison.

|| Les conjugués, les motsti-

CON

rés de la même souche exprimant une idée sembla-

ble, par exemple: aimer, aimons, aimable, amour.

CONJUGUER (kon-ju-ghé), V. a. \\
1° Unir. Peu

usité en ce sens. 1|
2''Terme de grammaire. Assembler

dans un ordre déterminé les difl'érentes inflexions ou

terminaisons des modes, des temps, des personnes et

des nombres d'un verbe. Conjuguer un verbe.
||
Abso-

lument. Savoir conjuguer. ||
3° S'unir. L'astre du jour

répand sur tous les mondes d'autres concerts do

lumières.... en se conjuguant avec d'autres Phébés,

iiEKN. DE sT-p. Mort de Socrate. \\
4° Se conjuguer,

v.réfl. Être conjugué. Co verbe se conjugue comme
ou sur tel autre , avec l'auxiliaire être ou avoir.

— ÉTYM. Lat. conjugare, réunir ensemble, de

cum, et jugum, union, proprement joug (voy. joug).

Kn termes de grammaire, conjuguer un verbe, c'est

en réunir toutes les formes dans un arrangement

déterminé.

t CONJUNGO (kon-jon-go) , s. m. Mot qui se dit

par plaisanterie pour la formule du mariage. Pro-

noncer le conjungo. || Le mariage lui-même.... Hâ-

tez le conjungo; Tous deux, jeunes, bien faits, vous

vivrez à gogo, boubsault, dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Latin conjungo, je conjoins (voy. CON-

joindre).

CONJURATEUR (kon-ju-ra-teur) , s. m. ||
1* Celui

qui forme, dirige une conj uration.
1

1 Vaugelas dans ses

Remarques , a condamné conjurateuren ce sens : « Ce

qui a trompé ceux qui ont dit les premiers conjura-

teur, c'est que, la terminaison en étant active et

celle de conjuré passive, ils ont cru que le nom
verbal qui avait la terminaison devait être employé
pour exprimer une action. » Le fait est qu'aujour-

d'hui conjuré a complètement banni conjurateur

de l'usage. ||
2° Magicien qui prétendait conjurer les

démons et les tempêtes. Dès l'heure même on vous

met en présence Notre démon et son conjurateur,

LA FONT. Belph.
Il

3" Celui qui, chez les anciens

Germains, attestait sous serment avec d'autres la

vérité de l'allégation d'une des parties. Prouver, se

purger par conjurateurs. Il y avait habituellement

douze conjurateurs.

— HIST. XVI* S. Les conjurateurs ayant descou-

vert que.... CARL. IX, 35.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conjurador; Ital.

congiuratore ; du latin conj'urore, conjurer.

CONJURATION (kon-ju-ra-sion; en poésie , de
cinq syllabes), s. f. \\

1° Complot contre le prince ou
l'État. Elle accusa Narbal d'être entré dans une con-

juration contre Pyginalion, fén. Tél. viu. Dites que

tout cela ne se fit pas à l'instigation de la Renaudie
en suite des résolutions de cette assemblée; dites

encore que la Renaudie, huguenot lui-même, ne
fut pas établi par les huguenots et par leur chef

pour être le conducteur de la conjuration d'Amboise,

qui éclata quelques mois après, Boss. Variât. Dé-

fense, i" discours, § <6.
||
2" Par extension, hgue,

cabale. Comment résister à une si forte et si géné-
rale conjuration? On n'aurait encore obtenu qu'une

partie de ce qu'on peut espérer d'une conjuration

d'hommes éclairés en faveur du progrès des scien-

ces, CONDORCET, sur VAtlantide. \\
3° En langage

ecclésiastique, exorcisme ou cérémonie pour chasser

l'esprit malin et d'autres choses nuisibles. ||
4° Pa-

roles de sortilège. Le magicien commença ses con-

jurations. Platot [général des cosaques] a dit lui-

même qu'à celte aflaire un officier fut blessé près

de lui, ce qui le surprit peu; mais qu'il n'en fit pas

moins fustiger devant tous ses cosaques le sorcier

qui l'accompagnait, l'accusant hautement de paresse

pour n'avoir pas détourné les balles par ses conju-

rations, comme il en était expressément chargé,

SÉGUR, Ilisl. de A'op. VII, 5. ||
5° Au pluriel

,
prières

instantes, avec protestations, promesses. Ses san-

glots et ses conjurations ne purent le fléchir. ||6°i

Rome, serment de mourir pour la patrie, que prê-

tait solennellement le peuple assemblé.
— HIST. xii* s. E cume Absalon fist le sacrefise,

ces ki od lui furent firent cunjùreisun encuntre

David, Rois, <74. Pur ço que vus avez fait cunjù-

reisun encuntre mei, e nuls n'est ki rien me vuille

acuinter, ib. 80.
|| xv s. Pour aucunes conspira-

tions, monopoles et conjuroisons longtemps apensées

et contrepensées, du canoë, appensatus. \\ xwi' s.

Pompeius eut recours à l'amitié, ou, pour parler

plus rondement, à la conspiration et conjuration de

Crassus et de Caesar, AMVor, Lucul. 85.

— ÉTYM. Proveiiç. conjuration; espagn. conjura-

cion; ital. congiuraiione ; du latin conjuralionem,

de conjurare , conjurer. La formation régidiore est

conjuraison ou conjuroison, comme dans les plus

anciens textes, la finale latine atio se changeant en
oison ou oison, comme dans oraison, raison, etc. I

LOiN

L'ancien français avait aussi eonjur et conjure,
ment.

I CONJURE (kon-ju-r'), s. f. Terme de coutume.
Semonce et conjure, invitation adressée par le sei-

gneur féodal aux feudataires ou censiers, afin que
ceux-ci vinssent juger une affaire qui était de leur

compétence.

CONJURÉ, ÉE (kon-ju-ré, rée), part, passé.

Il
1" Qui prend part à un complot. Puissent tous ses

voisins ensemble conjurés Saper ses fondements en-

cor mal assurés, corn. Ilor. iv, B. Rome poursuit

en vous un ennemi fatal Plus conjuré contre elle,

et plus craint qu'Annibal, rac. Uithr. m, <- Tous

les Grecs conjurés fondaient sur un rebelle, ID. An-
drom. II, 5. Ils virent les rois conjurés contre eux,

BOSS. Hist. II, B. Les démons vsonjurés à notre ruine,

ID. Démons, t.
\\ S. m. Je fais d'Héraclius un chef

de conjurés, corn. Jléracl. n, 7. Et tous vos con-

jurés deviendraient ses amis, ID. Cinna, m, t. Et
que vos conjurés entendent publier Qu'Auguste a

tout appris et veut toutoubiier, id. t6. v, 3. ||
2° Exor-

cisé. Les démons conjurés par le prêtre. ||
3° Dé-

tourné par des conjurations magiques ou de toute

autre façon. L'orage conjuré.
|{
4° Supphé. Coriolan

conjuré par sa mère de ne pas aller plus avant.

CONJURER (kon-ju-ré), v. a. \\
1° Projeter par

complot, par hgue. Les Juifs virent mille fois.... tout

l'univers conjurer leur ruine , mass. Car. Vérité de

la religion. Dès qu'ils se sentirent de la force, on a

vu qu'ils conjurèrent sa porte, et que ce fut de l'a-

visde leurs docteurs, BOSS. Variât. x. Mille embûches
toujours certaines Semblent conjurer vos malheurs,

J. B. Rouss. Cantate, <'i.
\\ V.n. Les ennemis de Rome

conjuraient contre elle, ou elle conjurait contre ses

ennemis. Cet ambitieux était toujours prêt à con-

jurer, Dict. de l'Acad. La France et l'Espagne, par

manière de dire, sont conjurées contre lui seul, voit.

Lett. 74.
Il
Par extension. Conjurer contre quelqu'un,

se concerter avec d'autres contre les intérêts de quel-

qu'un. Le monde entier conjure contre eux, et ils

sont plus forts que le monde, mass. Confér. Zèle

contre les scandales. ||
2" V. a. Exorciser. L'on ne

voyait que des prêtres qui conjuraient des démons,

VOLT. Louis XIV, 2.
Il
3° Détourner soit par des céré-

monies religieuses soit par des pratiques magiques.

Va porteries présents aux autels des Furies, Conjure

leurs serpents prêts à te déchirer, volt. OEdipe,

IV, 1. Tout le peuple avec lui, conduit par le grand
prêtre, Vientdes dieux irrités conjurer les rigueurs,

ID. «6. I, t. Cet airain résonnant qui, balancé dans

l'air. Intercédait le ciel et conjurait l'orage, masson,

Helvétiens,y. Des prières.... Pour conjurer des sor-

cières L'œil malfaisant tourné vers nous, béhang.

Chev. et lait. Un homme enfin sort de nos rangs;

Il dit : je suis le dieu du monde. L'on voit soudain

les rois errants Conjurer sa foudre qui gronde, lu.

Ch. d'asile. \\ Fig. Conjurer l'orage, détourner un

péril, un malheur qui menace. C'est loin d'ici qu'il

faut conjurer un orage, volt. Sémir. m, I. Quand
par des soins prudents j'ai conjuré l'orage, id.

TriumtK i, 4. || On dit dans le même sens conjurer

la colère céleste. 11 ne put conjurer sa destinée.

Il
4" Prier avec beaucoup d'instance. Je l'eusse con-

juré de se donner la vie, corn, l'omp. m, 4. Pour

la dernière fois, ingrat, je t'en conjure, id. Uor. v,

3. Ils conjuraient ce Dieu de veiller sur vos jours,

rac. Esth. III, 4. Elle me conjurait de me donner à

vous, ID. Baj. v, 4. J'ose vous conjurer de ne vous

perdre pas, th. corn. Essex, ni, 2. Sa mère.... La

conjure en tremblant de presser son départ, volt.

Uariamnc, m, ).
|| S* Terme de féodalité. Adresser

i ses vassaux l'invitation dite semonce et conjure.

Il
6" Se conjurer, se liguer. Les deux partis se con-

jurèrent pour renverser sa puissance.

— IIEM. Conjurer, v. n. se conjugue avec l'auxi-

liaire aroir, quand on veut marquer l'action : ces

deux puissances ont conjuré de le perdre ; avecl'auxi-

liaire être, quand on veut marquer l'état : ces deux
puissances sont conjurées contre lui.

— HIST. XII' s. Lores conjurad Saûl le pople, que
tant n'entendissent à mangier, cume sei de lur ene-

mis vengier, Roi$ , 48.
{| xiii* s illui a demandé

S'ele estoit de par Dieu, moût l'en a conjuré, Bertc,

XLV. Ge te eonjur, se tu es tex [tel] Que tu doies par-

ler à gent, Parole à moi isnelemont, Ren. 2)S02.

Cilqui lesdeus arbres plantèrent, Trestos les diex en
conjurèrent, FI. et Dl. 627. Et lors le seignor deit

mander deus ou trois de ses homes ce enquerre, et

les deit conjurer, par la fei que il U doivent, que
il enquiereni, vis»", de J. (04. tu, li miens pue-

pies, oies moi, et je te conjureré que tu soies mes
feels, Psautier, f° 99. ||xiv' s. Tout celui temps il

emploierent en conseillant a#ecques le» '•juriez,

I
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, fcrso. || xvi" S. Il attira aucuns

ie ses compagnons à conjurer avec lui contre ce

capitaine. Si furent. seize conjurez en tout, amïoï,

Cimo7i, 2. Il y avoit un temple où l'on conjuroit les

aines (les tresp:issez, m. i6. H. Je vous supplie et

conjure, que vous me tuez vous mesme en ce lieu,

m. Eumènes, 30. Grecs, qui plus de maux vous

procurez, Qu'oncques n'ont fait liarbares conjurez,

m. Agésil. 23. Conjurant et conjoignant de nouveau

les Estats de France avec le roi , tous les prétextes

de la Ligue estoient esteints, d'aub. Uist. ii, *69.

U sembloit que toute la chre-stienlé est conjurée à

sa ruine, carl. i, M. Ceux qui ont esmeu cesto

pierre civile, ont conjuré de troubler la tranquil-

lité du royaume , condé. Mémoires, p. C50. Car

amour, Dieu, beauté ne sont ensemble qu'un; Qui

contre l'un des trois conjure une querelle, Celuy-là

des géants l'audace renouvelle, Digne que son des-

tin avec eux soit commun , AM. jamin , Poésies,

p. 89, dans LACURNE. Mes tentations sont si cassées

et mortifiées qu'elles ne veulent pas qu'elle [la rai-

son] s'y oppose; tendant seulement les mains au

devant, je les conjure [écarte], mont, m, 272.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conjurar; ital. con-

Oiurare; du latin conjurare, de cum, et jurare,

jurer.

t CONJUREUR (kon-ju-reur) , s. m. Celui qui fait

des exorcismes ou des conjurations. Portier, lec-

teur, conjureur, acolythe, volt. Dial. 27.

— ÉTYM. Conjurer.

i CONNAISSABLE (ko-nfi-sa-W) , adj. Qui peut

Être connu. Le cardinal n'est pas connaissable, sÉv.

202. L'Etre suprême, que je conçois comme l'être

absolument infini, la substance douée d'une infinité

d'attributs, ou plutôt connaissable par une infinité

de propriétés, dont chacune exprime infiniment son

essence éternelle et infinie , boullainvilukrs, Ré-

fut. de Spinosa, p. 30.

— HlST. xiv s. Chose congnoissable , oresme,

Thèse de meunier. ||xv" s. Si fut mis ens [Jacques

Lambe, assassin d'Yvain de Galles] et recueilli des

gardes, car il s'en fit connoissable [il s'en fit recon-

naître], FROISS. II, II, 30.

— ÉTYM. Connaître.

CONNAISSANCE (ko-nê-san-s') , s. f. \\l' État do

l'esprit de celui qui connaît et discerne. La connais-

sance de Dieu. La connaissance du bien et du m;il.

La connaissance du cœur humain. Ce guide a la

connaissance de la montagne. Qu'est-ce que Jupi-

ter [planète] ? Un corps sans connai.ssance, la font.

Fabl. VIII, <6. 11 n'est pas question ici de savoir si

les bêtes ont de la connaissance, fén. Exist. xxiii.

Les vaisseaux des Phéaciens ont de la connaissance

comme les hommes et savent le chemin des villes, id.

t. XXI, p. 387. Malheur à la connaissance stérile qui

ne se tourne point à aimer et se trahit elle-même!

ROSS. Connaiss. iv, )0. Qui se connaît soi-même en

a l'âme peu vaine; Sa propre connaissance en met

bien bas le prix, corn. Imitation, i, 2. || Être en

âge de connaissance, dans l'îtge où l'on agit avec

discernement. Elle eut de la faveur, dîs qu'elle eut

de la connaissance , fléch. Panég. ii
,
p. 224.

||
X

ma connaissance, de ma connaissance, c'est-à-dire je

sais que. Â ma connaissance, il possède au moins dix

mille livres de rente. 1| Avoir connaissance de, con-

naître, savoir, être au courant de. Il eut de nos

desseins si claire connaissance, rEgnier, Sat. iv.

Ce fanfaron chez elle eut de moi connaissance, m.

Sat. vni. Madame, pour le moins, vous avez con-

naissance De l'auteur de ce bruit, corn. Hér. ii, 8.

Ceux qui n'ont aucune connaissance de cet auteur,

PASG. Prov. 17. Si vous aviez la connaissance des

choses qui se sont passées, id. Prov. 2. Avez-vous

de son cœur si peu de connaissance? rac. Phèd. v,

3.
Il

Avoir connaissance de, avoir des nouvelles de,

des renseignements.... Je suis, dit-on, un orphelin

Entre les bras do Dieu jeté dès ma nais.sance. Et qui

de ses parents n'eut jamais connaissance , rac.

Athal. H, 7. Je n'ai de tout mon sort que cette

connaissance, id. Iphig. ii , i. Hélas! De mes en-

fants auriez-vous connaissance? volt. Zaïre, ii, 3.

Il
Donner connaissance, faire connaître. Et lui-même

il en donne assez de connaissance [il fait assez

connaître qu'il n'est pas de naissance royale] , corn.

Don Sanehe, iv, ). Nous lui donnâmes une connais-

sance parfaite de nos desseins, sév. 423.
|| Venir à la

connaissance, être connu par une voie quelconque.
Ouand il ne vient rien à ma connaissance, sÉv. 43.

Comme il est venu à la connai.ssance de notre siège

apostolique, boss. Mand. \\ Prendre connaissance

d'une chose, l'examiner, s'en faire rendre compte.

Il
Agir, parler en connaissance de cause, avec connais-

«ance de cause, c'est-à-dire pertinemment, pour rai-

sons connues. One ce soit un jugement rendu avec

connaissance <le cause, VkSC.Prov. <8.M. Turgotest

le protecteur de tous les arts, et il l'est en con-

naissance de cause, volt. Leit. de Lalande, fOdéc.

<774.
Il
Avoir une grande connaissance des affaires,

y être très- habile.
|i
Avoir une grande connaissance

des tableaux, des livres, se connaître très-bien en

tableaux, en livres. ||
2° État de celui qui se connaît

lui-même, qui a le sentiment de son existence. Quoi-

•7ue voisin de l'agonie, il avait toute sa connai.ssance.

Etre sans connaissance, être privé de sentiment.

Perdre connaissance, perdre le sentiment. Repren-

dre connaissance, sortir d'un évanouissement, d'un

état de coma, d'un état de délire. On l'emporta dans

sa tente plus mort que vif, ayant perdu toute con-

naissance, VAUGEL. Q.C. liv. III, ch. 6. Elle n'est pas

encore morte, mais elle n'a aucune connaissance,

sÉv. HO. 11 fut trois heures sans connaissance, id.

47) . St Ambroise avait perdu la connaissance quand

son confrère lui apporta la communion, boss. Déf.

comm. La foule s'agite, on m'emporte sans connais-

sance, CHATEAUB. René, 209.
||

3° Terme de procé-

dure. Droit de connaître et déjuger. La connaissance

de ce crime appartient à tel tribunal. François I" 6ta

au parlement la connaissance de ce qui concerne les

évêchés , VOLT. Mœurs, 138.
|| 4» Terme de marine.

On a connaissance des côtes par les divers signes

qui s'y rencontrent, la couleur et hauteur des

terres, caps et montagnes, nature du fond, herbes,

poissons et oiseaux qu'on y rencontre. Le soir, nous

eûmes, comme disent les marins, connaissance de

quelques palmiers, chateaub. Itin. m, 69.
|| Avoir

connaissance d'un navire, l'apercevoir en mer de

la côte sur laquelle on est. ||
Connaissance des

temps, almanach nautique publié dojiuis 1879 par

le Bureau des longitudes. || S" Au plur. Lumières ac-

quises, savoir, érudition sur divers sujets. Il a, il

possède des connaissances très- variées. Les connais-

sances humaines. Dans l'état actuel de nos connais-

sances. Il favorise en roi ces hautes connaissances,

LA font. Fahl. VII, i s. Attribuer aux anciens des con-

naissances astronomiques dont ils n'ont jamais eu

que des soupçons très-vagues, volt. Lett. de Lalande,

fév. 1775. Il avait un esprit trop juste pour ne pas

voir l'inutilité, le ridicule ou même le danger des

demi-connaissances, coneorcet, Maurepas. \\
6" Liai-

son qui se fait entre des personnes qui se voient,

qui se fréquentent. La postérité saura que cette

considération m'obligea premit:rement de recher-

cher votre connaissance, balz. liv. i, lett. 6. Je

voudrais l'accoster.... Et tâcher de heravec lui con-

naissance, MOL. Éc. des mar. i, B.
||
Faire connais-

sance avec quelqu'un, ou faire la connaissance de

quelqu'un, nouer avec lui quelque liaison. Hé! Dites-

moi un peu , s'il vous plaît : combien aviez-vous d'an-

nées lorsque nous fîmes connaissance? mol. Mar.

forcé, se. 2.
Il
Gens de connaissance, gens que l'on

connaît ou qui se connaissent entre eux. Le grand

bien que voici pour des gens de ma connaissance,

PASC. Prov. 4. Trouve-t-on ici des gens de connais-

sance? SÉV. 85. Elle a trouvé beaucoup de gens de

sa connaissance, id'. t32. c'est beaucoup tirer de

notre ami, si, ayant monté à une grande faveur, il

est encore un homme de notre connaissance, la

BHUY. VIII.
Il
Une figure de connaissance, une per-

sonne que l'on connaît. || Il n'y avait personne de

connaissance au bal, à la promenade, il n'y avait

aucune de ces personnes qui sont généralement

connues dans le monde. ||
Être en connaissance avec

quelqu'un, avoir dos relations avec lui. Il y a dix

ans que je suis en connais.sance avoc cette famille.

Il
Renouveler connaissance avec quelqu'un, re-

prendre avec lui une liaison qui avait été interrom-

pue. Et fig. U y a trois mois que je suis dans mon
lit, et sans vous je n'aurais renouvelé connaissance

avec aucune planète, volt. Lett. de Lalande, s fév.

1776.
Il
Personne avec qui on a ce genre de liaison.

De vieilles connaissances. Dans le monde, on a

beaucoup de connaissances et peu d'amis. Deux ou

trois des connaissances qu'il s'était faites à la chasse,

iiamilt. Gramm. 4. Le maître de la poste était son

ancienne connaissance, id. Gramm. il. C'est une

de mes anciennes connaissances que je voulus re-

nouveler exprès, pAsc. Prov. B. Le vrai objet est de

se faire des connaissances et des amis, boss. Lett.

quiét. 81.
Il
On dit qu'un homme est en pays de

connaissance, pour signifier qu'il est en un lieu où

il a des connaissances, et fig. qu'il a à traiter des

matières qui lui sont familières. Quand on parle à

un géomètre de figures, il dit qu'il est en pays de

connaissance. Tant qu'il sera en pays de connaissance,

BOSS. Lett. quiét. 185.
||

7" Terme de vénerie. Mar-

ques, traces du pied de la bête, "^ "loven des-

quelles on reconnaît .son âge et sa grosseur, etc.

Des pinces de son cerf et do ses connaissances,

MOL. Fâcheux, II, 7.
|| Ce chien a connai.ssance de

quelque chose, .se dit quand un chien, mettant le

nez en terre, se réjouit. || Avoir connaissance, se

dit quand on revoit du cerf qui va de bon temps,
sans que les voies, trop vieilles, permettent au
chien de se rabattre. ||

8" Terme de théologie. Con-
naissance charnelle, cohabitation de l'homme et de
la femme.

||
9» Populairement, maltresse, bonne

amie. Avoir, faire une connaissance. Il est allé dîner

avec sa connaissance.
— RFM. Elle resta longtemps sans connaissance;

à peine l'eut-elle reprise.... i. i. rouss. Jlél. vi, ».

La règle est qu'à un mot pris sans article on no fait

pas rapporter les pronoms relatifs ou les pronoms
tels que îi, elle, lui, etc. Pourtant Jullien, Gramm.
p. 249, pense que la phrase de Rousseau peut être

admise, remarquant qu'aucun principe logique ne
s'y oppose et qu'ici il n'en résulte pas d'obscurité.

— HIST. XI' s. F;scuz [ils] ont gens [beaux] de
moultes cunoisances [armoiries], Ch. de Roi. ccxxm.
Chrestienne [elle] e.st par veire conoi.sance , ib.

ccxcii.
Il

XII* s. Dix mille [ils] sont à une conoisance

[bla.son], Ronc. p. 134. Connoissez, dame, au viz

et à la chère. Que je n'os [ose] mon voloir Dire

por parcevoir [parce qu'on s'en apercevrait] ; Mais

bone dame doit savoir Conoissance et merci avoir,

Couci, xvni.
Il

XIII' s. Qui là fust à cel point, as.sés

peust veoir banicros et escus de diver.ses connis-

sances, et desus toutes l'ensegne impérial, ii. de
VALENC. VI. Vos n'estes mie nez de France, Ne de

la nostre connoissance, Ren. 12112. Geste fortune

que j'ai dite. Quant avec les homme» habite, Ele

troble lor congnoissance. Et les norrist en igno-

rance, la Rose, 4907. Le sen de droit est de savoir

ou avoir les quenoissences des choses dou ciel et de

terre, et de tort et de droit, Liv. de just. 3. Quant
connissance est fête en cort, on ne pot pas fere

niance de ce qu'on a reconnut, keaum. vu, 12.

Il
xiv s. Et encor est il plus convenable à celui qui

veult savoir politiques que il ait connoissance de

l'ame, oresme, Eth. 29. || xv's. Le roi d'Angleterre

qui là estoit sans la connoissance de ses ennemis,

FROISS. I, I, 328. U est venu à nostre congnoissance

que nostre cousin le duc de Bourgongne ha na-

guieres escript, juvén. Charles VI, 1413. Et prenoit-

on argent des subjets, sanslesouyr en congnoissance

de cause, ID. ib. 1409. Toutefois il fut assez bien

apaisé par aucuns cardinaux ses amis et de sa con-

noissance, MONSTREL. liv. I, ch. BB. SI ai-je eu au-

tant de congnoissance des grands princes que nul

homme, comm. Prcl. S'il est en moi de vous faire

autant de service, pensez que j'aurai connoissance

[reconnaissance] de la courtoisie, LOuis xi. Août),

xxxvii. ||xvi*s. La cognoissance de la plupart des

choses, mont, i, 201. Les choses qui sont à nostre

cognoissancelesplus grandes, ID. ib. Les hommes qui

perscrutent immoderéement les copnoissances qui

ne sont de leur apparleuance, id. ii, 278. Tuer

un homme sans cognoissance de cause, id. m, 195.

Hz n'avoient pas grand sentiment ny gueres do

cognoissances de leur calamité pour le bas aago au-

quel ilz estoient, amyot, P. yEm. 66.

— ÉTYM. Connaissant; bourguig. queneussancc

;

provenç. cnnoissensa, conoichenssa; cm\. conexensa;

anc. espagn. conocmcia; ital. conoscensa. Paisgrave,

p. B7, qui écrit cognoisance , dit qu'on prononce co-

noisance.

CONNAISSANT, ANTE (ko-nê-san, san-t'), adj.

Il
1° Qui connaît. Mme la Palatine, quoique très-

connaissante de cette cour [de France] , en fut sur-

prise au dernier point, retz, iv, 2(6. Il y a des êtres

connaissants qui ne peuvent être précisément dé-

terminés par leurs objets, mais qui doivent s'y por-

ter par leur propre choix, Eoss. Libre arb. 2. La

comtesse de Maure avait de l'esprit infiniment, un

esprit capable, instFuit, connaissant et extraordi-

naire en toute chose, tallemant, Hisl. t. m,
p. 268. L'être sensible et connaissant, c'est-à-dire

l'individu humain, boullainvilliers, Réful.de Spi-

nosa, p. 251.
Il
a» Terme de pratique. Gensàce con-

naissants, gens qui se connaissent à la chose dont

il s'agit.

CONNAISSEMENT (ko-nê-se-man), s. m. Terme

de commerce maritime. Acte, entre l'armateur et

le capitaine, qui constate le chargement des mar-

chandises sur un navire et les conditions du trans-

port. On fait trois copies du connaissement, l'une

pour le marchand chargeur, l'autre pour le capi-

taine, l'autre pour le destinataire. Vendre sur fac-

ture ou connaissement. J'ai reçu les connai.sscmenls

des trois bâtiments que vous avez fait chaiger nour
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r.rest et Rocliefoil, (les marchandises et munitions

di; Nivernais, Lettre de Colbert à de Varaignes,

(iaos JAL.

— HlST. XV* S. Adono se retireront à part les deux

compaignons, par devers leurs amyes, où la fesle

etiecongnoissement [caresses d'amis qui se revoient]

fut grand, Perceforext, t. vi, 1° 93.

— ÉTYM. Connoffre; provenç. conoissimen; catal.

coneaement; espaga. conocimiento; ital. conosci-

menln.

CONNAISSEUR, EUSE (ko-nê-seur, seû-z'), s. m.
et

f. Il
l°Ce!ni, celle qui se connaît à quelque chose.

Une dispute élevée entre nous Sur ce problème, atten-

dait la sentence D'un connaisseur, d'un juge tel que

vous, MALFiL. JVorctsse, ch. m. Je voudrais que vous

eussiez entendu tout ce qu'il nous a dit de la beauté

de sa compagnie, ces hommes faits exprès et choi-

sis par vous qui êtes la bonne connaisseuse, ces

chevaux jetés dans le même moule, SÉv. 602. Votre

femme fait la connaisseuse, ID. 349. Il y en a tel

dont il ne faut que la seule fréquentation pour vous

donner bruit de connaisseuse, mol. Préc. <0. Il est

vrai qu'elle [la pièce] n'est pas approuvée par les

connaisseurs, mol. Critique, 7. La plupart des con-

naisseurs demeurent d'accord de cela, RAC.jBn'f. Pré-

face. Et sur le mérite et les mœurs On pourrait dé-
fier les plus fins connaisseurs De vous souhaiter

quelque chose, desiioulièbes, dans iuchelet.|| Adj.

11 portaunoeilconnaisseursurcestableaux.il 2°'rerme

qui s'est introduit dans les beaux-arts, pour signi-

fier celui qui juge de leurs productions avec une
connaissance parfaite. C'est alors un connaisseur

iVjuitable qui se promène dans une galerie de pein-

ture, DiDER. lissai sur la vertu. {|
En ce sens, P. L.

Courier a dit connaisseur en parlant d'une femme :

Mme Pepe veut passer pour connaisseur en peinture

et en musique, Lett. i, 29. Mais cela ne vaut rien,

et il faut dire connaisseuse. ||
3° Terme de chasse.

Se dit d'un veneur qui juge bien le cerf au bois et

qui le reconnaît par le pied.

— HIST. xrii* s. Cil baillis qui loa celé élection fut

quenesseor ou elliseor, Liv. de just. 42.
|| xv s. Ce

duc Charles estoit de long souvenir et de longue re-

tenance, connaisseur d'amis et d'ennemis pour ren-

dre en temps, G. chastelain, dans le Dict. de co-
chez.

Il
xvi' s. Et pour tromper l'ennui des civiles

fureurs, [Charles IX] Aima chiens et chevaux, co-

gnoisseurs et coureurs, Hons. C6C.

— ÉTYM. Connaître; provenç. conoissere , conois-

sedor; espagn. cotiocedor; ital. conoscitore. Le pro-

vençal conoissere est le nominatif, conoissedor, le

régime; le vieux français a eu de même conoissere
et conoisseor , bien que nos exemples ne nous don-
nent pas ces deux cas.

CONNAÎTRE (ko-nê-tr'), je connais, tu connais,

il connaît, nous connaissons; je connaissais
;
je con-

nus, nous connûmes; je connaîtrai; connais, con-
naissons; que je connaisse, que nous connaissions;

que je connusse, que nous connussions; connais-

sant; connu, V. a. \\
1° Savoir ce qu'est une per-

sonne ou une chose. Le loup qui la connaît, malin
et défiant, BÉGNiEii, Sa(. ni. Si vous m'aviez connu,
vous l'auriez su prévoir, cohn. Sertor. v, 6. Après
qu'on eut bien contesté, Répliqué, crié, tempêté.
Le juge, instruit de leur malice. Leur dit : Je vous
connais de longtemps, mes amis, la font. t^ab. ii, 3.

Elle confesse humblement que, de ce jour seule-

ment, elle commence à connaître Dieu, n'<ippelant

pas !e connaître que de regarder encore tant soit peu
le monde, boss. Vuch. d'Orl. Heureuse de connaître
et d'aimer celui qui se connaît et s'aime éternelle-

ment [Dieu], l'àme a voulu, comme lui, faire elle-

même sa félicité, boss, la Vallière Pour un en-
fant qu'ils no connaissent pas, kac. Athal. ni, 3.

Nourri dans le sérail, j'en connais les détours, id.

Baj. IV, 7. Ne connaissez-vous pas la voix de votre

époux? RAC. Estk. II, 7. Si, dès mes premiers ans,
heurtant tous les mortnls. L'encre a toujours pour
moi coulé sur tes autels [de la chicane]. Daigne encor
me connaître en ma saison dernière, boil. Lutr. v.

Je lui dirais bientôt : je connais tous vos pères. Je
sais qu'ils ont brillé dans ce fameux combat Où sous
l'un des Valois Enghien sauva l'État, boil. Sat. x.

Je ne le connais plus que pour votre assassin, bac.
Iph. TU, 0. U devait me connaître. Il devait respec-
ter un cœur tel que le mien, volt. Tancr. iv, B. Un
vieux conteur de voyage, Qui vous dit d'un air in-
génu Ce qu^onn'a ni vu ni connu, id. GoAt. || Se
faire connaître, dire son nom, dire qui on est. Si
Je mari ne s'était fait connaître. Elle en allait enfi-
ler encor plus, la fo.nt. Hari confess. La pre-
mn,re fois que je vis M. Rebours, je me fis connaître
û lui.... je lui demandai permission de le revoir de
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temps en temps, pasc. Lettre a sa sœur, 2» janv.

1048.
Il
Se faire connaître, apjieler sur soi l'attention,

montrer de quoi l'on est cajiable. Mes pareils à deux

fois ne se font point connaître Et pour leurs coups

d'essai veulent des coups de maître, corn. Cid, ii, 2,

Il
Se faire connaître, venir à la connaissance, en

parlant des choses. Mais si la vérité par toi se fait

connaître, volt. Zaïre, v, (0.
||
Ne vouloir pas être

connu
,

garder l'incognito. ||
Familièrement. Ne

connaître ni Dieu, ni diable, n'avoir point de reli-

gion.
Il
Absolument. âme, vous connaissez et vous

aimez, c'est là ce que vous avez de plus essentiel,

et c'est par là que vous ressemblez à votre auteur,

qui n'est que connaissance et qu'amour, boss. la

Vallière. ||
2° Avoir des relations d'afi'aires ou de so-

ciété avec quelqu'un. Connaissez-vous beaucoup de

monde en cette ville? || Familièrement. Je ne le

connais ni d'Eve ni d'Adam, je ne le connais aucu-

nement.
Il

Je ne connais autre, c'est l'homme que

je connais le plus, |{ Ne plus connaître quelqu'un,

ne plus vouloir l'aborder ou en être abordé. Il ne

méconnaît plus depuis que je suis dans l'adversité.

Allie vous a nommé, je ne vous connais plus. — Je

vous connais encore, et c'est ce qui me tue, corn.

Ilor. II, 3.
Il

3° Terme de l'Écriture. Connaître une

femme, avoir avec elle un commerce charnel. Jo-

seph n'avait point connu Marie quand elle enfanta

son fils premier-né , Nouveau Test. St Matthieu, ch. i,

Nicoclès faisait gloire de n'avoir jamais connu d'au-

tre femme que la sienne pendant tout le temps de

son règne, bollin, Hist. anc. OEuvres, t. v, p, 466,

dans pouGENS. Adam connut sa femme Eve, qui con-

çut et enfanta Caïn, volt. Phil. iv, 21.
||
On dit

aussi connaître charnellement. ||
4" Savoir, avoir

appris, s'apercevoir. Je n'ai pas connu cet acci-

dent. Vous connaissez mon malheur, mes peines.

Surpris de cette réponse, je connus bien que....

PASC. Prov. t. J'ai connu que notre nature.... m.

dans COUSIN. Ils connaissent que la gloire ne peut

s'accorder qu'avec le mérite, boss. Ilisl. Pré(. Les

pilotes connaissaient que l'île était inaccessible, fén.

Tél. VII. Je connais que ces mages sont très-utiles,

VOLT. Bahouc. ||
5° Être devenu habile en. 11 con-

naît les mathématiques, le grec, le latin. U connaît

toutes les ruses du métier. C'est un homme qui con-

naît bien la guerre. Je ne parle point de ce que je

ne connais pas. Racine, c'est-à-dire l'homme qui

après Virgile, a le mieux connu l'art des vers, volt.

Hariamne,préface. \\
Familièrement. C'est un homme

qui ne connaît rien, c'est un ignorant, il est étran-

ger à tout.
Il
Absolument. S'instruire, s'éclairer. Le

désir de connaître. || Terme de manège. Connaître

les éperons, les jambes, la bride, etc. se dit d'un

cheval qui comprend les divers mouvements de son

cavalier. ||
6° Discerner. Connaître le bien et le mal.

Il ne connaît pas sa main droite de sa main gauche.

A connaître un pourpoint d'avec un haut-de-chausse,

MOL. femmes sav. Ii, 7.
||

Fig. Le fer ne connaîtra

ni le sexe ni l'âge, hac. Estk. i, 3. ||
7" Distingusr,

reconnaître. 11 me connut à la voix. Je ne l'ai vu

qu'une fois, mais je le connaîtrais entre mille. Le

chien connaît bien son maître. Si c'était lui-même,

il ]iourrait me connaître, corn, le Menteur, m, 3.

Il
Absolument. Votre enfant embellit; elle rit, elle

connaît, sÉv. 2(. || Fig. Je ne le connais plus, ce

n'est plus le même homme. Vous avez fait d'ido-

niénée le plus sage des rois, je ne le connais plus

ni lui ni son peuple, fén. ï'eJ. xxii. Ami, depuis deux

jours je ne la connais plus, rac. Atltal. m, 3.

Il
8° Apprécier, juger. Je vous connaissais mal,

corn, llodog. II , 2. J'ai mal connu César.... m.

Pomp. IV, (. Mon bras.... Ingrat, va me punir de

l'avoir mal connu, volt. lirutus, iv, 3. J'ai mal

connu les dieux; j'ai mal connu les hommes, J'en

attendais justice, ils la refusent tous, id. Mérope,

II, 3.
Il
Connaître son monde, bien juger les gens à

qui l'on a afl'aire. ||
9° Admettre. Ils ne connaissent

de bonheur que dans la vertu. Mais ici mon pou-

voir ne connaît pas le sien, rac. Millir. i, *.

Il
10" Ressentir, être sujet à. On ne connaît point

l'hiver à la Martinique. Au sortir du berceau, j'ai

connu les revers, volt. Tancr. i, 4. Antoine, tu lo

sais, ne connaît point l'envie, id. Mort de Ces. i, i.

Les dieux qui vengent le parjure. Sont témoins si

ma bouche a connu l'imposture, id. Mérope, m, .
Il

11° Se soumettre. L'Angleterre ne connaît point

la loi salique. Une armée romaine ne connaissait

que la discipline. U connaîtra des supérieurs. Je

ne connais de maître que vous. Une liberté qui

ne connaît aucune règle, BOss. Pensées, 33. |{ Il

ne connaît plus rien, sa passion l'emporte. Quand
il s'agit de ses intérêts, il ne connaît ni parents

ni amis, il n'a pas plus de considération pour eux
1
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que s'ils lui étaient étrangers. ||
12' Ne connaî-

tre que, ne considérer que, tenir exclusivem'ent à.

Ne connaître que son devoir, que la règle. Ne con-

naître que ses intérêts. Je ne connais qu'une chose,

c'est d'agir franchement. || Familièrement. Je ne
connais que cela, c'est la seule chose à faire. U faut

que vous obéissiez, je ne connais que cela. ||
13° V. n.

Terme de procédure. Connaître de, avoir caractèri»

pour juger ou faire des actes d'instruction en
certaines causes. Ce tribunal, ce juge connaît des

matières civiles, criminelles. Le roi voulut con-

naître de l'affaire , vaugel. Q. C. liv. x , dans lu-

CHELET, Quelque bruit que fît le nonce d'abord, de

ce qu'on ne prenait pas des ecclésiastiques pour con-

naître d'une matière ecclésiastique, PASO. Prov. xix,

Lettre d'un avocat à un de sesamis. Ils obtinrent un
arrêt du conseil, qui défendit au parlement de con-

naître de cette afiaire, id. ib. Le préteur qui con-

naissait des crimes dont on l'accusait [Pison], per-

ROT, Tac. 123.
Il
Par extension. S'il s'agit enfin d'un

point de fait, nous en croirons les sens, auxquels

il appartient naturellement d'en connaître, pasc
Prov. is. L'autorité y est inutile; la raison seule

a lieu d'en connaître, id. Vide. ||
14° Se connaître,

f . réfl. Savoir qui on est. De tous trois ce désordre

en un jour me fait naître Pour me faire mourir en-

fin sans me connaître, corn. Iléracl. v, 6. De grâce,

dites-moi, vous connaissez-vous bien ?id.Z). Sanche,

IV, 3. Vos destins sont comblés, vous allez vous con-

naître, volt. OEdipe, m, 4. || Fig Si jeune encor

se connaît-illui-mème?D'un regard enchanteur con-

naît-U la poison? rac. Brit. u, 2. ||
15° Se connaître,

avoir la connaissance de ce qu'on est, de ses pen-

chants, de ses forces. Connais-toi toi-même. Sous

lui [Louis XIV] la France apprit à se connaître; elle

se trouve des forces que les siècles précédents ne

savaient pas, boss. Marie-Thér. Je crains de me
connaître en l'état où je suis; De tout ce que tu

vois, tâche de ne rien croire; Crois que je n'aime

plus; vante-moi ma victoire, rac. Andr. ii, i. Je ne

me suis connu qu'au bout de ma carrière, volt.

Al%. V, 7.
Il
Ce malade ne se connaît plus, il n'a

plus sa connaissance. |j Neplus se connaître, être hors

de soi, s'abandonner sans frein à son emportement.

Guide-moi, Dieu puissant, je ne me connais pas,

VOLT. Zaïre, v, 10. Alors cette femme nese connaît

plus ; elle se répand en invectives, en menaces,

DIDER. Ess. s. Claude. || Ne pas se connaître, mécon-
naîtresa condition, élever trop haut ses visées. Mar-

tian se connaltrailsi peu Que d'oser... corn. Othon,

IV, t.
Il
16" Se connaître, être de connaissance, être

lié. Ils se connaissent l'un l'autre depuis longtemps.

Il
Fig. Adieu, monde fuyant, nature, humanité,

Vaine forme de l'être , ombre d'un météore , Nous nous

connaissons trop pour nous tromper encore, lamaht.

llarm. iv, a.
\\ 17° Se connaître d ou en, pouvoir

bien juger d'une matière. U se connaît en livres, eu
tableaux. Je vois bien que je ne me connais guère

en péché, pasc. Prov. 9. Je ne me connais pas trop

mal en amitié, sév. 3.... Je suis quelque peu du
métier, X me devoir connaître en un pareil gibier,

MOL. l'Étour. lu, 2. Jupiter qui sans doute en plai-

sirs se connaît, id. Prol. Amph. Ceux qui se con-

naissent en hommes, fén. Tél. xxii. Les femmes so

connaissent plus finement à bien faire les choses,

parce que l'avantage de plaire leur est naturel, le

CHEVALIER DE MiîBÉ, dans BicHELET. La Suite des

paroles de M. Jurieu fera bien voir qu'il ne se con-

naît pas mieux en morale qu'en christianisme, boss.

Variations, x. Le héros [de la satire de lioileau

sur la noblesse] était bien choisi et par sa naissance

et par sa réputation de se connaître en vers, et par

son inclination à favoriser le mérite, fonten. Dan-
geau. Moi, j'en crois ceux qui s'y connaissent, Les

anciens préjugés renaissent, bérang. Vieux habits.

Il
18° En parlant des choses, être jugé, apprécié.

L'arbre se connaît à ses fruits. |{ Impersonnellement,

il se connaît, on connaît, on voit. Que sa façon est

brave et sa mine assurée! Qu'elle a fait richement

son armure étoffer! Et qu'il se connaît bien, à la voir

si parée. Que tu vas triompher! malh. u, 12.

— UEM. Se connaître à, pour dire être habile

dans, ne peut s'expliquer par connaître soi-même.

C'est une locution qui a une autre explication; con-

naître est ici verbe neutre, signifiant être habile,

entendu, et le pronom réfiéchi y est joint commo
dans plusieurs verbes neutres. Voy. au mot aper-

cevoir, Remarque l , où cela est expliqué. On trouve

des exemples de se connaître à dès le xiii* siècle.

— HIST. XI" s. Si home occit altre et il seit conu-
saunt.... I/)is de Guill. S. N'est hom qui 1' veit et

conuisire le sait. Qui ce ne die, Ch. de Roi. xxxii.
Au fier visage [il] le connut veirement, ib. cx.viu.
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f.Iel bien le coniiis, gueredon |]e] vous en dei, ib.

ccxi.vm. L'un conuist l'autre as hautes voiz et claires,

ib. ccLX. De vassebige ta conolssent ti pair, ib.

CCLXXXVJ.
Il
xir s. Bien conoisez quels est ses lier tta-

lens, Honc. ji. 36. Bien le conuit Holarit li niés [neveu]

Charlon As garnimenls qu'il ot et au dragon, ib.

p. 47. En tant ester as esté conetiz, ib. p. 75. De
pitié plore li vassaus coneûz [renommé|, ib. p. 8).

Et dit au roi : cist cors [ce cor] est conoissanz [se

fait connaître], ib. p. 84. Ne coneit il negun home
charnel, ib. p. 9<. S'il ce conoit [avoue] que ci

[je] vous ci [ouïs] conter, ib. p. iso. Connissiez

[connaissez] donc la folie, Couci, lu. Ele voit bien

et conoist et entent Qu'il n'en est plus qui si aimt

[aime] leaument, ib. v. Et bien [je] connoiz que

Ije] n'i puis avenir [arriver], ib. vin. Dont li torz

est conneûs et prouvés, ib. xiv. Tel blasme amors

qui en toute sa vie Leal amor ne bonne ne connut,

QUESNES, Romancero, p. 88. Du servir est drois;

Maintenir le devons ; ce [je] tesmoign et connais, i'oi.

xviii.... Habraam à qui Deus comanda Que de sa

terre eissist; e li bers s'enala, Guerpi ses conissanz,

sa feme od sei mena, Th. le mari. 65.
|| xm* s. Mais,

espoir [sans doute], ce m'a grevé Qu'on ne coiinoit

boin servise Tant qu'on ait autre esprouvé, aub. de

SEZANNE, Romancero, p. (27. N'est nus [nul] qui

la connoisse, qui forment ne la prise, Berte, vi.

Et peut on clairement connoistre leur afaire, ib.

Lxix. [Je] bien sai que par mes pies conneûes

[nous] serons, ib. Lxxvii. À ce qu'il a oj, [il] con-

noist la tricherie, ib. xc. La traïson [elle] connoist

[avoue], tout ainsi faitement Comme elle l'anéa,

th. xcv. Ele m'a conneû [avoué] qu'ele est Berte

apelée, ib. cxv. Vous ne me cognoissiez? je sui le

roi l'epin, th. cxx. Tantost [elle] connut [reconnut]

sa mère, as pies lui est alée, ib. cxxvi. Li rois re-

garde et vit Blondiel et pensa cornent il se feroit à

lui conoistre, Chr. de Rains, p. 56. Cens qui con-

nf)issent [avouent] aussi bien corne ceus qui nient,

Lit\ des met. p. 13. L'en ne doit pas mètre fil ne

coton avecques soie, pour ce que c'est decevance à

ceus qui ne s'i connoissent, ib. 193. X ce sunt cil

bien cognoissant Qui vont les dames traïssant, la

llose, 2503. Et se tu es bien congnoissans, Et vois

que Diex est tous poissans, ib. 6331. Je me fais ape-

ler oiseuse, Dist-ele, à tous mes congnoissans; Si

sui riche famé et poissans, ib. 683. Acoustumance

est trop poissans; Et se bien la sui congnoissans,

Mainte chose desplet novele Qui par acoustumance
est bêle, ib. 7178. Je vos connois bien [je reconnais]

qu'il a cinq ans que je voz convenenchai à asseïr

dix livrées de terre sor mon héritage, beaum. ix, 7.

L uitisme vertu [du bailli] si est que il soit très bien

connissans, id. 23. Vous gardez que vous ne faites ne

ne dites rien à vostre escient nulle riens, que se

tout le monde le savoit, que vous ne peussiez con-

gnoistre, joinv. 194.11 [Dieu] conoist miauz [mieux]

les gens que il ne se connoissent, Uerlin, f° 7i,

recto. Maislres, qu'est che chi qui me lieve? Vous

connissiez vous en cest mal? Théâtre français, p. 62.

Sires, fait ele, or m'esbahis De ce qu'ainçbis ne

vos connui. Je vos en ai fait grant ennui; Je me
tieng ore molt por foie; Or vous connois à la parole,

fabliaux mss. p. 365, dans lacuune. || xiv" s. Et

pour ce quierent ilz et désirent ilz estre honerez

des saiges et entre ceulx de qui il sont congneuz

et en bien et en vertu, oresmk, Eth. v, 9. Et vous

devez faire semblant devant vos gens que vous y
congnoissiez et que vous l'avez à cuer, Uénagier,

II, 3.
Il
xv s. Et ne trouvoit on médecin qui se con-

iiust en sa maladie, froiss. m, iv, 82. Lesquels ils

ne vouloient mie connoistre [faire connaître] à ceux
qui leur en demandoient, m. i, i, 03. Je ne me
connois mais à l'estat de France, id. h, ii, 229. Le
roi d'Angleterre, qui ouït et entendit messire Gode-
froy parler, connut assez qu'il disoit vérité, id. i,

I, 272. Et s'ils [les princes] le [un sage homme]
connoLssent, si ne leur en chaut-il, et départent

leiir auctorité à ceuli qui plus leur sont agréables,

coMM. I, 12. Un légat du pape envoyé pour pacifier

et pour congnoistre du différent de l'evesque et du
peuple, ID. II, 10.... Etprint su.spection, le regarda

au visage et le congneut [reconnut], id. iv, i.

Comment le roy estoit allé en Bouibonnoys, con-
gnoissant que tous les seigneurs du royaulme se

declairoient contre luy.... id. i, 2. Il faut que ayez
homme qui 3e congnoisse bien en chevaulx, Jehan
de Saintré, ch. i&.

|| xvi" s. Compte de les cognois-

sanls [connaissances] combien il en est mort, mont.
i, 73. Il avoit cogneu longtemps un marchand à

Toulouse, ID. I, 100. Je me cognois assez aux ou-
vrages d'aultruy, id. m, 34. Ceste prophétie luy de-

fendoit de toucher et coguoistre femme, qu'il ne

fust de retour. à Athènes, amïot. Thés. 4, Il les

mesia parmy les autres filles, sans que personne y
cogncust rien, ID. ib. S7. Il donna aux nobles la

charge de cognoistre des choses appartenantes au
faict de la religion, id. ib. '29. Hz l'avoient envoyé
quérir pour cognoistre, composer et pacifier leurs

diflerents, id. l'éUip. 48.

— Ktym. Wallon, kinohe; namurois , conoche

,

conèche; rouchi, conoilre ; Berry, conneâlre, cou-

neiître; bourguig. cônay , connaître, queneussu,
connu

; provenç. conoscer , conoiscer , conoisser ;

calai, conexer; espagn. conocer; portug. conhecer;

ital. conoscere; du latin cognoicere, de eum, et gnos-

cere, connaître (voy. gnose). Le participe coneû

dans l'ancien français suppose un suffixe bas-latin

ûtus, cogne-utus, italien conosci-uto, attendu que
j

dans coneû (dont connu est une contraction), ci*

représente deux syllabes. Palsgrave,p. 61, qui écrit

je cognois , dit qu'on prononce conoi. L'orthogra-

phe de Voltaire appliquée à ce verbe ne permet plus

de reconnaître pourquoi il y a un u dans je connus
(cognovi) , et elle brise les relations avec les mots

j

de même origine : notion, notoire, etc.

t CONNATUUEL, ELLE (kon-na-tu-rèl, rè-l'),

adj. Terme didactique. Qui est conforme à la nature

d'autrui ou d'une autre chose.

— HIST. xiv s. Delectacions plus connatureles à
nous. — Chose à la quelle passion est connaturele.,

ORESME, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Com, et naturel.

CONNÉ, ÉE (ko-nné, née), adj. Terme didactique.

Qu'on apporte eh naissant. Terme rare.
|1
Terme de

pathologie. Maladie connée, maladie congénitale.

Il
Terme de botanique. Feuille connée, celle qui

est réunie par sa base avec une semblable qui lui est

opposée.
— ÉTYM. Lat. connatus,de cum, avec, et natus, né.

t CONNECTER (ko-nnè-kté) , v. a. Terme didac-

tique. Mettre en connexion. || Se connecter, v. réft.

Avoir de la connexilé. Je vous enverrai la traduc-

tion du traité de Dieu, de l'âme et du monde par

Wolf, dès qu'elle sera achevée ; et je suis siir que la

force de l'évidence vous frappera dans toutes les pro-

positions qui se suivent géométriquement et connec-

tent les unes avec les autres comme les anneaux

d'une chaîne, Lettre du roi de Prusse à Volt, dans

LAVLAUX.
— ÉTYM. Voy. connexe.

t CONNECTICCLE (ko-nnè-kti-ku-l'), S. m. Terme

de botanique. Petit organe auquel tient le filet des

étamines dans certaines plantes. |1
Anneau élastique

des fougères.
— ÉTYM. Connecter.

I CONNECTIF, IVE (ko-nnè-ktif, kti-v'), adj.

Terme didactique. Qui unit. || l" Terme d'anatomie.

Tissu connectif, nom donné quelquefois au tissu la-

mineux. ||
2° S. m. Terme de botanique. Organe par-

ticulier plus ou moins visible dans une grand nom-
bre de plantes, et qui réunit les deux loges de

l'anthère.

— ÉTYM. Connecter.

CONNÉTABLE (ko-né-ta-bl') , s. m. \\
1° Titre du

principal officier dans la maison des premiers rois de

France et dans celle des grands feudataires. L'office

de connétable de Normandie appartenait au même
titre [héréditaire] à la maison du Houmet, comme
le reconnaît en 1190 une charte du roi Richard,

GUizoT, Civilisation en France, t. m, leçon a",

Paris, 1857.
Il
2° Titre du commandant général des

armées. La charge, l'épée de connétable. La charge

de connétable commença l'an 1218 sous Louis VIII,

et fut supprimée en 1627 après la mort du connéta-

ble de Lesdiguières. || Cette dignité avait été renou-

velée en France, mais sans aucun pouvoir effectif,

dans la constitution impériale du 28 floréal an xii.

Le connétable était le cinquième des grands digni-

taires de l'empire. || S.f. La femme d'un connétable.

Mme la connétable. ||
3° Titre héréditaire dans cer-

tains pays. Le connétable de Castille. ||
4° Titre qui

se donnait aux gouverneurs de villes, de places for-

tes.
Il
Dans l'ancienne artillerie, officiers subalternes

qui présidaient à la distribution de la poudre, des

boulets et de tout ce qui regarde le canon.

— HIST. XII* s. David survit [passa en revue] sa

ost ; si fist cunestables sur mil chevaliers , et altres

sur cent, Uois, 185.
|i

xui" s. Et li rois l'ot fet co-

nestable De sa meson et de sa table, Ren. 8255.

.... Par ce conniença la noise Par mal pechié et par

deable Vers Ysengrin le conestable, i6. 352. Et après

li prelas prent le gonfaiion dou conestable et le be-

netst de l'aiguë beneite, Ass. de Jér. i, 3t. Lors dit

le connestable monseigneur Hymbert de Biaujeu au

roy que un Beduyn estoit venu, joinv. 223.||xiv«s.

Sçavoir faisons à tous presens et à venir, que sur ce

que notre très cher et féal cousin Raoul, comte de

Eu, connestable de France, disoit et maintenoil qua
ceux de nostre lignage, et les prince et prélats, et

barons dehors de noire royaume, et toutes manières

de gens de cheval et de pié, de quelque condition

qu'ils soient , qui prengnent gages ou argent .sur

nous, lui doibvent telles droictures, comme ses pré-

décesseurs ou dit office ont accoustumé à prendre sur

les souldoiers qui prengnent gages, ou argent sur

nous, DUCANOE, cornes. Hauthomme, noble et poisan'.

monsieur de Colesbert, connestable de Boulenois

el terroir d'Ostrewit, id. ib. Ledit Lotart ala querre

deux sergens et les mena, ensemble le connestable

delarueoùildemeuroit pourle temp3[àTournay],en
la maison de ladite Jehaune, iD.ib. || xv* s. Oloferne

connestable de Nabugodonozor roy des Assyriens, le

Jouveneel, f° 37, dans laciirne. {| xvi* s. Le connes-

table de France a tel droit pour le fait des guerres :

premièrement, le connestable est par dessus louf

autres, qui sont en l'ost, excepté la personne le roy,

se il y est, soieiH dux, barons, comtes, chevaliers,

escuyers, sodoiers tant de cheval, comme de pié,

de quelque estât qu'ils soient, et doivent obéir à

lui.... Les mareschaux de l'ost sont des.sous lui....

Le connestable doit ordener toutes les batailles, les

chevauchées et toutes les establies.... Le roi, s'il

est en l'ost, ne doit chevauchier, ne les autres ba-

tailles chevauchier, fors par l'ordenance et le con-

seil du connestable , du cange, ib. Le connestable

des dis confrères de l'arbaleste avoit intention de

faire traire par esbatement à un pié de buef, quide-

voit estre mis en hault à un pel, id. ib.

— ÉrY.M. Provenç. conestable; espagn. condestable;

portug. condeslavel ;ila\. conestabile ; ilu\mm cornes

slabuli, comte de l'étable (voy. comte et étable),

officier qui, d'abord chargé du soin des étables

dans la maison, devint par la suite chef d'une

troupe de guerre, chef général de l'armée et aussi

chef de toutes sortes de choses, un territoire, un
quartier, une section d'artillerie. Voltaire a donné
l'étymologie de ce mot dans son opéra du Baron
d'Otrante, ii, 3 : Seigneur, je suis baronne, et mon
père autrefois Dans Cirante a donné des lois; Il était

connétable ou comte d'écurie.

CONNÉTABLIE (ko-né-ta-blie), s. f. ||
1° Autrefois

la juridiction des maréchaux de France sur les gens

de guerre ; et aussi leur juridiction pour les affaires

qui regardaient le point d'honneur. Le connétable

avait la garde de l'épée du roi , dont il lui faisait

hommage lige, et un tribunal nommé laconnétablie.

Il
2° Les gens attachés au tribunal de la coinétablie.

La parenté, les amis et la connélablie accompagnè-

rent son corps [de M. de Duras] à St-Paul, st-sim.

140, 51.
Il

3° Compagnie d'hommes de guerre.

Il
Charge du connétable qui commandait ces com-

pagnies.

— HIST. xu' s. II manderont la gent de leur con-

nestablie, Sax. xx. || xiii* s. Paor ot grant connes-

tablie. Et fu à garder establie L'autre porte, qui est

assise X main senestre. devers bise, la Rose, 3889.

Il
xv s. [Dispositions des Hainuyers pour se garder

et se défendre] et les convenoit toujours, par nuit

et par jour gueter par connestablies les champs et

les chemins d'entour la ville, froiss. i, i, 3i. Et

chevauchoient ordonnéement et par connestablies,

chacun sire entre ses gens, id, i, i, 84.||xvi's.

....Bien qu'il eust receu dans le chemin une defence

par le prevost de la connestablerie accompagné
d'archers portant la casaque, d'aub. Hisl. i, 205. Ce

fust aux prevosts de l'hostel de la connestablie des

mareschaux et des bandes à se retirer, carl. iv, 28.

— ÉTYM. Connétable ; provenç. conestablia ; es-

pagn. condestablia ; anc. ital. conestaboleria.

CONNEXE (ko-nnè-ks'), odj. ||
1" Qui a des rap-

ports intines avec d'autres choses. Kncore que tou-

tes ces choses soient connexes entre elles , desc.

Rép. 2.
Il
2° Terme de botanique. Feuilles connexes,

feuilles dans lesquelles les pétioles opposés se sou-

dent ensemble par la base.

— HIST. iiV s. Les vertus sont connexes, mais

les vices ne sont oncques connexes, oresme, Thèse

de MEUNIER.
— ÉTYM. Lat. connexus, part, passé de connec-

tere, lier, de cum, et neclere, lier.

CONNEXION (ko-nnè-ksion ; en poésie, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° Action de lier, d'unir des choses

l'une avec l'autre; résultat de cette action. || Terme

d'anatomie comparée. Principe des connexions, pre-

mière règle de la méthode des analogues, qui con-

siste en ceci : que d'un animal à l'autre, l'organe

analogue, s'il existe, rudimeutaire ou complet, se

trouvera partout avec les mêmes connexions et
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jamais transposé. (| i' Fig. La liaison, l'enchaînement

(l'une ou de plusieurs choses avec d'autres. La con-

nexion (les idées.

— HIST. XIV* s. La connexion des vertus, osesme,

Thèse de meunier. || xvi' s. La commoderation ou

»anté des parties organiques, consiste en figure,

magnitude, nombre, situation et connexion conve-

nable ae chacune partie, paré, Jntrod. ti. Quant

à leur connexion, il faut entendre que toutes les

vertèbres ont chacune six connexions, ID. iv, 6.

— ÊTYM. Provenç. connexio; espagn. conexion;

ital. eonnessione; du latin connexionem, de con-
neelere (voy. connexe).

CONNEXITË (ko-nnè-ksi-té), s. f. Qualité de ce

qui est connexe. ||
Terme de droit. Liaison entre plu-

sieurs affaires qui demandent à être jugées par un
même jugement.
— SYN. CONNEXION, CONNEXITÉ. Ces deux termes,

si voisins, se distinguent en ce que connexion, dé-

rivant directement du radical qui est dans connec-

tcre, exprime l'action de lier et le résultat de cette

action; et que connexité, dérivant de connexus, ex-

prime la qualité d'être connexe.
— HIST. XVI' s. Je suys quelques vices, mais j'en

fuys d'aultres autant qu'un saint sçauroit faire; aussi

desadvouent les peripateticiens cette connexité et

couslure indissoluble; et tient Aristote qu'un homme
prudent et juste peult estre et intempérant et in-

continent, MONT. II, 426.

— ÉTVM. Connexe; provenç. connexitat ; ^pagn.
connexitad.

t CONNIFLE (ko-ni-fl') , s.
f.

Mollusque testacé

bon à manger.
tCONML(ko-nil) ouCONmN(ko-nin),s. m. Vieux

nom du lapin.

— HIST. xiii' s. Connins i avoit qui issoient Toute
jor hors de lor tesnieres, la Rose, <386.

1| xv' s. Et
dedans la ramée grand foison de lièvres, de connils

et d'oisillons qui voloient hors et y revoloient à sauf
garant, froiss. m, iv, i. Courre les daims et les

connins aller, E. deschamps, Le bois de Vincennes.

Mon obier cousin, de bon cueur ?ous mercie. Des
blancs cOnnins que vous n'tivez donnez, CH. n'oRL.

Bal. t25.
Il
XVI" s. Ulcère cuniculeuse, ainsi dite, à

cause qu'il y a plusieurs creux et cavités comme
aux clapiers des connins, paré, Introd. 2(. Toutes
espèces de volailles, de connils, de bestes rousses,

de poissons, o. de serres, 345. Les connins du tout

sauvages sont les meilleurs; les pires sont ceux de
clappier; les moiens sont ceux de garene, ID. 407.

— ÉTVM. Provenç. conil; espagn. conejo ; portug.

eoelho ; ital. coneglio; du latin cuniculus, mot es-

pagnol d'après les auteurs anciens. Le français avoit

le verbe coniller pour dire: user de fuites, de sub-

terfuges, se tapir.

t CONNIN (ko-nin), s. m. Voy. connil.

CONNIVENCE (ko-nni-van-s') , s. (.\\ 1° Action de
conniver, et, par suite, dessein prémédité de ne
pas nuire, de cacher la faute d'un autre. Le silence

serait une connivence criminelle, Boss. Biblioth.

Il
2' Action de prêter les mains à quelque chose de

secret ou de coupable. Ils agirent de connivence.
— HIST. XVI' s. Ceste manière de procéder ne

peut estre dite connivence ne dissimulation, condé,
mémoires, dans le Dict. de dochez.
— ETYM. Lat. conniventia, de connivens, con-

nivent.

eONNIVENT, ENTE (ko-nni-van, van-t'), adj.

Terme d'anafomie. Valvules conniventes, replis cir-

culaires trés-multipliés qui sont dans le canal intes-

tinal de l'homme seul , depuis l'orifice pylorique
jusqu'à l'extrémité.

|| Terme de botanique. Dont les

sommets tendent à se rapprocher, en parlant des
divisions de la corolle, du calice. || Terme d'ento-

mologie. Ailes conniventes, ailes qui, étant redres-
sées , se touchent par un point de leur face supérieure.

CONNIVEU (ko-nni-vé), t. n. Fermer les yeux
sur ce qu'on n'ose pas ou ne veut pas aperce-
voir et, par suite, dissimuler en justice les faits à
la charge d'un accusé, et prendre ainsi part à une
mauvaise action. Mais conniver en lâche à ce nom
qu'on me vole, Quand un père à mes yeux au lieu
de moi l'immole, Souffrir.... corn. //^r<i»i. iv, <. On
l'accuse d'y avoir du moins connivé, Boss. Varia-
tions, dé(. t" dise. Puisqu'ils connivaient à de tels

crimes, id. Yar. 45. Je ne pouvais trahir madignité
en connivant à un abus si préjudiciable, st-sim.
298, 80. Peut-être alors serai-je forcé moi-même
d'écarter le soupçon d'avoir connivé à cet indigne
procédé, DiDER. Lett. à M. Le Breton. Le clergé s'en
plaignit [de l'appel comme d'abus] , et le roi [Phi-
lippe de Valoisl se contenta de conniver à cet usage,
VOLT. Mœurs, 75. Nous craignons qu'on ne nous
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soupçonne de conniver à ses blasphèmes, d'alemb.

Hist. de l'Ac. franc, v, 266.

— HIST. XVI' s. Il sceut déxtrement conniver h

cette mienne desbauche et aultres pareilles, mont.

I, «07. Et pourtant fault il sur l'heure conniver en

telles faullns, et ne faire pas semblant de les apper-

cevoir, amvot, Com. rffrcner la colère, 23. Et qui

ont voulu endurer toutes sortes de nécessitez plus-

tost que de conniver à la tyrannie des estrangcrs.

Satire Mén. p. 233. Et (jue l'on ne leur faisoit point

de justice; en quoy le conseil du Roy connivoit de

son costé, castelnau, (79. Ceux par les yeux des

quels ils ont veu ont esté ou louches ou connivens, de

leur avoir monstre ou laissé voir le noir pour le

blanc, PARÉ, Licorne, réplique.

— ÉTY.M. Lat. connivere, cligner les yeux, de

cum,et nivere, cligner; grec, veOeiv (comp. nuta-

tion).

fCONNOTATIF, IVE (ko-nno-ta-tif, ti-v'), adj.

Terme de grammaire et de logique. Qui sert à indi-

quer une idée secondaire en même temps que l'idée

principale.
|| Mot employé par Beauzée pour désigner

l'article le, la, les.

— ÉTYM. Com, et noter.

t CONNOTATION (ko-nno-ta-sion), s. f. Terme
de grammaire et de logique. Idée particulière que
comporte un terme abstrait à côté du sens général.
^ ÉTY'M. Com, et notation.

COIWC, UE (ko-nu, nue), part, passé de con-

naître. Il
1° Il est connu de tout le monde. 11 est fort

connu à Paris. Ceux [les principes] de l'esprit sont

des vérités naturelles et connues à tout le monde,
PASC. Pens. part, i, art. 3. Aussi ce n'est pas la na-
ture de ces choses que je dis qui est connue à
tous, ID. ib. art. 2. Il [ArnauldJ vécut jusqu'en 4694,

dans une retraite ignorée du monde, et connue à ses

seuls amis, volt. Louis XIV, 37. Aristote, par un
travail qui, aujourd'hui méprisé, n'en est pas moins
un des plus beaux efforts de l'esprit humain, Aris-

tote sut porter l'analyse à sa j)erfection, en exami-
nant la manière dont notre esprit passe d'une vérité

connue à une inconnue, tuhgot. Ebauche du 2' dis-

cours. Progrès de l'csp. hum. p. 27a.
||
Absolument,

célèbre. C'est un homme très-connu. ||
Familière-

ment. Ni vu, ni connu, c'est-à-dire on ne sait absolu-

ment ce qui en est. ||
Connu! est aussi une sorte

d'exclamation familière par laquelle on interrompt

celui qui vous raconte une bourde, etc. On dit aussi

de même : c'est connu, c'est-à-dire le moyen est

usé, on n'y croit plus. ||
2° S. m. Ce qui est connu.

Passer du connu à l'inconnu.

t CONOCARPE (ko-no-kar-p'), adj. Terme de

botanique. Qui a le fruit conique.
— ÉTYM. Ktôvoç, cône, et xapreà;, fruit.

+ CONOÏDAL, ALE (ko-no-i-dal, da-1'), adj.

Terme didactique. Qui a la forme d'un cône ou qui

en approche.
— ÉTYM. Conoïde.

CONOÏDE (ko-no-i-d'), adj. || l" Qui a la forme
d'un cône. || Terme d'anatomie. Le corps conoïde, la

glande pinéale. Dents conoïdes, les dents canines.

Il
2° S. m. Terme de géométrie. Solide formé par la

révolution d'une section conique autour de son axe.

Le conoïde parabolique. Le conoïde elliptique.

— ÉTYM. K(dvosi6r,ç, de xôivo;, cône, et eTSoi;,

forme.

t CONOJITNATION (ko-no-mi-na-sion), s.
f.

Terme didactique. Indication simultanée de plusieurs

êtres qui ont quelque cjose de commun.
— ÉTYM. Co, et nomitiation.

t CONONITE (ko-no-ni-t'), s. m. Sectaire qui

reconnaissait trois dieux.

— ÉTYM. Conon d'Alexandrie en Egypte, héré-

siarque du vi' siècle.

I CONOPIITHALME (ko-no-ftal-m'), adj. Terme
de zoologie. Qui a l'œil conique.

— ÉTYM. KiSvo;, cône, et Ô!pGaX(ji.ô(;, œil.

I CONQUASSANT, ANTE (kon-koua-san , san-t')

,

adj. Terme d'obstétrique. Qui brise. Douleurs con-

quassantcs, douleurs de l'enfantement, quand elles

sont le plus intenses, au moment où la tête de l'en-

fant est engagée dans le bassin.

— ÉTYM. Lat. conquassare, de cum, et quassare

(voy. casser).

t CONQDASSATION (kon-koua-sa-sion), s. f.

Terme didactique. Réduction en petits fragments.

CONQUE (ton-k'), s. f. ||
1° Grande coquille ma-

rine, de l'espèce des bivalves. Dans une conque de

saphir. De huit papillons attelée, Elle passait comme
un zéphir, Et la terre était consolée, bérang. Petite

fée. Il
L'animal qui vit dedans. Les conques n'ont ni

tête ni cornes ni mâchoires : on ne leur voit que des

trachées, des ouïes, une bouche, un anus et quel-
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quefois une soito de pied, bonnet, Contemplation
de la nat. 3« partie, ch. 21.

|| Conque de Vénus,
nom donné à quelques-unes de ces coquilles.

Il
2° Coquille en spirale dont, suivant la Fable,

les tritons se servaient comme de trompe. Après
venaient des tritons qui sonnaient de la trompette

avec leurs conques recourbées, fkn. Tél. iv. || Par
extension. Ma conque, rappelant mes troupeaux
vagabonds, Leur chanterait cet air si doux à ce»

campagnes, A. chén. 4 69. ||
3° Terme d'anato-

mie. Cavité profonde que présente dans son milieu

le pavillon de l'oreille, et dans laquelle est l'ori-

fice du conduit auditif.
||

4° Vase fait en coquille.

Il
5° Terme de botanique. Conque oreille, famille de

champignons d'une forme t^atournée.
||
6° Ancienne

pièce d'artillerie dont l'àmo était plus large à la

bouche qu'à la culasse. ||
7° Mesure romaine qui

valait la moitié du cyathe.

— HIST. XVI' s. Telle qu'estoit la nouvelle Cyprine

Venant à bord dans sa conque de mer, nu bp.llat,

vni; 20, verso. Le poix du bled doit estre de cinquante

quatre livres pour conque [sorte de mesure] et de

vingt sept livres pour demie conque, Coustum. génér.

t. Il, p. 74 9.

— ÉTYM. Provenç. conca, concha, comca; espagn.

et ital. conca; portug. concha, da latin concha; grec,

xoYxi; sanscrit, çnnkha.

t GONQUÉRAMMENT (ko-kè-ra-man) , adv. En
conquérant, en vainqueur.
— HIST. XI' s. Conquerrantment si finereit li bers,

Ch. de Rnl. 201. ||xii' s. Li gentils cuens est mors

conquerament, Roncisv. p. 4 06.

— ÉTYM. Conquérant, et le suffixe ment.

4. CONQUÉRANT, ANTE (kon-ké-ran, ran-t'),

adj. Qui conquiert, qui fait des conquêtes. Un roi

conquérant. Que sont dans leurs succès les peuples

conquérants? Des sujets moinsheureux sousdes rois

plus puissants, c. delav. Vêpres sicil. i, 2. David,

belliqueux et conquérant , subjugue les ennemis

du peuple de Dieu, eoss. Ilist. ii, 4. ||
Familière-

ment. Avoir un air conqiiérant, tirer avantage do

sa bonne mine, pour gagner le cœur des belles,

et aussi afficher de la présomption.

2.CONOUÉRANT(kon-kè-ra4i),s.m. 111° Celuiqui

a fait de grandes conquêtes. Tous les conquérants,

Pour être usurpateurs, ne sont pas des tyrans, corn.

Cinna, si, 4. Seigneur, ce conquérant garde bien

ses conquêtes, id. Nicom. i, 2. [Je vois] L'Arragoii

recevoir ce nouveau conquérant, lu. Cid, il, 5.

L'Enjpire et la Hollande se remuent contre un con-

quérant qui menaçait tout le Nord de la servitude,

BOSS. Anne de Gong. Quand on veut parler d'ut

grand conquérant, chacun pense à Alexandre, in.

la Vallière. Un peu après ce premier partage du

genre humain, Nemro(l, homme farouche, devienj

par son humeur violente le premier des conqué-

rants, et telle est l'origine des conquêtes, id. Jlist.

I, 2. Le voyez-vous, ce conquérant? avec quelle ra-

pidité il s'élève de l'occident comme par bonds et

ne touche pas à terre! semblable dans ses sauts har-

dis et dans sa légère démarche à ces animaux vi-

goureux et bondissants, il ne s'avance que par vives

et impétueuses saillies, id. Louis de Bourbon. Atta-

quons dans leurs murs ces conquérants si fiers, bac.

llithrid. III, 4.... En vain aux conquérants L'erreur,

parmi les rois, donne les premiers rangs, boil.

Éyiit. 1. Un conquérant est un homme que les

dieux, irrités contre le genre humain, ont donné

à la terre dans leur colère pour ravager les royau-

mes, pour répandre partout l'effroi.... kén. Tél. viii.

Mais, monsieur, les conquérants ne peuvent pas

toujours dormir jusques à onze heures, voit. Lett.

4C. Quels traits me présentent vos fastes. Impitoya-

bles conquérants? j. b. rouss. Ode à la Fortune. Il

a été le premier qui ait eu l'ambition d'être con-

quérant, sans avoir l'envie d'agrandir ses États: il

voulait gagner des empires pour les donner, volt.

Charles XII, 8. Un conquérant, dans sa fortune

altière, S'est fait un jeu des sceptres ei des lois,

bérang. Dieu des bonnes gens. \\ On le dit au fémi-

nin. Zénobie fut une illustre conquérante.
||
2° Au

moral. Je l'ai vu vers le temple où son hymen s'ap-

prête. Mener, en conquérant, sa nouvelle conquête,

bac. Andr. y, 2. Et conquérant des cœurs vaincus

par ma clémence, volt. Mort de Cù. i, 4. ||
3° Fig.

Jeune homme bien fait, qui, par son air, par ses

manières et par sa bonne mine, gagne le cœur des

belles.
Il
Au féminin. Si j'avais à revivre, je vou-

drais être une aimablp conquérante ; la beauté a un
droit naturel de commander aux hommes, fonten.

Dial. des morts, Alex, et Phryné. Non que Psyché

ne pût se passer de ces cho.ses [de toilette], elle

n'était pas de ces conquérantes à qui il faut un peu
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d'aide, la font. Psyché, :, p. 70.
||

3° Les conqué-

rants, surnom des anabaptistes qui avaient Muncer

pour chef.

— IIIST. XII' s. Tuit bachelier et noble conqué-

rant, Uonc. p. Ul. Asoîs et Pépins, cil furent con-

quérant. Et Charlemagne d'Aii, cui Dieux parama

tant, Sax. i. Hxvi» s. Pompeius conquérant de la

moitié du naonde, mont, i, 6b.

— ÉTYM. ConquératU t. L'ancien français disait

aussi conqueror, qui est resté dans l'anglais.

CONQUÉRIR (kon-ké-rir), je conquiers, tu con-

quiers, il conquiert, nous conquérons, vous con-

quérez, ils conquièrent; je conquérais; je conquis,

nous conquîmes; je conquerrai ; conquiers, qu'il

conquière, conquérons, conquérez, qu'ils conquiè-

rent; que je conquière, que tu conquières, qu'il

conquière, que nous couquérions, que vous con-

quériez, qu'ils conquièrent; que je conquisse; con-

quérant ; conquis, v. a. ||
1° Soumettre par les

armes. Les Romains conquirent les Gaules. Les Fran-

çais ont conquis l'Algérie. C'est mon trône, c'est

moi qu'on prétend conquérir, corn. Serlor. v, 3.

S'il avait pu conquérir le monde entier, il en au-

rait cherché un nouveau pour satisfaire l'avidité de

ses désirs, rollin, llist. anc. OEuvres, t. vi, p. 583,

dans pouGENS. Voir, c'est avoir, allons courir. Car

tout voir c'est tout conquérir, béhang. Bohémiens.

Il
Absolument. Et ce n'est que pour vous que vous

avez conquis, corn. Nicom. ii, 3. Il aime à conqué-

rir, mais il hait les batailles, id. Attila, iv, 4. Il

semblait qu'ils ne conquissent que pour donner,

MONTESQ. Rom. 5. C'était une manière lente de con-

quérir; on vainquait un peuple et on se contentait

de l'affaiblir, m. ib. 6. L'empereur écoule encore ; le

bruit augmente; est-ce donc une bataille, s'écrie-

t-il? Chaque décharge le déchire; car il ne s'agis-

sait plus pour lui de conquérir, mais de conserver,

SÉGUR, Ilist. de Nap. ix, 2. |1
2° Fig. Conquérir le

ciel. Conquérir son rang. Conquérir l'estime. J'ai

conquis votre cœur au péril de ma vie, corn. Per-

lliar. I, i. Mais quoique sa valeur t'ait conquise au-

jourd'hui.... ID. Cid, V, 8. Il peut me conquérir à

ce prix sans danger, rac. Andr. v, 2. Et n'appren-

drez-vous point à conquérir des cœurs? volt. Ali.

jv, i.
Il

3° Se conquérir, v. réfl. Faire la conquête

l'un de l'autre. Ces hordes se conquièrent sans cosse

les unes les autres, montesq. Esp. xviii, 4 9.
||

Être

conquis, gagné, obtenu. Ici la faveur se conquiert

par le mérite.
— HIST. XI* s. Tresqu'en la mer cunquist la tere

altaigne , Ch. de liol. i. Par tantes terres est alet

cunquerant, ib. xl. Que Charles die qu'il [Roland]

fust mort cunquerant [victorieux], ib. clxx. ||
xii' s.

Par vous a Charles tantes terres conquis, Ronc.

p. 87. Et sont lui bien cent mil conquirant, ib.

1^2. Or [je] voit aler vers France conquirant, ib.

p. (19. Car qui ce toit [ravit] dont [il] ne puet faire

don, 11 en conquiert [s'en fait] enemis et meslée,

Couci, VI. [Je] ne sai se jà l'aurai [ma dame] à moi

conquise, ib. xi. Jà de mon cuer n'islra mais la

semblance Dont [ma dame] me conquist as mots

pleins de douçor, ib. xvi. Et là doit-on faire che-

valerie. Où on conquiert paradis et honour Et prix

et los et l'amour de s'amie, quesnes, Romancero

,

p. 93. Car vous avez plus perdu que conquis, id. ib.

p. <0l. Anseys le conquist [son ennemi] à l'espée

d'acier, Sax. iv. Encor ne nous a pas Charles à sers

[serfs] conquis, ib. xxvi. [Il] Ne volt acunte rendre

de tut ço qu'en a pris, Ne suffrir jugement, mal
los i a conquis, Th. le mart. 53. || xiii' s. Nostre

chevalier et nostre sergant montèrent par vive force

sur les eschieles et conquistrent le mur sur aus

[eux], viLLEH. Lxxvi. Et bien sembloit estoire [flotte]

qui terre deUst conquerre, lu. LX. Seigneur, nos

avons ceste ville conquise, la merci Dieu et par la

vostre, 111. XLix. Seignor , dist-il , vostre merci.

Conquis m'avez à vostre ami, Ren. 7070. Or te voil

dire et conseillier Que l'Amors metes en oubli, Dont
pe te voi si afoibli. Et si conquis et tormenté, la

Rose, 3033. C'est celé qui fait à usure Prester mains
[qui fait que maints, plusieurs prêtent à usure],

par la graiit ardure D'avoir conquerre et assembler,

ib. 176. Quant la sainte cité de Jérusalem fu con-
quise sur les ennemis de la croiz et remise el poeir

des feauz Jhesu Crist.... Ass. de J. i, 2i. S'il avient

que li detere [débiteur] qui à l'un donna toutes ses

cozes por paier, conquiert de novel [gagne de nou-
veau], il n'est pas quites envers les créanciers,

BEAUM. Liy, 6. si ont tuit lie leur volonté Au roi

Loeys créante. Que d'Aubugois [d'Albigeois] la

crois presist. Et sien fust quan qu'il conques^ist Tout
quitemeut lui et son oir, pu. mol'skes, ms. p. 688,
dans LACUHNE.

Il
XV* s. Il leur sembla qu'ils seroient

forts et puissants assez pour la conquerre [h France],

FBOiss. I, I, 87. Et firent tant finalement que la

porte fut conquise, id. i, i, <38. Et estions pour

lors tous seigneurs des champs et des rivières, et y
conquerismes, nous et les nostres , très grand fi-

nance, iD. 11, m, (5. En Flandres, où il conquit

la bataille de Rosebecque, monstrel. liv. l, ch. t.

Il
xvi* s. Mais bel Accueil m'a faict d'assez bons

tours , En me laissant maints baisers conquérir,

mabot. II, 320. Tant de nations si injustement con-

quises, mont. IV, 85. Qu'un seul eschelle une forte-

resse, qu'il assaille une armée, qu'il conquière un
royaume, m. iv, 349. Nous conquerrons sans diffi-

culté tout le reste de l'Italie, amïot, Pyrrh. 130.

— ÉTYM. Provenç. conquerer, conquérir, con-

querre ; espagn. conquérir; ital. conquidere ; du la-

tin conquirere, de cum et quxrere (voy. quérir).

L'ancien infinitif était conquerre, dérivé directement

de conquirere, où l'accent est sur qui.

CONQUÊT (kon-kê), s. m. Tout ce qu'on acquiert

par son industrie, et qui ne vient point de succes-

sion.
Il
Acquêt fait durant la communauté des époux.

Les biens sont propres, acquêts ou conquôls, mon-

tesq. Esp. VI, t.

— HIST. XIII* s. Et tout en tele manière di je,

s'il me marièrent de lor conques, beaum. vu, (9.

Il
XIV* s. Adont se sont logiez aux champs et es cour-

tilz, Et là fut le conquest paisiblement partis, Guescl.

18658.
Il
XV* s. Et avoit esté avec lui au conquest de

Bervich, froiss. i, i, 62. [Le duc d'Anjou et ses

capitaines] eurent nouvel conseil, que l'assaut leur

pourroit trop blesser de leurs hommes, à petit de

conquets, id. ii, ii, 3. || xvi* s. Et sont les mariés

communs en tous biens, meubles et conquests, im-

meubles, du jour de leur bénédiction nuptiale,

loysel, m. One Alexandre en ses conquestz très-

hau"lz. .. j. MAROT, y, 145. Conquest immeuble est ce

qui est acquis par les conjoints ou l'un d'eux durant

leur mariage; et acquest est un terme gênerai qui

comprend les acqueremens faits avant le mariage

et depuis, Coust. géne'r. t. ii, p. 211.

— ÉTYM. Provenç. conquist; ital. conquisto; de

conquistus, contracté de conquisitus, part, passé

de conquirere, conquérir.

CONQUÊTE (kon-kê-f), s.
f. ||

1° Action de con-

quérir. Ils iront sans frayeur de conquête en con-

quête, CORN. Serlor. v, 1. La conquête des Gaules

porte au plus haut point la gloire et la puissance de

César, Boss. Hist.in, e. Je pourrais aisémsut faire la

conquête de cette Ile.FÉN. Tél. xiii. A-t-on de l'univers

afl"ermi la conquête? volt. Triumv. i, 4. Dans le des-

sein de priver de pauvres citoyens et de braves soldats

de la part qui leur était si légitimement acquise dans

les terres de conquête, vertot, Révol. rom. liv. m,
p. 264. Ce n'est pas que, dans le cours de ses con-

quêtes passées, il n'eût pris plusieurs places, volt.

Charles XII, liv. viii. || Vivre comme dans un pays

de conquête, vivre à discrétion, sans gêne. ||
2" Ré-

sultat de la conquête; terre, ville conquise. Napo-

léon perdit toutes ses conquêtes. Mais quoi? Rien

ne remplit Les vastes appétits d'un faiseur de con-

quêtes, LA FONT. Fabl. VIII, 27. ||
3° Fig. De ces

mêmes forfaits vous serez la conquête, corn. Ser-

lor. V, 4. 11 a fait de l'État une juste conquête, id.

Cinnu, ii, 1. Ceux qui travaillent à la conquête des

âmes, BOss. Or. 7. Et s'il nous est permis d'expli-

quer les sentiments du Sauveur par les sentiments

humains, il s'émeut plus sensiblement sur les pé-

cheurs convertis qui sont sa nouvelle conquête,

mais il réserve une plus douce familiarité aux justes,

qui sont ses anciens et perpétuels amis, ID. Marie-

Thér. Et l'on porta sa tête aux pieds de Médicis,

Conquête digne d'elle et digne de son fils, volt.

Ilcnr. II.
Il
Terme d'horticulture. Conquête se dit

quelquefois d'une variété nouvelle d'une plante qu'on

obtient par des semis. || Faire la conquête de quel-

qu'un, lui inspirer de la sympathie. Cet homme a

des quaUtés aimables, il a fait ma conquête. Sa gé-

nérosité lui fit une autre conquête, BOSS. Uist. 1, 8.

Il
4° Victoire qui s'obtient sur un cœur, dans les

relations amoureuses, et aussi personne conquise»

C'est une jeune et jolie personne qui fera bien des

conquêtes. Tant qu'ils ne sont qu'amants, nous

sommes souveraines, Et jusqu'à la conquête ils nous

traitent de reines, corn. Poly. i, 3. Oui, qu'un d'eux

me l'apporte [la tête de Rodrigue], et je suis sa con-

quête [je me donne à lui], m. Cid, iv, 6. Et mes
ardents souhaits de voir punir son change Assurent

ma conquête à quiconque me venge , lu. Perthar. ii , <

.

Apr's tant de hauls fait il m'est bien doux, seigneur,

De voir sous les lauriers qui vous couvrent la têle

Un si grand conquérant être encor ma conquête, m.

Nicom. 1, 1. La dernière main que met à sa beauté

Une femme allant en conquête, Est un ajtutement

des mouches emprunté, la pont. Fabl. iv, 3. La
Middleton fait impunément de nouvelles conquêtes,

hamilt. Oramm. 7. Pauline commence à faire des

conquêtes, sÉv. S83. Hé bien, mes^soins tous ont

rendu votre conquête [en parlant de Pyrrhus], rac
Andr. m, 2. .Allons, n'envions plus son indigne

conquête, id. ib. ii, 1. Non que de sa conquête il

paraisse (latte, id. ib. il, t. Mener en conquérant

sa nouvelle conquête, ID. ib. v, <. Où vous n'osez

aller mériter ma conquête, id. th. iv, 3. Mais s'il

eût dit : voyez quelle est votre conquête ; Je suis un
jeune dieu, beau, galant, libéral, Daphné, sur ma
parole, aurait tourné la tète, fonten. Sonnet. Une
belle ne partage avec personne l'honneur de ses con-

quêtes, elle ne doit rien qu'à elle-même, ID. Dial.

des morts, Alex, et Phryné. D'un autre cependant

Jocaste est la conquête, volt. OEdipe, li, 3. Lise,

ne fais plus de conquêtes Pour le bonheur de tes

sujets, bérang. PoK(. Mais non, c'est la coquette

Du village voisin Qui m'offre une conquête En cor-

set de basin, id. Rêverie. ||
Familièrement. Avoir,

se donner des airs de conquête, prendre des airs

avantageux et comme si on allait plaire à toutes les

femmes qui se présenteront.

— HIST. XIII* s. Si auroit le quart de toute la con-

queste et dedens la cité et defors , villeh. ci.

Il
XVI* s. Le refus que luy feirent les Macédoniens

de passer outre à la conqueste des Indes, amyot^

Alex. 21.

— ÉTYM. Féminin de conquét; provenç. conques-

ta; espagn. et ital. conquista.

t CONQUÊTER (kon-kè-té), r. a. Conquérir,

vaincre. Il est vieux. Quelle moins hautaine espé-

rance Pourrons -nous concevoir alors Que de con-

quêter à la France La Propontide.... malh. m, 3.

Est-il possible que je connaisse si peu la fermeté de

votre majesté pour croire que je conquêterai sa fa-

veur par les armes? retz, m, 283.

— HIST. XII* s. En veilles e en plur e en multjeo-

ner. Que l'amur al haut rei peùssiez conquester,

Th. le mart. 81. Se tuz les biens del mund aveie

conquestez, Jà n'en sereie mielz devant Deu apelez,

ib. 121. S'ensi fust, fiebles hum dreit mais ne con-

questast, ib. 69. ||xiii*s. Que son pooir [il] ne fasse

de s'amour conquester, Berte, cxii. Ysengrin, les-

siez-le ester; Vosn'i porriez riens conquester, Ren.

9696.
Il
XV* s. Je me trouve sans recouvrance Loing-

tain dejoye conquester, ch. d'orl. Bail. Us avoienj

nouvellement conqueste le royaume de Cypre

,

COMM. VII, 4.

— ÉTYM. Conquét; provenç. et espagn. conquistar;

ital. conquistare.

f CONQUETTE (kon-kè-l'), s. f.
Nom de plusieurs

espèces d'œillets.

— ÉTYM. Diminutif de conque.

CONQUIS, ISE (kon-ki , ki-z')
,

part, pusse de

conquérir. ||
1° Obtenu par la force des armes. Trois

sceptres conquis Montrent à quelle école il en a tant

appris, corn. Nicom. m, 2. || Traiter une province

en pays conquis, la gouverner arbitrairement.
||
Fig.

Les cœurs conquis par sa générosité.
||
2° Gagné,

obtenu. Décoration conquise sur le champ de ba-

taille.

CONSACRANT (kon-sa-kran) , adj. m. L'évêque

consacrant, celui qui en sacre un autre, et, sub-

stantivement, le consacrant. Le concile de Nicée

veut que la décision pour ce choix [des prêtres] ap-

partienne principalement au métropolitain, qui était

le consacrant, fén. ii, 164. || Le prêtre qui dit la

messe et qui consacre l'hostie.

CONSACRÉ, ÉE (kon-sa-kré, krée), part, passé.

Il
1° Qui a reçu une consécration. Un temple con-

sacré à Jupiter. Tremblant, saisi d'effroi, j'ai plongé

dans son flanc Ce glaive consacré qui dut verser son

sang, VOLT. Fanât, iv, 4. Cessez de mutiler tous

ces grands monuments, Ces prodiges des arts con-

sacrés parle temps, id. Orpliel. li, 6. Croyez-vous

m'abuser? Couverts de noms sublimes. Ces crimes

consacrés en sont-ils moins des crimes? c. delav.

Yépr. sicil. v, 5.
||

Hostie consacrée, celle sur la-

quelle le prêtre a prononcé les paroles sacramen-

telles, selon le rite convenable. |î La terre consa-

crée, le cimetière chez les catholiques. ||
2* Destiné

à, réservé pour. Un temps consacré à la lecture.

Elle tombe à genoux vers ces lieux retirés, X

la nuit, au silence, à la mort consacrés, volt.

Sémir. i, a. Thèbes depuis longtemps aux horreurs

consacrée, ID. OEdipe, i, 1. || Les fonds consacrés à

celte dépense. ||
3* Sanctionné. Une expression con-

sacrée par l'usage.

CONSACRER (kon-sa-cré) , v. a. \\ i' Dédier, dé-

vouer à la divinité. Un temple que les rois d'Egypte
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tvaient consacré i ce Dieu, fén. Tél. ii. venez, de

l'huile sainte il faut vous consacrer, rac. Athal. iv,

». De leurs champs dans leurs mains portant les

nouveaux fruits Au Dieu de l'univers [ils] consa-

craient ces pi^mices, m. ib. i, 4.||Se consacrer,

consacrer à soi. Les dépouilles que le Seigneur s'é-

tait consacrées, mass. dans le Dict. de poitevin.

112» Convertir le pain et le vin en la propre suh-

Btance et corps de Jésus-Christ par la vertu des pa-

roles sacramentelles que le prêtre dit au milieu de

la messe. Dans une bouche qui consacre le corps de

Jésus-Christ, PASC. Prov. xi. On consacrait beaucoup

d'hosties à cause de la multitude des communiants,

Boss. Déf. comm. C'est aussi de vrai pain et de vrai

vin que l'on consacre et dont on fait, en les consa-

crant, le vrai corps et le vrai sang du Sauveur, ID.

Variât, liv. ii , § 38.
||
Absolument. On ne consacre

point le jour du Vendredi saint. Le prêtre a consacré

quand il fait l'élévation. ||
3» Par extension, rendre

sacré, respectable, honorable. Le sang des martyrs

a consacré ce lieu. Ce choix pouvait combler trois

familles de gloire. Consacrer hautement leurs noms
àla mémoire, corn. Hor. n,U II n'y apointde par-

ticulier qui ne se voie autorisé par cette doctrine

à adorer ses inventions, à consacrer ses erreurs, à

appeler Dieu tout ce qu'il pense, boss. Reine d'Àn-

glet. Parmi tant de lieux de piété qui consacrent

cette ville royale, fléch. ii, p. <88. Pour consacrer

ses travaux apostoliques par les mérites de l'obéis-

sance, II). Panég. ii, 220. De son règne naissant [il]

consacre les prémices, bac. Bérén. i, 6. Sont-ce là

ces projets de grandeur et de gloire Qui devaient

dans les cœurs consacrer ma mémoire? rac. Bérén.

IV, 4. Le peuple a jusqu'ici consacré ma bonté.

Vois ce temple que Rome élève à la clémence, volt.

Kort de Ces. i, 4. Et je l'ai vue aussi cette cour peu

sincère. Des crimes de Néron approuver les hor-

reurs; Je l'ai vue à genoux consacrer- ses fureurs,

RAC. Bérén. 11, 2. De Manuel pour consacrer la gloire.

Prêtez secours au pauvre chansonnier, bérang. J!fa-

nuel.
1

1
4° En général, destiner, dévouer. Consacrer sa

vie à l'étude. Souffrez que ma vertu dans mon cœur

rappelée Vous consacre une foi lâchement violée,

coBN. Cinna, v, 3. Surtout j'ai cru devoir aux

larmes, aux prières Consacrer ces trois jours et ces

trois nuits entières, bac. Athal. i, 2. Effaçons tous

ces noms Que Rome y consacrait à d'éternels af-

fronts, ID. Mithr. m, 1. Je vous ai consacré mes
sentiments, ma vie, volt. Tancr. i, 4. En consa-

crant tous les jours un certain temps réglé à la lec-

ture des anciens auteurs, ils feront peu à peu un
amas de richesses dont ils seront eux-mêmes étonnés

dans la suile, rollin, Traité des études, 4' part,

ch. i.
|]
5° Sanctionner. L'usage a consacré cette lo-

cution. Les droits de mes aïeux que Rome a consa-

crés.... BAC. Brit. IV, 2. Les maximes que l'usage a

consacrées, MASS. Profess. < . ||
6° Se consacrer, v.r^/î.

Se consacrer à Dieu. Il se consacra à la vie religieuse.

Se consacrer tout entier à l'étude des sciences. || Être

consacré. L'hostie se consacre avant l'élévation.

— HIST. XIV" s. Celui lieu devoit estre inauguré,

c'est à dire consecré selon la science des augurs,

DERCHEUBE, f° 57 , verso. Et les dons du magnifique

ont aucunes condicions semblables as dons qui sont

consecrés as diex, oresme, Eth. uo. Quant li enfes

lunés, li prestresqui fu là. En iawe consacrée illooc

le presigna, Band. de Seb. vu, 477. || xv's. C'est de

la sainte ampoule dont monseigneur saint Rémi
consacra Clovis premier roi chrestien qui fut en

France, froiss. ii, ii, 74. roi très chrestien, roi

consacré, gerson. Sermons, dans Uist. litt. de la

Fr. t. XXIV, p. 376.
Il
XVI* s. Ils disent qu'en consa-

crant le pain il se fait une conversion secrète, calv.

Inslit. (104. Sylla, donnant et consecrant à Hercules

la dixme de tous ses biens, feit de sumptueux fes-

tins au peuple romain, amyot, Sylla, 7(. Portant

en sa main un mords de bride pour le consacrer et

offrir à la déesse Minerve, id. Cimon, 9.

— ÉTVM. Provenç. coPÂecrar, eonsegrar; espagn.

consagrar; ital. consacrare ; d\i latin consecrare, de

cum, et sacrare, sacrer.

CONSANGUIN, INE (kon-san-ghin, ghi-n'), adj.

Terme de droit. Qui a parenté du côté paternel seule-

ment.
Il
Frère consanguin, sœur consanguine, frère,

sœur de père seulement, opposé à frère utérin, sœur
utérine, frère, sœur de mère seulement, et à frère

germain, sœur germaine, frère, sœur de père et

de mère. Il était permis [à Athènes] d'épouser sa

sœur consanguine, montesq. Esp. v, 6. |j Substan-
tivement. Les consanguins et les utérins.
— HiST. XVI' s. Frère et .sœur d'un mesme ventre

succèdent l'un à l'autre, et non point frères et sœurs
consanguins et utérins. A'oitr, Cottst. genér. t. Il,

CON

p. «06. L'un des dits enfants issus du second ma-
riage luy succédera avant ses frères et sœurs issus

(lu premier mariage, parce qu'ils ne luy sont que

consanguins ou utérins du costé du premier survi-

vant, et les autres du dit second mariage luy sont

frères et sœurs d'un ventre, issus et venus tous d'un

père et d'une mère, ib.

— ÉTVM. Lat. consangiiineus , de cvm, avec, et

sanguis, sang (voy. sang).

CONSANGUINITÉ fkon-san-gui-ni-té; ui prononcé

comme dans huile, d'après l'Académie; d'autres

prononcent con-san-ghi-ni-té; cette dernière pro-

nonciation est préférable puisqu'on dit kon-san-ghin),

s. f.
Terme de droit. La parenté du côté du père.

Les degrés de consanguinité. {| Dans l'élève des ani-

maux domestiques, alliance que fait l'éleveur entre

des individus provenant de mêmes parents, laquelle

alliance est un puissant moyen pour fixer dans des

sous-races certains caractères que l'on recherche.

Il
Terme de droit canon. Toute espèce de parenté

soit du côté du père soit du côté de la mère; ne se

dit qu'en matière de mariage.
— HIST. XVI* s. Mesconoissance de consanguinité

et parentage, oubliance d'amitié, langue, 66.

— ÉTYM. Provenç. consanguinitat ; espagn. ccm-

songuinidad; ital. consanguinilà ; du latin consan-

guinitalem (voy. consanguin).

CONSCIENCE (kon-si-an-s'), s. f. ||
1» Sentiment

de soi-même ou mode de la sensibilité générale qui

nous permet de juger de notre existence : c'est ce

que les métaphysiciens nomment la conscience du
moi. Sitôt que nous avons la conscience de nos .sen-

sations, J. J. Bouss. Ém. 1. C'est alors qu'il prend

la conscience de lui-même, ro. ib. 2. La conscience

est le sentiment intime, immédiat, constant de l'ac-

tivité du moi dans chacun des phénomènes de sa vie

morale, Dict. des sci. phil. Conscience. On pourrait

définir la conscience le sentiment du moi dans tous

les phénomènes de la vie morale, ib. ||
Double con-

.science, phénomène qui s'observe chez les som-

nambules, et qui consiste en ce qu'ils ont deux

existences dont chacune ignore l'autre : dans la

veille, ils ne se souviennent pas de ce qu'ils ont fait

pendant leur sommeil somnambulique, et, pendant

le somnambulisme, ils ne se souviennent pas de ce

qu'ils ont fait pendant la veille, quoiqu'ils rattachent

très-bien ensemble tous les actes qui se passent res-

pectivement dans chacun de ces deux états. ||
2* Té-

moignage ou jugement secret de l'âme, qui donne
l'approbation aux actions bonnes et qui fait reproche

des mauvaises; ou, autrement, mode d'émotion de

l'ensemble des instincts bienveillants et désintéres-

sés , ensemble qui porte aussi le nom de sens mo-
ral. La voix de la conscience. Ne nous flattons donc
point, voyons sans indulgence L'état de notre con-

science, la FONT. fab!. vu, <. Il parle contre sa con-

science, FÉN. Tél. m. Paul
,
patriarche de Constan-

tinople, déclara sur la fin de sa vie qu'il avait

combattu les images [qu'il avait été iconoclaste] con-

tre sa conscience, uoss. Hist. i,U. X ce dernier

moment la conscience presse, corn. Nicom. iv, 2.

Elle lui pardonna son crime, le livrant pour tout

supplice à sa conscience, boss. Reine d'Anglet. Se-

lon divers besoins il est une science D'étendre les

liens de notre conscience, Et de rectifier le mal de

l'action Avec la pureté de notre intention, mol.

Tart. IV, 6. M. Bucquet réunissait toutes ces qua-

lités; il y joignait ce courage qui sait préférer le

sentiment de la conscience à l'opinion de ceux même
qu'on e.stime, condorcet, Bucquet. Aucun des mi-

nistres déplacés ne fut exilé; l'ambitieux est assez

puni parla perte de son pouvoir; l'homme vertueux

jouit en paix, dans une retraite libre, de sa re-

nommée et du témoignage de .sa conscience, con-

dorcet, Maurepas. S'il est contraire à la morale

d'agir contre sa conscience, il ne l'est pas moins de

se faire une conscience d'après des principes faux

et arbitraires; l'obligation de faire sa conscience est

antérieure à l'obligation de suivre sa conscience,

MIRABEAU, Collection, t. V, p. 303. VOUS [les qua-

kers] n'avez pas pris Dieu à témoin, mais vous avez

attesté votre conscience, et une conscience pure

n'est-elle pas aussi un ciel sans nuage? m. ib. t. v,

p. 364. Ordonnez, rien ne coûte à son obéissance.

Et du soin de vous plaire il fait sa conscience , M. J.

cuénier, Tihère.i, 4.
||
Pénétrer dans la conscience,

savoir ce qui est dans le cœur d'autrui. Les juges, qui

ne pénètrent pas dans les consciences, ne jugent que

par le dehors de l'action, au lieu que nous regardons

principalement à l'intention, pasc. Prov. vu. || Op-
primerles consciences, empêcherparla force etl'in-

timidation la manifestation des sentiments religieux

ou moram Les corsciences hardies opprimèrent

CON

les consciences faibles, et l'époque de ce grand
phénomène fut celle d'une grande servitude, bay-
NAL, Hist. phil. IX, 29.

Il
La conscience publique,

l'ensemble des opinions morales d'une société, d'un
peujile, d'une époque, qui font approuver ou blâmer.
Quelles que soient ces lois, il faut toujours les

suivre et les regarder comme la conscience publique,

à laquelle celle des particuliers doit se conformer
toujours, MONTESQ. lelt. pers. 429.

|| Sur mon hon-
neur et sur ma conscience, serment que prononce
le chef du jury avant de lire le verdict. || Sur ma
conscience, en ma conscience, en conscience, sorte

de serment familier.
|| Avoir une chose sur la con-

science, .se la reprocher. Vous ne pouviez les porter

longtemps sur la conscience, mass. Avent, Délai de

la conv.
Il
Familièrement. Avoir sur la conscience,

répondre de. M. de la Garde aura sur )a conscience

tous ces mariages, sÉv. 314. Vous voulez donc q!ie

je mette sur ma conscience le paquet de cette

femme? id. 62. Je mets sur votre conscience tout

le bien que vous dites de mni, m. 233.
|| J'en

ai la conscience nette
,

je n'ai point cela à me
reprocher. 1| Avoir les mains pures et la conscience

nette, être irréprochable. ||
Dire tout ce qu'on a sur

la conscience, donner un libre cours à des plaintes

qu'on croit fondées et qu'on retenait. |{
Décharger

sa conscience, soulager sa conscience, dire une

pensée intime que l'on croit devoir dire.
{|
Avoir de

la conscience, être homme de conscience, être in-

capable de forfaire à l'honneur, à la probité. Je

serais assez lâche pour vous déshonorer? Non,

non, j'ai trop de conscience pour cela, mol. Fest.

de P. Il, 3. Quand ils sont gens de conscience,

PASC Prov. 8. Nous avons considéré, à l'égard des

valets, la peine qu'ils ont, quand ils sont gens

de conscience, à servir des maîtres débauchés,

PASC. i6.
Il
N'avoir point de conscience, être sans

conscience, ne se faire scrupule de rien. ||
Avoir la

conscience large, avoir peu de scrupules. L'un et

l'autre avaient la conscience assez large, scarr.

Rom. com. ch. <3.
||
Mariage de conscience, ma-

riage que l'on fait pour satisfaire à sa conscience,

pour régulariser une union irrégulière. Ohl puis-

que c'est un mariage de conscience
,
j« n'ai plu»

rien à vous dire, dancodrt. Chevalier à la mode,

I, 3.
Il

Faire conscience de, avoir conscience de,

avoir scrupule de, ne pas vouloir. Et de m'ôter

mon bien que l'on ait conscience, régnieb, Sat. m.
Je fais conscience de la regretter, voit. Lett. 7).

Qui n'a pas honte de manquer de parole aux hom-

mes, ne fait pas conscience de tromper les dieux,

VAUG. Q. C. 424. Alix fit conscience De n'avoir pas

mieux gagné son argent, la font. Quipr. ||
On a dit

aussi, avec la négation, ne pas faire de conscience.

N'en faites point de conscience, la font. Cord.

Il
Dans le même sens, se faire une conscience. Vous

vous feriez une conscience de faire payer ce que

vous ne pouvez leur apprendre [à vos disciples],

FÉN. Socrafc. f|Se faire une affaire de conscience,

regarder comme un devoir. Ils .se font une affaire

de conscience de souffrir toutes sortes de religions,

MONTESQ. Esp. XXV, ( 5.
|| C'est conscience de, il y a

conscience à faire telle chose, c'est-à-dire on la fe-

rait si la conscience ne s'y opposait, on serait cou-

pable de la faire. Ton cœur.... tiendrait ses lâ-

chetés à quelque conscience , règnier , Épit. m.
Mais au moins, monsieur, ne m'allez pas tromper;

il y aurait de la conscience à vous, et vous voyez

que j'y vais de bonne foi, mol. Fest. de'P.u, 2.

C'est une conscience Que de vous laisser faire une

telle alliance, ID. Tart. ii, 2. C'est conscience àceux

[de tromper ceux] qui s'assurent en nous. Mais c'est

pain bénit, certe, à des gens comme vous, id. Éc.

des mar. i, 4. Il y avait de la conscience à laisser

tromper le pauvre Savoyard, hamilt. Gramm. 3.11

fait trop cher mourir, ce serait conscience; Jamais

de mon vivantjen'aimailadépense, regnard. Légat.

IV, 6.
Il
En silretéde conscience, à l'abri des repro-

ches que peut faire la conscience. Les services qu'ils

peuvent rendre en silretéde conscience, pasc. Pror.

6.
Il
En conscience, selon les lois de la probité, les

r'gles de la conscience. Dites-moi en votre conscience,

BÉiiNiER, Sa(. VIII. Relever ses cheveux, dire: en

ma conscience, id. th. En conscience, quels desseins

peut avoir un homme entre le sentiment du mal e i

l'appréhension de la mort? balz. liv. ii, lett. 3. Agis-

sez en conscience dans le rapport que vous faites,

BOSS. Lett. abb. 87. On ne peut pas se déclarer en

conscience, id. ib. 3|. On ne peut pas en bonne
conscience enseigner diversement, id. Far. iv. 11

dit que le pauvre peut voler le riche en conscience;

PASC. Prov. 12. Vous êtes obligés, en conscience,

de dire ... ID. l'rov. a Je r<e crois pas que je doive
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croire en conscience ce que vous m'en dites , sév.

8(2.
Il
En bonne conscience signifie aussi avec fran-

chise,
li

Par acquit de conscience ,
proprement

pour le seul effet d'acquitter la conscience, et, par

suite, négligemment, sans intérêt. 11 a fait cela par

acquit de conscience. ||
3° Terme de religion. Le

sentiment des fautes commises. Faire son examen de

conscience. Directeur de conscience. On ne les en-

voie à la mort qu'après leur avoir donné le moyen
do pourvoir à leur conscience, p\sc. Prou. )*. On se

f?it aisément de fausses consciences; on étouffe tous

les remords du péché, boubd. Pensées, t. i, p. <6.

Ils [ les jésuites ] ont assez bonne opinion d'eux-

mêmes pour croire qu'il est utile et comme nécessaire

au bien de la religion, que leur crédit s'étende par-

tout et qu'ils gouvernent toutes les consciences , pasc.

Prot). h. On est obligé de reprocher à ces peuples d'a-

voir été trop soumis, puisqu'ils ont mis sous le joug

leur foi même et leur conscience, Boss. Reine d'An-

gle t. Wei'irée à la campagne, séquestrée du monde,

elle s'occupa trois ansentiersàréglersa conscience et

ses affaires, iD. Anne de Gons. \\ Cas de conscience,

difficulté sur ce que la religion permet ou défend

en certaines circonstances. Vous avez très-bien ré-

solu le cas de conscience, boss. Lett. abb. 22. Quand
vous avez entrepris do décider les cas de conscience

d'une manière favorable et accommodante, pasc.

Prov. t3.
Il
Se faire un cas de conscience de quelque

chose, s'ea faire scrupule. ||
Liberté de conscience,

liberté de ne pas professer la religion dominante

dans un pays et de suivre en secret celle à laquelle

on appartient; elle diffère de la liberté des cultes

qui permet d'exercer le culte auquel on est attaché.

Il
Conseil de conscience, conseil qui était autrefois

établi pour régler les affaires ecclésiastiques. ||
4° La

région du cœur considéré comme le siège de la con-

science; ne s'emploie, en ce sens, que dans les locu-

tions suivantes : Mettre la main sur la conscience,

s'examiner de bonne foi. Mais, monsieur, mettez la

main h la conscience, est-ce que vous êtes malade?

BOL. Mal. im. i, 6. Que chacun mette la main

à la conscience , boss. Préf. rel. Mets la main
sur ta conscience, ID. Nécess. I. Mettons la main sur

nos consciences, id. Soumiss. 2. Mettez la main à la

conscience, n'ai-je pas plus de droits que lui [le duo

de Chevreuse]? st-sim. 299, 419. ||
Elliptiquement,

j

La main sur la conscience, en toute sincérité. Ditej-

nous, la main sur la conscience, si vous avez quel-

que chose k vous reprocher. ||
Familièrement. Se

mettre quelque chose sur la conscience, mettre

quelque chose dans son estomac, l'avaler. Mettez ce

verre de vin sur votre conscience. ||
Partie ronde que

le serrurier appli(iue contre sa poitrine, quand il

fait tourner un outil muni d'une mèche. ||
5" En un

sens restreint, soin minutieux. J'ai fait ce travail en

conscience. J'ymelsdela conscience. || 6°Termod'im-

primerie. Travail à la journée, sans autre mesure que

la conscience de l'ouvrier. Mettre un compositeur en

conscience. || Les compositeurs qui travaillent en

conscience. C'est ordinairement la conscience qui

corrige les tierces. || Le lieu où ils travaillent.

— HIST. xir s. Sa cun.science le remorst. Rois,

2)6. Il XIII' s. Tu as feite moult bêle fin, se ta con-

cience est tex come la semblance, Merlin, f° 70. La
coscience le roi de France fut apaisie , Chron. de

Rains, p. 234. Cui consciencenereprent, tb. p. 235.

Et dit au conte frévêque] : ne troublez pas rostre

conscience quant le patriarche ne vous absout

,

joiNV. 274.
Il
XIV' s. Que dieux lui dointvoloir, con-

science et advis De moi ce pardonner qu'envers lui

ai mespris, Guescl. 797. Car telle conscience avoit

ou [au] chevaUer, Jà n'essauchast le tort, ains le

volt abaissier, Baud. de Seb. viii, 462. Et que tu

t'armes volentiers; Car c'est tes souverains mestiers;

N'autra honneur, n'autre science Qu'armes, dames
et conscience, maciiault, p. 417. Que tout cil qui

ne puent [peuvent] estre en religion corporelment
soient en religion spirituelment ; hé biaus sire

Dieu! où sera ceste religion fondée, ceste abeie

plantée? Je di qu'ele sera fondée et plantée en une
place qu'on appelle conscience, Li enseignemens de

l'ame, dans Ilist. liU. de la Fr. t. xxiv, p. 375.

Il
XV* s. Sire, vous ne pouvez, à conscience, bon-

nement faire ce voyage, si l'Eglise n'est à un, feoiss.

m, IV, 4 7. Il ne peut estre que en un tel ost que le

roi d'Angleterre menoit, qu'il n'y ait des vilains gar-
çons et des malfaiteurs assez et gens de petite con-
science, ID. I, I, 272. Il [l'archevêque de Cantorbie]
le [Jean Balle] faisoit grand conscience de le faire

mourir, id. ii, ii, 4 oo. A leur despartement ils trou-
vèrent quatre nefs anglesches chargées de pourvean-
ceset de chevaux, quis'estoient tenues au dessus de
la bataille : si eurent bien conscience, quel temps ni

CICT. DE LA r.ANGt'E FRANÇAISE.

quel tempesle qu'il fist, de prendre ces quatre vais-

seaux et de les attacher aux leurs et emmener après

eux, ID. I, I, 41)6 Fouis est et foie Qui conchie

[salit] sa conscience; Tien toudis vraie ta parole, E.

DESCHAMPS , Il faut toujours tenir. Doulce amye
,
plaise

vous de entendre à moy; dire vous veulx ma con-

science [vousdire ce que je pense] , Perceforest,t. v,

f° 64. Il luy suffist qu'elle ait Dieu, conscience et

vérité pour soy, et qu'elleprouffito au bien commun,
GERSON, Harangue auroi CharlesYI, p. 4 9. 11 mourut
assez soudainement [Mahomet II]; touteffois il fist

testament, lequel j'ay veu, et fist conscience d'ung
impost que nouvellement il avoit mis sur ses subjeotz,

cou. VI, 4 3. Il faut de ce bon vin laver sa con-

science, BASSELIN, LU. |{ XVI" S. Aucunsen mangent
avec ceste conscience [croyance, scrupule] comme
si elles estoient dédiées aux idoles, et leur conscience

infirme est violée, cÂlv. Instil. 062. Puis quand il

eut prins sur sa conscience Broc de vin blanc, du
meilleur qu'on eslise, mabot, m, 84. Mais dictes-

moyen conscience, N'apprend-on sagesse ou science

Qu'en livres françois seulement? id. iv, 4 65. D'un
default naturel on en faict un default de conscience,

MONT. I, 34. Ma conscience ne falsifie pas un iota,

ID. I, 4 03. Plutarque faisoit conscience de vendre un
bœuf qui l'avoit longtemps servy, ID. ii, 4 35. 11 me
confessera, s'il parle en conscience, que.... id. ii,

227. Veu le grand nombre de personnes qui ont eu

la conscience plus large que la manche d'un corde-

lier, LANGUE, 97. En telle guerre on n'auroit la

conscience agitée d'aucun remord, id. 455. On void

quelques huguenots qui font conscience de rire, id.

497. La vraye vertu se contente à par soy de la con-

science d'avoir bien fait, amyot, Préf. vi, 34. Par

manière de descharge et acquit de conscience, id.

Numa, 4 8. Tout estoit plein de ceux qui de peur

faisoient conscience, d'aub. Hist. I, 4 43. Je n'avois

pas bien dormy la nuit, et sans mentir j'eusse voulu

ma conscience couchée à part, id. Conf. u, 9. Sa-

chans qu'ilz ne pourroyent innover les choses sans

l'œuvre des grands, ils les voulurent gaigner, leur

proposant liberté de conscience [de faire ce qu'ils

voudraient], condé, Mémoires, p. 641. Conserver

les pauvres fidèles de ce royaume en la liberté de

conscience qu'il a pieu au roi leur permettre par ses

edits,iD. t'b. p. 648. Et ayant trempé une rostie dedans

[un breuvage] , la mangea et jetta sur sa conscience

tout ce qui estoit au verre, Straparole, 6' nuit,

Fab. I. Quand la bourse s'estrecist, la conscience

s'eslargist, Contes d'Eulrapel, p. 442, dans lacurne.

On peut user une fois l'an de sa conscience, le

ROUX DE LiNCY, Prov. t. II, p. 363. Qui n'a conscience

n'a honte ne science, id. ib. p. 397.

— ÉTYM. Provenç. conciencia , cossiencia; espagn.

concientia; ital. cosciensa ; du latin conscientia, de

cum, et scientia, science.

CONSCIENCIEUSEMENT ( kon - si - an - si - eû - ze -

man) , adv. D'une manière consciencieuse. Je ne
sais même si on n'aurait pas moins de dépit de se

voir tuer brutalement par des gens emportés que de

se sentir poignarder consciencieusement par des

gens dévots, pasc. Prov. vu.
— HIST. xvi" s. Gens qui fort consciencieusement

administroient la justice aux parties, carl. vu, 25.

— ÈTYM. Consciencieuse, et le suffixe ment.

CONSCIENCIEUX, EUSE (kon-si-an-si-eù, eil-

z'), adj.
Il
1° Qui a de la conscience, en parlant des

personnes. Il est consciencieux jusqu'au scrupule.

L'électeur plus consciencieux ne voulait pas qu'on

lui donnât le nom d'empereur, boss. Variât, viii,

§ 4. Le duo de Saxe, le plus consciencieux des pro-

testants, boss. Variât. Déf. 4" dise, jj 42. ||2° Con-

forme à la conscience, en parlant des choses. Travail

consciencieux. Juger d'une manière consciencieuse.

Il
S. m. Les consciencieux, nom de sectaires qui re-

jetaient toute loi en dehors de la voix de leur coa-
science.

— HIST. xvi* s. La prudente et consciencieuse

discrétion de M. de Vieilleville, carl. viii, 4 0. Je

ne foys nul doubte qu'il ne creust ce qu'il escrivoit;

car il estoit assez conscienlieux pour ne mentir pas

mesme en se jouant, mont, i, 224. Ce doibt estre

une volupté aulcunement prudente et conscien-
cieuse, ID. ib. 226. Charles Quint disoit qu'estant

courageux, ambitieux et grand guerrier, il ne pouvoit

estre très bon religieux et conscienlieux, bhant.
Levé.
— ÉTYSI. Conscience.

t CONSCIENT, ENTE (kon-ssi-an, an-f), adj.

Terme de philosophie. Qui a la conscience de soi-

même; qui .se sait exister. Nous sommes conscients

de toutes ces choses , nous sentons que c'est en nous

,

dans notre moi qu'elles se passent, bonnet, Essai

psychol. ch. 36. L'âme est consciente de tous le»

mouvements des doigts et de ceux du poignet, id.

ib. ch. 40. Pour Plotin la valeur des êtres décroît

dans la même mesure que la vie consciente aug-
mente, NICOLAS, Étude sur le néo-platonisme duni
le Disciple de J. C. nov. 4 868, p. 480.

— ÉTYM. Latin eonsciens, qui sait avec soi-même,
de conscire, de cum, eiscire, savoir (voy. science).

t CONSCRIPTEUR (kon-skri-pteur), s. m. k l'uni-

versité de Paris, docteur qui était chargé, à la fie

des délibérations, d'aller aux bureaux pour examiner
les avis et les vérifier.

— ÉTYM. I.at. conscriptor (voy. conscrit) .

t CONSCRIPTIBLE (kon-skri-pti-bl'), adj. Terme
d'administration. Susceptible d'être appelé par la

conscription.

— ÉTYM. Voy. CONSCRIT.

CONSCRIPTION (kon-skri-psion; en poésie, de

quatre syllabes), s. f.
Appel au service militaire,

par voie du tirage au sort, des jeunes gens quand
ils ont atteint un âge déterminé par la loi. X^ cou-

scription de 4842. Tomber à la conscription, avoir

un numéro qui fait qu'on est compris dans la levée.

Echapper à la conscription, avoir un numéro qui

n'y est pas compris, quand on n'appelle pas tous

les hommes d'une môme année. La conscription a

été établie par une loi de l'an VI. Au moment où
j'écris ces lignes, le 4" décembre 4789, l'assemblée

nationale n'a point encore déterminé par un décret

si elle fera recruter l'armée par le moyen de la con-

scription militaire, ou si elle conservera l'antique

manière de recrutements à prix d'argent, Encycl.

méthod. Art militaire, conscription. 11 n'est que

quatre manières de recruter une armée : les enrôle-

ments volontaires; les enrôlements à prix d'argent;

le sort qu'on peut confondre avec la presse, et la

con.scription militaire, ib.

— HIST. xvi* s. La cause par laquelle telles aneu-

rismes deviennent grosses et leur conscription [en-

veloppe] osseuse, c'est.... pabR, v, 30.

— ÉTYM. Provenç. conscriptio ; du latin eonscrip-

tionem, de conscriptus (voy. conscrit). Ce mot est

emprunté à la langue latine où l'on di.sait cotucri-

bere Iwmines, lever des hommes, les inscrire sur le

rôle militaire.

f CONSCRIPTIONNAIRE (kon-skri-psio-nê'r'J,

s. m. Celui qui est soumis à la conscription.

— ÉTYM. Conscription.

t CONSCRIPTIONNEL, ELLE (kon-skri-psio-nèl,

nè-l'), adj. Terme d'administration. Qui concerne

la conscription.

— ÉTYM. Conscription.

CONSCRIT (kon-skri; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel, l'i se lie : les kon-skri-

z et leurs parents), s. m. ||
1° Jeune homme inscrit

au rôle de la conscription. ||
Jeune soldat. Exercer

des conscrits. Conscrits, au pas. Ne pleurez pas.

Marchez au pas, au pas, au pas, bérang. Le vieux

caporal. ||
Famihèrement. Un conscrit, un homme

jeune et inexpert. Le général : Ah l ils m'ont mis
dedans comme un conscrit, bavard et dlma.noih, les

Aides de camp, se. 20.
|| i° Adjectivement. Les pères

conscrits, les sénateurs de l'ancienne Rome (nom
qui, d'abord donné aux sénateurs adjoints par Ro-
mulus, passa au corps entier du sénat).

— HIST. XIV" s. D'ilecques vint que en sénat en
eust tousjours aucuns qui fussent appelez pères con-

scrips
;
pour ce il appelèrent celui nouvel sénat cou-

scrips et esleus, bebcheure, f° 28, recto.

— ÊTYSl. Lat. conscriptus , de comerifcere, inscrire,

de cum, et scribere (voy. écrire).

CONSÉCRATEUR (kon-sé-kra-teur) , i. m. Celui

qui consacre. Depuis que je suis destiné à être votre

consécrateur [au sacre de l'électeur de Cologne]
,
je

ne lis plus aucun endroit de l'Écriture qui ne me
fasse quelque impression par rapport à votre per-

sonne, FÉN. XVII, 435.

— ÉTYM. Lat. consecrator, de consecrare, consa-

crer.

CONSÉCRATION (kon-sé-kra-sion; en poésie, de
cinq syllabes), s. f. ||

1* Détermination d'une chose

ou d'une personne à quelque usage religieux, qu-

se fait ordinairement avec des cérémonies religieu-

ses. La consécration d'un temple. || Terme de nu-
mismatique. Apothéose d'un empereur romain, or-

dinairement figurée par un aigle qui prend son
essor.

Il
Dans le langage général, destination. La

consécration de ce bâtiment à un service public, etc.

Il
2" Action du prêtre qui consacre le pain et le vin

à la messe. Au moment de la consécration.
|| Action

de consacrer un évèque, un prêtre, une religieuse.

Le P. Bourgoing n'avait pas attendu la consécration
mystique; il s'était dès sou enfance consacré lui-
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mémo par la pratique persévérante de la piété

,

Boss. Oraù. fun. Bourgoing. Faibles évoques, mal-

heureux clerfîé qui aime mieux prendre la forme de

la consécration dans le livre fait depuis peu, il n'y

avait que dix ans, sous Edouard VI, et confirmé par

l'autorité du parlement, que dans le livre des sacre-

mentsde saint Grégoire, boss. Variai, liv. x, § (o.

— HIST. iiit" s. Nos apelons proprement saintes

choses qui ne sont ne saintes ne dessaintes, mes
sont confermées par consécration, Liv. de just. <i&.

Le servise de sainte Esglise escoute dévotement et

do cuer et de bouche, especialement en la messe,

que la consécration est faite, joinv. 3oo.
{| xV s.

\vant la consécration, le roi fit là devant l'autel

tous les jeunes chevaliers nouveaux, fhoiss. h,

11, 74.

— ÉTYM. Provenç. consecracion ; espagn. coma-
gracion; \la\. consecrazione ; du latin consecralio-

nem, de consearare, consacrer.

CONSÉCUTIF, IVE ( kon-sé-ku-tif , ti-v'), adj.

Il
1° Se dit de choses qui se suivent immédiatement

l'une l'autre. Pendant trois jours consécutifs. Elles

sont toutes consécutives l'une à l'autre, desc.

l'homme. On dit qu'Auguste, au retour de ses expé-

ditionsmilitaires, ne crut pas pouvoir mieux se délas-

ser de ses fatigues qu'en entendant la lecture de cet

admirable poème [l'Enéide], à laquelle il donna
quatre jours consécutifs, rollin, Hist. anc.liv. xxv,

ch. i,art.2.
Il

2° Qui est la suite de quelque chose.

Le dépérissement de sa santé consécutif à de longs

chagrins. Un tremblement de terre et ses effets con-

sécutifs.
Il
Terme de médecine. Phénomènes ou

accidents consécutifs d'une maladie, ceux qui se dé-

veloppent après qu'elle a cessé, ou, pendant son dé-

clin, sans avoir de rapports directs avec elle.

— ÉTYM. Voy. CONSÉCUTION.

t CONSÉCUTION (kon-sé-ku-sion) , s. {. Enchaî-
nement; rapport d'antécédent et de conséquent.

Il
Terme d'astronomie. Mois de consécution, l'espace

de temps entre deux conjonctions de la lune avec la

soleil, dit aussi synodique et de progression. Cet es-

pace est de vingt-neuf jours et demi.
— HIST.xvi's.Lasignificaliondecemot [rhythme]

est fort ample , et emporte beaucoup d'autres termes

,

comme reigle, mesure, mélodieuse consonance de
voix, consécution, ordre, comparaison, uu bellay,

I, 30, verso.

— ÉTYM. Provenç. consecutio; espagn. consécu-

tion; du latin conseculionem , de tonsequi, de cum
et sequi (voy. suivre)-

CONSÉCUTIVEMENT (kon-sé-ku-ti-ve-inan) , adv.

D'une manière consécutive, lia eu consécutivement

trois grandes maladies. U entrait d'autres personnes

sur le théâtre, ensuite d'autres prenaient leur place,

et ainsi consécutivement jusqu'à la fin de la céré-

monie, LE CHEV. DE TERLON, ISém. 2" part. p. 609,

dans RICHELET.

— HIST. ivi' s. L'inspiration sacrée des muses,
ayant premièrement agité le poète, frappe encores

par le poète l'acteur et par l'acteur consécutivement

tout un peuple, mont, i, 206.

— ÉTYM. Consécutive, et le suffixe ment.

t CONSEIGLE (kon-sè-gl') , s. m. Terme d'agri-

culture. Mélange de seigle et de froment, ou de sei-

gle et d'avoine, dont on fait un semis.

— ÉTYM. Com, et seigle.

t CQNSEIGNEUR (kon-sè-gneur) , s. m. Terme de
droit féodal. Celui qui était, conjointement avec un
autre, seigneur d'une terre.

— ÉTYM. Com, et seigneur.

CONSEIL (kon-sèll. Il mouillées, et non kon-sey"),

s. m.
Il
l" Opinion exprimée pour engager à faire

ou à ne pas faire. Donner un conseil. Je ne veux
plus écouter tes pernicieux conseils, fén. Tél. vu.
Suivre le conseil flatteur des insensés, id. ib. ii.

Un généreux conseil est un puissant secours, corn.
Héracl. v, 6. Je suis homme aussi de conseil, mol.
Sicilien, <3. Détourne, roi puissant, détourne tes

oreilles Do tout conseil barbare et mensonger, hac.

Esth. ni, 3. Tite Live dit que le premier degré de
mérite pour un homme qui commande est de pou-
voir par lui-même prendre un bon parti; que le se-

cond est de savoir au moins suivre un bon conseil
;

mais que de ne pouvoir faire ni l'un ni l'autre, c'est

la marque d'un petit esprit, hollin. Traité des Et.
S* part. ch. t . Egalement estimable et de ce qu'elle
savait trouver les sages conseils et de ce qu'elle sa-
vait les recevoir, boss. Duch. d'Orl. \\ Prendre con-
seil de quelqu'un, le consulter. Ou demain je ne
prends conseil que de moi-même, corn. Héracl. Il,

î. H a pris les conseils de Narbal pour les principales
afTaires, fén. Tél. vin. Mme la duchesse de Bourgo-

.
gne appela Mme de Nogent à qui elle allait volontiers
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au conseil, quand elle ne savait plus où elle en était,

ST-siM. 439, 39. || Prendre conseil de quelque chose,

se déterminer en considération d'une chose. Le meil-

leur serait de prendre conseil de la raison, pasc.

Prov. 9. Cet orateur, prenant conseil de la nécessité,

résolut de s'aller confiner à Cyzique , desfont. Exil

de Cicéron. || Familièrement. Prendre conseil de son
bonnet de nuit, prendre le temps de la nuit pour
réfléchir. || Ne prendre conseil que de sa passion,

n'écouter qu'elle. Je ne prendrai conseilque de mon
désespoir, CORN. Poly. m, 2. || Ecouter les conseils

delà raison, de la passion, de la vengeance, se lais-

ser conduire par la raison, parla passion, parla
vengeance. || Être de bon conseil, ou être un homme
de bon conseil, avoir la .prudence nécessaire pour
donner de bons avis.

||
2° Terme de religion. Ce qui se

conseille, par opposition à ce qui est de précepte, à ce

qui se commande. Aux autres elles [les retraites] sont

de conseil; mais à ceux-ci elles sont très-souvent d'o-

bligation, parce qu'elles leur deviennent un moyen
unique pour se sauver, bourd. Dominicales, iv, Ca-
ract. du chrét. <69. Les apôtres ne donnent pas la

soumission aux puissances comme une chose de

simple conseil, boss. Avert. 6. Les âmes retirées

embrassent certains moyens de pur conseil, mass. Co-

réme, Tiédeur, i. Les conseils sont donnés pour fa-

ciliter les préceptes, fén. Éduc. des filles. ||
3° Réso-

lution, parti, dessein. Il a de tout conseil son âme
dépourvue, malh. i, 4. Et quel sage conseil en mon
malpuis-je prendre? Régnier, iJj^ff. i. Hélasl de quel

conseil e.st capable mon âmeî corn. Cinna, iv, 4.

En ces extrémités quel conseil dois-je prendre? iD.

ib. III, 3. C'est dans notre destin le seul conseil

à prendre, id. Rodog. i, 3. Quoi! tous deuxl et si-

tôt que le conseil est pris, m. Cinna, i, 4. Le con-

seil le plus prompt est le plus salutaire, rac. Baj.

I, 2. Paul Emile avait près de soixante ans; mais
l'âge, sans rien diminuer de ses forces, n'avait fait

que lui ajouter une maturité de conseil et de pru-

dence, ROLLIN, Hist. ane. OEuvres, t. ix, p. 87,

dans POUGENS. || Absolument, résolution habile. Il

ne laissait rien à la fortune de ce qu'il pouvait lui

ôter par conseil et par prévoyance, boss. Reine

d'Anglet. Plein d'expédients et de conseils dans la

mauvaise fortune, hamilt. Gramm. 6. ||
4° Au plu-

riel, vues, principes qui dirigent. Il n'y eut dès lors

en ses conseils qu'irrésolution et faiblesse. Qui veut

entendre combien la raison préside dans les conseils

de ce prince, n'a qu'à prêter l'oreille quand il lui

plaît d'en expliquer les motifs, boss. le Tellier. Con-
fonds dansses conseils une reine cruelle, rac. Aihal.

1, 2. D'où naît dans ses conseils cette confusion?

BAC. Athal. III, 3. Approche, heureux appui du
trône de ton maître. Âme de mes conseils.... id.

Esth. Il, 5. X ses conseils secrets je fus associé,

volt. Scythes,!, 3.
||
5° En parlant de la Providence,

décrets. Ces trois choses unies dans l'ordre des

temps, l'étaient encore beaucoup davantage dans

l'ordre des conseils de Dieu, boss. Hist. ii, 43. J'ai

travaillé à vous faire voir sans interruption la suite

des conseils de Dieu dans la perpétuité de son peu-

ple, ID. ib. II, 8. Cette Église, toujours attaquée et

jamais vaincue, est un miracle perpétuel, et un té-

moignage éclatant de l'immutabilité des conseils de

Dieu, ID. ib. u, 43. Qui est entré dans les conseils

de Dieu? ID. ib. Il, 7. Dieu qui rapporte tous ses

conseils à la conservation de sa sainte Eglise, ID.

Beine d'Anglet. Une pénétration des mystères et des

conseils de Dieu, mass. Carême, Prière. J'entrerai

avec David dans les puissances du Seigneur; et j'ai

à vous faire voir les merveilles de sa main et de ses

conseils; conseils de juste vengeance sur l'Angle-

terre ; conseils de miséricorde pour le salut de la

reine, mais conseils marqués par le doigt de Dieu

,

dont l'empreinte est si vive et si manifeste, qu'on

ne peut résister à cette lumière, BOSs. Beine d'An-

glet.
Il
Se dit aussi au singulier. Êtes-vous entré dans

le conseil de Dieu? Dict.del'Acad. ||
6' La personne

dont on prend avis. Hazaël en avait faitson conseil et

son ami, fén. Tel. vi. Chercher tant d'éclaircisse-

ments et aller à tant de conseils, bourd. Carême,

ji, Parf. observai, de la loi, 204. Phorbas était

du roi le conseil et l'appui, volt. OEdipe, i, 3.

Vous faut-il d'autre conseil que moi quand il s'a-

git de donner bataille? m. Louis XIV, 4 8, Sici-

nius.... fit approcher Brutus son conseil et son

oracle, vertot, Bévol. rom. liv. u, p. 4 60. ||
Avo-

cat chargé de la cause de quelqu'un. Tout accusé a

le droitde se choisir un conseil. ||
Conseil judiciaire,

personne nommée pour assister im prodigue dans

certains actes. ||
7' Assemblée qui a à délibérer sur

certaines affaires publiques ou privées. Ils n'ont pas

appelé ma voix à leur conseil, rotroii, Aniig. l, 4.
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Oui, tandis que vos rois délibèrent ensemble. Et
que tout se prépare au conseil qui s'assemble.... As-
semblez le conseil, il en décidera, t. cobn. Essez
II, 3. Les vieillards qui formaient le conseil, pémI
Tél. VIII. Manassès, plutôt que de répudier cette
étrangère à quoi le conseil de Jérusalem voulut l'o-

bliger, embra.ssa le schisme des Samaritains , boss.

Hist. I, 8. Il choisit parmi tout le peuple ce qu'il y
avait de meilleur pour former le conseil public qu'il

appela le sénat, id. ib. m, 7. La patrie, au milieu
des embûches, des traîtres, Remonte en sa mé-
moire, a recours aux ancêtres. Chercha ce qu'il»

feraient en un danger pareil. Et des siècles vieilli»

assemble le conseil, a. chénier. Poésies diverses,

p. 224. L'abominable arrêt de ce conseil farouche,

VOLT. Alg. v, 4.
Il
Tenir conseil, se consulter sur ce

qu'il convient de faire. Monsieur, on tient conseil et

le roi vous demande, rotr. Antig. i, 5. Vous tien-

drez avec eux votre conseil de famille, sÉv. 339.

Dieu tient conseil en lui-même, boss. Hist. ii, 4.

Il
Fig. La sagesse n'était pas appelée au conseil de

ce voyage, sÉv. 233.
||

Fig. Il a bientôt assemblé

son conseil, c'est-à-dire il a bientôt pris son parti.

Il
Fig. En langage de marine, on dit, quand il fait

calme, que les vents sont au conseil. || Séance d'un

conseil. Ilallaitau conseil dont l'heure qui pressait A
tranché ce discours qu'à peine il commençait, corn.

Cid, i, 4.
Il
Chambre du conseil, chambre où les

juges se retirent pour délibérer. || Grand conseil,

petit conseil, nom des assemblées qui gouvernent

les cantons suisses. || Conseil dos Anciens, conseil des

Cinq-Cents, nom des deux assemblées dans la consti-

tution de 4 795, lors de l'établissement du Directoire;

la première, composée de 250 membres, approuvait

ou rejetait les propositions de la seconde qui, com-
posés de 600 membres, avait seule le droit de faire

les propositions des lois. ||
8° Nom de différents

corps chargés de délibérer ou donner leur avis

sur des affaires publiques. Conseil exécutif. Con-

seil d'administration. Conseil de surveillance. || Con-

seil général de département, et, absolument, con-

seil général, assemblée de notables élus par les

administrés pour assister l'administration du préfet.

Il
Conseil d'arrondissement, assemblée de notables

auprès du sous-préfet, chargée d'opérer la sous-ré-

partition des impositions entre les communes. {| Con-

seil de préfecture, sorte de tribunal administratif

dans chaque département, présidé par le préfet.

Il
Conseil municipal, assemblée de notables qui as-

sistent le maire dans l'adminislration de la com-

mune. Il s'est appelé aussi conseil de ville. || Conseil

supérieur de l'instruction publique, conseil présidé

parle ministre , composé d'archevêques , d'évêques, de

ministres protestants, d'un rabbin, de conseillers

d'Ëtat,de membres da la magistrature etdel'Institut,

de membres du conseil de l'université, d'inspecteurs

généraux, recteurs et professeurs de facultés, et

appelé à donner son avis sur différentes affaires.

Il
Conseil académique, conseil présidé par le recteur,

composé d'un inspecteur de l'académie, d'un fonc-

tionnaire de l'enseignement, du préfet ou de son

délégué, del'évêqueou de son délégué, d'un ministre

protestant ou rabbin, s'il y a lieu; du procureur gé-

néral près la coUr d'appel, des membres du conseil

général, et chargé, conjointement avec le recteur,

d'administrer l'académie. || Conseil de l'université,

conseil qui assiste le ministre de l'instruction pu-

blique dans ses fonctions. ||
Conseil de guerre, as-

semblée des officiers généraux d'une armée pour

délibérer sur le parti à prendre en des circonstances

importantes ou difficiles. || Conseil de fabrique, as-

semblée des notables d'une paroisse qui se forme

pour délibérer sur les intérêts da la fabrique d'une

église.
Il
Conseil de commerce, assemblée de nota-

bles commerçants. || Conseil de prud'hommes (voy.

prud'hommes).
Il

9* Nom de diverses juridictions.

Il
Conseil de guerre, tribunal qui exerce la justice

militaire. || Conseil de révision, tribunal militaire

auquel on en appelle des arrêts des conseils da

guerre. || Conseil da révision, assemblée annuelW

dans chaque département pour prononcer sur le$

dispenses de service militaire. ||
Conseil nautique,

conseil établi dans certains ports pour examiner la

conduite des officiers de marine qui ont commandé
un ou plusieurs bâtiments. || Conseil des prises, com-
mission extraordinaire établie autrefois en temps de

guerre, pour juger les prises de navires capturés sur

l'ennemi.
|| Conseil de discipline (voy. discipline).

Il
Terme de droit. Conseil de famille, assemblée de

parents, présidée par le juge de paix, pour régler

les intérêts des mineurs et des interdits. |1
Autrefois,

grand conseil, cour souveraine où les conseillers ns
servaient que par semestre et qui coimaissait des

i
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appellations de la prévôté de l'hôtel, des différends

entre présidiaux, des matières bénéficiales, des

contrariétés d'arrêt. {| Conseil des Dix, tribunal secret

à Venise, qui, chargé de veiller à la sûreté de l'État,

avait des pouvoirs illimités. ||
Le conseil aulique,

l'un des tribunaux suprêmes de l'empire d'Allema-

gne, où se jugeaient les procès des princes. || Con-
seil provincial d'Artois, conseil souverain d'Alsace,

de Roussillon, juridictions qui tenaient lieu de par-

lement dans les provinces. |{
10° Nom de différents

conseils qui siègent ou siégeaient auprès du souve-

rain. Conseil de cabinet, conseil le plus intime du
prince.

Il
Conseil des ministres, ou, absolument, la

conseil, la réunion des ministres assemblés pour dé-

libérer sur les affaires de l'État. On dit aussi en ce

sens conseil de cabinet. ||
Conseil d'État, corps qui

a dans ses attributions la charge de préparer les lois,

ordonnances et règlements, de résoudre les difficul-

tés en matière administrative et de juger les appels

du contentieux administratif.
|{

Autrefois, conseil

d'État se disait du conseil particulier où le roi exa-

minait avec ses ministres les affaires de paix, de

guerre, de politique étrangère. |{ Conseil d'État sa

disait aussi d'un corps qui, en assemblée générale,

était chargé de prononcer sur les demandes en cas-

sation des arrêts des cours souveraines; il s'appelait

alors conseil des parties et conseil privé. || Conseil

d'en haut, conseil où présidait le roi et où se trou-

vaient le chancelier, les ministres d'État et autres

personnes.
Il
Conseil de conscience, conseil particu-

lier où étaient le roi, son confesseur et quelques au-

tres et où l'on décidait diverses matières concernant

le clergé ou l'état ecclésiastique. {| Le conseil privé,

conseil particulier du souverain. || Autrefois conseil

des dépêches, celui où se traitaiec*, devant le roi les

affaires de haute administration intérieure. ||
Autre-

fois conseil du roi, assemblée qui connaissait de

tout ce qui intéressait l'administration générale du
royaume. ||

Conseil des princes, des grands sei-

gneurs, des communautés, l'assemblée de leurs in-

tendants, avocats et autres pour régler l'administra-

tion de leur maison. ||
Proverbes. La nuit porte

conseil, c'est-à-dire il faut réfléchir avant de prendre

une résolution. Après que la nuit nous aura donné

conseil, sÉv. 363.
||
X nouvelles affaires, nouveaux

conseils, c'est-à-dire il ne faut pas trop prévoir les

inconvénients, il faut se décidersuivantlescas.
|| A

parti pris point de conseil, c'est-à-dire les conseils

.sont inutiles quand la chose est décidée. || A chose

faite, conseil pris, même sens. |j On ne pèche point

quand on pèche par conseil, c'est-à-dire il n'y a pas

de fauLe quand on a pris avis de gens honnêtes et

habiles. || Ce conseil-là est bon, mais il n'en faut

guère user, se dit d'un avis qu'on ne veut pas

suivre.

— HlST. XI' s. Se [il] soun conseil li donast , Lois

de Guill. li. Li reis Marsile ot son conseil finet,

Ch. de Hol. v. Dès or [il] comence le cunseill que

malprist, ib. xii. Vers Charlemagne [je] lui durrai

[donnerai] bon conseil, ib. cxciii. Li empereres lui

a dist à cunseill, ib. cclii. Bavier et Saisne sont

alet à conseil!, ib.ccLxxvii. ||xn«s. BeneUrez li huem
chi ne alat el conseil des fehms, Liber psalm. p. t.

Consels d'orguel ne vaut, Ronc. p. t<. lert [sera]

tenus mes consois [mon conseil], ib.p. 2S. Baron,

fait-il, conseil vous ai requis, ib. p. 180. Par le con-

seil de fausse gent vilaine, Coud, xiv. X tart avez,

dame, ce conseil pris, ouesnes, liomaneero,'^). t08.

X cel conseil s'accordent tel cinq cent chevalier,

Sax. xvi. Bien a creù li rois conseil de son damage,
ib. XXVI. La parole est finée, et li consoilz se part,

ib. XXIX. En l'autre chambre avant sist li reis od ses

druz, U [où] ses conseils teneit od les mielz co-

netlz, Th. lemart. 39.
|| xiii' s. Dolente, sans conseil

[ne sachant que faire], mar [je] vi onques le jour.

Que premier [je] vis d'Ugon l'acointance et l'amour,

AUDEF. LE BA3T. Romanc. p. 32. Adouc pristrent cil

de l'ost conseil qu'il porroient faire, villeh. lxxiii.

Fu requis Jofrois li mareschaus de Champaigne que
il alast à Andrenoble et qu'il meïst conseil à ce que
ceste guerre fust abaissiée, m. cxix. Sire, font li

message, nous voulons que vous aies vostre conseil,

et devant vostre conseil vous dirons le mandement
de nos seigneurs.... :d. xi. Au palais où il estoient

à conseil, ro. lxv. Et il dit que il le fera moult vo-

lentiers, et que cis consaus est moult bons, m. XLir.

Jà [elle] avoit en son cuer le conseil [de] l'aversier

[diable], Berle, xi. Constance à ce conseil [délibé-

ration] fu moût tost apelée, t&. cxv. Moût otli rois

mes pères fol conseil et foubert, ib. xxxiy. Sachez,
vous en avez mauvais conseil creû, ib. li. X cest

conseil [ils] se tiennent, ainsi fu establis, ib. Lxxv.
Mère, se dist la serve, vostre conseil [nous] ferons,
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ib. Lxxvii. Li empereres mande ses barons, et leur

prie que illi doinsent consel se il séjournera ou che-

vauchera cest yver, H. de vai.enc. xni. Amors me
dist que ge queisse Ung compaignon, cui ge deïsse

Mon conseil tout outréement, la ILose, 3\M. Et nos
devons savoir que tel establisseraent sunt fet par

très grant conseil et por le commun pourflt, beaum.
XLViii, 4. Il orent conseil de envoler querre la royne
de Cypre, joinv. 203. Le roy lessa tous les autres con-

seulz de ses barons, et se tint au conseil de son frère,

ID. 2)9. Sire, vous estes perdu se ne metés conseil

en vous, ID. 240. La crestienté dechiet et fontentre vos

mains, etdecherra encore plus se vous n'i metés con-

seil, ID. 290. Je vous loe et conseille que vous deffen-

dés à tout vostre conseil juré, que il ne preingnent

[reçoivent rien] de ceulz qui auront à besoigner par
devant vous, ID. 288. Le roy rappela tous ses preu-

dommes chevaliers de son conseil, et touz li loereut

[conseillèrent] qu'il attendist, ID. 227. En ce point

nous envola le soudanc son conseil pour parler à

nous, m. 242.
Il
XIV' s. Nous conseillons ou faisons

conseulx, non pas de la fin ou des fins, mais des

choses ordcnéesàla fin, oresme, £t/i. 67. Lorsfault

[manque] bon conseil, quant le grand besoin est,

Ménagier, l, 9.
|| xv s. Si eut le roi de France plu-

sieurs consaulx par quel costé il pourroit sus courir

et combattre ses ennemis, froiss. i, i, 3ib. {| xvi* s.

Nous appelions conseil, un propos délibéré de la vo-

lonté, quand le cœur de l'homme est veincu et sub-

jugué par la tentation , calv. Instit. 3)0. Et a tous-

jours esté conseil hazardeux de fier à la licence d'une

armée, mont, i, 27. Aufidius entrant en la chambre
du conseil, m. i, 74. Les conseilz des femmes y se-

ront ils receus? luy dict elle, id. i, <29. Le roy

séant en son conseil d'Estat et privé, que l'on appe-

loit en ce temps là l'estroict conseil, carl. vi, 35.

Comme tout le monde se trouvast estonné d'un con-

seil si hardy et si avantureux.... amyot, Cimon, 9.

Conseil de nuit ne fait ennui ; conseil en vin n'a

bonne fin, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 277.

— ÉTYM. Provenç. conselh, cosselh; catal. conseil;

espagn. consejo; portug. conselho; ital. consigtio;

du latin consilium, même radical que consulere (voy.

consulter). Dansl'ancien français, au singulier, no-
minatif li consels, consens ou consaus, au régime
le consel; au pluriel, nominatif li consel, au régime
les consels, consens ou consaus. Palsgrave, p. 57,

dit qu'on prononce consei devant une consonne.

t CONSEILLABLE (kon-sè-lla-W, Ji mouillées),

adj. Qui peut être conseillé, donné comme avis.

— HlST. xiv S. L'on pourroit fere question assa-

voir moult se toute question est conseillable, oresve,

FAh. 66.

— ÉTYJI. Conseiller.

CONSEILLÉ, ÊE (kon-sè-Ué, liée. Il mouillées,

et non kon-sè-yé), port, passé. \\
1° Qui a reçu un

conseiUNe vouloir être ni conseillé ni corrigé. || a^Qui

est recommandé en forme d'avis. La lecture con-

seillée par le maître.

t. CONSEILLER (kon-sè-Ué, K mouillées, et non
kon-sè-yé), v. a. ||

1' Donner un conseil. Bien, mal
conseiller quelqu'un. Aimez qu'on vous conseille et

non pas qu'on vous loue, boil. Art p. 1. Un prince

que la sagesse conseille, que la valeur anime, et que
la justice accompagne dans toutes ses actions, boss.

Reine d'Anglet. |{ Absolument. Quand l'arrêt est

porté, qui conseille est coupable , volt. Orphel. v, 2.

Il
On a dit conseiller quelqu'unde faire quelque chose.

Nous l'avons conseillé de bâtir, pasc. Lett. à MmePé-
rier, 5 novembre t648. Le vieil Oziusconseillal'empe-

reur [Constantin] d'assembler un concile, volt. Phil.

II, 888. Cette tournure est peu usitée. ||
2» Suggérer

par conseil quelque chose à quelqu'un. Voyons lès

beaux discours qu'un flatteur lui conseille, roth. Ven-

cesl. I, 4. Vous a-l-il conseillé beaucoup de lâche-

tés? CORN. \icoTn.iii, 2. Je vous prie de me conseiller

tout ce que je dois faire, MOL. l'Am.méd.l, f.jjCon-

seiller de, avec l'infinitif. Je lui conseillerais de s'as-

surer d'un autre, corn. Nicom. m, 2. Je veux lui

conseiller de ne m'épouserpas, id. Sertor. v, 4. Que
me conseillez-vous'? — Je vous conseille, moi, de

prendre cet époux. — Vous me le conseillez? mol.

Tart. II, 4. Je vous conseillerais de ne l'apprendra

pas, TH. CORN. Ariane, 11, 4. Ne me conseille pasde

me faire haïr, volt. Mort de Ces. 1, 4. || On l'emploie

quelquefois avec qu^etle subjonctif. Il conseilla que
cela fût fait. |{ 3° Se conseiller, v. réfl. Prendre con-

seil. Conseillez-vous-en donc avec des gens de bien,

TRISTAN , X. de Chrispe , m , 2. J'en avais toutes les en-

vies du monde , etje me suismême encore aujourd'hui

conseillé au ciel pour cela, mol. Festin dePierre,v,

i. Si vous vous conseilliez à moi
,
je serais fort embar-

rassé. ID. Amants magnifiques, 11, 4. Ce qui est vé-

CON l'a
ritable quoique très-surprenant, Mme de Maintei-on

s'en appuyait [de la duchesse de Bourgogne] et

quelquefois se conseillait à elle, st-sim. 32) , 202.

Il
Prendre conseil de soi-même. 11 est vrai que cha-

cun volontiers se conseille, Qu'il aime que son sens

règle ses actions, corn. Imitation, l, s. Et ses

mânes.... se conseillent dans le silence et l'obscu-

ritédu tombeau, VAUVEN. Élogede Louis XIV. ||
Être

conseillé. Une pareille chose ne se conseille pas.

— niST. XI* s. Conseilez moi come mi home saive,

Ch. de Roi. 11. || xii' 5. Vostre emperere fut moût
mal consiliez, Ronc. p. 89. Fiere destrucion je vous

sai conseillier, ib. p. 200. Sire, dit Escorfaus, bien

[je] vous sai consoillier, Sax. vi, Li dus Bueves....

X Gilemer l'Escot commence à consoillier, 16. xvi. X
mon pooir [je] vous ai conseillé mainte fie [fois],

Etencor vous conseil, ib, xx. Li reis en saisireit les

rentes et les fiez, Tresque li liussereit de pastur con-

seilliez [aurait un prêtre pour le diriger]. Th. le

mari. 6). || xiii' s. En l'oreille [elle] lui prent tan-

tost à conseiller, Berle, xi. [Que] Dame Dieu la cou-

sant et ses saintismes noms, ib. xxiii. U en ont

moût entre eux conseillié et parlé, ib. lxxxi. Et cil

respondirent qu'il s'en conseilleroient, et leur en
respondroient l'endemain, villeh. cxlvii. De ce se

conseilla li marchis à ses homes, id. cxxiv. Si ba-

ron li loerent que il alast à Salenyque por conseil-

lier la terre, et por sejorner illuec, h. de. valenc.

XIII. U est droit que je me conseille, ruteb. Teslam.

de l'ame. Quant aucuns bénéfices de sainte esglise

escheoit au roy, avant que il le donnast, il se con-

seilloit à bones persones de religion et d'autres,

JOiNV. 293. Il leur requist que il li aidassent à con-

seiller comment l'en departiroit ce que l'en avoit

gaaingné en la ville, id. 2)6. || xiv s. Elettion est

de chose devant conseillié, oresme, Eth. «4. Nous
disons que bien conseillier est la principal opera-

cion de prudence, in. ib. )78.
|| xV s. Là furent par-

lementes et conseillés plusieurs avis et statuts entre

les seigneurs et leurs pays, froiss. i, 1, )25. Le roi

ne lui eust jamais conseillé à ce faire, id. i, 1, 326.

Sur les lettres et requestes du roi de France, les ba-

rons d'Escosse se conseillèrent; quand ils furent bien

conseillés, et ils eurent bien considéré parfaitement

toutes leurs besognes.... id. 1, i, 76. || xvr s. Quicon-

que donc estimera le tout avec bon jugement, co-

gnoistra qu'ils ont esté mal conseillez [inspirés],

CALV. Instit. 99). Comment Panurge conseille [de-

mande conseil] à Pantagruel, pour sçavoir s'il sn

doibt marier, rab. Pant. m, 9. J'en suys, respon-

disl Pantagruel, d'adviz, et le vous conseille, id,

th. Conseillé de se retirer de la mesiée, mont, j, )6.

Je ne conseille qu'on confonde leurs règles, oc s'y

tromperoit, ID. i, 2)4. Je n'aime ni à conseiller ny
à suyvre une vertu si sauvage, id. i, 224. U con-

seille de ne s'y enfoncer oultre les bornes du profict,

ID. 1, 224. Conseillant à Lucihus de changer cette

vie voluptueuse, id. i, 25). Cette belle victoire gai-

gnée, les amis de Hannibal luy conseilloient qu'il

suivis! sa fortune, AMYOT, Fab. 34. Ce que tout le

monde estimoit estre grande témérité à luy et le ju-

geoient en cela fort mal conseillé [avisé], id. Lu-

cull. 43. Ciceron ne le luy vouloit point ottroyer

sur le champ, ains s'en vouloit conseiller à loisir,

id. Cicéron, )). Après avoir un peu mieulx pensé,

il fut conseillé de n'y aller point en personne pour

la crainte et le danger des Grecs, id. Artax. )6.

.... X sçavoir conseiller ta face à ton mirouer, ron-

sard, 894.

— ÉTYM. Conseil; provenç. cosselhar, cosseillar,

anc. espagn. consejar; ital. consigliare.

2. CONSEILLER, ÈRE (kon-sè-llé, llê-r», Il mouil-

lées, et non con-sè-yé; l'r ne se lie jamais; au plu-

riel , Vs se lie ; des conseillers habiles , dites : des kon-

sè-llé-z habiles), s. m.etf. ||I°Celui, celle quidonne

conseil. Qui fait le conseiller n'est plus ambassadeur;

Il excède la charge, et lui-même y renonce, corn.

Nicom. m, 3. Ne m'importune plus, conseillère in-

discrète, TRISTAN, Mariane, v, 1. Ah! tu me rends

la vie et le sceptre à la fois; Un sage conseiller est

le bonheur des rois, corn. Pomp. n, 4. Tite n'ou-

blia rien pour le sauver [le temple juif]
,
quoique ses

conseillers lui représentassent que, tant qu'il sub-

sisterait, les Juifs, qui y attachaient leur destinée,

ne cesseraientjamais d'être rebelles, boss. Hist. 11 ,s.

Loin de loger en nos maisons Ces deux filles du
ciel, ces sages conseillères, la font. Quinquina, 11.

Il
Fig. La passion est une conseillère dangereuse. En

toute chose le temps est un excellent conseiller, boss.

Polit. L'histoire qu'on appelle avec raison la sage

conseillèredes princes, id. Duch. d'Orl. ]| Dans le lan-

gage précieux, le conseiller des grâces, le conseiller

des dames, un miroir. Vite venez nous tendre ici 1«
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conseillor dos prAces, mol. Préc. 7. Les conseillers

niuels dont so servent nos (lames, la font. fafe. r, 1).

Il

2' Membre d'un conseil ou de certains tril)unaux.

Conseiller d'Etat. ConseiUerde préfecture. Conseiller

à la cour de cas.sation, etc. ||
Conseiller d'honneur,

con-seiUer eu exercice, à la place duquel est attachée

cette qualification.
Il
Conseiller-né, se disait d'une

qualité attribuée à certaines dignités qui donnait

à celui qui la possédait entrée au parlement. L'ar-

clievêquede Paris était un conseiller-né du parlement.

Il
Conseiller du roi, titre d'honneur attaché autrefois

à certains offices, et que prenaient aussi les évêques.

Il
Con.seiller du roi en tous ses conseils, titre des

ministres, secrétaires d'État, contrôleurs généraux

des finances, et conseillers d'État ordinaires.
||
Con-

seiller-clerc, conseiller ecclésiastique. ||
Conseillers,

notables choisis pour assister les consuls. Conseiller

de ville.
Il

Autrefois, conseiller à la cour signifiait

conseiller au parlement.
||

Titre de magistrat et

fonctionnaire dans les cours d' Allemagne. Conseil-

ler intime. Conseiller privé. ||
3» S. f.

Conseil-

lère, la femme d'un conseiller. Mme la conseillère.

Madame l'avocate est assez téméraire Pour aller du

même air que va la conseillère, boursault, Fables

d'Ésope, IV, 3. J'ai fait ce que j'ai pu pour le

mettre en estime [mon mari, un tabellion] ; Con-

seillère à la cour, présidente à mortier. Faisaient

moins de fracas que moi dans mon quartier, lu. ib.

Il
Dans certaines communautés de femmes, conseil-

lères, celles qui composent le conseil de la supé-

rieure.
Il
4° Adj. Que chez moi les avis ont de tristes

salaires ;
Qu'un valet conseiller y fait mal ses affaires,

MOL. l'Étour. I, 2. IIS" Conseiller, un des noms vul-

gaires du rouge-gorge. ||
Proverbe. Ici les conseillers

n'ont point de gages, proverbe avec lequel on écarte

ceux qui donnent des conseils sans qu'on leur en
demande.
— ÉTYM. X* S. Elle n'out escoltet les mais consei-

llers, Eulalie. || xii* s. Bon conseller avez, Honc.

p. 4. Quant ot li reis Henris [quand le roi Henri ap-

prend que] l'arcevesques s'en fui, Durement s'en

marri, e si conseillier tuit. Th. le mart. 63. E li

reis David le fist sun privé cunseiller, Rois, 2t4.

Il
XIII' s. De Symon fist li rois son maistre conseiller

,

herte, cxxix. ||
xv s. Philippe de Chasteaux, son

maitre escuyer et son souverain conseiller [de Jean
de Hainaut] , froiss. i, i, 27. || xvi' s. Il a voulu

estre législateur en commandant cela, et non point
un conseiller comme ils songent, calv. Inslit. sis.

Il n'y a nul homme qui ait cognu le secret de Dieu,

ou ait esté son conseillier, in. ib. 450. Acheter un
estât de conseiller en la cour de parlement. — La
cour de parlement délègue deux conseillers d'icelle,

DESPEB. Contes, cxxvi. Elles [les femmes] ne font si-

non leur face regarder Au crystal d'un miroir con-

seiller de leur grâce, Despites si quelque autre en
beauté les surpasse, am. jamin. Poésies, p. 224, dans
LACURNE. Tu n'as desdaigné d'estre conseiller de ma
vie [de me conseiller de vivre] et tesmoing de ma
mort, MONT. Il, 40.

— ÉTYM. Provenç. cosselier, cosseilher, conseil-

ler; espagn. consejero; portug. conselheiro ; ital.

consigliere ; d[i bas-latin consiiiarius, de consilium
(.voy. conseil).

t CONSEILLEUR (kon-sè-lleur, H mouillées, et

non kon-sè-yeur), s. m. Celui qui donne des con-
seils.

Il
Proverbe. Les conseilleurs ne sont pas les

payeurs, c'est-à-dire celui qui donne un conseil n'a

pas la responsabilité de la chose qu'il conseille.

— IllST. XII' s. Mais se je ai le los [l'avis] de mes
consoilleors, Sax. xxvii. || xiii" s. Qu'il soit de ceste

chose et maistre et conseillère, Berte, xii. Nus bail-

lix, en sa baillie, de coze qui puist revenir par
devant li en jugement, ne doit estre advocasne con-
seilliere, ueaum. 35.

— ÉTYM. Provenç. cosselhaire, cosselhador ; anc.
espagn. consejador; ital. consiglia tore. Dans le pro-
vençal et l'ancien français, au singulier nominatif
cosselhaire, conseillère, du bas-latin con.iiliàtor,

avec l'accent sur a; régime cosselhador, conseilleor,

de consiliatôrem, avec l'accent sur to. Voy. con-
seiller 4.

t CONSENS (kon-san) , s. m. Terme de droit ca-
Booique. Approbation , à Rome , de la résignation d'un
liénéfice. Le jour du consens est le jour que la dési-
gnation d'un bénéfice est admise en cour de Rome.— ÉTYM. Lat. consensus, consentement, de cum,
et sensut

, sens.

+ CONSENSUEL, ELLE (kon-san-su-èl, è-1'), adj.
Terme de pratique. Contrat consensuel, contrat
formé par le seul consentement des parties.— ÉTYM. Latin consensus, consentement

; c'est un
adtcctif formé comme sensuel de seitsus.

CON

I CONSKNSUS (koii-sin-sus') , s. m. Terme do

physiologie. Relation des diverses parties du corps,

plus connue sous le nom de sympathie. Le consen-

sus vital.

— ÉTYM. Lat. consensus, accord, de cum, et sen-

sus, sens

CONSENTANT, ANTE (kon-san-tan, tan-t'), adj.

Terme de droit. Qui consent. Le mari est consen-

tant; la femme est consentante. La partie consen-

tante.

— HIST. XII' s. Sainte escripture dit.... Que li

consentanz est del mesfait en partie, Th. le mari.

72.
Il

XIII' s. Luxure dampne à cop à tout le mains

[ moins] deux âmes. Non pas tant seulement les

seigneurs ne les dames. Mais tous les consentans,

soient homes ou famés, J. de meung. Test. 4799.

Li bareteur qui font la fraude et tuit li consentant

doivent estre puni comme larron, beaum. xxxv
,

25.
Il
xiv s. Ledit Francisque fut consentant du

cas, COMM. VII, <o.

— ÉTYM. Consentir. Dans le xvi' siècle on usait

beaucoup d'un adjectif consent, consente, qui avait

même sens.

CONSENTEMENT (kon-san-te-man), s. m.|| 1° Uni-

formité d'opinion. Le consentement de tous les

hommes sur ce point.
||
2° Action de consentir à quel-

que chose. Il demande mon consentement pour
épouser ma nièce , siîv. 224. Quand cela se fait du
consentement de la fille, pasc. Prov. 9. Mais n'exi-

gez d'un fils aucun consentement, corn. Nicorn. ii,

3. Je vous réponds déjà de son consentement, rac.

Ândr. n, 3. Une fille et même une veuve qui a

moins de vingt-cinq ans ne peut contracter mariage
sans demander le consentement de son père, de sa

mère, ou de ses proches, le maître. Plaid. 2, dans
HicnELET.

Il
Terme de droit. Consentement exprès,

consentement manifesté de vive voix ou par écrit.

Il
Du consentement de....; locution signifiant selon

l'opinion unanima Voilà, du consentement de tous

les auteurs catholiques et protestants, le fondement
des premières guerres, Boss. Variât, x, § 47. Je

commence, dans cet examen, par ce qui est, du
consentement de tous ceux qui ont écrit sur ce
sujet, le fondement de la solide gloire d'un héros,

je veux dire la justice de la guerre qu'il entre-

prend, ROLLiN, JUist. anc. OEuvres, t. vi, p. 6(7,

dans pougens.
— SYN. CONSENTEMENT, PERMISSION, AGRÉMENT.

Termes qui ont tous trois rapport à des actions de

la vie où l'événement dépend en partie de nous, en
partie de la volonté des autres. Le consentement,
signifiant conformité de sentiment, veut dire qu'on

tombe d'accord avec la personne qui demande le

consentement. La permission est relative à des cho-

ses qui ne sont pas permises, qui sont défendues,

et pour lesquelles on obtient dispense. L'agrément,
voulant dire qu'on prend à gré, est une nuance du
consentement.
— HIST. XIV' s. Et par ce vouloit Homerus amon-

nester et induire les roys de Grèce que il ne orde-

nassent pas de la chose publique sans le consente-

ment et elettion du peuple , oresme , Elh. 09.

Il
xv s. Et disoient aucuns que c'estoit du consen-

tement du comte d'Ammarle, fenin, <4I8. Du con-

sentement des parties , Bouciq. i, ch. 38. ||xvi' s.

Il convenoit donc aux prophètes de n'avoir nul'con-

sentement avec telles assemblées, veu que c'eust

esté une conspiration meschante contre Dieu, cal-

vin, Instit. 843. Au premier plus effronté qui dict

son chois, voilà un consentement de voix encores

plus grand à refuser celuy-là, mont, iv, 83. Le plus

grand argument de la vérité, c'est le gênerai con-

sentement du monde, charron, Sagesse, i, )5.

— ÉTYM. Consentir; provenç. cossentimen; es-

pagn. consentimiento ; ital. consentimenlo.

CONSENTI , lE (kon-san-ti , tie)
,

part. pass4.

Terme de droit. C'est un ajournement consenti par

les parties. ||
En général, accordé. Tant de preuves

sont superflues en une vérité si visible et si généra-

lement consentie, cosTAR, dans richelet.

CONSENTIR (kon-san-tir), je consens, nous con-

sentons
;
je consentais

;
je consentis

;
je consentirai ;

consens, consentons; que je consente, que nous con-

sentions; aue je consentisse; consentant, sonsenti,

i). n.
Il
l'Se rendre à un sentiment, à une volonté,

à une obligation. C'était consentir en même temps

à l'extinction de la reUgion, de l'alliance et du sa-

cerdoce , BOSS. Variai. 6' avertissement , § 24.

Croyfa-vous.... Que ma foi, mon honneur, mon
amour y consente? rao. Iph. iv, 6. Non, tu no mour-
ras point, je n'y puis consentir, id. ib. i, f- H
pourra consentir à ce double hyméuée, corn. Agésil.

u, 6.
Il
Consentir à, avec l'infinitif. Et quelque grand

CON

malheur qui m'en puisse arriver, Je consens à me
perdre afin de la sauver, iD. Cinna, u, i. l'eut-être

à m'accuser j'aurais pu consentir, rac. Phèd. iv, 6.

Toutes les fois que l'on con.sent aux vraisemblance»,

on se met certainement en danger de se tromper,

HALEHR. Recherches, vi, i.
\\ Consentir de, avec l'in-

finitif. Fait si bien qu'à la fin sa compagne consent

De lui prêter sa hutte, la font. Fabl. ii, 7. Je puis

me plaindre à vous du sang que j'ai versé. Mais

enfin je consens d'oublier le passé, rac. Andr. iv,

B. César lui-même ici consent de vous entendre,

RAC Brit. II, t. Perrault l'antipindarique Et Des-

préaux l'homérique Consentent de s'embrasser

,

liOiL. Épigr. 29. D'autres consentent d'être gouver-

nés par leurs amis, en des choses presque indiffé-

rentes, la BRUY. IV.
Il
Consentiravecque et le subjonc-

tif. Maisje veux consentir qu'elle soitpour uneaulre,

MOL. Mis, IV, 3. Elle consent [la Société de Jésus] qu'ils

gardent leur opinion, pourvu que la sienne soit

libre, pasc. Prov. 4. Nous consentons que de tous

les devoirs qu'il [l'Évangile] vous prescrit, vous no

vous croyiez obligés d'observer que ceux.... mass.

Carême, Évidence de la loi. On consent que vous

borniez là toute votre piété et que vous laissiez tout

le reste comme douteux, m. ib. Nous consentons

que vous soyez le juge entre nous et l'incrédulité,

MASS. Carême, Doutes sur la rel. Le peuple, par dé-

férence pour le sénat, con.sentit même qu'on rétablît

le consulat, vertot, Révol. rom. liv. vn, p. 4S9.

S'il le faut, je consens qu'on lui parle de moi, rac.

Andr. iv, -1. Je consens que mes yeux soient tou-

jours abusés, ID. Phèd. v, 7. || 2"'Terme de marine.

Se courber sous un effort. Cette %'ergue a fortement

consenti. Un vaisseau a consenti dans toutes ses

parties pendant l'échouage, quand toutes les liaisons

en sont larguées. ||
3" Terme didactique. Participer,

concourir à la production d'un résultat. Hippocrata

a dit que tout, dans le corps humain, conspirait et

consentait. ||4° V. a. Terme de droit. Consentir la

vente d'une terre, un traité, une hypothèque. Con-

sentir l'impôt. Pour contracter une société, toutes

les parties la doivent consentir, patru, Plaid, vi,

dans richelet. || Dans le langage général, accorder.

Il [le trône] est à l'un de nous, si l'autre le consent,

corn. Rodog. ii, 4. Le consentiras-tu cet effort sur

ma llamme?iD. ib. ni, 3. Partez, je le consens, id.

D. Sanche, iv, 5. Mais je mourrai plutôt que de con-

sentir rien, mol. D. Garde, i, 6. L'amitié le consent,

si l'amour l'appréhende, corn. Rod. iv, < . || Proverbe.

Qui ne dit mot consent, c'est-à-dire, garder le si-

lence, ne pas faire d'objection peut passer pour un
consentement.
— REM. 1. L'usage constant des auteurs est de

dire : je consens que.... et non : je consens à ce que :

ainsi, je consens que tu ailles, et non à ce que tu

ailles.
Il

2. Les grammairiens ont essayé de dis-

tinguer consentir d et comend'r de, avec un infinitif,

disant que consentir de veut dire ne pas s'opposer,

et consentir à, donner son consentement, mais
l'examen des exemples des auteurs ne permet guère
de faire ces distinctions.

— SYN. CONSENTIR, ACQUIESCER. Consentir, c'est,

étymologiquement, tomber d'accord. Acquiescer,
c'est, étymologiquement, se mettre eu repos à l'égard

de quelque chose. Dans le consentement, il y a con-

formité de sentiment; dans l'acquiescement il y a

conformité de volonté. Un père consent au mariage
de son fils. Un chrétien acquiesce à la volonté de

Dieu.
— HIST. XI' S. Dist au paien : Deus tout mal te con-

sente, Ch. de Roi. cxxii. Par ta mercit, se tel plait,

me cunsent [accorde moi] Que.... ib. ccxïiv.
|| xn' s.

Se Deus [Dieu] de gloire repairer me consent, Ronc.

p. <5. Ne lui font mal, car Dex ne leur consent, ib.

p. 96. Consentez moi et droiture et honor, ib. p.

4 08. Et Diex pourquoi le consent [pourquoi Dieu y
consent-il] Qu'il se veut si bien mentir [qu'on veuille

mentir]? Couci, iv. Quant de lui [d'elle] sont tuit

mi penser. Moult me plaist ^e. que me consent [elle

m'accorde], ib. p. 421. Sire, ce dist Girarz, se Dex
le me consant, Jà d'endroit le message n'i perdercz
néant, Sax. xii. Par tut [il] li aidera là ù raisons

consent, Th. le mart. 68. ||xiii' s. La bêle lui res-

pont : Ja l>iex na le consente, Qu'en soignentage
[concubinage] soit usée ma jouvente, audef. lb
BAST. Romancero, p. 2i. Se nostre sire le voit con-
sentir, viLLEH. xii. Diex consent mainte gent traïson

à fournir, Rerte, LXiii. Je verrai se c'est voirs, sa

Diei l'a consenti [permis], ib. lxxxix. || xiV s.

Si comme ceulz qui se consentent et tiennent une
opinion des mouvemens du ciel ou d'autre spe-
culacion, oresme, Eth. 274.

|| xv's. Nulle guerre
entre elles [les villes de Flandre] ne se pouTOit
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mouvoir, k leur sire le comte ne le consenloit,

FROiss. II, II, 62. Le comte a consentu, et sont

issus de son hostel ceux ou aucuns qui ont fait si

grand outrage, iD. ii, ii, 6). H chargeoit ces gens

d'avoir fait consentir au duc Philippe ceste restitu-

tion, coM. i, 2. X quoy pour riens ceulx de la villa

ne so fussent consentis, ID. v, (4. Le dit duc Phe-

lipe consentit estre mis sus [qu'on levât] de ses gens,

ID. I, 2. Dieu ne luy vouloit consentir ceste grâce

que de recevoir ce saige conseil, iD. v, 8. ||
xvi" s.

Si menterie en mes propos je mets, Je me consens

qu'il face que jamais Je ne le voye, mabot, iv, 64.

Les assemblées d'iceux sont conventicules profanes,

avec lesquelles il ne seroit non plus licite de con-

sentir, que de renoncer Dieu, calvin, Instit. 843.

Elle qui S3 consentoit d'e.stre trompée, marc. Nouv.

VII. Eumenes n'y consentit, qu'Antigonus ne luy

eust.... MONT. I, 26. Ce .seroit faire tort à la bonté

divine, si l'univers ne consentoit à nostre créance,

ID. II, 448. Homère a esté contrainct de consentir

que Venus feust blecée au combat de Troye, ID. m,
7. Hz aimèrent mieux luy consentir de bonne vou-

lante ce qu'il leur demandoit que d'attendre qu'ilz

y fussent contraintz par force, amyot. Thés. 28.

Sagement il faut poiser ces choses et embrasser ce

qui consent [est d'accord] à la parole de Dieu

,

SLEIDAN, f° 2. Plusieurs bestes et plantes estrangeres

consentent de vivre parmi nous avec soin requis,

0. DE SERRES, 458.

— ÉTYM. Provenç. consentir, cossentir; espagn.

consentir; ital. consentire ; du latin consentire, de

cuin, et senlire, sentir, penser.

CONSÉQUEMMENT ( kon - sé-ka-man
) , adv.

Il
1" D'une manière conséquente, qui se suit, s'en-

chaîne. Bien définir ses mots pour parler conséquem-
ment, boss. /(f'ponse. On ne peut parler conséquem-

mentavecnous, iD.^verl. ii.Quidoute que les enfants

ne conçoivent, qu'ils ne jugent, qu'ils neraisonnent

conséquemment? la bruy. xi. Aussi ne parle-t-il

guÈre conséquemment et avec suite, lu. ib. Ceux
qui disent que, si la matière pouvait recevoir le don
de la pensée, l'âme ne serait pas immortelle, rai-

sonnent-ils bien conséquemment? volt, fiewt. i, 7.

11 y a des hommes qui conçoivent très-distincte-

ment et qui ne raisonnent pas conséquemment,
VAUVEN. Justesse. Personne ne parlait plus juste,

plus nettement, plus conséquemment [que le duc de

Clievreuse], ST-siM. 192, 66. || Agir, parier consé-

quemment, agir, parler conformément à ses vues.

[Celui-là] va seul à son but , et vit conséquemment

,

j. 1. Rouss. Ém. I.
Il
2° Kn conséquence. Ainsi con-

séquemment [il en est de même] de tout dont je

t'offense, Régnier, Sat. xv. Us décident en leur fa-

veur et agissent conséquemment, la bruy. xi. Si

l'Inde est la contrée la plus anciennement policée,

elle doit conséquemment avoir eu la plus ancienne

forme (le religion, volt. Jfœurs, 4. C'est dans ce

sacrifice où le religieux se doime lui-même, qu'il

donne conséquemment et qu'il sacrifie toutes ces

prétentions [du monde], bourd. Pensées, t. ii, p.

424.
Il
Conséquemment à, en conséquence de. Con-

séquemment à cette doctrine. Les hommes, dira-

t-on, conséquemment à la prédestination de Dieu,

ne sont plus maîtres de leur volonté, bourd. Carême,

1, Prédestinât. 378. Voyez si le monde n'agit pas

conséquemment à cette persuasion, mass. Carême,

Pardun.
— HIST. xv° S. Conséquemment au mois de mars

mourut dame de Bar, comtesse de St-Pol, g. ciia.s-

telain, dans le Dict. de docuez. || xvi' s. La royne

s'assit on premier lieu , conséquemment les aultres

selon leur degré et dignité, rab. Pant. v, 33. Din-

denault en print ung grant et fort parlatoysoii,

cuydant ainsy le retenir, et saulv.er le reste aussi

conséquemment, id. ib. iv, 8. Il feit jurer premiè-

rement aux rois et aux sénateurs, puis conséquem-
ment à tout le peuple, qu'ilz garderoient ses statuts,

amyot, Lyc. 60. Qui se tiendroit de passer puis

après en Afrique et à Carthage, qui seront consé-

quemment en si belle prise? ID. Pyrrhus, 30. Il no
se donna garde qu'il se trouva en estroitte disette

de tous vivres, et conséquemment en grand danger,
ID. Arlax. 34. Desquelles toutes sera parlé cy après
conséquemment l'une après l'aultre, est. de la
ROCHE, Arismetique, f° BO, verso.
— ETYM. Conséquent, et le suffixe ment.
CONSÉQUENCE (kon-sé-kan-s') , s. f. Terme de

logique.
Il
1° Conclusion déduite d'une proposition,

d'un principe, d'un fait. Les prémisses et la consé-
quence d'un syllogisme. D'où l'on peut tirer une
conséquence infaillible, corn. Ex. de Pompée. Du
premier principe il tire cette conséquence, boss.

Déf. Le marquis de Villeroy a eu ordre de se re-

tirer de la cour pour sa mauvaise conduite; voilà

tout ce qu'a dit Sa Majesté; on tire plusieurs con-

séquences; on s'en prend à des gens.... siîv. <I8.

Vous verrez les conséquences qu'il en tire, pasc.

Prov. 9. Ils tirent de leur conduite des conséquen-

ces pour l'innocence do M. Arnaud, m. \b. 3.

Pour en tiror des conséquences qui la déshonorent,

iD. ib. 13. Tirant une conséquence de ce qu'ils

voyaient à ce qu'ils ne voyaient pas, ID. Pesant,

de l'air, Conclusion. Ce principe: qu'il ne faut pas

imputer les conséquences à qui les nie, BOSs. 3' aver-

tissement aux protestants. C'est une maxime cer-

taine que les conséquences de l'être sont aussi con-

séquences de la cause de l'être, boullainvilliers,

Réfut. de Spinosa, p. <7t. Les superstitieux et les

hypocrites qui l'entouraient l'ont amené de consé-

quence en con.séquence à rejeter les propositions

avantageuses des religionnaires du nouveau monde,
baynal, Ilist. phil. des Indes, xvi, 9. || Tirer une
chose à conséquence, lui faire produire une consé-

quence. L'exemple de St-Mathias ne doit pas être

tiré à conséquence , boss. Yar. xv. || Fig. Tirer à
conséquence, avoir des suites, être de quelque im-
portance (ici tirer est pris d'une façon neutre). Sans

que cela pût tirer à la moindre conséquence, iia-

MILT. Gramm. 9. Je ne sais si un besoin extrême

ou une violente passion ou un premier mouvement
tirent à conséquence, la bruy. xii. Combien de sortes

de ridicules répandus parmi les hommes, mais qui,

par leur singularité, ne tirent point à conséquence

et ne sont d'aucune ressource pour l'instruction et

la morale ! id. xi. Rien n'est plus vrai; cet aveu ne
tire pas à conséquence, konten. Hélène, Fulvie.

Cet accord n'est pas assez sûr pour tirer à consé-

quence, J. J. ROuss. IIél.\i, 10. On dit que, si j'avais

de l'argent, celatireraitàconséquence,BERN. dest-p.

Paul et Yirg. || En conséquence, toc. adv. Consé-

quemment, conformément à. J'ai reçu votre lettre

et j'agirai en conséquence. || En conséquence de.

J'agirai en conséquence de vos ordres, de vos avis.

Agir en conséquence de cette loi, boss. Ilist. ii, 13.

Il
En termes d'astronomie, le mouvement d'une pla-

nète est en conséquence, quand elle se meut ou pa-

raît se mouvoir d'occident en orient. ||
2° Suites

qu'une chose entraîne. Ne m'en faites point crain-

dre les conséquences, rotr. Venccsi. m, 2. Tout ris-

quer, sans avoir ?gard aux conséquences, hamilt.

Gramm. 6. Ses moindres fautes sont d'une consé-

quence infinie, fén. Tél. xix. Les moindres choses

ont de grandes conséquences, id. ib. xii. L'er-

reur d'un seul homme a des conséquences affreu-

ses, ID. ib. xxiii. Les fautes qu'on y peut faire

sont, selon notre maître Hippocrate, d'une dange-

reuse conséquence, mol. Am. méd. ii, B. Voilà un
doute d'une terrible conséquence, pasc. Préf. Var.

Un simple récit qui n'aurait aucune conséquence,

ID. 2'roi!. 13. Quoique cette matière n'ait peut-être

pas d'abord de quoi frapper vos esprits, vous en

comprendrez néanmoins bientôt toute la consé-

quence, BOURD. Car. II, Observât, de la loi, 176.

Il
Faire des conséquences, avoir des suites. Néan-

moins, le prince n'eut point d'imitateurs, et son ac-

tion ne fit point de conséquence, balz. 1" histoire.

Un homme mort n'est qu'un homme mort, et ne

fait point de conséquence, mol. Amour méd. ii, 3.

Il
De conséquence, en parlant des choses, qui a des

suites, de l'importance. Il sera difficile d'en propo-

ser aucunes qui soient de conséquence, desc. Préf.

Ces faits et les autres sont de la dernière consé-

quence, BOSS. Relut. Des choses de peu de consé-

quence, ID. Exp. avert. Ce sera de très-grande con-

séquence pour les Huguenots de ce pays, id. Lett.

112. Si vous chargiez l'un de vos gens d'une affaire

de conséquence, sÉv. 329. Je sais bien qu'un bien-

fait de cette conséquence Ne saurait demander trop

de reconnaissance, mol. D. Gare, v, 6. Un service,

seigneur, de cette conséquence. Aura bien le pou-

voir d'effacer votre ofi'ense, ID. ib. iv. 11. Il s'agit

d'une chose de conséquence que l'on m'a proposée,

ID. Mar. f.
2. Des afl'aires de la dernière consé-

quence vous ont obligé à partir, id. Festin de P.

I, 3. Ce procès m'est d'une conséquence tout à fait

grande, lu. l'Av. ii, 6. Je viens de me souvenir que
j'ai une affaire de conséquence, qui ne me permet

pas d'attendre, dancourt, le Cheval, à la mode, ii,

10. Je laisserai beaucoup de petites choses où il fit

paraître la vivacité de son esprit; elles sont de trop

peu de conséquence pour en informer la posté-

rité, LA font. Vie d'Ésope. J'ai pensé que le su-

jet des disputes de la Sorbonne était d'une extrême

conséquence pour la religion, pasc. Prov. t. Une
affaire qui n'est d'aucune conséquence pour l'Église,

IB. ib. 18. Eu voici une que, par avance, je vais

vous écrire, parce qu'elle me paraît plus de consé-

quence que les autres, boil. Lett. à M. deHaucroix.

En des choses graves et de conséquence, la brut. iv.

Comme les rois de Macédoine ne pouvaient pas en-

tretenir un grand nombre de troupes, le moindre

échec était de conséquence, moutesq. Jîom. ch. 6.

Cette Ile était d'une conséquence extrême pour

Charles, volt. Charles Jll, liv. viii. || De consé-

quence, en parlant des personnes. C'est un prélat

(le conséquence, prêchant avec dignité, sÉv. 419.

Cest un ami de conséquence, id. 602. C'est un ami

de grande conséquence, id. 288. Il s'était trouvé

dans une compagnie de grande conséquence, id. 442.

Prépare-toi désormais à vivre dans un grand respect

avec un homme de ma conséquence, mol. Méd. m.
lui, m, 11. Comment aurais-je pu, après cela, ne

pas me croire un homme de conséquence? lesage,

Gil Blas, viii, 5. Il ne faut pas s'imaginer qu'Aris-

tophane fût un homme de peu de conséquence dans

sa république, comme le sont ici les poètes qui

fournissent des pièces comiques au théâtre, bollin,

Hist. anc. OEuvres, t. xi, p. B89, dans pougens.

Il
Sans conséquence, sans qu'on doive faire atten-

tion à.... Ils se voyaient tant qu'ils voulaient, sans

conséquence, hamilt. Cromm. 7. En disanttoutce

qu'on pouvait dire sans conséquence, il [Télémaque]

savait s'arrêter aux choses (jui pouvaient donner

quelque soupçon, fén. Tél. xvi. On peut, sans con-

séquence et sans honte, ignorer beaucoup de choses

horsdeson état,DiDEH. Correspond. \\
C'estun homme

sans conséquence, c'est un homme auquel on ne

doit pas faire attention, «oit parce qu'il est étourdi,

sans gravité, soit parce qu'il a pris ceilaines habi-

tudes (le sans-gêne, soit parce que son âge ou son

caractère écartent tout soupçon. Il vous est utile

qu'un homme sans intérêt et sans conséquence

vous parle en secret un langage dur, fEn. Tél. xii.

Rire des gens d'esprit, c'est le privilège des sots;

ils sont dans le monde ce que les fous sont à la cour,

je veux dire sans conséquence, la bruy. v. Person-

nes commodes, agréables, riches, qui prêtent et

qui sont sans conséquence, id. viii. ||3* Suite dans

les idées, dans la conduite. Il faut que la vie d'un

homme ait de la conséquence, et pour cela chacun

doit toujours considérer son passé.

— RE.M. Des grammairiens ont affirmé que con-

séquence ne peut jamais se dire pour importance ;

qu'autrement important pourrait se dire pour con-

séquent; ce qui est, comme on sait, une grosso

faute. Ils ont raison. Conséquence ne veut jamais

dire que suite plus ou moins grave. Mais, de là, les

anciens ont tiré la locution de conséquence qui, si-

gnifiant proprement ayant des suites, a pris facile-

ment le sens de l'importance et s'est appliqué non-

seulement aux choses, mais aux personnes.

— SYN. CONSÉQUENCE , CONSÉQUENT. Ces deux

mots se prennent indifféremment pour la conclusion

d'un raisonnement. Cependant les logiciens font une

distinction fondée. Le conséquent est la proposition

même qui découle des prémisses; la conséquence

est la liaison qui s'y rattache. Si le principe est faux,

le conséquent sera nécessairement faux, sans que la

conséquence le soit. Exemple : Toutes les cartes sont

noires ou vertes; or l'as de cœur n'est pas noir;

donc il est vert. La conséquence est très-exacte. Le

conséquent est faux, puisque l'as de coeur est rouge.

Cela vient de ce que la majeure est fausse. Les

cartes sont noires ou rouges, et non pas noires ou

vertes.

— HIST. xiii' s. Escheete [héritage] qui vient de

père au fiz, c'est li premiers, et est li plus près à

avoir le que nus de la lignie; et cmprès, li fiz do

fiz, c'est li nevoz; et emprès li soz-nevoz, et emprès

li fiz au soz-nevoz, et issint en coinsiguance jus-

ques à sept degrés, Liv. de just. 231.
||

xv's. [Le

corps ressuscitera] Pour recevoir la conséquence De

ses maulx et de ses mérites, e. desch. Poésies mss.

f» 433, dans LACURNE.
Il

xvi- s. Un faict de grande

conséquence, qui estoit tel, mont, i, 38. C'est une

hardiesse dangereuse et de conséquence, id. i, 204.

En toutes entreprinses de conséquence, id. m, 170.

Ce sont actions particulières, qui ne doyvent estre

tirées en conséquences [qu'on ne doit pas suivre]

,

LANGUE, 68. Grâce [le Havre] et quelque bicoque da

moindre conséquence.— Tant à cause de son assiette

que de sa conséquence, d'aub. Ilist. m, 403. Choses

de très grande conséquence, amyot, Thém. 4». La

chose tire une telle conséquence après soy, que

la fin n'eu peut estre que déplorable, condê, Bém.

p. 650.

— ETYM. Provenç. consequencia, consequenssa;

espagn. consecuencia; ital. consequema; du latin

consequenlia , de consequens, conséqueat.
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*. CONSÉQUENT,ENTE (kon-sé-kan, kan-V), adj.

Il
1* Oui suit on qui se suit, c'est-à-dire qui agit ou

raisonne avec suite. Un esprit conséquent signifie

un esprit juste qui raisonne bien. Tous les esprits

«ont conséquents, on le dit du moins, mais les phi-

losopties semblent prouver le contraire, condillac,

Art de rais, v, «. Un premier jugement en fit naître

un second, et bientôt on en fit sans nombre; l'ana-

logie conduisit d'erreurs en erreurs, parce qu'on

était conséquent, ID. Logique, li, 3. L'erreur de

droit influe dans toute créature raisonnable et con-

séquente, DiDER. ïïss. sur la vertu. Saint Paul était

un génie conséquent et lumineux. — Les premiers

chrétiens n'étaient-ils pas raisonnables et consé-

quents? l'abbé hooteville , dans desfontaines.

Les poètes ne sont pas toujours conséquents, la-

motte, dans desfontaines. || En parlant des choses.

Conduite conséquente à la doctrine. Conclusion con-

séquente aux prémisses. Je n'en étais pas à dire mon
avis avec colère à Mme la duchesse d'Orléans, sur sa

conduite à l'égard de Monseigneur, et sa manière

conséquente d'être avec lui , st-sim. 270 ,
Hi.

Il
Dans le langage philosophique on a dit aussi con-

séquent de. Nos actions sont conséquentes de toutes

les modifications que nous recevons de la part des

objets, BOULLAiNviLUERSjW/ut. de Spinosa, p. <8C.

Chaque mode de la substance est borné dans le genre
de son attribut, et n'est conséquence que du même
attribut; car l'étendue n'est point conséquente de la

pensée, iD.tb. p. 69.
[|
2° Terme de grammaire. Qui

suit. Relatif conséquent. Le membre conséquent

dans une phrase.
||

3° Terme de physique. Points

conséquents, pointsqui se forment quelquefois' dans

un barreau aimanté et qui ne manifestent aucune
propriété magnétique. ||

4° S. f.
Terme de musique.

Conséquente, la deuxième partie d'une fugue.
— REM. Conséquent pour considérable est un

barbarisme, que beaucoup de gens commettent et

contre lequel il faut mettre en garde. Conséquence
ne signifie qu'en apparence importance; et cette

apparence ne peut jamais se trouver dans consé-

quent (voy. la remarque à conséquence).
— HIST. XIV* s. Qui ayme honeur, c'est consé-

quent qu'il ayme hien honeste, oresmb, Eth. 84,

Donques est il conséquent et bien que nous divi-

sion ceste chose, id. ib. tvo. ||xvi*s. 11 nous feit

quatre jours consxiquens jeusner, hab. Pant. v, ^.

Soit donc qu'on regarde aux premières causes ou
à celles qui sont conséquentes, tousjours y verra-on

matière et signes de ruine, langue, 21.

— ÉTYM. Provenç. conséquent; espagn. conse-

cuente; ital. conséquente; du latin consequens, de
consequi, de cum, et sequi, suivre (voy. suivre).

2. CONSÉQUENT (kon-sé-kan) , s. m. \\
1° Terme

de logique. La seconde proposition d'un enthy-

mème, par rapport à antécédent. Nier le consé-

quent.
Il

Dans un syllogisme, la conclusion même
que l'on tire, indépendamment de la déduction qui

la fait tirer.
||

2° Terme de mathématiques. Le se-

cond terme d'un rapport arithmétique ou géomé-
trique. La différence entre l'antécédent et le consé-

quent.
Il
3° Terme de grammaire. Le deuxième terme

d'un rapport. || i" Par conséquent , loc. adv. En con-
séquence. Le roi par conséquent est mort ou pri-

sonnier, MAiR. Sophon. II, 4. Si l'on agit bien dans
les affaires publiques, on offensera les hommes; si

l'on y agit mal, on offensera Dieu, et par consé-
quent on ne s'en doit point mêler , Logique de
Port-royal, 3' partie, ch. <5.

— REM. Quelques personnes disent : par consé-
quence; c'est contre l'usage. L'usage a préféré par
conséquent kpar conséquence, et en conséquence à
en conséquent, la bruy. xiv.

— HIST. XIV S. Et par conséquent elettion n'est

pas ire, oresme, Eth. 64. Il aime ouvrer selon vertu,

et par conséquent il a en ce delettation , id. ib. il).

Il
xvi* s. Aymant la pertinence, et par conséquent

la briefveté, mont, i, <67. Son élection au tribunat
estoit nulle, et par conséquent tout ce qu'il avoit ou
fait, ou dit en iceluy, amïot, C. d'Utiq. 62. Que la

loy qui regardoit la conservation de la religion ca-
tholique, apostolique et romaine en ce roiaume,
estoit la souveraine qui avoit jette les fondemens de
sa grandeur et l'avoit fait reluire par dessus tous
autres empires; de conséquent, que les autres loii
lui dévoient céder comme inférieures, villeroy,
Mém. t. VI, p. 380, dans lacuhne.
— ÉTYM. Conséquent t

.

CONSERVATEUR, TRICE (kon-sèr-va-teur. tri-s'),

». m. et
f. Il

1° Celui, celle qui conserve. Le prince
est le conservateur des biens et de la liberté de ses su-
jets. Celte mère a été soigneuse, vigilante, conser-
vatrice du bien de ses enfants.

||
2° Titre de p.-éposés

CON

à la garde de certaines choses, de certains droits.

Conservateur dos privilèges des villes. Le conserva-

tour des hypothèques. Au fond de la salle où elle fut

reçue étaient placés les conservateurs du sénat, stael,

Corinne, liv. ii, ch. *. ||
Employé supérieur dans

les musées, les bibliothèques, etc. On savait où ils

étaient [les manuscrits perdus]; c'était matière à

exercer le zèle des conservateurs, p. L. cour, i, 82.

Il
Le principal agent de l'administration des eaux et

forêts.
Il
Conservateur des chasses, ancien privilégié

ou employé dans les forêts royales. || Autrefois, juge

conservateur, ou, simplement, conservateur, juge

établi pour conserver les privilèges accordés à un
corps.

Il
Titre d'office dans quelques universités et

dans d'autres corps, dont les fonctions consistent à

veiller au maintien des droits et des privilèges.

Il
Grand conservateur, une des principales charges

de l'ordre de Malte. ||
3* Adj. Qui conserve. Les lois

conservatrices de la monarchie. Pour assurer l'exé-

cution de ce traité, on proposa d'assembler une ar-

mée conservatrice de cette neutralité singulière,

VOLT. Charles XII, B. Le Panthéon n'existerait plus

s'il n'eût été consacré par le culte des apôtres....

Cet esprit conservateur se faisait remarquer dans

tous les ordres de l'Église, chateaub. Génie, iv,

VI, 6. Il vaut mieux menacer ces provinces et lais-

ser aux Russes quelque chose à perdre pour les dé-

cider à une paix conservatrice, ségur, Hist. de

Napol. \in, 7.
Il

Sénat conservateur, le premier

corps de l'État dans le régime impérial. || Dans le

langage politique, le parti conservateur, celui qui

est opposé au parti qui poursuit le renouvellement

des sociétés. On dit aussi substantivement un con-

servateur, les conservateurs. Le Conservateur, titre

d'un journal qui dans les premiers temps de la Res-

tauration défendit les principes de l'autorité et de la

légitimité contre ceux de la liberté et du droit po-

pulaire.

— HIST. xsv s. Le prinoe est garde de juste, et

conservateur de justice et de equalité , oresme, Eth.

155.
Il
XV* s. Conservateurs ordonnez sur l'entrete-

nement de ce présent traicté , monstrel. t. ii,

p. 17, dans LACUHNE. Par ces présentes eslisons et

ordonnons conservateurs de ce presenttraicté, c'est à
sçavoirde nostre costé messire.... id. ib. ||xvi* s. Ce

sont les bons capitaines qui forment les bons soldats

,

d'autant qu'ils sont conservateurs de l'ordre et de la

discipline, langue, 284. L'université de Paris a été

jusques à cy très-soigneuse promotrice et conserva-

trice de ces droits, p. pithgu, 6. Choses odoriféran-

tes et conservatrices [préservatrices] de pourriture,

paré, Mumie, 1. Non pour vous faire ni mes tu-

teurs ni protecteurs du royaume ni conservateurs

de ma ville de Paris, condé, Mémoires, p. 704.

— ÉTYM. Provenç. conservador , conservayritz ;

espagn. conservador; ital. conservatore ; du latin

conservatorem , de conservare (voy. conserver).

\ CONSERVATIF, IVE (kon-sèr-va-tif, ti-v'), adj.

Qui a la faculté de conserver.

— HIST. XVI' s. Le nitre est un sel conservatif,

et qui empesche la putréfaction, palissy, 243. Les

espèces des indications ou enseignes prises des choses

naturelles, que nous appelons conservatives.... paré,

Introd. 22.

— ÉTYM. Conserver; provenç. conservatiu; espagn.

et ital. conservatiro.

CONSERVATION (kon-sèr-va-sion; en poésie, de

cinq syllabes) , s. f. \\
l'Action de conserver, de main-

tenir intact ou dans le même état. Veiller à la con-

servation d'un monument, de ses droits. Dieu qui

rapporte tous ses conseils à la conservation de sa

sainte Église, bgss. Reine d'Anglet. Il devait la con-

servation de sa vie à Tèlémaque, fén. Tél. xvii. Vous

apprendriez que, ce prince [le dauphin] devant aller

à la tranchée, M. de Vauban a augmenté toutes les

précautions et toutes les sûretés qu'il a accoutumé

de prendre pour la conservation des assiégeants,

sÉv. 466. Je crois qu'il est certain que la conserva-

tion n'est qu'une création continuée, puisque ce

n'est que la même volonté de Dieu
,
qui continue de

vouloir ce qu'il a voulu, malebr. Recherche, éclaire.

liv. I, t. IV, p. 14, dans pougens. [Dans les États

despotiques) la conservation de l'État n'est que la

conservation du prince, montesq. Espr. v, 14.
||
Con-

servation personnelle, le soin que chacun prend de

préserver sa vie. Instinct de conservation. || Terme
depharmacie. Art d'empêcher l'altération des drogues

et des médicaments. || Terme de mécanique. Conser-

vation des forces vives , condition des forces qui

font qu'elles gardent toujours leur direction et leur

intensité, tant que rien d'étranger n'intervient. Un
des plus grands avantages qu'on tire de noti'e théo-

rie, c'est de pouvoir démontrer que la fameuse loi
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de mécanique appelée la conservation des forces

vives a lieu dans le mouvement des fluides comme
dans celui des corps solides, d'alemb. Équilibre et

mouvement des fluides, OEuvres, t. xiv, p. 18B, dans
PGUGENS. Il est toujours certain qu'on ne doit point

employer le principe de la conservation des forces

vives pour trouver le mouvement d'un système de

corps, lorsqu'on suppose qu'il y a dans ce système

quelque corps dont la vitesse varie en un instant d'une

quantité finie, iD. ib. p. 188.
||
2° État de ce qui est

conservé. La conservation de ces fruits est parfaite.

Un tableau, une statue, d'une belle conservation.

La conservation du teint. ||
3° Charge de conserva-

teur. La conservation des hypothèques. Il y a trente

et une conservations forestières. ||
Autrefois, la con-

servation de Lyon, juridiction établie à Lyon pour

juger les affaires de commerce.
— HIST. XIV* s. Et le juge doit plus amer la con-

servacion du droit commun, qui est bien commun,
que du droit ou du bien propre d'une persone pri-

vée, ORESME, Eth. 162.
Il
XVI" s. Conservation [salut],

amyot, Numa, 23.

— ÉTYM. Provenç. conservatio; espagn. conser-

tJocîon; ital. conservasione ; du latin conservatio-

nem, de conservare, conserver.

1. CONSERVATOIRE (kon-sèr-va-toi-r") , adj. Qui

conserve. ||
Terme de droit. Acte conservatoire , acte

de procédure qui a pour objet d'empêcher qu'il ne
soit porté préjudice à un droit; opposée acte d'exé-

cution.' Saisie conservatoire.

— ÉT'YM. Conserver.

2. CONSERVATOIRE (kon-sèr-va-toi-r'), s. m.

Il

1° Nom de certains établissements publics. Le Con-

servatoire de musique, haute école de musique qui

conserve l'art et qui fut fondée à Paris en 1784, à

l'imitation d'établissements semblables en ItaUe, et,

par extension, école où l'on forme des sujets pour la

musique, la danse, la déclamation. || Le Conserva-

toire des arts et métiers, établissement où sont ex-

posés des modèles de machines et où l'on fait de»

cours techniques; il fut fondé en 1794.
||

2° Au-

trefois, maison où l'on retirait des orphelins, des

filles et des femmes, pour les préserver de la dé-

bauche.
Il

3° Réunion des conservateurs d'un éta-

blissement. Le conservatoire de la bibliothèque im-

périale.

— ÉTYM. Conserver.

t 3. CONSERVATOIRE (kon-sèr-va-toi-r'), s.
f.

Ancien terme de jurisprudence. Siège du conserva-

teur des droits de quelques corps, d'une université.

Juge à la conservatoire.

CONSERVE (kon-sèr-v'), s.
f. ||

1° Sorte de con-

fiture faite de substances végétales et de sucre.

Conserve de fruits, de légumes. Et le printemps est

toute l'année chez moi, ou en eaux ou en conserve,

balz. Liv. II, lett. 4. ||
2° Terme de pharmacie. Pré-

paration de consistance molle et qui cède facilement

à la pression. ||
3* Substance alimentaire conservée

dans des boites de fer-blanc ou des bouteilles privées

d'air. Conserves de gibier, de petits pois. || 4° Terme
de marine. Navire qui fait route avec un autre pour

le secourir. Ce vaisseau perdit sa conserve. Un vais-

seau de conserve est celui qui sert d'escorte à d'autres

vaisseaux.
Il
De conserve, ensemble. L'Elisabeth et

la frégate, voguant de conserve, rencontrèrent trois

vaisseaux de guerre anglais, volt. Louis XV, 24.

(I
Fig. Le courrier dit à l'autre qu'il contenterait sa

curiosité, s'il lui voulait donner parole d'aller de

conserve, st-sim. 2, 37. Que Mars, Phébus, Bac-

chus. Minerve, Voguent avec vous de conserve,

BÉRANG. Pauvres am. || Navire servant de dépôt dans

un port.
Il
S°S. f.

plur. Conserves, certaines lunettes

qui facilitent la vue sans grossir beaucoup les objets.

(I
6* Terme de fortification. Conserves ou contre-

gardes, pièces plus longues et moins larges que les

demi-lunes, qui couvrent les bastions entre le fossé

et la contrescarpe. ||
7° Ancien nom d'un réservoir

pour les aqueducs.
— HIST. XIV* s. Mettez les noix boulir en miel,

et illec les laissiez en conserve, Kénagier, ii, 6.

Il
xvi* s. Le nombre des navires feut tel que vou.s

ay expousé ou tiers livre, en conserve de trirèmes,

ramberges.... rab. Pant. iv, 1. Vous.m'amye, faicles

voz honneurs comme vouldrez; vous avez en vos

mains et conserve tous mes Ihesaurs, ID. ib. iv, 3.

Ces barbares, sans conserve d'aucunes lettres, avoienl

la cognoissance des choses advenues bien »oo ans

auparavant, amyot, Préf. m, 27. Les lieux dont

sourdent les fonteines n'ont pas des concavitez si

capables qu'elles puissentfournir d'eau toutes prestes,

comme qui les tireroit d'une conserve, i tant de
gros ruisseaux et tant de profondes rivières, id. P
/£nt. 32. Il se meit aussi tost à la voile, et, ayant
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attaint la flotte, allèrent tous ensemble de conserva

prendre terre, amyot, Timot. * i. D'un coup entre au-

tres tuèrent le patron d'une nef do Bretagne venant

avecques luy de conserve, M. nu bell. <92. Choses

aromatiques, comme electuaires, conserves, opiates,

poudres, paré, v, a.
— ETYM. Voy. CONSERVER.

CONSERVÉ, ÉE (kon-sèr-vé, ïée), part, passé.

Préservé de la destruction. Des manuscrits conser-

vés avec soin. Souvenirs conservés par la tradition.

Il
Être bien conservé, se dit des gens d'un certain

âge, qui ont encore un air de fraîcheur et de vi-

gueur.
Il
Terre bien conservée, terre dont la chasse

est bien gardée; locution qui a vieilli.

CONSEIIVER (kon-sèr-vé), n. o. || 1° Préserver de

la destruction. Vauban étant le maître et n'étant

point pressé, il conservera les hommes encore plus

qu'il n'a accoutumé de le faire; et vous savez com-

bien il est admirable dans le soin continuel qu'den

prend, SÉV. m. Et par où l'un périt un autre est

conservé, corn. Cinna, ii, <. Ceux qui de leur sang

m'ont acheté l'empire, Et qui m'ont conservé le

jour que je respire, id. ib. v, i. Craignez.... Que

dans voire sein ce serpent élevé Ne vous punisse un

jour de l'avoir conservé, rac. Àndr. i, 2. ||
2° Main-

tenir en état. Conserver des fruits. Conserver des

habits.
Il
3° Ne pas perdre. L'histoire conserve lamé-

moire des grands hommes. Il n'a conservé aucun

de ses enfants. Empêchez-les, mes pères, de voir

mes lettres, puisque c'est le seul moyen qui vous

reste pour conserver encore quelque temps votre

crédit, PASC. Prov. <3. Prodigue, dépensier, il ne

conserve rien, Régnier, Sa(. V....Ô siècles, ô mé-

moire, Conservez à jamais ma dernière victoire,

corn. Cinna, v, 3, Ce reste malheureux [de viej se-

rait trop acheté, S'il le faut conserver par une lâ-

cheté, rac. Baj. ii, 3. Par là ils conservent tous leurs

amis, et se défendent contre tous leursennemis,PASC.

Prov. 5. Afin de conserver tout ensemble deux choses

aussi opposées en apparence que la piété et l'honneur

[le point d'honneur], id. ib. 7. L'ancienne phi-

losophie n'a pas toujours eu tort : elle a soutenu que

tout ce qui était dans l'esprit avait passé par les

sens; et nous n'aurions pas mal fait d'avoir conservé

cela d'elle, ponten. Fragm. Connaiss. de l'esprit

humain. 11 n'y a rien que les hommes aiment mieux

à conserver et qu'ils ménagent moins que leur pro-

pre vie, LA BHDY. XI. ||
Familièrement, conserver

toute sa tête, posséder ses facultés soit dans un 8ge

avancé, soit dans une maladie qui les trouble d'ordi-

naire.
Il

Fig. Conservez-moi votre amitié. Je conser-

verai toujours la mémoire de ce bienfait. ||
Absolu-

ment. Ce n'est pas le tout que d'acquérir, il faut

savoir conserver.
||
4° En parlant des choses, avoir la

propriété de préserver. Cette pommade conserve le

teint. Ces lunettes conservent la vue. Une vie réglée

conserve la santé. ||
5" Ne pas se défaire de. Il a con-

servé ses anciensdomestiçues. Â la paix on ne conser-

va que tant de régiments. Je conserve cela pour vous.

C'est un rare trésor qu'elle devrait garder En conser-

vant chez soi sa chère nourriture [son cher élève] Ou
pour le consulat ou pour la dictature, corn. Nicom.

II, 3.
Il
6* Terme de marine. Conserver un vaisseau,

naviguer de manière à ne pas le perdre de vue. ||
Con-

server l'avantage du vent, lutter de manœuvre avec

un bâtiment qui veut s'élever au vent. {|
7° V. n.

Terme de trictrac. Jouer son coup sans dégarnir au-

cune des cases qui forment le plein. ||
8° Se con-

server, v.réfl,. Demeurer en bon état. Les fruits ne

se conservent pas cette année. || Se conserver, gar-

der sa beauté, ses forces. Cette femme se conserve

bien. Cet homme vieillit bien vite, il ne se conserve pas.

Il
Continuer d'être tel ou tel. Se conserver pur au

milieu de la corruption générale. || Se maintenir,

durer. Cet usage s'est toujours conservé. Si Périan-

dre voulait se conserver dans la tyrannie, fén. Pii-

tacus. Comme l'Église d'Espagne s'était conservée

sous les Ariens, les Mahométans ne purent l'abattre

,

Boss. Hist. i, 41.
Il
Être gardé dans la mémoire. Et

81 mon nom encor s'est conservé chez eux, Dis-leur

ce que tu vois, et de toute ma gloire, Phédime,
conte-leur la malheureuse histoire, rac. Uithr. v, 2.

Il
Ne pas exposer sa vie, ne pas compromettre sa

santé. Un père doit se conserver pour ses enfants.

En nous formant, nature a ses caprices : Les uns à
s'exposer trouvent mille délices; Moi, j'en trouve à
me conserver, «OL. Àmph. u, 1. 1| Se bien conduire
en un temps difficile, se ménager avec sagesse en-
tre plusieurs pa-tis, entre plusieurs personnes enne-
mies. On a bien de la peine à se conserver entre
deux partis si animés l'un contre l'autre. Académie.
Il savait se conserver dans la créance de tous les

partis, BOSS. le TeUier_

— HIST. IX" Si Lodhwigs sagrament, qua: son

fraire Karlo jurât, conservât. Serment. ||xvi° s. Ce

bruvago ne se conserve que doux ou trois jours,

MONT. I, 237. Les gentils-hommes portent à leur

costé les espées ceintes, pour conserver leurs pro-

pres personnes de tous outrages, lanoue, 202. Ils

eurent pareil dessein d'aller vivre chacun sur le

pals de son ennemi, pour conserver le sien des ra-

vages extrêmes que font les armées, id. 048. En cou-

servant la Normandie des Anglois, elle estoit dou-

blement travaillée par les reistres et lanskenets,

CASTELNAU, ^H.
— ÉïYM. Bourguig. consarvai; provenç. et es-

pagn. eonservar; ital. conservare; du latin conser-

vare, de cum, eiservare, sauver.

t CONSERVITEUR (kon-sèr-vi-teur), s. m. Celui

qui est serviteur avec un autre. Pendant qu'il tient

à la gorge ses conserviteurs , boss. Àvert. Ne fal-

lait-il pas que vous eussiez pitié de vos conservi-

teurs? ID. Aumône. Comme les serviteurs doivent

se souvenir qu'ils sont dépendants de leurs maîtres,

aussi les maîtres ne doivent jamais oublier qu'ils

sont, pour ainsi dire, les conserviteurs de leurs ser-

viteurs mêmes, bourd. Serm. Vim. t. ii, p. 49.

— ÉTYM. Con, et serviteur.

t CONSIDENCE (kon-si-dan-s') , s. f.
Terme di-

dactique. Affaissement de choses posées les unes

sur les autres.

— ÉTYM. Considentia, de considère, de cum, et

sidère, asseoir, de même radical que sedere (voy.

seoir).

CONSIDÉRABLE (kon-si-dé-ra-bl') , odj. ||
1° Qui

a de la considération, du crédit, de l'autorité, de

la puissance. Déclaration que je sais bien ne pou-

voir servir à me rendre considérable dans le monde,

DEsc. Méth. 6. Si jusques à ce point son sort [de

Rome] est déplorable Que tu sois après moi le plus

considérable.... corn. Cinna, v, t. Alexandre, fils

d'un roi considérable, st-évrem. u, 4 21. LesMèdes,

avant Cyrus, quoique puissants et considérables,

étaient effacés par la grandeur des rois de Baby-

lone, BOSs. Hist. i , 7. Le roi a paru touché et a fait

son panégyrique, en disant qu'elle était plus consi-

dérable par sa vertu que par la grandeur de sa for-

tune, SÉV. UT. Comme je' sais que vous êtes une

personne considérable, je voudrais vous prier.... mol.

Sicil. 8. Ce peuple n'est pas seulement considé-

rable par son antiquité, mais il est encore singulier

en sa durée, qui a toujours continué depuis son

origine jusqu'à maintenant, pasc. Pens. part, ii,

art. 7. César, quoique considérable dans la répu-

blique par sa naissance
,
par son éloquence et

par son crédit et celui de ses amis, fut traité bien

différemment , vertot , Révol. rom. liv. xu, p.

212. Chaque seigneur un peu considérable fai-

sait battre monnaie, volt. Mœurs, 39. Un courti-

san accrédité est un homme considérable; Cor-

neille était un grand homme; on dit: de grands

talents et un rang considérable, d'alemb. Synony-

mes. Les deux derniers actes où Sabine n'est plus

considérable, corn. Ex. d'Uor. \\
Considérable à,

qui est un objet de considération pour quelqu'un.

Vous m'en êtes plus chers et plus considérables,

CORN. D. San. i, 3. Nous avons des philosophes qui

nous doivent être plus considérables que tous ceux-

là, BALZ. liv. VI, lett. 9.
Il
2° Qui mérite considéra-

tion, attention, en parlant des choses. Quoi qu'on

fasse de grand et de considérable, corn. Cid, u, 4.

Ce qu'on promet pour l'autre [partie] est peu con-

sidérable, ID. Sertor. i, 2. C'est un avantage bien

considérable de faire paraître l'innocence .de tant de

personnes calomniées, pasc. Prov. \l. Nulle action

considérable n'était commencée ni finie chez eux [les

anciens fidèles] que par des invocations et des ac-

tions de grâces, fén. t. xvu, p. 334. Les villes considé-

rables avaient alors dans la monarchie une impor-

tance qu'elles ont perdue, condorcet, Maurepas.

Il
S'Qui tientau coeur, en parlant des choses. Comme

votre intérêt m'est plus considérable. Je tâche de vous
rendre à des destins meilleurs, corn. Agésil. v , 4.

Ahl mon père, le bien n'est pas considérable, lors-

qu'il est question d'épouser une honnête personne,

MOL. l'Av. I, B. Mais si jamais mon bien te fut consi-

dérable. Répare mon malheur et me sois seoourable

,

ID. l'Élour. II, 7. Ces raisons ont rendu leur condi-

tion [des hommes] si considérable à l'Êghse, qu'elle

a toujours puni l'homicide qui les détruit, pasc.

Prov. 1. Sa recommandation et la vôtre me sont

fort considérables, sÉv. <28, Tout ce qui vous en-

toure m'est considérable, id. 223.

— UEM. Le néologisme fait constd^roiie synonyme
de grand, et dit: un bruit considérable. Le vrai sens

de ce mot est : qui doit être considéré, qui mérite

considération. U ne faut guère l'étendre au delà de

cette significatipn, et on ne lui attribuera le sens de

grand que quand ce sens pourra se confondre avec

celui de : qui mérite considération.

— ÉTYM. Considérer.

CONSIDÉRABLEMENT ( kon-si-dé-ra-ble-man),

adv. En grande quantité, beaucoup. 11 a perdu consi-

dérablement en cette affaire. U augmente considéra-

blement le prix des monnaies, uaucroix. Schisme,

liv. i, dans richelet.
— ÉTYM. Considérable, et le suffixe ment.

t <. CONSIDÉRANT, ANTE (kon-si-dé-ran, ran-t'j,

adj. Qui prend garde à toutes les circonstances, à

toutes les bienséances d'une action. Cet homme est

fort considérant. ||
Vieux.

2. CONSIDÉRANT ( kon-si-dè-ran ) , s. m. Motif

qui précède le dispositif d'une loi, d'un arrêt. Les

considérants d'une loi. Le premier et le deuxième

considérant de l'arrêt.

— ÉTYM. Considérer i ainsi dit parce que, très-

souvent, les différents articles d'un exposé des mo-
tifs commencent par : Considérant que....

t CONSIDÉRATIF, IVE (kon-si-dé-ra-tif, ti-v'),

adj. Qui considère, qui réfléchit. Cette foi qui fait

le passage de l'état considératif à l'état contempla-

tif, BOss. Lett. <93.

— HlST. xvi* s. Comme il y en a tousjours qui

sont fort «onsideratifs, ceux-là répliquèrent qu'ils

appercevoyent bien le danger apparent, neantmoins

que la salvation leur estoit cachée, lanoue, 600. Et

l'autre, lent et considératif comme un Fabius, opina

hazardeusement , id. est. Le prince, ennuie de voir

les eaux entre son chemin et lui [son adversaire],

et le volant trop considératif peur passer, lui vou-

lut toucher à la main, d'aob. Hist. ui, 52«.

— ÉTYM. Considérer.

CONSIDÉRATION (kon-si-dé-rs-ûon ; en poésie,

de six syllabes) , s.
f. \\

1° Action par laquelle on
considère, on pèse quelque chose. Tout ce qui tombe
sous la considération des géomètres, desg. Géom. ».

Il [St Paul] entre dans une profonde considération

de ce que doit devenir un peuple honoré de tant de

grâces, BOSS. Hist. univ. u, 7. Entrez en considé-

ration de ce que vous êtes, id. Nol. 2. La considé-

ration de son excellence [il s'agit d'un ouvrage],

pasc. dans cousin. L'exemple du chancelier n'a été de

nulle considération, sév. <27. Nemettantjamaisvotre

santé en aucune sorte de considération, id. 383.

Philippicus, général de Maurice, qui, étant près de

donner une bataille, se mit à pleurer dans la con-

sidération du grand nombre de gens qui allaient être

tués,M0NTESQ. Hom. ch. 22.
Il
Cela est de peu de con-

sidération, cela est de peu d'importance. || Mettre,

faire entrer, prendre en considération, tenir compte
de.

Il
i' Vision. Malachie est élevé à une plus haute

considération, et, à l'occasion des offrandes im-
mondes des Juifs, il voit l'ofTrande toujours pure et

jamais souillée qui sera présentée à Dieu non plus

seulement comme autrefois dans le temple de Jéru-

salem, mais par les gentils, parmi lesquels il prédit

que le nom de Dieu sera grand, Boss. Hist. ii, 4.

Il
Rare en ce sens. ||

3° Circonspection dans ce qu'on

dit ou dans ce qu'on fait. Il agit sans considération.

La considération avec laquelle il a agi dans cette

affaire. ||
4° Égard, estime que l'on a pour quelqu'un.

Si l'on vous pardonne, c'est par considération pour

votre père , Académie. N'avoir aucune considération

pour les gens, volT. Lett. 23. On a bien peu da

considération pour elle de lui dire cette nouvelle

,

SÉV. 6.
Il
Égard, estime dont jouit quelqu'un. Cet

homme a perdu toute sa considération. Jugeant que
c'était quelque officier de considération, hamjlt

Gramm. 5. Cet habit me met en considération, mol.

t'est, m, i. 11 ne faut pas vous cacher ce que m'a
dit un homme de considération, boss. Lett. quiét.

<H. Leurs richesses les mettent en considération

dans le monde, id. Fr. d'Ass. 2. Un théatin qui ne di-

rigeait que des femmes de la première considération,

VOLT. Jeannot. Thaïes fut pendant toute sa vie dans

une considération fort distinguée, fén. Tlialès. J'ai

passé quelques jours dans une maison de campa-
gne auprès de Paris chez un homme de considé-

ration qui est ravi d'avoir de la compagnie chez lui,

MONTESO. Lett. pers. 48. Celui qUi reste assis dix

heures par jour obtient précisément la moitié plus

de considération qu'un autre qui n'en reste que
cinq, id. ib. 78. Cette considération personnelle,

qui ne s'accorde ni au rang ni au génie même,
mais à la vertu seule, et dont on doit Être d'autant

plus jaloux qu'on est plus exposé par ses talents ou
par ses dignités au jugement de ses contemporains,
d'alemb. Éloges, abbé de Choisi.

|| X la considéra-

tion de, par égard pour. Je vous donne ma parole,
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aeignour Don Pièlro, qu'à votre consiiiéralion, jo

m'en vais le traiter du mieux qu'il me sera pos-

sible, MOL. Sicilien, se. <o. || Kn considération

de, même sens. On ne l'a conservé dans sa place

qu'en considération de son pire. ||
De considéra-

tion, d'importance, en parlant des choses. Fondée

iur des raisons de quelque considération, pasc.

Prov. 6. Je sais que le bien est de moindre consi-

dération, ID. ib. 7. Le bien est de nulle con-

sidération devant Dieu, ID. ib. 9. Elles se rendirent

avec trente autres villes de moindre considéra-

tion, d'ablancourt, Arrien, i, 8, dans richelht.

Il
Vauban l'a employé au pluriel dans le sens d'es-

time, d'égard : Je dis de la meilleure foi du monde
que ce n'a été ni l'envie de m'en faire accroire ni

de m'atlirer de nouvelles considérations qui m'a fait

entreprendre cet ouvrage, Dime, p. t.||5°En style

épistolaire. Je suis avec considération, avec une par-

faite considération, avec une considération distin-

guée, etc. formules polies par lesquelles on termine

certaines lettres. ||
6° Motif que chacun considère

pour se diriger. Diverses considérations l'ont porté à

cotte démarche. Je ne puis entrer dans ces considé-

rations. La considération qui l'a fait agir. Je vois que,

le danger de sa fille effaçant toute autre considération,

elle ne serait pas fâchée de vous voir ici , J. J. Bouss.

llél. I, 27. Ces considérations ne sont pas, je l'avoue,

d'une grande importance; aussi ne les donné-je que
comme des accessoires, ID. Dissert, sur lamusique
mod.

Il
VAuplur. Considérations, titre qu'on donne

à quelques ouvrages où l'on considère un sujet sous

diverses faces. 11 a écrit des considérations sur l'his-

toire de France. ||
8° Espèce de panier rempli de crin

et fait de fer, que portaient les femmes.
— SYN. 1° CONSIDÉRATION, RÉPUTATION. La Consi-

dération vient de l'effet que nos qualités person-

nelles, notre crédit, nos richesses, nos places font

sur les autres; aussi est-elle beaucoup moins éten-

due que la réputation qui, elle, est la connaissance,

parmi un public plus ou moins nombreux, du nom,
des actions, des œuvres d'un homme. Tel homme
peut avoir de la considération sans avoir de la répu-

tation, la considération étant bornée ou pouvant
l'être à un cercle restreint. ||

2° considérations,
OBSERVATIONS, EÉFLEXIONS, PENSÉES. Le terme de
considérations exprime cette action de l'esprit qui

envisage un objet sous les différentes faces dont il

est composé. Celui d'observations sert à exprimer
les remarques que l'on fait sur les ouvrages. Le
terme de pensées est plus vague et marque indis-

tinctement les jugements de l'esprit. Les Considé-

rations do Montesquieu sur les causes do la grandeur et

de la décadence des Romains. Les Observations de l'A-

cadémie sur leCid. Les Pensées de Pascal, beausée.
— msT. xo's. Lo mantel mettre sur lo viaire est

covrir la pense [la pensée] de la considération de
sa floibeteit, que ele haltes choses n'oset encerchier,
Job, 488.

Il
xrv s. Il appert que la considération et

la cognoissance de telle fin appartient à ceste science
civile, ORESME, Eth. U(. Une [partie de l'âme] est

vers laquelle l'en a speculacion et contemplacion ou
consideracion vers les choses de quoy les ymages
sont nécessaires, ID. t6. t70 .Enquérir de ceste chose
parfaitement est plus propre à autre considération,
ID. ib. 20. Cest exemple n'est pas à passer sans con-
sidération, ORESME, Thèse de meunier. || xV s. Et
eut là certains articles de traités faits, jetés et ac-
cordés sur grands considérations et alliances, et

toutes promises et jurées à tenir, froiss. i, i, 3u.
Il

XVI' s. Pourtant il n'y a plus de considération de
Juif ne de Grec, de circoncision ne de prépuce;
mais Christ est en tous, calvin, Instit. 34». Je n'y
ai eu nulle considération de ton service, ny de ma
gloire, mont. Au lecteur, p. xi. En considération de
cela

, ID. I
,

{ 6 . Exemple remarquable
,
pour cette con-

sidération, ID. I, 6. Ces considérations ne destour-
nent pas un homme d'entendement de....iD. i, <20.
En leur considération, je diray encores cecy, car je
désire de contenter chascun, id. m, 07.1. M. l'Admi-
rai, qui estoit homme de grande considération [pru-
dence]

, LANOUE , 050. Le dit seigneur meu de bonnes
et grandes considérations, condé, Mémoires, p. 870.
— ÉTYM. Provenç. consideracio ; espagn. consi-

deracion; ital. considerazione; du latin conitdcratto-
nem, de considerare, considérer.

1. CONSIDÉRÉ, ÉE (kon-si-dé-ré, rée)
,

part,
passé.

Il
1" Examiné. Cotte affaire considérée atten-

tivement. Plus d'une fois je me suis étonné Que ce
qui fait la paix du mariage En e.st le point le moins
considéré, la font. Calendr. Tout bien considéré,
je te soutiens en somme Que scélérat pour scélérat,

FalT^
™'^"^ *"'® "" ^°"P "5"'"" l'omme, la font.

ravi. XII, i. Je ne me sens point propre aux soins
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d'une famille. Et, tout considéré, j'aime mieux rester

fille, RF.ONARn , Disirait, iv, t.
||
En termes de pra-

tique. Ce considéré, il vous plaise ... {| On a ditautre-

fois considéré que , avec le sens de pourvu que , attendu

que.
Il
2" Regardé comme. Cet ingénieur considéré

comme très-habile.
||
3° Estimé. Et par son alliance

il se crut assuré D'être plus redoutable et plus con-

sidéré, CORN. Poly. I, 3. Vous êtes chez lui la plus

considérée, m. Cinna, i, 2. L'un des plus considé-

rés de cette compagnie, pasc. l'ruv. 6. Il n'aban-

donnait sa patrie que pour se rendre plus capable

de la servir et pour y revenir un jour plus utile et

plus considéré, condorcet, Ilaller.

t 2. CONSIDÉRÉ , ÉE (kon-si-dé-ré , rée) , adj.

Réfléchi, circonspect. La subtilité de l'intelligence,

la solidité du jugement, la hardiesse considérée ne
sont pas des choses volontaires, balz. 7« dise, sur

la cour. Il n'y a rien de moins attentif ni de moins
considéré que les enfants, Boss. dans le Dict. de

D0CHEZ.
— ÉTYM. Considéré l.

t CONSIDÉRÉMENT (kon-si-dé-ré-man) , odv.

Avec circonspection. La raison doit aller considéré-

ment d'une chose à l'autre, BOSS, Serm. Quinq. 1.

— ÉTYM. Considérée, et le suffixe ment; pro-

venç. cossiradament.

CONSIDÉRER (kon-si-dé-ré ; l'accent aigu se

change en accent grave devant une syllabe muette:
jo considère, excepté au futur et au conditionnel:

je considérerai, je considérerais; à la vérité l'A-

cadémie ne donne ni considérerai, ni considére-

rais; mais comme elle met l'accent aigu dans les

cas de ce genre, bien que par une anomalie regret-

table, il faut la suivre), v. a. ||
1° Regarder atten-

tivement. Considérer un édifice, un tableau. Hé
bien! Qu'est-ce? M'as-tu tout parcouru par ordre?
M'as-tu de tes gros yeux assez considéré? mol. Àmph.
III, 2. Il ne leur reste qu'à considérer de quel côté al-

lait tomber ce grand arbre , ébranlé par tant de coups,

BOSs. Anne de Gonz. Il s'arrêta dans un endroit où
le boyau faisait un angle avec la parallèle; il se mit

à genoux sur le talus intérieur, et, appuyant ses

coudes sur le parapet, resta quelque temps à consi-

dérer les travailleurs qui construisaient les tranchées

à la lueur des étoiles, volt. Charles XII, s.
\\ Fig.

Faire un examen attentif. Et pour dire en un mot ce

que j'en considère [pense], corn. Cid, iv,B. La route

en e.st mal sûre, atout considérer, corn. Nicom. iv,

4. Ne considérez rien ou considérez tout, rotrou,
Antig. ii, 4. Quiconque en pareil cas se croit haï des

cieux. Qu'il considère Hécube, il rendra grâce aux
dieux, la font. Fàbl. x, 43. Quand on considère de

plus près l'histoire de ce grand royaume et particu-

lièrement les derniers règnes, BOSS. iieine d'Anglet.

Considère, Phénix, les troubles que j'évite, rac.

Andr. ii, 5. Les hommes donnent volontiers à la phi-

losophie leurs maux à considérer, mais non pas à

guérir, fonten. Dial. iv, Morts anc. Sans considé-

rer que ces choses sont éloignées l'une de l'autre,

comme le ciel l'est de la terre, d'ablancourt, Lu-
cien, Comment écrire Vhistoire. \\

2° Avoir égard

à, tenir compte de. Ne considérez point cette gran-

deur suprême; Traitez-moi comme ami, non comme
souverain, corn. Cinna, ii, 2. Mon bras, dont ses

mépris forçaient la retenue. N'eût plus considéré

César ni sa venue, id. Mort de Pomp. ii, 4. Pour
moi, ce que je considère particulièrement, c'est que
par le moyen de ces visites spirituelles, on est in-

struit de cent choses qu'il faut savoir de nécessité,

MOL. Préc. rid. se. to. Comme vous êtes roi, vous

ne considérez Qui ni quoi; rois et dieux mettent,

quoi qu'on leur die. Tout en même catégorie, la

FONT. Fabl. y, 4 8. Ne considérez point que je suis

votre mère; Considérez en moi celle de votre frère,

rac. Théb. IV, 3. Mon esprit, peu jaloux de vivre en

la mé.moire. Ne considère point le reproche ou la

gloire, VOLT. Mort de Ces. m, 2. ||
3° Estimer, faire

cas de. C'est un homme que je considère beaucoup.

Votre père y commande , et l'on m'y considère,

CORN. Poly. H, 4. Je t'ai considéré plus que tu ne

mérites, id. ib. v, 2. Votre marâtre y règne et le

roi votre père Ne voit que par ses yeux, seule la

considère, id. JVicom. i, t. L'époux avait toujours

considéré sa femme, la font. Faucon. On considère

un bon géomètre, fén. Tél. m. ||
4° Juger, réputer.

Les soldats le considéraient comme un père. On
doit considérer cet événement comme la source de

tous nos malheurs. ||
5° Se considérer, v. réft. Se

regarder, s'examiner. Le cerf qui se considérait dans

la fontaine. L'âme qui se considère. ||
S'estimer.

Seul il se considère, il s'aime et non pas moi, ro-

trou, Vencesl. ii, 4. Mais elle seule enfin s'aime et

se considère, corn. Rodog. u, 4. Mais où trouvera-
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l-on une âme si purgée, Qu'elle aime à .servir Dieu
sans se considérer. Et ne cherche en l'aimant que
l'heur de l'adorer? corn. Imit. ii, n.

|| Se juger.

Se considérer comme un personnage. Je me consi-

dère comme voira ami. || S'estimer mutuellement.
Ils se considèrent l'un l'autre. || Être considéré,

aperçu. Le naturel de chacun se considère en deux
manières, pasc. dans le Dict. de poitevin. || Être

pris en considération, être pesé. S'il est juste d'ail-

leurs que tout se considère
,
Que lias irdait Pompée

en suivant votre père? corn. Pomp. i, 3.

— HIST. xiV s. Vous considerastes que le peuple
romain a bien esté .sur touz li souverain, bercheuhe,
f° t. Mesmement considéré que illecques sont bail-

lées certaines règles, bons enseignemens , belles

hystoires.... ohesme, Eth. Prol. Et selon les pas-

sions absolument considérées, nous ne sommes diz

ne bons ne malvès, iD. ib. 42. L'excellence et vertu

de l'neuvre, c'est que elle soit grande et bonne et

tele que elle soit digne de esire considérée à grant

admiracion, m. ib. Ui. Le charpentier et le geo-

metrien enquerent et considèrent de la line droitte,

ID. t'b. X (16). Gilet considérant l'abusion que vou-

loit faire et avoir icellui Loys, du cange, abusio.

Il
XV" s. Si que , tout considéré

,
[les Anglois] se

traïrent à Mauros, et là se logèrent, froiss. ii, ii,

t9. X tout considérer, si Angleterre se perdoit, ils

perdroient trop plus que nous, id. ii, m, 45. Gens
vinrent de tous costés pour le voir, et considérer le

grand estât qu'il maintenoit, id. i, i, 71. Le pays

[de Flandre] estoit si plein et si rempli de biens que

merveilles seroit à raconter et à considérer, id. ii,

11, 52. Uns saiges homs considerans en soy Quel

chose estoit à prince nécessaire, e. desch. Ce qui

est nécessaire aux rois. Considéré leur grant des-

pence et que la saison se passoit , comm. iv , 6.

Il
xvi* s. X la lecture des histoires, j'ay accoustimaé

de considérer qui en sont les escrivains, mont, i,

58. Il estoit à considérer la grandeur démesurée de

ses forces au passage de l'HelIespont, id. i, 271. U
s'approcha à cheval le plus près qu'il peut du Cous-

teau [coteau] pour le recognoistre et considérer de

près la nature du lieu, amyot, Scrtor. 23.

— ÉTYM. Provenç. cossirar, considerar ; anc. ca-

tal. consirar; espagn. considerar; ital. considerare ;

du latin considerare, de cum, et sidus, sideris,

astre, étoile (voy. sidéral), de sorte que, dans le

latin, considerare a un rapport avec la contemplation

des astres.

CONSIGNATAIRE (kon-si-gna-tê-r'), s.m. ||
1« Dé-

positaire préposé à la réception et à la garde des

dépôts et consignations. ||
2° Terme de commerce

maritime. Négociant ou commissionnaire auquel on

adresse un navire ou des marchandises.
— ÉTYM. Consigner.

t CONSIGNATEUR (kon-si-gna-teur) , Terme de

commerce. Celui qui fait une consignation de mar-

chandises dans une maison de commission.

CONSIGNATION (kon-si-gna-sion; en poésie, de

cinq syllabes), s.
f.

Dépôt d'une somme ou autre

objet entre les mains d'une personne publique. Faire

une consignation au greffe.
I|
Anciennement dépôt

d'argent pour l'achat d'une charge. Qui attendent

d'un mariage à remplir le vide d'une consignation,

LA BRUV. VII.
Il
La caisse des dépôts et consignations,

caisse publique qui reçoit seule les dépôts et consi-

gnations des particuliers et les fonds de divers éta-

blissements.
Il
Terme de droit. Consignation d'a-

mende, dépôt, préalablement à certains actes, de

l'amende qui peut être encourue. Consignation d'ali-

ments, somme préalablement exigée du créancier qui

veut contraindre par corps son débiteur.
||
Terme de

commerce. Marchandises à la consignation d'un tel,

marchandises dont un tel est le consignataire.

— HIST. XVI* s. Estans advertiz que les religieu-

ses vestales avoient quelques consignations et autres

deniers mis en depost et en garde entre leurs mains,

ilz les allèrent enlever par force, amyot, Anton. 24.

— ÉTYM. Lat. consignationem, de consignare (voy.

consigner).

1. CONSIGNE (kon si-gn'), s.
f. ||

1° Ordre et in-

struction qu'on donne à une sentinelle, à un chef de

poste. Donner, lever, observer, violer, forcer la

consigne. Non, non, vous ne passerez' pas, Dit le

soldat, c'est ma consigne, bérano. Convoi de David.

Il
Familièrement, manser la consigne, no pas la

faire observer. || Défense de sortir par punition mili-

taire ou par mesure d'ordre. || Grande pancarte où

sont imprimés les articles qui concernent une consi-

gne.
Il

Petite armoire grillée dans laquelle on en-
ferme les ordres du jour. || Détail des objets de mo-
bilier qui composent un poste. || Dans les écoles du
gouvernement et les collèges, punition qui consiste
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en une privation de sortie. 1|
Terme de marine. Lien

dans les Mtiments de guerre où l'on conserve une

lampe allumée dans un fanal. Poste situé dans le

faux pont, oii se tient le caporal de garde et d'où

doivent partir les feux d'éclairage. ||
2° Par exten-

sion, tout ordre donné à quelqu'un qui est chargé

de gardc-r ."entrée d'un lieu.

—ÉTYM. Voy. CONSIGNER. Génev. confine.

2. CONSIGNE (kon-si-gn'),i. jn. Celui qui est àposté

à la porte d'une place de guerre, pour tenir registre

de tous les étrangers qui s'y présentent. On dit aussi

portier consigne. || Garde de santé dans les lazarets.

— REM. L'Académie no dit pas le genre de ce

mot; mais Richelet le dit expressément masculin;

et en effet tel doit en être le genre.

— ÉTYM. Voy. CONSIGNER.

t 3. CONSIGNE (kon-si-gn') , adj. Ancien terme

d'algèbre. Quantités consignes, quantités qui ont les

mêmes signes.

— ÉTYM. Con, et signe.

CONSIGNÉ, ÊE (lion-si-gné, gnée), part, passé.

Il
1° Mis en dépôt. Somme consignée. ||

2" Relaté. Ce

fait consigné dans nos annales.Événements consignés

en partie dans les écrits d'Homère , en plus grand

nombre dans un recueil intitulé Cycle épique, où
différents auteurs ont rassemblé les anciennes tradi-

tions de la Grèce, BAR-rniL. Anacharsis , 7t.
||

3° Qui

a reçu défense de sortir. Cet officier consigné dans

sa chambre. || Consigné, se dit aussi des élèves d'un

collège, de l'école polytechnique, de l'école normale,

que l'on prive de sortir.

CONSIGNER (kon-si-gné) , V. a. ||
1" Déposer une

somme en garantie, ou pour qu'elle soit délivrée en
temps opportun. Consigner de l'argent, une somme.
Un dépôt que l'on consigne entre tes mains, boss. i,

Pdq. 2. Caretti le guérit parfaitement [ M. de la

Feuillade]
; il était fort cher pour ces sortes d'en-

treprises, et faisait consigner gros, st-sim. B6,20fi.

Il
Consigner une amende, déposer une amende qui

par l'événement peut être encourue. || Consigner des

aliments , déposer la somme nécessaire pour la

nourriture du débiteur soumis à la contrainte par

corps.
Il
Terme de commerce. Mettre des marchandi-

ses en dépôt dans une maison comme nantissement

d'un» somme empruntée.
||

Absolument. Aller de

pair avec Thrason qui veut se marier et qui a con-

signé [déposé son argent au trésor public pour une
grande charge], la bruy. vu Je vois bien qu'un

rival domestique Consigne entre tes mains pour
avoir Angélique, regnard, le Joueur, i, 2.

|| Consi-

gner en papier, donner un billet portant obligation

de la somme que l'on doit consigner. ||
2° Enregis-

trer des marchandises sur les livres des voituriers pu-

blics.
Il
3° Terme de commerce maritime. Adresser un

navire ou des marchandises à un consignataire.

Il
4° Citer, rapporter dans un écrit. On a consigné

cette circonstance au procès-verbal. || Par extension.

Lorsqu'un objet se pressai.;»- à notre oeil.... il produit

nécessairement des impib=sions que l'esprit ne peut

s'empêcher de recevoir et de consigner en lui-même

,

nuMARSAis, liais. OEuvres, t. vi, p. 3, dans pougens.

Il
5° Infliger la punition de la consigne ou la com-

mander par mesure d'ordre. On l'a consigné pour
huit jours. L'école a été consignée.

||
Consigner quel-

qu'un, donner ordre qu'il ne soit pas reçu. Je l'ai

consigné à ma porte. ||
6° V. n. Donner une consi-

gne à une sentinelle, à un gardien. On lui a consi-

gné de ne laisser entrer personne sans bille'.

— HIST. XV" s. Sçavez que feisles prendre à Pa-
ris la somme de quarante mille cinq cens vieulx es-

cus que M, le duc de Bretagne avoit consiné à vos-

tre court de parlement, Lettre du temps de Louis Xl

,

Bibl. des Cliartes, 4' série, t. i, p. 19. || xvi" s.

.... i quelle heure ils furent mis dedans leur pre-

mière prison, à qui consignez.... m. du bellay, 480.

11 ne voulut pas seulement voir l'or et l'argent , ains

les feit seulement livrer par compte et consigner en-

tre les. mains des questeurs et trésoriers, amyot,
P. Mm. 48. Glaucias consigna .sur l'heure mesme
l'enfant entre les mains de sa femme, et luy com-
raandade le faire nourrir avec lessiens , id. Pyrrhus, 5.

Soubs condition que non seulement il jouïroit des
païs et provinces qui luy avoient esté consignés en
gouvernement, mais que encore luy en adjouxteroit
on d'autres, m. Eumènes, 9, Et les consigna [ceux qui
avaient trahi Eumènes] entre les mains du gouverneur
de la province, luy donnant tri^;s exprez commande-
ment de les perdre et mettre à maie fin, mont, m, 247.

— ÉTYM. Génev. consiner ; provenç. etcspagn.
cnnsignar; ital. co/wegnare ; du latin consignare , 6.S

cum, blsignare, marquer (voy. signer).

t CONSLMILIÏUDE (kon-si-mi -li -tu-d') . s.
f.

Terme didactique. Égalité, convenance mutuelle.

DICI. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

CON
— ÉTYM. Con, et simt'Wude.

i

CONSISTANCE (kon-si-slan-s') , s.
f. \]

1° État de

stabilité, de solidité. Je n'examine point quelle fut

la consistance de la monarchie sous François I",

PATRU, Plaidoyer 4, dans biciiklet. Je n'étais pas

en trop bonne consistance, voit. Lell. 20. Leur
gloire n'a pas de consistance assurée, mass. Pet.

Car. Triomphe. Notre consistance dans la vertu est

un miracle de la grùce, id. Car. Tiéd. 2. Toule leur

vie [des mondains] est une agitation éternelle ijue

rien ne peut fixer, et qui ne leur laisse pas plus de
consistance ici-bas qu'à la poussière qui devient le

jouet des vents, mass. Profess. relig. 3. Il a fallu

que la noblesse eût une certaine consistance, afin

que le propriétaire du fief fût en état de servir le

prince, montesq. Esp. vi, <. Elle m'a assuré que
l'impératrice jouissait d'une admiration si méritée....

que sa consistance sur le trône ne dépendait plus de

personne, dider. .Sur la princ. d'Ash. C'est une
monnaie dont l'alliage fait la consistance, marmont.
Contes moraux, Alcib. La recûnnais.sance due au
ministre qui a donné le premier plus d'étendue et do

consistance à ces travaux [la correction des cartes ma-
rines], condorcet, Maurepas. || Le temps qu'il faitn'a

point de consistance, il est mal assuré, Vicl. de l'Acad.

Il
Le plus haut point de développement en parlant des

êtres vivants, et particulièrement des animaux et de

l'homme. Âge, temps de consistance. L'état d'accrois-

sement, de consistance et de diminution. Avant que
l'habitude du corps soit acquise, on lui donne celle

qu'on veut sans danger; mais, quand une fois il est

dans sa consistance, toute altération lui devient pé-

rilleuse, J. J. Rouss. Ém. I.
Il

Par extension, en

parlant des choses, état de consistance, le terme

où elles se tiennent solidement, et ne montrent au-

cun signe de changement. Les affaires sont dans

un état de consistance. || Un bruit sans consistance,

un bruit sans autorité. || Un homme sans consistance,

un homme sansconsidératien, ni crédit.
||
Un esprit

sans consistance, un esprit sans fermeté. ||
Prendre,

acquérir de la consistance, en parlant des personnes,

gagner en crédit, en tenue; en parlant des choses,

se confirmer. Cet homme prend de la consistance

dans sa compagnie. Le bruit d'un soulèvement avait

pris de la consistance. || 2° Terme didactique. Degré

de rapprochement ou de liaison des molécules d'un

corps, qui fait que ce corps oppose plus ou moins de

résistance aux corps qui agissent sur lui et tendent

à le diviser. Faire évaporer un liquide jusqu'à consis-

tance de sirop. La cire a moins de consistance que la

résine. Ce feu [du Tartare] ne laisse aucune consis-

tance et il ne consume rien; il dissout jusqu'aux pre-

miers principes de la vie, et on ne peut mourir, fén.

Tél. XVIII.
Il

3° État, contenance. La consistance

de ce bois est de plus de cinq cents arpents. Il faut

savoir la consistance des effets et des dettes d'une

succession.

— HIST. xvi" s. Les différences des os sont prises

des apophyses, epiphyses.... consistence, magnitude,

nombre, figure, situation, paré, ii, 4. L'humaine

sagesse s'en prescriroit d'aultre [devoir] au delà, où

elle aspirast toi'jours et pretendist : tant nostre estât

est ennemy de consistance, mont, iv, t3<.

— ÉTYM. Consistant; provenç. et espagn. consis-

teneia; ital. consistenza.

CONSISTANT, ANTE (kon-si-stan , stan-t'), adj.

Il
l"Oui a de la consistance. Un système consistant.

Un hom_me consistant. ||
2° Qui a une certaine cohé-

sion. Les corps consistants. Des sirops consistants.

Il
3° Qui consiste en, qui est composé de. Un do-

maine consistant en bois, terres labourables, etc.

Une escadre consistant en vingt vaisseaux.
||
4° S. m.

Classe de pénitents qui, chez les premiers chrétiens,

assi.staient aux mystères sans pouvoir communier.

CONSISTER (kon-si-sté), t). n. || 1° Subsister, se

maintenir. Sans quoi l'Ëglise ne peut consister

,

BOss. VI, Véture, t. Une église ne peut consister,

sinon qu'il y ait des pasteurs qui aient la charge

d'enseigner, fén. t. xi, p. 63.
||
2° Être constitué par.

Son revenu consiste en rentes sur l'État. Je vois que

votre honneur demande tout mon sang; Que tout le

mien consisteà vous percer le flanc, corn. 7/or. ii,3.

Quoi! si ton amitié pour Cinna s'intéresse. Crois-tu

qu'elle consiste à flatter sa maîtresse? id. Cinna,

IV, o^Son bonheur [d'un sage] consistait aux beautés

d'un jardin, lafont. fo6i. xii, 20. Là, son unique
compagnie Consistait aux oiseaux, id. Oies. Elle ne
consiste qu'en l'usage de certaines paroles, pasc.

Proi'. «. La dignité consistait à user et dominer sur

les créatures, id. Rel. 2. Ce désintéressement qu'ils

font consister dans la suppression des demandes,

BOSS. Or. 6. Je demandai à Mentor en quoi consis-

tait l'autorité du roi [dans l'île de Crète], fén. Tél.
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v. Ils doivent faire consister leur bonheur dans la
modération, id. ib. xii. Et la félicité des cœurs tels

que les nôtres Consiste à tout quitter pour le bonheur
des autres, volt. Zaïre, n, \. || Le tout consiste à
savoir, c'est-à-dire ce qu'il y a de principal, de plus
important dans une affaire , dans une question
est que....

||
Il se conjugue avec l'auxiliaire acm'r.

— HIST. XIV s. Sache que j'ay toutes puissances
De substanter toutes essences. Et les assenées con-
sister En matière et forme exciter, Nat. à l'alch.

err. 403.
|| xvi" s. Si nostre sanctification consiste au

renoncement de nostre propre volonté, calv. Instit.
296. Nostre courage, estant en soy confus, se ré-

conforte en Dieu : estant abbatu, se redresse en ice-

luy : se défiant de soy, consiste en l'espérance qu'il

a en lui, id. ih. 43». On dit qu'il est impossible que
deux religions puissent consister en un mesme
Estât, langue, 36 Et n'approuvera autre vie,

que celle qui consisteà faire le braguard en la mai-
son, id. -1(6. Les reytres devroyent plustost que
nuls autres estre défenseurs de ceci, pource que
leur réputation y consiste, id. 308. Sans ce soulage-
ment, elle [l'armée] n'eu.çt peu consister, id. 029.

Le roy consiste, quand le champ est labouré, o. de
serres. Dédie. Un frère en qui consistoit l'appuy de
sa maison, mont, i, 6. L'estimation et le prix d'un
homme consiste au cœur et en la volonté, m. i, 242.

Es choses qui consistent en action, il fault avoir

mis la main à l'œuvre, amyot, Préf. ix, 35. La
prudence enseigne le poinct du milieu, auquel con-
siste toute louable action entre deux vicieuses extré-

mités du peu et du trop, ID. ib. xi, 38.— ÉTYM. Lat. consistere, de cum, et sistere,

fixer, forme dérivée de stare (voy. stable).

CONSISTOIRE (kon-si-stoi-r'), s. m. ||
1° Assem-

blée de cardinaux convoquée parle pape, et lieu où
se tient l'assemblée.

||
Nom de la principale cour ou

tribunal de Rome
,

qui se tient avec beaucoup
de solennité et de splendeur, et dans laquelle

le pape, en habits pontificaux, préside aux cardi-

naux.
Il

Consistoire secret, ccnsistoire qui se tient

dans une chambre particulière, où le trône du
pape n'est élevé que de deux degrés, où les car-

dinaux seuls sont admis, et où l'on recueille leurs

suffrages à chaque débat. Les bulles pour les évè-

chés et les abbayes ne s'accordent qu'après avoir été

proclamées dans ce consistoire. ||
2° Parmi les pro-

testants, consistoire, conseil ou assemblée qui est

composé de ministres et des anciens des églises. Le
consistoire, établi pour veiller sur les mœurs, n'in-

flige que des peines spirituelles, d'alemb. Gouvern.
genevois. Qu'est-ce que sévir de la part du consis-

toire? C'est excommunier et déférer au conseil,

3. i. rouss. Lettres de la Montagne, v. Le duc d'Ha-

novre fit assembler le consistoire pour rompre son

mariage, st-sim. 27, BU.
|| Une des divisions ecclé-

siastiques des pays protestants.
|{
Consistoire central,

assemblée supérieure à tous les consistoires locaux.

Le consistoire de la confession d'Augsbourg.
|| Con-

sistoire Israélite, conseil qui dirige les affaires de

la religion juda'ique. ||
3° Familièrement et par plai-

santerie. Tant et tant fut ce discours répété Qu'en-

fin Satan dit en plein consistoire : Si ces gens-ci di-

sent la vérité, 11 est aisé d'augmenter notre gloire,

la font. Belph.
— HIST. XII' S. Al consistorie od lui ne remist

[resta] nuls hum vis; Ociseûr felun li furent duno
tramis. Th. le mart. 94. || xiu' s. Estes les vos avant

venuz X grant joie et à grant baudor Devant le roi

el consister, 7icn. 8864. Ceus lient, bâtent, fustent,

pendent. Hurlent, bercent, escorchent, foulent.

Noient, ardent, greillent et boulent Devant les trois

prevoz leans. En plain consistoire seans. Cens qui

firent des félonies, la Rose, 20044. Car il par amers,

sans haïne, X sa belle fille Virgine Tantost a la teste

copée. Et puis au juge présentée Devant tous en

plain consistoire, ib. 5663. ||
xiv* s. Au palais sont

ve;ius, où li papes puissans En consistoire fu avec

ses clers sachans, Guescl. (3140. Le prétoire des

consuls, c'est leur consistoire, bercheure, f°43,

verso.
Il
XV* s. Là y eut grant consistoire de ceux

qui faisoient la traïson, fenin, I4{!i. ||xvi's. Christ

a esté mené du consistoire à la mort, et pendu en-

tre des brigans, calv. Inslit. 39o. Du commence-

ment chacune église a eu comme un conseil ou con-

sistoire de bons preudhommes, id. ib. 851.

— ÉTYM. l'rovenç. const'sfort; ital. conits(orio; du

latin con.':istorium , de con.'iistere , être assis, siéger

(voy. consister). Au xu» siùcle, l'orthographe oric

(consistorie) est rorlhographe usitée pour représen-

ter le son oire.

CONSISTORIAL, ALE (kon-si-sto-ri-al, a-l"), adj.

Il
1° Qui aiipartient au consistoire tenu par le paf«,

I. — 95
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Il
Bénéfices consistoriaux, évêchés ou bénéfices dont

les bulles sont expédiées par voie de consistoire. Il

demanda un induit pour les bénéfices consistoriaui

de la Bresse, patbu, Plaid. <, dans nicnELF.T. La

somme totale des rentes de tous les bénéfices con-

«istoriaux sera portée à environ seize millions, volt.

Louis XI7, 36.
Il
2° Oui appartient à un consistoire

protestant ou Israélite. Ecoles consistoriales.

— HIST. xvi* s. Les simples, et cnux qu'ils appel-

loient consistoriaux ne purent jamais espérer bien

de cet homme ni de tous ceux que l'ame et la con-

science n'avoient pas unis, d'aub. IliU. li, <B8.

— ÊTYM. Consistoire.

CONSISTOniALEMENT (kon-si-sto-ri-a-le-man)

,

adv. En consistoire; selon les formes du consistoire.

— ÉTYM. Consistoriale, et le suffixe ment.

t CONSISTORIALITÉ (kon-si-sto-ri-a-li-té) , s.
f.

Terme de chancellerie apostolique. Qualité de ce qui

est consistorial ; forme observée dans les expéditions

du consistoire.

— ÉTYM. Consistorial.

t CONSISTORIER (kon-si-sto-ri-é), v. a. Terme

de chancellerie apostolique. Considérer, décider en

consistoire.

— ÊTYM. Consistoire.

t CONSOEim (kon-seur) , s. f. Se dit des femmes
associées à une même confrérie, et des religieuses

du même couvent ou du même ordre.

— ÉTYM. Con, et sœur,

CONSOLABLE (kon-so-la-bl'), adj. Qui peut être

consolé. Dom Carlos eût pu recevoir quelque con-

solation de ces belles promesses, si le malheur de

son amour lui eût permis d'être consolable, scarr.

Uom. com. i' part. ch. <4. Maintenant qu'il leur

semble que le présent durera toujours, lorsque l'un

de ces ministres de la mort leur vient signifier l'ar-

rêt du destin, ils ne sont pas consolables, d'ablan-

couRT, Lucien, Caron. ||En parlant des choses. Dou-
leurs consolables.

— REM. L'Académie dans ses Observations sur

Vaugelas, p. 584, dit: a On ne croit pas que conso-

lable se dise de la douleur aussi bien que de la per-

sonne affligée. » C'est un scrupule mal fondé. On
peut voir au mot consoler quo d'excellents auteurs

ont dit consoler la douleur.
— ÉTYM. ha.1. consolabilis , de consolari, consoler.

CONSOLANT, ANTE (kon-so-lan, lan-t'), adj.

Qui console ou est propre à consoler. 11 est bien

consolant pour un père de voir ses enfants prospérer.

Voilà une vérité bien consolante pour vous, mass.

dans GiRAULT-DuviviER. Honorez le malheur par des

soins consolants, ducis, Abuf. i, U Sa loi, sa mo-
rale est consolante et pure, volt. Alx. l, 4. L'honneur
consolant de mourir à vos yeux, ID. Tancr. i, <. Et

des mots consolants sont sortis de sa bouche, de-

ULLE, Imag. ch. viii. || Familièrement. Cet homme-
là n'est guère consolant, ce qu'il dit n'est pas fait

pour rassurer. Cette maxime n'est pas neuve, mais
elle est consolante. Son laconisme peu consolant

n'était d'ailleurs réparé ni par sa figure ni par ses

manières, fonten. Litire.

CONSOLATEUR, TRICE (kon-so-la-teur, tri-s'),s.

m. et
f. Il

1° Celui, celle qui console. Eh 1 messieurs,

laissez-moi mourir,... et finissez vos pleurs. Pointdu
tout; les consolateurs De ce triste devoir tout au long
s'acquittèrent, la font. Fabl. m, 6. De mes dou-
leurs noble consolatrice, campenon, l'Enf. prod.
ch. IV. J'y trouve un consolateur Plus affligé que
moi-même, s. b. bouss. Odes, ii, 2. Le consolateur
le plus tendre paraît un indifl'érentqui déplaît; nous
voudrions que tout ce qui nous approche prit le sen-

timent qui nous possède, fonten. Bonh. Nous
n'avons d'espérance qu'en ma consolatrice; nous
devions tout à la chaleur qu'elle met dans ses bons
offices, volt. Lett. Mme de St-Julien, 2) sept. (775.

Il
2° Adj. Un espoir consolateur. Ceux qui dans leurs

tourments me baignent de leurs larmes et cher-
chent un Dieu consolateur, volt. Memnius, vi. Tes
soins consolateurs charmèrent mes ennuis, M. J.

CHÉNIER, Gracques, i, 4. Les arts consolateurs vont
embellir nos villes, id. tb. i, 2. Et quand la mort
viendra frapper votre jeunesse Vous chercherez par-
tout des yeux consolateurs, id. ib. v, 3. Tout mon
cœur te bénit, bonté consolatrice; Je n'aurais jamais
cru que l'on pût tantsoufi'rir D'une telle blessure, et
que sa cicatrice Fût si douceà sentir, a. demusset,
Poésies nouv. Souvenir.

|| L'Esprit consolateur, ou,
simplement, le Consolateur, le Saint-Esprit.— UIST. xvi- s. Je prieray le Père, et il vous
lonnera un autre consolateur, assavoir l'Esprit de
venté, CALVIN, Instit. 92». Or, encores que ces re-
monstrances fussent grandement consolatrices, carl.
II. <<. Si lo latm je veux apprendre, Pour parler

CON

avec tant d'autheurs Sages, sçavans, consolateurs,

MAnOT, IV, <04.

— ÉTYM. Lat. consolator, de consolari, consoler;

provenç. consolaire au nominatif, consolador au

régime; espagn. consolador; ital. consolalore. Si ce

mot .se trouvait dans l'ancien français, il serait au

nominatif consolere, et au régime con,çoJeor.

CONSOLATIF, IVE (kon-so-la-tif, ti-v'), adj. Qui

a la vertu de consoler. Je vous commencerai ce que

j'ai à vous dire par un discours bien consolatif à

ceux qui ont assez de liberté d'esprit pour le conce-

voir au fort de la douleur, pasc. Lettre à sa sœur

sur la mort de leur père. Je vous dirai sur cela un

beau mot de saint Augustin, et bien consolatif pour

de certaines personnes, pasc. dans cousm. Je suis

homme consolatif, homme à m'intéresseraux affaires

des jeunes gens, mol. Scap. i, 2.

— ÉTYM. Lat. eonsolalivus , de consolari, con-

soler.

CONSOLATION (kon-so-la-sion; en poésie, de

cinq syllabes) , s. f. \\
1° Allégement de ce qui peine.

Être privé de consolation. Écrire une lettre de con-

solation. J'ai de la consolation à penser que vous

prenez part à mes peines. X un si grand malheur

que le mien, il ne fallait pas une moindre consola-

tion que celle que vous m'avez donnée, voit. Lett.

32. Ce fut un grand bonheur pour moi de recevoir

tant de consolation, id. ib. 20. Vous aurez la con-

solation qu'elle sera morte dans les formes, mol.

Am. méd. ii, B. Tu peux me donner une dernière

consolation, fén. Tél. xv. Il n'aura pas même la

consolation de cacher sa honte, id. ib. xvin. La sûreté

de notre zèle, la consolation de nos dégoûts, mass.

Myst. Purif. i . Votre douleur même porte avec elle

la plus flatteuse des consolations, le secret témoi-

gnage de ne souHrir que parce que vous avez une

belle âme, volt. Lett. d'Argenlal, 23 déc. (774.

L'amitié est la consolation de ceux qui se trouvent

accablés par les sots et par les méchants, volt.

Lett. llelvétius, ti mai 176). Ce n'est pas une mé-
diocre consolation pour moi de voir mon opinion

sur cet ouvrage si bien confirmée, volt. Lett. Cha-
telltix, to mars 1 776. ||

2° Sujet de satisfaction ou

d'allégement de peine. C'est une grande consolation

pour un père de voir ses enfants se porter au bien.

Ses maladies lui ôlèrent la consolation qu'elle avait

tant désirée, d'accomplir ses premiers desseins et

de pouvoir achever ses jnurs sous la discipline de

Sainte-Fare, boss. Anne de Gonl. Quand on rampe

dans un petit coin de notre Occident et quand on n'a

que deux jours à vivre, c'est une consolation de

laisser promener ses idées dans l'antiquité et à six

mille lieues de son trou, volt. Lett. Mme du Deffant,

13 août 1773.
Il

3° Raisons que l'on emploie pour

consoler quelqu'un. Adresser, recevoir des consola-

tions. Ma consolation vous serait superflue, corn.

Hor. v, 2. Les consolations indiscrètes ne font qu'ai-

grir les violentes afflictions, J. J. Rouss. Hél. ii, 2.

Il
Titre de quelques ouvrages de philosophie morale.

Les Consolations de Boèce. ||
4" La personne ou la

chose même qui peut consoler. Les malheureux
dont elle fait la consolation, SÉv. 394. Vous serez ma
consolation dans cette solitude, fén. Tél. l. Vous ne

devez vous permettre ni repos ni consolation tant

que vous les verrez [vos ouailles] dans ces disposi-

tions criminelles, mass. Confér. zèle pour le salut

des dmes. ||
5° Terme de jeu de cartes. Fiche de con-

solation, celle que l'on donne en surcroît de bé-

néfice.
Il

Fig. Fiche de consolation, dédommage-
ment, adoucissement. On l'a envoyé en province,

mais, pour fiche de consolation, on a augmenté son

traitement. || Populairement. Débits de consolation,

nom qu'on donne, pardérision, aux cabarets où l'on

débite de l'eau-de-vie aux gens du peuple.
— SYN. AVOIR DE LA CONSOLATION i FAIRE QUELQUE

chose; AVOIR LA CONSOLATION DE FAIRE QUELQUE
CHOSE. La première phrase se dit d'une consolation

que l'on se fait à soi-même, d'une chose à laquelle

on attache de la consolation : J'ai de la consolation

à penser que vous prenez part à mes peines. La se-

conde se dit d'une chose qui est vraiment une con-

solation par sa nature : Il vous en coulera , sans

doute ; mais il y va de ma vie, et vous aurez la con-

solation de m'avoir sauvé, marmontel.
— HIST. XII' s. Les tues consolatiuns esledece-

rent [réjouirent] la meie aneme [âme]. Liber psalm.

p. 138.
Il
XIV' s. Or ont li cristien, à leur maleïchon,

Dedens Jherusalem , en consolation ,
Couronné

comme roy Godelroy de Buillon, Baud. de Scb. iv,

488. Ilxv's. Si se continua toute celle semaine on

grand consolation [réjouissance], et se continuèrent

les festes, fhoiss. liv, ii, p. 276, dans lacurne.

Il
xvi* s. Ces promesses pleines de singulière conso-
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lation, CALv. Instit. 828. Une consolation commun»
me dosconsole et m'attendrit, mont, ni, sot.

— ÉTYM. Provenç. consolation; espagn. contola-

cion; ital. consolaiione ; du latin consolationem , d«

conjoiari, consoler. ConsoiaJion,sigmfiant en termes
de jeu les fiches de surcroît que l'on donne à celui

qui gagne, vient du sens qu'a eu jadis consolation,

celui de réjouissance.

t CONSOLATOIRE (kon-so-la-toi-r') , adj. Qui a

pour but de consoler. Êpître, discours consolatoire.

— tlIST. xvi* s. Après quelques propos consola-

toires pour l'allégeance du deuil paternel.... tvkr,

p. 030. La lettre consolatoire de Plutarque à sa

femme, mont. Lettres, m.
— ÉTYM. Lat. consolatoriui , de consolari, con-

soler. ,

CONSOLE (kon-so-1'), t. f. \\
!• Terme d'architec-

ture. Pièce en saillie, qui sert à porter des vases, J|

des figures, ou à soutenir une corniche, un balcon.

On dit aussi corbeau. ||
2° Meuble sur lequel on pose

des bronzes, des vases, etc. |{
3° Terme de musique.

Partie qui couronne une harpe et qui renferme les

'chevilles. {|
4° Partie du rocher qu'on laisse en saillie

dans un des angles d'une ardoisière. ||
Partie d'une

pièce de bois qui est coupée en pointé, ou en di-

minuant par le bout. |1 Enroulement de fer pour ap-

puyer la balustrade d'un escalier, d'un balcon.

— HIST. XVI' s. Cest aix-ci régnant à l'entour de

l'intérieur du colombier, soustenu ou par consoles

de pierre, ou par bouts de chevrons bastis dans le

mur, servira de table aux pigeons pour y manger

leur viande, o. de serres, 387.

— ÉTYM. Mot peut-être abrégé de consolider,

comme le Berry a fait console, la consoude, do

consolider.

CONSOLÉ, ÉE (kon-so-lé, lée), part, passé. Un
père mal consolé de la perle de son fils. Les larmes

de Lazare sont essuyées, ses afflictions consolées,

MASS. Car. Riche. L'humanité te vit et sourit con-

solée, DELILLE, Pitié, IV.
Il
Par extension. L'onde,

en son lit écoulée, X la terre consolée Rend ses

premières couleurs, j. B. ROUSs. liv. i, Épodes. Cou-

lez , bons vins ; femmes, daignez sourire ; Et l'uni-

vers est consolé , bérang. Nature.

CONSOLER (kon-so-lé), v. a. ||
1° Alléger l'afflic-

tion, les soufl'rances. Cet espoir me console. On se

peut assurer Qu'il [l'amour] est maître équitable, et

qu'enfin il console Ceux qu'il a fait pleurer, malh.

V, 26. Quelque déplaisir que je puisse avoir, j'en

serais bientôt consolé par le soin que vous prendriez

de moi, voit. Lett. 16. Si vous n'en pouvez mieux

consoler une mère, Qu'en la traitant d'égale avec

une étrangère, corn. Rodog. v, 4. Quel tourment

de se taire en voyant ce qu'on aimij. .. Lorsque par

un regard on peut le consoler.... PJiC. Brit. m, 7,

Quand tu me dépeignais ce héros intrépide Conso-

lant les mortels de l'ab-'^ence d'Alcide.... id. Phèd.

I, 1. Ma fille, ton bonh^-j, me console de tout, id.

Iphig. m, 2. Du moins consolez-moi de [par] quel-

que heure de paix, rac. Théb. i, 3. Vous connais-

sez Brutus et l'osez consoler 1 volt. Brutus, v, 8.

Consolez-le du sort, des hommes et de lui, de-

LiLLE, Imag. n. || Absolument. Il ne sait pas con-

soler. Le temps console. 1|
2° Donner de l'allége-

ment aux sentiments pénibles. Pour consoler mon
mal et flatter mes ennuis, régnier. Plainte, Je ne

viens pas ici consoler tes douleurs, corn. Cid, iv, 2.

Ainsi la pieuse rein^ consolait la caplivitédcs fidèles

et relevait leur espérance, boss. Reine d'Anglet.

Est-ce ainsi que vos yeux consolent ma disgrâce?

rac. Brit. II, 6. Il était abattu par une douleur que

rien ne pouvait consoler, fén. Tel. xvi. Consoler les

larmes et récompenser les prières, mass. Car. Lai.

Pour consoler l'espoir du laboureur avide, L. rac.

Relig. ch. I. Elle retient pourtant des pleurs prêts

à couler. De peur d'aigrir des maux qu'elle veul

consoler , lamotte , dans dêsfontaines. Virgile

n'a-t-il pas, d'un vers doux et flatteur. De Gallus

expirant consolé le malheur, a. chén. Ép. i. |{
3' Se

consoler, v.réfl. Recevoir de la consolation, être

consolé. Il ne se peut consoler de ne plus ouïr

une personne qui raisonne si parfaitement, voit.

Lett. 8. Qui que ce soit des deux, il doit se conso-

ler De la mort d'un tyran qui voulait l'immoler,

CORN. Jléracl. v, 8. Quiconque se plaint cherche à

se consoler, m. Pomp. v, l. Dans ton cher entre-

tien s'cst-elle consolée? id. Médéer, m, 2. Mais, si-

tôt qu'eUe eut vu cette troupe enragée S'entre-lattre

elle-même et se percer les flancs, Elle se consola :

ce sont leurs moeurs, dit-elle.... la font. Fabl. x, 8.

Il y a de certaines douleurs dont on ne doit point

se consoler, sév. 219. Mon coeur qui le voyait maître

de l'univers Se consolait déjà de languir dans ses
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fers, liKC.Àlex.n, t. Calypso ne pouvait se consoler

du départ d'Ulysse, fénel. Tél.l. Et je sens ce rayon

m'échauffer desaflamme.Et mon cœur se console....

LAMART. llarm. ii, 4. || Se consoler, se consoler l'un

l'autre. Nous animer ensemble et nous consoler des

tiavaux du saint ministère, mass. Discours syno-

daux, Institution. Carthage et Marius, dans leur

chuta commune. Se consolent l'un l'autre en voyant

leur fortune; L'un de l'autre pesant le sort capri-

cieux, Ils charment leur supplice et pardonnent aux

dieux. BRÉBEUF, Pharsale, n.

— REM. Consoler quelqu'un dans ses peines; Con-

soler quelqu'un sur quelque chose; Consoler quel-

qu'un de quelque chose. Mais Corneille, qui a dit:

No nous consolez point contre tant d'infortunes,

IIor. m, B, en a été repris par Voltaire, avec rai-

son, ce semble.
— HiST. XV* s. Quant assez se furent consolez

[réjouis] de cette bonne adventure , Perceforest,

t. VI, f" 62.
Il

xvi° s. Ueucalion, comme moins es-

tonné, R'asseure après et doucement console La

femme simple, avec telle parole, mahot, iv, 33. En
Dieu je me console, Mon ame s'y attend, id. iv, 333.

Consoler sa mort en la mort d'un ennemy, MONT, i, 6.

— ÉTYM. Espagn. consolar; ital. consotare; du
latin consolari, de cum, et solus, dont le sens

propre est entier. Consolari est proprement rendre

entier, et, par extension, satisfaire.

t CONSOLIDABLE (lion-so-li-da-W), adj. Qui

peut, qui doit être consolidé.

— ÉTYM. Consolider.

CONSOLIDANT, ANTE (kon-so-li-dan, dan-t'),

adj. Terme de chirurgie. Qui tend à consolider les

parties divisées d'une plaie, d'une fracture. Appa-

reil consolidant.
Il

Autrefois, les consolidants, sub-

stances médicamenteuses ou topiques auxquels on

attribuait la vertu de consolider les parties affectées

de solution de continuité.

— ETYM. Consolider.

t CONSOLIDATIF, IVE (kon-so-li-da-tif, ti-v*),

udj. Terme didactique. Qui a la vertu de consolider.

— HIST. XVI' s. On pourra user de clysteres abster-

sifs,consolidatifs, restrictifs et nutritifs, PAKE, xxiv,49.

— ÉTYM. Consolider.

CONSOLIDATION (kon-so-Ii-da-sion) ,s.f.\\i° Ac-

tion de consolider. La consolidation d'un bâtiment

qui menace ruine. ||
2° Terme de médecine. l.a con-

solidation d'une fracture, d'une cicatrice.
||
3° Terme

de finances. Consolidation de la dette publique, éta-

blissement de contributions suffisantes pour acquit-

ter régulièrement chaque année ou chaque semes-

tre les arrérages des rentes dues par l'Etat, mot
introduit dans le langage de la finance depuis l'acte

de consolidatron de Pitt en <"87.
|| Consolidation de

la dette flottante, conversion de dettes remboursables

de l'État en dette perpétuelle. || i° Terme de jurispru-

dence. Réunion en la même personne de différents

droits qui avaient été séparés. |1
Spécialement, réunion

des deux qualités d'usufruitier et de nu-propriétaire.

L'usufruit s'éteint par la consohdation.

— HIST. XVI* s. Par ce moyen l'agglutination et

consolidation sera mieux et plustost faite, paré ,
viii,

42. Quand l'usufruit est consolidé avec la propriété,

n'est deu pourladitte consolidation aucun proffit au

dit seigneur féodal, Coustum. génér. t. i, p. 501.

— ÊTYM. Provenc. co/isoh'ciacio; espagn. consoli-

dacion; ital. consolidaiione ; du latin conso/idad'o-

nem, de consolidare, consolider.

CONSOLIDÉ, ÉE (kon-so-li-dé, dée), part, passé.

Il
1° Rendu solide. Terrain mouvant consolidé à

grands frais. Fracture consolidée. || Fig. Sa puis-

sance est consolidée. |{
2° Terme de finances. Rentes

consolidées, rentes pour lesquelles on a assigné un
fonds qui permet de les payer régulièrement. || Tiers

consolidé, fonds français réduitsautiersdeleur valeur

nominale pendant la Révolution, en 1797, et qui,

sous l'Empire et les régimes suivants, sont devenus,

pour une grande partie, la rente 5 p. o/o. Et jamais

ma dépense excédant ma recette Ne me force à bâtir

un espoir mal fondé Sur le terram mouvant du tiers

consolidé, delavigne, Éc. des Vieillards, i, t. ||S.

m. plur. Les consolidés, fonds publics de la dette

d'Angleterre.

. t CONSOLIDEMENT (kon-so-li-de-man), s. m.
Action de consolider. Ainsi finit cette grande affaire

des bâtards] et si importante que le repos de l'État

n dépendait, par le consoUdement de l'autorité

oyale entre les mains du régent, st-sim. bis, 4is.

Leurs familles s'applaudirent d'un consolidement de

lortune et d'éclat qui ne tarda pas à paraître, in.

3"2, 175.

— ÉTYM. Consolider.

CONSOLIDER (kon-so-li-déj^ 1). a. [[
1° Rendre
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solide. Consolider un mur, une charpente. || Fig.

fortifier, affermir. Consoliderunealliance.
|| 2°Terme

do médecine. Rendre solide une partie qui a été af-

fectée de solution de continuité. La fracture est con-
solidée.

Il
3" Terme de finances. Assigner un fonds

pour garantir le payement périodique d'une dette

publique.
||
4* Terme de droit. Consolider l'usufruit

à la propriété, l'y réunir. ||
5° Se consolider, v. réfl.

Devenir solide, s'affermir. La fracture s'est conso-
lidée. Le nouveau gouvernement se consolidera.
— HIST. xiv s. Le vif du cep qui joindra au vif

du cerisier, se consolidera l'un à l'autre, Ménagier, n,
2.

Il
xvr s. La partie nerveuse du diaphragme, estant

blessée, ne se peut consolider, paré, Introd. 22.

Mon ame ne lairroit jamais ressouder et consolider

la playe qui l'auroit percée, mont, iv, 4.

— ÉTYM. Frovenç. consoldar, coT>solidar; ital.

consolidare ; du latin consolidare, de cum, et soli-

dus, solide.

+ CONSOMMABLE (kon-so-ma-W) , adj. Qui peut
être consommé. Produits consommables.
— ÉTYM. Consommer.
CONSOMMATEUR (kon-so-ma-teur), s. m.

Il
1° Terme de théologie. Celui qui achève. Jésus-

Christ.... l'auteur et le consommateur de la vertu

aussi bien que de la foi, balz. 2* Disc. s. la cour.

Ce qu'il y a de principal ti mettre sans cesse devant
les yeux des enfants, c'est Jésus-Christ, auteur et

consommateur de notre foi, FÉN.t. xvii, p. 67. Jetant

les yeux sur Jésus comme sur l'auteur et le con-

sommateur de la foi, Souv. Testam. dans richelet.

Il
2° Celui qui achète pour son u.sage, dit par op-

position à producteur. Les matières premières qu'on

travaille dans les manufactures passent par bien des

artisans et par bien des marchands , avant d'arriver

aux consommateurs; et à chaque artisan, à chaque
marchand, elles prennent un accroissement de prix,

parce qu'il faut remplacer successivement les taxes

qui ont été payées, condillac, Comm. gouvern.

part. II, chap. 8. Les besoins des consommateurs
déterminent en tout pays les créations des produc-

teurs, j. B. SAY, Traité, I84i, p. 43». Dans une
société quelconque tout le monde est consommateur,
parce qu'il n'est personne qui puisse subsister sans

satisfaire des besoins, quelques bornés qu'on les sup-

pose, ID. ib.
Il

Se dit aussi en parlant des cafés et

cabarets. Â minuit on ne reçoit plus de consomma-
teurs.

— ÉTYM. Consommer.
CONSOMMATION (kon-so-ma-sion; en poésie, de

cinq syllabes), s. /.
1| l'Achèvement, accomphsse-

ment. La consommation d'une affaire, d'un sacri-

fice. C'est le plus grand de tous les dons, c'est la

consommation de toutes les grâces, mass. Car. Im-
pén.

Il
La consommation des siècles, des temps, ou,

absolument, la consommation, la fin du monde. Il

sera présent avec eux jusqu'à la consommation des

siècles, MASS. Av. Cire. La désolation persévère jus-

qu'à la consommation, mass. Car. Injust. \\
2° En

matière bénéficiale, épuisement du droit qu'un pa-

tron, laïque ou ecclésiastique, a de nommer à un
bénéfice. Les provisions d'un bénéfice font pour cette

fois la consommation du droit du collateur. ||
3° La

consommation du mariage, l'union charnelle des

époux. Mlle d'Armagnac est mariée à ce Cadaval [un

seigneur portugais]; elle est belle et jolie; c'est le

chevalier de Lorraine qui l'épouse [par procuration],

elle fait pitié d'aller chercher si loin la consomma-
tion, sÉv. •) 98.

Il
4° Emploi avec destruction. Faire

une grande consommation de bois, d'eau, de sel.

Cette guerre a fait une cruehe consommation
d'hommes. Considérons la consommation d'hommes,
d'argent, de forces de toute espèce, l'épuisement où
la plus heureuse guerre jette un État quelconque,

j. J. Rouss. Paix perpétuelle. || Terme de jurispru-

dence. Prêt de consommation , opposé à prêt à usage,

prêt de choses destinées à être consommées, avec

la condition d'en rendre d'équivalentes.
|| Dans la

marine, consommation, tout ce qui est employé au
service du vaisseau pendant le voyage. || Terme
d'administration mihtaire. Étatet justification desdé-

penses d'un corps. || Ce qu'on a bu ou mangé dans un

café. Payer, jouer la consommation. On dit aussi :

Allons dans ce café, la consommation y est bonne.

Il
6° Terme d'économie politique. Action de détruire

l'utilité d'un produit, utilité que la production a créée.

Entretenir perpétuellement dans une ville telle que

Paris une consommation immense dont une infinitC

d'accidents peuvent toujours tarir quelques sources....

fonten. Argenson. L'impôt sur l'industrie.... dimi-

nue nécessairement la consommation, et, en dimi-

nuant la consommation, il empêche la reproduction
;

il tend donc à détériorer l'agriculture, coy'>UJ.AC,
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Comm. gouv. part, i, ch. 28. Une denrée [îe café]

qui n'était qu'un objet de luxe et un plaisir de plus

pour le riche, devint bientôt assez commune pour
servir à la consommation du peuple, condorcet,
Maurepas. La consommation n'est pas une destruc-

tion de matière, mai.s une destruction d'utUilé, j.

B. SAY, Traité, )84l, p. 435. Par production j'en-

tends ce qui confère l'utilité, et par consommation
la jouissance produite par cette utilité, bastiat,

OEuvres, t. vi, p. 368.
|| Consommation productive

ou reproductive, celle qui détruit pour remplacer.

Consommation improductive ou, mieux, non repro-

ductive, celle qui détruit sans remplacer. || Impôts,

taxes de consommation, droits perçus sur la pro-

duction ou la vente des objets.
|| Droits de consom-

mation, l'un des droits dont se composent les droits

sur les boissons.

— HIST. XII' S. De tute consummaciun vi je la

fin, Liberpsalm. p. (90. Le quinzième signe dirrai;

Car de la dolor assez sai , Que li sires del ciel fera

,

Quant icest signes avendra; Le non qu'il aura vus

dirrom; ço sera consumacion, Adam, mystère, p. 83.

Il
XIII' s. Ainsi naist du deable ceste temptacion,

Et de nostre charoingne nostre inclinacion, Et de
nostre consent la consummacion , Par quoy luxure

est mise à execucion, j. de meung. Test. 4783.

Il
XV' s. Et puis, nous procéderons à la consomma-

tion de nos promesses , louis xi , Nouv. xcviii.

Il
XVI' Ils attribuoient le commencement et les

principaux exploits de ceste guerre à Metellus et les

derniers avec la consummation finale à Sylla, amïot,
Marius, a.
— ÉTYM. Espagn. consumacion; ital. consuma-

%ione; du latin consummationem , de consummare,
consommer.

1. CONSOMMÉ, ÉE (kon-so-mé, mée), part,

passé.
Il
l'Mené à bout, à terme. En qui l'iniquité

est pour ainsi dire consommée, mass. Car. Doutes.

Le crime est consommé, volt. Mérope, ii, 5. Mon
infortune enfin vient d'être consommée , Ducis

,

Otiiello, III, 4.
Il

Tout est consommé, c'en est fait,

tout est fini. ||
2° Parfait, accompli, éprouvé. Un

homme consommé dans les affaires, sÉv. b2b. Avec
de très-grands prélats consommés en piété et en
savoir, Boss. Or. Les vieillards consommés en ver-

tu, fén. Tél. VIII. Un homme consommé dans les

sciences et enseveli dans de profondes lectures,

montesq. Lett. pers. 78. Laisser voir la feinte au
spectateur, c'est à quoi tout comédien peut réus-

sir; mais ne la laisser voir qu'au spectateur, c'est

ce que les plus consommés n'ont pas toujours le

talent de faire, mabmont. Élém. de liitér. t. vi,

p. 338, danspoCGENS.
Il
Un scélérat consommé. || En

parlant des choses. Une habileté consommée. C'est

l'effet d'un art consommé de réduire en petit tout

un grand ouvrage, Boss. Duch. d'Orl. Tout était

l'effet d'un solide raisonnement et d'une prudence

consommée, rolun. Traité des Études, part, m,
ch. 1.

Il
On voit par les exemples qu'on dit con-

sommé dans, consommé en, et, absolument, con-

sommé.
Il

3* Détruit par l'usage. Les provisions

consommées par l'équipage. ||
4° Une soupe bien

consommée, qui a cuit longtemps.

2. CONSOMMÉ (kon-so-mé), s. m. Bouillon suc-

culent d'une viande très-cuite, contenant une plus

grande proportion de substances animales que le

bouillon ordinaire, et susceptible de se prendre en

gelée parle refroidissement. [Une femme] X laquelle

il ne faudra ni table bien servie ni consommés ex-

quis.... MOL. l'Av. a, 6.

— HIST. XVI' s. Le patient pourroit prendre quel-

que consommé, et autre chose semblable de facile

digestion, parè, xvi, 4 2.

— ÉTYM. Consommé 4
;
génev. consumé.

CONSOMMER (kon-so-mé) , t). a. \\
1' Achever,

accomplir. En peu de jours il consomma l'affaire,

LA font. Hem. On va achever et consommer la dé-

monstration, PASC. Géom. Ce bon père a consommé
son sacrifice, BOSS. Lett. 4 14. A-t-il mené une vie

douce et agréable , lui qui a porté sa croix dès le

premier instant de sa vie mortelle, et qui a con-

sommé sa course par la consommation de ses souf-

frances? MASS. Car. Riche. Vous vous promettez

encore la grâce qui fait mourir dans la sainteté et

dans la justice; la grâce qui consomme la sanctifi-

cation d'une âme, m. ib. Impénit. Un seul senti-

ment de douleur sincère supplée à de longues an-

nées de vertu, et peut consommer la sanctification,

ID. ib. Impénit. La philosophie a préparé en silence

leur destruction [des jésuites] ; les jansénistes ont

sonné la charge, et la justice a consommé l'ouvrage,

d'alemb. Éloges, Fleury. || Par extension. 11 ne

resterait plus, pour consommer la gloire de ce
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patriarclie, que d'imiter ses actions, de marcher sur

ses traces, de réformer nos mœurs stir les siennes,

FLÉCH. l'anég. i, p. 40i. Il consomme en nous ses

miséricordes ou ses justices, id. Dauph. li con-

somme son amour en mourant, mass. Car. Pass.

Près de voir consommer mon destin déplorable,

VOLT. Triumv. i, 4.... Sa main consommant ces tristes

sacrifices. Elle tombe, elle expire.... id. Brut, v, 6.

Tu veux donc jusqu'au bout consommer ta fureur,

ID. Ali. V, 7.
Il
2° Terme de droit. Consommer son

droit, se dit lorsque le droit qu'on a à quelque
chose a son effet. Le coUateur d'un bénéfice a con-

sommé son droit, lorsqu'il a fait la nomination de
quelqu'un.

|{
3° Consommer le mariage, se dit de

l'union charnelle entre les époux. Si pendant deux
ans il n'avait pas consommé le mariage.... montesq.
Esp. XXIX, ie.

Il
Absolument. Le maréchal de Plessis

va l'épouser à Metz, et Monsieur va consommer à
Châlons, sÉv. 95.

Il
Fig. et mystiquement. Le lit où

il con.somme son mariage avec l'humanité, Boss. ii,

Yisit. 2.
Il i" Donner la dernière perfection. La jus-

tice les consomme dans cette unité sainte, boss.

Jean, m. Soit qu'il [le Seigneur] ait dessein de lier

plus étroitement ses membres, et de les consommer
dans l'unité et dans la charité, en rendant les mi-
nistères des uns utiles et nécessaires aux autres,

MASS. Car. Lasare. Sa vie [de la reine d'Angleterre]

n'a été qu'une suite de malheurs qu'elle a porlés

dans les bonnes œuvres continuelles et toutes les

vertus qui consomment les saints, st-sim. 484, <2.

Il
5° Employar des choses qui se détruisent par l'u-

sage. Consommer des denrées, du vin, du bois, etc.

Il
Absolument. On consomme beaucoup dans cette

maison. La France trouvera de l'avantage dans la

vente de ses grains, si, ne se bornant pas à vendre
à ceux qui consomment chez elle, elle vend encore

à ceux qui consomment dans les États où il lui est

permis d'importer, condillac, Comm. gouv. part, i,

ch. 29.
Il
Terme d'économie politique. Détruire l'uti-

lité d'une chose. Les peuples civilisés, riches et in-

dustrieux, consomment beaucoup plus que les autres,

parce qu'ils produisent incomparablementdavantage,
J. B. SAY, Cours, t. II, p. 2)6.

Il
Par extension, il se

dit des choses qui en absorbent d'autres. Ces confitures

consomment beaucoup de sucre. Ce poêle consomme
beaucoup de bois. || Par une autre extension. Ces divi-

sions consommèrent du temps, volt. Mœurs, 57.

L'affliction que j'ai eue de la mort de Mme Aubry, la-

quelle, sans mentir, a été assez grande pour achever
de m'accabler et a pensé consommer les restes de ma
patience, voit. Lett. 7l. On disait qu'il était infail-

lible que les Espagnols auraient pourvu Corbie de
toutes les choses nécessaires, ayant eu deux mois
de loisir pour cela, et aue nous consommerions de-
vant cette place beaucoup de millions d'or et beau-
coup de milliers d'hommes, id. Lett. 74.

||
6° Se

consommer, v. rdfl. Se parfaire. La vertu fait ses

soins , et son cœur s'y consomme Jusques à s'ofienser

des seuls regards d'un homme, mol. Éc. des mar.
II, 4. La charité se consomme par ces derniers mou-
vements, FLÉCH. Aig.

Il
Se cuire de manière à faire

un consommé. 11 faut que cette soupe se consomme.
Et, avec ellipse du pronom personnel, faire con-
sommer la viande, la faire tellement cuire que tout

le suc passe dans le bouillon. || Être consommé. Les
provisions qui se consomment dans une grande ville.

— UEM. La langue a pendant quelque temps hé-
sité entre consommer et consumer, prenant ces deux
verbes l'unpour l'autre. Ainsi dans les exemples sui-

vants, consommer a le sens que nous donnons au-
jourd'hui à consumer : Afin donc qu'en discours le

temps je ne consomme, Régnier, Sat. xiv. Mon
temps en cent caquets sottement je consomme, id.

Sat. IV. Ce vaisseau.... Qui survécut au temps qui

l'avait consommé, id. Sat. x. Mais Dieu! que me
sert-il de pleurs me consommer? id. Élég. 2. Tous
les hommes passeront et seront consommés par le

temps, PASC. P. om. Proph. Et quoi que l'on repro-

che au feu qui vous consomme, mol. Dép. am. m, 9.

L'historique montre que cette confusion de con-

tommer et consumer remonte bien plus haut. Au-
jourd'hui on distingue exactement ces deux verbes

de cette façon : consommer suppose une destruction

utile, employée à quelque usage, à quehjue fin,

tandis que consumer ne présente qu'une destruction

pure et simple, abstraction faite de tout autre rap-
port. Une cheminée qui consomme beaucoup de bois
est une cheminée où l'on fait grand feu; une che-
minée qui consume beaucoup de bois est une che
minée mal construite où l'on brûle plus de bois
qu'il ne faut pour produire une certaine quantité
de chaleur. D'autre part, on voit que Voltaire a pu
dire 4ue les divisions consomment du temps, vu que
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les affaires en consomment; les bâtisses consomment
de l'argent; la guerre consomme des hommes, etc.

— IllST. XIV* s. Puisque les vices sont consommés
et confermez ou endurcis, c'est fort de les détruire

ou adnuller et oster, obesme, J^th. 74. Nulz no pe-

vent savoir se il sont amis en.semble, si ques à tant

que il aient consumé ou gasté et despendu ensem-
ble une mesure de .sel, id. ib. 235.

|| xv s. Et par

un trou [le tonnerre] entra, et en une chambre ren-

contra un jeune enfant, lequel il tuaetluy consomma
la chair, les os et tout, et ne luy laissa que la peau,

juv. Charles VI, (406. 11 n'est chose que femme ne
consomme [ne vienne à bout], E. desch. Bail, de

l'empire des femmes. l' xvi* s. La justice gi.st en une
observation entière et consommée de la volonté de
Dieu, calv. Instit. 657. X laquelle entreprinse par-

faire et consummer, je n'ay rien espargné, rab.

Pant. II, 8. Quant est de leur estude, elle est toute

consummée à la lecture des livres pantagruelicques,

ID. ib. Il, .14. Il les amusèrent jusques à ce qu'ils

eussent consommé leurs victuailles, mont, i, 298.

Toute l'Asie se perdit, et se consomma en guerres

pour le macquerellage de Paris, id. ii, J88. Les

vers luy rongent les membres, et la terre les con-

somme, ID. II, 255. Une pierre ne luict point au
feu, et, qui pis est, elle s'y consomme, id. ii, 278.

Ceste qualité estouffe et consomme les aultres qua-

lités vrayes et essentielles, id. m, 7. Un homme
consumé aux affaires d'Estat, carl. iv, H. Con-
sommé aux affaires d'Estat, id. vin, 17. Aux autres

sciences, il s'y faut aucunement consommer en les

apprenant, premier que l'aiiprenty s'en sçache ay-

der pour gagner sa vie, la boétie, 225. Et quand
on le voit luy mesme se consommer en son esprit

et tout enflammé, on luy attise encores le feu! id.

33G. La souche (ce dit l'on) au feu fut consommée,
ID. 451. Homme consommé en un fort rare sçavoir,

amyot , Préf. XXI, 48. Du temps des guerres civi-

les, le feu et l'autel furent ensemble tous consom-
mez, ID. Numa, <7. La longueur du temps, lequel

on estimoit devoir miner et consommer les forces de
Hannibal.... id. Marcel. 39. Cela fait, soit consommé
[réduit] à la moitié, tierce ou quarte partie, selon

qu'il sera requis, paré, xvi, 8.

— ÉTVM. Provenç. et espagn. consumar; ital.

cnnsumare; du latin cotwummare , de cum, avec, et

summa, somme, s. f. ; fairp, la somme, c'est achever;
de là le sens assez semblable à consumer, que con-

sommer présente quelquefois. Au reste le xvi* siècle

a confondu ces deux verbes.

CONSOMPTIF, IVE (kon-son-ptif, pti-v'), adj.

Terme de médecine. Qui est doué de la vertu de
consumer, de détruire des chairs baveuses, exubé-
rantes.

Il
Substantivement. Un consomptif.

|| Vieux.— ÉTYM. Voy. CONSOMPTION.

CONSOMPTION (kon-son-psion; en poésie, de
quatre syllabes), s. f. ||

1» Action d'être consumé. La
victime fut briilée jusqu'à l'entière consomption.

Il La consomption des espèces sacramentelles dans
l'Eucharistie.

Il
2° Terme de médecine. Diminution

lente et progressive des forces et du volume de toutes

les parties molles du corps, par l'influence de quel-

que maladie. Ne voyez-vous pas, lui dit-elle, que
cet avocat tombe de consomption? dider, Ess. s.

Claude, liv. ii. L'homme attaqué dépérit, et, au
bout de quelques mois, meurt de consomption,

chateaubr. Amer. 25.
||

3° Consommation. Il se

fait une grande consomption de bois dans ce four-

neau, Dict. de l'Acad. || Consomption, en ce sens, est

un archaïsme qui n'est plus guère usité.

— HIST. XIV' s. C'est la consomption et le gaast

do ceulx qui ne pevent tant despendre [dépenser]

,

ORESME, Thèse de meunier. || xvi* s. Les craintifz

médecins, estimans que la consomption des forces

fust diminution de la maladie, amyot, Marcel. 39.

Faites le tout bouillir en gros vin noir jusques à la

consomption de la tierce partie, paré, xviii, 92.

Tous hosteliers pourront arresler et retenir leurs

hostes ou leurs effets pour la dépense et la con-

somption faite par eux, jusqu'à ce qu'ils en auront

esté satisfaits, iVout;. Coust. (jén. t. i, p. 898.

— ÉTVM. Provenç. consumpcio; espagn. consun-

cion; ital. consunzione; du latin consumptionem,
de cnnsumere, consumer.
CON'SONNANCE (kon-so-nan-s"), s. f.\\V Pour

les anciens, rapport de certains sons, calculé d'a-

près la longueur des cordes ou d'après les poids qui

les tendaient, assez simple pour flatter l'esprit. Les

consonnances étaient l'octave dans le rapport de 2

à I , la quarte daas celui de 4 à 3, et la quinte dans

celui de 3 à 2.
Il
2° Chez les modernes , sons qui , en-

tendus ensemble, sont agréables àl'oreiUe. La tierce,

la quinte sont des consonnances. Consonnances par-
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faites, celles qui ne peuvent pas être altérées sans
ce.sser d'être consonnantes, telles sont l'octave et la
quinte; consonnances imparfaites, celles qui peu-
vent être majeures ou mineures, par conséquent
altérées d'un demi-ton, et qui restent consonnantes
sous ces deux formes, comme |ji tierce et la sixte. Les
Grecs n'ont reconnu pour consonnances que celles
que nous appelons consonnances parfaites, j. j.

Rouss. Examen de deux princ. sur la mus. \\ Fig.
L'aube [du prêtre] offre de douces consonnances
avec les idées religieuses, chateaubr. Génie, iv,

I, 2. Il
3°Terme de grammaire. Terminaison de deux

ou plusieurs mots par les mêmes sons. Eviter les

consonnances. Dans nos vers on a fait une loi d'é-
viter la consonnance de deux hémistiches; la même
règle doit s'observer dans les repos des périodes,
MARMONT. Élém. litt. OEuvret, t. viu, p. 31, dans
POUGENS.
— REM. Pourquoi l'Académie écrit -elle conson-

nance avec deux n, et dissonance avec une seule n?
— HIST. XIV' s. Consonance est acort de pluseurs

sons selon certaines proporcions apelées armoniques,
0RESME, Thèse de meunier.

|| xvi* s. Consonance est

quand esohet mesme termination d'une ou plusieurs

syllabes en divers carmes, boissière , Poétique,

p. 235, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. consonaneia; ital.

consonama; du latin consonantia, de consonart, de
cum, et sonare, sonner.

CONSONNANT, ANTE (kon-so-nan , nan-t'), adj.

Il
1° Terme de musique. Qui produit une conson-

nance
;
qui est formé par des consonnances. Inter-

valle consonnant, celui qui donne une consonnance.
Accord consonnant, celui qui ne se compose que de
consonnances. ||

2° Terme de grammaire. Mots con-
sonnants, mots qui ont une terminaison semblable.

Terminaisons consonnantes.
|| Lettre consonnante,

s'est dit pour consonne.
||
3° S. /'.Terme de musique.

Grand instrument qui tient du clavecin et de la

harpe; il n'est plus en usage.
— HIST. XIV* s. Sons concordablement consonans

selon les proporcions de musique, oresme, Thèse de

meunier.
Il
XV' s. Quelz lettres sont les voieulx, et

queles les liquides et les consonans, E. desch.

Poésies mss. f° 306, dans lacurne.
— ÉTYM. Consonner.

CONSONNE (kon-so-n'), s.
f.
Terme de grammaire.

Lettre qui n'a point de son par elle-même et ne se

prononce qu'en s'appuyant sur une voyelle. Les

consonnes et les voyelles. Il y a dix-neuf conson-

nes en français : b, c, d, f, g, h, j, k, l, m, n,

p, q, r, s, t, V, X, %. Les consonnes ne sont en-

tendues qu'avec l'air qui fait la voix ou voyelle, du-

MARSAis, Mél. gramm. philos. OEuvret, t. iv, p. 364,

dans POUGENS. || Adjectivement. Les lettres con-

sonnes. Le j se nommait autrefois t consonne, et

le V, u consonne.
— ÉTYM. Lat. consonus, qui sonne avec, de eum,

et sonus, son.

+ CONSONNER (kon- so- né), v. n. Former une
consonnance.
— ÉTYM. Lat. consonare, de cum, et sonare, son-

ner; provenç. et espagn. consonar; ital. consonare.

CONSORTS (kon-sor; le ( ne se prononce pas ; l's

ne se lie pas) , s. m. plur. ||
1° Terme de droit. Ceux

qui ont un intérêt commun dans une affaire, dans

un procès. Un tel et consorts ont été condamnés. Je

parle contre Pierre de Bourget et consorts, patru,

Plaidoxjcr 3, dans ricuelet. ||
2' Par extension, gens

d'une même cabale.

— HIST. xiv s. Vous n'estes pas consors des tri-

bulations et persécutions des apostres, le Songe du
vergier, dans le Dict. de dociiez. || xv s. Sera, es

temps à venir, en soupirs et plains regraitiez de ses

charnelz affins. consors, allez et familiers, christ.

DE piSAN, Charles V, part, ii, ch. (. || xvi's.Ne som-
mes-nous point donc ensevelis par le baptesme avec

Christ, pour estre faits consors de sa résurrection?

CALV. Instit. 1(68. Sa cause estant inséparablement

conjoincte à un consort, mont, i, 99. Ils acceptèrent

de pendre leurs amis et consorts, id. m, 249.

— ÉTYM. Lat. consors. de cum, avec, et sors,

sort : qui a même sort, même lot.

CONSOUDE (kon-sou-d), s. f.
Terme de botani-

que.
Il

1° Plante indif;ène dont la racine est cy-
lindrique, allongée, noire en dehors, blanche eu
dedans, dune saveur douce et mucilagineuse {sym-
phylum officinale, L). ||

2° Consoude royale {con-

solida regalis, des officines) nom du pied d'a-

louetledes champs (dej;)/iinium conioh'da, t.), plant»

dont les semences très-âcres ont été employée»
comme celles de la staphisaigre.

— lllST. XVI' s. Les consoldes granae et petite,!»

I
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Terveine, paré, xvi, 3». Décoction de consoulde—
consolide grande, .... o. db serres, 911. Comsire

ou grande consoulde est plante de terroir humide;

par d'aucuns est appelée pasquette, d'autant que

communément elle (leurit vers Pasques; suivant

l'etymologie de son nom, cette herbe a vertu de

consolider, id. 8(0.

— ÉTVM. Berry, console; e.spagn. et ital. conso-

lida: du latin consolida (voy. cONSOLinER)
;
planie

ainsi dite parce qu'on lui attribuait la vertu d'airô-

ler les hémorrhagies.

t CONSPECT (kon-spè), s. m. Vue générale. "Vil-

lars, gorgé au conspect de toute l'Allemagne, n'es-

péra pas qu'un si prodigieux brigandage pût rester

inconnu, st-sim. (83, (99.
|| Inusité.

— ÉTYM. Latin conspeclus (voy. ce mot).

t CONSPECTUS (kon-spè-ktus'), s. m. Terme di-

dactique. Tableau donnant un aperçu général.
— ÉTYM. Lat. conspeclus, de conspicere, de cum,

et spicere, voir (voy. spectacle).

t CONSPIRAN'CE (kon-spi-ran-s'), S. /".État de ce

qui conspire et concourt. Le corps social et politique

exige que les pouvoirs qui le gouvernent aient une
concordance et une conspirance entre eux pour ar-

river au but qu'ils se proposent, c'est-à-dire la per-

fection du gouvernement, Mirabeau, dansLAveaux.
— ËTYM. Conspirant.

CONSPIRANT, ANTE (kon-spi-ran, ran-t'), adj.

Il
1° Terme didactique. Qui concourt à un mêmeeffet.

Ce que les apparences des mouvements planétaires

offrent de plus remarquable, est leur changement de
l'état direct à l'état rétrograde, changement qui ne
peut être évidemment que le résultat de deux mou-
vements alternativement conspirants et contraires,

LAPLACE, Expos. I, ((.
Il

2° Terme de mécanique.
Puissances conspirantes, celles qui, agissant en
même direction, concourent au même effet.

CONSPIRATEUR, TlllCE (kon-spi-ra-leur, tri-s'),

(. m. et f. Celui, celle qui conspire contre les pou-
voirs publics. Jamais plus d'assassins ni de conspira-

teurs N'attaqueront le cours d'une si belle vie,

CORN. Cinna, v, A. Tu veux qu'on t'applaudisse et

qu'on te récompense. Artisan de la guerre, affreux

conspirateur, volt. Catil. iv, 4.

— REM. L'Académie ne donne pas le féminin
conspiratrice ; mais plusieurs dictionnaires le don-
nent, et il n'y a pas de raison pour ne pas l'em-

ployer.

— HIST. XV' s. U avoit fait si grant trahison que
d'estre conspirateur de la mort de son maistre par
poison, Bihl. des Chartes, 4» série, t. i, p. 434.

— ÉTYM. Lat. conspirator, de conspirare.

CONSPIRATION (kon-spi-ra-sion; en poésie, de
cinq syllabes), s.

f. ||
1° Dessein formé secrètement

entre plusieurs contre les pouvoirs publics. j| Dans
l'histoire d'Angleterre, conspiration des poudres,

conspiration tramée par les catholiques pour faire

périr par une explosion Jacques 1" et le parlement.

Il
2° Cabale. Il y a une conspiration contre vous. || La

conspiration du silence, entente de plusieurs pour
étouffer un fait, les opinions, les plaintes, les droits

d'un homme. ||
3"" Concours vers un même effet.

L'âme ayant déposé le fardeau du corps, sent une
merveilleuse conspiration de tous ses mouvements
à la même fin , Boss. dans le Dict. de dochez.
— HIST. xm* s. Pour les outrages, les conspira-

tions et les aliances qu'il tirent encontre nostrechier

fil Robert, tajlliar. Recueil, p. 347.
|| xiv" s. Il ont

tontre le roy fait conspiracion De li et ses enfans

mettre à destruction , Complainte sur la bataille de

Poitiers, Bibl. des Chartes, 3» série, t. it, p. 262.

Plusieurs conspiracions, monopoles, traysons, ib.

B* série, t. I, p. 8(. Les pères orent grant paear que
conspiracions et conjuremens et assemblées privées

ne se feissent, bercheure, f" 39, recto. ||
xvi* s. C'est

une conspiration entre eux, de ne souifrir point un
homme de bien en leur compagnie, calv. Instit.

(02(.

— ÉTYM. Provenç. cospiratio; espagn. conspira-
cion; ital conspirasione ; du latin conspirationem

,

de conspirnre.

CONSPIRÉ, ÊE (kon-spi-ré, rée), part, passé.

Tramé par conspiration. Sa perte conspirée par des
ennemis secrets.

CONSPIRER (kon-spi-ré), «. n. || 1° Concourir,
contribuer à, tendre au même but et comme de
concert. Mes vœux avec les siens conspirent aujour-
d'hui, CORN. Hor. V, 2. C'est à cela que doit con-
spirer toute la religion des fidèles, fléch. m, 438.
Tous de concert nous conspirerons à le soutenir, à
le perfectionner, à le consommer, bourd. Carême,
l. Cendres, B(. Citoyen qui conspire avec les lois au
bien public, boss. Uist. lu, 5. Les deux partis

conspiraient à repousser ''ennemi commun, ID.

Bonté, 2. Tout m'affiige et me nuit, et conspire à

me nuire, rac. Phèd. i, 3. X mes nobles projets je

vois tout conspirer, id. Uithrid, m, <. Tout ce que

vous voyez conspire à vos désirs; Vos jours toujours

sereins coulent (lans les plaisirs, id. Brit.n, 3. Tout

conspirait pour lui : Ma famille vengée, et les Grecs

dans la joie. Nos vaisseaux tous chargés des dé-

pouilles de Troie, ID. Andr. li, (. Avec ma volonté

ton sentiment conspire, id. Esth. il, B. Toutes les

parties de ce corps politique, à mesure qu'elles

conspiraient au bien public, y trouvaient le leur,

ROLLIN, Uist. anc. OEuvres, t. ii, p. 6(5, dans pou-

GENS. Toute la nature Conspire à l'avertir par un
sinistre augure, volt. lUorl de Ces. m, 6. La nature

et la fortune semblaient avoir conspiré au bonheur
d'Alcibiade, mahm. Contes moraux, ^ici6. || Terme
didactique. Être lié par une solidarité intime. Tout

dans le corps humain concourt et conspire. ||
2° Faire

une conspiration. C'est contre mon pouvoir que
les traîtres conspirent, corn. Pomp. iv, 4. Pour
m'arracher le jour l'un et l'autre conspire, id. Cin/ia,

IV, t. Seigneur, ou je me trompe ou Messala con-

spire. Pour changer ses destins plus que ceux de

l'empire, volt. Brut, i, 3. Et qui sait conspirer sait

se taire et mourir, id. ib. v, (. ||
3° K. a. Projeter,

tramer quelque chose par voie de conspiration. Celle

qui nous oblige à conspirer sa mort [d'Auguste],

CORN. Cinna, m, t. Voilà contre un ingrat tout ce

que je conspire, ID. Suréna, m, 3. Qui croirait en
effet.... Qu'un peuple tout entier, tant de fois triom-

phant, N'eût daigné conspirer que la mort d'un en-

fant? HAC. Andr. i, 2.

— HIST. xv s. Ils ont conspiré et machiné de
bailler et mectre es mains d'aucuns nos ennemys
aucunes de nos terres et seigneuries. Lettre de

CHARLES VIII, Bulletin du comité de la langue, t.

III, p. 694.
Il
XVI' s. Chacun conspire là en une cha-

rité, et a-on horreur de la violer, autant que Dieu,

CALV./resItî. (0(6. L'univers consent à nostre créance:

le ciel, la terre, toutes choses y conspirent, mont.

II, (48. Elle, craignant sa desloyauté et haïssant sa

cruaulté, conspira sa mort avec ses frères, et exécuta

sa conspiration en ceste manière, amyot, Pélop. «6.

Darius se laissa aller à conspirer contre la personne

de son père avec Tiribazus, id. Artax, 42. Voilà la

vraye cause qui l'incita à conspirer et machiner la

mort de la royne,iD. ifc. 23. Le plus grand nombre, et

des plus belliqueux Gaulois qui furent de ceste con-

spirée rébellion, estoit conduit par Ambiorix, id.

César, 32. L'accusant faussement d'avoir conspiré

à sa mort, avec la princesse Marie sa fille, carl.

11,2.
— ÉTYM. Provenç. cospirar; espagn. conspirar ;

ital. conspirare; du latin conspirare, de cum, et

spirare, souffler (voy. esprit): souffler avec, s'en-

tendre, comploter.

CONSPUÉ, ÉE (kon-spu-é, ée), part, passé.

Traité avec 'e dernier mépris. Un auteur, un ou-

vrage conspué. Chassé, battu, détesté pour ses

crimes. Honni, berné, conspué pour ses rimes,

volt. Poésies mêlées, 84.

CONSPUER (kon-spu-é), v. a. Honnir publique-

ment.
— REM. Conspuer n'est dans le Dictionnaire de

l'Académie qu'à partir de l'édition de (762.

— ÉTYM. Lat. conspuere, de cum, et spuere, cra-

cher : couvrir de crachats.

CONSTABLE (kon-sta-bl'), s. m. Nom des officiers

de police en Angleterre. Requérir le constable.

Il
Nom des artilleurs dans l'armée autrichienne.

— ÉTYM. Forme contractée de connétable.

CONSTAMMENT (kon - sta - man) , adv. ||
1° Avec

constance. Combien de fois le peuple Romain avait-

il porté constamment la défaite des armées! perrot.

Tac. (36. Recevoir constamment la mort, id. ib.

476 Préparons-nous à montrer constamment Ce
que doit une amante à la mort d'un amant, corn.

Hor. IV, 4. Qui vit avec honneur doit mourir con-

stamment, rotr. Hercule m. v, (. Instruire ainsi

les gens X porter constamment de pareils accidents,

MOL. Femmes sav. v, (. Parlons de sa mort, s'il se

peut, aussi constamment qu'elle est morte, fléch.

Urne de Montausier . Seigneur, je ne vous demande
pas cette raison orgueilleuse qui cherche dans la

gloire de souffrir constamment toute la consolation

de "ses peines, mass. Av. Afflict. Il sait souffrir con-

stamment et meurt en paix , J. J. Rouss. Ém. i. On ne
pense pas toujours constamment d'un même sujet;

l'entêtement et le dégoût se suivent de près, la bruy.

XII.
Il
2° Invariablement, sans interruption. U a été

constamment heureux ce soir-là, il gagna constam-

ment au jeu. Il
3° Certainement, assurément. Cette

nouvelle est constamment vraie. Quand il cite pour

un maître celui qui constamment est un ignorant,

LA QUiNTiNYE, Jardins, \, 4. Vieux en ce sens.

— HIST. XVI" s. User des biens regléement, et le»

savoir perdre constamment, mont, i, <"«. Son in-

nocence la fatsoit constamment parler, maro. Souv.
LXX.
— ÉTYM. Constant, et le suffixe ment.

COXSTA.VCE (kon-stan-s'), s. (. \\
1" Korce morale

par laquelle on garde l'empire sur soi-même. Si la

constance admirable avec laquelle cette princesse

a soutenu ces calamités, ne surpassait de bien loin

les crimes qui les ont causées, boss. Reine d'An-

glet. Nous croyons souvent avoir de la constance

dans les malheurs , lorsque nous n'avons que de
l'abattement; et nous les souffrons sans oser les re-

garder, comme les poltrons se laissent tuer de peur
de se défendre, larochef. Ifar. 420. Ma constance

du moins ri!!gne encor sur mes yeux, coriN. Hor.

i, t. Partout même constance Rend à tous mes ef-

forts pareille résistance, id. Perthar. v, 2. Les fa-

veurs que le roi lui avait faites attendrirent son

cœur, mais n'ébranirrent pas sa constance, fléch.

Panég. t. ii, p. 448. Et sans perdre en adieux un reste

de constance , bac. Mithr. ii , 6. Ce n'est point

alors [à l'heure de la mort] le badinage qui sied

bien, mais la constance, la bruy. xvi. Sou âme
sainte [de J. C] perd devant eux toute sa constance

à la vue de la mort, mass. Car. Pass. \\ Avoir la

constance de, être assez ferme pour, et aussi assez

dur pour. U eut la constance de le laisser pendant

cinq ans s'appliquer sans relâche à rét-'iblir sa for-

tune, détaché du monde et paitageant sa vie entre

son cabinet et le parloir d'Angélique , mahmont.
Contes moraux, École des pères. || Par extension,

insensibilité. Ses yeux indifférents ont déjà la con-

stance D'un tyran dans le crime endurci dès leo-
fance, rac Brit. v, 7. ||2° Persévérance, stabil.té

dans les goûts. Travailler avec constance. Ce sont

des affections qui nous inspirent des constances iné-

branlables, BERN. DE st-p. Harmon. liv. v, Harmon.
ontm.

Il
3" Durée de l'affection, surtout en parizmt

de l'amour. Exemple infortuné d'une longue con-

stance, RAC. Bérén. l, 2. La constance en amour
est une inconstance perpétuelle, qui fait que notre

cœur s'attache successivement à toutes les qua-

lités de la personne que nous aimons, larochef,

ifax. (76.

— SYN. CONSTANCE, FIDÉLITÉ. La constauce sup-

pose une sorte d'opiniâtreté et de courage , et ne

suppose pas d'engagement. Fidélité suppose un en-

gagement auquel on ne manque pas. On dit un
amant heureux et fidèle, un amant malheureux et

constant; le premier est engagé, l'autre ne l'est pas,

d'alehb.
— HIST. XIV* s. Quand le roi se vit pris, si dit

par grant constance: C'est Jehan de Valois, non pas

le roi de France, Complainte sur la bataille de

Poitiers, Bibl. des Charles, 3' série, t. u, p. 202.

Il
XVI' s. Tout cela se faict pour gaigner cet advan-

tage d'avoir faict force à leur constance [courage]

,

MONT. I, 242. Ces deux erreurs peuvent souffrir de
la constance [persister], id. i, 396.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. constancia; ital.

coslanza ; du latin consiantia (voy. constant).

CONSTANT, ANTE (kon-stan, stan-f), adj.

Il
1° Qui a de la constance. Constant en amitié.

Dans leur juste haine animés et constants, corn.

Héraci. V, 6. Le peuple romain a été le plus con-

stant dans ses maxime.s, ëoss. Hist. m, u. Ahl si

tu le voyais, lu serais plus constant À courir sans

relâche au bonheur qui t'attend, corn. Imil. i, 2.

Que si le plus constant et le mieux affermi Se re-

lâche souvent, souvent tombe à demi, id. ib. 1, 49.

Lui que j'ai toujours vu constant dans mes traver-

ses, RAC. Bérén. 1, 4. Suzanne offrit une âme con-

stante à la plus noire calomnie, mass. Av. AfjUct.

Il
Poétiquement. J'ai d'un cœur invincible affronté

la fortune. J'ai vu d'un œil constant le courroux de

Neptune, hotrou, Bélis. iv, a. I|
8° Qui a de la con-

stance en amour. Un cœur constant. Un amant con-

stant. Serez-vous constante, madame, dans ces bon-

tés que vous me témoignez? mol. l'Am. méd. m, 6.

Il
3" En parlant des choses, ù trop constante foi I

BAC. Baj. Il, 3. Grands dieux! combien elle est joliel

Et pour moi ses feux sont constants, bérano. Çfu'elle

est jolie. Comme s'ils croyaient que celle résolution

fût ferme et constante, pasc. Prov. (O. L'amour
constant est comme un lac paisible, bebnabd, Art

d'aimer, ch. i. ||4" Qui ne varie pas. 11 n'y a rien

de constant en ce monde. Vents constants. Une tra-

dition constante. Une assiette forme et une dernière

base constante, pasc. dans cousin. || Terme de
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mathématiques. Quantité constante, ou, ertiptique-

meiit.constante, quantité qui demeure la même, tan-

disque d'autres croissent et décroissent. ||
B^Certain,

indubitable, bien établi. La chose est constante.

Une vérité constante. Il est constant qu'il a dit cela.

Il n'est pas constant qu'il ait dit cela. 11 faut tenir

pour conslant que cette proposition est vraie, desc.

Médit, ri. Il passe pour constant que.... corn. Ex.

d'Hor. 11 est constant par le témoignage de cet his-

torien, que.... Boss. Hist. I, 7. C'est une doctrine

constante de saint Augustin et de tous les Pères, ID.

Or. 6. C'est une règle inviolable parmi nous de ne

permeltre les secondes noces à l'une des parties qu'a-

prés que les preuves de la mort de l'autre sont con-

stantes, BOSS. Variât. *' avertiss. § 6. ||
6° En ter-

mes d'ancienne pratique, constant s'est employé

comme une préposition au sens de fendant. Con-

stant le mariage, pendant la durée du mariage.

— SYN. CONSTANT, FERME. Celui qui est constant

reste semblable à lui-même. Celui qui est ferme ré-

siste. Un homme ferme dans l'adversité est celui qui

ne cède pas au coup qu'il reçoit. Un homme con-

stant dans l'adversité est celui que l'adversité ae

change pas et qui la supporte sans se laisser troubler.

Aussi la constance a-t-elle lieu de s'exercer dans la

prospérité, tandis que la fermeté veut quelque chose

qui nous assaille.

— HIST. xiv* s. Ta constant obédience et vraie

tiumilité sont par moy esprouvées, ilénagier, i, 6.

Kntre celles menaces de fortune apparut il si fiers et

si constans, bercheure , f" 32, recto. Et ne font

force de tele mort souffrir, et sont constans sans per-

dre, pour ce, usage de raison, oresme, Eth. 79.

Il
XV* s. Adonc furent les deux amans si prins [tou-

chés]
,
qu'il n'y eut si constant qui ne perdist toute

contenance, Perceforest, t. vi, f" 56.
|| xvi* s. Cou-

rage constant, mont, i, 4. Fonder un jugement
constant et uniforme, id. ib. Une énorme difformité

corporelle, vice constant, inamendable, id. ii, 86.

— ÉTYM. Lat. constans, participe préset^t de con-

starSi se tenir avec, être d'accord avec, être solide

(voy. conster).

t CONSTATATION (kon-sta-ta-sion) , s. f. L'action

de constater. Les constatations de l'expert. ||
La chose

constatée. Les constatations du procès-verbal.

— ÉTYM. Constater.

CONSTATÉ, ÉE (kon-sta-té, tée), part, passé. Vn
fait bien constaté. Il fallait substituer à tous ces

systèmes des faits généraux constatés par l'obser-

vation et l'expérience, condorcet, Ilaller.

CONSTATER (kon-sta-té), v. a. P" Rendre con-

stant, certain. Je veux constater le fait. Toutes les

pièces de la procédure constatent que etc. Le duo fit

plusieurs questions, et j'en fis aussi pour constater

les faits, st-sim. dans le Dict. de docbez. ||
2° Re-

later, dans un écrit ou dans un acte. Constater une
chose par procès-verbal. || On dit aussi que le procès-

verbal constate une chose.

— REM. Ce mot, qui n'est ni dans Furetière ni

dans Richelet, ne se trouve dans l'Académie qu'à

partir de l'édition de <740.

— ÈTYM. Mot qui, n'étant entré dans la langue

qu'au commencement du xvni* siècle, paraît formé,

assez singulièrement d'ailleurs, de cum et du latin

status, état (voy. état).

CONSTELLATION (kon-stè-la-sion ; en poésie, de
cinq syllabes), s. f. Réunion ou groupe d'étoiles,

par lesquelles on fait passer des lignes imaginaires et

représentant un objet physique dont les astronomes
anciens ont ensuite donné le nom au groupe entier.

La Grande et la Petite Ourse sont deux belles con-
stellations. Les étoiles ont été réunies en constella-

tions ou astérismes, francœur, Uranographie , 2'

partie. || Constellations zodiacales, celles qui se trou-

vent dans le zodiaque; constellations australes, bo-
réales, circompolaires, celles qui sont dans l'hémi-
sphère austral, ou dans le boréal, ou tout auprès
des pôles. Les constellations zodiacales présentent
seules [quant à la figure] un degré d'intérêt, parce
que l'histoire en tire des indications utiles pour
porter la lumière dans l'étude des fables et de
l'antiquité, id. «6. C'était l'astronomie moderne
qui devait apprendre aux hommes que les étoiles
sont réellement innombrables, et que des con-
stellations où l'antiquité n'en comptait qu'un très-
petit nombre en renfiirment des milliers, bonnet,
Contempl. nat. 1" part. ch. 4.

|| Fig. Être né sous
une heureuse constellation, avoir du bonheur, de
la chance dans ses entreprises; et, en sens inverse,
être lié sous une malheureuse constellation. Il faut
cependant laisser passer la mauvaise consteUation et
faire place à la colère du ciel. balz. liv. viii, lett 9U demande encore si, de ce grand nombre d'hom-
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mes qui périrent à la bataille de Cannes d'un même
genre de mort, tous étaient nés sous les mêmes
constellations, follin, Uist. anc. OEuvres, t. n,

p. 433, dans pouGENS.
— HIST. xiii's Il prirent lor nacions [nativité]

En teles constellacions. Que par droite nécessité

....Lor convient tel mort recevoir, la Hose, <7266.

Il
xiv's. Il les convient varier [les opérations de

médecine] selon plusieurs choses qui sont à consi-

dérer, corne la complexion de la personne, la dis-

posicion de l'aer, la constellacion du ciel, oresme,

Elh. 36.
Il

XV" s Eulx et tout le royaume de

France, lors par estrange constelacion enclins à

rébellion, furent, par celle desconfiture, rendus si

confus
,

que tous se tindrent cois et appaisiez

,

CHRIST. DE pisan, Charles V, li, ch. ^3.

— ÉTYM. Lat. constcllalio (voy. constellé).

CONSTELLÉ, ÉE (kon-stèl-lé, lée), adj.
\\ l-'Terme

d'astrologie. Qui a été fait ou fabriqué sous une
constellation, ou qui en porte la marque; d'où cer-

taines vertus supposées. Moi je guéris par des pa-

roles, par des sons, par des lettres, par des talis-

mans et par des anneaux constellés, mol. VAm. méd.
m, 5. C'est un anneau constellé qui guérit les éga-

rements d'esprit, id. ib. m, 6. Les curieux conser-

vent encore des anneaux constellés de ces temps-là

[Henri IV], volt. Mœurs, 173. ||
2" Qui est en forme

d'étoile. Pierre constellée.
||
Qui est parsemé d'étoiles.

Il
Poétiquement. Lorsque je vois au fond des époques

futures, La liste des héros sur ton mur [de l'arc de

triomphe] constellé. Reluire et rayonner, v. uuGO,
Voix, 4.

Il
Par plaisanterie. Parsemé de quoi que ce

soit. [Un mouchoir] constellé de grains de tabac,

BARTHÉLÉMY, Satire du député ministériel.

— ÉTYM. Lat. constellatus , de cum, et Stella,

étoile (voy. ce mot).

f CONSTELLER (kon-stèl-lé) , v. n. Faire paraître

des constellations. Quel firmament la nuit constel-

lait dans leur sein [des mers], lauart. Clmte d'un

ange, récit.

— ÉTYM. Voy. CONSTELLÉ.

CONSTER (kon-sté), v. n. et impersonnel. Terme
de jurisprudence. Être bien établi d'une façon cer-

taine. Par lesquelles lettres il constera qu'il fait ré-

mission, BOSS. Déf. Des témoignages par lesquels il

conste que cet usage était établi, id. Cuite. ||
Vieux.

— HIST. xiv s. Par quoy il conste asseurement

Que, dès que mercure est formé, En luy soit, sans

plus informé. Double substance métallique. Traité

d'alch. 222.
Il
XVI' s. Il conste que cette infanterie

estoit soustenue d'un escadron de la compagnie des

comtes Louis et Ernest, d'aub. Jlist. iii, 630.

— ÉTYM. Lat. constare, de cum avec, et stare,

être debout (voy. stable).

CONSTERNATION (kon-stèr-na-sion ; en poésie,

de cinq syllabes), s.
f.

Action de consterner, résul-

tat de cette action. La consternation calmera la tem-

pête, CORN. Othon, V, 2. Nous étions dans la con-

sternation, SÉV. 20. À ces mots la consternation se

répandit sur tous les visages, marmont. Contes mo-
raux, Berg. Alp. Il n'en est pas de la consternation

d'un peuple belhqueux qui se tourne presque tou-

jours en courage, comme de celle d'une vile popu-

lace qui ne sent que sa faiblesse, montesq. Rom. iv.

— ÉTYM. Lat. constematio (voy. consterner).

CONSTERNÉ, ÉE (konstèr-né, née), part, passé.

Je suis consterné de cette nouvelle, de cet événe-

ment. Consterné par une terreur subite. Il y avait

quelques visages consternés de la perte, hamilt.

Gramm. 3. Au premier bruit d'un mal si étrange,

on accourut à Saint-Cloud de toutes parts; on trouve

tout consterné, excepté le cœur de cette princesse,

BOss. Duch. d'Orl. Ne vous figurez point que, dans

cette journée. D'un lâche désespoir ma vertu con-

sternée.... BAC. Baj. II, 5. Mais que vois-je, vous-même
inquiet , étonné , Plus que Britannicus paraissez

consterné, m. Brit. u, 2. Les vieillards et les femmes
paraissent consternés, fén. Tél. x. D'où vient ce

morne accueil et ce front consterné? volt. Brut.

III, 6.

CONSTERNER (kon-slèr-né),t). a. [Jl^Frapperd'une

épouvante mêlée d'abattement. Déjà cette horrible

nouvelle Consterne vos amis et glace tout leur zèle,

VOLT. Métope, II, 6. Il est plus occupé de conster-

ner le vicieux que d'éclairer l'ignorant, dider. Ess.

sur Claude. Qui donc consterne ainsi ton courage

abattu? Ducis, Abuf. i, 3. Parla ils [les Romains]

consternaient les vainqueurs et s'imposaient à eux-

mêmes une plus grande nécessité de vaincre, mon-
tesq. Rom. ch. I. C'est en élevant l'âme et non
en la consternant qu'on doit nous porter au bien,

CONDILLAC, Élud. hist. t. XXI. p. i86, dans pou-

gens.
Il

2° Au propre, renverser. Pendant que les
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armées consternaient tout, le sénat tenait à terre
ceux qu'il trouvait abattus, montesq. Rom. vi.

{{ Peu
usité en ce sens.

— HIST. XIV* s. La multitude du peuple conster-
née et espoenté, BERCHEURE, f" 66, versO
— ÈTYM. Lat. constemere, de cum, et stemere,

renverser.

t CONSTIPANT, ANTE (kon-sti-pan, paii-l'),

adj. Terme de médecine. Qui constipe.

CONSTIPATION (kon-stipa-sion) , s. f. État de
celui qui ne peut aller librement à la selle.

— HIST. XVI* s. Pour la densité du cuir, ou pour
la constipation des pores d'iceluy, paré, xx, 2

— ÉTYM. Provenç. conid'pocto ;espagn. constipa-
don; ital. costipazione ; du latin constipationem

,

de constipare , constiper.

CONSTIPÉ, ÉE (kon-sti-pé, pée), part, passé.
Constipé par une nourriture trop échauffante. Nous
ne devons pas tant nous dépiter d'être un peu con-
stipés, c'est ce qui m'a fait vivre quatre-vingt et un
ans, et c'est ce qui vous fera vivre beaucoup plus

longtemps, VOLT. lett. Mmedu Z)e//'an«, <9 avril (775,

Il
Fig. et dans le style burlesque, un air constipé,

un visage de constipé, se dit pour un air contraint

et embarrassé, chagrin. Aussitôt me fit une mine
Qui représente le portrait D'un constipé sur un re-

trait, SCKRV.ON , Poésies div. OEuvres, t. vu, p. <B(,

dans pouGENS. Phébus, voyant sa mine constipée,

Dit : Quelle est donc cette muse écloppée Qui vient

ici racler du violon En manteau court? j. b. rouss.

Rondeau.

CONSTIPER (kon-sti-pé).
Ij
1' V. a. Causer la con-

stipation.
Il

Absolument. Nourriture qui constipe.

Il
2° Se constiper, v. réfl. Devenir constipé. Je suis

de mon amour pressé cruellement. Mon esprit s'en

altère et mon corps s'en constipe, scarron, D. Ja-

phet, III, 4.

— HIST. XIV* s. Une autre maladie que les chiens

ont, qui sont costevez, et ne puent aler dehors,

Modus, f° ILV.
Il

XVI* s. Les medicamens refrigera-

tifs et astringens constipent le cuir, qui est cause

de ne donner transpiration aux vapeurs fuligineu-

ses, paré. IX, 5. Notre esprit se constipe et se crou-

pit en vieillissant, mont, iv, 22 i.

— ÉTYM. Provenç. costipar ; espagn. constipar;

ital. costipare; du latin constipare, resserrer, de
cum, et stipare, condenser.

CONSTITUANT, ANTE (kon-sti-tu-an, an-t'), ad;.

Il
1° Qui entre dans la constitution ou composition.

Les parties constituantes d'un corps. |1 Terme de chi-

mie. Molécules constituantes, celles qui appartien-

nent aux corps composés, par opposition à molé-
cules intégrantes, qui sedi.sent soit des corpssimples,

soit des corps composés. Ainsi dans le carbonate de

plomb, chaque molécule intégrante est composée
de trois molécules constituantes, une de carbone,

une de plomb et une d'oxygène. {| Terme d'anato-

mie. Tissus constituants, tissus dont l'ensemble forme
le corps; ce sont le musculaire, le nerveux, le la-

mineux, l'élastique, l'adipeux, l'osseux, le cartilagi-

neux, le tissu du derme, des muqueuses et des

séreuses. || Terme de géologie. Les parties consti-

tuantes d'une roche, celles qui sont disséminées

uniformément dans cette roche. ||
2° Terme de pra-

tique. Qui donne procuration
,
qui établit une rente

en faveur d'un autre; et substantivement, le consti-

tuant, la constituante. ||
3° Pouvoir constituant,

pouvoir qui seul a droit d'établir ou de changer la

constitution. Le pouvoir constituant est supérieur

au pouvoir législatif. ||
Assemblée constituante, as-

semblée qui a mission d'établir une constitution po-

litique.
Il
Substantivement. La constituante de 178».

La constituante de 4 848. || Un constituant, un mem-
bre d'une assemblée constituante.

— ÉTYM. Constituer.

CONSTITUÉ, ÉE (kon-sti-tu-é, ée), part, passé.

Il
1° Mis dans. Les facultés mentales et afteclives con-

stituées dans le cerveau parla physiologie moderne.

Il
2* Légalement établi. Les autorités constituées

(voy. AUTORITÉ). Une personne constituée en dignité

comme Mlle Hubert, hamilt. Gramm. 9.
||
Qui a uns

certaine constitution politique. Les États fédératifs

et constitués comme la Suisse. Un État bien consti-

tué.
Il
Terme de droit. Rente constituée, rente perpé-

tuelle établie par un contrat moyennant le payement
d'un capital. ||

3* Qui a pour constitution
,
pour com-

position. L'eau constituée par une combinaison
d'oxygène et d'hydrogène.

||
4* Être bien ou mal

constitué, être d'une constitution physique bonne ou
mauvaise. La nature en use précisément comme la loi

de Sparte avec les enfants des citoyens; eue rend
forts et robustes ceux qui sont bien constitués, et

fait périr tous les autres ,}.}. rouss. Inégal, i " part
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CONSTITUER (kon-sti-tu-é), v.'a. \\ l' Mettre dan».

Copernic a constitué le soleil au centre du monde.
Les philosophes .stoïciens constituaiunt le souverain

bien en la possession de la vertu. ||
2° Donner charge.

Les honneurs dus à ceux que vous aurez constitués

en dignité, J. J. Houss. Inégalité, Dédie. Je vous

constitue pendant le souper au gouvernement des

bouteilles, mol. l'Av. m, t. \\ 3°lernie de droit.

Donner charge à quelqu'un de dérendre en justice

une cause, ou lui donner pouvoir d'agir en des af-

faires générales ou particulières. Constituer avoué,

prendre un tel pour son mandataire. || Établir en
certaine qualit(^. Qui vous a constitué juge? Cette

résistance les constitue en état de rébellion. |{ Con-

stituer quelqu'un en frais, en dépenses, lui faire

payer certaines sommes. On a abrégé plusieurs

procédures qui constituaient en frais les parties.

Il
Constituer quelqu'un prisonnier, le mettre en

prison.
Il
4° Établir. Constituer une rente, une pen-

sion à quelqu'un. Vouloir me constituer sa.dot de

toutes les dépenses qu'elle ne fera point, mol. l'Av.

II, 6.
Il

5° Former un tout, en parlant des choses

qui y entrent comme éléments essentiels. Des hu-

meurs et des parties solides constituent les corps

vivants.
Il
Faire l'essence d'une chose. Dieu, étant

nécessairement partout, constitue par cela seul

l'espace immense et le lieu, volt. Newt. i, 2. Les

contrariétés les plus bizarres entrent dans le même
caractère et le constituent, vauven. Caract. Le par-

tage des trois pouvoirs constitue proprement ce

qu'on nomme république, comme la réunion des

trois pouvoirs constitue ce qu'on nomme monarchie,

condillac, Hist. anc. Lois, ch. ii. ||
6° Organiser.

Constituer une société commerciale. Une assemblée

est constituée, lorsque son bureau est désigné, ou
lorsque ses conditions de validité sont reconnues

existantes. ||
7° Se constituer, v. réfl. Se donner une

certaine constitution. L'assemblée s'est constituée.

Le bureau de l'assemblée va se constituer. L'assem-

blée se constitue en comité. Les députés réunis à

Paris se constituèrent en assemblée.
|| Se donner

qualité de. Se constituer partie civile dans un pro-

cès criminel. Il s'est constitué incidemment deman-
deur. Se constituer juge dans sa propre cause. Se

constituer prisonnier, se livrer soi-même pour être

mis en prison.

— HIST. XIV' s. Ceulz qui sont constitués en grans

puissances, come sont princes et grans seigneurs,

OHESME, Eth,. 240. Et les operacions qui précèdent

l'abit, et par les queles un home est constitué en
l'abit qui est perfettion de son ame, elles sont delet-

tables, ID. ib. 220.
|| xv* s. Furent lues les lettres

de l'empereur par lesquelles il constituoit le roi

Edouard d'Angleterre son vicaire et son lieutenant

f)our lui, FBOiss. I, I, 7C.
Il
XVI* s. Aristote constitue

a félicité es biens de l'esprit premièrement
;
puis en

ceux du corps, langue, 480. Il feit prendre au corps

ledit Manlius, et le constitua prisonnier, amyot,

Cam. 6t. Un capitaine, ou autre personne consti-

tuée en dignité, m. Lucul. 66. Et le trouva-on saisi

des bardes dudit patient, dont il fut constitué pri-

sonnier, PABÉ, VIII, 31.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. constituir; ital.

costituire; du latin constituere , de cum, et stituere,

pour .ïtatwere, établir (voy. statut).

t CONSTITCT (kon-sti-tu) , s. m. Contrat de droit

romain qui obligeait au payement d'une somme
d'argent. ||

Clause de constitut, clause par laquelle

le possesseur d'un meuble ou d'un immeuble recon-

naît qu'il n'y a aucun droit de propriété, et qu'il

n'en a la jouissance qu'à titre de constitut, à titre

précaire.

t CONSTITUTEUR (kon-sti-tu-teur), s. m. Celui

qui constitue.

— HIST. xvi's. Constituteur, oudin, Dict.

— ÉTYM. Constituer; ital. constitutore.

CONSTITUTIF , IVE (kon-sti-tu-tif , ti-v') , adj.

Il
1° Qui entre dans la con.stitution d'un objet. Les

parties constitutives d'un végétal. Recherches sur

la manière dont la religion peut etdoit entrer comme
partie constitutive dans la composition du corps po-
litique

, J. I. Bouss. Lettres de la montagne , vi.

Il
2° Terme de droit. Qui établit un droit. Titre con-

stitutif de propriété.

— HIST. xvi" s. Constitutif, cotgraye.
— ÊTYia. Constituer.

CONSTITUTION (kon-sti-tu-sion; en poésie, de
cinq syllabes) , s. f. \\

1° Acte de mettre dans. La
constitution complète de la production de la chaleur
dans le poumon n'a pas été ratiflée par les plus ré-

centes recherches. ||
2° Terme de procédure. Con-

stitution de procureur, d'avoué, acte par lequel le

procureur ou l'avoué i-5ola.re ï son adversaire qu'il

occupe pour une partie.
|| Constitution se dit aussi

pour le fait de constituer un avoué. ||
8" Terme de

pratique. Établissement d'une rente, d'une pen-

sion; la rente même. Il a pour vingt mille francs de
constitution.

|| Contrat de constitution, constitution

de rente, contrat par lequel le débiteur constitue

une rente au profit du prêteur qui aliène son capi-

tal.
Il
On disait autrefois mettre son bien en consti-

tutions, pour le placer de manière à lui faire pro-

duire ces rentes. Un marchand perd son crédit sur

la place quand il met son bien en constitutions. Tout
le bien de ce bourgeois est en constitutions. À vous

prendre depuis les pieds jusqu'à la tête [en évaluant

tout votre habillement], il y aurait de quoi faire une
constitution, mol. l'Av. I, 6. Passez-lui* un contrat

de constitution, la bruy. xiv. || Constitution de dot,

action d'établir une dot. || On ne dit plus guère au-

jourd'hui une constitution; on dit une constitution

de rente.
||

4" Terme de politique. La nature d'un

gouvernement en tant que son pouvoir est réglé.

Constitution monarchique. Violer la constitution.

Donner, établir une constitution. Le gouvernement
monarchique et héréditaire est la constitution du
royaume [d'Angleterre], fén. t. xxii, p. 4ia. Ils [les

Italiens] sont un exemple de ce qu'un peuple peut

devoir aux seuls bienfaits de la nature, comme les

Anglais de ce qu'il peut devoir aux seuls bienfaits

d'une bonne constitution, d'alembert, Éloges, Mi-

raheau. Tant la satire est redoutée dans ces

constitutions où la plus grande force du gouverne-

ment réside dans l'opinion que les citoyens ont de sa

sagesse, condorcet, Haller. \\
5° Loi fondamentale,

soit ecclésiastique ou civile, soit générale ou par-

ticulière. Les constitutions des papes sont distin-

guées par un nom qui est le premier mot du

texte. Les fondateurs des 'ordres religieux ont fait

approuver par les papes les constitutions de leur

ordre. Les constitutions des empereurs. Les constitu-

tions canoniques. Quelle constitution du pape ai-je

violée? PASC. Prov. il. Le peuple consentit enfin à

payer les dtmes, à condition qu'il pourrait les ra-

cheter; la constitution de Louis le Débonnaire et

celle de l'empereur Lothaire, son fils, ne le permi-

rent pas, montesq. Esp. XXXI, 1 2.
Il
La constitution

Unigenitus, ou, absolument, la constitution, con-

stitution du pape qui condamnait certaines proposi-

tions extraites des Réflexions morales du P. Quesnel

et qui excita en France, dans le xviii* siècle, un

grand trouble religieux. Nous savons assez en France

ce que c'est que les affaires de la constitution; ne

fussent-elles que théologiques, elles seraient déjà

d'une extrême difficulté, fonten. Rép. à l'évéque

de Rennes. Il y a deux ans qu'il lui envoya un grand

écrit qu'n appela constitution , et voulut obliger

sous de grandes peines ce prince [le roi de France]

et ses sujets de croire tout ce qui y était contenu,

montesq. Lett. pers. 24. || Constitution civile du cler-

gé, organisation du clergé français décrétée par

l'assemblée constituante le 1 2 juillet )790. La con-

stitution ecclésiastique de Genève est purement

presbytérienne, point d'évêques, encore moins de

chanoines , d'alemb. Gouvern. genevois. \\
Acte par

lequel on règle les droits politiques d'une nation,

la forme du gouvernement et l'organisation des pou-

voirs publics. L'ère des constitutions politiques s'ou-

vre en 1789.
Il

Autrefois et en certains pays, loi,

ordonnance, règlement fait par l'autorité qui a le

pouvoir législatif. ||
6° Ce qui fait la substance d'un

corps , la manière dont il est composé. La consti-

tution de l'air. La constitution du Inonde, des par-

ties du corps humain. La constitution d'un dis-

cours. Voici une pièce d'une constitution assez

extraordinaire; aussi est-ce la vingt et unième que

j'ai fait voir sur le théâtre, coRii. Nicotn. préfnce. La

première constitution de l'univers se trouvant affai-

blie, la vie humaine, qui se poussait à près de mille

ans, se diminue peu à peu, boss. Ilist. 11, 1.

Il
7" Constitution atmosphérique, état de l'atmo-

sphère considérée relativement à son influence sur

l'économie animale. || Constitution médicale, rapport

qui existe entre les constitutions atmosphériques et

les maladies régnantes. 1|
8° État général de l'organi-

sation particulière de chaque individu, d'où résultent

sa force, sa santé, sa vitalité. Une bonne constitu-

tion est celle oïl tous les viscères, tous les systèmes,

tous les appareils, également développés et doués

d'une égale énergie, remplissent leurs fonctions avec

aisance et activité. Malebranche
,
quoique d'une

assez mauvaise constitution, avait joui d'une santé

assez égale , fontem. Malsbranche. L'ardeur de

l'étude avait rainé sa constitution aussi fSiible que

vive, et l'excès du travail l'empêcha d'en recueillir

les fruits, d'alembert, Élog", Testu.

— mST. XII* s. Nos leiz, noz constitutions, brnoIt,

dans BAYN0UARD, cofistitutto.
Il

xiii* s. Et note que
vou [vœu] , de la nature de soi , ne depiece pas ma-
riage, mes c'est de constitucion d'yglise, Liv. de

just. 194. Or dit l'en que la constitutions ne regarde

pas le tans qui est passez, mes regarde le tans qui

est à venir, ib. 10. Il, par le conseil de .sainte Eglise,

fist constitution novele, que mariages se peust fere

puis le quart degré, beaum. xliv, 12. De ces trois

cas.... e.st il ordené et establi comment on en doit

ouvrer par une nouvele constitution que li rois a fête

en la manière qui ensuit, 10. xxxii, 3. Li mestre

pueent espondre [expliquer] constitutions. Conseil

de pierre DE fontaine, 481.
Il
XV' s. Avecques toutes

et quelconques autres constitucions, par les quelles

il pourroit .sur ce estre empeschiez, Lettte de

CHARLES y, Bibl. des Chartes, 4' série, tin, p. 426.

Il
XVI' s. Ma constitucion est de ne faire cas du boire

que pour la suitte du manger, mont, ii, 18. La
constitution des maladies est formée au patron de

la constitution des animaulx, ID. iv, 267. Les ac-

cessions externes prennent saveur et couleur de

l'interne constitution, mont, i, 3I8. Il renversa

toutes les ordonnances et constitutions qu'il avoit

faites, amyot, Lucul. 85. Entre toutes les constitu-

tions de l'air, celle qui est chaude et humide est

fort dangereuse, paré, xxiv, 3.

— ÉTYM. Provenç. constitutio; espagn. constitu-

cion; ital. constituxione , costitutione ; du latin con-

stitutionem, de constituere, constituer.

t CONSTITUTIONNAIRE (kon-sti-tu-sio-nê-r'),

s. m.
Il
1° Celui qui reconnaissait la bulle Unigenitut.

[Brancas était] dévot et constitutionuaire jusqu'au

fanatisme, et du petit troupeau de Fénelon, st-sim.

421, 83. Il^dj. Si l'on s'en rapporte à la foule des

théologiens constitutionnaires, d'alemb. Destruction

desjésuites, OEuvres,t.\,p. 73,danspoDGENS. ||
2° Of-

ficier chargé de publier les constitutions des empe-

reurs romains et les codes.

— ÉTYM. Constitution.

+ CONSTTfUTIONNALISEB (kon-sti-tn-sîo-n»-li-

zé), V. a. Néologisme. Rendre constitutionnel;

attacher aux principes d'une constitution. Conslitu-

tionnaliser un pays. || Seconstitutionnaliser, ». ré(l.

Se soumettre à une constitution.

— ÉTYM. Constitutionnel.

t CONSTITUTIONNALISME (kon-sti-tu-sio-na-

li-sm'), t. m. Opinion de ceux qui pensentque le pou-
voir souverain doit être réglé par une constitution.

— ÉTYM. Constitutionnaliser.

CONSTITUTIONNALITÉ (kon-sti-lu-sio-na-li-té;,

s.
f.

Qualité de ce qui est conforme à la constitution.

La constitutionnalité d'une loi, d'une ordonnance.
— ÉTYM. Constitutionnel.

CONSTITUTIONNEL, ELLE (kon-sti-tu-sio-nèl,

nè-l'), adj. \\ 1" Terme de politique. Qui est réglé par

une constitution. Régime, gouvernement constitu-

tionnel, celui où des assemblées participent au gou-

vernement.
Il
Qui tient à la constitution. Garanties

constitutionnelles. Droits constitutionnels des Fran-

çais. Acte constitutionnel. Charte constitutionnelle.

Pacte constitutionnel. ||
Conforme à la constitution.

Cet acte n'est pas constitutionnel. || Oui est parti-

san de la constitution. Le parti constitutionnel, et,

substantivement, les constitutionnels pensent ainsi.

Il
Constitutionnel s'est dit des ecclésiastiques qui

adoptèrent la constitution civile du clergé en 1790.

Un évêque constitutionnel. ||
2' Terme de méde-

cine. Qui tient à la constitution atmosphérique.

Maladies constitutionnelles, maladies développées

par l'influence d'un état de l'atmosphère. ||
Qui tient

à la constitution de l'individu. Maladie constitution-

nelle, celle qui semble inhérente à la constitution,

et celle qui, après avoir attaqué un organe, a fini

par affecter tous les systèmes organiques, la consti-

tution tout entière. Syphilis constitutionnelle.

— REM. Constitutionnel n'est dans le Dictionnaire

de l'Académie que depuis l'édition de 1836.

— ÉTYM. Constitution.

CONSTITUTIONNELLEMENT (kon-sti-lu-sio-n5-

le-man), adv. D'une manière constitutionnelle, en

conformité avec la constitution. Agir, gouverner

constitulionnellement. Constitutionnellement cela

n'est pas permis.
— ÉTYM. Constitutionnelle, et le suffixe ment.

CONSTRICTEUR (kon-stri-kteur), ad;. Qui resserra

en agissant circulairement. || Le boa constricteur,

nom d'une espèce de boa. ||
Muscles constricteurs

du pharynx, et, substantivement, les constricteurs,

plans musculeux qui concourent à former les parois

du pharynx.
— ÎTYM. Lat. conslrictum, supin de constrin-

gertf serrer (voy. constriction}.
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t CONSTRICTIH, IVE (Von-stri-ktif, kti-v'), ad].

Oui a la propriùté de resserrer.

— IIIST. XVI* s. La faculté vitale est divisée en

facultés dilatativo et constrictive du cœur et des

artères, PAniî. i. <.

— f.TYM. Provenç. eostrictiu; espagn. constric-

tivo; ital. costrettivo (voy. constkiction).

CONSTRICTION (kon-stri-ksion), s. f.
Terme di-

dactique. Action de diminuer le diamètre d'un ob-

jet, en exerçant une pression circulaire. Les cravates,

les jarretières, les corsets exercent une constriction.

— HIST. XVI* s. La respiration est faite par dilata-

tion et constriction du thorax, paré, i:, <. A fin que

lo dragonneau soit retenu par la constriction [liga-

ture] et ne se rompe point, m. vi, 23.

— ÈTYM. Provenç. constriccio; espagn. comtric-

cion; ital. costrizione; du latin constrictionem, de

constrictum , supin de constringere , serrer ( voy.

contraindre).

COXSTRINGENT, ENTE (kon-strin-jan, jan-t'),

adj. Terme de médecine. Qui opÈre une constriction.

Moyen constringent.

— ÉTYM. Lat. constringens
,

part, présent de

constringere (voy. contraindre).

CONSTRUCTEUR (kon-stru-kteur), s. m. Celui

qui construit, qui sait l'art de construire. Le con-

strucleur d'une maison, d'un pont. Constructeur

d'instruments de physique. Il n'instruisit pas seule-

ment les constructeurs [de vaisseaux], mais encore

leurs enfants, et les mit en état de faire, à l'âge de
quinze ou vingt ans, les plus gros vaisseaux qui de-
mandaient auparavant une expérience de vingt ou
trente années, fonten. Itenau. M. Olivier, construc-

teur de vaisseaux, vit que son art avait besoin du se-

courî des sciences mathématiques, et il quitta tout

pour les étudier, condohcet, Maurepas. || Fig. Le
roi Guillaume [d'Angleterre] était l'âme, le boute-feu

et le con.structeur de cette guerre, st-sim. 97, 29.

Il
.yjectivement, mécanicien constructeur.
— ÊTYM. Voy. CONSTRUIRR.

t CONSTRUCTIBILITÉ (kon-stru-kti-bi-li-té) , s.

f.
Qualité de ce qui est constructible.
— ÉTYM. Constructible.

t CONSTRUCTIBLE (kon-stru-kti-W), adj. Qui
peut être construit.

— ÉTYM. Voy. CONSTRUIRE.

t CONSTRCCTIF, IVE (kon-stru-ktif, ti-v'), adj.

Oui a la force de construire. Les propriétés construc-
tives qui existent dans le germe.
— ÉTYM. Voy. CONSTRUIRE; provenç. conf<ruc<tu,

eosiructiu.

CONSTRUCTION (kon-stru-ksion ; en poésie, de
quatre syllabes), î. /".

||
1° Action de construire. La

construction d'une maison. L'art de la construction
des vaisseaux qui tient à la fois à tout ce que les

sciences ont de plus abstrait, à tout ce que les erts

mécaniques ont de plus difficile et de plus minu-
tieux, CONDORCET, Maurcpos. Antandros était un lieu

propre à faire des constructions de vaisseaux, le p.

CATROU,dans desfo.ntaines. || L'art du constructeur.

11 entend bien la construction.
|| Bâtisse. Faire de

nouvelles constructions.
||
2° Manière dont une chose

est construite. Chaque espèce [d'animaux] est d'une
construction différente des autres, fén. Exisl. 19.

Il
Par extension. La construction de ce poëme n'est

pas régulière.
|| Une grande construction philoso-

phique, scientifique, grand système dans la philo-
sopliie, grande théorie dans la science, qu'établit un
csjirit inventeur, puissant et conséquent.

||
3" Terme

de grammaire. Arrangement des mots, place des
termes et des propositions. Construction directe,
inverse, elliptique. L'on écrit régulièrement depuis
vingt années, l'on est esclave de k construction,
LA BRuy. I. Votre construction semble un peu s'obs-

curcir, BOIL. Art p. I. On reconnaît les écrivains
du bel âge de la France à une certaine construction
dfl phrase, grecque et latine, chateaubh. Génie, m,
U, 5. La netteté du discours dépend surtout des con-
structions, c'est-à-dire de l'arrangement des mots,
CONDILLAC, Artd'écrire, liv. i, OEuvres, t. vu, p. 4,
dans pougens. U est visible que, deux langues où
les constructions sont différentes venant à se mêler,
il faut du temps pour qu'il en résulte un tout uni-
forme, TURGQT, Ebauche du 2* discours. Progrès
de l'esprit humain, p. 305.

|| Construction louche,
c'est lorsque les mots sont placés de façon qu'ils
semblent d'abord se rapporter à ce qui précède,
pendant qu'ils se rapportent réellement à ce qui
suit, DiiMARSAis, »[él. gramm. phil. OEuvres, t. v,
p. <

,
dans POUGKNS.

|| Construction analytique, celle
où les mots sont plâcésdans l'ordre rationnel voulu

Jîn''^'t
^raiimaire

: le sujet, le verbe et lattribut.U" dit plus souvent aujourd'hui dans les classes :

CON

construction logique. || Faire la construction d'une

phrase latine ou grecque, mettre dans l'ordre ana-

lytique ou direct les mots qui sont construits

dans un ordre inverse. Dites tant qu'd vous plaira

que construction est destruction, vous n'avez que

ce seul moyen pour entendre le sens d'un auteur,

DUMARSAis , [mers. OEuvres, t. m, p. 348, dans

POUGENS.
Il

4° Terme de géométrie. Figure, ligne

qu'on trace pour arriver à une démonstration.

Il
Construction d'une formule, d'une équation, éva-

luation, par moyens graphiques, d'une formule ou
des racines d'une équation.

— SYN. CONSTRUCTION, SYNTAXE, ha. constructiou

ne présente que l'idée de l'ordre et de l'arrangement

des mots. L'a syntaxe règle l'usage et le choix des

fornfts variables des mots et l'emploi de leurs termi-

naisons.

— HIST. XII* s. Par une mervilhouse dispensation

avient ke de ce dont il soi aesment [estiment] estre

plus destruiz, soi ellievent plus riche à la construc-

tion del céleste pais. Job, ne. || xiv* s. Les construc-

tions de Titus Livius sont si trenchées et si brieves

et si d'estranges moz, berciieure, f° 4.

— ÉTYM. Provenç. constructio, costructio ; es-

pagn. construccion ; ital. costrugione ; du latin con-

strudionem (voy. construire).

t CONSTRUCTIVITÊ (kon-stru-kti-vi-té) , s.
f.
Qua-

lité constructive. La conslructivité attribuée dans

l'ancienne philosophie aux forces plastiques.
||
Dans

le système de Gall, penchant ou faculté affective

qui porte l'homme et les animaux à bâtir. La con-

slructivité est fort développée chez le castur.

— ÉTYM. Constructif.

CONSTRUIRE (kon-strui-r'), jn construis, nous

construisons; je construisais; je construisis; je con-

struirai; je construirais; que je construise; que je

construisisse; construisant, construit, w. a.|| 1° Faire

quelque chose qui ait structure. Construire une mai-

son, une machine, un instrument de physique. Je

vais vous conduire au temple de Thésée, qui fut

construit par Cimon, quelques années après la ba-

taille de .Salamine, bauthél. Anach. ch. t2.
\\ Se

construire, construire à soi. Il voulait se construire

un agréable asile, andrieux. Meunier de Sans-Souci.

Il
2° Par extension. Construire un poëme, en dis-

poser les parties dans un certain ordre. Tantôt,

cherchant la fin d'un vers que je construis, boil. Éplt.

VI. Il
Construire une théorie, un système, disposer

des idées théoriques, systématiques, en un ordre

conséquent.
Il
3° Terme de grammaire. Construire une

phrase, en distribuer les mots dans l'ordre gramma-
tical.

Il
4° Terme de géométrie. Construire une fi-

gure, la tracer régulièrement. Construire une carte

géographique. ||
5° Terme d'astrologie. Construire un

talisman, tracer les figures, les caractères qui for-

ment un tahsman. ||
6° Se construire, v. re'/L Etre

construit. Et leur zèle bouillant sait si bipn les con-

duire [les troncs d'arbres] Que ce pont semble naî-

tre et non pas se construire, urébeuf, l'hars. iv.

Il
Entrer dans la structure d'une phrase. Sûr se

construit avec de et avec dans ; certain se construit

avec de seulement, d'ale,mb. Synonymes. OEuvres,

t. m, p. 328, dans pougens.
— SYN. construire, bâtir. Construire est plus

général que bâtir. Construire, signifiant, par son

étymologie, établir ensemble, s'applique à toute es-

pèce d'arrangement; et l'on dit construire une ma-
chine, aussi bien que construire une maison, liâtir,

impliquant, étymologiquement, l'idée de ce qui sup-

porte, ne se rapporte qu'aux maisons, aux édifices,

aux vaisseaux.

— ÉTYM. Provenç. construire, costruire; espagn.

construir; ital. costruire: du latin construere, de

cum, et struere, bâtir (voy. structure).

CONSTRUIT, UITE (kon-strui, strui-t'), part.

pasi(? de construire. Les palais construits par les sou-

verains. Le temple de Jupiter, commencé sous Pisis-

trate, celui de Thésée, construit sous Cimon, offraient

aux architectes des modèles à suivre, barthél.

Anaeh. Introd. part, ii, sect. 3. || Par extension. Un
poème bien construit. Une pièce de théâtre mal
construite. || Dispo.sé suivant les règles de la syntaxe.

Toutes les phrases, construites les unes pour les au-

tres, marquent sensiblement la liaison et la grada-

tion des pensées, condux. Art d'écrire. OEuvres,
t. vu, p. 4, dans pougkns.

t CONSTUPRATION (kon-stu-pra-sion) , s.
f.

Viol.

Par quelque grande occision Venger la constupra-
tion, SCARR. Virg. trav. ch. u. || Mot vieilli.

— HIST. XVI* s. Constupration, cotgrave.
— ÉTYM. Lat constupraiioneni , de cum, et stu-

prare, violer.

CONSUBSTANTIALITÉ (kon-sub-slan-si-a-li-té)

,

COIN

s.
f.

Terme de théologie. Qualité de ce qui est con-
sulistantiel. Les Ariens niaient la consubstantialité du
Fils avec le Père. Ils dressèrent le symbole où i»

consubstantialité du Père et du Fils est établie,

Doss. Ilist. i , < I .

— ÉTYM. Consubstantiel.

f CONSUBSTANTIATEUR, TRICE (kon-sub-stan-

si-a-teur, tri-s'), s. m. et f. Terme de théologie. Ce-
lui, celle qui croit le Verbe consubstantiel à son Père;

nom donné par les catholiques aux luthériens, h
cause de leur opinion sur la consub.stantiation.

— ÉTYM. Voy. consubstantiel.

I CONSUBSTANTIATION (kon-sub-stan-si-a-sion),

s.
f.

1 erme de théologie. Manière dont les luthérieni

entendent la présence réelle.

— ÉTYM. Voy. consubstantiel.

CONSUBSTANTIEL, ELLE ( kon-sub-stan-si-èl ,

è-l'), adj. Terme de théologie. Qui est un par la sub-

stance. Il se dit des trois personnes de la Trinité :

le Fils est consubstantiel au Père. Les trois person-

nes de la Trinité sont consubstantielles.

— HIST. xvi* s. Les latins, pour interpréter le

mot grec homousios, ont dit que le Fils estoit con-

substantiel au Père, signifians qu'il estoit d'une

mesme substance, calv. Instit. 7i. L'entreprinse se

sent de la qualité de la chose qu'elle regarde, car

c'est une bonne portion de l'effet et consubstantielle,

MONT. I, 70. Les biens et les maulx qui sont con-

substantiels à no.stre vie, ID. iv, 280.

— ÉTYM. Latin consubstantialis , de cum, et «u6-

stantia, substance.

CONSUBSTANTIELLE.MENT(kon-sub-slan-.si-è-le-
man), adv. Terme de théologie. D'une manière con-

substantielle. Le Fils est consubstantiellement un
avec le Père.

— ÉTYM. Consvb-Uantielle, et le suffixe ment.

+ CONSUÉTUDINAIRE (kon-su-é-tu-di-nê-r'), «. m.
Terme de théologie. Celui qui a coutume de faire

quelque chose.
— ÉTYM. Lat. consuetudo, coutume (voy. ce mot).

CONSUL (kon-sul), t. m. ||
1" Nom de deux magis-

trats qui exerçaient l'autorité suprême dans la répu-

blique romaine, et dont le titre, non la fonction, se

perpétua sous l'empire. Elle [Rome] tient des consul»

sa gloire et sa puissance, corn. Cinna, u, 1. Et nos

premiers consuls nous ont coûté des guerres, ID. ib.

II, < . Rome depuis trois ans par ses soins gouvernée
Au temps de ses consuls croit être retournée , bac.

Brit. I, (. L'un et l'autre consul vous avaient pré-

venue, ID. ib. I, 2. Rome, ayant chassé les rois,

établit des consuls annuels, MONTESQ. Rom. ch. 4.

Les consuls jugèrent après les rois, comme les pré-

teurs jugèrent après les consuls, jd. Esp. xi, (8. Le
cheval de Caligula fut consul, et cela ne nous étonne

que parce que nous n'en avons pas été témoins,

MIRABEAU, Collection, t. m, p. 232.
||

2° Agent
chargé de protéger ses nationaux, et spécialement

les intérêts commerciaux en pays étranger. Le con-

sul de France à Smyrne. Un consul général. ||
3° Au-

trefois, nom, dans certaines municipalités de la

France méridionale, des magistials dits dans le

Nord échevins. ||4° Autrefois, juge pris parmi les

marchands pour connaître d'affaires commerciales.

Unjugeoon.sul. Les consuls des marchands. Les juges-

consuls. Les tribunaux de commerce ont remplacé

les juges-consuls, Dict. de l'Acad. || La juridiction

des consuls. Avoir une affaire aux consuls. ||
6° Les

trois magistrats auxquels la constitution de l'an VIII

avait confié le gouvernement de la république fran-

çaise. Le second et le troisième consul avaient seu-

lement voix consultative. Premier consul , titre

donné à Bonaparte pendant la durée de cette con-

stitution, et qui lui a.ssurait tout le pouvoir.

— HIST. xiu* s. Et morut Huguelin consules des

Pisans d'Acre, llist. nccid. des croisades, t. ii,

p. 443,
Il
XIV* s. Et en la manière que un consul di-

soit à ceulz de la cité, oresme, Eth. 212.

— ÉTYM. Lat. consul, de même radical que consi-

Kum, conseil.

CONSULAIRE (kon-su-lô-r'), adj. || l'Qui appar-

tient aux consuls. La pourpre consulaire. Je porte

à Claudius le faisceau consulaire, jouy, Sylla, H,

t. L'empire consulaire fut établi suivant les projets

deServiusTullius; mais il fut bientôt affaibli par la

jalousie du peuple, Boss. llist. i, s. \\ Comices con-

sulaires, comices pour l'élection des consuls. || Pro-

vinces consulaires, celles où Rome envoyait des

consuls.
Il
Homme, personnage consulaire, et, sul)-

stantivement, un consulaire, homme, personnage

qui a été revêtu du consulat. On choisit pour celle

négociation cinq consulaires, vertot, Révot. rom.
liv. II, p. 2Ôl. Ce consulaire, qui avait été honoré

de deux triomphes, fut précipité du haut de la
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roche tarpéienne, ro. ib. liv. m, p. *S7.
|| Sous

les empereurs, magistrat qui administrait une pro-

viice sous l'autorité du vicaire diocésain.
||

Fa-

mille consulaire, famillequi comptait d'anciens con-

suls.
Il
Année consulaire, temps qui s'écoulait entre

deux installations successives de consuls. || Fastes

consulaires, chronique gravée sur le marbre qui

fut déterrée sous Paul III, et qui contient la série

des consuls de Rome. || Terme de numismatique.

Médaille consulaire, médaille frappée vers le temps
de Marins et de Sylla. || Terme de blason. Hache
consulaire, hache entourée d'un faisceau de verges.

Il
2° Juridiction consulaire, juridiction des juges-con-

suls. || La juridiction commerciale. || Goutte consu-

laire, se disait par plaisanterie d'un débiteur qui n'o-

sait sortir de chez lui [retenu comme par la goutte],

de peur d'être arrêté en vertu d'une sentence des

consuls rendue contre lui. ||
3° Qui a rapport au gou-

vernement des trois consuls pendant la république

française. Régime consulaire. La garde consulaire.

— HIST. xiV s. Comices consulaires, pretorians

ou tribunaires, bercheure , f° i , verso. Concion

digne de empire consulaire, id. f°74.

— ÉTYM. Lat. consularis, de consul.

CONSULAIREMENT (kon-su-lê-re-man), adv.

Par la juridiction consulaire. Demande jugée con-

sulairement.
—

• ÉTYM. Consulaire, et le suffixe ment.

t CONSULARITÉ (con-su-la- ri-té), s. f. Dignité

des consuls honoraires.

— ÉTYM. Latin consularis, consulaire.

CONSULAT (kon-su-la; le t ne se lie pas dans

le parler ordinaire), s. m. \\
1° Terme d'histoire ro-

maine. La dignité de consul. Reçois le consulat pour
la prochaine année, cohn. Cinna, v, 3. Non, non,
le consulat n'est point fait pour son âge, volt.

Brutus, II, 4. On ne voit point l'or seul présider au
sénat. Et de profanes lois fixer le consulat, id. Catil.

I, 2. Les dissensions se réchauffent par les nouvelles

prétentions du peuple, qui aspire aux honneurs et

au consulat réservé jusqu'alors aux premiers ordres,

Boss. tlist. III, 7.
Il
Gouvernement consulaire. Les

Parthes, les Persans veulent des souverains; Et le

seul consulat est bon pour les Romains , corn.

Cinna, ii, <. || Le temps ou l'exercice de cette

charge. Sous le consulat de Cicéron. Le consulat ne

durait qu'un an. ||
2° La charge de juge ou de con-

sul de commerce à l'étranger. Le consulat d'Alexan-

drie.
Il
Le lieu où siège le consul. AUer au consulat.

Il
Consulat de la mer. titre du code maritime attri-

bué aux Catalans. || Terme de marine. Déclarations

que les capitaines sont obligés de faire par-devant

les consuls des ports étrangers. ||
3° Emploi des offi-

ciers municipaux qui portaient le nom de consuls.

Il
Le corps des consuls. Le consulat d'Arles. ||

4° En
France , le gouvernement consulaire et le temps
pendant lequel ce gouvernement a existé (de <799

à 1804).

— ÉTYM. Lat. consulatus, de consul.

+ CONSULTABLE (kon-sul-ta-W), adj. Qui peut

être consulté.

— HIST. xvi* s. Consultable, oudin, Dict.

CONSULTANT (kon-sul-tan) , odj . m. ||
1° Qui donne

des consultations. Avocat consultant, avocat qui ne
plaide pas, mais donne des consultations. || Médecin
consultant, celui qui donne des consultations, soit

verbales, soit par écrit; ou celui qui est appelé à
conférer sur l'état d'un malade avec le médecin
qui a suivi le cours de la maladie. ||S. m. Celui qui

donne une consultation. L'ambition, l'envie, avec

les consultants. Dans la succession entrent en même
temps, LA FONT. Fabl. iv, <8. |{ L'auteur d'une con-

sultation.
Il
2° En un sens opposé, celui qui demande

une consultation. Écoutez tout le monde, assidu

consultant, boil. Art p. iv.

t CONSULTAT (kon-sul-ta) , s. m. Conseil qui se

tenait tous les vendredis, en Espagne, et où l'on

rendait compte au roi de ce qui s'était passé dans

les différents conseils pendant la semaine.
— ÉTYM. Voy. CONSULTER.

CONSULTATIF, IVE (kon-sul-ta-tif , ti-v'), adj.

Que l'on consulte, qui est institué pour donner des

avis. Comité consultatif. Attributions purement con-
sultatives. || Voix consultative, droit d'opiner, mais
non de voter. Il s'éleva une dispute dans ce bureau
entre le premier et le second ordre, qui y prétendait

ia voix délibérative ; le premier ne lui voulut recon-

naître que la consultative, st-sim. 78, 7.

— ÉTYM. Consulter.

CONSULTATION (kon-sul-ta-sion; en poésie, de
cinq syllabes), s. f. \\

1° Action de consulter. Je vous
défends de faire à ce sujet aucune consultation à
d'autres qu'à moi, boss. lett. abb. 93.

||
2° Avis mo-
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tivé d'un ou de plusieurs jurisconsultes sur un
point de droit. Un avocat a-t-il quelque réputation

établie ? il cesse de plaider et se borne aux consulta-

tions où il s'enrichit, fén. t. xxi, p. 466. || En un sens
opposé, mémoire qu'une personne présente et .sur

lequel elle demande un avis motivé.
||

Autrefois on
nommait pilier de consultation, ou, simplement,
pilier, le premier pilier de la grand'salle où se ran-

geaient les anciens avocats; et chambres des con-
sultations, certains cabinets voisins où ils s'assem-

blaient pour consulter. Il y avait aussi le banc de
consultations.

||
3° Réunion de médecins auprès

d'un malade pour délibérer sur les moyens de le

secourir. Un jour, il était en consultation avec
d'autres médecins, j. j. rouss. Conf. v. || Avis que
donne un médecin que l'on vient consulter; ou bien

mémoire contenant l'opinion d'un ou de plusieurs

médecins sur l'état d'un malade. H Le lieu et le temps
consacrés aux consultations. Aller à la consulta-

tion du médecin.
— HIST. xiv* s. Celui qui fait consultation , soit

bien, soit mal, il fait questions et raisons d'une
partie et d'autre, oresme, Eth. 183. Il avient aucune
fois que la consiliacion ou consultacion dure trop

lonc temps, id. ib. 183. Sur lesquelles choses le sé-

nat ha eu grant consultacion, bercheure, f" 28,

verso.
Il

xvi' s. Le commencement de toute vertu,

c'est consultation et délibération, mont, u, 3. Nous
avons formé une vérité par la consultation et con-

currence de nos cinq sens, id. ii, 359. Nous esti-

mons grande chose nostre mort, et qui ne passe

pas sans solenne consultation des astres , id. ii,

381 . Nous n'avons que faire de consultations et in-

terprétations doctorales , ID. iv ,
276. Appelans la

modestie pusillanimité; la consultation et délibéra-

tion prudente tergiversation palliée, langue, B5.

Aux consultations des affaires nous appelions les

anciens capitaines , m. du bkll. Prol. Les tribuns

du peuple, qui estoient presens à ceste consulta-

tion du sénat, amyot. Cor. 23.

— ÉTYM. Lat. consultatio, de consultare, con-

sulter.

t CONSULTE (kon-sul-f) ,s.f.\\l° Action de con-

sulter. Qui passait au Mans pour faire une consulte

de médecins sur la maladie, scabr. Rom.com. ch. 7.

On trouve dans les consultes de Wepfer l'histoire

d'un jeune homme.... tissot, Sanlé des gens de

lettres, p. 69, édit. techener. Vieux en ce sens.

Il
2° Assemblée administrative, consed, sénat, ea

Italie et dans certains cantons de la Suisse. || Con-
sulte sacrée, sorte de conseil administratif et judi-

ciaire à Rome. Cette congrégation est comme le con-

seil d'État du pape , elle se tient devant Sa Sainteté

,

ou chez le cardinal neveu, s'il y en a; tous ceux

qui ont été nonces apostoliques assistent à cette con-

grégation; elle s'appelle aussi la consulte, du mar-

SAis, Lib. Égl. gall. part, ii, max. 17.

— ÉTYM. Voy. consulter; ital. consulta.

CONSULTÉ, ÊE {kon-sul-té, tée), yor(. passé.

Il
1°Â qui on a demandé un avis. L'avocat ayant été

consulté par son client Et sur cette promesse,

Calchas, par tous les Grecs consulté chaque jour.

Leur a prédit des vents l'infaillible retour, rac. Iph.

I, 3.
Il
2» Sur quoi on a demandé avis. L'affaire est

consultée; et tous les avocats, Après avoir tourné le

cas En cent et cent mille manières, Y jettent leur

bonnet, se confessant vaincus, la font. Fab. ii, 20.

CONSULTER (kon-sul-té), v. a. \\
1° Prendre con-

seil de quelqu'un. Ceux que l'empereur a consultés

le moins, rac. Brit. i, 2. Consultons sur ce point

quelque auteur signalé, boil. Lutr. iv. Le sage quel-

quefois fait bien d'exécuter Avant que de donner le

temps à la sagesse D'envisager le fait et sans la con-

sulter, LA FONT. Fabl. X, 14.
Il
Fig. Consulter le che-

vet, son chevet, se donner le temps de délibérer

sur une chose, passer la nuit avant de prendre son

parti. Dans le même sens et familièrement, con-

sulter son bonnet de nuit. || Consulter son miroir,

s'y regarder. Là, pour ne point des ans ignorer les

injures, Je consulte souvent le cristal d'un ruis-

seau, CHAULiEU, Stances sur la retraite. \\
Consulter

les astres, l'histoire, les examinerattentivementpour

y chercher des indices. Vous-même, consultez vos

premières années, rac. Brit. ii , 3. Si de vos premiers

ans vous consultiez la gloire, id. ib. m, l. On faisait

comme on avait toujours fait: on consultait l'usage,

et on n'imaginait pas encore de chercher dans des

principes généraux ce que les peuples se doivent les

uns aux autres, condillag, HtsJ. anc. Lois, ch. i. || Se

diriger par. Ce ne sont pas les sens que mon amour
consulte, corn. Serlor. u, 1. Je n'ai pour lui par-

ler consulté que mon cœur, rac. Àndr. ii, 1. Mais

on n'en doit p''" «ooins consulter la prudence, volt.
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Fanât, ii, 6. || Consulter ses forces, examiner si l'on

est capable de faire, d'exécuter une chose. Craignez
d'un vain plaisir les trompeuses amorces. Et con-
sultez longtemps votre esprit et vos forces, boil.
Art p. 1.

Il
Consulter ses intérêts, se diriger d'après

ce qu'ils suggèrent.
|| Dans le paganisme, consulter

l'oracle, les dieux, les interroger pour connaître l'a-

venir ou se diriger dans le présent. Un païen qui sen-
tait quelque peu le fagot. Et qui croyait en Dieu,
pour user de ce mot. Par bénéfice d'inventaire. Alla
consulter Apollon, la font. Fables, iv. 19. Lorsque
Claudius Pulcher, consul romain et général do l'ar-

mée romaine, fut envoyé contre les Carthaginois, on
consulta les sacrés poulets, qui ne voulurent point
manger; le consul ordonna que, puisqu'ils ne vou-
laient pas manger, on les jetftt dans la mer pour les
faire boire, domabsais, Mélang. gramm. plal. OEu-
vres,t.\, p. 348, dans pougens. || Par extension.

Consulter le sorcier, la devineresse, la somnambule.

Il
2° Mettre en délibération, soumettre à l'examen

de quelqu'un. Consulter une affaire à un avocat. Que
l'ondoit commencer par consulter ensemble Les cho-
ses qu'on peut faire en cet événement , mol. Tart.

V, 1. Si Lélie a pour lui l'amour et sa puissance,
Andrès pour son partage a la reconnaissance. Qui
ne souffrira point que mes pensers secrets Consul-
tent jamais rien contre ses intérêts, m. l'Étour.

V, 12. La conjoncture est tout à fait heureuse, et

j'ai ici un ancien de mes amis, avec lequel je se-

rai bien aise de consulter sa maladie, id. Pourc.
I, 10. 11 s'entend tout seul, je ne le consulterai à

personne, sév. 3i3. Une autre fois l'un du con-

seil des Douze élève une difficulté , et, comme
on ne tombait pas d'accord, il propose de la con-

sulter en Sorbonne, anquet. Ligue, m, 200. Cet

hornme, qui nie sa liberté, ne laissera pas de

consulter ce qu'il a à faire, boss. Lib. arb. 4. M. Huy-
ghens consultait à M. de l'Hospital ses difficultés sur

le calcul difîérentiel; et quand quelque chose l'ar-

rêtait, il ne s'en prenait pas à la méthode, mais à

ce qu'il ne la possédait pas assez, fonten. L'Hospi-

tal C'est assez consulté; Rendez-moi mes liens

ou pleine liberté, corn. Sertor. m, 4. ||
3° V. n. Con-

férer, délibérer seul ou avec d'autres pour aviser.

Déjà le Tésin tout morne Consulte de se cacher, malh.

11,1. Après avoir longtemps consulté, ils arrêtè-

rent.... vaugel. Ç. C. 318. Il est bien plus naturel à la

peur de consuUerquede décider, retz,ii, 426. Mais

pourquoi consulter des choses résolues, Et ne pour-

suivre pas comme on les a conclues? both. Bélis.

n, 8. J'ai trop par vos avis consulté là-dessus; Ne
m'en parlez jamais, je ne consulte plus, corn.

Cinna, iv, 4. Je ne consulte point pour suivre mon
devoir, id. Cid, lu, 3. Après avoir consulté quel-

que temps, HAMILT. Gramm. 7. Le jour s'en va pa-

raître et je vais consulter Comment dans ce malheur
je dois me comporter, mol. Éc. desf. v, 1. Ah! faut-il

consulter dans un affront si rude ! id. Amph. ni, 3. Ma-
dame, consultez, rac. Baj. v, 11. Sans consulter enfin

si je me perds moi-même, ID. Baj.l,3 Sortons, et,

sans plus consulter. De ce trouble inouï songeons à

profiter, volt. Sémir.i, 6. Je consulterai sur votre

mal avec les philosophes, m. Dial.3. Vous avez dai-

gné, sire, nous appeler pour consulter avec vous au
bien de l'État, Mirabeau, Collection, t. i, p. 33i.

Ne répondant aux critiques qu'en guérissant les ma-
ladies, consultant sans peine avec les médecins qui,

dansd'autres circonstances, avaientrefusé de consul-

ter avec lui, CONDORCET, Tronchin. 114° Se consulter,

V. réfl. Délibérer avec soi-même. Il faut vous rendre
;

il faut me quitter et régner. — Vous quitter? — Je

le veux; je me suis consultée, rac. Baj. 11, 5. Ar-

sace, c'est à toi de te bien consulter, volt. Sémir.

IV, 1.
Il
Se consulter l'un l'autre. Us se sont consul-

tés, et leur réponse est unanime. ||
Être consulté.

La voix de la raison jamais ne se consulte , corn.

Cinna, 11, 1.

— HIST. xvi* s. Les Perses aprez le vin consul-

toient de leurs principaulx affaires, mont, ii, 215.

Consultez-en [faites-en l'épreuve] pour veoir avec-

ques vostre astrolabe, lu. 11, 272. U disoit qu'il

falloit exécuter, non pas consulter les haultes en-

treprinses, id. m, 172. Je consulte peu des altéra-

tions que je sens; car les médecins.... m. iv, 269,

Aux jours ensuivans puis après, ilz commenceren
à consulter entre eulx des moyens de faire la guerre,

AMYOT, Cor. 36. Des entreprises qu'il sembloit avoir

bien consultées, id. Sylla, 11.

— ÉTYM. Lat. consultare, fréquentatif, de contu-

1ère, de même radical que corisilium, conseii.

CONSULTEUR (kon-sul- teur), s. m. Celui que

l'on consulte. Les légistes, de simples consulteur»,

étaient devenus magistrats , st-sim. 373 , îou,

I. —96
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Il
Corisulteur du saint-office, nom qu'on donne aui

tliéologiens que le pape commet pour examiner les

livres ou les propositions qui lui sont déférés ou pour

donner leur avis sur des matières qui regardent la

foi ou la discipline. C'est ce qui parait parfaitement

par les avis des consulteiirs auxquels le pape les

donna à examiner, pasc. Prov. 41. Le cardinal de

Bouillon ne se contenta pas d'opiner pour M. de

Cambrai de toute sa force, mais il essaya d'intimi-

der les consulteurs, st-sim. 60, o4. ||Chez les ca-

pucins, celui qui donne avis au général.

— HIST. XVI' s. Consulteur, cotgrave.

— ÉTYM. I.at. cojisultor, de consulere.

I CONSUMABLE (kon-su-ma-bl'), adj. Qui peut

être consumé.
— ÉTYM. Consumer.

CONSUMANT, ANTE (kon-su-man, man-t'). adj.

Oui consume. Un feu consumant. Une ardeur con-

sumante.

CONSUMÉ, ÉE (l£on-su-mé, mée), part, passé.

Il
1° Détruit peu à peu. Ces restes d'un héros par le

feu consumé, corn. Pomp. v, t. Consumé par les

vers, RAC. Âlhal. m, 5. J'attendais que le temple

en cendres consumé, ID. ib. v, 2. Tensez-vous y
traîner les restes d'une armée Vingt fois renouvelée

et vingt fois consumée? id. Alex, v, i. Près de ce

gouffre horrible, épouvantable. Lieu de douleurs où

le triste coupable Parmi des flots de bitume en-

flammé Brûle àjamais sans être consumé, i. b. rouss.

AUégor. I, 1. |{
2° Kig. Consumé par les chagrins.

Consumé de regrets, bac. Andr. i, 4. Consumé de

travaux, appesanti par l'âge, volt. Ali. i, t. Acca-

blé de mépris, consumé de douleurs, j. B. Bouss.

Odes, I, 4 2. Le voyageur pourtant, le mortel égaré.

Consumé par la faim, par la soif dévoré. Trouve en

tout temps ici la tente de mon père, ducis, Abuf.

n, 7.
Il
3° Passé. Ce moment si cher, madame, est

consumé X louer l'ennemi dont je suis opprimé,

BAC. Bril. u, 6. Il m'est honteux d'aimer, il vous

l'est d'être aimée D'un homme dont la vie est déjà

consumée, corn. Pulch. v, 3.

CONSUMER (kon-su-mé), v. a. || 1° Détruire en
usant, en réduisant à rien. Le feu consuma ce grand

édifice en moins de deux heures. La rouille consume
le fer. J'ai pitié de moi-même et jette un œil d'envie

Sur ceux dont notre guerre a consumé la vie, corn.

Uor. n, 3. 11 arrête et consume deux grandes armées,

FLÉCH. ï'ur. S'il [l'homme] était haut comme les

plus grands clochers, un petit nombre d'hommes
consumerait en peu de jouis tous les aliments d'un

pays, FÉN. Exist. 42 i nos vaisseaux la mer
toujours fermée Trouble toute la Grèce et consume
l'armée, rac. Iphig. i, 2. Toutes leurs provisions

furent consumées, volt. Cand. il. Il pense déjà

voir les flammes triomphantes Embraser leurs dra-

peaux et consumer leurs tentes, delille, Parad.
perdu, V. ||

Consumer son patrimoine, le dissiper.

Il
Fig. Consumer avec lui toute cette faiblesse, corn.

Uor. II, 4. Il [le peuple] n'est donc plus à craindre :

il a pris ses victimes; Sa fureur sur leur sang va

consumer ses crimes, id. Nicom. v, 4. Jusqu'à ce

que la mort brise ce qui te lie X cette longue infir-

mité, Et qu'en toi, dans le ciel, la véritable vie

Consume la mortalité, corn. Imit. i, 22. Je lui lais-

sai sans fruit consumer sa tendresse, iiAc. Brit. iv,

2. L'oisiveté d'un camp consume leur vigueur, m.
Alex. I, I.

Il
2° Par analogie. Le regret de sa faute

le consume. L'esprit s'use comme toutes choses; les

.sciences sont ses aliments, elles le nourrissent et le

consument, la bruy. xi. Si pour me consumer Un
destin envieux ne m'avait fait rimer, boil. Sat. u.

La riche expression, la nombreuse mesure, Sorcières

dont l'amour sait d'abord les charmer [les poètes]

,

De fatigues sans fin viennent les consumer, id. Ep.
XI. Son naturel ardent le consumait dans le tra-

vail, FÉN. Tél. XIV. Je vais seule en ces lieux, où
l'horreur me consume.... volt. Ali. iv, 4. Le feu qui
semble éteint souvent dort sous la cendre; Qui l'ose

réveiller peut s'en laisser surprendre, Et je mérite-
rais qu'il [le feu] me pût consumer. Si je lui four-
nissais de quoi se rallumer, corn. Rodog. m, 4,

C'en est fait, le poison me consume, ma force m'a-
bandonne, la plume me tombe des mains, je sens
affaiblir jusqu'à ma haine, montesq. Lelt. pers. tel.
113° Employer sans réserve, en parlant du temps.
La longueur du temps que les choses ont consumé,
COBN. Ex. de Pomp.... 11 [un diable] se pouvait ti-
rer d'affiiction Par ses bons tours et par son indus-
trie Mais non mourir ni revoir sa patrie. Qu'il
n eût ici consumé certain temps, la font. Uelph. J'ai
consumé mon âge au sein de l'Amérique, volt. Ali.
I, <. >ous autres hommes c'est souvent par vanité.
quelquefois par intérêt

,
que nous consumons notr4

CON

vie dans la culture des arts, volt. Éptt. à Mme au

Chdtelet, sur Alî-Wi" Se consumer, «. r^/l. Être

consumé. Se consumer de travail et d'inquiétude.

Ce peu, que mes vieux ans m'ont laissé de vigueur,

Se consume sans fruit à chercher ce vainqueur,

coRN. Cid, m, b. N'allez pas sur des vers sans fruit

vous consumer, boil. Art poét. i. De vos jours prêts

à se consumer, bac Phèd. i, 3. En efforts impuis-

sants leur maître se consume, id. ib. v, 6. Hélas!

je me consume en impuissants efforts, id. Iphig. v,

4. Les empereurs .se consument dans des disputes

de religion, boss. Hist. i, 41. Je me consumais en
regrets inutiles, fén. Tél. ii. Narcisse se consuma
lui-même de douleur, m. ib. viii. 11 se consumait

par ses inquiétudes, id. ib. xxiii. Les Romains lais-

saient le riche royaume se consumer par lui-même,

et s'étendaient du côté de l'occident, boss. llist. i,

9. Le jeune amant ne pouvant obtenir sa maltresse

se consumait de douleur, j. j. bouss. Conf. i. Les
païens se consumaient à la poursuite de l'ombre de

la vie, chateaub. Génie, m, iv, 4. Pâle lampe du
sanctuaire, Pourquoi, dans l'ombre du saint lieu,

Inaperçue et solitaire. Te consumes- tu devant Dieu?
LAMART. Uarm. i, 4. || Absolument. Faire de vains

efforts. Je cours, je me consume , etle peuple m'en-

traîne, VOLT. If^rope, V, 6. || Dépérir. La petite fille

n'a fait que languir depuis [l'emprisonnement de

son père] , et se consume peu à peu , p. l. cour.

I, 407.
'— HIST. XV' S. Pour ceste heure estoit consummée

la force de son pays, comm. v, fl.
||
xvi* s. Ses pré-

faces, partitions, etc. consument la plus part de

son ouvrage, mont, ii , 4 06. Le feu, n'ayant plus

que consumer, se consume soy mesme, et n'est

plus feu, iD. IV, 351. Purger, resouldre et consu-

mer toutes les mauvaises humeurs d'un corps gasté,

amyot, Lyc. VII. Ce temple fut consumé par le feu,

du temps des guerres civiles, id. Publ. 28. Se con-

sumer de melancholie, m. Timol. vu. La fouldre

consumera les os des corps, sans entammer la chair

qui les couvre, rab. Pant. m, 3.

— ÉTY.M. Provenç. et espagn. comumir; du la-

tin consumere, de cum, et sumere, prendre, d'où

dérive sumpfus, dépense (voy. somptueux).

t CONSUMPTIBILIXÉ (kon-son-pti-bi-li-té) , s. {.

Qualité de ce qui est consumptible.
— ÉTYM. Consumptible.

t CONSUMPTIBLE (kon-son-pti-bl'), adj. Qui peut
être consumé. Matières consumptibles par le feu.

— ÉTYM. Voy. CONSUMER.

t CONTABESCE>'CE (kon-ta-bè-ssan-s') , s. f.

Terme de médecine. Consomption.
— ÉTYM.Lat. contabescere, de cum, et tabescere,

se consumer.

t CONTABESCENT, ENTE (kon-ta-bè-ssan, ssan-t')

,

adj. Terme de médecine. Qui est atteint de con-
somption, de marasme.
— ÉTYM. Voy. CONTABESCENCE.
CONTACT (kon-takt'

;
quelques personnes pronon-

cent kon-ta; prononciation correcte, mais peu usi-

tée), s. m.
Il
1° Etat de deux ou plusieurs corps qui

se touchent. Point de contact, point par lequel deux
corps se touchent.

|| Terme de géométrie. Contact du
premier ordre, le contact simple, consistant dans
un seul élément commun. Contact du second or-

dre, communauté de deux éléments. {| Terme de

physique et de chimie. Action de contact, phéno-
mène de contact, action, phénomène qui se passe
au contact des corps.

|| Terme de médecine. Dans les

maladies contagieuses, contact immédiat, l'attou-

chement d'un malade atteint d'une de ces maladies
;

contact médiat, l'attouchement, non du malade lui-

même, mais des objets qui l'ont touché. ||
2° Par ex-

tension, relation, rapport. Le commerce met en
contact les peuples les plus éloignés. Le contact du
monde.

|| Point de contact, sentiment, idée par les-

quels des personnes se touchent, s'accordent.

— ÉTYM. Latin contactus, de cum, et tactus, tou-

ché (voy. TACT) ; ital. contatto.

t CONTADIN(kon-ta-din),s. m. Paysan. X l'aide,

contadins, aux armes, la font, dans le Dict. de
BESCHEBELLE.

|| IlUlsité.

— ÉTYM. Ital. contadino, paysan, de contado,
campagne voisine d'une ville.proprement comté (voy.

ce mot). Contadin entra un moment dans le français

au XVI" siècle comme plusieurs autres mots ita-

liens.

t CONTAGE (kon-ta-j') , s. m. Terme de méde-
cine. Substance organique altérée, cause matérielle,

qui, transportée d'un lieu à l'autre, d'un individu

à l'autre, y reproduit la maladie d'où le contage
provient.

— ÉTYM. Voy. CONTAGION,

CON
t CONTAGIER (kon-ta-ji-é) , v. a. Terme de m«-

decine. Communiquer une contagion.
— ÉTYM. Voy. CONTAGION.

CONTAGIEUX, EUSE (kon-ta-j i-eû, eûz'), adj

Il
1' Au sens passif, transmissihle par contact ou par

une communication qui ressemble au contact. Des
vices contagieux. Une erreur contagieuse. Le rire

est contagieux. Le voisinage de l'imagination est

extrêmement contagieux en la partie intellectuelle,

BALz. liv. VII, letl. 7. C'est par vous seul, infortuné

Narcisse, Que cette terre, inaccessible au vice, Con-
nut enfin le mal contagieux,MALFiL. Narcisse, ch. i.

Il
Terme de médecine. Transmissihle d'un corps

malade à un corps bien portant par l'intermédiaire

d'un virus. Je voudrais qu'on cherchât des préser-

vatifs contre les maladies contagieuses de nos bes-

tiaux, dans le temps qu'ils sont en bonne santé,

afin de les essayer quand ils sont malades, volt.

Lelt. Ilourgelat, 48 mars 1775. Et comme un mal

souvent devient contagieux, hotbou , St-Genest,

IV , 9.
Il
Dans un sens restreint, les maladies conta-

gieuses, lesafiections syphilitiques. ||
2° Au sens ac-

tif, qui transmet la contagion. Air contagieux. Mias-

mes contagieux. On est pieux ou l'on croit l'être ; mais

on l'est selon l'air contagieux du monde que l'on res-

pire sans cesse, bourd. Pensées, t. i, p. 434. Vous

souffrez auprès de vous des gens contagieux , démons
domestiques, toujours attentifs à vous séduire et à

vous inspirer le poison qu'ils portent dans l'âme, id.

Carême,t. i, p. 206. Ici la terre ne porte pour fruits

que du poison; les hommes, contagieux, ne se

parlent que pour se communiquer un venin mortel,

FÉN. Tél. IV. Et du méchant l'abord contagieux

N'altère point sOn innocence, bac. Athal. ii, 9,

Certains livres de dévotion, écrits par des imagi-

nations fortes et contagieuses, condillac, Art de

penser, part, i, ch. 6.

— HIST. xiv s. La maladie qui estoit contagieuse,

BERCHE0BE, f° 62, verso. llxV s. Tost est baillé un
mal contagieux, en. d'obl. Bail, llaistre Pierre

Chevalier.... Vieille contagieuse, Voulez-vous donc

gouverner la contrée En beguinant, faire la pré-

cieuse Pour empescher toute vie amoureuse? eust.

DESCH. Poésiei mss. f° 334, dans lacurne.
||
ivi" s.

Le mal en est si contagieux qu'il y a danger qu'il

ne se espande plus avant par toute la chrestienté,

CONDÉ, Mémoires, p. 644.

— ÉTYM. Provenç. contagios ; espagn. et ital.

contagioso ; du latin contagiosus (voy. contagion).

t CONTAGIKÈRE (kon-ta-ji-fè-r'), adj. Terme de

médecine. Qui porte le virus ou la contagion.

— ÉTYM. Contage, et /crus, qui porte.

CONTAGION (kon-ta-jion; en poésie, de quatre

syllabes), s. f. \\
1° Communication par contact ou

par ce qui ressemble au contact. La contagion du

vice, de l'hérésie. Cette contagion [du mauvais goûlj

infecta les provinces, boil. Art p. i. Le luxe répana

sa contagion depuis le roi jusque.... fé.-j. Tél. xxii.

Quand l'homme faible qui redoute La contagion du

malheur Nous laisse seul sur notre route Face à faco

avec la douleur, lamart. Uarm. i , 9. La contagion des

dignités et de la grandeur ne lui forma pas cet œil

superbe et ce cœur insatiable d'honneurs.... mass.

Villars. La contagion ne s'était encore guère ré-

pandue dans les écoles publiques, maucroix, Sc/iiime,

liv. Il, dans hichelet. Il est une contagion dans

les mouvements passionnés, mirab. Collection, 1. 1,

p. 34 4.
Il
La contagion des idées, l'extension que

certaines idées religieuses, sociales
,

politiques,

prennent parmi les peuples à un moment donné.

Il
2° Communication d'une maladie par contact mé-

diat ou immédiat. Ce mal se prend par conta-

gion. Quiconque approche d'elle.... par contagion

prend sa triste couleur, malh. vi, 4 4. || Conta-

gion vive, la transmission par contact d'individu

à individu : c'est la contagion immédiate. Conta-

gion morte, la transmission par contact d'effets,

provenants d'un malade : c'est la contagion mé-

diate. Il
Par extension, maladie contagieuse. Les ra-

vages de la contagion La contagion Jusqu'au

pied de son trône a porté son poison, volt. OEdipe,.

l, 4.
Il

Contagion s'est dit, absolument, pour la.

peste. On a besoin de grande police en temps de

contagion.
— SYN. contagion, raFECTioN. La contagion spé-

cifie que la maladie est transmise soit par la commu-
nication d'un virus, soit par le contact d'individu à

individu sans virus (visible du moins). L'infection

au contraire spécifie que l'air est vicié et communi-

que la maladie; l'individu malade gâte l'air, et l'air

rend malade celui qui se trouve dans la sphère de

l'agent morbifique.

--HIST. XVI' s. La contagion est très-dangereu.=« en
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la prdsse; il fault ou imiter les vicieux ou les haïr,

MONT. I, 273. Qui a pu deffendre aux misérables

d'opposer les bras aux bras , et le fer au fer, et pren-

dre d'une fureur sans justice la contagion d'une

juste fureur? u'aub. Hist. m, 467. La contagion uni-

versello des opinions populaires et erronées, ciiAn-

HON, Sagesse, i, <5.

— ÉTYM. Lat. coiUagio;de cum, avec, et tangere,

toucher (voy. tangible).

t CONTAGIONNAIRE (kon-ta-jio-nê-r') , s. m.
Voy. CONTAGIONNISTE.

t CONTAGIONNISTE (kon-ta-j'io-ni-sf), s. m. Mé-
decin qui soutient la contagion de la fièvre jaune

et delà peste, et recommande les mesures de qua-

rantaines, les barrières et les précautions sanitaires.

Il
On a dit aussi coiitagionnaire, aujourd'hui peu

usité.

— ftTYM. Contagion.

t CONTAGIOSITÉ (kon-ta-jio-zi-té), s.
f.
Terme

de médecine. Qualité de ce qui est contagieux. La
contagiosité de certaines maladies.

— ÉTYM. Contagieux.
+ CONTAILLE (kon-tâ-Il', Il mouillées), adj. f.

Terme de commerce. Soie contaille, sorte de soie de

basse qualité.

t CONTAMINABLE (kon-ta-mi-na-bl') , adj. Terme
de médecine. Qui peut être contaminé. Objets con-

taminables, objets susceptibles de contagion, c'est-

à-dire qui peuvent communiquer la peste ou toute

autre maladie.

CONTAMINATION (kon-ta-mi-na-sion), i. f. Souil-

lure. Suivant la loi de Moïse, il y avait plusieurs

sortes de contaminations.

— HIST. XVI' s. Contamination, oudin, Dicl.

— ÉTYM. Lat. contaminatio, de contaminare, con-

taminer.

CONTAMINÉ, ÉE (kon-ta-mi-né, née), part, passé.

Ôter les habits de peur d'en être contaminé, ha-

MII.T. Gramm. to.
|| Terme de médecine. Où règne

une maladie contagieuse. Localités contaminées.

CONTAMINER (kon-ta-mi-né), v. a. Souiller. || Il

est vieux.

— HIST. XV* s. Afin que dorénavant elle ne con-

taminasl les autres membres de J.-C, monstrel.

liv. II, cft. lOB.

— ÉTYM. Lat. contaminare, de cum, avec, et ta-

minare, souiller.

t CONTANT (kon-tan) ou CONTAUR (kon-tôr),'

i. m. Terme de marine. Partie du vaisseau, qui est

au-dessus de l'enceinte qu'on nomme cordon.

CONTE (kon-f), s. m. ||
1° Récit, rapport, et, par-

ticulièrement, récit de quelqueanecdote, de quelque

aventure. Un bon conte. 11 sait des contes de toute

sorte. U fait un conte mieux qu'homme du monde.
Tu fais après cela des contes superflus, corn. Hé-

racl. IV, 4. J'ai une démangeaison naturelle à faire

part des contes que je sais, mol. Scapin, m, 3. J'é-

tais toute remplie du conte et je brûlais de le redire,

ID. ib. III, 4. Des personnes qui disent de sots con-

tes, PASC. J. C. 43. Dans la conversation, ce qu'on

appelle conte est le récit bref et rapide de quelque

chose de plaisant, marmont. Élém. de littér. t. vi,

p. 2U7, dans pouoens. On en fit le conte à la reine,

HAMILT. Gramm. s. De grâce n'allez pas divulguer

un tel conte, mol. l'Étour. ii; 6. À cause des contes

perpétuels qu'ils nous en font, SÉV. 243. Il nous fit

l'autre jour un fort plaisant conte, m. 604. Ses en-

nemis [deBion] avaient fait des contes au roi Anti-

jonus, au sujet de sa naissance ignominieuse, fén.

Hion. On aura fait quelque conte. Et de dépit trans-

portés Peut-être ils règlent le compte De leurs in-

fidélités, BÉRANG. Bon ménage. ||
Familièrement.

Quel conte me faites- vous avec vos dépenses?

c'est-cVdire, que me parlez-vous de dépenses? c'est-

î;-(iire encore, vous me parlez de dépenses qui ne
sont pas réelles ouauxquellesjene veux pas prendre

part.
Il
2° Récit d'aventures merveilleuses ou autres,

fait en vue d'amuser. Les contes de fées. Les contes

de Perrault. On fait en Italie un conte assez plaisant,

RÉGNIER, 5o(. ix.Boccace en fait certain conte pour
rire, la font. Masel. Maudit censeur, te tairas-tu?

Ne saurai-je achever mon conte? id. Fab. n,\. Une
morale nue apporte de l'ennui ; Le conte fait passer

le précepte avec lui, id. t6. vl, *. Le conte est du
bon temps, non du temps où nous sommes, lo. ib.

X, 10. Jamais ce qu'on appelle un bon conte ne
passe d'une main à l'autre sans recevoir quelque em-
bellissement, ID. Contes, Préf. du tome u. Les aises

delà vie, l'abondance , le calme d'une grande pro-
spérité font que les princes ont de la joie de reste

pour rire d'un nain, d'un singe, d'un imbécile et

d'un mauvais conte, la bruy. ix. Oui croirait que
le ménestrel Rutebeuf, Hébert et d'autres auteurs

aussi inconnus et en apparence aussi méprisa-

bles, fussent les originaux des meilleurs contes de

Bocaco? fonten. Ilist. du th. fr. OEuvres, t. v,

p. 1

1

, dans POUOENS. C'est à qui trouvera les meil-

leures cliansons, à qui fera les meilleurs contes,

J. J. Rouss. Ilél. V, 7.
Il
Contes bleus, contes de fées

et autres récits de ce genre, ainsi dits parce qu'ils

étaient d'ordinaire couverts d'un papier bleu; et par

extension, récits imaginaires, raisons sans fonde-

ment, billevesées. Les pères, les maris me prendront

aux cheveux, Pour dix ou douze contes bleus! la

FONT. Oies. Voilà les contes bleus qu'il vous faut

pour vous plaire, mol. Tart. i, l. Nargue des vertusl

On n'en sait que faire; Aux sots revêlus Le tout est

de plaire; De ses contes bleus L'honneur nous as-

somme, BÉRANG. Scand. \\ Récit où une aventure

plus ou moins libre est racontée. J'avais résolu de

ne consentir à l'impression de ces contes qu'après

que j'y pourrais joindre ceux de Boccace qui .sont le

plus à mon goût, la roNT.Contes
,
préface du tome i.

On m'en peut faire deux principales [ objections] :

l'une que ce livre est licencieux, l'autre qu'il n'é-

pargne pas assez le beau sexe; quant à la première,

je dis hardiment que la nature du conte le voulait

ainsi , étant une loi indispensable selon Horace et

selon la raison et le sens commun de se conformer

aux choses dont on écrit, id. th. Ce principe une fois

posé, ce n'est pas une faute de jugement que d' en-

tretenir les gens d'aujourd'hui de contes un peu li-

bres, ID. ib. Je ne pèche pas non plus en cela contre

la morale; s'il y a quelque chose dans nos écrits qui

puisse faire impression sur les âmes, ce n'est nulle-

ment la gaieté de ces conles; je craindrais plutôt

une douce mélancolie où les romans les plus chastes

et les plus modestes sont très-capa'bles de nous plon-

ger, ID. ib.
Il
Conte gras, conte graveleux. ||

3° Par

extension, discours ou récit mensonger, peu vrai-

semblable et auquel on ne croit pas. J ugez par là com-

bien ce conte est ridicule, CORN. i/t!raci. I, t. Certes,

ma sœur, le conte est fait avec adresse, id. Vamp.
I, 3. Je le sers aussitôt d'un conte imaginaire Qui l'è-

tonne lui-même et le force à se taire, corn, le Ment.

I, 6. C'est un conte à n'y rien connaître, Un conte

extravagant, ridicule, importun; Cela choque le sens

commun ; Mais cela ne laisse pas d'être, mol. Ampli.

II, { Je vois que d'un conte odieux Vous avez,

comme moi, sali votre mémoire , boil. Sat. x. Us nous

donnent encore, avec leurs lois sévères. De cent

sots contes parle nez, mol. Amph. ii, 3. ||
Faire des

contes, dire des choses qui sont sans fondement.

Ce sont apparemment mes ennemis , madame
,

qui vous ont fait ces contes ; ils vont criant que

je suis mal en cour, volt, le taureau blanc. \\ On
dit en ce sens : conte' de bonne femme, conte

borgne, conte à dormir debout, conte de vieille,

conte d'enfant, conte de ma mère l'oie, conte de

ou à la cigogne, conte de peau d'àue. Dans ces di-

verses cosmogonies, on est placé entre des contes

d'enfants et des abstractions de philosophes, cha-

TEAUB. Génie, l, m, 1. ||
Conte en l'air, mensonge,

duperie. Ce ne sont pas là des contes en l'air

comme les vôtres, pasc. Prov. te. Mais il prend

mes avis pour des contes en l'air, mol. ii'c. des mar.

II, 44.
Il
Voilà un beau conte, de beaux coûtes I se

dit pour exprimer qu'on n'ajoute aucune foi aux ré-

cits, aux paroles de quelqu'un. ||
Conte fait à plaisir,

récit inventé de toute pièce. Ce privilège [de chan-

ger le récit] cessera-t-il à l'égard des coules faits à

plaisir, et faudra-t-il dorénavant avoir plus de res-

pect pour le mensonge que les anciens n'en ont

eu pour la vérité? la font. Contes, préface du
tome II.

— SYN. CONTE, fable, NOUVELLE, ROMAN. Il n'y

a pas de différence fondamentale entre le conte et

le roman; l'un et l'autre sont des narrations men-
songères ou regardées comme telles. Tout ce qu'on

peut dire, c'est que conte est le terme générique

puisqu'il s'applique à toutes les narrations fictives,

depuis les plus courtes jusqu'aux plus longues. Le
roman ne se dit que de celles-ci. Un conte de trois

pages ne s'appellera jamais un roman, tandis qu'un

roman est, dans toute la rigueur du terme, un conte

suffisamment long. La nouvelle ne se distingue pas

non plus au fond du conte ou du roman. Dans l'u-

sage ordinaire, c'est un roman de petite dimension

dont le sujet est présenté comme nouveau ou peu
ancien, ou avec des détails inconnus jusqu'ici.

La fable, dans le sens d'apologue, est le récit d'une

petite scène entre des animaux ou des végétaux

auxquels on prête les sentiments et le langage hu-

mains. Dans la conversation, quand après un récit

entendu on dit : c'est un conte, ou c'est une fable,

on entend que ie récit n'est pas vrai. Quand on dit :

c'est un roman, on veut dire que les aventures ra-

contées sont extraordinaires; elles peuvent néan-
moins être vraies.

— HIST. XII' s. Ne sont que trois matières [de

poème] à nul home entendant. De France, de Bre-

taigne et de Rome la grant; Li conte de Bretaigne

sont si voir et plaisant, Sax. I. || xiii' s. Encor est-il

[Artu.s] de tel renom, Que l'en conte de li les conles

Et devant rois et devant contes, la llose , t)87.

Il
xv s. Pourquoi vous feroie-je long conte? fhoiss.

I, I, 1B2.
Il
xvi' s. Le conte dict que Psammenitus....

MONT. I, 0. Les enfants sçavent le conte du roy
Crœsus à ce propos, id. i, 65. Tu te fondes sur les

contes des médecins, id. i, 73. U y en a qui esti-

ment que ce sont toutes fables, et comptes faicts

à plaisir, amyqt, Rom. 12. Un conte attire l'autre,

COTGRAVE.
— ÉTYM. Provenç. conte, comte; espagn. euento;

ital. £0/1(0 (voy. conter).

CONTÉ, ÉE (kon-té, tée)
,
part, passé. Dont on a

fait récit. Une historiette contée avec esprit.

t CONTEMPÉRATION (kon-tan-pé-ra-sion) , s. f.

Terme de théologie. Exact tempérament de la grâce.
Dieu fait, disent-ils, que nous choisissons par les

préparations et par les attraits qui nous mettent en
de certaines dispositions et nous inclinent aussi

doucement qu'efficacement à une chose plutôt qu'à
une autre ; voilà ce qu'on appelle l'opinion de la con-
températion , aoss. Lib. arb. 7.

— HIST. xv s. Les vins que les chrestiens avoient
et qui de Pouille et de Calabre leur venoient, es-

toient secs et chauds, et hors de la contemperation
françoise; dont plusieurs les comparèrent [le payè-
rent] ; car en fièvre et en chaleur en cheurent,
froiss. liv. IV, p. 84, dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. CONIEMI'ÉHÉ.

t CONTEMPÉKÉ, ÉE (kon-tan-pé-ré , rée) , adj.

Qui a de la modération. Elle est douce, accommo-
dante et contempérée, soss. Excuses, t.

— HIST. XVI' s. Par medicamens qui évacuent,
cuisent, contemperent, atténuent, incisent et ou-
vrent, paré, XX, 4.

— ÉTYM. Lat. contemperare , de cum, et tempe-
rare (voy. tempérer).

CONTEMPLATEUR, TRICE (kon-tan-pla-teur,
tri-s') , î. m. et /'.

||
1° Celui, celle qui contemple. Con-

templateur des merveilles de la nature. Retranchons
l'homme de dessus la terre; il n'y a plus de conlen>
plateur des œuvres du Tout-puissaut, bonnet, Pa-
lingén. <2'part. ch.8. ||

2° L'homme contemplatif. Le
contemplateur, mollement couché dans une cham-
bre tapissée, invective contre le soldat, vauven.
Max. ccxxiii.

— HIST. xv* s. Homme n'est pas facteur des créa-

tures de Dieu, mais contemplateur de ses œuvres,
A. CUARTIER, daus le Dict. de docuez.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. contemplador; ital.

contemplatore ; du latin contemplatorem (voy. con-
templer).

CONTEMPLATIF, IVE (kon-lan-pla-tif , ti-v'), adj.

Il
1° Qui se plaît daus la contemplation. Esprit con-

templatif. Sous ce jour sans rayon [une nuit étoi-

lée]
,
plus serein qu'une aurore, A l'œil contem-

platif la terre semble éclore, lamart. llarm. ii, 4.

Il
Livré à la contemplation. Marthe n'était-cUe pas

une sainte, quoiqu'on ne dise pas qu'elle fût con-

templative? Boss. Or. 9.
Il

Dans le sens d'intellec-

tuel. Facultés contemplatives, par opposition à fa-

cultés affectives ou actives. || Vie contemplative,

inactivité du corps et de l'esprit, si ce n'est pour la

méditation ou la prière. On dit en ce sens d'un

ordre religieux qu'il est voué à la vie contemplative.

Il
2° Substantivement. Celui qui est livré à la con-

templation. Vous rirez de me voir faire un cont m-
platif, un philosophe, J.J.BOUSS. im. iv. Le pays est

intéressant pour des contemplatifs solitaires, id.

Prom. 6.
Il

Terme de théologie. Les extases dei

contem|datifs. Ceux qui sont appelés à l'action et au

service du prochain, veulent à contre-temps faire les

contemplatifs, pléch. Serm. n, 460. C'est un raffi-

nement de piété qu'on n'entend point ; c'est un lan-

gage presque de contemplatif, MASS. Avent, Dispos,

à la comm. || Nouveaux contemplatifs, nom donné

aux quiétistes.

— HIST. xii' s. Icist [ces clercs] , dementres qu'il

sunt vif, Sunt apelé contemplatif; E ceste vie con-

templative. Oui contre tuz deliz [plaisirs] esirive

[combat].... benoît, u, ttni. jjxiv's. La tierce est

vie contemplative, oresme, Elh. v, ». || xvi' s.

La vie d'un philosophe contemplatif, amtot. Perte.

36. La vie contemplative ne doit point estre dis-

jointe, ni pour tousjours ni pour longtemps, da

l'active, lanoue, B33. Les platoniques ont beaucoup

I
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magnifié ceste faculté contemplative de l'ame, id.

638.

f.TYM. Piovenç. contemplaUu; espagn. et ital.

eontemplativo ; du ûUn contemplativus (voy. coN-

tfmpliîh).

CONTEMPLATION (kon-tan-pla-sion; en poésie,

de cinq syllabes), s. f. ||
1° Action de contempler.

La contemplation des astres. Belle contemplation

vraiment! BERN. nu s. -p. Mort de Socrate. Il le re-

voit [l'incendie de Moscou] dans toute sa violence;

toute cette cité lui parut une vaste trombe de feu....

absorbé par cette funeste contemplation, il ne sor-

tit d'un morne et long silence que pour s'écrier :

ceci nous présage de grands malheurs, sf.avR, Ilist.

de Nap. viii, 7. ||
En contemplation de, en vue

de; tournure qui a vieilli. Le père en contempla-

tion de celte alliance, a donné.... On lui a donné

te bénéfice en contemplation de son savoir.
]|
2° Pro-

onde application de l'esprit à quelque objet, sur-

out aux objets purement intellectuels. Il naît

xincore une opération de la liaison que l'attention

met entre nos idées, c'est la contemplation : elle

consiste à conserver, sans interruption, la percep-

tion, le nom ou les circonstances d'un objet qui

vient de disparaître, CONDILLAC, Conn. hum. sect. ii,

cil. 2.
Il
Habitude d'esprit qui fait rêver et méditer. Le

goût de la solitude et de la contemplation naquit

dans mon cœur avec les sentiments expansifs et ten-

dres, faits pour être son aliment, J. J. Rouss. iiéuer.

d'un prom. sol. Prom. 8. || Dansia vie spirituelle,

méditations relevées, qui vont jusqu'à rompre toute

communication de l'esprit et du corps avec les cho-

ses sensibles. S'élever par ses maux à la plus haute

contemplation, Boss. Hist. ii, 3. Elle était sans y
avoir songé de la plus sublime contemplation, ID.

Oraison. La prière, la contemplation, le travail de

leur petit ménage, et faire des paniers, partagent

leurtemps [des solitaires de Mortaigne],ST-siM. I, m.
— HIST. XII" s. Ne sout [sut] nul la manière de

Sun mal, se Deu nun ,
Que il faiseit al cors, ne de la

passiun; Del tut esteit li bers en contemplatiun. Th.

lemart. tOi.||xni''s. Cil qui par grantdevocion. En
trop grant contemplacion, Font aparoir en lor pen-

sées Les choses qu'il ont porpensées, la Rose, 1 8568.

Il
xiv s. De toutes les operacions qui sont selon

vertu, la très plus delettable est speculacion ou con-

templacion selon la vertu de sapience, ohesme,

Eth. 3{4.
Il

XV' s. De notre grâce, pour amour et

contemplation de nos bons sujets, avons ordonné....

FROiss. II, II, 2*1. Et [le roi] fut grandement à la

contemplation et plaisance du peuple, id. n, ii,

74.
Il

XVI" s. Passer son temps doulcement en re-

pos et tranquillité à l'estude des lettres, où il y a

délectation conjointe avec honneste contemplation,

AMYOT, Cimon et LucuU. K L'estude et la contem-
plation retirent aulcunement nostre ame hors de

nous, MONT. I, 68. Ils ont grandement honoré la

contemplation
,
qu'ils ont affermé estre la mère de

sagesse, langue, 538. L'un pousse les âmes guidées

Aux belles contemplations, X l'intellect et aux idées,

Purgeant l'esprit de passions, kons. Odes, v, 7.

Esveiller et purifier le sens, pour nous rendre plus

propres à la contemplation, mont, i, 393.

— ÉTYM. Provenç. contemplatio ; espagn. con-

templacion; ital. contemplaiione ; du latin contem-
plationem, de contemplari, contempler.

t CONTEMPLATIVEMENT ( kon-ten-pla-ti-ve-
man), adv. D'une manière contemplative.
— ÉTYM. Contemplative, et le suffixe ment.
CONTEMPLÉ, ÉE (kon-tan-plé, plée),par(. passé.

Les astres contemplés assidûment par les prêtres

chaJdéens.

CONTEMPLER (kon-tan-plé) , V. a. ||
1° Considé-

rer attentivement, avec amour ou admiration. Le
peuple qui vous voit, la cour qui vous contemple,
Vous désobéiraient sur votre propre exemple, corn.
Nicom. II, 2. Il tremblera dans la vue de ces mer-
veilles, et je crois que, sa curiosité se changeant
en admiration , il sera plus disposé à les contempler
en silence qu'à les rechercher avec présomption,
PASC. Pensées, part, t

, art. 4. [Moi] Qui, des faibles

mortels déplorant les naufrages. Pensais toujours
du bord contempler les orages, rao. Phèd. u, 2.

Quel plaisir de vous voir et de vous contempler Dans
ce nouvel éclat dont je vous vois briller! id. Iphig.
n, 2. Seigneur, je n'ai jamais contemplé qu'avec
crainte L'auguste majesté sur votre front empreinte,
ID. Eslh. II, 7. Chacun veut contempler son auguste
visage, VOLT. Uérope, v, 8. Plus philosophe que
Démocrile, il se contentait de voir le ridicule de
ses contemporains, et ne daignait pas en rire: on
eût dit qu'il contemplait de la planète de Saturne
cette terre que nous habitons, d'alemb. Éloges,

CON

Terrasson. Et que ses yeux mourants contemplaient

son vainqueur, delille, Enéide, x.
||
2° Examiner

par la pensée. Contempler les choses divines. Plus

je vois mes défauts et plus je vous contemple. Plus

j'admire.... corn. Poly. ii, 4. J'ai peine à contem-

pler son grand cœur dans ces dernières épreuves,

BOSS. Reine d'Anglet. Dieu veut-il qu'à toute heure

on prie, on le contemple? rac. Athal. ii, 7. D'un

œil plus recueilli contemplant ma fortune , volt.

Zaïre, iv, 2.
||
Absolument. Passer sa vie à contem-

pler, à méditer. Souvent vous raisonnez, lorsque

nous contemplons , delille , Parad. perdu , v.

Il
3° Se contempler, v. réfl. Tourner la contempla-

tion sur soi-même. Pour vous mieux contempler,

demeurez au désert; Ainsi parla le solitaire; Il fut

cru, l'on suivit ce conseil salutaire, la font. Fdbl.

XII, 27.
Il
Se contempler l'un l'autre. Ils se contem-

plaient en silence.

— HIST. xvr s. Après qu'il eut le tout bien con-

templé, il ne se laissa eschapper de la bouche pas

une parole insolente, amyot, Marcel. 60. Ce qu'il

faisoit aux champs n'estoit plus que pour plaisir, et

pour contempler et apprendre tousjours quelque

chose de la nature, id. Caton, 52. Plusieurs ont eu

ceste opinion, que le contempler esloit seulement

propre aux philosophes , langue , 527. Et entre

ceux-ci s'en trouve aucuns, qui ordinairement ne

contemplent que dans leurs coffres, id. 532. Après

que les deux troupes se furent contemplées demi

heure, chacun désireux de voir l'un son frère....

id. 567.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. contemplar; ital.

contemplare; du latin contemplari, contempler.

CONTEMPORAIN, AINE (kon-tan-po-rin, rè-n'),

adj.
Il
1° Qui est du même temps. Hésiode a-t-il été

contemporain d'Homère? |1 Historien contemporain,

historien qui écrit les événements de son temps.

Il
L'histoire contemporaine, l'histoire qui s'écrit au

temps même des hommes et des choses. Toute his-

toire qui n'est pas contemporaine est suspecte, pasc.

Juifs, t.
Il

Par extension. D'une estime contempo-

raine Mon cœur eût été plus jaloux, lamotte. Ode

sur la réputation. Comme les vieux rochers contem-

porains du monde, delillk, Imagin. viii. Plusieurs

sciences ont été, pour ainsi dire, contemporaines;

mais, dans l'ordre historique des progrès de l'esprit,

on ne peut les embrasser que successivement, d'a-

lemb. Èncycl. Disc, prélim. Ainsi d'un peuple entier

je feuilletais l'histoire.... Et je sentais frémirmon luth

contemporain Chaque fois que passait un grand

nom.... V. HUGO, Odes, m, 8. 1| La raison contem-

poraine, l'ensemble des choses qu'une société ad-

met comme vraies à une époque donnée. ||
2° Sub-

stantivement. Les contemporains. Un contemporain.

Elle fut la contemporaine de ces grands hommes.
Cbênes antiques! mes contemporains de solitude!

CHATEAUB. Notch. viii, 361. On met les anciens bien

haut pour abaisser ses contemporains, fonten. Dial.

m. Morts anciens.

— HIST. XVI' s. Les François mes contemporains

sçavent bien qu'en dire, mont, iv, 83.

— ÉTYM. Lat. contemporaneus, de cum, avec, et

tempus (voy. temps).

CONTEMPORANÉITÉ ( kon-tan-po-ra-né-i-té )

,

s.
f.

Existence simultanée, à une certaine époque.

La contemporanéité de l'homme avec les grands

pachydermes fossiles est une question qui se débat

aujourd'hui entre les géologues.

— ÉTYM. Contemporain.

CONTEMPTEUR, TRICE (kon-tan-pteur , tri-s'), s.

m. et f. Il
1° Celui, celle qui méprise, qui a l'esprit

méprisant. C'est un jeune lion qui aura bientôt de la

force aux ongles, et alors malheur aux oppresseurs

du peuple et aux contempteurs de son autorité,

MALH. Lettre, dans richelet. Uni dégoût et d'intérêt

avec tous les contempteurs d'Homère , il attend

paisiblement que les hommes détrompés lui préfè-

rent les poètes modernes, la bruy. v. Vous voyez

avec douleur les premières places occupées souvent

par les protecteurs du vice et les contempteurs de

la vertu, mass. Carême, Mélange des bons, etc.

Vous êtes des contempteurs de Jésus-Christ , id.

Carême, Rechute. Et rend votre transgression aussi

criminelle que celle des contempteurs de la loi

même, id. Carême, Jeûne. Les contempteurs de la

gloire se piquent de bien danser, vauven. Espr.

hum. 27. Contempteurs de la foudre, ils craignent

le mépris, bernis, Religion vengée, v. Le contemp-

teur des dieux, l'exemple des tyrans, Mézence le

premier conduit ses fiers Toscans, delille, Enéide,

VII.
Il
2° Adjectivement. L'attention de la première

Église à dérober aux yeux contempteurs le secret

des mystères, desfontainks

CON
— REm. L'ancienne Académie, dans se» Remar-

ques sur Vaugelas, avait dit que contempteur n'é-
tait pas de la langue; ce mot, malgré cet arrêt, y
a persisté; il e.st du style relevé.

— HIST. xiv s. Il mon.stre et manifeste libérale^
ment tout ce que il veult, pour ce que il est con-
temptif et desprisant, oresme, Eth. (24.

|| xvi* s
Je laisse ceux-là qui se monstrent pleinement con-
tempteurs de Dieu, CALV. 26( , etc. Ils nous pour-
suivent par grande clameur comme contempteurs et

ennemis des Pères, id. Instit. Dédicace.
— ÉTYM. Lat. contemptor, du supin contemp-

tum, de contemnere
, mépriser, de cum, et tem-

nere, le même que •ce'ij.veiv, couper, dans le sens
de retrancher, dédaigner. On trouve aussi dans le

XVI' siècle contemneur.

CONTEMPTIRLE(kon-tan-pti-bl'), adj. Qui mé-
rite le mépris. Ma peur est que.... Ma foi, qu'en me
voyant elle avait agréable, Ne lui soit contemptible
en ne me voyant pas, malh. v, 23. Si dans les moin-
dres dons tu passes X considérer leur auteur. Ver-

ras-tu rien de vil, rien de faible en ses grâces. Rien
de contemptible à ton cœur? corn. Imit. ii, io.

— REM. Vaugelas trouve ce mot dur, et Th. Cor-

neille dit qu'il serait aksolument insupportable. Mal-

gré cet arrêt, contemptible n'est point banni de la

langue.
— HIST. XVI" s. Je n'allègue point cet exemple,

pour rendre l'or contemptible, lanouf-, 464. Ses an-

ciens serviteurs relTormez, contemptibles par la pau-

vreté, d'aub. Hist. m, 29r Pour nous rendre encore

plus odieux et contemptibles, dubellay, i, 6, recto.

[L'amour] Chose si esmeue et violente, qui nous es-

clave à autruy et nous rend contemptibles à nous,

mont. III, 379.

— ÉTYM. Lat. contempfîMKi (voy. contempteur).

CONTENANCE (kon-te-nan-s') , s. f. \\
1° Quantité

de ce qui est contenu ; capacité. Un vase de la con-

tenance de deux htres. Ce navire est de la contenance

de tant de tonneaux. |1
2° Étendue, superficie. Ce

parc est de la contenance de sept hectares. ||
3° Main-

tien, manière de se tenir, de se montrer. Sans art

elle s'habille, et, simple en contenance.... régnier,

Sat. xin. Je vous voyais marcher sur les précipices

avec une contenance gaie, voit. Lett. 34. U [le chat]

est velouté comme nous [rats]. Marqueté, longue

queue, une humble contenance, la font. Fab.Yi,6.

Pourvu qu'on demeure dans une contenance respec-

tueuse, pasc. Pruv. 9. Il n'a pas encore pris la conte-

nance d'un homme consolé, sév. 4(7. De quels yeux

regardèrent-ils le jeune prince, dont la victoire avait

relevé la haute contenance, à qui la clémence ajou-

tait de nouvelles grâces? boss. Louis de Bourbon. Il

remarqua ma contenance basse, éperdue, humiliée,

indice de mes remords, j. j. rouss. Hél. I, 63. || Se

faire une contenance, se remettre d'un embarras.

Elle fut longtemps à'se faire une contenance, sÉv.

4(2.
Il
N'avoir point de contenance, se tenir fort mal,

être embarrassé de sa personne. Mais le voici venir

triste et sans contenance, mair. Sophon. iv, 4. || Par

extension. Rien ne m'attire à Paris, je n'y ai point

de contenance, sév. 383. Tenir une misérable et

chétive contenance, hamilt. Bélier, 443. || Se donner,

prendre une contenance, se donner un maintien. Par

contenance
,
pour se donner un maintien. Vous êtes

étonnée que j'aie un petit chien; voici l'aventure :

j'appelais par contenance une chienne d'une ma-

dame qui demeure au bout de ce parc, sÉv. 232. Je

me vais purger pour prendre cette petite eau par con-

tenance, ID. 388. Ce lui [à une veuve] sera une

contenance que d'avoir à élever ce petit garçon, ID.

301. Vous savez tous nos succès de Brest et que

nous n'avons plus que trois régiments de Bretons

pour servir de contenance au maréchal d'Estrées à

Brest, quand notre flotte sera partie, id. 572. M. de

Lavardin fait ici l'amoureux d'une petite madame,

j'ai trouvé que c'est une contenance dont il a besoin

comme d'un éventail, id. 76. On dit, sans savoir

pourquoi
,
qu'il est honnête aune femmede travailler

;

mais souvent ce ne sera qu'une contenance, et elle ne

s'accoutumera pas à un travail suivi, Fcn. xvii, 7.

Il
Faire bonne contenance, témoignerde la fermeté et

de la résolution. Socrate montra si bonne contenance,

que ceux qui poursuivaient lesfuyards n'eurentjamais

l'audace de l'attaquer, fén. Socrate. On ne pouvait

faire meilleure contenance, bgss. Var. préf. Sa fiUe

tient une contenance admirable dans cette occasion,

SÉV. 580.
Il
Perdre contenance, être subitement dé-

concerté et confus. Il lui arrive souvent de prdre
contenance, la bruy. xiii. À qui une carte fait per-

dre la contenance, ID. III. Hamiltonne savait quelle

contenance tenir, hamilt. Gramm. 8.

— HIST. XI' s. Gent a le cors et contenance fiere.

I
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Ch, de Roi. via. Quand Charles veit si bêles cunte-

nances [de ses guerriers], ib. ccxiv. Souz son man-

lel [il] en fait la cuntenance [d'homme affligé], ib.

Lxv.
Il

xii* s. Mais pour belle Aude [il] fit gente con-

tenance, Ronc. p. <60. ||xin« s. Or vosdiraide l'au-

tre part La contenance de Renart, Qui Ysengrin en-

gingnié a Par son englois que il parla, Ren. <25)0.

Loés toutes ses contenances [de votre dame]. Et ses

alors et ses somblances. Et serves de vostre pooir,

la Rose, 78(5. Et parlerés andui [tous deux] en-

semhle De la bêle qui ton cueremble.De sa biauté,

de sa semblance. Et de sa simple contenance, ib.

2708 Bel-Acueil, qui tout fremist. Et tremble,

et tressaut et gemisl, Rougist, palist, pert conte-

nance, ib. i 2885. Des nobles gens de la carole [danse]

M'estuetdire les contenances, Et les façons, et les

semblances, ib. 991. A tant li conte assis se sont Par

contenance, sans mengier; Leans n'eut la nuit che-

valier, Serjant, dame ne damoisele, Qui peQst vui-

dier escuele, Bl. et Jehan, 337). Et commanda l'en

que en y receust celles qui vourroient faire conte-

nance à vivre chastement, JOiNV. 298. Se tu velstro-

ver le [la] contenance d'une plaine de 200 pies de

lonc et de 200 pies de leece [largeur], Comput,

f° (9.
Il
XV" s. L'endemain les seigneurs eurent con-

seil qu'ils feroient assaillir tes barrières fortement,

pour voir la contenance de ceux de dedans, froiss.

I, I, < 73. Le petit Saintré, qui encore n'avoit senty

ne gousté des amoureux désirs nullement, avoit

perdue toute contenance, Jeh. de Saintré, ch. 3. Je

ne prise point tels baisiers Qui sont donnez par con-

tenance Ou par manière d'accointance, en. d'orl.

Chans. 49. Car jeunes gens perdent tost contenance,

ID. ib. *. Sans vin je perds contenance; C'est ce qui

mieux me convient, easselin, lvi. Quant la déesse

me eut dit ces raisons, j'en fus tant joieuse que à

peu sçavoye ma contenance , Perceforest , t. vi, (° 23.

ToutefTois ledit conte tint la meilleure contenance

qu'il peut, coMM. I, <3. Â peu que son loyal cœur

ne faillist, et ne savoit sa contenance tenir, louis xi,

Nouv. 1. Madame n'en sait sa contenance que de je-

ter larmes à grand abondance, id. ib. m. ||
xvr s.

Le bon Pantagruel tout voyoyt et escoutoyt : mais

à ces propous, il cuyda perdre contenance, rab.

Pant. IV, 9. J'appelle mines, toutes les folles con-

tenances dont ils usent, CALV. Instit. 872. Il n'estoit

pas loisible de s'en venir par contenance tout saoul

au lieu du convive [repas], amyot, Lyc. te. Il se

mainteint en cette mesme contenance, mont, i, 6.

[Les femmes], par ces contenances mineuses, querel-

leuses et fuyardes qui nous esteignent en nous allu-

mant, ID. I, 96. Aulcuns feirent contenance de chan-

ger de religion, id. i, 298. Ils entreprirent avec le

conseil de la dame de Retz de percer un cabinet, et

de faire couler par la ruelle du lit, entre les conte-

nances [manchons] et le rideau, une sarbatane d'œ-

rin, par le moien de laquelle ils vouloient contre-

faire un ange, d'aub. Hist. 11, 376.

— ÉTYM. Contenir; provenç. contenensa ; chIbI.

contenema; ital. continema. L'ancien français a dit,

pour contenance au sens de maintien, contant et

contenement.

CONTENANT, ANTE (kon-te-nan, nan-t'), adj.

Qui contient. La chose contenante et la chose con-

tenue.
Il

Substantivement. Le contenant est toujours

plus grand que le contenu.
— HIST. XVI' s. Un cylindre contenant une sphère

massifve, avec une inscription de la proportion dont

le contenant excède le contenu, amyot, Marcel. 27.

CONTENDANT, ANTE (kon-tan-dan, dan-f), adj.

Qui débat, dispute avec un autre. Puissances, par-

ties contondantes. ||
Substantivement. On ne s'en-

tend jamais en disputant de vive voix; un des con-

tondants s'explique mal, l'autre répond plus mal

encore, volt. Dial. xxix, *i. Encore cette paix ne

dura-t-elle que peu, parce que de part et d'autre

les contondants voulaient la guerre, dont ils avaient

besoin pour faire parler d'eux, d'alemb. Éloges,

cardinal d'Estrées.

— HIST. XII" s. Car je ne sui si forz ne si hardiz

Qu'envers Amor [je] me pelisse contendre, Couci,

y. Tout a croisiés amoureux à contendre D'aler à

Dieu ou de remanoir ci , ib. xxiv. || xiii* s. Qui contre

ces trois veult contendre. Il lui convient, pour soi

deffendre, Avoir foi et ferme espérance Et charité,

j. de meung, Tr. 36. || xv* s. Il [le sire de la Breth]

contendoit que après son décès il le voulsist mettre

en possession et saisine des chasteaux.... froiss. ii,

U, (67. Ainsiavoiten France deux rois, et tous deux
contendoieut d'avoir le royaume, p. de fenin, (422.

Il
xvi* s. Que si je vouloye contendre par subtilité,

j'auroye bien de quoy rabbattre ceste sophisterie de
Thomas, caly. Instit. 763. Et contendoient ces sei-
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gneurs d'une merveilleuse affection à qui feroit le

mieux, amyot, Alex. 64.

— ÊTYM. Provenç. contendre; cspagn. contender;

ital. contendere; du latin contendere, s'efforcer, de

cum, et Jendere, tendre vers (voy. le verbe tendre).

CONTENIU (kon-te-nir)
,
je contiens, tu contiens,

il contient, nous contenons, vous contenez, ils con-

tiennent; je contenais; je contins; je contiendrai;

contiens, qu'il contienne, contenons; que je con-

tienne, que nous contenions; que je continsse; je

contiendrais; contenant; contenu, v. a. \\
1° Avoir

une certaine contenance, une certaine étendue. Ce

vase contient tant de litres. Ce terrain contient tant

d'hectares. ||
2° Renfermer. Cette urne que je tiens

contient-elle sa cendre? corn. Pomp. v, (. Les an-

ciennes prisons ne pouvaient contenir les prison-

niers, MAUCROix, Schisme, liv. 111, dans iuchelet.

Avant que de passer outre, je dois donner ici quel-

que idée de la situation et de la grandeur de Car-

thage, qui contenait, au commencement de la guerre

contre les Romains, sept cent mille habitants, rol-

LiN, llist. anc. OEiivres, t. 1, p. 544, dans pougens.

Il
3" Avoir, être composé de. Ce volume contient

quatre cents pages. Cette loi contient douze articles.

Il
Par extension. Ce livre contient toute la doctrine

de Platon. Cette maxime contient toutes les autres.

Cette lettre sincère D'un malheureux amour contient

tout le mystère, rac. baj. v, 4. Ces détails doivent

trouver grâce aux yeux des lecteurs philosophes,

par la quantité de traits intéressants et curieux que

les mémoires contiennent, d'alemb. Éloqes, Tru-

blet. Un savant de ce siècle-ci contient dix fois un

savant du siècle d'Auguste; mais il a eu dix fois plus

de commodités pour devenir savant, fonten. DtVyr.

anc. mod. OEuvres , t. iv, p. (85, dans pougens.

Il
4° Retenir. Les gardes avaient peine à contenir

la foule. Eussé-je espéré.... De contenir un fleuve

inondant une terre? HOTROH, St-Gen.m, 5. ||Fig.

Maintenir dans le calme, la modération, le devoir.

Ici mon seul respect contient votre caprice, hotrou,

Vencesl. i, (. Elle a peine à contenir sa joie, SÉV.

286. Pourra-t-il contenir l'horreur qu'il a pour moi?

RAC. Phèd. III, t. Le peuple à contenir, ces vain-

queurs à conduire, volt. Orphel. v, 7. Elle a établi

que chaque corps serait composé de moitié Chinois

et moitié Tartares, afin que la jalousie les contienne

dans le devoir, montesq. Esp. i, (5. La présence

de maîtres si respectés contient tout le monde, et

n'empêche pas qu'on ne soit à son aise et gai, J. i.

Rouss. Hél. V, 7.
Il
Absolument. Il est plus aisé d'op-

primer que de contenir. |15°Se contenir, ti. réft. Se

retenir, se maîtriser. Contenez-vous, madame, il sort

de son palais, corn. Médée, 11, (. ô mon cœur, con-

tiens-toi, briffaut, Ninus II, 11, 9. || Se modérer
sur les choses qui peuvent être préjudiciables à la

santé. Il est plus aisé de s'abstenir que dé se conte-

nir. Le café lui est nuisible, mais il a bien de la

peine à se contenir et à n'en pas prendre. ||
Être un

obstacle, un frein l'un à l'autre. Les deux nations se

contiennent l'une l'autre, montesq. Esp. x, 15.

— REM. Contenir n'est jamais verbe neutre; et il

faut dire : cela ne tiendra pas dans cette corbeille;

et non: cela ne contiendra pas.

— HIST. XI" s. Pour Pinabel [ils] se cuntienent

plus quel [cois], Ch. deRul. cclxxvii. |j
xii" s. Si te

cuntiene cum bon vassal, e cumbatuns pur nostre

pople e pur la cited nostre seignur, Jtots, (53. Cou-

sins, dist-il, bien puissiés vous venir; Que fait li

rois, comment se contient-il? Raoul, de C. 255.

Il
xiii" s. Lors parlèrent cil de l'ost ensemble, et

pristrent conseil comment il se contendroient,

villeh. ci. Por que sagement [il] se contengne, la

Rose, 7696. Ou tierz degré sont contenues trente

deus personnes par degrez, qui sont entendues par

quatre manières, Liv. de just. 226. Si doit il estre

contenu es Chartres des francises qu'il lor done,

BEAUM. l, 2. Largement et liberalment se contenoit

le roy aus parlemens et aus assemblées des barons

et des chevaliers, joinv. 298.
|| xiv" s. Et par vertu

nous nous contenons si comme nous devons en tou-

tes delettacions et tristesces, oresme, Elh. 38. Et

tel homme portera très noblement et très bien tou-

tes les fortunes, et en tout et pour tout se contcn-

dra et fera sagement, id. 16. 24. Mais saiz-tu, quant

la paix vient. Comment tel peuple se contient? Liv.

du bon Jehan, 39. Selonc la fourme des dites letres

et dou mandement contenu en ycelles, Bibl. des

Charles, 4' série, t. ui, p. 272. \] xvi" s. Celui qui

ne se peut contenir se doit marier, calvin, Instit.

304. Que jamais vous ne m'esloigniez de votre bonne
grâce

,
que vous me conteniez [conserviez] au degré

où je suis, vous fiant en moi plus qu'en nul autre,

KARQ. Nouv. X. Tantost les rivières s'espandent d'uu
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costé, tantost d'un aultre, tantost elles se contien-
nent, mont, i, 232. Toute leur science éthique ne
contient que ces deux articles, m. 1, 238. Contenir
sa langue sous les lois de sa secte, m. 11, m. Que
les Huguenots ne se contiendroyent [ne pourroient
être contenus] tant qu'ils auroient des retraites, la-
ngue, 691. Ils esperoient que sa personne refrene-
roit et contiendroit un petit peuple, qu'il ne fust si

insolent envers eulx, amyot, Lyc. vu. L'empire de
tous costez est environné de nations barbares, les-
quelles il faut contenir et arrester par armes, id.

Numa, 32. Les nobles ne se pouvans plus contenir,
ains estans par cliolere transportez hors d'eulx mes-
mes, id. Cor. 27. Ces cartilages sont contenus [con-
tinus] avec les deux os externes du nez, paré, iv,
7. On approche et contient les lèvres des playes par
suture ou ligature, id. vu, 6.

— ÉTYM. Provenç. contener, contenir; espagn.
conlener ; ital. contenere; du latin continere, de
cum, avec, et tenere, tenir (voy. tenir),

CONTENT, ENTE (kon-tan, tan-t'), adj. ||
1° Qui

se contente de, qui s'accommode de, se borne à.

Content de peu. Le sage y vit en paix [sous l'hum-
ble toit] et méprise le reste; Content de ses dou-
ceurs, errant parmi les bois, 11 regarde à ses

pieds les favoris des rois, la font. Phil. et Bauc.
.... Père, sceptre, alliés. Content de votre cœur, il

met tout à vos pieds, rac. ^Indr. iv, (. || Absolu-

ment. Vivre content. || Non content de, qui ne se

borne pas à. Non content de le trahir, il le calomnie.

Et, non content encor du tort que l'on me fait, U
court parmi le monde un livre abominable.... mol.
lifts. V, <.

Il
2° Satisfait. Sur toutes [ces inventions]

quelque jour je vous rendrai contente, corn, le Ment,

m, e.Votre père est content, il connaît votre zèle,

RAC. Mithr. m, ( . Non, madame, elle vit et les dieux

sont contents, id. Iphig. v, 6. Quand il eut lu le se-

cond volume, il ne fut plus si content, et il conclut

qu'il est plus aisé de détruire que de bâtir, volt. In-

génu, <o. Celui qui sort de votre entretien content de
soi et de son esprit, l'est de vous parfaitement, la

bruy. v.
Il

S" Qui éprouve un sentiment de plaisir

intérieur. Allons lui rendre hommage, et d'un esprit

content Montrer Héraclius au peuple qui l'attend,

CORN. Héracl. v, 8.0 dieux! que ce discours rend

mon âme contente I m. Ilor. i, 4. D'un esprit con-

tent Hâtez-vous d'embrasser ma sœur qui vous at-

tend, RAC. Brit. V, 2. Je ne l'ai jamais vu ni gai,

ni triste, mais toujours content, j. j. ROUSS. llél. m,
20.

Il
Par extension. J'immolerai ma haine à mes

désirs contents, corn. Serlor. iv, 1 Tous vos

désirs seront bientôt contents, id. Cid, 1, 2. Sei-

gneur, assurez-vous; vos vœux seront contents, bac.

Iphig. 11,6.
Il
Avoir l'air, le visage content, avoir

le contentement peint sur le visage. Elle prit Paul et

Virginiedans ses bras et leur dit d'un air content....

BERN. de st.-p. p. et Virg. || Être content de soi,

se plaire dans sa situation, n'avoir pasde reproche à se

faire. Qu'heureux est le mortel qui, du monde ignoré.

Vit content de soi-même en uncoin retiré! boil. Épi-

tre\i.
Il
Être content de soi, être très-convaincu des

avantages de corps ou d'esprit que l'on possède. La
constante hauteur de sa présomption. Cette intrépi-

dité de bonne opinion. Cet indolent état de con-

fiance extrême Qui le rend en tout temps si content

de lui-même, mol. F. sav. i, 3. Eh bien! marquis,

tu vois, tout rit à ton mérite; Le rang, la cour, le

bien, tout pour loi sollicite; Tu dois être content de

toi par tout pays; On le serait à moins; allons, saute,

marquis, regnard, Joueur, iv, (O.
||
Familièrement.

Être content de sa personne, de sa petite personne,

avoirunair avantageux. || Étrecontentde quelqu'un,

avoir heu d'être satisfait de ses procédés, de sa con-

duite.
Il
Être content de quelque chose, en éprouver

delà satisfaction. Il est content de vous voir. Je suis

fort content que vous ayez réussi. ||4° Être content

de.... agréer, consentir. Ayez-le donc [le consente-

ment], et lors, nous expliquant nos vœux, Nous ver-

rons qui tiendra mieux parole des deux. — Adieu,

j'en suis content, mol. I>ép. am. u, 2.
{|
5° Substan-

tivement et familièrement. Avoir son content de

quelque chose, en avoir tout ce qu'on en désire.

Et, par ironie, avoir son content d'une chose très-

désagréable, comme de coups, de disgrâces, de

pertes. U est condamné à six mois de prison, il en

a son content. Il Jeu du content, le jeu de trente

et un.
Il

Proverbe. U est riche, qui est content.

— HIST. xv" s. Vostre vouloir suy content d'ac-

complir, CH. d'orl. i. Nous avons pourtant Tout

nostre content De mets pour nostre repas, basselin,

xxxix. Autres innombrables maux pourrois-je dnii-

couvrir procedans de la crainte, desquels je suis

contente me taire quant à preseat pour retourner ù
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mes vrays amans, l'Amant ressuscité, p. <b7, dans

lACUBNE. X ce propoz je suis icy contente de vous

faire un petit conte, ib. p. <24. || xvi* s. Ô mon Dieu

qu'elle était contente De sa personne ce jour-là!

HAROT, I, 201. Mal content de l'estroitte espargne

de son père, amyot, Péricl. 68. 11 remontra, d'un

visage hardi et mal content.... mont, n, 36. Cœur
content et manteau sur l'espaule, cotgrave.

— ÉTYM. Provenç. content; espagn. etital. con-

tcntn; du latin contentus, participe passé de con-

lincre (voy. contenir) ,
retenu, qui se borne à, qui

a sa .suffisance de, et, de là, satisfait.

CONTENTÉ, ÉE (kon-tan-té, tée), part, passé.

Rendu content. Un père contenté par son fils. Ses

créanciers ayant été contentés. Des passions con-

tentées.

CONTENTEMENT (kon-tan-te-man ), s. m.

Il
1° Action de contenter; résultat de cette action.

Non, non, qu'elle s'en aille à son contentement,

MALH. V, 6. Pourvu que je la serve à son contente-

ment, iD. V, 23.
Il
Ce n'est pas contentement, on ne

saurait en être satisfait. Elle dit que ce n'est pas con-

tentement pour elle que cinquante-six ans, et sur-

tout elle est pour les nez qui portent des lunettes,

MOL. VAv. n, 6. Mais vivre sansprocès est-ce con-

tentement? RAC. Plaid. 1, 6.
Il
Éclaircissement, réus-

site. Il aurait contentement àla première occasion,

HAMiLT. Gramm. *. Vous avez contentement sur le

salut de la Brinvilliers, sÉv. 300. Je crois qu'il aurait

eu contentement [qu'il aurait réussi] il y a quelques

années, ID. 204.
||
2° Sentiment de plaisir intérieur.

Ses enfants lui donnentdu contentement. Seulement
au sommeil j'ai du contentement, bégnier. Plainte.

SoufTrez, pour avancer votre contentement, Que
malgré votre amour je vous quitte un moment, corn.

Médée, ii, 6. Le vrai contentement n'est ni gai ni

folâtre,!. J.ROUSS. Ém. iv. Le contentement se lit

dans les yeux, dans le maintien, dans l'accent, dans
la démarche, et semble se communiquer à celui

qui l'aperçoit, iD. Uêver. du prom. soUt. Prom. 9.

Comme les joies des misérables ne durent guère, le

lendemain que j'eus reçu votre lettre, ma colique

me reprit, à laquelle je ne songeais plus, et je payai

avec dix-sept jours de douleurs un jour de conten-

tement, VOIT. Letl. 2B.
Il
Auplur.yoxis ne devez pas

pourtant recevoir de petits contentements d'être au-
jourd'hui loué de vos propres ennemis, balz. liv,

I, lett. 3. Que tout se dispose à leurs contente-

ments, CORN. Cid, 1, 2. Toujours quelques soucis

en ces événements Troublent la pureté de nos
contentements, id. ib. m, 6. Et d'être le témoin de
vos contentements, id. JVtcom. ii,2. Et que dans
mes efforts pour vos contentements. Je puis à mon
brutal trouver des châtiments, mol. l'Étour. ii, 9.

Cherchez, prince, cherchez, pour vous trahir vous-

même. Tout ce que, pour jouir de leurs contente-

ments. L'amour fait inventer aux vulgaires amants,
bac. Mithr. Il, 6. 113° Terme de jeux. Parfait con-
tentement, se dit à l'hombre d'un coup qui con-
siste à jouer sans prendre avec un jeu composé
de 6 matadors.

||
4" Terme d'eaux et forêts. Certificat

que le receveur délivre pour attester qu'il est con-
tent de la caution présentée par un adjudicataire.

Il
Proverbe. Contentement passe richesse.

— SYN. CONTENTEMENT, SATISFACTION. Le Conten-
tement est beaucoup plus étendu que la satisfaction.

On peut être satisfait sans être content. Ces deux
termes désignent latranquillité de l'âme par rapport
à l'objet de ses désirs. Il nous arrive quelque chose
que nous désirions, et nous sommes satisfaits; mais,
si cet événement nous laisse encore des causes de
trouble, nous ne sommes pas contents. Le contente-
ment est donc une satisfaction qui n'est pas bornée à
une circonstance particulière, mais qui tient à une
condition générale de l'âme, condition produite
par l'ensemble des causes intérieures et extérieures.
— HIST. XVI* s. C'est une belle chose et louable

que le contentement de peu, amyot, ylmt. et Cat. 9.

Chascun de nous a en soy-mesme les thresors de
contentement et de mescontentement, id. De la
tranq. d'âme, 3o.

— ÈTYM. Contenter.

CONTENTER (kon-tan-té), v.a.\\ 1° Rendre con-
tent. Parbleu, dit le meunier, est bien fou du cer-
veau Qui prétend contenter tout le monde et son
père, LA FONT. Fabl. m, t. Rien ne la contentait,
rien n'était comme il faut: On se levait trop tard,
on se levait trop tôt; Puis du blanc, puis du noir,
puis encore autre chose, la font. Fabl. vu, 2. Ils
contentent le monde en permettant les actions, et
Ils salisfout à l'Évangile en purifiant les intentions,

Lfrtif?'"'''
'

'•'
^'^ P"''^* ''«^ choses. Contentant

«saesirs, punis son parricide, corn. Cinna, iv, 2.
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Pour contenter ses frivoles désirs. L'homme insensé

vainement se consume, hac. Esth. ii, ». Prince,

dès ce moment contentez mes souhaits, id. Bérén.

III, 3. Hé bien, régnez, cruel, contentez votre

gloire, id. ib. iv, 6. Hé bien, seigneur, allez, con-

tentez votre envie, id. Alex, i, 3. Perfides, conten-

tez votre soif sanguinaire , id. Iph. v , 4. Con-

tentez mon désir et n'ayez point d'effroi , Je vous

réponds de tout, et prends le mal sur moi, mol. Tart.

IV, B. Une reconnaissance ingénieuse et difficile à

contenter n'a pu rien imaginer de plus nouveau et

de plus noble qu'un pareil monument, fonten. Vi-

viani. Il pouvait contenter tous ses désirs, fén. Tél.

V, Il ne songeait qu'à contenter ses passions, id. ib.

n. Va contenter des dieux l'inhumaine justice
,

VOLT. Sémiram. v, <. ||2° Apaiser quelqu'un en lui

accordant une chose. Cet homme ira se plaindre

partout si on ne le contente pas. Faites-vous con-

tenter par ce couple céleste, la font. Fabl. i, a.

Il
Payer. Vous serez pleinement contentés de vos

soins, MOL. Éc. des mar. m, 5. ||
3° Plaire à. Cette

musique ne contente pas l'oreille. Pendant qu'elle

contentait le monde et se contentait elle-même, la

princesse Palatine n'était pas heureuse, et le vide des

choses humaines se faisait sentir à son cœur, boss.

Annede Goni. || 4°Se contenter, v. réfl. Satisfaire son

envie, ses désirs. Il y a longtemps que je désire ache-

ter cela, il faut enfinqueje me contente. Cherchez....

Contentez-vous; suivez votre humeur inquiète, la

FONT. Fabi. vn, 4 2. La viduité est regardée, non plus

comme un état de désolation , mais comme un
état désirable où, affranchi de tout joug, on n'a

plus à contenter que soi-même, BOSs. Anne de Gom.
Cependant, mes disciples, contentez-vous : si les

grands travaux ne rebutent pas votre courage, il

peut arriver que la gloire soit votre récompense, la

BRUY. Disc, mr Théophr. Je me contenterai par dire

qu'il [le duc d'Uzeda] était... st-sim. <08, i6i.\\ S'ac-

commoder de, se borner à. Se contenter de peu. Il

se contentait de sa condition. Je ne me contente pas

de toutes ces raisons. Contentez-vous de la demande
que vous avez faite. Ainsi qui peut vous croire, ai-

sément se contente, corn. Nicom. v, 7. Contentez-

vous de savoir Qu'aussi bien que ma sœur j'écoute

mon devoir, m. Agésil. i, 3. Du moins co:itente-toi

de l'avoir étonnée [ma vertu], in. Ilor. ii, o. J'étais

heureuse sans amant; Mon cœur se contentait de

régner sur lui-même
,
quinault , Proserp. iv , H

.

.... Mais du prix qu'on m'olïre il faut me contenter,

BAC. Athal. V, 5. César, contentez- vous de la toute-

puissance, VOLT. Triumv.y, 3. Il en est venu depuis

qui ne se sont pas contentés de rire, balz. liv. vi,

lett. 6.
Il
Se contenter que, avec le subj. Je me con-

tente que vous ayez vu que.... boss. Ilist. m, e. Les

paysans nés esclaves se contentaient qu'une agricul-

ture grossière leur rapportât précisément de quoi vi-

vre , FONTEN. Cxar Pierre. || Dans un sens plus

étroit, en demeurer là, ne pas vouloir faire plus que
ce qu'on a fait. Je me contente de lui avoir prêté de
l'argent et ne veux pas le cautionner.

— HIST. XV" s. Leur fit départir moult de florins,

tant qu'ils s'en contentèrent, froiss. liv. iv, p. 328,

dans lacurne. Chascun se contenta [fut content]

de luy, COMM. i, 4 2. Ledit roy d'Angleterre et tous

les seigneurs de son royaulme se malcontenterent

merveilleusement de quoy le duc de Eourgongne le

faisoit si long, id. iv, b.
{| xvi" s. Les plus parfaicts

se sont bien contentez d'y aspirer, mont, i, 70. Si

mes escripts contentent et toy et les aultrcs sages,

publie-les, ID. ii, 227. En quoy, oultre le service

du maistre et de vostre debvoir, faictes chose dont

le très grand maistre se contente [est content],

MARG. L. i B. Sy les Basques estoient aussy bonnes

gens, je suis seure que vous vous en contenteriés

[que vous en seriez content], id, ib. <<B. Quand on
aplanie un arbre, on est tousjours soigneux d'y

mettre la main, jusques à ce qu'il ait produit du
fruit, et alors on se contente, voyant qu'il n'est pas

stérile, langue, (I4. Il alla présenter la bataille à

Lysander, lequel, se contentant de sa première vic-

toire, ne luy sortit point à rencontre, amyot. Aie.

74. Il ne se contenta pas de la resjouir et honorer

seulement, ains à son instance et prière il prit

femme, sans toutefois se despartir d'avec sa mère,
iD. Cor. 6. Martius déclara qu'il estoit très aise que
son capitaine se contentast si amplement de luy,

mais.... ID. ib. (3. Encore que l'on présuppose que
les dieux soient faciles à contenter, id. P. ^m. B.

— ËTYM. Content.

CONTENTIEUSEMENT ( kon-tan-si-eû-ze-man)

,

adv. Par voie contentieuse.
— HIST. XVI» s. Es tu icy venu pour disputer con-

tentieusement de ces propositions que tu as mis,

CON

ou bien pour apprendre et en sçavoir la vérité Tbab.
Pant. II, 4 8.

— ÉTYM. Contentieuse, et le suffixe ment.
CONTENTIEUX, EUSE (kon-tan-si-eû, eû-z'), adj

Il
1° Sur lequel on dispute. La divinité do votre es-

prit n'est plus un article contentieux parmi les per-

sonnes raisonnables, balz. liv. vu, lett. 23. Pour-

quoi trouvez-vous mauvais que je lui conseille de

se délasser dans un genre d'écrire moins conten-

tieux? id. liv. VI, lett. B. Encore que je ne veuille

point entrer dans les matières contentieuses, Boss.

Autor. eccl. Il délibéra entre la géométrie et la ju-

risprudence ; la géométrie l'emporta ; il sortait d'une

théologie toute contentieuse; il serait tombé dans
la jurisprudence, qui l'est encore davantage, fonten.

Saurin. Il y avait une cour de boyards qui décidait

en dernier ressort des affaires contentieuses, volt.

Jtussie, II, 43. Aussi a-t-il l'art d'abréger les affaires

les plus contentieuses, vauven. la Profond. \\
2* Qui

aime à disputer. Cherchez hors de cette sainte unité,

vous n'y trouverez guère que des cœurs hautains,

contentieux et desséchés, fén. ii, 207. Il faut en-

core montrer à ces esprits contentieux quelle raison

on avait d'accuser les Manichéens d'arianisme, boss.

Variât, xi, § 39. Si l'on observait les hommes, on

verrait que presque tous mènent une vie ou timide

ou contentieuse, et que la plupart meurent de cha-

grin, BUFF. Nature des anim. C'est à cet âge que

naissent les soucis et que la vie est la plus conten-

tieuse, ID. ib.
Il

3° Contentieux opposé à gracieux

(voy. ce mot), en matière de pouvoir et d'auto-

rité. Cet acte a un caractère contentieux. La

juridiction contentieuse est celle qui s'exerce par

les magistrats, fevret. De l'abus, 11, 4, dans

richelet.
Il
Terme de palais. Lieux contentieux, ce

qui fait la matière d'un procès.
||
Terme de droit

canonique. Juridiction contentieuse, celle qui in-

flige les peines.
Il
4° S. m. Terme d'administration.

L'ensemble des affaires contentieuses. Être chargé

du contentieux. Bureau du contentieux. ||
Conten-

tieux administratif, matières dont le jugement ap-

partient aux tribunaux administratifs, par opposition

à ce qui est du ressort de l'autorité judiciaire. Un
fonctionnaire administratif peut ainsi avoir des at-

tributions contentieuses.

— HIST. XIV» s. Et avecques ce celui qui ne re-

pute rien grant n'est pas contentieus, oresme, Eth.

4 2B. En jugement contencieux, lejugecorrumpuqui

a jugié injustement un champ à la partie, il ne

prent pas le champ pour soy, mes il prent l'argent,

ID. ib. 4 61. Les autres qui sont mal pensis et con-

voiteux et contencieus sont enclins à machiner

contre les princes, id. Thèse de meunier. |{ xvi* s.

Homme saige, duquel en divers et contentieux af-

faires il avoyt esprouvé la vertu et bon adviz, rab.

Car. 1, 30. Tant de tesmoignages peuvent fermer la

bouche, mesme aux plus contentieux, calv. Instit.

37). Et ne faut qu'on m'estime trop contentieux, de

ce que j'insiste si fort sur ce peint, id. ib. 932.

Quelle honte est-ce à eux, d'appeler une justice

contentieuse, la justice de l'Eglise? id. t6. 977. Il

estoit homme doulx, et non ambitieux ny conten-

tieux de sa nature, amyot, Fab. Bi. Il estoit plus

propre à deviser et disputer en privé qu'à plaider et

haranguer en matière contentieuse publiquement,

ID. Aie. 4 9. Le vice, de soy mesme, est opiniastre

et contentieux à se deffendre, m. Comm. dise, le

fiait. B5.

— ÉTYM. Lat. contentiosus (voy. contention).

CONTENTIF, IVE (kon-tan-tif, ti-v'), adj. Terme

de chirurgie. Qui contient. Appareil contentif, ap-

pareil qui sert à maintenir rapprochés les lèvres

d'une plaie, les fragments d'un os fracturé. Ban-

dage contentif, bandage qui sert à maintenir en place

un appareil.

— ÉTYM. Contenir; provenç. contentixi.

4. CONTENTION (kon-tan-sion; en poésie, de

quatre syllabes) , s. f. \\
1° Effort qu'on fait pour exé-

cuter quelque chose, ou pour parvenir à quelque

but. Il faut toujours faire contention, Boss. iv, Prof.

3. Ne croyez pas qu'il faille se donner beaucoup de

contention afin de prier Dieu, fén. xvii, 323, Ce

n'est point la gêne et la contention qui font le véri-

table avancement, id. xviii, 223. Sa facilité à en-

tendre et à retenir lui avait épargné ces elTorts e(

cette pénible contention dont l'habitude produit la

mélancolie, fonteh. Ualéiieu. Opposez à ce pen-

chant la contention de l'habitude : Socrate n'était pas

né safce, et son naturel, en se redressant, ne s'était

pas estropié, marmont. Élém. litt. OEmres, t. vu,

p. 25G, danspouGENS.
Il
Contention d'esprit, et aussi,

absolument, contention, application forte et conti-

nue. S'agit-il des affaires du monde, il n'y a poiut
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d'étude, point de contention d'esprit qu'on ne fasse

pour les examiner à fond, bourd. Pensées, t. i, p.

3)9. II faut trop de contention d'esprit pour démê-

ler ces preuves, volt. Leit. Richelieu, 25 mars i^^ h.

Aussi cet ouvrage demando-t-il encore de la conten-

tion d'esprit, DIDER. Disc. prél. ||
2° Débat, dispute.

Il aime la souveraineté; mais il aime encore plus

la contention, balz. le Barbon. La douleur que

me font mes yeux me rend incapable de cette agréa-

ble contention, id. liv. vu, lett. 42. Laissons aux

deux Amphitryons Faire éclater des jalousies. Et

parmi leurs contentions Faisons en bonne paix vivre

les deux Sosies, mol. Amph. m, 7. Ils font de la

vérité un sujet de contention et de vaine philosophie,

MASSk Av. Épiph. Ce n'est pas ici une chaire de con-

tention, c'est le lieu de la vérité, id. Car. Parole.

D'autres guerriers avaient de vives contentions aux

jeux de pailles et des osselets, chateaub. Natch. i,

7t.
Il

Chaleur, véhémence dans la dispute. Cette

question fut agitée avec beaucoup de chaleur et de

contention, perrot. Tac. 92.

— HlST. XI" s. Puis si chevauchent par moût grant

cuntençun, Ch. de Roi. lxvi. || xii* s. Le destrier

broche [il pique] par fiere contenzon, Ronc. p. 69.

Mainte bataille [il.s] en firent et mainte occision, Et

si murent ensemble mesiée et contançon, Sax. xiii.

Il
XIII' s. La bataille est par contençon; De .son dos

volent li (locon, Ren. 8177. Delès une rivière che-

vauchent à bandon Li dus de Normandie, o lui si

compaignon ; Et li vesques del Pui chevauche à con-

tençon, Ch. d'Ant. IV, 7Bt.
|| xiv s. Leur ame est

en contencion et comme en bataille contre soy

meisme, oresme, Eth. 2«8. Contencion qui est enne-

mie et adversaire à concorde, id. Thèse de meunier.

Il
XV* s. Et non -pour -quant les contençons, Les

assaus et les souspeçons En sont si gaies k souffrir

Qu'on se doit hement offrir, Fnoiss. Espinette amour.

Il
xvi" s. Nous contemplions les temples et palayz

magnifiques , et entrions en contention qui plus

aptement les extolieroyt par louanges condignes,

PAB. Pant. IV, tl. Cest esprit ne favorise point à

homicides, paillardises, yvrongneries, orgueil, con-

tention, avarice et fraude, calv. Instit. 470. Afin

que les parties n'entrassent en contention de procez,

m. ib. 980. De sorte que, pour quelque bonne chère

qu'elle lui fist, ne pour quelque contension qu'il

eust, ne voulut fausser son serment, marg. Nouv.

XVIII. 11 fault fuyr toutes contentions et argumen-
tations dialectiques, mont, i, 399. Ces oyseaux se

desbattent à l'envy d'une contention si courageuse

que parfois le vaincu y demeure mort, l'haleine lui

faillant plus tost que la voix, id. ii, t74. On offroit

à un excellent archer condamné à la mort, de luy

sauver la vie s'il vouloit faire voir quelque notable

preuve de son art; il refusa de s'en essayer, crai-

gnant que la trop grande contention de sa volonté

lui feist fourvoyer la main, et qu'au lieu de sauver

sa vie, il perdist encores la réputation, id. m, b5.

Il se meit adoncun débat et une contention merveil-

leuse entre les chefs des bendes, amyot, Timol. 42.

Il fuira contention, courroux et les passions de

l'ame, paré, vu, b.

— ÊTYM. Provenç. contenso ; catal. contenciâ ;

espagn. contencion; ital. contengione ; du latin con-

tentionem (voy. contendant).

2. CONTENTION (kon-tan-sion), «.
f. Terme de

chirurgie. Action de maintenir en place des parties

désunies et fracturées^

— ÊTYM. Voy. contentip.

^. CONTENU, UE (kon- te -nu, nue), port, passi
de contenir. ||

1° Le vin contenudansla barrique. Les

menaces contenues dans cette lettre. || En termes de
mathématiques, qui est une partie d'une quantité.

Par exemples est contenu exactement 6 fois dans 18.

Lorsque deux nombres ne se mesurent pas récipro-

quement, on lep peut comparer à un troisième, qui,

étant contenu un certain nombre de fois dans l'un

et dans l'autre, est la mesure commune des deux,
condill. Langue du calcul, i, 5. ||

2° Réprimé. La
foule contenue par la présence des soldats. Les pas-

bions contenues par le sentiment du devoir. ||
3" Qui

se maîtrise, se retient, s'observe. L'air hautain et

contenu, qu'il est si facile à tout le monde de se

donner, staél, Allem. part, i, ch. 2.
||

Style con-
tenu, style dans lequel l'auteur s'observe pour ne pas
se laisser aller à ses émotions.

2. CONTENU (kon-te-nu) , s. m.
||

1» Ce qui est

renfermé dans quelque chose. Le contenant et le

contenu. ||
2° La teneur. Le contenu d'une lettre.

Le contenu de l'arrêt.

~ HIST. xv" s. Princesse, lasl selon ce contenu.
Mourir m'en vois [je m'en vais], a. ciiartier, Bal-
lade. Et signifier audit duc de Bretaigne le contenu

de la paix, cojm. m, ». jj xvi' s. Mais encore quel

est le contenu des vœusî calv. Instit. <022. [Un
cylindre contenant une sphère] avec une inscrip-

tion de la proportion dont le contenant excède le

contenu, amyot, Marcel. 27. Pyrrhus, ayant leu

ceste lettre, et adveré le contenu en icelle, chastia le

médecin ainsi qu'il avoit mérité, id. Pyrrh. 45. En-

cores que l'eau soit abondante, si eUe est en lieu fort

pendant, estroit canal suffira pour sa contenue,

0. DE serres, 7B5.

CONTER (kon-té) , V. a. ||
1° Faire un récit. Si

Peau d'âne m'était conté. J'y prendrais un plaisir

extrême, la font. Fabl. viii, 5. Tu me contais alors

l'histoire de mon père, rac. Phèd. i, 4. Heureux
dans mes malheurs d'en avoir pu sans crime Conter

toute l'histoire aux yeux qui les ont faits, m. Bé-

ri!n. i, 4. Trop heureux d'avoir pu par un récit fi-

dèle, De leur paix en passant vous conter la nou-
velle, ID. Baj. m, 2. Nos lévites.... Ont conté son

enfance au glaive dérobée, Et la fille d'Achab dans

le piège tombée, id. Athal. v, 6. Si vous me pro-

mettiez de tenir votre langue, je vous conterais....

mais non, car vous iriez tout dire, p. l. cour.

2' lettre particulière. || Poétiquement. Ariane aux ro-

chers contant ses injustices, rac. Phèd. i, 4. Au pied

du saule assise, et douce , et sans murmure , Elle con-

tait aux vents sa peine et son injure, ducis, Othello
,

V, 2. Conte aux vents, conte au bois ses déplaisirs

secrets , la font. Filles de Minée. \\
Absolument.

Les vieillards aiment à conter, c'est-à-dire , ils

aiment à faire le récit de ce qu'ils ont fait ou vu

dans leur jeunesse. Contons, mais contons bien,

c'est le point principal, la font. Oies. L'une des

marques de la médiocrité de l'esprit est de toujours

conter, la bruy. xii. Milord Maréchal aimait à con-

ter, mais ne contait jamais qu'à propos, avec sim-

plicité, quoique avec finesse, et surtout avec ce bon

goût qui écarte les détails inutiles, d'alemb. Éloges,

Milord Maréchal. Il aimait à conter et contait bien,

paraissant moins songer à l'effet qu'il pouvait pro-

duire sur ses auditeurs que se livrer au plaisir de

se rappeler ce qui l'avait occupé ou amusé autrefois,

condorcet, Maurepas. ||
2° Dire, relater. Ëvandre

a tout conté pour excuser son maître, corn. Cinna,

IV, 6. Votre cœur me contait son audace nouvelle,

rac. Bérén. m, 2. Contez-nous donc maintenant,

vous qui les savez, toutes les grandes qualités de

la princesse Palatine, boss. Anne de Gons. Elle me
nomma tous ceux qui l'avaient aimée, elle me conta

tout ce qu'ils avaient fait pour lui plaire, la fayette,

Zaïde, OEuvres, t. i, p. 207, dans pougens. || Fa-

milièrement. Conter ses raisons, ses petites raisons

à quelqu'un, entrer dans un détail familier.
||
Iro-

niquement. Que venez- vous me conter là? c'est-à-

dire quelles sornettes venez-vous me débiter? || Con-

ter des fagots, conter des choses sans vraisemblance.

Il
En conter de belles, conter des sornettes, conter

des choses vaines, frivoles. || Dans le même sens,

en conter. Il nous en conte. J'ai beau vous en con-

ter et faire le mauvais, je m'assure que vous vous

moquez de moi, balz. liv. m, lett. 19. Dorante qui

tantôt nous en a tant conté, corn, le Ment, m, 2.

Il
En conter de beUes se dit aussi quand on apprend

des choses inattendues. On vient de m'en conter de

belles sur votre compte. || En contera une femme, la

courtiser. Et qui veut vivre aimé n'a qu'à vous en con-

ter, ID. Perthar. i, 2. Elle en aimait fort une [jeune

fille] à qui l'on en contait, la font. Fianc. Et que
s'il en contait avec attention. Le penchant serait

grand à la tentation, mol. Sgan. 6. Si quelqu'un
vous en contait, id. Sicilien, 7. La curiosité qu'on

fait lors éclater Marque un secret plaisir de s'en

ouïr conter, iD.^c. des inar. ii,5. Mme de Valentinois

accusa son beau-père, non-seulement de lui en avoir

conté, mais de l'avoir voulu forcer, sr-siM. 44, 2.

Il
S'en faire conter, écouter, en parlant d'une femme,

des propos galants. Eve aima mieux, pour s'en faire

conter. Prêter l'oreille aux sornettes du diable Que
d'être femme et ne pas coqueter, sarazin, dans Le-

roux, Dict. com. On dit dans le môme sens, s'en

laisser conter. || En avoir long à conter, avoir beau-
coup de choses à dire, à rapporter. || Conter fleu-

rettes, conter des fleurettes, tenir à une femme des

propos de galanterie. Ils [les Français] ont cela de

mauvais qu'ils s'émancipent un peu trop et s'atta-

chent en étourdis à conter des fleurettes à toutes

celles qu'ils rencontrent, mol. Sicil. (4.

— HIST. XI* s. Et Blancardin pour la raison cun-
ter.... Ch. de Roi. \. ||xii*s. Vint as Franzois, devant

toz l'a conté, Ronc. p. 4b. [La raison] Que l'arci-

vesque lui a dite et contée, ib. p. 83. Moût grant

dolors en ert [sera] au roi contée, ib. p. 91. Au roi

Marsile la nouvelle [elle] a contée, «6. p. )46. [Etant]

preus et sage, je ne vous os conter La grant do-
lor.... Coud, I. Et de Troie r'ai-je ol conter Qu'ele

fut jade moult grant seigneurie, ouesnes, Roman-
cero, p. (08. Ensi est del felun cum il fu del sen-

gler, Dunt vus avez ol en Avien cunter. Qui soleit

les furmenz al riche humme gaster, Ih. le mari,
31. Li reis cunctad tut à Jezabel la reine que Helyes
out fait, e cume il out mort tuz les prophètes Baal,

Itois, 3 1 9.
Il

xiii* s. Toutes leur aventures, sans men-
songe conter, Berte, m. Des journées [marches]
qu'il firent, trop ne vous conterai, ib. vu. Laissez

m'entrer leens, tout vous sera conté, ib. xlv. Conté
[elle] m'a son afaire et tout son errement, ib. xlvii.

Belle, fait-il, s'il est si com m'avez conté.... ib. cxiv.

Qui amer vuet or i entende. Que li romans dès or

amende: Dès or le fait bon escouter. S'il est qui la

sache conter, la Rose, 2074. Cil dist moult bien qui
sait conter Qu'une fois doit li poz [le pot] verser, Ren.
7443. Et avant que je vous conte de ses granz faiz et

de sa chevalerie, vous conterai que je vi et oy de ses

saintes paroles, Jomv. 1 93. || xv* s. Venez vers moy,
bonne nouvelle. Pour mon las cueur reconforter;

Contez moi comment fait la belle ; L'avez vous point

oy parler De moy, et amy me nommer? ch. d'orl.

Bal. 31. Je n'y estoye pas, mais le roy m'en a

compté, COMM. II, 8.
Il
XVI* s. Vrayement Protago-

ras nous en contoit de belles.... mont, ii, 3H.Clide-

mus conte ces choses d'une autre et toute différente

sorte, AMYOT, Thésée, 23. On compte encore beau-

coup d'autres choses sur ce propos, id. ib. 24.

— ÉTYM. Provenç. contar, comtar; catal. e-spagn.

et portug. contar; ital. contart; du latin computare

(voy. compter); compter ayant pris, par une déri-

vation facile à saisir, le sens de conter. On trouve

souvent dans des textes anciens conter et compter

confondus.

t CONTERIE (kon-te-rie), s. f.
Terme de com-

merce. Grosse verroterie de Venise, dont on se sert

surtout pour commercer avec les nègres.

t CONTESTABILITÉ (kon-tè-sta-bi-li-té), s. f.

Qualité de ce qui est contestable.

— ÉTYM. Contestable.

CONTESTABLE (kon-tè-sta-bl'), adj. Qui peut être

contesté. Maxime contestable. Cela n'est pas con-

testable.

— ÉTYM. Contester.

t CONTESTABLEMENT (kon-tè-sta-ble-man),

adv. D'une manière contestaiile.

— HIST. XVI* s. Contestablement, cotgrave.
— ÉTYM. Contestable , et le suffixe ment.

CONTESTANT, ANTE (kon-tè-stan, stan-t'), adj.

Il
1° Qui conteste en justice. Les parties contestantes.

Il
En général, qui dispute. J'entends de ces esprits

que Montaigne déteste. Misanthropes, chagrins,

lâches, présomptueux, Contestants, aheurtés, four-

bes, malicieux, scahron. Poésies, Ép. chagrine à
Mlle de Scudery. \\

2° Substantivement. Aussi tôt qu'à

portée il vit les contestants.... Grippeminaud.... Mit

les plaideurs d'accord en croquant l'un et l'autre, la
font. Fabl. vu, <«.

||
Contestant se dit de celui qui

attaque uu règlement entre des créanciers. || Celui

qui refuse de reconnaître. J'apprends que vous êtes

du nombre des contestants ou de ceux qui don-

nent la découverte à l'observateur piémontais
,

BONNET, Lett. div. OEuvres, t. m, p. 487, dans

pougens.

CONTESTATION (kon-tè-sta-sion : en poésie, de

cinq syllabes), s. f. \\
1° Action de contester, de refu-

ser d'accéder Soldats, remettez-la chez elle; Sa

contestation deviendrait éternelle, corn. Ifedt'e, ii, ».

La contestation est ici superflue. Et de tout point

chez moi l'affaire est résolue, mol. F. sav. u, s.

Vous entrez en contestation lorsqu'on veut vous in-

terdire les pompes du monde, mass. Car. Pécher.

Il
Opposition. Obtenir sans contestation. ||

2" Débat

de parole entre deux ou plusieurs personnes sur

quelque affaire. Des contestations et des disputes

qu'il avait eues, il était sorti je ne sais quelles

clartés passagères qui avaient laissé quelque trace

de lumière dans son esprit, fléch. M. de Montnu-

it'er.
Il
Mettre en contestation, contester, révoquer

en doute. Ce qui ne devrait pas être mis en con-

testation, boss. Avert. ». ||
3* Débat entre des parti-

culiers ou débat politique entre des puissances. Con-

testation judiciaire. Former une contestation à quel-

qu'un, patru. Plaid. B, dans richislet. Nous avons

dit dans les éloges de .MM. Viviani, Guglielmi et

Cassini, quels sont les embarras et les contestations

que les rivières causent dans toute la Lombard-.e,

FONTEN. Manfredi. De vives contestations s'élèvent

aussitôt entre les deux puissances, batnal, i/til.

philos. IX, < 2.

— lllST. XVI* s. Polemon, Alcetas et Docimui
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entrèrent ambitieusement en contestation contre luy,

louchant la snperintendance do l'armée, amyot,

Kum. «s. Ils feirent en cet endroit fin à leur con-

testation, et se départirent incontinent d'ensemble,

II). Brutus, 42. Quant à la contestation et défense,

elle fiit grande, langue, 309. 11 y eut entre eux de

irrandes contestations pour le rang et sur les termes

dont ils dévoient user en parlant à cette princesse,

d'au». Vie, cxx.

— ÉTYM. Lat. conteslatio , de conlestari, contes-

ter; ital. conlestaiione.

CONTESTE (kon-tft-st'), s. f. Contestation, procès.

Ils sont en conteste. Vieux. {| Ce mot ne s'emploie plus

gu6re que dans la locution sans conteste, sans dé-

bat, sans dispute, sans contredit. Homme ou démon,
veux-tu m'entendre sans conteste, mol. le Dép. ii,

7. La maison à présent, comme savez de reste, Au
bon monsieur Tartuffe appartient sans conteste, ID.

Tart. v, 4.

— ÉTYM. Voy. CONTESTER.

CONTESTÉ, ÉE (kon-tè-sté, stée), part, passé.

Sur quoi il y a débat. Succession contestée. Créance

contestée. L'honneur de la [la ville naissante] nom-
mer, entre eux deux contesté, Dépendait du pré-

sent de chaque déité, la font. Filles de Minée. Et

comme ces personnes n'entrent pas en défiance de

votre bonne foi et ne pensent pas à examiner s'il

s'agit, en ce lieu-là, de la question contestée, PASC.

J'rov. t3. Votre conduite est assez connue, et ce

sont de ces sortes de choses qui ne sont contestées

de personne, mol. Critique, se. 7. || Terme de pra-
tique. Cause non contestée, cause que l'on peut ren-

voyer et sur laquelle il n'y a eu ni règlement ni

plaidoirie.

CONTESTER (kon-tè-sté), V. a. || l°Ne pas recon-
naître le droit ou la prétention de quelqu'un à une
chose. 11 me conteste ma qualité. On lui conteste

cette succession. Elle est si étonnée de trouver quel-

qu'un qui ose lui contester quelque chose, que cela

la réjouit, sÉv. 442. Procès pour le legs au présidial

de Poitiers.... Le cœur de la dame fut contesté avec
plus de chaleur encore, la font. Lett. vi. Ne lui

conteste point [à Fulvie] un coup digne de toi, volt.

Tnumv. v, 3. {| Terme de jurisprudence. Contester
une créance, dans une faillite par exemple, en nier

l'existence ou la validité.
||
2° Nier un fait, un prin-

cipe. Cela est si généralement soutenu que Lessius
le décide comme une chose qui n'est contestée d'au-

cun casuiste, pasc. Prov. 7. Il est heureuxà prouver
ce que personne ne lui conteste, boss. Variât, i" dise.

§ 49.
Il

3° V. n. Disputer, élever une contestation.

...allez, sans contester. Vous aurez tout loisir de
vous faire écouter, cùrn. Perthar. m, 6. J'aime à
vous obéir, seigneur, sans contester, m. Othon,
m, 3. Tandis que leur amour en cet adieu conteste,

Achillas à son bord joint son esquif funeste, id.

l'omp. Il, 2. La mouche et la fourmi contestaient
de leur prix, la font. Fabl. iv, 3. Après qu'on eut
bien contesté. Répliqué, crié, tempêté, lo. Fabl.
III, 2. Les parties contestèrent devant le roi, et

s'engagèrent à justifier leurs prétentions par les

termes de la loi de Moïse, boss. Hist. univ. l, ». Ta
malice conteste contre les bontés de Dieu, id. Pén.
3. Nous contestons contre les décisions de l'Église,

MASS. l'anég. Étien.
||
4° Se contester, v. réfl. Être

contesté. C'est un fait qui ne saurait se contester.

Un droit si bien établi ne se conteste pas.
— HIST. XVI" s. Bataille contestée, mont, i, <9.

Nous ne perdismes que la ville de Fossan, encores
aprez l'avoir longtemps contestée, id. i, 44. Ce
membre, contestant de l'auctorité avecques nostre
volonté, ID. I, 97. Des erreurs contestées et debat-
tables, ID. I, <22. Ce que j'auray dict sans soing,
si on vient à me le contester, je l'espouse, ID. m,
29). S'estans deux esquadrons entr'afrontez, on n'a
pas quasi deschargé la seconde pistolle, que l'un ou
l'autre tourne; car on ne se conteste plus, comme
faisoient les Romains contre les autres nations,
lanoue, 313. J'adjousteray encor une dextérité que
la pratique a enseignée à contester un fossé sans
eau, encor qu'on ait gaigné la contrescarpe, id.
338. Les Romains seuls luy restoient dignes et assez
puissans pour contester de l'empire à rencontre de
Iny, AMYOT, Caton, 24. En sagesse et en doulceur
il contestoil avecques les premiers, id. Brutus, 2.— ETYM. Provenç. et espagn. conlestar ; ital.

eontestare; du latin contestari, de cum, avec, et
testts, témoin (voy. tester). L'ancien français ne
connaît pas ce verbe et il a en place contreker (de
conire et ester; voy. contraste) : Bien cuidoient
contrester ii nos fouriers, villehahd. p. (78, édition
oe P. PARIS. Si ke n'i ait contreste, fltst. litt. t. xiiii,
p. OUI, '

GON

fCONTESTEUR (kon-tô-steur) , t. m. Celui qui

conteste. Je ne dis pas qu'un contesteur n'ennuie;

Mais il est bon quelquefois que l'on nie, scarbon,

Poésies div. Œuvres, t. vu, p. <69, dans pougbns.

— ÉTYM. Contester.

CONTEUR, EUSE (kon-teur , teû-z'), s. m. et ^.

Il
1° Celui, celle qui narre habituellement. Conteur

agréable. L'art du conteur est de réduire l'action à ce

qu'elle a d'original et d'intéressant, marmont. Élém.

litt. OEuvres , t. vu
, p. 42 , dans pougens. L'un

d'eux était de ces conteurs Qui n'ont jamais rien vu

qu'avec un microscope , la font. Fabl. ix ,
t

.

Mme de Chevreuse, qui était une conteuse, m'a dit

qu'elle avait été causede l'emprisonnement de M. le

prince [Condé] , segrais , Mémoires, t. ii, p. 14.

Il
Celui qui compose, écrit des contes. Les conteurs

orientaux.
Il
2° Celui, celle qui débite des choses

fausses ou frivoles. C'est un conteur, un conteur de

fagots, un conteur de sornettes, un conteur de chan-

sons.
Il
Conteur de fleurettes. || Conteur, celui qui

en conte à une femme. Elle en aimait fort une [jtjuus

fille] à qui l'on en contait. Et le conteur était un
gentilhomme De ce logis, bienfait et galant homme,
LA FONT. Fianc. En cet emploi , conteur ne se dit

que par occasion; c'est à cause du mot en conter

mis précédemment qu'il peut figurer ici; car, s'il

n'était pas précédé du verbe, tout le monde enten-

drait un homme qui fait des contes en général, et

non pas un homme qui cherche à plaire. ||
3° Adjec-

tivement. Et dans de longs récits la vieillesse con-

teuse En troublait le repos de l'enfance peureuse,

DELiLLE , Homme des ch. i.

— HIST. xiii* s. Tant ont li compteour compté, Et

li fableour tant fable , du cange , abelimentum.

Il XV* s. Cil est appelle conteur, que aucun estabht

à parler et conter pour soy en court. Ane. coustume
de Normandie, dans lacurne. || xvi' s. X fol con-

teur sage escouteur, cotgrave. Tel conteur tel au-

diteur, LEROUX DE LINCY, t. II, p. 420.

— ÉTYM. Conter; provenç. comtaire; espagn.

contador; ital. contatore. Le provençal comtaire est

au nominatif; le régime serait comtador. Le vieux

français compteour ou conteour est au nominatif

pluriel; le nominatif singulier est contere, et le ré-

gime singulier conteour ou conteor.

CONTEXTE (kon-tèk-sf), s. m. \\
1» L'ensemble

d'un acte par rapport à l'enchaînement des disposi-

tions et des clauses. Les actes notariés doivent être

écrits en un seul et même contexte. || Unité de con-

texte, terme de droit. L'unité de contexte est exigée

dans les testaments, c'est-à-dire que les dispositions

doivent être rédigées d'une manière complète, de

suite, sans interruption, lacune, ni intervalle.

Il
2" L'enchaînement d'idées qu'un texte présente.

Il résulte du contexte de l'article que....

— ÉTYM. Lat. contextus, de cum, et textus, texte.

CONTEXTURE(kon-tèk-stu-r'), s. /.
||
1° Tissure

départies formant un tout. La contexturedes muscles,

des os. Je me suis souvent étonné d'une si étrange

contexture, boss. Imp. 3. Un organe de plus ou de
moins dans notre machine aurait fait une autre élo-

quence, une autre poésie; une contexture différente

des mêmes organes aurait fait encore une autre

poésie, MONTESQ. Goût, plaisirs de l'âme. M. Bertin

annonçait que la contexture ces différents plans de

fibres musculaires qui forment l'estomac était à peu
près semblable dans l'homme et le cheval, condorcet,

Bertin. \\
2° Fig. Liaison entre les diverses parties

d'un ouvrage d'esprit. La contexture de ce poème
est bien entendue. Telle est la prophétie de Joad dans

l'Athalie de l'illustre Racine, le plus beau morceau
de poésie lyrique qui soit sorti de la main des hommes
et auquel il ne manque, pour être une ode parfaite,

que la rondeur des périodes dans la contexture des

vers, MARMONT. Élém. litt. OEuvres, t. ix, p. 24,

dans POUGENS. Je sens avec déplaisir toutes les fautes

qui sont dans la contexture de cette pièce aussi bien

que dans la diction, volt. Mariamne, préface.
— SYN. CONTEXTURE, TEXTURE. Ces deux mots ne

diffèrent que par le préfixe, et, pour le sens, ils ne
diffèrent qu'en ce que contexture appelle davantage

l'attention sur la complication, l'enchaînement qui

existe dans la texture.

— HIST. XVI' s. Changeray je pas pour vous cette

belle contexture des choses? mont, i, 8b. 11 fault

apprendre aux enfants de haïr les vices, de leur

propre contexture [à cause de leur nature même,
non de leurs résultats], id. i, <u8. La contexture

du nid du moindre oyselet, id. i, 235.

— ÉTYM. Com, et texture.

t CONTIGNATION (kon-tigh-na-sion) , s. f.
Assem-

blage de pièces de bois, qui servent à rendre quelque

chose stable, ou à porter un fardeau.

CON

— ÉTYM. Lat. contignatio, de cum, et tignum,
bois de charpente.

CONTIGU, nË (kon-ti-gu, gu6), adj. Qui touch(^

à. Sa maison est conllguS à la mienne. On l'éta-

blit gouverneur des peuples contigus à cette pro-

vince, VAUGEL. Q. C. liv. X, ch. io. Ces maisons
n'étaient point contiguês, ayant de chaque côté un
vide qui les séparait les unes des autres, rollin,

Hist. anc. OEuvres, t. ii, p. 27, dans polgens. On
conçoit comment les terres des particuliers réunies

et contiguês deviennent le territoire public, i. t.

Rouss. Contrat soc. i, ». || Fig. Idées contiguês,

idées qui touchent l'une à l'autre. Deux sujets con-

tigus.
Il
Terme de géométrie. Côtés contigus, côtés

passant par un même point. Angles contigus, an-

gles qui ont un côté commun.
— SYN. CONTIGU, PROCHE. Mots qui désignent le

voisinage. Contigu s'applique au voisinage d'objets

considérables, et désigne de plus un voisinage im-

médiat. Proche a moins de force, et s'emploie pour

des objets moindres. Ces deux terres sont contiguês;

ces deux arbres sont proches l'un de l'autre, d'alem-

BERT.
— HIST. xvi* s. Les eaux n'ont aucun arrest, jus-

ques à ce qu'elles ayent trouvé quelque lieu foncé

de pierre ou rocher bien contigu ou condensé, pa-

LissY, 166. Il s'y trouve des coquilles, voir encloses

dedans les pierres les plus contiguês, id. 278 Et

abbattre les maisons voisines et contiguês la mu-
raille, M. DU BELL. 448, La carrière de nos désirs

doibt estre circonscripte et restreinte à un court li-

mite des commodités les plus proches et les plus

contiguês, mont, iv, <57.

— ÉTYM. Lat. contiguus, de cum, avec, et le ra-

dical tig, qui se trouve dans le-tig-i, parfait avec

redoublement de tango, toucher (voy. tangible).

CONTIGUÏTÉ (kon-ti-gu-i-té), s.f. Etat de deux

choses contiguês. La contiguïté de ces deux édifices.

Je ne parle point ici de la contiguïté; car il est vi-

sible que les choses contiguês se touchent si peu

qu'il y a toujours beaucoup de matière subtile entre

elles, mallebr. Rech. vi, 2, 9. Les germes ne s'ac-

croissent probablement que par assemblage, par con-

tiguïté, volt. Newt. i, 8.
Il
Terme de botanique.

État de deux choses qui, se touchant, peuvent être

désunies sans déchirement. ||
Terme de chirurgie.

Amputation dans la contiguïté, celle où l'on fait

passer le couteau entre les os qui forment une ar-

ticulation.

— ÉTYM. Contigu.

t. CONTINENCE (kon-ti-nan-s') , s. f. Abstinence

des plaisirs de l'amour. Le don de continence. Il

avait passé sa jeunesse dans la continence, boss.

Yar. II. Eve propose à Adam de vivre dans la conti-

nence ou de se donner la mort, chateaub. Génie,

II, I, 3. Les auteurs attribuent avec raison à la con-

tinence de ces peuples durant leur jeunesse la vi-

gueur de leur constitution et la multitude de leurs

enfants, J. J. rouss. Ém. iv. Jusqu'à vingt ans le

corps croit, il a besoin de toute sa substance; la

continence est alors dans l'ordre de la nature,

ID. ib.

— REM. 11 faut observer que continence et conte-

nance, qui sont deux reproductions différentes du
seul et même mot latin continenlia, reproduisent

les deux sens du verbe : contenir, tenir en soi, et

se contenir, se maîtriser.

— HIST. XIV' s. Continence n'est pas vertu, mes
est une chose mixte, oresme, Eth. «38.

— ÉTYM. Provenç. contenensa ; ital. continenxa;

du latin continentia, de contincre (voy. contenir).

2. CONTINENCE (kon-ti-nan-s')
, s. f. Capacité

étendue. Peu usité. On dit contenance.

— ÉTYM. Lat. continentia, de continere (voy.

contenir).

*. CONTINENT, ENTE (kon-ti-nan, nan-t'), adj.

Il
1° Qui observe la continence. || Substantivement.

L'exemple de la chasteté d'Alexandre n'a pas tant

fait de continents que.... PASc. P. div. <07.
|| Les

Continents, nom d'une secte hérétique qui faisait

une loi de la continence absolue et condamnait le

mariage. La turpitude de ces faux continents a de-

puis été révélée à toute la terre, boss. Variât, xi,

§69. Il
2' Terme de médecine. Fièvre continente,

fièvre qui n'a point de rémission ni d'exacerbation

senfsible.
|| Cause continente, cause, ou réelle ou

présumée, qui, ayant produit une maladie, con-
tinue d'agir et prolonge son effet pendant toute la

durée de cette maladie.
— REM. Vaugelas, qui approuvait continence,

n'approuvait pas l'adjectif confinent ; mais l'usage a

triomphé de ce purisme exagéré, et conttnent a

tout l'emploi qu'il comporte.
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HIST. xu' S. Honesles ert e contineris, E Lcaus

Iiarliers e de bon sens, benoît, ii, <276).
||
xiv s.

D'un homme continent et d'nn incontinent nous

loons la partie de l'ame qui a raison, orf.sme, Eth.

31. Continent, qui refraint ses malvais desirriers

[désirs], ID. Thèse de meunier. ||xvi's. Pour n'es-

fre continent, je ne laisse d'advouer la continence

des aultres, mont, i, 202. En forme d'histoire pro-

secutive et continente [continue] , M. du bellay,

Prolog.
— ÉTYM. Lat. continens, de continere (voy. conte-

Hir), qui retient, et, de là, qui contient ses désirs;

qui tient avec, et, de là, continu.

2. CONTINENT (kon-ti-nan) , s. m. ||
1° Terme

de géographie. Grande étendue de terre que la

mer n'eatoure pas, ou qui, du moins, si la mer l'en-

toure (car on fait de la Nouvelle-Hollande un con-

tinent) présente une vaste continuité. Cependant

l'empire des Perses allait croissant; outre ces pro-

vinces immenses de la grande Asie, tout ce vaste

continent de l'Asie inférieure leur obéit, Boss. Ilist.

I, 8. S'il restait quelque grand continent à décou-

vrir, on pourrait encore espérer de connaître de

nouvelles espèces, parmi lesquelles il pourrait s'en

trouver de plus ou moins semblables à celles dont

les entrailles de la terre nous ont montré les dé-

pouilles, cuviER, Révol. p. 69. Vos yeux ne sont-ils

pas assouvis des ravages Qui de ces continents dé-

peuplent les rivages? VOLT. AU. I, i.\\ L'ancien con-

tinent, l'Europe, l'Asie et l'Afrique. Le nouveau con-

tinent, l'Amérique. ||
2° La terre ferme, par rapport

aux îles voisines. || En un sens étroit, le continent,

le continent européen, par rapport à l'Angleterre. 11

eut le plaisir de voir cette opération salutaire [l'ino-

culation] , dont il était le principal apôtre dans le

continent, s'établir chez toutes les nations éclai-

rées, CONDORCET, Tronchin.
— HIST. xvi* S. Ce n'est point une isle, ains terre

ferme et continente avecques l'Inde d'un costé et....

MONT. I, 232.

— ÉTYM. Lat. continens, sous-entendu terra,

qui quelquefois est exprimé : terre qui tient avec,

de continere, tenir avec (voy. contenir).

CONTINENTAL, ALE (Uon-ti-nan tal, ta-l'), adj.

Oui appartient à un continent. L'Amérique se divise

en partie continentale et partie insulaire. || Terri-

toire continental, se dit du territoire français en

Europe, y compris la Corse, par opposition aux

possessions coloniales. || En un sens plus restreint,

qui appartient au continent de l'Europe. Pour ses

approvisionnements de grains, l'Angleterre puise

Bouvent dans les marchés continentaux. |{ Blocus

continental, décret de Napoléon 1" qui interdisait

tout commerce entre l'Angleterre et le continent.

Il
Système continental, système prohibitif dirigé

contre l'Angleterre et dont ce décret était l'exécu-

tion.

— ÉTYM. Continent 2.

t CONTINGEMMENT (kon-tin-ja-man), odu. Terme
de philosophie. D'une manière contingente. Si, con-

fondant la liberté avec le hasard, on soutient que

l'être nécessaire peut agir contingemment.... boul-

LAiNViLLiERS, Réfutation de Spinosa, p. 69.

— HIST. XV* s. Dieu scet les choses nécessaire-

ment, par soy mesmes qui est nécessaire, telles

qu'elles seront et adviengnent contingentement par

leur nature, qui de soy est variable, telles qu'elles

sont, A. cHARTiER, l'Espérance, p. 379, dans la-

CURNE.
— ÉTYM. Contingent , et le suffixe ment.

CONTINGENCE (kon-tin-jan-s') , s. f. ||
1» Terme

de philosophie. Possibilité qu'une chose arrive ou
n'arrive pas. Si vous 6tez la causalité nécessaire,

vous laissez mon vouloir dans une pleine contin-

gence, FÉN. m, 300. Je conçois clairement que cha-

que chose pourrait être autrement qu'elle n'est; j'ai

appelé cela contingence, et je dis que, dans ma
manière de concevoir, chaque chose est contin-

gente de sa nature, bonnet, Palingén. *!' part,

ch. 2.
Il
Dans le langage général, éventualité. Selon

la contingence des cas. |{
2° Terme de géométrie.

Angle de contingence, celui que forme une ligne

droite avec une courbe qu'elle touche, ou que for-

ment deux courbes qui passent par un même point.

Il
Terme de gnomonique. Ligne de contingence,

celle qui coupe la sous-stylaire à angle droit.

— ÉTYM. Contingent.

CONTINGENT, ENTE (kon-tin-jan, ian-t'), adj.

jl
1° Terme de philosophie. Qui peut arriver ou ne

pas arriver, éventuel. Us raisonnaient sur les évé-

nements contingents ou non contingents de cet uni-

vers, VOLT. Cand. 29. La raison de mon existence

n'est pas en moi
;
je n'existe donc pas par ma propre

Lir.T. Dr. I.A LANQUK FHANCAISE.
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nature; 30 ne suis donc pas un être nécessaire; mes
déterminations sont variables; j'ai un sentiment

très-clair des changements qui me surviennent : je

suis donc un être contingent, bonnet, l'alingdn.

) 7* part. ch. 2, Spinosa voudrait prouver que, si

nous jugeons qu'il y a des choses contingentes,

ce n'est que par ignorance, condill. Traité des syst.

ch. 4 0. Il en conclura que les lois de la statique et

de la mécanique, telles que l'expérience les donne,

sont de vérité contingente, puisqu'elles seront la suite

d'une volonté particulière et expresse de l'être su-

prême, d'alemb. Dynamique, OEuvres, t. iv, p. 228,

dans POUGENS. Il y a deux sortes de vérités, les

unes sont nécessaires, et les autres contingentes,

MALEBR. Recherche, i, u, 3. ||
Proposition contin-

gente, celle qui énonce une chose qui peut être ou

n'être pas. ||
2° Terme de droit. Portion contingente,

la part de chacun dans un partage ou dans une con-

tribution. Payable quand chacune d'elles Ne possé-

derait plus sa contingente part, la font. Fabl. 11,

20.
Il
3° S. m. Le contingent, ou le futur contingent,

ce qui peut arriver ou n'arriver pas. Albéroni di-

sait que le principal embarras pour le roi d'Espagne

était à l'égard des futurs contingents, st-sim. 456,

484. Vous avez une étrange opinion des futurs con-

tingents, VOLT. Diable, 6. De tous les futurs contin-

gents, un des moins probables est qu'un jour le roi

de Sardaigne assiégera Genève, J. J. ROuss. Conf. v.

Il
4° Le contingent, la partie qui tombe à quelqu'un,

dans la division de quelque chose. Il lui revient tant

pour son contingent.
||
Quantité de soldats qui doit

être fournie. Le contingent de chaque département

pour telle année. Dans les guerres de l'Empire cha-

que membre du corps germanique fournit son con-

tingent. Le général Schwartz, avec 4 8 000 hommes
du contingent de Hesse, de Munster et de Lunebourg,

parut sur les hauteurs de Weisloch, st-sim. 29, 84.

Épuisés par une guerre qui, de jour en jour, leur

devenait plus étrangère, la plupart refusaient d'en-

voyer leur contingent de troupes et de vaisseaux,

barthél. Anach. introd. part. 11, sect. 2.

— HIST. xiv's. Les choses contingentes qui pe-

vent estre ainsi et attivement, oresme, Eth. 4 73.

Et il suppose par ce que dit est, que élection, soit de

choses contingentes qui sont en notre puissance,

ID. ib. 65. Contingent, chose qui peut estre et peut

non estre sans nécessité, ID. Thèse de meunier.

Il
XV' s. Prudence est es parties de l'ame où advient la

pratique, la quelle est raciocinative des choses ou-

vrables contingentes, CHRIST, de pisan, Charles V,

ui, 2.

— Çtym. Lat. contingens, participe présent de

contingere, qui signifie toucher, atteindre, rencon-

trer, échoir; de cum, avec, et tangere, toucher

(voy. tangible).

CONTINU, UE (kon-ti-nu, nue), adj. ||
1° Dont les

parties se tiennent sans solution. Étendue, quantité

continue. |1 Terme de mathématiques. Proportion

continue, celle où le conséquent du premier rapport

est l'antécédent du second, par exemple B : 4 5::

46 : 45.
Il
Fractions continues, fractions dont ledéno-

minateur est composé d'un nombre entier et d'une

autre fraction quiaégalement pourdénominateurun
nombre entier plus une fraction, et ainsi de suite.

Il
Fonction continue, fonction susceptible de varier

aussi peu qu'on voudra poun des variations suffi-

samment petites des variables , soit dans toute l'éten-

due de la fonction, soit entre certaines limites assi-

gnées aux variables. || Terme de minéralogie. Cristal

continu , cristal dont le signe est composé de quatre ex-

posants en proportion continue. |{
Terme d'arcliitec-

ture. Piédestal continu, le soubassement d'une file de

colonnes avec base et corniche. || Terme de botani-

que. Tige continue, celle qui forme un axe princi-

pal
,

qui va jusqu'à la cime. Feuilles continues,

feuilles dont le disque est sans interruption. || Terme
de musique. Basse continue, la partie d'accompa-

gnement qui est la plus basse, et qui se fait en-

tendre pendant tout le morceau.
||
Terme de méde-

cine. 'Fièvre continue, fièvre qui ne présente dans

son cours ni intermission ni rémission caractérisée.

Il
2° Qui n'est pas interrompu dans sa durée ou sa

suite. Série continue. Jet continu. Moteur à feu con-

tinu. Dix jours continus de pluie. Élégance conti-

nue du style, style toujours élégant. La masse an-

glaise nourrissait ce feu continu quand elle était

attaquée, volt. Louis XV, 4 5. Ce sentiment continu

tient à l'impression vive et profonde que vos cha-

grins vous ont laissée, d'alemo. Portr. de Mlle de

VEspinasse. I| Terme de droit. Servitudes continues,

celles qui, à la différence des servitudes disconti-

nues, n'ont pas besoin, pour s'exercer, du fait ac-

tuel de l'homme: tels sont les égouls, les vues.
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Il
3° s. m. Terme de philosophie. Ce qui n'offre

aucune interruption. Le continu est divisible &
l'infini. Une partie de l'étendue est un continu
formé par la contiguïté d'autres parties étendues,

CONDILL. Trait, sens exl. OEuvres, t. m, p. 30,

dans POUGENS. |I
Terme d'ancienne pratique. Pro-

longation d'un compromis dont le temps est ex-

piré.
Il
i'Xla contmue, lac. adv. X la longue, à

force de faire toujours la même chose. Ce qui nous
paraissait terrible et singulier , S'apprivoise avec
notre vue. Quand ce vient à la continue, la font.
Fabl. IV, 4 0. Rien ne charme à la continue, la
MOTTE, Fabl. u, 6.

— HIST. XIII' s. Or avint que une contenue [fièvre

continue] me prist, parquoy j'alai au lit et toute ma
mesnie aussi, joinv. 2B4. ||xiv* s. C'est éthiques et

polilicques qui sont continues ensemble, et sont une
doctrine appellée civile, orf.sme, Eth. m. L'en doit

savoir que, en toute chose continue et divisible, l'en

peut prendre ce qui est plus et ce qui est moyen et ce

qui est egual, id. tb. 44. En celle [proportionnalité]

qui est appelée continue, l'en use d'un terme pour
deux, ID. ib. 446.

Il
xvi's. Nos despenses continues

ne produisent en fin que des avortons et des phan-
tosmes, langue, 48). N'estant pas bien rétabli d'une

fièvre continue de huit jours, d'aub. Fie, xlvi. Telles

aigreurs avec la continue des peinesque supportoient

tant les chefs que soldats, ID. Uist. i, 302. Un tel

preparatif est beau pour une course et carrière, mais
je crains le retour et la continue de la guerre,

AMYOT, Phoc. 32. Cest ordre prosecutif et continu,

M. DU BELL. Prol. Fievres continues, c'est à dire qui

durent sans cesser.... je ne m'arreste point à expli-

quer les différences que l'on apporte entre les fievres

continues et continentes, paré, xii, ». On dict que
la lumière du soleil n'est pas d'une pièce continue,

mais qu'il nous eslance si dru sans cesse nouveaux
rayons les uns sur les aultres, que nous n'en pou-
vons appercevoir l'entredeux, mont, i, 37.

— ÉTYM. Provenç. continu; espagn. et ital. eon-

tinuo; du latin continuus, de même radical que con-

tinere (voy. CONTENIR).

CONTINUATEUR, TRICE (kon-ti-nu-a-teur, tri-

s'),s. m. et
f.

Celui, celle qui continue. Le continua-

teur du Don Quichote. Ce roi fut le continuateur
d'une politique rigoureuse. La continuation de l'his-

toire de l'Académie, éloge rare dans un continua-

teur, soutient le parallèle avec avantage, d'alem-

BERT, Éloges, d'Olivet.

— ÉTYM. Continuer.

CONTINUATION (kon-ti-nu-a-sion; en poésie, de
six syllabes) , s.

f. \\
1° Action de continuer. Entre-

prendre la continuation d'une histoire. On donne la

continuation de l'ouvrage d'un autre et la suite du
sien, d'alembert. Synonymes,

jj Action de prolon-

ger. La continuation d'un bail à un fermier. {| Pro-

longement. La continuation d'une muraille. ||
2* Etat

de ce qui est continué. Lacontinuationde la guerre.

Il
Terme de physique. Continuation du mouvement,

conservation, en grandeur et en direction, du mou
vemcnt qui a été primitivement communiqué à UD
mobile.
— SYN. 1. continuation, continuité. La con-

tinuation, c'est l'action de continuer; la continuité,

c'est l'état de ce qui est continu : la continuation

d'un travail; la continuité d'un espace. Quand con-

tinuation se rapporte à la durée, il signifie que l'on

continue ce qui est commencé; et continuité, que
ce qui se fait ne soufi're point d'interruption : la

continuation d'un travail, la continuité du tra-

vail. || 2. CONTINUATION, SUITE. Ces mots désignent

la liaison d'une chose avec ce qui la précède. Mail

suite est plus général, n'impliquant pas que ce à

quoi on donne une suite soit ou non achevé. Au lieu

que continuation exprime positivement que la

chose était restée à un certain point qui ne la ter-

minait pas.

— HIST. xiii* s. Et qui apeleroit de defaule de

droit par ces trois conlinuacions, il n'aroit pas bon

apel, beaum. lxiv, 2. Assés est ajornés qui se part

de cort pour continuation de jor, id. xix, 33.

Il
xiV s. Pour la continuation et conservement de

humaine espèce, oresme. Thèse de meunier. L'en-

vie qui pour ceste continuacion fust sourse contre

moy, BEHCHEURE, f" 58, recto. La continuacion des

magistraz, id. f" 72. || x\ ' s. X cest exemple fut

faict le noble jouveucel Bouciquaut, lequel tant avoit

jà faict de bien par longue continuation dès son en-

fance, Boiiciq. I, 4 8. Goûte d'yaue fait la pierro

caver; Si fait aussi continuacion De parsuir, retenir,

demander, E. desch. Poésies n>ss. f° 244, dans la-

CURNE. Continuation de vieille femme abrège la vie

d'un jeune homme. Les i^uinjc ;oi/es dxi mariage,

I. — 97
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p. «81, dans LACunNE. || xvi' s. La continuation de

là bonne santé de Madame, maro. Lelt. il. Nous

luy condoDnons la libre continuation du service di-

Tin en la chapelle de sa maison, mont, iv, 93. Sué-

tone dict que Germanicus avoit grossi ses jambes

par continuation fconlinuité] de ce mesme exercice

[du ciieval], ID. iv, <90. Une joye modérée, qui a

continuation, et est semblable à quelque doux cou-

lant fleuve, lANOUE, 519. Ils se trouvèrent es mains

des moyens suffisans pour la continuation d'une

longue guerre, m. C44. Lors estoient bien aguerriz

pour la continuation de combattre ordinairement à

l'encontre des ennemis, amyot, P. Mm. 9.

— ÉTYM. Provenç. continuatio ; espagn. tonti-

nuacion; liai, continuasione ; du latin continua-

tionem (voy. continuer). L'ancien français disait

aussi continuayice.

CONTINUE (kon-ti-nue) , t.f. || l'Appareil de Wa-
ture divisant la nappe de laine en des fils bien tor-

dus. Il
2° X la continue, loc. adv. Voy. continu.

CONTINUÉ, ÉE(kon-ti-nu-é,ée), part, passé. L'ex-

pédition continuée malgré les obstacles. Un magis-

trat continué dans ses fonctions. Un ouvrage resté

longtemps inachevé et enfin continué.

CONTINUEL, ELLE (kon-ti-nu-èl, è-1'), adj. Qui

dure sans interruption. Il y a même un dégoût, at-

taché à ce qui se trouve de gênant, de continuel,

d'assujettissant dans nos ministères, mass. Disc, sy-

nod. Nécessité des retraites. Il portait au fond de son

cœur une vive et continuelle appréhension de dé-

plaire à Dieu, Boss. Anne de Goni. Après qu'il eut

reconnu que le nouveau secrétaire d'État savait avec

une ferme et continuelle action suivre les desseins

et exécuter les ordres d'un maître si entendu dans

l'art de la guerre, id. le Tellier. Leur seule conso-

lation, dans une entreprise si téméraire, était le

continuel bonheur du roi, rollin , Bist. anc. t. vi,

p. 6*t , dans pouoENS.
— SYN. CONTINUEL, CONTINU. Ils désignent l'un et

l'autre une tenue suivie. Mais ce qui est continu

n'est pas divisé; tandis que ce qui est continuel peut

l'être. Des plaintes continues sont des plaintes que

rien n'interrompt; un bruit continu est un bruit qui

ne présente aucune interruption; des plaintes con-

tinuelles, un bruit continuel sont des plaintes, un
bruit qui se répètent à chaque instant. Le cliquet d'un

moulin en mouvement fait un bruit continuel; mais

ce bruit n'est pas continu, car il est composé de

retours périodiques séparés par des intervalles de

silence.

— HIST. xn» s. A l'evesque de Lundres unes le-

tres itaus Enveia saint Thomas tûtes continuaus.

Th. le mort. 85. || xiii' s. Se me sires a pris de moi
un ronci [cheval] de service et il ait tenu le ronci

quarante jors continuels sans renvoier le moi,

BEAUM. xxviii, 5.
Il
xvi" s. 11 n'y a nul bon moyen

d'aucunement user de ses bien-faits, qui nous

sont continuellement eslargis de lui, si nous ne
sommes aussi continuels à le louer et remercier,

CALv. Instit. 706. Un petit plaideur continuel qui

tourmente tous ses voisins, langue, 239. Par la trans-

mutation alléguée, un métal parfait en doit résulter

qui ait un estre continuel [durable] , id. 473. La plus

grieve et certaine punition de la meschanceté

est le remords continuel de celui qui l'a perpétrée,

ID. BI6. Un tousseur continuel irrite mon poulmon,
MONT. I, 9t. Nostre corps estant subject à tant de
continuelles mutations, mont, ii, 322.

— ÉTYM. Adjectif dérivé de continu.

CONTINUELLEMENT (kon-ti-nu-è-le-man), adv.

Sans interruption. L'âme considère que , si elle est

juste, c'est Dieu qui la fait juste continuellement,

BOSS. la Vallière. On n'a point continuellement des

juges devant les yeux , et l'on craint la magistrature

et non pas les magistrats, montesq. Espr. xi, «.

Nous le voyons continuellement occupé du soin d'ac-

quérir ce qu'il juge utile et d'écarter ce qii'il pré-

sume devoir nuire à sa félicité, Holbach, dans OEu-
vresde nn marsais, Essai, préj.ch. <2.

— HIST. xiu' s. Et s'il n'i pot estre par aucune res-

nable [raisonnable] cause continuelment, jors li doit

estre donnés, beaum. 43.
|| xiv» s. Avecques icelles

brebis aux champs sa quenoille [elle] filoit continuel-
ment, Jfrfnaffterji, 8. Tenir l'esprevier jour et nuit le

plus continuelment que l'en pourra , m. m, 2.
|| xvr s.

Le pauvre peuple champestre, encore qu'il travaille

continuellement.... langue, 346. Le mien [gosier] m'a
Untcousté d'argent Que c'est une chose in finie ; Aussim a-t-il toute ma vie Servi continuellement, J. le
HOUX, xu. La tourbe de nos hommes, stupide, basse,
servile, instable et continuellement flottante en
1 orage des passions diverses, mont, i, 326. Torquato
Tasso dict avoir remarqué cela, que nous avons
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les jambes plus grailes que les gentilshommes ita-

liens, et en attribue la cause à ce que nous sommes
continuellement à cheval, id. iv, <flO.

— ÉTYM. Continuelle, et le suffixe ment.

CONTINUER (kon-ti-nu-é), v. a. ||
1° Ne pas in-

terrompre. Continuer ses études, sa lecture. Conti-

nuer son voyage. Son oraison fut perpétuelle pour

être égale au besoin.... si le travail semblait l'inter-

rompre, ce n'était que pour la continuer d'une au-

tre sorte, BOss. Anne de Gons. Pompée lui reprocha

qu'il laissait toujours des ressources à l'ennemi vain-

cu, pour se perpétuer dans le commandement, et

pour pouvoir continuer un pillage odieux à ses pro-

pres soldats, VERT0T, Révol. rom. liv. xii, p. 1B8.

112° Prolonger, étendre. Continuer un mur. Conti-

nuer un bail à un fermier. Continuez-lui vos bienfaits.

Vous lui continuez ce service fidèle, corn. Pomptfe,

m, 4. Et je n'empêche point qu'on ne vous continue

Votre toute-puissance au point qu'elle est venue, id.

Othon,u, B. Le temps du consulat étant expiré, on

lui continua le même emploi avec le titre de procon-

sul, VERTOT, Wvoi. rom. liv. m, p. 2G2. On continua

la possession des fiefs pour de l'argent, comme on

continuait la possession des comtés, montesq. Esp.

XXXI, t.
Il
Continuer un ouvrage, y donner une suite.

L'histoire de Thucydide fut continuée avec succès

par Xénophon, que vous avez connu, barthél. Ana-

charsis, ch. OB.
||
Continuer quelqu'un, être son con-

tinuateur; suivre les mêmes voies, les mêmes idées

que lui. En plusieurs choses, Mazarin continua Ri-

chelieu.
Il
3° Maintenirquelqu'un dans une place. On

le continua dans son emploi. Louis XIV voulut

que le doge qui viendrait lui demander pardon fi)t

continué dans sa principauté, malgré la loi perpé-

tuelle de Gênes qui ôte cette dignité à tout doge ab-

sent un moment de la ville, volt. Louis XIV, t4.

Il
4° Y. n. Ne pas s'arrêter, ne pas s'interrompre.

Continuez, je vous prie. Qu'après son châtiment ma
faute continue, corn. Jïor. iv, 7. Continuez, ma-

dame, et comptez sur moi, on est trop honoré de

pouvoir contribuer au bien que vous faites, mar

MONT. Contes mor. Femme comme il y en a peu.

Il
Continuer à, avec un infinitif. Je ne croirai pas

qu'elle m'aime tant qu'elle dit, ni que j'aie beaucoup

de part en ses prières, si je continue à avoir si peu

de santé et si peu de fortune, voit. Lett. 25. Puis-

que vos maximes sont si utiles et qu'il est si impor-

tant de les puWier, vous devez continuer à m'en

instruire, pasc. Prov. 8. Pensez-vous que Calchas

continue à se taire? bac. Iphig. i, 3. Qu'importe

que César continue à vous croire? id. Brit.i, 2. Et

la manière dont vous parlez de lui commencerait à

me déplaire, si vous continuiez à me cacher les rai-

sons qui vous y obligent, baron, l'Homme à bonnes

fortunes, ii, io. Il le pria de continuer à lui ap-

prendre ce qu'il en savait, bouhours, Nouv. rem.

Il
Continuer de, avec un infinitif. Quoique j'aie à

me plaindre de madame, je continue de la voir, elle

continue de m'écrire, rac. dans giral'lt-duvivier.

Sésostris continuait de me regarder d'un œil de com-

plaisance, FÉN. Tél. m. Laissez parler, et continuez

d'agir, la brut, dans girault-duvivier. En conti-

nuant de me parler ainsi, bouhours, Nouv. rem
J'appellerai ces sortes d'idées intellectuelles simple-

ment idées, pour les distinguer des autres que je

continuerai de nommer sensations , condillac , Trait,

sens. part, ii, ch. 8. ||
S'étendre ou se prolonger.

Cette côte continue depuis tel endroit jusqu'à tel au-

tre.
Il

5° Se continuer, v. réfl. Être continué. Cet

ouvrage se continue. || Se prolonger, s'étendre. La

côte se continue sans escarpement.
— REM. continuer i, continuer de. D'après l'A-

cadémie, on doit se servir de continuer à quand il

s'agit d'une action commencée et que l'on con-

tinue, et de continuer de quand il s'agit d'une

action qu'on a l'habitude de faire. Cet homme,
tenant son verre, continue à boire; c'est-à-dire

il achève ce qu'il avait commencé; mais cet homme
est un ivrogne, et, malgré ses promesses, il con-

tinue de boire, c'est-à-dire il persiste dans ses ha--

bitudes d'ivrognerie. Mais cette distinction
,

qui

n'est pas fondée sur le sens des prépositions à ou de,

ne l'est pas non plus sur les exemples des auteurs

qui usent, ou indifféremment ou suivant l'oreille,

des deux prépositions. Laveaux voulait que à indi-

quât une intention dirigée vers un but, et qu'on se

servit de la prépwition de quand rien n'indiquait un

but, une intention; cette distinction, fondée sur

la tonception abstraite des rapports exprimés ordi-

nairement par d et de, n'est pas appuyée par l'u-

sage.

— HIST. xm* s. Li segneur, s'il lor plest, de lor

actorité, poent continuer les pies qui sunt par devant
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eus, par trois quinsaines, beaum. lxiv, ». || xiv's.

Et ainsi porrai-je en bien continuer. Et si porrai au»
l'ame de moi sauver, Guescl. 15176.

|{ xv* s. Si jevou-
loie parler des moyens estatz, ce propos continue-

roit trop, comm. v, t8. Et ne se voyoit point estre

refusé une fois d'ung homme qu'il [Louis XI] prati-

quoit à gaigner, mais il continuoit en luy promet-
tant et donnant par efl^ect argent, id. i, <o. Que vou-

lez-vous que je vous die? J'ay ceci tant continué,

J'en ai assommé et tué. Tant qu'il s'en est bien ap-

perceu. Patelin, <t05.
|| xvi" s. Le bataillon, qui

estoit large de front, ne peut pas bien toujours en-

tretenir celle haye continuée de boucliers joignans

l'un à l'autre, amyot, P. jEm. 33. Us briguoient

eulx mesmes pour le faire encore continuer en cest

office, iD. Arist. to. Et continuant tousjours à e«

faire, mont, i, t05. Il les tansa, jusques à mena-
cer de les jecter en la rivière s'ils continuoient, id.

I, 400 Qu'il estoit de.sormais trop créance dans
les armes, et trop authorisé dans le paîs-bas pour y %
estre continué davantage, d'aub. Hist. m, 20). Mais

mon serment s'envoladans la nue : Serment d'amour
jamais ne continue, bons. 8)9. N'ayant aultre plus

grande affection, si non de me maintenir et conti-

nuer en vostre bonne grâce, coNDÉ,Jlfrfmotres,p. 692.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. continuar; ital.

conlinuare ; du latin continuare, de eontinuus, con-

tinu.

CONTINUITÉ (kon-ti-nu-i-té) , s.
f.

||
1" État de

ce qui est d'une seule tenue. La continuité des par-

ties. Le principe, que tout se fait dans la nature

par degrés insensibles, est celui que Leibnitz et ses

sectateurs ont appelé loi de continuité, d'alemb.

Éloges, Bernoul/i. . Cette continuité d'actions et de

réactions qu'on voit dans toute la nature, barthel.

Anach. ch. 79. On chercherait en vain dans les vers

de Lucrèce cette finesse de goût, cette continuité

d'élégance, surtout cette aimable sensibilité que

l'auteur des Géorgiques a répandue dans toutes ses

compositions, delille , Trois règnes , Disc. prél.

Il
Solution de continuité, interruption qui se pré-

sente dans l'étendue d'un corps. Le banc des roches

présentait en cet endroit une solution de continuité.

Il
Fig. Ce qui a fait cette solution de continuité en-

tre Lafare et Mme de la Sablière, SÉV. 440. Il n'y a

que de grandes maladies qui fassent solution de

continuité dans la mémoire, J. i. rouss. Ém. v.

Il
Terme de médecine. Solution de continuité, sé-

paration, soit congénitale, soit accidentelle, dépar-

ties qui sont continues dans l'état normal. Amputa-

tion dans la continuité, celle dans laquelle on est

obligé de scier l'os après la section des chairs.

Il
Terme de mathématiques. Propriété des fonctions

dites continues. ||
2" Durée continue. La continuité

de ce bruit m'importune. Il ne faut pas se persuader

qu'il mette une rigoureuse continuité de l'oraison,

Boss. Or. 6. La politesse, l'affabilité, l'esprit de

communication remplacèrent cette humeur farouche

et cette rudesse de caractère qu'avait laissées la con-

tinuité des guerres, raynal, Ilist. phil. v, 7. || Ré-

pétition incessante, enchaînement. Pour interrom-

pre la continuité de nos bâillements, sÉv. 436. On
aspire à faire évanouir tous vos travaux dans. les

longueurs et la continuité des interruptions qu'on

y apporte, Mirabeau, Collection, t. lY, p. 33g.

Il
Terme de littérature. Continuité d'action, règle

qui veut que, dans une pièce de théâtre, l'action

principale ne soit interrompue par aucun épisode

non nécessaire. Dans le Uédecin malgré lui, la

scène 2 du m* acte, où deux paysans viennent de-

mander un remède pour leur mère à Sganarelle, qui

leur donne un morceau de fromage, est tout à fait

épisodique; c'est une faute contre la continuité d'ac«

tion, quoique à un autre égard on puisse y voir un
complément de la peinture du caractère principal

;

telle qu'elle est, on la retrancherait à la scène, que

le spectateur ne s'apercevrait pas qu'il manque rien

à l'ouvrage.

— REM. Pour répondre à continu et à continuel,

il faudrait, à côté de continuité, le substantif con-

tinuante. Mais comme continuante manque, conti-

nuité le remplace ; et ce substantif confond la dis-

tinction qui eiiste entre continu et continuel.

— ÉTYJI. Provenç. continuital; espagn. continui-

dad ; ital. conlt'nuiid ; du latin continuitatem, de

continutis, continu.

CONTINÛMENT (kon-ti-nu-man), adv. D'une ma-
nière continue, sans relâche. Il y faut travailler

continûment. C'est ce qui a toujours fini cette dis-

pute à l'avantage de la grand'chambre toutes les

fois qu'elle s'est élevée, ce qui prouve continûment

que ce n'est pas le tout d'avoir raison pour gagner

son procès, st-sim. 483, 274. Toutes les ccuchcj
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[dans un arbre] s'enveloppent successivement et

continûiOent, buffon, Expér. sur les vég. i" mim.
— HIST. xii* s. Cil ki vraiement soi hiimiliet, es-

guarde continueiement de queiz sordeilhes de pé-

chiez il soit avironeiz, Job, 45).

-vÉTYM. Continue, et le suffixe ment; provenç.

continuament ; espagn. et ital. continuamente

.

L'exemple de l'historique répond non pas à conti-

nuement, mais k continuéement.

CONTONDANT, ANTE (kon-ton-dan , dan-t'),

adj. Terme de chirurgie. Qui blesse, comme tout

corps mousse, sans percer ni couper. Lésion faite

par un instrument contondant.

f CONTONDRE (kon-ton-dr')
,
je contonds, il con-

tond, nous contondons
;
je contondais; je conton-

dis; je contondrai ; contonds
;
que je contonde

;
que

jecontondisse; je contondrais; contondant; contus,

V. a. Terme de chirurgie. Produire des contusions.

— HIST. XVI» s. S'opposant contre la cheute ou

choses contondantes, comme un coussin, paré, i, 9.

Choses qui contondant, meurtrissent et escachent,

ID. VIII, 38.

— ÉTYM. Lat. contundere, de cum, avec, et tun-

dere, battre.

CONTORNLATE (kon-tor-ni-a-f) , adj. f. Se dit en
parlant des médailles de cuivre, terminées, à la

circonférence, par un cercle d'une ou de deux li-

gnes de largeur.

— ÉTYM. Lat. cum, avec, et tornus, tour, instru-

ment (voy. todr).

fCONTORSILE (kon-tor-si-l') , adj. Terme de bo-

tanique. Feuille contorsile, celle dont le pétiole est

susceptible de torsion.

— ÉTYM. Voy. CONTORSION.

CONTORSION (kon-tor-sion ; en poésie, de quatre

syllabes) s.
f. \\ i° Action de tordre. La contorsion de

son épée, sÉv. 493.
||
2° Contraction irrégulière des

muscles . torsion des membres. |{ Terme de peinture.

Attitude forcée, expression outrée dans une figure.

Il
Fig. C'est là la première contorsion qu'il faut don-

ner k son esprit, boss. JVoud. myst. )0. Il fallait

que Fabroni ou Campanelle fût confondu; du moins
il aurait fallu donner d'étranges contorsions à leurs

horoscopes pour les concilier, fén. xix, M. ||
2° Par

extension, geste ou mouvement déréglé, ridicule,

exagéré. Il [le roi d'Egypte] essaye [de tendre l'arc],

il fait des contorsions qui excitent le rire, volt.

Babyl. <. Tous les efforts que je ferais pour paraître

aimable, ne seraient que des contorsions qui me
rendraient plus maussade, p. l. cour. Lett. u, 91.

Et je ne hais rien tant que les contorsions De tous

ces grands faiseurs de protestations, mol. Mis. i, t.

Vous croyez apprendre à vivre à vos enfants, en

leur enseignant certaines contorsions du corps et

certaines formules de paroles qui ne signifient rien,

I. J. Bouss. Ém. IV.

— HIST. XVI» s. Quand quelques rouelles de l'espine

sont hors de leur place , lors il se fait contorsion de

la mouelle, paré, m, 12. Le patient a grande dou-

leur et contorsion au ventre, ID. viii, 34.

— ÉTYM. Lat. contorsio, decum, et torsio, torsion.

tCONTORTÉ, ÊE (kon-tor-té, tée), adj. Terme
de botanique. Qui est fortement tordu.

— ÉTYM. Voy. contorsion.

CONTOUR (kon-tour), s. m. ||
1° Ce qui marque

le tour de quelque chose. Le contour d'une colonne.

Le contour de Paris. Ces matelas, ces amas de plu-

mes, ces rideaux à double contour, volt. Mœurs, 3.

Quatre rideaux "pompeux par un double contour En
défendent l'entrée à la clarté du jour, boil. lutr. i.

Le ciel reçut, en son vaste contour. Les feux bril-

lants de la nuit et du jour, j. B. bouss. Àllég.lvv. m.
C'est là que la nature, dans une étendue de trente

lieues de contour, étale toute sa richesse avec toute

sa simplicité, raynal, Hist. phil. m, 32. Ces con-

tours d'un beau sein, ces bras voluptueux, delille,

Bomme des champs, iv. Là-, deux ruisseaux, ca-

chés sous des ponts de verdure, Tracent en ser-

pentant les contours du vallon, lamaht. Médit, i, 6.

Il Fig. Action de circonvenir, de solliciter. Lauzun
ne pardonnait pas au maréchal de Lorge d'avoir

résisté à tous ses contours et de ne l'avoir mis à

portée de rien, st-sim. 37, 169.
|| Terme de pein-

ture et de sculpture. Je dessine à merveille Les
contours de cet Apollon , bérang. Éduc. Une
jeune fille, apercevant l'ombre de son amant sur un
mur, dessina les contours de cette ombre, chateaob.
Génie, m, i, 3. || Les contours d'une draperie, les

tours qu'elle fait aux endroits où elle est relevée.

Il
Garniture que l'on met au drapeau ou à l'épau-

lette.
Il

2° Les contours, les environs. Le roi, ayant
envoyé le marquis de Brezé son ambassadeur vers

le roi de Suède, s'en revint aux contours de Paris

achever l'année i63i, bassompierre, Mém. t. iv,

p. 156, dans LACUBNE.
Il

Vieilli en ce sens.

— HIST. XV" s. Et plusieurs autres villages qui sont

là en ce contour, proiss. i, i, 128. || xvi" s. Le con-

tour [changement] en est si brusque qu'il nous es-

cliappe, MONT. I, 272. Et doibt en oultre leur course

[de nos désirs] se manier, non en ligne droicte qui

face bout ailleurs, mais en rond duquel les deux
poinctes se tiennent et terminent en nous par un
brief contour, id. iv, 157.

— ÉTYM. Voy. contourner.

t CONTOURNABLE (kon-four-na-bl') , adj. Qui

peut être contourné.
— HIST. XVI" s. Nous avons une ame contournable

en soy mesme; elle se peut faire compaignie, mont.

I, 278. La raison est un util soupple, contournable

et accommodable à toute figure, m. ii, 284.

— ÉTYM. Contourner.

CONTOURNÉ, ÊE (kon-tour-né , née), part,

passé.
Il
1° Qui a un certain contour. Une figure bien

oontoumée. ||
2° Autour duquel il y a passage,

chemin. Coteau contourné par la route. ||
3° 'l'ourné

de travers, défonué. || Fig. St-CyriUe s'emporte; il

est obscur, bizarre et contourné, ciiateaub. Gé-

nie, I, 1.
Il
En termes de blason, contourné se dit

des animaux qui ont la tête tournée vers la gauche

de l'écu.
Il
En termes de médailles, un médaillon

contourné est celui qui est frappé en creux, avec

un cercle relevé autour des bords, et dont les figures

ont aussi moins de relief que celles des autres.

Il
Terme de botanique. Partie contournée

,
partie

qui se replie sur elle-même, et aussi partie qui a

été gênée dans sa croissance. || Coquille contour-

née, coquille en spirale. I| Terme de minéralo-

gie. Cristal contourné, cristal dont les faces ont

éprouvé des inflexions.

f CONTOURNEMENT (kon-tour-ne-man) , s. m.
Action de contourner ;

manière dont une chose est

contournée. On observait distinctement les contour-

nements que le changement de direction avait occa-

sionnés dans les pédicules, bonnet. De l'usage des

feuilles, 2" mémoire. Le contournement qui s'est

fait dans plusieurs de ces feuilles les a toutes dispo-

sées dans le même plan, iD. ib. 3' mémoire.
— HIST. xvi" s. Ils ramperont le long du rocher,

tenans et faisans plusieurs gestes et plusieurs coii-

tournemens, palissy, 64. Avec une petite manière

d'irrision et contournement de nez, je les adverty

qu'ils n'attendent aucune response de moy, dubell.

n, 6, recto. Que le cheval ait trois parties corres-

pondantes à trois de serpent, assavoir, la mémoire,

la veue et le contournement, o. de serres, 303.

— ÉTYM. Contourner.

CONTOURNER (kon-tour-né) , «. o. || i' Terme de

peinture et de sculpture. Marquer avec des traits

et des lignes les contours d'une figure pour premier

fondement du dessin. ||
Donner à une figure le con-

tour qu'elle doit avoir. Savoir bien contourner une

figure. Contourner des volutes. || Terme de métier.

Arrondir.
Il

2° Passer autour de quelque chose;

faire le tour de. Ce fleuve contourne la ville. La

colonne d'attaque contourna le coteau où l'ennemi

était posté. ||
3° Tourner de travers. Cette position

finit à la longue par contourner les jambes. La cha-

leur a contourné ce morceau de bois. C'est de dessus

en dessous que notre petite rouleuse [une chenille]

contourne les feuilles du frêne, et qu'elle dispose

peu à peu celle sur laquelle elle s'est établie à revê-

tir la forme de cornet, bonnet, Observ. 20", Insectes.

Il
Fig. 11 le faut dresser pour lui comme un cheval

de manège, il le faut contourner à sa mode comme
un arbre de son jardin, J. J. aouss. Ém. i. \\

Terme

d'art du dessin. Donner à une figure, à un ouvrage

une position forcée et maladroite.
||

4° Se contour-

ner, V. réfl. Être tourné de travers. Sa taille se con-

tourne. .

— HIST. XV" s. Si fut la ville de Berghes mise et

contournée en feu et en flammes, froiss. ii, ii,

213. L'argent ne devoit estre contourné ailleurs

[détourné], m. u, u, t28. Et mena tellement le

pape par ses dons et par ses fallaces, qu'ils contour-

nèrent du tout la roine d'Angleterre et condamnè-

rent en son tort, m. i, i, ii. ||xvi« s. Le fier tau-

reau au combat ordonné Deçà de là va contournant

sa teste, dubell. v, 8, recto. Il semble qu'il soit en

nostre pouvoir de les [nos maux] mespriser ou con-

tourner à bien, mont, i, 294. Sa bestise la rend

subjecte àestre maniée et contournée par les aureilles,

ID. I, 381. La fortune contourna, oultre toute rai-

son, cet accident, si qu'il s'en veit délivré sans aul-

cun inconvénient, ID. n, 31. Contournant la teste

comme un singe qui avale des pilules, cotgrave.
— ÉTYM. Con, et tourner.

t CONTOURNIATE (kon-tour-ni-a-f
) , ». m. Voy.

contorniate.

t CONTRACTABLE (kon-tra-kla-bl") , aij. Qui
peut être contracté, que l'on doit contracter.

— ÉTYM. Contracter t

.

CONTRACTANT, ANTE (kon-tra-kUn , ktan-t'),

adj.
Il

!• Qui contracte. Les parties contractantes.

Il
a* Substantivement. Les contractants. Entre con-

tractants de bonne foi, les engagements se remplis-

sent selon les termes dans lesquels ils ont été for-

més, MIRABEAU, Collection, t. IV, p. 258.

— HIST. XVI* s. Quand tous les contractans se-

roient egaulx, amyot, Agés. 47.

— ÉTYM. Contracter i. On disait aussi, dans l'an-

cien droit, contrahanl.

t CONTRACTATION (kon-tra-kta-sion), s. f.

Il
1* Terme de droit. L'action de contracter. Anté-

rieurement à la coritractation du mariage.
||

2" An-
ciennement, tribunal espagnol pour le commerce
des Indes. Le projet était de supprimer la contrac-

tation de Séville, et d'abolir l'induit qu'on imposait

depuis longtemps sur les vaisseaux qui revenaient

des Indes, st-sim. 452, 97.

— HIST. XVI* s. Contractation, cotghave.
— ÉTYM. Voy. CONTRACTER.

CONTRACTE (kon-tra-kt') , adj. Terme de gram-
maire. Qui est soumis à la contraction. Nom,
verbe contracte. Au, du, des, aua; sont des articles

contractes (pour à le, de le, de les, à les).

— REM. Contracte, comme compacte, est écrit au
masculin avec un e, tandis que exact suit une autre

formation, bien que la finale de tous ces mots ré-

ponde à la finale latine aetus.

— ÉTYM. Lat. contrcu:tus , resserré
,

participe

passé de contrahere, de eum, et trahere, tirer

(voy. TRAIRE).

1. CONTRACTÉ, ÉE ( kon-tra-kté , ktée), part.

passé de contracter l. |1
1° Établi par contrat. Un

engagement contracté imprudemment. |{
2" Qui est

simplement du fait de l'homme et assimilé à un enga-

gement. Dettes contractées. ||
3° Par extension, joint

à soi, qu'on a fait partie de soi. Amitié contractée

dés la jeunesse. Vices contractés. ||
4° Qui a été reçu

par le corps, en parlant de maladies. Fièvres con-

tractées dans une contrée marécageuse. L'air de ce

séjour [le Cap] est si pur qu'on le regarde comme un
remède souverain pour la plupart des maladies ap-

portées d'Europe et qu'il n'est pas sans utilité pour

les maladies contractées aux Indes, raynal, Bitt.

phil. u, 18.

2. CONTRACTE, ÊE (kon-tra-kté, ktée), part,

passé de contracter 2. ||
1" Resserré. Un corps con-

tracté par le froid. Alors on voyait la figure de cet

guerriers [les Russes] contractée par une douleur

sauvage, et le feu de leurs regards sombres et me-
naçants répondre à ces feux [l'incendie de Moscou]

qu'ils croyaient notre ouvrage, séocb, Bist. de

Nap. vm, 9.
Il
2° Terme de grammaire. Voyelle con-

tractée, par exemple tl pour ite, dans continûment;

article contracté, au pour à le, du pour de le.

Il
3° Terme de botanique. Connectif contracté , con-

nectif court et tenant les loges de l'anthère rap-

prochées. Nectaire contracté, nectaire qui, placé

sur le réceptacle, ne déborde pas la base de l'o-

vaire.
Il
4° Terme de minéralogie. Dodécaèdre con-

tracté, dodécaèdre dans lequel les bases pentagones

extrêmes éprouvent une sorte de contraction, par

suite de l'inclinaison des faces latérales.

< . CONTRACTER (kon-tra-kté) , ». a. ||
1* Terme

de droit. S'engager par contrat ou par convention.

L'alliance que Dieu avait contractée avec cette race,

Boss. Bist. II, 3. Les sociétés qu'on y contracte ont

le caractt''re de l'éternité, BOSs. Lett. abb. 120. Tu

me dis qu'il a épousé ta maîtresse
;
je crois qu'il au-

rait plus fait pour sa passion, et que avec elle il au-

rait épousé, toi, son chien et son chat; un mariage

ne lui coûte rien à contracter, mol. D. Juan, i, t.

Il
Absolument. Un mineur ne peut pas contracter.

Il
2° Se dit en certains cas lorsqu'il y a simplement

fait de l'homme. Contracter des dettes, s'endetter.

Les parents contractent l'obligation de nourrir leurs

enfants.
Il
Contracter des obligationi envers quel-

qu'un, recevoir de lui des services qui engsgent.

Il
3° Par extension, joindre à soi, attacher à soi.

Contracter un vice. Contracter une bonne habitude.

Contracter amitié, familiarité. U est impossible que

tu n'y contractes pas bien des souillures, mom-

TESQ. Lett. pers. th. Lorsqu'une fois nous avons

contracté ces habitudes, nous agissons sans pou-

voir observer les jugements qui les accompagnent,

condillac, Trait, sensat. part. 4*, OEuvres, t. m,
p. 350, dans pougens. Partout où ils [les démago-

gues] ont du crédit, le gouvernement parvient avec
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rapidité au plus haut point de la corniption , et le

peuple contracte les vices et la férocité des tyrans,

BARTHÉLÉMY, Attach. ch. 62.
|| Par analogie. Ce vin

a contracté un goût fort désagréable.
||
4* Contracter

une maladie, en être atteint. {| Par analogie. Pour
comble de ces excès, on ne contracte ni péché, ni

irrégularité, en tuant de cette sorte sans autorité et

centre les lois, quoiqu'on soit religieux et même prê-

tre, PASC. Prov. U.
Il
5° Se contracter, «. réft. Être

fait par obligation. Cet engagement se contracte

au pied des autels. |{
Par extension. Les dettes se

payent moins aisément qu'elles ne se contractent.

Il
Etre acquis. C'est une bonne habitude qui se con-

tracte par la persévérance. || Survenir, en parlant de

maladies. Les affections du foie se contractent aisé-

ment sous la zone tornde.

— HIST. XVI' s. Je suis rendue en France sans es-

tre accordée, promise, ny contractée avec homme
vivant, carl. i, 26 Qu'elle se devoit bien garder

de comprendre Gennes en aucune ligue en laquelle

sa dite saincteté fut contraheote, m. du bell. 4 78.

Aussi y entrèrent les Genevois, mais comme contra-

hans, et non comme subjectsde l'empereur, id. 4 82.

Bien aviser de vous garder d'estre enferré, en con-
tractant inconsidérément avec un mauvais vendeur,

0. DE SERRES, 9. Voyant que ce n'estoit point une
maladie ordinaire, ny contractée des causes accous-

tumées et communes, amyot. Comment il faut lire

les poètes, 32. Suivant ce qu'ils avoient contracté

ensemble, id. Pomp. 76. Contracter mariage, m.
Salon, S8. Contracter alliance, id. Sytla, 8. Ne
contracte pas légèrement avec toute personne, id.

Comment il faut notirhr les enfants, 37. Sont re-

putez aubains ceux qui sont natifs hors des pays de
nostre souverain seigneur et y viennent contracter

domicile et y faire demeurance, Nouv. Coustum. gê-

ner, t. II, p. 87t. Nous disons communément rom-
pre la paille ou le festu avec quelqun, quand nous
nous disposons de rompre l'amitié que nous avions
contractée avec lui, pasquier. Recherches, p. 747,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Contrat, écrit autrefois contract.

2. CONTRACTER (kon-tra-kté), v.a. ||
1° Resser-

rer, réduire le volume. C'est par pressentiment que
l'araignée sortant de son œuf.... tisse sa toile.... en
croise les fils, les contracte pour en éprouver la

force.... BEHN. DE s-p. Ilarm. liv. v. Harmon.
anim. ||

2° Terme de grammaire. Réunir deux voyel-

les ou deux syllabes en une seule. On contracte d le

en au, de le en du. ||
3" Se contracter, v. réfl. De-

venir plus court par resserrement. Les muscles se

contractent pour agir. L'étamine, touchée avec la

pointe d'une aiguille, se contractait en dessous, bon-
net. Contemplation de la nature, 4 0* part. ch. 33.

Il
4* En termes de grammaire, se confondre, se

réunir. Ces deux syllabes se contractent en une
seule.

— ÉTYM. Voy. CONTRACTE. Contracter, s'engager
par contrat, et. contracter, resserrer, sont, étymo-
logiquement, parrapport au latin, un seul et même
verbe, venant tous deux du participe latin contrac-
tus, devenu substantif dans contractus, contrat, et

ayant au propre le sens de re.«serré. Mais ils sont
aussi verbes distincts étymologiquement, par rapport
au français, venant l'un du substantif contrat, l'au-

tre de l'adjectif contracte.

+ C0NTRACT1F, IVE (kon-tra-ktif, kti-v'), adj.
Terme didactique. Qui détermine une contraction,
un resserrement. Force contractive.
— ÉTYM. Voy. contraction; provenç. contractiu.
CONTRACTILE (kon-tra-kti-1'), adj. Terme de

physiologie. Qui est susceptible de contraction, c'est-

à-dire de raccourcissement, et par conséquent ca-
pable de communiquer un mouvement. La fibre

musculaire est contractile.

— UEM. Bonnet a employé contractile dans le

sens actif : qui a la force de contracter, de raccour-
cir. La force contractile dont ils sont doués est telle....

Contempl. de la nat. 4 0» part. ch. 26. Il vaut mieux
dire force contractive. La finale ile, répondant à la

finale latine ilis, est d'ordinaire passive : docile,
ductile, etc.

— ÉTYM. Voy. contracter î.

CONTRACTU.ITÉ (kon-tra-kti-li-té) , s.
f. Terme

de physiologie. Propriété vitale élémentaire, carac-
térisée par ce fait que la substance organisée qui en
jouit se raccourcit dans un sens, et augmente de dia-
mètre dans l'autre.

i|
Contractilité animale, nom que

Bichat donnait à la contractilité des muscles soumis
» la volonté. Contractilité organique sensible, nom
qu il donnait à la contractilité des muscles non sou-
mis à la volonté. Contractilité organique insensible,
nom qu'il donnait à la cause qui détermine les mou-

CON

vements dans les capillaires et divers conduits ex-

créteurs.

— ÉTYM. Contractile.

CONTRACTION (kon-tra-ksion; eu poésie, de qua-
tre syllabes), s. f. \\

1° Resserrement, rapproche-
ment des molécules d'un corps, qui a pour résultat

de diminuer le volume en augmentant la densité.

Il
Terme de physique. Contraction de la veine fluide,

resserrement qu'éprouve la colonne liquide qui s'é-

chappe d'un orifice percé en mince paroi, peu après
sa sortie du vase. La contraction de la veine en ré-

duit le diamètre aux deux tiers ou aux 6/8 environ
de celui de l'orifice.

|{
2° Terme de physiologie. Rac-

courcissement produit par la contractilité. Force de
contraction. Ce sont les contractions du cœur qui

chassent le sang dans les artères. Le style [de la

fleur], jusqu'alors emprisonné, s'élançait au dehors
parla contraction de l'anthère, et se chargeait, en
passant, de la poussière fécondante, bonnet, Con-
templ. de la nature, 40« part. ch. 33. Cet aspect la lit

frémir; je vis ses traits s'altérer, ses regards s'en dé-

tourner avec une espèce d'horreur, et ses bras en
contraction se roidir pour le repousser, J. J. Rouss.

Hél. VI, 4 4.
Il
Contraction des traits, état de la face

dans lequel les traits sont tirés, et qui exprime soit

la colère, soit la répugnance, soit l'horreur. La con-

traction des traits de l'empereur et son irritation

firent juger de sa souffrance; mais en lui la poli-

tique était une seconde nature qui bientôt imposait

silence à la première, séour, Hist. de Nap. vi, 6,

Il
3" Terme de grammaire. Réduction de deux voyel-

les ou de deux syllabes en une seule. Lotharinge,

nommée depuis par contraction Lorraine, volt.

Mœurs, 24. L'empressement que l'ou a à énoncer

la pensée a donné heu aux contractions et à l'el-

lipse dans toutes langues, DUMARSAis, Mél. gramm.
phil. OEuvres, t. v, p. 98.

— HIST. xin* s. Se li contractions est en parties,

si li estuet oindre l'eskine deriere par tôt le dos,

alebrant, f° 20.
Il
xiv s. Impositions, contractions

ou exactions, Ordonn. des rois de Fr. t. i, p. 693.

Il
xvi' s. Par ta contraction du cœur et des artères,

la fuligine est chassée hors, paré. Introd. 8. Ce

sont certaines pointures d'aiguillons, et certaines

contractions et dilatations qui reçoivent plus ou
moins par raison, amyot, De la vertu morale, 23.

— ÉTYM. Provenç. contraccio; espagn. contrac-

cion; ital. contrazione; du latin contractionem , de

contractus, resserré (voy. contracte).

CONTRACTUEL, ELLE (kon-tra-ktu-èl, è-l'),adj.

Terme de droit. Qui se fait par contrat, qui a son

origine dans un contrat. Un lien contractuel. Cette

obligation a une origine contractuelle. Succession,

substitution, institution contractuelle, hérédité qui

est réglée par un contrat de mariage. |j Héritier

contractuel.

— ÉTYM. Contrat.

i"
CONTRACTUELLEMENT (kon-tra-ktu-è-le-

man) , adv. Terme de pratique. Par contrat.

— ÉTYM. Contractuelle , et le suffixe ment.
CONTRACTURE (kon-tra-ktu-r'), s./. ||

1° Terme
d'architecture. Rétrécissement ou diminution du fût

d'une colonne dans sa partie supérieure. |{
2° Terme

de médecine. État de rigidité auquel les muscles

n'arrivent ordinairement que d'une manière lente et

progressive, à la suite de rhumatismes, de névral-

gies, de convulsions.

— ÉTYM. Lat. contractura, de contractum, supin

de conlrahere, resserrer (voy. contracte).

t CONTRACTUBER ( kon - tra - ktu - ré ) , v. a.

Il
1" Terme d'architecture. Opérer un resserrement

dans les parties supérieures des colonnes. ||
2° Terme

de médecine. Déterminer la contracture d'un mus-
cle.

Il
Se contracturer, v. réfl. Devenir contracté. Ce

muscle s'est contracture.

— ÉTYM. Contracture.

CONTRADICTEUR (kon-tra-di-kteur) , s. m. Ce-

lui qui contredit. Son élection trouva dans la com-
pagnie même un contradicteur redoutable, d'alemb.

Académ. franc, v, p. 4 4 6. En ce genre c'est presque

une marque sûre de n'avoir pas rencontré le vrai

que de trouver des contradicteurs ou d'en trouver

qui le soient longtemps, d'alemb. Éloges, Dumar-

sais.
Il
Terme de palais. Légitime contradicteur, ce-

lui qui a qualité ou droit d'intervenir pour contre-

dire. Acte sans contradicteur.

— HIST. xiii' s. Li rois commande que li contra-

diseor jurent que par malice ne diront riens contre

l'eslection, Liv. de just. 41.

— ÉTYM. Lat. contradictor , de contradicere (voy.

contredire).

CONTRADICTION (kon-tra-di-ksion; en poésie, de

cinq syllabes), s. f. || 1° Action de contredire. Cet

CON
avis n'a point éprouvé de contradiction.

|| Esorit de
contradiction, disposition à contredire. Par es-
prit de contradiction. Son humeur noire lui donnait
un esprit de contradiction, fén. Tél. xxiv. Quelle que
soit la pente ou l'inclination Dont l'eau par sa course
l'emporte [le corps d'une femme noyée]. L'esprit de
contradiction L'aura fait flotter d'autre sorte, la
FONT. Fabl. m, 46. || Terme de philosophie. Principe
de contradiction, loi de l'intelligence par laquelle
nous jugeons faux tout ce qui implique à la fois une
chose et son contraire, ou affirmation et négation.
Un seul moi, formé de deux principes sentants, l'un

simple, l'autre étendu, est une contradiction mani-
feste, CONDILLAC, Trait, anim. ch. 2. |{ E^u de con-
tradiction, eau que Moïse fit jaillir du rocher d'Oreb.

Il
Terme de droit. Contestation élevée contre un

droit ou une prétention. || Terme de féodalité.

Déclaration par laquelle un tenancier censitaire

signifiait au seigneur qu'il méconnaissait sa di-

recte, et qu'il entendait posséder allodialement.

Il
2° Action de se contredire. Les contradictions de

cet accusé l'ont perdu. Il n'y a aucune erreur qui

ne tombe en contradiction par quelque endroit,

Boss. Var. 4 4. Cette séparation implique contra-

diction, ID. Coméd. Malgré les contradictions de
leur raison et de leurs sens, fléch. ii, 437. J'ai

étudié son caractère et j'y ai trouvé des contradic-

tions qu'il m'est impossible de résoudre, montesq.

Lett. pers. 37. Le critique ignore-t-il les contradic-

tions de l'esprit humain, et comment il sait séparer

les choses les plus unies et unir celles qui sont les

plus séparées? montk.sq. Défense de l'Esprit des lois,

2' part, climat. On trouve de pareilles contradictions

chez tous les peuples; elles sont un effet des circon-

stances qui, sans qu'on le remarque, introduisent,

d'âge en âge, des usages et des opinions contradic-

toires, CONDILLAC, Ilist. anc. m, 6. ||
3° Opposition

à un sentiment, à une doctrine, à un obstacle. En
suscitant des obstacles et des contradictions à leur

vertu [des élus], ils [les impies] couronnent leur

persévérance, mass. Carême, Mélange des bons,elc.

Portant au dedans de nous une contradiction éter-

nelle à la loi de Dieu, id. Carême, Injust. La doc-

trine de J. C. trouve la même contradiction dans les

esprits, ID. Carême, Évid. Et si fort amoureux de

ses opinions Qu'il n'y souffre jamais de contradic-

tions, hauteroche. Nobles de province, m, 40.

Tibère lui succéda sans contradiction, BOSs. Hist.

I, 40.

— HIST. XII* S. Tu défendras els, en tun taber-

nacle, de la contradictiun des langues. Liber psalm.

p. 38.
Il
XIV' s. Et ce seroit contradittion , car il y

seroit et n'y serwt pas; et c'est impossible, oresme,

Eth. 74.
Il
XV' s. Et qu'on le paye sans contradicion

,

E. DESCH. Supplicat. au roi. || xvi's. Les philosophes

ont jadis fort curieusement disputé du souverain

bien, et en ont débattu avec grande contradiction,

CALVIN, Instit. 791. Dioscorus y presidoit sans con-

tradiction, comme de droit, id. ib. 890. J'apporte à

mes jeux une extrême contradiction [répugnance] à
tromper, mont, i, 408. Combien nous semons de
contradiction en nostre jugement mesme, id. i,

205. Par une ridicule contradiction, id. i, 283. Il y
a des gens qui ont un esprit de contradiction dedans

le corps; et qui voudroit contester avec eux, ce ne
seroit jamais fait, desper. Contes, xxxix. 11 ne faut

point se persuader qu'on trouve grande contradic-

tion, quand l'on apercevra que l'intention des refor-

mateurs est bonne, langue, 93. Cessation, contra-

diction et opposition valent trouble de fait, loysel,

757. Il avoit mis en avant un ad vis, contre lequel il

y eut plusieurs oppositions et contradictions faittes,

AMYOT, Arist. 8. Nous pourrons commander sans

contradiction à toute la Grèce, id. Pyrrh. 30. Il

attent jusques à ce que celuy qui parle ait achevé;

encores après qu'il a achevé, il ne va pas soudaine-

ment luy jetler au devant une contradiction, iD.

Comm. il faut ouir, 6.

— ÉTYM. Provenç contradicio; espagn. conlrat-

diccion ; ital. contradisione ; du latin contradictio-

nem, de contradicere, contredire.

CONTRADICTOIRE (kon - tra-di-ktoi-r'), adj.

Il
l'Tcrmede droit. Qui a subi contradiction. Arrêt,

condamnation contradictoire , décisions rendues
après débat ou conclusions

,
par opposition à décision

rendue par défaut ou par contumace.
||
En géné-

ral, il se dit de tout acte de procédure fait en pré-

sence des parties. Procès - verbal contradictoire.

Il
2° Qui se contredit, qui implique contradiction.

Des nouvelles contradictoires. U est contradictoire

d'aimer une chose sans s'y plaire, vahven. Espr.

hum. 43. Cette proposition est contradictoire à telle

autre. Ho, hol qui des deux croire? C« discours au
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premierest fort contradictoire, MOL. r^ldur.i, 4. Une
s'agit pas moins que de savoir s'il est spinosisle et

déiste; et, quoique ces deux accusations soient par

elles-mêmes contradictoires, on le mène sans cesse

de l'une à l'autre, montësq. Défense de l'Esp. des

lois, part, i, t. Celui qui doute de tout comme phi-

losophe, n'ose rien nier comme théologien; cet homme
contradictoire est toujours content de lui, pourvu

que l'on convienne des qualités, lo. Lett. pers.

88. Tout ce que vous m'avez prouvé est, à mes
yeuT, plein de choses inconcevables, contradictoires,

absurdes, j. j. rouss. Dial. 1. 1| En philosophie, les

propositions contradictoires sont celles qui disent

qu'une chose est, et qu'elle n'est pas. \]
3° S.f. Terme

de philosophie. Proposition contradictoire. Il ne fait

ici que condamner la contradictoire de la proposition,

Boss. Lelt. < 16.
Il
4° S. m. Terme de philosophie. Les

contradictoires, sorte d'opposés qui consistent dans
un terme et la simple négation de ce terme, comme
voir et- ne voir pas. Il est impossible que deux con-

tradictoires soient vrais en même temps. || Dans le

langage général, les contradictoires, les choses qui

s'excluent. Voilà le sort des gens qui veulent assem-
bler les contradictoires, en contentant tout le monde,
RETZ, Mém. t. n, liv. m, p. 465, dans pougens. En
fait d'administration, on concilie souvent les con-

tradictoires, CONDILLAC , Comm. gouv. part, ii,

ch. B.
(I
Au sing. La reine mère et lo roi, séduits par

les jésuites, s'étaient laissé persuader par eux le

contradictoire exact et précis de la vérité, st-sim.

H'jt. 477. Ce nouveau vacarme [de Vendôme] ne put
empêcher un contradictoire si net, si précis, si im-

portant de la même bouche, ID. 2)3, <24.
{| Peu usité

au singulier.

— HIST. XIV' s. La negacion contradictoire. — Car
il sunt contradictoires, oresme, Thèse de meunier.

Il
xvi's. Et celuy qui, se confessant à moy, me

recitpit avoir, tout un aage, faict pio.'ession et les

effects d'une religion damnable selon luy et contra-

dictoire & celle qu'il avoit en son cœur, pour ne

perdre son crédit et l'honneur de ses charges....

MONT. 1, 387.

— ÉTYM. Voy. contradicteur
;
provenç. contra-

dictori; espagn. et ital. contradictorio.

CONTRADICTOIREMENT(kon-tra-dik-toi-re-man),
adv.

Il
1° Terme de droit. Après avoir entendu les

parties. Il a été jugé contradictoirement. Arrêt ren-

du contradictoirement. ||
2° Dans le langage général.

D'une manière contradictoire. Ces deux propositions

sont contradictoirement opposées.
— ÉTYM. Contradictoire, et le suffixe ment.

CONTRAIGNABLE (kon-trè-gna-bl'), adj. Terme
de droit. Qui peut être contraint par quelque voie de

droit. Us sont contraignables par corps. Duclos re-

cule tant qu'il peut, tout contraignable qu'il est,

VOLT. Lett. en ters et en prose, so.

— MIST. XVI' s. Le seigneur n'est contraignable à

prendre ce qui n'est de son fief [quand il exerce le

droit de rachat sur un héritage vendu], loysel, 46K.

Tout obligé pour chose judiciaire est contraignable.

par corps, sans qu'il puisse estre attermoié ni reçu

à faire cession, id. 807.

— ÉTYM. Contraindre, par le participe contrai-

gnant.

t CONTRAIGNANT, ANTE (kon-trè-gnan, gnan-f),

adj. Qui contraint, qui gêne. Non, non, je ne veux

point à votre passion Imposer la rigueur d'une ex-

plication; Je ménage les gens, et sais comme em-
barrasse Le contraignant effort de ces aveux en face,

MOL. F. sav. I, 2. Cela est bien contraignant, sÉv.

236. Je vous plains des compagnies contraignantes

que vous avez eues, iD. 438. Les ennemis, plus

soigneux de s'avancer solidement et commodément,
que de se hâter de pénétrer en se laissant des der-

rières contraignants, avaient préféré les grands

sièges pour se porter plus sûrement et plus durable-

ment en avant, ST-SIM. 245, 43.

t CONTRAIGNEMENT (kon-trè-gne-man) , s. m.
Action de contraindre.

— iiiST. xiv s. Contraignement de faire paier,

Ordonn. des rois de France, t. m, p. 294.

— ÉTYM. Contraignant, participe de contraindre.

t CONTRAIGNEUR (kon-trè-gneur), s. m. Celui

qui contraint.

— HIST. xvi* s. Contraigneur, oudin, Dict.

— ÉTYM. Contraignant, participe de contraindre.

CONTRAINDRE (kou-trin-dr'), je contrains, tu con-

trains, il cuuLruiut, nous contraignons, vous contrai-

gnez, ils contraignent -.jo contraignais; je contraignis;

je contraindrai ; contrains, qu'il contraigne, coni ''ai-

gnons; que je contraigne, que nous contraignions;

que je contraignisse; contraignant; contraint, v. a.

l] 1» Serrer, presser, mettre h l'étroit. Vieux en ce

CON
sens. Sa chaussure le contraint si fort.... ||

2° Tenir

dans la contrainte, gêner. Il ne contraint plus

l'inclination qu'il a pour elle, sÈv. 402. iA vio-

lence que chacun se fait à contraindre ses lar-

mes, LA BRUY. 1. Tout ce qui vous passe et vous

égale vous contraint et vous gêne, mass. Carême,
l'ardon des offenses. Pour moi, loin de contrain-

dre un si juste courroux, rac. Andr. iv, 5. Con-

traindrez-vous César jusque dans ses amours? m.
Brit. III, 4. Ne les contraignons point, Doris, re-

tirons-nous, ID. Iphig. II, 4. Mais laissez-moi de

grâce un peu de solitude, Et ne contraignez point

ma triste inquiétude, id. Théb. v, 3. Mais le peuple,

indigné que la loi le contraigne, Voudrait être sé-

duit et flatté comme un roi, masson, Ilekétiens, vi.

Il
3° Forcer quelqu'un à agir contre sa volonté.

Oui livrait Annibal pourra bien vous contrain-

dre, CORN. Nie. i, 4. Le respect me force à me
taire , la reconnaissance m'y oblige , l'autorité m'y con-

traint, d'alemb. Synonymes. |{ Contraindre à, avec

un infinitif. Elle a pour premier point Exigé qu'un

époux ne la contraindrait point X traîner après elle

un pompeux équipage Ni surtout de souffrir.... boil.

Sat.x. Non, je ne vous veux pas contraindre i l'ou-

blier, rac. Athal. Il, T.
Il
Contraindre de, avec un infi-

nitif. Deux horribles naufrages contraignirent les Ro-
mains d'abandonner l'empiredelameraux Carthagi-

nois, Boss. Ilist. 1, 8. Henriette, d'un si grand cœur,
est contrainte de demander du secours, Boss. Reine
d'Anglel. Si ses exploits divers Ne me contraignaient

pas de voler à toute heure Au bout de l'univers, rac.

Poésies diverses, la Renommée. Et lui-même au tor-

rent est contraint de céder, id. [ph. v, 3. || Par
analogie. Contraindre ses soupçons au silence, volt.

Catil. I, 3.
Il

4° Terme de droit. Forcer quelqu'un

par voie de justice. Contraindre par corps, par saisie

de biens.
||
5° Se contraindre, v. réfl. Se gêner, se

retenir. Mon père est satisfait, cesse de te contrain-

dre, corn. Cid, v, 6. Jedoisdono me contraindre,

et j'y suis résolu, id. Sertor. iv, 8. 11 ne pouvait

se contraindre sur si peu de chose, hamilt. Gramm.
4. Tu vois trop mon rival et tu me vois trop peu

;

Il faudrait, pour ton bien, sur cela te contraindre;

Tu crois faire durer son feu. Et tu travailles à l'é-

teindre, CHAUL. k Mme D. L'impatient Néron cesse

de se contraindre; Las de se faire aimer, il veut se

faire craindre, rac. Brit. i, 4. Mais hélas! leur fu-

reur ne pouvait se contraindre, id. Théb. v, 2. Son
mépris pour les amusements de l'empereur ne se

contraignait pas même en public, dider. Ess. s.

Claude. 11 embarrasse tout le monde, ne se contraint

pour personne, ne plaint personne , la bruy. xi.

Il
Se contraindre d'une chose, ne pas la faire. S'il

vous vient un petit conte à la traverse, ne vous en
contraignez pas, sftv. t. iv, lett. 34a, p. 77, dans
POUGENS.

Il
Se contraindre de, suivi d'un infinitif.

Je ne me contraignis pas devant lui de répandre
quelques larmes, sÉv. t. vu, lett. 703, p. 223, dans
POUGENS.

Il
Proverbe. La nécessité contraint la loi

,

c'est-à-dire elle oblige à l'enfreindre.

— KEM. 1. Les auteurs ont employé indifférem-

ment contraindre à et contraindre de, avec un in-

finitif, ne consultant en cela que l'oreille. Les au-

tres distinctions ne paraissent que des subtilités.

Il
2. Contraindre étant formé de con-stringere

,

comme restreindre l'est de re-stringere , et ctreindre,

de stringere, l'Académie devait écrire contreindre.
— SYN. CONTRAINDRE, FORCER. Ccs dcux vcrbes

expriment que l'on agit contre son gré. La nuance
est que forcer indique une action plus forte que moi,

qui me domine, qui me fait force, tandis que con-

traindre exprime simplement un obstacle opposé à
ma volonté, quelque chose qui me serre, qui me
lie. C'est là la nuance qui distingue ces deux ver-

bes, tout en permettant de les confondre en bien

des cas.

— HIST. XII' s. La grâce Deu vus fist enceindre e

coruner ; Pur ço vus devez mult constraindre e gu-
verner; E tute vostre vie en buens murs [moeurs]

afermer. Que vus puissiez as autres buens essamples

duner, Th. le mart. 78. 1| xiii' s. Tele pot ele estre

[la convention] que Jehans doie estre constrains au
tenir, beaum. vi, 6. En tel cas convenroit il que li

juges contrainsist le dit Pierre à delaissier l'une de

ces deux resons, id. ix, 5. Et se li baillis ou li pre-

vos le contraint d'aler avant par prise de cors ou de

biens, ID. 38. Si vous requérons, sire, que vous

commandez à vos baillifs et à vos serjans que il

contreingnent les escommeniez an et jour, parquoy

il facent satisfaction à l'église, joinv. 290. Il sem-
bloit que la galie volast par les nageursCqui U cou-

treingnoient ans avirons, id. 2)5. Et se vous m'en

osés contraindre.... la Rose, 44334. || xiv s. Nul
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mescreant ne doibt estre contrainct par guerre ne
aultrement, pour venir à la foi catholique; et sem-
ble que contre les mescreans qui nous guerroient,

seulement, nous deussions faire guerre, et non con-

tre les aultres qui veulent estre en paix. Songe du
Vergier, i, 64. Telles choses ne contraignent à mal
faire nul homme qui ait en soy usage de raison,

ORESME, Eth. 7a. En cest degré de fortitude pevent

estre contenus soldoiers et touz ceulx lesquiex con-

voitise de pecune contraint à combatre, id. ib. 84.

El pour ce advient souvent que il ont contencions

ensemble et veulent contraindre l'un l'autre à faire

justice, ID. ib. 273. Ne de plus ne les pourrions con«

traindre [exiger davantage], du cange, auxilium.
Vous me contraignez à ce qui en mon courage ne
peut oncques mais estre, Ménagier, i, 8. || xv' s. X
chose qui touche l'ame et la conscience, on ne doibt

homme contraindre par force, Boueiq. m, ch. 3.

Et especialement les six frères Gisebert Mahieu....

estoient plus durs et plus contraints que tous les

autres, FROiss. ii, ii, 62. Entrementes que le roi

d'Angleterre seoit devant la cité de Cambray à bien

quarante mille hommes, et que moult la contrai-

gnoit d'assaut et de plusieurs faits d'armes, id. i, i,

84. Et avoient [les Anglais] en l'ost bien quatr»

cents canons
,

qui contraindoient durement ceux
de dedans, m. ii, u, 29. Par vraie amour qui l'e-

nyvra [Jésus] Et qui le contraint [contraignit] à ce

faire [souffrir la passion] Pour nous et no vie refaire,

eust. desch. Poésies mss. f" 640, dans lacubne. Et

si ne pouvions pas-ser que devant eux, tant estoit le

lieu contraint, comm. viii, 6. Le siège n'estoit pas

encores si contraint, qu'on ne peust aller et saillir

dehors, id. viii, 7. || xvi' s. Il fut contrainct de

suyvre le comte, mont, i, 25. La durée du mariage

est contraincte et forcée, id. i, 240. Ils allèrent à la

charge, le sang figé et les membres contraincts de
froid, id. i, 264. Qui veult faire sa despense juste,

la faict estroicte et contraincte, id. iv, 79. S'il luy

eust pieu que je feusse demeurée avecques la royne,

il sait bien que je n'ay affaire sy contraint que je

n'eusse laissé, maro. Lett. 4 47. J'avois du tout laissé

le Creneche [le vin de Grenache]; mais j'ay esté con-

trainte de le reprendre quant c'est venu sur le terme
des trois mois, m. t6. 4 49. Et luy fault ung grand

repous, qu'elle se contraint à prendre pour se

fortifier, id. ib. 438. C'est aller à la boucherie, et

pour un affaire qui n'est point si fort contraint

qu'il ne se puisse bien différer à un autre temps,

DESPER. Contes , xlvi. Les magistrats contrain-

dront l'evesque d'exhiber deniers, palissy, 404.

Romulus fut contraint de se retirer un peu en ar-

rière de la mesiée, id. Rom. 28. Il se contraignit à
l'endurer pour quelque temps à cause de la révé-

rence qu'il portoit à son frère, m. Lucul. 76. Tout
votre peuple ni vous ne scauriez contraindre un Po-
tier à fieschir les genoux devant des statues, d'aub.

Conf. II, 7. On ne peut contraindre celui qui sçait

mourir, id. ib. En voulant contraindre les autres de

recevoir leurs opinions, langue, 40).

— ÉTYM. Provenç. costraigner; catal. eonsirenyer;

espagn. constreùir ; portug. constranger, constrin-

gir; ital. constringere , costrignere; du latin constrin-

gere, de cum et stringere (voy. ktreindre).

CONTRAINT, AINTE (kon-lrin, trin-f), adj.

Il
1° Serré, mis à l'étroit. Contraint dans son habit.

La mer contrainte dans ce détroit. |l
2° Gêné, mal à

l'aise, opposé à libre, naturel. Manières contraintes.

Style contraint. Joie contrainte. Timide et con-

traint devant mon père, je ne trouvais l'aise et le

contentement qu'auprès de ma soeur Amélie, cua-
teaub. René, )68. Hé bien, dépouille enfin cette

douceur contrainte, ila.c. Alex. i\ , 3. Je crus trou-

ver à ces dames un air contraint et gêné, comme
si ce ton ne leur eût pas été familier, j. j. ROuss.

Hél. Il, 26.
Il
La manière de ce peintre a quelque

chose de contraint. || Terme de musique. Basse con-

trainte, celle qui fait entendre un chant très-court,

revenant sansce.sse et sans interruption, comme une
sonnerie de cloche. ||

3° Qui n'agit pas comme il

veut. Contrainte d'avouer tant de forfaits, rac.

Phèd. IV, 6. Des feux contraints de se cacher, id.

/ph. ii,4.Je suis contrainte sur les autres choses

que je voudrais faire pour vous, sBv. 284. || Imposé
à la volonté. U faut qu'un noeud contraint ou vo-

lontaire Répare votre honte et celle d'une mère, u.

1. CHÊN. Fén. I, 2. La bouche était muette, le re-

gard était contraint, mais le coeur se faisait enten-

dre, J. I. ROuss. Hél. m, 48. Donner aux enfants

une éducation plus saine, en la rendant moins ef-

féminée et moins contrainte, condohcet, Tronchin.

CONTRAINTE (kon-trin-l'), s. f. \\
!• L'état d'être

trop à l'étroit. Votre habit vous serre, vous devez
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être dans une grande contrainte. || Fig. Gêne, diffi-

culté. La contrainte de la mesure, de la rime. Des

vers semés dans la prose annoncent la contrainte et

la prétention, BABTHÉL. Anach. ch. 58.
||
2° Violence

exercée sur les actions. Tantôt quand je fuyais une

injuste contrainte, rac. Milhr. ii, 6. Quoil sei-

gneur, vous iriez jusques à la contrainte? ID. Iph.

V, 2. C'est pour moi, répond-il, une injuste con-

trainte. De servir d'un rival la bassesse et la crainte,

iiRi'BEUF, Phars. vi. Libres sans déshonneur et sa-

ges sans contrainte, VOLT. Zaïre, i, <. Etma flamme
a grossi par l'elTort des contraintes, quinault, Bellé-

rophon, v, 3, 11 y en a d'aucunes qui prennent des

maris seulement pour se tirer de la contrainte de leurs

parents, mol. Mal. im. ir, 8. Combien de talents en-

fouis et d'inclinations forcées par l'imprudente con-

trainte des pères! J. j. Kouss. Inégal, noie 4. Mira-

culeux effet, bonheur prodigieux, Qu'ainsi la liberté

naisse de la contrainte I cohn. Imit. m, <0. || Fig.

[Beauté] Oui régnez sur les cœurs d'une contrainte

aimable, Régnier, Élég. y. {|
3° Terme de droit. Acte

judiciaire par lequel on contraint quelqu'un à une
chose.

Il
Contrainte par corps, voie d'exécution par

laquelle un créancier prive son débiteur de sa

liberté pour le forcer à remplir ses engagements.
Les négociants étant obligés de confier de grandes
sommes pour des temps souvent fort courts, de les

donner et de les reprendre, il faut que le débiteur
remplisse toujours en temps fixé ses engagements;
ce qui suppose la contrainte par corps, montesq. Esp.
XX, tB.

Il
Contrainte morale, celle qui agit sur la vo-

lonté
,
par opposition à la violence physique.

1
1
4° Con-

trainte, ou contrainte administrative,mandement exé-

cutoire décerné par lîautorité administrative contre
celui qui doit au fisc. Porteur de contraintes. Que la

manière de percevoir ainsi la dîme eût prévenu les

contraintes de même que les non-valeurs, VAUB. Dîme,
p. 1 62. Pour avoir un peu de temps, lequel une fois ex-
piré, les contraintes recommencentplus cruelles que
jamais, m. t6. p. tel.

||
5° État de celui à qui l'on fait

violence. La dure contrainteoù il est. Serments falla-

cieux, salutaire contrainte. Que m'imposa la force et

qu'accepta ma crainte, corn. Bodog. ii, t. C'est par
laque l'on tient ses voisins en contrainte, id. Nicom.
m, 2. Ainsi je les tiendrai tous les deux en con-
trainte, L'un par mon alliance et l'autre par la crainte,

ID. Attila, I, t. Enfin je me vois libre et je puis sans

contrainte De mes vives douleurs te faire voir l'at-

teinte, ID. Cid, m, 3. Laissez un peuple au moins
qui puisse quelquefois Applaudir sans contrainte au
bruit de vos exploits, rac. Alex, u, 2. De ses fausses

bontés j'ai connu la contrainte, id. Mithr. iv, 2.

C'est une étrange chose, à vous parler sans feinte.

Qu'une femme qui n'est sage que par contrainte, mol.

Éc. des maris, i, 2. Par ses soins le mariage de-

viendra si libre, qu'il n'y aura plus à se plaindre

de ses contraintes et de ses incommodités, boss.

dans LAVEAUX. Mais le reste du monde, esclave de
la crainte, A besoin qu'on l'opprime et sert avec

contrainte, volt. Ali. i, t. Mais non vous affran-

chir d'un reste de contrainte.... delav. Vép. sicil.

m, 6. Il Par analogie. Mais un autre intérêt tient

ma joie en contrainte, corn. Hor. u, i. Quelle crainte

Tient parmi vos transports votre joie en contrainte?

RAC. Brit. v, t.
Il
6° Retenue qu'imposent le respect,

les convenances, des circonstances particuUères. Le
chagrin que vous allez avoir de quitter Grignan
pour la contrainte des villes, SÉV. 223. L'amour fuit

la contrainte De tous ces noms que suit le respect

et la crainte, rac. Bérén. ii, 4. Mais enfin bannis-

sez cetle importune crainte Qui dans nos entretiens

jetait trop de contrainte, id. Baj. i, t. Cependant
voulez-vous qu'avec moins de contrainte L'un et l'au-

tre une fois nous nous parlions sans feinte? id. Brit.

1, 2. Lâchasse s'étant passée dans une contrainte

perpétuelle, fén. Tél. vu. X mon silence, à mon
air de contrainte, Irène apprit mon penchant et ma
feinte, malfil. Narcisse, ch. m.
— HIST. xiv s. Et aucunes operacions sont les-

quelles l'en ne doit faire pour nulle contrainte ne
pour nulle paour, oresme, Eth. 4». Très dous pen-
sers en U empraint , Par sa force et par sa contrainte

,

De ce qu'il vuet amer l'emprainte, machault, p. 26.

Il
XV" s. Ils respondirent que par contrainte et sur

menaces de mort, le duc d'Anjou les avoit fait de-
venir françois, froiss. ii, ii, 8. Et là demeura de
sa volonté

, et sans contrainte , à ses propres despens
par l'espace de quatre mois, Bouciq. i, chap ib.

Il xvi« s. Cette fille avoit eu peur qu'enfin il en veinst
à la contraincte, mont, ii, 5. Là où il estoit besoing
de cette contrainte, il condemnoit à l'amende ceulx
qui y faisoient faulte, amïot, Philop. 4 ( . Nos AUe-
mans furent contraints de se retirer vers une cas-
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sine , tenans bataille avecques monsieur de St-Pol

au mieux qu' il estoit possible
,
pour la contraincte

du lieu, M. du bell. t57. C'est dur ennui que la

contrainte, leroux de lincy, Prov. t. li, p. 202.

— ÉTYM. Le participe passé contraint. L'ancien

français avait constraignance et constreignement.

CONTRAIRE ( kon-trê-r'), adj. ||
1» Qui est

l'opposé de. Le froid et le chaud sont contraires.

Il
2° Qui est dans une direction opposée. La mer

soulevée par des vents contraires. Son cœur était

comme la mer qui est le jouet de tous les vents con-

traires, FÉN. Tél. VII.
Il
Terme de marine. Vent con-

traire, celui qui oblige à orienter les voiles au plus

près et à courir des bordées. || Terme de botanique.

Synonyme d'opposé.
|| Terme de conchyliologie. Sy-

nonyme de senestre. ||
3" Qui contrarie, qui com-

bat, qui diffère du tout au tout. Deux arrêts, deux
propositions contraires. La preuve contraire est tou-
jours admise. Et chacun s'est rangé du contraire

parti, RÉGNIER, Sat. xvii. Et l'inclination jamais
n'a démenti Le sang qui t'avait fait du contraire

parti, CORN. Cinna, v, t. J'ai vu, dans sa nais-

sance et votre dignité. Pareille aversion et con-
traire fierté, ID. Sert, v, t. Un certain homme avait

trois filles Toutes trois de contraire humeur, la
FONT. Fab. u, 20. J'eus soin de vous nommer, par
un contraire choix. Des gouverneurs que Rome ho-

norait de sa voix, rac. Brit. iv, 2. Il se venge hau-
tement en prenant le contraire parti, mol. Crit. de
l'Éc. des f.

6 Allons par des ordres contraires

Révoquer d'un méchant les ordres sanguinaires,

RAC. Eslh. m, 8. Emporté malgré moi par de con-
traires vœux. Je frémis et j'ignore encor ce que
je veux, VOLT. Orphel. m, g. Si les sages mor-
tels à qui je dois la vie N'avaient fait à mon cœur
un contraire devoir, id. ib. iv, 4. Ahl Dieu nous
envoyait, par un contraire choix. Pour annoncer
son nom, pour faire aimer ses lois, id. ^/*.i, ». Les
hommes ne sont contraires à la raison que lorsqu'ils

trouvent que la raison leur est contraire, du mab-
SAis, Raison, OEuvres, t. vi, p. 2). Du peuple et

du soldat en de contraires vœux Les partis opposés se

divisent tous deux, d'avrigni, /. d'Arc, iv, 7.
||
Être

contraire à soi-même, avoir des volontés qui se

contrarient. J'ai songé comme vous qu'à la Grèce, à

mon père, X moi-même, en un mot, je devenais
contraire, Que je relevais Troie et rendais impar-
fait Tout ce qu'a fait Achille et tout ce que j'ai fait,

RAC. Androm.ii, 4. || Terme de logique. Propositions

contraires, celles qui sont opposées dans la qualité

seulement; comme tout homme est mortel, aucun
homme n'est mortel. Elles difl'èrent des contradic-

toires qui sont opposées dans la qualité etla quantité :

tout homme eslmortel, quelque homme n'est pas mor-
tel. Cette dernière proposition est particulière, tan-

dis que les autres sont universelles. || Terme de mu-
sique. Mouvement contraire, mouvement de deux
parties qui marchent ensemble, l'une en montant,
l'autre en descendant. Il y a trois mouvements, le

mouvement direct, le mouvement oblique et le mou-
vement contraire, catel, Traité d'harmonie

,
p. 4.

Il
Terme de palais. Les parties sont contraires en

faits, quand, sur les faits dont on leur permet de
faire preuve,elles énoncent des assertions opposées.

Il
Terme de droit romain. Action contraire, action

qui naît accidentellement d'un fait postérieur au
contrat, par opposition à l'action directe qui naît

directement du contrat. Le dépositaire, l'emprunteur,

le mandataire se faisaient indemniser, au moyen
de l'action contraire, des frais ou du tort que leur

avait causé l'objet du dépôt, du prêt, du mandat.

||4°Nuisible.Lecafévousestcontraire. ||
Défavorable.

Avoir la fortune contraire. C'est un homme qui m'a
toujours été contraire. Je sais par quel motif vous

m'éte^si contraire, cobn. JVte. v, 4 0. Quoi! se pour-

rait-il faire Qu'à l'œuvre de ses mains Rome devint

contraire? id. ib. v, B. Depuis qu'à mon amour ces-

sant d'être contraire.... rac. Brit. v, t. Vous seul

jusqu'ici contraire à vos désirs.... m. ib. n, 2.

Ce vent qui était contraire à Hazaël le contraignit

d'attendre, fénel. Tél.Yi. Comme un homme dolent

que le glaive contraire A privé de son fils, malh.

I, 4. Ils n'ont pas même de quoi établir le néant

auquel ils espèrent après cette vie, et ce misérable

partage ne leur est pas assuré ; ils ne savent s'ils

trouveront un Dieu propice ou contraire, boss. Anne
de Goni.

|| S" S. m. L'opposé. La vérité se cache

souvent sous les apparences de son contraire. On les

considérait [le monde et l'Eglise] comme deux con-

traires, comme deux ennemis irréconciliables, pasc.

Comp. deschrét. Les contraires ne paraissent jamais

mieux que lorsqu'on les oppose à leurs contraires,

-

BouRD. Pensées, t. u, p. 384. Enfin, quoi que je
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fasse ou que je veuille faire, La bizarre (la rime] tou-
jours vient m'ofl"rir le contraire [de ce que je veux
dire], BOIL. Sat. n. Elle [la vanité] se cache souvent
sous les apparences du contraire, la brut. xi. Je
connais mille gens qui font le contraire, sév. ut.
Le chevalier s'avisa de faire tout le contraire, nA-
MiLT. Gramm. b. Ma bouche mille fois lui jura le

contraire, bac. Brit. ii, 3. || Terme de philosophie.
Les contraires, sorte d'opposés, comme le froid et le

chaud.
Il

6° Au contraire de, loc. prépositive. Con-
trairement à. Aller au contraire d'une chose, s'y
opposer, y contredire. J'ai jugé au contraire de ce que
vousjugez, PASC Prière. Le pur amour, au contraire
de l'autre, pousse sans cesse l'âme hors d'elle-même
dans le sein de Dieu, fén. xvii, 269. Le feu se ré-
pand en tous sens, au contraire des autres éléments,
VOLT. Newt. u, concl. Tout au contraire d'Euripide,
RAC. Préf. d'Androm. Mon tant bon ami sir John,
sur les pamphlets pense et me conseille au contraire
de M. Arthus Bertrand, p. l. cour. Pampl. des
pamph.

Il
Au contraire, tout au contraire, bien au

contraire, loc. adv. Tout autrement; loin 'de là.

Je ne lui suis point opposé; au contraire, je le

sers de tout mon pouvoir. Je vous l'ai conseillé,

j'en pressai l'entreprise. — Tout au contraire
,

sire, elle m'en a reprise, rotr. Antig. iv, 4. L'au-

tre animal tout au contraire. Bien éloigné de nous
mal faire, la font. Fab. vi, 6. Un homme est

plus fidèle au secret d'autrui qu'au sien propre
;

une femme au contraire garde mieux sou secret

que celui d'autrui, la bruy. m. Je vis bien que
je déplaisais; mon camarade, au contraire; il était

de la famille, p. l. cour. Lett. i, 2t2. Elle cassa tous

les actes rendus au contraire, mauchoix. Schisme,

livre II, dans richelet.
||

7° Au contraire, récipro-

quement, vice versa. Pourquoi les astres circulent-

ils d'occident en orient [ce qui est leur mouvement
réel] plutôt qu'au contraire? Ils ont l'hiver quand
nous avons l'été, et au contraire, vadgel. Q. C.iu,

Il
Terme de pratique. Défenses au contraire, réserve

que l'on fait d'alléguer en temps et lieu des raisons

contraires aux prétentions d'une autre personne.
— HIST. XI* s. Je t'en mouvrai un tel si grant con-

traire [chagrin, peine], Ch. de Roi. xx. ||xu' s. Mais
prend batisme, je' 1 te di sans contraire, Sonc.

p. 4 45. Au Mans [ilsj erent [étaient] remès [restés]

plein d'ire et de contraire, Sax. xxxi.... Forment
vous doit desplaire De ce roi orguiUox qui manda
tel contraire [chose contrariante] , ib. Puis seromes
ensemble pour faire au roi contraire, ib. || xiu* s.

Que trestout leur malices leur retourne à contraire,

Berte, lxix. Vous li cuidiés grant bonté faire, Et il

vous quiert honte et contraire, la Rose, 2>J46. Vés-

ci Guillaume de Lorris, Cui Jalousie sa contraire Fait

tant d'angoisse et de mal traire. Qu'il est en péril

de morir, ib. 40563. Demande qui est contraires à
soi meismes est de nule valeur, beaum. vi, 26. De
la dite pez furent moult contraire ceulz de son con-

seil, joiNV. 292.
Il
XIV* s. Et aucune foiz avient tout

au contraire, oresme, Eth. 22. Et se ilz font tout le

contraire. Lors serons-nous très-bien à heure Et à

tamps de leur courre seure, Liv. du bon Jeh. 4 909.

Es maladies un contraire se garit par un autre con-
traire, Uénagier, i, 9. |{ xv* s. Si [Jean Lyon]
n'osoit dire du contraire, proiss. n, n, B2. Si s'avisa

que par dons il attrairoit si le roi de France, qu'il

n'auroit aucune volonté de lui porter contraire, ID.

I, i, 40. Et se complaignoit à lui [l'évêque de Cam-
brai au roi de France] trop amèrement des Hainu-

yers [qui ravageaient le Cambrésisj; et disoit que
les Hainuyers lui avoient fait plus de contraire et de
dommages que nul autre, id. i, i, lOO. Ne tu na
scez mettre frain en tes désirs, sinon de vouloir

tousjours le contraire de ce que tu dois, a. chartier,

Quadriloge invectif. Pour ce donnons estroit com-
mandement Aux officiers de nostre parlement, Qu'ilz

le traictent et aident doulcement En tout affaire \
son besoing sans venir au contraire, ch. d'orl.

Lectre. de retenue. Mais aujourd'hui tout le contraire

[je] voy; Car nul ne veult la vérité retraire, E. desch.

Ce qui est nécessaire aux rois. X ces mots se parti-

rent d'illec les dçux chevaliers ; car ilz congneurent
pleinement que le bon roy et tous ceulx qui là es-

toient leur portoient contraire, Perceforest, t. iv,

f''4«. Quand ce coup fust advenu, ne croyez pas le

contraire, que la pucelle au cercle d'or ne fust pas

trop dolente, quant elle veist le chevalier à la fumée
gésir renversé sur l'herbe, ib. t. vi, ^75. Eu haine
des Ursins dont [les Colonna] tousjours sont et ont
esté contraires, comm. vu, 40. U n'avoit garde de
dormir, tant estoient ses yeux empeschés de voir

son contraire, louis xi, Nouv. xxxvi.
|| xvi* s. N'a il

pas fidèlement exécuté sa charge? nous ne pouvons
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pas dire du contraire, calv. InstH. <98. En na-

ture le contraire se vérifie par son contraire,

MONT. 1, 70. Quand ces receptes ne peuvent ser-

vir, ils en essayent de contraires, ID. i, <2». Une
fantaisie que j'ay, contraire au commun usage, m.
I, 4 69. Au contraire.... ID. l, 273. La plus contraire

humeur à la retraicte, c'est l'ambition, ID. i, 286.

Leur sueur espandoit une odeur souefve; mais la

commune façon des corps est au contraire , m. i , 391

.

Un souflle du vent contraire, le fauls pas d'un che-

val, suffisent à le renverser, id. n, 400. L'armée

contraire se mist à sa queue , langue , 622. Quand
ils regardoient le desespoir de leurs contraires [en-

nemis], cela les retenoit un peu, m. 622. Estant

adverty que Flaccus, l'un de ses contraires, ayant

esté esleu consul à Rome.... amtot, Sylla, 44. Un
M. Marius, qui estoit de la partie et faction con-

traire, ID. ib. 67. Ceste parole ne depleut point à

Sylla, ains au contraire il donna àcognoistre qu'elle

l'avoit chatouillé, m. ib. 72. U tourna bride tout

court, et reprenant son chemin un peu à costé, au
contraire de ceulx qui le chassoient, il les passa

secrettementsansestreapperceu d'eulx, m. Eumène,
4 7. "Des monstres en nature, qui n'ont point de

jambes, ou qui ont les bras tournés au contraire,

ID. De la Curiosité, 4 7. Tout contraire en son con-

traire Prend vertu pour soy refaire, génin, Récréât.

t. Il, p. 250.

— ÉTYM. Wallon, contrâve; provenç. contrari;

espagn. et ital. contrario; du latin contrarius, dé-

rivé de contra, contre.

CONTRAIREMENT (kon-trê-re-man) , adv. En op-

position. Agir contrairement aux dispositions de
la loi.

— HIST. xvi* s. Au gré des passions contraire-

ment poussé, PH. DESPOHTES, OEuwes, p. 274, dans
LACURNE.
— ÉTYM. Contraire, et le suffixe ment; provenç.

contrariammt.

t CONTRALTISTE (kon-tral-ti-sf) , s. m. et f.

Celui , celle qui a une voix de contralto.

CONTRALTO (kon-tral-to) , s. m. Terme de mu-
sique. Voix nommée haute-contre chez les hommes,
et, quand on la trouve chez les femmes, la plus

basse des voix aiguës, formant la plus grave des

voix de femme, et ayant la même étendue que la

basse chez l'homme à une octave plus haut. || On
dit aussi fort souvent et avec raison, francisant le

mot, con.lralte. || Au plur. Des contralto ou des

contraltes.

— ÉTYM. Ital. contralto, de contra, contre (voy.

CONTRE), et alto, haut (voy. alto).

t CONTRANCHÉ, ÉE (kon-tran-ché , chée), adj.

Qui est ondulé et en zigzag. Les fibres du charme
sont contranchées, d'où il est peu propre à la me-
nuiserie, LEGOARANT.
— ÉTYM. Con, et tranché.

CONTRAPONTISTE ( kon4ra-pon-ti-st' ) , s. m.
Terme de musique. Compositeur qui connaît les rè-

gles du contre-point.

— ÉTYM. Ital. contrappunto (voy. contre-point).

CONTRARIANT, ANTE (kon-tra-ri-an , an-t'),

odj.
Il
!• Qui se plaît à contrarier. Homme, esprit

contrariant. Votre communauté n'est point contra-

riante contre ses abbesses, Boss. Lett. abb. 64. Que
sert une sagesse âpre et contrariante ? Heureuse la

vertu douce, aimable et riante I la chaussée, Gou-
vern. i, 2. ||

2° Qui est de nature à contrarier. Cela

est bien contrariant
— HIST. XIV* s. Et aucuns sont qui tout au con-

traire sont contrarians en toutes choses, oresme,
Eth. 4 30.

Il
XVI* g. Ils se persuadent que les doctri-

nes qui y sont contrariantes sont souillées d'impiété,

LANOUE, 67.

— ÉTYM. Contrarier. L'ancien français avait con-

trarias, contralios.

CONTRARIÉ, ÉE (kon-tra-ri-é , ée), part, passé.

Ce jeune homme contrarié par sa famille. La flotte

contrariée par les vents. D'heureuses dispositions

contrariées par les circonstances.

CONTRARIER (kon-tra-ri-é), je contrariais, nous
contrariions; que je contrarie, que nous contra-
riions, V. a.

Il
1* Dire, vouloir, faire le contraire

de. 11 me contrïirie toujours. Contrarier une opi-
nion, la contredire. U en vient jusque-là que de
se méconnaître. De contrarier tout et de faire le

maître, mol. Tart. i, 4.
|| Absolument. Il aime à

contrarier.
||
2* Faire obstacle. Les conjonctures con-

trarièrent nos projets. Un mouvement qui en con-
trarie un autre. Contrarier ime interprétation. Et
lui du même temps, par une erreur extrême, Pour
nous contrarier est contraire k lui-même, tristan,
M. de Chrispe, m, 3. On voyait ce médecin tou-

jours suivre la nature, l'aider quelquefois et ne la

contrarier jamais, coneorcet, Bourdelin. \\
3° Fa-

milièrement. Causer du dépit. Je n'ai pas réussi,

cela me contrarie. ||
4° Se contrarier, v. réfl. Se cau-

ser réciproquement de la contrariété. Ils prenaient

plaisir à se contrarier. ||Se contrarier, éprouver de

la contrariété. Cet homme est susceptible, il se

contrarie facilement.
Il
Être en contradiction. Vous

dites des choses qui se contrarient, desc. Mp. 2.

Il
Se faire obstacle. Ces mouvements se contrarient.

— HIST. XI" s. Li archevesques les ot [ouit] con-

trarier, Ch. de Roi. cxxx. Pour Deu [je] vous prie,

ne vous cuntraliez, m. ib. \\ xii* s. [Il] Oit [entend]

Olivier qui si le contralie, flofic. p. 82. Li arcives-

que les ouit contrarier, ib, p. 83. Pas [il] nel salue,

ainz l'a contralie, ib. p. 186. Caries, tort en a Bue-

ves qui si vous contralie, Sax. xx. Li quens Raoul

ot moult le cuer irié Por les borgois qui l'ont con-

traloié, Raoul de C. 69.
|| xui* s. Et li remanans

demourroient ici et garderoient le castiel, et con-

tralieroient les François et lor feroient despendre

les deniers le roi, Ch. de Rains, p. 06. S'il sunt

esleu deus arbitre, ou quatre, ou six ou plus, mais

qu'il soient per, et se le [la] moitié des persones se

contrarient de l'opinion as autres à rendre lor dit,

il est de nule valor, beaum. xli, 6.
|| xiv s. Les gens

ont en haine ceulz qui contrarient à leur mouve-
ment et à leur volentés, oresme, Eth. 327. Quant

un homme nuist et fait peine hors la loy à aucun

qui ne li contrarioit pas ou nuisoit, il fait injuste,

ID. ib. 4 67. Li chastelains estoit dessus la tour an-

tie. Et voit le roi Henri qui ainsi contralie, Gxtescl.

1 4484. Non pourquant se commenche moult fort à

courrechier. Et li sergans se painne de lui contra-

lier, Baud. de Seb. vu, 44 7. ||xv* s. Il sentoit en-

core plusieurs villes et chasteaux qui contrarioient

grandement le pays , froiss. ii , u , 4 . D'Arras

,

Noyon et des païs divers Vont les princes pour lui

contrarier [s'opposer à lui] , E. desciiamps, Conseils

des François. \\ xvi* s. U faut dire que l'Escriture se

contrarie , ou que Dieu regarde les mérites de ceux

qu'il élit, calvin, Instit. 766. Les promesses de sa-

lut ne contrarient nullement à la prédestination

des reprouvez, iD. ib. 788. Nous ne pourrons autre-

ment discerner entre les conciles qui se contrarient

l'un à l'autre, in. ib. 93». Celui qui ne se soucie de

lui [Dieu] contrarier, mal-aisement se pourra-il

accorder avec les hommes, langue, 42. Il le feit

bannir comme contrariant au bien et à l'authorité

du peuple, amyot , Péric. 4 8. Hz luy persuadè-

rent que, chassant de la ville ceulx qui luy vou-

droient contrarier, il meist.... id. Pélop. 40.

— ÉTYM. Berry, contralier ; provenç. et espagn.

contrariar; ital. contrariare; du latin contrarius,

contraire. Contralier se trouve, dans l'ancien fran-

çais, concurremment avec confroner; est-ce le même
mot, avec changement de Vr en i? ou bien faut-il

voir, dans contralier, un autre mot dérivé de conr-

tra alium? contraloier n'est qu'une autre forme du

même mot, comme loier pour lier, proier pour

prier.

CONTRARIÉTÉ (kon-tra-ri-é-té), s.f.\\ 1° Etat de

choses qui sont contraires. Combien par là ne voit-

on pas de mérites qui, par l'aliénation des cœurs

ou par la contrariété des intérêts, bien loin d'atti-

rer la bienveillance et l'amour, excitent plutôt la ja-

lousie et la haine! bourdal. Avent, 4 3. L'énorme

contrariété qui se rencontre entre leur vie et la nô-

tre, ID. Avent, Scand, 30 1. Malgré toute la contra-

riété qui parait entre notre état et le sien, id. ib.

Nativité de J. C. 40». Ses exemples n'affaiblissaient

pas ses préceptes, et il n'avait point à justifier au

prince ni aux courtisans la contrariété de ses mœurs
et de ses règles, fléch. Duc de Montausier. || Es-

prit de contrariété, disposition à contrarier. {{ Diver-

gence d'opinion, débat. Plus on voit aux avis de

contrariétés. Plus à faire un bon choix on reçoit de

clartés, corn. Olhon, v, 2. On les consulte sur cette

contrariété, PASC. Prov. 2. On vit dans l'assemblée

une grande contrariété de sentiments et de volontés,

p. L. cour. Lett. u, 388. Les contrariétés qui arri-

vent entre les catholiques sur des questions de fait,

PASC. Proe. 17. Laissons ces contrariétés, Et demeu-
ronsce que nous sommes, mol. Amph. Prol. ||

2* Con-

tradiction. Ils accordent les contrariétés qui se ren-

contrent entre leurs opinions et les décisions des

papes, PASC. Prov. 6. Ils trouvent de la contrariété

dans cette doctrine, boss. Réfut. Il faut que Dieu,

par sa puissance, assujettisse et lie pour ainsi dire

cette convoitise indocile, pour arrêter ses contra-

riétés et ses répugnances, fléch. Panég. u, p. 60i.

Quand un ange descendrait de la voie lactée pour

venir concilier ces contrariétés, volt. Phil, u, 4 70.

Nageant dans le reflux des contrariétés Qui pouua
et qui retient mes faibles volontés, id. Fanât, iv, 3.

La contrariété singulière des faits qu'il racontait

sur sa naissance avec des pièces authentiques sur
cet objet, d'alemb. Académ. franc, v, p 497. Ceux
qui ne peuvent rendre raison des variùlés de l'es-

prit humain, y supposent des contrariétés inexpli-

cables, VAUVEN. De l'esprit en général. L'imagina-
tion ne saurait inventer tant de diverses contrariétés

qu'il y en a naturellement dans le cœur de chaque
personne , larochep. Max. 478. Les sources des
contrariétés de l'Ecriture sont un Dieu humilié jus-

qu'à la mort de la croix, un messie triomphant da
la mort par sa mort, deux natures en Jésus-Christ,

deux avènements , deux états de la nature de
l'homme, pasc. Pensées, part, ii, art 9. ||

3 "Terme de
jurisprudence. Contrariété d'arrêts, opposition en-

tre deux décisions rendues. || i* Terme de peinture.

Contrariété de couleurs, mélange de couleurs rude
à la vue. ||

6* Obstacle, traverse, empêchement, con-

tre-temps. Si j'ai réussi , ce n'est pas sans beaucoup

de contrariétés. Et pour vous prévaloir de mes per-

plexités. Choisissez-vous exprès ces contrariétés?

corn. Attila, i, 2. L'angoisse, le chagrin, les con-

trariétés. Dans son cœur inquiet tombant de tous

côtés. Lui donnent les ennuis et le troulile en par-

tage, COBN. Imit. I, 26.
Il

Familièrement. Dépit,

humeur. Les mauvais propos tenus sur son compta
lui ont causé une vive contrariété.

— HIST. xii* s. Li visce en la fin nos perturbent

d'aspre contrarieteit, Job, 463. Entre ces contrarie-

tez Qui sunt si grantz, cum vos oez, Cume de frei-

dor et d'arson, benoît, i, 485. || xiu* s. La contrîk-

rieté des viandes, alebrant, P 4. Li articles qui

est royés et que se conmanche : se nus, et se fine :

pour son user, est ainsi corrigiés por les contrariétés

qui y furent trouvées, Liv. des met. 363. S'aucuns

fet testament et il ordene, puis le testament fet, le

[la] contrariété de ce qu'il ordena ou laissa en son

testament, li testamens est de nule valeur en tel

cas, beaum. XII, 49. Et par ceste contrariété que

noz avons dite, qui n'est pas à recevoir au juge,

poez vos veoir, se voz avés sens naturel, en toz au-

tres cas là ù contrariétés sont proposées, ID. IX, 5.

Il
XIV* s. Il détermine de la contraireté et opposieion

qui est en vices et en vertus, oresme, Eth. 54.

Contrariété est distance, et toute distance est me-
surée par ligne drette comme la plus briefve, id.

Thèse de meunier. || xvi* s. On ne peut dire qu'il y
ait quelque contrariété entre l'élection éternelle de

Dieu, et ce qu'il offre le témoignage de sa grâce à

ses fidèles, calvin, Instit. 788. Cette contrariété et

volubilité d'opinion si soubdaine qu'ils nous feignent,

sent pour moy au miracle, mont, i, 307. Les can-

tharides ont en elles quelque partie qui sert contra

leur poison de contrepoison, par une contrariété de

nature, id. ii, 45. Il leur semble que telles contra-

rietez [disputes] se doyvent résoudre par le fer et

par le ifeu, lanoue, 63. Alors il y avoit plus grande

haine et contrariété entre les Juifs et les Samari-

tains, qu'il n'y a aujourd'hui entre les chrestiens

et les turcs, id. 73. En ceste contrariété d'avis, id.

82. Au demeurant, quant à ses femmes et à set

enfans, il y a des contrarietez entre les historiens,

AMYOT, Numa, 24. Il y eut grande contention et

grande contrariété d'opinions, id. Cam. 73.

— ÉTYM. Berry, co«troMe(^; provenç. contrarie-

tat; espagn. contrariedad ; ital. contrarield; du

latin conlranelafcm, de cimtrarius, contraire.

t CONTRASTANT, ANTE (kon-tra-stan , stan-t'),

adj. Qui contraste. Figures contrastantes. ||
Terme

de géognosie. Fissures contrastantes, fissures de

superposition qui ne sont point parallèles à celles de

stratification de la roche fondamentale et de la

roche superposée.

CONTRASTE (kon-tra-sf), ». m. ||
l'Opposition

de deux choses, dont l'une sert à faire remarquer

l'autre. Contraste d'ombre et de lumière. Le con-

traste d'une chose avec une autre. Sa vie offre de

singuliers contrastes. Le caractère des danois forma

un autre mélange qui est en contraste avec le ca-

ractère des Espagnols, montesq. Esp. xix, 40. Les

différents contrastes qu'offre votre caractère de na-

turel sans simplicité, de réserve et d'imprudence,

contrastes qui viennent en vous du combat de l'art

et de la nature, d'alkmb. Portrait de Mlle de l'Bspi-

naste. Peut-être sortira-t-il de ce contraste quelque

lumière propre à rapprocher les opinions , ratwal,

Hist. phil. i, 20. Le contraste choquant des lois avec

les mœurs, lemierrb, Bamevelt, l, 5. Par un con-

traste horrible entre tous les mortels, rotb. Phoc.

lY, 4. ||a»Terme de peinture. Variété qui doit être

dans les actions, les attitude» et les coloris de»
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figures, d'où résulte plus de force, plus d'agrément

et plus de jour. Ce peintre entend bien le contraste.

Bien des peintres sont tombés dans le défaut de

mettre des contrastes partout et sans ménagement,

de sorte que, lorsqu'on voit une figure, on devine

d'abord la disposition de celles d'à côté, montesq.

Coût, contraste. || L'art des contrastes, l'art d'imagi-

ner, d'établir des oppositions qui produisent de

l'effet.
Il
8° Terme de littérature. Opposition entre des

situations, des discours ou portions de discours.

J'aurais aimé à voir le contraste de la tyrannie Inso-

lente et du noble orgueil de l'indigence vertueuse,

VOLT. Lett. Chahanon, <3 janv. née. Les contradic-

tions ne sont pas des contrastes, DELiLLE, Jardins,

I. L'âme aime la symétrie, mais elle aime aussi

les contrastes, montesq. Goût, contraste. Tous les

contrastes nous frappent, parce que les choses en

opposition se relèvent toutes les deux, id. ib. Les

contrastes sont causes de défauts aussi bien que tie

beautés, id. ib. || Se dit, dans ce même sens, des op-

positions que le musicien établit pour produire de

l'effet.
Il
4°Terme de physique. Contraste des couleurs,

nom de différents états simultanés ou successifs de

la rétine produisant les sensations spéciales corres-

pondantes.
Il
Contraste simultané, celui dans lequel

l'œil voit en même temps deux couleurs contiguës,

cas où il les voit le plus dissemblables possible.

Il
Contraste successif, celui dans lequel les yeux,

ayant regardé pendant un certain temps un ou plu-

sieurs objets colorés, aperçoivent, après avoir cessé

de les regarder, des images de ces objets offrant la

couleur complémentaire de celle qui est propre à
chacun d'eux.

|| Contraste de ton, la modification
qui porte sur l'intensité de la couleur, et contraste
de couleur, celle qui porte sur la composition op-
tique ou physique de chaque couleur juxtaposée;
c'est-à-dire que, deux couleurs étant juxtaposées,
l'œil qui les voit simultanément, voit la foncée plus
foncée et la claire plus claire, ce qui est le contraste
de ton, et voit tirant sur le violet le rouge qui est

à côlédu jaune, ce qui est le contraste de cou-
leur.

— IIIST. XVI* s. Cecy ne s'en va pas sans con-
traste, car plusieurs tiennent que.... mont, ii, 26.

Un soir ils e.spierent de plus près pour un grand
contraste [discussion] entre le maistre d'hostel et

l'escuyer au chevet du seigneur, d'aub. Fœn. m,
<9. Il y eut un grand contraste à deviner par où il

lalloit entamer une besogne si nouvelle, id. Hist.

1, <33. Ceux de dedans, descouverts jusques à l'es-

carpin, le deffendent [l'assaut] avec tel contraste,

qu'il ne demeura aux assiegeans que la pointe, m.
ib. m, 30. Il fust receu fort honorablement, sans
aucun contraste, ny apparence de reffus, carl. iv,

». Notre volonté s'esguise par le contraste [lutte],

se despite contre le desny, chahron, Sagesse, i, ts.

— ÉTYM. Provenç. contrast; espagn. contraste;
ital. contrasto (voy. contraster). Contraste au xvi*
siècle signifie lutte, débat, combat.
CONTRASTÉ, ÉE (kon-tra-sté, stée)

, port, pasirf.

Mis en contraste. Des caractères bien contrastés. Des
figures bien contrastées. Cette impression était con-
trastée par le souvenir des caresses.... J. j. rouss.

Conf. II. Oui rendait ces pays étranges si bizarre-

ment contrastés, id. }lél. i, 23. Le dialogue plus
vif, plus raisonné, plus contrasté, volt. Lett.

d'Àrgental, tojuill. t766.

CONTRASTER (kon - tra- sté).
||
1° Y. n. Être en

contraste. Sa conduite contraste avec son état. U fait

ridiculement contraster ses inclinations rampantes
avec les altières productions qu'il a l'audace de s'ap-

proprier, J. J. HO'jss. Dial.i.
Il
Terme d'art et de lit-

térature. Faire contraste. Ces figures contrastent
bien. Aussi l'orateur la rejette-t-il [une action se-

condaire] à la fin comme dans la partie fuyante;
elle n'est là que pour contraster, pour faire ressor-

tir davantage l'action principale, condillac , Art
d'écr. Il, 14.

Il
2° r. a. Terme de peinture et de

sculpture. Mettre en contraste. Ce peintre sait con-
traster les têtes, tout en leur conservant l'air natu-
rel.

Il
3° Terme de littérature et de musique. Varier

par des contrastes. Il sait contraster son sujet.

— HIST. xiii's. Après ce que il auia esté défendu
et contrasté par aucun des champions, Ass. de/, i,

t67.
Il
xvi's. Qu'il ne semble pas reprocher à aultruy

tout ce qu'il refuse à faire, ny contraster aux mœurs
pulilicques, mont, i, t66. Il est toujours proclive
aux femmes de disconvenir à leurs maris : elles sai-
sissent à deux mains toutes couvertures de leur
contraster, id. ii, 8).

— ÉTYM. Provenç. et espagn. contrastar ; ilal.

con(vas(ore
; du latin contra, contre, et stare, se

onir droit (voy. stable). L'ancien français avait con-

CON

trester et quelquefois contraster dans le sens de ré-

sister; néanmoins il est certain que contraster est

venu de l'italien au xvi* siècle, et alors il signifie

lutter, combattre.

CONTRAT (kon-tra; le t se lie dans le parler sou-

tenu : un kon-tra-t authentique ; au pluriel , 1'» se

lie : les kon-tra-z authentiques; contrats rime avec

appas, un lacs, m&ts, etc.), s. wi. ||
1° Terme de

droit. Accord de deux ou plusieurs volontés, qui a

pour objet la création ou l'extinction d'une obliga-

tion. Un contrat de vente, d<> louage, de dépôt, de
mandat, de société. Le mariage est un contrat. Con-
trat synallagmatique ou bilatéral, qui engendre des
obligations des deux côtés; unilatéral, qui n'engen-
dre d'obligations que d'un seul côté ; à titre onéreux
ou intéressé, qui présente pour chaque partie un
avantage réciproque; à titre gratuit ou de bienfai-

sance, qui ne présente d'avantage que pour une
seule des parties; commutatif, lorsque l'avantage

pour chaque partie est considéré comme l'équivalent

actuel et certain de l'avantage qu'elle procure ; alùa-

toire, lorsque cet équivalent est une chance de gain

ou de perte.
Il
Contrat de mariage, acte qui règle

les conditions pécuniaires du futur mariage. || Contrat

judiciaire, convention formée en justice, tellequ'une

adjudication, un cautionnement, en résultat du
concours qui a heu en justice des volontés de deux
parties sur un point qui précédemment a été ou a pu
être contesté entre elles. Jupiter y consent; contrat

passé, notre homme.... la font. Fabl. vi, 4. De vos
biens désormais il est maître et seigneur, En vertu

d'un contrat duquel je suis porteur, mol. Tart. v,

4. J'ai loué un hôtel deux mille écus, et j'espère

passer le contrat aujourd'hui, montesq. Lett. pers.

*6.
Il

Absolument. Un contrat de mariage. Le roi

a signé au contrat, sév. 390. U dit : Faisons le

contrat, id. 567. Il signe un bon contrat écrit en
bonne forme , rac. Plaid, ii , 6. Sur ce que son
amant fit voir qu'il n'avait que cinquante-six ans,

et qu'il ne prit point de lunettes pour signer le

contrat, mol. l'Avar. u, 6. ||
2" Dans la pratique on

désigne aussi sous le nom de contrat non pas seu-

lement la convention, mais l'acte qui la constate,

lorsque cet acte est rédigé par un notaire. On dit

avoir son contrat dans sa poche, placer par contrat

ou par hypothèque, ce qui exige un acte notarié, par
opposition à placer sur billet ou par simple acte sous

seing privé. C'est une façon abusive de s'exprimer

que l'usage a reçue; et pour l'exactitude des idées,

il faut distinguer le contrat et l'acte qui en contient

la preuve : un contrat de rente est l'accord des par-

ties sur la constitution d'une rente, et non l'écrit

qui est dressé en conséquence. Cette extension de

sens vient de ce que, dans certains cas, un mode
de constatation authentique est essentiel à la vali-

dité du contrat. Déchirer, brûler le contrat. ||
3° On

confond aussi le contrat et l'obligation qui en ré-

sulte, employant par suite le mot contrat pour le

mot obligation. ||
4" Contrat social, convention ex-

presse ou tacite entre les gouvernants et les gou-
vernés, ou entre les membres de la société, con-
vention supposée par certains auteurs politiques.

Ce que l'homme perd par le contrat social, c'est la

liberté naturelle et un droit illimité à tout ce qui

le tente et qu'il peut atteindre; ce qu'il gagne,
c'est la liberté civile et la propriété de ce qu'il pos-

sède, J. J. Bouss. Contrat soc. i, 8. ||
6" Terme de

jeu. Fiche beaucoup moins longue que la fiche or-

dinaire, et à laquelle on attribue une valeur con-

venue, comme to fiches, 20 fiches, etc.

— HIST. XIV* s. Il semble que tout home puisse

avoir aucun juste à tout autre homme avecques

lequel il peut communiquer en loy ou composicion

ou contract, oresme, Eth. 249. ||xv* s. Le suppli-

ant ou [au] contempt de certain contract mobiliaire

qu'il avoit eu à certaine personne, du canoë, con-

tractio. \\ xvi* s. Quant à ce qui concerne les cen-

traux des hommes les uns avec les autres, amyot,
Lyc. 22. Les hommes gardent bien les centraux et

pactions qu'ilz font les uns avec les autres, ID. Solon,

8. C'est une nation en la quelle il n'y a aulcune es-

pèce de traficque, nulle cognoissance de lettres....

nuls contracts, nulles successions.... mont, i, ï36.

—ÉTYM. Provenç. contract; espagn. conlrato; ital.

contratto; du substantif latin contraclus. génitifcon-

tractus, de contrahere, contracter, proprement lier,

resserrer, de cum, et trahere, tirer (voy. traire).

t CONTRATÉNORE (kon-tra-té-no-r') ou CON-
TRATÉNOR (kon-tra-té-nor) , s. m. Terme de mu-
sique. Synonyme, employé quelquefois, de haute-

contre.

— ËTYM. Contre, et t^nor.

CONTRA'VENTION (kon-tra-van-sion ; en poésie.

CON
de cinq syllabes), s. f. ||

1* Action d'agir contre une
prescription. Une contravention aux lois. La contra-
vention est aux choses, la désobéissance aux per-,
sonnes, d'ki.eubekt , Synonymes. On n'allègue pour'
toute excuse que des mécontentements et des con-
traventions, boss. Variât, i, § 48. Brasidas préteii-
lait avoir d'autres contraventions à reprocher aur
Athéniens, bollin, Jlist. anc. OKuvres, t. m, p. 484
dans pouGENS. La loi de Mahomet confond l'usure
avec le prêt à intérêt ; l'usure augmente dans loâ
pays raahométans à proportion de la .sévérité de la.

défen.se; le prêteur s'indemnise du péril de la contra,
vention, montesq. Esp. xxii, (9.

||
2* ferme de droit;

Infraction à une loi, à un règlement,.à un contrat,

à une décision judiciaire
|| Spécialement, infraction

punie d'une peine de simple police, par opposition
au délit et au crime. On donne aussi cette qualifi-
cation à divers faits punis de peines correctionnelle.?,
mais sans que l'intention soit recherchée et par celî
seul que l'infraction a été matériellement commise
Il
En particulier, les infractions aux lois fiscales. Les

contraventions en matière de presse n'admettent
pas l'excuse de la bonne foi.

— HIST. XIV* s. Je ne dy pas qu'aucun d'eulx

ment. Ne qu'à truffer rien les convie; Juger per-
sonne n'hai envie. Ne que leur contravention Soit

une circonvention. Traité d'alch. 26».
|| xvi* s. I.e

cardinal r'envoia bien loin cette observation de foi

avec les hérétiques, tant pour les contraventions

qui venoient de la part du Turc, comme pour lo

privilège du concile de Constance , d'aub. Hist.

II, 76.

— ÉT'ïM. Génev. contrevention (voy. contre-
venir).

t CONTRAYERVA (kon-tra-ièr-va) , s. m. Terme
de pharmacie. Racine d'un brun rougeâtre en de-

hors, blanche en dedans {dorstenia brasiliensis,

Lamark), d'une odeur aromatique, qui est excitante

et diaphorétique.

— ÉTYM. Espagn. contrayena, de contra, con-

tre, et yerva, herbe : herbe contre les venins, à

cause qu'on lui attribuait la propriété de les neutra-

liser.

CONTRE (kon-tr')
,
pr^p. ||

1° En opposition à, pour
se défendre de. Et contre la fortune ayant pris

ce conseil, la font. Fabl. vu, t2. C'est une chose

contre les règles ordinaires, sév. 490. C'est aller

directement contre le Pater, boss. Or. to. Oui, La-
moignon, je fuis les chagrins de la ville; Et contre

eux la campagne est mon unique asile, boil. Épit.

VI. Roi, voilà vos vengeurs contre vos ennemis,
BAC. Athal. IV, 3. Le travail est une meilleure res-

source contre l'ennui que le plaisir, trublet, dans
GiRAULT-DtJviviER. Tout se fait contre sa volonté,

sÉv. 445. Agir contre sa conscience, boss. Hist. 11,

6. Vous parlez contre votre pensée, kac. Brit. 11, 6.

Ainsi la citadelle, sur le point de se rendre, fut

sauvée contre toute espérance, bollin, Hist. anc.

OEuvres, t. v, p. 284, dans pougens. Pour regagner
les mers du nord, ils firent deux mille lieues con-
tre le vent dans un canot, raynal. Hist. phil. x,

t«.
Il
Contre vent et marée, malgré l'obstacle qu'op-

posent le vent et la marée. Un vaisseau qui veut
aller contre vent et marée. Et fig. en dépit de tous

les obstacles. || F.nverset contre tous, malgré l'oppo-

sition universelle.
|| Tenir contre, résister. Mes

pleurs, belle Eriphile, Ne tiendront pas longtemps
contre les soins d'Achille, bac. Iphig. 11, 3. || Avoir

contre soi quelqu'un, quelque chose, trouver un ob-

stacle en une personne, cnunechose.il a contre lui

un homme fort influent. Il a eu toujours les circon-

stances contre lui. || Élever autel contre autel, faire

un schisme, et, par extension, opposersa puis-

sance, .son crédit, à la puissance, au crédit d'une

autre personne, et aussi entreprendre quelque chose

en rivalité d'un autre.
||
C'est le pot de terre contre

le pot de fer, se dit de celui qui, sans force et sans

puissance, est en lutte contre quelqu'un de fort et

de puissant. ||
2° Contre, exprimant une idée d'hos-

tilité, d'inimitié, de blâme, etc. Us se sont révoltés

contre leur souverain. Faire une satire contre

quelqu'un. S'élever contre le vice. Que Rome se

déclare ou pour ou contre nous, corn. Cinua, l, 3.

J'ai parlé contre moi, j'agis contre ma sœur, id.

Tois. d'or, m, 7. De Joad contre moi je sais les in-

justices, BAC. Athal. m, 4. Un conquérant est un
homme que les dieux irrités contre le genre humain
ont donné à la terre dans leur colère, fén Tel. viii.

Il
3* Contre, marquant une comparaison numérique.

Il y a dix hommes qui mangent le revenu des terres

contre un laboureur.MONTESQ. Esp. vu, 6. Un homme
peut pen.ser telle misère qu'il voudra, et il y a mille

à parier contre un que la religion a deviné sa
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pensée et préparé le remède, chateaub. Oénie,

IV, VI, 42.
Il

4° En face de. Les corps qui envoient
des rayons contre les yeux des regardants, derc.

Monde, )5.
{|

5° Aupn's
,

proche de. C'est pour
cela que depuis peu ce damoiseau poli s'est venu
loger contre moi, mol. G. Davd. 4. Dorilas, con-
tre qui j'étais, a été de mon avis, m. Critique,

se. 6. Place-toi contre ce logis, id. 5tct7. <. Il la

pose sur l'arc et sait contre son corps En ramener
la corde avec de tels efforts.... lamotte, dans des-

FONTAiNES. Prends une poêle de fer et mets-la

contre un mur de fer, volt. Phil. iv, 462.
||
6° Adv.

En face. L'on tourne la clef, l'on pousse contre,

LA BRUY. XIV.
Il
En opposition. 11 s'est levé contre.

L'assemblée a voté contre. À peine ouvrons-nous la

bouche pour dire une nouvelle qu'un de ces jeunes

gens propose de parier contre, montesq. ie«. pcrs.

<3u.
Il
7° Tout contre, loc. adv. Tout près. Si votre

majesté dé?ire qu'on lui montre Ce pitoyable objet,

il est ici tout contre, mair. Sophon. v, 7. Son ap-

partement était tout contre, hamilt. Gramm. 9.

Ségur s'ennuyait à Nemours, il fit connaissance

avec l'abbesse de la Joie, qui est tout contre, ST-

siM. 85, 2.
Il
Tout contre de, avec un infinitif, sur

le point de; locution de St-Simon et qui ne parait

pas devoir être imitée. Mme de Maintenon fit re-

garder d'Harcourt comme celui qui avait levé le

charme, et qui était tout contre d'entrer dans le

conseil, st-sim. (0), 7B.
||

8° Terme de marine.

Deux navires courent à contre l'un de l'autre,

quand ils tiennent une route opposée; ils sont à

contre, quand, tenant deux bordées différentes avec

le même vent, ils se croisent. ||
Des voiles sont bras-

sées à contre quand on met le vent sur l'une et

qu'on le conserve dans l'autre. ||
9° De contre, loc.

odv. peu usitée. Disposés à faire que la lumière qui

donne de contre s'y amortisse, desc. Diopt. 5. Cha-

cune fait réfléchir une partie des rayons qui donnent
de contre; m. Météor. 5. ||

10° Terme du langage

commercial. Par contre, en compensation. ||
11° Ci-

contre, ioc. adv. En regard, vis-à-vis. Vous trouverez

ci-contre le détail des sommes dépensées. ||
12° Là

contre, loc. adv. Contrecela. Qui diantre peut aller là

contre? MOL. l'Av.i, 8. Assurément que vous avez rai-

son , si vous le voulez : on ne peut pas aller là contre
;

mais, si vous ne le vouliez pas, ce serait peut-être

une autre affaire, id. Fi;stin,i, 2.
||
13° Terme de jeu.

Faire contre, se dit, lorsqu'un des joueurs faisant

jouer, un des autres déclare ensuite qu'il joue aussi.

Vous n'avez pas assez beau jeu pour faire contre.

Il
Substantivement. Le contre, celui qui a fait con-

tre. Le contre paye double. || Fig. D'Harcourt ne

craignait pas de faire contre aux ministres, dans les

entretiens qu'il avait avec le roi, st-sim. <0( , 79.

Il
14° S. m. Le contre, le contraire, l'opposé. Il y a du

pour et du contre. Leur art était bien méprisable; ils

se vantaient de deux choses : l'une, de parler sans pré-

paration sur toutes sortes de sujets; l'autre, de sou-

tenir indifféremment le pour et le contre, condillac,

Uisl. anc. m, <7.||15° Terme d'escrime. Parer un
contre, parer en dégageant. ||

16° Au jeu de billard,

se dit lorsque la bille du joueur se trouve repoussée

par la bille sur laquelle il joue. Ne prenez pas par

là, il y aura, vous aurez un contre, je crains

un contre. Jouez ce carambolage par le contre.

Il
17° Terme de musique. Anciennement, voix

d'alto, parce que ce terme s'appliquait à toutes les

parties destinées à faire harmonie contre une autre.

Haute-contre, basse-contre (voy. ces mots).

— REM. Par contre est une locution dont plusieurs

se servent, pour dire en compensation, en revanche :

Si les artisans sont ordinairement pauvres, par con-

tre ils se portent bien; Si le vin est cher cette an-

née, par contre il est bon. Cette locution, qui a été

tout particulièrement critiquée par Voltaire et qui

paraît provenir du langage commercial, peut se

justifier grammaticalement, puisque la langue fran-

çaise admet, en certains cas, de doubles préposi-

tions, de contre, d'après, etc. mais elle ne se justi-

fie guère logiquement, par contre signifiant bien

plutôt conlratrenient que en compensation, et de-

vant provenir de quelque ellipse commerciale {par

contre ayant été dit pour par contre-envoi}; en tout

cas, il convient de suivre l'avis de Voltaire et de ne

transporter cette locution hors du langage commer-
cial dans aucun style.

— SYN. contre, malgré, nonobstant. Faire quel-

que chose contre la règle, c'est faire un acte qui soit

l'opposé de ce que prescrit la règle; faire quelque
chose malgré la règle, c'est le faire bien que la règle

le défende; nonobstant la règle, c'est le faire sans
tenir compte de l'obstacle qu'oppose la règle. Il a
agi contre mes recommandations, il a fait le con-
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traire de ce que je hii recommandais; il a agi mal-

gré mes recommandations, je lui recommandais de

ne pas agir, et il n'en a tenu compte; il a agi non-

obstant mes recommandations, mes recommanda-
tions n'ont pas été un obstacle pour lui.

— HIST. IX' s. In nulla aiudha contra Lodhu-
wig. Serment. \\ xi* s. Cuntre deuz deies [à deux
doigts près] l'ad du fourrer [fourreau] jetée [son

épée], Ch. de Roi. xxxiii. [Enseigne] en som un
tertre contre le ciel levée, t6. Liv. Cuntre midi [vers

midi] ténèbres i a granz, ib. ax. Contre soleil re-

luisent cil adoub [ces armures] , ib. cxxxv. Contre

un des nos [noslres] [il] en troverat morz quinze, ib.

cxLi. Oui moût est las, il se dort contre terre, ib.

CLXxviii. Ilxii's. N'est mie contre bien que tant estes

haîz, Roman de flo!*, ms. p. 84, dans laclrne.

Contre lui se tenir, Ronc. p. <. Contre le ciel va

moult bien tourniant Son fort espié, ib. p. 37. Contre

ses cous fuient li renoié [les reniés], ib. p. 87. Tout

son cors [il] va contre terre estendant, ib. p. 92.

Contre le pis [il] lui froisse l'escu blanc, ib. p. m.
Ainsi l'on fait as fourches contre mont sus lever, ib.

p. (97. Certes, dame, moul s'honeure Qui courtois

est contre tort Coud, iv. Puisqu'amour veut que

contre moi [je] la croie, ib. xXi. || xiu's. En celé

amour la damoisiele ont prise Si parent, et doné

seigneur [mari], Contre son gré, un vavasseur,

AUDEFH. LE BAST. Uomancero, p. 6. [Cette pierre]

moult reluisoit contre soleil, ib. p. 68. S'aidoient li

un l'autre contre les Arabis, Berte, v. Et les dames
parées contre l'avènement [pour la circonstance], ib.

IX. Si qu'il l'ont contre terre par force agenouillie,

ib. XXI. Contre [au devant de] Blanchefleur [ils]

vont, qui moût grant duel [deuil] aura, ib. lxxviii.

Mais contre jugement ne veul je mie aller, ib.

xcvii. Lunevenoit tout bêlement Contre l'autre.... la

Rose, 773. Et estoient couchez contre orient, en la

manière que l'en met les cors en terre, joinv. 286.

Quant ce vint contre la saint Remy, je fesoie ache-

ter ma porcherie de pors, id. 267. || xv* s. Le roi de

France et le roi d'Angleterre, par bataille, puissance

contre puissance, se dévoient combattre ensemble,

FROiss. II, II, 2H. Toute celle année que celle trêve

fut accordée que vous avez ouï, se tinrent les deux

rois à paix l'un contre l'autre, ID. i, l, 324. Tout

pesé, le bien contre le mal, id. i, i, 96. Le capitaine

de la ville et l'abbé et les bourgeois vinrent contre li

[Isabelle d'Angleterre] , et la recueillirent moult be-

rnent, iD. l, I, 6. Et par ceste manière se destrui-

sent entre eulx, cité contre cité, chastel contre

autre, et voisins contre voisins, Bouciq. ii, ch. i.

Et portoit [Monseigneur de Charolois] la maison de

Lancastre contre luy [Edouard] , dont il estoit yssu

de par sa mère, coini. I, 5. Quant il fut monté sur

son cheval, si montèrent ceuli de leans pour le con-

voyer et la dame aussi qui chevauchoit contre luy,

Lancelot du Lac, t. ii, f° 89. Que les rues soient ten-

dues et alournées au plus bel qu'on pourra contre

la venue de nostre roy, Perceforest, t. i, V" 9B.

Il
XVI* s. Bien estoit de l'accord qu'on allast à ren-

contre. Mais comte Petillane chantoit d'une aultre

contre, i. marot, v, H 5. Voy, la cour d'Alvian de-

siroit la bataille. Pensant en sa musique faire la

contre et taille, Mais luy et tout le camp se trouvè-

rent deceuz. Quand ouïtre leur vouloir le Roy fist

le dessus, m. v, <18. La femme veufve qui choisit

partir [partager] par moitié contre [avec] les héri-

tiers de son mary, Coustum. génér. t. i, p. 620.

Voire [même] contre sa propre créance, mont, i,

(2). Chocquant sa teste contre la muraille, m. i,

23. En la guerre contre Perseus,iD. tft.UfauUfrotter

nostre cervelle contre celle d'aultrui,iD. i, (64. Leurs

licts sont suspendus contre le toict comme ceulx de

nos navires, m. i, 237. Despilé contre sa besongne,

il print son esponge et la jecta contre, pour.... m. i,

254. Use fault opposer et bander contre [la douleur],

ID. I, 305. Un appétit artificiel et contre nature, in.

II, 18. Je ne vois [vais] pas là, mais je touche contre

[tout près], lu. IV, 96.

— Etym. Provenç. espagn. et ital. contra; du latin

contra, contre.

t CONTRE- ACCCSATION (kon-tra-ku-za-sion),

s. f.
Réponse à une accusation par une accusation.

Il
Au plur. Des contre-accusations.

— HlST. xvi° s. Il court maintenant aux subterfu-

ges de contre-accusation, di.sant.... M. DU BELLAY, 493.

— ÉTYM. Contre, et accusation.

t CONTRE- X- CONTRE (kon-tra-kon-tr'), adv.

Terme de marine. Être contre-à-contre, se dit de

navires ou autres objets, très-prt'S les uns des autres

et parallèlement à la longueur, mais sans se toucher.

t CONTRE-AIMER (kon-trè-mé) , v. a. Aimer en

retour.
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-^ HIST. xvi' S. Siècle vrayment heureux, siècle

d'or estimé, Où tousjours l'amoureux se voyoit contre-

aimé, bons. 19). Tant plus elle est aimée, et tant

jilus elle prend Plaisir à contre-aimer.... ID. 706.

Aime celuy qui t'aime; un amour en naissant Meurt

s'il n'a point de frère autant que lui crois-sant;

L'amour tire l'amour d'une force aimantlne; Car sa

vive vertu languist en la poitrine Du malbcoreux

amant qui n'est point contr'aimé, amadis jamin,

Poésies, p. 75, dans lacorne.
— Ktym. Contre, et aimer.

f CONTRE-ALIZÉ (kon-tra-li-zé), adj. m. Vent

contre-alizé, courant supérieur opposé au vent alizé.

Il
Au plur. Des vents contre-alizés.

— ÊTYM. Contre, et aliii.

CONTRE-ALLÉE (kon-tra-lée), i. f.
Petite allée

latérale à une allée principale. || Au plur. De»conire-

allées.

— f.TYM. Contre, et allée.

CONTRE-AMIRAL (kon-tra-mi-ral) , ». m. Dans la

marine d'Angleterre et de Hollande, celui qui a le

troisième rang dans le commandement d'une flotte.

Le contre-amiral commande l'arrière-garde ou la

troisième division d'une flotte; son pavillon est blanc

et s'arbore au mât qui se nomme artimon. !|
Dans la

marine française, celui qui est revêtu du troisième

grade d'officier général dans la marine. Les con-

tre-amiraux représentent les chefs d'escadre d'au-

trefois.
Il
Le vaisseau que monte le contre-amiral.

— RTYM. Contre dans le sens de qui est à cOté,

et amiral.

f CONTRE-APPEL (kon-tra-pèl), f. m. ||
1* Second

appel ayant pour but de constater si un appel a été

régulièrement fait. Il n'était présent ni à l'appel

ni au contre-appel. ||
î° Terme d'escrime. L'appel qui

répond à un appel de l'adversaire. || Au plur. De»

contre-appels.

ÉTYM. Contre, dans le sens de qui est à côté,

et appel.

CONTRE-APPROCHES (kon-tra-pro-ch"), s. /".p/ur.

Travaux que les assiégés étabUssent contre les ap-

proches des assiégeants. || Au plur. Des contre-ap-

proches, c'est-à-dire travaux contre les approches.

— ETYM. Contre, et approche.

f CONTRE-ARC (kon-trark), t. m. Terme de ma-

rine. Partie de la quille d'un navire située sous le»

pieds de la mâture. ||
Au plur. Des contre-arc ou des

contre-arcs, c'esl-à-dire des parties qui sont contre

l'arc ou les arcs.

— ETYM. Contre, et are.

t CO.MKK-AlU-.riEK (kon-trâ-rê-tié), s. m.

Terme de construction. Ardoise qui précède celle qui

est coupée obliquement pour former 1 arêtier. || Au
plur. Des contre-arétierou arêtiers, c'est-à-dire de»

ardoises qui sont contre l'arêtier ou les arêtiers.

— ETYM. Contre, et arêtier.

t CONTRE-ASSAILLIR (kon-tra-sa-llir, Il mouil- .

lées) , V. a. Faire une attaque opposée à une autre

attaque.

HIST. xvi' s. Plusieurs assaillis en leur pays ont

diverty l'ennemi en le contre-assaillant au sien,

M. DU BELL. 340.

— ETYM. Contre, et assaillir.

t CONTRE-ASSEMHLÉE (kon-tra-san-blée) , ». f.

Assemblée faite en opposition à une autre assem-

blée. Nous résolûmes une contre-assemblée de no-

blesse, RETZ, m, <9.
Il
Jupiur. Des contre-assem-

blée ou assemblées, c'est-à-dire des assemblées

faites contre l'assemblée ou les assemblées.

—ETYM. Contre, et assemblée.

t CONTRE-ASSIÉGER (kon-tra-sié-jé), v. a. As-

siéger l'assiégeant.

HIST. xV S. Comme le duc de Bourbon assié-

gea Belleperche, et comme le comte de Bourguignon

le contreassiegea, Hist. de Loys III de Hourbon,

p. »t. dans LACURNK. Et fut le duc contreassiegé

,

et ot siège sur siège devant Belleperche, ce que 1 on

ne veitonques en ce royaume, ib. p. 402.

— ÊTYM. Contre, et assiéger.

t
CONTRE-ATTAQCE(kon-tra-U-k'), ».

f.
Terme

d'art militaire. Travaux que les assiégés exécutent

en opposition aux lignes d'attaque. ||
Au plur. Des

contre-atuque ou contre -atwques, c'est-à-dire de?

lignes dirigées contre l'attaque ou les attaques.

— ETYM. Contre, et attaque.

t CONTRE-ACRE (kon-trô-b'), s. f.
Planchette

mise contre les aubes. IMu pJur. Des contre-aube

ou contre-aubes, c'est-à-dire des planchettes mise»

contre l'aube ou les aubes.

— ETYM. Contre, et aube.

t CONTRB-AUGMENT (kon-trô-gman) , ». m.

Terme de droit. Gain nuptial et de survie, consis-

I
tant en ce que le mari survivant retient une portion

I. — 98
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de la dot do la femme. || Au plur. Des contre-aug-

ments.
— f.TYM. Contre, et augment.

+ CONTUE-AVKU (kon-tra-veii) , s. m. Aveu op-

posé à un aveu précédent. || Au plur. Des contre-

aveux, c'est-à-dire des aveux qui sont contre les

aveux.
— ÉTYM. Contre, et aveu.

t CONTRE-AVIS (kon-tra-vi), s. m. Avis opposé

à un autre avis. || Au plur. Des contre-avis.

— HIST. XVI' s. De cette espèce estoient les li-

vrets qui ont porté les titres qui s'ensuivent, le con-

tr'avis à celui de l'avocat Bernard , d'aub. Uist.

III, 287.

— ÉTYM. Contre, elavit.

CONTRE-BALANCÉ, KE (kon-tre-ba-lan-sé,

sée), part, passé. Un poids contre-balancé par un

autre. || Fig. Des passions contre-balancées par des

intérêts.

CONTRE -BALANCER (kon-tre-ba-lan-sé; le c

prend une cédille devant a et o; contre-balançant,

nous contre-balançons) , v. a. ||
l" Faire équilibre

à. Un poids qui en contre - balance un autre.

Il
2° Fig. Curieux de contre-balancer par quelque

endroit les puissances qui devenaient trop redouta-

bles, Boss. Hist. m, 6. Sa puissance [de Crassus]

contre-balançait celle de Pompée et de César, qu'il

tenait unis comme malgré eux, ID. Uùt. i, 9. Lors

donc que le témoignage des sens contredit ou ne

contre-balance point l'autorité de la raison, il n'y

a pas à opter, dider. Pens. phil. 62. L'autorité de

Sigismond fut presque toujours contre-balancée par

les privilèges des princes et des villes, volt. Mœurs,
<<9. Vous jugerez si des actes de cette nature peu-

vent contre-balancer trois ou quatre actes d'une foi

irréprochable, patru. Plaidoyer xv, dans hiche-

LET. ||3°Se contre-balancer, v. réfl. S'équilibrer.

Ces deux poids se contre-balancent. Les parties se

contre-balancent mutuellement, et le tout se sou-

tient sans peine par le contre-poids, boss. Con-

naiss. ii, 2. ||
Fig. Le bien et le mal ne se contre-

balancent pas toujours.

— HIST. XVI* s. C'est luy que nulle violence Peult

esbranler tant seulement, Si bien il se contreba-

lance En tous ses faicts également, du bellay, m,
91 , verso. Ses deux Anticatons [de César] furent

principalement escripts pour contrebalancer le

bien dire que Cicero avoit employé en son Caton,

MONT, m, <60.

— ETYM. Contre, et balancer.

CONTREBANDE (con-tre-ban-d') , s. f. \\ l' En gé-

néral, le commerce qui se fait contre les lois d'un

pays.
Il

Spécialement, action d'introduire dans un
pays, par voie secrète et sans payer de droits,

des marchandises prohibées. Faire la contrebande.

Marchandises de contrebande. Martinet , officier

de marine, avait pris six vaisseaux français qui

faisaient le commerce de la contrebande, st-sim.

406, Î68. Il fallut répandre, sur toutes les fron-

tières, des troupes pour empêcher la contrebande

qu'on n'empêchait pas, condiu-ac, Comm. gouv.

.part. 2, ch. 5.
Il

Ces marchandises mêmes. Un
bâtiment chargé de contrebande. || Terme de droit

maritime. Contrebande de guerre, introduction ou
essai d'introducticin d'objets de guerre, par un na-

vire neutre, dans le territoire de l'une des puis-

sances belligérantes et malgré l'autre ; et aussi les

objets mêmes. || Être de contrebande, être prohibé.

II est plaisant que le Machiavel soit permis et que
l'antidote soit de contrebande, volt. Lett. en vers

et en prose, 72.
||

2" Fig. De contrebande, qui n'est

pas légitime, qui n'est pas permis; qui se fait en
cachette. Cela est admirable; Mme Bertraml qui

se donne aussi des parents de contrebande I dan-
court, Moul. javelle, se. ï7. Mon maître me sur-
prit à ce travail de contrebande, J. J. Houss. Conf.
I.

Il
C'est un homme de contrebande, c'est un

homme qui est dans une société sans avoir des
titres valables pour y être reçu, et qui dès lors

déplaît ou inspire de la défiance. Je vois que cette
maman mignonne n'est pas de contrebande avec
vous, sÉv. 52. Je suis aimée dans le monde autant
qu'on y peut aimer; je ne suis de contrebande à
rien, id. <32. On veut être ce que tous les autres
sont; on s'ennuie d'être tout seul de son parti; on
ne veut point paraître singulier et de contrebande,
MASS. Confér. Fuite du monde.
— HiST. ivi* s. Marchandise de contrebande, car

amsl appellent ils [les Vénitiens] celles qu'il est def-
fendu d'aporter sur peine d'estre confisquées, H. est.
Apol. d'Uérod. p. 286 , dans lacurne.

...T'^T^";
"*'* '""trdbhando, de contra, contre,

et Oondo, ban, ordonnance (voy. banJ.
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.+ CONTRE- BANDE (kon-tre-ban-d') , s. f. Terme
de blason. Bande divisée en deux parties de diffé-

rents métaux. || Au plur. Des contre-bandes, c'est-

à-dire des bandes mises à côté.

— ÉTYM. Contre, et bande.

t CONTRE-BANDÉ, ÉE (kon-tre-ban-dé, dée),

adj. Terme de blason. Qui offre op^sitiou dans les

bandes.
— ÉTYM. Contre-bande.

CONTREBANDIER, 1ÈRE (kon-tre-ban-dié, diêr'),

î.m. et/'. Celui, celle qui fait la contrebande. Les né-

gociants, qui faisaient cette fraude , se nommaient
contrebandiers, condillac, Comm. gouv. part. 2,

ch. 6.
Il
S. m. Terme de marine. Navire qui fait la

contrebande.
— ÉTYM. C'ntrebande.

t CONTRE -BARRE (kon-tre-bâ-r') , s. f. Terme
de blason. E .are divisée en deux demi-barres, dont
l'une est de métal et l'autre de couleur.

|| Au plur.

Des contre-barres, c'est-à-dire des barres qui sont

contre, à côté.

— ÉTYM. Contre, et barre.

t CONTRE-BARRÉ, ÉE fkon-tre-bâ-ré, rée), adj.

Terme de blason. Qui a les barres en opposition.

— HIST. XV* s. Les armes de Moriaumez sont bar-

rées, contre-barrées à deux chevrons de gueule,

FROISS. I, I, <34.

— ÉTYM. Contre-barre.

CONTRE-BAS (kon-tre-bâ) , adv. Dans une direc-

tion vers le bas. La queue en loup qui fuit et les

yeux contre-bas, Régnier, Su(. vui. ||
En contre-

bas, du bas en haut, opposé à en contre-haut qui

signifie du haut en bas. Poser une pièce en contre-

bas.
Il
À un niveau inférieur. Le fond de la rivière

est en contre-bas de la berge.

— HIST. XVI* s. Arrestant sa veue contre un mi-

lan en l'air, il gageoit, de la seule force de sa veue,

le ramener en contrebas, mont, i , 4 02. Aller à

gauche, à dextre, contre mont, contre bas, id.

II, 3.

— ÉTYM. Contre, et bas, adj.

CONTRE-BASSE (kon-tre-bâ-s') , s. f. ||
1° Grand

instrument de la famille du violon, et qui descend à

une quarte au-dessous du violoncelle. Il est ordinaire-

ment monté de trois cordes accordées par quintes et

renforce les parties de basse dans les symphonies et

morceaux d'orchestre. ||
2° Espèce de voix d'homme

qui est la plus basse de toutes. Ce terme, en par-

lant des voix, est peu usité.
||
3° Jeu d'orgue dont les

tuyaux sont de seize à trente-deux pieds. ||
4° Une

contre-basse, le musicien qui joue de la contre-

basse. \\Au plur. Des contre-basses, c'est-à-dire des

basses qui sont contre, à côté.

— REM. L'Académie, qui écrit ici contre-basse, a

écrit, au mot archet, contrebasse: archet de con-

trebasse.

— ÉTYM. Coritre, eX basse.

t CONTRE-BASSIER (kon-tre-bâ-sié) , s. m. Voy.

CONTRE- BASSISTE.

t CONTRE - BASSISTE (kon-tre-bâ-si-sf)
, s. m.

Musicien qui joue de la contre-basse.
||
Au plur. Des

contre-bassistes.

— ÉTYM. Contre-basse.

+ CONTRE-BASSON (kon-tre-bà-son) , s. m.
1

1
1" In-

strument à vent qui est plus bas que le basson.

Il
2° Musicien qui joue de cet instrument. ||.<lu plur.

Des contre-bassons , c'est-à-dire des bassons qui sont

contre , à côté.

— ÉTYM. Contre, et basson.

CONTRE-BATTERIE ( kon-tre-ba-te-rie ) , s. f.

Il
l" Terme de fortification. Batterie dressée contre

une autre. ||
Batterie destinée à la protection d'une

batterie de brèche.
||
2" Fig. Ce qu'on fait pour rom-

pre des menées hostiles. Faire une contre-batterie

pour déjouer une intrigue. Astolfe, prévoyant que
le pape lui attirerait les Français sur les bras, avait

obligé l'abbé du Mont-Cassin d'envoyer le moine
Carloman en France vers le roi Pépin son frère....

mais c'était pour ralentir les efforts du pape et faire

une contre-batterie dans les états, mezeray. Pépin,
Abrégé, t. i, p. 214, Amslerd. 1688.

|| Au plur.

Des contre-batteries, c'est-à-dire des batteries qui

sont contre, opposées.
— HIST. ivi" s. Asseuré d'estre fourni d'une con-

trebatterie d'enchantements certains à le préserver,

MONT. I, 94. Cette contre-batterie mit l'esprit du
prélat dans un tel embarras que.... d'aub. Vie, 408.

Parmi ces contre-batteries, Duras mort d'unesclat,

iD. Hist. I, (74.

— ÉTYM. Contre, et batterie.

t CONTRE-BATTRE (kon-tre-ba-tr') , v. a. Battre

ce qui bat; dresser une contre-batterie.

— HIST. lui* s. Et U clamans deit, le jor, contre-
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batre, si corne il est devant devisé, Ass. de Jérus.

79.
Il

XIV* s. Je i sai bien men droit, pas ne m'en
vois [vais] doublant; Je le contrebatrai [défendrai],

Baud. de Seb. ii, 832.

— ÉTYM. Contre, et battre.

t CONTRE-BIAIS (X) (kon-tre-bi-ê), hc. adv. En
sens opposé, à rebours. Pour ne pas tomber dam
cet amour-propre, ils ont été injustes à contre-biais,

PASC. Imag. 6.

— ÉTYM. Contre, et biais.

+ CONTRE-BISEAU (kon-tre-bi-zô), s. m. Morceau
de bois garni de métal qui est destiné à former par

le bas un tuyau d'orgue. || Au plur. Des contre-bi-

seau ou biseaux, c'est-à-dire des morceaux de bois

dirigés en sens inverse du biseau ou des biseaux.

— ÉTYM. Contre, et biseau.

t CONTRE -BITTES (kon-tre-bi-f) , s.
f.

plur.

Terme de marine. Courbes appuyant en arcs-bou-

tants les montants des bittes sur l'avant.

— ÉTYM. Contre, et bittes.

t CONTRE- BORD (A) (kon-tre-bor) , loc. adv.

Terme de marine. Aller à contre-bord, en parlant

de deux liâtiments, aller à l'encontre l'un do l'autre.

— ÉTYM. Contre, et bord.

\ CONTRE-BORDÉE (kon-tre-bor-dée), s. f.
Terme

de marine. Bordée courue en sens opposé de celle

qu'on courait précédemment, ou de celle que court

un autre navire. || Au plur. Des contre-bordées,

c'est-à-dire des bordées qui vont contre.

— ÉTYM. Contre-bord.

CONTRE -BOUTANT (kon-tre-bou-tan) , s. m.
Terme d'architecture. Pièce de bois de construction

qui sert d'appui.
||
ylu plur. Des contre-boutants,

c'est-à-dire des boutants contre. || Adj. Qui contre-

boute. Une poutre contre-boutante.

— ÉTYM. Contre-bouter.

CONTRE-BOUTÉ, ÉE (kon-tre-bou-té , tée), part.

passé. Muraille contre-boutée.

CONTRE-BOUTER (kon-tre-bou-té), v. a. Terme
d'architecture. Appuyer un mur par un autre mur
posé à angle droit.

— ÉTYM. Contre, et bouter.

f CONTRE-BRASSER (kon-tre-bra-sé), v.a. Terme
de marine. Changer la direction des vergues pour

mettre le vent sur les voiles, afin de diminuer ou
d'arrêter la marche du navire.

— ÉTYM. Contre, et brasser.

t CONTRE-BRETËCUE (kon-tre-bre-tê-ch') , t. f.

Terme de blason. Rangée de créneaux de différent

émail. || Au plUr. Des contre-bretêches, c'est-à-dire

des bretêches qui sont contre, à côté.

— ÉTYM. Contre, et bretêche.

t CONTRE- BRETÊCUÉ, ÉE (kon-tre-bre-tê-ché

,

chée) , adj. Terme de blason. Garni de contre-bre-

têches.

t CONTRE-BRODÊ (kon-tre-bro-dé) , s. m. Terme
de commerce. Sorte d'étoffe blanche et noire.

|| Au
plur. des contre-brodés.

— ÉTYM. Contre, et brodé.

t CONTRE - BUTER (kon-tre-bu-té) , v. a. Terme
d'architecture. Synonyme de contre-bouter.

— ÉTYM. Contre, et buter ou bouter.

CONTRE - CALQUÉ, ÉE ( kon-tre-kal-ké , kée),

part, passé.

CONTRE-CALQDER (kon-tre-kal-ké), v. a. Terme
de graveur. Calquer un calque en le retournant,

pour obtenir le dessin en sens contraire. || Se contre-

calquer, v. réfl. Être contre-calque. Ce dessin se

contre-calque facilement.

— ÉTYM. Contre, et calquer.

f CONTRE - CANIVEAU (kon-tre-ka-ni-vô) , s. m.
Terme de construction. Pavé placé à côté d'un cani-

veau et sur la même ligne.
|| Au plur. Des contre-

caniveaux, c'est-à-dire des caniveaux qui sont con-

tre, à côté.

— ÉTYM. Contre, et canttieuu.

t CONTRE-CARRE (kon-tre-ka-r'), i.
f. Le double

de la carre, au jeu de bouillotte.
|| Au plur. Des

contre-carres, c'est-à-dire des carres faites contre.
— HIST. XVI* s. Elles se mettent à l'envy comme

pour se faire teste et contrecarre, mont, iv, 274. Et
ne fault pas doubler que ce ne soit pour se servir

des dicts Hamiltons par delà, les obligeant à elle,

et pour faire une contrescarre à M. d Aubigny, Dé-
pêche decASTELNAU clu 10 février 1B8I. Emportolt
le prix des mieux disans, sans que pas un osast lui

faire contrequarre , Pèlerin d'amour, t. i, p. 97,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Contre, et carre.

CONTRECARRÉ, ÉE ( kon-tre-kâ-ré, rée), port.
passé. Contrecarré dans ses tentatives par un ad-
versaire habile.

CONTRECARRER (kon-tre-kâ-ré), v. a. |j f S'op-
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poser en face, directement à quelqu'un. Ainsi ce

vieux rêveur qui naguères, à Rome, Contrecarrait

Caton, critique en ses discours. Et toujours re-

chignait et reprenait toujours, Régnier, Sat. v.

/allai à vêpres pour le contrecarrer, sÉv. 240. Et

dès ce soir je veux. Pour la contrecarrer, vous ma-
rier tous deux, MOL. Femmes sav. iv, 7. Pour con-

trecarrer la mollesse du monde, doss. Bern. < . C'en

est trop, mon mari; vous me contrecarrez, vous

m'insultez, vous m'outragez, du frény, Espr. de

contrad. se. <0. ||
2° Se contrecarrer, v. réfl. Se

faire obstacle l'un à l'autre. Bientôt, se contrecar-

rant mutuellement, elles [certaines classes] useront

presque toutes leurs forces les unes contre les au-

tres, j. j. Rouss. Gouv. de Polog. ch. 7.

— REM. Des lexicographes ont reproché à l'Aca-

démie de ne pas écrire contre-carrer avec un trait

d'union, comme elle écrit contre-balancer.

— HIST. xvi* S. Nobles avec lesquels ils se con-

trecarrent [comparent], des accords, higarr. p. ^t,

dans LÀCURNE.
— ÉTYM. Contre, et carre (voy. ce mot), qui si-

gnifie face carrée; contrecarrer e.st donc mettre

quelque chose de carré contre quelqu'un. On aurait

pu songer à core, pour chère, face (voy. chère) :

mettre face contre face, faire obstacle; mais le mot
serait écrit par une seule r, contrecarer, comme
l'ancien français acarier, confronter.

+ CONTRE-CARRER (SE) (kon-tre-kâ-ré), v. réfl.

Terme de jeu. Enchérir pour son compte sur la

carre,- avant les cartes faites.

— ÉTYM. Contre-carre.

f CONTRE- CART (kon-tre-kar) , s. m. Terme de

blason. Voy. contre-écart.

t CONTRE-CAUTION (kon-tre-kô-sion), s.f. Terme
de droit. Caution de caution.

|| Au plur. Des contre-

cautions, c'est-à-dire des cautions qui sont contre,

à côté d'une autre caution.

— HIST. XVI* s. Une personne s'estant constituée

caution pour un autre.... elle peut appeller le prin-

cipal pour estre deschargée du cautionnement ou
avoir un autre contrecaution, Coust. génér. t. i,

p. BOO. Je vous bailleray le roy pour caution, qui

ne fera point banqueroute, je vous le promets, au
moins s'il me laisse ménager ses revenus comme je

l'entends, et je lui servirai encore de contrecau-

tion, qui m'attends bien en le faisant riche, qu'il

me fera tant de bien que je ne serai jamais réduit

au saffran, sully, Mém. t. m, p. 402, dans la-

curne.

t CONTRE-CHANGE (kon-tre-chan-j'), s. m. Ac-

tion de rendre la pareille. || Au plur. Des contre-

changes, c'est-à-dire des changes qui se font contre

un change.
— HIST. XVI' s. Mais aussi, en contrechange de

revange, des 400 arquebusiers qu'avoit amenés le

capitaine Croq, il n'en reschappa que 60, carl. i, 9.

Sur la menace de faire mourir en contrechange

ceux que teniez prisonniers, Sat. Mén. p. (48.

— ÉTYM. Contre, et change.

t CONTRE-CHANGE, ÉE (kon-tre-chan-jé
,

jée),

adj. Terme de blason. Coupé par des ligues, en

parlant du champ de l'écu.

— ÉTYM. Contre, et changé.

fCONTRE-CUANGER (kon-tre-chan-jé), ». o.

Faire un troc.

— HIST. XVI' s. Qui ne contrechange volontiers la

santé à la gloire? mont, i, 278.

— ÉTYM. Contre, et change.

CONTRE-CHARME (kon- tre-char-m'), s. m.
Charme qui en détruit un autre.

||
Ait plur. Des

contre-charmes, c'est-à-dire des charmes qui agis-

sent contre.

— ÉTY'M. Contre, etc/iorme.

t CONTRE-CHARGE (kon-tre-char-j'), s.
f,

Poids

que le rubanier ajoute à son métier. \\Au plur. Des
contre-charges.

— ÉTYM. Contre, et charge.

CONTRE-CHÂSSIS (kon-tre-chà-si), s. m. Cliàssis

de verre ou de papier qu'on met devant un châssis

ordinaire.
||
Au plur. Des contre-châssis.

— ÉTYM. Contre, et châssis.

t CONTRE- CHEVRON ( kon-tre-che-vron
) , s. m.

Terme de blason. Chevron opposé à un autre che-

vron de différent émail.
{| Au plur. Des contre-

chevrons.
— ÉTYM. Contre, et cherrnn.

+ CONTRE-CHEVRONNÉ, ÊE (kon-tre-che-vro-né,

née), adj. Terme de blason. Garni de coutre-che-

rrons.

— ÉTYM. Contre-chevron.

t CONTRE-CIVADIÈRE (kon-tre-si-va-diè-r') , s.
f.

Terme de marine. Voile qu'on hissait sur le bout

dehors du beaupré.
|| Au plur. Des contre-civa-

diéres.

— ÉTYM. Contre, et civadière.

t CONTRE -CLAVETTE (kon-tre-kla-vè-f), S. f.

Sorte de clavette de renfort. || Au plur. Des contre-

clavettes.

— ÉTYM. Contre, et clavette.

CONTRE-CLEF (kon-tre-klé; Vf ne se prononce
jamais), s.

f.
Terme d'architecture. Le voussoir posé

immédiatement à gauche ou à droite de la clef d'une
voûte.

Il
^!t pi«r. Des contre-clefs, c'est-à-dire des

clefs qui sont contre , à côté.

--ÉTYM. Contre, et clef.

i . CONTRE-COEUR (kon-tre-keur), s. m. Aversion.

Il
X contre-cœur, loc. adv. En faisant peine à son

cœur, en violentant son cœur, malgré soi. Faire

une chose à contre-cœur. Tout m'est à contre-cœur
hormis leur souvenance, Régnier, Dial. Toute chose

depuis me fut à contre-cœur, id. Sat. xi. [La vertu]

Oui sert à contre-cœur le vice autorisé, id. Sat. il.

Encore qu'une femme aux amours fasse peur. Que le

ciel et Vénus la voie à contre-cœur.... Régnier, Sat.

VII Mon visage, friponne. Dans cette occasion

rend vos sens effrayés. Et c'est à contre-cœur qu'ici

TOUS me voyez, mol. Éc. des
f.

v, 4.

— HIST. xiii° s. Home de sanc et tricheur aura

nostre sire Deux en contre cuer. Psautier, f°lo.

[Il] Qui ci desirre à cruel cuer Ce ke tousjors ot

contre cuer, Amadis et Ydoine, n° (J987.
|| xiv s. Ay

pensé à moy vengier de ceulx que je hayoie , et vou-

lentiers les meisse à mal, quant je les avoie à contre

cuer, Uénagier, i, 3. || xv's. Et eurent puis à contre

cœur le seigneur de Mortemer [qui avait fait déca-

piter le comte de Kent], froiss. i, i, 60. Prendre

autre cueur est impossible, Faire contre cueur n'est

loisible, al. chart. Le livre des 4 dames Il fault

que j'aye Contrecueur, et que plus je haye [haïsse]

Celui que sur tous plus amaye, id. Poésies, p. 67(,

dans lacl'rne. || xvi's. Ce mot qui leur est si fort à

contrecœur, mont, i, 69. J'ay à contrecœur de faire....

ID. I, 108. Nous trouvons plus laid l'object que nous

avons à contre cœur, id. ii, 368. Les Rochelois

avoient à tel contre-cœur d'obéir aux gentils-hommes

qu'ils haîssoient, d'aub. Hist. ii, 3oo. Ceux de Ro-

chelle qui faisoient tout à contre-cœur et contre-

temps, ID. ib. 304.

— ÉTYM. Contre, et cœur.

f 2. CONTRE-COEUR (kon-tre-keur) , s. m. Terme
de boucherie. Maniement pair ou double, chez le

bœuf et la vache, qui est placé en arriére de l'arti-

culation scapulo-humérale ou dans l'angle compris

entre le bord postérieur du scapulum et la face pos-

térieure de l'os du bras.

— ÉTYM. Contre, à côté, et coeur.

3. CONTRE-COEUR (kon-tre-keur), s. m. Partie

de la cheminée qui est entre les deux jambes depuis

l'àtre jusqu'au tuyau. {| Plaque contre laquelle est

appliqué le bois qui brûle. || Au plur. Des contre-

cœur ou contre-cœurs, c'est-à-dire les parties qui

sont contre le cœur ou les cœurs de cheminée.
— HIST. xiu' s. Il puet mètre devant son pis [poi-

trine] et devant son ventre un contrecuer de teille

et de coton, Ass. de Jérus. i, 170.

— ÉTYM. Contre, et cœur, dans le sens de milieu

de la cheminée.

t CONTRE -COMPONÉ, ÊE (kon-tre-kon-po-né,

née) , adj. Terme de blason. Dont les compons sont

disposés à l'inverse des fasces de l'écu.

— ÉTYM. Contre, el cnmponé.

t CONTRE- CORNIÈRE (kon-tre-kor-niè-r'), s. f
Terme de marine. Pièce de bois qui sert à lier la cor-

nière et les estains. || Au plur. Des contre-cornières.

— ÉTYM. Contre, et cornière.

CONTRE-COUP (kon-tre-kou; le p ne se lie pas;

un contre-coup inattendu, dites : un kon-tre-kou inat-

tendu; au pluriel, l'i se lie : des kon-tre-kou-s inat-

tendus) , s. m.
Il
1° Répercussion d'un corps sur un

autre. La balle a donné contre la muraille, et il a

été blessé du contre-coup. || Synonyme de contre,

au jeu de billard.
||
2° Impression produite par un

coup dans la partie opposée à celle qui a été atteinte.

Le contre-coup rompit la poutre. || Terme de chirur-

gie. Ebranlement qu'éprouvent certaines parties du
corps à l'occasion d'un choc reçu dans d'autres par-

ties plus ou moins éloignées et souvent diamétrale-

ment opposées. Fracture du crâne par contre-coup.

Il
3°Fig. Événement fâcheux déterminé par un autre,

Vous en sentiriez le contre -coup, sÉv. 606. Nous
parlâmes du contre-coup qu'elle ressentait de cette

disgrâce, id. 386. Ils ont senti le contre-coup de

cette mésintelligence, id. 202. Les plus légères fautes

ont de violents contre-coups, fen. Tél.xii. Les joies

portaient un contre-coup de tristesse sur le cœur de

Sulpice, Boss. Sulp. 3. Nous voyons chaque jour le

contre-coup du crime d'un méchant aller frapper un
descendant vertueux, chateaub. Génie, i, 4. Le
vacarme fut général et fut épouvantable

;
personne

de riche qui ne se crût ruiné sans ressource ou en
droiture ou par un nécessaire contre-coup, st.-sim.

t. xviil, ch. 16, éd. de 1829, in-8». || Par contre-

coup, par une voie indirecte. C'est être le bien-

faiteur des princes et, par contre-coup , du genre
humain qu'ils gouvernent, que de ne jamais perdre
de vue, en écrivant l'histoire, le respect supersti-

tieux qu'on doit à la vérité , d'alembert , Héflex.

sur ihist. OEuvres , t. iv, p. 190, dans pougens.
Les rapports que nous y trouvons [entre les idées]

établissent entre elles des liaisons très-propres à
augmenter et à fortifier la mémoire, l'imagination,

et, par contre-coup, la réflexion, condillac, Conn.
hum. sect. 2, ch. 6. || 4» Terme de manège. Saut
imprévu que fait le cheval. || Terme de vétérinaire.

Altération dans les mouvements du flanc du cheval

poussif, dite aussi soubresaut. || Au plur. Des contre-

coups, c'est-à-dire des coups contre, à côté.

— HIST. XVI' s. Le Reingraff porte son pistollet

dans les dents de ce chef, l'autre le tue du contre-

coup du sien, d'aub. Hist. 1, 306. Le roy receut un
très grand coup de lance au corps, qui fust cause

luy eslever la visière, et un esclat du contrecoup

luy donna au dessus du sourcil dextre, paré, viii, ».

— ÉTYM. Contre, et coup.

t CONTRE-COUPE ( kon-tre-kou-p'), s.
f.
Terme

de marine. Coupe en sens contraire de la coupe
totale d'une voile. || Au plur. Des contre-coupes.

— ÉTYM. Contre, et coupe.

CONTRE-COURANT (kon-tre-cou-ran) , s. m. Cou-
rant qui se fait en sens contraire d'un autre cou-

rant. A l'aide des contre-courants, les pirogues re-

montent le Meschacebé, chateaub. Atala, 209.

— ÉTYM. Contre, et courant.

t CONTRE-COURBE (kon-tre-kour-b') , î.
f.
Terme

d'architecture. Se dit des courbes renversées qui

terminent un arc en tiers-point à son sommet, et

forment l'extrémité supérieure d'un arc en accolade,

viollet-le-duc.
Il
Au plur. Des contre-courbes.

•f
CONTRE-COURSE (kon-tre-kour-s") , s. f Course

en sens opposé.
|| Au plur. Des contre-courses.

— HIST. XVI' s Et faire à contre-course Les

ruisseaux esbahys retourner à leur source, rons. 671 .

— ÉTYM. Contre, et course.

\ CONTRE-CRITIQUE (kon-tre-kri-ti-k") , s.
f.

Cri-

tique opposée à une autre critique. Je ne prétends

faire aucune réponse à toutes leurs critiques et à

leurs contre-critiques, mol. Jmpr. 4.

— ÉTYM. Contre, et critique.

t CONTRE-DAME (kon-tre-da-m') , ». f. Terme
d'agriculture. Oreille mobile que, dans quelques

pays, on adapte à la. charrue.
{| Au plur. Des con-

tre-dames.

1, CONTREDANSE et mieux CONTRE DANSE
(kon-tre-dan-s'), s. f. \\

1° Danse de salon où des

couplesde danseurs placés en vis-à-vis font, à l'op-

posite les uns des autres, des pas et des figures

semblables. La contredanse au xvir siècle se dansait

à deux personnes; elle se danse aujourd'hui pres-

que toujours à huit, divisées en quatre couples. Et

près d'aimables étourdis X la contre-danse il répèle :

Comme vous j'ai dansé jadis, bérang. Av. de Uagn.

La ritournelle d'une contredanse interrompit notre

dialogue, ch. de Bernard, Un acte de vertu, § *

Il
2° Air de contredanse. Jouer une contredanse.

— ÉTYM. Contre, et danse; c'est-à-dire danse oii

chacun fait en sens contraire exactement ce que

fait ou ce qu'a fait son vis-à-vis. C'est par erreur

que presque tous les étymologistes donnent la coun-

try-dance anglaise comme l'origine de noire contre-

danse et de son nom ; c'est une confusion expliquée

à l'article contredanse 2.

2. CONTREDANSE (kon-lre-dan-s') et, primitive-

ment, COUNTRY-DANCE (kaon'-tri-dan-s'), s. f

Sorte de danse rustique ancienne en Angleterre, cil

elle signifie danse de campagne, et importée en

France sous la Régence, c'est-à-dire entre 1715 et

1723. On quitta les danses françaises pour se mettre

aux contredanses, hamilt. Gramm. 7. Dans les

contredanses anglaises on est ordinairement sur

deux lignes, les dames d'un côté, les civaliers de

l'autre en aussi grand nombre qu'on le jugo à pro-

pos, les cavidiers en face de leurs dames.... Le ca-

valier qui est à la tête d'une ligne avec sa dame
commence et continue la contredanse jusqu'au bout

et ainsi de suite.... et quand les premiers figurants

sont revenus à leurs places, la contredanse est fi-

nie, coMPAN, Diclionn. de la Danse, 1787, au mot
rouii.



780 CON
— ÉTYM. Angl. country-dance , de country, cam-

pagne (qui vient du français contrée), et dance,

danse : dnnse de campagne. Il est visible que la

eountrydanee était une sorte de branle qui n'avait

rien de commun avec notre con«redonse, etquecelle-

ei était une danse savante et polie et non une danse de

campagne. La paronymie a confondu sous un mémo
nom ces deux danses complètement dilTércntes.

t CONTRE-DATE, ÉE (kon-tre-da-té , tée), part.

pass^. Lettre contre-datée.

t CONTRE-DATER (kon-tre-da-té) , v. a. Dater

autrement qu'on n'avait fait d'abord.

— ÉTYM. Contre, et dater.

t CONTRE-DÉCLARATION ( kon-tre-dé-kla-ra-

sion), s. f. Déclaration contraire à une déclaration

précédente.
|| Au plur. Des contre-déclarations.

— ÉTYM. Contre, ei déclaration.

t CONTRE-DÉFENSE (kon-tre-dé-fan-s'), s. f. Dé-
fense mise en avant d'une autre défense. || Au plur.

Des contre-défenses.

— HisT. XVI' s. Contre-défense [ en parlant d'une

haie morte pour en préserver une vive], o. de ser-

IlES, 743.

— ÉTYM. Contre, et dffense.

+ CONTRE-DÉGAGEMENT (kon-tre-dé-ga-je-

man), s. m. Terme d'escrime. Action de dégager,

en même temps que l'adversaire dégage. \\Au plur.

Des contre-dégagements.

t CONTRE-DÉGAGER (kon-tre-dé-ga-jé) , v. n.

Terme d'escrime. Dégager en même temps que son

adversaire. {| Activement, contre-dégager l'épée.

— ÉTYM. Contre, et dégager.

t CONTRE-DÉNONCIATION (kon-tre-dé-non-si-

a-sion), s. f. Terme de droit. Dénonciation, au tiers

saisi, de la dénonciation, au débiteur saisi, de la

saisie-arrêt ou opposition. P, créancier de G, forme

une saisie-arrêt ou opposition entre les mains de A
sur des deniers que A doit à G; P dénonce ou fait la

dénonciation de l'opposition à G ;
puis P contre-dé-

nonce ou fait la contre-dénonciation de l'opposition

à A, c'est-à-dire lui signifie la dénonciation par lui

faite à G.

t CONTRE-DIGUE (kon-tre-di-gh'), s.
f.

Digue

qui en renforce une autre ; ouvrage destiné à ga-

rantir uuo digue. || Au plur. Des contre-digues.

— ÉTYM. Contre, et digue.

CONTREDIRE (kon-tre-di-r'), je contredis, tu con-

tredis, il contredit, nous contredisons, vous contre-

disez, ils contredisent; je contredisais; je contre-

dis, nous contredîmes; je contredirai; contredis,

contredisez; que je contredise, que nous contredi-

sions; que je contredisse; contredisant; contredit,

V. a.
Il
1° Dire, prétendre le contraire de quelqu'un

ou de quelque chose. L'accusé contredit les témoins

sur ce point. Contredire une proposition. Ces con-

clusions ont acquis un titre de certitude qui ne peut

plus être balancé, encore moins contredit par nos

perceptions particulières, boulainvilliehs, Réfut.

de Spinosa, p. ^45. Je n'avancerais rien en vous

contredisant; J'ordonnais autrefois et je prie à pré-

sent, ROTR. Antig. Il, 4. Jésus parle de sa doctrine

comme devant être prêchée, contredite et reçue par

toute la terre, B0ss.//t4'(. II, 0. Il y faut joindre eucor

la revêche bizarre, Qui sans cesse, d'un ton parla co-

lère aigri. Gronde, choque, dément, contredit un

mari , boil. Sat. x. || Contredire quelque chose à quel-

qu'un. En l'état où je suis, les maux dont je soupire

M'ôtent la liberté de te rien contredire, corn, dans

LAVEÀux.
Il

Contredire quelqu'un de quelque chose.

Ce billet de ma main que vous venez de lire. De
tout ce que je dis ne peut me contredire, fénelon

(un parent de l'archevêque de Cambrai), Alexandre,

IV, 3 (en 1763).
Il
Absolument. Il aime à contredire.

Kt ne faut-il pas bien que monsieur contredise? mol.

Mis. Il, 6. Enclin à contredire, volt. Calil. ii, 3.

Il
Terme de palais. Combattre par des écritures les

conclusions et les moyens de la partie adverse. Con-

tredire un moyen. Et absolument, prendre commu-
nication et contredire. ||

2" Fig. Être en opposition,

ne pas répondre à. Et bien souvent l'effet contredit

l'apparence, Régnier, SoL ii. Parle, t'a-t-on surprise

en ce fatal devoir Qui si visiblement contredit mon
pouvoir? ROTR. Antig. iv, 3. J'approchais de quinze
ans alors qu'empoisonnée Pour avoir contredit mon
fatal hyménée, Elle mêla ces mots à ses derniers sou-

pirs, corn. lléracl.iii,A. Enunâge tendre, on n'ose

produire des désirs qui contrediraient leurs desseins
jde ses parents] , mass. Car. Vocation. La vertu toute
seule est un mérite que rien ne peut partager avec
Il juste, un mérite que tout contredit au dedans do
nous et dont chacun ne trouve en soi que les oppo-
sitions et les répugnances, id. ib. Respect humain.
Vous «uivez ces usages; mais avez-vous examiné si
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l'Evangile ne les contredit point? m. ib. Salut. Ahl
c'est trop contredire Le dépit qui me ronge et l'ar-

deur qui m'inspire, volt. Scythes, ii, 5. ||
3° V. n.

Le seul moyen de leur contredire, corn. Ex. du
Cid. Tout le monde en convient et nul n'y contredit,

MOL. Mit. I, ) J'ai contredit aux saintes maximes
que vous avez apportées au monde, pasc. Prière. S'ils

nient la vérité de notre justice, ils contredisent à
l'Écriture, boss. Réfut. La vérité nous est présentée

par l'Église, et le prélat même qui y est le plus in-

téressé n'y contredit point, PLÉCH. Serm. ii, 3)6.

Les dieux ont prononcé; loin de leur contredire,

C'est à vous à passer du côté de l'Emiiire, kac. Brit.

II, 3. Il n'oserait toucher l'oint du Seigneur, ni con-

tredire aux pontifes de la loi, mass. J'anég. St Bern.

Il
4° Se contredire, v. réfl. Être en contradiction

avec soi-même. Cet auteur se contredit en beau-

coup d'endroits. Comme Aristotc se contredit sou-

vent et qu'on peut appuyer presque toutes sortes

de sentiments par quelques passages tirés de lui,

MALEiiH. Recherche, éclaircissement!,, liv. i, t. iv,

p. 34, dans POUGENS.
Il

Être en contradiction. Ces

deux propositions semblent se contredire. Quand
vous leur donnez des préceptes qui se contredisent,

quels fruits espérez-vous de vos soins? J. J. Rouss.

Ëm. II.
Il
Être en contradiction les uns avec les au-

tres. Ils se contredisent sans cesse.

— REM. Des auteurs ont dit à la deuxième per-

sonne du pluriel contredites, au lieu de contrcdwei,

qui est seul usité aujourd'hui. Si vous me contredi-

tes, vous renversez la vocation gratuite à la grâce,

FÉN. m, 2tB.

— HIST. X* s. La domnizelle celle kose non con-

tredist, Eulalie. \\ xi' s. S'or i a cel qui veuUe con-

tredire [refuser], Ch. de Roi. cclxviii. En piez .se

dresse, si lui vint cuntredire, ib. xiv. || xii* s. Le

Rin [ils] ont trespassé, n'est qui leur contredie,

Sax. vu. Qui donc veïst le duc ses alues [alleux]

contredire [défendre]. Et tenoit un espié dont la

hante ert [était] entire, ib. x. Davit li reis qui out

en sei saint esperit. Quant il out Salomun sun fil à

rei escrit, Grant partie del pueple li aveit contredit,

Et si unt Adonie sun fil à rei eslit. Th. ie mart. 27.

As fous et as feluns i out plasible lei ; Contredire la

deit chascuns hum qui ad fei; Car par tut desplai-

seit al celestien rei, A. 63. Li reis respundi : Si al-

cuns te cuntredit, fai le venir devant mei, e pois en

iert fins. Rois, <69.|| xiii" s. En ceste manière fu li

plais requis; mais il fu moult contredit de cens qui

volontiers vosissent que li os [armée] se departist,

villeu. xxxviii. Il n'i ot si hardi qui riens lui con-

tredie, Berte, lx. Et vous, sire patriarche, jurés,

dist la roïne, que vous ne me contredirez jamais

d'autre signor prendre, Chr. de liains, p. 20. Et

d'enki en avant li rois tint Normendie et toute la

contrée, ne n'en fu qui li contredisist, ib. 4 41. Fo-

rest qui est au conte tote quite Et à tote gent con-

tredite. Fors sol au conte et à sa gent, Ben. )6U0.

Il
XIV' s Par quoy il semble que il se contredis,

ORESME, Eth. Bl. Et ne leur contrarient ou contre-

dient en rien, id. ib. 4 30. Il ne reçoit ou accepte

les paroles des autres ou ne les contredit pas par

amisté ne par inimisté, m. ib. 434.
|| xV s. Veoz-ci,

la vierge concevra Un filz, et sy le portera; Celuy

sara le bien eslire. Et le bien du mal contredire, iVa-

tivité de N. S. J. C. Il pensoit qu'ilz ne contrediroient

point à son vouloir, comm. m, 4. ||xvi' s. Outre ce

que leur argument ne vaut rien, l'Escriture leur con-

tredit apertement en plusieurs lieux, calv. Instit.

78). Dieu, auquel il n'y a point d'ouy et nenni :

c'est à dire, qui ne se change ne contredit point,

ID. ib. 4 4 47. Mais Trivulce y contredit [à cela], mont.

I, 4B. Us cherchent qu'on les contredie, pour.... id.

II, 231. Les historiens ne contredisent en rien aux

poètes tragiques, en ce qui touche les malheurs qui

luy advindrent, AMTOT, Thésée, se. Lors Cassander

alla disant qu'il ne se contredisoit point à soy mesme,
pource que.... id. Démosth. 49 Car le peuple

mesdit De celuy qui de mœurs aux siennes contre-

dit, HONS. 893. Jecroyquenul ne me contredira que

la pieté, la vérité et la justice ne doyvent marcher

devant la fortitude, langue, 204 Ce qui est si

véritable qu'on n'y peut contredire, id. 207.

— ÉTYM. Provenç. confrodtre; espagn. contrade-

cir; ital. contradire; du latin contradicere , de con-

tra, contre, et dicere, dire.

CONTREDISANT, ANTE (kon-tre-di-zan, zan-t'),

adj. Qui aime à contredire. Quant à l'humeur con-

tredisante, Je ne sais s'il avait raison. Mais que

celte humeur soit ou non Le défaut du sexe et sa

pente.... la font. Fabl. m, is. Les humeurs con-

tredisantes sont incommodes et désagréables, logi-

que de fort-Royal, 3« partie, ch. )9, dans ricuk-
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let. Jurieu le plus contredisant de tous les ministres,
Boss. Variât, xv, § )40. Il n'est point disputeur m
contredisant, il n'est pas non plus complaisant et

flatteur, il dit son avis sans combattre celui de per-
sonne, J. J. Ronss Ém. iv. || Terme de palais. Qui
fournit des contredits.

— HIST. xvr s. Redarguer tous contredisan»,

CALVIN, Instit. 8B0. Il y aura des contredisans, la-
ngue, 93. L'on faisoit passer les edicts avec le feu

et l'espée, dont on forçoit les contredisans, amyot,
Sylla et l.ysand. 4.

— ÉTYM. Contredire.

(.CONTREDIT, ITE (kon-tre-di, di-t')
,

part,

passé de contredire. Qui éprouve contradiction, op-

position. L'accusé contredit par les témoins. Un argu-

ment contredit. C'estle sort des nouveautés, même les

mieux prouvées
,
que d'être contredites , fonten. Cas-

sini. D'où vient qu'un culte si contredit, si pénible

par ses observa nces , s'est seul perpétué dans le monde?
MASS. Car. Vérité de la religion. Comme, à cet âge,

on sent moins le plaisir que l'impuissance d'en

jouir, on se trouve contredit par soi-même, humilié

par sa propre faiblesse, buff. Nature des anim. Les

principes les plus évidents sont souvent les plus

contredits; ils ont à combattre l'ignorance, la cré-

dulité, l'habitude, l'opiniâtreté, la vanité des hom-

mes, HOLBACH, dans DU MARSAis, Essai. Préj. ch. 3.

2. CONTREDIT (kon-tre-di ; le t se lie dans le

parler soutenu; au pluriel, l'sselie: des con-tre-

di-z inacceptables), s. m. || l" Terme de procédure.

Écritures que fournit une partie contre la produc-

tion de l'autre; réponse à son dire. Sans tant de con-

tredits et d'interlocutoires , Et de fatras et de gri-

moires. Travaillons.... la font. Fabl. I, 2). Quel

métier de passer son temps avec des chicanes et des

contredits! vglt. Letl. en vers et en prose, 74. Après

quelques dits et contredits ils convinrent de s'en

rapporter au jugement d'un tiers, dider. Letl. à

Mlle Voland. Cette pièce n'a pas besoin d'autre con-

trerlit, patru. Plaidoyer 1 5, dans richelet. ||
2° Par

analogie. Vous l'allez emporter sur nous sans con-

tredit, corn. Pukh. I, 4 L'histoire.... est....Un peu

sujette à contredit, la font. Coupe. Tout ceci a passé

sans contredit, boss. Déf. comm. Il croit facilement

tout ce qu'on lui fait croire; Et quand on lui sou-

tient : c'est vous qui l'avez dit, La chose en môme
temps n'a plus de contredit; C'est un arrêt donné....

HAUTEHOCHE, HoUbs de pTovincc, Ml, )0.
Il
Sans con-

tredit, loc. adv. Sans qu'on puisse contredire; cer-

tainement, assurément. Il est sans contredit le plus

habile écrivain de son temps. C'est Lucrèce; ce l'est

sans aucun contredit, corn, le Ment, i, 4.

HIST. XII' s. Mais qu'il seient si fort e en tel

poesté
,
Que quanque il ferunt seit en stabilité

,

Devant els ne apel ne contredit furmé. Th. le mart.

56. Tu deliverras mei des cuntredis del pople. Liber

psalm. p. 24 . E jo ta venue al rei nuncierai, e puis,

quant il ne te truverad, senz contredit me ocirad,

Bots, 3)4.
Il

XIII* s. Se ele est d'amor esprise, Ma-

lement lui est membre [souvenu] , Comment j'ai à su

devise Sans nul contredis esté, auboinsdk sezanne,

Romancero, p. 4 26. S'il ne fust, morte [je] fusse,

n'i eOst [il n'y aurait eu] contredit, Berte, uu. Puis

que li empereres l'ot commandé, nus n'i mist con-

tredist, H. de valenc. iv. Et s'il l'avoient mort ou

pris, il n'averoient mais nul contredit au roiaume

conquerre, Chr. de Rains, p. )82. Moult grant mer-

ciz, biax douz amis. Que n'estes pas à contredis

[vous ne vous opposez pas], Ren. 2B4 46. Amors

abandonnée est pire Que celé où il a contredit. Lai

du conseil. Aucun volt un mariaige acuser, qui, au

tens qu'il fut banni [publié] en iglise, n'i mist point

de contredit, Liv. de just. 244.
||
xv* s. Aucuns che-

valiers.... vinrent au ferirdes espérons à Courtray et

entrèrent en la ville; car il n'y avoit défense ni nul

contredit, froiss. il, ii, 200. Et passèrent une pe-

tite rivière qui là estoit, et s'en vinrent sans con-

tredit jusques à une place qui estoit devant le mous-

tier, ID. I, I, 4 37. Le roy Charles estoit content de

tout ce que le duc Jehan vouloit faire, et n'y met-

toit nul contredit, fenin, 4 4)8. Et luy sembloit bien

que en sa vie ne trouveroit nul contredicl en son

royaulme, comm. v, 42.||xvi's. Si est-ce qu'avec

tous leurs murmures et contredits, ils n'empesche-

ront point son oeuvre, calvin, Instit. 740. La vo-

lonté divine nous règle sans contredict , mont, ii,

23. Valerius fut esleu sans aucun contredit, amyot.

Pub!. 4 2 II n'y eut personne que Pythodorus qui y
osast contredire: toutefois son contredicl no servit

de rien , id. Démélr. 32. Ce chemin les mena sans

contredit [résistance] jusqu'à la coutr'escarpe, d'aub.

Uisl. II , 380.

— Btym. Contredit 4,
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CONTRÉE ( kon-trée ) , i. (. Etendue de pays.

Ce sont les meilleures terres de la contrée. Contrée

riche, fertile, pauvre, sablonneuse. Vous possédei

des Grecs la plus riche contrée, bac. Iph. i, <.

Je partis, je courus de contrée en contrée, volt.

OEdipc, IV, (. Vous ne me parlez plus de ces belles

contrées Où d'un peuple poli les femmes adorées

Reçoivent cet encens que l'on doit à vos yeux, id.

Zaïre, i, 4. ||
Poétiquement. Qui de l'air étendit les

humides contrées, rotrou, St-Ge». m, 2. || Se dit

aussi de fractions de pays très-diverses. La vigne a

gelé daus nos contrées, c'est-à-dire dans notre can-

ton.
Il
Terme d'eaux et forêts. Kndroit assigné aux

usagers pour le pâturage.

— HIST. XI* s. Que sols je muire en l'estrange

cuntrée, Ch. de Roi. xxxin. Grant est la plaine et

large la cuntrée, ib. ccxl. ||xii' s. Li bon charnel'

gisent en sa contrie, Ronc. p. 4i. Et quant je plus

sui loinz de la contrée, Tant est mes cuers pius près

et ma pensée , Couci, xvii. || xiii" s. Tant com je

fusse hors de ma contrée. Ne peûst pas la joie à moi

venir, vidame de Chartres, Romancero, p. (13.

Amis, vous en irez en la vostre contrée, Berle,

Lxviii. La contrée fu 'oele et riche, et orent des blés

les moies [meules] qui estoient demorées parmi les

chans, villeh. lxiii. ||
xv* s. Quant les trêves furent

accordées, si s'en ralla chacun en sa contrée,

FROISS. I, I, <47.

— ÈTYM. Provenç. et ital. contrada; du latin con-

tra, contre, c'est-à-dire la terre qui est contre, qui

est devant nous; les langues romanes ayant formé,

de cette préposition, une espèce d'adjectif. L'anglais

counlrn vient du français contrée.

t CONTRE-ÉCAILLÉ (kon-tré-kâ-U' , « mouillées),

s.
f.

Envers, dessous des écailles. || Au plur. Des
contre-écailles.

— ÉTYM. Contre, et écaille.

t CONTRE-ÉCART (kon-tré-kar) , s. m. Terme de
blason. Parties d'un écu contre-écartelé.

— ETYM. Voy. CONTRE-ÉCARTELEH.

t CONTRE-ÉCARTELÉ, ÉE ( kon-tré-kar-te-lé,

lée)
,
part, passé.. Ëcu contre-écartelé.

t CONTRE-ÉCARTELER (kon-tré-kar-te-lé), v. a.

Terme de blason. Diviser en quatre quartiers un des

quartiers de l'écu déjà écartelé.

— ÉTYM. Contre, et écarteler.

t CONTRE-ÉCARTELLEMENT (kon -tré- kar-tè-

le-man) , s. m. Action de contre-écartoler. Etat d'un

écu contre-écartelé. \\Au plur. Des contre-écartel-

lements.

CONTRE-ÉCHANGE (kon- tré-chan-j'), s. m.
Echange pour échange Ces gens gais et joyeux
Sont sur le point de partir leur cbevance, Lors-
qu'on les vient prier d'une autre diinso [on vient les

pendre]; En contre-échange un pauvre malheureux
S'en va périr selon toute ajiparence, Quand sous la

main lui tombe une beauté...., la font. Orais.

Il
Au plur. Des contre-échanges.
— HIST. XVI" s. De la vraye obéissance nous glis-

sons aisément en la fausse, laquelle, en contr'es-

change d'une chose deue, nous en fait faire une in-

deue, LANGUE, 2 H. Seulement du bled, du vin, du sel,

etdu pastel qui se transporte es pays estrangers, il y
entre en contr'eschange annuellement plus de douze
millions de livres, m. 35(i.

— ÉTYM. Contre, ai, échange.

t CONTRE-ÉCHANGE (kon-tré-chan-jé), adj. m.
Terme de blason. Coupé de lignes.

t CONTRE-ÉDIT (kon-tré-di) , s. m. Édit contraire

à un autre. Ce sont des contre-édits dont on se mo-
quait à Constantinople, volt. Ingénu, M.
— ÉTYM. Contre, médit.

t CONTRE - EFFORT (kon-tré-for), s. m. Effort

opposé à un effort.
|| Au plur. Des contre-efforts.

— HIST. XVI» s. Contr'effort, cotghave.
— ÉTYM. Contre, et ejfort.

t CONTRE -ÉMAIL (kon-tré-mall , iZ mouillées)

,

t. m. Émail placé sur le côté concave d'un cadran.

Il
Au plur. Des contre-émaux.
— ÉTYM. Contre, et émail.

t CONTRE-ÉMAILLÉ, ÉE (kon-tré-ma-Ué , liée,

il mouillées), part, passé. Cadran contre-émaillé.

t CONTRE-ÉMAILLER (kon-tré-ma-llé, Il mouil-
lées) , V. a. Êmailler le côté concave d'un cadran.
— ÉTYM. Contre-émail.

t CONTRE -EMPOISE (kon-tran-poi-z'), «. (.

Pièce de fonte ou de fer qui sépare les tourillons du
cylindre à étirer. || Au plur. Des contre-empoises.

t CONTRE -EMPREINTE (kon-tran-prin-f), s.
f.

Terme de géologie. Relief laissé dans une roche par
un corps qui s'est ensuite dissous.

|| Au plur. Des
contre-empreintes.
— £tym. Contre, et empreime.

CONTRE-ENQUÊTE (kon-tran-kê-f). ».
f.
Enquête

opposée à celle de la partie qui demande l'enquête.

Il
Au plur. Des contre-enquêtes,

— ÉTYM. Contre, et enquête.

t CONTRE-ENTREPRISE (kon-tran-tre-pri-z') , J. f.

Entrepriseopposeeauneautre.il Auplur. Des contre-

entreprises.

— HIST. xvi* s. Au séjour que nous fismes devant
ceste place, M. l'admirai lit une belle contr'entre-

prise, qui se demesla en la manière que je diray,

LAN0UE, 633.

t CONTRE-ÉPAITLETTK (kon-tré-pô-lè-f), s. f.

Corps d'épauletle dépourvu de frange. || S'est dit

aussi des épaulettes en drap.
|i
Au plur. Des contre-

épaulettes, c'est-à-dire des épaulettes qui sont le

contre, l'imitation d'une épaulette entière.

— ÈTYM. Contre, et épaulette.

CONTRE -ÉPREUVE { kon -Iré-preu- v'), s. f.

Il
1° Terme de graveur. Estampe qui, tirée sur une

épreuve fraîchement sortie de la presse, sert à donner
l'estampe du même sens que le dessin ; elle sert

aussi à faire connaître si la planche a besoin d'être

retouchée. Tirer une contre-épreuve. ||
2° Fig. Ou-

vrage qui est une faible imitation d'un autre. Ce
n'est qu'une pâle contre- épreuve de tel poSme.

Il
3° Vote auquel on procède dans une assemblée

délibérante, contre la proposition qui a été mise aux

voix. La contre-épreuve est faite, et l'amendement

rejeté. || Au plur. Des contre-épreuves, c'est-à-dire

des épreuves qui sont le contre, l'imitation.

— ÉTYM. Contre, ei épreuve.

CONTRE-ÉPREUVE, ÉE (kon-tré-preu-vé, vée),

part, passé.

CONTRE-ÉPREUVER (kon-tré-preu- vé), v. a.

Terme de gravure. Faire une contre-épreuve.

— ÉTYM. Contre-épreuve.

CONTRE -ESPALIER (kon-trè -spa-lié), s. m.
Terme de jardinage. Suite d'arbres plantés en ligne

dans la plate-bande qui fait face à celle de l'espalier.

Il^u plur. Des contre-espaliers, c'est-à-dire espa-

liers qui sont contre, à côté.

— ÉTYM. Contre, et espalier.

t CONTRE-ESTAMPE (kon-trè-stan-p') , s. f. Voy.

contre-moule.
Il
Au plur. Des contre-estampes.

— ÉTYM. Contre, et estampe.

f CONTRE-ÉTAMBOT (kon- tré-tan-bo), s. m.

Terme de marine. Pièce courbe qui lie l'étambot à

la quille,
jl
j4m pUr. Des contre-étambots. |{ On dit

aussi contre-étambord.
.^ ÉTYM. Contre, et étambot.

t CONTRE-ÉTRAVE (kon-tré-tra-v') , s. f. Terme

de marine. Renfort servant à lier l'étrave à la quille.

Il
Au plur. Des contre-étraves.

— ÉTYM. Contre, et élrare.

t CONTRE-EXPERTISE (kon-trèks-pèr-ti-z'), s.f.

Expertise destinée à en contrôler une autre. || Au
plur. Des contre-expertises.

— ÉTYM. Contre, et expertise.

t CONTRE-EXTENSION (kon-trèk-stan-sion), s.
f.

Terme de chirurgie. Action opposée à l'extension,

et qui consiste à retenir fixe et immobile la partie

supérieure d'un membre, lorsqu'on opère par exten-

sion la réduction d'une fracture ou d'une luxation.

Il
Au plur. Des contre-extensions.

— ÉTYM. Contre, et extension.

CONTREFAÇON (kon-tre-fa-son) , s. f. \\
1° Action

de reproduire une œuvre littéraire, artistique ou

industrielle au préjudice de l'auteur ou de l'inven-

teur. La contrefaçon d'un livre, d'un dessin, d'un

produit, d'une marque de fabrique.
||

L'ouvrage

ainsi contrefait. 11 y a plusieurs contre-façons de cet

ouvrage. ||
Par extension. Il y a donc, pour ainsi

dire, une contrefaçon du talent de la parole, ville-

main, dansleWct. de dochez. ||
Fig. Beau dehors par

la langue, et du reste à cœur joie; Quant à moi, je

dis fi de ces contrefaçons [hypocrisies] ; Point de

déguisement.... th. cobn. Le baron dAlbitrac, v,

3.
Il

2° Suivant l'Académie, il est quelquefois syno-

nyme de contrefaction. Contrefaçon du sceau de

l'État.

— REM. Contrefaçon, qui est dans des textes an-

ciens, ne se trouve ni dans Furetière, ni dans la

1" édition de l'Académie; l'Académie ne le donne

qu'à partir de l'édition de 17)8.

— HIST. xiii* s. Se aucune euvre estoit trouvée

vendant contrefaite à euvre de coural [corail] , dont

marchanz pourroient estre deceuz pour la contre-

façon, elle seroit prise et arse, Liv. des met. 70.

—ÊTYM. Contre, et façon.

CONTREFACTEUR (kon-tre-fa-kteur), *. m. Celui

qui se rend coupable de contrefaçon. La loi pimit

les contrefacteurs.

I — ÉTYM. Contrefaire.

CONTREFACTION (kon-tre-fa-ksion) , t. f.

Il
1° Terme de droit. Imitation, pour tromper, des

e/Tets publics, des monnaies, des poinçons de
l'État.

Il
2° Faux en écriture privée. La contrefaction

de ce billet est évidente.

— SYN. CONTREFAÇON, CONTREFACTION. Bien que
ces mots soient, au fond, les mêmes, puisque façon
n'est autre que la forme française de factio, pour-

tant l'usage y a mis une différence. La contrefaçon

se dit des œuvres de littérature, d'art ou de pro-

duction industrielle; la contrefaction se dit de toute

espèce d'imitation frauduleuse : la contrefaction d'un

billet, et non la contrefaçon.
— ÉTYM. Voy. CONTREFAIRE.

CONTREFAIRE ( kon-tre-fê-r' ) , je contrefais, tu

contrefais, il contrefait, nous contrefaisons, vous

contrefaites, ils contrefont
;
je contrefaisais; je con-

trefis; je contreferai; contrefais, contrefaisons,

contrefaites; que je contrefasse, que nous contrefas-

sions; que je contrefisse; je contreferais; contrefai-

sant; contrefait, ». a. ||
1° Reproduire, par imita-

tion, quelqu'un ou quelque chose. Ils contrefont le

guet, et de voix magistrale.... Régnier, Sat. xi. 11

ne put du pasteur contrefaire la voix , la font.

Fabl. III, 3. Vos paroles, le ton de votre voix, vos

regards, vos pas, votre action et votre ajustement

ont je ne sais quel air de qualité qui enchante les

gens; je vous étudie des yeux et des oredles, et je

suis si remplie de vous, que je tâche d'être votre

singe et de vous contrefaire en tout, mol. Critique,

se. i. Une candeur que rieu ne peut contrefaire,

FÉN. Tél. xiii. De jeunes gens furent accusés d'avoir

déjà fait quelque chose de semblable dans une
i
ar-

tie de débauche et d'avoir contrefait les mystères de

Cérès et de Proserpine, roll. Hist. anc. OEuxres

,

t. m, p. 629, daus pougens. On contrefait aisément

une démarche contrainte , on copie difficilement

celle qui est naturelle, condillac. Art d'écrire, u,

t ) . Les moyens par lesquels la nature forme ou dé-

compose les mixtes ne sont pas en notre pouvoir;

nous ne pouvons qu'observer ses opérations et non
les contrefaire, condobcet , Bucquet. Telle est de

ces rochers la bizarre structure; On doute, eu les

voyant, si la fière nature A de l'art, à son tour,

contrefait les travaux, mass. IJelvétiens , v. Des

femmes gouvernant des princes trop crédules. Sa-

chant tout contrefaire et tout dissimuler, M. i. CHfi-

NIER, Charles IX, l, \. || Absolument. 11 y a si peu

de gens qui voient nettement combien il y a de dis-

tance entre faire et contrefaire, buff. Nature des

anim. ||
2° Imiter par moquerie, pour faire rire,

pour donner du ridicule. Il le contrefaisait de la

manière la plus comique. |{ Absolument. Sans vou-

loir louer la qualité <le contrefaire, il faut avouer

que c'est la chose du monde qui réjouit le plus par-

faitement , sÉv. t. X , lett. 974 , dans pougkns.

Il
3" Feindre d'être ce qu'on n'est pas. J'évite toutes

les apparences qui semblent contrefaire le favori,

BALZ. liv. V, lett. to. Celle-ci [la chevrette], quittant

sa retraite. Contrefait la boiteuse, et vient se pré-

senter, LA FONT. Fabl. XII, <5. Le papelard contre-

fait l'étonné, id. llerm. Il contrefait le sot et le ba-

din, m. ilazel. N'y a-t-il point quelque danger à

contrefaire le mort? mol. liai. imag. m, 48. ||
Par

extension, déguiser. Contrefaire sa voix, son écri-

ture.
Il

4° Terme de droit criminel. Pratiquer la

contrefaçon ou la contrefaction. Contrefaire un ou-

vrage, une gravure, une machine, le poinçon d'un

fabricant. Contrefaire la signature de quelqu'un, un
billet.

Il
5° Défigurer. 11 a eu des convulsions qui lui

ont contrefait tout le visage. ||
6° Se contrefaire,

V. réjl. Se donner pour ce qu'on n'est pa.s. Que sert-il

qu'on se contrefasse? Prétendre ainsi changer est

une illusion : L'on reprend sa première trace i la

première occasion, la font. Fabl. xii, ». Prenez

ma jupe et contrefaites-vous, id. Coe. L'art des pré-

cautions était inutile, parce que l'art de se contre-

faire n'était pas encore inventé, mass. Or. Fun.
Villars. Par malheur je n'ai point l'art de me con-

trefaire, gresset, Héchant,i. *. \\
Éi-e contrefait,

imité par fraude. Cette signature peut aisément se

contrefaire.

— HIST. XII" s. Mais il ne porenl engin faire Que
cil dedens ne contrefacent, Roman de Brut, C I03,

dans i,acurne. || xiii' s. Bossu si contrefait ne camus
si puant, Chastie-Uusart. Oiiques ne fu si contrefet ;

Il sembloit qu'il fust d'enfer tret, lien. linn. De-
main irés droit à la tor, (kim se fuissiés engigneor

[ingénieur]; Li portiers a ie cuer félon; Sempres
vous metra à raison; Et vous par engin respondcz

Que contrefaire la voulés. Quant vous serez eu vos-

tre terre, FI. et Bl. 2H». Et li païsans qui contre-

fist le chevalier, fu raens [racheté] de ceux cens
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livres. BRAim. xxxv, 2«. Si comme li aucun, quant

il aroient fet les meffès, contreferoient le hors du

sens por cscaper, m. ui, 20. Il [le vieillard] de-

vient enfantiz do parole et <'.j fait, Lourt et sourt

et aveugle, bossu et contrefait, j. de meung, Test.

<78. ||xiv*s. Vous mesmes n'avez vous pensé, Cui-

dant vostre euvre estre bien faicte. Qu'en la fines-

toit contrefaicte, l'Alchim. à nat. 126.
|| xv* s. Là

trouvasmes dames de belles sortes; Car il n'y ot

contrefaites ne tories , ciibist. de pisan , Dit de

Poissy. Dame d'enfer, de tous biens amoureuse.

Contrefaire voulez la précieuse, eust. desch. Poésies

nus. S° 255, dans lacurne. Et telz seigneurs y a qui

n'ont que treize livres de rente qui se glorifient de

dire : parlez à mes gens, cuidans par ceste paroUe

contrefaire les très grans seigneurs, comm. i, <o.

Et [Louis de CreviUe] commença à contrefaire le

duc de Bourgongne et à frapper du pied contre

terre, id. iv, 8. Si avoient en leur compagnie ung
chevalier moult contrefait de bosses, Perceforest,

t. I, f° 69.
Il
XVI' s. La générale police du monde,

où il n'y peult avoir rien de contrefaict, mont, i,

2B8. Il ne fauit pas croire que cette contenance feust

toute faulse et contrefaicte [feinte], id. i, «69. Et

ces iïgypliennes contrefaictes [qui ne sont pas

d'Egypte] ramassées d'entre nous, ID. i, 306. Il se

meit luy mesme entre les fuyards, et contrefeit le

couard, id. I, 321. La faulte d'appréhension et la

bestise contrefont par fois les effects vertueux, id.

II, m. Les jeunes en les considérant y sont deceus,

comme les oiseaux l'estoyent en regardant les fruits

contrefaits que Zeuiis avoit pourtraits en ses ta-

bleaux, LANODE, <39. Ce ne sont ici [dans les ro-

mans] que fils de rois, princes et seigneurs qui

contrefont les gladiateurs, id. 144. Il n'y avoit un
peintre ne imageur qui peust advenir à le bien tirer

et contrefaire naïfvement après le vif, amyot, Dé-

métr.3. Tous les autres, et mesmemeiit Demetrius,

ne faisoient que contrefaire sa gravité, id. ib. 57.

Nous avons veu force gens gager pour contrefaire

les aveugles et les boiteux, d'aub. Fœn. ii, 6. 11 me
conte qu'il alloit contrefaire une entreprise sur la

Rochelle pour en faire une à bon escient sur Poic-

tiers, ID. Hist. ii, <69.

— ÉTYM. Provenç. contrafar, contrafayre ; catal.

contrafer; espagn. contrahacer ; ital. contraffare ;

du latin contra, contre, et /acere, faire: faire con-

tre, imiter.

CONTREFAISEUR , EUSE ( kon-tre-fè-zeur,

zeûz'), s. m. et f.
Celui, celle qui contrefait la voix,

les gestes des personnes, le cri des animaux. Point

de quartier à ce contrefaiseur de gens, mol. Im-
promptu, ï.

— HIST. XVI* s. Un sérieux et grave, non pas sa-

tyrique, ni comique, c'est à dire contrefaiseur

d'amitié, amyot. Corn, discern. le flatt. 8. Mesmes
l'un desqueFs estoit le contrefaiseur d'esprit, H. est.

Apolog. pour Hérod. dans raynouabd, contrafagedor.
— ÉTYM. Contrefaire; provenç. contrafaiedor

;

espagn. contrahacedor ; ital. contraffacitore.

CONTREFAIT, AITE (kon-tre-fè, fè-t'), part,

passé de contrefaire. ||
1° Qui a subi la contrefaçon.

Ouvrage contrefait. Sans compter un grand noml)re

d'éditions contrefaites, honorables et pernicieuses

pour l'auteur, F0NTEN. Lemcry. Prenez de mes pilu-

les, gardez-vous des contrefaites, VOLT. Phil.n, 275.

Il
2"'Imiléparcontrefaction. Un billet contrefait. Une

signature contrefaite. J'ai donc lu d'autre main ses

lettres contrefaites, Régnier, Élég. 2. Ils rapportèrent

exactement tout ce qu'on leur avait dicté, et présen-

tèrent au roi une fausse leltre scellée du sceau contre-

fait de T. Ouintius,ROLLiN,Hti(. anc. OEuvres. t. viii,

p. 574. Madame, dois-je croire un billet de Maurice?
Voyez si c'est sa main, ou s'il est contrefait, corn.
Héracl. ii , 8. ||

3° Imité par moquerie. Contre-
fait d'une manière plaisante par ce petit espiègle.

Il
4° Simulé. Kt sa haute vertu par d'illustres effets

Y dissipa soudain ces vices contrefaits, id. Othon,
ni, 3. Attraper les hommes avec un zèle contre-
fait et une charité sophistiquée, mol. Tart. i"pla-
cet au roi. 11 a une raillerie innocente, mais froide

et contrainte, un ris forcé, des caresses contrefai-
tes, une conversation interrompue.... la brut. viii.

Cette sottise déconcerta toutes ces gravités contre-
faites, on éclata de rire... fontkn. Dial. v. Morts
anciens,

\\ B" Rendu difforme. Des enfants contrefaits
par le rachitisme. Homme contrefait. Comme il était
contrefait, cette partie du public qui ne laisse jamais
échapper l'occasion d'une plaisanterie bonne ou
mauvaise dit que l'académie avait choisi Ésope pour
remplacer lA Fontaine, d'alembert. Éloges, Clérem-
bault. bon corps répondiiit assez à la laideur de son
ume; OQ na pouvait guère en voir un plus contrefait

CON
flOLLiN, nitt. ane. OEuvres, t. ix, p. 349, dans

POtlOENS.

t CONTRE-FANON (kon-tre-fa-non) , j. m. Terme
de marine. Corde attachée au milieu de la vergue du

côté opposé à la bouline, et destinée à carguer une
partie de la voile. || Au plur. Des contre-fanons.

t CONTRE-FASCE (kon-tre-fa-s'), s. [. Terme de

blason. Fasce opposée à une autre, et aussi fasce

divisée en deux demi-fasces de deux émaux diffé-

rents. \\Au plur. Des contre-fasces.

— ÉTYM. Contre, et fasce.

+ CONTRE -FASCÉ, ÉE (kon-tre-fa-ssé , sée), adj.

Terme de blason. Qui a les fasces en opposition.

— ÉTYM. Contre-fasce.

t CONTRE-FENDIS (kon-tre-fan-di), $. m. Une
des divisions d'un bloc d'ardoise.

— ÉTYM. Contre, et fendre.

t CONTRE-FENËTUE (kon-tre-fe-nê-tr') , s. f.

Terme de construction. Double clôture d'une fenêtre.

Il
Au plur. Des contre-fenêtres.

— ÉTYM. Contre, et fenêtre.

t CONTRE-FENTE (kon-tre-fan-f) , s. f.
Fente qui

se produit ailleurs que dans l'endroit où le coup a

été reçu. || Au plur. Des contre-fentes.

— HIST. XVI* s. La cinquième fracture du crâne,

dite contrefente, se fait quand l'os est fracturé,

fendu ou esclaté autre part qu'à l'endroit où a esté

donné le coup, paré, viii, t.

— ÉTYM. Contre, et fente.

t CONTUE-FERMER (kon-tre-fèr-mé) , v. a. Fer-

mer en dehors, pour empêcher les gens de sortir.

— HIST. xvr s Quoique, pour ruze non com-
mune, ils eussent la nuict contre-fermé les portes et

logis des principaux capitaines de la garnison, d'aub.

Hist. I, 276.

— ÉTYM. Contre, et fermer.

t CONTRE-FEU (kon-tre-feu), s. m. ||
1* Contre-

cœur de cheminée.
|| Au plur. Des contre-feu ou

contre-feux, c'est-à-dire la plaque qui est contre le

feu ou les feux. ||
2° Action, lors de l'incendie d'une

forêt, de brûler en avant, pour empêcher le feu de

se propager. || Au plur. Des contre-feux, c'est-à-dire

des feux faits contre le feu.

— HIST. XVI* s. Contrefeu, cotgrave.
— ÉTYM. Contre, et feu.

CONTRE-FICHE (kon-tre-fi-ch'), s. f. Terme de
charpentier. Pièce de bois posée obliquement contre

un pan de bois ou contre un mur pour le soutenir.

Il
Au plur. Des contre-fiches.

— ÉTYM. Contre, et fiche.

t CONTRE-FIL (kon-tre-fll), s. m. Le sens con-

traire d'une chose. Le contre-fil de l'eau. Le fil et le

contre-fil se reconnaissent dans le cristal de roche,

non-seulement par la plus grande facilité de l'en-

tamer, mais encore par la double réfraction qui

s'exerce constamment dans le sens du fil et qui n'a

pas lieu dans le sens du contre-fil, buff. Uin. t. vi,

p. 4t5, dans POUGENS. ||X contre-fil, à rebours.

— HIST. xvi*s. X contrefit, cotgrave.
— ÉTYM. Contre, et fil.

t CONTRE-FIN {X) (kon-tre-fin), loc. adv. X fin

contraire, contre le but qu'on se propose. En agissant

de la sorte, tu vas directement à contre-fin, hum-
bert, Gloss. de Genève.

— ÉTYM. Contre, et fin, s. f.

CONTRE-FINESSE (kon-tre-fi-nè-s'), s.
f. Finesse

opposée aune autre. || Au plur. Des contre-finesses.

— HIST. XVI* s. Qu'il s'en moque [d'un argument
captieux]; il est plus subtil de s'en mocquer que d'y

respondre; qu'il emprunte d'Aristippus cotte plai-

sante contrefinesse : Pourquoy le deslierai-je, puis-

que, tout lié, il m'empesche? mont, i, <90.

— ÉTYM. Contre, et finesse.

t CONTRE-FLAMBANT, ANTE (kon-tre-flan-ban,

ban-t'), adj.. Terme de blason. Qui est en forme de

flammes et en opposition.

— ÉTYM. Contre, et flambant.

\ CONTRE-FLATTER (kon-tre-fla-té), t;. o. Ré-
pondre à une flatterie par une flatterie.

— HIST. XVI' s. Il se laissa si bien aller aux flat-

teries d'Alcibiade, que luy mesmes s'estudioit à le

contreflalter encore davantage, amyot, Aie. 47..

— ÉTYM. Contre, flatter.

t CONTRE- FLEURÉ, ÉE (kon-tre-fleu-ré, rée),

adj. Terme de botanique. X fleurs alternes et oppo-

sées.

— ÉTYM. Contre, et fleur.

I CONTRE-FLEURI , lE (kon-tre.- fleu-ri , rie) , adj.

Terme de blason. Synonyme de contre-fleuronné.

t CONTRE-FLEURONNÉ, ÉE (kon-tre-fleu-ro-né,

née), adj. Terme de blason. Dout les fleurons alter-

nent de la couleur au métal.

— ÉTYM. Contre, et fteuronni.

CON

t CONTRE-FOC (kon-tre-foli), ». m. Terme d
marine. Faux foc. || Au plur. Des contre-focs.

— ÉTYM. Contre, et foc.

t CONTRE-FORCES ( kon-tre-for-s' ) , s. f. plur.

Forces opposées. De là vient le système des contre-

forces établi chez tant de nations, rayn. lliit. phil.

XVIII, 35. Ces contre-forces ont été presque toujours

mal assises, m. ib.

— ÉTYM. Contre, et forces.

t CONTRE-FORGÉ, ÉE (kon-tre-for-jé, jée),

part, passé. Pièce contre-forgée.

t CONTRE FORGER (kon-tre-for-jé), v. a. Dresser

une pièce de fer en la frappant alternativeifient sur

le plat et sur le champ.
— ÉTYM. Contre, et forger.

CONTRE-FORT (kon-tre-for), ». m. \\ l-Mur contre-

boutant destiné à renforcer un mur qui supporte

quelque charge. || Espèce de pilier carré ou triangu-

laire construit au dedans d'un mur de quai ou de

terrasse. ||
Contre-forts de forteresses, sorte de contre-

forts en forme de trapèze, qui sont enfermés dans

l'escarpe. || 2' Terme de géographie. Petites chaînes

de montagnes latérales qui semblent servir d'appui

à une chaîne principale. Les contre-forts des Alpes.

Il
S'Terme de cordonnier. Pièce de cuir dont on ren-

force le derrière d'un soulier ou d'une botte. || Terme
de typographie. Morceau de bois qui porte le contre-

sommier d'une presse. 1| Terme de marine. Fortes

pièces de bois qui lient les estains avec l'étambot

Il
Au plur. Des contre-forts.

— HIST. XIII" s. Nus cordouaniers ne puet ne ne

doit mestre bazane avecques cordouan en nule eu-

vre qu'il face, se ce n'est en contrefort tant seule-

ment, Liv. des met. 228.

— ÉTYM. Con(re , et fort.

t CONTRE-FOSSÉ (kon-tre-fo-sé), ». m. Terme
d'architecture militaire. Avant-fossé d'une forteresse.

Il
Au plur. Des contre-fossés.

— ÉTYM. Contre, et fossé.

I CONTRE- FOULEMENT (kon-tre-fou-leman),

s. m. Terme d'hydraulique. Mouvement des eaux

qui remontent dans un tuyau. \\Au plur. Des contre-

foulements.

— ÉTYM. Contre, et fouler.

t CONTRE-FRACTURE (kon-tre-fra-ktu-r'), ».
f.

Terme de chirurgie. Fracture qui s'est produite à un
endroit différent du point frappé. || Au plur. Des
contre-fractures.

— ÉTYM. Contre, et fracture.

t CONTRE - FRASAGE ( koa-tre-fra-za-j'), ». m.
Action de contre-fraser.

t CONTRE-FRASE (kon-tre-fra-z'), ». f. Troisième

façon donnée à la pâte du pain.

— ÉTYM. Voy. contre-fraser.

t CONTRE-FRASER (kon-tre-fra-zé) , v. a. Don-
ner le dernier tour à la pâte du pain.

— ÉTYM. Contre, et fraser (voy. frasée).

t CONTRE- FRUIT (kon-tre-frui), ». m. Terme
d'architecture. Diminution de bas en haut d'un

mur, observant que le dehors soit à plomb, et que
la diminution se pratique en dedans. \\Au plur. Des
contre-fruits.

— ÉTYM. Contre, fruit 2.

CONTRE-FUGUE (kon-tre-fu-gh') , ».
f.

Terme de

musique. Fugue à contre-sens, ou qui se fait par

des progrès contraires à la fugue naturelle. X l'égard

des contre-fugues, doubles fugues, fugues renver-

sées, basses contraintes et autres sottises difficiles

que l'oreille ne peut souffrir et que la raison ne peut

justifier, ce sont évidemment des restes de barba-

rie, J. J. Kouss. Lett. sur la mus. franc. || Au plur.

Des contre-fugues.

— ETYM. Contre, fugue.

I CONTRE-GAGE (kon-tre-ga-g') , s. m. Ce qu'on

donne à un créancier, pour sûreté de ce qu'on lui

doit.
Il
Au plur. Des contre-gages.

— HIST. iiii* s. Et porce que c'estoit droitement

mouvement de guerre et de mortii [mortelles] hai-

nes, tix [tels] contregagement sunt deffendu du
pooiret de l'auctorité du sovrain le roy de France,

BEAUM. XXXII, 23.

— ÉTYM. Contre, et gage.

t CONTRE-GAGER (kon-tre-ga-gé) , t>. a. Prendre

un contre-gage.

CONTRE-GARDE (kon-tre-gar-d"), ». f. Terme de

fortification. Ouvrage construit autour d'un bastion,

d'une demi-lune, etc. La Feuillade avait perdu des

contre-gardes et d'autres ouvrages qu'il avait pris,

st-sim. t63, «48.
Il
Terme d'architecture. E.spèce de

crèche faite de quartiers de pierre posés à sec au

milieu d'une pile de pont.

— KTYM. Contre, et garde.

t CONTRË-GARVË , ÉE (kon-tre-gar-dé , Aie),
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part, passé. Terme de fortification. Qui est couvert

de contre-gardes.

— ÉTYM. Contre-garde.

+ COIfTRE-GARDKR (Icon-tre-gar-dé), v. a. Gar-

der avec soin.
Il
Se contre-garder, v. fffl. Se tenir

sur ses gardes. •

— HIST. xiir s. Et quant il l'engien en saroit

[saurait], Contregarder mix [mieux] s'en porroit,

FI. et Blanchefl. 2029. |J xv s. Et luy dist que le pé-

ril estoit d- .jy en cest an jusques au mourir, s'il

ne se co:iiregardoit de plaisant regard qu'il pourroit

faire sur aucunes créatures, J'erceforest , t. vi,

f" 1 19.
Il
XVI' s. Son ame a esté soutenue d'une vertu

divine à ce qu'elle ne tombast en perdition, et son

corps a esté contregardé au sépulcre à ce qu'il res-

suscitas!, CALV. Bi. Les successeurs de Romulus en-

fermèrent ce cormier de murailles tout à l'entour,

en le révérant et contregardant comme chose très

saincte, amyot, Rom. 32. Il y est escrit comment
il faut contregarder les fruits des arbres , lu. Co-

ton, 52.

— ÉTYM. Contre, et garder.

t CONTRE -GOUVERNEMENT (kon-tre-gou-vèr-

ne-man) , s. m. Gouvernement occulte d'une faction

qui agit contre le gouvernement légal.

— ÉTYM. Contre, et gouvernement.

CONTRE -HACHÉ, ÉE (kon-tre-ha-cbé, chée),

part, passé de conlre-hacher.

CONTRE-UACHER (kon-tre-ha-ché), v. a. Terme

de gravure et de dessin. Croiser des hachures par

l'autres hachures, pour rendre les ombres et les

teintes plus fortes.

— ÉTYM. Contre, et hacher.

CONTRE-HACHURE (kon-tre-ha-chu-r') s.
f.

Ha-

chure qui en croise d'autres. || Au plur. Ues contre-

hachures.
— ÉTYM. Contre, et hachure.

f CONTRE- HARMONIQUE { kon-trar-mo-ni-k')

,

adj. Qui est opposé à l'harmonie, aux rapports har-

moniques.
— ÉTYM. Contre, harmonique.

CONTRE - HATIER (kon-tre-hâ-tié), s. m. Grand

chenet de cuisine, garni de crochets et de chevilles.

Il
Au plur. Des contre-hâtiers. || On dit aussi sim-

plement hâtier.

— ÉTYM. Contre, et hâtier.

\ CONTRE-HAUT (EN) (kon-tre-hô) , loc. adv. De
haut en bas. || À un niveau supérieur. La berge est

en contre-haut de la rivière.

— ÉTYM. Contre, haut.

t CONTRE-HERMINE (kon-trèr-mi-n'), s. f. Terme
de blason. Hermine peinte en sens contraire, les

mouchetures étant d'argent, et le fond de sable.

— ÉTYM. Contre, et hermine.

t CONTRE-HERMINÉ, ÉE (kon-trèr-mi-né, née),

adj. Terme de blason. Il se dit d'un champ de sable

moucheté d'argent.

- ÉTY^l. Contre-hermine.

t CONTRE-HEURTOIR (kon-tre-heur-toir) , s. m.

Fer sur lequel frappe le heurtoir. || Au plur. Des

contre-heurtoirs.

— ÉTYM. Contre, et heurtoir.

f CONTRE - HILOIRE ( kon-tre-hi-loi-r' ) , s. f.

Terme de marine. Bordagesde chêne, près des hi-

loires, de chaque côté des écoutiUes.
|| Au plur. Des

contre-hiloires.

-• ÉTYM. Contre, et hiloire.

f CONTRE - IMAGINER (kon-tri-ma-ji-né) , v. a.

Imaginer par opposition.

— HlST. xvi* s. Attache ton esprit à contr'imagi-

ner Quelque entreprise haute, à fin de destourner

L'impression d'amour par une autre nouvelle,

RONS. 825.

— ÉTYM. Contre, et imagirter.

CONTRE-INDICATION (kon-trin-di-ka-sion), s. f.

Terme de médecine. Indication qui est contraire à

l'emploi de tel ou tel moyen qui paraissait indiqué.

Il
Au plur. Des contre-indications.

— ÉTYM Contre, et indication.

t CONTRE-INDIQUÉ, ÉE (kon-trin-di-ké, kée),

part, passé. Remtde contre-indiqué.

t CONTUE-INDIQUER (kon-trin-di-ké), v. a. Terme
de médecine. Fournir une contre-indication. L'exci-

tation présente ,du malade contre-indique l'emploi

des toniques.

— ÉTYM. Contre, inriiquer.

\ CONTRE-INJURIER (kon-trin-ju-rié), v. a. In-

jurier par représailles.

-- HIST. XVI" s. Croyant que vos voisins peuvent
ravir les vostres, Ainsi qu'en ce pays vous ravissez

les nostres. Vous contre-injuriant de pareille façon,

BONS. 673.

— ÉTYM. Contre, et injurier.

t CONTRE-INSTITUTION (kon-trin-sti-lu-sion),

s. f.
Institution contraire à une institution. Il en est

résulté [du passé historique] que les Anglais se sont

en même temps soumis à deux organisations socia-

les bien distinctes, qu'ils ont, dans toutes les direc-

tions, doubles institutions, ou plutôt qu'ils ont éta-

bli, danstoutes les directions, les contre-institutions

de toutes les institutions qui étaient en vigueur chez

eux avant leur révolution et qu'ils ont conservées

en très-grande partie, henm de st-sim. OEucres choi-

sies, t. m, p. i.'îi.
\\ Au plur. Des contre-institutions.

— ÉTYM. Contre, el institution.

t CONTRE-lNVECnVE (kon-trin-vê-kti-v') , s. f.

Invective opposée à une invective. || Au plur. Des

contre-invectives.

— HIST. XVI* s. Contr'invective, cotgrave.

— ÉTYM. Contre, et invective.

t CONTRE-ISSANT, ANTE (kon-tre-i-ssan, san-f),

adj. Terme de blason. Il se dit des animaux ados-

sés, dont la tête et les pieds de devant sortent d'une

pièce de l'écu. || On le tiouve quelquefois écrit à

tort contre-hissant.

— ÉTYM. Contre, et l'anc. franc, issir, sortir (voy.

issue).

t CONTRE -JAMBAGE (kon-tre-jan-ba-j'), s. m.
Terme de maçonnerie. Petit mur élevé contre les

jambages des cheminées ou fourneaux de cuisine.

Il
Au plur. Des contre-jambages.
— ÉTYM. Contre, ei jambage.

t CONTRE - JAN ( kon-tre-jan) , s. m. Terme de

trictrac. Action de battre à faux.

— ÉTYM. Contre, el jan.

t CONTRE-JAUGER (kon-tre-jô-jé) , V. a. Terme
de charpentier. Mesurer les assemblages de char-

pente.

— ÉTYM. Cintre, et jauger.

t CONTREr (ET (kon-tre-jè) , s. m. Endroit d'une

pièce d'étain qvH a été recouvert par les tenailles.

— ÉTYM. Com^'e, et jet.

CONTRE-JOUl (kon-tre-jour), s. m. Lumière ou

fenêtre opposée à (,velque objet et qui le fait paraître

désavantageusemen \. Un simple contre-jour suffit

pour dérober la ba^ité d'un tableau.
||
À contre-

jour, loc. adv. Dans vi jour contraire, défavorable.

Vous ne sauriez bien j iger de ce tableau, vous ne

le voyez qu'à contre-jovT. || Au plur. Ues contre-

jour, c'est-à-dire des lumières qui sont contre le

jour.

— ÉTYM. Contre, et jour.

t CONTRE -JUMELLES ( kon-tre-ju-mè-l* ), s. f.

plur. Nom qu'on donne aux grands pavés qui se joi-

gnent, deux à deux, au milieu du pavé des rues.

t CONTRE -LAMES (kon-tre-la-m' ) , s. f. plur.

Pièces du métier à faire la gaze.

— ÉTYM. Contre, et lame.

CONTRE-LATTE (kon-tre-la-f), t. f.
Tringle de

bois, qui se met de haut en bas, entre les chevrons

d'un toit, pour soutenir les lattes. || Au plur. Des
contre-lattes.

— ÉTYM. Contre^ et latte.

CONTRE-LATTE, ÉE (kon-tre-la-té, tée)
,
part.

passé.

CONTRE-LATTER (kon-tre-la-té), v. a. Garnir

de contre-lattes. || Garnir une cloison de lattes, des

deux côtés.

— ÉTYM. Contre-latte.

t CONTRE-LATTOIR (kon-tre-Ia-toir), î. m. Outil

des couvreurs, pour soutenir les lattes en les clouant.

— ÉTYM. Contre-latter.

CONTRE-LETTRE (kon-tre-lè-tr*) , s. f. Acte se-

cret par lequel on déroge aux stipulations d'un acte

public.
Il
Au plur. Des contre-lettres.

— HIST. xvi* s. On dit communément qu'en ma-
riage il trompe qui peut; ....et néanmoins toutes

contre-lettres [clauses à part et opposées au contrat

ou restrictions d'icelui] y sont défendues, loïsel,

108.

— ÉTYM. Contre, et lettre.

t CONTRE-LIGNE (kon-tre-li-gn') , s. f. Terme de

fortifications. Fossé bordé d'un parapet, qui couvre

les assiégeants du côté de la place. |{ Au plur. Des
contre-lignes.

— ÉTYM. Contre, et ligne.

t CONTRE- LIGUE (kon- tre-li-gh'), t. f. Ligue

opposée à une autre. |1 Au plur. Des contre-ligues.

— HIST. XVI* s. Eiicor que les Rochelois eussent

desjà résolu de se joindre à la contre- ligue, u'aub.

liist. II, 2B2. Quelques-uns d'eux portans des croix

blanches abouties de fieurs de lis, appeloient ces

marques des contre-ligues, m. ib. u, 4^9. D'inciter

tous ceux de leur parti à prendre l'alarme, et ouvrir

les yeux à cette contreligue, castelnau, <»0.

--ÉTYW Contr4, fi ligue.

I CONTRE-LORGNER ( kon-tre-lor-gné ) , e. o.

Lorgner quelqu'un par qui l'on est lorgné.

— ÉTYM. Contre, et lorgner,

t CONTRE-LOUER (koii-tre-lou-é), V. a. Donner
des louanges en retour.

— HIST. XVI' s. Mais rend leur la pareille, el îay

que tu n'oublies De les contre-louer, J. du bellav,
OEuvres, p. 319, dans lacuune.
— ÉTYM. Contre, et louer.

f CONTRE-MAILLE (kon-tre-mJ-ll', Il mouillées),

s. f. Filet de pêche à mailles doubles.
|| Maille oppo-

sée à d'autres mailles.
|| Au plur. Des contre-mailles.

— ÉTYM. Contre, et maille.

t CONTRE-MAILLÉ, ÉE (kon-tre-mâ-Ilé, liée, JJ

mouillées)
,
part. pa.isé. Filet contre-maillé, filet com-

po.sé de plusieurs tissus de mailles qui se recouvrent.

t CONTRE-MAILLER (kon-tre-mâ-llé, U mouil-

lées), e. a. Doubler les mailles d'un filet de pèche.
— ÉTYM. Contre, el maille.

CONTRE-MAÎTRE ( kon - tre - mé - tr'
) , s. m.

Il
l°Termede marine. Autrefois le troisième officierde

manœuvre à bord, qui était au-dessous du maître et

du second mattre d'équipage. Aujourd'hui, cette dé-

nomination est remplacée par celle de second mattre

de deuxième classe. Je me souviens d'avoir entendu
dire à vos ministres, au cardinal Dubois, que le czar

n'était qu'un extravagant, né pour être contre-

maître d'un navire hollandais, volt. Lett. Chau-
velin, 3 oct. 1760.

||
2° Celui qui dirige les ouvriers

dans les grandes fabriques. |{
3" Famille de petits oi-

seaux du Paraguay, ressemblant aux fauvettes.
|| Au

plur. Des contre-maîtres.

— HIST. XV* s. Le suppliant dist: contremaistre,

l'en m'a dit que vous me trassez [cherchez]
,
je ne

sçay la cause pour quoy, du cange, trassa.

— ÉTYM. Contre dans le sens de d côté, inférieur,

et maître.

t CONTRE -MANCHE, ÉE (kon- tre-man-ché,
chée), adj. Terme de blason. Écu contre -manche,
écu à pointes opposées.

— ÉTYM. Contre, et manche.

t CONTRE-MANDAT (kon-tre-man-da), s. m.
Mandat contraire à un autre. Ayant changé d'avis,

je lui adressai un contre-mandat.
|| Au plur. Des

contre-mandats.
— ÉTYM. Contre, et mandat.
CONTREMANDÉ, ÉE ( kon -tre man-dé, dée),

part, passé. Le départ ayant été contremandé.

t CONTREMANDEMENT (kon-tre-mau-de-man),
s. m. Action de contremander. U devait aller à la

cour, mais il a reçu un contremandement qui l'a

empêché de partir.

— HIST. XVI* s. Il lui depescha un chevaucheur
d'escuirie avec lettres de contrecommandement, et

coulourant sa mutation d'advis sur.... M. nu bellay,
367.

— ÉTYJI. Contremander.
CONTREMANDER (kon-tre-man-dé), v. a. Révo-

quer un ordre, une demande, une commande. II a
contremandé sa voiture. On avait mandé cet officier,

mais il a été contremandé.
— REM. On ne voit pas pourquoi l'Académie, écri-

vant contre-balancer avec un trait d'union, écrit

contremander en un seul mot, la composition étant

la même.
— HIST. xni's. Li archevesques contremanda [ré-

pondit au mandement] une fie [fois] et autre et tier-

ce, et delaia bien un an, queankes [jamais] ne res-

pondi, Chr. de Rains, 239. Mandé l'avez, bien un
mois a; Mèsonques tant nevospri.sa. Qu'il vos daiii-

gnast contremander. Ne jor ne respit demander, iien.

(7985. Et si bons au bailli qu'il ne contremandé

pas l'assize qu'il a fête savoir, beaum. 34. Et si di-

rons as queles semonces il poent contremander par

coustume et as queles non.... m. 45. |i xiv* s. Se tu

sens que tes ennemis Viengne, prie tous tes amis.

Et fay tantost ton mandement; Mais garde le con-

tremander; Car li contremant d'un royaume Ont

fait ardoir maint toit de chaume, machault, p. 10».

Il
XV* s. Si se refroidi grandement de cette croix

emprise et preschée, et contremanda ses officiers,

FHOiss. i, I, 63. Ledit duo ne les eusl sceu contre-

mander à temps [les seigneurs et l'armée], comm.

II, 7.
Il

ivi*s. Ayant contremandé ses amis qu'il

avoit assignez au conseil, mont. i. 429. Antigonus

avoit contremandé [mandé ensuite]^ qu'on le renler-

mast et qu'on le teinst plus à destroit que jamais,

AMYOT, Eum. 24.

— ÉTYM. Contre, et monder.

t CONTRE - MANOEUVRE (kon-tre-ma-neu-vr'),'

s. f.
Manœuvre opposée à une manœuvre. ||

Àuplur.

Des contre-manœuvres.
— ÉTYM. Contre, manœuvrt.
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t CONTRE-MARC (kon-tre-mar) , s. m. Trait que

le charpentier trace sur chaque bois achevé pour le

reconnaître.
— ETYM. Contre, et marquer.

CONTRE-MARCHE (kon-tre-mar-ch'), s.f.\\ l" Mou-

vement d'une armée, contraire à un mouvemint

antérieur. ||
Évolution d'une troupe qui fait volte-

face, d'un vaisseau ou d'une escadre qui vire vent

devant. ||
2° Levier interposé entre les marches d'un

métier à tisser. ||
Terme de charpentier. Hauteur de

chaque marche d'un escalier; planche qui forme

celte hauteur. || Au plur. Des contre-marches.

— ÊTYM. Contre, marche.

t CONTRE - MARCHER (kon-tre-mar-ché) , v. n.

Terme d'art militaire. Faire une contre-marche.

CONTRE -MARÉE (kon-tre-ma-rée) , s.
f.

Marée

dont la direction est opposée à la direction ordi-

naire.
Il
Au plur. Des contre-marées.

Rtym. Contre, marée.

CONTRE-MARQUE (kon-tre-mar-k'), s. f. ||
1° Se-

conde marque apposée à un hallot de marchandises,

k des ouvrages d'or ou d'argent. Tous les gagistes,

receveurs de marques et contre-marques, lesage,

Oil-Blas , vu , 8.
Il

2° Terme de numismatique.

Marque ajoutée par l'autorité publique à une pièce

de monnaie, longteups après sa fabrication, pour

indiquer le changement de prix. ||
3° Second billet

délivré dans les théâtres à ceux qui sortent pour

rentrer. Un vendeur de contre-marques. ||
4° Terme

de vétérinaire. Fausse marque que les maquignons
creusent avec un burin sur la table des incisives du
cheval, pour imiter la marque naturelle et faire pa-

raître l'animal plus jeune. || Au plur. Des contre-

marques.
— ÉTYM. Contre, marque.
CONTRE-MARQUE, ÊE (kon-tre-mar-ké , kée),

part, passé. Un ballot contre-marqué. || Terme de

vétérinaire. Cheval contre-marqué, cheval qui porte,

dans le creux de la dent, une fausse marque, faite

exprès pour déguiser son âge.

CONTEE- MARQUER (kon-tre-mar-ké), t). a. Ap-
poser une seconde mar(|ue à un ballot de marchan-
dises, à des ouvrages d'or ou d'argent. |l Terme de
vétérinaire. Faire une contre-marque à un cheval.

— ÉTYM. Contre-marque.

t CONTRE - MARQUEUR , EUSE ( kon-tre-mar-

keur, keû-z'), s. m. et
f.

Celui, celle qui, dans les

théâtres, distribue des contre-marques.
— ÉTYM. Contre-marque.

CONTRE - MINE ( kon-tre-mi-n' )
, s. f.

Ouvrage
souterrain fait pour éventer la mine de l'ennemi ou

en empêcher l'effet. Il y avait des mines sous le

glacis de la demi-lune, mais nos contre-mines par-

vinrent à les éventer. L'assiégeant poussait une mine
vers le bastion, mais nous fîmes une contre-mine

qui réussit à l'arrêter. || Mine pratiquée sous les dé-

fenses d'une place pour faire sauter les assaillants.

Il
Fig. Manoeuvres pour déjouer une entreprise,

une intrigue. \\Au plur. Des contre-mines.

— HIST. XVI" s. Françoys adonc feirent leur con-

tremine, J. marot, v, 2.^. Nicocles se sauva et s'en

fouit hors de la ville par des contremines secrettes,

AMYOT, Arat. <0.

— ÉTYM. Contre, et mine.

CONTRE-MINÉ, ÉE (kon-tre-mi-né , née), part.

pas.<!é. Tous les dehors de la place étant contre-

mines.

CONTRE-MINER (kon-tre-mi-né), t). a. \\
1° Faire

une contre-mine. 112° Fig. S'opposer aux intrigues.

Alberoni voulait contre-miner les batteries du ré-

gent, ST-SIM. 4BI
, «6.

— ÉTYM. Contre-mine.

CONTRE-MINEUR (kon-tre-mi-neur) , s. m. Celui

qui travaille à une contre-mine.
|| Au plur. Des con-

tre-mineurs.
— ÉTYM. Cnntre-miner.

r CONTRE-MISSION (kon-tre-mi-sion), s.
f.

Mis-
sion religieuse ou politique contraire à une mission
antécédente. Une véritable contre-mission fut orga-
nisée pour paralyser les efforts de saint Paul et pour
ramènera l'Évangile desjudaïsants ceux qui s'étaient

laissés gagner par ses prédications. Revue German.
t. XI, p. 282.

Il Au plur. Des contre-missions.
— ÉTYM. Contre, et mission.

CONTRE-MONT ( kon-tre-mon ) , loc. adv. Vers le

haut. Gravir contre-mont. Ce bateau va à contre-
mont, il remonte la rivière. La Seine dans son lit

verra plutôt son onde Rebrousser contre-mont sa
source vagabonde, bacan. Bergeries , u , 6, Alcidon.
Et, grimpant contre-mont, la dure terre quitte, Vers
d« CHAPELAIN, tité par BOILEAU, Héros de romans.
il A contre-sens. Des graines plantées contre-mont,
cregtrà-<lire la racine en haut et la tige en bas.

CON
— HIST. XI* 8. Ambes ses mains [il] en levât cun»

tremunt, Ch. de Ilol. 3t.
|| xui* s. U drecierent les

eschieles au plein du mur, et montèrent tout con-

tremont par force, villeh. cv. Dont coururent con-

tremont le bras [de mer] jusquos à une cité.... ID.

Lx. La voiz du puis vint contremont; Renart l'ol,

drece le front, Ren. 6627. Nus ne nous osoit venir

de Damiete pour aporter garnison [provisions] con-

tremont l'yaue, joinv. 236.
|| xv* s. [Les Anglais]

chevauchèrent le chemin de Rosebourch tout contre-

mont la rivière de Tuide, froiss. u, ii, (o. Ce qui

montoit contremont la rivière, comm. i, 8.
||
xvi« s.

Celui que tu veois grimpant contremont les ruines

de ce mur, mont, i, 278. Aller à gauche, à dextre,

contremont, contrebas, id. ii , 3. U nous envoya [che-

val et cavalier] les pieds contremont, id. ii, 62. Suy-
vez-les contremont jusques à leursource, ID. il, 349.

— ÉTYM. Contre, et mont.

t CONTRE-MOT (kon-tre-mo), s. m. Terme mili-

taire. Mot que l'on échange contre le mot d'ordre.

Il
Second mot donné, de peur que le premier ne

vienne à être connu de l'ennemi.
|| Au plur. Des

contre-mots.
— ÉTYM. Contre , el mot.

t CONTRE-MOTIF (kon-tre-mo-tif),i. m. Motif op-

posé à un autre motif. || Au plur. Des contre-motils.

— ÉTYM. Contre, et motif.

t CONTRE-MOULAGE (kon-tre-mou-la-j'), s. m.
Contrefaçon d'un ouvrage de sculpture. || Au plur.

Des contre-moulages.
— ÉTYM. Contre-mouler.

t CONTRE-MOULE (kon-tre-mou-l') , s. m. Moule
qui enveloppe un autre moule, pour servir à défaut

du premier. || Contre-moule ou contre-estampe, car-

ton épais sur lequel on dispose en relief ou en creux

les dessins qu'on veut représenter.

— ÉTYM. Contre, et moule, s. m.

t CONTRE-MOULER (kon-tre-moi/ lé),v.a. Faire

un contre-moulage.
— ÉTYM. Contre-moule.

t CONTRE-MOUSSON (A) (koD tre-mou-son) , loc.

adv. Terme de mer. Aller à con'/e-mousson, remon-
ter contre la mousson qui règr.e.

— ÉTYM. Contre, et mouss m.
CONTRE-MUR (kon-tre- mur), *. m. Petit mur

bâti latéralement à un aut'e qu'il soutient et fortitie.

Les Rhodiens travaillèrent à élever un contre-mur à

l'endroit où Démétrius devait faire battre les mu-
railles de la ville, hollin, Hiit. anc. xvi, 8. || Au
plur. Des contre-murs.

— HIST. XV* s. Et, si aucun veut faire cheminée
contre un mur moitoyant, il y doit faire contre-mur,

Ordonn. de 1485.

— ÉTYM. Contre, et mur.
CONTRE-MURÉ, ÉE (kon-tre-mu-ré , réo), part.

passé. Soutenu par un contre-mur. Terrasse contre-

mu rée.

CONTRE-MURER (kon-tre-mu-ré) , v. a. Faire un
contre -mur. La loi oblige, dans certains cas, à

contre-murer les contre-cœurs des cheminées.
— ÉTYM. Contre-mur.

t CONTRE-OEILLADE (kon-treu-Ua-d', Il mouil-

lées), s. ^.Œillade en retour d'une œillade. \\Auplur,

Des contre-œiUades.
— mST. XVI' s. Si l'aguignant, elle me contre-

œillade, JACQUES TAHUREAU, Poésics
, p. 301, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Contre, et œillade.

t CONTRE-ONGLE (kon-tron-gl'), s. m. Terme de

chasse. Le rebours du pied du cerf, c'est-à-dire le

talon pris pour la pince. Prendre la bête à contre-

ongle, prendre le talon pour la pince et par con-

séquent se tromper sur les allures du cerf. || Au plur.

Des contre-ongles, c'est-â-dire des ongles à rebours.

— HIST. xvi" s. Un seul bastiment qu'il deffit prit

le contr'ongle de [fit tort à] sa réputation, d'aub.

Ilist. m, B39.

— ÉTYM. Contre, et ongle.

t CONTRE-OPÉRATION (kon-tro-pé-ra-sion),s. /.

Opération contraire à une autre opération. U semble

donc qu'à ces deux opérations du boulevard de Sé-

bastopal et de la rue de Rivoli, une contre-opéra-

tion devenait nécessaire, c'est-à-dire qu'il fallait

créer des logements pour les petits locataires ex-

pulsés, La Ville de Paris, journal, I6 juin 186*.

Il
Au plur. Des contre-opérations.

— ÉTY.M. Contre, et op^rotion.

CONTRE-OPPOSITION (kon-tro-pô-zi-sion), s.
f.

Opposition qui résiste à une opposition. ||
Dans le

langage parlementaire, minorité de l'opposition qui

se détache et vote à part, bien qu'elle y appartienne

par les principes généraux qui la guident. || Au
plur. Des contre-oppositions.

CON
— HIST. XVI* S. Par contre opposition [au contraire^

SULLY, Mém. t. I, p. u, dans lacurne.
— ÉTYM. Contre, et opposition.

CONTRE-ORDRE (kon-tror-dr'), s. m. Révocation
d'un ordre donné. Il avait eu ordre de partir, mais
il a reçu un contre-ordre.

|| Au plur. Des contre-
ordres.

— ÉTYM. Contre, et ordre.

t CONTRE-OUVERTURE (kon-trou-vèr-tu-r') , «.
/

Terme de chirurgie. Ouverture, c'est-à-dire incision

pratiquée en un point opposé à celui où existe déjà

une ouverture.
Il
j4u pZur. Des contre-ouvertures.

— HIST. XVI' s. Si la fistule ne pouvoit estre cu-
rée, à cause que l'orifice d'icelle est en la partie su-

périeure, alors faudroit faire une contre-ouverture,

PARÉ, vin, 33.

— ÉTYM. Contre, et ouverture.

t CONTRE- PAL ( kon-tre-pal
) , s. m. Terme de

blason. Pal divisé en deux parties de couleurs diffé-

rentes. Composa tous ces mots de cimier et d'écart.

De pal, de contre-pal.... boil. Sat. v. \\Au plur. Des
contre-paux, ou contre-pals.

— ÉTYM. Contre, et pal.

t CONTRE-PALÉ, ÉE ( kon-tre-pa-lé , lée), adj.

Terme de blason. Se dit de l'écu où un pal est op-

posé à un autre pal.

— ÉTYM. Contre-pal.

t CONTRE-PANNETON (kon-tre-pa-ne-ton), *. m.
Platine servant à recevoir les pannetons d'une espa-

gnolette.
Il
Au plur. Des contre-pannetons.

— ÉTY.M. Contre, et panneton.

t CONTRE- PAROI (kon-tre-pa-roi), s. f. Terme
de métallurgie. Face externe des parois d'un four-

neau.
Il
Au plur. Des contre-parois.

— ÉTYM. Contre, et paroi.

CONTRE-PARTIE (kon-tre-par-tie),s.
f.\\

1° Double
d'un registre, sur lequel toutes les parties du compte
sont enregistrées. || Écritures servant de vérification.

Il
2°Terme de musique. Partie de composition oppo-

sée à l'autre, comme la bas.se au dessus. || La partie

du second dessus. Jouer, chanter la contre-partie.

Il
3* En termes de jeu, revanche.

Il
4° Fig Opinion

contraire. Quoi que vous proposiez, cet homme sou-

tiendra toujours la_ contre-partie.
Il

Faire la contre-

partie d'un ouvrage, traiter le même sujet dans des

vues opposées. || B° Ce qui reste d'un dessin de mar-
queterie lorsqu'on l'a évidé pour un placage. || Au
plur. Des contre-parties.

— HIST. XV* s. Si revins à luy bien joyeulx
;
puis

je luy dis comme sa contre partie [partie adverse]

en avoit du pire, et que le chevalier qui tenoit son

lieu faisoit tant d'armes que merveilles, Perceforesl,

t. III , f° 4 38. S'entredonnerent moult de pesans

coups, mais tant estoit pesante la contrepartie de

Pallides, qu'il convint Pallides tumber par terre, ib.

t. IV, f 123.

— ÉTYM. Contre, et partie.

t CONTRE-PAS (kon-tre-pâ), s. m. Terme d'art

militaire. Demi-pas qui, dans la marche régulière

d'une troupe, sert à reprendre le pas perdu. ||ilu

plur. Des contre-pas.

— ÉTYM. Contre, et pas.

t CONTRE- PASSANT, ANTE (kon-tre-pâ- san,

san-t'), adj. Terme de blason qui se dit de deux ani-

maux l'un sur l'autre dont l'un passe d'un côté, et

l'autre de l'autre.

— ÉTYM. Contre, et passer.

t'CONTRE-PASSATION (kon-tre-pâ-sa-sion), s.
f.

Terme de commerce. Opération qui se fait lorsqu'un

ordre passé au dos d'une lettre de change en faveur

de quelqu'un, est changé par celui qui reçoit la

lettre, en un autre ordre, en faveur de celui de qui

il la reçoit. || ^it plur. Des contre-passations.

— ÉTYM. Contre, et passer.

t CONTRE-PASSE (À) (kon-tre-pâ-s') , loc. adr.

Sciera contre - passe , scierie marbre en débitant

les tranches sur la hauteur du bloc.

— ÉTYM. Contre, et passer.

t CONTRE-PASSER (kon-tre-pâ-sé), v. a. Terme
de commerce. Faire une contre-passation.
— ÉTYM. Contre, el passer.

t CONTRE-PENSER (kon-tre-pan-sé) , v. n. Reve-
nir sur des pensoes, réfléchir, et aussi avoir une
pensée. contraire à une autre pensée.
— HIST. xii* s. E le liu certeinement espie ù il

seit; kar bien cuntrepense [rélléchis] que jo lo

aguait. Rois, 92.
|| xv* s. Et ceux de Calais contre-

pensoient le contraire, proiss. i. i, 309. Tant pen-
sèrent et contrepen.serent, qu'ils s'arresterent de
faire ce qui s'ensuit, louis xi. Août), xxxiu.
— ÉTYM. Contre, et penser.

t CONTRE-PENTE (kon-tre-pan-t), ».
f.

Pente

opposée à une autre pente. || Inégalité de terra.u qui
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porte les eaux ailleurs que là où l'on voudrait qu'elles

allassent. || Versant le plus aliru[it d'une chaîne de

montagnes.
||

Inclinaison latérale des allées afin

d'empêcher les eaux d'y séjourner. \\Àu plur. Dos
contre-pentes.

— ÉTYM. Contre, et penle.

tCONTKE PEUCEU (kon-tre-pèr-sé ; le c prend
une cédille devant a et o . contre- perçant), v. a.

Terme de métier, l'ercer dans un sens contraire.

— ETYM. Contre, et percer.

CONTKE-PESÉ, ÉE (kon-tre-pe-zé, zée), part.

passé. Une masse contre-pesée par une autre. 1| Kig.

Ceux qui ont ouvert la carrifere.... méritaient.... la

considération; mais elle a été contre-pesée par de

grands dégoiils , vauven. Dial. ilol. le jeune

homme.
CONTUE-PESER (kon-tre-pe-zé; la syllabe pe

prend l'accent grave, quand la syllabe qui suit est

muette : je contre-pèse), v. a. || 1° Faire contre-poids.

11 faudrait toujours un même poids pour contre-

peser l'eau, pasc. Équil. des liqueurs, i. Je veux ex-

pliquer pourquoi un poids de quatre livres est con-

tre-pesé par un poids d'une livre, volt. Newt. i, to.

Il
Absolument. Si on porte un grand poids d'un

côté, on se sert de l'autre pour contre-peser, Boss.

Conn. de Dieu, ii, 13. ||2° Fig. L'orgueil contre-

pèse toutes nos misères; car, ou il les cache, ou, s'il

les découvre, il se glorifie de les connaître, pasc.

Pens. part, t , art. 6.

— HiST. xm* s. Et por ce pot on mètre à paine

trop grant estimation en contrepeser le damace du
servage à le [la] feme, beaum. xlv ,

25.
|| xiv s. Quant

la passion, si comme seroit la bateure, est mesurée
et contrepesée, donques ce que un a soufl'ert est

appelle damage, oresme , Kth. t48. I] xvi° s. Si

l'homme esloit contrepoisé avec la vanité, il seroit

trouvé plus vain qu'icelle mesme , calvin, Inslit.

207. Ils semblent contrepoiser en une mesme ba-

lance les bonnes œuvres et mauvaises, id. ib. 067.

Celuy qui contrepoisé son coust [de la vertu] à son

fruict, MONT. I, 70. Le prouffit ne contrepoisé point

au danger [ il y a plus de danger que de profit],

M. DU BELL. 303. Ceux li sont reputez bien heureux,
auxquels la fortune a contrepezé le bien avec le mal,

AMYOT, P. Mm. 57.

— ÉTYM. Contre, et peser ; provenç. contrapeiar ;

anc. espagn. contrapesar ; ital. contrappesare.

t CONTRE -PETTEHIE (kon-tre-pè-te-rie) , s.
f.

Hasard par lequel une ou plusieurs lettres inter-

verties dans la prononciation forment un nouveau
sens, souvent fort ridicule, comme lorsque, dans
une tragédie, un acteur s'écria: Trompez, sonnettes,

pour: Sonnez, trompettes.
1| Au plur. Des contre-

petteries.

— HIST. xvi* s. Ne voulant user du mot et jargon
des bons compagnons, qui les appeloient des con-

tre-peteries; par exemple: un chapeau de rose, un
rapeau de choses , des accords , Bigarr. Contre-
pèteries.

— ÉTYM. Contre, et péter dans le sens de rendre

un son : rendre un son l'un pour l'autre.

CONTRE -PIED (kon-tre-pié ; le d ne se lie ja-

mais), s. m.
Il
1° Terme de chasse. Voie que la bête

a suivie, et que les chiens, se trompant, prennent
au lieu de la voie que la bête continue. Suivre le

contre-pieil, suivre les traces à rebours.
||
2° Fig. Le

contraire d'une chose. Les gens avaient pris juste-

ment Le contro-pied du testament, la font. Fabl.

II, 20. Je chanterai fort bim le contre-pied de la

chanson, jév. 24i. Prenez le contre-pied, et mon-
trez qu'il n'y a rien à craindre, BOSS. Lett. quiét.

145. Il faut donc prendre le conlre-pied de ses sen-

timents, ID. Accrt. 5. Il faut prendie le contre-pied

de tout ce que vous avez fait, i. J. rouss. Ém. iv.

Prenez le contre-pied de l'usage, id. ib. ii. ||
3° A

contre-pied, loc. adv. Il faut aller tout à contre-pied

de ce qu"on veut lui inspirer, sÉv. 347. || 11 n'a point

de pluriel.

— KIST. XVI' s. Ascagne prend le contre-pied [d'un

avis émis en un conseil de guerre], exalte les forces

fraisches et choisies par la chrestienté.... d'aub.

Itist. I, 244.

— ÉTYM. Contre, elpied; provenc. contrapes.

+ CONTRIÎ-PILASTKE (kon-tre-pi-la-str'), s. m.
Terme d'architecture. Pilastre placé vis-à-vis d'un
autre. || Au plur. Des contre-pilastres.

— ÉTYM. Contre, et pilastre.

t CONTRE-PIQUER (kon-tre-pi-ké), V. a. Répon-
dre à une parole piquante par une parole pi(]uante.

— HIST. XVI' s. Pour le contrepic<iuer d'un pa-
reil traict de moquerie, il feist une chanson à
l'imitation de la sienne, amyot, Flam. (6.

— ÉTYM. Contre, et piquer.
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t CONTRE -PLANCIIE (kon-tre-p!an-ch'} , s. f.

Terme de gravure. Deuxième planche d'un dessin

qui porte le mordant sur les endroits non touchés

par une première planche. \\ Au plur. Des contre-

planches.

— ÉTYM. Contre, et planche.

t CONTRE -PLANTER ( kon-tre-plan-té ) , V. a.

Terme d'agriculture. Planter près de ce qui est déjà

planté, pour ne pas laisser oisive la terre,

— ÉTYM. Contre, et planter.

CONTRE- PLATINE ikon-tre-pla-ti-n'), s.
f.

Pièce

de métal placée du côté oppcsè au corps de platine

d'un fusil ou d'un pistolet, et percée à ses deux ex-

trémités pour recevoir la tête des vis qui retiennent

le corps de platine. || Au plur. Des contre-platines.

— ÉTYM. Contre, et platine.

CONTRE-POIDS (kon-tre-pol ; l's se lie : un con-

tre-poî-z efficace), s. m. ||
1° Poids contre-balançant

l'action d'un poids ou d'une force. Le contre-poids

d'une horloge. Contre-poids de tourne-broche, poids

qui, avec le balancier, sert à régler le tourne-

broche.
Il

Équilibre. Tellement que le poids de ce

vif-argent ayant autant de force pour tomber que
le poids de l'eau a pour le pousser en haut, tout de-

meure en contre-poids, pasc. Équil. des liqueurs, m.

Il
Fig. Sans doute ils [les poètes] avaient quelque chose

de meilleur en eux que le vulgaire.... en contre-

poids, ils avaient a u.ssi des vices bien insupportables;

c'étaient les plus fantasques et les plus inconstants

du monde, Francion, liv. v, p. 191. ||2» Balancier

dont les funambules se servent pour se tenir en

équilibre.
Il
Terme de manège. Aplomb du cavalier

sur la selle. ||
3° Fig. Ce qui contre-balance, ce qui

compense. Le peu qu'ils ont gagné vous fait assez

juger Qu'ils n'y mettront jamais qu'un contre-poids

léger, CORN. Nicom. m, o. Un grand roi pèse tout

d'un contre-poids égal, Rend le bien pour le bien

et le mal pour le mal, rotr. Antig. iv, t. Nous ne
nous soutenons pas dans la vertu par notre propre

force, mais par le contre-poids de deux vices ojipo-

sés, comme nous demeurons debout entre deux
vents contraires, pasc. dans cousin, â quelque rang

et à quelque degré qu'un pécheur soit élevé, il a,

dans la vue de ses égarements passés, un contre-

poids qui le rabaisse et qui lui sert de préservatif

contre toutes les attaques d'une vaine estime de lui-

même, BOtiRD. Pensées, t. i, p. 394. Pour lui servir

de contre-poids, Boss. i. Prof. \. Par un conseil de

la Providence divine, qui sait donner aux conditions

les plus élevées leur contre-poids, cetle grandeur
que nous admirons de loin touche moins quand on

y est né ou se confond elle-même dans son abon-

dance, Boss. Jiarie-rWr. Sous le sage Michel leTel-

lier, le conseil fitsa véritable fonction, etl'autoritéde

ses arrêts, semblableàun juste contre-poids, tenait

par tout le royaume une balance égale, id. le Tel.

J'admire le contre-poids que Dieu veut mettre à la

joie que j'aurai, sÉv. (44. Il n'y avait à Syracuse

aucun contre-poids pour maintenir ces deux corps

dans un juste équilibre, bollin , llist. ancienne,

OEuvres, t. x, p. H7, dans pougens. Il n'y eut que

le cœur de l'homme qui manqua de contre-poids dans

la nature, ciiateauc. Génie, i, 4.

— HIST. xii° s. Toutes ces armes ne valent un ba-

lois; Vilainement l'en fist le contrepois; Plaine sa

lance l'abat mort enl'erbois, RaouldeC. 97.
||
xiir s.

Or demendel'en se l'enpuet partir [partager] beste,

qui vaut mains [moins] morte que vive'? et l'en dit

que non; mes l'en doit fere contrepois de pecune

contre la beste, et li chois est à celi qui n'a mestier

de partir, Liv. de just. 154.
|| xvi' s. Juger de la

force d'une place par l'estimation et contrepoids des

forces qui l'assaillent, mont, i, 63. D'autant plus

que l'ame est plus vuide et sans contrepoids, elle se

baisse plus facilement sous la charge de la première

persuasion, id. i, 20o. C'estoit un peu de mal en

contrepoids d'une très grande felicité,AMYOT,Cam.i 2.

Il eut pour contrepoids Themistocles, filz de Neocles,

qui favorisa tousjours Testât populaire, id. Arist. 4.

Ceste force estant divisée en deux parts maintenoit

la chose publique en égal conlrepoidsj id. Pomp. 05.

— ÉTYM. Contre, et poids; provenç. contrapes;

espagn. contrapeso; portug. contrapeso; ital. con-

trappeso.

CONTRE-POIL {kon-tre-poil') , s. m. Le sens con-

traire à l'inclinaison naturelle du poil. || A contre-

poil, loc. adr. Etriller un cheval à contre-poil. || Fig.

Sans soin de l'avenir, je te laisse le bien Qui vient

à contre-poil alors qu'on ne sent rien, Régnier, Sat.

IV.
Il
Prendre une affaire à ccntre-poU, la prendre du

côté le moins favorable. || Prendre quelqu'un à con-

tre-poil, agir avec lui de manière à le choquer, à

lui déplaire. {| Il n'a pas de pluriel.

— HIST. XV' s. Tout y alloit ce dessus dessous....

tout y alloit contre poil et contre ongle, g. chaste-
LAIN, dans le Vict. dcDOCiitz. || xvi' s. Tout me vient

à contre poil, oudin, Curios. franc, add. Les mu-
railles de la ville assiégée s'en allèrent sans aulcun
effort en ruine; la fortune feit tout à contrepoil en
nos guerres de Milan [une mine ayant saule «t le

mur élant retombé en place], mont, i, 254.
— ÉTYM. Contre, et poil.

t CONTRE - POLNÇON (kon-tre-poin-son), s. m.
Outil de fer, de forme ronde, qui sert aux serru-

riers pour contre-percerles trous et river les pièces.

Il
Tige d'acier présentant le creux d'une letlfe.|i.4u

plur. Des contre-poinçons.

— ÉTYM. Contre, el poinçon.

t CONTRE- POINÇONNER (kon-tre-poin-50-né),
V. a. Enfoncer le contre-poinçon dans la piSce qu'on
veut marquer.
— ÉTYM. Contre-poinçon.

1. CONTRE-POINT (kon-tre-poin) , s. m. ||
1' L'art

de composer la musique à plusieurs parties. L'objet

du contre-point e.-;t d'enseigner à disposer plusieurs
parties secondaires autour d'une partie principale

invariable, en ayant égard aux diverses valeurs et

figures de notes admissibles dans les parties, ciioron
et LAFAGE, Manuel de musique, liv. iv. Cetie ques-
tion agitée depuis environ deux siècles au sujet de
l'ancienne musique, et qui consiste à savoir si les

Grecs et les Romains ont connu en ce genre ce

qu'on appelle contre-point uu concert à plusieurs

parties, a produit divers écrits pour et contre, bol-

lin, llist. anc. t. XI, ("partie, p. 251, dans pou-

GKNS.
Il
2" La musique même qui est écrite en contre-

point. Contre-point simple, celui qui n'est fait que
pour une seule position. Contre-point doubie, ou
complexe, ou artificieux, celui où quelque partie

est écrite de telle sorte qu'elle puisse être transpo-

sée ou renversée, etc. Contre-point de note pour
note, celui où les notes entendues ensemble sont

toutes d'égale valeur. Contrepoint de deux, trois,

quatre notes pour une; ces mots n'ont pas besoin da
définition. Contre-point fleuri, celui qui est formé
de la réunion des précédents et qui permet au com-
positeur de jeter une grande variété dans les accom-
pagnements.

Il
Composition à deux ou plusieurs voix,

écrite sur un chant donné. || Au plur. Des contre-

points.

— SYN. contre-point , HARMONIE. L'harmonie

étudie seulement les sons en tant qu'ils peuvent ou
ne peuvent pas aller correctement ensemble. La
contre-point s'occupe en outre delà valeur des notes

et du dessin qu'elles forment. Supposons une note

telle queu(, accompagnée, en quatre notes égales,

par cesquatre-ci ut mi sol mi ou par celles-ci ut sol

misol, ce sera la même harmonie, parce que ce sont

les mêmes notes qui entrent dans l'accord ; ce seront

deux contre-points différents, parce que les notes ne
sont pas dans le même ordre.

— HIST. XV' s. Je vous montreray la figure Du
contrepoint et la mesure Des semibreves accorder,

De feindre la voix, de monter. Et deschanter à re-

bours, E. DESCH. Po«Sl'cS mSS. 1'° 3(1, dans LACURNE.

11 estoit miste gentet sade, Il entendoit son contre-

point, VILLON, Repues /'ranc/K'ï.
1|
xvi" s. L'artillerie

adonc ne fadiit point i déchanter un si hault contre-

point Qu'on n'ouit onc musique de la sorte, J. marot,

p. 32, dans LACURNE. Il voulut commencer par un

certain prélude. Plein de beaucoup de grâce et de

beaucoup d'estude, D'excellents contrepoints simples

et figurez. Des meslanges de sons vistes et modérez.

Amours de Tristan, p. 208, dans laclrne.

— ÉTYM. Bas-lat. cantus contrapunctus ; ital.

controppunto; (le contre (voy. contre), et poi«l (voy.

point), parce que, les notes étant figurées par des

points sur la portée, ce sont réellement des point»

contre des points.

f 2. CONTRE-POINT (kon-tre-poin), s. m. Terme

de marine. Bout de ralingue ajouté aux points des

voiles sur la ralingue môme, pour la renforcer.

f 1. CONTRE -POINTE (kon- tre-poin-t'), s. f.

Terme d'escrime. La partie tranchante du bout du
dos de la lame d'un sabre. ||

Le maniement du sabre,

de tranchant et de pointe. || ^u plur. Des contre-

pointes.

t 2. CONTRE-POINTE (kon-lre-poin-f) , s. f.
Sy-

nonyme de courte-pointe.

— HIST. xv's. Il vint à l'huys, il entra dedans et

trouva une damoyselle qui se gisoit dedans ung ht

couvert d'une contrepoincte vermelle, Lancelot du
Lac, t. n, f°66. Ilxvi's. Elle envoya quérir un bon
lit garni de linceux, manie et contre-pointe , marg.

Août, xxxviii.

— ÊTYM. Contre, el pointe; voy. contre-poimeiw

I. - 99
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Mais il est possible aussi que contre-pointe soit une

altération de cou/(c-potn(e ou coulre-pointc, altéré,

(l'autre part, en courte-pointe (voy. ce mot).

f 3. COSTItE-POINTE (kon -tre-poin- 1'), s. f.

Terme de marine. Laize qui fait les côtés d'une

voile.

CONTRE -POINTÉ, ÉE (kon- tre-poin-té, tée),

part, passé. Jupe contre-pointée. |1
Terme de blason.

Se dit des pièces ayant les pointes en regard l'une

de l'autre.

CONTRE-POINTER (kon-tre-poin-té), v. a. ||
1° Pi-

quer une étoiïe des deux côtés. Contre -pointer une

jupe.
Il
2° Terme d'artillerie. Opposer une batterie à

une autre. Contre-pointer du canon. ||
3° Terme

de blason. Mettre pointe contre pointe sur l'écu.

Il
4° Fig. Contredire, contrecarrer. Il prend plai-

sir à le contre-pointer en toute occasion.
||
Peu usité

en ce sens.

— HIST. xvi's. Puis, se recordant du moyen que

feu son oncle lui avoit délaissé pour tromper ses

ennuis, se mit à contrepointer [mettre en contre-

point] une chanson, desper. Contes, cii. Un corps

de fer, un pourpoint contrepointô afin de tenir le

corps droit et menu, paré, Introd. 2. La face de ce

grand ciel azuré, paré et contrepointé do tant de

bo^iux et reluisans diamants, chahuon, Sagesse,

p. 682, dans LACURNE.
— ÉTYM. Contre, et pointer.

t CONTUE-I'OINTIEU, ËRE (kon-lre-poin-tié,

tic-r') s. m. et/'. Matelassier, matelassière. Mlle Gi-

raud était contre-pointière et travaillait quelquefois

chez.... J. J. Bouss. Conf. iv. || Inusité.— ÉTYM. Contre-pointer.

t CONTRE-POINTISTE (kon-tre-poin-ti-sf), s. m.
Terme de musique. Celui qui fait du contre-point,

et, par extension, celui qui ne s'occupe que de la

partie scientifique de l'art. || On dit aussi contra-

punliste. ||.4« plur. Des contre-pointistes.

— ÉTY.tl. Contre-point. Contrapuntiste vient de

l'italien contrappuntista.

CONTRE-POISON (kon-tre-poi-zon), s. m. ||
l»Sub-

stance qui est peu nuisible ou qui ne l'est pas à l'é-

conomie, et qui, ingérée dans les voies digestives,

y neutralise le poison de la même façon qu'elle ferait

dans un vase de laboratoire. Il donnait du contre-

poison h ce pauvre mari, sÉv. 270. Elle prit du
contre-poison qu'une vieille femme lui avait fourni,

FÉN. Tél. vni.
Il

2° Fig. Ce livre est le contre-poison

des nouvelles doctrines. Le caprice est dans les

femmes tout proche de la beauté
,

pour Être son
contre-poi-son, LABRUY. m. || yiu piur. Des contre-

poison ou des contre-poisons, c'est-à-dire substances

bonnes contre le poison ou les poisons.

— IIEM. L'Académie, qui écrit contre-poison

avec un trait d'union, l'a écrit, en un seul mot,
contrepoison, à l'article antidote.

— lllST. xvi" s. Comment se peut faire que la

contre-poison puisse rabattre une telle vertu. — La
substance du poison et contre-poison, paré, xxiii,

2. Les cantharides ont en elles quelque partie qui

sert, contre leur poison, de contrepoison, mont.
II, 45.

— ÉTYM. Contre , et poison.

t CONTRE-POLICE (kon-tre-po-li-s') , s. f. Police

secrète qui surveille la police et en contrôle les rap-

ports.
Il
Au plur. Des contre-polices.

— ÉTYM. Contre , et police.

CONTRE-PORTE (kon-tre-por-f), s.
f.

Terme de
fortification. Seconde porte d'une place. || Porte

légère, placée devant la porte ordinaire pour aug-
menter la protection contre le froid et le veut.

|| Au
plur. Des contre-portes.

— ÉTYM. Contre, et porte.

t CONTRE-POSÉ, ÉE (kon-tre-pô-zé, zée), part,
passé. Pierres contre-posées. Articles contre-posés.

Il Terme de blason. Posé dans un sens différent,

l'un sur l'autre et de haut en bas.

t CONTRE-POSER (kon-tre-pô-zé), v. a. Mal po-
ser.

Il
Terme de commerce. Porter mexactement un

article sur un livre de commerce.
— ÉTYM. Contre, el poser.

t CONTRE-POSEUR (kon-tre-pô-zeur) , s. m. Ou-
vrier qui aide au poseur de pierres, c'est-à-dire à
ceWi qui les reçoit pour les poser en alignement.

Il
Au plur. Des contre-poseurs.
— ETYM. Contre-poser.

I CONTRE -POSITION (kon-tre-pô-zi-sion) , s. f.
Action de contre-poser.

|| Terme de blason. Position
différente des pièces de l'écu.

|| Au plur. Des contre-
positions.

— ÉTYM. Contre, ei position.
t«JNrUE-Pol'KNXE (kon-tre-potan-s'), s. f.ferme d (jorloucrie. Pièce portant le bouchon sur

CON

lequel roule le pivot de la roue de rencontre. \\Au

plur. Des contre-potences.

— ÉTYM. Contre, elpotcnce.

t CONTRE - POTENCE , ÉK (kon-tre-po-tan-sé,

sée), adj. Terme de blason. Se dit d'un écu où les

potences sont opposées les unes aux autres.

— ÉTYM. Contre, el potence.

t CONTRE - POUCE (kon-tre-pou-s'), s. m. Pièce

du métier à bas. || Au plur. Des contre-pouces.

— ÉTYM. Contre, et pouce.

t CONTRE - PRESSION ( kon-tre-prè-sion ) , s. f.

Pression contraire à une autre pression. Expériences

sur la possibilité d'une infiltration capillaire au tra-

vers des matières poreuses, malgré une forte con-
tre-pression de vapeur, daudbée. Comptes rendus,

Acad. des se. t. m, p. 123. {[Au plur. Des contre-

pressions.

— ÉTYM. Contre, expression.

t CONTRE - PROFILER (kon-tre-pro-fi-lé) , v. a.

Entailler une pièce de bois, de manière que les

creux en reçoivent les moulures qui sont en relief

sur une autre pièce.

— ÉTYM. Contre, et profiler.

t CONTRE-PROJET (kon-tro-pro-jè), s. m. Projet

formé pour en déjouer un autre. || Projet différent

d'un autre projet. Le ministère proposa un projet de

loi, et l'opposition un contre-projet. \\ Au plur. Des
contre-projets.

— ÉTYM. Contre, et projet.

t CONTRE - PROMESSE (kon-tre-pro-mè-s') , s. f.

Écrit par lequel celui au profit de qui on a fait une
promesse, déclare qu'il n'en prétend tirer aucun
avantage. L'obligation demeura nulle par la contre-

promesse qui se trouva. \\Au plur. Des contre-pro-

messes.
— ÉTYM. Contre, et promesse.

t CONTRE- PROPOS (kon-tre-pro-pô), s. m. Ré-
ponse à un propos. || Propos contraire à un autre.

Il
Au plur. Des contre-propos.

— ÉTYM. Contre, et propos.

t CONTRE - PROPOSITION ( kon-tre-pro-pô-zi-

sion), s. f. Proposition opposée à une autre. [\Au

plur. Des contre-propositions.

— ÉTYM. Contre, et proposition.

j CONTRE - PROTESTATION (kon-tre-pro-tè-sta-

sion), s.
f.

Protestation opposée k une protestation.

La contre-protestation des communes ayant été aus-

sitôt signifiée que la mienne , et toute réponse à ces

deux écrits paraissant désormais impossible, mira-

beau, Collection, t. I, p. 107.
\\ Au plur. Des con-

tre-protestations.

— ÉTYM. Contre, et protestation.

t CONTRE-PUFF (kon-tre-puf) , s. m. Annonce
mensongère, promesse exagérée que le prometteur

sait bien qu'il ne tiendra pas, opposée à une autre

faite dans des idées pareilles. C'est à moi, à mon
tour, par quelque contre-mine, quelque contre-puff....

SCRIBE, le l'u(f, m, 7.

—ÉTYM. Contre, et pu/)'' (voy. pdff).

1 CONTRE - PUITS ( kon-tre-pui ) , s. m. Terme
d'art militaire. Fourneau pratiqué à quelque dis-

tance au-dessus de la voûte des galeries do contre-

mine. \\Au plur. Des contre-puits.

— ÉTYM. Contre, et puits.

t CONTRE- QUEUE D'ARONDE, ( kon-tre-keue

da-ron-d'), s. f.
Terme de fortification. Pièce de de-

hors ou ravelin en tenaille simple, moins large vers

la campagne que vers sa gorge. || Au plur. Des
contre-queues.

t CONTIIE-QUILLE (kon-tre-ki-U', ii mouillées),

s. [• Pièce de bois d'un vaisseau, la plus longue et

la plus grosse du fond de cale et qui lie las varan-

gues avec la quille. ||4tt plur. Des contre-quilles.

— ÉTYM. Contre, et quille.

\ CONTRER (kon-tré), V. n. Terme de jeux de

cartes. Annoncer qu'on tient contre celui qui a le

premier déclaré qu'il jouait.

— ÉTYM. Contre.

t CONTRE-RAIL ( kon-tre-rêl
) , s. m. Rail placé

parallèlement à un autre rail. 11 faut que l'espace

compris entre chaque rail et son contre-rail soit

constamment débarrassé des terres et pierres qui

viennent s'y \cigeT , Presse scientifique , 18G(, t. m,
p. 233. \\ Au plur. Des contre-rails.

— ÉTYM. Contre, et rail.

I CONTRE-RAISON (kon-tre-rê-zon) , s. f.
Raison

opposée à une raison. || Au plur. Des contre-raisous.

— IIIST. xvi" s. Qui pesassent , balançassent et

sondassent avec un plein jugement les raisons et

contre-raisons de toutes parts, pasquieb, iedrei,

t. m, p. 80-i, dans LACURNE.
— ÉTYM. Contre, et raison.

t COMliE-RASIPANT, ANTE (kon-tre-ran-pan

,

CON
pan-t') , adj. Terme de blason. Se dit d iaimaui rani-

pant face à face.

— ÉTY.M. Contre, et ramper.

t CONTRE-REGARDER (kon-tre-re-gar-dé) , v. a.

Regarder celui qui nous regarde, et aussi regarde
du côté opposé.

— ÉTYM. Contre, et regarder.

t CONTRE - RETABLE ( kon-tre-re-ta-W ) , ». m.
Terme d'architecture. Fond du lambris où l'on place

un tableau sur l'autel, et contre lequel le tabernacle

et les gradins sont adossés.
|| Au plur. Des contre-

retables.

— ÉTYM. Contre, et retable.

t CONTRE-REVERS (kon-tre-re-vèr), s. m. Côté

du ruisseau opposé au plus large dans une chaussée
creuse. || Au plur. Des contre-revers.
— ÉTY.M. Contre, et.revers.

t CONTRE-RÉVOLUTION (kon-tre-ré-vo-lu-sion)

,

i. f. Révolution qui tend à détruire les résultats

politiques d'une révolution antécédente.
||
En un

sens plus étroit, le mouvement qui tend à annuller

laliévolution française. Ces esprits perturbateurs et

malveillants qui méditent dus contre-révolutions à

exécuter dans le sang de leurs concitoyens, mira-

beau, Collection, t. iv, p. 348.
\\ Au plur. Dos con-

tre-révolutions.

— ÉTYM. Contre, et révolution.

CONTRE- RÉVOLUTIONNAIRE (kon-tre-ré-vo-lu-

sio-n6-r') , adj. Qui est favorable, qui tend à la

contre-révolution. Doctrines, mesures contre-révolu-

tionnaires.
Il
Substantivement. Un contre-révolution-

naire. Les contre-révolutionnaires.

— ÉTYM. Contre-révolution.

t CONTRE-RÉVOLUTIONNAIREMENT (kon-tre-

ré-vo-lu-sio-né-re-man
) , adv. D'une manière con-

tre-révolutionnaire.

— ÉTYM. Co?itre-r(?uoîurtonnoire, et lesuffixemenf.

t CONTRE -RÉVOLUTIONNER (kon-tre-ré-vo-lu-

sio-né), V. a. Opérer une contre-révolution.

— ÉTYM. Contre, et révolutionner.

t CONTRE - RIPOSTE ( kon-tre-ri-po-st' ) , s. f.

Terme d'escrime. Mouvement d'épée opposé à une

riposte. || Au plur. Des contre-ripostes.

— ÉTYM. Contre, et riposte.

t CONTRE-RIVURE(kon-tre-ri-vu-r'), s. /'.Petite

plaque de fer que l'on met entre le bois et une vi-

vure.
Il
Au plur. Des contre-rivures.

— ÉTY.M. Contre, et river.

t CONTRE -RONDE (kon-tre-ron-d') , s. f.
Terme

militaire. Seconde ronde faite dans une place de

guerre, après une ronde. || Au plur. Des contre-

rondes.

— ÉTYlL Contre, et ronde.

CONTRE-RUSE (kon-tre-ru-z'), s.
f.

Ruse opposée

à une autre.
|| Au plur. Des contre-ruses.

— HIST. XVI' s. Contreruse, cotgbave.
— ÉTYM. Cvntre, et ruse.

t CONTRE-SABORD (kon-tre-sa-bor), s. m. Terme
de marine. Fenêtre qui ferme le sabord. || Vieux.

Il
Au plur. Des contre-sabords.

— ÉTYM. Contre, et sabord.

t CONTRE-SAILLANT, ANTE ( kon-tre-sa-llan

,

llan-t'. Il mouillées), adj. Terme de blason. Se dit de

deux animaux qui semblent s'élancer en sens con-

traire.

— ÉTYM. Contre, el saillant.

t CONTRE-SAISON (À) (kon-tre-sè-zon), loc. adv.

Hors de saison. Plante qui lleurit à contre-saison.

— ÉTYM. Contre, el saison.

f CONTRE-SALUT (kon-tre-sa-lu), s. m. Terme
de marine. Salut rendu immédiatement à un bâti-

ment ou à une batterie. || Au plur. Des contre-saluts.

— ÉTYM. Contre, elsahu.

f CONTRE-SANGLE (kon-tre-san-gl'), s. f. Syno-
nyme de contre-sanglon.

— HIST. xm* s. Les estrivieres et les caingle»

[étaient] De soie avoec les contreçaingles, FI. el

Bl. i 191.

— ÉTYM. Contre, et sangle.

CONTRE-SANGLON (kon-tre-san-glon), s. m.
Courroie clouée sur l'arçon de la selle, et qui sert à

arrêter la boucle de la sangle, j] Contre-sanglon de
giberne. || Au plur. Des contre-sanglons.

CONTRESC^VRPE (kon-trè-skar-p'), s. f. Terme
de fortification. Pente du mur extérieur du fossé,

celle qui fait face à l'escarpe. || Par extension, la

chemin couvert et le glacis. Une foule de volontaires

courut attaquer la contrescarpe, volt. Louis XI V, ».

Il
Par plaisanterie. L'autre.... en qui les rides font

Contrescarpes, remparts.... Régnier, Sal. xi.

— IlEJL L'Académie écrit contrescarpe eu un seul

mot, bien (|u'il soit fermé comme contre-ordre et

plusieurs autres.
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— msT. XVI' s. En peu de tomiis, cnmmo h uno

mauvaise muraille, la hreclie fut raisonnable, bat-

tue en courtine par deux moiennes, et de plus

gourmandée eu front d'une barriquade plantée sur

la contrescarpe plus baute que son escarpe, d'aub.

Ilist. I, 334. Les contrescarpes servent en quelque

manière , et en doit estre l'allée couverte assez large,

LANGUE, p. 405, dans LACUBNE.
— ÉTYM. Contre, et escarpe.

I CONTRESCARPER (kon-trè-skar-pé), V. o. Mu-
nir, garnir d'une contrescarpe.

CONTRE-SCEL (kon-tre-sèl) , s. m. Petit sceau

apposé sur le tiret du parchemin qui attache les let-

tres scellées en chancellerie. ||
Figure imprimée au

revers du sceau principal. || Ancien terme de prati-

que. Sceau qu'un juge apposait sur des effets déjà

scellés par un autre juge. || Au p/ur. Des contre-scels.

— IIIST. xtv" s. [Un garde-scel itit avoir] scellé

les présentes lettres du scel de la prevostée de Chau-

mont et de son propre scel et contrescel, Ordonn.
des rois de Fr. t. ni

, p. H I .

— ÉTYM. Contre, et scel.

CONTRE-SCELLÉ, ÉE (kon-tre-sè-lé, lée), part.

passé. Lettres contre-scellées.

CONTRE-SCELLER (kon-tre-sè-lé), V. a. Terme
de chancellerie. Mettre le contre-scel.

— ÉTYM. Contre-scel.

CONTRE-SEING (kon-tre-sin ; le g est toujours

muet), s. m. (|
1° Signature de celui qui contre-si-

gne. Avoir le contre-seing d'un ministre, avoir l'au-

torisation de signer au nom d'un ministre. HZ" Droit

de contre-signer les lettres et les paquets pour qu'ils

soient exempts des frais de poste. || Apposition de ce

contre-seing. Vous pourriez lui faire parvenir à lui

[ de Gérando
] , sous le contre-seing , votre ou-

vrage et celui de M. Coraï, p. i,. cour. Lctt. ii,

10.
Il

3° Petit seing mis k côté d'un autre seing ou
au dessous.

|| Au plur. Des contre-seings.

— ÉTYM. Contre, et seing.

i CONTRE- SEMPLER (kon-tre-san-plé) , v. a.

Terme de manufacture. Transporter un dessin d'un
seœple dans un autre.

CONTRE - SENS (kon-tre-san ; l's se lie : un kon-
tre-san-z inexcusable), s. m.

||
1° Erreur que l'on

commet soit dans l'expression de sa propre pensée
soit dans la traduction de la pensée d'un autre. Vous
prenez le contre-sens de mes paroles. || Interpréta-

tion opposée au véritable sens d'un texte. Cette tra-

duction est pleine de contre-sens, j] Manière de lire,

de déclamer, en désaccord avec le sens des paroles.

Cet acteur fait sans cesse des contre-sens. |{ Fig. C'est

encore un des contre-sens des éducations communes,
J. J. RODSS. Ém. II. Si Lusignan ne rappelait à sa

fille que les banquets et les joies de l'Olympe, cela

ne formerait qu'un dur contre-sens, ciiateaub.

Génie, li, ii, 5. || X contre-sens, loc.adv. Contrai-

rement au sens. Qui parle d'offenser grand'mére ni

grand-père? — .... Grammaira [qui se prononçait

alors comme grand'mére] est prise à contre- sens par

toi, MOL. Femmes sav. ii, 0. 11 n'applaudit qu'à

contre-sens, id. Le Bourg, i, 1. Qui louent tout à

contre-sens, id. Critique, 6. Ces passages pris à

contre-sens par l'auteur, Boss. t" écrit. On tournera

à contre-sens toutes ses paroles, id. Purif. t. Ces

-sophistes qui prennent les choses à contre-sens, id.

I)éf. comm. Pour trouver la vérité, il faut tourner

le dos à la multitude, et savoir que les opinions

communes sont la règle des opinions saines, pourvu
qu'on les prenne à contre-sens, fonten. i)ioi. v, an-

ciens et mod. L'abbé [Servien], impatienté do tant de

servitude, retourna le refrain [qui était à la louange

du roi] fort plaisamment à contre-sens, st-sim.

332, <02.
Il

2° La direction contraire à celle dans
laquelle certaines choses doivent être prises. Kn fai-

sant ce manteau on a pris le contre-sens de l'étoffe.

I| Prendre le contre-sens d'une affaire, la prendre à

contre-pied. ||X contre-sens, loc. adv. Dans la di-

rection opposée. Une dentelle cousue à contre-sens.

Un fer frotté d'aimant attire un autre fer, mais il

perd cette vertu lorsqu'il est frotté à contre-sens,

ROHAULT, Physique, dans riciielet. || Fig. Cette

méthode est à contre-sens, j. j. houss. Ém. iv.

Il
3° Déraison, ce qui est contre le bon sens. A peine

entre nos mains il se voit sans espoir. Qu'usant
d'un stratagème à combattre le nôtre, 11 veut
obstinément qu'on l'ait pris pour un autre. Et d'un

tel contre-sens soutient tout ce qu'il dit. Qu'il

semble qu'en effet il ait perdu l'esprit, Tii. corn.
le Geôlier de soi-même, ii, o. |{ Vieux en ce sens.
— HIST. XVI' S. Mes conceptions et mes pensées

sont prises à contre-sens et sinistrement interprétées,

SULLY, dans le Dict. de dociiez.

-• ÊTYM. Contre, et sens.

\ CONTRE SIONAr. (kon-lre-si gnal), s. m. Si-

gnal double ou accessoire qui se donne afin de four-

nir un double moyen de reconnaissance.
|| Au plur.

Des contre-signaux.

— ÉTYM. Contre, et signal.

t CONTRE -SIGNATAIRE (kon-tre-si-gna-tê-r'),

s. m. Celui qui contre-signe un acte. || Au plur. Des
contre-signataires.

— ÉTYM. Contresigner.

CONTRE-SIGNlî, ÉE (kon-lre-si gné, gnée), part.

passé. Qui est muni d'un contre-seing. Je voudrais

que Dieu lui envoyât des lettres patentes contre-si-

gnées Mathusalera, volt. Lett. à Cath. <32.

CONTRE-SIGNER (kon-tre-si-gné), V.a. \\ l» Si-

gner une pièce après celui dont elle émane. Un mi-
nistre contre-signe les ordonnances du souverain,

il Apposer sa signature à un acte pour en attester

l'authenticité.
||
2° Mettre le contre-seing sur l'enve-

loppe des lettres ou des paquets qui viennent des

bureaux d'une administration, afin qu'ils soient

exempts des frais de poste. X tout hasard j'ai pris des
doubles et vais tâcher de faire contre-signer cet

énorme paquet, dider. Lett. à Grimm.
— ÉTYM. Contre , et signer.

t CONTRE-SIGNEUR (kon-tre-si-gneur), s. m.
Celui qui met un contre-seing sur des lettres et des

paquets, pour qu'ils soient exempts des frais de

poste. Il le fera contre-signer par M. le duc de
Praslin ou par quelque autre contre-signeur, volt.

Lett. Chalotais, 21 mars t7G3. \\Au plur. Des con-
tre-signeurs.

— ÉTYM. Contre-signer.

t CONTRE-SOL (kon-tre-sol) , s. m. Terme d'hor-

ticulture. Vase servant à la culture de certaines plan-

tes qui craignent d'être exposées au soleil.
|| Au plur.

Dos contre-sol, c'est-à-dire des vases contre le soleil.

— ÉTYM. Contre, et sol, apocope de soleil.

t CONTRE-SOMMATION (kon-tre-so-ma-sion), s.

f. 'ferme de pratique. Acte par lequel une tierce per-

sonne appelée en garantie en appelle elle-même
une quatrième pour se îaire garantir à son tour.

Il
Au plur. Des contre-sommations.
— ÉTYM. Contre-sommer.

t CONTRE-SOMMER (kon-tre-so-mé) , t). a. Terme
de pratique. Faire une contre-sommation.
— ÉTYM. Contre, et sommer.

t CONTRE-SOMMIER ( kon-tre-so-mié), s. m.
Peau dont le parcheminier couvre le sommier sur

lequel il rature les peaux.
|I
Pièce de bois carrée qui

soutient le sommier d'une presse à imprimer.
|j Au

plur. Des contre-sommiers.
— ÉTYM. Contre, et sommier.

f CONTRE-SON (kon-tre-son) , s. m. Son réper-

cuté.
Il
Au plur. Des contre-sons.

— IllST. xvi" s. Ils ne s'entrentendent parler à

cause du contre-son que rendent les bois, nommé
par les poètes fabuleusement écho, carl. vi, 25.

— ÉTYM. Contre, et son.

t CONTRE-SORTIE (kon-tre-sor-tie) , s.
f.
Terme

militaire. Offensive que prennent les assiégeants

pour repousser une sortie des assiégés. || Au plur.

Des contre-sorties.

— ÉTYM. Contre, et sortie.

t CONTRE-SOCPIRER (kon-tre-sou-pi-ré), v. n.

Soupirer en retour, en parlant d'amour. Et pour

prix des soupirs que j'ai su vous tirer. Écoutez, je

commence à contre-soupirer, xn. corn. Comtesse

d'orgueil, iv, 6.

— ÉTYM. Contre, et soupirer.

t CONTRE-STIMULANT, ANTE (kon-tre-sti-mu-

lan, lan-t'), adj. Terme de médecine. Qui a la pro-

priété, en parlant de médicaments, de combattre

un état dit stimulation qui accompagne et déter-

mine beaucoup de maladies. || Substantivement.

Les contre-stimulants.

— ÉTYM. Contre, et stimulant.

t CONTRE -STIMULATION ( kon-tre-sti-mu-la-

sion), s. f.
Terme de médecine. Action des contre-

stimulants.

t CONTRE-STIMULISME (kon-tre-sti-mu-li-sm'),

s. m. Terme de médecine. Système dû à Rasori, célè-

bre médecin italien, d'après lequel, les maladies étant

dues à un excès de stimulation, on détermine par l'em-

pirisme les substinces qui sont contre-stimulantes.

— ÉTYJI. Voy. CONTRE-STIMULANT.

t CONTRE-STIMULISTE (kon-tre-sti-mu-li-sf)

,

s. m. Kom donné aux médecins qui adoptent les

principes du contre-stimulisme.

t CONTRE-SUJET (kon-tre-su-jè), s. m. Terme de

musique. Second ou troisième sujet dans une fugue

qui en admet plusieurs. En ce qui concerne la dou-

ble-fugue, on doit observer que le chant par lequel

le morceau commence et qui en est le premier su-

jet, se nomme simplement sujet; et que tous les

autres sont autant de contre-thèmes ou contre-su-

jets, ciiOHON et LAFAGE, Manuel de musique, liv. v,

section 2, § 3. IJylu plur. Des contre-sujets.

t CONTRE-SURETÉ (kon-tre-su-re-té) , t. f. Sûreté

donnée en retour d'une autre. || Au plur. Des con-

tre-sûretés.

— >1IST. XVI* s. Seront envoiez pour tenir hostage

dans la Rochelle jusques à ce que tous soient ren-

dus aux lieux qu'ils choisiront, les seigneors de la

Hunandais et de MiUy demeurans pour contre seurté

en l'armée, d'aub. Hist. ir, )56.

— ÉTYM. Contre, et sûreté.

t CONTRE-TABLE (kon-tre-ta-bl') , s. f.
Terme

d'architecture. Voy. contre- retable.

t <. CONTRE-TAILLE (kon-tre-ta-ll', iJ mouillées),

s. (. Terme de musique. La contre-taille ou haute-

contre est opposée à la taille, desc. Mus. \\ Inusité.

— ÉTYM. Contre, et taille.

t 2. CONTRE-TAILLE (kon-tre-ta-ll', Il mouil-

lées), s. f.
Terme de graveur. Se dit des tailles qui

croisent les premières tailles. {| Au plur. Des contre-

tailles.

— ÉTYM. Contre, taille.

1 3. CONTRE-TAILLE (kon-tre-ta-ll' , Il mouillées),

s.
f.

.Seconde taille servant de contrôle à la taille sur

laquelle le boulanger marque les pains fournis.
|| Au

plur. Des contre-tailles.

— HIST. XVI* s. Quant quelque personne fait de-

mande de quelque somme de deniers à cause de

quelconque sorte de marchandises que ce soit livrée

sur taille, et que le demandeur fait exhibition de sa

taille, requérant que l'adjourné exhibe sa contre-

taille.... Coustum. génér. t. 11, p. 956.

— ÉTYÏI. Contre, et taille.

tCONTRE-TAlLLER(kon-tre-ta-llé, Il mouillées),

V. a. Terme de gravure. Couvrir de contre-tailles.

— ÊTYM. Contre-taille 2.

t CONTRE-TASSEAU (kon-tre-t.vs?) , s. m. Bois

qui supporte le chevalet. || Au plur. Des contre-tas-

seaux.

— ÉTYJI. Contre, et tasseau.

CONTRE -TEMPS (kou - tre - tan ; l's se lie : un
contre-temps inattendu, dites: un contre -tan -2

inattendu), s. m. ||
1° Inopportunité. Dans quel

contre-temps êtes-vous revenue? corn. Tite et Bé-

rén. III, B. Et d'un tel contre-temps il fait tout ce

qu'il fait Que, quand il tâche à plaire, il offense en
effet, ID. le Ment, l, \. Voyez quel contre-temps At-

tale prend ici, ID. Nicom. m, 4. Quel honteux
contre-temps de vertu déhcate S'oppose au beau suc-

cès (le l'espoir qui vous flatte? id. Sertor. i, 1.

Quittez ces contre-temps de froide raillerie, id. D.
Sanche, i, 4. ||Tomberdans un contre-temps, dans
des contre-temps, se trouver inopinément dans des

circonstances qui dérangent les mesures prises.

Il
Accident inopiné qui rompt les mesures prises,

qui dérange les projets. Que l'heureux contre-temps

d'un si rare service.... corn. 0(Aon, ii, 5. Il est des

contre-temps qu'il faut qu'un sage essuie, rac. Esth.

III, t. Ordres qui causèrent divers contre-temps dans
l'exécution, fén. Tél. xm. || X contre-temps, loe,

adv. En prenant mal son temps, mal à pro[>os. Ce
qu'il fait à contre-temps est mal fait, fén. Tél. xxiv.

Les justes ont appris qu'il faut reprendre à temps
et à contre-temps, mass. Car. Mélange. ||

2° Terme
de musique. La partie faible de la mesure ou du
temps.

Il
Aller à contre-temps, se dit lorsque l'exé-

cutant manque à la mesure. || On dit aussi qu'une

mesure est à contre-temps quand il y a un silence

au temps fort. Commencer à contre-temps, se dit

quand on commence au quart, au milieu, etc. de la

mesure, la première partie de cette mesure étant

occupée par un silence. On appelle au piano contre-

temps quand, dans le même temps, une main fait

trois notes et l'autre deux, ou une main quatre no-

tes, l'autre cinq. ||
3° Terme de danse. Action de

sauter sur un pied, avant de poser l'autre qui est

en l'air. Plusieurs [pantomimes] font des contre-

temps, et ne prennent pas bien la cadence, d'ablan-

couRT, Lucien, danse. || L'art de la danse distin-

guait autrefois plusieurs contre-temps différents.

Il y en avait trois dans le menuet seulement : il y
avait le contre-temps de gavotte ou contre-temps en
avant; le contre-temps de chaconne ou contre-temp«

ouvert. Tous ces contre-temps sont aujourd'hui peu

usités ou plutôt ils entrent dans des pas figurés. Par

exemple, c'est un contre-temps qui commence l'en-

avant-deux. ||
4° Terme de grammaire. Expression

tirée de la musique et qui se dit de tout accent qui

tombe oii il ne doit pas tomber. ||
5- Terme d'es-

crime. Faute des deux combattants, qui, s'allon-

geant en même temps, se portent un coup fourré;



788 CON CON CON

et aussi, méprise de l'un des comliattants qui saisit

un temps faux qu'on lui présente àdossoin. j| 6°Tnrme

de manège. Interruption de la cadence d'un cheva'.

Il
Passage subit et inattendu de l'action à l'inaction;

soubresaut, qui indique l'altération du flanc du
cheval dans la pousse.

-- HIST. xvi* s. D'un seul clin d'oeil ou d'une

«eulfi parole ecliappée à contre temps.... suLLY,dans
ie Dict. (te nociiKZ.

— KTYM. Contre, et temps,

fCONTRK-TENANT(kon-tre-te-nan),ï. m. Cham-
pion qui dans les tournois tenait contre un autre

champion. Des contre-tenants.

— ÉTYM. Contre-lemr.

t CONTilE-TENIR (kon-tre-te-nir),v. a. \\ i' Terme
de métier. Soutenir par derrière avec le marteau ou
le maillet, pendant qu'un autre frappe par devant.

Il
2° Terme de marine. Lâcher en douceur un cor-

dage qu'on retient à demi.
— HIST. XII* s. I.a bêle, des nompers [sans pareil-

les] laflour, Ne faites vostre pris mentir, Par trop
merci conlrelenir, cnrtESTiEN de teoies, dans i/is.

de poésies fr. avant laoo, t. m, p. 1265, dans la-
cuHNE.

Il
xiii" s. Dame vaillans, gracieuse et jolie.

Comment se puet uns cuers contretenirX vo biauté?
ib. t. IV, p. (379.

Il
XV s. Yvain l'atlaignit le pre-

mier, tellement qu'il luy perça son escu; mais le

haulbert estoit fort et serré qui contretint le coup
que oncques maille n'en Rompit, Lancelot du Lac,
t.iii.f" 20. Pourquoy tantmecontretenez?ia/!es«r-
rect. deJ. C. Mystère. || xvi' s. Et ceux qui par lalutte

huilée Contre-tenoient les bras courbez, rons. &2I.
— ÊTYM. Contre, et tenir.

CONTUK-TERRASSE (kon-tre-tè-ra-s'), s. f. Terme
d'architecture. Terrasse appuyée contre une autre
plus élevée.

|| Au plur. Des contre-terrasses.
— Etvm. Contm, et terrasse.

CONTRE -TIRÉ, ÉE (kon-tre-ti-ré, rée)
,
par(.

passé. Kstampe contre-tirée.

CONTRE-TIRER (kon-lre-ti-ré), «. a. Terme de
gravure et de dessin.

||
1° Kaire la contre-épreuve

d'une estampe ou d'un dessin.
||

2° Copier trait

pour trait en calquant. Contre-tirer un plan.
|| Peu

usité en ce sens.

— ÉTYM. Contre, et tirer.

t CONTRE -TRAHISON (kon-tre-tra-1-zon), s.
f.

Trahison opposée à une trahison.
|| Au plur. Des

contre-trahisons.

— HIST. XVI" s. Il vaut mieux aller attaquer une
place pour la surpendre, lorsque personne-ne vous
tient la main, que si quelque traistre la conduict;
car pour le moins estes vous asseuré qu'il n'y a
point de contre trahison, montluc, Comment, liv. i,

an 1543.

— ÉTYM. Contre, et trahison.

t CONTRE TRAME (kon-tre-tra-m') , s.
f.
Trame,

intrigue, opposée à une autre trame.
|| Xu piur.

Des contre-trames.

— HIST. xvi« s. Ils cogneurent bien par les con-
tre-trames de M. de Vieille-ville que.... cabl. vi, 47.
— F.TVM. Contre, et trame.

t CONTRE-TRANCUÊE (kon-tretran-chée), s. f.

Terme d'art militaire. Tranchée ouverte par les as-
siégés. \\Au plur. Des contre-tranchées.
— ÉTYM. Contre, et tranchée.

t CONTUEVAIR (kon -tre-vér), s. m. Terme de
blason. Vair où la disposition des pièces est did'é-

rente, c'est-à-dire que la pointe des petites pièces
d'azur est opposée à la pointe des pièces de même
couleur, et la pointe des pièces d'argent est opposée
à la pointe des pièces de même métal.
— ÊTYM. Contre, et vair.

t CONTREVAIRË, ÉE (kon-tre-vê-ré, rée), adj.
Terme de blason. Chargé de contrevair.

t CONTRE - VALEUR ( kon-tre-va-leur ), s.
f.

Terme de commerce. Valeur donnée en échange de
celle que l'on reçoit.

|| Au plur. Des contre-valeurs.— ÉTYM. Contre, et valeur.
CONTREVALLATION (kon-tre-val-la-sion), s.

f.
Terme de fortitication. Fossé et retranchement qu'on
fait tout autour d'une place assiégée, pour en couper
les communications. Lignes de contrevallation. À
proprement parler, la ligne ou fortification qu'on
dresse autour d'une ville assiégée pour empocher les
sorties, s'appelle conlrevallaiion, rollin, Hist. anc.
OEuvres, t. m, p. 645, dans pougens.— ËTYM. Contre, et le latin vallatio, palissade,
de vallus, pieu.

t CONTUEVALLER (kon-tre-val-lé), v. a. Terme
ûe guerre. Munir d'une conlrevallaiion.
-ÉTYM. Voyez CONTREVALLATION.
CONTREVENANT, ANTI-: (kon-tre-ve-nan, nan-f)

,

». «. et /. Celui, celle qui contrevient, qui enfreint

une défense de police. Les contrevenants payeront

l'amende.
|| Adjectivement. Etnesaviez-vouspas que

cet acte en elTot Etait contrevenant à l'arrêt que
j'ai fait? ROTn. Antig. iv, 3.

— ÉTYM. Contrevenir.

t CO.NTREVENGEANCE (kon-tre-van jan-s'), s. f.

Vengeance prise d'une vengeance. || Au plur. Des
contre-vengeances.
— HIST. XV" s. Nous retournerons aux guerres de

Hainaut et à la contrevengeance que le roi Philippe

y fit prendre par le duc de Normandie son ains-né

fils, Fnoiss. I, I, (09.

— ÉTYM. Contre, et vengeance.
CONTREVENIR (kon-tre-ve-nir), je contreviens,

nous contrevenons, vous contrevenez, ils contre-
viennent; je contrevenais; je contrevins; je contre-

viendrai; je contreviendrais; que je contrevienne;
que je contrevinsse; contrevenant; contrevenu, v. n.

Agir contre. Et si qui contrevient à ce que je défends
Trouve des partisans en mes propres enfants....

ROTR. Antig. v, 4. C'est contrevenir à un comman-
dement du décalogue, boss. Images. Jupiter n'ose-

rait contrevenir à ce redoutable .serment, fén. Tél.

VII. Et saris contrevenir aux vœux d'un solitaire,

L'exemple, le conseil et le travail des mains Me
pouvaient rendre utile à des troupes de saints, la
FONT. Captivité de saint ilalc. Loi [sur les galions

d'Amérique] qui n'est utile qu'autant qu'on y contre-

vient, VOLT, ttre.urs, 145. Dieu eût contrevenu aux
lois qu'il a établies lui-même, bern. de st-p. Ch.
ind. Préamb.

|| Il se conjugue avec l'auxiliaire avoir:
il a contrevenu à vos ordres; il s'est conjugué avec
l'auxiliaire ^(re (voy. l'historique) : il est contrevenu
à vos ordres; et, au fond, rien n'empêche de dire ou
d'écrire ainsi, puisijue les composés de venir se conju-
guent dans la plupart des cas avec l'auxiliaire être :

je suis parvenu au sommet, je suis convenu du fait.

— SYN. CONTREVENIR, ENFREINURE, TRANSGRESSER.
Contrevenir, c'est venir contre, contrarier; enfreindre,

c'est briser; transgresser, c'est passer au delà de ce
qui est considéré comme limite. Ces expressions: il

a contrevenu au commandement, il a enfreint le

commandement, il a transgressé le commandement,
expriment une même idée, à savoir que le comman-
dement n'a pas été observé, sans autre distinction

que la distinction implicite que renferme l'étymo-
logie. Mais quand on va plus loin dans l'emploi de
ces mots, on voit que contrevenir est celui qui a le

moins de force, qui est le plus général et qui peut
par conséquent s'appliquer aux petites désobéis-
sances. Les graves désobéissances ne sont caracté-

risées que par enfreindre et transgresser, le premier
les représentant comme une rupture , le second
comme un bond qui nous lance au delà.

— HIST. XV" s. Au cas qu'il contrevinst à la paix

de Peronne, o. de la marche, dans le Dict. de do-

CHEZ. Ijxvi's. Les Pères sont souvent divers entre
eux, et mesmes aucunes fois se contreviennent à
eux-mesmes, calvin, Instit. Dédie. Do propos déli-

béré nous taschons de lui contrevenir [à Dieu], id.

ib. H9. Ils ne feroyent pas des crimes mortels et

irrémissibles d'estre contrevenus à la moindre tra-

dition de celles qu'ils ont forgées, m. ib. 05 1, X cela

ne contrevient point, que.... [n'est pas en opposi-

tion], ID. ib. 1012. Ceste charité de quoy je parle ne
contrevient point à la justice civile, langue, 77.

Brennus entra en cholere, disant que c'estoit mes-
chamment fait de contrevenir à l'accord qu'ilz avoieut

passé et juré, amyot, Cani. 51.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. coniravenir ; portug.

contravir; ital. contravvetiire ; du latin contrave-

nire, àe contra, contre, elvenire, venir.

CONTREVENT ( kcn-tre-van), s. m. Grand volet

de bois mis par dehors et qui se ferme sur les fe-

nêtres. J'aurais une maison blanche avec descontre-

V2nts verts, J. J. rouss. Ém. iv. Quand je voyais son

contrevent ouvert, je tressaillais de joie, id. Con[.

vr.
Il
Terme de ponts et chaussées. Pièce de bois

placée obliquement entre deux fermes d'un pont ou
d'une charpente. || Pièce du comble d'un bâtiment.

Il
Pièce pour contenir la charpente dans les beffrois.

Il
Parement d'un creuset de forge; partie opposée à

la tuyère.

— HEM. L'Académie, qui met un trait d'union à

contre-temps, n'en met pas à contrevent, composé
de même.
— HIST. xv" s. Pour combien il lui vouldroit quit-

ter una; contre-avant, du canoë, auventus.
— liTYM. Contre, et vent.

t CONTREVENTER ( kon - tre- van-té ), v. a.

Il
1° Terme de ponts et chaussées. Placer des contre-

vents.
Il

2° Terme de construction. Garnir un comble
de contrevents.

— ÉTY.M. Contre-vent.

CONTREVENU (kon-tre-ve-nu)
,
part. Invariable

de contrevenir.

t CONTRE-VERGE (kon-lrovèr-j'), s. f. Instru-

ment du métier des étoffes de soie.
|| Au plur. Des

con Ire-verges.

— ÉTYM. Contre, et verge.

CONTRE-VÉRITÉ (kon-'tre-vé-ri-té), s. f.
Parole»

exprimant un sens contraire à celui qu'on veutlai^e

entendre. Son blâme était une contre-vérité et une
flatterie ingénieuse. Ou vous êtes au point où je

désire, ou vous vous jouez de moi.... F.st-ce vérité?

est-ce contre-vérité? suis-je à vos yeux inléressante

ou ridicule? MmeDUDEFFANT,dans led'cl.dcDociiEZ.

Il
Plus particulièrement, satire en prose ou en vers où

l'on se moque d'une personne, lui attribuant les qua-

lités que visiblement elle n'a pas. Chapelle et Uachau-
mont ont fait d'agréables contre-vérités, riciielet.

— ÉTYM. Contre, et vérité.

f CONTRE-VISITE (kon-tre-vi-zi-f), s.
f.

Seconde
visite de lieux s'il s'agit de locations, seconde visite

de police s'il s'agit d'administration, seconde visite

de malades ou de conscrits s'il s'agit d'inspection

médicale. \\ Au plur. Des contre-visites.

— ÉTYM. Contre, et visite.

t CONTRE-VOILE D'ÉTAI (kon-tre-voi-le-d'é-tê),

s.
f.

Terme de marine. Voile ijiiadrangiilaire gréée

entre la voile d'étai et celle de perroquet. On la

nomme aussi fausse voile d'étai. |{ Auplur. Des contre-

voiles.

— ÉTYM. Contre, et voile.

t CONTRE-VOLTE (kon-tre-vol-f), s. f.
Terme

d'art mililaire. Manœuvre par laquelle la cavalerie,

après avoir fait une volte, se rétablit face en tête.

Il
Auplur. Des contre-voltes.

— ÉTYM. Contre, et volte.

t CONTRE-VOLTER (kon-tre-vol-té), «. n. Faire

une contre-volte. La cavalerie a contre- volté.

t CONTRE-VUE (kon-tre-vue) , s. f.
Point de vue

opposé, dans l'optique. || Au plur. Des contre-vues.

— ÉTY'M. Contre, et vue.

CONTRIBUABLE (kon-tri-bu-a-bl'). || l°ylrfj. Terme
de finances. Sujet à contribution. Pays contribuable.

Il
2° 5. m. et

f.
Personne qui doit payer l'impôt. Un

contribuable. Une contribuable. Diminuer les char-

ges qui pèsent sur les contribuables. De 040 000

contribuables, on en trouve environ oooooo apparte-

nants au clergé, volt. Russie, i, 2. Imposition

qui, sans aider l'État, ruine les contribuables pour

enrichir le traitant qui l'a imaginée, raynal, Htst.

phil. viii, 31.

— HIST. XVI' s. Il feit rebeller à rencontre d'eulx

plusieurs petites villes, leur enseignant à dire qu'ilz

n'estoient point leurs subjects, ny n'avoient point esté

leurs contribuables dès le commencement, amyot,
Philop. 22. Il meit les enfans orphelins à Ta taille,

qui paravant luy n'avoient jamais esté contribuables,

ID. Cam. 3 Qu'il est impossible d'avoir tiré tant

de finances d'une telle province, sans que les con-

tribuables ayentesté bien oppressez, froumenteau,
Finances, m" livre, p. 283.

— ÉTYM. Contribuer.

t CONTRIBUANT (kon-tri-bu-an), s. m. Celui qui

contribue. Le consentement particulier de chacun des

contribuants, J.j. Rousseau dans le Dict. de poitevin.

— HIST. XVI* s. Par le dénombrement du peuple,

il fut trouvé cent trente mille chefz contribuans,

AMYOT, l'ubl. 23.

CONTRIBUER (kon-tri-bu-é), v. n. ||
1° Payer sa

part d'une dépen.se ou d'une charge commune. Con-

tribuer pour un tiers. Contribuer par tête. Il a con-

tribué de ses deniers à cette construction. Les

oblige-t-on à contribuer aux charges publiques?

FLÉCH. Serm. n, 207. Le vrai moyen de faire con-

tribuer tout le monde, c'était de mettre des impôts

sur les consommations, cûndillac, Comm. Gouv.
part. H, ch. 8.

Il
Absolument. Payer à l'ennemi une

somme d'argent pour se garantir des exécutions mi-

litaires. Nous n'avons point de cavalerie sur la fron-

tière; et il est à craindre que le prince Pio, qui en
a un gros corps, ne fas.se contribuer tout le Langue-
doc, MONTESQ. Lett.pers. 132.

Il
Kaire contribuer, sa

dit par abus, des voleurs de grand chemin qui déva-
lisent les passants. Les voleurs ont fait contribuer

ces march.inds.
|| Activement. Les secours abondants

qu'il contribua <lans les calamités publiques, flêch.
Uim. Il faut que les souverains aient le pouvoir
d'obliger les citoyens de contribuer ce qui est né-
cessaire pour satisfaire aux besoins de la patrie,

FÉN. XXII, 380.
Il

2° Avoir part à un cert.iin résul-

tat. Il y a dans quelques hommes une certaine mé»
diocrité d'esprit qui contribue à les rendre sages,

LA BRUY. x:. Il faut contribuer autant qu'on le peu'
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lu divertissement des personnes avec qui on veut

vivre; mais il ne faut pas toujours être chargé du

soin d'y contribuer, larociiefouc. néflexions div.

Kt je contriliuerai moi-même à ce dessoin, cohn.

Nicnm. v, lO. Je veux faire I.e malheureux Léon

succes'^eur de ton père; Y contribueras-tu?iD. Pulch.

y , B. Par ce moyen les mutins virent Que celui qu'ils

croyaient oisif et paresseux X l'intérêt commun con-

triliuait plus qu'eux, la font. Fabl. ni, 2.
||
Abso-

lument. Si je ne l'ai causé, j'en suis un instrument

Et j'ai contribué dans cet événement, mair. Hort

d'Asdrub. v, 2. || Activement. Trois arts qui sem-

blaient devoir contribuer quelque chose à mon des-

sein, DESC. Mélh. Si j'ai contribué quelque chose à

l'agrément de votre style, sÉv. 02. Si je pouvais

contribuer quelque chose à soulager.... noss. Lett. 8,

Jamais on n'a pu ôter de leur esprit [h M. et Mme de

Chaulnes] que M. de Chevreuse n'eût rien contribué

à cet écliange forcé [du gouvernement de Bretagne

contre celui de Guyenne], st-sim. 27, 58. Et ce qu'il

contribue k voire renommée, corn. Ilor. v, 3. Je

souhaiterais néanmoins d'y contriliuer quelque chose,

PASC. Lett. t. Que pouvez-vous contribuer de votre

part à la construction du tabernacle céleste?... 11

faut contribuer quelque chose, mass. Confér. Voca-

tion, ). L'interjection ne contribue rien à la liaison,

à la forme du discours, H. desmabais, Gramm. tr.

VIII. Le son de la voyelle eu à la formation duquel

et la langue et les lèvres contribuent quelque chose....

DANGEAu, Gramm. m, n-ao.

— IlEM. Les auteurs du siècle de Louis XIV em-

ploient contribuer activement; c'est la forme latine,

et, comme on peut voir à l'historique, la forme an-

cienne. Elle est aujourd'hui peu usitée, sans être au-

cunement incorrecte.

— lllST. xivs. Se aucuns ont contribué peccunes

pour mètre en marchandises, quant vient au distri-

buer, l'en en distribue à chescun selon la propor-

cion des peccunes qui furent contribuées, oresme,

Eth. 148.
Il
xvr s. Chascun doibt contribuer à la

société publicque les debvoirs et offices qui la tou-

chent , MONT. IV, <5l. Je contribue seulement à cest

ouvrage ce que je puis, selon ma petite capacité,

LANGUE, 32. Il estoit nécessaire que les particuliers

contribuassent argent, selon leurs facuUez, pour

souslenir les frais de la guerre, amyot, Publ. 22.

Chascun luy contribua demie livre de froment, ID.

Cam. 48. Le peuple contribua 800 harquebusiers de

garde tantque leur prison dura, d'aub. Ilist.ii, t22.

— ETYH. Provenç. et espagn. contribuir ; ital.

contribiiere ; du latin coniribuere, de cum, avec,

et tribuere, donner (voy. tribut).

t CONTRlBUTAIRE(l<on-tri-bu-tê-r').|| 1" S. m.Ce-

lui qui paye sa part d'un tribut, d'un impôt. || 2°Adj.

Oui est relatif ."i une contribution. Part contributaire.

— l-,TYM. Contribuer.

t CONTRIBUTEUR (kon-tri-bu-teur) , s. m. Celui

qui contribue.

— ÉTYM. Contribuer.

t CONTRIBUTIF, IVK (kon-tri-bu-tif, ti-v'), adj.

Qui a rapport à la contribution.

— lllST.xvi's. Contributif [sujet à contributions],

Ord. des ducs de Bretagne, f°228, dans lacurne.

— f.TYM. Contribuer.

CONTRIBUTION {kon-tri-bu-sion; en poésie, de

cinq syllabes), s.
f. ||

1" Ce que chacun donne pour

sa part dans une charge commune. 11 a donné tant

pour sa contribution. ||
Contribution au sou la li-

vre, au marc la livre, au marc le franc, la répar-

tition de ce qui doit être payé par chacun proportion-

nellement à une certaine quotité. L'interprétation

de la locution est : contribution d'un sou pour

une livre, etc. ||
Terme de pratique. Distribution

judiciaire de deniers entre créanciers cliirogra-

phaires, par opposition 5 ordre, qui est la distri-

bution de deniers enire créanciers hypothécaires.

Il
Terme de commerce maritime. Contribution au jet

dans la mer, répartition des pertes et dommages
quand un navire a élé obligé de jeter à la mer une

partie du chargement ou des agrès. ||
2° Action de

contribuer. Contribution aux charges d'une succes-

«ion.
Il

3° Impôt. Contributions directes, les impôts

directement établis sur les biens ou sur les person-

nes. Contributions indirectes, les impôts établis sur

les objets de consommation ou sur certaines choses

d'un besoin éventuel; tels sont les droits d'octroi,

les droils sur les boissons, sur le tal)ac, les droits

de douane, de timbre, d'enregistrement, etc. Ce
qu'on appelle contributions indirectes aujourd'hui

était nommé droits réunis sous le régime impé-
rial. Elle» sont ainsi dites parce qu'elles n'astreignent

le contribuable qu'indirectement et qu'autant qu'il

use des choses,
ij

Contribution personnelle, contri-

r.oN

bution payée partons les habitants d'une commune,
quel que soit leur sexe; elle est fixée sur le prix

de troisjournées de travail. || Coulrihutions publi-

ques, nom donné depuis <7uo jusqu'au Directoire

au ministère des finances. ||
4" Ce qu'on donne à

l'ennemi pour se garantir des exécutions militai-

res. Mettre tout le pays à contribution. Le général

Steinbock se fit donner de force plus qu'il n'avait

demandé; on exigea même de la ville [Dantzick]

une contribution de cent mille écus
,

par la-

quelle elle paya son refus imprudent [de donner
passage aux Suédois], volt. Charles Xll, 2. || Par

extension, mettre à contribulion, faire contribuer.

Quand il s'agit de secourir les malheureux, elle met
tous ses amis à contribution. Il n'était point d'étang

dans tout le voisinage Qu'un cormoran n'eiU mis à

contribution, la font. Fab. x, . |{ Fig. Mettre à

contribution la curiosité publique. Mettre un auteur

à contribution, puiser abondamment dans ses ou-

vrages. Ecrivains grecs et latins, auteurs anciens et

modernes, livres imprimés et m»nuscrits, amis ab-

sents et présents, j'ai tout mis à contribution pour

faire entrer dans mon ouvrage le plus de beautés et

de richesses qu'il m'a été possible, rollin, Traité

des Et. liv. v, avertiss.

—HIST. xiv* s. Quiconques ne povoit payer cest

trea [tribut] ou escotoucontribucion, OM.sue, Thèse

de MEUNIER.
Il
XVI" s. A l'adventure falloit il l'accord

de huict ou de dix sens, et leur contribution, pour

l'appercevoir en son essence, mont, ii, 359. Ce moyen,
soitqu'ilvinst maintenant par les papes, ou parï'au-

thorité des princes, et qu'on l'appellast croisade ou

contribution, seroit pourtant nécessaire pour aider

aux potentats à satisfaire aux despeases, langue,

401. Pour persuader un chascun de départir des

moyens qu'il avoit pour ceste contribution si néces-

saire, ID. 625. En déconfiture, tous créanciers vien-

nent à contribution au sol la livre sur les meubles,

I.GYSEL, 685. Lesdettesprivilegiéesnesont tenues ve-

niràcontribution, ainsontdroit de préférence, ID.688.

— ETVM. Provenç. confrihutio; espagn. contribu-

cion; ital. conlribusinne ; du lalm contributionem

,

de contribuere , contribuer.

f CONTRIBUTOIRE (kon-tri-bu-toi-r') , adj. Terme
d'administration. Qui a rapport à la contribution.

Portion contributoire.

— f-TYM. Contribuer.

t CONTRIBUTOIRE.MENT (kon-tri-bv-toi-re-

man), adv. Terme d'administration. Par forme de

contribution.

— ÊTYM. Contributoire, et le suffixe ment.

t CONTRISTANT, ANTE (kon-tri-stan, stan-t'),

adj. Qui centriste.

t CONTRISTATION (kon-tri-sta-sion) , s. {. Action

de contri«ter.

— HIST. ,xiv« s. Par cette petite contristation,

ORESME, Eth. 132.

— ÉTYM. Conirisler.

CONTRISTÉ, ÉE (kon-tri-sté, stée), part, passé.

Centriste par les malheurs publics. Aussi, à dire

vrai, l'âme de Zenon aurait été ébranlée en une pa-

reille rencontre, et celle de M. Mignon contristée et

aftligée,. voit, l.ett. 58.

CONTRISTER (kon-tri-sté), «. o. Causer une tris-

tesse profonde. Dans le danger d'être trompée, il

vaut mieux que vous le soyez en faisant du bien,

que de l'être en conlristant une personne et la mor-

tifiant, BOUBD. Pensées, t. ii, p. 473. Quel bonheur

pour vous de fermer enfin les yeux à tous les scan-

dales qui nous contristent, à la vanité qui nous sé-

duit! MASS. ylt). Ilort du pécheur. Tout excite votre

zèle, tout conlriste votre piélé, m. Car. Prière, t.

Une épouse qu'il a contristée par des passions étran-

gères, ID. Mort du pécheur. Contristerai-je |)ar des

troubles domestiques lesfleux jours d'un père que

je vois si content, si charmé du bonheur de sa fille

et de son ami? J. i. rouss. Ilél. iv, 1. || Terme de

dévotion. Contrister le Saint-Esprit , retomber dans

le péché après avoir reçu les grâces du Saint-Esprit.

Veillons contre les moindres fautes pour ne jamais

contrister le Saint-Esprit, fên. xviii, 427.
|| Se con-

trister, V. réfl. Devenir centriste.

— lllST. xii* s. David forment se cuntristad, kar

Ii poplos le volt lapider. Hais, 114.
]|
xiV s. Il cui-

dent que avec(pies chascun l'en doie estre et con-

verser sans le contrister, oresme, Eth. 130. Nulz

d'eulz ne voudroit contrister celui qui l'aime et qui

bien Ii fait, m. if>. 253. Leurs amis se contristent et

doulentavecqueseulz, id. r/itw de meunier. ||
xvf s.

Seigneur Dieu, fault-il que je me contrisie encores?

RAB. Pant. II, 3. Ils ont accoustumé d'esgayer et

resjouir ceulx qui les traictent, non les renfrogner

et contrister, mont, i, «75. D'un visage morne et
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contrisié, m. i, 570. Il faut contrister son ami ea
intention de lui profiter, non pas de rompre l'ami-

tié, amvot, Comment discerner U paiteur, 2|. Il

s'adressa à un do ses familiers qui faisait le plus de
mine de s'en condnuloir et contrister avec lui, i».

De la tranquillité d'âme, (6. El si ennuy me veDOil
contrister.... marot, ni, 78.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. contristar; ital. eon-
tristare; du latin contristare, de cum, et tristit,

triste.

CONTRIT, ITE (kon-tri , Iri-t'; le t ne se lie pas;

au pluriel, l's se lie : kon-tri-z et repentants), adj.

I 1° Terme de théologie. Qui est touché du senti-

mentde ses péchés. Seigneur, ne rejetez pas un cœur
contrit et percé de douleur. Psaume 60, dans mcDE-
let. Us n'ont jamais eu de pensée d'être contrits de
leurs péchés, pasc. Prov. 4. ||

2° En général, mor-
tifié, chagrin. Il est bien contrit de cette action. U
semblait, à me voir, que je fusse aux abois; Fieii-

bet auprès de Gros-Bois Tient contenance moins con-
trite, LA font. Poésies mêlées , Lxxi.

— HIST. XII' s. Quant il out lungement esté en orei-

sun, E jut grant pièce en lermes e en afflicliun. En
quer[cœur] contrit, del tut en grant devotiun, Th. le

mart. I80. Hespasseiz vos, ki malade estiez; carCriz
[le Christ] est venuz,kisainet le contri tdecuer de l'onc-

tion de sa miséricorde, ST Bernard, 53). ||xv«s. De
cœur contrit, louis xi . Nouv. xiv. || xvi* s. Seigneur,

tu ne mespriseras point un cœur contrit et humilié,

CALV. Instit. 692.

— ÉTYM. Provenç. contrit; espagn. et ital. con-

(ri(o;du latin contridw, de cum, et tritus, propre-

ment broyé (voy. triture).

CONTRITION (kon-tri-sion; en poésie, de quatre

syllabes), s.
f.
Terme de théologie. Douleur vive et

sincère d'avoir ofi'ensé Dieu, laquelle vient moins
de la crainte du chAtiment, que d'un sentiment d'a-

mour et de reconnaissance. Faire un acte de con-

trition. Contrition parfaite, imparfaite. Le concile

de Trente définit la contrition, en disant que c'est

une douleur et une détestation des péchés commis,
jointe à la volonté de n'en plus commettre, bourd.

Pensées, t. i, p. 302. La contrition, conçue par la

seule crainte des peines de l'enfer, ne suffit pas pour
justifier le pécheur dans le sacrement de pénitence,

NICOLE, Inslr. sur les sacrements, dans hichelet.
— HIST. XII' s. Tu commoils la terre, e si la con-

turbas; saine [guéris] les conlriciuns [brisures] de
Ii [d'elle], Liber psalm. p. 77. Contriciun e maleOr-

tetes veies de els [dans leurs voies] , ib.p. 14. ||xv's.

Lesquelles processions estoient faites en grande dé-

votion et contrition de cœur, froiss. ii, m, 3a.

II
XVI' s. Ils gergonnent assez de contrition et attri-

tion, calv. Instit. 485.

— ÉTYM. Provenç. contritio, contrixio; espagn
co'ifri'ct'on; ital. contrùione/du latin confrid'onem,

de contritus. contrit.

I
CONTROlaGE (kon-trô-la-j') , f . m. ||

1° Terme
d administration. Action de contrôler. ||

2° Incision

annulaire de la vigne.

CONTRÔLE (kon-trô-l'), s. m. \\
1° Registre dou-

ble qu'on tient pour la vérification d'un autre. || Au-
Irefois, particulièrement, registre double qu'on te-

nait des expéditions des actes de finances et de

justice. It Le droit payé pour le contrôle. Payer le

contrôle d'un acte. || Le bureau du contrôle. Aller

au contrôle. || Bureau où se tiennent les contrôleurs

d'un théâtre. On refusa son billet au contrôle. I| 2° Vé-

rification administrative. Être chargé de l'inspec-

tion et du contrôle d'une perception, jj Dans le lan-

gage politique et administratif le contrôle est opposé

à l'action; c'est un principe que le contrôle et l'ac-

tion doivent être séparés. ||
Marque sur les ouvrages

d'or et d'argent, faisant foi qu'ils sont au titre et ont

payéles droits du fisc. Tous les ouvrages d'orfèvrerie

sont soumis au contrôle. ||
3° Fig. Examen, cen-

sure. C'est du soir au matin un étemel contrôle,

REGNARD, Vistr. I, 4. Livrons-nous sans crainte à

l'impulsion de l'opin'on publique; loin de le redou-

ter, invoquons sans cesse le contrôle universel,

MIRABEAU, Collection, t. I, p. 340. 114'Ktdt nomi-

natifdes personnes qui appartiennent à uncorps. Cet

officier a été rayé des contrôles de l'armée.

— lllST. XVI' s. On a aussi inventé diverses sor-

tes de mèches; desquelles je trouve le papier arlif-

ficiel la meilleure, pourceque vous retenez un con-

terolle de mesme papier, qui vous marque l'beur*

du coup, d'aub. Ilist. II, 350.

— ETYM. Contraciion pour contre, rôle.

CONTRÔLfi, ÊE (kon-lrô-lé, lée), part passé.

Visé par un contrôle. Registres contriiâs. || Soumis
à l'examen , à la censure. La conduite du gouverne-

ment contrôlée par une opposition vi^'ilante.
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I CONTRÔÏ.EMKNT (kon-lrô-le-mnn), s. m. Terme

(l'administration. Action d'exercer un contrôle.

lîTYM. Contrôler.

CONTkOlER (kon-tro-Ié), v.a. ||
1° Porter sur le

contrôle. Contrôler des exploits, des actes. ||
2° Terme

d'administration. Vérifier. Le fonctionnaire cliargé

de contrôler le monnayage. ||
Mettre le contrôle ou

la marque sur les ouvrages d'or et d'argent. 1! a fait

contrôler sa vaisselh. || Par extension. Tu demeure-

ras [Caton], s'il te plaît, à la porte [des enfers]; tu

Contrôleras tous ceux qui se présenteront, fén. xix,

286.
Il

Contrôler la terre de pipe, la couper par

tranches pour voir si la couleur en est égale partout.

||3'Fig. Examiner, censurer. [Ils] tranchent.... De

l'esprit délicat, contrôlent un chacun, hégnieh,

Sat. X. Et personne en ce monde Ne saurait contrôler

sa sagesse profonde, m. Sat. m.... Ces gens.... Qui,

vivant aujour la journée, Ne contrôlent leur desti-

née, ID. Épit. m. ... Ces hrutaux fietîés qui, sans

raison ni suite, De leurs femmes en tout con-

trôlent la conduite, mol. Éc. de; mar. i, o. Car il

contrôle tout, ce critiquezélô. — Et toutce qu'il con-

trôle est fort bien contrôlé, ID. Tart. i, i. Cette

superbe puissance, ennemie de la raison, nui .se plaît

à la contrôler et à la dominer, pasc. Vendes, part.

i, art. 6. Il n'est pas permis de conlrôliT les rois

dans ce qu'ils font, Boss. Avtrt. B. On les accoutume

à se payer do mots, à contrôler tout ce i[u'on leur

dit, à se croire aussi sages que leurs m titres, j. j.

Bouss. Ém. II.
Il
Absolument. Il contrôle sur tout.

— IIIST. XVI' s. Et d'autant qu'ils creveni de vices,

ils mettent toute leur sainteté à controlei leur pro-

chain, CALVIN, Inslit. 263. Mourir avant qu'avoir

contreroolé l'institution de ses enfants, mont, i, 79.

Contrerooller [examiner] les grâces et laçons d'un

chascun, id. i, )6«. Scipion luyfeitresponse qu'il ne

vouloit point de trésorier qui le contrerollast ainsi,

ne qui regardast de si près à. sa despense, amyot,

Caton, 7.

— liTYM. Contrôle. Vaugelas dit que Ronsard fut

le premier à écrire contrôler, contrôleur, au lieu de

contre-roler, contre-roleur.

CONTRÔLEUR, EUSE (kon-trô-Ieur, leû-z'), s. m.

et
f. Il

1° Fonctionnaire chargé de tenir registre de

certaines choses ou de faire une vérification. Contrô-

leur des douanes, des contributions indirectes, des

ouvrages d'or ou d'argent. Le surintendant Emeri

créa des charges de contrôleurs de fagots, volt.

Lotus XIV, 4.
Il
Terme d'administration militaire.

Contrôleur de manufacture d'armes, préposé qui

applique les marques aux pièces d'armes. || Contrô-

leur de la bouche, nom qu'on donnait au maître

d'hôtel dans certaines maisons princières.
||
2° Fig.

Contrôleur, contrôleuse, celui, celle qui examine,

critique les actions d'autrui. C'est un contrôleur

perpétuel. Je veux que tout cela soit à moi sans

contrôleur, d'ablancourt, Lucien, dans leroux,

Dict. comique.
— HiST. XIV* S. Contreroleur, du cange, co7itra-

rotulator. Homme moult arrogant, malicieux et con-

treroleur, ID. j7).||xv' s. Point n'auront do contre-

roolleur; X leur bon seul plaisir en taillent, villon,

Gr. testam. Rondeau. Avoit ([uatre cens hommes
d'armes payez à la monstre, et n'avoit point de con-

trerouleur, comm. m, 1. 1| xvi' s. Il fault estre aspre

et severe examinateur et contrerolleur de ce qui

aura esté dit quant à l'usage et à la vérité, amyoï.

Comment il faut ouir, <(. Un tas de gens inter-

prètes et contrerooUeurs ordinaires des desseings

de Dieu, faisants estât de trouver les causes de cha-

que accident, mont, i, 248. X quoy as-tu gaigné

chausses et pourpoint, qu'à produire à l'université

la contrôleuse, la librairesse, et la femme du chan-

celier? d'aub. Conf.n, i. Contrôleur, argentier,

secrétaire, Maistre d'hostel, embourceurs en toute

affaire. Adages fr. dans le roux de lincy, t. ii,

p. m.
— ÉTYM. Contrôler; bourguig. controlou.

CONTROUVÉ, ÉE (kon-trou-vé, vée), part, passé.

Un fait controuvé pour perdre un innocent.

t CONTROUVEMENT (kon-trou-ve-man) , s. m.
Action de controuver.

— llIST. XII" s. Dune à els sulunc lur cvres et su-

lunc la felunie de lur cuntruvemenz [mensonges].

Liber psalm. p. 33.
||
xvi" s. Controuvement et fic-

tion, RGB. ESTIENNË, Dict.

— ÉTYM. Controuver.

CONTROPVER (kon-trou-vé) , V. O. Inventer une
chose fausse. On no peut se tirer d'affaire qu'en leur

conlrouvant des intentions basses, j. j. rouss. Ém.
IV. Celui qui controuve des rapports imaginaires qui
n'ont ni réalité ni apparence est un fou, id. ib.

m. Il me controuva je uc sais quelle histoire qui me

CON

fit juger que sa présence était nécessaire dnns son

pays, ID. Confess. xn. Minutolo.... Comme en pas-

sant mit dessus le tapis.... Certain mari, certaines

amourettes Qu'il controuva, sans personne nommer,
LA FONT. Itich.

—
- iilST. xiii* s. N'i controverez ja mançonge. Ne

vaine parole, ne songe, lien. 043. Ne porquant se

vous seûssiés Aucun art dont vous peUssiés Contro-

ver aucune manière Du chastel prendre plus legiera,

la Ilose, 79(9. Car ainsinc le dist Athalus, Qui des

eschez controva [inventa] l'us, ib. 07)6. Ensi corne

chascun est plus sage et plus soulil et meillor plai-

deor que l'autre, en contreuve il plus, Ass. de J.

57. Ne dites pas que je contruis, Ains sachiez bien,

en vérité. C'est droiz escriz d'auctorité, ruteb. ii,

2)9. Que vous iroie-je conlrouvant? lo. 209. Ces

septaines que j'ai nommées. Ne sont pas fables con-

trouvées De Blanchefleur ne d'Esglantine, j. de

MEUNG, ÎV. )46.
Il
XIV' s. Il controuve et pense com-

ment il pourra dire chose par quoy il pourra nuire

et grever cellui de qui il parle, SIénagier, i, 3.

Il
XV* s. Ils adjousterent plus grande foy aux medi-

sans envieux, qui faulscment l'accusoient de choses

controuvées
,
que ils ne regardèrent aux grands

biens que il leur avoit faits, Ilist. de Bouciq. ni,

ch. 13.
Il
XVI* s. Pour distinguer les loix naturelles

des controuvées [inventées], il fault recourir à la

générale police du monde, mont, i, 2BS. Ils con-

trouvent aux actions généreuses des occasions et des

causes vaines, id. i, 2G4. Fables monstrueuses que

les poètes ont controuvées, amyot, Thésée, l. Ste-

simbrotus osa bien reprocher à Pericles un crime

détestable controuvé faulsement, id. Féric. 30.

— ÈTY.M. Con, et trouver; ilal. controtare.

t CONTROUVEUR (kon-trou-veur) , s. m. Celui

qui controuvé, qui forge des mensonges.
— niST. xvi° s. Controuveur, coigrave.
— ÉTYM. Controuver.

f CONTROVERSABLE (kon-tro-vèr-sa-bl') , adj.

Qui est susceptible de controverse. Opinions con-

troversables.

— ÉTYM. Controverser.

CONTROVERSE (kon-tro-vèr-s*) , s. f. ||
1° Dispute

en règle sur une question, une opinion religieuse

ou philosophique. Plusieurs questions qui sont en
controverse entre les doctes, desc. ilélh. b. Les con-

troverses théologiques qui troublent souvent l'Église

et l'État, d'alemb. Éloges, Abbé de St-Pierre. La
patrie de Despréaux sera quelque jour l'objet d'une

importante controverse d'érudition, m. Éloges, Des-

préaux.
Il
2° En un sens plus étroit, dispute qui se

fait entre les catholiques et les protestants sur des

points de foi. Matières de controversé. Studier la

controverse. Nous lisons des livres de controverse,

sÉv. 467. En l'instruisant sur la controverse, on lui

donna des doutes qu'il n'avait pas, j. j. houss. Ém.
IV.

Il
Prêcher la controverse, traiter en chaire des

questions de controverse.

— IlIST. xiv s. Et disoit que toutes choses sont

faites par la controvorsie des elomens du monde,
ORESME, Eth. 230.

Il
XV' S. Et à l'assiete des sei-

gneurs y eut aucunes controverses et dissentions

entre le duo d'Anjou et le duc de Bourgogne, JU-

VEN. t380.
Il
xvi' s. C'est en ces points que gist nos-

tre controversie, calv. Inslit. Dédie. Quant au nom-
bre des préceptes, il n'y a nul doute, d'autant que
le seigneur en a osté toute controversie par sa pa-

role, ID. ib. 279. S'il y a quelque loy vrayement na-

turelle, c'est à dire quelque instinct qui se veoye

universellement et perpétuellement empreint aux
bestes et en nous, ce qui n'est pas sans controverse....

mont. II, C9.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. controversia;

du latin controversia, formé lui-même de contra,

contre, et versum, littéralement tourné contre, en

quoi consiste la controverse.

CONTROVERSÉ, ÉE (kon-tro-vèr-sé, sée), part,

passé. Qui est en controverse , débattu de part et

d'autre. Point controversé parmi les docteurs.

— HIST. XVI» s. Des livres touchant les matières

controversées, d'aub. dans le Dict. de dochez. ||
On

disoit aussi controverse : Il ne se veoid aulcune pro-

position qui ne soit débattue et controverse entre

nous, mont. II, 319.

t CONTROVERSER (kon-tro-vèr-sé), «. a. Dis-

cuter quelque question dans une controverse. || Ab-

solument. On controversa longtemps. || Se contro-

verser, V. réjl. Être l'objet d'une controverse. Ces

questions peuvent se controverser. ||
Néologisme

d'autant plus acceptable que controversé est en

plein usage.

— ÉTYM. Controverse.

CONTROVERSISTE (koG -tro-vèr-si-st'), s. m.

CON

Celui qui Irai te des mal irres de controverse religieuse.

Parce, dit ce grand controversiste, qu'il ne croit

donc pas le sacrifice de la messe, pasc. l'rov. <e.

Entre deux controversistes, celui qui aura tort so

fAchera, dider. Pens. phil. )B. Bossuet et Ferry,
qui étaient amis avant leur dispute, continuèrent de
l'être après avoir écrit l'un contre l'autre; rare et

digne exemple à offrir aux controversistes de toutes 'es

religions, d'alemb. Éloges, Bossuet. Bossuet, leplm
grand controversiste de l'Église romaine, a eu quel-

quefois le tort de l'être en chaire, marmonï. ÉUn
de littér. t. vi, p. 39, dans pougens.
— ÉTYM. Controverse.

t CONTCMACIAL, ALE (kon-tu-ma-si-al, a-l'),

adj. Terme de droit. Qui se fait par contumace.
Procédure contumaciale.

4. CONTUMACE (kon-tu-ma-s*), s. f.
Terme da

droit criminel. Non-comparution d'un prévenu devant
le tribunal où il est déféré. Juger, condamner par
contumace. Purger sa contumace, se présenter et se

faire juger. Quand un homme était cité en jugement
et qu'il ne se présentait point ou n'obéissait point

aux ordonnances des juges, il était appelé devant le

roi, et, s'il persistait dans sa contumace, il était rais

hors de la protection du roi, montesq. Esp. xxxi, 8.

Il
En matière correctionnelle, on dit défaut. || Par

extension, révolte.' L'esprit de contumace est dans

cette famille, rac. Plaid, n, 6.

— HIST. XVI' s. Si nous faisons rien contre son

précepte, ce n'est pas obéissance, mais plustost con-

tumace et transgression, calv. Inslit. (49. Il monstre

la contumace de nostre cœur, en ce que naturelle-

ment il le confesse estre rebelle contre Dieu et sa

loy, sinon qu'il soit (leschi au contraire, id. ib. 210.

....qu'il plaist à Dieu que nous honorions ceux aux-

quels il a donné quelque prééminence; et que con-

temnement et contumace à l'encontre d'iceux lui

est en abomination, id. ib. 277. On ne prend point

sur moi défaut Ni contumace, X pleine tasse Quand
boire faut, j. le houx, vu. Qu'il falloit que Martius

vint respondre, si, ayant esté appelle en justice de

par eulx , il n'avoit pas par contumace désobéi

,

amyot. Cor. 35. L'appertion [ouverture d'un abcès]

est quelquefois nécessaire, h raison de la contumace

de l'humeur qui n'obéit tousjours aux résolutifs,

paré, VI, (6.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. contumacia; du
latin contumacia (voy. contumax).

2. CONTUMACE (kon-tu-ma-s'), s. m. et
f.
Un

contumace, une contumace, homme, femme qui est

en contumace. ||
Spécialement, celui qui, mis en

accusation, ne se présente pas. En matière correc-

tionnelle on dit défaillant.

— HIST. Les chevaulx mignots et rebelles sont

modérés par le frein, et les chiens contumaces sont

liés et retenus au collier, Ane. trad. des Politiques

d'Arist. dans baynouahd, contumax. Loy de Moyse
qui veut que la seule plainte du père faite devant le

juge, sans autre cognoissance de cause, le fils re-

belle et contumax soit lapidé, ch.irron, Sagesse,

p. 4 89, dans LACUHNE.
— ÉTYM. Voy. CONTUMAX.
CONTUMACE, ÉE (kon-tu-ma-sé, sée), part,

passé. Les preuves contre tous ces gens-là [conspi-

rateurs en Lorraine] se trouvèrent complètes; ils

furent contumaces et sentenciés, st-sim. 24«, 25.

CONTUMACER (kon-tu-ma-sé), v. a. Terme da

droit. Poursuivre, juger par contumace. Il s'est laissé

contumacer. || Peu usité.

— niST. XVI* s. Plusieurs saffraniers, endebtez,

criminels , contumacez , vous suivirent , Saiyr.

Kén. p. ( 27.

— ÉTYM. Contumax.
CONTUMAX (kon-lu-maks), adj. ||

1* Terme de

droit criminel. Qui fait défaut. Un accusé contumax.
Elle a été déclarée contumax. || Substantivement.

Quelques jurisconsultes, à la vérité, ont assuré que
le contumax ne devait pas être condamné si le crime

n'était pas clairement prouvé, volt. Louis XY, 42.

Il
Onneditplusaujourd'huiquocontumace. (voy. con-

tumace 2). Il
2' Terme de droit ecclésiastique. Celui

qui refuse d'obéir aux ordonnances de l'Église, mal-

gré les monitions et la menace de censure.

— HIST. XVI' s. Par le droit ancien de la France,

le contumax perdoit sa cause bonne ou mauvaise,

civile ou criminelle; aujourd'hui il faut justifier sa

demande, loysel, 87 (. Us vous le peignent homme
contumax, rébarbatif, reculant à toute raison, m. du
BELL. 223.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conlumai; ital. con-

tumace; du latin contumax, proprement orgueil-

leux, denim, a\.lumere, être gonflé d'orgueil (voy.

tumeurJ.
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CONTUS, USE (kon-tu, tu-z'), crf/. Tenue do chi-

rurgie. Oui a éprouvé une conlusion. Une partie

contuse. || Plaie contuse, solution de continuité des

parties molles compliquée avec la contusion.

— IIIST. XVI' s. Une racine do grande esclaire,

cuite et contuse [pilée] , o. de serres, 9\o.

— ËTYM. Lat. contusus, part, passé de contundere

(voy. CONTONnRE).

t CONTUSIF, IVE (kon-tu-zif, zi-v'), adj. Terme de

médecine. Qui produit une contusion, un sentiment

de contusion. Action contusive. Douleur contusive.

— lîTYM. Voy. CONTUS.

CONTUSION (kon-tu-zion ; en poésie, de quatre

syllabes), s.
f. ||

1° Lésion produite dans les tissus

vivants par le choc des corps durs et mousses sans

solution de continuité à la peau. Soyez aise qu'il ait

eu une légère contusion à la cuisse, SÉV. 48t. Ami,

si de ces lieux tune veux disparaître. Tu pourras y
gagner quelque contusion, mol. Àmph. in, 2. Un
laquais se fit une légère contusion à la tûte, J. J.

ROL'ss. lléL V, 9. Mon élève aura souvent des contu-

sions, iD. Ém. n.
Il

2° Terme de pharmacie. Action

decontondre, c'est-à-dire de broyer dans un mortier

avec le pilon.

— IU8T. XVI' s. Une playe avec grande contusion

et fracture de l'os et inflammation, paré, Introd. 27.

Los playes faites de choses lourdes, pesantes, obtu-

ses ou mouces, sont dites contusions ou playes con-

fuses et meurtries, ID. vu, 2.

— ÉTY.M. Lat. contusio (voy. contus).

t CONTUSIONNER (kon-tu-zio-né) , V. a. Faire

des contusions. Chute qui le contusionna. Il se re-

leva tout contusionné. Il s'est contusionné la jambe.

Il
Néologisme correct, puisque le mot est fait

comme passionner de passion, impressionner d'im-

pression.

— lîTYM. Contusion.

CONVAINCANT, ANTE (kon-vin-kan, kan-t'),

adj. Qui porte conviction. La preuve est convain-

cante et l'exemple suffit, corn. Tite et Dén'n. ni, 2.

Quand on oppose les discours aux discours, ceux qui

sont véritables et convaincants confondent et dissi-

pent ceux qui n'ont que la vanité et le mensonge,
PASC. Prov. xii. Idée qui m'est évidente ou qui me
donne un sentiment convaincant de sa vérité, boul-

LAiNviLLiEHS, Jléfut. de Spinosa
, p. 230. La lettre

pathétique et convaincante que vous nous avez en-

voyée, VOLT. Lettres, Damilaville, 19 sept. 1700.

Il
Substantivement. Tes judicieuses lumières Répan-

dent au gré des matières L'agréable et le convain-

cant, DESFONTAINES.

CONVAINCRE (kon-vin-kr')
,
je convaincs, tu

convaincs, il convainc, nous convainquons, vous

convainquez, ils convainquent; je convainquais; je

convainquis; je conTaincrai ; jo convaincrais; con-

vaincs, convainquons ; que je convainque, que nous

convainquions; que je convainquisse; convaincant;

convaincu, v. a. ||
1° Forcer quoiqu'un par des rai-

sons à reconnaître que.... Convaincre quelqu'un de

quelque chose. J'ai fait ce que j'ai pu pour le con-

vaincre. Cela doit suffire pour vous convaincre que

je n'ai pas voulu mal faire. Se laisser convaincre à

l'évidence. On ne peut réellement convaincre, sans

être convaincu soi-même; car la conviction réelle

est la suite de l'évidence, d'alemb. ilél. IHlér. OEu-

vres, t. m, p. 24i, dans pougens. Lieu sombre,

lieu désert, qui dérobez le sage Au luxe des cités, à

la pompe des cours. Où, quand la raison parle, elle

convainc toujours, bernis, llelig. vengée, v. ||
Par

extension. Je puis convaincre enfin sa haine d'im-

puissance, RAC. Àthal. m, 3. Tout ce qui convain-

cra leurs perfides amours, m. JBaj. iv, 3. ||
2° Prou-

ver coupable de. On le convainquit d'avoir en-

tretenu des intelligences avec l'ennemi Deux
(assassins] s'y sont découverts que j'amène avec moi.

Afin de la convaincre et détromper le roi, corn.

Nicom. i, <. J'ai dessein de vous convaincre d'être

hérétique, sÉv. 44). Dieu n'a-t-il pas convaincu de

folie la sagesse du monde? boss. llist. ii, H. Et ce

fatal amour dont j'avaistriomphé.... Vos détours l'ont

surpris et m'en ont convaincue, rac. llitJir. iv, 4.

Il
3° Faire entrer dans l'esprit une opinion. Il l'ex-

horte, il le redresse, il le convainc, fléch. ii, 30.

El'e [la moquerie] le convainc [l'homme] de la plus

mauvaise disposition où l'on puisse être pour lui, la

BHur. IX. Détournez-la, mon fils, d'un choix inju-

rieux; Juge sans intérêt, vous la convaincrez mieux,
BAC. Mitlir. II, 6. Tout ce qui s'est passé ne le con-

vainc point absolument, baron. Homme à bonnes

fortunes, v, 4.||4°Se convaincre, t). rt/!. Devenir
convaincu. Se convaincre par l'expérience, par ses

propres yeux. Chacun reconnaît dans ses discours

I

do saint Thomas d'Aquin] la foi de ses pères et s'en

convainc do plus en plus, mass. Panèg. Saint Tho-
mas. 11 savait que, pour persévérer dans l'amour du
bien, il faut souvent se convaincre de nouveau des

vérités dont on est convaincu, barthél. Anac. ch. 67.

Il
Se rendre convaincus l'un l'autre. Ils se sont con-

vaincus l'un l'autre de la loyauté de leurs intentions,

— SYN. CONVAINCRE, PERSUADER. La conviction

tient plus à l'esprit, la persuasion tient plus au cœur.

La conviction suppose des preuves, la persuasion

n'en suppose pas toujours. Persuader se prend tou-

jours en bonne part, convaincre se prend quelque-

fois en mauvaise part : Je suis convaincu de sa haine.

On persuade à quelqu'un de faire une chose, on le

convainc de l'avoir faite; dans ce sens convaincre

ne se prend qu'en mauvaise part, d'alembert.
— HIST. XII' s. E quant Menelaus vit que hom

le convenquoit, si promist à Tolome grant avoir,

Machab. ii, 4. Mais se de felunie fust nuls huem
convencuz. Th. le mart. 99. |1 xiii' s. Quiconques

borgois ochie [tue] à essient autre bourgois, il per-

dera kief pour kief [tête], s'il a esté convencus par

eschevins, tajlliar, Recueil, p. 30.
|| xv° s. 11 ne se

meut, ains demeure en son sens et en son harde-

ment, très affecté de soy delTendre tellement qu'il

convainquit [vainquit] ses ennemis, Perceforcst,

t. V, f" <B.
Il
XVI' s. S'ils le nient, leur impieté sera

desjà assez conveincue, calv. Instit. 93. Cinna

est convaincu, pardonne luy, mont, i, <29. 11 n'est

si petit escholier qui ne le convainque [à tort] de

mensonge, id. i, 203. Il chastioit ceulx quiestoient

convaincus do hanter.... id. i, 274. Caton s'advisa

que les tables où s'escri voient les voix, estoient tou-

tes esorittes d'une main, et par ce moyen ayant

convaincu la faulsoté.... amyot, C. d'Utique, 02. 11

le tira à la cour des areopagites, et li le convainquit

d'avoir promis à Philippus de brusler l'arcenal d'A-

thènes, ID. Démosth. 2t.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. convencer; ital. con-

vincere; du latin convincere, de cum, et vincere,

vaincre (voy. ce mot).

CONVAINCU, UE (kon-vin-ku, kue), part, passé

de convaincre. ||
1° Qui a la croyance que. Je

suis convaincu qu'il l'a fait à bonne intention. Peut-

être convaincu de votre aversion. Il va donner un

chef à la sédition, bac. Phèd. i, 5. Seigneur, vous

ne pouvez refuser de l'entendre; Quoique trop con-

vaincu do son inimitié, Vous devez à ses pleurs

quelque ombre de pitié, RAC.P/ièd. ii, 3. ||
2' Qui

marque la conviction. Parler d'un ton convaincu.

Il
3" Reconnu coupable. Mais des crimes pour vous

commis à votre vue Et dont jo ne serais que trop

tôt convaincue.... rac Brit. iv, 2. Cette dame, la

personne du royaume la plus convaincue de factions

et d'intrigues, betz, t. ii, liv. m, p. Bl , dans pou-

GENS.
Il

Atteint et convaincu, formule par laquelle

on déclare un accusé coupable. || Fig. Une doctrine

convaincue d'erreur.

CONVALESCENCE (kon-va-lè-ssan-s') , s.
f.

Pé-

riode de transition entre la maladie qui n'existe plus

et le retour parfait de la santé. Entier en convales-

cence. La convalescence fut pénible. Oui, je vais à

madame annoncer par avance La part que vous pre-

nez l'fsa convalescence, mol. Tart. I, 5. Sans doute

que le dieu qui nous rend l'existence, X l'heureuse

convalescence Pour de nouveaux plaisirs donne de

nouveaux sens, ghesset, A sa sœur, ô jours de la

convalescence. Jours d'une pure volupté! C'est une

nouvelle naissance. Un rayon d'immortalité, m. ib.

Ù que l'âme jouit dans la convalescence 1 Je ne pou-

vais rie.n voir avec indifférence, st-lambert. Sai-

sons, I. L'on sort de l'hôpital guéri d'une infirmité;

mais on en remporte une autre ; les convalescences

y sont longues, hkyhal, H ist. phil. xii, <l.|| Terme
d'administration militaire. Exemption temporaire de

service journalier, pour raison de santé. On dit en

ce sens : aller, partir en convalescence.
— HIST. XV s. Le duc d'Orléans fut malade à

Montargis, lequel venu h convalescence.... viriville,

Geste des nobles, p. H3.
|| xvi' s. Et, par ce moyen,

feut guary, et reduyct à sa première convalescence,

RAB. Pant. II, 23. Comme personne saulvée de lon-

gue et forte maladie, et venant à convalescence, les

fault choyer, restaurer, id. ib. m, i. S'il y a con-

valescence , c'est une convalescence maleficiée,

MONT. III, 272.

— ÉTYM. Provenç. eonvalescencia ; espagn. con-

valecencia ; ital. convalescensa; du latin contales-

centia, de convalescens (voy. convalescent).

CONVALESCENT, ENTE (kon-va-lè-ssan, ssan-l"),

adj. Qui relève de maladie. Etre convalescent. || Sub-

stantivement. Les convalescents. Une convalescente.

Le convalescent sacrifie tout à l'intérêt de la sauté,

BOURD. Penséef, t. i, p. 392.

— ÉTYM. Lat. convalescens
,
ji3Tt. présent de eon-

ralescere, prendre des forces, de cum, et xalescere,

devenir fort (voy. valide).

t CONVALLAIRE (kon-val-lô-r") , s. f. Terme de
botanique. Convallaire de mai, dite aussi muguet,
lis de mai cl lis des vallées.

t CONVASSAL (kon-va-sal), t. m. Terme de droit

féodal. Celui qui est vassal avec. Les convassaux.

— lllST. XVI' s. Les compagnons ou convassaux

tenans fiefs du dit seigneur, Coiut. génér. t. i,

p. 660.

— ÊTY5I. Con.... préfixe, et vassal.

CONVENABLE (kon-ve-na-bl') , adj. ||
1° Qui con-

vient. II a fait un mariage convenable. 11 faut en
tout choisir le moment convenable. Cela, pour le

moment, ne serait pas convenable. J'ai jugé con-

venable de le faire. Qu'y a-t-il de plus convenable à

la puissance que de secourir la vertu? BOSS. Reine

d'Anglet. Ils n'avaient pas encore mis tout l'ordre

convenable à leurs affaires, maucboix, Schisme,

liv. I, dans riciielet. Épargnez-vous le blâme D'un

coup peu convenable à la main d'une femme, ro-

TROU, Relis, m, B.
Il
Une tenue, une mise conve-

nable, tenue, mise décente. || Une personne conve-

nable, celle qui a de bonnes manières. J'ai renoncé

à le voir parce qu'il n'était pas convenable. Soyez

convenable. || 11 est convenable que..., avec le sub-

jonctif. Il est convenable que vous fassiez cette visite.

Il
Substantivement. Le convenable, ce qui con-

vient. Obéir aux règles du convenable. ||
2° Conforme,

proportionné. Faire une dépense convenable à sa

fortune. Obligés à une restitution convenable à leur

négligence, fléch. Serin, ii, 271.

— HIST. xni' S. Tu dones la viende en tens con-

venable, Psautier, f° <7b. Mètre boines femes be-

gines en celui hospital, et ester celés ki covenables

n'i seroient, tailliar. Recueil, p. <B5. Or est-il

voirs sans point de fable. Bien est ceste mort conve-

nable- Â la vie que tu menoies. Quant l'ame avec ce

cors avoies, la Rose, <04I8. Li mariage mal conve-

nable, BEAUM. XV, 3). Aucunes cozes lesquelles

sont convenables au commun pueple soustenir,

BEAUM. xi.ix. Se la persone est convenable, Liv.

de just. 30.
Il
xiV s. Il n'est pas convenable que \ine

meisme persone soit des biens communs et enrichie

et honorée, oresme, E(/i. 207. || xv s. Philippe d'Ar-

tevelle assez convenable et gracieux homme, froiss.

Il, II, toi. Moult convegnable en est l'usance, id.

Espinctie amour. \\
xvi' s. Il fault que les licts soient

proportionnez à la maison, les vcstements aux licts,

et tout le reste des meubles et de la manière de vi-

vre convenable et correspondante aux vestemens,

AMYOT, Ltjc. 23. Il estimoit estre convenable que la

mort me.sme des grands personnages portas! quelque

fruict à la chose publique, id. ib. 61. Ainsi eut il à

sa mort honneur convenable à la vertu de sa vie,

ID. Fab. B4. Quand Mahomet promet aux siens un
paradis tapissé.... je veois bien que ce sont des moc-
queurs qui se plient h nostre bestise pour nous em-
mieller et attirer par ces opinions et espérances con-

venables â nostre mortel appétit, mont, ii, 252.

— ÉTYM. Convenir; provenç. convenable, con-

venhable ; portug. convinhavel.

CONVENARLEMENT (kon-ve-na-ble-man), adv.

Il
l' D'une manière convenable. On ne m'a pas traité

convenablement. Il a répondu convenablement. Il

vit convenablement à son état. Dès là que tout le

monde est fait par raison, tout s'y doit faire conve-

nablement; car le propre d'une cause intelligente,

est de mettre de la convenance et de l'ordre dans

tous ses ouvrages, BOSS. Conn. v, 2. ||
2° Conformé-

ment. J'agirai convenablement à vos vues.

— uiST. XII' s. Et ceu si avint molt convenaule-

ment, et molt saigement l'ordinat li sapience, st-

BERN. B27. Ilxiii* s. Qui vcut ester enfansde se [sa]

garde, il doit lor doner convenablement ou osier les

el tans qu'on voit qu'il n'i a point de malice, beaum.

XXI, 20. Ilxiv s. Et yleuc peust l'en traitier conve-

nablement avec le peuple, bercueure, T'B?, verso

Le second article dit que à l'aler en ville ou au

moustier, vous accompaigniez convenablement se-

lon vostre estât, Ménagier. 1, 2. ||
xvT s. Ce pendant

le jugement de la raison trouve et le moyen et la

mesure de faire la punition convenablement, amtot,

Comm. refrén. la colère, 27.

— ÉTYM. Convenable, el le suffixe ment; provenç.

comeniablament.
CONVENANTE (kon-ve-nan-s'), i. ^. ||

1" Rapport,

conformité. Je vous défie, mes pères, d'y trouver

ni la moindre apparence d'ambiguïté ni la moindre
convenance avec les sentiments de Genève, PAsc.

iProi'. (6. Quelle convenance y eut-il entre l'olTrande

et celui qui la recevait? eooEiu, Priera, dans
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wciiELET. C'est autre chose de faire tout convenable-

ment fcoinme les animaux] , autre chose de con-

naître la convenance [comme l'homme], iioss. Conn.

V 2. Tout a ses convenances et ses rapports dans

la' nature, ciiatkai;b. 6>ntc, l, v, O.
||
Mariage de

convenance, mariage où les conjoints se convien-

nent par rapport à la fortune et à la position. Toutes

les convenances qui font les grands mariages s'accor-

daient avec ce penchant mutuel, mahmont. Contes

moraux, Deux infurt. 112° Qualité de ce qui est con-

venable. Convenance et clarté, voilà les deux prin-

cipales qualités de l'élocution , habtiiél. Anach.

ch. bi.WAujilur. Bienséance. Observer, respecter,

braver, violer les convenances. Que signifie ce sa-

crifice des convenances de la nature aux convenances

de l'opinion? J. J. nouss. Uéi. il, 2. Le ton d'un

homme qui possède au plus haut degré le don de

plaire et le sentiment exquis des convenances

,

BARTHÉL. Anach. ch. 61.
Il
On dit aussi au singulier:

Il a été d'une convenance parfaite. ||
Raisons de

convenance, motifs de pure bienséance. Des raisons

de convenance m'ont forcé d'agir ainsi.
||
Dans le

langage didactique, raisons de convenance, raisons

plausibles, mais qui ne sont pas démonstratives. Peu

usité maintenant en ce sens. ||
Convenances oratoi-

res, juste rapport entre le style d'un auteur, le

langage d'un orateur, et le sujet qu'il traite, ainsi

qu'entre les circonstances, le temps, les lieux, les

mœurs, les personnes. ||
3" Commodité particulière.

Avoir une chose à sa convenance. Payer la conve-

nance. Le caprice, les convenances arrangent et dé-

rangent tout, MARMONT. Cnnles moraux, Scrup.
— IllST. xm«s. Il s'agenoiUa tout plorant, et leur

jura seur sains que il à bonne foi tenroit les conve-

nances [conventions], villeii. xix. Li noms de con-

venance est gênerais à touz les marchiez eu quoi les

parties se consentent, Digeste, f°26. Ci define li

capitres de compaignie qui se fet par coustume ou
par convenance, beaum. xxi, 35. 1| xv« s. Et s'alliè-

rent par certaines convenances, que, si l'un des

trois pays avoit à faire contre qui que ce soit, les

deux autres le dévoient aider, froiss. i, i, 125.

Mieux vault courtoisie de gré que ne fait convenance

[convention, obligation], Perceforest, t. v, f° 32.

Il
xvrs. Il les rémunère des bene<lictions, lesquelles

estoyent deuës à l'observation entière de sa loy, par

la convenance [convention] qu'il avoit faite, calv.

Instil. 633. Convenances vainquent loi, loysel, 3og.

Tout estant commun entre eux, et leur convenance

n'estant qu'une ame en deux corps, selon la très

propre définition d'Aristote, mont, i, 216. 11 l'avoit

faict entrer en la ville pour exécuter les convenances

de la reddition accordée, ID. m, 292. En cecy y a

il une générale convenance entre tous les philosophes

de toutes sectes, que.... id. ii, 2118. Us les appoin-

tèrent par convenance que les Rhodiens demoure-
roierit alliez avec Antigonus etDemetrius envers tous

et contre tous, fors seulement contre PtolemiEus,

AMYOT, Déméir. 27.

— ÈTYM. lierry, convenance, convention; provenç.

conveniencia, conveniensa, convinensa, covinensa;

espagn. convenie/icia ; du latin convenientia , de

conteniens, part, présent de convcnire (voy. con-

venir). Convenance dans l'ancienne langue signi-

fiait ce dont on est convenu, convention.

< . CONVKNANT , ANÏE (kon-ve-nan, nan-t'),

adj. Qui convient. Il prononça des paroles conve-

nantes. Il faut.... Juger comme au sujet l'esprit est

convenant, riîgnier, Sat. i.

— lllST. xm* s. Et se poés à ce venir Que li leus

["lieu] soit si convenans Que n'i doutés les sorve-

nans, la llose, 7709.
|| xiv" s. Se delettacion est re-

pleccion de chose qui est conveniente selonc nature,

il avient que le corps en quoi est faite ceste replec-

cion se delette, oresme, Eth. 299. || xvi* s. Qu'avons

nous en ce monde tant apte à nature et si convenant

à toutes fortunes bonnes ou mauvaises que l'amitié?

l'Amant ressuscité, p. <69, dans lacurne.

t 2. CONVENANT (kon-ve-nan) , s. m. ||
1° Con-

vention faite. Caliste eut liberté, selon le conve-

nant, LA FONT. Coupe.
Il

11 a vieilli. {|
2" Convenant

ou covenant. Voy. ce dernier mot.
— HlST. xii* s. Voire, ce dit Lamberz, par itel

covenant, Jà n'en reviendra piez [homme] se nous
estions cent, Sax. xxi. || xni" s. Frère, vous avez
bien oï mon convenant [mes intentions], aldefr.
LE BAST. Itomancero, p. 33. Mauvesement tindrent
convenant à leur seigneur et à tous les autres,
VILLEH. xxxi. Et te veil si à moi lier. Que tu ne me
puisses nier Ne promesse, ne covenant, la Hose, i 983.
Neis [rnême] aux Sarrazins nevoult il pas mentir de
ce que il leur avoit en convenant, joinv. <»3. l|xv*s.
Quand les seigneurs d'Angleterre virent le convenant
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des Escots, ils firent toutes leurs gens traire à pied,

FROISS. 1, I, 4). Environ vingt six chevaliers et es-

cuyers y furent morts en bon convenant, id. i, i,

70. Cette première journée passa sans aucun certain

accord, chacun s'en ralla en son lieu, sur conve-

nant de revenir, m. 1, 1, 444. Les barons gascons

eurent en convenant au duc d'Anjou par leur foi et

sur leurs honneurs que ils demeureroient bons Fran-

çois à tousjours mais, id. 11, 11, 8. ||xvi* s. Us ar-

resterent que Pompeius auroit la Sicile et la Sar-

daigne, par tel convenant qu'il nettoyeroit la mer
de tous coursaires, amyot, Anton. 39.

— ÉTYM. Convenant t

.

CONVENIR (kon-ve-nir), je conviens, nous con-

venons, vous convenez, ils conviennent; je conve-

nais; je convins, nous convînmes; je conviendrai;

je conviendrais; conviens, convenons; que je con-

vienne, que nous convenions, que vous conveniez,

qu'ils conviennent; que je convinsse; convenant;
convenu, v. n. \\

1° Conjugué avec l'auxiliaire être.

Reconnaître la vérité de. Vous convenez là-dessus des

devoirs que la religion impose, mass. Car. Pardon.
Nous sommes convenus que dans un tel dessein Un
soupçon bien souvent doit passer pour certain, la-

fosse, Manliut, m, 6. Ils [les Français] avouent de

bon cœur que les autres peuples sont plus sages,

pourvu que l'on convienne qu'ils sont mieux vêtus,

MONTESQ. Lett. pers. <00.
||

Convenir, dans une
phrase affirmative, construit avec que, veut l'indi-

catif: Il convient que cela est. Dans une phrase né-

gative ou interrogative, il veut le subjonctif : Con-

vient-il que cela soit? il n'est pas convenu que cela

fût. Jamais un Anglais ne conviendra que son gou-

vernement ne soit jias le plus parfait que les hom-
mes aient imaginé, condillac, Eludes hist. part, m,
ch. 4.

Il
2° S'accorder. Je pense convenir avec tous

les théologiens, cesc. liep. 2. Si la religion était

une pure imagination, tous les hommes, d'un con-

sentement si unanime, ne seraient pas convenus à

se la former, bourd. Pensées, t. i, p. 266. Tous les

instituts [monastiques], quelque difl'érents qu'ils

soient d'ailleurs, conviennent en ce point qu'il y ait

à la tête de chaque société régulière une puissance

qui préside, ID. ib. t. Il, p. 459. On ne convient pas

de l'année où il vint au monde, lioss. Hist. i, 10.

Des témoins qui conviennent sans s'être entendus,

in. «6. II, 13. Ees hommes et les femmes convien-

nent rarement sur le mérite d'une femme, la bruy.

m. C'est une opinion sur laquelle tout le monde
convient assez que Socrate est le premier qui ait ra-

mené la philosophie à ce qui touche les devoirs de

la vie commune, fi-.n. Socrate. Les historiens de

tous les ])ays conviennent tous à nous montrer que

les différents peuples'sôhl "descendus de difl'érents

enfants d'un même père, id. xxii, 354. Ils convien-

nent tous en ce point et veulent tous être immor-
tels, MASS. Car. Avenir. Faites convenir, si vous le

pouvez, tous les hommes sur votre sujet, id. Car.

liesp.hum. L'empereur [Justinien] ne convenait pas

avec l'impératrice sur les points les plus essentiels,

MONTESQ. liom. 20. ]|
3° S'entendre sur une chose.

Il sont convenus de se trouver en tel lieu, de faire

telle cliose. Convenir du prix de quelque cliose.

Convenons de nos faits avant que de rien rendre,

REGNARD, Légat. V, 4. Comme il ne s'agit ici que de

convenir des termes, afin de pouvoir se faire enten-

dre , boullainvilliers , Uéfutalion de Spinoza

,

p. 200.
Il
Avec que il faut le subjonctif ou le condi-

tionnel : Us convinrent que cela fut fait, ou serait fait

au plus tôt.
Il
4° En parlant des choses, être conforme.

Il a été libre de nommer ces deux choses de même;
mais il ne le sera pas de les faire convenir de nature

aussi bien que de nom, pasc. Pens. i, art. 2. Votre

:lge, monsieur, ne convient pas avec celui de ma
fille, IIAUTEROCIIE , Crispin médecin, l, 3. Les

temps et les autres marques ne convenaient pas,

Boss. hist. II, U). Les temps conviennent, et tout

se rapporte autant qu'on le pouvait espérer dans

une antiquité si reculée, id. ib. i, i. Il faudrait bien

que vous vous accoutumassiez à voir des exceptions

dans les meilleurs systèmes; il y a toujours quelque

chose qui y convient le plus juste du monde, et puis

quelque chose aussi qu'on y fait convenir comme
on peut, FONTEN. I, 121. On est obligé de les mettre

[des pièces] les unes sur les autres po'.ir voir d'une

manière plus sûre que par la vue si elles convien-

nent en grandeur, maleur. Itecli. i, 6.
||

6" Con-

jugué avec l'auxiliaire atoir; être propre, con-

venable à. C'est un parti qui convient à votre fille.

Ce projet ne lui a pas convenu. Des mœurs si rudes

1 et si grossières convenaient à la république qui se

formait, si-évremont, Génie du peuple romain,

ch. 2, dans richelet. Ces festons dans vos mains et
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ces fleurs sur vos têtes Autrefois convenaient à nos
pompeuses fêtes, rac. Ath. i, 3. Du moins ce déses-
poir convient à mon malheur, id. ilithr. m, i. La
bonté convient mal à ton autorité, volt. Mort de
Ces. 1,4. Il

En logique. L'attribut convient au su-
jet.

Il
6° Plaire, être accepté. Un homme ha-

bile sent s'il convient ou s'il ennuie, la iiruy. v.

Il Se convenir, se plaire réciproquement. Ces deux
hommes ne sauraient se convenir. Nos humeurs se

sont convenu parfaitement. Ces dames ne se sont

pas convenu. Nous nous serions convenu, si nous
avions pu nous voir plus librement. Est-ce qu'il faut

se convenir pour s'épouser? du fbény, Double veu-

vage, I, 1. II?" Être à la convenance. Cette place

lui aurait bien convenu. Cette maison m'a convenu.

Ce domestique ne me convient pas.
|{
8° Être conve-

nable, expédient. On délibéra sur ce qu'il aurait

convenu de faire dans une telle occurrence. U ne
vous convient pas de tenir un tel langage. J'ai coiç-

mandé qu'on porte à votre père Les faibles dons
qu'il convient de vous faire, volt, le Droit du sei-

gneur, 111,6.
Il
Impersonnellement, il convient, avec

de et l'infinitif. U ne convient qu'aux enfants de

pleurer et de jeter tous leurs hochets quand on leur

en ôte un seul, barthél. Anach. ch. 32. || Avec que

et le subjonctif. U convient que l'impôt soit payé

par celui qui emploie la chose taxée plutôt que par

celui qui la vend, j.J. Rouss. Économie polit.

— HIST. Xi" s. Dient Franceis: il nous i cuvent

garde, Ch. de Hol. xiii.

— XII" s. Que à l'e.spée nel convegne à paier [il

ne faille lejiayer], Ilonc. p. 34. Sus en l'antgarde

[il] vos couvent à monter, Honc. p. 47. Par grant

dolor les convendra mourir, ib. p. 65. Seigneur

cousin, corn vous est covenent? ib. p. )2i. Par la

gastine vous convient à aler, ib. p. <57. Mais il con-

vient qu'à sa volonté soie, Couci, xxi. Ou veuil ou

non, servir la [la servir) me convient, ib. 21. Je ne

tieng pas l'amour à droit partie, Dont il convient

mourir ou trop aimer, ib. xxi. Et comment Con-

viendra-il qu'à la fin congié [je] prenne? ib. xxii.

Quant il eurent mengé, ses [si les] en [de table]

covint lever, Sax. xiii. X prendre lui convient [il

faut] vie d'homme sauvage, Et gésir mainte nuit

au vent et à l'orage, ib. xxvi.

— XIII' s. Et sachiés certainement que par celé

chaaine convenoit passer qui au port de Constanti-

nolile voloit entrer, villeii. lxx. Car nuis ne vient

à vie [que] ne conviene finer, Berle, in. D'un cou-

tel en vo [votre] cuisse vous convenra ferir, ib. xiii.

Ce que [je] n'ai deservi convient que je compère

[paye] , ib. xvin. Car li rois les laissoit de trestout

convenir [disposer], ib. LXiii. Ce est chose passée

[résolue], jà n'y convient penser, ib. cxii. Car sa-

chiés que moult la convient [à l'Envie] Estre iréa

quant biens avient, Îo7iose, 25 1. Et se tu as si grant

besoigne Que esloigner il te conviengne. Garde bien

que tes cuers remaigne, ib. 25«3. Quant li baillis

laisse convenir prevoz et sergans et la mesnie de

son ostel plains de malice, ce sont lou entre brebis,

BEAUM. 26. Adont convcrroit il que je respondisse à

cascun pour tant comme à li monteroit, iD. vi, )7.

Nouvelles, lesqueles je ne weil pas conter pour ce

que il ne me convendroit de rompre ma matière,

JOINV. 211;

— XV' s. Ainsi furent-ils trois jours et trois nuits

sans pain, sans vin, et aprts, par l'espace de qua-

tre jours, qu'il leur convenoit acheter un pain mal

cuit six eslerlins, qui ne dust valoir qu'un parisis,

froiss. 1, I, 39. Le roi Robert esioit devenu vieux

et foible et si chargé de la grosse maladie, ce di-

soit-on, que mourir le convint, id. i, i, 47. Us se

mirent tous à aller après lui tant qu'il purent, et

laissèrent les gens du pays convenir du remenant et

eux venger, et reprendre partie de ce qu'on leur

avoit robe, jn. i, i, )82.

— xvi' s. Il est à ceste heure bien aisé de juger

et discerner en quoy conviennent ensemble , ou en
quoy différent ces deux signes, la circoncision et

le baptesme, calvin, Instil. t067. Et n'est point

ceste forme de parler nouvelle; car elle convient

avec une autre qui est au premier chapitre, id. ib.

1084. 11 feit crier que ung chascun convint en ar-

mes en la grande place, bab. Carg. i, 20. U te con-

vient servir, aymer et craindre Dieu, id. Pant. ii,

8. Il se y convient mettre à i'adventure, les yeulx

bandez, lo. ib. m, AO. Or, puysque ne convenons
ensemble en l'expousition des sorts Virgilanes,

prenons aultre voye de divination, id. ib. m, 13.

C'estoyt le tiers jour des grandes foires, esijuelles

annuellement convenoyent tous les plus riches mar-
chand! d'Afrioque et d'Asie , id. ib. iv, ». 11 lui

porta les cinq cens ducats dont ils avoient convsuu

/
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ensemlile, mabg. Nouv. lvi. Comme il convenoit à

sa fortune, mont, i, 57. Voilà poiirquoy toutes les

règles se rencontrent et conviennent à cet article,

ID. I, 70. Il convient assez bien à un philosophe

d'escrire l'histoire, in. i, (03. J'avois bien veu con-

Tcnir en cecy la plu-spart des anciennes opinions,

ID. I, 2B0. Venus et Dacchus se conviennent volon-

tiers. ID. III, 401. Alors ils commencent à estre plus

propres aux exercices du corps, auxquels il convient

de la force, lanoue, <26. Après que ledit esquadron

auroit enduré ceste rude salve, il lui conviendroit

[faudrait] venir donner dans les picques du premier

rang, ID. 322. La vie contemplative et l'active con-

viennent très bien l'une avecques l'autre, ID. 540.

Si fut chose pitoyable que ce qu'il convint alors

faire et souffrir à Perseus, amyot, P. Mm. 42. Hz

convinrent ensemble
,
que Ciceron presteroit au

jeune Casar la faveur de son authorité, ID. Cicèron,

8«. Il y esloit convenu une grande multitude d'hom-

mes de toutes parts de la Grèce, id. Démétr. 3|. La

courtisane le feit adjourner et convenir en juge-

ment, pour.... ID. ib. 35. Le prince concéda à la

roine Baugency pour la commodité du traité, avec

promesse (|u'il lui seroit restitué si on ne pouvoit

convenir [s'entendre] , d'aub. Ilist. i, <4|. Après

avoir convenu [parlementé] ensemble quelques jours,

et avoir si bien acheminé les affaires, M. du bell. 25.

— ÉTYM. Berry, conveindre; provenç. comenir,

covenir; e.spagn. convenir; poitug. convir; ital.

conrenire ; du latin convenire, se réunir en un lieu,

convenir, de eum., elvenire, venir. Palsgrave, p. 4,

écrit: Il covient, et dit que cela se prononce: il

coviant.

CONVENTICULE (kon-van-ti-ku-r),s. m. ||1' Pe-

titeasseniblée. LesSociniensaurontenLithuaniequel-

queconventiculepublic.voLT. ie(.dCa(/i. (24.
Il
2° Le

plus souvent assemblée secrète et illicite. En 1545

et dans les années suivantes, vingt ans après que Lu-

ther eut renversé les bornes posées par nos pères , Leiio

Socin et ses compagnons tinrent secrètement en Italie

leurs conventicules contre la divinité du Fils de

Dieu, Boss. Variât, xv. Les voilà donc dans nos as-

semblées, qu'ils détestaient dansleurs cœurs comme
des conventicules de Satan, id. ib. xi, §70.
— HIST. xvi* s. Les assemblées d'iceux sont des

conventicules profanes, calv. Imtit. 843. Les fautes

advenues avant la dernière prohibition des conven-

ticules [pour le protestantisme], condé, Mémoires,

p. 552.

— ÉTYM. Latin conventiculum , de conrenire, se

réunir ensemble (voy. convenir).

CONVENTION (kon-van-sion ; en poésie, de quatre

syllabes) ,«./".
1|
1° Terme de droit. Accord de volontés

entre deux ou plusieurs personnes. Convention ver-

bale. Convention écrite. Dans toute sorte de con-

ventions. Faire une convention. Pourquoi veut-on

que je tienne, malgré moi, une conveniion qui s'est

faite sans moi? montesq. Lett. pers. 71.
||

Etre de

difficile convention, locution qui s'est dite dans le

xvir siècle pour : être difficile en affaires.
||

Fig.

Quelle convention peut-il y avoir entre Jésus-Christ

et Bélial, et comment peut-on accorder le temple

de Dieu avec les idoles? boss. Hist. ii, t2.
|| Auplur.

Clauses diverses d'un pacte. Voici quelles ont été nos

conventions. ||
Conventions matrimoniales, ou, sim-

plement, conventions, les articles accordés à une

femme par contrat de mariage. Il ne lui e.st dû ni

douaire, ni conventions, la br[;y. m. |1
2° Dans le

langage général, ce qui est convenu entre les hom-

mes. L'or et l'argent avaient été établis par une con-

vention générale pour être le prix do toutes les mar-

chandises, par la raison que ces métaux étaient rares

et inutiles à tout autre usage, montesq. Leit. pers.

4 05. C'est [la puissance paternelle] de toutes les

jHiissances, celle dont on abuse !e moins; c'est la

plus sacrée de toutes les magistratures ; c'est la seule

ijui ne dépend pas des conventions, et qui les a

même précédées, in. ib. 4 29. Les comlitions que

ces conventions renferment sont les premières lois

lies sociétés; on les peut nommer lois naturelles,

roNDiLLAC, Ilist. anc. i, 8. La vérité, comme le so-

leil, est faite pour éclairer le globe entier; elle ne

connaît point les bornes que des conventions passa-

gères ont mises aux sociétés politiques, holbach,

dans les œuvres de du mahsais. Essai préj. ch. 4 0.

Les sciences, la gloire, les conventions sociales,

tout était sacrifié ï ce premier devoir [les soins pa-

ternels], CONDOUCET, Dertin. || Terme de beaux-arts.

Accord tacite pour admettre certaines fictions ou

certains procédés. L'artiste est contraint ou juge

bon de recourir à certaines conventions; le specta-

teur s'y soumet, remplissant ainsi une condition

Bans laquelle il ne pourrait éprouver les sensations

DICT. DE LA LANGnE FRANÇAISE.

que Part est destiné h produire. Le théâtre offre

plusieurs conventions de ce genre.
|i
Manière fausse

de certains artistes qui désignent les objets par des

traits ou des couleurs qui ne sont pas celles de la

nature, et qui comptent que le spectateur acceptera

ces conventions tout arbitraires comme les conven-

tions indispensables à chaque art. Dessin de con-

vention. Couleur de convention. || De convention

,

loe.adv. Qui est admis, maisqui n'est pas réel. Si-

gnes, langage de convention. L'or a une valeur

réelle et une valeur de convention. Dans beaucoup
de pièces de théâtre les paysans parlent un langage

de convention. Le caractère de convention qu'il a

dans les fables, j. j. nouss. Ém. u. Ce qui est véri-

table plutôt que ce qui est de convention, m. Uél. i,

20. Des tableaux do la nature, non de cette nature

de convention que peignent si souvent les poètes et

qui n'est que la nature vue autrefois par Homère
etdéfigurée par ses imitateurs, cONnoRCET, Haller.

Trop occupés d'une nature de convention, la vraie

nature nous échappe, chateaubh. Grfuie, m, m, 4.

Il
Monnaie de convention, monnaie qui a cours dans

plusieurs États d'après une convention de leurs

gouvernements. ||
3" Assemblée exceptionnelle des

représentants d'un peuple, ayant pour objet d'éta-

blir une constitution ou de la modifier. La constitu-

tion des États-Unis a été rédigée par une conven-

tion. Le jour où, trouvant la salle qui devait nous

rassembler [les étiits généraux], fermée, hérissée,

souillée de baïonnettes, nous courûmes vers le pre-

mier lieu qui put nous réunir [le jeu de paume]

,

jurer de périr plutôt que de laisser subsister un tel

ordre de choses; ce jour-là même, si nous n'étions

pas convention nationale, nous le sommes devenus,

MIRABEAU, Collection, t. m, p. 274. || La convention

nationale, ou, simplement, la convention, l'as-

semblée qui mit la France en république en 4 792,

qui se constitua en septembre, et qui exerça tous

les pouvoirs jusqu'au moment où elle les remit au

Directoire en octobre 4 795.
||
Dans l'histoire d'Angle-

terre, assemblée extraordinaire du parlement an-

glais en 4888. ... Jusqu'à ce qu'une assemblée qu'il

indiqua, composée des deux chambres, eût tout

réglé; elle fut appelée convention, parce qu'il n'y

a que le roi qui puisse convoquer un parlement, ray-

nt,L, Parlement d'Anglet. époques. || Anciennement,

conventions royales de Nîmes, juridiction royale qui

était établie à Nîmes pour connaître des exécutions fai-

tes en vertu des obligations passées dans son ressort.

— HIST. XV' s. En intention d'estre et se trouver

à la convention qui se devoit tenir par l'empereur et

les autres princes, pour faire résistance contre le

Turc et les Infidelles, Mathieu de coucy, Ilisi. de

Charles VII, p. 697, dans lacurne. Environ le mois

de juillet, alors que certaine convention et assem-

blée se tenoit entre la ville de Calais et Gravelinghes,

LOUIS XI, iVout!. Lxii.
Il

XVI' s. X la fin ilz en vin-

drent aux promesses et conventions de mariage,

AMYOT, Sylla, 72. Ce travail [de défrichement] n'est

petit, sur tout si le fond est argileux; car le sablon-

neux est de plus facile convention [composition], o.

de serres, 73.

— ÉTY.M. Provenç et espagn. eonvencion; ital.

conreniione ; du latin conventionem , de convenire,

convenir.

CONVENTIONNEL, ELLE ((kon-van-sio-nèl, nè-

1'; en poésie, de cinq syllabes), adj. ||
1° Qui résulte

d'une convention. Valeur conventionnelle. || En
termes de droit, opposé à légal ou à judiciaire.

Acte, clause conventionnelle, acte, clause qui est

l'œuvre de la volonté des parties.
||
2° Qui n'est que

de convention. Des bienséances conventionnelles.

L'égalité conventionnelle entre les hommes, bien

différente de l'égalité naturelle, rend nécessaire le

droit positif, j. j. rouss. Ém. m. La seconde manière
est de représenter les mots et les propositions par<les

caractères conventionnels, ce qui ne peut se faireque

quand la langue est tout à fait formée, id. Essai sur

i'orig. des langues, cb. 6.
||
3° S. m. Membre de la

convention nationale. Un conventionnel.
— HlST. XVI' s. Retrait [droit de rachat] seigneu-

rial et conventionnel [inséré dans le contrat de vente]

est cessible; le lignager non, si ce n'est àun ligna-

ger, LOYSEL, 428.

— ÉTYM. Convention; provenç. conventional

;

espagn. conxencional ; ital. conrensionale.

CONVENTIONNELLEMENT (kon - van-sio- nè-le-

man), adv. Par convention.
— ÉTYM. Conventionnelle, et le suffixe ment.

CONVENTUALITÉ (kon-van-tu-a-li-té), J. f. So-

ciété de moines ou de religieuses qui vivent en.sem-

ble et sous la règle.

— ETYM. ConieHtuel.

CON\T,NTlTF.I., ELLE (kon-van-tu-èl. *!'), adj.

Du couvent. Assemblée conventuelle. Leur desti-

née est de vivre misérablement d'aumônes conven-

tuelles et de coucher au coin d'une place ou sous le

portique de quelque église, haynal, Ilist. phil. vii,

10.
Il
La maison conventuelle, le logis des religieuï

ou religieuses.
Il
Mense conventuelle, le revenu du

couvent qui appartient à la communauté || Messe

conventuelle, la grande messe qui se dit dans le cou-

vent, àladifférence decellesquisechantent pour de»

obits ou des fondations. || Prieuré conventuel, prieuré

où il y a des religieux. || Conventuelle rédemption,

district du Paraguay gouverné par les jésuites. Les

conventuelles rédemptions des jésuites dans le Para-

guay ne me paraissaient pas propres à représenter

un peuple usant de toutes ses facultés physiques et

morales, bern. dest-p. Pr. à l'Arcadie. || Us reli-

gieux conventuel, et, substantivement, un conven-

tuel, celui qui est à demeure dans le couvent. || Dans

l'ordre de Saint-François, conventuels, religieux qui

n'ont pas adopté la réforme des observantins, c'est-

à-dire qui possèdent des revenus annuels.

— HlST. xui's. Us convenroit prover que ce fu par

le consentement de l'abbé et du couvent, se c'est

religions conventuaus, beaum. xxiv, 46. (|xvi*s. Un
prieur est dicj conventuel, quand il a avecque luy

trois ou quatre frères qui chantent toutes les heures

à notes , comme grand messe , matines , Grand
coustum. de Fr. liv. m, p. 289, dans lacubne.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. conventual; ital.

conventuale ; du latin converitualis, de conventut

(voy. couvent). Religions conventuaus de Beauma-
noir est au nominatif singulier; ces adjectifs n'ayant

dans l'ancienne langue , comme dans le latin
,

qu'une forme pour le masculin et le féminin.

CONVENTUELLEMENT ( kon-van-tu-è-le-man )

,

adv. Selon les règles du couvent. Vivre conventuel-

lement.
— ÉTYM. Conventuelle , et le suffixe ment.

CONVENU, UE (kon-ve-nu, nue), part, passé

de convenir. ||
l'Admis, avoué. C'est une chose con-

venue. Des faitssiconvenus alors même par ceux qui

avaient intérêt de lesnier,MASs. Car. Véritéde la reli-

gion. La proposition devientd'une absurdité convenue

de tout le monde, dider. Itelig. nal. B. U est convenu

de tout le monde que cette politique a quelque chose

d'humain, montesq. Espr. xxvi, (7.
|;

2'' Qui résulte

d'une convention. Qu'il vienne et qu'une trêve entre

nous convenue.... d'avrigni, Jeanne D'Arc, i, 5.

Il
3° Qui est de convention, opposé à naturel. Les lois,

les vains égards, les devoirs convenus M'ont chargé

de liens jusqu'alors inconnus, c. delav. Paria,

i, 2.

CONVERGENCE (kon-vèr-jan-s'), s. f. Terme d«

géométrie et de physique. Disposition de lignes qui

convergent vers un même point. La convergence des

rayons lumineux au sortir d'une lentille.

— 'ÉTYM. Convergent.

CONVERGENT, ENTE (kon-7èr-jan, jan-t'), adj.

Il
1° Terme de géométrie. Qui converge. Des lignes

convergentes. {| Hyperbole convergente, courbe du
3" degré dont les branches ont une asymptote com-
mune. || Terme d'algèbre. Séries convergentes, sé-

ries dont la somme est d'autant plus près d'une

quantité cherchée qu'on fait cette somme avec un

plus grand nombre de termes. C'est le seul moyen
de s'assurer que la série est assez convergente après

son second terme, pour que les termes qui sont au

delà des quatre ou cinq premiers puissent être négli-

gés sans crainte, d'alemb. Disc, prélim. Syst. monde,

OEuvres, t. xiv, p. 4i2, dans pougens. La grandeur

de la force perturbatrice qui émane du soleil rend

les approximations beaucoup moins convergentes

que dans les tliéories relatives aux diverses planètes,

delaunat. Théorie du mouvement de la lutu. Pré-

face, p. XI.
Il
Terme de physique. Rayons de lumière

convergents, rayons qui tendent vers le même point.

Convergent est opposé à divergent. ||
Terme d'his-

toire naturelle. Se dit des parties qui dès leur base

tendent à se rapprocher, jj Terme d'artillerie. Feux

convergents, batteries qui, placées sur des points

différents, battent le même point. Sur mer, feu

convergent, feu de bordée ou de batterie, dont le

pointage est préparé à l'avance. ||
Fig. Des opi-

nions converjjentes, des opinions qui se rappro-

chent.
Il

2° Abusivement, qui a la propriété de faire

converger. Une lentille convergente.

— ÉTYM. Converger.

CONVERGER (kon-vér-jé; le g prend un t dcTant

o et : nous convergeons; je convergeais), i'. n.

Il
1° Terme de géométrie et de physique. En parlant

des directions, tendre vers un point commun. Les

rayons lumineux convergent vers le foyer de la

I. — 100
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lentille. ||
2° Fig. Faire converger les intérêts indivi-

duels vers un but commun. Tous nos efforts con-

vergent au môme but.

— ÉTYM. Lat. convergere, de cum, et vergere,

te tourner, s'incliner.

OONVERS.ERSE (kon-vêr, vèr-s'), adj. || l''Terme

monastique. Frères convers, frîSres lais, qui n'ont

point d'ordres, et qui ne chantent point dans le

chœur, mais qui servent en divers offices de la

maison; ils sont sans études et par conséquent exclus

des ordres sacrés. Les moines deCIteaux amenèrent

Ipurs frères convers avec plusieurs écuyers, volt.

Ifœurs, 04.
Il
Les sœurs converses sontdans les cou-

vents do femmes ce que les frères convers sont dans

les couvents d'hommes. Une converse , infante douai-

rière, Singe voilé, squelette octogénaire, gbesset,

Ver- Vert, iv. || i' S. m. Un des noms de la jeune

alose.

— HIST. xu" s. Uns des convers as monies (ne le

m'unt pas nummé) Out multesté grevé de grant en-

fermeté, E oui d'idropisie le ventre mult enflé, Th.

le mari. 9i. Se clers, muines, chanuines u convers

passast mer, Le brief à la justice l'en estuveit por-

ter, tb. 67.
Il

XIII* s. S'aucuns crestiens se soit ofers

à nostre Signer à servant à l'ospital St Julien, ne
doit mie estre recheu en frère ni en.sereur, ains

soit converse entre les frères et lessereurs et esprou-

vés par six mois, taieliah. Recueil, p. 68. Atant

estesvos [voilà] un convers [frère lai]
,
Qui deuxviau-

tres [chiens] encheanez Avoit lez la voie amenez,
lien. 4860. S'il avient que aucuns mesiax [ladre], ou
que aucuns convers de maladrerie ou d'ostellerie soit

de malvese conversation, beal'M. lvi, 7. || xvi" s. 11

a parlé de saint Paul le convers [le converti] ,-

Comme il eut peur, quand il cheut à l'envers, Sat.

Min. p. 200.

— ÉTYM. Provenç. convers; espagn. et ital. con-
versa; du latin convearsus, converti, part, passé de
convertare (voy. convertir), ainsi dit parce que
c'étaient souvent des laïques convertis, c'est-à-dire

changeant de vie, qui se faisaient convers.

f CONVERSABLE (kon-vèr-sa-bV) , adj. Avec qui

on peut converser facilement, agréablement. Je ne
sais si c'est un effet de la rate dontje suis tourmenté
depuis quelque temps; mais il me semble qu'il n'y

a plus, dans le monde, de personnes conversables,

VOIT. tett. 8.

— HIST. XVI* s. Knfin elle revint [de sa retraite]

dans le monde conversable, et ne manqua pas de
reprendre ses mesmes premières ruses et intrigues

d'amourettes, sully, l?^m. t. vu, p. 67,dansLACURNE.
— ÉTYM. Converser.

t CONVERSANT, ANTE (kon-vèr-san , san-t'),

adj. Oui converse avec les hommes, avec le monde.
Pendant sa vie conversante et les années de sa pré-

dication, BOSS. SU. 2.

— HIST. xiv s. Conversans par le monde, Ordonn.
des rois de Fr. t. ra, p. 4G7.

— ÉTYM. Converser.

CONVERSATION (kon-vèr-sa-sion; en poésie, de
cinq syllabes) , s. f. ||

1° Échange de propos sur tout

ce que fournit la circonstance. Bien écouter et bien

répondre est une des plus grandes perfections qu'on
puisse avoir dans la conversation, larochef. Max.
439. Il est dangereux de vouloir être toujours le

maître de la conversation et de pousser trop loin une
bonne raison quand on l'a trouvée, ID. Réflexions
diverses, p. I29, dans pougens. Il faut que la con-
versation soit un peu flatteuse avec les femmes et

qu'il y ait je ne .sais quoi de retenu, chevalier de
MÉRÉ, dans RICHELET. Ces conversations ne font que
m'ennuyer; Et c'est trop que vouloir me les faire es-

suyer, MOL. Mis. u, *. U ne voulait point entrer en
conversation, iiamilt. Gramm. 4. Elle entrerait ai-

sément en conversation, sÉv. 410. J'ai eu une heure
de conversation avec M. de Pomponne, ID. 4 le. Il a
eu une conversation d'une heure avec le roi, id.

tu. Elle n'engage pas la conversation, boss. Dév. 2.

Un esprit de raillerie inconsidérée qui naît parmi
l'enjouement des conversations, BOss. la Vallière.
Il se hâtait do tourner la conversation sur quelque
autre matière, fén. Tél. xxiii. L'esprit de conversa-
ion consiste bien moins à en montrer beaucoup
qu'à en faire trouver aux autres, la bruy. v. Il a de
la fécondité dans la conversation, simple, naturel,
mettant les gens à leur aise, volt. Lett. Mme d'Ar-
Sf'ital, <8 avril I766. Vous trouverez des devins si
habiles qu'ils vous diront toute votre vie, pourvu
qu'ils aient seulement eu un quart d'heure de con-
vers?lion avec vos domestiques, montesq. Lettres
pers. 58. L'esprit régulier du géomètre toisait tout
ce qui se disait dans la conversation, m. ib. 4 28.
Lauteura un mérite infaillible pour fitre lu, le mé-
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rite rare do faire conversation avec son lecteur,

n'^LEMB. Éloges, Abbé de Choisi. La conversation

avait au suprême degré, chez Mme de Lambert, le

vrai mérite qui lui est propre, celui de n'avoir ni

ton ni caractère exclusif, id. Éloges, St-Aidaire.

11 est assez ordinaire aux personnes à qui le ciel

a donné de l'esprit et de la vivacité, d'abuser des

grâces qu'elles ont reçues; elles .se piquent de bril-

ler dans les conversations, de réduire tout à leur

sens, etd'exercer un empire tyrannique sur les ofH-

nions, fléciiier, Mme de Montausier. ||
Changer la

conversation, faire quitter à la conversation un su-

jet qui, pour un motif ou un autre, déplaît et ne
doit pas être continué. || Être à la conversation, y
prendre part, y être attentif. || Conversation politi-

que, échange, dans le parlement anglais et par

suite dans les autres assemblées parlementaires, de

paroles entre quelque membre et le ministère, à

l'effet d'obtenir un renseignement. ||
Dans les

lieux où l'on prend les eaux, maison de con-

versation, local où les étrangers se réunissent.

Il
2° Manière de converser. Il me parut homme de

conversation, SÉv. 30. L'hôtesse me parut une per-

sonne de fort bonne conversation; je lui demandai
fort comme vous étiez la dernière fois, id. 348. De
beaux seigneurs qui n'ont point de conversation,

volt. Taureau, 2. ||
Conversation criminelle, inti-

mité adultère. Dans cette locution qui nous vient

d'Angleterre, conversation est pris au sens qu'il avait

dans l'ancien français, fréquentation.

— SYN. CONVERSATION, ENTRETIEN, niALOGOE, COL-

LOQUE. La conversation se dit de quelque discours

mutuel que ce puisse être, au lieu que entretien se

dit d'un discours mutuel sur un objet déterminé ou

sur un objet important. Dialogue est propre aux con-

versations dramatiques ou aux conversations qu'on

y assimile. Colloque s'applique spécialement aux

conversations polémiques et pubbques où l'on traite

de matières de doctrine.

— HIST. XII* s. Humle est sa conversations [ma-

nière de vivre]; Nus [nul] ne done plus larges dons,

BENOIT, II, 6l9l.||xni' S. Proudon et loiaus, de

bonne conversation et de bonne vie, Liv. des met.

264. Mesiel [lépreux] ne doivent pas estre oï en

tesmoignage; car coustume s'acorde qu'il soient

débouté de la conversation d'autres gens, eeaum.

xxxix, 33.
Il

xiv° s. Considerans la bonne vie, re-

nommée et honneste conversacion
,
qui nous a esté

tesmoignée de sa personne, Lett. de rémission,

Bibl. des Charles, \° série, t. l, p. 82. Ceulx qui

superhabundent en ire sont de dure et forte con-

versacion et ne pevent pas si bien convivre avec-

ques les autres, oreshe, Eth. I20. Et en bonnes

fortunes la présence de ses amis luy fait avoir con-

versacion delettable, lo. ib. 290. X tele amisté con-

vient lonc temps et longue acoustumance ou con-

versacion, ID. ib. 235.
Il
xv s. En ce temps que je

dis, avoit en la ville de Gand deux vaillans hom-

mes sages et prudhommes de bonne vie et de bonne

conversation, froiss. ii, u, 239. Les requestes et

fins des soigneurs estoient d'entrer dedans Paris

pour avoir conversation etamytié avec eulx [les ha-

bitants de Paris] sur le fait de la reformation du

royaulme, comm. i, 8. Il se gouvernoit outre la rè-

gle et bonne et honneste conversation de prestres,

LOUIS XI, Nouv. xciv. |] XVI' s. La seconde fin est,

que' les bons ne soyent corrompus par la conversa-

tion [fréquentation] des mauvais, comme il advient

souventesfois, calv. Tnslil. 988. Puis après, la lon-

gue conversation par laps de temps y ayant imprimé

la passion d'amour, il la chérit et l'aime plus ten-

drement qu'il n'avoit proposé du commencement,
AMYOT, De la vertu morale, 1 9. Conversation en jeu-

nesse, fraternité en vieillesse, leroux de lincy,

PrOV. t. II, p. 277.

— ÉTYM. Provenç. conversatio; espagn. conver-

sacion; ital. conversazione ; du latin conversationevx,

de conversari, converser.

CONVERSE (kon-vèr-s'), adj. f.\\
1° Terme de logi-

que. Proposition converse, proposition sur laquelle on

opère la conversion, c'est-à-dire dont on change

l'attribut en sujet et le sujet en attribut, sans qu'elle

cesse d'être vraie. JVuHe yierre ri'est homme devient

ainsi : Nul homme n'est pierre. La première de ces

deux propositions est la converse. ||
Substantive-

ment. Une converse.
||
2° En un autre sens , en dehors

du langage technique, la proposition qui résulte de

la conversion. Cette proposition a sa converse, Eou-

lainvilliers , Jléfut. de Spinosa, p. 266. Les grands

hommes sont mes rois; mais la converse n'a pas lieu

ici; les rois ne sont pas mes grands hommes, volt.

Lett. à Maupertuis, 4 740.
|| Proposition converse se

dit aussi en géométrie.

CON

— HIST. XIII* S. Estre humble sans clergie vaut
mieux que la converse; Car quant li uns se drece,
li autres tumbe et verse, J. de meung. Test. 4 041.

Il
xiv's. Et pour ce fist bien Platon d'enquérir do ces

choses, assavoir mon laquelle voye esta tenir ou deg

principes aux effects, ou la voye converse, oresme,

Eth. v.

— ÉTYJI. Provenç. conversa, rebours, contraire;

du latin conversus, retourné (voy. convertir).

t CONVEBSEAC (kon-vèr-sô), s. m. Pièce d'un

moulin.

4. CONVERSER (kon-vèr-sé), v. n. ||
1° Vivre avec

Nous ne conversons plus qu'avec des ours affreux,

LA FONT. Fabl. XI, 7. Aussi bien, en l'humeur où je

me trouve, je ne dois plus converser avec les créa-

tures raisonnables, voit. Lett. 4). C'est peu d'être

agréable et charmant dans un livre ; Il faut encor

savoir et converser et vivre, soih. Artpoét, iv. L'ha-

bitude de converser avec soi tend toujours à rendre

rhomm(i meilleur ; on ne consent à descendre au fond

de son propre cœur que lorsqu'on est satisfaitde l'or-

dre qui s'y trouve, holbacii, dans OEuvres de du
mausais. Essai préj. chap. 4 2. || Fig. Converser avec

les livres, avec les morts, s'adonner à la lecture des

auteurs du temps passé. ||
2° Avoir conversation avec.

Se plaire à converser avec les savants.

— HIST. XII* s. E cil Beronite s'en furent fuiz en
Gethaïm; e là conversèrent jusques cel jur. Rois,

4 34.
Il

XIII' s. Par la terre d'Anjou longuement [il]

conversa [demeura] , Berte , cviii. Qui vous a fait ci

seule par ces bois converser? ib. cxii. Di nous en

quelleu tu converses, la Rose, 40987. Quant aucuns

est esleuz, l'en doit enquerrede sa vie à cels environ

cui il a conversé, Liv. de jnst. 44. Et cil qui est es-

commeniés et renforciés, met en pecié cix qui entor

li conversent, beaum. liv, 42. ||xiv' s. L'en dit que

telz gens conversent civilment, oresme, Eth. iso.

Et les autres dient celui estre ami avecques lequel

l'en convit et converse, id. ib. 265. X la deletta-

cion et plaisance de ceulx avecques qui il convei^

sent, id. tb. 4 30. Scite [Scythie] est une froide ré-

gion bien loing de Lacedemoiie, et ne conversent

pas les ungs avec les autres, id. ib. 66. Et bien li dit

aussi que il y trouveroit Mainte beste sauvage, car

li beux le devoit; Ours, leons etserpens assez y con-

versoit, Guescl. 9197. ||xv*s. Et donnoient grands

joyaux aux seigneurs et dames et damoiselles, pour

acquérir la louange de ceux et de celles entre qui

ils conversoient, proiss. i, i, 76. [Le roi] declaroit

son plaisir estre tel, que feussent laissez paisible-

ment descendre tous Anglois et Anglesches, sans

aucun sauf conduit avoir de luy, et de les laisser

converser par tout son royaulme, jehan de troïes,

Chron. 4 46). Et que par nécessité me conviendroit

converser [coucher] avec homme, louis xi, Nonv. c.

Il
XVI* s. Ceux qui ne conversent plus au monde [les

morts], CALVIN, Instit. 704. Si tu converses avec un
boitteux, tu apprendras à clocher, amyot, Comment
nourrir les enfants, 9. Ceux qui conversent sur l'eau

sont sujets à maladies froides, paré, Introd. 44,

C'étaient trois jeunes Mars et trois Amours ensemble

Oui sous l'habit mortel conversoient ici-bas. Pre-

mières amours de desportes , dans raynouabd
,

conversar.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. conversar; ital.

conversare; du latin conversari, passif de conver-

sare, fréquentatif de converlere, tourner, retourner

(voy. convertir). Conversari signifie proprement

être retourné fréquemment; de là le sens de fré-

quenter, vivre avec. Converser dans l'ancienne lan-

gue n'a que le sens de vivre avec; c'est plus tard

qu'il a pris, par une déduction facile à concevoir,

celui d'échanger les paroles.

2. CONVERSER (kon- vèr-sé), v. n. Terme de

théorie militaire. Faire une conversion.

— ÉTYM. Voy. conversion.

fCONVERSIBLE (kon-vèr-si-bl'), adj. Qui peut

être retourné. Puisqu'il est écrit que vous devez

avoir la tête tournée, il vaudrait bien mieux que ce

fût de cette manière que par l'indéfectibilité de la

matière et par les négations non conversibles

,

s«v. 340.

— ÉTYM. Voy. conversion.

t CONVERSIF, IVE (kon-vèr-sif, si-v'), adj.

Terme didactique. Qui a la propriété de tourner ou
retourner une chose.

— HIST. xiv*s. Cercles appelés tropiques, c'est-à-

dire conversifs, oresme, Thèse de meunier. ||xv* s.

Car, par sa pesanteur plombasse. Se tient [le mer-
cure] soubz terre en une masse. Nonobstant qu'elle

est volative Et es aultres moult conversive, i.K fort.
446.

— ÉTYM Voy. conversion
;
provenç conveniu.
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CONVERSION (kon-vèr-sion; en poésie, de quatre

«yllabes), s. f. ||
1° Action de tourner; mouvement

qui fait tourner.
||
Terme de mécanique. Centre de

conversion, point autour duquel un corps, quand il

est sollicité au mouvement, tourne ou tend à tour-

ner.
Il
Terme de théorie militaire. Changement de

front. Quarl de conversion, mouvement qui fait

tourner la tête de bataillon où était le flanc. Ceux-ci,

craignant d'être enveloppés de toutes parts, firent

un quart de conversion, rollin, llist. anc. OEuvres,

t. IV, p. <89, dans poogens. ||
Terme de marine.

Mouvement circulaire exécuté par un corps de bAti-

ments évoluants. ||
2° Transmutation. La conversion

des métaux vils en or. || Changement dans la forme.

La conversion des écus en pièces de cinq francs,

des toises en mètres. Il est étonnant, il est prodi-

gieux que la vaste étendue de la Pologne n'ait pas

déjà cent fois opéré la conversion du gouvernement

en despotisme, i. J. Bouss. Gouvern. de Pologne,

ch. 5.
Il
Terme de finance. La conversion des rentes,

l'élévation ou l'abaissement du taux ancien. || Terme
de jurisprudence. Changementd'un acte, d'une pro-

cédure en une autre. La conversion d'une obliga-

tion en rentes, d'un procès civil en un procès cri-

minel.
Il
En médecine, conversion des maladies,

changement d'une maladie en une autre. ||
3° Terme

de logique. Changement qu'on opère dans les pro-

positions, en faisant du sujet l'attribut et de l'attribut

le sujet, et qui est soumis à certaines règles selon que

les propositions sont universelles ou particulières,

affirmatives ou négatives, si l'on veut que la propo-

sition reste vraie après l'opération. Conversion de

proposition, c'est changer le sujet de la proposition

en attribut et l'attribut en sujet, sans que la propo-

sitioncesse d'être vraie, si elle l'était auparavant. Lo-

gique de Port-Royal, 2' partie, ch. H. Iji" Terme
d'arithmétique. Proportion par conversion, com-

paraison de l'antécédent avec la différence qui est

entre l'antécédent et le conséquent, dans chaque

rapport. ||
Conversion d'un nombre, autre manière

de l'exprimer, || Terme d'algèbre. Conversion des

équations, expulsion des facteurs ou dénominateurs

qui contiennent l'inconnue. || Terme d'astronomie.

Conversion de degrés, action de convertir les degrés

en temps et les temps en degrés. ||
5° Action de tirer

les âmes hors d'une religion qu'on croit fausse pour

les faire entrer dans une religion qu'on croit vraie.

Saint Paul fut l'instrument de la conversion des gen-

tils. La conversion de protestants au catholicisoie,

de catholiques au protestantisme. La conversion au

raahomélisme de populations noires dans l'intérieur

de l'Afrique. La mort d'Antiochus digne de son ira-

piété et de son orgueil, sa fausse conversion du-

rant sa dernière maladie, et l'implacable colère

de Dieu sur ce roi superbe, boss. llist, i, <o.

C'est que la conversion du monde ne devait être

l'ouvrage ni des philosophes ni même des prophè-

tes; il était réservé au Christ, et c'était le fruit

(lésa croix, in. ib. ii, U. Les conversions étaient

innombrables; et ceux qui en ont été témoins ocu-

laires nous ont appris que, pendant trois ans de sé-

jour qu'elle a fait à la cour du roi son fils, la seule

chapelle royale a vu plus de trois cents convertis,

ID. Reine d'Anglet. Deux sortes de personnes ont

besoin de conversion : les honnêtes païens, qui n'ont

que des vertus morales, et ceux qui ont commis de

grands crimes, 10. Pensées délacliées, 20. Nous fai-

sons cependant six mille lieues de mer pour la con-

version des Indes, des royaumes de Siam, de la

Chine et du Japon, c'est-à-dire pour faire très-sé-

rieusement à tous ces peuples des propositions qui

doivent leur paraître très-folles et très-ridicules, la

imuY. XVI. Oui peut douter que le clergé n'ait été

bien aise de la conversion de Clovis et qu'il n'en ait

même tiré de grands avantages? montesq. Espr.

XXX, 24. C'est surtout dans le second siècle [de l'ère

chrétienne] qu'il faut rechercher les motifs de con-

version des savants et des gens du monde
,
parce

que c'est alors qu'ils sont venus en foule dans l'E-

glise, CONDILLAC, Hist. onc. XV, 10. Il [Fléchier] se

plaint de ce que les nouveaux convertis, qui, étant

protestants, n'allaient point aux spectacles, y al-

laient depuis leur conversion, d'alemb. Éloges,
l'IÉchier.

Il
Conversion de saint Paul, fête qui se cé-

lèbre le 25 janvier. |1 Retour aux pratiques de la re-

ligion qu'on négligeait. Soutenir une conversion
naissante par de saints entretiens, mass. Confér.
Conduite dans le monde. La conversion véritable

consiste à s'anéantir devant cet Être souverain qu'on
a irrité tant de fois et qui peut nous perdre légiti-

mement à toute heure, pasc. Pensées, part, u,
art. 8.

Il Par extension, retpur à une bonne con-
duite, Li conversion de ce mauvais sujet qui «'«st

enfin rangé. || En un sens encore moins particulier,

changement d'avis sur quelque point important. Une
société nouvelle [la société royale de médecine] dont

l'établissement dut faire espérer à M. Malouin la

prompte conversion des détracteurs de la médecine,
CONDORCET, Malouin.
— HIST. xii* S. Par droit, chier frère, celebret

om ui par tôt le munde la conversion saint Pol, ki

maislres fut des paiens, ST dern. bb4.
|| xrv* s. Si

comme sont les conversions et les mouvemens du
soleil, OHESME, Eth. 68.

Il
XV' S. Paris où de nouvel

estoit une conversion [troubles], rébellion et mur-
mures contre les nobles, et aussi estoit elle en Flan-

dres pareillement, llisl. de Loys lll, duc de Bour-
bon, p. 200, dans lacurne.
— ÉTY.M. Provenç. conversio, coversio ; espagn.

conversion; ital. conversione; du latin conversio-

nem, de conversum, supin de convertere (voy. con-

vertir).

t CONVERSIONISTE (kon-vèr-sio-ni-sf) , s. m.
Partisan de la conversion des rentes.

— ÉTYM. Conversion.

t CONVERSO (kon-vèr-so), s. m. Terme de ma-
rine. Partie du tillao oii l'on se réunit habituelle-

ment pour faire la conversation.

\ CONVERTENTE (kon-vèr-tan-f) , adj. f.
Terme

de logique. Proposition convertente, celle en la-

quelle une première a été changée par la conver-

sion. L'universelle : tout homme est animal, se

convertit en cette particulière : quelque animal est

homme. Cette dernière est la convertente.

CONVERTI, lE (kon-vèr-ti, lie), part, passé.

Il
1° Qui a pris une autre nature. L'eau convertie

en vapeur par le feu. Son intérêt en amour converti

Lui fait aimer le chef du contraire parti, mair. So-

phon. II , 2. Carthage est convertie en un désert

stérile, M. J. ciiÉNiER, Gracques, ii, 3. Sa première

flamme en haine convertie , corn. Sertor. i , 2.

Il
2° Amené d'une religion à une autre. Achève tes

bontés, représente avec moi Les saints progrès des

cœurs convertis à ta foi, rotrou, Sl-Gen. iv, e. Les

Visigoths convertis de l'arianisme, BOSS. Uist. i, 4 1.

Il n'y a rien de plus remarquable que cette séparation

des Juifs incrédules d'avec les Juifs convertis au
christianisme, m. Hist. ii, 9. U [le Sauveur] s'émeut

plus sensibjement sur les pécheurs convertis qui

sont sa nouvelle conquête; mais il réserve une plus

douce familiarité aux justes qui sont ses anciens et

perpétuels amis, id. Marie-Thér. ||
Substantivement.

Les convertis. Une convertie. Un nouveau converti.

Une nouvelle convertie. || Les nouveaux convertis,

nom que l'on donna, après la révocation de Nantes,

à ceux des protestants que la persécution contraignit

à entrer dans l'Éghse catholique. || Fig. Prêcher un
converti , chercher à convaincre quelqu'un qui est

de notre avis. ||
3° Ramené à de meilleurs senti-

ments, soit de religion, soit de morale. Monsieur,

que j'ai de joie de vous voir converti ! il y a long-

temps que j'attendais cela, et voilà, grâce au ciel,

tous mes souhaits accomplis, mol. D. Juan, v, 2.

Il
Se dit ironiquement, dans le langage de la poli-

tique, de celui qui passe d'un parti à un autre par

un intérêt déguisé sous une fausse apparence de
conviction.

t CONVERTIBILITÉ ( kon-vèr-ti-bi-li-té ) , s. {.

Qualité de ce qui est convertible.

— HIST. XIII' s. Car il s'ensieut, se chose est vaire

[vraie], Donques est ele nécessaire. Par la conver-

tibilité Devoir [vrai] et de nécessité, la Uose, 4 7417.

— ÉTYM. Convertibilitas , de convertibilis, con-

vertible.

CONVERTIBLE (kon-vèr-ti-bl'), adj. ||
1° Qui peut

être converti en une autre chose. L'eau est conver-

tible en vapeur. Des obligations convertibles en ren-

tes. 112° Terme de logique. Proposition convertible,

proposition qui peut avoir sa converse sans cesser

d'être vraie. Si tout homme est mortel, il ne suit

pas que tout mortel est homme; cette proposition

n'est pas convertible.

— HIST. xm" s. Car tele vérité possible Ne puet

pas estre convertible Avec simple nécessité, Si comme
simple vérité, la Rose, (7438. ||xiv' s. Termes con-

vertibles, ORESME, Thèse de meunier. || xvi* s. Avec
les confederez toutes promesses estoient seures et

convertibles en effets, u'al'd. llist. u, 27(.

— ÉTYM. Convertir; provenç. et espagn. conver-

tible ; ital. convertibile.

t CONVEIVriBLEMENT (kon-vèr-ti-ble-man),

adv. Terme de logique. D'une façon convertible.

— HIST. xiV s. Toute eletlion est volontaire ; mais

il n'est pas ainsi que tout voluntaire est eletlion ; et

pour ce n'est ce pas tout un convertiblement, oresme,

Elh. 63. Des termes de ceste matière, aucuns en-

sievent un l'autre convertiblement, id. Thèse de
MEUNIER.
— ÉTYM. Convertible, et le suffixe ment.

CO.NVERTIR (kon-vèr-tir) , V. a. ||
1° Transmuer

une chose en une autre. Les alchimistes espéraient

convertir en or les métaux qu'ils appelaient impar-
faits. Jésus-Christ convertit l'eau en vin. Convertir

du sucre en alcool. J'ai beau m'épuiser les veines

Et tout mon sang en larmes convertir, malh. v, S7.

Ce feu véhément Convertirait en soi le liquide élé-

ment, Avant qu'il éteignit cette ardeur violente, BO-

TBon, Hercule mour. iv, 5. Savent-ils comment c«

ver [le ver à soie] convertit le suc d'une feuille en
filets d'or? rollin. Traité dei Études , v, 5. il lui

permit de convertir en rentes viagères ou tontines

une partie de ses actions, raïnal, llist. phil.iv,

19.
Il
Fig. Convertir le doute en certitude. Les cu-

riosités de la nature sont une source féconde pour

l'imposture; elle convertit des phénomènes singu-

liers en prodiges, bayn. Hist. i, 41. ||
Terme de

droit. Changer la nature, l'espèce. Convertir une
obligation en contrat de constitution. Convertir une

peine corporelle en peine pécuniaire. ||
2' Retirer

d'une religion et amener à une autre. Les missions

catholiques ont converti beaucoup d'idolâtres. Les

musulmans convertissent à leur foi dans l'inté-

rieur de l'Afrique une multitude do nègres. II fut

converti au protestantisme. Jésus-Christ, qui les

voulait convertir [les paiens], parle d'en haut à saint

Paul qui en devait être le docteur, BOSs. llist. u, 7.

Il faudrait les dompter et non les convertir , ¥. i.

CHÉNiER, Charles U, m, 2. J'ai calmé les chagrins,

j'ai converti l'erreur, id. Fénelon, m, 2. ||
Amener

quelqu'un à des sentiments qu'il n'avait pas. Vous

l'avez converti à notre cause. ||
Absolument. On fait

des missions, on prêche, on convertit. ||
3° Se

convertir, v. réfl. Se transmuer. L'alcool se con-

vertit en vinaigre. Tout ce qu'il a touché se con-

vertit en or, boil. Art p. ni. La peine corporelle se

convertissait en peine pécuniaire , montesq. Etp

VI, (9.
Il

Fig. Son amour se convertit en haine.

Il
4' Terme de logique. Ces deux propositions se

convertissent , sont la converse l'une de l'autre.

Il
5° Quitter une fausse religion pour la vraie. Les

païens se convertirent. || Rentrer dans le sein de la

religion qu'on avait négligée. Mais, en priant pour

son âme, chrétiens, songeons à nous-mêmes; qu'at-

tendons-nous pour nous convenir? Boss. Uuch.

d'Orl. Ils se convertiront de leurs péchés, BOSS.

Hist. II, 7. Convertissez-vous à moi de tout votie

cœur, MASS. Car. Motifs de conv. Pendant une ai-

mable jeunesse On n'est bon qu'à se divertir; tt

quand le bel âge nous laisse. On n'est bon qu'à se

convertir, la sabl. dans richelet.

— HIST. X' s. Cum Jonas propheta cel populiun

habuit pretiet et convers , Fragment de Yalene.

p. 468. Quant il se erent convers de via sua mala,

ib. p. 469.
Il
XI' s. Ce velt li reis, [que] par amor

[elle se] convertisse, Ch. de J{oi. ccL.\viii. || xji'

s

tu convertis la meie plainte en goie [joie]. Liber

psalm. p. 36. Convertide [changée] est la tue fuireur

[fureur], ib. p. 232. Et convertis saint Pol son com-

peignon, Ronc. p. 48. Deus qui'l [qui le] mist enz

el règne, à vus le demandra; Vus l'avez à garder

quant se convertira. Th. le mart. 29. || xiii' s. Et si-

tost que li aprentis iert à convenances au mestre,

il poiera cinq sols qui seront converti ou pourfit de

touz les maistres, Liv. des met. B5. Qui vuet pe-

cheors convertir Por eus faire à Dieu revenir, la

Rose, 12079. Enprès demenda l'en se sarrazin qui

a plusors femes, se convertist, laquelle il retendra,

Liv. de just. 218. S'il sunt plege de deniers, et il

sunt converti en blé, ou en vin, ou en autre coze,

DEAUM. XLiii, II. Quant il convient qu'aucuns ait

damace, mix vaut qu'il soit converti en la sousle-

nance de bone peut que de malvès, ID. uv, <2. Et

li cors qui les biens dévore. Si sera converti en

cendre, Guersai. vous, fill des hommes, conver-

tissiez vous à moi, et ge auré pitié de vous, Psau-

tier, f° HO. Mes Diex atent, et por atendre Se flst

les braz en croiz estendre ; Ne veut pas que pechier-

res muere, Ainz convertisse à sa droiture, ruteb.

Il, H i.'tJxiv s. Et ne se départ ou ne delesse pas

ses faiz ou diz des autres ou [au] cas que il les puet

tourner et convertir à gieu ou à risée, oresiie, ith.

4 38. Et pourroit estre converti par raison au con-

traire, ID. ib. 4 95. Puis soulphre et vif argent en

issent. Qui en melaulx se convertissent, Nat. d
l'alch. err. 4 64. [Que l'archevêque] Il voise en la

cité, mais qu'il ait sauf conduis. Et presche tant la

gent qu'il les ait convertis, Guescl. 17053. Ensi

chius [ce] rois paiens fut adont convertis Par le

voloir de Dieu , le roy de paradis , Baud. de Seb
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XI, 4S8. Et torna par devers li et converti à son pro-

fit les liiens de Gentil et de Simon lombars qui es-

toient acquis au roy, Lelt. de rémission, Bibl. des

Chartes, 4« série, t. ii, p. oo.
||
xv s. Arettiuse....

Oui en eaue fut par plour convertie, E. diîsch. Ilort

de Giiescl. Aysemenl toutes ces deux parties se con-

vertiroient contre nous, comm. i, 6. ||
xvi' s. C'est

afin qu'un chacun d'eux se convertisse de son ini-

quité, CALVIN, Instit. 477. Ils leur envoyèrent tous

les chefs qui avoient consenty à la composition,

pour convertir sur leurs testes tout le péché de la

contravention au serment qu'ilz avoient preste,

AMYOT, les Gracques, 9. Lui qui les eaux profondes

Kn désert convertit, mabot, iv, 319. Midas requit

les dieux que tout ce qu'il toucheroit se convertist

en or, mont, ii, 339.

— ÉTYM. Provenç. convertir, covertir; espagn.

convertir; ital. convertire; du latin convertere (avec

changement de la 3" conjugaison en la 4»), tourner,

convertir, de cum, et verlere, tourner (voy. version).

t CONVKIITISSABLE ( konvÈr-ti-sa-bl' ) , adj.

Il
1° Qui peut être converti, c'est-à-dire transmué.

Il
i' Oui peut être converti, c'est-à-dire ramené à la

-vraie foi.

— ÈTYM. Convertir.

-f
CONVERTISSANT, ANTE(kon-vèr-ti-san,san-t'),

adj. Qui convertit. Cette attention précède toute grâce

convertissante et excitante, Boss. Avert. 2.

COXVEKTISSEMENT (kon-vèr-ti-se-man) , s. m.
Action de convertir des valeurs en espèces, une obli-

gation en contrat de constitution.

— HIST. xiii° s. Par le convertissement de divi-

nité en char [chair]. Psautier, f° 4 95.

— ETYM. Convertir; provenç. convcrtiment ; es-

pagn. cnr.vertimiento ; ital. convertimento.

CONVERTISSEUR (kon-vèr-ti-seur), s. m. ||
1° Ce-

lui qui convertit des ûmes à la religion qu'il croit

vraie. On n'a jamais vu de convertisseurs si zélés,

VOLT. Scarmentado. Cette bonne œuvre [la con-
rersion de Law] avait valu au convertisseur beau-

coup d'argent, id. Louis A7K, 37. Le condamné pria

Dieu pour le convertisseur jusqu'à l'âge de 94 ans,

VOLT. ifr. Constamment opposé au zèle iimer et fa-

natique do la plupart des convertisseurs de son
temps, il était persuadé qu'on ne devait faiie usage
ni de l'autorité ni môme de la crainte contre ceux
des réformés qui ne donnaient aucune espérance
de changement, d'alemu. Éloges, Fiécliier.

||
Celui

qui convertit des pécheurs et les ramène à de meil-

leurs sentiments de religion et de morale. |1
2" Celui

qui se charge des convertissements, en matières
d'affaires et de monnaies.
— HIST. XVI" s. Les convertisseurs de ce temps là

ne faiUoyent point de convertir l'ame par la terreur

du feu, ou de faire convenir les corps en cendre,

d'aub. Conf. 1, 9.

— ÉTYM. Convertir.

CONVEXE (kon-vè-ks'), adj. Qui présente une
courbure en saillie. Un verre convexe. La surface

de la terre est convexe. Le fils d'un artisan, dans la

Zélande, assemble en se jouant deux verres con-

vexes dans un tube; les limites de nos sens sont

reculées, et dans l'Italie les yeux de Galilée ont dé-

couvert un nouveau ciel, tijbgot, 2' Disc, en Sor-

bonne.

— HIST. XIV' s. Ceste ligne est dite concave au
regart de ce qui est dedens et est dite curve ou con-

vexe au regart de ce qui est dehors elle, oriîsme,

Eth. 30.

— ÉTYM. Lat. convexus, convexe.

t CONVEXlROSIRE(l;on-vè-ksi-ro-str'), adj.

Terme de zoologie. Qui a le bec convexe.
— ÉTYM. Convexe, et le latin rostrum, bec.

CONVEXITÉ (kon-vè-ksi-té), s. f.
Qualité de ce

qui est convexe. La convexité d'un globe. La con-

vexité d'une ligne courbe. Si le rayon tombe perpen-

diculairement sur une loupe ou verre convexe, il

continuera son chemin en ligne droite et passera par

le centre de sa convexité, malebh. Rech. Éclaire,

sur l'optique.

— ÉTYM. Latin convexitns, de convexus, convexe,

t œNVEXO- CONCAVE (kon-vè-kso-k^-ka-v'),
adj. Terme didactique. Qui est convexe d^t côté et

concave de l'autre.

t CONVI (kon-vi), s. m. Invitation. Maisons pria

d'Autin de passer chez lui; je n'ai point pénétré le

projet de ce convi, st-sim. 376, 92 (.st-sim. écrit

convy).
11 Inusité.

— HIST. xv s. Pour les quels convis [banquet] et

assemblées ainsi faites les ambassadeurs d'Angleterre
n'esloient point bien contens, monstrel. ii, i«2.

• H xvi' s. Respondez-moi quel estophe Est le grand
aise à voslre avis? Où le urenez-vous? — En convis

CON

[repas], A boire et dormir tant qu'on peult, makot,

IV, (57.

— ÉTYM. Voy. convier; ital. corwito, repas,

banquet. ,

t CONVICT (kon-vikt'), s. m. Nom donné par les

Anglais aux criminels déportés. Les coiiviots trans-

portés dans l'Australie.

— ÉTYM. Angl. convict, condamné, du latin con-

rtciwî, convaincu, part. pa.ssé de contincere {yoy.

convaincre).

CONVICTION (kon-vi-ksion; en poésie, de quatre

syllabes), s. f. \\
1° Néce.ssité où l'on met quelqu'un,

par des preuves, de reconnaître la vérité qu'on lui

présente. La conviction du coupable. U était facile

aux infracteurs d'éviter la conviction ou le châtiment

de leurs fautes. Ne faut-il pas que vous soyez bien

imprudents d'avoir fourni vous-mêmes la conviction

de votre mensonge par les autres lettres que vous

avez imprimées? pasc. Pror. 16. Quelle conviction

et quelle horreur, quand Dieu, en vous rejetant de

sa présence, vous dira.... bourd. Dominic. Pardon
des injures, 344.

|1
2° Certitude raisonnée. Avoir

l'intime conviction d'une chose. Je voudrais qu'ils

eussent des raisons claires et des arguments qui por-

tent conviction, la bruy. xvi. Il y a bien loin, chez

eux, de la profession à la croyance, de la croyance

à la conviction, de la conviction à la pratique, mon-

TESO. Lett. pers. 7B. C'est un désir, mais ce n'est

pas une conviction réelle, mass. Av. Bonh. Celte

conviction de la perversité humaine qui endurcit

ou afflige la plupart de ceux qui gouvernent, CON-

DORCET, Maurepas. \\
3° Preuve irréfragable. On l'ac-

cuse de divers crimes, et on a les convictions en

main. Ce qu'il a dit fournit une conviction contre

lui.

— SYf). conviction, PERSUASION. La conviction

s'adresse exclusivement à l'esprit; elle l'obligea con-

fesser, à reconnaître, à adhérer. La persuasion s'a-

dresse autant au cœur qu'à l'esprit; aussi, pour agir,

a-t-elle moins besoin de preuves qui ne laissent

point d'alternatives.

— ÉTYM. Lat. convictio , de convictum, supin de

convincere, convaincre.

t CONVICTIONNEL , ELLE (kon- vi-ksio-nèl,

nè-l'), adj. Néologisme. Qui est relatif à la convic-

tion, et, particulièrement, à la conviction d'un juge.

Les éléments convictionnels d'une affaire criminelle.

— ÉTYM. Conviction.

CONVIÉ, ÉE (kon-vi-é, ée),part. passé.
||
1° Les

persoijnes conviées à un festin.
|| S. m. Celui qui

est invité à un repas. De tant de conviés bien peu

suivent tes pas, rûtb. St-Gen. v, 2. Venez souper

chez moi; nous ferons bonne vie; Les conviés sont

gens choisis. Mes parents, mes meilleurs ami,s, la

FO'sr. Fait, i, 14. H manie les viandes, les rema-

nie, démembre, déchire, et en use de manière

qu'il faut que les conviés, s'ils veulent manger,

mangent ses restes, la bhuï. xi. La joie et le plai-

sir de tous les conviés Attend pour éclater que vous

vous embrassiez, bac. Brit. v, 2. Quand un des

conviés, d'un ton mélancolique Lamentant triste-

ment une chanson bachique, boil. Sat. m. Autour

du grand banquet sié;;e une foule avide; Mais bien

des conviés laissent leur place vide Et se lèvent

avant la lin,v. iiugo. Orient. 33.
1|
2" Par extension,

invité à. Convié à joindre la compagnie.

CONVIER (kon-vi-é), je conviais, nous conviions;

que je convie, que nous conviions, v. o. |H° In-

viter quelqu'un à un repas, à une cérémonie. Con-

vier à un festin, à une assemblée. Je l'ai convié à

un dîner.
|i

2° Par extension, engager, exciter à.

Ni l'honneur, ni le gain n'étaient suffisants à me
convier à les apprendre, desc. Méth. X so rendre

moi-même en vain je les convie, corn. Cid,iv,3.

Quel sujet si pressant à sortir vous convie? id. Poil/.

I, 2. L'honneur te le commande et l'amour t'y con-

vie, m. lléracl. i, 5. Va marcher sur leurs pas où

l'honneur te convie, id. Cinna, i, 3. Et ce déchaî-

nement aujourd'hui me convie A faire une action

qui confonde l'envie, mol. J'. sav. iv, 4. X le sauver

enfin c'est moi qui vous convie, bac. Andr. m, 7.

Faut-il qu'à feindre encor votre amour me convie?

iD. Baj. IV, 1. Puisque mon roi lui-même à parler

me convie, id. Esth. m, 4. On nous convie par le

succès qu'ils [les saints] ont eu à marcher sur leurs

traces, mass. Car. Salut. Tout le convie à retourner

dans les bras de Dieu , id. ib. Fautes légères. L'in-

sensé de l'Ëvaiigile, se croyant dans l'abondance

pour une longue suite d'années, conviait son ftme

à se reposer, id. th. l'rosprrit. Lui apprenez-vous à

juger de la vocation du ciel par les impressions de

la grâce, qui ne cesse de nous y convier en secret?

id. ib. Vocation. Vous conviez le pécheur à vous de-
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mander des grâces, la. ib. Prière, 2. Aux dons qu«
ta bonté mesure Tout l'univers est convié, lamart.
Ilarm. i, 7. |1 Convier de.... Le prince les convia de
voir passer la garnison, sarasin, 69. L'empereur
Ferdinand convia Elisabeth de ne point so séparer
de la créance des princes chrétiens, MAUcnoix,
Schisme, liv. m, dans riciielet. Toi qui dedans un
cloître as renfermé ta vie. De toutes les vertus tâ-

che de l'enrichir; C'est sous ce digne effort que lu

dois y blanchir, Ta règle te l'apprend, ton habit

t'en convie, corn. Imit. i, 19. Soyons amis, Cinna,

c'est moi qui t'en convie, id. Cinna, v, 3. |1 Convier \
de est aujourd'hui peu usité; cependant l'euphoni» ',

pourrait demander qu'on en fit usage. D'ailleurs le /

vers célèbre de Cinna tend à conserver cette tour- .'

nure.
— SYN. convier, inviter. Ces deux verbes ne soni

synonymes que quand convier prend le sens géné-
ral d'inviter. Mais comme le sens propre en est in-

viter à un banquet, à uns solennité, il garde,

dans l'acception détournée que l'usage lui a donnée,
une nuance qui dérive de l'acception primitive

et a quelque chose de plus solennel ou de plus

amical qu'inviter : On l'invita à prendre sa place;

le Cid convie les chefs des Maures vaincus à se

rendre.

— IIIST. XVI" s. Sembloit il pas le convier à in-

terposer son décret? mont, i, oo. Les conviez [en

parlant d'un festin], id. i, 76. Aulcuns me convient

d'escrire.... id. i, 103. Une humeur curieuse me
convia à tel effect esloingné de ma nature, id. i, 9C.

L'ennemy n'a rien qui le convie à honorer son en-

nemy mort, sinon l'admiration de sa vertu, amïot,

Pélop. et Marcel, camp. g. U se feit un banquet,

auquel estans tous les chefs de l'armée conviez, il....

id. Lysand. 29. L'honneur et la réputation qu'il ac-

quit depuis, le convièrent à tourner du tout son cs-

tude et son ambition aux armes et à la guerre, ID.

Sertor. 2. Il te reconviera si une fois tu le convies,

et te donnera à soupper quand tu luy en donneras,

ID. De ta mauvaise honte, s. Ils depeschent encore

à Famaguste, demandant des hommes, et Balcon

le gênerai se convia d'y aller, mais ceux de la ville

le relindrent, d'aub. Hist. i, 343. Et pource qu'ils

estoient fort chargez de bribes, il se convia à les

soulager, id. ib. ii, 462. X baiser vostro main le

désir me convie, rons. 246. Je m'en vais saoul du

monde ainsi qu'un convié S'en va saoul du banquet

(le quelque marié, id. 305. Quand il n'y auroit autre

occasion que ceste dernière, elle seule deust bien

convier les princes à lire souvent et affectueusement

les histoires, amyot, Préf. xvin, 46.

— ÉTYM. Provenç. coiiiidar, covidar; espagn.

convidar ; ital. convilare; d'après Raynouard, il

vient du latin contit'arc ou coîi«irari, donner, pren-

dre un repas ; mais le v ne peut se changer en t ou

en d. D'après Diez, il vient d'inritare, inviter, avec

la substitution du préfixe con au préfixe in, sous

l'influence de contivium, repas; mais là contre il y
a cette objection, non absolue il est vrai, qu'en cette

hypothèse les langues romanes auraient fait avec

un radical inusité eu ce sens (vitare) un composé

con-vitare qui n'existe pas dans la latinité. Si l'on

prend les acceptions de l'italien convttare, on voit

qu'il signifie convier à un repas, et tenir table ou-

verte; conrito, repas, banquet. Les choses étant

ainsi, il faut ou croire avec Diez que invilarc a

donné la forme du mot, etcontitium, le sens; ou que

l'italien convitare, l'espagnol convidar sont formés

du préfixe con, et deii'/o, vie, convitare, vivre en-

semble, faire repas ensemble, comme convivium,

d'où inviter à un ropas, et, en général, inviter.

D'ailleurs, ce mot une fois formé, la ressemblance

qu'il a avec invitare y aura introduit sans peine lo

sens de ce verbe. Dans le français, confier, dont on

n'a jusqu'à présent des exemples que du xvi' siècle,

a été formé sur convi qui est plus ancien.

t CONVIVANT (kon-vi-van), s. m. Terme d'his-

toire ecclésiastique. S'est dit de ceux qui vivent en
commun, dans certains couvents d'Italie.

— ÉTYM. Con.... préfixe, et vivant.

CONVIVE (kon-vi-v'), î. )n. elf.\\ 1° Personne qui se

trouve à un festin. Il était du nombre des convives.

Il
Familièrement. C'est un bon, un agréable convive,

se dit d'un homme agréable à table et qui fait hon-

neur au repas. Vous voyez un seigneur fort satisfait

de soi. Un convive échappé de la table du roi, re-

gnard, Démocr. iv, 7. 1{ Fig. Au banquet de la

vie infortuné convive, J'apparus un jour, et je

meurs; Je meurs, et sur la tombe où lentement j'ar-

nve. Nul ne viendra verser des pleurs, Gilbert,

Ode imitée des psaumes. Convive rejeté de la table

de Dieu. Je vis devant mes pas se fermer le saiDt
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lieu. c. DKLAV. Paria, l, «. ||
2° Convive du roi,

nom, sous les rois Francs, (l'un personnage qui était

dans la faiiiiliarité du roi, au nombre de ses fidèles.

La loi Salique distinguait chez les Romains le con-

vive du roi, pour la mort dui|uel elle donnait tniis

cents sous de composition, du Romain possesseur h

qui elle en donnait cent, et du Romain tributaire à

qui elle n'en donnait que quarante-cinq, montesq.

Esp. XXX. 25.

— ÉTYM. Lat. convha, de convirere, decum, avec,

et vivere, vivre. Dans le xvi" siècle, convive, ve-

nant de convivium, signifiait repas. Antérieurement
coiwive au féminin avait signifié manière de vivre,

manière d'être, état, disposition.

t CONVIVUBLK (kon-vi-vi-a-bl'), adj. Mot de

Brillât-Savarin. Oui traite des festins. A l'époque

dont nous nous occupons, la poésie conviviable su-

bit une modification nouvelle , bbillat-savabin
,

dans BESCHERELLE. || Ce mot est barbare.

— ÉTYM. Voy. CONVIVIAL.

f CONVIVIAL, ALE (kon-vi-vi-al, a-1'), adj. Mot
de Briilat-Savarin. Oui a rapport aux festins. Des

esclaves étaient spécialement attachés k chaque
fonction conviviale, et ces fonctions étaient minu-
tieusement distinguées, BRiLLAX-SAVAniN, dansBES-
ciiEHELLE.

Il
Ce mot est régulier.

— KTYM. Latin conviiium, de conviva, convive.

t CONVIVIALITÉ (kon-vi-vi-a-li-té), s.
f.

Mot
de lirillat-Savarin. Goût des réunions joyeuses et

des festins. Un esprit général de convivialité s'est

répandu dans toutes les classes de la société, bbil-

LAT-SAVARl.N, dans BESCHERELLE.
— ËTYM. Convivial.

f CONVIVI-^T (kon-vi-vi-a) . s. m. Mot de BriUat-

Pavarin. Durée obligée de la présence d'un convive
dans un repas. Souvent, au milieu des fesiins les

plus somptueux, le plaisir d'observer m'a sauvé des

ennuis du convivial, brillât-savarin, dans bescue-
HELLE.

t CONVOCABLE (kon-vo-ka-bl'), adj. Qui peut
être convoqué.
— ÉTYM. Convoquer.

t CONVOCATEUU (kon-vo-ka-teur), s. m. Celui

(jui convo<iue. Tous ne considéreront que vous [le ré-

gent] comme convocateur et moteur de l'assemblée

[des états généraux], st-sim. 405, 70. Obéir, parce

que Ions les bons citoyens ont reconnu que le roi est

le convocateur naturel et le législateur provisoire des

états généraux, mii!Abeau, CullecUon, t. i, p. (53.

— p;TYM. Conroqurr.

CO.\'VOC.\TION (kon-vo-ka-sion; en poésie, de

cin(| syllabes), s. (. Action de convoquer. La convo-
cation d'une assemblée. Du temps de Cbarlemagne,
ou était obligé sous de grandes peines de se rendre

il la convocation pour quelque guerre que ce fût,

MONïESQ. Esf). XXXI, 27. La lettre de convocalion de
l'empereur est adressée h saint Cyrille, patriarche

d'Alexandrie, et aux métropolitains, dumarsais,
Lih. Éyl. gallic. part, n, max. 8.

— IIIST. xiv s. Après ce que Appius Claudius ot

exposé la cause de la convocation, behcheure, r°C3,

l'erso. Il prent église pour convocation ou congréga-
tion gênerai du pueple, oresme, Thèse de meunier.

|] XV" s. En vous ne en autre n'a nulle bonne vertu

"se elle ne vient de Dieu; si aiez tous jours le cueur
en Dieu et en la vertu, c'est assavoir en la convoca-
tion en quoi vous estes convoqué, le Jouvencel,
f" 77 , dans lacurne. || xvi' s. Jusques h la convoca-
tion et détermination du concile, h. du bell. (84.

— Ktym. Provenç. convocalio ; espagn. convoca-
cion; ital. convocazii;nc; da latin convocationcm, de
cuiirocare, convoquer.

CONVOI (kon-voi), s. m. \\
1° Terme de guerre. Un

certain nombre de chariots qui portent des vivres,

des munitions, sous la protection d'une escorte. On
a fait entrer un convoi dans la place. Sur celte route
[de Moscou] deux convois considérables venaient de
tomber au pouvoir de l'ennemi M'un, par la négli-

gence de son chef, qui se tua de dé.sespoir; l'autre,

jiar la lâcheté d'un oflicier qu'on allait punir quand
la retraite commença, séour, i/is(. de Napol. viii,

<«.
Il
L'escorte du convoi. Le convoi a été battu.

Il
2" Le corbillard, les voitures, et les personnes qui

accompagnent un défunt au cimetièff. Aller, assis-

ter au convoi d'un ami. Le convoi du pauvre. Sous
riolémée L.igus, le bœuf Ajiis étant mort de vieillesse,

la dépense de son convoi, outre les frais ordinaires,
monta i\ plus de cinquante mille écus, rollin, Uial.
anc. OEiirres, t. i, p. 74, dans pougens. Une place
au sépulcre est un don que l'on brigue; Les morts
vont au tombeau [lar immenses convois, lamart.
Jnc. IX, 336.

Il
Kig. Bossuet vient lui-même à la

suite du convoi do tant de générations, marchant

appuyé sur Lsaïe et sur Jéré.mie, chateauhr. Gdtie,

m, III, 8.
Il

3° Dans les chemins de fer. suite de

voitures attachées les unes aux autres, qui accomplis-

sent un voyage. Il prit le premier convoi. || 4"Termede
marine. Nombre de biltiments de commerce i|ui na-

viguent .sous la proleclion de vaisseaux de guerre.

Nous avions trois frégates pour escorter notre con-

voi. Les flottes d'Auguste eurent pour objet principal

la sûreté des convois et la communication des diverses

parties de l'empire, montesq. llom. 13. Le peuple de

Sinope, affligé de la famine, consentit de céder le

dieu [une statue du dieu] à Plolémée pour un con-

voi de blé qu'il leur envoya, rollin, llist. anc.

OKuvres, t. vu, p. 209, dans pougens. || L'escorte

même. Le convoi repoussa l'attaque des corsaires.

Il
Ordre de convoi, ordre de file dans lequel les

vaisseaux gouvernent largue ou vent arrière. ||
5° Au-

trefois, convoi de Bordeaux, nom d'un bureau du
roi, établi à Bordeaux pour la perception des droits

qui se levaient, par mer seulement, sur six ou sept

sortes de marchandises, telles que les vins, les

eaux-de-vie, les prunes, etc.

— HIST. xV s. Messiie Thomas fit lier messire

Hue sur un cheval et le faisoit ainsi mener par dé-

rision après la route et le convoi de la roine, froiss.

I, I, 2:i. Beau sire, dit le chevalier, voulez nul con-

voy [escorte]"? nenny, dit Lancelot. Allez donques à

la garde du créateur, en quelque lieu que vous soyez,

Lancelot du Lar, t. ii, f"35. ||xvrs. Knai : Ne fai-

sons point le convoi de Limoges? — Fœneste : Co-

rnent? — Enai : Quelques Limousins passèrent une
nuict à se convoler, d'aub. Fœn. ii, 19. Le duc,

pressé de famine, envola le marquis de Favarre

pour servir de convoi aux vivres qu'il cnvoioil cher-

cher vers Grenade, ID. llist. 1, 352. U signala son

retour aux chrestiens, en chargeant Capigi et un
ohaoux qui conduisoit l'argent, et tua le convoi, ID.

IList. II, 389. Et voyant le bateau qui s'enfuyoit de

moy, ParlantàMarion, je chantay ceconvoy, rons.

162. L'heure du convoy de l'enterrement, amyot,
Solon, 41.

— ÉTYM. Voy. convoyer.

f CONVOIEMENT (kon-voî-man), s. m. Terme de
marine. Escorte d'un convoi de bâtiments do com-
merce.
— ÉTYM. Convoyer.

CONVOITA BLE (kon-voi-ta-bl') , adj. Que l'on

peut convoiter. Cela n'est guère convoitable.

— IIIST. xiv" s. Bien convoitable, ohesme. Thèse

de MEUNIER.
— ÉTYM. Convoiter.

CONVOITÉ, ÉK (kon-voi-té, tée), part, passé. Los

lionneurs convoités par l'ambition.

CONVOITEK (kon-voi-té), v. a. \\
1° Désirer avi-

dement. 11 ne faut point convoiter le bien d'autrui.

Il
Absolument. Voili comment j'appris à convoiter

en silence, à me cacher, à dissimuler, à mentir,

à dérober enfin, j. j. rouss. Confess. i.
ij

2° En
particulier, désirer une femme. Vous épouse?, ma
fille, et convoitez ma femme, mol. 2'art. iv, 7.

Il
Absolument. La chair convoite contre l'esprit,

ROSS. Dang. l. Certes je ne sais pas quelle cha-

leur vous monte; Mais à convoiter, moi, je ne suis

pas si prompte, mol. lart. m, 2. |1 Proverbe. Qui tout

convoite tout perd.

— IIIST. XII" s. Mais li vilains dit plainement : Que
qui tôt coveite tôt pert,BENOlT, t. I, p. 4l4,v. 0597.

Naboth de Jezrael ont une vigne voisine e mult près

del paleis lu rei Achab; e li reis la cuveitad. Rois,

329.
Il

XIII' s. Car fors à estrn as chans [cliamps]

moût durement [elle] convoite, Uerte, xxix. Cascuns

estoit convoitans et desirans de conquerre ses ane-

mis, H. DE VALENC. VI. Qui tout couvoite tout piert,

Chr. deliains, 238. Quant li quens FerransToïeusi

parler, si le creut come fols que il fu, et convoita

la terre, et quida trop grant cose de soi, ib. (44.

Voir dist li livres et savoir : Qui tôt covoite treslot

pert, Uen. 1439). Sacliiés que nu! à droit n'i va.

Ne n'a pas entencion droite. Qui sans plus délit y
convoite, la Uose, 4440. Car c'est la riens [chose]

qu'il plus convoite, ih. 33)0. Et si disons noz de

celles desqueles la compaignie est convoitie por lor

joneche ou por lor biaté, beaum. 41. !1 covoita àoïr

lor can^^ons et à veir quix gens c'estoient, id. lxix, 2 i .

Ne convoite pas sus ton peuple, ne charge pas de

toute [maltôte] ne de taille, joinv. 3oO.
|| xiV s.

Affin ([ue, par la resgarder, l'en ne fust tempté

de la [Hélène] convoiter, car elle estoit très belle,

OKESME, Eth. 55. Comme il se fait mauvais meller

do larrechin. Ne convoitier aussi la femme à son

voisin, Baiid. de Scb. vu, 743. Quand ung bon es-

previer a chacié une aloe bas et hault, et il l'a lais-

sie si hault comme on puet rofardcr, ot ung autre

esprevier la convoitte et on le laisse aler.... Uodrus,

f" CI. Il XV* Et le roi leur envoyoit grand et grand

argent j'onr payer leurs frais et despartir à ces sei-

gneurs d'Allemagne qui ne convoi toient autre chose.

FfiOiss. I, i, 60. Tel convoite qui a assez, leroux

DE LINCY, Prov. t. II, p. 420. || XVI* S. X qui suffit

ce que Dieu donne. Plus a que tel porte couronne;

Fol est qui convoite autrui terre Pour tousjours de-

meurer en guerre, leroux de lincy, Prov. t. u,

p. 230. Qui plus a plus convoite, id. ib. p. 402.

— ÉTYM. Wallon, cowèter; provenç. cobeitar,

cubitar; catal. copdictar/espign. eodiciar; portug.

cubicar; ital. cubitnre; mot formé du bas-latin eu-

piditia (voy. convoitise).

t CONVOITEUR, EUSE (kon-voi-teur, teû-z"),

s. m. et f. Celui, celle qui convoite. Maints convoi-

leurs de biens se tenaient à l'afTùt, cas. delavignb,

Coméd. I. 2.

t CONVOITErSE.MENT (kon-voi-tcû-ze-man),

adv. D'une manière convoiteuse.

— IIIST. xiV s. Gaing non moins convoitcusement

que laidement croissant, oresue. Thèse de meu-
nier.

— ÉTYM. Convoiteuse, et le suffixe ment.

CONVOITKUX, ECSE(kon-voi-teù, teû-z'), ad}.

Oui convoite. Convoiteux de gloire, de richesse.

Que son cœur convoiieux d'avarice no crève, Ré-

gnier. Sat. X. Si ton cœur convoiteux est si vif et

si chaud, ID Épil. i. L'amour, comme tu sais, est

un enfant gourmand; Et, pour rassasier sa faim
trop convoiteuse, Je trouve des soupirs une viande

creuse, th. coiin. VAmnur à la mode, iv, 7. || Sub-

stantivement. Cette part du récit s'adresse aux con-
voiteux; L'av.ire aura pour lui le reste de l'exemple,

LA FONT. Fabl. VIII, 27.

— IIIST. xu* s. Là fu li juste sancsvenduz etacha-

tez; As Gieus est Judas li coveitus alez, Tli. le

mart. I37.
|| xiii" s. Ains commencierent li covoi-

teus de là en avant à retenir les choses, villeh.

cviii. Je conois tant la manière de Lombars que il

sont par nature convoileus de gaaigner, Chr. de
Uains, (21. Et Ysengrin moult s'en merveille. Qui
defors fu moult angoisseus Et des anguilles covoi-

leus, lien. 974. X Dangier suis venu honteus, De
ma pès fere convoiteus, la Uose, 3I04.

|| xiv's. Les

convoiteux dient que ce sont richesses, oresme. Eth.

un. Convoiteux et malicieux changeurs, Ordonn.
des rois de France, t. m, p. 322.

{| xv* s. [Messire

Geffroy ayant songé à corrompre le capitaine .\imery]

s'y inclina, pourtant que celui Aimery estoit Lom-
bard, et Lornbars de leur nature .sont convoiteux,

FROISS. l, :. 320. Et dirent bien [les chevaliers] que
or et argent y esloienl efforcéement accourus d'An-
gleterre, et que François .sont trop convoiteux, ID.

i, i, 4 0.
Il
XVI' s. Esprits volages et trop convoiteux

de nouveauté, calv. Instit. 365. Nul ne cognoist

estre avare, nul convoiteux; encores les aveugles

demandent un guide; nous nous fourvoyons de nous
mesmes, mont, m, toe.

— ÉTYM. Provenç. co&f«(Oî, ciitiVoi ; espagn. co-

dicioso ; portug. ciihiçoso; ilal. cubilosn ; mot formé
du bas-latin cnpiditia (voy. convoitise).

CONVOITISE (kon-voi-ti-z'), s. f. Désir immodéré
de posséder quelque chose. Regarder quelque chose
d'un oeil de convoitise. La convoiti.se ne se peut pres-

crire des bornes, vaugel. Q.C. liv. x, dans hiche-

i.ET. La convoitise perdit l'un. L'autre périt par

l'avarice, la font. Fabl. viii, 27. Si l'être de l'homme
estborné, sa convoitise ne l'est pas, bovkm. l'cnsées,

t. Il, p. 424. Cet appareil entretientle feu de la con-

voitise, boss. Lctt. tsi. Les yeux accoutumés à voir

la figure de ce monde qui passe, par les endroits les

plus éclatants, sont toujours prêts à se fermer, lors-

qu'ils ne trouvent rien qui flatte leur curiosité ou
leur convoitise, flêck. Uadame de Uontausier.

— HIST. XIII' s. Puisqu'aiUors [je] n'ai convoitise

[d'amour], Bien l'i deûsse trover [merci], dans Couci,

p. 119. Et [que ma dame] sache bien do verte Que
j'ai plus grant convoitise Do s'amour que de santé,

AUBOINS desezanne, Romanc. p. 127. Etde faire tout

bien fu en grant convoitise, Berte, vi. Covoitise,

qui est racine de tous niaus, villeh. cvid. Apres

fu painte Coveilise : C'est celo qui les gens atise De
prendre et de noient donner. Et les grans avoirs

aUner, la Rose, 169. Convoitise, qui est herbergie

en cuer de juge, pot fere de maus niult, beauk.

XL, 23. Si que la vile ne soit pas damacie par lo'

convoitise de malversenuent retenir les biens du
commun, lu. L, 6. C'est aperte malve^tés d'avoir

couvent à aidier à aucun, et après faillir par con-

voitise, ID. V, «. La convoitise qui est en vous,

joiNv. 291.
Il
XIV s. Pour ce que il ont convoitisse

do donner et de despendre, il ue fout force no
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différence en quelle manière ne de quelle part ils

prennent, ohesme, h'th. <09. Et la deflaute est illibe-

ralilé et est avarice et convoitise, lu. ib. 48.
||
xv s.

Se despartirent de l'est pour la convoitise de gagner

celle promesse, fboiss. i, i, 40. Adunc passèrent au

petit pont, car ilz ne vouloient pas demeurer en la

ville pour convoitise [désir] de trouver leur seigneur;

ains se misrent en chemin là oii ilz cuidoient que

leur seigneur fust allé, Perceforest, t. ii, f" 20.

Il
XVI' s. Ire et haine est meurtre, quant à l'ame;

convoitise est larrecin, calv. Instxt. 275. Us ne peu-

vent regarder le bien de leur prochain que de tra-

vers, le dévorant par convoitise, ID. ib. 276. Si quel-

cun est chatouillé de convoitise d'en savoir plus

outre, ID. ib. 366. C'est l'effect d'un esprit precipi-

teux et insatiable de ne sçavoir mettre fin à sa con-

voitise, MONT, I, 3B(. Â convoitise rien ne suffist,

LEKOUX DK UNCY, PrOV. t. II, p. 227.

— ÉTYM. Provenç. cubiticia, cubitia; catal. cob-

(Jicta;espagn. codicia; portug. cobiça; ital. cupidi-

«ia; du bas-latin cuptdîfia, de cupidus (voy. cupide).

Cupiditia, avec l'accent sur di, a donné covoitise

(avec l'intercalation d'une n, contioitise), ainsi que

les autres formes romanes.

t CONVOL (kon-vol), s. m. Terme de pratique.

Action de contracter un second mariage.
— ÉTYM. Voy. CONVOLER.

CONVOLER (kon-vo-lé), «. n. ||
1° Convoler en

secondes, en troisiî:mes noces, se marier pour la

deuxième, pour la troisième fois. Les veuves dispo-

sées à convoler en secondes noces trouvaient en elle

encouragement et assistance, en. de Bernard, la

Cinquantaine, § 3.
||

Absolument. Cette veuve a

convolé. Â vingt ans mon mari m'a laissé mère et

veuve...; Et faite comme on est, ayant quelques

appas. On aurait pu trouver à convoler de reste,

REGNARD, Légat. III, 8. Il [Ëriban] avait une fort

jolie fumrae qui convola avec un marchand ar-

ménien, VOLT. Dial. 6.
Il

2° En un autre sens, qui

n'est usité que par plaisanterie, passer, changer de

place. Le livre ayant déjà convolé en troisième

main, il passa de la même façon en cinq ou six

mains différentes, scarr. Uom. com. ch. <o.

— HIST. XVI' s. Convoler à Testât de mariage ou
de religion, Nouv. cousium. géncr. t. i, p. «86. Ne
faisant point comme plusieurs dames que j'ay veu,

veuves et convolantes, qui de leurs premiers et

çrands mariages s'alibaissoient et desceiidoient fort

bas avec des petits , bUANT. Cap. franc, t. m, p. 28,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. convolar ; du latin convolare,

de cum, etvolare, voler.

CONVOLUTÊ, ÉE ( kon-vo-lu-té, tée), adj.

Il
1° Terme de botanique. Qui est roulé sur soi-même

ou autour d'un autre corps, de manière à former un
cornet. Feuilles convolutées.

||
2° Terme d'entomolo-

gie. Ailes convolutées, ailes qui enveloppentle corps

de manière à lui donner la forme cylindrique.

— ÉTYM. Lat. convolutus, part, passif de convol-

vere, de cum, et vulvere, rouler (voy. volute).

t CONVOLUTll', IVE (kon-vo-lu-tif, ti-v') , adj.

Terme de botanique. Synonyme de convoluté.

— ÉTYM. Voy. CONVOLUTÉ.

•f
CONVOLVE (kon-vol-v') , s. m. Un des noms

vulgaires du convolvulus ou liseron. Ainsi sur les

moissons, quand l'orage a soufflé, Reposent, confon-

dus dans le sillon comblé. Le convolve amoureux,
la renoncule agreste, Et le pavot sanglant, et le

bluet céleste. Et l'ivraie ennemie, et les épis de
blé, BASSON, Ilelvéliens, vu.
— ÉTYM. Voy. CONVOLVULUS.

t CONVOLVULACÉES (kon-vol -vu-la-sée) , s. f.

pi. Terme de botanique. Famille de plantes dicotylé-

dones monopétales à étamines hypogynes, à laquelle

le liseron, convolvulus, a donné son nom.

t CONVOLVULIFOLIÉ, ÉE (kon-vol-vu-li-fo-li-é,

ée), adj. Terme de botanique. Dont les feuilles sont
semblables à celles du liseron.

— ÉTYM. Lat. convolvulus, et folium, feuille.

CONVOLVULUS (kon-vol-vu-lus'), s. m. Terme
de botanique. Le liseron. Les convolvulus, les ca-

pillaires d'eau suspendent devant son nid [de la

poule d'eau] des draperies de verdure, chateaub.
Génie, i, v, 7.

— ÉTYM. Latin convolvulus, de convolvere (voy.
CONVOLUTÊ).

CONVOQUÉ, ÊE (kon-vo-ké, kée), part, passé.
Le ban et l'arrière-ban convoqués en cas de néces-
sité.

CONVOQUER (kon-vo-ké), v. a. Faire assem-
bler. Les assemblées électorales furent convoquées.
Convoquons nos amis. S'il eût convoqué sur-le-
ïhamp l'assemblée et qu'il y eût parié d'une ma-/
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nière conforme à la conjoncture présente, c'en était

fait, et S|iarte se serait déclarée pour les Étoliens,

ROLLIN, y/i.v«. anc. OEuvres, t. viii, p. 352, dans

pouGENS. L'Académie fut convoquée par billets pour

la huitaine, c'est-à-dire pour le jeudi 5 mai, d'a-

lemb. Éloges, Abbé de St-Pierre. De quoi vous plai-

gnez-vous, quand c'est vous seul, ingrat. Qui vou-

lez aujourd'hui convoquer le sénat? volt. Calil. m,
4. L'inflexible Zopire.... Veut convoquer le peuple et

s'en,faire un appui, iD. Fanât, ii, 2. || S'emploie

aussi dans le langage familier pour : mander, in-

viter.

— HIST. xiv s. Que tantost i! convocassent le sé-

nat et kl court, bercheure, f° 3B, verso. || xvi' s.

Lui
,
personnage de grande auctoritô en la ville de

Capoue, trouva un jour moyen d'enfermer le sénat

dans le palais, et, convoquant le peuple en la place,

leur dit.... mont, iv, 83.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. convocar; ital.

convocare; du latin convocare, àe cum, elvocare,

appeler (voy. vocation).

CONVOYÉ, ÉE (kon-vo-ié, iée; d'autres disent

kon-voi-ié)
,
part, passé. Une flotte marchande con-

voyée par des bâtiments de guerre.

CONVOYER (kon-vo-ié; d'autres prononcent con-

voi-ié), je convoie, tu convoies, il convoie, nous
convoyons, vous convoyez, ils convoient; je con-

voyais, nous convoyions, vous convoyiez, ils con-

voyaient; je convoyai; je convoierai; je convoierais;

que je convoie
,
que nous convoyions, que vous

convoyiez, qu'ils convoient; que je convoyasse;

convoyant; convoyé, v. a. ||1° Terme de guerre et

de marine. Accompagner, escorter un convoi. Con-

voyer un train d'artillerie. Convoyer des navires.

Il
2° Par extension et familièrement. X grands coups

de gaule Le pèlerin vous lui froissa Tépaide, De
horions laidement l'accoutra. Jusqu'au logis ainsi le

convoya, la font. Coc.

— HIST. xii° s. De ce [je] sui moult deoeûe, Oue
[je] ne fui au convoler [je ne convoyai pas mon
amant]. Coud, Dame de Paiel. Rogiers del Punt
l'Evesque les aveit coveiez, E à faire le mal les ad

mult onliciez [excités]. Th. lemart. <30. Tut li po-

ples de Juda out le rei cunveied, mais ces de Israël

n'i furent pas venud, Rois, inc. Bernier monta,
Gautiers tint Testrier; Demie liue le prist à con-

voier, Raoul de C. <87. ||xm* s. Fille, distla royne,

je vous convoierai, Berle, vu. Et [que] sa très douce

mère en tel lieu me convoit.... ib. xxviii. Li rois la

convoia de là jusqu'à Sanlis, ib. xcix. Atant repaira

frères Garins , et li quens Renous le convoia une
pieche, Chr. de liains, p. <45. Se mi oil mon cuer

ne convoient, Ge ne pris [estime] riens quanque il

voient, la Rose, 23(6. Or n'i a-il voie qu'une, Quar
l'autre voie avoiera; Fols est qui la convoiera, RU-

TEB. II, 150. Lors me dit le légat, que je le con-

volasse jusques à son hostel, joinv. 282.
|| xv s. Le

roi leur donna, qui les fit convoyer [escorter] jus-

que.? outre le dit pont de Nieuloy, froiss. i, i, 3i8.

Ainsi [les habitants de Calais] vinrent jusques à la

porte, convoyés en plaintes, en cris et en pleurs,

ID. I, I, 321. Et il les fit convoyer seurement par

ses gens par le pays de Grèce, Bouciq. l, ch. (5.

Il
XVI" s. 11 fut honorablement accompagné et con-

voyé par tout le peuple romain jusques en sa mai-

son, AMYOT, P. £m. 14. 11 fut créé proconsul, et

convoyé au camp à Noie, id. Marcel, il.

— ÉI'YM. Com, et voie.

CONVOYEUR (kon-vo-ieur; d'autres disent kon-

voi-ieur) , s. m. Terme de marine. Bâtiment qui con-

voie; et, adjectivement, vaisseau convoyeur.
— ÉTYM. Convoyer.

CONVULSÉ, ÉE (kon-vul-sé, sée), part, passé.

Terme de médecine. Contracté par des convulsions,

en parlant des muscles.

t CONVULSER (kon-vul-sé), v. a. Terme de mé-
decine. Contracter par des convulsions. Une irritation

portée sur un nerf convulsé le muscle où il se rend.

Il
Se convulser, v. réfl. Être convulsé. Il eut une at-

taque, et ses membres se convulsèrent.

— ÉTYM. Lat. convulsus, part, passif de convel-

lere, arracher, de cum, avec, et rellere, arracher.

t CONVULSIBILITÉ (kon-vul-si-bi-h- té), s.
f.

Terme de médecine. Disi)osition aux conviUsions.

— ÉTYM. Voy. convulsé.

t CONVULSIBLE (kon-vul-si-bl'), adj. Terme de

médecine. Disposé aux convulsions.

CONVULSIF, IVE (kon-vul-sif, si-v'), adj. Terme
de médecine.

|| l''Oui peut donner des convulsions.

Des causes convulsives. Toujours troublé de fureurs

convulsives, De mon plancher ébranler les solives,

j. B. Rouss. Éptt. 1, liv. I, Aux muses. \\ S" Qui se

fait avec convulsions; qui est accompagné de con-

CON
vulsions. Toux convulsive. Si j'excellais en l'ait où
je m'applique, Et que l'on pût tout réduire à nos
sons, J'expliquerais par raison mécanique Le mouve-
ment convulsif des frissons, la font. Quinquina, i.

Il
Par extension, accompagné de violents mouve-

ments musculaires. Leurs maladies [des enfants] sont
pour la plupart de la classe des convulsives, i. t.

nouss. Em. i. Tous ses mouvements étaient convul-
sifs, FÉN. Tél. XX. J'errais à grands pas par la chambre
sans savoir ce que je faisais, avec des exclamations
interrompues et dans un mouvement convulsif dont
je n'étais pas le maître, J. j. rouss. Hél. v, B.

|| Fig.

....La paix convulsive et souvent assassine Nous pré-

pare aux horreurs de la guerre intestine, arnaud,
Marius à ilint. i, 3. Dans les deux gouvernements
dont j'ai d'abord parlé on manque de mouvement;
dans la démocratie il est continuel et souvent con-
vulsif, CONDILLAC, Etudes hist. i, 7.

— ÉTYM. Voy. convulsé.

CONVULSION (kon-vul-sion ; en poésie, de quatre
syllabes), s. f. ||1" Terme de médecine. Contraction
involontaire et saccadée des muselés, interrompue
par des intervalles de relâchement et de calme. Tom-
ber, être en convulsion. Elle avait des convulsions à
la bouche, sév. (5i. Des coliques aiguës leur don-
nant des convulsions, J. j. rouss. Em. i. \\

2° Paf
extension, violents mouvements musculaires déter-

minés par une cause quelconque. Les convulsions

de la rage, du désespoir. Ce fut avec des convulsions

extrêmes qu'il se vit contraint de céder, iiamilt.

Gramm. 3. Et tandis que tous deux étaient précipi-

tés Dans les convulsions deleurs civilités, mol. Fâch.

1, I.
Il
j4« piwr. Les convulsions, maladie épidémi-

que de nature convulsive et accompagnée d'autres

phénomènes très-singuliers
,
qui sévit au commence-

ment du XVIII* siècle, à Paris, parmi ceux qui al-

laient faire des dévotions sur le tombeau du diacre

Paris à Saint-Médard. Le naturalisme des convul-

sions, titre d'un livre du temps dans lequel l'auteur

s'efforce de montrer qu'il n'y a rien de surnaturel

dans les convulsions. La folie des convulsions, qui

avait causé des querelles dans le parti même [des

jansénistes] , avait achevé de les avilir en les ren-

dant ridicules, d'alemb. Deslr. des jésuites, OEu-
vres, t. V, p. 72, dans pougens. || Convulsions des

enfants, maladie dite aussi éclampsie, qui se carac-

térise par des convulsions sympathiques ou idiopa-

thiques, avec abolition momentanée des facultés

intellectuelles, et qui n'est liée à aucune altération

matérielle saisissable des centres nerveux. ||
3° Fig.

Troubles qui agitent les États, le monde physique.

Convulsions politiques. Ces convulsions d'une liberté

mourante ne furent pas efficaces, volt. Mœurs, 68.

Quel tremblement de terre, quelle convulsion da

la nature a englouti celte île fameuse? Mirabeau,

Collection, t. i, p. 338. Athènes passe à chaque ins-

tant par toutes les convulsions de l'espérance et de

la terreur, barthél. Anach. ch. 82.

— HIST. XVI" S. Il luy prit soudainement une
grande convulsion de nerfs, avec une douleur vé-

hémente àsa jambe saine, amyot, Agésil. 45. Per-

clus de l'usage de ses jambes, ayant les jarrets reti-

rés de convulsion, y avoit environ six ans, paré,

/ntrod. 24. On te veoid suerd'ahan, pasiir, rougir,

trembler, vomir jusques au sang, souffVir des con-

tractions et convulsions estranges.... mont, iv, 27).

— ÉTYM. Lat. convulsio (voy. convulsé).

CONVULSIONNAIRE (kon-vul-sio-nê-r'), s. m.

et f.
Celui, celle qui avait les convulsions, sorte de

maladie nerveuse épidémique née sous l'innuence

d'émotions religieuses, particulièrement jansénistes.

Les convulsionnaires de Saint-Médard. On assure

que, dès le lendemain de l'expulsion des jésuites,

les convulsionnaires ont commencé à la prédire;

c'est ainsi qu'ils ont toujours prophétisé, d'alemb.

Destr. des jésuites, OEuvres, X. v, p. I37,dans pou-

gens.
Il
Adjectivem.ent. La singularité des phénomè-

nes convulsionnaires.

— ÉTYM. Convulsion.

t CONVULSIONNER (kon-vul-sio-né), v. a. Terme

de médecine. Causer des mouvements convulsifs.

L'électricité convulsionne les muscles d'une gre-

nouille. Il
Se convulsionner, v. réfl. Éprouver une

convulsion. Les muscles se convulsionnent par l'ir-

ritation de la moelle épinière.

— ÉTYM. Convulsion.

t CONVULSIONNISTE (kon-vul-sio-ni-sf), s. m.
Partisiui du caractère surnaturel des conviUsions de

Saint-Médard. L'un d'eux est convulsionnistedécidé,

et vraisemblablement convulsionnaire, surtout si on

en juge par son style, d'alemb. Destr. det jés. OEw-
vres, t. V, p. lot, dans pougkns.
— ETYil. Convulsion.
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t CONVULSIVEMENT (kon-vul-si-ve-man) , adv.

D'une manière convulsive. U [Napoléon] marche

convulsivement, il s'arrête à chaque croisée [du

Kremlin], et regarde le terrible élément victorieux

dévorer avec fureur sa brillante conquête [Moscou],

siîGLiR, llist. deNapol. \in, e.

— ÊTYM. Convulsive, et le suffixe ment.

t CONYZE (ko-ni-7.'), s. f.
Terme de botanique.

Plante bisannuelle, dite aussi herbe aux puces {co-

nyia squamosa, t.).

— ÊTYM. KévuCa.

t COOBLIGATION (ko-0-bli-ga-sion) , s. f.
Obli-

gation mutuelle.

— ÉTYM. Voy. COOBLIGÉ.

COOBLIGÊ (ko-o-bli-jé), s. m. Celui qui est obligé

avec d'autres en vertu d'un contrat.

— ÉTYM. Co, pour corn, avec, et obligé.

t COOLIS (kou-li), s. m. Nom donné à des In-

diens qui contractent des engagements pour aller

travailler dans les diverses colonies européennes

moyennant salaire.

— ÉTYM. Angl. coolee,&e l'indoustani culi, la-

boureur qu'on loue à la journée, du turc culi, es-

clave, serviteur.

COOPÉRATEUR, TRICE (ko-o-pé-ra-teur, tri-s'),

s. m. et f.
Celui, celle qui coopère à quelque chose.

Les coopérateiirs de votre salut aident à votre perte,

MASS. Car. Médis. M. Bouguer a dit, après son re-

tour, qu'aucun de ses coopérateurs [dans la mesure

d'un méridien à l'équateur] ne lui avait été plus

utile que M. de Jussieu, condorcf.t, Jusst'eu. || Ad-

jectivement. Un corps soumis et coopérateur à ses

volontés, PASC. dans cousin.

— HIST. xvi* s. C'est un blasphème exécrable de

leur attribuer ce titre de coopérateurs, qui emporte

.société et conjonction, calv. 30). Il se fait coopé-

rateur de Dieu, ID. Instit. 818.

— ÉTYM. Lat. cooperator (voy. coopérer).

t COOPÉRATIF, IVE (ko-o-pé-ra-tif, ti-v'), adj.

Terme de philosophie sociale. Qui réunit les efforts

des intéressés.

— ÉTYM. Coopérer.

COOPÉRATION (ko-o-pé-ra-sion ; en poésie, de

six syllabes), s. f.
Action de coopérer. Leur coopé-

ration nous a été fort utile. Cela n'a pu se faire que

par la coopération de plusieurs personnes. ||
Terme

de théologie. Coopération de la grlce, effet de la

grâce, pour nous porter au bien.

— HIST. XVI" s. Je ne pense pas qu'il nous sieso

bien de nous laisser instruire à un payen combien

c'est d'impiété de n'attendre de Dieu nul secours sim-

plementsien etsansnostre coopération, mont.iv,20i.
— ÉTYM. Latin cooperatio (voy. coopérer).

COOPERER (ko o-pé-ré. La syllabe pé prend un ac-

cent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je coopère; excepté au futur et au conditionnel :

je coopérerai
,

je coopérerais, exception non jus-

tifiée), V. n.
Il

1" Opérer conjointement avec quel-

qu'un. Si le destin me promet quelque chose de

bon, je ne lui manquerai pas de mon côté; je

ferai tout ce qui me sera possible pour coopérer

avec lui, voit. Lett. 7t. Nous ne coopérons en au-

cune sorte à notre salut , pasc. Prov. is.
\\ Terme

de théologie. Coopérer à la grâce, y correspondre,

en suivre les mouvements. Puisque, dans toute

la suite non plus que dans le moment, l'homme
n'opère ni ne coopère que par la grâce de Dieu,

Boss. Yariat. viu, § 49. ||
2° Contribuer à. Tout

coopère en bien pour les élus, pasc. dans cousm.
Tout coopère à l'exécution de ses desseins, Boss.

Prov. 2. Les impies mêmes coopèrent au bien des

élus, MASS. Car. Mélange.
— HIST. XVI* S. 11 appelle l'une [grâce] besoi-

gnante, laquelle fait que nous vueillons le bien avec

efficace; l'autre coopérante, laquelle suit la bonne
volonté pour lui aider, calvin, Jnstit. <85. Telle-

ment qu'à ce faire, la croix de Christ et nostre pé-

nitence coopèrent ensemble, id. ib. 608. H nous
grieve de donner, nous rougissons de tesmoigner,

nous encourons infamie de coopérer, amyot, De la

mauv. honte, i4.

— ÉTYM. Latin cooperari, de cum, avec, et

operari, opérer.

COOPTATION (ko-o-pta-sion),s.
f. Admission dans

un corps avec dispense des formalités d'admission.
— ÉTYM. Lat. cooptatio, de cooptare, coopter.

COOPTÉ, ÉE (ko-o-pté, ptée), part, passé.

COOPTER (ko-o-pté), V. a. Recevoir quelqu'un
dans un corps en le dispensant des conditions d'ad-

mission.

— ÉTYM. Lat. cooptare, de cum, et optare (voy.

opter).

COORDINATION (ko-or-di-na-sion) , s. f. Action

de coordonner ; état des choses coordonnées. Ils ont

beau couvrir leur galimatias de coordination, /. j.

Rouss. Ém. IV.

— HIST. xiv* s. Les Pitagoriciens furent disciples

et ensuivans la dottrine du philosophe appelle Pita-

gore qui mettoit deux coordinacions de choses [pair

et impair], oresme, Elh. te. Il mettoient une ordre

de bien ou coordinacion, id. ib. VI (H).

— ÉTYM. Coordonner.

t COORDONNABLE (ko-or-do-na-bl'), adj. Qui
peut être coordonné.

t COORDONNANT, ANTE (ko-or-do-nan.nan-f),

adj. Qui coordonne. Conjonction coordonnante. Voy.

COPULATIF.

t COORDONNATEDR, TRICE (ko-or-do-na-teur,

tri-s'), adj. Qui coordonne. Unesprit coordonnateur.

COORDONNÉ, ÉE (ko-or-do-né , née)
,
part, passé.

Les solennités du christianisme sont coordonnées

d'une manière admirable aux scènes de la nature,

CHATEAUB. Génie, iv, i, 7. || Terme de grammaire.
Propositions coordonnées, propositions qui se cor-

respondent.
Il

S. f. plur. Terme de géométrie. Les

coordonnées, système de lignes droites ou courbes,

qui servent à déterminer un point soit sur une
surface, soit dass l'espace. On dit, dans le même
sens, plans coordonnés, quand ce sont des plans

qui servent à cet usage. || Terme de cosmographie.

On donne le nom de coordonnées aux ascensions

droites et aux déclinaisons, ainsi qu'aux longitudes

et aux latitudes. |{ Termede minéralogie. Cristal coor-

donné, cristal dans lequel des facettes qui résultent

de différentes lois ont entre elles une corrélation,

telle que les arêtes qui les séparent sont Jlarallèles.

COORDONNER (ko-or-do-né) , v. a. ||
1° Disposer

selon certains rapports. Je conjure nos évêques et

nos curés de réfiéchir à la nécessité que leur ca-

ractère leur impose, de coordonner l'Église à la con-

stitution et d'aider la patrie, encore chancelante

sur ses nouvelles bases, à s'étayer de la force de la

religion, mihabeau, Collection, t. iv, p. 351.
{|
2» Se

coordonner, v. réfl. Être coordonné. Ces matières

se coordonnent bien.

— ÉTYM. Co, com, avec, et ordonner.

COPAHIER (ko-pa-ié), s. m. Voy. copayer.

t COPAlllNE (ko-pa-i-n'), s. f. Terme de chimie.

Principe extrait du copahu.

COPAHC (ko-pa-u), s. m. Sorte d'oléo-résine ou

térébenthine, dite souvent baume de copahu, em-
ployée dans les affections des organes urinaires.

— ÉTY'M. Nom brésilien.

COPAÏER (ko-pa-ié), s. m. Voy. copayer.

t COPAIN (ko-pin), s. m. Terme de collège. Ca-

marade copartageant. Tu seras mon copain, je parta-

gerai avec toi.

— ÉTYM. Voy. COMPAIN.

COPAL (ko-pal) , s. m. ou COPALE (ko-pa-l') , s.
f.

Résine qu'on tire par incision de divers arbres des

tropiques. ||
Copal dur, résine qui provient non du

Mexique, mais de Madagascar. 1| Fausse gomme co-

pale, celle qui est envoyée de l'Amérique septen-

trionale (Etats-Unis et Mexique), et qui provient du
sumac ailé {rhus copallinum, L.). \\ Copale fossile ou

résine de highate, substance résineuse jaune ou brune,

qui provient des argiles bleues près de Londres.

— ÉTYM. Copal est le nom mexicain des résines

brûlées dans les temples, qui a été donné par Mona-
redes à la résine courbaril.

f COPALCm (ko-pal-chi) , s. m. Terme de phar-

macie. Écorce fébrifuge qu'on croit fournie par un
faux kina.

t COPALINE (ko-pa-li-n') , s. f.
Terme de chimie.

Principe immédiat de la résine copale.
|| Terme de

pharmacie. Synonyme de baume copalme. Voy. co-

PALME.

f COPALME {ko-pal-m'), s. m. Baume copalme,

ou copaline, ou ambre liquide, matière liquide tirée

par incision du liquidambar styraciflua, L.

f COPANG (ko-pangh'), s. m. Monnaie d'or du
Japon, valant, le vieux 52 fr., le nouveau 30 fr.

t COPARTAGE (ko-par-ta-j'), s. m. Terme didac-

tique. Partage fait entre plusieurs personnes.

— ÉTYM. Voy. COPARTAGEANT.
COPARTAGEANT, ANTE (ko-par-ta-jan, jan-t'),

adj. Terme de droit. Qui entre en partage de quel-

que chose avec d'autres. |1 Substantivement. Un co-

partageant.

— REM. La Fontaine a écrit compartageant : U
s'en alla chez son compartageant, Papef.
— ÉTYM. Com, cl partager.

t COPARTAGER (ko-par-ta-jé. Le g prend un e

devant o et o ; je copartageais) , v. a. Partager avec.

Copartager un bien, un héritage.

COPATfER (ko-pa-ié) , s. m. Terme de botanique.

Nom de genre de l'arbre qui fournit le cop&hu (eo-

paifera offieinaUs, L). Les copayers croissent au
Brésil, à Cayenne et dans la Colombie. /— ÉTYM. Copahu.
COPEAU (ko-pô) , s. m.

Il
1" Morceau, éclat enlevé

d'une pièce de bois par un instrument tranchant.

[Elle] touche le poli des planches, ramasse des co-

peaux par terre, i. i. rouss. Ém. v. La vieille femme
jeta dans le feu quelques copeaux, chateaub. Nateh.

II, 226.
Il

Vin de copeau, vin nouveau dans le-

quel on fait tremper des copeaux pour l'éclaircir

Il
2° Terme de fabricant de peignes. Copeau de bois,

morceau de bols débité à la scie pour faire un pei-

gne.
Il

3° Déchet des pierres dont on tire les ardoises.

— REM. On a continué dans le ivii* siècle à dire

coupeau comme dans le xvi* siècle : Ce mattre-fai-

seur de coupeaux En tranche bientôt les poteaux Tout

ainsi qu'il eût fait des raves, scahr. Virg. trav. ii.

— HIST. xiii* s. Et les coypiaulx et les chap-

puis Prendras en gré que j'en chappuis; Car ce te

plaist qu'on en puet faire, j. de meung, Tr. teis.

il
XIV* s. Le supliant prist une atele ou coipel à

terre et le jeta vers sa femme, du cange, as'.ula.

Il
XVI* s. Va chez un menuisier, et tu trouve-

ras que, quand il rabote quelque table, il se fait

des escoupeaux longs et terves comme papier, pa-

LissY, 28. Ce vin ainsi préparé est appelle vin de

coipeau, aiant prins son nom des coipeaux de fous-

teau dont il est composé, o. de serres, 224. Teldi-

soit estreSocrate, parce que, le voyant 'au dehors et

l'estimant par l'extérieure apparence, n'en eussiez

donné un coupeau d'oignon, rabel. Frol. dui" livre.

— ÉTYM. Norm. coipeau; picard, coptei/x; Berry,

coupeau, coupiau ; génev. coupeau; bas-lat. cot-

peilus et coispellus. La dérivation paraît bien être

de couper; pourtant il est singulier qu'on ne le

trouve jamais écrit coipeau, et que la voyelle soit

coi plus souvent que cou; cela donne de la coniis-

tance au soupçon de Diez qui se demande si on ne

pourrait y voir un dérivé de cuspis, pointe : le fait est

que l'ancien français avait coispel au sens de pointe,

d'épine; qu'on trouve coispellus au sens de copeau;

et que dès lors on peut supposer une assimilatioo

entre couper et cuspis.

COPECK. (ko-pèk), s. m. Voy. kopeck.

COPERMCTANT (ko-pèr-mu-tan) , s. m. Chacun

de ceux qui permutent ou qui font un échange.

Il
Terme de matière bénéficiale. Celui qui permute

un bénéfice avec un autre.

t COPERMUTATION (ko-pèr-mu-ta-sion), $. f.

Action de copermuter.

t COPERMUTER (ko-pèr-mu-té) , r. a. Dans le

langage ecclésiastique, échanger un bénéfice con-

tre un autre.

— ÉTYM. Co, corn, et permuter.

t COPERNIC (ko-pèr-nik) , s. m. Nom d'une des

taches de la lune.

— ÉTYM. Nom du célèbre astronome qui a le

premier établi le véritable système du monde solaire.

t COPERNICIEN, lENNE (ko-pèr-ni-sim, siè-n'),

adj. Qui a rapport au système de Copernic; qui en

est partisan. ||
Substantivement. Les copemiciens.

J'aime ces gens-là d'avoir pourvu à leur sûreté et fait

de bons fondements [en faisant porter la terre par

des éléphants] ; au lieu que nous autres copemi-

ciens nous sommes assez inconsidérés pour vouloir

bien nager à l'aventure dans la matière .céleste,

FONTEN. Mondes, i" soir.

— ÊTYM. Copernic.

t COPHOSE (ko-fô-z') , s.
f.

Terme de médecine.

Surdité complète.
— ÉTYM. KwçaxTic, surdité.

COPHTE (ko-ff) , s. m. Voy. copte.

COPIE (ko-pie), s. f. Il
1° Ecrit fait d'après un au-

tre. Donner, prendre, garder copie d'une pièce. Ils

en tirftrent plusieurs copies, hamilt. Cramm. H.
J'en ai envoyé la copie à ma tante, sév. «5. Quand
vous en aurez tiré copie, boss. Lett. quiét. 3(6. La
bulle dont vous m'avez envoyé copie, m. Ult. 29.

Le cardinal du Perron, qui n'épargnait ni peine, ni

soin, ni dépense pour ses livres, les faisait toujours

imprimer deux fois : la première, pour en distri-

buer seulement quelques copies à des amis particu-

liers, sur lesquelles ils pussent faire leurs obser-

vations.... PELLissoîf, llist. de VAcad. 1. 1, p. 27, dans

P0UGENS. Ce roman [Télémaque]
,
que Fénelon avait

uniquement destiné pour le duc de Bourgogne, son

élève, vit le jour par l'infidélité d'un domestique

qui en avait pris une copie, d'alemb. Éloges, Féne-

lon.
Il
Copie figurée, copie entièrement conforme à

l'original, non-seulement pour la substance et te-

neur de l'acte, mais encore pour la disposition des

mots, des lignes, des pages, des signatures. || Termt
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de procédure. Copie de pièces , copie signlfii^e en lête

d'un exploit ou d'un acto d'avoué à avoué. ||
2° Par

extension, reproduction d'un ouvrage d'art. Une
copie de la Vénus de Médicis. lia permis qu'on prît

des copies de son portrait, sév. su.
||
Fig. l'ortrait.

Si la copie vous plaît, que sera-ce de l'original? [Un

MoreJ semble la copie D'un Ésope d'Ethiopie, laf.

l'ct. chien. Le vrai dormir ne fut fait que pour eux;

Nous n'en avons ici que la copie, m. l'apef. De
peur qu'en un moment l'amour ne s'estropie A voir

l'original si loin de sa copie, conN. Suite du Ment.

!i, 7.
Il
Simple imitation. Cet édifice, ce po6me n'est

qu'une copie de tel autre. Huet a prétendu que I3ac-

chus est une copie de Moïse et de Josué, volt.

lUcKurs, liacch. Voltaire avance (pie nous avons la

plus méchante copie do toutes les traditions sur l'o-

riginedu monde, ciiateaub. Cf'nic, i, m, •. ||
3° Per-

sonne qui reproduit ou imite les manières d'une au-

tre. Ce jeune homme est en tout la copie de son

père. Voulant se redresser, soi-même on s'estropie,

Et d'un original on fait une copie, boil. Éptt. ix.

[Richelieu] J'étais trop jaloux de la bonne gloire,

pour vouloir être la copie d'un autre, fén. xix, 408.

Il
Familièrement. Un original sans copie, un homme

singulier dont on ne trouverait pas le pareil. || C'est

ime mauvaise copie d'im fort bon original, se dit

d'un homme qui, essayant d'imiter quelqu'un qui

excelle, en reste fort loin. || 4°Terme d'imprimerie.

Texte manuscrit sur lequel travaillent les composi-

teurs. Avoir de la copie. ||
5° Au collège, devoir que

l'écolier remet au professeur, et qui, en général,

est la transcription au net d'une première élabora-

tion. Faire un devoir sur cahier et sur copie. Corri-

ger les copies.

— HIST. xm' s. Car cil de Mede et cil de Perse

Qui des elephans ont copie [abondance], Dti cange,

copia.
Il
xiv s. J'en veuil aussi bien avoir copie

[jouissance], comme tu l'as, m. ib. Quant vous ares

vostre livre, si le gardés chierement; car je n'en ai

nulle copie, et je seroie courreciés, s'il estoit perdus,

MACHAULT, p. l'iS. Deux dames firent ung argument
deceste matière [débat entre fauconnerie et vénerie]

et le firent mettre en rimes; duipiel argument j'ay

sur moi la coppie, Modus, f°cii, rerso. || xv* s. Le
mareschal qui par ses amis entendit cette nouvelle,

lesquels luy avoient envoyé la coppie des lettres, en
fut tant lasché que plus ne .se peut, liitnciq. part, ii,

ch. 30. De ces paroles et de cet hommage furent es-

crites et lues lettres et scellées, dont chacune des

parties eut les copies, froiss. i, i, (52.
|{
xvi* s. De

quel pays vous vient cette corne d'abundance, et co-

pie [abondance] de tant de biens et friansmcrceaulx?

iiAB. Pant. V, 6. Il fault nécessairement que ces

deux langues soient entendues do celuy qui veult

acquérir ceste copie et ricliesse d'invention, du bf.ll.

1, 8, recto. La sententieuise briefveié de l'un, et la

divine copie [abondance] de l'autre [Platon], m.
I, <6, rpc(o. Voici qu'il y avoit une vieille accroupie

au coin d'une muraille, qui vint lui donner sa copie

[imitation moqueuse], en lui disant en son vieil-

lois.... DESPER. Contes, xxvni.
— f.TYM. Saintonge, coupie; provenç. copia,

du latin copia, abondance, permission, d'où le sens

restreint de permission de reproduire, de copie;

contracté de cum, et ops, richesse (voy. opl'Lent).

COPIÉ, ÉE (ko-pi-é, éc), part, passé. Une pièce

copiée avec beaucoup, de soin. Les manuscrits co-

piés par les moines. || Se dit aussi en parlant des

manières. La cour copiée par la ville.

COPIER (ko-pi-é), je copiais, nous coniions; que
je copie, que nous copiions, v. a.

||
1° Faire une

copie. Copier fidèlement un texte. Je ne fais que
copier leurs paroles, PASC. l'rov. 7. On peut juger

des efforts qu'il [Démoslhène] fit pour se perfection-

ner en tout genre par la peine qu'il prit de copier

de sa propre main jusqu'à huit fois l'histoire de
Thucydide pour se rendre plus familier le style de

ce grand homme, rollin, lliat. nnc. OEuvres, t. v,

p. 536, dans POUGF..NS. Je vous ai dit que je l'avais

trouvé copiant de la musique à dix .sous la page, J.

}. Bouss. Dialogue, ii. ||
2° Par extension , reproduire

une œuvre d'art. Copier un tableau, une statue. Vous
copiez un vase étrusque, et vous lui donnez l'élé-

gance grecque; ce n'est point là ce qu'on vous de-
mande et ce qu'on attend de vous, mahmont. Ëldm.
de lilt. OEuvres, t. x, p. 267, dans pougens. Dans
l'asile honteux des amours mercînaires II cherche
une Vénus qu'il copie au hasard. L'opprobre de son
»exe et la honte de l'art, deulie, Imagin.v. 113° Co-
pier un auteur, un artiste, imiter son style, sa ma-
nière. Comme les vices des G^ecs avaient passé chez
les Romains, Tèrence, pour les imiter, ne fit que
copier Ménandre, mabmont. Élim. de Wt. t. vi

rop

p. \M, dans POOGENS. j{ On dit qu'un écrivain, qu'un

artiste copie la nature, quand ses productions ont

un cachet de naturel et de vérité. || Absolument. Oui,

c'est Ctre inventeur que si bien copier, la motte.
Fables, i, 2. [|

4° Imiter les manières d'une autre

personne. Il n'est rien tel que les jésuites; j'ai bien

vu des jacobins, des docteurs.... mais une pareille

visite manquait à mon instruction; les autres ne
font que le.s copier, papc. Prov. i. C'était l'original

que toutes les femmes copiaient pour le goilt des

habits et l'air de la coiffure, iiamilt. Cramm. 7. Il

imite M. d'Agen sans le copier, sév. 34. On croit,

en copiant leurs mœurs [des grands], entrer en part

de leur grandeur, mass. Panig. saint Louis. La ville

croirait dégénérer en ne copiant pas les mœurs
de la cour, m. Pet. car. Jixemp.

\\ Au collège,

copier, c'est, au lieu de faire son devoir, copier

celui d'un camarade. C'est un paresseux, il copie

tous ses devoirs. Comme il avait copié, il fut mis
hors de composition.

|| S° P.ontrofaire. Il n'est pas

bien de copier les gens. ||
6° Se copier, « réft.

S'imiter soi-même, c'est-à-dire en parlant iI'um écri-

vain ou d'un artiste, produire des œuvres qui ont

entre elles beaucoup de ressemblance. Cet artiste

n'a point d'invention, il .se copie sans cesse. || Se
copier, s'imiter les uns les autres. Ces jeunes gens
ne font que se copier.

— HIST. XVI' s. Une fois un grand seigneur en-
treprint d'y passer sans estre copié [contrefait par

moquerie], DEspER.Conto, xxviii. Il copiadiligem-

ment la poésie d'Homère, etl'assembla en un corps

pour la porter en la Grèce, amyot, Iajc. B.

— ÉTYM. Copie.

t COPIEUR (ko-pi-eur), s. m. Celui qui si» platt à

contrefaire les gens par moquerie. || Très-peu usité.

— HIST. XVI» s. Les copieux de la Flèche qu'on

dit avoir esté si grands gaudisseurs que jamais homme
n'y passoit qu'il n'eust son lardon.... desper. Con-
tes, XXVIII. Il disoit cela de telle grâce qu'il provo-

quoit un chascun de la compagnie à rire, tant il

estoit copieux en dits et faits, ID. ib. ci.

— ÊTYM. Copier.

COPIEUSEMENT (ko-pi-eil-ze-man), adv. D'une
manière copieuse. Boire copieusement. Il a copieu-

sement mangé.
— HIST. xvr s. Toutes sciences se peuvent fidè-

lement et copieusement traitter en icelle [langue

française], du bell. i, 7, recto. L'office de l'orateur

est de chacune chose proposée élégamment et co-

pieu.sement parler, ID. i, 8, recto. Diversement
traicter les matières est aussi bien les traicter con-

formément [d'une seule teneur], et mieux, à sça-

voir plus copieusement et utilement, mont, ii, 240.

— ÉTYM. Copieuse, et le suffixe ment; provenç.

copiozamcnt.

COFIEUX, EUSE (ko-pi-eû, eû-z'), adj. ]\ l'Abon-
dant. Faire un copieux repas. Les selles furent co-

pieuses. Lorsqu'on fut au fruit, nous leur apportâ-

mesune copieuse quantité de bouteilles des meilleurs

vins d'Ef-pagne, le sage, Gil Blas, m, 4.
||
2° Abon-

dant, en parlant d'un auteur, d'un style. C'est le dé-

faut qu'on reproche au grand Amyot, d'être trop

copieux en synonymes; mais nous devons à ce dé-

faut l'abondance de tant de beaux mots et de belles

phrases, qui sont les richesses de notre langue, vau-

c,EL.\s, Rem. i.ii, p. 9H, dans pougens.
— HIST. xvi' s. Aussi est-ce le plus utile de bien

imiter, mesmes à ceux dont la langue n'est encor

bien copieuse et riche, nu bf.ll. i, iO, verso. Il est

aiîrsi abondant et copieux en raisons, et ne trouve

jamais fin de .son soavoir, ny de ses discours, Sat.

tien. p. 237.

— KTYM. Provenç. copias; du latin copinsus ; de

copia, abondance (voy. copie). On trouve dans les

xvi* et xv" siècles copieux pour railleur, moqueur;
mais ce n'est pas le même mot; copieux en ce sens

vient de copier, celui qui copie, qui contrefait.

COPISTE (ko-pi-sl'), s. m. ||
1° Celui qui copie. Un

bon copiste. Et le copiste [de musique] Jean-Jacques,

prenant dix sous par page de son travail pour s'aider

à vivre, est un Juif que son avidité fait universelle-

ment mépriser, j. :. noiss. Dial. \\ Ceux qui écrivaient

les livres dans l'antiquité et au moyen âge. ||
2" En

parlant des littérateurs et des artistes, celui qui

imite, qui n'a point d'originalité. Ce n'est qu'un

copiste. Nous ne sommes déjà i|ue les traducteurs de

leurs romans [des Anglais] ; n'avons-nous pas assez

baissé pavillon devant l'Angleterre? C'est peu d'être

vaincus, faut-il être copistes? volt. Letl. SIme d'Ar-

genlal, (8 oct. 4 700. Les élèves de Raphaël et des

Caraches n'en ont pas été les copistes; mais, dans

leurs tableaux, on reconnaît le génie de leur école,

la touche, le dessin, la couleur de leur maître, la
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manière de composer, marmomt. tlirn. litt. OEuvrtt,
t. viii . p. (99, dans pouoens. || Par extension, celui

qui imite une autre personne. L'assemblée des ani-

maux se moqua de ces deux mauvais copistes [le

singe et le perroquet] de l'homme, fên. xix, 75. IJ

a, dit-on, choisi Cléon pour son modèle; Il est son
complaisant, son copiste fidèle, gresset, Me'chant,
I, t.

Il
3" Titre que prenaient les chanceliers des ab-

bayes.

— ÉTYM. Copier.

t COPPA ou KOPPA (ko-ppa), s. m. Nom d'une
ancienne lettre grecque qui était tombée en désué-
tude chez les Grecs; elle n'était restée parmi eux
que comme signe numérique de «o et comme une
marque que l'on mettait aux chevaux. Elle répond
au q de l'alphabet latin.

t COPRE (ko-pr'), s. m. Nom de l'amande de coco,

prêle à être mise dans le moulin pour l'extraction

de l'huile.

t COPRENEUR (ko-pre-neur), s. m. Terme de
jurisprudence. Celui qui prend, conjointement avec
un autre, un objet à loyer ou à ferme.
— ÉTYM. Co, pour corn, et preneur.

fCOPUIDE (ko-pri-d'), adj. Terme d'entomologie.

Qui se nourrit do fiente.

— ÉTYM. KoTi'.o;. fiente.

fCOPROCRITIOUE(ko-pro-kri-ti-k'),ady. Terme
de médecine. Synonyme inusité de eccoprotique.
— ÉTYM. KoTipo;, excrément, et xpivtiv, faire

sortir.

t COPROÉMÈSE (ko-pro-é-mè-z'), s.
f.

Terme
de médecine. Vomissement de matières stercorales,

par exemple en cas de hernie étranglée.

— ÉTYM. KoTipoç, excrément, et i|iEÏv, vomir.

•j- COPROLITHE (ko-pro-li-t'), s. m. Concrétion

qui représente la Sente de certains animaux fossiles.

— ÉTYM. Koupo;, fiente, et )îOoç, pierre.

t COPRONYME (ko-pro-ni-m'), adj. Qui porte le

nom de la fiente, sobriquet donné à Constantin VI,

empereur de Constantinople, parce que, lors de la

cérémonie de son baptême, il avait sali de ses or-

dures les fonts baptismaux.
— ÉTYM. KonpMvuu.o; , de y.ôitpo;, fiente, cl

4vop.a, nom.

t COPROPIIAGE (ko-pro-fa-j'), adj. Terme de

zoologie. Qui vit d'excréments.
— ÉTYM. Kànoo:. fiente, et çayEiv, manger.
COPROPRIÉTAIRE (ko-pro-pri-é-tê-r'), s. m. elf.

Celui, celle qui possèile une propriété par indivis,

avec une ou plusieurs personnes. Je ne crois pas que
la puissance législative soit, de droit divin, copro-

priétaire de mes petites chaumières, volt. Leit. à
Cath. (4.

— ÉTYM. Co. pour com, et propriétaire.

t COPROPRIÉTÉ (ko-pro-pri-è-té), i.
f.

Propriété

commune entre plusieurs personnes.

— ÉTY.M. Co, pour com, avec, et propriété'.

t COPROSE (ko-pro-z'), s. f. Un des noms du
coquelicot.

— ÉTYM. Origine inconnue; voyez pourtant con-

PEROEE 2.

t COPROSCLÉROSE (ko-pro-sklé-rô-z'), s. f.

Terme de médecine. Endurcissement des excréments

dans le corps.

— ÉTYJI. Kônpoç, excrément, et (rxX^pwm;, en-

durcissement.

t COPROSTASIE (ko-pro-sta-zie) , s.
f.
Terme de

médecine. Rétention des excréments, con.çtipation.

— ÉTYM. Konpo;, excrément, et oTaaia, ertioi;,

rétention, arrêt, de oxàto, poser, fixer, rendre ou
être stable, en latin stnre (voy. stable).

COPTE (ko-pt'), s. m. Nom des chrétiens d'Egypte.

Les coptes sont de la .secte des Jacobites ou Euty-

chéens. || Adj. Un moine copte. || La langue copte, ou,

simplement, le copte, l'idiome de transition qui s'est

parlé en Egypte depuis l'introduction du christia-

nisme, qui est éteint maintenant, et qui a les plus

grandes ressemblances avec l'ancien égyptien. C'est

cette ressemblance qui a permis de pénétrer dans

l'interprétation des textes hiéroglyphiques. Son ap-

plication seule [du principe que le système graphique
égyptien employa simultanément des signes d'idées

et des signes de sons] a pu me conduire à la lecture

proprement dite des portions phonétiques, formant
en réalité les trois quarts au moins de chaque texte

hiéroglyphique; de là est résultée la pleine convic-
tion que la langue égyptienne antique ne différait

en rien d'essentiel de la langue vulgairement ap-
pelée copte ou cophthe

; que les mots égyptiens écrits

en caractères hiéroglyphiques sur les monuments
les plus antiques de Thèbes et en caractères grecs

dans les livres coptes ont une valeur identique

et ne différent en général que par l'absfMce de
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cerlaines voyelles médianes, omises, selon la méthode

orientale, dans l'orthographe primitive, champol-

LioN, Gramm. égypt. Introd. p. xviii.

— ÉTYM. Copte paraît être une contraction, par

aphérèse do la syllabe initiale, de AÎYvJTtTOî, Egypte.

COPTE, ÉE (ko-pté, ptée), part, passé. Cloche

copiée pour sonner le tocsin,

f COPTÉE (ko-ptée), s.
f.

Sonnerie en coptant.

— REM. V. Hugo a dit coupetées. Les lourdes cou-

petées du beffroi, cité dans le Di'd. de poitevin.

COPTER (ko-pté), u. a. Frapper une cloche d'un

seul côté avec le battant.

— SYN. SONNER, BOURDONNER, TINTER, COPTER.

Sonner, c'est mouvoir la cloche en sorte que le bat-

tant frappe des deux côtés; bourdonner, c'est mou-
voir seulement le battant pour frapper des deux cô-

tés; tinter, c'est mouvoir la cloche, en sorte que le

battant ne frappe que d'un côté; copier, c'est faire

aller le battant seulement d'un côté.

— IIIST. XV" s. Une messe coppetée par trente

coups, DU GANGE, missa copelata. Laquelle messe se

coppelera chascun jour trente coups par long traict

a la grosse cloche, id. 16.

— ÉTYM. Ce paraît être un verbe dérivé de copet,

petit coup, diminutif de cop, ancienne orthograjihe

de coup. Il y a eu aussi une forme gobeter, comme
on le voit par ces exemples où le substantif est em-
ployé: Le plus gros sain ou cloche du mouslier es-

tre sonné par douze coups et gobeteix, l'un coup

distant de l'autre. — Au son de la grosse cloche par

douze appeaulx etgobets {textes de t449 et de I482),

DU GANGE, missa copelata.

t COPTIQUE (ko-pti-k'), adj. Qui appartient aux

Coptes, à leur langue.

— ÉTYM. Copte.

t COPTOGRAPIIIE (ko-pto-gra-fie), >.
f.

Art de

découper des morceaux de carton, de manière à

dessiner des figures par leur ombre, projetée sur la

muraille.

— ÉTYM. KôntEiv, couper, et Yoâçsiv, dessiner.

COPULATIF, IVE{ko-pu-la-tif, ti-v'), adj. Terme
de grammaire et de logique qui indique liai-

son entre les idées ou entre les mots. Particule

copulalive, conjonction copulative, et, substan-

tivement, une copulative. En ce sens copulatif

est opposé à disjonctif, adversatif et alternatif. Je

soutiens, moi, que c'est la conjonction copulative

et.... — Je soutiens, moi, que c'est la conjonction

alternative ou, beaumapch. J/onaje deftjaro, m,
15.

Il
Dans le sens moderne, copulatif se dit de tou-

tes les conjonctions qui ne subordonnent pas la

phrase qui les suit à celle qui les précède.

— HIST. XIV* s. Quant telz deux opinions ou pro-

positions sont conjointes ensemble en un sillogisme

qui est une proposition copulative, la conclusion

s'en suit de nécessité, oresme, Eth. (98. Proposition

copulative, id. Thèse de meunier. ||xv" s. Car logi-

que sert de ceste œuvre, Et fait par argument sem-
bler Ce qui n'est pas et ressembler Une chose à

l'autre opposite, Et fait de la copulative Division

estrangement , eust. descii. Poésies mss. f°457,

dans lacurne.
— ÉTYM. Voy. gopule; provenç. copulatiu ; es-

pagn. et ital. copulativo.

COPULATION (ko-pu-la-sion), s. f. Accouplement
du mâle et de la femelle. 11 y a beaucoup d'a-

nimaux qui engendrent sans copulation , volt.

l'Homme aux 40 écus, Mariage. Maint auteur an-

tique et récent. Bien instruit en toute doctrine,

Soutient que la goutte descend De copulation divine,

Et que de Bacchus etCyprine Naquit un enfant mau-
piteux; Mais nonobstant cette origine, C'est pauvre
chose qu'un goutteux, conrart, dans richelet.

Parce qu'on avait vu que tous les grands animaux
se propageaient par la voie de la copulation, on en
avait concluprécipitamment qu'elle était la loi géné-
rale de la propagation des espèces, bonnet. Lettres

div. t. xii, p. 60, dans pougens. La .société ne dure
pas plus longtemps que chaque acte de copulation,

J. J. Rouss. Orig. Notes. || En parlant de l'homme
et de la femme, on dit souvent copulation charnelle.

— HIST. XIV' s. Iceste copulation Faicte sans gé-

nération Et sans droicte nécessité, j. bruyant, dans
Ménagier , t. 11, p. <6. || xvi* s. En la copulation

charnelle, paré, xviii, 2.

— ÉTYM. Lat. copulatio (voy. copule).

t COPtILATIVEMENT (ko-pu-la-ti-ve-man) , adv.
D'une manière copulative.

— ÉTYM. Copulative, et le suffixe ment.
COPULE (ko-pu-1') , s.

f. Il
1° Terme de logique.

Mot quille le sujet d'une proposition avec l'attribut;

c'est le verbe être considéré dans une proposition.

Il
2° Terme de droit canonique. Union charnelle de

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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l'homme et de la femme. Une promesse de mariage

est obligatoire en conscience quand la copule s'en

est suivie.

— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. copute; du
latin copula, lien (voy. couple).

t COPULER (ko-pu-lé) , ti. n. Terme didactique.

Assembler, unir par copule.

— HIST. xiv s. A cesie double est copulée et pro-

chaine une autre [double], oresme, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Provenç. copular ; ital. copuiare; du

latin copulare, assembler (voy. gopule).

t. COQ (kok; le q se fait toujours entendre, ex-

cepté dans coq d'Inde qui se prononce: ko-din-d';

dansplusieursprovinces.au pluriel, on prononce non
pasdes kok, mais des ko, qui estune prononciation

ancienne), s. m. ||
1° Le mâle de la poule. Combats

de coqs. Deux coqs vivaient en paix; une poule sur-

vint; Et voil;! la guerre allumée, la font. Fabl.

vii, (3. Un misérable coq à point nommé chantait,

id. V6. V, . Sur la branche d'un arbre était en sentinelle

Un vieux coq adroitetmatois, iD.t'b. II, <5. La ville

de Sybaris sera décriée à jamais par la mollesse de

ses habitants, qui avaient banni les coqs de peur
d'en être réveillés, fonten. Dial. 2", Morts anciens.

Au milieu d'eux le coq, d'un air de majesté, Marche,

sûr de sa force et fier de sa beauté, deliixe. Par.
perdu, VII. || Par extension, le mile de plusieurs

gallinacés. Coq d'Inde. Coq faisan. Le coq de la per-

drix. Si mes paons de leur beau plumage Me font

admirer les couleurs, Je crois voir nos jeunes sei-

gneurs Avec leur brillant étalage ; Et mes coqs

d'Inde sont l'image De leurs pesants imitateurs,

VOLT. Ép. cvii.
Il

Fier comme un coq, très-fier.

Il
Famihèrement. Être rouge comme un coq, être

extrêmement rouge. Se dit souvent d'un homme en
colère. || C'est un bon coq, se dit d'un homme vigou-

reux en amour. || Être comme un coq en pâte, avoir

toutes ses aises (voy. pAte). || Populairement. X
nous le coq, à nous la supériorité, à nous le bou-

quet.
Il

2° Figure de coq qui se met au plus haut

d'un clocher pour servir de girouette. Je sais que
l'honneur vous est cher. Que vous avez l'âme in-

sensible, Que vous êtes moins accessible Que n'est

le coq d'un haut clocher, scarron, Stances pour un
gentilhomme qui était à Bourbon. Ton œil ne peut

se détacher Du vieux coq de ton vieux clocher, bé-

HANG. Bohém.
Il
Coq gaulois, un des insignes de la

nation Trançaise. Son aigle est resté dans la pou-

dre. Fatigué de lointains exploits; Rendons-lui le

coq des Gaulois, U sut aussi lancer la foudre, bé-

RANG. Vieux drap. Le choix de cet oiseau comme
symbole de la nation française est de date récente

(la première révolution et surtout celle de 1830); il

ne paraît guère fondé que sur l'homonymie latine

de gallus qui signifie à la fois coq et Gaulois.

Il
3° Familièrement, personnage le plus riche ou le

plus important d'un heu. Il est le coq de son vil-

lage. Viens, parais, jeune prince, et qu'on te re-

connoisse Pour le coq de notre paroisse, volt. Fête

de Bellebat. Il est le coq du bourg, connu pour un
Crésus, Et possède du moins cinquante mille écus,

HAUTERocHE, Deuil , sc. 4. ||
4» Terme d'histoire

naturelle. Coq de bruyère ou des bois, espèce de

coq sauvage, du genre tétras, gallinacés. || Coq de

marais, un des noms vulgaires du tétras bonasie,

dit aussi gelinotte. |j
5° Terme de botanique. Coq

des jardins, menthe de coq, ou herbe au coq,

plante corymbifère d'une odeur agréable. ||
6° Terme

de pêche. Coq de mer, dorade. ||
7° Terme d'hor-

loger. Espèce de platine enjolivée de gravures ou
autres ornements dont on couvre le balancier.

Il
Terme de serrurerie. Espèce de crampon qui sert

à assurer diverses pièces.
||
Proverbes. Chétive est

la maison où le coq se tait et la poule chante, c'est-

à-dire où la femme est maîtresse. || La poule ne
doit pas chanter avant le coq, il faut que l'auto-

rité appartienne au mari.... Mon congé cent fois me
fût-il hoc, La poule ne doit pas chanter devant le

coq, MOL. F. sav. v, 3.

— HIST. xiu* s. Quant sire chantecler li cos Es-

toit aie.... Hen. t3;>.5. De tant li cos est plus viei,

de tant vaut il miex, alebrant, P" 47. Chars de cok,

ID. ib. Si cum vers la mie nuit vint, Onques de rien

conte ne tint, Mais à la lei de mendiant S'en est

alez el coc chantant, Grégoire le Grand, p. 84. La
vile seoit en un bos. Moult i ot gelines et cos. Anes
[canards], malarz et jars et oes [oies]. Tien. <272.

Il
xV s. Un coq d'Inde sa gorge à toi semblable

porte; Combien de riches gens n'ont pas si riche

nez!.... basselin , vi. || xvi" s. Ils coqueliquent

comme les coqs, ils cloussent comme les poules,

paré. Animaux, 25. La corne de cerf, le cerfueil,

targon, coq, et autres menues herbes, o. db serbes,
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636. Qui sçait si c'est quelque sens particulier qui

descouvre aux coqs l'heure de minuit et du matin?

CHARRON, Sagesse, i, ti. Coc chante ou non, vien-

dra le jour, BAïF, dans leroux de linct, t. i, p. <72.

Ils lui envoyoient mille presens, comme gibiers ou

flaccons de vin, et ses femmes lui faisoyent des

maucadons et des camises; il estoit traitté comme
un petit coq au panier, desper. Contes, Lxr. U n'y

feroit non plus que le coq sur les œufs, cotgbave.

Jà ne chante le coq, si viendra le jour, id.

— ÉTYJI. Picard, cou, co,'Berry, cO; pays de Coire,

co(;angIo-sax. coco; angl. cock; bas-bret. kok. D'a-

près niez, c'est une onomatopée. Palsgrave écrit, aa

pluriel, quoqx, prononcé quoz. Dans l'ancien fran-

çais, au nominatif singulier, li cos; au régime sin-

gulier, le coc; au nominatif pluriel, (« coc; au ré-

gime pluriel, les cos.

2. COQ (kok), s. m.
Il
1° Terme de marine. Le

cuisinier à bord des grands bâtiments. ||
2" Dans les

corderies, se dit de l'ouvrier qui fait chauffer le

goudron.
— ÉTYM. Allem. Koch, cuisinier (beaucoup de

termes de marine venant de l'allemand), qui lui-

même vient du latin coquus (voy. queux, s. m.).

COQ-A-L'ANE (ko-ka-lâ-n') , s. m. Discours .sans

liaison, passant d'un sujet à l'autre. Dès qu'il fut de

retour, il me conte son aventure que j'entendais

bien du premier coui), encore qu'il y eût bien du
coq-à l'âne en son discours, Francion, 1. vi, p. 245.

J'ai écrit dans les interlignes des coq-à-l'âncsi ridi-

cules, VOLT. Lett. Roi de Prusse, 8. || Au plur. Des

coq-à-l'âne. Cependant, quand la rime l'exige, les

poètes n'hésitent pas à écrire coq-à-1'ânes Pour
être bel esprit II faut avec mépris écouter ce qu'on

dit, Rêver dans un fauteuil, répondre en coq-à-

l'ânes. Et voir tous les mortels ainsi que des profa-

nes, REGNARD, le Distrait, iv, 7.

— HIST. xV s. De moi vraiment Vous vous rail-

lez; Trop vous faillez. Car vous saillez Du coq en

l'asne Evidemment, Le loyer des folles amours,

p. 315, dans LACURNE. C'est bien sauté du coq à

l'asne, leroux de lingy, Prov. t. i, p. 473. ||xvi's.

Le cerveau lui voltige tellement que, sautant du coq

à l'asne, il s'oublie en moins de quatre mots, calv.

315. C'est bien sauter du coq à l'asne de parler des

uns et des antres en confus et sans discrétion, m.
Instit. 699. Je te suppli m'excuser si du coq à l'asne

vois sautant, marot, h, <29. Autant te dy-je des

satyres que les François, je ne sçay comment, ont

appelées cocs à l'asne.... Cette inepte appellation

de coc à l'asne, du bellay, i, 25, recfo. Un prélat lui

parlant un jour [à Henri IV] de la guerre et assez

mal, il tourna, comme on dit, du coq à l'a-sne, et

Uiy demanda de quel saint esloit l'office ce jour là

dans son bréviaire, Amoursd'Uenri IV. p. 42, dans
LAOIRNE. Coq à l'asne ou bien satyre est composi-

tion de propos non liez, couvertement reprenant les

vices d'un chacun, boissière. Poétique, p. 254,

dans LACURNE. Coqs à l'asne ou en l'asne, espèce de
poésie françoise, goujet, Bibl. franc, t. xn, p. 97.

— ÉTY.M. Cette locution vient, dit-on, de l'histoire

du coq et de l'âne, qui, voyageant ensemble et en

compagnie du chat, font, la nuit, un grand vacarme

et produisent une confusion épouvantable; cette

histoire est dans les contes de Grimm. Pourtant les

exemples cités dans l'historique semblent montrer
que le sens est non le désordre du coq et de l'âne,

mais le passage du coq à l'âne, c'est-à-dire d'un

sujet â un autre. L'anglais dit: cock-and-a-buU (coq

et un taureau).

t COQ-HÉRON (ko-ké-ron), s. m. Ancien nom
donné au héron mâle.

I COQ-SOURIS (kok-sou-ri), s. m. Terme de ma-
rine. Voile ou bonnette en deux parties, qui se lace

entre le hunier et la vergue de fortune d'un sloop,

d'une galiote.

t COQUALIN (ko-ka-lin), s. m. Écureuil de la

Nouvelle-Espagne.

t COQDANT (ko-kan) , s. m. Un des noms de la

marouelte, oiseau.

t COQUARD (ko-kar), s. m. || l" Vieux coq.|| Kig.

et familièrement, fou, benêt. Et s'il le dit, c'est un
coquard, la font, dans le Dict. de dochez. ||

2* Le
produit du croisement du faisan avec la poule.

— ÉTYM. Coq.
— HIST. XIV* S. [Tu] Bien me tiens pour quoquart,

quanta moi veulz partir [partager] ; F.s-tu donc mes
paroilz [mon égal]?... Girart de Ross. v. 3177. Ce
n'est au pouvoir de son art; Et .si le dit, c'est un
coquart, tfat. à Valdiim. errant, 6U. Gardon, nice

etcoquart [ils] l'aloientapelant, Gueselin, 60.
|| xv*s.

Encor te tien-je pour kokart. Quant tu te tiens yci

si tard; Va-toi coucbier....FROiss. Épin. amoureuse,

I. -- lOt
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Mais s'iiii liommo a Iroicens livres ilo renie, Tant

soit cocart, chasciin sera parez En dissimulation Ue

li faire grant inclination, eust. uescii. Poésies mss.

f° 213, dans LACUBNE. Princes, r"" vaiilt, le co-

quart enseignier, Ne faire au foui de sens longue

divise, ib. S" 275. Plusieurs coquarts sont bien en

point Et ne sauroient finer de quoy Payer la façon

d'un pourpoint; Ils n'ont d'argent ne peu ne point,

COQUIUART, dans richelet. Ceux qui Guident que

l^s femmes soient si leales, sont parfaicts coquards,

LOUIS XI, Nouv. XXVI.
Il

XVI* s. Mieux vaut l'ombre

d'un sage vieillard que les armes d'un jeune coquard,

COTGBAVE.
— f.TYM. Cnq.

t COQUAtRE (ko-kâ-tr'), s. m. Demi-chapon,

poulet chaponné à moitié. ||
On dit d'un homme qui

, chante mal, qu'il a une voix de coqufttre.

— fiïYM. Coq, et la désinence péjorative dire.

COQUE (ko-k'), s. f.\]
1° Enveloppe extérieure de

l'œuf. Les perdreaux courent au sortir de la coque.

[Des poèmes] Ensemble lentement tous couvés sous

mes ailes, Tous ensemble quittant leurs coques ma-
ternelles. Sauront d'un beau plumage ensemble se

couvrir, A. chénier, I9t.
||

Fig. Ce couplet sortait

de sa coque [venait d'être fait] le jour que je partis

de Paris, sÉv. 426.
|| Ne faire que sortir delà coque,

être encore trop jeune pour certaines choses. ||
Œufs

à la coque, œufs légèrement cuils dans leur coque

même. Les œufs furent leur unique ressource [de

MmedesUrsins et de sa suite], et encore à la coque,

frais ou non, st-sim. 382, 160. Et ressemblez à l'œuf

cuit dans sa coque; Plus on l'échauffe, etplusseren-

durcit, J. B. Rouss. Épigr. ii, 6. || Coques, œufs de

poisson de mer que l'on emploie pour amorcer les

filets avec lesquels on pêche les sardines. ||
2° Enve-

loppe où s'enferment certaines chrysalides. Les vers

à soie se font de leur coque une espèce do tombeau,

vf.N. Kxist. 1 9. si Locke eût réfléchi un moment aux

idées innées des animaux, il se fût convaincu que

c'est par elles qu'une chenille sortant de son œuf....

se choisit une retraite sous une branche.... qu'elle

s'y file une coque avec un art admirable.... eern.

DE s.-p. Ilarm. liv. v, Harm. anim. L'historien im-

mortel du ver à soie s'est assuré que la coque de cet

insecte est formée des lacis d'un même fil dont la

longueur est de plus de neuf cents pieds de Bolo-

gne^ BONNET, Contempl. nat. 12' part. ch. 4. Les

chenilles nous vaudraient bien d'autres richesses, si

nous entreprenions de mettre en œuvre les coques

de soie que diver.ses espèces de ces insectes savent

se construire; celles qui ne pourraient pas être fi-

lées, pourraient au moins être cardées et servir uti-

lement en différentes fabriques, telles que celles des

bas, des draps, des feutres, des ouates, du papier,

ID. ib. OEuvrcs, t. vin, p. 3i8, dans poogbns. Vous
avez vu quelquefois l'ouvrage d'un ver à soie ou les

coques que ces petits animaux travaillent avec tant

d'art pour s'y emprisonner : elles sont d'une soie

fort serrée, mais elles sont couvertes d'un certain

duvet fort léger et fort lâche; c'est ainsi que la

terre, qui est assez solide, est couverte, depuis sa

surface jusqu'à une certaine hauteur, d'une espèce

de duvet qui est l'air, et toute la coque du ver à soie

tourne en même temps, font. Mondes, <*' soir. Cha-

que planète est entourée de son atmosphère comme
d'une coque, et roule dans l'espace autour de son

soleil, VOLT. Dial. xv, 1" entretien. Figurez-vous

un ver à soie qui s'enterre dans sa coque en filant,

VOLT. Lett. d'Ârgcntal, 23 janv. 17C3.
||
Fig. Il faisait

le cafard, Se renfermait.... Dedans sa coque, la font.

Ilerm.
\\

3° Par analogie, enveloppes ligneu,ses de

certains fruits. Coque de noix, d'amande. || Je n'en

donnerais pas une coque do noix, se dit d'une chose

dont on ne fait aucun cas. || Dans lo langage bota-

nique, la coque est un fruit ou une portion de

fruit sec, dont la déhiscence a lieu avec élasticité,

à cause d'un ressort membraneux situé à sa base.

(I
Coque duLevant, nom des drupes desséchées d'un

arbuste sarmenteux du Malabar et des Moluques
{)neni.spermtim cocculus, L.). Elles sont employées
pour enivrer le poisson et le prendre facilement;

on a cru longtemps que cela ne communiquait
au poisson aucune qualité nuisible; mais le con-
traire paraît aujourd'hui démontré. ||

4° Coques
de perles, nom de petites élévations qui se trouvent
attachées à la nacre, et que les lapidaires mettent
en œuvre en les réunissant deux à deux , de manière
à imiter des perles entières. |{ B° Terme de toilette.

Coque de ruban, ruban de la longueur de 4 cen-
timètres ou environ, suivant la largeur du ruban,
dont les deux bouts mis l'un sur l'autre, et plissés
légèrement ensemble, servent à faire un nœud ou un
ornement.

|| Coque de cheveux, cheveux tournés en

coo

coque.
Il
G" Terme de marine. La coque d'un navire,

l'enveloppe des bordagos, lo corps. || Faux pli qui se

fait à une corde trop forte et qu'on n'a pas pris soin

de détordre. ||
7° Terme de pêolie. Sorte de coquillage

bon à manger ; c'est le nom vulgaire de la bucarde.

Il
8° Terme de serrurerie. Coques, nom de petites

pièces de fer qui servent à conduire le pêne d'une

serrure. ||
Larges crampons surla platine d'un verrou

à ressort ou d'un loqueteau. || S" Coque d'œuf, dé-

faut de glaçure dans les poteries.

— HIST. xiii's. Biau père, dit la damoisele, Ci a

dolereuse novele : Vostre orguel ne vaut une coque;

Sachiés que fortune vous moque, la Rose, 65H.

Il
xvi* Nature les ha muniz et couvertz de gousses,

testz, coques, rab. Pont, m, 8. À toucher plus po-

lie et fine Que n'est une coque marine, du bell.

IV, 77, verso. Des coques de nacre de perles bien

dorées, d'aub. llist. ii, 292. Quand l'eau n'estoit

plus trouble, on pescha à l'endormie, à quoy ne

fut pas espargnée la coque du Levant, id. Conf.

1,9. Il me semble raisonnable que meshuy je m'ap-

pile et me recueille en ma coque comme les tortues,

MONT. IV, tl7.

— ÉTYM. Ane. espagn. coca; du latin concha, co-

quille (voy. conque).

COQUECIGRUE (ko-ke-si-grue), s. f. ||
1° Animal

imaginaire dont le nom est employé dans diverses

locutions. On dit qu'une chose arrivera à la venue

des coquecigruos, pour dire qu'elle n'arrivera jamais.

Vous aurez des coquecigrues, se dit en raillant à

quelqu'un qui demande quelque chose. J'ai des co-

quecigrues, se dit de même en raillant à celui qui

demande ce qu'on a là. Mon esprit à cheval sur des

coquecigrues, st-amant, dans furetièbe. Toute

métaphysique ressemble assez à la coquecigrue de

Rabelais, volt. Lett. en vers et prose, 80. || 2° Per-

sonne qui ne dit que des balivernes. Raisonner comme
une coquecigrue. Je trouve des coquecigrues, des

momies, sév. 433. Elles élèvent fort bien leurs pe-

tites filles, elles ne leur apprennent point à mentir

ni à dissimuler leurs sentiments; point de coque-

cigrues ni d'idolâtrie; enfin je les aime, id. t. vi,

p. 344, lett. 628, dans pougens. || 3° Baliverne, conte

en l'air. Il nous vient conter des coquecigrues, des

coquecigrues de mer.
— REM. Mme de Sévigné et Voltaire écrivent

coxigrue ; et la première édition do l'Académie

coquesigrtie.

— HIST. XV* s. Bien resemblez une coque fague;

Barbe n'avez.... e. desch. Poésies mss. f°22t, dans

LACUBNE.
Il
xvi"s. Ainsi s'en alla le pauvre colérique;

puis passant l'eau au pont Huaux, et raccontant ses

maies fortunes, fut avisé par une vieille lourpidon,

que son royaume lui seroit rendu à la venue des

coquecigrues, bab. Garg. i, 49. S'il reculoit, c'es-

toient des coquecigrues de mer, id.iv, si.

— ÉTYM. Normand et Berry, coquecigrue, nom
de la bugrane gluante, plante; bourguig. côquese-

grue. Origine inconnue. Ménage dit que dans les

cabinets des curieux on nomme coquecigrues les

coquilles de mer, et il tire le mot de conchylia

acuta, coquilles aiguës; ce qui n'est pas admissible.

D'après Ch. Nisard, il vient du latin cicus, ciccus,

chose de rien, et du grec ffib, qui a le même sens;

il est possible en effet que gru entre dans ce mot
bizarre; mais le mot coque y entre certainement;

en effet outre coquecigrue, on a, avec un sens très-

analogue, coquefredouille dans Cotgrave; coque-

luirie dans Eust. Deschamps : Faisons donc la de-

partie [allons-nous-en]; Allez à Dieu coqueluirie;

Trop de hourt et de barat sçavez; De ceux ne suis

ceste fie. Poésies mss. f" 450, dans lacurne. Ajou-

tez-y coquefague, cité au commencement de l'histo-

rique; et vous avez coque avec fague, fredouille,

luirie, cigrue, tous suffixes dont le sens est in-

connu et qui ne sont peut-être que fictifs et formes
de plaisanterie.

t COQUEFREDOmiXE (ko -ke-fre- dou-ll', Il

mouillées), s. m. Un pauvre hère, un homme sans

esprit. L'espagnol, ce coquefredouille. Va toujours à

l'école et perd toujours bredouille, deshoulièbes,

dans le Dict. de beschehelle. C'était au temps où
la France portait des hommes mâles et non des

coquefredouilles embéguinés, Dict. de Trévoux.
— ÉTYM. Voyez, pour une conjecture, coqueci-

grue.

COQUELICOT (ko-ke-li-ko ; le l ne se lie pas dans
le parler ordinaire; au pluriel l's se lie; les coqueli-

cots et les blés, dites: les ko-ke-li-kô-z et les blés;

coquehcots rime avec repos, faux), s. m. Espèce de
petit pavot à fieur rouge qui croît dans les champs
ipapaver rhœas, L.). Les pétales du coquelicot sont

employés en infusion comme sudoriflques. ||
Rouge

COQ

comme un coquelicot, se dit très-souvent de quel-
qu'un qui devient extrêmement rouge, d'embarras,
de colère, etc.

— HIST XIV* s. Un coquelicoq, tout droict sur se»
piedz, dont le corps est d'une coquille de perle,
pesant quatre marcs sept onces, de labobde, Émaus,
p. 223.

Il
XVI* s. Ouoquelicoq est espèce de pavot; 11

croist en terre grasse et bien labourée, estant en
fleur un peu devant la maturité des bleds, parmi
lesquels se mesie il, o. de serbes, 626.

— ÉTYM. Picard, cocriacot. Ce mot, comme on
voit par l'historique, signifie coq; c'est une onoma-
topée, coquelicot ou coquerico; puis, les fleurs de
cette plante étant rouges, on les a comparées à la crête

du coq, dont le nom a passé à la plante. Cependant
Marcellus Empiricus ayant dit : papavor silvestre

quod gallice calocatonos dicitur, Grimm a essayé de
le rattacher au celtique: irland. codioineam.codaia».

t COQUELINER (ko-ke-li-né), v. n. Chanter en
parlant du coq.

— HIST. XVI' s. Coqueliner un enfant, cotgrave.
— ÉTYM. Coq. On trouve coquelineux avec le sens

de : qui fait le coq, qui court après les jeunes filles :

Quand ces trois bonnes quahtés sont en un person-
nage, on ne se doit pas esmerveiller s'il est un pe-
tit coquelineux, desper. Contes, iv.

COQUELOURDE (ko-ke-lour-d'), s.
f. Nom vul-

gaire de l'anémone pulsatille et de différentes plan-

tes parmi lesquelles on distingue la lychnide co-
ronaire, l'héhotrope du Pérou, l'hépatique des
jardins.

— IIIST. XV* s. Contrefaisant 11 coquelourde Soubz
un malicieux abit, eu. d'obl. Hvndcl. 29.

|| xvrs.
Souventes fois s'esbat et rit X planter une gente
bourde. Contrefaisant la coquelourde Soubz un ma-
licieux habit. Départie d'amours, p. 279, dans
lacurne.
— ÉTYM. D'après Bourdelot, de coque lourde, à

cause que la coque en est plus lourde que celle

d'autres fleurs; d'après Ménage, de cloka lurida,
clochette foncée, parce que les fleurs en sont jaunes.
Ce qui ajoute à l'incertitude , c'est que coquelourde a
dans l'historique un sens tout différent et assez mal
déterminé.

COQUELUCHE (ko-ke-lu-ch'), s. f. || l*Sorte de
capuchon. Il est vieux. || Fig. et familièrement. Être
la coqueluche du lieu, du pays, y être hautement
loué, vanté, y être en vogue, fêté, choyé. Lorsque
vous étiez la coqueluche ou l'entêtement de certaines

femmes qui ne juraient que par vous et sur votre

parole, qui disaient : cela est déhcieux, qu'a-t-il dit?

la bruy. v. Lui.... c'est la coqueluche Des filles de
Falaise : il étudie en droit Et sait tout son Cujas sur
le liout de son doigt, eegnabd, le Bal, se. 7. C'est

cependant, dit-on, la coqueluche de Paris, baron.
Homme à b. fort, n, 3. Fabrice, mon cher Fabrice,
bien loin d'être la coqueluche des femmes de Vedla-

dolid, apprends, mon ami, que j'en suis la dupe,
lesage , Gil Blas, i, 47. || Coqueluche signifiant un
capuchon, cette locution est équivalente à être coiffé

de quelque chose. ||
2° Terme de médecine. Maladie

caractérisée par une toux convulsive, et qui attaque

particulièrement les enfants. ||3°S. m. Le mâle de
l'ortolan des roseaux.

— HIST. XV* s. Adonc regnoit par toutes les par-

ties du royaume une maladie générale qui se te-

noit en la teste, de la quelle moururent plusieurs

personnes, tant vieux que jeunes, et se nommoit
icelle la coqueluche, monstbelet, ch. 448. La
quelle maladie se nommoit la coqueluce, 3. lefevre
DE st-remy, Ilist. de Charles VI, p. B8, dans lacurne.

Le suppliant prinst une aumusse ou coqueluche,

DUCANGE, C07ucta.|| xvi's. La coqueluchedes moines,
BABEL, dans la Bib. de St-Victor. Je ne puis laisser

en arrière une maladie qui régna trois mois de cette

année-là, nommée lacoquehiche, laquelle plusieurs

estiment estre marque infaillible de la peste pour
l'année d'après, d'aub. Uist. ii, 365. Il y a un acci-

dent de peste appelle coqueluche, ainsi dit, parce

que ceux qui en estoient esprins sentoient une ex-

trême douleur de teste, et à l'estomach, aux reins

et aux jambes, avec fièvre continue, et souvent avec
délire et frénésie, paré, xxiv, 30. Nous vismes en
l'an 4 567 en plain esté s'élever par quatre jours en-
tiers un reume qui fut presque commun à tous, par
le moyen duquel le nez distilloit sans cesse comme
une fontaine, avecque un grand mal de teste, et

une fièvre qui duroit aux uns douze, aux autres

quinze heures, que plus que moins; puis soudain,
sans œuvre de médecin, on estoit gupry; la quelle

maladie fut depuis par un nouveau terme appelle

par nous coqueluche, pasquieh. Recherches, liv.

IV, p. 375, dans LACURNE.
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— ÉTYM. Ménagu le tire de cuculuccia, dûiivé de

cucuUus, sorte de capuchon. Lg nom de coqueluclie

fut donné, dans le xv* siècle, à une sorte de grippe

pour laquelle les malades se couvraient la tête d'une

coqueluche ou capuchon
;
puis il a passé à la toux

convulsive des enfants, qui est une maladie toute

différente de ces épidémies du xv'et du xvi' siècle.

COQtlELCCUON (ko-ke-lu-chon), s. m. Terme
familier. Capuchon. || Coqueluchon de moine, nom
donné par les marchands de coquilles à un certain

mollusque (cnculée auriculifère).

— ÉTYM. Coqueluche ; hourguig. côqueluchd.

t COQUELUCHONNÉ, ÉE (ko-ke-lu-cho-né, née)

,

aij. Disposé en coqueluchon. Elle déguisoit votre

lils avec trois jupes si plaisamment coqueluchonnées
que.... SÉV. 5(7.

— ÉTYM. Coqueluchon.
COQUEMAR (ko-ke-mar), s. m. Pot à anse de

terre vernissée, ou d'étain, ou de cuivre, qui sert

à faire bouillir de l'eau.

— HIST. XIV* s. Trois petits coquemars, à biberon,

et au couvescle sont les armes de Mons' le Dau-
phin, DELABOHDE, Émaux, p. 223. Un petit coque-

mart d'argent blanc verre, et y a sur le couvescle

un esmail rond, esniaillé de France, ID. ib. Item [je

laisse] et à Perrot Gérard, Barbier juré du bourg
la Royne, Deux bassins et un coquemard, villon,

G. Icslam.

^ ÉTYM. Latin, cucuma, chaudron; ital. coi/oma.

t COQUEMELLE (ko-ke-mè-l'), s. m. Champi-
gnon d'un très-bon goût.

t COQUENOUILLER(ko-ke-nou-llé, îi mouillées),

s. m. Terme de botanique. Plante d'Amérique dont
les graiues servent à faire une espèce de pain.

t COQUEPLUMET (ko-ke-plu-mè), s. m. Homme
qui fait le coq, le merveilleux, portant des pana-
ches, un costume éclatant. || Inusité.

— HIST. XVI' s. Maints gentilshommes qui se mon-
trent vaillants coqueplumets sur le pavé de Paris,

Sat. ife'ti. dans le Dict. de bescherelle.
— ÉTYM. Coq, el plumet.

fCOQUEREAU (ko-ke-rô), s. m. Terme de ma-
rine. Espèce de petit navire.

— ÉTYM. Diminutif de coque ou coche, bateau

(voy. coche).

t COQDERELLE (ko-ke-rè-l') , s.
f.

Terme de bo-

tanique. Voy. ALKÉKENGE.
— HIST. XVI" S. L'eau de gramen ou chien-dent,

dans la quelle aurés dissout fruit de coquerelles, res-

semblant à petites cerises, o. de serres, 926.

— ÉTYM. Diminutif de coque.

COQUERET (ko-ke-rè), s. m. Voy. alkékenge.
— HIST. xvi" s. L'eau distillée de l'herbe de bas-

sinet ou coqueret, o. de serres, 97 i. â l'envi sont

jà cueillis Les verds trésors de la plaine. Les co-

querets et les lis, La rose et la marjolaine, rons.

467. Et du tendre crystal de nos larmes menues
Les fleurs des coquerets blanches sont devenues,

ID. 796.

— ÉTYM. Diminutif de coq, ainsi nommé par

comparaison avec la crête du coq, l'alkékenge por-

tant une baie renfermée dans une vésicule rou-

geàtre.

COQUERICO (ko-ke-ri-ko), s. m. Chant du coq.

— ÉTYM. Onomatopée.

t COQUERIE (ko-ke-rie), s. f.
Terme de marine.

Grande cuisine bâtie sur un quai. |{ Cuisine de bord.
— ÉTYM. Coq 2.

tCOQDERlQUER (ko-ke-ri-ké) , v. n. Se dit du
chant du coq.

tCOQCERON (ko-ke-ron), s. m. Terme de ma-
rine. Chambre à l'avant de certains bâtiments où
elle sert de cuisine. Espèces de petites armoires dans
les chaloupes.

t COQUES (ko-k'), s.
f.

plur. Terme de blason.

Espèce de noisettes vertes et en fourreau.
— ÉTYM. C'est le pluriel de coque, coquille.

COQUET, ETTE (ko-kè, kè-t'), adj. ||
1° Qui a

de la coquetterie; qui cherche à plaire. Des maniè-
res coquettes. Humeur coquette. Les femmes sont

fort coquettes avant le mariage et beaucoup plus

après, HAMILT. Gramm. 6. Personne ne dansait

mieux, et personne n'était si coquet, ID. ib. C'é-

tait [Fénelon] un esprit coquet qui cherchait à Être

goûté et voulait plaire, st-sim. 3i, 407. En gens
coquets il [l'amour] change les Gâtons; Par lui les

loups deviennent des moutons, la font. Courlis.

Un moineau fort coquet Et le plus amoureux de toute

la province Faisait aussi sa part des délices du prince,

LA FONT. Fabl. X, <2. Une femme coquette ne se

rend pas sur la passion de plaire.... Elle regarde le

temps et les années comme quelque chose seulement
qui ride et qui enlaidit les autres femmes; ouWio du

COQ

moius que l'ûgo est écrit sur le visage, LA bruy. m.
Une femme qui n'a qu'un galant croit n'être point

coquette; celle qui a plusieurs galants croit n'être

que coquette, in. ib. Le magistrat coquet ou ga-

lant est pire dans les conséquences que le dissolu
;

celui-ci cache son commerce et ses liaisons, et l'on

ne sait souvent par où aller jusqu'à lui, id. xiv.

Un homme coquet est quelque chose de pire qu'un

homme galant; l'homme coquet et la femme ga-

lante vont assez de pair, id. m. Moi! j'irais épou-

ser une femme coquette! boil. Sat. x. Ne vous y
fiez pas; je lui trouve l'air bien coquet; elle a,

ma foi, les yeux fripons, id. Héros de romatis. Par-

lons à cœur ouvert et confessons la dette; Je suis un
peu coquet, tu n'es pas mal coquette, regnard, le

Distrait, iv, 3 On dit que les femmes coquet-

tes Pour faire réussir leurs pratiques secrètes, Des
nouveaux débarqués s'informent avec soin , id.

Me'nechmes, ii, 4. La femme est coquette par état,

j. J. Rouss. Ém. V. C'est le tissu des intrigues se-

crètes, L'emploi savant des parures coquettes , Ber-

nard, Art d'aimer, 1. 1| Par extension. Lorsque la co-

quette espérance Nous pousse le coude en passant.

Puis à tire-d'aile s'élance Et se retourneen souriant,

a. de MUSSET, Poésies nouv. Chanson. Que me
veux-tu, chère fleurette, Aimable et charmant sou-

venir? Demi-morte et demi-coquette. Jusqu'à moi
qui te fait venir? id. À une fleur. ||

2° Substantive-

ment Quand un coquet fieffé. D'amour, de bonne
sorte, une fois s'est coitfé. Cela tient comme glu....

HAUTER. Crisp. mus. v, 6. Son rival autour de la

poule S'en revint faire le coquet, la font. Fables,

vu, 13. On nous voit tous pour l'ordinaire. Piller

le survenant, nous jeter sur sa peau; La coquette

et l'auteur sont de ce caractère, la font. Fab. i, 15.

Oui, voilà comme il faut que les femmes soient fai-

tes. Et non comme j'en sais, de ces franches co-

quettes Qui s'en laissent conter.... mol. Éc. des ma-
ris, II, 4 2. Le mot de galante aussi n'est pas assez;

celui de coquette achevée me semble propre à ce

que nous voulons, mol. Pourc. ii, 4. Que la peste

étouffe les coquets, la coquetterie et tous ceux qui

l'ont inventée! baron, l'Homme à bonnes fortunes,

II, 13. L'autre se façonne en coquette. Qui sans cesse

écoute ou caquette. Et n'a jamais assez d'amants,

perraut, Griselidis. La coquette tendit ses lacs tous

les matins; Et, mettant la céruse et le plfttre en

usage, Composa de sa main les fleurs de son visage,

boil. Éptt. IX. Lise entend dire d'une autre co-

quette qu'elle se moque de se piquer de jeunesse,

LA BRUY. 111. C'est providence de l'amour Que co-

quette trouve un volage, la motte, Fab. ii, 7. Une
coquette est un tyran qui veut tout asservir, pour

le seul plaisir d'avoir des esclaves, marmont. Con-

tes mor. Heureusement. ||
Termedethéàtre. Lagraiide

coquette, la comédienne qui joue les grands rôles

de femme dans la comédie de caractère. C'est la

grande coquette qui fait Elmire dans Tartuffe, Phi-

laminte dans les Femmes savantes, Célimène dans

le Misanthrope. On dit aussi jouer les coquettes.

— HIST. xiii° s. Com maintes femmes par le mont
[monde]. Qui coraiges remuants ont, Et tout aussi

les vont tornant. Comme li cokes [petit coq] torne

au vent, Bl. et Jehan, 224. || xv* s. Coquette im-

1

monde et mal famée Et de tout bon point degar-

1

nie. Vieille moralité, dans le Dict. de dochez.
j

Il
XVI* s. Une coquette, oudin, Dict.

|— ÉTYM. Diminutif de coq; coquet, dans le sens
;

de galant, ayant été dit d'après une métaphore em-
pruntée aux allures du coq.

t 2. COQUET (ko-kè), ». m. Petit bateau de ri-

vière, amenant des marchandises de Normandie à

Paris.

— HIST. xvi* s. Il n'y eut autre dommage sur les

dits François, fors qu'en un coquet où estoient

douze hommes de guerre, lequel eflbndra, et pour
ce en noya neuf, qui fut grand dommage, A. ciiar-

TiER, Hist. de Charles Yl et VII, p. 245, dans la-

CURNE.
— ÉTYM. Diminutif de coque ou coche, bateau

(voy. COCHE l).

COQCETER (ko-ke-té. Le t se double quand la

syllabe qui suit est muette : je coquette
;
je coquet-

terai), v. n. î'aire des coquetteries. J'aimerais mieux
qu'elle coquetât avec M. de Vardes, sÉv. 309. Je

coquette fort peu, c'est mon moindre talent, mol.

Éc. des maris, i, C>. Car notre ami très-cher auia

Toujours vol pour la mijaurée. Collet très-bien tiré,

perruque bien poudrée. Et toujours il coquettera,

cuAUL. à M. Sonning. Us ont en ce pays do quoi

se contenter; Car les femmes y sont faites à coque-

ter, MOL. te. des f.i, o. Eve aima mieux, pour

s'en faire conter, Prêter l'oreille aux fleurettes du
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diable Que d'être femme et ne pas coqueter, sarr*-

ziN, Poésies, dans richelet. Si.... Bien moins pour

son plaisir que pour l'inquiéter, Au fond peu vi-

cieuse, elle aime à coqueter, boil. Sa(. z. jlllsa

conjugue avec l'auxiliaire avoir.

— ÉTYM. Coquet t. Coqueter, dans le xvi* siècle,

avait le sens de crier comme le coq. X cet instant

il ouyt jetter une grande risée de cachin coquetant

à gueule ouverte, d'ond estimant qu'il y eust là à
l'entour quelque personne cachée qui, en riant ainsi,

se moquast de sa cheute, lloman d'Alector, p. »3,

dans LACURNB. Les poules coquetans ou , si vous vou-

lez qu'ainsi je le die, caquetans ensemble, pasquier,

Lettres, t. i, p. 600, dans lacurne. Coqueter. des

coqs et poulies qui est le langage dont ils nous rom-
pent la teste, quand ils s'entrefont l'amour et dont

nous avons formé par une belle métaphore caquet-

ter, lorsque quelques babillards nous repaissent de

parolles vaines, id. Recherches, t. viu, p. b7i
, dans

LACURNE.

t 2. COQUETER (ko-ke-té), «. n. S'accoupler avec

la poule, en parlant du coq. On dit plutôt cocher.

— ÉTYM. Coq.

t 3. COQUETER (ko-ke-té), v. a. Terme de ma-
rine. Conduire un bateau au vent à l'aide d'un avi-

ron. On dit plus souvent godiller.

— ÉTYM. Coquet 2.

COQUETIER (ko-ke-tié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel, Vs se lie : les ko-ke-tié-z et la volaille), *. m.

Il
1° Marchand d'œufs, de volailles. 11 se trouva que

ce n'étaient [les cavaliers] que des coquetiers qui

marchaient toute la nuit pour arriver à Paris, la-

ROCHEP. Mém. 107.... Me vint hier un dindon Du
bon pays, d'où trois fois la semaine Les coquetiers

arrivent à foison Sur certain quai, près la Samari-

taine, CHAULiEU, Ép. de l'abbé C. 1707. 1|
2» Petit us-

tensile de table où l'on met l'oeuf que l'on mange à la

coque.
Il
Au xvi* siècle on disait coquiUanl , en ce sens.

— ÉTYM. Coquet, jeune coq, diminutif de coq;

Berry, coquatier, coquassier.

f 1 . COQUETTE (ko-ké-f) , s.
f. Sorte de poisson

de mer.

+ 2. COQUETTE (ko-kè-f), s. f. ||
1* Variété de

laitue.
Il
2° Boite à herborisation.

t COQUETTEMENT (ko-kè-te-man) , adv. D'une

façon coquette. Une jeune personne éblouissante,

fort coquettement mise et fort leste , j. i. rouss.

Confess. 2' part. liv. vu, 1743-1744.

— ÉTYM. Coquette, et le suffixe ment.

COQUETTERIE (ko-kè-te-rie) , s.
f. \\

1° Désir

d'attirer en plaisant; il se dit surtout des femmes.
Avoir de la coquetterie. User de coquetterie. C'est

une espèce de coquetterie de faire remarquer qu'on

n'en fait jamais, larochef. Max. I07. Le plus grand
miracle de l'amour, c'est de guérir de la coquetterie,

id. ib. 249. La coquetterie est le fond et l'humeur
des femmes; mais toutes ne la mettent pas en pra-

tique
,
parce que la coquetterie de quelques-unes

est retenue par la crainte ou par la raison, id. t6.

241. La galanterie est un faible du cœur ou peut-

être un vice de la compleiion; la coquetterie est un
dérèglement de l'esprit, la brut. m. Peut-être que,

par cet esprit de coquetterie inconcevable des fem-

mes, elle [Cléopaire] avait formé le dessein de met-

tre encore à ses pieds un troisième maître du monde
[Octave], MONTESQ. Rom. 13. Je soutiens qu'en te-

nant la coquetterie dans ses limites on la rend mo-
deste et vraie; on en fait une loi de l'honnêteté,

J. J. ROUSS. JS'm. v. ||2° Goût de la parure, pour

plaire. La véritable coquetterie est quelquefois re-

cherchée ; mais elle n'est jamais fastueuse , id.

ib. Il
3° Manières

,
paroles d'une personne co-

quette. Si elle faisait la moindre coquetterie, s8v.

301. On craint toujours de voir ce qu'on aime,

quand on vient de faire des coquetteries ailleurs,

LA ROCIIEP. Pensées, lio. 11 y eut entre Madame
et le roi [Louis XIV] beaucoup de ces coquette-

ries d'esprit, VOLT. Louis SIV, 25. La coquetterie

est le fond de l'humeur des femmes, et leur vertu

n'est qu'une habileté à bien cacher leurs coquette-

ries, ST-ÉVREM. dans richelet.
Il
4° Fig. Son style,

sa conversation a de la coquetterie. Ce poète lit ses

vers avec une espèce de coquetterie. Vous savez les

coquetteries que me fait le roi de Prusse, volt.

dans le Dict. de dociiez.

— SYN. COQUETTERIE, GALANTERIE. La Coquetterie

cherche à faire naître des désirs; la gilanterie à

satisfaire les siens. Une femme gaiante veut quoa
l'aime et qu'on réponde à ses désirs, il suffit à uno

coquette d'être trouvée aimable et de passer |iout

belle. Encyclopédie, xvii, 766.

— ÉTYM. Coqueter l.

t tOQUETTlSME (ko-kè-ll-sm'), ». »i. Terme da
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plaisanterie. Manège, instinct de co(iuetle. Mets -lui

le coquettisme en tête, SCARR. Virg. trav. i.

— f.TYM. Coquette.

jCOQUILLADK (ko-ki-lla-d', !I mouillées), s. f.

I)
1* Terme de pèche. Poisson du genre blennie.

l)
2° Terme de chasse. Espèce d'alouette huppée.

COQUILLAGE (ko-ki-Ua-j', U mouillées, et non

ko-ki-ya-j'), s. m. \\
1° Animal revêtu d'une coquille.

Les coquillages abondent sur les bords de la mer.

Les coquillages composent deux grandes familles;

celle des conques dont la coquille est formée de

deux ou de plusieurs pièces, et celle des limaçons

dont la coquille est d'une seule pièce, tournée ordi-

nairement en spirale , bonnet ,
Conlempl. nat.

3* part. ch. il.
Il

2° La coquille même. Coquillages

fossiles. Il [l'Océan] laisse au sein des monts ses

brillants coquillages, Des vengeances du ciel éter-

nels témoignages, bernls, Relig. vengée, ii. Voyez

au fond des eaux ces brillants coquillages; La terre

a moins de fruits, les bois moins de feuillages, de-

LiLLE, Trois règnes, vu. || Or en coquillage. Voy.

COQUILLE.
— KTYM. Coquille.

COQUILLAUT(ko-ki-llar, W mouillées, etnonko-
ki-yar) , s. m. Pierre calcaire parsemée do coquilles.

— ËTYM. Coquille.

COQUILLE (ko-ki-11'. Il mouillées, et non ko-ki-

ye), s.
f. Il

1° Enveloppe calcaire des mollusques

testacés. Les figures agréablement diversifiées des

coquilles nous aident à juger de la variété qui règne

dans l'organisation des animaux qui en sont les ha-

liilants et les architectes, bonnet, Conlempl. nat.

3' part. ch. 21. Des expériences équivoques avaient

trompé M. do Uéaumur : la coquille ne croit point

par apposition ou par transsudation; elle n'est point

moulée sur le corps de l'animal; mais elle est une

partie essentielle du corps de l'animal, id. Paling.

philos, part, xi', ch. B.
||
Coquille de St-Jacques,

espùce du genre peigne. Coquille de Pharaon, con-

nue aussi sous le nom de bouton de chemise. || Or

en coquilles, or de coquille, or de coquillage, sorte

de pâte faite de miel et de feuilles d'or réduites en

poudre, dont on se sert en peinture pour dorer, et

qui se vend dans des coquilles. ||
2° Coquille qu'on

rajiporle de certains pèlerinages. Les pèlerins de St-

Jacques en Galice et ceux du mont St-Michel en

Normandie rapportaient des coquilles à leur chapeau.

Prenons, dit-eile, prenons donc Coquilles, rosaire et

bourdon, béhang. l'èler. de lis Je porte en

Brouage du sel, Et mes coquilles vendre à ceux de

St-Michel [c'est-à-dire je fais un travail inutile, je

porte de l'eau à la rivière] , Régnier, Sat. iv. ||
Kig.

A qui vendez-vous vos coquilles? à ceux qui vien-

nent du Mont St-Michel; ou simplement, à qui ven-

dez-vous vos coquilles? c'est-à-dire à qui vous jouez-

vous? prétendez-vous m'attraper? On dit dans le

même sens : Portez vos coquilles ailleurs, c'est-à-

dire vous ne m'attraperez pas. || Bien vendre ses co-

quilles, faire valoir ses coquilles, ne pas donner ses

coquilles, tirer un profit exagéré d'une opération ou
d'un service. Ma doctrine est si belle qu'il faudroit

l'acheler aux dépens de la vie de tous les hommes;
c'est vendre cher ses coquilles, volt. Diai. xxviii, 2.

||3°Coquequienvelopperœuf. Quandona mangé un
œuf à la coque, le bon usage est ou plutôt était de

briser la coquille. La coquille se forme la dernière

en fort peu de temps, et seulement avant la ponte,

BL't'F. Animaux, Si/St. sur la génér De ses frêles

coquilles Enfouloon voit sortir le peupledesoiseaux,

Sous le sein maternel couvés dans leurs berceaux,

delille. Par. perdu, vu. Il Fig. Ne faire que sortir

de sa coquille, être jeune et inexpérimenté. Faire

sortir un esprit de sa coquille, donner occasion à un
homme de faire paraître son esprit, desfontaines.

Spécial, franc. Un collégien sortant de sa coquille,

BÉHANG. B. fille. Il
Rentrer dans sa coquille, reculer,

céder prudemment dans une affaire fâcheuse. Le pré-

sident de Bellièvre médit ces propres mots: Je vais

rentrer dans ma .coquille, il n'y a plus rien à faire,

BETz, IV, 207. De là je suis venu à Paris, et, si la

guerre continue, j'irai me remettre dans ma coquille

jusqu'à la paix, montesq. Correspondance, 20.
||

Fig.

U [Béranger] grelottait dans sa coquille , Quand d'un
luth je lui fis l'octroi, lérang. Lpitaphe. ||

4° Par
extension , coque qui enveloppe la noix, l'amande, etc.

Quand ses filles furent plus grandes, il leur ôta des
mains les ciseaux et le rasoir, et leur apprit à lui

brûler la barbe et les cheveux avec des coquilles de
noix, ROLLiN, Traité des Et. liy. v, 3'part. ch. 2.

Il 6° Terme d'arts. Objet en forme de coquille. Vase
en coquille.

|| Terme de cuisine. Hagoùt de poisson
ou de viandes émincées, dont on remplit des vases
d'argent eu forme de coquilles. || Terme de sculp-
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tare. Polit ornomont taillé sur le contour d'un quart

de rond. || Terme d'arcliitecture. Voûte formée d'un

quart de sphère, qui fait la partie supérieure d'une

niche en arcade de plein cintre. Coquille d'escalier,

l'intrados de la voûte rampante d'un escalier tour-

nant.
Il
Terme de blason. Guy prit le nom de Laval,

et brisa la croix de Montmorency de cinq coquilles,

ST-siM. 188, 8.
Il
6° Terme de métiers. Partie de la

poignée d'une épée qui a la forme d'une double co-

quiUe. Il Planche sur laquelle s'appuient les pieds

du cocher d'une voiture. Bois de charronnage, pour
une voie composée de 26 coquilles de 3 pieds et demi
de long, jfe'cior. 22 oct. <7< 5, ton/.

Il
Lame de métal

pour couvrir le moule de bois d'un bouton. || Chacune
des moitiés d'un moule à deux parties. ||

Coquille de

loquet, partie où l'on met le doigt.
||
Petit instru-

ment de cuivre dont se servent les lapidaires pour

tailler le diamant et les autres pierres précieuses.

Il
Terme de métallurgie. Moule solide autour duquel

on fait circuler de l'eau pour refroidir le métal après

la coulée. |1 Terme de fonderie. Coquille à boulet,

moule en fer ou en fonte. ||
Terme de cuisine. Sorte

de fourneau verlical qui sert à rôtir la viande.

Il
7° Papier collé qui porte l'empreinte d'une coquille;

et adjectivement, papier coquille. |{
8° Croûte qui

s'élève dans plusieurs parties du pain. ||
9° Terme

d'imprimerie. Toute faute consistant dans la substi-

tution d'une lettre à une autre. ||
10° Ancienne

coiffure de femme. ||
11° L'ordre de la coquille, an-

cien ordre de chevalerie, institué en 1292, par un

comte de Hollande à l'honneur de St-Jacques. || Che-

valiers à coquille, ou chevaliers de l'ordre de St-

Michel, ordre institué par Louis XI, pour défendre

contre les Anglais le Mont St-Michol. || Proverbe.

Qui a de l'argent a des coquilles, c'csl-à-dire qui-

conque a de l'argent a tout ce qu'il lui plaît.

— RE.M. L'Académie remarque qu'on ne dit ni co-

quille de tortue ni coquille d'huître, et qu'il faut

dire écaille. Cela est vrai pour tortue; mais quant à

l'huître, le mot coquille est très-usité.

— HIST. XIII' s. 11 est acordé du commun des pa-

tenostriers de coural [corail] et de coquille, à Paris,

que nus ne nule du mestier desus dit ne puisse ou-

vrer par nuit, Liv. des met. 08.
|| xiV s. Une co-

quille d'argent pour mettre le sel, du cange
,

coquillia. || xvs. Une coquille noire, de St Jacques,

garnie d'or, et ung boton d'or au bout, laborde,

Emaux, p. 223. Â qui vendez-vous vos coquilles?

Entre vous, amans pèlerins? en. d'orl. Ilond.

Il
xvr s. Qu'ils s'en aillent maintenant, et vendent

leurs coquilles en plein midi, calvin, Inslit. 45.

Quand les genethliaques voudront faire valoir leurs

coquilles sous couleur que c'est une chose sainte,

iD. l'b. <24. Voulant les Dieux à la guerre animer,

U fendoit l'air de sa coquille creuse, dubell. iv,

44, verso. Soudain que les prestres et beneficiers

entendirent qu'ils detractoyent de leurs coquilles, ils

incitèrent les juges de leur courir sus, palissy, tOO.

Fœneste : Vous voyez ce poignard à coquille? Enay:

J'eusse plustost pris ce que je voi à vostre homme
pour une targue que pour une coquille, d'aub. Fœn.
I, <. U maintenoit que les huitres, desquelles on

rejettoit la coquille en la mer, se refaisoient comme
auparavant, id. ib. m, e. Quel aise peuvent sentir

les huguenots cousus dans leurs cuirasses, comme
tortues dans leurs coquilles? id. Conf. 11, v. Escar-

gots ou hmaçons avec leur coquille, escrevisses,

huistres avec leur coquille, paré, xxiv, 38.

— ÊTYM. Ital. cochiglia; du latin conchylia, plur.

neutre de conchylium (la forme conquilium se tro.uve

dans un vieux glossaire), dexoy/.ûXiov, diminutif de

xÔYXl (voy. conque). On peut aussi penser que co-

quille vient de coque (tiré lui-même de concha,

xoyxa), avec la forme diminutive ille, comme dans

flottille de flotte.

t COQUILLER (ko-ki-Ué) , V. n. Former des co-

quilles, se boursoufler, en parlant de la croûte du
pain.

— HIST. XV s. La paste du pain coquille [sorte

de pain] d'un denier doit pezer huir onces deux es-

tellins et obole, Ordonn. des rois de France, t. 11,

p. 362 bîi.
Il
xvi"s. Le ventre coquille, blancetpoly.

Roman d'Àleclor, p. 54, dans lacurne.
— ÉTYM. Coquille.

f COQUILLEUX, EUSE (ko-ki-UeÙ, lleû-z', U
mouillées) , adj. Rempli de coquilles. Pierre coquil-

leuse, mauvaise pierre de construction.
— HIST. xvi' s. Coquilleux, cotgrave,
— ÉTYM. Coquille.

t. COQUILLIER (ko-ki-Ué, U mouillées, et non
ko-ki-yé), s. m. Collection de coqtiilles. ||

Montrequi
les renferme.

— tXYM. Coquille.
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î.œQUILLlER, 1ERE (ko-ki-Ué, Uê-r*, /J mouil-
lées, ei non ko-ki-yé), adj. Terme de géologie. Qui
ronfertne des coquilles. Pierre coquillière. Terrain
coquillier.

— ÉTYM. Coquille.

fCOQUILLON (ko-ki-Uon, Il mouillées),», m.
Argent qui s'attache au bout de la canne, quand on
le retire de la coupelle.

— ÉTYM. Diminutif de coquille.

COQUIN, INE (ko-kin, kin'), s. m. et/". ||
1° Celui,

celle qui a un caractère bas et fripon. Grâce pourles
grands, grâce pour les coquins, pasc. Prov. 4. Vos
patrons qui sont de francs coquins, sÉv. <B5. Un co-

quin est celui à qui les choses les plus honteuses

ne coûtent rien à dire ou à faire, la bruy. Théophr.

Coquin. Je voudrais, pour le supplice d'un coquin,

que, pendant quelques heures, chaque jour, il pût

avoir le cœur d'un honnête homme, st-foix, Essai

sur Paris, t. iv, p. 337, dans pougens. Le coquin

dans le bois a volé quelque coche, riîgnard, Dé-
mocr. I, 2. Un misérable à qui on a ôlé le nom de
scélérat qu'on ne trouvait pas encore assez abject,

pour lui donner celui de coquin comme exprimant

mieux la bas.sesse et l'indignité de son âme, J. J.

Rouss. Dial. I.
Il
Un lâche. Il a fui comme un coquin.

Il
Un paresseux, un valet qui ne sert que de parade

et n'a rien à faire. Tu te trompes, si, avec ce car-

rosse brillant, ce grand nombre de coquins qui te

suivent, et ces six bêtes qui te traînent, tu penses

que l'on t'en estime davantage, la bruy. ii. ||
2° 5. f.

Une coquine, une femme débauchée, une femme
qui trompe beaucoup d'amants. Dépenser son argent

auprès de cette coquine de Middleton, hamilt.

Gramm. 8. Ma femme en ce pays et dans cette

figure! La coquine aura su par quelque ami présent

Se faire consoler de son époux absent, eegnard,

Démocr. v, t.
\\ Adjectivement. Cette femme est

bien coquine. ||
3° Terme de colère sans signification

déterminée. Tous les jours le coquin lasse ma pa-

tience, hegnard, llénechm. 1, i. Que me vient

donc conter cet assuré coquin? mol. Dép. am.
111,8. Comment vous avez peur d'offenser la coquinel

Vous lui parlez d'un ton tout à fait obligeant, id.

F. sav. II, a. Où est-ce donc que nous sommes , et

quelle audace est-ce là à une coquine de servante

de parler de la sorte devant son maître ? id. Ual.

imag. i, B. Ah! ah ! vous voilà! je suis ravi de vous

trouver, monsieur le coquin. — Scapin : Monsieur,

votre serviteur ; c'est trop d'honneur que vous me
faites, ID. Scapin, u, B. Quand nous faisons be-

soin, nous autres misérables, Nous sommes les ché-

ris et les 'incomparables; Et dans un autre temps,

dès le moindre courroux, Nous sommes les coquins

qu'il faut rouer de coups, id. l'Etour. 1, 2. C'est

mon coquin de fils qui aura mis la main dessus sans

doute, DANCOURT, Bourg, à la mode, m, 3. J'ai

laissé les dames avec ce gros coquin d'abbé, id.

la liaison de camp. se. 8. Ma coquine [ma femme]
les fait rester, id. ib. se. 7. C'est un bon tour que de
faire épouser ma vieiUe gouvernante au coquin qui

fit enlever ma jeune maltresse, beaum. Mar. de Fi-

garo, 1, 4.
Il
4° Par plaisanterie et pour indiquer seu-

lement ce qu'il,peut y avoir de malicieux, de mysté-

rieux. Vous êtes un heureux coquin. Cet enfant est

un aimable petit coquin. Ah! petit coquin, je vous

y prends. La curiosité rend ces coquines de fem-
mes si insinuantes, 3. J. ROUss. Conf. vi. || S° Ad-
jectivement. Je vous nommerai, quand vous vou-

drez, vingt belles âmes qui ne sont ni sottes ni

coquines, volt. Lell. Urne du Dcffant, isjanv. )70i.

Il
Métier coquin, métier qui ne donne aucune peine.

Vie coquine, vie inoccupée, fainéante.
|j Populaire-

ment. Ver coquin, ver solitaire. || Proverbe, i co-

quin honteux plate besace.

— HIST. XII" s. Truant estoit, pautonier et coquin,

Garin le loher. dans le Dict. de dochkz. jj xiv* s.

Or sont venuz meschans devins, Sorccliers, a.-qui-

maus, coquins. Qui vuelent, par art d'invoquer.

Sans Dieu les malades saver, l'Apparition Jehan
de Ueung, dans p. paris, HIss. fr. t. vi, p. 253. Les
quels jeunes hommes ou chemin trouvèrent un
homme en habit de quoquin, du cangk, coquinus.

Un homme querant et demandant l'aumosne, qui

estoit vestuz d'un manteau tout plain de paleteaulx,

comme un coquin ou calmant, id. ib. j| xV s. Quatre

coquins ou au moins gens poures qui queroient et

mandioient leur vie, id. ib. Truans coquins qui

parfeintise Faingent maulxen mainte guise En ces

moustiers et font tel presse Qu'à peine y puet [peut]

l'en oïr messe, eust. desch. Poésies mss. f" 34î,

dans lacurne. Par ma teste, moquin moquart, U
seroit bien quoquin quoquart Qui eri cest euvre

loyaument N'ouvreroit et diligemment, Mit. de Ste
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Geneviève. || xvi* s. Arrière aussi laHabertine, Qui a

faict la muse coquine, dubell.vii, 79, rcc(o. Ou soit

que ce petit coquin [son chat] Privé sautelast sur ma
couche, ID. VII, io, verso. Et ne savez-vous pas que

la nature est coquine? elle aimoit.... maro. Nouv.

xuv. Elle faisoit response qu'elle no le feroit jamais

cocu; mais oui bien, coquin [gueux, ruiné], lo.ib.

ux. Ayant ramassé 36 soldats sans aucun officier, il

résolut d'aller attendre son coquin de fils à un pas-

îijige qu'il ne pouvoit éviter, d'aub. Vie, clv. X co-

quin honteux plate besace, leboux de lincy, Prov.

t. II, p. 74. Un très homme de bien et d'honneur

«t nullement coquin ny pressant demandeur après

son roy, brant. Cap. fr. t. m, p. 255, dans la-

CLRNE. Je pensois lors estre le plus grand seigneur

de la troupe, et à la fin je me trouvai le plus coquin

[gueux], MONTLUC, Afdm. t. I, p. 48, dans lacurne.

Coquin, c'est un mendiant volontaire «[ui haleine

ordinairement les cuisines que les latins appellent

coquinas, pasquier. Recherches, viii, p. 7(8, dans

LACURNE. Tantost estendu, s'il luy plaist, Â l'ombre

d'un vieil chesne il est Â l'envers sur l'herbe coquine,

BAÎF, OEuvres, p. 00, dans lacurne. Proverbe

commun qui dit qu'il n'est vie que de coquins, quand

ils ont assemblé leurs bribes, h. est. Apol. d'IIé-

rod. p. 358, dans lacurne. Jaloux de la gibecière

comme un coquin de sa poclie, desper. Contes,

t. II, p. 107, dans lacurne. Pour preuve de ce [elle]

eraployoit les œillades et jambes coquines [action

d'avancer la jambe d'une manière provocante] et

mille paroles de mignardise et douceur par elle

practiquées, Arrests d'amour, lui.

— ÉTYM. Bas-lat. coquinus, que l'on dérive de

coqxtus, cuisinier, comme qui dirait marmiton. Cela

est très-probable. Pourtant Diez se demande si on

ne devrait pas le rattacher au Scandinave kok, go-

sier, remarquant, à l'appui, que les autres langues

romanes n'ont pas le mot coquin. On a proposé d'y

voir un dérivé de cog, comme coçueï, seulement avec

un sens péjoratif d'ordinaire; ce qui permettrait

d'expliquer que coquin n'a pas toujours un mau-
vais sens (par exemple, ces coquins d'enfants indi-

que une impatience mêlée d'amour); mais les em-
plois anciens de ce mot ne sont pas favorables à

celte conjecture.

t COQUINER (ko-ki-né), V. n. Mener la vie d'un

coquin, d'un gueux; mendier.
— HIST. xv s. Icellui Regnault dit au suppliant

que son père aloit coquinant aval la ville, du cange,

coquimts. Pierre Perreau, homme plain d'oisiveté,

alant mendiant et coquinant par le païs, ID. ib.\\ xvi'

s. L'instabilité de parler des courtisans qui de jour à

autre changent leur manière de dire pour emprun-
ter ou plus tost mendier des mots aulbeins et coqui-

ner phrases estrangeres , st-julien , Mesl. hist.

p. 693, dans lacurne. Quand l'hiver fut vestu de

neige et de bruine, Elle [la cigale] vint du fourmi

la prudence louer, Et près de son grenier à traicls

d'ailes rouer [tourner], Flatant comme celui qui

pour son pain coquine, pehrin, Poésies, p. fO,

dans lacurne. Coquiner envers toutes sortes de

gens, charron, Sagesse, p. t27, dans lacurne.
— f.TYM. Coquin.

COQUINERIE (ko-ki-ne-rie), s. /•.
||
1° Action de

coquin. Il m'a fait une coquinerie. ||
2° Le caractère

du coquin. Sa coquinerie est bien connue.
— IIIST. xiir s. Cheste mains ci truanderie Est

nommée et coquinerie, du cange, coquinus.
— ÉTYM. Coquiner.

fCOQUlNET (ko-ki-né), s. m. Petit coquin, pe-

tit voleur. Ah! que ce coquinet [de libraire] ôte mon
nom [d'une édition] ! Il ne faut pas être brûlé tous

les six mois, volt. Lett. d'Argental, 19 murs 1701.

— ÉTYM. Diminutif de coquin.

t COQUIOCLK (ko-ki-ou-1') , s. f.
Nom vulgaire

lie plusieurs graminées, et, entre autres, de la fe-

luaue ovine.

1. COR (kor), s. m. Tumeur épidermique, dure
et circonscrite qui se forme aux pieds.

— HIST. xvi« s. Clous nommas des vulgaires cors,

sont durillons qui viennent aux jointures des or-

teils; leur cal est dur et espais, comme la corne de
lantern*, c'est pourquoy sont appelles cors, paré,
V, 2). Si j'ay un cor qui me presse l'orteil, me
voylà renfrongné , mal plaisant et inaccessible

,

«ONT. Il, 323.

— ÉTYM. Lat. cornu, corne (voy. corne).
2. COR (kor), i. m. || l'Instrument à vent en cuivre,

contourné en spirale et terminé par un large pavil-

lon. Cor de chasse, cor appelé aussi trompe, sur
lequel on ne peut exécuter que des chasses ou des
fanfares. Donner du cor. Sonner, jouer du cor. La
fantaisie de son mari est de souuer du cor à la

ruelle de son lit, sév. 395.... Quand aux bois Le
bruit des cors, celui des voix N'a donné nul relâche

à la tremblante proie, la font. Fabl. x, t. On .sonna

si souvent du cor, que.... iiamilt. Gratnm. H. Al-

lons, chasseur, vile en campagne. Du cor n'en-

tends-tu pas le son? bérang. D. Chasse. Joyeux
chasseurs d'Ille-et-Vilaine, De votre cor je prends
le ton, bérang. Chasse. \\ Cor d'harmonie ou cor

proprement dit, le même instrument, mais garni

de coulisses qui permettent de l'accorder exacte-

ment avec d'autres instruments, et de corps de
rechange i l'aide desquels on pcutjauer dans tous les

tons. Duo pour cor et harpe. Trio pour fiùte, cor et

guitare.
|| Cor à pistons, autre espèce décor où des

pistons qu'on fait mouvoir avec les doigts allongent

ou raccourcissent la longueur du tube, et permet-
tent de donner justes les tons et les demi-Ions sans

être obligé de boucher plus ou moins le pavillon. Le
cor à pistons a plus de ressources que le cor, mais
il n'a pas un aussi beau timbre. || Cor anglais , in-

strument à anche qui est à la quinte au-dessous du
hautbois.

||
Cordebasset (voy. basset).

||
Cors russes,

espèces de trompes dont chacune n'a qu'un son et

est insufflée par un paysan ou serf, dressé à faire

entendre au moment convenable la note unique
qu'il a à produire; on les réunit en nombre pour
exécuter des symphonies. || Chasser à cor et à cri,

chasser au son du cor et à la huée, comme pour les

hôtes fauves.
1| Fig. A cor et à cri, loc. adv. Vive-

ment; 'avec éclat. Vouloir, demander, poursuivre

une chose à cor et à cri. Il demande le coadjuteur à

cor et à cri, sÉv. 185.
||

2° Cor se dit aussi du musi-
cien. C'est un excellent cor. C'est le premier corde
l'Opéra.

Il
3° Cor de mer, coquille dont on se sert

pour sonner, parce que la pointe qui la termine,
forme une embouchure facile.

— HIST. XI' s. Compain Rolant, car sonez vostre

corn, Ch. de Roi. Lxx,xi. Li empereres a fait soner
ses corns, ib. cxxxiv.

||
xii" s. En Saragoze fait so-

ner graille et cor, Ronc. p. 39. Li autre l'unt laissié

tut sul emmi l'estur, E le corn unt baillié en main
à pécheur. Ne l'espée Deu traire nen osent pur
pour. Th. le mart. 28.

|| xiii" s. Un cor a pris, ses

chiens apele. Si conmande h mètre sa sele. Et sa

mesnie crie et huie, Ren. ()95. La noise que il rae-

noient de leur nacaires et de leur cors sarrazinois

estoit espoventable à escouler, joinv. 213. Voiz de
cor en balalle senefie aide. Psautier, f" 23.

||
xv" s.

Elle m'a fait souvent monter X cheval, faire mes
effors. Aller, chevaucher, tempester. Et courir à

cry et à cors, coquillard. Monologue de la botte

de foin. ||xvi* s. Lors eux, cuidans que fusse en
grand crédit. M'ont appelle monsieur à cry et cor,

MAROT, Épiyr. Partout roullcnt les fruits du plein cor

d'abondance, baïp, OEuvres, p. 132, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. corn; ital. corno; du latin

cornu, cor et corne (voy. corne).

t 3. COK (kor) , s. m. Terme de pêche. Voy. cor-

beau.
— ÉTYM. Lat. corvus, corbeau.

f 4. COR (kor), s. m. Mesure de liquides en
usage chez les Hébreux et valant d'après Saigey
I80'"- 88.

t CORACES (ko-ra-s'),s. m. plur. Terme de zoo-

logie. Nom donné à la famille des corbeaux.
— ÉTYM. KépaÇ, corbeau.

t CORACIEN, lEXNE (ko-ra-siin, siè-n') , adj.

Terme de zoologie. Qui ressemble au corbeau.
— ÉTYM. KopaÇ, xépaxoî, Corbeau (voy. cor-

beau).

f CORACIN (ko-ra-sin), s. m. Terme de pêche.

Poisson nommé aussi corbeau.

— ÉTYM. Lat. coracinus, de xopaxïvo;.

t COUAGO... Préfixe du langage anatomique et

qui signifia l'apophyse coracoïde. Joint à un autre

mot il indi(iue la situation de la partie dontil s'agit :

coraco-braohial, coraco-claviciilaire, coraco-hyoï-
dien, coraco-cubital, etc.

t CORACOÏDE (ko-ra-ko-i-d') , adj. Terme d'ana-

tomle. Apophyse coracoîjle, l'apophyse qui termine
en dehors le bord supérieur ou cervical de l'omo-

plate.

— IIIST. xvi' s. L'omoplate a une autre petite apo-

physe, ajipelée coracoïde en grec, à cause qu'elle

représente un bec de corbeau, paré, xiii, 9.

— ÉTYM. KopaxoeiSf.ç, de xôpaÇ, xôpaxo;, cor-

beau, et eISoç, forme.

t CORACOÏDIEN, lENNE (ko-ra-ko-i-diin, diè-n'),

adj. Terme d'anatomie. Ligament coracoïdien, liga-

ment qui, avoisinant l'apophyse coracoïde, conver-

tit en trou l'échancrure du bord supérieur de l'o-

moplate.

— £TYM. Coracoïde.

t CORAIGNE. Mot inscrit dans les dictionaaires,

mais qui n'existe pas et qui résulte d'une fausse lec-

ture pour cocaigne ou cocagne. Petite boule de pastel

(voy. COCAGNE 2).

CORAIL (ko-rall, Il mouillées, et non ko-ra-ye),

s. m.
Il
1° Production marine calcaire, remarquable

par sa forme rameuse et souvent par sa couleur

d'un rouge éclatant. Collection de coraux. Le co-

rail, fixé aux rochers sous-marins, sous la forme
d'arbuscules plus ou moins branchus , d'un rouge
éclatant, est l'axe pierreux de certains polypes df

l'ordre des alcyoniens. Il envoya à l'Académie et

<7io une assez ample relation de ses recherches, e

la belle découverte des fleurs du corail y est com-
prise , FOKTEN. Marsigli. Le savant Hérissant a
achevé de démontrer, après les Jussieu et les Guet-

tard, la nature vraiment animale des coraux et des
productions analogues, bonnet, Contempl. nat.
10* part. ch. 29. Le corail n'est donc point un po-
lypier; il n'est point le nid d'un certain polype,
mais il fait réellement corps avec les polypes qui

concourent à sa formation, id. Palingén. philos.

XI* part. ch. 6. Éponges, polypiers, madrépores,
coraux, Dos insectes des mers miraculeux travaux,

DELiLLE, Homme des champs, m. Qu'un ver empri-
sonné formerait le corail; Mais ce noble arbrisseau,

ces pierres, cet émail Ne sont que l'ornement et le

luxe du monde, id. Trois règnes, v. || Fig. Bouche,
lèvres de corail, bouche, lèvres fraîches et ver-

meilles.
Il
Au plur. Collection de pièces de corail. Il y

a dans ce cabinet des coraux très-rares. 112° Terme
de botanique. Bois de corail, arbrisseau d'Amérique,
qui porte une graine aussi rouge que le corail de celte

couleur. On en fait des bracelets.
|| Coraildes jardins,

le piment annuel.
||
Corail fait au pluriel coraux.

— REM. On disait aussi coral au commencement
du XVII* siècle : Sa bouche est de coral, hégnier,
Dial. Sur cet amas brillant de nacre et de coral, Qui

sillonne les fiols de ce mouvant cristal , corn. lois,

d'or, II, 3.

— HIST. XII* s. Jayonces, safirs, calcédoines. Es-

meraudes, bonnes sardoines. Et bons coraus et cri-

solites. Et diamans etametistes. Romancero, p. 59

Il
xiu* s. Les patenostriers de coural et de coquille

à Paris, Liv. des met. 68. As pies par devers le so

Ici Avoit un coral brun vermel , FI. et Bl. 6(7.

Il
XIV* s. Deux peires de paternoster, l'un de coral,

l'autre de geet, de laborde. Émaux, p. 224. Un
arbre de courail, Mangues de serpent, id. ib. Courail
croist en la mer rouge, et , tant comme il est couvert
d'eau, c'est bois blanc et mol, mais si tost que il est

hors de l'eaue et que il est touché de l'air, il rou-

gist et devient pierre, id. i6. |( xvi* s. De ma bouche
asseichée Qui n'a plus de coral, st-gel. 229. Y aura
l)!usieurs branches de corail duquel les racines se-

ront toules au pied du rocher, à fin que les dits

couraux ayent apparence d'avoir creu dedans ledit

fossé, PALissY , 63. La poudre des coraux, paré,
XXI, 2. Deux drachmes de coral rouge bruslé et lavé

neuf fois avec eau rose, id. xx bit, <4. Les coraux
blancs et rouges, id. t. m, p. 036. Les corails sont

plantes lapidifiées, qui produisent racines et bran-

ches, ID. Animaux, 2(.

— ÉTYM. Provenç. coralh; espagn. coral; ital.

coraMo; du latin coralium ou corallium, du grec
xopâX),iov, x&upâXiov.

t CORAILLÉ, ÉE (ko-ra-llé, liée, «mouillées),
orij. Terme d'histoire naturelle. Qui contient du
corail.

— ÉTYM. Corail,

t CORAILLER (ko-ra-llé, Il mouillées), v n.

Crier, en parlant du corbeau.

t CORAILLÈRE (ko-ra-llé-r', !J mouillées), s. f.

Terme de marine. Petit bltiment pour la pèche du
corail. On dit aussi coraline.

— ETYM. Corail.

CORAILLEUR (ko-ra-lleur, Il mouillées, et non
ko-ra-ycur), s. m. Celui qui va à la pêche du corail.

Il
Adjectivement. Un navire corailleur.

— ÉTYM. Corail.

f CORAÏSCHlTE(ko-ra-i-chi-t'), t. m. Nom d'une

tribu principale de la Mecque, à laquelle Mahomet
appartenait.

t CORALBAG (ko-ral-bagh) , s. m. Terme de géo-

logie. Calcaire marneux ou siliceux, riche en po-

lypiers.

— ËTYU. Mot anglais, de eoral, corail, et bag,

sac.

t CORALUîE (ko-ra-li-n'), s. f. Synonyme de eo-

ralllère.

t CORALLAIRE (ko-ral-lê-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui tient du corail. Polype corallaire.

Il
Qui a l'apparence du corail. Agate corallaire.
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t tOUAIXIi (ko-ra-r), s. m. Teime de zoologie.

Genre de serpenls établi aux dépens du genre boa.

fcOHALLÉ, ÉE (ko-ral-lé, Ibe), adj. Terme de

pharmacie. Qui contient du corail. Remède co-

rallé.

t CORALLIFORME (ko-ral-li-for-m'), adj. Terme

d'histoire naturelle. Oui a la forme du corail.

— ÈTYM. Corail , et forme.

t COUALUGÈNE (ko-ral-li-gè-n'), adj. Terme

d'histoire naturelle. Qui produit le corail. Les ar-

chipels coralligbnes qui naissent dans les mers aus-

traliennes.

— ÊTYM. Corail, et le suffixe yti-fii, pris à tort

pour qui engendre, puisqu'il signifie qui est en-

gendré.

CORALLIN, INE (ko-ral-lin, li-n'), adj. Kouge
comme du corail. Lèvres corallines.

— IIIST. XVI' s. Soit qu'en riant ses lèvres cora-

lines Montrent deux rancs de perles crystalines, du

BELLAY, II, 27, recto. Porter un coller de coral

rouge, coralline, jaspe, de la pierre hématites, o. de

SERKES, 033.

— ÉTYM. Lat. corallinus, de corallium (voy. co-

rail).

CORALLINE (ko-ra-li-n') , s. f.
Plante cryptogame

de la classe des algues, à rameaux incrustés d'une

matière calcaire, ce qui l'a fait prendre longtemps

pour un polypier. La coralline est vermifuge.
— ÉTYM. Corallin.

t CORALLINE, ÉE (ko-ral-li-né, née), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a du rapport avec le corail.

— ÉTYM. Corail.

f CORALLOÏDE (ko-ral-lo-i-d') , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a l'apparence du corail.

— ÉTYM. Corail, et eiSo?, forme.

t CORALLOPÈTRE (ko-ral-lo-pè-tr'), s. m. Poly-

pier fossile.

— ÉTYM. Corail, et le latin petra, pierre.

CORAN (ko-ran), s. m. Livre qui contient la loi

religieuse de Mahomet. Cette réponse se trouve dans
l'antépénultième chapitre du Coran, volt. Mœurs, T.

VO^. AI.CORAN.

— ÉTYM. Arabe, korân, lecture, du verbe fcar/i,

lire : la lecture par excellence, comme nous disons

la Bible, VÉcriture, en attachant à ces mots un
sens de respect.

f CORBAT (kor-ba), s. m. Un des noms du cor-

moran.
CORBEAU (kor-bô), s. m. Hl^Gros oiseau car-

nassier de la famille des passereaux ; il a un plumage
très-noir. Et m'ouvrez un passage à l'empire des

morts. Dérobant aux corbeaux le butin de mon corps,

noTR. Anlig. i, 0. Et ton cœur sacrilège aux cor-

beaux exposé, ID. St-Genest, m, 2. Maître corbeau,
sur un arbre perché, Tenait en son bec un fromage,
LA FONT.fabi. I, 2. Eh! bonjour, monsieur du cor-

beau. Que vous êtes joli, que vous me semblez beaul

ID. ib. L'oiseau de Jupiter enlevant un mouton. Un
corbeau témoin de l'afl'aire. Et plus faible de reins

mais non pas moins glouton. En voulut sur l'heure

autant faire, ID. Fahl. ii, <c. ||Noir comme un cor-

beau, se dit souvent d'une personne qui a les che-
veux noirs et le teint brun. || Le corbeau passait

ppur être de mauvais augure Un songe, une
vapeur. Un corbeau qui croasse, enfin tout vous
fait peur, mair. Sophon. v, 4 Un corbeau Tout
à l'heure annonçait malheur à quelque oiseau,

l\ FONT. Fabl. IX, 2. Et des aflVeux corbeaux les

noires légions Fendent l'air qui frémit sous leurs

longs bataillons, delille, Géorg. i. \\ Se dit fami-
lièrement dans ce sens en parlant des personnes.
Quel corbeau de mauvais augure! {|

2° Terme de
chasse. Synonyme de corbine, corneille, choucas,
crave, freux.

||
3° Autrefois, nom donné à. des gens

qui dans un temps de contagion enlevaient les pesti-

férés soit pour les porter à l'hôpital soit pour les

enterrer. J'entrai jusques au second étage, où je

trouvai deux corps nus, étendus sur la table de la

chambre; alors je me retirai bien étonné, et en
sortant je rencontrai des corbeaux qui me demandè-
rent ce que je cherchais, bassompierre, Mémoires,
<723, in-<2, t. I, p. 193 ( CoHeCdO» PETIT0T,
2« série, t. XIX, p. 364). |1 Populairement, nom qu'on
donne quelquefois aux porteurs des morts. || Ces dé-
nominations viennent de ce que le corbeau recher-
che les corps morts pour s'en repaître.

|| Nom donné
quelquefois par dénigrement aux prêtres à cause de
leurs vêlements noirs. |1 4''Terme d'astronomie. Con-
stellation de l'hémisphère austral.

Il
5» Terme d'archi-

tecture. Grosse console, moindre en hauteur qu'en
sadlie, dont l'usage est pour soulager la portée d'une
poutre;ces corbeaux sontquelquefoisdefer.

|| 6° Dans
1 ancien art mililaire, espèce de grappin et de pont

COR

volant. Les Romains suppléèrent à cet inconvénient

[la supériorité des Carthaginois dans la manoeuvre
des vaisseaux] par une machine qui fut inventée

sur-le-champ et que depuis on a appelée corbeau,

par le moyen de laquelle ils accrochaient les vais-

seaux des ennemis, passaient dedans malgré eux et

en venaient aussitôt aux mains, rollin, Hisl. anc.

t. I, p. 3X, dans POUGENS. || 7° Terme de pêche.

Corbeau de mor. Poisson qui a le dos bleu, le ventre

blanc, les côtés rouges, et la tête fort grande. || Pro-

verbe. Nourris un corbeau, il te crèvera l'oeil, c'est-

à-dire souvent le mal est rendu pour le bien.

— HIST. XII" s. E j'arai cumanded à corps que la

vitaille te truissent e guarisum. Rois, 3)o.
|| xiii" s.

De Renart, si comme il concilia le corbel du fro-

mage, lien. 7186. D'un leu [loup] cunte, ki vint

jadiz Où uns corbiaus s'esteit assiz pesour le dos

d'une berbiz, marie, Fabl. 60. Je ne sai s'en [si on]

apelle potences ou corbiaus. Qui soustiennent leurs

cornes [de la coiffure des femmes], que tant tien-

nent à biaus; Mes tant os-je bien dire que sainte

Elizabiaus N'est mie en paradis pour porter tiex

borriaus, j. de meong. Test. 1208.
|| xivs. Ensi com

je quidoie au palais retourner. Vinrent doy noir

corbant mon corps avironner, Jicaud. de Seb. ni,

363. Et la tor est quarrée et lée; De sus par est si

bien ornée ; La coverture et li corbel Furent moult

orgueillox et bel, Blanchandin, ms. de St-Germain,

^178, dans LACURNE.
Il

xvi's. Vénitiens à Trevy

font posade. Comme corbcaulx dormans sur la cha-

roigne, J. marot, v, IOO. Nul lait noir, nul blanc

corbeau, leroux de lincy, Prov. t. i, p. 173. De
mauvais corbeau mauvais œuf, oudin, Curios. fr.

Mourut aussi de la maladie.... Rosée, procureur en

la cour, et fallut pour l'enterrer envoyer quérir des

corbeaux à Paris, l'estoille. Journal du règne de

Henri IV, La Haye, 1741, t. m, p. 383, année 1606.

Il n'est loisible à un voisin mettre ou faire mettre et

asseoir les poultres de sa maison dedans le mur
moitoyen d'entre luy et son voisin, sans y faire ou

faire faire ou mettre jambes parpaignes ou chesnes

et corbeaux suffisans de pierre de taille pour porter

les dittes poultres, Coust. ge'nér. t. i, p. 35.

— ÉTYM. Berry, corbin; wallon, coirhd ; du latin

coh'êHus, diminutif de con'ws, dont le radical coi" se

trouve dans xôp-aÇ, xop-iovri , cor-nï.r; sanscr. kd-

rava ; mots qui ont une ressemblance frappante

avec l'hébreu harab, corbeau. Dans le vieux fran-

çais, au nominatif singulier, li cnrbels ou li cor-

baus; au régime, le corbel. Le primitif corb ou corp

se trouve dans l'ancien français.

CORBEILLE (kor-bè-U', Ù mouillées, et non kor-

bè-ye), s.
f.

\\i° Sorte de panier léger, fait ordinai-

rement d'osier. Une corbeille de Heurs, de fruits.

Quand elle entre dans les temples des dieux et qu'elle

porte sur sa tête les choses sacrées dans des cor-

beilles, on croirait qu'elle est elle-même la divinité

qui habite dans les temples , fén. Tél. xxii. Dès que
les deux époux eurent touché le seuil de la porte,

on plaça pour un instant une corbeille de fruits sur

leurs têtes; c'était le présage de l'abondance dont

ils devaient jouir, barthél. Anach. ch. 77. Flore

sur leur tapis a versé sa corbeille, delille. Jar-

dins, IV.
Il
Corbeille de mariage, parures et bijoux

que le futur envoie à sa fiancée dans une corbeille

d'ornement. Il a dépensé tant pour la corbeille.

Il
2° Ouvrage d'osier, creux et assez haut, servant

d'ordinaire à mettre le pain. Je me mis par son or-

dre dans une grande corbeille d'osier, couverte d'un

ouvrage de soie fait de sa main; puis les deux es-

claves qui m'avaient apporté furent appelés, le-

SAGE, Gil Blas, v, 1.
Il

Corbeille de terre, ouvrage

de treillage pour contenir des fleurs. || Se dit aussi

d'un espace de terre couvert de fleurs et disposé en

forme de corbeille au milieu d'une pièce de gazon,

et, par extension, d'une contrée verdoyante et fleurie.

Ce beau pays, jadis soumis au sceptre de l'antique

Nélée, présentait une corbeille de verdure de plus de

8U0 stades de tour, chateaub. Mart. 9. ||
3° Terme

d'architecture. Forme génératrice du chapiteau au-

tour de laquelle se groupent les ornements , viollet-

LEDUC.
Il
Ouvrage en forme de panier rempli de fleurs

ou do fruits, qui se place sur une cariatide, ou qui

termine quelque décoration d'architecture.
Il
4° Terme

de guerre. Panier rempli de terre, qu'on met sur un

parapet pour se couvrir. ||
6° Terme de bourse. Es-

pace réservé, à la Bourse de Paris, au milieu de la

siUle commune, où se réunissent les agents de

change pour consommer leur transactions. ||
6°Terme

de botanique. Corbeille d'or, nom vulgaire de l'ulys-

son des jardins,
— msr. XII' s. Une'corbille [il] trova merveilles

grant; Plus de cent pains i a mis maintenant. Bat.

COR

d'Aleschans, v. 3U56.
|| xiii* s. De Hors assés [il] a

fait cuellir. Et corbeilles grandes emplir, FI. et Dl.

2291.
Il
XIV' s. Une grant corbeille d'argent blanc, à

quatre etàdeuxanneaux, DE LABORDE, Émaux, p. 225.

La grant corbeille de l'aumosne, d'argent blanc,

avec le baston, et est la dite corbeille ciselée des
armesde France, ID. ib. \\ xv's. Une grande corbeille

servant pour tirer le pain de dessus la table, ID. ib.

Son Jhesus qui si bien venger Le devoit, où est-il

aie?... Je cuide, quant il l'appela. Qu'il faisoit ou
ven ou corbeille, Mart. de St-Étienne. Par femme
fut en la corbaiUe à Rome Virgile mis, dont ot moult
de hontaige; Il n'est chose que femme ne con-

summe [d'après le conte du moyen âge de Virgile

mis dans une corbeille par une femme], eust.desch.

Bail, de l'empire des femmes. \\ xvi' s L'es-

trange merveille. Qui enfermée estoit en la cor-

beille, MAROT, IV, 85, Corbeilles, mandes, paniers,

0. DE SERRES, 200.

— ÉTYM. Berry, garhoueille; du latin coritcwto,

diminutif de corWs, panier.

t CORBEILLÉE (kor-bè-llée, U mouillées), s.
f.

Le contenu d'une corbeille.

— ÉTYM. Corbeille.

i CORBEJEAU (kor-be-jô) ou CORBIGEAU (kor-

bi-jô), s. m. Un des noms du courlis. Au coucher
du .soleil, on y voyait voler le corbigeau et l'alouette,

BEHN. DE s. -p. Paul et Virg.

•f
CORBICULÉ, ÉE (kor-bi-ku-lé, lée) , adj. Terme

didactique. Qui a la forme d'une corbeille. |{ S. m.
Nom donné au tibia des insectes quand il a la forme

d'une corbeille.

— ÉTYM. Lat. corbicula (voy. corbeille).

t CORBIED (kor-bieu). Juron qui est le même
que corbleu, l'un et l'autre pour corps-Dieu ; voy.

CORBLEU.

CORBILLARD {kor-bi-llar, Il mouillées, et non

cor-bi-yar; le d ne se lie jamais; au pluriel, Vs ne

se lie pas : les kor-bi-lUir et les chevaux ; cependant

quelques-uns lient cette s: les kor-bi-llar-z et les

chevaux), s. m. ||
1° Nom donné autrefois au cocha

d'eau de Paris h Corbeil.
||
2° Par extension, grand

carrosse. Inusité en ce sens. Trois grands corbillards

comblés de laquais, grands comme des Suisses et

chamarrés de livrées tranchantes, parurent dans la

cour et débarquèrent toute la noce, iiamilt. Gramm.
12.

Il
3° Char sur lequel on transporte les morts.

L'un veut guider le corbillard. Et l'autre d'un Ion

nasillard Me psalmodie une prière, bébakg. Mon
enterr.

— HIST. XVI' s. CorbiUat, grande barque dont on

se sert pour aller en un lieu près Paris, oudin,

Dict.

— ÉTYM. Corbeil. Dans une gravure d'Iswelinc,

qui représente le plan de l'Ile Saint-Louis et des

deux ponts, avec les rues projetées et exécutées

vers 1618, on remarque sur la Seine un coche d'eau,

nommé corbillac
,

parce qu'il faisait le trajet de

Paris à Corbeil. Richelet écrit conformément à l'é-

tymologie, corbeillard.

CORBILLAT (kor-bi-Ila, H mouillées, etnonkor-

bi-ya), s. m. Petit corbeau.
— REM. L'Académie écrit cornillas, le petit d'une

corneille. Pourquoi cette différence entre cornillas

et corbillat ?

— ÉTYM. Diminutif de corbeau.

CORBILLON (kor-bi-Uon, Il mouillées, et non

kor-bi-yon), s. m. \\
1° Sorte de petite corbeille. On

sert le pain bénit dans un corbillon. On vit le co-

médien Destin couché sur un matelas, un corbillon

sur la tête, qui lui servait de couronne, scabron,

Rom. com. ch. 2. ||2° Jeu de société, où l'on doit

répondre par un mol rimant en on i la demande :

que met-on dans mon corbillon? Je prétends que

ma femme, en clarté peu sublime. Même ne sache

pas ce que c'est qu'une rime; Et s'il faut qu'avec

elle on joue au corbillon.... Je veux qu'elle réponde :

une tarte à la crème, mol. lie. des
f. i, i.\\ Petite

corbeille dans laquelle on met les enjeux. {|
3° Terme

de marine. Un demi-baril où l'on met chaque jour

le biscuit pour l'équipage. || Proverbe. Changement
de corbillon fait appétit de pain bénit, ou, simple-

ment, changement de corbillon fait trouver le pain

bon, c'est-à-dire il y a parfois plaisir à changer.

Les changements de corbillon sont admirables,

SÉV. 367.

— HIST. xiir s. Quatre rat à moie [mue] Fai-

soient monnoie D'un viex corbillon , Fatrasies,

JUBINAL, t. u, p. 220. Se pains est aportés à col de

la vile de Paris en marchié ou en autres jours, il

porra avoir tant de corbillons comme il li plaira,

lit), des met. sic. Talemelier puent, audiemenchc,
porter leur pain eu leur corbeillous ou en leur
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haioes, ol porter leur estai ou bufl'ez ou tables, por-

tant que li estaus ne soit plus Ions que de 6 pies,

Liv. des met. ta. ||xiv* s. Mettre en garde le sur-

-plus en corbeillons et corbeilles, Ménagier, ii, 4.

Il
XV* s. 11 donna tout, ciiascun le scet, Table, tret-

teaulï, pain, corbilion, villon, Épitaphe. || xvi" s.

|Pallas| En corbilion tissu d'ozier attique , Avoit

l'enfant Erichtone enfermé, marot, iv, 85.

— ÉTYM. Diminutif de corheiUe.

\ CORBILLOT (kor-bi-llo. Il mouillées), s. m. Le
mérne que corbillat.

CORBIN (kor-bin) , s. m. ||
1° Corbeau. Inusité en

ce sens. ||2° Bec-decorbin, bec-à-corbin , nom d'ins-

truments recourbés et terminés en pointe. || Canne

k bec-de-corbin, canne dont la poignée est faite en

forme de bec. || Nez en bec-à-corbin, nez qui a une

forme recourbée. || Autrefois, espèce de hallebarde

armée d'un crochet que portait une compagnie par-

ticulière des gardes du roi. Gentilhomme à bec de

corbin ou au bec de corbin.... Rodillard de Chou-
pille, Noble au bec de corbin, grand gruyer de

Berry, Et qui fut votre père, étant bien mon mari,

REGNARD, Distrait , i, 4.
|| Ces sortes de gardes.

Cauvisson eut une place dans les cent gentilhommes

de la maison du roi, c'est-à-dire les becs de corbin,

ST-SIM. l'iS, 83.

~ ÉTYM. Lat. corvinus, dérivé de cornus, corbeau,

t CORBINE (kor-bi-n'), s. {. Espèce de corbeau

d'Europe.
||
Corneille vulgaire.

— ÉTYM. Corbin, un des noms du corbeau.

t CORBWEAO (kor-bi-vô), «. m. Sorte de corbeau

d'Afrique.

t CORBLEU (kor-bleu). Sorte de juron. Avec mot,

corbleu! Il [le roi] verra beau jeu, bérang. Cara-
bas. Par la corbleu! gardez d'échauffer trop ma bile,

MOL. Syan. i, t. M'interdire! corbleu! voilà donc

de vos œuvres! gresset. Méchant, v, 9.

— HTST. XII" s. Outre, cuivers! li cors Deu te

honnie, Uonc. p. 58. || xiii" s. Une marastre [j] avoie,

le cors Dieu la gravent, Bcrtc, xlvii. Et Abste sa

fille, cui li cors Dieu maudie, ib. LX. Par le car-

biu! mar i fut fait. Lai d'ignaur. Qu'est-ce? dist li

vilains, me diras-tu eil [autre chose] ? Par le cuer

beu! se je te tenoie, tu ne m'esoaperoies hui mais,

Chr. deUains, 237. Por le cuer bien, qu'avez vos

fet? lien. 9349. Por la char bien, ne savez-vous

Conques nul bien ne sot li rous? ib. <BI77. Renart,

fet il, par le cuer bé, Tu m'as hui honni et gabé,

ib. 4641.
Il
XV" s. Par le corps bieu, c'est une robe.

Plaine de quoy? Charbieu, de paille? villon, Ar-

cher de Bagnolet.
— ÉTYM. Corbleu, corbieu; altération de pronon-

ciation pour corps Dieu, c'est-à-dire corps de Dieu,

Dieu en personne; altération suggérée par le désir

de ne pas mettre le nom de Dieu dans des locutions

irrévérencieuses. Par le corps de Dieu est un juron

fait comme sambleu (le sang de Dieu, de Jésus-

Christ), morbleu [mort-Dieu, la mort de Dieu, de

Jésus-Christ), ventrcbleu (le ventre de Dieu). Dans

corps Dieu, Dieu est au régime; ce qui marquait le

rapport que nous exprimons aujourd'hui par la pré-

position de, comme dans hôtel-Dieu.

t CORBULE (kor-bu-l'), s. f.
Terme de conchylio-

logie. Genre de coquilles marines, petites, bivalves,

de la famille des pandores.

— ÉTYM. Diminutif du latin corbis, corbeille.

CORCELET (kor-se-lè) , s. m.. Voy. corselet.

t CORCERONS (kor-se-ron) , s. m. plur. Terme
de pêche. Morceaux do liège dits aussi flottes, at-

tachés aux empiles.

— ÉTYM. Angl. fcorft, liège.

t CORCHORE (kor-ko-r'), s. f.
Genre déplantes de

la famille des liliacées et appartenant aux régions

interlropicales.

— ÉTYM. Kôpxopo;, espèce de légume.

t CORCULE (kor-ku-l'), s. m. Terme de botanique.

Nom donné quelquefois au germe.
— ÉTYM. Latin, corculum, petit creur, diminutif

de cor, cœur.

+ CORDACE (kor-da-s'), «. f. Terme d'antiquité.

Sorte de danse inconvenante qui n'était dansée que
par des gens ivres ou grossiers.

— ÉTYM. KopàotÇ.

CORDAGE (kor-da-j'), s. m.
\\
1" Toute corde qui

sert à la manœuvre d'un navire, au jeu d'une ma-
chine. On tend les cordages, on lève les voiles, fén.

Tél. xiiii.
Il
Se dit aussi des cordes des maçons, etc.

Il
2° Manière de mesurer le bois à la corde.

— HIST. xvi" s. Quand vous serez hors d'aage.

Et que vos nerfs sembleront un cordage, marot, h,

B5. Comme le sanglier qui, après maintes feintes,

est contraint de se jeter dans les cordages, yver,

p, 0O7. Il s'attacha seulement à manier les voiles et

le cordage, amtot, Phoc. b. Seront les dits priseurs

et arpenteurs tenus d'arrcster sur le lieu et par cha-

cune pièce de terre qu'ils priseront et corderont la

quantité et estimation d'icelle, auparavant entrer au

cordage et estimation des autres terres qui seront à

priser, Coust. génér. t. ii, p. 815.

— ÉTYM. Corde.

t CORDAGER (kor-da-jé) , v. n. Faire du petit

cordage. || Peu usité.

— ÉTYM. Cordage.

+ CORDASSON (kor-da-son), s. m. Terme de

commerce. Sorte de toile grossière.

t CORDAT (lior-da), s. m. Terme de commerce.

Grosse serge de laine croisée et drapée. ||
Toile

d'emballage.

— ÉTYM. Corde.

CORDE (kor-;d') ,s.f.\\i' Terme de musique. Par-

tie de boyau de mouton nettoyée, tendue, séchée

et préparée pour être montée sur certains instru-

ments tels que violon et guitare; et aussi fil de mé-
tal passé par les filières qu'on monte sur certains

instruments tels que la harpe, le piano, etc. Corde

de boyau ou corde à boyau. Cordes de boyaux , le cent

pesant estimé à 30 livres, Déclar. du roi,nov. 1640,

tarif. Dirions-nous que les cordes d'un violon se-

raient venues d'elles-mêmes se ranger sur un bois?

FÉNEL. Exist. VI. Je mets sous ses yeux un instru-

ment à cordes, j. j. Rouss. Ém. iv. Nous croyons

entendre des fables, lorsqu'on nous dit que, chez

les Grecs, une corde ajoutée à la lyre était une in-

novation politique; que les sages même en augu-

raient un changement dans les mœurs, une révolu-

tion dans l'État, marmont. Élém.litt. t. xix, p. 3)2,

dans pouGENS. ||
Flatter la corde, la toucher lé-

gèrement.
Il

Double corde, manière de jouer du

violon ou du violoncelle, en touchant deux cordes

à la fois et en faisant ainsi deux parties différentes.

La double corde produit souvent beaucoup d'effet.

Il
Fig. Voltaire a brisé la corde la plus harmonieuse

de sa lyre, en refusant de chanter cette armée de

martyrs, chateaub. Génie, ii, i, 6. Il faudrait être

insensé pour rejeter un culte qui a ajouté de nou-

velles cordes à l'âme, id. *. ii, m, 4. ||
La grosse

corde, \esol argenté du violon, le sol et l'ut argen-

tés du violoncelle. ||
Fig. Toucher la grosse corde,

parler de ce qu'il y a de principal dans une affaire.

Il
La grosse corde, le principal personnage. M. de

Turenne était dans le moment la grosse corde du

parti, RETZ, II, 307.
Il
Toucher la corde sensible,

parler de ce qui intéresse le plus. Il ne faut point

touchera cette corde-là, mol. les Àm. magn. i, 2.

Il faut toucher cette corde délicatement, boss. Lett.

quiét. 416. En causant, je touchai sa corde favorite,

l'érudition, dider. Sat. sur les caractères. \\
Dans

l'ancienne musique, violon à cordes avalées, violon

accordé à la quarte. || Terme d'anatomie. Cordes vo-

cales, les ligaments inférieurs de la glotte. Cordes

sonores, petits conduits membraneux que contien-

nent les canaux demi-circulaires de l'oreille interne.

Il
Notes de la gamme. I.a voix de ce chanteur est

belle dans les cordes élevées. La corde fondamentale.

Dans l'accord de septième, sol si ré fa, sol tout

seul est la corde fondamentale. ||
2° Tortis fait de

matière textile. La corde d'un puits, d'une cloche.

Il
Mettre une chose en corde, lui donner la forme

d'une corde. Tabac en corde. ||
Fig. Si la corde

ne rompt, c'est-à-dire si les moyens employés pour

réussir ne manquent pas. Nous allons voir beau jeu

si la corde ne rompt, mol. retour. ni, <O.Un dauphin

[fils de Louis XIV] qui n'a jamais été rien ni de rien,

et sur qui la corde a cassé de tant d'espérances, de

craintes et de projets, st-sim. 295, 28.
|{

Tirer sur

la môme corde, agir de concert. || Corde sans fin, la

corde qui entoure la roue des tours, des rouets à fi-

ler, etc.
il
Corde nouée, ou corde à nœuds, grosse

corde garnie de nœuds pour monter le long des murs.

Il
Corde se dit aussi d'une corde qu'on suspend en

guise de rampe dans un escalier. Tenez bien la

corde. Ne lâchez pas la corde. || Corde dont les en-

fants se servent pour sauter, soit que, tenant un

des bouts dans chaque main, ils la fassent rapide-

ment passer sous leurs pieds, soit que, deux per-

sonnes tenant chacune un bout et la faisant tour-

ner, l'enfant saute à chaque tour. Sauter à la corde.

Acheter une corde. || Terme de marine. Corde de

défense, paquet de grosses cordes' pour rompre le

choc ou empêcher les avaries. Naviguer à mâts et

à cordes, naviguer vent arrière avec toutes les

voiles serrées.
Il
Terme de pêche. Maltresse corde,

la plus forte de celles dont on se sert pour pêcher

aux cordes. Pêcher aux cordes, pêcher avec une

longue corde à laquelle on attache des lignes.

|]
Terme de manège. Grande longe que l'on tient

à l'entour du pilier où le cheval est attaché pour lo

faire manœuvrer. Faire donner un cheval dans les

cordes, le dresser à sauter. || Fig. et bassement.
Chier des cordes, aller péniblement à la selle.

jl 3° Corde de jeu de paume, grosse corde tendue au

milieu du jeu de paume et garnie de filets jusqu'en

bas pour arrêter la balle qui ne passe pas par-des-

sus. Friser la corde. Mettre sous la corde. || Fig.

Cette affaire a passé à fleur do corde, il s'en est

peu fallu qu'elle n'échouât. || Fig. Friser la corde,

courir un grand danger, être au moment de périr,

de se ruiner ou de faire quel(|ue mauvaise affaire.

Il
4° Corde qui, dans les hippodromes, sert à limiter

le champ dans lequel courent les chevaux. Tenir

la corde se dit de l'écuyer qui, dans une course de
chevaux, est le plus près de la corde. Il tient, il a

gagné, il a perdu la corde. Et fig. Tenir la corde se

dit d'une personne qui a une avance ou un avan-

tage sur les autres. ||
6° Corde d'estrapade, corde

avec laquelle on guindait ceux qui étaient con-

damnés à avoir rcstrapa<le. Donner trois coups de
corde à quelqu'un, le guinder trois fois en haut et le

laisser retomber de sa pesanteur à un pied de terre.

On a dit aussi trait de corde pour coup d'estrapade.

Il
6° Gros câble tendu en l'airsur lequel certains bate-

leurs font des exercices. Danseur de corde.
|| Dan-

ser sur la corde, marcher, sauter, courir ou danser

sur une corde tendue à une hauteur plus ou moins
grande. Et fig. Être engagé dans quelque chose de

hasardeux. ||
7° Corde qu'on met aux arcs et aux

arbalètes. Tendre la corde. Commençons dans deux
jours, et mangeons cependant La corde de cet arc;

il faut que l'on l'ail faite De vrai boyau.... la font.

Fabl. VIII, 27.
Il

Fig. Avoir deux cordes, plusieurs

cordes à son arc, plus d'une corde à son arc, avoir

plusieurs ressources. 1| Terme de géométrie. La corde

d'un arc, la ligne droite qui joint les deux extrémi-

tés de cet arc. Pour le faire [passer l'Escaut] , Ven-

dôme suivait la corde, qui était très-courte; pour

l'empêcher, Marlborough avait à marcher sur l'arc

fort étendu et courbé, st-sim. 203, toi. Un bras

de mer forme comme la corde de l'arc des monta-

gnes, chateaub. Itin. (56. || Terme de vénerie. Demi-

corde, end'roit fourré de bois,- où se réfugient les

bêtes fauves. ||
8° Terme d'horlogerie. Corde de

montre, corde de boyau qu'on mettait autrefois aui

montres et qui servait à tendre le grand ressort;

elle est aujourd'hui remplacée par une petite chaîne

en acier. Cette montre est au bout de sa corde. || Terme
de relieur. Ficelles de diverses grosseurs dont les re-

lieurs se servent pour faire les nervures des livres

qu'ils relient. || Corde à feu, mèche de corde servant

à mettre le feu aux artifices. ||
9° Corde pour étran-

gler ou pendre; mort par la strangulation ; supplice

de la potence. Sans nulle miséricorde. Je serais di-

gne de la corde, Régnier, Mac. Un traître qui....

Par argent ou faveur s'est sauvé de la corde, id.

Sat. V. C'est avec la corde, lo fer ou le poison

qu'on ôte pour l'ordinaire la vie aux coupables, bar-

THÊL. AJiach. ch. (0. Quoi! dit-il, sans mourir je

perdrai cette somme I Je ne me pendrai pas I Et vrai-

ment si ferai. Ou de corde je manquerai, la font.

Fabl. IX, te.
Il
La corde au cou, dans l'attitude d'un

criminel qui va être pendu; et fig. sans condition,

à merci. Edouard 111 exigea que six bourgeois vins-

sent lui demander pardon la corde au cou, volt.

Moeurs, 7B. |1 Mettre la corde au cou à quelqu'un,

le perdre, le ruiner. En l'écoutant seulement [le

projet de Georges et du Régent], disait Alberoni,

elle [la Hollande] se mettait la corde au cou, st-

sim. 500, 42.
Il
Filer sa corde, se livrer à des actes

qui doivent conduire à la potence, qui doivent me-

ner à la ruine. || Il a frisé la corde, se dit d'un

homme qui a échappé à grand'peine à la potence,

à une condamnation capitale. Cette locution pro-

vient d'une confusion avec friser la corde du jeu

de paume. || Se racheter de la corde, corrompre

le juge de manière à échapper à une juste con-

damnation. Justice est sans miséricorde X l'égard

d'un petit larron; Mais au gros elle fait pardon,

Quand il se peut racheter de la corde, dans richb-

let.
Il

Avoir de la corde do pendu dans sa poche,

se dit de celui qui gagne toujours, qui a constam-

ment du bonheur; locution tirée d'une vieille a

absurde superstition qui attribue à la corde de

pendu des vertus magiques.
|{
Un homme de sac et

de corde, un vrai scélérat, un homme capable de

tout, ainsi dit parce qu'on pendait avec la corde ou

noyait dans un sac les scélérats. ||
10" Terme de tisse-

rand. Fil dont une étoffe est tissue. Ce drap a la

corde fine. Habit usé jusqu'à la corde. ||
Fig. Cel«

est usé jusqu'à la corde, cela est rebattu à satiété.

C'est un homme qui est de mise un quart d'heure
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de snitfl, qui le moment d'aprts baisse, dégéntre

et perd le peu rie lustre qu'un peu de mémoire lui

donnait, et montre lacorde, la hbuy. ii. || Cet homme
montre la corde, laisse voir l'embarras do sa posi-

tion, de ses affaires. Vos soins sont usés, on voit la

corde, sÉv. <6(. Le prétexte étant si mince, on
voyait la corde et le fond, m. <68. Le roi montra la

corde [ce qui le blessait] par le refus chagrin qu'il

fittoutnet à Monsieur [d'employer à la guerre le duc
de Chartres] pour qu'on ne lui en parlât plus, st-

siM. 91, 203.
Il

11° Mesure de bois à brûler, qu'on

prenait avec une corde et qui équivaut k pou prJs à

quatre stères. La corde do Paris valait 3,8 stères; la

corde de grand bois 4,4, et la corde de port 4,8.

Une corde de bois. || Bois de corde qui se nomme à

présent bois do stère, le bois qui se mesure, à la

différence des fagots, falourdes, etc. qu'on achète

au nombre. ||
12" Terme d'anatomie. Corde du tym-

pan, rameau du nerf vidien qui s'introduit dans la

caisse du tympan. |j Terme de pathologie. Engorge-
ment oblong et plus ou moins douloureux de l'urè-

thre, qui survient souvent dans la blennorrhagie.

Il
Tension d'un muscle causée par quelque lésion.

11 avait mal au bras et y sentait une corde qui le

gênait. || Terme de vétérinaire. Corde do farcin, en-

gorgement des vaisseaux lymphatiques sous-cutanés,

qui ressemble à une corde.
||

13° Nom, au billard,

de deux clous placés sur les deux bandes des côtés,

en deçà desquels un joueur doit placer sa bille pour
commencer à jouer. ||

14° Un des noms de la lam-
proie.

Il
15° Sous corde, îoc. adv. qui, dans le com-

merce, signifie en ballot, sans défaire la corde qui

lie le ballot, paroppositionàendétail, pièce à pièce.

Leur avons permis de vendre des bas par sixains

entiers et sous corde, LcMr. pat. 26 janvier 1735.

Il
Proverbes. Il ne faut point parler de corde dans

la maison d'un pendu, c'est-à-dire il ne faut point
parler en une compagnie d'une chose qui puisse
iaire <\ quelqu'un un secret reproche.

|| Le fouet et

la corde en sont dehors, se dit d'une affaire épineuse
sans doute, mais où il n'y a point de peine afflictive

& craindre, d'extrême danger à courir.

— HIST. XII* s. D'enfer puet saint iglise les portes
depecier; N'est mie sages hum qui la volftrehuchier;

Semble humme qui à corde volt le mund jus sa-

chier. Th. le mart. ss. Les cordes de enfern me unt
lied, e les laz de mort m'unt saisid, Itois, 206.

Il
XIII' s. [Ils] lui ont mis celé CDrde, ce fu grant

cruauté, Berte, xv. lîiausfillues [filleul], faites pren-
dre une corde, et le [la] me faites mettre entour le

col, Chr. des Uains, p. 43. Nus cordier ne puet ne
ne doitnule corde faire de quelque manière que ele

soit.... Liv. des met. H. Feme sait moult de renart;

Deux cordes a en son arc, Ms. de poésies fr. avant

1300, t. II, p. 723, dans LACURNE.
Il
XIV" s. Lors te

souviengne de celle mort. Et te gard d'aler en son
port. Et te gard bien qu'elle ne te morde. Ne qu'à

ton coul mecte la corde. Le liv. du bon Jeh. 4229.

Il
xv's. Car les exemples anciens Nous sont et cordes

et liens De nous garder des grans périls Que nous
trouvons, par leurs escripts, E. descii. Poésies mss
f»520, dans LACURNE. Car sa doulce miséricorde De
justice atlrempe la corde. Afin que trop griement
ne fiere, ilir. de Ste Genev. Or nous trayons donc
sur Aelo, respondirent les deux chevaliers, et ainsi

nous aurons deux cordes à un arc, fiîoiss. ii, m,
7». Qui plus despend que n'a vaillant , 11 fait la corde à
quoy se pend, leroux de lincy, l'rov. t. ii, p. 402.

Il
XVI' s. 11 y aura beau jeu, si la chorde ne rompt,

HAB. Pant. iv, 6. Des boyaulx on fera chordes de
violons et herpès, m. ib. G. Tu n'as Cousteau, serpe

ne serpillon, Qui sceust coupper corde, ne cordil-

lon.... MAROT, II, 43. La roynetenoit pour criminels

tous ceux qui touchoient cette corde, d'aub. //ts(. i,

96. D'assiéger et prendre le roi dedans Dieppe, ou
lui faire quitter la partie et s'embarquer pour gagner
l'Angleterre : à la vérité c'eust esté perdre le roiaume
qui estoit sous la corde, ID. ib. m, 218. Curio, qui
defendoit pour lors le party de Caesar, tira à sa
corde Antonius, amyot, Anton. 7. Comme ce cor-
dier là que l'on paint en la description des enfers,
laisse consumer à un asne paissant auprès de luy,
autant de chorde de genest, comme il en peult plier
et tordre, id. De la tranq. d'âme, 30. Corde triplée
est de durée, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. i6i.
X gros larron grosse corde, cotgrave. â longue
corde tire qui mort d'autrui désire, id. La lieue de
Bourgogne contient cinquante portées de longueur,
la portée douze cordes, la corde douze aulnes de
Provins, l'aulne deux pieds et demi, le pied douze
poulces, t'oujt». génér. 1. 1, p. 8(5. Persista toujours
en ses dénégations; à raison de quoy il ordonna
qu 11 fust mis à la corde; mais plus on luy bailloit la

question forte et cruelle, plus sa "»ndoit opiniastre,

Niiils de Straparole, t. ii, p. 299, dans i.acuhne.

— ÉTYM. Wallon, coide; provonç. et ilal. corda;

espagn. cuerda ; du latin chordu, proprement boyau

,

puis corde à boyau, puis corde en général, de

t \. CORDft, lîE (kor-dé, dée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'un cœur de carte à

jouer.

— ÉTYM. Lat. cor, cordis, cœur.

2. COUDÉ, ÉE (kor-dé, dée), part, passé.
||
l°Mis

en corde. Du chanvre cordé. ||
2° Oui a la forme d'une

corde. Racine cordée, racine filandreuse et ligneuse.

Il
Terme de blason. Arcs, instruments de musique

cordés, ceux dont les cordes sont d'un autre émail

que le corps. || Terme de vétérinaire. Flanc cordé,

flanc présentant une cavité profonde en avant de
l'angle de la hanche. ||

Terme de pathologie. Chaude-

pisse cordée, nom vulgaire de la blennorrhagie dans
laquelle il se forme une sorte de corde par la vio-

lence de l'inflammation. || Terme de pêche. Lam-
proie cordée, lamproie qui se corde et cesse d'être

bonne à manger.
— ÉTYM. Corde.

CORDEAU (kor-dô), s. m. \\
1° Petite corde pour

mesurer et aligner. Des rues tirées au cordeau. Tout
est tiré au cordeau dans Saturne et dans Jupiter,

VOLT. Microm. 4. Vieux soldats de plomb que nous
sommes, Au cordeau nous alignant tous, bérang.

Fous. Vous ne voyez rien d'aligné, rien de nivelé,

jamais le cordeau n'entra dans ce lieu; la nature ne
plante rien au cordeau, j.j.rouss. 7f^i. iv, tt. ||Fig.

Ce petit bel esprit, orateur du barreau. Alignant

froidement ses phrases au cordeau, volt, la Vanité.

Il
2° Corde menue dont on se sert pour conduire un

bateau. Tirer au cordeau. || Dans les courses de che-

vaux, tenir le cordeau se dit dans le même sens

que tenir la corde, pour signifier être, parmi les

coureurs, le plus près de la corde intérieure du
champ de course. Les coureurs tirent au sort à qui

aura le cordeau. ||
3° Corde dont on se servait

pour étrangler. On dit aujourd'hui de préférence

cordon. Et le plus saint d'entre eux, sauf le droit du
cordeau, Vivait au cabaret pour mourir au bordeau,

RÉGNIER, Sat. X. Elle n'est plus vivante! — Quoi!

si tôt? parle feu, le fer ou le cordeau? tristan,

SInrt de Clirispe,v, to. Celui-ci se l'attache [le lacs]

et se pend bien et beau; Ce qui le consola peut-être

Fut qu'un autre eût, pour lui, fait les frais du cor-

deau, la font. Fabl. ix, I6. L'empire romain mis
à l'encan, et celui des Ottomans exposé tous les

jours au cordeau nous marquent l'aveuglement de

ce-jx qui ne font consister l'autorité que dans la

force, RETZ, II, 93. Louis le Ilutin fit périr sa femme
Marguerite de Bourgogne par le cordeau, volt.

Mœurs, 75. Le prix de tant de peines [du vizir] a

été souvent l'exil ou le cordeau, id. ib. 93.
|| 4° Li-

sières de certaines étoffes de laine de dernière qua-

lité.
Il
5° Terme de pèche. Cordeau de nuit, la ligne

de fond pour les anguilles. || Cordeaux, morceaux de

ficelle, attachés de distance en distance à la ligne

de fond.

— HIST. XII' s. Par la ventaiUe [du casque] [il]

fait les cordais [tresses de .sa barbe] sacher, Ronc.

p. 134. Ijxrv's. Pren un cordel, et puis l'attache à

la lesse, Modus, f° lxxxii, verso. Les cordeaux si

peu amorsés es oches qu'ilz chieent [tombent] le-

gierement, se l'esprevier se fiert dedans, ib. cxxiii.

Il
XV' s. Et disoient là les aucuns que le duc de Bre-

tagne avoit fait et brassé tout ce cordel, froiss. m,
IV, 29. Furent ammenez à Paris tous liez en un

chariot et le cordel au col ; mais madame de Guyenne

leur sauva la vie par sa prière, Hist. d'Artus m,
connest. du duc de Bret. p. 771, dans lacurne.

Il
XVI' s. Un usurier à la teste pelée D'un petit blanc

acheta un cordeau Pour s'estrangler, marot, m,
182. Il commencea à faire aligner et tirer le cordeau

pour la citadelle, carl. vi, 41.

— f.TYM. Diminutif de corde; wallon, coirdai;

namur. cnirdia; provenç. et espagn. cordel.

t CORDÉE (kor-dée)', s. {. ||l°Ce qui peut être

contenu dans une corde. Une cordée de bois.

Il
2° Terme de pêche. Ficelle à laquelle sont attachés

plusieurs hameçons.
— HIST. XVI' s. Et ceste longue cordée de fortunes

et de rencontres, mont, ui, 230.

— RTYM. Corde.

t CORDELAT (kor-de-la), s. m. Étoffe de laine

grossière.

— ÈTYM. Corde.

CORDELÉ, ÉE (kor-de-lé, lée), part, passé. Che-

veux cordelés. || Terme d'histoire naturelle. Qui est

marqué comme de tours de cordes.

CORDELER (kor-de-lé. VI se double quand la

syllabe qui suit est muette: je cordelle; je cordel-

lerai) , v. a. Tordre ou tresser en forme de corde.
— HIST. XVI' s. Bourdeille avec ses cheveux gris

cordelez, d'alb. Fœn. iv, (3.

— ETYM. Cordelle.

CORDELETTE (kor-de-lè-f), s. f.
Petite corde.

Il
Terme de conchyliologie. Elévation longue et

étroite qui règne le long d'une coquille.

— HIST. xiv's. Sachet de toile pendu à une cor-

delette, Ménacjier, ii, 5. Bien attachié à une forte

et longue cordelette, Modus, f° lxxiv. || xvi' s. 11

faut mettre entre les dents du patient une corde-

lette, et frapper dessus, paré, viii, 2. Le bastoii

sur le quel les dames d'Italie font, à l'aiguille, des

cordelettes et autres menus ouvrages, Nuits de Strur

parole, t. ii, p. 369, dans lacurnb.
— fiTYM. Diminutif de cordelle.

CORDELIER (kor-de-lié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel, r.ï se lie ; les cordeliers et leur couvent; dites:

les kor-dc-lié-z et....), s. m. ||l°Nom des religieux

de l'ordre de St-François d'Assise, qui sont habillés

de gros drap brun ou noir avec un petit capuce, un
chaperon et un manteau de même étoffe, et qui ont

une ceinture de corde où il y a trois nœuds : on les

appelle aussi franciscains et frères mineurs. Ils se

divisent en conventuels ou de la grande observance

à qui il est permis de posséder des immeubles, et en
observantins ou de l'étroite observance qui ne peu-

vent rien posséder. Les cordeliers embrassent les

sentiments de Scot, parce que Scot était cordelier,

MALLEBR. Recherche, v, o. Un cordelier, son orateur

[de Jean duc de Bourgogne], nommé Jean Petit, sou-

tint, en présence du dauphin qui présidait, que le duc

d'Orléans, par diverses actions, s'était montré un im-

pie et un tyran, saint-foix, Fss. Paris, OEuvres,

t. v, p. 157, dans pouoens. ||
Aller sur la haquenée,

sur la mule des cordeliers, voyager le bâton à la main.

Il
Avoir la conscience large comme la manche d'un

cordelier, être peu scrupuleux. ||
Parler latin devant

les cordeliers, parler avec assurance d'une chose qu'on

connaît mal devant des gens qui la connaissent bien.

Il
Être gris comme un cordelier, être ivre, par un

mauvais jeu de mots sur le vêtement gris que les cor-

deliers portaient autrefois. || 2° Dans la Révolution

française , membre du club des cordeliers , club

ainsi nommé parce qu'il siégeait dans un ancien

couvent de cordeliers. Camille Desmoulins avait

été membre de ce club, et c'est pour cela qu'il inti-

tula le Vieux cordelier le journal où il blâmait les

excès révolutionnaires et qui le fil bientôt périr sur

l'échafaud. || 3° S. f. Cordelières, religieuses de l'or-

dre de St-François d'Assise, qui doivent leur fon-

dation et leur établissement à Blanche, fille du roi

saint Louis. Leur habit se rapproche de celui des

cordeliers.

— HIST. xiii* S. Cil cordeler ....Qui tousjours vont

deschauz et se frètent au lange, Chantepleure

,

ms. de St-Germain, f° io4, dans lacurne. Or sui

Robers, or sui Robins, Or cordeliers, or jacobins,

la Rose, H240.
||

xiv' s. Li uns des cordeliers,

qui estoit moult prodons. Salua hautement cheva-

liers et barons, Guescl. 8705. Ans ordres mendians,

à la gent cordelière Donna tant de florins, que cil

à voit [voix] legiere Crioient hautement.... Baud. de

Seb. I, 891. Ilxv's. Vous en sçavez assez, et seroit

parler latin devant les cordeliers, comm. m, 4.

Il
XVI' s. Et que surtout il se gardast que son mari

ne le vist aller aux cordeliers, maro. Nouv. xxxv.

Il la trouva encore en la chapelle, si désespérée,

que, s'il lui eut esté licite de se rendre cordelière,

elle y fut demeurée, id. ib. cxiv. Un mal et un corde-

lier, rarement seul par sentier, leroux de lincy,

Prov. t. I, p. ».

— F.TYM. Corde/Je; bourguig. codelei.

CORDELIÈRE (kor- de-liè-r'), s.
f. ||

1» Corde à

plusieurs nœuds que les religieux et religieuses de

St-François portent autour du corps. ||
Par analogie,

corde élégante en laine ou en soie pour serrer une
robe de chambre autour du corps. ||

2° Espèce de

collier que l'on mettait autour des armoiries et par-

ticulièrement des armoiries des veuves et des filles,

pour marquer la dévotion à saint François d'Assise.

L'an 1470, Claude de Montagu ayant été lue au
combat de Bussy, Louise de la Tour d'Auvergne,

sa veuve, prit pour devise une cordelière à nœuds
déliés et rompus, avec ces mots : j'ai le corps délié,

Dict. des ordres relig. Cordelière. \\
3° Autrefois,

petite tresse à plusieurs nœuds que les femmes por-

taient autour du cou.
Il
4° Torsade de soie, d'argent

ou d'or.
Il
5° Terme d'architecture. Baguette sculptée

en forme de corde. ||
6° Terme de typographie. Pelil

rang de vignettes de fonte pour cadres.
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— HIST. XV' S. Quatre chaînes d'or, l'imo faite à

cordeliero. l'autre à petites boucles pleines, l'autre....

GODEFROY, Observ. sur Charles VIH, p. 308, dans

r ACIWNE.
Il
xvi° s. Velour cramoisi, .scmô de corde-

lières d'or, p. ciiOQuiî, dans Leroux de lincy, Bibl.

des Chartes, 5" série, t. ii, p. 400. Je leur donne le

frontal de cordes liées en cordelière, je les pends

par les aisselles, Satyr. Mén. p. 08.

— ÉTYM. Cordelier.

f CORDELINE (kor-de~ll-n') , s.
f.

Lisière d'une

étoffe de soie. || Petite tringle servant à prendre le

verre fondu qu'il faut pour faire le cordon d'une

bouteille.

— ÉTYM. Cordelle.

COUBELLE (l^or-dè-1') , s. f.
Corde dont on se

sert pour le lialage des bateaux en rivière et, sur

mer, pour divers usages de chaloupes. Nos matelots

nous tiraient à la cordelle, ciiateaub. Itin. m, 70.

Il Par extension. Une clef.... Qui tire à sa cordelle

une noix d'arbaleste, régnier, Sat. x. ||
Fig. On a

souvent parlé ailleurs de toute cette cordelle de

bâtardise [de toute la séquelle dos bâtards de

Louis XIV] , ST-siM. 484, 12.
Il
C'est un homme de sa

cordelle, c'est un homme de son parti, de sa cabale.

— HIST. xiii" s. C'est cil qui, por aprivoisier. Bat

son chat et puis le rapele, Por le lier à sa cordele,

la Rose, 9772. Ha! Bel-Acueil, ge sai de voir Qu'il

vous béent à décevoir. Et faire tant par lor flavele

[parole] Qu'il vous traient à lor cordele, ib. 4060. Et

en tele voie pot aler quarete l'une après l'autre,

mais hestes n'i poent aler fors en cordele, beaum.

XXV, 2. Moult tient bien de sa gent la compaigne
serrée, S'ont lor sas [sacs] à lor cols à cordele tor-

sée, Ch. d'Ant. compl. 95. Orme dites, por Dieu,

se nos fuit nos rendons As frères des cordeles ou
as autres maisons [si nous nous faisons tous corde-

liers]. Doctrinal, ms. de St-Germain, f" (03, dans

LACHRNE.
Il

xiv° S. Une déliée cordelle qui soit si

forte qu'elle puisse sofl'rir le tirer que le chevreul

fera quant il sera prins, Modus, ,f° lxxi. || xV s. Ils

s'encontrerent de plein eslai et de droite visée et

aussi bien comme s'ils l'eussent ligné à la cordelle,

FEOiss. II, m, 69. Et [le duc d'Yrlande] atlraioit

toutes manières de chevaliers et d'esouyers à sa

cordelle et opinion, id. ii, hi, 74. ||xvi° s. Les Vi-

telliens avoient jà tiré à leur cordelle les deux plus

grands [fils de Brutu.ç]
,

pource qu'ilz hantoient

familièrement ensemble comme cousins germains,
AMYOT, Publ. 5. Touchant soncueur, je l'ay en ma
cordelle. Et son mari n'a sinon le corps d'elle, ma-
ROT, II, 397. Il se servit d'un sien compagnon, qui

d'une fenestre en hors tiroit une cordelle ceinte à
travers le corps du travaillant, d'aur. liist. i, 3io.

Bostail en cordelle [bétail mené avec une corde]

,

Coust. génér. t. i, p. 370. La mort cruelle Qui de

ceux-là romp lacord»lle, qui s'entraimoient unique-

ment. Opuscules de P. Énoc, p. 83, dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de corde ; bourguig. co délie ;

wallon, coirdale; namurois, coirdèle; Berry, tirer

à la cordelle, tirera soi; provenç. et itah cordella.

CORDER (kor-dô), V. a. || 1°' Mettre en corde.

Corder du chanvre.
||
Par extension, corder du ta-

bac, rouler des feuilles ensemble. Corder un ballot,

le ficeler.
||
2° Mesurer à la corde. Corder du bois.

Il
3° Se corder, v. réfl. Se tresser en corde. Il y a

des matières qui .se cordent bien mieux les unes
que les autres. || Se durcir au milieu, en parlant de

plantes, de racines. Voici le temps que les raves se

cordent.
|| X une certaine époque de l'année, les

lamproies se cordent, c'est-à-dire ont une dureté

longitudinale dans le corps et cessent d'être bonnes
îl manger.

||
Être mesuré à la corde, en parlant du

iois. Le bois tortu ne se corde pas bien.

— IlEM. On dit souvent dans le peuple corder

pour : être, vivre en bonne intelligence : Ces époux
cordent bien. Corder en ce sens n'a sans doute rien

ie commun avec corder, mettre en corde; ce sem-
ble être une apocope de accorder.
— HIST. xm" s. Li premiers trousiaus donra qua-

tre deniers, et tout li autres trousiau cordé après,

deux deniers, Liv. des met. 28i. N'aurés de moi,
par le cors Dé, Fors cote et sorcot de cordé, la

iio.se, 9330.
Il
XV* s. Par ma foi, Perrot! il n'est pas

en ma puissance, mais venez par ci: et faites ap-
porter vos eschelles cordées [faites de cordes], froiss.

II, m, 99. Escheîes cordées à graves de fer, pour
jeter sur les murs et attacher aux guérites, id. i, i,

199. Et cordée comme une lamproye, coquillart,
Enijuesle entre la simple et ta rusée.

|| xvi" s.

BOOO paires de souliers communs, ttooo paires de
touliers cordez, d'aub. llist. m, 87.

— ÉTYM. Corde; iirovenç. cordar.

œRUERIE (kor-de-rie),*«.
f. Atelier où l'on fa-

DICT. bE LA LANGUE FRANÇAISE

bri<|ue des cordes.
|| L'art du cordler. Il perfec-

tionna l'art de la corderie; il prouva qu'en tordant

moins les câbles, on avait des cordages aussi forts,

plus durables, moins pesants, qui exigeaient et

moins de matière et moins de main-d'œuvre, con-

DORCET, Duhamel. \\ Endroit oii l'on dépose les

cordes.

— ÉTYM. Corder.

CORDIAL, ALE (kor-di-al, a-1'), adj. \\
1° Terme

de médecine. Réconfortant. Potion cordiale. Des
remèdes cordiaux. Afin d'augmenter la gaieté de nos

repas indiens par ces douces et cordiales productions

de l'Europe, BERN. de s. -p. Paul et Virginie,]). 102.

Il
Substantivement. Les cordiaux, médicaments qui

ont la propriété d'augmenter promptement la cha-

leur générale du corps et l'action du cœur et de

l'estomac. Avait-elle rempli cette boîte pour son

époux de cordiaux achetés du fruit de ses épargnes?

CHATEAUB. Génie, i, v, lt. ||
2° Fig. Qui est dévoué

de cœur, qui vient du cœur. C'est un ami cordial.

Son accueil fut très-cordial.

— HIST. XII" s. Chascun pleure sa terre et son

pais. Quant ii se part de ses coraux amis, Couci,

XXIV.
Il

XIII" s. Tu ne leur dois mie estre si tendre-

ment coreux. Que tu en entroblies les poures lango-

reux, J. DE MEUNG, Test. 382.
Il

XVI" s. La cordiale

affection de laquelle tousjours ha chery ses sub-

jectz, RAB. Garg.i, 3). Une opiatte cordialle, id.

Pant. V, Prol. 11 les a voulu amener à une droite

repentance et cordiale, se monstrant si humain en-

vers eux, CALV. Instit. 483. Ce ne sont pas tant re-

mèdes pour adoucir le mal que venins arrousez de

miel, afin de n'offenser point trop par leur rudesse

le premier goust, ains tromper et entrer aux parties

cordiales avant qu'estre sentuz, ID. ib. 499. Une
crainte cordiale de son nom [de Dieu], id. i6. 609.

Il ne s'y doit ouir autres prières que cordiales, id.

ib. 708. La façon de prier doit provenir d'un désir

cordial, id. ib. 677. Vin blanc ou eaux cordiales.

— Luy sera appliqué sur la région du cœur un epi-

theme cordial, paré, ix, 24. Attendu que par crainte

ilz décernent de mesmes choses qu'ils feroient par

vraye et cordiale amitié , amyot, De'métr. 40. La mo-
destie, la recognoissanco cordiale et sérieuse de son

peu est un bon tesmoignage de bon et sain juge-

ment, CHARRON, Sagesse, p. 233, dans lacuene.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. cordial ; ital. cor-

diale; du latin cor, cordis, cœur. L'ancien français

disait coral et non cordial. Pourtant cordial se

trouve dans cordialment ûhs le xiv" siècle.

CORDIALEMENT (kor-di-a-le-man), adv. D'une

manière cordiale. 11 m'a parlé cordialement. Je vous

embrasse très-tendrement et très-cordialement, c'est

un mot de ma grand'mère, sÉv. 439. Est-ce là agir

sincèrement et cordialement? PAsc. Prov. 2. Le roi

alla au bout de la salle des gardes au-devant de lui

[.lacques II] ; le roi d'Angleterre se baissa fort comme
s'il eût voulu embrasser ses genoux; le roi l'en em-
pêcha et l'embrassa à trois ou quatre reprises fort

cordialement, sÉv. 606. Je le pardonne non point

seulement de bouche ni en apparence, mais sincè-

rement, mais cordialement, bourd. Pensées, t. ii,

p. 80.
Il
Par antiphrase, haïr cordialement quelqu'un,

franchement et ouvertement. MM. Servien et le Tel-

lier se haïssaient cordialement, retz, ISém. t. m,
liv. IV, p. 327, dans pougens.
— HIST. XIII" s. Por quoi je le devroie amer trop

corelment, j. de meung. Test. 252. ||xiv' s. Et l'ad-

monestorent qu'elle amast cordialment son mari,

ilénagier, l, 6. Pensez très ententivement et cor-

dialment à tous vos pechiés pour vous en deschar-

gier, ib. i, 3. || xv" s. Aimer cordiallement, Perce-

forest, t. IV, f° < 38.
Il
XVI* s. Aussi ils ne l'aiment pas

cordialement de leur costé comme estans les enfans,

mais sont poussez d'une affection mercenaire, c.alv.

Instit. 428. 11 avoit une sœur, laquelle luy estoit

fort fidèle et l'aimoit cordialement, amyot, h'ab. 43.

— ÉTYM. Cordiale, et le suffixe ment. L'ancien

français disait corelment.

CORDIALITÉ (kor-di-a-li-té) , s. f. Bienveillance

ouverte et sincère, franche. Accueillir avec cordia-

lité. Parler avec cordialité. Il ne m'y manqua que

d'un moment, et le moment m'eût infailliblement

donné la liberté; j'en ai la même obligation à

M. d'Hacqueville; mais je suis assuré que, de l'hu-

meur et de la cordialité dont il est, il n'en eut pas

la môme joie, retz, if(?iii. t. m, liv. iv, p. 4io,dans

POUGENS. Elles s'embrassèrent en pleurant; et il y
eut même entre elles de la cordialité et de la fran-

chise, attendu que l'entrevue ne se faisait pas dans

un palais, volt. Bobi/ione, 5.

— HIST. XVI" s. Cordialité, oudin, Die*.

— ÉTYM. Cordial.

CORDIER (kor-dié; Vr ne se lie jamais; au plu
riel, l's se lie : les cordiers et les cordes, dites : les

kor-dié-z et les cordes), s. m. ||
1° Fabricant de

cordes.
||

2* Terme de pêche. Celui qui pêche avec
des cordes garnies d'hameçons.

|| Adj. Bateau cor-

dier, celui qui va à cette pèche. Pêcheur cor-
dier.

— HIST. XIII* s. n puet estre cordier à Paris qui
veut, c'est à savoir faisierres de cordes de toutes

manières de fil, Liv. des met. i>.
\\ xv* s Cy est

uns homs. Voire deux meurdriers et larrons.... Don-
nez-leur l'ordre du cordier [pendez-les] , e. desch.
Poésies mss. f° 235. dans lacubne. || xvi* s. Faire
comme le cordier, gagner sa vie à reculons, O'JDIN,

Curios. franc.
— ÉTYM. Corde ; provenç. cordier; portug. eor-

doeiro ; ital. cordajo.

t CORDIFOLIÉ, ÉE (kor-di-fo-li-é, ée),adj. Terme
de botanique. Qui a des feuilles en cœur.
— ÉTYM. Lat. cor, cordis, cœur, et /bd'um, feuille.

CORDIFORME (kor-di-for-m') , adj. Terme de bo-
tanique. Qui est en forme de cœur.
— ÉTYM. Lat. cor, cordis, cœur, et forma, forme.

t CORDIGÈRK (kor-di-jô-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui porte une marque en forme de
cœur.
— ÉTYM. Lat. cor, cordis, cœur, et fferere, porter.

t CORDILLAS (kor-di-llâ. Il mouillées), s. m.
Terme de commerce. Nom d'une ancienne étoffe

grcssière de laine.

— HIST. XVI* s. La plus fine partie destinera elle

à faire des fines sarges, et des bons draps, des bu-

rats, des reverches, des cordillats, o. de ser-

res, 883.

— ÉTYM. Corde.

t CORDILLE (kor-di-ir, (i mouillées),», m. Terme
de pêche. Jeune thon qui sort de l'œuf.

— ÉTYM. Diminutif de corde, à cause de la té-

nuité du jeune poisson.

t CORDIMAXE (kor-di-ma-n"), adj. Terme de
zoologie. Qui a les pattes faites en forme de cœur.
— ÉTYM. Lat. cor, cœur, et manus, main.

+ CORDITÈLE (kor-di-tè-l'), adj. f Terme de
zoologie. Qui jette des fils solitaires en manière de
cordes; se dit de l'araignée qui, au lieu de toile,

fait de ces fils.

— ÉTYM. Corde, et le latin iela, toile.

f CORDO.MÈTRE (kor-do-mè-tr') , s. m. Terme de
musique. Instrument pour mesurer la grosseur des
cordes.

— ÉTYM. Corde, et mètre, mesure.
CORDON (kor-don), s. m. ||

1° Une des petites

cordes dont la corde est composée, une corde totale

étant formée de plusieurs cordes partielles tordues
ensemble. || Terme de marine. Aussières commises
pour servir à la composition du grelin. || Cordon
de chanvre, chanvre prêt à filer. ||

2* Sorte de pe-
tite corde. La bête scélérate X de certains cordons
se tenait par la patte, la font. Fabl. ni, 8. ||

3*

Corde par laquelle un portier ouvre, de sa loge, la

porte. Les portiers tirent le cordon pour ouvrir. Por-
tier, ce soir, gardez-vous de m'attendre; Je veux
sortir : le cordon s'il vous plaît, bérano. Cordon.

Il
4* Tissu fait ordinairement d'une matière plus

précieuse que le chanvre. Cordon de fil, de soie,

de coton, de laine. Cordon rond, plat. Cordon de
montre.

||
Cordon de chapeau, ou, simplement,

cordon, le cordon ou ruban dont on entoure la

forme d'un chapeau, soit pour le tenir en état, soit

pour l'orner. Couvert d'un vieux chapeau de cor-

don dépouillé, BOiL. Sa<. x. || Cordons de souliers,

les cordons qui servent à attacher les souliers,
jj Fig.

N'être pas digne de dénouer les cordons des souliers

de quelqu'un, lui être très-inférieur en mérite. |(Les

cordons de la bourse, les liens qui la ferment. || Fig.

Tenir les cordons de la Iwurse, avoir le maniement
de l'argent dans le ménage. Qu'on soit bien fait

, qu'on
ait quelque talent; Que les cordonsde la bourse ne tien-

nent [ne soient pas fermés] , lafont. Ifajn. || Délier,

desserrer, dénouer les cordons de la bourse, donner
de l'argent. ||

6" Lacet de soie qui sert à étrangler.

Le Grand Seigneur envoya le cordon au pacha.

Ne savez-vous pas [Timon] qu'on no manque à Athè-

nes ni de cordons coulants ni de précipices? pén.

XIX, 202.
Il
6° Cordon d'un ordre de chevalerie, ru-

ban auquel on porte attachées les marques de cet

ordre, passé ordinairement en écharpe, de droite à
gauche, ou de gauche à droite. Porter le cordon de
plusieurs ordres. Cette multitude nombreuse, éblouie
et subjuguée pa.' .:•: décorations extérieures, et à
qui un cordon en impose plus qu'un bon ouvrage,
d'alemb. Éloges, Clerembaut. J'aime à fronder les

préjugés gothiques Et les cordons de toutes les

I. — 102
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couleurs, nitnANG. iVouti. Dioff. Que de géants là-bas

(e vois paraître! Vieux ou nouveaux, tous nobles à

cordons I id. Dix mille f. \\ Le grand cordon de la Lé-

gion d'honneur. ||
Cordon rouge, ruban large et

couleur de feu, auquel est attachée une croix de

Saint-Louis, Et aussi la personne qui porte ce cordon.

Il
Le cordon bleu était l'insigne des chevaliers de

l'ordre du Saint-Esprit. Un cordon bleu, un homme
décoré du cordon de cet ordre. 11 y avait plusieurs

cordons bleus. Un vieux Parabère, cordon bleu, lui

demanda en parlant de la dernière bataille qu'il avait

perdue : Monsieur, pourquoi la donniez-vous?Mon-

»ieur, lui répondit le duc de Weimar, c'est que je

croyais la gagner ; et puis se tourna : Qui est ce sot

cordon bleu-Ki? sÉv. 208. Dans le doigt d'une dame
un marquis cordon bleu Vit un gros diamant bril-

lant et plein de feu, botosault, dans richelet. Ils

[les maréchaux] préfèrent au cordon bleu De l'hon-

neur l'étoile sacrée, béhano. Deux cous. ||
Par ex-

tension. Je n'ai pas trouvé dans le Ménagiana ce

que j'avais dit à M. Ménage et dont il était convenu,

que l'Académie française était le cordon bleu des

l)eaux esprits; il le disait souvent comme venant de

moi, sEGRAis, Mémoires, anecdot ,t. ii,p. 6. ||l"a-

milièrement et par plaisanterie. Un cordon bleu,

une cuisinière très-habile. || Le cordon noir, ruban

large, moiré et noir auquel était attachée la croix

de l'ordre de Saint-Michel. ||
7° Terme de blason.

Marque qui accompagne l'écusson d'un dignitaire ec-

clésiastique. Les cardinaux ont un cordon rouge, d'où

pendent, de chaque côté, quinze houppes de même
couleur, en cinq rangs. Les archevêques ont le cor-

don et dix houppes de sinople, en quatre rangs. Les

évèques l'ont aussi de sinople, mais n'ont que six

houppesen trois rangs. ||
8° Cordelette bénite que por-

taient les membres de certaines confréries. Et l'or-

dre du cordon des pères recollets, Régnier, Sai. xui.

Il
Cordon de Saint-François, ceinture dont les reli-

gieux de Saint-François sont ceints. || Confrérie du
cordon de Saint-François, confrérie instituée en

mémoire des liens dont Jésus-Christ fut attaché. Être

ducordonde Saint-François. ||
9° Terme de botanique.

Cordon ombilical, filet plus ou moins développé,

plus ou moins délié, qui est fixé d'une part au pla-

centa, et de l'autre à l'ombilic de la graine. ||
Cor-

don pistillaire, ensemble de vaisseaux qui vont du
stigmate aux ovules. |{ Terme d'anatomie. Cordon

ombilical, et, absolument, cordon, le cordon qui

unit le placenta au fœtus. Nouer, couper )e cordon.

Il
Cordons nerveux, les principales divisions d'un

nerf. ||
10° Terme de jardinage. Cordon, forme don-

née à certains arbres fruitiers, tels que le pommier
ouïe poirier, pour en faire des bordures. Ilssontpla-

cés à 1 mètre de distance, courbés à 25 centimètres

de hauteur, palissés sur un fil de fer jusqu'à ce que

chaque tige ait atteint i mètre de longueur; alors

on les greffe les uns sur les autres, ils se soutien-

nent d'eux-mêmes. || Forme donnée à la vigne en

treille. || Cordon de gazon, étroite bande de gazon

le long de certaines plates-bandes. ||
11° Rangée d'ob-

jets placés en file. Un cordon de lampions. Autour

de net amas de viandes entassées. Régnait un long

cordon d'alouettes pressées, boil. Sat. Jii. || Cordon

de martres, plusieurs queues de ces animaux atla-

cbées ensemble. {| Terme d'eaux et forêts. Lisière,

bordure d'arbres. {|
12° Terme de fortification. Cor-

don de muraille, pierres en forme de cordon qui cei-

gnent les murailles des places fortes. Aux ouvrages

de terre, le cordon s'appelle fraise. ||
13° Terme d'ar-

chitecture. Ornement des murs, consistant dans une
bande extérieure de pierre arrondie, qui r'gne dans

toute leur longueur. ||
14° Terme de guerre. Suite

de postes établis pour couper certaines communi-
cations. La communication étant interdite par un
cordon de troupes, volt. Roi de Pr. <59. || Cordon
sanitaire, ligne de défense établie, soit aux fron-

tières d'un État, soit aux limites d'une province,

d'un département, et composée de troupes ayant

pour consigne de s'opposer à l'introduction des hom-
mes, des animaux et de tous autres objets suspects

provenant des lieux où règne une maladie conta-

gieuse.
Il

15° Bord façonné qui règne autour d'une
pièce de monnaie.

|| Sorte de lien de fer qui est à
chaque moyeu de carrosse, ou près des rais de la

roue.
Il
Terme d'artillerie. Cercle de renfort, d'orne-

ment ou de division dans une bouche à feu ; on dit

aussi astragale.
||
16° Veine de cailloux qui empêche

de travailler le bloc d'ardoise.
||
17° Cordon noir, es-

pice du genre Sylvie, oiseau.— HiST. xnr s. Chevalier en mon vivant, N'amai
onc fors Marion, La cortoise, la vaillant, Qui m'a
donné riche don. Panetière de cordon, Ms. de poé-
sies (tans, avanl laoo, t. ii, p. 650, dans lacurne.

COR

En la corde .s'encordent cordée i trois cordons, ru-

TED. <8i.
Il xiv s. 11 avoient tendu, par noble es-

tablison. De soie un petit fil, menu fu le cordon,

Gucscl. 216.33.
Il
XVI* s. Car vous sçavez qu'à gorge

blanche et grasse Le cordon noir n'a point mauvaise
grâce, marot, il, 4 19. Un grand chapeau à large

rebras et doubles cordons, amyot, Démétr. B7. Il

demanda à son homme de chambre un cordon d'es-

meraudes qu'il avoit porté le jour de devant ses

nopces, d'aub. //ùt. II, 122. Tel larron, tel cordon,

COTGRAVE.
— ÉTYM. Corde; bourguig. codon; provenç. corda;

espagn. cordon; ital. cordone.

CORDONNÊ, ÉE (kor-do-né, née), part, passé.

Le duc d'Anjou porta la toison d'or avec un ruban

noir cordonné, en attendant d'en recevoir le collier

en Espagne, st-sim. 83, 86.
|| Coquille cordonnée,

coquille marquée de saillies en forme de cordons.

CORDONNER (kor-do-né), v. a. Tordre en forme

de cordon. Cordonner de la soie. Cordonner des

cheveux, les tresser.

— ÊTYM. Cordon.

CORDONNERIE (kor-do-nerie) , s. f.
Le métier

de cordonnier. Apprendre la cordonnerie. || Atelier

de cordonniers. ||
Lieu où l'on vend des chaussures.

Il
Dans certains établissements, lieu où l'on dépose

les chaussures.
— HIST. XIII" s. Quiconques fet le mestier de cor-

douanerie de soulers et de hueses, il doit chascun

an douze deniers au roy, Liv. des met. 229.

— ÉTYM. Cordonnier.

CORDONNET (kor-do-nè ; le t ne se lie pas dans

le parler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des kor-

do-nè-z élégants; cordonnets rime avec traits, ja-

mais, succès), s. m.
Il
1° Petit cordon pour attaclier,

noMer ou enfiler quelque chose. ||
2° Grosse soie

torse pour coudre, faite avec la bourre de soie trai-

tée par le peignage.
||
Ganse de soie ou de fil ferrée

par un bout. ||
3° Terme de monnaie. Marque em-

preinte sur la tranche des pièces d'or ou d'argent.

— ÉTYM. Diminutif de cordon ; provenç. cor-

donet.

CORDONNIER , IERE {kor-do-nié,niè-r') , s.m.elf.

Il
1° Celui, celle qui fait les chaussures. Lisez mon

nom, vous le pouvez, messieurs; Mon cordonnier

l'a mis autour de ma semelle, la font. Fabl. xii,

17. En même temps ils mirent à leur têle un Kele-

siski, maître cordonnier, qui leur fit un corps de

doctrine qu'on appela les formes de Kelesiski, boss.

Variât, xi, § I73. Je suis cordonnier pour femmes,
lesage. Les trois commères, actei, se. 9. ApoUo-

dore me dit: il £st fils d'un cordonnier, et gendre

do Cotys, roi de Tlirace; il s'appelle Iphicrate [gé-

néral athénien], bartuél. Ânach. ch. 7. ||
2° Nom

vulgaire donné à une espèce de goélands bruns et

noirs. || Poisson du golfe de Guinée. ||
Proverbes.

Les cordonniers sont les plus mal chaussés, c'est-à-

dire ceux qui ont les choses en main négligent de

s'en servir, d'en tirer parti. 1|
Cordonnier, mêlez-

vous de votre pantoufle , se dit quelquefois pour

avertir quelqu'un de ne pas parler de ce qu'il ne

connaît pas, de ce qui est au-dessus de sa portée,

par allusion à ce qu'on raconte du peintre Apelle,

qui, acceptant la critique d'un cordonnier pour la

chaussure d'un de ses personnages, le renvoya aux

pantoufles quand il voulut critiquer d'autres parties

du tableau. C'est une imitation du proverbe latin :

Ne siilor supra crepidam (que le cordonnier n'aille

pas au-dessus de la bottine).

— IlIST. XIII' s. Nuz cordouaniers ne puet ne ne

doit mètre bazane avecques cordouan en nule œuvre

qu'il face, Liv. des met. 228. Mais onques, ce ne

fet douter, Cordoaniers n'ot bons solers ; N'ainc

drapiers ne fu bien vestus, Hist. litt. t. xxiii, p. 6»)

.

Il
XIV" s. Et mettroit le charpentier en l'angle o et

le corduennier en b, oresme, Eth. 45).||xv' s. Il

estoit fils d'un cordouanier d'une petite ville, comm.

VII, 3. Il devint amoureux de la femme d'un cor-

douannier. — Il fit tant qu'il parla à la belle cordouan-

niere, louis xi, JVouu. lxvii. || xvi" s. La pluspart

n'est non plus propre à exercer cest office que se-

roit un cordouannier à labourer les champs,

Ckiy.Instit. 604. Cordonnier, id. ib. 878. X quoy

ayde cette coustume que les mariages sont deffen-

dus de l'un mestier à l'aultre; ne peult une de race

courdonniere espouser un charpentier, mont, m,
321. Gain du cordouanier entre par l'iuiys et ist

[sort] par le fumier, leroux de lincy, l'rov. t. ii,

p. <24.
*

— ÉTYM. Ane. franc, cordouan, cuir, ainsi dit

de la ville de Cordoue, où on le préparait; provenç.

cordoneir; ital. cordovaniere.

4 . CORÉE (ko-rée) , s. /". Voy. ciiorée.

COR

t 2. CORÉE (ko-rée), s. f. Variété de pommes à

cidre du Calvados.

t CORÊGENCE (ko-ré-jan-s') , s.f. Dignité, fonc-

tions de corégent.

|- CORÉGENT (ko-ré-jan), s. m. Prince qui

partage avec un autre les fonctions de régent du
royaume.
— ÉTYM. Co, avec, et régent.

CORELIGIONNAIRE (ko-re-li-jio-nê-r') ,s. m. etA
Celui, celle qui professe la môme religion qu'un au-

tre. Il défendit les intérêts de ses coreligionnaires.

— REM. Pourquoi l'Académie, qui écrit corréla-

tion, corrélatif, avec deux r, écrit-elle coreligion-

naire avec une seule r."

— ÉTYM. Co, avec, et religion.

t CORESSE (ko-rè-s') , s.
f.
Terme de pêche. Ma-

gasin où l'on prépare les harengs saurs à Dun-
kerque et à Calais.

t GORET (ko-rè), s. m. Espèce de petite coquille

(planorbe) très-abondante au Sénégal dans les eaux
douces.

t CORETTE (ko-rè-f), s.
f.
Terme de botanique.

Corette potagère (corchorus olitorius, L.), plante

d'Egypte cultivée aussi en Asie et en Amérique pour

ses feuilles qui sont alimentaires; dite aussi gui-

mauve potagère, mauve des Juifs. || On le trouve

au.ssi dans les dictionnaires écrit corète.

t GORGE (kor-j') ou COURGE (kour-j') ,j. f. Terme
de commerce. Paquet de 20 pièces de toile de coton

des Indes.

— ÉTYM. Probablement courge 2.

CORIACE (ko-ri-a-s') , adj. Qu\ est dur comme du
cuir. Chair, viande coriace. Les Orientaux ont tiré

parti de la graine coriace et acerbe du café par la

torréfaction, bkrn. de st-p. Jlarm. liv. I, tabl.

génér. \\ Fig. C'est un homme coriace, se dit d'un

avare de qui on a peine à tirer quelque chose. Il

faudrait être doué d'une patience bien coriace

,

hamilt. Gramm. to. La troisième [fille de Laroche-

foucauld], plus coriace que les autres, voulut abso-

lument un mari, st-sim. 337, (75. Parouba se mit

à genoux et dit: Les cieux annoncent Dieu; tout

l'équipage était autour du vénérable Freind, regar-

dait et admirait; le coriace Birton avança sans rien

regarder et parla ainsi.... volt. Jenni, 40.

— HIST. XV" s. Pour ce qu'ilz sedoubtoientd'estre

congneus, ilz entrèrent en la forest, si enveloppè-

rent leurs escuz d'une herbe qui porte fueilles en

manière de vigne, et qui a les rinceaux longs et co-

rias, l'erceforest , t. vi, f° 94.

— ÉTYM. On le tire du latin corium, cuir. Fure-

tière remarque que le peuple prononçait, de son

temps, cor}ace;ce qui est singuliar.

CORIACE, ÊE (ko-ri-a-sé, sée), adj. Qui a la ré-

sistance, la ténacité du cuir. || Peu usité.

— ÉTYM. Lat. corium (voy. cuin).

f CORIAIRE (ko-ri-ê-r'), adj. Terme didactique.

Qui sert au tannage des cuirs, [j S. f. Terme de bo-

tanique. La coriaire, autre nom de la corroyère à

feuille de myrte (coriaria myrtifolia).

— ÉTYM. Lat. corium, cuir.

CORIAMRE (ko-ri-an-i)') , s. m. Voy. choriambe.

CORIANDRE (ko-ri-an-dr') , s. f. Plante aroma-

tique de la famille des ombellifères {coriandrum

sativum, L.), dont les graines vertes ont une odeur

de punaise, et, sèches, un goût très-agréable. Dra-

gées de coriandre. || Fig. Le roi le paya [le premier

président] de propos et de la commission de travail-

ler à la diminution du blé dans la ville et banlieue

de Paris; il fit semblant d'être content des discours

et de cette coriandre, et n'en vécut pas moins en-

ragé, st-sim. 69, 4 33.

— HIST. xvi's. Dragée commune, ou anis, fenouil,

coriande confits, paré, viii, U. Anis, coriandre,

noix de muguette, id. xv, 21. Au lieu du pain, ils

usent d'une certaine matière blanche comme du
coriandre confict, mont, i, 237.

— ÉTYM. Lat. coriandrum , de xopt'avov , coriandre;

génev. coriande. Le d a été appelé par la nasale n.

t CORIARINE (ko-ri-a-ri-n') , s. f. Terme de chi-

mie. Alcaloïde trouvé dans la coriaire.

f CORINUE (ko-rin-d') , s. f. Terme de botanique.

Genre de plantes de la famille dessapindées, dont les

semences servent à faire des colliers pour les fîmmes.

f CORINDON (ko-rin-don), s. m. Pierre précieuse,

la plus dure et la plus estimée après le diamant, et

dont le caractère essentiel est d'être composée d'alu-

mine pure et d'avoir pour forme cristalline un rhom-
boèdre aigu de 86,6 degrés. || Graine de l'Inde con-

nue dans le commerce sous le nom de bois de
merveille.

— ÉTYM. Kor^ind, nom indien; du sanscrit kitru-

tinda, rubis, sel noir, cinabre.
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t CORINDONIQUE (ko-rin-do-ni-k'), adj. Qui a

rapport au corindon. || S. f.
plur. Lescorincioniqiies,

genre de roches pierreuses dans lequel on place

l'émeri.

t CORINTIIE (ko-rin-f), s. m. Corinlhe blanc,

variété de raisin nommée aussi passe ou passarelle.

— ÉTYM. Corinlhe, ville de Grèce.

CORINTUIEN, lENNE (ko-rin-tiin, tiè-n'), adj.

Terme d'architecture. Se dit de l'ordre le plus riche

des quatre ordres que les Grecs comptaient : le cha-

piteau est orné de deux rangs de feuilles, entre les-

quelles s'élèvent de petits rangs qui forment les vo-

lutes; il fut suggéré par un panier plein de feuilles

d'acanthe. Quoique le panier avec l'acanthe n'eus-

sent aucun rapport avec le chapiteau d'une colonne

et avec un bâtiment massif, il en imita la manière
dans les colonnes qu'il fit depuis à Corinthe, établis-

sant et réglant sur ce modèle les proportions et les

ornements de Tordre corinthien, bollin, Ilist. anc.

OEuvres, t. xi, i" part. p. 20, dans pougens. Une
jeune fille de Corinthe prête à marier étant morte,

sa nourrice posa sur son tombeau dans un panier

quelques petits vases que cette fille avait aimés
pendant sa vie, et, afin que le temps ne les gâtAt

pas sitôt étant à découvert, elle mit une tuile sur le

panier, qui ayant été posé par hasard sur la racine

d'une plante d'acanthe, il arriva, lorsque au prin-

teolps les feuilles et les tiges commencèrent à sor-

tir, que le panier qui était sur le milieu de la ra-

cine, fit élever le long de ses côtés les tiges de la

plante, qui, rencontrant les coins de la tuile, fu-

rent contraintes de se recourber en leur extrémité

et faire le contournement des volutes; le sculpteur

Callimachus, passant auprès de ce tombeau, vit le

panier et de quelle sorte ces feuilles naissantes l'a-

vaient environné; cette forme nouvelle lui plut in-

finiment, et il en imita la manière dans les colonnes

qu'il fit depuis k Corinthe, établissant et réglant sur

ce modèle les proportions et la manière de l'ordre

corinthien, PERRAULT, Yitruve,jy, l. || Substantive-

ment. Le corinthien, l'ordre corinthien. Le dorique

sans fard, l'élégant ionique, Et le corinthien superbe

et magnifique, L'un sur l'autre placés élèvent jus-

qu'aux cieux Ce pompeux édifice où tout charme les

yeux, LA FONT, l'syché, i, p. 41.

— HIST. xvfs. Quand j'ois nos architectes s'enfler

de ces gros mots de pilastres, architraves, corniches,

d'ouvrage corinthien et dorique et semblables de

leur jargon, mont, i, Ii82.

— ÉTYM. Corinthe, ville de Grèce.

CORIS (ko-ri), s. m. Voy. cauris.

t CORISE (ko-ri-z'), s.
f.

Genre d'insectes hé-

miptères, de la famille des hydrocorées, dont plu-

sieurs espèces font des piqûres douloureuses.

t CORLIEU (kor-lieu) , s. m. Terme do chasse. Le
petit du courlis.

— ÉTYM. Voy. COURUS.
CORME (kor-m'), s. f.

Fruit du cormier.

— HIST. XV' s. Le moyne estoit soubçonné qu'il

avoit joué la fourbe à monsieur le duc de Guyenne
et baillé la corme verte [le poison], et qu'iceluy

moine fut cause de le mettre hors de la terre des

vivans. Cabinet du roi Louis XI, à la suite du co-

MiNES, t. IV, p. 218, dans lacurne. 1|xvi's. Coings,

cormes, nelles et cornoille, paré, xviii, 60. Subit

la langue et le gosier leur deviennent si aspres que
s'ils avoient pris du jus de cormes vertes, paré,

xxiii, 40. Des pépins de cormes ou sorbes, o. de

serres, 633. Les cormes sont aussi appellées sorbes,

du mot latin sorbus, et leur arbre sorbier. Le cor-

miec ou sorbier sera planté en mesme lieu, sous

raesme aer que le pommier. — Il y a cormier masle

,

et cormier femelle; cestui-ci est seul fertile, o. de
serres, 693. Et le pavot qui les hommes endort. Et

la cormeille au dur noyau de pierre, La corme aussi

qui le ventre resserre, bons. 942.

— ÉTYM. Berry, corbe; du latin cornum, corme.

t COSMÉ (kor-mé), s. m. Boisson fermentée faite

avec des cormes.
— HIST. XVI" s. Vin, peré, corme, bière, paré,

t. III, p. 637.

— ÉTYM. Corme.
CORMIER (kor-mié ; l'r ne se lie jamais ; au plu-

riel, Vs se lie : les kor-mié-z et les cormes), s- m.
Nom du sorbier domestique (sorbus domestica, L.).

Le bois du cormier est fort dur. Ce marbre [le tran-

chant d'une hache de pierre] avait été inséré comme
une greffe dans la tige fendue d'un cormier, cua-
TEAUB. Natch. II, 28. L'if en arc est ployé, le cor-
mier fait des dards, delille, Gdorg. ii.

— HIST. xiu* s. 11 escria s'enseigne pour sa gent
raloier, Plus de cinquante mile à lor ars de cor-
mier Repairent à l'estour por Brohadas vengier,

Ch. (ÏÂnt. vm, 1080. ||xvi* fs. Poiriers, pommiers,

cormiers, o. de serrhs, 03) Corniers, cornouil-

lers, meuriers, id. 642.

— ÉTYM. Corme. Cor, dans l'ancien français, dé-

rive directement de cornum, nom de l'arbre en

latin.

t CORMIÈRE (kor-miè-r'), i. f. Terme de marine.

La dernière pièce de bois à l'extrémité de la poupe.

CORMORAN (kor-rao-ran), s. m. Oiseau aquati-

que de l'ordre des palmipèdes. Le cormoran, appelé

aus,si le pélican chinois, ilressé à cet emploi, va

chercher pour ses maîtres, en plongeant, le poisson

qu'il avalerait sans doute lui-même si un anneau ne
resserrait pas son cou, Armand, Gazelle médicale

de Paris, année 1860, p. 81 1. Le cormoran, le bon
apôtre. Les ayant mis [les poissons] en un endroit

Transparent, peu creux, forL étroit. Vous les pre-

nait sans peine un jour l'un, un jour l'autre, la

FONT. Fabl. x, 4.
Il
Les pêcheurs disent aussi corma-

rin ou cormaran.
— HIST. XV' s. Contre l'aigle trop ont cuer chault,

Quant prandre voient leur poulaiile X brehiers, à

villenaille, X cosmarans qui se font baux [hardis]

Pour l'aigle et ne sont que ribaux, e. desch. Poé-

sies mss. f° 3(9, dans LACURNE. De cormaransou de

butors. Et d'autres semblables oyseaulx, ib. f 488.

Il
XVI' s. Les animaux qui n'ont qu'un boyau tout

droit qui vient de l'estomach au siège, comme le

loup-cervier et le cormoran, paré, i, 15.

— ÉTYM. Provenç. corpmari; catal. corbmari;

portug. corvotnarinho. Il n'est pas douteux que les

mots provençal, catalan et portugais viennent de

corvus, corbeau, et marinus, marin; et Ton serait

tenté de voir dans cormoran une altération de corb-

marin; mais les étymologistes, vu la provenance

du mot qui paraît originaire des côtes de l'Ouest, y
reconnaissent une formation pléonastique et hybride,

de cor pour corb, corbeau, et le bas-breton môr-
vran, de môr, la mer, et bran, corbeau.

CORNAC (kor-nak) , s. m. Nom qu'on donne dans

les Indes au conducteur d'un éléphant, qui, assis

sur le cou de Tanimal, tient en sa main, au lieu de

bride, deux crochets de différente grandeur, dont

il se sert pour le gouverner, en le frappant au front.

il
Par extension, conducteur de toute sorte de bêtes

sauvages.
Il
Fig. Homme qui se fait Tintroducteur,

le prôneur d'un autre. C'est le cornac de ce poète.

— ÉTYM. Sanscrit, karnikin, éléphant.

t CORNACHINE (kor-na-chi-n') , adj. Terme de

médecine. Poudre cornachine, purgatif composé
d'antimoine diapborétique, de diagrède et de crème
de tartre, mêlés en parties égales.

f CORNADE (kor-na-d') , s. f. Coup de corne. Pen-
dant qu'au péril de cent mille cornades je combats

des taureaux.... scarron, Dom Japhet d'Arm. i, o.

— ÉTYM. Corne.

i. CORNAGE (kor-na-j'), s. m. Terme de vétéri-

naire. Bruit que les chevaux poussifs font entendre

en respirant et que Ton a comparé à celui que pro-

duit une corne dans laqueDe on souffle. || Dit aussi

sifflage.

— ÉTYM. Corner.

f 2. CORNAGE (kor-na-j'), s. m. Terme de droit

féodal. Droit qui se levait sur les bêtes à cornes.

— HIST. XVI' s. Sur chascun ayant bœufs, quatre

parisis pour couple do bœufs, et se appelle le dict

droict de cornage, thaumassière, Coust. de Berry,

ch. 98, art. 6.

— ÉTYM. Corne.

fCORNAlLLE (kor-na-lT, Ji mouillées), s.
f. Râ-

pures de cornes employées comme engrais.

— HIST. XVI' s. On le menaoeoit que s'il se ma-
rioit en cette maison, qu'il seroit marié en une cor-

nière de la ville, et que la vaisselle qu'on luy don-
neroit en mariage .seroit de cornailles, bouchet,

Serées, liv. i, p. 285. dans lacurne.
— ÉTYM. Corne.

t CORNAILLER (kor-n<Vllé, Il mouillées), v. n.

Ne pas entrer, en parlant d'un tenon, carrément
dans la mortaise.

— ÉTYM. Corne.

f CORNAL (kor-nal), s. vi. Espèce de pintade de
la Guinée.

t CORNALIÈRE (kor-na-liè-r') , s.
f. Terme d'eaux

et forêts. Douve cornue.
— ÉTYM. Corne.

CORNALINE (kor-na-li-n'), s. f. Agate demi-trans-
parente, et ordinairement d'un rouge foncé, dont
on fait des cachets et autres bijoux.

— HIST. XIV* s. Un signet, oii il a une corneline

en laquelle a un lyon qui mangue une autre beste,

assis sur une verge d'or, neellée à lettres et à deux

estoilles.aux deux côtés, àjour, de laborde, Émaux,

p. 227.
|[ XVI' s. Un livre d'heures, escript-en par-

chemin, enrichi de rubis et turquoises, couvert do

deux grandes cornalynes, m. ib.

— ÉTYM. Provenç. anc. espagn. et portug. eorne-

lina; ital. cnrnalina et corniola; allem. Carneol;
du latin cornu, corne, parce que la couleur en res-

semble à l'ongle rosé du doigt (l'ongle assimilé à la

corne); de là le nom d'ivuÇ, ongle, qu'elle portait en
grec.

I. CORNARD (kor-nar: le d ne se lie jamais: un
cor-nar effronté; au pluriel, Vs ne se lie pas: des

kor-nar effrontés; mais plusieurs la lient : kor-nar-z

effrontés), s. m. ||1° Qui a des cornes. Un diable,

cornard effronté. Vilains, ici guette vos belles, bê-

RANG. Conlrat de m. \\
2° Terme d'injure. Celui dont

la femme est infidèle. L'un ama.sse du bien dont sa

femme fait part X ceux qui prennent soin de le faire

cornard, mol. Éc. des f. j, <. MénélaQs, le franc

cornard, scarron, Virg. trai'. ii. ||
3' Cornard ou

conard, membre d'une société bouffonne en Nor-
mandie, au XVI' siècle. Il y avait en Normandie un
abbé de couards qu'on promenait sur un char, volt.

Moeurs, 82. ||
4' Instrument dont se servent les fon-

deurs (le glaces pour ouvrir leur four.

— HIST. xiii* s. S'est plus cornars qu'uns cers ra-

mes Riches bons qui cuide estre amés, la Rose,

4825.
Il
XV" s. Moult est uns clers qui a bon bénéfice,

Dont il se puet seurement gouverner. Foui et cor-

nart [sot], oultrecuidé et nice. Qui mondains veult

au secle retourner, eust. descu. jPoésies mss. ^ 357.

Il
xvt" s. Les triomphes de l'abbaye des conards,

titre d'un livre imprimé à Rouen en 1587, du cange,

abbas. Les conards ont leur confrairie à Notre Dame
de Bonnes- nouvelles où ils ont un bureau pour con-

sulter de leurs affaires. Us ont par choix et élection

un abbé mitre, crosse et enrichi de perles, quand
solennellement il est traîné en un charriot à quatre

chevaux le dimanche gras et autres jours de bacca-

nales , id. ib. Un arest rendu par devant l'abbé des

cornards en ses grands jours tenus à Rouen, iD. ib.

— ÉTYM. Corne ; bourguig. conard.

t 2. CORNARD (kor-nar) , adj. m. Cheval cornard

(voy. CORNEUR).

t CORNARET (kor-na-rè) , s. m. Terme de bota-

nique. Martynie annuelle.

CORNE (kor-n'), s.
f. \\

1' Terme d'histoire natu-

relle. Nom d'éminences coniques et dures qui nais-

sent sur le front des ruminants, sur le nez du rlii-

nocéros. Les bêtes à cornes, les bœufs, les vaches,

les chèvres, par opposition aux brebis et aux mou-
tons. Un troupeau de bêtes à cornes. Son front

large est orné de cornes menaçantes, rac. l'héd.

V, 6. Un lièvre, apercevant Tombre de ses oreilles,

Craignit que quelque inquisiteur N'allât interpréter

à cornes leur longueur, Ne les soutînt en tout à
des cornes pareilles, la font. Fabl. v, 4. On les

fera passer [les oreilles du lièvre] pour cornes. Dit

Tanimal craintif, et cornes de licornes, id. ib. \\ Fig.

Attaquer, prendre le taureau par les cornes, enta-

mer une affaire par le côté le plus difficile, et aussi

attaquer en face les difficultés. || Montrer les cornes,

se mettre en état de défense. M. de Fréjus com-
mença, tout petit garçon qu'il était encore, à mon-
trer les cornes au cardinal de Noailles, st-sim.

450, 38.
Il
Lever les cornes, se mettre en état d'agir

contré son supérieur. || Terme de vétérinaire. Ca-

tarrhe des cornes , affection de la membrane mu-
queuse des sinus frontaux du bœuf, caractérisée par

Tinfiammation et une sécrétion abondante de mu-
cosités.

Il
Fig. Les cornes lui en sont venues à la

tête, il en a été tout surpris. || Il est aussi étonné

que si les cornes lui venaient à la tête, se dit pour

exprimer Tétonnement d'un homme pour quelque

nouvelle, quelque événement. Contez cela au coad-

juteur pour lui faire venir des cornes à la tête, sÊv.

161.
Il

Faire les cornes à quelqu'un , faire avec les

doigts disposés de manière à représenter des cornes,

un geste qui est un geste de raillerie et injurieux.

On dit aussi dans le même sens : montrer les cor-

nes.
Il

Mettre des cornes à un enfant qui ne sait

pas ses leçons, qui fait mal ses devoirs, lui placer

derrière lés oreilles des feuillets de papier roulés

en forme de cornes. Je n'ai dormi qu'un moment,

Et voilà son rudiment. Le coquin m'en fait des

cornes, bérano. M'd'école. || Fig. Porter des cornes,

avoir des cornes, être trompé par sa femme, par

allusion sans doute aux cornes, symbole de mo-
querie. Cocu de long et de travers, Sot au delà do

toutes bornes, Comment te plains-tu de mes vers,

Toi qui souffres si bien les cornes? malh. iv, 4 6. Jo

ne veux point porter des cornes, si je pc'3, mol.

Éc. des maris, i, 2. Voilà un hardi marJ'-i de vou-

loir planter des cornes à Jupiter, p^fiiiLANCouBi,
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Lucien, t. i, dans bichelet. Une femme qui ait

déjà planté cornes au front de son mari , volt. l'hil.

m, 32».
Il

2° Attribut que la mytiiologie donnait

aux représentations des fleuves et aux .satyres. Qui

n'a TU dessous leurs combats Le Pô mettre les cor-

nes bas? MAi.li. IV, 6.
Il
3° Attribut que la légende

clirétlenno a donné aux diables. Le diable et ses

cornes. Le Tasse, en donnant des cornes à Satan,

l'a rendu presque ridicule, chateaub. Génie, ii, v, 9.

Il
Fig. Voilà qui fut fait, je lui trouvai des cornes

[je le trouvai laid], SÉV. 233. || H mangerait le

diable et ses cornes, se dit d'un grand mangeur.

Il
4° Corne de cerf, le bois du cerf lorsqu'il est em-

ployé dans les arts. Qui croirait avilir l'honneur de

ses châteaux. Si de cinquante cerfs les cornes me-

naçantes N'ornaient pompeusement ses portes triom-

phantes? DELiLLE, Homme des champs, i. ||
Terme

de vénerie. Corne, la tête du chevreuil. ||
Corne de

narval ou de hcorne de mer, dent conique, droite

et longue de la mâchoire supérieure d'un cétacé.

Il
Terme de pathologie. Cornes cutanées, produc-

tions morbides qui s'observent chez l'homme, sur-

tout chez les vieillards, à la face, aux mains et

aux autres parties du corps habituellement décou-

vertes.
Il

S' Substance compacte, blanchâtre ou

noirâtre, terne ou luisante, dure ou molle, qui

revêt ordinairement des parties du corps de certains

animaux.
i|
La' partie dure qui est aux pieds du che-

val, de l'âne, etc. Voyant son maître en joie, il

[l'âne] s'en vient lourdement. Lève une corne tout

usée, La lui porte au menton fort amoureusement,
LA FONT. Fab. IV, 6.

Il
Substance cornée. Tabatière,

peigne de corne. L'autre [porte des enfers] est faite

de corne, et du sein des lieux sombres Elle donne
passage aux véritables ombres, delille, Enéide, vi.

Il
C'est de la corne , se dit d'une viande qui est dure.

Il 6° Nom de différents ustensiles. ||
Corne d'amorce,

corne de bœuf façonnée en étui et renfermant de

la poudre,
jj Terme de jeux. Tenir la corne, avoir

les dés et jouer pour son compte. Corne est ici pour
cornet. Il Terme de vétérinaire. Donner un coup de

corne à un cheval, le saigner au palais avec une
corne de cerf ou de chevreuil dont le bout est pointu

et aflilé.
|| Il n'a pas besoin qu'on lui donne un coup

de corne pour avoir de l'appétit, se dit d'un homme
qui mange de grand appétit.

|J
Petite palette en

corne, dite aussi chausse-pied, dont on se sert

pour mettre ses souliers. || Instrument à vent, dont

se servent les vachers et qui est ordinairement fait

d'une corne. Les Romains se formaient en bataille

aux éclats delà corne et du lituus, chateaub. Mart.

19S.
Il

7° Appendice assimilé à une corne. || Petites

touffes de plumes qui sont sur la tête du duc, sorte

d'oiseau de nuit.
|{
Éminences pointues que le cé-

raste d'Egypte [serpent] porte au-dessus de chaque
œil.

Il
Prolongement qui surmonte la tête ou le cor-

selet de divers insectes. Ce cerf-volant a de belles

cornes.
{|
Pédicules qui supportent les yeux des li-

maçons. Les hmaçons montrent leurs cornes. À
peine étais-je assis sur une de ces bornes Que deux
gros limaçons me présentent les cornes, boursault,
Jfere. gai. m, 4. || Terme de botanique. Appendices
qui naissent sur la fructification de certains cryp-

togames. Éperons de certaines fleurs. || Terme d'a-

natomie. Nom de diverses parties plus ou moins
saillantes â la surface des organes dont elles dépen-

dent. Les cornes de l'os hyoïde. Les cornes de l'u-

térus.
Il

8° Terme du langage poétique. Corne d'a-

bondance, corne de la chèvre Amalthée, nourrice

de Jupiter, de laquelle il avait voulu, pour récom-
pense, qu'il sortît sans cesse une abondance de

toutes sortes de biens. Il le dépeignait tenant en
main la corne d'abondance, fén. Tél. xiv. D'augus-
tes déités Qui viennent sur les pas de la belle es-

pérance Verser la corne d'or où fleurit l'abondance,

a. chén. 36.
Il
Corne d'or ou d'abondance. On nom-

mait ainsi autrefois le port de Constantinople, parce
que le commerce y transportait tous les produits de
l'univers.

||
9» Angle saillant et recourbé comme une

corne. Les cornes d'un autel antique. |{ Les cornes
de la charrue, nom donné au manche de la char-
!ue, parce qu'il présente en effet deux bâtons qui
»ont en s'écartant l'un de l'autre comme des cornes.
iSouveau Cincinnatus, on l'a vu [M. LuUin de Châ-
teauvieux] tenir alternativement les rênes du gou-
vernement et les cornes de la charrue, bonnet,
Vsagedes feuilles, B* mém. || Chapeau à trois cornes,
chapeau dont le bord a été relevé en trois parties,
de manière à présenter trois pointes ou cornes. 11

n'est guère en usage que chez les ecclésiastiques.
Dans le chapeau d'ordonnance qu'on nomme sou-
vent à trois cornes par suite d'anciennes habitudes,
une des cornes s'est aplatie et a disparu ; il n'en

con

reste vraiment que doux. Le capuco et la toque à

trois cornes Ont extorqué des hommages sans bornes.

VOLT. P. diabll. || Corne ducale, bonnet que portait

le doge de Venise et qui avait une pointe arrondie

sur le derrière. || Kaire une corne à un livre, y faire

une marque en pliant le coin d'une page. ||
Cornes

du croissant do la lune, les parties du croissant qui

sont tournées vers la région du ciel opposée au so-

leil. Voilà deux grandes cornes [le Péloponnèse et

l'Egypte] arrachées au croissant des Turcs, volt.

Lett. à Cath. 46.
|| Terme de marine. Corne d'arti-

mon, vergue qui porte la voile du mât de ce nom.

Il
Terme de géographie. Sommet anguleux d'une

montagne, dit aussi aiguille et dent. ||
10° Terme de

fortification. Ouvrage à cornes, pièce extérieure,

dont la tête est fortifiée de deux demi-bastions,

joints par une courtine, et fermés de deux côtés

par deux ailes parallèles l'une à l'autre. Prendre
les dehors du plus bel ouvrage à cornes, sÉv.

30t. C'est la prise d'un ouvrage à cornes, id. 472.

Il
11° Terme d'architecture. Corne d'abaque, en-

coignure du tailloir des chapiteaux corinthiens.

Il
Corne de bélier, ornement qui sert de volute au

chapiteau ionique composé. || Corne de vache, es-

pèce de voûte, en cône tronqué. || Maison corne
en coin, maison mal orientée. ||

12° Terme de

botanique. Corne de cerf, nom vulgaire de la sène-

bière corne de cerf et du plantain. ||
13° Corne d'Am-

mon, genre de coquillage fossile, en forme décerne
de bélier. Voy. ammon. ||

14° Terme de métiers.

Êminence qui dépasse le rebord d'un réchaud.

Il
Nom de plusieurs outils de tonnelier et de char-

ron.
Il

Raie blanche sur la tranche de cuir indi-

quant qu'il a été mal tanné.
||
Proverbes. Il.entend

de corne, il a mangé de la vache, se dit de quel-

qu'un qui a mal entendu.
||
On prend les hommes

par les paroles et les bêtes par les cornes.

— HIST. XII' s. Je dis as mesfaisanz: ne voilez

[veuillez] exalcer la corne. Liber psalm. p. loo. Si

ad enpaint Reinalt qu'ariere rehusa [recula] , E le

corn del mantel hors des mains li sacha. Th. le

mart. lis. Sedechias, li fiz Chanaa, se fist cornes de

fer, si dist....i{ois, 335. E Sadoc prist une corne à

ulie [huile] del tabernacle, e enuinst à rei Salomun,
ib. 225.

Il
.xiii^s. [La mitre] a deux cornes, dont

l'une senefie confession et l'autre satisfacion, Chron.
de Rains, p. <05. Jehan le Ermin, qui estoit artil-

lier le roy, ala lors à Damas pour acheter cornes et

glus pour faire arbalestres, joinv. 258. Belin [le

bélier] s'esmuet de grant ravine; Quant vint au leu

[loup], ses cornes cline, Ren. 6428. Et Turc aux ars

de cor les vont bien de.struisant. Chanson d'Antio-

che, 1. 1, p. 31.
Il
XIV" s. Item un arc de cor d'arba-

leste ou prix de vingt sols, te laborde. Émaux,
p. 223. Arbalestes de cor et d'if, id. ib. || xv" s. Les

dames et damoiselles menoient grands et excessifs

estats, et cornes merveilleuses hautes et larges, et

avoient de chascun costé en lieu de bourleis deux
grandes oreilles si larges que, quand elles vouloient

passer l'huys d'une chambre, il falloit qu'elles se

tournassent de costé et baissassent, ou elles n'eus-

sent pu passer, juv. des ursins, Ilist. de Charles YI,

p. 336, dans LACURNE. Et eurent les Anglois sur

corne [furent battus]. Vigiles de Charles VU, t. ii,

p. 97, dans LACURNE. Pour bailler aux Anglois sur

corne, ib. p. 57. Et elle, qui fut tant esbahie que

se cornes lui fussent venues, de primesaut ne sut

que repondre, louis xi, Nouv. xxxi. || xvi" s. Plu-

sieurs garçons lui faisoientdes cornes par derrière,

en signe de moquerie, marg. Nouv. m. Afin que,

quand vos maris vous donneront les cornes de che-

vreuil, vous leur en donniez de cerf, m. ib. m. On
veoit croistre la nuict des cornes à tel qui ne les

avoitpas en se couchant, mont, i, 92. S'humilier et

baisser les cornes, m. ii, 227. Des couppes d'argent,

des tasses et gobelets faits en forme des cornes d'abon-

dance, AMYOT, P. Aim. 65. Suivoientsix vingt bœufs
gras et refaicis, ayans toutes les cornes dorées et

les testes couronnées de festons, id. t(). 60. Et la

recueille Ion ne plus ne moins qu'une rosée dedans

la corne du pied d'un asne, pour ce qu'il n'y a autre

sorte de vaisseau qui la puisse contenir, id. Alex.

(23. Le mareschal d'Aumont faisoit la corne [l'aile]

gauche, aiant à chacun denses estriers un régiment
françois, d'aub. Uist. m, 229. Il se sent tant mon
obligé, que c'est pour l'amour de moy qu'il porte

celte corne de cheveux, d'aub. Conf. ii, ). Les ele-

phans, estant irrités, chargent les hommes sur leurs

cornes, et les jettent si haut, que.... pariî. Animaux,
\3. La corne-de-cerf, le cerfeuil, le nazilor ou cres-

son alenois, et autres menues herbes, o. de serres,

530. Nous fismes une autre grande attaque, en la

quelle nous ccoruasmes la moitié do la corne, bas-
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sompierre, Mém. t. ii, p. 234, dansLAcuRBE. I>oncq
quel proufit vient il i l'humain gendre [au genre
humain] Dessus son chief les cornes d'orgueil prendre?

Les triomphes de Pétrarque , trad. par le baron
d'cpediî, f° 97, dans LACURNE. Bœufs portent cornes,

et veaux cornettes, des accords, Rigarr. f" 48,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Bourguig. cône; wallon, coine; provenç.

corn; espagn. cuerno; ital. corno; du latin cornu;

grec, xépoç; allem. Ilorn. On remarquera dans

l'historique, arc de cor: c'est un arc fait de deux

cornes reliées par le milieu avec du bois d'if; que

cor puisse provenir de cornu, c'est ce que prouvent

les cors du cerf.

t 2. CORNE (kor-n') , t. f.
Le fruit du cornouiller,

dit aussi cornouille.

— HIST. xiii" s. Cornes sont froides et sekes;

mais quant eles sont bien meures, si ne sont pas si

froides, alebrant, f°60, verso.

— ÉTYM. Voy. CORNOUILLE.
i. CORNÉ, ÉE (kor-né, née), part, passé de

corner 1. Les chiens cornés par le veneur. || Fig.

Mauvais propos, cornés dans toute la ville.

2. CORNE, ËE (kor-né, née), part, passé de

corner 2. A quoi on a fait une corne. Carte cornée.

3. CORNÉ, ÉE (kor-né, née), adj. ||
1» Qui est de

la nature ou qui a l'apparence de la corne. |{
Terme

d'anatomie. Tissu corné, nom générique sous lequel

on réunit les ongles, les cornes, les sabots. La sub-

stance cornée de l'ergot [d'un coq] imite assez celle

d'une corne, bonnet, Consid. corps organ. OEuvres,

t. VI, p. 78, dans pouGENS. || 2° Terme d'ancienne

chimie. Lune cornée, argent corné, le chlorhydrate

d'argent. ||
3° Pierre cornée, pierre de la nature du

jaspe.
Il
4° Terme de pêche. Harengs cornés, harengs

près de frayer, qui deviennent coriaces quand ils

ont été mis dans le sel.

— HIST. XVI" s. Quant aux masies [boucs] coniés

ou escornés, o. de serres, 329.

t t. CORNEAU (kor-nô), s. m. Terme de chasse.

Chien issu du mâtin et du chien courant.

t 2. CORNEAU (kor-nô), s. m. Terme de marine.

Conduit des bouteilles et de la poulaine.
— fiTYM. Corne.

CORNÉE (kor-né), s. f. Terme d'anatomie. La tu-

nique transparente de l'œil, et la plus épaisse, celle

qui en revêt le cinquième antérieur, par laquelle

pénètrent les rayons lumineux et qui laisse voir la

couleur du fond de l'œil. Quoique nous soyons en-

core bien éloignés de connaître tout le mécanisme
de l'œil, nous savons cependant que la cornée est

plus ou moins convexe, condillac, Conn. hum.
sect. 6.

Il
Autrefois on distinguait la cornée trans-

parente, celle dont il s'agit plus haut, et la cornée

opaque, qui est la sclérotique dite vulgairement
blanc de l'œil.

— HIST. XVI' s. La conjonctive et partie de la

cornée.— S'il y a du pus entre la cornée et l'uvée
,

sera vacué par incision, paré, ïntrod. 2.

— ÉTYM. Corné 3.

t 2. CORNÉE (kor-née), s. (. Terme d'artificier.

La quantité de matière combustible qu'on verse à la

fois dans une cartouche d'artifice.

— ÉTYM. Corne.

CORNÉENNE (kor-né-è-n') , s. f. Terme de géolo-

gie. Substance pierreuse qui fait la base des diver-

ses roches mélangées.
— ÉTYM. Corne.

t COHNEILLARI> (kor-nè-llar, U mouillées), s.

m. Petit de la corneille.

— ÉTYM. Corneille.

i. CORNEILLE (kor-nè-U', ii mouillées; et non
kor-nè-ye), s. f.

Oiseau plus petit que le corbeau
et noir comme lui. Les cris de la corneille ont an-
noncé l'orage; Le bélier effrayé veut rentrer au ha-
meau, ST-LAMBERT, Saisons ,\i. Seule errante à pas
lents sur l'aride rivage, La corneille enrouée appelle

aussi l'orage, delille, Géorg. 1. 1| Corneille emman-
telée, sorte de corneille qui a une partie du corps
noir et le reste grisâtre. Corneille chauve, le freux.

Corneille d'tglise, le choucas.
|| La corneille d'Ésope,

ou la corneille de la fable, se dit d'une personne se

parantavecce qui ne lui appartient pas. || Fig. Bayer
aux corneilles, s'amuser niaisement à regarder en
l'air la bouche ouverte. Allons, vous, vous rêvez et

bayez aux corneilles; Jour de Dieu! je saurai vous
frotter les oreilles, mol. Tan. i, i. || Familièrement.
Y aller do cul et de tête comme une corneille qui

abat des noix, s'employer à quelque chose aveczèlei
sans doute, mais avec maladresse et sans réflexion.

Il
Dans ranti<iuité la corneille fournissait des présa-

ges. Hélas 1 s'écria Ésope, les présages sont bien

trompeurs! moi qui ai vu deux corneilles, je suis
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hallu; cl, mDu inalire, qui n'cnavu qu'une, est prié

do noce, la font. Vie d'Ésope.

— HIST. xiil° s. Kt la corneille _a en ses cris Le k

qui est en lettre mis, jïBiNAt., Senefiance de l'A,

B, C, t. II, p. 280. En tant com il se dementoit,

Lieve sa teste et venir voit Une cornaillo à la volée,

Rcn. 22841. Au temps que les corneilles braient El

la froidure .s'acliemine.... ruteb. ii, 08. Sor un fust

[il] vit une cornille, Qvii de novel s'estoit baignie,

lien. 7C74. La corneille fut en agait, Avant ala, lo

bec uvri, Fiert l'escaille.... marie, Fabl. )3. X tarf

crie la corneille, quant li laz la tient par le col, le^

ROUX DE ilNCY, Prov. t. i, p. <74.
|| xvi" S. Et si fai-

soit [en lirant son linge] du cul et de la pointe

comme une corneille qui abat noix, desper. Con-

tes , XXXVI.

— ÉTYM. Provenç. cornclha; catal. corneUa;ofi-

pagn. corneja; ital. cofnacchia ; du latin cornicula,

diminutif de cornix, dont le radical cor se trouve

dans cor-vus, corbeau.

t 2. CORNEILLE (kor-nè-11', U mouillées) , s.
f.

Terme de botanique. Lysimacbio.

f COUNEILLOX- (kor-nè-llon, !i mouillées) , s. m.

Jeune freux et jeune corbine.

— ÉTYM. Corneille t.

f CORNÉITE (kor-né-i-f), s. f.
Terme de méde-

cine. Inflammation de la cornée.

— ÉTYM. Cornée.

t CORNÉLIEN, lENNE (kor-né-liin, liù-n'), adj.

Qui a le caractère du style et du vers de P. Corneille
;

qui a rapport aux tragédies de Corneille. Le vers

cornélien a de la grandeur, de la simplicité et une

grave harmonie. J'ai ôté toutes les dissertations

cornéliennes qui anéantissent l'intérêt, volt. Lelt.

Chauvelin, 25 sept. <704.

— ÉTYM. Corneille, célèbre poète tragique do la

p-remière moitié du xvii" siècle.

î CORNEMENT (kor-ne-man) , s. m. \\
1° État des

oreilles qui cornent. ||
2° Bruit que fait un tuyau

quand la soupape est ouverte.

— HIST. xvi" s. De la vient le tintement ou corne-

ment d'oreilles, paré, iv, iO.

— ÉTYM. Corner ).

CORNEMUSK (kor-ne-mu-z'), s. f. Instrument de

musiiiue champêtre formé d'une espèce de sac do

cuir, qui est un réservoir d'air que l'on entretient

avec la bouche, et qu'on place sous l'aisselle droite

pour chasser l'air par la pression ; à ce réservoir

sont adaptés deux tuyaux, l'un percé de trous sur les-

auels on dispose les doigts pour produire les diffé-

rents sons, l'autre ne donnant qu'un son qui forme

comme une pédale d'accompagnement. Le berger....

Enfle sa cornemuse en l'honneur de Henri, Régnier,

Épit. I. Sans oublier la cornemuse, la font, l'ahl.

m, 3. Au-dessous du poumon est l'estomac, qui est

un grand sac en forme d'une bourse ou d'une cor-

nemuse, Boss. Conn. Ii, 3. Leurs cris, la cornemuse

et le chant des bergères "Vont apprendre leur joie

aux échos solitaires, st-lambert. Saisons, i\. \\
Pro-

verbe. Quand la cornemuse est pleine, on en chante

mieux, c'est-à-dire, quand on a fait bonne chère,

on chante mieux, on cause mieux.
— HIST. xiv s. Et tant qu'une fois entr'oj Corne-

muscs, trompes, naquaires Et d'instrumens plus

de sept paires, maciiault, p. 76. Une cornemuse

esmaillée, de laborde. Émaux, p. 228.
|{ xV s. Si

tourna pour tous remèdes [dans une lutte] sa teste

par dessous le bras de messire Jaques, et ainsi [son

adversaire] le teint à la cornemuse [sous le bras

comme une cornemuse], o. de la marche, Mim.
liv. I, p. 3)B, dans lacurne. ||xvi" s. La figure du

ventricule est ronde et oblongue, semblable à une

musette ou cornemuse, paré, i, (4. Toutes les hui-

les sont tirées par un vaisseau appelle retorte, et cor-

nemuse des François, ID. xxvi, 14. S'en reviennent

rapportans la cornemuse au sac, comme dit le pro-

verbe [sans avoir rien fait], merlin cocaïe, t. i,

p. 33, dans lacurne.
— ÉTYM. Berry, cormeuse, cormuse, cormuette;

provenç. et espagn. cornamusa ; de corne, dans le

sens de cor, et muse, musette (voy. musette).

t CORNEMUSEUK (kor-ne-mu-zeur), s. m. Celui

qui joue de la cornemuse.
— HIST. xvi" s. Un autre cria tant haut en brail-

lant : sonne, cornemuseur, lapavanne, Merlin co-
caïe, t. 1, p. t75, dans LACURNE.
— ÉTYM. Cornemuse.

t CORNÉOLE (kor-né-o-l') , i.
f.

Terme de bota-

nique. Genêt des teinturiers (voy. lysimachie).
— HIST. xvi' s. Corneole ou chassebosse, o. de

SERIIKS.

<. CORNER (kor-né), v.n. ||
1» Sonner du cornet,

d'une corne ou d'une trompe. Le vacher a corné dès

COR

le matin.
||

2° Parler dans un cornet pour se faire

entendre au loin ou pour se faire entendre à un
sourd. Il continue et corne à toute outrance : Ké-
veiUez-vous.... la font. Herm. \\

3° Bourdonner, en
parlant dos oreilles percevant un bruit qui n'a rien

de réel. Los oreilles me cornent.
||

Fig. Les oreilles

vous cornent, se dit à quelqu'un qui croit entendre
ce qu'on ne lui dit pas ou un bruit qui n'est pas

réel. Il faut que les oreilles m'aient corné, mol. Ma-
lade, III, 12. Les oreilles me cornent, ID. Éc. des
maris, i, 5. |{ Les oreilles ont bien dû vous corner,

on a bien souvent parlé de vous. 114° Y. a. Fig. Pu-
blier partout. En la quittant, Gulphar alla tout droit

Conter ce cas, le corner par la ville, la font. F. av.

Quelqu'un qui bientôt En mille endroits cornera le

mystère, id. Mandr. VendOme crie, écrit, corne
bataille et victoire, et prépare à Mgr de Bourgogne
tout l'affront d'avoir manqué le secours, st-sim.

208, 64.
Il
Kebattre sans cesse la même chose. J'en-

tends sans cesse corner à mes oreilles : L'homme est

un animal raisonnable, la bruy. xii. ||
5° Terme

de vénerie. Corner les chiens, sonner du cor pour
les exciter ou pour les rappeler. Corner requête,

sonner du cor pour qu'ils quêtent de nouveau, lors-

qu'ils sont en défaut.

— HIST. xr s. Ce dist Rolanz : cornerai l'olifant,

Ch. de Roi. cxxvii. J<i li corners ne nous aureit

mestier, ib. cxxx. || xii» s. Je cornerai se vous le

me louez [conseillez], Ronc. p. 81. Tel venjance

frai sur Juda e sur Jérusalem que à ces ki l'orrunt,

tut les orilles lur en cornerunt. Rois, 4-iO. Lores

cornad Saûl une buisine par la terre, e dist : iço

voil que oient li Hébreu; Rots, 42.
|| xiii* s. Quant

il oï la gaite corner le jour, si se leva et ala à l'é-

glise proier Dieu qu'il li aidast, Chron.'de Rains,

p. 64. Ne ne pourront ouvrer que de la guete cor-

nant au matin jusques à la nuit, sanz candele tant

seulement, Liv. des met. 92. Li veneor lorcors cor-

nant, Lesqex vont durement sonant. Tôt le païs vont

estonant De lor huier, de lor corner, Ren. 6497. Si

cornent li silvain et huient Que tuit li champ entor

enbruient, ib. 8678. Humiliiez est tant creûe Qu'or-

guex corne la recreûe ; Orguex s'en va, Diex le Gra-

vant, Et Humiliiez vient avant, ruteb. ii, 59. Quant
il encommençoient à corner, vous deissiez que ce

sont les voiz des cynes qui se partent de l'estanc,

JOINV. 269. Chetifs pecheours que feront. Quant
tous les angels trembleront Et les archangels pré-

cieux. Et les buisines corneront Qui la venue an-

nonceront Du très doulx fils Dieu glorieux? J. de
meung, Tr. 1384.

Il
xv° s. La gaite commence à cor-

ner et recorner et à mener grand friente, froiss. ii,

II, 213. Puis corna le dit messire Guillaume de Dou-
glas un cor, iD. 1,1, tni. On peut bien, pour vous,

corner prise; Prins estes, point ne m'eschapperez,

CH. d'orl. Rondeau. || xvi» s. Le quel [un joueur de

tambourin], après que il eut soufflé en la flusto,

se meit en corner en gobelet [boire], et nettoyer la

vaisselle [manger], jean d'auton, Annales de

Louis XII, p. 222, dans lacurne. Cornons iey, à

son de flaccons, que quiconques aura perdu la soif

ne ayt à la chercher céans, hab. Garg. i, B. 11 n'y

a veneur qui ne prend plaisir à corner sa prise, ni

amoureux d'avoir lagloire de sa victoire, marg. Nouv.

XLix. Les plainctes qui me cornent aux oreilles,

MONT. I, 4 97. L'espérance ne cesse de corner aux

oreilles.... id. ii, 380. Il ne faisoit autre chose que

corner la guerre ordinairement et prescher les ar-

mes au peuple, amyot, Phocion, <4. Quelques uns

de Blois donneront le premier avis; mais par la

responce ils furent appeliez corne-guerre et turbu-

lents, d'aub. Ilist. ri, 282. Délibérer avant que cor-

ner la guerre, charron. Sagesse, p. 434, dans la-

curne. On dit en ce pais que le poisson corne, quand

il est gasté, puant et corrompu, bouchet, Serées,

p. 231 , hv. i, dans lacurne. Ils ne trouvoient bon

le gibier sinon qu'il cornastunpeu, c'est à dire, sans

déguiser les matières, qu'il ne fut un peu puant,

H. EST. Apol. d'IIe'rod. p. 432, dans lacurne.
— ÉTYM. Wallon, coirner; provenç. cornar;

ital. cornare; de corne, dans le sens de cor.

f 2. CORNER (kor-né) , V. a. Faire une corne

à.... Il a corné ce livre à toutes les pages. Chaque

joueur cornait ses cartes, volt. Cand. 22.

— ÉTYM. Corne.

f 3. CORNER (kor-né) , v. a. Frapper avec la

corne. Cette vache a failli me corner. Éloignez-

vous, mes enfants, celte vache corne. {| Se corner,

t). rc/î. Se dit en parlant des bœufs qui se battent

à coups de cornes.

— ÉTYM. Corne. Ces expressions, qui sont de la

campagne, doivent être reçues; car elles ont été

faites là où seulement elles pouvaient se faire.
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t *. CORNER (SE) (kor-né), v. réft. Prendre la

forme et la consistance d'une corne.
— ÉTYM. Corne.

t CORNEROTTE (kor-ne-ro-f) , s.
f. Un des nonij

du hibou.

CORNET (kor-né; le t ne se lie pas dans le parlaf
ordinaire; au pluriel, l's se lie: les cornets acous-
tiques, dites: les kor-nè-z acoustiques; cornets rime
avec traits, jamais, succès), s. m. ||

1° Petite trompe
riislique. Cornet de vacher. Il y a dans la Suisse un
air célèbre, appelé le ranz des vaches, que les ber-
gers sonnent sur leurs cornets et dont ils font re-

tentir tous les coteaux du pays, j. j. rouss. Lettre

au llar. de Luxembourg. \\
2° Sorte de petit cor. Cor-

net de postillon. Archers, mes comp.igoons de fêtes.

Faites Votre épieu lisse et vos cornets Nets, v. nuoo,
Bail. <(.

Il
Cornet à piston, petit cor où sont adap-

tés des pistons, qui, en raccourcissant la colonne
d'air, permettent de donner justes toutes les notes.

Le cornet à piston est surtout employé dans les or-

chestres de danse. Je pourrais même apporter mon
cornet à piston; mais c'est un instrument qui rap-

pelle le bal masqué, et il n'est peut-être pas assez

sentimental pour la circonstance, cii. de Bernard,
Un homme sérieux, <; 4. || Cornet à bouquin, instru-

ment grossier, composé d'une simple corne de
bœuf, qui sert aux pâtres pour rassembler leurs

troupeaux. Espèce de grande flûte dont on se sert

dans les chœurs, pour soutenir les voix; l'étendue

n'en est que de l'octave. || Jeu d'orgue dont chaque
touche fait parler quatre tuyaux. || Celui qui joue du
cornet. ||

3° Cornet acoustique, et, absolument, cor-

net, petit instrument propre à concentrer et à ren-

forcer les sons, évasé par un bout, resserré à l'autre

,

et dont se servent les personnes atteintes de dureté

d'ouïe.
Il
4° Carré de papier roulé en cône. Et j'ai tout

Pelletier Roulé dans mon office en cornets de pa-

pier, BOiL. Sat. m. S'il pouvait éviter le fouet ou
obtenir un cornet de dragées en promettant de se

jeler demain par la fenêtre, il le promettrait à l'in-

stant, J. J. ROUSS. Ém. u. L'un arrangeait sous

des cornets un certain nombre de coquilles ou de
petites boules, et, sans découvrir son jeu, il le»

faisait paraître et disparaître à son gré, Barthé-
lémy, Anach. ch. 25. L'autre [insecte] roule en
cornet une feuille docile Et dans ce simple abri

choisit son domicile, dei.ille , Trois règnes, vu.

Il
Cornet, cornet de fer-blanc, emmanché d'un long

bâton, servant à éteindre les cierges après le .service

dans une église. ||5° Ancienne sorte de pâtisserie,

faite entre deux fers, composée de beurre, de sucre et

d'autres choses et se roulant en manière de cornet.

Il
6° Sorte de godet en corne ou en cuir qui sert à

agiter et jeler les dés. N'ayant que l'espérance et

trois dés au cornet, Régnier, Sat. xiv. [Il] Voit sa

vie ou sa mort sortir de son cornet, boil. Sat. iv.

Il
7° La partie de l'écritoire dans laquelle on met

l'encre. Donner un cornet pour du vin N'est pas

grande reconnaissance, volt. Lett. Prusse, )i7. Je

le crois bien, monsieur; car voilà le cornet. Et

dans le poudrier vous trempiez votre plume, re-

gnard. Distrait, iv, 9. ||
8° Ëtui à couleurs du

peintre en miniature. ||
9" Terme d'anatomie. Nom

de petites lames osseuses contournées sur elles-

mêmes en forme de cornets, et situées à l'intérieur

des fosses nasales. || Lame recourbée qui partage

incomplètement la cavité de certaines coquilles.

Il
Terme d'histoire naturelle. Genre de mollusques

appelé aussi calmar. || Cornets de mer, gros coquil-

lages, qui sont tournés en forme de vis, et dont on
fait un instrument de musique fort aigu, en les

perçant par le bout. || Terme de botanique. Appen-
dice creux et évasé qu'on trouve dans certaines

fleurs.
Il
10° Terme de marine. Entourage que l'on

fait au pied des mâts dans les embarcations. || Cor-

net d'épisse, sorte de broche pour épisser un cor-

dage. Il
11° Terme d'orfèvre. Plaque de métal desti-

née à l'essai. ||
12° Cornet de faïence, cornet de

porcelaine, vase en forme de cornet dont on se sert

pour orner le coin des cheminées; on y met d'ordi-

naire des fleurs.

— HIST. XIV" s. Là oïssicz cornez et trompes
graïUier, Guescl. 588). Un cornet, garny d'argent,

et est ledit cornet de cristal, pesant six marcs,

de laborde, Émaux, p. 228. Un petit cornet d'ar-

gent blanc, à mettre encre, id. ib. Un grant cornet

de corne, garny d'argent doré, :d. i6.
Il
xv° s. Ung

petit cornet d'ivoire, garny d'or fin, que Ms. a

fait prendre et achetter pour reclamer son espri-

vier, id. 16. Un cornet de vacher, LOiis 11, Souv,
Lxxxvi. Cornet de l'uel [coin de l'œil), du cange,

acies. Maison qui fait le cornet de la rue,, id. cor-

netum. || ivt* s. P.ompant son cornet relié .1 oorclus
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d'or fin délié Et do sa lyre Ihirmonie, amyot,

Comment refren. la eholcre, 9. Ainsi comme les

cornels et ventôses attirent du cnir ce qu'il y a de

pire, aussi les aureilles de curieux attirent tous les

plus mauvais propos qui soient, id. De la curiosité,

)0. Resolution qui se fait par ventouse et cornets,

par seringues et par sangsues, Paré, Introd. tT.

Souffler aux trompes ou trompettes , cors , cor-

nets, etc. iD. VI, H. Les unes [ventouses] sont

grandes, autres petites (appelées petits cornets),

les autres moyennes, id. xv, 68. Ayant disné à des

uopces où il n'y avoit gueres de violons, mais où

estoit la grand bande des cornets [jeu de mots sur

cornes de cocuage], bouchet, Serées, liv. i, p. )48,

dans i.ACURNE. Les haubois, cornets à bouquin, et

saqueboutes du roy en <C(4, Estais de <CI4, par

RAPINE, p. 6H , dans LACUHNE.
— ÉTYM. Diminutif de corne, dans le sens de cor

et dans le sens propre; provenç. cornet; espagn.

cornete; ital. <;orn««o. Cornet a dans l'ancien fran-

çais signifié aussi angle, coin (anglais, korner).

t CORNETER (kor-ne-té), v. a. Terme de vétéri-

naire. Appliquer des ventouses.

— HIST. XVI' s. Les Allemands ont de particulier

de se faire généralement touts corneter et ven-

touser avecques scarification dans le bain, mont.

in, 222.

— ÉTYM. Cornet.

I CORNETIER (kor-ne-tié), s. m. Celui qui pré-

pare la corne, la refendant et la redressant.

— ÉTYM. Corne.

*. CORNETTE (kor-nè-f), s./".
||
l°Sorte de coiffure

de femme en déshabillé. Sans nuls atours qu'une
simple cornette, la font. Quipr. Attends.... que la

belle en cornette.... boil. Sat. x. En rajustant sa

cornette, bérang. Ivrogne Je me fais des cor-

nettes; Vos chemises de nuit et vos coiffes sont

faites, MOL. Éc. des f. i, 4. ||
Fig. Laver la cornette

à une femme, la gronder. Ce qu'il avait à faire

n'était autre chose que d'avoir le plaisir de lui laver

la cornette, sév. 23.
|| On dit très-familièrement

qu'une femme est cornette, quand son mari lui est

infidèle. On rapproche alors par plaisanterie cor-

nette de cornes qui se dit de l'homme. ||
2° Autre-

fois, large bande d'étoffe de soie que les docteurs

en droit portaient autour du cou pendante jusqu'à

terre Si j'eusse étudié. Jeune laborieux sur un
banc à. l'école, Galien, Hippocrate ou Jason ou Bar-

iole, Une cornette au col debout dans un parquet,

i tort et à travers je vendrais mon caquet, Ré-

gnier, Sat. IV.
Il
Bande de soie que les professeurs

du collège royal à Paris portaient autour du cou, et

qui leur avait été accordée par François l" [le col-

lège royal est aujourd'hui le collège de France].

Il
Autrefois, dans plusie_urs villes, sorte de chape-

ron que les magistrats portaient sur l'épaule pour
caractère de leur dignité. ||

3° Terme de faucon-

nerie. Houppe ou tiroir de dessus le chaperon de
l'oiseau. ||

4° Autrefois étendard de compagnie de
cavalerie et de dragons.

{|
Compagnie de cavale-

rie. Il défit six mille Hongrois avec quinze cornettes

de cavalerie, sarazin. Conspiration de Valstein,

dans RiciiELET. Il y a telle rose de soulier qui vaut
mieux que neuf cornettes impériales, voit. Lett. 60.

Il
Gros de cavalerie. Le roi marchait à la tête de sa

cornette, vaugel. Q. C. liv. iv, ch. <6. || Cornette
blanche était, en France, le nom du premier régi-

ment de cavalerie.
|| S. m. Cornette, l'officier qui

portait l'étendard dans chaque compagnie de cava-
lerie et de dragons; son poste dans un combat était

à la tête de l'escadron. Je marie Mlle Corneille à un
jeune cornette de dragons, gentilhomme très-aimable,

VOLT. Lett. d'Àrgental, 23 janv. (763.
|| Officier de

certains corps de la maison du roi, mais ne portant
point l'étendard. Il était cornette dans la première
compagnie de mousquetaires. Ces jeunes gens con-
duits par un cornette se mirent en bataille, volt.
Louis XIV, )3. M. le duc d'Orléans se dévouerait
par la réalité et par l'espérance de cette multiplica-

tion de belles récompenses, depuis le i" lieutenant
général jusqu'au dernier enseigne et cornette, st-
siM. 399, 199. Le cornette Joyce enleva le roi du
rhflteau d'Holmly, chateaub. Stuarts, 2<o.\\S.

f.

Emploi de cornett* dans la maison du roi. Acheter
une cornette dans les chevau-légers.

||
Ces différents

emplois du terme cornette n'existent plus dans l'ar-

méa, H 6« Terme de marine. Sorte de long pavillon
à def.\x ooimes, insigne du commandement d'une
oivisior. Je troi.s bâtiments au moins. La cornette se
hisse à la tête d'un mât comme une (lamme.
— HlST. xni« s. Et si ont les longues cornettes Et

leurs solers faits à blouquetes [petites boucles], du
CANûE, corneta.

|| xv s. Cbapperons à courtes cor-

COI\

nettes, Vigiles de Cliarlrs YII, t. ii, p. <08, dans

LACtJRNE. brans chaperons et cornette à visière,

Peaiilx dechameulx, et draps fors et entiers. Garnis-

sez-vous avant qu'iver vous fiert, E. descii. Poésies

mss. f°234, dansLACURNE. Pour cornette ou guidon

suivre plustost on doit Les branches d'hierre ou d'if,

qui monstrent où l'on boit, basselin, xix. Par com-

mun proverbe on dit Qu'on congnoit femme à sa cor-

nette, coquillart. Droits nouv. Le duc de Savoye

alla à icelle place de Ripaille où il print habit de

hermite selon l'ordre de saint Morice, c'est à sça-

voir grise robbe, long mantel, et chapperon gris et

courte cornette d'un pied ou environ, et un bonnet

vermeil par dessous son chapperon, monstrel. t. ii,

p. 102, dans LACiiRNE. La cornette de son chaperon,

louis XI, Nouv. Lxv. Or vint ce vaillant garni en sa

cornette de son petit rasoir, ID. ib. lxiv.
||

xvi' s.

Estant agacé de force calomnies contre le roi de

Navarre, il donna un desmenti sous la cornette, si

bien que les chefs eurent grande peine à le sauver....

que, pour le desmenti, il l'avoit donné sous la cor-

nette, mais en maintenant l'honneur de celui à

qui la cornette doit honneur, d'al'b. Hist. ii, 269.

Ils rompent trois ou quatre églises, arborent deux

bannières en cornettes, id. ib. il, 348. Celui qui

portoit la cornette générale essaia de ralier, m. ib.

m, 66. Pour drapeaux, la cornette blanche, la gé-

nérale des Espagnols, colle du collonel des reistres,

te autres de cavalerie, id. ib. m, 232. Le baron de

Clermont qui portoit ma cornette, montluc, llàn.

p. B80, dans LACURNE.
— ÉTYM. Cornet, la cornctle ayant été comparée

à une petitecorne; wallon, coirnite. La. cornette,

étendard, .a été dite ainsi à cause de sa forme;

puis le nom de l'étendard a passé à celui qui le por-

tait.

f 2. CORNETTE (kor-nè-f), i. f.
Un des noms du

blé de vache (mélampyre des champs), dit aussi

plumelle, queue de renard et rougeole.

— ÉTYM. Cornet.

t 3. CORNETTE (kor-nè-f), s. f. Terme de con-

struction. Ferrement qui défend un coin de mur.
— ÉTYM. Cornet, qui s'est dit dans l'ancien fran-

çais au sens de coin.

t CORNÉULF, (kor-né-u-V), s. f. Terme de zoolo-

gie. Chacune des petites facettes de l'œil composé
des insectes.

— ÉTYM. Diminutif de cornée.

CORNEUR (kor-neur), s. m. \\
1° Celui qui donne

du cor. La nuit venue, arrive le corneur, la font.-

Herm. \\ Il se dit populairement d'un pleureur,

d'un braillard. ||
2° Adjectivement. Clieval cor-

neur, jument corneuse , animal qui est atteint

de cornage, qui soufUe bruyamment des narines et

qui a la respiration courte. On dit aussi cornard et

siflleur.

— HIST. xiii* s. A tant li maroniers [marinier] oî

Le cor dont pas ne s'esjoï;... Hors de sa nef est tost

sallis. Au corneùr le cours en vient, Ci. et Jch.

4078.
— ÉTYM. Corner; provenç. cornador. Corneûr,

en français, cornador, en provençal, est au régime
;

le nominatif est cornere, cornaire.

t. CORNICHE (kor-ni-ch'), s. /".Terme d'architec-

ture. Proprement, avance qui règne autour d'un

biUiment et en préserve de la pluie le pied. || Partie

composée de moulures en saillie l'une au-dessus de

l'autre et qui règne comme couronnement autour

de toutes sortes d'ouvrages, principalement dans

les ordres d'architecture où elle est placée sur la

frise de l'entablement. Corniche dorique, ionienne,

corinthienne. La corniche de la maison. La corni-

che se mesure depuis la frise jusqu'à la cimaise in-

clusivement. Les piédestaux ont aussi leurs corni-.

ches. La corniche est le couronnement de l'ordre

entier, rollik, Wi'stoire anc. t. xi, impartie, p. 27,

dans POUGENS. {| Nom donné à tout ornement sail-

lant en menuiserie ou en maçonnerie qui règne au-

dessus des portes, des armoires, au-dessous d'un

plafond. Corniche de plâtre, de marbre, de bois.

La corniche d'un buffet, d'une armoire. || Terme de

marine. Pièce de bois sculptée appliquée en dehors

de la lisse de hourdi.

— HIST. XVI* s. Les pigeons se mettent sur le

toict es cornices ou ceintures environnans le colom-

bier, 0. PE SERRES, 383. MouUeures , lozenges

,

frize et cornise, liibl. des Chartes, *• série, t. m,
p. 03.

— ÉTYM. Wallon , coronise ; espagn. cornita ; ital.

comice, comicione. La première idée est de ratta-

cher corniche à corne; mais d'abord les formes ne

s'y prêtent pas, ni le wallon coronise, ni l'espagnol

corniia, ni même l'italien comice. Puis le sens ne
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s'y iirête pas non plus, car la corniche n'est pas
une corne, c'est-à-dire quelque chose qui s'avance
en pointe, mais c'est une saillie qui règne en une
certaine étendue. Les étymologistes s'accordent à
tirer ce mot du latin coronis, grec xopiovl;, signe
recourbé; mais il est vrai de dire, comme le remar-
que Diez, qu'au moins l'italien a confondu le mot
avec cornix, cornicis, corneille, soit par paronymie
(comice en italien signifiant aussi corneille), soit

par l'idée de courbure qui s'est attachée au bec de
cet oiseau (/.opûvTi, courbure, couronne, corneille).

Quant au français corniche, il vient de l'italien.

t 2. CORNICHE (kor-ni-ch'), s. f. Petite corne.

Se trouve dans Mme de Sévigné avec le sens figuré

de cocuage, et en jouant sur le mot corniche. Ma-
dame d'I^poisse m'a dil qu'il vous était tombé une
corniche sur la tcte.... Si vous vous portiez bien et

que l'on osât dire de mauvaises plaisanteries, je

vous dirais que ce ne sont pas des diminutifs qui

font du mal à la tête de la plupart des maris : ils

vous trouveraient bien heureux de n'être offensé

que par des corniches. Lettre à Bussy, e juin (008.

CORNICHON (kor-ni-chon) , s. m. \\
1° Peli te corne.

Les cornichons d'un chevreau. || Terme de vénerie.

Synonyme d'andouiUers. ||
2° Petit concombre pro-

pre à confire dans le vinaigre. || Populairement. Un
cornichon, un homme niais, qui se laisse attraper.

Il
3° Terme de jeux. Nom, dans quelques localités,

de la boule qui, jetée la première, sert de but.

C'est ce qu'on nomme plus souvent cochonnet.

Il
Cornichon va devant, jeu d'exercice qui consiste

à ramasser au plus vite différents objets en courant.

Il
4° Variété de raisin dont le grain long et courbé

a été comparé au cornichon.

— HIST. XVI' s. J'ouy dire une fois à un bon gen-

til-homme qu'ils [les romans] avoyent une propriété

occulte à la génération des cornes : et je me doute

que lui-mesmes en avoit fait l'expérience; car il por-

toit deux i)etits cornichons cachez derrière l'oreille,

qu'un autre du mestier lui avoit attachez, lanoue,

t42. A trois ans, se despouille ce qui de la corne

leur est accreu [aux bœufs] depuis la naissance jus-

qu'au dit temps, en expulsant l'incrustation, demeu-
rant ce bout-là, appelle cornichon, net et poli, sans

torluosité, 0. DE SERRES, 200. Jouans à cornichon,

Contes d'Eutrapel, p. ao5, dans lacurne.
— ÉTYM. Diminutif de corne; bourguig. font'c/ion.

C'est peut-être le cornichon, petit concombre, qui

a introduit le sens figuré de niais, le concomlue
étant un fruit peu sapide.

t CORNICULAIRE (kor-ni-ku-lê-r') , s. f. Terme
de botanique. Genre de lichens.

— KTYM. Cornicule.

t CORNICULE (kor-ni-ku-l'), î. /'. Terme d'his-

toire naturelle. Petite corne.
|| Sorte de ventouse.

Il
Ornement qui surmontait le casque des légion-

naires romains.
— ÉTYM. Lat. corniculum, diminutif de cornu,

corne.

tCOUNlCULÉ, ÉE (kor-ni-ku-lè, lée),adj. Terme
d'histoire naturelle. Quialafornied'une petite corne,

d'un cornet. 1| Terme de botanique. Pétales cornicu-

lés, pétales des ancolies qui sont en forme de cor-

net. Fleurs corniculées, celles dont les étamines

prennent la forme de pétales en cornet.

— ÉTYM. Cornicule.

t CORNICULIFÈUE (kor-ni-ku-li-fê-r'),a<fj. Terme
d'histoire naturelle. Qui porte des cornets ou de pe-

tites cornes.

— ÉTYM. Cornicule, et le latin férus, qui porte.

•f
CORNIDIE (kor-ni-die), s.

f.
Terme de bota-

nique. Nom d'un genre de saxifragacées renfermant

des arbres ou arbrisseaux'du Pérou et du Chili.

I. CORNIER, 1ÈRE (kor-nié, niê-r'), adj. Terme
d'architecture. Qui est à la corne, à l'angle des

corps de bâtiment. Pièce de bois cornière, poteau

cornier, pilastre cornicr, pièce de bois, poteau,

pilastre qui fait l'encognure d'un bâtiment. || Une
jointure cornière, canal []luvial en tuiles qui fait

la jonction de deux combles. || Terme forestier.

Arbre cornier, arbre qui marque le coin d'une coupe
en forêt.

Il
S. m. Terme de marine. Cornier, partie

élevée des angles de l'arrière d'un bâtiment, au-

dessus des hanches.
— HIST. XIV* s. Jusques à la cornière de la dite

maison, du Gange, corneria. jj xvi* s. Et pareille-

ment fut partie une tour cornière qui estoit assez

puissante et ne put choir tout jus, pour le mur de
la ville auquel elle s'appuya, monstrel. livre i,

ch. 88.

— ÉTYM. Corne; Berry, la corne d'un bois, la

cornière d'un bois, le coin d'un bois. De cornier

vient l'anglais korn^i- un coin, un angle.
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t 2. CORNIER (kor-nié), s. m. Terme de botani-

que. Cornouiller.

— ÉTYM. Voy. CORNOOnXER.
I. CORNIÈRE (kor-niê-r'), s.

f.
Rangée de

tuiles commune à deux pentes de toits qui se joi-

pnent, et servant h. l'écoulement des eaux plu-

viales.
Il
Ad]. Une joiature cornière.

— F.TYM. Cornier.

2 CORNIÈRE (kor-niS-r') , s.
f.

Equerro de fer

atlachée ;\ l'angle d'un coflTre. || Ornement des coins

do l'impériale d'une voiture. {| S.
f.

plur. Équerres
en fer attachées aux angles du marbre d'une presse

d'imprimerie pour fixer et maintenir la forme.
— KTYM. Cornier.

t CORNIFICIEN (kor-ni-fi-siin), s. m. Nom que
Jean do Saritbory donnait à ceux qui abusaient de

la dialectique par leurs arguments cornus.

— ÈTYM. Cornificiamts , mot forgé par Jean de

Sarisbery; de cornu, corne, et le suffixe ficere,

faire.

t CORNIFORME (kor-ni-for-m'), adj. Terme di-

dcicliquc. Qui a la forme d'une corne.

— ÉTYM. Corne, et forme.

tCORNIGËRE(kor-ni-je-r'),ac/j. 1] l°Termedezoo-
logie. Qui porte des cornes sur la tête. ||

2" Terme de

bolanique. Qui a des tubercules semblables à des

cornes.
— ÉTYM. Corne, et le latin fferere, porter.

CORNILL.\S (kor-ni-Uà, Il mouillées), s. m. Pe-

tit d'une corneille.

— ÉTYM. Corneille.

t ). CORNILLON (kor-ni-Uon, Il mouillées), s. m.
0. contenu dans la corne des bœufs.
— ÉTYM. Diminutif de corne.

t 2. CORNILLON (kor-ni-llon, Il mouillées), s. m.

Il i°Un des noms locaux du choucas. |{
2° Petit de

la corneille.

— HIST. XV* s. Ce que chante la corneille, Si

chante le cornillon, le roux de linxy, Prov. t. i,

p. (73.

— ÉTYM. Diminutif de corneille.

T lORNION (kor-ni-on), s. m. Terme de pêche.

Partie de la nasse qu'on ajuste la une des extrémités.

— ÉTYM. Diminutif de corne.

t CORNISTE (kor-ni-sf), s. m. Nom donné régu-
U'-rement au musicien qui joue du cor.

— ÉTYM. Cor. C'est la règle de terminer en isie le

nom des instrumentistes.

CORNOUILLE (kor-nou-U', Il mouillées, et non
cor-nou-ye), s. f.

Le fruit du cornouiller, rouge et

d'une saveur aigrelette.

— HIST. xvi' s. Coings, cormes, nedes et cor-

noille, PARÉ, xviii, 60. Les cormes et cornoaillcs,

cueillies devant leur maturité, o. de serres, 237.

En la propre manière que les cerizes, sont confites

les cornoailles, c'est assavoir, dans le sucre infus

au propre jus de ce fruit, duquel, sans autre humeur,
se fait le syrop, appelle corniat du nom du fruit,

0. DE serres, 86*.

— ÉTYM. Picard, corgnolle; wallon, coinioule,

du latin corniculum, petite corne (à cau.se de la

forme du fruit) , diminutif de cornu, corne. Le bour-

guignon dit coitrgelle.

CORNOUILLER (kor-nou-Ué, Il mouillées, et non
cor-nou-yé; Vr ne se lie jamais: au plur. l'x se lie :

kor-nou-llé-z et cornouilles) , s. m. Arbre à bois

très-^dur, qui porte la cornouille (cornus mas, t.).

Et sur le cornouiller la prune se colore, deulle
,

Giorg. n.

— HIST. xvi's. Conserve du fruit de cornalier,

PARÉ, xxiv, 49. Charmes, obiers, cornoalliers,

érables, o. de serres, -lOâ. Quelque petit nombre
de cornoalliers sierra bien parmi les précieux frui-

tiers, à cause de la beauté des cornoailles, pour
leur excellente couleur escarlatine, ID. 693. Le bois

du cornoailler est ferme et solide, comme corne,

d'où il tire son nom, ID. 69i.

— ÉTYM. Cornouille; Berry, courgellier; bourg.

courgelier.

CORNU, UE (kor-nu, nue), adj. ||
1° Qui a des

cornes. Les diables cornus. Front cornu. Un animal
cornu blessa de quelque coups Le lion, qui, plein de
courroux.... i.a font. Fabl. v, 4.

||
2° Qui a des coins

ou angles saillants. Un pain cornu. Une pièce de
terre cornue. Du fond de cet antre pierreux. Entre
deux montagnes cornues, volt. Ép. xxvi.

|| Terme de
logique. Argument cornu, sorte d'argument. On

, donnait le nom de cornu à cet argument-ci : Vous
avez ce que vous n'avez pas perdu; or vous n'avez

pas perdu des cornes; donc vous avez des cornes,

condillac, llisl. anc. m, )8.
{| On appelait aussi de

ce nom le dilemme, parce qu'il frappe de deux côtés

{argumenlum cornutum utrinque feriens). ||
3° Fig.

Lièvres cornus, idées folles, extravagantes, cinsi

dites parce que les lièvres n'ont pas de cornes. Et de

lièvres cornus le cerveau [ils] nous barbouillent, Ré-

gnier, Sat. IX.
Il
Raisons cornues, raisonnements cor-

nus, raisons bizarres, étranges. Tous vos beaux argu-

ments cornus Pour me persuader de vivre Et pour

m'obliger à vous suivre, N'étaient donc que pour
m'attraper, scarron, Yirg. trav. ii. ||

Visions cor-

nues, idées foUes, extravagantes. Peut-être sans rai-

son Me suis-je en tête mis ces visions cornues, mol.

Sgan. i.l. J'aime mieux.... Que d'aller follement,

égaré dans les nues, Me lasser à chercher des visions

cornues, toiL. Épit. xi. ||
4° Terme de botanique.

Dont le style ou les anthères sont en forme de corne.

Il
Blé cornu, blé affecté de l'ergot. || S" Terme de vé-

térinaire. Cheval cornu, jument cornue, animal chez

lequel la hanche, très-prononcée, forme une forte

saillie, défaut dd, soit à une conformation vicieuse,

soit simplement à la maigreur. || Proverbe. X mal
enfourner, on fait les pains cornus, c'est-à-dire

un commencement malhabile fait que la chose ne
vient pas à bien.

— HIST. xu" s. Tuit sont cornu et noir comme
aversier [diables]. Bataille d'Aleschans , v. (20.

Nous verrons le fort escu [de] Maistre Gautier le

cornu, HUES de la ferté, Ilomancero, p. <90.

Il
xiii" s. Li abes prent une maçue. Qui moult estoit

grant et cornue. Et le prieur un chandelier, lien.

C954. James bues [bœuf] sa teste cornue Ne metroit

à jou de charrue, la Rose, isoos. Qui il ataint à

coup, contre terre le rue Del son bordon ferré, si

que forment i sue; Et les dames lor gietent mainte

pierre cornue, Ch. d'Ant. viii, 1138. En mi le front

[la bète] estoit cornue D'une corne si très ague....

Unicorne et serpent. ||xiv's. Par Mahon, dist Ma-
doines, je vous voi bien cornu, Baud. de Seb. xiii,

630. Tu sais que li deable, qui sont noir et cornu,

Pour orguel trebuchierent dès li ciel en enfer,

Oirart de Ross. v. 2120.
|| xv's. Je fu l'aulrier [der-

nièrement] trop mal venuz. Quant j'alay pour voir

Calais; J'entray dedans comme cornus [comme un sot]

Sans congié [permission] ; lors vint deux anglois....

E. descu. Poésies mss. f° 230.
|| xvi" s. Les rab-

bins des Juifs font une glose cornue sur ce passage,

CALVIN, 288. Voilà donc la couleur qu'a eu le Pape

et tous ses evesques cornus, de charger les con-

sciences do nouvelles loix, lu. Instit. 948. Rochers

cornuz, j. marot, v, 224. C'est signe que la pierre

[dans la vessie] est petite et cornue, ou espineuse,

c'est à dire avec aspérités, paré, xv, 37. Les chèvres

escornées de nature, ne sont tant sujettes à avorter

que les cornues, 0. de serres, 329. Fust-il plus

diable qu'il n'est cornu, cotohave.
— ÉTYM. Provenç. cornut; espagn. cornudo; ital.

cornuto ; du latin cornulus, de cornu (voy. corne).

f CORNUAU (kor-nu-au), s. m. l'oisson de mer
qui ressemble à l'alose.

f CORNDCIIET (kor-nu-chè) , s. m. Petit cornet.

— HIST. XVI' s. Aussi sont très proprement entés

plusieurs arbres en canon, cornuchet, tuiau, flus-

teau, ainsi ditte telle sorte d'enter, des instrumenls

de ces noms, 0. de serres, 670.

— ÉTYM. Diminutif du latin cornu.

f CORNUDE (kor-nu-d'), s.
f.

Seau de bois à l'u-

sage du savonnier.

— ÉTYM. Le môme mot que cornue.

t CORNUDET (kor-nu-dè), s. m. Petit seau de

bois.
*

— ÉTYM. Cornude.

CORNUE (kor-nue), s.
f.

Vaisseau, ordinairement

de verre ou de grès, dont on se sert en chimie pour

certaines distillations. L'illustre Robert Boyle avait

longtemps tenu de l'eau dans une cornue à un feu

égal, VOLT. Newt. i, 8.

— HIST. XVI* s. Les mettre en une retorte ou cor-

nue avec son récipient, paré, xxvi, 9. Ains com-
mandera-on aux vendangeurs, les raisins seuls, et

bien qualifiés, estre nettement mis dans les pan-

nicrs et corbeilles; et de là portés dans les cornues,

et finalement charriés au celier, 0. de serres,

210, etc.

— ÉTYM. Cornue, à cause de sa forme recourbée;

provenç. comuda.

f CORNUELLE (kor-nu-è-l'), s. f. Un des noms
de la raâcre.

— ÉTYM. Diminutif du latin cornu.

f t. CORNUET (kor-nu-è), s. m. Terme d'agricul-

ture. Bidenl.

— ÉTYM. Diminutif du latin cornu.

f 2. CORNUET (kor-nu-è), s. m. Nom d'une plante

corymbifùre {bidens Iripartita, L.).

— ÉTYM. Lat. cornu.

f CORNCPËTE (kor-nu-pè-t') , adj. Terme de nu-

mismatique. Qui frappe de la corne. Taureau comii-

pète.

— ÉTYM. Lat. eomu, corne, et petere, atta-

quer, assaillir (voy. pétition). Bas cornupeta, dans
saint Jérôme.

t COROLLACÉ, ÉE (ko-rol-la-sé, sée), adj. Terme
do bolanique. Qui a l'apparence d'une coroUe.
— ÉTYM. Corolle.

(. COROLLAIRE (ko-rol-lê-r'), s. m. ||l°Tence
didactique. Ce qu'on ajoute à l'appui des raisons dont

on s'est servi. J'y ajouterai maintenant ce corollaire,

que.... Boss. Préf. ||
2° Terme de mathématiques.

Conséquence découlant d'une proposition qui vient

d'être démontrée. Voulez-vous peindre et toucher,

on vous demande des axiomes et des corollaire»,

C11ATEAUD. Génie, i, 4. Des traités entiers faits par

de grands auteurs se réduisent quelquefois à quel-

ques corollaires que l'on rencontre en chemin,

fonten. l'Hôpital.

— HIST. xv's. Après je viens au quart exemple

de ma dite majeure, auquel je pense noter et pro-

poser huit vérités principales.... et conférer huit

autres conclusions par maniera de corollaires,

MONSTREL. liv. I, ch. 39.

— ÉTYM. Lat. corollarium, de corolla, petite

couronne (voy. corolle); dit ainsi de la figure du
signe qui indiquait le corollaire d'une proposition.

t 2. COROLLAIRE (ko-rol-lè-r'), adj. Terme de

botanique. Qui est de la nature de la corolle.

— ÉTYM. Corolle.

COROLLE (ko-ro-1'), s. f. Terme de botanique.

Enveloppe immédiate des étamines et du pistil; en-

veloppe interne d'un périanthe double. Si je pouvais

t'offrir, pour m'ouvrir ta demeure. Ma goutte de

rosée, ou mes corolles d'or, v. hdgo, Bail. ï. Cette

partie enveloppante et colorée qui est blanche dans

le lis, s'appelle la corolle et non pas la fleur comme
chez le vulgaire, parce'que la fleur est un compo.>é

de plusieurs parties dont la corolle est seulement la

principale, j. j. rouss. Letl. Élém. botan.

— ÉTYM. Lat. corolla, diminutif de corona (voy.

couronne).

t COROLLE, ËE (ko-rol-Ié, lée), adj. Terme de

botanique. Qui est muni d'une corolle.

— ÉTYM. Corolle.

t COROLLIFÈRE (ko-rol-li-fô r'), adj. Terme de

botanique. Qui porte une corolle.

— ÉTY.M. Corolle, et le latin feras, qui porte.

f COROLLIFLORES (ko-rol-liflo-r'), s. f. plur.

Terme de bolanique. Plantes dont les (leurs ont une

corolle hypogyne.
— ÉTYM. Corolle, et le latin flos, floris, fleur.

t COROLLIFORME (ko-rol-li-for-m), adj. Terme
de bolanique. Qui a la forme d'une corolle.

— ÉTY.M. Corolle, et forme.

t COROLLIN, INE (ko-rol-lin, li-n'), adj. Qui
est de la nature de la corolle. Étamines corollines.

Il
Nectaires corollins, ceux qui sont situés sur la co-

rolle.

— ÉTYM. Corolle.

t COROLLITIQUE (ko-rol-li-ti-k') , adj. Terme
d'architecture. Colonne coroUitique, colonne ornée

de feuillages ou de fleurs tournées en spirale au-

tour du fdt.

— ÉTYM. Lat. corolla, petite couronne (voy. co-

rolle).

t COROLLULE (ko-rol-lu-l'), s, f. Terme de bo-

lanique. Petite corolle.

— ÉTYM. Diminutif de corolle.

t CORONACH (ko-ro-nach), s. m. Chant funèbre

des Ecossais des montagnes, qui sont de race cel-

tique.

— ÉTYM. Mot celtique.

CORONAIRE (ko-ro-nê-r'), adj. ||
1* Terme d'an-

tiquité romaine. Or coronaire, couronne d'or don-

née à un général vainqueur par les provinces, les

nations alliées ou amies du peuple romain. || 2"Terme
d'anatomie. Artères, veines coronaires, celles qui

effectuent la circulation du sang dans le cœur. Elles

ont formé les veines qu'on nomme coronaires,

desc. Fœtus, 4.
Il
Artère, veine coronaire, artère.

veine de l'estomac. ||
Vaisseaux ainsi nommés parce

qu'ils sont disposés en couronne, en rond.

— HIST. xiu* s. Il loist bien [il est bien permis]

au segneur que ses bons de cors devient clers, que

il se traie à l'evesque et qu'il li requière qu'il ne U
face pas coronere [tonsure], beadm. xiv, t7.|| xvi' s.

La veine et artère viennent de la gastrique, gastr-

epiplo!qu(J7 coronaire etsplenique, paré, I, 14.

— ÉTYM. Lat. coronart'us, en forme de couronne,
de corona (voy. couronne); provenç. eoronarii es-

pagn. et ital. coronario.

CORONAL, ALE (ko-ro-nal, na-l"), a<<;'.j| 1* Terme
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d'nnatomie. Os coronal, l'os qui forme la parlin au-

lérieure du front. || S. m. Le coronal, les coroiiaux.

il
2-' Terme do botanique. Périantho coronal, p6-

riantlie qui enveloppe circulairoment les organes

sexuels.

— HiST. XVI* S. Par le front est e/itendu tout ce

qui est depuis les sourcils jusquos à la suture coro-

nale, pari!, m, <• L'os coronal, id. m, i.

— ÉTYM. Lat. coronalis, de corona, couronne;

os ainsi dit à cause de sa forme.

t CORONELLE (ko-ro-nè-l') , s.
f.

Tringle de mé-
tal qui retient les dentîd'un peigne d'acier.

— ËTYM. Diminutif do coronne ou couronne.

COllONEU (ko-ro-nèr) , s. m. Officier de justice

anglaise, qui a dans ses attributions de prendre des

informations avec le jury et douze voisins sur la

cause de toute mort violente, ainsi que sur les dé-

couvertes de trésors et les débris de naufrages.

— liTYM. Angl. coroner, du latin corona, cou-

ronne.

t CORONET (ko-ro-n5), s. m. Petite couronne

qui est l'insigne de la pairie anglaise. Porter le co-

ronet.

— ÉTYM. Angl. coronet, diminutif français de

couronne.

f CORONIFORME (ko-ro-ni-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une couronne.
— ÈTYM. Lat. corona, et forme.

CORONILLE (ko-ro-ni-U', H mouillées, et non
ko-ro-ni-ye), s. f. Genre de plantes légumineuses,

dont les fleurs sont disposées en couronne (coronilla

emerus, L.).

— ËTYM. Diminutif de couronne.

t CORONIS (ko-ro-ni.s') , s. f. Terme de diploma-

tique. Signe qui marque la fin des livres ou celle de

tout l'ouvrage dans les manuscrits.
||

Signe par le-

quel les grammairiens grecs marquaient une crase.

— ÉTYM. Lat. coronis, de KOfwvtç, coronis, pro-

prement courbe; ainsi dit de .sa forme; de même
radical que xofûvri, corneille.

CORONOÏDE (ko-ro-no-i-d'), adj. Terme d'anato-

mio. Apophyses coronoides ,
éminenoes osseuses

comparées, à cause de leur forme, au bec d'une

corneille.

— ÉTYM. KopûvTi , corneille (voy. corneille) , et

e'ioo;, forme.

tCORONOÏDIEN,IENNE(ko-ro-no-i-diin,diè-n'),

adj. Oui appartient à l'apophyse coronoïde.

t COllONULE (ko-ro-nu-l') , s.
f.

Rebord mem-
braneux de certains fruits. |j Couronne ou demi-cou-

roime d'épines qui garnit le sommet du coude ou

du tibia de certains insectes.

— ETYM. Lat. coronula, diminutif de corona,

couronne.

t COROSSOL (lo-ro-sol), s. m. Fruit du coros-

solier.

j- COROSSOLIER (ko-ro-so-lié), s. m. Terme de

botanique. Nom de Vanone muricdc.

t CORP (korp), s. m. Un des noms de l'ombre,

poisson.

— ÉTYM. Lat. corvus, corbeau, sorte de poisson.

t CORPON (kor pon) ou CORPOU (kor-pou), s. m.
Terme de pêche. Cinquième chambre, à la tête de

la madrague où se prennent les thons.

CORPORAL (kor-po-ral) , s. m. Terme de liturgie

catholique. Nom d'un linge consacré aux usages

ecclésiastiques, qui se met sur l'autel pour y poser

l'hostie pondant la messe. Je vous ai oflerte avec vos

bons désirs sur le corporal , Boss. Lett. Corn. 6G.

Il
Au plur. Des corporaux.

— HIST. xV s. Le roy desiroit avoir le corporal

sur quoy chantoit monseigneur sainct Pierre, comm.

VI, 10.
Il
xvr s. Les hommes mal vestus, quand ils

seroient plieurs de corporaux, si sont- ils à tous coups

prins pour espies, desper. Contes, Lxxxii.

— ÉTYM. Lat. corporale, de corpus, corps (voy.

corps), corps de Notre-Seigneur, hostie; provenç.

corporal; ital. corporale.

fCORPORALlER (kor-po-ra-liô), s. m. Sorte de

bourse dans laquelle on serre le corporal. On dit

aujourd'hui bourse.

— ÉTYM. Corporal.

t CORPORALITÉ (kor-po-ra-li-té) , s. f.
Qualité

de ce qui est corporel. Il s'obstine à soutenir, dans

la trinité, de la corporalité, uoss. Avert. o. Arnobe
parle positivement de la corporalité des âmes, volt.

Phil. 11, 336.

— ÉTYM. Lat. corporalitas , de corporalis, cor-

porel.

t CORPORATIF, IVE (kor-po-ra-tif, ti-v'), adj.

Oui a rapport aux corporations ; qui est de la nature
des corporations. Le prolétaire, seul en face delà
puissance cenluplte du chef d'industrie, a été re-

COR

jeté dans l'incertitude, dans la dépendance d'où le

travailleur était sorti peu à peu, au moyen âge,

par l'organisation corporative, noui.LEAtix , Sur les

coalitions. Courrier de l'aris, 8jllin^8no.
— ÉTYM. Voy. CORPORATION.

CORPORATION (kor-po-rasion; en poésie, de
cinq syllabes), s.

f.
Réunion de personnes qui for-

ment un corps ayant dos règlements, des droits ou
privilèges particuliers. || Association d'ouvriers unis

par dos droits et des devoirs réciproques. Les cor-

porations d'arts, de métiers. X Rome les artisans

libres étaient formés en corporations. || En Angle-
terre, communauté, ensemble des habitants d'une

localité. La corporation de Bristol, c'est le corps

des habitants.

— ÉTYM. Mot tiré du bas-latin corporatus, formé
en corporation, de corpus (voy. corps).

t CORPORÉITÊ (kor-po-ré-i-té), s. f. Terme di-

dactique. Ce qui constitue un corps tel qu'il e.st.

L'âme ne forme des idées spirituelles qu'à l'aide des

mots qui en sont les signes, et ces mots prouvent
la corporéité de ces idées, bonnet, Ess. psych.

Introduction. Il ne nous est pas possible do déter-

miner CD qui est en la puissance du corps, c'est-à-

dire ce qui peut sortir du fond de la simple corpo-

réité, par les forces et les seules lois de la nature,

BOULAI NviLLiERS, liéfut. de Spinosa, p. m.
— ÉTYM. Lat. corpus, corporis, corps.

CORPOREL, ELLE (kor-po-rèl, rè-1'), adj.\\ 1° Oui

a un corps, par opposition à spirituel. Dieu n'est

point corporel. Que dirait ce dernier sur ces exem-
ples-ci ? Que [aux bêles] la mémoire est corporelle,

LA FONT. Fabl. X, i. La nature intelligente est dis-

tincte de la corporelle , de-SC. Mélh. Ce vaste univers

que nous appelons monde corporel ou la nature,

d'alemb. Encycl. Disc, prélim. OEuvres, 1. 1, p. 238,

dans pouGENS. || Terme de métaphysique. Individu

corporel, un corps qui, composé de plusieurs au-

tres, forme un tout, un individu. Ces corps sont dits

unis et composent ensemble un tout de certaine

ligure, qui est un mode de l'étendue solide, que

l'on nomme individu corporel ou suppôt, roulain-

viLLiERS, Rofut. de Spinosa, p. <09.
||
2° Qui appar-

tient au corps ou qui le concerne. Les infirmités

corporelles. Peine, punition corporelle. Le remède
d'immortalité lui est 6té, et une mort plus affreuse,

qui est celle de l'âme, lui est figurée par cette mort

corporelle à laquelle il est condamné, boss. Ilist.

Il, i. Il prit des épicuriens le principe que, pour

expliquer les effets corporels, il ne faut recourir

qu'aux corps, hollin, Ilist. anc. liv. xxvl, ch. 3,

art. 4. Combien l'esprit qui lui découvrait l'avenir

le lui montrait-il comme présent et par une lumière

au.ssi infaillible que s'U l'avait vu des yeux corpo-

rels! rollin, Hist. anc. t. viii, p. 67), dans pou-

gens. Comme ce sont ceux qui n'ont point de bien,

qui attaquent plus volontiers celui des autres, il a

fallu que la peine corporelle suppléât à la pécu-

niaire, montesq. Esp. XII, 4.

— FllST. xn° s. E ainsi les arma non mie d'armes

corporauz, mais de bonnes paroles, llachab. Il, 15.

Pur amur St-Thoraas nus doinst la sue aïe. Que
rien ne nus suffraigne k la corporal vie.... Tli. le

mart. )60. || xiii' s. Nuls ne doit afl'eblir sa corporel

sustance Par boivre jusqu'à ivre, ne pas emplir sa

panse, J. de meung. Test. 1747. Bone amor doit

de fin cuernestre; Don n'en doivent pas eslro mes-

t*e. Ne que font corporel solas, la /iose,40i5. Quant

à la corporel personne, ih. )9230. || xiv s. Ils en

ont les richesses et les biens temporels; Sonz ce ne

puet durer la vie corporelle, Girart de Ross. v. 6313.

Il
xv° s. Il est grant et corporel, par quoy il en est

d'autant plus pesant, Pcrceforest , t. v, f° 30.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. corporal; ital. cor-

porale; du latin corporalis, de corpus (voy. corps).

CORPORELLEMENT ( kor-po-rè-le-man), adv.

Il
1" D'une manière corporelle. Punir corporelle-

ment. ||
2° Terme du dogme catholique. En corps

même. Manger, recevoir le corps de Jésus-Christ

réellement et corporellement. Où la divinité réside

corporellement, mass. Carême, Resp. temples.

— HIST. xiii* s. L'espée temporel si est d'autre

trempeûre, car par 11 doit estre fête droite justice

sans délai et venjance prise des malfeteurs corpo-

relement, beaum. xlvi, 12.
\\ xiV s. La nature bien

disposée corporelment se esjoït et ilelette es choses

qui sont simplement delettables, oresme, Elh. 220.

j

— ÉTYM. Corporelle, et le suffixe ment.

. t CORPORIFICATION (kor-po-ri-fi-ka-sion), s. f.

Ancien terme de chimie. Action de condenser des

vapeurs en un corps solide.

— ÉTYM. Corporifier.
' COUPORIFIÉ, ÉE (kor-po-ri-fi-é, ée), part, passé.

COR

Vapeurs corporifiées par le froid. C'est ainsi qiia

l'air corporilié dans les substances s'en dégage pen-
dant leur décomposition pour rentrer dans la masse
atmosphérique , bonnet, Contempl. nat. v» part,

ch. 17, note l.

CORPORIFIER (kor-po-ri-fi-é), je corporifiais,

nous corporifiions; que Je corporifle, que nous cor-

porifiions , v. a. ||
1° Terme de théologie. Supposer,

donner un corps à ce qui e.st esprit. Les hérétique!

qui corporifiaicnt les anges. {|
2' Ancien terme de

chimie. Fixer en corps les parties éparses d'une sub-

stance. Corporifier du mercure. ||
3° Se corporifier,

V. réfl. La terre se corporifle avec les sels et avec

les esprits pour la formation des pierres dans la ves-

sie, CIIARRAS, Fharmac. i, 6 et 8.

— ÉTYM. Lat. corpus, corporis, et le suffixe pi-

core, faire.

CORPS (kor; Vs ne se lie pas: un corps animé,

dites : un cor animé; cependant plusieurs pronon-

cent Vs dans ce cas : un cor-z animé), s. m. ||
1° Ce

qui fait l'existence matérielle d'un homme ou d'un

animal, vivant ou mort. Les corps vivants. Les mem-
bres du corps. Corps très- bien conformé. Les mala-

dies qui attaquent le corps humain. Un corps souple

et agile. Mais garde de toucher ce misérable corps,

CORN. Médée, v, b. La mort ne nous laisse pas assez

dé corps pour occuper quelque place, et on ne voit

là que les tombeaux qui fitssent quelque figure; no-

tre chair change bientôt de nature; notre corps

prend un autre nom; même celui de cadavre, parce

qu'il nous montre encore quelque forme humaine,

ne lui demeure pas longtemps; il devient un je ne
sais quoi qui n'a plus de nom dans aucune langue,

BOSS. Duch. d'Orl. Que de corps entassés, que de

membres éparsl rac. Esth. i, 5. De son corps tout

sanglant le misérable reste , id. Esth. m, 8. X ces

mots ce héros expiré N'a laissé dans mes bras qu'un

corps défiguré, id. Phèd. v, 6. Tout nage dans le

sang, et on ne tombe que sur des corps morts,

BOSS. Anne de Goni. Son époux en cherchait le

corps Pour lui rendre en cette aventure Les hon-

neurs de la sépulture, la font. Fabl. xiii, 4 8. Pen-

sez-vous que mon corps, devenu un épi de blé, un

ver, un gazon, soit changé en un ouvrage de la

nature moins digne d'elle? monte.sq. Letl. pers. 71.

Il
N'être qu'un en deux corps , être hé par une

étroite amitié. Il est riche en vertu, cela vaut des

trésors; Et puis, son père et moi n'étions qu'un en

deux corps, mol. F. sav. n, 4, || Un corps de fer,

un homme qui résiste aux plus dures fatigues.jl Faire

de son corps une boutique d'apothicaire, prendre

trop de remèdes, se droguer. || Gagner sa vie, son

pain à la sueur de son corps, manger son pain à

la sueur de son corps , se procurer par un rude tra-

vail ce qui est nécessaire à la subsistance.
||
Familiè-

rement. Il faut voir ce que cet homme a dans le

corps, il faut tâcher de découvrir ses opinions, ses

sentiments, et aussi tàter son courage. C'est un

homme qui n'a rien dans le corps. {| Passer sur le

corps d'une troupe ennemie, la renverser. Quoi!

vous doutez, dit-il, qu'avec mes huit mille braves

Suédois je ne passe sur le corps à quatre-vingt mille

Moscovites? volt. Charles XII, 2. || Fig. Passer sur

le corps de quelqu'un, obtenir un emploi auqyel

sou rang lui donnait droit, devenir, de son infé-

rieur, son supérieur. On se voit passer sur le corps

par des subalternes, mass. Pet. car. Drap. || Familiè-

rement. Faire rentrer dans le corps, faire rengainer,

faire taire. Si tu pouvais savoir quel plaisir on a lors

De leur faire rentrer leurs nouvelles au corps.... corn.

Ment, i, 0.
Il
Avoir le diable au corps, être d'une au-

dace extrême, et encore, être singulièrement habile,

ingénieux. Se dit aussi en parlant d'un cheval fou-

gueux.
Il
Honorer de son corps, a été dit par Mo-

lière d'un homme qui épouse une femme, quand il

croit lui faire honneur en l'épousant; mais dit pour

faire ressortir le ridicule du personnage. Et celle que

je dois honorer de mon corps. Non-seulement doit

être et pudique et bien née; Il ne faut môme pas

qu'elle soit soupçonnée, mol. Éc. des mar. m, 2.

Il
Un corps mort, un cadavre d'homme ou de femme.

Je ne sais ce que c'est, monsieur, mais il me sem-

ble Qu'Agnès et le corps mort s'en sont allés ensem-

ble, MOL. Éc. des f. V, 5.
Il
X bras-le-corps, loc.

adv. En passant les bras autour du corps d'un «autre.

Il le saisit à bras-le-corps et le retint sur sa chaise

malgré lui. La construction est : saisir, prendre la

corp.i à [avec les] bras. || Corps à corps, loc. adi:

En attaquant de près son adversaire. Combat coips

à corps. Étant forcés de combattre de près, ils mi-

rent tous l'épéeàla main, et alors il se fit un grand

carnage; car on se battait corps à corps, et l'on se

portait la pointe de l'épée contre le visage les uns

I
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des autres, rollin, llist. anc. Œuvres, t. vi,

p. 244, dans pouGENS.
Il
Fig. Comment Voltaire ne

comprit-il pas le danper d'une lutte corps à corps

avec Bossuet et Pascal? cHATEAUB. Génie, m, ni, 6.

Il
2° Plus particulièrement, la partie du corps hu-

main qui est entre le cou et les hanches, le tronc.

Il a un coup d'épée dans le corps. || X mi-corps, par

la moitié du corps. Il était penché à mi-corps par la

fenêtre. D'autres animaux à mi-corps, quelquefois des

lions en ronde hosse, sont attachés aux bras [de la

statue fie Diane] . barthél. Anach. ch. 72.
||
Terme

d'escrime. Plier le corps en avant, en arrière. Plier le

corps sur la jambe droite, sur la jambe gauche. Avan-

cer le corps. Effacer son corps. Tenir le corps ferme.

Partirdu corps. || Fig. Prendre lelièvre au corps, atta-

quer, dans une affaire, le point essentiel; locution

tirée de la chasse, le chien prenant le lièvre au corps

effectivement. || Terme de manége.On dit qu'un che-

val a du corps, quand ses côtes sont amples et longues.

Il
3° Le corps considéré par opposition à l'Ame ; la

partie sensuelle de l'être humain. Macérer, mortifier

son corps.... Dans son premier lustre il est déjà sol-

dat, Le corps attend les ans, mais l'âme est toute

prête, CORN. Attila, ii, 5. Le ciel n'a point encor,

par de si doux accords, Uni tant de vertus aux grâ-

ces d'un beau corps, td. Pomp. m, 3. Il y a des

gens qui plaisent, quelque défaut qu'ils aient au

corps et à l'esprit, la rochef. Max. dans richelet.

Ce sont des filles qui n'ont ni au corps ni à l'âme

aucun des défauts dont il est parlé dans les consti-

tutions, PATRU, Piot'd. 16, dans RICHELET. Le corps,

cette guenille, est-il d'une importance, D'un prix

à mériter seulement qu'on y pense? mol. F. sav.

II, 7. C'est cette union admirable de notre corps et

de notre âme que nous avons à considérer, aoss.

Conn. III, 2. Suis-je libre en effet? ou mon âme et

mon corps Sont-ils d'un autre agent les aveugles

ressorts? VOLT. 2' Discours. Ce corps vil et mortel

est-il donc si sacré Que l'esprit qui le meut ne le

quitte à son gré? ID. Alx. v, 3. || Tant que l'âme

me battra dans le corps, tant que je serai en vie.

Il
Se tuer le corps et l'âme, se donner beaucoup

de mal sans résultat. || Se donner à quelqu'un corps

et â&e ou de corps et d'âme, se dévouer entière-

ment à lui.
Il

Faire folie de son corps, se dit d'une

femme qui se livre au désordre. Une femme folle

de son corps, une femme qui se livre au désordre.

Il
Un corps sans âme, un homme qui ne sait que

faire, que devenir Je suis à Paris triste, pau-

vre et reclus. Ainsi qu'un corps sans âme ou devenu
perclus, BoiL. Sat. i. ||

Un corps sans âme, se dit

aussi d'un parti, d'une armée sans chef. || Familiè-

rement. Il n'est pas traître à son corps, se dit d'un

homme qui ne s'épargne rien, qui ne se refuse

pas les commodités de la vie. ||
Dans la justice

féodale, on disait que le corps était perdu quand
une condamnation capitale était prononcée, par op-

position à l'âme qui pouvait toujours être sauvée.

Si elle [la partie] était vaincue [en combat judi-

ciaire], elle ne perdait point ie corps, mais le témoin

était rejeté, montesq. Esp. xx, 15.
||
Fig. Le corps

d'une devise, la figure qui y est représentée, par

opposition à l'âme de la devise ou mots qui accom-
pagnent cette figure. ||

4° La personne même. Ré-

pondre de quelqu'un corps pour corps, se porter

garant de sa loyauté. J'en réponds corps pour corps,

CORN, le Ment, iv, 9. Je réponds de vous corps pour
corps, LA FONT. Oics.

Il
Faire bon marché de son

corps, s'exposer hardiment au péril, ne pas se mé-
nager assez.

Il
Bourreau de son corps, celui qui ne

ménage pas sa santé. || Un drôle de corps, un
homme original

,
plaisant. On dit dans le même sens :

c'est un plaisant corps. || C'est un pauvre corps, c'est

un homme sans esprit ni vigueur.
||

Fig. Tomber
sur le corps de quelqu'un, l'attaquer vivement en pa-

roles, soit présent, soitabsent. || Avoir une mauvais?
affaire sur le corps, être impliqué dans quelque af-

faire compromettante, dangereuse. || La personne
du prince. Les gardes du corps. || Terme de juris-

prudence. La personne, par opposition aux biens ou
aux marchandises. Séparation de corps et de biens.

La contrainte par corps. Il ordonna que personne ne
serait obligé par corps pour dettes civiles, montesq.
Esp. XII, 21. Solon ordonna à Athènes qu'on n'obli-

gerait plus le corps pour dettes, m. Esp. xx, <5.

Il
Le par-corps, la contrainte par corps. Craindre

le par-corps.
||
Terme de marine. Périr corps et

cargaison, corps et biens, se dit quand tout périt,

vaisseau et marchandises.
|| S corps perdu, loc. adv.

sans ménagement pour sa personne, sans circon-
spection. Il se jeta à corps perdu dans la mêlée. Il

se jeta à corps perdu dans les entreprises. Je te

veux découvrir les maux qui sont attachés à cette
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profession; tu t'y jetteras, si lu veux, à corps perdu,

d'ablancouht, Lucien, t. i, dans richelet. ||
Xson

corps défendant, loc. adv. En résistant à une atta-

que. S'il l'a tué, c'est à son corps défendant. La
construction est : à [en] défendant son corps.

||
Fig.

malgré soi, à regret. Je n'y ai consenti qu'à mon
corps défendant. Or si parfois j'écris suivant mon
ascendant. Je vous jure, encore est-ce à mon corps

défendant, Régnier, Sat. xv. Et l'on sait qu'elle est

prude à son corps défendant, mol. Tart. i, t.

Il
6° Bon corps, mauvais corps, bon état, mauvais

état do la constitution. Ce roi vit un troupeau qui

couvrait tous les champs. Bien broutant, en bon
corps.... la font. Fabl. x, 40. || Absolument. Corps,

l'embonpoint. Prendre du corps. || Faire corps neuf,

se dit du rétablissement après une longue maladie.

Cela se dit aussi des chevaux mis au vert. || Terme
de fauconnerie. Être trop en corps, se dit d'un oi-

seau, quand il est trop gras et qu'il vole avec diffi-

culté.
Il
6° Terme de théologie. Il se dit en parlant

du sacrement de l'Eucharistie. Recevoir le corps de
Notre-Seigneur. || Corps saint, le corps d'un saint.

On trouva dans cette église plusieurs corps saints.

Il
Enlever un homme comme un corps saint, l'en-

lever de vive force et sans qu'il ait le temps de
résister. Ainsi écrite, cette locution est inintelli-

gible; caries corps des saints ne sont enlevés ni

de vive force ni sans qu'ils aient le temps de

résister; voyez-en l'explication à corsin qui est

une bonne orthographe, celle-ci étant tout à fait

vicieuse. Aussi, comme on ne comprenait plus la

locution, on y a attaché un sens tout opposé et

en rapport avec corps saint, c'est-à-dire enlever en
pompe et avec honneur, ainsi qu'on le voit par cette

phrase d'une traduction de Don Quichotte, citée

par LEROUX de uncy, Prov. t. i, p. 9 : «On vint

le [Sancho] recevoir sous les armes, on l'enleva en

pompe comme un corps saint, et on le porta sur les

épaules à la grande église. » Mais le fait est qu'en

ce sens la locution n'existe ni dans les textes ni dans

les dictionnaires. || Corps glorieux, état où seront

les corps des bienheureux après la résurrection.

Il
Familièrement et par antiphrase. C'est un corps

glorieux, ce n'est pas un corps glorieux, c'est ou ce

n'est pas une personne qui reste longtemps sans

éprouver certains besoins corporels.
|]
7° Partie des

vêtements qui s'applique à la partie supérieure du
corps. Je crois toujours que c'est qu'on voit mes
pensées au travers de mon corps de jupe, SÉv. 75. Il

faut lui mettre un petit corps qui lui tienne la

taille, ID. 27). Elle paraît en simple déshabillé, sans

corps, ID. 3.
Il

Corset. Sa santé [de Mme de Che-

vreuse] ne lui permettait pas depuis quelque temps
de mettre un corps, st-sim. 238, 4 74. Ces modes
étaient extravagantes; c'était un corps qu'on laçait

par derrière, volt. Mœurs, 82. Leurs femmes igno-

raientl'usage de ces corps de baleine, i. J. rouss. Ém.
V. Les bandages du maillot peuvent être comparés

aux corps que l'on fait porter aux filles dans leur

jeunesse, bl'fp. De l'enfance. || Corps de baleine, an-

cien corset de femme fait avec des baleines. D'ha-

biles naturalistes ont soutenu que ces espèces de cui-

rasses (les corps de baleines serrés) pour renfermer

et contenir la taille des enfants sont très-perni-

cieuses, parce qu'elles gênent la nature, la forcent

et souvent l'étouffent; ce fut Catherine de Médicis

qui en introduisit l'usage en France, saint-foix,

Ess. Paris, t. iv, p. 265, danspouGENS. || Corps de

cuirasse. Il leur avait passé un corps de cuirasse,

LA BRUY. XII.
Il

8° Par extension de l'idée de corps

d'animal à celle d'un objet quelconque, tout ce qui

frappe nos sens par des qualités spéciales. L'air,

la terre, une pierre, un arbre, un animal, sont

autant de corps. L'impénétrabilité des corps. Le
corps n'est autre chose qu'une étendue solide et

bornée par une figure qui est une manière d'être

de cette étendue, boullainvilliers, Réfut. de Spi-

nosa, p. 34. Les corps ne sont figurés, mobiles, etc.

que parce qu'ils sont étendus, condillac, Oramm.
Précis des leçons préliminaires , art. 4. H est certain

que nous n'avons aucune démonstration de l'exis-

tence des corps ; l'auteur célèbre des causes occa-

sionnelles l'avait déjà prouvé ; et les raisons qu'allè-

gue le théologien anglais ne font que mettre cette

proposition dans un plus grand jour, bonnet, Essai

psychol. ch. 33. Cependant le cerf vole; et les chiens

sur la voie Suivent ces corps légers que le vent leur

envoie, delille. Homme des cliamps, 1. 1|
En phy-

sique, on distingue les corps en solides et en fiui-

des, et ceux-ci en liquides et en fluides élastiques.

Il
Terme de chimie. Corps simples, ceux dont on

n'a pu tirer, jusqu'à ce jour, qu'une seule espèce

de molécules, Corps composés, ceux qui sont for-

més de deux ou de plusieurs espèces de molécules.

Il
Les corps célestes, le soleil, les étoiles fixes, les

planètes, les satellites et les comètes. Toute leur fé-

licité consiste en ce qu'elles y entendent l'hannonie

que les corps célestes font par leurs mouvements,
fonten. Mondes, 3* soir. Le fameux problème que
les géomètres ont appelé problème des trois corps,

parce qu'il consiste à déterminer l'orbite d'un corps

céleste attiré par deux autres , d'alemb. Encycl.

Disc, prélim. Œuvres, t. xiv, p. 93, dans pougeks.

Il
Terme de physiologie. Corps organisé, tout corps

ou portion de corps appartenant ou ayant appartenu

à un corps vivant, végétal ou animal. || Terme
de chirurgie. Corps étrangers, corps qui sont in-

troduits accidentellement ou qui se développent

dans l'économie. || Prendre l'ombre pour le corps,

prendre l'apparence pour la réalité. || C'est l'ombra

et le corps, se dit de deux personnes inséparables.

Il
Faire corps, se dit des choses unies ou adhé-

rentes. Le bourgeon fait corps avec l'écorce. || Fig.

Les nouvelles prières faisaient corps avec les an-

ciennes, Boss. Messe. Une magistrature qui ne fait

point corps avec les autres, i. i. rouss. Contr. iv,

6.
Il

9" Terme de droit. Corps de délit, fait maté-

riel qui constate le crime. || Corps certain et déter-

miné, un objet désigné, comme par exemple le che-

val qui est dans l'écurie : cela se dit par opposi-

tion aux choses de genre. || Corps héréditaire , la

masse des biens qui composent une succession.

Il
10° La partie principale ou la plus grosse de cer-

tains objets. Le corps d'un violon, d'une pompe,
d'un carrosse, d'un édifice, d'un vaisseau. || Par ex-

tension. Ce n'est là que l'ouvrage d'un académicien;

si celui de l'Académie était publié, non-seulement

il nous résoudrait une infinité de doutes, mais en-

core il est vraisemblable qu'il affermirait et fixerait

en quelque sorte le corps de la langue, pellisson,

Hist. Acad. t. i, p. IBO, dans pougens. || Corps de
sonde , ensemble d'jillonges ajustées les unes à
la suite des autres. || Dans l'écriture, le corps

d'une lettre, le principal trait de cette lettre.

Il
Quand on parle d'une lettre missive, le corps

d'une lettre est cette lettre sans les compliments, la

date, la signature, etc. || En typographie, la dimen-

sion de la pièce fondue qui supporte l'œil de la lettre

et qui se mesure par points typographiques du côté

du cran. Au lieu de trismégiste, gros canon, etc.

on dit corps 36, corps 44, en sous-entendant points.

Il
La partie d'un poêle, comprise entre le socle et

la corniche. || Terme de serrurerie. La tige d'une

espagnolette. ||
11° Collection, recueil de pièces. Le

corps de l'histoire de France par les bénédictins. Le
corps du droit civil. Dans un temps où chaque ville,

bourg ou village, avait sa coutume, donner un corps

général de lois écrites , c'était vouloir renverser

dans un moment toutes les lois particulières sous

lesquelles on vivait dans chaque lieu du royaume,
montesq. Esp. xxvm, 37. Dès l'âge de vingt ans,

le jeune Montesquieu préparait déjà les matériaux

de l'Esprit des lois, par un extrait raisonné des im-
menses volumes qui composent le corps du droit

civil, d'alemb. Éloges, ifontoquieu. ||
12° Corps de

doctrine, ensemble de principes religieux ou philo-

sophiques.
Il

Corps de la conduite, ensemble de la

conduite que tient une personne. Lorsque l'œil est

simple et éclairé, il répand la lumière sur tout le

corps de la conduite, mass. Confér. Conduite.

Il
Terme de jurisprudence. Corps de preuves, réu-

nion de plusieurs sortes de preuves qui toutes en-

semble concourent à former une preuve complète.

Il
13° Epaisseur ou consistance que présentent cer-

taines choses. Ce papier, cette étoffe, ce sirop n'a

pas de corps. Un vin qui a du corps, de la force.

Il
Fig. Ce sont viandes creuses qui n'ont pas asseï

de corps pour la sustenter, boss. Bonté, 2. 11 faut

donner du corps à toutes les instructions qu'on veut

insinuer dans l'esprit de l'homme, fBn. xxi, 49.

Il
14° Réunion de personnes vivant sous les mêmes

lois. L'État est un corps politique dont le souverain

est le chef. L'Église est un corps mystique dont J. C
est le chef. X moins que d'une tête, un si grand

corps chancelle, corn. Othon, m, 2. Le corps poli-

tique, aussi bien que la corps de l'homme, com-
mence à mourir dès sa naissance et porte en lui-

même les causes de la destruction, l. J. Rocss.

Contr. soc. m , n. Le corps politique , pris indi-

viduellement, peut être considéré comme un corps

organisé vivant, semblable à celui de l'homme,

ID. Économie polit. Le corps entier du peuple

n'affecte, ne flatte ni ne dissimule, montbsq. Rom.
4 4. Vois l'empire romain tombant de toutes parts,

Ce grand corps déchiré dont les membres épars

Languissent diispersés sans honneur et sans vie,

J. — 103
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VOLT. Fanât, u, ». Il est venu de tous les États ne

former qu'un corps, mass. Car. Immut. Pour faire

de tout un même corps, Boss. Hist. ii, <3. Les Juifs

demeurent toujours en corps de peuple, ID. tb. il, 7.

Il
Le corps de l'Ëglise, l'ensemble des fidèles. La

profession du christianisme suffit pour faire partie

du corps de l'Ëglise ; ce qu'il avance contre M. Claude,

qui ne compose le corps de l'Église que de vén6rables

fidèles, BOSS. Variât, i'avert. § <. C'était un corps

d'église qu'il fallait montrer, un corps où l'on prê-

chât la vérité et où l'on administrât les sacrements,

BOss. Variât, xv, § 6.
|{
16" Compagnie qui, réunie

par un certain lien , a une existence et une fonction

dans l'Ëtat ou dans l'Église. Le corps du clergé, de
la noblesse. Les grands corps de l'État. Le corps
législatif. Ce grand corps tous les ans change d'âme
et de cœurs. C'est le même sénat et d'autres séna-
teurs, CORN. Tite et Bérén. v, 2. Son inimitié Vou-
lut de ce grand corps retrancher la moitié [des

janissaires], bac. Baj. i, t. Les grands corps s'atta-

chent toujours si fort aux minuties, aux vains usages,

que l'essentiel ne va jamais qu'après , montesq.
Lett. pers. <09. De sorte que tout notre corps est

responsable des livres de chacun de nos pères [jé-

suites], PASO. Prov. 9. Un si grand corps [l'ordre

des jésuites] ne subsisterait pas dans une conduite
téméraire et sans une âme qui le gouverne et qui
règle tous ses mouvements, pasc. Prov. 6. Quel
parti prenez-vous dans la querelle des deux méde-
cins, Thêophraste et Artemius? car c'est une affaire

qui partage tout notre corps, mol. Amour méd. ii,

3. Les corps, aussi peu infaillibles que les particu-
liers, payent comme eux le tribut à l'erreur et à la

fragilité humaine , d'alemd. Éloges , J. Test, de
Mauroy.

|| Corps constitués, les divers tribunaux ou
administrations, par opposition soit au corps de la

nation, soit au corps législatif ou constituant. |{ En
droit, collection d'individus qui a une existence lé-

gale, exerce des droits propres, pris par opposition

aux personnes individuelles. || Le corps de ville,

les magistrats de la municipalité. Pierre le Grand
reçut les respects du corps de ville, volt. Russie,
II, 8.

Il
Le corps diplomatique, les ambassadeurs et

les ministres étrangers.
|| Corps de métier, réunion

des ouvriers d'un même état. |1 Corps d'état, réu-
nion des personnes d'un même état. || Esprit de corps,

opinions bonnes et mauvaises communes aux divers

membres d'une corporation. Ce n'est pas seulement
dans le militaire qu'on prend l'esprit de corps, j. j.

nouss. Ém. iv. Hélène, la plus célèbre des belles, à
laquelle vous devriez, madame, par le même esprit

de corps, vous intéresser aussi bien qu'à la dixième
muse, p. l. cour, i, 2). Admis enfin, aurai-je alors

Pour tout esprit l'esprit du corps ? béhang. Acade'm.
et Cav.

Il
Repas de corps, repas d'apparat où se réu-

nissent lesmembres d'un corps.
Il
En corps, /oc. adv.

En masse, collectivement. Et le sénat en corps vient
exprès d'y monter, Pour jurer sur vos lois, aux
yeux de Jupiter.... corn. Olhon,,v, 40. Toute ia

ville en corps reconnaîtra ce zèle, mol. l'Étour. m, 2.

La faculté a été consultée en corps, boss. Cornet.

Il
16° Terme du langage militaire. Corps d'armée,

grande division d'une armée. Le troisième corps
d'armée, ou, simplement, le troisième corps prit

position. Corps de bataille, la partie centreJe de
l'armée. Corps de réserve, corps tenu en arrière
pour être appelé au besoin. 11 formera un grand
corps d'armée, pasc. Proph. 26. Il parait que les

Asiatiques ont été des siècles avant de savoir diviser

une armée en différents corps, condillac, Uist. anc.
I, 4 8. Un général d'armée n'emploie pas plus d'at-

tention à placer sa droite ou son corps de réserve....

MONTESQ. Lett. pers. uo. Ses ordres de mouvement
avaient été exécutés avec une telle précision, que
tous ces corps, partis du Niémen à des époques et par
des routes différentes, malgré des obstacles de tout
genre, après un mois de séparation et à cent lieues
du point où ils s'étaient quittés, se trouvèrent à
la fois réunis à Beszenkowiczi , où ils arrivèrent le

même jour et à la même heure, ségdh, Hist. de
Nap. IV, 7.

Il
Un corps d'infanterie, de cavalerie. Il

est aimé dans son corps. Il a rejoint son corps, il a
rejoint son régiment. Chaque corps ennemi qui se
présenta sur nos flancs comme assaillant fut assailli

;
la cavalerie fut refoulée dans le bois, et l'infanterie
rompue à coups de sabre, séguh, Hist. de Nap.
rv,7.

Il L'ensemble de ceux qui appartiennent à cer-
taines armes spéciales. Le corps du génie. Le corps
a artillerie. Nos dragons, notre corps d'artillerie,
VOLT. Lett. Urne de St-JuUen, 21 sept. 4 77B.

|| Corps
rrancs, petits corps de troupes qui n'appartiennent
pas à la ligue, qui d'ordinaire ne reçoivent pas de
soiae, et tpu souvent ont un caractère insurrection-

COR
nel.

Il
Dans l'ancienne armée française les premiers

corps d'infanterie étaient les régiments des gardes

françaises et suisses ; après marchaient les six vieux

corps, qui étaient les régiments de la plus ancienne
création, Picardie, Piémont, Champagne, Navarre

,

Normandie et le Maine; ensuite les six petits vieux

corps
,
qui portaient chacun le nom de son colo-

nel.
Il
Corps de garde, petite troupe qui monte la

garde. J'aime les sobriquets qu'un corps de garde
impose; Ils conviennent toujours.... la font. Bal-
lade, sur le nom de Louis le Hardi. \\ Lieu où se

tient cette petite troupe. || Plaisanteries de corps de

Rarde, plaisanteries grossières. Les quolibets que je

hasarde Sentent un peu le corps de garde, la font.

Lett. xxiii.
Il

Habitudes de corps de garde, se dit

d'habitudes de sans-gêne, comme fumer, se cou-

cher nonchalamment, etc.
Il
17° Corps d'harmonie,

se dit quelquefois d'un corps de musique militaire.

Il
Le corps de ballet, la troupe des danseurs qui exé-

cutent un ballet, par opposition à ceux qui dansent
un pas. Corps de ballet désigne aussi la troupe des

danseurs. ||
18° Corps de logis, la masse ou la par-

tie principale d'un bâtiment, considérée séparément
des pavillons ou ailes. Quand l'architecte travaille

au corps du bâtiment, s'il ne songe ni à la cour ni au
portail, son ouvrage n'est qu'un assemblage confus

de parties magnifiques qui ne sont point faites les

unes pour les autres, fén. Tél. xxii. Trois corps de

logis, formant avec l'église un carré long, compo-
sent l'édifice des Invalides, chateaub. Génie, ui,

I, 6.
Il
Corps de logit simple, celui qui ne renferme

qu'une pièce ou qu'une seule suite de pièces. Corps
de logis double, celui qui, dans son épaisseur, ren-
ferme deux pièces ou une suite de pièces.

|| Corps
de logis se dit aussi d'un édifice détaché de l'édifice

principal. Il occupe un petit corps de logis au fond

du jardin.
Il
19° Terme d'architecture. Corps, toute

partie qui, par sa saiUie, excède le nu du muret
sert de champ à quelque décoration. || Terme de con-

itruction hydraulique. Corps mort, pièce de bois

pour assujettir les mâts au fond de l'eau. ||
20° Terme

de marine. Corps mort, objet établi solidement sur

le rivage ou sur le fond d'une rade pour l'amar-

rage des navires. || Corps de voile, voile principale.

Il
Corps de pompe, l'ensemble des pompes princi-

pales.
Il
Corps de voilure, la voilure entière.

|| Corps

organisés, nom des équipages de ligne et des com-
pagnies d'ouvriers mécaniciens. || La partie d'un ba-

teau de pêche comprise depuis le mât jusqu'à peu
près les deux tiers de sa longueur, tant à l'avant

qu'à l'arrière. ||
21° Terme d'anatomie, nom de cer-

taines parties. Le corps calleux. Le corps vitré.
|| La

partie principale de chaque os ou de chaque muscle.

Le corps du sphénoïde. Le corps du fémur. Le corps

du triceps fémoral.
||
Le corps jaune, petite vésicule

qui est dans l'ovaire.
||
22° Terme de botanique. Le

corps ligneux, le bois, la partie de la tige comprise

entre la moelle et l'écorce. || Corps cotylédonaire,

les cotylédons rapprochés et soudés, de manière à

ne faire qu'un seul corps. ||
23° Terme de numis-

matique. Se dit de toutes les figures empreintes

sur les médailles. ||
24° Terme de gravure. La largeur

et l'épaisseur de la partie du burin qui est aiguisée

en losange. |{ Terme de peinture. Corps percé, cou-

leur claire placée sur une autre couleur claire.

— HIST. x« s. Bel avret [elle avait] corps, belle-

zour anima, Eulalie.

— XI' s. Home qui plaide en curt, à cui curt que
ço. soit, fors là où 11 cors le rei est.... L. de Guill.

28. Cent ad le cors et contenance fiere, Ch. de Bol.

vm. Je conduirai mon cors [ma personne] en Ron-
cevauz, ib. lxix. Franceis descendent, si adoubent

lur cors, ib. cxxxiv. Li amirals on jure quanqu'il

puet De Mahomet les vertuz et le cors, ib. ccxxxiv.

— ni' s. Et ton saint cors livras à la passion,

Bonc. p. 48. Outre, cuiversl [que] li cors Dieu te

honnie, ib. p. B8. Dusque je soie de vostre cors

[sur votre personne] vengez, ib. p. 407. Car je mon
cors de traïson défont, ib. p. 481. Mais [ils] n'i

voient rien qui fasse à desplaire N'en cors, n'en

bras, n'en bouche, n'en menton. Coud, u. Et ses

beaus bras et son cors bel et gent, ib. v. Comment
me puet li cuers au cors durer Qu'il ne s'en part?

ib. XIII. Se par bataille ne me puis esploitier Tôt

cors à cors encontre un chevalier, Li coronemens
Looys, V. 2363. Si m'est au cors une autre amour
emprise, Qui me requiert et allume et esprent,

QUESNES, Bomancero, p. 90. Qui puis derraisna [dé-

fendit la cause de] France cors à cors à [contre]

Broier, Sax. iv. De tout vostre gaain ne vous de-

mant-jemieForsli corsHelissant [la personne d'He-

lissant], ib. vu. Et si dui filocis et sa famé au cors

gent ib. xii. Jofroiz li Angevins se dresse en son es-

COR

tage ; Bel chevalier i ot de cors et de visage, t&. xxvi,
[Que chaque baron aille chez soi] Pour aprester ses
homes, son cors et son afaire, ib. xxxi.
— xiii" s. Et mande à tous cous de l'os, et à pe-

tis et grans, que ses cors [sa personne] meismea
ira avecques vous en la terre d'outre mer, villeh.
II. Et d'autre part del bras saint Jorge ne tenoient
fors que seulement le cors de la cité, id. cl. Et U
Venicien leur firent marchié plenteureus de toutes
choses que il convenoit à cors d'orne et à cors de
cheval, ib. xxxiii. Mainte ame en fu de cor sevrée
et départie, Berle, ii. Après [ils] le marièrent pour
son cor [sa personne] honorer, ib. m. C'ert [c'était]

la fille à la serve, ses cors soit lui [à elle] honnis,
ib. v. Or soit Diex de mon cor et de m'ame gardere,
ib. XVIII. X Dieu [elle] s'est comandée et au cor
[de] saint Denise, ib. xxxi. [Il] n'ot plus d'hoirs de
son cor fors Berle la courtoise, ib. lxii. En la serve

[il] avoit mis cuer et cor et désir, ib. lxiii. Dont
[donc] ne lui faites mie du cor la vie ester, ib.

xcvii. Plus [j'] eusse vo cor [votre personne] honoré
et servi, ib. cxviii. D'un samit portret à oysiaus.

Qui ère tout à or batus, Fu ses cors richement ves-

tus, la Bose, 826. Et aussi quant feme est con-
dampnée à perdre le cors par jugement, et ele dit

que ele est grosse, li jugemens ne doit pas estre fes

ne mis à execussion, beaum. vn, 4 2. En tel cas doit

estre fête recreance à cix qui poent baillier bons
pièges, cors por cors, de revenir à jor et de penre
droit, ID. LViii, 4 8. Li rois ne cil qui tient en ba-

ronnie ne doivent lever nul ronci de service, porce

qu'il poent penre les cors armés et montés toutes

les fois qu'il veulent et qu'il en ont mestier, id.

xxviii, 9. Selon le [la] coustume, nus cors d'omme
n'est pris por dette , s'il n'a par letres son cors

obligié à tenir et à mètre en prison, id. xxiv, 4 2.

Li Sarrazins distrent que il n'en feroient riens, se

en ne leur lessoit le cors [la personne] le roy en

gage, ioinv. 237. Nous trouvâmes que le roy son

cors [de sa personne] avoit fait enfouir les cors des

crestiens que' les Sarrazins avoient occis, m. 278.

X l'onneur du vrai cors saint, id. 4 92.

— xiv* s. En un champ de bataille, corps à corps,

per à per, Gucicl. 2397. Vassaus, dist Polibans, tu

scés d'encanterie. Qui desarmés te veus combatre,

à cheste fie [à cette fois]. Contre mi corps à

corps; tu penses à folie, liaud. de Seb. xi, 253.

Les exposans trouvèrent un jeune homme couchié

sur l'autel de la Magdalaine, où l'en chante et

célèbre continuelement le corps nostre Seigneur,

DU GANGE, corpus.

— XV' s. Qui garde le corps ne garde rien,

froiss. II, II, 206. Dont le roi eut si grand joie do

sa venue [messire Jean de Hainaut] qu'il le retint

pour son corps et de son plus privé et especial con-

seil, m. I, I, 269. X l'un des lez de la ville sied le

chastel ; au corps de la ville estoient le comte d'Eu

et de Chines, id. i, i, 274. Ils ne cuidoient mie que

nul François corps à corps s'osast combattre contre

un Anglo'is, id. ii, u, 69. La tierce bataille eut le

roi pour son corps [de sa personne], id. i, i, 284.

Et fut délivrée à Mgr Jean de Hainaut une abbaye

de blans moines pour son corps et son tinel tenir,

ID. I, I, 30. Or avint ainsi que messire Henri de

Flandre, en sa nouvelle chevalerie, et pour son

corps avancer et accroistre son honneur, se mit un

jour en la compagnie de plusieurs chevaliers, id.

I, i, 86. Et s'elle veidt aller au corps [enterrement]

De Gautier, Hersant ou Jehannette, eust. desch.

Poésies mss. f° *96. Et que sa femme soit de corps

[serve], lD.tb.f°6B4. Mauldit soit mon corps, se vous

ne vous repentez de la parolle que avez dicte, Lan-

celot du lac, t. ir, f» 416. Le pauvre corps de luy

n'aura jamais repos, fors tribulation et peine, Let

4 B joyes du mariaige, p. 1 66, dans lacorne.

— XVI' s. La contemplation embesongnenostreame

à part du corps, mont, i, 68. Avoir encores vingt ans

dans le corps, id. i, 73. Jen'en cognoissois pas seu-

lement le nom [de ces livres] , ny ne foys encores le

corps, id. i, 496. X corps perdu, id. i, 254. Ilportoit

un corps de cuirasse soubsunhabit de religieux, id.

i, 309. Un corps d'ennemis, id. ii, 6. Les autres,

luy donnans de loing de grands coups de piques,

luy faulserent son corps de cuirace, amïot, Pélop,

60. U accusa tout le corps de la ville, ne plus ne

Koins que si c'eust esté une seule personne privée,

du meurtre commis, id. Cimon, *. Les assiegeans

firent un grand retranchement bien tenaillé, avec

plalte forme et cazemattes, par lequel (comme on

dit en telles choses) ils mirent ce corps de logis de-

hors, d'aub. Bist. 11,4 54. Ils n'avoient qu'un corps de

logis
,
qui ne pouvoit attendre un canon, id. ib. t »3.

Us ne prenoieut de l'eau benisteen entrant en l'église
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qu'en leurs corps deffendant, Satyre Mén. p. 70.

Un corps [corset] de fer, un pourpoint contrepointé,

afin de tenir le corps droit et menu, paré, Inlrod.

II. Une once de suc de laictue et de morelle, avec

un peu de cire pour luy donner corps, id. xxi, 2.

Corps vuide, ame désolée; Et bien repeu, ame con-

solée, LE ROUX DE LINCY, Prov. t. I, p. 242. Ce que

n'entre au corps Entre aui manches ou aui bords, m.

ib. Et est entendu le corps de la chaslellenie la prin-

cipale ville ou le principal bourg d'icelle, et les

branches sont les autres lieux, Coust. génér. t. ii,

p. 4 23. Ce feu estoit au corps d'hostel de devant,

l'Amant ressuscité, p. 624, dans lacurne. Bon chas-

teau garde qui sçait son corps garder, cotgrave,

Homme endormi , corps enseveli , id. Quand les

biens viennent, les corps faillent, id. Dans les li-

vres de la discipline militaire de Langey vous ne

trouverez ny corps de garde ny sentinelle, ains au

lieu du premier il l'appelle guet, et le second estre

aux escoutes, pasquier. Recherches, p. 662, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. cors; espagn. cuerpo; ital.

corpo ; du latin coryus ; comparez le celtique : gaél.

corp ; irland. cuirp; cornw. coref; kymri, corf, cwrf;

bas-bret. carf ; d'après Burnouf, Yaçna, p. cxix et

p. 137,1e même que le zend kèhrpa, corps, sanscrit

kripita, ventre. Dans l'ancien français, le nominatif

est H cors, et le régime, par une faute devenue

habituelle, le cors, aussi avec l's; cependant quel-

ques textes ont la forme régulière le cor.

CORPULENCE (kor-pu-lan-s'), s.
f.

La grandeur

et la grosseur de l'homme considérées ensemble.

Cet homme est d'une grosse, d'une petite corpu-

lence. Quelque garçon d'honnête corpulence, la

FONT. Mandr. Être jeune, bien fait, de large corpu-

lence, HAUTEROCHE, App. irompeuses , lu , 4. Il en est

même [des oiseaux de proie] qui , malgré leur grosse

corpulence, chassent encore avec assez de légèreté

et d'adresse, et c'est ce qu'on remarque en particu-

lier dans le gros oiseau de nuit nommé le grand-

duc, BONNET, Contempl. nat. 12" part. ch. 28.

— HIST. xv s. Il n'est mie moult haut de corpu-

lence, ni aussi des moindres, Bouciq. iv, ch. 1.

Il
xvi* s. De la sorte elles rendoient leurs enfans

plus délivres de leurs membres, mieulx formez et de

plus belle et gentille corpulence, amyot, Lyc. 32.

Le soudard de seiche corpulence, m. Comm. il faut

nourrir les enfants, 23. S'il est délicat et de petite

corpulence et rare, ou robuste et charnu et dense,

PARÉ, Introd. 22.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. corpulencia ; ital.

corpulenxa; du latin corpulentia, de corpulentus,

corpulent. Le genevois dit corporanee, usité aussi

dans le xvi" siècle : Car on dict, veu sa corporanee,

Que c'eust esté un maistre bœuf, marot ,
Épit. de

Jehan le Veau.

CORPULENT, ENTE (kor-pu-lan, lan-t'), ad.j.

Qui a beaucoup de corpulence. Un homme gros et

corpulent. Une femme corpulente.

— HIST. XV* s. Mais estoit corpulent, bien croisé

et bien formé, fors de bras et d'eschine, chastel.

Éloge de Charles le Hardi. || xvi" s. Telle semence
n'est point espaisse et corpulente, ains liquide et de

nature d'eau, paré, xvin, 45.

— ÉTYM. Provenç. corpulent ; espagn. et ital.

corpulento; du latin corpulentus, de corpus (voy.

corps).

t CORPUS (kor-pus') , i. m. Terme latin employé

pour signifier la collection du droit romain. Le
corpus juris, ou, simplement, le corpus.

— ÉTYM. Voy. CORPS.

CORPUSCULAIRE (kor-pu-sku-lê-r'), àdj. Qui est

relatif aux corpuscules ou atomes. ]|
Philosophie cor-

pusculaire, système de physique, où l'on explique

les phénomènes par le mouvement, le repos, la po-

sition, l'arrangement, etc. des corpuscules. Ce n'est

pas qu'il ne regardât la philosophie corpusculaire

ou mécanique comme la seule légitime, mais on
n'est pas cartésien pour cela, fonten. Leibnitz. Quoi

qu'il en soit, on ne peut abandonner la philosophie

corpusculaire sans tomber dans des pensées qui

seront, si l'on veut, spécieuses, nobles, brillantes,

mais à qui il manquera de la clarté, fonten. Poli.

Ce qu'on appelait il y a quelques années la philoso-

phie corpusculaire, volt. Dial. xxix, 10.

— ÉTYM. Corpuscule.

CORPUSCULE (kor-pu-sku-l'), s. m. Terme de
physique. Corps d'une extrême ténuité. Pour reve-
nir à notre chien, cet être infini ne peut-il pas avoir

fait des ressorts si délicats, que les corpuscules qui

sortent de ce lièvre, touchant ces ressorts, les fes-

sent agir en sorte que cela les tire vers le lièvre?

FÉN. Xix, 440. L'intérieur de mon corps ne peut

être pénétré que par des corpuscules très-déliés,

VOLT. Dial. VII, 2. On découvre, dans différentes

sortes d'infusoires, des corpuscules vivants que leurs

mouvements et leurs diverses apparences ne per-

mettent guère de ne pas regarder comme de vrais

animaux, bonnet, Palingén. phil. b' part. ch. 2.

C'est surtout dans la mer qu'on observe un nombre
infini de corpuscules phosphoriques, behn. de st-p.

Harm. liv. v, Ilarm. ontm. || Corpuscules aériens,

poussière très-fine tenue en suspension dans l'at-

mosphère et devenant visible quand un rayon de

soleil pénètre, par une ouverture étroite, dans un
lieu obscur.

— ÉTYM. Lat. corpusculum, diminutif de corpus

(voy. corps).

f CORPUSCULISTE (kor-pu-sku-li-sf), s. m. Terme
didactique. Partisan de la physique et de la philoso-

phie corpusculaires.

— ÉTYM. Corpuscule.

t CORRADOUX (ko-rra-dou) ou COURRADOUX
(kou-rra-dou), s. m. Terme de marine. Espace

compris entre les deux ponts d'un vaisseau.

— ÉTYM. Ancienne forme pour corridor.

t CORRE (ko-r') ou CORRET (co-rè), s. m. Terme
de pêche. Sorte de filet.

— ÉTYM. Provenç. corre (dans DuCange), qui

paraît dériver de currere, courir, parce que, le filet

ayant été jeté selon le courant de l'eau, on le ramène
par un long circuit au lieu où il avait été jeté.

t CORREAU (ko-rô) , s. m. Ancien terme de ma-
rine. Bateau qui servait à décharger les navires.

CORRECT, ECTE (ko-rrèkt, rrè - kt' ; le et se pro-

nonce; Chifflet, Gramm. p. 208, l'indique dans le

XVII* s. ; le pluriel se prononce comme au singulier:

des auteurs corrects et élégants, dites: des auteurs

ko-rrè-kt et élégants; mais comment faudrait-il pro-

noncer: ôvous corrects auteurs.. .?ko-rrè-kt-zauteurs

serait bien dur; ko-rrè-kt auteur serait le plus con-

forme aux anciennes habitudes ; mais la prononcia-

tion la meilleure serait de prononcer corrects comme
respects, c'est-à-dire co-rrè, comme rè-spè), adj.

Il
1° Qui a de la correction, .c'est-à-dire une forme

exacte et pure. Copie, écriture correcte. Dessin cor-

rect. Un peintre correct. Boileau, correct auteur de

quelques bons écrits , volt. Ép.xcy. Il est aisé d'être

plus correct que Fénelon , .mais il est difficile de pen-
ser mieux que lui, condillac. Art d'écrire, m, 2.

Quinault, méprisé par Despréaux si injustement, est

non-seulement le plus naturel et le plus tendre de
nos poètes, mais le plus pur et le plus correct de

tous, d'alemb. Dial. poésie et philos, t. iv, p. 168,

dans pouGENS. ||
2° Conforme aux règles. Phrase,

locution correcte. ||
3° Adverbialement. Il faut parler

correct, sév. 560. Cette phrase de Mme de Sévigné

paraît une imitation de Rabelais.

— HIST. XVI* s. Vous parlez à ceste heure correct,

ainsy parlans, jamais ne serez hereticques, rab.

Pant. V, 8. Il voulut aussi avoir l'Iliade d'Homère
de la correction d'Aristote, que l'on appelle la cor-

recte, comme ayant passé soubs la verge, amyot,
Alex. 10

— ÉTYM. Latin correctus, part, passé de corri-

gere; ital. corretto (voy. corriger).

CORRECTEMENT (ko-rrè-kte-man), adv. D'une
manière correcte. Parler, écrire, dessiner correcte-

ment. La Sophonisbe de Mairet est plus correctement

écrite [que celle de Corneille]
,
quoique antérieure de

près de quarante ans, volt. Lett. Richelieu,, B juil.

1773. Parlez toujours correctement devant eux [les

enfants] , faites qu'ils ne se plaisent avec personne

autant qu'avec vous, et soyez sûrs qu'insensible-

ment leur langage s'épurera sur le vôtre, sans que
vous les ayez jamais repris, J. J. rouss. En», i.

— HIST. XVI* s. Vivre correctement, amyot, Comm.
dise, le flatt. 53.

— ÉTYM. Correcte, et le suffixe ment.

CORRECTEUR (ko-rrè-kteur), s. m. ||
1* Celui qui

corrige. Sévère correcteur.
|| Titre du supérieur dans

quelques ordres religieux, tels que les minimes.

Il
2" Correcteur d'imprimerie, celui qui lit les pre-

mières épreuves pour corriger les fautes d'impression.

Le roi et Mme deMaintenon trouvèrent mauvais que
M. de Chevreuse eût fait le personnage de correc-

teur d'imprimerie, st-siu. 45, 16.
||

3° Correcteur

des classes, c'était, dans les collèges, un garçon qui

fouettait les écoliers. ||
4° Anciennement, nom de

certains officiers de la chambre des comptes.
— HIST. XV* s. Doivent les corrigeurs et maistres

ou parens des jueunes faire comme le bon médecin,

christ, de pisan, llist. de Charles V, part, i, ch. u.

Il
XVI* s. Si ceste modération n'est diligemment

gardée, il y a danger que de correcteurs nous ne de-

venions bourreaux, calvin, Instit. 983. Ce censeur

et correcteur des aultres , Caton , a esté reproché de

bien boire, mont, ii, 14.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. correetor; itil.

correttore; du latin correetorem, de correctum , tapio

de corrigere (voy. corriger).

t t. CORRECTIF, IVE (ko-rrè-ktif, kti-v'), adj.

Qui a la vertu de corriger. Saint Clément d'Alexan-

drie proposait en ce lieu les châtiments qui sont de
deux sortes: châtiments correctifs ou, par consé-

quent , temporels , et châtiments de vengeance

,

Boss. dunsie Dict. de dochez.
— HIST. xvi's. Un si ancien et long usage [de

l'année avant la correction faite par ordre du pape
Grégoire] me vendique et rappelle à soy; je suis

contrainot d'estre un peu hérétique par là; incapable

de nouvelleté, mesme correctifve, bjont. iv, 167.

— ÉTYM. Voy. correction.

2. CORRECTIF (ko-rrè-ktif) , s. m. ||
1° Ce qui cor-

rige , tempère. Le sucre est le correctif des acides.

Il
Terme de pharmacie. Ce que l'on ajoute à un mé-

dicament pour en adoucir ou en modifier l'action.

Il
2°Fig. Ce par quoi l'on corrige; termes par les-

quels on adoucit ce qu'il y a de trop dur ou d'exces-

sif dans l'expression. Ce dernier mot de ma lettre

servira, s'il vous plaît, de correctif au premier,

BALz. liv. VII, lett. 13. Il ne faut point s'arrêter à

certains petits correctifs qu'ils sèment deçà et delà

dans leurs écrits, boss. Or. t. Ces passages ont leurs

correctifs, id. Lett. abb. 113. Les correctifs qu'ils

apportaient aux excès des autres, id. Var. n. La
fermeté, c'est le correctif d'une lâche et molle con-

descendance, BOURD. Pensées, t. n, p. 472. Le car-

dinal de Noailles et sept évêques ne voulurent ni de

la bulle ni de ses correctifs, volt. Louis XIV, 37.

On ajoute qu'il est d'une âme npire de ne louer

personne sans un petit correctif, et que, dans cet

ouvrage dangereux, nous n'avons jamais manqué
de faire quelque égratignure à ceux que nous avons

caressés, volt. Temple du goût, lett. à Cideville.

— HIST. xvi' s. On le mistionne avec certains cor-

rectifs, comme moyeux d'œufs, vin, etc. parS,

XXIV, ch. compl.
— ÉTYM. Correctif l

.

CORRECTION (ko-rrè-ksion ; en poésie, de qua-

tre syDabes), s. f. ||
1° Action de corriger ou de

changer en mieux. Faire des corrections à un de-

voir de grammaire, à une pièce de théâtre. La
correction des défauts, des abus, des erreurs. Ce
critique a fait une très-bonne correction dans un
passage corrompu de Cicéron. Le théâtre a une
grande vertu pour la correction, mol. Préf. du Tart.

Dieu l'avait élevé comme un signal à tous ceux qui

aimçnt la correction des mœurs, fléch. Panég.
II, p. 297. ôtons l'impiété, et la joie sera sans mé-
lange; ne nous en prenons donc pas à la dévotion,

mais à nous-mêmes, et n'y cherchons du soulage-

ment que par notre correction , papc. Pensées,

part. II, art. 17. On sent les abus anciens, on en
voit la correction; mais on voit encore les abus de

la correction même, montesq. Espr. Préface. \\
Les

changements mêmes qu'on fait à un ouvrage d'es-

prit ou d'art. Les marges de ses manuscrits sont

chargées de corrections. Rien n'est plus propre à for-

mer le goût que de démêler, dans les corrections

d'un grand écrivain, le motif des arrêts qu'il a pro-

noncés contre lui-même, d'alemb. Éloges, Des-

préaux.
Il
Recevoir une pièce de théâtre à correc-

tion, la recevoir à la condition que l'auteur y fera

des corrections. || Terme d'imprimerie. La correc-

tion des épreuves, action d'indiquer les fautes de

composition ou les changements à faire au texte

avant le tirage. Cette épreuve a très-peu de correc-

tions. Correction se dit aussi, en parlant de celui qui

corrige, de l'action de faire disparaître ces fautes.

Il
Terme d'astronomie et de physique. Quantité

qu'il faut ajouter à une observation, à une me-
sure, etc. ou en retrancher, pour obtenir le vrai

résultat. || Terme de marine. Corrections des roules,

corrections qu'on apphque à la route et au rumb de

vent, pour avoir une détermination plus précise du

point d'arrivée. ||
2* Terme de rhétorique. Figure

par laquelle l'orateur semble se reprendre pour

rétracter plus ou moins ce qu'il a dit. jj
Sauf

correction, sous correction, locution dont on ss

sert pour modifier ce qu'on Tient de dire. Il me
semble, sauf correction, que ceci ne vous regarde

pas, p. l. cour. Lett. i, «i. Je pense, sauf cor-

rection, qu'il a le diable au corps, mol. VAv. i, *.

Il
3* Terme de pharmacie. Opération où l'on fait

u.sage d'un correctif pour tempérer la force de cer-

taines substances. ||
4° Réprimande, admonition.

Qu'il faut mettre le poids d'une vie exemplaire A
cas correctiooi qu'aux autres on veut faire, nol.
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Mil. III, 6. Comhifin de désordres a-l-elle arrêtés

moins par la force de ses corrections que par la per-

suasion de son exemple I plèch. Marie-Thér. La dé-

lation la plus infime, la superstition l'appelle cor-

rection fraternelle, volt. Phil. ii, <28.
||
B° Punition,

châtiment. Cela mérite correction. Il a subi la cor-

rection.
Il
Maison de correction, lieu destiné à en-

fermer par autorité publique les personnes dont

la conduite est déréglée, et, aujourd'hui, les enfants

acquittés pour défaut de discernement. ||
6° Autorité,

pouvoir de réprimander, de corriger. Les enfants

sont sous la correction du p6re. ||
7° Forme exacte

et pure. La correction du style, du dessin. [Un peu

d'écume] objet informe, qui ne demande qu'un peu

de couleur blanchfttre, sans aucune figure précise,

ni aucune correction de dessin, fén. Exist, 8.

Il
S" Autrefois , bureau où travaillaient les correc-

teurs des comptes.
— HIST. XV' s. Et n'osoit nul homme de la nation

d'Audenarde aller sur les murs de la ville; autre-

ment, qui y fust trouvé, il estoit de correction au

point de perdre la teste, froiss. ii, ii, <66. Je dis,

cher sire, sauve la correction de votre noble con-

seil, que.... ID. II, 11, 494. Sire, ce dit le Moine de

lîasele, je parlerai puisqu'il vous plaist, sous la

correction de mes compagnons [ils avaient exécuté

ensemble l'ordre d'aller examiner les dispositions

des ennemis], id. i, i, 288. Comment voyons-nous
les jeunes gens adouler et entrister, quant correc-

tion leur est présentée, christ, de pisan, IHst. de

Charles V, i, to. Sire, dist Estonné, je vous diray

soubs la correction de vous et de Dagon.... Perce-

forest, 1. 1, f° 08.
Il
XVI" s. Cela, sauf votre correc-

tion, se doit entendre des jeux de repos, yver,

p. 598. Il voulut aussi avoir l'iliade d'Homère de la

correction d'Aristote, amyot, Alex. io. Il escrivit

bien aigrement et en grande cholere aux Macédo-
niens qui avoient accepté la correction [modifica-

tion] du serment, id. Eumènes, 24. Pour sa mes-
chanceté il avoit la mesme correction [ostracisme]

que l'on donnoit aux plus gens de bien pour leur

grandeur, id. Nicias, 2(.

— ÉTYM. Provenç. correch'o; espagn. correccion;

ital. correzione; du latin correctionem , de correc-

tus, part, passé de corrigere (voy. corriger).

t CORRECTIONNALISER (ko-rrè-ksio-na-Ii-zé),

V. a. Terme de pratique. Donner à une afl'aire le ca-

ractère correctionnel. Correctionnaliser un crime.
— Rtym. Correctionnel.

t CORRECTIONNAUTÉ ( ko-rrè-ksio-na-li-té )

,

s.
f.

Terme de pratique. Qualité d'une affaire cor-

rectionnelle.

— ÉTYM. Correctionnel.

CORRECTIONNEL, ELLE (ko-rrè-ksio-nèl, né-l'),

adj. Terme de jurisprudence criminelle. Qui appar-

tient aux actes qualifiés de délits par la loi, par op-

position aux crimes et aux contraventions. Tribunal

de police correctionnelle. Peine correctionnelle.

Toutes les peines qui sont de la juridiction correc-

tionnelle, MONTESQ. Espr. XII, 4. || Populairement,
la correctionnelle, s. f. Le tribunal de police cor-

rectionnelle.

— ÉTYM. Correction.

t CORRECTIONNELLEMENT (ko-rrè-ksio-nè-le-

man), adv. D'une manière correctionnelle; devant
un tribunal correctionnel. Poursuivre correctionnel-

lement. Si un castor est surpris en maraude sur le

territoire d'une tribu qui n'est pas la'sienne, il est

conduit devant le chef de cette tribu et puni correc-

tionnellement, chateaub. Amer. 7.

— ÉTYM. Correctionnelle, et le suffixe ment.

t CORRECTIVEMENT (ko-rrè-kli-ve-man) , adv.

De manière à corriger; comme correctif.

— ÉTYM. Corrective, et le suffixe ment.

•f CORRECTRICE (ko-rrè-ktri-s')
, s. f. La supé-

rieure d'un couvent de religieuses minimes, et celle

du tiers ordre de St-François de Paule.
— ÉTYM. Correcteur.

CORRÉGIDOR (ko-rrè-ji-dor), s. m. En Espagne,
le premier officier de justice d'une ville, d'une pro-
vince. Un cacique, un corrégidor formaient le corps
militaire et civil des réductions, chateaub. Génie,
IV, 4, B. Onze corrégidors, répandus dans la pro-
vince, sont chargés, sous ses ordres, des détails

de l'administration, baynal, llist. phil. viii, 4.

— ÉTYM. Espagn. corrégidor, de corregir, corri-
ger (voy. CORRIGER).

CORRÉLATIF
, IVE (ko-rré-la-tif , ti-v') , adj.

Il f°
Qui est dans une relation telle avec un autre

objet que l'un suppose l'autre. Termes corrélatifs,
par exemple, père et fils, puisqu'on ne peut pas
être père sans avoir un fils (ou une fille) , ni fils
sans avoir un père. || Terme de droit. Obligation

con

corrélative, obligation relative à une autre obliga-

tion.
Il

Quelquefois corrélatif ne signifie pas plus

que relatif. Il y a dans le cerveau de l'animal une
organisation corrélative aux mouvements que tel

ou tel organe doit exécuter, bonnet, OEuvres mê-
lées, t. XVIII, p. 189, dans pougens. ||

2° S. m.
Le corrélatif d'un termi, d'une proposition. On
doit toujours rapprocher les mots de leurs corré-

latifs, et exprimer ceux q\ù sont sous- entendus,

lorsque l'on veut pénétrer Ij sens de l'auteur, du
MARSAis, OEuvres, t. m, p. 40o. || S.

f.
Une cor-

rélative, une proposition corrélative. Quand le sens

d'une proposition met l'esprit dans la situation

d'exiger ou de supposer le sens d'une autre pro-

position, nous disons que ces propositions sont rela-

tives, et que l'une est la corrélative de l'autre, id.

ib. t. V, p. 48.

— HIST. XVI' s. Corrélatif, oudin, Dict.

— ÉTYM. Co, avec, et relatif.

CORRÉLATION (ko-rré-la-sion), s. f.
Qualité de

ce qui est corrélatif. Les termes de père e\ de fils

emportent corrélation. Une étroite corrélation unit

ces deux principes. Les mots de sujet et de souve-

rain sont des corrélations identiques dont l'idée se

réunit sous le seul mot de citoyen, j. j. bouss.

Contr. soc. m, 13.

— ÉTYM. Co, avec, et relation.

t CORRÉLATIVEMENT ( ko-rré-la-ti-ve-man )

,

adv. D'une manière corrélative.

— HIST. XVI" s. Corrélativement, oudin, Dict.

— ÉTYM. Corrélative, et le suffixe ment.

t CORREPTION (ko-rrè-psion) , s. f. Terme de

métrique ancienne. Abrègement d'une voyelle lon-

gue.
— ÉTYM. Latin correptio, abrègement, propre-

ment action d'entraîner, de corripere, entraîner,

de cum, avec, et rapere, ravir (voy. ravir).

CORRESPONDANCE (ko-rè-spon-dan-s'), s. f.

Il
1° Echange de lettres. Avoir une correspondance

avec quelqu'un. Toutes les personnes de Rome qui

ont ici correspondance écrivent en conformité, Eoss.

Lett. quiét. 149.
||
Ces lettres mêmes. La correspon-

dance de Voltaire. ||
2° Relations avec des personnes

éloignées. Avoir des correspondances suspectes.

Nous avons entretenu des correspondances avec

les ennemis, boss. Paix, 2. U est agréable d'avoir

des correspondances dans les pays éloignés, j. j.

BOUSs. Ém. y. || En termes de journal, on dit : Ce

journal a d'excellentes correspondances. Dans ce

journal, la correspondance est peu intéressante.

Il
3° Terme de commerce. Rapport d'affaires entre

négociants de pays différents. Ce négociant a des

correspondances dans toutes les villes de l'Europe.

On dit dans une maison de commerce qu'un tel est

chargé de la correspondance, est à la correspon-

dance, fait la correspondance. ||
4° Moyen de com-

munication d'un lieu à un autre. La correspondance

entre ces deux villes a lieu par mer. ||
Voiture de cor-

respondance, celle qui prend les voyageurs amenés
par les voitures faisant le service des grandes

lignes. Les correspondances des chemins de fer des-

servent les localités qui ne sont pas sur la ligne.

Il
Services de correspondance, postes desservant les

lieux oii la malle-poste n'arrive pas. || Se dit aussi

des omnibus. Demander, prendre la correspon-

dance, une correspondance. Et en parlant du billet

même qui donne droit à l'autre voiture : Qui est-ce

qui a une correspondance ? Donnez-moi votre cor-

respondance.
Il

5° Conformité d'une chose à une au-

tre. On trouvera une correspondance parfaite entre

ces choses, pasc. Géom. Le corps est, à le regarder

comme organique, un par la proportion et la corres-

pondance de ses parties, BOSs. Conn. de Dieu, m, 1.

Deux horloges qui vont un certain temps dans une

correspondance parfaite, volt. JVetcl. iv, 7. ||
Terme

de peinture et de sculpture. Rapport naturel entre

les diverses parties d'une figure. Pécher contre la

correspondance. ||
Correspondance a aussi le sens

de corrélation. ||
6° En parlant des personnes, réci-

procité de sentiments. Se séquestrer et laisser faire

l'époux [Jésus, en langage mystique], c'est là toute

la correspondance de l'épouse, Boss. Lett. Corn. 87.

Il faut exciter l'un par la protection qu'on lui don-

nera, l'accroître et l'augmenter, et interdire l'autre

autant que la bonne correspondance avec les voisins

le pourra permettre, vaub. Dîmes, p. 8B. Quoi!

écouter impudemment l'amour d'un damoiseau et y
promettre en même temps de la correspondance!

MOL. G. Dand. i, 3. Ce n'est qu'une harmonie et une

correspondance parfaite entre un pftre et un précep-

teur qui peut assurer le succès d'une bonne édu-

cation, J. J. Rouss. Projet d'éducation.
— HIST. xiv S. Ne scez tu bien qu'au mouvement

COR

Des Ciemit e.st ung entendement. Qui ha ça bas cor-

respondance. Et qui faict, par son influence, A
toutes choses avoir estre? JVat. à l'aleh. err. 727.

Il
XVI' s. La correspondance et relation qui engendre

\p.s vrayes amitiez, mont, i, 208. Pour suyvre en-
cores un peu plus loing cette egualitè et correspon-
dance de nous aux bestos, id. ii, 198. Ils estimoyenl

la servitude de leurs compatriotes comme la leur

propre, tant il? avoyent bonne correspondance en-

tr'eux, LANGUE, te.

— ÉTYM. Correspondant; espagn. correspondent

cia; ital. corrispondenxa.

1

.

CORRESPONDANT, ANTE (ko-rè-spon-dan,
dan-t'), adj. Qui se correspond. Angles correspon-

dants.
Il
Membre correspondant de l'Institut. Voy.

CORRESPONDANT 2.
||

Qui est en rapport. Une civili-

sation correspondante aux conditions de temps et

de pays.

— HIST. xiv s. Et ainsi appert il que la mi.se est

grande et l'œuvre est avenant et correspondant, par

quoy il s'ensuit que l'euvre soit digne de telle des-

pence, ORESME, Élh. 113. Encor y sont plusieurs

motz grecs qui n'ont pas mots qui leurs soient cor-

respondans en latin, id. Prol.
— ÉTYM. Espagn. correspondiente ; ital. eorris-

pondente (voy. corr'espondre).

2. CORRESPONDANT (ko-rè-spon-dan), s. r».

Il
1° Personne avec qui on entretient un commerce

de lettres. Il a des correspondants dans toutes les

villes de commerce. ||
2° Celui qu'on a chargé de

quelque affaire dans un lieu où l'on n'est pas, et de

qui l'on reçoit des informations régulières. Pour
subvenir aux frais de l'entreprise. On lui donna
mainte et mainte remise. Toutes à vue, et qu'en

lieux différents II pût toucher par des correspon-

dants, LA FONT. Belph.
Il
Se dit aussi de ceux qui

sont chargés de la correspondance d'un journal.

Il
3" Celui qui est chargé de pourvoir aux besoins

d'un jeune homme éloigné de sa famille. Il ne sort

qu'avec son correspondant. {|
4° Celui qui est en re-

lation avec un ^orps savant. Un correspondant de

l'Académie. ||
Membre de l'Institut qui ne réside pas

à Paris.

— ÉTYM. Correspondant l

.

CORRESPONDRE (ko-rè-spon-dr'), je corresponds,

tu corresponds, il correspond, nous correspondons,

ils correspondent; je correspondais; je correspondis;

je correspondrai; je correspondrais; correspons,

correspondons; que je corresponde, que nous cor-

respondions; que je correspondisse; correspondanf •

correspondu, t). n. ||
1° Entretenir une correspon-

dance, un commerce de lettres. Nous avons cessé

de correspondre. ||
2° Avoir des communications

d'un lieu à un autre. L'inondation empêche cette

ville de correspondre avec la capitale. 1|
3° Commu-

niquer avec, en parlant des choses. Cette chambre
correspond à telle autre. || Se correspondre, com-
muniquer l'un avec l'autre. Ces pièces se corres-

pondent. Ces pièces se sont correspondu autrefois.

Il
4° Fig. Rendre sentiment pour sentiment, action

pour action, etc. La fille correspond -elle à votre

amour? mol. l'Av. iv, 3. La fidélité qu'on apporte à

correspondre à la grâce, boss. Lett. abb. 103. L'at-

tention à son salut pour correspondre aux desseins

de Dieu, bourd. Carême, i, Prédest. 377. Le pau-

vre, pour peu qu'il corresponde à la grâce de son

état, conserve aisément l'innocence de son cœur,

ID. ib. II, Richesses, 34. ||
6° Être en rapport, en

symétrie avec. L'aile gauche de cet édifice ne cor-

respond pas avec l'aile droite. Ces objets se sont

longtemps correspondu, mais on les a dérangés.

Il
6° Par extension, se rapporter à, être en confor-

mité avec. Cet article correspond à tel autre.

— HIST. XV' s. Et correspondoient toutes ses mœurs
à la tournure de sa face, G. chastelain, dans le

Dict. de DOCiiEZ. || xvi' s. Quand ce vint à la bataille,

il s'en fouit très laschement sans y faire aucun acte

de vertu, ne qui correspondist aux belles harengues

dont il avoit presché le peuple, amyot, Démosth. 27.

— ÉTYM. Co, avec, et respondre (pour répondre),

où Ys latine a été gardée, parce que le mot est venu

tard dans le français. Espagn. corresponder; ital.

corrispnndere.

CORRIDOR (ko-ri-dor) , s. m. Allée le long des

chambres ou des appartements d'une maison. Cette

porte donne sur le corridor. Ici s'offre un perron

,

là règne un corridor , boil. Art p. i. || Galeria

étroite qui tourne autour d'un bâtiment. || Ancien

terme de fortification. Le corridor du bastion, le

chemin couvert. || Terme de marine. Se dit quelque-

fois de la galerie de l'entre-pont.

— HIST. xvi" s. U met en divers endroits senti-

nelle» nordues, fournit le courridour de rondes, et
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les mes de patrouilles, d'aub. Jlist. n, fil. La mu-
raille qui estoit sans corridor, ID. tb. n, 263.

— ËTYM. Génev. colidor; de l'ital. corridore ou
de l'espagn. eorredor ; de correre, courir : l'endroit

où l'on court, où l'on passe. Colidor, que disent cer-

taines gens, est un provincialisme et un barbarisme.

CORRIGÉ, ÉE {ko-ri-jé, jée), part, passé. ||1° Dont

les fautes ont été réparées, enlevées. Édition revue

et corrigée. Epreuves corrigées avec soin. ||
2° Dont

le caractère ou l'esprit s'est amendé. Tout ce que

l'on peut faire à force de faillir, c'est de mourir

corrigé, LA bruy. xi. |{
3° Puni. L'enfant corrigé par

son père. || 4° Tempéré. Des sucs acides corrigés par

du sucre. ||
5° S. m. Dans les collèges, le corrigé, la

composition servant de modèle que le professeur

communique aux écoliers après qu'ils ont fait eux-

mêmes le devoir. Un cahier de corrigés.

t CORRIGEANT, ANTE (ko-ri-jan, jan-t'), adj.

Qui corrige, qui aime à corriger. Des gens [les

Spartiates] toujours corrigeants ou toujours corri-

gés, qui instruisaient toujours et étaient toujours

instruits, également simples et rigides, exerçaient

plutôt entre eux des vertus qu'ils n'avaient d'égards,

MONTESQ. Esp. XIX, M.

I CORRIGEMENT (ko-ri-je-man), s. m. Action de
corriger.

— HIST. XIV* s. Jehan dist au dit Fresquet par

manière de corrigement.... nu cange, correctio.

— ÉTYM. Corriger; ital. corregimenlo. L'ancien

français avait aussi corrigence.

CORRIGER (ko-ri-jé. Le g prend un e quand il

est suivi d'un a ou d'un o; je corrigeais, corri-

geons, corrigeant), r. a. ||
1° Ramener au bien ce

qui est mal, à la règle ce qui s'en écarte, redres-

ser. On corrige les défauts d'une personne, et on
corrige une personne de ses défauts. Une faute qui

devait servira me corriger de ma présomption, fén.

Tél. I. Le sénat, qui croyait que corriger Rome de

ses vieilles superstitions était faire injure au nom
romain , boss. Hist. m , t. Chacun a débité ses maxi-

mes frivoles. Corrigé la police et réformé l'État,

BOiL. Sat. m. Je sais sur leurs avis corriger mes
erreurs, Et je mets à profit leurs malignes fureurs,

BOIL. Ép. VII. Pourquoi ne pas donner pouvoir aux

d'Argensons Qui règlent la police et corrigent la

France , De mettre les rimeurs aux Petites-Mai-

sons? CHAULIEU, Ép. à Lafare, iioa.
||

2° Redres-

ser ce qui est fautif ou défectueux. Corriger un

thème, un devoir. Il corrigea longtemps son livre.

Corriger les défauts d'un tableau. Le plan fut cor-

rigé par une main habile, {j Terme d'imprimerie.

Corriger des épreuves, indiquer par certains signes

les fautes de composition ou les changements à faire
;

et aussi exécuter les corrections indiquées par l'au-

teur ou le correcteur. ||
Terme de marine. Corriger

la route d'un bâtiment, rectifier par l'observation

les erreurs provenant de la dérive. |{
3° Tempérer,

adoucir parquelque mélange de certaines substances.

Il faut corriger la crudité de l'eau par un peu de

vin. Assez insensé pour imaginer que le bain dans

le sang des enfants pouvait corriger le sang des

vieillards, volt. Phil. v, <2. || Fig. 11 corrigea habi-

lement ce que ses paroles avaient de trop dur. Et si

l'âge à mon rang fait quelque préjudice, Vous en

corrigerez la fatale injustice, corn. Nicom. i, 2. J'ai

su de mon destin corriger l'injustice, rac. Esth.

II, i. Il était juste que les merveilles de sa mort

corrigeassent l'obscurité de sa vie, mass. Myst.

Assomp. Pour corriger le sort, il régla qu'on ne

pourrait élire que dans le nombre de ceux qui se

présenteraient, montesq. Espr. n, 2. ||
Corriger

la fortune, se dit d'un joueur qui répare ses

pertes en trichant avec adresse. La fortune est

devenue mauvaise, il la faut corriger, hamilt.

Gramm. 3.
||

4° Punir. Il fut sévèrement corrigé.

Ne méconnais donc plus la main qui te corrige;

Au défaut de la foi , ta gloire même exige Qu'on

reconnaisse ici le bras d'un Dieu vengeur, mass.

Helvétiens, v. ||
5° Se corriger, v. réfl. Amender en

soi ce qui est mal. Se corriger de ses défauts. Cor-

rigez-vous, humains; que le fruit de mes vers Soit

l'usage réglé des dons de la nature, la font. Quin-

quina, II. Molina assure qu'un religieux chassé de

son monastère n'est point obligé de se corriger pour

y retourner et qu'il n'est plus lié par son vœu d'o-

béissance, PASO. Prov. 6. Il coûte moins à certains

hommes de s'enrichir de mille vertus que de se cor-

riger d'un seul défaut, la bruy. xi. 11 s'était corrigé

des excès du vin, très-ordinaires en Moscovie, et

dont les suites peuvent être terribles dans celui à

qui on ne résiste jamais, fonten. Ciar Pierre. Les

hommes [à Sybaris] se frisent avec tant d'art, ils

emploient tant de temps à se corriger à leur miroir,

MONTESQ. Gnide, IV. Personne ne se corrige, dit-on;

malheur à ceux pour qui ce principe est une vérité

de sentiment, marmont. Éléin. de litt. t. vi, p. 168,

dans POUGENS. || Se rectifier l'un l'autre, récipro-

quement. La découverte de nouveaux instruments,

la multiplication même des observations qui .se cor-

rigent et se réforment mutuellement, condorcet,

Maurepas.
\\ Etre corrigé, en parlant des choses.

Les vices de l'esprit peuvent se corriger. Ehl la

peur se corrige-t-elle? la font. Fabl. ii, t*.
|| Être

tempéré, adouci. L'acidité du citron se corrige par

le sucre.

— SYN. cobbiger, reprendre. Celui qui corrige

montre la manière de rectifier le défaut. Celui qui

reprend ne fait qu'indiquer la faute. Peu de gens

savent corriger et beaucoup se mêlent de reprendre.

— HIST. XIII* s. Toz tex cas et les cas qui de tex

[tels] poent naistre doivent estre corregié par sainte

Eglise, beaum. xi, 28. Li articles qui est royés est

ainsi corrigiés.... Liv. des met. 363.
{| xiv s. Les

consuls ainsi corrigé et blasmé par les pères, ber-

cheure, f" 37, verso. Je vous pri, s'il y ha aucunes

choses à corrigier dans le livre, que vous y faites

enseignes [marques], machault, p. <48. Ainsi fai-

soient les nobles du bon temps, et corrigoient les

gens qui disoieiit fables de Dieu, Modus, f° lxiii,

verso. 11 pense et promet tousjours à lui mesme de

amender sa vie, et si ne se corrige point, Ménagier,

I, 3.
Il
XV* s. Car seignourir [il] se doit première-

ment, Et corrigierpour l'exemple d'autrui, E. desch.

Des vertus nécessaires au prince. Mon frère, je vous

envoyai l'autre jour une fourme de scellé, afin que

m'en envoyissiez ung pareil pour envoyer en Bre-

taigne; et depuis ay advisé qu'il n'est pas en bonne

forme et l'ay fait corriger, Lettre de Louis XI, Bibl.

des Chartes, 4« série, t. i, p. (5. Passelion fut moult

joyeulx du beau cofi're et se seist au plus près, puis

commença à vouloir corriger à tout les doigts à la

serrure pour l'ouvrir; et, quant il veit qu'il n'en po-

voit venir à chef, adonc il commença fort à se cour-

roucer, Perceforest, t. iv, f» 46. Concluant que les

compaignons fussent bannis, confiscation de biens

et héritages, pugnis et corrigiés, et tous les maulx

du monde, viriville
,
p. 347.

|| xvi* s. Qu'il se

contente de se corriger soy mesme, mont, i, t66.

Quand Froissard a faict une faulte, il la corrige en

l'endroict oii il en a esté adverty, id. ii, tio. Eu-

menes, ayant veu le serment, ne le voulut pas ainsi

jurer, ains le corrigea, AMYOT, Eum. 23. Apprenant

de luy beaucoup de choses, et réciproquement aussi

le corrigeant de quelques imperfections qu'il avoit de

nature, id. Phoc. 8. Je treuve celle manière de

vouloir corriger et redresser l'un par desvoyer et

desbaucher l'autre, incivile et inhumaine, id. Dé-

métr. 2. Le laict d'asnesse pris chaudement, et cor-

rigé avec un peu de sel, paré, xx, 35. Espée, bas-

ton et verge meiirdriers, varlets, enfans corrigent,

GÉNIN, Récréât, t. ii, p. 239.

— ÊTYM. Provenç. corregir, corrigir ; catal. cor-

retgir; espagn. corregir; portug. corrigir; ital. cor-

reggere ; du latin corrigere, de cttm, et rigere pour

regere (voy. régir).

t CORRIGEUR (ko-ri-jeur), s. m. Celui qui cor-

rige. On distingue, en imprimerie, le correcteur et

le corrigeur. Le correcteur est celui qui lit l'épreuve

et marque les fautes; le corrigeur est celui qui

exécute les corrections.

— HIST. XV* s. Doivent les corrigeurs et maistres

ou parens des jueunes faire comme le bon médecin,

CHRIST. DE pisAN, Hist. de Charles V, part, i, ch. U.
— ÊTYM. Corriger.

t CORRIGIBILITÉ (ko-ri-ji-bi-li-té), s. /'.Qualité

de celui, de celle qui est corrigible. Sa corrigibilité

est possible.

— ÉTYM. Corrigible.

CORRIGIBLE (ko-ri-ji-bl'), adj. Qui peut être

corrigé, en parlant des personnes. Cet homme n'est

pas corrigible. ||
Qui peut recevoir une émendation.

Ce texte n'est pas corrigible sans manuscrits.

— HIST. xv* s. Il faut qu'il soit disciplinable et

corrigible, Jlist. de la toison d'or, dans le Dict. de

DOCIIEZ.

— ETYM. Corriger.

f CORKIGIOLÉ, ËE (ko-rri-ji-o-lé, lée), àdj.

Terme d'histoire naturelle. Qui porte une bande co-

lorée en forme de jarretière.

— ÉTYM. Corrigiola, diminutif de corrigia, cour-

roie (voy. ce mot). Corrigiole, dans Paré, xxii, 6,

signifie la renouée, plante.

f tORRIVAL (ko-ri-val) , s. m. Rival. Aussi froid

qu'un jaloux qui voit son corrival, héonieb. Sol. viii.

Il
Inusité.

—ÉTYM. Co, avec, et rival. Corriral, dit le Com-

plément du Dict. de l'Académie, est dans Montai-
gne, qui l'a formé.

CORROBORANT, ANTE (ko-rro-bo-ran , ran-t"),

adj. Qui corrobore, qui fortifie. |{ En termes de méde-
cine, moyens corroborants, les moyens qui, suffi-

samment prolongés, ont la vertu d'augmenter la force

de la constitution.
||
Substantivement. Les corrobo-

rants. Le grand air, le séjour à la campagne, une
bonne nourriture sont des corroborants.

— SYN. CORROBORANT, TONIQUE, EXCITANT. Ce qui

corrobore donne de la force à la con.stitution; une
bonne nourriture est corroborante. Ce qui est tonique,

donne du ton, c'est-à-dire augmente l'activité d'un

organe ou même de la constitution entière; les

amers sont toniques. Ce qui est excitant cause une
excitation momentanée du système nerveux; le café

est excitant.

— HIST. XVI* s. Faut appliquer remèdes refroidis-

sans et corroborans, pour repousser et empescher
la fluxion des humeurs, paré, ix, 5.

— ÊTYM. Corroborer.

COBROBORATIF, TIVE (ko-rro-bo-ra-tif, ti-v"),

adj.
Il

1° Qui a la vertu de corroborer. Un moyen
corroboratif, et, substantivement, un corroboralif.

Il
2° Terme de grammaire. Qui sert à corroborer,

qui ajoute quelque force à l'expression.

— HIST. XVI* s. Choses adstringentes et corrobo-

ratives, paré, xxbis, 49.

— ÉTYM. Corroborer.

CORROBORATION (ko-rro-bo-ra-sion), s. f. Ac-

tion de corroborer; état de ce qui est corroboré.

— HIST. XVI* s. La corroboration du cœur, paré,

VIII, 46. Et ont ces dits muscles interuptions ner-

veuses et transverses, pour la corroboration d'iceux,

ID. I, ti.

— ÉTYM. Corroborer; provenç. corroboration;

espagn. corroboracion ; ital. corroboraxione.

CORROBORÉ, ÉE (ko-rro-bo-ré, rée), part,

passé. Corroboré par un verre de vin chaud.

CORROHORER (ko-rro-bo-ré), v. a. ||
1* Terme

de médecine. Donner de la force, du ton. Le vin

corrobore l'estomac. ||
Absolument. Il faut donner à

cet enfant étiolé tout ce qui corrobore.
||

2° En gé-

néral, donner appui, force. Ces faits peuvent corro-

borer mon système.
— HIST. XV* s. Avec ses lettres de son scei, signées

desonseingmanuel.etcorroboréesparun acte public

et notarié, monstrel. i, 49.
||
xvi* s. Par intervalle

on corrobore les entrailles, pabé, rx, 36. Par leur

aromaticité, ils corroborent la vertu animale, id.

XXV, 46.

— ÊTYM. Espagn. corroborar; ital. corroborare;

du latin corroborare, de eum, et roborare, forti-

fier, de robur, force fvoy. rouvbe).

CORROBANT, ANTE (ko-rro-dan, dan-t'), adj.

Qui corrode. ||
Substantivement. Les corrodants.

L'eau forte est un corrodant.

— HIST. XVI* s. Les ulcères virulentes et corro-

dantes, pabé, XI, u.
CORRODÉ, ÉE (ko-rro-dé, dée), part, passé-

L'estomac corrodé par le poison.

CORRODER (ko-rro-dé), v. a. jj
1* Ronger, faire

des trous, des entamures. La rouille corrode le fer.

Il
Fig. Exercer une action morale malfaisante. L'é-

loquence dangereuse de démagogues qui corrodent

les institutions et les mœurs. ||
2* Se corroder, v.

réfl. Être rongé. Le fer se corrode aisément.

— HIST. ivi*s. Estouper quelque trou du palais,

à cause que la veroUe auroit corrodé ou corrompu

l'os, PARÉ, Introd. 2.

— ÉTYM. Provenç. corroder; catal. corroir; espagn.

corroer; ital. corrodere; du latin corrodere, de

eum, etrodere, ronger.

CORROI (ko-roi), «. m. Façon que le corroyeur

donne au cuir. ||
Étendoir sur lequel l'apprêteur dé-

plisse et étend les étoffes. || Epaisseur de terre, sur-

tout de terre glaise, qui sert à retenir les eaux des

fontaines, des réservoirs, etc. ||
Terme de marine.

Enduit gras dit aussi courée et courai qu'on emploie

pour les navires.

HIST. xm* s. Des ci qu'il voit venir le roi. Deux

mil armés en son conroi, Partonop. v. 2167. Si

prist grant cure et grant conroi De moi afaitier et

garnir, «6. v. 4572. L'autre corroi sont à cent mile

nombre, Àgolant, v. 7(i4. Le conroi de nos et de

no maisnie, du cange, eonredium. jjiiv'S. Lescon-

rois qui sont appelle repas, id. ib.

— ÉTYM. Provenç. conre, conrc», équipage, nour

riture; catal. conre'u; espagn. correo; ital. corredo;

bas-lat. eonredium (et conredum, dans un texte du

IX* siècle); mot hybride de eum, avec, et du flamand

réden, préparer, qui correspond au moyen haut-

allemand ge-'eiten, anglo-saxon ge-radian, goth.
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raidian. Conroi était un mot três-usité et ayant

toute sorte de sens dérivés du sens primitif, qui est

préparation.

f CORROIERIE (ko-roi-ne), s.
f.

Atelier, art du

corroyeur.
— HIST. xin* s. Et est accordé que nus ne poie

[appuyé] riens, hors de l'uis, de denrées qu'il vende,

quant à corroieries, Liv. des met. 226

— ÉTYM. Corroyer.

fCORROMPABLE (ko-ron-pa-bl'), adj. Qui peut

être corrompu. Les matières organiques sont faci-

lement corrompables.

REM. Ce mot, anciennement usité, pourrait

être employé à côté de corruptible, qui se dit moins

communément do la corruption matérielle, et qui

vient du latin corruptihilis, tandis que corrompable

est formé directement de corrompre.

— HIST. xm* s. Par nature estes corrumpables,

la Rose, 4424.
||

xiv's. Et teles choses sont sans

nécessité et nient corrumpables, oresme, Elh. <73.

Nostre nature est composée d'une chose et avec ce,

d'une autre chose qui est corrumpable, ID. ib. 226.

Il
XV' s. Le corps ne puet au monde demeurer. Qu'à

certain temps ne le faille pourir ;
Corrompable est

;

si le faut retourner, Corrupcion et cendre devenir,

E. DEscH. Poésies mss. f°)46, dans lagubne. ||xvrs.

Il n'estoit aucunement corrumpable par presens,

AMYOT, Péric. 33.

— ËTYM. Corrompre; provenç. corrompable.

CORROMPRE (ko-ron-pre)
,
je corromps, tu cor-

romps, il corrompt, nous corrompons, ils corrom-

pent; je corrompais; je corrompis; je corromprai;

je corromprais; corromps, corrompons; que je cor-

rompe, que nous corrompions; que je corrompisse;

corrompant; corrompu, v. a. ||
1° Rompre l'ensem-

ble, et, par suite, gâter, détruire. Arsanes mit le

feu partout et corrompit tout ce qui pouvait servir

à l'usage des hommes, vaug. Q. C. tes. \\ Fig. Adieu

doncl Fi du plaisir Que la crainte peut corrompre,

LA FONT. Fabl. I, 9. Vous corrompez tout par d'in-

justes usages, MASS. Car. Yoc. Comme toute chair

a corrompu sa voie, m. ib. Motifs. Belle Aréthuse,

ainsi ton onde fortunée Roule, au sein furieux

d'Amphitrite étonnée, Un cristal toujours pur et

des flots toujours clairs. Que ne corrompt jamais

l'amertume des mers, volt. Ilenr. ix. Vous avez

corrompu tous les dons précieux Que pour un autre

usage ont mis en vous les dieux, ID. Calil. i, <.

L'efTroi qui me saisit, corrompant mon espoir.... ID.

Triumv. iv, 6. Vous comprenez assez quelle amer-

tume affreuse Corrompait de mes jours la durée

odieuse, ID. Zaïre, i, 2. Les novateurs dont les in-

terprétations corrompaient la simplicité de la foi

,

CHATEAUB. Génie, l, i, -t. Je puis t'abandonner;

oui, je mourrai content. J'ai corrompu ta joie,

DULAv. Yépres, sicil. iv, 6. ||
Altérer la forme, la

figure, l'état de certaines choses. Corrompre la

forme d'un chapeau. Ce sens a vieilli. |{ Terme de

corroyeur. Faire venir le grain à un cuir de vache.

Corrompre la vache. || Terme de métallurgie. Cor-

rompre le fer, en pétrir toutes les parties par le feu

ou par le marteau. ||
Terme de cirier. Corrompre

la cire, lui ôter la ductilité. || Terme de carton-

nier. Corrompre les coupeaux ou cartons , les recour-

ber de manière que la partie concave soit du côté

de la peinture des cartes à jouer. || Populairement.

Corrompre l'eau, la corriger en y ajoutant un peu
de vin, de vinaigre, de sucre, etc. ||

2° Gâter par

décomposition putride. La décomposition de sub-

stances organiques avait corrompu les eaux. La
terre que nous habitons n'est devenue salubre que
par les travaux de l'homme; dans son origine, elle

était couverte de forêts et de marécages qui corrom-
paient l'air; c'est l'état actuel de Madagascar, hay-
NAL, llist. phil. IV, 4.

Il
3° Dépraver. Corrompre les

mœurs. La flatterie le corrompit. Deux cœurs nés
généreux qu'un traître a corrompus, volt, fa-
nât, m, H. Cambyse, fils de Cyrus, fut celui qui

corrompit les mœurs des Perses, Boss. Hist. m, 5.

Il
4° Altérer, modifier en mal, en parlant de la lan-

gue, du goût, du style. La lecture des mauvais au-

teurs corrompt le goût. Corrompre une langue.
L'invasion des barbares corrompit le latin. Dans les

arts d'imagination, tout ce qui n'est pas neuf ou
brillant est inutile ; et la multiplication des ouvrages
médiocres corrompt le goût au lieu de le former,
coNDûRCET, Jlaller.

|| Corrompre un texte. La négli-
gence des copistes a corrompu bien des passages
dans les auteurs anciens. 11 a omis ces paroles par
un dessein outrageux, pour corrompre la pensée de
ce père, pasc. Prov. liéftU. de la rép. àla iH' letl.

11 découvre- l'orgueil caché et l'hypocrisie des Plia-
nsiens et des docteurs de la loi qui la corrompaient

COR

par leurs interprétations, boss. Hist. ii, 6. ||
5° Fig.

Gagner quelqu'un par dons ou promesses. 11 essaya

de corrompre ses juges. On corrompit les témoins.

C'est à qui se sent faible à corrompre son juge,

QuiNAULT, la Comédie sans comi'die , ii, 6. 11 avait

corrompu par argent la garnison, fén. Tél. xx. On
l'accusait aussi d'avoir corrompu à force de présents

la prêtresse de Delphes, qui avait ordonné, de la

part du Dieu, de le rappeler de l'exil, rollin, Hist.

anc. OEuvres, t. m, p. B9i
, dans pougens. Des

moines, parcourant l'Helvétie alarmée, Divisent les

tribus et corrompent l'armée, mass. Ilelvétiens, v.

Il
Séduire, en parlant d'une femme. En poursuivant

les fuyards, il fut tué par un des siens dont il avait

corrompu la femme, uoss. llist. i, <0. Crispe, fils

de Constantin, mais d'un autre mariage, accusé par

cette marâtre [la seconde femme de l'empereur

Constantin] de l'avoir voulu corrompre, trouva

son père inflexible, id. ib. i, 4i.
|| Absolument. Les

vices n'y sont point un sujet de ridicule; corrompre

ou être corrompu ne s'appelle point un usage ou
une manière de vivre, montesq. Esp. xviii, 25. Ce

Philippe qui, mieux qu'homme du monde, savait

diviser pour réduire et corrompre pour asservir,

MARMONT. Élem. litt. OEuvres, t. viil, p. 86, dans

pouGENS.
Il
6° Se corrompre, v. réft. Se putréfier. La

viande "se corrompt rapidement dans les jours chauds

et orageux. Je vois qu'un corps tel que l'eau est di-

visible, muable, sujet à se corrompre, à se geler,

boulainvilliers. Réfutation de Spinosa, p. 4i.
|| Se

dépraver, s'altérer. Les mœurs se corrompent. La

langue grecque se corrompit peu à peu. Cette sa-

gesse insensée, ingénieuse à se tourmenter, habile

à se tromper elle-même, qui se corrompt dans le

présent, qui s'égare dans l'avenir , boss. Duch.

d'Orl. C'est une chose étonnante comment les lan-

gues se forment, s'augmentent, se perfectionnent,

et comment, après un certain cours d'années, elles

dégénèrent et se corrompent, rollin, Bist. anc.

OEuvres, t. xi, 2« part. p. 602, dans pougens.

— HIST. XII' S. Deus, quel duel [deuil] des prelaz

que lur mestier ne funl I Mucie est la lumière qui

esclaire le munt [monde] , Il sunt li puUent cors que

l'esperit corrunt. Th. le mart. 69. || xiii' s. Qui gist

en mortel pechié est corrumpuz. Psautier, {"21. Li

lius [lieu] estoit tout corrompus, et moult i ot mors
de gens, Chr. dcRains, ^77. Nostre coustume a cor-

rumpu ceste loi et suefre que testaraens se prueve

par deus loiax tesmoins, beaum. xii, 40. Et parce
est le [la] droite mesure du souverain corrompue

en plusors liex, si comme il est dit dessus, m. xxvi,

i 2. Et por ce loonz [conseillons] noz à toute ma-
nière de juges qu'il se gardent de prendre dons par

les quix il soient corrompu, id. xl, 33. Donques li

baillas doit estre soufrans et escoutans, en tele ma-
nière qu'il laist à cex qui sont devant li en juge-

ment, dire toute lor volonté et tout ce qu'il lor plera,

partie contre autre, et sans corrumpre lor paroles,

id. )9.
Il
XIV' s. Ceulx qui ont l'apetit corrompu et

la volonté pour malvois vices se delettent en choses

qui ne sont pas bonnes à l'ame, oresme, Eth. t9.

J'ai pour l'amour de toi grant paine-recheûe. Et en

terre et en mer; mais Diex m'a secorue; De nul

homme de char n'ai esté corrompue, Daud. de Seb.

m, 132. Icellui suppliant a congneu que ses diz

tesmoings il avoit induis et corroz, et leur avoit

promis de donner le vin, mais qu'ilz déposassent à

son entension, du cange, corrump^re. ||
xv" s. Et

pour ce que je n'y veux mettre ni ester [â la matière

de ses chroniques], oublier ni corrompre, ni abré-

ger, FROiss. i, I, t. ||xvi' s. De peur que les grains

ne se corrompent et pourrissent, mont, ii, 186. S'ils

faisoient quelque appointement avec serment solen-

nel, il duroit jusques à ce que l'une des parties se

trouvast la plus forte, pour le corrompre et violer,

et vaincre par malice, langue, B6. One oligarchie

corrompue comme aussi fut celle d'Athènes, id. 65.

11 estimoit estre convenable de déposer la substance

du feu en garde de personnes non corrompues ny
polluées, AMYOT, Numa, 17. Ses ambassadeurs cor-

rompirent deux des meilleures et plus anciennes

maisons de la ville, id. Publ. 5. Se laisser corrom-

pre par argent, id. Aie. et Cor. comp. 8. Boire de

l'eau puante et corrompue, id. Anton. 2(. On luy

fit entendre que la tourmente estoit sur la mon-
tagne, ce nonobstant on ne luy sceut dissuader de

passer ce jour là, pensant corrompre [rompre,

vaincre] le temps, contre l'opinion de tous, m. du

BELL. 521. Hormis qu'il se trouvoit fort las ei cor-

rompu [courbatu] , à cause du tourment qu'il avoit

souffert, PARÉ, xix, 32.

— ÉTYM. Provenç. corrompre ; catal. corromprer;

espagn. cormmper; ital. corrompere; du latin cor-

CvOR

rumpere, de cum, et rumpcre, rompre. L'ancien
français, à côté du participe corrompu, avait aussi
enrrot ou corrout, dont le simple se trouve: un
nombre rout ou roupt, un nombre fractionnaire.
Corrompu est un participe fait sur le verbe fran-
çais

;
corrot provient directement du participe latin

corrûptus, avec l'accent sur ru.

CORROMPU, UE (ko-ron-pu pue)
,
par». pa*i^ d

e

corrompre.
||

1° Gâté, détruit. Tout le pays ayant
été corrompu par l'ennemi qui battait en retraite.

Il
Peu usité en ce sens.

||
2° Altéré, en parlant de

langues, de textes, etc. Il est étonnant que Belleau,
Jodelle et Dubartas aient été sitôt suivis d'un Ra-
can et d'un Malherbe, et que notre langue, à peina
corrompue, se soit vue réparée, la bbuy. i. La cri-

tique qui restitue dans les auteurs les endroits cor-

rompus, donne des éditions.... d'alemb. Explic. sytt.

conn. hum. OEuvres, t. i, p. 335, dans pougens.

Il
3° Gâté par décomposition putride. De l'eau cor-

rompue. Un sang noir et corrompu coula de sa plaie,

FÉN. Tél. XV.
Il
4'Dépravé. Desmœurscorrompues. Je

neveux nulle place en des cœurs corrompus, mol. Mis.

1, 1. Les hommes corrompus n'ont aucune pudeur, et

ils sont toujours prêts à toutes sortes de bassesses,

FÉN. Tél. XXIV. Les illusions mêmes de l'amour

se purifient dans un cœur chaste et ne corrompent
qu'un cœur déjà corrompu, J. J. houss. Hél. ii, 27.

Leur religion est un mahométisme extrêmement
corrompu par les superstitions indiennes, raynal,
Hist. phil. I, 8.

Il
5" Séduit par argent. Une senti-

nelle ayant été corrompue laissa approcher les as-

saillants.
Il
On dit quelquefois substantivement. Un

corrompu, les corrompus, les gens qui ont de mau-
vaises mœurs, et surtout les gens qui se laissent

corrompre par l'argent, et, en politique, ceux qui

par intérêt passent du côté du pouvoir.

t CORROND (ko-rron) , s. m. Terme de métallur-

gie. Extrémité d'une barre dont l'étirage n'a pas été

achevé faute de chaleur suffisante.

CORROSIF, IVE (ko-rro-zif, zi-v'), od;'. ||l°Qui

corrode. Substances corrosives, celles qui, mises en
contact avec les parties vivantes, les désorganisent

peu à peu. On devait user de remèdes moins corro-

sifs, BOSS. Var. i. 11 en renforce les traits comme
une eau forte et corrosive, j. j. eouss. Hél. u, 3.

Il
Substantivement. Les corrosifs. Le nitrate d'argent

est un puissant corrosif. ||
2° Fig. La parole corrosive

de ce calomniateur.
— HIST. xm' s. Â la maille [tache à l'œil] qui est

enclose Covient mult curuzive chose, Ms. St-Jean.

Il
xv's. La poudre, qui corrosive estoit, lui gasta et

mangea trestout l'œil, louis xi, Nouv. ii. || xvi' s.

Ulcères corrosives et chancreuses, paré, v, 1 9. Médi-

cament corrosif, ID. xi, 18.

— ÉTYM. Provenç. corroziu, corrossiu; espagn. et

ital. corrosivo; du latin corrosit'us (voy. corroder).

CORROSION (ko-rro-zion; en poésie, de quatre

syllabes), s. f.
Action, effet de ce qui est corrosif.

La corrosion de l'estomac par l'arsenic. || Par exten-

sion, se dit de l'efl'et des eaux sur leurs rivages. Il

avait grimpé avec une peine infinie sur une roche

escarpée, pour voir de là le cours du Serchio et la

corrosion qu'il causait à ses rives, fonten. Manfredi.
— HIST. xiv s. Leur corps .«euffre continuelment

une manière de corrosion, oresme, Eth. 226.
|| xvi's.

Dont s'ensuit corrosion aux parties qui sont sous le

cuir, paré, v, il. Par corrosion de certaine hu-

meur acre qui tombe aux gencives, id. xv, 27.

— ÉTYM. Provenç. corrosio, corrossio; espagn.

corrosion; ital. corrosione ; du latin corrosionem

(voy. corroder).

t CORROSIVETÉ (ko-rro-zi-ve-té) , s. f. Qualité de

ce qui est corrosif.

— HIST. xV s. Et là où corrosiveté aucune se

trouvera en ma tractation non agréable à chascun,

que icelle vuellent plus imputer à la nature du temps
qu'à la perverse et oblique intencion de l'aucteur,

G. CHASTEL. Expos. Sur vérité mal prise.

— ÉTYM. Corrosif.

f CORROYAGE (ko-ro-ia-j'), s. m. Art du cor-

royeur; dernière préparation que le corroyeur donna

au cuir. ||
Terme de métallurgie. Réunion de plu-

sieurs barres de métal qui doivent être soumises à
un nouvel étirage.

— ÉTYM. Corroyer.

CORROYÉ, ÉE (ko-ro-ié, iée), part, passé. Cuir

corroyé. || Fer corroyé.

CORROYER (ko-ro-ié; plusieurs disent ko-roi-ié),

je corroie, tu corroies, il corroie, nous corroyons,

vous corroyez, ils corroient; je corroyais, nous
corroyions, vous corroyiez, ils corroyaient;je cor-

royai; je corroierai; je corroierais; corroie, cor-

royons; que je corroie, que nous corroyions, que vous
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corroyiez; que je corroyasse; corroyant; corroyé,

». a.
Il
1° Préparer le cuir pour les divers usages aux-

quels il est destiné. Corroyer des peaux, des cuirs.

Il
î° Corroyer du bois, le dégrossir extérieurement.

Il
3* Corroyer du fer, le battre k chaud; souder en-

semble plusieurs tiges au marteau. ||
4° Pétrir soi-

gneusement le sable, la chaux, etc. avec de l'eau,

pour en fai re de meilleur mortier ; ou battre de la terre

glaise pour en faire un corroi. Corroyer un canal,

un bassin, le garnir d'un corroi. La plus grande

partie des glands n'avaient pas levé; les pluies de

l'hiver avaient tellement battu et corroyé la terre

qu'ils n'avaient pu percer, buffon, Exp. sur les

végét. 2« mém. Les murs étaient corroyés de stuc

mêlé de bouse de vache, bern. de st-p. Ch. ind.

Il
5° Terme de fonderie. Corroyer du sable, en écra-

ser toutes les mottes, pour le rendre plus maniable.

— HIST. xii's. X honur [il] les fit cunreer, U ke

il volorent sejurner, Rou, v. 6448.
|| xm' s. La nuit

[il] le fait en sa maison jesir. Et conreer et riche-

ment servir, nu cange, conredium. Li mangiers fu

richement conreé, ID. ib. Et sur ces cercles getent

piaus de moutons que l'en appelle piaus de Damas,

conreées en alun, joinv. 230. || xvi' s. Ptolemaeus

commanda que l'on pendist le corps de Cleomenes,

l'ayant devant conroyé, amyot. Agis et Cléom. 72.

L'escorce de laquelle les taneurs courrayent leurs

peaux, PALissY, 2). Les terres argileuses de quoy

l'on se sert pour tenir lesdites eaux, faut qu'elles

soyent conroyées, id. t77. Puis faut avoir une

chausse de cuir de chien conroyé, paré, xxi, 24.

La peau de bouc escorchée, seichée et courroyée

par les taneurs, id. Animaux, 21.

— ÉTYM. Corroi; anc. wallon, coureir ; rouchi,

corer ; namurois, conrer; provenç. conrear, arran-

ger, régaler; espagn. conrear, donner la seconde

façon à la terre; ital. corredare. Conreer avait, dans

l'ancien français, tous les sens qu'avait conroi, et

signifiait en général disposer, arranger, préparer.

Bien qu'on trouve dans le bas-latin corregeria, cor-

roierie, corregerius, corroyeur, provenç. corrigier,

anc. catal. correjer, espagn. correero, portug. cor-

reeiro, ital. corregiajo, courroie, les sens divers

qu'a corroi en français montrent qu'il provient de

l'ancien français conroi.

t CORROYÈRE (ko-ro-iê-r') , s. f.
Terme de bota-

nique. Espèce de sumac dont les feuilles sont em-

ployées pour tanner les cuirs.

— ÉTY.M. Corroyer.

CORROYEDR ( ko-ro-ieur ;
plusieurs disent ko-

roi-ieur ; Ménage recommande de ne pas prononcer

conroyeur, ce qui était un archaïsme, l'ancienne

forme étant conroi , et il ajoute qu'on prononce

corrayeur), i. m. Celui qui corroie les cuirs.... Et

l'animal de somme Passe du jardinier aux mains

d'un corroyeur, la font, vi, o. Cléon [un déma-

gogue athénien] était fils de corroyeur et corroyeur

lui-même, rollin, Uist. anc. OEuvres, t. m, p. 497,

dans pouGENS.
— mST. XIII* s. Quiconques est corroiers à Paris,

il doit ouvrer as us et as coustumes de la vile, Liv.

des met. 234. Nus corroiers ne puet rendre son

aprenti , se li mestre ne va outre mer ou il ne gist

ou lit de langueur, ib. 235. Nus ne puet estre bau-

droier à Paris, ce est à savoir conreeur, de qui por

fere conrroies.... ib. 224.
|| xvi*s. Un cordonnier et

un conroyeur, d'aub. Hist. i, 78. Peaussiers, cor-

royeurs, paré, xxiv, 10. Les corrayeurs, palissy, 33.

— ÉTYM. Corroyer; wallon, côreû; namurois,

conreu; bas-lat. conreator. Il y a eu confusion entre

corroyeur venant de conreer, et corroier venant de

courroie.

t CORRODE (ko-rru-d') , s. f.
Terme de botanique.

Asperge sauvage {asparagus acutifolius, L.).

— ÉTYM. Latin, corruda.

t CORRCGATEUR, TRICE (ko-rru-ga-teur, tri-s'),

adj. Terme d'anatomie. Qui plisse. Muscle corruga-

teur, et, substantivement, le corrugateur, le mus-

cle sourciller, parce qu'en se contractant il fait

froncer le sourcil.

— ÉTYM. Voy. corrugation.

t CORRUGATION (ko-rru-ga-sion) , s. f.
Terme

didactique. Froncement, plissement. La corruga-

tion de la peau par l'action des muscles sous-jacents.

- ÉTYM. Lat. corrugatio, de cum, et ruga,

ride (voy. ride).

CORRUPTEUR, TRICE (ko-ru-pteur
,

ptri-s'), s.

m. et f. Il
1° Celui, celle qui corrompt les mœurs,

l'esprit ou le goût. Fallait-il dans l'exil chercher des

corrupteurs? rac. Brit. i, 2. Eux seuls [les mauvais
prêtres] sont les corrupteurs des peuples , mass.

Confér. Excell. Fuyant des corrupteurs les conseils

désastreux , briffault , Ninus II , ii, 2. Quelus et

Saint-Maigrin , Joyeuse et d'Espernon, Jeunes vo-

luptueux qui régnaient sous son nom. D'un maître

efféminé corrupteurs politiques. Plongeaient dans
les plaisirs ses langueurs léthargiques, volt. Ilenr.

I. Toutes les nouveautés utiles lui semblaient des sa-

crilèges, et tous les étrangers dont le czar se servait

pour exécuter ses grands desseins lui paraissaient

des corrupteurs, id. Russie, ii, <0. Un lâche,

un corrupteur , un traître l'a séduite , Ducis
,

Othello, 1,4.
Il

2° Celui, celle qui par dons ou
promesses détourne quelqu'un de son devoir. La
loi punit les corrupteurs de témoins. Il abdiquera le

rôle d'ambassadeur ou de député pour prendre celui

de corrupteur, le seul qui puisse lui réussir, rat-

NAL, Uist. phil. XIX, 3.
Il

3° Celui qui altère un
texte. C'est un insigne corrupteur de l'Écriture,

MAUCROix, Schisme, liv. il, dans richelet. (| i" Adj.

Une doctrine corruptrice. Nous avons rejeté ces

présents corrupteurs. Trop étrangers pour nous,

trop peu faits pour nos mœurs, volt. Scythes, i, *.

Que ne puis-je à la fois engloutir sous le Tibre Ces

métaux corrupteurs d'un peuple jadis libre! M. J.

CHÉN. Gracques, ii, 3. C'est là que tous les préju-

gés d'une éducation corruptrice sont ébranlés par

les maximes de la nature et de la raison, marmont.

Elèm. litt. OEuvres, t. x, p. 340, dans pougens.

Il laissait Barclay faire aux soldats français et à

leurs alliés ces adresses corruptrices qui avaient tant

ému Napoléon, ségur, Hist. de Napol. viii, t.

— ÉTYM. Lat. corruptor, de corrupium , supin

de corrumpere, corrompre.

CORRUPTIBIUTÉ (ko-ru-pti-bi-li-té) , s. f. Etat,

nature de ce qui est corruptible.

— ÉTYM. Provenç. corruptibilitat ; espagn. cor-

ruptibilidad ; ital. corrutfibilità ; du latin corrup-

tibilitalem (voy. corrompre).

CORRUPTIBLE (ko-ru-pti-W), odj. ||
1° Qui est

sujet à corruption. Les matières corruptibles. Notre

âme d'une nature spirituelle et incorruptible a un

corps corruptible qui lui est uni, boss. Hist. u, 6.

Il
2° Qu'on peut corrompre, en parlant des person-

nes. C'est un homme très-corruptible. Us seraient

donc plus délicats que les courtisans et les gens de

robe, qui voient tous les jours avec plaisir repré-

senter des marquis fats et des juges ignorants et

corruptibles , lesage , Critique de Turcaret. Cet

exemple et mille autres prouvent que l'imagination

est la plus corruptible des facultés de l'âme, mar-

mont. Essai tur le goût, OEuvres, t. iv, p. 366,

dans pougens. || S. m. Nom donné à des hérétiques

du sixième siècle, qui prétendaient que Jésus-Christ

avait été sujet aux douleurs, aux passions, et que

sa chair était corruptible.

— HIST. xiv s. Choses corruptibles, ohesmè, Thèse

de meunier. || xV s. Un édifice que feu ne fer ne

autre chose corruptile ne pourra consumer, Bouciq.

IV, oh. t5. ||xvi°s. Le corps qui est corruptible

aggrave l'ame, calvin, 57. Le privilège de quoy

nostre ame se glorifie, de renger les choses qu'elle

estime dignes de son accointance, à desvestir et

despouiller leurs conditions corruptibles, et leur

faire laisser à part, comme vestemens superflus et

viles, l'espesseur, la longueur, la profondeur....

MONT. 11, <98.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. corruptible; ital.

corrutlibile ; du latin corruptibilis (voy. corrompre).

t CORRUPTIF, IVE (ko-ru-ptif, pti-v'), adj. Qui

a la propriété de corrompre.
— HIST. xiv s. Chose juste n'est pas corruptive

ou corrumpance de cité, oresme , T/îèse de meu-

nier.
~ ÉTYM. Provenu, corruptiu; espagn. corrup-

tivo; du latin corruptivus (voy. corrompre).

CORRUPTION (ko-ru-psion; en poésie, de quatre

syllabes) ,s.f.\\V Rupture d'un ensemble, altération

en général. Pour pou qu'on veuille s'appliquer à

bien examiner ce système, il sera facile de se con-

vaincre qu'il est le meilleur, le mieux proportionné

et le moins sujet à corruption qui se puisse mettre

en usage, vaub. Dime, p. I28. Toute la conséquence

qu'on peut tirer de cette diversité d'opinions, c'est

que les uns ont considéré la comédie dans sa pure-

té , lorsque les autres l'ont regardée dans sa corrup-

tion, mol. Préf. du Torlu/Te. ||
Altération dans un

texte. Il y a corruption dans ce texte-là. ||
Altération

du langage, du goût. Les innovations amènent la

corruption des traditions littéraires. La corruption

du latin dans les temps qui suivirent l'invasion des

barbares. H Par extension. Ce mot est formé de tel

autre par corruption. Le chef du conseil d'Aragon

portait le titre de grand justicier, et, par corruption,

celui simplement de justice, st-sim. 89, tB2, Cette

rue s'appolEgt anciennement la rue de l'Égyptienne,

à cause d'une chapelle de sainte Marie Égyptienne
qui est à l'entrée du côté de la rue Montmartre; le

peuple, par abréviation et corruption du mot, s'est

accoutumé à l'appeler rue de la Jussienne, saint-

foix, Ess. Paris, OEuvres, t. m, p. l»t, dans
POUGENS.

Il
2° Décomposition putride. La corrup-

tion de la viande, de l'air. On a cru autrefois quo
les insectes s'engendraient de la corruption. Tout
[les préparations anatomiques] se garantissait de la

corruption par le secret de M. Ruysch, fonten.

Ruysch.
Il

3° Fig. Dépravation. La corruption des

mœurs du siècle. Sans les aveugles, sans les sau-

vages, sans les infidèles qui restent et dans le sein

même du christianisme, nous ne connaîtrions pas

assez la corruption profonde de notre nature ni

l'abîme d'où Jésus -Christ'nous a tirés, BOSS. Hist.

11, 13, La corruption du cœur consiste dans l'oppo-

sition à l'ordre, malebr. Éclaire, liv. m. La cor-

ruption des mœurs, qui peut se maintenir jusqu'à

un certain point malgré l'instruction, était infiniment

favorisée et accrue par l'ignorance, fonten. Le cgar

Pierre, C'est à cette victoire remportée sur Antio-

chus et à cette conquête de l'Asie, que Pline attache

l'époque de la corruption des mœurs dans la répu-

blique romaine, rollin, Hist. anc. OEuvres, t. viii,

p. 435, dans pougens. U y a deux genres de cor-

ruption: l'un, lorsque le peuple n'observe point les

lois; l'autre, lorsqu'il est corrompu par les lois,

montesq. Esp. VI, t2. Et que m'importe à moi quo

le sénat m'outrage , Que la corruption mette à prix

son suffrage? volt. Catil. l, 2. Jamais on ne doit

se décourager; la corruption n'est jamais totale;

il y a partout des gens de bien, et, s'il en manque,

on en fait naître, marmont. Bilisaire, xii. Dans la

corruption une cour endormie , Avec son empereur

disputant d'infamie, legouv. Épichar. et ffér. i, 2.

Les péchés mêmes des grands deviennent les modes

des peuples, et la corruption de la cour s'établit

comme politesse dans les provinces, fléch. Marie-

Thér.
Il
Au sens actif, la corruption que l'on cause,

que l'on produit. Les choses mêmes les plus saintes

ne sont point à couvert de la corruption des hommes,

mol. Prif. du Tartuffe. \\
4° Au sens actif, moyen

qu'on emploie pour gagner quelqu'un et le déterminer

à agir contre son devoir et la justice. Ses plaintes, ses

écrits et la corruption De ceux qu'il crut pouvoir

servir sa passion, rotr. Yencesl. ii, ). || Au sens

passif. Ce juge est soupçonné de corruption, d'avoir

été corrompu. Ne parlons pas des corruptions qu'on

a honte de se reprocher; parlons de la lâcheté ou de

la licence d'une justice arbitraire qui sans règle et

sans maxime se tourne au gré de l'ami puissant,

BOSS. le Tellier. \\ Terme de droit. Le crime du fonc-

tionnaire qui trafique de son autorité, et le crime de

ceux qui cherchent à le corrompre.
— HIST. xii* s. Rapresseir lo contretenail [réprimer

l'opposition] de nostre corruption, et commencier

fors à eissir à la connaissance deveriteit. Job, 488

Or vus ai fait ici mult grant digressiun ; Car ne vuoil

en l'afaire mettre corruptiun, Th. le mart. es.

Il
xiii's. Lors fu e cors e deitez Ensemble sans cor-

ricion; Lors montas à l'ascencion, ruteb. n, 22.

En toi ne doit avoir nule corrupcion; Car tuit som-

mes et toutes en ta correpcion, J. de meuno. Test.

574. Mondes pleins de corruption, Trop est fous qui

en toi se fie, Let vers du monde. Il
iiV s. Car l'air

qui estoit nés et purs, Fu ors et vils, noirs et obs-

curs. Si que de sa corruption Heurent les gens op-

pinion Que corrompu en devenoient, machault,

p. 72. Avec ce fut faicte la dicte délivrance par le

dit Jehan pour corruption de deniers qu'il en ot,

Lett. de remission, Ilibl. des Ch. 4« série, t. il,

p. 59. Le nom de prodige [prodigue] en grec signi-

fie perdicion et une manière de corrupcion de son

estre ot de sa substance, par quoy il se peut vivre,

oresme, Eth. <03. De communication politique sont

trois espèces; et les corrupcions ou Iran.sgressions

de elles sont en nombre equal, id. ib. 245. Tirannie

est corrupcion et malvestié ou empirement de mo-

narchie, iD. ib. 246. Une lampe de voirre qui de-

vant sa tombe ardoit cheit d'aventure sur le paye

ment sans nulle corruption, Chr. de saint Dents,

t. i, ^36, dans LACURNE. Crime de corruption, si

comme quand aucun officier de justice, sous ombre

de son office, par corruption ou autrement juge

autre à mort sans cause et laisse celuy qui a de-

servy mort, boutillier, Somme rural, titre nvin.

Il
xvi' s. L'un meurt, l'autre revit, et toujours la

naissance Par la corruption engendre une autre

essence, ROUs.Eteg. <9.

— ÉTYM. Provenç. corrupao ; espagn. corrup-

cion; ital. corruiionc ; du latm corruptionem (voy.

corrompre).
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cous (kor), 4. m. plur. Terme de chasse. Syno-

nyme d'aniiouillers, ou chevillures sortant de la

corne du cerf. Un cerf de dix cors, et, plus ordi-

nairement, un cerf dix cors, est celui qui a dix de

ces ciievillures, cinq de chaque côté. L'animal

chargé d'ans, vieux cerf, et de dix cors. En suppose un

plus jeune et l'oblige par force.... la font. Fabl.

X, i. Sur un cerf qu'un chacun nous disait cerf

dix cors. mol. Fdch. u, 7. H Un cors, Voy. jEUia-

MENT.— HIST. XIV* S. Si on te demande combien de

cors porte le cerf, respond en nonbre per; pource

que s'il ne portoit que neuf cors, si tu dois dire

qu'il en porte dix, Modus, f° vu. || xv" s. Trente

deux ans ara [aura] le cerf volant Des grans forests

de Gaule et de Bourbon, Au chief léger et au corps

remuant; X huit cors jà fera craindre son nom. Et

à vint cors sera de tel renom Qu'il destruira, ce dit

la lettre escripte, L'isle aux geans et l'asne, veuille

ou non; Tele est de lui la prophecie dite, eust.

DESCH. Poésies mss. î° te. ||xvi" s. Et Dyana, des

forests présidente , Entre plusieurs dryades emi-

nente. Lesquelles font de leurs questes rappors.

Quel est le cerf et combien a de cors, G. crétin,

p. 77 , dans lacubne.
— ËTYM. Lat. cornu, qui , à côté de corne, a donné

cor de même signification, au pluriel cors (voy. cor

et cobne).

t CORSAC (kor-sak), s. m. Terme de zoologie.

Nom vulgaire et spécifique du cliien corsac , dit

aussi renard de Tartarie, et nommé par Buffon isatis.

CORSAGE (kor-sa-j') , s. m. ||1° La taille ou le

buste, depuis les hanches jusqu'aux épaules. Achille

était haut de corsage, malii. iv, b. Sa taille haute

et droite et d'un juste corsage, eégnier, Dial.

Douce d'humeur, gentille- de corsage, la font.

Psaut. Cette drogue lui donnerait D'Kraste et l'air

et le corsage , id. Coupe. Du premier Amadis je

vous offre l'image; Il fut doux, gracieux, vaillant,

de haut corsage, la font. Poésies mêlées, lu. Un
fourbe cependant, assez haut de corsage. Et qui

lui ressemblait de geste et de visage. Prend son
temps, et partout ce hardi suborneur S'en va chez
les humains crier qu'il est l'honneur, boil. Sat. xi.

Il
2° Il se dit aussi du cerf, du lévrier, du che-

val, etc. Ce cheval a un beau corsage. Triste oiseau

le hibou, ronge-maille le rat. Dame belette au long

corsage, la font. Fabl. vni. ||
3° Par extension. Le

corsage d'une robe, la partie qui embrasse le cor-

sage.
Il
4" Terme de féodalité. Gens de corsage, ceux

qui étaient soumis à la mainmorte personnelle.
— HIST. XII' s. Respundi nostre sire: N'esguarder

pas à sa chiere ne à sun corsage, Rois, B9.
|| xiu* s.

Arpes [harpies] sont oisaus de corsage Et sont pu-
celles de visage, du cange , arpa. || xiv* s. Non
pourquant le feri, tout parmi le corsage. Que le

sang li en fait salir sus le preage, Baud. de Seb.

XI, 433.
Il
XV" s. Le flamand

,
qui le vit de petit cor-

saige, présuma bien que encore estoit enfant, Bou-
ciq. 1, ch. 9. Ilxvi's. Seroit-ce point vostre bonté
tant sage, Ou la hauteur de ce tant beau corsage?

MAROT, I, 35(. Ils ne cedoient rien en grandeur de

barbe et de corsage aux anciens pairs de France,

Sat. Mén. p. 1. U estoit gresle et menu de corsage,

AMYOT, Ces. 21. Les enfants ne ressemblent seule-

ment à leurs père et mère de corsage (comme en
ce qu'ils sont grands ou petits, gros ou déliés, ca-

mus ou bossus, boiteux ou tortus).... paré, xvhi, 2.

Corpsage, palsgh. p. 198.

— ÈTYM. Corps, par l'ancien français cors où le

p étymologique avait disparu.

CORSAIRE (kor-sê-r"), s. m. || V Vaisseau armé
en course par des particuliers, mais avec l'autori-

sation du gouvernement. ||
2° S'est dit des vaisseaux

équipés dans les pays barbaresques, Alger, Maroc,
Tunis, et qui faisaient en tout temps la course con-
tre les chrétiens. Un autre, mal pourvu des armes
nécessaires. Fut enlevé par des corsaires, la font.
Fabl. VII, U. Voilà qu'un corsaire de Salé fond sur
nous et nous aborde, volt. Cand. il. ||

3» Adjecti-
vement. Capitaine corsaire. C'est qu'en fait d'aven-
ture il est fort ordinaire De voir gens pris sur mer
par quelque Turc corsaire, mol. l'Étour. iv, 4. Je
ne vous dirai point combien il est dur pour une
jeune princesse d'être menée esclave à Maroc avec
sa mère; vous concevez assez tout ce que nous eû-
mes à souffrir Jans le vaisseau corsaire, volt. Cand.
n.

Il Substantivement. Les hommes qui montent ces
vaisseaux de course. Les corsaires eurent une belle
Iiart de prise. Et toujours avait fait Avec honneur
son métier de corsaire, la font. Cakndr. ||4° Fig.
Homme dur, impitoyable par cupidité. Endurcis-toi
le cœur, sois arabe, corsaire, eoil. Sa(. viii. Mes

COR

créanciers sont des corsaires, bérang. Ma dcrn.

chans. || B° Ëpervier. ||
Proverbes. X corsaire, cor-

saire et demi, c'est-à-dire envers un homme agres-

sif, difficile, on se montre encore plus agressif,

plus difficile.
Il
Corsaires contre corsaires font rare-

ment leurs affaires. Corsaires à corsaires, L'un l'au-

tre s'attaquant, ne font pas leurs affaires , Régnier,

Sat. XII.

— SYN. CORSAIRE, PIRATE. Le coTsalre est muni
de lettres par son gouvernement et armé seulement

en temps de guerre; pris, il est traité comme pri-

sonnier de guerre. Le pirate n'a point de lettres de

marque, attaque même en temps de paix, et, pris,

est traité comme voleur.

— HIST. xv s. Certaines galiées coursaires du roy
d'Arragon nostre ennemy et adversaire estoient pres-

que toujours sur la mer illec environ, Lettre d'abo-

lition de Louis XI, Bibl. des Chartes, 2* série, t. m,
p. 64.

Il
XVI' s. Jason fut esleu capitaine de la grande

nefd'Argo, avec commission d'aller çà et là, pour
ester et chasser tous les coursaires et larrons escu-

mans la mer, amyot, Thésée, 23. Hommes non
chalans de labourer et cultiver la terre, mais de

toute ancienneté grands coursaires qui vivoient de

ce qu'ils escumoient en la mer, id. Cimon, 4 3. De
corsaire à corsaire n'y prend on que barriques rom-
pues , coTGHAVE. Mesmes se soubçonna on qu'il

[André Doria] avoit quelque sourde intelligence

avec Barberousse , comme corsaire à corsaire,

brant. Cap. étr. t. ii, p. 45, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. corsari; espagn. corsario;

ital. cnrsare, corsale, de corsa, course, qui est pro-

vençal, espagnol et italien (voy. course).

t CORSÉ, ÉE (kor-sé, sée), adj. Qui a du corps,

de la solidité, de la consistance. Drap corsé, drap

qui a du corps, qui est épais. Vin corsé, vip qui a
du corps, de la force. || Cheval corsé, cheval

étoffé.
Il
Dans le langage vulgaire, repas corsé, repas

abondant.
— HIST. xiii's. Uns cevaliers corsus et fors, Par-

tonop. V. 7627.

— ÉTYM. Corps; génev. corsé, membru, vigou-

reux.

t CORSECQUE (kor-s^-k'), i. f. Ancienne arme à
lame fourchue.
— ÉTYM. Corse, île, à cause que cette arme était

en usage parmi les Corses.

CORSELET (kor-se-lè; le ( ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel, l's selie : deskor-se-lè-

z-épais; corselets rime avec traits, succès, jamais),

s. m.
Il

1° Léger corps de cuirasse. Les matelots

étaient armés de corselets, vaugel. Q. C. liv. vu,
ch. 9.

Il
Petite cuirasse que portaient les piquiers

dans le régiment des gardes. ||
Familièrement. Elle

a comme un piquier le corselet au dos, Régnier,

Sat. IX.
Il
2° Terme d'histoire naturelle. La partie du

corps des insectes qui correspond au thorax des

vertébrés. La mouche nettoie alternativement sa tête,

son corselet et sa croupe, bern. de st-p. Harmon.
liv. II, animaxix. X son corselet tiennent deux ou
quatre ailes avec lesquelles il voltige dans l'air,

BONNET, Contempl. nat. t. viii, p. 276, dans pou-

gens.
Il
Par extension. Le corselet d'une écrevisse,

d'un homard. ||
Partie antérieure des crochets d'une

coquille bivalve à laquelle s'attache le ligament quand
il est externe.

— HIST. XVI* s. Un esquadron de corselets, mont.

i, 6). Voyant le bataillon des corselets, des bou-

cliers, la cavallerie, les archers, la doétie, 173.

Elle, pour loyer de sa vertu, luy donna un corselet

et un armet d'or, amyot, Anton. 97. Serbillon de-

pescha Sallasar avec 600 barquebusiers, 200 mous-
quetaires et autant de corselets, d'aub. Hist. u,

202. Aucuns trouveront estrange que je fais les testes

si foibles et seulement de six rangs de corselets,

langue, 321 . Cinq compagnies d'espagnols de vieilles

bandes, avec leurs corcelets, harquebuses et morions

qui reluisoient bien fort, et avec cela braves d'ha-

billemens aussi comme des princes, brant. Cap. fr.

t. u, p. 25, dans lacurne.
— ÉTYM. Double diminutif de corps: cors-el-et.

[CORSERON (kor-se-ron) , s. m. Terme de pêche.

Petit morceau de liège qui fait partie d'une ligne.

f CORSES (kor-s'), s. m. plur. Ancienne mihce

du pape, dont la principale fonction était ime fonc-

tion de police.

— ÈTYM. Corse, lie; cette garde étant formée

principalement de Corses.

CORSET (kor-sé ; le ( ne se lie pas dansle parler or-

dinaire ; au pluriel , l's se lie : des kor-sè-z étroits ;
cor-

sets rime avec traits, jamais, succès) , t. m. \\
1* Es-

pèce de corsage baleiné lacé derrière
,
que les femmes

portent en dessous de leurs robes, et qui enveloppe

COR
et suit exactement les formes du buste depuis la

poitrine jusqu'au dessous des hanches. Mettre, la-

cer son corset. Moi, je crois que son corset Lui rend
la taille moins fine, bérang. Voisin. Et certain sein
ne se reposant point , Allant, venant, sein qui
pousse et repousse Certain corset en dépit d'Alibech,

LA font. Diable. \\ Le corset est aussi employé par
les hommes qui veulent se serrer la taille et l'avoir

fine.
Il
2* Le corps d'une cotte villageoise. C'est la

coquette Du village voisin Qui m'offre une conquête
En corset de basin, biîhang. lléverie. ||

3° Terme de
chirurgie. Espèce de bandage fait d'une ou de plu-

sieurs pièces, qui embrasse la plus grande partie du
tronc.

— HIST. xiii* s. Et lors m'envoya querre le roy
pour manger avec li

; et je y alai à tout [avec] le

corcet que l'en m'avoit fait en la prison des ron-

gneures de mon couvertouer, joinv. 253. Quant on
ot chanté tout à trait, Chascuns ala à son retrait,

Qui dut son corset devestir Pour le sercot ouvert

vestir, machault, p. 86.
||
xvi* s. Elle vous avoit un

corset D'un fin bleu lassé d'un lasset Jaune qu'elln

avoit fait exprès, marot, i, 20i. Corpset, palsgr.

p. 187.

—- ÉTYM. Diminutif de corps, par l'intermédiaixo

de l'ancien français cors.

t CORSETIER, 1ÈRE (kor-se-tiè, tiê-r'), s.m.et^.
Celui, celle qui fait des corsets. ||Adjectivement. Une
apprentie corsetière.

— ÉTYM. Corset.

t CORSIN (kor-sin), s. m. Usurier, négociant en
argent. Usité seulement dans celte locution : enlever

quelqu'un comme un corsin, l'enlever de vive force,

sans qu'il ait le moyen de résister. On écrit d'ordi-

naire : enlever comme un corps saint (voy. corps) ;

mais l'enlèvement d'un corps saint, se faisant avec

solennité, ne convient pas au sens de la locution,

tandis que l'enlèvement d'un corsin (les Lombards
et hommes d'argent étaient, dans le moyen âge,

exposés à de fréquentes violences) y répond.
— HIST. XIV* s. Malabaille corssin [banquier] de

Bourc, DU cange, caorcini.

— ÉTYM. Bas-lat. caorcini, caturcini, caursini,

cawarsini, corsini, marchands italiens qui faisaient

le commerce d'argent; provenç. chaorcin, usurier;

de cadurcinus, habitant de Cahors, ville où les

marchands italiens avaient propagé leur commerce,

ou plutôt de Caorsa, ville du Piémont, comme pa-

raissent l'indiquer la locution conjointe Lombardi et

Caorcini et les vers cités dans du Cange: Usurier

de Chaorse; etLi Sathanas m'i engenra, El de illuec

il m'aporta X Chaourse où on me nourri. Chaorse,

Chaourse reproduit bien plutôt Caorsa que Cahors.

Quant aux vers de Dante. Enfer, xi, 49 : E perô

lo minor giron suggella Del segno suo e Sodomma
e Caorsa; Caorsa peut aussi bien se rapporter à

Caorsa qu'à Cahors.

t CORSOÏDE (kor-so-i-d') , s. f.
Nom d'une pierre

figurée, qui est une sorte d'agate, du moins par

sa couleur, et qui représente une tète, dont la che-

velure imite celle de l'homme.
— ÉTYJI. Kôp<m, tête, et eîSoç, forme.

CORTÈGE (kor-tè-j'), s. m. ||
1° Suite de personnes

qui en accompagnent une autre pour lui faire hon-
neur dans une cérémonie. Cortège nombreux. Bac-

chus entre et sa cour, confus et long cortège....

LA font. Filles de Min. || Réunion de personnes qui

marchent en cérémonie. Il s'est trouvé sur le

passage du cortège. ||
2° Par extension, toute

suite nombreuse de personnes. Celui-ci vint suivi

d'un cortège d'enfants. Voilà le verger plein de gens
Pires que le premier, la font. Fabl. ix, B. Ce cor-

tège nombreux d'amis vendus au crime Sentira

comme vous l'équité qui m'anime, volt. Catil. i,

6. Le brillant cortège dont il s'était fait suivre se

dissipa sur-le-champ, et il arriva à son logis suivi

de ses seuls domestiques, rolun, Hist. anc. OEutres,

t. viii, p. 90, dans pougens. || Poétiquement. La
nuit, guidant son cortège d'étoiles. Sur le monde
endormi jette ses sombres voiles, lamart. Méd.

I, 16.
Il
3° Fig. Les infirmités sont le cortège de la

vieillesse. L'ordre des vestales se montra à Rome
avec un cortège de simulacres et de mystères, des-

fontaines, Hist. des Vestales. Les hommes livrés à

l'amour-propre et à son triste cortège ne connais-

sent plus le charme et l'effet de l'imagination, J. j.

Rouss. Dial. II. Tous ces maux sont le premier effe'

de la propriété et le cortège inséparable de l'inéga-

lité naissante, id. Inégalité, 2* part.

— ÉTYM. Ital. corteggio; corteggiare, faire la

cour, de corte, cour (voy. cour). L'ancien français

avait cortoter, et le provençal avait corte^'or, pour
aller à la cour, faire la cour.
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COR

t CORTÉGER (kor- té-jé)
,
je cortège, je cortégeais,

nous cortégeons, v. a. Faire cortège. Le bon sei-

gneur fut cortège r>e maints monstres à face fiÈre,

SCARRON, Virg. trav. v. ||
Vieilli ; mais il pourrait

être rajeuni.

— ÊTYM. Cortège.

COKTftS (kor-t6s'), s.
f. pliir. Assemblée repré-

sentative en Espagne et en Portugal. Il arriva un
courrier d'Espagne avec la copie de l'acte de renon-

ciation du roi d'Espagne, passé le 5 novembre en
pleines cortès, st-sim. 336, <49.

— ÉTYM. Espagn. cartes, pluriel de eorte, cour
(voy. cour). Certes signifie proprement les cours.

CORTICAL, ALK (kor-ti-kal, ka-l'), adj.
|| l" Terme

de botanique. Qui appartientà l'écorce. Couches cor-

ticales. Les pores corticaux. Bourgeon cortical. Si

Ton fait passer un fil d'argent dans l'épaisseur de
l'écorce d'un arbre en pleine végétation, on verra

ce fil s'avancer chaque année vers l'extérieur de
l'arbre, parce qu'd sera emporté par les couches
corticales qui suivront la même direction, eonnkt,
Contempl. nature, OEuvres, t. vin, p. 335, note 3,

dans pouGENS. || Plantes corticales, celles qui nais-

sent et végètent sur l'écorce.
||
2° Terme d'anatomie.

Substance corticale du cerveau, substance externe

et grise, qui enveloppe la substance blanche, dite

médullaire.
Il
Substance corticale des reins, substance

cendrée formant écorce à la glande urinaire.
|| Sub-

stance corticale des dents ou cément, une des

substances qui forment les dents composées des

mammifères.
— ÉTVIfl. Lat. cortex, corticis, écorce; sanscr.

krUli, de krtt, fendre.

t CORTICICOLE (kor-ti-si-ko-l') , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui vit sur les écorces.

— ÉTYJI. Lat. cortex, corticis, écorce (voy. corti-

cal), et colère, habiter.

t CORTICIFËRE (kor-ti -si-fê-r'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui porte une écorce.

— ÉTYM. Lat. cortex, corticis, écorce (voy. corti-

cal), et férus, qui porte.

t CORTICIFORME (kor-ti-si-for-m'), adj. Terme
de botanique. Qui a l'apparence de l'écorce.

— ÊTYM. Lat. cortex, écorce, et forme.

fCORTICINE (kor-ti-si-n') , s. f.
Terme de chimie.

Variété de tanin, commune à toutes les écorces

ligneuses des végétaux.
— ÊTYM. Lat. cortex, corticis, écorce, avec le

suffixe français ine.

t CORTINE (kor-ti-n'), s. f. \\
1» Terme d'anti-

quité romaine. Trépied d airain consacré à Apollon

et qui étaitgardé chez les quindécemvirs.
||
2°Terme

de botanique. Réseau filamenteux situé au bord du
chapeau dans plusieurs agarics.

— É1YM. Lat. corlina, chaudière.

tCOHTIQUEDX, EUSE (kor-ti-keû , ketl-z'), adj.

Terme de botanique. Qui a une écorce épaisse.

Fruits cortiqueux.
— ÉTYM. Lat. corticosus , de cortex, corticis,

écorce (voy. cortical).

CORUSCATION (ko-ru-ska-sion), s.
f.
Terme de

physique. Vif éclat de lumière. La coruscation d'un

météore. ||
Le dernier phénomène que présente la

coupellation de l'argent, et qui consiste en ce que ce

métal, au moment de passer de l'état liquide à l'état

sohde, jette un éclat très- vif qui ne dure qu'un instant.

— ÉTYM. Lat. coruscatiojiem , de coruscare, pro-

prement heurter; grec, xofOtroeiv; provenç. corus-

cacio; ital. coruscaxione.

f CORVE (kor-v'), s. m. Terme de pêche. Bâti-

ment hollandais peu différent des dogres.

CORVÉABLE (kor-vé-a-bl') , adj. Qui est sujet

aux corvées. Nous étions la gent corvéable, taillable

et tuable à volonté, nous ne sommes plus qu'incar-

cérables, p. l. cour, i, < 64. ]|
Substantivement. Les

corvéables. Le corvéable devait travailler depuis le

soleil levant jusqu'au .soleil couchant; mais on de-

vait lui laisser un temps raisonnable pour prendre

sa nourriture et faire paître son bétail.

— HIST. XVI" s. Les tenanciers sont corvéables à

miséricorde; mais les cours supérieures ont accous-

lumé de les réduire à douze [corvées] par années,

LOisEL, Instit. liv. vi, tit. 6. Gens de condition

mainmortable, taillables haut et bas, courveables à

volonté, justiciables en toute justice, ne sont point

receuz en tesmoignage pour le seigneur duquel ils

sont hommes, Coust. gén. t. i, p. 846.

— ÊTYM. Voy. CORVÉE.

CORVÉE (kor- vée), s.
f. \\

1° Terme de féodalité.

Journées de travail gratuit que les vassaux de-

vaient à leur seigneur. Sa femme, ses enfants, les

soldats, les impôts. Le créancier et la corvée. Lui

font d'un malheureux la peinture achevée, la font.

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.
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Fabl. I, l«.
Il
Corvées réelles, cellesqui étaient dues

par le fonds ou à cause du fonds.
|| Corvées person-

nelles, celles auxquelles étaient soumis les habitants

d'un lieu par le fait seul de leur résidence. |1 Pres-

tation de travail personnel pour l'entretien des

chemins. Celui [Turgot] qui vient de supprimer les

corvées pourrait bien supprimer l'esclavage [main-
morte], VOLT. Leit. Christine, t'i août (776. Un impôt
en travail, ou autrement dit la corvée, est peut-être

une heureuse idée fiscale, necker, Compte rendu au
roi, janvier <78l, p. 70. L'impôt qui a remplacé la

corvée en nature, impôt connu sous le nom de sub-

vention représentative de la corvée, montesquiou,
Rapport, 27 août t790, p. 8. Les beaux chemins
sont un bien et un très-grand bien ; mais la corvée

est un mal et un très-grand mal, st-lambert,
Saisons, ii, note 2'.

||
2° Terme militaire. Tra-

vaux que font tour à tour les hommes d'une com-
pagnie. On commande tant d'hommes de corvée.

Il
3° Nom que les ouvriers donnent à de petits tra-

vaux qu'ils vont faire en ville et qui ne leur prennent
qu'une partie de leur journée.

|| 4° Par extension,

travail obligé et gratuit; chose qu'on est requis ou
prié de faire, et qui est une charge. Je me serais

bien passé de cette corvée. Et commettre aux dures

corvées [de la guerre] Toutes ces Smes relevées....

MALH. III, I. J'ai du déplaisir de la corvée qu'il vous

a fait faire, balz. Lett. choisies, t" part. liv. m,
lett. 4, dans bichelet.

— HIST. xiii's. Jou Hues de Casteillon, quens de
St Pol, fach savoir, ke jou tous les homes de Goy
ai quité de toute corowée, sauf men droit et me
justice, tailliar, Recueil, p. 83. Cil qui sont deu
par la reson des terres sont cens, gelines, corvées,

et plusors autres choses qui plus doivent par la re-

son des terres que par autres, Liv. de just. 240. Et

se le [la] corvée est d'omme sans queval, quatre

deniers, beaum. xxvii, 22. N'a gairesque me voliés

pendre. Or le poés de vous atendre; Tele est ore la

destinée; Por moi ferés ceste corvée, Ouill. de Pa-
lerme. || xiv* s. Comme l'on ait acoustumé de faire

au dfhors et près des murs d'icelle ville [Langre.s]

un jeu appelé la courvée.... lequel jeu s'encom-
merice par enfans et aucunes fois se parfait par gens
bien aagiez et puissans de corps, en gectant les uns
contre les autres pierres grosses et menues au plus

efforciement qu'ilz pevent, chacun en espérance de
rebouter, sa partie, telement (jue aucune foiz sont

navrez ou bleciez. Trésor des chartes, reg. lit,

pièce 20, dans lacurne. |{ xv« s. Chascune charrue

paierai chascun an trois journées à la crowéede la

charrue, nu cange, corvagium. || xn' s. Soit déclaré

le nom du censeur ou laboureur, de qui on voudra
avoir la coruwée, Coustum. génér. t. i, p. 812.

Quant aux courovées de brach et aux courovées de

cheveaux, Nouv. coustum. génér. t. i, p. 407, col. 2.

Les farces des bateleurs nous rusjouissent, mais aux
joueurs elles servent de corvée, mont.i, 33i.Servius

Tullius dispensa les chevaliers qui avoient pa,ssé qua-

rante sept ans, des courvées de la guerre, m. i, 407.

— ÉTYM. Bas-lat. corvada, dans le capitulaire de

Villis de Charlemagne, et dans des textes posté-

rieurs corrwtoeta, corrua, croata; dix bas-lat. cor-

rogata, corvée, decum, elrogare, prescrire: cor-

rogata opéra, le travail commandé. Corrogata est

dans un texte presque aussi ancien que corvada du
Capitulaire, et décide la question d'étymologie;

mais corvada prouve que dès le temps de Charle-

magne la forme romane existait.

t CORVÉÏEUR (kor-vé-ieur) , s. m. Celui qui tra-

vaille à la corvée.

— ÉTYM. Corvée.

CORVETTE (korvè-f), s. f. Bâtiment de guerre

entre le brick et la fiégate. Corvette-aviso, sorte de

grand brick.

— ÉTYM. Espagn. et ital. corbata; portug. corveta;

du latin corbata, navire de transport.

f CORVIDÉ (kor-vi-dé), s. m. Terme d'ornitholo-

gie. Les corvidés, groupe qui comprend les sous-

genres corbeau, pie, geai, cassenoix, etc.

— ÊTYM. Lat. corvus, corbeau.

CORVBANTE (ko-ri-ban-t'), s. m. Terme d'anti-

quité grecque. Nom des prêtres de la déesse Cybèle,

ti'és-fameui pour certaines dévotions violentes.

— ÊTYM. Zeiid, gerevantô, montagnard; sanscr.

giri, montagne.

t CORYBANTIQUE (ko-ri-ban-ti-k") , adj. Terme
d'antiquité. Qui appartient aux corybantes.

|| S. f.

plur. Les corybantiques, fêtes de Cybèle célébrées

par les corybantes.

•j- CORYBANTISME (to-ri- ban-ti-sm'), s. m.
Terme de médecine. Nom donné anciennement à

une espèce de frénésie dans laquelle les malades

cos 825

étaient tourmentés par une insomnie continuelle et

par des visions fantastiques.

— ÊTYM. Corybante.

t CORYCOBOLIE (ko-ri-ko-bo-Iie) ouCORYCOMA-
CHIE (ko-ri-co-ma-chie), j. f. Exercice du corycu».
— ÊTYM. Lat. corycuï, et poXi^, jet, ou (id/iri,

combat.

t CORYCCS (ko-ri-kus"), f. m. Terme de la gym-
nastique ancienne. Sac rempli de graines de figue

ou de farine pour les gens faibles, et de sable pour
les gens forts,' et approprié aux forces et à l'àpe,

quant à la grosseur. On le suspendait par une corde

en haut du plafond des gymnases, de manière qu'il

fût à la hauteur du nombril de celui qui s'exerçait.

On le poussait avecles maina et on le recevait, quand
il revenait, avec les mains ou avec le corps.

— ÉTYSI. Kwpuxoç, sac.

CORYMBE (ko-rin-b"), *. m. Terme de botanique.

Assemblage de fleurs ou de fruits qui, bien que les

rameaux ou pédoncules naissent de divers points de
la tige, s'élèvent au même niveau. La fleur de la

mille-feuille est en corymbe.
— ÉTYM. Lat. corymbui, de xôpviiêo;, extrémité

terminale.

t CORYMBÉ, ÉE (ko-rin-bé, bée) ou CORYM-
BECX, EUSE (ko-rin-beù, beû-z'), adj. Terme de
botanique. Qui est disposé en corymbe.
— ÉTYM. Corymbe.
CORYMBIFËRE (ko-rin-bi-fê-r"), adj. Terme de

botanique. Qui porte sa fleur en corymbe.
|| S. f. pi.

Famille de plantes à fleurs composées. Les corym-
bifères.

— ÊTYM. Lat. corymbus (voy. corymbe) , el férus,

qui porte.

t CORYMBIFLORE (ko-rin-bi-flo-r^, adj. Terme
de botanique. Qui a les fleurs disposées en corymbe.
— ÉTY.M. Corymbe, et le latin flos, ileur.

CORYPHÉE (ko-ri-fée), s. m. \\ 1" Terme d'anti-

quité. Celui qui dirigeait les choeurs dans les pièce»

du théâtre grec. Des signes placés à la tête d'une

pièce de musique en indiquent le rhythme, et le co-

ryphée, du lieu le plus élevé de l'orchestre, l'annonce

aux musiciens et aux danseurs attentifs à ses gestes,

BARTHÉLÉMY, Anach. ch. 27.
||
2° Chef des chœur»

dans nos opéras. ||
3° Celui qui chante à la fois les

chœurs et les solos qui s'y trouvent. ||
4° Chef des

chœurs de danseurs ou de danseuses dans les bal-

lets. Les coryphées ou autres chefs du ballet sont

employés utilement dans les chœurs qui offrent

l'image de ceux des Grecs, novehre, Lettre 25 sur

les arts imitateurs. ||
5° Fig. Celui qui se distingue

le plus, qui est au premier rang. Pétrarque était

le coryphée des poètes de son siècle. Il est visible

que ce coryphée est vraiment le chrétien parfait,

Boss. Nouv. myst. to. Alexandre, dont nous par-

lions, c'est le Coryphée des destructeurs de l'espèce

humaine, p. l. cour. Lett. u, 23i. J'aimais l'hon-

neur, et je pen.sais avec plaisir que je passerais pour
le coryphée des domestiques, le sage. Cil Bios,

IV, 7.
Il
6° S. f. Termede zoologie. La coryphée, fau-

vette d'Afrique, nom vulgaire de la syltie coryphée.
— ÊTYM. Lat. coryphxus, de xofvçaïo;, de xo-

pyçri, tête.

CORYZA (ko-ri-za), *. m. \\
1° Terme de médecine.

Inflammation calarrhale de la membrane muqueuse
des fosses nasales, dite vulgairement rhume de cer-

veau.
Il

2° Terme de vétérinaire. Coryza dans l'e»-

pèce chevaline. {| Coryza des bêtes bovines. Cette

maladie a plus d'intensité chez le bœuf que chez le

cheval. || Coryza des bêtes ovines, morvedes moutons.

Il
Coryza des porcs , dit aussi ronflement, maladie

pernicieuse, qui produit souvent le marasme, et

pendant laquelle le nez et le groin se déforment.

— ÊTYM. KopuCa.

t COS (kos') , s. m. Voy. coss.

COSAQUE (ko-za-k'), s. m. || l'Homme apparte-

nant à un peuple de l'Ukraine qui fournit à la Russie

une cavalerie irrégulière. Viens , mon coursier,

noble ami du Ccsaque, Vole au signal des trompettes

du Nord, BÉBANQ. Chant du Cosaque. L'empereur

regardait et souriait, s'avançant toujours el croyant

à une terreur panique; ses aides de camp soupçon-

naient des cosaques; mais ils les voyaient marcher
si bien pelotonnés qu'ils en doutaient encore; et, si

ces misérables n'eussent pas hurlé en attaquant,

comme ils le font tous pour s'étourdir sur le danger,

peut-être que Napoléon ne leur eût pas échappé,

sEgur, Uisl. deNap. il, 3. || Fig. et familièrement. Ua
homme brutal et dur. ||

2° S. f.
La cosaque, sorte de

danse imitée de la manière ae danser des cosaques.

— ÊTYM. Kasak, en langue kirghise, cavalier ou
guerrier.

t COSAQUERIE (ko-za-ke-rie), t. f. Incursioii

I. — 104
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brusque cl rapide. Celle expédition ne fut qu'une

cosaquerie.
Il
Fig. et populairement, action brutale

et méchante.
— ETYM. Cosaque.

f COSCINOMANCIE (ko-ssi-no-man-sie), s. f.
Divi-

nation par le moyen d'un crible qu'on faisait tourner.

— ÉTYM. KôiTxivoi;, crible, et le suffixe mande.

t COSCOSSONS (ko-sko-son) ou COSCOTONS (ko-

sko-ton) , s. m. plur. Ancien mets composé de farine

g.~dnulée que l'on faisait cuire dans le bouillon.

COSÉCANTE (ko-sé-kan-f), s. f. Terme de géo-

métrie. La sécante du complément d'un angle.

— ÉTYM. Co, et sécante.

COSEIGNEUR (ko-sè-gneur) , s. m. Celui qui pos-

sédait un fief avec un autre.

— ÉTYM. Co, avec, et seigneur.

t COSEIGNEURIE (ko-sè-gneu-rie), s.f. Seigneu-

rie possédée en commun par plusieurs.

— ÉTYM. Coseigneur.

COSINUS (ko-si-nus'), s. m. Terme de géométrie.

Le sinus du complément d'un angle. Il Cosinus verse,

le rayon moins le sinus {co, avec, «t nnut).
fCOSISMAL, ALE, adj. Voy. sisn u..

f COSME (ko-sm') , *. m. Terme d'antiquité.

Nom, en Crète, de magistrats au nombre de dix,

chargés de contre-balancer l'autorité des rois.

— ÉTYM. K6t|jioi;, ordre, arrangement.

1

.

COSMÉTIQUE (ko-smé-ti-k'), adj. Propre à em-
bellir la peau , à entretenir les dents, les cheveux,

les mains. Préparations cosmétiques. || Substantive-

ment. Un cosmétique dangereux. Les cosmétiques,

nom donné aux pommades, aux eaux de senteur,

aux savons parfumés et aussi à difi'érentes prépara-

tions dans lesquelles entrent les oxydes de plomb,
de bismuth, de mercure, d'arsenic.

— ÉTYM. Kodiiïitixoi; , de xouneïv, parer (voy.

cosmique).

2. COSMÉTIQUE (ko-smé-ti-k') , i.
f.
La partie de

l'hygiène qui enseigne à faire usage des cosmétiques.
— ÉTYM. Cosmétique i

.

i COSMIQUE (ko-smi-k'), adj. Terme didactique.

Qui appartient à l'ensemble de l'univers. Les espaces

cosmiques. Corps cosmique, corps qui roule dans
l'espace à la façon des planètes ou des comètes. On
croit que les aérolithes sont des corps cosmiques
jusqu'au moment où ils entrent dans notre atmo-
sphère. Matière cosmique , matière dont se forment les

mondes. ||
Termed'astronomie. Lever, coucher cosmi-

que d'une étoile, se dit quand une étoile se lève

ou se couche avec le soleil levant, par opposition

au lever et coucher acronyque qui est quand une
étoile se lève ou se couche avec le soleil couchant.

Le lever ou le coucher cosmique se calcule mais ne

s'observe pas, attendu que l'étoile est perdue dans les

rayons du soleil , tandis que le lever héliaque

s'observe, l'étoile se trouvant à l'horizon un peu
avant le lever du soleil.

— ÉTYM. KôufjLoi;, monde, proprement ordre, ar-

rangement, parure.

t COSMIQUEMENT (ko-smi-ke-man) , adv. Terme
d'astronomie. D'une manière cosmique. On dit

qu'une étoile se lève ou se couche cosmiquement,
quand elle se lève ou se couche au soleil levant.

— ÉTYM. Cosmique, et le suffixe ment.

t COSMOCRATIE (ko-smo-cra-sie) , s.
f. Système

de monarchie universelle. La cosmocratie fut aflec-

tée par Napoléon I".

— ÉTYM. Kô(i|ioi;, monde, et xpaTeîv,êtreIe maître.

COSMOGONIE (ko-smo-go-nie), s.
f.

Description

hypothétique de la manière dont l'univers ou un
monde en particulier a été formé. Aucune nation

n'eut une cosmogonie qui eût le moindre rapport à

celle des Juifs, volt. Dial. xxiv, 17. 1| Idée que se

firent de l'origine du monde les anciens poêles et

les anciens sages de la Grèce. || Cosmogonie de
Laplace, hypothèse par laquelle ce célèbre astro-

nome explique la formation des planètes et des sa-

lellites de notre soleil, en supposant que ce sont
des parcelles qui, par l'effet d'un refroidissement pro-

gressif, se sont détachées du soleil s'étendantdans un
état primitifjusqu'à la limite des dernières planètes.
— ÉTYM KoCTiiOYovîo, de xôffjioç, monde, et

yàvoç, engendrement.
COSMOGONIQUE (ko-smo-go-ni-k'), adj. Qui se

rapporte à la cosmogonie. Le système cosmogonique
de Bufl"on.

— ÉTYM. Cosmogonie.

t COSMOGONIQUEMENT (ko-smo-go-ni-ke-man),
adv. D'une manière cosmogonique.
COSMOGRAPUE (ko-smogra-H, s. m. Celui qui

traite de la cosmographie. H chercha de l'instruc-
tion et du secours dans le commerce de M. Buchot,
cosmosgraphe et ingénieur du roi, fonten. Couplet.

COS

— HIST. XIV' S. Les anciens cosmografes, c'est à

dire ceulz qui ont fait description de la terre habi-

table, ORESME, Tllèse de liEUNlEH.

— ÉTYM. Voy. COSMOGBAPUIE.

COSMOGRAPHIE (ko-smo-gra-fie) , s.
f.

Descrip-

tion astronomique du monde, ou astronomie descrip-

tive. Un cours de cosmographie est l'étude des

mouvements des corps cosmiques, abstraction faite

de tous les calculs. Je pose en fait qu'après deux
ans de sphère et de cosmographie, il n'y a pas un
.seul enfant de dix ans qui, sur les règles qu'on lui

a données, sût se conduire de Paris à Saint-Denis,

j. J. Rouss. Ém. II.

— HIST. XVI* s. Tous les anciens se sont mescon-
tés, pensans avoir trouvé la mesure de la terre ha-

bitable, et comprins toute la cosmographie, charbon,
Sagesse, ii, 2.

— ÉTYM. KociiOYpoçCa, de xô<j[toc, monde, et

YpiçEiv, décrire.

COSMOGRAPHIQUE (ko-smo-gra-fl-k'), odj. Qui

se rapporte à la cosmographie.
— ÉTYM. Cosmographie.

t COSMOLABE (ko-smo-la-b') , s. .m. Terme d'as-

tronomie. Ancien instrument pour prendre les hau-

teurs des astres.

— ÉTYM. Kô(7[io;, monde, et >aëeîv, prendre.

COSMOLOGIE (ko-smo-lo-jie), s.
f.

Science des

lois générales qui gouvernent le monde physique.

La cosmologie ou science de l'univers se distribue

en uranologie ou science du ciel, en aérologie ou
science de l'air, eu géologie ou science dos conti-

nents , et en hydrologie ou science des eaux

,

n'ALEMB. OEuires, t. i, p. 34), dans pougens. La
cosmologie est cette science qui s'occupe principale-

ment de l'enchaînement ou de l'harmonie de toutes

les parties de l'univers, bonnet, Palingén. 13" part,

ch. 7. S'il est en cosmologie un principe aussi fé-

cond que certain, c'est celui de cette liaison univer-

selle qui enchaîne toutes les parties de la nature, id. ib.

— ÉTYM. Ko(j|j.oXoYÎa, de x6<î|xo; , monde, et X6-

Yo;, théorie (voy. logique).

COSMOLOGIQUE (ko-smo-lo-ji-k'), adj. Qui se

rapporte à la cosmologie.

— ÉTYM. Cosmologie.

t COSMOLOGIQUÈMENT (ko-smo-lo-ji-ke-man),

adv. D'une manière cosmologique.

t COSMOLOGISTE (ko-smo-lo-ji-sf) ou COSMO-
LOGUE (ko-smo-lo-gh'), s. m. Celui qui s'occupe,

qui traite de la cosmologie.

— ÉTYM. Voy. COSMOLOGIE.
j- COSMOMÉTRIE (ko-smo-mé-trie) , s.

f.
Science

qui traite de la mesure des distances cosmiques.

Homme qui possède.... cosmométrie, géométrie, mol.

Mar. forcé, 6.

— ÉTYM. Kôuiio;, monde, et [jicTpov, mesure.

t COSMONOMIE (ko-smo-no-mie), s. f.
Ensemble

des lois cosmiques.
— ÉTYM. Kô(j|ioç, monde, et vôjjio;, loi.

f COSMONOMIQUE (ko-smo-no-mi-k') , adj. Qui

a rapport à la cosmonomie.

COSMOPOLITE (ko-smo-po-li-f), s. to.III" Celui

qui se considère comme citoyen de l'univers. Défiez-

vous de ces cosmopolites qui vont chercher au loin

dans leurs livres des devoirs qu'ils dédaignent de

remplir autour d'eux, j. j. rouss. Ém. i. \\ 2° Par

extension , celui qui vit tantôt dans un pays tantôt

dans un autre; qui adopte facilement les usages des

divers pays. C'est un cosmopolite. ||
Adjectivement.

Un philosophe cosmopolite. Une existence cosmo-

polite. De tous les genres d'êtres organisés, le

genre des insectes est seul cosmopolite, bern. de

ST-p. Harm. liv. u, Anim.
— ÉTYM. Koo(jio7toXCr)i?, de x6t[i.o;, monde, et

TcoXiTTi;, citoyen (voy. politique).

t COSMOPOLITISME (ko-smo-po-li-ti-sm'), s. m.
Disposition d'esprit qui fait qu'on trouve une patrie

aussi bien ailleurs que dans son propre pays. || Dis-

position opposée > ''-«••ni de patriotisme exclusif.

— ÉTYM. Cosmopolite.

t COSMORAMA (ko-smo-ra-ma), s. m. Espèce

d'optique où l'on voit des tableaux représentant les

principales villes ou vues du monde.
— ÉTYM. K6(T|jio(;, monde, et ôpaiia, vue.

t COSMOS (ko-smos'), s. m. Titre donné par

A. de Humboldt au livre où il a décrit l'univers.

— ÉTYM. K6(T|j.oi;, monde.

t COSMOSOPHIE (ko-smo-so-fie), s.
f.

Étude
mystique de l'univers.

— ÉTYM. K6<7(ji.o;, monde, et oo<pîa, sagesse.

t COSMOSOPHIQUE (ko-smo-so-fi-k'), adj. Qui a

rapport à la cosmosophie.

f COSS (kos'), s. m. Nom d'une mesure de lon-

gueur usitée chez les Indiens et qui varie suivant les

COS

contrée»; on trouve les valeurs de 6<I0 mètres.
3800 et 2800.

— ÉTYM. Sanscrit, kroça, 4000 coudées, aelon
d'autres, 8000.

t COSSARD (ko-sar) , t. m. Un des noms vulgaires
do la buse.

f COSSAS (ko-s4) , s. m. Terme do commerce.
Toile de coton écrue fabriquée aux Indes.

t COSSAT (ko -sa), s. m. Terme rural. Ce qui
reste après qu'on a battu les pois, les fèves, les ha-
ricots, pour en avoir la graine.
— HIST. xvi's. Cossats et pailles de fèves, o. de

serbes, 4 01.

— ÉTYM. Cosse.

t. COSSE (ko-s'), s.
f. Il

l-Enveloppe de certaines
graines légumineuses. Cosse de pois, de fèves. Des
pois en cosse.

||
2° Fruit de quelques arbustes. Une

cosse de genêt.
|| Cosse de genêts, nom d'un ancien

ordre de chevalerie, institué en < 234, par Louis IX
ou saint Louis. Le collier était composé de cosses de
genêts entrelacées de Heurs de lis d'or, avec une
croix fleurdelisée au bout, et la devise Exaltât
humiles.

||
3° Terme de marine. Anneau de fer plat

qui, recourbé sur les bords, présente une canne-
lure propre à recevoir et à maintenir un cordage
dont on l'entoure.

|| 4° Première couche d'une ardoi-

sière.
|| Parchemin en cosse, la peau de mouton,

dont on a fait seulement tomber la laine, c'est-à-

dire telle qu'elle sort de la mégie. ||
6° Terme de

pêche. Cosse d'un bateau, synonyme de corps.
— HIST. XII* s. Tôt le domage te ferai restorer,

Chascune cosse [de fèves] un denier acheter, Bat.
d'Aleschans, v. 7078.

|| xiu' s. Courtillage c'est à

savoir toute manière de porées, pois noviauz, fèves

noveles en cosse vert, Liv. des me'. 270.
|| xv s.

Vecy, faisons faire une fosse, En my un champ de
pois en cosse, Puis par aucun blandissement, La
menon là tout coyement, Jfi'r. de ste Genev. Lors a

congié d'aller en ville. Au marchié, au corps [aux

enterrements], aux nopces. Aux poys, aux fèves et

aux cosses. Au moustier, aux festes, aux champs,
E. DEscH. Poésies mss. f'sis, dansLACUKNE. |]xvi's.

Prenez un fagot de troncs de fèves avec les cosses,

PARÉ, XXV, 32.

— ÉTYM. Namurois, cose; rouchi, cossiau; du
flamand schosse; bas-allem. schote; angl. cod.

f 2. COSSE (ko-s'), s. m. Nom vulgaire, dans cer-

tains cantons, des coléoptères qui rongent, soit les

céréales, soit les pois, les fèves. Des cosses se sont

mis dans ce blé.

— ÉTYM. Lat. cossus, insecte qui Vit dans le bois;

par confusion du charançon ou cosse du blé avec
l'insecte du bois.

t 3. COSSE (ko-s') , s. m. Le même que coss (voy.

ce mot),

COSSER (ko-sé) , t!. n. |1
1° Se heurter la tête l'un

contre l'autre, en parlant des béliers. |{
2° Fig. U ne

fait point bon cesser avec de telles gens et j'en sais

des nouvelles, p. l. cour, ii, 296.

— HIST. XVI" s. [Ce faon] Saute à l'entour de moy,
et de sa corne essaye De cesser brusquement mon
mastin qui l'abaye, rons. 7(8. Mais d'où vient que
mon bouc qui sautoit si alaigre. Qui gaillard dans
ces prcz cossoit contre mes bœufs, id. 744.

— ÉTYM. Ital. coaare, heurter, co«;o, coup;
d'après Diez, du latin co-icere, jeter avec, parti-

cipe coictus, d'où l'italien a fait coiiare, comme de
directus il a fait dirisiarc.

f COSSIN, «. m. Dit par les relieurs pour coussin.

t COSSIQUE (ko-ssi-k'), adj. Ancien terme d'al-

gèbre. Racines cossiques, racines d'une équation du
second degré. Règle cossique, nom sous lequel on a

désigné l'algèbre.

— ÉTYM. liai, cosa ou cossa, chose, nom que
les anciens mathématiciens d'Italie donnaient à la

racine d'une équation.

1.COSSON(ko-son),i. m. Terme de zoologie. Genre

de coléoptères qui vivent sous l'écorce des arbres et

qu'on a souvent confondus avec les espèces du genre

charançon.
— HIST. xvi"s. Estant ainsi enflez, humectez et

abreuvez, s'ils sont couppez en tel estât, l'humeur
qui est dedans les pores s'eschaun"era, et engendrera
quelques cessons ou vermine, qui quelque temps
après gasteront le bois, paussy, 29. S'y engendraus
des hannetons, coussons, bequerus, et autres bes-

tioles, à sa totale ruine [du blé], 0. de serres, 135. Les
limaçons, coussons, et semblables ennemis qui ron-
gent leurs jetions [des melonsjlevés de terre, is. 639.

— ÉTYM. Lat. cossus, insecte du bois.

2. COSSON (ko-son), s. m. Terme d'agriculture.

Le nouveau sarment que donne U vigne après qu'on
l'a taillée.



cos

— ÉTYM. Peut-être casser; de même que jet vient

de jeter.

COSSU, UE (ko-su, sue), adj. || l" Qui a beau-

coup de cosses, en parlant des tiges do pois, de

fèves.
Il
Fig. et populairement. En conter de cossues,

faire des contes extravagants. ||
2* Fig. et populaire-

ment, riche. C'est un homme cossu. Une toilette

cossue.

— ÉTYM. Cosse I ; bourguig.cfiomp cossu, champ
qui a beaucoup de cosses de pois, et fig. ein paysan
eossu, un paysan qui a de bonnes récoltes , beaucoup
de biens.

COSTAL, ALE (ko-stal, sta-l'), adj. Terme d'ana-

tomie. Qui appartient aux côtes. Nerfs costaux.

Il
Cartilages costaux, cartilages dont le nombre est

égal à celui des côtes, douze de chaque côté. || PlÊvre

costale, portion de la plèvre qui revêt la face interne

des côtes.

— HIST. XVI" s. Le mésentère reçoit nerfs du cos-

tal venans de la sixième conjugaison, paré, i, 16.

— ÉTYM. Lat. eosta (voy. côte).

t COSTÊ, ÉE (ko-sté, siée), adj. Terme didac-
tique. Qui est marqué de côtes.

— ETYM. Côte.

t COSTlÈRE(ko-stiê-r'), s.
f. Terme de construc-

tion. Voy. CÔTIÈRE.

t COSTIFÈBE (ko-sti-fê-r'), adj. Terme didactique.

Qui porte des côtes.

— ÉTYM. Lat. Costa, côte, et fents, qui porte.

t COSTO-CLAVICDLAraE (ko-sto-kla-vi-ku-lê-r'),

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux côtes et

à la clavicule. Ligament costo-claviculaire.

— ÉTYM. Côte, et clavicule.

t COSTO-STERNAL, ALE (ko-sto-stèr-nal, na-1'),

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux côtes et

au sternum. Articulation costo-sternale, l'articula-

tion des sept premières côtes avec les cavités des
bords latéraux du sternum.
— ÉTYM. Côté, et sternal.

t COSTO-THORACIQUE (ko-sto-to-ra-si-k'), adj.

Terme d'anatomie. Qui appartient aux côtes et au
thorax.

— ÉTYM. Côte, et thorax.

t COSTO-TRACHÉLIEN, ENNE (ko-sto-tra-ké-

llin, liè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient
aux côtes et aux apophyses transverses des vertèbres
du cou.

— ÉTYM. Côte, et cçi.y-r{koi, COU.

I COSTO-TRANSVERSAIRE (ko-sto-tran-svèr-sê-

r'), adj. Terme d'anatomie. Articulation costo-trans-

versaire, articulation entre la tubérosité des côtes et

le sommet des apophyses transverses des vertèbres
dorsales.

— ÉTYM. Côte, et transverse.

t COSTO-VERTÉBRAL, ALE (ko-sto-vèr-té-bral,

bra 1'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient aux
côtes et aux vertèbres. Articulations costo-verté-

brales. Ligaments costo-vertébraux.
— ÉTYM. Côte, et vertébral.

t COSTO-XIPHOÏDIEN, ENNE (ko-sto-ksi-fo-i-

diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport
aux côtes et à l'appendice xip.'ioïde du sternum.
—ÉTYM. Côte, et xiphoîde.

t COSTULE (ko-stu-l'), s. f. Terme de zoologie.

Petite côte. || Stries qui se voient à la surface de
certaines coquilles.

— ÉTYM. Diminutif de Costa, côte.

COSTUME (ko-stu-m'), s. m.
\\
1» Vérité de coutu-

mes, mœurs, usages, qui est reproduite par les

poètes , les écrivains ou les artistes. C'est la fidélité

au costume qui fait le mérite des compositions de
ce poète. Cette louange qui vous est due d'avoir ap-
pris le costume aux Français, volt. Lett. Mlle Clai-

ron, 23 juilleH785. 112° Terme de peinture. Fidé-
lité à reproduire les édifices, les meubles, les armes
d'un temps. Observer le costume.

||
3" Manière de se

vêtir. Le costume français. || Habillement spécial ou
de cérémonie. Costume de bal. Costume de théâtre,
de carnaval. Le costume imposant régnait dans les

comices; Le costume entourait le lieu des sacrifices,

DELiLLE, Imagin. vu. Toujours en grand costume
elle suivait ses pas. Et plaçait les sujets à leur juste
distance, id. ib.

— REM. Costume n'est dans le Dictionnaire de
l'Académie qu'à partir de l'édition do <740, avec la

note qu'il se prononce costumé, c'est-à-dire à l'ita-

lienne, note qui a disparu dans l'édition de <70O.
— ÉTYM. Ital. costume, usage, coutume (voy.

cou ruME). Ce mot, emprunté aux Italiens, ne paraît
pa3 avoir été employé en France avant le règne de
Louis XIII; et c'est au sens italien d'usage, cou-
tume, que Félibien et son ami Poussin s'en sont
d'abord servis.

CÔT

COSTUMÉ, ËE (ko-stu-mé, mée)
,

part, passé.

Costumé à la façon antique. ||
Bal costumé, bal où

les danseurs, dan.seuses et assistants, ou la plupart,

portent des travestissements qui reproduisent plus

ou moins fidèlement des costumes de pays, de pro-

fessions et de l'ancien temps.

COSTUMER (ko-stu-mé), V. o. ||
1° Revêtir d'un

certain costume. Elle avait costumé sa fille en ber-

gère.
Il
Terme de peinture. Ce peintre costume bien

ses personnages. ||
2"' Se costumer, v. réfl. Cet ac-

teur se costume bien. Se costumer en Turc.
— ÉTYM. Costume.

COSTUMIER (ko-stu-mié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel, l's se lie : les co-stu-mié-z et les costumes),

s. m.
Il

1° Celui qui vend ou qui loue des costumes
de théâtre, de bal, etc. Louer un domino chez le

costumier.
|| On le dit aussi au féminin. Une costu-

mière.
Il

2° Celui qui a la garde des costumes dans
un théâtre.

— ÉTYM. Costumer.

t COSTUS (ko-stus') , s. m. Terme de pharmacie.
Racine de Vauklandia costus (Falconner), qui est

employée comme aphrodisiaque et vermifuge.
— ÉTYM. Latin, costus; grec, xô<rTo;.

t CO-SUJET (ko-su-jè), s. m. Celui qui est, avec

d'autres, sujet d'un gouvernement. Les générations

prochaines ne croiront pas que, dans un siècle qui

n'était pas tout à fait barbare, des citoyens, des

co-sujets aient pu réclamer le droit de voter un im-

pôt qu'ils ne payaient point, et de voter pour les

autres et non pour eux-mêmes, Mirabeau, Collec-

tion, t. I, p. 73.

— ÉTYM. Co, avec, et sujet.

COTANGENTE (ko-tan-jan-f) , s.
f.

Terme de

géométrie. La tangente du complément d'un angle.

— ÉTYM. Co, avec, et tangente.

t COTARIS'INE (ko-tar-ni-n') , s.
f.

Terme de chi-

mie. Alcaloïde, produit par action de l'acide sulfu-

rique et du peroxyde de manganèse sur la narco-

tine.

— ÉTYM. Transposition des lettres du mot nar-
coHne.

COTE (ko-t'), s. f.\\i° Terme d'administration.

La part imposée à chaque contribuable. Cote mobi-
lière. Cote foncière. Payer sa- cote. ||

2° Cote mal
taillée, arrêté de compte approximatif. 11 a fait de

tout cela une cote mal taillée. Le régent demanda
l'avis à Besons, qui barbouilla et qui proposa une
cote mal taillée, st-sim. 426, <52. Locution prise de

marquer la cote, ce qui était à payer, sur un mor-
ceau de bois auquel on faisait une entaille.|| 3° Terme
de finance. Indication du prix des effets publics, des

valeurs de bourse, du change, etc. ||
4° Marque al-

phabétique ou numérale servant à classer chaque

pièce d'un procès ou d'un dossier. Ces pièces sont

sous la cote A, la cote B. || La couverture même.

Il
5° Terme d'arpentage. Chiffre qui, dans les nivel-

lements, indique les différences de niveau.

— HIST. xvi* s. Cela fit faire une cotte mo-taiUée

de capitulation, tellement que le capitaine Mathieu

ne laissa pas d'en faire la guerre depuis, d'aub. Uist.

II, 290. Tous héritages, tant fiefs que mains fermes,

venus et escheus par succession soit de ligne directe

ou coUateralle, sont reputez patrimoniaux, et doi-

vent en succession tenir et suivre la cotte et ligne

de celuy duquel primitivement ils viennent, Cous-

tum. géne'r. t. ii, p. 863.

— ÉTYM. Provenç. cota, cotta; catal. quota; es-

pagn. cota, cuota; du latin quota pars, quelle

partie (voy. quote). Dans d'Aubigné, cotte motailléc

est pour cotte mal taillée, mal, dans ces sortes de

compositions, se prononçant mau , comme dans

mau-clerc (mal-clerc).

CÔTE (kô-f) , s. (.
Il
1° Terme d'anatomie. Os plat

et courbé, situé obliquement sur les parties laté-

rales de la poitrine et articulé en arrière avec les

vertèbres, et en avant directement ou indirectement,

avec le sternum. Il s'est cassé une côte. Vraies côtes,

celles d'en haut qui se joignent au sternum. Fausses

côtes, ou côtes flottantes, celles d'en bas qui n'a-

boutissent point directement à cet os. || II a les cô-

tes en long, se dit d'un homme bizarre, capricieux,

qui ne fait rien comme les autres, et aussi d'un

homme paresseux. || Familièrement. Rire à s'en te-

nir les côtes, rire excessivement. l|Par exagération.

Rompre les côtes à quelqu'un, le battre à outrance.

Il
Fig. Cette affaire aune côte rompue. V. rompu.

Il
Mesurer les eûtes à quelqu'un, le battre à coups

de bâton, de plat d'épée, etc. || On dit populaire-

ment dans le même sens : tricoter les côtes. || On
lui compterait les côtes, se dit d'une personne, d'un

animal très-maigre. H Nous sommes tous de la côte

d'Adam, nous avons tous une même origine. Ce mar-
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quis indocile, Qui.... Croit que Dieu tout exptts
d'une côte nouvelle A tiré pour lui seul une femme
fidèle, BOIL. Sat. viii. Et si, durant un jour, notre
premier aïeul. Plus riche d'une côte, avait vécu tout

seul. Je doute, en la demeure alors si fortunée. S'il

n'eût pas prié Dieu d'abréger la journée, ID. t6. x.

Il
II s'imagine être de la côte de saint Louis, il se

croit i.S5u d'une très-noble race. Que voulez-vou»

donc dire avec votre gentilhommerie? Est-ce qua
nous sommes, nous autres , de la côte de saint

Louis?Moi.. Bourg, çfentilh. m, t2. || Fig. Serrer les

côtes à quelqu'un, le presser vivement, le poursuivre

avec chaleur.
|| Côte à côte, loc. adv. Tout à côté

l'un de l'autre. Ils marchaient côle à côte. Tantôt

on les eût vus côte à côte nager, Tantôt courir sur
l'onde et tantôt se plonger, la font. Fabl. m, <2.

Il
Fig. Sa tendresse voudrait se mêler d'aller côte à

côte de la mienne, sÉv. 343. 112» Terme de vétéri-

naire. Côte arrondie, indice d'une poitrine dévelop-

pée; côte plate, indice de respiration peu étendue.

Il
3° Terme de boucherie. Côtes couvertes du boeuf,

morceau qui se trouve entre l'aloyau et le paleron,

des deux côtés de l'échiné. Côtes découvertes, celles

qui sont situées sous le paleron. || Côtes d'aloyau,

les côtes du bœuf, ayant un peu de filet jusqu'aux

côtes couvertes,
il
Train de côtes, la partie du bœuf

qui contient les côtes, à partir de la troisième pièce

de l'aloyau jusqu'à l'épaule. Plats de côtes décou-

verts, la partie placée sous l'épaule et le paleron.

Plats de côtes couverts, la partie inférieure de l'en-

tre- côle et des côtes, près de la poitrine. Côtes de

surlonges, la partie qui se trouve sous le collier.

Il
La côte, maniement pair ou double, commun aux

deux sexes, qui repose sur les dernières côtes, par-

ticulièrement sur celle qui limite le flanc avec la

poitrine.
Il
4" Saillie longitudinale de la surface de

beaucoup de tiges et de fruits. Pomme de reinette

à côtes. Voilà un melon; il faut qu'elle en mange
une petite côte, sÉv. bb9.

|| Nervure médiane et

principale dans un grand nombre de feuilles.
|| Ta-

bac sans côles, celui dont on a ôté la nervure avant

de le corder. ||
5° Terme de marine. Les côtes d'un

navire, les pièces qui sont jointes à la quille et qui

montent ju.squ'au plat bord. C'est le synonyme vul-

gaire de couple. ||6° Côte de luth, pièce du corps

d'un luth.
Il
7° Terme d'architecture. Listels qui sé-

parent les cannelures d'une colonne. || Côtes de coupe,

saillies qui séparent la douelle d'une voûte sphéri-

que en parties égales. || Partie en saillie qui dans

une croisée sert à recevoir les volets. ||
8" Fig. Le

penchant d'une colline. Côte fertile, bien expo-

sée, plantée de vignes. || i mi-côte, à mi-chemin
sur le penchant d'une colline. Bâtir à mi-cÔte.

J'approche d'une petite ville, et je suis déjà sur

une hauteur d'où je la découvre; elle est située à

mi-côte; une rivière baigne ses murs et coule en-

suite dans une belle prairie, la brut. v. || Fig.

Être au pied de la côte, c'est-à-dire être à bout

de ressources, par allusion sans doute à un mar-
cheur épuisé qui ne peut plus monter une côte

Il
9° Terme Oe marine. Rivage de la mer. Une côte

basse, sablonneuse, escarpée. Ranger la côte, aller

le long de la côte. Donner à la côte, échouer. Le
courant portait à la côte. Il lui donna le gouverne-

ment de toute la côte de la mer, valgel. Q. C.

liv. II, ch. 8. Toute la côte était couverte d'hommes,
d'armes, de chevaux et de chariots en mouvement,
FÉN. Tél. XX. La plupart des peuples des côtes de

l'Afrique sont sauvages et barbares, montesq. Esp.

XXI, 2. Les côtes de cetle grande île [Madagascar]

sontgénéralementmalsaines; ce malheur tient à des

causes physiques qu'on pourrait changer, baynal,

Uist. phil. IV, t.
fl
Se dit, par extension, des ap-

proches de la terre, jusqu'à une certaine distance

au large. Une côte pleine d'écueils. Les pirates qui

couraient nos côles. La flotte d'Ênée éla:t sur ces

côtes, FÉN. Tél. I. Le jeune homme répondit qu'il

avait voulu voir comment les côtes de France étaient

faites, qu'il était venu et allait s'en retourner, volt.

tIngénu, t . ||
Faire côte, faire naufrage à la côte.

Il
Côte de fer, côte formée par des rochers escarpé

et perpendiculaires. || Gardes-côtes, voy. cardb,

s. m.
Il
Au plur. Les contrées voisines de la mer.

Il
10° Terme de commerce. Côte de soie, capiton

ou fleuret. || Côte rouge, côte blanche, fromages de

Hollande. ||
11* Terme de vannier. Nervures qui sont

formées par l'entrelacement des menus osiers autour

des plus gros.

— HIST. 111' s. D'une des costes de l'home voire-

nient.... ttonc. p. t53.
|| xii:' s. Je mengue costes de

laitues, porce qu'elles mi font dormir, alebrant,

f' 67. On escrit xiu et ii continuelment coste à coste

tout à une ligne, Com/)Ut. fto. En coste [de] la
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royne [ellel se va agenouiller, liertt, xi. Jamais ne

pnrrez [vous ne vous coucherez] à ma coste, Quant

receû avez tel este, Ben. 607. Quant cil joli valet

passoient, Kt jes [je les] veoie passer Qui me regar-

ddient en coste, Et jadis furent mi chier hoste, la

Ilose, 4305B. Kt en la fin de son sermon dit ainsi,

que il avoit leue la Bible et les livres qui vont en

coste la Bible, joinv. 288. || xiV s. Nouvelle et pre-

mière porée : estez les grosses cosles comme l'en

f.iit des choulx, Ménagier, ii, B. ||xv« s. Le bon et

saige, qui ad ce besoin m'avoit conduit ju.sques au

lict, demoura de couste moy estourdy, estormy et

comme en litargie, a. chaut. l'Espérance ou conso-

lalinn des 3 vertus. Là fit tendre en belle plaine son

pavillon, et aussi ses compaignons firent, coste le

sien, tendre les leurs, Bouciq. i, ch. 10. Quant

j'apperçoy que veoir [elle] ne me daigne, Fors que

(le coste et trop estrangement.... E. desch. Poésies

mss. f°442, dans lacuhne. || xvi's. Quand les Corin-

thiens eurent achevé de monter celle coste, ilz

meirent leurs larges et pavois en terre pour reprendre

un peu d'haleine, amyot, Timul. 36. Et se feit por-

ter depuis la cour du royjusques à la coste de la

mer Meiliterrane, id. Pélop. 66. Ce chien suivit

tousjours son maistre, nageant en mer coste à coste

de sa galère, depuis la coste de terre ferme, jusques

en l'isle de Salamine, id. Calon, il. Depuis les

clavicules jusques à l'extrémité des costes tant vrayes

(jue fausses et diaphragme, paré, i, i. On donne

au malade un tronc ou coste d'asphodèle ou de férule

h mascher, id. viii, 2. Les costes de poirée ou blette

seront choisies, grosses et tendres, coupées de la

longueur de demi-pied, o. de serres, 848. Le sieur

Cornelio et le comte de Gayas armez et la pique sur

le col coste et coste [à côté l'un de l'autre], mont-

i,uc, Mém. t. I, p. 492, dans lacurne. Chevaux

courants de toute leur roideur, accouplez coste à

coste l'un de l'aultre, momt. i, 358.

— ÉTYM. Berry et sainlong. coule; wallon, cuise;

provenç. et ital. Costa; espagn. cuesta ; du latin

Costa, côte

COTÉ , ÉE (ko-té , tée)
,
part, passé. Marqué d'une

cote. Pièces cotées.

COTÉ (kô-té), s. m.
Il
1° La partie droite ou gauche

du corps des animaux, de l'aisselle à la hanche, et,

par extension, la partie droite ou gauche de tout

le corps, y compris le bras, la jambe, etc. Il était

perclus de tout le côté gauche. Se coucher sur le

côté. Il porte l'épée au côté. Bientôt quatre bandits

lui serrant les côtés, boil. Sat. vi.... Les arbres

parlent peu, Dit le bon la Fontaine; et ce qu'un

bois m'inspire. Je veux à mes côtés trouver à qui

le dire, delille. Homme des ch. i. || Se tenir les

côtés de rire, rire immodérément. Le roi se tenait les

côtés de rire, hamilt. Gramm. 7. Embrasse-moi,

dit Matta se tenant les côtés, id. ib. 3. L'hôte et

l'hôtesse éclatèrent de rire et se tinrent longtemps

les côtés, VOLT. Cand. il.
|| Il est sur le côté, il est

si malade qu'il ne peut bouger. ||
Fig. Être en voie

de disgrâce, être aiiattu. Pauvre esprit, te voilà

d'abord sur le côté, hamilt. Gromm. 2. || Mettre,

jeter quelqu'un sur le côté, le coucher, le renver-

ser par terre. D'un coup d'épée il le jeta sur le côté.

Il
Mettre quelque chose sur le côté, donner à cette

chose ime position inclinée. || Mettre une bouteille

sur le côté, la vider. || Être aux côtés de quelqu'un,

être auprès de sa personne. Moi-même, sur son

trône à ses côtés assise. Je suis à cette loi comme
une autre soumise, bac. Esth. i, 3. Debout à ses

côtés, le jeune Ëliacin Comme moi le servait en
longs habits de Un, id. Athal. ii, 2. Idoménée, qui

le croit [Télémaque] à ses côtés, s'étonne de le voir

qui court au milieu delà campagne, fén. Tél. xi.

Il
Fig. Mais entendez crier Rome à votre côté....

CORN. Cirma, m, 2. Le reste de l'Asie à nos côtés

rangée, id. Nicom. ii, 3.
|| Le côté de l'épée, le côté

gauche du corps, celui où l'on porte l'épée. || Fig.

Mettre quelque chose du côté de l'épée, faire passer
quelque chose du côté de l'épée, c'est mettre à cou-
vert quelque somme, de quelque façon qu'on l'ait

gagnée, bien ou mal. Mais prompt, habile et dili-

gent i saisir un certain argent, Somme aux inspec-
teurs échappée, Il a du côté de Vé\>ée Mis, ce dit-

on, quelques denier», la font. Lellrcs, xn. \\ Le
côté du coeur, le côté gauche du corps; et fig. l'af-

fection. Ce petit gaillard vous plaît, il est du côté
du cœur.

|| Point de côté, douleur aiguë qui se fait
«entir dans la région des côtes. || Terme de ma-
nège. Porter un cheval de côté, le faire mar-
cher «ur deux pistes, dont l'une est marquée par
les épaules, l'autre par les hanches.

|| Terme de cui-
sine. Haut côté, les côtés d'un mouton.

|| Terme de
«nanne. Mettre un bâtiment sur le côté, l'incliner
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d'un côté, lui faire prendre de la bande. Le niSt

avait mis le vaisseau sur le côté, fén. Tél. vi. || Met-

tre un bâtiment sur le côté,ralialtre en carène.
{| Le

côté droit d'une voile, la partie de la chute de cette

voile où les tailles sont régulières.
||
Faux côté, côté

faible d'un navire, côté sur lequel il incline davan-

ta'-'e.
Il
2° Partie latérale. Les côtés du chemin. Ce

côté de la rivière est le moins profond. || Les bas

côtés d'une église, les nefs latérales, qui sont plus

étroites et d'ordinaire moins hautes que la nef cen-

trale. Les bas côtés du chœur.... sont les parties qui

ont le plus résisté à l'effort du temps, chateaub.

Génie, Ht, v, 6. D'autres temples étaient divisés en

trois nefs par deux rangs de colonnes; celle du mi-

lieu était entièrement découverte et suffisait pour

éclairer les bas côtés qui étaient couverts, barthél.

Anach. ch. <2. || Les bas côtés d'une route, d'un

boulevard, d'une promenade , les voies latérales

moins hautes que la chaussée. ||
3° Côté plein, mu-

raille pleine, par opposition à arcade. Le petit mo-
nument de marbre qui couvre le saint sépulcre a la

forme d'un catafalque, ortié d'arceaux demi-gothi-

ques engagés dans les côtés pleins de ce catafalque,

chateaub. llin. il, 224. ||4° Le côté droit, le côté

gauche d'une assemblée délibérante, celui qui est

à la droite, celui qui est à la gauche du président.

Il
Le côté de l'épître, le côté de l'évangile, le côté

droit, le côté gauche de l'autel. || Le côté du roi, le

côté de la reine désignaient autrefois le côté droit,

le côté gauchedu théâtre. || Terme d'architecture. Le

côté droit ou gauche d'un bâtiment doit s'entendre

par rapport au bâtiment même, c'est-à-dire en sup-

posant que le bâtiment a une droite et une gauche

par rapport à sa façade. ||
5' Point opposé à un au-

tre. Le côté espagnol des Pyrénées. 11 est de l'autre

côté du bois. Mettez-vous de l'autre côté de la table.

Pourquoi me tuez-vous 1 Eh quoi I ne demeurez-

vous pas de l'autre côté de l'eau? Mon ami, si vous

demeuriez de ce côté, je serais un assassin, cela

serait injuste de vous tuer de la sorte; mais, puis-

que vous demeurez de l'autre côté, je suis un brave

et cela est juste, pasc. Pensées, part, i, art. ». ||
Fig.

Tout le tort est de son côté, sÉv. 65. ||
Familière-

ment. De l'autre côté, dans la pièce voisine. Pas-

sons de l'autre côté," s'il vous plaît, pour causer à

notre aise. ||
6° i'ace, pan d'un objet. Les côtés d'une

pyramide. On avait sculpté des emblèmes sur les

quatre côtés du monument. ||
En parlant des étoffes,

le côté de l'envers, lecôtéde l'endroit
||
Fig. Aspect

sous lequel on envisage les personnes et les choses.

Et, comme je vous dis, toute l'habileté Ne va qu'à

le savoir tourner du bon côté, mol. Éc. desf.w, 8.

On regarde les gens par leurs méchants côtés, id.

Mis. 1, 2. Quand sur une personne on prétend se ré-

gler. C'est par les beaux côtés qu'il lui faut ressem-

bler, id. F. sav. 1, ^.Mélanrhllionavait pris ce bon

mot du beau côté, boss. Var. B. Il prend tout du

bon côté, ID. Lett. quiél. 354. La justice prend tou-

jours les choses d'un mauvais côté, hegnard, Sé-

rénade, <o. Ce qu'on souhaite est vu du bon côté;

Ce qu'on possède est vu de l'autre, la motte, Fahl.

Il, M. Ils regardaient l'affaire par cent côtés, dont

aucun n'était dans son vrai jour, volt. Baboxic.

Il
7° Ligne qui circonscrit quelque chose. Les trois

côtés d'un triangle. Si je pense à une figure de mille

côtés et à une de neuf cent quatre-vingt-dix-neuf,

ce n'est pas par des perceptions que je les distingue,

ce n'est que par les noms que je leur ai donnés,

CONDILLAC, Conn. hum. sect. ii, ch. 2. ||
Terme de

géométrie. Côté d'un angle, une des lignes qui le

forment. ||
8° Dans le sens le plus indéterminé, par-

tie d'une chose, endroit. Attaquer la place du côté

le plus faible. De quelque côté qu'on s'y tourne, on

voit toujours la mort eu face qui couvre de ténèbres

tous nos plus beaux jours, BOss. Vuch. d'Orl. \\
Fig.

Le côté faible d'une chose, ce en quoi elle pèche.

Le côté faible d'une personne, son défaut habituel,

ou ce qu'elle sait le moins, ou sa passion dominante.

Il
Fig. De mon côté, quant à moi, pour ma part.

Je vais, de mon côté, prendre telle et telle mesure.

Je veux voir à quel point une femme hardie Saura

de son côté pousser la perfidie, volt. Zaïre, iv, 6.

Il
Du côté de.... dans les rangs de, parmi. De notre

côté, il y eut trois morts et dix blessés. Du côté des

Athéniens, Périclès, Nicias, Alcibiade; de celui des

Lacédémoniens, Brasidas, Gylippe,- Lysandre s'y

distinguèrent d'une manière particulière, bollin,

Ilist. anc. OEuvres, t. m, p. 24, dans pougens.

Il
D'un côté, d'une part; d'autre côté, d'autre part.

Quand d'un côté je considère leur puissance et de

l'autre ma faiblesse. D'un et dautre côté l'action est

si noire, corn. Rodog. v, 4. D'un et d'autre côté je

vous vois soulagée, iD. Cid, v, 5. 11 ne leur arrivera
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pas, comme à ceux du caractère opposé, d'être -J'un

côté de grands hommes, et de l'autre des enfants,
FONTFN. lioerliuave. Près du grand L'HOpilal mon-
trer le grand Caton , D'un côté Condillac et de l'autre

Platon, DELILLE, Imagxn. vu. || De ce côté, de cette

part. Je n'ai rien à craindre de ce côté. || De côté et

d'autre, des deux côtés. Les parents accoururent de
côté et d'autre pour accommoder l'affaire, montesq.
Lett. pers. 70.

il
9° Direction. Je vais de votre côté.

De quel côté vient le vent? Après dîner, chacun
s'en va de son côté, sÊv. 82. Votre dessein était-il

d'aller du côté de la ville? mol. Don Juan, m,
4.

Il
Fig. Ne savoir de quel côté tourner, ne sa-

voir que faire, que devenir. De quel côté pen-
cher? à quel parti me rendre? corn. Cinna, m, ».

Il
De tous côtés, de partout. La foule accourait de

tous côtés. De tous côtés on allait à son secours.

Seigneur, de tous côtés le peuple vient en foule,

CORN. Aïe. v, B.
Il

Regarder de quel côté vient le

vent, observer les conjonctures pour régler sa con-

duite, et, le plus souvent, en mauvaise part, n'a-

voir d'autres règles de conduite que les circonstan-

ces.
Il
10" Parti. C'est le côté le plus juste. Caton fut

du côté de Pompée. || Avoir quelqu'un de son côté,

l'avoir de son parti. Tant que vous n'auriez point les

juges de votre côté, pasc Prov. 7. 11 me dit qu'il y
en avait de ceux de son côté qui tenaient.... id. ib.

4. Quand la malignité a la raison de son côté, ID.

P. div. 99. Ils ne font rien pour mettre le monde
de leur côté, mass. Uysl. Penl. Mettons Dieu de no-

tre côté, et alors nous serons les plus forts, id. Car.

Motifs.
Il

Mettre les rieurs de son côté, faire, dans
une discussion, que les assistants rient de la per-

sonne avec qui l'on discute.
||
11° Ligne de parenté.

Ils sont parents du côté du père. Le côté paternel.

Le côté maternel. |{ Être du côté gauche, être d'une

naissance illégitime; locution tirée de ce que, dans
les mariages inégaux, l'époux donnait à l'épouse non
la main droite mais la main gauche. || Se dit aussi

d'une personne qui vit en concubinage. Elle l'a

épousé? oui, du côté gauche. ||
12" Terme de typo-

graphie. Côté de première, la forme oii se trouve la

première page de la feuille. ||
13° Du côté de, Joe.

prép. Vers, en faveur de, quant à. Regardez du côté

du couchant. Placez-vous du côté du président. C'est

la seule chose qui m'oblige quelquefois de tourner la

tête du côté du monde, balz. liv. i, lett. 3. On la dé-

crie du côté de la tendre.sse, voit. Lett. 88. Tous mes
vœux sont déjà du côté d'Arislie, cohn. Sert, i, 2.

Pour lui mettre l'es}, rit en repos du côté de Jouarre,

boss. Lett. Corn. 30. Pour moi, demeuré seul, une
juste colère Tourna bientôt mes vœux du côté de son

frère, rac. Baj. i. 1. Je veux que vous n'ayez rien

à vous reprocher du côté de la modération, mass.

Car. Pardon. Du côté de la fortune, le revers que
vous éprouvez est accablant, mabmont. Contes mor.
Ecole des Pères. ||

14° De côté, loc. adv. En biais,

obliquement. Il faut vous tourner un peu plus de

côté.
Il
Regarder de côté, du coin de l'œil. Près du

feu, deux amants, pleins d'un tendre délire. D'un
regard de côté se parlent sans rien dire, delille.

Trois règnes, i. || Fig. Regarder de côté, regarder

avec dédain , ressentiment ou embarras.
{| De côté, à

droite ou à gauche, pour que l'espace reste libre.

Ranger une chose de côté. Mettez ce fauteuil de

côté, il gêne le passage. Se mettre, se ranger de

côté, quitter le milieu du passage pour faire place

à quoiqu'un ou à quelque chose qui s'avance. Je me
mis de côté pour éviter la voiture. || De côté, en

passant, négligemment. Vu que par l'homme en

place un mot dit de côté D'un faux air de crédit

fiatte leur vanité, delille. Homme desch. 1. 1| Âpart,

en réserve. J'ai prié ce marchand de me mettre plu-

sieurs objets de côté. Il met tous les ans quelque

chose de côté, il fait des économies. || X l'écart. Je

mets de côté toutes les raisons que vous aviez de lui

pardonner. || Mettre, laisser de côté, abandonner,

ne pas se servir de. On laissa de côté plusieurs of

ficiers de mérite. ||
15" X côté, loc. adv. Dans une

direction latérale, oblique. [Le drôle] Prend à côté,

pourvoit à ses affaires. Laisse son maître , à traver.<

champs s'enfuit, la font. Orais. Tout père frappe

à côté, ID. Fabl. viii, 20. || Fig. Le poète d'abord

parle de son héros; Après en avoir dit ce qu'il pou-

vait en dire, 11 se jette à côté, ID. ib. i, <4.|| Don-
nera côté, s'éloigner du but, et aussi se méprendre.

Il
X peu de distance. Serrez-vous, marchez à côté.

Est-ce loin? non , c'est tout à côté. || X côté de, loe.

prép. Tout auprès, adroite ou à gauche de. Sa mai-
son est à côté de la mienne. Se mettre à côté de quel-

qu'un. Il marchait à côté du grand prêtre, rac.

^(ftai. Il, B.
Il

Fig. Peut-être Babylone, honorant

ma mémoire. Mettra Eémiramis & câté des grands
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rois, VOLT. Sémiram. ii, 7.
||
Passer à côté d'uno

difficulté, d'une question, ne pas l'aborder, éviter

de la résoudre. Être à côté de la question, ne pas

bien la saisir, s'en écarter.

— SYN. DE TOUS CÔTÉS, BE TOUTES PARTS. 11 y a,

entre ces deux locutions, la différence qu'il y a en-

tre cité et part, c'est-à-dire que côté exprime plus

spécialement une direction que ne fait par(. La foule

accourut de tous côtés est synonyme, sans nuance

bien sensible, de: la foule accourut de toutes parts.

Mais on dira : cette forteresse est commandée de tous

côtés, mieux que de toutes parts; car ici il importe

de spécifier les côtés, les directions.

— HlST. XI' s. Cent [il] ot le cors et les costez

ot larges, Ch. de Itol. xx. Ma bonne espée que ai

ceinte au costet, ib. lxxxii. ||
xii" s. [A] Gautier [il]

en bande les flans et les costez, Ronc. p. »4. Nu à

nu du costé son roit espié [il] lui vire, Sax. x. Joab

Sacha l'espée e ferid Abner enz el costed , si l'ocist

felnnessement, Rois, <32.
||

xiii° s. Et del costet de

mi Robin, raynouard, costal. Quant on me veut

meurdrir delez vostre costé, Berte, xv. Chi vous

lairrons ester de Namur qui gist en mauvais costei,

Chr. de Rains, 232. Un quadrangle du quel li uns

des coslés soit de trois pies, Comput, f° <7. Se [sa]

tere esquiet de costé à celi qui est mariés, comme
d'oncle ou d'antain, de frère ou de sereur, beaum.

xm, <3. Moût de diverses coustumes sont en par-

ties d'eritages qui vienent en descendant ou par es-

queance de costé, ID. xiii, ). Et avec ce il jureront

que il ne prenront, ne ne recevront, pareulzne par'

autres, ne or, ne argent, ne bénéfices par de costé

[indirectement], ne autres choses, joinv. 294. Tu
feras celé chose [un dezj de six costez quarrée,

Jeu de dei, jubinal, t. 11, 230. || xv" s. Et dit qu'il

se trairoit avant du costé devers Boulogne, froiss.

I, I, 3)5. Si s'adressa sur Mgr Geffroy de Chargny,

et là, en parlant à lui, il changea un peu de con-

tenance, car il le regarda sur costé en disant.... m.
I, I, 329. Trop a souvent le corps las et travaillé,

qui continuellement se gist sur ung costé, Ferce-

foresl , t. v, f° 44. Se sont si avant entremeslées

icelles choses d'un costé et d'autre, que grieve chose

m'est à porter, dont il me desplaist tant que plus

ne peut, monstrel. liv. 11, ch. 89. Ils virent bien

que la force n'eust pas esté de leur costé, Bouciq.

I. 32. Et se tenoit droit, la main au costé, qui

moult luy avenoit, regardant jouer les autres en-

fans pour juger de leurs coups, id. i, 3. Et com-
bien que je n'aye demeuré sur le lieu, si fus-je in-

formé, comme les affaires passoient , et le povez

bien aisément entendre pour la congnoissance et

nourriture que j'avoye eu de l'ung costé et de l'au-

tre, COMM. V, 43. Ilxvi's. Ayant à ses costez ledit

seigneur, mont, i, H27. Du costé de l'occident, lu.

I, 238. Il n'auroit devant ny derrière luy, ny à

costé, rien qui ne lui feist guerre, id. i, 356. Assis

de costé [sur sa mule] comme les femmes, id. 1,

354. Je ne vise pas de ce costé là, id. iv, 28. Les

suyvants d'Alexandre portoient comme lui la teste

à costé, ID. IV, 32. Il invita à disner les principaux

parens de sa femme, sans toutefois appeler ceux du
costé de lui, desper. Contes, vi. Theseus du costé

de sa mère estoit issu de Pelops, amyot, Thésée, 3.

Il se tenoit tousjours assis, ayant deux de ses servi-

teuis à ses ccstez, id. l'éric. 52. Ainsi l'assault es-

tant donné de tous costez, et tout en un mesme
temps, les gens d'Icetes furent incontinent rompus,
ID. Timol. 3t.

— ÉTYM. Bourguig. coûtai; saintong. et Berry,

coûté; provenç. costal; espagn. costado ; ital. cos-

tato; du bas-latin costalum, de costa, côte. On a

dit aussi costei qui vient de costalis, et qui a donné
coteau (voy. ce mot).

COTEAU ( ko - tô
) , s. m.

Il
1° Penchant d'une col-

line; petite colline. Coteau planté de vignes. Les
coteaux qui bordent la Saône. .l'ai des argus aux
coteaux d'alentour Qui feront leur devoir d'y veiller

nuit et jour, rotr. Aniig. iv, t. Si, par exemple,
une grande plaine a une pente vers un coteau et s'y

termine, toutes les eaux que la plaine recevra du ciel

seront déterminées à couler vers ce coteau, qui les

rassemblera encore , et elles se trouveront en abon-
dance au pied, fonten. Couplet Ô coteaux du
Taygète, Par les vierges de Sparte en cadence fou-

lés, Oh! qui me portera dans vos bois reculés! de-
LiLLE, Géorg. 11. Et, comblant les vallons et rasant
les coteaux. D'un sol heureux formait d'insipides

plateaux, id. Jardins, i. Et le coteau renvoie Bien
avant dans la nuit les éclats de leur joie, iD. Imagin.
VII. En Champagne, en Bourgogne, Les coteaux
sont grêlés, bérang. On i'm....

|| 2''0rdre des co-
teaux, nom badin qu'on a donné, dans le xvii" siècle.
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aux gens d'un goût hn et délicat, qui non-seulement
savaient distinguer les meilleurs vins, et de quel
coteau ou de quel vignoble ils venaient, mais qui
avaient la même délicate.sse de goût pour tout ce

qui sert à la bonne chère. Un profès de l'ordre des
coteaux, ou, simplement, un coteaux, était un gour-
mand du premier ordre, en faisant outrer dans
cette idée tout ce qui fait les délices de la table. Le
dtner de M. de Valavoir effaça entièrement le nôtre
par l'extrême délicatesse qui a surpassé celle de tous

les coteaux, sÊv. \'U. Qu'ils se contentent d'être

gourmets ou coteaux, la bruy. ix. Surtout certain

hâbleur à la gueule affamée. Qui vint à ce festin,

conduit par la fumée. Et qui s'est dit profès dans
l'ordre des coteaux, A fait eu bien mangeant l'éloge

des morceaux, boil. Sat. m. \\ Saint-Evremont dî-

nant chez M. de Lavardin, évêque du Mans, cet

évêque se prit à le railler sur sa délicatesse. « Ces
messieurs, dit-il en parlant de lui, du comte d'O-
lonne et du marquis de Bois-Dauphin, outrent tout

à force de vouloir raffiner sur tout.... Pour le vin,

ils n'en sauraient boire s'il ne vient d'un des trois

coteaux d'Aï, d'Haut-Villiers et d'Avenay. » Saint-

Évremont ne manqua pas de faire part à ses amis
de cette critique; et ils répétèrent si souvent ce que
le prélat avait dit des coteaux, qu'on les appela les

(rois coteaux; et bientôt on imagina l'ordre des

coteaux.

— REM. L'orthographe devraitêtre c(5(cau, puisque
l'ancienne forme est coileoM; mais l'usage a effacé

l'accent dans l'écriture, après l'avoir effacé dans la

prononciation. Il faudrait au.ssi supprimer l'e (cotau)

comme le montre l'étymologie.

— HIST. XVI" s. Le soleil ayant tiré et enlevé les

vapeurs du brouillas jusques à la cyme des cous-
teaux, amyot, Timol. 30.

— ÉTYM. Provenç. costoi; bas-latin, costale, co-

teau, dans un texte du xiv" siècle, de costa, côte.

t CÔTELÉ, ÉE (kô-te-lé, lée) , adj. Terme di-

daclique. Qui est couvert de côtes. || Se dit d'une
coquille couverte de saillies longitudinales.

— HIST. xiv's. Prenez des aguilles qui sont faictes

pour entei les pennes d'oyseaulx, et sont pointues
aux deux bouz et costelées comme une aguille à

peletier, Modus, f"xciv, verso.

— ËTYM. Côte.

CÔTELETTE (kô-te-lè-f), s. f. Côte de mouton,
de veau, de porc frais. Une côtelette au naturel,

une côtelette grillée sans autre apprêt. Une côtelette

de veau en papillote. Nous venions de temps en
temps dans la belle saison, ma femme et moi, man-
ger le soir une côtelette, bern. de st-p. Arcad.

Il
Côtelettes de mouton, les côtes prenant de la fin

du filet jus((u'à l'épaule. Côtelettes découvertes,
celles qui sont sous l'épaule.

|| Côtelettes de filet de
veau, celles qui prennent un peu avant le bout du
rognon avoisinant le ventre et qui se prolongent
jusqu'aux côtelettes proprement dites.

— HIST. XIV" s. Seconde assiette : civé de lièvres

et les costellettes, pois coulés, saleures et grosse

char, Sénagier,u, 4. Costellettes de fresche saleure,

rosties sur le gril, ib. n, B.

— P.TYM. Diminutif de cd/e.

t COTELINE (ko-te-li-n'), s. f. Terme de com-
merce. Sorte d'étoffe de fil et de coton.

t COTEPAI.IS (ko-te-pa-li), s. m. Terme de com-
merce. Étoffe légère, de soie et de poil de chèvre,

qui était fort à la mode il y a une trentaine d'an-

nées.

COTER (ko- té), V. a, \\
l'Indiquer la cote du prix

d'une marchandise, du taux d'une valeur. Coter le

cours des effets publics, le prix des sucres.
||
2° Noter.

Coter à la marge le numéro d'un article. Si vous
aviez coté les endroits, vous m'auriez soulagé de
quelques petits soins, BOSS. Lett. abb. 139. Je pré-

tends en coter seulement les endroits [de l'affaire

de la bulle Unigenitus] qui m'ont passé par les

mains, st-sim. 3(8, 4 55.
||
3° Classer au moyen d'une

cote alphabétique ou numérique. Coter les pièces

d'un procès. ||
4° Terme d'architecture. Ecrire sur un

plan, sur une coupe, ou sur une élévation géomé-
trale, les mesures de chaque partie. || Terme d'ar-

penteur. Noter les niveaux.
— HIST. XV" s. S'il estoit en ma puissance vous

pouvoir cotter ou le mois ou la semaine ou le jour

de mon retour, je vous le cotterois. L'amant ressuscité,

p. 47, dans lacurne. || xvi*s. On cottoit [attribuait]

la perte du courage qu'on avoit veu à Monsieur, à

la naissance de telles enormitez, d'aub. Jlist. u,
439.

— ÉTYM. Cote ; provenç. quotar; ital. quotare.

t COTEKEAU (ko-te-rô), s. m. Nom donné aux
mercenaires du xiii" siècle, dits aussi routiers, qui,
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à diverses reprises, ont désolé la France par leur»
brigandages.

— HIST. XIV" S. En celle année furent occis en la

contrée de Bourges en Bery sept mMle hommes st

plus, appelés costereaux, que aucuns gei.s appellent
brigans; tels gens comme costereaux, brigans, gens
de compagnie, pillars, robeurs, larrons , c'est tout
un, DU CANGB, coterelli.

— ÉTYM. Cotarelli dans un texte de 4tl9, cote-

relli, mot dont l'origine est incertaine; on a indiqué
coterel, sorte d'arme, dont la dérivation de culter

,

couteau, par un diminutif coifcreWus est fort dou-
teuse; et cota, hutte (voy. cottage), d'où colerellut
paysan , coterelli, gens de campagne rassemblés pour
le brigandage ; ce qui est plus probable (voy. cotehie).

t COTERET (ko-te-rè), s. m. Nom des deux prin-
cipales pièces du métier à tapisserie de haute lisse.

— ÉTYM. Voy. cotret.
COTERIE (ko-te-rie), s. /.

||
1° Mot ancien, qui

signifiait un certain nombre de paysans, unis en-
semble pour tenir les terres d'un seigneur, j;

2" Au-
jourd'hui

, compagnie de [)ersonnes qui vivent entre
elles familièrement, ou qui cabalent dans un inté-

rêt commun. Cela l'avait rendu si cher dans toutes

leurs coteries, que.... hamilt. Gramm. iO. Deux
années ne passent point sur une même coterie; il

y a toujours, dès la première année, des semences
de division, pour rompre dans celle qui doit suivre,

LA BUUY. vit. On n'a qu'à s'informer de leurs sociétés,

de leurs coteries, j. j. bouss. llél.ii, i*. Ce qui

m'empêchait de vous écrire, c'étaient les coteries

[clubs] auxquelles je me trouve livré aujourd'hui,

p. L. COUR. Lett. I, to. Qui diantre me poussait à
vouloir être de l'Académie, moi qui m'étais moqué
quarante ans des coteries littéraires? id. i, 121.

Voltaire et sa coterie Sont à l'index en Barbarie,

BÉRANG. Ste ail. Là,. chaque coterie a ses arrange-
ments; Chacun y fait emplette et d'amis et d'amants,

DELILLE, Trois règnes, m.
— HIST. XIV" s. Trente six mencaudées de terre

tenues en coterie du seigneur de Falesque, du cange,

coteria. \\ xv" s. Comme Kobin de Chaumont escuier

tenist eu fief et coterie certaines terres de Jehan de

Gouy.... ID. ib. Tenir en cotterie par l'usage de cous-

tume localle, si est tenir toutes terres en possession

de main ferme, c'est à dire qui n'est tenu eu fief

que rurallement, on appelle entre les coustumiers

terre vilaine, et ne doit hommage, service, ost ne
chevauchée, fors la rente au seigneur aux ternies

accoustumez et à la mort double rente en plusieurs

lieux, eouteiller, Somme rural, titre 84. Hx-'i^s.

En vilainie, cotterie [biens tenus à cens cottier ou
sur cens] ou roture, n'y a bail [il n'y a pas de gar-

dien ou baillislre des héritages], loysel, 4«o, b47.

— ÉTYM. Bas-latin, coteria, société de villageois

réunis pour tenir d'un seigneur quelque héritage,

de cota, cabane (voy. cottage). Diez, à tort, le tire

de cote
,
quote-part.

t CÔTE-RÔTIE (k6-te-r6-tie),ï.m. Vin fort estimé

du Rhône. Du vieux côte-rôtie; vin est sous-en-

tendu : du vieux (vin de) côte-rôtie.

— ÉTYM. Nom d'une localité ainsi dite, parce que
c'est une côte rôtie par le soleil.

t COTEVET (ko-te-vè), s. m. Un des noms de la

corbine.

COTHURNE (ko-tur-n'), s. m. || f Chaussure éle-

vée des anciens, qui montait jusqu'au milieu de la

jambe, et qui était employée particulièrement au
tliéi\tre dans la représentation des tragédies. Ils se

tiennent sur des cothurnes; c'est une chaussure

haute, quelquefois de quatre ou cinq pouces; des

gantelets prolongent leurs bras ; la poitrine , les

flancs, toutes les parties du corps s'épaississent à

proportion, BARTiiÉL. Anach. ch.7o. ||
2° Kig. Le genre

tragique. On ne doit élever sur le cothurne que des

personnages pris dans les hauts rangs de la société,

CHATEAUB. Génie, II, II. 8. On dirait que je suis le

savetier qui raccommode toujours les vieux cothur-

nes de Crébillon, volt. Letl. d'Argental, 4 7 sept.

4 763. Je me suis fait faire une paire de sabots;

mais, si vous faites jouer Oreste, je les troquerai

contre deux cothurnes, sous l'ombrage de vos ailes,

m. ib. 49 mars 4764. || Chausser le cothurne, com-

poser des tragédies; enfler son style. Mais quoi! je

chausse ici le cothurne tragique, boil. Sat. x. Je ne

vois autre chose depuis la mort du roi que des gens

qui, par des noms de personnages de ce temps-là,

dont ils sont ou dont ils ..<;o font, chaussent le co-

thurne et éblouissent les sots, st-sim. 264,. 40. A la

mention de ce mariage, elle [la duchesse d'Orléans]

se douta pour la première fois que Mme de Castries

fût sa cousine germaine, et tout aussitôt chaussa le

cothurnesurl'ir.digne allianccdc3Nol«nt,iD. 434,30.
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Il faut prendre un style qui est le cothurne pour

moi, sÈv. 504.

— ÉTYM. Lat. cnthurnus, de yô9opvoç, cothurne.

f COTHCRNÉ, ÉE (ko-tur-né, née), adj. Terme

d'antiquité. Oui est chaussé du cothurne. Melpo-

mène est représentée cothurnée.

COTI.IE (ko- ti, lie), part, passédecotir. Fruitcoti.

f COTICE (ko-ti-s') , s.
f.

Terme de blason. Nom
de bandes qui en côtoient d'autres, et qui prennent

ce nom, lorsqu'elles passent le nombre de huit.

— HiST. XV" s. Le conte de Saiiserre a une bande

d'argent h deux coti.sses d'or potencées, Jehan de

Saintré, 68. || xvi" s. La cottice est plus cstroite que

la bande, la colombière, Théâtre d'honn. 1. 1, p. 143,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Bas-Iat. coticium, tunique, de cota

(voy. cotte).

t COTICÊ, ÉE (ko-ti-sé, sée), adj. Terme de bla-

son. Garni de cotices.

— ÈTYM. Cotice.

t COTIER (ko-tié) , adj. Terme d'ancienne cou-

tume. Qui a rapport à an héritage censuel et non

noble. Juges cotiers, hommes cotiers, juges, hom-

mes appelés à juger les causes qui étaient soumises

à la justice de leur seigneur. || S. m. Homme tenant

d'un seigneur en roture.

— HIST. XVI* s. Quand un fief ou héritage cottier

est tenu de plusieurs conseigneurs, Coustum. génér.

t. 1, p. B92. Un tenancier cottier ne peut sans le con-

sentement de son seigneur féodal bailler l'héritage

qu'il tient cottierement à cens ou surcens, i5. p. 693.

— ÉTYM. Voy. COTERIE.

COTIKR, 1ÈRE (kô-tié, tiè-r') , adj. ||
1° Qui a rap-

port aux côtes, qui habite les côtes. Douane côtière.

Population côtière. ÎSavigation côtière, le cabotage.

Chargements cotiers, chargements qui se transpor-

tent par le cabotage. (| Pilotes cotiers, pilotes qui

connaissent parfaitement les côtes, les rades, les

ports, les rivières, et qui entendent la manière d'y

gouverner les vaisseaux. Le pilote côtier nous quitta

après nous avoir mis hors des pa.sses. Il s'emploie

aussi substantivement dans ce sens : un côtier.

Il
2° Terme de géographie. Fleuve côtier, fleuve qui

longe un bassin. L'Orne est un fleuve côtier du bas-

sin de la Seine.

— HiST. xvi's. Au quel poinct se rendra l'arbre,

quand par le temperement des branches costieres

[placées de côté], aura esté retenu de verser hors,

résistant aux vents, o. de serres, 639. [Dans une
dispute] L'un va en orient, l'aultre en occident....

au bout d'une heure de tempeste, ils ne sçavent ce

qu'ils cherchent; l'un est bas, l'autre hault, l'autre

costier [à côté], mont, iv, 40.

— ÉTYM. Côte.

CÔTIÈRE (ko-tiê-r'). s. f. |l l-Suite de côtes de

mer. Il croise sur cette côtière. Peu usité. || 2»Planche

de jardinage qui va un peu en talus et qui est exposée

au midi. On dit plus ordinairement ados.
||
3° Terme

de construction. Bloc de pierre placé de chaque
côté d'un four de forge. || Les côtières, pilastres

servant de revêtement aux côtés d'une cheminée
dont le corps ou tuyau est en saillie sur le mur
d'une pièce. ||

4° Chacune des deux parties d'un

moule à couler les tuyaux de plomb.
— HIST. ïn's. Bretaigne [ils] unt tut avironnée,

Les mers s'en vont lès les costeres, benoît, Chron.
I, (284.

Il
XIII' s. Les espondes furent d'ivorie [pro-

noncez ifotre] , Et les costieres ensement, Partonop.

V. 10304. Et Û rois s'estoit trais devers la costiere

del mont, pour cou que li solaus leur feroit emi le

vis, Chr. de Rains, H9. Parmi la costiere d'un val

Est entrez dedenz le vergier, Ren. (9262.
|| xiV s.

Et Bertran du Guesclin estoit sus la costiere, Guescl.

1420.
Il
XV* s. Et encore fit-il une bataille sur cos-

tiere toute pure d'archers [uniquement composée
d'archers] pour reconforter, si mestier estoit, les

plus lassés, FROiss.i, i, 120. Finirons nous de guer-

roiera Tout est destruit en plaine et en costiere, e.

desch. Poésies mss. f 228, dans lacurne. Et si

prochain se mit du prestre, qu'il le pouvoit, en cé-

lébrant, de costiere [de côté] apercevoir, touis xi,

NOUV. LXIIV.
— ÉTYM. Côtier.

COTIGNAC (ko-ti-gna ; le c ne se prononce jamais

,

pas même quand suit un mot commençant par une
voyelle) , s. m. Confiture de coings. Cotignac d'Or-
léans.

Il
CotignacdeBacchus, s'est dit pour fromage.

doux Cotignac de Bacchus, Fromage, que tu
vaux d'écusl st-amand, dans hichelet.— HlST. XIV* s. Pour faire coudoignac, prenez
des coings.... Ménagier, ii, 6.

|i
xvi's. Parachevans

leurrepasi par quelque confection de cotoniat, hab.
Garg. i, s». S'il toussoyt, c'estoient bovtes de cou-
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dignac, id. Pant. iv, 32. Le cotignat pris devant le

past astraint le ventre, paré, viii, 14.

— ÉTYM Coing, par l'intermédiaire d'une forme
eotoneatum, de cotoneum, qui appartient au coing,

au coignassier. Cotignat est la forme régulière, et

cotignac en est une altération; ital. cotognato.

t COTIGNELLE (ko-ti-gnè-1') , s. f.
Infusion spiri-

tueuse de coings.

— ÉTYM. Voy. cotignac.

COTILLON (ko-ti-Uon, Il mouillées, et non ko-ti-

yon), s. m.
Il
1° Cotte ou jupe de dessous. Cotillon

de serge. Cette fille Qui frétille N'a pourtant qu'un
cotillon, BÉRANG. FiétiU.

Il
Fig. et familièrement.

Aimer le cotillon, être adonné aux grisettes, aimer
les femmes.

||
Général du cotillon, s'est dit, dans le

xvm* siècle, par plaisanterie, des généraux faits par

l'influence de la maltresse du roi. ||
2° Jupon des

paysannes. Et voilà pour t'avoir, Georgette, un co-

tillon, mol. École des f. iv, 4. Légère etcourt-vêtue,

elle allait à grands pas, Ayant mis ce jour-là, pour
être plus agile. Cotillon simple et souliers plats, la

font. Fabl. VII, lO. Certaine nièce assez proprette

Et sa chambrière Pâquette Devaient avoir des cotil-

lons, ID. Fabl. VII, H.
Il

3° Sorte de branle, où la

danse est fréquemment interrompue par de petites

actions partielles et ridicules, comme de ramasser
un chapeau par terre avec les dents sans y mettre

les mains, d'allumer un papier attaché au dos de

quelqu'un qui remue sans cesse pour qu'on ne l'al-

lume pas, etc. Le cotillon ne se danse qu'à la fin

des bals. Danser un cotillon. Le cotillon se danse à

autant de personnes que l'on veut.
|i
Air pour cette

danse.
|| Autrefois, danse à quatre ou huit personnes,

chacun faisant son personnage à son tour; et, aussi,

nom de la contre-'danse anglaise ou country-dance

(voy. contre -DANSE 2). Je veux que nous dansions

ensemble le rigaudon, la chasse, les cotillons, la

jalousie et toutes les autres danses nouvelles, re-

GNARD, Critique du lég. se. 8. ||
4° Au jeu de la guin-

guette. Remuer le cotillon , mêler le talon , et y pren-

dre une carte en échange de celle qu'on a écartée.

— REM. Comme on écrit cotte, il faudrait, pour
être conséquent, écrire cottillon.

— HIST. XVI* s. Avecques sa cotte laisser sa honte,
et la reprendre avecques son cottillon, mont, i, 98.

— ÉTYM. Diminutif de cotle. L'ancien français

avait un autre diminutif, c'est cotele.

f COTIN (ko-tin), s. m. Un des noms vulgaires

du fustet.

t COTINGA (ko-tin-ga) , s. m. Terme d'ornitholo-

gie. Genre de l'ordre des passereaux dentirostres,

comprenant des oiseaux à plumage paré de couleurs

brillantes et vivant dans les contrées chaudes de
l'Amérique.

fCOTIQUE BLANC (ko-ti-ke-blan), s. m. Nom
vulgaire d'une coquille univalve {cyprée anneau).
COTIR (ko-tir), v. a. Meurtrir, en parlant des

fruits. La grêle a coti ces poires. Coti est un terme
populaire et assez barbare qu'on dit en fait de

fruits qui, étant tombés sur quelque chose de dur,

se sont meurtris ou froissés en dedans sans être

écorchés ou entamés en dehors, la quintinve, dans
MÉNAGE.
— HIST. XIII* S. Li flots la [roche] hurlent et de-

batent. Et tous jors à li se combatent. Et maintes

fois tant i cotissentQue toute en mer l'ensevelissent,

la Rose, 69B1.||xiv*s. En procédant de paroles à

fait, il feri ledit Lorrain, et coti la teste au mur,
DU GANGE, cosiris. \\ XV* S. Tu m'as trop lourdement

coyssy. Je suis tout ronps et tout froissy, Martyre

de S. P. et de S. P. ||
xvi*s. Cottir, heurter de la

teste et des cornes : les daims cottissent l'un contre

l'autre, nicot. Nous ferons librement cottisans sur

la terre Pesle mesle choquer nos lances de lierre

[dans des bacchanales], i. tahureau. Poésies, p. 82,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Sainfong. coter, tomber lourdement,

cotit, meurtrissure par un coup; parler de Loudéao
(C6tes-du-Nord) , cotir, fêler, casser. Étymologie in-

connue. Il y a dans l'espagnol cotin, coup d'arrière-

main, revers (et aussi cutir, frapper, mais que

Diez rattache, à cause du sens de se battre pour,

hypothétiquement au latin compelere, s'appuyant

sur conterere qui a donné cutrir). 11 est vraisem-

blable que cotir est le simple qui se trouve en

composition dans le provençal per-culir, du latin

percutere, dans l'espagnol re-cudir, re-codir, du

latin recutere, repousser.

COTISATION (ko-ti-za-sion ; en poésie, de cinq

syllabes), s. f. j|
1* Action de cotiser, de se cotiser.

Il
2° Contribution par quote-part. J'ai donné tant pour

ma cotisation. On voit que, pour être légitime, cette

cotisation doit être volontaire , 1. 1. houss. Écon. 3.

COT

— IirsT. XVI* s. Que chacun des confedercz sa
quotiseroit à ce qu'il devroit fournir, et bailleroit

banques respondantes de sa taxe et quottisation,
M. DU BELL. 182.

— ÉTYM. Cotiser; provenc. cotlixation.

COTISÉ , ÉE (ko-ti-zé , zée)
,

part, passé. Les
membres de l'association cotisés à tant.

COTISER (ko-ti-zé), v. a. ||
1* Régler la cotisation

de quelqu'un. On l'a cotisé à tant. ||
2° Se cotiser,

V. réft. Fournir sa quote-part. 11 faut que chacun
se cotise selon ses moyens. Ils n'auraient qu'à se

cotiser à proportion des besoins publics, i. J. Rouss.
Écon. 3. Chaque gentilhomme se cotisa pour les

comédiens selon sa libéralité, scarron, Rom. corn.

2* part. ch. 3. Il y eut un service solennel, et. en
un moment ils se cotisèrent tous pour cette dépense,
qui monta à cinq mille francs, sÉv. 211.... X cinq

chevaliers, en nous cotisant tous, Et ramassant
écus, livres, deniers, oboles, Nous n'avons encor
pu faire que deux pistoles, regnard. Distrait, i, 6.

— HIST. XVI* s. Les Grecs voulurent qu'il se feist

une taille, par laquelle chacune ville fust raisonna-

blement cotti-sée selon ses facultez. — Hz luy donnè-
rent pouvoir et mandement de cottiser et taxer éga-
lement chacune ville, amyot, Arist. 68. Hz payoient
bien l'argent à quoy ilz avoient esté cottisez, id.

Cimon, 18. Que chacun des confederez se quottise-

roit à ce qu'il devroit fournir, M. du bell. 182. La
ville se cottisa à 3000 livres, d'aub. Hist. n, 298.

— ÉTYM. Cote.

COTISSDRE (ko-ti-su-r') , s.
f.

Meurtrissure faite

à des fruits. La cotissure empêche que les fruits ne
soient de garde.

— ÉTYM. Cotir.

COTON (ko-ton) , s. m. \\
1° Nom donné à une

sorte de bourre végétale qui, formée de filaments

longs et ténus, environne les semences du coton-

nier, arbre que l'on cultive dans l'Inde, aux États-

Unis, dans l'Egypte et, depuis peu, dans l'Algérie.

L'arbrisseau qui fournit le coton à nos manufactures
demande un sol sec et pierreux; il préfère celui qui

est déjà familiarisé par la culture , rayn. Hist.

phil. XI, 28. Chaque loge, ens'ouvrant, laisse aper-

cevoir plusieurs graines arrondies ,
enveloppées

d'une bourre blanche, qui est le coton proprement

dit, ID. ib. Le bois dont le colon vient blanchir les

rameaux, malfil. G^nt'e de FiV^. || Coton en laine,

coton brut.
||
Toile, étofTe de coton. Cette multitude,

qui a peu de besoins, est presque nue ou est vêtue

de coton, c'est-à-dire d'un produit si abondant qu'un

arpent peut fournir de quoi habiller trois ou quatre

cents personnes, condillac, Comm. gouv. part, i,

ch. 25.
Il
Tricot de coton. Il était un roi d'Yvetot....

Et couronné par Jeanneton D'un simple bonnet de

coton, BÉRANG. Tvetot.
Il
Jeter son coton, se dit de

certaines étoffes qui se couvrent d'une sorte de
bourre.

|| Cela jettera un beau coton , se dit d'une

chose qui, mal entreprise, produira de mauvais
effets. Locution basse, remarque de .':aillières,

1090.
Il
Cet homme jette un vilain coton, il file un

mauvais coton; sa santé, son crédit, sa réputation

est fortement compromise. ||
Fig. Élever un enfant

dans du coton , l'élever trop mollement. Le laquais

du coadjuteur, qui était à la Trappe, est revenu à

demi-fou, n'ayant pu supporter ces austérités; on
cherche un couvent de coton pour l'y mettre, sÉv.

42. Gouvernez-la bien, divertissez-la, amusez-la,

enfin mettez-la dans du coton, et nous conservez

cette chère et précieuse personne, sÉv. t. i. Lettre

inédite, p. 201, dans pougens. ||
Par plaisanterie,

porte-coton, valet de garde-robe. ||2'' Duvet long,

entre-croisé et crépu, qui recouvre la surface de cer-

taines feuilles ou d'autres parties de quelques végé-

taux. Leurs fleurs tendres et délicates, et, durant

l'hiver, enveloppées comme dans un petit coton,

Boss. Contiaiss. v, 2. ||
3° Poil follet qui vient aux

joues et au menton des jeunes gens. X peine son

menton S'était vêtu de son premier coton, la font.

Remède. Vraiment sur votre menton La main de l'ai-

mable jeunesse N'a mis encor que son coton, volt.

Ép. 42. Et ne tarderont ses conquêtes [du fils

d'Henri IV], Qu'autant que le premier coton Qui

de jeunes.se est le message. Tardera d'être en son

visage Et de faire ombre à son menton, malh. ui,

1. A peine adolescent, de son léger coton La jeu-

nesse en sa fieur ombrage son menton, deulle,
Enéide, ix.

||
4* Coton-poudre, ou coton azotique,

ou fulmi-coton, substance explosive qu'on obtient

par l'action de l'acide azotique sur le coton.

— HIST. xiii* s. Et li atachierent la crois en un
grant chapel de coton [oualte] par devant, pour ce

que il voloit que tous le veissent, villeh. xl. Oui-

conques est chapelier de coton à Paris, il doit jurer
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seur sains qu'il fera bone œuvre et leal, I»». des

met. 25t. Il peut mètre devant son pis et devant son
ventre un contrecuer de teille et de coton, Ass. de J.

I, (70. 11 li lancèrent le feu grejois qui se prist en
la tour, qui estoit faite de planches de sapin et de
telle [toile] de coton, joinv. 246.

|| xv* s. Je cognoys
approcher ma soif, Je crache blanc comme cotton

Jacobins aussi gros que un œf, villon, Grand tes-

tament.
Il

XVI" s. L'arbrisseau, portant le cotton,

jette des petites pommes, lesquelles, s'approchans

de maturité, s'entr'ouvrent en croix à la pointe,

comme la grenade, par là faisant jour au cotton,

O. DE SERRES, 7)7.

— £TYM. Provenç. coton; calai, cota; espagn.
algodon; portug. cofôo ; de l'arabe qothon ou, avec
l'article, al qolhon.

COTONNADE (ko-to-nad') , s.
f.

Toute sorte d'é-

toffes de colon. Une pièce de cotonnade.
||
Dans un

sens plus restreint, étoffe de coton de couleur ordi-

nairement h carreaux ou à raies, dont le dessin

est tissé et non imprimé.
— ÉTYM. Cototl.

t COTONNANT, ANTE (ko-to-nan, nan-t'), adj.

Terme de métier. Se dit des lames de cuivre sur
lesquelles on aperçoit de petits points blancs.

— ÉTYM. Cotonner.

COTONNÉ, ÉE (ko-to-né, née), part, passé.

Il
1° Terme de commerce. Qui est plein et couvert

de coton. ||
2° Terme de marine. Voile cotonnée,

voile usée. ||
3° Garni de poil follet. Le prieur re-

marqua que l'Ingénu avait un peu de barbe; il sa-

vait très-bien que les Hurons n'en ont point; son

menton est colonne; il est donc fils d'un homme
d'Europe, volt. l'Ingénu, 2.

|| Cheveux colonnes,

cheveux courts , frisés et crépus.

COTONNER (ko-to-né), «. o. ||
1° Remplir de co-

ton.
Il

2° Se cotonner, v. réfl. En parlant de cer-

taines étoffes, se couvrir d'une certaine bourre. Le
drap d'Espagne se cotonne. || Absolument. Ce drap
cotonne. ||

3° Se couvrir d'une sorte de coton ou du-

vet. Ses joues commencent à se cotonner. ||
4° En

parlant des fruits, prendre une pulpe molle et spon-
gieuse. Ces pêches se sont cotonnées.
— HIST. xvi* s. Tous lesquels coings sont cotton-

nés, mais plus les moiens et dorés que les autres,

comme marque de bonté, o. de serres, 090. Les

peupliers ont la fueille cotonnée d'un costé, mais
plus les uns que les autres, va. 800. En lieu d'un

teint vermeil une barbe follette Cotonne son men-
ton.... RONS. 713.

— ÉTYM. Coton.

t COTONNERIE (ko-to-ne-rie), s. (. Culture du
coton; champ où croît le cotonnier. Ce vaste espace

est rempli par cent soixante caféières, soixante-

deux indigoteries et soixante cotonneries, baïnal,

Hist. phil. XIII, 38.

— ÉTYM. Coton.

t COTONNETTE ( ko-to-nè-t' ) , s. f. Terme de

commerce. Sorte d'étoffe de coton.

— ÉTYM. Coton.

COTONNEUX, EUSE (ko-to-neû, neû-z"), adj.

Il
1° Recouvert d'une sorte de coton ou de duvet.

"Tige, feuille cotonneuse. Le bourgeon cotonneux du
pommier se gonfle et se crève, bern. de st-p. Ilar-

mon. liv. I, Tabl. général. M. de Réaumur a fait

représenter la coque de cette chenille à brosses, et

il a désigné par les termes d'enveloppe cotonneuse

ce que j'ai nommé la coque extérieure, bonnet,

Insectes, observ. 25. Tapisse de duvet la pêche coton-

neuse, DEL1LLE, Trois règnes, vi. ||
2° Dont la pulpe

est devenue mollasse et spongieuse. Pèches coton-

neuses,
il
Fig.Style cotonneux.style mou et filandreux.

— ÉTYM. Coton.

i. COTONNIER (ko-to-nié; Vr ne se lie jamais;

au pluriel, ï's se lie: les ko-to-nié-z et le coton),

s. m. Terme de botanique. Plante de la famille des

malvacées qui produit le coton {gossypium herba-

ceutn, L.).

— ÉTYM. Coton.

t 2. COTONNIER, 1ÈRE (ko-to-nié, niê-r'), adj.

Qui se rapporte au coton. Industrie cotonnière. |1 S.

m. Fabricant de toiles, d'étoffes de coton.
— ÉTYM. Coton.

t COTONNIÈRE (ko-to-niê-r') , s.
f. Nom vulgaire

de plusieurs plantes communes dans les champs,
entre autres le filage des champs, le gruiphalium
uliginosum.
— ÉTYM. Cotonnier.

COTONNINE(ko-to-ni-n'),ï./'.GrossetoIIeàchalnede

coton et à trame de chanvre, dont on faisait des voiles.

— ÉTYM. Coton.

t COTONNIS (ko-to-ni), s. m. Terme de com-
merce. Étoffe des Indes moitié soie moitié coton.

COT

COtOYÉ, ÉE (kû-to-ié, iée; plusieurs disent ko-
toi-ié, iée), pan. passé. La banquise longtemps cô-
toyée par le navire.

|| Terme de blason. Se dit des

pals, bandes, barres et autres pièces de même si-

tuation , lorsqu'elles sont accompagnées d'autres

meubles.

CÔTOYER (kô-to-ié; plusieurs disent kô-toi-ié;

Richelet remarque qu'on prononce côteier, pro-

nonciation aujourd'hui abandonnée), je cûtoie, tu

côtoies, il côtoie, nous côtoyons, vous côtoyez, ils

côtoient
;
je côtoyais, nous côtoyions, vous côtoyiez

;

je côtoyai
;
je côtoierai

;
je côtoierais; que je côtoie,

que nous côtoyions, que vous côtoyiez; que je cô-

toyasse; côtoyant; côtoyé, v. o. ||
1° Aller côte à

côte de quelqu'un. Un vassal ne devait pas côtoyer
son seigneur. Un valet ne doit pas côtoyer son
maître.

|| Côtoyer une armée, marcher sur son flanc.

Ayant ramassé toutes leurs troui)es et celles de leurs

alliés au nombre de plus de cinquante mille hommes,
ils côtoyaient l'armée d'Amilcar, rollin, llist. anc.

OEuvres, t. i, p. 356, dans pougens. Simon le cô-

toya de si près dans toutes ses marches et contre-

marches, qu'il prévint tous ses desseins et l'obligea

de se retirer, ID. ib. t. ix,p. 332. Ce jour-là même,
une autre route nous amenait Kutusof ; il la couvrait

tout entière avec quatre-vingt-dix mille hommes
;

il côtoyait, il dépassait Napoléon, ségur, llist. de

Nap. X, 3.
Il
2° Aller le long de. Leurs navires cô-

toyaient le rivage. Il [le héron] côtoyait une rivière,

LA FONT. Fabl. VII, 4. Il y a un grand précipice que
l'on côtoie fort longtemps, sÉv. 523. On dit que ce

bois que nous côtoyâmes fourmille de voleurs, la

FONT. Lettres, vi. On fit faire par les Cosaques des

bateaux légers auxquels ils sont accoutumés et qui

peuvent côtoyer aisément les rivages de la Crimée,
VOLT. Russ. I, 8. Nous côtoyous d'abord ces sommets
escarpés Queles traits de la foudre ont si souvent frap-

pés ,
DELILLE , Enéide, m. || Absolument. Ils ne

firent que côtoyer.
|| Fig. Se tenir très-près de. Il

avait dans son discours à côtoyer un sujet très-sca-

breux. Dans sa vie aventureuse il côtoya souvent la

misère.
||
3° Se côtoyer, «. réfl. Se suivre en mar-

chant l'un à côté de l'autre. Les deux armées se cô-

toyèrent longtemps.
— HIST. XI' s. Li emperere fait Rolant costeïr

[mettre à son côté] , Ch. de Roi. ccx. || xii' s. Tote

IJretaigne [il] commence à costoier, Ainz ne fina

trusqu'au mont Saint Michiel, li Coronemens Looys,

V. 203g. Perse [ils] costient, Larchant et Balaguer,

Ronc. p. H». Et la pucele toute voie Le chevalier

de près costoie [va à côté], la Charrette, v. 1997.

Il
XIII* s. Et en alerent costiant terre et nagant,

tant qu'il vinrent à port de salu, Chron. de Rains,
22 5. Lors m'en alai parmi la prée Contreval l'iaue

esbanoiant. Tôt le rivage costo;ant, la Rose, <27.

Il
xv s. Et puis chevauchèrent le chemin de Valen-

ciennes, et le costierent à la droite main, et vinrent

à Denain, froiss. i, i, 79. Et se mirent à chemin
en costoyant Zelande, id. i, i, 18. Ainsi qu'ils as-

sembloient les coureurs dessus nommés qui costiés

lesavoient, in. i, i, <40. Atant dressa son viaire et

voyt parmy sa visière que c'esloit il voirement;

adono se veult plus aler que devant, mais le roi le cos-

toie et dist : certes il convient que vous venez avec-

ques nioy, Perceforest, t. vi, f" 94.
|| xvi* s. 11 s'en

alloyt coustoyant tousjours son ennemy, amyot,
Fab. tl. Il estoit descendu à sa requeste en la Ma-
cédoine dix mille lîasternes combatans à cheval, et

autres dix mille qui les cousloyoient toujours es ba-

tailles à pied, m. P.jEm. 18. Pyrrus avec deux mille

Gaulois, coustoyant le long de la trenchée, essaya

de passer de l'autre costé, id. l'yrrh. 63. Ils rebrous-

sèrent chemin, ayans opinion que l'armée enemie
les costoyeroit, pour espérer une occasion d'attra-

per quelqu'une de leurs troupes, lanoue, 627. Quant
la clémence ne s'escartoit pas du tout de la sévérité,

ains la coustoyoit et accompagnoit, afin que l'une

des voyes fust aydée de l'aullre, condé. Mémoires,

p. 552. En costoyant la mer à la queste de leurs rai-

nes, aulcuns Espaignols.... mont, iv, 20. Cettuy-ci

[le commerce avec les livres] costoye tout mon cours

et m'assiste partout; il me console en la vieillesse

et en la solitude.... id. m, 287.

— ÉTYM. Côte) Berry, coûtéger; ital. costeg-

giare.

COTRE (ko-tr'), s. m. Terme de marine. Voy.
CUTTER.

COTRET (ko-trè ; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel, l's se lie : kotrè-z et fagots;

colrets rime avec succès, traits, jamais, paix, etc.),

s. m.
Il
1° Fagot de bois court et de médiocre gros-

seur. Acheter un cotret. Brûler des colrets. J'estime

également ceux qui ont la charge des plus grandes
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affaires et ceux qui n'ont qu'une charge de colrets

sur le dos, si la vertu n'y met de la différence,

franci'on.liv. ii,p. 462.
|| Châtrer des cotrets, en ôter

quelques bâtons. ||
2" Chacun des bâtons qui compo-

sent le fagot.
Il
Familièrement. Un coup de cotret. De

l'huile de cotret, des coups de bâton.
|| Etre sec

comme un cotret, être fort maigre. Des jambes de
cotreis, jambes fort menues. ||

3* Morceau de bois
qui fait partie des ailes d'un moulin à vent. || Ma-
drier faisant partie du métier de haute lisse.

— HIST. XIV' s. En Crevé, un cent de costcrez
de Bourgogne, Ménagier, ii, 4.

|] xv s. Le cent de
cotterets pour vingt sous parisis. Journal de Pa-
ris, an 1442. Brief, c'est un gentil compaiguon; Et
si a ung très beau maintien ; Par mon ame, c'est

grand dommaige Qu'il n'est porteur de cotherès,
C0QUILLART, le MonoloQuc du puits. Et puis après,
pour faire fin, Le cotteret et la bourrée, villo.-*, Re-
pue fr. du souffreteux. \\ xvi' s. S'ils se fussent pré-

sentez à l'impourveue avec des basions de cotterets

es mains , langue, 651 . Mettant d'un costé les grosses

huches et bois de fente et de moule ; de l'autre les

fagots, bourrées et costerets, o. de serres, 8u8.

Je pense que plusieurs sont aujourd'hui empereurs,
roys, ducz, princes et papes en la terre, lesquelz

sont descenduz de quelques porteurs de roguatons
et de coustrets, rab. Garg. i, i.

— ÉTYM. Sainlonge, cotera. Origine inconnue.
Vient-il de Villers-Cotlerets, localité où il y a de
grandes forêts? maison n'a aucun renseignement qui

permette d'affirmer qu'il en est ainsi (en tout cas

Villers-Cotterets se décompose en villers-coste-Reti,

près de Relz). D'autre part, il y a dans le bas^latin

costeretum, en français costerel, qui signifie une
charge, un panier, une botte (texte de 1285) : Cha-

cune mande [manne] de merlan ou poisson doit deux
deniers, et s'ils sont en costerès, chascun costeret

doit deux deniers. Ce coiterelum vient de costa dans

le sens de panier, botte : une coste de raisins (texte

de 1379); Costa circulorum, une botte de cercles.

On peut sans beaucoup de peine passer de l'idée de
botte à celle de fagot.

t COTTAGE (ko-ta-j"), s. m. Petite maison de

campagne d'une simplicité rustique, mais élégante.

— ÉTYM. Angl. cottage, de cot, cabane; bas-lalin,

cola, cabane (voy. coterie); du celtique : kymii,

c«!(t,-gaél. coite, co(, chaumière. L'allemand a aussi

Koth; suéd. kate, cabane. Le vieux français avait

colin, cabane.

1. COTTE (ko-f), s. f. Il
l" Jupe de paysanne,

plissée par le haut à la ceinture. Cotte de serge.

Tenez, voilà votre couronne, rendez-moi ma cotte

grise, FÉN. XIX, 5.
|| Toute espèce de jupe.... J'ai

encore un demi-ceint, deux cottes. Une robe de

serge, un chaperon, deux bas, Trois chemises de

lin, six mouchoirs, deux rabats, Régnier, Sat. xi.

Ses gens [de Mme de St-Herem] la trouvèrent, ses

cottes troussées , entre les mains de cet enragé,

ST-siM. 97, 26. Gaiement frappons Sots et fripons

En casque, en mitre, en cotte, béraxg. Marotte

Il
Fig. Donner la coite verte, jeter une filie sur

l'herbe en folâtrant avec elle. Le cygne avait fait

son devoir, et les deux Sylvains le leur; devoir de

courir et rien davantage, hormis qu'ils dérobèrent

à la suivante quelques baisers, lui donnèrent quel-

ques brins de thym et de marjolaine, et peiil-èlre

la cotte verte, la font. Psyché, ii, p. 184. || Trous-

ser la cotte d'un enfant, lui donner le fouet. || Corps

de cotte, le corps piqué que les femmes portaient

sous leurs robes et où elles attachaient leurs jupes

ou cottes.
Il
2° Cotte morte, dans quelques couvents,

succession d'un religieux en fait d'haiits, de meu-
bles, d'épargnes. ||

3" Cotte d'armes, habillement

que mettaient autrefois les chevaliers sur leurs ar-

mes, tant à la guerre que dans les tournois, et qui

était porté par les hérauts d'armes. La cotte d'armes

était ouverte par les côtés, avait des manches cour-

tes et descendait jusqu'au nombril. Le roi Jean était

remarquable par sa cotte d'armes semée de fleurs

delisd'or, l'abbé de choisi. Vie du roi Jean , Uv.i,

ch. 2.
Il
i' Cotte de mailles ou cotte d'armes, armure

défensive faite en forme de chemise, et tissue de

plusieurs petits anneaux ou mailles de fer. Le consul

Livinius, après avoir offert des vœux aux Dieux dans

le Capitole, cartit de Rome revêtu d'une cotte d'ar-

mes selon la coutume, rollin, Hisl. anc. OEuvres,

t. IX, p. 37. Leur cotte à maille d'or et la gaine écla-

tante Où repose l'épée à leur côté pendante, dï-

ULLE, Enéide, vu Et perce, avec son se'n,

Sa riche cotte d'or, ouvrage de sa mère, id. ib. i.

Il
5* Terme de charcuterie. Le boyau de porc qui

forme la saucisse.

— HIST. XII' s. Que est avoir cotte juske al talun,
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se avoir n'est espérance juske à la fin? Job, *i9.

I)
xiii* s. Cote [ello| ot d'un blanc bliaiit et mantel

mont très cher, Iterte, xix. Et sa cote qui ert [était]

en maint lieu despanée, ib. xlvi. Cil qui crient par

la vile la cote et la chape ont achaté le meslier de

freperie, liv. dès met. 200. Famé est plus cointe et

plus mignote Kn sorqiianie [souqueniUe] que en

cote, la Base, <226. Et chascun deit aveir cote à

armer et ganbisson se il viaut [veut], Axs. de ./. i,

170. Li bons de poeste se présente à piô, en pure

se [sa] cote, sans armeure, fors de baston et d'escu,

BEAUM. Lxiv, 3. Le roi sailli de son lit tout des-

chaus, une cote, sans plus, vestue, joinv. 1 06.
||
xv" s.

Et prirent dix ou douze des compagnons es quels

ils se confioient le plus, et se vestirout de povres

cotes deschirées et de povres chapeaux, en guise

de povres marchands, froiss. i, i, Vil. Une bonne
cote hardie Me donna de vingt llorins d'or, m. Poé-

sies mss. p. 3S3, dans lacubne. Selon l'esté et les

yvers Et la saison des temps divers, Fanlt chances

et cotte hardie [sorte de vêtement], Courtelette, alin

que l'en die: Vez là biau pié et faiticet, eust.

DESCH. Poésies mss. f° 497, dans lacuhne. X chas-

cun doitsouffire, quoi qu'on die. Vivre, une cham-
bre, une cotte, un cheval, ib. !' 03. Se povres est,

ait de gros drap cotte; Et, quant il doit porter la

hotte. Ou faire aucun labour de bras. Ait ung sur-

peliz de bourras. Qui sa robe honneste lui tiengne,

16. f" 6<8. Escu lui fault, espée et lance, Coite d'a-

cier et gardebras, ib. f° B04. J'ay esté de divers es-

tas, Et oy crier plusieurs cris, La cote, la chappe,

vieulz draps, L'engin à prendre les souris, Pastez

chauls, le sel blanc, le riz, Cbastaignes, fromaiges

de Crie, ib. f" 354. Après que nostre homme fust

arrivé à l'ost des Anglois avecques sa cotte d'armes

sur le doz, comm. iv, 7. Si estoient les puoelles ves-

tues de cottes parties d'ung vermeil samys encontre

ung blanc, et les jouvenceaux estoient aussy ves-

tus de cottes, mais elles estoient parties d'ung sa-

mys jaulne encontre ung azuré, Perceforest, 1. 11,

f" tn. Une cotte simple [jupon] de satin, louis xi,

Nouv. xxvii. Madame se mit en cotte simple [jupon

de dessous], et print son atour de nuit, m. xxxiv.

Il
xvr s. Aussi Jacques, au lieu de baisser la cotte

verte à s'amie, lui baissa la cotte rouge, mars.

JVouv. XLiv. Que de plaisir de voir sous la nuit

brune, Quand le soleil a fait place à la lune, Au fond

des bois les nymphes s'assembler, Monstrer au vent

leur gorge descouverte, Danser, sauter, se donner
cotte verte. Et sous leur pas toijt l'herbage trem-
bler, DES PORTES, OEuvres, p. 687, dans lacurne.

Là les buissons et les beaulx taillis verds Estoient si

fort de feuillettes couvers. Que très belle umbre
faisoient les raminseaulx, Pour y tailler verte cotte

à l'envers, Chasse d'amours, p. 39, dans lacubne.

Et sur ce point j'eus grant envye De lui donner à

descouvert Joyeusement la cotte vert, EOGtiR de
COLLERYE, OEuvres, p. 63, dans lacurne. Femme
sotte se cognoist à la cotte, cotghave.
— ÉTYM. "Wallon, cote; provenç. cot, s. m. et

cota, cotha, quota; catal. cot; espagn. et portug.

cota; ital, cotta ; bas-latin, cotta, cottus dans un
texte du ix* siècle. Diez le tire de cutis, peau; mais

il y a deux difficultés : la déclinaison et surtout la

déclinaison au masculin, supposant cuta et cutus;

puis le sens; au lieu que le celtique et l'allemand

se réunissent pour donner une étymologie: gaél.

cot; angl. coat, vêtement; allem. Kutt, Kittel, iv>

nique.

t 2. COTTE (ko-f), s. m. Le petit chabot r'.'eaa

douce (cottus gobio). || Cotte chabot, petit rsjssaa

de mer.

COTTEKON (ko-te-ron), s. m. Petite cotte C'si^s

et étroite. || Vieux.
— ÉTYM. Diminutif de cotte; picard, cotron, ju-

pon; wallon, cotcrot ; namurois, coteria.

t COTTIÈRE (ko-tiê-r') , s. f.
Terme de métier.

Barre de fer plus large qu'une barre ordinaire.

COTCTEUR, TRICE (ko-tu-teur, tri-s'), s. m. et

f.
Celui, celle qui est chargée d'une tutelle conjoin-

tement avec un autre.

— niST. XVI* s. Celui de plusieurs tuteurs et cu-

rateurs qui voudra bailler caution suffisante de ren-

dre compte aux mineurs venuz en âge et en acqui-

ter et indemniser leurs cotuteurs, administrera seul

au refuz de bailler caution par ses dits cotuteurs,

Coustum. génér. t. 11, p. (020.
— ÉTYM. Co, avec, &\ tuteur.
t. COTYLE (ko-ti-1') , s.

f. Terme d'antiquité.
Mesure de capacité pour les liquides et les choses
sèches, valant litre, 27.

ÊTYM., KoxOXri, cotyle, chose creuse.
2. COTVLE (ko-ti-l')

, s. m. d'après l'Académie,

COU

et mieux s.
f. ||

1° Terme d'anafomie. Cavité d'un

os dans laquelle la tète d'un autre os s'articule.

Il
2° Organe semblable à une cotyle, annexé aux

bras des céphalopodes.
— UEM. On fait, dans les livres médicaux , et

l'Académie à leur suite, cotyle du masculin; c'est

une erreur; xotû)ïi est du féminin soit pour si-

gnifier ime mesure de capacité, soit pour signifier

la cavité de la hanche. Ce mot est trop technique

pour qu'il y ait force d'u.sage contre la forme cor-

recte, et pour que l'on crée l'anomalie d'avoir co(t/te

féminin pour la mesure et masculin pour la cavité.

— HIST. xvi» s. La boette dedans laquelle l'os de
lacuis.se est receu, nommée des Grecs cotyle, des
Latins acotabulum, paré, iv, 3t.

— lîTYM. KoTÛXï) , chose creuse (voy. le précédent).

COTYLÉDON (ko-ti-lé-don) , s. m. ||
1° Terme de

botanique. Nom des lobes séminaux ou feuilles sé-

minales, l'une des quatre parties essentielles de
l'embryon des végétaux phanérogames. Le haricot

au moment de la germination, ou lorsqu'il sort de
la terre, se divise en deux parties qui sont les co-
tylédons.

||
2° Terme d'anatomie. Lobe charnu du

placenta.
Il
Cotylédons utérins, renflements tuber-

culeux et pédicules de la muqueuse utérine des
ruminants à cornes, auxquels adhèrent les cotylé-

dons du placenta. ||
3° Genre de plantes à feuilles

charnues et concaves.
— HlST. xvr s. Les cotylédons ne sont autre

chose qu'orifice des extrémités des veines et artères

menstruales, ainsi que les excrescences des cotylé-

dons aux bestes brutes ne sont dites chorion, ains

appendices d'iceluy; ainsi telle masse de ciiair aux

femmes pour mesme raison ne doit estre appellée

chorion, ains cotylédons tuméfiés et appendices

d'iceluy, PARÉ, I, 34.

— ÉTYM. KoTu>,ri5à>v, proprement petite cavité en
forme de coupe, de xotû),y) (voy. cotyle).

f COTYLÉDONAIRE (ko-ti-lé-do-nê-r'), odj. Terme
de botanique. Qui a rapport aux cotylédons.

— ÉTYM. Cotylédon.

COTYLÊDONÉ, ÉE (ko-ti-lé-do-né , née), adj.

En parlant des végétaux, pourvu de cotylédons.

S'est dit comme synonyme de phanérogame.
— ÉTYM. Cotylédon.

t COTVLÉMÔRPHE (ko-ti-lé-mor-f) , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est en forme de cotyle.

— ÉTYM. Cotyle, et (iopç:?:, forme. Mot préférable

à cotyliforme
,
qu'on trouve quelquefois et qui est

hybride.

t COTYLÉPHORE (ko-ti-lé-fo-r') , adj. Terme de

botanique. Qui porte de petites cupules.
||
Qui porte

une cotyle, en parlant des bras de quelques cépha-

lopodes.

— RTYM. KotOXy), cotyle, et çop4;, qui porte.

Mot très-préférable- à cotylifère, qu'on trouve quel-

quefois et qui est hybride.

+ COTYLET (ko-ti-lè), s. m. Terme de botanique.

Genre de plantes grasses. C'est le nom donné par

certains auteurs au genre de crassulacées appelé

par i'Acai^^-^> cotylédon, legoaranï.

COTVi.GE'OS (k^-ti-lo-i-d'), adj. Terme d'anato-

mie. î.'iii wi en foîFae de cotyle. Cavité cotyloïde,

cellp d« 1*08 iBaqtie dans laquelle s'articule la tête

dv fiîîiur.

~ STYM. Kw;ôXï), cotyle, et etSoç, forme.

j- GOTTLOÏtvlEN, lENN'E (ko-ti-lo-i-diin, diè-n'),

ûilj. Terme d''anatomie. Qui appartient à la cavité

cotyloïde. .ligament cotyloïdien.

— ÈTYFî. Cotyloïde.

095T fiou) ou COL (kol), s. m. ||
1° La partie du

ecïps qui unit la tète au tronc. Le héron au long

Iâ&3 emmanché d'un long cou, la font. Fabl. vn,
1. t.'oyez un peu ce cou d'ivoire s'arrondir sur ces

î'.les épaules, marmont. Contes moraux, Lauret.

Elle offre, en détournant sa tête éljlouissante. D'un

cou semé de lis la beauté ravissante , delille,

Géorg. 1. 11 Populairement et par pléonasme. 11 sera

pendu par son cou. ||
Avoir un cou de grue, le cou

d'une grue, avoir le cou long et grêle. ||
Avoir un

cou de cygne, avoir le cou blanc et gracieux, en

parlant d'une femme. On dit aussi pour louer le cou

d'une femme ; cou d'ivoire, d'albfttre, de lis. ||
Se

jeter au cou de quelqu'un, l'embrasser avec effusion.

Elle se jette au cou de ce pauvre vieillard , corn, le

Ment. II, B. La petite d'Hudicourt a été huit ou dix

jours à la cour toujours pendue au cou du roi, sév.

172. Télémaque se jeta au cou de Mentor, fén. Tél.

XXII. Télémaque saule à son cou , id. ib. xi. Je voulus

me jeter à son cou pour l'embrasser, id. ib. iv.

Il
Mettre la corde au cou, passer la corde autour du

cou de quelqu'un pour le pendre; et lig. ruiner,

perdre. La trop grande indulgence de son père lui a

COU
mis la corde au cou, Dicl. de l'Acad. || Se mettre la

corde au cou, se perdre soi-même, se mettre dans
une position d'où on ne peut se tirer. || Mettre lo

[>ied sur le cou de quelqu'un, lui faire violence.

Il
Couper le cou, trancher la tête. Cette révolte

n'empêcha pas Aniiochus de faire couper le cou
au grand prêtre Onias, volt. Phil. m, 139. || Tor-
dre le cou, donner la mort. Pour le dîner on
tordra le cou à quelques poulets. J'aimerais....

que monsieur Satan vous vînt tordre le cou, mol.

l'I^lour. I, (I.
Il

Être dans l'eau ju.squ'au cou. y
être presque totalement plongé. Son maître était

jusqu'au cou dans les boues, la font. Or. \\ Et fig.

Je puis vous promettre, s'd se détermine à ce que
vous voulez, de m'y mettre jusqu'au cou pour le

succès, sT-siM. 510, 281.
|| Fig. Tendre le cou, s'of-

frir comme une victime, subir quelque grande vio-

lence ou injustice sans résister.
|| Fig. Rompre le

cou à quelqu'un, à une affaire, l'empêcher de réus-

sir.
Il
Se rompre, se casser le cou, se blesser griè-

vement en tombant; et fig. perdre tous ses avan-

tages, toutes ses espérances. || Prendre ses jambes
à son cou, s'enfuir au plus vile.... Rendez-moi mon
bijou. Et je prends, pour partir, mes jambes à mon
cou, regnard, Démocr. v, B. || Avoir son cou chargé
de quelque chose, porter une charge considérable,

avoir une grave responsabilité.
||
Fig. Ta main sera

sur le col de tes ennemis, boss. Hist. 11, 2. Ce peu-

ple [juif] était d'un cou roide et dur d'entendement,

VOLT. Phil. II, 138.
Il
2° Le cou ou le col d'une bou-

teille, la partie longue et étroite par laquelle on
l'emplit et on la vide. || Cou de chemise, voy. col.

Il
3° Cou de cygne, partie courbée de l'avant-

train d'une voiture. || Terme de marine. Cou de

cigogne, cou de cygne, tige en fer fixée au pont.

Il
Terme de manège. Cou de cygne, encolure en cou

de cygne, encolure de certains chevaux. ||
4* Terme

de zoologie. Cou-blanc, nom du motteux.
|| Cou-

jaune, nom de la fauvette de St-Domingue [Syl-

vie pendante de Latham). || Cou-rouge, le rouge-

gorge.
Il
Cou-tors, le torcol.

||
Cou-coupé, le gros

bec du Sénégal.
||

5° Terme de botanique. Cou de

chameau, narcisse des prés (narcissus pseudo-nar-

cissus, L).
Il

Cou de cigogne, géranium commun
dans les bois.

— REM. Col est une forme archaïque qui est d'un

usage rare, excepté quand il s'agit du goulot d'un

vase, d'un passage dans une montagne, de la partie

d'une chemise qui entoure le ccu, etc.

— HIST. XI' s. De son col [il] jeté ses grandes pels

de martre, Ch. de Roi. xx. ||
xii" s. Au col le comte

[au cou du comte], Ronc. p. 26. Et son col blanc,

son chef blond et luisant, Couci, v. |{ xiii* s. Asseiz

plus, ce poeiz savoir. L'acheta [le paradis] sainz

Piere et sainz Poulz, Qui de si précieux avoir, Com
furent la teste et 11 coux, L'aquistrent, se teneiz à

voir [vrai], ruteb. t27. Les bras aucoldoitl'en [l'on]

mener Son anemi pendre ou noier, la Rose, 7462.

Il
XV' s. Et ce est l'aise des Brabançons; car, où que

ils soient, ils veulent estre en vins et en viandes et

en délices jusques au cou, froiss. ii, m, H4.
— ÉTYM. Picard et bourguig. co ; provenç. col;

espagn. cuello; ital. collo; du latin collum. Dans
l'ancien français, au nominatif singulier, U cols

ou li cous (cou, prononciation qui est devenue la

plus haliituelle parmi nous); au régime, le col

(col, prononciation qui est restée dans quelques cas

exceptionnels).

f COUA (kou-a), s. m. Genre d'oiseaux répandu
dans les parties chaudes des deux hémisphères.

fl.CODAC (kouak), s. m. Onomatopée burlesque

qui se dit pour exprimer les fautes que font avec

les instruments à anche ou à bocal les débutants qui

n'ont pas l'embouchure. On le dit aussi des chan-

teurs. Faire des couac. || Au plur. Des couac.

— HlST. XVI' s. Le renard d'une vistesse soudaine

empongne la grole, la quelle ne seut tenir aucune
contenance que de faire coua, palissy, 88,

f 2. COCAC (kouak), s. m. Terre argileuse dont les

nègres sont très-avides.

f COUAGGA (kou-a-gga) , s. m. Terme de zoolo-

gie. Espèce du genre cheval originaire d'Afrique,

à raies gris roussâtre en travers de la tête, crinière

courte et droite, dit aussi cheval du cap, cheval
zébroïde, dauw ou daw.
— ETYM. Onomatopée prise du cri de cet animal,

t GOUAILLE (kou-a-U'), s. f.
Nom, en Bretagne,

des extrémités d'un étang qui restent a sec pendant
ta saison des eaux basses.

— ÉTYM. Queu£ (voy. ce mot).

t COUAQOE (kou-a-k'), s. m. Sorte de mets fait

en Amérique avec la racine râpée de manioc, en-
core fraîche, qu'on étend sur des plaques de fer

I
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rondes pour la soumettre à l'action du feu, en la

remuant en divers sens, LEGOAnANT.

t COUAR (kou-ar), s. m. Nom, en Sologne, de la

corneille noire.

COUARD (kou-ar; le d ne se lie jamais), s. m.

Il
1° Poltron, lâche. C'est un franc couard. || .Adj.

On homme couard. Une femme couarde. De vaillant

fait couard, de fidèle fait traître, malk. i, 4.
||
Terme

de blason. Lion couard, lion qui porte la queue

entre les jambes. || a°Terme de manège. Tronçon de

la queue du cheval. || 3° Terme de boucherie. Nom
d'une région du bœuf dite aussi bord du cimier, ou

cimier, ou abords , ou bords du bassin, qui comprend

dans son ensemble la base de la queue, la partie

postérieure de la croupe, les parties latérales de

l'anus (et de la vulve chez la femelle seulement),

et enfin l'angle de la fesse. ||
4° Extrémité par la-

quelle on applique le manche à la faux.

— HIST. XI" s. Pour tout l'or Deu [il] ne volt estre

cuard, Ch. de Roi. lxix. ||xii's. Mais li cohart n'i

auront [en paradis] ja pardon, llonc. p. 7). Et non

porquant la terre d'outremer [je] Vol en si très

grant balance Qu'en chantant [je] veuil prier le roi

de France Que ne croie cowairt ne losengier [qui

lui conseillent de quitter la croisade], quksnes,

Romancero, p. <00. (juant il ont en bataille fiché leur

estendart, Ne le maintiennent mie à guise de coart,

Sax. XIX. Li reis ad dous [deux] privez, Sorele dan

Blanchart, Tost funt del buen malvais e del hardi

cuart. Th. le mart. 66. || xiii° s. Il n'i ot si coart qni

maintenant ne fust garnis de hardement, ii. de

VALBNC. IV. Ce dist Renart : trop ies coarde, Ce fis

ge por toi esmaier, Einsi te voluic essaier, Ren.

<800. Se il [le bailli] estoit couars, il n'oseroit cou-

rocier le rice home qui aroit à fere contre le povre,

BEAUM. 20.
Il
xiv S. Il n'est pas dit couart pour ce,

se il craint infâme ou que l'on ne face villanie à ses

gens, ORESME, Elh. 79. ||xv°s. Si sont Lombards
de leur nature riches et couards; nous y ferons

nostre profit, froiss. m, iv, 20. Peu de chose est

de fol espoir, Et c'est assés, au dire voir; Carie co-

wart il fait hardi; Et le joli, Selon les mours qui

sont en li. Il li fait ordenance avoir, jd. Virelay.

Il
xvi* s. Auprès du feu couards tiennent gros termes,

j. MAROT, p. 38, dans LACUBNE. C'est une qualité

tousjours couarde et basse, mont, i, 6. Nous le

rendons servile et couard [l'entendement]
,
pour ne

luy laisser la liberté de rien l'aire de soy, m. i, J(i3.

11 n'y a homme si couard qui n'ayme mieulx tumber
iHie fois, que demeurer tousjours en branle, id. i,

251. Ouy, dit-il, je suis couard, voirement timide es

choses viUaines et deshonnestes, amyot. De la

mauv. honte, 6. Moy plus couard, je ne requiers

sinon.... Mourir oisif en ton giron, Cassandre, hons.

44, 933.

— ÉTYM. Provenç. coart; espagn. et porlug. co-

6<rrde;ital. codardo ; du latin couda, queue (voy. ce

mol) : qui est de la queue, c'est-à-dire qui se tient

en arrière, ou qui porte la queue basse comme les

animaux qui ont peur. Coort est le nom du lièvre

dans le roman de Renart.

t COUARDEMENT (kou-ar-de-man), adv. D'une

manière couarde, lâchement.
— HIST. xiii* s. Je vous di que mieus doit plaire

X tous, cil qi, sans retraire, Furnistçou q'il eutre-

prent. Que cil qi couardement Le laist : car j'os tes-

mongnier K'il le fait par cuer lanier, Bibl. des Chartes,

4'série, t. v, p. 347. ||xvi*s. Plusieurs gladiateurs

se sont veus, au temps passé, aprez avoir couarde-

ment combattu, avaller courageusement la mort,
ofi'rant leur gosier au fer de l'ennemi et le conviant,

MONT. IV, 212.

— ÉTYM. Couarde, et le suffixe ment.

t COUARDER (kou-ar-dé), v. n. Se conduire en
couard.
— HIST. XI' s. Mal seit du cuer qui au piz [poi-

trine] se cuarde, Ch. de Roi. 85. || xii* s. Geste ba-

taille [troupe] n'ira pas cohardant, Roncùv. p. 131.

Il
xiii' s. Je m'en trais [de la fontaine] lors un poi en

sus. Que dedens n'osai regarder;, Ains commençai <i

coarder, Quand de Narcissus me sovint, la Rose,
«524.

Il
XIV' s. Aux uns dit: prenez l'avant garde;

Gardez que nulz ne se couarde. Le livre du bon
Jehan, 434t.

|| xvi* s. Estre vaillant et couarder de
crainte; Vouloir mourir et vivre par contrainte,

RONS. 48.

— ÉTYM. Couard.
COUARDISE (kou-ar-di-z'), s.

f.
Poltronnerie,

lâcheté. Ma couardise est extrême D'avoir eu le

moindre effroi , la font. l'Amour mouillé.
— HIST. XI* S. Onques n'aimai cuard ne cuardie.

Cl. de Roi. cxu. Home qui fasse cuardie, ib. clxx.

li
xii' s. Que par lui ioit coardie pensée, Ronc.

DICT. D£ LA langue b'KANvAlâE.

p. 132. Ilxiii's. El [elle] fu mero Kolaul, qui fu

sans couardie. Bette, cxLiv. El toutes cas coses

qu'illairoit à fere par couardise, beaum. 2o. ||xiv's.

Et en celui qui est fort, ire, couardie, hardiesse ne

font nulle rébellion contre raison ou peu, oresme,

Eth. 32. Fortitude est plus contraire à couardise

que à trop grant hardiesse, id. ib. B3. ||xv's. El

dirai partout où je irai, qu'il m'aura refusé par

couardise une jouste de fer de lance [le sire de Lan-

guranl défiant au combat le capitaine de CarvilacJ,

FROISS-. II, 11, 43. Tant se tourmenter de la mort,

c'est grande foiblesse et couardise, charron. Sa-

gesse, p. 358, dans LACURNE.
— ÉTYM. Couard; provenç. coardia ; espagn.

cobardia; ital. codardia.

t COUCHAGE (kou-cha-j'), s. m. |1 l'Action de cou-

cher à l'auberge. J'ai payé tant pour mon couchage.

Il
2° Ensemble des objets qui servent au coucher.

Unboncouchage.il Terme d'administration militaire.

Literie des troupes. ||
3° Terme d'horticulture. Action

de coucher, dans une fosse peu profonde, des ra-

meaux destinés à y prendre racine et à devenir des

marcottes. || Action de mettre les graines en couche.

— ÉTYM. Coucher.

COUCHANT, ANTE ( kou-chan, chan-t' ) , adj.

Il
1° Qui se couche; mot qui ne se dit guère qu'a-

vec c/ite» et soleil.
||
Chien couchant, chien d'ar-

rêt, qui se baisse quand il sent le gibier. On dresse

les chiens couchants en telle sorte que.... desc.

Pass. i, 50. Contades était un gentilhomme d'Anjou

dont le père était connu du roi par plusieurs présents

de chiennes couchantes fort belles et fort bien dres-

sées, ST-siM. 160, 103.
Il
Fig. Faire le chien couchant

auprès de quelqu'un, lâcher de capter sa bienveil-

lance par de basses soumissions. Quand il m'est inu-

tile, il fait le chien couchant, mol. l'Étour. iv, 2.

Il
Soleil couchant, qui est près de disparaître sous

l'horizon.
Il
Fig. Huet, Fontenelle ont écrit à qua-

tre-vingts ans; il y a de très-beaux soleils couchants,

VOLT. Lett. Hénault, 7 sept. (768. || On adore plu-

tôt le soleil levant que le soleil couchant, on flatte

plutôt la puissance à son début qu'à son déclin.

Il
2° S. m. L'occident. Du levant au couchant, du

More jusqu'au Scythe, Les peuples vanteront et Bé-

rénice et Tite, CORN. Tile et Bérén. v, 5. Du zèle

qui pour toi [Dieu] l'enflamme et le dévore, La
chaleur se répand du -couchant à l'aurore, rac.

Esth. Prol. Embrasez par nos mains le couchant et

l'aurore [en y portant la guerre par nos mains],

ID. Milhr. m, l. La Lusilanie est terminée au cou-

chant par l'Océan, au nord par le fleuve Durius [le

Duero], rollin. Histoire anc. OEuvres, t. i, p. 24a.

Il
Fig. et poétiquement. Vieillesse, déclin. En cet âge

penchant Où mon peu de lumière est si près du

couchant, malh. vi, 3) Suffisamment instruit

Que le plus beau couchant est voisin de la nuit, la

FONT. Poésies mêlées, Disc, à Mme de la Sablière.

Sur mon couchant enfin ma débile paupière Me mé-
nage avec soin ce reste de lumière, rotrou, Ven-

cesl. IV, 4. Tout passé qu'est le roi dans un âge pen-

chant. Son fils par caractère est plus près du
couchant, mair. Soliman,!, 4. Tant de choses écla-

tantes ont eu leur orient et leur couchant, volt.

Louis XIV, 19.

— ÉTYM. Coucher.

COUCHE (kou-ch'), s. /".H
1° Lit, dans le style poé-

tique et soutenu. Qui vous a si matin tiré de votre

coucheVROTROU , Vencesl. iv, 4. Son .sang à gros bouil-

lonssur cette couche verte [lit de gazon].... corn, iio-

dog. v, 4. L'aurore matinale Vient frapper de ses

feux la couche nuptiale, DELiLLE,ï'rois reines, vi. Sur
sa couche de mort il vit pour sa famille. Sent tomber
sur son cœur les larn<es de sa fille, id. ib. viii. X
ces mots, sur sa couche imprimant son visage, ID.

Enéide, iv. Si, par nous abrité. Il s'endort sur la

couche De l'hospitalité, béhang. Exilé. \\ Souiller la

couche, abuser de la femme de quelqu'un. Volage

adorateur de mille objetsdivers. Qui va du dieu des

morts déshonorer la couche, rac. Phèd. ii, B.

Il
Souiller la couche, se dit aussi do la femme qui

manque à la fidélité conjugale.
|| Familièrement.

Bois de lit. Couche de bois de noyer. ||
2° Mariage.

Les fruits de sa couche, ses enfants. Dieu a béni

leur couche, leur a donné des enfants. Les dieux

ne montrent point que sa vertu les touche
;

D'aucun gage, Narcisse, ils n'honorent sa cou-

che; l'Empire vainement demande un héritier,

rac. Brit. II, 8. Et jouir de la couche et des em-
brassements D'un homme qui fuyait tous ces enga-

gements, MOL. École des f. m, 2. ||
3° Linge dont

on enveloppe les petits enfants. Une douzaine de

couches.
Il

4° Enfantement. Être en couche, être

dans le travail de l'enfautsment et aussi être dats

l'état qui suit l'enfantement. Kelevei de couche, sa

dit du rétablissement de la santé après l'enfante-

ment. Il arrive tant d'accidents aux femmes en

couche, sÉv. 40). ]1 m'a mandé l'heureuse couche

de sa femme, id. 24 9. Je sais bien que vous êtes

en couche, id. 2B». La première personne qui vient

au-devant de lui [pèlerin] , c'est sa femme relevée

de couches, cuateaub. Génie, m, v, s.
|| On dit

également couche au singulier et au pluriel pour in-

diquer un seul enfantement. Les couches de cette

femme ont été heureuses. Faire ses couches. |{
Fausse

couche, expulsion du produit de la conception qui

survient avant le terme de la viabilité du fœtus. Il

craint que cette émotion no lui cause une fausse

couche, SÉV. 20. || Fig. Fausse couche, avorte-

menl. La raison a fait bien des fausses couches avant

de mettre ces deux enfants au jour, volt. Roi

de Prusse, 4 64. || Les lochies sont vulgairement ap-

pelées suites de couches. || Suite de couches, se dit

aussi des maladies ou indispositions qui suivent

les couches. || Les couches de la Vierge, dévotion à

la Vierge où on lui chante des saints neuf jours

avant Noël. ||
5° Terme de jardinage. Préparation

de parallélogrammes larges et épais de plusieurs dé-

cimètres, formés de fumier, de feuilles, de mousses

ou de toutes autres matières fermentescibles, sus-

ceptibles de s'échauffer et de conserver leur chaleur

pendant un certain temps. Nous vîmesbriller si pom-

peusement tous les trésors de la Hollande [des tuli-

pes] sur quatre couches de fumier.... J. J. rolss.

Hél. IV, 44.
Il
Couche chaude, celle qui .se fait avec

du fumier de cheval dans son premier feu, ou peu

de temps après sa sortie de l'écurie; elle fournit

une chaleur élevée, mais qui baisse rapideftentsi on

ne la ranime avec des réchauds ou bourrelets de fu-

mier chaud renouvelé souvent. |l Couche tiède, celle

qui se fait avec du fumier de cheval, de vache et

des feuilles, le tout bien mélangé ; la chaleur en est

moins forte que celle de la couche chaude, mais

elle se prolonge plus longtemps. Ces deux couches

se chargent avec du terreau pur ou une terre mé-

langée, par quart ou par moitié, de terreau, suivant

le temps que doivent y rester les plantes. ||
Couche

sourde, celle qu'on établit dans une tranchée creu-

sée en terre et à laquelle on donne une forme bom-

bée en dessus, recouverte entièrement d'une terre

ameublie et mélangée de terreau. Les couches sour-

des sont maintenues chaudes par un bourrelet épais

de fumier chaud et sec mis dans les sentiers qui les

bordent.
||

6° Se dit des choses qu'on met par lits,

surtout des fruits, de certains aliments, de certain»

médicaments, etc. Une couche de beurre, de confi-

tures. Une couche de lard. Arranger différentes

choses par couches. ||
7° Lame ou lit de substances

qui ont, relativement, de l'étendue et peu d'épais-

seur. Comme les différentes couches de l'atmosphère

sont capables de dilatation et de compression
,

d'alemb. OEuvres, t. xiv, p. 29, dans pougens.

Il
Couches géologiques, lits de substances terreuseî

ou pierreuses. Couches de Purbeck, assise inférieure

du terrain wealdien. Couches de Weymouth, cal-

caires marneux alternant avec des marnes et appar-

tenant à l'étage supérieurdu terrainjurassique. Dans

mon ouvrage sur les ossements fossiles, je me suis

proposé de reconnaître à quels animaux appartien-

nent les débris osseux dont les couches superficielles

du globe sont remplies, cuvier, Révolut. p. 7.

Il
'ferme de maçonnerie. Substance étendue qu'on

applique sur une autre pour la couvrir. Revélir un

mur d'une couche de plâtre. || Terme de paveur.

Sable qu'on répand avant ou après un pavage.

Il
Terme de doreur. Feuille d'or ou d'argent qu'on

laisse sur l'objet qu'on veut dorer ou argenlcr.

Il
Terme de botanique et d'anatomie. Portion de

tissu disposée en lame plus ou moins •épaisse. Cou-

ches ligneuses. Couche musculaire. ||
8° Terme de

peinture. Enduit. Donner trois couches do blanc à

l'huile.
Il

Couche de teinte, la dernière couche de

peinture. || Fig. Madame, farouche et particulière,

avec sa couche de gloire, n'en voulut pas faire plus

que Mme la Dauphine, st-sim. 429, 472. || Trés-

populairement. Avoir ou se donner une couche,

une belle couche, sa petite couche, se griser.

Il
Fig. Trop de peuples, trop de ravages se succé-

dèrent; trop de couches de barbarie furent données

coup sur coup , avant que les premières eussent

le temps de disparaître et de céder à la force des

sciences romaines, tuhgot, 2* dise, en Sorbonne.

Il
9° X certains jeux , l'enjeu qu'on met sur ime

carte. La moindre couche était de 20 irancs. Tant

de couche et de belle, se dit pour avertir qu'on met
tant sur la carte et qua celui qui est pris paje tant

â ceux qui ont encore leurs cartes. {|
10° Terme

I. — 203
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militaire. Couche de fusil, disposition plus ou moins

courbée d'une crosse. Plaque de couche, semelle de

la crosse. |{
11° Toile dans laquelle on met le pain

pour le faire lever. ||
12° Terme de brasseur. Dispo-

sition du grain dans le germoir, en un tas carré,

avant la fabrication de la bière. ||
13" Terme de char-

pente. Pièce de bois pour supporter des étais ou

pour retenir des terres. ||
14° S. f.

plur. Terme de

manne. Assemblage de pièces qui entrent dans la

composition d'un mât.
— HIST. XII* s. 11 de terre levad, e sur une cul-

che s'assist, liais, 4li. En sa culche dormeit, ib.

t5S.
Il

xiii* s. Un grant tapis d'ovre [œuvre] en-

taillé Sur la cuche [il] jeta e mist. Lai del désiré.

Neis [même] au soir, quant ge me couche, Ains

que vous reçoive en ma couche; Si cum prodons

fait sa moillier, la Rose, 8904. Sor tex [telles] cou-

ches cum pe devise. Sans rapine et sans convoitise,

S'entre acoloient et baisoient Cil cui li geu d'amors

plaisoient, ib. 8469. De ta fille [Jésus] feïs ta more;

Tiex fu la volonté du père; De la crèche te fit-on

coche. Sans orguel est qui là se couche, buteb. ii,

SO. Loing [elle] trova de son hospital Une femme
qui aloit mal; I.a bone dame fist la couche, Dedenz

une granche l'acouche. L'enfant receut et en fut

baille, iD. II, 203. Et assemblé sunt [les animaux],

et en leur colche seront raloé. Psautier, f" I2b.

Il
XV* s. El douce main pour remuer Le pacient et

le nier Doucement en lit ou en couche, eust. desch.

roisies mss. f° 420, dans lacurne. X deux coups

ay perdu six francs; Pour autres six voulez-vous

bien? Couche, je ne refuse rien, id. ib. f°37B. Porté

fu le roy de sa couche en son lit, christ, de pisan,

Charles V, m, ch. 7<. || xvi* s. Couche [enjeu],

I. MAROT, t. V, p. <08. Ils dormoyent à terre sans

lict ne couche, calvin, Instit. <oi3. L'enfant sera

puis enveloppé en une couche ou linge, paré, xvi,

37. Nous diviserons le potager par planches, cou-

ches
,

quarreaux , vazes , diversement nommés,
0. DE SERRES, 505. La hauteur de la couche [à me-
lons], appellée couvoir, monlera jusques à deux ou

trois pieds sur terre, iD. 543. La couche nuptiale,

«ONT. I, 97. Il requit les dieux que tout ce qu'il

tuucheroit se convertist en or.... son vin feut or,

son pain or et la plume de sa couche, id. n, 339.

De quelle espèce d'animaulx a jamais nature tant

honoré les couches, la naissance et l'enfantement

[il s'agit des alcyons pour qui la mer devient calme]?

ID. Il, 197. En quaresme sont toutes maladies se-

mées, c'est la vraye pépinière, la naïfve couche de

tous maulx, rab. Pant. v, 29.

— ÉTYM. Provenç. colga (voy. coucher).

COUCUÉ,ÊE(kou-ché,chée),par<.poss^.||l'' Eten-

du sur un lit. Les gens de la maison couchés et endor-

mis. Presque tous les hommes, quoique couchés sur

des fleurs, ne sauraient dormir, s'il y eu a une seule

feuille pliée en deux, fonten. Dial. des morts, Ui-

lon et Smyndiride. \\
2° Par extension, étendu sur

le sol ou sur quoi que ce soit. 11 approche du roi cou-

ché sur la poussière, rac. Théb. v, 3. Dans ses

propres États privé de sépulture, Ou couché sans

honneur dans une foule obscure, id. Withr. i, 3. Le

comédien couché dans son carrosse jetle de la boue

au visage de Corneille qui est à pied, la bruy. xu.

Quoi mortes! quoi, déjà sous la pierre couchéesl

Ouoi I tant d'êtres charmants sans regards et sans

voixl V. HUGO, Orientales, 83.
||
Terme de blason.

Pièce couchée, pièce dont la face regarde le côté

droit de l'écu. || Terme de botanique. Plante cou-

chée, plante qui étale ses rameaux sur la terre,

sans que ceux-ci y envoient des racines. ||
3° A so-

leil couché, un peu après que le soleil est couché.

Avant soleil couché. Après soleil couché. ||
4° Ré-

digé. Il y eut une proposition couchée en ces ter-

mes, BOSS. Yar. <. Cette condition est couchée en

termes formels dans le prophète Isaïe.... id. Paix, 2.

Voici comment il [ce compromis] est couché dans

les Ecritures, id. Softs/'. *. Ces cinq articles ainsi

abrégés et couchés en règles générales, sont, je

ne l'ignore pas, sujets à mille difficultés, J. J. Rouss.

Paix perpét. \\
5° Inscrit. Elle se trouvait encore

couchée sur l'état des dépenses, HAMILT. Gramm. 7.

N'étant pas couché sur l'état de sa maison, je n'eus

rien, J. j. rouss. Conf. ii. Vous êtes couché sur l'é-

tat en qualité d'ingénieur dos troupes de débaniue-

ment, id. Hél. m, 25 J'aurais regret d'être

obligé d'écrire. Et de vous voir couché dans mon
procès-verhal , mol. Tari, v, . ||

Proverbe. On est

plus couché que debout, c'est-à-dire la vie est bien
courte à l'égard de l'éternité.

COUCHEE (kou-chée), s. f. L'endroit où l'on cou-
che en voyage. Et la couchée encore assez distante,

»AFONT, Orats, Il n'y a qu'une couchée d'ici à Vannes,

rot7

sÉv. 688. Je vou» suis à toutes vos couchées; vous

serez demain à Chàlon, où vous trouverez une de

mes lettres, id. 333. Mademoiselle pleura de la sé-

paration de tout ce qu'elle connaissait; mais on sut

après, qu'elle s'était consolée dès la première cou-

chée, ST-siM. 62,35. Zadig suivit l'ermite à la der-

nière couchée, VOLT. Zadig, 20. Il passa la journée

à méditer ce beau dessein, et il en remit l'exécution

à la première couchée, le sage, Gil Bios, i, 3.

Il
Le souper et le logement des voyageurs dans une

hfitellerie. J'y entrai sans un sou pour payer ma
couchée, i. j. houss. Conf. iv.

— HIST. XVI* s. Puis après, pour faire une entrée

honorable à Paris, avoit pris sa couchée à Sainct-

Denis, d'aub.Wî'sî. i, 206.

— ÉTYM. Couché; provenç. colcada.

t COUCHE-POINT (kou-che-poin), s. m. Tré-

pointe du talon d'un soulier ou d'une botte.
|| Au

plur. Des couche-points.

t. COUCHER (kou-ché), v. a. ||
1" Mettre au lit.

Coucher un enfant. Les valets de chambre viennent

coucher leurs maîtres. Les garçons de la noce ve-

naient coucher l'épousée. ||
2° Etendre quelqu'un ou

quelque chose tout de son long sur la terre ou sur

quoi que ce soit. Coucher une échelle. On coucha

le blessé sur un matelas. Coucher une bouteille sur

le côté, la vider. ||
Terme d'horticulture. Plier les

rameaux jusqu'à terre et les couvrir de terre pour

qu'ils prennent racine. || Terme de doreur. Coucher

d'assiette, coucher une couleur rougefttre pour ser-

vir de préparation à recevoir l'or. Coucher de fond,

étendre une couleur sur les rouleaux de papier avant

de les imprimer. ||
Fig. Coucher quelqu'un sur le

carreau, l'étendre sur la place mort ou grièvement

blessé. Dieu dans un moment a couché ce géant [Ga-

lérius] sur la terre, chateaub. Ilart. ii, 3(4. Ainsi le

trait fatal dans les rangs se promjène, Et comme des

épis les couche dans la plaine, lamart. Béd. ii, <B.

Ils couchèrent sur la plaine environ mille cavaliers,

plus de quinze mille fantassins et bon nombre d'élé-

phants, le p.catrou, dans desfontaines.
||
3° Incli-

ner, pencher, rabattre quelque chose. La pluie et

le vent couchent les blés. Coucher le poil d'un cha-

peau. Coucher des galons, une dentelle sur une

étoffe. La brise qui soulève ou couche les épis, la-

mart. Ilarm. i, 5.
||
Terme de marine. Coucher un

bâtiment , l'incliner pour le caréner. On dit aussi

que le vent couclie un bâtiment, quand il l'incline

sur le côté. || Terme de manulacture. Ranger avec

la brosse le poil sur un drap tondu à fin. ||
Fig.

Coucher le poil à quelqu'un, le flatter, le cajoler.

Il
4° Coucher en joue, donner au fusil une position

couchée, horizontale, en l'ajustant à l'épaule et con-

tre la joue pour tirer. ||
Fig. Que l'on couchait en

joue, et de plus d'un endroit. Celle dont il a vu

qu'une lettre en avance Avait si faussement divul-

gué la naissance, mol. VÉt. iv, (. 11 crut que ces

longues paupières n'avaient jamais couché que lui

en joue, hamilt. Gramm. 7. La villageoise est belle

et jeune, je l'avoue; Don Alphonse, en passant,

peut la coucher en joue, scarron, Dom Japhet,

I, 4. Si tu t'aperçois que quelque parent de don

Gonzale ait de grandes assiduités auprès de lui

et couche en joue sa succession, tu m'en avertiras

aussitôt, le sage, Gil Bios, iv, 7. ||
5° Etendre en

couche. Coucher une couleur, de l'or, de l'argent

sur....
Il
Terme de peinture. Coucher des couleurs,

les étendre avec le pinceau l'une à côté de l'autre

avant de les fondre. ||
6° Coucher quelque chose par

écrit, mettre par écrit. Couche de ses faveurs l'his-

toire par écrit, RÉGNIER, Sat. X. Nous faisous pro-

fession de ne coucher dans ces mémoires que ce que

nous tenons de celui même dont nous racontons les

faits, hamilt. Gramm. n. Voici comment Luther

coucha l'article vi du sacrement de l'autel, boss.

Variât, iv, § 35 Tu te souviens qu'au village

on t'a dit Que ton maître est nommé pour coucher

par écrit Les faits d'un roi.... boil. Ép. xi. On vient

d'exiler un conseiller de notre parlement, parce

qu'il a prêté sa plume à coucher les remontrances

que le corps a cru devoir faire au roi, montesq.

Correspondance , 6i. Le vieil officier, de son côté,

se piquait de savoir bien coucher par écrit, le sage,

Gil nias, vu, <2.||7° Inscrire. Coucher quelqu'un

sur une liste, sur l'état des pensions. Coucher un

article en recette, en dépense. Dans peu de temps,

j'espère Y voir coucher [dans un testament] mon nom

en riche caractère, REGNAhri, Lég. I, i. ||8* Terme

de jeu. Mettre comme enjeu. Il est grand joueur, il

couche mille écus sur une carte. Coucher gros, jouer

très-gros jeu, et fig. risquer beaucoup. || On dit, au

neutre, coucher de tant. || Fig. Coucher gros,

avancer quelque chose d'extraordinaire; vieux en

COU
ce sens. La corneille.... Qui, croassant partout d'ua
orgueil effronté, No couche de rien moins que
l'immortalité, régnikh, Sal. ii. Vous couchez d'im-
posture et vous osez jurer! corn, le Menteur, m, 5.

11 ne couche pas moins que de faire employer
pour lui toutes les puissances, Trévoux. Tu couche»
d'imposture et tu m'en as donné, mol. l'Ét. i, <o.

Il
9° V. n. Prendre son repos de nuit. Coucher dan»

un lit, sur un matelas. Coucher sur la dure. Chambre
à coucher. Pygmalion ne couche jamais deux nuits

de suite dans la même chambre, de peur d'être

égorgé, FÉN. Tél. liv. m. || 10° Loger ou passer la

nuit. 11 coucha dans une hôtellerie. Coucher en
ville. Coucher dans la rue. Elle le retenait souvent

à coucher, hamilt. Gramm. 6 Vous ennuyez-

vous point De coucher toujours seul? une esclave

assez belle Etait à mes côtés; voulez-vous qu'on

l'appelle? la font. Fabl. vm, H. J'ai couché plus

mal quelquefois, dit-il; ayez seulement soin de cet

enfant qui me conduit et qui est plus délicat que

moi, MARMONT. Bélisairt, 1. 1| Coucher à la belle

étoile, et, populairement, coucher à l'enseigne de

la lune, coucher en plein air. || Coucher dans son

fourreau comme l'épée du roi, ou, simplement,

coucher dans son fourreau, coucher tout habillé.

Il
11* Coucher avec une femme, avoir commerce avec

elle. Jupiter, en couchant avecAlcmène, fait une

nuit de 24 heures, volt. Mœurs, miracles. On ne

pouvait coucher ensemble la première nuit des noces,

ni même les suivantes, sans en avoir acheté la

permission, montesq. Esp. xxviii, 41. Un autre

vous promet de vous faire coucher avec les esprits

aériens, pourvu que vous soyez seulement trente

ans sans voir de femme, id. Lett. pers. 58. Déjà,

pour commencer dans l'ardeur qui m'enflamme. Je

vais dire partout qu'il couche avec ma femme, Mot.

Sganar.il. ||12°Se coucher, t).r^/ï. Se mettre au lit.

Ils se sont couchés fort tard. Est-ce donc pour veiller

qu'on se couche à Paris? boil. Sat. vi. Pour moi,

fermant ma porte, et cédant au sommeil. Tous les

jours je me couche avecque le soleil, id. ib. Je ne me
couche point qu'aussitôt dans mon lit Un souvenir

fâcheux n'apporte à mon esprit Cent histoires de

morts lamentables.... id. Sat. x. Il se couche tran-

quillement sur une nouvelle qui se corrompt la nuit,

LA bruy. i. T'attendre aux yeux d'autrui, quand tu

dors, c'est erreur; Couche-toi le dernier, et vois

fermer la porte, la font. Faii. xi, 3. || Familièrement.

Se coucher comme les poules, se mettre au lit de très-

bonne heure. ||
Populairement. Allez vous coucher,

c'est-à-dire laissez-moi tranquille. ||
13° S'étendre. Le

reste.... se couche contre terre et sans faire aucun

bruit Passe une bonne part d'une si belle nuit, corn.

Cid, IV, 3, Econduit, il [le courtisan] insiste; re-

poussé, il tient bon; qu'on le chasse, il revient; qu'on

le batte, il se couche à terre, p. l. cour. Simple

discours. ||
Terme de manège. Le cheval se couche

en vache, lorsque, dans le décubitus sternal, les ta-

lons de ses sabots et les extrémités des branches du

fer viennent heurter et contondre la peau du sommet

du coude.
Il
Se coucher sur la voile, se dit d'un

cheval qui, malgré son cavalier, force ses incUnai-

sons dans les changements de direction. ||
Être cou-

ché, étendu. Ce collet est mal taillé, il ne se couche

pas bien sur l'habit. Sur deux tréteaux boiteux se

couchait une porte, Régnier, Snt.xi.|| 14° Passer au-

dessous de l'horizon, en parlant des astres. Le soleil

se couchera bientôt. Â Paris, la Grande Ourse ne se

couche jamais. ||
Proverbes. Pour boire de l'eau et

coucher dehors il ne faut demander congé à per-

sonne.
Il

11 ne faut pas se dépouiller avant de se cou-

cher, c'est-à-dire il ne faut pas faire, de son vivant,

donation de son bien à des enfants ou à des hériliers.

Il
Comme on fait son lit on se couche, c'est-à-dire

il faut se résigner à subir les conséquences de sa

conduite. ||Si vous n'en voulez point, couchez-vous

auprès, se dit très-familièrement à une personne qui

refuse une offre que l'on croit raisonnable.

REM. 1. 5e coucher signifie se mettre au lit,

s'étendre pour dormir: nous nous sommes couchés

à minuit; et coucher, v. n. signifie passer la nuit,

le temps du sommeil : il a couché en ville. Ainsi il ne

faut pas dire : il est allé coucher, mais il est allé se

coucher, quand on parle de se mettre au lit; mais on

dirait: il est allé coucher dans la rue, c'est-à-dire

il est allé passer la nuit dans la rue. || 2. Coucher,

V. n. ne se construit qu'avec l'auxiliaire arotr; ce-

pendant Racine a dit : Il y serait couché sans man-
ger ni sans boire, Plaid, i, *. C'est une licence

que rien n'empêcherait d'imiter en poésie.

— HIST. XI* s. Sur un perron de marbre bloi s«

culche, Ch. de llol. n. Descent à piet, à la terre se

culche, ib. cxlviii, Quant il so dresse, li soleilz
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t culchet, tb. CLXXVii. S'en ma merci [il] ne se

culztà mes piez.... ib. clxxxii.

—m* s. El el sepoucre cocher et repouser, Bonc.

p, «. Quant à tes pies [elle] se coucha à bandon,

ih. p. *8. [Il] Coche s'adens, durement s'humelie,

ik. p. 65. Dès le matin jusqu'à soleil couchant, ib.

p. 68. Sa chemise qu' [il] eut vestue, [il] M'envoia

pour embrasser; La nuit, quant s'amour m'arguë,

[je] La met delez moi couchier, Dame de faiel, dans

Couci. E à la nue terre se culchout en ses dras

Oue il aveit le jur, ne changout altres pas, Th. le

mart. <02.

— XIII' s. De paour [elle] va à dens sur la terre

couchier, Jierle, xix. En croi sur l'herbe drue dou-

cement [elle] se couchoit, ib. xxviii. Vous deus de-

dens ma chambre ensemble [je] coucherai, ib. LVii.

Rois, ce n'est pas ma fille qui ci estoit couchie,

ib. xc. Quant il vinrent laiens, si se coucierent et

reposèrent jusques à l'endemain après la messe que

il alerent au castiel où li cuens estoit, H. de valenc.

XVI. Li rois Loeys ses pères se coucha au lit mortiel,

et le convint partir de cest siècle, Chr. de Rains,

p. (0. Dont sont tous nos François cochié à genoil-

lon; Or oîez de Jhesu, en qui croire devon, Com a

fait grant vertu, por confondre Mahon, Ch. d'Ant.

III, 618. Si tost com ou sépulcre [le St-Sépulcre]

iert m'ofrande coucie. Et je l'aurai baisié et m'ori-

son fenie, ib. i, 9<2. Par devant le segneur desoz

qui il couque et lieve, beaum. 68. Et s'il ne le trueve

d'aventure, il doivent aler fere lor semonce à lor

ostel où il est couquans et levans, m. 50. Dusqu'à

tant que les paroles sont couquies en jugement, id.

VI, ti. Quant je fus couchié en mon lit, là où je

eusse bien mestier [besoin] de reposer, joinv. 23o.

Il m'apoia, au passer que je fis, de son glaive entre

les deux espaules, et me coucha sur le col de mon
cheval, id. 226.

— xv's. Mon très redouté et souverain seigneur,

je me mets et couche du tout en vostre ordonnance

et en la disposition de vostre haut et noble conseil,

FROiss. II, m, 93. Après ce coup là veîssiez Autres

coups aller et tenir. Et llourins aller et venir; L'un

couchoit de seize tous francs, e. desch. Poésies mss.

^3»2, dans LACURNE, au mot effacer. Auquel [Bris-

sonnet] il faisoit conseiller de se faire prestre et que
il le feroit cardinal, à l'autre couchoit [promettait]

d'une duché, comm. vu, 2. Qui sçauroient le cou-

cher en meilleur langage que moy, in. Prol. Cou-

cher une lance en arrest, id. i, 3. Il dresse le bras

dextre à tout la lance au poing ....et quant il fut

temps de coucher, il coucha tout droit bonne lance,

et tourna sur son ennemy, Perceforest, t. v, f°6.

Couchier à dix, lever à six, le houx de lincy, Prov.

t. Il, p. 4 64.

— xvi' s. Mais qu'il s'allast coucher, et qu'il cou-

chait bien soigneusement la médaille sur ses roi-

gnons, MONT. I, 65. Au lieu de coucher ces advis

sur ses meurs, chascun les couche en sa mémoire,

ID. I, no. Les femmes couchant à part de leurs

maris, id. i, 237. On les couchoit sur des charriotes

pleines de bruyère, id.i, 238. Je couche de peu [j'a-

vance, je risque peu], car....iD. iv, 124. Il les portoit

l'un après l'autre par terre à cliacune rencontre,

sans que jamais sa lance fut couchée en vain, yver,

p. 634. La confiscation des meubles appartient au

seigneur duquel le confisqué est couchant et levant

[domicilié], loysel, 840. Drogues couchées avec le

pinceau, palissy, 3|3. Nous ne laisserons pas de

coucher par escript les choses dignes de mémoire
que nous avons peu amasser du roy Numa, amyot,

Numa, 2. Il ne luy restoit plus qu'à coucher l'e-

dict en bons termes, id. Solon, 25. Ils les trouvèrent

qu'il estoit ja soleil couché, ID. Pyrrh. 2. Il se

trompoit, car il n'eust seu coucher d'un nom plus

désagréable aux habitans que celui du roi , d'aub.

Hist. II, 44). Se coucher en chapon le morceau au
bec [se coucher de très-bonne heure]. Débat de fo-

lie et d'amour, p. 99, dansLACURNB. Qui se couche
avec les chiens, se levé avec les puces, cotgravb.

Qui avec malheureux couche, il a froid, quoiqu'il

lui touche, leboux de lincy, Prov. t. n, p. 38S.

Ils ne sont pas trestous couchez encore, qui auront
malvais repos anuict, palsgr. p. 422.

— ÉTYM. Bourguig. cochai; picard et rouchi,

couker; wallon, coûkt; namurois, coucM; provenç.

colgar, colcar; ital. colcare, corcare, coricare;d\i
latin eollocare, mettre, poser, de col, pourciim,
avec, et locare, placer (voy. louer). Le sens géaéral
de placer a été réduit au sens particulier de mettre
dans un lit ou dans une position analogue à celle

qu'on a dans le lit : coucher une lance en arrêt.

L'espagn. et le portug. coigar signifient appendre.

». COUCHEB (kou-ché; Vr ne se lie jamais), s. m.

[|
1* Action de so mettre au lit. J'étais & son cou-

cher. || Le coucher du roi ou, simplement, le cou-

cher, réception qui précédait le coucher du roi.

Je viens du coucher, où le discours n'a roulé que

sur vous, HAMiLT. Gromm. 7. {| Petit coucher, l'in-

tervalle de temps entre le bonsoir que le roi don-

nait à tout le monde étranger, et le moment où il

se couchait eflp.ctivement, pendant lequel il demeu-

rait avec les officiers les plus nécessaires de sa

chambre ou avec ceux qui avaient un privilège par-

ticulier pour y rester. Pour aller au Louvre au petit

coucher, mol. Prie. se. 8. || On écrit aussi couché.

Moi, pourvu que je puisse être au petit couché, Je

n'ai point d'autre affaire où je sois attaché, mol.

Mis. II, 6.
Il
Dicton juridique. Au coucher se gagne

le douaire, le douaire n'est point acquis à la femme
avant que le mariage ne soit consommé. ||

2° Posi-

tion d'une personne étendue horizontalement. Cou-

cher en supination ou sur le dos, coucher en pro-

nation ou sur le ventre, et coucher sur l'un ou

l'autre côté. ||
3° Couchée. Il ne paya rien pour son

coucher. ||
4° Manière dont on couche. Un bon cou-

cher. Il est délicat pour le boire, pour le manger
et pour le coucher. Le coucher dessus la dure, la

psalmodie de la nuit et le travail de la journée atti-

rent le sommeil à ce corps si tendre, boss. la Val-

lière. \\ La garniture du Ht, matelas, etc. ||
5° Terme

d'astronomie. Moment où un astre passe sous l'hori-

zon. Au coucher du soleil. De beaux couchers de so-

leil. Les couchers et les levers du soleil. Les astro-

nomes distinguent trois couchers des étoiles: le

cosmique, l'acronyque et l'héliaque. || Se dit aussi

des tableaux qui représentent le soleil se couchant.

Il a dans sa galerie un très-beau coucher de soleil.

— HlST. xvi* s. Il luy fut donné deux autres

villes, l'une pour son vestir, l'autre pour son cou-

cher, AMYOT, Thém. 53. La mollesse au vestir et

coucher, mont, i, t83.

t COUCHERre (kou-che-rie) , s. f.
Terme popu-

laire. Commerce charnel.

— ÉTYM. Coucher.

COUCHETTE (kou-chè-t") , s. (. \\
1° Bois de lit,

et surtout petit lit, comme ceux des enfants.

Une couchette de bois de noyer. Tout est aux éco-

liers couchette et matelas, la font. Fabl. v, il.

On appelait les lits couches quand ils avaient dix

ou douze pieds de long sur autant de large, et cou-

chettes quand ils n'avaient que six pieds de long et

six de large, saint-foix, Ess. Paris, OEuvres,

t. m, p. 7), dans pougens. ||
2» Couche. Mais le plus

heureux des maris. En quittant sa couchette. De-

main so pavanera, bérang. Célibat. ||
Un mignon

de couchette, un beau fils, un jeune homme bien

fait et de toilette élégante. De ce beau mignon de

couchette, scarron, Virg. trav. n. Le voilà, le

beau fils, le mignon de couchette, Le malheureux

tison de ta flamme secrète, mol. Sganar. se. 6.

— HIST. XV* s. Et incontinent s'en alla jetter des-

sus une couchette estant en la chambre
,

j. de

troyes, Chron. t405. Il aperçut d'aventure, aux

pieds de la couchette, un bahut qui estoit à sa

femme, louis xi, ATouv. xxvii. || xvi' s. Battre très

bien sa femme et la faire coucher en la couchette,

et celle qu'il aimoit au grand lit, marg. JVour. xxxvii.

— ÉTYM. Diminutif de couche.

COUCHEUR, EUSE (kou-cheur , cheû-z'),î.

m. et (. Il
1° Celui, celle qui couche avec une autre

personne. Son coucheur cette nuit se retourna cent

fois, LA font. Gascon puni. \\
Il n'y a rien à faire

avec cette veuve depuis qu'elle a un coucheur,

qu'elle est remariée. || Un. mauvais coucheur est

celui qui fait du bruit la nuit, qui découvre son

camarade, qui l'empêche de dormir ; et fig. un
homme difficile à vivre, querelleur. Soit que le lit

où il coucha ne fût pas bon, ou que Doguin ne fût

pas bon coucheur, il ne put dormir de toute la nuit,

SCARRON, Roman com. ch. 6. ||
2° Coucheur ou cou-

chart, ouvrier qui dépose la leudle de papier sur

les feutres. ||
Coucheuse, celle qui, dans le point d'A-

lençon, couche la bride ; c'est une espèce de réseau.

— HIST. XVI' s. Il avoit assez souvent ouï dire

quel coucheur c'estoit, despeh, Contes, XLiu.

COUCUIS (kou-chi), s. m. \\ l" Couche de sablo

et de terre sur laquelle on établit le pavé d'un pont.

Il
Pièces de bois qu'on pose sur les fermes des cintres

pour supporter une voûte pendant sa construction.

Il
Couchis de lattes, le lattis d'un plancher. || As-

semblage de bouts de planches posées horizontale-

ment dans une tranchée de fondation. ||
2' Terme

de jardinage. Synonyme de marcotte. || Nouvelles

pousses de la garance.
— ËTYM. Coucher

f COUCHOIR (kouchoir), i. m. Instrument de

relieur. || Petit instrument de buis avec lequel Im
doreurs prennent les feuilles d'or. ,
— ETYM. Coucher.

t COncnURE (kou-chu-r') , s.
f.

Défaut des dent»
d'un peigne d'acier qui se renversent. || Terme de
broderie. Le point d'un fil qui, couché le long du
dessin, est embrassé de distance en distance par un
autre fil.

COUCI - COUCI (kou-si-kou-si) , loc. adv. X peu
près, tout au plus. Ai-je pas réussi En tout ce que
j'ai dit depuis? — Couci-couci, «OL. l'Étour. tv, S.

Puisse l'enfant sans merci Vous forcer à rendre
hommage X quelque Iris de village, Dont le cœur
fourbe et volage Vous aime couci-couci, deshoo-
lières. dans riciielet.

— ÉTYM. Ital. cosi cosi, ainsi ainsi; de eum,
avec, etîi'c, ainsi. On l'a aussi écrit à l'italienne:

Je prétends être noble et non pas. Dieu merci. De
ceux qui seulement le sont cosl cosl , th. cor».
Don Bertrand Cigaral, iv, ). Vu l'étymologie, il

serait mieux d'écrire par deux ss coussi coussi que,
comme on fait, par un e. C'est ainsi du reste qu'on
l'a souvent écrit : Celui [feu] qui brilla notre Troie,

X comparer à celui-ci. N'était qu'un feu coussi-

coussi, SCARRON, Virg. trav. v.

COUCOU (kou-kou), s. m. \\ l'Oiseau du genre
des pies qui dépose ses œufs dans le nid des autres

oiseaux. Le coucou est un oiseau voyageur. L'élé-

gant historien du coucou a essayé de justifier les

procédés singuliers et presque dénaturés de l'oiseau,

bonnet, Contempl. nat. 5' part. ch. 6. Un miséra-
ble oiseau pensa me rendre fou X force de crier cou-
cou, coucou, coucou, BOURSAULT, Jferc. gai. iii,4.

Elle [Junon] tient de sa droite une grenade, sym-
bole mystérieux qu'on n'explique point aux profaneii
de sa gauche, un sceptre surmonté d'un coucou,
attribut singulier qui donne heu à des contes pué-
rils, barthél. Ànach. ch. 53. L'oiseau nommé cou-

cou des Canaries répétait son chant monotone, cha-

TEAUB. Yoy. Amer. 340.
||
2° Pendule à coucou, ou,

simplement, coucou, nom d'horloges venues d'Alle-

magne, qui, au lieu de sonner l'heure, font enten-

dre le cri du coucou. || Se dit aussi, par extension,

de toutes ces petites horloges de bois qui se font en
Allemagne et ne sonnent pas l'heure, mais aux-

quelles on adapte souvent un réveille-matin. || Nom
que les voleurs, dans leur argot, donnent aux mon-
tres.

Il
3° Jouet d'enfant en forme de soufflet imitant

le cri du coucou. ||
4° Terme de jardinage. Fraisier

qui fleurit beaucoup, mais ne fructifie pas. ||
5' Pe-

tite voiture publique pour les environs de Paris.

Il
6° Terme de botanique. Le narcisse des bois.

|| La
lychnide fleur de coucou. |) Pain de coucou, la pri-

mevère officinale. ||
7° Sorte de jeu de cartes, appelé

aussi as qui court. ||
8° Coucou! cri que fait en

jouant l'enfant qui cioit être bien caché. ||
9* Syno-

nyme mitigé de cocu.
— HIST. xiii' s. Villainsvestu de gris entre les che-

valiers Resanble le cucu entre les espriviers, of.f»

FBOi, Notices et extraits, p. 83. Quant du coucou
oient le cri. Ne sorent quex oisiaus ce fu, marie,

Fable 22.
|| xv" s. Qui au gieu mourra, je conclus.

Sur lui chantera li cucus, Ettuit li tavernier aussi;

Atant fine le gieu joli, e. deschamps, le Dict du
jeu. de dés. \\ xvi' s. J'ay beau lui remonstrer, je ne
fais non plus que le coucou aux cannes, cotgrave,

—ÉTYM. Onomatopée. Génev. cocu; latin, cuculuji

grec, xôxx'jj ; allem. Kuckuki ital. cucolo; esp. cueo

t COUCOUER (kou-kou-é) ou COCCOULER (kou-

kou-lé), K. n. Se dit du cri du coucou.
— ÉTYM. Coucou.

f COUCOUMELLE (kou-kou-mè-1') , s. f. Nom vul-

gaire de l'oronge blanche, sorte de champignon.

t COU-COUPÉ (kou-kou-pé), s. m. Nom vulgaire

du gros-bec fascié, qui vient du Sénégal. ||ilu plut.

Des cous-coupés.
— ÉTYM. Cou, et coupé; dit ainsi à cause de la

couleur de son collier qui tranche avec celle du

corps.

t COUCOURELLE (kou-kou-rô-1'), *. f.
Yariélé

de figue.

COUDE (kou-d'), s. m. \\
1° La partie de l'articu-

lation du bras avec l'avant-bras qui est opposée

à la saignée, ou, anatomiquement, angle saillant

formé par l'apophyse olécrane à la partie postérieure

de l'articulation du bras avec l'avant-bras. Il lui donna

un coup de coude. [Un homme déguenillé qui al

Ses grègues aux genoux, au coude .«on pourpoint,

RitGNiER, Sat. II. Plusieurs se parlèrent des yeux et

(lu coude en se retirant, et puis à l'oreille bien bas.

ST-siM. 60, <3. Je ne puis pardonner les coups do

coude que je reçois régulièrement et périodique-

ment, montesq. Leit. pers. 24. || Coude à coude, m
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prè'! qu'on se touche les coudes. En ce cercle Mme
Ja princesse était à la tête des duchesses, en retour

comme elles, et coudeà coude de la première, st-sim.

«i, 73.
Il
Fig. Mettre les mains jusqu'au coude dans

quelque chose, en prendre sans réserve, et aussi

s'enfoncer tout à fait dans quelque chose, dans quel-

que sujet. On dit dans le même sens, mettre le

liras jusqu'au coude. || Kig. Haasser le coude, aimer

boire, faire un excès de boisson. M. le duc de

Bourgogne fut si aise qu'il en haussa le coude jus-

qu'à tenir des propos si joyeux qu'il ne pouvait le

croire le lendemain, st-sim. 27<, (70.
||
Terme de

vétérinaire. Région du membre antérieur ayant pour

base l'olécrane ou partie principale de l'os cubitus.

Il
2° Endroit de la manche qui correspond au coude.

Son habit est percé au coude. Sa mère [de l'abbé

de Mailly] l'y força [à l'état ecclésiastique] , et lui

laissa percer les coudes jusqu'à ce qu'il se fît prêtre,

ST-siM. 150. < 85. Dois-je trouver mauvais qu'un mé-

chant pourpoint noir, Qui m'a duré deux ans, soit

percé par le coude? scabron , dans richelet.

Il
3° Angle saillant, brusque changement de direc-

tion. Cette muraille fait un coude. La rivière faisait

un coude au pied du verger, j.j. rouss. Hél. iv,

u. Ici le chemin qui se dirigeait E. et 0. fait un

coude et tourne au N. CHATEAUB. /(in. n, 235.
|| En-

droit d'un cep d'où sort la branche qui donne le

raisin. ||
Coude de baïonnette, partie cylindrique et

courbée de la baïonnette des fusils de munition.

Il
Bout de tuyau de plomb servant à raccorder,

dans le tournant d'une conduite, les tuyaux de fer.

Il
Bout de tuyau en tôle par lequel on change la

direction d'une suite de tuyaux de poêle. ||
Pro-

verbes. 11 ne se mouche pas du coude, on le voit

bien sur sa manche, locution par laquelle on fait

valoir d'une façon très-familière et quelquefois iro-

nique l'habileté de quelqu'un. On dit aussi dans le

même sens : il ne se mouche pas du pied. ||
Quand

on a mal aux yeux, il n'y faut toucher que du

coude, c'est-à-dire il ne faut pas porteries doigts à

un œil malade, et, figurément, il ne faut pas tou-

cher aux choses pénibles, douloureuses.

— HIST. xn* s. Par som le coûte [la main] lui

fu du cors partie, Honc. p. ^^6. Sur un cute à un

moine li sainz huem s'apuia, En sun séant s'assist....

n. le mari. <39. || xni's. À genous et à coûtes [elle]

va la terre incliner, Berte, xliii. Mes ce vit il bien

tout sans doute Que plus la longor du coûte Fu ele

levée en l'air amont , ruteb. ii, <36. Tant ont no

chevalier aus Sarrazins caplé, Que desci que aus

keutes en sont ensanglenté, Ch.d'Ant. m, 696. Si

vous loe et conseille que toutes les foiz que il nous

geteront le feu, que nous metons à coûtes et à ge-

noulz , et prions nostre Seigneur que il nous gete de

ce péril, joinv. 222.
|| xiv* s. Vindrent à l'église où

il avoit fait espier le conte, et vint par derrière si

comme le conte estoit à coudes et à genoulx sur le

pavement, Chr. de St-Denis, 1° 253, dansLACURNE.

Il
XVI' s. Ils se font demander la paix à coudes et à

mains jointes, d'aub. Hist. u, <85. Pour eslargir

les coudes des Roiaux [les mettre à l'aise], id. ib.

m, 218. Lui estant permis de s'en aller la mèche
esteinte et le mousquet sous le coude, id. ib. m,
337. Le ply du coulde, pabé, iv, 23. Ce nom de

coulde est usurpé en trois significations : car quel-

quesfoisil est pris pour toute la partie de la main

comprise entre le bras et le poignet
;
quelquesfois

pour l'os intérieur de la susdite partie; quelques-

fois pour la partie supérieure du dit os, laquelle

tourne dans l'orbite du bras et est appellée olecra-

non, ID. IV, 26. La vertu assignée aux affaires du

monde est une vertu à plusieurs plis, encoignures

et coudes, pour s'appliquer et joindre à l'humaine

foiblesse» mont, iv, 4 3l. Ce qui faict veoir tant de

cruautez inouies aux guerres populaires, c'est que

cette canaille de vulgaire s'aguerrit et se gendarme,

iv s'ensanglanter jusques aux coudes et deschiquet-

ter un corps à ses pieds, n'ayant ressentiment d'aul-

tre vaillance, ID. m, 109.

— ÉTYM. Picard, keute; Berry, code; provenç.

tode,coide; cataL colse; espagn. codo; ital. cubito;

du latin cubitus.

COUDÉ, ÉE (kou-dé, dée), part, passé. Qui pré-

sente un coude, un angle saillant. Le mur coudé en
cet endroit. Si j'ai préféré des haricots coudés na-
turellement, c'a été pour éviter les dérangements
que j'aurais pu y occasionner en les coudant moi-
même, BONNET, Usage des feuilles, 6'rném. \\ Arbre,
ou essieu «oudé , essieu qui porte les grandes roues
de la locomotive.

COUDÉE (kou-dée), s. f.\\
1° Mesure de longueur

d'environ un pied et demi, ainsi nommée parce
qu'ells représente à peu près la distance du coude

COU

au bout du doigt du milieu. On distinguait plu-

sieurs coudées : coudée naturelle chez les Égyp-
tiens, de 450 millimètres; coudée royale, do 625;

coudée olympique, de 402; coudée baschémique,
de 640. L'empereur Julien marque dans une lettre

à Ecdice, préfet d'Egypte, que la hauteur du dé-

bordement du Nil .s'était trouvée de quinze coudées

le 20 septembre [en 362], bollin, Hist. anc. Oeu-
vres, t. I, p. 36, dans pouGENS. Elle [une machine]

jetait une pierre du poids de trois cents livres et une
flèche de douze coudées à la distance d'un stade,

c'est-à-dire à cent vingt-cinq pas de là, id. ib. t. x,

p. 37. La hauteur de la figure [la Minerve de Phi-

dias] est de vingt-six coudées; elle est debout, cou-

verte de l'égide et d'une longue tunique ; elle tient

d'une main la lance, et de l'autre une victoire haute

de près de quatre coudées, barthél. Anach. ch. ii.

Il
2° Familièrement, coudée prise dans le sens d'u-

sage du coude et usitée seulement dans la locution :

avoir ses coudées franches, avoir, quand on est as-

sis avec plu.sieurs personnes, quelque espace autour

de soi , de manière à n'être pas gêné par ses voisins
;

etfig. n'être ni contraint ni gêné dans ce qu'on veut

faire. Si c'était une paysanne, vous auriez mainte-

nant toutes vos coudées franches à vous en faire la

justice à bons coups de bâton , mol. G. Dand. I, 3.

Vous avez toutes vos coudées franches pour votre

syndic, sÉv. <76. Villars était ravi de se débarrasser

de l'électeur et de ses troupes, pour avoir ses cou-

dées plus franches, st-sim. <20, o<.

— HIST. XII' s. Roiz fu Nabugodonosor ; Une image

fist faire d'or, Soisante coltées [lisez collés] de haut

tour, Et siz coltées out de laour [largeur]. Roman
de flou, ms. p. H6, dans lacurne, au mot collée.

Il
XVI" s. Par là, Caen eut ses coudées plus larges,

d'aub. Hist. III, 226. Estendre ses coudées, oudin,

Curios. fr. Respondons à l'ambition, que c'est elle-

mesme qui nous donne goust à la solitude; car que

fuit elle tant que la société? que cherche elle tant

que ses coudées franches? mont, i, 273.

— ÉTYM. Coude; provenç. copdada; catal. col-

sada. Il y a aussi une forme masculine : provenç.

coydat. C'est une forme masculine semblable (colté)

qu'il faut lire dans le passage du roman de llou

cité dans l'historique; avec coltées, dans les deux

vers, la mesure n'y est pas; avec colte's elle y est.

Or, il est de règle que, ces vieux poètes versifiant

très-bien, la mesure doit toujours être exacte.

t COlIDF,LATTES(kou-de-la-t'), s. f.plur. Terme
de marine. Pièces de bois pour recevoir la tapière,

dans une galère.

COU-DE-PIED (kou-de-pié), s. m. \\
1° Terme d'a-

natomie. Articulation de la jambe avec le pied.

Il
2" Dans le langage ordinaire, partie antérieure

et supérieure du pied, sur laquelle se noue ordinai-

rement la chaussure.
i|
Au plur. Des cous-de-pied.

— REM. L'Académie dit que quelques-uns écri-

vent, abusivement, coude-pied. C'est, en effet, une

faute; non pas parce que le pied n'a point de coude,

raison qu'allèguent quelques grammairiens, car il

n'a pas non plus de cou ; mais parce que cou-de-pied

est l'ancienne locution, et que c'est effectivement

à un cou que nos anciens ont comparé cette articu-

lation.

— HIST. XII' s. Uns grans soUers aveit, ke uns

frères li porta; Entur le col del pié à nuals les laça.

Th. le mart. 50. || xvi' s. Il estoit blessé sur le col

du pied d'un coup d'espée , m. du bell. 475. La

branche sera choisie droite, polie, grosse, comme
le col du pied, o. de serres, soi.

— ÉTYM. Cou, de, et pied.

COUDER (kou-dé), v. a. Plier en forme de coude.

Couder une barre de fer. J'ai fait entrer, dans un

grand poudrier de verre blanc , de dix pouces de

hauteur sur trois pouces de largeur, deux des hari-

cots étiolés, en les coudant de manière que leur

sommité a été inclinée en bas dans l'intérieur du

poudrier, bonnet. Usage des feuilles, supplément 2'.

Il
Se couder, v. réfl. Prendre la forme d'un coude.

— ÉTYM. Coude.

t COUDOIEMENT (kou-dol-man) , s. m. L'action

de coudoyer les autres.

— ÉTYM. Coudoyer.

t COUDOIE (kou-doir), s. m. Traverse pour poser

le bras dans un canapé.
— ÉTYM. Couder.

t COUDONNIER (kou-do-nié), s. m. Un des noms

vulgaires du coignassier,

— ÉTYM. Lat. cotoneum, coing (voy. coing).

COUDOYÉ, ÉE {kou-do-ié, iée; d'autres disent

kou-doi-ié, iée), part, passé. Heurté du coude. Mais

Evrard, en passant, coudoyé par Boirude, Ne sait

point contenir son aigre inquiétude, boil. Lutr. iv.

COU

COUnO'VER(kou-do-ié; quelques-uns disent kou-
doi-ié), je coudoie, tu coudoies, il coudoie, nous
coudoyons, vous coudoyez, ils coudoient; je cou-
doyais, nous coudoyions, vous coudoyiez, ils cou-
doyaient; je coudoierai; je coudoierais; coudoie,
coudoyons, coudoyez; que je coudoie, que nous
coudoyions, que vous coudoyiez; que je coudoyasse;
coudoyant; coudoyé, v. a. ||

1° Heurter quel-
qu'un du coude. 11 faut prendre garde de coudoyer
les gens. Je coudoyai les plus proches pour me faire

place, d'ablancourt, Lucien, t. ii, dans riche-

let. Jetez-vous dans la foule et tranchez du no-
table. Coudoyez un chacun, point du tout de quar-
tier; Pressez, poussez, faites le diable, mol. Impr.
Jlemerc. au roi. J'ai trop de répugnance à coudoyer
un mort, mol. l'Étour. n, 5.

||
2» Fig. La décence

même y babille. Et par la gaîté qui prend feu,

Se laisse coudoyer un peu, bébang. Gourmands.
Le vieil arbre que l'âge ploie, Le donjon qu'un
moulin coudoie, v. hugo, F. d'aut. 34.

|| Fig. et

familièrement. On n'est pas tous les jours coudoyé
par un homme de génie, c'est-à-dire un homme do

génie se rencontre rarement. Sans être coudoyé par

un Démosthène ou par un Cicéron, dider. Essai

sur Claude,
jl
3° Se coudoyer, v. réfl. Se toucher l'un

l'autre du coude. Nous étions si serrés à table, qu'il

était impossible de ne passe coudoyer. On s'arrête,

on s'assied, on voit passer la foule Qui sur l'étroit

degré se coudoie et se foule, lamart. Itarm. m, 6.

— HIST. XVI' s. Â pied je me crotte jusques aux

fesses, et les petites gens sont subjects par ces rues

à estre chocquez et coudoyez, à faulte d'apparence,

mont. IV, 278.

— ÉTYM. Coude.

COUDRAIE (kou-drê), s. f.
Lieu planté de cou-

driers.
Il
Par extension, toute espèce de bocage. L'é-

bat qu'on prit sous la coudraie, la font. Troq.

— HIST. xii" s. Je l'ai vefl Là jus sous la coudroie,

Itomancero, p. 67. ||xvi* s. Es olivetes, amendaies

et coudraies, cinq ou six toises d'entre-fossé satis-

feront, 0. DE SERRES. 642. Sous ces adrosses nous

édifierons la coudraie, soit ou par plant enraciné,

ou par branche, m. 681.

— ÉTYM. Coudre l

.

t COUDRAS (kou-dran), s. m. Terme de marine.

Goudron.
—ÉTYM. 'V'oy. GOUDRON.

f COUDRANNER (kou-dra-né), v. a. Terme de

marine. Tremper une corde dans le goudron.

— ÉTYM. Coudrnn.

t COUDRANNEUR (kou-dra-neur), s. m. Terme

de marine. Celui qui goudronne les cordes.

— ÉTYM. Coudranner.

1. COUDRE (kou-dr'), s. m. Coudrier, noisetier.

— HIST. xii' s. Belles et droites vont les coudre»

croissant, Ronc. p. 156.
|| xiii' s. Desor une coudre

menue, Ren. 23912. Se l'execucion de mort a de

quoi soldre. Lors en envoient l'ame en Dieu plus

droit que coldre, J. de meung. Test. 1096. Et remi-

rer ces biaus moriers [mûriers]. Ces pins, ces co-

dres, ces loriers, la Rose, <298.
||

xvi' s. U avoit

un coudre blanc en main avec un petit fusil, d'aub.

Fœn. II, 10. Glands, fannes, cornouiUes, cormes,

couldres [noisettes], et semblables fruits bastards

que les arbres sauvages produisent, o. de serres.

336. Les barreaux sont de til [tilleul], et la perchette

blanche Qui traverse la cage est d'une coudre fran-

che, RONS. 730.

— ÉTYM. Bourg, queudre; picard, keudre, coure;

Berry, cœudre; normand, la coudre; ital. côrilo;

paysdeCôme,C(i;er; bas-lat. coirtno, dans un texte

du IX" siècle; du latin corylus, noisetier.

2. COUDRE (kou-dr'), je couds, tu couds, il coud,

nous cousons, vous cousez, ils cousent; je cousais;

je cousis, nous cousîmes; je coudrai; je coudrais;

couds, cousons, cousez, qu'ils cousent;que je couse,

que nous cousions; que je cousisse; cousant; cousu,

V. o.
Il
1° Attacher au moyen d'un fil passé dans une

aiguille. Coudre deux morceaux d'étoffe. Coudre

une pièce à un vêtement. Coudre un bouton, un

cahier. La vieille crut qu'on pouvait sans dommages
Du livre affreux détacher quelques pages; Elle en

prend quatre, et les coud proprement Pour relier

un volume vivant [l'enfant de chœur dont la culotte

était déchirée], gbesset. Lutrin viv. \\
Absolument

Elle coud très-bien. Je l'ai vue heureuse et parée

,

Elle cousait, chantait, lisait, bérano. Jeanne la

rousse. Et c'est assez pour elle, à vous en bien par-

ler. De savoir prier Dieu, m'aimer, coudre et filer,

MOL. Éc. desf.i, I.
Il
Fig. On ne sait quelle pièce y

coudre, on ne sait quel remède y ajsporter. || Cou-
dre la peau du renard à celle du lion, joindre la

ruse à la force. Car, disait-il, partout où la peau du
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lion ne peut atteindre, il faut y couilre la peau' du
renard, kollin, Ilist. anc. OËuvres, t. iv, p. 77,

dans poiiGENS. Vous sa?ez coudre avec encor plus

d'art Peau de lion avec peau de renard, la font.

Poésies mêlées, XLii, à Tnrenne. ||
2° Par extension.

X sa naissance on le coud dans un maillot, j. j.

BOïSS. Ém. 1.
Il
Terme de treillageur. Arrêter les

parties d un treillage en bois par des liens de fer.

Il
Terme de vannier. Lier les sarments avec de l'o-

sier.
Il
Terme de pêche. Coudre un filet, joindre plu-

sieurs filets de la même espèce pour en former un
grand.

||
Terme de marine. Coudre un bordage, le

clouer sur les membres. ||
3° Fig. Assembler , mettre

bouta bout. Si l'on cousait ensemble toutes les heures

que l'on passe avec ce qui plaît, l'on ferait à peine

d'un grand nombre d'années une vie de quelques

mois, LA BRU Y. IV. ||
4° AssemWer sans art. Il croyait

avoir tout sauvé en cousant à ses expressions le mot
de sacramentel, doss. For. 4. De sorte que, pour

ne point rompre le fil de la pièce, on s'avisa de les

coudre au sujet du mieux que l'on put, mol. Fâ-
cheux, préf. Je ferais comme un autre, et, sans

chercher si loin, J'aurois toujours des mots pour

les coudre au besoin, boil. Sat. u. Je sais coudre

une rime au bout de quelques vers, ID. 16. vu.

Quand on ne s'applique qu'à des actions détachées,

on coud des lambeaux qui ne sont point faits les uns

pour les autres, fên. xxi, 39. On leur apprend à

coudre des phrases de Cicéron, j. j. rouss. Ém. 11.

J'ai suivi leur projet quant à l'événement, Y cou-

sant en chemin quelque trait seulement, la font.

Fabl. VI, t.

— HIST. XII' s. Bêle Yolans en ses chambres seoit,

D'un bon samit une robe cosoit, Romancero, p. 39.

Bêle Yolans en chambre coie Sur ses genouz pailes

desploie, Cost un fil d'or, l'autre de soie, 16. p. 53.

Mère, de quoi me chastoiez? Est-ce de coudre ou

de tailler? ib. p. 54. Adès senti les pointes li clers

de la custure, Cum li saint le cusurent après la tail-

leilre, Th. le mart. IC8.
|| xiii' s. Et fu li vaissiaus

bien cousus et poiés, et fu assis en l'aiguë [l'eau],

Chron. de Rains, p. 95. Une meschine i troverez;

Jo quid ke vus la conustrez: X chandele custlapu-
cele, Lai del désiré. Celé ki esveillée iu E le bliaut

aveit cosu, ib. Un vermeil samit [elle] ot vestu,

Esloit à las molt bien cosu, Lai de Melion. Se au-

cuns cavatiers [savetier] mesprent en son mestier,

si comme se il keust mauveisement un soulier ou
lie mauvais fil.... Liv. des met. 233. Et pour ce qu'il

convient que il taillent et cousent les robes aus haus

homes aussi bien par nuit come par jour, ib. (44. Ces

povres chapes mau cozues, ruteb. 256.
||

xv" s. Si

l'emportèrent entre leurs bras dedans la forteresse,

et lu y cousirent, bandèrent et appareillèrent ses

playes et le gouvernèrent si bien qu'il guarit, froiss.

liv. I, p. 225, dans lacubne. || xvi' s. Quand la

peau du lion n'y peult fournir, disoit-il, il y fault

couldre aussi celle du regnard, amyot, Lysand. i t.

Hz luy montroient leurs mains cousues à coups de

flesches avec leurs pavois, id. Crassus, 48. Ayant
les cheveux et la barbe tous hérissez et pouldreux,

et le visage desfaict et cousu pour les ennuis qu'il

avoit supportez, m. Cicéron, 60. Ucousut celle pierre

en sa ceincture, et puis nia qu'il l'eust prise, id.

Anton. 104. L'on couche le patient dedans l'une de

ces auges, et puis le couvre l'on de l'autre, et les

coust on l'une à l'autre, id. Artax. 20. Touteslesdeux

trouppes se revinrent coudre ensemble; et cette .se-

conde meslée s'opiniastroit à bon escient, quand....

d'aub. Ilist. 1, 278. Peu de gens voulant coudre la

besongne que cette chaude teste entreprenoit, id.

l'b.i, 303. Tout cela combattoit cousu de façon que les

testes des chevaux alloient jusques aux arçons des

ennemis, id. ib. 11, 287.

— ÉTYM. Wallon, keûse, coudre, fcosou, cousu;

namurois, keilze; rouchi, ftcute; saintongeois, cou-

dut, cousu; provenç. coser, coiir, cuzir; catal. co-

sir; espagn. coser; portug. cozer ; ital. cucire; bas-

lat. cucire, dans les Gloses d'Isidore, de consuere

de cum, avec, et suere, coudre (voy. sutdre). La
forme est très-contracte , mais régulière : eonsûere,

donne cou-re, et, par l'attraction de la dentale par

l'r, coudre, puis dans les temps primitifs reparaît l's

du radical : je cousais, je cousis.

•;- COUDREE (kou-drée), s. f. Terme d'agriculture.

Terre desséchée.

t COUDREMENT (kou-dre-man), s. m. Terme de
tanneur. Opération qui consiste à tremper les peaux,
les unos*après les autres, dans une dissolution de
noix de galle.

t CODDRER (kou-dré), V. a. Terme de tanneur.
Soumettre les cuirs au coudrement.
COUDRETTE (kou-drè-f), s. f. Coudraie. Tien-

ne'teOui par hasard dormait sous la coudrette, la

FONT. Troq. On dansa hors du village, sur le gazon,

sous la coudrette, P.. L. cour. 11, 99.

— REM. Coudre étant féminin dans l'ancien fran-

çais, coudrette en est un diminutif et signifie pro-

prement un petit coudrier; la coudrette, dite ainsi

d'une façon générale, signifie un ensemble de cou-

driers, et par conséquent une coudraie.

— HIST. XVI" s. Toy Perrot, prens en don ceste

belle chevrette [cornemuse] : Son ventre est fait de

cerf, son anche de coudrette, rons. 745.

— ÉTYM. Coudre i; Ardennes, courette, fruit du

coudrier.

COUDRIER (kou-dri-é; l'r ne se lie jamais; au

pluriel , l's se lie : les kou-dri-é-z et les noisettes), s. m.
Noisetier. Baguette de coudrier. C'est d'une baguette

de coudrier que se servent ceux qui font tourner la

baguette. Les coudriers noueux, les palmiers tou-

jours verts, delille, Géorg. 11.

— REM. Dans l'ancienne versification, coudrier

était de deux syllabes, comme les mots analogues,

ouvrier, sanglier, etc.

— HIST. XVI* s. Des coins de bois de coudrier ou

sapin, PARÉ, XIV, 9. Grenadier, coignier, coudrier,

0. DE SERRES, 637. Le fruit du coudrier est diverse-

ment appelle, avelaines et noisetes, id. 681. Je mis,

pour t'essayer encores devant-hier. Dans le creux

de ma main des fueilles de coudrier, bons. <6I.

— ÉTYM. Coudre* ; Ardennes et rouchi, caurier;

wallon, côri.

t CODÉ, ÉE (kou-é, ée), adj. Terme de chasse.

Qui a sa queue. Animaux coués, animaux à qui l'on

n'avait point ôté la queue. ||
Inusité.

— ÉTYM. Queue (voy. ce mot).

CO0ENNE (koua-n'), s. f. \\
1° La peau du cochon

raclée. Couenne de lard. || La peau des marsouins.

Il
2° Terme de médecine. Nom donné quelquefois à

certaines taches congénitales ou altérations locales

de la peau. || Couenne inflammatoire, couenne pleu-

rétique, concrétion d'un blanc jaunfttre, formée à

la surface du sang provenant d'une saignée qu'on

laisse se cailler dans un vase. La couenne se montre

dans les maladies inflammatoires en général, et

surtout dans les phlegmasies de la plèvre ou du pou-

mon.
— HIST. xiir s. Basis, Constantin, Avicenne I

ontlessié la couenne, laRose, 16164.
|| xiv's. Oindre

l'escorce ou couane du porc, Ménagier, ii, 5. Comme
un laboureur des champs a plus dure coane que le

fils d'un roy, ib. m, 2. Quand les sangliers ont

boutée et renversée la terre et la couenne de l'erbe

pour querre les vers de la terre qu'ils mengent, ifo-

dus, f" XXXI, verso. \\ xvi' s. On en voit naistre d'au-

cuns ayans en quelque endroit du corps la figure

et la substance d'une coinne de lard, paré, xxii, 3.

Coenne de lard, id. ib. Cornue, cuenne, récipient,

aludel, materas, id. m, 638.

— ÉTYM. Normand, quouane, gazon, sens qui se

trouve à peu près dans un des exemples de l'histo-

rique; picard, quotiane , bête, poltron; wallon,

coiène; génev. couanne de lard, grande saleté, force,

vigueur, orotr la couanne d'oser; provenç codena;

ital. cotenna,codenna;na.pol.cotena. Origine difficile

à déterminer, qui paraît pourtant bien être le latin

cutis, peau. La difficulté est de trouver un suffixe

enna ou ena; si le mot venait de cutaneus, il serait

en français couaine; et, si l'on supposait que couaine

se serait changé en couenne, il faudrait admettre

que ce mot vient du françaisdans les autres langues

romanes; ce dont on n'a aucune preuve. Grandga-

gnage dit qu'en wallon on trouve cote dt laine,

peau de mouton, et que dans une ordonnance de

(735 on lit : Ordonnons que les laines d'agneaux et

autres qui ne tiennent pas à la cotte.... Cote paraît

bien venir de c«(tï; mais le suffixe n'est pas expliqué.

COUENNECX, EUSE (koua-neû , neû-z'), adj.

Terme de médecine. Couvert d'une couenne. Sang
couenneux. Angine couenneuse, maladie très-grave

dont un des caractères est l'exsudation d'une fausse

membrane à la gorge.
— ÉTYM. Couenne; wallon, conièse.

•) COUET (kouè), s. m. Terme de marine. Nom de

certaines grosses cordes de vaisseau, qui s'amarrent

aux voiles et qui sont différentes des écoutes.

I. COUETTE (koi-f ou kouè-t'), Jf.
f. \\ i° Lit de

plumes. Coucher sur une couette. Elle les [les draps]

fit venir à. moitié de la couette, Régnier, Sat. xi.

Il
2° Pièce creuse, de fer ou de métal, dans laquelle

tourne le pivot d'une porte ou l'arbre d'une ma-
chine.

Il
3" Terme de marine. Couettes, ou coittes,

ou coites, s. f. ptur. Nom de deux fortes pièces de

bois, qui, placées sous un bâtiment en construction,

glissent avec lui quand on le lance à la mer.

— HIST. XII* s. E li liz saint Thomas esteit appa-

reilliez Desus un chaelit qui tut esteit quiriez D'une
cuilte purpointe, d'un poi d'estraim junchiez. Th.

le mart. i02. N'estoit pas de fuerre esmié La couche

ne de coûtes a.spres, la Charrette, H98. ||hii*s.

Kieutes [ils] i portent et tapis, Lai de Melion. Et

ainçois que li rois fust couciés, entrèrent il en la

sale où li rois Henris estoit acousté sour une coûte,

Chr. de Rains, p. <5. Et quant par nuit dormir To-

loient. En leu de coites aportoient En lor casiaus

monceaus de gerbes , la Rose, 8438. Ausinc [sur

l'herbe] y poïst l'en sa drue [amie] Couchier comme
sur une coite, ib. (403. Et en aucun liu est il qu'on

pot penre en cascun ostel une queute por les sorve-

nans, beaum. ixxii, <9. Ne coûte ne coussin, lin-

ceuil ne oreillier, Berte, xxxviii. Je sui sans coûtes

et sans bz; N'a si povre jusqu'à Senlis, ruteb. 3.

Ilxiv's. De lacoeteet dou coessin,DUCANGE, coisinut.

(I
XV* s. Une povre couste de vieille toile enfumée

pour estuper le feu, froiss. ii, ii, (67. Si le me-
nèrent glorieusement les prelatz et princes jus-

ques en sa chambre, là où il se tint en sa quoyte

jusques à my heure après midy, o. chastel. Chron.

des ducs de Bourg, p. i, ch. 9. Hxvi* s. Or encor

que fort peu vinssent aux mains sur les couetes et

fagots, desquels la brèche estoit remparée.... d'aub.

Hist. II , 280. Ils garnissent les nids de plume,

laine, ou d'autre matière molle, comme s'ils leur

preparoient une coulte ou un matelas, paré, Anim.
4. Ils couvrent les pommes avec du folrre , des

linges, des couvertes, me.sme avec des cottes de

plume, 0. DE SERRES, 248. X défaut de poule cou-

vante, poserés les œufs dans un large pannier parmi

de la plume de coette, m. 37t. Coette», cuissins,

oreillers, materas, m. 88).

— ÉTYM. Génev. coi'tre , couatre; norm. cœle,

keute; provenç. cousser, cosser, s. m. et cota, s. f.;

espagn. et portug. eolcha; du latin ciikita (et cul-

citra qui a donné coitre dans le genevois, colcedra

dans l'ancien espagnol, côltrice dans l'italien). L'J

qui se trouve dans la plus ancienne forme et dans

le portugais, prouve que ce mot ne peut venir du
grec xoîr/i; dans les formes où \'l a disparu, il est

arrivé ce qui est arrivé aussi en d'autres mots, par

exempledansmout ou mot pour niou!t,mo(J. End'au-

tres termes, les formes sans / s'expliquent par une
suppression dont il ya desexemplesailleurs, tandis

que les formes avec l ne pourraient s'expliquer que

par un radical où cette lettre existerait.

f 2. COUETTE (kou-è-f) , s. f.
Petite queue. Mot

très-familier. || Un des noms de la mouette.

— ÉTYM. Diminutif de queue.

t COUFFE (kou-r) , s. m. Terme de commerce.

Sorte de balle, de panier usité à Marseille et dans

le Levant. Couffe de séné. Le sol était jonché de sacs

de coton, de couffes de riz, chateaub. /lin. u, î9

Il On trouve aussi couffle.

— HIST. XIV* s. De chascun cartal, un cofel; et

d'un dimieg cartal, un dimieg cofel, du cange, co-

fellus. Il
XV* s. Il print la coffe, la quelle estoit toute

plained'eaue, et la gette sur les dittes femmes, id. i6.

— ÉTYM. Latin, cophinus, corbeille (voy. coffre).

t COUFIQUE (kou-fi-k'), adj. Terme de philolo-

gie. Caractères coufiques, caractères dont se ser-

vaient les Arabes avant le iv* siècle de l'hégire.

L'écriture coufique n'a pas de points diacritiques.

— ÉTYM. Coufa, ville de l'Irak arabe, où cette

écriture était en usage.

t COCGUAR (kou-par) , s. m. Espèce de grand

chat d'Amérique, dit aussi lion d'Amérique, tigre

rouge, puma (felis concotor, L.).

— ÉTYM. o Le couguar , nom que nous avons

donné à cet animal et que nous avons tiré, par con-

traction, de son nom brésilien cuguacu ara, que

l'on prononce cougouacouare, buffon, Hist. nat.

t. IX, p. 218, note. » C'est Margraff qui a donné ce

nom de cuguacu ara, reproduit par Pison et adopté

par Ray; mot guarani qui est écrit plus correcte-

ment guaçu ara dans le Dict. guarani du P. Ruiz,

et gitasu ara dans l'Histoire du Paragtiai d'Azara.

I COIJI (koui) , s. m. Fruit gros , dont l'écorce

dure sert à faire des ustensiles, et qui est rempli

d'une pulpe blanche, aigrelette, employée comme
remède populaire. On en fait un sirop, dit sirop de

calebasse. C'est le calebassier proprement dit (cf»*-

centia aijete, L.).

t COUIER (kou-ié) , s. m. Corde qui attache la

poupe d'un bateau au rivage.

— ÉTYM. Queue, la poupe étant comparée à U
queue.

t COUILLARD (kou-Uar, 21 mouillées), s. m.
Terme de marine. Sorte de cargue supplémentaire.

Il
Pièce d'un moulin.
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f COniLLOX (kou-llon, Il mouillées^ s. m. Terme

4e marine qui n'est guère usité que clans la Médi-

terranée. Petit tapon d'étoupe placé dans une po-

che que l'on fait faire à une voile, de manière à

former une esp^ce de bouton auquel on amarre du

bitord pour tendre la voile.

— ÉTYM. Dit par assimilation avec un mot

bscène , couillon ,
couille, qui vient du latin coletis,

grecxo^cèc, testicule.

t COC-JADNE (kou-jfl-n'), s. m. Nom vulgaire

du genre fauvette. || Au plur. Des cous-jaunes.

COULAGE (kou-Ia-j'), s. m.\\ 1° Action de s'écouler

par...., de se per Ire. Le coulage du sel au travers

de ces trémies grillées en dérobe ordinairement dix

livres par minot, vaub. Dtme, p. <40. Déduisez les

façons, l'impôt, le coulage [du vinj , etc. vous trou-

verez net 140 ou tsofr. pour le bonhomme, p. l.

COUR. 11, 283.
Il
Action de couler la lessive. || Intro-

duction, dans un moule, d'un métal qui a été mis

en fusion. ||
2° Fig. Déchet, perte, résultant d'un

gaspillage quelconque. Il y a ici beaucoup de coulage.

— ÉTYM. Couler.

COULAMMENT (kou-la-man), adu. D'une manière

coulante, aisée. 11 écrit coulamment. Tout lui four-

nissait [à Mlle Rase, béate à extases] de quoi dire

et instruire naturellement, aisément, coulamment,

ST-siM. 87, 13t. II [Pavillon] succédait aussi cou-

lamment à Benserade dans l'Académie française

qu'à Racine dans l'Académie des inscriptions

,

SAINTE-BEUVE, Une ruelle poétique sous Louis XIY.
— ÈTYM. Coulant, et le suffixe ment.

t. COULANT, ANTE (kou-lan, lan-t'), adj. || l'Oui

coule. Quelques-unes des plus coulantes paities du

sang, DEsc. Uéth. 6. || Vin coulant, vin léger et

agréa'nle à boire.
||
Nœud coulant, nœud qui se serre

et se desserre sans se dénouer. |1
2° Qui verse en

abondance. Cette terre coulante de lait et de miel,

Boss. Il, Visit. I.
Il
3° Fig. Terme de littérature. Qui

est comme s'il coulait, aisé, naturel. Ses vers sont

bien coulants. Ses vers sont d'un beau style et sa

prose est coulante, boil. Sat. m. Le ton de la con-

versation y est coulant et naturel, J. j. rouss. llél.

II, 14. Rien n'est plus coulant ni plus harmonieux

que l'endroit où le poète décrit U douce et insinuante

éloquence de Nestor, rollin. Traité des Et. ii, i.

Il
Dans un sens analogue, dessin coulant. ||

4° Etre

coulant en affaires, être facile, accommodant. Je

l'ai trouvé très-coulant. Il m'avait fait entendre que,

si je m'engageais à quitter la plume, on serait cou-

lant sur le passé, J.J. rouss. Confess. xii. Qui peut

voir aujourd'hui ces mêmes ministres [pasteurs pro-

testants], jadis si coulants et devenus tout à coup

si rigides, chicaner sur l'orthodoxie d'un laïque et

laisser la leur dans une si scandaleuse incertitude?

j.j.Houss. Lett. de ta mont. ii.

— HiST. xiii" s. Si a bonnes portes coulans [à

coulisses], Por faire ceus defors doulans. Et pour

emprendre et retenir, S'il osoient avant venir, la

Rose, 3839.
Il
xv s. En ai-je bien ett deus mille Des

frans; que sont-il devenu? Si coulant sont et si me-

nu
,
Quand ma bourse en est pourveUe ; Tost en ai

perdu la vetle, froiss. Le dit dou florin. Plus que

Wthon merveilleux à oultrage, Escorpion qui seult

poindre les nus, Cuerplus coulant que couleuvre en

marage [marais], Souriecte qui a les dens agus,

E. DKscti. Poésies mss. f°38, dans lacubne. ||
xvi's.

En un lieu glissant et coulant, suspendons nostre

créance, mont, ii, 241. Le sang s'engendre tout

soudain par la transmutation de quelque chair qui

se tourne promptement en liqueur coulante, amyot,

P. ^m. 23. Les sangsues qui habitent es eaux claires

et coulantes, paré, xv, 69. Afin de rendre les par-

ties plus glissantes et coulantes, id. xvui, 32. En
manière de lacq colant, id. t. ii, p. 629. Ils tari-

ront le coulant des fontaines, rons. 653.

— ÉTYM. Couler.

2. COULANT (kou-lan) , s. m. \\ i' Pierre fine qui

coule le long d'un collier, d'un cordon, et qui peut

le resserrer ou le relâcher à volonté. Cette dame
avait un coulant de grand prix. || Nom d'un orne-

ment de pierreries que les femmes ont porté au cou,

composé d'un gros diamant et d'une croix au-dessous.

Il
2" Anneau de fer ou d'acier au moyen duquel on

serre et l'on desserre une chose. Des coulants de
bourse.

|| Terme de lampiste. Enveloppe cylindrique
en cuivre, destinée à porter la cheminée de la

lampe et qui glisse sur le tuyau de la lampe pour
régler la hauteur de la llamme. ||

3° Terme de jardi-
nage. Tige grêle qui s'allonge en coulant sur le
sol et donnant de distance en distance des rosettes
do feuilleu.

|| Rameau étalé sortant de l'aisseUe des
feuilles intérieures, tout à fait nu dans une partie
notable de sa longueur, et poussant, à son extré
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mité, d'abord des racines, ensuite des feuilles.

Chaque fraisier donne naissance à des coulants qui

propagent le plant. {|
4° Outil de l'orfèvre et du

boutonnier. || 5° Terme de peinture. La longueur du
pli d'une draperie. ||

6° Coulants, s. m. plur. Pièces

de bois placées verticalement sur les cadres d'un puits

de mine, pour empêcher latine de toucher au boisnge.

— iilST. xvi* s. L'escroue et le coulant, lequel au

moyen d'une viz se hausse et baisse, paré, ix, 4.

— ÉTYM. Coulant 1.

t COULAVAN (kou-la-van), s. m. Espèce de loriot,

t COULK (kou-l'), s.
f.

E.spèce de capuchon porté

par les religieux et religieuses.

— HIST. xii* s. Du chef de son braier une clef def-

fermerent. Et cole et estamine et un froc en estè-

rent, du cange, culla. || xiv s. Froc ou coule de

moine, id. cucuUus.
— ÉTYM. Bas-latin, culla. Ce paraît être une con-

traction, bien qu'elle soit forte, de cuculta, cucuUus,

capuchon, qui a donné régulièrement : provenç.

cogula; catal. eugulla; espagn. cogulla; ital. cti-

nillo. Mais on a un exemple d'une aussi forte con-

traction dans l'ancien français coîtï, qui veut dire

et représente cocu; provenç. cogul. On remarquera
aussi que cticuHo veut dire capuchon; maison trouve

cucuUa dans des textes du moyen âge avec le sens

de froc.

1. COULÉ, ÉE (kou-lé, lée)
,
part passé. \\

1° In-

troduit en coulant. Du plomb coulé dans les creux.

Les esprits coulés dans les muscles parles nerfs ré-

pandus dans tous les membres font le mouvement,
BOSS. Connaiss. ii, fi.

|| Terme d'architecture. Fermé
avec du plomb fondu. Ces joints sont mal coulés.

Il
2° Coulé à fond, ou, simplement, coulé, enfoncé

au fond de l'eau. Le navire coulé par une bordée

d'artillerie. ||
Familièrement. C'est un homme coulé,

il est perdu, ruiné. ||
Question coulée, coulée à fond,

question épuisée. ||
3° Glissé furtivement. Quelques

pistoles coulées adroitement dans sa main. Un mot im-
portant coulé dans l'oreille. ||

4° Terme de gravure.

Traits coulés, tailles coulées, traits, tailles qui sui-

vent avec aisance la direction d'un contour.
|| S^Qui

n'a pas noué, en parlant des fleurs et des boutons

à fruit des plantes. Fleurs coulées. Fruits coulés.

Blé coulé.

2. COULÉ (kou-lé) , s. m. ||
1° Terme de musique.

Passage qui se fait d'une note à une autre, en les

liant par le même coup de gosier, de langue ou
d'archet. Le coulé se marque par un trait en arc

placé au-dessus des notes liées. ||
2° Sorte de pas de

danse
,
qui n'est autre chose que le glissé.

||
3° Terme

de peinture. La première teinte que l'on donne dans

une ébauche. ||
4° Terme de fondeur. Ouvrage jeté en

moule.
Il
5" Terme de broderie. Assemblage de deux

points faits séparément sur une même ligne. {|
6° Un

coulé, une liaison de la coulée, écriture. ||
7° Un

coulé, se dit au billard de l'action de couler. Voilà

un beau coulé. Jouez ce carambolage par le coulé.

— ÉTYM. Coulé 1

.

COULÉE (kou-lée), s. f. ||
1° Action de couler. La

coulée d'une lessive. La coulée des laves d'un vol-

can.
Il
2° Opération du coulage d'un métal.

|1 Flot de

lave, de métal ou de verre à l'état de fusion. Il pa-

raît que ces déjections [du Vésuve] n'étaient point

à l'état fluide; car je n'ai vu nulle part de trace d'une

coulée de lave, tchihatchef, Comptes rendus, Acad.

des se. t. LUI, p. 1090. || Endroit par où s'écoule la

fonte contenue dans un creuset de forge.
||
3° Sorte

d'écriture penchée dont toutes les lettres sont unies

par des liaisons. Écrire la coulée. Et, adjectivement,

une écriture coulée. ||
4° Terme de chasse. Chemin

étroit que le cerf suit pour se rendre dans son réduit.

Il
En général, faux chemins que les animaux tracent

dans les bois. ||
5° Terme de géologie. Interposition

de masses semi-liquides, qui se sont solidifiées sans

se stratifier. ||
6° Terme de marine. Adoucissement

entre les genoux et la quille d'un vaisseau. || Partie

submergée d'un navire recouverte par les bordages

appelés ribords.

— ÉTYM. CouZi! 1 ; saintongeols, couline, coulée,

vallon.

•[COULEMELLE (kou-le-mè-P) ,>. f.
Champignon

,

dit aussi coulmotte, bon à manger; sorte d'agaric.

t COULEMENT (kou-le-man) , s. m. ||
1° Mouve-

ment des liquides suivant leur pente. ||
2° Terme

d'escrime. Coulement d'épée, action de faire glisser

d'un bouta l'autre la lame de son épée contre celle

de l'adversaire.

— HiST. XVI* s. Mais tout ainsi que l'onde à val des

ruisseaux fuit Le pressant coulement de l'autre qui

la suit. Ainsi le temps se coule.... rons. on.
— ÉTYM. Couler.

t COULEN (koulèn'), t. m. Plante légumineuse

COU
du Chili {ptnralea glandulosa, L.) dont les feuillet

en infusion sont stomachiques.

t COULEQUIN (kou-le-kin) , ». m. Nom vulgaire
de la cécropie, plante.

COULER (kou-lé), V. n. ||
1" Se mouvoir, en par-

lant des liquides. Ce ruisseau, cette fontaine coula
lentement. Malc aimait un ruisseau coulant entre
des roches, la pont. Captivité de S' Ifaie. Épa.-
gnez-moi des pleurs qui coulent à ma honte, corn.
Poly. Il, 2. Voyez couler nos pleurs sans y mêler
vos larmes, ID. Ilor. iii,6.L'IndeetrHydaspe entier

vont couler sous vos lois, nfiC. Alex, iv, 2. Moi qui....

Par d'austères conseils ai fait couler vos larmes, id.

Iphig. v, 6. J'ai pris, j'ai fait couler dans mes brû-
lantes veines Un poison que Médée apporta dan;
Athènes, id. Pliéd. v, 7. Tant qu'un reste de sang
coulera dans mes veines, id. Iph. iv, 6. De vos yeux
attendris je vois des pleurs couler, volt. Orph. i, e.

S'il faut mon sang pour la victoire, Agnès, tout

mon sang coulera, bérang. Charles ¥11. L'union de
deux rivières en une les fait couler plus vite, parce
que, au lieu du frottement des quatre rives, elles

n'ont plus que celui de deux à surmonter, ponten.
Guglielmini. L'acier, l'or et l'argent coulent en longs

ruisseaux, delille, Enéide, viii. || Par analogie. On
appelait faire couler l'Eucharistie, la donner dé-

trempée dans une liqueur, boss. Comm. || Faire

couler le sang, engager une lutte, une bataille. Le
sang à votre gré coule trop lentement, rag. Athal.

II, 6.
Il

2° Fig. Quand l'âge dans mes nerfs a fait

couler sa glace, cobn. Cid, i, 7. Aucun espoir n'y

coule [dans mon cœur], où j'ose persister, id. Poly,

m, 1. Elle sentit la flamme qui coulait déjà dans son

sein, FÉN. Tél. vu. Il était convenable qu'il coulât

dans son sein quelque étincelle de cet amour, boss.

lu. Nativ. 2. Henri voit ces beaux lieux, et soudain

à leur vue Sent couler dans son âme une joie in-

connue, VOLT. Henr. vu. Heureux, dit-on, le peu-

ple florissant Sur qui ces biens coulent en abondance!

BAC. Esth. Il, 9. Par quelle adresse il fit couler jus-

qu'à vous ses assistances imprévues, pléch. U. de

Mont. La douce persuasion coulait de ses lèvres,

FÉN. Tél. x. Des provinces les plus éloignées par

les soins des hommes apostoliques coulaient des

fleuves de charité, mass. Carême, Aumône. Sentant

couler dans son âme un détachement secret detouteg

les choses créées et une sensible confiance que ses

vœux seraient exaucés, fliîch. Panég. Ste Thérèse.

Il
3° Par extension, laisser échapper, en parlant

d'un vase, d'un tonneau. Ce tonneau coule. Quand
on est enrhumé du cerveau, le nez coule.

{|
Ln

chandelle coule, c'est-à-dire dusuifquine brûle pas

avec la mèche , coule et se répand le long de la chan-

delle.
Il

4° Être plus ou moins fluide. Cette encre ne

coule pas assez. || B* Passer, en parlantdu temps. Elle

aurait vu couler sans crainte et sans envie, Chez un
prince allié, les restes de sa vie, corn. JVicom. i, 5.

11 coulera du temps avant qu'il s'établisse, Tristan,

M. de Chrispe, iv, ii. Le temps coule trop vite à

son gré, FLÉCH. Panég. i, 242. Seize années d'une

prospérité accomplie qui coulèrent sans interruption,

BOSS. Reine d'Anglet. ». Je voyais près d'Iris couler

mes heureux jours, boil. Poésies div. 6. Vos jours

toujours sereins coulent dans les plaisirs, rac. Brit.

Il, 3. Mes jours moins agités coulaient dans l'inno-

cence, ID. Phèd. 1 , 3. Tous les siècles qui ont coulé

jusqu'à nous, vous les regarderiez comme des

instants fugitifs, mass. Carême, Mon. Jusqu'à quand

verrai-je couler les jours rapides de ma carrière? ID,

Carême, Faus. confi. Le torrent des siècles, qui en-

traîne tous les hommes, coule devant ses yeux, id.

Carême , Mort. Le siècle d'or coula sous ses auspices,

Le siècle d'or ne vit que des heureux, malfil. Nar-

cisse, ch. I. Laissons revenir en foule Mensonge,

erreurs, passions; Sur ce peu de temps qui coule

Faut-il des réflexions? chaulieu, d la duchesse de

Bouillon.
Il

6° Découler, résulter. C'est de lui que

coulent ses autres vices, mass. Petit carême,

Tent. d. gr. Si je puis une fois établir ce prin-

cipe, on en verra couler les lois comme de leur

source, montesq. Esp. i, a. C'étaient des effets dif-

férents, puisqu'ils coulaient de principes divers, id.

Esp. xxvii, ch. unique. ||
7° Avoir une facile et

heureuse abondance, en parlant du style. Un style

qui coule de source. Cette harmonie ravissante fait

que, dans la plupart de ses ouvrages [deSapho], ses

vers coulent avec plus de grâce et de mollesse que

ceux d'Anacréon et de Simonide, barthél. Anach.

ch. 3. IIS^Terme de fondeur. Celle cloche'a coulé,

le métal s'est échappé par quelque fente du moule.

Il
9° Terme d'agriculture.Ne pas venir à bien, en par-

lant des fleurs qui ne nouent pas et tombent sans se

former en fruit. Ou quelque longue pluie, inondant
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vos valions,' A-t-elle fait couler vos vins et vos

melons? BoiL. Sat. m. Les pluies ou les brouillards

qui surviennent dans le temps de la floraison et qui

font couler les frnils en empêchant l'action des pous-

sières sur les embryons, bonnet, Leti. div. OEuvres,
t. XII, p. 274, dans pougens. Nous voilà saufs de la

Sâint-Anicet, temps critique pour nos bourgeons;

si la vigne peut passer fleur et ne point couler, on
n» saura où mettre tout le vin celte année, p. l.

COUH. Gai. du village, iv.|| Couler, se dit aussi

d'une chienne qui paraît pleine et ne fait pas de

petits.
Il
10" Glisser, s'échapper. L'échelle avait trop

de pied, elle coula. Cette divinité ne touche point du
pied à terre; elle coule légèrement dans l'air comme
un oiseau le fend de ses ailes, fén. Tél. xxiv. || Ce

rasoir coule bien, il coupe sans gratter. || Terme de

billard. Jouer de telle façon que la bille du joueur,

au lieu de faire un angle après le choc, suive la

bille atteinte, en ligne droite ou légèrement obli-

que, pour toucher l'autre bille un peu masquée.
Couler après, faire entrer sa bille dans une blouse

après la bille de son adversaire.
|| Terme de ma-

nège. Rendre la bride au cheval, afin qu'il aille un
peu plus vite, quand il galope autour du manège.

Il
Couler au galop, se dit lorsque le cheval va un

galop uni et qui avance. ||
11° Glisser le long d'une

chose. Il saisit la corde et se laisse couler jusqu'à

terre. Je voudrais couler sur une rivière tranquille,

je suis entraîné par un torrent, montesq. Esp. xx,

(.
Il
Passer sans bruit et à la dérobée. Coulez vile le

long de cette muraille. L'ennemi commençait à

couler sur la droite le long du camp. || Fig. Couler

sur quelque chose, en parler à peine, ne pas s'y

arrêter. Cet endroit était délicat; il a coulé dessus

adroitement. Il me reproche que je coule douce-

ment sur la transsubstantiation, Boss. Euch. 2.

Coulant légèrement sur ces sujets, pasc. 2" conv.

Plutarque, qui le regarde [Philopémen] avec raison

comme un des plus grands capitaines de la Grèce,

coule légèrement sur cette action et n'en dit qu'un

mot, rollin, Uist. anc. OEuvres, t. viii, p. 455,

dans POUGENS. ||
12° Aller au fond de l'eau, en par-

lant des barques et navires qui s'emplissent d'eau.

11 a vu couler à fond l'amiral, sÉv. 478. Maintenant

que.... ma nacelle coule bas, irai-je me remettre en
mer? bern. de s. -p. Sociale. ||

13° V. a. Pa.sser au
liltre. Couler un bouillon. Après que cette substance

a été délayée dans l'eau, on la coule à travers une
espèce de tamis qui retient les parties les plus gros-

sières, RAYNAL, 7/ is(.p/u'/. I, ) 7.
Il
Couler la lessive,

mettre dans un cuvier le linge qu'on veut blanchir,

le couvrir d'un morceau de toile dit charrier, sur le-

quel on met de la cendre; puis jeter de l'eau à peine

tiède, et reprendre celte eau; la faire chauffer, la

jeter de nouveau, et ainsi de suite jusqu'à ce que le

linge, très-échauffé, laisse l'eau, qui est alors les-

sive, couler presque bouillante. || Terme de maçon.

Couler de la chaux, la délayer après l'avoir éteinte

et la verser dans un bassin. Couler une pierre, la

sceller en plâtre. Couler les joints, les dalles, y ver-

ser du plomb fondu. Ii
14° Terme de fondeur. Fondre

et mouler. Couler une statue, un bronze, une pièce

de canon. || Kig. Il [le christianisme] coule la pensée

En bronze palpable et vivant, lamart. llarm. iv, (3.

Il
Couler une glace, en faire couler la matière fon-

due sur une table préparée à cet effet. ||
15° Couler

bas, ou, simplement, couler un vaisseau, le faire

aller au fond de l'eau , en le perçant. Un boulet perça

la barque et la coula. || Fig. Couler une question à fond,

la traiter sans rien omettie. Couler une affaire à fond,

la conclure définitivement. Le prince de Conli cou-

lait tout avec lui [M. le duc] et l'accablait de devoirs

et de prévenances, st-sim. 220, 217. ||Couler quel-

qu'un à fond, le confondre dans une discussion,

ruiner son crédit, son inlluence. Qu'avant la fin du

jour l'autre le coule à fond, piron, ilétrom. iv, t.

il
16° Passer, en parlant du temps que l'on passe.

Oue ne coule-t-il ses jours comme la bêle? mass.

Carême, Avenir. Apprends que ton ami plein de

gloire et d'années Coule ici près de moi ses douces

destinées, voi.t. Ali. 11, 2. La douce chose de cou-

ler ses jours dans le sein d'une tranquille amitié, à

l'abri de l'orage des passions impétueuses! J. j. Bouss.

Udl. IV, <0. Ces barbares coulent des jours inutiles

dans une inaction entière, haïn. Hisl. phil. i, 47.

Il
17° Terme de musique. Exécuter des notes en les

liant. Couler un trait, un passage. || Terme de danse.

Exécuter en glissant. Couler un pas. || Terme
de graveur. Conduire des coups de burin en lignes

assez droites pour former des tailles. Couler une
taille.

Il
18° Faire glisser, faire arriver furtivement.

Il a coulé quelques pièces de mauvais drap parmi

celles qu'il m'a livrées. Tu sais adroitement couler

COU

ta flatterie, corn. Suite du Meilleur, 11, 6. Je ne sais

quel malheur aujourd'hui me menace Et coule dans
ma joie une secrète glace, id. ilodog. 1, 7 Me
coulant en main quelques pistoles, scarr. Jodelet,

u, i. Dans la main, en passant, coulons-lui ce pa-

pier, BOTR. Bélis. IV, 2. Je coulai mes avis dans ce

libre murmure, iD. Yencesl. i, t. Dans les lettres

nouvelles d'érection de Piney [en duché-pairie] on
fit adroitement couler : a En tant que besoin serait, »

ST-SIM. 16, (90. Ahl les di-scours de Dieu fatiguent

alors le pécheur au lit de la mort; il faut ménager
sa faiblesse en ne coulant que quelques mots à pro-

pos, MASS. Avent, ilort du pécheur. Et, faisant suc-

céder les efîets aux paroles, 11 m'a voulu couler

dans la main cent pisloles, la font. Florentin, 3.

Il
19° Terme de chasse. Couler la queue, se dit du

cerf qui fuit. ||
20° Se couler, v. réfl. S'introduire à

la dérobée; s'avancer furtivement. En son quartier

souvent je me coulais sans bruit, corn, le Ment, u,

6. Ils furent enveloppés d'une troupe qui s'était cou-

lée entre deux eaux, vaug. Q. C. 488. Je vous ai vu

dans ce lieu vous couler, la font. Mari conf. Par
malheur il se trouva là un enfant qui s'y était coulé,

fonten. Parménisque. Viens alors , viens
;

qu'au

travers de la foule De son coté chacun de nous se

coule Adroitement et trompe tous les yeux, malfil.

Narcisse, ch. iv. || Par analogie. Leurs gens se cou-

laient furtivement dans les ordinations de l'Église

romaine, boss. Var. <t. Voilà un traître, un scélé-

rat, qui a violé tous les droits les plus saints, qui

s'est coulé chez moi sous le titre de domestique,

pour me dérober mon argent et pour me suborner

ma fille, mol. l'Avare, v, 6. || Fig. Un faux bruit

s'y coula touchant la mort du roi, corn. Rodog. i, 1

.

Ces sentiments se coulaient insensiblement parmi le

peuple, BOSs. Uist. 11, 5. Toutes sortes d'erreurs se

coulaient insensiblement dans l'Angleterre, boss.

Variât, vu, §71. Elle se coulait dans le sein de

l'Église sous prétexte de piété, id. Or. I. ||
21° Fig.

et familièrement. Se couler, se perdre de réputation

ou de fortune.

— SYN. COULER, GLISSER. Il lui coula dans la main,

il lui glissa dans la main quelques pièces d'or; il se

coula, il se glissa derrière la muraille. Ces expres-

sions sont absolument synonymes pour exprimer

une action furtive, à la dérobée; elles ne dilTèrent

que par la nature de la métaphore ; couler, c'est

faire aller comme une eau qui s'écoule; glisser, c'est

faire aller comme sur la glace.

— HIST. xu' s. Aval la face [l'eau] lui est clere

colée, iionc. p. 48. Li brans cola sur la sele dorée,

ib. p. 60. Li sans vermex [vermeils] jusqu'as pies

lui cola, ib. p. 80. Sur l'espaule senestre l'espée li

cula, Li mantel e les dras tresqu'al cuir encisa, E
le braz maistre Edward près tut en dous colpa, Th.

le mari. < 60. |1 xiii" s. L'espié jusqu'à la croix [il]

lui fait au cors couler, Bcrte, m. Non por quant

li cos [coup] li coula sour le bras diestre, si que poi

s'en lailli que il ne li eslossa [brisât], H. de valenc.

XXVI. Et maintenant qu'il furent tout ens, les portes

furent fermées et toutes les barres coulées, Chr. de

llains, 205. Vers le rendu [moine] s'en est alez.

Entre ses jambes s'est coulez, Ren. 287)2. Par de-

riere l'a assailli, Ferir le cuida, si failli. Le coup li

cola en travers. Et dant Coslant chaï envers, ib.

<235.
Il

xv° s. Mes paroles se vont et viennent; et

quant à moy, j'en laisse beaucoup couler, chastel.

Chr. des ducs de Bourg, p. 11, ch. I5. Six grans ba-

teaulx et plusieurs petis à couler l'artillerie pour les

servir à ce passage, comm. 1, 9. Atant il haussa son

coustel, et enferit le premier que il trouva, en telle

maniera que il luy coulla la lumelle au travers du
corps, Perceforest, t. iv, f° 28. || xvi* s. Pourceque
cest argument sera traité ci-après plus au long, je

le coule pour cesle heure, calvin, Instil. 21. El qui

de loing coules les cleres eaux En l'Océan d'une as-

sez vive course, du bell. u, 8, verso. Do loing quel-

quefois reluit Une estoiUe espoinçonnée. Qui coule

ou semble couler, id. u, 48, recto. Le miel qui les

oreilles touche, A Nestor couloit de la bouche, id.

m, 4 8, recto. Nostre leçon se coulera sans se faire

sentir, mont, i, (82. L'orage debvra couler par des-

sus leur teste sans ofi'ense, id. m, 240. Scevola «'es-

tant coulé dans le camp ennemi, iD. i, 307. Il les

laissa couler [fuir] en liberté, id. 1, 362. Coulant le

long des files, il enhorloit les soldats, iD. m, 04.

Une sueur mortelle luy couloit tout le long du corps,

ID. IV, 322. Hz sa couloient dedans les jardins le

plus finement et le plus cautement qu'ilz pouvoient,

AMYOT, Lyc. 36. D'entre les voeus et ofTrandes qui

sont pendues aux voultes du santuaire, il coula un

bandeau
,
qui tumba droiltement sur la teste de

Timoleou, id. Ttmot. to, U passa et coula par un la-
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mis les cendres du feu, id. C. d'Utiq. ta. Ayant nou-
velles que sa navire estoil perie, charge et tout cou-
lés à bas en pleine mer, id. De la tranq. éHime, 9.

Trouverez- vous mauvais de voslre fidelle moitié si

avec plus de franchise que de respect elle coule sei

pleurs et ses pensées dans vostre sein? d'aub. Uist.

I, (32. Le reste de son armée coulée à fonds avec
perle de 30 vaisseaux et plus de 2000 hommes, 10.

ib. II, 209. La première décoction faite, coulée et

passée, paré, xvi, s.

— ÊTYM. Bourguig. côlax; provenç. et espagn. cet-

lar; ital. colare; du latin colare, filtrer, de colum,
filtre.

t COULERESSE (kou-le-rè-s"), ».
f.

Bassin à l'u-

sage du raffineur de sucre.

— ÉTY.M. Couler.

t COULE -SANG (kou-le-san) , s. m. Nom d'une
espèce de serpent et, en particulier, de la vipère de
la Martinique.

— HiST. XVI* s. Le coule-sang a esté ainsi appelé

pour autant que le sang coule par tous les conduits

du corps qui en a esté mordu; c'est un petit serpent
comme une vipère, paré, xxin, 24.

— ETYM. Couler, sang.

t COL'LETTE (kou-lè-f), s.
f.

Terme du rubanier.

Petite broclie de fer qui sert à faire tourner un ro-

chet de fil ou de soie.
|| Sorte de filet de pêche,

— ÊTYM. Couler.

COULEUR (kou-leur), s. f. ||
1° Sensation que pro-

duit sur l'organe de la vue la lumière diversement
rélléchie par les corps. Les couleurs, ainsi que l'a

démontré Newton, sont le produit d<, la décomposi-
tion de la lumière. Les couleurs ne sont pas dans les

corps colorés, mais dans la lumière; pour qu'on
voie un objet, il faut qu'il soit éclairé, 1. 1. Roiss.

Ess.Orig.des langues, ch. 16. || Couleurs primitives,

les sept couleurs qui se montrent dans la décompo-
sition de la lumière. Couleurs naturelles des corps,

celles qui proviennent de la nature des rayons ré-

fléchis ou réfractés par ces corps (ceux qui absorbent

tous les rayons du spectre, moins le rayon rouge,

qu'ils réfléchissent ou qu'ils laissent passer à travers

leur substance, étant d'une couleur rouge, et ainsi

de toutes les autres couleurs). Couleurs complémen-
taires, celles qui reproduisent la couleur blanche en
se combinant à une autre couleur; c'est ainsi que
six couleurs du speclre solaire réunies sont toujours

complémentaires de la septième couleur avec la-

quelle elles donnent naissance à la couleur blanche ,

dans le système du contraste des couleurs, le mol
complémentaire a une autre signification, il sert à

indiquer la couleur qui est susceptible d'exhausser

le ton d'une autre couleur. [| Juger, parler d'une

chose comme un aveugle des couleurs, en parler

sans la moindre connaissance. || Couleur se prend

au mascuUn dans les expressions comme celles-ci :

Le couleur de rose, d'or, d'eau, de chair, de ci-

tron, etc. Le plumage tire sur le couleur de

rose vers la racine, la font. Psyché, liv. i, p. «3.

Leur laine était d'un couleur de feu si vif qu'il

éblouissait la vue, id. ib. u, p. I79. Je vous trouve

les lèvres d'un couleur de feu surprenant, mol.

Impromptu, 3. Après un substantif ces locutions

s'emploient comme un adjectif invariable : un ruban

couleur de feu; des souhers couleur de rose. || Terme
de métallurgie. Couleur d'eau, brillant violet du fer

bien poli, qui a passé au feu. Fer de couleur, fer

qui devient cassant à la couleur rouge cerise. Cou-

leurs de recuit, couleurs qui indiquent le degré de

carburation de l'acier. |{
2° Substance ou matière

colorante dont on se sert en teinture, peinture, etc.

Broyer, étendre des couleurs. Peindre à pleine cou-

leur, peindre avec un pinceau très-chargé de cou-

leur. Couleurs amies , celles qui s'assortissent

agréablement. || Terme de peinture. Couleurs lé-

gères, celles qui sont comprises sous le blanc,

c'est-à-dire sous la dénomination de couleurs blan-

ches. L'outremer est compté parmi les couleurs lé-

gères. Couleurs pesantes, celles qui sont comprises

sous le noir. Le brun-rouge, la terre d'ombre, le

bistre, etc. sont des couleurs pesantes. Couleurs

changeantes, celles qui dépendent de la situation

des objets à l'égard de la lumière, comme celle

des tafl'elas changeants, de la gorge des pigeons, etc.

Couleurs noyées, celles qui s'alïaiblissent insensi-

blement, comme sont celles qui forment les nuan-

ces. Couleurs rompues, couleurs trop vives que les

peintres affaiblissent par le mélange d'autres plus

sombres. Couleur générale, le résultat de l'ensem-

ble des divers objets colorés qui sont dans un ta-

bleau.
Il
Couleur locale, la couleur propre à chaque

objet indépendamment de la distribution de la lu-

mière, et, par eiiension, couleur locale, art de
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représenter, soit en peinture, soit dans une compo-

eilion littéraire, soit même dans une composition

musicale, certains détails qu'on croit avoir caracté-

risé un pays, un temps, etc. Le procédé de la couleur

locale a été particulièrement mis en usage par l'école

romantique. ||
Terme de peintre en bâtiment. Couleurs

simples, celles qui viennent des végétaux et qui ne

peuvent pas souffrir le feu.|| Mettre en couleur, pein-

dre un carreau, un parquet, etc. ||
Terme de tein-

turier. Couleurs matrices , cinq couleurs dont les

autres dérivent. ||
3° En parlant des vêtements, toute

autre couleur que le blanc et le noir. Elle avait une

robe de couleur. Les gens de guerre portent des

habits de couleur, les gens d'église en portent de

noirs. ||
Terme de liturgie. Se dit des ornements de

l'Ëglise suivant les fêtes qu'elle célèbre. 1|
Couleurs

de blason ; on en distingue cinq ; gueules ou le rouge
;

azur ou le bleu; sinople ou le vert; sable ou le no'r,

et le pourpre qui est mélangé de gueules et d'azur.

Ces couleurs sont dites émaux. ||
Anciennement, li-

vrées. Gens de couleurs, les pages, laquais, cochers

et suisses. Cet homme a porté les couleurs, il a été

laquais. Comment I un aumônier portant vos cou-

leurs? HAMiLT. Gramm. 7. Faire par les couleurs

distinguer ses valets, boil. Sat. v. Tel aujourd'hui

triomphe au plus haut de sa roue. Qu'on verrait, de

couleurs bizarrement orné. Conduire le carrosse où

l'on le voit traîné, boil. Sat. i. H Porter les couleurs

d'une dame, porter des couleurs semblables à celles

qu'elle affectionne le plus. Je dois vaincre, j'ai de

ma belle Et '^s chiffres et la couleur, bErang.

Charles VII. Aux couleurs, au carrosse il ne doute

de rien; Tout était à Lucrèce.... cohn. Ment, m, 4).

Les couleurs et les chiffres de Mme de Valentinois

paraissaient partout, lafayette, Princ. de Clèves

,

OEuvres, t. ii, p. < , dans pougens. Remettez-moi

le soin de finir vos malheurs. J'irai dans les com-

bats vaincre sous vos couleurs, delav. Vêpres sicil.

n, 3.
Il

Fig. Le mal n'a point d'excuse, il n'est es-

poir, surprise. Intérêt, amitié, faveur, crainte,

malheurs. Dont le pouvoir nous autorise A rien

faire ou penser qui porte ses couleurs, corn. Imit.

I, (5.
Il
4» Drapeau. Après un assaut acharné, les

couleurs françaises flottèrent sur les remparts. Les

couleurs nationales. Les trois couleurs, le drapeau

ou la cocarde tricolore. ...Qui pouvait répoudre Que

le ciel.... N'eiit point vu sur la tour de Londre Flot-

ter enfin les trois couleurs! béhang. Cocarde. Quand

secouerai-je la poussière Qui ternit ses nobles cou-

leurs? ID. Vieux drapeau. \\
Terme de marine.

Couleurs, s. f. plur. Pavillon, drapeau national.

Il
6° Fig. Caractère propre à telle ou telle opinion.

Ses opinions ont complètement changé de couleur.

La couleur de ce journal esf encore indécise.

Prendre couleur, se décider pour un parti poli-

tique. M. Judas.... soutient avec chaleur Qu'il n'a

joué qu'un seul rôle Et n'a pris qu'une couleur,

BÉHANG. Judas. 116° Au jeu de cartes, le rouge

elle noir, et chacune des quatre marques : pique,

trèfle, cœur et carreau. De quelle couleur tourne-

t-il? Je n'ai point de cette couleur. ||Au lansque-

net, prendre couleur, entrer au jeu et couper.

Il
Nommer la couleur, se dit, à l'hombre, pour si-

gnifier : faire la triomphe en indiquant la couleur.

Il
Jeu des trois couleurs, sorte de jeu de hasard que

l'on joue avec un plateau et trois dés, portant cha-

cun trois couleurs différentes. ||
7° Le teint, la cou-

leur du visage. Déjà l'étonnement lui fait la couleur

blèine, malh. i, 12. J'ai couru sur le lieu sans force

et sans couleur, corn. Cid , ii, ». Est-ce vous,

Ladislas, Dont la couleur éteinte et la vue égarée....

rotrou, Vencesl. iv, 4. Je vous vois sans épée, in-

terdit, sans couleur, rac. Phèd. ii, 6. Néron l'a vu

mourir sans changer de couleur, ID. Brit. v, 7. Vous

changez de couleur [vous pâlissez]
,
princesse ! m.Ath.

V, *. Son visage changeait à tout moment de couleur,

FÉN. Tél. V. Quelle étrange pâleur De son teinttout à

coup effacela couleur? RAC Esth. 11,7. Longtemps sans

mouvement, sans couleur et sans vie, volt. Orphel.

II, 7.
Il
Être haut en couleur, avoir la figure très-co-

lorée. La femme d'Harlay était extrêmement grosse et

très-haute en couleur, st-sim. 37, Bt. M. leducd'Or-

léans était de taille médiocre au plus, fort plein sans

être gros, l'air et le port aisé et fort noble, le visage

large et agréable, fort haut en couleur, le poil noir

et la perruque de même, ID. ï90, 2. Cunégonde
était haute e.a couleur, fraîche, grasse, volt. Cand.
4.

Il
Reprendre couleur, perdre sa pâleur, revenir

k la vie , et fig. rentrer en faveur, reparaître dans
le monde.

|| Un homme, une femme de couleur, un
mulâtre, une mulâtre. Les gens de couleur. || Terme
de médecine. Les pâles couleurs, la chlorose. Les
lies malades des pilts couleurs se cro;^aient pos-

cou

sédées, volt. Phil. v, S50. HS-Terme de rôtissour

et de boulanger. Qualité colorée qu'on donne à la

viande et au pain, par le moyen du feu. Ce rôti, ce

pain a pris couleur. ||
Fig. L'affaire prend couleur,

tourne à bien, commence à bien aller. L'affaire du
quiétisme, qui dormait un peu à la congrégation du
saint-office, reprit couleur, et couleur qui commença
à devenir fort louche pour M. de Cambrai, st-sim.

66, < 89.
Il
9° Coloris, en parlant d'un tableau. Ce

tableau est d'une bonne couleur. || Terme de gravure.

Cette estampe est d'une belle couleur, on y recon-

naît la couleur du tableau. || Fig. C'est à monseigneur
à mettre la dernière couleur, sÉv. 408.

||
10° Éclat,

brillant du style. Son style a une couleur brillante.

Ce morceau manque de couleur. || Expressions con-

sidérées en tant qu'elles peignent. Mais je ne trouve

pas de couleurs assez noires Pour en représenter les

tragiques histoires, corn. Cinna, l, 3. Toutes les lan-

gues ont les couleurs entières de l'expression et n'ont

pas les mêmes nuances, marmont. Éiém. litt. OEu-
vres, t. X, p. 270, dans pougens. ||

Terme de musi-

que. Couleurs des sons, se dit quelquefois pour tim-

bre.
Il
11° Certain caractère des choses. Aux yeux du

mélancolique, tout revêt de sombres couleurs. Voir

tout couleur de rose, voir tout en beau. Ainsi nous
séduisant d'une fausse couleur, Régnier, Sat. xiv.

Il m'a rendu ma gloire et préservé mon front Des

infâmes couleurs d'un si mortel affront, corn. Théo-

dore, IV, 6. Voilà de quelle couleur sont les réflexions

d'une personne de mon âge, sÉv. (82.
||
Familière-

ment. J'ai fort causé avec Corbinelli, il est charmé
du cardinal; il n'a jamais vu une âme de celte cou-

leur; celles des anciens Romains en avaient quelque

chose , SÉV. 337.
Il
Je ne sais de quelle couleur est son

argent, c'est-à-dire il ne m'a pas payé ce qu'il me de-

vait, il ne m'a pas fait les gratifications qu'il était con-

venable qu'il me fît. || On dit dans ce même sens :

depuis huit jours je ne connais pas la couleur de ses

paroles, il ne m'a parlé depuis huit jours. ||
12° Ap-

parence
,

prétexte , raison palliée. Sous couleur

d'aller voir une femme malade, Régnier, Sat. xi.

Ce traître.... Entra dedans mon cœur sous couleur

d'amitié, id. Dial. Pour appuyer cette conjecture,

on ne manque ni de preuves ni de couleurs, pathu,

Plaid. II, dans richelet. Vous cherchez, Ptolémée,

avecque trop de ruses. De mauvaises couleurs et de

froides excuses, corn. Pomp. m, 2. Et tout ce qui

pourra, sous quelque autre couleur. Autoriser ta

haine et flatter ta douleur, m. Héracl. i, 2. Mais

si tu veux trahir, trouve du moins, ingrat, De plus

belles couleurs dans les raisons d'État, in. Perthar.

I, 4. Sous couleur de punir un injuste attentai, id.

Cid, IV, B. Sous une autre couleur lui faire ses

adieux, m. Sertor. i, 2. Sous couleur de lui servir

d'appui, Le met hors du royaume et me répond de

lui, ID. Perthar. v, l. Et trouve occasion dessous

cette couleur De venger le mépris qu'on fait de sa

valeur, id. D. San. ii, I. Vous ne manquerez ja-

mais d'esprit pour donner de belles couleurs aux

fautes que vous pourrez faire, mol. Comtesse, t.

Sous couleur de changer de l'or que l'on doutait,

ID. l'Étour. II, 7. Leurs injustices [des Romains]

étaient d'autant plus dangereuses, qu'ils savaient

mieux les couvrir du prétexte spécieux de l'équité,

et qu'ils mettaient sous le joug insensiblement les

rois et les nations sous couleur de les protéger et

de les défendre, BOSS. Hist. univ. m, 6. S'ils s'en

plaignent, c'est avec quelque couleur de justice, id.

Serm. Sept. Des gens qui sachent donner au men-
songe de belles couleurs, id. t" avert. De quelque

couleur qu'il se déguise, id. m, Pent. 2. On donne

de mauvaises couleurs à leurs actions , id. Pensées ,
29

.

Sous couleur de piété, on ne s'aperçoit pas qu'on

veut dominer, bourd. Avent, Sur l'évang. H8. J'in-

ventai des couleurs, j'armai la calomnie, rac. Esth.

II, 1. Ne prétendrais-tu point, par tes fausses cou-

leurs. Déguiser un amour qui te retient ailleurs ?

ID. Baj. v, 4.
Il

Populairement, mauvaise raison,

mensonge. Quelle couleur ! J'ai deviné la couleur.

Il
13° Couleur, nom qu'on donnait, alors que les tu-

lipes faisaient fureur, à celle qui n'était que d'une

couleur.

— SYN. COULEUR, COLORIS. Proprement, couleur

désigne une couleur particulière; et coloris est l'ef-

fet qui résulte de l'ensemble et de l'assortiment des

couleurs. Coloris ne peut pas se prendre pour cou-

leur; mais couleur peut se prendre pour coloris,

couleur étant le terme générique et répondant à la

sensation pure. Coloris est proprement un terme de

peinture; il se dit, au propre, de l'effet produit par

la couleur dans un tableau, et. par extension, de

la couleur du visage, de celle de quelques fruits et

de celle du style.

COU
— HIST. XI" S. Li rt.» Marsiles ad la culur muée,

Ch. de Roi. xxxiii.
|| xn* s. (Ils font] Engin de mainte

color [espèce]. Pour tourner joie en tristor, Couci, i.

Bêle Eremborsàla fenestre, au jor. Sur ses genous
tient paile de color, llomancero, p. 49. || xui' s. La
colors n'estoit pas en semblance de choe [chouette],

Berte, xxxiii. Quant li rois l'entendi, color [il] prit

à muer, ib.cxii. Li bateurs d'estain puet taindreson
estainde toutes manières de couleurs, Liv. des met. 76.

Il iert biaus, et ele bêle; Bien resembloit rose

novele De sa color.... la Rose, 843. Se leur messe
[des ordres mendiants] vaut quatre, il ont bone cou-

leur De dire que leur messe soit de greignor valeur,

j. DE meung. Test. 996.
Il
xiv s. Ce que il dit eust

aucune couleur, mais comme pourroit il coulourer

son dit? ORESME, Eth. 296.
Il xv° s Bon servi-

teur Sans couleur Vous a esté vrayement,CH. d'orl.

Requête à Cupidon. Lors quant de nous approucher

je le vy. Couleur changay.... id. t. Combien que
nous avons couleur de penser que le mareschal,

comme dict est, en soit cause, Bouciq. Hist. m,
ch. B. Et fust ceste guerre depuis appellée le bien

publique, pource qu'elle s'entreprenoit soubz cou-

leur de dire que c'estoit pour le bien publique du
royaulme, comm. i, 2. La plus part [des églises] fu-

rent pillées soubz umbre et couleur de prendre des.

prisonniers, id. ii, I3. Ce qu'ilz font et la couleur

qu'ils veulent prendre en leurs lectres n'est que pour

parvenir à leurs fins. Lettre de Charles VIII , Bul-

letin du comité de la langue, t. m, p. 687. || xvi* s.

Ils desgorgent toutes les vilenies qu'ils peuvent con-

tre nous, pensans avoir belle couleur de nous blas-

mer, en ce que.... calv. Instit. 145. Des peuples

surprins soubs couleur d'amitié et de bonne foi

,

MONT, m, 6. Soubs couleur de quelque meurtre, il

lui feit trencher.... id. i, 38. J'en ay veu engloutir

du sable pour acquérir les pasles couleure, id. i,

308. A quoy faire la provision des couleurs à qui ne

sçait ce qu'il a à peindre? id. ii, 9. Cela donna oc-

casion à Mago de souspeçonner quelque trahison,

avec cequ'ilnedemandoit que quelque couleur pour

s'en aller, amyot, Timol. 30. Soubs couleur de faire

ses préparatifs, et dilayant toujours, id. Pélop. B3.

De meschantes robbes rappiecées de drap de cou-

leur, ID. Agésil. 40. Caesar changea sur l'heure da

plusieurs couleurs, monstrant évidemment à la face

qu'il sentoit toutes sortes de mouvemens en son

cueur, ID. Cicéron, Bo. Maintenant il nous faut trai-

ter des pâlies couleurs, paré, xviii, 70. Or convient

il de parler des exornations ou figures que l'on dict

couleurs de rhétorique, fabri. Art de rhétor. t°8*,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Bourguig. quelou ; provenç. et espagn.

color; portug. cor; ital. colore; du lalin colorem.

COULEUVRE (kou-leu-vr') , s. f.\\i° Reptile de la

famille des serpents. Couleuvre de haie. || Nom, dans

l'histoire naturelle, de plusieurs serpents dépourvus

de glandes à venin et de crochets mobiles venimeux.

Il
Couleuvre d'eau, nom vulgairedu co/ubernafrù;,

L., dit aussi serpent d'eau, couleuvre à collier et

serpent nageur. || Fig. Toute herbe a pour moi sa

couleuvre. Et la haine monte à mon œuvre.... v.

HUGO, Crép. 20.
Il
Avaler des couleuvres, éprouver

des mortifications, des dégoûts. Sachant toutes les

couleuvres qu'il avale à Paris, sÉv. 4B6. C'eût été

encore une couleuvre à avaler, id. boo. Ce goût lui

fait avaler toutes sortes de couleuvres, id. 3|I. Le

comte d'Auvergne, nourri de couleuvressur sa charge

depuis longtemps, avala encore celle-ci en silence

[nominations d'inspecteurs et de directeurs], st-sim.

25, 32. Mmede Maintenon nourrit longtemps Mme de

Montespan des couleuvres les [ilus cruelles, id. )8(,

153. Résous-toi, pauvre époux, à vivre de couleu-

vres, boil. Sat. X. Qu'il est doux de lire Virgile et

Homère en foulant à ses pieds les BaviusetlesZoïle,

et de se nourrir d'ambroisie, quand l'envie mange
des couleuvres ! volt. Lettre à Albergati, 23. déc.

1700. Monsieur, j'ai traversé une crise de ce genre,

et je ne .saurais vous faire l'énumération des cou-

leuvres que l'on m'y prodigua, reybaud, Jér. Pa-
turot, 1, 14.

Il
2° Couleuvre de pierre, ammonite.

Il
3° Terme de blason. Armes de certaines maisons.

[Le soleil] N'aura point achevé l'an Que tes con-

quêtes ne rasent Tout le Piémont et n'écrasent La
couleuvre de Milan [les Visconti], malh. ii, 2.

— HIST. XIII' S. Car destinée i envola Une culuevre

grant et fort. Qui les deveure e trait à mort, marie,

Fable 26. Quant il regardoit en ses mains, [il] Tro

voit ou laisarde ou culuevre, FI. et Bl. S20. Vers

qui de porreture nessent. Et mes serpens et mes co-

luevres. Tout s'estuidient à mes uevres, la Rose,
19219.

— ETYM. 'Wallon, culowc ; namurois, coloute

;
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provenç. colobre, cololiri,colobra ;esp8ign. eulebra;

portuf;. cobra; ital. colubro; du latin colubra.

COULEUVREAU (kou-leu-vrô) , s. m. Petit de
couleuvro.

— HIST. XVI* s. Comme un faucon perdu dedans

les cieuK Pour ses appas va poursuivant des yeux

r,e cnnlevreau dessus l'herl)e menue, r. belleau,

tScrgeries, I. i, p. 63, dans pougens.

— f.TVM. Diminutif de couleuvre.

COUI.EUVRÉE (kou-leu-vrée), s. f. Terme de bo-

tanique. Plante do la famille des cucurbiiacées, dite

aussi vigne blanche, vigne vierge {feryoïia diiiica,L.).

— HIST. XVI* s. Racines de Kuimaiive, coulevrije,

semence de lin, paoê, xiii, 30. Comiioser un fron-

tail avec des herbes et fleurs chaudes de melilot,

de sauge, de rosmarin, de colevrée blanche, o. de

SERRES, 893.

— ÉTYM. Couleuvre.

t CODLEUVRIN, INE (kou-leu-vrin, vri-n"), adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à une
couleuvre.

— ÉTYM. Couleuvre.

COCLEVRIXE (kou-le-vri-n'), s. f.
Espèce de ca-

non, qui, étant plus long que les pièces ordinaires,

chassnit beaucoup plus loin; le diamètre de son ca-

libre était d'environ cinq pouces et son boulet de

seize livres. Voilà vos longues coulevrines Qui souf-

flent du feu sur mes eaux, v. hugo. Orient. 3."..

Il
Ancien terme de guerre. Être sous la coulevrine

de la place, se dit d'une maison, d'un logis, d'un

emplacement assez près du corps d'une place pour

en être .soit défendu, soit incommodé. Kt fig. Être

sousla coulevrii-.e de quelqu'un, avoir son bien dans

le voisinage de quelqu'un plus riche et plus puis-

sant que .soi, et, par extension, être dominé, être

sous la dépendance. Vous êtes sous sa coulevrine.

Dans cet emploi, il est sous la coulevrine d'un

homme qui le fera marcher droit. Il [l'électeur pa-

latin] devait se reconnaître trop petit prince et trop

sous la coulevrine de la France pour ne pas s'ac-

commoder au temps, Mme de la fayette, ilem.

cour de Fr. OEuvres, t. ii, p. si, dans pougens.

— HIST. XV* S. Les Anglois firent une sortie sur

le chemin de la chaussée, en laquelle ils pensèrent

gangner des coulevrines et ribaudequinsqui estoient

rangés sur la dite chaussée, Hist. d'Artus III, con-

nesl. de Fr. p. T'T , dans lacurne. Si lais.seroient

toute artillerie grosse et menue, réservé arcs, ar-

lialestres et coulevrines à main, berby, Chron. de-

puis t402 jusqu'à 1461, p. 454, dans lacirne.

Coulevrines et canons à largesse, en. d'orl. Hondel,

64.
Il
xvi" s. Il logea deux coulevrines royales, et

deux bastardes dans les ridottes plus avancées, d'aub.

Hi.\t. lU, 20. 11 le trouva prenant sa réfection sur le

flasque d'une couleuvrine,CABL. 1,43. Quatorze gran-

des coulevrines à 18 pieds de chasse, et le reste cou-

levrines moyennes et hastardes, id. vui, 24. Cou-

leuvrines, serpentines, basiliqs, noms pris des plus

pernicieux animaux, comme des serpens, couleu-

vres et basiliqs, paré, ix, Préf.

— ÉTYM. Couleuvre; le nom d'animaux ayant été

donné à des canons, par exemple fauconneau, la-

silic etc.; génev. coutouvrine. Les coulnyrines

étaient très-longues et minces, ce qui permettait la

comparaison avec la couleuvre.

t COULEVRINIER (kou-le-vri-nié), s. m. Ancien

terme militaire. Soldat chargé de manœuvrer les

coulevrines.
— HIST. XVI" s. Piquiers, hallebardiers, couUeu-

vriniers, suisses, Lettres, a mai 460).

— ÉTYM. Coulivrine.

t COULIÈRE (kou-liê-r') , s.
f.

Fer aplati en verge

carrée. || Pièce d'un train de bois.

t COULIN (kou-lin), s. m. Pigeon ramier.

fCOULINAGE ^kou-li-naj'), s. m. Terme rural.

Action d'échauder rapidement avec une torche en-

flammée Pécorce des arbres à fruits, pour les débar-

rasser des insecies et des lichens.

t. COULIS (kou-li), s. m. Terme de cuisine. Suc

d'une substance consommée par une cuisson lente.

Coulis de perdrix, de pois. Elle avalait, en se cou-

chant, d'excellents coulis, lesage. Cil Bas, ii, 4.

Il
Coulis d'écrevisses, purée obtenue en pilant les

éciv.vis^es. Deux dindonneaux au coulis d'écrevisses.

vnt.T. Taureau, 6. || Terme de maçon. Phtire ou

mortier gâché a.ssez clair pour couler entre les joints

i]u'il est destiné à garnir. || Métal fondu qu'où coule

dans les joints.

HIST. xiii's. Et semengier l'estuet par foiblece,

51 meiiguce (qu'il mange) coleis et oef mau [mou],

ALEBPANT, f" 28. || XIV* S. Coulis d'un poulet: cuisiez

ke poulet tant que.... Ilénagier, n, B.
||
xv* s. Et luy

fut mis des coullis en la bouche [de Charles Yll qui

Dir.T. UE LA LANGUE FRANÇAISE.

ne vouloit plus manger de lui-même, craignant qu'on

ne l'empoisonnilt) , comm. vi, 7. ||
xvi* s. Bouillons

et coulis humectans, pariî, vu, 40. Esjiais comme
un coulis d'orge mondé, id. xviii,C8. La nuit ne

faut estre dégarni de quelques bons pressis et bouil-

lons, lescpiels sont plus à louer que les coul.s, à

cause qu'ils [les coulis] sont trop espais, font ob-

struction aux Veines mesaraïques et capillaires du
foye, id. xxiv, 22.

—
• ÉTYM. Couler (voy. coulis 2).

2. COULIS (kou-ll), adj. m. Vent coulis, vent qui

coule, c'est-à-dire qui se glisse à travers les petites

ouvertures, les fentes, etc.

— HIST, XIII* s. Et les entrées estoient bien gar-

nies de hares couleîces, Chr. de Rains, 205. Et man-
goniaus de maintes guises. Et liones portes coleïces,

Ren. 4 8223.
Il
XV' s. Et le premier char passa avant

et s'arresta sous la porte coulisse, froiss. h, ii, 22t.

On doict mectre es portes des chasteaulx et villes,

portes colices [herses] et anneaulx de fer, christ.

DE PISAN, Charles V, ii, ch. 3a.
||

xvi* s. Pour les

malades, ilz usent de vent couliz, commedecouliz
on nourrit les malades de nostre pays, rab. Panl.

IV, 43. Il avoit ordonné de faire faire à la porte du
parc, sous une grande vouie, deux ou trois herses

coulisses, M. DU BELL. 4 13, Un vent coulis me donna
tellement contre une hanche, que.... paré, vin, 4i.

Aucuns font des huis coulis, lesquelles avec une

longue corde haussent et baissent, du bas du colom-

bier, 0. DE serres, 390. Je la voulois atoucher en

cachette Par le coulis [action de couler, de glisser]

d'une secretle main Dedans son lit.... pasquier,

OEuvres mêlées, p. 377, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. colnditz, coulant; du latin

colare, couler (voy. ce mot). L'ancienne forme est

couleîs, et suppose un adjectif colalicius.

COULISSE (kou-li-s'), .t.
f. \\ l°Rainure par la-

quelle on fait glisser ou couler un châssis, un tiroir,

etc. Graisser une coulisse. Des métopes ou petits

tableaux de marbre à coulisse séparaient entre eux

les triglyphes, chateaub. ll'in. 192. || Volet qui va

et vient dans la rainure. Fermez celte coulisse.

Il
Coulisse de confessionnal, petite pl.mche que le

confesseur fait couler quand il veut entendre le pé-

nitent.
Il
Terme d'anatomie. Rainure profonde de la

surface des os, qui, tapissée d'un périoste Usse ou

d'une membrane synoviale pour faciliter le glisse-

ment des tendons qu'elle reçoit, se distingue par

là de la gouttière. || Terme d'imprimerie. Cou-

lisse de galée, planche mince qui sert à faire couler

les pages sur le marbre. || Terme de marine. Canal

que suit, sur le chantier, la quille d'un bâtiment

lancé à l'eau sans ber. || Petite porte pratiquée dans

la grande porte d'un poêle.
||

2° Terme "de théâtre.

Châssis mohile garni de todes peintes, qui sert à la

décoration latérale. Le feu prit aux coulisses. {| Nom
qu'on donne à l'espace qui est entre les ais ou les

pilastres qui sont aux deux côtés d'un théâtre, et où

se tiennent les acteurs avant d'entrer en scène. Fré-

quenter les coulisses, se mêler souvent aux acteurs

dans lescoulis^ies. Nous n'irons plus dans les coulisses

Brailler en choeur à l'opéra, bérang. Coneord. Grands

réformateurs, Piliers de coulisses, id. Scand. \\ Kig.

Il se dit de ce qui est propre aux gens de théâtre.

Langage, intrigue de coulisses. || Le derrière des

affaires. On agit; mais lui se tient dans la coulisse.

Voilà ce qu'on dit en public; mais dans lacouli.sse....

Il
3° Rempli qu'on fait à un vêtement pour le serrer

au moyen de cordons. Passer un lacet dans une cou-

lisse.
Il

Familièrement. Faire les yeux en coulisse,

regarder de côté à la dérobée. Dans le môme sens,

regarder en coulisse. ||
4° Terme de bourse. Petit

parquet, non reconnu par la loi, où des courtiers,

non autorisés, mais, en dépit d'efforts contraires,

consacrés par l'usage et la coutume, font l'office d'a-

gents de change; on ne s'y occupe que des rentes et

à peu près exclusivement du 3 o/o. La coulisse est une

succursale du parquet pour les afliaires exclusive-

ment dites de jeu. |l Réunion de courtiers marrons

(c'est-à-dire non institués par la loi) ne faisant que

des opérations à terme, ne 1 vaut ni ne livrant jamais

de rentes, mais compensant avec le panjupt, et

faisant des marchés non escomptables, et des primes

dans des conditions de temps tout autres qu'au par-

quet (du jour au lendemain, par exemple). HS'Terme
de sernirier. Place qui reroit les charnons d'un

charnière. Bouton à coulisse , celui qui est placé

sur le palatre ou sur la cloison d'une serrure et qui

sert à en ouvrir le demi-tour. |1 Terme d'horlOi;er.

Pièce d'une montre placés- sur la petite plaline, au-

dessous du balancier. ||
6" Terme de terrassier. Sorte

do tranchée couverte.
|i
7' Terme de blason. Herse

placée à la porte d'un châtesu ou d'une tour.

— HIST. xvi* s Cataracte ou coulisse : c'est un«
concrétion d'hun eur entre la coniée et l'humeur
crysialin. PA.ti! , *v, 6.

— ÉTY.M. Féminin de l'adjectif coulis », pris

suhsiantivcment et signifiant la chose qui coule,

qui glisse.

t COULISSÉ. ÊE fknu-li-sé. sée), adj. TerTDe di-

dactique. Qui a des coulis.ses.
||
Termi; de blason.

Château coulissé, château dont la porte est garnie

d'une herse.

— ÉTYM. Coulisse. Ilerse coulisse se trouve dans
les anciens textes; voy. coulis 2.

t COULISSEAU (kou li-sô) , s. m. ||
1* Au plur.

I es coulisseaux, double coulis e de bois sur la(|uclie

repose un lit à rouleites.
||
2* Terme de serrurier.

Petit mnuvement de tirage monté sur plaline pour
sonner les domestiques. ||

3° Terme de cunstructiOD.

Bâti dans lequel on place des tiroirs.

— ÉTYM. Coulisse.

+ COCLISSIER (kou-li-sié; l'r ne se lie pas: au
pluriel, \'s se lie : les kou-li-sié-z à la bourse), s.

m. Terme de bourse. Celui qui fail des aflaires à la

coulisse.

— ÉTYM. Cotilisse.

t COrUS-SOIRE (kou-li-soi-r'), î. f. Outil de fac-

teur d'instruments de musique, pour faire les cou-

lisses.

— ÉTYM. Coulisse.

t COULMOTTE (koul-mo-f) , s.
f. Voy coule-

MELLF,.

COULOIR (kou-loir), s. m. Il
1° Sorte d'écuelle à

fnnd de toile, par où l'on coule le lail qu'on vient

de traire. ||
2° Terme d'architeciure. Passage inlé-

rieur peu large, servant au dégagement, à la circu-

lation. Un couloir obscur. Se pronener dans les cou-

loirs. Il Le couloir dans les assemblées politiques,

le passage qui conduit à la salle de-: séances et où
l'on s'arrête pour causer. Intrigues de coi-loir.

î]
3° Terme de marine. Galerie de l'entre-pont.

II
Terme de poêlier. Petit espace pour la circulation

de la fumée. Il Terme d'eaux et forêts. Le plan in-

cliné suivant lequel on précifiite le bois au l>as d'une

montagne ou d'un rocher. ||
4° Terme d'ana'omie.

Ancien nom des canaux ou conduits par le.squels

sont rejetées en dehors lHhumenrs excrémentitielles

du corps animal. Les couloirs de la bile. Les ulcères,

les exutoires étaient des couloirs accidentels ou ar-

lificiels.

— HIST. xiv* s. Et fineront, pour la sale, de deux
ou trois coulouerespourgecter le gros relief comme
souppes, pain trenché ou brisié, tranchouers, chars

et telles choses, et deux seaulx pour gecter et re-

cueillir broueis, sausses et choses coujans, de la-

BOBDE, Émaux, p. 23o.
Il

XVI* s. Lors coulerés la

matière à travers d'une toile nuefve, violemment,

pour la difficulté de sortirdu couloir, à cause de sua
naturel glutineux, o. de serres, 8oa.

— ÉTYM. Couler; saintong. couroi.

COULOIRE (kou-loi-r'), s. (. Vaisseau disposé, ft

son fond, de manière à laisser s'écouler la partie la

plus liquide de certaines prép.iralions.
|| Petit vase

qu'on met sous le robinet de la cuve lorsqu'on tire

le vin. Il
Espèce de filière d'épinglier.

— HIST. xvi* s. Restant le tiers assésespès, lequel

par après l'on passera par une couloire de cuivre,

persée à petits trous, o. de serres, 23a.

— ÉTYM. Couloir.

I COCLON (kou- Ion), s. m. Un des noms vulgai-

res du pigeon. ||
Coulon-chaud, un des noms vul-

gaires du tourne-pierre, oiseau. || Coulon de mer,
un des noms vulgaires de la mouette.

—ÉTYM. Latin, cohimbus. Coulon on eo/on était,

ilans l'ancienne langue, le nom du pigeon.

t COULOTTE (kou-lo-t'), s. f. Outil de plombier.

Il
Pièce qui soutient le bois que refend le scieur de

long.

f COULOCGLI (kou-lou-gli), t. m. Voy. coLOucu.
COLLPE (koul-p'),î. f. Il

1* Terme de dogme. La
souillure du péché qui fait perdre la grâce. Il

fallait déiruire la coiilpe et la peine du péché,

Boss. Il, Pass. 3. C'est une vérité de foi que l'abso-

liiiion du prêtre, en nous rcmeiiant, quant i la

coiilpe, les péchés que nous avons confesse», na
nous en remet pas pour cela toute la peine, je

veux dire toute la peine leraporelle, bourd. A'-n-

sées , t. 1, p. 331. Par le baptême la rémission

est complète, rémission de la coiilpe et ."émission

de toute la peine; au lieu que dans le sacrement
de pénitence Dieu ne remet pas toujours, avec la

coulpe et la peine éternelle, ce que nous appelons

peine temporelle. ID. ib. La coulpe ou l'offense faite

à Dieu, FLÉcii. Serm. ii, 4 14. Les actions tie sont

pas d'une maUce de coulpe quand l'intention est

I. — 106
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pure, VOIT. Inqinu, i 6.
t|
Dire sa coulpe d'une chose,

er témoiftner son repentir. Trois fois la semaine,

les capiinns disent leurcoulpe devant leur gardien,

et en présence de tous les religieux. J'en dis ma
f/oulpe et j'en suis tout honteux, la font. Aoeux.

Il
Battre sa conipe, dans le style ancien et poétique,

se frapper la poitrine en disant son mea cnlpa. Lors

bat sa coulpe, à Dieu se recommande, Son cœur
défaille et son ftme s'en va, cbeuzé de lesser, la

Tdblc ronde, ch. XIX. ||
2" D'une façon générale,

faute. La pauvre Marion trouve tant de vengeurs en

ce monde que, quelque grande qu'ait été mon of-

fense, je crains peu d'en emporter la coulpe avec

moi, I. J. Rouss. Conf. ii. X l'heure oii, prés de

.sortir de cette vie, ils seront sollicités par leur

conscience à ne pas emporter leur coulpe avec eux,

ID. Dial. 3.

— HiST. X" s. Elle colpes non avret [avait]
,
por

no s'coit [pour cela elle ne fut brûlée], Eulalie.

Il
xrs. Clamez vos culpes, si priez dieu merci, Ch.

de Ilol. Lxxxvii. N'i a culpe li bers, ib. xc. || xii's.

D'heures en autres [il] va sa coupe battant, Ronc.

p. 92. Ijxiirs. Bien diriez que n'ai coupe en ceste

destinée, llerle, xvi. Et vois [vais] je jus ma corpe

balre; Il a [y a] en vos mal confessor, lien. 20812.

Quant en cope se sentira, Du forfet se repentira, la

Rose, (0617. Si li sers s'en est foïz et ce n'est pas es

colpes à celui qui l'achata, il n'en paiera riens, Dig.

(iS. Le pechié et la colpe en est soe [sienne], non
pas de celui qui est à son conseill , Àss. de J. is. Et je

vous donrai tant, que la coulpe n'iertpas moie, mes
vostre, se vous ne voulez demeurer, joinv. 257.

Il
XIV* s. Pour ce disoit Chaton d'un homme ivre,

que ce n'est pas la culpe du vin mais est la culpe du
bevant, oiiesme, Eth. 60.

|| xv*s. Et que ce n'estoit

pas sa coulpe qu'elle [Isabelle, femme d'Edouard II]

tstoit partie de lui, car il ne lui vouloit que tout

amour, froiss. i, i, <). || xvi's. [Tu croiras que
mou absence] Vient par sentir la coulpe qui mepoinct
D'aiiCim mesfait : mais ce n'est pas le poincl, mahot,

II, (05. Que doivent espérer les meschans, qui sans

ce.sse Portent dedans le cueur leur coulpe vengeresse?

DUHELL. VIII, 34, verso. Il semble qu'en nous esmou-
vants de l'accusation nous nous deschargeons aulcu-

nement de la coulpe, kO!^ m, 78. Les médecins
en atiribuent la coulpe au patient, id. m, 210. Per-

seus, troublé de ses malheurs, cherchoit à rejetter

la coulpe de sa desfaitte sur tous autres que sur luy

,

AMVOT, /'. /£m. 37. Il ne se pouvoit trouver autre

satisfaction suffisante pour abolir la coulpe de nos

péchez, calv. Instit. 384.

— ÉTVM. Provenç. colpa ; espagn. culpa; ital.

colpa ; du latin culpa.

t COULT (koulf), s. m. Bois de marqueterie.

COULURE (kou-lu-r'), s.
f. ||

1° Mouvement d'une

chose, d'un liquide qui coule. Ce que les fondeurs

craignent le plus, c'est la coulure du métal hors du
moule. Il

2° Terme de culture. Accident qui arrive à
la grappe en fleur et qui fait que tout ou partie des

grains de raisin coulent, ne se iléveloppent pas. La
vigne est sauvée de la gelée, il n'y a plus que la

coulure à craindre. Cette différence vient peut-être

des divers accidents auxquels la vigne est sujette

dans ce pays-ci, gelées, pluies, coulure, qu'on n'a

point tant à craindre dans les pays chauds, rollin,

Ilisl. anc. OEiivres, t. x, p. 4B0.
||

3" Terme de

pêche. Nom de cordes de crin qui, bordant le haut
et le bas des seines, portent des lignes par en haut,

et des cailloux par en bas.

— ËTYM. Couler.

t COUMAILLE (kou-mâ-ir, Il mouillées), s.
f.

Roclie des mines dans le.squelles la houille est di-

visée.

t COUMARINE (kou-ma-ri-n'), s. f. Terme de
chimie. Principe cristallisable, d'une odeur aroma-
tique, qui existe dans la fève tonka.
— f.TYM. Conmarou.

t COUMAROU kou-ma-rou), s. m. Arbre de la

Guiane, de la famille des légumineuses, dont le fruit

est la fève tonka {coumarouna adorala, L.).

~ ËTYM. Mot galibi.

i COUMIKR (kou-mié), s. m. Arbre laiteux et ré-
sineux des forêts de la Guiane.

t COUNTRV-DANCE (on devrait prononcer kaoun'-
tri-dan-s'; mais on a presque toujours prononcé
kon-tre-dan-s', comme pour la contredanse fran-
çaise), s. (. Voy. CONTRi:nANSE 2.

COlIP(kou
; le p ne se prononce pas et ne se lie pas:

unkouaud.icieux; coup.se comporte comme loup, oii
le p ne se lie jamais; au pluriel, Vs se lie: des kou-z
audacieux; Bèze, au xvi' siècle, remarque que le p»e prononce au singulier et non au pluriel)

, s. m.
*° Impression qu'un corps fait sur un autre en le

COU

heurtant; 2° les coups, le combat; 3» blessure, con-

tusion; 4» la décharge d'une arme à feu; r," atteinte,

attaque, blessure morale; 6" son, bruitque rendent

certains corps par le choc; 7° action rapide d'un

organe, d'un instrument, etc.; 8" coup de main,

terme de guerre; 9° coup d'œil; <o° action vive, effet

subit de certaines choses; <l° chance favorable ou

défavorable, circonstance imprévue; 12° action;

(3''coup d'État, coupdo théStre; (4° fois, occasion;

<6° coup devin; (6° terme de jeu , manière de jouer,

chance dujeu ; \T toutà coup; 18° à coup; (9° tout

d'un coup; 20° coup sur coup; 21° après coup;
22° à tous coups; 23» pour le coup; 24' encore un

coup; proverbes. ||
1" Impression qu'un corps fait

sur un autre en le heurtant. Donner un coup de

bâton, un coup de fouet, un coup de marteau. Se

donner un coup contre un mur, se faire une con-

tusion en se heurtant. Où chacun seul témoin des

grands coups qu'il portait.... corn. Cid, iv, 3. Je

veux ici l'attendre et le rouer de coups, scarron,

D. Jnphet, iv, 2. C'est un de ces braves de profes-

sion, de ces gens qui sont tout coups d'épée, qui ne

parlent que d'échiner, mol. l'ourb. de Scapin, 11, 8.

Et les coups de bâton d'un dieu Font honneur à qui

les endure, id. Amph. m, to. Il se donna cin(j ou

six coups de couteau, sav. 143. Le cheval s'appro-

chant lui donne un coup de pied. Le loup un coup

de dent, le bcouf un coup de corne, la font. Fahl.

m, 44. Il ne leur reste qu'à considérer de quel côté

allait tomber ce grand arbre, ébranlé par tant de

mains et frappé de tant de coups à sa racine, Boss.

Anne de Gonz. Le Samien m'avait porté un faux

coup, FÉN. Tél. V. Au premier coup qu'on lui porte,

l'idole se renverse, m. ib. xii. Us [les mauvais rois

dans le Tartare] sont sous les coups de ces esclaves,

devenus leurs tyrans impitoyables, id. 16. xviii.

L'onde était écornante sous le coup de rames innom-

brables, ID. ib. II. Il en couvrait d'autres de peaux

de sangliers et d'ours, et lâchant sur eux ses chiens

de chasse, il les faisait déchirer, ou les tuait à coups

de fléchas, rollin, llist. anc. OKiares, t. v, p. 423,

dans POUGENS. ||
Faire le coup de poing, se battre

avec le poing fermé. || Coup de poing, instrument

pour percer les tonneaux; espèce de pistolets fort

petits.
Il

Fig. Rabattre les coups, adoucir, apaiser

des gens aigris les uns contre les autres.
|| Casser le

nez à coups d'encensoir, donner en face des louanges

exagérées et grossières. ||
Faire d'une pierre deux

coups, venir à bout de deux choses par un seul moyen.

Il
Frapper les grands coups, employer les moyens

décisifs.
Il
Frapper des coups en l'air, perdre sa

peine.
||

C'est un coupdans l'eau, c'est un coup d'é-

pée dans l'eau, se dit d'une tentative inutile. || Avoir

un coup de hache à la tète, ou, simplement, avoir

un coup de hache, un coup de marteau, être un peu

fou.
Il
Terme de manège. Coup de hache, dépression

existant au point de jonction de l'encolure avec le

garrot. Coup de lance, cavité à la base de l'encolure,

à l'épaule, au bras ou à la fesse. Coup de reins,

mouvement par lequel le cheval roidit les reins.

Il
Coup de fouet, coup porté avec un fouet. Le sol-

dat anglais reçoit des coups de fouet. Un coup de

fouet vigoureusement assené fit partir le cheval au

galop.
Il
Terme de pathologie. Coup de fouet, rup-

ture de fibres musculaires ou de muscles minces,

qui survient à lajambe pendant un effort, et qui fait

éprouver au patient une sen.sation comme s'il rece-

vait un coup de fouet. ||
Terme de vétérinaire. Coup

de fouet, mouvement brusque observé aux flancs

dans la respiration d'un cheval poussif, surtout pen-

dant l'expiration.
||
Dans le langage général, coup

de fouet, effort redoublé par lequel on tente d'obte-

nir ou d'emporter quelque chose, et, en musique,

efl'ort plus brillant que tout le reste, par lequel on

finit un morceau. Coup de fouet signifie aussi exci-

tation, action d'animer, de presser. {| Terme de ma-

rine. Coup de fouet, la dernière crise du coup de vent,

ou le coup de vent lui-même, s'il est de peu de du-

rée.
Il
Coup de talon, choc qu'éprouve un navire

en passant sur un écueil. ||
Coup de boutoir, coup

porté par le sanglier avec son boutoir; et, figuré-

ment, attaque brusque et inattendue en paroles.

Il
Terme de maréchalerie. Coup de boutoir dans la

sole, plaie iMitL- |iar le maréchal, lorsque avec le bou-

toir il pare trop profondément la sole du cheval.

Il
Terme d'escrime. Coup pour coup, action de deux

tireurs qui se toiiclient en même temps. Coup de

temps, coup pris d'opposition sur un développement;

.

et fig. circonstance inopinée, ou occasion qui passe

vite. Il a su profiter du coup de temps. |l Coup fourré,

dans un combat au fleuret, à l'èpôe, se dit quand

chacun des deux adversaires en même temps donne

et reçoit un coup. Et, figurément, faire un coup
|

COU

fourré, se rendre mutuellement et en même temps
de mauvais offices. Ils ont fait un coup fourré.

Et contre cet assaut je sais un coup fourré. Par ipii

je veux (pi'il soit de lui-même enferré, Mol. VÉtniir.

II, 6.
Il
Dans un autre sens, porter un coup fourré,

rendre in secret un mauvais office. |1 Terme de jeu

de paume. Coup de brèche, coup qui fait entrer la

balle dans le de<lans, près des encoignures. || Terme
de fauconnerie. On dit qu'un oiseau prend coup,

quand il heurte trop rudement sa proie. || Terme de
maçonnerie. Un mur prend coup, il menacedechute,
il fait ventre, il n'est plus à plomb. ||

2° Les coups,

le combat. Mais s'il fallait encor que l'on en vînt

aux coups. Je combattrais pour elle en soupirant

pour vous, CORN. Ilor. i, 4. Elle-même leur dresse

nneembtlche au passage. Se mêle dans les coups,

porte partout sa rage, in. Rodng. 1,6. Hercule res-

pirant sur le bruit de vos coups, rac. P/ièd. m, 5.

Il
Fig. Juger des coups, rester spectateur d'une lutte,

d'un débat. Nous étions neutres et nous jugions des

coups, sÉv. 344.
Il
Sans coup férir, sans combattre,

sans en venir aux mains. Il s'empara des positions

de l'ennemi sans coup férir. Et fig. et familièrement,

sans résistance. Il en est venu à bout sans coup
férir.

Il
3" Blessure, contusion. Il est tout couvert de

coups. Il tomba percé de coups. L'époux expirant

sous les coups d'une épouse barbare, mass. Car.

Avenir. Percé de tant de coups, comment t'es-tu

sauvé? RAC. Àndr. v, se. dern. ||
Coupde feu, plaie

produite par une arme à feu. || Le coup de la mort,
la blessure, l'accident qui la détermine. Il se jeta à

son cou. disant qu'il devinait bien ce qu'il avait à

lui dire, que c'était le coup de sa mort, qu'il le rece-

vait de la main de Dieu, skv. (73. L'amour lui a

donné le coup de la mort, boss. i, Ass. ).
||
Le coup

de grâce, celui par lequel le bourreau achevait le

patient; et, par extension , ce qui consomme la ruine

de quelqu'un. Il souhaite la mort comme le coup de
grâce, SÉV. 32.

Il
Populairement et ironiquement.

Il a été le plus fort, il a porté les coups, il a été

battu. 114° La décharge d'une arme à feu. Tirer un
coup de canon. Cent pièces de canon tonnèrent sur

eHe à son arrivée, et la maison où elle entra fut

percée de leurs coups, boss. Reine d'Anglet. De»
filous effrontés, d'un coup de pistolet. Ébranlent ma
fenêtre et percent mon volet, boil. Sat. vi. Il ne
s'avisa pas seulement de lui tirer son coup, hamilt.

Gramm. 5 || Tirer à coup perdu, tirer hors de por-

tée.
Il

Fusil à deux coups, fusil à double canon.

Il
Faire le coup de fusil, prendre part à un combat

d'infanterie, se battre en tirailleurs. On dit de môme
pour la cavalerie, faire le coup de pistolet. Les Ma-
zarins venaient faire le coup de pistolet dans le fau-

bourg St-Anloine, retz, 11, 2)3.
|| Se dit aussi de la

charge de l'arme. J'ai encore deux coups de poudre

et un coup de plomb. || Terme de chas,se. Coup
double, coup qui tue deux pièces de gibier. Et fig.

Le cardinal prit si bien son temps et ses mesures

qu'il fit coup double; le confesseur fut renvoyé, et

il en donna un autre auquel il était assuré de faire

dire ce qu'il voudrait, st-sim. 8, 65.
|| Par extension.

Coup de tonnerre, bruit violent qui accompagne une
décharge d'électricité dans un orage. Un violent

coup de tonnerre fit trembler toutes les vitres.
||
Fa-

milièrement et par ironie, il est secret comme un
coup de tonnerre, comme un coup de canon, il di-

vulgue ce qu'on lui confie. || Coup de foudre, coup que

frappe l'électricité dans un orage. Un coup de foudre

fendit le peuplier. || Fig. Ce coup de foudre est grand,

CORN. Poly. 11, <. Un coup de foudre est tout ce que

je veux de vous, rac. Théb. v, 6. Les dieux, longs

à se résoudre. Ont fait un coup de leur foudre,

M*LH. Il, 4.
Il
6* Fig. Atteinte, attaque, blessure mo-

rale. En vos beautés parfaites Vous ne pouvez savoir

tous les coups que vous faites, Régnier, Sat. xiii

Il veut frapper le coup sans notre ministère, corn.

Iléracl. m, 3. J l'honneur de tous deux il porte un

coup mortel, id. Cid, 1, 5. Les Sarrasins reçurent

de grands coups durant l'empire de Léonce, boss.

llist. m. Vous vous troublez beaucoup I Mon cœur
n'est point du tout ébranlé de ce coup, mol. F. sav.

v, 4. Amour est un étrange maître; Heureux qui

peut ne le connaître Que par récit, lui ni ses coups,

LA PONT. Fabl. IV, ). Mais il me faut tout perdre et

toujours par vos coups, bac. Andr. 1, 4. S'il prépa-

rait ses coups tandis que je vous vois, m. Bnt. v, 5,

Constantin, après avoir affaibli la capitale, frappii

un autre coup sur les frontières, monteso- Rom. I7.

Il
Le dernier coup , ce qui achève d'accabler, de

ruiner, etc Donner ledernier coup à la der-

nière tête De la rébellion, malh. ii, (2. Donner le

dernier coup au parti des tyrans, mol. l). Gare, v,

6. 11 ne restait qu'à donner le dernier coup i cette
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secte, FI.ÉCH. le Tellier. Il donna le dernier coup à

leur empire, Boss. Ilùt. m, 6. Voilà le dernier coup

quMl fallait donner à notre ignorance , m. ib. ii, H.

Cet &lil qui donna le dernier coup à l'hérésie, id.

le Tellier. Les flatteurs nous donnent le dernier

coup, ID. Ilisp. 3. Mme de Jouarie donne le der-

nier coup à l'exemption, m. Lrttr. abb. 7u.|l Tenir

coup, tenir tête. Pr?.le chacune à tenir coup aux

gens, LA FONT, ilazct. ||
Le coup de pied de l'flne,

insulte qu'un Ificlie adresse à un homme jadis puis-

sant et maintenant hors d'état de se venger. Locu-

tion tirée de la fable où l'Ane vient en dernier frap-

per le lion mourant. || Coup de Jarnac, manœuvre
perfide, déloyale. François de Vivonne fut tué

en combat public et singulier par Guy Chabot,

fils du seigneur de Jarnac, d'où est venu le

proverbe du coup de Jarnac, st-sim. 352, 133.

Il

6° Son, bruit que rendent certains corps par le

choc. Le premier coup de cloche le réveilla. Au

coup de miimit, de midi. Les coups de marteau re-

tentissaient dans toute la maison. Tout est prêt; nous

partirons au coup de dix heures. ||
Familièrement.

N'être pas sujet au coup de cloche, au coup de mar-

teau, n'être pas sujet à la cloche, au marteau qui

demande que la porte soit ouverte et qui indique

qu'on vient réclamer votre office, être libre et maî-

tre de son temps. ||
7° Action rapide d'un organe,

d'un instrument, etc. Un coup de langue. Des coups

de gosier sonores. En quelques coups de balai la

maison fut nettoyée. || Un coup de dent, action de

faire aller la mâchoire pour manger. [L'âne] Crai-

gnit qu'en perdant un moment II ne perdît un coup

de dent, la font. Fabl. viii, )7. 11 y procédait d'une

vitesse toujours égale et trouvait moyen, sans per-

dre un coup de dent, de me donner louanges sur

louanges, lesage, Gil Blas, i,-2. ||r,oup de pin-

ceau, application du pinceau pour peindre; et fig.

description. Tu demeures surpris et changes de cou-

leur à ce discours; ce n'est là qu'une ébauche; et,

pour achever le portrait, il faudrait bien d'autres

coups de pinceau, mol. D. Juan, i, -l. Si Molière a

rendu Tartufi'e odieux au cinquième acte, c'est par

la nécessité de donner le dernier coup de pinceau à

son personnage, mahmont. Élém.lilt. t. vi, p. m ,

dans poLGENS. || Coup de chapeau, salutation donnée

au passage. Encor? Que de coups de chapeau! mol.

Éc. desmar.i, 5. ||
Traduire à coups de dictionnaire,

ne pouvoir traduirequ'enayantrecoursfréquemment

au dictionnaire. La plupart des livres de certains sa-

vants ne sont fabriqués qu'à coups de dictionnaires,

et ils n'iint guère lu que les tables des livres qu'ils

citent, ou (pielques lieux communs ramassés de dif-

férents auteurs, MALLEBR. llech. liv. IV, cli. 8.
|i
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de ciseaux, coupures qu'on fait avec des ciseaux

dans quelque écrit pour les insérer textuellement

dans une composition. Faire un journal à coups de

ciseaux. ||
Donner à quelqu'un un coup de main , d'é-

paule, lui venir en aide, unir momentanément ses

efforts aux siens. || Donner un coup de collier, faire

un nouvel effort, locution prise des chevaux qui, fai-

sant un effort, appuient sur le collier. ||
Familière-

ment. Donner un coup de pied jusqu'à tel endroit,

y aller : cela ne se dit que d'un endroit peu éloigné.

Il
Terme de peinture. Application, sur la toile, de

la brosse ou du pincpau chargé de couleur, l'eindre

au premier coup, peindred'une manière large, facile,

rapide. Coup de jour, trait vif de lumière ou de clair

placé à propos. ||
Terme de musique. Coup de langue,

coup de gosier, couii d'archet, manière de lancer le

son.
Il
Fig. Coup de bec, de dent, de langue, de patte,

propos médisant. Les absents sont assa.ssinés à coups

de langue, scarkon, iiom. eom. ch. S. Pour vous,

vous représentez une de' ces personnes qui prêtent

doucement des charités à tout le monde, de ces

femmes qui donnent toujours le petit coup de laiigue

en passant, mol. Impromptu, <.||Coup de filet,

action de lancer le filet, et résultat de cette action,

prise de poisson; et fig. une ca|ituie, un gain. La

police, d'un coup de filet, a saisi plusieurs malfai-

teurs. Ce seul coup de filet lui a rapporté une grosse

somme. |!
Terme de typographie. Coup de planche,

aciiun de poser la planche sur le papier [lour l'im-

primer. || Coup de piston, la course entière accom-

plie par un fiiston dans un corps de |ioinpe, pour se

rendre il'une extrémité à l'antre. ||
8° Terme de

guerre. Coups de main, ceux qui se donnent avec

les armes ordinaires, sans artillerie, l'ne place em-
portée à coups de main, c'est une place emportée

d'emblée, l'épée à la main. || Coup de main, expé-

dition, attaque de vive force, et, en général, toute

espèce d'entreprise hardie. S'il est permis, sous ce

prétexte, de faire des coups de main, quels États

sont en sûreté dans la jeune.sse des rois? boss.

Variât. Déf. <" dise. § <ii. La Grande-Bretagne

n'oublia pas, à Ulrecht, que ces voisins entrepre-

nants, soutenus des Canadiens, accoutumés à la

chasse et aux coups de main, avaient porté, durant

les deux dernières guerres, la désolation dans ses

divers établissements, haynal, llist. phil. xvii, <2.

Il 9°Coup d'ueil, vue, regard. Jetez un coup d'oeil

sur ce tabhau. Et dès qu'il m'aura plu d'abattre

votre orgueil. Vos têtes pour tomber n'attendront

qu'un coup d'oeil, cobn. AUila,s, 3. Je crains d'en

recevoir quelque coup d'usil fatal. Et chasse un en-

nemi dont je me défends mal, ID. l'hénd. il, 2. En-

fin, avant de paraître au parloir. On doit au moins

deux coups d'oeil au miroir, gresset, yerl-vcrl, i.

Les opticiens, fondés sur l'expérience, disent que

l'étendue d'un coup d'oeil est bornée à l'angle droit,

BONNET, Ess. psyih. ch. 38.
Il

Fig. Bannis toute

imposture , et d'un coup d'oeil plus sage Re-

garde ce prophète à qui tu rends hommage

,

von. Fanât, i, 4. || Coup d'œil, sûreté dans l'ap-

préciation des choses. 11 avait ce qu'on appelle

le coup d'œil d'une justesse et d'une promptitude

singulière et peut-être unique; c'était une sorte d'in-

spiration dont la clarté et la force prouvaient la vé-

rité, du moins pour lui, fonten. Chirac. Un Condé,

dont le premier coup d'œil décidait toujours de la

victoire, mass. Or. fun. Louis le Grand. Descartes a

envisagé la nature comme un homme qui ,
plongeant

sur elle un vaste coup d'œil, l'embrasse tout en-

tière et en fait pour ainsi dire le plan à vue d'oi-

seau, TuaooT, Ébauche du 2" discours. Progrès de

l'esprit humain, p. 27H. Il avait reçu de la nature

ce coup d'œil prompt et juste qui saisit tout ce qui

mérite d'être observé et qui ne voit les objets que

tels qu'ils sont, conuorcet, Linné. ||Coup d'œil, as-

pect. La vertu n'a de triste que le premier coup d'œil

,

MASS. Car. Dégoûts. Il n'a de beau que la surface et

le premier coup d'œil, m. Profess. relig. t. Le coup

d'œil de son retour à sa toute-puissance en Espagne

[la princesse des Ursins] ne la dérangea _pas plus

qu'avait fait la chute de la foudre sur elle S Ma^lrid,

st-sim. <44, toc.
Il

10° Action vive, effet subit de

certaines choses. Un coup de vent fit écrouler une

partie delà muraille. Du premier coup de vent il me
conduit au port, corn. Poly. iv, 3. L'hiver était si

près de nous, qu'il n'avait fallu qu'un coup de vent

de quelques minutes pour l'amener âpre, mordant,

dominateur, siiGUR, Hist. de Nap. ix, 7. || Terme de

marine. Coup de mer, choc d'une grosse lame. Bien

tenir le coup, résister aux coups de vent et de mer.

Faireuncoup d'écoute, forcersa voilure par une brise

fraîche. Il Terme de médecine. Coup de sang, at-

taque d'apo[ilexie. et aussi congestion momenta-

née du sang vers la tête. || Coup de lumière, effet

subit d'une lumière qui apparaît. Malgré l'obscurité

du crépuscule où les nations semblent encore errer,

des coups fréquents de lumière annoncent l'aurore

et la venue du grand jour, holbacii, dans du mar-

SAis, Essai préj. ch. I4. || Cou]) de soleil, effet pro-

duit, sur une partie quelconque -d'un être \ivant,

animal ou végétal, par l'action d'un soleil ardent.

Il Coup de soleil, sorte d'érysipèle causé parle soled.

J'attrapai un coup de soleil sur une main, cuateaub.

Itin, 243. Il Coup de soleil, ensemble d'accidents cé-

rébraux causés par le soleil, et qui [i«uvent causer

rapidement la mort. ||
Populairement. Coup de so-

leil, acton de rougir soudainement par honte ou

|iar embarras. || Coup d'air, fluxion ou douleur cau-

sée par un courant d'air. |{ Terme de vétérinaire.

Coup de chaleur, congestion sanguine, brusque,

rapide, du poumon, quelquefois de l'intestin et

plus rarement de l'encéphale, arrivant communé-
ment sur les chevaux de trait rapide, pendant le

travail et au temps des chaleurs. || Terme d'arts.

Coup de feu, action d'activer le feu [lour la cuis-

son ou la fusion de différentes matières. Toute

porcelaine, au moment qu'elle reçoit son der-

nier coup de feu, se trouve dans un état de

fusion commencée, bavnal, llist. phil. v, 27.

Il
Terme de cuisine. Coup de feu, l'action d'ac-

tiver le feu des fourneaux au moment d'achever la

cuisson des mets; et figurément, moment de piesse.

Il
Coup de feu, action d'un feu trop ardent sur

une préparation culinaire. Le rôti a un coup de feu.

Il
11» Chance favorable ou défavonible, circonstiinC'-

imprévue. Coup du ciel. Coup de bonheur. Comment
la retrouver sans un coup du hasard? iihifaut,

.Vi'iius II, 111, 4. Fais agir ta constance en ce coup

de malheur,- COHN. Cid. ii, 3. La fortune se plaît à

faire de ses coups, la fo.nt. /-"aft. vu, <3. Mille fois

la religion a été à la veille d'une destruction univer-

selle; et, toutes les fois qu'elle a été dans cet état,

Dieu l'a relevée par 'es coups extraordinaires de sa

puissance, pasc. Pensées, pari, ii, art. *. Glaive du
Seigneur, quel coup vous venez de faire! toute la

terre en est étonnée, boss. Uarie-Thér. Quel coup
vient nous confondre! volt. Zaïre, u, 4. Parle,

achève, ô mon Dieu! ce sont là de tes coups, volt.

i(). u, 3.
Il

12' Action. Voilà un coup d'étourdi.

C'est un coup de désespoir. C'est là que votre muia
peut faire de beaux coups, Régnier. Sat. xiii.

Quoi! de tuer un homme auriej-vous conscience?

Loin que votre dessein vous fasse aimer d'Horteuse,

Ce coup augmentera sa haine, il est certain, la
FONT. Florentin, 3. Nous savons que ce prince ma-
gnanime [Charles II] eût pu hâter ses affaires en se

servant de la main de ceux qui s'offraient à détruire

la tyrannie par un seul coup, boss. Heine d'AnglH.

Vous vouliez toutes deux un coup trop inhumain,

CORN. Hodoq. V, 4. Il n'a point pris le ciel ni le sort

à partie, Point querellé le bras qui fait ces lâches

coups, iD. Iléracl. lli, 3. Un même coup a mis ma
gloire en sûreté, Mon âme au désespoir, ma flamme
en liberté, id. Cid, v, 8. Votre bras dans Pharsale

a fait de plus grands coups, id. Pomp. iv, 3. S'il a

cette vertu, cette valeur insigne, Donnez-lui votre

armée, et voyons ces grands coups, id. Nicom. ii,

3. ôcoupi ô trahison trop indigne d'un homme!
id. Cinna, m, 3. Si de mon propre sang ma main
versant des flots N'eût par ce coup hardi réprimij

vos complots, HAC. Alliai. 11, 7. Gardez qu'avant le

coup voire dessein n'éclate, id. Andr. m, i. Cet ou-

vrage, madame, est un coup d'Agrippine, id. Brit.

v, 1. L'action de Léonidas, avec ses trois cents Spar-

tiates, n'était pas un coup de désespoir, mais une
conduite sage et genereii.se, comme Diodure de Si-

cile a soin de le faire remarquer, rollin, ll-st. anc.

OEuvres, t. iii, p. 220. Ils ont fait un beau coup

vraiment; Mais, pour réparer leur sottise, La folie

et l'amour ont fait adroitement Réussir l'heureuse

entreprise, regnard, Folies amour. Diiertiss. Je

crus faire un coup d'une profonde politique en....

fEn. Tél. xiii. Il n'appartient de proposer des chan-

gements qu'à ceux qui sont assez heureusement nés

pour pénétrer d'un coup de génie toute la constitu-

tion d'un État, montesq. Esp. Préface. Le coup du
génie [dans le Misanthnope de Molière] est de l'avoir

fait amoureux d'une coquette, J. J. Rouss. Lettre à
d'Ali'mbert. \\V3iive le coup, faire l'action dont il

s'agit, en parlant d'une action mauvaise, ou tout au
moins d'une action hardie. Je crois que c'est mon-
sieur votre cher intendant qui a fait le coup, mol.

l'Av. v, 2. On ne put pas le convaincre d avuir fait

le coup, Boss. Variât, x. Non, non ; Britaiinicus

est mort empoisonné; Narcisse a fait le coup; vous

l'avez ordonné, rac. Hrit. v, 8. On découvre que le

jardinier a lait le coup, j. j. ROUss. Éin. 11. || Faire

de bons coups, faire de bons tours. Font quelques

lois ensemble de bons coujis, la font. Ilerm. Faire

un mauvais coup, une mauvaise action. Celui qui

reçoit de l'argent pour un méchant coup , pasc.

Prnv. xviii Comme le vuilà fait! Débraillé, mal
peigné, l'œil hagard! à sa mine. On croirait qu'il

viendrait, dans la foiêt voisine. De faire un mau.
vais coup.... hegnard, le Joueur, i, 7. || Faire un
coup lie tète, faire étourdiment une cho.se hanlie

ou extravagante. Faire un coup de sa tête, ne de-

mander conseil à personne. 1| Un coup de maître,

une action digne d'un maitie, d'un homme habile,

vaillant, etc. Mes pareils à deux fois ne se font pas

connallre. Et pour leur coup d'es.sai veulent des

coups de maître, corn. Cid. 11. 2. ||Coiip d'e.'-sai,

la première fois qu'on lente une chose. Ne cherche

point à faire un coup d'es.sai fatal, corn. Cid, u, i.

Sur ce beau coup d'essai de votre ingratitude, ID.

iVicom. IV, 5. Ce sont des coups d'essai, mais si

grands que peut-être Le (^apitoie a droit d'en crain-

dre un coup de maître, id. Nicom. m. 2. N'est que

le coup d'essai de ses illusions, id. Poly. i, t. Il fit

voir que les plus difficiles victoires ne sont que les

coups d'essai de ceux que Dieu même instruit pour

la guerre, flêch. Pauég. 11, p. to. En voilà assez

pour des faussetés si vaines; ce ne sont là que des

coups d'essai de vos novices, et non pas les coups

d'importance de vos grands profès. p*sc. Pror. xvi.

il
Coup d'éclat, aclKin qui fait grand bruit, qui at-

tire beaucoup de renom, et aussi aciiun qui lompl

avec des habitudes, avec une situation, etc. Il Coup
monté, coup préparé à l'avance, préiuéH 1 té. || .Man-

quer son coup, ne pas réu-<sir. Ayant manqué mon
coup, je ne fis poin* de vains cirurts contre un .M

grand nombre d'ennemis , scarh W0//1. roin. 2* part.

ch. 14. Les anges de la réfoime ne manquèrent par

leur coup à celle fois [le tuèrenl], boss. D<(. Une
de ces flèches qui n'ont jamais manqué leur coup

.

FÉN. Tél. XX.
Il Dans un sens ouposé, porter coup
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sans rfgime, profUiiro un eflet considérable. Ce 1

discotirs porta coup et fit songer noire homme,

lA FONT. Coupe. Les événements qui ont porté

caiip <lAns la suite, boss. Ilist.iu, 2. Ce qui se

pa"!se ''Il la vie porte coup au point do la mort,

ID. Imp. t. Pour Taire îles menaces qui portent

coup, LA BniY. X. La plus petite tolérance porte

coup, pathu. Plaid. 6, dans bichei.et 11 s'en fauir

bien que toutes nos habiletés ou toutes nos fautes

portent coup, vabvf.n. Max. 54fl.
||

Porter coup,

nuiie. Taire tort. Le coup est porté, le mal est

Tait. L'injuste porte coup sur lui-même, mass. Ferv.i.

I.e pouverncment portera coupa l'a^'riculture et au

(.-ommorce, toutes les Tois qu'il entreprendra de fixer

le prix des denrées, condillac, Comm. gouv. part.

I, ch. 4,
Il

Etre sous le coup, être menacé par,

être en butte h. Il est sous le coup d'une accusation.

Il
13° Coup d'Étal, mesure violente à la(|uelle un

gouvernement a recours. Il ne faut plus que vous

parliez d'agir puissamment, ni de faire des coups

d'État qu'avec la reine, ualz. liv. ii, lett. 5. Jamais

un coup d'État ne fut mieux entrepris, corn. Pomp.

II, 3. Non qu'en un coup d'État je n'approuve le

crime, id. ib. i. t. Et je puis dire enfin que jamais

potentat N'eut à délibérer d'un si grand coup d'Etat,

m. ib. I, I. Au lieu de gouverner par les lois, ils

veulent étonner par des coups d'État, condillac,

Èlud. hist. part, i, ch. 4. || Action qui décide de

quelque chose d'important pour le bien de l'État.

La bataille de Denain fut un coup d'État. ||
Entre-

prise violente par laquelle un personnage s'empare

du pouvoir (coup d'État du )8 lirumaire par lequel

le général Bonaparte devint maître de la France),

ou mesure par laquelle un gouvernement change

violemment et en dehors des lois la constitution

(le coup d'Etat tenté par Charles X en 1830). || Fig.

Tout ce qui est décisif dans quelque affaire impor-

tante. Ce mariage fut un coup d'État dans cette fa-

mille. C'était un coup d'Éiat, mol. le Dép. m, 7.

Il
Coup d'autorité, usage extraordinaire qu'une per-

sonne fait de son autorité envers ceux qui lui ré-

sistent.
Il
Coup de théâtre, se dit en poésie dra-

matique, d'un événement ou d'une situation, qui

frappe tout d'un coup l'esprit, parce qu'on ne s'y

attendait pas. On ne forme point les esprits avec des

tableaux et des coups de théâtre, marmont. Élém.

litt. OEuvres, t. ix, p. 16, dans pougens. Et fig.

Son arrivée fut un coup de théâtre. Cela fit uu coup

de théâtre. ||
14° Fois, occasion, moment. [L'hon-

neur qui] perdu pour un coup jamais ne se recou-

vre, RÉGNIEB, Sat. VI. Elles n'arrivent pas à leur

dernier degré de perfection du premier coup, desc.

Diiipt. t. Il n'est pas permis de faire ces actions-là

lactés de vaillance] beaucoup de fois en sa vie ; et

la fortune, qui vous en a tiré pour ce coup, est un

mauvais garant pour l'avenir, voit. Lett. U8. Les

hommes valeureux le sont du premier coup, corn.

Cid, II, 3. Certes Rome à ce coup pourrait bien se

vanter. D'avoir eu juste lieu de me persécuter, m.

Pomp. III, 2. C'est à ce coup qu'il est bon de partir,

Mes enfants.... la font. Fobl. iv, 22. Mais le pau-

vret, ce coup, y laissa ses houseaux,iD. ib. xii, 2a.

Vous ne bougerez pour ce coup,iD. Cord. M'empoi-

sonne à tous coups [à chaque instant] leurs plus

charmants appas, mol. le Dép. 1, t. Voyons si votre

diable aura bien le pouvoir De détruire à ce coup

un si solide espoir, id. l'Étour. v, <6. Je l'ai déjà

manquée,et même plusieurs coups, id. ib., v, 0.

Sans menacer, sans avertir, la mort se fait sentir

tout entière dès le premier coup, boss. Duch. d'Orl.

Tout cela ne se fait pas d'un coup, lu. Visite, 2. X ce

coup, le Saint-Esprit irrité se retire, les ténèbres

s'épaississent, la foi s'éteint, m. Atme de Gons.

Il
15° Coup de vin, ce qu'on boit de vin en une fois.

Il
Le coup du milieu, le coup qu'on boit entre les

lieux services. || Le coup de l'étrier, le coup qu'on

boit en montant à cheval pour partir. ||
Familière-

ment. Boire un coup, un verre de vin. Un jour le

cuisinier ayant bu trop d'un coup.... la font. Fabl.

m, <2. [Tartuire] But, à son déjeuner, quatre

grands coups de vin, mol. Tart. i, 6. Il avait envie

d'y boire un coup, hamilt. Gramm. II. Matta but

cinq ou six grands coups pour étouffer un reste de
délicatesse qui l'inquiétait, ID. ib. 3. Frère Giro-

flée buvait un coup en altendaut le dtner, volt.

Cand. 24. On a vu le bossu passer près de la Ville-

aux-Dames, où il a bu un coup, p. l. cour, n, 276.

Il Boire à petits coups, [leu à la fois, mais souvent.
L'aîné IBellislej était fort sobre; le cadet aimait à
souper et à boire le petit coup, mais sans excès, st-
siM. 523, 221. Du vin vieux d'un hôte aimable II faut
boire à petiu coups, bérang. P. coups.

\\ Boire un
coup est aussi faire un excès de vin. 11 avait bu un
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coup.
Il

Populairement. Hoirs un coup, être en

danger de se noyer. ||
16° Terme de jeu. Manière

de jouer, chance du jeu. lia fait un beaucoup.

Il
Le donner en trois coups, quatre coups, etc.

se dit pour exprimer qu'on défie quelqu'un de

faire la chose dont il s'agit, qui est diTficile,

et qu'on n'a pas su ou qu'on ne saurait pa.s Taire

soi-même. Je le donne en six coups au Tourbe le

plus brave, mol. l'Étour. 11, 7.
|| Coup se dit de

chaque fois qu'un des joueurs a donné une carie,

lancé des dés, etc. Coup forcé, coup qu'il n'est pas

possible de parer. Remettre un coup, autoriser quel-

qu'un à recommencer un coup mal joué. || Coupsilr,

coup qui ne peut manquer de réussir. || Fig. Imper-

ceptiblement ensemble ils se rendront, Et malgré

vos elTorls, mon fils, ils se joindront; C'est un coup
sûr.... LA font. Florentin, 3. |] X coup silr, loc. adv.

Immanqualilement, avec certitude de gain, de suc-

cès. Nous réussirons à coup sûr. Ce n'est pas tou-

jours à coup sur qu'on spécule. Mais vantés, à

coup sûr, du Mercure galant, boil. Sa(. xii. || Coup
de dés, toute combinaison que les dés. peu-

vent présenter. De leurs différentes comhinaisoiis

[osselets à quatre faces dont se servaient les an-

ciens] résultent trente-cinq coups auxquels on a

donné les noms des dieux, des princes, des hé-

ros, etc. darth. Anoch. ch. 20. Et figurément, c'est

un coup de dés ou de dé, c'est une affaire où le ha-

sard aura beaucoup de part. || Rompre le coup, ar-

rêter, détourner une chance des dés, en les empê-
chant de rouler librement; et fig. empêcher le

succès d'une entrepri.se. || Au trictrac, coup et dés,

veut dire que la primauté appartiendra à celui qui

amènera le dé le plus fort. || 'Tout coup vaille, arrive ce

qu'il pourra. || Au billard, coup du roi, coup où, la bille

étant placée en arrière de la blouse du milieu près

de la bande, on va frapper de sa bille la bande du
haut, de manière qu'en revenant elle pousse l'autre

dans la blouse.
|| Dans toute espèce de jeux, faux

coup, se dit, en général, d'un coup qui n'a pas réussi

ou qui n'a pas porté. || Au billard, faux coup de la

queue, faute que commet le joueur quand il touche

la bille à faux.
|| Coup de partie, ce qui décide du

succès d'une partie de jeu; et fig. du succès d'une

affaire. Ce que je viens de faire est un coup de

partie Oui les sauve tous quatre et moi-même avec

eux, LACHAUSSÉK, Mélanide , m, 8.
||
Coup de bourse,

opération de bourse qui réussit, qui apporte un grand
profit.

Il
17° Toup à coup, loc. adv. Soudain et sans

qu'on s'y attende. Faire accroire tout à coup à tout

un peuple que boss. Hitt. 11, 13. Tout à coup
elle aperçut les débris d'un navire, fén. Tel. 1.

Il
18° À coup, à la fois. Le sang des veines y entre si à

coup et en si grande quantité que.... desc. Pass. 122.

Selon que ce froid vient plus lentement ou plus à

coup, ID. ilétéor. 5. Au lieu de descendre doucement
dans leur matière, ils y tombent soudainement et à

coup, BALZ. liv. vu, lett. 60.
Il

19° Tout d'un coup,

loc. adti.Tout en une fois, à la fois, du premier coup.

Et pour voir tout d'un coup vos malheurs terminés,

CORN. Nicom. V, 7. Et de Servilius l'astre prédo-

minant Dis.sipa tout d'un coup ce bonheur étonnant,

ID. Sertor. 11, 1. On ne va pas tout d'un coup à la

corruption entière, st-évrem. dans BOCHOURS.noutJ.

Ilem. Et croyant entrer tout d'un coup, laf. Fabl.

IV, 15. Ou plutôt il fallait, comblant ta perfidie.

Lui ravir tout d'un coup la parole et la vie, rac.

Phi'd. IV, I.
Il
Dans le sens de tout à coup. Non,

monsieur, elle a fermé tout doucement la fenêtre,

et s'est allée mettre sur son lit; là elle s'est prise à

pleurer amèrement; et tout d'un coup son visage a

pâli, ses yeux se sont tournés, le coeur lui a man-
qué, et elle m'est demeurée entre les bras, mol.

l'Am. méd. i, 6. La fille unique de notre matlre,

attaquée d'une maladie qui lui a ôté tout d'un coup

l'usage de la langue, in. Uéd. m. lui, 1, 6. Com-
ment I il y avait six jours entiers qu'il ne pouvait

mourir, et cela le fit mourir tout d'un coup, ID. le

Fest. m, I. Ne disons plus que la mort a tout d'un

coup arrêté le cours de la plus belle vie du monde;
disons qu'elle a mis fin aux plus grands périls dont

une âme chrétienne peut être assaillie, BOss. Duch.

d'Orl. 11 arrive aussi quelquefois qu'un écrivain,

parlant de quelqu'un, tout d'un coup se met à sa

place et joue son personnage, boil. Sublime, 23. Le
roi fit un grand ha! comme un homme oppressé qui

tout d'un coup respire, st-sim. 94, ii6.
|| 20"Coup

sur coup, loc. adv. Successivement et sims inter-

ruption. Coup sur coup je verrai par leur intelli-

gence De mes soins vigilants confondre la prudence,
MOL. Fc. des

f.
IV, 7. Trois rendez-vous coup sur

coup furent pris, la font, ilagn. Elle a été deux

fois à la Trappe coup sur coup, boss. Lett. 840. La

COU
reine écrivit coup sur coup quatre lettres, m. Déf. Les
prophètes qu'il envoie coup sur coup, m.llisl. 11, 4.

Tant de malheurs qui arrivaient coup sur coup entre
SCS mains, lu. Char. (rat. 2. Tandis que.... coup
sur coup. Pour ma santé je bois beaucoup, bèrang.
Drograt. Il produisit coup sur coup divers ouvrages
qui certainement devaient lui faire liormcur, d'oli-

VET, llist. acad. 1. 11, p. l7.i,danspouGENS.
|| 21°Aprè3

coup, loe. adv. Après que la chose est faite. Ces
actes n'ont été faits qu'après coup, patru, Plaid. B,

dans RICHELET. Ou'Esdras y ail ajouté après coup les

prédictions, aoss. Hist. 11, 13. Elles n'étaient que
des additions après coup, id. Rem. L'amour-propre
a voulu après coup vous déguiser votre crime, mass.

Car. Tiéd. l. Dans tous les autres Etats les lois

sont faites après coup, volt. Lettres à Cath. 45.

Quelques mots auxquels je n'ai réfléchi qu'après

coup, 3. }. Rouss. Conf. III.
Il

22° i tous coups,

loe. adv. X tous propos, chaque fois. Non, je

no veux plus voir à tous coups hasardé. Un si

grand différend par le sort décidé, Tristan, ilort

de Chrispe, 11, 6. ||
23° Pour le coup, toc. adv.

Pour celte lois. Ah! c'est pour le coup qu'il faut se

croire heureux en bêchant son jardin, marmont.
ISélis. II.

Il
Expression d'impatience et d'humeur.

Pour le coup, c'en est trop! Pour le coup, l'enfant

n'y est plus; comment concevoir qu'on le laisse

sortir seuli' 1. j. rouss. Ém. m. ||
24° Encore un coup,

loc. adv. Encore une fuis. Madame, encore un coup,

cet homme est-il à vous? corn. Nicom. 1, 2. Non,
mais encore un coup, ne la revoyez point, id. Poly.

II, I. Va-t'en, encore un coup je ne l'écoute plus,

ID. Cid, III, 4. Allons encore un coup le donner à

Chimène, id, ib. v, 4. Ô ma coignèe! ô ma pau-

vre coignée! S'écriail-il, Jupiter, rends-la-mui;

Je tiendrai l'être encore un coup de toi, la font.

Fabl. V, I. Il raisonne mal, encore un coup, Bos.s.

Déf. J'espère donc encore un coup, que vous vou-

drez, ID. Lett. 251. Mettons, encore un coup, toule

la Grèce en flamme, bac. Andr. iv, 3. Madame,

encore un coup c'est Ji vous de choisir, ID. Boj. 11, l.

Encore un coup vivez, et revenez à vous, id. Esth.

II, 7.
Il

Proverbes. Le coup vaut la balle, le coup

vaut l'argent, la chose vaut bien la peine qu'on a

prise.
Il
Ses plus grands coups sont rues, s'est dit

jadis d'un homme qui est sur l'âge.

— REM. Les grammairiens font observer que tout

d'un coup se dit de ce qui se fait eu même temps :

Ils ont résolu de partir tout d'un coup; et tout à

coup de ce qui se fait soudainement et comme à

l'improviste : Ils ont disparu tout à coup. 11 faut en

effet distinguer tout à coup, de tout d'un coup;

mais la distinction indiquée n'est pas exacte. Tout à

coup ne peut pas s'employer pour tout dun coup;

mais tout d'un coup peut avoir le sens de tout à

coup. Voy. les exemples.
— HIST. xi° s. Tans cols a pris sur son escu bou-

cler, Ch. de Ilol. xxxix. Donez mon fief: c'est le

colp de Rolant [c'est de frapper Rulant], ib. Lxvii.

De cous ferir, receveir et doner, ib. xc. Franc et

paien merveilleus colps i rendent, ib. cvii. Colp en

auras ainz que nous départons, 16. cvii.

— XII" s Ja par cnp d'arme [le baume] ne sera

entamez, Jîonc. p. 36. Nus cops de lance, de dart

et de penon, tf>. p. 51. D'ores en altres i [il] va

grans cols douant, ib. p. 136.

— xiii" s. Apertemenl lui va Pépins tel cop don-

ner, Berte, m. En la seneslre cuisse [elle] a tel cop

assené, ib. xv. Et veez chi un castiel qui a nom
Tenis priés de chi à quatre lieues [Tunis, à quatre

lieues de Damiette] que nous prendrons au premier

cop, C/ir. de Rains, ICI. Li ménestrel du meslier

desus dit doivent lesier oevre au samedi au darre-

nier coup de vespres en la paroisse où il demeurent,

Lir. des vxét. 63. Amours, aine ne fu ctievaucie

[chevauchée], Tornoieme"ns, ne os [armée] banie,

Oii on ne sentist de tes caus, Hist. litt. t. xxiu,

p. 613. Vous savés bien qu'au premier cop Ne cope

l'en mie le chesne, la Rose, 3424. Et ainsi s'en re-

vint et ramena sa gent à piè ; et ses trois biaus cops

fist-il devant le seigneur d'Arsur et les riches hom-

mes qui estoient en Acre, joinv. 277. Li rois ot, par

la pez fesant, grant coup [beaucoup] de la terre le

conte, 16. 206. Oui ot le vis [visage] et teint et pale

Por les cous qu'il ot receiis, Ren. 24858.

— xiv's. Se voslre faulcon a mal es yeulx, de

cop ou de toyes [taies], Uodus, C xciv. Tournemine

qui fu prudoms au cops donner, Gutscl. 183(2. L'en

estoil en conseill souvant, Grant coup avoit de saga

gent ; Là Dissiez de beaux langages, Liv. du bon Jeh.

1649.

— XV* s. X ces coups [cette fois] passoient et dé-

voient passer le roi de France et ses oncles, rnoiss.
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lî. II, 212. 1.e bateau n'estoit pas trop grand où nous

passasmes, car il n'y pouvoit entrer que deux che-

vaux au coup [à la fois], id. ii, m, 7. Et puis de

petit à petit je mènerai tel Jean Lyon que il sera

tout rué jus; ainsi serons-nous vengés subtilement

et sans coup ferir [Mahieu à ses frères], m. Ii, il,

52 Si se retrait en sa bataille et onlrtnna que toutes

gens mangeassent à leur aise et bussent un coup,

lu. I, I, 284. Mais il n'a nul recovreni nt, Quant la

Diort a S-in cop féru, CH. n'oRL. Requête àCwpidnn.
Mais les daines si nous prièrent très De lioire un

coup; et illec assez près Nous menèrent eu lieu bel,

cler et frès Pour desjuner, cnnisT. de pisan, DU de

Poissy. Lois le roy mist sa lance en arrest et se af-

ficha du tout sur les estriers, puis s'appuya sur le

coup pour le chevalier tuer, Ptrceforest, t. i, f» 28.

Le duc de Normandie s'estoit délibéré ung coup de

fuyr en Flandres, mais.... comii i, I8. Sage après

le coup, iD. ib. Son artillerie tyroit à coup perdu par

dessus et dedans la ville, m. m, 3. Disant que on

faisoit ces dissimulations pourn'avoir point la guerre

aux deux royaulmes à ung coup, id. m, 6. Ung
coup me trouvay présent que le seigneur Durfé dist

ces parolles au dit duc, lo. m, 8. Qu'est ce cy, à

qui sommes nous? Ma maistresse est bien arrivée;

X co p à coup, despechez vous, villon, i"repue fr.

Le mari qui mouroit et enrageoit de faire un coup

de sa main, trouva façon de.... louis xi, Nonv. lvi.

— xvi's. Lors me dist à voix espamye : Encore un

coup, le ciieur me deult, J. marot, v, 333. Chargez,

compaienons, clûirgez vos ennemys, et commencez
le hiist; car le premier coup vault deux, jkan

d'auton, Ann. de Louis XII, ms. f" 74, dans lacurne.

Il en a faict son coupd'essay, mabot, ii, 144. l'our

belle femme l'on visite X toas les coups un laid

mari, id. ii, 189. Pour si à coup [soudain] de nous

ne l'estrangor, id. ii, 294. ô le bon gain de mort

qui nous délivre Tout à un coup de tribulation, ID.

II, 322. X lacompaigne, à coup, à coup, Hau ca-

pilaine pinsemaille, id. ii, (32. Tirer à coups de

(loches, MONT, i, 23. X louts coups, ID. i, 36. Le

tromper peult servir pour le coup, id. i, 21. X coups

d'aviron, id. j, 63. X tous les coups qu'il se meltoit

à table, id. i, 35. Tout à [d'] un coup, id. i, 82.

Mort du seul coup de son imagination, id. i, oi.

Ce conte lui vint à coup [tout à coup] frapper

l'imagination, m. i, 84. [['réservatif] contre le coup

du soleil et la douleur de teste, iD. i, 96. Arracher

quelqu'un du sommeil tout à coup et par violence,

ID. 1, )95. Je bois le dernier coup quasi tousjours le

plus grand, id. ii. ir. Vulcanus en est encor boi-

teux du coup qu'il print [de la chute qu'il fit], et

sera toute sa vie. desper. Cymhal. I2i. Ils esmeu-

rent ui:e partie de la Krance contre l'autre, et eux

cependant jugeoyent des coups, langue, 99. Lors

ses souhaits seront à un coup [enliùrement] assouvis

AMYOT, Pri'-f. xiii, 41. Un vaisseau athénien arrive

tout coy <lu commencement, puis tout à cuup ceulx

qii sont deilans font un grand hiuit, id. Solon, i4.

X tous coups, m. Thém. 28. Il comhattoit à coups de

tiaict et de gect, id. ib. 28. Il m'a fallu es jours

sai rez de mon triumphe ensepveiir coup sur coup,

de mes propres mains, mes deux jeunes enfans, m
P. jEm. B8. Celu> qui avoit fait le coup s'en fouit

incontinent, tenant toiisjuurs son esjiée nue au

poing, id. Timnl. 24. Quand il perdit coup à coup

ses deux enl'ans, id. Timol. et P. Mm. comp. 3.

Elle avoit desja pris coup, et il estoit trop mal aisé

de la retenir qu'elle n'allasl en précipice, id. LucuU.

"7.11 alloit aussi au sénat quand il esioit question de

rompre le coup i"i quelque menée, id. ib. 85. X grand

peine peut sa cuirasse résister aux coups de traictet

de main qu'il receut, id. Dion, 41. Et si est son

cours fort aspre et fort roide, tellement que les troncs

d'arbres que l'on jettoit à val la rivière, avoient

grand coup, et faisoient granl eHort contre les

poiiltres qui soustenoient le pont, id. César, 30. Le

duc estoit homme de guerre, remaniué pour, en

plusieurs batailles et combats, avoir par ses chaiges

gag.né le coup de la partie, d'aub. Htsl. i, 30O. I.t

afin que cett3 manière d'assurance porlast plus de

coup, on depesche deux ediis l'un dessus l'autrj

plains de faveur et asseurance à tous ceux qui se

voiidroient retirer, lu. ib. Il, 34. Qu'il falloit l'olili-

ger à son avènement pour en tirer une pareille à

coup de besoin, id. ib. 158. Toutes les autres volées

firent coup [portèrent] dans la cavalerie, id. ib. m,
62. Ils baptisèrent ce prodigieux et horrible forfait,

du nom de coup du ciel, Sat. Mén. p. 5. Aussi, de

coup à coup, regarderés Testât de sa cuite, pour

prenilre avis du poinct de la sortie du feu, o. de

SERBES 8«6. Les autres coups hors mains et

vrnan» de loin, comme pierres, iraicls et dards,

Roman d'Ah'Clor, p. <t , dans lacubnf,. Je y ai receu

plus de trois cents coups de main et beaucoup plus

de traict, ib. p. 9. X son réveil elle fut trouvée

avoir perdu le sens; car elle tennit des propos Im-

pudiques contre sa nature et costume, changeans

et muabl'es coup à quille [comme les coups au jeu

de quilles] et s'entietenanlcomniearene sanschaulx,

ib. p. 27, dans lacurne. S'eslant transpercez les vi-

sages par coups fourrés, comme en ce temps là on

usoil de ces mots, bhant. Cap. eslrangA. I, p. 3U3,

dans LACuriNE. Piocedans sur lieu [pour établir des

limites de possessions territoriales], si l'une des par-

ties frapi lit aucuns coups h. un ou plusieurs cailloux,

maintenant estre bornes, Nouv. coust. géncr. t. ii,

p. 79. Chacun est recevable pour rehausser et ren-

chérir ces biens, jusqu'à ce que le coup de la main
ou de la palmée en sera donné, ib. t. I, p. 492. Un
coup de langue est plus dangereux qu'un coup de

lance, cotgrave. Chascun est sage après le coup,

ID. En adventure gisent grands coups, ID. Qui vise

loin, jamais ne rend son coup heureux, id.

— liTYM. Picard, keu; bourguig. cô; saintong.

co(,- provenç. co/p, cop, colbe; espagn. et poitug.

golpe; ital. colpn; bas-latin, colpus, dans la loi sa-

lique, de cnlapus, colaphus qui se trouve avec le

sens général de coup; du latin colaphus, coup de

poing, soufflet, en grec xoXoi^oç.

COUPABLE (kou-pa-bl'), adj. \\
1° Qui a commis

un crime, un délit, une faute. Quiconque tue est

coupable d'homicide, pasc. Prov. 14. Pour se ren-

dre coupable devant Dieu, id. ib. 4. 11 n'est point

de malheur dont je ne sois coupable, rac. ISrit. v, 6.

Si je te hais, est-il coupable de ma haine? id. Andr.

m, 8 II serait moins coupable à m'avoir moins ai-

mée, CORN. Sertiir. v, 4. Ils [les mécliantsj hoironl

d.ins la coupe affreuse, inépuisable. Que tu présen-

teras, au jour de ta fureur, X toute la race coupa-

ble, RAC. Alli. II, 9. Hélas! de vos malheurs inno-

cente ou coupable, m. Plièd. m, ). Ils [les grands]

.se trouveront encore coupables devant vous des désor-

dres publics, MASS. Pet. car. Vices et vertus. Pour
un fils téméraire et coupahla envers vous, volt.

Sémiramis, m, 5. Vous sentez-vous coupable, et

pouvez-vous répondre? id. AU. m, B. Non, si je suis

aimé, non, tu nus |ius coujialjlL'. !d. tli m, 4. Lors-

qu'un Athénien attente à ses jours, il est coupable

envers l'État qu'il prive d'un citoyen, babthél.

Anach. Imrod. part, ii, sect. t. Ce qui me déses-

père, s'écri::it le jeune Apollodore dans l'égarement

de son affliction, c'est que vous mourrez innocent.

— Aimeriez-voiis mieux, lui répondit Socraie en

souriant, ipie je mourusse coupable? m. ib. ch. 07.

Il
Dans le langage de la galanterie, amant téméraire

ou trop impétueux. Quelquefois les femmes, sans

ég.ird pour le dictionnaire, prennent le mot de cou-

pable en meilleure part que celui d'innocent, en.

DE BERNARD, la Chasse aux amants, § l.
||

Terme
de dévotion. Se rendre coupable du corps et du sang

de Jésus-Christ, recevoir la communinn quand on

en est indigne. Que l'homme sonde son propre cœur,

de peur de .se rendre coupable du corps et du sang

du Sauveur, fEn. xviii, I7«. Le plus grand nombre
de ceux qui recevront -lésus-Chiist en cesjours saints

se remirent coupables du corps et du sang du Sei-

gneur, mass.Cot. Comm. I.
Il
Parantiphrase. Malheur

aux citoyens coupables de vertu! m. j. ciiènier, Ti-

bère, I. I.
Il
2° On le dit aussi des choses. Trahissant

la vertu sur un papier coupable, uoil. Art p. iv.

.... De vos fictions le mélange coupable Même à ses

vérités [du christianisme] donne l'air de la fable, id.

ib. m. Par île pareils objets [une femme trop décol-

letée] les âmes sont blessées. Et cela fait venir de

coupables pensées, mol. Tart. m. 2. Seigneur, lu

croirez-vous qu'un dessein si coupable.... rac. Milhr.

m, 3. J'en ai tro|i prolongé la coupable durée, lu.

Phèd. I, 3. D'une tige coupable il craint un reje-

ton, ID. ib. I, I. Et je ne prétends pas que sa cou-

pable audace Une seconde fois lui promette ma place,

ID. Brit. IV, 3.
Il

3" Substantivement. Les coupables

furent condamnés Il n'est point de coupable en

repos, DOiL. Épit. xi. Un jour, il m'en souvient,

le sénat équitahie Vous pre.ssait de souscrire à la

mort d'un coupable, rac. Brit. iv, 3. La coupable

est punie et vos mains innocentes, corn. Rodog. v,

5. Une coupable aimée est bientôt innocente, mol.

)lis. IV, 2. Tout coupable est timide, volt. Sémiram.

v,6 Coupables, approchez; De la chaîne des ans les

joursde la clémence Sont enfin retiam hés, Gilbert.

le Jug. dernier. Souvent dans sa grandeur quand

le coupable en paix Semble de crime en crime af-

fermi pour jamais, delav. Vêpres sicil. l, s.
||
Fa-

milièrement et par plaisanterie, se dit d'une per-

sonne qui a fait quelque chose qu'elle désire cacher,

Vous cherchez l'auteur de cette espièglerie, voici le

coupable, la coupable.
— IlIST. XII' s. Purço que pur lui fu (ço conuist)

ocis [parce que Thomas fut occis pour lui, Henri II,

qui le reconnut]. Est venuz al martyr culpabloï e

clamis, E se rent e conuist e forfait e chaitis, Th
le mari. ici. Qui en un forfait culpables est de loi,

Job, 442.
Il

xiii' s. Li bourgois respondirent que de

la mort le bailli lor pesoil et qu'il n'en estoient pas

coupable, Chr. de Hains, 227. Ainsi [je] sui de sa

mort coupable, Dl. et Jeh. I009. Lors se coucha

adens à terre. Et trois foiz se rendi copables. Puis

se seigna por les deables.... Ren. «iis87. Tybers

s'escuse molement, Que vers lui corpablcs se sent,

ib. 2204. Et se li corpables vient por droit avoir,

iiv. de just. i 1 3. Plusors personnes poent estre cou-

pavles d'un vilain fot, beacm. lxi, 43. ]|xiv's. Ou
cas que il seroit prouvé par lesmoings en forme de

droit que il est culpable, obesme, Eth. 102. Celui qui

est incontinent, il est culpable du proverbe ou quel

nous dison en ceste manière.... id. ib. (95.
||
xv g.

Il en fut trouvé non culpable, et pour ce fut tenus

prisonnier sans estre mis à mort, fenin , 4420.

Il
xvi' s. Celui qui hait son frère est coupable de

jugement; qui monstre signe de courroux est coul-

pahle d'estre condamné par tout le consistoire; qui-

conque lui dit injure est coulpable de la géhenne
du feu, CALVIN, Instit. 302. Coulpable d'impudicité,

ID. ib. 304. Certes, seisneur, je sens bien que ma
faulte Me rend coulpable à ta majesté haulte, DU-

iiELL. VA, 92, recto. Les innocens, qui en tels lieux

damnables Tiennent souvent la place des coulpa-

bles, MAROT, 1, 254. Coupable craint de comparaî-

tre , LEROUX DR LINCY , ProV. t. Il, p. 278. Voilà

doncques jusqiies oïl je me sens coulpable de ceste

première partie que je disois estre au vice de la

presumption, mont, m, 67.

— ÊTYM. Provenç. colpable ; espapn. culpable;

portug. culparel; ital. colpeiole; du latin culpabi-

lis (voy. coulpe).

t COUPABLEMENT (kou-pa-ble-man), odti. D'une

manière coupable.
— BT'V'M. Coupable, et le suffixe ment; provenç.

colpablement ; espagn. colpablemente ; ital. colpa-

bilmente.

t COUPAGE (kou-pa-j') , s. m. Action de couper,

c'est-à-dire d'atténuer une liqueur forte par une
moins forte. Le coupage de l'alcool par 1 eau. Le

coupage des vins spiritueux du midi par des vins

plus légers.

— f.TYM. Couper.

COUPANT, ANTE (kou-pan, pan-t'), adj. lll'Qui
coupe. Ce couteau n'est pas assez coupant. ||

8° .S. m.
Traiichint. Le coupant d un sabre. || terme de vé-

nerie. Le coupant de l'ongle du sanglier, le bord de

l'ongle.

— HIST. xvi' s. Les coupans des costez des traces

d'un sanglier, cotguave. •

I COUPE (kou-p'), s.
f. Il

1° Action de couper. La
coupe d'un taillis. La coupe des foins se fait en juin.

La coupé des cheveux, La coupe du gâteau qu'on

fait pour le jour des Rois. Hien n'est plus efficace

pour redresser les arbres et pour leur donner une

tige droite et nette, que la coupe f.iite au pied, bufk.

Exp. sur les légét. 2' mém. Celle association puis-

sante a tourné ses vues vers la coupe du bois, vers la

multiplication des troupeaux, vers le coton et le ca-

cao, mais principalement \ers le tabac, raysal,

llist. Phil. xiii, 12. Vers le temps de la coupe des

blés, on entendait au lever de l'aurore les petites

sonneries de nos hameaux ,
chateaub. Génie, iv.

I, 1.
Il
Faire des coupes dans une sulistance. la couper

en différents sens pour en examiner la structure. Il

faisait d'une partie qu'il examinait toutes les coupes

dilTérentes qu'il pouvait imaginer, pour la voir de

tous sens, fonten. Du Verney || Coupe, chaque tou-

surequ'ondonneauxétoiïesde laine. || Partie abattue

d'une masse d'ardoise. || Terme de menuiserie. Cou-

pes carrées, celles qui se fint dans une piècede bois

perpendiculairement à sa longueur. ||
%• Coupe do

bois, étendue de forêt abattue ou à abattre. Les

coupes réglées sont les aménagemenis suivant les-

quels on coupe chaque année une portion de bois

déterminée. On a <lts bois en coupe réglée autant

qu'on en peut consommer, J. J. Ro-'^s. Uél. v, i. \m

fripon qui me vola la moitié d'une coupe de bois,

obtient de l'équité des juges un encouragement de

800 francs, p L. cour, i, 448 || Coupe sombre ou

d'ensemencement, opérai ion qui consiste à enlever,

dans un massif, une partie des arbres qui le com-

posent, de manière à permettre à ceux qu'on laisse

s jr pied d'ensemencer ce sol au moyen des graines

qu'il produisent et qui se disséminent naturellement.
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Coupe claire, opération qui consiste h abattre uoe

partie des arbres précédemment conservés afin

d'habituer peu à peu le jeune recru à la lumiùro.

Coupe définitive, opération qui consisie en l'extrac-

tion (les derniers arbres laissés sur pied, quand la

nouvelle forêt est assez vigoureuse pour n'avoir

plus rien à redouter des inlluences atraosphérii|U(;s.

Loupe de nettoiement, opération qui consiste à en-

lever les pieds nuisibles, parasites, racbitiques.

Coupe il tire et à aire, celle qui se fait sans rien

laisser [en tirant, ôtant ce qui est sur l'aire, sur

l'emplacement].
Il
Fig. Coupe réglée, prélèvement

qui se répète régulièrement. Sous le premier em-

pire la population de la France était misa en coupe

réglée par la conscription. Mettre quelqu'un en coupe

réglée, imposer à quelqu'un, d'une façon régulière,

des privations, des sacrifices d'argent.
||
3° Emlroit

où une chose a été coupée. Ce drap est beau à la coupe.

La coupe d'un tronc d'arbre. || X la coupe, lac.

adv. À la condition de couper pour essayer. Ache-

ter un melon à la cou|)e. On n'a reconnu qu'à

la coupe la fausseté de cette pièce de monnaie.

!|
4° Terme d'architecture. Plan qu'on suppose cou-

per l'intérieur d'une construction, pour en mon-
trer les dimensions relatives et les détails intérieurs.

Coupe perpendiculaire. || Fausse cou[ie, assemblage

qui se trace avec la sauterelle, sans le secours de

l'équerre, ni de l'onglet. Fausse coupe, direction

d'un joint de tête oblique à la douelle d'une voûte.

Il
5° L'art de tailler les pierres. La coupe des pierres

est un art particulier. M. Desargues, qui était du

petit nombre de mathématiciens de Paris , et

M. Bosse, fameux graveur, avaient fait une pre-

mière partie d'un traité de la coupe des pierres,

matière alors toute neuve, fonten. Lahire. \\ Action

de couper le verre avec le diamant. ||
6" Manière

dont la coupe est pratiquée, disposition qui en ré-

sulte. La coupe de ce cintre est élégante et hardie.

La coupe d'un habit. || Par extension. Coupe de

corps [du cygne] élégante, formes arrondies, gra-

cieux contours, buff. Cygne. Dans sa coupe lé-

gère, avec solidité, Il réunit la force à la rapidité,

DELILLE, Imagin. v. || On dit dans le même sens :

la coupe du visage; une coupe gracieuse du vi-

sage.
Il
Terme de marine. Fausse coupe, coupe

manquée d'une pièce de tiois ou d'une voile. ||
7° Ma-

nière de découper les étoffes, les cuirs. Ou vante

cet ouvrier pour l'habileté de sa coupe. ||
Terme de

marine. Maître de coupe, celui qui coupe les ma-
nœuvres d'un bâtiment. Coupe des voiles, action,

art de les tailler. ||
8° Fig. Division, distribution. La

coupe d'un poème, d'un ouvrage. || Arrangement

des repos dans le vers, dans la phrase. La coupe

d'un vers, d'une phrase. Les coupes du style. Un
écrivain, qui a de l'oredle et assez d'art pour donner

h son style le mouvement de la pensée ou du senti-

ment qu'il exprime . saura bien varier encore la

coupe et le rhytftme du vers, marmont. Élém. lia.

Oliuvres, t. X, p. 472, dans pougens. ||
9° Terme

de jeu de cartes. Sé|)aration qu'on fait en deux par-

ties du jeu de cartes qu'un joueur a mêlé.
||
Faire

sauter la coupe, rétablir avec dextérité les deux

paquets comme ils étaient avant davcjir fait couper.

Il
Fig. Cet homme est heureux à la coupe, mani're

adoucie de dire qu'un homme triche au jeu. j| Être

sous la coupe de quelqu'un, être le premier en carte,

le premier après la coupe. Les joueurs ont souvent

cetle superstitieuse croyance qu'il y a des gens qui

ont une coupe malheureuse, et ils ne veulent point

être sous leur coupe. || Fig. Être sous la coupe de

quelqu'un, être dans sa dépendance, êire exjiosé ù

son ressentiment. CliamiUart et Tessé ne purent se

résoudre à retomber une autre fois sous sa coupe

[de Câlinai], quelque généreux et chrétien qu'il se

fût montré alors, st-sim. t80, 2. Un étranger qui

n'a rien en France et peu sous une coupe étrangère

et souvent ennemie n'était pas un parti aisé à éta-

blir, in. 76, 247.
Il
Terme de gravure. Action et ma-

nière d'entamer la planche avec le burin. || 10"Terme

do verrier. 0"<iniité de verre en fusion que l'on

prend pour faire une glace soufllée. ||
11° Terme de

maçonnerie. Espèce de petit canal qui, placé sous

les appuis de croisée, sert à l'écoulement des eaux.

Il
12° Manière de nager, qui, consistant à porter,

alteniaiivemenl et avec force, chaciue liras en avant

et à le ramener le long du corps, d'avant en ar-

rière, coupe l'eau rapidement. Nager à la coupe.

Faire la coupe.
— msT. XIV" s. Se les coustuniiers abatent bois

et ne font bien -la coppe. Ordonnances des rois,

t. VII, p. 770.
Il
XV' s. De telle laçon que la chemise

paroissoit, et estoient ces coupes [manches décou-
^"iesj touttes attachées avec un grand ruban , code-

COU

•FBOY, Observ. sur Charles VllI, p. 7io, dans la-

ouhne.
Il

XVI" s. La garenne sera complantée de
plusieurs espèces d'arbres découpe, o. de serres,
'iio. Vendre à la coiijie, oudin, Dict. Levers fran-

çois lié et encliainé est contraint de se cendre en
ceste estroite prison de rithme sous la garde le plus

.souvent d'une couppe féminine, fâcheux et rude
geôlier et incogneu des autres vulgaires, dubellay,
p. 3) , dans LACUKNE.
— ÉTYM. Voy. COUPER.
2. COUPE (kou-p'),«. /. ||l°Vaseàboire, ordinai-

rement plus large que profond. C'est de ma main
qu'il prend et l'encens et la coupe, coRN.fïnwa,!, 3.

Recevez de ma main la coupe nuptiale, ID. Rodng.
V, 3. César prend le premier une coupe à la main,
BAC. Brit. V, 5. Hérodote parle de six coupes d'or

qui pesaient trente talents, ce qui montait à près

d'un million, hollin , Uist. anc. t. ii, p. 4io, dans
POUGENS. La céleste troupe Dans ce jus vanté Boit à

à pleine coupe L'immortalité, J. B. rouss. Cantate i).

Après avoir distribué des coupes aux convives et fait

des libations, on apportait le premier service qui

commençait ordinairement par des œufs frais, et

on finissait le second par des fruits, d'où est venue
l'expression ab ovo usque ad mala, pour dire du
commencement à la fin, condillac, Ilist. anc. xi, 3.

La coupe aux larges bords est vide en un moment,
DELILLE, Enéide, i. Tu peux jeter ta coupe, orgueil-

leux Diogène, Et boire dans tes mains; moi je garde

la mienne, delille, Imagin. vi. || Il se dit surtout

en poésie. ||
2° Fig. Et d'enfants à sa table une riante

troupe Semble boire avec lui la joief à pleine coupe,

RAC. E.vf/t. II, 9. Vous versez sur nos villes et sur

nos provinces la coupiî de vos fureurs, mass. Avent,

Dispos, à lacomm. Il a versé sur nous la coupe de

sa fureur, in. Car. Mot. de conv. La bouche du jeune
convive [l'enfant qui n'a point encore de dents] n'est

point armée, de peurde blesser la coupe du banquet

maternel [le sein, le mamelon], chaïeaub. Génie, i,

VI, 5. Tous les hôtes qui ont bu avec moi la coupe
de la joie, id. ilart. ii, 28». Chez l'étranger la mort
l'atteint; Qu'il dut trouver sa coupe amère! bBrang.

Convoi de David. || Boire la coupe jusqu'à la lie,

souffrir une humiliation, une infortune complète.

Il
3° La partie de la communion de l'Eucharistie qui se

fait avec le vin qu'on met dans la coupe. Le concile

de Constance a retranché la coupe aux laïques qui

en avaient autrefois l'usage. Le commandement pour

tous les fidèles de participer à la coupe, Boss. Comm.
Quant au désir qu'il a du rétablissement de la coupe,

ID. Déclar. Il
4° Terme d'architecture. Coupe de fon-

taine, petit bassin en marbie ou en pierre, recevant

l'eau du jet. || Partie concave d'une voi"ite ronde, qui

se nomme autrement coupole, d'après les Italiens.

Il
Donner plus ou moins de coupe aux joints des

voussoirs d'un arc, en rendre l'inclinaison plus ou

moins forte. ||
5° Terme d'astronomie. Constellation

de l'hémisphère austral. ||
6° La fausse coupe, cer-

taine partie d'im calice. Les calices seront marqués
et contre-marqués au bouge, fausse coupe et cou-

vercle, Hèglem. orfévr. 3o déc. 1679.

— FllST. XII' s. Lores pristrent la lancée la cupe ki

fud alchief .SaUl; si s'en alerent. Rois, to4. ||xiii' s.

Li bacin .sont andui d'or fin; Em pior [pire] coupe

met on vin, l'artonop. v. 975. Li coupiors ert cieis

et vaillans, D'escarboucles resplendissans, FI. el Hl.

»l. Et li rois Uters avoit devant lui une moult bêle

coppe d'or, ilerlin, 58, tcrso. Hxiv s. Lors lui ala

de vin si largement verser Que la coupe convint

pardessus suronder, Gnescl. t53, (74. Une couppe

d'argent doré à porter le corps nostre Seigneur, du

CANGE, coppa. Une coupe couverte, dorée et es-

madlée, et au fonds de ladicte coupe a une ymagede
saint Martin, delabohde. Émaux, p. 230. Une au-

tre couppe où il a par de<lans une fieurde lys enle-

vée, et est le couvescle semé d'esmaulx à un clocher

pardessus, id. ib. \\ xv" s. Le suppliant ala acheter

une cope [sorte de mesure] de sel pour saler le po-

tage, du GANGE, COpa.

— ÊTVM. Picard, cope; provenç. espagn. et por-

tug. copa; ital. coppa; du iMin cuppa ou cupa (voy.

aussi ct:vE).

1. COUPÉ, ËE (kou-pé, pée), part, passé. \\
l°Tran-

ché. Home a pour ma ruine une hydre trop fertde;

Une tète coupée en fait renaître mille, corn. Cinni,
IV, 3. Et n'y voyant qu'un tronc dont la tète est

coupée, ui.Pnmp. v, t.
|| Avoir le cou coupé, perdre

la tête sur l'écliafaud. Pomenars ne fait que sortir

de ma chambre; nous avons parlé assez sérieuse-

ment de ses affaires, qui ne sont jamais de moins

que de sa tête; le comte de Créance veut à toute

force qu'il ait le cou coupé; Pomenars ne veut pas;

voilà le procès, sÉv. 70. || Barbe coupéo. Cheveux

COU
coupés.

Il Familièrement. Elle venait d'être cou-
pée [d'avoir les cheveux coupés], sév. 44. Il Cette
locution n'est plus usitée du tout.

||
2° Terme d'archi-

tecture. Pan coupé, surface qui remplace l'angle
à la rencontre de deux pans de mur.

|{ Terme
lie jieinture. Contour coupé, contour qui n'est pas
bien tournant et qui, étant tranché trop net, pa-
rait dur.

Il
3° Interrompu. Pays coupé de canaux.

La route est fort coupée et le pays difficile, j. j. rouss.
Ém. V. Le royaume de Siam, quoique coupé par une
chaîne de montagnes qui va se réunir aux rochers
de la Tartane, est d'une fertilité prodigieuse, bay-
NAL, Ilist. phil. IV, <2.

Il
Terme militaire. Dont la

retraite est interceptée. L'ennemi coupé par une
manœuvre audacieuse. Il annonce que la première
ligne de Mural a été surprise el culbutée, sa gauche
tournée à la faveur des bois, son flanc attaqué, sa
retraite coupée, ségur, Uist. de Nap. viii , tt.

Il
4° Terme de marine. Pont coupé, élévation d'une

partie du pont de certains bAtiments de commerce.
Il

5° Châtré. L'Angleterre ne permet pas la sortie de
ses chevaux s'ils ne sont coupés, montesq. Esp.
XX, 12.

Il
6" Fig. Voix coupée par les sanglots. Les

échos as.soupis ne livrent au zéphyre Que des sou-
pirs mourants, de silence coupés, lamart. Méd.
II, 2.

Il
Terme de littérature. Style coupé, style à

phrases courtes, et aussi celui où l'orateur, parais-

sant entraîné par la passion, ne fait pas toujours

les phrases complètes , supprime quelque liaison

entre les propositions, n'achève pas toujours sa pen-
sée et la laisse deviner en partie. Sa conversation
était légère, agréable et instructive par le grand
nombre d'hommes et de peuples qu'il avait connus;
elle était coupée comme son style, pleine de sel et

de saillies, sans amertume i:t sans satire, d'alem-

liERT, Éloges, Montesquieu.
\\ Phra.se. «trophe bien

coupée, phrase, strophe où les repos sont bien mé-
nagés.

Il
7° Point coupé, espèce de dentelle faite

avec des feuilles pointues.
||

8° Terme de blason.

Ecu coupé, écu divisé par le milieu, de droite à

gauche, par une ligne horizontale ou dans le sens de
la fasce.

||
Animaux coupés, têtes de loups, de san-

gliers et autres animaux, ou pieds et autres mem-
bres, quand ils paraissent nettement séparés du
corps. Coupé de l'un ou l'autre, se dit quand, sur

un écu ainsi coupé, il y a un animal ou autre pièce

ou meuble brochant sur le tout, qui est pareiUo-

menl coupé, en sorte que l'émail du chef se trouve

en la pointe, et, réciproquement, celui d'en bas se

trouve en haut. ||
9° Mélangé avec un autre liquide

de force moindre. Du vin coupé d'eau. Les vins forts

sont coii|)és avec des vins plus légers. || Alisobirnent.

Mélangé avec de l'eau. Lait coupé. Bouillon coupé.

Il
Proverbe. Pain coupé n'a point de maître.

2. COUPÉ (kou-pé), s. m. ||
1° Voiture bourgeoise,

dont la caisse n'a qu'un fond. Un joli coupé. || Ad-
jectivement. Carrosse coupé. |{ Compartiment anté-

rieur d'une diligence. Prendre une place dans le

coupé.
Il
Dans les chemins de fer, coupii-lit, wagon

disposé pour le transport de malades ou de blessés.

Coupé simple, compartiment où Ton n'a pas de vis-

à-vis, exactement comme dans le coupé d'une di-

ligence.
Il

2° l'as de danse autrefois fort en usage.

On en distinguait plusieurs : le plus ordinaire com-
prenait un demi-coupé, c'est-à-dire un plié relevé

avec changement de pied, suivi d'un pas glissé.

Vois-tu ce petit trait de feinte que voilà? Ce fieuret?

ces coupés courant après la belle? Dos à dos, face-

à face, en se pressant sur tlle? mol. Fdch. i, B.

Il
Demi-couiié, pas de danse qui commence le coupé,

il consiste à rapporter devant le pied i\m est der-

rière, ou réciproquement, en pliant les geooux et

se relevant aussitôt. Le demi-coupé e.xige deux

temps; il se fait en avant, en arrière ou de côté.

Il
3° Terme d'escrime. Coupé sur pointe ou, sim-

plement, coupé, mouvement de l'épée qui équivaut,

quant au résultat, à un dégagement. |{
4° Terme de

musique. Mot qui, écrit sur une note, marque que
l'on doit la frapper, mais l'abandonner à l'instant,

sans lui donner sa valeur de durée. ||
5° Ternie

de blason. Une des (|uatre partitions de lécu.

Il
6° Terme de marine. Élévation de quelques centi-

mètres faite à l'arriére sur le pont d'un bâtiment.
— ÉTV.M. Coupé t.

i. COUl'K.VU (kou-pô), s. m. Sommet d'un co-

teau, d'une montagne Pour grimper au couiieaii

Du Parnasse français, bégnieh. Sot. ii. Voyez-vous
au-dessous de ce petit coupeau Le berger Alcidor

qui mène son troupeau? hacan, lierg. acteu, se. *.

Il
Vieux.

— UIST. XII' s. Quant ne porent le saint hors del

mustier geler, Enz el chief de l'espée grant colp li

vait Uuner, Si qtte de la curune le cupel emporta,
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Ï7i. le mart. <60. || xiv" s. Boiichier li couru encore

sus à tout un grant coustel et l'en feri tellement

qu'il le profeniii du couplet île la teste jusques au

tronc, DU CANGE, copa.
Il
XV" s. Car par tropeaulx,

Nonobstant les cris et rappeaulx Des bons, coiivris-

tes les coppeaulx Des hea Imes, a. chaktif.r. Le

livre des i liâmes. Quant le suppliant eut amassé sa

hachette, remonta au dit arbre jusques au coupel

d'icellui, nu cange, copa. \\
xvi» s. Les plantes hu-

mides seront posées eu lieu arrousé par le moien de

la fontaine sourdant au coupeau de la montaignete,

0. DE SERRES, 600.... Le coiipeau Du chevelu Par-

nasse, RONSARD, 476. Quand la fureur qui bat les

grands coupeaux.... du isellay, ii, 26, verso. Ils

vindrent à se montrer tout soudain au couppeau de

la montagne, amyot, Sylla, 40. Par les montagnes

dont il est parlé en pluriel, on entend communé-
ment Sion et Moria, qui estoient deux couppets pro-

chains l'un de l'autre comme des cornes, calvin,

2S7. Depuis le couppet de la teste jusques à la plante

des pieds on n'y trouvera un seul grain de bien, id.

Inslit. (504.

— ÈTYM. Diminutif de l'anc. franc, coppe, som-

met (voy. DU CANGE, coppa); picard, coupet, cou-

plet,' {àîle, coupinrtte, cime d'un arbre; norm.

coupet, cime; wallon, copète , sommet; espagn.

copa, coupe et sommet, cnpete, cime; kymri, cop

et copa.; flamand, kop ; haut-allem. kuppe, cime.

Tous ces mots paraissent provenir d'une certaine as-

similation entre l'apparence d'une coupe renversée

et le sommet d'un coteau et puis de tout autre ob-

jet (voy. coupole).

t 2. "coupeau (kou-p6), s. m. Bande de carton,

contenant cinq cartes sur sa largeur. On dit aussi

coupon.
Il
S. m. plur. Terme de gravure. Parties du

métal que le burin enlève.

— ÉTVM. Le même que copeau.

t COUPE-BOURGKON (kou-pe-hour-jon) , s. m.

Petit insecte (|ui, pendant les mois de mai et de

juin, fait de grands dégâts parmi les jeunes pousses;

il en coupe Texf-émité, ce qui les fait périr. Dit aussi

bêche, lisette.
Il
jIu pdir. Des coupe-bourgeons.

— ÉTYM. Couper, et bourgeon.

\ COUPE-BOURSE (kou-pe-bour-s'), s. m. Ancien

nom des filous qui enlevaient subtilement la bourse

et autres objets. || Au plur. Des coupe-bourses.

— HIST. XVI" s. Ayant condamné un coupe-bourse

d'avoir l'aureille coupée, des accords, Bigarrures

des entends-trois.

— ÉTYM. Couper, et bourse;voleurs ainsi nommés,
parce qu'ils coupaient les cordons qui anciennement

tenaient la bourse.

f COUPE-CERCLE (kou-pe-sér-k?) , s. m. Instru-

ment qui sert à couper circulairementle carton em-

ployé à l'aire des sphères et autres pièces pour l'as-

tronomie et la géométrie. || Terme de menuisier..

Vilbrequin armé d'une couronne tranchante.
|| Au

plur. Des coupe-cercles.

— ÉTYM. Couper, it cercle.

f COUPE-CHOUX (kou-pe-chou), s. m. ||
1° Frère

coupe-choux, religieux qui n'est d'aucune considé-

ration dans son couvent, et, par dérision, un moine.

Ah ! préférez à leur audace [de Voltaire et des siens]

L'esprit d'un frère coupe-choux, béranc. Mission»,

de Monlrouge. ||
Par extension, homme sans consi-

dération. Le duc de Béthune, son mari, n'était

qu'un frère coupe-choux qu'on tolérait à cause

d'elle, ST-siM. 302, (82. ||2° Coupe-chou; an plur.

Des coupe-choux, nom qu'on a donné, par ironie,

à un sabre très-court porté par les fantassins.

— ÉTYM. Couper, et chou; dénomination passée

sans doute du frère chargé du soin des légumes à

un sens de moquerie.

f COUPE-CORS (kou-pe-kor) , s. m. Terme de pé-

dicure. Instrument qui sert à couper les cors.

— ÉTYM. Couper, et cor, durillon.

COUPE-CUL (kou-pe-ku), s. m. ||
l" Au lansque-

net se dit quand celui qui donne ne fait pas une seule

carte et amène la sienne la première. || Vieux. On dit

maintenant coupe-gorge.
||

2° Jouer à coupe-cul,

jouer une seule partie sans donner de revanche.

— HI.ST. XVI' s. Le roi Henri IV, ayant pris Man-

tes, voulant se divertir, joua une partie de pauline

contre des boulangers de la ville, qui lui gagnèrent

son argent et ne lui voulurent donner sa revanche,

parce que, disoient-ils, ils avoient joué à coupe-cu

en trois parties. Mémoires pour servir à l'histoire

de France, Cologne, (7(9, t. ii, dans bichelet.

— ÉTYM. Couper, et cul.

t COUPEE (kou-pée),s.
f.

Terme de marine. Ou-
verture faite dans la muraille d'un navire au-dessus

du pont supérieur.

— fiTYM. Couper.

t COCPE-FAUCILLK (koii-pe-fô-si-U', Il mouil-

lées), s.
f.
Un des noms vulgaires dumudier.

{| Au
plur. Des coupe faucilles.

— ÉTYM. Couper, flfavr.ille.

t COUPE-FOIN (kou-pe-foin), s. m. Instrument
propre à couper, à trancher le foin conservé en tas

ou en meule.
|| Au plur. Des coupe-foin.

— ÉTYM. Couper, et foin.

t COUPE-GAZON (kou-pe-ga-zou) , s. m. Instru-

ment pour détacher le gazon par plaques.
\\ Au plur.

Des coupe-gazon.
— ÉTYM. Couper, et gaion.

COUPE-GORGE (kou-pe-gor-j'), s. m. ||
1° Endroit

écarté, maison mal famée où l'on court risque d'être

assassiné ou volé. U semble qu'il ait passé toute sa

vie dans un coupe-gorge, siîv. 597. Moabdar est de-
venu fou, Babylone est un grand coupe-gorge, volt.

Zadig, tB.
Il

Par extension. Les académies de jeux
sont souvent des coupe-gorge. Le monde est un
coupe-gorge, il n'y a que fraude, st-évrem. dans
RicnELiîT. Apprenez, maître Jacques, vous et vos

pareils, que c'est un coupe-gorge qu'une table rem-
plie de trop de viandes, MOL. l'Avare, ni, 8. Allons,

c'est trop soufl'rir les chagrins qu'on nous forge;

Tirons-nous de ce bois et de ce coupe-gorge, mol.

mis. V, t. On joue le bi^ca : c'est un coupe-gorge,

sÉv. 224. Allons voir mon notaire; et sortons, si je

puis. Du coupe-gorge aflVeux et du bois où je suis,

REGNARD, Ménechmes, iv, 6. Un de mes amis me
raconte une scène tragique dont il venait d'être té-

moin dans un de ces coupe-gorge à tapis vert dont

je parlais tout à l'heure, ch. de behnard, la Peau
de lion, § to.

||
2° Au lansquenet, coupe-gorge, se

dit du malheur de celui <jui, ayant la main, tire sa

carte avant que d'en avoir tiré aucune de celles des

joueurs; ce qui lui fait perdre tout ce qui est sur le

tapis. U a fait trente fois coupe-gorge aujourd'hui.

REGNARD, le Joueur, I, 7. Le hasard fit qu'elle [la

grande duchesse) coupait M. le Grand, et qu'elle lui

donna un coupe-gorge, st-sim. 177, HO.
||
3° Terme

de marine. Courbe de charpente qui, formant la

gorge du vaisseau, se courbe vers l'étrave et sous

l'éperon.
||
Au plur. Des coupe-gorge.

— HIST. xin" s. Kt fist en sa manche glacier Ung
bien trenchant rasoer d'acier. Qu'il fist forgier à

une forge. Que l'en apele cope-gorge, la Rose,

1 2300. Coupe-gorge [sorte d'arme] qui n'ist du fuerre

[ne sort du fourreau] , Fors quand larrecin vet en

fuerre, Fabliaux mss. n°76(5, t. ii , f° t»i, dans

LACURNE, au mot fuerre. \\ xv" s. Un grand coustel,

appelle coppegorge. autrement ganivete, Dti cange,

copagorgins.
— ÉTYM. Couper, et gorge.

f COUPEILLON (kou-pè-llon, ii mouillées) , s. m.
Terme de pêche. Petite truble pourretirer le poisson

des poches d'une bourdigue.

COUPE-JARRET (kou-pe-ja-rè) , s. m. Brigand,

assassin do profession. S'étant écrié avec un trans-

port de joie que le coadjuteur n'aurait plus tant de

crieurs à gage dans la .salle du palais, et le président

de Mesmes ayant ajouté, ni tant de coupe-jarrots....

RETZ, Mém. t. I, liv. 2, p. 390, dans pougens. Je

vis ces Albanais qui sont des coupe-jarrets enrôlés,

p. L. COUR. Lett. I, 69.

— REM. Des grammairiens ont dit que, ne s'agis-

sant pas de couper un seul jarret, il fallait écrire

un coupe-jarrets. D'autres ont remarqué que, ad-

mettant un coupe-jarret , il fallait écrire au pluriel

aussi des coxtpe-jarret, la pluralité tombant non sur

jarret, mais sur hommes sous-entendu. L'Académie

écrit un coupe-jarret, des coupe-jarrets.

— ÉTYM. Couper, eX jarret.

t COUPE-LANDE (kou-pe-lan-d') , s. m. Sorte de

houe en fer avec laquelle on coupe, entre deux terres,

les ajoncs et les autres plantes qui obstruent les

terrains incultes. || Axi, plur. Des coupe-lande.

— ÉTYM. Couper, Pt lande.

I COUPE-LftGUMES (kou-pe-lé-gu-m*), s. m.
Instrument pour couper les légumes en menus mor-

ceaux. \\ Au plur. Des coupe-légumes.
— ÉTYM. Couper, et légumes.

COUPELLATiON (kou-pèl-la-sion) , s. f. Terme de

chimie. Opération par laquelle ou sépare l'argent

des autres métaux avec lesquels il est uni, excepté

de l'or.

— ÉTYM. Coupelle.

COUPELLE (kou-pè-1'), s. f.\H' Petit vase fait

avec des os calcinés, réduits en poudre, puis dé-

layés dans l'eau, et dont on se sert pour la coupel-

lation. Mettre à la coupelle. Passer à la coupelle.

Il
Or ou argent de coupelle, or, argent très-fin,

qui a passé par l'essai de la coupelle.
|| Fig. Mon

cœur s'est purifié à la coupelle de l'adversité, J. J.

I
BOURs. Vrom. 1. 1|

2° Terme de marine. Pelle de fer-

bl.inc, (|ui sert aux canonniers pour prendre de la

poudre.

— HIST. XV" S. Je crois qu'homme n'est gi rusé

.

Fust fin comme argent de coufielle, Oui n'y laissast

linge et draficUe, vilH'.n, dans le Dict. de dogmez.
— ÉTYM. Lat. cupella, dimiiiut f de cupa, cuve,

coupe ivoy. cuvk) : propreoient p>-iiie coui^-.

COUPELLE. ÉE (kou-pèl-lé, ]ée), part, passe.

Argent coupelle.

COUPELLER (kou-p'1-lé), V. a. Terme de chimie.

Passer un métal à la coupdle.
— ÉTYM. Coupelle.

t COUPEMENT (kou-pe-man), t. m. Terme de
charpentier. Action de couper une pièce avec la scie.

— HIST. XVI' s. Coupement [action de couper],

COTGBAVE.
— ÉTVM. Couper.

t COUPE-PAILLE (l(OU-pe-pft-ll' , Il mouillées),

s. m. Instrument pour couper la paille en fragments

très-petits. || Au plur. Des coupe-paiUe.

— ÉTYM. Couper, et paille.

t COUPE-PÂTE (kou-pe-pâ-f), s. m. Terme de
boulanger. Instrument pour couper la pâte || Au
plur. Des coupe-pâte.

— ÉTYM. Couper, et pâle.

t COUPE-QUEUE (kou-pe-keûe), s. m. || l'Instru-

ment (le chirurgie vétérinaire composé de deux bran-

ches, l'une mâle, qui porte un tranchant demi-circu-

laire, l'autre femelle, qui est creusée d'une cavité-

correspondante.
Il

2° Platine de cuivre que l'on

chauffe, et sur laquelle on aplanit l'extrémité infé-

rieure des chandelles à la baguette. ||
3" Instrument

pour couper les queues des peaux qu'on veut passer

en mégie. || Au plur. Des coupe-queues.
— ÉTYM. Couper, et queue.

COUPER (kou-pé), V. a. ||
1° Diviser un corps avec

un instrument tranchant. Couper du pain avec un
couteau, du bois avec une hache. David, rencontrant

Saûl à son avantage, après lui avoir sauvé la vie

malgré les instances de tous les siens, se sentit saisi

de frayeur pour lui avoir seulement coupé le bord

de sa robe et avoir mis la main, quoique d'une ma-
nière si innocente, sur sa personne sacrée, boss.

Variât. 6" avert. § 30. || Familièrement. X couper

au couteau, se dit de choses épaisses, d'un liq lide

plus consistant qu'il ne doit l'être. Un brouillard,

une fumée h couper au couteau. Voilà un bouillon à

couper au couteau. Quelques verres d'un gros vin à

couper par tranches, j. j. rouss. Conf. u. || Abso-

lument. Ce rasoir coupe bien. || Couper la bourse à

quelqu'un, lui voler sa bourse. || Couper la gorge à

quelqu'un, et, populairement, le sifflet à quelqu'un,

l'égorger, le tuer. On coupa la gorge à tous les

Français dans les Vêpres siciliennes || Fig. Couper

la gorge à quelqu'un, lui faire perdre sa position,

lui causer un grand dommage. |( Fig. Couper le

sifflet à quelqu'un , le rendre muet. || Famihère-

ment. Je lui couperai les oreilles, se dit par exagé-

ration et par menace. Laissez-moi, je lui veux cou-

per les deux oreilles, mol. Tart. v,2. || On dit aussi

couper le nez. Lais.sez-moi lui couper le ne/. —
Laissez-le aller; Que feriez-vous, monsieur, du nez

d'un marguillier? regnard. Ùenechm. m, H.

Il
Couper le visage à quelqu'un d'un coup de crava-

che, lui asséner un coup de cravache à travers la

fii,'ure.
Il
Fig. Couper la jupe, couper la robe au cul,

façon de parler grossière qui se dit à des prostituées

ou à des femmes qui ne valent pas mieux. Il me
ferait couper ma jupe; Ma foi, je ne suis pas si

dupe, scABR. Yirg. trave.iti, dans leroux, Dict. co-

mique. Il
Fig. Couper l'iierhe .sous le pied à quel-

qu'un, lesupplanterdansuneafraire.il Couper pied

à un abus, en ôter la cause. || Couper bras et jambes

à quelqu'un , lui ôter tout moyen d'agir efficacement,

et aussi lui causer une consternation grande. Cette

nouvelle m'a coupé bras et jambes. Je m'en conso-

lerai quand je verrai Phocas Croire alTermir son trône

en se coupant le bras, corn. Héracl. iv, 6. || Fig.

Quelle horreur d'embrasser un homme dont l'épée

De toute ma famille a la trame coupée! corn. //or.

v, 3. Si vous voidez couper d'une race odieuse Dam
ses derniers rameaux la tige dangereuse, volt.

Orphel. IK, 4.
Il
Couper le mal à sa racine, l'attaquer

à sa source et l'extirper. C'en est encor bien moins

[de prudence] alors qu'on s'imagine Guérir un si

grand mal sans couper la racine, corn. Cinna,

II, 2.
Il
2° Se couper, couper à soi-même. Se couper

les ongles. Coupez-vous du pain. En taillant sa plume,

il s'est coupé le doigt. Quand on eut appris sa mort
chez les barbares, la douleur fut extrême, ds se cou-

pèrent les cheveux , coupèrent les crins de leurs che-

vaux et de l>urs mulets, et remplirent tout le camp
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de oriB et de gémissements, rollin, IHsl. anc. OEu-

rres, i. m, p. 269, dans pougens.
I|

Se couper la

gorge, se donner la mort en s'ouvrant la gorge. || Se

couper la gorge avec quelqu'un, se battre en duel

avec lui. Mon ami. lui dit le chevalier, j'ai autant

d'envie que vous de me couper la gorge, car je suis

outré de dépit; mais ce ne sera pas avec vous, s'il

vous plaît, MARMONT. Conle.1 mnr. Laurel. || S'Tailler

d'une cerlaine façon. Il s'enlend bien à couper les

pierres. Couper un habit. La voilà qui me coupe des

servieties, sév. 2-2I.
|| Terme de gravure. Conduire

d'une certaine manière le burin. Ce graveur coupe

bien le cuivre. Exécuter en creux ou en relief dif-

férents ornements. |{ Terme de sculpture. Couper le

plâtre, faire à la main des moulures ou autres orne-

ments en plâtre. || Terme d'architecture. Couper du
trait, faire le modèle d'une voûte ou d'une pièce de

Irait en petit, avec de la craie, du plâtre, etc.|| Abso-

lument, en termes de cordonnieret de tailleur, tail-

ler le cuir ou l'étoffe selon les règles du métier. Il

coupe bien.
||
Entermesdejardinage, couper à l'épais-

seur d'un écu, couper en moignon, couper en talus,

couper en pied de biche, couper carrément, termes

de LAQUINTINIE, Jardins, 1. 1, dans riciiklet.|| 4° En-

lever, retrancher une iiartie d'une chose. Couper
un pan de bois. || En termes de maçonnerie, couper

une pierre, en ôier trop, de sorte qu'elle nepeutpa.-î

servir à l'endroit où elle étaitdestinée. || En termes de

chirurgie, couper un membre, l'amputer. Couper dans
levif, couper, poiirmieux extirper un mal, tout autour
dansles chairs vives. || l'ig.CoujierdansIe vif, prendre

des mesures énergiques pour mettre fin à une situa-

tion mauvaise. || Terme de vétérinaire. Couper un ani-

mal, le châtrer. || S" Barrer, détourner, intercepter.

Couper le cours d'une rivière. Couper une route, un
passage. Les ponts furent coupés pour empêcher les

ennemis dépasser.
||
Couper le chemin à quelqu'un,

le lui barrer, passer devant lui. Son fils et deux valets

me coupent le chemin, corn, le tient, n, 5. Ils avaient

coupé le chemin aux Madianiies, Buss. Polit. Il fait

signeaux siens, qui étaient de l'autre côté de l'arbre,

de couper le chemin au perfide Adraste, fé.nel.

TiH. XX. Depuis, les Russes ont reproché à Napoléon
de ne s'êire point décidé à cette manœuvre ; mais
ont-ils assez songé qu'aller ainsi se placer par delà

un fleuve, une ville forte et une armée ennemie,
c'eTit été, pour couper aux Busses le chemin de leur

capitale, se faire couper à soi-même toute commu-
iiicati"n avec ses renforts, ses autresarmées et l'iM-

rope?sÉGUR,//i47. dei\ap. vi, 3. || Couper lescommu-
nications, couper les vivres à une place assiégée,

empêcher qu'elle ne communique avec le dehors,

qu'elle ne se ravitaille. || Fig. Coupons dès cette

nuit tout accès à ses vœux, rotr. Vcncesl. m, s. A
tous nos démêlés coupons chemin, de grâce, mol.

Mis. II. 4.
Il
Couper les vivres à quehju'un, cesser

de subvetiirà ses dépenses, lui refuser de l'argent.

Il
Couper le feu, circonscrire, borner l'action de

l'incendie. Des capucins travaillèrent si bien qu'ils

coupèrent le feu, sÉv. 20. || Par analogie. Couper
la fièvre, empfcher le retour des accès. Avec la se-

conde écorce du sassafras, ils [les sauvages] coupent

les fièvres, chateaubr. Amer. 96. || Fig. Je coupe
en lui tout intérêt de mentir, j. j. rouss. Ém. n.

Il
6° Passer devant quelqu'un en le séparant de la

personne ou de la chose vers laquelle il va. Elle

coupe la duchesse et donne la serviette, sÉv. 27.

Tantôt il vous quitte brusquement pour joindre un
seigneur ou un premier commis, et tantôt, s'il les

trouve en conversation avec vous, il vous coupe et vous

les enlève, la bruy. ix. Vardes convint avec mou père

que le carrosse de M. de Vardes couperait celui de
mon père, st-sim. <0, h 9. Tous [au conseil d'ÊiatJ

étaient assis, et les conseillers d'État y coupaient
les secrétairesd'État et le contrôleur général, id. in,
7.

Il
Terme de manège. Couper la volte ou le

rond, changer de main en faisant des voltes. ||
7° Sé-

parer, diviser. Je couperai cette pièce en deux par
une cloison, lisent coupédetrofigrandespièces, pour
avoirdes logements mieux distribués, i.i. roiss. Wc/.

IV, (0.
Il
Se croiser avec. Ce chemin cuupe la route

d'Orléans. L'rie ligne qui en coupe une autre à

angle droit. || Couper l'eau, couper le courant, aller

en tiaveis ou en remontant. || Fig. Couper à quel-
qu'un sa journée, iléranger le plan de ses occupa-
tions.

Il
Terme deniaiiiie. Le vaisseau coupe la

lame, quand l'avant court sur la lame et la traverse.

Il
On diiau.-isi couper la ligne de l'ennemi, quand un

DU plusieurs vaisseaux la traversaient et la séparaient
en deux, rendant ainsi I une des parties inutiles pour
le combat, alors que les vaisseaux à vapeur n'exis-
taient pas. X Irafalgar, les Anglais coupèrent la
ligne française.

|| Fig. Couper l'équateur, traverser
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l'équateur. ||
8°Termedejeu de carte. Prendre avec

l'atout une carte de son adversaire. Je coupe le car-

reau. Le jeu rassemble tout ; il unit à la fois Le

turbulent marquis, le paisible bourgeois ; La femme
du banquier, dorée et triomphante. Coupe orgueil-

leusement la duchesse indigente, rhgnard, le

Joueur, m, 8. ||
Absolument. Je coupe à carreau.

I!
9" Empêcher, en parlant de la voix, de la parole.

La Parque à ce mot lui coupe la parole, corn. Ilodorj.

V, i. Ce n'est que la douleur qui lui coupe la voix,

m. Tfiéod. V, 9. Peut-êire, si la voix ne m'eût été

coupée, L'affreuse vérité me serait échappée, rac.

Phèdre,, iv, 6. Ses pleurs précipités ont coupé mes
discours, id. Baj. m, 4. || Couper la parole à quel-

qu'un, l'interrompre en la prenant soi-même. Cou-

per la parole à son maître, la bruy. iv. Néron lui

coupe la parole et lui réplique que Claude ne fit ja-

mais accuser personne, djder. TSss. s. Claude.

Il
lO" Gercer, en parlant du froid Le froid m'a coupé

les lèvres.
|| Ce vent coupe la figure, il est vif et froid.

Il
11° Tempérer un liquide par un autre. Couper du

vin blanc avec du vin rouge. || Absolument. Couper,

c'est mélanger d'eau. Cou|ier le bouillon. On a

beau couper le lait de mille manières, j. j. rouss.

Ém. I.
Il
12" Couper le style, faire des phrases courtes

et d'où les liaisons sont absentes. || Mettre les repos

dans les phrases, dans les vers. Ce vers est heureu-

sement coupé. L'orateur a mal coupé ses phrases.

Il faut couper vos [ihrases à propos; mais il y a une

manière de les couper qui, bien loin d'interrompre

l'harmonie, sert à la continuer, d'olivet, Prosodie

[r. art. v, § 2. !| Terme de musique. Couper les sons,

marquer un silence d'un son à l'autre. ||
13" A la

paume, couper le coup, couper la balle, pousser la

balle de manière qu'elle ne fasse point de bond. Ils

la touchent en biaisant de leur raquette, ce qu'ils

nomment couper, desg. Diopt. B. || Terme de jeu.

Couper cul, se retirer après avoir gagné et sans don-

ner de revanche. || Couper les dés, les jeter en reti-

rant le cornet, pour qu'ils restent à la même place.

Il
14° Couper court, abréger. Je dirais beaucoup de

choses sur ce sujet que je coupe court par mille rai-

sons, SÉv. 346.
Il
Absolument. Couper court au dis-

cours; et, elliptiquement, couper au discours. Tout

cela va le mieux du monde. Mais enfin coupons au

discours, MuL. Amph. m, tl. || Par extension, met-

tre un terme. Coupons court Aux erreurs de la jeu-

nesse, BÉRANG. Cliap.
Il
Couper court à quoiqu'un,

le quitter brusquement en lui faisant une réponse

brève et décisive. Et absolument : Monsieur, point

tant de paroles, coupons court. ||
15° V.n. Passer la

racloire sur une mesure de grains qui est comble.

Il
16° Couper à travers champs, par le plus court

chemin, se diriger par la ligne la plus courte.

Il
Terme de vénerie. Un chien coupe, lorsqu'il veut

gagner la tête de la meule ou lorsqu'il manque de

force. |l 17° Terme de peinture. On dit qu'une cou-

leur coupe quand elle n'est pas assez fondue.

Il
18° Terme de danse. Exécuter le pas dit coupé.

Il
Terme d'escrime. Exécuter le dégagement dit

coupé. Couper sous le poignet, dégager par-dessous

le poignet de son adversaire. Couper sur pointe,

porter une botte en dégageant par-dessus la pointe

de l'épée de l'adversaire. || On dit aussi couper la

mesure, la dégager. ||
19" Terme de jeu de cartes.

Séparer en deux un jeu de cartes, après que celui

qui les tient lésa bien mêlées. || Au jeu du lansque-

net, prendre carte et se mettre au nombre des

joueurs. Il coupait. ||
20° Terme de marine. Couper

à terre, aller directement le cap sur la terre. || Pas-

ser entre un vaisseau et un autre. Dans ce moment-
là j'avais Ruyter par mon travers, et je voyais l'ar-

rière-garde ennemie dans nos eaux, qui pouvait,

en revirant, couper entre notre corps de bataille et

la division de M. Cabaret, iUm.de Yillette, en (675,

dans JAL.
Il
21" Se couper, v. réfl. Se blesser avec un

instrument tranchant. Elle s'est coupée à la main.

Il
Terme de manège. On dit que des chevaux se cou-

pent, quand ils s'entre-heurtent les jambes, ou

quand, avec l'un des fers, ils se blessent le boulet de

l'autre pied.
|| Se dit aussi des enfants et des per-

sonnes grasses, lorsi|u'il leur vient des excoriations

aux plis que forme la peau. ||
22" Être coupé. Le roc

celle et se coupe aisément. || Eu parlant des étoffes,

se gâter par les plis. Les étofles fortes se cou-

pent plutôt que celles qui sont souples et déliées.

Il
23° S'enlre-croiser. Ces deux lignes, ces deux

loutes se coupent. ||
24° Fig. Se contredire dans ses

assertions. On se coupe aisément quand on ne dit

pas la vérité. Ces deux répon>es se coupent, Boss.

Aoit!). myst. 90. La comtesse de Soissons, craignant

toujours qu'on ne lui eût fait quelque finesse, tourna

tant Vardes qu'il se coupa sur deux ou trois choses,
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Mme DE LA FAYETTE, //tj(. d'I/enr. d'Amjlet. OF.u-
tres, t. III, p. 167, dans pougens. J— HIST. XI' s. Si ço avent que alquen colpe la "
poin à altre u le pied. Lois de Guill. )3.

i| xii' s. Au
bon destrier [il] a l'eschine coupée, Honc. p. 6e.
Ne faiz pas cum.saint Piere qui doua la colée: Al serf

al prince aveit l'une oreille coupée, Th. le uiart. 90,

Pardouz [deux] lèis i fu pris: si l'en laLssaaler, Mai»
ainceis II fist l'um les oreilles couper, ib. 3(.|| xiii's.

Et li François lor remanderent qu'il i seroient l'en-

demain devant tierce, et le [l'ormeau] copperoient

ou despit de lui, Chr. de Itatns, p. es. Se feme tient

bos [bois] en douaire, elle ne le poet couper devant
que liait sept ans acomplis, beaum. xiii, 7. Et quant
il les orent pris, il lor coperent les testes à toz, id.

XXX, 63. Et lors il me portèrent à terre et me sail-

lirent sur le cors pour moy coper la gorge, joinv.

240. Mal apertement se partirent les Turs de Da-

miete, quant il ne firent coper le pont qui estoit de
nez [nefs], iD. 2)6.

]] xiv* s. Et on voit qu'uns ta-

rons qui se meta l'embler. Il n'aconle noient d'une

bourse à couper, Baud. de Seb. vi, 203.
|| xv s. Et

à tant je coupe le compte de che chevalier, jusques

cy après que j'en releveray le remannant, G. chas-

tel. Chron. des ducs de Bourg. 1. i, ch. 54. Que ce

vin on ne coupe; Ainçois qu'on boive net; Je pry

toute la troupe De vider le godet, bas.selin, xviii.

Il
XVI' s. S'estant si lourdement cnuppé [contredit],

MONT. 1,30. C'estoit un précipices! droictetsi couppé,

que.... ID. 1, t56. Un mont coupé, rabotteux et

inaccessible , id. i, t76. Un langage trop serré,

coupé, ID. i, 292. Murena en rencontra les uns

fuyans, ausquelz il couppa le chemin et les desfeit,

AMY0T, Sylla, 40. Ses ennemis luy coupoient les

vivres, ID. Lucull. 4. La montée n'esloit pas fort

roide ny couppée [à pic], id. ib. 63. 11 faut cou-

per la cause de la fièvre par son contraire, pari!,

XX, 6.

— ÉTIfM. Coup; picard, coper; bourguig. côpai.

t COUPK-RACINES (kou-pe-ra-si-n'),«. m. Instru-

ment propre à couper, à diviser en tranches plus ou

moins minces les racines charnues.
|| Au plur. Des

coupe- racines.
— ÉTYM. Couper, et racine.

t COUPERAS (kou-pe-râ), s. m. Terme de pêche.

Sorte de poche pour prendre le poisson dans les

bas parcs nommés courtines.

COUPERET (kou-pe-rè; le t ne se lie pas dans

le parler ordinaire ; au pluriel, l's se lie : des kou-

pe-iè-z affilés; couperets rime avec traits, succès,

paix), s. m.||l°Sorte de large et lourd couteau,

pour trancher ou hacher la viande. Samuel prend

un saint couperet et il hache en morceaux le roi

Agag, VOLT. Phil. II, 2ii9.
Il

2° Terme d'émailleur.

Outil d'acier pour couper les filets d'émail. ||
3° Mar-

teau tranchant pour fendre les pavés.

— HlsT. xvi's. Desbroches, des coupperets et cous-

teaux de cuisine, amyot, Crass. li.

— ÉTYM. Couper; bourguig. côperô.

t. COUPEROSE (kou-pe-ro-z'). s.
f.
Nom ancien

de divers sulfates : couperose verte, sulfate de fer;

couperose blanche , sulfate de zinc; couperose bleue,

sulfate de cuivre.

— REM. Dans une Déclaration du roi, nov. t040,

il est masculin : couperose blanc, couperose rei t. Et

un peu plus loin il est écrit : cumpros vert, compros

blanc.
— HIST. XIV' s. Lors le convient oster du feu et

mettre la couperose et gomme, Ménagier, ii, 5.

il
XVI' s. Matthiole conseille de donner de la coup-

perose dissoute en eau rose, parce qu'elle fait vomir

et suer et asseller, paré, xxiv, 27. La cataracte ou

laie des yeux se fond par la subtile poudre de sucre

candi, de tulhie, de couperoze blanche, o. dk ser-

res, 897.

— ÉTYM. Espagn. caparrosa; ital. topparosa;

angl. copperas. La forme anglaise paraît indiquer

que ce mot, d'origine allemande, représente Kup'

fcr-asche, cendre de cuivre, chaux de cuivre, de

A.'ii^/'fr, cuivre, et ylsc/ie, cendre; bien qu'on ne

trouve pas <lans les dictionnaires Kupferasclie (on

y trouve lileia.Kchi- , chaux de plomb), le mot a pu
venir en France d'un dialecte allemand des pays

limitrophes.

2. COUPEROSE (kou-pe-ro-z'), s. f.
Terme de

médecine. Infiammation chronique et non contji-

gieuse des glandes cutanées de la face, caractérisée

par des pustules peu étendues, séparées, environ-

nées d'une aréole ro.sée.

— HIST. XVI' s. Par(]uoy, pour guarir sa coupe-

rose, on luy appliqueioit un vesicaloire fait de
cantnarides, sur toute la face, à fin d'attirer la

matière des boutons, paré, xxiii, 3g. Contre la
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couperoze, autrement ditte goutto-roze, ces remèdes
feront emploies, o. de serres, 960.
— f.TYM. La couperose médicale est rouge; com-

ment a-t-elle pris son nom de la covpcrose minérale,
qui est bleue ou verte? Kst-ce par une méprise sui
la finale rose et par l'idée de cuivré qui est dans
couperose!' Est-ce par une corruption de goutle-rosc
en couperose ? Couperose, au sens médical, tient-il

à coprose (voy. ce mot), un des noms vulgaires du
coquelicot? Ces questions restent non résolues.

COUPEROSÉ, ÉE (kou-pe-rô-zé, zée), adj. Terme
de médecine. Atteint de couperose. Teint, visape
couperosé. Je suis toujours couperosée, ma pauvre
petite, et je fais toujours des remèdes, sÉv. t. ni,
îelt.su, danspouGENS. C'était un assez gros homme
[d'Huxelles],tout d'une venue, un grand visage cou-
perosé, mais assez agréable, st-sim. tt6, 7.

— HIST. xvi" s. Son visage estoit fort coupperosé
et semé de taches blanches par endroits, dont on
dit que le nom de Sylla lui fut imposé à raison
de sa couleur, amyot, Sylla, 2. Les ladres ont toute
la face tuméfiée et couperosée, de couleur rouge
obscure, livide, paré, xxxii, <0. L'autre, tout

ventre, lippu, copperosé.... d'aub. Ilist.i, -1)3.

— ETYM. Couperose '2.

fCOUPEROSER (kou-pe-rô-zé) , D. a. Rendre cou-
perosé.

Il
Se couperoser, v. réjl. Devenir couperosé.

— HIST. XVI" s. Il ne faudra qu'un haie qui ba-
sannera ou noircira vostre femme comme une mo-
resque, qu'un vent qui vous la gersera, qu'une jau-
nisse qui la vous pallira, qu'une chaleur maligne
qui la vous couperosera, Contes de Cholières, f° (69,
dans LACURNE.
— ÉTYM. Couperose 2.

t COUPERC (kou-pe-ru), s. m. Terme de pêche.
Espèce de petite nasse pour le poisson qui reste dans
les écluses ou courtines quand l'eau ne s'est pas re-

tirée entièrement.
— ÉTYM. Couper, et ru, ruisseau.

t COUPE-SÉVE (kou-pe-sè-v'), s. m. Terme de
jardinage. Petit emporte-pièce pour enlever un an-
neau d'écorce à la floraison , afin d'avoir le fruit plus

tôt et plus beau.
|| Au plur. Des coupe-séve.

— ÉTYM. Couper, et sève.

f COUPET (kou-pè) , s. m. Coquille univalve du
genre cône.

t COCPETÉE, s. f.
Vov. COPIÉE.

COUPE-TÊTE (kou-pe-tô-f), s. m. ||
1° Celui qui

coupe des têtes. Un homme surnommé coupe-tête
dans la Révolution à cause des meurtres qu'd avait

commis. ||
2° Sorte de jeu où les enfants sautent tour

à tour les uns par-dessus les autres. Jouer à coupe-

tête. Il Fig. On disait qu'on avait joué à coupe-tête,

quand, après quelques séditions ou révoltes, l'auto-

rité avait fait trancher la tète à plusieurs révoltés.

— HIST. XIV* s. Jehan de la Mare, pour plusieurs

paroles sentans commotion du pueple, fu jugié à

avoir coppe-la-teste, nucANGE, copagorgius.\\ xV s.

[Messire Gautier de Mauny intercède en faveur des

bourgeois de Calais] X ce point grigna le roi les

dents et dit : Messire Gautier, souffrez vous; il n'en

sera autrement ; mais on fasse venir le coupe teste

[bourreau], froiss. i, i, 32i.

— ÉTYM. Couper, et tête.

COUPEUR, EUSE (kou-peur, peû-z'), s. m. et f.

Il
1° Celui, celle qui coupe des étoffes ou des cuirs dans

un atelier. || Tailleur d'habits chargé de la coupe de

l'étoffe.
Il
Coupeur de poil, ouvrier chapelier qui coupe

le poil des peaux. ||
2° Celui, celle qui coupe les

grappes en vendange. Des coupeurs et des hotteurs.

Il
Se dit aussi de ceux qui coupent le bois aux colo-

nies. Les coupeurs livraient le fruit de leurs peines,

soit aux Jamaïcains qui leur portaient du vin de

Madère, des liqueurs fortes, des toiles, des habits,

soit.... raynal, Ilist. phil. vi, 25. ||
3° Joueur au

lansquenet. M. de Vendôme, qui était un des cou-

peurs, eut dispute avec un autre sur un mécompte
de 7 pisloles, st-sim. 27, 63. ||

4" Coupeur de bourse,

un adroit filou. Ces coupeurs de bourse sont bien

aimables dans la conversation, sÉv. 430. C'est la vie

des voleurs d'aujourd'hui et des coupeurs de bourse,

VOLT. Uœurs, av. propos. \\
6° Terme de chasse. Cou-

peur, chien qui coupe, c'est-à-dire qui quitte la

voie (le la bête et prend les devants pour avoir l'a-

vantage sur elle. Je monte donc dessus [mon che-

val], et ma joie était pleine De voir filer de loin les

coupeurs dans la plaine, mol. Fdch. ii, 7.|| 6°Terme
de zoologie. Coupeur d'eau, nom vulgaire des becs-

en-ciseaux ou des oiseaux du gerire bec-en-ciseaux.

Il S. f. Coupeuse, nom d'une abeille. C'est aussi sous

terre qu'il faut aller chercher le nid d'une autre

abeille solitaire, dont l'industrie ne le cède guère

à celle de la coupeuse de feuilles et qui travaille à
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peu près sur le même modèle, bonnet, Contempl.
nat. <2« part. ch. 39.

— HIST. XIII' s. Autrement iroit, se li mors ou li

navrés estoit présentement avec le copeur [celui

qui a fait la blessure], beaum. lxix, 4. || xiv s. Vi-

lains, tu semblés miex pendeour de larrons Que ne
fais charbonnier ne copeur de jarrons, Girart de

Itoss. p. 2359.
Il
XVI" s. Il n'y a pas mestier au monde

qui ait besoin de plus grande habileté, que celui des

coupeurs de bourses, coupeurs de pendants, desper.

Contes, Lxxxr. Un de ces vénérables coupeurs de

cuir [bourses], ID. ib. lxxxiii. Pour la nécessaire et

prompte expédition des moissons, convient avoir

nombre suffisant de couppeurs, o. de serres, 128.

Aussi estonné qu'un coupeur de bourses pris sur le

fait, H. est. Apol. d'Ilérod. p. 656, dans lacurne.
— ÉTYM. Couper.

t 1. COUPIS (kou-pi),s. m. Terme de marine. Élé-

vation verticale entre le pont coupé et le reste du pont.

t 2. COUPIS (kou-pi), s. m. Toile de coton des

Indes.

t COUPLAGE (kou-pla-j') , s. m. Terme de méca-
nique. Assemblage. || Seizième partie d'un train de

bois.
Il
Bateaux qui descendent une rivière attachés

latéralement deux par deux.
— ÉTYM. Coupler.

COUPLE (kou-pl"), s.
f. Il

1° Lien pour attacher

ensemble deux ou plusieurs choses pareilles. Une
couple pour trois ou quatre chevaux. ||

2° Lien dont
on attache deux chiens de chasse ensemble. Où est

la couple de ces chiens?
||
3° 11 se dit, par extension,

de deux choses de même espèce, prises ensemble.

Une couple d'œufs. Une couple de serviettes. Une
couple de pigeons. Au bout d'une couple d'années de

pénitence, Mme de Valentinois obtint son retour,

ST-siM. 44, 2.
Il
Adverbialement. Etcomme des for-

çats couple à couple liés, mair. Mort d'Asdrubal,

IV, 4.
Il
Terme de marine. Une couple de haubans,

une paire de haubans, faite du même cordage,

lequel est plié en deux par le milieu.
||

4° S. m.
Le mari et la femme, l'amant et l'amante, ou
deux personnes vivant ensemble dans des rela-

tions d'amitié ou d'intérêt. Heureux couple d'a-

mants, notre grande Marie A pour vous combattu

le sort, MALH. II, 10. Oui, je vous unirai, couple

ingrat et perfide, corn. Cinna, v, 2. Certain couple

d'amis en un bourg établi, la font, t'abl. va,

12. Tout vivait en commun sous ce couple adoré,

BOIL. Sat. XI. De ce couple perfide J'avais presque

oublié l'attentat parricide, rac. Estk. ii, 3. Au lieu

que, dans toute l'antiquité, à peine comptait-on pen-

dant plusieurs siècles trois couples de vrais amis,

Ëpicure avait su en réunir des troupes nombreuses

dans une assez petite maison, rollin, Hiit. anc. liv.

XXVI, 1" part.ch.3, art. 2, §4. Vous êtes un couple de

fripons quimejouez d'intelligence, j. j. rol'ss. llcl.

VI, 2. De ce couple qui s'aime Livrons la vie au sar-

casme des cours, hérang. Cachet. La barque er-

rante Berça sur l'onde transparente Deux couples

par l'amour conduits, LAMART.Afedit.il, 1. |{ Par

extension. Un couple de chiens, de pigeons, le mâle

et la femelle. ||
5° Terme de marine. Deux pièces bées

entre elles qui, placées sur un double rang, forment

la membrure. Le maître couple. ||
Par abus. Couple

simple, celui qui est formé d'une seule pièce. ||
On

dit qu'un navire est en couple quand il en touche un

autre de long en long, ou quand il se tient exacte-

ment par son travers, à petite distance.
||
Avirons à

couple, avirons montés deux à deux, un de chai|ue

bord.
Il
6° Terme dépêche. Fil de fer un peu courbe,

qui porte au milieu un petit poids, et aux deux bouts

deux piles garnies d'hameçons. ||
7° Terme de méca-

nique. Nom donné à deux forces égales, parallèles

et de direction opposée, qui sont appliquées l'une à

l'extrémité d'un levier, l'autre à l'autre.

— REM. Couple, vu l'étymologie, aurait dû être

toujours du féminin; mais la langue ayant hésité

de très-bonne heure sur le genre, l'usage en a pro-

fité pour introduire des nuances dans l'emploi du
féminin ou du masculin.

— SYN. 1° UN couple, une couple. Un couple, au

masculin, se dit de deux personnes unies ensemble

par amour ou par mariage; il se dit de même de

deux animaux unis pour la propagation. Une cou-

ple, au féminin, se dit de deux choses quelconques

de même espèce, qui ne vont point ensemlile néces-

sairement et qui ne sont unies qu'accidentellement.

11 résulte que la construction peut varier , c'est-à-

dire qu'on dira toujours, au singulier: un couple

de pigeons suffit pour repeupler un pigeonnier;

mais on dira au singulier, ou au pluriel, suivant

l'idée de celui qui parle ; une couple de poulets suf-

fira bien ou suffiront bien Dour notre dîiicr.|| 2° une
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couple, une paire. Une couple désignant deux cho-
ses qui ne sont unies qu'accidentellement, paire dé-
signe deux choses qui vont ensemble par une né-
cessité d'usage, comme les bas, les souliers, ou
une seule chose composée de deux parties ou pièces,
comme des ciseaux, des lunettes, des pincettes. Une
couple et une paire peuvent se dire aussi des ani-
maux, mais la couple ne marque que le nombre et
la paire y ajoute l'idée d'une association nécessaire
pour une fin particulière. Un boucher achètera une
couple de bœufs, c'est-à-dire deux. Un laboureur
doit dire qu'il en achètera une paire, parce qu'il

veut les atteler à la même charrue, beauzée.— HIST. XII" s. Cueilliez ces copies por ces chiens
retenir, Garin, dans du cange, cupla. Mal culpe
en fist li criatur; Tu [Eve] es trop tendre, e il [Adam]
trop dur, Adam, Mystère, p. î.(.

|| xiii" s. La dame
gist lez Sun ami; Ains mes si biau couple ne vi,

MARIE , Ivenec.
|| xiv" s. Et les delettacions néces-

saires sont aucunes corporeles, et teles sont celle»

qui sunt en boire et mengier et vers oportunité de
couple charnel, oresme, Elh. 200.

|| xvi" s. Il prend
plus de plaisir quand on luy faict présent d'un bon
couple de bœufz, rab. Garg. I, 39. Quand on te
voit, il vient à maints Une envie dedans les mains
De te prendre avec les gants doubles Pour en don-
ner cinq ou six couples De SOUffietZ.... MAROT, m, 45.

Mémoire à mon solliciteur. Qui prend à Paris mes
paquets. De m'envoyer par ce porteur Un couple de
bons perroquets, st-gelais, 250. Voici la jeune Cyn-
thienne, Vefve de son Endymion : Belle couple,

heureuse union, du bell. il, 76, recto. De maint
propos ce couple [Enée et Achates] devisoit, ID. iv,

44, verso.... Je vis à sa mammelle Mignardement
jouer ceste couple jumelle, id. vi, 6I, verso. Le
plus beau couple de la chrestienté, marg. Nouv. x.

Une couple de beaux chevaux, m. t6. xxvi. L'une
des plus belles couples qui fust en la chrestienté,

ID. ib. XL. Comme une couple de chevaux attelez à
mesme timon, mont, i, 183. La couple de vies, jus-

tement la plus noble qui feust en Plutarque, ID. m,
196. De quoy ils n'avoyent pas tasté une couple de
fois qu'ils ne changeassent vistemenl d'opinion, la-

noue, 708. Isocrates a escrit un plaidoyer en la dé-

fense de Alcibiades, louchant une couple de che-

vaulx, AMYOT, Aie. 18. Peult estre ne sera il point

mauvais d'entrelacer, parmy les exemples de ces

grands personnages, une couple ou deux de ceulx

qui ont un peu trop inconsidérément abuzé de leur

licence, id. Démétr. 2. Une couple d'années, d'alb.

Fœn. IV, 14. J'en spécifierai un couple des plus ap-

parentes [entreprises], id. Ilist. ii, 169. .Un couple
de mois, id. ib. ii, 347. Un couble d» javelots, id.

ib. m, 197. Les plus communes mesures sont: ar-

pents, asnées, journaux, sesterées, acres, couples

de bœufs, o. de serres, io.

— ÉTYM. Bourguig. copie; génev. une couble de
chevaux; Berry, couble, coube; wallon, cope; sain-

tong. couble; provenç. cobla; ital. coppia; anc. ital.

côbbola; du latin copula, lien.

COUPLÉ, ÉE (kou-plé, plée), part, passé. Attaché

avec une couple Je vois qu'ils se soucient D'avoir

chevaux à leur char attelés De même taille, et mê-
mes chiens couplés, la pont. Cal. Nous fûmes en-

voyés au bagne couplés comme des chiens de chasse,

J. J. Rouss. Ém. V.
Il
Par extension, réuni comme

un couple. Nous fîmes nos sollicitations ensemble,

couplés deux dans un carrosse, st-sim. 18, 212.

Un cinqtiièrae fut souvent admis à ce conseil [d'Es-

pagne] étroit; ce cinquième était bien couplé avec

Orry, id. 123, 102.
|| S'est dit de deux personnes lo-

gées ensemble, faute d'espace. La cour en hommes
fut nombreuse, et tellement qu'à Compiègno les ducs

furent couplés, st-sim. 60, 4. || Terme de marine.

Flammes couplées, fiammes dont la queue, au lieu

de flotter, se dédouble pour donner certains signaux.

Il
Dans les chemins de fer, loues couplées, roues

accouplées.

COUPLER (kou-plé), v. a. ||
1* Terme de vénerie.

Attacher deux à deux des chiens de chasse. ||
2" Au-

trefois, loger deux personnes ensemble dans les oc-

casions où les logements étaient marqués par des

maréchaux des logis. On pouvait, pour honorer les

princes du sang, coupler M. le Duc avec H. le duo
d'Orléans, st-sim. 287, 146. ||

3" Coupler du linge,

l'attacher en le cousant pour le donner au blanchis-

sage.
Il
Coupler un train de bois, en rassembler les

parties.

— HIST. xn" s. Li vers est d'une rime en cinc

clauses cuplez ; Mis languages est bons , car en
France fui nez. Th. lemart. I66.

|| xm"s. En ton lar-

dier le saleras, Et de la pel fere jiorras Coroies à coplel

flaiaus, lien. IC027. Et tuit li autre s'entremenent.

t. — 107
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Li uns so lie à l'autre et copie; One en estor

ne vi tel copie, la Itose, <B8«7. || xiV s. Et pru-

dence et vertu moral sont couplées et conjointes

ensemble et as passions, ohesme, Eth. 319. Et les

deux amistés dessus dites ne sont pas tousjours

couplées ensemble, m. 16. 227. || xv* s. Le che-

valier nouvel dont nous parlons, se voult, par son

grand hardement, coupler main à main à un Fla-

mand, Bouciq. I, ch. 9. Ces Allemans se couploient

deux à deux de bonnes cordes, et s'y mettoient cent

à deux cents à la fois, comm. viii, 5. ||xvi* s. [Les

choses élémentaires] Qui lors estoient ensemble mal

couplées, Et l'une et l'autre en grand discord trou-

blées, MAROT, IV, (2. Les vers sacrez, les célestes

augures, Les poincts couplez, les magiques figures,

DU BELL. VII, 85, verso. Et combien que je couple

ici la richesse avec la vertu, si est-ce que je ne la

mets que comme servante, langue, 27b. Quand les

Thebains passoient leur temps aux exercices du
corps, Epaminondas trouvoit moyen de les faire

tousjours coupler à la lucte aux Lacedœmoniens,
AMYOT, Pélop. <3. Les seigneurs qui le suivoient se

couplèrent avec ceux du pals pour passer les arcs

triomphaux, d'aud. }list. 11, <I2. Nature a voulu

que les animaux fussent aiguillonnés d'une ardeur et

envie extrême de-se coupler ensemble, paré, xvm, \.

— ÉTYM. Couple; saintong. couhler.

COUPLET (kou-plè; le ( ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des kou-plè-z

élégants; couplets rime avec traits, succès, paix),

s. m.
Il
1° Proprement, ce qui est accouplé. ||

Terme
de serrurerie. Nom de deux pièces de fer jointes

ensemble avec des charnières et des rivures. Les

couplets servent de penture pour les portes et les

fenêtres.
|| Couplets de presse, deux grosses char-

nières de fer qui attachent le grand châssis ou tym-
pan au coffre de la presse. || Fusil dont le canon est

formé de deux pièces vissées ensemble. ||
2°Fig.Terme

de théâtre. Tirade , morceau de quelque étendue
dit par un acteur sans interruption. ||

3° Ce qui est

accouplé par la rime. Dans les chansons de geste,

nom donné à une suite plus ou moins longue de
vers sur une même rime. Un couplet sur la rime en
in. Les chansons de geste sont composées de cou-
plets monorimes.

||
4° Dans une chanson, ce qui est

couplé, uni par le repos à la fin de la stance; et, de
là, stance d'unechanson. Il tourne bien le couplet, il

fait bien la chanson. Et fournir sans génie un cou-
plet à Linière, boil. Art p. 11. Denys, sur moi fais

donc vite un couplet, bérang. Damoclès. Et qu'une
faible pointe à la fin d'un couplet. En dépit de Phé-
bus, donne à l'art un soufflet, corn. Exmse à Ariste.

Acante ne se put tenir de réciter certains couplets
de poésie que les autres se souvinrent d'avoir vus
dans un ouvrage de sa façon, la font. Psyché, i,

p. U. Par un couplet agaçant une belle. Chanter
gaiement son martyre pour elle, Bernard, Art d'ai-
mer, n. Il Couplets carrés, couplets de huit vers de
huit syllabes chacun.

|| Auplur. Chanson. De joyeux
couplets. Nous fîmes quelques couplets de ces Léri-
das, hamilt. Gramm. 8. Il [la Paye] fut outragé dans
les fameux couplets qui causèrent les malheurs du
poêle célèbre J. U. Rousseau; mais il ne se vengea
de l'outrage que par le mépris, d'alemb. Éloges,
la Faye.
— HlST. XV S. Et fut le pont achevé, amené et

dressé, sauf le dernier couplet qui tournoit de costé,

prest à dresser, comm. dans le Dict. de dochez. Les
coupletz ou charnières de l'arbaleste, du cange,
copula. Le suppliant print icelle boete et arracha
avec les mains le clou qui tient la charnière ou cou-
plet de la dite boite, id. ib. \\ xvi's. Cela n'est pas de
mon histoire, mais j'en ay bien voulu reciter ce
couplet [trait, chapitre] en passant, carl. vu, 1 . Les
plus jeunes [rossignols] ruminent pensifs, et prennent
à imiter certains couplets de chanson; le disciple
escoute la leçon de son précepteur.... mont, ii, <7i.
— ÉTYM. Diminutif de eouple ; bourguig. copiai.
COUPLETÉ, ÉE (kou-ple-té, tée), part, passé.

Coupleté par quelques railleurs.

COUPLETER (kou-ple-té), je couplette, je cou-
pletais, jecoupletterai, jecoupletterais, coupletant,
coupleté), V. a. Faire des couplets contre quel-
qu'un. On l'a coupleté.

|1 Vieux; on dit chansonner.
+ COUPLETIER (kou-ple-tié), s. m. Par dénigre-

ment, faiseur de couplets médiocres.
|| On dit aussi

coupleteur.

— ÉTYM. Coupleter.

t COUPLIÈRE (kou-pli-ê-r'), s. f. Portion d'un
train de bois.

— ÉTYM. CoupU.
COUPOIK (kou-poir), s. m. Instrument propre à

couper, à rogner.
Il Instrument de monnayage, qui

COL

sert à couper des lames d'or, d'argent, ou de cui-

vre, pour en faire des flans.

— ÊTYM. Couper.

COUPOLE (kou-po-l') , s.
f.
Terme d'architecture.

La partie concave d'un dôme. La coupole du Pan-
théon.

Il
Le dôme même. La coupole de St-Pierre

à Rome. C'est ainsi que du sein des vastes métro-
poles, On voit un riche amas d'édifices épars S'élan-

cer en clochers, s'arrondir en coupoles. Ou s'éten-

dre et s'enfuir en immenses remparts, masson,
Helvétiens, 11. Cette capitale, justement nommée par
ses poètes Moscou aux coupoles dorées, ségor,
Hist. de Napol. viii, 4. \\ Fig. Les premiers objets

qui s'offrirent à sa vue [de René] furent la vaste cou-
pole d'un ciel bleu, chateaubr. Natch. 11, <03.

— ÉTYM. Ital. cupola, diminutif de cupa, coupe
(voy. coupe) , par comparaison aune coupe renversée.

COUPON ;kou-pon), s. m. ||
1° Petit reste d'une

pièce d'étoffe. Les pièces de toiles et toileries qu'on
est dans l'usage de plier par feuillets, auront toutes

leurs plis égaux, et il ne pourra être joint ou cousu
ensemble plusieurs coupons , Lettres patentes

,

28 juin 1780, art. <o. ||
2° Terme de finance. Cou-

pon d'action, terme formé dans le xviii" siècle pour
signifier une portion de la division d'une action. Cha-
que coupon de la compagnie des Indes portait l'em-
preintedusceaudela compagnie.

|| Coupon d'intérêts,

promesse d'intérêts jointe à une action et qu'on déta-

cheàuneéchéancedéterminée.
|]
3" Terme de théâtre.

Coupon de loge, le billet qui don ne droit à une loge en-

tière.
Il
4° Certaine quantité de bûches liées ensem-

ble. Dix-huit coupons forment un train de bois flotté.

— HIST. xm' s. Des coupons de candelle, teille

[telle] que on le [la] livre en l'ostel de Flandres, du
cange, copallus.

\\
xv" s. Et après ce destrier ve-

noit le conte d'Estampes, qui sur ung couppon de

lance portait son heaulme, Jeh. de Saintré , ch. BO.

Il
XVI* s. Quant aux sierges et coppons que on ap-

porte à l'offrande en la dicte église, du cange, ib.

— ÉTYM. Couper.

t COUPONNÊ, ÉE (kou-po-né, née),od;'. Terme
de blason. Partagé.

— HIST. xv* s. Vint en très grant estât le conte

de Cambruges, qui fist sa très riche bannière de

broderie, à trois lambeaux couponnés d'argent,

J. de Saintré, 65.

— ÉTYM. Coupon.

t COUPOUI (kou-pou-i) , s. m. Terme de botani-

que. Arbre de la Guiane, de la famille des myrtacées,

COUPURE (kou-pu-r*), s. f. Il
1° Division faite

par un instrument tranchant. J'ai une coupure au
doigt. Il y a une coupure à cette étoffe. || Plaie

faite par un cheval qui s'entretaiUe, qui se coupe.

Il
2" Fossé qu'on ouvre pour faire écouler des eaux.

Saigner une rizière, un marais par des coupures.

Il
Par extension, se dit des coupures qui ne sont

pas de main d'homme. Dans ses marches Philo-

pémen observait exactement la position des lieux

hauts et des lieux bas, toutes les coupures et les

irrégularités du terrain, hollin, llist. anc. OEu-
vres, t. VIII, p. (34, dans lacurne. |{

3° Terme de

fortification. Fossé retranché qui, fait en arrière

d'une brèche, coupe tout accès aux assaillants. Il

[Charles XII] faisait faire des coupures et des retran-

chements derrière les murailles , volt. Charles KIl , 8.

Il
4° Suppression qu'on fait dans une œuvre litté-

raire, surtout dans les pièces de théâtre, et aussi

dans un morceau de musique pour en rendre la

marche plus rapide. Pour rassurer les imprimeurs,

Courier a fait de grandes coupures [dans le Pamphlet

des pamphlets], p. j. cour, ii, 333.
||
5" Coupures des

monnaies, fraction de l'unité monétaire, du billet

de banque type. Multiplier les petites coupures des

billets de banque, c'est-à-dire les billets de 200 fr. de

< 00 fr. et au-dessous. Suivant l'état de la société, sui-

vant 1q nombre et la valeur des choses qu'elle vend et

achète le plus communément, elle a besoin d'une plus

ou moins grande quantité de coupures, de fractions

des grosses pièces.J. b. say, Cours, (840, 1. 1, p. 4(6.

— HIST. iiV s. La chaleur du soleil cuiroit la

coupeure [de la plante], et ainsi ne regetteroit ja-

mais par icelui endroit de la coupure, Ménagier,

II, 2.
Il

XVI* s. Si ces impétueuses furies exercent

tousjours cruauté par prisons, fouets, géhennes,

ooppures, bruslures, calv. Inslit. Pour la douleur

il avoit lasché la couppeure, et puis y avoit remis le

ferrement à plusieurs fois, amvot, Dion, 4«. Tu dé-

lieras la première ligature que tu avois faite au des-

sus du lieu de la coupure [amputation], paré,x, 23.

— ÉTYM. Couper; picard, copure.

f COUQUE (kou-k'), I. f. Terme de boulangerie.

Sorte de petit gâteau qui se fait en Flandre.

COUR (kour), s. (. Il
1* Domaine rural: sens pri-

COD
mitif, tombé en désuétude, et qui ne se trouve plus
qu'en composition et écrit court dans des nom»
de lieux en Normandie, en Picardie, en Lorraine :

Harcourt, firucourt, etc. || Se dit, en Normandie, du
terrain et des plantations dépendant immédiatement
du bâtiment de la ferme. |{

2' Terrain enfermé de
murs et à découvert qui fait partie d'une habitation

et de ses commodités (c'est ici le tout pris pour la

partie ; l'ancienne cour! comprenant le logis, la cour,

la basse-cour et les terres d'exploitation). Cour d'en-

trée. Cour de derrière. Cour intérieure. Madame,
Massinisse est dans la grande cour. Qu'on prendrait

pour un temple où tout le monde accourt, mair.

Sophon. III , 3.
Il

Cour d'honneur , la principale

cour d'un palais, d'un château. || I3a.sse-cour, cour

d'une ferme, d'une maison de campagne, où l'on

nourrit la volaille. Basse-cour, cour séparée de la

cour principale et où sont les écuries, les équipa-

ges.
Il

Fig. et familièrement. Nouvelles de la basse-

cour, de basse-cour, bruits populaires, nouvelles

fausses, ridicules. || Basse-cour s'écrit au pluriel

basses-cours.
Il
Dans les grandes villes, cour, nom

de certains passages, et aussi d'enceintes de mai-
sons. Cour des Miracles. ||

3° Le palais du prince :

ainsi dit parce que les rois de la première et de la

deuxième race et les seigneurs demeuraient habi-

tuellement dans des domaines ruraux nommés court.

Je me rends à la cour. || Avoir bouche à cour, ou
bouche en cour, avoir droit de manger à quelqu'une

des tables entretenues par le prince. |] Le prince et

son conseil. Recevoir un ordre de la cour. || Etre bien

en cour, être en faveur. Vous êtes bien en cour?
Pourvoyez-nous d'une riche abbaye, bérang. Dauph.

Il
Le gouvernement du prince dans ses rapports di-

plomatiques. La cour de France, d'Espagne. Les

trois cours du Nord sont d'accord. ||
4° Les princi-

pales personnes qui composent l'entourage d'un

prince, et aussi l'air, le ton de la cour, la manière

d'y vivre. La cour est partie à la suite du roi. Et ta

honte et sa gloire entretiennent la cour, Régnier,

ÉUg. 2. Pour moi, j'ai de la cour autant comme il

m'en faut, id. .Sat. m. De moi ni de ma cour il

n'aura la présence, corn. Cid, iv, B. Et vous qu'a-

vec tant d'art cette feinte a voilée. Recours des im-

puissants, haine dissimulée, Digne vertu des rois,

noble secret des cours, ID. liodog. 11, (.Les silences

de cour ont de la politique, id. Pulch. v, 4. Je défi-

nis la cour un pays où les gens. Tristes, gais, prêts à

tout,àtoutindifférents. Sont ce qu'il plaît au prince,

ou, s'ils ne peuvent l'être. Tâchent au moins de le

paraître, la font. Fahl. viii, (4. Selon que vous se-

rez puissant ou misérable. Les jugements de cour

vous rendront blanc ou noir, la font. Fabl. vu, (.

La cour veut toujours unir les plaisirs avec les af-

faires; par un mélange étonnant, il n'y a rien do

plus sérieux ni ensemble de plus enjoué ; enfoncez :

vous trouverez partout des intérêts cachés, des ja-

lousies délicates qui causent une extrême sensibilité,

et, dans une ardente ambition, des soins et un sé-

rieux aussi triste qu'il est vain ; tout est couvert d'un

air gai ; vous diriez qu'on ne songe qu'à s'y diver-

tir, Boss. Anne de Gonz. La bonté de cette princesse

qui, malgré les divisions ordinaires dans les cours,

lui gagna d'abord tous les esprits, id. Duch. d'Orl.

Ceux qui ont vu de quel front il [Charles I"] a paru

dans la salle de Wetsminster et dans la place de

Whitehall, peuvent juger aisément combien il était

intrépide à la tête de ses armées, combien auguste

et majestueux au milieu de son palais et de sa cour,

ID. Reine d'Anglet. Toi [Dangeau] donc, qui de mé-
rite et d'honneurs revêtu, Des écueils de la cour as

sauvé ta vertu, boil. Sat. v. La cour de Claudius,

en esclaves fertile. Pour deux que l'on cherchait,

en eût présenté mille, rac. Brit. 1, 2 Hélas I

dans cette cour. Combien tout ce qu'on dit est loin

de ce qu'on pense! ID. ib. v, (. Le changement, ma-

dame, est commun à la cour, id. ib. v, 3. Enfin la

cour nous hait; le peuple nous déteste, id. Esth.

III, (. Selon qu'il vous menace ou bien qu'il vous

caresse, La cour autour de vous ou s'écarte ou s'em-

presse, ID. Brit. IV, (. Quelques femmes de la ville

ont la délicatesse de ne pas savoir ou de n'oser dire

le nom des rues, des places etde quelques endroits

publics.... en cela moins naturelles que les femmes
de la cour qui, ayant besoin, dans le discours, des

halles, du châtelet, disent les halles, le chfiî-îet,

LA bruy. v. La cour ne rend pas content; elle em-
pêche qu'on ne le soit ailleurs, id. viii. Mille gens
à la cour y traînent leur vie à embrasser, ser-

rer et congratuler ceux qui reçoivent, jusqu'à ce

qu'ils y meurent sans rien avoir, m. ib. La ville dé-

goûte de la province; la cour détrompe de la ville et

guérit de la cour, id. «6. On dit à la cour du bien de
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quelqu'un pour deux raisons : la première, afin qu'il

apprenne que nous disons du bien de lui, la seconde,

afin qu'il en dise de nous, la bbuï. viii. Il n'y a rien

à la cour de si méprisable qu'un homme qui ne peut

contribuer en rien à notre fortune, ID. i6. N'espérez

plus de candeur, de franchise, d'équité, de bons

offices, de service, de bienveillance, de générosité,

de fermeté dans un homme qui s'est depuis quelque

temps livré à la cour, et qui, secrètement, veut sa

fortune, ID. ib. La cour est comme un édifice bâti de

marbre, je veux dire qu'elle est composée d'hommes
fort durs, mais fort polis, ID. ib. Un esprit sain puise

à la cour le goût de la solitude et de la retraite, ID.

ib. C'est une chose délicate à un prince religieux que

de réformer la cour et de la rendre pieuse, id. xiii.

On trouve à la cour une délicatesse de goût en

toutes choses, qui vient d'un usage continuel des

superfluités d'une grande fortune, montesq. Esp.

IV, 2. La cour offre à nos yeux de superbes esclaves

,

Amoureux de leur chaîne, et fiers de leurs entraves,

Qui, toujours accablés sous des riens importants,

Perdent les plus beaux jours pour saisir des in-

stants, BERNis, Épit. IV, Indép. Adieu, il y a une

dame de la cour qui m'attend, volt. Jeannot. Je

vais au palais d'une altesse Et j'achète un habit de

cour, BÉRANG. Habit de cour. ||
Être effronté comme

un page de cour, être hardi jusqu'à l'impudence.

Il
Fig. [Ô Versailles] Tout a fui; des grandeurs tu

n'es plus le séjour; Mais le sommeil, la solitude,

Dieux jadis inconnus , et les arts et l'étude Composent
aujourd'hui ta cour, A. chén. Ode 10. Dans les

champs que l'hiver désole. Flore vient rétablir sa

cour; L'alcyon fuit devant Éole, Êole le fuit h sou

tour, I. B. Houss. Cantate, Circé.... Et comme on

voit d'abord le bûcheron. Quand le roi des forêts,

victime désignée. Doit fatiguer enfin le fer de la co-

gnée. Abattre autour de lui dans un vaste contour

La foule d'arbrisseaux qui composait sa cour, mas-

son, Helvétiens, m. L'avare, d'autre part, n'aime

que la richesse ; C'est son roi, sa faveur, sa cour et

sa maltresse, Régnier, Sat. ix. || La cour céleste,

le ciel où est Dieu avec les anges.
||

5° Homme de

cour, celui qui fait partie de la cour, qui a les ma-
nières de la cour. Y a-t-il esclave plus esclave que

tout ce qui s'appelle gens de la cour? bourd. Pen-

sées, t. Il, p. 485. Messieurs les gens de cour pré-

tendent juger décisivement de la déUcatesse des

plaisirs, st-évrem. dans bouhours. Pour un esprit

de cour et nourri chez les grands. Tes yeux dans

leurs secrets sont bien peu pénétrants, corn. lio-

dog.n, 2.
Il
Savoir la cour, être au fait des manières

de la cour. Son père sait la cour, corn, le Ment.

IV, 4. Vous êtes peu du monde et savez mal la

cour, ID. Nie. 111, 8. Elle sait mieux sa cour que les

plus vieux courtisans, sÉv. 172. Pompadour était un

grand homme, triste et froid, la plus grande partie

de sa vie sans cour et sans servir, st-sim. B22
,
J93.

Il
En mauvaise part et indiquant frivolité, complai-

sance servile, etc. Abbé de cour. Vous n'écoutez point

ces docteurs de cour, Boss. Préd. 4.
||
En mauvaise

part et indiquant peu de sûreté dans le commerce.

Renards de cour, balz. dans bouhours. Mainte peste

de cour fit tant, par maint ressort. Que la candeur

du juge, ainsi que son mérite, Furent suspects au

prince.... la font. Fab. x, <o. ||
6° Un ami de cour,

un ami qui ne l'est qu'en apparence. Et c'est un fai-

ble appui des amitiés de cour. Qu'une vieille amitié

contre un nouvel amour, corn. Otlion, u, *. Allons,

ferme, poussez, mes bons amis de cour, mol. Mis.

u, 5.
Il
De l'eau bénite de cour, vaines promesses,

protestations de services et d'amitié qui ne pro-

duisent rien.
||

7" Cour plénière, grande assem-

blée de vassaux que convoquaient les anciens rois

de France. Tous ceux qui se présentaient à la cour

plénière étaient traités aux frais du prince. ||
Par ex-

tension, Gengis tint dans les plaines de Toncat une

cour plénière générale, volt. Mœurs, 59.
||
Fig. et

familièrement. Avoir, tenir cour plénière, avoir chez

soi plus de monde qu'à l'ordinaire, recevoir très-

nombreuse compagnie. Que ne lui vit-on pas don-

ner Dans le lemps qu'il tint cour plénière Pour une

fête singulière? Chantilly fut la scène..., la font.

lettres, xxv. ||
La cour du roi Pétaud, endroit où

chacun commande et où tout est confusion, et aussi

où chacun veut parler à la fois. Oui je sors de chez

vous fort mal édifiée; Dans toutes mes leçons j'y

suis contrariée; On n'y respecte rien, chacun y parle

haut, Et c'est tout justement la cour du roi Pétaud,

MOL. Tart. I, 4.
Il

8° Fig. Entourage de gens em-
pressés à plaire à une personne. Depuis qu'il est en

place, il a une petite cour. ||
9° Par extension, res-

pects et hommages qu'on rend à une personne, as-

siduités qu'on a auprès d'elle pour gagner ses bonnes

grâces. Faire la cour aux grands. Faire la cour à

une jeune personne pour l'épouser. Je le sais, ma
princesse, et qu'il vous fait la cour, cORN.JVtcom. i,f.

[U] Agit contre son rang pour mieux faire sa cour,

11). Théod. I, 2. Héraclius vivrait pour te faire la

cour! ID. Héracl. m, 2. Et son flme ployante at-

tendant l'avenir Sait faire également sa cour et la

tenir, id. Olhon, ii, 4. L'autre hiver, faisant ici

ma cour, m. le Ment. I, 3. Mais si j'aime, c'est mal
me faire votre cour, id. D. Sanch. u, 2. Je ne vou-

drais pas qu'il fît mal sa cour auprès de madame,
MOL. Critique, 7. Messieurs les courtisans, cessez de
vous détruire; Faites, si vous pouvez, votre cour

sans vous nuire, la font. Fabl. viii, 3. Elle [la be-

lette] porta chez lui [le lapin] ses pénates un jour

Qu'il était allé faire à l'aurore sa cour Parmi le thym
et la rosée, la font, vu, 48. Il fit mal sa cour au
ministre, hamilt. Gramm. 8. Le plaisir qu'il aura de

bien faire sa cour, sÉv. 476. Nous fîmes le soir notre

cour à la reine, id. 4 74. Si j'étais reine, je croirais

qu'elle veut me faire la cour, id. 4 32. J'espérais al-

ler leur faire ma cour, boss. Lett. 283. Je ferai bien

votre cour à M. le nonce, id. Lell. quiét. 370.

Non, non, sans m'abaisser à lui faire la cour, rac.

Théb. IV, 3. U ne s'agit point de faire sa cour en
applaudissant à ses écrits, la bruy. i. || Familière-

ment. Faire un doigt de cour à une personne, té-

moigner par quelques légers respects ou hommages
qu'on veut gagner sa faveur. || Faire la cour de

quelqu'un, lui rendre un bon office auprès d'un

tiers. J'ai vu le ministre, je lui ai fait votre cour.

(I
Faire sa cour aux dépens de quelqu'un , chercher à

plaire en le desservant. Faire sa cour aux dépens d'au-

trui,BOss. Honneur, 4 . [[Faire sa courd'une chose à

quelqu'un ou auprès de quelqu'un, se faire un mé-
rite auprès de lui de lui annoncer une chose qui

l'intéresse. Il n'en avait pas fait sa cour à sa mère

,

SÉV. 4B2. Moi, j'en tiens cent louis [deCondé], cha-

cun m'en fait la cour, la font. Lett. xxv. Le loup

en fait sa cour, daube au coucher du roi Son ca-

marade absent.... la font. Fabl. viii, 3. |{
Faire la

cour se dit aussi des choses quiconciUent la faveur,

les bonnes grâces. Crenay m'avait demandé si je

voulais bien être du détachement pour les sacs;

j'acceptai les sacs, parce que je sentis que cela fe-

rait ma cour, st-sim. 4, 28. ||
10" Siège de justice

où l'on plaide (ainsi dit, parce que les cours de jus-

tice résidaient primitivement dans la cour du roi ou

des seigneurs). Autrefois il se disait de la plupart

des tribunaux; aujourd'hui on ne le dit que des tri-

bunaux supérieurs. Cour d'assises. || Cour d'appel,

juridiction supérieure dont l'attribution principale

est de juger les appels des jugements de première

instance. Conseiller à la cour d'appel. || La cour

suprême, se dit quelquefois pour la courde cassation.

Il
Haute cour, tribunal exceptionnel de haute justice.

Il
Sous la monarchie parlementaire, la cour des pairs,

la chambre des pairs constituée en haute cour de jus-

lice pour connaître d'un crime d'État.jl Sous la répu-

blique de 4 648, il y eut aussi une haute cour chargée

déjuger les crimes contre l'État. || Cour des comptes,

juridiction chargée de juger les comptes des compta-

bles de deniers publics et de surveiller l'exécution des

lois de finances. || La cour des monnaies, c'était jadis

une compagnie souveraine qui jugeait des difl"érends

.survenant au sujet des monnaies et des manufac-

tures d'or et d'argent. l|La cour de parlement, c'é-

tait jadis tout le parlement, composé de plusieurs

chambres: la grand'chambre, la tournelle ciTile, la

tournelle criminelle, les cinq chambres des enquê-

tes, les deux chambres des requêtes, et les requê-

tes de l'hêteL || La cour des aides, c'était jadis une
compagnie souveraine qui jugeait en dernier ressort

les causes civiles et criminelles regardantlesaides, les

impôts, les gabelles, etc. || La cour des aides n'est pas

loin, dicton jovial et jeu de mots sur aide, qui s'em-

ploient pour exprimer que, si un mari néglige sa

femme, d'autres le remplaceront. ||
Autrefois, en

matière criminelle, hors de cour signifiait qu'il n'y

avait pas assez de preuves pour asseoir une condam-
nation.

Il
Aujourd'hui, mettre hors de cour, met-

tre hors de cour et de procès, déclarer qu'il n'y a

pas lieu à suivre. Nous sommes renvoyés hors de

cour, RAC. Plaid, i, 7. Nous pouvons condamner

à la potence ou renvoyer hors de cour, volt. Dial.

22.
Il
Substantivement. Un hors de cour. Pronon-

cer un hors de cour. || Les membres d'une cour.

La cour va en délibérer. ||
Lieu où siège une cour

de justice. Je vais à la cour de cassation. ||
En

termes d'ancienne pratique, cour signifiait pouvoir

de juger. Ravoir la cour, obtenir le renvoi d'une

cause. La partie menait son seigneur avec elle, afin

que, si la défaute n'était pas prouvée, il put ravoir

sa cour, montesq. E*p. xiviu, 33. |{ Dans le moyen
ftge, COUT d'amour, société provençale de personnes
des deux sexes qui traitait ou jugeait des questions
de galanterie. U y avait en Provence la fameuse
cour d'amour, et la Picardie, rivale de la Provence,
avait aussi ses plaids et gieus sousl'ormel, fontes.
Ilist. tlUdt. fr. OEuvres, t. m, p. 43, dans lacurne.

Il
Proverbe du xvii* siècle : Cour de France et cour

romaine Ne veulent de brebis sans laine, lebodz i>e

LINCY, Prov. t. Il, p. 76.

— REM. 1. Vaugelas condamnait la locution : être

bien en cour ; Thomas Corneille la défend ; et l'usage

l'a sanctionnée. Écrire en cour, se dit pour adresser

des lettres à des personnes qui appartiennent à la cour.

Il
2. C'est Fontainebleau et point de cour à faire....

plût à Dieu que je pusse vous faire la mienne, volt.

Corresp. générale, 4 3 mars 4 744. Bien que la règle

généralg ou ordinaire soit qu'un pronom (ici la

mienne ) ne peut se rapporter à un nom pris sans

article (ici potn( de cour), comme c'est surtout la

clarté qui a suggéré cette règle, la phrase de Vol-

taire est si claire qu'elle ne doit pas être blâmée,
surtout dans un style de caractère léger.

— SYN. HOMME DE COUR, HOMME DE LA COUB.

L'homme de cour est celui qui a le ton, les manières,

l'esprit de la cour. L'homme de la cour est celui qui

en fait partie. On peut être un homme de la cour

sans être un homme de cour.

— HIST. XI' s. Qu'il issit à dreit en la curt.. .. loti

de Guill. 6. Meillur vassal n'aveit en la curt nul,

Ch. de Roi. xvi. || xii' s. [U fut] X cort de roi et ser-

viz et losez, Ronc. p. 4 8. En ceste cort [il] vous vient

au roi piéger, ib. p. 485. Je deîsse et l'estre et l'er-

rement De la grant court de France au dous renom.

Où toute valor se baigne, hdesde la FBRTB,i(omon-

cero, p. 482. La corz fu moult pleniere; quatorze

rois i ot, Sax. xvii. X la cort le manda l'hostes par

un garçon, Sax. xxu. E quant [il] vus volt tolir

vostre curt e fauser, E apele autre curt, de ço le

poez [tu le peux] grever, Th. lemart. 44. Se [il] ne

peûst le roi dune el pais trover, Le prélat estettst à

la justice aler [il faudrait que le prélat allât à la

justice], Ço qu'ai rei apartint en real curt finer, Ço
qu'atainst al prélat en sa curt terminer, ib. 80. Les

portes arses, e, en la cort, les herbes nées aussi

come en bois, Machab. i, 4. || xiii* s. Et furent huit

jours à court, ains qu'il peussent iestre ol, Chr.

de Rains, 4 23. Et avoec els [eux] avoit grant plenté

de bones gens, et moult sembloit bien court à riche

prince, villeh. xciii. Si comme je vous ai dit, tint

îi empereres sa court au Ptoel, H. de valenc. xv.

.... Lasse I mortes sommes. Mes sires, ounesaiquex
hommes Est entrés dedens nostre court, la Rote,

4 4434. Ele [Courtoisie] ère en toutes cors bien digne

D'estre emperieris ou roîne, ib. (254. Il deit faire

recorder les dities conoissances en la court pleniere,

Ass. de J. 89. En la court laie pren un pou d'espé-

rance; En cort des clers n'aie jà jor fiance. En nus

prelas nule bone attendance, Proverbes ruraux et ruf-

gaus. Sebaturecst fêle devant juge, encortvestue,

l'amende est à la volenté du seigneur, beaum. xxi.

20. Aussi bien convient il que la cors soit garnie por

fere recort comme por jugement, id. zxxiz, 8. Sir»

evesque, fist le roy, entre vous avez establi que l'en

ne doit oyr nul escommenié en court laie, joinv.

291. Entre les chevaliers que monsieur Jehan de

Valenciennes ramena, je en y trouvai bien quarante

de la cort de Champaingne, id. 284.||xv*s. Depuis

avint que messire jean de Ghistelles fut si mal de

cour [en cour] que.... froiss. li, n, 48. De tous

poissons ot iUec [à un repas] cours pleniere, eust.

desch. Poésies nus. f"4S4, dans lacurne. Aulcuns

flatteurs envieux.... comme assez de telles gens a en

cour communément, Bouciq. m, ch. 4i. Au chevet

du lit pour tous jeux, Pend un benoistier qui est

gourd, Avec un aspergés joyeulx. Tout plain d'eaue

benoiste de cour, coquill. Droits nouveaux. I^iis

remonta à cheval, et s'en alla au palais, qui estoit

tendu et pavé moult noblement; et là tint il court

pleniere, et y souppa, et avecques luy à sa table

soupperent les pairs de France et ceux de son sanfç,

MONSTREL. t. iii, p. 88, dans LACURNE. Et disoit on
que ledit banquet seroit fait à tous venans et comme
court ouverte, ib. p. 77. X longueur de temps aura

raison, si la cour, c'est à entendre le prince an sen

auctorité soubz lequel il vit, n'est contre luy, coHit.

T, 4i. Xlacort le roi, chascuns y est pour soi, ik-

ROUIDELINCT, Pro». t. II, p. 7». || ivi' S. Si tu sçaTOÙ
vivre de choux, tu ne ferois pas la court à un tyxan,

MONT, u, 348. Con.seilleT en la cour de parlement, n>,

m, 205. J'aymesloix et ma cour pour juger de moy,
ID. lu, 280. Misérable à mon gré, qui n'a chez

soy où estre à soy, où se faire particulitremMt la
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court, où se cacher I mont, m, Î89. Je veois souhs
moy mon jardin, ma hassecourt, ma court, id. m
»8«. i chasque court son traistre, leroux de i.mcy'
Prov. t. H, p. 76 Le seigneur peut faire saisir lé
flef de son vassal par faute de service de cour et de
plaids fc'est-à-dire quand il a manqué à assister aux
jilaidsdB sa seigneurie], Coustum. génér. 1. 1, p. sas.— ÉTm. Norm. court, grande ferme; bourguig
eor; provenç. cort; ital. et espagn. corte ; du bas-
lat. curtù, corlis, dérivé du latin cnhors ou cors
hasse-cour, enclos; grec, yàfzoi, qui a mCme ra-
dical que le latin hortus, et l'allemand Garlen jar-
din. Le t qui appartient à cour dans tous les anciens
textej et dans toutes les langues romanes, et qui se
retroavedanstouslesdérivés, courtois, courtisati etc
montre que le mot vient de curlù et non de cùria
fausse étymologie qui commença à se montrer dans
le xiv« siècle où l'on se mit à nommer on latin les
gens de cour curiales. Curlù a signifié d'abord la
cour, l'enclos, la ferme, puis la résidence rurale
des seigneurs et des rois, puis la résidence de leur
conseil, de leur autorité et aussi de la justice
Dans l'ancien français, au nominatif singulier là
cors, au régime la cort; au nominatif pluriel les
cort, au régime, les cors.

'

t COUUABLE (kou-ra-bl'), adj. Terme de chasse
Bête courable, bête qui est bonne à courir. La taille
du lièvre et celle du cerf sont les plus éloignées de
la proportion des bêtes courables, salnove, Chasse
au lièvre, dans hichelet.
— ÊTYM. Courir.

t COURADE (kou-ra-d'), s. f. Terme de pêche.
Espèce de sardine du Croisic.

.
t COUUADOUX (kou-ra-dou), î. m. Terme de ma-

nne. Espace renfermé entre les deux ponts d'un bâ-
timent.

Il
II est vieilli.

:OURAGE (kou-ra-j'), s. m.
|| I" L'ensemble des

passions qu'on rapporte au cœur. Au moins, que les
travaux. Les dangers, les soins du voyage Changent
un peu votre courage, la font. Fabl. ix, 2. Vous
voilà, vams honneursqwi m'endiez le courage Ecou-
lés en un jour comme l'eau d'un orage, rotr m
y, 4. Sans que.... Ute reste aucun fruit que la honte
et la rage Ou un remords inutile allume en ton cou-
rage, CORN. Cinna, iv, 7. De tous deux Rodogune acharmé le courage, id. Rodog. i, 6. Que tu pénètres
mal le fond de mon courage! id. ib. w, 5. Accordez
votre bouche avec votre courage. Pratiquez vos con-
seils ou ne m'en donnez pas, id. Cour de Milite
i, a. La honte suit de près les courages timides'
BAC. Alex. I, 2. Détrompez son erreur, néchissez
Kon courage, id. Phèd. i, B. Quel courage endurci
Soutiendra les assauts qu'onluiprépareiciViD IpUiq
IV, t. Le nom d'amant peut-être offense son cou-
rage, id. Phed. n, i. Mais de faire fléchir un cou-
rage inflexible, id. ib. Je ne sais maintenant qui
retient mon courage Que de vingt coups de poing
au milieu du visage.... regnard, Fol. amoureuses,
1, 2. Un étranger, Fatime, un captif inconnu Pro-met beaucoup, tient peu, permet à son courage Des
serments indiscrets pour sortir d'esclavage volt
Zaïre, i, i. C'est même une lâcheté de coura-^e

"

MASS. Car. Doutes. Soumettez-lui les fiers couragesDes plus nobles peuples du Nord, gresset. Ode au
roiStamslas. |]2-La personne même, considérée au
point de vue de la passion qui l'anime. Ce grand
prince calma les courages émus, boss. Louis deBourb.
II devient un objet de mépris aux uns, et, ce qui est
le plus insupportable à un grand courage, un objetde pitié aux autres, id. Reir,e d'Angtet. Combien re-
çut-il d avis secrets que sa vie n'était pas en sûreté I
I-t 11 connaissait, dans le parti, de ces fiers coura-
ges dont la force malheureuse et l'esprit extrême

Z C,\"\!i'
''"''''' ""^ exécuteurs^ lo.TrT'

lier. la lâche personnel ahl le faible courage,
MOL. Dép. am. IV, 4. Homère aux grands exploitsanima les courages, bo.l. Art p. iv. Quels courages

TJnL Tn" ^'' '°'"'^'' 1"' ^'='"="' à touteépreuve, et qu'une suite non interrompue de pro-

^iurrlT^^''''''
d'assurance, rolun^ Uisl IZ.

rageui.lLaFrance Pleine de mœurs et de courages

vonf
"' •'•

'
?" ^^'«' ^°""« volonté, ardeur^l;

aux faibles, pasc. dans cousin. Il ne perdit pour-

^de^vâs Zn^/' '°- ^""'- * " '"O disait*^ que

H 4- Feî 1m^ ""T^^ '=°°"'« '«s plaisirs, id. ib.

"a a^îl.''"' '^',' ""PP""'^^ ou braver le pé-

son courage opposaient T ,''"? '" P'"''«°'=« «'" «apposaient à la fortune de l'Etat,

COU

ffnrrlo ,io„ ,
'• . ,

"'"H" " = «K'i «' assurcr lagarde des trois illustres captifs, id. le Tellier Uvraie épreuve du courage N'est que dans le dangerque
1 on touche du doigt, la font. Fabl. vi 2Le vra, courage trouve toujours quelque ressourée,'

FEN. Tel. VI. Ce jeune roi, bien fait, vigoureuxdune mine haute et fière, avait dans ses yeux îâmleur et e désespoir; il était comme un beau che-val qui n a point de bouche, son courage le pous-
sait au hasard, et la sagesse ne modérait point savaleur, ,a ib. u. D'un courage naissant sont-ce àsessais? RAC. /p/1,3. i, 2. Le monde, injuste e-^mateur des choses du ciel, ne laissera pas d'ad-

est m„mé',^n?-
''""'• °'''"' ''^^ grands chevaui

est monté mon courage, mol. Sgan. 21. La philo-sophie peut éclairer; mais d'une âme faible Xn'en saurait faire une âme forte; il y a bien dessortes de courages, condillac, Ilist. al. 11 "0 Levrai courage est une confiance éclairée que'rien ne

'dri^n,;r-
"• "•

''r " ^°"^^S« '''«^P'-''. feVme"!de lintelhgence qui fait saisir les idées hardiespar opposition à courage de cœur, qui fait braver
les

p rils présents Ces sortes d 'idée; hardies pourvu
q elles le soient dans de certaines bornes, partent

ontlr™^':^
''""' --a^emême parmi ceux quont le courageducœur, fonten. Chdzelles. M Donnercourage, inspirer du courage. César qui l,sa°" sapeur sur son visage, Le flattait par pitié, pour lui

raT np°nT^'',™'"'- ^.""P- '"• ^-1 Prendre cou-rage, ne pas se laisser abattre; reprendre courage

Pren'd
" "P""^' ^'°'" ^'^ ^^^'^^ moralemem'.

Prends courage, ma fille, et sache qu'aujourd'hui

tid, n, 9. Il Perdre courage, se décourager. Battussans jamais perdre courage, boss. im.i, 9
|| II "ed. aussi des animaux. Ce chien a du courage

Il familièrement. Prendre, tenir son courageàdeuimains faire effort pour s'affermir dans une résolu!
tion.

Il Courage! interjection d'encouragement
d^xcitation. Allons, courage! Du courafeTMai;

ioly. IV, 3. Ménage, qui a dit tant de mots et

TJI" ^ .' f'
P'"'''' ^°°'' ^^°" pourtant raisonde s écrier à la représentation des Précieuses ridi

cules
: courage Molière! voilà le bon comique, har-

U^nJlr, '^
''"fr-

' "'• P- "*• dansPouGENS.
\\h Dureté de cœur (le courage de la fermeté ayant,par exagération, passé à la dureté de cœur, à l'in-

Le^raùrl^- m"'"'
P^^ '« '^«""ge de lui refuser cela.Le traître eut le courage de livrer son meilleur ami.Sans que les larmes d'un si bon roi pussent amollir^courage de ces tigres qui le trahissaient si lâche-ment, VAUG. Q. C. 3.7.

Il Proverbe. Il n'y a plus quecourage, ou il n'y a pius que courage locution T"' '' f i'"
'"•'"^^'^ '""=""^ =" ^^i' '"«^edal

qui se dit pour encourager en avertissait qi'ones^ TZf^'^
'"' '^'" ^'°8'"'=-'*; '" ** ^="^°'>

i »" "«""»
ai. lini,i rio K „„:... .1

*. '^".,'""'""^ant qu on est à cette heure en terre cohIt rt„i .' . „:. ...1

mii co Hi. „ ' ^ ^ " "roulage, locution

au honf i^?"'
encourager en avertissant qu'on est

c
'

i''
P""'- "^^ ""*"' '•e la eourse, etc.

.

— J'Y"- 1° CŒUR, COURAGE. Courage est un dé-
rivé de cœur, et c'est cette dérivation qui permetde les distinguer, puisque, par là, courage doitcontenir quelque chose de plus. En tant que consi-
dérés comme ce genre de fermeté qui fait mépriser
le danger, cœuret courage sont synonymes

; et dans
cette phrase de Molière : Et le cœur est digne deblâme Contre les gens qui n'en ont pas (Amph. 1 2)(^niirarro irait n..-^; u: .._-. i . ^ /'•») */j

feion, Coud, ix.

corage, *. x.x. Tant [j^] aTe"n l^iT^Uel^^rm^ T^mon corage Qu'ailleurs ne pense.... ib. [Je] Chan-

nnlJTr ""?" ,"'""'*'''' f^"* J« ^''"" recotlforter,Darne de faiel, dans Couci. Diex! Que ferai? DinÛ

Zt ? '
"\°n «"-a'ge? Irai-je lui dont [donc] s'a-

mourdemander?0UESNEs,7îomane«-o,
p. ga. chan-

er m estent, que m'en est pris coraige, ib. p. 86.
lel cinq cent chevalier Qui n'ont cuer ne corage de
Saisnes guerroier, Sax. xvi. En tous essamples s'estgranment reconfortez; Mais nepurquant mult ert el
corage trublez. Th. le mart. C5. Puet cel estrequensi se voleient vengier De mei , quant lur cu-
rage [intention] ne porent avancier? t6. 89. Ço est

If à hume, ke hum te serve en simplicited e
purted de sun curage, e tu li faces merci, JioU,
<45. Ilxin's. Damoisele, fait ele, fraignez vostrê
corage; Trop avez hui menée grant dolor et grant
rage, aodefr. le bast. Romancero, p. t*. Et bien
créant en Dieu et de moult bon courage, Berte lxx
Seignor, famé est et foie et sage. Et moult est foie
de corage, Ben. 7(08. El [Papelardise] fait dehors
le marmiteus, Si a le vis [vi.sage] simple et piteus.
Et semble sainte créature; Mais sous ciel n'a malé
aventure Çu'ele ne pense en son corage, la Rose,
417. Li valés fu Jones et biaus. Si estoit bien d'au-
tel aage Cum s'amie, et d'autel corage, ib. <288
En tel cas prent on aucune fois l'autrui coze, et si
n est pas larrecins, car larrecins n'est pas .sans avoir
corage d'embler, beaum. xxix, 12. Mais li corages
monte as preus et as gentis, Ch. d'Ant. n, 49u.
I
XIV s. Vouloir estre honouré entre les grans et

des grans, il vient de bon courage et tel se monstre
home, ORESME, Eth. .23. Chetif courage , id *
.06. La famé de Richart dit moût hautement de
mauvais courage au dit exposant.... du cange, avi-
dere.

||
xv s. Le duc commença à rire et s'excusa

et ne dit pas si très tost ce qu'il avoit sus le cou-
rage, FRoiss. Il, m, 47. On pardonne bien de bouche
mais tousjours demeurent les haines en courages'
ID. H, II, 24.. Leurs gens n'avoient nul courage dé
bien faire ni eux défendre, id. 11, m, .7. Et qui eust
voulu poursuir, on eust chassé les dits Anglois jus-
ques à la mer, veu le courage que chacun avoit;
car ung François eust aliatu dix Anglois, Chron du
siège d'Orléans, .429, Bibl. des Chartes, t. m, 2« sé-
rie, p. 207. Vallet, va quérir en message Cen'turioa
au fier courage; Va tost, dy ly qu'il veigne cy,
la Pass. de N. S. J. C. En présence de cette noble
compagnie, et mesmes plusieurs autres nobles hom-
mes et vertueux courages cy presens , math de
coucY, IHst. de Charles VU, p. 678, dans lacurne.
il
xvf s. Les courages des ennemis sont abbattus

mont. I, 24. Un mauvais luicteur se feit médecin:

à cette heure en terre ceulx qui t'y ont mis aultre-
fois, iD. m, î.o. Remplissant des haines parricides
les courages fraternels, id. iv, 20J. Epaminondas,
sans faire semblant de rien, avoit de longue main
conduit la prattique de lever le courage aux jeunes
hommes Thebains, amyot, Pélop. 13. Il feit renais-
tre es courages des soudards une envie de se trou-
ver aux prises.... id. Pélop. et Marcel, comp. 3.
Philopœmen le laissa dire, combien qu'il en fust
fort despit en son courage [intérieurement], id^^^^t^Z^: ^:trcSS 1 1^'P'^' r'^^r^^

sçeuss^av^rcôu^^l^h::
avec cœur. Donc ce que a dérivation aioute^rrtnr "

^ """' '^"'- '' ''""• "*• "" ^°° «'"^«ge de^
pour former courage^ c'est qucragi^iprirîa '"''

rTvT
'p"'"""^ "' ''"'"' ''"" " "' P *""

manifestation du cœur. Quand le cœur se Sp, !
" ÊT^»'- Bourguig. coraige; provenç. et catal.

par des actes extérieurs, il prend le nom de courage
cora(ffC .-espagn. corage; portug. coragem; ital. ce-

Il
2" COURAGE, BRAVOURE. CouraéresrpWénéni [T'h'

^^ "^'^ ^"7^f«"';""' (comme le prouvent
que bravoure; justement parce que coura/e tien 1% Provençal et e double

<, de l'italien), déri-

étroitement à'cœur, il exprime tous les genres de Lt' '^V°^'
'='^"^- .P^lsgrave, p. 62, au xyi- siècle,

• , . ' ,_ ^ ^ """ '"".s les genres de
| dit qu'on prononçait couraige. ,

. * ^«j^..uiv^ fcuuo ica Keiires uecourage aussi bien à la guerre que dans la paix. Au

le combat
""'^ ^'"^P^ime que le courage dans

- Hisr XI' s. Li reis est fiers , et sis curages
pesmes, Ch.de Roi. iv. Mais je ne' sai quels en est
SIS curages [intention], ib. xiii. Gardez, de nous ne

ZT>, i' .°"T^* ?"^ ^°"" °« "^^''giez de senti-ment à notre égard], ib. li. En son curage [il] en
est joieus et liét, ib. cxcvi.

|| xii- s. Entendez 4oncorage, Bonc. p. .3. Respont Reliant: ne me vient

Rolant le courage fier, ib. p. 67. Rolanz fu preus
et de moût fier corage, ib. p. 64. X Olivier [il] en

J^\T '°?^'' '^- P- «'• P^' ''^«^•^elage [fermeté],
son corage [ses sentiments] il cela, ib. p. .68 Ede mont non corage [il] a reciamé Jhêsu, ib. p. .B«.
Mais je nai pas corage [intention] que plus le res-

COURAGEUSEMEOT (kou-ra-jeû-se-man) , adv
Avec courage, fermeté. Ils ravagent tout ce qui est
entre la Somme et l'Oise, et, tant que personne ne
leur résiste, ils tiennent courageusement la cam-
pagne, ils tuent nos paysans et brûlent nos viUages
voit. Lett. 74. Si Gustave ci. doutait, vous ne lé
verriez pas Si courageusement s'avancer au trépas
PIHON, C. Wasa, iv, 8. ^ '

— HIST. xvi« s. Comme il combattait fort coura-
geusMQent contre ceulx qu'il avait en teste, AMroT,

-- ÉTYM Courageuse, et le suffixe ment; pro-
venç. coraijosamens. ^

Il l.^^mn'^^'^H^"'
^^^^ O=o"-ra-jeu, jeu-z'), adj.

Lîl?ih
"1" '^''""ge- Se montrer courageux djs

aiZ\ T """ *"' courageux. Plus rit'es queZ
aigles, plus courageux que les lions, boss. Louit d*
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Bourbon. Le premier qui se présenta [au tournoi]

était un seigneur très-riche, fort vain, peu courageux,

très-maladroit et sans esprit, volt. Zadig, I9. [Ap-

prends que l'amour est] Courageux et surtout hors de

cette faiblesse. Qui force à se chercher et pour soi

s'intéresse, corn. Imit. m, 5.
||
Substantivement. Le

courageux est assuré contre les périls dans les entre-

prises considérables; mais le magnanime va plus loin

encore, boss. dans le Dict. de dochez. ||
2° Qui dénote

du courage. Trait courageux. Un courageux dévoue-

ment. On opina par boules sur la punition qu'il

[l'abbé de Saint-Pierre] avait encourue ; toutes les

boules, à l'exception d'une seule, furent pour l'exclure

de nos séances; cette boule courageuse fut donnée par

Fontenelle, d'alembert. Éloges, abbé de St-Pierre.

— HIST. XII* s. Od [avec] gent hardie e cora-

juse, Fiere e estrange e bataillose, benoît, u, (063.

Berengers fu corageus et hardiz, Ronc. p. 63. Et

corageus as armes et fier comme liepart, Sax. xix.

Il
xm* s. Il sunt félon et outrageus, De tous maus

faire corageus, la Rose, «-214. ||xvi' s. 11 n'estoit

point de mémoire que jamais ils eussent esté batus

en bataille rengée.... au moyen de quoy ilz estoient

•si courageux [fiers] et si terribles que personne ne

les osoit attendre, amyot, Pélop. 32. Si ses escritps

rapportent aucune chose de ses conditions, c'estoit

un grand personnage, droicturier et courageux,

non d'une vertu superstitieuse, mais philosophique

et généreuse, mont, iv, 6ï.

— ÊTYM. Courage; provenç. coratjos, coratgos;

anc. espagn. corajoso ; ilal. eoraggioso.

t COURAI (kou-ré), s. m. Terme de marine. Voy.

C0URÉE.

f COCRAILLER (kou-ra-llé, Il mouillées), v. n.

Terme populaire. Courir fréquemment; et fig. me-
ner une vie désordonnée ou de débauche.
— ÉTYM. Courir.

f COURALIN (kou-ra-lin) , s. m. Espèce de pi-

rogue.

COURAMMENT (kou-ra-man), adv. D'une manière
courante, avec facilité. Lire, écrire couramment.
— HIST. XVI" s. Lequel leut courantement les

dictes lectresen françoys. Pièce publiée par leroux

DE LINCY, Bibl. des Ch. 5' série, t. ii, p. 185.

— ÉTYM. Courant, et le suffixe ment; bourg.

coramman.
COURANT, ANTE (Icou-ran, rant-t') , adj.

Il
!• Qui court. || Adverbialement. Tout courant, en

grande hSte. Elle envoie tout courant savoir de

Mme du Chiltelet, si S. M. [le roi de Prusse] pas-

sera, VOLT. Roi de Prusse, ii.
\\ Tout courant, sans

hésiter, sans peine. Il lit tout courant. || L'Aca-

démie met un trait d'union à tout-courant; ce qui

est singulier et ne peut être suivi. || Terme de vé-

nerie. Chien courant, chien qui court le lièvre, le

cerf, etc. J'appelais une chienne courante, sÉv. 232.

Un comte de Nassau Hautveiller amena de fort

bons chiens courants pour le lièvre, st-sim. 49, 73.

Il
2° Qui coule continûment. Eau courante. Ruis-

seau courant. Le climat est sans pluie; on n'entend

aux montagnes Bruire en ces lieux aucuns torrents;

En ces lieux nuls ruisseaux courants N'augmentent

le tribut dont s'arrosent les plaines, la fontaine,

Quinquina, II. Nous allons sans cesse au tombeau,

ainsi que des eaux qui se perdent sans retour; en

effet nous ressemblons tous à des eaux courantes....

Boss. Duch. d'Orléans. C'est un acte très-méritoire

aux Indes, de prier Dieu dans l'eau courante, mon-

tesq. Esp. XXIV, 20.
Il

3° Par extension, écriture

courante, voy. courante 3. || Terme de marine.

Pièces courantes, pièces qui glissent ou arrivent

facilement et librement. || Cape courante, cape

dans laquelle il reste assez de voiles pour qu'on

puisse gouverner. || Manœuvres courantes, les cor-

dages qui servent constamment à la manœuvre.

I
4* Qui est en cours. Le mois courant. Le terme

courant. L'intérêt courant. Et créer une rente Dès le

décès du mort courante , la font. Fabl. ii, 20.

II
B* Qui a cours. Acheter au prix courant. C'était

[300 florins d'or] tout au plus 200 livres de la mon-
naie de France courante de nos jours, volt.

Mœurs, 8). Les lettres phéniciennes étaient le carac-

tère courant de leur nation [les Cutéens] , m. Phil.

II, 255.
Il

6° Terme de banque. Compte courant,

voy. compte.
Il

Main courante, voy. brouillard.

Il
7° En parlant des mesures, aune courante, toise

courante, mètre courant, mesure prise avec l'aune,

la toise, le mètre, et considérée par rapport à sa

longueur, sans avoir égard à la largeur. ||
8* Terme

de botanique. Feuille courante, feuille qui embrasse
sa tige et s'allonge sur elle.

{|
9' Terme d'imprimerie.

Titre courant, titre qui se répète au haut de chaque
page.

Il
10* Ordinaire, habituel. Il est chargé des

affaires courantes. Pour les élections et autres af-

faires courantes et momentanées, J. J. rouss. Po-
lit. 9. L'avis courant que leurs complaisants ont soin

de leur dicter, est toujours le leur, parce qu'ils n'en

ont point à eux, d'alemb. Eisai sur la soc. des gens

de lettres, OEuvres, t. m, p. 39, dans pougens.

Il
Par analogie. Je n'aurai que les chagrins courants

de la vie, sÉv. 34(.
||
11» S. m. Courant, le cours, la

direction d'une eau vive. Un agneau se désaltérait

Dans le courant d'une onde pure, la font. Fabl. i,lo.

Un torrent n'a jamais causé plus de ravage Que lors-

qu'à son courant on ferme le passage, volt. Triumv.
IV, 2.

Il
Terme de marine. Direction particulière du

mouvement des eaux, qui se portent, comme fait un
fleuve, vers un point fixe. Il y a sur cette côte des

courants très-dangereux. Si la terre était entièrement
inondée par les eaux de l'Océan, ces eaux pourraient,

aussi bien que l'air, former sousl'équateur un courant
perpétuel, et ce courantserait versl estou vers l'ouest,

selon que la profondeur de la mer serait plus ou
moins grande, d'alemb. Causes gén. des vents, OEu-
ires, t. XIV, p. 28, dans pougens. Des courants ra-

pides s'opposent à l'arrivée des navigateurs, rÀynal,
Jlist. phil. XIII, 9.

Il
Fig. Laissez-vous amuser, sui-

vez le courant des plaisirs qu'on peut avoir en pro-

vince, EÉv. 44. Bien loin d'être emporté par le cou-

rant rapide Des flots impétueux de ses bouillants

désirs, CORN. Imitation, i, 3, Pour ne jamais sor-

tir de l'état où vous êtes, vous n'avez qu'à suivre

vos penchants, vous prêter à vous-même, vous lais-

ser entraîner mollement au courant, mass. Car.

Fausse confiance. \\
Les grands courants de l'opinion,

les idées qui, à certains moments et dans certains

pays, deviennent générales et entraînent tout. Rien ne
résista à ce courant général de l'opinion en France.

Il
12» Courant d'air, vent. Fermez cette porte pour

éviter les courants d'air. L'atmosphère est agitée

par des courants qui sont les vents. ||
13° Courant

atmosphérique, dit, par analogie avec les courants

de la mer, des vents qui suivent une direction déter-

minée. Le ballon rencontra les courants supérieurs.

Il
14° Terme de physique. Courant électrique, pro-

gression en sens opposé des électricités de noms
contraires, à travers un conducteur qui, par ses deux
extrémités, est en contact avec une source d'élec-

tricité.
Il

15° La période de temps qui court. Dans
le courant de la semaine, de l'année. Harlay crut

que cette grande affaire [du pas] lui coûterait à peine

le courant d'un hiver à emporter, st-sim. I6, (93.

Il
Le courant, le mois qui court. Le cinq du cou-

rant. On dit elliptiquement, en termes débourse et

en ce sens : fin courant, c'est-à-dire fin du mois
courant.

||
16° En matière de rente, d'intérêt, le

terme qui court. Il me doit les arrérages et le cou-
rant.

Il
17° Terme de théâtre. Mettre une pièce au

courant du répertoire, la mettre parmi les pièces

qu'on joue habituellement. ||
18° La manière ordi-

naire de se comporter. Suivez le courant de la mai-

son pour la pauvreté, boss. Letir. Corn. 1 5t.
|| Le

courant du monde, la manière ordinaire du monde.
11 se laisse aller au courant du monde. || Le courant

du marché, le prix actuel des denrées. ||
19° Le

courant des affaires, les affaires ordinaires qui se

succèdent les unes aux autres, par opposition aux
all'aires extraordinaires. Les portefeuilles qui ne ren-

ferment que le courant, boss. Lettr. abb. 226. Il

était trop distrait par le courant des affaires, trop

souvent entraîné par les événements pour.... CON-

DORCET, Maurepas. \\ Un courant d'affaires, une
masse d'affaires à traiter. || Être au courant des af-

faires, connaître bien celles qui se font régulière-

ment tous les jours. || Mettre, tenir quelqu'un au
courant d'une affaire, lui en donner connaissance

exacte. || Être au courant, n'avoir plus d'arriéré, soit

comme travail, soit comme dettes. Se mettre au
courant, i-e débarras,ser de l'arriéré. ||

20° Terme
de marine. Partie d'une manœuvre qui passe dans

les poulies. ||
21° Terme de charpentier. Courant

de comble, comble considéré dans sa longueur.
— REM. On dit et on écrit .souvent, surtout dans

le langage du commerce, les, le 4 courant, au
lieu de le 8, le to du courant. Uest certain que cette

forte ellipse a l'inconvénient de présenter courant

comme se rapportant au 8, au to, etc.; mais du
reste elle n'est pas plus forte que cette autre qui est

très-ordinaire : le s, le to avril, au lieu de le s,

le 10 d'avril. Anciennement, jamais cette dernière

ellipse ne se faisait. On ne la trouvera pas une seule

fois dans la correspondance de Voltaire; mais il

semble que l'usage lui a donné droit de bourgeoisie;

il semble aussi qu'elle entraîne l'ellipse congénère:

le 8, 2e 40 courant. Mme de Sévigné dit avec le

nombre ordinal et sans de : le 4* avril.

— HJ.ST. xi« s. Li val profond et les ewes [eaux]

curant, Ch. de Roi. cxxxvi. || xii* s. Sor VeUntIf son
bon cheval corant, Ronc. p. 37. Corant i vint Mar-
garic de Sebie, ib. p. 42. [L'eau] Qui tant par est

ravinouseet corans, tb. p. (09. H xiii* s. Il prenoient

les nés [navires] toutes ardans à cros de fer, et le»

tiroient par vive force fors du port, et les menoient
el corant del bras, villeh. xcvi. {| xiv* s. Li pères

et la mère si le heoient tant, Que souvent en leurs

cuers aloient désirant Que fust mors ou noiez en une
eaue corant, Guescl. 59. {| xvi' s. Un nœud courant,

MONT, m, (52. Ceuli qui minent soubs terre, ren-

contrent souventefois es entrailles de la terre des

rivières courantes, amyot, P. jEm. 23. Elle avoit

attaché un las courant à son col , toute preste à se

pendre et estrangler, m. Pyrrh. 62. Il lisoit tout

courant les raltins sans points et les expliquoit sans

lire le texte, d'aub. Vie, xii. En manière de laqs

courant, paré, xviii, 33. Elle commettra à la prin-

cipale de ses servantes la charge des meubles cou-

rans par la maison, servans comme en quartier,

G. DE SERRES, 880. [Courante, s. f.
dans le sens de

courant, s. m.]X la faveur de la mer qui estoit calme,

sans vent ne fureur de courante, nos galleres....

M. du BELL. 597. Et même dans Régnier : Au gouf-

fre du plaisir la courante m'emporte, Sat. vu.
— ÉTYM. Courir.

t. C0UR.4NTE (kou-ran-f), s. f. \\ l' Ancienne
danse très-grave, qui se dansait sur un air à trois

temps. Elle commençait par des révérences, après

quoi le danseur et la danseuse décrivaient en pas

lie courante une figure réglée qui formait une sorte

d'ellipse allongée. Le pas de courante se composait

de deux parties : la première, nommée spécialement

temps de courante, consistait à faire un plié relevé

en même temps qu'on ramenait le pied de derrière

à la quatrième position en avant par un glissé. La
seconde partie du pas de courante consistait en un
demi-jeté d'un pied et un coupé de l'autre pied. On
voit par cette description que la courante était plu-

tôt une marche noble et pleine de belles attitudes

qu'une danse proprement dite, puisqu'on ne s'en-

levait pas de terre. Donner une courante. Le bal se

donnait tous les soirs, où de très-méchants dan-

seurs dansèrent de très-mauvaises courantes, scar-

RON, Rom. com. 2» part. ch. (7. Baptiste le très-

cher N'a point vu ma courante , et je le vais

chercher, mol. Fdch. ii, 5. Ma franchise va danser la

courante aussi bien que mes pieds, id. Préc. (3.

Il ne dansa qu'avec Mme de Crussol qu'il pria de ne
lui point rendre sa courante, sÈv. (84. Le roi mena
la reine et honora l'assemblée de trois ou quatre cou-

rantes, et puis s'en alla au Louvre avec sa compa-
gnie ordinaire, sÉv. t. i, ie((. 6(, dans pougens.

Je veux que nous dansions ensemble une courante,

REGNARD, Distrait, lu, . ||
2° L'air sur lequel on

la danse. Comme à de mes amis, il faut que je te

chante Certain air que j'ai fait de petite courante....

(Il chante la courante) N'est-elle pas belle? mol.

Fdch. II, 6.

— HIST. xvi° s. Courante [sorte de danse], j.

MABOT, V, 2(2. Danser la volte, la courante, la

fissaye et autres danses dissolues, bouchet. Sériées,

liv. I, p. (33, dans lacurve. La volte, la (»)urants,

la fissaye, que les sorciers ont amenez d'Italie en
France, id. ib. p. (36.

— ÉTYM. Courir, peut-être parce qu'on ne tour-

nait pas en place comme dans la pavane, et qu'on

ne sautait pas comme dans lus branles et les gigues.

Il paraît, d'après Bouchet, qu'il y a eu une courante

qui était une danse dissolue.

2. COURANTE (kou-ran-t') , s. f. Terme populaire.

Diarrhée. De parler elle s'effraya; Dont il eut bien

fort la courante, scarron, Virg. trav. dan» lkroux,

Dict. com.
— ÉTYM. Courant. On a dit courant* au xv« siècle :

Et ne mangeoient les poures gens que prunes et

fruitz, dont la çourance se preit dans l'ost, et y
moururent beaucoup de nos gens, o. dk la marche,

Mém. liv. II, p. 605, dans lacurne.

1 3. COURANTE (kou-ran-f) , ». f. Sorte d'écriture

cursive.

— ÉTYM. Courant.

t*. COURANTE (kou-ran-f), ». f.
Meule supé-

rieure d'un moulin , mieux dite tournante.
— ÉTYM. Courant.

tCOCRANTILLE (kou-ran-ti-ll", U mouillée»),

». f.
Terme de pèche. Sorte de filet pour les thons.

— ETYH. Courant ; ainsi nommé parce qu'on

l'abandonne au courant

t COURANTIN, INE ikou-ran-tin, ti-n'), ». m. elf.

Il
1° Celui ou celle qui, aimant à courir, quitte pour

cela sa besogne. C'est un courautin, une coiuantino.
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Il
8° Celui qu'on emploie à des courses, à des com-

missions. Employé d'abord comme courantin dans

une étude. || Mot vieilli. On dit aujourd'hui petit

clerc, ou, par plaisanterie, saute-ruisseau. ||3°S. m.

Fusée qui court le long d'une corde tendue.

— ÉTYM. Courant.

f COIJRAQUET (kou-ra-kè) , s. m. Va des noms

vulgaires de la rousseroUe, plante.

f COUUATARI (kou-ra-ta-ri), s. m. Arbre de la

ouyane, dont l'écorce fournit des lanières aux indi-

gènes et dont le bois est bon pour la charpente.

f COURAU (kou-rô), i. m. Terme de pêche. Pe-

tit bateau; allège.

fCOUUAYER (kou-rè-ié), v. a. Terme de marine.

Appliquer une couche de courée sur la carène. || On
trouve aussi couroyer.
— ÈTYM. Voy. GOURÉE.

t COURBABLE (kour-ba-bl') , adj. Qui peut être

courbé.
— ÉTYM. Courber.

t COURBAGE (kour-ba-j'), s. m. Terme didac-

tique. Action de courber.

— ÉTYM. Courber.

i COCRBAN (kour-ban) , s. m. Fête musulmane
qui se célèbre annuellement le 40 du mois consacré

au pèlerinage et dans laquelle on immole un grand

nombre de brebis.

— ÉTYM. Arabe, kourbân, sacrifice.

t COURBANT, ANTE (kour-ban, ban-t'), adj.

Terme didactique. Qui est susceptible de se courber.

Il
Terme de marine. Bois courbant, bois dont les

fibres suivent une certaine courbure.

t COCRBARIL (kour-ba-ril), s. m. Le cœur du

bois de Vkymenœa courbaril , L. dont l'écorce

laisse écouler une résine dite animé occidental ou

copal tendre.

t COCRBARINE (kour-ba-ri-n') , s.
f.

Terme de

chimie. Résine de courbaril.

t COURBATON (kour-ba- ton), s. m. Terme de

marine. Fortes pièces de bois qui servaient de contre-

forts dans une galère.

COURBATU, UE (kour-ba-tu, tue), adj. ||
1° Terme

de manège, signifiant l'état d'un cheval qui n'a pas

la respiration et les membres libres, soit qu'il ait

été trop poussé, soit que le mal vienne d'une cause

intérieure. Comme un vieux cheval de renvoi

,

Maigre, harassé, courbatu, Venait la débile monture
Aux funérailles de Voiture , sabrazin , Pompe fun.

de Voit.
Il
2° Par extension, il se dit des personnes

qui éprouvent une grande lassitude. Je me sens tout

courbatu.
— HIST. XV" s. Courbatuz [parlant des maris qui

servent mal leurs femmes], Aresta amorum, p. 4(4,

dans LACUHNE. || xvi' s. La requeste des maris umbra-

geux, courbatus, boucquineux, farouches, trop tristes,

pensifs et désolés, nu vehdier, Bibl. p. 2H8, dans

LACURNE. Courbatu [en parlant d'un homme as-

sommé de coups], RAB. p. 63, dans lacurne.
— ÉTYM. Quelques-uns tirent ce mot de cour-

bature; mais comment courbature aurait-il donné

courbatu? pas plus que conjecture ne pourrait don-

ner conjectu. Courbatu semble formé de court et

battu; le sens de cette composition serait battre de

court, battre à bras raccourci, très-bien battre.

Celte conjecture est vraisemblable et par consé-

quent préférable à cette autre : courb-battu, battu

de manière à. se courber. Le verbe n'est pas usité;

cependant il l'est dans les campagnes des environs

de Paris: la fièvre le courbât.

COURBATURE (kour-ba-tu-r'), s. f.\\i° Terme
de vétérinaire. Malaise d'un cheval courbatu. || Vieille

courbature, synonyme de plithisie pulmonaire chez

le cheval. ||
2° Chez l'homme, indisposition caracté-

risée par une sensation de brisement ou de contu-

sion des muscles et des membres et une extrême

lassitude.

— HIST. XVI" s. Un vendeur de chevaux n'est tenu

de leurs vices, fors de morve, pousse, courbes et

courbatures, loysel, 4I8.

— ÈTYM. Ménage le dérive de eurvatura, disant

que la courbature fait courber les chevaux. Mais
voyez à courbatu les difficultés de cette dérivation,

courbatu ne pouvant avoir été formé de courbature,
tandis que courbature dérive régulièrement de

courbatu.

t COURBATURÉ, ÉE (kour-ba-tu-ré , rée)
,
part,

passé. Tout courliaturé.

t COURBATURER (kour-ba-tu-ré) , v. a. Donner,
causer une courbature.

|| Se courbaturer, v. réfl.
Se donner une courbature.

_
— ÉTYM. Courbat^lre. Ce mot nouveau est régu-

licrenient formé de courbature, comme conjecturer
l'est de ecnjecture. 11 n'a pas d'autre sens que cour-

cou

battre, qui n'est resté usité que dans le parier po-

pulaire de certains cantons. Il est un peu comme
clôturer qu'on dit souvent parce qu'on ne connaît

pas assez le verbe clore. Ces allongements de mots
ne sont pas toujours une richesse dans la langue.

COURBE (kour-b'), adj. ||
!• Qui est en forme

d'arc ou de sinuosité; ou, suivant la définition géo-

métrique, qui n'est ni droit ni composé de lignes

droites. Une ligne courbe. Une surface courbe. En-
core que son mouvement se fasse en ligne courbe,

DESC. Monde , 7. Le même bâton qui me [jaraît droit

dans l'air me paraît courbe dans l'eau, boss. Conn.

de Dieu, iji, 8. Et ses sonores espingoles Et son courbe

damas, v. hugo. Orient. 2(.
||

2"' S. /'.Terme de géo-

métrie. Ligne courbe. Décrire une courbe. La courbe

que décrit la terre autour du soleil. Toutes les courbes

peuvent passer pour des suites infinies de lignes

droites infiniment petites, fonten. Bernoulii. Un
géomètre ne doit pas être moins glorieux d'avoir

donné son nom à une courbe ou à une espèce en-

tière de courbes qu'un prince d'avoir donné le sien

à une ville, id. Tschirnhaus. Quelle est la courbe

suivant laquelle un vaisseau doit être taillé pour

être le meilleur voilier qu'il soit possible? montesq.

Lett. pers. 97. Nous ne sommes point nés pour me-
surer des courbes, volt. Lettr. Prusse, 19. Alors,

pour lui donner une idée de la géométrie des cour-

bes, on lui fit lire un traité fort élémentaire des

sections coniques; et, quand il eut acquis ces no-

tions, il entendit sans effort le Uvre de M. Trabaud

sur le mouvement et sur l'équilibre, condillac,

Gramm. Motif des études, OEuvres, t. v, p. gxlvii,

dans pouGËNS. Après trois ans d'étude, âgé seule-

ment de dix-sept ans, il donna une nouvelle solu-

tion du problème de la courbe d'égale pression dans

un milieu résistant, condorcet, d'Àrci. Mais sur

d'heureux contours glissant avec mollesse. D'une

courbe facile elle aime la souples.se, delille, Ima-

gin. m. || Courbes algébriques , courbes dont l'é-

quation ne contient que des fonctions algébriques,

par opposition à courbes mécaniques ou transcen-

dantes. On a donné le nom de courbes géométriques

à celles dont on a su mesurer exactement la marche;

mais lorsque l'expression ou l'échelle de cette marche
s'est refusée à cette exactitude, les courbes se sont

appelées courbes mécaniques, buff. Homme, Arithm.

morale.W 3° Terme d'architecture. Courbe rampante,

se dit ûu limon courbe d'un escalier.
||
Les courbes,

en charpenterie, sont des pièces de bois coupées en
arc.

Il
Terme de marine. Courbe de capucine, celle

qui lie en partie l'étrave avec l'éperon. || Courbes

d'écubier, deux pièces de bois larges et épaisses qui

joignent l'étrave l'une à droite, l'autre à gauche.

Pièces de fer analogues aux courbes en bois ou qui

les suppléent. ||
4° Crossettes de la vigne. ||

5° Terme
de vétérinaire. Tumeur os.seuse, située en dedans

du jarret, sur l'extrémité inférieure et interne du
tibia.

Il
6° Sur les rivières, une courbe de chevaux,

deux chevaux accouplés qui tirent les bateaux.

—HIST. XIII" s. Et quant à point se sentira, Et

par les rues s'en ira, Si soit de bêles aleiires. Non
pas trop moles ne trop dures. Trop eslevées, ne trop

corbes. Mais bien plesans en toutes torbes, la Rose,

(3739. Mes certes je ai si grant fain Que tote en ai

corbe l'eschine, Ren. (03)9. || xw" s. L'escuier dont

je di n'i fist arrestement, Print un courbe coutel

qui tranchoit roidement. Piètre trancha le chief,

volant toute la gent, Guescl. 16822. Le concave et

le curve d'une ligne circulaire, oresme, Eth. 30.

La gielle [sorte d'engin] doit estre ung peu courbe

devers le gros bout, Modus, f° cxxiii, verso. ||
xvi" s.

L'ame qui est triste à cause de la grandeur du mal

et qui chemine courbe et foible et les yeux défail-

lants, et l'ame qui a faim, te donnera gloire et jus-

tice, CALVIN, 99. Cette charge tient l'esprit courbe

[afl'aissé] et croupy, mont, i, (39. Un aviron droict

semble courbe en l'eau, id. i, 3(9. Pour dresser un
bois courbe, on le recourbe au rebours, m. iv, (6(.

Un vendeur de chevaux n'est tenu de leurs vices,

fors de morve, pousse, courbes et courbatures,

LOYSEL, 4(8. Contre les courbes [des chevaux] faut

employer cataplasme fait de sauge, o. de serres,

982. Un jardin aiant des allées droites, des costés

droits, des diagonales et des curves, id. 59(. L'œdi-

litas curulis, ainsi nommée \ cause de certaines

chaires qui ont les pieds courbes, amyot, Marins, B.

— ÉTYM. Provenç. et catal. corb; espagn. et ital.

corvo; du latin curvus.

COURBÉ, ÉE (kour-bé, bée), part, passé. ||
1° Ren-

du courbe. Un bâton courbé. Tantôt vous tracerez

la course de votre onde; Tantôt d'un fer courbé di-

rigeant vos ormeaux, Vous ferez remonter leur sève

vagabonde Dans de plus utiles rameaux, J. B. rouss.

COU

Odes, m, 8.
Il
Terme de blason. Se dit des fas<»» on

peu voûtées en arc. |{
2° Infléchi, en parlant des per-

sonnes. Je ne suis pas courbé sous le poids des an-
nées, BOiL. Sat. 1. Un pauvre bûcheron tout couvert

de ramée, Sous le faix du fagot aussi bien que des

ans Gémi.ssant et courbé, marchait à pas pesants,

LA FONT. Fahl. I, (6. On ne voyait de tous côtés

que des femmes tremblantes, des vieillards courbés,

de petits enfants les larmes aux yeux, qui se reti-

raient dans la ville, pén. Tél. i. Oh! que ne suis-je

couvert de cheveux blancs, courbé et proche du
tombeau comme Laërte, mon aieul! id. Tél. iv.

L'ambitieux, courbé sous le fardeau des ans. De la

fortune encore écoute les promesses, deshouliêres
,

Poésies, t. I, p. (7( , dans pougens. Et notre der-

nier roi, courbé du faix des ans, volt. Zaire^i, (.

Des sacrificateurs courbés par la vieillesse, id. OE-

dipe, I, (.
Il
Terme de botanique. Qui est infléchi

sur soi-même. || Fig. Courbés sous nos tyrans nous

attendons leurs coups, volt. Orphel. v, b. Que les

enfants de ta mère soient courbés devant toi, id.

Phil. IV, 77.

t COURBEMENT (kour-be-man) , s. m. Action de

courber; état de ce qui est courbé.

— HIST. xvrs. Courbement, bobert est. Vict.

— ÉTYM. Courber; provenç. eorbament.

COURBER (kour-bé), v. a. \\
1° Rendre courbe.

Courber un bâton. La vieillesse viendra courber ton

corps, FÉN. Tél. XIX. Quand l'eau courbe un bâton,

ma raison le redresse, la font. Fàbl. vu, (8. Puig

l'infirme vieillesse, arrivant tristement. Presse d'un

malheureux la tète chancelante, Courbe sur un bâton

sa démarche tremblante.... a.chén. Élég. 33.
||
2° Flé-

chir, baisser. Peut-être Assuérus, frémissant de

courroux. Si nous ne courbons les genoux Devant

une muette idole. Commandera qu'on nous immole,

HAC. Eslh. Il, 9. Vous avez jusqu'ici.... Résisté sans

courber le dos ; Mais attendons la fin, la font. FaU.

I, 22. On courbe l'homme, et il reste plié; il prend

cette attitude pour celle que lui donne la nature,

il s'endort dans sa misère, st-lambert, Saisons, iv,

note 4. On courbait la tête sous les bénédictions

des évêques, chateaub. Génie, iv, m, 2. ||
Fig. Ce

Dieu, tyran cruel, monarque imaginaire, Sous le

sceptre odieux du pouvoir arbitraire . Devait courber

nos fronts.... delille, Parad. perdu, vi. Las de

courber mon front sous un injuste empire, c. delav.

Vép. sicit. I, 2.
Il
3° r. n. Courber sous le faix, plier,

fiéchir. Quatre monstres marins courbent sous ce

fardeau, corn. Toison d'or, ii, 3. L'ombrage n'était

pas le seul bien qu'il sût faire; Il courbait sous les

fruits, LA FONT. Fabl. x, 2. Ils [des arbres] courbent

sous le poids des offrandes sans nombre, ID. Phil.

et Bauc. ||
4° Se courber, v. réfl. Devenir courbe. La

poutre se courbant sous le poids qu'elle supportait.

Ce trône était ombragé de lilas qui se courbaient en

voûte, marmont. Contes mor. Mari sylphe. Jusqu'aux

fonds azurés où la voûte des airs S'unit, en se cour-

bant, au vaste sein des mers, st-lambert. Saisons,

II.
Il

Avec suppression du pronom réfléchi. On

fit coiurber par force des arbres l'un vers l'autre,

et l'on attacha à chacun de ces arbres un des

membres du corps de ce parricide, rollin, Hist.

anc. OEuvres, t. vi
,

p. 450, dans pougens.

Il
5° Plier le corps. Se courber pour ramasser quel-

que chose. Mais du haut de la porte enfin nous l'a-

vons vue. Un poignard à la main sur Pyrrhus se

courber. Lever les yeux au ciel, se frapper et tom-

ber, RAC. Andr. v, B. Lui-même, se courbant, s'ap-

prête à le rouler [le lutrin], boil. Lutrin, in.|| 6° S'in-

cliner. L'insolent devant moi ne se courba jamais,

RAC. Esth. II, < . Cette tête élevée vers les deux n'est

pas faite à l'image du Créateur pour se courber de-

vant un homme, haynal, hist. phil. xix, (O. Séra-

phins, prophètes, archanges. Courbez-vous, c'est

un roi; chantez, c'est un martyr! v. hugo. Odes,

i, 6.
Il
Fig. [La véritable grandeur] se courbe par

bonté vers ses inférieurs et revient sans elTort dans

son naturel, la bruy. ii. ||
7° S'humilier sous la vo-

lonté d'un supérieur. TOut se courbe devant cet

homme.
Il
Se dit aussi, dans le langage élevé , des

objets inanimés. Ô voyage bien différent de celui

qu'elle avait fait sur la même mer, lorsque, venant

prendre possession du sceptre de la Grande-Bretagne,

elle voyait, pour ainsi dire, les ondes se courber

sous elle et soumettre toutes leurs vagues à la do-

minatrice des mors ! boss. Reine d'Anglct. Et la mer
se courbant sous vos flottes puissantes, dbullk,

Enéide, iv.

— HIST. XII* s. Jo guarderai à mun oes [service]

set mille humes ki encore unches ne curberent le

genud devant Baal, Bots, 322. ||xm' s. Corbés sui

por le fes de mes péchiez qui trop est griés [lourd |,
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Piuutier, f" 47. || xvi* s. 11 n'en ont veu aulcun es-

denté ou courbé de vieillesse , mont, i, 236. La
figure [de ma bibliothèque] en est ronde; elle

vient m'ofirant, en se courbant, d'une veue touts

mes livres, id. m, 289. En un endroit où la rive

se courboit en forme de croissant, amyot, Publ.
J5. Leurs espées estoient forgées do fer fort mol,
de sorte qu'elles se courboient et plioient inconti-

nent, ID. Cam. 70. On ne voyoit autre chose que
gens courbez vers la terre qui fouilloient des pierres,

ID. Anton. B8.

— ÉTYM. Berry, eorber, corbir ; provenç. cor-

bar, curvar ; anc. espagn. eorvar; ital. curvare; du
latin curvare (voy. courbe).

t COURBET (kour-bè), s. m. Grande serpe avec

avec laquelle on coupe les taillis, on abat les bran-

ches.
Il
Nom des parties d'un bât de mulet qui sont

un peu élevées en arc.

— HlST. XVI* s. Fagots taillés au courbet, Nouv.
coust. génér. t. ii, p. (49.

— ÉTYM. Diminutif de courbe.

COCRBETTE (kour-bè-f), s.
f. \\

1° Terme de ma-
nège. Air relevé de manège consistant en un sautdans
lequel le cheval lève et fléchit les deux membres
antérieurs, pendant que, tenant les hanches basses,

il les avance sous le ventre. Faire aller le cheval à

courbettes. Déjà Phébus, voisin de ses moites re

traites. Ne semble plus mener ses chevaux qu'à

courbettes, la font. Rag»tin, i, ). || Fig. Faire al

1er un homme à courbettes, avoir plein pouvoir sur
lui, le gourmander.

||
2° S.

f.
plur. Fig. Politesses

prévenances trop humbles. X quoi servent, mon
sieur, les façons que vous faites? Parlez donc, je

suis las de toutes ces courbettes, begnard. Folies

amour. ii,3. Les princes du sang furent ceux qui

parurent avoir le moins de part à tant de courbettes
[du duc du Maine], st-sim. 362, 29.

|| Faire des
courbettes, ramper devant quelqu'un. Tout en me
faisant de grandes courbettes, il travailla tellement

à la sourdine, que, ne pouvant porter l'ambassa-

deur à me donner mon congé, il me mit dans la

nécessité de le prendre, J. J. Rouss. Conf.vu. Ce
qui n'empêchera pas que, traité comme Sancho, je

ne reçoive partout cent courbettes moqueuses, avec
autant de compliments de respect et d'admiration,
lu. Corresp. Lettre à M. de St-Germain, t. vil, p.

217, dans pougens.
— HIST. xvi° s. Un grand coursier syrien, qui

d'agiles bonds et courbettes faisait voler autour de
soi une épaisse poussière, yveb, p. 534. Il monta
sur un cheval d'Espagne, le plus beau que j'aie veu
de longtemps, et se manioit très bien, et faisait de
très belles courbettes, bhantome, Dames gai. t. ii,

p. 298, dans LACURNE.
— ÊTYM. Courber.

t COURBETTER (kour-bè-té), v. n. Terme de ma-
nège. Faire des courbettes.

— ÉTYM. Courbette.

t COCRBINE (kour-bi-n'), s.
f.

voy. corbine.

t COCRBOTTE (kour-bo-f), s.
f.
Balancier auquel

on attache les chaînes des soufflets de forge.

t COURBO (kour-bu), s. m. Variété de raisin.

COURBURE (kour-bu-r'), s. f. Ëtat, forme d'une
chose courbée. La courbure d'un arc. La courbure de
la terre. Son lit [d'un fleuve] en longs courants, des

vallons sinueux Suivra les doux contours et la molle

courbure, bklille
, Jardins , in. Songrand travailfut

de donner à ces matériaux le degré de courbure
qu'exigeait la sorte d'ouvrage qu'elle voulait con-

struire, bonnet, Observ. 28. Insectes, t. ii, p. 285,

dans POUGENS. || Terme de géométrie. Uayon de
courbure, le rayon du cercle osculateur. Courbe à

double courbure, celle dont les éléments ne sont

pas situés dans un même plan, comme l'hélice ou
la courbe d'une vis. {| Terme d'horticulture. Action
de courber une branche trop vigoureuse. {| Terme
d'architecture. Revers des feuilles de chapiteau.
— ÉTYM. Courber.

tCOURCAILLER (kour-ka-llé,ZJmouiUées), v. n.

Se dit du cri de la caille.

COURCAILLET (kour-ka-llè. Il mouillées; et non
kour-ka-yè), s. m. Nom qu'on donne au cri des
cailles.

j| Sifflet qui imite ce cri et qui sert d'appeau
pour les attirer. Et des courcaillets pour les cailles,

scahron, Virg. trav. iv. {| On a porté autrefois des

habits, des chausses en courcaillet, parce qu'elles

étaient plissées de la même manière que cet appeau.
— HlST. xvi' s. Un gentilhomme qui avoit un de

ses bas de chausses bandé au haut de la cuisse et

l'autre en courcaillet, d'aub. fœn. ii, <3. Les hom-
mes ont inventé certains petits instruments de cuir

et d'os, nommez courcaillets, qui peuvent exprimer
la voix de la caille; laquelle, oyant le coujcaillet,

|

pensant que ce soit les femelles, et voulant les ve-

nir trouver, tombe dans les filets, eelon, Chap. de

la caille.

— ÉTYM. Onomatopée.

t COURCE (kour-s*) , s. m. Bois que laisse un vi-

gneron en taillant la vigne.

t COURCET (kour-sèj , s. m. Grande serpe pour

tailler les arbres.

t COUKCnOT (kour-cho), s. m. Ver à soie ma-
lade.

COURCrVE (kour-si-v') , s. f. Terme de marine.

Voy. COURSIVE.

—HlST. XVI* s. Recommença sa salue aussi belle

et furieuse que devant, des canons de courcie de

seize galères et des autres pièces d'arquebusades

,

tellement que tout est^jiten feu,BRANT. Dames gai.

t. II, p. 290, dans LACURNE.

t COURÇON (kour-son), s. m. Terme d'art mili-

taire. Pieu caché dans l'eau. || Bois qui n'a pas la

longueur prescrite. || Pièce de fer pour serrer les

moules d'une pièce de fonte. || Sorte de fer qui est

en barres très-courtes.

— ÉTYM. Court.

t COUREAU (kou-rô) , s. m. Terme de marine.

Sinuosité entre des bas-fonds et des roches que l'eau

recouvre.
— HlST. XVI* s. 11 arriva qu'un des bateaux qui

avoient passé la troupe fut assablé et ne put estre

ramené de là le courau comme les autres, d'aub.

Hist. III, 2t.

1. COURÉE (kou-rée),s. /. Terme de marine. Mé-

lange de suif, de soufre et de résine, dont on en-

duit la carène des bâtiments.
— ÉTYM. C'est la forme féminine de corroi (voy.

ce mot).

t 2. COURÉE (kou-rée), s. f.
Terme de boucherie.

Se dit dans quelques provinces pour le poumon de

la bête.

— ÉTYM. Bourguig. Corée; du latin cor, coeur,

t COURESSE (kou-rè-s'), s. f.
Espèce de cou-

leuvre.

— ÉTYM. Courir.

t COURET (kou-rè), s. m. Terme de marine. Voy.

COURÉE 1.

COUREUR, EUSE (kou-reur, rell-z') , s. m. et f.

Il
1° S. m. Celui qui est exercé à la course. Un

bon, un mauvais coureur. L'on voyait de son

temps certains coureurs parcourir dans le cirque

l'espace de 160 000 pas, rollin, Uist. anc. OEu-

vrcs, t. V, p. 80, dans pougens. La plupart des

villes entretiennent des coureurs accoutumés à

parcourir dans un jour des espaces immenses,

liABTiiÊL. Anach. 34. Je suis charmé que vous

ayez eu le prix, et qu'il ait eu l'accessit; qui-

conque vous suit de près est un très-bon coureur,

VOLT. Lett. Gaillard, 23 jauv. 1769.
||

2» Valet qui

accompagne à pied la voiture. || Homme aux gages

d'une personne de qualité qui l'envoyait à une ou

plusieurs personnes et qui lui donnait ordre d'en

rapporter réponse. J'ai donné ordre à mon coureur,

qui vous porte cette lettre, de vous chercher oii que

vous soyez et de ne point revenir sans votre réponse,

J. J, ROUSS. Ilel. III, 23.
Il
Coureur de vin, officier qui

portait, à la chasse et partout où allait le roi, une

valise contenant des serviettes, du pain, du vin, un

couteau, une fourchette et quelques pièces de four.

Il
3° Celui qui va et vient sans cesse d'un endroit à

un autre. || C'est un grand coureur, on ne le trouve

jamais à la maison. 1| Coureur de bague, de tête,

celui qui court la bague, les têtes. ||
Coureur de bois,

nom, en Canada, de ceux qui vont faire la traite

des castors et autres pelleteries. 1| Familièrement.

Coureur de bals, de spectacles, celui qui est de tous

les bals, qui suit tous les spectacles.
|[

Coureur de

nuit, celui qui se retire tard, qui fait de la nuit le

jour.
Il

Coureur, celui qui court d'amourette en

amourette. Hé, mon Dieu! je connais mon don Juan

sur le bout du doigt, et connais votre cœur pour le

plus grand coureur du monde, mol. Festin, t, 2.

Coureur de filles, ou , simplement , coureur , homme
de mauvaise vie. J'aurais défié tous les coureurs de

filles de Paris d'écrire jamais une seule des lettres

d'Héloîse, J. J. Rouss. Dial. i. Un coureur de ta-

verne et de mauvais lieux, ID. Dial. ii. ||
4° Au plur.

Cavaliers détachés qui, en temjis de guerre, bat-

tent le pays et éclairent l'armée. Pendant ces évé-

nements, Davoust, au sud de Vilna, avait entrevu

quelques coureurs de Bagration, qui déjà cherchait

avec inquiétude une issue vers le nord, ségur, Uist.

de Nap. iv, 5. |{
5" Cheval de selle propre pour

la course et, particulièrement, pour la chasse.

Il était monté sur un excellent coureur. ||
Terme

de zoologie. Les coureurs, nom donné à une fa-

mille de l'ordre des rongeurs, à laquelle appar-
tient le lièvre; à un ordre de la classe des oi-

seaux qui ne volent pas ou ne volent guère et qui

courent très-vite; à un groupe d'orthoptères dont
les pieds sont propres à la course, tels que les blat-

tes; à une famille de crustacés dont les pieds sont
uniquement propres à la course ou qui sont remar-
quables par leur agilité.

|| 6* Terme de raines. FiloQ

de charbon de terre à découvert. |{
7* S. f. Cou-

reuse, jument légère. Une bonne coureuse. || Fig.

Coureuse, fille ou femme de mauvaise conduite.

Une coureuse de remparts. Une petite coureuse de
bonnes fortunes, hamilt. Gramm. lo. Avec les

faveurs de toutes les coureuses de la ville, id. ib. o.

Ne voudrait-on point que je mariasse mon fils avec

elle? une fille inconnue qui fait le métier de cou-

reuse? MOL. Fûurb. m, U.
\\

8* Adj. Qui est lion à

la course. Chevaux coureurs, chevaux de relais qui

courent la chasse. |{ Terme d'entomologie. Araignée

coureuse, araignée vagabonde et qui ne file pas

de toile.
Il
Pieds coureurs, pieds qui ne peuvent ser-

vir qu'à la marche, comme chez les carabes. || Terme
d'ornithologie. Oiseaux coureurs, oiseaux dont les

jambes sont demi-nues, et qui sont trés-vites à la

course; telle est l'autruche.

— HIST. XII* s. Uesor Paiens tant destrier coreor,

Ronc. p. 44.
Il
XV* s. Les François et leur route che-

vauchoient d'un costé, les coureurs allemans d'au-

tre, FROiss. I, I, 139. Lors envoyèrent les Anglois

leurs coureurs par les villages, et ardirent en une
empainte [attaque] plus de soixante en la marche
de Reims, id. u, il, 66. Il est de nécessité qu'il y
ait coureurs et les mettre voulentiers fors, affin

qu'ilz reboutent les coureurs des ennemis, le Jou-

vencel, f° si, dans lacurne. || xvi* s. Ordonnent

aus dits dismeiirsde ce pays d'avoir un coureur de

disme juré
,
qui ayt preste le serment es mains de

l'officier de garder tant le droit des dits dismeurs

que des laboureurs, Nouv. Coust. génér. p. 3H.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. corredor; ital. cor-

ridore; anc. franc, coreor /d'une forme latine curri-

torem, de currere, courir (voy. courir), forme

supposée par l'ancien français coreor, d'où coureur

dérive, comme tous nos substantifs de ce genre,

en eur, dérivent d'une forme en eor de l'ancienne

langue : doneor, donneur, etc.

t COURE-VITE ( kou-re-vi-t' ) ou COUKT-VITK
(kour-vi-t'), s. m. Nom d'un genre de l'ordre des

échassiers (oiseaux). || Au plur. Des coure-vite ou
court-vite.

— ÉTYM. Courir, et file.

1. COURGE (kour-j'), î. f. Genre de la famille des

cucurbitacées, qui ne diffère de celui des concombres
que par ses semences entourées d'un bourrelet très-

marqué.
Il

Fruit de ces plantes. De belles courges.

U Huile de courges ou de courge (puisque l'Acadé-

mie écrit huile d'olive), huile qui se tire principa-

lement des semences de la courge potiron, variété

de la courge monstrueuse.
— HIST. XIII* s. [Graines de pin] broies avoec se-

mence de choourdes estent l'arsure et le [la] doleur

de rains, alebrant, f° 66. Ungz homs qui porto

couhourdes doit un denier, du cange, cuciir6ita.

Il
XVI* s. La s'estendoit la friande laictue. Et là s'en-

fioit la coucourde ventrue, dubell. vu, *, terso.

Ils disent qu'ils font coalescer une pièce de cou-

gourde desseichée au lieu de l'os amputé, paré,

VIII, 22. Avec jus de cougourde ou melon, ID. xxi,

22. Quant aux courges, de trois principales sortes

en avons-nous, distinguées par ces mots, courges,

cougourdes, citrouilles. Les courges et cougourdes

ne différent qu'en figure, eslans de couleur blanche

et de semblatile goust. Les courges sont longues, y
en aiant attaindre jusqu'à cinq ou six pieits. Les

cougourdes sont rondes, commodes à estre asséchées

pour en faire des bouteilles. Je ne doute pas qu'ea

plusieurs endroits, ces deux especes-ci ne se con-

fondent en leurs appellations, o. deserres, 647.

— ÉTYM. Jura, couiJe; ital. cucui:a; du latin

cucurbita. L'ancien français est de trois syllabes :

coourde.

t 2. COURGE (kour-j'), s. f.
Bâton un peu rt-

courbé à l'aide duquel on peut porter, sur l'épaule,

deux seaux d'eau, l'un en avant, l'autre en arrière.

Terme d'architecture. Corbeau de pierre ou de

fer qui supporte le manteau d'une cheminée sans

chambranle. i

— HIST. ijv* s. Pour deux seauli et une courge

ferrez, pour porter l'eaue es chambres de madame
Ysabel et madame Jehanne de France, de labordi,

Émaux, p. 230.
Il
XV* s. Un certain baston appelé

corge, DU cange, corgo. \\ xvi* s. On prend un baston

assez plat, comme une courite (dont les chambrières
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portent deui seaux d'eau sur leurs espauîes) de

largeur de deux pouces et long environ d'une

toise, PARÉ, XIV, 25. De tout mur metoyen, chacun

des voisins aux quels il appartient peut s'ayder, et

percer le dit mur tout outre pour asseoir ses poutres

et sommiers en bouchant les pertuis, mesme pour

asseoir les courges et consoles des cheminées à fleur

du dit mur, Coust. génér. t. ii, p. (03).

— ÊTYM. Bas-lat. corgo, hftton. Nicot le tire du

latin curvus, recourbé; mais la forme corgo ne s'y

prête pas du tout.

fCOURGÉE (kour-jée), s.
f. \\ l»Charge d'une

courge.
Il
2° Sarment de vigne qu'on sépare du cep

pour le lier à un échalas plus éloigné.

— HIST. XIV" s. [Que] les supplians aient esté con-

sentans à prendre et emporter de nuit, de une nef

estant au port [à Meaux] chargée de vin, environ

une courgée de vin en deux seaux, DU cange, corgo.

— ÉTVM. Courge 2.

COURIR (kou-rir), je cours, tu cours, il court,

nous courons, vous courez, ils courent; je courais;

je courus, nous courûmes; je courrai; je courrais;

cours, courez, courons; que je coure, que tu cou-

res, qu'il coure, que nous courions; que je cou-

russe; courant; couru, courue, v. n. \\
1° Aller avec

une grande vitesse. Où courez-vous ainsi? Calypso,

plus furieuse qu'une lionne à qui on a enlevé ses

petits, courait au travers de la forêt, sans suivre

aucun chemin, fén. Tél. vu. Les femmes ne sont

pas faites pour courir; quand elles fuient, c'est pour

être atteintes, J. 3. Eouss. Ém, y. Elle eût, des jeu-

nes blés rasant les verts tapis, Sans plier leur som-
met, couru sur les épis, delille, Enéide, vn.|| Terme
de marine, f'aire route. Courir au nord, au sud.

Il
Courir signifie quelquefois s'échapper à la hâte.

....Serviteur au portier. Dit-il, et de courir, la

FONT. Fahl. IX, 40.
Il
Je cours encore, locution fa-

milière, qui s'emploie pour dire: je m'en allai en

hâte, on ne m'y rattrapera plus. Cela dit, maître

loup s'enfuit et court encor, la font. Fabl. i, 5.

Les dames dirent qu'il ne fallait pas m'importuner ni

faire des façonsavec moi, et je cours encore, st-sim.

404, 34.
Il
Courir, pris substantivement. Nier, croire

et douter sont à l'homme ce que le courir est au che-

val, PASC. JieL 8.
Il
Courir sus à quelqu'un, en ter-

mes d'ordonnances, de déclarations, se jeter sur lui

pour l'arrêter, pour le tuer. On ordonna de lui cou-

rir sus. Etfig. poursuivre, persécuter. || On dit dans

le même sens courir sur. Nous promettons pour cette

grâce De sauter pour les gens en place, De courir

sur les malheureux, bérang. Requête. \\ Courir sur,

faire la course comme corsaire. En leur obtenant du
Portugal des commissions pour courir sur les Espa-

gnols, même après qu'ils eurent fait la paix avec la

France, raynal, llist. phil. xiii, 3B. || On dit dans

le même sens courir à. Peuple, vengez mon père

et courez à ce traître, volt. Fanât, v, . || Cou-
rir s'emploie en une espèce de passif impersonnel,

avec le pronom ce. On pourra dire à des enfants qui

courent: c'est assez couru, c'est-à-dire ne courez

plus.
Il
Fig. C'est assez couru dans les voies de l'ini-

quité, PLÉCH. Sermons, ii, 237.
|| Ce n'est pas tout

que de courir, il faut partir de bonne heure, c'est-

à-dire il ne suffit pas de se hâter, il faut encore se

mettre à l'œuvre à temps. Rien ne sert de courir,

il faut partir à point: Le lièvre et la tortue en sont

un témoignage, la font. Fabl. vi, iO. ||
2° Jouter à

la course. Ceux qui devaient courir n'attendaient

que le signal pour s'élancer dans la carrière. Alexan-
dre ne voulut pas courir dans les jeux olympiques,
à moins que des rois n'y courussent. || Courir se dit

aussi des chevaux qui disputent le prix de la course.

Faire courir, envoyer des chevaux sur le turf pour

y courir. ||
3° Fig. Et dans cette entreprise il a bien

su courir X la nécessité qu'il voyait de mourir,
CORN. Uéracl. m, 3. Au tombeau comme au trône

on me verra courir, m. ib. iv, t. Ces prisonniers

même avec lui conjurés Sous cette illusion couraient

à leur vengeance, id. ib. v, 7. Celle qui vous pres-

sait de courir au baptême, ID. Poly. i, i. Qu'avec
plaisir, Philippe, on court à le venger [un ennemi],
Lorsqu'on s'y voit forcé par son propre danger, id.

Pomp. v, 1. De peur que l'ignorant [sa mort], ce
peuple ne se flatte. N'attende encor ce prince et

n'ait quelque raison De courir en aveugle à qui pren-
dra sou nom, id. Iléracl. m, 4. Et je suis en sus-
pens, si, pour me l'acquérir, Aux extrêmes moyens
je ne dois point courir, mol. l'Étour. m, 2. Les es-
prits courent à vous aimer, sKv. 4Bi. Cette mer où
lu cours est célèbre en naufrages, boil. Ép. 1. Ce
péril extrême où, pour me secourir. Je vois votre
grand cœur aveuglément courir, corn. Iléracl. i, 4.
Qui se venge à demi court lui-même à sa peine,

COU

ID. Ilodog. v, 4. Mais il court à sa porte et vous

traîne avec lui, id. Nicom. m, 1. [Il] Tâche à rom-
pre le cours des maux où vous courez, id. Nicom.

ni, 2. Je veux bien vous guérir D'une erreur dan-

gereuse où vous semhlez courir, id. ib. iv, B. Ma
fille qui s'approche et court à son trépas, rac. Iphig,

I, i. Misérable, lu cours à ta perte infaillible, id.

Phèd. IV, 3. Jeune peuple, courez à ce maître ado-

rable, ID. Eslh. m, 8. Koxane est offensée et court

à la vengeance, id. Baj. ii, 3. Il vous faudra, sei-

gneur, courir de crime en crime, id. Brit. iv, 3.

Mais parmi ces périls où je cours pour vous plaire,

II). Andr. 1, 4. Tu murmures, vieillard! vois ces

jeunes mourir. Vois-les marcher, vois-les courir X
des morts, il est vrai, glorieuses et belles, Maisst)res

cependant et quelquefois cruelles , la font. Fabl.

VIII, <. On vit alors les courtisans courir au-devant de

la réforme, proscrire le luxe de leurs tables, étudier

avec empressement les figures de géométrie, bah-

THÉL. Ànach. 33.
Il
Courir au plus pressé, faire d'a-

bord ce qui est le plus urgent. Ils ont couru au plus

sûr, et ont compris que ce serait une folie de vou-

loir se sauver comme les autres se damnent, mass.

Car. Salut. || Courir sur les brisées de quelqu'un,

se mettre en rivalité avec lui. ||
Courir sur le mar-

ché de quelqu'un, enchérir sur lui, tâcher d'obte-

nir ce qu'un autre a demandé le premier. || Courir

à l'hôpital, se ruiner rapidement par des dépenses

excessives. || Courir à l'évêché, au bâton de maré-

chal, être en passe d"y parvenir. ||
4° Marcher vite

sans précisément courir, aller en hâte, se dépê-

cher, s'empresser. Vous ne marchez pas, vous cou-

rez. Courir aux armes. Tout le pays se souleva et cou-

rut aux armes. Mais, quelques jours après, le dieu

l'attrapa bien, Envoyant un songe lui dire Qu'un tel

trésor était en tel lieu; l'homme au vœu Courut au

trésor comme au feu, la font. Fabl. ix, (3. [Ils]

courent parmi la ville Émouvoir les soldats et le

peuple imbécile, corn. Sertor. v, 3. Que dit-il

quand il voit, avec la mort en trousse, Courir chez

un malade un assassin en housse? boil. Sat. viii.

Quand pour le recevoir chacun court sur la rive,

RAC. ifithr. Il, 1. Pharnace entrait à peine Qu'il

courut de ses feux entretenir la reine, id. ib. ii, 2.

Bajazet vit encor; vizir, courez à lui ,id. Baj. v, to.

Chère Antigone, allez, courez à ce barbare, id. Th4b.

II, 4. Ma fille dans Argos courait pleurer sa honte,

ID. Iphig. m, t. Et que m'a fait à moi cette Troie

où je cours? ID. ib. iv, 6. De l'Inde à l'Hellespont

ses esclaves coururent, id. Esth. i, 4. Achille va

combattre et triomphe en courant, id. Iphig. i, t.

Il
Fig. Eh bien! ce stratagème?— Ahl comme vous

courez! Ma cervelle toujours marcheàpas mesurés,

MOL. l'Étour. 1, 2. Ah! de peur de tomber ne cou-

rons pas si fort, ID. ib. iv, 4. || Il n'y va pas, il y
court comme à la noce, il y va avec ardeur, avec

joie.
Il
En termes d'escrime, courir, marcher très-

rapidement sur son adversaire. || En courant, à la

hâte, d'une manière superficielle, fugitive. Certaines

choses que j'avais lues en courant, sÉv. 6(3. Il ne
les Ht pas, ou il ne les lit qu'en courant, Boss.

Âvert. 4.
Il

5° Courir après quelqu'un ou quelque

chose, aller à sa recherche. Phraale fit courir après

Démétrius, boss. llist. i, 9. Il faut courir. Olympe,
après ces inhumains, rac. Théb. i, l. Non, il ne

courra plus après l'ombre du frère, S'il voit monter

la sœur sur le trône du père, corn. Iléracl. l, 4.

Il
Fig. Mon cœur court après elle, rac. Andr. il, B.

En effet il courait après le mensonge, mais il était

attiré par quelque lueur de vérité, fléch. i, p. 277.

Qui ne court après lafortune?LA FONT.f'aftJ.vii, 42.

Mon esprit ne court pas après si peu de chose, mol.

l'Étour. in, 3. Le mérite a pour moi des charmes
si puissants, que je cours partout après lui, id.

Préc. 4 0. Cet air de parure après lequel on court

et qu'on n'attrape guère ,
hamilt. Gramm. o.

Il
Courir après l'esprit, affecter d'en montrer sans

trop y réussir. ||
Courir après son argent, continuer

à jouer pour tâcher de regagner ce qu'on a perdu,

et aussi aller relancer ses débiteurs. lia mieux aimé

diminuer son fonds que d'avoir toujours à courir

après ses rentes, J. J. aouss. Ilél. vi, 52.
||
En un

autre sens, courir après l'argent, chercher toutes

les occasions d'en gagner. ||
6° Aller et venir çà et là.

U est toujours à courir. L'enragé qu'il était.... s'en

alla follement.... Courir comme un bandit qui n'a

ni feu ni lieu, boil. Sat. viii. || 7* Faire des courses,

des démarches. Il a couru toute la journée pour ses

affaires. Quand on est candidat, on court plus qu'on

ne pense, delav. Éc. des vieillards, i, B. |{
Faire cou-

rir quelqu'un, lui faire perdre son temps en courses.

L'attention qu'on a de ne pas faire courir les ou-

vriers, J. J. Houss. Ilél. IV, 4«.
Il

8° Terme de

COU
commerce. Courir franc, ne rien payer pour salairo
d'une négociation.

||
9° Abonder, en parlant de ver-

mine et de petits animaux nuisibles. Les souris
courent dans cette maison. Les poux courent sur
cette chemise.

||
10° Avoir un mouvement de pro-

gression, en parlant des choses. Sa plume courait
sur le papier.

|| Laisser courir sa plume, se livrer
en écrivant au cours de ses idées. Vous avez laissé

courir votre plume et donné un essor à voire ima-
gination, VAUVEN. Dial. l'asc. et Fén. || Terme de
marine. Faire courir une manœuvredans ses poulies,

faciliter le jeu des cordages. On dit que les amarres
courent quand elles glissent.

||
11° Couler. Le sang

court dans les veines. Cette affreuse sueur qui court
sur son visage, corn. Hod. v, 4. Et nous faisons

courir des ruisseaux de leur .sang, id. Cid, iv, S.

Il
12° Être répandu, passer de main en main. Il

court parmi le monde un livre abominable, mol.
JIftï. V, 4. Outre les copies qui couraient parmi le

peuple, BOSS. llist. ii, 3. J'ai longtemps hésité si

je donnerais au public ces panégyriques, et je no
m'y suis enfin déterminé qu'après en avoir vu cou-
rir quelques éditions sous mon nom, où je n'avais

nulle part, flEch. Préf. 53. Vous verrez courir de
ma façon dans les belles ruelles deux cents chan-
sons, MOL. Préc. 40. Il y avait d'autres écrits de

Picolomini qui couraient dans le monde, volt.

Mœurs, 96. Lorsque la comédie du Glorieux fut

donnée au théâtre, il courut, contre cette pièce et

contre l'auteur, des couplets qui eurent alors toute

la vogue passagère assurée aux satires, d'alembert.

Éloges, Destouches. || Les billets de ce négociant

courent sur la place, on cherche à s'en défaire.

Il
Faire courir un papier, une brochure, un livre,

le remettre à quelqu'un en lui recommandant de
le remettre à d'autres et ainsi de suite. Ils firent

courir une lettre contre lui, pasc. i'roti. 4B. Vient-il

de la province une satire fade , Pour la faire

courir on dit qu'elle est de moi, boil. Éptt. vi.

Il
Faire courir une santé, la faire porter succes-

sivement par tous les conyives. || On dit de même :

Dans cette réunion, à ce repas, les propos joyeux,

les chansons couraient à la ronde. Là courent à

la ronde et les propos joyeux Et la vieille ro-

mance et les aimables jeux, delille. Trois rè-

gnes, I.
Il
Faire courir la voix, demander les avis dans

une assemblée délibérante. Locution vieillie. || L'a-

vis qui court, l'avis qui a le plus de voix dans une
délibération qui n'est pas encore finie. Locution

vieillie. ||
Courir se dit aussi des bruits qui circulent,

des paroles qui se répandent. Il court de lui un bon
mot. Je sais que de ma mort il courut un faux bruit,

CORN. Perthar. iv, B. Puisque déjà le bruit jusqu'à

vous a couru, lo. Théod. iv, B. Et l'on fera courir

quelque mauvaise excuse. Dont la cour s'éblouisse et

le peuple s'abuse, id. Perthar. m, 2. Ils ont de rang

en rang fait courir votre nom, id. Othon, iv, 2. Ce
malheureux proverbe qui court dans Paris, pasc.

Prov. 2. Nous fîmes quelques couplets de ces Léridas

qui ont tant couru, hamilt. Gramm. 8. Que dirait-

on si le bruit en courait? la font. Uandr. Mille bruits

en courent à ma honte, RAC.Brit.iv, 2. Déjà jusques

au camp le bruit en a couru, id. ib. || 13° En parlant

de maladies, sévir d'une façon épidémique. Les ma-
ladies qui courent. La scarlatine court dans ce can-

ton, elle a enlevé beaucoup d'enfants. Il courait alors

une fièvre dangereuse. Il a couru cette année des

dyssenteries. ||
14° Être en voie de, être près d'arri-

ver au terme. Ma provision de bois court à sa fin.

Il
15° Se passer, en parlant du temps. L'année qui

court. On lui a donné trois mois qui courent à partir

de tel jour. Les six mois ne courent qu'à partir du

jour de la sommation, patru. Plaid. B, dans ri-

CHELET. Ils se repentiront de s'être fait la guerre.

Mais avant cette paix il courra bien des mois, may-

NARD, Poésies, dans richelet. Pour moi je le [le

temps] vois courir avec horreur et m'apporter en

passant l'affreuse vieillesse, les incommodités et en-

fin la mort, sév. 482. Malgré l'ennui et la fatigue

les jours ne laissent pas de passer bien vite; j'en ai

passé de bien douloureux, sans compter les mau-
vaises nuits; et cependant rien n'empêchait fe temps

de courir, id. boo. La Parque sur nos pas fait courir

devant elle Midi, le soir, la nuit et la nuit éternelle,

Et par grâce, à nos yeux qu'attend le long sommeil.

Laisse voir au matin un regard du soleil, A. ch8r.

Élég. 33. Quand chaque année on est sûr de la sui-

vante, qui peut troubler la paix de celle qui courtf

J. 3. ROtJSS. Ilél. V, 2.
Il
Familièrement Par le temps

qui court, d'après ce qui se passe, dans les circon-

stances où nous sommes. Dans le temps qui court oa
n'est pas un petit mérite, sév. 402.

||
16° Être compté,

en parhint des intérêts, loyers, appointemeats.
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Ses intérôts, ses g.iges courent depuis un an.

Il
17* S'étendre, se prolonger. Le chemin court en-

tre des vignes au bord du lac. Cette cfle court est-

ouest, c'est-à-dire va droit d'orient en occident. Ces

rochers courent sud-ouest, environ trois lieues. L'A-

sie est soutenue, tant au nord qu'au midi, par deux
grandes chaînes de montagnes qui courent presque

depuis l'extrémité occidentale de l'Asie Mineure et

des bords de la mer Noire, jusqu'à la mer qui bai-

gne les côtes de la Chine et de laïartarie à l'orient,

BAYNAL, Hist. phil. I, 4.
Il
18° En termes de filature,

on dit qu'un fil de laine, de soie, etc. court, quand
il fournit beaucoup d'ouvrage. ||

19° V.a. Poursuivre

à la course. Ce n'est pas qu'on s'imagine que la vraie

béatitude soit dansle lièvre qu'on court, pasc. Div. 2.

Monseigneur court le lièvre dans son parc, hamilt.

Gramm. 9. Le duc m'a voulu mener courir un cerf

avec lui, MOL. lesJPréc. < 2. II courut un cerf au clair

de la lune, sÉv. 46. Mme la Dauphine se met à cou-

rir les bêtes, id. 4.37.
Il
Fig. Ils courent le même lièvre,

c'est-à-dire ils prétendent à la même chose. || Il ne
faut pas courir deux lièvres à la fois, c'est-à-dire quand
on recherche deux objets à la fois, on les manque
l'un et l'autre, il ne faut s'occuper à la fois que d'une

chose.
Il
En parlant des personnes qu'on poursuit.

Courirquelqu'un l'épée à la main. Et les petits enfants,

sitôt qu'on m'aperçoit. Me courent dans la rue....

CORN. Suite du Went. i, .1. L'un d'eux [des secrétaires

de Vendôme] le courut [Alberoni] plus de mille pas à

coups de bAton à la vue de toute l'armée, st-sim.

t56, 41. Mais d'aller attaquer de ces bêtes vilaines

Oui n'ont aucun respect pour les faces humaines
Et qui courent les gens qui les veulent courir,

MOL. Prince d'Él. i, 2.
||
20° Fig. Rechercher avec

empressement. Courir les honne.irs. Cet ecclésias-

tique courait les bénéfices.
||

Il se dit des personnes.

On le court, on le choie. Ce prédicateur est très-

couru. Nous les verrions nous courir sans tous ces

respects et ces soumissions où les hommes les aco-

quinent, MOL. la Princ. m, 2. C'est assez qu'elle

vous ait vue pour me la faire courir, sÉv. it\. Se

serait-il engagé à Césonie qui l'a tant couru? la
BEUY. III. Ceux qui courent le favori du prince,

comme ses viles créatures, id. x. L'on court les

malheureux pour les envisager, id. viii. Ils courent

partout celles [les femmes] dont ils espèrent se faire

écouter, font. Jugera, de Pluton. Nous courons

quelquefois les hommes qui nous ont imposé par

leurs dehors , vauven. Max. gclviii. C'est ce même
chevalier que mademoiselle votre fille court aux
Tuileries, dancourt. Cheval, à la mode, v, 7.

Il
21° S'exercer dans une lice à différents jeux d'a-

dresse. Courir la bague, la tête, courir en essayant

d'atteindre avec une lance une bague, une tête. En
Espagne on court les taureaux. Il fallait courir qua-

tre lances ; ceux qui seraient assez heureux pour

vaincre qviatre chevaliers.... volt. Zadig, lo. [Il]

court le faquin, la bague, escrime des fleurets,

RÉGNIER, Sat. V.
Il

Courir un prix, en parlant des

courses de chevaux, faire courir un cheval pour

avoir ce prix. H 22° Courir le cachet, se dit d'un

professeur qui donne des leçons en ville. ||
23° Par-

courir. J'ai couru toute la ville sans le trouver. Je

n'ai plus qu'à courir les côtes de l'Afrique, corn.

Pomp. IV, 3. Tout cassé que je suis, je cours toute

la ville, ID. Cid, m, 5. On court sans cesse les

imprimeries, pasc. Prov. 17. Hors vous et moi,

monsieur, je ne crois pas que personne s'avise de

courir maintenant les rues, mol. Sic. 3. Pour moi,

sur cette mer qu'ici-bas nous courons, Je cherche

à me pourvoir d'esquifs et d'avirons, X régler mes
désirs, à prévenir l'orage. Et sauver, s'il se peut,

ma raison du naufrage, boil. Ép. v. Je cours tout

le sérail, rac. Baj. v, 9. J'ai couru les deux mers

que sépare Corinthe, id. Phèd. i, 1. Cher compa-

gnon, me veux-tu croire? Courons ensemble le pays;

Tu sais médire, je sais boire : Nous ne manquerons

point d'amis, la font. Daphné, m, <o. U courut

tous les environs de Montpellier à plus de dix lieues,

et en rapporta des plantes inconnues aux gens même
du pays, FONTEN. rournf/brt. H Être fou à courir les

rues, à courir les champs, être très-fou. ||
Courir

le monde, voyager en (Tivers pays. Les philosophes

ne courent guère le monde, et ceux qui le courent

ne sont ordinairement guère philosophes, et par là

un voyage de philosophe est extrêmement précieux,

FONTEN. rownie/brt.
Il
Fig. Mais un roi, vraiment

roi, qui, sage en ses projets. Sache en un calme

heureux maintenir ses sujets, 11 faut pour le trouver

courir toute l'histoire, hoil. Ép. i. || 24° Courir la

poste, voyager en poste, aller fort vite; et fig. se

dépêcher outre mesure. |{ On dit dansle même sens

courir le grand galop. U dit fort posément ce dont on

riCT. DE LA LANGUE FRANÇAISE..
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n'a que faire, Et court le grand galop quand il est

à son fait, bac. Plaid, m, 3.
|| Courir en guide,

courir la poste à cheval, ayant devant .soi un postil-

lon monté sur un autre cheval.
||
Anciennement,

courir un bénéfice, envoyer un courner à celui qui

a la nomination d'un bénéfice devenu vacant, pour
être le premier à le solliciter. ||

25° Terme de guerre.

Faire une incursion rapide. Courir le plat pays. Les
ennemis laissèrent dans la place une garnison qui

se mit à courir toute la contrée.
||
26° Terme de ma-

rine. Courir des bordées, ou courir des bords, aller

alternativement à droite et à gauche. || Courir le

bon bord, se dit des corsaires qui coA'ent sur des
bâtiments marchands; et lig. et famihèrement, fré-

quenter les mauvais lieux. || Courir la mer, y faire

la course comme corsaire ou pirate. Pour cou-
rir cette mer, il ne fallait que des radeaux, des
galères et des rameurs, raynal, Hist. phil. xix, 5.

Il
27° Suivre une profession où l'on a des émules.

Courir la carrière littéraire. Une fille guerrière De
.son guerrier chéri court la noble carrière, volt. Scy-
thes, h, 2.

Il
28° Être en train d'accomplir unecertaine

année de son âge. J'ai l'honneur de courir ma 50« an-
née, VOLT. lett. en vers et en prose, 80. Je cours actuel-

lement ma soixante et dix-huitième année, id. Lett.

Richelieu, ta fév. «77). ||29°Courir les aventures,

se disait des chevaliers qui allaient à la recherche
des exploits guerriers. Son frère, ayant couru mainte
haute aventure. Mis maint cerf aux abois, maint
sanglier abattu. Fut le premier César que la gent

chienne ait eu, la font. Fabl. viii, 24.
||
Dans un

sens général, avoir des aventures, quelles qu'elles

soient. Notre héroïne se mit à rêver à ses aventures,

particulièrement à celles de cette nuit; ce n'étaient

pas véritablement les plus étranges qu'elle eût

courues, id. Psyché, i, p. 39. || Par extension,

être exposé à. Il a couru le risque de périr. Vous
courez risque de vous ruiner. Quand je songe aux
dangers que je lui fais courir, corn. Cinna, i, 2.

U vous a préservé, sur le point de périr. Du danger
le plus grand que vous puissiez courir, id. Rodog.
V, 6. Et d'ailleurs quels périls peut vous faire cou-

rir Une femme mourante et qui cherche à mourir?

rac. Phèd. i, i. C'est là tout le danger que vous

pouvez courir, id. Iphig. ii, <.|| Courir fortune,

hasard, s'exposer à certaines éventualités. Ilacouru

hasard de se tuer. Ils sont trop habiles pour vouloir

courir la fortune, sÉv. 44.
|] Courir même fortune,

être exposé aux mêmes risques et périls. L. Junius

eût couru la même fortune si, pour échapper à la

cruauté du tyran, il n'eût feint d'être hébété, et

d'avoir perdu l'esprit, vertot, Révol. rom. i, p. 55.

D'où vient qu'ayant voulu courir notre fortune, Il

Départage point l'allégresse commune? volt. Tancr.

V, <.
Il
Courir une belle fortune, être en passe d'ar-

river à quelque chose de grand.
||

30° Hanter, fré-

quenter. Courir les bals, les maisons de jeu, les

théâtres, les salons. A courir les fillettes.... U s'est

couvert de dettes, bérang. Pet. h. gris. || Courir les

ruelles, aller de visite en visite chez les dames.

Il
Courir le bal, aller au bal. De l'habit dont jadis

elle courait le bal. Elle s'est mise en homme en cet

accès fatal, regnard. Fol. amour, m, 9. ||
Fami-

lièrement. Courir la prétantaine, aller et venir sans

objet bien déterminé. Cette femme court la prétan-

taine , c'est-à-dire ses allées et venues ne sont pas

convenables, excitent les soupçons sur sa conduite.

Il
Populairement. Courir le guilledou, fréquenter,

principalement durant la nuit, des lieux suspects.

Il
31° Être répandu, propagé. Cette aventure court

les salons. || Courir les rues, être su de tout le

monde, être commun , vulgaire. Cette nouvelle

court les rues. L'esprit court les rues, il est très-

commun, tout le monde en a. Honnête homme I et

qui ne l'est pas? C'est un mérite qui court les

rues, MABMONT. Contes mor. Ron mari. Vous trouvez

que toute leur capacité et leur étude sur la religion

se réduit à certains discours de libertinage qui

courent les rues, s'il est permis de parler ainsi,

MASS. Car. Doutes sur la Religion.
\\
32° Terme de

marine. Courir les coutures, presser les étoupes

qui en ont besoin.

— REM. 1. S'en courir a été usité dans le

xvn* siècle. U s'en court en disant : à Dieu me re-

commande, BÉGN. Sat. II. Mon esprit agité Douteux

s'en court de l'une à l'autre extrémité, in. Élég. 2.

S la fin le pauvre homme S'en courut chez celui

qu'il ne réveillait plus, la font. Fabl. viii, 2.

L'associé des frais et du plaisir S'en court en

haut. ID. Quiproquo. Ce discours fut à peine

proféré Oue l'écoutant s'en court.... ID. aveux.

Des grammairiens ont condamné cette locution

comme fautive; c'est à tort; elle est aussi correcte
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que l'en aller ou s'enfuir. Tout ce qu'on peut dire,

c'est qu'elle est archaïque et tombée en désuétude.

Il 2. On trouve dans quelques auteurs courir v. n.

conjugué avec l'auxiliaire être. Je suis courue ici,

si; v.. 489. J'y suis courue en vain, c'en était déjà

fait, BAC. Tliéb. v, 2. J'y suis couni, ID. Bérén. »,
t. Les grammairiens condamnent cet emploi, disant

que courir exprimant une action ne peut recevoir

l'auxiliaire être. Mais «ctiiV exprime aussi une action

et ne s'en conjugue pas moins avec l'auxiliaire être.

Ici encore l'usage est pour l'auxiliaire avoir; l'auxi-

liaire être est très-peu usité, mais est également

correct; dans l'ancienne langue il était de plein

usage.
Il

3. L'usage trouve cours-je? trop dur, ou
du moins (car courge a le même son et n'est pa»

rejeté) nous ne sommes pas habitués à renverser

ainsi les verbes monosyllabiques; on tourne la phrase

en : est-ce que je cours?
— HIST. XI* s. Si s'en commourent tote la gent de

Rome; Plus tost i vint ki plus tost i peut curre, St-

Alexis, cm. [Il] Plus curt à pied que ne fait un che-

val , Ch. de Roi. lxix. Puis sont montez sur leur cu-

ranz destriers, ib. Lxxxviii. Son cheval [il] broche,

laisse curre à esforz, ib. xci. Rolant fil] regarde,

puis si lui est curut, ib. cliii. || xii' s. Li destrier

[il] broche, il cort par tel randon.... Ronc. p. 52.

Puis [il] laisse corre tout une randonnée, ib. Rolant

le vit, sel [si le] corut à aider, ib. p. 96. Par toute

Espaigne là où corent mes lois, ib. p. <22. Très

qu'es chevols lui est li brans [l'épée] coru, ib

p. 4 45. Saisne lui corrent sus par vertu et par ire,

Sax. X. L'aiguë lui cort du cuer parmi les oilz à

rais, ib. xv. Jo n'ai pas trait m'espée, ne jo ne li

cur sure. Th. le mart. 30. Quant l'arcevesque veit

que tuit li curent sure , i6. 4 07. || xiii* s. Les

larmes de son cuer corrent de tel ravine. Que ses

mantaus en mouille et ses bliaus d'ermine, aldefr.

LE bast. Romancero, p. 24. Einsi coururent par

mer tant qu'ils vindrent à Cademalée, en un tre»-

pas [cap] qui sied seurmer, villeh. lx. Chascuns

i est couru la merveille esgarder, Rerte, m. [Une

ourse] Qui vers lui s'en venoit courant gueule baée,

ib. XLVi. Courant [elle] vint à sa mère, n'i fit pas

long délai, ib. lvii. Sachiez, ce jour [il] i ot maint

grant destrier couru, ib. cxxxvii. Bruiant et Ber-

nart et Beaucent As armes corent maintenant, fin».

26940. Que trop par est ma pance plaine; Au core

[à courir] me faudroit [manquerait] l'alaine, ib. 20C68.

Ausinc cuer qui d'amer ne cesse. Ne queurt pas

tous jors d'une lesse, la Rose, 7694. Qui cercheroit

jusqu'en Cartage, Et d'Orient en Occident... Et

corust tous jors sans paresce, Tant cum porroit,

grant aleûre, ib. 5399. Lor nature est que doivent

corre Por la gent aidier et secorre, ib. 6201. Ne jà

n'aura [le marchand] assés acquis. Se crient [s'il

craint] perdre l'avoir acquis. Et queurt après la

rernanant Dont jà ne se verra tenant, ib. 6093.

Onques mes n'avoie velle Celé iave [eau] qui si

bien coroit, tb. tts. Encor apartienl au baillif que

char soit vendue à droit pris, et les autres viandes,

et que droites mesures corgent, Liv. de jusl. 70.

Toutes crient ensemble : Ce soit à Dieu plaisir I Aus

osteus sont corutes por les bordons saisir, Ch.

d'Ant. viii, 474. Et s'el lait l'an et le jor passer, toz

li tans sera courus contre li, beaum. lxv, 17. Autre

matière noz quort sus, si noz soufrerons à tant

[nous arrêterons ici] , m. xlvi, 4 2. Il sanllcroit qu'il

peust plus laissier du quint de son héritage, se li

torfès et les detes ne sont si grant que tout y quore

[y passe, y soit employé], id. xii, 6. Une coustume

quort entre les procureurs en la cort de crestienté,

laquele ne quort pas en cort laie, id. 83. Quant cefu

fait, il le mistrent en la fosse avec sm seiçneur et

avec le cheval tout vif, et puis lancèrent sus la

fosse planches bien chevillées, et tout l'ost courut à

pierres et à terre, joinv. 280. Et pour ce la renom-

mée couru en estranges terres, dont maint mar-

cheant lessierent à venir en l'ost [renoncèrent k

venir], id. 2I7. Mort, vielz et jeunes, nous queurt

seure; Mort nous prent, nous ne gardons l'eure,

j. DE MF.L'NG, Tr. 4 345. || XIV S. En la manière que

aucuns servans vistes et hastis qui s'en cuerent exé-

cuter avant que il aient oy tout le commandement,

ORESME, Eth. 205. SI comme un cheval quant it

queurt bien ou porto bien, il est bon, id. ib. ix, 4B.

Il
xv s. Le comte de Flandre dit : Je m'esmerveille

de ces Anglois qui me queurent su'; et prennent mon
pays.... FROiss. Il, II, 207. Et fut la cité de Vennes

toute courue et robée [après la pri.se d'as.saut] , id.

I, I, 499. Si comme renommée keurt, id. ii, u, 53.

Et passèrent là une rivière qui y queurt, qui sa

fiert en l'Escaut, et vient d'amont devers Arleux....

ID. I, I, 79. En priant Dieu, digne pucelle, Qu'ii

I. — 108
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vous doint longue et bonne vie, Oui vous ayme,

ma damoiselle, Jà ne coure sur lui envie, en. Doni,.

Bal. <02. C'est qu'entre tous court voix et renommée

De pis avoir pour le puepie et l'église, E. dksch.

Soulfrances du peuple. Maie bouche tient bien ^and

court; Chascun à mesdire estudie; Faulx amou-

reux au temps qui court Servent tous de goliardie,

A. CHART. La belle dame sans merci. Il envoya à

Callais trois ou quatre cens hommes qui coururent

tout le pays de BouUenoys, comm. m, 6. Et la ri-

vière couroit entre nous et eux, ID. viii, V. Je vous

enjoins que vous gardez de jamais courir votre che-

val en la vallée, louis xi, JVoud. lu. ||
xvi* s. Plus-

tost le Rosne en contremont courra, marot, i, 225.

Lors que la peur aux talons met des ailes. L'homme
ne sçait où s'enfuir, ne courre, id. m, 8. Ce livre

court pieça ez mains des gents d'entendement,

MONT. I, 200. Ils se coururent sus, l'espée au poing,

m. I, 25G. Tout ce qui est soubs le ciel court une

loy et fortune pareille, id. h, \66. Ceulx qui ont

abbregé leurs jours à courir toute la terre habi-

table, AMYOT.Pre'/". vii, 33. Theseus, voulant courir la

mesme fortune que feroient ses citoyens, s'offrit

voluntairement à y estre envoyé, id. Thésée, <9.

Quand ilz furent depuis parvenus en aage d'hommes,

ilz coururent sus à Tarchetius, et le desfeirent, id.

Rom. 3. Il trouva la rivière si enflée et courant si

roide, qu'il ne s'oza approcher du fil de l'eau, m.
ïî). 4. Aussi tost qu'ilz apperceurent le signe, ils

s'en coururent çà et là enlever les filles des Sa-

bins, m. ib. 20. Hieron envoya à la feste des jeux

olympiques, des chevaux pour courir, m. Thém. 47.

Ici fait son dernier séjour Euchidas qui d'icy cou-

rut jusqu'en Delphes, et racourut de là icy en un
seul jour, id. Arist. 60. Il soublagea un peu les

debteurs, en retranchant partie des usures qui

couroient sur eulx, ID. César, 48. Dès le printemps
de l'année que nous courons, d'aub. Ilist. m, 268.

Humer et souffler, courir et corner, n'est pas chose

à tolérer, leroux de lincy, Prov. t. ii, p. 305.

— ÉTYM. Bourg, cori; Berry, courre; picard, keu-

rir; provenç. et esp. carrer; ital. correre ; du latin

currere. L'ancienne conjugaison est courre, carre,

reproduisant l'accent latin cûrrere ; c'est de là que
vient le futur, je caurr-ai; s'il venait de courir, il

serait je courir-ai, les futurs venant de l'auxiliaire

avoir combiné avec l'infinitif. Courir provient d'un

changement de la conjugaison latine, currire pour

cûrrere, changement qui n'est pas rare.

+ COCRLERET (kou-le-rè) ou COORLKRI (kour-

le-ri) ou COURLERD (kour-le-ru), i. m. Un des

noDis vulgaires du courlis.

— ÉTYM. Voy. courus; picard, corleru.

t COURLIÈRE (kour-liê-r'), s. f. Un des noms
vulgaires du courlis.

COURLIEU (kour-lieu) ou COUELIS (kourli), s. m.
Oiseau aquatique du genre des échassiers. Au
coucher du soleil le courlis siffle sur la pointe d'un

rocher, chateaubr. Génie, i, v, 8.

— HIST. xvi* s. Le corlys est oyseau d'aussi grande

corpulence comme une aigrette [sorte de héron];

il a gaigné son nom françois de son cri; car en
volant il prononce corlieu, belon. De la nature

des oiseaux, iv, (2.

— ÉTYM. Furetière et Richelet, carlieu; Berry

querlu, kerlu; picard, cor lu, carleru, corlieu, tur-

lui; milanais, carali, d'après Belon; anglais, cur-

lew. II faut croire, puisque les naturalistes le disent

et que d'ailleurs les noms patois semblent y con-

courir, que ce mot est une onomatopée représen-

tant le cri de l'oiseau. Autrement, on aurait été

tenté d'y voir l'ancien français carlieu, provençal

corlieu et corrieu, courrier
,
qui vient de courir

et dont voici des exemples : xii* s. Il tramet ses mes-
sages et ses corlieus, Gérard de Iloss. p. 3)0. Qui

parleront plus bel qu'uns pages, Qu'uns trote àpié,

ne qu'uns corlieus, du cange, carerius. X cest mot

iil]
trait son roi [aux échecs] et sagement l'aliue

place] Entre roi et aufin [cavalier] , derrier la gent
eorliue [les pions], dans le Gloss. fr. de ducange,
corliu. Li courleu furent bien quatre cent en es-

tant Qui porteront les briés [ lettres ] et seiaus

[sceaux] l'amirant, Ch. d'Ant. v, 950.

t COURMl (kour-mi), s. m. Sorte de bière faite

d'orge fermentée.

t COUROl (kou-roi), s. m. Terme de marine. Voy.
codhëk.

I
— ÊTYM. Le même mot que corrai.

t COUROIR (kou-roi r) , s. m. Terme de marine.
Passage étroit entre des chambres.
— ÉTYM. Courir.

t COUROL (kou-roi) , s. m. Nom d'un oiseau d'A-
frique,
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t COlIRONrrAT)E (kou-ro-i.a-d') , s.
f.
Terme d'art

militaire. Opération par laquelle une troupe entoure

le point qui doit être attaqué.

— ÉTYM. Couronne.

t COCRONNANT, ANTE (kou-ro-nan, nan-t'),

adj. Qui couronne. |{ Bractées couronnantes, brac-

tées qui forment une couronne au-dessus des fleurs.

COURONNE (kou-ro-n'), s.
f. ||

1° Ornement de
tête fait de feuillage ou de fleurs. Une couronne de

feuilles de chêne ou de laurier. Apollon à portes ou-

vertes Laisse indifféremment cueillir Les belles

feuilles touji^rs vertes Qui gardent les noms de vieil-

lir; Mais l'art d'en faire des couronnes N'est pas su

de toutes personnes, malh. ki, 2. Les couronnes ne
s'acquièrent pas sans travail; même celles qui ne
sont que de laurier ou de myrte s'achètent bien

chèrement, voit. Lelt. 46. La chevelure que Dieu
jeta comme un voile sur les épaules du jeune homme,
et comme une couronne sur la tête du viei Uard , ciiA-

TEAUB. jtfarf. <28.
Il
Poétiquement. Belles, vous por-

tez à quinze ans La couronne de l'innocence, bérang.

Couronne. \\ Terme de géométrie. Couronne circu-

laire, espace renfermé entre deux cercles concen-

triques. Pour avoir la surface d'une couronne, il

faut multiplier sa largeur par la circonférence

moyenne. |{
2° Couronne a été prise de très-bonne

heure comme un signe de distinction, de mérite

supérieur ou d'autorité. || Termed'antiquité romaine.

Couronne triomphale, celle qui appartenait aux gé-

néraux qui obtenaient les honneurs du triomphe;

elle fut d'abord de laurier, et d'or dans la suite.

Couronne de l'ovation, couronne de myrte qui se

donnait aux généraux qui obtenaient l'ovation. Cou-
ronne obsidionale, couronne d'épis qui se donnait

au général qui avait fait lever un siège. Couronne
civique, couronne de chêne qui se donnait à celui

qui avait sauvé la vie à un citoyen. Couronne murale,

couronne dont les fleurons avaient la forme de cré-

neaux et qui .se donnait à celui qui était entré le

premier dans une ville assiégée. Couronne navale,

couronne qui se donnait à celui qui, dans un com-
bat naval, sautait le premier dans un vaisseau en-

nemi. Une couronne de feuilles de chêne, de laurier

ou de quelque herbe plus vile encore, devenait ines-

timable parmi les soldats, qui ne connaissaient pas

de plus belles marques que celles de la vertu, ni

de plus noble distinction que celle qui venait des

actions glorieuses, Boss. Hist. m, 6.
{|

Aujour-

d'hui, couronne académique, ou, simplement, cou-

ronne, prix remporté dans les concours académi-
ques.

Il
Se dit aussi de la couronne qu'on donne

dans les collèges en même temps que les livres aux

écoliers qui ont remporté un prix. ||
Fig. Prix, ré-

compense, ornement. Il y a de fausses vaillances

qui ont leur couronne, BOSS. Honn. t. Mes frères,

vous serez ma couronne au jour de Notre-Seigneur,

ID. Pasc. Vous êtes leur couronne, leur joie, leur

consolation, mass. Ilyst. Résurr. ||
3° Ornement de

tête, signe de dignité. La couronne est l'insigne de

la puissance royale et de diverses dignités féodales.

Couronne de duc, de comte, de baron. 11 reste encore

aux meilleurs bourgeois une certaine pudeur qui les

empêche de se parer d'une couronne de marquis,

trop satisfaits de la comtale; quelques-uns même ne

vont pas la rechercher fort loin, et la font passer

de leur enseigne à leur carrosse, labruy. xiv. [Le

milan] va tout droit imprimer sa griffe Sur le nez de

Sa Majesté! — Quoi! sur le nez du roi!— Du roi

même en personne.— Il n'avait donc alors ni sceptre

ni couronne?— Quand il en aurait eu, c'aurait été

tout un, LA FONT. Fabl. xii, )2.
Il
Couronne fermée,

celle dont le cercle est rehaussé de fleurons ou or-

nements qui viennent se rejoindre au-dessus de la

tête; couronne ouverte, celle qui n'a que le cercle

inférieur plus ou moins orné. Au commencement
toutes les couronnes étaient ouvertes ;

plus tard la

couronne impériale et la couronne royale furent

fermées. || Couronne impériale, couronne fermée de

forme hémisphérique, terminée par un globe sur-

monté d'une croix; couronne royale, couronne fer-

mée plus large par en haut et surmontée d'un or-

nement particulier, qui, en France, étaitla fleur de

lis; couronne ducale, couronne ouverte, garnie de

huit feuilles ou fleurons; la couronne de marquis

n'avait que quatre feuilles et, entre les feuflles, des

pointes ornées de trois perles; la couronne de

comte était tout autour garnie de perles; celle du
vicomte ne portait que quatre perles, et, entre elles,

de simples pointes; celle de vidame [lieutenant ci-

vil et militaire d'un évêque] portait quatre croix au

lieu des quatre perles du vicomte; la couronne de

baron, plus exactement nommée tor/il, consistait

en UL "^cole entouré de plusieurs cordons de perles.
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Il
La triple couronne, la tiare du pape, ainsi dite

parce que c'est un bonnet rond et élevé, entouré da
trois couronnes d'or enrichies de pierreries, et

mises, la première par le pape Hormisdas, la se-

conde par le pape Boniface VIII, la troisième par
Jean XXII; le bonnet est surmonté d'un globe por-

tant une croix. {| Couronne de fer, la couronne deg

rois lombards d'Italie.
|| Couronne antique, cos-

ronne formée par une feuille tournée en cercle,

et découpée à grandes pointes jusque vers la base

ou cercle qui entoure le front; telles étaient lég

couronnes des princes d'Italie. || La couronne d'é-

pines, celle que l'on mit sur la tête de Jésus-Christ

par dérision, à cause qu'il s'était appelé roi des

juifs; et, figurément, ce qui cause un vif déplaisir,

une profonde douleur. Cela lui est une couronne
d'épines. ||

4° Absolument, la puissance royale,

impériale. Les prérogaiives de la couronne. Tous

ces crimes d'État qu'on fait pour la couronne , corn.

Cinna, v, 2. Il crut pouvoir saisir la couronne ébran-

lée, m. Rodog. i, (. La justice n'est point une vertu

d'État; Le choix des actions ou mauvaises ou bonnes

Ne fait qu'anéantir la force des couronnes, id. Pomp.
I , t . Le ciel pour vous ailleurs n'a point fait de cou-

ronne. Et l'on s'en rend indigne alors qu'on l'aban-

donne, ID. Rodog. III, 2. La plus belle couronne

N'a que de faux brillants dont l'éclat l'environne, id.

Jléracl. 1, t. Qui sait porter une couronne, Quand
il a prononcé , n'aime pas qu'on raisonne , id. Sertor.

IV, 2. La couronne, seigneur, orne bien une tête,

ID. Agésilas, li, 7. De peur que quelque jour, ve-

nant à la couronne.... MAiRET, Soliman, i, ). Et

l'art et le pouvoir d'affermir les couronnes Sont des

dons que le ciel fait à peu de personnes, corn. Hor.

v, 3. Harrington ne voyait que la république d'An-

gleterre, pendant qu'une foule d'écrivains trouvaient

le désordre partout où ils ne voyaient point de cou-

ronne, MONTESQ. Espr. XXIX, \9.
||

Mettre la cou-

ronne sur la tête de quelqu'un, lui donner la puis-

sance souveraine. ||
Discours de la couronne, dis-

cours prononcé par le souverain à l'ouverture d'une

session législative. || Fig. C'est un des plus beaux

fleurons de sa couronne, c'est une des plus riches

possessions ou une des plus nobles prérogatives du

prince; et aussi en général, c'est ce qu'une per-

sonne a déplus considérable, de plus avantageux.

Il
5" État gouverné par un monarque. Quand ils ap-

prendront que, du temps de son ministère, les An-

glais ont été battus et chassés, Pignerol conquis,

toute la Lorraine jointe à cette couronne, la plus

grande partie de l'Alsace mise sous notre pouvoir,

VOIT. lett. 74. Le pape saint Grégoire a fait cet éloge

singulier de la couronne de France, qu'elle est au-

tant au-dessus des autres couronnes du monde que

la dignité royale surpasse les fortunes particulières,

BOSS. Reine d'Anglet. Ne lui dites pas que la vie

d'un premier prince du sang si nécessaire à l'État

doit être épargnée; il répond qu'un prince du
.sang, plus intéressé par sa naissance à la gloire du
roi et de la couronne, doit, dans le besoin de l'État,

être plus dévoué que tous les autres pour en relever

l'éclat, ID. Louis de Bourbon. Cette couronne [le gou-

vernement espagnol] pourrait être excitée par l'excel-

lente qualité du coton qu'on cultive dans les Philip-

pines, à y élever, avec le secours des habitants du
continent, de belles et nombreuses manufactures,

RAYNAL, Ilist. phil. V, 46.
Il
Le souverain même. Le»

officiers, le domaine de la couronne. Les diamants

de la couronne. || Traiter de couronne à couronne,

traiter de souverain à souverain. Cela se dit aussi

par raillerie d'un inférieur qui veut traiter avec son

supérieur comme s'il était son égal. Le roi [LouisXIII]

traita avec le duc d'Épernon de couronne à couronne,

VOLT. Mœurs, 176. Je ne sais ce que c'est qu'un re-

proche qu'on fait à nos petits États [de Gex], d'avoir

traité de couronne à couronne avec la république

de Berne, pour saler notre pot [acheter du sel] , id.

Lett. Dupont, 23 février 1 776. ||
6» Terme de théo-

logie. La couronne de gloire, la béatitude éternelle.

Quand je viens à penser que ces personnes [per-

sonnes d'une sainte vie] peuvent tomber et être au

nombre malheureux des jugés, et qu'il y en aura

tant qui tomberont de leur gloire et qui laisseront

prendre à d'autres, par leur négligence, la couronne

que Dieu leur avait offerte, tksc. Lettres, <" frag-

ment.
Il
La couronne du martyre, la récompense qui

est réservée aux martyrs. || Terme de peinture. Or-

nement que l'on place sur la tête de la Vierge et des

saints. | 7° Couronne ou tonsure cléricale, petit

rond que l'on rase au sommet de la tête et qu'on
fait plus ou moins grand suivant la qualité dos

ordres reçus. Couronne d'èvêque, de prêtre, de dia-

cre.
Il

8» Petit chapelet qui n'a qu'une dizaine et
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qu'on dit à l'honneur de la sainte Vierge.
|1
9* Terme

d'astronomie. Couronne australe, Couronne septen-

trionale, constellations.
||

10° Terme de physique.

Foyer d'une aurore boréale vers lequel s'élancent

les gerbes de feu. || Météore qui paraît autour du
soleil et de la lune, quand la lumiiire en est réflé-

chie sur des nuées médiocrement épaisses. On l'ap-

pelle plus ordinairement halo.
|| ll°Terme de bota-

nique et de jardinage. Réunion, en cercle, des

écailles ou lamelles qui naissent de la face interne

du sommet de l'onglet des pétales dans certaines

corolles. || Touffe de feuilles qui surmonte le fruit

de l'ananas. |{ Greffe en couronne, greffe où, sciant

le sujet, on met plusieurs greffes autour de la

coupe, entre le bois et l'écorce. |{ Couronne im-

périale, fleur rouge ou jaune, composée de plusieurs

petites cloches qui lui donnent l'apparence d'une

couronne; elle est printaiiière. Couronne royale, es-

pace de mélilot. Couronne de terre, le lierre terrestre.

Il
12° Terme d'anatomie, de médecine et de chirur-

gie. Couronne des dents, partie des dents qui se

trouve hors des gencives et qui est revêtue d'émail.

Il
Couronne radiante, l'épanouissement des fibres

médullaires des pédoncules cérébraux dans les lobes

des hémisphères du cerveau. || Couronne de Vénus
ou chapelet, pustules sèches ou suppurantes, qui se

voient souvent sur le front des individus affectés de

syphilis invétérée. || Couronne de trépan, espèce de

petit cylindre d'acier, légèrement conique, dont

l'extrémité la plus étroite est dentelée en forme de

scie, et qui sert à enlever une rondelle d'os, parti-

culièrement au crâne. |{
13° Terme de vétérinaire.

Partie du pied du cheval qui correspond à la deuxième
phalange des orteils de l'homme, qui est située entre

le paturon et le pied, à l'endroit où le poil joint et

couvre le haut du sabot, et qui est formée d'un seul

os, portant le nom d'os de la couronne ou de second

phalangien. || Terme de vénerie. Bois du cerf, quand
les andouillers sont disposés en une sorte de cercle.

Il
Terme de fauconnerie. Duvet au bec de l'oiseau,

près de la tête.
||
14° Terme de fortification. Ouvrage

à couronne, ou, simplement, "couronne, ouvrage

fait en forme de couronne qui est avancé vers la

campagne, pour communiquer à quelque éminence.
Dans ces demi-lunes était un grand ouvrage à cou-

ronne, VOLT. Louis XIV, 13. ||15°Terme de géolo-

gie. Cratère de volcans portant une sorte de cou-
ronnement ou rempart circulaire. ||

16° Terme de

blason. Représentation des ornements qu'on met
pour timbre aux armoiries afin de marquer la dignité

de la personne. La ville de Cologne porte trois cou-

ronnes en mémoire des trois rois ou mages que la

légende y dit enterrés. ||
17° Nom des ornements

qu'on met aux quatre coins d'une couverture de

laine. ||
18° Terme d'architecture. La partie plate et

la plus avancée de la corniche, et qui se nomme
aussi larmier. ||

19° Ornement en faïence qui se met
au haut des colonnes de poêle. || Partie d'une lampe
qui porte le verre. || Cercle de fer qui entoure la tête

d'un pieu pour l'empêcher de se fendre quand on

l'enfonce. ||
Terme de joaillier. La partie la plus

éminente d'un diamant rose partagé en deux parties

égales.
Il
Terme de marine. Cercle en fer creusé,

fixé au cabestan pour virer les câbles- chaînes.

Il
20° Terme de musique. Trait en demi-cercle qui

surmonte le point d'orgue et le point de repos.

1

1
21° Couronne , sorte de papier qui est marqué d'une

couronne. || Adj. Papier couronne. ||
22° Monnaie

d'argent d'Angleterre, qui vaut actuellement 5 fr.

81 cent.
Il
Ancienne monnaie de France, frappée sous

le règne de Philippe de Valois. ||
23° Nom des co-

quilles qui sont amples et très-minces.
— HlST. XI' S. Icez plaid afierent à la coronne le

rei. Lois de Guill. 2. De trestuz reis [je] vous pré-

sent les curunes, Ch. de Roi. xxvjii. Jamais en

terre [il] ne portera curone, ib. Lxxn. Je lui toldrai

[ôlerai] la corune du chef, t'b. cLxxxix. || xii' s. La
corone de France doit estre mise avant, Car tuit au-

tre roi doivent estre à lui [elle] apendant, Sax. i.

Pris la curune de sun chief e le bou [bracelet] de
Sun braz, e aportés les ai à tei mun seignur, JJoi'j,

4 2( .
Il

xiii» s. Tel coronne [elle] ot au chef, qui moût
lui atalente, Berte, x. Et de couronne d'or [je] fui

par vous couronnée, ib. xvi. Tôt environ siet en
coronne 8a raesnie, qui l'avironne, Ren. 826B. Re-
nart respont hastivement : Aurez, corone [tonsure]

grant etlée, Ne mes que l'eve soit chaufée, ib. (087.

F.t clerc qui fet querone [se fait prêtre] por tolir

autrui son droit et por achever ses meffez, ne doit

pas avoir privilège de clerc, liv. de jxisl. 32. Main-
tenant plede on bien contre cix qui ont couronne de
servage, mes que ce soit avant qu'il soient diacre
ou sous diacre, bii-aum. xlv, 28. Il n'afiort pas à

clerc qu'il veste robe roiée, ne qu'il soit sans co-

ronne aparant de clerc, puisqu'il a eu coronne d'e-

vesqua, m. XI, 43. Je en aurai une coronne es ciex,

joiNv. <98.
Il

XIV* s. Changeurs pour chacun marc
d'argent que il vendront payeront deux deniers, et

ceux qui vendront veselles dorées, esmaillées, cou-

ronnes, chapeaux, pelles [perles], pierres, paye-

ront quatre deniers pour livres comme les autres

marchandises, Ordonn. des rois, t. ii, p. 320. Eus-
sions donné cours aux blans à la couronne pour
quatre deniers tournois la pièce, et depuis ramené
à trois, tb. t. III, p. 520. || xv s. Celle ville [une

sorte de logis en bois transportable] estoit tellement

ouvrée, ordonnée et charpentée, qu'on la pouvoit

deffaire par travées ainsi qu'une couronne et ras-

seoir membre à membre, froiss. liv. m, p. (2i,

dans LACURNE. Considérez la grand valeur des pre-

sens et aussi la puissance des Parisiens; car il fut

dit à moy acteur de ceste histoire qui tous les pre-

sens vei, qu'ils avoyent cousté plus de soixante mille

couronnes d'or, id. liv. iv, p. 7. Quant le roi Pe-
lion et la royne Dace furent couronnez, les cheva-

Hers prindrent la royne es honneurs; car l'or et les

pierres précieuses gettoient la clarté si grande, qui

estoient es couronnes et es chappeaulx qu'elles

avoient sur leurs chiefz, que toute la place en res-

plendissoit, Perceforest, t. u, f° t48. Un barbier

secret fit aux damoiselles chacune la couronne [ton-

sure] sur la teste, louis xi, Nouv. lx. || xvi* s. Ils

les rasent au sommet de la teste, afin que la cou-

ronne [tonsure], comme ils disent, signifie dignité

royale, Calvin, Instit. iiSi. Cheval aiant les cou-

ronnes déliées et pelues [garnies de poil], les pas-

turons courts.... o. de serres, 300. Par la disposition

des belles Heurs sortans de ceste plante, elle est ditte

coronne impériale [c'est l'impériale], id. 578. Grande
quantité de bons greffes est insérée en petite co-

ronne sur le tronc d'un gros arbre de leur espèce,

ID. 673. La figue et le raisin, par jugement univer-

sel, sont estimés la coronne de tous autres, id. 897.

Si aucun veut faire retraict et chambres aisées [lieux

d'aisance] au long du mur commun etmoitoyen, il

sera tenu faire un autre mur au long du dit mur,
qui aura un pied et demy par bas d'espesseur, ad-

mortissant d'un pied jusques à la couronne de la

voule des dits relraicts, Coust. gmér. t. ii, p. 264.

— ÉTYM. Bourguig. côrône; picard, corone; pro-

venç., e.spagn. et ital. corona; portug. coroo; du
latin corona; grec, xoptivri, chose courbe.

COURONNÉ, fiE (kou-ro-né, née), part, passé.

Il
1° Orné d'une couronne. La victime était prête et

de fleurs couronnée, volt. Uérope, v, 6. Si bientôt

imprimant ses sottes rêveries. Il ne se fait graver

au devant du recueil. Couronné de lauriers par la

main de Nanteuil, boil. Art p. il.
||
Tête couronnée,

un roi, un empereur. Encore un lustre ou deux et

sous tes destinées J'aurais rangé le sort des têtes

couronnées, corn. Toison d'or, Prol. Dès le pre-

mier abord notre prince étonné Ne s'est plus sou-

venu de son front couronné, m. Pomp. m, l. Et

nous vous ferons voir tous vos désirs bornés X vous

donner en nous des sujets couronnés, id. Rodog.

IV, 2. Don Diègue ravi lui présente enchaînés Au
nom de ce vainqueur ces captifs couronnés, id. Cid,

IV, i. Esclave couronnée, Je partis pour l'hymen

où j'étais destinée, rac. Mithr. i, 3. Quoi I mon cœur
par vous-même à ce héros donné Pourrait ne l'ai-

mer plus s'il n'est point couronné? corn. Othon, iv,

3. Quoique le nom d'un savant ait bien du chemin
à faire pour aller jusqu'aux oreilles des têtes cou-

ronnées, et même seulement jusqu'à celles de son

maître, le nom de M. Delisle avait frappé les puis-

sances étrangères, fonten. Delisle. D'esclaves cou-

ronnés à toute heure entourée, volt. Scytlies, ii, ).

J'ai préféré Pompée, errant, abandonné, À César tout-

puissant, à César couronné, id. Triumv. v, 3. Quand
Pépin fut couronné roi, le titre de roi fut uni au

plus grand office; quand Hugues Capet fut couronné,

le titre de roi fut uni au plus grand fief, montesq.

£sp. XXXI, 6. Nous avons vu des rois, vainqueurs

de la mollesse. Pour chercher la sagesse. Voyageurs

couronnés, parcourir nos climats, gilbert. Ode à
Monsieur. \\ Terme de blason. Armoiries couronnées,

armoiries surmontées d'une couronne. ||
2° Qui a reçu

une couronne, un prix dans un concours. Cet élève

a été couronné trois fois. Ce discours couronné par

l'Académie française. D'où vient donc que, sur le

grand nombre de pièces qu'ils [Euripide, Eschyle

et Sophocle] présentèrent au concours, le premier

ne fut couronné que treize fois, le second que dix-

huit fois , le troisième que cinq fois? barthèl.

Anach. ch. 80. ||
3° Fig. Ta louange, dans mes vers,

D'amarante couronnée, N'aura sa fin terminée Qu'en

celle de l'univers, halh. ii, 2. Tu le vois, tous les

jours devant toi prosterné, Humilier ce front de
splendeur couronné, rac. Esth. Prol. \\

4* Oui a reçu

accomplissement, satisfaction, triomphe. Vos vœux
sont couronnés et Célie est à vous, mol. l'Étour. v,

16. Voilà bien à tous deux notr« amour couronné,

iD. le nép. V, «. Vous y verrez le vice couronné,

sÉv. 446.
Il
Une sainte vie couronnée par une mort

édifiante. ||
8° Dominé, entouré. Saint-Marc, qui n'a

que deux cents maisons, mais agréablement bities,

se présente au fond d'une baie couronnée d'un

croissant de collines, baynal, Uist. phil. xni, 40.

Il
Surmonté. Ici les coteaux sont couronnés de vi-

gnobles et d'arbres fruitiers, fén. Exist. (l Lei

fertiles champs couronnés par l'Etna, volt. Tancr. l,

1.
Il
6° Terme de fortification. Ouvrage couronné, dit

aussi ouvrage à couronne, ou, simplement, cou-

ronne, ouvrage avancé vers la campagne et fait en

forme de couronne. ||
7° Ecu couronné, sorte d'an-

cienne monnaie.... L'anneau lui fut donné. Et maint

bel écu couronné. Dont peu de temps après on la

vit mariée, la font. Joc. ||
8* Terme de botanique.

Semence couronnée, fruit couronné, semence, fruit

qui conserve une partie du limbe du calice ||
9° Terme

de vénerie. Cerf couronné, cerf dont les bois, sans

perches ni meules, sont formés d'une simple em-
paumure naissant immédiatement des os frontaux.

Il
10° Terme d'histoire naturelle. Spire couronnée,

.spire d'une coquille univalve où les bords de chaque

tour sent garnis de pointes. 1|
11° Terme de vétéri-

naire. Cheval couronné, cheval qui, à l'un des ge-

noux ou à chaque genou, a une place circulaire

dépouillée do poils, ce qui provient d'une chute.

Il
12° Arbre couronné, arbre sur son retour et qui

ne pousse plus de bois qu'à l'extrémité de ses bran-

ches; ce qui figure une disposition en couronne.

Il
13° Rime couronnée, vieille rime qui redoublait la

consonnance comme dans ces vers : Ma blanche colom-

belle belle Souvent je vais priant, criant, marot.

COURONNEMENT (kou-ro-ne-man), î. m. || l'Ac-

tion de couronner et particulièrement de mettre la

couronne sur la tête d'un souverain. Elle ne doute

point de son couronnement [de recevoir la cou-

ronne], corn. Pomp. I, 2. Pour le couronnement on

se servait de la couronne de Jeanne d'Evreux, troi-

sième femme de Charles le Bel, princesse digne, par

ses vertus, de cette espèce d'immortalité; Marie de

Médicis, fenlme de Henri IV, est la dernière qui ait

été couronnée, saint-foix. Est. Paris, OEuvres,

t III, p. 300, dans pougens. || Terme de blason. Or-

nement qui se met en tête d'un écusson.|| Taille-douce

qui représente la manière dont on a couronné quel-

qu'un. Le couronnement d'épines de Jésus-Christ.

Il
2° Fig. Achèvement Pour couronnement d'une

action si noire, corn. Othon, i, t. Son sacrifice a

reçu son couronnement, PASC. Lett. 4. Quand je

prévois la fin et le couronnement de .son ouvrage

[de Dieu] par les commencements qui en paraissent

dans les personnes do piété, ID. Lettres, 4" frag-

ment. C'est le couronnement de celte doctrine, ID.

Prov. (0. Il ne lui manque plus que de mourir,

enfin. Pour le couronnement de toutes ses sottises,

MOL. lÉtour. v, tl. C'était le couronnement du

crime, sÉv. 41. ||
8° Terme d'architecture. Orne-

ment d'architecture terminant un édifice ou l'une

des parties d'un édifice. La corniche est le cou-

ronnement des ordres d'architecture. La vie de

l'homme avec tous ses projets s'élève comme une

petite tour dont la mort est le couronnement,

bern. de s.-p. Paul et Virg. \\
Ornement fait avec

un morceau de fer à jour, qu'on met au-dessus

d'une porte de clôture de chœur d'église, de cour

ou de jardin. || Couronnement de serrure, nom de

certains ornements qui se mettent sur l'écusson et

au-dessus de l'ouverture. || Terme de maçonnerie.

Couronnement de voûte, le plus haut de l'extrados

d'une voûte. || Terme de charpente. About d'un che-

vron qui est assemblé à enfourohement. jj
Partie su-

périeure de certains meubles, de certains vases.

Cela forme un beau couronnement. || Terme do ma-

rine. Le couronnement d'un vaisseau, la partie qui

est au-dessus de la poupe. ||
4" Terme d'art mdilaire.

Couronnement du chemin couvert, prise d'un che-

min couvert, de vive frrce. || Occupation de la crête

du glacis par l'assiégeant. ||S° Terme d'horticulture.

Manière do tailler un arbre en forme de couronne.

Il
Terme d'eaux et forêts. Maladie d'un arbre qui se

couronne, jj 6' Terme d'accoucheur. Être au couron-

nement, sa dit de U position de la tète de l'enf-int,

au moment où, après la rupture des membranes

,

elle sa présente à l'orifice utérin, dont le contour

lui forme une espèce de couronne, jj T" Terme de

vétérinaire. Lésion du cheval couronné.
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HIST. XII' S. Tiiz cels ad mis Thomas en escu-

merigement [excommunication] ,
Qui à vostre fiz fu-

rent à sun coiuneraont, Th. le mart. 1 34. De Deu as

poesté e tun corunement; De prince ne de lai ne

Tasseculerment, t'b. 75. || xtir s. Et fu cil corone-

mens en l'an de l'incarnation nostre Seigneur mil

et dui cens et sis, villeh. cliv. Ensi fu esleus li

quens Baudoins de Flandres à empereour, et fu pris

li jor de son couronement trois semaines après Pas-

ques, m. cxi. Et fîst atourner çou que il convenoit

à couronnement de rois", Chr. de Boms, p. <o. Et

fist ses hommes semonre pour iestre à .son corone-

ment, as octaves de la mi-aoust, ib. <63.
||

xvi" s.

S'il advenoit que l'enfant eust les mains ou bras au

coronement, ou hors les parties génitales, jamais

on ne doit tendre, ny essayer l'extraction par iceulx,

pauK, t. H, p. 639, Le col de la matrice, et

principalement la bouche intérieure d'icelle, dite

vulgairement le couronnement, id. xvni, 4). Geste

dignité estoit, par manière de dire, le couronne-

ment de toutes les charges, amyot, Catnn, 32. Pen-

sant avoir perdu le couronnement [complément] de

sa victoire, id. Crassus,&&. Le dit louagier est tenu

d'entretenir les bastimens de clonage et placcage....

et pour ce qui touche à la couverture, de couronne-

ment seulement, Nouv. Coust. génér. 1. 1, p. 308.

— ÉTYM. Couronner ; provenç. coronamen ; anc.

espagn. coronamiento ; ital. coronamento.

COURONNER (kou-ro-né), V. a. ||
1° Orner d'une

couronne. Les anciens couronnaient les victimes.

Alexandre couronna le tombeau d'Achille. Leurs

fronts sont couronnés de ces fleurs que la Grèce

Auxchampsde Marathon prodiguait aux vainqueurs,

VOLT. J^pil.Lxvi.
Il
Fig. ô Dieu que la gloire couronne,

Dieu que la lumière environne, Qui voles sur l'aile

des vents, hac. Esth. i, B.
||
2° Mettre solennellement

la cuuronnesur la t6te d'un souverain. Couronner un
pape, un roi. Charlemagne se fit couronner roi

d'Italie, Boss. Hist. i, ^^. || Donner le titre de roi,

de reine. Ce monarque avant de mourir voulut cou-

ronner son fils. Qu'il règne avec éclat sur sa propre

conquête. Et que de sa victoire il couronne sa tête,

CORN. Nicom. n, 3. Mais vous voyez, seigneur, le

prince son aîné Dont le bras généreux trois fois

m'a couronné [m'a conquis trois royaumes], id. ib.

Maintenant que je puis couronner tant d'attraits,

HAC. Bdrén. ii, 2. Il va sur tant d'États couronner

Bérénice, ID. ib. i, 4. Pour couronner ma tête et

ma flamme en ce jour, id. Théb. v, 4. Quelque hor-

reur que d'abord un attentat nous donne. L'horreur

en diminue alors qu'il nous couronne, Ducis, Mac-

beth, 111, *.
Il
Être couronné, recevoir ou avoir le

titre de roi, de reine. Jamais tant de vertu fut-elle

couronnée? rac. Eslh. m, ».
|| Absolument. Faire

roi. Achève.... C'est le dieu qui règne et qui cou-

ronne; C'est le dieu qui punit, c'est le dieu qui par-

donne, LAMART. Méd. II, 7.
Il

3° Décerner une cou-

ronne, un prix soit dans les jeux gymnastiques,

soit dans un concours littéraire. Couronner le vain-

queur à la course, à la lutte, au cesle. Couronner

l'auteur du meilleur ouvrage. Ce discours a été cou-

ronné par l'Académie. ||
4" Honorer, récompenser.

Le ciel va couronner aussi votre vertu, corn. Per-

ihar. iv, B. Oui, je veux couronner une flamme si

belle, ID. Bodog. iv, 3. Digne de venger les crimes

et de couronner la vertu, b'oss. Ilist. ii, K L'Église

vit couronner une infinité de martyrs, id. ib. i, H.
Ils l'avaient mis sur le trône pour couronner ses

vertus et mettre fin aux désordres que l'anarchie

causait parmi eux, id. Ilist. i, 7. Je louerais en

vain des vertus que Dieu n'aurait pas couronnées,

FLÉCii. Tur. C'est ainsi que le roi Honore le mérite

et couronne la foi , hac. Esth. ii , 5. Quand il veut

couronner l'innocence, mass. Panég. St J. Bapt.

Pourquoi du saint bonheur sitôt me couronner?

V. HUGO, Odes, II, ».
Il
5°Terme d'architecture. For-

mer le couronnement. Un entablement couronne

l'édifice.
Il
6° Dominer, surmonter. La ville de Rhodes

est couronnée de divers petits coteaux, bouhours,

Hist. d'Aubusson, liv. lu. Ces bois semblaient couron-

ner «esbellesprairies.FÉN. Ï^J. i. L'immortelle forêt

qui couronne l'Ida, delille, Éne'ide, x. ||
7° Terme

militaire. Garnir de troupes quelque point élevé. Le
régiment, chassant devant lui l'ennemi, couronna la

hauteur. Les généraux d'artillerie, qui s'étonnaient

aussi de leur stagnation, profitèrent promptement de
la permission de combattre qu'on venait de leur don-
ner ; ils couronnèrent bientôt les crêtes, ségur, Hist.
deiVap. VII, (0. 1|

8° Terme d'horticulture. Couronner
un arbre, en tailler les branches à une même hauteur,
de manière à former une surface plane. ||

9° Terme de
vétérinaire. Couronner un cheval, le laisser tomber de
façon qu'il se couronne.

|1 10°Fig. Combler, accomplir.

La victoire s'avançait à grands pas pour couronner

ses triomphes, vaugel. Q. C. liv. m, ch. o . Lorsque a-

près de longues années il se vit élevé à cette grande

charge.... le modeste ministre disait que le roi, pour
couronner plutôt la longueur que l'utilité de ses ser-

vices, voulait donner un titre à son tombeau et un
ornement à sa famille, boss. le Tellier. Et par un
beau trépas couronne un beau dessein, corn. Cinna,

I, 4. Loin de l'excuser tu couronnes ton crime, id.

ib. V, ^. Et que demain l'hymen couronne leur

amour, id. ib. v, 3. Il faut ou condamner ou cou-

ronner sa haine, ID. Bodog. v, 4. Et ce qui couronne
tout cela est la prédiction, pasc. Proph. ta. Il a

voulu couronner son entreprise, sÉv. BC5. Ces morts

précieuses qui couronnent une belle vie, fléch.

Dauph. Ce qui couronne la vie de cette princesse,

c'est qu'elle fut toujours égale, id. Ilar. Th. Mais

ce même Amurat ne me promit jamais Que l'hymen
âùl un jour couronner ses bienfaits, rac. Baj. i, 3.

Et Paris, couronnant son insolente flamme^ Retien-

dra sans péril la sœur de votre femme I id. Iphig.

I, 2. Quoi! de mes ennemis couronnant l'insolence

J'irais attendre ailleurs une lente vengeance, id.

Àndr. IV, 3. Jamais aucun succès n'a couronné mes
vœux, VOLT. Tanc. i, 4. Ceux dont une honorable

vieillesse couronne une vie sans reproche, j.j.rouss.

Lett. de la mont. ix. De toutes les opérations que
nous avons décrites, il en résulte une qui, pour

ainsi dire, couronne l'entendement, c'est la raison,

condillac, Conn. hum. sect. ii, ch. <l.||ll°Se

couronner, v. réfl. Se mettre une couronne. Se

couronner de fleurs. || Se faire roi. Voilà par quels

exploits il sut se couronner, rac. Andr. m, 8. Par

d'iflustres exploits couronnez-vous vous-même, id.

Théb. IV, 3.
Il
12° Terme d'horticulture. Cet arbre se

couronne, il vieillit et la tête s'en dessèche. ||
Terme

de vétérinaire. Ce cheval s'est couronné, en s'abat-

tant, il s'est fait la lésion dite couronnement. || La
fin couronne l'œuvre, se dit pour exjirimer que

l'on doit persévérer jusqu'à la fin, que la vertu ne

doit pas se décourager, etc. ou simplement pour ex-

primer qu'une œuvre est enfin achevée.
— HIST. XI' s. Tel coronet [tel prêtre couronné,

tonsuré, l'archevêque Turpin] ne chantât onques

messe, Ch. de Bol. cxix. || xii' s. De Tortolose estoit

rois coronez, Bonc. p. 4i. Sur toute joie est celé

couronnée Que j'ai d'amor: Dieu ! i faudrai-jedonc?

Couci, VI. Le premier roi de France fist Diex par

son commant Coroner à ses anges dignement en

chantant, Sax. i. En cel contemple ad fait li reis

Henris jurer Henri sunfllà rei,e sil fist coruner. Th.

le mart. es. Li clers est corunez : Deus deit en lui

seeir; Aprendre deit tuz dis; mult li covient saveir,

ib. 30. E tuit le firent coronier après sa mort, lla-

chabées, i, 4. 11 et ele [Thibaut et la reine Blanche]

lez à lez La [France] tiennent de compagnie; Cil

n'en est fors rois clamés [que roi de nom] Qui pieça

est coronés, hues de la ferté, Bomaticero, p. )89.

Il
XIII" s. Sire, que la vostre ame soit de Dieu cou-

ronnée, Berte, xlvi. Dont pristrent li baron conseil

de s'aler en Constantinoble, pour coroner le bailli à

empereour, villeh. clxiv. Dist Renart : se Diex

bien me face, Se je puis un rasoir trover. Je vos

vodré bien coroner [tonsurer], Ben. 3240. Li fust li

roiaumes donnés, Dont il fu puis reis couronnés.

Et vicaires de tout l'empire, la Bose, 6760. Quand

le patriarche corone le roi, la procession lui vient à

rencontre à la porte du mostier, Ass. de J. I, 29.

Il
XIV" s. Es olimpiades les très bons et les très fors

ne sont pas coronnés, mes ceulx qui bien besoignent,

ORESME, Eth. iS. Et doit l'en aviser que le cheval

ait maigres jambes, larges et plates, qu'il n'ait pas

les genoulx couronnés, ilénagier, li, 3. ||
xV s.

[Rob. Bruce recommande en mourant, aux barons,

que quand son fils] seroit venu en aage, qu'ils luy

obeyssent, et qu'ils le couronnassent à roy, fhoiss.

I, I, 47. Libéralité est es cueurs des hommes effa-

cée et estaincte, et en lieu de ceste couronnée vertu

règne avarice et convoytise, Hist. de la Toison d'Or,

t. Il, f- 200.
Il
XVI' s. L'on vous donnera la louange

d'avoir glorieusement couronné et achevé l'œuvre,

que vostre feu père avoit heureusement fondé , amyot ,

Ép. Hz le voulurent couronner de chappeaux de

fleurs, pour leur avoir apporté de si bonnes nou-

velles, ID. Thésée, 26. D'un tel logis le seigneur re-

douté Va couronné d'honneur et de jeunesse, rons.

706. Car il est
,
quant au reste , aussi noble qu'un ange,

Tantjel'ay couronné de gloire et de louange, id. 87.

— tTYM. Voy. COURONNE; provenç. et espagn. co-

ronar; ital. coronare; du latin coronare.

f COURONNURE (kou-ro-uu-r'), s. f.
Terme de

vénerie. Disposition des menus cors d'un cerf, ran-

gés en forme de couronne.

— HIST. XVI' S. Il jugeoit un vieil cerf à la per-
che, aux espois, Â la belle empaumoure, et à la

couronneure, ro.ns. 2iO.

— Rtym. Couronner ; provenç. coronadura.

t COUROUCOU (kou-rou-kou), s. m. Genre d'oi-
seaux de l'ordre des sylvains.

t COU-KOUGE (kou-rou-j'), s. m. Un des noms
vulgaires du rouge-gorge.

|| Au plur. Des cous-
rouges.

— lîTYM. Cou , et rouge.

t COUROUPiTE (kou-rou-pi-f) , s. m. Grand
arbre de la Guyane dont le fruit est gros comme un
melon et renferme une pulpe acide assez agréable.

t COURPATE (kour-pa-t'), s. m. Nom d'un pois-

son de la Méditerranée (tétragonure de Cuvier).

i . COURRE (kou-r'), v.n. Infinitif ancien du verbe
courir. ||

1° Au sens de courir, emploi dans lequel

il a vieilli et est aujourd'hui hors d'usage. De ces

jeunes guerriers la Hotte vagabonde. Allait courre

fortune aux orages du monde, malh. i, 4. Quelques-
uns faisaient déjà courre le bruit que j'en étais venu
à bout, DESC. Méth. Le cardinal fit courre après,

sf.v. 201. Ce sera à lui à courre et il courra, id. 294.

Pour s'encourager à courre dans la carrière, boss.

Pass.
Il
Activement. Ne m'e.stimant ni pour entendre

l'économie..., ni pour savoir bien courre la poste,

BALZ. liv. II, lett. 4.
Il

2° Aujourd'hui, terme de

chasse qui se dit des chiens qui poursuivent les

bêtes. La duchesse y voulut voir courre des lé-

vriers, hamilt. Gramm.iO. \\ Chasse à courre, chasse

qui se fait avec les chiens courants et à cheval.

Il
Laisser courre les chiens, ou, simplement, laisser

courre, découpler les chiens. j| Le laisser-courre, s.

m. Le lieu où l'on découple les chiens. Il se trouve au

rendez-vous de chasse, il est au laisser-courre, la

BRUY. VII.
Il
Se dit aussi de l'air de cor quand on dé-

couple les chiens. Sonner le laisser-courre. ||
3° V.

a. Poursuivre la bêle. Quand il vous plaira, je vous

donnerai le divertissement de courre un lièvre, mol.

G. Dand. i, 8.A-t-on jamais parlé de pistolets, bon

Dieu ! Pour courre un cerf? id. Fûch. ii, 7. || Fig.

Chercher à obtenir. Nous venons, mon enfant, de

courre un bénéfice, regnard ,
Distrait, ii , i.

Il
4° Terme d'équitation. Courre un cheval, le me-

ner à bride abattue.

— BEM. Du temps de Vaugelas, l'usage voulait

qu'on dît plutôt courre la poste que courir la poste.

Aujourd'hui courre n'est plus que terme de chasse.

— HIST. XIII" s. Et por ce fait il bon courre au

devant de tix perix, beaum. xxi, 4 2. On doit courre

au devant des fraudes et des bares qui sont fêles es

marciés, id. xxxiv, 47.||xv's. Fist prendre ledit

huyssier et fut plusieurs jours gardé, à la fin on le

laissa courre, comm. m, i. Or voyez les choses qui

se dressoient pour courre sus au dit duc de Bour-

gongne, id. m, i. || xvi' s. Je dis au comte qu'il

pourroit courre fortune comme les aullres, mont.

I, 95. J'ayveu quelqu'un de mes intimes amis courie

la mort à force, id. i, 300. S'il fault courre le ha-

zard d'un chois incertain.... id. m, 62. Toute la Gaule

s'estant eslevée pour luy courre sus, id. m, 472. Il

fault laisser courre la rivière soubs le pont, id. iv,

44. Je viens de courre d'un fil [parcourir] l'histoire

de Tacilus, id. iv, 68.

— ÉTYM. Voy. COURIR.

2. COURRE (kou-r') , s. m. Terme de vénerie. En-

droit où l'on place les chiens, quand on chasse le

sanglier, le loup, etc. Un beau courre, pays com-

mode pour la chasse à courre.

— ËTYM. Courre *

.

t COURRETTE (kou-rè-f) , s.
f.

Couleuvre de la

Martinique.

t COURRIAD (kou-rio) , s. m. Petit chariot à trois

roues employé, en Provence, au transport du lignite.

— ÉTYM. Courir.

COURRIER (kou-rié ; l'r ne se liejamais ; au pluriel,

l's se lie : des kou-rié-z actifs), s. m. \\ 1° Porteur de

dépêches. Un courrier dépêché porte cette nouvelle,

TRISTAN, Jf. de Chrispe, iv, 2. Et depuis jusqu'ici

chaque jour ses courriers M'apportent en tribut ses

vœux et ses lauriers, corn. Pomp. ii, t. Pour rendra

ce commerce de lettres plus sûr et plus prompt, il

établit, dans toute l'étendue de son empire, des

courriers qui allaient jour et nuit et faisaient une

diligence extraordinaire, rollin, Hist. anc. OEuvres,

t. Il, p. 368, dans pouGENS.
Il
Courrier de cabinet,

courrier envoyé par les ministres pour les affaires

publiques.
Il
Familièrement. Courrier de malheur,

celui qui annonce une fâcheuse nouvelle. ||
2° Tout

homme qui court la poste à cheval. J'ai rencontré

quatre courriers. Voyager en courrier. Par votre or-

dre en courrier j'ai précédé sa chaise, c. delav. Éc.

des vieill. i, 2. ||
3° Le préposé qui , voyageant dans



cou

la malle-poste, porte les lettres. Le courrier de Lyon.
Répondez-moi courrier par courrier. || La voiture

où est le courrier. Voyager par le courrier. || La to-

talité des lettres qu'on envoie ou qu'on reçoit par

le même ordinaire de la poste. Faire, lire son

courrier. Il pouvait si peu se gêner que, le samedi
même, jour de presque tous les courriers, il ne pou-

vait attendre pour sortir que le travail fût achevé,

1. j. Rouss. Con/cssions, -2° partie, liv. vu, l743-<744.

Il
4° Nom qu'ont pris un grand nombre de journaux

françaiset étrangers. Le Courrier français. Le Cour-
rier des théâtres, de la mode. 1]

5° Terme ecclé-

siastique. Cellerier, et aussi, procureur ou intendant

d'un évoque, d'un abbé, d'une communauté ecclé-

siastique. || Courrier apostolique, celui qui, dans les

temps de persécution, était chargé de porter aux
fidèles les lettres des évêques. || Aujourd'hui, offi-

cier chargé d'avertir les cardinaux de se trouver

aux consistoires, aux chapelles que tient le pape.

Il
6° Terme d'art militaire. Courrier volant, projectile

creux contenant une missive. ||
7° Nom d'un oiseau

qui est le chevalier à pieds rouges. ||
8° Terme de

marine. Petit bâtiment armé.
— liEM. L'Académie écrit courir par une seule r,

et cowmer par deuxr; l'ancienne orthographe, qui

est encore dans Furetière, est mûrier.
— HIST. XIV* s. Le chapitre et ses couriers sont

en droit d'arrester dans l'enceinte de l'église les

bayles et mestraux qui ont négligé de faire payer
les gens et les aultres revenus de l'église dans le

temps marqué, Ordonn. des rois, t. m, p. 2GD.

Il
XV* s. Jehan Girard clerc courier et habitué en

l'église collégiale de St Julien de lirioude, du cange
,

eiirsus.
Il
xvr s. Ayant surpris quelques courriers de

Philippus, AMYOT, Détnélr. 28.

— ETYM. Courre t; ital. carrière. L'ancien fran-

çais avait corlieu (voy. courlieu à l'étymologie).

COURRIÈRE (kou-riê-r'), s. f.
Mot qui n'appar-

tient guère qu'à la poésie. Les soins d'une si noble

et si belle courrière, mol. le Dép. i, 2. La renom-
mée, enfin, cette prompte courrière, boil. Lut. ii.

Telle ne luit en sa carrière Des mois l'inégale cour-
rière. Et telle dessus l'horizon L'aurore au ma-
tin ne s'étale, malh. m, 1. De ce mois malheu-
reux [août, la St-Barthélemy] l'inégale courrière

[la lune] Semblait cacher d'effroi sa tremblante
lumière, volt, llenr. ii. Des nuits l'inégale cour-

rière S'éloigne et pâlit à nos yeux, bernis. Quatre
pari, jour, matin.... Leur armure guerrière Semble
éclipser des nuits la brillante courrière, delille,

Paradis perdu, iv.

— ÉTYM. Courrier.

t COORROI (kou-roi), s. m. Rouleau sur lequel on
étend les étoffes de laine sortant de la teinture.

Il
Apprêt donné au sable par le fondeur.

— ÊTYM. Même mot que couroi, corroi.

COURROIE (kou-roî), s. /.
||
1° Lanière de cuir.

Attacher avec des courroies. Mouer, serrer, lâcher

la courroie. || Fig. Allonger, étendre la courroie,

user avec économie des ressources dont on dispose;

et aussi, étendre les profits d'un emploi au delà de

ce qui est permis. || Serrer la courroie à quelqu'un,

restreindre les ressources qu'on lui procure.
||
Lâ-

cher la courroie, laisser faire, donner des facilités.

Il [le régent] se garderait bien de lâcher à l'empe-

reur la courroie assez longue pour que sa puis-

sance pût s'augmenter, ST-siMON, 52), <72.
Il
Faire

du cuir d'autrui large courroie, ne pas ménager la

bourse d'autrui. |{
2° Bandes de cuir qu'on emploie

quelquefois pour communiquer les mouvements.

Il Courroies de guindage, liens de cuir qui servent

au carrosse. || Ancien proverbe. Mieux vaut ami en

voie que denier en courroie [la courroie était la

ceinture,- la bourse], c'est-à-dire, en voyage, il

vaut mieux trouver un ami que d'avoir de l'ar-

gent en sa bourse.
— HIST. XI* s. Les mains [ils] lui lient à curreies

de cerf, Chr. de Roi. cclxxii.
||

xii* s. [Us] portent

bones coreges por les mieux esfreer, Jionc. p. 201.

Mainte en i a ceinte d'une corroie. Qui leur ami ne

font fors de guiller [tromper], quesnes, Uomancero

,

p. 87. Dune veneit à Robert, e sil feseit lever, Bail-

lout lui les curgies à lui discipliner, III. le mart.

403. S'il eussent sun cors tut nu à nu cergié [cher-

ché, examiné] Des curgies l'eussent trové tut des-

pecié, t6. <56. Elle tenoit une corgie Dont la mule
[elle] feroit [frappait] grans cous, la Charrette,

2784.
Il

xiii' s. Nus ne puet estre baudroier à Paris,

ce est à savoir conreeur de quir por fere courroies

à ceindre et por fere semeles à souliers, se il n'a-

chate le mestier du Roy, Liv. des met. 224. En ton

lardier le saleras Et de la pel fere porras Coroies à

copier flai»us, lien. tcu27. Adès vaut miex amis en

COU

voie Que ne font deniers en corroies [bourse], la

Rose, 4964. Devant la table le roy, endroit le comte
de Dreuez, mangoit monseigneur le roy de Navarre
en cote et en mantel de samit bien paré do cour-
roie, de fermail et de chapel d'or, joinv. 205. Quant
frère Remon oy ce, il se desirra [déchira] ju.sques

à la courroie et prist à arracher sa barbe, et crier:

ai mi, ai mi, id. 283.
|| xiv* s. C'est à savoir que

Venus la tri.sceresse née de Cypre avoit une diverse

et variable corgiere ou courroie, oresme, Elh. 206.

Pour ce dist uns proverbes: miex vaut trouver en
voie Un boin certain ami, que denier en coroie,

Baud. de Seb. i, 1048.
|| xv* s. Guident ilz [les men-

teurs] du monde tenir Tous les deux boutz de la

courroye? C'est folie, que vous diroye? ch. d'obl.

Bail. <0). El je les pren; point ne m'ennuie: Si les

pendray à ma couroie, la Pass. de N. S. J. C. Ha
Madame, dit madame à la royne, vous taillez larges
courroies d'autruy cuir, Jéh. de Saintré, ch. 24.

Il
XVI* s. Il lui donna un coup de pistolet dans la

coroie de la salade, D'AUB.//ts(. in, 58 Où pendent
sur le haut les courayes funestes (Je tremble en le

disant) des homicides cestes Taillez de cuir de bœuf
qu'on assomme à la mort, Pelu, non courroye, large,

puissant et fort, rons. 849. Il veut avoir les deux
bouts de la courroie et le milieu, cotorave. Qui cuir

voit tailler, courroye en demande, id.

— ÉTYM. Berry , courraie; bourguig. corroo;
wallon, coriète; namurois, scoriète; rouchi, eco-

riète ; liégeois, corie, bande de cuir; provenç. cor-
reya, coritja, correja, et aussi au masculin correg,

correy, corretz ; çatal. corretj, au masculin; espagn.
correa; ital. correggia; du latin corrigia, courroie,

fouet, de corrigere, corriger. Quant à l'ancien mot
corgie, qui a le même sens, il est difficile à expli-

quer, à cause du déplacement de l'accent, et peut
être d'autre origine, à moins qu'on ne suppose que
corrigia adonné par métathèse corgiia, d'où corgie.

COURROUCÉ, ÉE (kou-rou-sé, sée), part, passé.

Animé de courroux. Dieu courroucé contre son peu-
ple. Car les dieux courroucés contre la race hu-

maine, RÉGNIER, Sal. III. Il regarda d'un œil cour-

roucé sa pauvre bru, ce qui rabattit un peu de sa

joie, scARRON, Roman com. Il, 8.
|| Fig. Les flots

courroucés.

COURROUCER (kou-rou-sé. Le c prend une cé-

dille devant o et 0; je courrouçais, nous courrou-

çons, courrouçant), v. a. ||
1° Mettre en courroux.

Cette conduite courrouça son père contre lui. |{ Fig.

Déchaîner la tempête et courroucer les flots, de-

lille, Enéide, I. ||
2" Se courroucer, v. réft. Se

mettre en courroux. C'est ainsi qu'un chrétien se

venge et se courrouce, corn. Poly. v, 6. C'est con-

tre le péché que son cœur se courrouce , Et l'intérêt

du ciel est tout ce qui le pousse, mol. Tart. 1, t.

Prompt à se courroucer, enclin à contredire, volt.

Catil. u, 3. Rien dont le ciel pût se courroucer,

MARMONT. Contes moraux, Ann. Lub. \\ Fig. La mer
se courrouce.
— HIST. X* s. Si fui Jonas propheta mult corre-

cious et mult ireist , Fragm. de Valenc. p. 468.

Il
XI* s. Paien s'en fuient curuçus étirez, Ch. de

Roi. clix. Si lui a dit: à tort vous curuciez, ib. xxxv.

Ne s'en coruce giens [en rien] cil saintismes hom;
Ains priet Deu quet il le lur parduinst [pardonne]

,

St Alexis, liv. ||xii*s. Pernez discipline, que nostre

sire alqi'une fiede [aucune fois] ne securuist. Liber

psalm. p. 2. Sa lance est fraite, meut en est coro-

ciez, Ronc. p. 65. Li uns vers l'autre ne se doit co-

rochier, 16. p. 83. Li Saisne s'en tournèrent, n'i ot

que correcier, Sax. iv. Moult par fu l'empereres

correciez et irais, ib. xv. Aine ne trova U reis qui

plus l'ait corecié, Th. le mart. 37. Del saint encens

porter el temple s'enhardi; Deus s'en ert cureciez,

de liepre le feri, ib. 74. Lai saint iglise aveir ses

decrez e ses leis; Ele est espuse Deu, qui e.st sire

des reis; Il s'en corecera, so de rien la descreis, ib.

29. Se comandeit nous est que nous amons nos proï-

mes [prochains] si com nos niismes, dont [donc]

convient que nos corezons à lur visces alsi com à

nos. Job, 5)8. Et il n'en poïst estre cruciez, se il

ne veïst et oïst les maies œvres de ses proîmes [pro-

chains], 16. 441.
Il

xlu* s. Devant ce que nous vous

avons ci conté, vint une novele en l'ost dont li ba-

ron furent moult courecié et les autres gens, cai

maistres Foulques de Nulli morut , villeh. xliu.

Tant doute [elle craint] à courocier Dieu et sainte

Marie, berle, cxix Ne sai comment ge vous le die,

Car ge vous criens à correcier, la Rose, 2005. Trop

avoit [tristesse] son cuer correcié , Kt son duel

[deuil] parfont commencié, ib. 3H. C'est le [la] vi-

lenie que nus puist dire, de quoi cil à qui elle est

dite se cou.rrouce plus, bkalm. xxx, toi. Li hons
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courouchiés pert légèrement son propos, ID. v, to.

Et ces choses fesoit il, vous ramentoi je, pource que
vous vous en gardez, parquoy Dieu ne se courrousse
à vous, JoiNv. 293.

Il
xiv* S. Les Stoiciens disent

que un bon homme ne se doit onques troubler ne
courroucier pour quelconques adversités, oresme,
Eth. 24. Se nous nous courçons trop fort ou trop

tost, ou trop peu ou trop tart.... id. t6. 42. Et pour
ce tantost l'en se aïre et couresce , id. ib. 2».
Il

xv* s. Car le premier vous n'estes mie Qu'ay
courcié en plus grant degré, en. d'ohl. Complainte.
Coruciez sommes durement, De vous, chiere dame
honorée. Quant ainssy estes démenée, Résurr. de
J. C. Et se courroucent quant on leur reffu-se,

COMM. II, 2. Le roy s'en courrouça à luy [s'irrita

contre lui de cela] , ainsi cha.scun se teust, :d. iv, 9

Je ne sçauroye dire vers qui nostre Seigneur s'es\

monstre plus courroucé, ou vers luy qui.... ou vers

ses subgectz, id. v, 9. ||xvi*s. Comment Dieu se-

roit il courroucé à la plus noble de ses créatures,

veu que les moindres œuvres qu'il a faites lui plai-

sent? CALVIN, Instil. 179. Se courroucer afin qu'on
se contre-courrouce, mont, m, U4. Valerius ayant
entendu de quelques siens amis comme le peuple se

plaignoit de cela, il ne s'ophiia.stra point, ny ne
s'en courroucea point à eulx, amyot, Publ. 48. La
mer par plusieurs jours se tint fort haulte, et fut

toujours fort courroucée, ID. Timol 27. Laissons

aux Tarentins leurs dieux qui leur .sont courroucez,

ID. Marcel. 34. Il estoit facile à pardonner quand on
l'avoit courroucé, id. Pyrrhus, n. Bien courroucé
de peu pleure, leroux de lincy, Prov. t. 11, p. 248.

S'il s'en courrouce, qu'il s'en deschausse, Cymba-
balum mundi, p. <04, dans lacurne.
— ÉTYM. Wallon, corcl; rouchi, courcher, cour-

chier; picard, courcher; provenç. corrossar; anc.

catal. corrosar; ital. corrucciare (voy. courroux).

COURROUX (kou-rou; Vx se lie: un kou-rou-z
aveugle), s. m. ||

1° Sentiment d'irritation : s'emploie

en poésie et dans le style soutenu. Et même ses

courroux, tant soient-ils légitimes. Sont des marques
de son amour, malh. 1, 5. Et si de mes discours

vous entrez en courroux, Régnier, Élég. 5. Sans de

l'une ou de l'autre allumer le courroux, corn. D.

Sanche, u, 4. Je sais que mes crimes Vous ont causé

souvent des courroux légitimes, hotr. Vencesl. v,

4. Je ne sais qui me tient, infâme. Que je ne t'ar-

rache les yeux. Et ne t'apprenne où va le courrou»

d'une femme? mol. Amph. 11, 3. Mais si la cruell»

Se met en courroux Au récit fidèle Des maux qae je

sens pour elle. Oiseaux, taisez-vous, id. la Princ.

II, 2*interm. se. 3. Quoi! Tout ce grand projet qui

m'a mise en courroux, id. l'Étour. i, tu. 11 se met en
courroux, id. ib. i, 2. Un aveu dont d'aborJ elle a

paru contente Faute d'avoir le temps de s'en mettre

en courroux, la font. Fianc. Laisse-t-elle un mo-
ment respirer son époux. Ses valets sont d'abord

l'objet de son courroux, boil. Sal. x. Un esclave est

pour elle un objet de courroux, rac. Alex. 1, 2. Je

ne condamne plus un courroux légitime, id. Andr.

Il, 4. Poursuivez, s'il le faut, un courroux légitime,

ID. Raj. v, 4. Et ce juste courroux, Ainsi qu'à tous

les Grecs, seigneur, vous rend à vous, lu. ib. n,

5. Ce courroux enflammé, id. ib. m, «.Jouissez à

loisir d'un si noble courroux, id. ib. m, 6. Dieu

parle, et d'un mortel vous craignez le courroux!

ID. Esth. I, 3. Comment ce courroiu si terrible En
un moment s'est-il évanoui? id. ib. 11, ». Croyez-

moi
,
plus j'y pense et moins je puis douter Que sur

vous son courroux ne soit près d'éclater, id. A th.

I, t. Ces nations frémissaient de courroux, kên.

Tel. XI.
Il
Use dit aussi de quelques animaux nobles

ou féroces. Le courroux du lion. ||
2" Fig. Où la va-

gue en courroux semblait prendre plaisir i feindre

de le rendre [le corps de Pompée] el puis le ressai-

sir, CORN. Pomp. v, t. Ma fortune va prendre une

face nouvelle, Et déjà son courroux semble .s'être

adouci, RAC. Andr. 1, 1. Des astres ennemis j'en

crains moins le courroux, id. Esth. 11, 7. Comme
Neptune de son trident apaise les flots en courroui,

FÊN. Tél. XXIII.

— SYN. COURROUX, COLÈRE. Ces deux mots diffè-

rent non par le sens qui est le même, mais par

l'emploi; c'est-à-dire que colère appartient à tous les

styles, tandis que courroux n'appartient qu'au style

soutenu et à la poésie.

— HIST. XI* s. Qui tort eslevera, ou faus jugement

fera par curruz. Lois de GuilL «I. |) m* s. Curuz de

rei n'est pas gius[jeu}'de petit enfant; Qu'il comence
à haïr, seit pur poi u pur grant. Jamais ne l'amera

en irestut sun vivant. Th. le mari. 38. Seignur,

fait-il, j'apel; kar mestier en ai grant : Car cist cu-

ruz mu vait mult durement grevaut, ib. *i. [Ils]
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ferirent les pecheors en lo' ire e les félons en lor

corroz, Uacliab. l, i- Se il pecchent envers tei, e

tu par curuz les livres à maie veue à lur enemis,

Rois, 283.
Il

XIII" s. Berte la debonaire sans corous

et sans ire, Berte, xiv. Si en oten son cuer si grant

courou et si grant ire que.... Chr. de Rains, p. 58.

Li pors qui tant curu avoit Que trestout aveglez

estoit De lasseté et de corrot, En l'espié se feri debot,

Uen. 2251). Ens ou milieu je vi haine Qui de cour-

rous et d'ataïne [querelle] Sembloit bien estre mo-
veresse, la Rose, 160. Il ot peur que s'il ne fesoit sa

volonté, qu'il ne moreust en couroz ou en hayne,

BEAUM. XII, 35. Meitiers est à celi qui se melle d'o-

fioe d'avocat, qu'il sace souffrir et escouter sans

courous, ID. V, <0. Quant aucuns a son enrantmort,

si comme par fu.... on n'en doit rien demander au

père ne à le [la] mère, car 11 grant courous qu'il en

ont les doit délivrer du damace temporel, id. lxix,

6. Le roy respondi que il en pooienl faire leur vo-

lenté; car il amoit miex mourir bon crestien, que ce

que il vesquit ou courrous Dieu et sa mère, joinv.

247.
Il
XV» s. Et adonc le duc d'Orliens par grant

couroulzlui dist : Monseigneur, je n'ay point rompu
la paix, FENiN, 44)4.

Il
xvi's. Laquelle ne feroit

qu'aigrir nostre courroux, calvin, Inslit. )52. Cour-

roux est vain sans forte main, Leroux de lincy,

Frov. t. II, p. 278.

— ÊTYM. Ane. wallon, coroche; provenç. corrotZ;

ital. corruccio. Étymologie difficile. On a indiqué le

latin coruscare, briller; mais le sens ne convient

pas. Uaynouard le rattache à cour, sans indiquer

comment s'est faite la dérivation. Diez le tire de

choiera, proprement bile, et ligurément colère, par

l'intermédiaire d'une forme colcruccio; mais, s'il en

est ainsi, comment se fait-il qu'en aucune des formes

ne paraisse rj étymologique? On devrait trouver ce

mot écrit quelquefois coirouï. S. l'appui de son dire,

Diez cite l'ancien français courine qui signifie aussi

colère, et qu'il dérive de choiera, par une forme

cholerina; mais là aussi, d'une part, on regrette

do ne pas trouver parfois coulrine, et d'autre part

on a, dans le provençal, coreilla, corilta, qui paraît

le même que courine et qui dérive de cœur. En étu-

diant de près les formes du mot, on en trouve deux
au régime singulier, l'une plus rare qui est corrot,

et l'autre plus commune qui est corrouz. La pre-

mière correspond à l'italien corrotto, deuil, et est

évidemment un substantif fictif corruptus, dérivé du
participe corruptus. Que corruptus ait pu donner

corrot, et ruptus, rot, c'est ce que prouvent les

exemples suivants : Icellui suppfiant a congneu
[avoué] que ses diz tesmoings il avoit induis et corroz

[corrompus], ducange, corrumpere. Roz [rompus]

[il] ot les laz del heaume de Bavière, Bat. d'Ales-

chans, v. 622. Corrot paraît entraîner courrou.!; et

le rattacher à corruptus, par l'intermédiaire d'une

forme corruptium. On conçoit sans peine que cor-

rumpere ait pris le sens d'aigrir, mettre en peine,

irriter; d'ailleurs le fait est certain pour le français

corrot, et l'italien corrotto. L'italien cruccio, crue-

ciare, est une contraction de corruccio, corrucciare,

contraction qui se trouve aussi dans l'ancien français

{crucier, voy. l'historique de courroucer). Une autre

contraction française de courroucer est courcier, de

eourrecier pour courroucer.

i-
COURROYER (kou-ro-ié), V. a. Mettre au

courroi.

— ÉTYM. Voy, CORROI.

t COURROYEUR (kou-ro-ieur), s. m. Ouvrier qui

courroie les étofl"es.

— ÊTYM. Corroyer.

COURS (kour ; quelques personnes prononcent

l's, disant kours', ce qui est mauvais; \'s ne se Ue
pas : kou-r éternel des astres ; cependant quelques

personnes lient cette s i le kour-z éternel), s. m.

Il
1° Action de courir, cheminement, progrès, au

propre et au figuré. Que d'un cours si rapide La
victoire vous ait ramené dans l'Aulide, rac. Iphig.

I, 2. C'est pour vous qu'on l'a vu, vainqueur de
tant de princes, D'un cours impétueux traverser

nos provinces, id. Alex, u, ). Un entretien dont le

cours m'importune, ID. Bérén. i, 3. Et pour tran-

cher le cours de leurs dissensions, corn. D. Sanc/ie,

1, 2. Pour rompre le cours à toutes les dépenses,
MOL. le Bourg, v, 2. U faut, dis-je, pour rompre à
toute chose cours.... m. l'Étour. i, 9. U a arrêté le

cours d'une corruption publique, PASC. Prov. 8. La
violence et la vérité ne peuvent rien l'une sur
lautre....La violence n'a qu'un cours borné par l'or-
dre de Dieu, qui en conduit les effets à la gloire de
la vérité qu'elle attaque, iD.ib. )2. Quand ce grand
Dieu a choisi quelqu'un pour être l'instrument de
ses desseins, rien n'en arrête le cours, iioss. Reine
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d'Ànglet. Hé quoi! votre courroux n'a-t-il pas eu

son cours? rac. Andr. I, 4. J'ai cru que votre amour
allait finir son cours, m. Bérén. v, 7. De mes ini-

mitiés le cours est achevé, m. Andr. i, ). Des
exemples qui arrêtent le cours de l'iniquité, f6n.

Tél. XII. Toutes ses passions reprirent leurs cours,

m. ib. xvi.
Il
Interrompre le cours d'une chose, l'ar-

rêter, l'empêcher. Les plaisirs dont jamais le moin-
dre remords n'a interrompu le cours, pasc. Prov. 4.

C'est ce qui nous apprend parfaitement la dépen-

dance perpétuelle où nous sommes de Dieu, puis-

que, s'il en interrompt tant soit peu le cours, la

sécheresse survient nécessairement, m. Lettre à

Mme Périer, B nov. )648. De combien de soupirs

interrompant le cours, Ai-je évité vos yeux que je

cherchais toujours! rac. Brit. m, 7. Je te vis....

Toujours de ma fureur interrompre le cours, id.

Andr. i , ). Mais un trouble importun vient, depuis

quelques jours. De mes prospérités interrompre le

cours, ID. Alh. Il, 5,
Il
Terme de marine. Voyage

de long cours, par opposition au cabotage qui se

fait sans presque quitter la côte, tandis qu'on s'en

éloigne tous les jours dans le voyage de long cours.

On est généralement plus longtemps à se rendre de

Dunkerque à Cette que de Nantes à Terre-Neuve;

mais, quelle que soit la durée du voyage, le pre-

mier est nommé cabotage ou grand cabotage, et

l'autre long cours, legoarant. Les deux souris

s'embarquent dans un vaisseau qui allait faire un
voyage de long cours, fén. xix, 57. |1

Capitaine au

long cours, celui qui commande les navires qui font

le long cours. || Terme de filature. L'allée et la venue

de la navette, dans les fabriques de soie. ||
2° Mou-

vement réel ou apparent des a:stres. Que puisses-tu,

grand soleil de nos jours, Faire sans fin le même
cours! MA LU. m, 4. Je n'entends point le cours du
ciel ni des planètes, régnieh, Sat. ni. L'astre qui

commence son cours, rac. Hymne. Son char vide

[du soleil] faisait son cours ordinaire, fén. Tél. ii.

Il
3° Mouvement d'écoulement, et aussi étendue que

parcourt le fleuve, etc. Cette rivière a un cours ra-

pide. Les rivières ne sont guère navigables que dans

la dernière moitié de leur cours. Une rivière dont

le cours, Image d'un sommeil doux, paisible et tran-

quille, Lui fit croire d'abord ce trajet fort facile, la

FONT. Fabl. VIII, 23. Les bateaux qui suivent le cours

d'une rivière, DESC. Monde, )0. Les paroles de Men-
tor étaient semblables à ces paroles enchantées qui

calment la mer irritée, font taire les vents et les flots,

et suspendent le cours des fleuves, fén. Tél. xi. Le
commerce est comme certaines sources; si vous vou-

lez détourner leur cours, vous les faites tarir, m. ib.

m. Sur un ruisseau rapide Vers la France entraîné,

Il s'assied l'œil humide Et le front incliné; Dans ces

champs qu'il regrette , U sait qu'en peu de jours,

Ces flots que rien n'arrête Promèneront leur cours,

pérang. Exilé.
Il
Un cours d'eau, un ruisseau, une

rivière. Les grands cours d'eau qui traversent l'A-

mérique méridionale.
{|
Donner cours à l'eau, lui pro-

curer de l'écoulement. || Donner cours à ses larmes,

les laisser couler. De ses premiers sanglots laissez

passer le cours, rac. Bérén. m, 2. Pleurons et gé-

missons, mes fidèles compagnes ; X nos sanglots

donnons un libre cours, id. Eslh. b. |{ Fig. Donner
cours à ses transports, à sa fureur. Et laisse -moi,

de grâce, attendant Emilie, Donner un libre cours

à ma mélancolie, corn. Cinna, m, 2. Je veux pour

donner cours à mon ardente haine.... rac. Théb.

IV, ) . Nos habitudes ouvrept nos organes et donnent

aux esprits un cours facile et prompt, yauven. Pé-

nétration.
Il
Prendre son cours, se dit d'une eau qui

prend sa pente. Et fig. avoir origine. Et de là prend

son cours mon déplaisir secret, corn. Cid, l, 2. La

source d'oii la grâce a pris son cours, Boss. Dév. ).

Il
Laisser passer le cours, attendre qu'une eau soit

écoulée; et fig. attendre que quelque chose ait cessé.

Ulysse.... De ce premier torrent laissa passer le cours,

rac. Iphig. I,).
Il
Par comparaison avec le cours d'un

fleuve, on dit le cours d'une chaîne de montagnes.

L'idée qu'il avait d'établir le véritable cours de la

ligne des montagnes qui commence à la mer Noire,

vaparallèlementauDanubejusqu'aumontSt-Gothard

et continue jusqu'à la Méditerranée, fonten. Marsigli.

Il
4° Par analogie. Le cours du sang. U faut que

cette humeur ait son cours. Jo voudrais que du

ciel le barbare secours De mon sang dans mon cœur
eût arrêté le cours, volt. Zaïre, m, 3. ||

5° Cours

de ventre, diarrhée. ||
6° Dévelojipement, enchaîne-

ment. Le cours des saisons, des événements. Je lui

prête mon bras sans engager mon 4me; Je m'aban-

donne au cours de sa félicité. Tandis que tous mes
vœux sont pour la liberté, corn. Sertor. m, 2. Les

choses quelquefois prennent un autre cours, id.
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Nicom. rv, 6 Mon sang rompt le cours du mal
que j'avais fait, id. ib. v, 40. J'observe comme
vous cent choses tous les jours. Qui pourraient
mieux aller prenant un autre cours, mol. Mis. i, t.

Ils ne peuvent prévoir le cours que prendra l'avenir,

Boss. Hist. m, 7. Ce serait à moi qu'il se faudrait
prendre du cours qu'ont pris vos deux lettres, m.
Lett. quiét. 14). Il n'y a qu'à laisser aller les choses
leur cours naturel, mass. Car. F. conf. Il suit le

cours des révolutions humaines, id. ib. Voc. Lais-

sant au hasard le cours des siècles et des saisons,

in. Av. Noël. Vous ne sauriez.... Conter vos malheurs
sans conter mon histoire ; Et lorsque, ce matin, j'en

écoutais le cours. Mon cœur vous répondait tous

vos mêmes discours, rac. Mithr. ii, 6. Désormais
que ma muse, aussi bien que mes jours. Touche de
son déclin l'inévitable cours, la font. Poésies mê-
lées, Lxix. Quand on est au cours des plus grandes
affaires, rarement tombe-t-on dans certaines peti-

tesses, vauven. Sujétion de l'esprit. ||
7° Durée.

La nuit est au milieu de son cours. Le cours

de notre existence. Dans le cours de la guerre.

J'en romprai bien le cours [de sa vie], corn. Ilor.

m, 6. Dans le cours d'une seule journée Je suis Hé-
raclius, Léonce et Martian, id. Héracl. v, 8. Mais

enfin ce héros, sujet au cours des ans, A trop long-

temps vaincu pour vaincre encor longtemps, id.

Sertor. ii, l. Tout est vain en l'homme si nous re-

gardons le cours de sa vie mortelle, boss. Vuch.

d'Orl. Puisqu'à l'âge de 99 ans j'ai assez vécu pour

connaître les hommes, et que j'ai vu pendant ce

cours toute .sorte de personnes, la brut. Théophr.

Av. propos. Dans le cours d'environ trente ans, Ma-
rivaux donna sur la scène française et sur la scène

italienne environ trente pièces, qu'il partagea à peu
près également entre les deux théâtres, d'alemb.

Éloges, Marivaux. || Cours de la lune, le temps qui

s'écoule depuis le premier quartier jusqu'à la pleine

lune.
Il
On dit qu'une maladie a son cours quand elle

passe inévitablement par certaines périodes. Je

pense qu'il fallait que le mal eût son cours, Ré-

gnier, Sat. xili. Il faut que le reste [du mal] ait son

cours, et nous comptons sur trois semaines, séy.

245.
Il
8° Enseignement suivi sur une matière. Sui-

vre un cours de chimie, d'algèbre, de littérature.

Apprenez, ma fille; faites votre cours [de méde-
cine], ID. 387. Outre les leçons publiques, M. Clii-

rac faisait chez lui des cours particuliers, ponten.

Chirac, jj Traité spécial sur un enseignement. Ce
professeura publié un coursde philosophie.

||
Etudes

universitaires. Ce jeune homme a fini ses cours.

Il
Ancien terme de jurisprudence. Recueil de lois,

de canons. Cours civil. Cours canonique. ||
9° Circu-

lation, crédit. Cette monnaie n'a plus cours. Donner
cours forcé aux billets, obliger de les recevoir comme
argent. Une monnaie de cuivre qui avait cours

il y a deux mille ans, montesq. Lett. per^ )42.

Semblable à une monnaiequi n'apointdecours, la

bruy. i.
Il
Par extension, se dit des écrits ou idées

qui ont circulation et crédit. Plusieurs copies qui

eurent cours par la ville, haiult. Gramm.ti. Ces

ouvrages [de parti] ont cela de particulier qu'ils ne
méritent ni le cours prodigieux qu'ils ont pendant

un certain temps, ni le profond oubli où ils tom-

bent, la bruy. i. Les choses qui ont cours [qui

sont usuelles] , ID. xiii. Un ouvrage qui n'ait nul

cours [nulle vogue] , id. xn. Jusqu'à ce qu'ils aient

vu le cours que l'ouvrage aura dans le monde,
id. i. Les erreurs qui ont aujourd'hui cours dans

le monde, mass. Myst. Yisit. Il m'apprend un jar-

gon qui a cours dans l'Europe, volt. Amabed, ).

En génércd la satire a peu de cours dans les grandes

villes, j. j. Rouss. Uél. ii, 9. || Donner cours aune
monnaie, à un papier; et, par extension, donner

cours à un bruit, à une opinion. Le commerce de

tant de peuples divers, autrefois étrangers les uns

aux autres, et depuis réunis sous la domination ro-

maine, a été un des principaux moyens dont la

Providence sa soit servie pour donner cours à l'É-

vangile, boss. Hist. m, ). Les manières polies don-

nent cours au mérite, la BRuy. v. ||
10° Terme de

commerce. Valeur sur le marché. Acheter des mar-
chandises au cours delà place ou du marché. Rien

n'eut cours ni crédit, la font. Fabl. vu, )4. || Fig.

C'est le cours du marché des affaires humaines, Ré-

gnier, Sa(. xii. La vertu.... Se transforme aux hu-

meurs , suit le cours du marché , id. Sal. v.

Il
11° Terme de bourse. Le cours est ouvert. Le cours

du change, de la rente, des obligations. Les cours sont

élevés, les fonds sont en hausse. Puisque le change,
dans son cours, éprouve nécessairement des hausses

et des baisses alternatives, il est évident que les

marchands, tour à tour, donneront tantôt une plus
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grando somme pour une plus petite, tantôt une
plus petite pour une plus grande, coNniiLAC, Comm.
gouv. I, 17.

[|
Cours moyen, cours également

distant du plus haut et du plus bas de la bourse
courante. Acheter de la rente au cours moyen.

Il
13° L'étendue d'une chose en longueur. Vue ta-

pisserie de dix mètres de cours. ||
13° Terme d'ar-

chitecture. Cours de plinthe, plinthe de pierre ou
de plAtre continuée dans les murs de face , à l'ef-

fet de marquer la continuation des étages.
|| Cours

de pannes, réunion de toutes les pannes pour faire

la longueur du comble. || Cours d'assise, rang
continu de pierres dans une bJtisse.

||
14° Lieu

agréable qui est un reiulez-vous pour se promener
à certaines heures à cheval ou en voiture, et qui

est ordinairement en dehors de la ville. Au xvii" siè-

cle, le cours du mardi gras se tenait au bout du
faubourg St-Antoine. Hyde-Park, comme on sait,

est le cours de Londres, hamilt. Gramm. 7. Il se

promène avec des femmes à la plaine ou au cours,

LA BRUY. VII. En revenant à Paris, nous trouvâmes
au cours presque toutes les filles de qualité à ma-
rier, st-sim. 28,72. Il Nom de promenades publiques

dans des villes.
||

15° Terme de liturgie. Cours ec-

clésiastique, heures canoniales ou bréviaire.

— HIST. XI* s. [11] Descent à pied, alet i est plein

curs, Ch. de Roi. ccii. || xii° s. El curs del tens e

del termine Qui est, qui vient et qui sera, benoît, ii,

(023. Cum li fluies [fleuve] remfle suvent E creist

pur la mer dusqu'en som Par les curs de la lunei-

son, ID. n, 3022.
Il

xiii" s. Des douze signes par

coi li sûlaus fait son cours, alebrant, f°f. Des tes-

tamens ont hui ces deux ordres [les moines men-
diants] le cours; Et si s'en entremetent par com-
mun entrecours; Testamens, sépultures leur font si

grant secours. Que de quanque il leur fault treu-

vent ilec recours, j. de meung. Test. 90<i. Le cours

de nostre vie humaine, id. Tr. 96. Gardez-vous del

trot ou del cors, Fabl. et contes anc. t. ii, p. (86.

Il
xiv* s. Elle [la monnaie] n'a pas son pris ne son

cours par nature, mes par la loi et par ordenance
humaine, ohesme, Eth. 1 62. Et le sors d'ingremanche
[nécromancie] scet-elie bien user, Et le cours des

esteles scet-elle regarder, Baud. de Seb. xu, 730.

Il
xv° s. Je Savoie bien que encore au temps à ve-

nir sera cette haute et noble histoire en grand
cours, et y prendront tous nobles et vaillans hommes
plaisance et exemple de bien faire, froiss. ii, m, t.

Et au corps ils avoient le cours du ventre dont ils

mouroient sans remède, id. ii, m, 83. L'escuyer

anglois qui venoit là le cours [en courant] pour lui

aider, n'y put venir à temps, id. ii, ii, 85. Il faut

que les choses aient leur cours, id. u, ii, (42.

Mais il convient que je l'endure. Puisque c'est le

cours de nature, en. d'ohl. Bail. 98.... tant d'or-

dure y a cours [à la cour] Qu'eureus est cils qui

ne la poursuit mie, e. desch. Douleur advenant d

ceux qui suivent la cour. X vostre mort [vous] cou-

rez plus que le cours; Trop me merveil comment
vie vous dure, id. Vie dissipée. Pour congnoistre

selon les espaces des charpenteries, à veoirle cours

des tois par un descours seulement, quans milliers

de clou et de latte et de tieulle il aura sur un toit,

id. Poésies mss. f° 394, dans lacuhne. Escoliers qui

vuellent estre licentiés en médecine doivent oïr en la

dicte science par cinquante six mois ou par six ans

à ordinaire et à cours, non comptées les vacations

d'entre Saint Père et la Sainte Crois, Ord. des rois

de Fr. t. il, p. 70.
|{ xvl* s. Diane en l'onde il vau-

droit mieux trouver Ou voir Meduze, ou au cours

s'esprouver Avecques Atalante.... dubell. vii, 26,

ferso. -Mettre en traficque la raison, et donner aux

loix cours de marchandise, mont, i, H8. J'avois

achevé mon cours [mes études], id. i, 4 96. On
laisse ce vain cours à son auctorité, id. u, 80. Leur

monnoye de fer n'avait point de cours aux autres villes

de la Grèce, amïot, Lyc. t*. Aucunes rivières ne

furent destournées de leurs cours, id. Fab. 8. La

roideur du cours delà rivière, id. Tim. 42. Ne pou-

vant demeurer oisif sans rien faire avec un si bon

nombre de galères, il s'en alla en cours, où il prit

quelques isles, id. Lysand. (5. Il envola quelques

galleres et fustes en la mer pour descouvrir; ceux-là

n'eurent pas fait grand cours qu'ils rencontrèrent

Uluzali, d'aub. Hist. il, 202.

— ÉTYM. Bourguig. cor de ventre; provenç. cors;

esp. curso; ital. corso; du latin cursus, de currere

(voy. coi'hir).

t COURSABLE (kour-sa-bl') adj. Qui a cours. Nos

lois monétaires sur la fabrication veulent que nos

espèces aient uue valeur coursable supérieure à

celle de la matière, mirabead, Collettion, t. v,

p, 86.
Il

Inusité;

COU
— ÉTYM. Prov. iorsahle, qui a cours ; du latin cur-

sus, cours (voy. cours).

COUnSE (kour-s'), s.
f.\\

1° Action de courir; genre
de locomotion qui consiste à aller très-rapidement
en penchant le corps en avant. La course différa de
la marche en ce que, tandis que dans la marche il

y a toujours un des pieds qui touche le sol, dans
la course il y a un moment où aucun des pieds ne
touche le sol. Prendre un lièvre à la course. La course
n'est pas la seule chose qu'elles [les femmes] fassent

maladroitement, mais c'est la seule qu'elles fassent

de mauvaise grâce, j. j. rouss. Ém. v. Nous faisions

régulièrement la lieue de poste de 4000 mètres en
15 et 16 minutes.... La pratique avait fini par nous
faire trouver toutes simples ces longues et rapides
courses.... Après bien des expériences, j'ai remar-
qué que la vitesse la plus convenable pour toutes

les classes d'hommes était celle de too pas par mi-
nute, et la longueur la plus rapprochée de la

moyenne, de un mètre d'un talon à l'autre, laisné,
Gymnastique pratique, p. Bl. Pas de course gym-
nastique sur place : au premier commandement,
les élèves fixeront leur attention et porteront tout

le poids du corps sur la jambe droite ; à celui de en
position, ils lèveront la jambe gauche en avant
en baissant la pointe du pied et de manière à ce

que la cuisse forme un angle droit avec elle; au
commandement de marche, ils s'enlèveront un peu
sur le pied droit, puis ils retomberont immédiate-
ment sur le gauche; ils en feront ensuite autant

sur celui-ci pour retomber sur le droit, et ils conti-

nueront en comptant, à haute voix, un, pour
tomber sur le pied gauche, et deux, pour retomber
sur le droit, id. ib. B6 et 66. || Prendre sa course,

se mettre à courir. Ayant pris sa course avec tant

d'ardeur, boss.Impén. 1. || Pas de course, pas mili-

taire plus vite que le pas accéléré et où le corps est

en effet penché en avant comme dans la course.

Il
Marche très-rapide, sans que pour cela on coure

précisément. La reine dont ma course a devancé
les pas, RAC. Iphig. i, 4. Elle-même tantôt, d'une

course subite. Etait venue aux Grecs annoncer vo-

tre fuite, id. ib. V, 0.
||

Pig. Jason de tant de maux
borna soudain la course, corn. Toison, i, ). Quoi! je

verrai , seigneur, qu'on borne vos États, Qu'au milieu

de ma course on m'arrête le bras, ID. Nicom. ii,

3. Les apôtres n'avaient pas encore achevé leur

course, boss. Hist. u, 7. Ensanglanter la fin d'une
course si belle, bac. Alex, v, 2. Si les bonnes gens
vivent encore, ils ne sauraient être fort éloignés du
dernier moment de leur course, la font. Psyché,

I, p. 63. Voulez-vous sans pitié laisser finir vos

jours? Quelle fureur les borne au milieu de leur

course? rac. Phèd. i, 3. Ou si quelque chagrin en
[de vos plaisirs] interrompt la course, id. Brit. ii, 3.

Ne murmurons donc plus contre les destinées Qui
livrent sa jeunesse au ciseau d'Atropos, Et ne me-
surons point au nombre des armées La course des
héros, J. B. ROUSS. Odes, ii, 10. Quoique enlevé au
commencement de sa course, il n'est point d'âme
sensible et vertueuse qui ne doive envier une mort
telle que la sienne, d'alemb. Éloges, la Trem.

Il
i° Joute où l'on s'eff'orce de l'emporter i]ar la vi-

tesse. Course à pied, en char. Le chevalier avait

fait une course de chevaux, hamilt. Gramm. 11.

Entre les différents exercices que cultivaient avec
tant de soin les athlètes pour se donner en spec-

tacle dans les jeux publics, la cour.se était celui qui

tenait le premier rang; c'était par là que commen-
çaient les jeux olympiques, rollin, Hist. anc. OEu-
vres, t. v, p. 7B, dans pougens. || Épreuves que l'on

fait subir aux chevaux pour juger de la vitesse de

leurs allures et de leur vigueur à franchir des ob-
stacles. Courses de vitesse ou de race, celles qui se

font au galop. Courses d'épreuve, courses de pro-

duction, celles qui se font au trot. Courses plates,

celles qui se font sur un terrain non accidenté. Cour-
ses des barrières, courses au galop dans les hippo-
dromes, où l'on place de distance en distance des
obstacles consistant en barrières, en haies mobiles.

Course au clocher, celle qui se fait à vue de but et

par la voie la plus courte à travers champs, haies

et fossés.
Il

3° Attaque dans un tournoi. En trois

courses il rompit trois lances. || Au jeu de bague,
course de tête, exercice par lequel on apprend à at-

teindre un certain but qui est figuré par une
tête.

Il
4° Allées et venues, démarches pour une af-

faire. Faire bien des courses par la viUe. || Plus par-
ticulièrement. Ce petit clerc, ce commis n'est em-
ployé que pour faire les courses ||

6° Excursion. Les
courses de nos savants dans ce pays en font connaître

les antiquités. Il renonce aux courses ingrates, Re-
' TweH en son pays, voit de loin ses pénates , Pleure de
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joie et dit : heureux qui vit chez sol, De régler ses dé-
sirs faisant tout son emploi! la font. Fald. vu, 12
U est ravi que vous ayez fait cette jolie courge, sBV.
142.

Il
6° Trajet, dislance. 11 y a une très-longue

course d'ici chez vous.
|| Trajet que fait une voiture

de place d'un endroit à un autre. Prendre un fiacre

à la course. || Ce que gagne un courrier, un cocher,
un portefaix pour le chemin qu'd a parcouru.

Il
7* Cours des astres, des (leuves. Ehl qui guide

les cieux en leur course rapide? la font. Fabl. x,
I. D'un ruisseau qui peut nuire, interrompre U
course, boursault, Ésope d la cour, v, «. Les fleu-

ves étonnés remontent vers leur source, Les astres

de la nuit interrompent leur course, j. B. ROUSS.
Cantate, Circé. Le Tibre, dont le ciel favorise la

course, delille, Enéide, vin. ||
8° Terme de guerre.

Expédition qu'une troupe fait en pays ennemi, en
vue du butin. Les Scythes ont plutôt fait des courses
que des conquêtes, boss. Hist. m, 3. Les barbares
faisaient quelques courses et ravageaient, ID. Égl.
I. Pourquoi tenter si loin des courses inutiles? rac.
Hilhr. ui, i. Nous n'allions jamais en course qu'ac-
compagnés de vieilles sorcières, volt. Ph. ignor.
63. C'était beaucoup pour les chrétiens [espagnols]

de pouvoir se réfugier dans ces montagnes et d'y
vivre de leurs courses, ID. Mœurs, 27.

|| Fig. Sans
cette crainte [de la justice], il [l'homme] ferait

des courses continuelles sur les autres, larocuep.
Pensées, 22.

||
9°1 erme de marine. Expédition de cor-

saires. Armer un navire en course. Aller en course.
Une petite flotte et des vaisseaux détachés qui tirent

la course, anquet. Ligue, i, 282. Les Danois et les

Normands n'étaient point armés en course et ne
savaient guère se battre que sur terre, bavnal,
Hist. phil. X, 19.

Il
10° Terme de danse. On appelle

ainsi le parcours de l'aire de la danse. On distingue

la course en rond et la course en carré. Pour la

course en rond, le cavalier tenant sa dame par la

main se trouve avec elle sur le rayon du cercle

qu'il décrit tout entier; c'est donc uue sorte de mou-
linet double, sinon que les dames ne se tiennent

pas par la main. Dans la course en carré, le cava-

lier menant sa dame fait des pas de coté de manière
à occuper successivement les quatre côtés du carré,

en faisant toujours face à ses vis-à-vis. La demi-
course a lieu quand on ne fait pas le tour entier et

que, loin de revenir à sa place, on s'arrête à celle-

du vis-à-vis après un demi-tour.
||
11° Quantité dont

un pêne de serrure peut avancer ou reculer.
||

L'aller

et le venir d'une navette, d'un piston.
|| Terme d'6-

mailleur. Tirer à la course, tirer l'émail en longs
filets, après qu'on l'a puisé liquide dans la cuiller.

— HIST. xv's. Et vinrent de course, à pied, l'un

contre l'autre [joute de deux chevaliers], fboiss. h,

II, 81. Pour moy n'avez rien fait encor; Et s'espe-

luchiez si l'argent, Hz sont de bon or et de gent,
Du coing du roy, et ont leur course [leur cours],

EUST. DEsCH. Poésies mss. f° 373 , dans lacuknk

Il
XVI' s. Sa galère fut arrestée au milieu de sa course

par un rémora, mont, ii, 180. Ce chien priut sa

course, et se jecta dans le feu, id. u, 183. Les
courses et piUeries qu'ilz feirent par l'Italie, amyot,
Crassus, 14. llz en prirent, à cour.-ic de cheval,

plusieurs qu'ils trouvèrent e.sgarez et errans çà et

là parmy les champs, id. «6. 64. 11 prit à la course
le fan, qui esloit une petite biche de pelage eslrauge,

ID. fiertor. 15.

— ÉTYM. Provenç. et ital. corsa (voy. cours).

COURSIER (kour-sié; l'r ne se lie jamais; au plu-

riel, l's selie: Jeskour-sié-zardeuts),s.ni.
Il
l°Orand

et fort cheval de tournoi ou de bataille.
|j l'oélique-

ment, un noble et beau cheval. Déjà d'un plomb
mortel plus d'un brave est atteint. Sous les fougueux
coursiers l'onde écume et se plaint , boil. £pU. iv.

On vous voit moins souvent, orgueilleux et sauvajje,

Rendre docile au frein un coursier indompté, eac.

Phèd. 1,1. Et mes coursiers oisifs ont oublié ma
voix, ID. «6. II, 2. Ces superbes coursiers qu'on
voyait autrefois, Pleins d'une ardeur si noble obéir

à sa voix, id. ib. v, 6. Et fier de porter l'homme
et sensible à sa gloire. Le coursier partagea l'orgueil

de la victoire, delille, Homme des champs, iv.

Il
Kig. Le sang remonte à son front qui grisonne. Le

vieux coursier aseuti l'aiguiUon, bShang. V. sergent.

Il
Par plaisanterie. Un ànier,soa sceptre à lamaiu,

Menait en empereur romain, Deux coursiers à lon-

gues oreilles, la font. Fabl. u, lu.
||

2° Dans la ma-
rine ancieune, passage de la proue à la poupe, dans
une galère, entre les bancs des forçats. || Le canon
qui, placé sous le coursier, faisait feu par la proue.

Il
Dans la marine actuelle, canon de chasse placé

à l'avant.
||
3° Conduit qui, amenant l'eau d'un biez

de moulin, la fait passer au-dessous de la roue.
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— SYN. COURSIER, CHEVAL. Cheval est le nom sim-

ple de l'espèce sans aucune idée accessoire. Cour-

sier renferme l'idée d'un cheval courageux et bril-

lant. Coursier est tellement propre à la poésie ou à

la haute éloquence, que l'emploi de ce mot dans le

style ordinaire suffit à rendre ridicule celui qui s'en

sert, à moins qu'il ne le fasse par moquerie.
— HIST. XII* s. Quant il se voit sor son cheval

corsier, Ronc. p. 40. Et maint cheval corsier, sor et

bai et bauçant, Sax, t. i, p. 88. || xiii' s. Et les che-

valiers que le roy avoit mis en ses courciers [sorte

de navire] pour nos malades deffendre, s'enfouirent,

joiNV. 239.
Il
XV" s. Si monta au plus tost qu'il put sur

fleur de coursier et prit les champs, fhoiss. i, i,

^0D. Elle remonta sur son coursier, ainsi armée
comme elle estoit [la comtesse de Montfort], id. i,

I, m. Et estoit appelé ce brigand Bacon: et estoit

toujours bien monté de bons coursiers, de doubles
roncins et de gros palefrois, id. i, i, .324. Le quel

coursier qui estoit grand et fort s'escueiUit à cou-

rir, et emporta le chevalier malgré lui, ID. 1,1,298.
Et avoyent nefs coursieres qui couroient sur les ban-
des de Normandie pour avoir des nouvelles, id.

liv. II, p. 28) , dans lacurne. Trois manières sont

de chevaux qui sont Pour la jouste, les uns nommez
destriers, Haulz et puissans et qui très grant force

ont; Et les moyens sont appeliez coursiers, Ceulx
vont plus tost pour guerre et .sont legiers; Et les

derrains sont roncins, et plus bas Chevaulx com-
muns qui trop font de debas , Au labour vont,
c'est du gendre villain, eust. desch. Poésies mss.
f° 234, dans LACURNE.

Il
xvi» s. Douze chevaux cour-

siers d'Hespaigne, carl. jv, 12. Comme ting brave
seigneur, monté sur ung furieux coursier, id. vi, il.

Si se heurtèrent les deux coursiers de front, amyot,
Eum. )3. Au baron appartient l'espace du faucon et

du destrier; et est entendu destrier un grand .che-

val de guerre, coursier ou cheval de lance, Coust.
génér. t. ii, p. 6 5.

— ÉTYM. Provenç. corsier; espagn. eorcel; ital.

corsiere; bas-lat. corserius; du latin cursus (voy.

course).

tCOUÏlSIÈRE (kour-siÈ-r'), s. f. Terme de ma-
rine. Voy. coursive. On dit aussi coursier.

COURSIVE (kour-si-v'), s. f. Terme de marine.
Demi-pont qu'on fait de chaque côté sur les petits

bâtiments qui ne sont pas pontés. || Tout passage
pratiqué entre des soutes dans le sens de la longueur
du bâtiment.

— HiST. XVI* s. Les soldats aux arbalatieres, pou-
pes, rambades, proues et coursies, tant bien en
point et tant bien armez d'armes si claires et relui-

santes que c'estoit une très belle chose à voir, brant.

Cap. fr. t. II, p. <8, dans lacurne.
— ÉTYM. Course; ital. corsia.

t. COURSON (kour-son), s. m. Terme de jardi-

nage. Branche taillée courte par opposition à d'au-

tres taillées longues. || Courson ou, au féminin,

coursonne, bois qu'on taille tous les ans sur les

branches charpentes de la vigne, et qui porte le pro-

duit de la bourre ou œil. |{ Branches coursonnes, sur

le pêcher, celles qui, placées sur la charpente, por-

tent la branche à fruit de l'année.

— ÉTYM. Court.

t 2. COURSON (kour-son), s. m. Sorte de fer trJs-

doux, du Berri.

t 3. COURSON (kour-son), s. m. Terme de pê-

che. Endroit dans une rivière où il reste des pieux

ou des vestiges d'un ancien moulin.

t COURSONNE (kour-so-n') , s.
f.
Voy. courson ).

COURT, COURTE (kour, kour-t'; usage variable

pour la liaison du t; les uns disent : un kour espace

de temps; les autres : un kour-t espace de temps;
au pluriel, même incertitude pour l's; quelques-

uns disant : les kour espaces de temps; plus sou-

vent : les kour-z espaces de temps), adj. \\
1° Oui a

peu de longueur. Cheveux courts. Herbe courte.

Manteau court. Que le chemin est court d'un palais

au tombeau ! rotr. Bélis. v, 4. Il a bien jugé que le

plus court chemin de persuader était de plaire, balz.

liv. VI, IcU. 5. J'en vis plusieurs s'approcher sur

une espèce de courte allée qui séparait en deux le

terre-plein, J. i. bouss. Ilél. iv, H. || Anciennement,
prévôt, lieutenant criminel de robe courte, juge
qui porte l'habit court et l'épée, qui n'est point gra-

dué; ces juges étaient particulièrement établis pour
la capture et le jugement des voleurs et des vaga-
bonds.

Il
Terme d'analomie. Vaisseaux courts , ar-

tères et veines qui s'étendent de la rate au grand cul-

de-sao de l'estomac.
|| Courte paume, courte boule,

jeu de paume ou de boule renfermé dans un espace
étroit, et où l'on ne pousse pas la paume, la boule
de toute sa force, mais où l'on fait voir plus d'a-

dresse en la menant en des endroits limités. || On
dit d'un homme adroit et hahile, que l'herbe sera

bien courte s'il ne trouve à brouter. || Fig. Sonépée
est trop courte, c'est-à-dire il n'a pas assez de cré-

dit, de capacité, de force pour.... On dit dans le

même sens : il a les bras trop courts. ||
Tirer à la

courte paille, décider par le sort au moyen de plu-

sieurs pailles dont la plus courte assigne ce dont
il s'agit à celui à qui elle échoit.

||
Faire la courte

échelle, présenter son dos comme marchepied à
quelqu'un qui veut escalader un mur. Escalader

un mur à la courte échelle. Et, figurément, faire

à quelqu'un la courte échelle , lui faciliter les

moyens d'arriver à son but. jj Tenir quelqu'un
de court, lui laisser peu de liberté. Mme de Mar-
san ne fut regrettée ni des siens, ni de son mari
qu'elle tenait de court, et qui demeurait riche usu-
fruitier d'une partie de ses biens, st-sim. 73, 203.

Le duc de Bourgogne était peu accompagné, et de
personne qui le tint de court, id. 306, 3. Ne sachant
à qui nous en avions, on nous tenait de plus court
qu'auparavant, j. j. rouss. Conf. i. |j Prendre quel-
qu'un de court, ne pas lui laisser assez de temps
pour faire la chose dont il s'agit. On l'eût pris de
bien court à moins qu'il ne songeât X l'endroit où
gisait cette somme enterrée, la pont. Fabl. iv, 20.

Il
Terme de poterie. Pâte courte, pâte qui ne s'étend

pas beaucoup. Cette porcelaine diffère essentielle-

ment des autres, en ce qu'elle est faite d'une pâte
plus courte, qu'elle est très -dure et très -solide,

RAYNAL, Hist. pliil. v, 27. 112° Qui a peu de taille.

La trop courte beauté monta sur des patins, La co-
quette tendit ses lacs tous les matins, boil. Ép. ix.

Ce peuple imitateur, ce singe de la cour A commencé
depuis un jour D'humilier enfin l'orgueil de ses

coiffures; Mainte courte beauté s'en plaint, gronde,
tempête, Et, pour se rallonger consultant les devins.

Apprend d'eux qu'on retrouve en haussant ses patins

La taille que l'on perd en abaissant la tête, chaul.
Pour Mme de Lassay. || Terme de manège. Cheval
court , celui dont le corps a peu de longueur du garrot

à la croupe.
{| Terme de chasse. Longue levrette et

court lévrier. ||
3» Insuffisant. Il vint des gens qu'on

n'attendait pas, et le dîner se trouva court. Le bouillon

est un peu court, mettez-y de l'eau. Tu diras qu'aux
coffres du roi L'argent est court comme chez moi

,

BOISROBERT, Ép. XII. Voilà ce qu'un marchand ap-

pellerait le nécessaire, mais le nécessaire est bien

court entre ceux qui trafiquent d'esprit, dider. Lett.

à M. de Ramsay. Depuis lors mes finances ont sou-

vent été fort courtes, mais jamais assez pour être

obligé de jeûner, j. i. rouss. Conf. iv. || Avoir la vue
courte, ne pas voir de loin. Pour servir à ceux qui

ont la vue courte, desc. Diopt. 2. La faiblesse de sa

vue, qui était si courte qu'il ne voyait pas à dix pas,

FONTEN. l'Hôpital. Et fig. N'avoir pas assez de sa-

gacité, de prévoyance. On dit dans le même sens :

un homme à courte vue. On dit aussi : des vues

courtes, il n'a que des vues courtes. || Terme de ma-
rine. Un navire aie vent court, quand il n'atteint

que difficilement, à la bordée, le point vers lequel

il se dirige. || Fig. Avoir l'esprit court. La sagesse

humaine est toujours courte par quelque endroit.

M. Basnage ne .s'aperçoit pas, tant ses lumières

sont courtes, qu'il est pris par son aveu, boss.

Var. déf. i" dise. § fir,. Cette religion de l'e.sprit,

tout intellectuelle et morale, ils l'ont faite toute

physique et matérielle
,

pour la mettre à leur

brute et courte portée, ségur, Hist. de Napol. vu,
8.

Il
Monnaie courte, monnaie qui n'a pas tout

à fait le poids requis. || En parlant des personnes,

être court de, manquer de. Être court d'argent,

de mémoire. Plus heureux cent fois que le roi Si

je n'étais court de finance, Régnier, Ép. m. Et
que deviendra lors cette publique estime Qui te

vante partout comme un fourbe sublime Et que tu

t'es acquise en tant d'occasions X ne t'être jamais

vu court d'inventions? mol. l'Étour. in,l. Fénelon
prit Godet pour un homme sans monde, sans ta-

lents, de peu d'esprit et court de savoir, st-sim.

34, < 36.
Il
Absolument. Être court, n'avoir pas une

grande portée d'esprit. C'était [Boufflers] un homme
fort court, mais pétri d'honneur et de valeur, st-sim.

207, 38.
Il
4° Qui est de peu de durée. En hiver les

jours sont courts. De quels jours assez longs peut-il

borner sa vie. Que notre affection ne les trouve trop

courts? MALH. Il, 1. Toute action, tout temps, tout

lieu Était propre à penser à Dieu; Toute heure était

trop courie * cette sainte idée, corn. Imit. i, <8.

Leur amitié fut courte autant qu'elle était rare : Le

sang les avait joints, l'intérêt les sépare, la font.

Fabl. IV, )8. Comptons comme très-court, ou plutôt

comptons comme un pur néant tout ce qui finit,

noss. le Tellier. Qu'importe que sa vie ait été si

courte? jamais ce qui doit finir ne peut être long,

lu. Duch. d'Orl. Les autres ennemis n'ont que de
courtes haines, bac. Théb. m, 6. Ces jours, si

longs pour moi, lui sembleront trop courts, rac.

Ilérén. iv, 6. Mais toi seul, 6 mon Dieu
,
par siècles

tu mesures Ce temps qui sous tes mains coule éter-

nellement; L'homme compte par jours; tes courtes

créatures Pour naître et pour mourir ont assez d'un

moment, lamart. Harm. iv, 4. || Courte et bonne,

disent les dissipateurs en parlant de la vie. La faire

courte et bonne, mener joyeuse vie en mangeant sa

fortune et ruinant sa sanlé. || Terme de commerce.
Lettre de change à courts jours, celle qui n'a plus

que peu de jours à courir. On dit de même, tirer ou
remettre à courts jours, c'est-à-dire pour un terme qui

doit bientôt échoir. || S» Avoir la courte haleine,

l'haleine courte, la respiration courte, respirer

peu profondément et coup sur coup ; être facilement

essoufHé.
Il

6° Bref. Courte harangue. Une courte

réprimande. Une courte prière. [IIJ s'est défait de

cet esprit jaloux Avec un compliment enoor plus

court qu'à vous, corn. Tite et Bérén. m, 4. Je n'ai

fait celle-ci plus longue que parce que je n'ai pas

eu le loisir de la faire plus courte, paso. Prov. id.

Il
Être court, ne pas parler longuement. Monsei-

gneur, vous avez d'autres affaires que celles du pays

de Gex, ainsi je serai court, volt. Lett. Turgol,

22 déc. 1775.
Il
Pour le faire court, pour abréger.

Et pour le faire court. Dire qu'il n'est rien....

RÉGNIER, Sat. m. Il le prit en homme de courage.

En galant homme, et, pour le faire court, En vé-

ritaljle homme de cour, la font. Joc. Enfin, pour

faire court, l'aventure fut telle.... mairet, Soliman,

I, I. On lui dit, pour faire court, Qu'il mette ordre

à ses affaires, la font. Glout. \\
7° Prompt et facile.

Les moyens les plus courts pour réussir. Le plus

court expédient. Le général a plus court de céder,

mais d'éviter à les avoir dans son armée [les gen-

darmes et mousquetaires], st-simon, 47t
,

23(.

Il
8° Courte honte, refus, affront, insuccès. Il en a

eu la courte honte. Qu'il serait pris ainsi qu'au tré-

buchet Et s'enfuirait avec sa courte honte, la font.

Confid. Il
L'explication de cette locution parait être

une honte avec laquelle on demeure court, on est ar-

rêté court.
Il
9° Substantivement. Le court, ce qui est

court. Savoir le court et le long d'une chose, en con-

naître tous les détails.
||
Le plus court, le chemin le

plus court. Quel est mon plus court? En passant par

là, vous prenez le plus court. (| Fig. Le plus court, ce

qu'il y a de plus simple, de plus facile. Votre plus

court sera, madame la mutine ,
D'accepter sans fa-

çon l'époux qu'on vous destine, mol. 5gan. -t. 11 faut

qu'avec notre famille Nous prenions dès demain

chacun une faucille; C'est là notre plus court, la

FONT. Fabl. IV, 22. Votre plus court est de ne dire

mot, ID. Rich. Il faudrait que votre imagination

nous représentât aussitôt leurs figures, elle ne le

peut pas; c'est le plus court de croire qu'ils ne sont

point, FONTEN. les Mondes, 6' soir.\\ 10° Court , adv.

Couper court , abréger, ou même interrompre.

Et moi, pour trancher court toute cette dispute,

mol. Femmes sav. v, 3. Laissez un peu de temps

agir la maladie; Cela fait, tranchez court; quelque-

fois un moment Est maître de toute une vie, la

FONT. Quinquina, ii. Coupons, morbleu, coupons

court Aux erreurs de la jeunesse, bérang. Chapons.

Il
Couper court à quelqu'un , le quitter brusquement;

rompre l'entretien par une parole brève et décisive.

Il
Se trouver court, être arrêté tout à coup dans une

entreprise, faute de moyens, de ressources, de ca-

pacité. Les ressources leur ont manqué, et ils se sont

trouvés court. Les souscriptions ne vinrent pas, et la

compagnie se trouva court. Se trouvant court par

celui-là; C'est par l'esprit que je veux dire , la

FONT. Nie. N'as-tu point honte, toi, de demeurer

court à si peu de chose? mol. Scapin, i, 2. 11 de-

meure court dans ses entreprises, boss. Ami. 5. La

hardiesse humaine n'aime pas à demeurer court,

ID. Gornay. Puisque, entreprenant de marqr.er ces

faits, il demeure court dans la preuve, boss. Var.

2'instruct. past. § 8i. bi j'avais nis nos gens à

bord [à terre] Sans argent et sans pierreries. Se-

raient-ils pas demeurés court? la font. Fianc.

Il
Rester court, tout court, manquer de mémoire,

être confondu. Je ne saurais plus écrire; me voilà

demeurée tout court, sÉv. 99. J'aime mieux de-

meurer court sur cette demande, poss. Satisf.

D'où vient que son dictionnaire demeur* court

en celle-ci? id. Préf. Il a la confusion de demeu-
rer court. LA BRUV. Thcophr. il. C'est le plus pe-

tit inconvénient du monde que de demeuier court

dans un sermon ou dans une harangue, la bbdy.
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Il

Tourner court, en parlant d'un cocher qui

ne se donne pas assez d'espace pour faire tourner

sa voiture. Un cocher risque de verser quand il

tourne court. ||
Par extension. Tourner court, faire

un brusque changement de direction. 11 tourna tout

court sur l'infanterie des Arabes, la fayette, Zayd,

(Cuivres, t. I,p. 275, dans lacurnb, || Dans un sens

analogue, tomber court. Il est bon que j'imite Phre-

bus qui, sur la fin du jour. Tombe d'ordinaire si

court Qu'on dirait qu'il se précipite, la font. Fianç.

Il
Tourner court, être interrompu brusquement.

L'engagement fut d'abord vif, mais il tourna court;

l'avant-ganie russe se retira précipitamment derrière

le ravin, séour, Hist. de Napoi. iv,.8. ||Fig. Tour-

ner court, ne pas ménager les transitions dans sa

conduite, dans son langage. Ils [les hommes faibles]

tournent si court quand ils changent de sentiments

qu'ils ne mesurent plus leurs allures, retz, iv,

49. Tournons tout court, et venons à la conclusion,

Boss. Uéf. On a dit un mot de Chantilly, mais cela

est tombé si court qu'il n'en est plus question, sÉv.

378.
Il
lloCourt-vêtu, qui a un vêtement court. Lé-

gère et court-vêtue.... la font. Fabl. vu, 10. La

véritable reine reprenait un bon teint frais et ver-

meil, mais elle était crasseuse, court-vêtue, fén.

XIX, 5. D'un regard étonné j'ai vu sur les remparts

Ces géants court-vêtus, automates de Mars, volt.

Yoy.àBerlin. \\
Les Orientaux chevauchent court, ils

n'allongent pas leurs étriers autant que nous. ||
Etre

pendu haut et court, être exécuté à la potence. Si-

non, il consentait d'être en place publique Guindé,

la hartau col, étranglé court et net, la font. Fahl.

VI, 19. On le menace, on lui dit que sous peine

D'être pendu, d'être mis haut et court En un gibet,

il faut que sa puissance Se manifeste avant la fin du

jour, LA font. Be/ph.
Il
U" Tout court, loc. adv.

Sans ajouter un mot, sans plus d'explication. 11

ne fut plus que messire tout court , ID. Faucon.

Hé bien, monsieur tout court, et non plus mon-
sieur de Sotenville, j'ai à vous dire que.... mol.

fi. Dand. i, 4. Ce nom de Mademoiselle tout court

passa ainsi dans l'esprit du monde pour être affecté

à la première petite-fille de France, sï-sim. 227,

43.
Il
Brusquement, subitement. Je lisais votre lettre

et je m'arrêtais tout court, sÉv. 52. Quand il lui

échappe quelque chose, elle s'arrête tout court, id.

481. Souvent l'on trouvait de l'eau en quantité qui

arrêtait tout court les ouvriers et semblait devoir

les rebuter pour toujours, sollin, Ilist. anc. Œuvres,

t. I, p. 2(3, dans POUGENS. || Proverbes. On dit d'un

homme peu dévot, qu'il fait courte messe et long

dîner.
Il
Courte prière pénètre les cieux, ce n'est

pas la longueur, c'est la ferveur de la prière qui en

fait l'efficacité. || Les plus courtes folies sont les

meilleures, il convient de se retirer le plus tôt

possible d'une mauvaise affaire oil l'on est engagé.

Il
Le chemin le plus long est quelquefois le plus

court, c'est-à-dire, en se détournant de la route di-

recte on évite parfois des obstacles et on arrive plus

vite au but. || X vaillant homme courte épée, un

homme courageux n'a pas besoin d'être bien armé,

un homme habile n'a pas besoin d'être bien outillé.

— EEM. 1. Dans le xvii* siècle, les grammairiens

ont discuté la question de savoir si une femme de-

vait dire: je suis demeurée courte ou court. Mar-

guerite Buflet voulait que courte fût ici un adjectif

et s'accordât. Vaugelas, Chiffiet, Th. Corneille ont

décidé que court était adverbe et invariable; et tel

est l'usage aujourd'hui. Une femme dit: je suis de-

meurée court. L'interprétation de cette locution est:

demeurer dans le court, sans aller jusqu'au bout.

Il
a. Une femme doit-elle dire: je suis courte d'ar-

gent. Les mêmes grammairiens se sont partagés,

Marguerite Buffet voulant qu'une femme dit : je suis

courte; et les autres : je suis court. L'Académie

en fait, dans cet emploi, non un adverbe, mais un

adjectif; et la construction grammaticale ne paraît

pas permettre ici un adverbe. || 3. Être court d'ar-

gent, et non être à court d'argent, qui est une lo-

cution fautive, puisque rien n'y justifie la préposi-

tion à.

— HIST. XI* S. Curte la cuisse et la crope bien

large, Ch. de Roi. cxiii. Espiez [ils] ont forz, et les

hanstcs sont curies, ib. ccxxii. 1| xii" s. Gardez bien

ces messages [messagers], car lor vivres est cors,

Sax. xxvu. Car joie a corte durée Qui avient par

tel folor, CoKct, i. Jambes [ils] ont certes, gros les

os, flou, 144B9. ||xin* s. Chascuns l'a fiancé [pro-

mis] , cours en fu li sermons, Berte, xxiii. 11 les te-

noient si court, que sept ou huit fois les convenoit

le jour armer, villeh. lxxiv. Et nequedent [cepen-

dant] il les tenoit si cours qu'il ne savoient pooir de

movoir cascuns de son lieu, Chr. de Rains, p. 73.

CICT. DE LA LANGUE »P,iNCAlSE.

La court retient mieus le court que le lonc, Àft. de

J. 46.
Il
XV* s. Lors les seigneurs Poulains luy dirent

tout court, qu'ils ne la serviroient plus en tel estât,

Jeh. de Saintré, ch. 60. Incontinent le duc d'Aqui-

taine coupa court, monstrel. liv. i, ch. <.14. Nous

avons un de leurs prescherres Tué et lapidé à pier-

res; Les autres plus en douteront; S'en les tient

court, ilz cesseront, Wart. de S. Etienne. |I1] Re-

tourna tout court, et [je] croy que, s'il fust passé

oultre deux traictz d'arc, qu'il eust été prins comme
aucuns autres qui chassoient devant lui, comm. i, 4.

Et pour le vous faire court, il séjourna aucuns jours

en la cité, id. ii, 4. Et après le disner, lequel fut

court et ^eo, montèrent achevai, louis xi, Notw.

Lxxxi. Il les convint départir, voulsissent ou non;

et moult en pesa au chevalier au tref d'argent; mais

Gulphar en fut joyeux, car il se sentoit de courte

alaine, Perceforest, t. vi, l'ST. Très cher sire, bien

est vrai que, quand nous eusmes esté entre vous et

moy secrètement ensemble, aucunes fois je vous ay

moult court tenu [sollicité] de sçavoir vostre nom
et dont vous estes, ib. t. i, f° 39. Pour ce ne lais-

sent pas qu'ilz ne se mettent à la voye par devers

la vieille que la jeune damoiselle et ses deux cham-

berieres tenoient toute courte; car elle s'en vouloit

fuyr, ib. f" 45. Lors regarde St>n compaignon et voit

que le chevalier le tenoit si court, qu'il ne pouvoit

yssir hors de l'eaue et lui avoit ja fait une playe au

cousté senestre, ib. ^ 52. Quant je ouy ce, si fus

moult courroucé et convoiteux de sçavoir qui il es-

toit; si la lins de si court [une femme] et tant la

requis qu'elle me dist que c'estoit Lancelot, Lance-

lot du lac, t. III, f" (20.
Il

XVI* s. Il y en a aucuns

meschans, lesquels pensent estre leur plus court

d'avoir en moquerie toutes religions, calvin, In-

stit. 283. Et pour le faire court [en un mot], ID. ib.

60B. Il nie plat et court que.... id. ib. 573. L'ennemy

ne avoyt pensée plus urgente que de sa retraicle,

accompaignée <le courte honte, rab. Font, iv, JVout'.

prol. Si mon argent est court, je me recomm:wi-

deray à vo?, aulmosnes, id. Épi. i. Demeurer court

[à faire quelque chose], id. i, 190. Un parler court

et serré, id. i, )9). Et, en estants assiégez tout

court [par la neige], ils furent.... id. i, 262. Si la

douleur est violente, elle est courte, id. i, 304. Ces

bœufs, ayants faict leur tasche, s'arrestoient tout

court, ID. II, t74. Je trouvay mon plus court de

gaigner les solitudes, id. ii, 193. Il tenoit les sol-

dats de plus court, estant prez des ennemis, id. m,
174. Avoir la veue courte, id. iv, 3S. Pinthous ne

s'en fouit point, ains retourna tout court au devant

de luy, AMYOT, Thésée, 38. Estant pour lors l'argent

fort court à Athènes, ces amendes là estoient fort

griefves, ro. Solon, 44. Les vivres commencèrent à

e.stre courts aux Gaulois, in. Cam. 41. En cesie ex-

trême nécessité les Athéniens eurent une courte

joye pour <50 galères que l'on apperceut près d'^-

gine, XD. Démétr. 44. Cela ne se peut pas faixe des

terres sableuses; parce qu'elles sont toutes courtes

et vaines [cassantes, sans consistance] , palissy,

305. Les vivres estant courts et cliers, d'alb. Hist.

i, 212. Vienne se trouva en peu de jours courte de

vivres, id. ii>. m, 349. Les séditieux que l'on tien-

dra de si court qu'ilz n'oseront entreprendre.. ..condé,

Mémoires, p. 643. Avons esté contraints de retour-

ner, je n'ozeray dire avecques nostre courte honte;

car elle n'a e.sté que trop grande, pasqdier, Lett.

t. Il, p. 89, dans LACURNE. Ayant un désir impor-

tun de mon retour, pour en sçavoir moy mesmes,

comme l'on dit, le court ou le long, l'Amant res-

su.^cité, p. 486, dans lacurne. Se on ne tient jeu-

nesse bien court, elle sera bien tost gastée, palsgr.

p. 597. Tesmoignage de la foiblesse et insuffisance

humaine, qui, à faute de bonne monnoye, employé

la courte et la fausse, charron, Sagesse, p. 220,

dans LACURNE.
— ÊTVM. Bourguig. cor; provenç. cort; espagn.

corto; portug. curto; ital. corto; du latin curtus;

sansc. krila, couper.

COURTAGE (kour-ta-j'), s. m. ||1* Profession de

courtier. Faire le courtage des vins. Les Juifs com-

mencèrent à exercer le commerce, le courtage et

l'usure, VOLT. Phil. v, 306. ||
2° Prime qui sert de

rétribution au courtier. Un quart pour cent de cour-

tage.
Il
On dit aussi : droit de courtage. Cette atfaire

[une recommandation au ministre] me mit en goOt,

et dix pistoles, que je donnai à Scipion pour son

droit de courtage, l'encouragèrent à faire de nou-

velles recherches, lesage, Gil Blas, viu, 9.

— HIST. XIII* s. Li mesureur ne doivent prendre

ne demander, par leur seremens, de la sonje me-

surée que un denier, de la demi some obole, et de

mains [moins] noiant, ne pour courratage ne pour

autre chose, Liv. des met. l«o. Gîm'entremetdecor-
retages, Ge faiz pais, pe joing mariages, la Rose,

H88).
Il
XIV* s. Il en volent avoir ensi leur courre-

taige, Baud. de Stb. vu, 680. Il feront l'office de

courretier bien et loyaument. Et leur soit deiïendu....

sur peine d'estre bannis de la courreterie à toiis-

jours-més, que ils ne fassent nuls faut contracts....

Il ne pourront faire l'office de courreterie... et ii«

pourront demander, de leur courretage, fors l'esti-

mation faite d'ancienneté, Ordonnance, février 1321.

Les proufis et emolumens dou coulletaige des vin»,

DU CANGE, corralagium. \\ xv* s. .Sa fille de chambre
est leans Qui la sert de menus suffrages. Elle a sa

vieille aux yeux rians, Qui ne la sert que de cour-

tages, coouill. Droits nouv.
— ÉTYJt. Voy. COURTIER.

t COURTAILLE (kour-ta-U", 21 mouillées), ». f.

Épingle manquée.
— ÉTYM. Court.

t COtTRTAIX (kour-lin) , s. m. Nom de l'épée

d'Ogier le Danois, chevalier célèbre dans les chan-
sons de geste du cycle carlovingien.

t COPRTANELLE (kour-ta-nè-1'), s.
f.

Variété

de raisin.

COITRTAUD, Am)E (Itour-tô, tô-d"), s. m. et /".

Il
1° Personne de taille courte et ramassée. Un gros

courtaud. || Par dénigrement. Courtaud de boutique,

commis marchand. Il n'est courtaud de boutique

Qui chez vous ne prenne de vin, Régnier, Mac. Il

n'est crocheteur ni courtaud de boutique Qui n'es-

time à vertu l'art où sa main s'applique, id. Sat. v.

Si ce visage de courtaud ne sort tout à l'heure, je

m'en vais le jeter par les fenêtres, visé, Devineresse,

I, 13. Et aucun rit de voir les courtauds de bouti-

que, Grossissant à l'envi leur chienne de musique.

Se rompre le gosier dans cette belle humeur, Et

crier après moi, le valet du menteur, corn. Smi'M

du Ment, i, 3. Le pauvre petit tabellion, en faveur

du voyage, avait arboré le plumet et l'épée pour

imposer aux clercs et aux courtauds , eancourt.

Foire de Besons, se. 5. ||
2* Cheval à qui l'on a coupé

les oreilles et la queue. Je fis trois charges sur un
excellent courtaud bai brun, st-sim. (2, <39.

|| Cour-

taud, chien à qui l'on a coupé la queue et les

oreilles. [Il] Fait crever les courtauds en chas-

sant aux forêts, bégnieh, Sat. v. || Adjectivement.

Un cheval courtaud. Chien courtaud.
||

Familière-

ment. Etriller, frotter quelqu'un en chien cour-

taud, l'assommer de coups. ||
3° Instrument de

musique, qui est une sorte de basson raccourci,

servant de basse à la musette. ||
4° Anciennement,

nom donné à de petites pièces d'artillerie.

— HIST. XV* s. La vigille S. Martin fut chassé un
loup terrible et orrible.... et icellui jour fut prins, et

n'avoit point de queue, et pour ce fut nommé cour-

tault, et parloit on autant de luy comme on fait du
larron.... et disoit on aux gens qui alloient aux
champs : gardez-vous de courtault. Journal de Pnn'.s,

p. (82, dans lacurne. Laissèrent chevaulx et har-

noys, sauf que les hommes d'armes en emmenèrent
ung courlault chascuns, co«M. m, 10.

||
xvi*s. Leur

artillerie estoit de six courtaux, deux couleuvrines

et deux moyennes, d'adb. Hist. 1, 286. Poussins de

Prusse, et doubles courtaux de Dannemark, carl.

v, 8.

— ÉTYM. Dérivé de court; génev. courtiaud;

Berry, cortaud; ital. eortaldo.

COURTAUDE, ÉE(kour-tô-dé, dée), pari, passé.

X qui on a coupé la queue et les oreilles. Cheval

courtaude.

COURTAUDER (kour - tô-dé), r. o. Couper la

queue et les oreilles à un cheval. || On dit au-ai

coutauder. || Fig. et familièrement. Il sera cour-

taude, il sera mal reçu, maltraité.

— ETYM. Courtaud.

t COLTVT-BANDAGE (kour-ban-da-j"), s. m. Sorte

de barre de fer.
|| Au plur. Des courts-bandages.

t COURT-BÂTON (kour-bâ-ton), i. m. Ancienne
arme du genre des demi-piques. I| Terme de marine.

Courbe de charpenterie qui soutient les bouts des

bancs et des barrots. || Au plur. Des courts-bStons.

COURT-BOUILLON (kour-bou-llon. Il mouillées),

s. m. Liquide composé dans lequel on fait cuire le

poisson. Le court-bouillon se compose d'eau, de yi-

naigre ou de vin blanc, de sel, de poivre, girofle,

laurier, oignons et carottes en tranches, thym, ail

et persil. Le même court-bouillon peut servir tant

qu'il est en bon état. Le saumon nous en eût dit

davantage, mais il était au court- bouillon, et oela

était cause qu'il ne parlait qu'avec beaucoup de dif-

ficulté, VOIT. Utt. t43.
Il
Au plur. Des courts-

bouillons.

— ÉTYM. foMrl, et bouilhn, ainsi dit, parce que

I. — 109
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le poisson est cuit dès que le liquide a jeté un bouil-

lon, et qu'ainsi le bouillon, le bouillonnement est

court.

t COURT-BOUILLONNÉ, É£ (kour-bou-llo-né, née,

{/ mouillées), adj. Tenne de cuisine. Mis au court-

bouillon.

— ÉTYM. Court-bouillon.

t COURT-BOUTON (kour-bou-ton), s. m. Pièce

de l'attelage des boeufs. || .4 uplur. Des courts-boutons.

+ COURT -CÔTÉ (kour-kô- té), s. m. Partie du
harnais placée, de chaque côté, au porte-mors et

au-dessus de la tôte.
1| Au plur. Des courts-côtés.

t COURT-CUREAU (kour-ku-rô) , s. m. Partie de

l'équipage du gros marteau de forge. |{ Au plur. Des
courts-cureaux.

COURTE-BOTTE {kour-te-bo-t'),s. m. Tout homme
de petite taille. || Mot du langage populaire.

|| Au
plur. Des courtes- bottes.

— REM. Des grammairiens ont dit qu'il fallait

écrire au pluriel dos courte-botte, attendu que la

pluralité tombe sur homme sous-entendu : des

hommes à courte-botte. Mais une catachrèse permet
aussi de considérer les courtes-bottes comme la per-

sonne même et d'écrire au pluriel des courto-hoïks.
— ÉTYM. Court et botte.

t COURTE-BOULE (kour-te-bou-1'), s.
f.

Yoy.
COURT.

+ COURTE-ÉPÉE (kour-té-pée) , s. f.
Ancienne-

ment, nom de toutes les armes blanches qui avaient

peu de longueur, telles que dague, poignard, etc.

Il
Au plur. Des courtes-épées, qu'on prononce

comme au singulier.

t COURTE-ÉPINE (kour-té-pi-n'), s. f. Espèce de
poisson, nom vulgaire du diodon atinga (plecto-

guathes) dit aussi atingua et épine croche.

t COURTE-GRAISSE (kour-te-grê-s') , s. f.
Nom

donné en Flandre à l'engrais provenant des fosses

d'aisance.

— ÉTYM. Courte, et graisse. Cela est dit ainsi par
euphémisme.

t COURTE-HALEINE (kour-ta-lè-n'), s. f. Voy.

COURT.

+ COURTE-LETTRE (kour-te-lè-tr'), s. f. Terme
de fondeur. Lettre dont le corps doit être coupé,

à l'extrémité de l'œil, pour le laisser isolé. 1| Au
plur. Des courtes-lettres.

t COURTEMENT (kour-te-man) , adv. D'une ma-
nière brève. Il racontait si bien les choses passées

qu'on croyait les voir, mais il les racontait cour-

tement, fén. Tél. ii. Le roi ajouta courtement les

mêmes choses qu'il venait de dire à M. le duc de
Chartres, st-sim. 2, 45.

— HlST. XVI' S. Courtement, oudin, Dict.

— ÉTYM. Courte, et le suffixe ment.

t COURTE-PAUME (kour-te-p6-m'), s. f. Voy.

COURT.

COURTE-POINTE (kour-te-poin-f), s.
f.

Couver-

ture de lit pour la parade. On faisait son lit [de la

maréchale de Noailles] et il n'y avait plus que la

courte-pointe à y mettre, st-sim. 22B, <7. |1 Au
plur. Des courtes-pointes.

— HlST. XIII' s. De fioretes lor estendoient Les

couste pointes, qui rendoient Tel resplendor par ces

herbaiges.... la kose, 8402. Sor couches et sor dras

de lis Ont mis tapis et kieutes pointes, l'Escoufle.

Encore i faut-il coutepointes, Sarges, oreillers biaus

et cointes. Pour lit couvrir. Choses qui {aillent

en ménage. \\ xiv s. Jehanne Dupont, après ce

qu'elle ot une fois esté mise en la gehyne en la

couste pointe [sorte de torture] seulement.... bu
CANGE, coustepointarius. \\ xv s. Entrementes que
Philippe [d'Artevelle] dormoit sur une coutepointe

delez le feu de charbon en son pavillon, froiss. 11,

JI, 4 92.

— ÉTYM. Génev. contre-pointe. Il n'y a là dans
ce mot ni courte ni pointe. Courte-pointe est une
fausse prononciation pour coulte-pointe ou coute-

pointe, c'est-à-dire une coûte pointe, une coûte
piquée, du latin culotta puncta (yoy. couette et

poindre).

t COURTE-POINTIER (kour-te-poin-tié), s. m.
Celui qui fait des courtes-pointes.

t COURTE-QUEUE (kour-te-keue), s.
f. || l'Espèce

de tortue {cisiude Caroline).
|{
2° Variété de cerise.

Il
Au plur. Des courtes-queues.

t COURTER (kour-té).
1|

1° V. n. Terme de com-
merce. Faire le courtage; chercher à vendre une
cnose.

Il
2° V. a. Courter une marchandise.— ÉTYM. Voy. COURTIER.

-t COURTEROLLE (kour-te-ro-1') , s. f. Larve du
hanneton.

|| Courtilière.

t COURT! (kour-ti), s. m. Terme de blason. Tête
rie More, lorsqu'elle porte un collier d'argent.

COU

COURTIER (kour-tié; IV ne se lie jamais; au plu-
riel, l's se lie : des kour-tié-z actifs) , s. m. Hl' Terme
de commerce. Agent qui s'entremet pour l'achat

ou la vente des marchandises, pour les placements
de fonds, les opérations de bourse, etc. Les Juifs

allaient faire le métier de courtiers en Asie, volt.
Mœurs, BS. Aussitôt un courtier juif prit la parole....

BEnN. HE s.-p. Cafd de Surate. || Il y a cinq sortes

de courtiers : l^les courtiers de marchandises, ayant
seuls le droit de faire le courtage des marchandises,
d'en constater le cours et d'exercer, concurremment
avec les agents de change, le courtage des matières
métalliques; 2° les courtiers d'assurances (mari-
time et fluviale), rédigeant les contrats ou polices

d'assurance, concurremment avec les notaires, en
attestant par leur signature et certifiant le taux des

primes pour tous les voyages de mer ou de rivière;

3» les courtiers-interprètes et conducteurs de na-
vires, faisant le courtage des affrètements; 4° les

courtiers de transport par terre et par mer , seuls

autorisés, dans les lieux où ils sont établis, à faire

les transports par terre et par eau; B° les courtiers-

gourmets-piqueurs de vin, servant, dans l'entrepôt,

d'intermédiaire, quand ils sont requis, entre les

vendeurs et les acheteurs de boissons, dégustant à

cet eflet ces boissons et en indiquant fidèlement le

cru et la qualité.
|| Courtier marron, celui qui

exerce sans titre.
||

2° Fig. Je n'ai point vu de plus

insolent vieillard, s'écria un des courtiers de chair

humaine [négrier], chateaub. Natch. ir, <79. C'est

une chose merveilleuse que la facilité avec laquelle

il se forme une liaison entre les courtiers de galan-

terie et les femmes qui ont besoin d'eux, lesage,
Gil nias, VIII, iO. De tout Cythère Sois le courtier:

On paira bien ton ministère, bérang. Ami Hobin.

Il
Courtier électoral, personne qui s'entremet d'é-

lections et qui agit auprès des électeurs au nom et

en faveur de quelqu'un.
||
Au sens figuré, courtier

a un léminin. Une courtière de mariage.
— HIST. xm* s. On fait le ban qu'il ne soit nus

si hardis couletiers ne autres qui accate warde [pro-

vision pour autrui] , se cieus [celui] n'est presens

pour cui il l'acale, tailuar. Recueil, p. 43) . El mes-
tier devant dit ne puet ne ne doit avoir nul coura-

tier, Liv. des met. -149. Et s'il n'i a corelierne home
qui fist le marchié, Ass. de J. I, 2)3. ||xiv's. Cop-

pin et Jehan corretiers, Bibl. des Chartes, 2° série,

t. III, p. 423.
Il
xv s. Alors envoyèrent quérir des

plus souffisans et feables coratiers de chevaulx, Je/i.

de Saint, ch. (8. Faulx laboureurs, faulx coura-

tiers, Faulx marcheans, faulx regratiers, Mir. de

Ste Genev. On passe par hic ou par hoc, Sans cour-

ratiers ou truchemens. On se rencontre bec à bec,

COQUILL. Le blason des armes et des dames. \\ xvi' s.

11 ne prend courtier qui ne veut, loysel, 4ig. Ce-

lui qui a ravy ou pris à force femme de hbre condi-

tion, il ne le condemne qu'en l'amende de cent

drachmes d'argent : et celuy qui en aura esté le

courratier, et qui l'aura menée, à vingt drachmes
seulement, amyot, Soloa, 44. Le même peuple sac-

cagea ceulx que l'on appeloit prosagogides comme
qui diroit les courratiers, hommes meschans, qui

ne faisoient autre mestier que se promener parmy
la ville, et se mesler parmy les citoyens, s'enque-

rans de ce que chacun alloit disant, faisant ou pen-

sant, pour puis après l'aller rapporter au tyran, id.

Dion, 37. Il sera fidèle courtier et ministre de quel-

ques folles amourettes, m. Comm. discerner le flat-

teur, 4). X quoy M. le légat servoit de courratier,

pour faire valoir la marchandise, Sat. Ilén.p. (74.

Aujourd'hui, ditLupolde, les parties ne parlent aux

juges que par courratiers et personnes interposées,

NOËL DU PAiL, Contcs d'Eutropel, p. ibS, dans la-

CURNE
— ÉTYM. Génev. courialier, ière, couralier, ière,

celui, celle qui perd son temps eu course; Berry,

picard et saintongeois, couratier, vagabond, cou-

reur; wallon, coulll; rouchi, coullier ; provenç.

corratier; anc. calai, corrater; ital. curaltiere. Mé-

nage et, après lui, Raynouard le tirent de cursi-

tarius; mais les formes s'y opposent absolument;

il vient d'une forme curatarius, dérivée de curare,

soigner (voy. clre); le courtier est celui qui prend

soin d'une affaire.

t COURTIÈRE (kour-tiê-r'), i.
f.

Espace dans le-

quel tourne la roue du moulin à eau.

f COURTIL (kour-ti) , s. m. Petit jardin attenant à

une maison de paysan. Il est danslecourtil. ||
Vieux.

— HlST. XIII' s. Nus chapeliers de fleurs ne doit

ne ne-puet cueillir ne fere cueillir au jour de die-

menche en ses courtiuz nules herbes, nules Heurs à

chapiaus fere.... Liv. des met. 247. Cest cortil fut

moult très bien closDepieï de chesae aguz et grosj

COU

Ren. (289. Prix de courtix et d'aunols et de gardins
doit estre selonc les liex là ù il siéent, beaum
xxvii, ) 9. Et trouvâmes un hermitage ancien dedani
les roches, et trouvâmes les courtilz que les hermi-
tes qui i dormirent anciennement avoient fait, joiNV.

285. Une maison avec le courtil qui apend à la dite

maison, du cange, appendere. || xv s. Toutes fois

moy et mon jardin , Nous différons en une chose : Je

me vueil abreuver de vin. Et d'eau nostre courtil

s'arroze, basselin, Fou de Ki're, <7. || xvi' s. La
vieille sortit en ung courtil ou vergier prez sa mai-
son, RAB. Pant. m, 47.

— ÉTYM. Génev. courli, corti; wallon, cor(i;

rouchi, tourti; provenç. cortil; espagn. cortijo

;

ital. cor(i7e; du bas-latin, curd'Jê, dérivé de curtw,
métairie (voy. coun).

COURTILIÈRE (kour-ti-liê-r'), s. f. Taupe-grillon,

insecte qui vit sous terre.

— HIST. xvi* s. Le plus grand ennemi qu'aient

les jardins est la courtiUiere; elle est ainsi appelléo

à Paris, et, en Languedoc, sterpi, ettaille-sebe, de
l'oignon qu'on y nomme sebe, que ceste meschante
beste aime par dessus toute autre viande, 0. deser-
res, 624.

— ÉTYM. Courtil.

f COURTILLAGE (kour-ti-lla-j', «mouillées), s.

m. Production des courtils ou jardins. || Vieux.

— HIST. XIII' s. Courtillage, c'e.st à savoir toute

manière de porées, pois noviauz, fèves novelles en
cosse vert.... Liv. des met. il6. ||xv's. Foin, avoine,

sol, courtillage; Porrée, lart , oingnons
,
porreaulx,

Chambres, tapis, carreaulx d'ouvraige, eust. desch.

Poésies mss. f° 442-, dans laclrne.
— ÉTYM. Courtil.

t COURTILLE (kour-ti-ir, Il mouillées, et non
kour-ti-ye), s. f.

Partie des faubourgs du nord de

Paris où se trouvent beaucoup de cabarets. || Des-

cente de la Courtil le, rentrée dans Paris des mas-

ques après la nuit du mardi gras passée à la Cour-

tiUe.

— ÉTYM. Courtil, parce qu'il y avait là autrefois

beaucoup de jardins et de vignes. La vigne de la

CourtiUe, belle montre et peu de rapport, cïrano

DE BERGERAC, le Pédant joué, p. 26.

COURTINE (kour-ti-n') , s. f. ||
1° Rideau de lit.

Vieux, ou du moins il ne se dit guère qu'en vers

ou par archaïsme. Vous dormez dessous les cour-

tines Des trois Grâces et des neuf sœurs, volt, dans

le Dict. de dochfz. Que me veux-tu, femme infi-

dèle? ne m'as-tu pas contraint de te punir? Qu'elle

est pâle et hideuse I Elle déroule son suaire et me
montre sa blessure, elle arrose de sang mes cour-

tines, dusillet, Yseull de Dôle, ch. 43.
|| Fig. Du

haut de la montagne pendaient des lianes qui for-

maient sur les flancs des rochers de grandes cour-

tines de verdure, Bernard, de s.-p. Paul et Yirg.

Il
S. f.

plur. Terme de blason. Partie du pavillon

qui forme le manteau. 1|
2° Terme de fortification.

Front de la muraille d'une place, entre deux bas-

tions. Bellone va réduire en cendres Les courtinesde

Philipsbourg, volt. Ép. xxxv. ||
3° Terme d'archi-

tecture. Façade de bâtiment comprise entre deux

pavillons.
Il

4' Terme de pêche. Sorte de petit parc

formé par des filets tendus sur des piquets.

— HIST. XII' s. Qui le tenroit [tiendrait] tôt nu

sorlacortine.... Raoulde Cita.
|i
xiir s. Tant furent

bonnement, bras à bras, souz courtine.... audefr.

lebast. Jiomanccro, p. 21. [11] Amenoient une cha-

rete Qui enclose ert d'une cortine, lien. 9977. Cil

arbre vert par ces gaudines Lor paveiUons et

lor cortines De lor rains [rameaux] sor eus es-

tendoient
,

Qui du soleil les deffendoient, la

Rose, 8474. Trais en sus ung poi la cortine. Qui les

reliques enoorline, ib. 21805.
||

xv' s. Et avoient

le duc et le roi leurs chambres tendues de draps, de

courtines et de tapis, froiss. ii, m, 41. [Diane sur-

prise au bain par Actéon] Ne sot de quoi faire cour-

tine. En la fontaine se retire, id. Poésies mss.

p. 373, dans LACUBNE. Lors mist la main à la cour-

tine pour la tirer arrière, Pcrceforest, t. 11, f° 42.

Car je sçay qu'entre deux courtines Est tout le bien,

toute la* joie D'amours, de soûlas et la voie, eust.

DEscH. Poésies mss. f° 663, dans lacurne. De grasses

soupes jacobines Et flans leur faire oblation. Et puis

après sous les courtines Parler de contemplation

,

VILLON, G. Testam. Legs aux frères mendians et

béguines. ||
xvi' s. Pour pavillon, qui d'un tel roy

soit digne. Tu tends le ciel, ainsi qu'une courtine,

marot, jv, 311. Et, approchant de la courtine, lui

demandèrent comme il avoit reposé celle nuit, UES-

per. Contes, cxxviii. La seconde chose que l'expé-

rience a fait approuver à beaucoup do gens, c'est

de destacher les bastions des courtines, mesmes
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les porter outre le fossé.... ils ne laissent d'estre

Irîs bien défendus de [par] l'harquebuserie des cour-

tines, LANOUK, 337. ils firent tous mervedleux de-

voir, combien que rartillerie [des assiégeants] qui

battoit en courtine, les cndommageoit fort, m. B8I.

Une longue terrasse pratiquée sur les flancs d'un

roclier.... à petites tourelles tournées et massonnées

b. cul de lampe, avancées hors de la courtine de la

terrasse, r. belleau, Bergeries, p. 1 , dans lacubne.
— ÉTYM. Berry et norm. corline, rideau de lit;

wallon, gordène; provenç. esp. etital. cortina; bas-

lat. cortina, petite cour, mur entre bastions, rideau

autour d'un autre, en somme quelque chose qui

protège; cortina, dans Isidore, tapisserie, tenture

en peaux; latin classique, cortina, chose ronde,

espace circulaire, chaudron.

COURTISAN (kour-ti-zan) , s. m. \\
1° Celui qui

fait partie de la cour du prince. L'éducation qu'il

avait reçue de ce courtisan chrétien qui passa pour

l'homme le plus vrai de son siècle, mass. Or. /un.

Dauphin. Qui est plus esclave qu'un courtisan as-

sidu, si ce n'est un courtisan plus assidu? LA BRUY. VIII.

Oui considérera que le visage du prince fait la féli-

cité du courtisan, comprendra un peu comment
Dieu peut faire toute la gloire et tout le bonheur

des saints, id. ib. Se dérober à la cour un seul

moment, c'est y renoncer; le courtisan qui l'a vue

le matin, la voit le soir pour la reconnaître le len-

demain, ou afin que lui-même y soit connu,

ID. ib. Les roues, les ressorts, les mouvements
sont cachés; rien ne paraît d'une montre que son

aiguille, qui insensiblement s'avance et achève son

tour; image du courtisan, d'autant plus parfaite

qu'après avoir fait assez de chemin il revient au

même point d'oil il est parti, id. ib. Et de ses

courtisans souvent les plus heureux Vous pressent

,"l genoux de lui parler pour eux, corn. Cinna, i, 2.

D'un courtisan flatteur la présence importune.... id.

ib. II, 1. Mais un vieux courtisan est un peu moins
crédule; Il voit quand on le joue et quand on dissi-

mule, CORN. Poly. V, < On voit partout que

l'art des courtisans Ne tend qu'à profiter des fai-

blesses des grands, mol. D. Gare, n, i. Sachez,

s'il vous plaît, monsieur Lysidas, que les courtisans

ont d'aussi bons yeux que d'autres, qu'on peut être

habile avec un point de Venise et des plumes, aussi

bien qu'avec une perruque courte et un petit rabat

uni, MOL. Critique, se. 7. Messieurs les courtisans,

cessez de vous détruire; Faites, si vous pouvez,

votre cour sans vous nuire; Le ma! se rend chez

vous au quadruple du bien, la font. Fabl. viii, 3.

Le courtisan n'eut plus de sentiment à soi, boil.

Épît. IX. Le choix des temps et des occasions est la

grande science du courtisan, mass. Or. fun. Dau-
phin. Ce qui est encore plus difficile, quelquefois

il résistait en leur faveur [des soldats] à l'impatience

des généraux et s'exposait aux redoutables discours

du courtisan oisif, fonten. Vauban. ||
2° Celui qui

cherche à gagner par des prévenances ou des fiat-

teries les bonnes grâces de quelqu'un. Le maréchal
d'Humières, homme d'honneur quoique fort liant

avec les ministres et très-bon courtisan, st-sim.

23, 42.
Il
Se dit aussi de celui qui recherche les bonnes

grâces d'une dame. ||
3° Adjectivement. Il en résul-

tera l'avantage d'amortir parmi la noblesse l'esprit

courtisan, J. j. bousseau, Pol. 7. || Au féminin.

Donc à si peu de frais la vertu se profane, Se dé-

guise, se masque et devient courtisane. Se trans-

forme aux humeurs, suit le cours du marché, Et

dispense les gens de blâme et de péché, Régnier,

Sat. V. 11 me crut en grande faveur auprès de M. de

Richelieu; et la souplesse courtisane qu'on lui

connaît, l'obligeait à beaucoup d'égards pour un
nouveau venu, j. j. Rouss. Conf. m.
— HIST. xvr s. Il avait quelque façon externe

qui pouvoit n'estre pas civilisée à la courtisane,

MONT. I, 147. Un courtisan [un homme attaché au
prince], id. i, 467. Un cheval, qui n'est ni flateur

ny cortisan, verse un roy.... id. iv, 31. Ces contes

sont fort plaisants; mais il faudroit savoir le cour-

tisan [patois] du pays, pour les faire trouver tels,

DESPER. Contes, lxxii. Des ungs il fut reçu cordiale-

ment, des aultres à la courtisanne, carl. vi, 33.

La pauvre reyne était patiente, suportant constam-

ment les assauts de l'envie courtis,anne, Kuits de

Straparole, 1. 1, p. 2flS, dans lacurne. Par Dieu, ce

n'est pas sans cause si l'on dit qu'il se cueille plus

d'espines que de rozes au jardin des courti.sans,

et que pour un verre cassé, auprès des rois et des

princes, bien souvent vingt années de services de-

meurent bien égarées, sullt, t m, p. 73, dans
lacurne.
— ÉTYM. Ital. 'cortigiano, de corie, cour (voy.

COI]

cour). Comp. le l)as-lat. acortisianus qui signifie

métayer.

COURTISANE (kour-ti-za-n') , s.
f. || i' Nom que

l'on donne aux femmes de mœurs déréglées, mais
non sans quelque élégance, qui sont dans les grandes
villes d'Italie. Les courtisanes de Venise. La (.'ourti-

sane amoureuse, titre d'un conte de la fontaine,

dont la scène est à Rome. || Par extension, nom
donné aux femmes de ce genre dans l'antiquité. Les

particuliers qui veulent assurer le succès de leurs

entreprises, promettent d'offrir à Vénus un certain

nombre de courtisanes qu'il font venir de divers

endroits, barthél. Anach. ch. 37. Corinthe érigea

un temple à Vénus où plus de mille courtisanes

furent consacrées; c'est de ce séminaire que sorti-

rent la plupart de ces beautés célèbres dont Athé-
née a osé écrire l'histoire, montesq. Esp. x.xi, 7.

(I
Par une autre extension, dans le style soutenu,

toute femme de mauvaise vie qui est au-dessus des

simples prostituées. Une vile courtisane. Le Canara
est toujours en possession de fournir les courtisanes

les plus voluptueuses et les plus belles danseuses

de tout rindoustan, raynal, Hisl. phil. m, ta.

Il
2° Terme d'histoire naturelle. Vénus courtisane,

sorte de mollusque (Venus meretrix).

— HIST. xvi" s. La courtisane Flora disoit. ...

MONT, m, 2. Le mot de courtisanne qui est le moins
deshonneste synonyme de putain, a pris son origine

de lacourdeRome.àsçavoir des premières devottes

qui frequentoientplus que très familièrement jouret

nuit avec les prélats de Rome, u. est. Àpol. d'Hé-

rod. p. 670, dans lacurne.
— ÉTYM. Courtisan.

t COURTISANERIE (kour-ti-za-ne-rie) , s.
f.
Adu-

lation de courtisan.

— HIST. xvi* s. Maquerellage, flatterie, parasite-

rie, crocqueterie, courtisannerie, menterie, diable-

rie, damnerie,et toutes telles sciences et practiques

desguisantes ou destruisantes vérité, Àlector, ro-

man, p. 35 , dans lacurne. Pasquier a dit courti-

sante : Ostez de votre teste cette courtisanie que je

vois estre pratiquée par quelques uns qui ne se veu-

lent charger de cause contre les grands, pour ne leur

desplaire. Lettres, 1. 1, p. 636, dans l.acurne.

— ÉTYM. Courtisanier. Courtisanie, dérivé im-

médiatement de courtisan, était meilleur et plus

logique que courtisanerie.

t COUKTISANESQUE (kour-ti-za-nè-sk'), ad/. Qui

est à la façon des courtisans, peu naturel. Se don-
ner de garde du venin qui est caché sous le miel de

vos beaux conseils courtisanesques, villeroi, ilém.

t. in, p. 70. J'emploie non la langue courtisanes-

que, mais celle des gens avec qui je travaille à mes
champs, p. l. cour, ii, <3e.

— ÉTYM. Courtisan, et la finale esque, qui est

italienne.

t COUUTISANIER, 1ÈRE (kour-ti-za-nié, niê-r'),

adj. Synonyme inusité de courtisanesque.

— ÉTYM. Courtisan.

COURTISÉ, ÉE (kour-ti-zé, zée), part, passé. Les

ministres courtisés par ceux qui ont besoin d'eux.

Une femme courtisée. Toujours prodigue et jamais

épuisé. Par conséquent d'un chacun courtisé, J. B.

ROuss. Àllég. 1, 6.
Il

Substantivement. Le courtisan

et le courtisé.

t COURTISEMENT (kour-ti-ze-man), s. m. Action

de courtiser.

— HIST. XVI* s. [On voit les courtisans] De mesme
façon morguer Et de mesme harenguer. Partout en

tout n'ayant qu'un Geste et jargon pour chacun , Se-

lon que différemment S'offre à leurcourtisement..,.

DU VERDIER, Hiblioth. p. 290, dans lacurne.

COURTISER (kour-ti-zé), v. a. ||
1° Faire sa cour

à une personne. On t'honore dans Rome, on te cour-

tise, on t'aime, corn. Cinna, v, 4. Il courtisait le

peuple en vous servant vous-même, m. j. cnftN. Ti-

bère, m, t. [Je n'ai] Ni d'un peuple avili courtisé la

faveur, id. t6. ||
2° Courtiser une femme, chercher

à lui plaire. || Fig. Et, tel qu'un souverain. De
loin et sur la foi d'une vaine peinture, l'ar ses am-
bassadeurs courtisa la nature, delille, Homme des

champs, m. || Courtiser les muses, s'adonner à la

poésie. Juge si, toujours triste, interrompu, trou-

blé, Lamoignon, j'ai le temps de courtiser les mu-
ses, BOIL. Éptt. VI.

Il
On dit dans le mémo sens :

courtiser la gloire, la fortune. |{ Courtiser le mal-
heur, rendre un juste hommage à quelque noble

infortune.

— HIST. xii* S. Puis t'envoiai à Paris cortoier

X quatre cens [avec quatre cents chevaliers], sans

point de mensongier, Raoul de C. 45. || xiii" s. Et li

dites.... Qu'il vaingneaprendreàcortoier,flen. (8910.

Il
XV" s. L'amour je laisserai faire Et les dames cour-
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tiser, Il ne me faut plus qu'à boire D'autant et me
reposer, basselin, xxx. On va disant que j'ai fait

une amie; Mais je n'en ai point encore d'envie; Je
nesauroy assez bien courtiser, id. xlh. || xvi* s. Le
premier où j'ay leucourtizer est dans la poésie d'O-
livier de Magny, parole qui nous est pour le jour
d'hui fort familière, pasquier, Itecherches, liv. vin,

p. 662, dans LACURNE. Des François on ne sçait plui

faire un corps d'armée constant et réglé.... c'est au
commandant de suyvre , courtizer et plier, à luy seul

d'obéir; tout le reste est libre et dissolu, mont.
IV, 199.

— ÉTYM. Voy. cocRTOis;saintongeois, courtoiser;

provenç. corlejar, cortetar; espagn. cortejar; ital.

corteggiare. Cortoier, de l'ancien français, signifiait

être à la cour du prince, du seigneur; courtiser

est plus récent. On a dit aussi beaucoup au xvi* siè-

cle courtisaner.

COURT-JOINTÉ, ÊE (kour-join-té, lée), adj.

Il
1° Terme de vétérinaire. On dit qu'un cheval est

court-jointé, quand il aie paturon court. Point d'é-

paules non plus qu'un lièvre, court-jointé, mol.

Fâch. II, 7.
Il
2° Terme de fauconnerie. Se dit d'un

oiseau qui a les jambes de médiocre longueur.
— ÉTYM. Court, p.t joint, s. m., articulation.

fCOURT-MANCHER (kour-man-ché), v. a. Terme
do cuisine. Passer une broche de bois dans le man-
che d'une épaule de mouton, pour rapprocher ce

manche du gros de l'épaule. Épaule court-man-

chée.
— ÉTYM. Court, et manche, s. m.

t COURT-MONTÉ, ÉE (kour-mon-té, tée), adj.

Terme de manège. Cheval court-monté, cheval qui

a les reins bas.

— ÉTYM. Court , et monté.

COURTOIS, OISE (kour-tol, toJ-z'; Chifllet, au
XVII* siècle, remarque qu'on tolérait courtais), adj.

Il
l" Gracieux dans ses discours et ses manières. Tout

courtois il me .suit et d'un parler remis.... regnier,

Sat. X. Ils sont toujours parfaitement courtois en-

vers un chacun, DEsc. Pass. *ie Maximin cour-

tois ou furieux, roth. St-Gen. ii, 8. Voyons sous

cet habit qui me fait méconnaître. S'il m'est aussi

courtois qu'il m'a promis de l'être, id. Bilis. i, •.

Il
Par extension. Un âne accompagnait un cheval

peu courtois, la font. Fabl. vi, 16.
||
2° En parlant

des choses, qui a le caractère de la courtoisie. Fa-

çons peu courtoises. Ce monstre si cruel [l'Envie]

sous un front si courtois N'a-t-il pas de l'accès en

la maison des rois? hotr. Bélis. y, b.
|| En langage

de chevalerie, on appelait armes courtoises, c'est-à-

dire douces et innocentes, des armes qui ne pou-

vaient blesser, par opposition aux armes à outrance.

— REM. Marguerite Buffet et Bouhours déclarent

vieilli ce mot ainsi que courtoisie; et de Caillières

dit : « Courtois n'est plus guère dans le commerce
des gens du monde; civil a pris sa place, de même
que civilité a remplacé courtoisie. » U est certain

que dans le langage ordinaire on dit plutêt civil et

civilité; mais, dans le style soutenu, et quand on

veut ajouter quelque idée d'élégance à la civilité,

courtois, courtoisie ont repris faveur, et l'on s'en

sert très-bien.

— HIST. XI* s. Et Oliviers li preux et li curteis,

Ch. de Roi. XLii.
Il

XII* s. Ses oncles [son oncle] ii

cortois, Ronc. p. 25. Oliviers fu cortois et afailiés,

ib. p. 65. Beaus et cortois, pleins de chevalerie, ib.

p. ne. Fils, moût feroies que cortois.... la Char-

rette, V. 3234. Certes, dame, moût s'honeure Qui

cortois est contre tort , Couei, iv. Car nuls dons n'est

cortois qu'en trop délaie [retarde], ib. xvi. Après parla

dus Bueves li proz et li cortois, Sax. xixiii. Guilla-

mes en fu i ns, li buens quens d'Arundel, Sages,

curteis e pre s e senz nul mal apel. Th. lemart. 5ï.

Il
XIII* s. Adono sali li rois es pies, et prist un frain,

et s'en ala as cambres cortoises, tous désespérés, et

s'estrangle des rienes dou frain, Chr. de Rains, p. tt.

Et il i entrèrent volentiers à son cornant, car il e»-

toit larges et courtois, ib. p. 7». Belin, ce disi No-

bles li rois. Moult estes sages et cortois, Jà mauvèa

conseil ne donez.... Ren. (8408. Moult est espérance

cortoise, Qu'el ne laira [laissera] jà une toise Nul

vaillant homme jusqu'au chief [à la fin]. Ne por pé-

ril, ne por meschief, la Rose, 2643. Je n'i letse

mie atouchier Chascun vilain, chascun porchier}

Ains doit estre cortois et frans Cil de qui tel serris»

prens, ïf>. 1949. La tierce rcson, comment cil qui

est porsivis de servitute se pol deffendre, si est pir

une cause qui n'est pas cortoise, beaum. xlv, <•.

Il
XIV* s. Laides paroles ou courtoises, oresmk, Elfc.

137.... [Les oiseaux de fauconnerie] Que nature fai»

a si beaux. Si joincts, si courtois, si jolis, Modus,

f" cvi. Il
XV* s. [Le sire des Flamands ne voulait pas
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épouser la fille du roi d'Angleterre par qui son père

avait été tué, les Flamands étaient au coiUraire por-

tés pour l'alliance anglaise] Si le prirent et mirent

en prison courtoise, et bien lui dirent que jamais

n'en istroit s'il ne creoit leur conseil, fhoiss. i, i,

310. L'escuyer espaignol entra tout premièrement

dedans [le gué de la rivière] et leur monstra le che-

min; quant ils veirent que le passage estoit bon et

courtois, si furent tous resjouis, m. liv. m, p. 242,

dans LACUBNE.
Il

XVI' s. Qui fit françois il fit cour-

tois, FAUCHET, Des origines, liv. i, p. 88, dans la-

CURNE.
— ÉTYM. Provenç. et anc. espagn. cortei ,• portug,

cônes; ital. cortese; du bas-latin curtis, cour (voy.

COUR), par l'intermédiaire du suflixe ois, eis, qui est

le représentant du suffixe latin ensis. Chambre
courtoise, dans l'ancienne langue, signifiait latri-

nes, lieux d'aisance.

COURTOISEMENT (kour-toi-ze-man) , adv. D'une

manière courtoise.

— HlST. xi«s. Si luraditunmotcurteisement,C/i.

de Roi. Lxxxix. || xii' s. Uns petit biens vaut mieux,

si Diex me voie. Qu'on fait courtoisement, Que cent

greignor [plus grands] fait envieusement, Couci, xvi.

Il
xm* s. Berte fils] vont saluer moût très courtoi-

sement, Berîe, IX. Partir s'en doit, mais ce doitestre

courtoisement, beaum. v, t2. On ne doit nului

savoir mal gré, se il requiert son droit debonere-

ment et cortoisement, id. u, 22. Et fesoit servir si

courtoisement à sa court, et largement et habandon-
néement, et plus que il n'i avoit eu lonc temps
passé, joiNV. 298.

Il
xiv s. La chose courtoisement

traitée, bercheure, f°64, verso. || xv« s. Le comte [de

Hainaut] leur respondit moult courtoisement [aux

commissaires d'Edouard lUJ et leur dit.... froiss.

I, I, 45. Et octroia courtoisement le demeurer jus-

qu'à la volenlé de madame la roine, id. i, i, 2S.

— ÉTYM. Courtoise, et le suffixe ment, provenç.

cortesaments ; catal. cortesamenl; espagn. cortes-

mente; ital. cortesemenle.

COURTOISIE (kour-toi-zie), s. f. ||
1° Civilité

relevée d'élégance ou de générosité. Penses-tu que
par courtoisie Le monde entier te fasse accueil?

BÉRANG. Portrait. On vit la courtoisie habiter les

châteaux, st-lambert, Saisons, iv. Malgré la cour-

toisie prescrite aux chevaliers, il régnait, parmi
les grands, de la grossièreté et de la rudesse, ray-

NAL, Uist. phil. I, introd. [\
2° Bon office, gracieu-

sement rendu. Je vous remercie de votre cour-

toisie. Mon âme est de merveille également saisie

Et de sa diligence et de sa courtoisie, Tristan,

Panthée, m, 8. Votre courtoisie, Ô vainqueur géné-

reui. Fait un miracle en moi qui n'est pas ordi-

naire, MAIRET, Sophon. lu, 4.
Il
Dans un langage

familier et dahs un sens qui a vieiUi, les faveurs

d'une femme. Tous ces beaux suffisants dont la cour

est semée Ne sont que triacleurs et vendeurs de

fumée; Us sont beaux, bien peignés, belle barbe au

menton; Mais quand il faut payer, au diable le

teston; Et, faisant des mourants et de l'âme saisie.

Ils croient qu'on leur doit pour rien la courtoisie,

BÉGNiER, Sat. XIII.
Il

3° Terme de fauconnerie. Faire

courtoisie aux autours, leur permettre de plunler

le gibier.

— HiST. XII' s. Puis lui a dit deuz moz par cour-

tesie, Ronc. p. 68. S'ele le fait, ce sera courtoisie,

Couci, II, Dame, valor, biauté et courtoisie [il y]
A tant en vous qu'on n'i fait qu'amender, ib. xxi.

Quant je recort la simple corloisie Et les douz mots
que [je] soil [j'ai coutume] à lui [elle] parler,

ib. XXII.
Il
XIII" s. Trois ans [il] fut clievaliers, pleins

fu de courtoisie, Berte, u. Nul mestre ne le doit

prendre pour mains de vingt sols parisis, et pren-

dre boin gage ou boin argent, ne ne li est tenus de
rien à fere courtoisie, Liv. des met. 388. Doit-il

estre pour moi haïs, S'il, por moi faire corloisie,

Languist en la tor Jalousie? la Rose, 417). L'en se

merveilla moult quant le roy list ce.... mez il le fist

par sa courtoisie, joinv. 204. Geste gracî courtoisie

fist Diex à moy et à mes chevahers; car nous eus-

sions le soir gueté en grant péril, id. 223. Cour-
toisie est que l'on sequeure [secourej celi dont on
est au desseure [celui qu'on a vaincu], leroux de
LiNCY, Prov. t. II, p. 278.

Il
XIV S. Et doit chescun

au comancement entendre et prendre garde de qui
ii reçoit courtoisie, oresme, Hlh. 256. U demanda
»a partie [sa part] de la courtoisie [pourboire] des
dites fiançailles, ainsi comme au pays est de cous-
tume, DU CANGE, avantagium. Ménestrels huit francs,
sans les cuiUers et autre." courtoisies, ilénagier
U, 4, Les auBuns disent qu'ils [les assiégés] trou-
vèrent moult de courtoisies en ceux de Brabant, et
qu'ils souffrirent par plusieurs l'Ois laisser passer

parmi leur ost vivres assez largement pour mener
devant Tournay , fhoiss. i, i, -13». Gueres plus

belle courtoisie ne peut homme faire à autrui que
lui prester son argent sec, leiîoux de lincy, Pruv.
t. II, p. 303. Passez, passez hardiement. — C'est

donc par commandement? — Certes non est, mais
courtoisie, eust. descii. Poésies mss. f° 5(2, dans
LACLiRNK. Courtoisie et mesure est une mesme chose;
beau filz, à tous tes faitz adjouste manière et me-
sure, si auras en toy moult belle vertu, Percefo-
rest, t. II, p. t47. Quant la journée du tournoi et

les courtoysies des honneurs acquerre seront pas-

sées.... ib. t. IV, f° 3.
Il
XVI' s. Courtoisie tardive est

discourtoisie, cotgbave. Courtoisie qui ne vient que
d'un costé ne peut longuement durer, id.

— ÉTYM Courtois; provenç. corleiia; espagn. et

ital. corlesia.

t COURTON (kour-ton). s. m. Troisième qualité

de filasse; les quatre qualités sont le chanvre, la

filasse, le courton, l'étoupe.

— ÉTYM. Court.

t COURT-PENDU (kour-pan-du) , s. m. ||
1° Es-

pèce de pomme rouge à courte queue, dite aussi

capendu (voy. capendu). ||
2° Un des noms du loriot

d'Europe.
||
Au plur. Des court-pendus.

— HIST. xvi* s. On peut faire quelque sirop ma-
gistral de pommes de reinette ou court-pendu,

PARÉ, XX, 28.

— ÉTYM. Court, et pendu, à cause que la queue
e.st très-courte.

t COUIIT-TOCR (kour-tour), s. m. Petit écheveau

de soie qui doit être porté à la cuite et à la tein-

ture.
Il
Au plur. Des courts-tours.

tCOUKT-VÊTU, UE (kour-vê-tu, tue), adj. Qui

a des vêtements courts. Voy. court.

t COURT-VITE (kour-vi-f), s. m. Genre, d'oi-

seaux des pays chauds (échassiers).
|{ Au plur. Des

court-vite.

— ÉTYM. Courir, et vile.

COURU, UE (kou-ru, rue), part, passé du verbe

courir.
Il

l°Poursuivi, Cerf couru.
|| 2° Parcouru. Un

pays couru par les ennemis. ||
3" Recherché. Garçon

couru des filles, la font. Ilerm. Ce n'est pas un at-

tachement h ce qui est parfait, mais à ce qui est

couru, LA BRUY. XIII. Il suffisait à Bathylle d'être

pantomime pour être couru des dames romaines,
ID. xu. Les maris aujourd'hui, monsieur, sont si

courus; Et que peut-on, hélas! avoir pour Vingt

écus? REGNARD, Légal, v, 3. Avouez que c'est un
fatigant mérite que celui d'être un joli homme, et

de ne pouvoir pas faire un pas sans être couru de

tout le monde? BARON, l'Homme abonnes fortunes,

1 , 8. La place de dame d'atour de Mme la duchesse

de Chartres était peu courue, st-sim. 42, 25i. On

ne souhaite les fonctions que pour les rétributions

qui y sont attachées ; les mieux payées sont les plus

courues, mass. Conf. Ambit. Des ennemis de la croix

de Jésus-Christ et de sa doctrine, et qui, par l'as-

cendant que leur donne la facilité et l'agrément de

leur esprit, sont courus, recherchés, reçus partout

avec distinction, id. ib. Manière dont les clercs doi-

vent se conduire dans le monde.

f COURUE (kou-rue) , s. f. Espace de temps pen-

dant lequel on laisse l'eau couler hors des étangs

ou réservoirs dans le ruisseau qui sert à llolter le

bois.

— ÉTYM. Couru.

t COUSCOU (kou-skou), s. m. Graine de houl-

que en épi ou de maïs mondée. {|
On trouve ce mot

écrit cuzcuz. Leriz, !e maïs, le cuzcuz, le mil, la

cassave, j. j. rouss. Conlr. m, ».

t COUSCOUS (kou-skous') , s. m. Mélange de

viande et de farine réduites en boulettes très-petites

qu'on fait frire dans l'huile.

— UEM. On trouve aussi couscoussou ; mais les

orientalistes disent que celte forme est fautive.

— ÉTYM. Arabe, kouskous.

t COUSEAU (kou-zô), s. m. Botte de paille de fro-

ment et de seigle mélangés.

COUSEUSE (kou-zeû-z'), s. f.
Ouvrière qui coud,

et, particulièrement, femme qui coud les livres pour

les brocher,
jl
Machine qui coud et fait la besogne

descouseuses.
— ÉTYM. Coudre, par le participe cowiOHt.

+ COUSHITE (kou-chi-f) , s. m. Proprement,

nom que la Bible donne aux Éthiopiens; ce nom
est étendu par les érudits de nos jours à une popu-

lation (encore mal déterminée puisqu'on n'en con-

naît pas la langue) qu'on suppose avoir jeté les fon-

dements desemojres puissants de l'Asie occidentale,

Babylonie, Susiane, Gédrosie.
— ÉTYM. Hébreu, Kuseh, Ethiopie.

t. COUSIN, INE (kou-zin,zi-n'), s. m. et f. ||
1° U

se dit de tous les parents ou alliés a^itres que ceux
qui ont un nom spécial. Les cousins germain» sont
les cousins issus de frères ou sœurs. Les cousins is-

sus de cousins germains sont les cousins au second
degré. Cousins au troisième, au quatrième degré,
au sixième degré, parents à ce degré. Chacun,
jetant les yeux dans un rang ennemi, P.ecounalt
un beau-frère, un cousin, un ami , corn. Uor. i, 4.

S'il vous souvient aussi, dès lors un trait de (lamnie
Des yeux de ma cousine avait blessé votre âme,
hotr. Relis. IV, 2. Vous donnant des conseils de
cousin à cousine, 11 prétend vous tirer de vos éga-
rements. Et par même moyen savoir vos senti-

ments, LA font. Florentin,!, e. Un cousin, abusant
d'un fâcheux parentage. Veut qu'encor tout poudreux
et sans me débotter, Chez vingt juges pour lui j'aille

solliciter, boil. Éplt. vi. Vois-tu cet autre avec ce

visage farouche? C'est Ajax, fils de Télamon et cou-
sin d'Achille, FÉN. 7'él. xix. i Rome, le mariage
entre cousins germains était permis, chateadb. Gé-
nie, 1, 1, to.

Il
Mon cousin, titre que le roi de France

donnait, dans ses lettres, aux princes du sang, aux
cardinaux, aux pairs, aux ducs, aux maréchaux de
France. Le roi répondit aux grands d'Espagne, et

leur donna à tous le cousin qu'ils ont aussi des rois

d'Espagne, st-sim. 84, 98.
|| Familièrement. Jen'eus

pas de peine à lui faire entendre [à M. de Beauvil-

lier] que, quand bien même son expulsion ne serait

pas résolue, l'intrusion d'Harcourt en était le cou-

sin germain [en était l'équivalent, l'avanl-coureur],

ID. 22), 236.
Il

Fig. Si cette fortune lui arrivait,

le roi ne serait pas son cousin, il en ressentirait un
orgueil excessif. ||

2° Familièrement. Cousins, per-

sonnes qui vivent comme bons amis. Ils sont grands

cousins. Si vous fautes telle chose, nous ne serons

pas cousins. Ces animaux vivaient entre eux comme
cousins, LA FONT. Fabl. xii, 8. ||

3° Cousin de la

gueule noire, se dit dans le Berry de ceux qui sont

intéressés dans les forges. La gueule noire est une

métaphore par laquelle on désigne une usine à fer.

Il
4° Chanteau de pâtisserie qu'on envoie, quand on

rend le pain bénit, aux parents et aux amis. |1 Pro-

verbe. Tous gentilshommes sont cousins, et tous

vilains compères.
— HlST. XI" S. Tedbal de Reims et Milon son cu-

bin, Ch. de Roi. xii. ||
xii' s. Cil quatre estoient et

cosin et parent, Ronc. p. )2). Mult nota les paroles

que li quens respundi. Pur ço que li quens en cu-

sins le rei Henri, E erent d'un conseil e durement

ami, Th. le mari. 52.
|| xm' s. Cil dui conte estoient

cousin germain et neveu le roi de France, villeh.

LI. Qu'à sa cousine [il] puist hastivement venir,

Berte, xm. U estoit en guerre contre Burile, qui ses

cousins germains estoit, H. de valenc. )I. Paorqui

tint la teste encline. Parla à Honte sa cousine, la

Rose, 3668. Li dis doit le fait resembler; Car les

vois as choses voisines Doivent estre à lor faiz cou-

sines, ib. )5394.Nosapelonscoisinstozcez quela loi

apeleparenzdeparpereoude par mère, Liv. dejust.

23) . En ce meisme degré sont cil qui sont apelé cosin

germain et coisines germaines : ce sont cilqui nessent

de deus frères et de deusserors, ou de frère ou de se-

ror, t6.227.Etli fi x de mon oncle m'est el secont degré

de lignage en montant, et l'apel on cousin germain,

BEAUM. XIX, 3. Je ving au conte de Soissons, cui

[duquel] cousine germaine j'avoie espousée, joinv.

227. Sire, se vous ne me lessiez dire que vous soies

cousin au roy, l'en vous occirra touz et nous avec,

m. 240.
Il
xiV s. Cognoislre sa cousine ou cas des-

sus dit n'est pas pechié pource que la decrelale le

defl'ent, oresme, Eth. ) 63. || xV s. Son mari lui ren-

dit la chose telle comme elle lui bailla, combien qu'il

en demourast toujours le cousin [dupe], louis xi,

JVoMtJ. XIX. Et tiens, qui en auroit affaire, qu'on la

trouveroitaujourd'hui au rang de nos cousines [cour-

tisanes] en Avignon , à Beaucai re ou autre part , id. ib.

Lv. Nous ferons venir à notre logis deux jeunes filles

de nos cousines [filles de joie], id. ib. Lviii.Mes amis,

vous faictes comme celuy qui espouse sa cousine,

puis en demande dispensacion. Petit Jehan de Sain-

tré, p. 235, dans lacurne. |{ xvi' s. Après disner,

ayant toujours continué ses premiers propos, ils fu-

rent incontinent cousins', despeb. Contes, lxi. Le

faillir à gaigner honnestement, est cousin germain

de perte, o. de serbes, 738. Et diroit on à voir la

chère et grâce de ces beaux mespriseurs de toutes

choses, qu'ils sont cousins germains de quelque

grosse souche de bois, Dial. de tahurkau, p. 46,

dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. cosin, colin, cousin, coxina,

cousine; catal. cosi ; ital. cugino; pays de Coire,

cusrin, cusdrin; cosina, cousine; bas-lat, cosso-

frenus, dans un glossaire du vu* siècle; du lalin
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cofijofcrt ntis , de cum, avec, et sobrinus, cousin;

c'est ce que montrent les formes cusrin, cusdriii,

où IV est conservée.

2. COUSIN (kou-zin), s. m. || l" Moucheron dont

la piqûre est fort incommode {culex jripiens).

Vous êtes tourmentée des cousins, sèv. 4«7. Je le

compare aux. cousins de votre pays qui font beau-

coup de mal , sans qu'on les voie ou qu'on les en-

tende, ID. t. VI, lett. 637, p. 404, dans pougens.

Le cousin qui voltige dans l'air a d'abord été habi-

tant de l'eau; c'est aussi sur l'eau qu'il va déposer

ses œufs, bonnet, Contempl. nal. W part. ch. 5.

Il
2° Fig. Chasser les cousins, éloigner les parasites

qui prennent prétexte de parenté ou d'amitié, par

un jeu de mot sur le double sens que présente le

mot cousin. ||
Par un mêmejeu de mot. Être mangé

de cousins, avoir toujours des cousins chez soi.

— HIST. XVI" s. Cusin, monstre à double aile, au

mufle elephantin. Canal à tirer sang, qui, voletant

en presse, Sifles d'un son aigu.... bons. 270. Tant

n'est la guespe ennemie au raisin. Ni au bergeail

le moleste cusin, am. jamyn, liv. v, Épigr. àGellia.

— f.TYM. Génev. cusin; sainlong. cheusson; du
latin hypothétique culicinus, diminutif 'de culex,

cousin.

COUSINAGE (kou-zi-na-j') , i. m. |1
1° Parenté

entre cousins. Les prérogatives du cousinage. 11

vient les visiter sous le nom de cousin; La soubrette

d'ailleurs sait gagner un voisin; Là, tout devenant

libre à ce feint cousinage. Us y vont en secret

jouer leur personnage, hauteroche, les Apparences

trompeuses, m, 2. ||
2° Tous les parents. Il pria

tout son cousinage.
— HlST. xiii* s. [Il] verra se 11 ferez amur et

cusinage, jordan fantosme, dans le Gloss. fran-

çais de Du Gange. Et com nature aist establi entre

nos un cosinage loial, desloial chose est que nus
homs face conchiemant ne barat à autres, Liv. de

just. 2. Cosin Renart, dist Chantecler, Nus ne se

doit en vos fier; Dahez ait vostre cosinage, Uen,

MOT.
Il

xvi' s. Il [un seigneur au fond de sa pro-

vince] oyt parler de son maistre [le roi] une fois

l'an comme du roi de Perse, et ne le recognoist

que par quelque vieux cousinage que son secrétaire

tient en registre, mont, i, 333. Les ducs qu'il avoit

accousinez [appelés cousins] n'empêchèrent point

les premiers coups de poings du cousinage nou-
veau, d'aub. Fœn. m, <8. Or ces deux, l'ouye et la

parole, se respondent et rapportent l'une à l'autre,

ont un grand cousinage ensemble, l'un n'est rien

sans l'autre, charron. Sagesse, i, <2.

— t.TYM. Cousin t.

COUSINE, ÉE(kou-zi-né, née), part, passé. Cou-

sine par tous les hobereaux de son canton.

COUSINER (kou-zi-né). ||
1" V. a. Traiter de cou-

sin. Je le cousine. {| Absolument. La grande Made-
moiselle cousinait, et distinguait, et s'intéressait

fort en ceux qui avaient l'honneur de lui apparte-

nir, ST-siM. 5, 71.
Il

Kaire l'office de cousin. Gui-

taud me reconduira en cousinant jusques à une

journée de Nevers, sév. 339.
||
2» V. n. Faire le pa-

rasite sous prétexte de cousinage. Il va cousiner

chez l'un ou chez l'autre. ||
3° Fig. Ils ne cousi-

nent pas ensemble, se dit de deux personnes mal

disposées l'une contre l'autre. ||
4° Se cousiner, v.

réfl. Se traiter réciproquement de cousins.

— ÉTYM. Cousin t.

t COUSINERIE (kou-zi-ne-rie), s. f. Voy. cousi-

MÈRE 2.

t COUSINET (kou-zi-né) , s. m. Un des noms vul-

gaires de l'airelle myrtille. Voy. coussinet, qui est

plus autorisé.

t COUSINETTE (kou-zi-nè-f) s. f.
Variété de

pomme. Voy. coussinette, qui parait meilleur.

1 . COUSINIÈRE (kou-zi-niô-r') s. f.
Rideau de gaze

dont on entoure un ht pour se défendre des

cousins.
I!
On dit aujourd'hui plus habituellement

moustiquaire.
— ÉTYM. Cousin 2.

t 2. COUSINIÈRE (kou-zi-niê-r'), s. f.
Parenté

nombreuse et à charge. J'arrive, nt n'y suis pas une

journée entière. Qu'abîmé tout d'un coup dans une

cousinière. Je pense, tant je souffre et d'esprit et

de corps. Que jamais assez tôt je n'en serai dehors,

nu cerceau , dans le Dict. de beschehelle.
— ÈTYM. Cousin 1

.

t COUSOIR (kou-zoir) , s. m. Instrument de re-

lieur et de gantier.

— ÉTYM. Coudre.
COUSSIN (kou-sin),i. m. ||

1° Sorte de sac rempli de

plumes, de crin ou de bourre, et qui sert à suppor-
ter quelque partie du corps dans le repos. Coussin

de canapé. Une pitié qui leur a fait porter des cous-

sins sous les coudes des pécheurs, Boss. Comel.
Sun nienlon sur son sein descend à double étage;
Et son corps raïuassé dans sa courte grosseur Fait

gémir les coussins sous .sa molle épaisseur, boil.

Lutr. I. Sur des coussins il endort la molles.se,

iiKRNAHD, Art d'aimer, m. Sur les coussins où la

douleur l'enchaîne. Quel mal, dis-tu, vous fait ce

roi des rois? bér-^no. Octavie. || Coussin de carrosse,

espèce de traversin qu'on pose sur les banquettes
du carrosse.

||
2' Partie du collier qui s'applique

contre l'épaule de l'animal attelé.
||

3» Synonyme
de coussinet, ^ans la machine électrique. ||4° Terme
de relieur. Planche garnie débourre et de peau pour
couper l'or.

|| Sac de cuir rempli de sable sur lequel

on lie les pièces qu'on veut ciseler. || B° Coussin
lie canon, gros billot de bois posé sur le derrière

de l'affût et qui soutient la culasse. || Terme de
marine. Coussin d'amure , tissu de bitord qu'on
met sur le plat-bord du vaisseau, afin d'empêcher
que la ralingue de la voile ne s'y coupe, ou sur le

beaupré pour recevoir le frottement de certaines

manœuvres.
|| Nom de morceaux de sapin ou de

peuplier qu'on met sous les écubiers.
— HlST. xiii» s. Ne coûte ne coissin, linceul ne

oreiller, Berte , xxxviii. Tuit .se tesent parmi la

sale. Et Tybert defferma sa maie. Et dist au roi :

Sire, or escoute. Lai le coissin, si pren la coule,

lien. <8006.
Il

XIV" s. Et de prendre auquetons de
soie ou bouquerant Et coittes [couettes] et coussins

moiUies par avant, Guescl. 20162.
|| xv" s. Lors

en moillant de larmes mon coessin. Je regrectay

ma dure destinée, ch. d'orl. Bal. 67. || xvi" s.

Fournissant les licts de coettes, cuissins, oreillers,

materas, o. de serres, 88(.

— ÉTYM; Namurois, cosin; génev. coissin; bour-

guig. côssin; Berry, coissin, cuissin, cossin; espagn.

coxin; ital. cuscino; angl. cushion ; d'un diminu-

tif cu/cittnum, dérivé du latin cuicito (voy. couette).

Il y a aussi dans les langues romanes : ital. côl-

Irice, lit déplume; provenç. cousser, casser, même
sens. L'allemand Kissen, qui signifie coussin, vient

des langues romanes, d'après les germanistes.

t COUSSINER (kou-si-né), v. a. Garnir de petits

coussins.
Il
Se coussiner, v. réfl. Se garnir de pe-

tits coussins pour remédier aux défauts de la taille.

— ÉTYM. Coussin.

COUSSINET (kou-si-nè; le (ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel, Vs se lie : des kou-si-

nè-z élastiques; coussinets rime avec traits, succès,

paix), s. m.
Il

1° Petit coussin. Coussinet de selle,

'le cuirasse. Perrette sur sa tête ayant un pot au lait

Bien posé sur un coussinet, la font. Fabl. vu, io.

Il
Fig. et familièrement. Mettre son coussinet sur

quelqu'un ou sur quelque chose, s'emparer de quel-

qu'un ou de quelque chose; locution tirée de l'usage

de retenir sa place en y mettant son coussinet. Ce-

lui-ci [Maisons], qui voulait circonvenir le prince

[duc d'Orléans], ne trouva pas CaniUac suffisant; il

jela son coussinet sur moi , st-sim. 369, 238.

Il
2° Terme de bourrelier. Petit coussin qu'on met

sur le garrot des chevaux de carrosse, de peurqu'ils

ne s'y blessent. || Rouleau de paille nattée que les

couvreurs attachent sous leurs échelles. || Petit sac

garnissant les genouillères des bottes. {| Terme de

graveur. Petit oreiller rond fait de cuir sur lequel

on appuie et tourne la planche de cuivre, lorsqu'on

grave avec le burin.
||
Dans une machine électrique,

petit coussin en cuir de buffle, enduit d'un amal-

game d'étain, sur lequel frotte le pl.ateau circu-

laire de verre. ||
3° Terme de vétérinaire. Coussinet

oculaire, amas de tissu adipeux qui entoure la face

postérieure de l'œil. || Coussinet plantaire, la partie

du dessous du pied des monodactyles qui compose
la fourchette molle ou de chair. {|

4° Terme de bo-

tanique. Petite excroissance de la tige sur laquelle

repose la base du pétiole des feuilles, dite aussi

corps calleux. ||
6° Terme de mécanique. Morceaux

de bois ou de métal creusés en demi-cylindres, en-

tre lesquels tournent les tourillons ou collets d'un

axe.
Il
6° Terme d'architecture. Ornement du chapi-

teau ionique, qui sert à former les volutes, entre

l'ove et l'abaque. || Pierre placée à la partie supé-

rieure d'un pied-droit, et dont le Ut inférieur est

horizontal, tandis que celui de de,«sus est taillé en

coupe.
Il
7° Pièce de fonte qui, portant un rail de

chemin de fer, sert d'intermédiaire entre lui et le

support proprement dit. ||
8° Terme d'artillerie. Coin

(le bois sur lequel on appuie le mortier pour le poin-

ter.
Il
9° Coussinet des marais, un des noms vulgai-

res de la plante racciniuv\ oxycoccos, dit aussi can-

neberge et airelle des marais.

— HlST. XV" s. Mieux amassent [aimeraient] à

gogo Gésir sur molz coussiuès, eu. c'oia. Chanson.

||xvi" s. Leduc de Parmey succéda le mesmejour,
et le dernier du mois envola saisir le logis de

Cheles, mais les mareschaux de camp du roy y aians

mis leur coissinet et mieux soustenus que les

estrangers, .es poussèrent jusques au passage du
marais, d'aub. Ilist. m, 23». Voudriez-vous mettre

vostre coussinet sur une haquenée qu'on a cha-

vauché à dos et qui a les genoux tout escorchez?

ID. Conf. IV.

— ËTYM. Diminutir de eotusin; namurois, eo-

sinè.

t COUSSINETTE (kou-si-nè-f), f.
f.

Variété do
pomme, dite aussi passe-pomme.

fCOUSTILLADE (kou-ti-Ua-d', H mouillées), t.
f.

Coup de couteau. Qui n'aimaient pas la coustillade,

SCARR. Virg. trav. ii. ||
Inusité.

— HIST. XVI" s. CoutiUade, cotgrave.
— ÉTYM. Coustel, ancienne et mauvaise ortho-

graphe pour coutel (voy. couteau) ; de coustel on
avait fait aussi coustiller, celui qui est armé d'un

couteau.

t COUSTON (kou-ton), ». m. Filaments courts

qui restent après que l'on a passé le chanvre écru.

— ÉTYM. Diminutif de coste ou c6te.
'

COUSU, UE (kou-zu, zu-c), part, passé de cou-

dre.
Il
1" Des souliers bien cousus. || Fig. des finesses

cousues de fil blanc, de gros fil, des finesses gros-

sières et faciles à reconnaître. || Terme de blason,

qui se dit d'une pièce d'une autre couleur, ou d'un

autre métal, placée sur une autre pièce, comme si

elle y était cousue. ||
2° Joint, uni comme par une

couture. Que d'éloges charmants cousus les uns aux

autres! boursault, Merc. gai. iv, 3. ||
3° Par exten-

sion. Elle ne s'est point condamnée à être cousue

avec la reine [toujours avec elle] , sÉv. 4) ». || Terme
de manège. Cousu à la selle, se dit d'un homme
qui est solide à cheval. |{ Bouche cousue, se dit pour

recommander de ne pas divulguer un secret, comme
si la bouche était fermée par une couture. Tenir

bouche cousue, garderie silence. M. de Revel et

moi dans la confidence, nos bouches cousues, sÈv.

574. Lisette, quelque temps tiens la bouche cousue,

Si tu peux; va fermer la porte de la rue, begnaud.

Légat, m, s. Adieu, bouche cousue au moins, mol.

G. Dand. i, 2. Motus, bouche cousue, la font. Jum.

Il
4° Avoir les joues cousues, avoir le visage très-

maigre, comme si les joues étaient tenues près des

os par une couture. {| Ce cheval a les flancs cousus,

il est maigre et efflanqué. || B°Être tout cousu de.,.,

avoir une grande quantité, comme si la chose dont

il s'agit était cousue partout à la personne ou à la

chose dont on parle. Un livre cousu de passages

grecs, hébreux, arabes, de citations de rabbins et

d'autres auteurs obscurs et extraordinaires, malebb.

Recherche, iv, 7. Loin de ces sots atrabilaires Qui,

cousus de petits mystères. Ne nous parlent qu'inco-

gnito, ghesset, Chartreufe.
Il
Être tout cousu d'or,

avoir en ornements beaucoup d'or sur ses habits.

Aux pieds de prélats cousus d'or Charles dit son

confiteor, bébang. Ch. le Simple. |j
Fig. Être tout

cousu d'or, être fort riche. Oui, de pareils discours

et les dépenses que vous faites, seront cause qu'un

de ces jours on me viendra couper la gorge, dans

la pensée que je suis tout cousu de pistoles, itoL.

l'Avare, i,6. Son voisin au contraire, étant tout

cousu d'or, Chantait peu, dormait moins encor, la

font. Fabl. viii, 2. Ce vieux Crésus, en sablant du

Champagne, Gémit des maux que souffre la campa-

gne Et, cousu d'or, dans le luxe plongé. Plaint le

pays de tailles surchargé, volt. Épit. liiv.
||

Etre

tout cousu de coups, être couvert de blessures.

Il
Avoir le visage cousu de petite vérole, être très-

marqué de petite vérole.

COÛT (koù ; le « ne se lie pas dans le parler or-

dinaire; au pluriel, l's se lie : les koù-z et dépens),

s. m. Ce que coule une chose. Il ne se dit guère

qu'au palais. Le coût de l'acte est de tant. Les me-

nus coùls, les petites dépenses. Monsieur le mort,

j'aurai de vous Tant en argent, et tant en cire. Et

tant en autres menus coûts, la font. Fabl. va, <<.

Un gentilhomme fera son loyal devoir à mes coûts

et dépens, volt. Mœurs, (00. Et puis, la sainte al-

liance, que de coûts I que de dépenses 1 P. l. cou».

II, 94.
Il

Proverbe. Le coût fait perdre le goût,

c'est-à-dire le prix élevé d'une chose 6te l'envie

de l'acheter.

— HIST. XII" s. E pur quei dune te serreie i

grief e à charge e à cust? flots, (95.
{| iiu* s. El

paierai tout vostre coust as Veniciens, viukh.

Lxxxviii. Et s'il ne plaisoit à l'aprenliz k aler au

mestier, il ii convendroit forjurer le mestier. et ren-

dre à son mestre toz les couz et touz les doumagi's

qu'illi auroit (ez, Liv. des met. »4. Trop suntnoQAiiis
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de grain(lre[plus grand) coust, laJtoge, (4830. Dame,

[celui] qui tele vie maine, Sans coust, sans travail

et sanz paine. Lai dit conseil. Ançois l'emporteia

cil qui le plet maintint i son coust, beaum. xii, 24.

Et des coz qui y sunt à mètre [faire], ID. xiii, 22.

Li procureur ne sont pas tenu à procurer les be-

sognes de lor mestres à lor coz, ainçois doivent

avoir salaire soufizant, ID. 82. ||
xv" s. Faites le

parfaire bien et noblement, et n'espargnez coust

qui y puisse estre, Perceforcst, t. i, f" 405.
||
xvi' s.

De peu de coust, mont, i, <8. Nous ne considérons

que nostre coust à les recouvrer, ID. i, 3)2. Loyaux

coûts sont entendus, frais de lettre [acte], labou-

rages, semences, façons et réparations nécessaires,

LOYSEL , 40O. Clinias ayant armé et equippé une

galère à ses propres cousis et despens, amyot, Aie. l.

— ÉTYM. Voy. coûter; géney. coille, s. f.; pro-

venç. cost; espagn. et ital. costo. 1,'ancien français

aviiit constance ou coustange, encore usité du temps

de Malherbe : C'est chose contraire à la nature de

se tourmenter le corps et de mépriser les choses

qui sont de peu de coustange, Épit. v.

COÛTANT (kou-tan), adj. Usité seulement dans

cette locution : Prix coûtant, le prix qu'une chose

a coulé.

t COCTARDE (kou-tar-d'), s. f.
Espèce de pâ-

tisserie, composée de lait, d'œufs, de miel et de

ileur de farine.

t.COUTACDER (kou-tô-dé) , v. a. Voy. couR-

TADDER.

COUTEAU (kou-tô), s. m. ||
1° Instrument tran-

chant composé d'une lame et d'un manche. Couteau

de table. Couteau de poche. Ce couteau coupe bien.

Mettre couteaux sur table, donner à mang:er. || Fig.

Porter le couteau sur, supprimer sans miséricorde.

Il veut porter le couteau jusqu'aux inclinations les

plus naturelles, boss. i, Pdq. i.
||
Fig. Couteau pen-

dant, homme qui en accompagne toujours un au-

tre; locution tirée de l'habitude d'avoir, en cer-

taines professions, un couteau pendu à son côté.

Un tel est toujours avec lui, c'est son couteau pen-

dant.
Il
Couteau de tripière, couteau qui tranche

des deux côtés; et fig. C'est un couteau de tripière,

c'est un couteau à deux tranchants, c'est un cou-

teau qui tranche des deux côtés, celui qui dit du
bien et du mal d'une même personne. || Familière-

ment. On vous en donnera de petits couteaux pour

les perdre, se dit aux enfants à qui l'on refuse quel-

que chose.
I)
Boîte à couteaux, boîte où l'on serre

les couteaux. ||
2° Terme de chirurgie. Instrument

tranchant dont on se sert pour divi.ser les par-

ties molles et qui ne diffère du bistouri que parce

qu'il est ordinairement plus grand et que la

lame est toujours fixée à demeure sur le manche.

Il
Couteau à deux tranchants ou couteau interos-

seux, dit ainsi parce qu'il sert particulièrement pour
pratiquer les amputations dans les articles, et pour
diviser les chairs des espaces interosseux à la jambe
ou à l'avant- bras. || Couteau lenticulaire, couteau

dont on se sert dans la trépanation, pour détruire les

inégalités que la couronne d u trépan a laissées au voi-

sinage des bords de l'ouverture faiteàl'os.
||
3° Poéti-

quement , coutelas ,
poignard. Où toi-même , des tiens

devenu le bourreau. Au sein de ton tuteur enfon-

ças le couteau, corn. Cinna, iv,2. Qu'on lui fasse

en mon sein enfoncer le couteau, rac. Athal. v, C.

Il
Fig. Plonger le couteau dans le sein de quelqu'un,

lui causer un violent chagrin. Vous par qui je plon-

geai le couteau dans le sein maternel, j. j. rouss.

Hél. II, 5. Comment mettre le couteau dans le cœur
de ses parents? volt. Blanc et noir. \\ Être sous le

couteau, avoir le couteau sur la gorge, être contraint

par force ou par menace. Rien n'est changé, je suis

encor sous le couteau, id. Tancr. iri, 7.
|| On dit

dans le môme sens : mettre le couteau sur la gorge.

Il
Couteaux sacrés, ceux qui servaient à égorger

les victimes dans les anciens sacrifices. [Elle] tend
la gorge aux couteaux par son père apprêtés, eac.
Iph.v, 4. C'est peu que de vouloir, sous un couteau
mortel. Me montrer votre cœur fumant sur un au-
tel, iD. ib. m, 6. Les victimes qui tombaient sous le

couteau sacré, fén. Tél. xi. ||
4° Instrument de sup-

plice. L'abandonnerez-vous à l'infâme couteau Qui
fait choir les méchants sous la main du bourreau?
CORN. llor. v, 3.

Il
Le couteau de la guillotine.

Il
5° Couteau de chasse, courte épée qui ne tranche

ordinairement que d'un côté, -pour couper les
branches quand on brosse au travers des bois.

\\
6" Courte épée. Il ne porte qu'un couteau. Vieux

en ce sens. H Fig. En être aux couteaux tirés, être à
couteaux tirés, être en inimitié ouverte. Il était avec
0"^°^®""'.^™*"' ^^^ ^P^"^ *=' ^™ couteaux, sév.
»*. D Achy était aux couteaux tirés avec Puyrobert,
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st-sim. <i, <20. Mme de Montespan fut toujours

aux couteaux avec ce ministre [Louvois], id. 22«,

09.
Il
Aiguiser ses couteaux, se [Préparer au combat,

à la dispute. || Jouer des couteaux, se battre à l'épéo.

J'ensuis, etj'yjouerai, comme il faut, dos couteaux,

scarron, d. Japhet, vi, 4. ||
7° 'ferme de vétérinaire.

Couteau de feu, instrument qui est de fer ou de

cuivre, et qui, étant chauffé dans la forge, sert à

brûler quelque partie malade d'un cheval. || Couteau
anglais, instrument dont les maréchaux anglais se

.servent pour rogner la corne des sabots et qui rem-

place le boutoir des ouvriers français. || Couteau de

chaleur, latte de bois polie sur ses Ijprds, dont on
se sert pour racler la surface de la peau du cheval

et abattre la sueur après un exercice forcé.
||
8° Cou-

teau à papier, autrement dit plioir, ustensile en bois

ou en ivoire qui sert à couper le papier. || Couteau
sourd, instrument des corroyeurs dont le trancliant

est fort émoussé. || L'arête du prisme triangulaire

qui porte le fléau d'une balance. || Couteau ramas-
seur, couteau qui ramène constamment la pâte de

cacao sous la meule. {|
9° Couteau aimanté, sorte

d'instrument en forme de couteau qui servait à des

recherches sur le magnétisme. Le couteau aimanté
nous découvre, dans les cendres de plusieurs es-

pèces, des particules ferrugineuses, bonnet, Con-
sid. corps org. OlCuvres, t. v, p. 4 6), dans pou-
gens.

Il
10° Terme de marine. Partie saillante du

faux étambot, et mèche du gouvernail qui lui est

opposée.
Il

11° Couteau de St-Jacques , nom d'un

coquillage long et plat. {| Manche de couteau, co-

quillage bivalve. || Couteau polonais, espèce du
genre solen.

||
12°Terme de fauconnerie. Premières

pennes des ailes des oiseaux qu'on emploie à la

chasse. ||
Proverbes. Les mauvais couteaux coupent

les doigts et laissent le bois.
|| Tel couteau, tel four-

reau.
Il

C'est comme le couteau de Jeannot, se dit

d'une chose qui conserve le même nom, mais qui

n'a plus rien de ce qui la constituait autrefois. Cette

locution est fondée sur ce que Jeannot, personnage

de comédie et type des niais, des imbéciles, ra-

conte qu'il a depuis longues années un couteau au-
quel il a fait remettre successivement et plusieurs fois

tantôt une lame, tantôt un manche; et il croit que
c'est toujours le même couteau.
— iiisr. xa" s. Il a traite l'espée dont tranche 11

coutel, Ronc. p. )84. Dune fîst saint Thomas pren-

dre U reis senz nul demur, E escorchier le chief à

cutaus tut entur, Th. le mart. )0l. Pristrent sun
bon cultel qui valeit une cit, E sun anel ù out un
safir mult eslit, if». )52. [Ils] se trenchierent, si

cume fud lurusages, de cuUels,erifflerent lacharn

jusque il furent sanglenz. Rois, 3)7.
|| xur s. Et li

quensde Pierche i fu mors par un ribaut qui li leva

le pan dou haubert et l'ocist d'un coutiel, Chr. de

liains, )57. Miex vodroie à [avec] cotiaus d'acier

Pièce h pièce estre despeciés, la Rose, 2900. Li dis

Jehans courut sus à ceii qui fu tués, le coutel tret,

REAUM. xxxix, )2. Il se combatont à ceval, armé de

toutes armeures, teles comme il lor plest, exepté

coutel à pointe et mâche [massue], m. lxi, 7. De-
vant le roy, tranchoit du coutel le bon conte Jehan
de Soissons, JOiNV. 205. Il tenoit trois coutiaus en
son poing, dont l'un entroit ou manche de l'autre,

ID. 250.
Il

XIV» s. Li pons fu avalés, qui estoit levés

haus : Chil de l'ost i entrèrent, tout mirent as cou-

tiaus. Fors que la damoiselle qui se rendi à iaus

[eux], Daud. de Seb. viii, COO. Un tel cop, que il li

départ Jus les maistres coutiaus [plumes] de l'ele,

Renart le novel, dans du cange, Gloss. franc. Et

doit avoir le chappon de rente [fourni par le fer-

mier ou autre] couteaulz [plumes des ailes] suffi-

sans; et si n'estoient suffisans, on rabat de cliascun

couteau deux deniers tournois, bouteiller. Somme
rurale, titre 87. Je Guillaume Tirel, maistro des

garnisons de cuisine du roy, certifie à tous quej'ey
baillé et fait bailler dix paires de costeaux aux per-

sonnes ci-dessus nommées, de laborde, Émaux,
p. 23). Une paire de cousteaux à tranchier, c'est à
sçavoir deux grands et un petit, à manche de lignum
allées, garnis d'or esmailliez de France, et a en
chacun une perle au bout, id. ib. ||xv° s. Un gros

cousteaul d'alemaigne, garni de six cousteaulx, une
lyme et ung poinsson, et d'une forsetes, pendans à

une courroye de fil blanc, àclouz de leton,iD. ib. Le
vallet servant doibt mectre son pain et les trençoirs

sur la table, et puis doibt tirer les cousteaux, et

doigt asseoir les deux grans cousteaux, en baisant

les manches, devant le lieu où le prince doibt estre

assis, et doibt mettre les poinctes devers le prince

en couvrant icelles pointes de la nappe qui est re-

doublée, et puis doibt mettre le manche vers le prince
;

et les causes sont, que les grans couteaux se doivent
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rotirci- par l'escuyer trenchant, et pour ce sont le.s

manches devers luy, et le petit couteau est tourné
au contraire, pour ce que le prince s'en doilit ay-
der, ID. ib. Il avoit deux coutiaulx de bouchier c'en
dit rousse, en une gaigne; et estoit de ces lairge!

coustiatilx de quoy qu'ils escourchent les bestes c'en

appelle rousses, id. ib. || xvi*s. Gaisnegamie de deux
cousteaulx, à manches d'acier, faits à combats,
])0ur servir à ouvrir les huislres en escaiUe, in. 16.

Celuy se monstre estre bien veau, qui parla poincte

rend le Cousteau, oénin, RécrcaH.u,p. 230. L'ung
Cousteau aguise l'autre, id. ib. p. 244. Ce cousteau
ne vient pas de ceste gaine, lerouxde uncv, J'rov.

t. II, p. )93. Changer son couteau à une allumette
[faire un troc désavantageux], id. t&.Ceuzqui portent

les longs cousteaux ne sont pas tous queux [cuisi-

niers] ne bourreaux, id. ib. En une belle gaine d'or

Cousteau de plomb gist et dort, iD.ib. Le cousteau n'ap-

paise l'herésio [proverbe tiré des supplices inutiles

contre l'hérésie au xvi' siècle], id. ib. Les mauvais
couteaux coupent les doigts et laissent le bois, id. ib.

— ÉTYM. Picard, couliau, coulieu ; Berry, cou-
liau; saiiitongeois,cow((î; provenç. co/teZft, co(e(h;

catal. collell; espagn. cuc/uWo; portug. cule/io; ital.

cullello: du latin cultellus, diminutif de cuifer (voy.

couthe). Dans le vieux français au nominatif sin-

guher, li culiels ou cultaus; au régime, le cultel.

t COUTEL (kûu-tèl), s. m. Serpe pour couper
les roseaux.

— ÉTYM. Voy. couteau.
COUTELAS (kou-te-li\; l's se lie : des kou-te-Iâ-

z-affilés),ï.m.
Il
1° Sorte d'épée courte, large et tran-

chante d'un seul côté. Derrière ce héros tirant son
coutelas..., corn. Pomp. 11, 2. Point de tambours,
force bons coutelas, la font. Fianc. Le bourreau te-

nait un grand coutelas pour l'exécution, fén. xix, 1G.

Au mousquet réuni le sanglant coutelas [ baïon-

nette] Déjà de tous côtés porte un double trépas,

VOLT. Ilenr. viii. Le monstre [J. Clément] au même
instant tire son coutelas, iD. ib. v. ||

Grand couteau

de cuisine.
||
2° Outil de papetier, propre à rogner.

Il
3° Un des noms vulgaires de re.spadon, poisson.

Il
4° Terme de marine. Nom de petites voiles qu'on

emploie quelquefois à côté des grandes, et qui s'ap-

pellent autrement bonnettes à étui.

— HlST. XV" s. Le quel Benoit se mit à défense à

fout une grant coutelesse qu'il portoit, du cange,
coulelarius. Icellui Helie s'efforça de prendre une
coutelasse que le suppliant avoit pendue à sa sain-

ture,iD. ih.
Il
xvi° s. Ores rouant sa grand masse. Et

ores sa coutelace, rons. 342. Et de la main leurs

coutelas trouvèrent Bien aiguisez qui de l'arçon pen-
doient, id. 619. En tous endroits s'estend la dure
coutelace; Le fer n'épargne aucun, et les temples

sacrés Sont enivrez du sang des hommes massacrés,

AM. jamin, Poésies, p. 248, dans lacurne.
— ÉTYM. Couteau, par l'intermédiaire de coutel,

avec la finale péjorative ouaugmentativeace, occto,

as; génev. coutelar; ital. coltellaccio.

fCOUTELÉ, ÉE (kou-te-lé, lée), adj. Terme de

mégissier. Peau coutelée, peau qui a été endomma-
gée par le couteau.
— ÉTYM. Couteau.

t COUTELET (kou-te-lè) , s. m. Terme de pêche,

Entrée des bourdigues.

COUTELIEU, lËRE (kou-te-lié, liê-r'), s. m. et f.

Il
1° Celui, celle qui fabrique ou qui vend des cou-

teaux, des ciseaux, des rasoirs, etc. ||jld/. Maître

coutelier. Apprenti coutelier. {|
2° Nom d'un coquil-

lage, qui est dans sa coquille comme un couteau

dans sa gaine. Le coutelier ne rampe point; il

perce le sable perpendiculairement, il s'y creusa

un trou ou une sorte de cellule qui a quelque-

fois deux pieds de longueur et dans laquelle il

monte et descend à son gré, bonnet, Contempl. nat.

) 2' part. ch. 9.

— HlST. XIII* s. Fevre marischal
,
grossier et grei-

fier et hiaumier pueent ovrer de nuiz, se leur plaist.

et tout li mestier devant dit, hormis serruriers et

couteliers, Liv. des met. 45.

— ÉTYM. Couteau, par l'intermédiaire i&^ coutel,

ital. coltclliuaio.

COUTELIÈRE (kou-te-liê-r'), s.
f.

Etui à couteaux

de table. || On dit à présent boîte à couteaux.
— HIST. XIV s. Le suppliant saclia [tira] de la cou-

telière un coutel, du cange, coutelaritis.

— ÉTYM. Coutelier; ital. coltelliera.

fCOUTELINE (kou-te-li-n'), s. f. Grosse toile de
coton des Indes.

COUTELLERIE (kou-tè-Ie-rie), s. f. L'art du cou-
telier. Il entend bien la coutellerie.

||
Fabrique de

couteaux. Établir une coutellerie.
|| Objets de cou-

tellerie. Acheter, vendre de la coutellerie.
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— HIST. xiii' S. Nus fovre coulelicr no piict ne no
doit ouvrer au jour de feste que li commun de la

ville foire [célàbre], ne par nuit, en chose qui npar-

tiegne h son mestier de coutolerie, Liv. des met. 48.

— ÈTYM. Coutelier.

I CO0TELURE (kou-te-lu-r'), s. f.
Défaut du

parohemin endommagé par le couteau.

— ÉTYM. Le verbe fictif couteler, formé de coutel

ou couteau.

COCter (kou-té), V. n. ]\ l-Être acquis à un cer-

tain prix. Combien vous coûte cette étoffe, ce cheval,

cette maison?
Il
2» Causer des frais, de la dépense.

i
Combien coûte un cheval à nourrir? Les réparations

( de sa maison lui ont coûté dix mille francs. ||
Il m'en

coûte bon, j'ai payé fort cher; et fig. cela m'a été

très-onéreux, très-pénible.
||
Coûter cher, revenir à

un prix élevé. || Fig. Cette sottise lui coûtera cher,

il en sera cruellement puni. Son amitié vous a coûté

cher à ce prix, SÉV. 4<6. Oh! mon fils! que tes

jours coûtent cher à ta mère! hac. Andr. m, s.

Il
Absolument. Les bâtisses, les voyages coûtent.

Il
3° Être cause de quelque perte, de quelque effort,

de quelque sacrifice. La place à l'emporter coûterait

bien des têtes, cohn. Nicom. i, 2. Sa perle aux Ro-

mains a coûté bien du sang, id. Pomp. v, 3. Cette

grandeur sans borne, et cet illustre rang Qui m'a

jadis coûté tant de peine et de sang, ID. Cinna, ii,

I. Pourvu que par ma mort tout le peuple irrité Ne
vous ravisse pas ce qui m'a tant coûté I rac. Brit,

IV, 2. Hercule à désarmer coûtait moins qu'Hippo-

lyte, ID. ib. ii, 1. || Coûter la vie, être cause de la

mort. Cette imprudence lui coûta la vie. Vous, cruels,

vous, tyrans, qui lui coûtez la vie, volt. Tancr.

v, c.
Il
On dit d'un homme prodigue, que l'argent

ne lui coûte guère, il le dépense comme si l'argent

ne coûtait rien à gagner. |{ On dit qu'une chose ne

coûte guère, ne coûte rien à un homme qui la pro-

digue, sans y attacher d'importance ou pour tromper.

11 vouspromettratout ce que vous voudrez, celanelui

coûte rien. Toutes ces accusations d'hérésie qui ne

vous coûtent rien qu'à les avancer, pasc. Lettre de

Nicole au P.Amat. Les larmes ne coûtaient rien à

cette femme artificieuse, fén. Tél. viii. Denys deSy-
racuse faisait sans peine l'aveu de ses fautes, appa-

remment parce qu'elles ne lui avaient guère coûté,

BARTHÉL. Ânach. ch. 03.
Il

Coûter des larmes,

être cause d'une grande douleur. Ne croyez pas,

seigneur, qu'auteur de mes alarmes, Pharnace
m'ait jamais coûté les moindres larmes , bac.

Milhr. m, B. Sa perle à ses vainqueurs coûtera

bien des larmes, id. Iphig. ii, 6. Songiez-vous

aux douleurs que vous m'alliez coûter? id. Jirit.

II, 6.
Il

4° Être fait k regret ou avec difficulté. Ma-
dame, ce qu'on fait sans honle et sans remords,

Ne coule rien à dire; il n'y faut point d'efforts,

CORN. Suréna, u, 2. jamais résolution ne m'a tant

coûté à prendre, voit. Lett. 28. Il ne coûta rien

aux Athéniens d'abandonner leur ville au pillage et

M'incendie, boss. Hist. m, B.
||

Absolument. Les

mortifications coûtent, les observances deviennent

pénibles, mass. Profess. rel. 2. Cette paresse invin-

cible à qui tout coûte, id. Car. Tiéd. 2. Qu'on in-

terroge les écrivains do génie sur les plus beaux

endroits de leurs ouvrages, ils avoueront que ces

endroits sont presque toujours ceux qui leur ont le

moins coûté, parce qu'ils ont été comme inspirés

en les produisant, d'alemb. Met. litl. Qliuvrcs, t. m,
p. 240, dans LACURNE.

Il
Rien ne lui coule, il n'é-

pargne rien. || Tout lui coule, il a de la peine à

faire tout ce qu'il fait.
||
5° Impersonnellement. Dans

quelque pauvreté que je sois, je voudraisqu'il m'eût

coûté mille écus et pouvoir.... voit. Lett. 25. En vain

nous appelons mille gens à notre aide ; Plus ils sont,

plus il coûte, et je ne les tiens bons Qu'à manger
leur part de moulons, la font. Fab. xi, t. || Fig.

U coule si peu aux grands à ne donner que des pa-

roles, LA BRUY. IX. Le plus fort et le plus pénible est

de donner; que coûte-t-il d'y ajouter un sourire?

ID. vm. Benoît parut instruit sur le vide et l'amer-

tume des plaisirs sans qu'il eût coûté à son inno-

cence pour s'en instruire, mass. Panég. St Benoit.

Et je sais ce qu'il coûte à de certaines gens Pour
avoir pris les leurs [leurs femmes] avec trop de
talents, mol. Éc. des femmes, i, I. Quand celui

qui est assis sur le trône d'où relève tout l'univers,

et à qui il ne coûte pas plus à faire qu'à dire parce
qu'il fait tout ce qu'il lui plaît par sa parole, BOSs.

la Vallière.
|| Coule que coûte, à quelque prix ciue

ce soit, quoi qu'il puisse arriver. Locution ellip-

tique qui équivaut à : (que cela) coûte (ce) que
(l'on voudra que cela) coûte. ||

6° Impersonnelle-
ment avec le pronom en. Ce sont vingt mille
francs qu'il m'en pourra coûter, mol. Mis. v, 2.

Mettez ce qu'il en coûte à plaider aujourd'hui
;

Comptez ce qu'il en reste à beaucoup de familles,

LA FONT. Fabl. IX, 9.
Il

Fig. Il m'en coûte la vie,

il m'en coûte la gloire, corn. Cinna, iv, 7. L'autre

[tonnerre] s'écarte en son cours; Ce n'est qu'aux

monts qu'il en coûte; Bien souvent même il se

perd, LA PONT. Fabl. viii, 20. Quand il en devrait

coûter quoique petite chose à la bienséance, sÉv. t38.

Sans qu'il en coûte une goutte de sang, m. 505. U
lui en coûta la vie, boss. Hist. m, e. U apprit ce

qu'il en coûte à sauver les enfants de Dieu, id. ib.

II, 3. Il ne lui en coûte que de le vouloir, id. ib.

Il, t. Il m'en coûterait trop s'il m'en coûtait deux
fils, RAC. Théb. III, 6. Je l'ai voulu sans doute, Et

je le veux toujours, quelque prix qu'il m'en coule,

ID. Baj. III, t. Toi-même, jem'a.ssure, as rougi plus

d'un jour Du peu qu'il t'en coulait pour tromper

tant d'amour, id. ib. iv, 5. Crois qu'il m'en a coûté

pour vaincre tant d'amour, id. Bér. 11, 2. Partons,

et quelque prix qu'il en puisse coûter.... id. Plièd.

II, 6. Quel plaisir barbare, grand Dieu! pour des

chrétiens I il faut qu'il en coûte le sang et la répu-

tation à leurs frères, pour les délasser , mass.

Paraphr. ps. xv, verset i. Vous regarderiez comme
des insensés ceux qui mettraient en balance des diffi-

cultés de pure spéculation, qu'il n'en coûte rien de

croire, avec une éternité malheureuse qui au fond

peut devenir le partage des incrédules, id. Av.

Délai de la conversion. Us [les apôtres] attendaient

que leur maître délivrerait Israël du joug desnations

et qu'il les ferait asseoir eux-mêmes sur douze troues

terrestres sans qu'il leur en coûtât ni soins ni peines

pourymonter, id. Car. Fous.vecon/iance. Jésus-Christ

a donc prévu qu'il nous en coûterait pour aimer nos

frères, id. ib. Pardon. Qu'il en coûte pour se pré-

parer des malheurs éternels! id. Av. Bonh. Vous le

feriez, quoi qu'il en dût coûter, id. Car. Tiéd. 1.

Quelques efforts d'esprit que l'on fasse et quelque

assiduité qu'on y donne, on est trop heureux quand
il n'en coûte que de demeurer dans son cabinet,

FONTEN. Maraldi. Il pourra m'en coûter; mais mon
cœur s'y résout, volt. Zaire, iv, 2. Je sais ce qu'il

eu coûte, iD. Tancr, v, 3.

— REM. 1. Coûter est un verbe neutre, et quand
on dit '.cela m'a coûté dix francs, beaucoup de peine,

quelques larmes, francs, peine, larmes ne sont

point des régimes directs; il y a une ellipse, et la

locution entière est : cela m'a coûté (pour) dix fianos,

(pour) beaucoup de peine, (pour) quelques larmes.

En effet on ne peut pas dire : dix francs m'ont été

coûtés; des larmes me sont coûtées, etc. CorXler ne

pouvant .se tourner par le passif, n'a donc dans les

phrases de ce genre que l'apparence de l'actif; il dé-

rive du latin conslare qui signifie proprement être

avec, être acquis; de là provient l'impossibilité d'un

passif.
Il

2. Coûter n'étant pas actif, il faut dire : la

somme que cette maison a coûté, et non coûtée; les

pleurs que la mort de cet enfant a coûté à sa mère,

et non coûtés, etc. Cependant l'Académie, qui dit

bien que coi2(^ est toujours invariable, note que plu-

sieurs écrivains ont accordé colî(^ en ces cas-là. En
voici en effet des exemples. Après tous les ennuis que

ce jour m'a coûtés, RAC.JÏnt.v, 3. Quede soins m'eût

coûtés celte tête si chère! m.Phèd. 11, B. Vous n'a-

vez pas oublié les soins que vous m'avez coûtés de-

puis votre enfance, fén. Tél. vu. U paraît en effet

digne de vos bontés; U mérite surtout les pleurs

qu'il m'a coulés, volt. Comtesse de Givry, u, 2.

Mes manuscrits raturés, barbouillés et même indé-

chiffrables, attestent la peine qu'ils m'ont coûtée,

1. J. Rouss. Ém. liv. I. Un enfant devient plus pré-

cieux en avançant en âge; au prix de sa personne

so joint celui des soins qu'il a coûtés, id. ib. On ne
peut considérer ces exemples que comme des licences

condamnables en prose et tout au plus permises en
poésie.

— IIIST. xii" s. Car qui le sien donne retraian-

ment [do mauvaise grâce] , Son gré en pert, et si

couste ensement Com à celui qui volontiers l'otroie,

Couci, XVI.
Il
xiir s. Sixante sols [il] cousta, un an

a, en certain, Berte, Lxxiii. Ma volonté ferez, quoi

qu'il doie cousler, ib. cxil. Renart me quide plus

coster Que ne me coslera des mois, Ren. ima. Et

me dit la royne, que la façon avoit cousté cent li-

vres, jomv. 285.
Il
XIV" s. De ci ne partirons, quoi

qu'il doie cousler, S'arons prise la ville.... Guescl.

8092. Ilxvs. Je voudroie bien avoir un tel messager;

il ne vous couste rien, et si savez véritablement tout

quant que il avient parle monde, froiss. ii, m, 22.

Dit en soi-mesme Jean Lyon ; Je mettrai un tel trou-

ble entre cette ville et le comte
,
qu'il coustera cent

mille vies, id. ii, 11, 62. Quand le capitaine vit que

les seigneurs fraoçois ne se deparliroient point sans

avoir le fort, quoi(|ue il cousta.st, m. ir, ni, 29.

.... No me chault, couste et vaillel Encor ay denier

et maille Qu'oncques ne virent père ne mère. Pate-
lin, 215. Alors luy bailla le varlet un glaive dont la

hante estoit à merveilles moult forte et le fer tran-

chant, et la damo^scUe dist que elle veult veoir

comment il cousto [comment il vaut, est mis en
usage], Lancelot du Lac, t. m, f° 37.

|| xvi* s. Les
lettres qui me couslentle plus sont celles qui valent

le moins, mont, i, 293. U me coustoit à m'empes-
cher de le faire, id. 1, 316. Quoyqu'il me couste, je

délibère de dire ce qui en est, id. in, 67. Il ne porta

onques robbe qui eust cousté plus de cent drachmes
d'argent, amyot, Caton, io. 11 ne leur feist pas

cousler pour luy un tout seul denier, id. ib. )3. U
leur porloit envie, do ce qu'ilz avoient la guerre à

des ennemis qui leur cousteroient si peu à desfaire,

ID. Philop. 29. Il se jetloit à clos yeux au danger :

aussi lui en cousta il la vie dedans l'isle de Chio,

ID. P/ioC!On,8. Cela, direz vous, est bien cher; toute»

fois couste mais que [pourvu que] vaille, Contes de

CHOLIÊRES, f° 20, dans LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. et espagii. costar ; portug. cut-

tor; ital. cosfore; du latin constare, coûter, pro-

prement, être avec, être fixé, déterminé, de cum,
et store, demeurer (voy. stable).

t OOOteuSEMENT (kou-teù-ze-man), adv. D'une
manière coûteuse.
— ÉTYM. Coûteuse, et le suffixe ment.

COÛTEUX (kou-teû, teû-z'), adj. ||
1° Qui cause

de la dépense. Les voyages sont coûteux. Il est inu-

tile et il serait coûteux de leur opposer de grosses

armées, le p. catrou, dans desfontaines. Le luxe

d'une monarchie rendant le mariage à charge et coû-

teux, il faut y être invité et par les richesses que

les femmes peuvent donner et par l'espérance des

successions qu'elles peuvent procurer, montesq.

Esp. XXVII, ch. unique.
||

2° Fig. 11 a eu pour mes
avis des déférences coûteuses [qui lui coûtaient à

avoir] que je n'oublierai jamais, j. J. ROUSS. Uél.

VI, 8. La souveraineté de l'homme, titre si cruel et

si coûteux à tous les êtres vivants, baynal, Hist.

phil. XV, 8. Sans lui reprocher sa coûteuse victoire,

LEMERC. Charles VI, v, 4. Que m'importe une gloire

et coûteuse et peu sûre ?ARNAULT, Mariusàil. m, 6.

— HIST. xiii' s. Que me vaut ceste cointerie

[toilette], Ceste robe cousleuse etchiere? la Rose,

8883. Et ceste proeve si e.st le [la] meiUor, et le [la]

plus clere, et le [la] mains coûteuse de toutes, beaum
xxxix, 2. Héritage qui est cousteus à retenir, ID

XXII, t. Et je ne sui pas trop cousleux; Je ne maii-

juefein ne aveine, jubi.nal, Denier et Brebis, t. u,

p. tG8.

— ÉTYJI. Coûter.

COUTIER (kou-tié), s. m. Tisseur en coutil.

— HIST. XIV* s. Les coustiers et coustieres de la

ville de Paris nous ont fait monstrer que les droiz,

libériez et franchises de leur mestier de coustcriu...

DU GANGE , coûta.

— ÉTYM. Couette.

f CODÏIÈRES (kou-tiê-r') , s. f.
pi. Terme de ma-

rine. Gros cordages qui, contenant les mâts d'une

galère, lui servent de haubans.

COUTIL (kou-ti; l'I ne se prononce jamais), s. m.
Toile serrée et lissée, propre à envelopper des ma-
telas, des oreillers, à faire des tentes, des habits

d'été, des robes.

— HIST. xiii* s. Doivent de cliascun drap en ca-

rete ou en car un denier, et del keulil un denier,

TAILLIAR, Recueil, p. 25. Ilxv's. Toiles, coutls, or,

argent en Dlate et en vaisselles, froiss. 11, 11, 188.

Apportèrent grant pillage de coulils, de charroy, de

pourveances, in. liv. 11, p. 225, dans LACL'nNE.

— ÉTYM. Couette, par l'intermédiaire de l'ancien

franc, keule.

t COUTILLADE (kou-ti-lla-d", H mouillées), t. f.

Voy. COL'STILLADE.

t I. COUTILLE (kou-ti-ll', <{ mouillées), s. f.

Nom vulgaire de laféluque dorée, plante.

— ÉTYM. Anç. français, coulille, qui signifiait

petit couteau; ainsi dit par quelque assimilation.

t 2. COUTILLE (kou-ti-ir, U mouillées), j. f.
Dans

le moyen âge, sorte d'arme tranchante.

— HIST. XIV» s. Et s'avoient coustiUes, qui bien

furent tranchans, ducange, cultellus. Garni et pré-

muni d'une grant coutitle ou miséricorde, m. ib.

— ÉTYM. Lat. cultellus, petit couteau (voy. coo-

TEAU).

t COUTILLER (kou-ti-Ilié, «mouillées), s. k<.

Soldat armé d'une coutiUe, qui accompagnait uu
homme d'armes.

— HIST. XV* s. Les hommes d'armes serouc mon-
tez de trois chevaux, dont l'un sera sou'fisial de
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courre et rompre lance.... les deux autres chevaux

ne soient moindres du priz, l'un de xxx escus, et

l'autre de xx escus, pour porter leur paige et cous-

tiller, DU CANGE, cultellus.

— ÉTYM. CoutUle 2.

+ r.OUTISSÉES (kou-ti-sée) , s. f. plur. Terme de

broderie. Ensouples garnies d'une bande de grosse

toile à laquelle on coud l'étoffe à broder.

t COUTON (kou-ton), s. m. Terme de cuisinière.

Ce qui, dans la chair des jeunes poulets, canards ou
oies, et avant la pousfse des plumes, est le rudiment
de la plume ou duvet, et qu'il faut ûter avant de

mettre la pièce à la broche.

t COU-TORS (kou-tor), s. m. Nom vulgaire du
torcol, oiseau. \\Au plur. Des cous- tors.

— ÉTYM. Cou, et tors.

t COUTOUBÊE (kou-tou-bée), s.
f.
Terme de bo-

tanique. Genre de la famille des gentianacées, qui

renferme plusieurs espèces appartenant à la Sud-
Amérique.

t COUTOUILLE (kou-tou-11', Il mouiUées), s. f.

Un des noms vulgaires du torcol.

t COUTRAIJ (kou-trô), s. m. Variété de poire.

COUTRE (kou-tr') , s. m. ||
1° Espèce de fort cou-

teau en fer, à lame courte, à tranchant mousse, à
dos épais, adapté, en avant du soc, à la flèche de

la charrue, et servant à fendre la terre. Et le contre

aiguisé s'imprime sur la terre Moins avant.... malh.
I, 2. J'ai des maisons au bourg, j'ai des troupeaux
aux champs. Je fais fendre la terre à vingt contres

tranchants, quinault, la Comédie sans comédie, ii, s.

Mais gardez d'enfoncer le coutre trop avant, SE-

GRAis, Géorg. i. ||
2° Fer tranchant pour fendre le

bois k échalas. || Outil de fer, dit vulgairement
merlin, qui sert à fendre le bois.

— HIST. XV" s. Laver les piez, seur, y alastes....

Or sont-il perciez d'oultre en oultre, X gros clous

loncs comme un coutre, Résurr. de JV. S. J. C.
— ÈTYM. Picard, keute; provenç. coltre; ital.

coJtro; du latin culter.

t COUTRIER (kou-tri-é), s. m. Sorte de charrue
labourant profondément la terre.

— ÉTYM. Coutre.

t COUTOMAT (kou-tu-ma), s. m. Pays régi par

le droit coutumier.

COUTUME (kou-tu-m') , s.
f. ||

1° Manière à la-

quelle la plupart se conforment. Cela est passé en
coutume. Cette vieille coutume en ces lieux établie,

CORN. Cid, IV, B. ï,a coutume ne doit être suivie que
parce qu'elle est coutume, et non parce qu'elle soit

raisonnable, pasc. Vrai bien, 9. Aigris par la né-

cessité, emportés par les coutumes, mass. Car.

Prière, i. Les coutumes d'un peuple esclave sont

une partie de sa servitude; celles d'un peuple libre

sont une partie de sa liberté, montesq. Esp. xix,

27. Si ce n'est pas la religion, ce sont les coutumes
qu'on y vénère au lieu des lois, id. ib. ii, 4. La
coutume, la loi plia mes premiers ans X la religion

des heureux Musulmans, volt. Zaïre, i, ). Ces

raisons ne furent jamais senties dans une cour où la

coutume était la loi suprême, baynal, llist. phil.

VIII, 29. La coutume a sur les hommes une force

qui n'a nullement besoin d'être appuyée de la rai-

son, FONTEN. Oracles, i, 7. ||
2° Terme de jurispru-

dence féodale. Législation introduite par l'usage seul

en certaines provinces, par opposition k droit écrit.

La coutume de Normandie, de Bretagne. Le roi

Kepin ordonna que partout où il n'y aurait point

de loi, on suivrait la coutume, mais que la coutume
ne serait pas préférée à la loi. montesq. Esp. xxviii,

13. BientJt les coutumes détruisirent les lois, id.

ib. 42.
Il
Recueil de droit coutumier particulier à un

pays. La coutume porte que.... Sans cesse feuille-

tant les lois et la coutume, boil. Lulr. y. Cet avocat

q\ii vient enseigner la coutume do Paris k St-Péters-

bourg, VOLT. Lett. à Cath. 143. Faire une coutume
générale de toutes les coutumes particulières serait

une chose inconsidérée, même dans ce temps-ci où
les princes ne trouvent partout que de l'obéissance,

MONTESO. Esp. xxvui, 37.
|| Il s'est dit de certains

péages et impôts. Payer la coutume. || Terme de
pêche. Poissons de coutume, redevance qu'on donne
avant la vente au propriétaire du bateau ou au maître
pêcheur.

||
3° Manière ordinaire d'agir, de se com-

porter, de parler, etc. Si c'est par instinct dénature
Ou par coutume de m'aimer, corn. Uéracl.v, ).Sa
coutume l'emporte et non pas la raison, id. Cinna,
II, f. Contre sa coutume il ne peut me déplaire, id.

Hor. 1,3. Je n'enferai pas ma coutume, sÉv. 24. Vous
savez sa coutume, et sous quelles tendresses Sa haine
sait cacher ses trompeuses adresses, rac. Millir. i, 5.
Le sénat aima mièu'X armer, contre sa coutume,
«000 esclaves que.... boss. Hist. m, o. Et tout ce
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qu'en semblable cas On est en coutume de dire,

LA FONT. Fianafe. || Avoir la coutume, faire comme
chose déterminée par une coutume. Les Anglais ont

la coutume de finir presque tous les actes par une

comparaison, volt. Lett. à M. lUafl'ci en tfte de

Mérope. \\
Avoir coutume, faire d'ordinaire. Les gens

qui ont coutume d'exagérer perdent bientôt toute

créance, l'abbé Régnier, dans bouhours, Nouv.

rem. Une dame de la première qualité se défit de

tous les vains ornements dont elle avait coutume de

se parer, bouhours, Nouv. rem. \\ De coutume, loc.

adv. X l'ordinaire. Il en use comme de coutume. Il

se porte mieux que de coutume. Et qu'étant loin de

moi, quelque ombre d'amertume Vous fit trouver les

jours plus longs que de coutume, rac. Théb. ii, 1.

Il
Avoir de coutume, locution vieillie pour avoir cou-

tume. Pour vous ôter l'envie de nous faire courir

toutes les nuits comme vous aviez de coutume, mol.

Scapïn, II, 5. Plus librement que je n'ai de cou-

tume, DESC. Ép. ||4°Fig. En parlant des choses. Ce

pommier a coutume de donner du fruit. Cette che-

minée a coutume de fumer.
||
Proverbes. C'est la

coutume de Lorris, les battus payent l'amende, se

dit quand un homme qui a sujet de se plaindre est

encore condamné. || Une fois n'est pas coutume.
— SYN. 1° COUTUME, HABITUDE. Coutume est ob-

jectif, c'est-à-dire indique une manière d'être géné-

rale Maquelle nous nous conformons. Au contraire,

habitude est subjectif, c'est-à-dire indique une ma-
nière d'être qui nous est personnelle et qui détermine

nos actions. L'habitude devient un besoin; mais la

coutume ne le devient jamais. Cependant on dira

également : j'ai la coutume ou j'ai l'habitude de
prendre du café, avec cette nuance cependant que
avoir la coutume exprime seulement le fait que je

prends ordinairement du calé, tandis que avoir

l'habitude exprime qu'un certain besoin s'y joint.

Il
2° j'ai coutume, j'ai la COUTUME. J'ai coutume de

fumer, veut dire je fume d'ordinaire; j'ai la coutume
de fumer, veut dire que cela est entré dans mes
coutumes. C'est cette nuance délicate il est vrai mais

réelle qui fait que avoir coutume peut se dire des

choses, tandis que avoir la coutume ne peut pas

s'en dire. La rivière a coutume de déborder à cette

époque de l'année; mais elle n'en a pas la coutume.
— H!ST. XI* s. Ço'st la custume en.... Lois de

Cuill. 4. Sa coustume est qu'il parole à leisir, Ch.

de Itnl. X.
Il
XII* s. Il vous a de chevage la costume

requise, Snx. xxiii. Custume n'est pas dreiz, bien

lepoez veeir; Kar chascuns riches hum, qui ne volt

nul cremeir [craindre] , Alieve sur sa gent custume

à sun voleir, Th. le viart. 92. ]|xiii"s. [Il y] Avoit

une coustume ens au Tyois païs, Ilerle, v. Mainte

maie coustume [impôt] i ot ele establie, ib. LX. Des-

sur lesmarcheans [elle] fist coustume [impôt] asseïr,

ib. Lxiii. Chascun jour [il] l'avoit [cela] à coustume,

Lai d'Ignavr. Ceste floiche ot fiere coustume, Dou-

çor i ot et amertume, (a 7?osc, 1883. Nous disons

qu'il soit mis en trois pures defautes, toz .sans les

jors qu'il puet contremander et essonier par cous-

tume, beaum. 48. La différence qui est entre cous-

tume et uzage, si est que toutes coustumes font à

tenir, id. xxiv, 3. Loys rois dit que costume doit

valoir loi; quant aucune doutance est de la loi, ele

doit avoir l'autorité des choses qui toz jors sunt

jugies, Liv. de just. 7.||xiv's. Des choses justes,

aucunes en y a qui semblent eslre justes seulement

par loy ou par coustumes et non pas par nature,

ORESME, Eth. <n. Ainsi comme au pays est de cous-

tume, DU CANGE, arantagium. OJe la complainte

qui nous a esté faite par la coustume [corps de mé-

tier] des tisserans, du cange, consueludo. Cognoistre

et déterminer sommierement selon la coustume de

la mer,iD. ib. ||
xv" s. Un usage est en Angleterre, et

aussi est-il en plusieurs pays, que les nobles ont

grands franchises sur leur hommes et les tiennent

en servage; c'est à dire que ils doivent de droit et

par coustume labourer, froiss. ii, h, 106. Ils avaient

et ont de coustume encores d'aller.... comm. ii, 3.

Coustume rend maistre et devient nature, lioman

du Jouvencel, f" 80, dans leroux de linxy, l'rov.

t. II, p. 488.
Il
xvi* s. La force de la coustume [ha-

bitude], mont, i, t05. Ce que disent quelques cou-

tumes : quand argent faut, finaison nulle, loysel,

692. Entre enfans, n'y a qu'un droit d'ainesse....

Toutefois, s'il y a diverses successions, coutumes ou

bailliages, il prendra droit d'ainesse en chacune
d'icelles, id. 631. Une fois n'est pas coutume [ne

suffit pas pour prouver la coutume], in. 780. Il sortit

de son logis, et s'en alla sur la place promener avec

ses amis comme il avoit de coustume, amyot, Aratus,

7. Us et coustumes, id. Numa, 20. Coustume est ce

qui a esté gardé d'ancienneté. Ane. coust. de A'or-
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mandie, f"2t, dans lacurne. Oui croiroit combien
est grande et impérieuse l'authorité de la coustume,
qui la dit estre une autre nature, ne l'a pas assez

exprimé; car elle fait plus que nature, elle combat
nature, charron, Sagesse, p. 336, dans lacurne.

(Jasteau et mauvaise coustume se doivent rompre,
cotgrave. Le loup alla à Rome, et y laissa de son

poil, mais rien de ses coustumes, id. Les bonnei

coustumes sont à garder, elles mauvaises à laisser,

LEROUX DE LINCY, t. II, p. 332.

— ÉTYM. Berry, cotume, couteume ; provenç

costum, s. m. el costuma, cosdumna, s. f.;
espagn.

costumbre, s. f.; portug. costume, s. m.; ital. cos-

tume, s. m. et costuma, s. f.; bas-lat. coustuma,
dans un texte du commencement du viii* siècle. Il y
a des distinctions à fairedans ces mots romans. Diez

fait remarquer que les masculins ne peuvent venir di-

rectement de consuetudinem , el qu'il faut supposer

que le suffixe s'est transformé en umen: consuetu-

men. Quant aux féminins en e; coutume et costumbre,

ils viennent de consuetudinem, comme amertume,
de amaritudinem. Enfin les féminins en a répondent

à un pluriel neutre consuetumina (ces neutres plu-

riels deviennent souvent des noms féminins dans les

langues romanes).

f. COUTUMIER, lËRE (kou-tu-mié, miè-r'), adj.

Il
1° Qui a coutume de faire quelque chose. Il est cou-

tumier de mentir. Je suis coutumière De payer

toute la première, la font. Cord. \\
Être coutumier

du fait, se dit de quelqu'un qui commet souvent un

acte blAmable. ||
2° Ordinaire , habituel. L'incon-

stance à nos ans coutumière, malh. i, 4. Et mes
yeux, éclairés des célestes lumières. Ne trouvent

plus aux siens [de Pauline] leurs grâces coutu-

mières, corn. Poty. iv, 2. ||
3° Qui appartient à la

coutume ou droit non écrit. Droit coutumier. |]
Régi

par la coutume. Pays coutumier. Le droit commun
de la France coutumière doit servir de loi, patru,

Plaidoy. to, dans richelet. La distinction du pays

de la France coutumière et de la France régie par

le droit écrit était déjà établie, montesq. Esp.

XXVIII, 4.
Il

Établi par la coutume. Douaire coutu-

mier. Réserves coutumières. ||
4° Terme d'ancienne

législation. Qui n'est pas noble, qui est roturier.

Homme coutumier, et, substantivement, un cou

tumier. ||
Terme d'eaux et forêts. Usager.

— REM. Voltaire, de son temps, regrettait que ce

mot ne fût plus d'usage. Il a repris faveur et est

très-bon aujourd'hui.

— HIST. XII* s. N'oncques cil de Herupe n'en

furent costumier [du tribut], Sax.xvi. Miex me ven-

roit celui [celle] haïr, Qui de moi nuire est costu-

mière, Que Ii amer en tel manière, gautier d'ar-

EAS, Llle et Galeron. || xui* s. Il n'est costumiers

d'outrage, Lai d'Ignaur. Et se Ii plastriers en est

costumiers, Ii mestre Ii puet deffendre le mestier,

Liv. des met. <<0. Tout Ii vins, quiex que il soit,

qui vait contremant Marne, ib doit de coustume

tant come Ii coustumiers [péager] qui la coustume

garde de par lou Roy en veut prendre, laquiete

chose seroit à amender se il piait au Roy, ib. 3ol.

Par son gré sui-ge coustumiere De parler propre-

ment des choses, Quant il me plest, sans mètre

gloses, la Rose, me. Et quant tu iras par les

rues, Car que tu soies costumiers De saluer les

gens premiers, ib. 2ii3. Et d'ouvrer est si coustu-

miers Que il ataint [égale] toz les premiers, ruteb.

II, <06. Se gentis feme prent home vilain coustu-

mier, du cange, consuetudo. \\
xiv* s. Six muis et

dix sestier de froment que les coustumiers de la

forest doivent chascun, do cange, areale. Les

hommes coustumier doublent à leur seigneur leur

coustume, id. auxilium. Depierdre et de gaaingnier

iorenl [ils étaient] Coustumier, pour cou peu plore-

rent; Car si fais est Ii mestiers d'armes, J. de con-

DET, p. 76.
Il
XV* s. [Edouard chassa de Calais tous

les habitants pour le repeupler de purs Anglais] et

ne retint que trois hommes : un prestre et deux

autres anciens hommes, bons coustumiers des lois

et ordonnances de Calais ; et fut pour enseigner les

héritages, froiss. i, i, 323. Les bourgeois, qui

n'estoient,mie bons coustumiers de guerroyer, id. i,

I, 302. Le dieu d'amours est coustumier, X ce jour,

defeste tenir, en. d'orl. Bail. 47. Comme fortune

est souvent coustumiere de nuire aux bons et aux

vaillants, Bouciq. i, ch. 23. Les quelz pillârz pre-

noient femmes par force, tant nobles que coustu-

mieres, du cange, consuetudo. \\ xvi*s. Ce précepte

est salubre en l'usage des amitiez ordinaires et cous-

tumieres, mont, i, 215. La douleur a'ant coureuse

coustumiere de la mort, id. i, 302. Selon l'avis de

M' Eudes de Sens, reçu contre l'opinion de qucl-

.•pies autres coutumier's, loysel, 137. Femme qui
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prend douaire convenance se prive du coutumier,

LOYSEL <47. Toute prescription annale ou moindre
couiumiere court contre les absens et mineurs,
sans espérance de restitution, id. 72t. Es pays cou-

tumiers, id. 883. Et s'il faut préférer cehiy qui le

premier Ose prie- sa dame et s'en fait coustumier,

Sur mes d'ux col magnons je doy gaigner la place,

RONS. 806. Historiej coustumier d'extravaguer hors

de la vérité, amïot, Péricl. 63.

— ËTYM. Coutume; provenç. costumier, cosdum-
nier.

•i. COUTUMIER (kou-tu-mié), s. m. Recueil de

coutumes, c'est-à-dire des articles qui forment le

droit particulier de quelque pays, de quelque pro-

vince, ou de quelque juridiction.

— HIST. xvi° s. Un livre intitulé le Coustumier

de Rheims, imprimé par Nicolas Bacquenois, l'an

IBB3, Coust. génér. t. i, p. B60.

— ÉTYM. Coutumier <. Coustumier a eu aussi le

sens d'homme habile dans le droit coutumier : Nul

ne soit reçeu à jurer l'assise, s'il n'est suffisant cous-

tumier ou licencié en l'un des droiz civilz ou ca-

nons, Ordonn. des ducs de Bret. f» 222, dans l\-

CURNE.

t COUTCMIÊREMENT (kou-tu- miê-re-man), adt).

'I
1° D'une façon coutumière. Le raisonnement des

tout-puissants de ce monde étant trop naturellement

et trop coutumièrement celui-ci, que.... st-sim.

Î54, (66. Otanès fit demander à sa fille près de qui

elle couchait coutumièrement, p. L. cour, ii, <83,

Il
2° Suivant la coutume, ou loi des roturiers. Parta-

ger coutumièrement.
— IIIST. XV» s. Il se levé par chascun jour coutu-

mièrement moult matin, Bouciq. iv, tt.
||

xvi" s.

Coustumierement un sçavant est moins suffisant

que loutaulire, mont, i, 150.

— ÉTYM. Coutumière, et le suffixe ment.

COUTURE (kou-lu-r') , s.f. ||
1° Action de coudre.

Faites la couture de cette robe. ||
Manière de coudre.

Bellecouture.il L'art de coudre. Apprendre la couture.

Il
Assemtjlage de deux pièces d'étolTe ou de cuir, par

leurs bordsjfaitavec l'aiguille ou avecl'alène. Couture

ronde, plate. Couture en surjet. Couture à grands

points. Mon doigt sur mon manteau lui dévoile à

l'instant La couture invisible et qui va serpentant,

A. CHÉN. <93.
Il
Feuiller les coutures, ou rabattre les

coutures, les replier et aplatir sous le carreau. |{
Par

ime extension plaisante, rabattre les coutures, bat-

tre quelqu'un, comme si, en frappant sur lui, on

rabattait les coutures; et fig. rabaisser l'orgueil, les

prétentions de quelqu'un. || Â plate couture, loc.

adv. En rabattant à plat les coutures qu'on frappe,

et de là, figurément, battre une armée à plate cou-

ture, la défaire complètement. Il accourt tout hors

d'haleine, et, après avoir respiré un peu: Voilà,

s'écrie-t-il, une grande nouvelle, ils sont défaits à

plate couture, la bruy. x. L'armée les battit à plate

couture, volt. Oreilles, 7. |i
2» Nom donné vulgaire-

ment à certaines cicatrices saillantes, allongées, plus

ou moins difformes, produites par une balafre et

surtout par la petite vérole. Visage plein de cou-

tures.
Il

3° Terme de marine. Distance entre deux

bordages d'un vaisseau qu'on remplit d'étoupe et

de calfat. Couture ouverte, celle dont le calfat est

sorti.
Il

L'étoupe même qui sert à cette opération.

Il
4° Terme d'architecture. Assemblage de deux ta-

bles de métal par le moyen d'un pli fait sur le bord

de chacune d'elles. ||
5° Marque des joints du moule

sur une figure coulée en plâtre. ||
Ornement fait

sur une botte en forme de couture, quoiqu'il n'y ait

pas de couture.
— HIST. xii's. Adès senti les pointes li clers de la

r.usture, Cum H saint le cusurent après la tailleûre,

Th. lemart. tes. L'une nef à l'autre hurler. Et mats

cheoir et traverser, Cousture froissier et bois fendre
;

Port ne rive ne puent [peuvent] prendre. Roman
du Brut, p. 33, dans lacubne. ||

xiii's. Li valet cou-

turier du mestier dessus dit qui mesprendront au

dit mestier par leur cousture ou par leur fet, Liv.

des met. <43. Toute est déroute [la robe] par devant,

N'i remest mes cousture entière Ne par devant ne

par derrière, ruteb. n, 12). S'aucuns pour ses en-

fans endure Aucune grant maie adventure. Ou les

amis pour les amis, Loiauté et droit de nature Font

et joingnent ceste cousture Par les poins que Dieu

y a mis, J. de meung, Tr. 40i.||xvs. Ceux-là

furent rompus à plate cousture et chassés jusques

au charroy, comm. i, s.
|| xvi' s. La cousture du test

[la suture du crâne], mont, i, 95. L'estroicte cous-

ture de l'esprit et du corps, ID. I, tôt. Je n'aime

point de tisoure où les liaisons et coustures parois-

gent, ID. 1, 1 02. 11 s'est trouvé des philosophes desdai-

gnantcette cousture naturelle [les liens de la parenté],

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE.

ID. I, 207. Cette saincte cousture [l'amitié], lo. ii,

210. Cestuy Gylippus desoousut par dessoubs les

coustures des sacs où l'argent «stoit, et en lira une
bonne somme, puis les recousut, amvot, l.ysand.

31. De forte cousture, dure deschirure, cotguave.
— ÉTYM. Bourguig. côture ; provenç. cordura,

costura, cnxedura , coïiduro; espagn. cosfura; du
latin fictif consHturo, formé de coniU(«m, supin de

consuere, coudre (voy. coudre).

COUTURE, ÉE (ko'u-tu-ré, rée), part, passé. Qui

a des coutures, des cicatrices. Visage tout couturé

de petite vérole.

t COUTURER (kou-tu-ré), «. a. Couvrir de cica-

trices ou coutures. La variole lui a couturé le visage.

— ÊTYM. Couture.

t COUTURERIE (kou-tu-re-rie), t. f.
Atelier de

couture.

— ÉTYM. Couture.

COUTURIER (kou-tu-rié), s. jn. ||
1" Celui qui fait

métier de coudre du linge ou des vêtements. Elle

donna du temps pour s'y préparer, et durant ce

temps on peut croire que les tailleurs, les coutu-

riers et les brodeurs ne furent pas sans occupation,

hamilt. Gramm. 7. Des couturiers qui apportaient

de belles étofi'es de soie pour habiller la mariée, le-

SAGE, Gil Blas, X, 9. || Cet emploi a vieilli; on dit

tailleur.
||

Celui qui coud bien. Ce garçon est bon

couturier. ||
2° Terme d'anatomie. Muscle qui s'at-

tache, d'une part à l'épine iliaque antérieure supé-

rieure, et de l'autre à la partie supérieure anté-

rieure et interne du tibia, ainsi nommé parce qu'il

sert à porter la jambe dans la position que pren-

nent les tailleurs assis sur l'établi.

— HIST. xiii's. Li valet couturier du mestier dessus

dit qui mesprandront par leur couture ou par leur

fet, Liv. des met. t43. Couturier de lormerie [ouvra-

ges de cuir, brides, etc.], ib. 361. || xiv" s. Et puis

croisent les jambes ainsi que cousturier, Guescl.

22253.
Il
xv» s. Ceste maison estoit toute asseulée

hors des autres, et un pauvre homme cousturier y
demeuroit, froiss. ii, m, 9. Et le dit cousturier

respondit qu'il avoit leans une pièce de la robe de

son maistre que naguère il avoit taillée, monstrel.

i, ch. 210. Ne fut trouvé en la maison du suppliant

cousturier tant seulement que un pourpoint taillé,

DU GANGE, appire. Cousturiers qui feront les robbcs

linges, prendront et auront de la façon d'une

robbe linge à homme, d'œuvre commune, huit de-

niers, et delà chemise à femme, d'œuvre commune,
quatre deniers et non plus, et les autres oeuvres de

linge à la value, Ordon. des rois de France, t. ii,

p. 372. Estre l'un chapuis [menuisier] ou maçon.
L'un fevre et autre vigneron. L'un cousturier estre

failloit; Ly autres les bestes gardoit, E. descu.

Poésies mss. f°B48, dans lacurne. || xvi* s. Ce cous-

turier cousoit aussitost une manche par derrière

comme par devant; tout lui estoit un; de sorte qu'il

renonça du tout à ce fascheux cousturage, pour se

retirer au plaisant mestier de boire, desper. Contes,

Lxxix. Les muscles cousturiers que nous appellerons

muscles longs, paré, i, 8.

— ÉTYM. Couture; provenç. cordurier; anc. catal.

costurer.

COUTURIÈRE (kou-tu-riê-r'), s. f. \\
!• Autrefois

ouvrière en linge. || Aujourd'hui, ouvrière en robes.

Il
Celle qui dirige un atelier où l'on confectionne

des vêtements de femme. ||
2° Espèce du genre fau-

vette.

— HIST. XII* s. E pois [il] me fi.st aprendre à cos-

turiere, Gérard de Ross. p. 362.
||
xvi" s. X la coutu-

rière qui a vacqué quatre jours à adouber les aubbes

et aultres draps de l'esglise, unze sols neuf deniers,

JAUBERT, Glossaire. Lequel on disoit encore n'estre

pas son filz légitime, ains avoir esté supposé, estant

né d'une cousturiere qui se nommoit Gnathenium,

AMYOT, Aratus, 64. Les cuisses croisées, comme
volontiers font les cousturieres, parB, xjx, H.
— ÉTYM. Couturier; provenç. corduriera; espagn.

costurera; portug. costureira.

t COUVAGE (kou-va-j'), s. m. Voy. couvaison.

— ÉTYM. Couver.

COUVAIN (kou-vin), s. m. Amas d'oeufs d'abeilles

ou d'autres insectes. Les fourmis cherchent avec

avidité le couvain des punaises. || Rayon de cire des

abeilles, ne contenant que des œufs et des larves.

Il faudrait s'assurer si un essaim qui a du couvain

et qu'on prive de sa mère, ne continue pas à tra-

vailler, au moins jusqu'au temps où les petits se

transforment en mouches, bonnet. Œuvres, t. x, p.

98,danspouGENS. || Fauxcouvain, couvain corrompu.

— ÉTYM. Couver; Berry, couain.

COUVAISON (kou-vè-zon) , s.
f.
Temps pendant

lequel couvent les oiseaux de basse-cour.

— ÉTYM. Latin, cuhatio, de cubare (voy. cou-
ver).

COUVÉ, t.E (kou-vé, vée), part, passé. Les œufs
couvés par la poule. Un œuf couvé.

|| Fig. Des des-

seins longtemps couvés éclatèrent enfin.
Il
Un œuf

couvé se dit quelquefois au lieu de œuf couvi.

COUVÉE (kou-vée), s.
f. ||

!• Les œufs qu'une fe-

melle d'oiseau couve en même temps. Il y avait tant

d'œufs à la couvée. Achetait un cent d'œufs, faisait

triple couvée, la font. Fabl. vu, lO. ||
2° Les pe-

tits éclos. Notre alouette de retourTrouve en alarme
sa couvée, ID. ib. iv, 22. On ne voit pas que
10 coq se mette aucunement en peine de la couvée,

1. j. Bouss. Inég. noie M. Poète, prends ton lulh,

c'est moi, ton immortelle. Qui t'ai vu cette nuit

trisie et silencieux. Et qui, comme un oiseau que
sa couvée appelle. Pour pleurer avec toi descends du
haut des cieux, a. de musset, Poi'sies nouteies, la

Nuit de mai. ||
3° Fig. et famili.'Tement. II se dit de

certaines gens et de leur famille. Toute la couvée

n'en vaut rien. Quelle tristesse de se séparer d ; ce

qui est bon, et quelle joie de voir partir une foule

de Provençaux tels que vous me les nommez I .Ne vous

souvient-il point de la couvée [visite nombreuse] de

FouSsnel , et comme nous tirions agréalilement le

jour et le moment de leur bienheureuse soitie?sÉv.

346. Et TOUS souhaite toute sorte de bonheur et à

cette jolie couvée qui est sous votre aile, et qui vous

doit donner tant de plaisir et de consolation, SËV.

t. vm, letl. 762, dans pougens.
— HIST. XIII' s. Et s'el n'a pas prise provée D'eus

deus ensemble la covée. Mes bien en cliiet en jalou-

sie Qu'el set ou cuide estre acoiipie.... /a itoie, 0840.

11
XV* Il viendra d'estrange terre par mer une grande

couvée de fortes et merveilleuses gens en la grande
Bretaigne qui toute la terre mettra en sasubgection,

Pereeforest, t. v, f» 97. I! xvi* s. On remuera les

œufs une couple de fois durant la couvée [incuba-

tion artificielle], G. de sehres, 358. Pour \e^ prime-

raines couvées seront les cabinets les plus chaud*

et ensuite les autres par ordre, id. ib. Plusieurs pe-

tites couvées pourra-on assembler pour faire une
grande bande de poulets, id. 360. Comme la meil-

leure con'Iuite des poulets appartient au chapon,

ainsi la plus profitable couvée est celle deue k 1»

poule d'Inde, m. 361. Ainsi pour vous, oyseaux du
ciel, Ne sçauriez faire une couvée, mabot, l. il,

p. 3B5.

— ÉTYM. Cnuver; Berry, coM^e; saintong. coûée

COUVENT (kou-van),î. m. ||
1" Maison religieuse

d'hommes ou de femmes. Mettre une fille au cou-

vent. Les seigneurs et lesévêquesde France mirent,

par le consentement du pape Zacharie en 752 . Pé-
pin maire du pal.iis sur le trône, et Childéric le der-

nier de leurs rois dans un couvent, mézerai, Ilist.

de France, t. i, dans bichelet. Ah ! souffrez qu'un

couvent, dans les austérités, Use les tristes jours

que le ciel m'a comptés, mol. Tari, iv, 3 Après

qu'une personne, Bon gré, mal gré, s'est mise en un
couvent, la pont. Hazet. Les garçons dans les col-

lèges et les filles dans les couvents, j. j. nouss.

Ém. 1. On tolère quelques asiles pour de vieilles

filles à Bahia et à Rio-Janeiro; mais jamais il ne
fut permis, dans le Brésd, de fonder aucun couvent

pour des religieuses, raynal, Ilist. phil. u, U.

Il
2° Les religieux, les religieuses qui composent la

communauté. Tout le couvent s'assembla. ||
3* l'eii-

sionnat tenu par des religieuses pour des jeunes

filles du monde.
— REM. D'après Vaugehts, on écrivait conreni,

tout en prononçant couvent. On trouve encn"eldani

RÉGNIER, Sat. xiil : Jour et nuit elle va de couvent

en convenl. La première édition du Dictionnaire dt

l'Académie écrit convent.

— HIST. xiifs. Oui convent [union] a à mal mari.

Souvent s'en part à cœur marri, audepr. l8 bast.

Romancero, p. 2(. Il li dit qu'ele est nice et Mla,
Dont tant demore à la karole, Et dont ele hante si

sovent Des jolis va'ez le convent [société], la Rose,

8500. Il n'est paj jiestier que li convenl des églises

voisent as pies por lor drois maintenir, beauan.
XLV, 42. Et là vint le mestre du Temple ei tout le

convent, toutdeschaus parmi l'ost.pource que leur

héberge estoit parmi rost,JoiNV. 2«h.
|| xv's. Ainsi

s'en retournèrent à leur convent, cohm. vm, î»

Il
XVI* s. Si quelque beau père affectionné au con

vent vient à lire ceci, langue, 63.

— ÉTYM. Provenç. convenl, conren, eoven, ac-

cord, convention; cotent, coven, couvent, assem-

blée; catal. coui'fnl; espagn. et ital. cnntenlo.Con-

vent ou couvent , dans le sens d'accord , vient du
latin convfNtum; dans le sens de réunion, assem->

blée, couvent, du latin eonventus; et tous deui

I. — 110
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Tiennent éealement de rnnvenire (voy. convenir).

Dès le xiii' si'cle, cnnyeni a, du sens de réunion,

passi* .1 C'Iui 'le réunion de religieux.

COCVRR (kou-vé), t). a. \\
1° Se tenir sur les œufs

pour les faire éclore, en parlant des femelles des oi-

S'îaux. La poule a couvé tant d'œufs. J'avais d'al ord

regardé comme une faille ce que Diodore rapporte

de l'industrie des Êf;ypliens, qui savaient, par une

fécondité artificielle, faire éclore des poulets, sans

faire couver les œufs par des poules; mais tous les

ïoyagei.rs modernes attestent la vérité de ce fait,

ROLLiN, llist. anc. CEuvrcs, t. i, p. 08, dans pou-

OKNs. || Absolument. Cette poule veut couver. Elle

hAtit un nid, pond, couve et fait éclore, À la hâte;

le tout alla du mieux qu'il put, la font. Fabl. iv, 22.

Il [Diphile] retrouve ses oiseaux dans son sommeil :

lui-même il est oiseau, il est huppé, il gazouille, il

perclie, il rêve la nuit qu'il mue ou qu'il couve, la

BRuy. xiii.
Il
2° Fig. Entretenir avec soin et mystère.

Ennuyés de couver leur cruelle manie, malh. ii, <.

Ce fier serpent qui couve un venin sous des fleurs,

RÉGNIER, Sat. VI. Je vous avoue, ma très-aimable

chère, que je couve une grande joie, mais elle n'é-

clatera point que je ne sache votre résolution, sÉv.

(S3. N'est-ce pas sous un beau semblant d'obéis-

sance et de modestie couver la rébellion et la vio-

lence dans le sein? Boss. Var.Avert. v, § I4. Vous

avez couvé le feu profane dans votre cœur, mass

Car. Tiédeur, 2. L'ouvrage d'un scélérat qui cou-

vait de mauvais desseins, i. j. rouss. I" dial. Je

vois sur votre visage celte méditation profonde qui

couve les germes du génie et les dispose à la fécon-

dité, MARMONT. Contes mor. Connaiss. Quel que soit

le destin que couve l'avenir, Terre [Italie], enve-

loiipe-toi de ton grand souvenir, lamabt. Harm.
II, 3.

Il
Couver des yeux, regarder avec plaisir, avec

convoitise. Lorsqu'il est jaloux de son trésor et qu'il

le couve des yeux, desc. Pass. <59. Telle prenait

Goût à le voir et des yeux le couvait [un jouven-

ceau]. Lui souriait, faisait la complaisante, la font.

Psaut. Messire Jean Chouart couvait des yeux son

mort. Comme si l'on eût dû Ii'i ravir ce trésor, id.

Fabl. VII, 4. Gaillard corbeau disait en le couvant des

yeux [un mouton] : Je ne sais qui fut ta nourrice,

ID. ib. II, 16.
Il

Préparer, renfermer dans son sein.

Ces grands mouvements Couvent, en leurs fureurs,

de piteux changements, Régnier , Sat. iv. L'air

calme couve une pluie, nEsc. Metéor. 2. ||
Familiè-

ment. Couver une maladie, porter en soi les germes

d'une maladie qu'on craiut de voir apparaître,

[j
3" V. n. Être entretenu sourdement, préparé en

silence, sans paraître. Le feu couve -sous la cendre.

Tant qu'aucun souffle ne l'éveille. L'humble foyer

couve et sommeille, lamart. Médit, ii, 6.
||

p'ig.

C'est un feu qui couve sous la cendre, se dit d'une

passion, d'une haine prête à se réveiller. C'est le

feu de l'Etna qui couvait sous la cendre, volt. Ca-

til. v, 3. Le feu terrible qui paraissait presque éteint

couvait sous la cendre, pour éclater bientôt avec

plus de fureur que jamais, j. J. rouss. Ém. v. ||
Il

faut laisser couver cela, il ne faut le faire qu'après

de mûres réflexions. ||
4° Se couver, «. re'/ï. Etre en

sourde préparation. Ne mettez point d'obstacle aux

choses qui se couvent, boss. Devoirs, 2. Tous les

gens un peu pénétrants virent bien qu'il se couvait,

au sujet de mon livre et de moi, quelque complot

qui ne tarderait pas d'éclater, j. j. rouss. Conf. xi.

— HIST. XIII' s. Ce sunt cil qui en leur cuer covent

leur malice. Psautier, (° 37. Chose que li ton cuer

covoit, Ren. 5720. Une geline oï cover. Qui desoz

liavoit douze oes [œufs], ib. 23388. Tel mal ai dedenz

moi cové. l'ar quoi me covendra finer; Bien voi ne

puis longues durer, ib. 8058. Quatre loviax gisent

enmi. Et ma dame Hersent la love, Qui ses loviax

norrist et cove, ib. 36). Car bien estores esprouvée

Latraïson qu'avez couvée, la Rose, 295i. Com plus

couve li feus, plu» art, ruteb. 38. )| xiv* s. La très

grant traïson qu'il ont longtemps coiée Fu en l'ost

dessus dit très clairement provée. Complainte sur la

bataille de Poitiers, Bibl. des Chartes, 3' série, t. ii,

p. 2«l. Et ainsi [le feu d'amour] se queuve et en-

gendre, Com li charbons de.souz la cendre, ma-
challt, p. 85. Et en droite aventure, je vous acer-

lefie. Met-on les oefs couver, on l'a dit mainte fie,

Guescl. 4400.
Il
XVI' s. Je me couve continuellement

de mes pensées, et les couche en nioy, mont, i, 78.

Les tortues et les autruches couvent leurs œufs de
la seule vue, lo. i, loi. Les accoustremenls nous
eschaufient de nostre chaleur, laquelle Us sont pro-
pres à couver et nourrir, id. i, 319. Un vieillard se

faict ton et aux siens de couver inutilement un
grand tas de richesses, id. ii, 76. 11 couvoit de long-
temps eu son cœur l« pag-anisme, id. m, 83. Que

COU

je couve quelque maladie causée d'excès, yver,

p. 582. Cela descouvrit la maladie cachée et se-

crette, qui de long temps se couvoit en la ville de

Rome, amyot, Marins, C2. Les plus téméraires se

prirent à crier que Crispinus ne couvoit rien de bon
en son cueur, id. Olhon, 4. La poule couvante ne
les pou'^sins esclos ne peuvent souffrir l'incommo-

dité d'un mauvais logis, o. de serbes, 358. Qui te

retient, disoy je, ainsi tard endormie? Tu ne dois

si longtemps en paresse couver; La femme d'unvieil-

lard malin se doit lever, desportes, Œuvres, p. S27,

dans lacurne. Elle y peut bien pondre, mais elle

n'y couvera pas, cotgrave.
— ÉTYM. Berry et normand, couer; saintong.

coder; wallon, cover; génev. gonver; Franche-
Comté, gouver; provenç. coar ; cataL C0B0r;ital.

corare; du latin cubare, être couché.

COUVERCLE (kou-vèr-kl") , s. m. Ce qui est pour
couvrir et fermer. Le couvercle d'une boite, d'un

pot, d'une marmite. Polyphème referme la porle

sur nous avec cet horrible rocher qu'il remue avec

la même aisance que si c'eût été le couvercle d'un

carquois, fén. xxi, 400. || Fig. Trouver couvercle à

sa marmite, se dit, dans un parler très-libre, d'une

femme qui trouve mari ou amant. Il n'est si décré-

pite Oui ne trouve, en donnant, couvercle à sa

marmite, Régnier, Sat. xiii. || Dans le même sens.

Il n'est pas si méchant pot qui ne trouve son cou-

vercle, c'est-à-dire il n'y a pas de femme, quelque

disgraciée qu'elle soit, qui ne trouve à se marier.

— HIST. XIII* s. Item un pot qui dessus le cou-

vercle a un chevalerot [figure de chevalier], du
GANGE, cavaillerii. Reiiart tint le covercle haut,

EtTybert saut hors de plain vol. Et Renartlet chaoir

si fort Le covercle. et si l'empaint, Tybert en a la

qeueataint, Ren. 2806. Ens au covercle [de la coupe]

par desus, Illoec ert paint comme Venus, Pallas et

Juno en.sement.... FI. et Bl. 465. |1 xv s. Ha hayl

qui puet avoir osté Du monument et descouvert Le

couvescle et entrouvert ? Résur. de N. S. J. C.

Il
xvrs. Il teint le couvercle si ferme parle dedans,

que plusieurs ensemble qui se preforcerentde l'ouvrir

n'y sceurent onques rien faire, amyot, Rom. 46. Tel

pot, tel couvercle, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. coopercuJum, de cooperire (voy. con-

vrir).

t COUVERSEAU (kou-vèr-5Ô), s. m. \\
1° Planche

mince dont on forme un couvercle pour les meules

d'un moulin. ||
2» Anciennement. ÉtofTe, tapisserie

servant à couvrir des chaises et autres meubles.
— HIST. XV* s. Leur lit, leur habitation Estoit

soubz arbres; les rainsel [rameaux] Furent leur toit

et couversel, E. desch. Poésies mss. f''387, dans

LACufNE. Le mortier, c'est je veux complaire; le

pillon, c'est vous n'aurez rien; Le couverceau, vous

me fa.schez; La fiole, vous me plaisez, coquillahd,

Droits nouveaux.
— ÉTYM. Couvrir; provenç. cubresel, couvercle.

t . COUVERT, ERTE (kou-vêr, vèr-t'), part, passé

de couvrir. || 1° Garni, muni de quelque chose qui

couvre. Maison couverte en tuile. || Clos et couvert,

logé dans une maison qui est bien close et qui a

bonne toiture. Le propriétaire doit tenir son loca-

taire clos et couvert, j] Fig. Se tsnir clos et couvert,

se tenir en lieu de sûreté. ||
Terme de marine.

Batterie couverte, batterie de bouches à feu ren-

fermée entre deux ponts. || Ailes couvertes, ailes

des insectes qui sont tout à fait cachées sous les

élytres. || Terme de botanique. Fruit couvert, fruit

que le calice, persistant autour de l'ovaire, et se

fermant vers le sommet, enveloppe en entier. || Fig.

Servir quelqu'un à plats couverts, ne lui confier un
secret qu'en partie, et aussi lui rendre de mauvais

offices secrètement. ||
2° Vêtu. 11 n'était couvert que

de simple serge. Un homme bien couvert. Mais q^ue

veut ce soldat couvert à la romaine? mair. Sophon.

IV, I. Dans ce désordre à mes yeux se présente Un
jeune enfant couvert d'une robe éclatante, bac.

Athal. II, 6.
Il
D'après de Caillières, 1690, dire un

homme bien couvert, était une façon de parler du
dernier bourgeois.

||
Qui a son chapeau sur la tête.

Le chancelier Guy de Rochefort était a.ssis et cou-

vert, volt, ilœurs, <)0.
|| Terme de musique. Cou-

vert, mot qui indique qu'on doit couvrir d'un drap

les timbales afin d'en amortir le son. ||
3° Mots cou-

verts, paroles qui cachent un sens différent de celui

qu'elles expriment. C'est me conseiller de mourir,

en paroles couvertes, sÉv. 219. || Mots couverts,

paroles honnêtes qui en font entendre d'ob.-;cènes.

Il
4° Allée couverte, allée taillée en berceau. ||

Pays

couvert, pays très-boisé.
||
6''Chargé, plein de. Une

table couverte de mets. Pays couvert de bois. Ces

portiques, ces lieux que vous voyez déserts. De

COU

nombreux citoyens seront bientôt couverts, volt.
Tancr. m, 3. L'océan était couvert de ses flottes,

ravnal, Jlist. phil. IX, 8.
Il
Par extension. Bientôt

nos amis Viendront couverts du sang que je vous ai

promis, rac. Andr. v, 4 Le héros en pri're De-
meura tout couvert de feux et de lumière, boil.

lutr. VI. Tu gémis et tes yeux de larmes sont cou-

verts, volt. Ali. IV, 7.
Il Fig. Un discours couvert

d'applaudissements. Et j'aime mieux voir morts
que couverts d'infamie Ceux que vient de m'ô-

ter une main ennemie, cohn. Ilor. iv, 2. Nous
mourrons, je le sais, mais tout couverts de gloire,

volt. Orphel. iv, 6. ||
6° Protégé, défendu. Couvert»

de toutes parts, la France est capable de tenir la

paix avec sûreté dans son sein, mais aussi de porter

la guerre partout où il faut, boss. Marie-Thér. Marie

est couverte de la vertu du Très-Haut, id. iv,

Annonc. i. Dans la gloire éternelle, les fautes des

saints pénitents, couvertes de ce qu'ils ont fait pour
les réparer et de l'éclat infini de la divine miséri-

corde, ne paraissent plus, id. Louis de Bourbon.
Mannheim.... est au confluent du Neckeretdu Rhin,

et couverte d'un côté par un marais, lafayette,

ilém. Gourde France, Œuvres, t. ii, p. 371 , dans

POL'GENS. Aimé du souverain, de ses rayons couvert,

Vous ne servez qu'un maître, et le reste vous sert,

volt. Brut. Il . 2. One l'accusé couvert de votre au-

torité. Sorte de son palais et parle en liberté, M. t.

CHÉN. Tibère, v, 5. || Terme d'art militaire. Cette

porte est couverte par une demi-lune. Chemin cou-

vert, chemin sur le bord extérieur du fossé et oii

l'assiégé est à l'abri du feu des assiégeants. ||
7° Ca-

ché. Et lorsque sous mon nom il se livre à sa perte,

Tiendrai-jesouslesien ma fortune couverte? corn.

Héracl. iv, t. Il tient en ma faveur leur naissance

couverte, id. ib. v, 3. Mais, tenons, s'il se peut,

notre douleur couverte, mol. llélic. ii, 2. Tes yeux

sur ma conduite incessamment ouverts M'ont sauvé

jusqu'ici de mille écueils couverts, rac. Brit. i, 4.

Votre empire n'est plein que d'ennemis couverts,

ID. Alex. Il, 2. Et les feux mal couverts n'en écla-

tent que mieux, in. Andr. u, 2. Au milieu d'enne-

mis couverts ou déclarés, LA BBUY. X. Quoi! VOUS

le soupçonnez d'une haine couverte? rac. Brit. v,

t Je ne sais quel ennemi couvert Révélant nos

secrets, vous trahit et me perd, id. lUiihr. iv, 2.

Jalousies tantôt couvertes, tantôt déclarées, boss.

Ifisl. m, 6. Ëcouta-t-il Jason, quand sa haine cou-

verte L'envoya sur nos bords se livrer à sa perte!

corn. Médée, li,- 2. Ce feu, tantôt couvert, tantôt

soufflé avec violence, désolait ces beaux climats,

VOLT. Scarmentado. || Terme de musique. Quinte,

octave couverte, synonyme de quinte, octave ca-

chée.
Il
8° Dissimulé. C'est un homme couvert.

|| Se

tenir couvert, cacher ses pensées, ses projets. Il

[Monsieur] se tint couvert au dernier point au sujet

des trois ministres, retz, ilém. liv. m, p. 404, dans

pouGENS.
Il
On dit dans le même sens : clos et cou-

vert.
Il

9° Vin couvert, vin d'une couleur rouge

foncée. Il y pleut [dans l'Ile des Plaisirs] du vin cou-

vert quand le temps est chargé, et, dans les plus

beaux jours, la rosée du matin est toujours du vin

blanc, FÉN. XIX, 38.
||
10° Drap couvert, drap qui

n'a pas été tondu d'assez près.

2. COUVERT (kou-vêr; le t ne se lie pas; un cou-

ver épais; au pluriel, Vs ne se lie pas : des cou-vèr

épais; cependant plusieurs lient; des kou-vêr-z épais),

s. m.
Il
1° Logis où l'on e.st couvert des intempéries.

Qu'en peu de jours il eut au fond de l'ermitage Le

vivre et le couvert : que faut-il davantage? la font.

Fah. vu, 3. Des hommes ayant souvent à peine le

couvert et la pâture, volt, ilœurs, <44. On donne

le couvert à des passants embarrassés de leur gîte,

i. 3. ROUSS. Ém. v. La solitude a préparé à l'oiseau

le vivre et le couvert, ciiateaub. Cents, i, v, 7.

X Dieu ne plaise, dit le lévite, que je loge chez un

peuple infidèle, et qu'un Cananéen donne le couvert

à uii ministre du Seigneur, j. j. rouss. Lév. d'Éphr.

ch. 11.
Il
Terme de blason. Château ou tour avec un

comble. || i° Terme de fortification. Ouvrage dé-

fendu par un autre. || Glacis qui sert de parapet au

grand chemin des rondes.
||
3° Ombrage que donne

un massif d'arbres. Ce jeune bois donne un beau

couvert. Ces boutures de peupliers et des épines qui,

après avoir pris racine, ont fait un peu de couvert,

BUFFON, Exp. sur les végét. i' mém. ||
4° Sous le

couvert , avec une enveloppe qui porte l'adresse

d'un tiers. Je supplie V. A. R. d'adresser les ordres

sous le couvert de M. du Breuil, volt. Lett. Prusse,

12. On m'a déjà adressé quelques volumes sous Is

couvert du général MioUis, p. l. cour. Lell. il,

(6.
Il
Fig. Sous le couvert de l'amitié, en prenant

les dehors de l'amitié; Sous le couvert des formes



cou

judiciaires, en usant loyalement ou déloyalement

des formes qu'imposent les lois. {|
5° X couvert, loc.

adv. Les troupeaux ne pouvaient trouver d'élables

pour être mis à couvert, fén. Tél. i. || Fig. Ma
fourbe est à couvert, l'autre a tout avoué, mair.

Solunan, m, 9. Il n'est pas de ces rois qui-, loin

du liruit des armes, Sons des lambris dorés don-

nent ordre aux abirraes, Kt, traçant en repos d'am-

bitieux projets, Prodiguent à couvert le sangdeieurs

sujets, conN. Victoires du roi. Mettre à couvert son

honneur, la font. Contr. Pour savoir, dites-vous,

si Jansénius est à couvert, il faut savoir s'il défend

la grftce efficace à la manière de Calvin, pasc.

Prov. t8. Afin de vous mettre parla à couvert du

cÔlé des juges, id. 16. 43. Voilà tout ce qu'on peut

souliaiter pour mettre l'honneur à couvert, lo. ib. 1.

Cette définition vous met fort à couvert, SÉV. 442.

Pour mettre la conscience à couvert, boss. Kor. 7.

On mettait à couvert la faiblesse et l'innocence,

MASS. Prière, 2. || Mettre son bien, sa fortune à

couvert, les garantir contre les dangers de les per-

dre, contre des répétitions qui pourraient les com-

promettre. Voyant ses affaires embarrassées, il a

mis la dot de sa femme à couvert. On leur permet de

mettre une partie de leur bien à couvert, pasc. Prov.

8. Mazarin prit ses mesures pour mettre à couvert

ses richesses, volt. Louis XIV, 6. ||
Terme de com-

merce. Êtreà couvert, avoir des garanties sûres pour

les avances faites à quelqu'un. ||
6° Â couvert de, loc.

jirépos. Dans une situation oij l'on est couvert, et

défendu contre quelque chose. Être à couvert du ca-

non. Une tente où l'on pourra se mettre à couvert de

tout, S6V. 435. Vous qui mettez sa tête à couvert de la

foudre, CORN. Ilor. v, 3. C'est attendre l'issue à cou-

vert de l'orage, id. Pulch. m, t. La vengeance dont

Dieu avait voulu les mettre à couvert, boss. Uist.

n, 9.
Il

F'g- •'6 veux me voir en vous renaître de

ma cendre. Et, par vous à couvert des outrages du

temps. Commencer à mon âge un règne de cent

ans, BOTR. Vencesl.i, ) Nous, à couvert de toutes

ses poursuites. De ce coup hasardeux ne craindrons

point les suites, mol. l'Étour. m, 7. Quand on est

faite comme vous, on doit être à couvert de toutes

ces sortes de ciaintes, id. festinde P. 11, 2. il entre

[dans la rivière], et son cheval le met X couvert des

voleurs, mais non de l'onde noire, la font. Fabl.

vm, î3. Je me crois à couvert des rhumatismes,

SÉV. 282. Dans ces refuges où la pudicité est à cou-

vert des tentations du désespoir et de l'Indigence,

FLÉCH. Panfg. 11, p. 32t. Etant seul à couvert des

traits de la satire, boil. Sat. ix. Votre vertu vous

met i couvert du trépas, rag. Théb. 11, 2. On y est

[dans la vertu] du moins à couvert des dégoûts du

monde et des passions, mass. Car. Dégoûts. La vertu

la plus entière n'est plus à couvert de la contradic-

tion des langues, ID. ib. Pet. nombre des Ëlus. Que

n'opposez-vous pas pour vous mettre à couvert de

ce devoir? in. ib. Mot. de conv. Elle mit à couvert

de la contagion le trésor de la grflce, id. Av. Conc.

Pour mettre son héros à couvert de surprise, volt.

Calil. Il, I.
Il
Dans un tout autre sens, à couvert

de, protégé par. Le régiment était à couvert d'un

bois. X couvert de sa mauvaise mine, sÊv. 498. 11

n'a songé qu'à se mettre à couvert de Rome, boss.

Lett. quiét. 4e4
— SYN. X COUVERT, X l'abw. X l'abri ajoute une

idée de protection qui n'est pas dans la locution à

couvert. Celui qui est à couvert est simplement cou-

vert; celui qui est à l'abri est protégé, défendu,

garanti.

— HIST. xiii" s. Il deit jurer sur sains que il n'a,

ne autre por lui, dou sien à covert ne à descovert,

de quel il li puisse fere que plege.... Ass. de J. i,

t92. Meson en laquele ele doit avoir le covert por

son cors garder et garantir, beaum. xxx, too.

]|xvi's. S'estant jecté hors du couvert d'un moulin

à vent, MONT, i, 4». Il ne change, pour hyver et

temps qu'il face, le mesme bonnet qu'il porte au

couvert, id. i, 260. Nul moyen de loger à couvert

ses blecez, id. i,356. Il le fit lever, lui priant de lui

donner le couvert pour cette nuit. — Endurez que je

demeure ici à couvert, attendant qu'il soit jour,

DESPKR. Contes. XLiii. Un grand couvert [hangar]

comme haie de marché, y sera dressé, 0. de serres,

21. Ce que les veneurs en leurs termes appellent

couvert, l'opposans à la campagne, pithou, Coust.

de Troyes, p. 535, dans lacubnk. combien de

biens faits obmis, et de mechaiicetez se commettent

sous le couvert des formes, lesquelles l'on ne sent

pas, CHARRON, Sagesse, ji. 43, dans lacurne.
— ÊTYM. Couvert i; provenç. cubert ; porlug.

coberta; ital copi-rto.

COU

vert élégant; dites : un kou-vêr élégant; au pluriel,

l's ne se lie pas: des kou-vêr élégants; cependant
plusieurs lient . des kou-vêr-z élégants), s. m.

Il
1" Ce dont on couvre une table, nappe, assiettes,

cuillers, fourchettes, etc. avant de servir les mots.

On apporte la nappe et l'on met le couvert, Régnier,

Sat. X. La vieille.... met le couvert, la font., Fauc.
Sur un tapis de Turquie Le couvert se trouva mis;

Je laisse à penser la vie Que firent ces deux amis,

LA font. Fabl. i, 9. Mais, que vois-je! de bons amis
Que rassemble un couvert bien mis, bérang. Àcad.

^t Cav. Il Grand couvert, repas qu'un monarque fait

en public avec un certain cérémonial. Mais je vois

en pitié le Crésus imbécile Qui jusque dans les

champs me transporte la ville; Avec pompe on le

couche, on l'habille, on le sert. Et Mondor au vil-

lage est à son grand couvert, delille. Homme des

ch. I.
Il
Petit couvert, repas sans cérémonie des rois

et princes. Elles [les princesses] mangèrent à leur

petit couvert, volt. Babyl. 4.
|| 2° L'assiette, la ser-

viette, la cuiller, la fourchette, le couteau et le

verre de chaque convive. Mettez un couvert pour
Monsieur. 11 y avait dans un coin cinq ou six cou-

verts où se mettaient lantût les unes [des princesses]

tantôt les autres, mais qui n'étaient tenus par per-

sonne, ST-siM. 32, H2I. Alexandre dressa pour le

festin une tente qui contenait cent tables, où par

conséquent il pouvait y avoir neuf cents couverts,

rollin, Hist. anc. Œuvres, t. vi, p. tfll, dans

P0CGENS. On lui apporta un couvert; il se jeta d'abord

sur l'omelette avec tant d'avidité qu'il semblait n'avoir

mangé de trois jours, lesage, Cil Bios, 1, 2. |{ Avoir

toujours son couvert mis chez quelqu'un, être cer-

tain qu'on y sera toujours reçu à dîner.
||
3° La cuiller

et la fourchette réunies. Une douzaine de couverts

d'argent à tilet. ||4°Ëtui garni d'un couvert et du

couteau. Couvert de vermeil. Il porte toujours son

couvert en voyage.
— HlST. xv's. Messire Gautier de Passac et messire

Guillaume de Lignac demeurèrent avec les cheva-

liers et les menèrent en une belle cliambre où on

avoit couvert pour disner, froiss. 11, m, 85. Madame
ma mère vit que l'on servait madame la Dauphine

à couvert, et madame la duchusse de Bourgogne

point, DELABOBDE, Émmix, p. 232. Quand madame
la duchesse mangeoit là où monsieur le Dauphin

estoit, l'on ne la servoit point à couvert, et ne fui-

soit on pas d'essay devant elle, mais beuvoit en sa

coupe sans couvrir, id ib. {|
xvi" s. Puis furent

amenez en la grande sale, qu'ils trouvèrent si

riche parée, et ie couvert de quatre longues tables

si bien ordonné que.... carl. v, fi.

— ËTYM. Couvert i; bourguig. couvar. Mettre le

couvert se disait ainsi parce que, aux tables des rois

et des princes, les plats, hanaps, salières avaient uu

couvercle, sorte de garantie extérieure contre l'em-

poisonnement; de là couvert a pris le sens des as-

siettes, fourchette, cuiUer, couteau, qu'on met de-

vant un convive, et plus particulièrement encore,

de la fourchette et de la cuiller.

COUVERTE (kou-vèr-f), s. f. l\
1° Terme de ma-

nufactures de terres fines. L'émail dont est revêtue

la terre mise en oeuvre, faïence ou porcelaine, et

qui est composé de substances facilement vitresci-

bles. C'est sur la couverte que l'on peint. Quoi qu'il

en soit de cette conjecture, on peut assurer qu'il

n'y a point de porcelaine dont la couverte soit plus

agréable à la vue, plus égale, plus unie, plus so-

lide et plus fine, raynal, Uist. pitil. v, 7. De quels

métaux fondus la pâte blanchissante Korma d'un

riche enduit leur couverte brillante, dklille. Trots

règnes, iv. || La portion extérieure de la porceiauie

qui est à demi vitrifiée par la cuisson. On donne

le nom de couverte à cette couche qui constitue

proprement la porcelaine, raynal, Hist. phil. v,

27.
Il
2° Couverture. Un garde-robe gras servait de

pavillon, De couverte un rideau, Régnier, Sat. xi.

Hors d'usage en ce sens. ||
Aujourd'hui, couverture

de laine employée par les mditaires.
||

Chez les

emballeurs, enveloppe extérieure de toiles qui vien-

nent du Levant. || Châssis sur la forme du papetier.

Il
3° Terme de marine. Toiture des bâtiments dés-

armés; pont supérieur. ||
4° Terme de fauconne-

rie. L'une des deux grandes pennes du milieu de

la queue d'un faucon. || Vol à la couverte, chasse où

l'on approche le gibier à la faveur de quelque cou-

vert, haie ou bosquet.

— HIST. xiv s. Pour ce convint que il jurast; S'il

ne l'eust fait, il estoit masl; Mais il joua d'une cou-

verte Et se sauva de plus grant perte, Liv. du bon

Jeh. 2960. Il s'est, à la couverte, armé souffisam-

ment, Baud. de Seb. viu, 895. ||xv s. Si chevau-
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». COUVERT (kou-vêr; le J ne se lie pas; un cou- 1 cherent bien un grand temps à la couverte tousdis

en costiant l'ost aux Anglois, proiss. i, i, »t . ||
xvi* g.

Quand il eut bien fait du mauvais, il fut contraint

de s'apaiser pour une couverte de Catalogne que lut

donna le sire André, desper. Contes, xi.

— Etvm. Couvert i
;
provenç. cubetta; espagn.

cubierla.

COUVERTEMENT (kou-vèr-te-man) , adv. D'une
manière couverte, cachée. M. de Mayenne se ser-

vit, quoique couverlement, des seize, qui étaient

les quarleniers de la ville, betz, h, iOO. On cor-

rompt mes sujets, on conspire ma perte. Tantôt

couvertement, tantôt à force ouverte, desmarets,

ilirame, t, t.

— iiiST. xm* s. Car li plusor songent de nuit

Maintes choses couvertement Que l'on voit puis aper-

tement, la Rose, 19. Et cil meisme qui esloient con-

tre lui estoient si ami couviertement, Chr. de Raint,

p. t3i.
Il
XV' s. Quand jour fut, ces marchands qui

estoient couvertement armés.... froiss. i, i, t'Jt

Il
xvr s. Dès la naissance de l'Eglise chrestienne

telles diversilez ont aparu, qui se sont continuées

tantost couvertement, tantost ouvertement, et du-

reront jusqu'à la fin du monde, langue, 70. Les

femmes Scythes crevoient les yeuli à touts leurs

esclaves et prisonniers de guerre, pour s'en ser-

vir plus librement et couvertement , mont, m
,

342.

— ÊTYM. Couverte, et le suffixe ment; provenç.

euberlament; espagn. cubierlamenle ; ital. coj'ertc-

merde.

COUVERTURE (kou-vèr-tu-r") , s.
f. || f Toile,

drap, étoffe quelconque qu'on étend ou qu'on dresse

sur une chose pour la couvrir. Couverture de canapé.

Les capuchons sont les plus anciennes couvertures de

tête que les ecclésiastiques aient portées à l'église,

THiERS, Uist. des perruques, ch. 4. ||
2* Papier,

peau, etc. qui sert à couvrir un livre. La couverture

d'un livre. Une riche couverture. || On dit plutôt

reliure, quand la couverture est en peau. ||
3' Ab-

solument, la couverture d'un lit. llne couverture

de laine. Il mit la tête sous les couvertures, ha-

MiLT. Gramm. 9. De peur que .son père ne décou-

vrît par la lumière qui était dans sa chambre

toutes les nuits, qu'il les passait à travailler, il éten-

dait devant sa fenêtre les couvertures de son lit qui

ne lui servaient plus qu'à cacher qu'd ne dormait

pas, fonten. llarlsoeker. Des domestiques qui étaient

entrés dans sa chambre lui jetèrent des couvertures

sur la tête et l'étouffèrent [Démétriusl, rollin, Uiat.

anc. t. VIII, p. 576, dans polgens. || Faire la couver-

ture, replier le drap et la couverture et préparer le

lit de façon à ce qu'il n'y ail plus qu'à se glisser

dedans. |j Mettre un homme dans la couverture, le

berner; et fig. se moquer de lui. Je fus berné ven-

dredi après dîné.... j'eus beau crier et me défendre;

la couverture fut apportée, et quatre des plus forts

hommes du monde furent choisis pour cela, voit.

Leit. 9. Une des choses qui m'effrayait le plus était

que, lorsque j'étais bien haut et que je regardais en

bas, la couverture me paraissait si petite, qu'd me
semblait impossible que je retombasse dedans, ID.

ib.
Il

Kig. Tirer la couverture à soi, de son côté, se

faire sa part plus grosse qu'il ne serait juste. ||
4* Pièce

d'étoffe en fil ou en laine, plus ou moins ornée, et

attachée par un surfaix sur le corps des animaux et

surtout des chevaux, pour les protéger contre la

froid, la malpropreté, les insectes. || S* Ternie de

jardinage. Objet mauvais conducteur du calorique,

employé par les jardiniers pour protéger les semis

ou plantes contre le froid ou les rajons du soleil,

et qui est fait de paille, de litière, de feuilles, de

branches sèches, de paillassons, de caisses en bois,

de cloches. ||
6* Ce qui forme la surface extérieure

d'un toit. Couverture en tuile, en chaume, etc.

Il
7° Le droit, en Espagne, de se couvrir devant le

souverain, droit dont l'octroi est l'objet d'une cer-

taine solennité. D'abord le nouveau grand Ou celui

qui succède à un autre, car cela est pareil pour la

couverture, visite tous les grands: j'y menai mon

fils; ensuite il en choisit un pour être son parrain.

.... Je remarquai la bonté du roi, qui, en peine que

mon fils manquât à se couvrir à temps, lui fit deux

fois signe de le faire comme il se relevait de son

inclination après le cobrios [couvrez-vous] ; il obéit,

et s'éiant couvert, il fil, comme c'est lusage, un

remerciment au roi de demi-quart d'heure, pendant

lequel il mit quelquefois la main au cliapeau et la

souleva deux fois, â une de>quelles le roi mit U
main au sien, st-sim. 576, 264. La couverture de

mon second fils se fit le t" février, jour pour jour,

précisément quatre-vingt-sept ans depuis la récep-

tion de mon père au parlement, comme duc et pair

de France, id. 589, st.
||
8* Fig. Prétexte, masque,
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fàux-semblant. Des excuses de mal faire et des cou-

vertures de crimes. Fuis outre le saint vœu qui sert

do couverture.... fégnier, Sat. xiii. L'étroite parenté

leur sert de coux'erture, twstan, Mort de Chrispe,

II. 2. C'est pour servirde prcîtexteet de couverture à

l'avarice et à l'inffratiturie, patku, Ptaidoy. 9, dans

BiCHELET. Il paraît que tout ce qu'il [Henri VIII]

publia sur l'embarras de sa succession ne fut qu'une

couverture, taiit de ses nouvelles amours que ilu

dégoût qu'il avait conçu de la reine sa fumme, boss.

Var. vu, § si. Il fallait trouver quelque couverture

à un défaut si visible, ID. ib. xv. M. le Prince, sen-

sible à la gloire d'une couronne pour un gendre qu'il

estimait, cachait sous celle couverture la joie du
repos de sa famille, st-sim. 48, 62. ||9° Terme de

banque et de commerce. Provisions, cautions don-

nées pour assurer un payement. Ce négociant me
doit beaucoup, mais j'ai de bonnes couvertures.

Il
Terme de bourse. Dépôt de titres ou d'espi-ces

exigé souvent du client par l'intermédiaire pour di-

minuer les risques que ce dernier a à courir dans

la conclusion des marchés à terme. |j
10° Morceau de

gros acier forgé recouvrant un morceau d'acier fin.

Il
Plaque d'une serrure. || Planches inclinées pour

garantir de la pluie des piles de bois. ||
11° S. f.

plur. Plumes recouvrant le dessus et le dessous des

pennes des ailes et de la queue des oiseaux.

— HIST. xii' s. E [tu] dunas à mei la coverture

de la tue salut, e la tue désire receut mei, Liber

psalm. p. 20. X ma dolor n'a mestier couverture;

Si souspris sui, que je ne sai que faire, Coud,
p. (20. Por ce ke il puist ferir et ocire les dévotes

pensées, s'atapisl il desor la covreture de dolor,

Job, 446. Flert soi fie feu] es tours, et el maistre

clochier; Lescovretures covint justrebuchier, Raoul

de C. «0. |l xiii" s. Toute la couverture [du lit] à ses

deus mains [elle] saisi, Berte, Lxxxix. La covreture

de la sele Ert d'un brun paile de Castele, FI. et Bl.

, -ItST. Ijxv's. Et le bourgeois qui trahit les avoit,

\ se mit à fuire par couverture avec eux [afin de cou-
' vnr sa trahison], froiss. i, i, (90. Je vous voul-

droye prier que vous me prestissiez ung de ces es-

cus à iiorter à cesie assemblée et les couvertures

[cottes] et tout l'autre habillement, Lancelot du lac,

t. m, f* H6. Sire chevalier, que povez vous avoir

de ainsi seigner? Certes, dit Nero par couverture

peinte], c'est pour la douleur de ma playe qui se

est reprinse à seigner , Perceforest , t. v , f° 33.

Il
xvi' s. Les femmes saisissent à deux mains toute

couverture de contraster à leurs maris, mont, m,
81. L'harquebiiserie sans couverture se renverse ai-

sément, LANGUE, 3-21. Les nappes, les couvertures

du lit, il vendoit tout cela, desper. Contes, lxxix.

Elle leur monstra un flambeau ardent de dessus un

figuier sauvage, en estendant derrière quelques ta-

pis et couvertures, amïot, Rom. 49. Des couvertures

de licts, ID. Lyc. 23. Ses faultes n'ont aucune cou-

verture ne couleur honneste, ID. Thés, et Rom.
cott'p. 6. Il ordonna que les couvertures des mai-

sons se feissent avec la cognée, et les huisseries

avec la sie seulement, ID. Lyc. 23. Leur commune
voix [des chirurgiens] est que ce fut le roy St Louys,

le tirant en couverture [preuve] de l'appointé qui fut

fait entre maistre François Fromond et Robert de

Langres, chirurgiens du roy jurez du chastelet d'une

part, et maistre François de Troyes prevost d'au-

tre, PASQUiEH, Recherches, ix, p. 82* , dans la-

CUBNE.
— ÉT'ïM. Couvert i; bourguig. couvature; rouchi,

courerto; wallon, cofeleu; provenç. coopertura, cu-

bertura; catal. cubertora; espagn. coberlura; ilal.

copritura. L'ancien français avait aussi covertor,

covertur,couvretoir, qui étalent masculins et venaient

de cooperlorium. Fort sont li lac [lien.s] et grant li

couvertour, Ce n'est pas gas, Enquelz cil est ki aime

par amours, Poésies mss. avant 4300, t. i, f° 63,

dans ncuRNE.
COCVERTURIER (kou-vÈr-tu-rié ; Vr ne se lie

jamais; au pluriel, Vs se lie: des kou-vèr-tu-rié-z'

achalandés) , s. m. Fabricant ou marchand de cou-

vertures de lit.

— ÉTYM. Couverture; provenç. coberturier.

COUVET (kou-vè: le ( ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel, l's se lie: les kou-vè-z et la

braise), s. m. Peut pot de cuivre ou de terre qui

sert de chaufferette aux marchandes se tenant en
plein air.

— ET'ÏM. Couver; génev. covet; bourguig. côvà,
couveau, chaufferstte.

COUVEUSE (kou-veû-z') , s.
f.

Poule qui couve.
Une bonne couveuse.

|| Four hydraulique où l'on

fait les couvaisons artificielles, soit de graine des
vers à soie soit d'œufs de poule.

— HIST. xvx* s. En quelque lieu qu'on loge les

couveuses, o. de serres, 359.

— ETYM. Couver; picard, couvoère.

COUVI (kou-vi), adj. m. Des œufs couvis, œufs

gâtés soit par un commencement de couvaison, soit

pour avoir été trop longtemps gardés.

— HIST. xv° s. .N'ous allons par péché périssant

pour plusieurs dieux, où sommes obéissant; dont

puons trop plus que l'œuf couvy, et tout par nostre

folye, Perceforest, t. i, f" 64.

— ETVM. Autre forme de couvé; Berry, coiit.

t COUVOIR (kou-voir), s. m. Appareil à couver*

artificiellement des œufs.

— HIST. XVI' s. La hauteur de la couche appellée

couvoir [dans un jardin] montera jusqu'à deux ou

trois pieds sur terre.... au couvoir, en telle ma-
nière dressé et accommodé, sera semée la graine

de melon, o. de serres, 643.

— ÉTYM. Couver.

t COUVRAILLE (kou-vra-ll'. Il mouillées), s. f.

Nom des semailles dans quelques contrées.

— Rtym. Couvrir.

COCVKE-CHEF (kou-vre-chèf; Chifllet, Gramm.
p. 208, au xvir siècle, dit que l'/'ne se prononce ja-

mais), *. ni.
Il
1» Bonnet, chapeau. JupilerfilàTyphon

leur grand chef Dune montagne un couvre-chef,

SCARRON, Gigantomachie. Ayant sur soi ce nouveau

couvre -chef, la font. P.^aut. Elle [l\Inie la du-

chesse] était sur son lit en robe ûe veuve bordée et

doublée d'hermine, pareille à celle des duchesses

veuves, et comme elles ayant le couvre-chef, sr-

siM. 262, 7.
Il
Aujourd'hui il ne se dit plus que par

plaisanterie. 112° ferme de chirurgie. Bandage pour

la tête, ainsi appelé parce que les circonvolutions

recouvrent la tête.|l^u plur. Des couvre-chefs.

— HIST. xiii* s. Ouiconques veut estre teisserandes

[ouvrière] de queuvrechiers de soie à Paris, Liv. des

met. 99. S'il vuet à s'amie novele Donner cuevre-

chief ou cotele, la Rose, 9808. || xv* s. Chacun de

nous prit sa buire et les emplismes, et puis nous

mismes au retour vers la ville, nos visages envelop-

pés de couvre-chefs, froiss. ii, m, (6. Ladiote da-

moyselle estoit en son habit de dueil et n'avoit que

ung couvre chief sur la teste, qui estoit habit humhle

et simple et pour leur faire pitié par raison, comm.

v, n. Pour faire draps et cravechiez , Napijes,

touailles et oreiUez.... la Nativité de N. S. J. C.

Mystère. \\ xvi°s. Les femmes mariées, icy prez, en

forgent, de leur couvrechef, une figure sur leur

front, pour se glorifier de la jouissance [d'être ma-
riées] ; et, venant à estre veufves, le couchent en

arrière et ensepvelissent soubz leur coeffure, mont.

m, 332. J'ayme mieulx mourir l'espée au poing à

la defîense de la muraille pour le service du roy,

que languir en mon list le couvrechief en la teste,

pour naturelle mort attendre, jean u'auton, Ann.

de Louis XII, ms. f° 27, dans lacurne.

— ÉTYM. Couvrir, et chef dans le sens de tête;

wallon, courchl.

t COUVRE-FACE (kou- vre-fa-s'), s. f.
Ancien

terme de fortification. Pièce à peu près pareille aux

contre-gardes. || Att plur. Des couvre-faces.

— ÉTYM. Couvrir, et face.

COUVRE-FEU (kou-vre-feu), s. »». j]
1° Ustensile

dont on se sert pour couvrir le feu et le conserver.

Il
2° Coup de cloche qui marquait l'heure de se re-

tirer chez soi el d'éteindre feu et lumière. Sonner le

couvre -feu. Elles [les femmes publiques] étaient

obligées de s'y rendre à dix heures du matin el

d'en sortir dès qu'on sonnait le couvre-feu, saint-

Foix, Ess. Paris, Œuvres, t. ui, p. 73, dans pou-

gens.
Il
Au plur. Des couvre-feu.

HIST. xiii's. S'il ne portent lanterne et can-

delle ardant, puis ke li cloke de cuevrefu ara soné,

tailliar, Recueil, p. 398. Nus crespignier ne puel

ne ne doit ouvrer ne faire ouvrer en nule seson,

puis l'eure que quevre feu est sonez à Saint Merry,

Liv. des met. 86. S'o'irent covre-feu soner. Et con il

l'orent entendu, Onques n'i ont plus atendu, lien.

22086.

— ÉTYM. Couvrir . et feu; angl. curfew.

t COUVRE-GIBERNE (kou-vre-ji-bèr-n'), s. m.

Ëlui , soit de toile écrue , soit de cuir verni , dont on

enveloppe la giberne. i|
Au plur. Des couvre-gi-

bernes.
— ÊTYM. Couvrir, et giberne.

f COUVRE-JOINT (kou-vre-join), i. m. ||
1» Terme

de maçonnerie. Maçonnage qui cache le joint de

deux dalles. ||
2° Terme de menuiserie. Tringle de bois

dont on couvre les joints des planches. |1
Au plur.

Des couvre-joints.

— ÉTYM. Couvrir, et joint.

t COU'VRE-LIT (kou-vre-li), s. m. Pièce d'étoffe

ou ae tapisserie servant à couvrir des lits, {| Au plur
Des couvre-lits.

— ÉTYM. Couvrir, et lit.

t COUVRE-LUMIÈRE ( kou-vre-lu-miê-r"), ». m.
Terme de marine. Autrefois petite plaque en plomb
ou en cuivre, aujourd'hui petit dôme en plomb ou

en cuivre, dont on recouvre la lumière des canons,

pour empêcher que rien n'y entre. ||
Au plur. De»

couvre-lumières.
— ÉTYM. Couvrir, et lumière.

COUVRE-PIEU (kou-vre-pié), s. m. Petite cou-

verture qui sert à couvrir les pieds. ||
Couverture en

laine ouvragée, ou en étofl'e blanche, ou en autre

étoffe, généralement assortie aux rideaux, et qui

s'étend sur le lit tout entier pour l'orner et cacher

le de.ssous.

— REM. L'Académie ne dit rien sur le pluriel. De

son côlé Laveaux remarque : » On devrait écrire, au

singulier, un couvre-pieds, car il s'agit de ce qui cou-

vre les pieds et non le pied. Mais, puisque l'usage veut

qu'on écrive couvre-pted sans s au singulier, on doit

l'écrire de même au pluriel; car, au singulier comme
au pluriel, il a la même signification.» X ce que

dit Laveaux, il faut ajouter que, au pluriel, s'il n'y

a pas de faute à écrire des couvre-pied, il n'y en

a pas non plus à écrire des couvre-pieds.

— ÉTYM. Couvrir, et pied.

t COUVRE-PLAT (kou-vre-pla) , s. m. Couvercle

qu'on place sur un plat. || Au plur. Des couvre-plats.

— ÉTYM. Couvrir, et plat.

\ COUVRE-PLATINE (kou-vre-pla-ti-ii' ), s. m.

Morceau de cuir qui couvrait la platine d'un fusil

pour la défendre de l'humidité. H Plaque de plomb

dont on recouvre la ballerie-platine d'un canon.

Il
Au plur. Des couvre-platines.

— ÉTYM. Couvrir, e\ platine.

t COUVRE-SHAKO (kou-vre-cha-ko), s. m. Cou-

verture de shako en toile cirée. || Au. plur. Des

couvre-shakos.
— ÉTYM. Couvrir, et shako.

COUVREUR (kou-vreur), s. m. Ouvrier qui fait

ou répare les couvertures de maison. Un homme de

cœur pense à remplir ses devoirs, à peu près comme

le couvreur pense à couvrir.... Le premier n'est

guère plus vain d'avoir forcé un retranchement,

que celui-ci d'avoir monté sur de hauts combles, ou

sur la pointe d'un clocher, la bruy. ii. El des cou-

vreurs, grimpés au toit d'une maison. Eu font

pleuvoir l'ardoise et la tuile à foison, uoiL. Sat. vi.

La tête ne tourne point aux couvreurs sur les toits,

j. j. Rouss. Ém. il.
Il

Adjectivement. Compagnon

couvreur.
— HIST. XIII' s. Et li couvreres ki autrement le

[la maison] couverroit, il seroit à dis livres [d'amende],

TAILLIAR, Recueil, p. 226. Charrons, couvreurs de

mesons et toutes autres manières d'ouvriers qui

euvrent du trenchant en merrien, Liv. des met. <04.

Il
XV s. Cil Vautre estoit un couvreur de maisons,

FROISS. II, II, <07.

— ÉTYM. Couvrir.

COUVRIR (kou-vrir), je couvre, nous couvrons;

je couvrais; je couvris; je couvrirai; je couvrirais;

couvre, couvrons; que je couvre, que nous cou-

vrions; que je couvrisse; couvrant; couvert, v. a.

Il
1° Garantir à l'aide d'une chose qu'on étend ou

met sur une autre. Couvrir une voilure avec la bâche.

Qu'il voie que tous les hommes portent à peu près

le même masque, mais qu'il sache aussi qu'U y a

des visages plus beaux que le masque qui les couvre,

J. J. ROUSs. Ém. IV.
Il
Se couvrir, couvrir à soi. p:lle

s'était couvert la tète de son voile. La jeune fille se

mit à pleurer en se couvrant le visage, id. Lévite

d'Éphr. ch. i. ||
Mettre le couvercle. Couvrir la mar-

mite.
Il
Garnir d'un toit. Couvrir une maison en ar-

doises, en tuiles. ||
Envelopper. Couvrir un livre

Couvrir un canapé de toile de Perse. || Terme de jeu

de dames. Couvrir une dame, mettre une dame sut

celle qui est arrivée à dame. || Terme de trictrac.

Couvrir une dame, mettre sur une flèche une se-

conde dame pour empêcher que la première ne soit

battue. Il
Terme de domino. Couvrir un dé, adapter

à un dé posé un autre dé qui manque à l'adversaire.

Il
Terme de jeux de carte. Couvrir une carte, met-

tre une carte sur une autre. Couvrir une carte,

mettre de l'argent dessus. Couvrir un momon, ac-

cepter le défi d'un momon (voy. momon). || Par exa-

gération, couvrir d'or un tableau, un manuscrit rare,

en donner un prix excessif. || Terme de banque et

de bourse. Donner une couverture, offrir des ga-

ranties.
Il
Couvrir le feu, mettre de la cendre deisus

pour le conserver. || Populairement. Couvrir la i^uo

à quelqu'un, lui donner un soufflet. ||
2° Couïrir

les pauvres, leur donner des vêtements. || O'^wir
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quelqu'un, augmenter ses vêtements pour qu'il n'ait

pas froid. Cet enfant s'enrhumera, vous ne le couvrez

pas assez. |l Couvrir un malade, augmenter ses cou-

vertures, pour qu'il n'ait pas froid ou pour qu'il sue.

j
3° Charger, remplir à l'extérieur. Couvrir un ha-

bit d'or. Ce cabriolet m'a couvert de houe. Les An-

glais couvrirent la mer de leurs vaisseaux. Je

couvrirai plafonds, voûte, voussure Par cent ma-

gots.... VOLT. Goût. Ce fut lui qui voulut que son

f;ls, encore enfant, montât sur l'échafaud et qui lui

dit : Soyez couvert de mon sang, et apprenez à mou-

rir pour vos rois, id. Louis XV, 2B.
|{ Couvrir les

bougies, y mettre la dernière couche, en les atta-

chant par la tête au cerceau. || Couvrir les perles,

enduire d'essence d'Orient l'intérieur des perles fac-

tices.
Il

Kig. Couvrir de honte. Cette action le cou-

vrit de honte. 11 ne lui sera pas difficile de couvrir

de confusion de simples particuliers comme vous et

vos jésuites, qui, par un attentat criminel, usurpent

l'autorité de l'Église, pasc. Prov. 12, Défense. Son

infâme Antinous, dont il fit un Dieu, couvre de

honte toute sa vie [de l'empereur Adrien), boss.

Hist. I, 10.
Il
4" Être répandu sur, être étendu sur.

Une foule nombreuse couvrait les rues et les places.

Quand de tels gens couvriront vos remparts, Je vous

dirai : dormez, poètes picards; Devers la Somme on

est en assurance; Devers le Rhin tout va bien pour

la France, la font. Poésies mêlées, xli. Où se peu-

vent cacher tes saints ? Les pécheurs couvrent la lerro

,

EAC. .Alhal. H, 9. La rouseur me couvre le visage,

JD. Phèd. I, 3. Tout imita Paris [lors de la St-Barthé-

lemy]; la mort, sans résistance, Couvriten un mo-

ment la face de la France , volt. Uenr. 11. Ce sont les

vignes qui couvrent principalement les campagnes

voisines de la capitale, raynal, Hist. phil. 11, t8.

Aucun physicien ne doute aujourd'hui que la mer
n'ait couvert une grande partie de la terre habitée,

h'alemi). Mus de la crit. Œuvres, t. iv, p. 25e,

oans pouGENS. Kulusof, plus confiant dans ses ca-

nons que dans ses soldats, ne cherchait à vaincre

que de loin; ses feux couvraient tellefnent tout le

terrain occupé par h'S Français, que le même boulet

qui renversait un homme du premier rang allait

tuer sur les dernières voitures les femmes fugitives

de Moscou, sÉGUR , Hist de Nap. x, 8.
||
Absolument.

On dit qu'une encre couvre, quand elle a une

bonne teinte noire sur le papier qu'on imprime.

Il
5° Interposer une chose comme défense ou rem-

part. Il le couvrit de son corps. L'armée qui nous

couvrait des ennemis était invincible, la bruy. xii.

La plus grande partie de la cavalerie, bardée de fer,

couvrait le front de cette aile droite, kollin, Hist.

anc. Œuvres, t. x, p. 219, dans pougens. Ces forces

destinées à couvrir les établissements de leur na-

tion, à détruire ceux de leur ennemi, étaient plus

que suffisantes pour ce double objet, raynal, Hist.

phil. IV, 23. Les montagnes de Norvège sont des

boulevards admirables qui couvrent de ce vent les

pays du Nord, montesq. Esp. xvii, 3. Elles couvri-

ront les racines des ardeurs du soleil, in. Arsace et

Ism. En même temps que sur son flanc droit le

maréchal se fait un rempart de ces malheureux, il

a regagné les bords du Dnieper, dont il couvre son

flanc gauche, et il marche entre deux s'avançant

ainsi de bois en bois, de plis de terrain en plis de

terrain, profitant de toutes les sinuosités, des moin-

dres accidents du sol, SÉGUR, Hist. de Nap. X, 9.

Il
Terme militaire. Couvrir un siège, empêcher que

l'ennemi ne le fasse lever. Couvrir ses derrières,

empêcher que l'ennemi ne puisse inquiéter l'arrière-

gaide ou couper les communications. ||
Terme de ma-

rine. Un vaisseau en couvre un autre quand il se place,

dans un combat, entre ce vaisseau attaqué et l'en-

nemi.
Il
Le pavillon couvre la marchandise, c'est-à-

dire que, par exemple, un navire de commei-ce sous

pavillon français ne peut être visité par aucun vais-

seau de guerre d'une autre nation. ||
Fig. Couvrir

quelqu'un de sa protection. Nous pourrons tous les

deux, empressés à lui plaire, Couvrir de nos respects

lavieillessed'unpère,Ducis, ii)!*/'. m, 2. ||
6° Cacher.

Le voile de la nature qui couvre Dieu, pasc. dans

COUSIN. Toutes choses couvrent quelque mystère;

toutes choses sont des voiles qui couvrent Dieu, id.

ib. Dieu ne sort d u secret de la nature qui le couvre

,

ID. t6. Les affections temporelles couvrent les biens

spirituels où elles conduisent; les joies temporelles

couvrent les maux éternels qu'elles causent, id. ib.

Vous le couvrez [le m,ûil, vous ne l'ôtez pas pour

c«la,iD.ih. Étant jeune, j'ai su bien user des plaisirs;

Ores j'ai d'autres soins en semblables désirs; Je veux

passer mon temps et couvrir le mystère, Régnier,

Sat. XIII. Et ce masque trompeur de fausse hardiesse

Nous déguise sa crainte et couvre sa faiblesse, corn.
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Nicom. III, 4. Qui, pour perdre quelqu'un , couvrent

insolemment De l'intérêt du ciel leur fier ressenti-

ment, mol. Tart. 1, «. Couvrons à l'infidèle un vif

ressentiment, id. D. Garde, 11, 4. L'ainour-propre

que l'on couvre du beau nom de l'amour de la vé-

rité, sÉv. 9ii. D'un appareil d'hymen couvrant ce

sacrifice, rac. Iphig. m, 6. Je me suis tu cinq ans;

ttjustiues à ce jour D'un voile d'amitié j'ai cou-

vert mon amour , id. bérén. i, 2. Elle tâchait de

couvrir sous ces paroles menaçantes la joie de son

cœur, FÉN. Tél. i. Le feu qu'il porte dans son cœur
est couvert sous de viles apparences, mass. Car.

Resp. Le ciel
,

qui dans mes mains a remis

votre enfance. D'une profonde nuit couvre votre

naissance, volt. Œdipe, v, 2. Couvre plutôt ce

nom d'un éternel silence, lemerc. Idom. 11, *. La

loi était presque anéantie; elle "fut couverte par

[disparut sous] l'opulence de la cité, montesq. Esp.

27. Ces exemples nous montrent combien une reli-

gion mal entendue, qui couvre du nom respectable

de la divinité les plus grands crimes, est capable de

faire illusion à l'esprit humain, rollin, Wtst. anc.

ŒJuvres, t. v, p. ib, dans pougens. Couvrant leurs

intérêts de l'intérêt des cieux, volt. Uenr. 11.

Il
Terme militaire. Couvrir sa marche, la cacher, la

dérober à l'ennemi. ||
Par extension. Ils [les chats]

savent couvrir leur marche, dissimuler leur des-

sein, BUFF. Chat, il Fig. Couvrir sa marche, cacher

sa conduite, ses démarches, ses vues, etc. Tantôt

couvrant sa marche et ses finesses, la font. Conf.

Il
Couvrir son jeu, tenir lescartesque l'on a en main,

de manière qu'elles ne soient pas vues des autres

joueurs; et fig. cacher ses intentions, ses actions. Il

faut avouer que M. le cardinal Mazarinjoua et couvrit

très-bien son jeu en cette rencontre, retz, ilc'm. liv. u,

p. 440, danspouGENS.il 7° Pallier, excuser.. ..Un adroit

mensonge à couvrir le forfait, corn. ;/craci.ii,2.Ciel!

faut-il que le rang dont on veut tout couvrir. Décent
sots tous les jours nous oblige à souffrir ! mol. Fdch.

I, 6. Non, vous voulez en vain couvrir son attentat,

rac. Phèd. V, 3. D'un voile d'équité couvrant mon
injustice, iD. Andr. iv, B. Sa haute réputation et

l'éclat de ses victoires couvrirent ces irrégularités,

VERTOT, Révol. rom. xi, p.UB.On blâme les faveurs

dont vous couvrez leurs crimes, delav. Vêpres sicil.

II, 2. Mais quelles qualités purent jamais couvrir

les vices qui le rendirent l'objet de la haine de ses

sujets? ROLLIN, Hist. anc. ctiivres, t. v, p. 23).

L'agrément couvre tout, il rend tout légitime; Au-

jourd'hui dans le monde on ne connaît qu'un crime,

C'est l'ennui.... gresset. Méchant, iv, 7. ||
8° Effa-

cer, réparer, en parlant des fautes, des manquements.

Une amnistie a couvert ce délit. Un mariage subsé-

quent couvre le défaut de naissance des enfants.

Il
Terme de pratique. Couvrir la prescription, l'in-

terrompre. Couvrir une nullité, l'écarter de manière

qu'elle ne puisse plus être opposée. ||
Couvrir un

crime, s'est dit quelquefois dans un sens analogue.

Il
9° Dominer, étoulfer. Le bruit qui se faisait dans l'as-

semblée couvrait la voix de l'orateur. Il [le poêtej n'a

qu'àdire un mot pour couvrir nos voix grêles. Comme
un char en passant couvre le bruit des ailes De mille

moucherons, v. nuGO, F. d'aut. tl. ||10°Termede

commerce. Suffire à. Le produit de la recelte n'a

pas couvert les frais. 1|
il"Couvrir une enchère, en-

chérir au-dessus de quelqu'un. ||
12" En parlant des

animaux, s'accoupler avec la femelle. Lorsque les

brebis étaient couvertes par les mâles, volt. Phil.

IV, 86.
Il
13° Se couvrir, «. réfl. Se vêtir, s'envelop-

per. Se couvrir d'un manteau. La fière Fulvie Se

couvre, sans rougir, d'un vil déguisement, id.

Catil. II, *.
Il
Mettre un vêtement qui garantisse du

froid. Il fait froid, il faut se couvrir davantage. ||
Fig.

Se couvrir d'un sac mouillé, apporter de méchantes

excuses. |{ Se couvrir de diamants, s'en parer avec

profusion. || Fig. Se couvrir des apparences, du man-

teau de la vctu, cacher ses vices sous des appa-

rences d'honnêteté. ||
14° Mettre sur sa tête quelque

chose qui coiffe. Venez du diadème à leurs yeux vous

couvrir, rac. Athal. iv, B.
||
Absolument. Mettre son

chapeau. Couvrez-vous, monsieur. Henri IV, à l'au-

dience qu'il donna àDomPèdredeTolède, le 3 juillet

taos, dit aux maréchaux de France et aux ducs de

se couvrir, voyant que cet ambassadeur entrait et

s'avançait sans se découvrir, saint-foix, Ess. Paris,

ŒJuvres, t. iv, p. 362, dans pougens. || Fig. Se

couvrir de lauriers, remporter d'éclatantes victoires.

Assez d'autres viendront à mes ordres soumis Se

couvrir des lauriers qui vous furent promis, rac.

Iphig. IV, 8.
Il
15° Être rempU. La place se couvrit

de curieux. Voyez comme son visage se couvre d'une

rougeur subite. La terre se couvre de verdure. Ses

sept collines Se couvrent à vos veux de meurtres,

COU 877

de ruines, volt. Catil. iv, s. Ses yeux se couvrirent à

l'instantd'un épais nuage semblable àcelui de la mort,

FÉN. Tél. VII.
Il
Avec ellipse du pronom te. Le héroj,

à ce disci-urs flatteur. Sentit couvrir son front d'une

noble rougeur volt. Henr. m. ||Se couvrir du sang

de quel(|u'un, le tuer ou le faire tuer.
||

Fig. Secuu-

vrirdegloire. Se couvrir de honte. Secouvrirde houe,

s'avilir par des bassesses. L'accepter [la vie] , ce serait

me couvrir d'infamie, ID. Catil. v, 6. || Le ciel, le

temps se couvre de nuages, ou, absolument, le ciel,

le temps se couvre, des nuages s'étendent sur le cieL

Allons, rentrons ici ;
j'ai changé de pensée; et puis

le temps se couvre un peu, MOL. Sicti. )0. ||Fip. L'ho-

rizon se couvre, il survient des obstacles, des cir-

constances difficiles.
Il
16° Terme de guerre. Se cou-

vrir d'un bois, d'un retranchement, d'une rivière,

s'en faire un abri contre l'ennemi. On remarquera

dans le campement de Chatenoy l'éminence qu'oc-

cupa ce grand capitaine et le ruisseau dont il se

couvrit sous le canon du retranchement de Sele-

stadt, BOSS. Louis de Bourbon. || Terme d'escrime. Se

couvrir, tenir la pointe de l'épée de son adversaire

hors de la ligne du corps. Se couvrir de son épée,

manier si adroitement son épée qu'on défende contre

les coups toutes les parties de son corps. ||
Par exten-

sion, se défendre, se protéger. Ils leur laissent à

peine au bout de dix années, Pour se couvrir de

nous, l'ombre des Pyrénées, corn. Sertor. 11, i.

Ceux qui se couvraient de l'autorité de la loi civile,

BOSS. Usure. En vain vous vous couvrez dos venus

de vos pères, boil. Sat. v. || Absolument, au tric-

trac, se couvrir, placer une seconde dame sur une

flèche qui n'en avait qu'une. ||
17° Se couvrir de,

se cacher sous. 11 [Jésus] s'est encore plus caché en

se couvrant de l'humanité, pasc. dans cousin. Le

désir de vaincre est si naturel, que, quand il se

couvre du désir de faire triompher la vérité, on

prend souvent l'un pour l'autre, id. 16.

— HIST. XI' s. Qui fut cuvert d'un paile alexan-

drin, Ch. de Roi. xxxiv. Cuvert en sont li val et les

montagnes, ib. lxxxiv.

— XII* s. Et son cheval [il] fait enseler et covrir,

Ronc. p. BS. Al segnor chi covre le ciel de nues a

aprested à la terre pluvie. Liber psaim. p. 227. Ou
cil qui aint [aime] du cuer à son pooir Et ne s'en sait

mie très biencouvrir [cacher], Couct,xx. [Au temps]

Que bois et prés sont de mainte seniblance. Vert et

vermeil , couvert d'erbe et de flor, ib. xvi. À
icel jour [vous] serez tuit mal bailli, Se sa pitié [de

Dieu] ne cuevre sa puissance, quesnes, flomuncrro,

p. 97. E covrit confusiun la meie face, Liber psalm.

p. 88. Reis esteit, e evesques voleit esire altresi;

Deu3 s'en est coreciez, de liepre le covri. Th. le

mart. 7B. E tûtes lur funieines estuperez; et tuz lur

champs de pierres cuverez. Rois, 363.

— XIII" s. [Rue qui] ne fust toute couverte de

dras très richement, Berte, a. Au lit au roi Pépin

[elle] fait sa fille couvrir [mettre sous les couver-

tures] , ib. XIII. [U] n'i ot fors [que] buissonciaus où

du vent [elle] s'est couverte, ib. ixxv. Comment le

peuvent-il avoir ainsi couvert [caché le meurtre]?

ib. xciu. Et la damuisiele fu renvoiie dechà mer, et

arriva en Ponliu; et là, couvri son grant pieché, et

ne s.'osoit demonstrer au roi Felippe son frère, Chr.

de /lotus, p. 43. Compainz, compainz, ce doivent

querre Cil qui sunt en apprte guerre-, Mes Mal^-

Boucheest tropcouvers, li n'est mie anemis uuvers,

la Rose, 7859. En ung destor fu li cuivers [perfide]

D'erbes et de fuelles couvers, Por ceus espier et

Surprendre Qu'il voit as roses la main tendre, 16.

284 t. La joie del retor lui cuevre Le pensé dont il

est en doute. Lai de l'ombre. Sens est perdus qui

est couvers [caché], Lai d'Ignaur. Mais la famé .si

bien se cuevre. Ne ja n'i sera descouverte. Devant

qu'ele soit espousée, la Rose, 87 1 a. Cornent et de

quel les chevaus deivent eslre covers, Ass. de J. i,

165. Et après, quant li commun veut avoir conte,

il se queuvrent qu'il ont conté li uns à l'autre,

BEAUM. L, 7. Quant pe] voi ces oisiaus esjoîr Por la

douçor de la saison. Lors [je] chant por ma dolor

covrir, Hist. lilt. t. ix:ii, p. 749. Pour couvrir sa

desloyauté, et pour geler le blasme sur le calife ae

la prise de ta ville, joinv. 278. El quant ce vient

après la Saint Remy, les sept rivières s'espandent

par le pais et cuevrenl les terres pleinnes [les plaines),

ID. 219. Toute sa gcnt qui estoient mal armées, il les

envoia par une valée couverte, in. 27).

— xiv's. Le gouvernement des princes françois

[litre d'un livre], couvert de cuir blanc k queue,
DE LABORDE, ÉmaUX, p. 232.

— XV* s. Et jà estoient les tables couvertet en la

chambre mesme; adonc demanda il l'eau pour

laver, froiss. m, iv, 23. Par ma foi, respondireat
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aucuns, fire, nlalfiment pouvons-nous savoir, car

les Angiois sont couverts quelle chose ils feront ni

où ils se trairont, fboiss. ii, m, 34. Us [les bri-

gands] es(iioient une bonne ville ouiin bon chaste!
; et

pu's s'assembloient vingt ou trente brigands , et s'en

aicient tant de jourquedenuit, par voies couvertes,

que ils eniroient en celle vdle droit sur le point du

jour, iD. I, r, 324. Il doubtoit plus la guerre cou-

verte que la guerre ouverte, Bouciq. m, ch. )8. Les

raisons que sçauroye alléguer en ceste matière ne

sçauroyent couvrir la faute de foy et d'honneur que

le duc commist, comm. v, 6. Beau souper fut en

haste couvert et servi, louis h, Nouv. i. Lors, un

d'entre eux couvrit la table et mit le banquet des-

sus, ID. ib. XXIX. Elles se boutèrent en une chambre

au plus près où elles avoient fait couvrir chacune

son lit, ID. ib. xxx. Bien viengne le roi Perceforest

qui a garanty et couvert le mauvais pays de ceste

forest, Perceforest, t. i, f° 29.

— xvi's. Haine esmeut contention, mais charité

couvre toutes iniquitez, calvin, liistit. 619. Couvert

de sang et de playes, mont, i, 4. Se couvrir des

maulx et inconvénients qui nous menacent, id. i,

48. Aller la teste couverte, id. i, 259. Us alloient à

la guerre obscurément couverts et sans atour impé-

rial, m. I, :t54. 11 ne leur avoit jamais dit de qui ilz

estoieiit filz, sinon en paroUes couvertes, amvot,

Hom. 10. II y procéda par voye couverte, id. Lyc.

i3. Hz faisoient couvrir leurs chiennes et leurs ju-

ments par les plus beaux chiens et les meilleurs

estalons qu'ilz pouvoient recouvrer, id. ib. 30. Hz

se cachoient durant le jour en quelques lieux cou-

verts, là où ilz se reposoient, id. ib. B8. L'on dit

que les perdrix s'engressent à couvrir leurs femelles,

ID. Solon, 38. ,Ie couvray tous les lopins desdits pots

desdites drogues couchées avec le pinceau, palissy,

319. Monsieur, cependant qu'on couvrira pour vous

donner un mauvais soupper, voulez-vous faire un
tour d'allée? d'aub. Faen. i, B. Il valoit mieux con-

fesser une faute en grammaire, que de la couvrir

par des blasphèmes, in. ib. ii.i.Un gentil-homme

bien couvert s'arrestadevant la boutique d'un orphe-

vre, iD. ib. iv, 7. Un cabinet de livres couverts bien

proprement, m. Vie, v. D'Aubigné s'estoit jette au

devant de lui pour le couvrir de son corps et empe-
cherqu'ilne lui mesavint.iD.if). XLii.Cosseinsarresta

ceux qui estoient sortis, avec nombre de noblesse et

gens couverts, ID. llist. n, 46. L'air nébuleux,

couvert et humide, paré, vi, 23. Voire s'en treuve

[des vins] de si tardifs, que jamais ne peuvent venir

rouges ne couvers [chargés, colorés], quoiqu'on

les tienne un mois dans la cuve, o. de sebrks, 2)5.

que mal-aisement l'ambition se couvre! bons. 97b.

Le feu plus couvert est le plus ardent, cotgrave.

Retournèrent en la salle où l'on commençoit desjà

à couvrir [à servir], et se mirent à table, Nuils de

Straparok, t. ii, p. )4, dans lacurne. Couvrir la

joue [souflleter] , oudin, Dict,

— ÉTYM. Berry, covrir; bourguig. civre; picard,

cœuvrtV; saintong. chuvrir; wallon, cocri; rouchi,

couver; provenç. cobrir, cubrir ; espagn. cubrir;

ital. coprire; du latin tooperire, de co, pour cum, et

operire, couvrir.

t COUVROSE (kou-vro-z'), s. f. Terme de bota-

nique. Agaric en conque.
— ÉTYM. Ce mot, d'origine d'ailleurs inconnue,

parait tenir à coprose, un des noms du coquelicot,

et à couperose 2.

COVENANT (ko-ve-nan), s. m. Ligue ou conven-
tion que les Écossais firent ensemble pour mainte-
nir leur religion telle qu'elle était en <580.

— HIST. XI* s. Si hom volt deramer covenant de
terre vers soun seignor. Lois de Guill. 27. || xii* s. Et

respontGuesnes : tenez me covenant, Roncisv. p. 29.

— ETYM. Angl. covenant, de lancien français co-

venant, qui signifiait convention, chose convenue;
de comcnir.

COVENANTAIRE (ko-ve-nan-tê-r') , s. m. Celui
qui avait adhéré au covenant.
— ÉTYM. Covenant.

COVENDEUR (ko-van-deur), s. m. Celui qui vend
avec un autre un objet possédé en commun.
— ÉTYM. Co, du latin cum, avec, et vendeur.

t CCVET (ko-vè), s. m. CoquiUe univalve, du
genre buccin.

t COWPOX (kou-poks') , s. m. Eruption qui se
manifeste sur les trayons des vaches, et qui contient
le virus vaccm, préservatif de la petite vérole.— ETYM. Angl. cowpox, de cow, vache, elpox,
boulon, éruption.

t COXAL, ALE(ko-ksal, ksa 1'), adj. Terme d'ana-
tomie. Qui apparlieni à la hanche. Lesmuscles coxaux.— KTïM. iat. coxa (voy. cuisse).
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t COXALGIE (ko-ksal-jie) , *. f.
Terme de méde-

cine. Douleur ou maladie de la hanche.

— ÉTYM. Mot hybride, composé du latin coxa,

cuisse, et du grec âXyo;, douleur.

t COXALGIQUE (ko-ksal-ji-k'), adj. Qui a rapport

à la coxalgie.

+ COXO-FÉMORAL,ALE (ko-kso-fé-mo-ral,ra-l'),

adj. Terme d'anatoniie.Qui a rapport à l'os coxal et

au fémur. L'articulation coxo-fémorale.

— ÉTYM. Lat. coxa, cuisse, et fémoral.

t 4. COYAO (ko-iô), s. m. Voy. coïer.

t 2. COYAU (ko-iô), s. m. Sorte de poisson de

mer, du genre spare, peu estimé.

+ (. COYER (ko-ié), s. m. Nom d'une pièce de

bois, entaillée sur la roue d'un moulin, qui sert à

soutenir les aubes sur le.squelles l'eau tombe pour

faire tourner la roue. |{ Morceau de bois qui porte

sur la partie inférieure des chevrons et sur la saillie

de l'entablement, pour former l'avance de l'égout

d'un toit.

— HlST. xrv* s. Seimier, id est le coyer [la croupe

du cerf], llénagier, ii, 5.

— ÉTYM. Queue.

f 2. COYER (Ko-ié), s. m. Petit ustensile de bois

ou de cuivre dans lequel les faucheurs mettent leur

pierre à aiguiser.

~ ÉTYM. Lat. cotarius, qui est relatif à la pierre

à aiguiser ou queux, du latin cos, cotis, pierre à
aiguiser (voy. queux).

CRA BE (kra-b') , s.ni.
1

1 l'Terme d'histoire naturelle.

Nom du principal genre des crustacés décapodes

(cancer), dont la plupart des espèces peuvent servir

d'aliment. || Dans le langage commun, nom du crabe

commun (carcin ménade), qui se loge dans le sable

de la mer et qui est bon à manger. Crabe tourleau.

dit vulgairement tourteau
,
poupart et gourballe

[cancer paqurus). || Nom d'un petit crustacé, qui se

loge dans l'intérieur des moules et de quelques mol-

lusques bivalves (pinnoihère). ||
2° Terme de méde-

cine. Nom donné, à cause de leur forme, à des ex-

croissances blanchâtres et purulentes qui survien-

nent quelquefois à la jilanle des pieds chez les in-

dividus qui ont été affectés de pian. |{
3" Crabe de

Biarritz {seorpène-truie de Linné), sorte de poisson

dit en Provence rascasse rouge. ||
4° Nom d'une es-

pèce de bois d'Amérique.
— itEM.Crabeaéié fém. par ex. dans Trévoux.
— HYST. xiV s. Le cliaucro do mer, dit en françois

crabe, u. de mondeville, f 97.

— ÉTYM. Lat. caràbus, de xâpaBo;; picard (St-

Valery) , crampe.

CRABIER (kra-bié; Vr ne se lie jamais; au plu-

riel, Vs se lie : les kra-bié-z' et....), s. m. Un des

noms de Vardée cracra, dite aussi crabier d'Améri-

que et héron crabier. ||
Nom spécifique du martin-

pêcheur crabier, ainsi que du chien crabier, du
raton crabier et du didelphe crabier ou didelphe

cancrivore.

— ÉTYM. Crabe.

t CRABITE (kra-bi-f), s. m. Crustacé fossile.

— ÉTYM. Crabe.

t CRABOTAGE (kra-bo-ta-j'), s. m. Première fon-

cée d'une ardoisière.

t CRABRON (kra-bron), s. m. Terme de zoologie.

Genre d'insectes hyménoptères.
— ÉTYM. Lat. crabro.

t CRABRONIDE (kra-bro-ni-d'), s. m. Terme de

zoologie. Nom d'une tribu d'insectes hyménoptères,

famille des fouisseurs, qui habitent le midi de l'Eu-

rope et le nord de l'Afrique.

CRAC (krak').
||
1° Mot exprimant le bruit sec que

font les corps durs se rompant ou s'entre-choquant.

J'entendis crac, c'était une solive qui éclatait.
{| In-

terjection familière, exprimant la soudaineté d'un

fait. Cracl le voilà par terre. Aussitôt que la bouche
il ouvre, Pour en manger son chien de sou [de fruits

qui pendent au-dessus de sa tête], Crac, ils s'en

vont je ne sais où, scarhon, Virg. trav. vi.|| S. m.
Un crac semblable à des hélas Accompagna sacule-

bute, ID. ib. II.
Il

2' Terme de fauconnerie. Maladie

des oiseaux de proie.

— ETYM. Onomatopée.
CRACHAT (kra-cha; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des cra-cha-z

abondants), s. m.\\ 1" Matière évacuée par la bouche

après les efforts de l'expectoration. Alors Neptune
ayant tou.ssé. Et plusieurs crachats repoussé. Qui

voulaient sortir tous ensemble, scarron, Typh. il.

Les crachats, les soufllels, les fouets, les dérisions,

MASS. Carême, Passion. Des crachats infâmes dont

on couvre ce visage glorieux, in. ib. || Fig. Se noyer

dans son crachat, dans un crachat , échouer, se

perdre en des cas où rien n'était si facile que de

CRA
réussir.

!| Maison faite de boue et de crachat, maisar.
bâtie de matériaux très-peu solides.

||
î* Populaire-

ment, rjom des plaques des grades supérieurs dans
les ordres de chevalerie. Ils ont des titres, et, je crois,
Des crachats et même des croix, hêbang. Échelle.
Figurez-vous, sur une estrade, un homme tout bril-

lant de crachats, devant lui une table, et sur la ta-

ble une urne, p. L. cour. 2* lellre particulière.

Il
3° Défaut ressemblant à une toile d'araignée, dans

une glace.
Il
4° Crachat de lune, nom vulgaire"dn

nestoc commun (algues), lequel a fait partie du
genre tremelle.

— HIST. XVI* s. Comme celui qui crache contre le

ciel, et son crachat l«i retourne au visage, yver,

p. 605.

— ÉTYM. Voy. cracher; Berry, crdt, eraiat,

provenç. crai.

t CRACUE (kra-ch'), s. f. Terme de métallurgie.

Rejet de matières par le devant de la tuyère.
— ÉTYM. Voy. cracher.

CRACHE, ÉË (kra-ché, chée), part, posté. Re-
jeté par la bouche. Les matières crachées. || C'est

son portrait tout craché, se dit d'un enfant qui res-

semble parfaitement à son père. En le voyant, l'es-

prit le plus bouché Y reconnut mon portrait tout

craché, volt. Crépinade. Vous ne sauriez faire Que
cet enfant ne soit vous tout craché, la font, les

deux amis.
— REM. Pascal l'a employé dans le sens de : sur

qui on a craché. 11 doit èire trahi, craché, souf-

fleté, Prnph. 2).

CRACHEMENT (kra-che-man) , s. m. ||
1° Action

de cracher. Crachement de sang, rejet par la bou-

che d'un sang qui vient des poumons ou de l'esto-

mac. L'envieux en eut un crachement de sang, volt.

Zadig, VI. ||
2° Sortie de gaz et de vapeurs par la

lumière d'une arme à feu mal fabriquée ou dété-

riorée.

— HIST. XVI* s. Ayant l'haleine puante et crache-

ment de sang, paré, vill, 32.

— ÉTYM. Cracher.

CRACHER (kra-ché), t). n. ||
1° Rejeter hors de la

bouche. U ne fait que cracher. Quoi toujours reni-

fler 1 Moucher, tousser, cracher, et toujours me par-

ler! scAiiRON, Von Japhel, m, 46. Un homme in-

commode à tout le monde, malpropre, dégoûtant,

sans cesse un lavement ou une médecine dans le ven-

tre, mouchant, toussant, crachant toujours, mol.

Mal. imag. m, t8. Ceux mêmes qui avaient le privi-

lège de l'approcher ne pouvaient ni rire ni cracher
en sa présence , hollin , Hist. anc. Œuvres, t. li

, p. 93,

dans pouGENs. Je vis un petit homme si fier, il prit

une prise de tabac avec tant de hauteur, ii se mou-
cha si impitoyablement , il cracha avec tant de
flegme, il caressa ses chiens d'une manière si of-

fensante pour les hommes, que je ne pouvais me
lasser de l'admirer, mo.ntesq. Lettres pers. 74.

|| Fig.

Cracher au nez, au visage de quelqu'un, l'insulter.

Quand on songe à cela, on a envie de lui cracher
au nez, sÉv. 282.

|| Cela est à cracher dessus, cela

mérite tout mépris.
||
Populairement. Cracher blanc,

ou cracher du coton, avoir soif, être altéré. || Cra-

cher au bassin, donner de l'argent qu'on voudrait

ne pas donner, et aussi donner de l'argent pour
contribuer à quelque chose.

|| Il a craché en l'air et

cela lui est retombé sur le nez, ce qu'il a fait a tourné

à son désavantage. || Absolument et dans le même
sens, cracher en l'air. || Cracher contre le ciel, se

dit d'un homme qui blasphème la Providence, ou,

en un autre sens, qui insulte des puissances tellement

grandes, que l'injure retombe sur lui. ||
2° Unearme

à feu crache, quand des grains de poudre et des

étincelles sont jetés au dehors par la lumière.
|| Un

moule crache, quand il rejette une partie du mé-
tal en fusion. || Celte plume craclie, se dit d'une

plume dont le bec fait jaillir l'encre en écrivant.

Il
3" V. a. Expectorer, rejeter de la bouche. Cra-

cher du sang. Cracher quelque chose de mauvais

qu'on a dans la bouche. || Fig. Cracher du latin, dire

des mots latins, faire des citations latines. N'allez

point déployer toute votre doctrine, Faire le péda-

gogue et cent mots me cractier, mol. le Dép. ii, 7.

Cracha du grec et du latin, scarron, Virg. trav. vi.

Auquel des deux, je vous prie, accorderai-je le nom
de botaniste, de celui qui sait cracher un nom ou
une phrase à l'aspect d une plante, wins rien con-

naître à sa structure, ou de celui.... J. J. Bo'jiS.

Lettr. Élém. sur la but. || On dit d.ms le même sens ;

cracher des sentences, des proverbes. ||
Cracher des

injures, se répandre en injures. Toutes les cruautés

de ces mains qui m'attachent, Le mépris effronté

que ces bourreaux me crachent, ualh. Larmes de
saint Pierre. \\ Cracher son fait àqua'qu'un, lui diro
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s: ns ménagement, injurieusement, ce qu'on pense

de sa conduite. Vous n'avez pu vous contenir, et

vous lui avez craché son fait au nez. || Terme de

marine. Un bâtiment craclie ses étoupes, quand la

fatigue Tait ouvrir les coutures, au point que les

étoupps en sortent.

— MIST. xii* s. Ensi firent Giwui, quant il unt

Deu jugié; Viiraenl l'unt escrié, batu e coleié; Knmi
le vis li unt escopi e rachié, Th. le mari. 4R.

|{ xm* s.

Et vaut [vin de pomme] especlaument à ciaus [ceux]

qui ont le pis [la poitrine] aspre et sec, et qui ne

puent legiereinent rachier, alebrant, f" 43. Renart

jutsustol en travers, Lesdenz li brisa en la bouche.

En la chiere li crache et mouche. Es eulz [yeux]

li boute le baston. Et poileas ongles legrenon,7ien.

(4986. Quant il crachoit le sanc de sa bouche, jomv.
227.

Il
XV' s. Vrayment, c'estes vous tout poché; Car

quoy? qui vous auroit craché Tous deux encontre

la paroy D'une manière et d'un aroy, Si seriez-vous

sans diiïerence. Patelin. C'estes vous, dy-je, tout

craché, ib. Et pour plus les injurier, prirent la ban-

nière du roy de France, et l'allerent trainant au
long des boues, et marchèrent et crachèrent sus,

Bouciq. III, 7.
Il
XVI' s. Avez vous jamais entendu

que signifie cracher au bassin?.... Hz crachoient de-

dans les plats, affin que les housles désistassent

manger, rab. Pant. iv, anc. prol. Comme celui qui

crache contre le ciel, yver, p. 685. Après l'opinias-

tré combat de traict et de main, le navire est brisé

à coups de hache, chaque pertuis crachant du sang,

d'aub. Ilist. III, 14. Un crache-en-ruelle [un vieil-

lard catarrheux], cotgrave. C'est le père tout cra-

ché, OUDIN, Dict. Il n'ose cracher de peur d'avoir

soif [se dild'un avare], lo.ib. Ilspeignent le prison-

nier crachant au visage de ceulx qui le tuent et leur

faisant la moue, mont, i, 244.

— ÉTVM. Berry, crdier, cracher salement; pi-

card, rnker ; bourguig. craiclié; w.iUon, rèchi, ra-

chi ; provenç. es-cracar; sicil. s-craccare; pays de

Coire, s-cracc/iïar;(lu germanique: anc. Scandinave,

hrâln, salive, hr.rkia, cracher; anglo-sax. hrœkan.
I.a forme germanique, avec Vh devant l'r, explique

à la fois cracher et racher qui sont le môme mot,
comme Chlndovig contient à la fois Clotis et Louis,

Il est probable que le latin screare renferme un radi-

cal commun à celui des langues germaniques (scr

égal à hr) ; mais il ne peut rendre raison des formes
romanes; il aurait donné escreter, et non cracher
ni surtout rochier,

CKACHEl'R, EUSE (kra-cheur, cheû-z'), s. m. et

(. Celui, celle qui ne fait que cracher.
— ÊTY.M. Cracher.

CRACHOIR (kra-choir), s. m. Sorte de vase où
l'on crache, dans les appartements.
— ÊTYM. Cracher.

CRACHOTEMENT (kra-oho-te-man), t. m. Action

d(! crachoter; fréquente expulsion d'une petite quan-
tité de salive hors de la bouche. Il a un crachote-

ment perpétuel.

— ÉTYM. Crachoter.

CRACHOTER (kra-cho-té), ». n. Cracher souvent
et peu à la fois. 11 ne fait que crachoter. Le malade
a crachoté toute la matinée.
— f.TYM. Fréquentai if de cracher.

t CRACIDÉ (kra-si-dé), s. m. Terme de zoologie.

Individu du genre crax ou hocco (oiseaux).

t CKACOVIE (kra-ko-vie). Arbre de Cracovie, ar-

bre autrefois célèbre, au jardin du Palais-Royal,

auprès duquel .se rassemblaient les nouvellistes.

t CRACOVIENNE (kra-ko-viè-n") , s.
f.

Danse po-

lonaise vive et légère.

— ÉTYM. Cracovie, ville de Pologne.

t CRACOVISTE (kra-ko-vi-sf) , s. m. Nom donné
aux nouvellistes et gobe-mouches qui se réunissaient

sous l'arbre de Cracovie (voy. cracovie).

t CRACQUE (kra-k'), s. f.
Espèce de fente, dans

les exploitations de mines.
— ÉTY.M. Voy. CRAQUER.

t CRACRA (kra-kra), s. m-. Un des noms vulgaires

du fruit de l'arbousier.

t CRADEAU (kra-dô), s. m, lin des noms vul-

gaires de la sardine, dans quelques départements.

t CUADOT (kra-dô), s. m. Un des noms vulgaires

de la jeune brème de rivière.

t CUAFFE (kra-f) , s. f.
Banc de pierre qui gêne

l'exploitation d'une ardoisière.

t (;raG (kragh'), s. m. Terme de géologie. Cal-

caire coi|uillier de l'étage supérieur du terrain su-

percréiacé.

— ETVM. Mot celtique signifiant pierre, et qui,

sous la lorme de crag ou crage, est usité en ce sens

dans quelques départements: les Chaumes de crage,

nom d'une localité près d'Angoulême.

t CRAI (krè) , i. m. Gravier calcaire qui recouvre

la plaine de la Côte-d'Or.

— f.TYM. Le même mot que crag.

CRAIE (krS), s. f. Il
1° Carbonate de chaux amor-

phe qu'on trouve dans le sein de la terre, oi^ il forme

des banc3 plus ou moins épais. Les fonds de craie

[dans les fleuves] résistent plus que ceux de sable

ou de limon, fonten. Guglielmini. La craie que
l'on croyait si moderne se trouve ainsi bien reculée

dans les siècles de l'avant-dernier âge, cuv. Récol.

p. 285. Fuis de ce tuf ingrat la rudesse indocile, Et

le fonds plein de craie où gît l'aiïreux reptile, de-

LiLi,E, Cénrg. ii. || Craie coulante, chaux carbonatée

pulvérulente, rendue fluide par l'eau. || Crayon de
craie, ou, simplement, craie, petit morceau de craie

taillé en crayon et avec lequel on écrit sur un ta-

bleau noir, ou sur tout autre fond qui n'est pas

blanc. Tracer à la craie. || Craie de Briançon, nom
impropre donné à la variété écailleuse de la stéa-

tiie (talc), qui est un silicale de magnésie et dont

les tailleurs se servent pour tracer leurs lignes.

Il
2° Absolument. Marque que le maréchal-des-logis

faisait sur la porte des maisons où les personnes sui-

vant la cour en voyage devaient loger. Loger à la

craie. Celle maison est exempte de la craie.
||

Cet

usage est complètement aboli.
||
3» Terme de faucon-

nerie. Maladie des oiseaux de proie, dite aussi pierre.

— HlST. XIII' s. Car ele ert [était] aussi blanche

comme croie qu'on houe, Berte, xxxiii. Terre à po-

tier, ne nule autre manière de terre, ne croie, ne

doivent rien de chaucie, Liv. des met. 277. Là prent

Diex son repast, son confort et sa joie; Trestout le

remanant ne prise ung trait de croie, j. de meung,

Test. (496.
Il
xv s. Dix muys de vin blanc comme

croye, villon, Petit teslam. \\ xvi' s. Or ne trouvè-

rent ilz point là, sur l'heure, de croye ou de terre

blanche pour marquer, à raison de quoy ilz prirent

de la farine, amvot, Ale.t. 50. Quelque excrément

blanc semblable à la croye, paré, xviii, 27.

— ÊTYM. Lat. creta.

•[CRAIGNANT (krè-gnan), part, présent indé-

clinable, qui s'est employé autrefois dans celte seule

locution : une personne très-craignant Dieu. Clo-

taire, prince très-pieux, très-craignant Dieu, volt.

Mœurs, l" peuple.

f CUAILLEMENT (kra-Ue-man, Il mouillées), s.

m. Cri de la corneille.

— HlST. xvi's. Craillement, cotgrave.

— ÉTYM. Grailler.

f GRAILLER (kra-llé, Il mouillées), v. n. Se dit

du cri de la corneille.

— HlST. XVI' s. Grailler, croailler, cotgrave.

— ÉTYM. Onomatopée.

f (. CR.-IIN (krin), s. m. Nom que donnent les

mineurs aux fis.sures de séparation des couches,

quand ces fissures sont perpendiculaires, ou à peu

près, aux couches de stratification. ||
Certaines so-

lutions de continuité dans les couches de houille.

ji. GRAIN (krin), s. m. Voy. cuou.

CRAINDRE (krin-dr'), je crains, tu crains, il

craint, nous craignons, vous craignez, ils craignent;

jecraignais; je craignis; je craindrai; je craindrais;

crains, qu'il craigne, craignons, craignez; que je

craigne, que nous craignions, que vous craigniez;

que je craignisse; craignant; craint, crainte, i'. a.

Il

1» Éprouver le sentiment qui fait reculer, hésiter

devant quelque chose qui menace. Qui ne craint pas

la mort ne craint pas les menaces, corn. Cid, ii,

t. Qui peut tout doit tout craindre, ID. Cinna, iv,

3. Il ne faut craindre rien quand on a tout à craindre,

iD.Héracl.i, 5. Les rois craignent surtout le reproche

et la plainte, rac. Eslh. m, <. Je le craindrais

bientôt s'il ne me craignait plus, ID. Brit i, i.

Comme il les craint sans cesse, ils le craignent tou-

jours, ID. Baj. 1, t. Nous [Phéniciens] avions tout

à craindre de sa sagesse [de Sésostris], fén. Tél. m.

C'était une de ses maximes, qu'il fallait craindre les

ennemis de loin pour ne les plus craindre <le près

et se réjouir à leur approche, Boss. ioui's de Bour-

bon. Mentor, qui craignait les inaux avant qu'ils

arrivassent, ne savait plus ce que c'était que de les

craindre dès qu'ils étaient arrivés, fê.n. Tél. u. Et

dans l'état où j'entre, à te parler sans feinte. Elle

a lieu de me craindre, et je crains celle crainte,

corn. Rod. I, 5. Prince, je crains le crime et non

point le trépas, la motte, Inès de Castro, m, «.

Il
Absolument. Espérer, c'est se flatter de la jouis-

sance d'un bien; craindre, c'est se voir menacé d'un

mal, C0NDILLAC, Traité sens. part, i, ch. 3, § 8.

Il
Craindre pour quelqu'un, pour quelque chose,

craindre qu'il ne lui arrive quelque mal, quelque

dommage. Il [Thaïes] avait coutume de dire que la

preuve d'un bon gouvernement était d'engager les

sujets non à craindre le prince, mais & craindre

pour lui, ROLLiN. Ilist. anc. IMCurret, t. ii. p. ««6,

dans pouORNS. || Se faire craindre, inspirer la crainte.

Ils se sont fait longtemps craindre. Quand on cher»

che si fort les moyens de se faire craindre, on InuTe
toujours auparavant ceux de se faire haïr, moniksq.
Lilt. pers. 141.

Il
2" Révérer, resfiecter. Craindre

son père. Je crains Dieu, cher Abner, rac. Alhal.

i, I. La gloire des méchants en un moment s'éteint;

L'affreux tombeau pour jama s les dévore; Il n'en

est pas ainsi de celui qui te craint : Il renaîtra, mon
Dieu, plus brillant que l'aurore, m. Eslh. ii, ».

Crains Dieu, et garde ses commandements, car

c'est là tout l'homme, boss. Duch. dOrl. Souvenez-

vous que ceux qui craignent les dieux n'ont rien à

craindre des hommes, fén. Tél. xii. Il faut que les

sujets espèrent en Dieu et que les souverains le crai-

gnent, d'alemb. Éloges, Bossuet. || Familièrement.

,Ne craindre ni Dieu ni diable, se dit d'un homme
méchant et capable de tout. {| Par extension. Ce che-

val craint l'éperon, il obéit à l'éperon. ||
3° Kn par-

lant des choses inanimées, éprouver du dommage,
ne pas résister. Ces plantes craignent la gelée.

Arbres qui ne craignent pas l'hiver. ||
4' V. n.

Craindre avec de et l'infinitif, hésiter, ne pas oser.

Ne craignons pas de parler en cette circonstance. On
ne voit dans ses jugements [du juge qui veut s'agran-

dir] qu'une justice imparfaite, .semblable,je ne crain-

drai pas de le dire, à la justice de Pilale.... boss.

le Tellier. Sans cesse on prend le masque, et quittant

la nature. On craint de se montrer sous sa propre

figure. BOIL. Éptt. XI. Sur les pas d'un banni crai-

gnez-vous de marcher? baC. P/ièd. v, ). Des soupirs

qui craignaient de se voir repoussés, in. A'idrom.

m, 6. Le cardinal de Richelieu était mort peu re-

gretté de son maître, qui craignit de lui devoir trop,

BOSS. le Tellier. Viens régner avec nous si tu crains

de servir, volt. Fanât. I, 4. ||Avec le subjonctif

accompagné de la particule ne. Craignez-vous qu'il

ne vienne? Je crains qu'en l'apprenant son cœur ne

s'effarouche, cobn. Kicom. i, 5. Je n'ai jamais im-

portuné Votre Majesté pour lui demander du bien;

je crains que je ne l'importune en lui disant qu'elle

m'en a fait, flêciiier, dans girault-dl'vivieb. Je

crains presque, je crains qu'un songe ne m'abuse,

RAC. Phèd. II, 2. Quoi! Craignez-vous déjà qu'ils ne

soient écoutés? id. ib. iv, 4. Tout m'est suspect : je

crains que tout ne soit séduit; Je crains Néron, je

crains le malheur qui me suit, id. Brit. v, I. Tant

qu'il vivra, craignez que je ne lui pardonne, id.

Andr. iv, 3. Ah! courez et craignez que je ne vous

rappelle, id. ib. iv, 3. On craint qu'il n'essuyât les

larmes de sa mère, ID. Andr. i, 4. || Sans la parti-

cule ne. 11 nous fallait, pour vous, craindre votre

clémence. Et que le sentiment d'un cœur trop géné-

reux. Usant mal de vos droits, vous rendit malheu-

reux, CORN. Pomp. m, 2. Il craint qu'un indiscret

la vienne révéler, ID. Tkéod. v, ). Mais je crains

quelle [la patience] échappe et que, s'il continue.

Je ne m'obstine plus à tant de retenue, id. .Vi'com.

i, 2. Avec juste raison je crains qu entre nous deux

L'égalité rompue en rompe les doux nœuds. Et que

ce jour fatal à l'heur de notre vie Jette sur l'un de

nous trop de honte ou d'envie, ID. Hod. i, 5. Et le

plus grand des m.aux toutefois que je crains, C'est

que mon triste sort me livre entre ses mains, in. ib.

I, 7. Vous craignez que ma foi vous l'ose reprocher,

ID. ib. I, 5. Vous l'accusiez pourtant, quand votre

âme alarmée Craignait qu'en expirant ce fils vous

eiU nommée, ID. ib. v, 4. Seigneur, je crains pour

vous qu'un Romain vous écoute, m. A'i'com. i, 3.

Je craindrais que peut-être X quelques jeux sus-

pects tu me fisses connaître, mol. Fâcheux, m, ).

Mais hélas! je crains bien que j'y perde mes soins,

ID. D. Garde, n, 6 Oui, mais qui rit d'autrui

Doit craindre qu'à son tour on rie aussi de lui, id.

Éc. des femmes, i, (.Les soins d'un amour extrême

Devroient moins vous alarmer; Vous craignez trop

qu'on vous aime; Ne craignez-vous point d'aimer?

QUINAULT, Proserpine, i, 3. El craignant qu'on me
fas.se un crime de mes pleurs, campistbon, Andrty-

nie, V, (0. Craignant surtout qu'à rougir on l'eiiiose,

VOLT. Zatre, iv, 2.
|| Bien que la particule ne soit

réellementexplélive, cependant l'usage en a consa-

cré l'emploi; et la supprimer est une licence qui n'e^t

permise qu'à la poésie; elle l'est aussi quand la con-

struction est interropalive ou implique un .sens né-

gatif : Peut-on craiudre que des choses si générale-

ment delestets la.sseiu quriqui.- inipie^suui ddii.-- les

esprits? MOL. i'rp'/'. du TarJ On peut prenlre du pro-

fil, sans craindre qu'il soit usuraire. pasc. yrot'. 8.

Je crains peu qu'un grand roi puis.se en être jalcus.

CRÉE. Electre, u, 4. Il Ne pas craindre, suivi Af
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que, veut le subjonctif, mais sans la particule ne.

le ne crains pas qu'il fasse cette faute. Ne craignez

pas que, prêt à vous désobéir, Il apprenne avec

moi, seigneur, à vous trahir, criîb. Xerx. m, B.

Je ne crains pas qu'on soupçonne de partialité

sur cet article un homme que l'on n'a pas ac-

cusé jusqu'ici d'être fort doucereux , ID. Préf.

d'Idnm.
Il

Si ne pas craindre est dit interrogati-

vement, le que suivant est suivi de ne : ne crai-

gnez-vous pas qu'il lie vienne? Cependant on peut

direaussi sansne; ne craignez-vous pas qu'il vienne?

Il
Craindre, suivi d'un verbe qu'accompagne la né-

gation, exprime la crainte que la chose ne se fasse

pas, et par conséquent le désir qu'elle se fasse.

Je crains de ne pas le voir. Je craignais qu'il ne

vînt pas.
Il

5° Se craindre, avoir crainte de soi-

même, V. réfl. Il se craint soi-même. 11 se craignait

trop peu, ce qui est le caractère de ceux qui n'ont

pas le soin de leur réputation, betz, ilém. liv. ii,

p. <33, dans POUGENS. || Proverbe. Un bon vaisseau

ne craint que la terre et le feu, c'est-à-dire les seuls

dangers qu'il court sont la côte où il peut échouer
et le feu qui le peut embraser.
— REM. 1. Craindre, suivi d'un verbe à l'infinitif,

exige la préposition de: je ne crains pas de me trom-

per, si je parle ainsi; et non: je ne crains pas me
tromper.

|| 2. La construction de craindre, suivi de
que et d'un verbe, est le subjonctif; il faut donc se

garder d'imiter ces phrases de Fénelon: Je crains

bien que tous ces petits sophistes grecs achèveront

de corrompre les mœurs romaines, fén. Dial. des

morts, n° 37. Je craignais que les Grecs nous
communiqueraient bien plus leurs ans que leur sa-

gesse, ID. %b. Ne craignais-tu pas que Pythias ne
reviendrait point et que tu payerais pour lui? id.

if). n° 2). C'est un archaïsme.
— SYN. CRAINDRE, APPRÉHENDER, AVOIR PEUR,

REDOUTER. Redouter se distingue des trois autres

en ce qu'il exprime la crainte de quelque chose de

supérieur, de terrible, à quoi on ne peut résister

Appréhender se distingue de craindre et avoir peur,

en ce que, conformément à son élymologie, il in-

dique une vue de l'esprit, une attention portée sur

l'avenir, sur la possibilité; ce qu'on appréhende ap-

paraît moins comme probable que comme possible.

Au contraire, ce qu'on craint apparaît non-seulement
comme possible, mais aussi comme probable. Enfin,

avoir peur désigne un état de l'àme où devant le

péril le courage fait défaut; on peut craindre le dan-

ger et pourtant y faire tète; mais si on a peur du
danger, il est le plus fort et nous emporte. Je re-

doute l!orage veut dire que je le regarde comme
formidable; j'appréhende l'orage, qu'il me parait

possible; je crains l'orage, que les elîets m'en sem-
blent dangereux pour moi; j'ai peur de l'orage, qu'il

m'Otp tout courage.
— HlST. XI' S. Je me crendreie que vous vous mes-

lissiez [faire mêlée, combattre], Ch. de Roi. xvm.
SeQrsest Charles, que nul homme [il] necrent, ib,

XL.
Il
XII* s. Franc, dit Rollant, bone gent honorée,

Sur toutes autres cremue et redoutée, Ronc. p. 48.

fJel creim que occis soit ainz que soions là, ib. p. 95.

Las ! je cren moût qu'il n'i ait encombrer, ib. p. < 65.

Mais cil qui faillir crient Est si destrois, quant se-

cours ne lui vient, Couci, xxi. Que povre sont H
autre chevalier. Si crement la demorance [de rester

à la croisade], quesnes. Romancero, p. toi. Car

mult cremi de sei, quant le respuns oï; Mult nota

les paroles que li quens respundi. Th. le mart. 52.

Car plus criement assez le terrien seignur Que il ne
funt Jesu le puissant créateur, ib. 28. Li sire est la

rneie salut; cui crenderai je? Liber psalm. p. 3i.

E crendrunt les genz le tuen num, ib. p. t46. Uns
hom astoit en la terre Us, ki out num Job, simples

et droituriers, cremmanz Deu e repairans ensusdel

mal, Job, 442.
Il

XIII' s. Et li autre remestrent [res-

tèrent] moult à malaise dedens Constantinople, come
cil qui cremoient à perdre toute la terre, villeh. cl.

Li diex d'amors onc ne cremut. Ne por fortune ne
se mut, la Rose, 69(3. Forment se fist la serve et

douter et cremir, Berte, lxiii. Si te criement li paien

tuit, À pou que chascuns ne s'en fuit, Ren. (1269.

Il XV* s. Un moult haut prince cremu et renommé,
FBOiss. II, II, 53. Ja pour mesdit, barat ne jenglerie,

Ne cesserai de vous craindre et amer De plus en
plus, chiere dame sans per, elst. desch. Poésies

mês. f* 44t, dans lacurne. Le peuple doit chas-
cun jour labourer Pour les estas des nobles soute-

nir. Et si les doit honourer et cremir. id. Gou-
vern. des rois. Moins se soucyer et moins se tra-

TalUei ev entreprendre moins de choses, plus crain-
dre à offenser Dieu, COMM. VI, 13. ||xvi*s. Reprenez
(l»no vos forces et couraiges, Et ne craignez des

François les oultraiges, j. mabot, v, <6. Je ne crains

à vous donner de la peine, mars. Lett. Ui. Je ne
crains vous recommander ung si homme de bien,

id. ib. 120. Ma povre sœur faict un si très grant duel

,

que je crains bien sa santé, id. tb. 133. Je n'entends

point parler de la dicte commission, qui me faict

craindre qu'il y ait quelque empeschement, id. ib.

(6) . Le gentilhomme craignant .sa vie s'il offensoit son
maistre, et la damoiselle, son honneur, id. JVouk.

XL. Le pape, se craignant qu'on luy teinst propos

qui.... MONT. I, 41. Ses adversaires craignoient de
le piquer, id. i, 41. Ne craindre point à mourir, id.

I, 69. Si est-il à craindre que la honte les désespère,

ID. I, 66. Ils craignoient à m'accoster, id. i, 194.

Craignants qu'ils ne vinssent à.... id. i, 233. Les

médecins ne craignent de s'en servir à toute sorte

d'usage, id. i 240. Chascun craint à estre espié et

contrerooUé, m. i, 332. Je ne veulx ny me crain-

dre, ny me sauver à demy, id. m, 9. Je crains que
c'est un traistre , id. m, 310. liien crains je que
nous lui aurons très fort hasté sa ruine par notre

contagion, et que nous lui aurons bien cher vendu
nos opinions et nos arts, id. iv, 17. Les tyrans qui

sont contrains, faisans mal à tous, se craindre de

tous, LA B0ÉTIE, 49. Quand la maison voisine ard,

on doit bien craindre la sienne, yver, p. 626, Et
craignoient les mariniers que leur vaisseau ne peust

pas résister à la violence des vagues.—Ils craignoient

de rencontrer des hommes, et si avoient peur de

n'en rencontrer point pour la grande faulte et né-

cessité qu'ilz avoient de vivres, amyot, )larius,6b.

Le commun populaire craint ordinairement ceulx

qui le mesprisent, et avance ceulx qui le craignent,

id. Nicias, 3. Il y en a qui disent que tous les prin-

ces le haïssent, et mesmes qu'il a à se craindre du

ciel, d'aub. Fœn. lu, 20. Le duc d'Albe se craignant

de la Bourgongne, quoi que les Suisses fussent obli-

gez à la garantir, despescha quelques troupes légè-

res, ID. }list. I, 339. Estrange est son plumage, et

je crains à loger, Pour n'estre point deceu, un si

jeune estranger, bons, si 4. Il ne craint ni les rez

ni les tondus [il ne craint personne], cotghave.
— ÉTYM. Saintong. crainre; provenç. cremer; du

latin Iremere, trembler et aussi craindre. L'articu-

lation tr s'est changée facilement en cr; es qu'il

faut admettre, bien qu'on n'en ait pas d'exemples,

l'étymologie étant d'ailleurs appuyée par le sens et

par la forme eindre qui répond à emere, comme
dans empreindre d'imprimere. Craindre répond à

trémere avec l'accent sur tré, comme geindre à

gémcre; cremxr répond aune conjugaison changée,

trcmire, comme gémir à gemire ; non pas tremis-

cere ou gemis-:ere qui auraient donné cremoistre,

gemoisire ou gemaistre, comme dans les formations

de ce genre.

CRAINT, CRAINTE (krin , krin-t')
,
part, passé de

craindre. Elle fut plus crainte qu'aimée. Rome pour-

suit en vous un ennemi fatal Plus conjuré contre elle

et plus craint qu'Annibal, rac. Uilhr.ni, 1. Craint

de tout l'univers, il vous faudra tout craindre, lu.

Brit. IV, 3. Les Espagnols sont craints, mais ils sont

en horreur, volt. Ah. i, <. Qui sont-ils? Des sa-

vants renommés par leurs grâces, Des poètes loués

dans toutes les préfaces. Des hommages du Nord

dans Paris assiégés. Craints peut-être à la cour et

pourtant protégés, Gilbert, Mon apotog.

CRAINTE (krin-f), s. f. \\
1° Sentiment par lequel

on craint, ôter de crainte, voit. Lett. 9. C'est par

là que l'on tient ses voisins en contrainte. Ses peu-

ples en repos, ses ennemis en crainte, corn. Nicom.

III, 2. S'ils vous tiennent ici, tout est pour eux sans

crainte, id. ib. I, 4. Comme si notre Rome eût fait

toutes vos craintes, ID. Hor. i, l . J'ai crainte ici dessous

de quelque manigance, mol. l'Étour. I, 4. L'homme
qui est toujours en crainte, pasc. dans cousin. Les

barbares furent tenus en crainte par ses armes,

Boss. Hist. 1,10. Cet animal est triste, et la crainte

le ronge, la font. Fabl. Il, 14. Cette crainte mau-

dite M'empêche de dormir sinon les yeux ouverts , id.

ib Fi du-plaisir Que la crainte peut corrompre,

ID. ib. 1,9. La crainte est aux enfants la première

leçon, ID. Oies. La crainte est nécessaire quand l'a-

mour manque; mais il la faut toujours employer à

regret, comme les remèdes les plus violents et les

plus dangereux, fén. Tél. xxiv. Une âme menée par

la crainte en est toujours plus faible, id. Éduc. des

filles, ch. 6. Qu'ils pleurent, 6 mon Dieu, qu'ils

frémissent de crainte. Ces malheureux qui de ta

cité sainte Ne verront po'nt l'éternelle splendeur,

BAC. Athal. Il , 9. Que de craintes , mes sœurs ,
que de

troubles mortels I id. ib. m, 8. Le respect et la crainte

Ferment autour de moi le passage à la plainte, ID.

Bérén. u, 2. Je crains Dieu, cher Abner, et n'ai

point d'autre crainte, m. Athal. i, 1. Jamais crainte
ne fut plus juste que la vôtre , id. Phèd. m , 3. Le
tyran [Pluton] qui tient en crainte les vivants et les

morts, FEN. Tél. xviii. Comme il était sans crainte,
il était sans défense, volt. Œdipe, iv, 1. ||a° Sen-
timent de crainte respectueuse. La crainte de Dieu.
Crainte filiale. Celui-ci avait la crainte des dieux,
FÉN. Tél. XIII. La bonne crainte vient de la foi . U
fausse crainte vient du doute, pasc. Pensées, part, ii,

art. 17. [ô Dieu] rendez-le heureux, en lui conser-
vant votre crainte, qui seule fait le bonheur de»
peuples et des rois, mass. Petit car. Malheur des

grands.
||
Terme de droit. Crainte révérenlielle, sy-

nonyme de crainte filiale ou respectueuse. Crainte

servile, celle qui naît de la .seule appréhension du
châtiment. Crainte grave, celle qui est capable d'é-

branler même une âme forte, comme la crainte de
la mort. Une crainte grave suffit pour annuler un
contrat. On dit par opposition : crainte légère.

Il
3° Sentiment d'un respect mal placé. Cette dispo-

sition renferme premièrement un mépris de Dieu
qui la rend très - criminelle , secondement une
crainte du monde qui la rend très-insensée, mass.

Carême, Resp. hum. Rappelé d'un côté par la voix

de Dieu, de l'autre retenu par la crainte des hom-
mes, ID. ib.

Il
4° Dans la crainte de, avec l'infinitif,

ou dans la crainte que, avec le subjonctif et la par-

ticule ne. Dans la crainte de tomber. Dans la crainte

que l'orage ne survienne. || C'est une licence de ne
pas mettre ne. Le maréchal de Bouffiers attaqua deux
heures avant l'arrivée de son infanterie, dans la

crainte que les ennemis se retirassent, st-sim. ii9,

61.
Il
5° De crainte de, avec l'infinitif. Quoique ce

soit un bien que l'un et l'autre attende. De crainte

de le perdre, aucun ne le demande, cobn. Rodog.
II, "l.

Il
De crainte que, avec le subjonctif et la par-

ticule ne, en craignant que. De crainte que l'on ne
vous trompe. De crainte que l'heure ne fût passée.

Il
C'est une licence de ne pas mettre ne. Anaxago-

ras abandonna tout ce qu'il avait, de crainte que
le soin de ses propres intérêts le détournât de l'é-

tude, FÉN. Anaxagoras. \\ Elliptiquement, crainte

de. Il n'a, crainte du chaud, que l'air pour couver-

ture, EÉGNIEB, Sat. XIV. Crainte pourtant de sinistre

aventure. Allons chez nous achever l'entretien, mol.

Amph. I, a. Le peuple est désespéré entre la néces-

sité de payer, de peur des exactions, et le danger de

payer, crainte des surcharges, montesq. Esp. xiii, (8.

Il
Crainte de, pris ainsi adverbialement, se dit de»

choses et jamais des personnes : Il a fait cela crainte

de pis; on ne dirait pas: Il a fait cela crainte de

vous. Cette locution s'emploie avec un sub-tantif

pour complément, plutôt qu'avec un infinitif; ce-

pendant on trouve cet exemple-ci de l'infinitif dans

J. J. Rousseau, exemple qui pourrait être imité :

On n'osait interroger personne, crainte d'appren-

dre plus qu'on ne voulait savoir, Hél. vi, il. Elle

ne s'emploie pas avec que : De crainte qu'on ne nous

dérange, et non : Crainte qu'on ne nous dérange.

— SYN. APPRÉHENSION, CBAlNTE, PEUR. L'appré-

hension est une vue de l'esprit qui aperçoit un
péril comme pos.sible. La crainte est une émotion du
cœur à la vue du péril. La peur est, en face du péril,

la perte du courage et de la puissance de résister.

—HIST. XII* s. Cumencementdesapience, lacrieme

de nostre Segnor, Liber psalm. p. 172. Jo tis serfs,

dès m'enfance, ai crieme oild de nostre Seignur,

Rois, 314.
Il

XIII* s. Grant craime et grant paor en a.

Mes sachiez qu'il se deffendra, S'il li vient nus hom
qui l'assaille, hen. i85i i. ||xv* s. Lequel s'en alla

sans dire adieu à son maistre, pour la crainte de sa

personne, autrement il eust esté tué ou prins,

COMM. I, 2.
Il
XVI* s. Boire à la françoise, et mode-

réement en crainte de sa santé, mont, ii, 16. Sa

gravité estoit mêlée d'une manière de crainte, qu'il

semblait qu'il redoubtast la présence du peuple,

AMYOT, Nicias, 3.

— Etym. Craint; wallon, crimeûre. L'ancien fran-

çais crieme, craime vient directement de l'ancien

verbe cremir.

CRAINTIF, IVE (krin-tif, ti-v'), adj. Qui craint.

Une craintive espérance. L'amour que j'ai pour vous

hait ces molles bassesses. Où d'un sexe craintif des-

cendent les faiblesses, cobn. Perthar. iv, 5. Et de-

puis quand, madame, êies-vous si craintive? bac.

Brit. II, 6. Je cours, et je ne vois que des troupes

craintives D'esclaves effrayés, de femmes fugitives,

ID. Baj. v, 9. Craintive je te sers, aveugle je te suis,

VOLT. Fanât, m, 2. Il n'osait voyager, craintif au
dernier point, la font. Fabl. vin, 9. Loin ces li-

meurs craintifs , dont l'esprit flegmatique Garde
dans ses fureurs un ordre didactique, boil. Art poét,

II. Je devins craintif chez mon maître, et dès lort
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je devins un enfant perdu, J. j. rouss. Conf. i. Cette

sensibilité délicate la rendait craintive à l'excès,

MARMONT. Contes moraux , Bnnnc mère.

— HIST. xiv's. Leurs femmes qui leur estoient

peu humbles, craintives et obeissans, llénagier, i,

6.
Il
XV' s. 11 estoitcraintifde desplaire à ceux à qui....

COMM. VIII, <2. ||xvi' s. Et ne devons alléguer que

nos péchez nous doivent rendre craintifs de nous

adressera lui, calv. /nstit. 7)5.... PuisdeMouy les

nobles et gentils Et de Boucal les hommes peu crain-

tifs, MAROT, II, 2). Devant le Dieu de Jacob, quand

il veut. Terre tremble craintive, m. iv, 324. X tous

qui sont de t'offenser craintifs, Grans biens as fait,

depuis les plus petits Jusqu'à ceux de grand aage,

ID. IV, 326. Une vieille dame, craintive de ces sor-

celleries. MONT. I, 9B. Et comme Philippus lui dict

que ce Phocas estoit lasche et craintif, l'empereur

conclud incontinens par là qu'il estoit doncques

meurtrier et cruel, ID. m, i 17. Craintive prévoyance,

AMYOT, Nicias, 3. Homme de sa nature craintif et

deffiant, id. ib. 3.

— ËTYM. Crainte; Berry, crainli.

CRAINTIVEMENT (krin-ti-ve-man), adv. D'une

manière craintive. Parler, agir craintivement.

— HIST. XV" s. Estoient si craintivement obéis,

AL. CHARTiER, Quadriloge inreclif, p. 448^ dans

i.ACURNE. Elle repondit aiîrùement et comme crain-

tivement, LOUIS XI, Nouv. XXVII. ||xvi«s. Il no faut

point prier craintivement, quand il nous est com-
mandé de Dieu, calv. Inslit. 088.

— ÉTYM. Craintive, et le suftixe ment.

t CRA ION (krè-ion), s. m. Terme de géologie.

Voy. CBAYON.

+ CUAM (kran), s. m. Voy. cran 2.

t CRAMAILLIER (kra-ma-Ué, Il mouillées), s. m.
Râteau denté dont se sert l'horloger. Pièce des

montres à répétition.

— ÉTYM. 'Voy. CRÉMAILLÈRE.

t ). CRAMRE (kran-b') ou CRAMBÉ (kran-bé) , s.

m. Terme de botanique. Nom du chou en général,

et, en pariiculier, du colza. || Crambe ou chou ma-
rin, genre de plantes appartenant à la tribu des ra-

phanées, famille des crucifères.

— ÉTYM. Kpiij.g/1, chou.

t 2. CRAMBE (kran-l/) ou CRAMBÉ (kran-bé), s.

m. Terme d'entomologie. Genre de papillons noc-

turnes dont la chenille s'attache à la vigne.

— ÉTYM. Kpaaêiî, chenille du chou.

t CRAMBITE (kran-bif) , s. m. Terme d'entomo-

logie. Tribu d'insectes lépidoptères ayant pour type

le crambe.

t CRAMINER (kra-mi-né), e. o. Fouler et amol-

lir les peaux avant de les tanner. || Étirer les peaux

sur un chevalet.

t. CRAMOISI, lE (kra-moi-zi, zie), adj. Oui

a la couleur du cramoisi. Les rameaux des arbres

sont parsemés de boutons de fleurs blanches et cra-

moisies, BERN. DE ST-p. Hatm. liv. I. Tabl. génér.

Dans la chevelure blanche du vieillard [Chactas] on

place une couronne de plumes cramoisies, chateaub.

Naich. m, 83
||
Familièrement. Devenir tout cra-

moisi, rougir de honte ou de colère. Mme la duchesse

de Berry devint cramoisie et tremblante de colère,

ST-SIM. 296, 87.

— HIST. XV' s. Je ne me laisserai mourir de la

pépie. Quant en debvroy avoir la face cramoisie Et

le nez violet, basselin, ii. || xvi's. 406 aulnes de

velours bleu cramoisy, rab. Garg. i, 8. Voulez vous

une pièce de veloux violet cramoisy, tainct en

grene; une pièce de satin broché, ou bien cramoisy?

jD. Pant. u, H. J'en notay une aultre insigne, à

cause d'ung beau floc de soye cramoisyne que elle

avoit sus la teste, id. ib. v, 33. Et tousjours les plus

cramoisies [cerises] S'en vont les premières choisies,

st-gelais, 42. Un haut-de-chausses de veloux cra-

moisi rouge, d'aub. Fœn. m, 23. Les longues

gousses du garrobier, colorées d'incarnat cramoisi,

0. DE SERRES, 556.

—• ÉTYM. Espagn. carmesi; portug. carmelim ;

ital. chermisi, chermisi; de l'arabe karmesi, cra-

moisi, dérivé de kermès (voy. ce mol).

2. CRAMOISI (kra-moi-zi), s. m. || 1° Couleur d'un

rouge foncé Voilà un beau cramoisi. ||
2''Sorte de

teinture qui rend les couleurs plus vives et plus

durables.
||
Kig. Être sot, être laid en cramoisi, être

extrêmement sot, extrêmement laid. Loculion vieil-

lie. Vous seriez sotte en cramoisi. Si vous nous la

donniez ainsi, ecarron. Virg. trav. i. Vouilriez-vous

bien quitter Carthage ? Vous seriez folle en cramoisi

,

a), ib. IV.
Il
Leroux, dans son Dict. comiiiue, dit que

jette locution est fort à la mode à Paris et que même,
ru sa force, elle ne vieillira jamais. Il s'est trompé.

— ÉTYM. Cramoisi i
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+ CRAMOISIE (kra-moi-zie), s. f. Anémone à

peluche.
— ÉTYM. Cramoisi 4.

t CRAMOISIËRE (kra-moi-ziê-r*), s. f. Variété de

poire à couteau.

*. CRAMPE (kran-p') , s. f. \\ i' Contraction, invo-

lontaire et douloureuse, de muscles isolés. Avoir
des crampes. Il lui prit une crampe. 1|

Autrefois on
disait aussi goutte-crampe. || Fig. Avoir la crumpe,
être lent. N'avoir pas la crampe, être vif, être

éveillé sur ses intérêts.
|| i' Crampe nerveuse de

l'estomac, ou, simplement, crampe d'estomac,

douleur vive qui a son siège dans les parois de ce

viscère.
|| Crampes, douleurs que les femmes en

couches ressentent souvent dans les membres abdo-
minaux, lorsque la tête de l'enfant s'engage au dé-

troit abdominal.
|| Crampe des écrivains, afl'ectiDn

consistant en une inaptitude de certains muscles des
doigts de la main, le pouce, l'indicateur, à se con-
tracter régulièrement pour retenir et diriger une
plume, pour appuyer sur les touches d'un piano, etc.

— HIST. xiu"s. Luxure n'est de riens endormie
ne crampe; Partout queurt [court], partout muiite,

partout gravist et rampe J. UE meung, Test. 1753.

Vos alez en esteisi joint. Et en yver alezsi cranche,

RUTEB. 2( I. Ijxv's. Mais lacranceOntceulx dehors,

s'il est qui y prent garde, e. desch. Administ. de

l'hôtel du prince.
Il
xvi" s. D'Alvian tint, Petillan

recula; Aussi l'on dit en la gloire qu'il a Que son

cheval n'eut pas la goutte grappe En Aignatlel.... j.

MABOT, v, 439. La goutte grampe est une espèce de

convulsion, faite d'une matière flatulente, par le

moyen de laquelle souventesfois le col, les bras et

jambes sont par une grande force retirées, ou es-

tendues, causant une extresme douleur, non toutes-

fois de longue durée, paré, xxi, i9.

— ÉTYM. Picard, kranke; de l'anc. allem. krampf,

du même radical que crampon (voy. ce mot). Crampe,
cranche, crance, grampe, et même grappe, sont

toutes formes d'un même mot qui était adjectif:

estre crampe, avoir les membres contractés, en-

gourdis, avoir la goutte crampe, etc.

t a. CRAMPE (kran-p'), s. f. P" Terme de ma-
rine. Espèce de crampon. || Crampe à chambrière,

petite barre ployée en équerre vers les bouts, pour

maintenir le màt sur ses tins pendant qu'on le tra-

vaille.
Il
2° Terme de sellier. Voy. crampon.

— ÉTYM. Voy. CRAMPON.
CRAMPON (kran-pon), s. m. ||

1° Attache en fer

qui a un bout recourbé. Ce sont de vieilles murailles

[la prison de saint Pierre, à Rome] où l'on montre

des crampons de fer, chateaub. /lin. ii, 239.
||
Fig.

Saint-Simon s'en est servi pour exprimer les appuis

à l'aide desquels un homme peut s'élever dans le

monde et pousser sa fortune : Noailles n'était ad-

mis à rien, en jeune homme qu'on ne connais-

sait pas assez, et dont le grand vol et les nom-

breux crampons tenaient en égale attention et

défiance, st-sim. 238, (68. || 2'Ti.rœe de blason.

Représentation du crochet de fer dont on se servait

pour monter à l'assaut. || 3° Terme de serrurier.

Crampon de fermeture, morceau de fer plié en carré

et attaché dan.i la pièce du milieu de la croisée de

la fenêtre, dans lequel on pousse le verrou des tar-

gettes qui sont attachées sur le châssis de la vitre.

Il
4° Terme de maréchalerie. Bout de fer recourbe à

l'extrémité des éponges du fer à cheval, alin d'as-

surer la stabilité des bêtes de trait sur le sol. || Pen-

dant les temps de glace, on emploie le crampon à

oreilles de chat,dit àl'aragonaise, disposé en forme

de pyramide. Pourquoi tant de soldats déjà morts

de faim et de froid sous le poids de leurs sacs, char-

gés d'or au lieu de vivres et de vêtements, et sur-

tout si trente-trois journées de repos n'avaient pas

suffi pour préparer aux chevaux de cavalerie, de

l'artillerie et à ceux des voitures, des fers à cram-

pon qui eussent rendu leur marche plus sûre et

plus rapide? sêgijr, Hist. de Nap. x, 2.
||

6° ferme

de chemin de fer. Morceau de fer plat servant à fixer

provisoirement un coussinet sur sa traverse lors-

que le boulon s'est cassé dans le trou. ||
6° Terme

d'orfèvre. Fd de fer retenant ensemble deux pièces

qu'on veut souder. ||
7° S. m. plur. Terme d'impri-

merie. Pièces de cuivre en demi-cercle fixées au

coffre de la presse et glissant sur les bandes pour

procéder au foulage. ||
8° Terme de .sellier. Petit

morceau de cuir qui est en forme d'anneau et qui

est sur le devant de la selle pour attacher les four-

reaux des pistolets.
Il
9" Terme de botanique. Appen-

dice de la lige par lequel elle s'accroche aux corps

voisins, et qui n'est ni roulé en spirale comme la

vrille, ni propre à pomper la nourriture comme les

racines. La tige du lierre est pourvue de crampons.

— HIST. XIII* S. Nus ne puet ouvrer de cranponi
qui ne soient bon et fort selonc la grandeur où il

s'afierent, Liv. des met. (68. I|xvi's. Je le pendy,

accrochant la broche à deux «roz crampons qui

sousienoyent les hallebardes. ri.b. l'ant. n, U. Elle

trouva les huis couverts, entre autres, celui de la

cave, et la serrure et les cram;ions par terre,

DESPER. Contes, XLvii. Les deux navires apportèrent

en mesme temps leur voilée, les crampons et telle!

escouj>pettcrie qu'd leur fallut quitter le t llac, d'alb.

Ilist. Il, 179. Le fer estant en forme de crampon
marm, de quoy on meurdrist les morhons et b.il-

laines, Pièce publiée par leroux de u.ncy, liibl. det

Chartes, 5* série, t !i, p. (79.

— ÉTYM. Allem. Krampe; anc. h. allem. ehrapfo;

chrempfo. Il y avait dans l'ancien français crampi,

courbé : L'un pié cranpi et l'autre droit, Hen.

(375.

CRAMPONNÉ, ÊE (kran-po-né. née), part, passé.

Fixé avec des crampons. ||
Solidement fixé. Kt où

faudrait-il que la terre fût cramponnée pour résister

au mouvement de celte matière céleste ei ne s'y

pas laisser emporter? fontes, les Mondes, c loir.

Il
Fig. et familicrement. Avoir l'Ame craniponnée

dans le cori>s, avoir la vie dure, résister à des acci-

dents, à des maladies, qui auraient fait périr bien

d'autres. ||
Dans le même sens. Cramponné à la vie.

Cramponné à un dernier espoir, j) Terme de blason.

Pièces cramponnées, pièces dont les extrémités sont

courbées en crampon.

CRAMPONNER (kran-po-né), t>. a. || l' Fixer au

moyen d'un crampon. Cramponnez bien celte ser-

rure. ||
2° Terme de maréchalerie. Cramponner des

fers de cheval, y faire des cranripons. \\ Cramponner
un cheval, le ferrer à crampons. ||

3" Se cramponner,

V. ré(l. S'accrocher. La joujiarbe se cramponne dans

le ciment, chateaub. Génie, m, v, 5. Mes chenilles

tapissèrent de soie toutes les parois du poudrier, ce

qui leur donnait plus de facilité pour se cramiionner

conire le verre, bonnet. Insectes, observ. 4. || Se

cramponner à la fenêtre, à un barreau, etc. se dit

en parlant de quelqu'un qui s'y fixe fortement à

l'aide des mains. |{
Fig. S'attacher obstinément à

quelqu'un pour en obtenir ce qu'on désire. Cet

homme est-il bien de ma race [Juifs)?.... X mes fils

comme il se cramponne! bérang. Échelle. Je cours

après mon homme, et, s'il faut qu'il m'échappe.

Je me cramponne après le premier que j'attrape,

PIRON, Mélrom. m, (4. || Se cramponner à une

chose, faire tous ses eBbrts pour ne pas la quitter,

pour ne pas la perdre. Se cramponner à un espoir,

à la vie. L'abbé d'Eslrées se promettait je ne sais

comment une fortune en se cramponnant comme
que ce fût dans son trisie emploi en Espagne, st-

sim. (3( , 199.

— HIST. XV* s. Et l'on se retrahist à son pavillon,

et aussi messire Enguerrant, pour leurs b.issineis

faire cramponner, Jeh. de Saintré, th. 4o.
|| xvi's.

Il fallut paier d'autre monnoie, quand l'amiral et

Haumont tapperent à bord, et cramponnèrent de

haut en bas, d'aub. Ilist. ii, 208. Les uns et les

autres, n'ayant tiré qu'une volée, se cramponnèrent

ID. ib. II, 209. Et l'ayant cramponnée, luy et ses

soldats, se lancèrent à corps perdu sur la parmente,

carloix, I, (0.

— ÉTYM. Crampon.
CRAMPONNET (kranpo-nè), J. m. Petit crampon.

Il
La partie d'une serrure où se meut le pêne.

|| Con-

duit du verrou d'une targette.

— ÉTYM. Diminutif de crampon.

(. CRAN (kran), s. m. ||l"Peiite entaille dans un

corps dur servant à y accrocluT ou y arrêter quel-

que chose. Le cran d'une arbalète. Hausser, l)aisser

une crémaillère d'un cran, jj Fig. Chacun d'eux (des

courtisans] la monte [leur biche politique] et la baisse

à .son cran, retz, v. 390. || Monier, descendre d'un

cran, passer à quelque chose de supérieur ou d'in-

férieur. U méritait bien da monter d'un cran, SKv.

266. Nous sommes baissées d'un cran, madame Ber-

trand, nous donnons dans lobas bourgeois, daxcoirt,

Uoul.jav. se. 4. Mon amour vont dompter des co-ura

d'un plus haut rang. Je prcnJs uu vol plus ûer et

suis haussé d'un cran, regiard, Ménech. IV, 2. Uo

faux brillants, trop da niagio Muttci.l le Tasse un cran

plus bas, VOLT. Goûl. Du reste, que j'aie abandonné

les échecs, ou qu'un jouanl je me soi.* remis eu ha-

leine, je n'ai jamais avaneo d'un cran depuis cette

première st-ancc, J. J. Rorss. Conf. v. ||
2» Ternie

d'imprimerie, l'etile entaille ou canal qui est vers

le bas de chique caractère et qui se fait dans .a

fonte même. Il
3* Terme de manne. Entaille sur 1»

bourrelet d'une bouche à feu. ||
Mettre un vaisseau

en cran , le meure en carène ou lui donner le raaouD.
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Il
4* Terme de métallurgie. Défaut d'un métal mal

forgé ou mal étiré. ||
5° Nom de certains replis ou

inéga'.ités que les chevaux ont aux ctiairs du palais,

et où l'usage est de les .saigner lorsqu'ils ont la bouche

échauffée. ||
6° Morceau d'étoffe que le tailleur ajuste

au derrière d'un habit.

— HIST. XV' S. Il convient qu'ils [les Ecossais] en-

trent en l'evesché de Duram, ardant et exilant le

païs; ils feront bien grand cran en Angleterre, avant

que nos ennemis soient pourveus, fhoiss. liv. m,
p. 330, dans lacurne.
— ÉTYM. Wallon cren; lombard, crena; piémont.

cran; pays de Coire, crenna; du latin crena, mot
qui se trouve dans Pline. H faut aussi prendre en

considération le bas-allem. karn, s. m., entaille,

bavarrois, krinnen, s. f., même sens. Crena dans

Pline est une leçon douteuse; mais on peut croire

que les langues romanes, ayant ce mot, ajoutent

quelque autorité au texte. Il n'e.st pas sûr que cran,

dans l'exemple ci-dessus de Kroissart, soit le même
que le cran dont il s'agit ici ; mais il est certain que

dans l'exemple suivant c'est un tout autre mot :

Et quand les armes eussent esté accordées, et nous

eussions aussi avisé et eslu les nostres, et de ce

pris aux Sarrazins cran et ostages, et aussi livré,

ce fust raison, fboiss. m, iv, <5. Il y avait en effet

dans l'ancienne langue cran ou crand avec le sens

de gage, de sûreté.

2. CKAN (kran), s. m. Nom vulgaire du cochléa-

ria rustique (crucifères), appelé aussi cram, cron

et raifort sauvage.

fCRANAGE (kra-na-j'), s. m. Terme d'horlogerie.

Opération par laquelle on enlève l'excès de matière

qui reste à la base des dents d'une roue quand on

a formé ces dents.

— ÉTYM. Crâner.

t CRANCELIX (kran-se-lin) ou CANCERLIN (kan-

sèr-lin) ou mieux CRANTZELIN (kran-tse-lin), s. m.
Terme de blason. Portion de couronne en bande

à travers un écu, du chef à la pointe. On attribue

à une origine semblable les armoiries de Saxe, du

moins quant au crantzelin, puisque l'on dit que

Bernard, fils d'Othon d'Ascagne, recevant de l'em-

pereur Frédéric l'investiture de la Saxe, cet empe-
reur lui jeta une couronne de rue [plante] qu'il

portait sur la tète durant les chaleurs de l'été, et

que ce nouveau duc l'ajouta à ses armoiries comme
une faveur singulière, le p. menestrier , De la

chevalerie, p. 167, dans lacurne.
— ÉTYM. L'orthographe du P. Menestrier est la

bonne, puisque c'est le mot allemand Krdntilein,

petite couronne, diminutif de Kranti.

t CRANCIUE (kran-chie), s. f. Nom d'un genre

de mollusques céphalopodes.
— ÉTVM. Crang, nom d'un naturaliste anglais.

CRANE (krâ-n'), s. m. \\
1° Assemblage des os qui

renferment le cerveau et le garantissent. La confor-

mation du crâne n'est pas exactement la même dans
les diverses races d'hommes. Les Scythes qui s'a-

breuvaient de sang dans le crâne de leurs ennemis,

VOLT, l'hil. 1, 467. Nous pourrons dévorer nos en-

nemis vivants, Et nous désaltérer dans leurs crânes

sanglants, G. de la touche, Iphig. en Taur. i, 4.

Et boive avec plaisir dans des crânes sanglants,

belille. Pitié, ii. || Fig. Avoir le crâne étroit, avoir

peu de moyens. Mon bon oncle de Fargis est un bon
et brave homme, mais il a le crâne étroit, retz, i,

32.
Il
2° Fig. et populairement, homme hardi et que-

relleur. C'est un crâne. Faire le crâne. || Adjective-

ment. Avoir l'air crâne. || Cette locution est prise à

la même métaphore que celle qui a donné la locu-

tion basse et populaire: faire sa tête, se montrer
récalcitrant.

||
3° Terme de botanique. Espèce de

vesse-loup ou lycoperdon.
— ÉTYM. Espagn. crâtieo; ital. cranio; du latin

cranium, qui vient de xpavtov, crâne, dérivé de
xpâvov, tête. L'ancien français n'avait pas crâne; il

disait test.

I CRANEMENT (krâ-ne-man), adv. Mot populaire.

En crâne, hardiment et vigoureusement,
— ÉTYM. Crâne, et le suffixe ment.

t CRANEQUIN (kra-ne-kin), s. m. Ancien terme
militaire. Instrument dont les soldats se servaient
pour tendre les arbalètes. || Sorte d'arbalète.

— HIST. XV' s. Lequel Haquinet a tendu grene-
quins et arbalestes à croq, du cange, crenkinarii.
Bautluin prist une arbalestre nommée cranequin et
la monta, m. tb. Bande ton crennequin, qui est
dire arbalestre à pied, id. .'^. Item a légué, donné et
devisé à son frère Jehan de Failly son petit gre-
nequiu fourny, id. ib.

— ÉTYM. Wallon, crènekin, arbalète; du bas-al-
lem. krteneke, grue; ainsi dit à cause de la forme.

CRA

t CRANEQUINIER (kra-ne-ki-nié), s. m. Ancien

terme militaire. Soldat armé du cranequin.

— HIST. xv* s. Grand nombre d'arbalestriers, de

cranequiniers, picquenaires et gens d'armes, proiss.

m, IV, 50. Michel, lors cranequinier de la compai-

gnie, DU GANGE, crenkinarii. Les arbalestriers ou

crennequiniers auront brigandine ou corsset comme
lescoustilliers,!n. ib. \\ xvi' s. Et sembloient les an-

ciens cranequiniers de France, Sat. Uén. p. t3.

— ÉTYM. Cranequin.

t CRANER (kra-né) , v. a. Terme d'horlogerie.

Faire l'opération du cranage.
— HIST. xv s. Seront tenuz de cranner [boucher

les crans] autour de le [la] dite maison, du cange,

cranare.
— ÉTYM. Cran.

CRANERIE (krâ-ne-rie) , s.
f.

Caractère, acte de

crâne, bravade, mépris affecté du danger. Ses crâ-

neries n'épouvantent personne. Cet héroïsme en
jupon [celui des femmes qui poussent toujours aux

duels] tourne d'autant plus à la crânerie qu'il est

moins exposé à se voir mis à l'épreuve, CH. de Ber-

nard, le Gendre, § 6.

— ÉTYM. Crâne.

t CRANGON (kran-gon), s. m. Terme de zoologie.

Crangon vulgaire, nom scientifique de la crevette

de mer.
— ÉTYM. Kparfwv.

t CRANIACÉ (kra-ni-a-sé) , s. m. Terme de con-

chyliologie. Nom d'un groupe très-étendu de la fa-

mille des brachiopodes, dont la cranie est le type.

t CRANIE (kra-nie), s. (. Terme d'histoire natu-

relle. Genre de coquilles bivalves dont le type est la

cranie en masque ou cranie personnée, seule espèce

actuellement vivante dans les mers de l'Inde et dans

la Méditerranée, legoarant.

t CRANIEN, lENNE (krâ-niin,niô-n'),adj. Terme
d'anatomie. Qui a rapport au crâne. Cavité crâ-

nienne. Nerfs crâniens.

— ÉTYM. Crâne.

t CRANIOABDOMINAL, ALE (krâ-nio-a-bdo-

mi-nal',na-r),adj. Terme de physiologie. Tempéra-
ment craftio-abdominal, celui où prédominent l'in-

fluence du cerveau et celle des viscères abdominaux.
— ÉTYM. Crâne, et abdomen.

t CRANIO-FACIAL, ALE (krâ-ni-o-fa-si-al, a-I'),

adj. Terme d'anatomie. Qui appartient au crâne et

à la face.

— ÉTYM. Crâne, et face.

+ CRANIOGRAPUE (krâ-nio-gra-f), s. m. Terme
didactique. Celui qui a fait une description du crâne.

— ÉTYM. Kpaviov, crâne, etYpâyeiv, décrire.

t CRANIOGRAPHIE (krâ-ni-o-gra-fie), s. f. De-

scription du crâne.

t CRANIOGRAPHIQUE (krâ-ni-o-gra-fi-k') , adj.

Qui a rapport à lacraniographie.

CRANIOLOGIE (krâ-nio-lo-jie) , s.
f.

Terme de

physiologie. Art au moyen duquel on prétend recon-

naître l'intelligence et le moral d'un homme, par

l'inspection des différents points de la surface de

son crâne.

— REM. L'Académie écrit, sans accent circonflexe

sur cra, craniologie et cranolngie. Cela oblige â Tô-

ter aussi des autres composés de crâ)ie qui ne sont

pas dans le Dictionnaire de l'Académie.
— ÉTYM. Kpavîov, crâne, et lo-(Oi, théorie.

t CRANIOLOGIQUE (krâ-ni-o-lo-ji-k'), adj. Qui a

rapport à la craniologie.

t CRANIOLOGISTE (krâ-ni-o-lo-ji-sf) ou CRA-
NIOLOGUE (krâ-ni-o-lo-gh'), s. m. Celui qui s'oc-

cupe de la craniologie; partisan delà craniologie.

t CRANIOMANCIE (krâ-ni-o-man-sie), s. {. Art

prétendu de deviner les dispositions intellectuelles

et morales d'un individu d'après l'inspection de son

crâne.

— ÉTYM. Kpavtov, crâne, et le suffixe mande.

t CRANIOMËTRE (krâ-ni-o-mè-tr'), s. m. Terme
didactique. Espèce de compas d'épaisseur avec le-

quel on mesure les diamètres du crâne.

— ÉTYM. Kpavtov, crâne, et nexpov, mesure.

fCRANlOMÉTRIE (krâ-ni-o-mé-trie), s. (. Terme
didactique. Mesure du crâne.

— ÉTYM. Craninmètre.

f CRANIOMÉTRIQUE (krâ-ni-o-mé-tri-k'), adj.

Qui a rapport à la craniométrie.

t CRANIOSCOPIE (krâ-ni-o-sko-pie), s. f.
Terme

didactique. Art d'examiner le crâne et d'apprécier,

d'après cet examen, les facultés intellectuelles et

morales.
— ÉTYJi. KpavCov, crâne, et axoviïv, examiner,

t CRANIOSCOPIQCE (krâ-ni-o-sko-pi-k'), adj.

Qui a rapport à la cranioscopie.

t CRANIO - THORACIQOE (krâ-ni-o-to-ra-si-k'),

CRA

adj. Terme de physiologie. Tempérament cranio-

thoracique, celui où prédominent l'influence du cer-

veau et celle de la poitrine.

— ÉTYM. Crâne, et thorax.

t CRANIOTOME (krâ-nio-to-m'), s. m. Terme de
chirurgie. Nom des instruments avec lesquels on
pratique la section des os du crâne d'un enfant mort
quand l'accouchement ne peut se faire.

— ÉTYM. Kpavîov, crâne, etTÉ(j:v£iv, couper (voy.

tome).

t CRANIOTOMIE (krâ-ni-o-to-mie), s.
f.

Terme
de chirurgie. Opération dans laquelle on emploie le

craniotome.
— ÉTYM. Craniotome.

t CRANOIR (kra-noir) , s. m. Sorte de lime qt- i

sert à crâner.

— ÉTYM. Crâner.

CRANOLOGIE (krâ-no-lo-jie), s. f. Voy. cranio-
logie.

— ÉTYM. Kpivov, tête, et ^ôyo;.

t CRANQUILLIER (kran-ki-Ilié
, Il mouillées),

s. m. Nom, dans quelques localités, du chèvre-
feuille des bois.

t CRANSON (kran-son) , s. m. Nom vulgaire du
cochléaria officinal.

t CRAOUILLASSE (kra-ou-lla-s' , Il mouillées),

s.
f.
Un des noms vulgaires de la pie-grièche.

t CRAO0ILLE (kra-ou-U') ou CRAOUILLËRE
(kra-ou-Uô-r', Il mouillées) , s. f. Pie-grièche.

CRAPAUD (kra-pô; le d ne se lie pas: un kra-pû

énorme; au pluriel, l's se lie: des kra-pô-z énor-
mes), s. m.

Il
1" Reptile batracien qui a les pattes

beaucoup plus courtes que celles des grenouilles et

dont le corps est couvert de tubercules ou glandes

d'où suinte une humeur vénéneuse. Passerai-je sous

silence les amours du crapaud, cet animal hideux,
et qui peut néanmoins nous intéresser par sa con-

stance, par sa patience et par sa dextérité à servir

d'accoucheur à sa femelle? bonnet, Consid. Corps
org. Œuvres, t. vi, p. -142, dans pougens. Ce n'est

qu'assez improprement qu'on peut dire que le cra-

paud est ovipare; c'est que les petits corps qu'il met
au jour en si grand nombre ne sont pas précisément

des œufs; ils sont, à parler exactement, les têtards

eux-mêmes, déjà tout formés, id. Contempl. nat.

part. XII, ch. 42.
||
Pierre de crapaud, sorte de pierre

qu'on disait se trouver dans la tête du crapaud, et

à laquelle on attribuait des vertus particulières.

Il
Populairement. Sauter comme un crapaud, sau-

ter d'une manière lourde. || Être chargé d'argent

comme un crapaud de plumes, n'avoir pas le sou.

Il
Un vilain crapaud, un petit homme fort laid.

C'est aussi un terme d'injure qui n'implique pas la

laideur. || Fig. et familièrement. Avaler un crapaud,

faire quelque chose de désagréable, qui coûte beau-

coup.
Il
2° Crapaud de mer, nom vulgaire de la sy-

nancée horride, poisson qui habite la mer des Indes

et qui est dit aussi pythonisse. C'est encore le nom
de lalophie histrion, poisson. || Crapaud pêcheur, la

baudroie, poisson. 1| Crapaud ailé, nom marchand
d'une coquille univalve, le strombe très-large de

Linné.
||
3° Crapaud volant, nom vulgaire de l'engou-

levent, oiseau.
Il
4" Terme de vétérinaire. Maladie du

sabot regardée par quelques auteurs comme de na-

ture cancéreuse. ||
5° Terme d'artillerie. Affùtde mor-

tier plat etsansroue. || Terme de marine. Forte plate-

bande de fer coudée, qui maintient le gouvernail

toujours à la même hauteur. ||
6° Terme de minéra-

logie. Pierre grossière qui se trouve dans un bloc

de marbre. ||
7° Petit fauteuil très-bas pour s'asseoir

au coin du feu. ||
8' Petite bourse de soie dans la-

quelle les hommes enfermaient leurs cheveux par

derrière.
Il
9° Crapaud- du marais, nom donné pai

dénigrement à ceux des membres de la Convention

qui siégeaient dans le bas et qui suivaient d'ordinaire

l'impulsion du pouvoir dominant.
— HIST. XII' s. Quar des serpenz i ot à grant planté,

Laisardes grans et grans crapoz enflés. Le moniage
Guillaume, v. 2642.

|| xiii's. À deables tant de mais-

tres, dist li crapos à la herse [ancien proverbe],

LEROUX de lincy, Prov. 1. 1, p. 174. Ki crapaut aime,

lunette [petite lune] li semble, id. ib. Lesards etco-

luvres, grants crapots et serpens pesans, Hiver et

esté. Pour ce qu'elle volt [voulut] se [son] baron
[mari] doner un crapaut à megner [manger], Bibl.

des Chart. 2* série, t. m, p. 423. || xiv s. Les quelles

femmes portèrent un gros crapot pour deffaire le

sort; et, ce fait, la fille tantost après fu aussi comme
toute garie, »u cange, bu/po. || xvi* s. D'où vient

donc une si grande hcence à ces vers ou crapaux,
d'establir patrons et advocats devant Dieu? calvin,

Inslit. 899. De plus on a apporté le madrier, pour
les barrières, pour les crapaux, pour les grilles,
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d'adb. hisl. II, 350. Ho le meschant crapaut fran-

çois ! CARL. V, (0. Encores que les crapaux n'ayent

des dents.... le crapaut est vestu d'une grosse peau

àure, PARÉ, XXIII, 32. Au reguard des lettres, d'hu-

manités, de congnoissance des anticques liistoiies,

ils en estoyent chargés comme crapault de plumes,

KAB. II, 4 1. Saute, crapaud, -voici la pluie, oudin,

Curios. fr. Comme en la danse des crapauds en la-

quelle chascun veut estre maistre , julien , Mesl.

hist. p. 4*5, dans LACURNE.
— ÉTYM. Berry, grapaud; picard, crapeux; wal-

lon, crapan; limousin, gropal; provenç. grapaut,

crapaut; anc. catal. grapalt, grapaut; calai, mod.

calapat; bas-lat. crapaldus, crapoUus. On a indi-

qué le danois groen-padde, crapaud, de groen, vert,

et padde, grenouille; mais la forme du mot ne .s'y

prête pas. Il vaut mieux recourir avec Grandga-

gnage et Diez à l'anglo-saxon creopan; frison,

kriapa; holland. kruipen; angl. (o creep ; island.

craup, ramper; l'anglais a aussi creeper, vermine

qui rampe.

t t. CRAPATTDAILLE (kra-pô-dâ-U' , Il mouil-

lées), s.
f.

Ramassis de gens méprisables.

— HIST. XV* s. Allez en Angleterre, orde crapau-

daille, que jamais pied n'en puisse retourner, froiss.

II, m, 44. Venez ens, douce damiselle; Et que vault

ceste crapaudaille? Allez en arrière, merdaille. Pa-

telin. Elles ont prins chacune un compagnon, et ont

fait jusqu'à outrance la folie. Au diable les crapau-

daillesl laissons-les là, louis xi, Nouv. LVlii.

— ÉTYM. Crapaud.
2. CRAPADDAILLE (kra-pô-dâ-U', Il mouillées),

s. f.
Par corruption pour crépodaille. Voy. ce mot.

f CRAPAUDE (kra-pô-d') , s.
f.

La femelle d'un

crapaud. ||
Terme familier forgé par Voltaire : De-

mandez à un crapaud ce que c'est que le beau, le to

kalon? Il vous répondra que c'est sa crapaude, avec

deux gros yeux sortant de sa petite tète, une gueule

large et plate, un ventre jaune, un dos brun, volt.

Dici. Philos, au mot Beau.

CRAPAUDIÈRE (kra-pô-diê-r'), s. f.\\i' Lieu où

se trouvent beaucoup de crapauds.
||
2° Fig. et fami-

lièrement, lieu bas, humide, malpropre. Ce jardin

est une crapaudière.

— ÉTYM. Crapaud.

t CRAPAUDIN (kra-pô-din), s. m. Plaque creuse

en fer dans laquelle on tourne les fers à friser l'é-

tofTe.

CRAPAUDINE (kra-p6-di-n') , s.f.\\ 1° Espèce de

pierre qu'on croyait se trouver dans la tète des cra-

pauds et qui est la dent pétrifiée du poisson appelé

loup marin. Il est faux que la crapaudine change

de couleur et qu'elle sue quand on l'approche du go-

helet où il y ait du poison; quoique Boot et quel-

ques autres assurent que la crapaudine se trouve

dans la terre, je ne voudrais pas néanmoins con-

tester qu'il ne s'en trouve dans la tête des vieux

crapauds, mais il est certain que celle que nous ven-

dons ne provient pas de ces animaux, pomet, Hist.

des drogues, dans de laborde, Émaux, p. 233.

Il
2° Manière d'accommoder les pigeons qui con-

siste d'abord à les fendre, les élargir et les aplatir,

de telle sorte que, tout déformés, on a pu les com-

parer à des crapauds. Pigeons à la crapaudine. Je

n'aime ni le pigeon à la crapaudine ni le pain

qui n'a pas de croûte, volt. Lett. d'Autre,

sept. 1765.
Il

3° Plaque de plomb posée à l'entrée

d'un, tuyau de bassin ou de réservoir, pour em-
pêcher les crapauds et les ordures d'y entrer.

Il
Soupape de décharge au fond d'un réservoir , d'une

baignoire. De petits bouts de bois faisant une espèce

de grdlage ou de crapaudine, J. J. rouss. Conf. i.

Il
Fer creux dans lequel pénètre le gond d'une porte.

Il Terme de mécanique. Bois qui reçoit le pivot d'un

arbre vertical. |1 Terme d'imprimerie. Morceau de

fer sur lequel est placée la grenouille. ||
Terme de

marine. Support en fonte d'une caronade. ||
4° Terme

de vétérinaire. Ulcération située sur la couronne

des animaux monodactyles (chevaux, ânes, mulets)

et produite par les atteintes que se donne l'animal.

Il
5° Un des noms vulgaires de l'anarrhique loup,

appelé aussi loup de mer et loup marin, poisson.

Il
6° Un des noms vulgaires de la slachyde droite

{sideritis velaâes officines), plante.

— HIST. XIV* s. Fourme sur couronnelle est quant

au travers sur le coup du pié a une soubaudreure

[sic] qui se hausse, et en huit jours est formée aussi

derrière comme devant, et durant ce qu'elle est en-

tière, l'en l'appelle fourme et fait pies avalés; mais

quant elle est crevée, l'en dist crapaudine, et ne

garist l'en puis, et est sur le bout de la couronnelle

du pié, Ménagier, n, 3. \\ xv* s. Sept anneaulx, à

pierres crapaudines,DB LABORDE, È*mo«x, p. 232. Une

crapaudine assize en un annel, id. t'b. Grosses bom-
bardes, gros canons, veuglaires, serpentines, cra-

paudines, couleuvrines et rihaudequins, jean char-

TiER, Hist. de Charles Vil
,
p. 216, dans lacurne.

Il
xvi* s. Une bague d'argent de Limoge avec une

crapodine, d'aub. Fœn. m, S. L'opinion du vul-

gaire est fausse, pensant qu'on trouve dedans leur

teste une pierre nommée crapaudine, bonne contre

le venin, paré, xxui, 32.

— ÉTYM. Crapaud; provenç. erapaudina.

t CRAPELET (kra-pe-16), s. m. Nom vulgaire du
jeune crapaud.

t CRAPELU (kra-pe-lu) , s. m. Variété de crabe.

t CRAPONE (kra-po-n'), s.
f.

Sorte de lime bâ-

tarde à l'usage des horlogers.

CRAPOUSSIN, INE (kra-pou-sin , si-n'), J.m. et^.

Terme populaire. Personne courte, grosse et mal faite.

— REM. L'Académie dit que crapoussin est aussi

une sorte d'animal crustacé. Mais les naturalistes ne
le connaissent pas.

— ÉTYM. Dérivé de crapaud, avec une signifi-

cation diminutive.

t GRAPPE (kra-p'), s.
f.

Graisse de la meule du
moulin.

CRAPULE (kra-pu-1'), s. f. \\
1* Grossière débau-

che, surtout dans le boire. Le grand s'enivre de

meilleur vin que l'homme du peuple : seule diffé-

rence que la crapule laisse entre les conditions les

plus disproportionnées, entre le grand seigneur et

i'estafier, la bruy. ix. Tout ce qu'il cherche n'est

que crapule et brutalité, patru, Plaidoyer i i , àdins

niCHELET. St-Pouange se conduisit dans la Guyenne
avec tant de crapule, qu'il ne put y être soutenu

davantage, st-sim. ^o^, m. Claude entouré des af-

franchis qui abusent de son penchant à la crapule,

DiDER. Ess.s. Claude. Ne pouvant souffrir ni la gène

de la bonne compagnie, ni la crapule du cabaret,

J. J. ROUSS. Conf. I. Quand j'aurais passé mes pre-

miers ans dans la crapule, m. Jlél. i, 5). La cra-

pule endurcit le cœur, rend ceux qui s'y livrent im-

pudents, grossiers, brutaux, cruels, id. Dialogue*.

Cet homme n'avait jamais voulu se marier; il ne

reconnut aucun de ses parents, vécut dans la cra-

pule et mourut d'indigestion, volt. l'H. aux ioécus,

entret. avec le chirurg. ||
2° Par extension, gens cra-

puleux. N'allez pas avec ces gens-là : c'est de la cra-

pule.

— HIST. XIV* s. Il met tousjours contre luxure

Contenance, et contre crepule Abstinence.... gage de

LA BiGNE, dans le Dict. de dochez.
— ÉTYM. Provenç. espagn. et ital. crapula; du

latin crapula, du grec xpaiirâXri, de xpàî, tête, et

iiàX),!iv, agiter.

CKAPULER (kra-pu-lé), ti. n. Vivre dans la cra-

pule. Et quelques-uns trop en tâtèrent. C'est-à-dire

qu'ils crapulèrent, scarron, Virg. (rat), vu. ||
Peu

usité.

— HIST. XVI* s. Les hommes gras et replets, ceux

qui crapulent et qui usent des bains mal à propos,

paré, XX, 22. Par la mauvaise manière de vivre, et

pour avoir crapule et beu des vins foris, id. xxi, i.

Et m'ayant dit qu'il estoit difficile à vomir, je luy

conseillay qu'il crapulast, et mangeast plusieurs et

diverses viandes au souper, id. xii, t*.

— ÉTYM. Crapule.

f aiAPULEOSEMENT (kra-pu-Ieu-ze-man), adv.

D'une manière crapuleuse.

— ÉTYM. Crapuleuse, et le suffixe ment.

CRAPULEUX, EUSE (kra-pu-leû, leû-z'), adj.

Il
1° Qui se plaît, qui vit dans la crapule. C'est un

homme crapuleux. || 2''Efl parlant des choses. Goùls

crapuleux. Nous apprîmes qu'il menait une vie dé-

bordée et crapuleuse, von.Jenni, 4. Toute la joie

de Rome ne consistait pas dans les débauches noc-

turnes et les fêtes crapuleuses de la cour dider.

Ess. s. Claude. Les mœurs crapuleuses auxquelles

ils ne sont que trop sujets,;, j. rouss. Pol. (3. Ga-

lérius prolonge dans les ténèbres de la nuit de bas-

ses et crapuleuses orgies, ciiateaub. lUart. (22. Au
lieu de ses anciennes grâces, je ne lui trouvai plus

qu'un air crapuleux qui m'empêcha de m'épanouir

avec lui, j. j. rouss. Conf. vin.

— HIST. XVI* s. Les corps cacochymes, crapuleux

et vieils, sont coustumierement vexés de telles tu-

meurs, paré, v, t4.

— ÉTYM. Lat. crapulosus, de crapula, crapule.

t < . CRAQUE (kra-k') , s. f. Terme populaire. Men-
songe par exagération et par pasconnade. Ce qu'il

dit là n'est pas vrai, c'est une craque.

— ÉTYM. Origine incertaine; à moins que l'on ne

suppose que la craque est une chose qui sonne,

qui craque. Collin d'Harleville a fait une jolie comé-

die intitulée M. de Crac dans ion petit castel ;

c'est un Gascon qui pousse à l'excès la manie d'exa-

gérer. X défaut de renseignements hisloriques, on

se demande si c'est la pièce qui a suggéré la locu-

tion de craque, ou la locution qui a suggéré le

nom du personnage.

1 2. CRAQUE (kra-k'), ». f.
Terme de minéralogie.

Cavité pleine de cristaux, dans une roche.

— ÉTYM. Craquer.

t CRAQUELAGE (kra-ke-la-j"), *. m. Procédé par

lequel on craquelle la porcelaine.

— ÉTYM. Craqueler.

tCRAQUELER (kra-que-lé. Dans la syllabe quel,

\'l se redouble quand la syllabe qui suit est muette : je

craquelle, je craquellerai), v. a. Terme de manufac-
ture de porcelaine. Donner à la porcelaine un émail

fendillé. ||
Vases craquelés, vases à fonds diver.-, dont

l'émail est fendillé de mille manières, soit en de-
hors, soit en dedans.

1. CRAQUELIN (kra-ke-lin), s. m. Sorte de bis-

cuit qui craque sous la dent. Craquelin au beurre.

Il
Nom, dans quelques provinces, de Téchaudé.
— HIST. XVI* s. Il est ordonné que tous les boul-

langersde Rouen fassent de bon pain blanc, comme
mollet, fouache, pain de rouelle, semineaui, cor-

nuyaux, craquelins, cretelées, Ordonn. d'oct. 1608.

— ETYM. Craquer i.

t 2. CRAQUELIN (kra-kelin), s. m. Terme de
marine. Bâtiment d'une charpente trop faible et qui

joue ou craque à la mer. || Fig. Homme peu vigou-

reux.

— ÉTYM. Craquer t.

t 3. CRAQUELIN (kra-ke-lin), ». m. Crabe qui

vient de changer de peau.
— ÉTYM. Craquer t.

t CRAQUELOT (kra-ke-lo) , ». m. ||
1* Hareng saur

nouveau. || Hareng peu salé et peu fumé.
||
2* S. m.

plur. Terme de pêche. Crustacés dits aussi craque-
lins venant de subir leur mue, qu'on emploie comme
appâts.

— ÉTYM. Craquer.

\ CRAQUELOTIÈRE (kra-ke-Io-liê-r'), ». f. Femme
qui prépare les craquelots.

— ÉTYM. Craquelât.

t CRAQUELURE (kra-ke-lu - r') , ».
f.

Terme de
peinture. Défautdu vernis et de la couleur qui s'écail-

lent. Ce tableau est très-bien conservé ; il est impos-
sible d'y découvrir une craquelure.
— ÉTYM. Craqueler.

CRAQUEMENT (kra-ke-man), ». m. Bruit que font

certains corps en craquant. Le craquement d'une
poutre. On entendait, à plusieurs centaines de pas,

des craquements semblables au claquement d'un
fouet ou aux éclats d'un feu d'artifice, bonnkt,
Contempl. nat. part, v, ch. I3. Le bruit sourd et

monotone de nos pas, le craquement de la neige, et

les faibles gémissements des mourants interrompaient

seuls cette vaste et lugubre taciturnité, séclr, Hist.

de Napol. xii, a.
|| Craquement des dents, bruit

produit par un mouveme:it des mâchoires pressées

l'une contre l'autre violemment ou convulsivement

de manière à faire craquer les dents. || Terme de
médecine. Bruit de craquement ou bruit de cuir

neuf, bruit produit par le frottement de la plèvre ou

du péricarde, quand ces membranes sont devenues

inégales et raboteuses par quelque altération.

— HIST. XVI* s. On trouve une cavité et enfon-

ceure, avec quelque hruit d'une petite crépitation

ou craquement, paré, xiu, <3.

— ÉTYM. Craquer l. On trouve aussi craquelis:

Tousjours d'un craquetis leur maschoire cliquoit,

RONS. 840.

t . CRAQUER (kra-ké) , r. n. || f Produire un bruit

sec, en se déchirant on en se froissant. La glace cra-

quait sous les pieds. Le biscuit craque sous la dent.

Faire craquer ses doigts. Nous brûlons du désir de trou-

ver une assiette ferme et une dernière base constante,

pour y édifier une tour qui s'élève à l'mfini; mais

tout notre fondement craque et la terre s'ouvre

jusiau'aux abîmes, pasc. Penséet, l, », éd. Lahure,

<86Ô. Toute la famille priaitDieu dans la case, dor.t

le toit craquait horriblement, bern. de et-pierre,

Paul et Virg. || Fig. et familièrement Cette affaire

craque, elle menace de ne pas réussir. L'opposition

est victorieuse, et le ministère craque, il est ébranlé.

En Europe , tout craquait après la révolution de

février. Cet homme vous craquera dans les mains,

c'est-à-dire il vous manquera de parole, il vous

abandonnera. ||
2* Terme de fauconnerie. On dit que

la grue craque, quand elle fait du bruit en fermant
son bec, et aussi quand elle crie. ||

Il se conjugue
avec l'auxiliaire aïotV.

— HIST. XVI* s. D'un horrible regard rouant se»

yeux ardents El d'un horrible son faisant crarqutr
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ses dents, dubell, m, 3i, verso. Ainsi qu'on voit

les bien-volantef grues Craquer aigu quand passer

il leur fa'it La mer, pour vivre en un pays plus

chaud, BONS. «02. En mangeant ils craf|Uoierit et du

bec et des ailes. Comme font ces corbeaux qui suc-

cent les ciirvelles Des animaux pourris, ID. 842.

....El de coups redoublés l'un sur l'autre abondans,

Font craquer leur maschoire et claqueter leurs dents,

II). 852.

— ÉTYM Crae.

t 2. CUAQUER (kra-ké), v. n. Terme populaire.

Dire des hâbleries. Cet homme ne fait que craquer.
— ÊTYM. Voy. CRAQUE ).

CRAQOERIE (kra ke-rie), s. f. Menterle, conte

en vue d'attraper, d'en faire accroire. |1 Populaire.— ÉTYM. Craquer 2.

t CRAQUET (kra-kè), I. m. Terme de botanique.

Espèce de varech,

— ÉTVM. Croquer i.

CRAOUËTE.MENT (kra-k5-te-man), s. m. Action

de crapieier; bruit produit par ce qui craqueté.

Il
Cri (le la cigogne.
— f.TYM. Craqueler.

CRAQUETER (kra-ke-té. L'Académie ne conjugue
pas craqueler; mais comme elle écrit craquèlemenl

,

il faut, par analogie, employer aussi l'accent dans le

verbe : je craqueté; je craquetais; je craquèterai,

craquetant), v. n. \\
1° Produire un craquement

fréquemment répété; produire un petitcraquement.

Le sel craijuète dans le feu. 112° Il se dit aussi du
cri de certains oiseaux. On entend craqueter les

cigognes.
||

3* Fig. et familièrement, mais dans un
sens qui n'est plus en usage. Quand on l'avait [la prin-

cesse d'Harcourt] bien fait craqueter [demander grâ-

ce], Mme la duchesse de Bourgogne se laissait tou-

cher, ST-SIM. (13, 234.

—msT. XVI' s de là s'entend le bruit Des gemis-
sans sous le fouet esclattant. Et des gros fers tirez

en cracquetant, dubf.ll. iv, 55, recto. Quand j'oy

les Muses cacqueter, Enflant leurs mots d'un vain

langa^'e, Il me semble ouyr cracqueter Un perroquet
dedans sa cage, id. m, 9) , recto. Il faisoit craqueter
un fouet aussi bien que charretier de France, mont.
I, <09. Elle se (lonnoit dans le bras des coups de
poinçon, qui luy faisoient craqueter la peau et la

saignoient bien enbon escient, id. i, 309. Comme ce

poil craquette, Ce disoit-elle, et brûle tout en soy,
Ainsi Francus puisse brusler de moi, rons. 624.

L'adverlissant s'il ne sent point quelque os craque-
ter; car si les os de la teste sont rompus, ils ne
faudront point lors à faire bruit et craquetis, paré,

VIII, 2.

— ÉTYSI. Craquer.

t CRAQUETTE (kra-kè-f), s.
f. ||

1° Petit billot de
fer avec lequel les tailleurs repassent les bouton-
nières.

Il
2° Espèce d'écume retirée du beurre fondu.

— ÉTYM. Craquer ^.

CRAQUEUR, EUSE (kra-keur, keû-z'), s. m. et/".

Terme populaire. Menteur, hâbleur. C'est un grand
craqueur.
— ÉTYM. Craquer 2.

fCRASANE (kra-za-n') , s.
f.

Mot qui se trouve

dans le Dictionnaire de Trévoux. Voy. ckésane et

CRASSANE.

CRASE (krâ-z'), j. /".
|| 1° Terme de grammaire

grecque. Contraction de syllabes où le son des élé-

ments disparaît. Il y a crase dans xàYÙ pour xac

iyùi, dans xaTa pour xal iita; et elle est marquée
par la coronis (voy. ce mot). La figure qu'on ap-

pelle crase se fait lorsque, deux voyelles se confon-
dant ensemble, il en résulte un nouveau son, par

exemple lorsqu'au lieu de dire à le ou de le, nous
disons au ou du, et de môme le mois d'oiît au
lieu du mois d'ooût, dumars. Mél. gramm. t. v,

p. 98.112° Terme de physiologie. Crase du sang,
des humeurs

,
juste mélange des parties consti-

tuantes des liquides de l'économie animale. || Tem-
pérament, constitution.

— ÉTYM. Kpâai;, crase, mélange, de xtpâto, mé-
langer.

tCRASIOGRAPHIE (krâ-zi-o-gra-fie), s.
f.
Terme

didactique. Description des diverses crases ou tem-
péraments.
— ÉTYM. Crase, etYpâ<p£iv, décrire.

t CRASIOLOGIE (krâ-zi-o-Io-jie), s.
f.
Terme di-

dactique. Traité des crases et de leur doctrme.
— ÊTYM. Crase, et Uyo<;, traité.

t CRASIORISTIQUE (kra-zi-o-ri-sti-k'), s.
f.

Terme didactique. Connaissance des signes des di-
vers tempéraments.
— ÉTYM. Crase, et épîÇeiv, déterminer (voy.

bosiion).

tCRASPÉDIE (kra-spé-die), s. f. Terme d'ento-

CRA

mologie. Genre de diptères, insectes de la Nouvelle-

Hollande.
Il
Terme de botanique. Nom d'un genre

de plantes corymbifères, appartenant aux terres aus-

trales.

— ÉTYM. KodiiTitESov, frange.

+ CRASPÉDOCÉPUALE (kraspé-do-sé-fa-l') , S. m.
Terme de zoologie. Sous-genre d'ophidiens trigono-

céphales.

— ÉTYM. Kp«7jtESov, frange, et y^tipaX-}), tête.

t CRASPÉDONTE (kra-spé-don-f), s. m. Terme
d'entomologie. Genre de coléoptères.

— ÉTYM. Kpâ<TiT£6ov, frange, et è3où;, dent.

•f
CRASPÊDOPHORE (kra-?pé-do-fo-r' ), s. m.

Terme d'entomologie. Genre de coléoptères, insectes

de la côte de Coromandel.
— ÉTYM. KpâffiteSov, frange, et <popàç, qui porte,

f CRASPÉDOSO.VIE (kraspédo-so-m') ,s.m. Terme
d'entomologie. Genre d'insectes myriapodes.
— ÉTYM. KpàiTteôov, frange, et cûaa, corps.

t CUASSAMENTUM ( kra-ssa-min-tom'), s. m.
Terme de médecine. Mot latin dont on se sert quel-

quefois pour désigner le caillot qui se forme dans
le sang d'une saignée.

— ÉTYM. Lat. crassamentum, dépôt, de crassus,

éjiais (voy. gras).

CRASSANE (kra-sa-n'), «. f.
Sorte de poire fon-

dante et excellente, dite aussi bergamote crassane.

— REM. L'Académie, au mot cresane, dit que
crassane vaut mieux.
— ÊTYM. Origine inconnue. Viendrait-il du latin

crassus, épais, parce que la crassane est une poire

très-ramassée au lieu d'être longue comme le St-

Germain?

t CRASSANGE (kra-ssan-j'), s.
f.
Terme de bota-

nique. Genre de plantes orchidées.

t CRASSATELLE ( kra-ssa-tè-1'
) , s. f. Genre de

coquilles marines bivalves.

4. CRASSE (kra-s'), adj. /".
||

1° Épaisse. Humeur
crasse et visqueuse. ||

2° Fig. Grossière. Nulle lec-

ture [chez Villeroy], nulle instruction; ignorance

crasse sur tout, st-sim. 392, 64. Chenonceaux, Blois,

Amboise que retracent-ils à l'esprit? Le luxe et la

luxure et la crasse ignorance des abbés et des moi-

nes, p. L. couR.l, <80. De l'esprit, de l'enjouement,

de l'agrément, peut-être même de la capacité; mais
je n'ai guère vu d'ignorance plus crasse, hetz, ilém.

liv. II, p. 472, dans pougens.
— HIST. XVI" s. En espesseur la terre les sur-

passe [ces éléments], Et emporta la matière plus

crasse Du lourd monceau, marot, iv, 13. ô temps!

ô meurs! ocrasse ignorance! dubell. i, <6, verso.

Leurame, pour estre crasse et obtuse, est moins pe-

netrabie et agitable, mont, iv, 215.

— ÉTYM. Lat. crassus (voy. gras). L'ancien fran-

çais disait cras ce que nous disons gros; cette an-

cienne forme n'a été conservée qu'au féminin et

dans un sens particulier.

2. CRASSE (kra-s'), s.
f. ||

1° Ordure qtii s'amasse

sur la peau, sur le linge de corps, sur un objet

quelconque. Il est plein de crasse. La crasse du
linge, des vêtements. Des verre.s.... Où les doigts

des laquais, dans la cras.se tracés, Témoignaient par

écrit qu'on les avait rincés, boil. Sat. m. De ces

feuillets, par la crasse endurcis. L'âge avait fait

une étoffe en glacis, gresset, Lutrin viv. ||
Fig. L'am-

bition partout chassa l'humilité. Dans la crasse du
froc logea la vanité, boil. Lutr. vi.

{|
Terme de pein-

ture. Couche sale qui se forme à la longue sur les

tableaux. || Scorie d'un métal en fusion.
||

2° Condi-

tion sociale tout à fait inférieure. Être né dans la

crasse. Je sais de gros soiT^neurii qui seraient dans

la crasse Sans la révision que je fis de leur race,

BOURSAULT, Fahlis d'Ésope, m, 4. Elles [les du-
chesses d'Elbeuf etde Lesdiguières] ne tenaient rien

de la crasse maternelle, pas même leur propre mère
qui en était, st-sim. 376, 90. De gens du monde
[Mlle d'Aubigné] n'en voyait point, et demeurait

dans la crasse de quelques commères de son quar-

tier, ID. 51, 100. Né malheureux, de la crasse

tiré, VOLT. Pauvre diable. \\
3" Familièrement. La

crasse du collège, manières gauches et dépour-

vues d'urbanité. D'un air qui ne sentait point la

crasse de sa philosophie, sÉv. 600. {|
4° Avarice sor-

dide. Mais pour bien mettre ici leur crasse en tout

son lustre, boil. Sat. x.

— HIST. XVI' s. La peur, la faim, mauvaise con-

seillère, La pauvreté de crasse toute pleine, dubell.

IV, 47, verso. Sardes signifie proprement le plus

gros excrément lequel sort et exsude dessus la peau

et epiderme, où estant amassé il est appelle crasse,

PARÉ, XI, 2.

— EU M. Crasse i.

t GRASSEMENT (kra-se-man), s. m. Terme mili-

CRA
taire. Action de crasser une arme; état d'une arme
remplie de crasse.

— ÉTYM. Crnsser.

f CRASSER (kra-sé), v.a. Terme employé surtout

en parlant d'armes à feu. Remplir de crasse une
arme à feu. Un fusil crasse.

|| Se crasser, v. ré(l. Se
remplir de crasse. Ce fusil se crasse.

— ÉTYM. Crasse 2; génev. crasser, encrasser.

CRASSES (kra-s'), s.
f. pi. Écailles qui se séparent

de quelques minéraux, quand on les bat avec le

marteau. || Petites paillettes qui se forment sur le

fer rouge tandis qu'on le forge. || Écume de métaux
en fusion. || Matières terreuses contenues dans la

houille, qui restent sur les grilles des foyers.

— ÉTYM. Crasse 2.

CRASSEUX, EUSE (kra-seû , seû-z') , adj. ||
1° Cou-

vert de crasse. Visage crasseux. Mains crasseuses.

Bonnet crasseux. Mon extérieur est simple et né-
gligé, mais non crasseux et malpropre, j. j. nouss.

Conf. viii.
Il
Fig. Dreux, dans le désespoir de la bas-

sesse plus que très-crasseuse de sa naissance, n»

perdait pas une occasion de s'en venger contre la

vérité, ST-SIM. 427, 170.
Il

2° Sordidement avare.

Peut-on être si crasseux? Leur manière de vivre, la

plus vile et la plus crasseuse qu'on puisse imaginer,

J. J. Rouss. 19' lettre. Corresp. t. ui, p. 83, dans

POUGENS.
Il
Substantivement. Un crasseux, un homme

couvert de crasse. || Par extension, un homme
désagréable. Un vilain crasseux. Mon mari étant

mort, Dieu merci, M. Serrefort ne m'est plus rien;

cependant il semble à ce crasseux qu'il me soit de

quelque chose, dancourt, Chev. à la mode, l, 3.

Il
Fig. Avare. Vivre en crasseux.

— HIST. XVI' s. Sur ce rivage un passager estoit,

Crasseux, hydeux, qui la face portoitDe barbe blan-

che espessenient couverte, dubell. iv, 48, reclo.

Lequel excrément sort et exsude dessus la peau et

epiderme.... et ceux qui abondent en tel excrément

sont nommés crasseux, paré, xi, 3. Cettuy-ci, tout

pituiteux, chassieux et crasseux, que tu veois sortir

après minuict d'un estude, penses-tu qu'il cherche

parmy les livres comme il se rendra plus homme de

bien? MONT. I, 278.

— ÉTYM. Crasse 2; Berry et saintong. crassoiis.

t CRASSICAUDE (kra-ssi-kô-d'), adj. Terme de

zoologie. Qui a une queue épaisse.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais (voy. gras) , et cauda,

queue.

t CRASSICADLE (kra-ssi-kô-1'), adj. Terme de

botanique. Qui a une tige épaisse.

— ÉTYM. Lat. crassus , ép»is , et caulis , tige

(voy. chou).

t CRASSICEPS (kra-ssi-sèps'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a une tête épaisse.

—ÉTYM. Lat. crasii/s, épais, et ceps, de capuf, tête.

I CRASSICOLLE (kra-ssi-ko-l') , adj. Terme de

zoologie. Qui a un cou épais.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et collum, cou.

t CRASSICORNE (kra-ssi-kor-n') , adj. Terme de

zoologie. Qui a des cornes ou des antennes épaisses.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et corne.

t CRASSIF0I.1É, ÉE (kra-ssi-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles épaisses.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et folium, feuille.

t CRASSILABRE (kra-ssi-la-br') , adj
f.

Terme
le zoologie. Coquille crassilabre, coquille dont le

bord droit offre un épais bourrelet.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et labrum , lèvre.

I CRASSILINGUE (kra-ssi-lin-gh'), arf;. Terme de

zoolop'ie. Qui a la langue épaisse.
|| S. m. Nom d'une

famille de reptiles sauriens.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et lingua, langue.

fCRASSILOBÉ, ÉE (kra-ssilo-bé, bée), adj.

Terme de botanique. Qui a des lobes volumineux.
— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et lobe.

t CRASSINERVÉ, ÉE (kra-ssi-nèr-vé, vée) , adj.

Terme de botanique. Qui a des nervures épaisses.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et nervus, nervure,

f CRASSIPÈDE (kra-ssi-pè-d) , adj. Terme d'en-

tomologie. Qui a les cuisses renflées.

— ÊTYM. Lat. crassus. épais, et pes, pedis, pied,

t CRASSIPENNE (kra-ssi-pè-n'), adj. Terme de
zoologie. Oui a des ades épaisses.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et penr.a.

t CRASSIROSTRE (kra-ssi-ro-str'), adj. Terme
de zoologie. Qui a un bec épais.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et roslrum, bec.

t CRASSISQUAMME ( kra-ssi-skoua-m' ) , adj.
Terme d'hi-toire naturelle. Qui ades écailles épaisses.
— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et squama, écaille,

t CRASSISULCE (kra-ssi-sul-s') , adj. Terme de
conchyliologie. Qui est marqué de larges sillons.

Coquille crassisulce.



CRA

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, et sulcus, sillon.

f CRASSULACKE (kra-ssu-la-sée), s.
f.

Terme de

botanique. Famille de plantes, qui tire son nom du

genre crassula.

— ÉTYM. Lat. crassus, épais, parce que les plan-

tes qui composent celle famille ont toutes les parties

herbacées épaisses et charnues.

t CUASSULE (kra-ssu-l'), «.
f.
Terme de botani-

que. Genre de plantes grasses, qui sert de type à la

famille des crassulacées, et où l'on ilistingue h
crassula arboresccns, dite vulgairement pourpier

de mer.
— ÉTYM. Voy. CRASSULACÉE.

f CRAT (kra), s. m. Un des noms vulgaires de

l'esturgeon.

t CUATÉGINE (kra-lé-ji-n'), s. f.
Terme de chi-

mie. Matière cristalli^able extraite de l'écorce de

l'alisier (crat.rgus oxyacanlha)

.

CRATÈRE (kra-lê-r'), s. m. ||
1» Terme d'antiquité.

Vase à boire, en forme de conpe. Les Grecs et Ca-

riens placent un cratère entre les deux armées, puis,

amenant b\ les enfants de Phanès, les égorgent jus-

qu'au dernier, p. l. cour, ii, U7. il fut destiné à

consacrer au temple de Junon un grand cratère de

bronze qui subsiste encore; les bords en sont ornés

do télés de griffons; il est soutenu par trois statues

colossales à genoux et de la proportion de .sept

coudées de hauteur, barthél. Anach. ch. 74. Le

falerne écumait dans de larges cratères, v. huoo,

Odes, II, 6.
Il
Terme de l'ancienne université. Les

cratères de Sorbonne, de Navarre, coupes d'argent,

en forme d'écuelles sans oreilles. || Terme d'astro-

nomie. La constellation de la Coupe. ||
2° Terme de

géologie.Ouverture par laquelle un volcan rejette des

matières enflammées. Le cratère du Vésuve , de

l'Etna. Ne se souvient-il plu» que la neige glacée

Couronne quelquefois les cratères brûlants? millev.

Élvg. liv. II, Eschyle. \\
3" Bouche ou ouverture

d'un fourneau de verrerie parle haut.

— REM. 1. Cratère n'est dans le Dictionnaire de

l'Académie qu'à partir de l'édition de t76-2, et en-

core avec le seul sens de vase à boire. || 2. Mille''oye,

dans sa traduction de la 5" églogue de Virgile, a

fait, à tort, cratère du féminin : Le chio jaillissant

des profondes cratères.

— ÉTYM. Lat. crater, du grec xfaTrip, coupe où

l'on mêle le vin et l'eau, de xepâv, mélanger (voy.

crase). Le cratère d'un volcan a été ainsi nommé à

cause de sa forme en coupe.

f CRATÉRELLE (kra-té-rè-V), s.
f.
Genre de cham-

pignons.

t CRATÉRIFORME (kra-té-ri-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Kn forme de tasse hémisphé-

rique. I| Qui ressemble à un cratère.

— ÉTYM. Cratère, et fnrme.

f CRATÉRION (kra-té-ri-on), s. m. Terme de bo-

tanique. Genre de champignons croissant sur les

tiges et feuilles pourries.

— ÉTYM. Diminutif de cratère, coupe.

t CRATÉROÏDE (kra-té-ro-i-d'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Synonyme de cratériforme.

— ÉTYM. Kpoitïjp, coupe, et eîoo;, l'orme.

f CRATICULAIUE (kra-ti-ku-lfi-r'), adj. Terme di-

dactique. En forme de grille. Divisions cratiqulaires.

— ÉTYM. Craticule.

t CRATICULATION (kra-ti-ku-la-sion), s. f. Opé-

ration qui consiste à craticuler un dessin.

— ÉTYM. Craiiculer.

f CRATICCLE (kra-li-ku-l'), î. f.
Ancien terme

de chimie. Grille au-dessus du cendrier dans les

fourneaux.
— ÉTYM. Lat. craticula

,
petite grille (voy. grille).

CRATICULER (kra-ti-ku-lé), t). a. Voy. crati-

culer.
*

t CRAUPÉCHEROT (krô-pé-che-ro) , s. m. Un des

noms provinciaux du balbuzard.

CRAVACHE (kra-va-ch') , s.
f.

Sorte de fouet de

cavalier, formé d'une badine courte et flexible. Des

coups de cravache. Descendez, reprit l'étudiant ir-

rité de cette apparente résistance, descendez, ou je

vous coupe la figure avec ma cravache, cii.de Ber-

nard, un Homme sérieux, § 24. Si je tenais le po-

lisson qui a écrit ce billet, je lui donnerais cinq

cent dix-neuf coups de cravacheà travers la figure,

BETBAUD, Jér. Piiturot, I, (4.

— ÉTYM, Espngn. corbacho; de l'allemand pro-

vincial Karbalsch, s.f., qui vient lui-même du slave:

bohémien, karabâc, fouet; polonais, korbacs; russe,

iorbaisch.

CRAVAN (kra-van), s. m. ||
1° Nom vulgaire et

spécifique de l'oie cravan qui fréquente les côtes des

pays tempérés, tandis que l'oie bernaclie, avec la-

quelle on l'a confondue parfois, ne paraît que sur
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les terres les plus septentrionales, legoarant.

il 2° Nom vulgaire et local du genre anatife, dit aussi

gland de mer.
— HKST. xvi' S. Gravant, cotgravr.
1. CRAVATE (kra-va-f), s. m. \\

1° Cheval de
Croatie Vite, mon cheval; Comment, c'est un
cravate.... abbé Régnier, Voy. de Munich, dans Ri-

ciiELET.
Il
Adjectivement. Cheval cravate. ||

2° Soldat
de cavalerie légère. Il fut poursuivi par un cravate.

Le régiment de royal-cravate. S'enrôler dans une
compagnie decrav.ites,voiT. Letl. 20. La crainte des

embiichesdescravatesleurdonne l'alarme, m. i6.07.
Je vois fort bien que ce sont des cravates de l'armée
ennemie, iiamilt. Gramm. v.

— HIST. XVI' s. M. le prince croyant que ce fust

toute l'armée qui se retiroit, dit au sieur de Tavan-
nes de pousser à la cravatte [comme des Cravates
ou Croates, charger à la têle] avec son régiment,
pour tascher d'engager quelque combat, tavannes,
Uém. p. 201 , dans lacjrne.
— ÉTYM. Croate, dont Voiture, lettre «9, s'est

servi : Il y a un certain liras de fer qui est la plus

redoutable créature que le ciel voye aujourd'hui; il

bri.se tout ce qu'il touche; et toutes les cruautés des

Croates ne sont point comparables aux siennes.

2. CRAVATE tkra-va-t'), s.
f. \\

1° Pièce d'étoffe lé-

gère que les hommes et quelquefois les femmes se

mettent autour du cou. Cravate blanche. Cravate de

taffetas. Les hommes portaient alors des cravates de

dentelle, qu'on arrangeait avec assezae peine, volt.

Louis XIV, 16. Vous figurez-vous Ce diable habillé

d'écarlate? Bossu, louche et roux; Un serpent lui

sert deeravate ; lia lenez crochu, bérang. II. rouge.

Il
Fig. Une cravale de chanvre, la corde avec la-

quelle on pend un homme.
||
2° La cravate d'un dra-

peau, sorte d'écharpe brodée dont on orne la hampe
d'un dnipeau.

||
3" Au trictrac, marque qui, mise au

fichet, indique qu'on a grande bredouille. ||
4° Cra-

vate blanche, pie-grièche à collier blanc. || Cravate

jaune, alouette à gorge jaune.
||
Cravate noire, coli-

bri à cou noir. || Cravate verte, colibri à cou vert.

Il
Cravate dorée, nom vulgaire du jeune âge du co-

libri topaze,
jl
5° Terme de vétérinaire. Cravates œso-

phagiennes, bandes mu.<culaires disposées en cra-

vates autour de l'orifice œsophagien de l'estoraacdu

cheval. || 6°Terme de marine. Cordage fixé à la tête

des bas mâts d'un bâtiment abattu en carène. ||
Cor-

dage qui suspend une ancre à l'une des extrémités

d'une chaloupe. || Ancre prise en cravate, ancre le-

vée au moyen d'un cordage qui entoure la verge,

en passant sous les deux bras.

— ÉTYM. Cravate i
;
parce que cette pièce d'ha-

billement fut dénommée d'après les Cravates ou

Croates qui vinrent au service de France.

t CRAVATÉ, ÉE (kra-va-té, tée)
,
part, passé.

Qui a une cravate. Un fat bien cravaté.

t CRAVATER (kra-va-té), v. a. Mettre une cra-

vale.
Il
Se cravater, v. réfl. Mettre sa cravate.

— ÉTYM. Cravate 2.

f GRAVE (kra-v'), s. m. Terme d'ornithologie.

Nom donné par quelques auteurs au genre frégile.

t CRAVÈTE (kra-vè-f), s. f.
Nom de la barge

brune.

t CRAVlcnON (kra-vi-chon), s. m. Un des noms
vulgaires du prunellier.

t CRAYÉ (kra-ié), jt. m. Nom de la macreuse en

Picardie.

t 1. CRAYER (krè-ié), s. m. Cendre du charbon

vitrifiée par un feu ardent.

t 2. CRAVKR (krè-ié), t). a. Marqueravecdela craie.

— HIST. XV' s Ne puisse tailler draps.... qui

aura trace de croye en taille de robe ou autre gar-

nement.... sans avoir congié du mai-stre qui para-

vant aura croyé ou taillé ledit habillement, Ordon-

nance 1 187.

— ÉTYM. Craie.

t CRAYEUX, EUSE (krè-ieù, iert-z'), adj. Qui

tient de la nature de la craie. Nos chevaux enfon-

çaient dans une terre molle et crayeuse, chaïeal'D.

itin. n, 159.
Il
Terme d'agriculture. Terrains crayeux,

terrains qui, traités par l'acide nitrique, laissent

un résidu de cilice libre et d'argile ne s'élevant pas

i\un dixième pour chacun de ces éléments. ||
Acide

crayeux, ancien nom de l'acide carbonique, tiré de

la craie ou carbonate de chaux.
— HIST. xiii" s. Les terres creouses et sablenoses,

Bibl. des Charles, i' série, t. n, p. 135. || xvi' s.

Terres bourbeuses , croieuses, glaireuses , o. de

SERRES, 3.

— ÉTYM. Craie.

CRAYON (krè-ion), s. 7n. ||1' Petit morceau de

minerai, projire à écrire ou à dessiner. Crayon noir,

blanc. Si, au milieu des tableaux de Rubens ou de
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Paul \eron65e, quelqu'un venait placer ces dessins
au crayon, n'aurait-il pas tort de s'égaler à ces
maîtres? volt. Drutus, Pri'ace. Le grand coloriste

[HubensJ perdait sa palette quand il retrouvait son
crayon, ciiateaub. Italie, 44. || Fig. Mujes, pour
le tracer, cherchez tous vos crayons, boil. Épit. iv.

La nature aujourd hui de ses propres crayons Vient

d'armer une main qu'éclairent ses rayocs, a. chên.
152.

Il
Le crayon d'un censeur, d'un critique, la

note critique qu'il met à un passage. [Un censeur]....

dont le crayon sûr d'abord aille chercher L'endroit

que l'on sent faible et qu'on se veut cacher, boil.

Art p. IV.
Il

9' Petite baguette de bois ou de mé-
tal garnie fi'uû crayon; le bois généralement em-
ployé pour la confection de ces crayons e«t ce-

lui du genévrier virginien ou genévrier rouge, dit

aussi cèdre rouge.
|{

3° la manière d'un dessina-

teur. Cela est d'un crayon large, d'un crayon
aisé.

Il
4° Tout dessin fait au crayon. Il pourra

se délasser l'esprit et se réjouir les yeux, sur les

crayons que vous lui meltrez entre les mains,

balz. Axis écrit. \\ Portrait fiit au crayon. Il a fait

le crayon d'un tel.
||
5° La description qu'on fait de

quelque personne. Vous nous avez bien dépeint cet

homme-là; vous nous en avez fait un fidèle crayon.
Quelqu'un n'a-til point vu Comme on dessinesur na-

ture?On vouscampe unecréature. Une Eve ou quel-

que Adam; j'entends un objet nu; Puis force gens,

assiscomme notre bergère. Font un crayon confirme
àcetoriginal, LA PONT. Cns.\\i' La première idée, la

première esquisse d'un tableau qui se fait au crayon.

Il
Fig. Esquisse, en parlant des écrits et des dis-

cours. Sans pouvoir exprimer par tant d'horribles

traits Qu'un crayon imparfait de leur sanglante paix,

CORN. Cinna, 1, 3. Ce n'est ici qu'un simple crayon,

un petit impromptu dont le roi a voulu se faire un
divertissement, mol. l'Am. méd. Préf. On n'apporte

point à ces mémoires ni le savoir, ni l'esprit, ai la

méditation qu'il faudrait pour en tracer même un
crayon imparfait, PELLiss.jKem. pour les gens de let-

tres, p. 71. Les connaissances humaines ne sont

qu'un crayon imparfait de la science de ces esprits,

Boss. Démons, 1. Vous trouverez dans ma descrip-

tion un léger crayon de leurs mœurs, j. J. nouss.

llél. I, 23.
Il
7° Terme de géologie. Sorte de marne,

où domine l'argile et le sable, qui se trouve sous

la couche de l'humus, {j Terre dure et de culture

difficile.

— HIST. XVI' s. Soit dit pour un craion [esquisse]

de la cour, l'aub. Hist. 11, 183. Et pour mettre la

dernière main à ce très excellent crenn, elle n'avoit

pas encores saeze ans accomplis, carl. m, 7. Quoi-

que la variété et discordance continuelle des événe-

ments les rejecte de coing en coing et d'Orient en

Occident, ils ne laissent de suyvre pourtant leur

esteuf, et de mesme creon peindre le blanc et le

noir, MONT. I, 248. Dites moy pour(|Uoi c'est qu'on

vous représente, vous autres messieurs les avocats,

sous le creon des harpies; cela ne nous ceriifie

chose autre, sinon que vous aimez fort la grippe,

Contes de chouères, I*" 82, dans lacurne.
— ÉTYM. Craie; saintong. cr^on.

CRAYONNÉ, ÉE (krè-io-né, née), part, patte.

Ces porlraiis colorés par la flatterie ou crayonnés

par le bel esprit, volt. Mceurt, 16O.

CRAYONNER (krè-io-né), t). a. ||
!• Esquisser,

dessiner au crayon. Crayonner une tête. Il ne lait

encore que crayonner son tableau. Qu'il crayonne

une maison sur une maison, un arbre sur un arbre,

un homme sur un homme, afin qu'il s'accoutume

à bien observer les corps et leurs apparences, j. t.

ROuss. Ém. II.
Il
2' Fig. Souvenlefois le ciel en ses

augures De nos maux à venir crayonne les figures,

MAiR. Soliman, 11, 2. Ce roi.... Voulut bien que ma
main crayonnât ses exploits, boil. EpU. x. Dont je

veux bien ici te crayonner l'histoire, m. Soi. x. In-

sipide écrivain, qui crois à tes lecteurs Crayonner

les portraits de tes trois Imposteurs, D'où vient que,

sans esprit, tu fais le qualrièmeT volt. Ép. »7. Ce

Corneille qui crayonna L'ime d'Auguste, de Cinna, De

Pompée et de Cornélie. voi.T. U Temple du goût.

Il
Tracer, écrire rapidement. 11 ne fit que crayonner

sa réponse aux objections.

— ETYM. Crayon.

CRAYONXErR (krè-io-neur), ». m. Celui qui des-

sine ou peint fort mal. Ce n'est qu'un crayonneur.

— ÉTYM. Crayonner.

CRAYONNEUX, KCSE (krè-io-neû, neO-z"), adj.

Qui est de la nature du crayon. Pierre crayonneuse.

— ÉTYM. Crayon.

t CRÉABLE (kré-a-M'), adj. Qui peut être créé.

— ÉTYM. Créer.

f CRÉAC (kré-ak), ». m. Voy. crat.
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t CRÉADIER (kré-a-ilié), s. m. Terme de pêche.

Sorte do filet de l'espèce du traîneau.

1. CRÉANCE (kré-an-s'),s. /.
||
1° Action de croire,

d'ajouter foi. Les opinions que j'avais reçues en ma
créance, desc. l^éth. S'il faut qu'à cent rapports ma
créance réponde.... rotrou, Vencesl. i, 2. Aveuglons

leur créance, et passez pour l'époux, ID. tb. m, 2.

Ceui qui demeureront dans la créance que l'espace

n'est pas divisible à l'infini, pasg. Géom. Si l'anti-

quité était la règle de la créance, les anciens étaient

donc sans règle, ro. dans cousin. Rendre raison

de sa créance, id. ib. Vous ne leur attribuez pas ces

erreurs dans la créance qu'ils les soutiennent, mais

dans la créance qu'ils vous nuisent, m. Provinc. te.

Ce Jérémie qu'Esdras venait de forger avec tous les

autres prophètes,comment a-t-il toutd'un coup trouvé

créance? eoss. Hist. ii, )3. Si vous avez créance à

sa doctrine, id. Soum. 2. Si l'idée de ce jugement
pouvait ôtre effacée de mon esprit en sorte qu'il n'en

restât nul souvenir, nulle créance, bourd. Carême,

1, Jug. dern. 259. Dans la créance commune et dans

les principes.... id. tb. Prédestination, 309.
|| Hors

de créance, invraisemblable. Et la chose à chacun
Hors de créance doit paraître, tiOL. Amph.n, i.

Il
Donner créance à une chose, la rendre croyable.

Son caractère donne créance à ses paroles, la bruy.

V.
Il
Donner créance, ajouter créance, croire. Da-

vid, ce roi qui avait l'espnt de prophétie, ayant

donné créance aux impostures de Siba, pasc. Prov.
t8. On ne songe qu'à multiplier les bulles, afin que ce

soientautantde titres de l'infaillibilité qui en a besoin,

et que le monde s'accoutume à ajouter créance, id.

ib. (a. Quelle fable incroyable pourrait-on inventer? et

peut-on y donner créancesans joindre l'ignorance au
blasphème? Boss. Hist. ii, 4 3. Seigneur, à vos soup-
çons donnez moins de créance, rac. Brit. m, 6.

Il
2° Croyance religieuse. Avec le lait, pendante à la

mamelle. Je suçai des chrétiens la créance et la

foi, ROTR. St Gen. m, 6. Il aura vécu conformément
à sa créance et à sa religion, bourd. Avent, 56.

Pour avoir droit de dire aux athées soit de créance,
soit.... ID. ib. Le? soins qu'on prend de notre enfance
Forment nos sentiments, nos mœurs, notre créance,
VOLT. Zaïre, 1, 4.

Il
3° Confiance qu'on inspire et

qui fait qu'on est cru. Et tâchez, comme en vous il

prend grande créance.... mol. Éc. des f. v, 6. Perdre
toute créance dans les esprits, pasc. Prov- i. Ils

ont appris quelle créance on doit avoir à ce calom-
niateur, ID. tb. 13. Pour faire perdre à vos auteurs
toute créance, id. tb. 9. Quoi, mes pères? Est-ce

ainsi que vous abusez de la créance que ces personnes
d'honneur ont en vous? id. tb. 4 3. Lettres qui fussent

assez autorisées pour obtenir créance, boss. Lelt.

(t6. Il fallait un homme qui, pour ne pas irriter la

haine publique déchaînée contre le ministère [lors

de la Fronde], sllt se conserver de la créance dans
tous les partis et ménager les restes de l'autorité,

ID. le Tellier. Vous refusez votre créance à des prodi-

ges qui lui sont très-possibles, mass. Panég. St Franc.
Le livre qui mérite le plus de créance, id. Car. jltienir.

Traitez bien vos domestiques, mais ne leur donnez
pas trop de famiharité et encore moinsde créance.
Paroles de louis xiv, dans volt, iouts XIV, 28.

Il
4° Terme de diplomatie. Instruction secrète qui,

remise à un ambassadeur, lui permet de conférer avec
le souverain auprès duquel il est envoyé. || Lettres ou
lettre de créance, lettre par laquelle un ambassadeur
justifie de sa mission.

|| Par extension, lettre de
créance, lettre par laquelle un négociant ou un ban-
quier autorise un tiers à toucher de l'argent selon ses

besoins ou jusqu'à concurrence d'une somme déter-

minée.
Il

S" Terme de vénerie. Chien de bonne
créance, chien sûr à la chasse. Chien de peu de
créance, chien peu sûr. || Terme de fauconnerie. Oi-

seau de peu de créance, oiseau dont les indications

ne sont pas sûres. {| Ficelle ou filière avec laquelle on
retient l'oiseau qui n'est pas encore bien assuré.

Il
6° Ancien terme de marine. Mouiller en créance,

faire porter une ancre d'affourche, avec tout le câ-
ble, par une chaloupe qui rapporte ensuite le bout
du câble à bord du vaisseau.

— SYN. CRÉANCE, CROYANCE. Comme croyance et
créance ne sont que la double prononciation d'un
même mot, ils doivent nécessairement se rapprocher
singulièrementdans la signification. Toutefois l'usage
a profité de ces deux prononciations pour introduire
les nuances suivantes : au sens de croire une chose
quelconque ou une religion, croyance est présente-
ment plus en usage que créance ; mais, au sens de con-
Uance

,
créance est employé de préférence à croyance.

"f^'''-
"l's. Bons fut li secles al tens ancienur;

bi ert [était] créance, dunt or n'i a nul prut [preu,
dvontage]

; Tut est muez, perdut ad sa colur, Saint
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Alexis, 4.
Il

XII" s. Sur celé gent qui en Deu n'ont

créance, Ronc. p. 62. 11 guerpira sa créance et son
Dé [Dieu], ib. p. 4 47.... Ne t'esmaier mie,empereres
courtois; Tousjours te conduira ta créance et tes drois

[ton droit], Sax. xviii. || xiii' s. De foi et de créance

entérine et meure, Jlcrle, xlii. Mes ce ne fust bone
créance Dont nus ne doitavoirdoutance, Ren. 40(63.

L'on peut plaider en la haute court de totes carelles,

mes que de sa fei, ce est de sa créance, et de ma-
riage et de testament, Ass. de J. 47. Et Haali, quant

il vit ce, si trait à li du peuple ce que il pot avoir,

et leur aprist une autre créance que Mahommet
n'avoit enseignée, joinv. 260. Il disoit que foy et

créance estoit une chose où nous devions bien croire

fermement, id. 4 «7. S'il a foy et ferme créance,

Qu'on doit en sept choses comprendre, j. demeukg,
Tr. 47.

Il
xiv s. Créance, c'est la ligne qui est atta-

chie à la lesse du faulcon, ifodus, f°Lxxxiii. || xv s.

Quand il ot monstre ses lettres de créance, froiss.

Il, II, 223. Il fut déterminé de déployer [l'oriflamme

du roi de France]
,
pour la cause de ce que les Fla-

mands tenoient opinion contraire du pape Ch-ment
et se nommoient en créance [en matière de foi] Ur-

banistes, m. II, II, 4 96. Pourtant que je ne les vis

ni scellées, ni approuvées, je n'y ajoutai point de

foi ni de credence, id. ii, m, 4 03. Lequel avoil une
lettre de créance adressante audit Symon escriple de

la main dudit duc, comm. m, 9. Luy devoit bailler

la dicte lectre et dire sa créance, qui estoit.... lu.

IV, 6. Sa créance [du héraut envoyé par Louis XI

au roi d'Angleterre] estoit fondée sur le désir que le

roy avoit dès long-temps de avoir bonne amytié

avec luy, id. iv, 7. Par très ferme credence qu'il

avoit au St Sacrement du baptesme, louis xi, Nouv.

Lxx,
1

1 XVI' s.Voire contre sa propre creance[croyance]

,

MONT. I, 21. Que ne peult la coustume en nos juge-

ments et créances, id. i, 4 09. Nostre créance [reli-

gieuse] a assez d'aulBes fondements, sans.... ID. i,

248. Jamais chef de guerre n'eut tant de créance

sur ses soldats, ID. m, 4 75. [Ces chefs] qui avoyent

une merveilleuse créance entre ceux de la religion,

desployerent tout leur art, crédit et éloquence pour

persuader un chacun, langue, 626. Que l'audace

estoit mère de la créance, la créance de la force,

elle des victoires, et partant des suretez, d'aub.

Hist. m, 4 80. Et de qui pouvez vous attendre une

telle mutation en la créance que de celui qui n'en

auroit point? id. ib. m, 486. Et connoissant la vé-

rité dont la créance lui causoit plus de mal que la

mort, MARG. Nouv. lxiv. 11 me depescha devers sa

majesté pour luy porter, tant par créance que par

escrit, tout ce qu'il avoit faict, carl. x, 25.

— ÉTYM. Autre prononciation de croyance, et qui

provient du verbe creire, tandis que croyance vient

du verbe croire; creire et croire appartiennent à des

dialectes différents de l'ancienne langue.

2. CRÉANCE (kré-an-s'), s. f.
Terme de droit.

Droit d'exiger l'accomplissement d'une obligation.

Exercer un simple droit de créance. On oppose les

droits de créance aux droits réels. ||
Dans l'usage

ordinaire, droit d'exiger le payement d'une somme
d'argent. Créance commerciale, litigieuse. Avoirune
créancesurquelqu'un.Transportersacréance. || Dette

active fondée sur un titre. Sa créance est bonne.

Il
Le titre même. Transférer sa créance.

— ÉTYM. Le même mot que créance i . La créance

,

dette active, est un titre qui donne croi/ance que

telle somme est réellement due.

CRÉANCIER, IÊRE(kré-an-sié, siê-r'), s. m. et/'.

Celui , celle qui a une créance sur quelqu'un. Frustrer

ses créanciers. Créancier privilégié. C'est une fort

mauvaise politique, que de se faire celer aux créan-

ciers, mol. Don Juan, iv, 2. Elle ne se permit pas

avec ses créanciers ces compositions adroitement

colorées qui souvent ne sont qu'une injustice cou-

verte d'un nom spécieux, BOss. Anne de Gons.

L'État peut être créancier à l'infini, mais il ne peut

être débiteur qu'à un certain degré; et, quand on

est parvenu à passer ce degré,, le titre de créancier

s'évanouit, montesq. Esp. xxii, 4 8. || Fig. Les ha-

bitants de la campagne, ces créanciers de la terre

et de la nature, mirabeau. Collection, t. ii, p.

238.
Il
Adjectivement. Bacchus et peut-être l'Amour

L'occupent souvent tour à tour, Sans compter l'hy-

dre créancière, la font. Lett. xxiu.

— HIST. xii" s. Et li prophètes cumandat que elo

s'en alast, e vers ses créanciers s'en aquitast, e del

surplus seie ses fiz suztenist e cunreast, Rois, 350.

Ilxui' s. Tous mes créanciers en deçui [je déçus] , Si

que ge n'en poi nus paier, S'en me devoit pendre

ou noier, la Rose, 7976. Le créancier qui tient le

gage n'est pas possessor, Liv. de just. 90. Nous di-

sons que en cest cas li créanciers pot fere les biens
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arrester là ù la dete fu fête, beaum. 58.
\\ xvi" s.Ke

pouvans payer, ilz estoient adjugez à leurs créan-
ciers.—La bruaulté des créanciers usuriers, aktot,
Solon, 20.

— ÉTYM. Créance 2.

CRÉÂT (kré-a), s. m. Terme de manège. Le

sous-écuyer dans un,e école d'équitation. Il était créa'

dans telle académie.
— IilST. XVI* s. Ce discoureur en savoit jusqties

là de faire vouloir au roi de deux choses l'une, ou
elTacer les exploits des liguez par son créât, ou, si

la victoire tournoit en faveur des relTormez, se voir

deffait d'un ingrat trop eslevé, d'aub. Hist. m, 47.

— ÉTYM. Ital. creato; espagn. criado, serviteur,

élève, de criare, élever, du latin ereare (voy. créer).

CRÉATEUR , TRICE (kré-a-teur, tri-s"), s. m. pt f.

Il
l°S. m. Celui qui crée; Dieu. Le créateur du ciel et

de la terre. Ces premiers arts que les hommes appri-

rent , et apparemment de leur créateur, sont l'agricul-

ture, l'art pastoral, celui de se vêtir et peut-être celui

de se loger, boss. Hist. i, 4. Les deux substances

[l'âme et le corps] étant de nature si différente, que
l'une ne pourrait rien sur l'autre, si Dieu, créateur

de l'une et de l'autre, n'avait, par sa volonté souve-

raine, joint ces deux substances par la dépendance
mutuelle de l'une à l'égard de l'autre, id. Conn. m,
2. Créateur incréé de la nature entière, volt. Guèbr.

m, 5. Au lieu d'une substance spirituelle essentiel-

lement distinguée da la matière et qui ne pouvait

être unie au corps que par l'institution d'un créa-

teur tout-puissant, boullainvilliers. Réfutât, de

Spinosa, p. 484. Créateur tout-puissant, principe

de tout être; Toi pour qui le possible existe avant

de naître. Roi de l'immensité, lamart. Iléd. i, 7.

Salut, principe et fin de toi-même et du monde,
Toi qui rends d'un regard l'immensité féconde;

Ame de l'univers. Dieu, père, créateur. Sous tous ces

noms divers, je crois en toi. Seigneur, id. tb. 1,4 6.

Il
Le souverain créateur de toutes choses, et, abso-

lument, le Créateur, Dieu. Ce qui appartient à la sa-

gesse du Créateur semble être encore plus au-dessus

de notre faible portée, que ce qui appartient à sa

puissance, fonten. Leibniti. Lorsque du Créateur

la parole féconde Dans une heure fatale eut enfanté

le monde Des germes du chaos, la.mart. Méd. i, 7.

Il
Recevoir son Créateur, communier. ||

2° Par ex-

tension, l'inventeur, le premier auteur de quel-

que chose. Homère est regardé comme le créateur

de l'épopée. Corneille qui fut parmi nous le créateur

de la tragédie, même en copiant le Cid espagnol,

VOLT. Lett. Faugères, 3 mai 4776. Je reUs Cor-

neille; c'est un créateur; il n'y a de gloire que pour

ces gens-là, id. Lett. d'Argental, 26 juin 1764. Il

a suivi son plan avec tant d'activité et de succès que,

s'il s'est montré dans ses autres ouvrages comme un

physicien exact et profond, il a été vraiment créa-

teur dans la physiologie, cONDoacET,//aiier.
Il

S. f.

Créatrice, celle qui crée. Phémonoé passe pour la

créatrice du vers hexamètre chez les Grecs. |l
3° Ce-

lui qui produit. Le créateur d'un produit.
||
4° Ad-

jectivement, créateur, créatrice. Cet esprit créateur

qui, dans toute l'étendue du siècle le plus heureux,

ne tombe guère en partage qu'à trois ou quatre hom-

mes pris dans toute l'étendue des pays savants

,

FONTEN. Newton, Quand la Russie prenait une forme

nouvelle sous ses mains créatrices [de Pierre I"],

CONDILLAC, Études hist. part, m, ch. a. Quand l'i-

magination créatrice eut élevé les premiers monu-

ments, qu'est-il arrivé? Le sentiment général fut

sans doute celui de l'admiration, laharpe, Cours

de liitér. Jntrod. Mais ce feu créateur [la vie] qui

sert à l'animer [un être vivant], Si je l'avais éteint,

comment le ranimer? nucis, Othello, v, 4. En
France, sous le nom de seconde époque, je dési-

gnerai le temps où les quatre génies créateurs du

xvm' siècle n'agissent plus seuls sur la littérature,

et sont remplacés ou entourés par le nombre assez

grand d'esprits inférieurs mais brillants, qui con-

coururent à donner aux lettres françaises un carac-

tère de popularité dans toute l'Europe, villemain,

Litt. fr. 4 8' siècle, 2* partie, 4" leçon.

— REM. Quand créateur est pris absolument pour

signifier Dieu, l'Académie y met un grand C.

— HIST. XII' s. Li criere del monde, Uachab.

II, 7. Li unsertsire, li autre sers, 'i uns faitre [fac-

teur, faiseur], l'autre faiture, l'uns crierre, l'autre

créature, wace. Vierge Marie, p. 45. Cil qui estoit

encore à naistre Connut son seignor et sun mais-

tre, Deciples maislre, sers seignor. Créature su

Creator, tb. p. 46. Tais [tais-toi], Oliver, por Deu
le Creator, Ronc. p. 44. Pour lui [je] m'en vais sou»-

pirant eu Syrie ; Car je ne doi faillir mon creatour,

OUESNES, Romancero, p. 93, Se sauve l'honor Du
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cr- ntor Estoit, tout temps [je] voudroie [qu'il] Nuit

feïst (lu jor; Jamais dolor Ne pesance [je] n'auroie,

ib. p. 68. Car plus criement asez le terrien seignur,

Oueil ne funtJesu le puissant crealur,r/i. lemart.i».

Ezechie e David e maint autre plusur , Quant il orent

mesfait vers Deu lur creatur, Mult s'unt humilié....

ib. 78. En vain se travelleroit pour esleveir nos cuers,

s'il ne savoit ke li creeres de nostre salveteit fust

assigiez [assis] en ciel, st bern. 525.
{| xm« s. Mes

il ne plot au creatour, Qu'on appelle le roi de gloire,

Queli nostre eussent victoire, bkrbazah, Fabliaux,

t. I, p. 60.
Il

XV" s. Parla grâce du souverain roi

des rois, qui est notre créateur et sauveur et creeur

et donneur de toute paix, monstbel. liv. i, ch. 4 02.

Il
xvi* s. En la semence gist la vertu créative et for-

matrice, PABÉ, xviii, 2.

— ÉTYM. Provenç. creaire, creator; portug. et

espagn. criador; ital. creatore; du latin creatorem,

de creare (voy. créer). Dans le vieux français et le

provençal, creere et creaire est le nominatif, du

latin cr'edtor avec l'accent sur a; creator est le ré-

gime, du latin creatorem, avec l'accent sur to.

t CRÉATINE (kré-a-ti-n') , s. f.
Terme de chimie.

Matière inodore, insipide, cristallisant en prismes

quadrangulaires, découverte dans l'extrait alcoolique

de la viande.

— ÉTYM. Kpéac, viande.

fCRÉ.4TININE (kré-a-ti-ni-n'), s. f.
Terme de

chimie. Principe immédiat qui existe dans les mus-

cles avec la créatine et dans le sang.

— ÈTYM. Créatine.

CRÉATION (kré-a-sion; en poésie, de quatre syl-

labes), s. f. Il
1° Action de Dieu qui crée. La créa-

tion du monde. Ceux que Dieu, par la régénération
,

a retirés gratuitement du péché (qui est le véritable

néant, parce qu'il est contraire à Dieu, qui est le

véritable être) pour leur donner une place dans son

Église, après les avoir retirés gratuitement du néant

au point de leur création pour leur donner une

place dans l'univers, pasc. Lettre, i" avril 1648. La
création, qui paraît être un acte arbitraire, suppose

des règles aussi invariables que la fatalité des athées,

MONrESQ. Esp. I, <. Il y a des philosophes qui dis-

tinguent deux créations, celle des choses et celle

de l'homme, m. Leit. pers. U3. Femmes, anges

mortels, création divine. Seul rayon dont la vie

un moment s'illumine, lamart. Ilarm. iv, ii.|| Ab-

solument. Depuis la création. L'an 6000 de la créa-

tion.
Il

2° L'univers visible. Les merveilles de la

création. C'est l'heure où la nature, un moment re-

cueillie. Entre la nuit qui tombe et le jour qui s'en-

fuit. S'élève an créateur du jour et de la nuit. Et

semble offrir à Dieu, dans son brillant langage, De

la création le magnifique hommage, m. ile'd. i,

ie. Dans la création le hasard m'a jeté; Heureux

ou malheureux, je suis né d'une femme, Et je ne

puis m'enfuir hors de l'humanité, A. de musset.

Espoir en Dieu. ||
3" Action d'établir une rente, etc.

La création de la rente trois pour cent. 1|
4° Action

d'inventer, de fonder, de produire, de nommer à

un emploi. La création d'un genre littéraire. Le

roman peut être cons'idéré comme une création des

modernes. Les créations de l'industrie. On a fait des

créations d'un président et de quatre conseillers,

siîv. 687.
Il
Cela est de sa création, c'est-à-dire il a ima-

giné, supposé la chose. Ces deux charges de proconsul

et de maître de la milice sont purement de sa créa-

tion [de l'abbé Dubos] , montesq. Espr. xxx, 24.

Il
Par extension, action de former un homme et de

faire sa fortune. Ce maréchal [Bessières] devait son

élévation à d'honorables services et à l'affection de

l'empereur, qui s'était attaché à lui comme à sa

création, ségur , Ilist. de Nap. ix, 3.|| Création d'un

rôle, se dit, au théâtre, de celui qui le joue pour

la première fois. Ce rôle est une de ses plus belles

créations. ||
5° Résultat de la création, ouvrage d'art

ou de littérature, établissement politique, social, etc.

Ce tableau est une belle création. Les salles d'asile

sont une création utile.

— HiST. xm' s. Pouvoirs et vouloirs et bontez.

Ces trois sont en ung Dieu comptez. Créèrent toute

creoison, j. de meung, Tr. 447.
|| xiv* s. La pre-

mière creacion dos tribuns, bercheuhe, f° 61 , recto.

Il
XV' s. Ainsi fut cette grande et dure chevauchée

départie, que le roi Edouard, le premier an de sa

création, fit contre les Escots, froiss. i, i, 4"i. Chas-

oun me fuit, ne nulz ne me parente; Les riches voy
[je vois] trop bien emparentez ; Ceuli ont indigna-
cion De moi veoir, de qui création [famille] Je sui

esirais.... eust. dkscii. Poésies mss. 1° 213, dans
LiCURNB.

Il
xvi" s. U y avoit eu erreur en leur créa-

tion, et ilz avoient esté induement esleus, amyot,
Uarcel. *.

— ÉfVM. Provenç. creatio, creaio; espagn. crea-

cion ; ital. creaiione; du latin creationem , de creare,

créer. Creoison est formé suivant ranti(|ue règle

de cliangement, comme orotson on oraison; créa-

tion a été refait sur le latin.

t CRÉATOPUAGE (kré-a-to-fa-j'), od;'. Terme de
zoologie. Voy. cbKophage.
CRÉATURE (kré-a-tu-r'), s. f. ||

1° Tout ce qui
est créé. Les créatures visibles. Les créatures ina-
nimées, les choses brutes. Les créatures animées,
les êtres vivants. Que toute créature, à ta sainte

présence. S'impose le silence et laisse agir ta voix!
CORN, iuniation, i, 3. Il faut que je m'élève au-
dessus de l'homme pour faire trembler toute créa-
ture sous les jugements de Dieu, boss. Reine d'An-
glet. 11 [l'homme] .se fait un monde du petit cercle
de créatures qui l'environnent, sur lesquelles il agit

ou qui agissentsurlui,NicoLE,kw. de Jdor.l" traité,

ch. 3. S'd se pouvait faire que nous eussions de la

raison et que nous ne fussions pourtant pas hommes,
et si d'ailleurs nous habitions la lune, nous imagi-
nerions-nous bien qu'il y eût ici-bas cette espèce bi-

zarre de créatures qu'on appelle le genre humain ?

FONTEN. Mondes, 2« soir. La voix de l'univers, c'est

monintelligence;Surles rayonsdu soir, sur les ailes

du vent. Elle s'èlèveà Dieu comme un parfum vivant;

Et, donnant un langage à toute créature, Prête, pour
l'adorer, mon âme à la nature, lamart. SIéd. I, lo.

Ce monde qui te cache est transparent pour moi ; C'est

toi que je découvre au fond de la nature; C'est toi

que je bénis dans toute créature, ID. ib. 112° L'homme
par opposition à Dieu. Et moins la créature aura
chez toi d'accès. Et plus du Créateur les dons au-

ront d'excès, CORN. Itnit. VA, <2. Carie ciel laisse

agir l'ordre de la nature Et n'a pas toujours l'œil sur

une créature, hotr. Àntig. y, 6. Votre cœur tient

un peu trop aux créatures, pasc. Prov. 9. Quelque
mal qui nous arrive par la créature, boss. Lett.

Corn. B. Parmi les créatures, ceux qui ont le mieux
connu cette vérité.... ID. Culte. En nous attachant

aux créatures, nous multiplions nos liens, mass. Pa-
nég. Mart. Tu n'étais pas encor, créature insensée,

Déjà de ton bonheur j'enfantais le dessein; Déjà,

comme son fruit, l'éternelle pensée Te portait dans

son sein, lamart. Hédit. i, 8. Créature d'un jour

qui t'agites une heure. De quoi viens-tu te plaindre

et qui te fait gémir? Ton âme t'inquiète, et tu crois

qu'elle pleure: Ton âme est immortelle, et tes pleurs

vont tarir, a. de musset. Poésies nouv. Lett. à ht-

martine. Qu'est-ce que leur vie [des mondains]?...

un assujettissement servile à la créature, c'est-à-dire

au caprice, à la vanité, à la légèreté, à l'infidélité

même, bourual. Carême, Sur la paix chrétienne.

Ce n'est pas une faiblesse à l'ime d'avoir besoin de

s'appuyer sur quelque chose de véritable et de so-

lide; ou, si c'est une faiblesse, elle est essentielle à

la Qréature, qui, ne se suffisant pas à elle-même,

a besoin de chercher ailleurs le soutien qu'elle ne

trouve pas en soi, Nicole, Ess. mor. i" traité, ch.

H.
Il

3° Une personne Les arbres et les plan-

tes Sont devenus chez moi créatures parlantes, la

FONT. Fabl. n, i. Et ne sais comme il y manqua
[l'âne], Caril est bonne créature, ID. 16. viu, ) 7. Avec

une jeune créature que milord aimait, hamilt.

Gramm. 9. La créature de France qui avait le plus

de charmes, id. tb. 9. || Une femme dont on parle

sans considération. Il y a longtemps que cette créa-

ture-là parlait mal de vous, sÉv. 15. Et non pas pour

dîner avec des créatures Qui viennent, comme vous,

chercher des aventures.—Des créatures! Ciell quels

termes sont-ce là? regnard , Uénech. 11 , 5. J'ai

quelque souvenir de cette créature, id. Démocr. v,

3. Le père d'Heudicourt mangeait tout à son âge

avec des créatures , st-sim. 278,(0. Cette dangereuse

et impudente créature était la fille de liesmaux,

gouverneur de la Bastille, id. 140, 48. Mailly prit

par le bois de Meudon pour n'être point vu, et

pour arriver dans le quartier des Incurables où

logeait une créature qu'il entretenait, ID. 66, 100.

Il
4° Personne qu'on a gagnée par des bienfaits,

des présents, et qu'on protège par son crédit. On
perdait de Néron toutes les créatures, corn. Othon,

I, 1. Je puis, quand il me plaît, faire des créa-

tures, ID. ib. II, 1. Elle s'indignerait de voir sa

créature X l'éclat de son nom faire une telle in-

jure, ID. Nicom. I. 2. Je ne veux que le nom de

votre créature, id. Sertor. 11, 2. Elle avait des créa-

tures dans la confidence du roi, hamilt. Crani.ll.

Il répand ses trésors pour se faire des créatures,

BOSS. u, Nativ. 2. Un art de se faire des créatures,

ID. C/«ir. frat. 1. Certes, plus je médite, et moins

je me figure Que vous m'osiez compter pour votre

créature, bac. Brit. i, 2. Personne ne se fit un

point capital d'arrêter un désordre qui donnait aiw
gens puissants la facilité de placer toutes leurs créa-

tures, RAYN. Ilist. phil. II, 23. Certaines gens qui
ne s'acquir^rent des amis que pour s'acquérir de»

suffrages par leurs moyens; créatures de la calale,

bien différentes de cet Espagnol qui se piquait delrt
fils de ses propres œuvres, la pont. Contes, préfact

du 1" vol.
Il
5° Il se dit des cardinaux, en tant qu'ils

sont de la création de tel pape. Les créatures de tel

pape avaient la prépondérance dans le conclave. Le
pape a fait une promotion de ses créatures : c'est

ainsi qu'on l'appelle, sév. 188.

— HIST. xn' s. Si [l'Amour] me hait plus que nule
créature, Et aux autres [je] la voi si debonaire,

Couci, p. 126.
Il
xw s. Onques, ce croi, mais une

créature N'ot tant de mal pour aimer loiaument,

eustacme le peintre, dans Couci. Selon ce qu'ele

ert [était] tendre et jeune créature, Berte, xlu.

Il
xV s. Que à créature du mond ,fors entre eux, ils

ne reveleroient leurs secrets ne leur voyage, froiss.

II, II, 65. J'ay toutveû, quant j'ay veU madame....

J'ay toutveû, à parler par droiture, Quant j'ay veû

si génie créature, id. Poésies mss. p. 317, dans
LACURNE. Lesquels disoient pleinement que c'estoit

une créature de Dieu [une sainte personne], llitt.

de la pucelle d'Orl. p. 5i3, dans lacurnb. ||xvi*s.

Certes et l'yvoire, etl'or, et les richesses sont bonnes

créatures de Dieu, permises, mesme destinées à l'u-

sage des hommes, Calvin, Instit. 664. Je suis votre

créature; tout le bien et l'honneur que j'ai viennent

de vous, MARG. Nouv. xii. N'estant chose moins es-

merveillable qu'un simple citoyen [Jacques Cœur]
durant sa prospérité eust faict tant de créatures, que
de voir tant de créatures avoir recogneu leur bien-

faiteur au temps de son adversité, est. pasquier,

Lettres, liv. m, t" lettre à M. de Uarillac. On le

disoit estre son disciple et sa créature de guerre [de

Pescaire] , brant. Gouast. Leur honneur est d'avoir

des serviteurs qu'ils appellent créatures, uontluc,

Mém. p 448, dans lacurne.
— ÉTYM. Provenç. et ital. creatura; espagn. crio-

duro; du latin crealuro, de creare, créer.

CRÉCELLE (krè-sè 1') , t.
f.

Instrument de liois,

qui sert à faire du bruit et dont on se sert les

jours de la semaine sainte , durant lesquels les

cloches ne sonnent pas, c'est-à-dire de jeudi à sa-

medi midi; cet usage de' la crécelle n'existe plus.

Prenons du saint jeudi la bruyante crécelle , boil.

Lutr. IV.
Il
Instrument dont se servaient les lépreux

pour avertir de leur approche, [i Jouet d'enfant.

— REM. Furetière n'a que crécelle pour le nom
de l'instrument et celui de l'oiseau (crécerelle). Ri-

chelet écrit cresselle. Au iv* siècle, créceUe se dit

de l'oiseau de proie.

— HlST. XVI" s. Et ce petit moulinet dont nous
usons le jeudy et vendredy de la sepmaine sainte au

lieu de cloches, que nous appelions cresserelle, a

emprunté ce nom du son qu'il produit, pasquieh,

Recherches, liv. viii, p. «"i, dans lacubne.
— ÉTYM. Génev. crénelle. Origine inconnue.

J. Scaliger le tire de querquedula, nom de la sar-

celle; Sauinaise, de crepitacella, dérivé de crepita-

culum, jouet qui fait du bruit; Ménage, du grec

y.pèS, nom d'un oiseau.

CRÉCERELLE (kré-se-rè-l'), *. f.
Oiseau de proie

du genre faucon. La pie-grièche combat contre les

pies, les crécerelles, buffon, Pie-grièche.

— HlST. XV* s. S'amoursvoloient aussi bien Comme
ceroelles et faucons, E. hesch. Poé.^ies vus, l'Un,

dans LACURNE. Ostoirs, faucons et espreviers, Ger-

faux , saicres , butors, lanniers. Aigles, voultoirs,

hobes, cresselles, Esmerillons, huas, cercelles. Et

maint autre gendre d'oyseaulx, id. t6. t"*»». Tandis

qu'elle disoit ces mots, elle perceut que une cercelle

volletûit à l'entour du visage de Nero; elle qui la

veut destourner, print le gant de sa main senestre,

car elle avoit esgaré celluy de la deilre ; si en chassj

la cercelle, Perceforest, t. v, f» 32.
||

xvi* s. La

cresccrelle de son naturel espouvente les espreviers,

de sorte qu'ils fuyenl sa voue et sa voix
, paré,

Animaux, 21.

— ÉTYM. Origine inconnue. Voy. crécelle.

t CRÉCERELLETTE (kré-se-rè-lè-f), s. f. Nom
vulgaire du faucon tiunonculoîde , appelé aussi

cresserine.

— ÉTYM. Crécerelle.

CRËCUE (krè-ch"), j. f. ||
!• Mangeoire des bœufs,

des brebis, etc. Mettre du foin dans la crèche. Quel-

quefois dans la crèche une alTreuse vipère Loin du
jour importun a choisi son repaire, delille, Georg.

m. Sous la fougère de la crèche, la brebis lui aLian-

donue son lait, crateaub. Génie, 1, m, 2. jj L?
crèche, la sainte crèche, celle où Jésus fut mis au
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moment de sa naissance. Je prie le saint Enrant de

TOUS attacher à sa crèche, boss. Lett. Corn. H 3. Un
ange, dans la nuit, aux pasteurs qu'il éveille, D'un

Diîu né clans la crèche annonce la merveille, delille,

Parad. perdu, xii. {|
2° Nom de quelques hôpitaux

où l'on reçoit les enfants trouvés, ainsi nommés par

allusion à la crèche de Jésus-Clirist. || Ëlablissemeat

où l'on donne asile pendant lejour aux petits enfants

pauvres âgés de moins de deux ans. ||
3" Enceinte de

pieux préservant les fondations d'un ouvrage hydrau-

lique.
Il
Terme de marine. Etabli qui, dans une cor-

derie, porte les peifines qui servent à préparer le

chanvre.
— ÉTYM. iiu" s. Et armenz [troupeau] ne sera

mie as cresches, f'sautier, f-tse. Depuis que fu

nez en la greche Diex de Marie, Ne fu mes tele es-

pouserie, ruteb. 6. [Dieu le père] De la crèche te

fit ta coche [à toi Jésus], id. ii, 20. Dou toriel [ils]

loent la hiauté: Sorlui n'a ordure ne tache; N'a pas

esté norri en crache, Iloman de flahoinmet, (56.'J.

Aies, dist-il, em Belleant [Bethléem], Ilueques

trouvères l'enfant Jouste le mur en unecrehe, uu

CANGE, craccia.

— ÊTYM. Berry, écrèche; bressan, crèce; bourguig.

creiche ; wallon, crêpe, cripe; provenç. crepia

,

crepcka, crupia; ital. greppia; du germanique:
allem. Krippe; danois, kryùbe; angl. crib; suéd.

crvbba; anglo-sax. crybbe; anc. h. allem. krippa;

comp. aussi le celtique : iriand. grib.

t CRÉCIIET (kré-chè), s. m. Un des noms vul-

gaires du motteux.

t CRÉCISE (kré-si-z'), s. f.
Instrument employé

dans la construction des fourneaux et des pierres

factices.

t CRÉCY (kré-si), s. (. Variété de carotte très-

estimée. Potage, purée à la crécy.

— ÉTYM. Crécy, non d'une localité en Picardie.

CUÉDENCE (kré-dan-s'), s. f. \\ 1° Meuble sur lequel

on place les verres qui doivent servira table; Imiïet,

garde- manger. {|
2° L'endroit où l'on tient les provi-

sions df. bouche dans un séminaire ou un collège.

Aller à la crédence. || Ce sens n'est plus en usage

dans les collèges actuels. ||
3° Sorte de petite table

-placée au côté de l'autel, où l'on met les burettes

et le bassin servant à la messe. L'urne qui était

sur une crédence et qui contenait les entrailles

[de la Grande Mademoiselle] se fracassa, st-sim.

6, 73.

— HIST. xv« S. Il avoit en Rome grande crédence

[crédit], et estoit moult aymé, Perceforest, t. m,
f" <02. Ilxvi" s. Ung petit arbre d'or, nommé cré-

dence, garny de sept houppes de grands saphirs et

deux petis et de huict langues serpentines, de

LABOUDE, Émaux, p. 233. Seront mis les essays tout

tranchez de pain pour faire la crédence à chascun

plat de viande quand ilz seront posez sur la table,

Honneurs de la cour, ms. p. 72, dans lacurne.

— >ÎTYM. Ital. credenza, bufi'et, créance, croyance,

AecTeaere, croire, parce que c'était ordinairement

au buflet que se faisait l'épreuve des liqueurs pour

la sûreté des princes, ce que les Italiens appellent

far credenza.

CRÉDENCIER (kré-dan-sié: l'r ne se lie jamais;

au pluriel, l's se lie -.des kré-dan-sié-z actifs), s. m.

Celui qui, dans un collège ou un séminaire, a la garde

et la distribution des provisions. ||
Ce mot n'est plus

usité dans les collèges actuels.

— ÉTYM. Crédence.

CRÉDIBILITÉ (kré-di-bi-li-té) , s. f. Ce qui rend

une chose digne de croyance. Celui qui doute parce

qu'il ne connaît. pas les raisons de crédibilité n'esi

qu'un ignorant, dider. Pens. phil. Si. Je laisse à

part le grossier sophisme d'employer la preuve mo-

rale à constater des faits naturellement impossibles,

puisqu'alors le principe même de la crédibilité, fondé

sur la possibilité naturelle, est en défaut, J. J. rouss.

Leil. de la Montagne, m. Des témoins qui réunissent,

au plus haut degré, les conditions qui fondent aux

yeux de la raison la crédibilité de quelque fait que

ce soit, BONNET, Paling. 2i'part. ch. 8. 11 a com-

mencé par nous dire qu'il allait nous donner un
exemple de la crédibilité due aux attestations que

nous présentions, Mirabeau, Collection, t. m, p. 2i2.

— IIIST. xiirs. Se le vallet aporte avec soi bone

creableté et certaine qu'il ait fait le gré de son

mestre, iiv. des met. 69.

— KTYM. Lat. credibilis, ôecredere (voy. croire).

CRÉDIT ^kré-di; le ( ne se lie pas dans le parler

ordinaiie; au pluriel, l's se lie: les cré-di-z ouverts),

s m. lit» Confiance en la solvabilité. Le crédit est

l'ilme du commerce. Notre trio [de marchands] poussa
maint regret inutile. Ou plutôt il n'en poussa point;
Le plus petit marchand est savant sur ce point: Pour

sauver son crédit, il faut cacher sa perte, i.a font.
Fahl. XII, 7. Les Allemands que le fidèle Sancy avait

levés sur son propre crédit, anquet. Ligue, m, 84.

L'on sait qu'une personne qui a du crédit emprunte
à meilleur marché qu'une personne qui n'en a pas,

J. B. say. Traité, t84(, p. 388.
|| Faculté d'obtenir

des prêts; disposition des détenteurs de capitaux à

en faire l'avance à ceux qui les demandent. Le cré-

dit règne dans un pays lorsque les prêts y sont

abondants et faciles. Un particidier a du crédit lors-

qu'il emprunte facilement les fonds dont lia besoin.

Il
Crédit personnel, celui qui dépend du caractère

personnel et des facultés de l'emprunteur. Crédit

réel, celui qui repose sur des sûretés spéciales. Cré-

dit hypothécaire. || Crédit agricole, industriel, com-
mercial, celui qui procure des avances à l'agricul-

ture, à l'industrie, au commerce. Crédit foncier,

territorial, celui qui prête à la propriété foncière.

Il
Société générale du crédit mobilier, société des-

tinée à faire des prêts sur dépôts de valeurs mobi-
lières, actions, coupons de rentes, etc. || Crédit pu-

blic, confiance dont jouit un gouvernement pour le

payement des intérêts de sa dette, pour les emprunts
à faire, etc. La France et l'Espagne ont leurs tré-

sors; l'Angleterre, un grand crédit national, raïnal,

Ilist. phil. XVIII, 50. L'usage du crédit public, quoi-

que ruineux pour tous les Etats, ne l'est pas pour

tous au même point, ID. tb. XIX, n. Le crédit public,

comme le crédit personnel, consiste dans la per-

suasion où est le public, que le débiteur, qui est

l'Etat, s'acquittera fidèlement des engagements qu'il

a contractés envers ses créanciers, j. b. say, Cours,

t. II, p. 443, t840.
Il
Prêter son crédit à quelqu'un,

engager sa signature, s'obliger pour faire emprun-
ter à quelqu'un une somme. j|

Crédit est mort, on

ne prête plus, c'est-à-dire on ne vend que contre ar-

gent.
Il
Kig. Notre siècle vit sur le crédit du siècle de

Louis XIV, volt. lett. à Mme Dubocage, 3 sept.

1758.
Il
2° Terme que le créancier accorde à son dé-

biteur. Accorder un long crédit. Acheter, vendre

des marchandises à crédit, c'est-à-dire sans paye-

ment immédiat. Mais nous avons là vingt bouteilles.

Et le traiteur nous fait crédit, bérang. Fortune. On

achète des étoffes à crédit, pasc. Prov. 8. Je lui ferai

crédit de trois mois, sÉv. 74. Votre plaisir serait-il

qu'à crédit J'en puisse avoir, non pas pour grosse

somme? la font. Comment l'espr. Les sauvages,

pendant l'été, mettent leurs chiens en pension , à

crédit, chez des gardiens, chateaub. Amer. 276.

Mon hôte à crédit me traite; J'ai bonne chère et vin

vieux, BÉRANG. Homme rangé. \\
Familièrement.

Faire crédit de la main à la bourse, ou depuis la

main jusqu'à la bourse, ne livrer sa marchandise

que contre payement.
||

Fig. Faire crédit d'une

chose, en dispenser. Je fais crédit à mon fils de cette

reconnaissance, sÉv. dans le Dict. de bescherelle.

Il
Fig. A crédit, inutilement, sans fondement. C'est

jouer en amour un mauvais personnage Et se rendre

après tout misérable à crédit, mol. le Dép. i, 2.

Mais les gens de mon air, marquis, ne sont pas

faits Pour aimer à crédit et faire tous les frais, id.

Mis. m, <. Qui peut trouver moyen d'être fait de

la sorte Ne soupire guère à crédit, m. Psyché, ni, ).

Cela se dit à crédit et sans démonstration, gui patin.

Lettres, 727. ||
Elle a pris à crédit un pain sur la

fournée, se dit d'une fille devenue grosse avant le

mariage. ||
3" Somme mise à la disposition de quel-

qu'un dans une banque, chez un commerçant.

Il
Ouvrir un crédit à quelqu'un, et aussi faire un

crédit à quelqu'un , l'autoriser à toucher à une caisse

,

jusqu'à concurrence d'une somme déterminée, et

aussi s'obliger à prêter sur demande à la personne

désignée une somme à des conditions déterminées.

Avoir un crédit chez un banquier, être autorisé à

toucher chez !ui une certaine somme. || Lettre de

crédit, lettre dont le porteur peut toucher de l'argent

chez ceux à qui elle est adressée.
||
Terme d'admi-

nistration. Somme allouée, pour tel usage déter-

miné, par voie de budget. Crédit ordinaire, sup-

plémentaire, extraordinaire, etc. ||
4° La page droite

d'un livre de compte qui s'intitule avoir, et où l'on

écrit ce qui est dû à quelqu'un, ce qu'on a reçu de

quelqu'un par opposition à détitt, partie d'un compte

où l'on porte ce qui a été fourni à quelqu'un ou

payé à quelqu'un. Tout compte courant est tenu par

crédit et par débit. Portez cet article à mon crédit.

Il
Avoir crédit en banque, être inscrit comme créan-

cier sur les livres de la banque.
||
Crédit se dit aussi

pour signifier la note de ce qu'un marchand doit

faire entrer à son profit dans le tableau d'un compte,

et encore la note de tous les articles qui doivent être

portés en recette sur un compte. ||
5° Terme de com-

merce et de banque. Confiance dont jouissent cer-

tains effets sur la place. Les billets de cette com-
pagnie prennent crédit.

||
6° Considération, influence

dont jouit une personne. Elle aura du crédit en
l'empire d'amour, Régnier, Sal. vu. La fameuse
Macette, à la cour si connue. Qui s'est aux lieux

d'honneur en crédit maintenue, m. Sat. xiii. Quel-

que peu de crédit que chez vous il obtienne, corn.

Poly. I, 3. Et vous pensez jiar là leur ôter tout

crédit, ID. Nicom. m, 5. Mais pour peu qu'il m'ai-

mftt, du moins il m'aurait dit Que je garde en son

âme encor quelque crédit, id. Tite et Bérén. ii, 7.

Certes, vous m'allez mettre eu crédit par la ville,

ID. le Ment, m, 5. [Il] Passe pour homme illustre

et se met en crédit, m. ib. i, 6. Si mon crédit

peut obtenir sa grâce, rotrou, Bélis. i, 2. Ahl
ma sœur! si sur vous je puis avoir crédit, mol. le

Dép. 11, 3. Rome où Diana [un casuiste] est en >i

grand crédit, pasc. Prov. 6. Par le crédit qu'ils ont

dans le monde, id. ib. i&. Si j'avais du crédit en

France, iD. ib. 2. Sauver la vérité sans perdre notre

crédit , ID. ib. Les jésuites ont assez bonne opi-

nion d'eux-mêmes, pour croire qu'il est utile et

comme nécessaire au bien de la religion, que leur

crédit s'étende partout et qu'ils gouvernent toutes

les consciences, id. ib. 5. Ils s'acquirent un grand

crédit par la pureté de leur doctrine, boss. Hist. ii,

5. M. Colbert commença à prendre auprès du roi le

crédit qui le rendit depuis le premier homme de

l'Etat, LA FAYETTE, Henriette d'Anglet. Œuvres,

t. m, p. 112, dans pougens. Pour .se mettre en cré-

dit auprès du roi, HAMILT. Gramm. 8. Par l'entre-

mise de quelque personne d autorité et de crédit sur

son esprit, fléch. Serm. i, 285. Je vois mes hon-

neurs croître et tomber mon crédit, rac. "Bril. i, 1.

Princesse, en leur faveur employez mon crédit, id.

Esth. m, 6. Son adroite vertu ménage son crédit,

ID. Brit. IV, 4.... X peine elle vous vit Que votre

exil d'abord signala son crédit, id. Phèd. I, i. Us

ne souhaitent point de voiries méchants en cré-

dit, FÊN. Tél. vin. Un amant mort pour nous nous

mettrait en crédit, regnabd, Joueur, ii, <). Le

crédit impérieux qui voudrait (n\ahir avec orgueil

et violence des honneurs destinés à la réunion du

mérite et des vertus, d'alemb. Éloges, Lang. de

Gergy. Alvarez aurait-il as.sez peu de crédit? volt.

Als.iy, 3. Ce crédit si vanté doit-Il durer toujours?

ID. Tancr. i, 4.
Il
7° Autorité dont jouit une chose.

Mettre une nouvelle, une opinion en crédit, la ré-

pandre, lui donner de l'autorité; lui donner du

crédit, la confirmer. Quand celte femme aurait dit

vrai Dans une chambre tapissée. On s'en serait

moqué; la vogue était passée Au galetas; il avait le

crédit, LA FONT. Fabl. vu, 15. Et voir si ce n'est

point une vaine chimère Qui sur ses sens troublés

ait su prendre crédit, mol. Amph. m, i. La fable en

son nom la demande; Vous savez quel crédit ce

mensonge a sur nous, la font. Fabl. vu, dédie.

Tant d'autres histoires qui ont eu crédit au monde,

PASC. Juifs, 6. C'est de la prose rimée qu'Horace a

mise en crédit, sÉv. 293. Votre rang ne donnait-il

pas du crédit à vos passions et à vos exemples? mass.

Myst. Miser. ||
8" Créance, confiance. Je crois sur sa

parole et lui dois tout crédit, corn. Sert, ii, 4.

Donnez-vous à l'erreur encor quelque crédit? id.

Héracl. iv, 4. N'écoute pas tout ce qu'on dit. Et

souviens-toi qu'une âme forte Donne malaisément

crédit A ces bruits indiscrets où la foule s'emporte,

ID. Imit. i, 4. Quand son instruction est salutaire

et bonne. Donne-lui prompt crédit. Et. sans exa-

minerquel maître te la donne, Songe à ce qu'il te dit,

ID. tb. I, 5. Des gens à qui l'on peut donner quelque

crédit, MOL. Éc. des maris. II, 3.

— SYN. crédit, faveur. Le crédit est, proprement

et étymologiquement, la confiance qu'inspire notre

solvabilité, et qui fait qu'on nous prêtera de l'argent

et, figurément, qu'on aura pour nos avis ou nos

demandes une déférence méritée par notre caractère,

par notre position, par notre talent, etc. Au contraire

la faveur est toute gratuite; c'est un sentiment favo-

rable qu'on a pour nous. On dit la faveur du prince,

le crédit d'un ministre. Le crédit de Sully triompha

souvent de la faveur des maîtresses.

— HlST. XV' s. Deux chevaliers qui avoient grant

crédit avecques ledit conte de Charolois, comm. i, 2.

Ceux qui goiivernoient ledit roy appellerent en cour,

en authorilé et à crédit, ledit duc de Lorraine, pour

en avoir part et aide, id. vu, l.||ivrs. Oui pour

acquérir le nom de sçavans, traduisent à crédit les

langues, dont jamais ils n'ont entendu les premier,

éléments, dubell. i, », recto. Qu'on aille donc

maintenant baiser les reliques au crédit de si lourds

menteurs, calv. Instit. <6t. Les oracles avoient

I commencé à perdre leur crédit, mont, i, is. Qu'il
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ne loge rien en sa teste par simple auotorité et à

crédit, ID. I, <82. Et craignoient tous, à crédit, un
que personne n'avoit veu, la boétie, 60. Et si on
considère combien la pluspart des hommes sont au-

jourd'hui mal montez et mal dextres à la lance, on
aura honte de les mettre en un corps simple, qui

est autant que se faire battre à crédit, langue, 293.

Quand ces paradoxes auront esté bien examinez,

aucuns leur donneront paravanture autant de crédit

qu'à l'opinion vulgaire, id. 307. En ce pays-là le

charroyn'a point de crédit, et n'y en peult-on mener,

CARL. X, 24. Nous croyons, jugeons, agissons, vi-

vons, et mourons à crédit, selon que l'usage public

nous apprend, charron, Sagesse, i, il. Homme et

femme conjoincts par mariage sont uns et communs
en biens, meubles, debtes et crédits faits tant devant

leur mariage que durant, Coust. génér. 1. 1, p. 9)9.

Toutes leurs debtes et crédites, ib. t. il, p. 200. Je

m'adresseray à ceux qui n'en parlent point à crédit,

ains semblent avoir de quoy payer, 11. fst. Apol.

d'Hérod. Préface. Servir Dieu à crédit et par procu-

reur, COTGRAVE. Assez a qui bon crédit a, id.

— ÉTYM. Ital. crédita, du latin credere, croire

(voy. croibe).

CRÉDITÉ, ÉE (krér-di-té, tée), part, passé. Oui

a un crédit, une somme à toucher. Crédité d'une

somme considérable. || 5. m. Celui auquel on a ou-

vert un crédit. Le crédité.

CRÉDITER (kré-di-té) , V. a. Terme de commerce.

Inscrire au crédit ce qu'on doit à quelqu'un, ce

qu'on a reçu de lui. Je vous ai crédité des 500 fr.

que vous m'avez versés. Être crédité sur une ville,

avoir des lettres de crédit sur cette place.

— F.TYM. Crédit.

f CRÉDITEUR (kré-di-teur), s. m. Terme de com-
merce. Celui qui a des sommes portées à son crédit

sur les livres.

— f.TYM. Créditer. Autrefois crWtteur avait le sens

de créancier: Monsieur, mon bon ami, j'estois icy

à mesme pour payer ma debte; mais j'ay trouvé un
bon créditeur qui me l'a remise, mont, iv, 333.

CREDO (kré-do), s. m. ||
1° Le premier mot et le

nom du symbole des apôtres, qui contient en douze

articles les dogmes principaux de la foi. Le credo se

chante à toutes les messes chantées le dimanche, ex-

cepté aux messes de mort; mais en semaine on le

chante ou on ne léchante pas,suivant la férié. || Ap-

prendre son credo, apprendre les premiers éléments

de sa religion. ||
2° Par extension, ce que l'on prend

pour règle de ses opinions. Il prend son credo dans

son journal.

— inST. XVI' s. On parle de luy comme de Pilate

dans le credo, otiDiN, Curios, fr. add.

— ÉTYM. Credo, je crois (voy. croire). CrcJo s'est

dit pour crédit : Il vous plaise nous envoyer quelque

peu d'argent pour nous povoir entretenir jusques à

la venue de nostre dit maistre; car, madame, nous

n'avons plus que frire synon sur credo, Lett. de

LOUIS XII, t. m, p. <72, dans lacijbne.

CRÉDULE (kré-du-l'), adj. ||
1° Qui croit trop fa-

cilement. Écoute, père aveugle, et toi, prince cré-

dule, CORN, lléracl. iv, 4. Et ton esprit crédule ose

s'imaginer Qu'Auguste pouvant tout peut aussi me
donner, m. Cimia, m, 4. Avoir pour deux méchants

une Ame si crédule, id. Nicom. m, 8. Un fol allait

criant par tous les carrefours Qu'il vendait la sa-

gesse; et les mortels crédules, De courir à l'achat....

LA FONT. Fabl. IX, 8. L'éclat de tant de gloire avait

jusqu'à ce jour Ébloui mon âme crédule, quinault,

Àmad. 1, 3. Je ne puis plus tromper une amante

crédule, rac. Baj. 11, 6. Es-tu toi-même si crédule

Que de me soupçonner d'un courroux ridicule? id.

ib. IV, 7. Je sais combien, crédule en sa dévotion.

Le peuple suit le frein de la religion, id. ib. i, 2.

....Crédule, je l'aimais, id. Ipliig. 11, v. Crédule

jusqu'à croire à tous ces vains discours Et qu'il était

encor d'éternelles amours, segrais, Égl. 2. Il a

ressenti le malheur d'être trop crédule pour une

femme, kên. Tél. xix. Puliphar, trop crédule aux

paroles de sa femme, entra dans une grande colère,

ROLLiN, Traitédes Et. hv. y, i' part ch. 2, art. 2.J'ai^i

trompé son esprit crédule à mesdiscours, lemierre,

Charlem. m, 3. Que l'aîné, peu crédule à la vie, à la

gloire, v. hugo, rot.Tinl^r»e«res,ii, B.Trop crédule

en ton serment perfide, lemerc. Agam. v, 5. Ha-
bile à soulever le crédule vulgaire, demlle, Enéide,

a. Crédule par espoir, par désespoir peut-être, il

s'enivre quelques instants de celte apparence [de

négociations], et, pressé d'échapper au sentiment
intérieur qui l'oppresse, il semble vouloir s'étourdir

en s'abandonnant à une joie expansive, ségur, Ilist.

de Nap. vui, (O.
||
Substantivement. Or je vous de-

mande, qui est ici le crédule? mass. Car, Avenir,

d:ct. de la langub française.

[|
2' En parlant des choses. Avec une facilité trop

crédule, pasc. dans cousin. Attendrons-nous qu'un
nouveau LuUe, Fier de ses chimiques travaux. Pro-

mette à notre espoir crédule L'art de commander
aux métaux? lamotte , Odes, t. i, p. 522, dans
pouoENS. Je ne m'aveugle point; d'un sot orgueil

épris. Mon crédule Apollon sur son faible génie N'a

pointfondél'espoir de leur ignominie [de Voltaire et

des autres écrivains ses amis et sectateurs] , Gilbert,

Mon apologie. Partouneaux crut à cette fausse nou-
velle; car, en fait de malheurs, l'infortune est cré-

dule, SÉGUR, Hist. de Nap. xi, 7.— HIST. xiv s. Et se maistre Jehan estoit si cré-

dule à eulz et à leurs douces paroles es quelles il se

fiast trop ... Ménagier, 11, 3.

— ÉTYM. Lat. credulus, de credere, (voy. croire).

fCRÉDULEMENT (kré-du-le-man) , adv. D'une
manière crédule.

— ÉTYM. Crédule, et le suffixe ment.
CRÉDULITÉ (kré-du-li-té), s. ^. État d'esprit du

crédule. Avec quelle insolence et quelle cruauté Ils

se jouaient tous deux de ma crédulité ! rac. Baj.

IV, 5. Pardonne, cher Hector, à ma crédulité, id.

Andr. m, 6. Moi-même, rougissant de sa crédulité,

ID. Baj. m, 4. [Il faut] De la crédulité donner à tous

l'exemple, volt. Fanât. 11, 5. Les prêtres ne sont

pas ce qu'un vain peuple pense, Notre crédulité fait

toute leur science, id. OEdipe, iv, t. Mais depuis

que l'aspect des hautes vérités Le retira, dit-il, de

ses crédulités.... lemerc. Clovis, i, 2. Que faites-

vous par vos crédulités et vos complaisances? vous
animez le médisant, vous réchauffez le serpent qui

pique, PLÉCH. dans le Dict. de dochez. La crédulité

des peuples, qui est toujours au-dessus du ridicule

et de l'extravagant, réparait tout, montesq. liom.

t. VI, p. 246, dans pougens. Votre inépuisable cré-

dulité ne me fâche plus, mais elle m'étonne tou-

jours, J. 1. Rouss. Lett. d'Ivernois, Corresp. t. vi,

p. 364, dans pougens. On sait qu'un vif intérêt en-

fante la crédulité, et qu'ainsi le nombre des charla-

tans dans chaque science croît en raison de l'impor-

tance plus grande que les hommes attachent à son

objet, coNDORCET, Bucquet.
— HIST. XII* s. Li àgaitanz anemis fait à la fois

alcun semblant de piétéit, por ke il à la fin de cre-

duliteit puist parvenir. Job. 454. || xiv s. La crédu-

lité ou opinion. — Teles crédulitez et suspections,

ORESME, Thèse de meunier.
— ÉTYM. Lat. credulitatem, de credulus (voy.

crédule).

t CRÉE (krée), s.
f.

Terme de commerce. An-
cienne sorte de toile de Bretagne. Dispensons Jes

fabricants de tramer de barres transversales aux

deux chefs des toiles nommées Bretagnes et de celles

nommées crées [la marque de ces toiles devait por-

ter créas nuevas] , Lettres paten tes, < 6 déc. (780.

— ÉTYM. Espagn. créa, sorte de toile.

CRÉÉ, CRÉÉE (kré-é, kré-ée), part. pa^é.
111° Tiré du néant. Le monde créé de Dieu. Et moi je

passe aussi parmi l'immense foule D'êtres créés,

détruits, qui devant toi s'écoule, lamart. Harm.
IV, (t.

Il
2° Produit. Les industries créées dans ce

pays. Une suite d'opérations faites sur des corps

pour ainsi dire étrangers à la nature et créés dans

les laboratoires, condorcet, Bucquet. Si la vie et la

mort ne sont pas même, hélas I Deux mots créés

par l'homme et que Dieu n'entend pas! lamart.

Ilarm. iv, < ( . || Rôle créé, se dit, au théâtre, d'un

rôle qui est joué pour la première fois. Elle n'ose

aborder un rôle créé par cette grande tragédienne.

Il
3° S. m. Celui qui est créé. Si un être intelligent

avait créé un être intelligent, le créé devrait rester

dans la dépendance qu'il a eue dès son origine,

monteso. Esp. I, i.\\ Le créé, l'ensemble des créa-

tures. Afin que nous soyons contraints de sortir de

nous-mêmes, il faut qu'une plaie profonde de notre

coeur fasse que tout le créé se tourne pour nous en
amertume, FÉN. Leit. ,?pi"rti. 195. || On emploie rare-

rement créé comme substantif, et seulement dans

les cas tout spéciaux comme ceux qui sont indiqués

dans les exemples.

CRÉER (kré-é), je crée, tu crées, il crée, nous

créons, vous créez, ils créent; je créais, nous
créions, vous créiez; je créai, nous créâmes; je

créerai; je créerais; crée, créons, créez; que je

crée, que nous créions, que vous créeiez; que je

créasse; créant; créé, créée, v. a. ||
1° Tirer quel-

que chose du néant. Dieu a créé le ciel et la terre.

La première époque vous présente un grand spec-

tacle : Dieu qui crée le ciel et la terre par sa parole

et qui fait l'homme à son image, boss. Hist. i, 1.

Selon Platon, Dieu ne crée rien, il ne meut rien; il

règle seulement autant qu'il le peut le mouTémont

que la matière a déjà p.ir elle-même, conpri.ac,

Ilist. anc. m, I9. Pour iréer l'univers et le réduire

en poudre. Que te fallait-il? deux instants, c. m-
LAV. Paria, iv, 7. || Absolument. Une dérision d'un

être habile à nuire, Qui s'amuse sans but à créer

pour détruire, lamart. fform. iv, t). || 2» Inventer,

imaginer, en parlant de l'homme. Créer des mots,

Lavoisier a créé la chimie pneumatique. I.a paléon-

tologie a été créée par Cuvier. Notre esprit qu'A-

mour seconde, Au coin du feu crée un monde Qu'un
doux ciel toujours féconde. Où .s'aimer tient lieu de
bien, bérangeb, l'Hiver. Celui-ci [Boileau] passe

Juvénal, atteint Horace, semble créer les pensées

d'autrui et se rendre propre tout ce qu'il manie; il

a, dans ce qu'il emprunte aux autres, toutes les

grâces de la nouveauté et tout le mérite de l'inven-

tion, la brut. Disc, à l'Acad. fr. || Absolument. La
nature est à vous, et votre main féconde Dispose

pour créer des éléments du monde, delille. Jardins,

I.
Il
Terme d'histoire naturelle. Créer un genre, une

espèce, l'établir en en indiquant les caractères

particuliers. ||
Créer un rôle, se dit, au théâtre, de

celui qui le joue le premier. C'est Levasseur qui a

créé le rôle de Bertram dans Robert le Diable.

Il
3" Produire, susciter. L'ordre de choses que la

Révolution a créé en France. Il avait une armée et

j'en forme aujourd'hui, 11 m'a fallu créer ce qui s'of-

frait à lui, volt. Catil. 11, 3 Je sus, créant une
armée. Me faire le vengeurde la terre opprimée,

SAURIN, Spartac. m , 4. Et le nom d'un tel chef e;ll

créé des soldats, c. delav. Vêpres sicil. iv, 4
|| Se

créer, créer à soi. Il sut se créer des ressources.

Par leur maladresse, ils se sont créé bien des diffi-

cultés. Les besoins factices qu'il s'est créés. || 4°Foiï-

der, instituer. Créer une académie. Créer des em-
plois. C'est alors qu'on créa les préfectures. On créa

une seconde compagnie, une troisième, plusieurs

successivement; et le gouvernement, qui se fai.sait

une habitude d'en créer, croyait toujours qu'il lui

était avantageux d'en créer encore, condillac,

Comm. gouv. part. 2*, ch. 17. |{ .Nommer à un em-
ploi qui n'existait pas. On créa des préfets. On jugea

pourtant à propos de créer de nouveaux magis-

trats, avant que de nommer des députés, bollin,

Hist. anc. OEuvres, t. x, p. 93, dans polgens.

Il
5° Créer une rente, fournir l'argent nécessaire

pour la rente. Créer une pension, allouer une pen-

sion sur les fonds à ce consacrés. Créer des actions,

fonder une opération industrielle ou financière à

laquelle on fait face pécuniairement à l'aide d'ac-

tions.
Il

Créer une pension sur un bénéfice, se dit

proprement du pape qui octroie l'établissement dune
pension sur un bénéfice. ||

6' Se créer, ». réft. Être

créé. Suivant la doctrine de Démocrite et d'Épicure,

rien ne se crée dans la nature.

— HIST. xii* S. Loez lui, soleil et lune; loez lui,

tûtes esteilles e lumière; loez lui, ciel des ciels ;kar

il dit, e fait sunt; il medesœes manda, e cried suia.

Liber psalm. p. 229. Net cuer crie en mei, Deus
[Dieu, crée en moi un cœur pur], 16. ||

xjv» s. Le
dittateur creoit un antre office que il apeloit mestre

des chevaucheurs, bercheure, (° 2, verso. |)xvi' s.

Les prebstres le créèrent augur, amyot, Marcel. ï.

Estant nos villes pauvres et troublées comme elles

sont, nos gens de guerre mal créez et discipiiîi'iz,

viLLEROT, Mém. t. II, p. 208, dans lacurne. I! n'y

a insolence que le soldat mal créé, et en de tol.-î en-

droits, ne fasse, brant. Cap. fr. L i, p. 2»8, dans

lacurne. Quitte des debtes créez par le défunt son

mary, si elle ne s'est expressément obligée, Coust.
I gén. t. 1, p. (54.

1 — ÉTYM. Provenç. et espagn. erear; ital. ereare;
' du latin ereare; de même radical que le zend kéM,

I
faire; .sanscrit. Art, faire.

-[ CREMA (kre-ma), s. f. Terme de métallurgie.

Le résultat de l'oxydation du fer dans le fourneau.

I

— ÉTYM. Lat. cremare, brûler, qui a donné à

î

plusieurs patois cremer.

j

CRËMAaLËRE (kré-ma-Ilêr', « mouillées.et non

I
kré-ma-yê-r') , s.f. ||

1» Pièce de fer plate, dentelée el

! recourbée par le bas, qu'on suspend dans les che-

minées pour soutenir la marmite et d'autres vais-

seaux sur le feu. Hausser , baisser la crémaillère.

Il
Familièrement. Pendre la crémaillère, donner un

repas pour célébrer son installation dans un nou-
veau logement. || Aller pendre la crémaillère che»
quelqu'un , être invité à ce repas. ||

2* Terme de mé-
canique. Pièce munie de crans, qui sert à relever

ou à baisser une partie mebile. Fauteuil à crémail-

lère.
Il
Terme d'horlogerie. Pièce d'une montre ou

pendule à répétition qui sert à la faire sonner.

Il
Tringle de bois dentelée qui reçoit les tablettes

d'ima bibliothèque. || Pièce d'un pupitre mobile.

I. — lia
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Il
Garniture de fer mise en travers derrière les portes

cocliîres.
Il
Terme de marine. Crénelures pratiquées

dans deux pièces de bois composant une vergue

d assemblage. Il Instrument pour rider les haulians.

Il
3° Terme militaire. Ligne défensive offrant la forme

d'une scie. || Terme de fortification. Ouvrage à cré-

maillère , ouvrage qui offre cette disposition.

|{
4° Terme de botanique. La cuscute.

— HIST.xiv's. Veez-ie çà venir parmi celle chaus-

sie X celle jaque noire comme une cremaillie , Guescl.

<679. Crammis, du cange, crammale. Une crame-

lie de fer, ID. ib. Deux greilz, un trépied et une
cremeille aux armes de monsieurle Dauphin, de la-

noRDE, Émaux, p. 233. ||xvi' s. Cremaillée, oudin,

Dicl.

— ÊTYM. Wallon, cramd ; von<M,crém'glie, cramé-
glie

;
picard, cramaillé, crémaillé, crimbilli ; génev.

comdcle, coumdcie; Isère, coumaclo; provenç. mod.
cumascle; champ, cramaillé; espagn. gramallera

;

bas-lat. cramaculus da XI' siècle, cremasculus, cre-

masclus du xiv* siècle. Origine douteuse : on pro-

pose le grec xpé|j.a(i6ai, être suspendu; ce qui est

excellent pour le sens, mais les mots grecs n'ont

guère pénétré directement dans les langues roma-

nes ; ou le verbe latin cremare, brûler, parce que

la crémaillère est exposée au feu; mais le sens est

peu favorable h cette dernière dérivation, la forme

du mot l'est davantage : bas-latin cremium, mor-
ceau de bois sec, fagot, d'où on tirerait un dérivé

creinail; enfin, le bas-allemand Kram, crampon (voy.

crampon), qui est appuyé par la plus ancienne forme
laquelle a un o.

CKÉMAILLON (kré-ma-llon. Il mouillées, et non
cré-ma-yon), s. m. Petite crémaillère qui s'accroche

à une autre plus grande.
— lliST. XVI' s. Cremillon, du cange, cremale.
— ÊTYM. Voy. CRÉMAILLÈRE.

t CRÉMANT (kré-man) , adj. m. Vin de Cham-
pagne crèmant, vin se couvrant d'une mousse lé-

gère et peu abondante.
— ÊTYM. Crème.

t CRÉMASTER (kré-ma-stèr') , adj. Terme d'ana-

tomie. Le muscle crémaster ou, substantivement,

lecrémaster, faisceau musculeux, franchissant l'an-

neau inguinal et formant au cordon testiculaire une
gaine incomplète.

— HiST. XVI' s. Les muscles suspensoires ou cre-

masteres, paré, i, 28.

— ÉTYM. Kp£(jLaaTrip, suspenseur.

t CRÉMATION (kré-ma-sion), s. f. Usage de brû-

ler les corps des défunts, par opposition à iuhu-

jnation.

— ÊTYM. Lat. crematio, de cremare, brûler.

CRÈME (krê-m'), s. f. \\
1° Matière épaisse, onc-

tueuse, d'un blanc jaunâtre, agréable au goiit, qui

s'élève à la surface du lait abandonné à lui-même,

et de laquelle on extrait le beurre.
||
Crème fouettée,

crème qui, à force d'être battue, devient tout en

écume. || Kig. Ce n'est que de la crème fouettée, se

dit d'un écrit brillant, mais dépourvu de qualités

solides. Cette Zulime [tragédie] que je n'ai jamais

regardée que comme de la crème fouettée, volt.

Lett. à d'Argenson, 18 juin )740.
||

2° Kig. Ce qu'il

y a de meilleur en certaines choses. Il n'y a plus

rien à gagner, on a pris toute la crème. Cette fa-

mille est la crème des honnêtes gens. ||
3' Mets com-

posé de lait et d'oeufs. Crème à la fleur d'orange,

à la vanille, au café, au chocolat. ||
Préparation

qu'on obtient en mêlant du jaune d'œuf et du sucre

avec du lait préalablement chauffé à 60 dégrés cen-

tigrades, et soumettant ensuite le mélange à^'action

de l'eau bouillante
,
qui le transforme eu une masse

de consistance moUe. ||
4° Nom de diverses prépara-

tions que l'on prescrit souvent aux malades dans

les convalescences. || Crème de pain, de riz, etc.

espèces de bouillies faites avec le pain, le riz, cuits

dans l'eau ou le lait , édulcorées et aromatisées.

115° Nom de certaines liqueurs, qui sont des rata-

fias et qui ont été nommées crèmes à cause de leur

consistance sirupeuse. Crème des Barbades, de Moka.

Crème de vanille. Crème de noyaux.
|{

6° Terme
d'ancienne chimie. Substance se réunissant à la

surface de certaines dissolutions.
||
Crème de chaux,

carbonate de chaux qui s'amasse sous la forme de

pellicule à la surface de l'eau de chaux exposée
Mil contact do l'air. || Grèiue do tartre, tartrate acide
do potasse. 1| C'est par une assimilaiion semblable
qu'on nomme quuhiucfois crème la pellicule qui se

forme sur le lait clinud,

— HJST. xiu* s. De ce puis bien dire mon esme
[opinion]. De poisson autant que cresme Aura ma
famé, buteb. 8. La crasme [dans un combat du
UTis et du maigre] vint lance levée Parmi le fond

d'une vallée, bardazan , Fabliaux, t. iv, p. 89.

Il
XV* s. Certes drap est cher comme cresme. Vous

en aurez, si vous voulez, Patelin. \\ xvi* s. Leur
instruction [de Sénèque et de Plutarque] est de la

cresme de la philosophie et présentée d'une simple

façon et pertinente, mont, ii, t06. Se vend aussy

cher comme crème, h. beli.eau, OEuvres, t. ii,

p. <t9, dans LACUHNE. Sa coiffure est de cresme, elle

couvre le lait [calembour entre lait et laid], ou-
din, Curios. fr. add.
— ÉTYM. Provenç. crema; du latin cremum, avec

un changement de genre. D'après Bèze, au xvi' siè-

cle, on prononçait (correpté) crème, pour le distfn-

guer de chrême.

CRÉMENT (kré-man), s. m. \\
1° Terme de gram-

maire latine. Nombre de syllabes qu'un nom a de

plus à ses autres cas qu'au nominatif, ou qu'un verbe

a de plus qu'à la seconde personne du présent de

l'indicatif.
||

2° l'erme d'ancienne législation. Ac-
croissement de terrain qui se forme dans les ri-

vières ou sur les rivages.

— ÊTYM. Lat. cremetUum, accroissement, de
crescere (voy. croître).

CRËMER (kré-mé. L'accent aigu de cré se change
en grave quand il est suivi d'une syllabe muette : il

crème, excepté, suivant la règle non consétiuente de

l'Académie, au futur et au conditionnel où l'accent

aigu est conservé : il crémera), v. n. Se couvrir de
crème, en parlant du lait.

— HIST. XVI' s. L'eau estant eschaufîée, ils la met-
tent à sobriété dans les aires où l'on fait cresmer le

sel, PALISSY, 257.

— ÉTYM. Crème.

f CRÉMERIE (krè-me-rie), s. f. Établissement où
l'on vend de la crème, du laitage, des œufs.
— ÉTYM. Crème.

t CRÉMEUX, EUSE(kré-meû, meû-z'j, adj. Qui a

beaucoup de crème. Lait crémeux.
— ÊTYM. Crème.
CRÉMIER, 1ÈRE (kré-mié, miê-r') , s. m. et f. Ce-

lui, celle qui tient une crémerie.
— ÉTYM. Crème.

t CRÉMILLÉE (kré-mi-llée, W mouillées), s.
/".

L'une des gardes d'une serrure.

— ÊTYM. Voy. CRÉMAILLÈRE.

t CRÉMOCARPE (kré-mo-kar-p')
, s. m. Terme

de botanique. Fruit se divisant en deux coques qui

restent suspendues (ombellifères).

— ÉTYM. KfE(ià(o, suspendre, et KapTtoç, fruit.

t CRÉiMOMETRE (kré-mo-mè-tr) , s. m. Petit ins-

trument de verre servant à déterminer la propor-
tion de la matière grasse contenue dans le lait.

— ÊTYM. Crème, et lié-cpov, mesure.

f CRÉMONE (kré-mo-n'), s. m. Un crémone, un
violon fabriqué à Crémone, ville d'Italie.

t CRÊMOSPERME (kré-mo-spèr-m'), adj. Terme
de botanique. Dont la graine, attachée par le som-
met ou par la partie moyenne, est commesuspendue.
— ÉTYM. Kp£|iàw, suspendre, et aitipiia, graine.

CRÊNAGE (kré-na-j'), s. m. Action du crénerdes

caractères d'imprimerie.

— ÊTYM. Créner.

t CRÉNATE (kré-na-f), s. m. Nom des sels que
forme l'acide crénique.

— ÊTYM. Crénique.

f CRÉNATÉ, ÉE (kré-na-té, tée), adj. Qui con-
tient des crénates. Eaux minérales crénatées.

t CRÉNATULE (kré-na-tu-1') . s.
f.
Terme de con-

chyliologie. Genre de coquilles bivalves habitant les

mers des contrées chaudes et vivant dans les

éponges.
— ÉTYM. Créner.

CRÉNÉ, ÉE (kré-ué, née)
, part, passé. || I" Lettre

crénée.
i|
Substantivement. Une crénée, une lettre

crénée. ||
2° Terme de botanique. Pourvu de crans

ou crénelures.

CRÉNEAU (kré-nô), s. m. \\ i' Terme d'ancienne
fortification. Toute ouverture pratiquée au sommet
d'une tour ou d'une courtine et qui servait à la dé-

fense. On ne pouvait pas avoir des créneaux dans
des maisons roturières sans la permission du sei-

gneur justicier. || Aujourd'hui, ouverture pratiquée

dans un parapet, dans un mur de caserne, pour
tirer sur l'ennemi au moyen de fusils. Les créneaux

reçoivent vulgairement le nom de meurtrières.

Grâce âmes créneaux, X mes arsenaux , Je puis au
préfet Dire un peu son fait , bérano. Carabas,

Il
2° Terme militaire. Intervalle entre deux hom-

mes, deux pelotons dans l'ordre de bataille. Les

chefs de peloton se placent dans les créneaux.

Il
Terme de marine. Tuyau de plomb ou de bois ser-

vant au passage des ordures. ||
3° Ouvertures aux

fourneaux des potiers.

— HlST. xii* s. En haute tour se siet bêle Isabel,

Son beau chef blon relie] mist fors par un crenel.

Romane, p. 70. Quant moins se donent garde cil qui
sont au crenel, Sax. ix. || xiii* s. Mes se de loing le

veés estre Ou à crenel ou à fenestre. Regardés le

piteusement, la liose, 7308. Bel-Acueil quiert de
chambre en chambre, Qui s'iert as karniaus apuiés

De la prison , tous ennuies , li. < 2763 A cha.scun descar-

niausdontilyavoit bien cinq cens, avoitune targede

ses armes et un panoncel, joinv. 268. Asfenestres vont

tôt entor; Et le chevalier tint l'espié, X un carnel

s'est apuié, lien. 22576.
|| xiv s. Lanterne à car-

neaux, delaborde, J?mai»,p. 196.
|| xv s. Jà pour

creniel, pour tour ne pour guérite, Je ne lairrai

qu'à occoision ne die : Sus toutes flours j'aime la

marguerite, froiss. Bal. D'autre part, à un autre

créneau estoit le sire de Sorel monté sur une es-

chelleet se combattoit, main à main, à ceux de de-

dans, ID. II, II, n.
Il

xvi" s. Au derrière d'un cré-

neau demi abbatu estoient soixante d'hommes d'armes

bourguignons, pour au besoing renforcer l'assaut,

j. d'auton, Ànn. de Louis XII, p. 60, dans la-

cuHNE. Ils furent pendus aux crenaux du chasteau,

d'aub. Ilist. I, 93. Roche-Morte avoit esté tué dans
le chasteau comme il dormoit sur un créneau, iD.tfc

II, 443. Il fallut l'entrecouper de petites traverses

qui couvroient chacune le carneau et le passage de

l'autre, id. t'ft.ii, 368. Au.ssi pourra-on espargner en
l'extrémité de l'espalier des créneaux ou merlels, o.

DE SERRES, 664.

— ÊTYM. Picard, carnaux; provenç. cranel ; de

cran. Dans l'ancien français le nominatif est li cré-

nela ou li crenaus; le régime est le crenel.

CRÊNELAGE (kré-ne-ja-j'), s. m. 0[)ération par

laquelle on fait un cordon sur l'épaisseur d'une pièce

de monnaie, cordon où l'on met l'empreinte de la

légende ordonnée par les édits du souverain. || On
donne aussi le nom de crénelage à l'opération par

laquelle on fait de très-petits crans sur le rebord

d'une pièce de monnaie, opération dite aussi grè-

netis.

— ÊTYM. Créneler.

CRÉNELÉ, ÉE (kré-ne-lé, lèe), part, passé.

Il
1° Garni de créneaux. Une muraille crénelée en-

ferme Jérusalem dans son entier, chateaub. Itin.

III, 43.
Il
Terme de blason. Pièces crénelées, pièces

qui ont des créneaux sur l'un des bords. || S'Terme
d'histoire naturelle. Ailes crénelées, ailes d'insectes,

légèrement incisées sur les bords. || Terme de bota-

nique. Feuille crénelée, feuille garnie de crénelures.

t CRÉNELÉE (kré-ne-lée) , s. /. Nom d'un poisson

du genre des perches.

CRÉNELER (kré-ne-lé. La syllabe nel double VI,

quand la syllabe qui suit est muette : je crénelle
;

je crénellerai), v.a.
\\
1° Munir de créneaux. Créneler

une muraille.
Il
2° Créneler une roue, y faire des

dents.
Il

3" Faire un cordon sur l'épaisseur d'une

monnaie.
— UIST. XII* s. Qui lui escrie en la tor crénelée,

nonc. p. 146.
Il

XIII' s. [Elle] Vit de Montleheri

la grant tor crénelée, Berte, Lxxxii.
|| xiv s. Espi-

nars ont longue fueiUe et crénelée comme fueiUe de

chesne, ilénagier, ii, 2.
||
xvi' s. La cousture des

os est dentelée ou crénelée à la façon des dents de

scie, PARÉ, IV, 43.

— ÉTYM. Créneau, par l'intermédiaire de crenel.

CRÉNELCRE (kré-ne-lu-r'), s. f. || 1° Division en

forme de créneaux. Dentellesen crénelure.
|| 2°Terme

d'anatomie. Division fine des bords des os qui s'unis-

sent par suture dentée. ||
Terme de botanique. Dé-

coupure obtuse, droite, perpendiculaire au bord des

feuilles ou des pétales. ||
3° Terme d'architecture.

Dentelure faite à des créneaux.
||
Terme de menui-

serie. Ravalement en dent de scie.

— ÊTYM. Créneler.

CRÉNER (kré-né. L'accent aigu de cri se change

en accent grave quand la syllabe qui suit est muette:

je crène, excepté au futur et au conditionnel, suivant

l'usage de l'Académie : je crénerai, je crénerais),

t!. o. Terme de fondeur en caractères. Évider la

partie qui déborde le corps d'une lettre.
|| Marquer

d'un cran, d'une entaille, la tige d'une lettre, d'un

filet.

— HIST. xvi' S. Le premier spondyle a esté fait

aussi en sa partie antérieure crené et tenu, et quasi

sans corps, pour recevoir l'apophyse [odontoïde]

,

PARÉ, IV, fi.

— ÉTYM. Cran.

f CRÉNERIE (kré-ne-rie), s.
f.

Aclion d« créner

les lettres.

t CREXET (kre-nè), s. m. Nom genevois du cou>
lieu. Je m'amusais à rappeler de temps en tejnp* dea

crenets, j. j.rouss. Hél. iv, *«.
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— REM C'est à tort que des dictionnaires donnent

frenel.

t CRÉNEtTR (kré-neur), s. m. Ouvrier chargé de

créner.
— ÉTYM. Cr('ner.

fCRÉNIFËRE (kré-ni-fê-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. 0"i porte des crénelures.

— ÉTYM. Cran, et le suffixe latin fer, qui porte.

t CRÊNIOT (kré-ni-o), s, fft. Espèce d'auge à

l'usage du verrier.

t CRÉNIQUE ( kré-ni-k' ) , adj. Terme de chimie.

Acide crénique, substance acide qu'on trouve dans

certaines eaux minérales.

— ÊTYM. Kp-^vn, source.

fCRÉNlROSTRE (kré-ni-ro-str'), adj. Terme de

zoologie. Qui 3- 'e bec crénelé.

— ÉTYM. Cran, et le latin ros^rum, bec.

t CRÉNON (kré-non), s. m. Première division

d'un bloc d'ardoise au fond de la carrière.

— ÉTYM. Cran.

+ CRÊNULÊ, ËE (kré-nu-lé, lée), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a des crénelures petites et

nombreuses.
— ÉTYM. Cran.

tCRÉNURE (kré-nu-r'), s. f. Trou dans les barres

d'un chAssis de presse d'imprimeur.

— ÉTYM. Cran.

t CRÉOGÉME (kré-o-jé-nie), s. f.
Terme didac-

tique. Génération, production de la chair.

— ÉTYM. Kpéa?, chair, etlesuffixe grec ....génie,

production.

t CRÉOGRAPIIIE (kré-o-gra-6e), i.f. Terme di-

dactique. Description des chairs.

— ÉTYM. Kpéotç, chair, etYpi9Eiv, décrire.

CRÉOLE (krè-o-l'), s. m. etf.\\ 1" Homme blanc,

femme blanche originaire des colonies. Un œil

noir où luisaient des regards de créole, v. hugo.

Orient. 33. Les enfants qui ont reçu le jour dans

cet autre monde ne portent plus le nom de chape-

Ions qui honormt leurs pères; c'est ainsi qu'on ap-

pelle ceux qui sont issus de sang espagnol dans le

nouvel hémisphère, baynal, Hist. phil. viii, 20.

La supériorité que les chapetons affectent sur les

créoles, ceux-ci la prennent sur les métis, id. ib. 21.

Les créoles .sont en général bien faits; à peine en

voit-on un seul afiligé des difformités si communes
dans les autres climats, m. ib. xi, si.

|| Adj. Une
femme créole. || Nègre créole, nègre né aux colo-

nies, par opposition au nègre qui provient de la

traite. |1
2° ï^spèce de coquille du genre Vénus.

— REM. Les dictionnaires de Furetière et de Ri-

chelet ont criole.

— ÉTYM. Ital. creolo; de l'espagn. erinllo. L'ori-

gine de criollo est douteuse; si on le fait venir de

l'espagn. criar, élever, nourrir, la formation est tout

à fait irrégulière; d'autres prétendent que c'est un

mot caraïbe; l'Académie espagnole dit que c'est un

mot inventé par les conquérants des Jndes occiden-

tales et transmis par eux.

fCRfiOLlSÉ, ÉE (kré-o-li-zé, zée), adj. Néolo-

gisme. Oui est acclimaté, habitué aux colonies.

— ÉTYM. Créole.

f CRÉOLISER (kré-o-li-zé), v. n. Néologisme.

S'abandonner à la nonchalance qui caractérise les

créoles.

— ÉTYM. Créole.

f CRÉOPHAGE (kré-o-fa-j'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui se nourrit de chair. ||
On dit plutôt Carni-

vore.
— ÉTYM. Rpéaç, chair, et çayeiv, manger.

t CRÊOPHAGIE (kré-o-fa-gie) , î. f.
Habitude de

se nourrir de chair.

f CRÊOPHILE (kré-o-fi-l') , adj. Terme de zoolo-

gie. Qui aime la chair, en parlant des insectes

diptères.

— ÉTYM. Kp^aç, chair, et çîXoî, qui aime.

f CRÉOSOTE (kré-o-zo-t') , s. f.
Terme de chimie.

Substance à saveur caustique, à odeur forte et dés-

agréable, qu'on tire du goudron de bois par dis-

tillation. La créosote est employée contre le mal de

dents.
— ÉTYM. KpÉoç, chair, et (jwÇeiv, conserver, à

cause de la vertu qu'elle a de conserver les viandes.

t CRÊPAGE rkré-pa-j'), s. m. Apprêt qu'on donne
au crêpe.

— ÉTYM. Crêper.

K CRÊPE (krè-p'), ». m. \]
1° Sorte d'étoffe claire,

légère et comme frisée, faite de laine fine ou de soie

crue et gommée. Crêpe blanc, noir, rose. Robe,
voile de crêpe. Crêpe lisse, celui qui n'est pas frisé.

Ils feront aussi des crêpes unis et gros crêpes, de

la même façon et qualité que ceux qui viennent de

Boulogne , Statuts des marchands de draps d'or,

• juillet 1067, art. b7. Voiles, crêpes, habits, lu-

gubres ornements, CORN. Cid,jv, t. l'ourquoi flotte

à longs plis ce crêpe menaçant? v. nuoo, Odes,i, s.

Il
Porter un crêpe, porter en signe de deuil un crêpe

notr au chapeau, au bras ou à l'épée. Les tambours
étaient couverts de crêpe, sÉv. 2H, La plupart des

souverains de l'Europe mirent des crêpes funèbres
pourpleurer lamort d'un régicide [Cromwell] , cnA-
TEAUB. Stuarts, 281. Mais .si d'un long crêpe voilée,

Mon amante dans la vallée Venait pleurer quand
le jour fuit, MiLLEv. Chute des feuilles. \\ Fig. Ces
tristes vers en deuil, d'un long crêpe voilés. Ne
voyant que des maux sur la terre où nous sommes,
A. CHÉN. Élég. 21. X l'heure où l'âme solitaire S'en-'

veloppe d'un crêpe noir Et n'attend plus rien de la

terre, lamart. Ilarm. i, ». ||
2° Poétiquement. Le

crêpe de la nuit, les ombres de la nuit. Dès que l'om-
bre tranquille Viendra d'un crêpe noir envelopper la

ville, BOiL. Lutr. i. ||Fig. Nous jouissons par avance
du plaisir de vous avoir; celte espérance a dissipé

un crêpe noir que votre absence avait mis .sur ma
vie, sÉv. 298.

Il
3° Crêpe de Chine, espèce de châle

d'été en soie ordinairement orné de broderies.

Il
4° Terme de coiffeur. Cheveux nattés et frisés par

le bout.

— HIST. xni* s. Tant par estoient [ses cheveux]
crespe et blonde, ruteb. ii, 202. Ces cheveux si

crespes et si biaux Fist coper sainto Elysabiaus,

ID. 16.
Il
xv s. Homme, femme, tant soit blanc ne

poli, Crespe ne blont, fort, appert ne joli, e. desch.

Profiter de la jeunesse.
\\ xvi* s. Et combien qu'il

vist cette dame vefve, avec son crespe noir, marg.
Nouv. XVI. L'on doit mettre dessus de la toile de crespe,

à fin que, lorsqu'on les essuyé, ou ne les touche à

nud; et au travers de la dite toile crespe la sanie

sort librement, paré, x, 9. Pour éviter ledit prurit,

pourrez couvrir les emplastres de quelque taffetas

ou linge délié appelé crespe, id. xvi, )3. Elle qui

tient dessus sa face un voile. Par le travers du crespe

l'apperceut, rons. 640. Là Jason descendit, qui ne
faisoit encor Que friser son menton d'un petit crespe

d'or, ID. 839. Il estoit de belle taille, ayant les che-

veux crespes et espez, amyot, Cimon, 9. Dieu,

qui en mon Loyre mouilles L'or de tes crespes

cheveux, uubell. ii, 37 , verso, ù front crespe et se-

rein I ID. VI, 26, verte. Couvrechief de crespe em-
pesé, Honneurs de ta cour, ms. p. 34, dans la-

curne.
— ÉTYM. Provenç. cresp, crisp; catal. cresp; es-

pagn. et ital. crespo; du latin crispus. Dans l'an-

cienne langue, crespe est un adjectif signifiant

crépu.

2. CRÊPE (krê-p'), s.
f. Il

1° Aliment commun
dans l'ouest de la France où il est fait avec de la fa-

rine de blé noir détrempée, puis cuite en l'étendant

par couches minces sur une poêle destinée à cet

usage. Crêpe beurrée. Crêpe sèche. ||
2° Sorte de pe-

tite galette faite avec la farine de froment, à la-

quelle on joint souvent du sucre, des oeufs et quel-

que aromate et que l'on fait cuire à la poêle avec

un tout petit morceau de beurre ou de graisse.

— HIST. xiv s. Crespes : prenez de la Heur [de

farine], et destrempez d'œufs.... Ménagier, 11, 5.

Pastés de chappons et crespes, ib. 11, 4. Bignet ou
crespe, du cange, crespeltx.

— ÉTYM. Crêpe * , dite ainsi parce que la cuisson

la crêpe pour ainsi dire.

CRËPÊ, ÉE (krê-pé, pée), part, passé. Étoffe

crêpée. Cheveux crêpés.

t CRÉPELU, CE (kré-pe-lu, lue), adj. Frisotté.

Son poil.... crépelu ressemble une toison de soie,

RÉGNIER, Dial.
Il

Vieilli.

— HIST. xvi* s. Et de la sueur excitée par le com-
bat, son beau poil s'escarmouchoit tout crespelu,

d'une si bonne grâce que.... yver, p. B35. Cheveux
crespelus, paré, Monstres, app. 3. La creste rouge

comm-e escarlate, grande, redoublée, crespelue,

0. DE SERRES, 350. Sa longue oreille velue D'une soye

crespelue, du bellat, vu, 37, recto Marche

à longs pas, et d'un doré lien.... Noue à l'entour

ses cheveux crespelez, id. iv, 40, verso.

— ÉTYM. Diminutif de crépu.

CRÊPER (krê-pé), v. a. \\ i' Fri.ser en manière

de crêpe. Crêper une étoffe. Crêper des cheveux.

Il
2° Se crêper, v. réfl. Devenir crépu. Ses cheveux

commencent à se crêper. || Se crêper, crêper ses

cheveux. Elle a l'habitude de se crêper.

— HIST. xvi* s. Courez vitement me quérir ma
robe fourrée d'agneau crcspée , despeh. Contes,

XVIII. En cependant que les rides ne font Cresper

encor l'aire de nostre front, rons. )I7. Je voy les

ondes encor' De ces tresses blondelettes Qui s« cres-

pent dessous l'or Des argentines perlette», dcoell.

VII, 16, recto. Mais qu'en me façonnant comme un
soldat pratique. J'eusse appris à cresper [brandir]

le long bois d'une pique, X piquer un cheval, le mi-
nier en rond, b. belueau, Berger, t. i, p. 3, dans

lacdrne.
— ÉTYM. Provenç. crespar; ital. eritpare; du la-

tin erispare, de crispus (voy. crêpe i).

*. CRÉPI, lE (kré-pi, pie), part, passé de crépir.

Murs crépis à la chaux.

2. CRÉPI (kré-pi) , t. m. Terme d'architecture.

Enduit de muraille en mortier ou en plâtre. Faire

un crépi. La neige bouche en dehors les vides de la

bâtisse [du castor] et lui sert de ravalement ou de
crépi, ciiateaub. Àmér. 4 2.1.

— HIST. XVI* s. Le crespi ou blanchiment se des-

chet dans peu de temps par les pluies, o. de ser-

bes, 383.

— ÉTYM. Crépir.

t CBÉPIDE (kré-pi-d') , s.
f. Terme d'antiquité

romaine. Espèce de chaussure antique ferrée et qui
ne couvrait pas tout le pied.

— ÉTYM. Lat. crepida, de xprinE;.

t CRÉPIDÉ, ÉE (kré-pi-dé, dée), adj. Terme de
botanique. Qui ressemble à une crépide. || .S', f.

Les

crépidées, nom d'une famille de plantes à fleurs

composées.

f CRÉPIDOPODES (kré-pi-do-po-d'l, t. m. pi. Terme
de zoologie. Nom d'un ordre dans la classe des mol-

lusques, lequel comprend ceux dont le dessous du
corps est formé par une sorte de semelle.

— ÉTYM. Kpriirt;, chaussure, et koO;, itoSi;,

pied.

f CRÊPIÈRE (kré-piê-r'), *.
f. La femme qui fait

des crêpes pour les vendre.

— ÉTYM. Crêpe 2.

CRÊPIN (SAINT-) (sin-kré-pin) , *. m. ||
!• Nom

de tous les outils et de toutes les marchandises qui

servent au métier de cordonnier, excepté les cuirs.

Il
Nom du sac dans lequel tout cela est renfermé.

Il
Fig. Perdre tout son saint-crépin, perdre tout ce

qu'on possède. Ce même jour les ennemis Traînè-

rent canons plus de six, Dont ils firent battre en
ruine Le château de M. de Luyne, Lesigny, qui

le lendemain Fut pris et tout son saint-crépin, sr-

julien , Le courrier burlesque et la guerre de Paris (la

Fronde).
Il
2° Être dans la prison de Sainl-Crépin

,

avoir des chaussures trop étroites et qui font mal.

Il
3° S.

f.
La St-Crépin, fête de St Crépin qui est le

23 octobre. St-Crépin, la mort aux mouches, An-
nuaire de la Soc. de VHist. de France, 4 847.

— ÉTYM. Saint Crépin, saint .sous le patronage du-
quel était la confrérie des cordonniers , en latin

Crispinus, diminutif de Criipus (voy. crêpe).

CRÉPINE (kré-pi-n') , s. f. || l" Sorte de frange,

tissue et ouvragée par le haut, qu'on emploie pour
l'ornement des dais, des lits et d'autres meubles.
Crépine d'or et d'argent. La crépine d'un lit, d'un
dais. Le grand appartement [de Versailles] était meu-
blé de velours cramoisi avec des crépines et des

franges d'or, st-sim. 07, ((3. Quoi qu'il vous dise

d'une crépine d'or à deux taffetas, rien n'est si joli,

si bien et si frais pour l'été, que de faire, de ces

beaux taffetas, des meubles tout unis et la tapisserie

aussi, SÊV. t. Tiu, lett. 86, p. 39«, dans pol'Gens.

Une crépine de faux or (Jevenu noir par laps dn
temps, avec une armoire d'ébène, ornée de figurer

grossièrement sculptées, lesage, Gil Bios, vu, 13.

Il
2° Espèce de petite toile de graisse qui cou>Te la

panse de l'agneau et qu'on étend sur les rognons
quand l'agneau est habillé.

— HI^. xirr s. Et dessus la crespine atache Une
moult précieuse atache, ta Rose, 24 223. || xiv* s. La
toile de la fre.ssure d'un porc que l'en dit la cres-

pine, Ménagier, ii, B. ||ivi's. Prenés moelles de

cerf, de beuf et de mouton, crespine de chevreau,

o. DE SERRES, 937. Il contraignoit les jeunes gar-

çons à porter cheveux longs comme filles et des

crispines et autres affiquets d'or par dessus, amyot,

Mor. t. IT, p. 488, dans ratnouahd. X l'instant sur-

vint une damoiselle vestue d'un manteau jaune, le

visage couvert d'un samy verd, et sur son chef une
crespine de fil d'argent, D. Flores de Grèce, f Lxxnii,

dans LACURKE.
— ÉTYM. Crêpe t

; provenç. crtspina.

•f
CRÉPINETTE (kré-pi-nè-f), s. (. || I* Terme de

cuisine. Viande émincée qu'on met dans des mor-
ceaux de crépine de porc frais; telles sont les sau-

cisses plates, etc. ||
2* Terme de botanique. Un des

noms vulgaires de la renouée.
— HIST. xiii* s. Aumosnieres ou crespmetes Ou

autres joelés [joyaux] pctis, la Rose, 7476.
|| xvr s.

La renouée ainsi dite de ses branches aians plusieurs

nœuds pris à près l'un de l'autra.... il y an a de
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trois espèces, dont l'une est appellée crespinete,

O. DE SERRES, 6<2.

— ÈTYil. Diminutif de crépine.

t CRÊPINIÈRE (kré-pi-nié-r'), s. f.
Un des noms

Vulgaires de l'épine-vinetle.

CRÉPIR (kré-pir), v. a. ||
1° Enduire de plâtre ou

de mortier un mur en se servant d'un balai et sans

employer régulièrement la truelle. |)
2° Terme de

corroyeur. Prendre un cuir lorsqu'il est sorti de

l'eau et lui faire venir le grain. ||
3° Crépir du crin,

le faire bouillir pour le friser.

— HIST. XIV* s. Esclice à cre.spir les cheveus, du

HANGE, crispicapillus. || xvi* s. De toutes les mai-

Ijns qu'il avoit aux champs, il n'y en avoit pas une
iont les murailles fussent crespies ny enduittes,

AMVOT, Caton, 10. Les ladres ont la peau crespie

comme une oye maigre déplumée, à sçavoir aspre,

aride et inégale, paré, xxii, lO. Cela n'est que cres-

pir la muraille, qui cheoit de vieillesse, au lieu de

la rebastir, o. de serres, H5. Et de ses maisons

aux champs il [Caton l'ancien] n'en avoit aulcune

qui feust crépie et enduite par dehors, mont, i, a84.

— ÉTYM. Lat. crispare (voy. crêpe t). L'exemple

oii l'on dit crespir les cheveux, montre que crépir

et crêper est le même mot sauf la conjugaison; cré-

pir la muraille ayant été dit à cause de l'apparence

grenue que donne le crépi.

V CRÉPISSAGE (kré-pi-sa-j') ou CRÉPISSEMENT
(kré-pi-se-man), i. m. Action de crépir.

— fliST. xvi's. Crespissement, cotgrave.
— P.TYM. Crépir.

CRÉPISSURE(kré-pi-su-r'), s.
f.

Résultat de l'ac-

tion de crépir. La crépissure de cette muraille est

bien faite.

— HIST. XVI* s. Crespisseure, oudin, Dict.
— ÉTYM. Crépir.

i CRÉPITACLE (kré-pi-ta-kl'), s. m. Terme de
botanique. Fruit qui s'ouvre avec bruit.

— ÉTYM. Lat. crepitacutum , instrument qui tait

du bruit, de crepifarc (voy. crépiter).

+ CRÉPITANT, ANTE (kré- pi-tan, tan-t'), adj.

|i Terme didactique. Qui produit un bruit de crépi-

tation.
||
Terme de médecine. Râle crépitant, bruit

que fait entendre la respiration dans la pneumonie
au premier degré et dans l'œdème du poumon.
CRÉPITATION (kré-pi-ta-sion), s. f.

Bruit réitéré

d'une flamme qui pétille, ou de certains sels pro-

jetés sur le feu. || Terme de chirurgie. Bruit que
produisent les fragments d'un os , lorsqu'on leur

communique quelques mouvements. || Terme de mé-
decine. Crépitation douloureuse des tendons, affec-

tion dans laquelle, pendant un mouvement, les

tendons font entendre une crépitation. |{ Bruit que
produit l'air dans les canalicules pulmonaires, ou
dans les aréoles du tissu lumineux en cas de pneu-

monie commençante ou déclinante et d'emphysème.
— HIST. XVI* s. En maniant la partie fracturée,

on sent une crépitation et attrition, ou croquement,
c'est à dire, un bruit qui vient du frayement des

os, PARÉ, XIII, 2. Avoir ouy et senti un bruit de

crépitation ou craquement des dits os, id. xviii, <3.

— ÉTYM. Lat. crepitatio, decrepitare, crépiter,

t CRÉPITER (kré -pi -té), v. n. Faire un bruit

comme de pétillement.

— ÉTYM. Lat. crepitan, fréquentatif de crepare,

faire du bruit.

t CRÉPODAILLE (kré-po-dâ-U' , Il mouillées), s. f.

Sorte de crêpe fort mince. Une coifl'e de crépodaille.

Il
On dit par corruption crapaudaille ou crapodaille.

Feront des toiles de soie, gaze, étamines, crapau-

dailles, prisonnières.... qui seront, tant ei» chaîne

qu'en trame, de bonne et pure soie. Statuts des

marchands de draps d'or, 9 juillet 1667, art. 67.

— ÉTYM. Crêpe * ; voy. créponaille.

CRÉPON (kré- pon), s. m. Sorte d'étoffe légère

faite de la plus fine laine. ||
Petit morceau d'étoile

pour étendre le rouge sur la figure.

— HIST. XVI* s. Que les crespons de leur blonde

coutiUe, BONS. 67. Or les frizant en mille crespil-

lons, ID. 23. En mille crespillons les cheveux se fri-

zer.... dubell. VI, 27, recto.

— ÉTYM. Crêpe i.

fCRÉPONAILLE (kré-po-uâ-U', Il mouillées),*. /".

Sorte de crêpe fort délié.

— REM. Il est probable que crépodaille est une
corruption de eréponaitle, formé sans peine de
crépon, tandis que la formation de crépodaille ne
se conçoit pas, à cause du à.
— ÉTYM. Crépon.

t CUïPS (krèps) , s. m. Sorte de jeu de dés qui
vient d'Angleterre.

CRÊPp, UE (kré-pu, pue), adj. Très-frisé, crêpé.
De la laine crépue. Des cheveux crépus, La mousse

est une petite herbe frisée et crépue, ùk quintinye.

Jardins fruitiers, t. l, p. <09, dans bichelf.t. Sur
celte côte qui s'étend depuis le détroit de Gibraltar

jusqu'au cap de Bonne-Espérance, les habitants ont

tous, après le Niger, la tête oblongue, le nez large,

écrasé, épaté, de grosses lèvres, une chevelure cré-

pue comme la laine de nos moutons, raynal, llist.

phil. XI, <o.
Il
Terme de botanique. Feuilles crépues,

feuilles dont le bord est ondulé et chargé de petites

rides très-rapprochées. || Terme de zoologie. Coquilles

crépues, coquilles découpées régulièrement et quel-

quefois transversalement par des sillons onduleux.
— HIST. XV* s. Il regarda au rays de la lune son

visaige qu'elle avoit jaulne, vieil et crespy, les joues

pendantaval.... Perceforest, t.u, f°3o. || xvi* s. Che-
veux crespus, paré, ïntrod. 7. Aussi se cognoit aucu-

nement l'aage des chevaux aux balievres crespues de
dessus, contant pour autant d'années qu'on y treuve

de plissures, o. de serres, 304.... Un ret d'or me
tendoit. Qui tout crespu sur sa face pendoit, bons.

2. Le front ridé, les yeux de travers, pleurans, si

rouges qu'ils ressembloient escarlatte, les joues

crespues, les lèvres renversées, A'ut'fs deStraparole,

t. I, p. 337, dans LACUBNE.
— ÉTYM. Crêpe i ; wallon, erespou; uamurois,

crespu; rouchi, kerpu.

f CRÉPURE (kré-pu-r'), s. f. Action de crêper;

qualité de ce qui est crêpé. Il paye tant pour la cré-

pure de ses cheveux.
— ÉTYM. Crêper.

CRÉPUSCULAIRE (krè-pu-sku - le- r'), ad/.

Il
l" Terme d'astronomie. Qui appartient au crépus-

cule. Lumière crépusculaire. Cercle crépusculaire,

cercle de la sphère qui passe par le degré où cesse

le crépuscule. ||
Fig. Avant cette histoire légendaire,

qui commence avec Romulus, il y en a une autre

où la réalité est encore plus difficile à découvrir,

mais qui n'est pas pour cela dénuée de toute réa-

lité; c'est ce qu'un homme qui avait un sentiment

profond des temps primitifs, M. Ballanche, appelait

si bien l'histoire crépusculaire, ampère, Hist. rom.

à nome, 1. 1, p. 76.
Il
2° Terme de zoologie. Qui ne se

montre que le soir, en parlant de certains animaux

et surtout de certains papillons.

— ÉTYM. Crépuscule.

CRÉPUSCULE (kré-pu-sku-T), s. m. || l-Nom
donné à la lumière qui reste après le coucher du

soleil. Ainsi l'aurore et les crépuscules sont une grâce

que la nature nous fait, c'est une lumière que régu-

lièrement nous ne devrions point avoir et qu'elle

nous donne par-dessus ce qui nous est dû, fonten.

Mondes, 3 'soir. On dirait [pendant une nuit claire]

,

en voyant ce monde sans échos. Où l'oreille jouit

d'un magique repos. Où tout est majesté, crépus-

cule, silence.... lamart. Harm. ii, 4. Il est pour la

pensée une heure.... une heure sainte Alors que,

s'enfuyant de la céleste enceinte. De l'absence du

jour pour consoler les deux. Le crépuscule aux

monts prolonge ses adieux, id. Méd. ii, 7. || Fig. Je

jouis peu, mais j'aime encore; Je verrai du moins

vos amours; Le crépuscule de mes jours S'embellira

de votre aurore, volt. Ép. 73.
||
2° Par abus, cré-

puscule se dit aussi pour la lumière qui précède le

lever du soleil ; il se nomme aube (voy. ce mot). On
sait que le crépuscule, quelle qu'en soit la cause,

commence le matin et finit le soir, quand le soleil est

à i 8 degrés au-dessous de l'horizon, d'alemb. Éloges,

Bemoulli. Ainsi l'éclat douteux du crépuscule som-

bre Semble insensiblement se dégager de l'ombre

,

DEULLE, Pitié, m.
— ÉTYM. Latin, crepusculum, dérivé de creperu»,

douteux, incertain.

fCRÉPUSCULIN, INE (kré-pu-sku-lin , li-n'), adj.

Néologisme. Qui appartient au crépuscule. Lueur
cril'pusculine.

— ÉTYM. Crépuscule.

t CHÈQUE (krè-k'), s. f. Fruit du créquier.

CHÉQUIER (kré-kié) , s. m. || l" Nom donné au

prunier épineux, prunellier, dans la basse Picardie.

Il
2° Terme de blason. Prunier sauvage. Le créquier

en blason ressemble à im chandelier à sept bran-

ches.

— HIST. XV* s. Crequiers sont arbres qui ont poi

de feuilles et ont foison de picans; et en fait on vo-

lontiers closture; car ils croissent communément
en bayes, et font leurs poignans tant crainte.... du

GANGE, créquier, Gloss. franc.— ÉTYM. Du Cange le tire du mot forgé eerisicch

rius; mais la dérivation est de l'allemand Krieche,

danois krscge, suédois krikon, prunelle hâtive.

t CRÈS, s.
f.

Fausse orthographe pour crce (voy.

ce mot).

CRESANE (kre-za-n"l, i. f Voy. ciuss,\ne.

— REM. L'Académie, qui donne cresane, dit que
pourtant crassane vaut mieux.

CRESCENDO (krè-chin-do, ou, plus ordinitire*

ment, et en s'écartant de la prononciation italienne,

crè-ssin-do), s. m. Terme de musique. Augmenta-
lion progressive des sons de la voix et des instru-

ments. Ce crescendo est magnifique. || Adverbia-
lement. Ce passage doit être exécuté crescendo.

Il
Fig. Ce l'ut un crescendo de louanges. La calomnie

s'élance, étend son vol, tourbillonne.... et devient un
cri général, un crescendo public, un chorus uni-

versel de haine et de proscription, beaum. Barb. de
Séville . 11, 8. Il^u plur. Des crescendo.

— ÉTYM. Ital. crescendo, participe de crescere, du
latin crescere (voy. croître).

I CRÉSEAU (kré-zô) , s. m. Terme de commerce.
Étoffe de laine croisée à deux envers.
— ÉTYM. Croiser.

t CRESSANE (krè-sa-n'),s. ^. Plusieurs personnes
disent cressane au lieu de cresane (voy. cresane).

f CRESSE (krè-s') , s.
f.
Nom de la passerage.

— ÉTYM. Allem. Kresse; danois, karse (voy.

cresson).

+ CRESSERELLE (krè-se-rè-l') , $. f.
Autre ortho-

graphe de crécerelle.

+ CRESSERELLETTE (krè-se-rè-lè-f) , s.
f. Voy.

CRÉCERELLETTE.
— ÉTYM. Diminutif de cresserelle.

CRESSON (krè-son; quelques personnes pronon-
cent kre-son, mais à tort), s. m. Plante qui croit

dans les eaux vives, dite vulgairement cressou

d'eau, cresson de ruisseau, et cresson de fontaine

{sisijmbrium nasturtium, t.). \\ Cress<vi de rivière,

nom vulgaire du nasturtium sylvestre. \\
Cresson

alénols, cresson des jardins, nasitor, cresson cultivé,

passerage cultivée {lepidium sativum, L.). || Cres-

son sauvage {cochlearia coronopus, L., ou sene-

biera coronopm). || Cresson des prés, cresson élégant,

nom vulgaire de la cardamine des prés (crucifères).

Il
Cresson de Para (spilanthes oleracea, L.), plaiite

synanthérée du Pérou. |{
Cresson d'Inde , nom

donné parfois aux espèces du genre capucine (tro-

péolacées).
||
Cresson doré, nom vulgaire du chry-

sosplénion oppositifolié (saxifragacées) , dit aussi

cresson de roche, dorine et saxifrage dorée. ||
Cres-

son de chien, la véronique beccabunga (rhinantha-

cées).
Il

Cresson des ruines et des décombres, le

lépidier rudéral. ||
Cresson de terre, la barbarée pré-

coce (crucifères), dite aussi roquette des jardins,

LKGOARANT.
—HIST. XIII* S. Kersons est de deux manières, si

com de rivière et de cortiex [courtils, jardins], alc-

BRANT,f° 61. Toutlecreson qu'on vendra, tailliar,

Recueil, p. 268.
|| xv* s. L'en ne restraint bûche,

espices, boisson. Chambres, ne dons, ne la desor-

donnance. Fors purée, poys, cresson.... e. desch.

Admin. de l'hôtel du prince. Toutefois, ne demeura
pas qu'elle ne se mist en ses devoirs pour l'ester hors

de cette mélancolie, et pour assiette, en lieu de

cresson, elle lui dit, louis xi,Nouv. xxxiii
||
xvi* s.

On y appliquera du cresson pilé et fricassé avec

graisse de porc, paré, xv, 2. Le nazitor ou cresson

alenois, o. de serres, 536. Des cataplasmes faits

avec des berles, ou cresson d'eau, in. 926.

— ÉTYM. Picard, fcerson; catal. crexen ; ital. cres-

cione; bas-lat. crissotius , dans un manuscrit du
jx* siècle, f° <78, Bibl. impér. suppl. lat. n* 43*9,

anc. haut-allem. kressa. Diez dérive non le roman
de l'allemand, mais l'allemand du roman, attendu

que ce mot kressa n'a aucune racine dans les lan-

gues germaniques ; et il admet l'ancienne étymolo-

gie Ae crescere, croître, à cause de la rapidité avec

laquelle croît cette plante.

CRESSONNIÈRE (krè-so-niê-r'), s. f. Endroit sur

le bord des ruisseaux où le cresson pousse en abon-

dance.
Il

Terrain sablonneux, très-humide, légère-

ment incliné, sur lequel on fait des plantations ou

semis do cresson de fontaine pour les usages domes-
tiques. La cressonnière se déplace de toute la lon-

gueur de son banc [plate-bande], chàteaub. Génie,

1, V, u.
— HIST. XV* s. Une petite mare ou cressonnière,

DU GANGE, cressonaria. Claudius se penoit de leurs

clievaulx reprendre par la praerie , mais il n'en put

reprendre que les trois, si que le cheval de Cassiai

demoura en une cressonnière, Perceforest, 1. 1, f" ?,
— ÉTY.M. Bas-lat. cressonaria, du xm* siècle (voy.

CRESSON).

CRÊSUS (kré-zus'), s. m. Homme eitrêmemeot
riche. C'est un Crésus.
— HIST. XV* S. Plus saiges est que Salemon, Et

plus riche que ne fut Crise, eust. desch. Fœsies
mss. ^ 66 , dans lacurnb.
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— ÊTYM. KpoToo;, Crésus. Crésus, roi de Lydie,

lut un prince extrêmement riche, dumahsais, Tro-

pes, antonomase.

CRÉTACÉ, ÉE (kré-ta-sé, sée), adj. Terme de

géoloi^'ie. Qui est de la nature de la craie; qui est

formé de craie. Terrain crétacé.

— ÉTYM. Lat. cretaceus, de creta, craie (voy.

chaie).

CRÊTE (krê-f), s. f. ||
1° Excroissance cliarnue

que les coqs et quelques autres gallinacés ont sur

leur tête. Pâté aux crêtes de coq. La gent qui porte

crête au spectacle accourut, la font. Fab. vu, 12.

Il
Fig. Lever la crête, témoigner de l'audaca, de

l'outrecuidance, et aussi se montrer avec plus de

hardiesse. Dressant la crête et battant l'aile. Glapir

quelque alarme nouvelle Dans tous les poulaillers

dévots, GRESSET, Ombffs. ||
Baisser la Crête, perdre

de sa confiance, de ses forces. {| Rabaisser la crête

à quelqu'un, donner sur la crête à quelqu'un, l'hu-

milier, lui infliger une mortification. ||
2° Proémi-

nence charnue sur la tête de quelques reptiles.... Et

leur tète hideuse Dépasse encor son front [de Lao-

coon] de sa crête orgueilleuse, deulle, Enéide, ii.

Il
Crête de mûrue, certain endroit du dos de la

morue vers la tête. ||
3° Huppe qui orne la tête de

divers oiseaux. La crête d'une alouette. ||
4° Pièce

de fer en forme de crête qui surmonte un casque

ou autre coiffure semblable. || Par extension, orne-

ment en forme de crête. Une crête de pourpre en

relève l'orgueil [du ca.sque], deulle, Paradis perdu,

IX.
il
5* Cime, sommet. La crête d'un toit, d'une

monlagne. Élevons-nous, avançons vers les grandes

crêtes, versJes sommets escarpés des grandes chaî-

nes, CUV. Revol. p. 24. Je franchirais ces monts à

crêle immense. Où je crois voir nos vieux drapeaux
flottants, DÉRANG. Fe« du pris.

I]
X la Convention,

la crête s'est dit de la partie la plus exaltée du parti

montagnard.
||
6» Terre relevée sur les bords d'un

fossé qui sépare deux champs. ||
7° Terme d'archi-

tecture. L'ensemble des tuiles faîtières d'un toit.

Il
Le chaperon d'une muraille.

||
8° Terme de fortifi-

cation. La partie supérieure du glacis ou parapet du
chemin couvert. || La ligne de feu d'une redoute.

Il
9" Termed'anatomie. Saillie osseuse, étroite et al-

longée. La crête de l'os des iles. || Terme de patho-

logie. Crêtes de coq, excroissances aplaties, tenant

àla peaupar un deleurs bords et dont l'autre est irré-

gulièrement découpé.
Il
lO'Terme de conchyliologie.

Crète de coq, nom vulgaire de l'huître crête de coq
et du strombe cristé. ||

11° Terme de botanique.

Sorte d'axe plat et angulaire. || Crête-de-coq. Voy.
ce mot à son rang alphabétique. ||

12* Terme de

minéralogie. Crête de coq, nom donné à des cris-

taux indéterminables qui, étant minces et arrondis

sur les bords, imitent jusqu'à un certain point des

crêtes de coq. ||
13° Petite passementerie à dent

comme une crête, sorte d'agrément, servant à bor-

der ou encadrer des rideaux, des sièges, etc.

Il
14° Tas de blé qui est dans un bateau et qui est

élevé en forme pyramidale. Mettre du blé en crête.

— HIST. XIII' s. Nul garnement de ventres, de

braiens, ou de creistes, de croupes, de gorges ou

d'escroies ne doivest riens de tonlieu, Liv. des met.

326. Renart ne fait pas grand sejor, Ains saut sur

la creste del for, Ren. 8H6. Et i poent faire fossé

de vingt pies de lé, et plantin sur le [la] creste du
fossé qui leur iert [sera], tailliar, Becueil, p. (60.

Il
XV' s. Et se rangèrent archers tous sur les dos et

crestes des fessés autour de la ville, chacun les arcs

tendus et appareillés pour traire, froiss. n, m, 4).

|l XVI" s. Or Osiander, amenant une cavillation si

puérile, pense avoir tout gagné; il levé les crestes,

et remplit beaucoup de feuillets de vanteries, calv.

Instit. 676. Le chevalier du dragon le prévint et luy

donna autre tel coup sur la creste de l'armet qu'il la

luy entama et le test si avant, que force luy fut

clieoir à la renverse, Don Flores de Grèce, f° cxxxiii.

Fourni d'entendement comme un oison de creste,

CÛIGRAVE.
— ÊTYM. Wallon, crèse; génev. crest, crét; pro-

venç. et espagn. cresta; ital. trisla; du latin crista.

CRËTÉ, ÉE (krê-té, tée), adj. Qui a une crête.

IITerme de blason. Animal crête, animal représenté

avec une crête d'un autre émail que le corps. ||
Terme

d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une crête, qui

imite une crêle. || Terme de minéralogie. Cristal

crête, cristal indéterminable, qui est mince et

arrondi sur les bords.

— HIST. xiv's. i rire commença, s'a les sourcilz

levez ; Bertran le regarda comme lyon cretez
,

Guescl. <644.
Il
XVI" s. Du Guesclin se jetta sur lui

comme lion creté, Hém. s. du G. ch. 40. Ce n'est

pas raison qu'à faulte de rime ils me refusent la dis-

pense [d'user de termeslibres] que mesmedes hommes
ecclésiastiques, des nostres et des plus cretez, jouis-

sent en ce siècle, mont, m, 375.

— F.TYM. I^t. cristatus, de crista, crête.

CRÊTE-DE-COQ {krê-to-de-kok),i. f. Un des noms
vulgaires de la célosie à crêle ( amarantacées ) et

du rhinanthe crête-de-coq (rhinauthacées). || Au
plur. Des crêtes-de-coq.

t CRÉTELER (kré-te-lé), v. n. Crier en parlant
de la poule qui vient de pondre.
— ÉTYM. Onomatopée.
tCRETELLE (kre-tê-l'), s. f. Nom d'une plante

(cynosurus cristatus) assez commune dans les prai-

ries et les bois et qui fournit un foin de bonne qua-
lité.

— ÉTYM. Peut-être diminutif de crête.

t CRÊTE-MARINE (krê-te-ma-ri -n") , s. f.
La

passe-pierre.

— ÉTYM. Voy. CRISTE-MARINE.

t CRÈTER (krê-té), ti. a. Cacher, à l'aide de
l'agrément dit crête, les broquetles, par exemple
sur le bois d'un siège. || Arrêter avec de petits clous

l'étoffe sur le bois d'un siège.

— ÉTYM. Créle.

CRÉTIN (kré-tin), s. m. Nom d'individus de l'es-

pèce humaine disgraciés de la nature, de l'idiotisme

le plus complet, d'une taille de moins de cinq pieds,

et ayant la tête mal conformée, l'apparence eité-

térieure chétive et la peau flétrie, jaunâtre ou pâle.

Les crétins du Valais et des vallées voisines procu-
reraient de riches moissons aux physiologistes qui

voudraient approfondir un sujet si digne d'être ap-
profondi, BONNET, Paling. phil. 2" part. ch. 4. || Fig.

Homme stupide au dernier point.

— REM. Crétin n'est ni dans Furetière ni dans
Richelet ni dans les éditions du Dictionnaire do l'Aca-

démie antérieures à 1836.

— ÉTYM. Génin le tire de chrislianus, à cause que
les imbéciles étaient considérés commedes personnes
innocentes et chrétiennes. Mais un mot si récent

dans la langue ne peut venir de là; et il faut le tirer

de l'allemand Kreidling, crétin, dérivé de Kreide,

craie (voy. craie) , à cause de la couleur blanchâtre

de la peau des crétins.

iCRÉTlNISER (kré-ti-ni-zé), e. a. Néologisme.

Rendre crétin, faire tomber dans l'idiotisme. || Se

crétini.ser, v. ré(l. Devenir crétin.

— ÉTYM. Crétin.

CRÊTINISME (kré-ti-ni-sm'), s. m. Vice de con-
formation des crétins. {| Fig. et familièrement, sot-

tise profonde, imbécillité.

— ÉTYM. Crétin.

t CRÉTIQUE (kré-ti-k') , adj. Terme de métrique

grecque et latine. Pied crétique, pied formé d'une

longue entre deux brèves. C'est la même cho.se que
l'amphibraque. || Vers crétique, vers composé de plu-

sieurs pieds de ce nom.
— ÉTYM. Lat. crelicus.

CRETONNE (kre-to-n'), s. f.
Toile blanche, très-

forte,qui se fabrique du côté de Lisieux en Norman-
die, et qui a reçu le nom de celui qui en a fabriqué

le premier. Les cretonnes ont la chaîne de chanvre

et la trame de lin.

t CRETONNIER (kre-to-nié), s. m. Celui qui

achète les résidus des suifs en rame.
— ÉTYM. Créions.

CRETONS (kre-ton), s. m. plur. Partie grossière

des graisses de boeuf et de mouton, qu'on met en

pains pour la nourriture des chiens de basse-cour

ou de chasse. || Terme de charcuterie. Morceau de

graisse de porc frais ou panne apprêtée.

— IIIST. xiv" s. Cremium, gallice creton, quod

fit ex carnibus assatis, du cange, cremium.
— ÉTYM. Picard, crotori, graillon. Origine incon-

nue. H y avait dans l'ancien français cretonnée, qui

était une sorte de mets, Ménagier, ii, *.

I CREUSAGE (kreu-za-j') , s. m. Action de creuser,

principalement chez les graveurs. || On dit aussi le

creusage d'un puits.

— ÉTYM. Creuser.

f CREUSANE (kreu-za-n') , s.
f.

Voy. cresane.

Creusane est une prononciation de cresane où l'e

muet prend le son de eu.

t . CREUSÉ, ÉB (kreù-zé, zée), pcirt. passé. Taillé

en excavation. En un lieu souterrain par nos pères

creusé, bac. Athal.v, ).|| Rendu creux. De ses

yeux affaiblis et creusés parles pleurs, Duas, Lear,

II, 2.
Il
Fig. Etudié avec soin. Une question creusée

par un homme habile.

2. CREUSÉ (kreu-zé) , s. m. Résultat de l'action

de creuser. Ces efTets, qui peuvent pour un moment
fixer l'attention du passant, ne sont que d'insigni-

fiants accidents à côté des creusés «'"t-'itués par les

rivières du pays, fournet, Aead. det te. Complet
reniius, t. lu, p. *{\6.

CREUSEMENT (kreu-ze-raan), ». m. Action de
creuser. Tous ces travaux [reboisement, barrages,

rigoles] réduiront considérablement le cube des

matières aujourd'hui sujettes à être entraînées par

les eaux, et de là résultera un creusement naturel

et général du lit [du fleuve], daussb, Aca4. det le.

Comptes rendus , t. liu, p. (ÏSO.

— ÉTYM. Creuser.

CREDSER (kreu-zé), v. a. ||
1' Pratiquer une ca-

vité. Creuser un puits. Creuser la terre. Creuser ua
tronc d'arbre. Et dans le roc qui cède et se coupe
aisément, Chacun sait de sa main creuser son loge-

ment, BOIL. Ép VI. Peut-être aussi est-ce à cause

de cela que la nature a creusé, dans la lune, des es-

pèces de puits qui sont assez grands pour être aper-

çus par nos lunettes, fonten. Mondes, 3' soir. La
main du temps creusa les voûtes sombres D'un
antre noir, séjour des tristes ombres, j. b. bolss.

Allég. 6', liv. II. Thémistocle, qui voulait rendre

sa nation la plus puissante de la Grèce, pour en
être le premier citoyen, fit creuser un nouveau port,

construire un plus grand nombre de galères, bar-

THÉL. Anack. introd. part, ii, sect. ï. || Fig. Creu-

ser sa fosse ou son tombeau, altérer sa santé par

des excès. || Fig. Creuser un abîme, creuser un pré-

cipice, causer la perte, la ruine. Aussi bien sous

mes pas c'est creuser un abîme Que retenir ma main
sur la moitié du crime , corn. Rodog. v, 4. L'hy-
men semble à mes yeux cacher quelque supplice,

Le trône sous mes pas creuser un précipice, id. ib.

1, 7. Préparons son supplice ou creusons mon cer-

cueil, VOLT. Fanât. I, 4. Elle trouva qu'elle s'était

ôté elle-même le cœur et l'estime de son mari et

qu'elle s'était creusé un abîme dont elle ne sorti-

rait jamais, lafayette. Princesse de Cimes, OEu-
vres, t. n, p. t66. Ainsi tout ce qui pouvait tourner

à sa perte, tournerait à sa gloire; cette journée [l'en-

trée à Moscou] allait commencer à décider s'il était

le plus grand homme du monde ou le plus témé-
raire; enfin s'il s'était élevé un autel ou creusé un
tombeau, ségur, Uist. de Nap. vm, 4.

|| Terme de
graveur. Revenir sur une taille pour la rendre plus

profonde. Dans la gravure sur bois, évider. || Terme
rie marine. Nettoyer un port, le rendre plus profond.

Il
2° Fig. Les biens de la terre ne font que creuser

l'âme et en augmenter le vide, chateaob. Génie, i,

6, 4.
Il
Se creuser le cerveau, se donner beaucoup de

peine pour découvrir, comprendre, imaginer. Les ré-

flexions dont vous vous creusez la tête.sEv. 427. Je
me creuse la tête à deviner, id. 464. Ne vous y creu-

sez point trop l'esprit, JD. 37. Ne vous amaigrissez
point, ne vous creusez point les yeux et l'esprit, id.

407. Pendant que je me creuse la tête [pourécrire la

lettre] , id. »9. Vous vous creusez l'esprit d'une si

étrange manière, id. 86. Je me creuse la cervelle pour
savoir comment un corps en pousse un autre, volt.

l'Homme aux 40 écus, mariage.
||
3* Creuser le vi-

sage, les traits, les amaigrir. I.es soucis lui ont
creusé le visage. ||4" Fig. Étudier avec soin, péné-
trer avant dans un sujet. Creuser une question. On
n'a garde d'en creuser toute la profondeur, hass.

Car. Conf. Nos actions parfois ont un air de vertus;

Qu'on lescreuse, c'est vice ou faiblesse et rien plus,

LAM0TTE, Fabl. v, <3. Du profond Spinosa je creu-

sais le système, bernis, Relig. vengée, y. || Creuser
un homme, le sonder, c'est, d'après Bouhours, une
locution née à la cour. ||

5" Absolument. Faire un
creux. Creuser en terre, sous terre. On trouva un
trésor eu creusant. || Fig. Tacite creuse pour décou-
vrir les plus grands raffinements dans les conseils

de l'empereur, fén. xxi, 237. Si nous creusons dans
les abîmes, nous l'y trouverons, mass. Car. Tem-
ples Les Anglais pensent profondément; Leur
esprit, en cela, suit leur tempérament; Creusant
dans les sujets et forts d'expériences. Ils étendent

partout l'empire des sciences, la fout. Fabl. xii,

23. La raison s'attache à creuser jusque dans l'ave-

nir, lb père cheminais, dans bouhours, Nouv.iem.

Il
6° Se creuser, t). réft. Devenir creux. Ce vieil arbre

commence kse creuser. Elle [Amélie] maigrissait,

ses yeux se creusaient, chateaub. René, l »b. Les pre-

miers canons qui se présentèrent atteignirent l'autre

rive; mais de moment en moment l'eau s'élevait,

en même temps que le gué se creusait sous les

roues et sous les efforts des chevaux ; un chariot

s'engrava, d'autres s'y arrêtèrent, et tout futarrèté,

sËGUR, Uitt. de Nap. ne, 43.
|| Terme de marine.

La mer se creuse, se dit quand les sillons qui sépa-

rent les vagues deviennent plus profonds.
|| Fig. Se

creuser, penser beaucoup à une chose, à quelqu'un.

Je vous vois , vous m'êtes présente, je peose et
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repense à tout, ma tête et mon esprit se creusent,

SBV. 83.

— SYN. CTEUSEH, APPROFONniR. Creuser, c'est

faire un creux; approfondir, c'est rendre profond ce

qui est déjà creux. Dès lors, au figuré, approfon-

dir dira plus que creuser. Creuser une question c'est

pénétrer comme on pénètre dans la terre qu'on

creuse, et y faire un certain chemin; l'approfondir,

c'est aller jusqu'au fond.

— HIST. XII' s. Il fait croser souz terre à pic et h

martel, Sax. ix. || xin' s. E la roche est ensi crusée

Cum une maison bien ovrée, Grégoire le Grand,

p. 93.
Il
XVI" S. Les gouttes d'eau qui tombent dessus

une roche dure, la creusent, amyot, Comm. nmtrrir

i/es enf. 5. Creuser un fossé, id. Marins, 28. Les con-

cupiscences nous suyvent souvent jusque dans les

cloistres et dans les escholes de philosophie; ny les

déserts ny les rochiers creusez ny la haire ny les

jeusnes ne nous en desmelent, mont, i, 276.

— ÉTYM. Creux; provenç. croîat, creusé.

CRKUSET (kreû-zè; le t ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire; au pluriel, l's se lie: des kreû-zè-z

en platine; creusets rime avec traits, succès, paix),

s. m.
Il
1° Vaisseau de terre ou de métal, de forme et

de grandeur variables, mais ordinairement rétréci

vers son fond, destiné à être mis au milieu du feu,

pour obtenir la fusion des corps très-réfractaires. Un
autre avantage bien rare de la porcelaine des Indes,

c'est que sa pdte est admirable pour faire des creu-

sets et mille autres ustensiles de ce genre, haynal,
Ilist. phil. v, 27. Leurs successeurs [de Newton et

Leibnitz] s'imaginèrent tenir Dieu dans leurs creu-

sets et dans leurs télescopes, chateaub. Génie, i,

IV, 3. Ton art [l'alchimie] est sûr; le Pactole et Jou-
vence Dans le creuset vont marier leurs flots,

BÉRANG. Alchim.
Il
Creusets brasqués, creusets dont

l'intérieur est garni d'une pâte faite avec du charbon
de bois pulvérisé, légèrement humecté et fortement
battu.

Il
Terme de métallurgie. Partie inférieure et

distincte d'un fourneau, dans laquelle se tient le

métal fondu. ||
2° Fig. Sa main est un creuset qui

fond l'argent, SÉV. 439. Chez Mme de Maintenon,
.sans nom de maltresse ni d'épouse, était déjà le

creuset de la cour et de l'Etat [c'e.st-à-dire le lieu

où se fondaient, se décidaient toutes les affaires de
la cour et de l'État], st-sim. 4)3, )88. Tout son
mérite [de Corneille]', à l'heure qu'il est, ayant été

mis par le temps comme dans un creuset, se réduit

à huit ou neuf pièces de théâtre qu'on admire, boil.

Longin, réflex. 7'. Raffinez sur tous les plaisirs,

subtilisez-les, mettez-les dans le creuset, mass. Pet.

car. Malh. Hélas I j'aimais en vous un or faux et

perfide, Par le creuset du temps en vapeur con-

verti, J. B. Rouss. Odes, m, 9. Feu sacré dont brûla

ton âme généreuse Qui s'épurait encore au creuset du
malheur, VOLT. Odes, XII. ||

3» Nom de quelques cham-
pignons ayant la forme d'un creuset.

|| Sorte d'agaric

des caves très -humides, nommé aussi basset.

— HIST. XIII* s. Croiseus por argent fondre, tail-

LIAR, Recueil, p. \9.
|| xv» s. Encore firent faire

ceux de Gand un engin, et asseoir devant la ville

quijetoitcroisseuxde cuivre tout bouillans,FROiss. il,

II, 1 6). ||xvi' s. Fourneaux avec creusets, pour faire

réduction des métaux calcinés, paré, t. m, p. 638.

— ETYM. Wallon, crisou; namurois , crijou;
espagn. crisol, creuset; crisuelo, lampe; ital. cro-

giuolo, crociuolo, creuset; crogiolo, cuisson; cro-

giare, rôtir; angl. cruset; bas-lat. crosollus, cre-

sollus, eruselinum, cruselius; anc. franc, creuseul,

croissol, erusset, croiset , espèce de lampe. Mot d'ori-

ginedifficile.Diez, sans s'occuperdes autres formes,
tire l'espagnol crisuelo et, par suite, crisol du bas-

que criselua, cruselua, lampe. La forme primitive

en français est croiseul {creuset n'en est qu'une alté-

ration) ; à croiseul répondent l'espagnol crisuelo,

crisol, et l'italien crogiuolo; cet accord paraît écar-

ter l'étymologie prise au basque
,
qui dès lors a plu-

tôt emprunté que donné ce mot. L'étymologie est

certainement le bas-latin crucibulum qui n'a pu
être refait sur les mots romans et qui au contraire
leur a donné naissance. Crucibulum paraît être dé-

rivé de crux, croix, et avec la finale instrumentale
bulum, parce que ces sortes de lampes portaient
deux mèches en croix, ce qui faisait quatre becs.
De lampe, le sens a passé à creuset.

t CREUSECR (kreù-zeur), s. m. Celui qui creuse,
approfondit, va au fond des choses. Des gens ingé-
nieux et profonds, des creuseurs d'antiquité, volt.
dans le Dict. de dochez.
— ÊTYM. Creuser.

fCRECSlSTE (kreû-zl-sf), s. m. Fabricant de
creusets.

— ÉTYM. Yoy. CREUSET

t CREWOIR (krciVzoir), s. m. Outil pour creuser

la table d'un instrument de musique.
— lîTYM. Creuser.

t CRF.USOT (kreû-zo) , s. m. Nom de quelques
champignons. Voy. creuset.

+ CREUSURE (kreû-zu-r") , s.
f.

Terme d'art. Ca-
vité, dans une pièce, pour quelque objet.

— ÉTYM. Creuser.

1. CREUX, CREUSE (kreû,kreû-z'),adj. ||
1° Qui

a une cavité intérieure. Une roche creuse. L'aigle

avait ses petits au haut d'un arbre creux, La laie

au pied, la chatte entre les deux, la font. Fabl.

m, 0. Théodoret dit que Théophile, évêque d'Alexan-

drie, fit voir à ceux de cette ville les statues creu-
ses où les prêtres entraient par des chemins cachés
pour y rendre les oracles, fonten. Oracles, i, (6.

Il
On dit d'un repas insuffisant, qu'il n'y en a pas

pour la dent creuse de quelqu'un; et fig. il n'y a
pas de quoi le satisfaire. ||

2° Profond. La rivière est

fort creuse à cet endroit. Fossé, chemin creux. Il re-

présentait les forêts sombres qui couvrent les mon-
tagnes et les creux vallons, fén. Tél. ii. || Assiettes

creuses, assiettes plus profondes que les autres, et

dans lesquelles on sert d'ordinaire la soupe. || Terme
de marine. Mer creuse, se dit de la mer quand il s'y

forme des lames considérables. ||
3° Amaigri, cave.

Avoir les joues creuses. Ses yeux creux et austères

se changent en des yeux bleus d'une douceur cé-

leste et pleins d'une flamme divine, fén. Tél. xxiv.

Il
4° Vide. Avoir le ventre creux, n'avoir pas mangé

depuis longtemps. || Terme de chasse. Trouver buis-

son creux, ne pas trouver le gibier où on espérait

le trouver; et fig. ne pas trouver la personne ou

la chose qu'on était allé trouver.
|| Drap creux, drap

d'un tissu trop lâche, mal fabriqué.
||
Terme de jeu.

Jeu creux, jeu de cartes incomplet. ||
5° Viande

creuse, viande peu substantielle, mets qui nourrit

peu. Les écrevisses sont viandes creuses. || Fig. Di-

vertissement qu'on propose à une personne qui a be-

soin de manger. La musique est une viande bien creuse

pour un homme afi'amé, Dict. de l'Académie. \\Sis

repattre de viandes creuses, s'infatuer d'idées chimé-

riques, d'espérances folles. Ma foi, si vous songez à

nourrir votre esprit. C'est de viande bien creuse, à

ce que chacun dit, mol. l'emm. sav. ii, 7. Oser lui

préférer de légères douceurs. C'est d'une, viande

creuse aisément se repaître, fonten. Poésies div.

OEurri's, t. x, p. 387, danspouoENS. ||6° Vain, vide,

chimérique. Que le cœur de l'homme est creux et

plein d'ordures, pasc. dans cousin. Ne me plaignez

que de n'avoir point ma chère fille, qui me fait une

si charmante et si aimable occupation et sans la-

quelle ma vie est toute creuse, sév. 478. Au lieu d'un

bien solide et effectif, ils n'ont embrassé que l'image

creuse d'une vertu fantastique, pasc. Pensées, part, ii,

art. ). J'ai honte de discourir si longtemps sur des

visions plus creuses que celles des malades, boss.

Ya^. XIII, § 43. Des spéculations creuses, flécu.

Scrm. I, 275. Des philosophes voudraient ébranler

cette vérité [le libre arbitre] par de creuses spécula-

tions, FÉN. Exist. 63. A Dieu ne plaise que j'auto-

rise une vaine crédulité pour de creuses visions, lo.

XVII, 256. Vous êtes insupportable, dit-elle, de me
pousser à bout avec un raisonnement aussi creux

que celui-là, fonten. Mondes, 2" soir. Comment
donc, point de nature et tout est art? quelle idée

creuse! volt. Dial. xxix. Des idées creuses, soi-di-

sant profondes, revêtues d'un style de rhéteur ou

d'écolier, qu'on appelle de l'éloquence et quelque-

fois du sublime, d'alemb. Éloges, Marivaux.
\\
Une

tète creuse, un esprit creux, un homme qui a

peu de bon sens. ||
7° Adverbialement. Sonner creux,

se dit du son que rendent les corps creux et vides

quand on les frappe. Ce tonneau vidé sonne creux.

Il
Songer creux, se lais.ser aller à de vaines rêveries,

poursuivre en idée des chimères. {|
Songe-creux,

voy. ce mot à son ordre alphabétique.
— HIST. xiii* s. Renart le vit si adretfiez, Ne s'ose

à lui abandonner, Ainz ne fina d'esperonner Jus-

qu'à l'entrée du val crues, Rcn. 669. El [elles] ver-

sent vin en gorge crucse. Tout ainsinc cum en une

huese, la Rose, <3c49. Se les ées [abeilles] sont en

creus de chesne ou d'autre arbre, du cange, apt-

cularii. \\ xv" s. Dieu sçet se il songe creux et trou-

ble, COQUILL. Droits nouv.
||
xvi' s. Le comte volant

la difficulté d'aller à la charge à lui par l'eau qui

estoit fort creuse.... d'aud. Jlist. m, 262. Chemin
creux, ID. ib. m, 263. Et alla envelopper Ptolemaeus

sans estre apperceu, à cause qu'il alla par chemm
creux et bas, amyot, Pyrrh. 63. Songer creux,

OUDIN, Curitis. fr. Avoir le ventre creux, id. ib. Cer-

veau creux, ID. ib. De la viande creuse, id. ib.

— ÉTYM. Bourguig. crô; Berry, cros, crot; sain-

tongeois, creut; provenç. crus; ba.s-lat. crorum et

crolum. Diez propose, dubitativement il est vrai,

corrosus, rongé et, par suite, creusé. Mais, en prenant
les formes dans leur ensemble, qui ont une « ou un
t, il semble qu'il faut, pour étymologio, un mot qui
permette à la fois ces deux lettres; or on a le latin

crypta, grotte (voy. grotte), qui a donné à la fois

le provençal crosa et crota. Ici la dérivation de
crypta est indubitable, et rien n'empêche de l'éten-

dre à creux.

2. CREUX (kreû; l'a; se lie : un kreû-z énorme),

s. m.
Il
1° Cavité. Faire un creux en terre. Le creux

d'un arbre. Trou ni fente ni crevasse Ne fut large

assez pour eux ; Au lieu que la populace Entrait dans

les moindres creux, la font. Fabl. iv, 6. Quand
Maurice peut tout du creux de son cercueil, corn.

Iléracl. i, 3. Alors ces malheureux vaincus rappel-

leront à leur compagnie leur superbe triomphateur;

et du creux de leur tombeau sortira cette voix qui

foudroie toutes les grandeurs.... BOSs. Duch. d'Orl.

Nous nous mîmes dans le creux d'un vieux chêne,

jusqu'à ce que le bruit de notre évasion se fût dis-

sipé, montesq. Lett.pers. 07. Le squelette de la Mort

laisse passer les rayons livides de la-lumière infer-

nale entre les creux de ses ossements, chatea'JBR.

Mart. 263. Esprits aériens de la terre et des eaux

Qui murmurez dans le creux des ruisseaux, c. de-

LAV. Paria, il, 6. Dans le creux du rocher, sous

une voûte obscure , S'élève un simple autel, lamart.

Méd. i, 20.
Il

Fig. Je ne puis arracher du creux de

ma cervelle Que des vers plus forcés que ceux de la

Pucelle, BoiL. Sat. vu. ||
2" Partie Concave. Le creux

de la main, de l'estomac. Le creux de l'aisselle, de

la nuque. Puiser de l'eau dans le creux île la main.

Il reçut un coup de poing au creux de l'estomac.

11 lui alla mettre le coude dans le creux de l'esto-

mac, SCARBON, Jîom. com. ch. vi. ||
Plein le creux

de la main, se dit d'une petite quantité de quelque

chose qui peut se tenir dans la main. Vous avez bien

peu de haricots pour un plat; il n'y en a que plein

le creux de la main. ||
3° Terme de chant. Avoir uii

beau creux, avoir du creux, avoir une voix qui

descend fort bas. Ne vous étonnez pas si mon creux

est profond. Et si ma voix descendjusqu'à la double

octave, RICHELET. En grossissant le son de sa voix,

qui est naturellement doux, elle en corrompt la dou-

ceur et forme un creux assez désagréable, lesage,

Gil Btas, m, 6. ||
4* Terme de sculpture. Moule dans

lequel on coule les substances qui en doivent pren-

dre la forme en relief. || Matrice du coin à frapper

les médailles. Graver en creux. ||
5° Terme de marine.

Creux d'un vaisseau, la hauteur qui est depuis le

dessous du premier pont jusque sur la quille. || Creux

d'une voile , le sein où elle reçoit et enferme le

vent.
Il

6° Vide. Je n'aime pas ces fables : nourri

depuis beaucouji d'années de l'Écriture sainte, qui

est le trésor de la vérité, je trouve un grand creux

dans ces fictions de l'esprit humain, BOSS. dans le

Dict. de B0CUE2.

HIST. XIV' s. Li sarrasin en croz tuit ensemble

mis furent. Non où les cristiens ne près du ceme-

tere, Girart de Ross. v. 4272. Le suppliant et son

compaignon prinrent en ung crot dedans terre, en-

viron quatre sextiers de seigle, du cange, crotum.

11 chey ou dit cros ou fosse qui estoit derrière lui,

ID. crosus.
i!
XV s. Le suppliant feist ou celier de

l'ostel un crot ou une fosse et y enterrast et couvrist

la vaisselle d'argent, id. crotum. \\
xvi' s. Plustost

naistroit du poil dedans ce creux de ma main, Cras-

sus, que tu voyes la cité de Seleucie, amyot, Cras-

sus, 35. Fossé de douze pieds de large et de six de

creux en œuvre, d'aub. Ilist. m, 526.

— ÉTYM. Creux i; bas-lat. crosum, crotum; pro-

venç. cros.

f CRE'VAILLE (kre-va-ll'. Il mouillées), s. {. Mot

populaire. Repas où l'on mange avec excès.

HIST. XVI' s. Crevailles, cotgiiave.

— ÉTYM. Crever.

I CREVAISON (kre-vê-zon), s. f.
Terme tout à

fait trivial. Mort. H a fait sa crevaison.

f CREVALE {kre-va-l'), ï. m. Sorte de poisson.

CRE'VASSE (kre-va-s'), s. f.
Fente étroite à la

surface des corps. La sécheresse fait des crevasses à

la terre. Avoir des crevasses aux mains. Dans l'en-

droit où la tige du chardon s'implante dans la tête,

e;t une sorte de fente ou de crevasse qui annonce

que cette tète est habitée par une chenille; on ne

voit pas cette crevasse dans les chardons qui ne sont

pas habités, bonnet, Observ. t9, Insectes. Ici d'af-

freux débris, des crevasses affreuses. Des ravages

du temps empreintes désastreuses, delille, Ilomm*
deschamps, m. Ils s'emportèrent au loin dans ia

plaine haute et voulurent s'emparer des canons
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ennemis, mais une des crevasses profondes don t le sol

russe est sillonné les arrêta sous un feu meurtrier,

SÉGUR, Hist. de Nap. ix, ^.
||
Terme de marine. Ou-

verture dans la carSne d'un vaisseau.
]| Terme de

gravure. Tailles confondues. {| Terme de vétérinaire.

Fentes qui surviennent au pli du paturon et au bou-

let, chez les chevaux et les bétes asines.

— HlST. XII' s. Li abimes l'abisme apelet, en la voiz

de tes crevaces, Liber psahn. p. 66. ||xiii's. L'autre

tremble toute effraée. Tant se sent foible et esbaée,

Et pourfendue de crevaces En plus de cinq cens mile

places, la llose, 6137. Et par tous ces oste.\ [ils] se

boutent. Ne clés ne barres ne redoutent, Ains s'en

entrent par les fendaces, Par chatières et par cre-

vaces, ib. <8G3e. ||xv°s. Elle s'avança de venir ouyr

et regarder par les crevances des fenestres et secrets

treillis d'icelles , louis xi, Nouv. c. ||xvi's. Les

scissures ou creva.sses, lesquelles surviennent le plus

souvent après la curation, paré, xvi, 36. Dans une
crevasse de montagne, d'aub. Hist. u, 338. Celui

qui a des crevasses aux doigts, mont, n, 3(9.

— ÈTYM. Crever; provenç. crebassa; bas-lat. cre-

palia, du latin classique crepare , éclater.

CREVASSÉ, ÉE (kre-va-sé, sée), pari, passé. Un
vieux mur tout crevassé.

t CREVASSÉE (kre-va-sée) , s. f. Chose crevassée

,

uu mur, un plafond, etc.

CREVASSER (kre-va-sé), V. a. ||1° Faire des cre-

vasses. Le froid lui a crevassé les mains.
|| Terme

de gravure. Faire un pâté, un pochis.
||
2° Se cre-

vasser, V. réfi. Être crevassé. Cette muraille com-
mence à se crevasser. Le navire, comblé de morts

et de mourants, S'entr'ouvre, se crevasse.... bré-

BŒUF, Pliars. m.
— HIST. XV* S. Là fouirent et houerent et piquè-

rent Anglois tant que la moitié de la tour, par de-

faute de pied, s'ouvrit et crevaça, froiss. u, m,
33.

Il
xvrs. Une espèce de verrue avec aspérités

crevassées, paré, xviii, 86.

— ÉTYM. Crevasse; provenç. crebassar.

CREVÉ, ÉE (kre-vé, vée), part, passé. || l'Qui a

éclaté. Un fusil crevé par la charge. Un frémisse-

ment dans l'air dont le bruit est sumblable à celui

d'une grosse pluie qui tombe d'un nuage dissous et

crevé tout à coup, raynal, Hist. phil. vu, 20.

Il
Terme de marine. Cordage crevé, cordage dont

l'un des torons est déchiré ou cassé.
||
2° Mort. Dom

Joseph portera l'habit que vous lui voyez, à moins
que ses parents crevés de la peste n'en aient laissé

dont personne ne veuille, p. l. coun. Lett. ii, 283.

Il
3" Bouffi. Madame de Verneuil n'est plus rouge ni

crevée comme elle était, sÉv. J28.
||
4° Substantive-

ment. Un gros crevé, un homme fort gros. Je ne
suis plus une grosse crevée, sév. 294. || Manger,
boire, ronfler, rire comme un crevé, c'est-à-dire

avec excès. {|
5° S. m. Terme de tailleur et de cou-

turière. Ouverture longitudinale pratiquée aux man-
ches de certains vêtements.

t CRÈVE-CUASSIS (krè-ve-châ-si) , i. m. Un des

noms vulgaires de la mésange charbonnière.

t CRËVE-CHIEN (krè-ve-chiin), s. m. Un des

noms vulgaires de la morelle noire.
|| Au plur. Des

crève-chiens.

— ÉTYM. Crever, et chien. La morelle noire ne

paraît mériter aucunement une pareille dénomina-
tion.

CRËVE-COEUR (krè-ve-keur), s. m. Grand déplai-

sir, déboire mêlé de dépit. Quel crève-cœur! il

n'y a point de crève-coeur plus grand à un homme
d'honneur, que s'il faut qu'il aime ce qu'il ne prend

point plaisir d'aimer, malii. Traité des bienfaits de

Sénèque, il, <8. Si Vaudemont fut satisfait d'avoir

le maréchal de Villeroy en Italie, ce fut un nouveau
crève-cœur pour Tessé, st-sim. 97, so. L'incroya-

ble contrainte où l'humeur de M. le Prince tenait

tout ce qui était réduit sous son joug, donna un
extrême crève-cœur à cette aînée [de ses filles],

ID. 4, 62.
Il
AU piur. Des crève-cœur.

— HIST. xiii's. Mais corroz qu'en a de s'amie.

Cil corroz a nom crievecuer , l'artonopex, dans

le Dict. de nociiEZ. || xvi* s. Que ce leur est uu
grand crevecœur de voir.... d'aub. Hist. ii, 4*. Si

parcrevecœur du rejet que vous.... carl. iv, 9. Feu
monsieur le mareschal de Montluc, ayant perdu

son fils, me faisoit fort valoir, entre ses aultres re-

grets, le desplaisir et crevecœur qu'il seuloit de

ne s'estre jamais communiqué à lui, mont, ii, 82.

Or si mon sein , rempli de crevo-cœur extrême Des

taches de nos grands , a tourné sur eux-mesmes
L'œil de la vérité.... d'kvb. Trayiques, les princes,

iiv. u.
— ÉTYM. Crever, et cœur.
CREVER (kre-vé. La syllabe cre prend un accent

CRE

grave quand lasyllabequi suit est muette : je crève,

je crèverai). {[
1" V. n. Se rompre par excès de ten-

sion, par surcharge; sens qui ne s'applique qu'àdes
objets considérés comme susceptibles d'être gon-
flés. Ce sac crèvera si vous l'emplissez tant. Et je

veux [dit une suivante à sa maîtresse] . si jamais j'ai

contre vous manqué. Crever comme un boudin que
l'on n'a pas piqué, scarron, Jodelet, ii, t La
chétive pécore S'enfla si bien qu'elle creva, la
FONT. Fabl. I, 3. Ou ma vie ou la sienne, impor-
tunes sangsues, Doivent crever du sang dont elles

sont repues, rotr. Àntig. i, 6 L'abondance à
pleines mains Verse en leurs coffres la finance. En
leurs greniers le blé , dans leurs caves les vins : Tout
en crève.... la font. Fabl. vu, 6.

|| Terme do jardi-

nier fleuriste, qui se dit des œillets et de leur étui

quand la quantité des feuilles les fait ouvrir et écla-

ter. 11 est difficile d'avoir de beaux œillets et de les

empêcher de crever.
||
2° Éclater avec explosion. Le

canon creva dès le second coup. Son fusil lui creva
dans la main, sév. 476. X leurs pieds aussitôt cent
nuages crevèrent, la font. Phil. et Bauc. \\ Fig. Je
vois se former de loin un nuage de coups de bâton
qui crèvera sur mes épaules, mol. Fourberies, i, (.

Je voulus parier, quoique tout respirât la noce,
qu'elle ne s'achèverait pas; en effet, le jeudi, le

temps se brouilla, et la nuée creva le soir à dix
heures, sév. <2. Reine, n'attendez pas que le nuage
crève, RAC. ^(/i. II, 6.

|! Crever dans la main, se dit

d'une arme à feu qui éclate dans la main au mo-
ment où on la tire; et, figurément, crever dans la

main, n'être d'aucun service. Le pouvoir et l'impu-
nité rendent les forts audacieux; le bon droit seul

est l'arme des faibles; et cette arme leur crève ordi-

nairement dans les mains,!, l. Rouss. Lett. auchev.
d'Éon , Corresp. t. vi, p. 265, dans pougens.

Il
3° Terme de médecine. Aboutir. L'abcès est près

de crever.
||

4° Crever de graisse ou d'embonpoint,
être excessivement gras.

|| Crever se dit de ceux
qui ont trop mangé. Il soupe, il crève; on y court,

On lui donne maints clystères, la font. Glout. Ils

mangeront jusqu'à regorger, jusqu'à crever, J. J.

ROUSS. Ém. II.
Il
Crever dans sa peau, être d'un em-

bonpoint excessif; et, figurément, enrager en secret

de quelque grand dépit. || Par extension. Crever de

santé, avoir une santé florissante et de l'embon-

point. Un gros garçon qui crève dosante, Waisouide
sens a bi^n moins qu'une buse, j. B. houss. Épigr.

III, 43.
Il

Crever d'argent, de biens, avoir beau-
coup d'argent, de biens. Mme de Coulanges, qui

crève d'argent, a prêté mille francs à Mlle de Méri,
sév. t. VIII, Lelt. 790, p. ne, dans pougens.

Il
5° Être en proie à quelque pasiion qui cause du

tourment, à quelque sentiment qui cause de l'impa-

tience et que l'on renferme en soi, que l'on a honte
de laisser voir. Que son cœur convoiteux d'avarice ne
crève, RÉGN. Sat.x. Et chacun, en riant, en parle à

cœur ouvert. Dont je crève de rage, ID. Elég. 2. Je

crève de dépit, mol. les Préc. i, 7. Et que puisse

l'envie en crever de dépit, ID. Tart. m, 7. Pour le

faire crever de honte et de ressentiment, hamilt.
Gramm. 9. || Absolument. Il fallait crever ou com-
muniquer ses chagrins, HAMILT. Gramm. 8. Sa mère
pensa crever en la revoyant, sév. 635. Le peu de

fruit d'attenter sur ta vie Fera crever la haine et las-

sera l'envie, rotr. Bélis. iv, 6. [ô Boileau] J'embras-
serai Quinault, en dusses-tu crever, volt. Ép. 96.

Les gens crèveraient plutôt que de ne pas jaser, et

TOUS tout le premier, p. l. cour. 2* lettre particu-

lière.
Il
Crever de rire, rire excessivement de choses

ridicules. Et dont les beaux discours.... Feraient

crever de rire un saintdu paradis, régn. Sat x. Les
sermons dont vous parlez font crever de jire, sÉv.
398. Les étrangers crèvent de rire quand ils voient,

dans nos tragédies, le seigneur Agamemnon et le

seigneur Achille qui lui demande raison aux yeux
de tous les Grecs, et le soigneur Oreste brûlant de
tant de feux pour madame sa cousine, p. l. cour.
Trad. d'Hérod. préface. || Crever de faim, avoir

grand faim, être dans le dénûment. Je ne veux pas

me défaire do mon blé autrement, dussioz-vous
crever de faim, MONTESQ. ied.pers. U.

||
6° Mourir en

parlant des bêtes, et aussi par dédain ou colère en
parlant des hommes. Fait crever les courtauds en
chassant aux forêts, Régnier, Sat. v. Et que vous

n'êtes point crevé de toutes les médecines qu'on vous

a fait prendre, mol. Ual. imag. m, 3. Ils firent tant

Qu'on les vit crever à l'instant, la font. Fabl. 1

viii, 25. Elle et son équipage ont pensé crever des

chaleurs, sév. 677. Uu homme qui tombe de cheval !

et qui crève sur la place, lu. ne. Mme d'Elbeuf a

pensé crever, ID. 212. Mme de Lavardiu est enrhu-

1

mée à crever, id. 389. Tu crèveras bientôt du venin
i
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que tu jettes, tristan. Mort de Chrispe, iv, 7. Les
Juifs faisaient boire d'une eau mêlée de cendre à

leurs femmes soupçonnées d'adultère; les coupablei
ne manquaient pas d'en crever, volt, ifteuri, 22.

Il [Satan] jure, il grimace, il se tord. Il crève comme
un hérétique, béhang. tlort du Viable. \\

7* Terme
de cuisine. Faire crever le riz, le faire gonfler i
l'eau bouillante ou à la vapeur. || S* X certains jeiu,

crever c'est perdre la partie, parce qu'on a fait plus

de points qu'il n'en fallait pour A gagner. ||
9* F. a

Faire éclater, rompre avec efTort, violence. Cette

forte charge creva le canon. Et la foudre qui va par-

tir. Toute prête à crever la nue. Ne peut plus être

retenue, corn. Pvly. iv, 2. ||
10° Faire manger à

l'excès. Il les creva de bonne chère. ||
11* Crever

lis yeux, crever le globe de l'œil de manière qu'il se

vide et cesse de voir. On creva les yeux à Philip-

pique, Boss. Hist. i, U. Dansune émeute populaire,

un jeune homme nommé Alcandre creva un œil à
Lycurgue d'un coup de bâton, «olun, Hist. ane.

OEuvres, t. n, p. 62o, dans pougens. Il (Louis le

Débonnaire] fit crever les yeux à Bernard, roi d'Ita-

lie, son neveu, qui était venu implorer sa clémence,
MONTESQ. Esp. XXXI, 20.

|| Se crever les yeux, se

percer les yeux ou se les détruire d'ane façon quel-

conque. Semblable en quelque chose à cet ancien

que l'on dit qui .se creva les yeux pour B'être pas
distraitdans ses méditations philosophiques, fonten.

Amontons. || Fig. Crever les yeux, se dit de choses

qui sont sous les yeux et que cependant on n'aperçoit

pas. Cela crève les yeux, cela est d'une évidence

palpable. Les saletés y crèvent les yeux, mol. Criti-

que, 3. Pour moi, je ne vois pas ces exemples fa-

meux. — Moi, je les vois si bien qu'ils me crèvent

les yeux, lo. F. sav. iv, 3. Notre propre intérêt est

un merveilleux instrument pour nous crever les

yeux agréablement, pasc. Imag. 6. jj Crever le

cœur, faire dans la région de l'estomac une plaie

qui cause la mort. Il s'est jeté comme un furieux et

s'est crevé le cœur, sév. 4oo.
|| Fig. Exciter une

vive compassion. Cela nous creva le cœur, sév. <».

Il
12° Crever un cheval, le fatiguer à le faire mourir,

le rendre fourbu.... [un faix]Suffisant de crever un
genêt de Sardaigne, Régnier, Sat. vi. L'autre cre-

vaitson cheval pour arriveravant, uamilt. Gramm. b.

M. Colbert pensa crever ses chevaux, sÊv. 38«

Toujours à l'avant-garde, crevant mes chevaux, et

me chargeant de toutes les commissions, p. L. cous.

Lett. 1, ^63. Le duc d'AngouIême crève les chevaux
sur la roule de Bayonne, m. ii, 208.

||
Que la peste

te crève, sorte d'e.xclamation de dépit, qui se dit à
quelqu'un qui nous cause peine ou colère. {| 13* Se
crever, v. réfl. Éprouver une rupture à force de dis-

tension. Le sac, trop empli, se creva.
|| Se crever de

boire et de manger, ou simplement, se crever. Le
jeune renard mange tant qu'il se crève, et peut à

peine aller mourir dans son terrier, fén. xix, 48.

Soit qu'on meure de faim ou qu'on se crève, on dit

toujours : ahl si M. de Forment était là! volt. Lelt,

en vers et en prose, (9. Comment es-tu mort, Cal-

lidémidès? Car, pour moi, tu sais que je me crevai

en un festin chez Dinias, qui est une belle fin pour
un parasite, u'ablancourt, Lucien, Dial. de Zéno-
pliante et Callidémidès. \\

14° Être fatigué outre me-
sure. Se crever de travail, de fatigue, travailler

avec excès. U est vieux et usé , il s'est crevé à me
suivre; qu'en faire? la bruï. ix.

— IiE.yi. Crever, v. n. se conjugue avec l'auxi-

liaire at'Ot'r quand il indique une action : la bombe
a crevé, c'est-à-dire elle a fait explosion; avec l'au-

xiliaire être, quand il indique un état : la bombe est

crevée, c'est-à-dire l'explosion est faite, accomplie.
— HIST. XI* s. Si alcuus crieve l'oil à l'altre....

L. de Guitl. 2).

— xii°s. L'aube creva [parut], si prist à ajourner,

Ronc. p. 119. Ainz lui verrez le cuer au cors crever,

ib. 468. [Ils jurèrent que] Par desuz le meutun la

lengue lui trarunt, E les oilz de sun cbief andous
[tous deux] Il creverunl. Th. le mart. 135.

— xiii's. Hél envieus, chose dolente. Que te

vaut d'un amant grever? Par foi
,
pour ce porras cre-

ver, iioinan de la Poire. Et fist à cescun des arba-

lestriers un poing copper, et as siergans à cescun

un oel crever, Chr. de Raiiis, p. 72. Quant povres

jentiex hom demeure En son pais une seule heure,

On li devroit les iei crever, Bl. et Jeli. 25. Fait

Chantecler : et je le voil, La maie goûte li criet l'oil

Qui s'entremet de someillier X l'eure que il doit

veillier,fle/t. I702. RenartaimmenceàapelerQu'ilue-
ques ne volt plus ester. Que jà estoit l'aube crevée,

ib. n~6. En ort leu m'orent [les moines] oslelé;

De poor dui [je dus] estre crevez; Uoult ai esté par

toi grevez, ib. < 437u. Amors, aino ne fu chevauchée,
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Tournoiemens ne os banie [armée à bannières]. Où
on ne sentist de tes caus [coups]; Tu fais faire clie-

falerie, Tu fais penlre l'ame et la vie; Tu fais crever

corset chevaus, Hist. litt.t.xxm, p. 813. I.esovres

regarder devés, Se vous n'avez les iex crevés, la

Rose. 4H)4. Lor piez lavez et furent oint, Qui

crevé erent de mesaise, ruteb. ii, 203.

— XIV* s. Et le comte d'Auxerre, à qui l'ueil on
creva, Fu à Robin Carole, qui puis le délivra,

Gucscl. fi355. Et les fossez remplis avironnéement,

Et les gros mars minez et crevez laidement, ib.

<9577. Picquiez d'une espingle les boudins quant ils

s'enflent, ou autrement ils creveroieiit, Ménagier,

n, 6. Et soit tant bouly que l'orge crevé, ib.

— XV* s Allez, allez querre vostre comte d'Armi-

gnac, qui s'est tué et crevé à boire fontaine devant
Alexandrie, fboiss. m, iv, 20.

— XVI* s. Il fut blecé <i travers le corps si <\ point

que son aposteme en creva, moSt. i, 2Bi. Délibéré

de crever [mourir] plus tost que de luy ouvrir la

porte, ID. I, 278. Se crever les yeulx, ID. ib. Il

fault aller ou crever, id. iv, ic9. Ne vous ay-je

point dit que cette nuée se creveroit à la fin quel-

que jour, avec orage et tempeste qui tumberoit sur

nous?AMYOT, Fab. 26. 11 crevoit de dcspit, voyant

que les nobles fai.soient tout ce qu'ilz pouvoient k le

[Sylla] poulSer en avant, m. Marins, 58. À force de

crier après luy et de se tourmenter, ilfeit crever l'a-

postume qu'il avoit dedans le corps, ir..St/Ha, 75. X
•a fin il y perdit un œil qui luy fut crevé en com-
batant, id. Sertor. . En prononçant seulement une
harengue qu'il a estudiée de longue main, il est en

danger de crever et estoufTer devant vous, id. l'hoo.

'.3. Ces choses luy crevèrent le cueur, id. Cicéron,

41. Hz s'encoururent devers Cleomenes en si grande

hasle que les clievaulx en crevèrent, id. Agis et

Ciéom. 47. Les assiégez aussi tirèrent un grand
rempart derrière le bastion de l'évangile, oi'i une
mine creva sur six vingts pionniers, d'aub. ]Iist. ii,

4B. Ils surchargèrent l'artillerie de telle façon qu'elle

creva toute entre les mains des Turcs, id. ib. ii,

200. Nous lui jurerons toutte fidélité et service tant

pour cet affaire en geueral, que pourson particulier,

pour crever tous h. ses pieds pour son dit service,

10. ib. 228. Les autres crevans de rire, id. ib. n,
230. Eux vont pour le desgager selon que le chemin
assez large [lermettoit; mais tout cela estoit crevé

[rempli] de cette fleur de gentils-hommes gascons,

qui tous frais venus avoient eu commandement de
mesler sans taster, id. ib. ii, 254. La glace creva et

enfonça plus de <20 hommes, id. ib. m, 203. Que,
sans le respect qu'il portoit au roi, ileust faict crever

de harquebuzades tous les mareschaux de logis,

CARL. m, 10.

— Etym. Provenç. crebar; espagn. et portug.

gucbrnr; ital, crepore; du latin crepare, crever.

f CREVET (kre-vè), s. m. Lacet de tresse ferré

aux deux bouts.

CUEVETTE (kre-vè-f), s. /•.
||
1° Petite écrevisse

de mer, dite aussi chevrette ou salicoque, très-bonne

h manger {palxmon squitla, Fabricius). \\ Crevette

d'eau douce ou des ruisseaux, puce d'eau, nom vul-

gaire d'un trîs-petit crustacé commun dans nos

ruisseaux {gammarus fluviatilis) . \\ 2* Terme d'art

militaire. Espèce de grenade à feu.

— IIIST. XVI* s. Escievette, oudin.

—ÉTYM. Allem. Krabbe, qui vient du latin carabus.

Fscrevete paraît formé sur le modèle de escrevise.

t CREVETTINE (kre-vè-ti-n') , s. f. Terme de zoo-

logie. Nom d'une famille de crustacés qui sont tous

parasites.

— ÉTYM. Diminutif de crevette.

t CRËVE-VESSIE (krè-ve-vè-sie) , s. m. Appareil

de physique dans lequel on fait enfoncer et crever

une membrane par la pression atmosphérique. \]Au
plur. Des crève-vessies.

— ÉTYM. Crever, et vessie.

t CREVICIIE (kre-vi-ch') , s. f.
Va des noms vul-

gaires de la crevette.

— ÉTYM. Autre forme de crevette.

CRI (kri), s. m. ||
1* Voix poussée avec effort, de

manière à être entendue au loin; et, par extension
,

d'abord les voix inarticulées que nous arrache la

douleur ou une passion violente, et ensuite les voix

confuses, les sons indistincts d'une multitude qui

demande une chose; enfin, par exagération, les pa-

roles emphatiques ou trop enflées d'un orateur ou
d'un poète. Nous nous levons alors, et tous en même
temps Poussons jusques au ciel mille cris éclatants,

CORN. Cid, IV, 3. Un grand peuple, seigneur, dont
cetie cour est pleine , Par des cris redoublés demande
à voir la reine, id, Pomp. v, 6. Elle jeta des cris,

elle versa des pleurs, id. Uédée,!, i . Tout le peuple à

grandscrIsdemandeNicomède, id. Nie. v, 4. Com-
ment, bourreau, tu fais des cris? mol. Amph. i, 2.

Elle se mi t à faire des cris effroyables, n amilt. Gramm.
10. Il lui baisa la main, fit des cris, sEv, 400, Qui
frappe l'air, bon Dieu, de ces lugubres cris? Est-ce
donc pour veiller qu'on se couche à Paris? boil. Sat.

VI. Que produira l'auteur après de si grands cris ? La
montagne en travaille enfante une souris, id. Art
poét. m. Nos Grecs n'ont répondu qu'avec un cri de
rage, bac. Andr. v, 3. La moitié s'épouvante et sort

avec des cris, iD.Bnf. v, B. Pendant que toutgardait

un silence paisible. Sa voix s'est fait entendre avec
un cri terrible, id. Esth. n, i. Nos Lévites pleuraient
de joie et de tendresse, Et mêlaient leurs sanglots

<i leurs cris d'allégresse, id. Athal. v, t. Il poussait
des cris horribles, fén. Tél. xv. On poussa d'abord
de grands cris de joie, id. ib. xvi. Quant aux cris

naturels, l'homme les formera aussitôt qu'il éprou-
vera les sentiments auxquels ils sont affectés, con-
DILLAC, Conn. humaines, sect. ii, ch. 4. Les cris

naturels introduisent nécessairement l'usage des in-

flexions violentes, puisque différents sentimenis ont
pour signe le même son varié sur différents tons;

ah, par exemple, selon la manière dont il est pro-

noncé, exprime l'admiration, la douleur, le plai-

sir..,, id. t'b. part. 2",seot. l'*,ch. 2. Ces chants vont

se changer en des cris de tristesse, volt. Tancr. v,

B.
Il
N'avoir qu'un cri, ne jeter qu'un cri, crier con-

stamment, se plaindre sans discontinuer. Ce pauvre
malade n'a qu'un cri, tant la douleur est vive. Mme
de Rochefort n'a qu'un cri , depuis que vous avez écrit

à ses cousines sans lui dire un mot, sÉv. dans le Dict.

de dochez.
Il
Familièrement. N'avoir qu'un cri après

quelqu'un, se dit de plusieurs personnes qui en dé-

sirent une aulre impatiemment.
Il
Ne faire qu'un cri,

pousser un seul cri. Eudoxe en le voyant ne fait

qu'un cri et tombe évanouie, mahmont. Bélisaire,

ch. vi.jl Fig. Jeter, pousser les hauts cris, se récrier,

se plaindre amèrement. || On dit aussi dans le même
sens crier les hauts cris, faire les hauts cris, .le le

trouvai criant les hauts cris, sÉv. 32. Mme de Bris-

sac de crier les hauts cris, id. <i7. Mme d'Elbeuf

a crié les hauts cris, id. 2(2. M. le Prince et son

parti firent les hauts cris, stsim. 9t, 409.
||

2° Pa-

roles prononcées en criant et de manière à être en-
tendues au loin.Cri de guerre. Cri de ralliement. Un
cri d'alarme se fit entendre, ||

Cris de Paris, cris des

petits marchands qui offrent de vendre ou d'acheter

par la ville de menues denrées, des ouvriers ambu-
lants qui ofi'rent de faire de menus ouvrages.

||
Accla-

mation. Les cris de vive le roi I retentissaient de tous

côtés. J'ai vu de rang en rang cette ardeur répan-

due, Par des cris généreux éclater à ma vue, rac.

Alex. I, 2. Sont autant de témoins dont le cri glo-

rieux A déposé pour vous au tribunal des Dieux,

•V01.1. Sémiram. i, 5. || Cri pul)lic, ce qu'on publie

à son de trompe par ordre de justice. Il est défendu

par cri public. || Les cris de l'école, les paroles

bruyantes, qui se font entendre dans les argumen-
tations des écoles. Juvénal, élevé dans les cris de

l'école. Poussa ju.çqu'à l'excès sa mordante hyper-

bole, BOIL. Art p. II. Tout est trouble et discorde,

et les cris de l'école Égalent en fracas les cavernes

d'Éole, DELILLE, Trois règnes, n. ||
Terme de chasse.

Mots que prononcent les chasseurs quand ils parlent

aux chiens pour les flatter ou les exciter à poursuivre

la bête. Chasser à cor et à cri , chasser avec le cor

et les chiens; et fig. Demander à cor et à cri, de-

mander à haute voix, d'une voix pressante.
||
Terme

de blason. Cri d'armes, cri de guerre, ou, simple-

ment, cri, un ou plusieurs mots en forme de de-

vise qu'on place ordinairement au cimier dos armes.

Comme ces mots étaient anciennement sur les ban-
nières, c'était dans les batailles le cri de ceux qui

suivaient une bannière. ||
3° Gémissement, plainte,

accusation. Dieu entend les cris des veuves et des

orphelins. Et mes cris éternels L'arrachèrent du
sein et des bras paternels, rac. Phéd. i, 3. Son
père par vos cris dès longtemps prévenu, id. ib. m,
3. Voilà, voilà les cris que je craignais d'entendre,

in. Iphig. iv, B. Sion, le jour approche où le Dieu
des armées Va de son bras puissant faire éclater

l'appui. Et le cri de son peuple est monté jusqu'à

lui, ID. Esth. 1, 4. Les cris élevés contre l'inocula-

tion, même avant qu'on eût es.sayé de la mettre en
usage, CONDORCET, Tronchin. ||

4° Opinion pubhque.
Il n'y a qu'un cri contre lui. Le cri public. La re-

nommée se fait entendre et le cri de la louange de-

vient général, desfontaines. Quoiqu'il n'y ait qu'un
cri contre ceux qui ont l'imprudence de jouer, sans

s'être informés de la valeur des jetons, chacun peut

impunément parler sans avoir appris la valeur des

mots, CONDIUAC, Traité det syst. ch, ts. Si quel-

quefois les femmes sortaient des bornes de cette mo-
destie, le cri public montrait que c'était une excep-
tion, J, j, Bouss, Lettre à d'Alemb. ||

5* Fig. Appel
qui émane des choses, des sentiments. Étouffer le

cri de la conscience. Les cris du sang, sa force et

ses impressions, volt. Fanât, iv, t. Allez, sacrés

vengeurs de vos princes meurtris , De leur sang

par sa mort faire cesser les cris, kac. Alhal. v, 6.

Le cri de l'innocence, qui, dans le moment de l'ac-

tion, appelle des témoins, appelle des juges, mon-
TESQ. Esp. XXIX, 16. À l'instant va s'élever contre

moi cette philosophie d'un jour qui naît et meurt
dans le coin d'une grande ville et veut étouffer de

là le cri de la nature, j, j, bol'SS. Lettre à d'Alemb.

De ses mânes sanglants j'apaiserai les cris, volt.

OEdipe, III, B. Et l'on entend dans les bois d'alen-

tour La voix mourante ou le cri de l'amour, Ber-

nard, Art d'aimer, m. Le cri de leur remords est

monté jusqu'à moi, delille, Parad. perdu, xi. Cri

de l'honneur, ducis, Othello, m, B, Avant Gustave

Vasa, tout Suédois était mibtaire; au cri du besoin

pubhc, le laboureur quittait sa charrue et prenait

un arc, raynal, Ilist. phil. v, 9. Entends du haut
des cieux le cri de nos besoins, lamart. Méd. l, <6,

Il
6° Voix propre à chaque animal. Le cri de la cor-

neille annonce de la pluie. La poule qui partage un
ver à ses enfants N'a pas le même cri que la poule

éperdue Dont l'horrible faucon vient de frapper la

vue, delille. Trois règnes, viii. Un efi'royable cri

[d'un monstre] .sorti du sein des flots Des airs en ce

moment a troublé lé repos, RAC. PWd. v, 8.|17°Bruit

strident. Le cri de la scie. N'entend-on pas le qui-

vive des gardes. Qui se mêle au cri des verrous?

BÉRANG. louis XI. || Poétiquement. J'ai souvent sur

ma tête Entendu les fureurs, les cris de la tempête,

DUCIS, Othello, i,-8.
Il

7° Le cri del'étain, craque-

ment que ce métal fait entendre quand on le plie.

Il
8° Donner du cri à la soie, la soufrer.

— SYN. CRI, CLAMEUR. Cri est beaucoup plus gé-

néral que clameur; il se dit de tout grand bruit de

voix produit par l'homme ou par les animaux, tan-

dis que clameur exprime quelque chose de collectif.

Un homme pousse un cri, mais il ne pousse pas une

clameur;,au contraire on dira la clameur de la foule.

Cependant la Fontaine a dit, et très-bien dit : Une
montagiie en mal d'enfant Jetait une clameur si

haute.... Fabl. v, io. Mais ici la montagne est quel-

que chose de gigantesque qui équivaut à quelque

chose de collectif.

— HIST. XI" s. Cil ki prendra larun sanz suite et

cri. Lois de Guill. v. Donc [ils] recomencent et le

hu et le cri , Ch. de Roi. eu. |{ xii* s. Li quens Er-

uouf en oui de traïson grant cri [blâme]. Mais on-

ques por le Dlasme le chastel ne guerpi [quitta],

Uou, ms. p. 65, dans lacurne. Qu'à l'assemble!

[à l'attaque] ot tel noise et tel cri, Ronc. p. "u.

Grans fu la noise et li cris de la gent, i6. p. 77. De-

vant lui vient, si lui crie à haut cri, ib. p. U2.
Charles li rois fist faire et son ban et son cri, ib.

p. tôt. Que, s'en tute la terre eûst clerc si hardi,

Qui à Rome apelast al lues le rei Henri , Sereient er-

ranment tuit si chasel saisi, E il mis en prisun,

cum s'il eûst mal cri. Th. le mart. 60. Seignur, par

amur Deu, nel faites pas einsi; S'un ocist l'arce-

vesque, vus en aurez le cri; Car tus li païs scet que

vus l'avez haï, ib. 42. || xiii* s. Qui de fausser ont

le cri [ont la réputation de tromper], Ms. de poésie

fr. avant tsoo, t. iv, p. 407, dans lacurne. Or-

gueil de serf, ueil de larron. Langue de !eu [loup],

cri de paon, Partonop. Ms. de St-Germ. (° tfi4, dan»

LACURNE. Lors a la maie serve un moût grant cri

jeté, Berte, xv. Chascuns entre en la chambre,

quant il oient le cri, ib. lxx-xix. Chascuns maudit

la serve et crient à haus cris.... ib. xcix. Que vous

n'aurez ne cri ne non De m'amor, pour rien que je

voie. Lai de l'ombre. Cascuns est tenus de penre

[prendre] le bani son segneur; et, s'il ne le pot penre,

de lever le cri après li, et de porsivir tant qu'il soi;

pris, BEAUM. XXXIV, 32. Et quant li cris a esté fel

communément par les églises, il doivent regarde!

combien il sont tenu à paier, id. xii. St. Quant les

bouchiers et les autres homes de l'ost et les femmes

qui vendoient les danrées oïrent ce, il levèrent le

cri en l'ost, et à [avec] l'aide de Dieu il secoururent

le conte, joiNV. 233.
|| xV s. Et fit-on à savoir pai

un cri et par un héraut que, le premier qui entre-

roit dedans Duras, il gagneroit cinq cents francs,

FRoiss. II, II, n. Elle m'a faict souvent monter Â

cheval, faire mes eflors. Aller, chevaucher, tem-

pesler, Et courir à cry et à cors, COQUIU.. Monni.

de la botte de foin, jjxvi* s. Les pauvres femmes sa

levèrent à cri [en criant], tant estonnées de voit

leur maistresse comme morte, karg. Now. xv. Et
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les vieilles désolées Si tordent leurs cheveux gris,

Voyant leurs filles en cris Par ces bourreaux vio-

lées, YVER, p. 528. Et si doit [l'aîné] avoir le nom,
le cri et les armes pleines, loïsel, 615. Le héraut

s'escria si hault que son cry fut ouy de toute l'as-

semblée, AMYOT, Flamin. 20. Les cris et proclama-

tions pubUques, ID. Solon, il.

— Etym. Provenç. crit, crida; catal. crit; es-

pagn. grito; ital. grido (voy. cniEn).

t CÙIAGE (kn-a-j'), s. m. Action et office de ce-

lui qui fait le cri public, c'est-à-dire qui va criant

les choses que l'on veut faire savoir à tous.

— lllST. xiii' s. Et il les peut toz faire vendre l'un

après l'autre au criage par le dit crior, Ass. de Je'r.

I, <98.
Il
XV" s. X cause de mon office de criage, du

CANGE, cridatio.

— ËTYM. Crier.

CRIAILLER (kri-â-Ué, Il mouillées, et non kri-

â-yé), V. n.
Il

1° Crier fréquemment et d'une ma-
nière désagréable. Si on ne leur donnait jamais [aux

enfants] ce qu'ils auraient demandé en pleurant, ils

apprendraient à s'en passer; ils n'auraient garde de

criailler et de se dépiter pour se faire obéir, rollin,

Traité des Et. liv. vi, i" part. ch. < , art. 3 Je

criaille Pour les mieux exciter à se donner bataille,

DU FRENY, Réconc. norm. v, H. || Par extension. Ma
plume criaille et ne fait que des filets, sÉv. a68.

Il
2° Crier fréquemment après quelqu'un, se répan-

dre en gronderies, en plaintes. 11 ne fait que criail-

ler. Criaillez tant que vous voudrez contre les ency-

clopédistes, VOLT. Lelt. Richelieu, 23 août 1765.

— HlST. XVI* s. Peuple qui vole en troupes in-

finy. Et criaillant sur les rives cognues. Se presse

ensemble aussi espais que nues [note de Ronsard :

fréquentatif de crier, fort usité en Vandomois, An-
jou et Maine], rons. 602. On ne cesse de criailler à

nos aureiUes, comme qui verseroit dans un enton-

noir; et nostre charge ce n'est que redire ce qu'on

nous a dict, mont, t, )60.

— ÉTYM. Fréquentatif de crier; provenç. crixail-

lar.

CRIAILLERIE (kri-â-lle-rie, H mouillées, et non
kri-â-ye-rie), s. f. jj

1° Action de criailler. Ce qui

nourrit les criailleries des enfants, c'est l'attention

qu'on y fait, J. J. Rouss. Hél. v, 3. ||
2» Action d'im-

portuner par des plaintes et des récriminations. Dé-

livrez-moi, monsieur, de la criaillerie, mol. Tart.

V, 7.

— ÊTYM. Criailler.

CRIAILLEUR , EUSE (kri-â-lleur, lleu-z'. Il mouil-

lées, et non kri-â-yeur), s. m. et /'.Celui, celle qui ne

fait que criailler. Tous ces gens de guerre étaient au-

tantde criailleursàgage, retz, ii, 276. Le comman-
deur de St-Simon, chef des criailleurs du parti des

princes, id. Mém. t. ii, liv. m, p. 377, dans pou-

gens. Non-seulement il faut crier, mais il faut faire

crier les criailleurs en faveurde la vérité, volt. Lett.

Damilaville, 29 sept. tl6i.

— ÉTYM. Criailler.

CRIANT, ANTE (kri-an, an-t'), adj. Qui crie.

Une voix criante. Peu usité; on dit de préférence

criard, jj Par extension, qui excite à se plaindre

hautement, en parlant des choses. Des injustices

criantes. Un passe-droit criant. On ne peut faire

une altération plus criante, boss. Conc. On se con-

tente de renoncer à certains vices criants qui étaient

à charge, mass. Car. Causes de rechute. Pourvu
que la conscience ne vous reproche pas de vice gros-

sier et criant, id. ib. Riche. 11 serait d'une injustice

criante de ne pas adresser la même insulte à Bur-

rhus, DiDER. Ess. s. Claude. Tel était l'état de Sparte,

quand Agis songea à remédier à des abus si criants,

rollin, Ilist. ane. Œuvres, t. vu, p. 625, dans
POUGENS. La Suède éprouva au dedans les vexations

les plus criantes et perdit au dehors une partie

de sa réputation, condillac, Étud. Mut. part, ii",

ch. 6.

CRIARD, ARDE (kri-ar, ar-d'), ad;'. ||
1° Qui crie

souvent. Un enfant criard. L'âtre entouré d'un tas

d'enfants criards, mad. deshoul. Ballade. La même
cause qui le rend [un enfant] criard à trois ans le

rend mutin à dpuze, querelleur à vingt, impérieux

à trente, et insupportable toute sa vie, j. j. rouss.

Ilél. V, 3.
Il

Oiseaux criards, les oiseaux niais qui

n'ont qu'un cri désagréable. {| Dettes criardes, pe-

tites dettes que l'on contracte chez les fournisseurs

d'objets de première nécessité et dont le payement
est sollicité avec importunité. Mémoire juste et bref

de nos dettes criardes Que Mathurin Géronte aurait

tantôt promis Et promet maintenant de payer pour
son fils, REGNARD, Joucur, lu , 4. A. condition que
toutes les dettes criardes qu'il a faites dans ce pays-ci

seraient préalablement acquittées, volt. Lett. Bcau-
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mont, 16 février 1770. Je n'ai jamais su faire des
dettes criardes, j. i. rouss. Conf. iv. || 2'' Aigre.Voix

criarde. Sons criards. Instrument criard. Comment
concevrez-vous jamais que la langue française, dont
l'accent est si uni, si simple, si modeste, si peu chan-
tant, soit bien rendue par les bruyantes et criardes

intonations de ce récitatif? j. j. rouss. Lett. sur la

mus. /'ranf.
Il
Toiles criardes, et, substantivement,

des criardes, nom do toiles extrêmement gommées
qui font un certain bru. lorsqu'on les emploie.

Il
Fig. Terme do peinture. Tons criards, couleurs

criardes, tons, couleurs qui tranchent trop forte-

ment, qui font sur l'œil l'effet blessant que font

des sons discordants sur l'oreille. ||
3° Qui gronde

sans cesse et à grand bruit. Cette femme est bien

criarde. Humeur criarde. Tantôt, aigre et criard,

parle en maître irrité, delille, Trow règnes, vni.

Il
Substantivement. C'est un grand criard. Vous

êtes une criarde. Le roi des dieux ne sait auquel
entendre; Son fils Mercure aux criards vient en-
cor, LA FONT. Fabl. V, i. C'était d'abord un pe-
tit criard qui étourdissait tout le monde, et vous
êtes témoin qu'on ne l'entend pas plus à présent
dans la maison que s'il n'y avait point d'enfant, j. j.

ROuss. Uél. V, 3.
Il

4° S. m. Un des noms vulgaires
du pluvier à collier.

— UIST. xui* s. Ce dist Renart : trop ies criarde;

Ce fis je por toi esmaier ; Einsi te voloie essaier
,

Ren. 1801. ||xvi' s. Et à tous ceux qui auroient des
chevaux criarts, de leur lier et serrer la langue,

CABL. V, <l. Un séditieux criartjAMYOT, P. iÊm. 60.
— ÉTYM. Crier.

t CRIBLAGE (kri-bla-j'), s. m. Action ou opéra-
tion de cribler.

— HiST. XVI" s. Criblage, oudin, Dict.

CRIBLE (kri-bl'), s. m. Instrument percé d'un
grand nombre de trous, par lesquels on sépare
ce qui est plus fin de ce qui est plus gros.

|| Percé
comme un crible, percé de tous les côtés. La peau
est percée partout comme un crible, fén. Exist. 32.

Il
Crible à pied, crible composé d'une trémie dans

laquelle on verse le grain. || Planche percée de trous

et maintenant les tuyaux dont les embouchures sont

placées dans le sommier de l'orgue. || Terme de mé-
tallurgie. Espèce de claie dans laquelle on passe les

minerais, pour les réduire à une grosseur uniforme.

Il
Terme de mathématique. Crible d'Êratosthène

,

méthode pour déterminer les nombres premiers.
— HIST. XIII" s. Tu iez saluz de nostre essence,

Balaiz deuostre vanitei. Cribles de nostre concience,

RUTEB. II, <4.
Il

XVI* s. Sos murs seroient tous per-

cez comme un crible, Mém. s. D. G. ch. 32. Les se-

mences sauvages qui sont de mesme forme en gran-

deur et grosseur que le froument, se trouvans mes-
lées parmy, sont bien malaisées à trier, et séparer

d'ensemble avec le crible : .... aussi est l'amitié très

difficile à cribler et discerner d'avec la fiaterie,

AMYOT, Comm. dise, le (latt. de t'ami, 10. Cest os

a esté nommé des Grecs ethmoïde, des latins spon-

gieux ou cribleux, pource qu'en luy y a plusieurs

trous comme aux esponges, et non pas droits comme
un crible, pahé, iu, *.

— ÉTYM. Berry, cruble; génev. quible; wallon,

crile; rouchi, creule, grible; du latin cribrum.
CRIBLÉ, ÉE (kri-blé, blée)

,
part, passé. || l" Passé

au crible. Du sable criblé. ||
2° Percé de trous comme

un crible. Mur criblé de coups de canon. Criblé de
blessures. Criblé de petite vérole. Le vaisseau en-

nemi, criblé de coups, ne put être sauvé, et coula

bas le lendemain, fonten. Renau. \\ Terme d'anato-

mie. Lame criblée ou cribleuse, portion horizontale

de l'os ethmoïde. || Fig. Être criblé de dettes, avoir

beaucoup de dettes. Criblé de ridicules , se dit d'une

personne très-ridicule.

f CRIBLETTE (kri-blè-f) , s.
f. Genre de mousses.

— ÉTYM. Crible.

CRIBLER (kri-blé), v. a. ||
1° Passer au crible. Il

faut cribler le froment et rejeter l'ivraie, volt. Sing.

de la nal. (80. |j Kig. Et criblant mes raisons pour
en faire un bon choix, Régnier, Snt. xiv. Nous cri-

blons le discours au choix se variant, ID. Sat. ix.

Il
2° Percer de trous nombreux. Cribler quelqu'un

de coups deslylet. {| Fig. Le mal nous crible et nous
pénètre de tous côtés, volt. Xemmius, x. ||

3° Se

cribler, v. réft. Être criblé. Ces parties se criblant

dans les petites branches des carotides, desc. Fœ-
tus, i.

Il
Se percer l'un l'autre de beaucoup de

coups. Sœurs [Cités sœurs , Semlin , Belgrade] , à

vous cribler de blessures Espérez-vous un grand
renom? v. IIUGO, Orient. 35.

— HlST. XVI* s. Je cognois que je semé au rivage

infertile. Que je veulx cribler l'eau, et que je bats

le vent, dubell. vi, 15, l'erso. L'on couvrira les

pépins de deux doigts de terre, qu'on y criblera par
dessus, 0. DE SEflRES, 632.

— ÉTYM. Picard, juprWer^ wallon, cHler ; rou-
chi

, creuUr ,
gribler; génev, quibler; KcrTy, eru-

hler ; espagn. cribar; portug. eriiar; du latin cri-

brare (voy, crible).

CRIBLKDR, EUSE (kri-bleur, bleû-z'), s. m. et ,'.

Celui, celle qui crible.

— ÊTYM. Cribler.

t CRIBLEDX, ECSE (kri-bled , Weû-z'), adj.
Terme d'anatoraie. Os cribleux, l'ethmoïde. Le nez
a un os cribleux pour faire passer les odeurs jus-
qu'au cerveau, fên. Exist. 38.

— ÉTYM. Crible.

t CRIBLIER (kri-bli-é), ». m. Celui qui fait les

cribles.

— ÉTYM. Crible.

CRIBLURE(kri-blu-r'), s. f. Tout ce qui, étant
le plus gros, ne pa.sse pas au crible. On donne les

criblures aux volailles.

— HlST. XIV* s. Car bien sçait-on que la criblure
N'en pust faire basse nature, Tr. d'alch. 843.

jj xvi's.

Le farrage est une composition de plusieurs sortes

de grains francs et sauvages, qu'on tire des cribleu-

res des bleds, o. de serres, 277.

— ÉTYM. Cribler; pénev. quiblure.

CRIBRATION (kri-bra-sion), î. (. Terme de phar-
macie. Opération par laquelle on sépare les parties
menues ou fines de certains médicaments d'avec les

parties les plus grossières.

— ÉTYM. Lat. cribrare (voy. cribler).

+ CRIBRIFORME (kri-bri for-m"), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est en forme de crible.

— ÉTYM. Lat. cribrum, crible, et forma, forme.
1. CRIC (kri; le c ne se prononce jamais), s. m.

Instrument de mécanique, compo.sé d'une roue den-
telée, qui se tourne avec une manivelle, et qui donne
le mouvement à une barre de fer dentelée au.ssi. On
se sert du cric pour lever toutes sortes de fardeaux.

Il
Terme de carrosserie. Pièce de fer dentée

,
qui

tient chaque soupente tendue. Une dt'S soupentes
de la voiture s'était détachée de son cric.

— HlST. XVI* s. 11 vous faut des souliers à cricq,

d'aub. Fœn. i, 2.

— ÊTYM. Pourrait-on penser à saint Cricq, le

nom d'un saint ayant été donné métaphoriquement
à un instrument très-secourable {Cricq est Quiri-

cus, altéré de Cyricus); ou à l'onomatopée cric, à
cause du bruit que fait l'instrument?

f 2. CRIC (krik). Onomatopée qui exprime le bruit

d'une chose qu'on déchire, jj Substantivement. On
entendit un léger cric.

f 3. CRIC (krik), s. m. Se trouve quelquefois
pour criss (voy. ce mot).

CRIC-CRAC (krik-krak), s. m. Onomatopée qui
exprime le bruit que font certains corps solides en
se brisant ou en se déchirant.
- fCRïCÊAL, ALE (kri-sé-al, a-l'), adj. Terme
d'anatomie. L'os cricéal, ou, substantivement, le

cricéal, la quatrième paire d'os auxiliaires des arcs

branchiaux, chez les poissons.
— ÉTYM. Kfii'xoç, cercle.

t CRICET (kri-sè), t. m. Un des noms du ham-
ster.

t CRICETIN (kri-se-tin) , s. m. Terme de zoologie.

Nom d'une famille de petit» rongeurs qui renferme
les marmottes et les hamsters.
— ÉTYM. Cricet.

t CRICK (krik), î. m. Nom donné à Cayenne au
psittacus agilis, dit ausiîi perroquet crick, et qu'on

y a étendu à tous les perroquets, legoahant.

t CRICO.... Préfixe anatomique qui vient de xpi-

xoç et signifie cercle.

t CRICO-ARYTÉNOÏDIEN, lENNE ( kri-ko-a-ri-

té-no-i-diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Nom
de plusieurs muscles qui s'attachent aux carlilag s

cricoide et aryténolde. || Substantivement. Les crv-

co-aryténoîdiens.

tCRICOÏDEikri-ko-i-d'), adj. Terme d'anatomie.

Cartilage cricoide, ou, substantivement, le cricoïde,

cartilage à la partie inférieure du larynx.

— ÊTYM. KpixoeiS:^,;, de xpixo?, anneau, et tlSo;,

forme.

t CRICO PHARYNGIEN , IF.NNE (kriko-fa-rin-

jiin, jiè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui appartient

au cartilage cricoide et au pharynx. Les muscles cri-

co-pharyngiens , ou, subslanlivement , les crico-

pharyngiens.

t CRICOSTOME (kriko-sto-m'), adj. Terme de
zoologie. Qui a la bouche ou l'ouverture ronde.

— ÊTYM. Kotxo;, cercle, et oTOfia, touche

t CRICO-TUYROÏDIEN, lE.NNK (kri-ko-ti-ro-i-

diin, dion') et mieux CRICO - TUYRÉOÏUIBW,

I. - 113
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lENNE (kri-ko-ti-ré-o-i-diin, di6-n'), adj. Qui ap-

partient à la fois aux cartilages cricoîde et thy-

léolile. Les muscles crico-lhyrtoïdieus, et, substan-

tivement, les crico-lhyréoïiliens.

f (;itlCO-TRA(;iIi;AL,ALE(kn-ko-tra-ké-al, a-l'),

adj. Terme d'anntomie. Qui appartient au cartilage

cricoï'le et k la trachée-artère.

I Cni-Cltl (kri-kri), s. m. Le grillon domestique.

Il
Le bruant proyer.

|| Au plur. Des cri-cris.

— ETYJi. Onomatopée.
CHU) (krid'), s. m. Voy. CRiss.

CItlÉ, ÉE (kri-é, ée), part, patsé. Des paroles

criées à la hâte. Un air crié et non chanté.
||
Vendu

à la criée. Des marchandises criées.

CIlIf.E (kri-ée) , s. f. ||
1° Terme de pratique. Pro-

clamation pour annoncer la vente des biens en jus-

tice. Le code a substitué les affiches à la criée.

Il
2" Vente publique aux enchères. Une vente à la

criée.
Il
Auilience des criées, celle où l'on vend les

biens dont la vente a lieu devant le tribunal.

— mST. xu's. Illoc refut la criée si grant, Ronc.

p. IB6. Ilxiii's. Là Dissiez de joie commencer tel

criée, Berle, cxxvl Tel noise font et tel criée, Qu'en
les oïst d'une licuée, Iten. 4I8UI. Quant il oïrent la

criée.... ib. ri;)i2. Il appela son père moult à haute
criée, Ch. d'Ant. v, <9I6.

|| xvi" s. Le sergent qui
faisoit la criée, amyot, Thém. 36.

— f.TYM. Crié; provenç. cridada.

CRIEU (kri é), je criais, nous criions, vous criiez;

que je crie, que nous criions, que vous criiez; je
crierai; je crierais- on écrit aussi queli|uefois crirai,

crirais; v.n. \\ V Faire un ou plusieursoris. Écoutez,
l'enfant crie. Le chien battu criait. Les canards s'é-

batlent dans celte mare et crient. La mort a des
rigueurs à nulle autre pareilles; On a beau la prier;

La cruelle qu'elle est se bouche les oreilles Kt nous
laisse crier, M ALH. vi, )8. S'il savait son affaire, Il

crierait comme moi, la font. Fahl. viu, 12. Dans les

rues les petits enfants crient sur lui,SÊv. 145. Aussi-

tôt on accourt; tout le peupleempressé Crie, pou,sse,

se bat pour être bien placé, fên. xxi, 306. D'autres

veulent crier, et leurs voix défaillantes Expirent

de frayeur sur leurs lèvres béantes, nKLiLLE, Enéide,

VI.
Il
Kig. Plumer ou tuer la poule sans la faire crier,

exiger sans bruit et sans éclat des choses qui ne
S]nt pas dues, rapiner tacitement.

|| Familièrement.

11 crie comme si on l'écorcliail, ou comme un aveu-

gle qui a perdu son bfllon, il pousse de grands cris.

Il
Crier comme un perdu, comme un fou, comme

un enragé, comme un beau diable, expressions fa-

milières qui signifient crier très-fort.
||
Crier à pleine

tête, à tue-tête, du haut de sa tête, crier de toute

sa force. || Terme de chasse Quand les chiens chas-

sent, on ne dit pas les chiens aboient, mais les

chiens crient. ||
2° Parler fort haut ou trop haut.

11 est tellement sourd qu'il faut crier pour se faire

entendre. 11 ne saurait discuter sans crier. Cette

femme-là ne chante pas, elle crie. |{ Discuter avec

aigreur. C'était à qui crierait le plus haut, le plus

fort.
Il

3° Dire en criant. Se tournant de leur côté

il leur cria: Us ont vécu, vebtot, Révol. rom.
liv. XII," p. 2(1. Elle crie au second qu'il secoure

son frère, cokn. Uor.iy, i. Et je pense avoir môme
entendu quelque voix Nous crier qu'on apprît à dé-

daigner les rois, m. Suréna, y, 5. || Fig. On
rapporte qu'il [Alexandre blessé] dit : Tous jurent

que je suis fils de Ju[iiter; mais ma blessure me crie

et me fait sentir que je suis homme, roll. Ilist. anc.

Œuvres, t. VI, p. 481.
|i
Avenir avec instance. Il y

a longtemps que je lui crie d'être sage, de prendre
garde à lui. Et que sert àCotin la raison qui lui crie:

N'écris plus, guéris-toi d'une vaine manie? boil.

Sat. vin. Il
4"Prononcer un ou plusieurs mots en criant.

Les sœurs crient miracle, et chacune ravie Conçoit

pour son vieux père une pareille envie, cobn. Uédée,

X, t. J'entends crier au voleur, au feu, sÉv. 20.

M. de Cambrai et ses amis crient ici victoire, noss.

Lett. quiét. )7«. Rendons grûce à lui seul [Dieu] du
rayon qui nous luit, Sans nous enfler d'orgueil et

sans crier ténèbres Aux enfants de la nuit, lamart.

llarm. i, 6.
||
Crier famine, crier misère, se plaindre

hautement de la gêne oïl l'on se trouve. Elle alla crier

famine Chez la fourmi sa voisine, la font. Fabl.i, l.

Nous avons eu beau crier misère, sÉv. 288.
|| Crier

Idminesur un tas de blé, se plaindre de manquer des
choses dont on est amplement pourvu.

||
Crier ven-

geance, faire appel à la vengeance. Il leur criait ven-
geance et changeait de pensée, volt. Oryhel. v, i.

Il Kn parlant des choses. Son sang criera vengeance
et je ne l'orrai pas I corn. Cid, m, 3. Voilà qui crie
vengeance au ciel, mol. VAv. i, b.

|| Anciennement.
Orier haro (voy. haro), arrêter un homme pour le con-
duire sur-le-champ devant le juge. X. ces mots on cria
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haro sur le baudet, la font. FaW.vii, ). || Fig. Crier

haro sur quelqu'un, appeler sur lui la haine, la co-

lère des autres. ||
5° Intercéder. Tous les trésors du

ciel vont se répandre sur la terre; la voix du sang
de Jésus-Christ crie pour vous, mass. Car. Motif de

cnnv.
Il
Faire appel aux sentiments. Le sang de nos

rois crie et n'est point écouté, rac. Alhal. I, K Que
je découvre ce corps pâle et sanglant auprès duquel

fume encore la foudre qui l'a frappé; que je fasse

crier son sang comme celui d'Abel, et que j'expose

à vos yeux les tristes images de la religion et de la

patrie éplorée, flêch. Turenne. || Être criant. Mal-

gré les cris de cette noblesse, malgré l'abus qui

criait de lui-même, montesq. Esp. xxvin, is. Je

ne vous ferai sur cela aucun commentaire, la chose

crie; vous en serez révolté, p. l. cour, i, <o9.

Il
6° Répéter de tous côtés. On criait de tous côtés

que la république était rétablie, vertot, Révol.rom.

liv. XIV, p. 3)6.
Il
7° Réprimander d'une manière

aigre et bruyante. Il ne fait que crier. Elle a bien

crié après lui. ||
8° Faire entendre hautement le

blâme, la plainte. Tout le monde crie de cela, crie

contre ce ministre. Mais entendez crier Rome à vo-

tre côté, CORN. Cinna, m, 2. ô temps! ô mœurs!
j'ai beau crier; Tout le monde se fait payer, la font.

Fabl. XII, 6. Hélas I j'ai beau crier et me rendre in-

commode, L'ingratitude et les abus N'en seront [las

moins à la mode, ID. ib. xii, 16. Je vous crois;

mais pourtant on crie, on vous menace, boil. Sat.

IX. De zélés indiscrets qui crieront en public contre

eux, qui les accableront d'injures, mol. D. Juan,
v, 2. Qui criaient après les vices de leur siècle, m.

Préf. de Tart. Il voulut les faire crier contre l'injus-

tice du ciel, BAMiLT. Gramm. 10. D'où vient que

Tertullien crie si souvent contre les philosophes et

les nomme tantôt les patriarches des hérétiques,

tantôt les cuisiniers de toutes les hérésies? pelliss.

Wr-m. pour les gens de lettres,p. 84. Ceux qui criaient

contre les abus, Boss. Var. vi. 11 est le premier à

crier contre les dépenses excessives, fên. TH. xiii.

Cet impôt fait beaucoup crier le peuple en France,

j. j. Rouss. Pol. il. La nation française qui crie si

aisément et qui plus aisément encore se lasse de

crier, d'alemb. Destruct. des jés Oliuvres, t. v,

p. 71, dans pouGENS. ||
9° Crier vers Dieu, élever la

voix vers Dieu, l'implorer. X qui crierai-je. Seigneur,

si ce n'est à vous? pasc. Prière. Grand Dieu, vous

refuserez-vous à la brebis qui revient? Le sang de

l'agneau qui crie vers vous et qui coule sur l'autel,

ne se fera-t-il pas entendre? mass. Or. fun. Coiiti.

Il
Dans le même sens, crier à quelqu'un. Et ce peu-

ple, en tout temps chargé de vos bienfaits. Crie

encore à son père et demande la paix, volt. Fanât.

I, 1.
Il
10° Crier à, crier contre. Crier à l'injustice,

à l'oppression. S'd défend avec courage la souveraine

puissance dont il est revêtu, on crie au tyran, ver-

tot, Révol. rom. liv. m, p. 2B2. Sans s'exposer à

nous faire crier au blasphème, J. J. ROuss. Éin. iv.

Jusqu'à ce qu'on en ait la preuve, ses confrères de

l'Académie et du clergé ne sont-ils pas en droit de

crier au mensonge? d'alf.mb. Apolog. de Clermont

Tonn. Les bigots, par rancune. Au sorcier criaient

tous, BÉRANG. Uénétr. de ileudon. || Appeler à. Mon
amour et ma haine et la cause commune Crieront à

la vengeance.... corn. Attila, u, 6. Le clergé d'un

côxé, les pasteurs de l'autre criaient à la religion,

VOLT. Mœurs; i7l.||Se récrier à cause de quelque

chose. La santé dans ces murs tout d'un coup répan-

due Faitcrier au miracle, corn. Œdipe, v, U. Vous

allez, monsieur, peut-être crier au paradoxe, dider.

I.ett. s. les sourds. \\
11° Proférer un cri de rallie-

ment, une acclamation. Les Français criaient au-

trefois Montjoie I On cria vivat! Du haut de nos

remparts j'ai vu descendre en larmes Le peuple qui

courait et qui criait aux armes, rac. Théb. v, ï.

il
12° Produire un bruit strident. Cette porte crie.

L'essieu crie et se rompt; l'intrépide Hippolyte-Voit

voler en éclats son char tout fracassé, rac. Phèd.

V, 6. C'est le vent, me dites-vous. Qui fait crier la

serrure, bérang. Mère av. || Ses boyaux lui crient,

se dit du bruit que font les entrailles.
||
13° Publier

à cri, annoncer au nom de l'autorité. On a crié à

son de trompe que chacun balayât le devant de sa

porte.
Il
Impersonnellement et au passif. 11 fut crié

de par le maire que.... ||
14° V. a. Crier les hauts

cris, jeter de grands cris. Je le trouvai criant les

hauts cris, sÉv. 82. Mme de Brissac de crier les

hauts cris, id. < i7. || Crier un air, le chanter d'une

manière criarde. || Prononcer en criant. Debout sur

le rivage, il lui cria ses adieux. ||
Demander en

criant. Et ne point écouter le sang de mes parents

Qui ne crie en mon cœur que la mort des tyrans,

CORN. Uérael. m, 2. 1|
16° Dire une chose hautement,
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proclamer. U ira crier cela partout. Qu'est-ce donc
que nous crie celte avidité et cette imf uissancel
PASC. dans cousin. ||

16° Crier un objet perdu, an-
noncer qu'un objet a été perdu, afin qu'il foit rap-
porté. Crier une marchandi.se, annoncer le prix au-
quel elle se vend. On a cné du vin à quinze sous.

Crier des meubles, les mettre à l'enchère. Crier des
pommes, de la salade, les vendre dans les rues en
les annonçant par le cri. Crier un bulletin, une or-

donnance, la vendre dans les rues, en l'annonçant
par un cri. Je me contentais d'entendre ici, toutes

les semaines, crier votre nom et vos victoires et de
pouvoir apprendre de vos nouvelles en les achetant,

VOIT. Lett. 82.
Il
Autrefois, crier à son de trompe,

crier à ban, crier à trois briefs jours, citer un cri-

minel à comparaître dans un temps donné. Il fut

crié à son de trompe. ||
17° Crier quelqu'un, le gron-

der. Tu ne me diras plus, toi qui toujours me cries.

Que je gâte, en brouillon, toutes tes fourberies,

MOL. l'Etour.u, )4. Pourquoi me criez-vous? ID.

Éc. des f. V, 4.
Il
Cette locution a vieilli; mais elle

reste en usage dans plusieurs provinces, particu-

lièrement en Normandie. ||
18° Se crier, v. réfl.

Être crié. Les marchandùses qui se crient sur la

voie publique. || Proverbes. On a tant crié Noël qu'à

la fin il est venu, se dit d'une chose très-désirée et

qui s'accomplit à la fin. || 11 est comme les anguilles

de Melun, il crie avant qu'on l'écorche, il se plaint

d'avance par peur et sans cause {voy. anguille).

— HIST. XI* s. Cel nen i a qui ne crie: Marsile !

Ch. de Roi. cxxiv. Adoubez vous, si criez vostre

enseigne, ib. cxxxiii. Li chrestien te reclaimentet

crient, «6. ccxciii. || xii' s. Plorent et crient chas-

cuns de ses casez [vassaux], Ronc. p. <8. Au roi de

gloire merci [il] prist à crier, ib. p. io9. llaligans

crie trois mos à un tenant [d'une seule teneur], tb.

p. (36. Devant lui vient, si lui crie à haut cri, ib.

p. (42. En sa grant ost [il] fait banir et crier, ib.

p. 177. Et quant je plus merci vous doi crier. Lors

vous truis je [je vous trouve] cruel si durement,

Coud, X. biex I quant crieront outrée. Sire, aidez

à pèlerin. Pour qui [je] sui espouvantée; Car félon

sont Sarazin, Dame de faiel, dans Couci. Empris

[j'] ai greignor folie Que li faus enfes [enfant] qui

crie Pour la bêle estoile avoir, ib. m. Merci |je] lui

cri, qu'onc [je] ne fis vilenie; Car vilain fait bone

amour desevrer [séparer], ib. xxii. Quant vit que il

n'aura l'amur al rei Henri, Az piez lui est chaû

[tombé]; si li cria merci. Th. le mart. 33, Quant

fui fait arccvesque e Deus m'i aleva, Tu diz que li

régnez encontre ço cria. Et la mère le rei le desa-

monesta, ib. 88. ||xiii's. Leur cries merci que il

aient de toi pitié et de ton père, villkh. xlii. Li

bien d'amours si doivent estre emblé. Que nus [nul]

ne sache; et quant il sont crié [devenus publics].

Dame enquert [encourt] blasme, et joie en amenrie

[diminue]. Et sius amis i pert sa seignourie, Anc.

poésies fr. Vatican, dans lacurne. Lors crierez haro,

qu'ele vous veut meurdrir, Bi-rte, xiii. Quant il ve-

noit en sa meson [de la dame], Li sejors n'i ert pas

criez; Mais si comme il estoit montez, Aloit coie-

meiit à s'amie. Lai du conseil. Cil qui crient par la

vile la cote et la chape ont acliaté le me.^tier de

freperie en la manière desus devisée, Ltv. des met.

200. Li rois a fait son ban crier, Par tôt plevir 3t

afier.Qiiequi porra Reiiarl tenir.... Ren. n»69. Nos

avons plusors fois commandé on assises, que cas-

cuns ait pooir de penre toz tei <iui s'enfuient, sor

qui on crie hareu I tant qu'on sace por quoi li ha-

reus fu criés, beaum. lu, 16. Le légat mecrut et fist

crier les trois processions en l'ost par trois samedis,

joinv. 2)8. Pluseursdes niarcheausde Babiloiiine [le

Caire] crioient après le soudanc, que il leur feist

droit du conte Gautier, id. 27). Le sire du Chastel

e.sloit criez [accusé par le cri public] de desrober les

pèlerins et les marchans. id. 2io. Conscience ne

lesse cuer pecheour durer; Ja pechié si très pou n'i

venra pasîurer. Qu'elle ne crie h.ireu sanz soi asseU-

rer, J. de meung. Test. )f.67. ||xivs. Atant se par-

tit le parlement; et ung autre fut crié à Compien-

gne ou mois de septembre, Chron. de Si-Denis,

t. I, f° <6B, dans LACUBNE.
Il

XV' s. Pour estre à

Coudé sur Escaut, à un tournoi qui là estoit crié,

FROiss. I, I, 27. Et avoit faitcrier [Mgr de Charo-

lois] que chascun portast crochetz pour attacher ses

chevauli, comm. i, 6. Supplyerent au roy qu'elle ne

fust point encorescryée [la trêve), m. iv, n.||xvi's.

Les paroles mesmes crient qu'on leur fait violence,

en sorte qu'il n'est ja mestier de réfuter cette belle

subtilité, CALv. 43. Le sang d'Abel crioit a Dieu....

L'effusion du sang crie vengeance, id. 60. Elle com-

mença à crier au larron, tant que sa teste le pou-

voit porter, harq. Nouv, lvui. Ce n'a pas esté tous
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qui m'avez décelé, mais celui qui a la voix plus

crinnte que le chien, et le cneiir plus ingrat que nulle

beste, MARO. Nouv. ixx. La reserve île ce peu de solde

ne suifiroit pas pour faire seulement un jour bonne
chère et crier ripaille, lanoiie, 279. C'estoit pour

contenter les estrangers, qui crioient incessamment
à l'arRent, m. B78. Romulus voulolt retourner au

comhat. criant tant qu'il pouvoit à ses gens, qu'ilz

monslrassent visage à l'ennemi; mais ilz ne lais-

soient point pour son hault crier, de fouir tousjours

aval de roupie, amyot, Rom. 28. Le roy de Perse

avoit fait crier à son de trompe qu'il donneroit deux

cents talents à celuy qui le luy ameneroit, id. Thém.
48. L'un de ses tuteurs fut d'advis de le faire crier

par la ville, id. Aie. 5. Si lancea son cheval droit à

luy, en luy criant un cri de desfiance, id. Marcel.

8. Crier à pleine teste, id. Nicias, U. Crier aux
voleurs, d'aub. Fcen. ii, )4. La terre trembla à

St-Maixent en I5I2 tellement que les soleaux et au-

tres bois des maisons crioient en leurs mortaises,

Sol. du roman d'Alexandre en prose, Ms. de Si-Ger-

main, dans LACUBNE. Crier le loup plus grand qu'il

n'est, COTORAVE. Tandis que le chien crie, le loup

s'enfuit, ID. ib.

— ÉTYM. Berry, querier; provenç. et anc. es-

pagn. cridar; espagn. mod. et porlug. gritar; ital.

gridare; angl. (o cry. On a indiqué l'allemand kry-

ten, crier; goth. grêtan, pleurer (sens que to cry

a en anglais); et le celtique: cornw. ys-gre, du
simple cre, cri. Mais Diez le rattache à l'ancienne

étymologie latine quirttare, appeler les quirites, les

citoyens à son secours; l't bref a facilement disparu,

comme dans St Cricq de Quiricus, dans triade de

theriaca; il est resté kritare, qui a donné sans peine

crier, cridar, gritare. Les formes parallèles dans
les autres langues empêchent de rapporter cri ou
crier à une onomatopée.
CUIERIE (krî-rie), s.

f.
Cris importuns. Faites ces-

ser cette crierie. Il ne peut plus supporter cette crie-

rie des avocats, la bruy. The'ophr. 26.

— HIST. XV' s. Tel meschef, douleur et crierie

avoit en la salle qu'on ne savoit auquel entendre,

FBOiss. rii . IV, 32.
Il
xvi' s. Cela émeut une crierie

et un tumulte, le plus grand qui.... amyot, Cam. 72.

Il ne selai.ssa point alleraux crieries d'une commune,
iD. Péric. et Fab. camp. 4. Tels airs nullement
mesprisés par l'amiral, furent estouffez par la crie-

rie des impatiens, d'aub. Hist. i, 304. i la solicita-

tion et crieries de l'ambassadeur d'Espagne, id. ib.

II, 467.

— ETYM. Crier.

CRIEUR.ECSE (kri-eur, eù-z') , s.m.etf. \]
1° Ce-

lui, celle qui crie, qui élève la voix. Tous les gens
de guerre, qui étaient autant de crieurs à gage pour

moi dans les rues et dans la salle du palais, retz,

iHém. t. I, liv. II, p. 374, dans pougens. Fais met-
tre pied à terre à cette crieu.se, scarron, Rom.com.
2' part. ch. tl. C'est bien fait de fermer la porte à

ce crieur, hac. Plaid, ii, to.
||

2° Celui qui fait la

proclamation des ordonnances, l'annonce des en-

chères , etc. Un crieur public. Les crieurs de la

bourse. Un crieur de bulletins. Un crieur assiste

tous les jours à la Bourse, pour dire à haute voix le

cours des effets publics au fur et à mesure des né-

gociations. Le crieur des dieux est Mercure; c'est

un de ses cent métiers, la font. Psyché, ii, p.

I48.||.luré crieur, ou, simplement, crieur, autre-

fois officier public chargé par la ville de faire des

annonces au nom des particuliers, d'inviter aux fu-

nérailles et de fournir la tenture, etc. La physio-

nomie, le maintien et toute la figure de Lauriére

serrait le cœur de tristesse; elle [sa physionomie]
était faite pour être crieur d'enterrement, st-sim-

<99, t62.
Il

Juré crieur s'est dit aussi de certains

officiers qui publiaient des édits. {|
3° Celui, celle

qui court habituellement les rues en annonçant
par un cri ce qu'il vend. Les crieurs des rues. Et

fût-il crieur de moutarde. Vous en avez toujours

pitié, Régnier, Ifac. || Crieuse de vieux chapeaux,

nom qu'on donnait aux femmes qui vont par les rues

de Paris criant vieux habits, vieux galons, et ache-

tant les vieilles défroques. La marquise de Charlus

était toujours faite comme une crieuse de vieux cha-

peaux, ST-SlM. 525, 245.

— HIST. xin* s. Li crieres crie le ban, Romande
Percerai, dans raynouard, Lexique. Li boutonier

doivent lerier cevre en charnage au premier crieur

du soir, et en qiiaresme si tostcome complie est so-

néo, Liv. dii met. 1S6. Quant li viex (le Vieux de

la montagne, le chef des Assassins] chevauchoit, il

avoit un crieur devant lui qui portoitune hache da-

noise à long manche tout couvert d'argent, joinv.

261.
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— ÉTTM. Crier; provenç. eriâaire, eriiador; ca-
tal. mdai/re,cn'darfore; espagn. j;ri<ndor;ital. gri-

datore. Dans l'ancien français, eriere, dans le pro-

vençal, cridaire est au nominatif, du bas-latin

criddtor, avec l'accent sur dd ; crieor et cridador est

le régime, de cridatArem, avec l'accent sur t6.

t CniGNARD (kri-gnar), «. m. Un des noms vul-

gaires de la sarcplle.

CRIME (kri-m'), s. m. ||
1° Très-grave infraction

à la morale ou à la loi, ou punie par les lois, ou ré-

prouvée par la conscience. Le crime de meurtre,
de faux. Un crime politique. Crime de trahison, de
lèse-majesté. Il y a quatre sortes de crimes : ceux
de la première espèce choquent la religion; ceux
de la seconde, les mœurs; ceux de la troisième,

la tranquillité; ceux de la quatrième, la sûreté
des citoyens, montf.sq. Espr. xii, 4. Les crimes
contre la religion doivent être punis par la priva-

tion des biens que la religion procure; les crimes
contre les mœurs, par la honte; les crimes contre la

tranquillité publique, par la prison ou l'exil; les

crimes contre la sûreté, par les supplices, d'alemb.

Anal. Espr. des lois, CEnvres, t. vi, p. 310, dans
POUGENS. Toute l'horreur du crime a sa .source dans
l'âme, TRISTAN, llort de Chrispe, ii, l. Règne, de

crime en crime enfin te voilà roi, corn. Rod. v, 4.

Celui-là fait le crime à qui le crime sert, id. Uédée,

m, 3. C'est ce qu'on nomme crime et ce qu'il a puni,

id. //or. V, 3. Non qu'en un coup d'État je n'ap-

prouve le crime; Mais, s'il n'est nécessaire, il n'est

point légitime, id. Pomp. i, t. X tout prix un grand

cœur achète un grand crédit. Et tout crime est per-

mis lorsqu'il vous agrandit, rotr. Bélis. n, 8. Ainsi

que les vertus, les crimes enchaînés Sont toujours

ou souvent l'un par l'autre traînés., id. Yencesl. iv, 6.

Et pour ce cœur instruit par une âme si noire. Des

crimes éclatants ressemblent à la gloire, bhEbeuf,

l'hars. viii. Le crime heureux fut juste et cessa d'être

crime, BOiL. Sat. xi. J'ai conçu pour mon crime une

juste terreur; J'ai pris la vie en haine, et ma flamme

en horreur, rac. Phèd. i, 3. Quelques crimes tou-

jours précèdent les grands crimes, m. ib. iv, 2. Je

veux de tout le crime être mieux éclairci, id. ib.

V, 4. Si de vos flatteurs vous suivez la maxime, Il vous

faudra, seigneur, courir decrime en crime, id. Bril.

IV, 3. A-t-on tant de vertus après un si grand crime?

VOLT. Sémiram. iv, 2 Les crimes secrets ont les

dieux pour témoins, in. ib. v, 8. Quand le crime

est sans fruit, on n'aime plus le crime, M. J. chiî-

NIEH, Gracques, n, 3. Kst-ce un dieu qui trompe le

crime? Toujours d'une auguste victime Le sang est

fertile en vengeur! Toujours, échappé d'Aihalie,

Quelque enfant que le fer oublie, Grandit à l'ombre

du Seigneur, lamart. Méd. i, t5. La fortune tou-

jours du parti des grands crimes. Les forfaits cou-

ronnés devenus légitimes, id. ib. i, 7. || Crime

contre nature, se dit des crimes qui outragent la

nature, le parricide par exem|ile, et quelquefois,

plus particulièrement, des débauches contre nature.

Cette soif insatiable de l'or a donné naissance au

plus infâme, au plus atroce de tous les commerces,

celui des esclaves; on parle des crimes contre na-

ture et l'on ne cite pas celui-là comme le plus

exécrable, baynal, Hist. phil. xix, I5.
||

Crime

d'Etat, crime commis contre la sûreté de l'État et

aussi crime politique, crime qui a pour but de con-

.server ou de prendre le pouvoir. Quand le crime

d'Ëtat se mêle au sacrilège. Le sang ni l'amitié n'ont

plus de privilège, CORN. Poly.m, 3. Tous ces crimes

d'Etat qu'on fait pour la couronne, ID. Cinna, v, 2.

J'en saurai prés de lui faire un crime d'État, id.

Théod. v, 7. On n'attend point alors qu'il s'ose tout

permettre, C'est un crime d'État que d'en pouvoir

commettre, id. Nicom. ii, 1. 1| Fig. Faire un crime

d'Etat de quelque chose, y attacher un blâme exces-

sif, injuste. Et d'un mot innocent faire un crime

d'État, BOIL. Sat. ix. ||
Terme de jurisprudence. In-

fraction punie d'une peine affliclive ou infamante

et jugée par la cour d'a.ssises, par opposition à délit

ou simple contravention. ||
2° En général, faute,

acte répréhensible. L'ingratitude est un crime. Jésus-

Christ a porté la peine de nos crimes. Hélas! si jeune

encore, Par quel crime ai-je pu mériter mon mal-

heur? rac. Esther, l, 5. Des oITenses d'autrui mal-

heureuses victimes. Que nous servent, hélasl des

regrets superflus? Nos pères ont péché, nos pères ne

sont plus. Et nous portons la peine de leurs crimes,

ID. tb.Vous qui deviez être mon sauveur, vous de-

venez mon crime, mass. Av. Disp. Vous nous dites

si souvent que votre conscience ne vous reproche

pas de grands crimes, que vous n'êtes ni bon ni

mauvais, et que votre seul péché c'est l'indolence

et la paresse, id. Aventj Jug. univ. Le crime est
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d'obéir ides ordres injustes, volt. Orphel. m, 3.

Il
3° Par exagération, action blâmable. C'est un

crime d'avoir abattu de si beaux arbres. Le clergé
a trouvé des terres incultes : il y a fait croître des
moissons... il a appliqué ses revenus à des monu-
ments publics, vous l'accusez à la fols du crime de
deux bienfaits, chatkaub. Génie, iv, vi,8. ||Faire
un crime à quelqu'un d'une chose, l'en l'I.lmer et

.souvent avec injustice, ô ciel! m'aunez-vous fait un
crime De cette insensibiliié? mol. PJycA*?, ii,4. 11

TOUS fait un crime des choses les plus Innocentes,
F6N. Tél. vil. Mais les répulilicains ne se font pas un
crime D'immoler un tyran, volt. Triumv. ii, ».

Gourmands, cessez de nous donner La carte de votre
dîner; Tant de gens qui sont au régime Ont droit

de vous en faire un crime, bêhano. Courm. || Voir
du crime à une chose, blâmer, incriminer une chose
innocente ou indin"érente. Un délai! que certaines

gensqui voient du crime à tout ne manqueraient pas
d'accuser d'irréligion, dider. Uit. sur les ateuijlet.

Il
Imputer à crime, accuser quelqu'un de quelque

chose comme d'un crime. || Son crime e.st, tout son
crime est, se dit de légers manquements qu'on veut
atténuer contre des gens qui les exagèrent. Tout
mon crime est d'avoir parlé avec trop de franchise.

Il Ce n'est pas un grand crime, est-ce donc un grand
crime? se dit pour atténuer un reproche excessif au
sujet de quelque infraction que nous regardons
comme légère ou même comme indifl'érente.

|| Tenir

à crime, regarder comme un crime. Mais je tien-

drais à crime une telle pensée, corn. Ileracl. ii,

7.
Il
4" Fig. Au sing. nom collectif de ceux qui sont

criminels. Je ne sais de tout temps quelle injuste

puissance Laisse le crime en paix et poursuit l'in-

nocence, RAC. Àndr. m, t. C'est ainsi que le crime,

à lui-même odieux, Jusque dans son repos.se trahit

à ses yeux, Ducis, Abuf.iv, 1. 1| 5 Vie de désordre.

L'habitude du crime. Être porté au crime. Ê'.re en-
durci dans le crime. Ainsi que la vertu, le crime
a ses degrés, bac. Phèd. iv, 2. Le crime quelque-

fois suit de prés l'innocence, volt. Fanât, m, 8.

Du crime ainsi toujours le crime ouvre la roule, le-

mebc. Agam. v, tl.

— HIST. iivs. Pour quelque crim ou excès, se

le crim n'est capital, Ordonn. des rois de France,

t. V, p. 706.
Il
xv s. Cas de crime est trop vilain,

LEROUX DE LlNCY, Prov. t. II. p. 256.
|| xvi's. Le roy

voyant la grant crime et foifaict Que Genevoys en-

vers luy avoient faict, J. marot, v, 24.

— ÉTYM. Provenç. etcatal. crim; espagn. crimen;
portug. crime; ital. crimine; du latin crimen, grec

](pi[j.a, jugement, de xptvetv, juger (voy. crise).

I CUI.MINALISABLE (kri-mi-na-li-za-bl'), adj.

Qui peut être criminalisé.

— f.TYM. Criminaliser.

I CRIMINALISANT, ANTE (kri-mi-na-li -zan,

zan-t'), adj. Qui cause, amène, produit la crimi-

nalité.

CRIMINALISÉ, ÉE (kri-mi-na-li-zé, zée), part.

passé. Afl'aire criminalisée.

CRI.MINALISER (kri-mi-na-li-zé), c.o. ||1' Terme
de jurisprudence. Changer un procès civil ou cor-

rectionnel en un procès criminel. Criminaliser une
affaire. ||

2° Se criminaliser,». rp/J. Passer de l'état

civil à l'état criminel. Il est à craindre que l'affaire

ne se criminalisé. || Se rendre coupable. Us [les ma-
telots] appréhendèrent de se criminaliser par ce com-

merce avec l'Espagnol, betz, iv, 328.
|| l'eu usité en

ce dernier sens.

— HisT. xvi's. Il criminalisé les absous par dé-

clarations vérifiées au parlement, suu.r, Mém.
t. xil, p. 364, dans lacurne.
— ETYM. Criminel.

CRIMINALISTE (kri-mi-na-ll-sf ), t. m. Juriste

qui écrit sur les matières criminelles ou qui y e.sl très-

savant Un savant criminalisie. M. le Noir, qui est,

dit-on, le meilleur criminalisie du royaume, volt.

/,(«. Damilarille,i* sepl. Ht». Semblables à d'a-

troces criaiinalistes, vous vous fatiguez à chercher

un coupable, dider. Ess. s. Claude.

— ETYM. Criminel.

CRIMINALITÉ (kri-mi-na-li-té) , t. f. Qualité de

ce qui est criminel.

— lilsT. XVI* s. Criminalité, cotgràvk.

— ETYM. Criminel.

CRIMINEL, ELLE (kri-mi-nèl.nè-n, adj. ||l»Oui

est coupable d'un crime ou de toute grave infrac-

tion à la morale. Un homme criminel. On n'est

point criminel quand on punilun crime, corn. Cinna,

ni, *. Celui qui, sans autorité, tue un criminel, se

rend criminel lui-même, pasc. Pror. I4. Je le crois

criminel puisque vous l'accusez, rac. Phèd. v , 7.

Pour bien comprendre toute la confusion dont sera
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couverte l'âme criminelle, lorsqu'elh sera montrée

à toutes les créatures et que tous ses vices les plus

secrets seront exposés au grand jour, mass. Avent,

Jug. univ. \\
Fig. Oui appartient à une personne cri-

minelle, qui lui sert à commettre, à concevoir le

crime. Des regards criminels. Grâces au ciel! mes
mains ne sont pas criminelles. Plût aux dieux

que mon coeur fût innocent comme elles ! bac. Phcd.

I, 3.
Il

2° En pirlant des choses. Attachements

criminels. Une passion criminelle. Une vie crimi-

nelle, une vie passée dans le crime. Vanité de

choisir pour souverains bonheurs Des plaisirs cri-

minels les damnables mollesses, corn. Imitation,

I, <. Un amour criminel causa toute sa haine, bac.

Fhcd. IV, 4. Il n'y aura plus d'adoucissement qui ne

vous devienne criminel, mass. Car. Fausse con-

fiance. Je mouille devant lui de larmes criminelles

Ces lieux où tu m'as dit qu'il choisit son séjour, volt.

Zaïre, iv, t. Zaïre n'a point vu ce billet criminel,

m. ib. IV, 7.
Il

3° Terme de droit. Oui a rapport au

jugement des crimes. Tribunal, juge criminel. Ce

même prince ordonna qu'on n'exécutât personne

à mort, avant que le procès criminel lui eût été en-

voyé et même présenté trois fois, volt. LouisXlV,
39. L'ordonnance criminelle ne devait-elle pas être

aussi favorable à l'innocent que terrible au cou-

pable? ID. Louis XV, ii. La procédure criminelle

des Romains, ID. ib. 42.
||
Qui a rapport au crime,

par opposition à délit. Une affaire criminelle.
||
4° S.

«i. et f.
Celui, celle qui a commis un crime. Un

criminel. Une criminelle. Quiconque sans l'ouïr con-

damne un criminel.... cohn. Médée, ii, 2. Parce

qu'il a plu à sa providence [de Dieu] de conser-

ver les sociétés des hommes et de punir les mé-
chants qui les troublent, il a établi lui-même des

lois pour ôter la vie aux criminels, PASCAL. Prov. <4.

Et n'allez point, pour fuir la raison qui nous presse,

Donner le nom d'amour au trouble inanimé Qu'au

cœur d'un criminel la peur seule a formé, boil. Ép.

XII. Il y a des criminels que le magistrat punit, il y
en a d'autres qu'il corrige, montesq. Espr. xxvi, 24.

Chez les Germains, à la différence de tous les au-

tres pe\iples, la justice se renilait pour protéger le

criminel contre celui qu'il avait offensé, iD. ib. xxx, 20.

Les criminels tremblants sont traînés au supplice,

VOLT. Orphel. v, 5. Les malfaiteurs ont été condam-

nés aux mines, aux travaux publics; leurs châti-

ments sont devenus utiles à l'État : institution non
moins sage qu'humaine; partout ailleurs on ne sait

que tuer un criminel avec appareil, sans jamais

avoir empêché les crimes, m. Russie, i, 8. || Cri-

minel d'État, celui qui a commis un crime d'État.

Et depuis qu'on les traite en criminels d'État, cobn.

Polij.i, 3. D'un criminel d'État l'importante cas-

sette, MOL. Tart. v, 6. De quoi l'accuse-t-il? et par

quel attentat Devient-elle en un jour criminelle d'É-

tat. BAC. llrit. i, 2.
Il
5° S. m. Terme de droit. Ju-

ridiction criminelle. Procéder au criminel. C'est à

moi que vous aurez affaire, messieurs; si tout le

monde me ressemblait , vous n'auriez pas si beau

jeu; je vous attaque tous au criminel, picard, Du-
hautcmirs. iv, 9. || Fig. Au criminel, en mauvaise

part. Juvénal était un fâcheux qui prenait toutes

choses au criminel, balz. le Barbon. Ces exemples

leur devraient apprendre à ne prendre pas au crimi-

nel d'autres expressions aussi fortes, doss. Var. ta.

Il
Aller d'iibord au criminel, juger malignement de

quelque chose sur de légères apparences. ||
Ancien

terme de jurisprudence. Le grand criminel , se disait

des procès qu'on jugeait à la tournelle criminelle et

sur lesquels il pouvait intervenir condamnation à

peine afffictive. Le petit criminel se disait de ceux

où il ne s'af;issait que de réparations ou d'amendes.

Il
Aujourd'hui le grand criminel se dit des affaires

de crimes du ressort de la cour d'assises; petit cri-

minel, des affaires de délits du ressort du tribunal

correctionnel.
— HIST. XI' s. 'Venger [tu] te peus de la gent cri-

minel , Ch. de Roi. clxxv. || xiii" s. Il n'avoit fet en-

viers le roi nul fait criminel, Chr. de Rains, 233.

De mainte guise a gent el inonde, Que li un sont

de pechié monde , Et moult i en a d'entechiez De toz

les criminiés péchiez, Rcn. <5648. Que nos ne fa-

çons hui pechié criminal. Psautier, f'ioi.
|| xiV s.

La punicion des crimineulx,BERCHEURE, f" 69, recto.

Il
XV* s. Que si aucuns faisoit le contraire de ce que

dessus est dit,... de celle offense que par la con-

noissance des officiers du seigneur et des lois à qui

il appartiendra, le fait soit criminel , froiss. ii,ii,

241. Cri mineux de leze-majesté , comm. m , 6. Le con-
nestable estoit declairé ennemy et crimineulx vers
tous les deux princes, in. m, n. Quant ils furent
à cheval, l'estour [combat] commença moult crimi-
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nel [violent] et plus fort que par advant, Percefo-
rest, t. III, f° 47. Disans les uns aux autres que ja-

mais n'avoient veu si criminelle [violente] bataille,

ib. f° <05.
Il
xvi's. Exécuter les criminels au lieu où

le crime est commis, mont, i, 71. Ce noble crimi-

nel [Socrates], iD. iv, 2)7. Combien ay je veu do
condamnations plus crimineuses que le crime I id.

IV, 24).

— ÉTYM. Provenç. et espagn. criminal; ital. crt-

minale;(ie criminalis, du latin crimen (voy. crime).

Au xv siècle , criminel avait pris le sens de violent,

sanglant.

ClUiMINELLEMENT (kri-mi-nè-le-man), adv.

Il
1° D'une manière criminelle. Agir criminellement.

Il
2° Terme de droit. Par-devant la juriaiction cri-

minelle. Protagoras, un des plus illustres sophistes

de son temps, ayant commencé un de ses ouvrages
par ces mots : Je ne sais s'il y a des dieux ou s'il n'y
en a point, fut poursuivi criminellement et prit la

fuite, barthél. .4nac/i. ch. 2). Le chef des Achéens
[Philopœmen, après sa mort] fut poursuivi crimi-
nellement devant le proconsul Mummius, chateaub.
Mart. <04.

Il
Fig. Expliquer criminellement une

chose, en juger criminellement, l'interpréter en

mauvaise part.

— HIST. XIV* s. L'en leur dist journée à criminal-

ment respondre, bercheure, !" 6), recto. Accusé
criminelment, id. f° 46, »;erio. || xv* s. S'aulcuns

vouloient empeschier le bien de la paix, fust en pa-

rolle ou en faict, qu'ils en fussent criminellement

pugnis, j. lefevre nE st-remy, Hist. de Charles VI,

p. 41 , dans LACURNE.
— ÉTYM. Criminelle, et le suffixe ment; provenç.

criminalmen; catal. criminalment ; espagn. et ital.

crimitialmente.

CRIN (krin; Vn se lie pas: un crin et la queue;
au pluriel, \'s se lie : les krin-z et la queue), s. m.

Il
1° Terme très-familier ou de dénigrement. Les

cheveux de l'homme. Il a les crins rudes, le crin

noir. Prendre aux crins, saisir quelqu'un par les

cheveux. Se prendre aux crins, se saisir l'un l'autre

par les cheveux, se battre. Je m'attendais à tout

moment à voir ces messieurs s'échauffer et se prendre

aux crins, fin ordinaire de leurs dissertations, le-

SAGE, Gil Bios, XI, <4.|| Poétiquement, cheveux,

en parlant de tout autre être que l'homme. La dis-

corde aux crins de couleuvre. Peste fatale aux po-

tentats, MALii. m, 2. Dès queThétis chassait Phébus
aux crins dorés, la font. Fabl. v, 6. La discorde

aux crins de couleuvre se mêla parmi les duches-

ses, sÉv. 245. Je poursuis la comète aux crins étin-

celants, a. chén. 236.
||
2° Nom donné aux poils qui

garnissent l'encolure et la queue du cheval, le bout

de la queue des espèces du genre bœuf. Matelas , tamis

de crin. Des coursiers attentifs le crin s'est hérissé,

rac. Phèd. V, 6. D'autres [oiseaux] dérobent un
crin à une cavale, ou le brin de laine que la brebis

a laissé suspendu sur la ronce, chateaub. Génie,

I, V, 6. Si c'est un cheval [statue], les crins sont

tournés d'une main hardie, ils voltigent et semblent

être le jouet du vent, la bru y. Disc, à l'Acad. fr.

Préface. Les crins de son cheval, en aigrettes flot-

tantes, Balancent sur son front leur ornement guer-

rier, DELiLLE, Enéide, x.|| Cheval à tous crins,

cheval qui a tous ses crins, à qui on n'a point coupé

de crins. || X tous crins se dit familièrement aussi

en parlant d'une personne qui porte ses cheveux

longs et en désordre : une tête romantique à tous

crins. || Faire les crins, couper avec des ciseaux les

crins de la partie inférieure des membres du cheval,

afin de lui donner plus de finesse apparente. || Crin

crépi, celui qui a été filé comme une corde, et

qu'on a ensuite fait bouillir pour le friser. Crin

plat, celui qui est tel qu'il a été tiré de l'animal.

Il
Terme de pêche. Crin d'empilé, crin très-fort sur

lequel on monte un ou plusieurs hameçons. I| Popu-

lairement, être comme un crin, être irritable, se

fâcher pour la moindre chose. || 3° Par extension,

poils de quelques autres animaux. Les crins d'un

lion. [Un dragon en forme de lutrin] Dont le triangle

affreux tout hérissé de crins.... boil. Lutr. iv.

Il
4° Fissure dans un filon de mine. ||

5° Terme de

botanique. Crin végétal, nom donné aux feuilles

de la zostère marine et de la zostère méditerra-

néenne, lesquelles sont employées à faire des ma-
telas, à rembourrer des banquettes. || Crin de cheval,

espèce de lichen. {{
6° Terme de zoologie. Crin de

fontaine ou de mer, nom vulgaire du dragonneau
(entozoaires).

— HIST. XII* s. Les crins [elle] ot Ions et blons

plus que li ors luisans, Sax. v. || xiu's. S Blanche-

fleur sa femme qui les crins avoit blois [blonds],

Berte, lxi. Bel-.\cueil, sans dire autre chose, Le
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chapel prent, et si le pose Sor ses crins blons, et

s'asseUre, la Rose, t2933.
|| xv* s. Sain est mon corps,

blanc sont mi crin, E. descii. Poésies ms. 1° 3) , dans
LACURNE. Elle avoit sur ces crins un chapel d'or à
pierres précieuses, Percefnrest, t. i, p. 75.

|| xvi* s.

Une jeune poultre qui avoit le poil et les crins rouges
fort ïuysans, amyot, Pélop. 39. Alexandre le grand
à la mort d'Ephestion feit tondre les crins des che-
vaulx et des mulets, id. ib. 63. Longue barbe et

long crin font les hommes plus beaux, rons. 76).

Et si, en beuvant, quelque goutte en tumboit sur le

crin de leurs chevaux [chez les Tartares], il estoit

tenu de la leicher avec la langue, mont, i, 387.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. crin; portug. crina;

ital. crt'ne;du latin crinis, proprement tissu de che-

veux, chevelure divisée en tresses, que les étymo-
logistes latins rapportent à cernere, séparer, le

même que xpivEiv, séparer, juger (voy. crise).

L'ancienne langue employait crin dans le meilleur

style pour signifier les cheveux de l'homme ou de la

femme.

t <. CRINAL, ALE (kri-nal, nal'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui est de la grosseur d'un

crin.

— ÉTYM. Crin.

t 2. CRINAL (kri-nal), s. tn. Ancien terme de chi-

rurgie. Nom d'un instrument servant à comprimer
la fistule lacrymale.
— ÉTYM. Crin ; ainsi dit parce que l'une des ex-

trémités était garnie d'un petit coussinet de crin.

t CRINCELLE (krin-sè-l') , s.
f.

Espèce d'oiseau de

proie.

CRINCRIN (krin-krin), s. m. Terme très-fami-

lier. Mauvais violon. Monsieur, ce sont des mas-

ques Qui portent des crincrins et des tambours de

basques, mol. Fdch. m, B. || Mauvais violoniste.

— ÉTYM. Onomatopée.

t CRINICORNE (kri-ni-kor-n'), adj. Terme de

zoologie. Qui a les antennes terminées par une longue

soie, ou les antennes velues.

— ÉTYM. Crin, et corne.

CRINIER (kri-nié; l'r ne se lie pas; au pluriel,

l's se lie : les kri-nié-z et le crin), s. m. Celui qui

travaille le crin. Les criniers sont exposés à la pus-

tule maligne.
— ÉTYM. Crin.

CRINIÈRE (kri-niê-r'), s.
f. || l'Les crins du cou

de certains animaux. Longue crinière. Le lion hé-

rissa sa crinière, fén. Tél. ii. Fille se coiffe volon-

tiers D'amoureux à longue crinière [il s'agit du lion

et d'amoureux comparables au lion] , la font. Fabl.

IV, t.
Il
Assemblage de crins, garnissant, dans le

cheval, tout le bord supérieur de l'encolure, se con-

tinuant en avant par le toupet et se terminant en

arrière sur le garrot. Et secouant dans l'air sa cri-

nière flottante, delille, Gcorg. m. Les officiers

russes nous montraient ces chevaux d'un aspect en-

core sauvage, à peine domptés, et dont la longue

crinière balayait la poussière de la plaine, sëgub,

Hist. de Napol. viii, 10. ||
2° Par extension. La cri-

nière d'un casque, ornement en crins de cheval

qui est adapté à un casque et qui est flottant.

Il
3° Fig. Poétiquement. L'air siffle, le ciel se joue

Dans la crinière des flots, lamart. Ilarm. i, 3.

Il
4° Par dénigrement ou par plaisanterie, chevelure

grande. Vilaine crinière. Ce nouvel Adonis à la

blonde crinière, boil. Lutr. i. ||
6* Toile ou treillis

qui , accompagnant le caparaçon , couvre le cou et

la tête du cheval. || Terme' d'histoire naturelle.

Crête hérissée sur le cou, ou huppe de plumes effi-

lées sur la tête de certains oiseaux.

— ÉTYM. Crin. On ne trouve dans les anciens

textes que crignete, crinie, crine.

t CRlNIFftRE (kri-ni-fê-r'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui porte une crinière.

— ÉTYM. Crin, et le suffixe latin fer, qui. porte.

t CRINIFLORE (kri-ni-flo-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a la corolle partagée en segments longs

et grêles.

— ÉTYM. Crt'ti, et fleur.

t CRINIFORME (kri-ni-for-m'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'un crin.

— ÉTYM. Crin, et forme.

f CRINIGÈRE (kri-ni-jê-r'), adj. Synonyme de

crinifère.

— ÉTYM. Crtn, et le latin gerere, porter.

f CRIXOÏDE (kri-no-i-d'), adj.Terme de botanique.

Qui ressemble à un lis.

— ÉTYM. Kpivov, lis, et t'êo;, forme.
j- CRINOLE (kri-no-l'), s. f. Terme de botanique.

Crinole américaine, dite vulgairement lis asphodèle.

Crinole africaine, appelée tubéreuse bleue,

— ÉTYM. hfivov, lis.



cm
t CRINOLINE (kri-no-li-n'), s f. \\

1» Etoffe de
îrindont on fait des cols, des sacs, des couvertures

ie meubles, des jupons ; la chaîne de l'étoffe est en fil

noir et la trame en crin. Casquette de crinoline. Jupe
garnie de crinoline. || 2° Espèce de jupon originai-

rement fait avec cette étoffe, que les femmes met-
tent dessous pour gonfler les robes en forme de
cloche. Une crinoline en acier.

— ÉTYM. Dérivé de crin.

t CRINON (kri-non), s. m. ||I»Terme d'histoire

naturelle. Nom vulgaire de plusieurs vers nématoïdes,

qui vivent en parasites chez les animaux. ||
2" Terme

de médecine. Synonyme de comédon (voy. ce mot).

— ÉTYM. Crin, à cause do la forme de ces vers.

f CRINULE (kri-nu-l') , s. m. Terme de botanique.

Poil tordu qui, renfermé dans l'ovaire de certaines

plantes, supporte les séminules.
— ÉTYM. Diminutif de crin.

+ CRIOBOLE (kri-o-bo-l') , s. m. Terme d'anti-

quité. Sacrifice d'un bélier, en l'honneur d'Atys.

— ÉTYM. Kpciç, bélier, et poXoç, jet, sacrifice.

t CRIOCÉPHALE (kri-o-sé-fa-l') , adj. Qui a une
tête de bélier.

— ÉTYM. Kpio;, bélier, et xsçaX-?;, tête.

t CRIOCËRE (kri-o-sè-r') , s. m. Insecte nuisible

aux céréales.

— ÉTYM. Kptè;, bélier, et xépaç, corne.

, t CRIOCf.RlDE (kri-o-sé-ri-d'), adj. Terme d'en-

tomologie. Qui res.semble à un criocère.
|| S. m. Les

criocérides, ordre de coléoptères.

f CRIPART (kri-par) , s. m. Un des noms vulgaires

du grimpereau.
— ÉTYM. Crimper, grimper (voy. grimper).

CRIQUE (kri-k'), s. f. ||
1° Terme de marine.

l'élite anso dans les anfractuositès d'un rivage.

Nous entrâmes au port de Siinium : c'est une cri-

que abritée par le rocher , chateaub. Itin. 252.

Il
Coupure formant un canal se prolongeant dans

les terres. ||
2» S. f.plur. Terme de fortification. Fos-

sés autour des places fortes, coupant le terrain et

empêchant l'ennemi d'y conduire des tranchées.

Il
Terme d'armement militaire. Crique d'armurerie,

fissure ou défectuosité des métaux employés dans la

fabrication des armes.
— HiST. XIV* s. Un marais aboutant d'un bout ans

marais de l'abbé de Fecamp, et, de l'autre bout, à
la crigue de Vateville , delille, Agriculture du
moyen âge, p. 29t. Nous voulons qu'il soit fait à la

crique de l'Eure et devant la ville de Harefieur, port

et hable, du cange, creca.

— ÉTYM. Holland. kreek ; angl. creek; de l'anglo-

sax. crecca.

t CRIQUER (kri-ké), V. n. Se fendiller, en par-

lant de l'acier qui se fendille lors du refroidissement.

— ÉTYM. Crique, qui signifie fente, crevasse.

t. CRIQUET (krikè; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire; au pluriel, Vs se lie : les kri-kè-z

agiles; criquets rime avec traits, jamais, paix , suc-

cès), s. m.
Il
1° Insecte du genre acridion qui, sous

le nom abusif de sauterelle (la sauterelle appartient

au genre locuste et est inoffensive), ravage souvent

dévastes étendues de pays (acridioti migralorium

,

criquet émigrant).
||

2° Nom vulgaire d'un insecte

qui se retire ordinairement dans les murs des chemi-

nées et des fours et qui fait entendre un petit cri

.ligu.
Il
3" Nom, dans la Picardie, de la sarcelle d'été

ou petite sarcelle, dite aussi criquard.

— HIST. XIII" s. Or médites, sire crequet [cigale].

Dont vos serviez en esté, Quant je porchaceie le

blé ? Ce dict li crequet : je chantoue Sor ma fosse et

me delitoue, chast. Prol. 202-2O6.

— ÉTYM. Provenç. mod. cricot ; picard, créqueil-

lon ;a.ng\. cricket. Onomatopée. Comp. bas-allem.

krieken , crier comme le criquet; krekel , criquet
;

kymri, cricell.

2. CRIQUET (kri-kè) , s. m. Petit cheval faible et

ae vil prix. || Par extension, homme faible et de

petite taille. || Criquet se dit aussi populairement

comme synonyme de piquette (petit vin), et même
adjectivement : du criquet, un petit vin criquet.

— ÉTYM. Wallon, crakète, petite pomme mal ve-

nue; namurois,(,Ta<;ftot, mauvais petit fruit. Origine

du reste inconnue.

». CRIQUET (kri-kè), s. m. Jeu d'adresse. Voy.

CROSSE.
— HIST. XV" 3. Le suppliant arriva en ung lieu

oïl l'on jouoit à la boulle, près d'une attache ou

criquet, du cange, crieia.

•) CRIQUETIS (kri-ke-ti), s. m. Terme de gravure.

Petit bruit aigre que fait la burin sur un mauvais

cuivre.

— ÉTYM. Criquet I .

CRISE (kri-z'j, t.(
Il
l'Terme de médecine. Change-

cm
ment qui survient dans le cours d'une maladie et

s'annonce par quelques phénomènes particuliers,

comme une excrétion abondante, une hémorrhagie
considérable, des sueurs, un dépôt dans les uri-

nes, etc. Crise heureuse. Crise funeste. Une opi-

nion astrologique et fausse a attribué une influence

à la lune sur les crises. Après cela nous [la terre]

pouvons bien prétendre à envoyer des influences à

la lune et h donner des crises à ses malades, fon-
TEN. Mondes, 2" soir.

||
Dans le langage commun,

crise nerveuse, attaque de nerfs. || Crise magnéti-
que, nom do l'état où tombent les personnes ma-
gnétisées.

Il
2" Fig. Moment périlleux et décisif. Une

crise se prépare. Les affaires sont dans im état de
crise. Une crise politique très-dangereuse. Mais les

voici tous deux ; l'affaire est dans sa crise, regnard,
le Bal, 5. Nous approchons de l'état de crise et

du siècle des révolutions, i. J. rouss. Ém. m. Dans
les instants de crise la jeunesse esj communé-
ment mieux avisée que la vieillesse, dider. Ess. s.

Claude, liv. ir. Je ne sais quelle humeur nos vo-

lontés maîtrise Et de nos passions est la certaine

crise, Théophile, Sat. 1. La vraisemblance [dans

les tragédies de Racine] y est merveilleusement ob-

servée, avec une profonda connaissance du coeur

humain dans les différentes crises des passions, hac.

Lettres, 6" recueil, de Guilleragues à Racine. Tout
État libre où les grandes crises n'ont pas été prévues
est à chaque orage en danger de périr; il n'y a que
les Polonais qui da ces crises mêmes aient su tirer

un nouveau moyen de maintenir leur constitution,

j. j. ROUSS. Gouv. de Pologne, ch. 9.
|| Trouble

dans la production. Crise industrielle, commerciale,
dérangement, perturbation des opérations indus-

trielles, des transactions commerciales, qui en sus-

pend le cours. Crise financière, embarras considéra-

ble dans les finances publiques ou dans les affaires.

Crise monétaire, embarras qui provient de la ra-

reté de la monnaie. Les crises amènent tantôt le

renchérissement des produits, tantôt l'avilissement

des prix. La crise des vins. La crise des subsistan-

ces.
Il
Crise ministérielle, moment où un ministère

est dissous sans être encore remplacé.
|| Crise de la

nature, nom donné aux grandes convulsions qui

surviennent dans le globe terrestre. Comme si la

nature souffrait une espèce de crise et que la puis-

sance céleste ne produisît qu'avec effort, montesq.

Lett. pers. 39.

— ÉTYM. Kpio-i;, de xpt'verv, séparer, juger.

f CRISIAQUE (kri-zi-a-k'), s. m. et /l Celui, celle

qui est dans l'état de crise dite magnétique.
|| Ad-

jectivement. Accès crisiaque.

— ÉTYM. Crise.

i CRISPATIF, IVE (kri-spa-tif, ti-v'), adj. Terme
de botanique. Préfoliation crispative , celle où les

feuilles sont pliées et comme crispées.

— ÉTYM. Crisper.

CRISPATION (kri-spa-sion; en poésie, de quatre

syllabes), s. f. ||
1° L'effet que l'approche du feu pro-

duit sur les parties extérieures des choses en les res-

serrant et en les repliant sur elles-mêmes.
|| Même

effet produit par le froid, par le vent, etc. ||
2° Terme

do médecine. État de spasme qui survient quelque-

fois chez les personnes nerveuses, les femmes hys-

tériques, etc.
Il
Fig. Causer des crispations, donner

des crispations, causer une vive impatience, une

vive irritation.

— ÉTYM. Crisper.

CRISPÉ, ÉE (kri-spé, spée), part, passe'. Qui of-

fre l'état dit crispation. Dont la surface est un peu

crispée par le souffle de quelque vent, desc. ilonde,

t5.
Il
Qui est atteint de crispation. Enfin mon pied

crispé touche au bord da l'abîme, lamart. 7lhin,

II, 242. Lorsque j'entendis parler d'aller faire la ré-

vérence à M. de T..., j'en devins réfractaire et cris-

pée, M"" DE CRÉQUi , dans le Dict. de dochez.

Il
Terme de botanique. Qui est muni de lanières

fines et courtes dirigées en différents sens.

CRISPER (kri-spé), t>. a. \\
1° Causer la crispation.

Le froid crispe la peau. La feu crispe la parchemin.

Il
2° Par extension, donner au visage une apparence

comparée à la crispation. Le mécontentement crispa

son visage. ||
3° Fig. Causer une vive impatience.

Leur nonchalance me crispa les nerfs. ||
4" Se cris-

per, V. rcft. Les cheveux se crispent à une forte

chaleur. || Éprouver et manifester une irritation.

On voyait cet homme se crisper en écoutant leurs

bravades.
— ÉTYM. Norm. crépir, sa tirer, se tendre; il se

crépit sur ses ergots, il se dresse sur la pointe des

pieds; génev. jrispfr, agacer, impatienter; du latin

crispare (voy. crêpe).

t CRISPIFLORE (kri-spi-flo-r'), adj. Terme de
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botanique. Qui a des pétales frisés ou ondulés sur
les bords.

— ÉTYM. Lat. crispus (voy. crêpe), et ftos, fleur

t CRISPIFOLIÉ, ÉE (kri-spi-fo-li-é, éa), adj.
Terme de botanique. Qui a des feuilles frisées et on-
dulées sur les bords.

t CRISPIN (kri-spin), ï. m. Valet de comédie avec
un costume et un caractère convenus; le crispin
est tout en noir, en pantalon collant, et avec un
petit manteau qui descend à peine jusqu'aux reins
et dont il s'enveloppe souvent; il est attaché à son
maître, mais lui fait cependant d'assez mauvais tours
quand l'occasion s'en présente. Lesage a fait une
comédie intitulée : Crispin rival de son maître. Le
crispin, c'était Monrose, ne m'a pas paru merveil-
leux, p. L. COUR. Lett. II, 137.

Il
Fig. C'est un

crispin, se dit d'un homme qui a des allures du Cris-
pin de la comédie.

|| Petit manteau à l'usage des
femmes et des enfants. Jl y a aussi descrispins pour
les hommes.
— ÉTYM. Lat. Crispinus, nom propre, dérivé da

crispus (voy. chépin). Hauteroche et Regnard ont
plusieurs fois employé ce personnage. Poisson, co-
médien célèbre, en détermina le caractère.

t CRISS (kris'), s. m. Poignard à l'usage des
Malais.

|| On dit aussi crid. Ce peuple [malais] ne
marche jamais sans un poignard qu'il appelle crid,
HATNAL, Ilist. phil. i, 16. Leur arme favorite, le

crid, est d'un pied et demi de long; il a la forme
d'un poignard dont la lame s'allonge en serpentant
ID. ib. n, to.

— RF.M. Plusieurs officiers de marine qui ont été
à Sumatra, où cette arme est fort commune, assu-
rent que crid est à rejeter, et qu'il faut adopter
Criss, LEGOARANT.

t CRISSE.MENT (kri-se-man) , ». m. Action de»
dents qui crissent.

— ÉTYM. Crisser.

CRISSER (kri-sé), e. n. Produire un son aigre,
en parlant des dents qui glissent les unes sur les

autres.

— ÉTYJI. Onomatopée.

t CRISSURES (kri-su-r') , î.
f.

plur. Crispures for-

mées dans les barres ou les feuilles de métal.— ÉTYM. Crisser.

t CRISTAIRE (kri-stê-r'), s.
f. Terme de botani-

que. Nom d'un genre de plantes du Pérou.
CRISTAL (kri-stal), s. m. ||

1° Cristal de roche,
ou, simplement, cristal, quartz hyalin incolore, la

plus dure de toutes les variétés de quartz, qui pré-
sente dans sa forme primitive des prismes à six pans
terminés par deux pyramides, et qui est d'une lim-
pidité parfaite. M. Bourguet avait découvert que I9

cristal est formé de la répétition d'un nombre pres-
que infini de triangles qui représentent, pour ainsi
dire, le tout très en petit, bonnet, Consid. corps
organ. OKufres, t. v, p. 30( , dans poucens. Le cris-

tal, comme tous les corps bruts.... id. ib. p. 37). Le
cristal de roche, dont on trouve des masses du poids
de plusieurs quintaux, est la plus commune des
pierres précieuses et la moins dure de toutes; il af-

fecte ordinairement la figure d'une pyramide à six

côtés, ID. Contempl. nat. S" part. ch. 4. Colore les

métaux, et forme le cristal, Frère du diamant et

son brillant rival, delille. Passage du St-Gothard.

Il
Par extension. Semblable à de l'eau gelée dont

le vil cristal se fond entre les mains qui le serrent

et ne fait que les salir, Boss. Anne de Gonx.
|1 Terme

d'astronomie ancienne. Ciel de cristal, ciel imaginé
pour rendre raison de certaines conditions et appa-
rences du cieL Ces philosophes, pour expliquer une
sorte de mouvement dans les corps célestes, fai-

saient, au delà du dernier ciel que nous voyons, un
ciel de cristal qui imprimait ce mouvement aux cieuz

inférieurs, fonten. Mondes, i" soir. Mais on a vu
des comètes qui, étant plus élevées qu'on ne croyait

autrefois, briseraient tout le cristal des cieui par

où elles passent et casseraient tout l'univers; et

il fallut se résoudre à faire les cicux d'une ma-
tière fluide, telle que l'air, id. t6. || V Par analo-

gie, nom d'un verre blanc d'une grande trans-

parence, plus pesant que les verres ordinaires, et

qui contient de l'oxyda de plomb. Flacon de cristal.

Cristal de Venise, de Bohème. Dans un beau palais

de cristal. Hélas! Urgande est retirée, BfiRANQ.

Pet. fée. 11 faut que je me conserve aussi soigneuse-

ment que si j'étais de cristal, palz. liv. i, lett. *.

Si j'avais un coeur de cristal où vous puissiez voir

,

sÊv. 397. Je parle de cette foi vive qui.... le voit [l'a-

gneau] non pas en énigme et comme à travers un
cristal, mais face à face, mass. Avent. Ditp. C'est

que l'amour, la tombe, et la gloire et la vie. L'onde

qui fuit
,

par l'onde incessamment suivie, Tout
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souffle, tout rayon on propice ou fatal Fait reluire

et vibrer mon âme de cristal, v. hlgo, F. d'aut. i.

Il
Objot en crislal. De l)eaux cristaux. Magasin (le

cristaux. Que de cristaux , de bronzes, de colonnes!

Triliuts de l'amour à l'amour,nÊRAN&. Pauvre femme.

Reste, reste avec nous, ô père des lions vins, Dieu

propice, A liacchus, toi dont les flots divins Versent

le doux oubli de ces maux qu'on adore; Toi devant

qui l'amour s'enfuit et s'évapore, Comme de ce cris-

tal aux mubiles éclairs Tes esprits odorants s'exha-

lent dans les airs, A. cuén. Elég. 22. Quand par-

tout à l'cntour de vos pas vous voyez Briller et

rayonner cristaux, miroirs, balustres. Candélabres

ardents, cercle étoile des lustres. Et la danse, et la

joie au front des conviés, v. hugo, F. d'automne,

XXXII. Il
Cristal de montre, verre de montre ||

3° Poé-

tiquement, cristal se prend pour eau limpide. Et de

teindre de .sang le cristal de son onde, rotrou, Bé-

lis. I, 2. Dans le crislal d'une fontaine Un cerf se

mirant autrefois Louait la beauté de son bois, la

FONT. Fabl. VI, 9. Dans le cristal d'une onde pure,iD.

ib. Quand Junon sur l'Ida plut au maître du monde.

Nous l'avait tenue au cristal de son onde, A. chén.

231. Quittez le cristal humide De nos ruisseaux tou-

jours clairs, DELAV. Paria, ii, 6. Je consulte sou-

vent le cristal d'un ruisseau; Mes rides s'y font voir,

par ces vérités dures J'accoutume mes sens à l'ho •-

reur du tombeau, cnAULiEU, Retraite. Le Ladon ve-

nait mêler son cristal pur au cours de l'Alphée,

CHATEAUB. Mart. 55. Ce sont de ces beaux jours de

cristal de l'automne, qui ne sont plus chauds, qui

ne sont pas froids; enfin j'en suis charmée, sÉv.

t. V, lett. 463, p. (07, dans pougens. || i' Terme de

minéralogie. Solide polyédrique terminé par des

facettes, planes, unies, régulières, qui sont placées

symétriquement les unes par rapport aux autres, et

dont les inclinaisons mutuelles suivent des lois dé-

terminables. Les cristaux de sel marin sont cubi-

ques.
Il
Cristal minéral, sel de Prunelle, l'azotate de

potasse fondu dans son eau de cristallisation.
||

Crislal d'Islande, carbonate de chaux rhomboédri-

que.
Il
Terme d'ancienne chimie. Cristaux de lune,

de Mars, de Vénus, l'argent, le fer et le cuivre ré-

duits en forme de sels. ||
5° Cristaux du sang, cris-

taux qui se forment dans le sang tiré de la veine.

— HiST. XI" S. Toute [il] lui frf.int la boucle de

cristal, Ch. de Roi. xciv. Flors et crislaus [du haumej
il acravenie jus, ib. cxliv. || xii" s. Et cesl anel à

cristal noelé, Jionc. p. 31. Cil escu luisent, à pierres

de crislal, ib. p. 78. Amont es haumes où luisent li

cristal, ib. p. ta. Tu les fieblette et tendre chose,

E es plus fresche que n'est rose; Tu es plus blanche

que cristal, Que nief [neige] qui cheit sor glace en

val, Adam, Mystère, p. 2i.
|| xui* s. Les deux ver-

rières sont de grâce Plus luisanz que cristauz ne

glace, RUTEB. Il, 43. Ce voit l'en cleremenl miex

que par ung cristal, j. de meung. Test. 624.
|]
xiv" s.

Deux petits barils, à entonnoir de cristal, à mettre

basme, de laborde, Émaux, p. 234. Cristal est une
pierre reluysant et clere, qui a couleur de eaue,

car elle est engendrée de nege ou de la glace en-

. durcie par mouitz de temps, id. ib. Deux fourchettes

d'argent dont le manche est de cristal, id. ib.|| x\' s.

Une forme d'image plus claire que n'est cristal s'ap-

parut à Robert l'ermite, froiss. m, iv, 44. Un grant

pot de cristal, à deux ancesdemesmes.garny d'argent

doré, DE LABORDE, i'maua; ,p. 2:14. Ung hault gobelet de

cristal oudeberique, en manierede coupe, seantsur
unpiéd'orcizelé, id. ib. Une petite salière dont le corps

est d'une manière de crislal sur le vert, id. tb. Ung
eschequier d'argent garny d'eschez de cristal, id. ib.

Il
XVI* s. Ung chapellet de cristal vert, faict en façon

de glands, garny d'or, id. t'b.Une pierre de crislal, où
est gravée la bataille de Pavie, aiant ung cercle d'or

allentour, reposant sur une aultre pierre de cristal

en columne de deux doigtz de long à buict quarrés,

in.tb.p. 235. Ung grand mirouer de crislal de roche,
garny d'ebene,iD. ib. La froide bize ferme Le gozier

des oiseaux, El les poissons enferme Soubz le crys-

tal des eaux, dubell. ii, 63, verso. Dans iceluy ro-

cher, je feray enchâsser plusieurs pierres rares,

comme sont calcidoines, jaspes, porfires, marbres,
cristals, palissy, 70. Spécialement l'huile de cris-

tal, bue en petite quantité avec du vin blanc, o. de
SERRES, 826.

— ETYM. Provenç. et espagn. cristal; catal. cris-
tad; ital.cri.stoiio; du latin crysfaHwm, du grec xpû-
malloi, cristal, proprement glace, de xpûo;, froid.

CRISTALLERIE (kri-sla-le-rie) , s. /.
||
1° Art de

fabriquer des objets en cristal. ||
2" Fabrique de cris-

taux.

— ÉTYM. Cristal.

t CRISTALLIER (kri-sta-Iié) , *. m. Graveur en
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cristal artificiel.
||
Armoire où l'on range des cris-

taux.

— ÉTVM. Cristal.

t CRISTALLIÈRE (Icri-sta-liê-r'), s.
f.

Mine de
cristal. || Machine sur laquelle on travaille les cris-

taux.

— ÉTYM. Cristal.

f CRLSTALLIFÈRE (kri-stal-li-fô-r'), adj. Terme
didactique. Qui contient des cristaux.

— ETYM. Cristal, et le suffixe latin fer, qui

porte.

CRISTALLIN, INE (kri-sta-lin, li-n'), adj.lj !• Qui a

la transparence du crislal. Au bord d'un frais ruis-

seau dont les eaux cristallines Tombaient, parmi

des rocs, du sommet des collines, delille. Trois

règnes, m. Notre humble ruis'ieau.... Déroule .sa

nappe argentine Et dans son onde cri.stalline Aime
à bercer le doux rayon, lamart. Ép. à V. Hugo.

Il
Terme d'anatomie. Lentille cristalline, le cristal-

lin ; capsule '"cristalline, capsule qui enveloppe le

cristallin. La figure de l'humeur qu'on nomme l'hu-

meur cristalline, desc. l'Homme. ||
2° Terme de mi-

néralogie. Qui appartient aux cristaux. Formes cris-

tallines. Une substance k l'état cristallin. || Système

cristallin, ensemble de lois qui régissent les formes

cristallines. ||
3" S. m. Terme d'anatomie. Petit corps

transparent et de forme lenticulaire, situé à la par-

lie antérieure de l'humeur vitrée de l'œil. Les ré-

fractions que la lumière éprouve dans le cristallin,

VOLT. Dial. 25. Il est certain que le cristallin s'a-

vanoe ou se recule, afin que les rayons de lumière

viennent précisément se réunir sur la rétine, CON-

DiLLAC, Conn. hum. sect. 6. || Terme d'astronomie

ancienne. Chacun des cieux transparents et concen-

triques qui, suivant Ptolémée, enveloppent la terre

au delà des cercles des planètes. Le premier, le se-

cond cristallin.

— HisT. xv" s. De la teste en dessus estoit en re-

gard comme ungescharboucle,.... eten dessoubsau

cristalin corsaige donnoit lumière, G. ch.astel. Ex-

pos, s. vérité.
Il
xvi* s. Ce qui se pourroit tenir de-

dans quelque montre de verre ou de cristallin, calv.

159. Je vous supply de prendre, pour tout mets.

Un cristalin miroir, que vous transmets, marot, i,

373. Par le dedans ces cailloux sont blancs et cris-

tallins, PALISSY, 45. Le second humeur, et moyen
en situation, est appelle crystallin, pour la couleur

claire et luisante qu'il a semblable au crystal, si on

luy peut attribuer aucune couleur, paré, iv, 6.

Ung voirre cristallin couvert, garny d'or, de la-

borde. Émaux, p. 235.

— ÉTYM. Provenç. cristallin; catal. cristalli; es-

pagn. et ital. cristallino; du latin cryslallinus, de

crystallum, cristal.

f CRISTALLINE (kri-sta-Ii-n') , s. f. ||
1° Terme de

médecine. Phlyctènes transparentes, réunies quel-

quefois en grappe et environnées d'un cercle rouge,

qui surviennent au prépuce. ||
2° Terme de botani-

que. Nom de la ficoïde glaciale, dont quelques par-

ties ont une apparence cristalline. ||
3° Terme de

chimie. Substance organique qui existe dans le cris-

tallin.

— ÉTYM. Cristallin.

t CKISTALLINIEN, lENNE (kri-sta-li-niin, niè-n'),

adj. Terme d'anatomie. Appareil cristallinien, l'en-

semble des organes représentés par la capsule du

cristallin ou cristalloïde et le cristallin même.
— ETYM. Cristallin.

t CRISTALLISABILITÉ (kri-sta-li-za-bi-li-té)

,

s. f.
Terme de chimie. Propriété de se cristalliser,

d'affecter la forme cristalline.

— ETYM. Cristallisable.

t CRISTALLISABLE (kri-sta-li-sa-br),ad;. Terme
de chimie. Qui est susceptible de se cristalliser, de

prendre une forme cristalline.

— ETYM. Cristalliser.

t CRISTALLISANT, ANTE (kri-sta-li-zan, zan-t'),

adj. Terme de chimie. Qui se cristallise, qui est

propre à se cristalli.ser.

CRISTALLISATION (kri-sta-li-za-sion ), s. f.

Il
l°Terme de chimie. Opération intime et moléculaire,

par laquelle les corps prennent une forme régulière

et polyédrique, soit en passant de l'état liquide ou
gazeux à l'état solide, soit en se séparant d'une dis-

solution ou d'un composé dont ils faisaient partie.

La cristallisation étend son domaine dans tout le

règne minéral, quoique nous ne parvenions pas à

la démêler partout, bonnet, Contempl. nat. 3' part,

ch. 5. La cristallisation d'un sel toujours assujetti à

prendre une même forme n'est-elle pas un phéno-

mène aussi admirable que la génération constante

des animaux? co.ndorcet, Haller. \\ Fig. et par plai-

santerie, congélation. J'ai passé un hiver sur les
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bords du Rhin; j'y pensai geler à vingt ans; je ne
fus jamais si près d'une cristallisation complète,
p. L. COUR, dans le liict. de dochez. ||

2* Terme de
minéralogie. Concrétion de cristaux. De belles cris-

tallisations.

— ETYM. Cristalliser.

CRISTALLISÉ, ÉE (kri-sta-li-zé, zée), part.
passé. Substances cristallisées. Et tantôt, dans la

nuit des antres souterrains, En blocs cristallisés il

se livre à nos mains, delille, Trois règnes, 1. 1| Par
extension, congelé. Ces flots cristallisés en mon-
tagnes de glace, id. ib. m.
CRISTALLISER (Itri-sta-li-zé), v. a. ||

1" Conden-
ser en cristal. L'opération moléculaire qui cristallise

un sel.
Il
Terme de teinturier. Cristalliser la soie, la

laisser se couvrir de petits prismes d'alun. ||
2° V. n.

Se former en cristal. Le sel marin cristallise en
cubes.

Il
3* Se cristalliser, v. réfl. Se condenser en

cristal.
Il

Avec suppression du pronom se. Faire

cristalliser un sel.

— ETVM. Crislal.

t CRISTALLUSOIR (kri-stal-lizoir) et non CRIS-
TALLISEL'R (kri-sta-li-zeur), qu'on trouve et dont la

finale ferait ici contresens, s. m. Terme de chimie.

Vase où l'on fait cristalliser une liqueur.

— ETYM. Cristalliser.

t CUISTALLO - ÊLECTRIOUE ( kri-stal-lo-é-lê-

ktri-k'), adj. Terme de physique. Qui se rapport^

à l'électricité développée par la chaleur dans cer-

tains cristaux, par exemple la tourmaline et la to-

paze.

t CRISTALLOGÊNIE ( kri-stal-lo-jé-nie ) , s. f.

Terme didactique. Science de la formation des cris-

taux.

— ÉTYM. Cristal, et le suffixe jf'nte, production,

t CRISTALLOGRAPHE (kri-stal-lo-gra-F), s. m.
Celui qui s'occupe de cristallographie.

CRISTALLOGRAPHIE (kri-stal-lo-gra-fie), s.
f.

Science qui apprend à décrire les cristaux avec le

secours d'une langue de convention, composée de

mots et de signes algébriques et géométriques.

— ÉTYM. KpO<rra),Xoç, cristal, et YP«?"'i décrire

(voy. grapiiioue).

f CRISTALLOGRAPHlOtTE (kri-stal-lo-gra-fi-k' ),

adj. Terme didactique. Qui a rapport à la cristallo-

graphie.
— ETYM. Cristallographie.

t CRISTALLOÏDE (kri-stal-lo-i-d') , od/. Terme
d'histoire naturelle. Qui a l'apparence d'un cristal.

Il
S. f.

Terme d'anatomie. La cristalloïde, la cap-

sule cristalline ou du cristallin.

— ÉTYM. KpÛTTœXXoi;, cristal, et eISoç, forme,

t CRISTALLOLOGIE (kri-stal-lo-lo-jie), t.
f. Traité

des cristaux.

— ÉTYM. KpûcrcaXXo;, et Wfo;, théorie,

t CRISTALLOLOGIQUE (kri-stal-lo-lo-ji-k'), adj.

Qui est relatif à la crislallologie.

f CRISTALLOMANCIE (kristal-lo-man-sie), s.
f.

Prétendue divination à l'aide d'une glace bien polie.

— ETYM. KpOoraiXoî, et le suffixe mande.

f CRISTALLOMÉTRIE (kri-stal-lo-mé-trie), *. /.

Mesure des formes géométriques des cristaux.

— ÉTYM. KpO<7Ta),>.o;, et ixétpov, mesure,

t CRISTALLOMÉTRIQUE (kri-stal-lo-mé-tri-k'),

adj. Qui a rapport à la cristallométrie.

f CRISTALLONOMIE ( kri-stal-lo-no-mie) , s. f.

Connaissance des lois de la cristallisation.

— ETYM. KpO(rralXo;, et vofio;, loi.

t CRISTALLONOxMIQUE ( kri-stal-lo-no-mi-k' ),

adj. Qui a rapport à la cristallonomie.

f CRISTALLOPUYLLIN (kri-stal-lo-fil-lin) , adj.

m. Terme de géologie. Terrain crystailophyllin,

terrain talqueux ou cristallin.

— ÉTYM. Kpû(rra).>oî, et çij).).ov, feuille,

f CRISTALLOPUYSIQUE (kri-stal-lo-fi-zi-k'), adj.

Qui concerne les phénomènes physiques des cris-

taux dans le clivage, dans la polarisation, etc.

— ÉTYM. Kp'J(7Ta).Xo:, et physique.

f CRISTALLOTECIINIE (kri-stal-lo-tè-knie), t. f.

Terme didactique. Art d'obtenir des cristaux com-
plets avec les diverses modifications que chacun

d'eux comporte. || Art de travailler les cristaux.

— ETYM. KpOTTa>)oç, et té/vil, art.

t CRISTALLOTECUNIQUE "(kri-stal-lo-tè-kni-k'),

culj. Qui a rapport à la cnstallotechnie.

t CRISTALLOTO.MIE ( kri-stal-lo-to-mie) , t.
f.

Art de couper les cristaux.

— ÉTYM. KpûoTiXXoç, et T0|j.9|, coupe.

t CRISTALLOTO-MIQI'E (kri-stal-lo-lo-mi-k'),o4;.

Qui a rapport à la cristallotomie.

t CRISTATELLE (kri-sta-tè-1'), s. f.
Genre de po-

lypes qui vivent dans les eaux douces de France «t

d'Allemagne.
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f CHISTÊ, ÊE (kri-sté, stée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui est couronné d'appendices en

forme de crêle.

— Etym 1-at. cristatus, de crista (voy. crètk).

f CKISTKL (kri-stèl), s. m. Un des noms vulgaires

de la crécerelle.

t CllISTKI.I.E (kri-stê-l') , s. f.
Instrument du fa-

bricant lie lisses.

f CKISTE-MARINE (kri-ste-ma-ri-n') , s. f. Un
des noms de la passe-pierre, perce-pierre, bacile,

fenouil marin {crithmus maritimus , L).
— HIST. XVI" S. Dans les rochers des isles de Xain-

tonge l'on y cuedle aussi de la criste-marine, au-

trement appellée perce- pierre, palissy, 247. La

corne de cerf, le cerfiieil, ache, chreste-marine,

et autres menues herbes, o. de serres, 536.

— f.TYM. Voy. CRITHME.

f CRISTI! (kri-sti) interjection, sorte de juron

familier et abrégé, qui ne s'emploie que dans le

style três-négligé. Les comiques contemporains en
font usage. Cristi I que j'ai envie de dormir.
— F.TYM. Abrégé de sacrisli.

f CRITÈRE (kri-tê-r'), s. m. Voy. CRiTERltlM.

CRITERIUM (kri-tè-ri-om'), s. m. Terme de phi-

losophie. Marque qui fait discerner, juger. Le crité-

rium de la vérité. Dans cette foule de sentiments,

quel sera noire critérium pour en bien juger? J. J.

Rouss. Scirnces, u. || Au plur. Des critériums.

— HEM. Quelques auteurs ont francisé ce mot et

dit critère. Il est clair que l'élude des sciences et de

l'orp.inisation sociale est le véritable critère expéri-

mental pour juger si une idée a ou n'a pas l'impor-

tance qu'y attache dans ses réilexions solitaires l'au-

teur d'une tal)le de catégories, coubnot. Traité de

l'enchainemenl des idi'es, cité dans ifevue de l'inslr.

publique. 20 déc. (86), p. 8il.

— Etym. Lai. crilerium, du grec xpiTnpiov, de

xj/cvstv, juger (voy. crise).

f CRITHME (kri-lm'), s. m. Perce-pierre ou ba-

cile, plante (crithmus maritimus, L).
— Etym. KpiOaw ou xpîjljixov.

f CRITIIOMANCIE ( kri-lo-man-sie) , s.
f.
Terme

d'antiquité. Divination qui se pratiquait par des gâ-

teaux (l'orge offerts aux dieux.

— fiTYM. Kp'.8n, orge, et le suffixe moîicte.

+ CRITIIOI'HAGE (kri-lo-fa-j') , adj. Terme de

zoologie. Qui vit d'orge.

— Ktym. KpiÔT), orge, et oc<Yeïv, manger.

f CRITICIS.ME (kri-ti-si-sm'), s. m. Terme de phi-

losophie. Système de Kant, fixant les limites dans
lescjuelles notre faculté de connultre s'exerce légi-

timement.
— f.TYM. Critique.

t CRITICISTE (kri-ti-si-sf), adj. Terme de philo-

sophie. Uni appartient au criticisme.
||
Substantive-

ment. Partisan de ce système.

— f.TYM. Critique.

CftlTIOUABLE (kri-ti-ka-bl'), adj. Qu'on peut

criti(]uer. Ceci est très-critiquable.

— f.TYM. Critiquer.

f. CRITIQUE (kri-ti-k'), adj. \\
1° Qui a rapport à

la critique en fait d'ouvrages d'esprit ou d'art. Ob-

servations critiiiues. Dissertations critiques. Je me
suis alisienu de toucher à leurs personnes, pour ne

parler que de leurs ouvrages dont j'ai fait des éloges

critiques plus ou moins étendus, la bruy. Disc, à

VAcad. fr. Préface. ||
2' Porté à la censure. Ce

greffier [le père de Boilean] doux et pacifique. De

ses enfants au sang critique N'eut point le talent

redouté, boil. Poésies div. <o. Toute parole libre

leur paraît critique et séditieuse, fén. Tél. xiv. {| Un
esprit critique, homme qui voit tout par les en-

droits faibles et qui s'en explique librement. Gardez-

vous, dira l'un, de cet esprit critii|ue; On ne sait

bien souvent quplle mouche le piipie, boil. Sal. ix.

Il
Terme de philosophie sociale. L'esprit critique,

l'esprit qui se développe à certaines époques de tran-

sition, qui s'occupe d'examiner les doctrines et

les institutions, d'en rechercher les bases, et qui

rejette celles qui n'ont pas résisté à cet examen.

L'esprit critique est l'avant-coureurde l'esprit de ré-

volution.
Il

Age, époque critique, par opposition à

époque organique, celle où l'esprit critique domine.

Une période critique de cinq siècles a précédé la

révolution française. ||
3° Terme de médecine. Qui

indique une crise. Phénomènes critiques. Poids cri-

tique.
Il
Temps ou âge critique, époque de la vie

des femmes à laquelle cesse la menstruation, ainsi

nommé à cau.se des indispositions ou des maladies

plus ou moins graves qui y sont fréquentes. Les

femmes galantes échappent difficilement au péril du
temps critique; le dépit d'un abandon qui les me-
naça achève de vicier le sang et Isa humeurs dus
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un moment où le calme qui natt de la conscience
d'une vie honnête serait salutaire, raynal, Ili.it.

phil. XIX, )4.
Il
Jour critique, jour dans lequel, sui-

vant les remarques des médecins hippocratiques,

une crise survient d'ordinaire. || Jour critique se dit

aussi du jour où une femme a ses règles. ||
4° Par

extension, difficile, dangereux, décisif. L'instant cri-

tiipie est venu. Les moments critiques de la vie. Se
trouver dans une position critique. Vous êtes dans
l'âge critique où l'esprit s'ouvre à la certitude, où le

cœur reçoit sa forme et son caractère et où l'on se

détermine pour toute la vie, l. l. rouss. Ém. iv. On
voit par là que c'est dans le moment critique où les

républiques se corrompent, qu'on y a besoin de l'élo-

quence, MARM0NT. Élém. de lill. t. VI, p. 388, dans
pouGENS. Un entretien digne de remarque qu'on en-

tendit cette même nuit montrera tout ce qu'avait

de critique sa position, et comment il la supportait,

SÉGUR, Ilist. de Hap. xi, a.

— HIST. XVI" s. Quelquefois aussi les fistules sont
critiques de plusieurs autres maladies, paré, xi, 22.

— ÉTYM. KpiTixè;, de xcîvstv, juger (voy. crise).

2. CRITIQUE (kri-ti-k'),' s. m. \\
1° Celui qui juge

des ouvrages d'esprit ou d'art. Un habile critique.

Craignez-vous pour vos vers la censure publique.

Soyez-vous à vous-même un sévère critique, boil.

Art p. i. Quoi I ce critique affreux n'en sait pas plus

que nous I id. Épil. i. La plupart des critiques de
profession ont un avantage dont ils ne s'aperçoi-

vent pas peut-être, mais dont ils profitent comme
s'ils en connaissaient toute l'étendue: c'est l'oubli

auquel leurs décisions sont sujettes, et la liberté que
cet oubli leur laisse d'approuver aujourd'hui ce qu'ils

blftmaient hier, d'alemb. Éloges, du Manais. Zoïle

d'Aniphipolis, rhéteur, critique et grammairien,
BARTHÊL. Anach. table 6". J'ajouterai même, et no-

tre expérience le prouve, que les bons critiques ne
viennent que longtemps après les bons philosophes,

CONDILLAC, Hisl. anc. xi, 2. Le critique supérieur

doit avoir dans son imagination autant de modèles

qu'il y a de genres différents; le critique subalterne

est celui qui, n'ayant pas de quoi se former ces

modèles transcendants, rapporte tout, dans ses ju-

gements , aux productions existantes, marmo.nt.

Éle'm. de Ult. t. vi, p. 238. Chacun, vous dénon-
çant à la haine publique. Se dit : fuyez cet homme,
il mord, c'est un critique, Gilbert, Mon apologie.

Un critique, jaloux de plaire aux bons esprits. Tou-

jours du bien public occupe ses écrits, m. ib.

Le grand reproche que tous les critiques anglais

nous font, c'est que tous nos héros [ de tragédie
]

sont des Français, des personnages de roman, des

amants tels qu'on en trouve dans Clélie, dans As-

trée et dansZaïde, volt. Dict. phil. GoiXt, §2. || Ce-

lui qui s'occupe de la discussion des anciens faits

et des anciens textes. Saumaise, le plus grand cri-

tique de nos jours, mallebr. Recherche, Uv. ii,

part. 3, ch. 3.
Il
2° Censeur de la conduite d'autrui.

C'est un critique fâcheux. Quoi! je souffrirai, moi,

qu'un cagot de critique Vienne usurper céans un
pouvoir tyrannique, mol. Tart. i, t. Car il contrôle

tout, ce critique zélé, m. ib. Les critiques du temps

m'appellent débauché, Que je suis jour et nuit aux

plaisirs attaché.... Régnier, Sat. v.

— ËTVM. Critique 1

.

3. CRITIQUE (kri-ti-k'), s. f. ||
1° L'art de juger

les productions littéraires, les ouvrages d'art, etc.

Les règles de la critique. Critique littéraire, critique

où l'on examine si l'ouvrage est composé de manière

à plaire aux lecteurs, si les inventions en sont neu-

ves, etc. Critique grammaticale, critique où l'on

examine un ouvrage, un discours, une lettre, un
poème par rapport au style, si les phrases sont cor-

rectes, si les mots sont bien choisis, si les vers sont

bien faits, si les figures sont à leur place. Les jo-

lies façons de parler que voilà! Que vous êtes, ma-
dame, une rude jouteuse en critique! mol. Cril. de

l'Éc. des femmes, m. Le plaisir de la critique nous

ôte celui d'être vivement touchés de fort belles cho-

ses, la bruy. I. La critique souvent n'est pas une

science, c'est un métier où il faut plus de santé que

d'esprit, plus de travail que de capacité, plus d'ha-

biiude que de génie, m. ib. Et mis sur la sellette aux

pieds de la critique, Je vois bien tout de bon qu'il

faut que je m'explique, boil. Sat. x. Si la critique

est juste et pleine d'égards, vous lui devez des re-

merctments et de la déférence; si elle est juste sans

égards, de la déférence sans remercîments ; si elle

est outrageante et injuste, le silence et l'oubli, d'a-

lemb. Apol. de l'étude. Œuvres, t. iv, p. 224, dans

POUGENS. L'esprit de critique, vraiment utile à la

littérature et au bon goût, qui n'e.st autre chose que

le discernement juste et fin des beautés et des dé-
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faiils d'un ouvrage, n. Éloges, Moncrif. Autrefois,

dans le xvi" siècle et bien avant dans le ivii", les

littérateurs s'occupaient beaucoup dans la critique

grammaticale des auteurs grecs et latins; et c'est à

leurs travaux que nous devons les dictionnaire», les

éditions correctes, les commentaires des chefs-d'œu-

vre de l'antiquité, volt. Iiict. philosophique ; gens

de lettres. Je crois que les allusions à la politique

contemporaine sont une faute dans l'art; ce n'est

pas la censure qui doit les empêcher, c'est la criti-

que, viLLEMAiN, Littér. fr. *»• siècle, 2* partie,

2" leçon.
Il

S" Jugement porté par un critique.

C'est une des meilleures critiques qui aient été

faites. Le Cid est l'un des plus lieaux poèmes que

l'on puisse faire; et l'une des meilleures dritiques

qui ait été faite est celle du Cid, tu. brut, l II y
a peu de bons livres dont on ne puisse faire une

critique très-bonne , d'olivet, Ilist. Acad. t. Il,

p. 322, dans POUGENS. ||
8" Discu.ssion des faits

et des textes. Malgré les progrès que l'on a faits

depuis dans les langues et dans la critique, mass.

Panég. St Thom. Quiconque a quelque crilique

et un bon sens pour l'histoire, ciiateaub. Oéme,

II, v, 9. Les histoires manuscrites n'étaient pas à

la portée de la critique universelle, comme elles sont

aujourd'hui, volt. Itusiie, ii, )0. Bientôt Acusilatts,

Phéiécyde, Hécatée, Xanthus, Hellanicus et d'au-

tres encore montrèrent plus de critique, bartbël.

Anach. ch. 65. La crilique elle-même, dont on fait

tant de bruit, n'est qu'un art de conjecture, l'art de

choisir entre plusieurs mensonges, J. J. Roass. Ém.

IV.
Il
Critique philologique, critique où Ion consi-

dère si tous les mots, toutes les idées sont bien à

l'auteur, s'il n'y a pas des phrases interpolées, ou

des formes de style qui ne puissent pas lui appar-

tenir.
Il
Critique historique, critique où l'on cherche

si tous les faits énoncés sont conformes à la vérité

historique, ou au moins aux témoignages des prin-

cipaux historiens, s'il n'y a pasd'anachronismes, etc.

Il
Dans le langage philosophique, la critique oppo-

sée à l'affirmation d'une doctrine. C'est de la pure

critique. ||
4° Ce qui fait ressortir indirectement

les défauts d'une chose. Sa conduite est une crilique

de la vôtre. Cette parodie est une critique fort spiri-

tuelle de la pièce. Il
5° Blâme qu'on déverse sur autrui.

Rien n'est à l'abri de sa critique. La jeunesse se

livre à une critique présomptueuse, fèn. Tél. xn.

....Il n'est grands ni petits Que de votre critique

on ait vus garantis, mol. Écol. des femm. i, i.

Il
6° Les gens qui critiquent. U ne peut échapper

aux traits de la critique. ||
7° Terme de pratique.

Discussion rigoureuse des moyens proposés par la

partie adverse. |{
8° Terme de philosophie. Nom

donné quelquefois au système de Kant ou criti-

cisme.
— SYN. CRITIQUE, CENSURE. Critique est plus gé-

néral que censure; c'est l'examen atlenlifde lachose

dont il s'agit, examen qui peut donner un résultat

favorable ou défavorable. Au contraire, censure ex-

prime toujours une correction, un blâme, une au-

torité qui prononce un jugement. La critique des

livres les examine, les juge, et, s'ils lui paraissent

bons, ne les censure pas; la ceniure prononce un

jugement, résultat d'un examen qui condamne.
— ÉTYM. Critique I.

CRITIQUÉ, ÉE (kri-ti-ké, kée), part, passé.

Il
1° Soumis à la critique. Les livres critiqués dans

ce journal. Des textes ainsi critiqués et éclaircis. Je

demeure d'accord de bonne foi que mes vers n'étaient

pas bons, aussi ne furent-ils pas critiqué», lksagb,

Cil Btas, v, 4.112° Blâmé. Sa conduite critiquée

même par ses partisans.

CRITIQUER (kri-liké), v. a. I|f Faire l'examen

critique des ouvrages d'art ou d'esprit. Critiquer un

ouvrage, un auteur. On critiquait ce vers. 11 faut,

autant qu'on peut, apporter des exemples illustres

des choses qu'on dit, lorsqu'elles sont de consé-

quence, et c'est quelquefois faire honneur à un livre

que de le critiquer, mallebr. Recherche, n, m, *.

U a bien critiqué le livre qu'il avait dans la tête, il

n'a pas critiqué celui de l'auteur, montf.sq. Esp.

Défense, 2" partie. || Absolument. U vaut mieux ad-

mirer à tort que critiquer sans raison. ||
8* Blâmer.

Crit-quer les actes d'un ministre. Il critique tout le

monde. Un esprit chagrin qui critiquait toutes mes
actions, fèn. Tél. un. Critiquer gens, m'est, dit-il,

fort nouveau; Ce n'est mon fait, et toutefois, ma-

dame. Je vous dirai tout net que ce discours.... la

FONT. Court. Il 3' Se critiquer, *. réfl. Faire la cri-

tique de soi-même, être un crilique à soi-même.

Il
Se critiquer l'un l'autre. Us se sont critiqués avec

acerbité.

— UIST. m" s. La maladie de soy criticquoit [avait
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une crise] et tendoyt à sa fin, encores que le méde-

cin n'y survint, rab. Panl. m, il. L'oraige me
semble criticquer et finir en bonne lieuro, m. ib.

IV, 22.

— ÉTYM. Critique <

.

tCRITIQUEUR (kri-ti-keur), s. m. Celui qui a la

manie de critiquer. Les critiqueurs sont un peuple

sévère, la font. Remède.
— ÊTYM. Critiquer.

tClUTOME (kri-to-nie), s. {. Terme de botani-

que. Genre de plantes de la famille des synanthé-
rées.

t CROAILLKMENT (kro-a-Ue-man , Il mouillées),

t. m. Voy. CRAIIXEMENT.

t CROAUD (kro-ar), s. m. Crochet dont le fon-
deur se sert pour arracher le laitier.

t CROASSANT, ANTE ( kro-a-san, san-t'), adj.

Oui croasse. Le peuple croassant, les corbeaux. || Fig.

Se dit de mauvais poètes, de mauvais musiciens.

CROASSEMENT (kro-a-se-man), s. m. Le cri des

corbeaux. Là on n'entendait que le croassement
.ies corbeaux, fén. Tél. xvm. Les cris des pédants an-

noncent ce grand changement comme les croasse-

ments des corbeaux annoncent le beau temps, volt.

Lett. Gallitiin, U août 1767.
{| Fig. Les croasse-

ments de l'envie.

— HIST. XVI' s. Un souffle du vent contraire, le

croassement d'un vol de corbeau, le faulx pas d'un
cheval.... suffisent à le renverser [l'homme] et porter
par terre, mont, ii, <90.

— ÉTVM. Croasser.

CROASSER (kro-a-sé), v. n. || IMl se dit des cor-
beaux qui crient. Un songe, une vapeur. Un corbeau
qui croasse, enfin tout vous fait peur, mair. Sophon.
V, 4. Comparez.... Le corbeau qui croasse au brillant

rossignol, helille. Trois régnes, vu. ||
2° Fig. Ses ri-

Taux obscurcis autour de lui croassent, boil. Ép. vu.
Vainemen t de Dijon l'impudent écolier Croassa contre
lui [Delille] du fond de son bourbier, volt. Ép. xciv.

Je ne doute point que le public ne soit étourdi et fati-

gué d'entendre, depuis quelques années, de vieux
corbeaux croasser autour de ceux qui , d'un vol libre

et d'une plume légère, se sont élevés à quelque
gloire par leurs écrits, la bruy. Disc, à l'Acad. fr.

Préface. Or à présent que le Parnasse Est vilainement
infesté, Ce n'est plus qu'un mont déserté Où maint
et maint corbeau croasse, la fare, d Rousseau.
— msT. xvi's. Ils crouaiUent comme corbeaux,

PAaÉ, Anim. 25.

— ÉTYM. Onomatopée. Crô, corbeau dans le pa-
tois des Vosges.

CROATE (kro-a-f), s. m. Voy. cravate, s. m.
t. CROC (krok), s. m. Mot qui exprime le bruit

que fait une chose qui se brise sous la dent, sous le

pied, etc. Cela fait croc sous la dent. Sa galère aussi-
tôt fit croc Et puis crac... scarkon, Yirg. trav. v.— ÉTYM. Onomatopée.

2. CROC (kro; le c ne se prononce pas, même de-
vant une voyelle, excepté dans croc-en-jambe, dites :

kro-k en jambe ; au pluriel , krô ; l's se lie : des krô-z
aigus), s. m.

||
1° Sorte de grappin deferoude bois au-

quel on suspend quelque chose. Pendre de la viande au
croc. Apprends-moi ton métier, camarade , de grâce

;

Rends-moi le premier de ma race, Qui fournisse son
croc de quelque mouton gras, la pont. Fabl. xii, 9.

Il
Pendre au croc un habit, l'y suspendre quand on

le quitte. Je pendis au croc une seconde fois mon
habit, pour en prendre un de mon maître et me
donner l'air d'un médecin, lesage, GilBlas, u, 3.

Il
Fig. Pendre son épée au croc, mettre les armes

au croc, quitter le métier des armes, la vie militaire.

Je veux pendre l'épée au croc, mol. les Préc. <2.

Si Dieu ne change mes résolutions, je mettrai
bientôt mon armure au croc, p. l. cour. Lett. i,

285.
Il
Mettre un procès au croc, le pendre au croc,

cesser de le poursuivre.
|| Être au croc, être inter-

rompu, empêché. Quoi! la pièce [comédie] est au
croc une seconde fois, piron , Uélrom. iv, 6. || Avoir
à son croc, avoir certaines choses utiles accrochées
au croc. Bonne chasse, dit-il [le loup en aperce-
vant un cheval], qui t'aurait à son croc, la font.
Fabl. V, 8.

Il
Fig. Amour n'avait, à son croc, de

pucelle Dont il crût faire un aussi bon repas, la
FONT. Comment l'espr. || Fig. Mille autres moutons
comme moi, Pendus aux crocs sanglants du charnier
populaire. Seront servis au peuple-roi, A. chén. 209.

Il
2" Longue perche dont le bout est armé d'un cro-

chet. Un croc de batelier. Une partie des soldats
était occupée à tirer avec des crocs les corps en-
tassés dans les maisons [dans le siège de Carthage
par Scipion Emilien], chateaub. Ilin.ui, (57. || Les
crocs de la ville, se disait, à Paris et dans d'autres
grandes villes, de grands crocs dont on se servait

pour abattre les maisons qui brûlaient, à l'effet

d'éteinare le feu. Enfin sous mille crocs la maison
abtmée Entraîne aussi le feu qui se perd en fumée,

BOiL. Sat. VI.
Il
3" Terme d'agriculture. Croc ou cro-

chet, instrument aratoire à une, deux ou plusieurs

dents aiguës, faisant avec le manche un triangle

plus ou moins ouvert. Le croc est principalement

employé dans la petite culture. || 4''Terme de marine.

L'extrémité recourbée d'un grand nombre d'usten-

siles de fet-.
Il
Croc à émerillon, celui qui tourne sur

l'estrope ferrée d'une poulie.
||
Dans le langage des

marins. Coup do croc, petit verre d'eau-de-vie, dit

aussi coup de sec. Nous prîmes un coup de croc.

Il
5° Dents recourbées ou pointues de certains ani-

maux. Ce mâtin a de grands crocs Sa gueule

faisait une laide grimace. Qui, parmi de l'écume,

à qui l'csait presser. Montrait de certains crocs....

MOL. Princ. d'Élide, l, 2. || Par extension, pince

d'éccevisse. Eh bien! cet animal aux longs crocs,

au pas lent [l'écrevisse] , Montre au sage étonné que
ce .spectacle enchante. Les débris renaissants de

sa serre tranchante, delille. Trois règnes, vu.

Il
6° Terme de botanique. Croc de chien, arbre épi-

neux des Antilles, ainsi nommé parce que ses épines

arrêtent les chiens à la chasse ; le fruit en est une

prunelle jaune. ||
7° Au plur. Moustaches recour-

bées en crochet. Sa bouche était surmontée de deux

crocs de moustache rousse.

— REM. Le peuple dit souvent urt croc pour un
voleur, un escroc; mais ce paraît être une corrup-

tion du mot escroc, et non une figure du mot croc.

— HIST. xii's. ¥. chaesnes, e crocs, e phieles,

e mortiers e encensiers, tut de fin or. Rois, 257.

Ilxiii's. Il prenoient les nés [nefs] toutes ardans à

crocs de fer, et lestiroient par vive force fors du port,

villeh. xcvi. Et fu li vaissiaus [une outre] saciés

fors à graus de fier, et fu aportés à terre, Chr. de

Rains, 66. 11 s'en vont querre le cheval. Qui aloil

noant [nageant] contreval. Du croc le prennent par

les renés, Bl. et Jeh. 2723. Ausinc doit famé par

tout tendre Ses raiz por tous les hommes prendre;

Car por ce qu'el ne puet savoir Des quiex el puist

la grâce avoir. Au mains por ung à soi sachier, A
tous doit son croc alachier, la Rose, (3798. El feu

le jettent erranment, Od crocs de fer ens le butèrent,

marie. Purgatoire, 889. Deable à leur croc les en-

saichent, Enz en enfer dedenz les saichent, o. de

coiNSY, S(e Leocade, v. 373.
|| xiv* s. Lors jetèrent

lor ancre, et les grans cros d'achier. Dont il firent

ensamble leur vaissiaus attachier, Baud. de Seb.

IV, 710.
Il
XV" s. De moy ne serez escondit, S'aucune

chose desirez S vostre bien, quant l'escriprez; Paine

mectray, d'entente franche. Que l'ayez de croq ou

de hanche, en. r)'o^i.. Réponse à Frédet. Ayans [dans

un combat singulier] bastons accoustumés.... sans

avoir alesnes, ne crocs, broches, poinsons, fers

barbelez, aguilles, pointes envenimées.... monsth.

t. I, ch. IX, p. 8, (402, dans lacurne. Je vueil

gaignermon pain en toute place. Sans ressongnier

[craindre] justice ne ses cros, eust. desch. Poésies

mss. f" 236 , dans lacurne , au met cros. ||
xvi' s. Et

toi, misérable goutteux, as-tu pendu plaisir au

croc? GOUPILLE, Plaisants devis, dans leroux de

LINCY, Prov.t. II, p. (64. Mainlenantde croc et de

hanche, que toutes voyes estoient licites contre les

Luthériens, tant fussent elles estranges, laplanche.

Estai de la Fr. sous Franc. Il, p. (4fi, dans la-

curne. Il pressa de là en avant le sauvage qui l'avoit

pressé, et quant et quant lui donna de croc et

hanche si bien qu'il le mit tout plat sur l'herbe, D.

Flores de Grèce, f°cxx, dans lacurne.
— ÉTVM. Provenç. croc ; ital. crocco ; d'un radical

qui est également germanique et celtique : anc.

scandin. krôkr; angl. erook; kymri, crôg; breton,

]ir6k. Il n'est pas sûr que graus, dans la Chroni-

que de Rains, soit crocA;ce peut être un mot ayant

pour radical grap (voy. grappin).

CROC-EN-JAMBE (kro-kan-jan-b'), s. m. || I-'Tour

dans la lutte qui consiste à faire manquer le pied à

l'adversaire en passant la jambe derrière la sienne.

D'un croc-en-jambe par après. Je le renverserai sur

l'herbe, scarron , Jodelel maître et valet, dans

LEROUX, Dict. corn. Parmi les tours de souplesse,

c'était un avantage considérable de se rendre maître

des jambes de son antagoniste, ce que nous appelons

supplanter, donner le croc-en-jambe, rollin, llist.

anc. (Muvres, t. v, p. 67, dans pougens. ||
2° Fig.

Manière adroite de supplanter quelqu'un. Un cour-

tisan lui a donné un croc-en-jambe. Rameau, qui

fut chargé des changements indiqués par Mme de

la Poplinière, m'envoya demander l'ouverture de
mon grand opéra, pour la substituer à celle que je

venais de faire; heureusement je sentis le croc-eii-

jambe, et je la refusai, j. i. kouss. Conf. vu. \\Àu
plur. Des crocs-en-jambe, que l'on prononce comme
au singulier, c'est-à-dire sans faire sentir Vs.— ÉTYM. Croc, en, et jambe. Au xvi" siècle il y a
un autre tour de lutte qui est désigné par croc et

hanche (voy. l'hist. de croc).

tCROCÉlPENNE(kTo-sé-i-pè-n'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a des ailes safranées.
— ÉTYM. Lat. croceus, safrané, et penna, aile.

(. CROCHE (kro-ch'j, adj. Courbé en crochet.
Jambes croches. Genou croche. || Fig. Avoir la main
croche, être d'un naturel rapace.
— HIST. XIV' 8. De leurs croques [bâtons recour-

bés]
,
dont ilz apuyoient leurs hottes, [ils] escarmou-

cherent plusieurs cops l'un contre l'autre, ducange,
croqum. || xv s. Ils eurent débat ensemble pour
cause de certaine vigne à croches [coursons], es
quelles croches le dit Mauclerc avoit getlé certaines
pierres, du cange, crocha. || xvi' s. La main à de-
my serrée et les doigts un peu croches [signifiaient]

consentement, mont, ii, 23 (.

— ÉTYM. Croc 2.

2. CROCUE (kro-ch'), s. f. Terme de musique.
Note qui vaut le quart d'une blanche ou la moitié
d'une noire. Double, triple, quadruple croche, notes

qui n'ont que la moitié, le quart, le huitième de la

valeur d'une croche. La musique pour eux n'est pas

la science des sons, c'est celle des noires, des

blanches, des doubles croches; et, dès que ces fi-

gures cesseraient d'afi'ecter leurs yeux, ils ne croi-

raient jamais voir réellement de la musique, j. j.

Rouss. Dissert, sur la mus. mod. Préf. || Demi-croche,

note qui vaut la moitié d'une croche, el qu'on nomme
ordinairement double-croche.

— ÉTYM. Croche ( , ainsi dite à cause de la forme.

fCROCHECUAT (kro-che-cha), s. m. Nom donné
dans quelques localités du sud-ouest aux tailleurs.

— HIST. XV' s. Que se aucuns cousturiers appeliez

crochechatz, qui besoignent en chambre et maisons
secrètement et ne paient aucuns devoirs au Roy ne
à la ville.... Règl. du (8 mars (483, approuvés par
ordonn. de mars (486.

— ÉTYM. Croche ( , à cause de la position des tail-

leurs travaillant sur l'établi.

f (. CROCHER (kro-ché), v. a. || I» Égaliser les

boucles du tricot. ||
2° Terme de marine. Passer le

croc d'une poulie là où elle doit agir. Crocher des

palans sur des élingues pour hisser des fardeaux.

Il
Croche I Commandement pour faire prendre à un

matelot un cordage sur lequel il doit haler, etc.

— ÉTYM. Croc 2.

f 2. CROCUER (kro-ché), t). o. Terme de gra-

veur. Tirer au burin les queues des notes de mu-
sique.

— ÉTYM. Croche 2.

t CROCHES (kro - ch') , s. f. plur. Espèce de te-

nailles avec lesquelles on tient sur l'enclume 1er

barres de fer rouge.

— ÉTYM. Croche t.

CROCHET (kro-chè; le t ne se lie pas dans le

parler ordinaire ; au pluriel , l's se lie : des kro-chè-z

aigus ; crochets rime avec traits
,
jamais

,
paix

,

succès), s. m.
Il
1° Petit croc. Un crochet de fer.

Cette porte, ce volet est retenu en dedans par un
crochet. Qui n'avait pour serrure autre engin qu'un

crochet, Régnier, Sat. xi. || Fig. Aller aux mûres
sans crochet [sans crochet pour tirer les branches à

soi] , entreprendre quelque chose sans avoir les cho-

ses nécessaires pour y réussir.
1

1 Clou à crochet , clou

dont la tête a la forme d'un crochet. || Broder au
crochet, broder avec une aiguille à pointe recour-

bée et à manche. ||
Terme de chirurgie. Nom de cer-

tains instruments dont les accoucheurs se servaient

souvent autrefois pour extraire de la matrice un
fœtus qui ne pouvait en être expulsé par les con-

tractions utérines. IJ 2° Crochet de serrurier, petite

branche de fer recourbée dont on se sert pour

ouvrir les serrures dont les clefs sont perdues.

Il
3° Crochet de botte, dit aussi tire-bottes, mor-

ceau de fer courbé ou coudé, à charnière ou non,

qu'on passe dans le tirant d'une botte pour aider

à la chausser. J'ai perdu un crochet de bottes.

Une paire de crochets de bottes. ||
4" Terme d'a-

griculture. Voy. CROC.
Il
5° Crochet de chiffonnier,

bâton armé d'un petit croc en fer pour ramasser les

chiffons. Il
6° Instrument dont on se sert pour peser.

Il
7° Crochet à blaireau, instrument pour tirer les

blaireaux et renards de leurs trous. ||
8° Terme de

doreur. Instrument de fer recourbé avec lequel on
remue l'or et le vif-argent, quand on les a mis dans

le creuset pour les amalgames. ||
9° Terme de pêche.

Perche munie d'un instrument de fer pour tirer hors

des rochers les coquillages, les crustacés et les
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poissons.
Il
10° Le crochet (l'une tuile, le petit rebord

qui sert à l'arrêter sur la latte. ||
Petite attache du

fourreau de l'fpée. || Patte de fer dentùe contre

laquelle bulo la planclie que rabote le menuisier.

||ll''T«rine de marine. Excédant en bois qu'on laisse

quel'iuefois au bas des caisses des mâts de perro-

quet et de cacatois, pour les arrêter, quand on les

guinile.
Il
Crochet de voilier, crochet servant à con-

tenir la toile qui est sur ses genoux pendant qu'il la

coud.
Il
12° Ciseaux en forme de crochet à l'usage

des tourneurs. ||
13° Dents aiguës de quelques ani-

maux. Les crochets venimeux d'un serpent. ||
Terme

de vétérinaire. Crochets ou dents angulaires, quatre

dents qui, chez le cheval et les espèces du même
genre, sont placées (deux à chaque mâchoire, unede

chaqueoOté) dansl'espace interdentaire, plus près de

la dent du coin que de la première molaire. ||
Crochet,

adjectif invariable, donton se sert dans ces locutions:

cheval crochet, jument crochet, chevaux crochet,
• pour exprimer que les pinces sont trop en dedans.

Cet adjeclif a pour opposé panard. H Par extension,

nom donné à d'autres parties crochues chez les

animaux. Les crochets qui terminent les jambes de

ce fourmilion sont si aigus qu'ils ont prise sur le

verre même, bonnet, Observ. 41, insectes. Leur

tête armée de deux crochets ne ressemble point à

celle des autres animaux, id. Consid. corps organ.

Œuvres, t. VI, p. 246, dans pougens. |1 Terme de

fauconnerie. Les ongles des griffes de l'aigle. ||
14° Pe-

tite mèche de cheveux frisés, arrondie et collée sur

le front ou sur les tempes. Ses cheveux frisaient à

la vieille mode, le crochet sur les tempes, i. J. rouss.

C(inf. IV. Nous avons toutes deux enragé tout le

jour Contre un maudit crochet qui prenait mal son

tour, RÉGNARD, U Distrait, i, 2. Sans oublier les

deux crochets que ses cheveux noirs faisaient sur les

tempes, selon la mode de ce temps-là, j. j. rouss.

Conf. 1.
Il
On dit aujourd'hui accroche-coeur. ||

15°Les

crochets d'un commissionnaire, sorte de hotte ou-

verte ou de support sur lequel les portefaix pla-

cent les objets qu'ils portent à dos. 1| Fig. Être sur

les crochets, être aux crochets de quelqu'un, vivre

à ses dépens. Nous avons déjà séjourné quinze jours

sur mes crochets, je vous prie que nous comptions
ensemble, regnard. Attende! - moi sous l'orme,

se. t.
Il
16° Terme de jardinage. Taille en crochet,

façon de tailler certaines branches fruitières du pê-

cher.
Il

17° Brusque changement de direction. La
route fait un crochet en cet endroit. Il a fait un
crochet pour m'éviter. Je fis le crochet à droite eu

approchant de la barrière, J. J. rouss. From. 6.

Il Terme de fortification. Crochets de tranchée ou
de retour, petites places d'armes pratiquées aux

brisures des boyaux. ||
18° Au plur. Terme d'impri-

merie. Les crochets sont au nombre des signes dont

on se sert dans l'écriture, autres que les lettres; les

crochets sont différents des parenthèses; celles-ci se

font ainsi
( ), au lieu que les crochets se font en li-

gne perpendiculaire, terminée en haut et en bas par

une petite ligne horizontale [], du marsais, t. v,

p. 99. J'ai mis entre deux crochets de parenthèse

quelques mots qui ne sont pas dans le cérémonial,

ST-siM. 445, 200.
Il
La parenthèse est le membre de

phrase enfermé; mais on prend souvent parenthèse

pour le caractère même et alors on l'appelle paren-

thèse quand il est arrondi, et crochets quand c'est

une ligne droite terminée par des angles.
||
On

nomme aussi crochets certaines figures recourbées

qui servent à lier ensemble deux ou plusieurs arti-

cles.
Il

19° Trait qui se meta la queue de certaines

notes de musique.
1

1 Maladie de l'œillet, sorte de noeud

qui se forme sur la tige des marcottes et lui fait

faire le crochet. ||
20° Au plur. Terme d'architec-

ture. Ornements terminés par des feuillages et des

bourgeons enroulés. ||
21° Crochet de matelot, nom

vulgaire et marchand d'une coquille (pterocera chi-

ragra), encore appelée griffe du diable et grande

araignée mâle, legoarant.
— IIIST. XIII' s. Lors va tout pendre à un crochet.

Et vest sa robe séculière, la Rose, I0(ii4. || xiv* s.

Le charretier prist un baston qui pendoit à corde

aus chevilles de sa charrete, appelle le croichet,

dont l'en lie la charrette, du cange, crochelum. À

la quelle danse l'en joue du croichet des jambes par

telle manière que souvent l'en chiet à terre, in. ib.

Le quel hergier haussa un croquet qu'il lenoit en sa

main, dont il rechassoit ses brebis, id. croqum.

Il
XV s. Il prist une eschace appellée crochet, id.

ib. [11 faut en cuisine] Crochet, havet; carsenefust,

L'en s'ardist [se brûlât) la main à saichier [tirer)

La char du pot sans l'acrochier, eust. hesch. Poé-

sies tnss. f° 497, dans lacurne. || xvi* s. Son cheval,

s'estant mis dans la baie de Maulevrier, passa par
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les boucheries, et le laissa pendu au crochet do
veaux, d'alb. Fœn. m, 5. Quelques-uns lui conseil-

loient de forcer le Pont-de-Say, mais luy ne se vou-
lut attachera rien n'ayant pas les crochets [au fig.]

i|u'il falloit, ID. Ilist. I, 205. De .se présenter au pape
.sans latin, c'estoit aller aux mures sans crochet,
DESPER. Contes, vu. Le seigneur clia-ilellain a droit
de police, faire liane, cris, proclamation en sa ville

oi; bourg, mettre et induire peine sur ses sujets
selon la qualité du cas, aussi bailler aulnes, pois,
balances et crochets, Cotist. génér. t. ii, p. 645.

Nous avançâmes avec six_ pièces de canon de six

livres de balle menez au crochet pour forcer les bar-
ricades, bassompierre, Uém. t. iv, p. », dans la-
CURNE.

— ÉTYM. Diminutif de croc; picard, crouke(j
bourguig. creuchô.

t CROCHETABLE (kro-che-ta-bl') , adj. Qui peut
être ouvert avec des crochets de serrurier. Serrure
crochetable.

— ÉTYM. Crocheter.

\ CROCHET.^GE (kro-che-ta-j'), s. m. \\
1° Action

de crocheter.
||
2° Terme d'agriculture. Binage exé-

cuté avec le croc ou crochet.
— ÉTYM. Crocheter.

CROCHETÉ, ÉE (kro-che-té, tée), part, passé.
De ce caveau la porte crochetée, piron. Contes.

t CROCHETÉE (kro-che-tée) , s.
f.
Terme de ma-

rine. Étendue dune toile à voiles, que l'ouvrier
fait sans reprendre son crochet,
— F.TYM. Crochet.

CROCHETER ( kro-che-té. U syllabe che prend
un accent grave quand la syllabe qui suit est muette :

je crochète, je crochèterai; ou elle double le t: je
crochetle, je crochetterai; l'Académie ne dii rien

sur la conjugaison de ce verbe) , v. a. Ouvrir une
serrure avec un crochet.

|| Par extension. Crocheter
une porte, l'ouvrir avec elTraclion.

||
Fig. Ils [Che-

vreuse et Beauvilliers] m'ont laissé ignorer ce qui
se passa, et je n'ai pas cru devoir crocheter des
amis si respectables, st-sim. 334, 424.
— HiST. XV* s. Aucuns larrons et gens de mau-

vaise vie que on appelle communément crocheleurs,
ont en nostre pays de Languedoc crocheté plusieurs

églises et autres lieux, du cange, crochetum.\\ xvi" s.

Crochetastes vous oncques bouteilles? rab. Car. 1

,

Prol. Ung pélican, ung crochet, et quelques aul-

tres ferremens dont il n'y avoyt porte ny coffre que
il ne crochetast, id. Pant. 11, (o. Perdre tout res-

pect et contenance pour crocheter soubdain, où que
nous soyons, les lettres qu'on nous apporte, mont.
II, 42. Ils se mettront à crocheter les lettres mis-
sives d'autruy, amyot, De la curiosité, <5. Je pour-
rois crocheter quelque bénéfice que je ferois tenir

par un cuisinier de prestre, palissy, Si. Durant ces

affaires on lui crocheta le buffet, et quatre cens li-

vres dedans. — Un rossignol à crocheter, d'aub. Fcen.

III, 3. N'y ayant bague qu'il ne crochetast ny lance

qu'il ne rompist, Mém. d'Anyouîesme, p. 28, dans
LACURNE, Ne faut fureter ni crocheter les secrets des
princes, charbon. Sagesse, p. 4il, dans lacurne.
De peur que les paquets ne fussent crochetez et ou-
verts, RABELAIS, Lettres, p. n, dans lacurne.
— ÉTYM. Crochet ; génev. crocheter, agrafer.

CROCIIETEUR (kro-clie-teur), s. m. ||
1° Portefaix

qui fait usage de crochets. Et qu'il n'est crocheteur
ni courtaud de boutique Qui n'estime à vertu l'art

où sa main s'applique , Régnier , Sat. v. Parler

comme à St-Jean parlent les crocheteurs,iD. .Vat.ix.

Il n'a écrit que pour la lie de Romulus et pour les

crocheteurs du marché de Rome, balz. le Barbon.
Celte argenterie fut apportée chez moi et laissée par

des crocheteurs, st-sim. 386, 2(8. Un beau croche-

teur n'est pas un bel homme, dider. Lett. à Sllle Yo-

land. Nous autres analomistes, m'a-t-il dit une fois,

nous sommes comme les crocheteurs de Paris, qui

en connaissent toutes les rues jusqu'aux plus petites

et aux plus écartées, mais qui ne savent pas ce qui

se passe dans les maisons, fonten. Uery. Un cro-

cheteur mit le sabre à la main vis-à-vis des Quinze-

Vingts; le maréchal le tua d'un coup de pistolet,

RETZ, Mém. 1. 1, liv. 2, p. (75, danspoooENS. Cette

description est si burlesque, qu'on dirait d'un cro-

cheteur qui est de confrérie, fonten. Rem. sur

ArisUiphane, Œuvres, t. ix, p. 416, dans pougens.

Il
Santé de crocheteur, santé robuste. ||

2° Croche-

teur do serrures, de portes, voleur avec efl'raction.

Il
Par extension. Un coureur de cabarets, un cro-

cheteur de bourses, qui va poclietant quelques écus

ci et là chez le premier venu qu'il rencontre, j. j

ROUSS. Lett. à M. de Tonnerre, Corresp. t. vu, p. 87,

dans pougens.
— RKl. Crocheteur, celui qui force les portes,
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vient de crocheter; crocheteur, portefaix, vient de
crochet; mais: crochet aurait dd donner crochetier

;
il y a donc eu une paronymie qui a confondu cro-
chetier dans crocheteur.

— HIST. XV» s. C'est ung crocheteur trop habille
Pour embler joye qui tant vault ; Copper une oreille

lui fault; Il est fort larron entre mille, en. d'obl
Rondeau. Et audit temps par la justice ordinaire de
Paris furent prins larrons, crocheteurs et autres
malfaicteurs, j. de troyes. Chron. H66. Bon cro-
cheteur toutes portes crochetle, Faifeu, p. t«, dans
LACURNE.

Il
XVI' s. Quelque crocheteur, en portant

un faix parla ville, le heurta assez indiscrètement,
DESPER. Contes, lxx. Faire comme le crocheteur,
descharger à la porte, oudin, Curios. fr. Comme
les joueurs de comédie, vous les voyez sur l'eschaf-

faud faire une mine de duc et d'empereur; mais
tantost après les voyià devenus valets et croche-
teurs misérables, MONT. 1,326. Crocheteurs et menu
peuple, qui se desbauchent de leurs maisons lei

Testes, et ne demandent que à remuer, pour piller

et saccager, condê. Mémoires, p. 5»8.

— ËTYM. Crocheter.

t CROCUETIER (kro-che-tié), x. m. Ouvrier qui
fait des crochets d'agrafe. || Celui qui fait des cro-
chets pour les portefaix.

— ÊTYlvr. Crochet.

t CROCHETON (kro-che-ton), t. m. Chacune des
deux petites branches des crochets d'un portefaix.
— ÊTYM. Crochet.

t CROCUEU (kro-cheu), s. m. Outil percé de trous
pour mettie les pointes des cardes quand on veut
leur faire prendre de nouveaux angles.

|| Instrument
à l'usage des cordiers.

— ETYM. Croc I.

CROCHU, UE (kro-chu,chue), adj. Recourbé
en croc. Un fer crochu. Nez crochu. Un bec crochu.
Des ongles crochus. Sur la même ligne M. de Mont-
chevreuil et M. de Villars s'accrochèrent l'un à l'au-

tre d'une telle furie; les épées, les rubans, les den-
telles, les clinquants, tout se trouva tellement mêlé,
brouillé, embarrassé; toutes les petites partes cro-
chues étaient si parfaitement entrelacées que nulle
main d'homme ne put les séparer, sêv. bo2.

|| Ato-
mes crochus, atomes supposés crochus, dans le sys-
tème de Démocrite et d'Épicure, afin de s'arrêter

quand ils se rencontrent.
|| Fig. Avoir les mains

crochues, être porté à dérober. Et que leur main
crochue, à voler toujours prête. Aime mieux écor-
cher que de tondre la bête, boursault, Merc. gai.
V, 7.

Il
Terme de manège. Cheval crochu, dit aussi

clos du derrière, cheval qui a les jarrets trop rap-
prochés l'un de l'autre.

|| Terme de minéralogie.
Cassure crochue, celle dont la surface présente de
petites aspérités contournées.

|| Terme d'anatomie.
Os crochu ou unciforme, le qualrième os de la se-
conde rangée du carpe, ainsi nommé à cause de
l'éminence recourbée qu'il présente en avant et en
dedans.
— HIST. xiii* s. Et puis li mist-on le [la] croche

en la main qui estoit crochue desures et aguS par
desous, Chron. de Rains, p. (04. Kecorbillies et

croçues Avoit les mains icele ymage, la Rose, ise.

Il
XVI' s. Par quoi il feut force qu'ils [les Épicuriens]

fournissent encores à leurs atomes des queues cour-

bes et crochues pour les rendre aptes à s'attacher

et se coudre, mont, ii, 292.

— ÉTYM. Croe; provenç. crocut.

i CROCIDURE (kro-si-du-r') , *. m. Terme de zoo-

logie. Nom d'un genre de mammifères qui a été sé-

paré des musaraignes.
— ÉTYM. Kpoxîc, duvet, et oOpà, queue.

t CROCINE (kro-si-n') , t. f. Terme de chimie.

Jaune de safran.

— ÉTYM. Lat. crocus, safran.

t CROCIPÈDE (kro-si-pè-d"), ad). Terme de zoo-

logie. Qui a les pattes de couleur safranée.

— ÉTYM. Lat. crocus, safran, ei pes. pedit, pied.

t CHOCIQL'E (kro-si-k') ou CROCOXIOCE (kro ko-

ni-k'), adj. Terme de chimie. Acide crocique ou cro-

conique, corps qui se trouve dans le prc-duii volatil

formé par l'acUon de l'oxyde de carbone sur le po-

tassium.
— ETYM. Lat. crocus, safrao ; à cause de la cou-

leur jaune lie ce produit.

CROCODILE (kro-ko-di-n, s. m. Espèce de grand
lézard anipnibie qui habite les contrées chaudes.

Le crocodile, ce terrible ampliihie, dont la voracité

est extièiue, qui hante les grands fleuves de l'Inde,

de l'Afrique et de l'Amérique, et qui ressemlile tant

par sa forme au lézard, esi, comme lui, ovi|>.ire et

pond comme lui dans le sable, bonnet, Conlenipl.

nat. i ** part. ch. 6. Do son double séjour équivoque

I. -- 11/,
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habitant, L6 crocodile sort de l'arène féconde, Et

balance indécis entre la terre et l'onde, delille,

Parad. perdu, vu. || Fig. C'était s'attendre à la pillé

d'un crocodile, iiAMiLT. Cramm. 8. Crocodile trom-

peur, De qui le cœur félon est pire que.... mol. J3^p.

amour, i, 6. Ali I crocodile qui (latte les gens pour

les étrangler, mol. G. Dand. m, 8. ||
Larmes de

crocodile, larmes d'hypocrite,. douleur feinte par le

moyen de laquelle on s'efforce de surprendre; locu-

tion tirée de la fable d'après laquelle le crocodile

pleurait pour attirer les passants. Le crocodile ainsi

tue en versant des pleurs, La sirène en chantant,

et l'aspic sous les fleurs, botrou, Bélis. v, 5.

Larmes de crocodile, yeux lascifs, doux langage,

Soupirs, souris flatteurs, tout est mis en usage.

Quand il s'agit d'attraper un amant, la font, dans

le ])ict. de dochez.

HIST. XVI* s. On fait un médicament du croco-

dile, nommé crocodilée, contre les suffusions et

cataractes des yeux, paré, Monstres, app. t. ||xvi»s.

Quant à la force, il n'est animal au monde en butte de

tant d'offenses que l'homme; il ne nous fault point

une baleine, un éléphant et un crocodile ny tels

autres animaulx, desquels un seul est capahle de

desfaire un grand nombre d'hommes, mont, ii, t7).

ÉTYM. Lat. crocodilus, de xpox65ei>o;; pro-

venç. cocodrilh, coeodrilhe, et aussi calcatrics, s.

f.; anc. franc, cocafrii .-espagn. cocodrilo; ital. coc-

codrillo.

t CROCONIQUE (kro-ko-ni-k'), adj. Terme de

chimie. Voy. crocique.

I CROCYDIS.ME (kro-si-di-sm') , s. m. Terme de

médecine. Synonyme de carphologie.

— REM. On écrit à tort croctdùme, par un t, le

verbe grec étant xpoxuSiCEiv.

ETYM. Kpoxu5i(T(j.à;, action de ramasser de pe-

tits flocons, de xpoxOi;, petit flocon.

I CROIE (croî), s.
f.
Terme de fauconnerie. Sorte

de gravelle des oiseaux de proie.

f CROILER (kroi-lé) ou CROLER (kro-lé) , v. n.

Terme de fauconnerie. Se vider par le bas.

CROIRE (kroi-r'; en (703, la prononciation in-

diquée est crere, sur le théâtre on disait je croa et

non pas je crcs; plusieurs prononcent crere, dit Chif-

flet Gramm. p. 201
; je crais, dit Vaugelas; la pro-

nonciationjongtemps incertaine, comme on voit, est

mainlenan't fixée), je crois, nous croyons, vous

croyez, ils croient; je croyais, nous croyions; je

crus, nous crûmes; je croirai; je croirais; crois,

croyons, croyez; que je croie, que nous croyions,

que vous croyiez, qu'ils croient; que je crusse;

croyant; cru, crue, v. o. <° Être persuadé qu'une

Chose est vraie, réelle; 2° ajouter foi à, obéir à,

suivre l'avis; 3° en croire; 4° penser, présumer,

s'imaginer; 5° s'en rapporter à, compter sur; 6° v.

«.ajouter foi; 7° avoir la foi; 8° croire à, avoir

confiance en; 9° croire à, être persuadé de l'exis-

tence de....; tO° croire en, être persuadé de l'exis-

tence de....; <l°se croire, avoir certaine opinion de

soi ; être cru. ||
1" V. a. Etre persuadé quune chose

est vraie, est réelle. Un Turc, un hérétique qui

ne croit ni ciel, ni saint, ni Dieu, ni loup-garou,

MOL. D. Juan, i, l. Mais encore faut-il croire

quelque chose dans le monde; qu'est-ce que vous

croyez? ID. tb. m, *. La promptitude à croire le

mal sans l'avoir assez examiné est un effet de l'or-

gueil et de la paresse, larochef. Max. 287. In-

crédules les plus crédules, ils croient les miracles

de Vespasien pour ne pas croire ceux de Moïse,

PASc. Pens. Part, n, art. t7. Vous ne pouviez plus

mal choisir que d'accuser le Port-Royal de ne pas

croire l'Eucharistie, jd. Prov. <6. Il ne croit donc

pas le sacrifice de la messe, id. tb. Le pape en-

treprend donc sur nos libertés dans cette bulle où
il veut nous obliger de croire ses décisions, id. ib.

4 9. Quand les pères ont condamné Eutychès, parce

qu'il ne croyait qu'une nature en Jésus-Christ, a-t-il

dit que non et qu'il en croyait deux?iD. Lett. de

Hicole au P. Annat. En montrant la vérité, on
la fait croire, m. dans cousin. C'est un aveugle-

ment de vivre mal en croyant Dieu, ID. tb. Que
dirai-je de ceux qui croyaient la transmigration

des âmesî doss. Ilist. u, 6. Tels sont les prodi-

ges qu'il faut croire quand on ne veut pas croire

les miracles du Tout-pui.ssant? id. ib. n, 13. Au
troisième jour il ressuscite, il paraît aux siens qui

l'avaient abandonné et qui s'obstinaient à ne pas
croire sa résurrection, m. tb. n, 6. Ces hommes
délicats qui ne croient pas la vérité de Jésus-Christ
et de la parole, fléch. Serm. i, 69. Les uns croient
la Providence, les autres la nient, fén. Pyrrh.
Ce qu'il croyait il le voyait, au lieu que les autres
croient ce qu'ils voient, fonten. Carré. Le gou-
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vemeur no savait que croire des dieux, il était

obsédé d'Iîpicuriens, id. Oracles, ch. -14. Il a re-

cours au Dieu de ses pères; il redoute ses jugements
qu'il faisait semblant de ne pas croire, mass. Car.

Doutes sur ta relig. Nous nous laissons mollement
entraîner au cours fatal qui nous emporte sur le

préjugé général que nous ne croyons rien, id. tb.

Vous tremblez sur un avenir que vous vous étiez

vanté de ne pas croire, id. tb. Vêtit, de la relig.

Ceux de Formose croient une espèce d'enfer, mon-
TESQ. Espr. XXIV, u. Ces auteurs, me repartit-il,

n'ont pas cherché dans l'Écriture ce qu'il faut croire,

mais ce qu'ils croient eux-mêmes, id. Lett. pers.

134. Si quelque chose justifie ceux qui croient une

fatalité h laquelle rien ne peut se soustraire.... volt.

Louis XIV, 2B. Vous croyez tous les maux que vo-

tre âme redoute, id. Mérope, l, 2. Si ces philoso-

phes croient l'existence de Dieu et l'immortalité de

l'âme, j. j. Rouss. Ilél. m, 18.
||
Croire une chose

comme l'Évangile, comme un article de foi, la croire

fermement.
||
Croire tout comme article de foi, être

extrêmement crédule. |]
Familièrement. J'aime

mieux le croire que d'y aller voir, se dit de choses

qu'on dédaigne de vérifier, ou qu'on n'a pas le temps

ou le moyen de vérifier. || Si vous ne le croyez

pas, allez-y voir, se dit à une personne qui doute.

Il
Terme de pratique. Croire un titre, le recevoir

pour preuve. || Faire croire une chose, la persua-

der. Nous serions coupables de faire croire une faus-

seté. Je fis croire et je crus ma victoire certaine,

RAC. Andr. i, 1. 1| Se faire croire, obtenir créance.

Ce voyageur raconte de telles choses, qu'il a beau-

coup de peine à se faire croire. Ô bienheureux sou-

pirs, favorables moments. Où Tun et l'autre coeur,

plein de doux sentiments. Aime et le dit et se fait

croire! la font. Daphné, m, 4. || Se faire croire

une chose, se la persuader à soi-même. L'homme
est ainsi fait qu'à force de lui dire qu'il est un sot,

il le croit; et, à force de se le dire à soi-même, on

se le fait croire, PASc. Pensées, art. xxiv, 38, éd.

Lahure, 1860.
||

2° Ajouter foi à, obéir h, suivre

l'avis. Croyez-vous cet homme-là? Il ne croit pas

les médecins. Je vous crois. Croyez-moi, ne faites

point cela. U croit cette âme basse et se montre

sans foi; Mais, s'il croyait la sienne, il agirait en

roi, CORN. Pomp. ii, 1. Ah! ahl qui des deux

croire ? Ce discours au premier est fort contradic-

toire, MOL. l'Étour. I, 4. Les sages le prévirent;

mais les sages sont-ils crus en ces temps d'emporte-

ment, et ne se rit-on pas de leurs prophéties? boss.

Tieine d'Anglet. Un honnête homme qui dit oui et

non mérite d'être cru; son caractère jure pour lui,

donne créance à ses paroles et lui attire toute sorte

de confiance, la bru y. v. Non, ou vous me croi-

rez, ou bien de ce malheur Ma mort m'épargnera

la vue et la douleur,RAC. Brit. iv, 3. Oui, monsieur,

je vous crois, comme mon propre père, id. Plaid.

I, 7. Qui l'aurait crue [la maréchale de Cléram-

bault], on eût fait son repas sans quitter les car-

tes, ST-sw. 104, ne. Souffle sur ton amour, ami,

si tu me crois, A. chén. 169. || Par extension. J'ai

failli, je l'avoue, et mon cœur imprudent A trop

cru les transports d'un désir trop ardent, corn.

[fie. Il , 2. Et croire la pitié qui me pourrait

surprendre, rotrou, Bélis. iv, 8. Et de mille re-

mords son esprit combattu Croit tantôt son amour
et tantôt sa vertu, rac. Andr. v, 2. || S. m. Le
croire, l'action d'ajouter foi. Jamais on ne toucha

mieux le naturel de la croyance en matières de cho-

ses humaines que quand- on a dit que le croire est

une courtoisie; car, comme c'est une courtoisie de

croire à un homme d'honneur, aussi est-ce une in-

civilité bien rustique de démentir de braves et fidèles

écrivains, garasse, Bech. des recherches, p. 806,

dans lacurne. ||
3° En croire, locution dans laquelle

en, signifiant proprement sur cela, est devenu ex-

plétif. Ne vous alarmez pas, elle ne m'en croit

pas, CORN. Perthar. i, 4. Je n'en serai point cru à

mon serment, et l'on dira que je rêve, mol. Georg.

Dand. ii, 8. Les enfants n'en veulent plus croire

leurs grands-pères, BOSs. Uist. ii, 2. De cette sorte,

saint Jean-Baptiste, qu'on jugea digne d'être le

Christ, n'en fut pas cru quand il montra le Christ

véritable, id. tb. u, 10. On aimera mieux qu'un
faussaire soit prophète qu'Isaïe, ou que Jérémie, ou
que Daniel; ou bien chaque siècle aura porté un
faussaire heureux que tout le peuple en aura cru,

id. tb. II, 13. M'en croirez-vous? Lassé de ses trom-

peurs attraits, Au lieu de l'enlever, fuyez-la pour

jamais, rac. Andr. m, 1. Ahl fallait-il en croire

nue amante insensée? Ne devais-tu pas lire au fond

de ma pensée? id. tb. v, 3. Quelle faiblesse à moi
d'en croire un furieux? id. Mithr. m, 4. Je m'en fie
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à Burrhus; j'en crois même son maître, id. Brit,
V, 1. Là, si vous m'en croyez, d'un amour éternel
Nous irons confirmer le serment solennel, id. Phèd.
v, 1. Ah I si vous m'en croyez, ne m'interrogez pas,
VOLT. Œdipe, m, 4. J'obéis sans rien craindre et

j'en crois les oracles, id. Sémiram. v, 4.
|| X l'en

croire, s'il faut l'en croire, locutions qui expriment
le doute. A l'en croire, tout est perdu. || Par exten-
sion. En croirez-vous cette lettre? S'il en croit votre

ardeur, je suis sûr du trépas; Mais peut-être, ma-
dame, il ne l'en croira pas, corn. Sertor. v, 4. Et
vous n'en croirez pas toute cette colère, id. Toi-

son, IV, 3. En crois-tu mes soupirs? en croiras-tu

mes larmes ? id. Uéracl. v, 3. J'en ai cru le hasard,

ROTROU, Uélis. II, 10. Si j'en crois leurs alarmes,
RAC. Andr. i, 4. Que n'en croyais-je alors ma ten-

dresse alarmée? id. Iphig. i, i. Que si j'en crois

ma gloire, il y faut renoncer, id. tb. ii, 7. En croi-

rez-vous toujours un farouche scrupule? lu. Phèd.
I, 1. Je connais mal peut-être une loi si nouvelle,

Mais j'en crois ma vertu qui parle aussi haut qu'elle,

VOLT. Ali. m, 5. Et j'en croyais trop tôt un déplaisir

mortel, id. Zaire, iv, 7. Ciell que vois-je! en croi-

rai-je ma vue? ID. Triumv. Ii, 4. N'en croyez pas,

madame, un orgueil téméraire, id. Mérope, i, 3.

Il
En faire croire, dire des mensonges, tromper la

crédulité. X qui vous veut ouïr, vous en faites bien

croire, cowi. Ment, i, 6. Il en ferait bien croire à
des esprits mal faits, quinault, la Comédie sans

comédie, ii, 5. 114° Penser, présumer, s'imaginer.

Que va-t-on croire de moi? Vous ne sauriez croire

combien cela me contrarie. 11 a cru bien faire. Je

vous pardonne d'avoir cru sur la foi du P. Bauny
qu'Aristole ait été de ce sentiment, pasc. Prov. 4.

Si on leur fait entendre que vous croyez pouvoir

faire votre salut en calomniant vos ennemis, pasc.

Prov. 15. Je ne crois pas que j'en pusse sortir, si

on y recevait de vos nouvelles, sÉv. 164. Mais c'est

un jeune fou qui se croit tout permis Et qui pour

un bon mot va perdre vingt amis, boil. Sat. ix. Un
homme ne veut point croire qu'il soit orgueilleux,

ni lâche, ni paresseux, il veut croire qu'il a raison,

BOSs. Connais, i, 16. Elle croyait servir l'État, elle

croyait assurer au roi des serviteurs en conservant

à Dieu des fidèles, id. Jieine d'Anglet. Assiége-

t-il quelque place, il invente tous les jours de nou-

veaux moyens d'en avancer la conquête ; on croit

qu'il expose les troupes; il les ménage en abrégeant

le temps des périls par la vigueur des attaques, ID.

Louis de Bourbon. Augustin crut que la pénitence

n'avait rien qui déshonorât le sacerdoce, fléch.

Panég. i, p. 260. Vous croyez qu'un amant vienne

vous insulter? Il vous rapporte un cœur qu'il n'a pu
vous ôter, rac Andr. ii, l. Mais cependant, sei-

gneur, que faut-il que je croie D'un bruit qui me
surprend et me comble de joie? id. Iphig. i, 2.

Que croira-t-on de vous, à voir ce que vous faites?

ID. Andr. m, 1. Les grands ne comptent le reste

des hommes pour rien et ne croient être nés que

pour eux-mêmes, mass. Pet. carême, Obstacl.

Jésus-Christ souffre à notre place et les grands

croient que tout doit souffrir pour eux, ID. ib.

X voir le climat affreux de la Moscovie, on ne
croirait jamais que ce fût une peine d'en être exilé,

MONTESQ. Lett. pers. BO. Il en est de l'esprit et du

goût comme de la philosophie ; rien n'est plus rare

que d'en avoir, plus impossible que d'en acquérir,

et plus commun que de s'en croire beaucoup,

d'alemb. Essai sur la société des gens de lettres,

Œuvres, t. m, p. 44, dans pougens. || Trop croire

de, avoir une trop haute opinion de. Rome a trop

cru de moi, corn. lïor. u, 1. Et j'y pouvais un jour,

sans trop croire de moi. Prétendre, en les servant,

un honorable emploi, mol. l'Étour. v, 3. || Je crois,

à ce que je crois, employés comme incise, c'est-

à-dire d'après mon opinion, selon mon sentiment.

Vous ferez bien, je crois, de ne plus fréquenter cet

homme-là. Il avait, à ce que je^ crois, étudié la

question la matinée. {| Je crois bien, signifie en cer-

taines circonstances déterminées par le contexte :

cela n'est pas étonnant. Il n'aime plus cette per-

sonne, je crois bien, elle n'est plus la même, pasc.

P. div. 38.
Il
Regarder comme. On le crut fou. Il

ne faut presque rien pour être cru fier, incivil,

méprisant, désobligeant; il faut encore moins pour

être estimé tout le contraire, la bruy. v. || Croire

quelque chose à quelqu'un, croire qu'il possède cette

chose. Je lui crois beaucoup d'habileté. Je croyais

à cet homme plus de droiture qu'U n'en a. ||
6° S'en

rapporter à, compter sur. Je croirais ses conseils et

je verrais Pyrrhus, rac. Andr. m, B. J'ai prononcé

sa grâce et je crois sa promesse, m. Baj. m, 6. Ja

fus sourde à la brigue et crus la renommée, u>. fin(.
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IV, î. Un malheureux sans nom, si l'on croit l'appa-

rence, volt. UeVope, II, t.
Il
6° V. n. Ajouterfoi. Je

crois sur sa parole, et lui dois toutcrédit, corn. Ser-

tor. II, 4. Juste retour, monsieur, des choses d'ici-

bas; Vous ne vouliez pas croire, et l'on ne vouscroit

pas, MOL. Tart. v, 3. ||Être porté h se soumettre

aux autorités supérieures, célestes. L'esprit croit

naturellement, et la volonté aime naturellement, de

sorte que, faute de vrais objets, il faut qu'ils s'at-

tachent aux faux, pasc. Pensées, part, i, art. lO.

Ou'il croie par raison ou par erreur, boss. Hist. ii,

4 3. Du monde des humains inexplicable histoire!

Partout c'est le besoin d'adorer et de croire, delille,

Imagin. viii.
||
7° Avoir la foi. Â la première prédi-

cation des apôtres, beaucoup crurent. Je vois, je

sais, je crois, je suis désabusée, corn. Pohj. v, 6.

11 y a trois moyens de croire : la raison, la cou-

tume, l'inspiration, pasc. Pensées, art. xxiv, 43,

éd. Lahure, tsoo. Le miracle qu'elle attendait est

arrivés elle croit, elle qui jugeait la foi impossi-

ble, BOss. Anne de Gong. ||
8° Croire à, avoir

confiance en, ajouter foi à. Il [Attila] croyait

fort aux devins, et c'était peut-être tout ce qu'il

croyait, corn. Attila, Préf. Quoi! vous ne croyez

pas au séné, ni à la casse, ni au vin émétique?

— Et pourquoi veux-tu que j'y croie? mol. le Fest.

m, \. Allez, ne croyez point à monsieur votre

père, ID. Tart. ii, 2. Direz-vous qu'ils la reçoi-

vent [cette constitution] extérieurement, mais que

dans leur âme ils n'y croient pas? pasc. Lelt. de

Nie. au P. Annat. ciel! qu'on doit peu croire

Aux dehors imposants des humaines vertusl gres-

SET, Edouard III, li, 6.
||
9° Croire à, être persuadé

de l'existence de, de la vérité de. Il proteste de

son innocence; mais je n'y crois pas. Comment
n'eussent-ils pas cru aux oracles? ils croyaient bien

aux songes, fonten. Oracl. i, 8. Le mot célèbre de

Fonlenelle à un prince qui lui disait qu'il croyait

peu à la vertu : monseigneur, il y a d'honnêtes gens,

mais ils ne viennent pas vous chercher, condorcet,

Maurepas. Ainsi de nouvelles erreurs entretiennent

dans des erreurs anciennes; et on croit à toutes

avec d'autant plus de confiance, qu'on croit à un

plus grand nombre, condillac, Hist. anc. m, 3. Je

crois à la victoire et non pas à la paix, luce de

LANCIVAL, Hector, V, 4. Je ne crois plus aux Dieux,

je crois aux fils ingrats, c. delav. Paria, m, 4.

Il est dit : croyez à l'Ëghse; mais il n'est pas dit :

croyez aux miracles, à cause que le dernier est na-

turel et non pas le premier; l'un avait besoin de

précepte, non pas l'autre, pasc. Pensées, art. xxxiii,

8, éd. Lahure, <860. ||10° Croire en, être persuadé

de l'existence de. Croire en Dieu. Attend pour

croire en Dieu que la fièvre le presse, boil. Sat.i.

Il
Croire en soi, avoir une idée exagérée de son

mérite. ||11° Se croire, v. réfl. Avoir certaine opi-

nion de soi. Cet homme se croit habile. Pour être

plus qu'un roi, tu te crois quelque chose, corn.

Cirma, m, 4. 11 n'y a que deux sortes d'hommes :

les uns justes qui se croient pécheurs, les autres pé-

cheurs qui se croient justes, pasc. Pensées, art.

XXV, 72, éd. Lahure, (860. || Penser quelque chose

au sujet de soi. Il se croyait au moment de réussir.

Je me croirais haï d'être aimé faiblement, volt.

Zaïre, i, 2. || Avoir confiance en soi. Tout est illus-

tre en eux quand ils daignent se croire, corn. Pomp.

Il," t. Écoutez tout le monde, croyez peu de gens,

gardez-vous bien de vous croire trop vous-même

,

FÉN. Tél. XXIV.
Il
Être cru. Ce qui se dit souvent fi-

nit par se croire. || S'en croire, obéir au sentiment

qu'on a. Mais, si je m'en croyais, je ne le verrais

pas, BAC. Andr. ii, <. || S'en croire beaucoup, s'en

croire beaucoup trop, avoir en ses forces ou son mé-

rite une confiance exagérée. ||
Proverbe. Croyez cela

et buvez de l'eau, c'est-à-dire buvez de l'eau pour

mieux digérer de pareils contes.

— REM. 1. Croire, suivi deque, dans une phrase

affirmative, veut l'indicatif: Je crois que cela est.

Mais autrefois il n'en était pas ainsi; et le sens du-

bitatif qui est naturellement attaché à croire faisait

qu'on mettaiti volontiers le subjonctif : La plus belle

des deux je crois que ce soit l'autre, 0)rn. le Ment.

i, 4. Je croyais bien qu'on fût damné pour n'avoir

pas de bonnes pensées, mais.... pasc. Prov. 4. Vous

croyez donc qu'il faille avoir Beaucoup de peine à

Rome en fait que d'aventures? la font. Cand. Elle

croyait que le petit Noirmoutier dût être aveugle,

sÉv. 6. Je croyais que tout fût perdu, ID. <(4. Je

croyais que vous n'eussiez point fait réponse au car-

dinal, ID. MS. 11 croyait que ce dût être le 15' de ce

mois, ID. 324. Malgré ce rejet actuel du subjonctif,

on l'admettra sans peine dans une phrase telle que

celle-oi : Nous nous demandons saas cesse ce qu'on

croit que nous soyons, mass. Myst. Ineam.W 2. Croire

suivi de que, dans une phrase négative ou interro-

gative, veut le subjonctif : Je ne crois pas qu'il

vienne. Croyez-vous qu'il le fasse? Avez-vous cru

qu'il partit si tôt? Je ne croyais pas qu'il payât.

Croyez-vous encore qu'il ait de l'habileté, après toutes

les sottises qu'il a faites? || 3. Croire, dans une phrase

interrogative, suivi de que, peut être suivi du fu-

tur de l'indicatif ou du conditionnel : Croyez-vous
qu'il payera ses dettes ? Aviez-vous cru qu'il paye-
rait ses dettes? Les grammairiens se sont efforcés

d'établir une difiérence de sens entre ces construc-
tions et celles oill'on met le subjonctif; croyez-vous
qu'il paye? aviez-vous cru qu'il payât? mais toutes

les difl'érences paraissent arbitraires. || 4. Croire

se construit avec un verbe à l'infinitif sans préposi-

tion intermédiaire; on n'imitera donc pas les exem-
ples suivants: Ils [les évêques de Eeauvais et Beau-
fort] crurent d'en venir facilement à bout, labochef.
Mém. 9. Mais enfin croyez-vous de vivre toujours?

j. ]. Houss. Ém. V.
Il

5. On a dit en croire à : Vous
n'en avez cru ni à ma parole ni à l'expérience,

BOSS. cité dans le Dict. de bescherelle. Il est mort;
cependant si j'en crois à mes yeux.... crée. Elec-

tre, IV, ). Cet homme, car déjà j'en crois à ma fu-

reur, bernis. Religion, i, 233. Cette locution n'est

pas incorrecte en soi, puisqu'on dit activement en
croire; mais elle est peu usitée.

— SYN. 1° CROIRE QUELQUE CHOSE, CROIRE i QUEL-

QUE chose; CROIRE quelqu'un, CROIRE X QUELQU'UN.

Croire quelque chose, c'est l'estimer véritable: Je

crois ce que vous me dites. Croire à quelque chose,

c'est y ajouter foi
, y avoir confiance, s'y fier : Je ne

crois pas à l'efficacité de ce remède. Croire quel-

qu'un, c'est ajouter foi à ce qu'il dit: Il ne faut pas

croire les menteurs. Croire à quelqu'un, c'est croire

à son existence : Croire aux sorciers, c'est croire qu'il

y en a; Croire les sorciers, c'est croire ce qu'ils di-

sent.
Il
2° FAIRE CROIRE, FAIRE ACCROIRE. Faire croire,

c'est persuader à autrui une chose que l'on croit

vraie ou que l'on croit fausse. Faire accroire, c'est

persuader à autrui une chose que l'on sait fausse.

Aussi faire croire peut se dire des choses comme
des personnes : Ce nuage de poussière me fit croire

qu'une troupe de cavaliers venait; mais faire ac-

croire ne peut se dire que des personnes.

— HIST. XI' S. 11 dit au rei : jà mar crerez Mar-

sile, Ch. de Roi. xiv. lert i sis nies [son neveu y
sera] li quens Rolans, ce crei [je crois], ib. xlii.

Mort sont li conte, se est qui mei en creit, ib. xlii.

Del rei paien, sire, por ver [pour vrai] créez, ib.

LUI. [Il] Ne creit en Deu le fil sainte Marie, ib. cxii.

Hespont li dus: sire, je vous en crei, ib. ccm. Li

reis creit Deu, faire veut son service, ib. cclxvui.

Croire [elle] veut Deu, chrestientet demande, ib.

CCXCII.

— xit* s. Ostages bien cretlz [en qui on puisse se

fier], lione. p. 4 2. Se ne créez mes dits, ib. p. 22.

Créez [croyez] mon los [conseil], ib. p. 27. Si voi-

rement come nous le creon, ib. p. 48. Las ! se jel

pert, de ce sui bien creanz. Jamais n'ert jor que

n'en soie dolans, ib. p. 86. Et si [il] cresra sainte

crestienté, ib. p. HT. Dame, cil dex en cui [nous]

somes créant, ib. p. <2l. [Dame] qui croit faus druz

[amant] menteor. Coud, i. Je sai moult bien qu'ele

croit les félons, ib. xin. Conseil [il] aura creU moult

fol et enfantif, Sax. xxiv.

— xui* s. Biaus sire, nous avons vos lettres veûes,

qui nous dient que nous vos créons de tout ce que

vos dires, villeh. lxvi. Et vos feistes moût mal

quant vos les creûtes, id. cxxiii. Les lettres disoient

que autant les creUt-on comme lor seigneurs, id. x.

Bien fait qui se porvoit En croire ce qu'il doit. Ce

dit li vilains. Proverbes du comte de Bret. Us. de

St-Germ. f° < I4, dans lacurne. Çà est li bons vins

de Soissons; Sor l'erbe vert et sor les jons Fait bon

boivre àhenap [coupes] d'argent; Caiens [céans] croit

l'en [l'on fait crédit] toute la gent; Caiens boivent

et fol et saige, cortois d'artois, Us. de St-Germ.

f° 83, dans lacurne. Se croire me voulez, bien se-

rez assenée [dirigée], Berte, xlvi. Constance, dist

Symons, jecroi que elle ait faim, ib. xlix. Sachiez,

vous en avez mauvais conseil creû, ib. li. Un cer-

tain messager qui bien faisoit à croire [en qui on se

pouvait fier] Pour bien faire message, n'estoit pas

com le loire, ib. lxvi. Je croi qu'ele soit morte, ib.

xcv. Ains croi [je] que sans point de demore. Son

hommage [tu] li renoiasses. Ne jamès par amor

n'amasses, la Rose, 4264. Amors, qui te fait en li

croire. Te toit ton sens et ta mémoire. Et de ton

cuer les iex avugle, ib. 6929. Et trouva que le Vieil

de la Montagne ne creoit pas en Mahommet, ainçois

creoit en la loy de Haali, qui fu oncles de Mahom-

met, joiNV. 260. Il a maini praubomme chevalier

en la terre des Crestiens et des Sarrazins, qui on-
ques ne crurent Dieu ne sa mère, id. 276. Le saint

roi se esforça de tout son poolr, par ses paroles, de
moi faire croire en la loi crestienne, id. 197. Ertaut

de Nogent fu le bourgois du monde que le conte
creoit le plus, m. 205. Moult de ses gens li loerent

[conseillèrent] que il attendist tant que ses gens
feussent revenus, parce que il ne li estoit pas de-

meuré que la tierce partie de ses gens; et il ne le»

en voult onques croire, id. 2(4.

— xiv* s. Et il s'en croient au jugement de ccuU
qui sont bons et sages, oresme, Eth. 243. Qui croit

paroles doucereuses souvent les trouve venimeuses,
LEROUX DE LiNCY, Prov. t. II, p. 387. Vous parlez

saigement; Se ne croy vo conseil, jammais Diei ne
m'ament [m'amende]; Car de boin conseil croire,

vienent li bien souvent, Baud. de Seb. viii, 460.

— xv s. Il estoit moult aimé et cru en la ville,

FROiss. I, I, (90. Puis que nature s'entremit D'en-

tailler si digne figure, 11 est à croire qu'elle y mit

De ses biens à comble mesure, alais chart. Excu-
sation de maître Alain. Et le roy, croyant ces clio-

scs, s'en alla audit pais de Normandie, jean de

tboyes, Chron. (475. Et pour ce à vous bien con-

fesser me doy De croire [prêter] ainsi, dont j'ai

grant repentance. Quant on n'a pas renvoyé devers

moy Un prest que fis.... eust. desch. Poésies mst.
!" 343, dans lacurne. Suppliant au roy ne vouloir

legierement croire contre luy et son filz, comm. i, (.

Le bruyt d'artillerie faisoit croire de tous les deux

coslez quelque grande entreprinse, id. i, ( (. Quant

le roy eut ce ouy, il dit à Tanor: Tanor, ne me
croyez jamais, se celluy qui là a parlé n'est Salphar

de Liban, Perceforest, t. vi, i° (U7. Le roy y estoit

en personne, qui à ce siège ne croyoit personne

[ne s'en rapportait à personne], ib. t. v, i' •o(. Il ne

fut pas maistre pour lors ne cru de faire son vou-

loir, LOUIS XI, Nouv. I.

— XVI* s. 11 appert par les livres des anciens Père»

que cela estoit receu sans difficulté, de dire croire

ri':glise, et non pas en l'Eglise, calv. Instit. 8(1.

lis l'envoyarent vivre en la forest de Bière; je croy

qu'elle n'y soit plus maintenant, rab. Car. i, 2(.

Messieurs, je croy que vous soyez faict mal, pa.-

donnez le nous, id. Pant. ii, 25. Je croy en Dieu le

père tout-puissant.... Je croy la saincte et catho-

licque Eglise Estre des sainctz et des fidèles une

Vraye union, entre eux en tout commune.... Fina-

lement croi la vie éternelle, marot, iv, 342. Je croy

que, avant que recepvez ceste réponse, vous aurez

du roy ce que avés demandé, mahg. L. to. Je vous

supplie le croire de ce que je l'ay prié vous dire, id.

ib. 49. S'il en faut croire du Bellay, mont, i, 25. Je

ne croy pas que ces mouvements se feissent aveojue»

discours [réflexion], id. i, 50. Si ce sont médecins,

je les crois en ce qu'ilsdisent de.... id. i, 58. Jecroi»

de la médecine tout le pisou le mieuh qu'on vouldra,

ID. I, (30. Ils croyent les âmes immortelles, et les

mauldites estre logées du costé de l'occident, id. i,

238. Les grands esprits font un aultre genre de bien-

croyants, iD. I, 389. Au moins .se trouveroit-il une

chose qui se croiroit par les hommes d'un consente-

ment universel, id. ii, 3(9. Il ne fault pas croire à

chascun, dict le précepte, id. n, 33 (. Du mont sou-

vent armée devalla. Croyant pour vray qu'en la

campaigne il soit : Puis ne trouvant personne, s'en

alla. Et croit qu'il est monté par autre voye, la

boétie, 487. Je n'en diray pas davantage, sinon

que je me fay croire qu'elle en viendroit à bout en

huit jours, langue, 437. Et, pour cela, il s'en fai-

soit croire, et parloit, d'une braveté grande, des-

PER. Contes, xlii. Ses amis allèrent enhorlans le

peuple assistant de croire à ce qu'il avoit dit, amyot,

Solon, ( I. Les Megariens le creurent facilement, ID.

ib. (2. Ne croire point aux dieux, m. Péric. «0. Il

leur feit à croire que Alexandre s'estoit, en dormant,

apparu à luy, id. Eum. 25. Plusieurs croient que

le poète et l'historien soient d'un mesmo mestier;

mais ils se trompent beaucoup, bons. 5(4. Legier

croire [croire légèrement] fait décevoir; 11 faut con-

gnoistre avant que aymer, l'Amant rendu Corde-

lier, p. 514, dans lacurne. Ne croire & Dieu que

sur bons gages, cotghave. Fol ne croit jusques à

tant qu'il reçoit, id. Pour néant demande conseU

qui ne le veut croire, id. Qui sempres croit et asne

meine, son corps ne sera jà sans peine, ID.

— ÊTYM. Saintong. crére; wallon, creure; Berry,

creire; provenç. creire; espagn. créer; porlug. creri

ital. creilere; du latiu credere.

CROISADK (kroi-za-d'), s.
f. ||

l'Expédition contre

les Mahomélans, entreprise par les chrétiens pour

le recouvrement de la Palestine. Prêcher la croisade.
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Au temps des croisaries. Cette province qu'on ap-

pelle aujourd'hui Turcomanie, tomba bientôt après

sous le pouvoir du turc Soliman, qui, maître de la

plus grande partie de l'Asie Mineure, établit le siège

ds sa domination à Nicée et menaçait de là Conslan-

tinople au temps oi^ commencèrent les croisades,

VOLT. Mœurs de l'Orient au temps des croisades. Tel

était l'état de l'Asie Mineure lorsqu'un pMerin d'A-

miens suscita les croisades, ID. ib. De la t" croisade.

On sait combien l'abbé Suger, aussi grand homme
d'État que l'abbé de Clairvaux était grand orateur,

s'opposa à cette croisade malheureuse que Louis le

Jeune entreprit par le conseil de saint Bernard,

d'alemb. Abus de la crit. Œuvres, t. x, p. 27C, dans

POUOENS. Parmi les préparatifs de la croisade, on

ne doit pas oublier le soin que prenaient les croi-

sés de faire bénir leurs armes et leurs drapeaux,

mcuKVD, Hist. desCroix. i, an 4095. || Par extension

,

l'expédition contre les Albigeois; les expéditions

en Espagne pour combattre les Maures qui occu-

paient ce pays. Lisez l'histoire de la croisade contre

les Albigeois; lisez celle de la conquête du Mexi-

que ; vous verrez que les croisés n'avaient pas

commis moins d'horreurs dans le Languedoc que

les Espagnols en commirent dans l'Amérique, saint-

FOix, Ess. Paris, CBuvres, t. iv, p. 3) 9, dans pouoens.

I)
2° Fig. Tentatives pour diriger l'opinion sur ou

contre quelque chose. X la sortie des troubles ré-

volutionnaires
,
quelques esprits entreprirent une

croisade contre les idées qui venaient de triompher.

Croisade contre les préjugés. Il y a environ quatre

ans que je prêche cette petite croisade ,
volt. Lett.

à Calh. <f9.
Il
3" Synonyme de croisure ou de croi-

sement, en parlant des cocons. ||
4° Constellation

antarctique, dite aussi Croix du Sud, composée de

quatre étoiles en croix, qui sert à distinguer le

pôle, au delà de la ligne, comme la Petite Ourse de

notre côté.

— HIST. xiifs. Ce fu aussi comme une prophecie

de la prant foison de gens qui moururent en ce douz

[double] croisement, jomv. 20). Ce que la chasuble

estoit de sarge de Reins, senefie que la croiserie

sera de petit exploit aussi, comme vous verres se

Dieu vous donne vie, ID. 299. || xV s. Au quel temps

fut par nostre saint père le Pape ordonné une croi-

serie sur les Pragois, monstrel.i, 236. Une croisée

pour aller sur les Turcs et infidelles de nostre foy,

MATH. DE coucY, Hist. de Charles VU, p. 702, dans

LAcuRNE.
Il
XVI' S. L'espalier peut estre dressé, soit

en traversant aucun desdits jardins, par croisades

et autrement, ou posé ailleurs pour en faire de

longues allées, droites, curves, et d'autres figures,

0. DE SERRES, 650. Croisades [signes de croix que le

prêtre fait sur l'hostie], H. est. ^poi. d'Ilérod. p. 565,

dans LACURNE. Si pour cela elles ne s'amendent, on

leur fera faire [à des religieuses] des croisades [se

tenir les bras étendus en forme de croix] au meil-

leu du dit chœur, du cange, crux.

— ÉTYM. Croiser; provenç. croiado; espagn. cru-

Itada; ital. crociala. Croisade est récent et refait sur

l'espagnol et l'italien; autrefois on disait croiserie

ou croisement ou croisée.

f CROISAT (kroi-za), s. m. Monnaie d'argent

marquée d'une croix et d'une image de la sainte

Vierge, qui se fabriquait à Gênes et qui valait envi-

ron un écu et demi de France.
— f.TVM. Croix.

1 . CROISÉ, ÉE (kroi-zé, zée), part, passé. \\
1° Qui

est en croix. Ayant les jambes croisées. Je vis au

pied d'un buisson, à trente pas de moi, une espèce

de soldat qui, sur deux bâtons croisés, appuyait le

bout d'une escopette, lesage. Cil Blas, i, 2. || Avoir

les bras croisés, croiser ses bras sur sa poitrine. Et

les lieux bras croisés, du haut de son esprit, Il re-

garde en pitié tout ce que chacun dit, uoL.Mis. ii, 5.

Lorsque, les bras croisés sur sa large poitrine....

LAMART. Nouv. méd. 7.
Il
Fig. Demeurer les bras croi-

sés, demeurer dans l'inaction. Et ta vertu, qui

craint de trop paraître au jour , Attend les bras

croisés qu'il t'immole à ton tour, CORN. y(t(t7o, v, 6.

M. de Lorraine ne demeurera pas les bras croisés,

siîv. 3(7.
Il
Terme de botanique. Feuilles croisées,

rameaux croisés, feuilles, rameaux qui se suivent
et se croisent à angle droit. ||

2° Coupé à angle. Un
chemin croisé par un autre. ||

3° Fig. Contrarié,

gêné, traversé. Croisé dans ses démarches par un
adversaire habile. Que cet esprit règne seul et ne
soit point croisé par un autre, monteeq. Esp. v,

8. C'est dans les pays de la liberté que le négociant
trouve des contradictions sans nombre; et il n'est
jamais moins croisé par les lois que dans les pays de
la servitude, m. ib. xx, )2. Deux petits princes d'Al-
lemagne ne peuvent faire l'échange d'un fief ou
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d'un domaine, sans être croisés ou secondés par les

cours de Vienne, de Versailles ou de Londres, raynal,

//is(.p/it7. xix,3.
Il
4°Élofre croisée, et, substantive-

ment, du croisé, étoffe fabriquée à quatre marches
au moins et dont les fils de la trame sont plus serrés

que dans l'étoffe à deux marches. ||
5° Terme d'ana-

tomie. Ligaments croisés, deux ligaments très-forts

situés à la partie postérieure de l'articulation fémoro-

tibiale. ||
6° Rimes croisées, celles qui sont alternées,

au lieu d'aller par couples. N'est-ce pas plutôt aux

poëmesd'unelongueétendue qu'il eût fallu permettre

les rimes croisées? je le croirais, non-seulement parce

que les vers masculins et féminins entrelacés n'ont

pas la fatigante monotonie des distiques, mais parce

que leur marche libre, rapide et fière, donne du
mouvement au récit, de la véhémence à l'action,

du volume et de la rondeur à la période poétique,

MARMONT. Élém. litt. Q'uvrcs, t. xi, p. 467. Voici

le commencement de la belle ode de Pétrarque à la

fontaine de Vaucluse en vers croisés, volt. Mœurs,
82.

Il
Vers croisés, ceux où des vers de mesure iné-

gale reviennent à tour de rôle et avec symétrie. Ce

sont, par exemple, des vers croisés si l'on met
deux alexandrins puis un vers de huit syllabes

,

puis deux alexandrins, un vers de huit syllabes et

ainsi de suite. ||
7° Terme de guerre. Feux croisés,

feux convergents qui prennent en écharpe les points

battus. ||8°Terme de danse. Chassé croisé, chassé

que le danseur et la danseuse font en même temps
l'un à droite et l'autre à gauche.

1

1
9° Terme d'escrime.

Tireur croisé, tireur qui n'est pas bien en ligne,

et qui a le pied droit trop en dedans. ||
10" Terme de

physiologie et d'élève de bestiaux. Race croisée, race

qui est le résultat d'un croisement. ||
11° Qui a pris

part à une croisade. Les princes croisés.

2. CROISÉ (kroi-zé), s. m. Celui qui prenait la

croix pour combattre les infidèles. L'armée des

croisés. On fit la revue près de Nicée, et il se trouva

cent mille cavaliers et six cent mille hommes de

pied, en comptant les femmes; ce nombre, joint

avec les premiers croisés qui périrent sous l'hermite

Pierre et sous d'autres, fait environ onze cent mille,

VOLT. Mœurs, ) '• croisade. Jérusalem fut prise par les

croisés le 6 juillet t099, tandis qu'Alexis Comnène
était empereur d'Orient, Henri IV, d'Occident, et

qu'Urbain II, chef de l'Eglise romaine, vivait encore,

ID. ib. Le plus politique de tous ces croisés et peut-

être le seul, fut Bohémond, fils de ce Robert Guis-

card conquérant de la Pouille, ID. ib. Les croisés

trouvèrent partout des trahisons, de la perfidie, et

tout ce qu'on peut attendre d'un ennemi timide,

MONTESQ. Rom. 23.
|| Nouveaux croisés, les confédé-

rés polonais sous Stanislas Auguste.
— HisT. XII' s. Tout a croisiés amoureus à enten-

dre D'aler à Dieu ou de reraanoir ci. Coud, xxiv.

Il
XIII" s. Et après [il] i envoia un suen cardonal,

maistre Perron de Chiippes, croisié, et manda por
lui le pardon tel com vos dirai, vili.eh. i. On ne doit

pas fere assesseur d'omme que cil ne puist justicier

qui le fet, s'il le trueve en meflet; si comme de

clerc ou de croisié, BEAU.vt. 37. Quiconques est croi-

sié de le [la] crois d'outremer, il n'est tenus à re.s-

pondre en nule cort laie, id. xi, 8. Et quant elle sot

que il fu crcisié, ainsi comme il meisines le con-
toit, elle mena aussi grand deul comme se elle le

veist mort, joinv. 208.

— ÉTYM. Croiser.

3. CROISÉ (kroi-zé), s. m. ||
1° Sorte d'étolTe

(voy. CROISÉ 1 , n" 4). ||
2° En termes de blason, un

croisé se dit du globe impérial et des bannières qui

portent une croix. ||
3° S. m. plur. Bâtons qui sou-

tiennent la corde sur laquelle on danse.

CROISÉE (kroi-zée), s.
f. \\

1° Fenêtre en croix

comme on en voit dans les vieux châteaux, oil l'es-

pace total était divisé en quatre par une croix de
pierre

|| Aujourd'hui châssis vitré, ordinairement à

battant, qui clôt une fenêtre. Fermer, ouvrir la croi-

sée.
Il

2° Par extension, ouverture pratiquée dans
le mur d'un édifice pour donner du jour à l'inté-

rieur, et que clôt le châssis.
||

Demi-croisée, pe-

tite fenêtre qui n'a que la moitié de la largeur
d'une croisée, bien qu'elle en ait toute la hauteur.

Il
3° Endroit où se croisent les chemins. X la pre-

mière croisée de chemins qu'elle rencontra, la font.
Psyché, II, p. (46. Je délibérais aux croisées des
chemins, J. j. rouss. Conf. iv. ||

4° Petits bâtons
croisés au haut de la ruche par drdans, autour des-

quels les abeilles font leur cire, jj Sorte de triangle,

fixé à la lanterne d'un moulin, et communiquant
un fort mouvement d'oscillation au babillard. ||

Les

quatre branches insérées dans l'axe d'un dévidoir.

Il
5° Terme de tisserand. Entrelacement de fils bien

serrés ensemble. || Terme d'horloger. Rayons qui
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maintiennent le centre d'une roue.

|| Terme de ma
riiie. Partie de l'ancre qui forme la croix sur la verge.

Il
La grande envergure des voiles vue en mer; la

longueur de leurs vergues en rade. || Terme d'im-
primerie. Pièces de bois qui, se croisant, sont atta-

chées aux tourillons d'en haut d'une presse.
|1 Outil

du couverlurier et du potier d'étain.

— lllST. XIV' s. Avoir emploiez nos carreaulx et

grez es terres d'aucuns seigneurs hors de la croisio

[voirie] de Paris, du cange, croiseia. Jehannot fu

feruz d'un espié ou de la croisie d'icellui espié, ID.

ib.
Il
XV' s. Entr'autres en y a une [épée] qui a cinq

croix en la croisée, Bibl. des Chartes, 4' série, t. v,

p. 303. Lances leur furent baillées, et là de première
course refirent point d'atteinte; à la seconde firent

une rude croisée, cl. de la marche, Ifc'm. liv. i,

p. 322, dans LACURNE. X la neufiesme et dernière
course d'icelles armes, le chevalier atteindit sur le

bord de la croisée de l'armet de l'escuyer, et fut

l'atteinte si grande que la coiffe fut enfoncée jusque»

à la teste, id. ib. Il trouva une espée qui avoit un pied

et demy de long, tant richement esloffée qu'il la

faisoit bon veoir, et sur la croisée avoit un brevet

qui disoit.... Perceforest, t iv, f° 37. Icelui duo le

fit pendre sur son chemin, avec deux autres qui

estoient du party de ceux de la ville de Gand, à la

croisée d'un moulin à vent, M. de coucï, Hist. de

Charles VII, p. 654, dans lacurne. || xvi's. Un
autre aleman luy rua une halebarde sur la teste de
telle force, que jusques à la croisée de l'eschine le

fouldroya, J. d'auton, Ann. de Louis XII, p. 188

dans LACURNE. S'estant doncques mis à l'une des

croysées de la fenestre, et les dits sieurs en l'autre,

CARL. II, <t. Il y aura une grande hallée, qui croi-

sera ledit jardin, et aux quatre bouts de ladite croi-

sée, il y aura un amphithéâtre, palissy, 58.

— ÉTYM. Croisé ^, à cause de la disposition des

montants et des traverses; Berry.querots^e; wallon,

creûlielade.

j CROISELLE (kroi-zè-l'), s. f. Espèce de papier.

CROISE.MENT (kroi-ze- man ), s. m. ||
1° Actiou

par laquelle deux choses se croisent. Le croisement

de deux chemins. || Terme d'escrime. Le croisement

du fer, action de se mettre en garde contre son

adversaire.
Il
2° Terme de chemin de fer. Passage,

par une voie diagonale, des wagons d'une voie sur

une autre.
Il
3° Action d'accoupler des animaux de

même genre, mais de races différentes. Cette race

de moutons a été fort améliorée par son croisement

avec le mérinos.
— lllST. XVI' s. Une torse de corps, un croisement

de cuisses l'une sur l'autre mal-honeste, amyot,

Com. il faut ouir, 21.

— ÉTYM. Croiser.

CROISER (kroi-zé), v. a. || l' Disposer deux choses

en croix. Croiser les jambes. {| Se croiser les bras,

mettre ses bras en croix sur sa poitrine ; et fig. de-

meurer dans l'inaction. Mon maître en sort, croise

les bras, me regarde et me dit : courage ! j. j. rouss.

Conf. I. Il
Croiser son habit, son cliâle, rap-

procher les devants d'un habit, d'un châle, de ma-
nière à s'envelopper entièrement. || Ternie d'e.-^crime.

Croiser le fer, engager les épées et aussi se battre

à l'épée. Le fer croise le fer, les coups suivent les

coups, delille, Enéide, xi. || Croiser la baïonnette,

en pré.seuter la pointe en avant; mouvement ainsi

dit parce que le fusil est mis à peu près en croix

avec le corps. ||
2° Terme de tisserand. Croiser les

soies, les tordre par le moyen d'un métier à tirer

les soies. || Croiser une étoffe. Faire passer des fils de

la trame d'une éiolTe dans une double trame. || Terme

de vannier. Mettre les osiers les uns sur les autres

en les travaillant. || S" Terme de versification. Croi-

ser les rimes, croiser les vers, écrire une pièce

de vers en rimes croisées. M. de Voltaire a croisé

les vers de la tragédie de Tancrède, et au moins

cette singularité n'a-t-elle pas nui au succès de

la pièce, l'une des plus intéressantes du plus pa-

thétique de nos poètes, mabmont. htem. de lilt.

Œuvres, t. V. p. H 9, dans pougens. ||
4° Terme

de manège. Croiser la gaule en arrière, frapper le

cheval sur l^roupe. ||
5° Couper, traverser, en par-

lant d'une route, d'une ligne. Celte roule croise

celle qui va de Paris à Lyon. Je le vis devant moi

qui croisait le chemin. L'éclair croise l'éclair; l'air

mufjit, le ciel gronde. Ducia, Oscar, m, l. C'est un
gouffre obscurci de sapins centenaires Où les tor-

rents et les tonnerres Croisent des éclairs et des (lots,

v. HUGO, Odrs. m, 6.
Il
ferme de chasse. Croiser les

chiens, traverser la voie de l'animal qu'ils pour-

suivent.
Il

Terme de gravure. Croiser, couper uns

suite de tailles par d'autres tailles. || On dit qu'un»

lettre, qu'un courrier en croise un autre, quand
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deux lettres, deux courriers, partis de pointsoppo-
sés, passent l'un à côié de l'autre en suivant une
direction inverse. Cette lettre a croisé peut-être celle

où elle sert de réponse, sÉv. 2U4.
||
Fig. Croiser quel-

qu'un, le traverser dans ses desseins. De quelle

manière les choses viennent croiser notre clieniiii,

SÉV. (41. 11 faut ajouter ici une autre bagatelle,

parce que j'ai cru lui devoir des suites qui ont fort

croisé ma vie, st-sim. )08, (S9. Mes amis, relisez

Ricliard.son, vous ne déprimerez plus de grands ta-

lents qui vous croisent ou qui vous humilient, dider.

Élo()e de Richardsnn. Résolu de décrier un art qui

croisait son autorité, id. Pens. phil. 47. ||
6° Biffer,

effacer en raturant. Il a croisé trois ou quatre articles

démon compte. ||
7°Accoupler des animaux de même

genre, mais d'espèces différentes. Croiser des mou-
tons français avec des mérinos. Peut-être même ne

perdent-ils pas à ce mélange, s'il est vrai que les

hommes gagnent, comme les animaux, à croiser

leurs races, raynal, Hist. phil. vm, 7. ||
8° V. n.

Passer l'un sur l'autre, en parlant des pans d'un

vêtement. Cet habit croise trop. {| Les branches de

l'espalier croisent, quand elles passent les unes sur

les autres et font une manière de croix. ||
9" Terme

de marine. 11 se dit des navires qui vont et viennent

dans un même parage. Croiser à vue de terre. Croiser

au large. Vos vais.seaux ont croisé jusqu'à l'Ile d'Oues-

sant, SÉV. 586.
Il
10° Se croiser, v. réfl. Être ou se

mettre en travers l'un sur l'autre. Les deux glaives

se croisent. Le point où deux lignes, deux chemins

se croisent. ||
11° Aller dans une direction différente

ou opposée. Nous nous croisâmes en route. Le fleuve

était couvert de nacelles qui se croisaient dans tous

les sens. Nos deux lettres se croisèrent. Nous nous

aimions sans nous connaître; Nos baisers se croi-

saient dans l'air, bérang. Maudit print. Ils parcou-

raient tumultueusement la ville, cherchant les uns

des vivres, d'autres des fourrages, quelques-uns des

'logements; on se croisait, on s'entre-choquait, et,

l'affluence augmentant à chaque instant, ce fut

bientôt comme un chaos, sêgur, Hist. de Nap. iv,

7. En même temps la file des voitures s'arrêtait in-

certaine, le trouble s'y mettait : les uns voulaient

continuer, d'autres retourner; elles se croisèrent, se

culbutèrent; ce fut bientôt un tumulte, un désordre

complet, ID. ib. ix, 3. || Kig. Des intrigues qui se

mêlent et se croisent. ||
Ils se croisent dans leurs

prétentions , ils se font mutuellement obstacle.

On voit dans le monde, des personnes publiques,

des familles d'un grand nom, se croiser, se dé-

truire, se regarder avec des yeux jaloux, mass.

Car. Pard. des off. 11 faut que l'Etat soit neutre en

sa douane et son commerce, et qu'il fasse en sorte

que ces deux choses ne se croisent point, montesq.

Esp. XX, 13.
Il

12° S'engager dans une croisade.

L'avanie détermina les Vénitiens à se croiser contre

les Turcs, montesq. Rom. 23.
|| Par extension, en-

trer dans une expédition commune faite par une

coalition; cela ne se dit guère que d'expéditions

faites au nom de principes religieux ou monarchi-

ques. Les rois se croisèrent contre la Révolution fran-

çaise.
Il

13° S'accoupler par croisement. Le loup

peut se croiser avec le chien.
||

14° Se croiser, su

dit d'un cheval dont les deux bipèdes latéraux ne

suivent pas la même ligne dans la marche en avant,

et dont les hanches vacillent de côté et d'autre.

Il
15° Terme de tailleur. Se croiser sur l'établi, s'y

ass,eoir pour travailler et se mettre les jambes l'une

sur l'autre.

— HIST. XI' s. Cruisiedes [il] a ses blanches mains

les bêles, Ch. de Roi. cLXiv. ||xu's. [Il] croisa la

main, s'est un peu aciinez, Ronc. p. 53. Ne remain-

rai avecques ces tirans Qui sont croisé à loier Pour

dimer ciers et bourjois et sergens; Plus en croisa

envie qu'encreance [l'envie en détermina plus à se

croiser, que la foi, la croyance], quesnes. Roman-
cero, p. 97. Mais se volez la terre e le règne laissier

Pur le servise Deu, e vus voilliez cruisier. Th. te

mart. us.
|| xni" s. Tuit cil qui se croiseroient et fe-

roient le servise Dieu un an en l'ost seroient quites

de tous les pechiés, villeii. i. Il en orent tel duel

[deuil] que chascuns se croisa, Berte, cviii. Chi

vous lairons dou roi Richart qui est emprisonnés;

si dirons dou comte de Ulois qui monta sour mer
à Marselle, voile croisiet, Cfir. de Rains, p. 40.

Et \\ me dit ainsi : Sire, vous verres que le roy se

croisera demnin, joinv. 299. Après ce que il fu

croisié, se croisierent Robert le conte d'Artois,

Auphons [Alphonse] conte de Poitiers, etc. m. 208.

Il
xv s. Et seoit le dit duc de Bourbon par usage le

plus du jour au dehors de son pavillon, jambes
croisées, froiss. m, iv, (6. Quand [les chevaliers

envoyés en Bretagne par Richard] purent sentir
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qu'ils eurent vent pour partir, ils croisèrent leurs

nefs et entrèrent en leurs vaisseaux et desancrerent
et partirent, id. ii, il, 59. Ces capita.nes firent en
Bigorre plusieurs courses et envahies, etsecroisoient

en courant et chi'vauchant le pays, id. ii, 111,0. Là
s'arresia le chevalier sur les champs et dit : « Vezci
Berne », et estoit sur un chemin croisé, et ne savoit

lequel faire ou d'aller à Morlens ou à Pau, in. n,

ui, il. Jà k'ur avoit on baillé nouvelles lances; et

se cuiderent très bien atteindre, mais non firent;

car les chevaux croisèrent, par quoy leurs coups
n'eurent point de force; si passèrent outre, id. liv.

IV, p. 44, dans lacurne. [Le connétable de Clisson]

se couvroit contre les coups [de son assassin] et

croisoit son badelaire [épéej en soy deffendant vail-

lamment, id. liv. IV, p. t42.
Il
xvi's. Parquoi adonc

ensemble se serrèrent, Tindrent bonne ordre, et

leurs picques croyserent, j. mahot, v, (37. Comme
ilz vinilrent à s'entrecharger, les espées croisans

glissèrent jusques sur leurs mains, amyot, Pomp.
27. Quand je me suis veu croisé par mes inférieurs,

et par ceux mesmes, qui sous mon nom estoient

entrez à son service, je me suis payé, en disant:

Eux et moi avons bien servi, d'aub. Hist. préf. 6.

Ces deux compagnies trouvent à une lieue St Jean
Puigaillard qui leur croisoit le chemin, id. ib. 1,

335. Les chrestienspour expier leurs crimes se croi-

soient, et alloient faire la guerre contre les mes-
creans, Sat. Mén. p. 08. 11 fautque la nourrice soit

de bonne habitude, et bien saine, bien quarrée de

poitrine, et bien croisée d'espaules,PARÉ, xviii.23.

— ÉTYM. Wallon, creûheler; Berry, queroiser

;

provenç. crosar; catal. crusar; espagn. et portug.

cruzar; ital. crociare; du latin crux, croix.

t CKOISERIE (kroi-se-rie), s.
f.
Ouvrage de brins

d'osier croisés les uns sur les autres.

— ÉTYM. Croiser.

t CROISETÉ, ÉE (kroi-ze-té, tée), adj. Terme de

blason. Croix croisetée, croix garnie d'une croisette.

— ÉTYM. Croisette.

t CROISETTE (kroi-zè-f), s. f. ||
1° Terme de bla-

son. Petite croix. {|
2° Terme de marine. Barre de

perroquet. |j Cheville qui joint le bâton du pavillon

avec le mât qui est au-dessus. ||
3° Terme d'escrime.

Fleuret de maître d'armes. ||
4° Terme de botanique.

Plante des champs (gaillet crucié) , dite aussi croix

de St-André [gentiatw, cruciata, L. ). |{
5° Terme

de minéralogie. Un des noms de la staurotide ou

pierre de croix.

— HIST. xv s. Et sur le chevron messire Robert

portoit une petite croisette d'or, froiss. i, 1, <34.

Que ma borce est mal garnie ! Aler ne puis en com-

paignie; Y n'i a miton ni croisete [petite monnaie]

.... Le jeu des trois rois. || xvi* s. Ils estoient tous

couverts de tapis parsemez de croisetles de Lor-

raine, noires et rouges, Sat. Xén. p. 26. Grèves

faites d'argent et jointes à clous d'or; D'or les bou-

cles estoient, où sourdoient eslevées Mille croisettes

d'or au burin engravées, bons. 932.

— ÊTYM. Diminutif de craix; provenç. crozeta.

t CROISETTE (kroi-zè-té) , adj. Voy. croiseté.

CROISEUR (kroi-zeur), s. m. ||
1° Terme de

marine. Vaisseau de guerre qui est en croisière. ||
Ad-

jectivement. Un bâtiment croiseur. Malgré la vigi-

lance de dix bâtiments croiseurs avec quatre-vingt-

six canons, raynal, Hist. phil. vu, (4. ||
Capitaine

d'un vaisseau croiseur. ||
2° Hirondelle de mer.

Il
3° Dans les mines, filon qui en coupe uu autre.

— P.TYM. Croiser.

t CROISIER (kroi-zié), s. m. Nom d'un ordre re-

ligieux, congrégation de chanoines réguliers.

CROISIÈRE (kroi-ziê-r') , s.
f. ||

1° Terme de ma-

rine. Action de croiser. Tenir la croisière. La croi-

sière a duré trois mois. Après trente et un jours île

croisière sans rien trouver, je joignis, le 18 juin,

une flotte hollandaise que j'attendais depuis quinze

jours. Rapport de }. bart, t696, dans jal. ||
2° Pa-

rages où l'on croise. La Manche est une mauvaise

croisière. Les croisières n'y sont pas faciles, ray-

.NAL, Hist. phil. xiii, 46.
Il
3° Vaisseaux qui croi-

sent. Une forte, une nombreuse croisière.
||
4° Ren-

contre de deux chemins de fer qui se croisent de

niveau.
— HIST. xv s. Adonc les prélats en leurs prela-

lations et seigneuries commencèrent à prescher ce

voyage par manière de croisière [croisade], froiss.

Il, n, 207.

— ÉTYM. Croiser.

t CROISILLE (kroi-zi-U', Il mouillées), s. f. Pièce

du rouet des fileurs de corde, qui porte les mo-
lettes.

— ÉTYM. Croiser.

CROISILLO' (kroi-zi-llon, H mouillées, et non
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kroi-zi-yon), t. m. \\
1° La traverse d'une croix. La

croix de Lorraine avait deux croisillons.
f|
i° Ce qui

sépare une croisée de fenêtre en deux. Croisée à deux
croisillons. || Petites tiges de bois ou de plomb qui

remplissent le châssis d'ur.e croisée. ||
8* Morceaux

•le charpente qui se croisent perpendiculairement

Il
4° S. m. plur. Branches de fer qui, se croisant

(lans le cœur d'un arbre tournant, l'empêchent de

se fendre.

— IlisT. XIV' S. Une autre crois à double croisel-

lon, où il a du fust de la vraie crois, Bihl. des

Chartes, *' série, t. v, p. 470. || xvi' s. Ils portent

leur pétard à la grille d'un canal qui eniroil dan»

la ville, appliquent ce pétard, le font jouer, et en
emportent un croison, d'aub. Hist. m, 246.

— ÉTYM. Croix.

t CROISOIRE (kroi-zoi-r'), t. f. Instrument pour
rayer le dessus du biscuit de mer.
— ÉTYM. Croiser.

CROISSANCE (kroi san-s') , t. ^ ||
1* Développe-

ment pr igressif des corps vivants, particulièrement

en hauteur. Prendre sa croissance. L'âge de crois-

sance. Avoir toute sa croissance. ||
2* On donne ce

nom à certaines rocailles, ou à des herbes de mer
congelées , dont on fait l'ornement des grottes.

CeUes qu'on appelle croissances des Indes sont en
forme de crête de coq.

— HIST. xrv' s. Les metalx n'ont for» que l'e»-

.sence; Les herbes ont estre et croissance, Nat. à
l'akh. err. 70.

|| xv* s. La lune estoit à neuf jours

de croissance, e. deschamps, Saiss. de Charles YI.

Il
XVI' s. Ce que fait aussi ledit Egypiiac appliqué

seul sur la croissance de la chair mauvaise, pabè,

IX, 6. Créons, ordonnons et establissonsdeui foires

de croissance [de plus] au dit lieu de Montargis,

outre celle qui a accuustumé seoir, tbauhassiere,

Coul. de Berry, p. 406, dans lacL'RNE.

— ÉTYM. Provenç. creissensa ; catal. crezensa;

anc. espagn. crecencia ; ital. cr'scenza; du latin

crescenlia, de crescetis (voy. croissant i).

1. CROISSANT, ANTE (kroi-san, san-t'), adj.

Qui croît. Fureur croissante. Une population crois-

sante. Un bruit croissant. Je priais; par degrés d'af-

freux pressentiments D'une terreur croissante ont

pénétré mes sens, delav. Vêpres sicil. m, t. Que
Dieu bénisse votre famille croissante et donne à ma
patrie, dans vos enfants, des citoyens qui vous res-

semblent, j. j. Rouss. Lett. à à. i/ouJiou, Cor-

resp. t. V, p. <52, dans pougens. Je sentis à mon
trouble croissant que j'allais me perdre, et je m'ar-

rêtai, ID. Hét. I, 1.
Il
Terme de marine. Échelle de

latitude croissante, échelle au mayen de laquelle on
mesuré les dislances parallèles à l'équateur, sur le*

cartes dont tous les méridiens sont parallèles en-

tre eux.

2. CROISSANT (kroi-san), s. m. ||
1° Temps pen-

dant lequel la lune croit, c'est-à-dire a une augmen-
tation apparente, et, par une extension naturelle,

temps depuis la lune nouvelle jusqu'à la pleine

lune. Au dixième croissant de la lune nouvelle, On
peut du fier taureau dompter le front rebelle, de-

LiLLE, Géorg. i. |l Par restriction à la forme, on
nomme croissant la figure échancrée delà lune plus

petite que le demi-cercle. Le croi.ss;mt se dit de la

nouvelle lune jusqu'au premier quartier; ii se dit

aussi de la figure échancrée depuis le dernier quar-

tier jusqu'à la nouvelle lune. La lune est dans son

croissant. Le croissant de la lune, constamment di-

rigé vers le soleil, indique évidemment qu'elle en

emprunte sa lumière, la place. Expos, i, ï. || Fig.

et par plaisanterie, être logé au croissant, être de la

confrérie dos maris trompés par leurs femmes. Son

ascendant Toujours l'entraîne à loger au croissant,

Théatr. ital. Baguette de Vulcnin, <iins is.noix . Dtet.

comique. || Croissant solaire, forme en croissant que

présente le soleil à un certain moment d'une éclipse.

Il
2°Terme de blason. Le croissant prend différents

noms suivant sa situation : croissant renversé, crois-

sant couché, croissant montant, croissants adossés.

Il
3" Les armes de l'empire turc. Mahomet 11 arbora le

croissant sur les murs de Constantinople. || La Tur-

quie. Faire trembler Memphis ou pâlir le croissant,

BOiL. Sat. IX. Le sort longiemps barbare Me fit quit-

ter bientôt l'empire du croissant, volt. Zaïre, il, *.

Contre le croissant déplo>ant leur b^innière , lo.

raiicr. 111, . Il
4* Ce qui a la forme du croissant de

la lune. Cela est en forme de crois.sant. || Nom d'ou-

vrages nouveaux dans les places de guerre (au temps

de Louis XIV). Ces ouvrages inconnus jusquei ici

dans notre fortification se nomment des flèches à

cause de leur figure, et sont, à l'égard de ces angles

saillants, ce qu'est une contre-garde k l'égard d'un

bastion; il y a aussi, entre les deux, d'autres petits
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ouvrages qu'ils nomment croissants; et tout cela

palissade, quoique de terre simplenjent, se défend

assez bien l'un l'autre ,
quand on a beaucoup de

monde et beaucoup de feu, pellisson, Lctt. hist.

t. III, p. 320.
Il
5° Un instrument de fer en arc, em-

manché dans un long bâton, qui sert à tondre les

charmilles et autres palissades. ||
6° Petites bran-

ches de fer poli, faites en forme d« croissant, qu'on

scelle au dedans des jambes des cheminées pour

tenir la pelle et les pincettes. ||
Branches de fer ou

de cuivre pour soutenir les portières, ou les rideaux

d'une fenêtre. ||
7° Terme de serrurier. Evidement

dans la platine d'une targette, d'un loqueteau, d'un

verrou à ressort. H Terme de luthier. Enfoncement

fait en forme de demi-cercle aux côtés des violons,

des violes et basses violes. 1|
8" Terme de marine.

Portion de cercle décrite par le bout de la barre du

gouvernail.
Il
Massifs de bois dur, qui, placés sur

l'avant des affûts, d'une flasque à l'autre, facilitent

le pointage des canons. ||
9° Terme de vétérinaire.

Éminence semi-lunaire existant à la surface de la

sole du cheval et formée par une déviation de l'os

du pied, dans la fourbure chronique. ||
10° Ordre

du Croissant, ordre de chevalerie institué au quin-

zième siècle par René d'Anjou, dit le bon roi de

Sicile, et composé de trente-six chevaliers, qui

avaient un croissant d'or pour marque, avec le mot
Loz pour devise. ||

11° Papier qui offre trois crois-

sants dans le filigrane. ||
12° Petit pain ou petit gâ-

teau qui a la forme d'un croissant.

— HIST. xiii' s. Il fist la lune en ses tens, en
croissant et en décors. Psautier, f°-l24. Soleil et

lune et ans et jors. Et les croisans et les décors,

Partonop. v. 855. Nus chapuisieres ne puet mètre
croissant de fust en harçon ne en haume, en quel-

que lieu que ce soit, Liv. des met. 2)6.

— ÊTYM. Croissant t , à cause que la lune est en

croissance (au moins dans une de ses phases) quand
elle a la forme d'un croissant; angl. crescent.

t CROISSEMENT (kroi-se-man) , s. m. Action de

croître.

— HIST. XII* s. Li parreins fu ocis e gist en Orient;

Car sainte iglise esteit idunc en creissement. Th.

le mart. t57. Maintes foiz, si com nos avons là de-

sor dit, est nostre oevre occaisons de dampnation,

et si quidons ke ele soit creissemenz de vertut, Job,

69.
Il
xvi* s. Ces dents se peuvent régénérer et ont

croissement continuel jusques à la mort, paré, iv,

a. Les croissements des vignes et la couppure des

sarmens, laur. du premier faict, Trad. de la vieil-

lesse de Cicéron, f° 35, dans raynouard. En tous

taux et fermes de censés et métairies faits à ou-

trée ou enchère publique, il y a régulièrement tier-

cement, moitiement et croissement qui doivent es-

tre faits dedans quarante jours, à prendre du jour

de l'outrée première et principale, Coiist. génér.

tu, p. 1068.

— ETYM. Croître; provenç. creisshement, creyce-

ment; anc. catal. crexement; espagn. crecimiento;

ital. crescimento.

CUOISURE (kroi-zu-r'), s. f.
La tissure de la

serge qui se fait en croix, par opposition à celle du
drap qui se dit filure. || Terme de marine. Croix que
les vergues font avec les mûts. ||

Croisure d'un cor-

dage, l'endroit où les doubles se rencontrent. || Ac-

tion de croiser les rimes de vers, d'entre-croiser de

différentes mesures. La diversité de la mesure et

de la croisure des vers que j'y ai mêlés, corn. Rodog.

examen, jj Terme de blason. Centre d'un écu divisé

en quatre quartiers. || Opération par laquelle, les

cocons étant transformés en soie grége, on croise

deux brins à la sortie des filières. || La levée la plus

large dans un marais salant.

— HIST. xv s. Estoit gent en corsage plus qu'au-

tre; droict comme un jonc; fort d'eschine et de
bras, et de bonne croisure, o. chastel. Éloge du
hou duc Philippe.
— ÉTYJI. Croiser.

CROÎT (kroî; le t ne se lie pas dans le parler

ordinaire; au pluriel, l'i se lie : lescroî-z appartien-

nent....), s. m.
Il
1° Terme d'agriculture. Augmenta-

tion d'un troupeau par les naissances de chaque an-

née. Le cheptel se donne à perte età croît. ||
2° Terme

de droit. Le croit des animaux. Le croît appartient au
propriétaire La plupart sont déjà Aussi grandes
que leurs mères; Le croît m'en appartient, la font.
Fabl. IV, 42.

Il
Bail à croît, bail de bétail fait à

charge d'en partager le produit. || Croît de cens,
synunyme de surcens.
— HIST. xiii* s. Qui vos donra [donnera] de rentes

crois, i'arlonop. v. 6309. Et se aucuns tient en fié

franc, la garde de l'enfant et des choses sont ou pooir
au plu» prés, et sunt tuit li croiz des fruiz et dou fié

|
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à celi qui l'a en garde, Liv. de just. 58. Mors fait

laissier usure et crois, uelinand, Vers sur la mort,
dans RAYNOUARO.

Il
XIV* s. Un agneau que le suppliant

avait baillié en croiz et en chatel [cheptel] à Guiot,

DU CA^GE, crescentia. Comme le suppliant eust pris

à crois et en chastel deux buefs, ID. ib. \\ xvi* s.

L'homme marche entier vers son croist et vers soii

decroist, mont, m, 274. Ceux qui ont droit de
mettre bestes chevalines et vaches avec leurs suittes,

n'y mettront que le croist et suitte de l'année seule-

ment, Coust. génér. t. ii, p. 8. Toutes manières de
bestes se peuvent bailler à croist et chaptel, le dit

chaptel estimé par le bail pour tel prix qu'il sera

convenu entre les parties, ib. t. i, p. 888.

— ÉTYM. Croître; wallon, crux, le surplus d'une

chose; Berry, croit, croissance (cet enfant a fait

son croît), et le cret, le croît; provenç. creys.

CROÎTRE (krol-tr'; au xvii* siècle plusieurs pro-

nonçaient craltre; et en effet les poètes font rimer

croître avec des sons en aître; La victoire aura droit

de le faire renaître; Si ma haine est trop faible, elle

la fera croître, corn. Sert, m, 4; Celui qu'ils crai-

gnaient fut le maître; Proposez-vous d'avoir le lion

pour ami, Si vous voulez le laisser croître, la font.

Fab. 11 , I ; Â de moindres objets tu peux le reconnaî-

tre; Contemple seulement l'arbre que je fais croître,

LOUIS bac. Religion,!. Quel parti prendre? où suis-jeî

Et qui dois-je être? Sur quel terrain puis-je espérer

de croître? volt. Pauvre diable. Cette prononciation

est tout à fait abandonnée par l'usage), je croîs, tu

croîs, il croît, nous croissons, vous croissez, ils

croissent; je croissais; je crûs, tu crûs, il crût,

nous crûmes, vous crûtes, ils crûrent; je croîtrai;

je croîtrais; croîs, croissons; que je croisse, que
nous croissions; que je crusse; crû, crue; croissant,

V. n. irrég. ||
1' Acquérir une taille plus grande, se

développer, en parlant des êtres animés. Cette pluie

a fait croître les blés. Ils sont crûs de six grands

doigts, VOIT. Lett. 42. Laissez-le croître, ce roi

chéri du ciel; il saura tantôt se servir, tantôt se

passer de ses plus fameux capitaines, boss. Louis

de Bourbon. Ainsi l'on vit l'aimable Samuel Croître

à l'ombre du tabernacle, rac. Athal. ii, 9. Le bois-

qui, dans le même terrain, croît le plus vite est le

plus fort; celui qui a crû lentement est plus faible

que l'autre, buffon, Exp. sur les végét. i"mcm.
Toutes les parties d'un corps organisé ont à croître,

et, tandis qu'elles croissent, elles continuent à s'ac-

quitter des fonctions qui leur sont propres, bonnet,

Consid. corps organ. Œuvres, t. v, p. 300. Ce jeune

homme qui croissait pour changer la face de la

botanique, condorcf.t, Linné. Ce retard donnait

aux moissons nouvelles des Russes le temps de croî-

tre; elles nourriront sa cavalerie [de Napoléon]; son

armée traînera moins de transports à sa suite, SÉ-

gur, llist. de Nap. ii, 6. |j Ne faire que croître et

embellir, se dit d'une jeune personne qui devient

plus belle en devenant plus grande. ||
Fig. Des ca-

resses qui ne faisaient que croître et embellir, hamilt.

Gramm. \\. Une passion qui ne fait que croître et

embellir, volt. Lett. à Calh. 63.
|| Ironiquement.

L'approche de l'air de la cour a donné à son ridicule

de nouveaux agréments, et sa sottise tous les jours

ne fait que croître et embellir, mol. Comt. d'Escarb.

t.
Il

II est crû comme un champignon, tout en une
nuit, se dit d'un homme de néant qui a fait une
grande fortune en peu de temps. ||

2° Par extension.

Croître en beauté, en sagesse, eu vertu,' acquérir

progressivement plus de beauté, plus de sagesse,

plusdevertu. ||
3° Provenir, en parlant des végétaux. Il

ne croît pas de blé en ce pays. La vigne ne croît pas

dans les pays du nord. || Par extension, en parlant de

choses inanimées. Cette pierre est crueen unegrande
montagne, PASC. Proph. 25. || Fig. Il y croit [à Paris]

des badauds autant et plus qu'ailleurs,coRN. Ment, i,

).
Il
4° Devenir plus grand, en parlantdeschosesina-

nimées. Les pluies ont fait croître la rivière. La lune

commence à croître. Le Dieu de Seine était dehors

X regarder croître l'ouvrage, malh. ii, 3. Puisque

le jugement nous croît parle dommage, bégnier,

Épit. II. Ton nom ne peut plus croître, il ne lui

manque rien, corn. Ilor. ii, 5. Ainsi l'ont autrefois

versé [leur sang] Brute et Manlie; Mais leur gloire

en a crû loin d'en être avilie, id. Poly. v, 4. Mais

malgré ma bonté qui croît plus tu l'irrites, m. th.

v, 2. 'Votre péril croîtrait, et je serais perdue, ID.

Rodog. III, I. Malgré tous mes respects je vois de

jour en jour Croître sa résistance autant que mon
amour, in. Perthar. ii, 3 Un si rare mérite

Semble croître de prix quand par force on le quitte,

iD. Serlor. i, 3. Vos impostures croissent tous les

jours, PAsc. Prov. 4 5. C'est ainsi que vous faites

croître peu à peu vos opinions, id, ib, 4 3. La faveur
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de Mme de Maintenon croît toujours, sév. 432. Les
persécutions feront croître l'Eglise, boss. Jlist. ii, 7.
Sa grandeur est crue selon la mesure de sa bassesse,
ID. Asc. i. Cependant l'empire des Perses allait crois-
sant, id. Hist. 1, 8. Que le trouble, toujours crois-
sant de scène en scène, X son comble arrivé, se
débrouille sans peine, boil. Art p. m. [CetamourJ
Dont les feux avec nous ont crû dans le silence,
RAC. Baj. Il, 5. Je sens croître ma joie et mon éton-
nement, id. Iphig. ii, 2. Je vois mes honneurs
croître et tomber mon crédit, id. Brit. i, 4. Ah!
laisse à ma fureur le temps de croître encore, id.

Andr. ii, 4. Le trouble semble croître en son âme
incertaine, id. Phèd. v, B. Votre douleur redouble
et croît à chaque pas, id. Iphig. ii, 4. Plus la dé-
pravation sembloit croître parmi les hommes....
MASS. Av. Noël. Il y a, dans la cour d'une mos-
quée, une colonne où l'on marque les degrés de
l'accroissement du Nil, et, chaque jour, des crieurs
publics annoncent dans tous les quartiers de la ville

de combien il est crû, rollin, Uist. anc. Œuvres,
t. I, p. 37, dans pouGENS. De sorte que le pouvoir
va croissant et la sûreté diminuant, jusqu'au des-
pote, sur la tête duquel est l'excès du pouvoir et du
danger, montesq. Esp. viii, 5. La quantité de mar-
chandises et denrées croit par une augmentation de
commerce, id. ib. xxii, 8. Depuis les Perses nous
voyons croître le luxe en Asie et, par conséquent,
les dépenses; mais nous ne voyons pas croître les

richesses prises pour la masse des denrées et des
matières premières , condillac , Ilisl. anc. Lois,

ch. 9. Comme si l'objet de l'intrigue n'était pas rem-
pli quand l'intérêt croît d'acte en acte, marm. Rép.
à La Harpe, Œuvres, t. xvii, p. 34, dans pougens.
Et les maux de l'exil et de l'oppression Croissent

au souvenir de sa chère Sion , delille, Pitié, iv.

Il
5» Y. a. Augmenter, accroître. Qu'à des cœurs

bien touchés tarder la jouissance C'est infaillible-

ment leur croître le désir, malh. ii, 8. M'ordonner

du repos, c'est croître mes malheurs, corn. Cid, u,

8. Regarde-le plutôt pour exciter ta haine. Pour
croître ta colère et pour hâter ma peine, id. ib. m,
4. Mais la plus belle mort souille notre mémoire.
Quand nous avons pu vivre et croître notre gloire,

ID. Cinna, ii, 4 . Ma mort était ma gloire, et le des-

tin m'en prive Pour croître mes malheurs et me voir

ta captive, ID. Pomp. m, 4. Loin de me soulager,

vous croissez mes tourments, id. Méde'e, v, 3. De
ceux qui m'ont trahi croissez l'indigne nombre, id.

Perthar. v , 3. Me plaindre à l'empereur serait croî-

tre ma peine, rotrou, Bélis. lu, 3. Peuvent-ils [les

domestiques] croître leurs gages en se garnissant?

PASC. Prov. 6. Je ne prends point plaisir à croître

ma misère, rac. Baj. m, s. Que ce nouvel hon-

neur va croître son audace, id. Esth. m, 3. Tu
verras que les Dieux n'ont dicté cet oracle Que
pour croître à la fois sa gloire et mon tourment,

ID. Iphig. IV, 4. Faut-il payer si cher cette paix

d'un moment Qui croîtrait à la fois ma honte et mon
tourment? delille, Par. perdu, iv. Pourquoi cher-

cher vous-même à croître vos ennuis? ducis, Othel-

lo, V, 2.
Il
Proverbe. Mauvaise herbe croît toujours,

se dit par plaisanterie des enfants qui grandissent

beaucoup. || A chemin battu il ne croît point d'herbe.

Il
On disait par plaisanterie à ceux qui se plaignent

qu'une chose n'est pas assez grande: Faites-la éter-

nuer et lui dites : Dieu vous croisse.

— REM. 1. Croître se conjugue avec l'auxiliaire

arot'r quand il exprime l'action de croître : La ri-

vière a crû d'un pied; cet enfant a crû de trots cen-

timètres. Use conjugue avec l'auxiliaire être, quand
il exprime l'état : La rivière est crue; cet enfant est

crû de deux pouces. || 2. Croître a été employé ac-

tivement; c'est du reste un archaïsme, mais qui est

de très-bon usage dans la poésie et la prose élevée.

— SYN. croître, augmenter. Croître se dit des

êtres animés dont la taille devient plus grande : Cet

enfant croît rapidement; cet arbre a crû beaucoup

dans l'année. Augmenter ne peut se dire des êtres

animés: ni un enfant ni un arbre n'augmentent; aug-

menter implique une idée d'agrandissement en tous

sens qui n'est pas dans croître. Mais quand il s'agit

de choses au propre ou au figuré, croître et augmen-
ter sont synonymes; sa générosité croît ou augmente
tous les jours; l'incendie croît ou augmente; avec

cette nuance cependant que croître porte à l'esprit

l'idée d'un développement semblable à celui d'un

être animé, et augmenter celle d'un agrandissement

brut et en tout sens.

— HIST. xi's. Soleil n'i luist, ne blet n'i puet pa»
creistre, Ch. de Roi. Lxxvi. || xii* s. En France crut

si dolereus tourment, Ronc. p. 07. Dex! puis leur

est si grant peine creUe, ib. p. C9. Par Guenelou me
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eroist peine moût grant, Itonc. p. 86. Car sor chas-

cun [il] fist croistre unaubespin, ib. p. 155. Croistre

[il] TOUS veut d'onor et de bernage, tb. p. <59

Belle nièce Aude, or vous eroist segnorie, tb. p. (60.

Ja n'i croistra vos los ne vos honors, Couci, vu. Si

[la reine Blanche] fait fermer [fortifier] chastiaus,

pour mieus valoir; De tant sont jà par lui [elle]

créa si hoir, hues delà ferté, Romancero, p. 183.

Il XIII* s. Dame, ce distli rois, honor vous sstcreûe,

Bfrie, Lxxx. En plorant s'en part Berte, cui Diex

croisse bontés, ib. cxxxii. Et tout adiès croissoit li

os [l'armée] de jor en jour, h. de valenc. <). Et

bien saciez de voir que vous avez ailleurs deux tans

de gens que vous n'avez chi , et se lestes en vôstre

terre, et toujours vous croistront gent, Chr. de

Rains, p. 76. Devant els [ils] virent un enfant; Genz

ert et grant et ben crettz, Lai del désiré. Car les

gens le conte croissoient. Qui plus et plus tous jours

venoient, Bl. et Jeh. 4236. Toute autre manière de

fruit crut en règne de France, aus, oignons, Liv.

des met. 32. Quant li arbres furent creû, la Rose,

B99. Et si estoit [un pin] si haut creûs. Qu'où ver-

giern'ot nul si bel arbre, tb. («as. Cil qui à lui ira

de moi iert afiés; Si licroistrai sa rente de mil mars

d'or pesés ; Si iert tote sa vie mes drus et mes pri-

vés, Ch. d'Ànt. V, 470. Tout soit-il ainsi que li vin

ou li blé soient encore sor les liex où il crurent,

BEÀUM. XLiv, 4). Et se le [la] mesure est plus grans

qu'à Clermont, si comme ele est en aucunes viles,

on doit croistre du pris, id. xxvii, (6.
||
xiv's. Don-

nons povoir de mander et assembler gens d'armes

et de pié, de les croistre et amenuiser toutes et

quantes fois que bon vous semblera, Ord. des rois,

t. III, p. (60. Et les richesses de celui qui pescho

[pèche] en prodigalité ne croissent pas moult,

OHESME, Eth. (08.
Il
XV" s. Finalement leur défense

ne valut néant, car gens d'armes frisques et nou-

veaux croissoient toudis sur eux, froiss. l, i, (08.

Les saisons passèrent, et ce jeune duc de Guéries

cresist en honneur, en force, en sens et en grand

vouloir de faire armes, id. u, m, 94. Afin qu'on

eulx dignité plus en cresse, ch. d'orl. Compl. de

la France. Estez nourrist et eroist selon raison

Vignes et blez et tous biens de nature, e. desch.

Adieu jeunesse. Afin que chascun soit engrant [dési-

reux] De croistre [enchérir], et que au plus offrant....

ID. Poésies mss. f" 407, dans lacurne. Pour lors-

le cueur lui estoit creu, et ne se trouvoit point

humble envers ledit duc comme autrefois, comm.

II, 5.
Il
XVI* s. Ce qu'ilz ont fait, car par rapt, trom-

perie. Ont augmenté et creu leur seigneurie. Malle

herbe eroist trop plus que l'on ne veut, j. marot,

v, 69. U mesloitdans sa mangeaille des pierres pour

en croistre la mesure, mont, ii, (76. En la grande

place de Syracuse l'herbe estoit crue si haulte et si

forte que les chevaux y paissoient, amyot, Timol.

32. Au moyen de quoy le cueur leur estant creu, ilz

allèrent incontinent mettre le siège devant la ville

d'Acerres, id. Marcel. 6. En une abbaye au dessous

de Beaurevoir, où eroist la rivière de l'Escaut,

u. DU BELL. 43.

— ÉTYM. Berry, crêtre; wallon, crèhe, au par-

ticipe, créhou, crû; namurois, crèche, au par-

ticipe, créchu; rouchi, crécher; saintong. crétre ;

provenc. crescer, creisser ; catal. crexer , espagn.

crecer ; ital. crescerc; du latin crescere.

CROIX (krol; l'x se lie : une croî-z argentée),

s.
f. Il

1° Sorte de gibet où l'on attachait, dans l'an-

tiquité, certains criminels. Le supplice de la croix.

Il le fit attacher en croix au pied du rocher, vauoel.

Q. C. liv. VII. Les haches et les croix sont lasses de

trépas, ROTR. St Gen. n, 8. Un soldat qui gardait

les croix vit de la lumière dans le monument, st-

ÉVREMOND, Matrone d'Éphèse. Ils l'attachèrent à une

croix qui était un supplice ordinaire chez les Car-

thaginois, et l'y firent périr, rollin, Ilist. anc.

Œuvres, t. i, p. 330, dans pougens. La colère du

roi n'étant pas encore assouvie, il fit voir un spec-

tacle horrible aux yeux même des vainqueurs; ces

deux mille hommes étant restés du massacre, après

qu'on fut las de tuer, il les fit attacher en croix le

long du rivage, ID. tb. t. vi, p. 289. X la croix, il

[Jésus] regarde dans les prophéties ce qui lui restait

à faire, il l'achève, et dit enfin : Tout est consom-

mé, Boss. Hist. II, 6. Aussitôt qu'il [Jésus] fut à la

croix, le voile qui couvrait le sanctuaire fut déchiré

de haut en bas, et le ciel fut ouvert aux âmes

saintes ; c'est au sortir de la croix et des horreurs

de son supplice qu'il parut à ses apôtres, glorieux

et vainqueur de la mort, afin qu'ils comprissent que

c'est par la croix qu'il devait entrer en la gloire et

qu'il ne montrait point d'autre voie à ses enfants,

iD. tb. La croix est la vraie épreuve de la foi, le vrai

fondement de l'espérance, le parfait épurement de

la charité, en un mot le chemin du ciel; Jésus-Christ

est mort à la croix, il a porté sa croix toute sa vie;

c'est à la croix qu'il veut qu'on le suive, et il met
la vie éternelle à ce prix, id. tb. Et, d'une infâme

croix souffrant l'ignominie, Doit la mort aux ingrats

qui lui devront la vie, delille. Par. perdu, xii.

Il
2* Le bois même où Jésus-Christ fut attaché. La

vraie, la sainte croix. || Invention de la sainte croix.

Exaltation de lasainte croix, nom de deux fêtes que

l'Église romaine célèbre : la première le 3 mai , en

mémoire de ce que sainte Hélène, mère de Constan-

tin, trouva la vraie croix ; la seconde le ( 4 septembre,

en mémoire de ce que Héraclius rapporta sur le

Calvaire la vraie croix enlevée quatorze ans aupara-

vant par Cosroès roi de Perse. || Fig. Mettre une
injure, une disgrâce, son ressentiment au pied de

la croix, se résigner, pardonner pour l'amour de

Dieu.
Il

3° Par extension, le chri.stianisme. Faire

triompher la croix. L'étendard de la croix. La pré-

dication du mystère de la croix est folie à ceux qui

périssent et ne paraît un effet de la puissance de

Dieu qu'à ceux qui se sauvent, c'est-à-dire à nous,

BOSS. Hist. II, ((. Un ouvrage [le monde] dont il

[l'homme] entendait la sagesse ne l'a point tou-

ché; un ouvrage lui est présenté où son raisonne-

ment se perd, et où tout lui parait folie, c'est

la croix de Jésus-Christ, id. ib. La conversion du
monde ne devait être l'ouvrage ni des philoso-

phes ni même des prophètes; il était réservé au

Christ, et c'était le fruit de sa croix, id. tb. Constan-

tin devenu la conquête de la croix, mass. Pet. car.

Drap. Paris va révérer le martyr de la croix, volt.

Zaïre, ii, 3. Quand la croix, si honteuse et si dure

aux pervers, N'aurait pas subjugué le perfide uni-

vers, X sa morale seule on la croirait divine, bernis,

Relig. vengée, x. ||4°Terme de dévotion. Affliction

que Dieu envoie aux hommes pour les éprouver.

Aussi le corps se plaint, le corps gémit sans cesse,

Accablé sous les moindres croix, corn. Irait, i, 2(.

La loi la plus propre à l'Évangile est celle de

porter sa croix, boss. Uist. ii, 6. Jésus ne pro-

met que des afflictions et des croix, id. Serm.

Sept. Les croix que Dieu nous envoie, id. Souff.

2. Leurs croix leur sont insupportables, flEcii.

Serm. i, 95. On a bien de la peine à se convain-

cre de la bonté avec laquelle Dieu accable de croix

ceux qu'il aime, fén. xviii, 430. Les dégoûts du

monde sont des croix forcées qui nous viennent

sans nous consulter, mass. Car. Dégoûts. Porter

les croix que sa bonté nous ménage, id. Av. Affl.

Un lien mal assorti devient votre croix de tous

les jours, id. tb. U faut trouver le secret de porter

.sa croix, id. Car. Samar. Le monde nous four-

nit des croix et des afflictions, id. ib. Mot. de

conv.
Il

Chacun a sa croix, chacun a ses peines,

ses souffrances. ||
5* Simulacre représentant la

croix de Jésus-Christ. Elever, planter une croix. Por-

ter une croix. Tandis qu'il assiégeait Maxence

dans Rome, une croix lumineuse lui parut en l'air

devant tout le monde avec une inscription qui lui

promettait la victoire.... Le lendemain il gagna

cette célèbre bataille qui défit Rome d'un tyran et

l'Église d'un persécuteur; la croix fut étalée comme
la défense du peuple romain et de tout l'empire,

BOSS. Hist. i, ((. Jusqu'au jour, où des morts per-

çant la voûte sombre, Une voix, dans le ciel les ap-

pelant sept fois. Ensemble éveillera ceux qui dor-

ment à l'ombre De l'éternelle croix, lamart. Méd.

22. Il fallut de longs efforts pour arracher à la tour

du Grand-Yvan [au KremlinJ sa gigantesque croix;

l'empereur voulait qu'à Paris le dôme des Invalides

en fût orné, ségur, Hist. de JVap. viii, (0.|| Aller,

marcher avec la croix et la bannière, se dit d'une

solennité ecclésiastique, quand , en procession et

avec la croix et la bannière de l'église, on va rece-

voir un grand dignitaire de l'église, un évêque, un

cardinal, etc. || Fig. Aller au-devant de quelqu'un

avec la croix et la bannière, aller à sa rencontre,

le recevoir avec beaucoup d'appareil. 1| U faut aller

le chercher avec la croix et la bannière, se dit

de celui avec lequel on est obligé de faire de gran-

des cérémonies. || Terme de jurisprudence des

temps barbares et aussi du moyen âge. Jugement

de la croix, jugement qui se faisait par la croix,

sans qu'on sache exactement en quoi l'épreuve

consistait; cependant les érudits pensent que celui

qui subissaitce jugement était mis au pied d'une

croix, les bras étendus en croix, et qu'il était con-

damné s'il ne pouvait garder cette position un temps

déterminé ou aussi longtemps que son adversaire.

Charlemagne ordonna que, s'il survenait quelque

différend entre ses enfants, il fat terminé par le ju-

gement de la croix; Louis le Débonnaire borna ce
'

jugement aux affaires ecclésiastiques, monteso. Esp
xxvm, (8.

Il
Croix qu'on élevait autrefois aux lieux

où était arrivé un accident, où s'était commis un
assassinat.

|| Croix de Sairft-André ou croix de Bourgo-
gne, croix en forme d'X.

Il
Dans la charpente, croix de

Saint-André se dit de l'assemblage de poteaux ou de
pièces de \x>h qui se coupent diagonalement et

qui arc-boutent les pièces d'un pan de charpente.

Il
Croix de Sainl-André s'est dit de pièces de bois dis-

posées en croixde Saint-André sur lesquelles le bour-
reau étendait le criminel qu'il allait rouer. || Croix

de Saint-André se dit du pavage d'une place à la-

quelle aboutissent quatre rues, j] Dans la marine,
croix de Saint-André se dit d'une forte sangle placée

quelquefois en sautoir sur l'avant de la misaine pour
la fortifier.

Il
Croix greciue, croix dont les quatre

branches sont d'égale longueur. Croix latine, croix

dont la branche inférieure est plus longue que les

trois autres. Une église est bâtie en croix grecque,

en croix latine, quand elle représente une croix

grecque, une croix latine : le plan de l'église de
Sainte-Geneviève à Paris est une croix grecque; ce-

lui de l'église Notre-Dame est une croix latine.

Il
6* Petit ornement, en forme de croix. Cette croix

dont cent fois mes soins vous ont parée. Peut-être

entre vos mains est-elle demeurée Comme un gage
sacré de la fidélité Que vous deviez au Dieu que
vous avez quitté, volt. Zaïre, l,(. || Croix pecto-

rale, croix d'or, d'argent ou de diamants que les

archevêques, évêques, etc. portent suspendue au
cou.

Il
Prendre la croix, s'enrôler dans une croisade

contre les Mahomélans ou les hérétiques; locution

qui vient de ce que les croisés portaient sur leurs

vêtements la figure d'une croix. Tout le monde
prit donc la croix et les armes, monteso. Rom. 23.

Adémar de Monteil, évêque du Puy, demanda le

premier à entrer dans la voie de Dieu et prit la croix

des mains du pape; plusieurs évêques suivirent son

exemple.... tous les fidèles promirent de respeclei

les décisions du concile, et décorèrent leurs vête-

ments d'une croix rouge, de drap ou de soie; ils

prirent dès lors le nom de croisés, michaud, Uitt.

des crois, i, an (095. |1 Privilège de la croix, privi-

lège qu'avaient les croisés de n'être pas poursuivis

pour dettes, de ne pas payer d'intérêt des sommes à

eux prêtées, de ne payer ni collectes ni tailles.
|| Filles

de la Croix, filles vivant en communauté dont l'oc-

cupation était de tenir des écoles chrétiennes et

d'instruire les personnes de leur sexe; l'institut est

de (266.
Il
Chanoines de la Sainte Croix, chanoines

réguliers fondés par Théodore de Celles en (21 (,

qui suivaient la règle de saint Augustin, qui étaient

vêtus de blanc avec un scapulaire noir et une croix

blanche et rouge par-dessus et qui, en chantant

l'office au chœur, portaient l'aumusse noire. ||
7* Le

signe de la croix, signe que les chrétiens font en

portant la main au front, à la poitrine, puis à l'une

et à l'autre épaule. || Fig. Quand je le vis entrer, je

fis un grand signe de croix, j'éprouvai de la sur-

prise, delà peur. || S" Croix de par Dieu, croix de par

Jésus, alphabet où l'on apprenait à lire aux enfants,

ainsi dit parce que le titre est orné d'une croix, qui

se nommait croix de par Dieu, c'est-à-dire croix faite

au nom de Dieu. C'est un homme qui sait la méde-

cine à fond, comme je sais ma croix de par Di-iu,

MOL. Pourc. 1, 7. Ce siècle-là [de Louis XIV] est en

tout supérieur au vôtre depuis l'astronomie jus-

qu'à la croix de par Dieu, p. l. cour. Leit. u, 2io.

Il
Fig. Les commencements tout à fait élémentaires.

l'rètend-il nous renvoyer à la croix de par DieuT

Il
En être encore à la croix de par Dieu, être obligé

de recommencer une affaire, quelque procédure

mal faite.
||

9* Disposition en forme de croix. Les

pétales des crucifères sont disposés en croix. Avoir,

mettre les jambes en croix. Il met ses bras en

croix, PASC. Prop/i. 28. || Baiser les [XJuces en croix,

faire les vœux les plus ardents pour le succès d'une

affaire. || La croix de l'épée, sorte de croix que

formait la poignée des épées des chevaliers et que

forme encore la poignée de l'épée quand on n'en

con.sidère que la partie horizontale et la partie per-

pendiculaire.
Il
Mariage sur la croix de l'épée, sorte

de promesse miliuire de mariage. Il entre avec un
homme à lui dans ce couvent, trouve Mlle deVau-
brun qui l'attendait, la prend, la met dans un
carrosse, la mène chez M. de Gesvres, fait un ma-
riage sur la croix de l'épée, couche avec elle, et,

ce matin, dès la pointe du jour, ils ont disparu tous

deux, et on ne les a pas encore trouvés, siv. t ix-

Lett. 87(,p. 3, dans pougens. || Terme de botani-

que. Croix de Calatrava ou de Saint-Jacques, espèce

d'amaryllis. || Croix de chevalier de Jérusalem ou de
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Malte, ou, simplement, crofx de Jérusnlem, plante

d'ornement. || Croix de Saint-André, croisette velue.

Il
Croix de Lorraine, espèce de cactus. ||

10° Marque

formfe de deux traits croisés. Faire une croix au

bas d'un acte quand on ne sait pas signer. Marquer

quelque chose d'une croix. || Kig. II faut faire la

croix, faire une croix à la cheminée, se dit quand

quelqu'un fait quelque chose de singulier, qui ne

lui est pas habituel, quand il commet une grosse

sottise. Quand nous serons h dix, nous ferons une

croix , MOL. l'Étour. i, tl.\\ Faire une croix, se dit

surtout quand on voit une personne entrer dans

une maison où elle n'était pas venue depuis long-

temps.
Il
Terme de musique. Signe qui marquait un

trille. La croix ne s'emploie plus que dans la basse

chiffrée pourindiquer les intervalles augmentés, etc.

Il
11° Décoration de divers ordres de chevalerie. La

croix de Malte, du Saint-Esprit, de Saint Louis, delà

Légion d'honneur. Souvent ce lâche effronté Porte

l'habit militaire Avec la croix au côté.BÉRANO. Judas.

Mon fils le baron. Quoiqu'un peu poltron. Veut avoir

des croix; Il en aura trois, ID. Carabas Ailleurs

de vieux guerriers. Échangeant pour du pain, en

les baignant de larmes, Ces croix prix de leur sang

et l'honneur de leurs armes, nELiLLE, Homme des

champs, iv, Var. et add. \\ Absolument, la croix,

celle de la Légion d'honneur. Il a eu la croix pour

une action d'éclat. || S. m. Grand-croix, celui qui

a le grade le plus élevé dans la plupart des ordres

de chevalerie dont une croix est l'insigne. Le corps

du grand maître d'Aubusson fut porté à l'église .Saint-

Jean sur les épaules des principaux grand-croix,

BOUHOiJRS, nist. d'Aubusson, liv. vi. Il [Renau] fut

fait conseiller du conseil de marine et grand-

croix de l'ordre de Suint-Louis, fonten. Renau.

Il
S. f.

Grand'croix, la décoration même que portent

les grand-croix. On assure qu'il va recevoir la grand'

croix de la Légion d'honneur. ||
12° Le côté d'une

pièce de monnaie opposé à la face et marqué au-

trefois d'une croix. Croix ou pile. Sans croix ne pile

et n'ayant rien en somme Qu'un vieil habit.... la

ronT. ilazct. || Croix ou pile, croix et pile, croix-pile,

sorte de jeu de hasard où l'un des joueurs jette une

pièce de monnaie en l'air, l'autre nommant le côlé

qu'il veut de la pièce et gagnant si la pièce tombée

présente ce côté. iEneas, en tout fort habile. Vou-

lut qu'on jouSt à croix-pile, scarbon. Virg. trav. v.

Pesons le gain et la perte, en prenant croix que

Dieu est, pasc. Moyens, t. Il y a un cnaos infini

qui nous sépare; il se joue un jeu à cette distance

infinie où il arrivera croix ou pile; que gagnere/,-

vous? l'ar raison, vous ne pouvez affirmer ni l'un

ni l'autre; par raison, vous ne pouvez nier aucun

des deux, id. Pensées, part, ii, art. 3. Supposons

que l'on projette en l'air une pièce large et très-

mince dont les deux grandes faces opposées que

nous nommerons croix et pile soient parfaitement

semblables; cherchons la probabilité d'amener croù:

une fois au moins en deux coups, laplack. Essai

philos, sur les probabililé.i,au commencement. 1| Je

les jetterais à croix ou à pile, à croix el à pile, à

croix-pile, .se dit de deux choses dont le choix est

indifférent. ||
13° Terme d'astronomie. Croix australe.

Croix du Sud, nom d'une constellation de l'hémi-

sphère austral.
Il
Grande Croix, le carré de l'égase.

Il
14" Latte croisée que les maçons et couvreurs

suspendent au bout d'une corde quand ils funt une
réparation au haut de la maison. Là je trouve une
croix de funeste présage ; Et des couvreurs grimpés

au toit d'une maison En font pleuvoir l'ardoise et la

tuile à foison, boil. Sat. vi. || Croix géométrique ou
bMon de Jacob, instrumentcomposéd'un longbâton

et d'un autre plus court mis en croix, dont les pilotes

se servaient pour prendre les hauteurs. j| Terme de

vénerie. Croix de cerf, petit cartilage en forme de
croix, quise trouvedanslecœurducerf. || Morceau de

bois portant les têtes dechardon à carder.
||
15° Croix

de mer, l'huître appelée manteau. || Pierre de croix,

nom d'une sorte de pierre. M. Bucquet.a donné à

l'Académie un mémoire sur la pierre à qui sa con-
figuration singulière a fait donner le nom de pierre

de croix, coNiioncET, Bucquel. \\
16° Terme de ma-

nège. Faire la croix à courbettes ou à ballottades,

faire exécuter à un cheval des sauts, tels qu'ils si-

mulent la figure d'une croix. ||
17° Terme de blason.

La réunion du pal et de la fasce. La croix est une
des douze pièces honorables de l'ècu.

|| Croix à de-
grés, ce'le dont le pied est posé sur une sorte d'es-
calier.

|| Croix de Toulouse, croix vidée, tréllée et
pommelée d'or, qui se met sur les armoiries qu'on
prétend être descendues du ciel.

|| Croix de Lorraine,
croix qui a deux traverses ou croisillons.

||
18° Terme

de marine. Forme que prennent les deux cibles

CRO

d'un bâtiment afTourché, lorsqu'on évitant il passe

par-dessous le câble qui ne travaille pas. || Être en
croix, se dit des vergues brassées perpendiculaire-

ment à leurs mâts.
— SYN. CROIX, afflictions. Croix est du langage

de la dévotion et exprime les peines que Dieu en-

voie aux hommes pour les éprouver. Afflictions n'im-

plique rien de pareil; c'est le terme général qui

indique les souffrances morales , sans se rapporter

ni à une religion particulière ni à une dispensation

de la Providence.

— HIST. XI* s. [La lance] Dont nostre sire fut en
la cruiz navret, Ch. de Roi. clxxix.
— xii' s. Monnayers [nous] ferons querre, lues

que [dès que] pourrons ainçois; D'acier leur ferons

faire angevins et mansois [monnaie.s] ; Du quint de
nostre terre aurons piles et crois, Sax. xxxiii.

— XIII" s. Et par la grâce de Dieu si ailvint que li

quens Thiebaus de Champaigne et de Brie prist la

crois, villeii. ii. Sachiez que la renommée de cil

.saint homme alla tant qu'ele vint à l'apostoille de
Rome, Innocent, et l'apostoille envoya en France et

manda al prodome que il empreschast des croiz [croi-

sades] par s'autorité, ID. i. L'espieu jusqu'à la croi

[il] lui fait au corps couler, Bi-rte, m. Dame Dieu, qui

en croi fu pour nous estendus, ib. xxiv. En croi sur

l'herbe drue doucement [elle] se couchoit, ib. xxViii.

Piteusement [elle] fait croi de ses bras sur son pis , ib.

XXX. Ens en la sainte crois pour ton peuple sauver,

ib. XLiii. Li trabities a pris à dire, Rist et fist crois

en mi sa chiere [visage]. Lai d'tgnaur. Coustume
est en moult de liex qu'on fet crois de pierre ou de

fust es quarrefors des quemins ou en autres liex,

BEAi'M. XXV, 24. Et lors frère Remon ala dire au roy,

qui estoit en croiz sur le pont de la nef, tout des-

chaus, en pure cote.... joiNV. 283. Et ont renoncié

au privilège de croix prise ou à prendre, du cange,
crux. Alors fu une croiserie [croisade] Dont on por-

toit la crois partie; Les crois furent, si come sem-
ble. De blanc et de vermeil ensemble, id. ib. Et

lors fist l'en un croisement. Dont on portoitia croix

devant, id. ib.

— xiv's. [Que] Jehan, la vigile de l'ascension

nostre Seigneur y portast un confanon ou baniere

de l'église de Landricourt aux processions et crois,

en la compaignie du curé et des gens d'icelle ville,

DU CANGE, crux. Le quel Jehan lui respondi qu'il

renioit Dieu et la croix de Beleen, s'il mouroit jà

par autres mains que par les siennes, id. ib. La pre-

mière letanie en trois manières est appelée, au
premier letanie gregnour; au secont est dite pro-

cession de sept fourmes, au tierz est dite croix noires,

id. ib. Caria table estoit d'or; en croix aloit ployant

Par charnières d'or fin qui bien furent séant, Guescl.

9095. Et dois savoir que si croix [barres faites en croix

sur une écriture] y a.... bouteiller, Somme rural,

p. 188, titre 30, dans lacurne. Le moulin à vent et

tout ce qui se meut et tourne à celuy moulin, est

meuble; et tout ce qui ne se tourne, c'est à sçavoir

l'estache du moulin, l'estanfique et croix qui le

porte, tout ce est héritage, id. ib. titre 74, p. 431.

— xv's. Si se refroida grandement de cette croix

[croisade] emprise et prescbée, et contremandases
officiers, FROiss. I, i, 63. Par despit [l'hôtelier] m'a

dit : est-ce manière De délivrer trois chevaulx la

sepmaine Sans croix avoir; vuidez, allez arrière;

Vous n'arez plus de moy ne foing n'aveine, e. desch.

Poésies m.is. f°208, lacurne. Là comptent hault,

et ne leur chault du pris. Tant qu'il ne m'est de-

meuré croix ne pille, ib. [° 275. X la porte de mon
logis et de ma chambre me firent plus de cent croix

blanches et des rymes contenant que.... comm. m,
6. Il lui fit bailler cinquante mil lîorins à la croix

sainct André, id, m, 6. Le toy eut nouvelles

de l'empereur qu'il avoit fait rafreschir ceulx de la

dicte ville de Nuz.... et partant mist le dit duc de

Bourgogne [qui l'assiégeait] à sa croix de par Dieu

[ le mit au même point qu'il était au commencement
du siège], Chr. scandai, de Louis XI, p. 228, dans

LACURNE. Quant à moi, je croy qu'on va plus à la

court pour la croix d'or et d'argent [pièces de mon-
naie] que jiour l'amour de celle de cèdre el de cy-

près où Dieu souffri mort, le Jouvencel, f25, dans

LACURNF.. Se aucun damné [condamné] ou fuitif s'en-

fuit à leglise ou en cymitiere ou en lieu saint, ou

si il s'aeit [s'attache] à une croix qui soit fichée en

terre, la justice laye le doit laisser en paix par le

privilège de l'église, si qu'elle ne mette la main à

luy, DU GANGE, CTUX.

— xvi' s. Le numbre de nos croix c'est à dire afflic-

tions, ennuiz, fascheryes est selon le numbre de noz

varletz, bab. Pant. v, I7. Qu'un chacun porte sa

croix, CALV. Instit. B48. Toute sa vie n'a esté qu'une

CRO
espèce de croix perpétuelle, in. t'fc. Mon frère, mar-
quez-moi ceux qui ne sont pas bons, et y faites une
croix, DHSPER. Contes, i. Parquoy Caîsar le feit

mettre en croix, amvot, Anton. I04. Mettre un pied
en croix par dessus l'autre [croiser les jambes], id.

Que la vertu se peut apprendre, 4. Elle command;!
aux bourreaux qu'ilz crucifiassent et attachassent
son corps à trois croix, id. Artax. 2i. Ce muscle s'en

va obli(|uement, croisant le premier en croix bour
giiignonne, pabé, iv, (5. Chacune maison a sa croix

et pas.sion, leroux de lincv, Prov. t. ii, p. 270.

— ÉTY.M. Wallon, creûs ; rouchi, cro ; Berry,
queroix, queroué ; picard, cros; provenç. eroti

;

espagn. cru!; ital. croce; du latin crux, crucem.

CROIX-PILE (kroi-pi-l'), t. f.
Voy. croix.

t CIIOLER (kro-lé), v. n. Terme de fauconnerie,

qui se dit des oiseaux de proie, pour fienter, se vider

par le bas.

— ÉTYM. Sans doute crouler ou croler, qui s'est

dit pour agiter, et qui ici exprime les mouvements
de l'oiseau dans la défécation.

fCROMLEK (krom'-lèk), s. m. Pierres verticales,

disposées symétriquement en cercle et qu'on attri-

bue aux anciens Celtes.

— ÉTYM. Bas-breton, kroumlech', de kroumm,
courbe, et lech'

,
pierre sacrée.

t CROMMYOMANCIE (kro-mmi-o-man-sie), s. f.

Prétendue divination qui se pratiquait au moyen
d'un oignon.
— Rtym. Kpôti|ji.viov, oignon, et le suffixe mande.
CROMORNE (kro-mor-n'), s. m. Ensemble des

tuyaux qui entrent dans un des jeux de l'orgue.

Il
Sorte de trompette. Le cromorne fait la partie du

cor anglais et se trouve à la quinte au-dessous du
hautbois; il est à anche comme ce dernier, et, celui-

ci étant à l'unisson de la trompette, le cromorne
donne aussi la quinte au-dessous de la trompette,

et non l'unisson de la trompette, comme le dit l'Aca-

démie, LEGOARANT.
— ÈTYM. Allem. Krummhorn, de krumm, courbe,

et Horn, corne, cor (voy. cor et corne).

t CRON (kron), s. m. Terre sablonneuse où l'on

voit beaucoup de débris de coquillages.

t I. CRÔNE ou CROSNE (krô-n'), î.
f.
Terme de

pêche. Endroit garni d'herbage et de racines dans

lesquels se retire le poisson.

t 2. CRONE (krô-n'), s. m. Terme de marine.

Machine qui sert dans les ports pour charger et dé-

charger les navires.

fCRONOGRAPUlE (kro-no-gra-fie), s.
f.

Descrip-

tion de la planète Saturne.

— ÉTYM. Kfôvoç, Saturne, et -ypiiçeiv, décrire.

t CRONOGRAPHIQUE (kro-no-gra-fi-k'), adj. Qui

est relatif à la cronographie.

t CROQUAUE (kro-ka-d'), s.
f.

Terme de pein-

ture. Composition faite à la hâte et comme on fait

un croquis, qui, lui, est non pas une composition,

mais l'esquisse rapide d'une composition.

— ÉTYM. Cro<iuis.

i. CROQUANT (kro-kan), s. m. ||
1° Terme mé-

prisant. Un homme de rien, sans consistance, sans

valeur. Passe un certain croquant qui marchait les

pieds nus; Ce croquant par hasard portait une ar-

balète, LA FONT, l'abl. 11, )2. Quoi I après la figure

que nous avons faite, à la barbe des grands et des

étrangers de l'armée, quitter la partie comme des

sots, plier bagage comme des croquants au premier

épuisement des finances, hamilt. Giamm. 2. Quoi I

Dorante, cet homme à maintien débonnaire, Ce cro-

quant qu'à l'instant je viens de voir sortir, beonard,

le Joueur, iv, 9. Ces croquants-là vous disent plus

de sottises dans une brochure de deux pages ifue la

meilleure compagnie de Paris ne peut dire de cho-

ses agréables et instructives dans un souper de qua-

tre heures, volt. L'homme aux 40 écus, un bori

souper. Bien qu'après coup tous ces croquants Osent

me traiter d'antiquaille, bérang. Prélint. ||
2° S. m.

plur. Paysans qui se révoltèrent en Guienne sous

Henri IV. La révolte des croquants.

— HIST. xvi* s. La petite guerre des croquans,

ainsi nommez, pour ce que la première bande qui

prit les armes fut d'une paroisse nommée Croc de

Limousin, d'aub. Uist. m, 382. Discourir sur un
ordre nouveau, menacer de se faire croquan, et

sur la monnoye de sa réputation mandier quelque

pauvre ri'pas, id. Conf. i, 6. La déroute des cro-

quans en Limousin au nombre de quinze miile,

SULLY, ilém. t. m, p. (59, dans lacurne.
— ÉTYM. D'après d'Aubigné croquant vient du

nom du village de Croc; d'après de Thou, de ce que
les paysans révoltés criaient : aux croquants, c'est-

à-dire à ceux qui croquaient, mangeaient les pau-

vres gens; ce qui, sans venir en confirmation do



CRO CT^O CRO Oi:

cette dernière étymolopie, contredirait celle de d'Au-

bigné, c'est croquart qui se trouve dans Froissart,

I, I, 326: Ce croquart clievauchoit une fois un

jeune coursier.

2. CROQUANT, ANTE (kro-kan, kan-t') , adj.

\\
1* Oui crn(|ue. Biscuit croquant. H 2" S.

f.
Cro-

quante, sorte de tourte croquante. {|
S.

f.
plur. Gâ-

teaux d'amandes séchées an four. |1 S. m. Nom des

cartilapes dans la viande de boucherie.

— ETYM. Croquer.

CROQl'E. ÊK (Itro-ké, kée), pari. pas.ié.\\ !• Mangé.

Des poulets croqués par le renard. |1
2' Esquissé. Ce

sont tous les plus violents sentiments qu'on pui.sse

imaginer; mais ils sont croqués comme les grosses

peintures; toutes les couleurs y sont; il n'y aurait

qu'à les étaler, sÉv. 143. Il y a des chapitres im-

portants qui ne sont que croqués, dideh. Re'flex. s.

l'esprit. Oui voudrait te compter pour une créature?

Tu n'en es qu'un essai croqué, lamottb. Fables,

ni, 8.

t CROQUE -ABEILLES (kro-ka-bÎ!-ll', Il mouil-

lées), s. f.
Espèce de mésange. \\ Au plur. Des cro-

que-abeilles.

— ËTYM Croquer, et abeille.

f CROQUE-LARDON (kro-ke-lar-don), s. m. Ëcor-

nifleur, parasite. || Au plur. Des croque-lardons.

— HIST. XVI' s. S'il n'y avoit que les enfants ou

femme à la maison, lorsqu'il alloit en queste, il

estoit si subtil et affecté croquelardon qu'il en avoit

cuisse ou aile, Contes d'Eutrapel, dans le Dict. de

DOCHEZ.
— ÊTYM. Croquer, et lardon.

t CROQUEMBOUCHE (kro-kan-bou-ch') , s. m.
Terme de pAtissier. Toute sorte de pâtisserie cro-

quante, et, particulièrement, certains petits bonbons

glacés qu'on met comme ornement sur certaines

pâtisseries. Des croquembouches bien faits.

— ÉTYM. Croquer, en, bouche.

t CROQUEMENT (kro-ke-man) , s. m. Action de

faire le bruit qui se produit quand on croque quel-

que chose.
— HlST. XVI' s. En maniant la partie fracturée,

on sent une crépitation et attrition, ou croquement,

c'est à dire un bruit qui vient du fragment des os,

PABÉ, XUI, 2.

— ÊTYM. Croquer.

} CROQUE - MITAINE ( kro-ke-mi-tè-n' ) , s. m.
Monstre imaginaire, qui figure dans quelques contes

de fées, et dont on fait peur aux petits enfants. Toi

, ...Prends l'arme de ce héros; Puis, en vrai croque-

mitaine. Tu feras peur aux marmots, bérang. Mir-

mid.
Il
Avec le sens général d'épouvantail. C'est son

croque-mitaine. \\Au plur. Des croque-mitaines.

— ETYM. Croquer, et mitaine. Mais que signifie

mitaine ici ? Est-ce pour dire à l'enfant que le

monstre croquera ses mitaines et ses doigts avec ?

ou bien est-ce une altération du flamand metjien,

petite fille, comme l'ont dit quelques-uns; étymo-

logie satisfaisante pour le sens? Ce mot n'est pas

dans les anciens dictionnaires.

CROQUE -MORT (kro-ke-mor), s. m. Nom donné
par plaisanterie ou moquerie à celui qui trans-

porte les morts au cimetière. ||
Au plur. Des croque-

morts.
— ÊTYM. Croquer, et mort, parce que ces hommes

vivent de leur emploi, ou plutôt parce qu'ils empor-

tent les morts.

t CROQUE - MOUTONS (kroke-mou-ton), s. m.
Nom donné, sous Henri IV, à une sorte de cavale-

rie légère.

— HIST. XVI' s. La cavalerie légère d'Henri IV

pouvoit estre de cinq cents chevaux et cinq cents

arquebusiers que l'on appelloit croque -moutons,

Mém, d'angoulesme, p. 38, dans lacubne.
— ÉTYM. Croquer, et mouton; sobriquet venant

sans doute des pilleries que faisaient les soldats.

t CROQUE-NOISETTE (kro-ke-noi-zè-f) ou CRO-
QUE-NOIX (kro-ke-noî), s. m. Nom du muscardin,

espèce de loir. || Au plur. Des croque-noisettes.

— ÉTYM. Croquer, et noisette.

CROQUE-NOTE (kro-ke-no-f) , j. m. Par dénigre-

ment, musicien pauvre et pauvre musicien sans ta-

lent et sans ressources.
||

Par dénigrement aussi,

musicien habile à croquer les notes, c'est-à-dire qui

exécute assez bien, mais sans autre mérite. [Éco-
liers] qui dans mes mains ne devinrent pas de
grands croque-notes, J. j. rouss. Conf. iv. Comme
je ne fus jamais un grand croque-note, ID. ib. viii.

\\Au plur Des croque-note ou croque-notes.
— ETYM. Croquer, et note.

CROQUER (kro-ké).
||
!• Y. n. Faire un bruit sec,"

en parlant des choses que l'on broie en mâchant.
I^s macarons croquent sous la dent. ||

2° V. a. Man-

DICT. DE LA LANGUE FRANÇAISE

ger des choses croquantes. Croquer des pralines.

Il
3° Par extension, dévorer. Le monarque des dieux

leur envoie une grue Oui l^s cro(|ue, qui les tue,

Oui les gobe à son plaisir, la font, l'abl. m, 4.

Croquons les; le galant ne fit pas à demi, ID. i5. v, t8.

....Vous leur fîtes, seigneur, En les croquant, beau-

coup d'honneur, m. ib. vu, ). Aussitôt qu'à portée

il vit les contestants, Grippeminaud, le bon apôtre,

Jetant des deux côtés la griffe en même temps. Mit

les plaideurs d'accord en croquant l'un et l'autre,

m. ib. vil, (6. Les députés [lapins] retournèrent

dire à leurs frères que cet étranger (le chat] n'avait

garde de croquer les lapins, puisqu'il croyait en bon
bramin à la métempsycose, yf.N. t. xix,.p. 52. || Kig.

et familièrement. N'en croquer que d'une dent, être

loin d'avoir obtenu ce qu'on désirait. Mais ils n'en

croqueront, ma foi, que d'une dent, begnard, Dé-
mocr. IV, s. Je leur jurerais, de mon côté, que les

Thiriot et autres n'en croqueraient que d'une dent,

VOLT. Lett. d'Argental, <3 juillet t703. Il a rompu
tout net le contrat, à cause de l'aversion qu'il a

pour la famille de Cléante.... par là vous voyez que
ce Cléante n'en croquera que d'une dent, la cha-
pelle. Carrosses d'Orl. se. 10. ||

4* Fig. Croquer

une fille, un jeune cœur, obtenir les faveurs d'une

femme. [Le jeune homme] Trop bien croyait, ces

sœurs étant peu sages. Qu'il en pourrait croquer

une en passant, la font. Malet. Par où le drôle

en put croquer, 11 en croqua; femmes et filles.

Nymphes, grisettes, ce qu'il put. Toutes étaient de
bonne prise, id. Pâté. Il eût de la pomme d'Eve,

Ah! Croqué jusqu'au dernier pépin, bérang. Tur-

lupin. Turpin d'abord trouve lui-même Cœur de

vingt ans non profané; Mais un bon moine de Té-

lème Le croque à l'instant sous son né, id. M. de

Charl.
Il
5° Faire l'esquisse d'un tableau, d'un por-

trait.
Il
Croquer le marmot, maugréer en attendant

quelqu'un qui ne se presse pas. Monsieur le nouveau
secrétaire, me disais-je pendant ce temps-là, prenez,

s'il vous plaît, patience, vous croquerez bien le

marmot, avant que vous le fassiez croquer aux au-

tres, LESAGE, Cil Blas, VIII. 3.
Il
Croquer le mar

rien comprendre, m. Dtcl. de mus. au mot croque-

note. \\ Au plur. Des croque-sols.

— ÉTYM. Croquer, et sol, note de musique.

CROQUET (krokè; le ( ne se lie pas dans le par-

ler ordinaire; au pluriel, Vt se lie: des kro-kè-z ap-

pétissants; croquets rime avec traits, succ^s, paix),

s. m. Il
!• Sorte de biscuit fort dur, garni d'amandes.

Depuis ce temps-là, toute la famille roya'e aime les

croquets, et l'on a même remarqué ijue, plus les

princesses de cette maison sont aimables, plus elles

ont du goût pour ces sortes de pain d'épicc, CHAtl-

LiEU, ùtt. à Mme de Lassay , Œuvres, t.i, p.<l»,

dans pouGENS. || Sorte de pâtisserie sèche et a.ssi'Z

mince qui croque sous la dont. || Fig. et populalror

ment. Être comme un croquet, être irritable, im-

patient, à cause de quelque chose qui a contrarié

ou blessé.
Il
2" La bernache.

— ÉTYM. Croquer I.

CROQUETTE (krokèf), s.
f. Poulette de riz ou

de pâte de yjommes de terre, frite dans la poêle, de

manière à présenter une surface croquante.

— ÉTYM. Croquet I .

tCROQUEUR, ErSE(kro-keur,keû-z'), t. m. et f.

Celui, celle qui croque quelque chose. Un vieux re-

nard. ...Grand croqueur de poulets, grand preneur de
lapins, LA FONT. Fabl. v, 6.

||
Fig. Un croqueur de

femmes , un homme qui gagne facilement les

bonnes grâces des femmes.... Tout le minois d'un

vrai croqueur de nonnes, la font. Lun.
— ÊTYM. Croquer.

CROQUIGNOLE (kro-ki-gno-l'), t. /•.
|(
1* Sorte (le

pâtisserie sèche et très-dure. Manger des croqui-

gnoles. Il
2° Chiquenaude donnée sur la tête ou sur

le nez. S'appliqua mainte croquipnole. Pocha ses

yeux, mordit ses doigts, scarr. Virg. (rot), iv. Au
défaut de six pistoles, Choisissez donc sans façon

D'avoir trente croquignoles Ou douze coups de bâ-

ton, MOL. Mal. imaq. i, t" intermède. L'un me
baille un soufflet, et l'autre un coup de pied. L'autre

unecroquignole; enfin chacun s'empresse, Tout du
mieux qu'il le peut, à me faire caresse, reg.nabd,

Démoer. v, 2. Je prends la liberté de donner quel-

mot, dit Furetière, attendre longtemps sur les de-
|

ques croquignoles à leur maître [des janissaires].

grés, dans un vestibule, et, en général, en un lieu

quelconque; locution venue de ce que les compa-
j

gnons peintres, quand ils attendent quelqu'un, s'a- !

musent à faire sur les murailles le croquis de mar-
'

mots.
Il
Enfant gentil à croquer, d'une gentillesse

extrême.
Il
Cela se dit aussi d'une jeune personne

très-jolie ou très-agréable. Elle est jolie à croquer,

gentille à croquer, ou, simplement, elle est à cro-

quer.
Il

6° Faire l'esquisse, l'abrégé d'un discours,

d'un récit. C'est un fait qui mérite d'être un peu ex-

pliqué pour réparer ce que j'ai trop croqué en par-

lant du retour du père [ViUeroy], st-sim. <70, (3.

je gâte cette pièce par la grossièreté dont je la

croque; c'est comme si un barbouilleur voulait tou-

cher à un tableau de Raphaël, sÉv. t. viii, Leit.

76t
, p. 31 , dans POUGENS.

Il
Terme de musique. Cro-

quer des notes, ne pas faire entendre toutes les no-

tes d'un morceau, d'un trait. Croquer un passage,

un trait, les passer.
||
7° X la croque au sel, /oc.

adv. ?ans autre assaisonnement que du sel. Manger
du poulet à la croque au sel. Des artichauds, des

radis à la croque au sel. || Populairement et par me-
nace, en parlant d'un homme à qui on se croit très-

supérieur, je le mangerais à la croque au sel.

— HIST. XV' s. Or vous retournerez si povres et si

nuds que les poux vous estrangleront, et vous les

croquerez entre vos ongles, froiss. i, m, <8. Il

aperçut sur le bord de la cuve un très beau diamant
qu'elle avoit osté de son doigt, doutant de l'eau le

gaster : si le croqua si souplement qu'il ne fut d'ame

aperçu, louis xi, JVoue. m. ||
xvi's. Vrai est que ces

os lui croquoient parfois sous les dents; mais ils pas-

soient nonobstant, desper. Contes, lxxv. Ils le ser-

roient, le tournoient, le viraient en la foule, pour

trouver moyen de croquer [escroquer] cette gibe-

cière, iD. ib. LXX)ji. Il y a aussi de la noblesse, qui

pour des querelles qu'elle prend sans propos , ou pour

croquer la dépouille d'un gros bénéfice, fait des ports

d'armes, langue, toe.

— ÉTYM. Croc, onomatopée.

j 2. CROQUER (kro-ké), v. a. Terme de marine.

Croquer le croc de palan, le passer dans l'arganeau

de l'ancre, afin de la remettre au bossoir.

— ÉTYM. Croc 2.

CROQUE-SOL (kro-ke-sol), s. m. Synonyme de

croque-note dans la seconde acception. Il ne s'est

pas donné, que je sache, pour un croque-sol ni

pour un chantre de cathédrale, j. j. rouss. Dial.

II. Un croque-sol, rendant plutôt les sons que les

phrases, Ut la musique la plus énergique sans y

VOLT. Leit. à Ciitli. 76. Ils prétendent que je me mets

à genoux pour leur donner des croquignoles, id.

Roi de Prusse, t87.

— ÉTYM. Sans doute du verbe croquer à cause du
bruit qui se produit; mais la dérivation ne s'explique

guère; elle est plus claire dans le wallon crokète.

t CROQUIGNOLER (kro-ki-gno-lé), v. a. Donnw
des croquignoles.

— ÉTYM. Croquiqnole.

CROQUIS (kro-ki; l'-sse lie: un kro-ki-z admirable),

s. m.
Il

l" Terme d'art, surtout de peinture. Ou-
vrage fait à la hâte , qui n'a que les premiers traits

au-dessous encore de l'esqui.sse. Faire le croquisd'une

figure. Il
Esquisse d'un ensemble dont les détails ne

sont pas terminés. ||
2° Par extension. Il a jeté sur

le papier un croquis de son pnême. Lekain a une
vieille Éryphile de moi; c'est une esquisse assez

mauvaise de la Sémiramis; il serait ridicule que ce
croquis parût, volt. Lett d'Argental, 8 mars (77B.

Renvoyez ce croquis, afin qu'on tâche de tous pré-

senter un tableau, id. Lett. Chauvelin, 28 août I7C5.

— REM. Croquis ne se trouve ilans le Dictionnaire

de l'Académie qu'à partir de l'édition de t7aï; iJ

n'est pas non plus dans. Furetière.

— ÊTYM. Croquer t.

fCRORE (kro-r'), *. m. Nom donné, dans l'Inde,

à une monnaie de compte valant cent lacks de rou-

pies, pouvant dès lors être estimée à vingt-cinq mil-

lions de francs.

t CROSSANDRE (kro-ssan-dr"), t. f.Terme de bo-

tanique. Genre Je la famille des acanthacées, ne
contenant que deux espèces originaires de l'Inde.

— ÊTYM. Kfotraii, frange, et iv^np, mâle, éta-

mine.

CROSSE (kro-s'), s.
f. \\

1* Le bâton pastoral des

évoques. Les évêques n'avaient autrefois que des

crosses de bois. Au temps passé du siècle d'or,

Cros.se de bois, évêque d'or; Maintenant changent

les lois. Crosse d'or, évêque de bois, coquille, dans

BICIIELET. Oïl le vice orgueilleux s'érige en souverain

Et va la mitre en tête et la crosse à la main, doil.

Sat. I. Afin qu'un jour l'épée ou bien la crosse Trou-

vent un sot dans un Caton précoce, J. B. Bouss. Épit.

II, 8
II
2* La |iartie recourbée d'une tête de canne;

et aussi, dans plusieurs provinces, le nom de 'a

béquille qui se pose sous l'aisselle pour marcher
sans toucher à terre; on dit alors : marîher aux

crosses. || Bâton recourbé, avec lequel le» enfants s'a-

musent à chasser une pierre ou une boule. || S" La

pî>rtie, plus grosse que le reste, qui termine le liois

I. — lli>
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d'un fusil. I.a crosse d'un fusil. Donner des coups

décrusse. Deux soldats.... Leurs crosses à l'épaule

avançaient sur sa trace, lamaut. Joc. m, 94. {|
La

cros-^e du mousquet était autrefois recouriiée et faite

en croc. || Mettre la crosse en l'air, retourner le

fusil, ce qui est, (ie la part d'une troupe, le signe

qu'elle cesse de combattre ou qu'elle se rend.

Il
4» Bâton allongé servant à fixer les claies d'un

parc à moutons. || l'ièce du gouvernail d'un bateau.

Il
B° Crosse d'aiguière, anse d'une aiguière faite en

forme de crosse. || Couteau à crosse, couteau dont

le manche est arrondi par le bout. || S» Terme de

mélalUirgie. Harre de fer que le marteleur ou le fon-

deur, avant de retirer la loupe du creuset, soude

à celte loupe, afin de la manœuvrer avec plus de

facilité sous le marteau. ||
7° Terme de botanique.

Inflorescence en cropse, fleurs portées par un axe

recourlié sur lui-même, comme dans lesborraginées.

Il
Terme d'anatomio. Crosse de l'aorte, la partie re-

courbée de ce gros vaisseau.

— mS'f. XI* s. En l'archevesque est bien la croce

salve, Ch. de Rnl. cxiii. [Il pensait] Que pur co

[ce]de(lst perdre e croce e dignité, Th. le mart. 43.

Il
xui* s. Et puis li mist on le [la] croche en la main

seniesire, Chr. de Rains, i04. Li chevaliers tint une

croce Dont il va les lioissons bâtant; Et li vénères

va cornant, Ren. 23372. Et lors il se leva, et s'a-

puia sur sa croce, jomv. I9«. L'evesques Pierre de

CliMalons beney en abbé M. Jehan de Mymcri . et li

donna la croce, id. 29). ||xiv' s. Comme plusieurs

jeunes gens feussent assemblez pour chouler [sorte

de jeu] h la crosse les uns contre les autres, du

CANGE, crossare. || xv's. Deux crosses [abbayes cros-

Bées], collège ensement [dans la ville de Vertus],

ErsT. DESCH. Poésies mss. f° 364, dans lacurne.

Tous biens mondains et toute crosse [gloire ou ri-

chesse] avoye [j'avois] , ib. f» ( 88. Le long de la

procession de l'Eglise il y avoit treize crosses [évê-

quesj, dont l'archevesque de Bordeaux faisoit le

bout du costé dextre, math, de couct, Uist. de

Ch. Vil, p. 734, dans LACURNE. Le duc de Bour-

gogne estoit retourné en son païs, et avoit le coeur

très élevé pour cette duché qu'il avoit jointe à sa

crosse, COMM. p. 247, dans lacurne. {|
xvi' s. Le ser-

gent de qui Goas avoit tiré promesse de ne tirer que

le bourre n'entrast, et de rompre croce sur cap,

passe plus de la moitié du champ. —Les uns levèrent

la croce en haut, d'aub. Hist. i, 288. L'archevesque

de Coulongne avec iBiio chevaux, et ooo que lui en-

vola l'électeur de Trêves, quitta la croce et vint ren-

forcer le siège, id. ib. li, «9. Ses Anglois, pour bra-

ver, jetoient leurs chapeaux en l'air, et quand ce

fust à tirer , n'aprocherent point la crosse de demi-

pied du menton, ne blessèrent aucun de cette ca-

valerie, ID. ib. m, 200. Les soldats du dedans aians

joué de la crosse après avoir tiré....iD. ib. *0B. Cet

homme de crosse [ce prélat], iD.tb. 438. Les malades

cheminent quelque temps sur des crosses, pahé,

XIII, 21. Alors il chemine sans baston, potence ou

croce, ID. XIV, 42.

— ÉTYM. Génev. crosse, béquille
;
provenç. crossa;

anc. espagn. croxa; ital. croccia , gruccia ; bas-lat.

crncia, crocia, crossa, croceus, bas-latin qui lui-

même est un dérivé du latin crrix, croix. L'alle-

mand Krûcke, béquille, bon pour le sens, ne l'est

pas pour la forme : il n'aurait pas donné le c doux

ou les deux ss.

4. CnOSSÉ, ÉE (kro-sé, sée ) , adj. Qui a droit

de porter la crosse. Il n'y avait ni évêque, ni abbé

crosse, VOLT. rhil. in, 300.

— ÊTYM. Crosse.

i. CROSSE, ËE (kro-sé, sée), part, passé.

Il
1" Poussé avec la crosse. Balle crossée. ||

2° Mal-

traité. Barbésieux [était] crosse par le roi comme
un jeune homme, des débauches et des disparates

duquel il était souvent mécontent, st-sim. 474,79.

CROSSER (kro-sé).
||
1° V. n. Jouer à la crosse.

Cet enfant est allé crosser. ||
2° Y. a. Crosser une

balle, une pisrre, la pousser avec la crosse. || Fig.

et familièrement, traiter durement, avec mépris.

On l'a crosse comme il le méritait. [LesSulpiciens]

troupe de barbes sales qui sans elle [ Mme de Wain-

tenon] n'avaient point de consi-stance, et que les

jésuites tôt ou tard crosseraieut avec le pied, ST-

iiH. J45, 23.
Il
3° Terme populaire. Se crosser, e.

Té/l. Se battre, se chamailler.

— msT. XIV' s. Ainsi que les diz enfans croissoient

ensemble [jouoient avec une crosse], du canob,
erossare.

||
xv« s. Du quel baston icellui Jehan donna

au s\ipplianl pluseurs cops et collées, tant qu'il fist

ploier et crosser le fer du dit baston, id. t6. Item plus,
je adjoins à la crosse Celle de la rueSainct Anlhoine,
En ung billart de quoy on crosse, villon, Petit tel-
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tam.
Il
xvi's. Aussi chascun n'a pas mérité que d'un

roy La libéralité luy face comme à toy. Ou son ar-

chet doré , ou sa lyre crossée [cela s'adresse à Ron-
sard], du BELL. VI, 9, verso.

— ÊTYM. Crosse.

CROSSETTE (kro-sè-f), s. m. ||1° Terme d'agri-

culture. Branche de vigne ou de figuier, portant un
peu de bois de l'année précédente, et qui sert à

faire des boutures. ||
2° Terme d'architecture. Partie

d'un voussoir qui est prolongée horizontalement au

delà du joint de la voûte. || S. f. Nom qu'on donne,
dans les bâtiments, aux retours des chambranles de
portes et de fenêtres; comme aux plâtres de cou-
vertures, qui sont à côté des lucarnes.

— HIST. XVI' s. Il ne pensera qu'à choisir les

bonnes races de raisins, planter les margotftes et les

crossettes, les provigner, tailler, marrer, o. de

SERRES, (5. Une vigne dont les crocetes ont esté

portées directement de Candie, id. (&4. Vous cueil-

lirez les crocetes pour aussitost, ou gardées durant

quelques jours, estre plantées, ou mises barber ou
cheveler, pour en faire des sautelles, id. <0(.

— ETYM. Diminutif de crosse.

GROSSEUR (kro-seur), s. m. Celui qui joue à la

crosse.

— ÊTYM. Crosser.

t CROSSILLON (kro-si-Uon, Il mouillées), s. m.
Extrémité recourbée d'une crosse

— ÊTYM. Crosse.

t CROSSOSTYLIDE (kro-sso-sti-li-d'), i.
f. Terme

de botanique. Genre de la famille des myrtacées,

qui n'a qu'une espèce trouvée à Tahiti.

— ÉTYM. KpoScô;, frange, et avuXii, colon-

nette.

f CROSSOTE (kro-sso-t') , s. m. Terme de zoolo-

gie. Genre de coléoptères dont les espèces appar-

tiennent à l'Afrique.

— ÊTYM, Kpoaaèç, frange.

t CROSSURE (kro-ssu-r') , s. m. Terme de zoolo-

gie. Genre de reptiles de la famille des sauriens.

— ÉTYM. KpoiiTo;, frange, et oOpà, queue.

t CROTALAIRE (krotalê-r'), t. f. Terme de bo-

tanique. Genre de la famille des papilionacées.

— ÊTYM. KpoTolo», grelot.

t CROTALE (kro-ta-le), s. m. \\
1° Terme d'anti-

quité. Sorte de cliquette. Et le rauque tambour, les

sonores cymbales. Les hautbois tortueux et les dou-
bles crotales, Qu'agitaient en dansant sur ton bruyant
chemin Le faune, le satyre et le jeune Sylvain, A.

ciif.n. Idylle, Bacchus. ||
2° Terme d'histoire natu-

relle. Nom de serpents qui ont des crochets canne-
lés et fistuleux sur l'os susmaxillaire , lequel ne porte

pas d'autre dent, et auxquels appartient le serpent

à sonnette.

— ÉTYM. KpÔToXov , sonnette.

t CROTALIDÉ, ÉE (kro-ta-Ii-dé , dée), adj'.Terme
de zoologie. Qui ressemble à un crotale.

|| S. m.
plur. Crotalidés, famille de l'ordre des reptiles

ophidiens.

t CROTALOÏDE (kro-ta-lo-i-d') , adj. Terme de

zoologie. Qui a la forme du crotale, serpent. || S. m.
pfur. Les crotaloïdes, famille de reptiles qui a pour
type le genre crotale.

— ÊTYM. KpoTix)ov, grelot, et iWoç, forme.

t CROTALOPHORE (kro-talo-fo-r'), j. m. Terme
de zoologie. Le même que le crotale, serpent.

— ÉTYM. KpôraXov, grelot, et çopè;, qui porte.

t CROTAUIRE (kro-ta-lu-r') , adj. Terme de zoo-

logie. Qui a des grelots à la queue. |{ S. m. plur.

Les crotalures, synonyme de crotaloïdes.

— ÉTYM. KpÔTaXov, grelot, et oOpà, queue.

t CROTAPHAL (kro-ta-fal) , ad;'. Terme danato-
mie. Se dit d'une des pièces élémentaires du crâne.
— ÊTYM. KpÔTajJoç, tempe.

tCROTAPÙlQUE (kro-ta-li-k'), adj. Terme d'a-

natomie. Qui appartient à la tempe.
— ÉTYM. KpoTaço;, tempe.

t CROTAPHITE (kro-ta-fi-f), *. m. Terme d'ana-

tomie. Le crotaphite, ou, adjectivement, le muscle
crotapHite, le muscle temporal.
— HIST. XVI' s. Les crotaphites, qui du milieu de

leur ventre prodliisent leurs tendons, paré, i, 8. Le
muscle nommé crotaphite, c'est ^ dire temporal,

ID. IV, 9.

— ÉTYM. KpoTaf(rnç , de xpéxaipo; , tempe.

t CROTON (kro-ton), s. m. Terme de botanique.

Nom vulgaire du croton tiglium, L. qui fournit le

bols des Moluques, et dont les graines, dites graines

de Tilly, donnent par expression l'huile connue sous
le nom d'huile de croton. Cette huile est un très-

violent purgatif.

— ÉTYM. KpoTow, nom que les Égyptiens don-
naient au kiki ou ricin commun.
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tCROTONIODE(kro-to-ni-k'),od/. Terme de chi-
mie. Acide crotonique, acide préparé en saponifiant
avec la potasse l'huile de croton.

CROTTE (kro-f), s. f. \\l' Fiente globuleuse de
certains animaux. Crottes de cheval. Crottes de bre-
bis, da lapin. [L'escarbot] Sur la robe du dieu fit

tomber une crotte; Le dieu, la secouant, jeta les

œufs à bas, la font. Fabl. ii, 8. ||
2" Boue des rues.

Il fait bien de la crotte. Il y a de la crotte sur vôtre
habit. Ce sont des incommodités de Paris que j'ap-

préhende beaucoup plus que les crottes, ni que la

rencontre de charrettes, balz. liv. vu, lett. 27 Des
crottes dans toutes les rues, scabr. Sonnet sur Paris.
Nouvelle pension fatale à ma calotte , l'récij.ice

élevé qui te jette en la crotte, boil. Chapelain dé-
coiffé. Sa mignonne chaussure fut Dientôt percée;
elle enfonçait dans la crotte, j. j. rouss. Con(. n.
Il
Les chiens ont mangé les crottes ou la crotte, se

dit quand la gelée a séché les rues.
|| Fig. Être,

tomber dans la crotte, être, tomber dans une con-
dition basse et misérable.

||
3° Cicatrices, croûtes

sur la peau. Et fut pour étriller mes galles et mes
crottes. RÉGNIER, Sat. x. \\ Vieilli en ce sens.

— REM. Le sens primitif est fiente de certains

animaux; aussi, quand ce mot a paseé au seni de
boue, on l'a d'abord employé au pluriel. Aujour-

d'hui, au contraire, avec cette acception de boue,
il ne se dit guère qu'au singulier.

— HIST. xiv's. Les fientes des lièvres et des con-
ninssontapeléps crotes, ilodus, f'vi, rerso. ||xv's.

Sinon aux trahistres chiens mastins Qui m'ont fait

manger dures crostes Et boire eau maintz soirs et

matins. Que ores je ne crains pas trois crottes,

viLi.oN, G. testam. || xvi* s. Vérole de Rouen et

crottes de Paris ne s'en vont jamais qu'avec la pièce,

LE duchat, sur Rabelais, p. 98, dans lacuhne. Ses

paroles s'entretiennent comme crottes de chèvre

[sont sans suite], oudin, Curios. fr. add. Au juge-

ment, crotte de chat vaudra autant que marc d'ar-

gent, ID. ib.

— ÊTYM. Provenç. crolade cabra, crotte de chèvre.

On le tire ordinairement de crusta, croûte; mais la

forme provençale ne permet pas cette dérivation.

Diez demande s'il ne viendrait pas du germanique:

suédois, klôl; allemand, Kloss, masse globuleuse : le

changement de l'I en r ne faisant pas difficulté. Il

n'est pas complètement sûr que crotte, dans le sens

de croûte, cicatrice, soit de même origine que crotte

dans le sens de boue ou de fiente; à la vérité, on

peut croire que crotte, dans le sens de galle ou ci-

catrice, provient d'une comparaison de l'apparence

qu'a un visage couturé avec un visage sali par des

crottes ou de la crotte; mais il est possible aussi

que crotte ait ici le sens de creux, cavité, qu'il a
dans l'ancien français (voy. grotte).

CROTTÉ, ÉE (kro-té, tée), part, passé. ||
1° Sali

par la crotte. Un habit crotté. Me vit en se levant si

sale et si crotté, Régnier, Sat. xi. Moi crotté jusqu'au

cul, et mouillé jusqu'à l'os, id. ib. L'amour est nu,

mais il n'est pas crotté, la font. Orais. 11 était crotté

jusques aux genoux, hamilt. Gramm. 9.
||
Familiè-

rement. Être crotté comme un barbet, jusqu'aux

oreilles, jusqu'à l'échiné, l'être beaucoup. 'Tandis

que CoUetet, crotté jusqu'à l'échiné. S'en va cher-

cher son pain de cuisine en cuisine, boil. Sat. l.

Il
II fait bien crotté dans les rues, il y a beaucoup de

boue.
Il
2° Fig. Qui a l'air misérable et sale. Il a l'air

crotté. Il est bien crotté. ||
Poêle crotté, un poète mi-

sérable. Ce ne seront point quelques poètes crottés

et mal vêtus, qui diront du bien de lui, balz.

Avis écrit. Campistron était de ces poètes crottés

qui meurent de faim et qui font tout pour vivre,

ST-SIM. 205, 2.

CROTTER (kro-té), V. a. Salir de crotte. Crotter

son pantalon. Ah! je devais du moins lui jeter son

chapeau, Lui ruer quelque pierre ou crotter son

manteau, bol. Sganar. se. te. || Se crotter, v.

réfl. Se salir avec de la boue. Prenez garde de vous

crotter.

— HIST. xni* s. Et lessiez ester les gelines Qui trop

ontmegres leseschines; Megressunt et entrepelées,

Dures et vieilles et crotées, Ren. 2882. ||xiv's. Si

les chiens sont mouillés ou crottés, Uénagier, m, î.

L'en doit laver le lart [tiré des pois où il a bouilli]

de l'eaue de la char, afin qu'il n'appere point crotté

de pois, ib. ii, B. ||xv's. Les compagnons d'icelles

nopces portèrent le cochet, autrement dit le plat de
l'espousée, en une taverne, où ils firent plein plat

de souppes crotées, du canor, crntatus. \\
xvr s. Le

chemin n'est ny fascheux, ny crotté, marot, u, 29.

En vérité, damoyselle, vous estes crottée, palsgr.

p. 44B. Qu'on lui face du feu viste, le poure hommo
est crotté jusques aux genoulx, n>, p. 63». Notre
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Dame des Crottes, non pas qu'elle soit crotée, mais
pour ce qu'elle est en quelque creux sous terre fait

en façon de cave, car ce mot crote en cette signifi-

cation vient du grec crypta, h. est. Apol. d'Hérod.

p. 603, dans lacurne. Nous disons qu'un homme
qui est fort crotté est crotté en archidiacre, pasq.

Recherches, liv. viii, p. 700, dans lacubne.
— ÉTYM. Crotte. Quant à soupe crottée, soupes si-

gnifiant tranches de pain, crottées désignait sans

doute quelque chose qui les crottait, qui les garnis-

sait, comme dans le Kénagier : du lard crotté de
pois.

tCROTTIFIER(kro-ti-fié), t). o. Terme burlesque

pour dire crotter. Jusqu'à la cheville du pied Le ren-

dait croltifié, scARBON, Yirg. trav. v.

— ÉTYM. Crotte.

CROTTIN (kro-tin) , t. m. Nom donné aux excré-

ments formés d'un certain nombre de petites par-

celles ou pelotes, comme ceux du mouton, du
cheval.

— ÉTYM. Diminutif de crotte.

t CROTTON (kro-ton) , s. m. Morceau de sucre qui

n'a pu passer par le sas.

— ÉTYM. Crotte, à cause de la forme.

t CROTU, UK (kro-tu, tue), adj. Marqué de pe-

tite vérole. Veux-tu que je coure baiser un visage

noir et crotu? J. J. rouss. Nouv. Hél. iv, 8.

— ÉTYM. Crotte. On trouve croteux: Après cestuy,

je vous empoignay la teste d'une croteuse femme
d'un officier royal, palissy, 95.

t CROU (krou), s. m. Sorte de terre, dite aussi

crain, argileuse et pierreuse, qui ne se laisse pas pé-

nétrer par les racines des plantes, et s'oppose plus

ou moins à la culture.

— ÉTYM. Le même que erou.

t CROUAS (krou-â), s. m. Un des noms provin-

ciaux de la corbine.

t CKOUCHACT (krou-chô), *. m. Nom d'une
pièce de bois, qui fait la rondeur du devant d'un

bateau.

t CROCE (kroû), s. f. Nom, dans la Lorraine, de
portions de terres que les propriétaires abandonnent
aux vignerons pour y cultiver des légumes.

CROUL.\NT, ANTE (krou-lan, lan-t'), adj. Qui

croule ou est prêt à crouler. Un édifice croulant.

Quoi! ni leurs "murs croulants n'ont pu les écraser,

Ni leurs remparts en feu n'ont pu les embraser!

DELiLLE, Enéide, vu.
||
Fig. Une société croulante,

une société dont une cause quelconque sape les ap-

puis.

— HIST. xiu' s. Or estoit si vix [vif] et croUans,

Rot Guillaume, p. 82, dans le Glost. fr. de du
CANGE.
— ÉTYM. Crouler.

t CROCLARD (krou-Iar), t. m. Nom du traquet

ou tarier (oiseau).

t CROULE ikrou-l') , s. f.
Chasse aux bécasses à

l'époque de l'nccouplement, au printemps.

CROIILEMENT (kiou-le-man) , ». m. Action de

crouler. Le cioulement d'un bastion, d'une terrasse.

Les rats qui sentent de loin le prochain croulement

d'un logis l'abandonnent à temps, st-sim. 447, 229.

— HIST. XVI' s. [Les mœurs changent, se cor-

rompent] Toiitesfois, pour la difficulté de nous met-

tre en meilleur estât, et le dangier de ce croulle-

inent.... si jepouvois planter une cheville à nostre

roue, MONT. lii, 64. L'eiigraveure d'un cachet fut

cause du plus horrible croulement que cette machine

aye oncques souffert [la guerre civile deSyllaetMa-

rius], iD. IV, <67. Le croulement et tremblement

des coclies [voilures], in. iv, <89.

— ÉTYM. Crouler

CROULER (krou-lé), v. n. ||
1° S'affaisser avec fra-

cas, en parlant de masses solides qui tombent.

N'est-ce que quand la maison croule Qu'on permet
de crier au feu? bébang. G. nat. Ses greniers crou-

leront sous leur charge pesante, seorais, Céorg. i.

Ces gigantesques monts crouleront à leur tour, la-

MART. Harm. ii, 3. L'illusion n'est plus, et son tem-

ple a croulé, bernis, Relig. vengée, lu. Tes greniers

crouleront SDUS tes grains entassés, relille, Géorg.

i. i demi renversé croule un antique mont Avec les

vieux sapins qui couronnent son front, id. Parad.
perdu, VI. Et sur son frêle appui le colosse a croulé,

ID. rroi» règnes, 1. 1|
2" Fig. Je vois crouler sur moi

le fatal édifice Que mes mains élevaient avec laiit

d'artifice, volt. Harianne, ii, I. Tous leurs systè-

mes [à ceux-ci ou à ceux-là] croulent par quelque
endroit, œ. Sewt. ii, 7. Ce point une fuis manqué,
Il est aisé de voir que tout le système de M. l'abbé

Dubos croule de fond en comble, uontesq. Esp. xxx,

24. L'ouvrage de la sagesse n'est pas éternel, mais
celui de la folia s'ébranle sans cesse et ne tarde pas
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à crouler, baïkal, Uist. phil. iv, 8S.
|{

3« f. a.

Agiter, secouer. En ce sens il a vieilli , mais il reste

très-usité comme terme provincial. Je les compare
à ces ambitieux Qui, monts sur monts, déclarèrent

la guerre Aux immortels; Jupin, croulant la terre,

Les abîma sous des rochers affreux, la font. Bal-

lade au roi, 4 684, Poésies mêlées, LVii. {| Terme
de marine, lancer à la mer. Crouler un vaisseau.

Il
Terme de vénerie. Crouler la queue, remuer la

queue, en parlant d'une bête qui s'efl'raye.

— REM. Crouler se conjugue avec l'auxiliaire avoir

quand il exprime l'acte: la maison a croulé cetta

nuit; avec l'auxiliaire éire, quand il exprime l'état :

la maison est croulée depuis hier.

— HIST. XI' s. De son algeir [dard] [il] a la haste

croUée [agitée], Ch. de Roi. xixiii. || xii* s. Par tel

vertu [il] l'a [la lance] crolée et brandie, Jlone.

p. 33. Et de cors et de membres [elle] par fu si ave-

nanz, Qu'onques Dex ne fist homme, tant soit vielz

ne crolanz, Se l'osast esgarder, ne li muast talanz,

Sax. y. E nostre sires ferrad [frappera] Israël , e

croler le frad si cume fait 11 rosels par celé rivière.

Rois, 293. Les fundemenz des munz sunt esmeQz

e crodiez; kar nostre sires est curuciez, ib. 205.

Il
XIII* s. Et assemblèrent si grant ost qu'avis estoit

que toute la terre deust crolier des.sous aus [eux],

Chr. de Hains, (44. Et fist garnir Saintes et les au-

tres quatre casliaus moult bien , et s'en revint en

France, et n'estoit roiaumes qui centre lui s'osast

crolier, «6. <95. Et quant il entendit teus paroles,

si croUa la tieste, et dist que par l'ame son père biel

li estoit, ib. p. 74. Tapiz s'est desoz une espine,

Que ne volt mie estre veûz, Ne s'est crolez, ne s'est

meUz, Coiz se tient et puis si escoute, Ben. 60(5.

Il
xv s. De paour le corps me croule tous, la Pass.

de N. S. J. C. Il
XVI* s. Adonc veissiez armes bruyre

et crouller, Chevaulx hennir, harnoys estinceller,

J. MABOT, V, 449. X Ce seul mot, un gros marteau

carré Frappe tel coup contre un portai barré Qu'il

fait crousier les tours du lieu infâme, maeot, i, 25S.

[Les vents] Croulent son tronc d'une horrible me-
nace, Et de fueiUars pavent toute la place, nu bell.

IV, 4 9, recto. Ung aultre jour, s'exerceoyt à la hasche,

laquelle tant bien crouUoyt, que.... rab. Garg. i,

23. Abattans les noiz, crouUans tous les fruictz des

arbres, iD. ib. i, 26. C'est un bastiment qui croulera

tout, si vous y touchez, mont, i, 346. La secousse

de nos entrailles en est si violente qu'il est malaysé

qu'elle ne crouUe tout le corps, id. i, 3B6. J'ay le

pied si instable et si mal assis, je le treuve si aysé

à crouler et si prest au branle.... ID. Il, 323. Us ma-

nient cette matière, comme gents qui ont peur de

s'eschaulder : croulez la tant soit peu; elle leur es-

chappe, ID. IV, 56. Tout croule autour de nous

[change et se ruine], ID. iv, 86. Ils sentent le pouls

du joug, et ne peuvent tenir de le crouler, ID. iv,

304. Courant çà et là, et croulant sa lance toute

teinte du sang qui couloit au long, amyot. Galba.

32. La terre du fessé par sa propre pesanteur croule

d'elle-mesme de jour à autre, o. de serres, 4u9.

Pour garder les dents qu'elles s'esbranlent, les af-

fermir croulans, les nettoier estans ordes et sales,

ID. 904.

— ÉTYM. Normand, crolier, remuer; Berry, groû-

ler, grouller, remuer; wallon, hrouler , tamiser;

hourguig. craulai ; provenç. crollar, crotlar ; ital.

crollare. Les formes crodùr, crollar, nécessaire-

ment plus anciennes que les autres, conduisent à

un verbe bas-latin co-rolulare {rotuUire a donné en

effet le provençal rotlar),de co, avec, et rolutore,

rouler (voy. bouler).

CROULIER, 1ÈRE (krou-llé, liê-r"), adj. Qui s'en-

fonce sous les pieds, qui s'éboule, qui est mouvant,

en parlant de la terre. Terre crouUère. Prés crou-

liers.

— ÉTYM. Crouler.

f CROULIÈRE (krou-liê-r') , *. f.
Terrain qui est

mouvant et qui n'est propre à aucune culture.

HIST. xV s. Et par dessus les montagnes et au

plain des valées estoient crolieres et grans marais,

FBOISS. 1,1, 37.

— ÉTYM. Crouler.

CROUP (kroup') , ». m. Terme de médecine. Sorte

d'angine, commune chez les enfants, et se carac-

térisant par le développement de fausses membranes

dans les voies respiratoires et par une toux singu-

lière qu'on a comparée au cri d'un jeune coq. Le

croup, monstre hideux, épervier des ténèbres, Sur

la blanche maison brusquement s'abattit. Horrible,

et, se ruant sur le pauvre petit, Le saisit à la gorge;

Ô noire maladie 1 De l'air par qui l'on vit sinistre

perfidie! Qui n'a vu se débattre hélas I ces doux en-

fants Qu'étreint le croup féroce en ses doigts étouf-
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fantsf Ils luttent; l'ombre emplit lentement leurs

yeux d'ange, Et de leur bouche froide il sort un
râle étrange, Et si mystérieux qu'il semble qu'^n
entend. Dans leur poitrine où meurt le soufle hale-

tant, L'atfreux coq du Ujmbeau chanter son auba
obscure, v. uuGO, Contempl. m, 23. || Faux croup,
maladie qui présente les principaux symptômes ilu

croup, la difficulté de respirer et la voix croupale,

mais où il n'y a point de fausses membranes; ce qui

la rend infiniment moins dangereuse.
— ETYM. Mot usité à Ëdimlxjurg pour désigner

cette maladie, ainsi que le dit Francis Home, dans
son Traité du croup, 4766, et qui de là est pasté

dans la langue méilicale
;
gêner, group.

CROCPADE (krou-pa-d'), ». f. Terme de manège.
Saut d'un cheval, qu'il fait en troussant les jambes
de derrière sous le ventre, sans montrer ses fers, et

qui est plus relevé que la courbette. Le cheval fit

une croupade qui remit Kagotin en selle, scarr,

iiom. corn. ch. 4 9.

— ÉTYM. Croupe.

t CROUPAL, ALE (krou-pal, pa-l'), ad;. Terme d«

médecine. Qui a le caractère du croup. Voix crou-

pale, Tcix des enfants affectés de croup et qui a été

comparée au chant d'un jeune coq ou au son rendu
par un tube d'airain dans lequel on souffle avec

force.

— ÉTYM. Croup.
CROUPE (krou-p'), ». f. Il

1* Partie du cheval et

de quelques autres animaux qui s'étend depuis la

région lombaire jusqu'à l'origine de la queue. Ce
cheval a une belle croupe, n'a guère de croupe.

Une croupe, en largeur à nulle autre pareille, «OL.

Fdch. II , 7. Sa croupe se recourbe en replis tortueux,

RAC. Phèd. V, 6.
Il
Croupe avalée, celle qui tombe

trop tôt et qui fait que l'origine de la queue est mal
placée. Croupe de mulet, croupe pointue, aiguS.

Croupe double, croupe formée par des muscles très-

déveioppés, et présentant dans son mUieu un sillon

longitudinal.
||
Porter la croupe au mur, faire aller

un cheval de côté, la croupe tournée vers la muraille

ou la barrière, et la tête et les épaules vers le centre

du manège. || Gagner la croupe du cheval de son

ennemi, l'approcher par derrière. || Monter en
croupe, monter à cheval derrière la personne qui

est en selle. Je suis tout seul à pied; lui de m'olfrir

la croupe, Régnier, Sat. viii. La riame en croupe et

le galant en selle, sév. 432. La princesse en croupe

se met, la font. Fiancée. Porter en croupe belles

damoiselles , hamilt. Gramm. 4. L'homme.... mil son

fils en croupe, LA pont. Fabl. m, i. || Prendrequel-

qu'un en croupe, le mettre derrière soi à cheval.

Il
Fig. Un double ennui Allait en croupe à la chasse

aveclui.LA font. Fauc. Le chagrin monteen croupe

et galope avec lui. boil. Ép. v. Moitié figue, moitié

raisin, avec la fraude en croupe, elle[Mme de Che-

vreuse] arracha le t;ibourel pour la princesse Guô-

méné, st-sim. B7, 2I7. || J" Terme de clia.sse qui se

dit quelquefois pour cimier. ||
3* Partie renflée d'une

montagne. Nous franchîmes une des croupes du

mont Sardène [près de Smyrne], chatealb. Itin.

II, 33. Ils s'étaient saisis de la croupe du mont,

VAUGBU Q. C. liv. m, chap. 4. Lorsque ses anciens

vainqueurs se remissent pour l'attiquer dans celte

position heureuse, il lâche un grand nombre de

bœufs sur la croupe de ses montagnes, raynal, llitt.

phil. IV, 4. Sur la croupe du montses mains allaient

chercher L'eau qui tomlait des cieux dans le creux

du rocher, dkulle, ïrot» rèynes, v. ||
4° Terme

d'architecture. Partie arrondie du comble qui sur-

monte le chevet d'une éghse. || Demi-croupe, la par-

tie du toit formant le retour d'un comble en appentis.

Il
6* Intérêt qu'on donne à quelqu'un dans les |.-rofits

d'une place ou d'une entreprise financière; expres-

sion figurée dans laquelle on compare cet inlériH à

la place secondaire qu'occupe sur un cheval l'homi'ie

mis en croupe.
— HIST. XI* s. Courte la cuisse et la crupe bien

large, Ch. de Roi. cxiii. || xii* s. Parmi les crope.s des

destriers arabis, Ronc. p. 72. El destrier monte à la

crupe estelée; X son col peni une targe roèe, Rmucl

d* C. 7 4. Il xui's. Li roncis [le cheval] est magres et

las, Crupe ot ague et les flans bas, Partonop. v. 777.

Lors vindrent avant les sis batailles des barons de

France qui estoient armées, et lor sergent et lor es-

cuier à pié derrière, seur les cropes deleurchevaus,

viLLEH. lxzxi. Et se ferirent sous les blasons si roi-

dément, que il rompirent poitraus et chaingles et sa

portèrent à terre par de.ssus les crupes des chevau.s

,

Chr. de Raiia, p. 66. i destre main [elle] batoit sa

coupe.... Douche suer, mais bâtés la crupe Ki vou«

fait faire les pechiés. Lai d^lgnaur. Garnement

de ventres, de braieus, de croupes, de gorges ou
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d'escroies, Liv. des met. 3S6. Et Renart prist la qeue

asdenr, Et li renverse sor lacrope, J?en. 696. ||xv*s.

Et si avoient les Escots leurs deux premières ba-

tailles estalilies sur les deux croupes de montagnes,

FROiss. I, I, 41.
Il
XVI' s. 11 apperceut un valet por-

tant en croupe une malle rouge, d'aub. Vie, xiii. 11

le mit en croupe derrière lui, ID. ib. xiv. Prenant

sur une crouppe de montagne place de bataille, ID.

Hist. I, 273. Ceux-là donneront en crouppe et en

flanc, si bien que les Roiaux quittèrent le pied, ID. ifc.

S48. Granderis avec huict chevaux et autant d'arque-

busiers en crouppe alla enlever un logis, ID. l'b. n, *3.

I.e roi de Navarre aiant mis les passions huguenottes

en crouppe, ID. tb. 43. Le roi y séjourna quelques

jours, pour donner ordre à plusieurs affaires que ses

diligences avoient laissés en croupe, m. ti. m, 226.

Afin que vous ne vous amusiez pas à la beauté de son

poil ou largeur de sa croupe, mont, i, 324. Ils eus-

sent fait leurs affaires sans se mesler de celles d'au-

truy, ains les laisser en croupe [rejeter, laisser der-

rière soi], bhant. Cap.fr. t. II, p. 34i,dansLACUBNE.

Tous mes parents [c'est Alexandre qui parle après sa

mort] demeurèrent non seulement en croupe, mais

aussi furent misérablement meurtris par ceux que

j'avois eslevez, pasquier, Recherches, p. »02, dans

LACUHNE.
— ÉTYM. Bourguig. crôpe; Berry, crope; namur.

ciupe; saintong. courpe ;
provenç. cropa ; catal.

gropa; espagn. grupa; porlug. t/arwppo; iial. groppa.

Le radical de ce mot signifiant quelque chose de ra-

massé, se trouve dans le germanique: Scandinave,

kryppa; allem. Kropf, protubérance; et dans le

celtique: gaél. crup, ramasser, conglomérer.

CUOUPÉ, ÉE (krou-pé, pée), adj. Terme de

manège. Qui a une croupe formée de telle manière.

Un cheval bien croupe.

— f.TYM. Croupe.

t CROUPETON (À) (krou-po-ton) , loc. adv. Dans

uni situation accroupie.

— illST. xv« s. Or resgardez, ils veulent pondre :

Veez comme ilz sont à croupetons, ilart. de St P.

et St Paul. Ainsi lebon temps regretons Entre nous

pauvres vieilles sottes, Assises bus à croppetons,

Tout fin ung tas comme pelottes, villon, Regrets de

la belle Heajdmyere.
— ÉTYM. Croupe; génev. d crepeîons; Neufchâtel,

à crepotons; Lorraine, à cripotons.

f CROUPEUX, EUSE (krou-peû, peû-z'), adj.

Terme de médecine. Qui appartient au croup; qui

est affecté du croup.

CROUPI, lE (krou-pi, pie), part, passé de crou-

pir. Ne se dit que des liquides qui sont gâtés par la

stagnation. De l'eau croupie.

1 CROUPI.\T (krou-pi-a) , i. m. Terme de marine.

Nœud qu'on fait sur le câble. ||
Aussière ou grelm

frappé sur un des câbles que l'on paumoie à cet effet

au moment de s'en servir ; on le fait passer par un

des sabords de l'arrière.

t CROIIPIEN, lENNE (krou-piin, piè-n'), adj.

Terme d'analomie. Muscles croupiens , les trois

muscles qui forment la croupe.

— ETYM. Croupe.

CROUPIER (krou-pié; l'r ne se lie jamais; au

pluriel, l's se lie: des krou-pié-z adroits), s. m.

Il
1» Celui qui est associé avec le joueur tenant la

carte ou le dé. C'est un bon croupier, il conseille

bien. ChamiUart prit des croupiers [au jeu du roi],

parce que le jeu était gros; il y fut heureux, sr-

SIH. 70, 148.
Il
2° Anciennement, celui qui assistait

le banquier à la bassette et l'avertissait des cartes

qu'il passait. || Le commis qui tient le jeu pour le

compte du banquier dans les établissements de jeu.

Il
3* Celui qui prend part à quelque affaire de fi-

nance, sans s'y faire nommer. Sur les trente-cinq

sous réservés aux fermiers généraux, dix-neuf sont

partagés à des croupiers inutiles, necker, Compte

rendu au roi,janv. 4781 ,p. 43. || Celui qui a un intérêt

dans la part d'un associé ; un sous-associé. ||
Fig. Ce-

lui qui est dans les intérêts d'un autre et lessoutient

gecrètement. Dubois avait olitenu du récent de n'en

parler à personne [du traité de La Haye]; mais

je n'ai jamais douté que le duc de Noailles et Ca-

nillac , alors ses croupiers , n'en fussent excep-

tés, ST-siu. 454, t28. Le duc de la Force fut bien

aveiti de se défier de d'Aumont à Sceaux et de se

conduira comme avec le croupier de Mme du

Maine, m. 378, 4)0.
||
4' Terme'de droit canonique.

Confidentiaire prêtant son nom à celui qui plaide

pour un bénéfice. ||
5* Adjectivement. Qui est en

croupe, derrière une personne en selle. Lorsqu'il

l'espérait le moins , le cavalier croupier se laissa

tomber à t»rre et se mit ài rire, scarron. Rom. com.
I, 2* part.

CRO
— ÉTYM. Croupe; à cause que le croupier est ce-

lui qu'on prend pour ainsi dire en croupe, qui de-
vient compagnon, associé.

CROUPIÈRE (krou-piê-r"), s. f. ||
!• Partie du har-

nais qui, passant par-dessous la queue du cheval,

vient se rattaclier à la selle par-dessus la croupe.
Mettre, passer la croupière. Je fis cinq charges en
tout; j'en fus quitte pour la croupière de mon cour-

taut coupée, Sï-siM. 42, )4o.
|| Tailler des croupières,

se dit des cavaliers qui en poursuivent d'autres l'ér

pée dans les reins, d'assez près pour couper les crou-

pières des chevaux. Les ennemis pensant nous
tailler des croupières Firent trois pelotons de leurs

gens à cheval, mol. Amph. i, 4, Les guerriers du
roi très-chrétien X qui vous taillez des croupières,

VOLT. Roi de Prusse, 414. || Fig. Malmener quel-

qu'un, lui susciter des embarras. Je m'en vais lui

tailler des croupières. || Hausser la croupière, se dit,

dans un langage très-libre, d'une femme qui a des

galants.
|j

2° Terme de marine. Grelin qui , at-

taché par un bout au cAble près de l'ancre avant de

la mouiller, passe de l'autre bout par l'un des sa-

bords de l'arrière. || Mouiller en croupière, jeter une
ancre du côté de la poupe pour maintenir les ancres

de l'avant et empêcher un vaisseau de se tourmen-
ter.

Il
3° S. f. plur. Pièces qui tiennent en état le

devant ou le derrière d'un train de bois.

— HIST. XHi's. Tardif, qui porte la baniere, Li a

donné une cropiere, Reii. 41847. || xvi* s. La vieille

prit le bas du mulet du moine, mit la croupière

dans son cou, le bas sur son ventre, d'auh. Fœn.
ni, 3. Quelqu'un d'eux qui eut l'œil à la croupière,

vid que ceux qui les dévoient soustenir esloient à

l'eau, ID. llist. m, 249.

— ÉTYM. Croupe; saintong. courpicre; Berry,

cropiere; provenç. cropiera; catal. gropera; es-

pagn. grupera; ital. groppiera.

CROUPION (krou-pi-on) , s. m. ||
1° Nom donné à

la partie inférieure du tronc des oiseaux, composée

des dernières vertèbres dorsales; éminence qui est

au-dessus du coccyx. L'Albanais voulut me régaler

d.'une de ces poules sans croupion et sans queue,

CIIATEAUB. llin. 453.
Il
2" Daiis les mammifères, la

ba.sc de la queue. ||
3" Chez l'homme, nom vulgaire

de la partie inférieure et postérieure du bassin, for-

mée par le bas du sacrum et par l'os coccyx. ||
4° Dans

l'histoire d'Angleterre, nom du long parlement qui

fit la guerre à Charles I" et fut renvoyé par Crom-

woU.
— HIST. XV' s. Mais de cela il ne m'en chault, Mes

grans doduictz en sont passez; Plus n'en ay le cro-

pion chault, villon, Envoi d'une ballade à sa viie.

Il
XVI' s. Deux sergens l'emmenèrent, lui donnant

du pommeau de la dague dans le croupion pour le

faire aller, d'aub. Fœn. m, 6. La commissure de

l'os sacrum avec le cropion , paré, iv, 35. Le crou-

pion,, nommé os coccyx, est composé de quatre pe-

tits osselets, id. xiii, 4 3. Que c'est un misérable

soupe, si on n'a saoulé les assistans de cropions de

divers oiseaulx, et que le seul bequefigue mérite

qu'on le mange entier, mont, iv, 282.

— ÊTYM. Croupe; saintong. courpignoti; Berry,

cropion. On trouve crespon (qui d'ailleurs ne peut

venir de croupe) avec un sens très-analogue à crou-

pion: xiii' s. Cil point [pique] l'asne del aguillou

Par derrière sor le crespon, Ren. Î22.

t CROUPIONNER (krou-pio-né), V. n. Terme de

manège. Plier les reins en élevant plusieurs fois la

croupe sans ruer, en pariant d'un cheval faible ou

gêné du derrière.

— ÉTYM. Croupion.

CROUPIR (krou-pir), v. n. ||
1' S'accroupir; sens

ancien et qui n'est plus du tout usité. ||
Par exten-

sion et avec un sens spécial, être dans l'ordure, en

jiarlant des enfants, des malades. Cet enfant crou-

pit dans ses langes. || Fig. Demeurer en des condi-

tions comparées à l'état d'un enfant qui croupit dans

l'ordure. Croupir en une extrême misère, valgel.

Q. C. liv. v. Las de vous signaler et de vaincre en

tous lieux, Allez, allez croupir en un calme odieux,

brébeuf, Phars. v. Que ceux qui croupissent dans
le péché s'en retirent promplement, maucroix, Ho-
mélie 24 , dans RicHELET. Vous n'avez point de honte

de croupir dans la même ordure, boss. Bonlé, ii.

Nous aimons mieux croupir dans notre ignorance

que de chercher à en sortir, id. llist. ii, 43. Enfin,

lui dit-il, c'est l'amour du luxe qui est cause de

cette fainéantise où tous les esprits, excepté un pe-

tit nombre, croupissent aujourd'hui, boil. Longin,

Sublime, 35. Croupissant comme vous faites tran-

quillement dans des passions injustes, hass. Car.

Fausse confiance. Dans quelle ignorance avaient

croupi les peuples d'Occident, volt, Uœurs, 73. C'est
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l'erreur, dideh. Religion naturelle, 4. Mais à l'homme
on crie en tout lieu, Qu'il s'agite. Ou croupisse au
gîte. Tu nais, bonjour, tu meurs, adieu, bBrans.
Dohém. |l 2'' En parlant des eaux, être stagnantes,
se corrompre par la stagnation. Et fonder un em-
pire où croupissaient dos eaux, millev. Invention
poétique. Au fond des bois croupit une eau dormante
et sale; Là, le monstre se plaît aux vapeurs qu'elle

exhale, la font. Adonis. || Fig. Ces fautes passa-
gère» qui, n'ayant pas longtemps croupi dans le

cœur, n'ont pas eu le loisir de le gâter, bass. Con-
férences, Voc. à l'état eccl. || Demeurer dans des
conditions de putréfaction, en parlant de matières
végétales. De la paille qui croupit dans une mate.
Le fumier croupissait dans la cour de cette ferme.
— REM. Croupir se conjugue avec l'auxiliaire

avoir, quand on veut exprimer l'action : cette eau a
croupi longtemps; et l'auxiliaire être, quand on veut
exprimer l'état: cette eau est croupie.

— HIST. xni' s. El chemin se croupi Renarz, Si

coloie [tourne le cou] de toutes parz, Ren. 7«5. Lors
s'estoit li prestre avancié; Si a veû trestot debot Re-
nart, qui seur un angle crot, ib. 23448. Bleciée fu,

si ot peor, Qant ele ne vit son seignor: En la sele

où il seut seïr. Vit dant Tybert desus cropir, »i».

26)4. Et quant el voit la mescheance, Si quiert hon-
teuse chevisance. Et s'en vait au bordiau cropir,

Plaine de duel et de sopir, la Rose, 648J. Si voit-il

sovent que ge plore. Et que ge me plains et sospir,

For ce qu'il me fait trop cropir Deiez la haie, que
ge n'ose Passer por aler à la rose, ib. 3246. Des
autres fu [Povreté] un poi loignet, Cum chien hon-
teus en ung coigiiet. Se cropoit [s'accroupissait] et

s'aiapissoit, ïb. 467. Princes nobles, bons rois des

Frans, Ne me fai plus croupir sous bans Ni dessous

haches. Un dit de vérité. || xiV s. Qui croust en sa

maison, il n'aura jà que paine; N'aventure n'araqui

à honneur le maine, Guescl. 4 0678. Yver fait champs
et arbres vieulx. Leurs barbes de neiges blanchir;

Et est si froid, ort, pluvieux, Qu'emprès le feu con-

vient croupir, cii. d'orl. Bail. 421.
{| xvi' s. Em-

barrassé d'une grande diversité de choses, l'esprit

perd le moyen de se demesler, et cette charge le

tient courbe et croupy, mont, i, 4 39. J'escrivois c«cy

environ le temps qu'une forte charge de nos trou-

bles se croupit plusieurs mois, de tout son poids,

droict sur moi, id. iv, 4 98. Notre esprit se constipe

et se croupit en vieillissant, id. iv, 224. La plus ca-

lamiteu.se et fraile de toutes les créatures, c'est

l'homme; elle se sent et se vcoid logée icy parmy
la bourbe et le fient du monde, attachée et clouée

à la pire, plus morte et croupie partie de l'univers,

au dernier estage du logis et le plus esloingnié de
la voulte céleste, id. ii, 466. La sanie eschauffe les

parties qu'elle touche et croupit, et d'elles s'eslevent

vapeurs putredineuses, paré, vin, 33.

— ÉTYM. Croupe; Berry, gourmir, groumir;
provenç. crupir.

CROUPISSANT, ANTE (krou-pi-san. san-t'), adj.

Qui crou|iit. L'eau croupissante des marais et des

étangs. Dans une plaine marécageuse et souvent

inondée, le long d'un grand nombre de canaux rem-
plis d'une eau croupissante, raynal, Hist. phil.

'' ''•

t CROUPISSEMENT (krou-pi-se-man) , s. m. État

de ce qui croupit.

— ÉTYM. Croupir.

fCROUPON (krou-pon), s. m. Cuir de bœuf taimé,

sans la tête ni le ventre.

— ÊTYM. Croupe.

•[ CROUSILLE (krou-zi-ir. Il mouillées), ». f.

Terme de pêche. Espèce de parc en filets qu'on

établit, en Provence, au bord des étangs.

f CROUSTADE (krou-sta-d'), s. f. Terme de cui-

sine. Préparation de certains mets avec ime croûte

de pain.

— ÉTYM. Croûte.

t CROUSTILLANT, ANTE (krou-sti-llan , llan-t',

Il mouillées), adj. Qui croque comme la croûte.

— ÉTYM. Croustiller.

CROUSTILLE (krou-sti-U', i2 mouillées, et non
krou-sti-ye) , s.

f. {|
1° Petite croûte. || Par extension,

petit repas. Il ne faut pas que les plaisirs deviennent
des fatigues et que les chasseurs règlent la vie des

dames sur l'heure de leur appétit; je trouve cette

vision fort plaisante de faire quelqu'un le maître du
temps, du lieu et des mets de vos croustilles, siv.

446.
Il
2''Sorie d'agrément qu'on mettait aux coiffures

des femmes.
— ÉTYM. Diminutif de croûte.

CROUSTILLER (krou-sti-llé,iJ mouillées, et non
krou-sti-yé), iv fi. Manger pour boire après le repas
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(!n petites croûtes de pain. U se met à croustiller.

Il
Activement. ... J'étais occupé X croustiller là-bas

les restes du soupe, legrand, l'Amour diable,

se. 3.

— ÉTYM. Croustille.

CROUSTILLKL'SK.MENT (krou-sti-lleû-ze-man, U
mouillées), adv. D'une manière plaisante, grave-

leuse.

— ÉTYM. Crnustilleuse , et le suffixe ment.

CROUSTILLEnX, EUSE (krou-sli-lleû, lleû-z', Il

mouillées, et non krou-sti-yeû), adj. Oui produit

sur l'esprit l'effet que quelque chose de croustillant

produit dans la bouche, plaisant, graveleux, dan-

gereux. Des contes croustilleux. Anecdote croustil-

leuse. Le juge les a prises [les pages], a cherché
l'endroit croustilleux, a déchiré les feuillets et les a
jetés au feu, bachaumont, Uém. secrets, t. xxxiv,

p. 94, dans pouGENS.
— REM. D'après De Caillières, <690, qui donne

ces exemples : Cela est croustilleux, cet homme est

crousiilleux, c'étaient alors des locutions basses.

Aujourd'hui ce sont des locutions familières.

— ÊTYM. Croustille.

CROÛTE (krou-f), s. f. ||l°La partie extérieure

du pain, durcie par la cuisson. [Le dlniT de M. le

Prince) C'était un potage, et la moitié d'une poule

rôtie sur une croûte de pain, st-sim. 225, 64. Quand
nous -mangeons quelque croûte de pain, il nous est

avis que nous faisons un bien grand bruit, mais il

n'y a personne que nous qui l'entende; ainsi en est-

il de ce pauvre rimailleur, Francien, liv. vi, p. 231.

Nous y rencontrâmes un homme de vingt-sept à

vingt-huit ans, qui trempait des croûtes de pain

dans une fontaine, lesage. Cil Blas, u, 8. || Fa-
milièrement. Casser la croûte, une croûte avec
quelqu'un, manger amicalement et sans façon avec
lui. Il Absolument. Casser la croûte, manger un
morceau.

||
Fig, Ne manger que des croûtes, faire

maigre chère. ||
2° Absolument, gros morceau de

pain où il y a plus de croûte que de mie et que
Ton fait tremper dans le pot au feu. Manger une
croûte au pot. || Croûte au pot, tranches de pain

qu'on met au fond d'une casserole
,
qu'on laisse gra-

tiner avec un peu de bouillon, qu'on dresse dans la

soupif're et sur lesquelles on verse le bouillon.
|| On

ditdansunsensanaloguecroûteau madère. || Croûte
aux champignons, croûte de pain frite dans du
beurre, sur laquelle on sert les champignons pré-

parés d'une certaine façon. ||
3° La pâte cuite qui

enferme un pâté, une tourte, un vol-au-vent. 114° Le
dessus de certaines choses. U s'est fait une croûte
de tartre autour du tonneau. Le limon que le 'l'a-

naïs avait apporté avait formé une espèce de croûte

sur le Bosphore, montesq. Rom. t7. Le terrain qui

s'étend sous son front escarpé , D'une croûte bril-

lante au loin enveloppé, Trahissait le trésor des

mines souterraines, delille, Paradis perdu, i.

Il
Croûte terrestre, la portion superficielle du globe

terrestre qui est accessible à l'observation des hom-
mes et que l'on suppose portée sur un noyau cen-

tral de matières en fusion. La terre, selon Wood-
ward, n'est qu'une croûte superficielle et fort mince
qui sert d'enveloppe au fluide qu'elle renferme, bufh.

TUéor.de la terre, '2' dise. Ainsi Descartes l'a regardé

[un corps céleste] comme ayant été autrefois un
soleil, obscurci et étouffé depuis par une croûte

épaisse dont il s'est couvert, d'alemb. Abus de la

critique. Œuvres, t. iv, p. 255, dans pougens. L'é-

tude des tremblements de terre importe à la science,

qui commence à dresser des tables et des inven-

taires de la croûte terrestre, marchand, Acad. des

se. Comptes rendus, t.- un, p. 1269.
|| Fig. Une

croûte d'ignorance et d'avarice a tellement recou-

vert les principes invariables de la doctrine moné-
taire.... MIRABEAU, Collecliim, t. v, p. 63.

Il
5°Terme

de marine. Partie irrégulière et inégale d'épaisseur

que l'on scie en planche, plus ou moins épaisse, sur

une pièce de bois de construction. ||
6° Nom vul-

gaire de petites plaques formées sur la peau ou à l'o-

rigine des membranes muqueuses par une humeur
muqueuse ou purulente qui se dessèche et se soli-

difie. Croûtes varioleuses. Croûtes vaccinales. Croules

dartreuses.
|| Sou corps n'est qu'une croûte, il est

tout couvert de gale.
|| Croules de lait éruption

exanthématique qui occupe particulièrement le cuir

chevelu et le visage chez les enfants à la mamelle.

|] 7* Terme de botanique. Partie du lichen qui, pro-

duisant les fructifications, est adhérente aux pierres,

aux écorces, etc. ||8°Cuir en croûte, cuir plané,

poudré, tanné et séché, en sortant de la fosse au
tan.

Il
Croûte de garance, superficie dure de la ga-

rance pulvérisée et mise en pipe ou en sac. ||
9° Terme

ie peinture. Vieux tableau noirci et gercé par te
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temps et que l'on compare à quelque chose de croû-

teux. Toujours point de coloris, ou plutôt un ton

iilafard, qui donne l'air d'une croûte à celui-ci [ta-

bleau] et qui répugne au spectateur, BACUAfMO.NT,

Uém. srcrcts, t. xxx, p. (70, dans polgens. || Mau-
vais tableau. Ce peintre ne fait que des croûtes. || Ta-

bleau douteux, copie qu'on voudrait faire passer

pour un original. ||
10" Locution populaire. C'est

une croule, c'est une vieille croûte, se dit d'un

homme encroûté dans la routine, dans des idées ar-

riérées.
Il
Proverbe. Croûte de pâté vaut bien pain.

— MIST. XII' s. Porterons nos au vec nos nule chose,

Ne pain, ne vin, ne nulle crostre grosse? Raoul de

C. 286.
Il
xtu" s. Durs fu li pains et crouste et mie,

HUTEB. <73.

— ÊTYM. Artois, truste; bourguig. crôte; wallon,
crose; provenç. crosta; espagn. costra; ilal. crosta

;

du latin crusia. Le latin crusta signifie tout ce qui

enveloppe, et la croûtejde pain n'y est qu'un sens

particulier; [lar conséquent l'ordre des sens devrait

commencer non par la croûte de pain, mais par le

sens qui est le plus général. Mais en français, à en
juger par l'historique, croûte de pain est l'acception

ancienne, d'où alors les autres dérivent.

CROC'TELETTE (krou-te-lè-t'),i. /".Petite croûte,

petit morceau de pain. Manger une croûtelette en
goûtant du vin.

— ÊTYM. Diminutif de croiîte; provenç. crostela;

catal. crosteta ; espagn. costrilla.

t CKOC'TER (SE) (krou-té) , v. réfl. Se couvrir de
croûte, se durcir en croûte.

— HIST. XVI' s. On n'en cognoissoit rien à l'œil,

pour ce que le dessus [de ce bourbier] estoit crousté,

AMYOT, llom. 27 Et les glaçons Dont janvier

crouste la terre De l'eau prompte à se brider, rons.

p. 337.

— ÉTYM. Croûte.

tCROCiTEUX, EUSE (krou-teu, luù-z'), adj. Qui

a des croûtes, des galles.

— HIST. xvi* s. Lors il advient ron et gralele

crouteuse, paré, Introd. 6. Pustules malignes et

crousteuses, m. v, 7.

— ÉTYM. Croûte.

CROCTIER (krou-tié; l'r ne se lie jamais; au
pluriel, Vs se lie: des krou-tié-z indignes), s. ni.

Mauvais peintre qui ne fait que des croûtes. |1
liro-

canteur qui se charge de vieux et mauvais tableaux

et qui cherche à tromper.
— ÉTYM. Croûte.

CROÛTON (krou-ton), s. m. || l' Le bout du pain

avant qu'il soit entamé, et aussi un morceau de pain

entouré de croûte. Donnez-moi un croûton. Ils veulent

absolument qu'on mange un croûton à certains jours,

VOLT. Lettr. lime du Dejfant, 24 avril 4 769. ||
2° Pe-

tites croûtes grillées ou frites. Purée aux croûtons.

Il
3° Terme de dénigrement. Mauvais peintre. Ce

n'est qu'un barbouilleur, un croûton. ||
4° Populai-

rement. Celui qui est entiché de routine, d'idées

arriérées.

— ÉTYM. Crodtc/Berry, crouston, crousson.

t CROWN -GLASS (krôn'-gla.s'), s. m. Espèce de
verre constitué par 4 atome quadrisilicate de po-

tasse et 4 atome quadrisilicate de chaux. C'est un
verre blanc de la plus belle qualité, qui est employé
dans les lunettes achromatiques.
— ÉTY,M. Angl. crown-gla!,s, proprement verre de

couronne; de glass, verre, et croit'», couronne.

CROYABLE (kro-ia-bl' ; d'autres disent kroi-ia-bl'),

adj. Il
1° Digne d'être cru, en parlant des personnes

et des choses. J'ai voulu être hardi (]uelquefois, afin

d'être croyable toujours, balz. à RicMieu. J'entre

en des sentiments qui ne sont pas croyables, cokn.

Poly. m, 5. ô toi qui me connais, te sembloit-il

croyable Oue....?RAC. Plièd. n, i. Les dix seigneurs

qui étaient avec le dauphin étaient aussi croyables

que les dix qui avaient accompagné le duc de bour-

gogne, ST-Foix, Ess. Paris, (JEuires, t. v, p. 2U2,

dans POUGENS. On ne croirait pas ces choses, si tout

n'était pas croyable de la part d'un homme en dé-

mence qui voulait passer pour Dieu, conuillac,

llist. anc. II, lO. Mais peut-être que vous avez jugé

que cette fortune était tellement au delà do ce que

je devais espérer, qu'il vous fallait avec loisir cher-

cher des termes pour me la rendre croyable, voit.

Lett. 4.
Il

2° Substantivement. Tout renchérit au

delàdu croyable, tandis qu'il ne restait plusdequoi

acheter au meilleur marché, st-sim. 223, 261.

— IIE.'U. Il est croyable (jue.... veut l'indicatif:

Il est croyable que cela est ainsi. Il n'est pas croya-

ble que.. . Est-il croyable que.... vent le subjonctif:

Il n'est pas croyable que cela soit ainsi. Avec l'im-

parfait et la négation ou l'interrogation, le verbe

suivant se met également il l'indicatif; mais il peut
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se mettre aussi au conditionnel: Il était croyable,
il n'était pas croyable, était-il croyable, n'était-'l pas
croyable que vous iriez dans cet endroit, que vous
feriez une telle chose?
— HIST. XII* s. Li luen tcstimonie [témoignages]

credable fait sunt mult, Liberpsalm. p. 436.
|| xiii's.

Ouiconques veut estre boucliers d'archal à Paris,
estre le puet, [lor tant que II se face creable par de-
vant le prevost de Paris que il stjit preudome et

loial, Liv. des met. 6». Et à cel recort soufist une
seule personne creable et envoie de par le [la] corl
ou uns .serjans serementés, beaum. ix, 8. El s'il

en.sonioit [s'excusait], et li sires requeroit qu'il M
feist creavles de l'ensoine, il le feroil, ID. uivii. Or.

doit regarder li quel tesmong sunt plus creable et

de mellor renommée, ii>. XL, 3a. .Se hume u feas
venoit avant, qui se fesist creaule que ce fust sien

[l'objet mis en gage], il le raveroit quitement, TAa-
LAH, Recueil, p. 227. Car se li faus traistrcs pooil

estre veables [visible], De rien qu'il en osust ne se-

rait jà creables, j. de meuno, Test. 4779. |1 xiv s.

Et celui qui noie [nie] ceste raison, il ne a pas pa-
roles plus croyables, okesme, Eth. 290. Je irouve

ches aucuns aucteurs, et ce est plus creable...,

BERCiiEtRE, P" 42, verso. La quelle chose fut asseï

creable au peuple, qui estoit indigné contre son sei-

gneur, Uénagier, i, «.||xv*s. Ainsi que leur di-

soient chacun jour gens creables, chevaliers et es-

cuyers, qui bien le cuidoient savoir, froiss. l, l,

34.
Il

XVI* s. U n'est pas croyable combien cela le

faisoit aimer, souhaiter et désirer des soudards,

AMïOT, Anton. 8. La malignité de ce Theophanes n'a

pas tant rendu cela croyable, comme le naturel de
Pompeius l'a fait tenir pour incroyable, ID. Pump.
70. Saint Paul, estant de son dire croyable, ux-
ROT, I, 278.

— ÉTYM. Croire.

CROYANCE (kro-ian-s'; d'autres disent kroi-ian-s".

D'après Vaugelas et Marguerite Buffet on prononçait

créance), s.
f. || l'Action de croire, confiance.

Charles XII supportait la fatigue au delà de louto

croyance. Puis-jo à de tels discours donner quelque
croyance? cobn. Cid, l, 2. Uoit-on quelque croyance
ù des âmes si noires? ID. Sicom. m, 8. Ceux dont il

a gagné la croyance et l'appui, iD. Serlor. i, 1 . Dotv
nez moins de croyance u votre paillon, iD. Ciiiiia,

IV, 4. Et, ce qui n'a pas peine à gagner la rrovaiio

MOL. D. Gare, v, 4. L'opinion sur les faits, soit

moraux, soit physiques, est tantôt de pleine croyance,

tantôt de simple adhésion, mabmont. Élém. litt.

Œuvres, t. x, p. 608, dans pougens. || Crédibilité.

L'efi'et à tes discours Ole toute croyance, corm.

lléracl. IV, 6. ||2°Opinion, attente, prévision. Cela

est arrivé contre la croyance de tout le monde.

Il
3° Persuasion ou conviction intime. Tournez sur

Vinius toute la défiance Dont veut ternir ma gloire

une injuste croyance, coiiN. Oth. v, 4. La croyance

de n'être entendu de personne me faisait parler aussi

haut que si j'eusse parlé à quelque confident, scarh.

Rom. com. 2* part. ch. 4 4. La croyance répandue
partout que rien ne leur résistait, faisait tomber les

armes des mains à leurs ennemis, et donnait à leurs

alliés un invincible secours, Boss. Hist. lu, 8. || 4*Foi

religieuse. Peut-être qu'après tout ces croyances

publiques.... corn. Poly. iv, 6. Les décrets des con-

ciles, la doctrine des Pères, l'ancienne tradition du
saint-siége et de l'Eglise catholique n'ont plus été

comme autrefois des lois sacrées et inviobbles ; cha-

cun s'est fait à soi-même un tribunal où il s'est rendu

l'arbitre de sa croyance, BOss. Reine d'Anglet. Je le

vois trop ; les soins qu'on prend de notre enfanco

Forment nos sentiments, nos mœurs, notre croyance,

VOLT. Zaïre, i, 4. On suppose que la croyance des

hommes détermine leur morale, et que des idées

qu'ils ont de la vie à venir dépend leur conduite en
celle-ci, J. J. Rouss. Lett. à l'archev. de Parit.

Il
Par extension, adhésion accordée comme une es-

pèce de fol à des opinions qui ne sont pas religieuses.

Croyances philosophiques. Les croyances morales

de l'humanité.
— SYN. croyance, foi. La foi est une persuasion

déterminée par l'autorité de celui qui a parlé. La
croyance est une persuasion déterminée par quelque
motif que ce puisse être.

— HIST. xm* s. Leur créance est tele que nul no
peut morir que à son jour, et pour ce ne se veulent

il armer, JOiNV. 230. || xiv* s. 11 eurent tele croiauce

par un signe ou argument qui n'est pas souTfîsâat,

OKESME, Eth. 231.

— ÉTYM. Croyant (voy. créance).

CROYANT, ANTE (kro-ian, ian-l': d'autres di-

sent krol-ian, ian-t'). ||
1* Adj. Qui a la foi religieuse.

Elle est redeveuue croyante. Les 4mes croyantes.
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Une nation croyante. J'étais croyant, je lai toujours

été, quoique non pas comme les gens à symboles et

à formules, J. 1. Bouss. flt'oi. i. M. Lambercier, bien

qu'homme d'Eglise, était croyant en dedans, ID. Conf.

II. Levraicroyaut ne peut s'accommoder de toutes ces

ïimaKrtes; il sent que l'homme est un être intelli-

gent auquel il faut un culte raisonnable, j. j. kouss.

le','., à l'archev. de Paris. Ma conviction religieuse,

en griindissant, a dévoré mes autres croyances; il

n'est ici-bas chrétien plus croyant et homme plus

incréduleque moi, chateaub. dansle Dict. dPDociiEz.

'I
i'S. m. et/'. Kidèle, en parlant de la religion chré-

tienna. Abraham mérita d'être le père des croyants,

MASS. Panég. St Benoit. Le corps des chrétiens se dis-

tinguait en croyants oufidijies, et en catéchumènes,
CHATEAUB. Génie, iv, m, 2.

||
Les sectateurs de la

religion musulmane se donnent aussi le titre de

croyants. Commandeur ou chef des croyants était

le titre que prenaient les califes.

— HIST. XII' s. Celé Dut à nom sébile, qui puis fu

bien creanz [croyante], Sax. v. || xiii's. Et bien

créant ei) Dieu et de moût bon courage, Berte, Lxx.

Et disoit que il [le cordelier] ne trouvoit ne es cre-

ans ne es mescreans, que onques reaumesse perdist

ne chanjast de seigneurie à autre, mez [mais] que
pardefaute de droit, JOINV. t99.

— ÈTYM. Croire.

t CHOYE (kroî), s. f. Voy. croie.

1. CRU (kru), s. ni.||l''La quantité dont une
chose a crii, a pris croissance. Ces arbres ont bien

poussé, voilà le cru de cette année. {|
8° Production.

On leur a défendu d'apporter d'autres marchandises
que celles du cru rie leur pays, montesq. Esp. xx,
8. Son vin noir et grossier mais désaltérant et sain

est du cru de sa vigne, j. j. rouss. Ém. m. ||
3" Ter-

roir considéré comme ce qui fait croître les végétaux

et leurs produits. Ce vin-là est d'un bon cru. Après
ce qui lui vient de son cru, rien ne lui paraît de

meilleur goût que le gibier et les truffes que cet

ami lui envoie, la bruy. m. Droit qui fut fixé à cinq

pour cent sur toute^ les marchandises des Indes et

de la Chine, et à trois pour cent sur toutes celles ilu

cru des îles de France et de Bourbon, raynal, Hist.

phil. IV, 26. Les seules denrées du cru couvrent
n -tre table, j. j. rouss. Ilél. v, î. Des vins d'un

cru céleste épanchent leurs trésors, dp.lille, Parod.
ptrrdu.v.

\\ Vin du cru, vin fait sur le lieu même où
il est bu. Moi, gai comme un dieu sans nectar, Au
vin du cru je me résigne, bërang. Nourrice.

||
Fig.,

Cet ouvrage est une compilation, l'auteur n'y a rien

mis de son cru. Ce que nous désirons aujourd'hui

avec tant de chaleur et de besoin vient immédiate-

ment du cru de Dieu, balz. Pisc à la réyenie. Le

vieux marchand nie dit à l'oreille : On voit bien que

ce n'est pas de son cru (à M. de Beaufori], retz,

m, 167. Il est bien n6cess;ure d'employer de l'ar-

gent à des perruques, lorsque l'on peut porter des

cheveux de son cru qui ne coulent rien, mol. Avare,

I, 5. C'est de votre cru que vous dites cela, boss.

Instr. 2. Il n'a rien de son cru que le mensonge,

ID. I, Fent. t. La pièce est de mon cru, rac. Épigr.

11 sait p;ir cœur une infinité de bons contes qu'il a

récités tant de fois comme de son cru, qu'il est par-

venu à se figurer qu'ils en sont elteciivement, le-

SAGE, Cil Bios, III, tl.||Kig. Le vin de mon cru,

le vin de son cru, les actions, les pensées, les pa-

roles de queli|u'un. Lorsque Mondor osa te dire en

face Que tu saignas du nez dix fois au moins. Te

citant l'heure et le jour et la place.— Conte grossier

que personne n'a cru. Oui n'était pas digne de ma
colère : On me connaît, et le vin de mon cru Ne
pas.sera jamais pour de l'eau claire, pons (de Ver-

dun), ics Excuses dans les Contes et poMes diverses

,

p. t9(.
Il
4°Termede chasse. Milieu d'un buisson,

dit plus communément creux, où la perdrix se re-

tire quelquefois pour éviter la poursuite drs chiens.

— REM. Cru n'est pas autre chose que le participe

passé du verbe croître qui s'écrit crû; l'Académie

devrait donc l'écrire avec un accent circonlleie,

comme elle fait pour dû : réclamer son dû.

— HIST. XVI' s. Est dit vin du cru de la ditte ville

tout vin qui croist dedans les limittes du ruisseau

ue Saint Jouandeau.... Nouv. cou't. génér. t. iv,

p. 81 1. Je sçais très bien sentir, à mesurer ma por-

tée, que mon terroir n'est aulcunement cafiable

d'aulcunes fleurs trop riches que j'y treuve semées
31 que touls les fruicts de mon creu ne les sçauroieot
payer, mont, n, 99.

— ÉTYM. Cril, participe de crottre.
i. GRC, CRUE (kru,krue),adj.

|| l'Oui n'est point
cuit. De la viande crue. Des fruits crus. Préparer les

viaiidesqu'auparavam ils dévoraient crues, j. j. rouss.
In^g. 2* part.

|| Fig, La sagesse toute sèche et toute

crue fait mal au cœur, balz. liv. vi, lett. 5. Ils n'en

suivaient pas la doctrine toute crue, boss. Var. xi.

Il
2" Oui est d'une digestion difficile. Le concombre

est trés-cru. {|
3° De l'eau crue, eau chargée de sels

et qui ne peut dissou<lre le savon ni cuire les lé-

gumes. L'eau que je buvois était un peu crue et

difficile à passer, comme sont la plupart des eaux
des montagnes, j. j. bouss. Conf. vi. ||

4" Qui n'a pas

encore subi de préparation. Cuir cru. Soie crue. Mé-
taux crus, ceux qui sont tels qu'ils sortent de la

mine. || Chanvre cru, chanvre qui n'a pas été trempé
dans l'eau. ||

5° Qui n'a pas encore subi une élabo-

ration suffisante. Ces semences, tant qu'elles sont

vertes et crues, demeurent attachées à l'arbre pour
prendre leur maturité, boss. Conn. v, 2. || Terme
de médecine. Humeurs crues, matières crues, celles

qui n'ont pas reçu le degré de coction nécessaire.

Il
6° Oui est à l'état de simple ébauche, en parlant

des choses de l'esprit. Ce n'est encore là que sa pen-

sée toute crue. Ronsardavait forcé notre langue par

des inversions trop hardies et obscures; c'était un
langagecru et informe, FÉN. t. xxi, p. t9t.

|| 7° Terme
de peinture. On ton cru, ton qui ne se fond pas avec

les autres. Couleur crue, couleur trop tranchante.

Ce ne sont point les feuilles d'un vert cru qui font

les admirables paysages, chateaub. /lin. <tt.\\ Lu-

mière, ornbre crue, se dit quand les grands clairs

ne sont pas séparés des grands bruns par des grada-

tions de nuances. ||
8° Choquant, dur, en parlant des

expre.ssions, du langage. Cela est bien cru. Je te

vois accablé d'un chagrin si profond, Que j'excuse

aisément ta réponse un peu crue, corn, la Veiivi', m,
3.

Il
À cru, d'une façon crue. Elle veut qu'en détours la

chose s'enveloppe. Et ce mot dit à cru lui cause une

syncope, regnard, le Joueur, il, 4. || Peu décent,

trop libre. Us ont tenu devant elle des discours un

peu trop crus. ||
9° Â cru, loc. adv. Sur la peau

nue. Bottés à cru les gros milours [milords], Ar-

més d'épieui, en habits courts, scarr. Virg. trav.

IV. Il prit les bottes qui étaient au pied du Ut et

les ayant chaussées à cru.... s'alla mettre au-

près de l'Olive , id. Rom. corn. 2' part. ch. 2.

Leurs transparents seraient plus beaux, si elles vou-

laient les mettre à cru, sév. 324. N'avoir de la dé-

votion que ce retranchement me paraît être bottée

à cru, ID. 648. Un surtout emprunté Vêtit à cru ma
triste nudité, volt. P. diable. ||

Monter à cru, mon-
ter un cheval sans selle ni couverture. 11 fut étonné

de voir Massinissa, âgé pour lors de plus de quatre-

vingts ans, monté à cru sur un cheval selon la cou-

tume de .son pays, donner partout les ordres comme
un jeune officier et soutenir les fatigues les plus

dures, bollin, Uist. anc. Œuvres, t. i, p. 5<9,

dans POUQENS. Les barbares [Francs] montaient à

cru des étalons sauvages, chateaub. Mart. i90.

Il
Terme d'architecture. Une construction porte à

cru, quand elle repose sur le sol même, et non sur

des fondements. ||
Teindre sur le cru, ou teindre

à demi-bain, mettre les soies à la teinture, sans

qu'elles soient bien décreusées.

— RE!«. Cet adjectif se met toujours après son

substantif.

— HlST. XIII' s. Riens qu'on peùst mangier [il] n'i

ot ne cru ne cuit, Berte, xxxvi. Et i|uanqu'il i auia

de cuirier [cuir] cru es charretes, Liv. des mi!t. 280.

Il
XIV' s. Mais les autres plus impurs sont, Por ce

que le vif argent ont Trop cruel et leur soulphre ter-

restre Trop aduste.... Nat. à Valch. err. t29. || xvs.

Au roy fut faicte la responce non point creue, mais

la plus honneste qu'on l'eust peu entendre, comm.

II, 13. ||xvi' s. Son herbe tant verde et crude que

conficte et préparée, babel. m, 47. Ils truuvoient

trop crud de dire qu'il n'estoit pas plus vraisembla-

ble que la neige feust blanche que noire, mont, ii,

317. Ce fut aussi un estât nouveau quand la ligue

formée inonstra les cornes en desploiant ses tiltres

et ses forces armées à cru de toutes les fonctions et

authoritez d'un parti, d'aub. Hist. il, 485. Un feuillant

boiteux, qui armé tout à crud se faisoit faire place

avec une espée à deux mains, Sat. Me'n. p. ta. Le

labeur toutesfois ses membres ne consomme. Tant

il est cru [veni] vieillard, bons. 746. Aucuns font

leur mère ou saloir, d'une peau de beuf crue, un
peu salée, o. be serres, 83a. Armure à cru, MO-

NET, Dict. Un discours bien crud, oudin, Curios. fr.

Vous me la baillez crue [vous me la donnez belle],

les Marguer. de la Marguerite, t. i, f* 90, dans la-

CURNE.
— ÉTYM. Liégeois, crou; namurois, cru, froid et

humide en parlant du temps; provenç. cru; espagn.

et ital. crudo; du latin crudus.

3. CRU, CRUE (kru, krue), part, paué du verbe

croire, ||
1° A quoi on donne croyance. Une nou-

Telle crue légèrement. Les miroirs trop p»u crus par
celles qui les consultent. Quel plaisir d'aimer la re-
ligion, de la voir crue, soutenue, expliquée par de
si beaux génies et par de si solides espritsi la brut.
XVI. Il resta encore à la piété de la troisième race
[les Capétiens| a.ssez de fondations à faire et de
terres à donner; les opinions répandues et crues
dans ces temps-là auraient privé les laïques de tout

leur bien, s'ils avaient été honnêtes gens, montesq.
Esp. XXXI, )0. Il

î" X qui on donne croyance. Un
sage ami cru trop tard. Les dieux crus par les païens.

Il
3» Regardé comme, tenu pour. Hercule cru fila

de Jupiter.

CRÛ, CRUE (kru, krue), part, pajîrf dn verbe
croitre. Les arbres crus depuis mon départ. La ri-

vière crue et menaçante empêchait le passage.-

CRUAUTÉ (kru-ô-té), t.
f. ||

!• Penchant à infli-

ger des souffrances et la mort. Exercer sa cruauté
contre des innocents. Quels foudres lancez-vous
quand vous vous irritez. Si même vos faveurs ont
tant de cruautés? corn. Hor. m, 1. Il y a de la

cruauté à tuer un homme, pasc. Prov. 7. Insensé
qui ne voit pas que sa cruauté, à laquelle il se con-
fie, le fera périr, fén. Tél. m. Les remparts abat-

tus, les palais mis en cendre Sont de ta cruauté les

plus doux monuments, j. b. rouss. Odes, iv, 8.

La loi séparait sans cesse la monarchie; la crainte,

l'ambition et la cruauté voulaient la réunir, mon-
tesq. Esp. rviii, 2». Le tyran le plus dur, l'esclave

le plus bas. Si dans une même âme ils confondaient
leur être. En lâche cruauté ne l'effaceraient pas,

masson, Ilelvét. u. \\
2° Action cruelle. Les cruautés

de Néron. U exerce des cruautés inouïes, boss. Hist,

II, 5. Père dénaturé, malheureux politique. Es-
clave ambitieux d'une peur chimérique, Polyeucte
est donc mort, et par vos cruautés Vous pensez con-
server vos tristes dignités, corn. Puty. v, 6. J'en

ai fait un martyr, sa mort me fait chrétien ; J'ai

fait tout son bonheur, il veut faire le mien; C'est

ainsi qu'un chrétien se venge et se courrouce: Heu-
reuse cruauté dont la suite est si douce ! id. ib, L'ex-

cèsde la douleur m'a fait commettre contre Lichas une
cruauté que je me reproche, fén. Tél. xv.

||
3° Chose

ttcheuse; acte rigoureux. Quelle cruauté de se voir

trahi par ses amis ! Vous refusez de me voir, quelle

cruautél Je ne me ferais pas de cruautés comme
cette fois [je ne m'infligerais pas une peine si grande],

sÊv. 287.
Il
Les cruautés du sort. Que nos plaisirs

passés augmentent nos supplices I Qu'il est dur d'é-

prouver après tant de délices Les cruautés du sorti

LA FONT. Psyché, II, p. 133 Partout environnés des

cruautés du sort. Des fureurs des méchants, des
pièges de la mort, volt. Dés. de Liibonne. Je plains

Gusman, son sort a trop de cruauté, m. Ah. v, 2.

I!
4° La cruauté, les cruautés d'une maîtresse, son

indifférence ou ses rigueurs. Que je béuis, seigneur,

l'heureuse cruauté Qui vous rend.... — Tu l'as vu
comme elle m'a traité, rac. Andr. ii, B.

— uiST. XII' s. Par vos grant cruautez, Ronc.

p. 44. Membrer vous doit que laide cruauté Fait qui

ocist son lige homme demaine, Couci. xiv. || xiii' s.

Or oés se cesle gens dévoient terre tenir, qui si

grant cruauté faisoient li uns envers les autres,

viLLEH. cxv. [Ils] Lui Ont mis celé corde; ce fut

grant cruauté, Berte, xv. Il nieïsmes n'a pas ver-

goigne De recongnoistre, ains le lesmoigne. Et sa

cruallé pas ne celé, Quant perilleus miroir l'apele,

la Rose, 208(5. Ne nul testamens ne doit mie estre

fes selonc crualté, mais selonc miséricorde, beaum.

XII, 55.
Il
xiv's. Crudelité ou ire, orksme, Eth. 204.

xv s. Sire de Laval, respondit le duc, laissez moy
faire ma voulenté; car Clisson m'a tant de fois cour-

roucé, que maintenant il est heure que je luy mon*
tre; et partez vous d'icy; je ne vous demande rien;

laissez moy faire ma cruauté; car je vueil qu'il

meure, froiss. liv. iiii, p. (98, dans lacurne. Et

encores par tel folie A.s-tu hui fais regrès et plains;

Tu es un jeune homme tous plains De cruautés [de

soufl'iances] , ID. Poésies )nss. p. (2, dans lacurne.

Et prendrons tribus et apatissemens sur nos adver-

saires le plus que pourrons; et sur ceuli de nostre

parti feronsaucune cruaulté [impofiition] la moindre

et la plus douce que faire se pourra, le Jouvencel,

f" 3( , dans lacurne. Quant la dame se fust iucun
peu advisée et qu'elle eut fort regardé le fondement

du temple et la cruauté [aspect horrible] des lance,

qui y apparoient, Perceforest. t. iv, f° 73. || xvi'i

,

C'est comme une Heleine, pour laquelle les ennu'

mis de la vérité aujourd'hui bataillent en si granda
crudelité, en si grande fureur, en si grande r«ge,

CALV. Instit. ))6|. Comment se vient-il à enfiamber

de une telle cruauté ? ID. t'fc. t)9». Parquoi, si vous ai-

mer ma vie, en sauvant votre conscience decrudelité,
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vous me la sauverer, mabo. Naiw. xxii. Qua nul

ne faict cruauté en la rendant, que les premières

s'appellent cruautés, les secomies justice, d'aub

IHsI. I, 155. Je ne leu jamais tant de rij^ueur (je ne

dirai cruauté) comme celle qui fui exercée contre

cette dame [Marie Stuarl] , ny de constance comme
celle qui se trouva en elle, pasquier, iîecfr. liv. vi,

p. 6)2, dans LACURNE.
— ETYM. l'rovenç. cnneltat , crueltat; catal.

crudeltat; espa^rn. crueldad; portug. emeldadf

;

ital. crudeltà ; du lalin crudelitatem , de crndelis

(voy. CRUEL). Crudelité qu'on trouve dans quelques

textes était refait sur le latin, qui, à l'origine, avait

donné réftulièrement cruelté, cruaim, cruauté.

t CRUCUADE (kru-cha-d*) , s. f.
Sorte de bouillie

de maïs.

—ÉTYM. Crucfte; cette préparation se faisant dans

une cruche.

CRDCIIK (kru-ch"), s. /". Ill'Vase en poterie à

large panse Aller quérir de l'eau avec une cruche.

D'un vin pur et vermeil il fait remplir sa coupe; Il

l'avale d'un trait, et, chacun l'imitant, La cruclie

au large ventre est vide en un instant, boil. Lutr.

I. Le pilote couronné de fleurs laissait le gouvernail

et tenait en sa main une grande cruche de vin qu'il

avait presque vidée, fén. Tél. iv |1
2° Quantité de

liquidecontenuedansunecruche. Unecruched'huile.

Répandre une cruche d'eau. Joseph ne cessa de me
donnera boire de grandes cruches d'eau, ciiateai;b.

Ilin. 246. Une cruche de vin de Kalerne se vendait

cent deniers romains, montksq. Esp. vu, 2. ||
3° Fa-

milièrement. Personne ignorante et stupide. J'ai-

merais mieux cent fois être grosse pécore, Devenir

cruche, chou, lanterne, loup-garou, Etque monsieur

Satan vous vint tordre le cou, mol. l'Ètour. i, il.

Cornes cela! vous me prenez pour cruche! Ce sont

oreilles que Dieu fit, la font. Fabl. v, 4. Le cousin

me connaît; oh! je ne suis pas cruche, Tel que vous

me voyez, regnabd, le liai, 7. N'y aurait-il pas

moyen de réveiller le deux-cents [nom d'un conseil

à Genève]? s'il ne voit pas ici son intérêt, ses membres
ne sont que des cruches, j. J. rouss. Lett. à M. d'I-

tiernois, Corresp. t. vi, p. <61 , danspouGENS. |{ Vous
le feriez devenir cruche, se dit à ceux qui veulent

trop s'opinifttrer ou trop tourmenter un homme.

Il
Proverbe. Tant va la cruche à l'eau qu'à la fin

elle se casse ou qu'enfin elle se brise, c'est-à-dire

quand on s'expose souvent à quelque danger, à
quelque tentation, on y succombe.

||
Tant va la cru-

che à l'eau qu'à la fin elle s'emplit, arrangement
du proverbe par Beaumarchais, pour signifierqu'une

fille qui s'expose finit par succomber.
— HIST. xv" s. Jehanne print sa cruye ou bou-

teille, pour aler à l'eaue en une fontaine, oucangk,
eniga. Pour ce est bien dit que tant va la cruche à

l'eaue que le cul y demeure, le chev. de la tour,

Inslr. à ses filles, t° 33, dans lacurne.
||
xvi's. La

cruche va si souvent à la fontaine, qu'à la fin elle se

rompt le col, desper. Contes, lxxxi. Telle terre,

telle cruche, cotgrave. Ce chien, estant en peine

d'avoir l'huile qui estoit dans le fond d'une cruche

oïl il ne pouvoit arriver de la langue, alla quérir

des cailloux et en meit dans cette cruche jusques à

ce qu'il eust faict haulser l'huile plus prez du bord,

où il la peust attaindre, mont, ii, 176.

— ÉTYM. Kymri, crwc, dont le radical est aussi

dans l'allemand : anc. h. allem. cruoc, krôg; allem.

mod. Krug.
CRUCIIÊE (kru-chée), t. f. La quantité de liquide

quecontieiitune cruche. Une cruchée de vin. Va-t'en

tout à l'heure à la fontaine de Jouvence, et m'en rap-

porte une cruchée d'eau, la FONT. PsycW, II, p. 470.

— ETYM. Cruche.

f CRUCUER (kru-ché), V. n. Ancien terme de

musique. Se disait du son du tuyau d'orgue appelé

cromorne.

f CRCCHERIE (kru-che-rie), î. f.
Terme très-

familier. Bêtise, ânerie.

— ÉTYM. Cruche.

t CRUCHETTE (kru-chè-f), ». f.
Petite cruche.

— HlsT. ivi's. Cruchette, cotgrave.
— ÉTYM. Diminutif de cruche.

CRUCUON (kru-chon), s. m. Petite cruche. ||
Le

contenu d'un cruchon. Boire un cruchon de bi'Te.

— HlST. XV* s. Ung crugeon d'uylle, du cange,

cruja.
Il
XVI* s. Un cruion d'huile de noix, d'aub.

Fœn. m 3.

— ETYM. Dérivé de cruche; provenc. crtigo.

fCRUCIADE (kru-si-a-d'), s. f. Bulle accordée

par les papes aux rois d'Kspagne et de Portugal,

pour lever sur les ecclé.siastiques des décimes des-

tinés aux guerres contre les infidèles,

— ÉTYM. Cruciade, croisade.

CRU

CRtJCIAI,, ALE (kru-si-al, a-l'), adj. Terme tech-

nique. Oui est fait en croix. Des ferrements cru-

ciaux. Ah! quel plaisir je vais prendre à faire sur

son corps [un corps à disséquer] une incision cru-

ciale et à lui ouvrir le ventre depuis le cartilage li-

plioïde jusqu'aux os pubis! hauteroche, Cri.vpin

médecin, il, 4. Le chirurgien me fit d'abord une
incision cruciale, volt. Cand. 28.

— IIIST. XVI* s. Faut faire la section triangulaire

ou cruciale, de grandeur qu'il sera besoin, pahS,

VIII, 4.

— ETYM. Lat. crux, croix (voy. croit).

tCRUClANELLE (kru-si-a-iiè-1'), s. f. Terme de

botani'iue. Genre de la famille des rubiacées {cru-

cianeHa).
— ÉTYM. Lat. crux, crueis, croix.

CRITCIFRRE (kru-si-fê-r'), ad}. \\ f Terme d'ar-

chitecture. Colonne crucif'Te, monument de reli-

gion, qui porte une croix, dans tes cimetières et sur

les grands chemins || 2 Terme de botani(]ue. Plantes

crucifères, plantes ainsi nommées à cause de la dis-

position de leurs pétales (]ui est en forme de croix.

Il
S. /. plur. La famille des crucifères. La nombreuse

famille des crucifères ou fieurs en croix, laquelle

compose une classe entière dans presque tous les

systèmes des botanistes, j. j. rouss. LM. sur la

botan.

— ÉTYM. Lat. crtM!, croix (voy. croix), et le suffixe

fer, qui porte.

t CRUCIFIANT, ANTE (kru-si-fi-an, an-t'), adj.

Terme de dévotion. Qui crucifie, qui mortifie. On
s'unit bien mieux à Dieu en sa volonté crucifiante,

FÊN. xviii, 207. ôtez de la morale les maximes cru-

cifiantes, la violence, l'humilité, mass. Car. Mot. de

conv.

— ÉTYM. Crucifier.

CRUCIFIÉ, ÉE (kru-si-fi-é, ée)', part, passé.

Il
1" Mis en croix, soumis au supplice de la croix.

Les jésuites, quand ils se trouvent en des pays où
un Dieu crucifié passe pour fohe, suppriment le scan-

dale de la croix et ne prêchent que Jésus-Christ glo-

rieux et non pas Jésus-Christ souffrant, comme ils

ont fait dans les Indes et dans la Chine, pasg. Prov.

B. Et nous, continue l'Apôtre, nous prêchons Jésus-

Christ crucifié, scandale aux Juifs (et non pas mi-

racle), folie aux gentils (et non pas sagesse), mais
qui est aux Juifs et aux gentils appelés à la connais-

sance de la vérité, la puissance et la sagesse de Dieu,

Boss. Hist. II, U. Ouvrez les yeux, incrédules;

n'est-il pas vrai que la rémission des péchés vous a

été prêchée au nom de Jésus-Christ crucifié? ID.

ib. II, 10. Cette fable avait indisposé les Siamois

contre la religion d'un Dieu crucifié, raynal, Ilist.

phil. IV, 13.
Il
Substantivement, ô ridicule erreur,

de vanter la puissance D'un imposteur, d'un fourbe

et d'un crucifié! rotbou. Si Gen. v, 2. Si tu ne

veux périr, charge sur toi ta croix. Suis du crucifié

les douloureuses traces, corn. Imit. n, 12. C'est ce

monde qui doit être pour vous un crucifié, c'est-à-

dire un objet d'horreur, mass. Car. Élus. Leur pre-

mier législateur [des chrétiens] leur a fait accroire

qu'ils sont tous frères, depuis qu'ils ont renoncé

à notre religion [le paganisme] et qu'adorant le

crucifié, ils vivent selon ses lois : de sorte qu'ils

méprisent tout etcroientque tout est commun, re-

cevant ses dogmes avec une obéissance aveugle, d'a-

blancouht, Lucien, Mort de Peregrinus. \\ i° Terme
de dévotion. Mortifié. Quelle vie I une vie soufl'raute

et crucifiée! fléch. Dauph. || Fig. Rire crucifié avec

Jésus-Christ, être entièrement mort au monde.

CRUCIFIEMENT ou CRUCIFÎMENT ( kru-si-fi-

man), s. m. ||
1° Action de crucifier et aussi le

supplice de la croix. L'action du crucifiement sem-

ble avoir élevé Jésus pour être l'objet de tout le

monde; il est en butte à toute conlrailiction d'un

côté; et de t'autre il est l'objet de l'espérance du
monde, boss. dans le Dict. de uochez. Nos sibylles

ont prédit le crucifiement de cet ami de la vérité,

volt. Phil. V, 264.
Il
Tableau représentant Jésus-

Christ sur la croix. Le crucifiement de Kubens
Il
2°Kig.

Mortification. Le crucifiement de la chair. Klle [Ste

Thérèse] porte la chanté jusqu'à l'union intime

avec son époux, l'humilité jusqu'à l'anéantissement,

la pauvreté jusqu'à l'entier dépouillement des liiens

et du désir de les posséder, la chasteté jusqu'au

continuel crucifiement de sa chair, FLâca. Panég.

Ste Thérèse.

— ÉTYM. Crucifier; provenç. erucifiamen; anc
catal. cnicrficavien.

CRUCIFIER (kru-si-fi-é), je crucifiais, nous cru-

cifiions, vous crucifiiez; que je crucifie, que nous

crucifiions, que vous crucifiiez, i\ a. ||
1° Infliger

le supplice de la croix. Alexandre, ayant pris une
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ville où plusieurs rebelles s'étA'ent enfermés, en
I emmena huit cents à Jérusalem, el les fit touscru-

j

cifier en un même jour, bollin, Ilist. anc. CEu-
I

tTf», t. IX, p. 451, dans pougens Et les auteur*
du crime Sont fils de ces bourreaux qui t'ont [6 Jé-
sus] crucifié, HALH. VI, ï7. Ne suffit-il pas de voir

I

par l'Evangile que ceux qui crucifiaient Jésus-Christ
avaient besoin du panlon qu'il demandait pour eux,
quoiqu'ils ne connussent pas la malice de leur
action? pAsc. l'rov. 4. Il est vrai que, dans la der-
nière persécution, et trois cents ans après Jésus-
Christ, les païens, qui ne savaient plus que repro-
cher ni à lui ni à ses disciples, publièrent de faux

lactés de Pilale, où ils préleiidaienl qu'on verrait les

crimes pour lesquels il avait été crucifié, boss. Hitt.

I

II, 12.
Il Par exagéraiion. Je mêlasse plutât laissé

crucifier Que.... Régnier, ScU. xi. || Se faire cruci-

fier pour quelqu'un, lui être compléiemeiit dévoué.

Il
Se faire crucifier pour quelque chose, souffrir tout

ptiur cette chose. ||
2° Fig. Mortifier, sacrifier. [Celui

qui] De la chair et des sens tellement se défie, Qu'k
force de ferveur l'esprit les crucifie, corn. /mil. m,
48. Les macérations vivifient l'ànie en crucifiant le

corps et la chair, patru, Ptaid. 15, dans richklbt.

Il faut renoncer à tout, tout crucifier pour le suivre,

boss. Ilisl. u. 11. Pour lui apprendre à crucifier sa

propre chair, lo. Serin. Quinq. i. Nous devons cruci-

fier en nous le vieil homme, ID. Pén. 3. La nuit

du prétoire, les crachats, les soufllels, le» fouets,

les dérisions, le buis falal, ces images affreuses U
crucifient par avance [l'âme de J. C.J, hass. Car.

Passion. Les chiétiens ont crucifié leur chair avec

ses désirs. ID. Car. Riche. Il faut vous appliquera
crucifier vos sens, id. ÈÊyst. Miser. || Al.solument.

Mais elle est menée par une autre voie, par celle

qui crucifie davantage, boss. Anne de Goni.
— HlST. XII* s. Ne sunt pas fil Jesu, ainx sunt

tiiit forsligiiié; N'erent uan [cette année], s'il

poent, pur Deu crucifié, Th le mart. i27. E si cum
en Calvaire untDeu crucifié ib. 150. ||xiii*s. Dame
en cui nous nous fions. Devant vous nous cruce-

fions; Dame, par Dieu merchi prions, Et vos crioas,

Vierge saintisme , Poésies fr. avaiU I3oo
, t. u,

p. 872, dans laclrne. Que, puisque Dieu laissa sou
cors crucefier, Berte, xi. Si m'aïst Diex li crucefls,

la Rose, 19409. Lors m'assaillent tuit de rechief;

Chascun à hors bouter me tent : Il ne me grevas!

mie tant Oui me vosist crucefier, ib. 16271.
|| xt* s.

Toutes excuses mises derrière, sa commune crioit:

Crucifif,'el crucifigel o. chastelain, Chron. du duc
Philippe, ch. 65. ||xvi*s. Elle commanda aux bour-

reaux qu'ils crucifiassent et attachassent son corps

en travers à trois crois, amtot, Artax. 21.

— ÉTYM. Picard, cruchifié , mortifié; provenç.

et espagn. cruci/icar; de crux, croix, el /icar, ficher

(voy. ficher). L'italien dit crociftggere, dérivé di-

rectement du latin figere, fixer.

CRUCIFIX (kru-si-fl; l'ï se lie: un kru-si-fi-z en
ivoire), s. m. ]| Représentation de Jésus-Christ attaché

à la croix. Un crucifix de bots. Baiser le crucifix. Des
pieds d'un crucifix devant lequel il avait accoutumé
de faire sa prière, il écrit à Erasme des choses si

tendres sur les douleurs ineffables de Jésus-Christ,

BOSS. Var. Il, § 24. Madame demande le cruciflz

sur lequel elle avait vu expirer la reine, sa belle-

mère, comme pour recueillir les impressions de
constance que cette Ame vraiment'chrélienne y avait

laissées avec les derniers soupirs, ID. Dueh. d'Or!.

M. de Conilom [Bossuet] lui parlait toujours; el elle

lui répondait avec le même jugement que si elle

n'eût pas été malade, tenant loiijnurs le crucifix

aliaché sur sa bouche; la mort seule le lui fil aban-

donner, M'»* de la Fayette, Hist. d'Ilmr. d'Angle-

terre, ÙEuvres, t. m, p. 187, dans laclrn». Je n'o-

sais!... mais le prélre entendit mon silence. Et, de
ses doigts [de la morte] prenant le crucifix - Voilk

le souvenir el voilà l'espérance; Einporlez-les, mon
fils, LAMABT, Nour. mtd. 22.

Il
Mettre une injure

au pied du crucifix, la souffrir |>aliemm>-nt pour

l'amour de Dieu. || Fig. et faïuilièremeiil. Un man-
geur de crucifix, un faux dévot. Aller dans les égli-

ses manger les crucifix. ]] Confrérie du crucifix, à

Rome, société de bienfaisance. || Popul.iirement.

Faire le demi-crucifii, c'est demander l'aumAne,

parce qu'on n'étend qu'un bras pour la recevoir.

— HIST. xii* s. Entrée en est el mustier saint Geri
;

En crois se met devant le crucefi. Dieu reclama qui

onques ne menti, Raoul de C. i*. || xili* s. Quicon-

qucs veut estre ymagiers à Paris, ce est k savoir

lailleres de crucefix, tir. des met. 16&. Se raison

vient, point n'en créés; S'el votis aportoit crucolii,

Nel créés point ne que ge Hz [ne la croyez ^las plus

que je iio la crus], la Rose, I6M7. Diex veut que
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vous l'alez vengier, Sans controver nul autre es-

soine, Ou vous lessiez le patrimoine Qui est du sanc

au crucefi: Ma) le tenez, je vous afi.... rl'teb. 88.

Il
XIV" s. Et riches croces à evesques, A aliez et à

archevesques, Crucefiz et ymagerie D'argent et d'y-

voire entaillie, Dict drs marcheans, dans de la-

BORnK, Émaux, p. 237.
||

xvi' s. Je n'estdis pas

grand mangeur de crucifix, et je sentois un peu le

fagot, Sal.Mén. p. 72. Quel devotieux Ypocrite, Qui

faisiez semblant de manger Les crucefix, et estre

hermitel l'Amant rendu cordelier, p. 532, dans

LACURNE.
— ÉTYM. Provenç. crucifie; espagn. crucifixo ;

ital. croct/isio ; du latin cruct'/iius, de crux, croix,

et jixus . attaché (voy. fixk).

t CRUCIFIXION (kru-si-fi-ksion), s. f.
Action de

crucifier. Dans le manicliéisme la crucifixion du

Clirist est le symbole des souffrances de la nature el

de rime humaine, Nicolas, Uev. Germ. t. viii,

p. 685.

— ÉTYM. Crucifix.

t CRUCIFORME (kru-si-for-m') , adj. Qui est en

forme ae cruix. ||
Terme d'anatomie. Ligaments cru-

ciformes. Petits ligaments en forme de croix qui

affermissent l'articulation des phalanges.

— f.TYM. Lat. erux (voy. croix) , et forma (voy.

FORME f).

t CRUCIGÈRE (kru-si-jê-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui porte une croix.

— F.TYM. Lat. crux, croix, et gerere, porter.

t CRUCIROSTRE (kru-si-ro-str"), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Oui a le bec croisé.

— Ftym. Lat. crux, croix, et rostrum, bec.

CRUDITÉ {kru-di-té),i./". ||
l'lîtatde ce qiiiestcru.

La crudité des fruits, des viandes. Le fruit est mùr
et garde, en sa douce ftpreté. D'un fruit à peine mûr
l'aimable crudité, A.CHÉN.ylrcase( PaWmo«. ||

2° Ali-

ments crus. Manger des crudités. ||
3° Terme de méde-

cine. La crudité des humeurs, l'état des humeurs qui

ne sont pas encore arrivées à ce que les anciens mé-
decins nommaient coction. {|

i;rudité des maladies,

élat où elles n'offrent encore aucun signe de coc-

tion.
Il
4° Mal d'estomac venant de la mauvaise qua-

lité de certains aliments dont la digestion est dif-

ficile.
Il
Fig. Tu dis.... Que mes vers à les ouïr lire

Te font venir des crudités, malh. iv, I5. Nos fai-

seurs de notes ne rapportent dans leurs écrits que

la crudité et l'indigestion de leur lecture , balj.

liv. v, lett. t8.
Il
5° Fig. Qualité de ce qui est non

mitigé, comme les substances qui ne sont pas miti-

gées par la cuisson ou la maturation. F.n ce sens il

s'emploie dans les cas suivants. || Crudité de l'eau,

état de l'eau qui contient une forte proportion de

sels calcaires et qui est froide, indigeste.
|| Terme

de peinture. Effet dur et tranchant des tons crus.

Il
Expression qui est trop libre, ou qui a quelque gros-

sièreté. Les crudités sont de mauvais goût. La po-

litesse n'avait point appris aux héros d'Homère à

se quereller noblement, et la crudité des injures

qu'Achille dit à Agamemnon n'était encore que de

la franchise, marmont. Ess. sur le goût, OKuvres,

t. IV, p. 347, dans pougens.
— ÉTYM. Provenç. cruditat; ital. crudità ; du

latin crudilalem, de crudus, cru.

t CRUDl'VORE (kru-di-vo-r'), adj. Terme didac-

tique. Populations crudivores, celles qui ne se nour-

rissent que d'aliments crus.

— f.TYM. Lat. crudus, cru, et vorare, manger.

CRUE (krue), s. /.
|| l" Élévation du niveau des

eaux d'un cours d'eau, par suite de pluies ou de

fonte de neiges. Ce fleuve [Nil], qui prend sa source

dans l'Ethiopie, doit son accroissement à des nuages

qui, retombant en pluie, occasionnent sa crue pé-

riodique, raynal, Ilist.phil.xi, 3. Montez à travers

Blois cet escalier de rues Que n'inonde jamais la

Loire au temps des crues, v. nuGO, F. d'aut. 2.

Il
2° Croissance. Cet enfant, cet arbre n'a pas pris

toute sa crue. ||
3° Autrefois l'augmentation des

tailles. La crue de la taille. || Dans l'ancienne pra-

tique et en matière d'inventaire, le cinquième de-

nier au-dessus delà prisée, lequel était attribuéaux

commissaires-priseurs, parce qu'alors ils étaient res-

ponsables. La crue est abolie. Estimation à juste

prix et sans crue. || En un autre sens. Je ne sais qui

a pu imaginer que nous demandions à prendre le

soi de la ferme à bas prix, pour en tirer un petit

profit qu'on appelle crue, volt. Lett. Dupont, lo

OCt. 4776.

— HiST. xiii« s. Ne scet l'en [l'on] dont celleoreue
[du Nil] vient, mez que de la volenté de Dieu,
JOINV. 220.

Il XV s. Qui du marchié le denier à Dieu
pruui, Il n'y peut mectre ne rabat ne creUe, CH.
d'orl. iond. Octroions que tout le sel qui sera vendu

es grenierà sel do nostre pays de Normandie.. ..soit

vendu à la creue de douze deniers tournois sur cha-

cim minot pour les deniers qui vendront [vien-

dront] de ladite creue.... tourner et convertir au

profit de nostre dit conseiller, vallet de vibiville,

Chron. de la Pucelle, p. 78. ||xvi's. Que les creues

des compagnies de gens de pied, et la levée des

Suisses n'estoit à autre fin que pour ruiner les lip-

guenots, CASTELNAL', («6. Joinct les ordinaires com-
mi.ssions des creues et recreues, que l'on distribue

par toutes les provinces , causées sur levées des

deniers, pour la subvention de ses affaires, carl.

IV, 5.

— ÉTYM. Féminin du participe crû; provenç.

crequda; catal. crescuda; espagn. crecida.

CRUEL, ELLE (kru-èl, è l'), odj. ||l°Oui aime

à infliger des souffrances, la mort. Un tyran cruel.

Lecruel Henri VIII fit périr plusieurs de ses femmes.

Valérien ne fut cruel qu'aux chrétiens, Boss. Ilist.

1, 10. J'ai mendié la mort chez des peuples cruels,

HAC. Andr. n, 2. Mes inhumaines sœurs sont d'autant

plus cruelles. Qu'elles le sont par piété, lamotte,

Odes, t. 1, p. 500, dans pougfns. Perfide par in-

stinct et cruel par penchant. Son âme est un enfer

et sa vie un long crime, masson, Uelvél. ii. Dans

cette guerre à mort, leur donner la vie [aux pri-

sonniers], c'eiU été se sacrifier soi-même; on fut

cruel par nécessité; le mal venait de s'être jeté

dans une si terrible alternative, sègur, Hist. de Nap.

IX, 8.
Il
Les plus cruels ennemis, les ennemis les

plus acharnés. || Il se dit de quelques animaux. Le

tigre est un animal cruel.
||
2° Qui a un caractère de

cruauté, en parlant des choses. Un ordre cruel. Une

politique cruelle et ambitieuse. Une guerre cruelle,

sanglante, acharnée. Cruelle bataille, rac. Théb.

III, 4. On fit une cruelle boucherie de ces brigands,

vertot, néiol. rom. xi, p. f43. Loin do ces lieux

cruels précipitez vos pas, rac. Iphig. iv, to. Je

suis persuadé plus que jamais de l'innocence des

Calas et de la cruelle bonne foi du parlement de

Toulouse, VOLT. Lett. d'Argental, 2i juin I76l. Une

guerre longue et cruelle, inutile à l'Autriche, funeste

à la France, profitable aux seuls Anglais, et glorieuse

au seul roi de Prusse, qui, après l'avoir soutenue

pendant sept ans contre la moilié de l'Europe, l'a

terminée sans perdre un village, b'alemb. Eloges,

milnrd Maréchal. Ses expériences n'avaient pu être

faites sans assujettir un grand nombre d'animaux à

des douleurs cruelles; et c'etlt été acheter bien cher

une vérité inutile; M. de Haller le sentait, condor-

cet, Haller. |13°Dur, sévère, rigoureux, en parlant

des personnes et des choses. Père, tuteur cruel. Une

peine cruelle. Des devoirs cruels à remplir. C'est cette

vertu même à nos désirs cruelle, Que vous louez

encore en blasphémant contre elle, corn. Poly. il,

2. Les dieux depuis longtemps me sont cruels et

sourds, BAC Iphig. ii, 2. Hélas! fus-je jamais si

cruel que vous l'êtes? m. Andr. l, 4. Tous deux

hais du peuple, et tous deux admirés; Enfin, par

leurs efforts ou par leur industrie. Utiles à leurs

rois, cruels à la patrie, volt. //enr. vu. Ses parents,

à la fois jacobites et catholiques, étaient opprimés,

à ce dernier titre, sous des lois cruelles, indignes

de la sagesse et de l'humanité des lois anglaises,

mais qu'une fausse politique avait crues nécessaires

dans le siècle dernier, condobcet, d'Arci. ||
4° Dou-

loureux, fâcheux. C'est une chose cruelle que d'être

abandonné de ses amis. Quels reproches cruels ne

nous ferons-nous pas'? corn. Sertor. ii, 2. Je dois

TOUS annoncer, Léandre, une nouvelle, Mais la

trouverez-vous agréable ou cruelle? mol. l'Étour. n,

to. Le ciel eut pour ses vœux une bonté cruelle,

LA FONT. Fabl. VII, )7. C'est une cruelle chose que

de mettre sa vie entre les mains d'un médecin, qui

croit fermement qu'il va prendre possession d'une

souveraineté en Italie, sév. t. x, lett. toi2, dans

POUGENS. Ce ne peut être que cette seule curiosité

qui vous ait fait faire une si cruelle imprudence,

M'"' DE LAFAYETTE, J'rinc. deCUves, Œuvres, t. ii,

p. 185, dans POUGENS. Non, vous ne verrez pas cette

fête cruelle, rac. Baj. n, 5. Ah! souvenir cruel,

ID. Andr. i, 4. Et ton nom paraîtra dans la race fu-

ture Aux plus cruels tyrans une cruelle injure, ID.

Brit. v, «. [C'est lui qui] Veut, la force à la main,

m'attacher à son sort Parun hymen pour moi plus

cruel que la mort, ID. Mithr. 1, 2. Mesdames [les

sœurs du roi] savaient combien est cruelle pour ceux

qui souffrent, la perte du médecin dont ils attendent

la conservation de leur vie ou la fin de leurs dou-

leurs, condorcet, Bourdcitn.
Il

Destin, sort cruel,

destin, sort tout à fait contraire. Que ma destinée

est cruelle! mol. le Fcst. m, 4.
|| 5° Insensible.

Beauté cruelle. Et même en ce moment où ta bouche

cruelle Vient .« tranquillement m'annoncer le trépas,
RAC. Andr. iv, 6. Avec quels yeux cruels sa rigueur
obstinée Vous laissait à ses pieds peu s'en faut

prosternée! ID. Phèd. III, t. Eh! comment font

tant de jeunes filles qui, pendant des mois entiers,

résistent à leur penchant, cachent leur amour, et

paraissent non-seulement insensibles, mais encore
cruplles à un amant qui leur plaît? saint-foix,
Oracle, se. 7.

||
Dans le langage familier. Cette femme

passe pour n'être pas cruelle, elle cède facilement à

ceux qui la poursuivent. ||
6" Un cruel homme, un

fScheux, un ennuyeux personnage; une cruelle

femme, une femme bien insupportable.
||

7° Sub-
stantivement. La mort a des rigueurs à nulle autre

pareilles; On a beau la prier; La cruelle qu'elle est

se bouche les oreilles, Et nous laisse crier, malu.

VI, 18. Vous triomphez, cruelle, et bravez ma dou-

leur, RAC. Iphig. II, 5. Un cruel (comment p^is-je

autrement l'appeler?) Par la main de Calchas s'en va

vous immoler, id. Iphig. m, 6. Je ne t'ai point aimé,

cruel ?qu'ai-je donc fait? id. .4ndr. iv,5. || 8°Femme
qui n'écoute pas un amant. Venge-toi d'une ingrate

et quitte une cruelle, corn. Nicom. v, 1. Soulagez

mon tourment, disais-je à ma cruelle; Ma mort

vous ferait perdre un amant si fidèle Qu'il n'en est

point de tel en l'empire amoureux, la font. Poésies

mêVes, xlv. Mon fils me parle de la grosse cousine

d'une étrange façon; il ne désire qu'une bonne

cruelle pour le consoler un peu, sÉv. t. vu, p. «49,

p. 17, d.jns POUGENS. Les cruelles ne me sont rien,

Je ne crains que les infidèles, fonten. Poésies past.

Gluvres, t. iv, p. 22, dans pougens. Ceux qui son)

accablés des rigueurs d'une cruelle y viennent

soupirer, montesq. Gnide, 1. Si elle vous nomme
audacieux, vous l'appellerez cruelle; les femmes ai-

ment beaucoup qu'on les appelle cruelles, beau-

MAHcn. Barbier, iv, 5. ||
Familièrement. Ne pas

trouver de cruelles, être toujours heureux en amour.

Jamais surintendant ne trouva de cruelles, boil.

Sat. VIII.
Il
Familièrement. Faire le cruel, se montrer

dédaigneux à l'égard des femmes. ||
9° S. f.

Cruelle,

nom qu'on donne à de l'eau-de-vie rendue plus

brûlante par l'addition de substances acres.

— REM. 1. On dit (les exemples rapportés le

prouvent) être cruel \ quelqu'un. Mais on dit aussi :

être cruel envers quelqu'un. || 2. Il faut faire aaen-

tion à la différence de sens que produit quelquefois

la place de cruel: un homme cruel, c'est un homme
qui a de la cruauté; un cruel homme, c'est un

homme insupportable.

— HiST. XII' S. Cruez hom est Reliant, Ronc. p. 20

Ja de crueul au desseure [dans le triomphe] N'orrés

[vous n'ouirez] dire bon recort, Couci, iv. Ha!

douce riens cruels, tant mar [je] vous vi. Quant

pour ma mort nasquites sans merci , ib. ix. Au mont

[monde] n'a [il n'y a], voir, si cruel traîson Qu'un

bel semblant et courage félon, ib. ix. Lors vous

truis je [je vous trouve] cruel si durement, ib. x.

Car tant est fors et crueus sa prisons, ib. xiii. Mais

j'ai de ce moult cruel avantage, Qu'il les m'esteut

sur mon cuer obéir, ib. xix. Celé [madame] me fut

crueus à l'acointier, ib. xxi. Je chanterai, car plus

ne m'en puis taire. Pour conforter ma cruel aven-

ture, ib. p. 125. [Ils] Ne leur poissent [pussent]

faire un plus cruel cembel [combat] , Sax. ix. Si que

11 rois puist dire.... Qu'onc vers lui ne plaidierentsi

cruel aversaire, tî». xxxi. ||
xiii* s. [Toi] Qui ainsi

m'as traïe de traîson crual, Berte, xxvi. Tant cum
Gauvains li bien apris Par sa cortoisie ot le pris,

Autretant ot de blasme Keus Por ce qu'il fu fel et

crueus, ib. 2106. Et por ce que lor espée esperituel

est plus cruel que le [la] temporel, porce que l'ame

y enquort, doivent moult garder cil qui l'ont en

garde, qu'il n'en fièrent sans reson, beaum. xlvi,

1 1 . Trop sont li mal cruel à sousteni r Ee fi ne amours

me fait sentir souvent, Bibl. des Chartes, t. v,

4« série, p. 487.
Il
XV" s. Les aucuns en donnent la

droit de la guerre qui fut en ce temps si grande et

si cruelle en Flandre, froiss. ii, ii, 82. Le prince

de Galles, qui estoit courageux et cruel comme
un lyon, print ce jour grant plaisir à combattre el

chacer ses ennemis, id. liv. i, p. 105, dans lacurnk.

Tout homme armé doit estre par effect Crueulx de-

vant, piteus après victoire, e. desch. Poésies mss.

f» 109, dans LACURNE.
Il

xvi's. Mais la cruelle, ac-

coustumée X tromper son poursuivant , S'enfuit

comme une fumée Qui se perd au gré du vent, noNS.

549. Par trop cruel à son ennemy Sera rude à son

amy, leroux de LiNCY.Proiî. t. ii, p. 307.

— ÉTYM. Bourguig. crual, croufJ; provenç. cru-

zel, cruel; espagn. cruel; ital. crudele, du latin

crudelis. dérivé de crudus. Dans l'ancien français au

nominatif singulier cruelt ou crueus pour les deux
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genras; au régime cruel pour les deux genres, «u

pluriel nominatif cruel pour les deux genres; au

régime cruels ou crueus. De cette forme cruels ou
erueut, on arait tiré un adjectif irrégulifcrement

formé crueus, crueuse : De plus crueuse besle ne fu

parole oie, Berte, ii; En si crueuses batailles et si

périlleuses, froiss. i, i, ).

CRUELLEMENT (kru-è-le-man) , adv. ||
1° D'une

manière cruelle, avec cruauté. Il le fait mourir cruel-

lement. Cruellement docile aux leçons de ton maî-

tre, TOLT. Fanât, m, 8.
||
2" D'une façon doulou-

reuse. Cruellement humilié. Cruellement blessé, mais

trop fier pour me plaindre, volt. Zaïre, iv, î.Cruel-

lemenl«trompé, je t'ai trompé toi-même, ID. Tancr.

V, 6. La marmotte a les quatre dents de devant as-

sez longues et assez fortes pour blesser cruellement,

BUFP. Marmotte. Enfin on atteignit Gjatz avec la

nuit; mais cette première journée d'hiver avait été

cruellement remplie; l'aspect du champ de bataille,

de ces deux hôpitaux abandonnés, cette multitude

de caissons livrés aux flammes, ces Russes fusillés....

sÉGun, Uist. de Nap. ix, 8. ||
3° Familièrement.

Cruellement laid, très-laid. Charaillart se trouva

d'autant pins flatté [de la demande de la Feuillade]

que sa fille était cruellement vilaine, st-sim. 99,

B8. L'esprit y est toujours naturel et exempt de ce

jargon ridicule, à la fois puéril et barbare, dont

plusieurs de nos pièces modernes sont si cruelle-

ment infectées, d'alemb. Éloges, Boissi. Sa gloire,

cruellement obscurcie par la fin de son règne, au
moins si on en juge par les événements, ID. Éloges,

Card. d'Est.

— HIST. XIII* S. Et quant il melTont, li baillis les

doit plus cruelment punir de lor meffet que nule
autre manière de gent, beaum. 25. {{ xv* s. [Le prince

doit] Requérir crueusement Son ennemi, et mener
doucement Ses vrais subgiez, sans asservir nuUi,

E. DESCH. Des vertus nécess. au prince.

— ÉTYM. Cruelle, et le suffixe ment; provenç.

cruxelmen; catal. crudelment ; espagn. cruelmente

;

ital. crudelmente. L'ancien adverbe était cruelment,

régulièrement formé, et crueusemtnt , irrégulière-

ment formé.

tCRCENTATION (kru-an-ta-sion ), s. {. Nom
donné par les anciens médecins au phénomène du
.suintement et même du jaillissement de sang, plus

ou moins de temps après la mort, par les plaies

d'une personne tuée; phénomène auquel on atta-

chait une valeur superstitieuse et fausse pour la dé-

couverte des meurtriers.
— ÉTYjl. Lat. cruentatio, de même radical que

cruor (voy. ce mot).

t CRCMÉNIFÈRE (kru-mé-ni-fê-r') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui porte une bourse.

— *TYM. Lat. crumena, bourse, et (er, qui

porte.

t CRU.MÉ.VOPHTUALME (kru-mé-nof-tal-m' ),

adj. Terme de zoologie. Se dit de poissons qui ont
l'œil entouré d'une bourse. || S. m. pi. Les crumé-
nophthalmes, famille de poissons de mer du genre
des scombres.
— ÉTYM. Mot hybride formé du latin crumena,

bourse, et du grec ôçOainè;, oeil.

CRCmeNT (kru-man) , adv. D'une manière crue,

sans ménagement ni correctif. Mademoiselle, per-

sonne n'est encore mort de votre absence, hormis
moi; et je ne crains point de vous le dire aussi crû-

ment, parce que je crois que vous ne vous en sou-

ciez guère, VOIT. Lett. MO. Ne lui laissez point

penser tout crûment qu'on la sacrifie, sÉv. 44).

Oui, pour vous, dit Cloris, qui passez cinquante

ans... Car, pour vous découvrir le fond de ma pen-

sée, Je me plais aux livres d'amour. Cloris eut quel-

que tort de parler si crûment, la font. Ballade. Je

sens qu'un prince très-délicat sur la charité du pro-

chain pourrait s'effaroucher aisément de ce qui est

dit un peu crûment par rapport à sa délicatesse,

ST-siM. î«5, «a. Non d'un vrai sec et crûment his-

torique. Mais de ce vrai moral et théorique, Qui,

nous montrant les hommes tels qu'ils sont, De no-

tre cœur nous découvre le fond, J. b. nouss. Ép. ii,

4. Rendre crûment la vérité commune est le talent

d'un ouvrier; faire mieux que n'a fait la nature elle-

même et l'embellir en l'imitant est l'art réservé au

génie, marmoht. ÉUm. litt. Œuvres, t. vu, p. 45,

dans pouGKNS. Les femmes, à qui l'on reproche tout

crûment dans las Harangueuses [d'Aristophane] de

se soûier, de ferrer la mule et bien d'autres espiègle-

ries, tD ib. t. II, p. 398.

— HIST. XVI' s. Ce propos, encore qu'il soit dit

un peu trop cruement et témérairement, pourroit

sembler véritable, aictot, Phoc. i.

— ÉTYM. cm pour crue, et le suffixe ment.

DirT. riE I.A T.ANGIJ!; fran':aise.
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i CRUOR (kni-or), s. m. Terme d'anatomie. Ma-
tière colorante du sang, ou, plus souvent, le caillot

lui-même, et, quand il y a couenne, la partie du
caillot colorée par les globules sanguins.

— ÉTYM. Lat. cruor, sang. Il y a dans le celti-

que : irlandais, cru; kymri, crau, sang.

t CRUORIQUE (kru-o-ri-k'), adj. Terme d'anato-

mie. Oui appartient au cruor. Éléments cruoriques

du sang, parties solides de ce liquide, qui, par leur

réunion , constituent le caillot.

— ÉTYM. Cruor.

CRURAL, ALE (kru-ral, ra-l'), adj. Terme d'a-

natomie. Oui appartient à la cuisse. L'artère cru-

rale. Les nerfs cruraux. || Plexus crural, réunion des

branches antérieures des quatre dernières paires de
nerfs lombaires et des quatre premières paires de
nerfs sacrés. || Arcade crurale, repli formé par l'apo-

névrose abdominale et qui est fixé d'une part à l'é-

pine iliaque antérieure supérieure, de l'autre au
pubis.

Il
Canal crural, aussi nommé anneau crural,

anneau fémoral, canal par où passent les vaisseaux

cruraux à leur sortie de l'abdomen.
— HIST. xvi* s. La huitième ramification fait les

iliaques, jiisques h ce qu'elles soyent hors du péri-

toine, où les crurales commencent, pabê, i, î2. Le
muscle crural, ID. iv, 37.

— ÉTYM. Lat. eruralis, de crus, jambe.

t CRUSCA (krou-ska), s.
f. Académie de la Crusca,

académie célèbre, établie à Florence en (682, pour
le perfectionnement de la langue italienne. Il faut

voir aussi une autre espèce de ménagerie, c'est la

salle de l'académie de la Crusca, où le siège de

toutes les chaises sur lesquelles on se met est une
hotte et le dos une pelle à four; le directeur est

élevé sur un trône de meules; la table est un pè-

trissoir; les garde-robes sont des sacs; on tire les

papiers d'une trémie; celui qui les lit a la moitié du
corps passé dans un blutoir et cent autres coîonne-

ries relatives au nom de la Crusca, qui signifie son

de farine; car le but de son institution est de bluter

et ressasser la langue italienne, pour en tirer ce

qu'il y a de plus fine Heur de langage, rejetant ce

qu'il y a de moins pur, de brosses, Lettres sur l'I-

talie, t. II, lettre 2.

t CRUSCANTISME (krou-skan-ti-sm'), s. m. Pu-
risme, en parlant de la langue italienne. Il avait

rapporté [de l'université] une assez forte dose de

cruscantisme, j. i. Bouss. Conf. m.
— ÉTYM. Crusca.

CRUSTACÊ, ÉE (kru-sta-sé, sée), adj. \\ l' Terme
de zoologie. Qui a l'apparence d'une espèce de

croûte. Les vers dont le corps est logé dans un tuyau

crustacé ou pierreux sembUnt lier les insectes avec

les coquillages, bonnet, Contempl. nat. 3« part,

ch. 20. Les œufs des insectes sont de deux genres :

les uns pont membraneux, comme ceux des tortues

et des reptiles; les autres sont crustacés, comme
ceux des oiseaux, m. ib. t. vin, p. (21, dans pou-

gens.
Il
Terme de botanique. Péricarpe crustacé , ce-

lui qui est mince, très-fragile, et que l'eau ne peut

ramollir. ||
8° Terme de zoologie. Qui est revêtu d'une

sorte de croûte, d'une écaille.
|| S. m. plur. Nom

d'une classe comprenant tous les animaux articulés,

qui ont la tête confondue avec le thorax, une croûte

extérieure plus ou moins calcaire, des pieds arti-

culés au nombre de 5 à 7 paires, et qui respirent,

soit par des branchies, comme les crabes, les écro-

visses, les cloportes, soit par la peau, comme les

lernées. ||
3° Terme de médecine. Qui est accompa-

gné de croûtes à la peau. Dartre cruslacée. Lèpre

crustacée.

— ÉTYM. Lat. crmia, croûte.

t CRUSTACÊEN, ENNE (kru-sta-sé-in, è-n'),ad;.

Terme de zoologie. Qui a rapport aux crustacés.

t CRUSTACIXE (kru-sta-si-f), J. m. Crustacé

fossile.

t CRUSTODERME (kru-sto-dèr-m'), adj. Terme
de zoologie. Se dit de poissons qui ont la peau dure

et croûteuse. || S. m. pi. Les crustodermes, tribu de

poissons qui ont la peau ainsi constituée.

—ÊTYM. Mot hybride formé du latin cruxto, croûte,

et du grec Sépaa, peau.

t CRUSTULIFORME (kru-stu-li-for-m') , adj.

Terme d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un

échaudé.
— ÉTYM. Lat. crustula, diminutif de enula, pe-

tite croûte, et forme.

CRUZADE (kiu-7.a-d'), s. f.
Cruzade vieille, mon-

naie d'or des Portugais, valant 3 fr. 30 c. Cruzade

neuve, monnaie d'argent valant un peu moins de

s francs.

— *TYM. Portug. cruxado, de erux, croix (voy.

croix); ainsi dite de ce qu'elle a été fabriquée à
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l'occasion de la croisade accordée par le pape Nico-
las Y au roi de Portugal.

t CRYMODE (kri-mo-d'), adj. Ancien terme de
médecine. Fièvre crymode, fièvre caractérisée par
un état algide.

|| S. m. plur. Les crymodes, genre
d'insectes lépidoptères, de la famille des nocturne».
— ÉTYM. Kpu(i<i3T);, glacial, de xpu(i4î, fcold.

+ CRYMOPIIILE(kri-mo-fir), ad]. Terme d'his-

toire naturelle. Qui aime les pays froids.

— ÉTYM. Kou|ii;, froid, etçî/oç, qui aime.

t CRYOLITIIR (kri-o-li-f), i.
f. Spath du Groen-

land, variéiédu fluate d'alumine.
— ÉTYM. Kpijo;, froid, et XiSoc, pierre.

t CRYOMÈTRE ( kri-o-mè-tr') , «. m. Terme de
physique. Instrument servant à faire connaître l'in-

tensité du froid.

— ÉTYM. Kpûo;, froid, et (liïpov, mesure.

t CRYOPIIORE (kri-o-fo-r'), t. m. Terme de phy-
sique. Instrument congelant l'eau par l'effet de l'é-

vaporation.

— ÉTYM. KpOo;, froid, et fopè;, qui porte.

t CRYPHIE (kri-lie), s.
f.
Terme de paléographie.

Signe en forme d'une demi-circonférence ponctuée
au centre (^ij), avec lequel on note les passages obs-
curs.

— ÉTYM. Kpûçio;, caché, de xpOnTitv, cacher
(voy. CRYPTE).

t CRYPSORCBIDE (kri-psor-chi-d') , t. m. Voy.
CRYPTOnCIIIDE.

— ÊTYM. Kpxt'^opyy., de xpûirtciv, cacher, et

ipxi:, testicule.

t CRYPTANDRE (kri-ptan-dr') ou CRYPTANORI-
QUE (kri-ptan-dri-k'), adj. Terme d'histoire natu-
relle. Qui n'a pas d'organes miles apparents.
— ÉTYM. KpuuTO?, caché, et àvr)p, àv5p6;, homme,

m&le.

t CRYPTANTnE(kri-ptan-t'), adj. Terme de bo-
tanique. Dont les fleurs sont très-peu apparentes.
— ÉTYM. KpyitTii;. raché.etïv^oc, fleur.

t CRYPTANTIIÉRÉ, ÊE (kri ptan-té-ré, rée), adj.

Terme de botanique. Dont les étamines ne sont po»
apparentes.

— ÉTYM. KpuTtTj;, caché, et anthère.

CRYPTE (kri-pf), s. f. \\
1° Caveau souterrain,

servant de sépulcre dans certaines églis.es. Les pre-
mières cryptes ou grottes ont été taillées dans le roc ou
maçonnées sous le sol, pourcacher aux yeux des pro-

fanes les tombeaux des martyrs; plus tard, au-dessus

de ces hypogées vénérés parles premiers chrétiens,

on éleva des chapelles et de vastes égalises; puis on
établit des cryptes sous les édifices destinés au cuhs
pour y renfermer les corps .saints recueillis par la

piété des fidèles, vioLLET-LE-Duc,Cict.d'arch. Crypte.

Il
2° Terme d'anatomie. Synonyme de follicule, sorte

de petite glande caractérisée par sa forme de sac.

Il
L'Académie dit qu'en ce sens crypte est d'ordi-

naire masculin. Le fait est que les anatomistcs lui

donnent ce genre; mais il n'y a aucune raison pour
faire subira ce mot, contre l'étymologie et contre

l'usage de la langue générale, un changement <la

genre qui, même suivant la remarque de l'Acadé-

mie, n'est pas universel. Pour une anomalie sem-
blable, voy. COTYLE.

Il
3' S. m. Genre d'insectes hy-

ménoptères de la famille des pupivores, tribu de*

ichneumonides.
— ÉTYM. Provenç. crota, cropta ; du latin crypta,

du grec xpOn-n], crypte, de xpu^rà;, caché (voy.

grotte).

t CRYPTIE (kri-ptie) , I. f. Simulacre d'expédition

dans laquelle les jeunes gens de Sparte s'accoutu-

maient aux opérations militaires, battaient la cam-
pagne et se tenaient ^n embuscade comme s'ils

étaient en présence de l'ennemi; plusieurs auteurs

ajoutent que dans cette cryptie on faisait la nuit la

cha.sso aux Hilotes et qu'on tuait ceux qu'on ren-

contrait.

— HIST. XVI* s. Quant à celle [ordonnance] qu'ilî

appelloient cryptia, comme qui diroit la secrette....

ceste ordonnance esloit telle : les gouverneurs qui

avoient la superinlendancc sur les jeunes hommes,
à certains intervalles de temps choisissoient ceuli

qui leur sembloient plus advisez, et les envoyoient

aux champs, l'un deçà l'autre delà, porlans quaml

et euli des dagues et ce qui estoit nécessaire pour

leur vivre seulement; ces jeunes hommes, estans

espars emmy les champs, se cachoient durant le

jour en quelques lieux couverts, là où ilz se repo-

soienl, puis sur la nuict s'en alloient espier les che-

mins, et y tuoient le premier qu'iU rencontroienl

des Ilotes, amtot, Lyc. &8.

— ÉTYM. Kpuntji», de xpwircA;, caché.

t CRYPTO.... Préfixe qui, venant de «p'jitTo;,M-

gaifie caché.

I. llb
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+ CRYTTOBIOTE ( kri-plo-hi-0-t') , adj. Terme
d'bisloire naturelle. Dont la vie est à l'état latent.

— F.TVM. KpyirT*:, caché, el pioTïiç, vie.

t CUVPTOUHANCIIE (kri-pto-bran-ch') , adj.

Terme de zoologie. Qui respire par des branchies

cachées.

— ETYM. KpuitT*:, caché, elhranchie.

f CltYl'TOCALVIMSTE ( kri-pto-kal-vi-ni-sl'),

s. m. Nom donné, au xvi" siècle, à des calvinlslcs

qui, cachant leur croyance, aiïectaient les pratiques

du catholicisme.

— f.TYM. KpuitTiç, caché, et calviniste.

j CRYPTOCARPK (kri-pto-kar-p') , adj. Terme de
botanique. Dont les fruits sont cachés.

— f.'iYM. Kp'jTiTo;, raché, et v.tp'KÔ!;, fruit.

t CHYPTOCÊPIIALE (kri-pto-sé-fa-l'), adj. Terme
d'entomologie. Dont la tôle est cachée.

— ÉTYM. Kpuïttoç, caché, et x£x.a>.ri, tête.

i CUYPTOCÈRE(kn-pto-sê-r'), adj. Terme d'en-

tomologie. Dont les antennes sont cachées.

— ETYM. KpuTtTè;, caché, et xipa;, corne.

t CRYPTODÈRE (kri-pto-dê-r'), adj. Terme d'er-

pétologie. Oui a le cou caché.

— ETYM. Kpuitxo;, caché, et Sépri, cou.

CRYPTOGAME (kn-pto-ga-m'), adj. Terme de

botanique. Qui a les organes de la fructification ca-

chés.
Il

S. f.
Les mousses, les fougères sont des

cryptogames.
— UEM. Autrefois On donnait le nom de crypto-

games aux plantes dont on ne connaissait pas le

mode de fructification. Aujourd'hui on réserve le

nom de cryptogames aux plantes dont les organes

sexuels sont peu apparents ou cachés, et l'on ap-

pelle agames celles dont on ne connaît pas les or-

ganes sexuels.

— ETYM. KpuitTÔç, caché, et yâiio;, mariage.

CRYPTOGAMIE (kri-pto-ga-mie), s. f. Classe des

plantes cryptogames; la dernière des vingt-quatre

classes de Lituié.

— ETYM. Cryptoname.

t CUYPTOGAiMIQUE ( kri-pto-ga-mi-k' ) , adj.

Terme de botanique. Qui appartient à la crypto-

gamie.

t CRYPTOGASTRE (kri-ptoga-str') , adj. Terme
d'entomologie. Qui a l'abilomen caché.
— ETYM. KpuTtTo;, caché, et f a(TTr;p, ventre.

t CRYPTOGÈXE (kri-pto-jê-n') , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui est engendré dans un lieu caché,

dans l'intérieur d'un autre corps vivant.

— ÊTYM. Cr!/p(o.... préfixe, et YEvT];, engendré.

t CRYPTOGRAMME (kri-plo-gra-m'), s. m. Terme
diclacti(|ue. Petit écrit en caractères secrets.

— ÉTYM. KpuitTÔ;, caché, et ypâiitia, écrit.

I CRYPTOGRAPUE (kri-pto-gra-r), s. m. Celui

qui écrit en chill're. || Instrument propre à écrire

en un chiffre qui ne puisse être lu.

— ÉTYM. Voy. CRYPTOGRAPHIE.

CRYITOGRAPIHE (kri-pto-gra-fie), s. f. Art

d'écrire en caractères secrets qui sont ou de conven-

tion ou le résultat d'une transposition des lettres de

l'alphabet. La cryptographie est la même chose que
l'écriture en chiffre, jl L'art d'exprimer secrètement

ses sentiments et ses pensées, soit par des mots
obscurs, ou par des écrits équivoques, ou par des

mouvements et des signes.

— ÉTYM. Kp'jîtTÔî, caché, et ypiçeiv, écrire.

t CRYPTOGRAPUIQUE (kri-pto-gra-fi-k') , adj.

Qui a rapport à la cryptographie.

t CRYPTOLOGIQUE (kri-pto-lo-ji-k'), adj. Terme
didactique. Qui renferme la recherche des effets

produits par des causes cachées. Le point de vue
cryptologi(|iie de chacune des sciences. Mot formé
par Ampère dans sa classification des sciences.

— ÉTYM. KpuiTTo;, caché, et ),oYo;, doctrine.

fCRYPTONEl)RE(kri-pto-neu-r), adj. Terme de
zoologie. Qui n'a pas de nerfs apparents.
— ETYM. Kp'jiîTo;, caché, el veOpov, nerf.

t CRYPTONYME(kri-pto-ni-m'), adj. Terme di-

dactique. Dont le nom est caché. Ouvrage crypto-

nyme, ouvrage qui contient le nom de l'auteur

véritable déguisé par une anagramme. || Auteur
cryptonyme, auteur qui a caché ou déguisé son
nom.
— ÉTYM. Kpuitxi;, caché, et ôvo[jia, nom.
+CRYPTOPOUE (kri-pto-po-d'J, adj. Terme de

zoologie. Oui a des pattes cachées.
— ETYM. KouTtto;, caché, et tioùç, pied.

tCRYPTOPOUE{kri-|ilo-po-r'), adj. Terme d'his-
to.ire naturelle. Qui a des pores peu apparents.— ÉTYM. Ko'jTTTèi;, caché, et port.

tCRYPrOPORTIQUE(kri-pto-por-ti-k'), s. m.
Terme d'architecture. Portique souterrain.

|| Arc
pris «n sous-œuvre dans un vieux mur et au-dessous

CUB

du rez-de-chaussée.
|| Décoration de l'entrée d'une

grotte.

— ETYM. KpuitTÔ;, caché, et portique.

fCRYPrORClIIDE (kri-ptor-ki-(l'), î. m. Terme
de pathologie. Celui dont le .scrotum ne renferme
pas de testicules. || On dit aussi crypsorchide.

— ÉTYM. Kouino:, cache, el ipx'î. testicule.

tCRYPTORCIliniE (kri-ptor-ki-die). s. ^ ou
CRYPTORCim»IS.ME (kri

- ptor - ki -di-sm'), s. m.
Terme de pathologie. Etal du cryptorchide.

t CRYPTORISTIOUE (kri-pto-ri-sti-k'), adj. Terme
didactique. Oui, à l'aide lie ce que l'on découvre en
analysant les rioiuiées de l'observation, sert à déter-

miner ce qu'elles renferment de caché. Terme formé
par Ampère dans sa classification des sciences.

— ETYM. Kp-jitTo;, caché, et épiÇstv, déterminer,

t CRYPTOSTÉMONE (kri-pto-.sté- mo-n'), adj.

Terme de botanique. Qui n'a point d'étamines visibles.

— ÉTYM. KpuTtTo;, caché, et ottiIawv, filet.

CRYSTAL et ses dérivés, voy. cristal, etc.

t CRYSTALLLNE ( kri-sta-li-n' ), s.
f.
Terme de

chimie. Substance organique, qui existe dans le

cristallin. Voy. cristalline.

— REM. Puisqu'on a supprimé partout l'y dans les

dérivés de cristal, il vaudrait mieux écrire crisfaih'ne.

— ÉTYM. Cristallin.

C-SOL-UT (sè-sol-ut'). Ancien terme de musique.

Le ton d'ut.

— ETYM. Dans la suite des notes représentées par

des letties o, 6, c, d, e, f, g, le c distingue l'ut;

les tons ont été indiqués par les noms de la tonique

et de la dominante : a-mi-la; b-fa-si ; c-sol-ut, etc.

t CTÉXITE (kléni-t') , s. m. Terme de zoologie.

Coquillage du genre peigne.
— ÊTYM. KTfi:, xtevo;, peigne.

t CTÉNODONTE (klé-no-don-f), adj. Terme de
zoologie. Oui a les dents en forme rie peigne.
—ÉTYM. Kxsiç, -/tevo;, peigne, et oSoùç, dent.

iCTP;N01!RA^•CIIE (klé-iio-bran-ch'), adj. Terme
de zoologie. Oui a des branchies pectinées.

— ÉTYM. Krei;, xtevo;, peigne, et branchie.

CUR.AGE (ku-ba-ge), s. m. Action de cuber.

Il
Méthode pour cuber. Le cubage des bois de con-

struction. Il
Quantité d'unités cubiques que renferme

un volume donné.
— ÉTYM. Cuber.

f CURATION (ku-ba-sion), s. f. Action de cuber,

de mesurer un solide.
||
Assez mauvais synonyme,

d'ailleurs très-peu usité, de cubage.
— ÉTYM. Cuher.

t CUBATURE (ku-ba-tu-r') ,s. f. Réduction géomé-
trique d'un solide quelconque à un cube équivalent

en volume. La cubature de la sphère ou la cuhature

des coins et des pyramides sphériques que l'on dé-

montre égales à des pyramides rectilignes est encore

un morceau de M. de Lagny, neuf, singulier et qui

seul prouverait un grand géomètre, fonten. Lagny.
— ÉTYM. Cuber. Cubature est une formation ir-

régulière faite sur le modèle de quadrature; la

forme régulière serait cubure.

CUBE (ku-b'), s. m. \\
1° Terme de géométrie. So-

lide à six faces qui sont des carrés égaux. Les dés

ont la forme du cube. Cet Être Suprême n'a pas

pris des cubes, de petits dés pour en former la terre,

volt. Dial. 25. Un cube est un solide dont la base,

la hauteur el la profondeur sont égales, condillac,

Lang. cale, i, 6. |1
2° Terme d'arithmétique. Le pro-

duit d'un nombre par son carré. Si on multiplie

quatre par deux, le produit huit prend le nom de
cube, parce qu'il est en effet la mesure d'un cube,

c'est-à-dire d'un solide qui aurait deux de base,

deux de hauteur, deux de profondeur, condillac,

ib. Dieu a ordonné que toutes nos planètes tour-

nassent autour du soleil, de façon que les cubes de

leurs distances seraient toujours comme les carrés

de leurs révolutions, volt. Dial. 26.
||
3° Adjective-

ment. Mèlre, pied cube, mesure qui a un mètre,

un pied, dans les trois dimensions. || La racine cube
d'un nombre, le nombre qui, multiplié deux fois

par lui-même, reprodidt le nombre donné. Deux est

la racine cube de huit.

— HIST. xni" s. Se aucune chose remaint, li

nombres que tu proposes n'est pas cubes, mais tu

as le plus gr(inl desous, Comput, {'ta. Se lu vels

trover le combe d'un piler reont.... ib. f° 20. || xiV s.

Espace remplie de huit cubes, ohesme. Thèse de

MEUNIER.
Il
xvi's. Lesquelles parolesayantsété prises

au bond par un ou deux du nombre du cube quarré

[les Seize] , Sat. lien. CalhoUcon, avant-propos.
— ÉTYM. Lat. cnbus, de xOgo;.

CUBÉ, ÊE (ku-bé, bée), paît, passé. Une pyra-

mide cubée a pour expression la base multipliée par

le tiers de la hauteur.

CUB

t CUBÈBE (ku-bè-b"), s m. Terme de botanique.
Fruit du piper cubeba ou cubeba officinarum, et

du cubeba canina.
— HIST. xiv's. Citoual, cubebbes [employé dans

la cuisine], Ui'n')gier,i\, 5.||xvi's. Aussi est bon,
raascher des cubebes, gingembre, el boire de bon
vin, 0. DE SERRES, 003.

— ÉTYM. Provenç. et espagn. cuheba; portug.

cubebas; ilal. cubehe ; de l'arabe cubabn.

tCUBflBl.N (kii-bé-bin), s. m. ou CUBÉBINE (ku-

bé-bi-n'), s. f. Terme de chimie. Principe neutre

découvert dans le cubèbe.

— ÉTYM. Cubèbe.

CUBER (ku-hé), V. a. ||
1° Terme de géométrie.

Évaluer le volume d'un solide. Cuber des bois de

construction. 112» Terme d'arithméti(|iie. Élever un
nombre au cube ou troisième puissance. ||

3° Se cu-

ber, V. réfl. Être cubé. Le bois se cube.

— IIIST. XIII' s. Se tu vels trover la mesure de

l'espère |sphère| reonde, tu troveras le dyametre

du cercle, lu comberasce dyametre en son quarré,

et si note bien que.... Comput, {° 20.

— ÉTYM. Cube.

f CUBILOT (ku-bi-lo), s. m. T. de métallurgie.

Cylindre portant plusieurs tuyères sur les côtés.

CUBIQUF (ku-bi-k'), adj.\\U Terme de géomé-

trie. Qui appartient au cube. Forme cubique. Qu'on

mette dam un vivier cent pieds cubiques d'eau,

volt. Newt. III, 11.
Il
2° Terme d'arithmétique. La

racine cubique d'un nombre, le nombre qui, mul-

tiplié deux fois par lui-même, donne le nombre

proposé. 3 est la racine cubique de 27. ||
3° Ancien

terme d'algèbre. Équation cubique, équation du

troisième degré.
— HIST. xiv s. Nombre solide et cubique: figure

cubique ou quarrée, oresme. Thèse de meunier.

Il
xvi' s. Extraire la racine cubique d'ung nombre,

c'est sercher ung nombre qui multiplié on soy et

puis ceste multiplication encores multipliée par cel-

luy nombre, ceste seconde multiplication soit égale

au nombre proposé de qui on a extrait la racine,

est. de la boche, Arismetique, f° 33, verso.

— ÉTYM. KuSixô;, de xûôo;, cube.

CUBrrAL, ALE (ku-bi-lal, ta-l"), a</j. ||
1° Terme

d'aiiatomie. Qui appartient au cubitus ou à la partie

de l'avant-bras oii cet os se trouve. Nerf cubital.

Muscles cubitaux. || Os cubital, troisième os de la

première rangée du carpe, plus connu sous le nom
de pyramidal. Il

2° Qui a une coudée de longueur.

Il
Ecriture cubitale, se disait, par exagération, d'une

écriture dont les caractères étaient très-allongés.

— ÉTYM. Lat. cubitalis, de cubitus, coudée ou

cubitus.

t CUBITO-CARPIEN, ENNE ( Itu-bi-to-kar-piin,

piè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport au

cubitus et au carpe. Muscle cubito-cariiien.

t CUBITO-MÉTACARPIEN, lENNE (ku-bi-to-mé-

ta-kar-piin, piè-n'), adj. Terme d'anatomie. Muscle

cubito-mélacarpien, ou, substantivement, le cu-

bito- métacarpien oblique, nom donné par les vété-

rinaires à un petit muscle situé obliquement à la

partie inférieure de l'avant-bras du chevaL
— ÉTY.M. Cubitus, et métacarpim.

t CUBITO-PIIALANGIEN, lENNE (ku-bi-to-fa-

lan-jiin, jiè-n'), ad). Terme d'anatomie. Muscle cu-

bito-phalangien, ou , substantivement, cubito-plia-

langien, nom donné par les vétérinaires à un

muscle fiéchisseur situé dans la région postérieure

de l'avant-bras du cheval.

— ÉTYM. Cubitus, et phalangien.

CUBITUS (ku-bi-tus'), s. m. Terme d'anatomie.

Os de l'avant-bras, qui en occupe la partie interne

et s'étend du coude au carpe. |{
Le 4* article des

pattes antérieures des hexapodes et la nervure in-

terne ou postérieure de leurs ailes.

— HIST. xvi* s. La situation du radius est oblique,

et celle du cubitus droite, paré, iv, 26.

— ÉTYM. Lat. cubitus, l'os cubitus, de xûSitov,

le coude (voy. coude).

f CUBO (ku-bo), s. m. Nom, au Japon, depuis

la révolution de l.sss, de l'empereur temporel par

opposition au dairo qui est l'empereur spirituel

t CUBOCUBE (ku-bo-ku-b'), i. m. Terme de ma-
thématique. Cube du cube ou neuvième puissance.

— ÉTYM. Kv66xu6o;.

f CUBOÏDE (ku-bo-i-d'), adj. Terme didactique.

Qui a la forme d'un cube. || Terme d'anatomie. L'os

cubcïde, ou, simplement, le cuboide,os court el

cubique, situé à la partie antérieure et supérieure

du tarse, el articulé avec le calcanéum. ||
Terme de

minéralogie. Se dit d'un rhomboïde très-peu diffé-

rent du cube.

— UlST. xvi* s. Le dernier des nommés [os du



eue

tnrse] est appelle cyboïde, pour la similitude qu'il a

avec un dé, combien qu'il ne luy ressemble gueres,

PARÉ, IV, 38.

— ÉTYM. Ku6oei5iî;, de xû6o;, cube, et eîSo?,

forme.

t CUBO-PRISMATIOCE (ku bo-pri-sma-ti-k'), ad}.

Terme de minéralogie Qui participe du cube et du
prisme.

t CUCERON (ku-se-ron), s. m. Insecte qui dévore

les légumes.

CUCUB.ALE (ku-ku-ba-l'), s. m. Terme de botani-

que. Genre de plantes qui, ayant été démembré,
ne contient plus qu'une espèce (cunibalus haccifer).

fCLCULÉS (ku-ku-lé) ou CUCULIDKS (ku-ku-li-d'j,

i. m. plur. Terme d'histoire naturelle. Famille d'oi-

seaux analogues au coucou.
— ETYM. Lat. cueiilus, coucou.

t CUCULI\ES (ku-ku-lin') , s. f. plur. Terme
d'histoire naturelle. Abeilles parasites qui, comme
le coucou, mettent leur progéniture dans le nid d'au-

trui.

— F.TYM. Lat. cucuhts, coucou.

t CUCULL.ilRE (ku-kul-lê-r'), adj. Qui est en

forme d'un capuclion. Muscle cucullaire, nom donné
quelquefois au muscle trapèze à cause de sa res-

semblance avec le ca|niclion d'un moine, lorsqu'on le

considère avec son congénère.
— ETYM. lat. cucullus, capuchon.

•f CUCULLE (ku-ku-1'), s. f. Les chartreux nom-
ment cucuUe ce que les autres religieux appellent

scapulaire.

— ÉTYM. Lat. cuculla, capuchon.

t CCCULLIFËRE ( ku-kul-li-fè-r' ) , adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui porte des appendices en

forme de capuchon ou de cornet.

— ETYM. Lat. cucullus, capuchon, et fer, qui

pote.

t CCCULLIFOLIÊ, ÉE (ku-kul-li-fo-li-é. ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles en forme de

capuchon.
— ETYM. Lat. CKcuMuï.capuchon, et foliitm, feuille,

t CUtX'LLlFORME (ku-kul-li-for-m'), adj. Termu
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un capuchon

ou d'un cornet.

— ETYM. Lat. cucullus, capuchon, et forme.

t CrCUMÉRACÉ, ÉE (ku-ku-mé-ra-sé, sée), adj.

Terme de liolanique. Qui ressemble à un concombre.
— ETYM. Lat. cucuiiier, concombre.

fCUCUMÉRlN, INE (ku-ku-mé-rin , ri-n'), ailj.

Terme d'histoire naturelle. Qui ressemble à un gram
de courge.
— ETYM. Lat. cucumer, concombre.

t CCCCMIFORME (ku-ku-mi-ror-m'), adj. Terme
didaclique. Oui a la forme d'un concombre.
— ETYM. Lat. cncumis, concombre, et forme.

f CUCUPUE (ku-ku-f), s. m. Ancien terme de

pharn:acie. Espèce de bonnet à double fond, conte-

nant entre ses deux fonds un mélange de poudres

aromatiques.
— ETYM. Bas-Iat. cucufa, coiffe, qui est une forme,

avec réduplicatinn, du bas-laiin cufa (voy. coiffe).

CL'CURBITACÊE (ku-kur-bi-ta-sée), adj. f. Terme

de botanique. Plantes cucurbitacées, plantes her-

bacées, à tiges rampantes, telles que les melons,

les concombres, etc., et, substantivement, les cu-

curbitacées, famille de plantes dont la courge est

le type.

— ETYM. lat. cucnrhila, courge.

f CL'CURBITAIN (ku-kur-bi-tin), s. m. Voy. cn-

CUBllITlN.

CUCIIRBITE (ku-kur-bi-f), s. f. ||1» Partie de

l'alambic qui s'introduit dans le fourneau et dans

laquelle on met la matière àilistiller. ||
2° Nom d'une

pierre argileuse, dont la figure approche de celle

du concombre.
— msT. XIV" s. Par alambics et descensoires, Cu-

curbiles, disliUatoires, Par pélicans et matheras,

Oncques tu ne l'arresteras Cestuy vif-argent tant

folage, Nat. à l'alch. err. 40.

— ETYM. Lat. cucurbita, courge (voy. ce mot), à

cau-se de la forme.

t (XCURBITÉ, ÊE (ku-kur-bi-té,tée), adj. Qui est

en forme de courge. Les branches du calebassier se

chargenlde fruits cucurbités donton peut faire toute

sorte (le vaisselle, dern. de st-p. llarm. », Science

des enfants.

— ETVj; Lat. cucurbita, courge.

] CIÎCURRITIN, INE (ku-kur-bi-tin, ti-n"). |1 IMdj.
Terme de botanique. Qui a de la ressemblance

avec un potiron, en parlant des baies de certaines

plantes. \\
î" S. m. Terme d'histoire naturelle. Nom

donné au tœnia {txnia solium), parce qu'il est com-

posé d'anneaux qui ressemblent à des semences de

CUE

courge. Los anciens nommaient cucurbitins ces an-
neaux qui sont souvent rendus isolés et qu'ils pre-

naient pour des vers particuliers. Chaque anneau
parait un véritable ver; et ce sont ces anneaux ainsi

dét.ichés qui ont été nommés par erreur vers cu-
curbitins, de leur ressemblance avec la graine de
courge, BONNET, Nouv. rech. Txnxa.
— ETYM. Lat. cucurbita, courge.

t CUCURI (ku-ku-ri) , s. m. Sorte de chien de
mer.

t CUDELË, ÉE (ku-de-lé, lée), adj. Ancien terme
de vétérinaire. Affecté d'eaux aux jambes en parlant

d'un cheval.

t CUEILLAGE (keu-lla-j', Il mouillées), s. m.

Il
1° Action (le cueillir les fruits. {| Saison où on les

cueille. 112° Action d'enlever le verre en fusion avec

la sarbacane.
||
Quantité de matière prise à la fois.

— ÉTYM. Cueillir.

tCUEILLAISON(keu-llê-zon, (I mouillées), J. ^.

Terme d'agriculture. Époque de cueillir.

— ÉTYM. Cueillir.

t t. CUEILLE (keu-ir. Il mouillées), s.
f.
Terme

d'agriculture. L'action de cueillir. La cueille est

faite.

— ÉTYM. Voy. CUEILLIR. On a dit au masculin dans
lexv siècle : Soit la terre labourée Et la revenue en
cueil, E. DE.scn. Poésies mss. f° 09, dans lacurne.

fs. CUEILLE (keu-11'. Il mouillées), s. f.
Terme

de marine. Largeur d'une pièce de toile à voile.

— ETYM. Cueillir, dans le sens de rassembler.

i CUEILLÉE (keu-Uée, Il mouillées), s. f.
Fais-

ceau de fils redressé par l'engin de l'épinglier.

— ÉTYM. Cueillir, dans le sens de rassembler.

t CUEILLEMENT (keu-Ue-man, U mouillées),

s. m. Action de cueillir.

— msT. XVI* s. CueiUement, cotghayb.
— ÉTYM. Cueillir.

CUEILLKTTE (keu-lle-f, Il mouillées, et non keu-

yè-t'), s. f. Il
1° Récolte de certains fruits. La cueil-

lette des olives, des pommes. Oui, d'abord vivant

de nos miettes. Il [l'homme] prit de nous [singes]

l'arldescueillettes, BÊBANG. Orangs-out. ||
2° Collecte,

produit d'une quête. Faire une cueillette pour les

pauvres. || En ce sens il est vieux. {|
3° Terme de ma-

rine. Charger un navire en cueillette, à la cueil-

lette, le cliarger de marchandises appartenant à

divers. Si le vaisseau est chargé à cueillette ou au

quinlal ou tonneau, le marchand qui voudra retirer

ses marchandises avant le di^part du vaisseau, pourra

les faire décharger à ses frais, en payant la moitié

du fret, Ordonn. août J68i.
||
4" Récolte des chiffons

à faire le papier.

— HlST. xiii* s. Si que il apert que les coilloites

aient perdu le droit du cours de lor nature, beaum.

XLiv, 34.
Il
XIV* s. La queuillette de (oooo livres pa-

risis que la ville de Paris paie pour la chevalerie du

roy Loys fils le roy Philippe le bel, nu cange,

auxilium. Les fruiz des vignes venuz i. nieurté

et presque en estât de cueillette , m. collecta.

Il
XV* s. Or avint ainsi que messire Henri de Fiandre

se mit un jour en la compagnie et cueillette de

plusieurs chevaliers, froiss. i, i, 86. Lecom.te Der-

by fit une cueillette et un amas de gens d'armes et

d'archers, m. i,i, 232. En temps d'esté, doit on assi-

gier les chasteaulx et citez, affin que ilz ne puissent

faire leur cueille, chris. de pisan, Charles V, ii, ch.

34.
Il
XVI* s. On lui avoit laissé plus de rameaux que

de coustume, parce qu'on la vouloit arracher après

la cueillie, PALissY, 80. Le laboureur attend patiem-

ment le temps et saison de cueillette, après avoir

semé, ID. 102. Cueillettes d'aumosnes pour les pau-

vres et nece.s,sité des églises, d'aub. Ilist. li, (74.

Il y a plus de proufit de faire tousjours suffisante

cueillette desfruicis, que d'en avoir une fois à grand

foison, LA BOETiE, 233. Il envoya vers le pape luy

remontrer la disette du pays et le prier de luy donner

deux cueillettes l'an d'après, Noyen de parvenir,

p. 3(0, dans laci'RNE.

— ETYM. Le même que collecte; provenç. eulhida;

portug. collirila; ital. colletla.

tCUEILLEUR, EUSE (keu-lleur, Ueû-z', ÎJ mouil-

lées), s. m. et f II
l" Celui, celle qui cueille. ||

Être

fait en cucilleur de pommes, être mal accoutré,

ou être accoutré comme quelqu'un se préparant à

quelque ouvrage rustique, à quelque travail pénible.

Il
2° Celui qui prend le verru fondu dans le pot.

Il
3° Pièce du rouet à filer l'or.

— HisT. XIV* s. Willaume Lefevre cuelieur ou re-

ceveur du paage du pont de Pinquigny, du cange,

collectaruis. || xvi* s. Adventuriers en cueilleurs de

chasiaignes Furent transmis ung baston blanc au

poing, J. MAROT, t. V, 98. Diogenes recoursa ses

manches jusques es coubtes, se troussa en cueilleur
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des pommes, rab. Pant. m, prol II s'en alloit par
les rues, tantnst habillé en marinier, tantost en ma-
gister, tanlost en cueilleur do prunes, et toujours

en fou, DESPER. Contes, lxx. Mon galland fut mi»
en cueilleur de pommes, h. mt. Apol. (tllérod.

p. 441, dans lacurn».
— ÉTYM. Cueillir; wallon, codeû; namurois,

coudeC; provenç. culhidor.

CUEILLI, lE (keu-m, Ilie, H mouillée», et non
keu-yi), part, passé de cueillir. Des fruit» cueillis à
point. Les plantes cueilhes le malin à la rosée ou
le soir à l'humidité ou le jourdurant la pluie, ne se
conservent point; il faut absolument choisir un
temps sec, j. j. rousseau. Lettre élément, sur la bo-
tanique.

Il
Fig. [L'ode] Vante un baiser cueilli sur

les lèvres d'Iris, Qui mollement résiste, et, par un
doux caprice, Queliguefoia le refuse afin qu'on le ra-

visse, boil. Art p. II.

t CUEILLIE (keu-llie. Il mouillées), s. f.\\
1* Tenu»

de maçonnerie. Trait de plâtre par Ic'piel les maçons
commencent pour dresser un enduit. La cueillie

sert aussi à former les angles. ||
2* Terme d'épinglier.

Faisceau de fils de laiton redressés par l'engin.

— ETYM. Cueillir.

CUEILLIR (keu-Uir, Il mouillées, et non keu-yir),

je cueille, nous cueillons; je cueillais; je cueillis;

je cueillerai; je cueillerais; cueUle, cueillons, cueil-

lez
;
que je cueille, que nous cueillions; que je cueil-

lisse; cueillant, cueilli, ti. a. ||
1* Déucher des

fruits, des lleurs, des feuilles de la tige. Cueillir des
fruits, des fraises, des raisins. Cueillir une rose.

Cueillir des feuilles de mûrier. Les nymphes s«

mirent à cueillir des fleurs , fén. Tél. vu. Ces
herbes ne sont pas d'une vertu commune ; Moi-
même, en les cueillant, je fis pftlir la lune, co^:».

SIédée, IV, 2. Telle qu'une l)ergére au plus beau
jour de fête De superbes rubis ne charge point sa

tête. Et, sans mêler à l'or l'éclat des diamanis.
Cueille en un champ voisin .ses plus beaui orne-
ments, BOIL. Art p. H. Le gouvernement fait cueil-

lir tous les ans cette plante par dix mille sohiats

tartares, dont chacun doit rendre gratuitement deux
onces du meilleur ginseng, baynal, Ilist. phil. v,
24.

Il
Cueillir un bouquet, cueillir des fleurs pour en

faire un bou(|uet. Il oublie à les voir [les fleurs]

l'emploi qui le demande. Et s'égare à cueillir une
bedeguiilande, a. chKn. Idylles, lly'as. || Kig. Quel-

que fruit que par là j'espère de cueillir, corn. Cin-

na, m, 3.
Il
Cueillir des palmes, des lauriers, rem-

porter des victoires. C'est le fruit que j'attends des

lauriers qui m'attendent; Heureux si mon destin,

encore un peu plus doux, He les faisait cueill.r

sans m'éloigner de vous, corn. Pomp. iv, S. Tout le

fruit qu'on en cueille est de se mettre mal. Et d'a-

vancer par là les desseins d'un rival, mol. le Dép.

I, î. Mayenne.... Songe à cueillir le fruit sans en
être complice [du crime de J. Clément], volt. Ilenr.

V.
Il
2" Cueillir un baiser, prendre un baiser à une

femme. C'est du poison que j'ai cueilli sur les lèvres,

J. J. Rouss. Ilél. l, <4. Il [l'Amour] dormait; un sou-

ris sur sa bouche formé L'entr'ouvrail mollement;

et de jeunes abeilles Viennent cueillir le miel de ses

lèvres vermeilles, a. chê». Idylles, imité de Platon.

Il
3* Cueillir, dans le langage des maçons, faire une

cueillie. Cueillir une fenêtre en plillre. ||
4* Terme

de marine. Plier une manœuvre en rond ou en el-

lipse.
Il

5° Prendre le verre fondu avec la canne.

Il
6" Boucler la soie étendue sur les plaline-s.

|| 7*Cou'

per le fil destiné à Taire les épingles. ||
8* Se cueillir,

t<. rr'fl. Être cueilli. C'est en cette saison que les

pommes se cueillent.

— REM. L'orthographe de cueillir et de ses for-

mations est très-irrèpulière. Le c y prend un u

après lui à la manière du q ; et cet u est sup|<osâ

encore après l'e pour en former le son euil; l'ortho-

graphe rationnelle serait cœuillir, où l'a de œ rap-

pellerait l'étymologie , en même temps qu'il con-

serverait le .son dur du c comme dans eorur, et l'u

placé après l'e donnerait le son eu qu'on doit enten-

dre, tandis que ctJ ne peut faire que eil, comme
dans pareil, jullien, Thèsesde gramm. p. tu.

HIST. XI* s. Rolans sis niez me coillit en haOr

[haine], Ch. de Itol. cCLxxiv. || xii*s. Par vos barons

en fut rai.sons cellie [accueillie], Ronc. p. to. El«r

fist tant que ele m'ot bien pris Par tralson que [elle]

cueille et niouteploie [multiplie]. Coud, p. t2*.

L'aicevesciues Thomas ad esté mis servanz; Mes ren-

tes ad cueilleites tuies par plusursaiis. Th. U marf.

33. Mais à ïoz letres puis e veeir e sentir Que ne

puis pas les grapes des espincs cuillir Ne des runccs

les ficlies.... t6. 85. L'arcevesque Thomas ad vers le

rei mespris; Il de tut le reaume ad esté poestis, E les

rentes cueilletes tûtes e ans 8 diz, ib. 63. ||xm' s.
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1,1 dame est jà par U verdour [verdure] , En un ver-

ger cueillant la flour, AUDEPH.LEBASTARD, Romtn-

ecro, p. >. Et cil des cinc nés [navires], si tost

comme il porent apercevoir le jor, cueillirent leur

Toiles et s'en alerent sans parler à nuUui, vii.leh.

cxLviii. Celui qui queut la coustume [perçoit la

taxe], liv. des ni//. 7. Plus en quiaul [il en cuoille

plus] de pleine jaloie [sorte de mesure], Ren. <9272.

Mes or vendent [les juges] lesjugemens, Et bestor-

nent les erremens, Et taillent et cuellent et salent

[scient], Et les povres gens trestout paient, la Rote,

B607. Mais li termes moult Ions estoit, Corn li ert

vis, du fruit cuellir, FI. et Bl. 386. Les plusor vont les

pieresenlor mances coillir [ramasser en leurs man-

ches], Ch. d'Anl. VIII, 493. Gentius dus [duc], monté
sont en la cité garnie, Trente ou plus, ne savons,

I)iix lor soit en aïe! Tant avoit sor l'eschiele de nos-

tre gfnt coillie [rassemblée] , Que por le fais des ar-

mes est rompue et froisie, ib. vi, 827. Encore, qui

acate, et, por doute de rescousse, queut blés, mars

ou vins, en l'eritage qu'il a aceté, ains le lans de

droite meurison, eeaum. xliv, 3*. Et li rescoveres

vient ains le tans qu'il fust poins de coillir, ip. XLiv,

îi. Et s'ele ne se pot partir [partager] si comme
viyiers ou travers ou teles cozes sanllavles, li siies

les doit fere coillir porfltavlement as cos [coûts] des

compaignons, ID. xxi, 3i. Une des galles le roy le

queilli et l'aporta en nostre nef, là oii il nous conta

comment ce li estoit avenu, joinv. 287.
|| xiv' s.

Aprrs ce que les fruis sont cuillis, oresme, Elh. 246.

'] ïv's. Et avoit intention d'arriver à Harfleu; mais

un tciurment le prit et cueillit en mer, qui lui dura

plus de quin7.e jours, froiss. i, i, 214. Tous ces

seigneurs s'estoient cueillis en grant désir de là ve-

nir, et faire leur pouvoir de la conquérir [la ville],

ID. I, I, 86. Il prit et cueillit environ quarante lances

de bons compagnons, ID. i, i, 79. Elle sera tous-

jours coincte, jolie et bien cueillie, Aresta amorum,
p. 24), dans i.ACURNE. Et le chevalier qui tant avoit

aydé à monseigneur Yvain, dit qu'il ne le laissera

devant qu'il soit guary; si fait cueillir le pavillon à

son nepveu et une coutte pointe; car il pense bien

que mostier il aura de pavillon, se gésir le convient

hors de la ville, Lancelot du Lac, t. i, f° <49. Puis

esta son beaulme, et abbatit sa ventaille pour mieulx

cueillir le vent, car il avoit eu trop de cbault, ib.

t. m, t° 4 8. Et avoit cueilly et perceu grant argent

contant, comm. iv, <2. Vestus de toile blanche et

déliée cueillie [ramassée] à l'entour d'eux si migno-
nement que c'estoit merveilles à veoir la beaulté de
leur vesture, Perceforest, t. i, f°2t. Et quant ce

vint à l'approcher, Lionnel baisse sa lance et va

cueillir la ventaille du beaulme du chevalier, et hii

rompt le laz, et emporte son heaulme enmy le camp,
ib. P" (08. Car là [il] cueilloit cueur et hardement
en tous ses faitz, ib. t. ii, f° 82. Adonc fut temps de

nappes oster; si les cueillirent escuyers et sergens;

après se levèrent dames et damoiselles et chevaliers,

ib. 1. 1, ^ (34.
Il
XVI" s. Le doulx fruict d'amourettes,

lequel veult Venus estre secrètement et furlifvement

cueilly, rab. Pant. n, 18. Les mousches en sont tant

friandes que merveilles, et se y cueilleroyent facil-

lement, et y feroyent leurs ordures, id. ib. ii, (5.

Roses aussi de diverses couleurs, S'on ne les cueult,

sans profiter périssent: Et s'on les cueult, les cueil-

lans les chérissent, marot, ii, 288. Fol, dit-il, ce

que tu semés ne cueille point de vigueur, sinon

qu'il soit mort auparavant, calvin, Instit. 795. Je

cueilliray tellement la somme de ce qu'il dit là, que
j'useray mesme de ses mots tant qu'il me sera pos-

sible, ID. ib. (014. Pour la culture de la terre, si

je m'en voulois mesler, je cueillirois plus d'orge et

de froument, i,a doétie, 229. Caesar, s'esmerveillant

de son gentil cueur, luy alla au devant avec grands
cris de joye pour le cueillir et caresser, amyot, Cé-

tar, 20. Parc de vignoble où il se cueult tous les

ans environ deux cents queues de vin blanc et clai-

ret, CARL. n, (0. On fera une cousture, en cueil-

lant et comprenant du processus du péritoine tant

profondement qu'il en soit retressi, paré, vi, (5.

L'on cueillira les noisilles ou avelaines devant qu'elles

aient grené, o. de serbes, 860. Livres auxquels on
peut cueillir quelque plajsir, Nuits de Straparole,
ip. t. I, p. 2. Quant il vit l'englois qui tel orgueil

démena, il cueilly force et hardement, et prist en
toy grant air, et proposa de illec vivre ou mourir
où il conquerroit honneurs, menard, Hist. de du
Guesd. p. 2:12, dans lacurne. La Cypris de sa main
cueut trois pommes dorées, baIf, OEuvres, p. (80,
dans LACURNB.
— ÉTYM. Wallon, codt; namurois, coude; Berry,

quillir (prononcé ftt); provenç. coillir, cuelhir,
culhir; futal. cuiirr; espagn. coger; portug. colher;

CTIÏ

ilal. cogliere ; du latin colligere, de col, cum, «t

légère, recueillir. Les formes en ir sont irrégu-

liéres, et proviennent d'une transformation de col-

ligere en eolligire ; du reste, la conjugaison suit

colligere, et non eolligire: je cueille, cMligo ; il

cueille ou, anciennement, il queut, eôUigit ; au
{iiiUT

,
je cueillerai {eu ciller- ai) , et non cueillir-ai,

qui s'est dit cependant au xvi* sitcle et au xvii*.

« X la cour tout le monde dit cueillira et recueil-

lira; à la ville tout le monde dit cueillera et re-

cueillera; et, cela présupposé, que s'ensuit-il autre

chose, sinon que cueillira et recueillira est comme
il faut parlerT vaugel. Rem. t. u, p. 885. » L'usage

a prononcé pour cueillerai, qui suit la conjugaison

de colligere, contre cueillirai qui suit la conjugai-

son de eolligire. Dans certaines provinces on dit

cueiller, de la f'conjugaison.

+ CCEILLISSAGE (keu-lli-sa-j', Il mouiUées),*. m.
Action de cueillir la soie sur les platines.

|| Mouve-

ment du métier à bas qui plie le fil étendu sur les

aiguilles.

— lîTYM. Cueillir. La formation est barbare,

cueillir n'ayant jamais fait cueiUissant au participe

présent; il faudrait dire cueillage.

CUEILLOIR (keu-Uoir, U mouillées, et non keu-

yoir), s. m. Panier oil l'on met la cueillette. || Cor-

beille attachée au bout d'un long bâton pour cueillir

les fruits des hautes branches. Les dômes découpés

en feuillage ou creusés en forme de cueilloir de-

viennent autant de corbeilles, chateaub. Génie,

m, V, 6.
Il
Espèce ûe cisaille pour cueillir des fruits

délicats.

— ÉTYM. Cueillir.

t CUFFAT (ku-fa), s. m. Sorte de tonne, employée
dans les puits de mines, pour transporter le minerai

et les mineurs.
— ÉTYM. Bas-Iat. cupha, qui s'est dit pour cxipa,

coupe, sorte de vase.

t CUFIQUE (ku-fi-k'), adj. Voy. coufique.

\ (. CUIDER (kui-dé), V. «.Terme vieilli et tombé
en désuétude. ||1° Croire, penser. Me cuidant trom-

per, tu voudrais faire accroire.... Régnier, Étég. 2.

11 se platt aux trésors qu'il cuide ravager, m. Sat. ix.

Tel, comme dit Merlin, cuide engeigner autrui. Qui

souvent s'engeigne soi-môme, la font. Fabl. iv,

( I .
Il
2° Se cuider, v. réfl. Se pavaner, faire l'outre-

cuidant. Quelques vieux et plats courtisans, comme
Dangeau, Cavoie, regrettèrent de n'avoir plus à se

cuider parmi les sots et les ignorants, dans les rai-

sonnements et l'amusement journalier d'une cour

qui s'éteignait avec le roi, st-sim. 417, 2).

— HIST. XI* s. Et des raellors qui al champ [de

bataille] quient estre, Ch. de Roi. clv. Si grand
duel [deuil] a, sempres cuida morir, ih. cclv. || xii's.

Je le cuidai à mon neveu doner, Roncisv. p. 157.

Bien [je] cuidai vivre sans amour Des ore en pais

tout mon aé [âge, vie], Cowct, ii.Orquidoutqu'il fust

tels cum il Tout ainz veû, Th. le mart. 39.
|| xiii's.

Cil qui onques mes ne l'avoient veûe ne cuidoient

mie que si riche cité peûst avoir en tout le monde,
viLLEH. LXi. Quiconque cuide ne qui die Que soit

folor ou musardie De croire que songes aviengne

,

Qui ce voidra, pour fol m'en tiengne, la Rose, ((.

Il
XV* s. Ceste beste [l'ours] est de telle nature que

ce qu'elle tient, soit homme ou beste, quant il ne

se remue plus, elle le laisse là, cuydant qu'il soit

mort, coMM. IV, 3. || xvi*s. Je cuyde que soye des-

cendu de quelque riche roy, BABEL. Garg. 1, (. Ils

marcboient en desordre, comme ceux qui cuidoient

bien estre hors de tout dangier, mont, i, 3i3. Or
est-ce bien un grand abus, s'on cuide Que d'inventer

la fontaine soit vide, la boetie, 479. Si cuida The-

seus au commencement user de force, mais il fut

contraint par les brigues et menées de ses adver-

saires de s'en déporter, amyot, Thés. 43.

— ÉTYM. Provenç. cuidar, cuiar; espagn. cuidar;

ital. coitare; du latin cn^tare, penser, de cum,
avec, et agitare (voy. agiter).

t 2. CUIDER (kui-dé), s. m. Panier long pour cueil-

lir et porter les fruits.

CUILLER ou, suivant l'orthographe de quelques-

uns, dit l'Académie, CUILLÈRE (kui-Uê-r', Il mouil-

lées, et non kui-yê-r; la prononciation est la même
pour les deux orthographes, bien que, pour la pre-

mière, quelques-uns disent kui-llé ; ce qui est une pro-

nonciation tombant en désuétude. Henri IV ayant dit

à Malherbe qu'il fallait prononcer cuiller, et le faire

faire masculin, Malherbe répondit que, tout puissant

qu'étaa le roi, il ne ferait pas qu'on dit ainsi en deçà

de la Loire. D'autre part Ménage remarque que le

petit peuple de Paris prononce cueille, la cueille du
pot, et que les honnêtes bourgeois y disent cueillère;

l'usage a aussi écarté la prononciation cueillère),

CUl

». f. Il
1* Petite palette creuie tenue par un manche

,

dont on se sert pour porter à u bouche les ali-

ments peu consistants ou pour les servir à table.
Cuiller de fer, d'argent, d'étain. Cuiller à potage.
Cuiller à ragoût. [Dans les catacombes] Anciens ca-
lices, anciennes croix, anciennes cuillers pour ad-
ministrer la communion, chateaub. Italie , »8.

Il
Cuiller à pot, cuiller large et profonde, avec la-

quelle on prend le bouillon dans le pot-au-feu pour
tremper la soupe. || Cuiller à punch, grande cuiller

dans laquelle la palette, au lieu d'avoir sa longueur
dans la direction du manche, l'a perpendiculaire-
ment à ce manche; de plus elle est terminée par
des goulots à droite et à gauche, afin de pouvoir
verser commodément la liqueur soit dans les verres
pour la boire, soit dans le bol lui-même lorsqu'on
brûle l'eau-de-vie.

|| Petite cuiller se dit des cuiller»

à café.
Il
Biscuit à la cuiller, biscuit long et mince,

fort léger, qu'on trempe ordinairement dans le vin
;

ainsi nommé parce que, pour le faire, on en ré-

pand la pâte en long sur le papier avec la cuiller.

Il
Terme de botanique. Pétales, feuilles en cuiller,

pétales, feuilles qui en ont la forme.
|| Chevaliers

de la cuiller, nom que prirent, dans le xvi* siècle,

des nobles du pays de Vaud, s'étant vantés, dans
une orgie, de manger les Genevois à la cuiller.

Il
2° Ustensile de cuisine. Cuiller de bois. || Par ex-

tension, nom d'instruments de formes diverses em-
ployés dans les arts. Cuiller h fondre du plomb.
Cuiller à brai.

|| Cuiller à projection, demi-sphère
creuse, en fer ou en fonte, munie d'un manche à

bois, à l'aide de laquelle, dans les laboratoires, on
fait fondre les métaux, les alliages, on verse certains

corps dans les creusets chaufi'és au rouge.
|| Outil

pour transporter les boulets rouges du gril à la pièce.

Il
Pierre creusée en rond ou en ovale pour recevoir

l'eau d'un tuyau de descente. |j Morceau de fer qui

embrasse le bout de l'essieu des roues de devant
d'un carrosse. || 3° Tarière de sabotier. || t'Termede
marine. Sorte de foret acéré et coupant, pour percer

les pompes. || Instrument pour décharger les bouches
à feu.

Il
5° Herbe à cuillers, cochléaria.

|| 6° Nom
vulgaire de la spatule, espèce de héron qui ne dif-

fère du héron que par le bec, qu'il a de la forme
d'une cuiller, d'où il tire son nom. || 7°Nomdecer-
taines coquilles de mer.
— HIST. XII* s. Il s'abaissa [se baissa], si a pris

un cuillier. Bat. d'Aleschans, v. 3888. Cuilliers,

cupes, hanas d'argent, d'or esmeré, Th. le mart.
(52.

Il
XIII* s. Quilliers de boys ou de fust, Liv. des

met. 321. Lors sai je bien et puis savoir, Li vilain

dit raison et voir, Qui dit qu'entre bouche et quiller

Avientsoventgrand encombrier, Rcn. 4077. ||xiv*s.

Autre pluspetitestuy pour mettre une petite cuillier

d'or de la royne, de laborde, Émaux, p. 238.

Cuillers d'argent, quatre douzaines, Ménagier, u,
4.

Il
xv's. On ne perdroit pas céans une cueillier

d'or ou d'argent, ni rien qui soit, que il ne le sçusl

lantost, froiss. II, m, 22. Vêla à tel pot, telculier,

COQLTLL. Plaidoy. de la simple. Une petite cuiller à

nectoyer la langue, de laborde, Émaux, p. 238.

Après mengier, cuiller, lerouxdelincy, Prov.t. 11,

p. (93.
Il
XVI* s. Trudon, prenez toutes ces cuillères

d'argent, et ce drageouer, rab. Pant. iv, (3. On
dit que bien souvent entre bec et cuiller II vient

destourbier, j. le houx, Yau de Vire, 26. Faut

mettre en la vessie l'autre bout qui est cave en façon

de cueiller, paré, xv, 45. Une cuillère d'argent, id.

XX bis, 26. Plein une cuillier, in. xxiv, 49. Avec
une cueiller on recueillira le beurre, 0. de serres,

285. Les grosses pièces de fruit seront plongées

dans l'eau, une à une, avec la cueiller persée, id.

869. Entre tantde maisons armées, moyseul, que je

sçache, en France, de ma condition, ay fié puremet».

au ciel la protection de la mienne, et n'en ay ja-

mais osté ny cueillier d'argent, ny tiltre, ny tapis-

serie, MONT, ni, 9. Entre la bouche et la cueiljier

souvent advient grant destourbier, cotgrave.
— ÉTYM. Wallon, eut; Berry, quillère (prononcé

fti) ; saintong. chillère, chulière; provenç. culhier,

cuiller, cuilier, cuHer; du latin cochledre, de

cochlea, par comparaison de la cuiller avec la co-

quille du limaçon. Le wallon cui vient du nominati f

côchlear, avec l'accent sur co.

CUILLERÉE (kui-lle-rée. Il mouillées, et non kui-

ye-rée), i.
f.

Quantité contenue dans une cuiller.

Une cuillerée de potage, de sirop. Une cuillerée à

café équivaut à cinq grammes d'eau commune; une
cuillerée à bouche équivaut à quatre cuillerées à

café, et par conséquent à vingt grammes; il faut

huit cuillerées à bouche pour un verre ou une verreu.

— HIST. ivi* s. Deux ou trois cueiUerées d'huile

d'amandes douces, pars, xviii, 18. On en donnera,
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avec (le l'huile d'olive, une cuillerée d'argent, o. de

SF.RBFS, «41.

— CTVM. Cuiller.

CCILLERON (kui-Ue-ron, 21 mouillées, et non kui-

ye-ron), i. m. Partie creuse d'une cuiller. || Cuille-

ron ou balancier, appendice placé derrière les ailes

des insectes diptères. || Pétale ou autre partie d'une

(leur ou plante qui a la forme d'une cuiller. |{ Pièce

qui, dans un fusil de munition, retient la baguette.

— ÊTYM. Diminutif de cuiller.

t CCINE (kui-n'), s. f.
Cornue qui servait à la

distillation de l'eau-forte.

— HIST. xvi's. Cornue, cuenne, recipiens, paré,

t. III, p. 638.

— ÊTYM. Origine inconnue.

i . CUIR (kuir), s. m. ||
1° Peau épaisse de certains

animaux. L'épaisseur du cuir qui couvre l'éléphant.

Il
Terme d'anatomie. Cuir chevelu, la peau qui re-

couvre le crSne et où naissent les cheveux. ||
1° Peau

des animaux séparée de la chair et corroyée. Cuir

de vache. Les cuirs, fruit unique des courses des

boucaniers, avaient été le premier objet d'expor-

tation de St-Domingue, raynal, Ilist. phil. xiii, 35.

Nos cuirs dorés, où il n'entre pas la moindre par-

celle d'or, montrent que nous savons au moins,

dans certains arts, imiter la sage économie de la

nature, bonnet, Palingén. phil. < 4' part. ch. 4.

Il
Par plaisanterie, un orfèvre en cuir, un savetier.

Il
Cuir bouilli, cuir cuit et préparé qu'on emploie

sous diverses formes. || Un visage de cuir bouilli,

visage de mauvaise couleur. ||
Cuir cru, vert ou en

vert, cuir qui n'a reçu aucune préparation.
||
Cuir

plaque, cuir tanné et corroyé dans son tan. jjCuir

à l'orge, cuir qu'on fait fermenter dans une pâte

d'orge.
Il
Cuir à œuvre, cuir mince des petits bœufs.

Il
Cuir de Valachie, cuir préparé dans un passement

d'orge.
Il
Cuir en triple, cuir pelé et rincé.

||
Cuir de

Transylvanie, cuir préparé à la farine de seigle.

Il
Cuir de poule, cuir qui sert à faire des gants.

Il
Cuir de Russie ou de Roussi, cuir de vache pré-

paré en Russie. La locution cuir de Russie est la

seule correcte; cuir de Roussi en est une vieille

corruption. Ses souliers étaient si couverts de ru-

bans, qu'il ne m'est pas possible de vous dire s'ils

étaient de roussi, de vache d'Angleterre ou de maro-

quin, Récit en prose et en vers de la farce des pré-

cieuses, Paris, ieeo.
Il
Cuir de Russie est aussi la peau

de phoque tannée avec l'écorce du bouleau noir.

Il
3* Cuir à rasoir, ou, simplement, cuir, bande de

cuir tendue sur une palette pour donner le fil aux

rasoirs. ||
4° Familièrement, la peau. Le beau corps,

le beau cuirl la font. Roi Cand. C'est bien le cuir

plus doux! ID. Berc. Une grosse Aricie [l'Aricie de la

Phèdre de Racine], au cuir rouge, aux crins blonds,

N'est là que pour montrer deux énormes tétons,

Que malgré sa froideur Hippolyte idolâtre, deshou-

uÈRF.s, Poésies, t. ii, p. 2|S), dans lacurne. ||
Entre

cuir et chair, sous la peau. || Fig. et familièrement.

Pester entre cuir et chair, s'impatienter sans oser

le faire paraître.
||
5° Cuir de laine, épaisse et forte

étoffe croisée. ||
6° Cuir des arbres, le rhacodion xy-

/osfotïie.
Il
Cuir de montagne, cuir fossile, asbeste.

Il
Proverbe. Faire du cuir d'autrui large courroie,

se dit de ceux qui sont libéraux du bien d'autrui.

— HIST. XI* s. En [pour cela, pour servir son roi]

doit hom perdre et du quir et du peil, Ch. de Roi.

Lxxvii. Dur [ils] ont le quir ensement come fer,

ib. ccxxxv.
Il
xii* s. Sur l'espaule senestre l'espée li

cula. Le mantel e les dras tresqu'al cuir encisa, E
le braz maistre Edward près tut en dous colpa.

Th. lemart. 160. Coustume est de mecine, ke ele la

chalor des entrailhes trait par defors el cuir, et de

ce dont ele navret par defors sanet ele par dedens

,

Job, 489. Un cuir boli [sorte d'armure] a en son dos

glté, Par desore ot un clavain afautré, de labobde.

Émaux, p. 239.
Il

XIII* s. La carre du roi Phyon fut

de cuir d'elephant bouilli, dont le tabernacle et la

raarcellefu peintàcollorset à vernis, m. ib. Si gar-

nissiez si vos chasteax De perrieres, de mangoneax
;

Si faites cuir et verge atraire. Fer et merrien por

engin faire, Partonop. Ms. de St-Germain, f° 168,

dans LACURNE. Qui cuir voit tailler, Corroies de-

mande. Ce dit li vilains, Prov. du vilain, Us. de

St-Germ. f° 74 , dans lacurne. Ouvrier de cuir

bouilli, Liv. des met. (64. Au mains ne puet il pas

tout perdre, S'il se devoit au cuir aerdre, la Rose,

10824. Uns Turs i mist la sele, qui fu à or vernis.

Moult fu riches li frains qu'il li a el chief mis; Son
poitral U laça qui fu de cuir bolis, Ch. d'Ant. iv,

18». S'il y a sanc dont cuirs soit perchiés, li baleres

doit estre pris.... beaum. xxx, 17. Les veines petites

entre cuir el chair, alebrant, {° <3. ||xiv*s. Une
courroye de cuir de lyon, sans nulle ferrure, de

|

LABûRPE, Émaux, p. ail. Une ceinture de cuir

de lionn, harnessé d'or od camaeux , ID. ib. p.

240. Deux escrins de cuir boulli que il fit ii la

royne, l'un pour une nef d'argent, et l'autre pour

un cliarriot d'argent qui porte une nef, ID. tb.

p. 239. Un livre en un fourrel de quir bouli, ID.

ib. Un livre couvert de cuir rouge à empreintes,

ID. ib. p. 240.
Il

XV* s. Un estuy de cuir noir, où
il a quatre compas d'argent, ID. tîi. Un grant livre

couvert de cuir vermeil et empraint de plusieurs

fers, ID. ib. Le service de la chappelle du Roy, cou-

vert de cuir rouge marqueté, m. ib. Jamais mestier

aprendre ne voudray; Car ces ouvriers ont trop

courbes les dos; Je voy qu'ils n'ont que le cuir et

les os, eust. desch. Poésies m.w. f* 238, dans la-

curne. Lors s'affiche es estriers dont les couroyes
estoient de cuir de soye, Perceforest, t. ii, f" 46.

Il
XVI* s. Un de ces vénérables coupeurs de cuir

[bourse], desper. Contes, Lxxxiii. L'epiderme, le

vray cuir, le pannicule charneux meslé avec la

gresse, paré, i, 2. Un bonnet de cuir bouilli, m.
VIII, 22. On gardera ceste composition bien enve-

loppée dedans un cuir, id. xxiv, 8. Le fin cuir trans-

parent qui trahit sous la peau Mainte veine en ser-

pent.... d'aub. Tragiques, liv. m. Il ne faut pas

toujours estre chaussé ainsi : Il faut qu'il ait souvent

la botte de Roussi, Et l'esperon aux pieds, encore qu'il

ne pense Que de passer le jour à l'entour d'une

danse. Discours sur la mode, en 4613.

— ÉTYM. Génev. cuer, couer (l'r sonne); wallon,

eûr; namurois, cil; provenc. cuer, cur; anc. catal.

cuyr; espagn. cucro; ital. cuojo; du latin corium;

grec, y.ôpiov.

2. CCIR (kuir), ». m. Terme populaire. Faute de
langage qui consiste à prononcer à la fin d'un mot
qu'on lie à un autre, un t pour un s, j'étai-t h la

campagne, et réciproquement, il étai-z à la cam-
pagne, ou à intercaler une liaison là où il n'en faut

point, j'ai-z été. Faire un cuir, des cuirs. X faire mon
d'voir toujours prête, Not' maître, je v'nons vous

offrir C'te paire de rasoirs pour vot' fête ; Acceptez-

la z'avec un cuir, désaugiebs, le Diner de Madelon,

se. 3.

— ÉTYM. On prétend que ce mot vient du substan-

tif cut'r, employé pour désigner la peau des animaux

,

et qu'on s'en est servi en ce sens i raison de l'ana-

logie que présentent les expressions écorcher un
mot et faire un cuir avec l'action d'enlever la peau

des animaux pour en faire du cuir; peut-être aussi

est-ce à cuir de rasoir qu'il faut le rapporter, ces

lettres ainsi prononcées étant de prétendus adoucisse-

ments de la prononciation, comme le cuir adoucit

le rasoir.

CUIRASSE (kui-ra-s'), s. f. || l'Arme défensive

qui recouvre le buste. Cuirasse de cuir, d'acier. Il y
avait des cuirasses d'un métal si dur, qu'elles étaient

absolument à l'épreuve des coups; Zoïle, habile ou-

vrier dans ce genre, en offrit deux à Démétrius sur-

nommé Poliorcète, et, pour en montrer l'excellence,

il fit lancer une flèche par une machine nommée
catapulte qui n'était qu'à vingt-six pas de distance,

ROLLiN, Hist. anc. Œuvres, t. xi, 4'*part. p. 377,

dans pouGENS. Avec quelque force que la flèche fût

lancée, à peine effieura-t-elle la cuirasse, et y laissâ-

t-elle quelque trace, in. ib. Ce qu'il y avait de plus

admirable dans cette cuirasse, c'est que chacun des

fils, quoiqu'il fût fort délié, était composé de trois

cent soixante plus petits fils qu'on distinguait aisé-

ment, iD.ib. p. 378. Il
Endosser la cuirasse, prendre

le parti des armes. Il prit, quitta, reprit la cuirasse

et la haire,vOLT. Ilenr. iv. || Ledéfautde la cuirasse,

l'intervalle entre le bord de la cuirasse et les autres

pièces qui s'y joignent. || Fig. Trouver le défaut de

la cuirasse, trouver l'endroit faible, le côté sensible.

Il
2° Sorte de revêtement osseux que produisent les

écailles serrées de certains poissons. 1|
3* Cuirasse

marine ou flottante, appareil destiné à soutenir sur

l'eau en laissant la faculté de mouvoir les bras et

les jambes. ||
4° Revêtement en fer qui protège les

navires contre l'action du boulet.

— HIST. XIII* s. Oui lor veist d'une part et d'autre

pourpoins, quiries et escus enarmor, et sieles et

poitras appareiller.... Chr. de Rains, p. 7«. Li uns
endosse sa cuirie. L'autre prent son chapel de fer,

Ren. 3454. Lor darz, lor arz et lor cuirées Orent

delez eus apoiées, la Rose, 4 6894. || xv*s. Et devez

savoir que les Sarrazins ne sont pas si bien armés
ni si forts comme senties chrestlens.... Et s'arment

le plus de cuiries et portent large à leurs cols moult

légères, froiss. m, iv, 45. ||xvi's. Ce qui faisoit

en tout peu moins de six cens arquebusiers et

soixante cuirasses [cuirassiers] , d'aub. Hist. i,3II.

Ils se firent faire place avec huict cornettes de cui-

rasses [comme ils les appelloient] et dix d'arquebu-
sirrs à cheval, ID. tb. I, 315. Il lui planta une Uar-

quebusade dam l'estomac de sa cuirasse, ID. ib.

II, 380. Gens cousus en leurs cuirasses comme tor-

tues, ennemis de l'aise et du repos, id. tb. m, ïh».

— ÊTYM. Cuir; provenç. eoirassa, cuirassa ;

cspagn. corasa; ital. coraxia. L'ancien français

disait cuirie ou cuirie. Cuirasse est formé de cuir,

avec le suffixe ace ou asse, sur l'exemple du pro-

vençal, de l'espagnol et de l'italien.

CUIRASSE, RE (kui-ra-sé, séo), part, patte.

Il
1* Armé d'une cuirasse. ||

2* Terme de zoologie.

Revêtu d'une sorte de cuirasse. ||
3* Fig. Ame cui-

rassée contre les revers. || U croyait le surprendre,

mais il l'a trouvé bien cuirassé, il l'a trouvé sur ses

gardes. || En un mauvais sens, dont l'âme est endur-

cie. Cuirassé aux afTronts. Cuirassé contre les re-

mords. Hypocrite, jaloux, cuirassé d'impudence,

Vous ne l'ignorez pas, votre méchanceté Donna seule

à vos vers quelque célébrité, gilb. Apologie.

•t
CUIRASSEAU (kui-ra-sô), t. m. Prononciation

fort commune, mais fort mauvaise, de la liqueur

nommée curaçao (voy. curaçao).

CUIRASSER (kui-ra-sé), V. a. Armer, revêtir

quelqu'un d'une cuirasse. || Se cuirasser, r. réfl. Se
revêtir d'une cuirasse. || Fig. Se cuirasser contre la

pitié, contre les remords.
— ÊTYM. Cuirasse.

CUIRASSIER (kui-ra-sié; l'r ne se lie jama's; au
pluriel, l'sse lie : les kui-ra-sié-z et les dragons), t.

m. .Soldat arméd'unecuirasse. || Aujourd'hui cavalier

portant casque et cuirasse. Régiment de cuirassiers.

Revel le suit de près; sous ce chef redouté .Marche

des cuirassiers l'escadron indompté, boil. Ép. iv.

Le roi lui montre le nouveau flanc de l'ennemi : il

faut l'enfoncer jusqu'à la hauteur de la gorge de

leur grande batterie; là, pendant que la cavalerie

légère poussera son avantage, lui, Caulaincourt,

tournera subitement à gauche avec ses cuirassiers,

pour prendre à dos celte terrible redoute, dont lo

front écrase encore le vice-roi, ségur, Hist. dtHap.
vn, 4t.

— HIST. xvi*s. Cuirassier, cotgbave.
— ÉTYM. Cuirasse.

t CUIRATIER (kui-ra-tié), s. m. Celui qui tra-

vaille à la préparation des cuirs.

— ÊTYM. Cuir.

CUIRE (,kui-r'), je cuis, nous cuisons; je cuisais;

je cuisis; je cuirai; je cuirais; cuis, cuisons; que
je cuise, que nous cuisions; que je cuii^.sse; cui-

sant, cuit, t'. a.
Il
1° Préparer les aliments par l'ac-

tion de la chaleur. Cuire du bœuf dans une marmite.

Cuire du pain, des pommes au four. || Par extension,

il se dit de la préparation qu'on donne à de certaines

choses par l'action du feu. Cuire du plâtre, de la

chaux, de la brique. Cuire du fil, de la soie. || Dans
le style familier, faire périr par le supplice du feu.

C'était [ma nation] un composé d'ignorance, de su-

perstition, de bêtise, de cruauté et de plaisanterie;

on commença par pendre et par faire cuire tous

ceux qui parlaient sérieusement contre les papegauds,

VOLT. Dial. 4 0.
Il
Un boute-tout-cuire (voy. boute-

tout-cuibe). C'est une vraie boute-tout-cuire, Qui

ne fait que sauter et rire. Et ne va jamais qu'au

galop, sCXRR0N,rt'r5. ira», ii. 112" Opérer la cuisson,

en parlant du feu, de la chaleur. Un feu doux et

modéré cuit un rôti à point. ||
3* Absolument. Ce

boulanger cuit deux fois par jour, il met deux foi»

une fournée de pain à cuire. ||
4* Amener à matu-

rité, en parlant du soleil et de la chaleur. Le soleil

n'ost pas assez chaud pour cuire les melons.

Il
6° Terme de médecine. Digérer, élaborer. U y a

des aliments que l'estomac a peine à cuire. Cuire un
rhume. ||

6* Y. n. Devenir cuit. Il faut que cette

viande cuise dans son jus. Être plus ou moins facile

à cuire. Ces légumes, ces pois ne cuisent pas bien.

Il
Fig. J'ai été ravie de ce discours, mettons-le cuire,

nous y penserons quelque jour, SÊV. 37». Je vous

ai vu mettre cuire des pensées et rêver profondément

pour des sujets qui le méritaient moins, ID. 4*0.

Il
7° Causer une douleur brûlante. Je me suis brûlé,

la main me cuit. Les yeux me cuisent comme du feu.

C'est un mal [l'amour] qui jamais n'entendit raillerie,

Oui cuit et qui chatouille, et qui sut de tout temps

Donner & corps perdu sur les honnêtes gens, hautr-

nociiE, Crisp. niuîi'c. v, 3. Un aiguillon qui, prompt
à la venger. Cuit plus d'un jour à qui l'ose outra-

ger, 1. B. Rouss. Ép. l, 4.
Il
En cuire, c. impers. Être

l'occasion d'un désagrément, d'un regret, d'un re-

pentir. Il vous en cuira quelque jour. Il pourra bien

vous en cuire. Chacun d'eux s'éveilla chapon. Dont

cuit à la pauvre volaille, pibon, fabJ. ||8*Secuire.

r. réfl. Devenir cuit. Le gigot à la casserole se cuit
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ft petit feu.
Il
Fig. Tout se cuisait de loin en Bre-

tagne , on y flattait les Bretons d'une conquête

d'indépendance qui ne serait due qu'à leur union et

à leur fermeté, st-sim. 479, (95.
||

Proverbes. Trop

gratter cuit, trop parler nuit, c'est â-d ire il faut se

garder de trop parler. || Vous viendrez cuire à mon
four, vous aurez quelque jour besoin de moi, et j'au-

rai l'occasion de me venger.

— HiST. X' s. Elle colpes non avret
,
por o no

s'coist [ne fut pas brûlée], Eulaîie. \\ xm' s. Aucunes
fois les fait on sain nier [les artères de la tête], et cuire

[brûler] après chou [ce] qu'ele sont trancies, ale-

BRANT, f''2. Riens qu'on peUst manger, [i'] n'i ot

ne cru ne cuit, Berle, xxxvi. Haisler [rôti] [il] quis-

seit sur le liracer D'un sangler parcreU et grant. Lai
del désiré. Que nuls ne cuise ou rôtisse oues [oies] ou
veel, agniaux, chevraus ou cochons, se il ne sont

bons, loyaux et souffisans pour manger et pour
vendre, Liv. des met. <70. Nul talemelier ne doit

cuire au dimenche ne au jour de Noël, ne.... ib.

to. Li rois Nobles est en mal point, N'en puet partir

en nule guise Que de cest siège ne se cuise, Ren.
2704B. Forment li delt et cuit sa plaie, ib. 2094.

Ceus [ces vents] versent bléz et vignes cuisent. Et

flors et fruiz d'arbres abatent, la Rose, 28 H 4. Il ot

angoisse en la pointure, Mes moult m'assoage [sou-

lage] l'ointure; Dune part m'oint, d'autre me cuit,

Ain.sinc m'aille, ainsinc me nuit, ib. (889. Atten e

suefl're ladetrece. Qui orendroit te cuit et blece, ib.

4042. Les bras li ont loiés et les pies environ, Les
garés [jarrets] li ont quisà fu et à charbon, Â soufre

tout ardant, et puis après à pion, Ch. d'Ant. y, 340.

Autant vaut fours qui ne cuist, comme chartre qui

n'est uzée, beaum. l, (. || xiv s. Pain bien à point

cuit ou bien fait, oresme, E(/t. 66. || xv's. Cher sire,

un jour viendra que telles choses vous seront si re-

nouvelées qu'elles vous cuiront, froiss. m, iv, B6.

Veuillent au roy monstrer que je suis cuis; 11 m'ai-

dera par leur bonne raison De trois cens frans;

d'autre chose ne ruis [je ne demande], e. desch.

Poésies mss. f"2i3, dans lacurne. Les chasteaulx

prins par maléfice. Dont maint pais ont esté cuis,

tb. f°209. Et pour ce dit vray le proverbe, que à
grant peine peut fuyr celluy qui a les pieds cuictz,

Percpforest, t. iv, f- 22. Et tant plus me doit cuire

quand vous avez f.iict contre mon gré, chastel.

CItr. des 1). de Bourg, ii, ch. B. Vente, gresle,

gelle, j'ay mon pain cuict. Je suis paillard, la pail-

larde me duit, villon. Rail. \\
xvi's. Je pourrai bien

avoir telle haine qu'elle vous cuira, makg. Nouv.
XLiii. Ils les cuisent et apprestent à diverses saulces,

MONT. I, <06. Ils font cuire le corps du trespassé,

ID. I, )t2. Ils en font des grils à cuire viande, id.

I, 2.17. Si n'y en eut-il pas un à qui les paroles de
Marcellus ne cuisissent plus que ses propres ble-

ceures, amyot, Marcel. 43. On leur bailloit leur orge

toute mondée et escorchée, à fin qu'ils la cuisissent

mieulx et la digérassent plus tost, ID. Eum. 22. Le
jour il dormoilou se promenoit toutyvre pour cuire

et digérer le vin qu'il avoit trop pris la nuict, ]d.

Anton. 12. Si vous y faillez, vostre désobéissance

serachastiée par vos envieux, qui élèveront en risées

les merveilles de Dieu dans mes délivrances et vous

feront cuire de vostre curieuse vanité, d'a.ub. Vie,

III. Si je voulois cuire, le four cherroit [tomberait]

,

OUDIN, Curios. fr. add. Elle a payé au boulanger,

il ne luy cuit plus, id. ib.

— liTYM. 'Wallon, cure, cuire, cilf, cuit; saintong.

cftenre; bourguig. cosu, cuit; provenç. cozer, coire;

espagn. cocpr; ital. cuncere ; à\x latin coquere, de
même radical que le grec itéiaeiv, le sanscrit pacha
(le p sanscrit devenant souvent c en latin, comme
dans pane/la, TtévTe, quinqne, cinq, et la syllabe cha
étant ici représentée en grec par «ir et en latin par

qu). Dansl'ancienfrançais, cuire, outre son sensordi-

naire. avait celui de faire périr par le supplice du feu.

•fCUlUEU (kui-ré), v.a. Garnir de cuir une malle

de bois. Malle cuirée.

— lilST. xiii* s. Dont fist Hues d'Aire faire un chat

[machine de guerre], et le fist bien cuirier et aces-

mer [parer], ii. de valenc. xxxiv.
— ÈTYM. Cuir.

t CUIRET (kui-rè) , *. m. Morceau de cuir que le

chapelier met entre la chanterelle et la corde de
l'arçon.

|| Peau pelée.

— ETYM. Cuir.

i* CUIRIE (kui-rie), s. f.
Ancien nom de la cui-

rasse (voy. cuirasse à l'historique).

t CUIRIEU (kui-rié), s. m. Terme de pèche. Ta-
blier de cuir.

— ÉTYM. Ciu'r.

t CUISAGE (kui-za-f), s. m. Terme de charbon-
nier. Réduction du bois en charbon.

— niST. XIV* s. L'argent pour le cuisage de sept
hostiaux de pain, du cange, cuechum.
— F.TYM. Cuire.

CDISANr, ANTE (kui-zan, zan-t'), adj. ||
!• Qui

se cuit facilement. Ces légumes sont cuisants.jl 2°0ui
cause une douleur brûlante, vive. Douleur cuisante.

Elle [une fourrure] garanlirnit des froids les plus

cuisants, la font. Fabl. v, 20. Un mal cuisant dé-
chire ma poitrine. Ma faible voix s'éteint dans les

douleurs, BÈRKno. Malade. || Fig. Et que leur belle

muse à mordre si cuisante, Régnier, Sat. ix. Fuyez
ce médisant, son parler est cuisant, id. ib. xii.

Il
Terme de botanique. Tiges cuisantes , tiges par-

semées de poils piquants et qui causent une cer-

taine inflammalion par la piqûre. ||
3° Fig. Qui cause

une vive peine morale. Mais puis(]ue dans un mal si

doux et si cuisant Votre vertu combat et .son cliarmo

et sa force, corn. Cid, i, 4. Et l'on doit mettre au
rang des plus cui.sants malheurs La mort d'un en-

nemi qui coûte tant de pleurs, id. Cinna, l, ). Je

sens au fond du cœur mille remords cuisants, id. ib.

m, 2. IÇlon plus cuisant chagrin est de ne vous voir

pas, ID. Perihar. iv, B. Quel caprice, Philon, l'amùne

jusqu'ici M'ex|iliquer elle-même un si cuisant .souci?

ID. Tile et Bér. m, 4. Travaux cuisants, rotrou,
St Gen. ni, 7. C'est prendre peu de part à mes cui-

sants soucis Que de rire et me voir en l'état où je

suis, MOL. Dép. am. iv, t. Et quelque mal cuisant

que m'aient causé vos yeux, id. l'Étour. i, 3. Ce
qu'elle pouvait moins supporter que tout le reste

était le souvenir de l'état où elle avait passé la nuit,

et les cuisantes douleurs que lui avait causées la

pensée que M. de Nemours aimait ailleurs et qu'elle

était trompée. M'"' de la fayette, Princ. de Clèves,

Œuvres, t. ii, p. (64, dans pouoens. L'horreur,

les cuisants remords, la consternation, la fureur,

la rage, le désespoir marchent avec lui, fén. Tél.

XX. Il a excité dans votre cœur des remords vifs et

cuisants, mass. Carême, Pass. Plus leur salut [des

pécheurs] lui paraît déploré, plus ses entrailles sont

déchirées de mille douleurs cuisantes et secrètes, id.

Confér. Zèle contre les vices. Chagrins toujours cui-

sants! honte toujours nouvelle! volt. Sémiram. Ii,

4 . Mes bons amis , d u sort et de l'envie On brave ainsi

les traits cuisants, bérang. Mes cheveux.
— HIST. xiii" s Ore me dist vostre boche Les

foies paroles cuisanz,^!™. 20083. Carrions n'en puet

à chief venir [des femmes], Quant des secrez sunt

parçonieres. Tant sunt orguiUeuses et fieres. Et

tant ont les langues cuisans Et venimeuses et nui-

sans, la Rose, (6807.
|| xiv* s. Navets sont durs et

mal cuisans, jusques <l ce qu'ils aient esté au froit

et à la gelée, Ménagier, ii, 6. || xv s. Pauvreté,

chagrine, dolente, Tousjours despiteuse et rebelle.

Dit quelque paroUecuysarite; S'elle n'ose, si le pense

elle, VILLON, Grand test. \\ xvi* s. Son feu, je le con-

fesse, est plus actif, plus cuisant et plus aspre [l'a-

mour], MONT. I, 209. Les febves creues en un champ
sont cuisantes. — Il y a d'autres eaux desquelles les

legumes seront cuisans, palissy, (7.

— ETYM. Cuire.

t CCISEUR (kui-zeur), î. m. Ouvrier qui dirige

le feu d'un fourneau à briques. ||
Celui qui fait cuire

du vin.

— HIST. XIII* s. Si le fournier faisait dommage aux
cuiseeurs [ceux qui vont cuire à un four], le sire

leur devroit amender, Ordonn. des rois, 1. 1, p. 1 99.

— ÉTYM. Cuire.

CUISINE (kui-zi-n*) , s. /•.
||
1° Pièce d'une maison,

où l'on fait cuire les mets. Portez ces provisions à

la cuisine. Ustensile de cuisine. Chef, garçon, aide

de cuisine. |1 Fonder la cuisine, pourvoir à la sub-

sistance. Dans un nouveau ménage, il faut com-
mencer par fonder la cuisine. Si c'est sur mon bien

seul qu'il fonde sa cuisine. Je t'assure déjà qu'il

mourra de famine, Et qu'il n'aura pas lieu de rire à

mes dépens, regnard. Légat, m, 3.
|| Se ruer en cui-

sine, manger avidement beaucoup; et fig. dépenser

beaucoup pour la bonne chère. || Fig. La cuisine est

bien froide, n'est guère échauffée dans cette maison,

on y fait maigre chère. La beauté, les attraits, l'esprit,

la bonne mine Echauffent bien le cœur, mais non

pas la cuisine, corn. Mélite, l, 1 . Dans sa retraite où

le pauvre homme n'eut Pour le servir qu'une vieille

édentée. Cuisine froide et fort peu fréquentée, la

FONT. Faucon. J'étais assis près d'un maître cafard.

Lequel me dit : Vous avez bien la mine D'aller un
jour échauffer la cuisine De Lucifer; et moi, pré-

destiné. Je rirai bien quand vous serez damné, volt.

Défense du mondain. \\ Faire aller, faire rouler la

cuisine, avoir soin de ce qui regarde la dépense or-

dinaire de la table. ||
Familièrement. Du latin de

ciiisine, du latin mauvais et plat tel que le faisaient

les cuisinières et les marmitons dans les anciens
collèges, où c'était la règle que tout le monde parlât
latin.

Il
Cuisine-bouche, cuisine où l'on apprête les

mets qui doivent être .servis au roi. {| Cuisine-poêle,
ustensile propre à chauffer les appartements et à
faire cuire les mets. |]

2" Le personnel de la cuisine.

Il a laissé sa cuisine à Paris.
{|

3* L'ordinaire d'une
maison, la chère qu'on y fait. Faire maigre cuisine.

Jamais idole, quel qu'il fût. N'avait eu cuisine aussi

grasse, la font. Fabl. iv, 8. Qui vous a pu plonger
en cette humeur chagrine? A-t-on par quelque édit

réformé la cuisine? boil. Sat. m. || Faire la cuisine,

apprêter à manger. Au noble hôtel de la Vermine,
On est logé très-proprement : Hivarol y fait la cui-

sine. Et Chamcenctz l'appartement, beaumarcii.
^pi'jr.

Il
Flaireur de cuisine, parasile. Tu viens ici

mettre ton nez, Impudent fiaireur de cuisine, mol.
Awphit. m, 7.

Il
Fig. et familièrement. Être chargé

de cuisine, être gras, avoir gros ventre. |1
4* L'art

d'apprêter les mets. Savoir la cuisine. La cuisine

française. La cuisine anglaise. Et Malherbe et Bal-

zac, si savants en bons mots. En cuisine peut-

être auraient élé des sots, mol. Femm. sav. u, 8,

Qu'importe qu'elle manque aux lois do Vaugelas,

Pourvu qu'à la cuisine elle ne manque pas, id. ib. il,

7. Enfin son goût pour cette nation [Anglais] était si

décidé qu'il en préférait même la cuisine à la nôtre

trop justement célèbre dans toute l'Europe, d'alemb.

Éloges, miord ilaréchnl. ||
5° Fig. et familièrement,

cuisine se dit quelquefois des préparatifs et tripo-

tages pour les affaires. La cuisine politique. La cui-

sine électorale.
Il
6" Boîte longue à différents compar-

timents, où l'on mettait divers ingrédients propres

pour les ragoûts. ||
7° Terme de marine. Caisse de

tôle, divisée en plusieurs parties, pour mettre les

chaudières, casseroles, etc.

— HIST. xii" s. Par devers la quisine sunt entré

el vergier, Th. le mart. (44. F. à sa quesine furent

asis, chascun jur, dis hues gras de guarde e vint

ki veneientde lacumune pasture, Rois, 239.
|| xiii*s.

Si prist la reiibe à un garchon et se mist en la qui-

sine à tourner les capons, Chr. de Rains, p. 40.

Chacun jor jusqu'à quaroime, cosine à huile, et à

chacun un ïiaran, du cange, ccqaiua. Que touz

ceulz qui voudront tenir estai ou fenestre à vendre

cuisine, sachentappareiliier toute manière de viandes

conmunes et prouffitables au peuple, Liv. des met.

(75. Et vit la cuisine fumer Où il ot fait feu alumer,

Ren. 937. Vins en posou en bariv, ou viandes pres-

tes à envoler à la quisine, deaum. 33.
||
xiv* s. Tost

et isnelement est en fuite tournés; En le [la] cui-

sine vint li cuivers deffaés, Raud. de Seb. vin, 950.

Vous deux qui avez perdu, paierez chascun un pot

de servoise, et nous autres paierons la cuisine et le

pain, DU CANGE, coqnina. || xv* s. Il en est temps,

car vo hiaulé décline. En charité donnez de vo cui-

sine Aux povres gens, eust. descii. Poésies mss.

f" 206, dans lacurne. ||xvrs. Il y en eust deux qui

se lassèrent de trotter, pource qu'ils estoient un pe-

tit chargés de cuisine [d'embonpoint], de^per. Con-
tes, xxviii. Il leur dist: Seigneurs, la table est mise

leens pour nous disner et aisier, et est la cuisine au

feu et le vin au celier; de quoy il nous fauldra boire

et mengier, menard, Ilist. de du Guesclin, f" 427,

dans lacurne. Elle commença à se remuer en cui-

sine. Nuits de Straparole, t. u, p. 225, dans la-

ciRNE. U dit que le premier bastiment d'une maison

doit estre la cuisine, c'est à dire le revenu et le

fonds pour l'entretenir, dlvehdier, Bibliolh. p. (53j

dans lacurne. Grasse cuisine, maigre testament,

cotgrave. De gras.se cuisine povreté s'avoisine, id.

Mauvais chien ne veut jamais compaignon en cui-

sine, iD. Cuisine estroite fait bastir grande maison,

LEROUX DE LINCY, PrOV. t. II, p. (94.

— ÉTYM. Saintong. cheunne; wallon, couhène;

namurois, coujène; rouchi, cuiséne ; bourguig. cu-

sène; provenç. coiina; espagn. cocina; portug. co-

sinha ; ital. cucina; du latin coquina, de coquere,

cuire (voy. cuire).

CUISINER (kui-zi-né), v. n. Faire la cuisine. Elle

aime à cuisiner. Il cuisine assez bien.

— HIST. xiu* s. Et en l'iave et en rost [ils] ont la

char quisine, Ch. d'Ant. v, (6, ||xvi's. Us appren-

nent à .se chausser, à se vestir, à donner à boire,

à cuysiner, et n'y a rien de tout cela qu'ils sçachent

bien faire, s'ils ne l'ont appris, amyot. Que la vertu

se peut apprendre, (.

— ÉTYM. Cuisine; provenç. eosinar; espagn. co-

cinar ; portug. cosinhar ; ital. aicinare.

t CUiSlNERlE (kui-zi-ne-rie), s. f. Terme très-

familier pour dire la manière de faire la cuisine.

— lllST. XVI* s. Cuisinerie, monet, Dicl.

— ÉTYM. Cuisiner.



cm
CmSINIER, 1ÈRE (kui-zi-nié, niê-r), ». m. et

f.

Il
!• Celui, celle dont la fonction est de faire la cui-

sine. Un bon cuisinier. Une mauvaise cuisinière. One
de son cuisinier il s'est fait un mérile, Et que c'est

à sa table à qui l'on rend visite, mol. Mis. m, B. Un
jour le cuisitiier, ayant trop bu d'un coup. Prit pour
oison le cysîno, et, le tenant au cou, 11 allait l'igor-

ger, puis le mettre en potage, la font, l'abl, m,
)2. Un bon cuisinier coûtait quatre talents, montebq.

Esp. VII, 2. Après m'avoir dit en passant que Cad-

mus, l'aïeul delSacclius, le fondateur de Thèbes, com-
mença par être cuisinier du roi de Sidon, bartiiél.

Aitach. ch. 25. i|Fig. La gaieté, les travaux rusti-

ques, les folâtres jeux sont les premiers cuisiniers

du monde, J. J. bol'SS. Ém. iv. ||
2° Personne qui

sait faire la cuisine. ||
3° Le Parfait Cuisinier, la

Cuisinière bourgeoise, livres où l'on traite de la

cuisine. Mithœcus qui nous a donné le Cuisinier si-

cilien, nARTiiÉL. Anach. ch. 25. Le Cuisinier fran-

çais, qui n'est pas un bon livre. Nous donne quel-

quefois des maximes à suivre '.J'emprunterai de lui

ce refrain bien connu : Servez chaud.... berchoux,
Gastron. iji.

— HIST. xiii's. Que se aucune personne est devant

estai ou fenostre de cuisinier pour marchander ou
achater des dits cuisiniers, que si aucuns des autres

cuisiniers l'appelé devant que l'on soit partiz de son

gré de Testai ou fenestre, si soit en la peine de cinq

sols, in', des met. (37. || xvi's. Ainsi tu attraperois

quelque bénéfice, que tu ferois tenir par quelque

cuisinior de prestre et tu prendrois le revenu, pa-

LissY, RI. Il donna la maison d'un citoyen de Ma-
gnésie à un cuisinier, pour autant qu'il avoit bien

appareillé un soiipper, a.myot, Anloii. 27. Style de
ramoneur de cheminée ou de cuisinier, rab. p. 109,

dans LACURNE.
— ÊTY.M. Cuisine; saintong. cheunier; bourguig.

cusenei; provenç. cosiner; espagu. cocinero; portug.

coiinheiro ; ital. cuciniere.

CUISINIÈRE (kui-zi-niè-r'), s.
f.

Ustensile en fer-

blanc, où l'on met la viande rôtir k la broche. On
l'appelle aussi rôtissoire.

— F.TYM. Cuisinier.

jCUISSAGE (kui-sa-j'), s. m. Terme de droit féo-

dal. Droit qu'avait le seigneur de mettre la jambe
dans le lit de la nouvelle mariée la première nuit

des noces, et aussi, dans quelijues localités, droit de
coucher avec la nouvelle mariée la première nuit:

droits qui d'ordinaire étaient rachetés à prix d'ar-

gent. Les seigneurs avaient imaginé le droit de

tuissage, volt. Maturs, 51.

— HlST. xvi's. Je me suis laissé dire qu'il n'y a

pas longtemps qu'aucuns seigneurs, mesme ecclésias-

tiques, avoient droict par ancienne coustume de

mettre une jambe dans le lit où couclioit l'espousée

la première nuit de ses noces; il y en eut un le quel

voulant outrepasser les limites de son devoir d'une

effrénée lubricité ,fist perdre cette coutume au pris de

sa vie, du verdier, Div. leçons, p. 9(i. dans lacur.ne.

— ÊTYM. Cuisse.

CC1SS.\RD (kui-sar; le d ne se lie pas: un kui-

sar épais; au pluriel, l's ne se lie pas; des kui-sar

épais; cependant plusieurs la lient: des kui-sar-z

épais), s. m. ||
1" Partie de l'armure qui couvrait les

cuis.ses de l'homme d'armes. Les Troyens et les Grecs,

armés de piques, de massues, d'épées, de flèches

et de javelots, couverts de casques, de cuirasses,

de cuissards et de boucliers, les rangs pressés, les

généraux à leur tète, s'avançaient les uns contre les

autres, bartiiél. Anuch. introd. part. i". Contem-

plez ces armets, ces casques, ces cuissards Des

Nemours, des Clissons, des Concis, des Bayards;

J'aime à les revêtir de ces armes antiques, deulle,

Imag. iv. ||
2° Instrument destiné à remplacer le

membre inférieur après l'amputation de la cuisse.

Dans ce sens . plusieurs écrivent cuissart; ce qui est

une inutile variation d'orthograjihe.

— HlST. xiii's. Cuissots, braconniere de maille

Avoir te fault, et n'y fais faille, ducange, cuissetus.

Un cuisiauxgamboisez, ID. ib. |{ xv's. IU'aconsuivit

bas ens es cuisses, et lui perça du glaive tout outre

les cuisseaulx, FROiss. 11, 11, 81.
||
xvi' s. Lesjamhes

armées de grèves et de cuissots, vestus de hocque-

tons noirs, amyot, P. Jîm. 30. li leur persuada de

s'armer les cuisses et jambes de bons cuissots et

bonnes grefves, id. Philop. 13. Voici comment je

voudrois qu'ils fussent accomrao<lez, à sçavoir de

corcelets noirs assez légers, caries pesans accablent,

avec les cuissots, demi brassais et la bourguignote,

LANGUE, 237. Armés de grèves, genouillères, cuys-

sots, cuyrasse, carl. vu, i:).

— ÉTYM. Cuisse. Les anciens textes ne donnent

que cuissau ou cuitsot.

CUI

|- CUISSARDÉ.ÉË (kui-sar-dé, dée), cul). Armé
de cuissards.

CUKSSE (kui-s'), s. /.lit" La partie du corps de
l'homme et des animaux qui s'étend de la hiinche

jusqu'au genou. || 'l'ermede manège. Aide des cuisses,

mouvements des cuisses, par lesquels le cavalier fait

mouvoir à son gré le cheval. || Chez les ruminants
et les solipèdes, la partie qu'on nomme vulgairement
cuisse, est, à proprement parler, la jambe; car

c'est là qu'est le tibia, l'os de la cuisse étant trts-

cnurt et comme caché par les chairs, contre l'ab-

domen.
||
2° Une cuisse de noix, un des quartiers de

lanoii.
Il
3°Terme d'architecture. Cuisse de trigly-

phe, la côte qui est entre deux glyphes. || 4°Pi-

lierquisupportelaco^Jronne et l'arche dans une ver-

rerie.
Il
Matière vitrifiée qui a coulé des pots dans le

fond du four.
|| 5° Sorte de coquille, du genre des

huîtres.
||

6° Terme de serrurerie. Cuisses de gre-
nouilles, certains anneaux de clefs limés et arrondis.

Il
7° Rose cuisse de nymphe, ou cuisse de nym-

phe, variété de rose blanche avec une nuance rosée.

— HlST. xi's. [Un cheval qui a] Courte la quisse

et la croupe bien large, Ch. de Roi. cxiii. ||xii's.

Entre ses cuisses [le cheval] fu souz lui mort jetez,

Roiic. p. 96. Là ù parlout al rei saint Thomas à

cheval. De quisse en quisse sist, sovent changot
estai, L'une quisse en la selle et l'autre contreval.

Th. le mart. m.
|| xiii's. D'un coutel en vo [votre]

cuisse vous conviendra ferir, Derte, xiii. Et se por-

tèrent à terre par dessus les cropes des chevaus lor

siele entre les cuisses, Chr. de Rains, p. «5. Oil,

dit Renart, par ma foi, Je le tieng par col et par

caisse; Ne m'eschapera que je puisse, Ren. 2909.

Di'vantli mete ou cuisse ou ele, Ou buef ou porc de-

vant li taille, Selonc ce qu'il auront vitaille Soit de

poisson, ou soit de char, la Rose, t3(i06. La quisse

d'asne crue font cent sous acater [dans une famine]
;

Cinq sous vent on la poire, quant on la peut trouver,

Ch. d'Ant. IV, 698. ||xiv*s. Wistaces de Boulongne
va ferir Galerant, Cousin germain Gaulroi, le félon

soudoiant; La cuisse li abat, toute li va rasant,

Baud. de Seb. vu, 287.
|| xvi's. 11 fut dict, que de

chascun costé on ne pourroit amener que cent gen-

tilshommes la lance sur la cuisse, d'aub. Hist.i, )40.

— ÊTYM. Bourguig. qneusse; provenç. cueissa.

coissa, cuyssa; portug. coxa; itaL coscia; du latin

coxa.

t CUISSE.\U (kui-sô), s. m. Terme de boucherie.

Partie du veau prenant un peu au-dessous de la

queue dans toute la circonférence de l'animal, et

se prolongeant jusque vers le rognon.
— ËTY.M. Cuisse.

CUISSE-M.\D.\ME (kui-se-ma-da-m'J, s. f.
Poire

de forme allongée et de couleur fauve. || On dit aussi

cuisse-dame. || Au plur. Des cuisses-madame.

t CULSSETTE (kui-sè-f) , s. (. La moitié des fils

d'une portée, en termes d'ourdisseur.

— ÊTYM. Diminutif de cuisse. Autrefois la cuis-

selte était une sorle d'étoffe. Or a bonne pane de

gris, De menu vair et de cuissettes, E. descii. Poésxes

mss. f5l4, dans lacubne. Le quel sera tenu faire

pour son chef d'œuvre ung manteau de cuissettes

noires, du nombre de huit cens jambes et huit tiers

de hauteur, Ordonn. juillet i486.

t CUISSIÈRE (kui-siê-r'), s.
f.

Garniture de peau

qui recouvre la cuisse gauche du tambour,depuis le ge-

nou jusqu'aux reins, pour la préserver du frottement.

— f.TYM. Cuisse.

CUISSON (kui-son), s. f. \\ 1° Action de cuire:

opération qui consiste à soumettre dans des vases,

et pendant un temps limité, à l'action d'une tempes

rature d'au moins too", des substances organiques

solides ou dissoutes. || Pain de cuisson, le pain de

ménage que l'on fait chez soi. || Cuisson du sucre,

se dit de la préparation du sirop de sucre. |{
2° Es-

pèce de douleur, qui est causée par une brûlure légt:re,

par la piqûre des orties, par certaines affections cu-

tanées, par le frottement trop prolongé des parties.

— HlST. XIII" s. Où François par mésaventure

Reçurent si maie cuisson, G. guiart, t. 11, p. 24),

V. 6248 (IB228). Et que toutes cuisson de plates et

toutes trumelles de plaies soient faites en ceste

manière ou en meilleur, Liv. des mit. 372.
||
xvi* s.

S'il y a grande ardeur, cuisson et douleur, on fera

asseoir le malade en un demy bain, paré, xi, 25.

Il faut que, pour donner cuisson à la farine, le laicl

cuise semblablement longtemps, ID. xviii, 29.

Viandes froides et de difficile cuisson [digestion],

ID. I, )4. Et Dionysius Heracleotes, jflligé d'une

cuison véhémente des yeulx, feut rengé à quitter

ces resolutions stoïques, mont II, 2)1.

— ÉTY.M. Génev. cuison; picard, cuichon ; du

latin coctionein, decoquere, cuire.
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CUISSOT (kui-so; te ( ne se Ho pas dans le parler

ordinaire; au pluriel, l'isetie : des kui-so-z atipétis-

sants; cuissots rime avec dos, faux, sauts, etc.),

î. m. Terme de vénerie. Cuisse de cerf, de chevreuil,

de sanglier. || Pièce d'armes, voy. cuissard.
— HlST. XVI' s. Prenez un cuissot de porc, Mina-

gicr, II, 5.

— ETYM. Cuisse.

CUISTRE (kui-str*), î. m. ||
1* Valet de collège.

J'ai été cuistre dans le collège de l'Assomption.

Il
2° Par extension, pédant encrassé. Quelque ancré

(|u'il fût [Godet, évêque de Chartres], son extérieur

de cuistre le rassura [Fénelon], st-siu. 34, <36.

M. Furia e.st un cuistre, ancien cordonnier comme
son père, p. l. cour, i, 64. Nul front sinistre; Pro-

pos de cuistre. Airs de ministre N'y sont point per-

mis, bérano. Cocaqne. Allez, cuistre fieffé, moi.

Bourg, gent. 11, 4. Pauvre enfant, se disait le vieil-

lard, tu chantes comme l'oiseau que tient en joue
le chasseur : tout le monde conspire à te marier
avec ce cuistre, ch. db bebnard. Un Homme sé-

rieux, S 13.

— HlST. XI* s. Revint li costre à l'imagine el mus-
ter, St Alexis, xxxvi. Hxiii* s. X un soir vint à la

chapiele; Et li coustres ferme les huis, Roman de
Robert le Diable. ||xv* s. Le coustre, tenant le lieu

de son compagnon estant à Rome.... louis xi, Souv.
XLii.

Il
XVI* s. Cuistre (domestique qui cuit pour les

écoliers), oudin, Diel.

— ETYM. Diez le tire de eocistro, qui est dan» le»

Gloses d'Isidore avec le sens de cuisinier; mai» on
ne trouve aucun exemple ancien de ce mot; ce qui

serait étrange, s'il venait de celte plose, au lieu que
cela sera tout naturel si l'on suppose que cuistre

n'est qu'une autre prononciation de coustre, sacris-

tain (qui vient, lui, du latin custos, gardien, avec

épenthèse de l'r ; voy. ct;sTODE; allem. Kà-iler); le

sens aur:\ facilement passé de serviteur d'église à
serviteur de collège.

CUIT, CUITE (kui, kui-t'), part, passé Ae cuire.

H 1° Oui a subi la cuisson. Du pain bien cuit. Des
pommes cuites. Du vin cuit. A l'heure dite il courut

au logis De la cigogne son hôtesse. Loua trcs-fort

sa politesse. Trouva le dîner cuit à point, la font.

Fabl. I, t8.
Il

Fig. Avoir du pain cuit, avoir une
fortune assurée et pouvant dispenser de tout travail.

Il
Proverbe. Liberté et pain cuit, c'est-à-dire les deux

plus grands biens en ce monde sont d'être libre et

d'avoir ce qui est nécessaire à la vie. ||2"0ui a subi

par le feu une préparation comparée à la cuisson.

Terre cuite. Statue cuite. |{
3° Oui a subi élaboration,

coction. Les aliments cuits dans l'estomac. Un rhume
cuit et qui tire à sa fin. ||

4° Fig. Qui est à point.

Nous avons dans la tête un fort joli mariage, mai»

il n'est pas cuit; la belle n'a que quinze ans, et l'on

veut qu'elle en ait davantage pour penser à la ma-
rier, sÉv. 242.

Il
Familièrement. Il est cuit, c'est

un homme cuit, c'est-à-dire sa fortune est ruinée,

son crédit est perdu; ou, dans un langage plus que

familier, il va mourir. On dit aussi : Il a plus de la

moitié de son pain de cuit, il ne vivra plus long-

temps.

CUITE (kui-t'), *. f. Il
1° Sorte de cuisson donnée

à la porcelaine, aux briques, au plâtre, etc. La pre-

miùre, la seconde cuite. ||
2* Ce qu'on cuit en une

fournée. Toute la cuite est perdue. |1 Maître de cuite,

celui qui dirige celte opération, jl
8* Concentration

d'un liquide. La cuite d'un sirop. ||4* Petii-'.ait pro-

venant de la fabrication des fromages de Gruyère.

— HlST. XIII* s. Et se son levain est fait, il puel

cuire la cuite du levain, Liv. des mél. 1*.
||
xvi" s.

Exceptez les escrovices, que l'on cardinalise à la

cuycte, rab. Car. i, 39. Il inventa les horologes et

quadrans pour entendre le temps de la cuycte de

pain, ID. Pant. iv, 61. Telles chairs, bien que gras-

ses, no sont jamais do bonne cuitle, se diminuans

de beaucoup au feu, 0. deserres, 841. X quoi aura

aidé, un peu de gros vin rouge, qu'aurés aupara-

vant jette dans le moust, sur la lia de sa cuite,

ID. 847.

— F.TYM. Cuite; Berry, cuisse.

tCUIVRAGK (kui-vra-j'), s. m. Actionde cuivrer,

de recouvrir de cuivre; résultat de cette action. Le

cuivrage s'obtient au moyen du cyanure de cuivre

dissous dans les cyanures alcalins.

— ÉTYM. Cut'rrer.

CUIVRE (kui-vr"), s. m. ||
!• Métal rougeilre,

moins dur que le fer; le» anciens chimiste» l'appe-

laient Vénus, à cause de sa tendance à s'unir avec

les autres métaux. Avant la première guerre puni-

çue le cuivre était à l'argent comme »60 est à t
;

il est à peu près aujourd'hui comme 73 •;, est à <

,

uoNTESQ. Esp. XXII, i. k la suite de l'argent parait
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le cuivi'o qui a avec ce métal une grande affinité;

il est lui-même suivi de l'étaiu, du plomb, du fer,

BONNKT, Contempl. nat. 3' part. ch. 4. Le cuivre

précieux que, depuis un temps immémorial, on tire

des mines de Délos et que l'art industrieux conver-

tit en vases élégants, bartiiél. Ànach. 76. ||
Cuivre

jaune, voy. laiton. Le cuivre naturel est rouge;

et ce qu'on nomme cuivre jaune est du cuivre jauni

avec la calamine [c'est-à-dire allié au zinc, qui, en

une certaine proportion, lui donne la teinte de l'or],

noLLiN, Jlist. anc. Œuvres, t. x, p. bo5, dans

POUGENS.
Il
Cuivre vierge, celui qui sort de la mine.

Cuivre blanc, alliage de cuivre, d'arsenic et de

zinc. Cuivre noir, celui qui n'a pas été encore par-

laitement purifié. Cuivre de rosette, celui qui a été

entièrement purifié des autres métaux. ||
2° Terme

de graveur. Planche gravée sur cuivre. Acheter les

cuivres d'un ouvrage. || Couper le cuivre, manier le

burin.
||
3° Terme de musique. L'ensemble des in-

struments à vent dont le corps est métallique. Le
cuivre ou les cuivres dominent dans cet orchestre.

Et moi, je vais rester, soufl'rir, agir et vivre; Voir

mon nom se grossir dans les bouches de cuivre De
la célébrité, v. iiuGO, Voix, 29.

||
4° Terme de mi-

néralogie. Cuivre lileu, variété bleue de carbonate

de cuivre. Cuivre corné, chlorure de cuivre. Cuivre

gris, sulfure de cuivre antimonifère. || Banc de cui-

vre, pierre dure et jaunâtre, employée à paver les

cours des maisons.
— HIST. xiii' s. Sus un coffre ferré de cuivre, Lai

de l'ombre || xiv s. Roches sont moult agues, et li

fosse [fouit] on toudis; Car li ors croistdesous,et ar-

gens et vernis, Qœuvres, metaus, estains, tout croist

en elle pourpris, Baud. de Seb. xiii, 64. || xv" s. Venus
par le cuy vre entendon , Et aussi c'est moult bien son

nom, LA FONT. 415.

— ÉTYM. Lat. ctiprum, de Kûnpoç, l'Ile de Chy-
pre, à cause du cuivre qu'on trouvait dans cette île.

i. CUIVRÉ, ÉE (kui-vré, vrée), adj. \\
1° De cou-

leur de cuivre, c'est-à-dire roujeàtre (il ne faut pas

confondre cuivré et bronzé). Teint cuivré. Peau
cuivrée. Dans la siphylis certaines taches de la peau

ont une teinte cuivrée. Tout son corps frotté d'huile

avait une couleur cuivrée, chateaub. Nalch. n, 367.

Colonne! il m'a semblé qu'éblouissant mes yeux

Tes bataillons cuivrés cherchaient à redescendre!

V.HUGO, Odes, m, 7. ||
2" Voix cuivrée, voix «jui a

un timbre éclatant comme celui des instruments

de cuivre. On dit dans lu même sens : voix métal-

lique.

— ÉTYM. Cuivre.

f s. CUIVRÉ, ÊE (kui-vré, vrée), part, pusse.

Revêt" de lames de cuivre.

f CUIVRÉE (kui-vrée) , s.
f.

Fausse dorure faite

avec du cuivre en feuilles.

— f.TYM. Cuivre.

t CUIVRER (kui-vré), v. a. Revêtir de cuivre en

feuilles. ||
Pratiquer l'opération du cuivrage.

|| Se

cuivrer, v. réjl. Être revêtu de cuivre. Tous ces ou-

vrages doivent se cuivrer.

— ÊTYM. Cuivre.

t CUIVRETTE (kui-vrè-f), s. f. Terme de musi-

que. Petite auche de cuivre dans certains instru-

ments à vent.

— ÉTYM. Cuivre.

t CUIVREUX, EUSE (kui-vreû, vreû-z'), adj. Qui

a rapport au cuivre, qui en est formé. |j
Terme de

musique. Qui a le son du cuivre. || Terme de pein-

ture. Qui approche de la couleur du cuivre. Tons
cuivreux.
— ÊTYM. Cuivre.

t CUIVRIQUE (kui-vri-k'), adj. Terme de chimie.

Qui a rapport au cuivre. Oxyda cuivrique, deutoxyde
do cuivre.

— ÉTYM. Cuivre.

t CUIVROT (kui-vro), s. m. Outil d'horloger, pour
recevoir les tiges des pièces qu'il s'agit de tourner.

t CUJELIER (ku-je-lié), s. m. Un des ngms vul-

gaires de la farlouse ou alouette des bois (alaude

cujelier) , appelée aussi cochelerieu, cochelevier,

turlut et turlutoir, legoarant.
CUL (ku ; VI ne se prononce jamais, même devant

une voyelle) ou OU (ku), s. m. ||
1° Le derrière de

l'homme et des animaux. 11 tomba sur sou cul. Don-
ner des coups de pied au cul. Chacune sur le cul

au foyer s'accroupit, Régnier, Sot. xi. Trébuchant par
le cul s'en va devant derrière,m. ib. Revenez, mes
fesses perdues, Revenez me donner un cul, scar-
»0N, Poésies diverses, Q'uvres, t. vu, p. 233,
daus POUGENS. Qui le fit aller choir sur le cul

,

AUX pieds des comédiennes, après une rétrograda-
tion fort précipitée, id. liom. comique, ch. 10.

Voulez-vous parier que je vais donner un coup

CUL

de pied au cul de Béchameil, et qu'il m'en saura

le meilleur gré du monde? st-sim. lis, S4. Pour
moi, j'ai pratiqué toujours cette leçon dans ma
petite philosophie; et je ne suis jamais revenu au
logis, que je ne me sois tenu prêt à la colère de
mes maîtres, aux réprimandes, aux injures, aux
coups de pied au cul, aux bastonnades, aux élri-

vières; et, ce qui a manqué à m'arriver, j'en ai

rendu grâces à mon bon destin, mol. Scapin, ii, 8.

Depuis la nuque du col jusqu'au cul, volt. Cand.
2. Quoi! vivrez-vous donc toujours. Vieux petits

culs nus d'amours? bérang. Pauvres am. \\ Cul par-

dessus tête, chute dans laquelle on fait la culbute.

Ils renversent cul par-dessus tête le pauvre homme
et le cheval, sÉv. <80.

|| Il a le cul romjju, se dit

de celui qui marche mal et on traînant les jambes.
Il est crotté jusqu'au cul, il est très-crotté. || Avoir

toujours le cul sur une chaise, être constamment
assis.

Il
Avoir le cul sur la selle, être à cheval. On

dit d'un officier actif et vigilant, qu'il a toujours le

cul sur la selle. || Par extension. Avoir le cul sur la

selle, être toujours assis. Si vous étiez dans un au-

tre état, je vous dirais de marcher.... je suis per-

suadée que la plupart des maux viennent d'avoir le

cul sur la selle, sÉv. 79.
||
Demeurer entre deux selles

le cul par terre, échouer dans la poursuite de deux
choses. Je vois ces héros retournés Chez eux avec

un pied de nez, Et le protecteur des rebelles Le cul

à terre entre deux selles, la font. Lettres, xxiii.

Il
Faire une chose à écorche-cul, la faire à regret

en rechignant. || La tête a emporté le cul, se dit

d'une personne qui est tombée la tête la première.

Il
Terme de joueur. Â cul levé, c'est à-dire que celui

qui perd s'en va. Jouer à cul levé. || Aller de cul et

de tête, s'y prendre avec ardeur, mais sans précau-

tion et sans mesure. M. de Vendôme fit donner ses

troupes d'arrivée, de cul et de tête, sans ordre et

sans règle, st-sim. 2o4, 234.
|| 11 perdrait son cul s'il

ne tenait, se dit d'un homme négligent qui perd

tout ce qu'il a, d'un joueur qui perd tout son avoir

au jeu.
Il
Tenir quelqu'un au cul et aux chausses, le

censurer sans ménagement. On n'est point plus ravi

que de vous tenir au cul et aux chausses, mol. l'Av.

m, 6. Cette locution signifie aussi serrer de près.

Il
Donner du pied au cul à un valet, le chasser de

son service. Donner du pied au oui à quelqu'un, le

chasser honteusement. Et qui me donneriez bientôt

du pied au cul. Lorsque vous me verriez être sans

quart d'écu, scarron, Uér. ridic. dans leroux, Dict.

comî'gup.
Il
Prendre son cul pour ses chausses, se

méprendre grossièrement. ||
Montrer le cul, avoir

des habits très-mauvais. Monsieur mon père, on me
voit le cul de tous les côtés [je suis en guenilles],

HAUTEROCHE, Crispin médecin, i, 6. || Montrer le

cul, signifie aussi avoir peur. Il avait fait le brave,

mais, au faire et au prendre, il montra le cul. || Se

lever le cul devant , n'être pas de bonne humeur , en

se levant, et durant la journée. || Arrêter quelqu'un

sur le cul, l'srrêter tout court. Le feu de l'infanterie

arrêta la cavalerie sur le cul. ||
Mettre une personne

à cul, la mettre dans l'impossibilité d'éluder plus

longtemps. || Être à cul, être sans ressources. || En
avoir dans le cul, être perdu, vaincu, sans res-

source. Nous en avons eu dans le cul, scarron,

Virg. trot). 1. 1| lisse tiennent tous parle cul comme
des hannetons, ou comme des juifs, se dit de plu-

sieurs gens alliés en même famille. || Ce sont deux

culs dans une chemise, ce sont des gens intimement

liés.
Il

Un bout de cul, un petit homme gros et

trapu.
Il
Baiser le cul de la vieille, se dit d'un joueur

qui a perdu sans avoir pu gagner ni prendre un seul

point.
Il
Baiser ou lécher le cul à quelqu'un, lui té-

moigner une soumission servile et aussi faire tout

ce qu'il veut. Le chancelier me répondit qu'il vou-

drait me baiser au cul, et que cela [le projet

de paix] fût exécuté, st-sim. 152, 216.
||

Toutes

ces locutions sont du langage très-familier ou du

langage bas.
||
2° L'anus par où sortent les excré-

ments.
Il

Fig. et bassement. Péter plus haut que

le cul, entreprendre des choses au-dessus de ses

forces
,
prendre des airs au-dessus de son état.

Il
Bassement. On lui boucherait le cul d'un grain de

millet, se dit d'une personne qui a une grande peur.

Il
3° La personne. Cul de plomb , homme sédentaire.

Je fis le cul de plomb, travaillant des mieux avec

les autres clercs, Pièces comiques, dans leroux,

Dict. comique.
Il
Cul blanc, nom de petits merciers

qui vont par la campagne vendre de menues mar-

chandises qu'ils portent sur leur dos. || Cul-de-

jatle, personne estropiée qui ne peut faire usage

de ses jambes. De pauvres culs -de -jatte. Il est

cul-de-jatte. Locution tirée de ce que les pauvres

qui sont culs-de-jatle ont le derrière appuyé sur

CUL

une espèce de jatte. Souvent le doux penser me
fialte De n'être plus un cul-dc-jatte, Et qu'un jour
je pourrai marcher, Et où vous serez, vous chgr-
cher, scarron. Poésies div. (JCuvres, t. vu, p. lo,

dans POUGENS. Je suis un cul-de-jatte à qui membres
tortus Font grand mal à toute heure, id. ib. p. 45. La
pauvre veuve [Maintenon] rougit, non pas de la ré-

putation du cul-de-jatte [.Scarron] attaquée, mais
d'entendre prononcer son nom et devant le succes-
seur [Louis XIV], st-sim. 66, 103. Qu'on me rende
impotent. Cul-de-jatte, goutteux, manchot, pourvu
qu'en somme Je vive, c'est assez, je suis plus que
content, LA font. Fahl. i, IB. Vous n'êtes qu'un
manchot, et vous o.sez prétendre à ma fille? Savez-

vous bien que je l'ai refusée à un cul-de-jalle? le-

SAGE, Diable boiteux, ch.8. 1(4° Cul-de-poule, ren-

flement en forme du cul de la poule. || Fig. et

familièrement. Faire le cul de poule , faire une
espèce de moue en avançant et pressant les lè-

vres.
Il
Cul-de-poule, partie arrondie de la plaque de

couche d'un fusil. || Terme de chirurgie. Émi-
nence qui se forme à l'ouverture de quelques fis-

tules.
|| Terme de vétérinaire. Cul-de-poule, ulcère

dont les bords sont saillants; éminence que la graisse

forme près de l'anus du cheval. || Terme de serrure-

rie. Cul-de-poule, renflement que l'on donne au
corps d'une espagnolette, au droit de la poignée.

Il
5° Le dos. Nous étions campés le cul dans le Necker,

à, la petite portée de canon d'Heidelberg, st-sim.

22, 258. On campa le cul à Manheim et la gauche
appuyée au bord du Necker, ID. 28 , 87. ||

6° Cul s'est

dit de certains jupons rembourrés que mettent les

femmes et qu'aujourd'hui on nomme plus décem-

ment tournure. Si l'on porte encore des culs, dans

ce cas je vous prierai de m'en envoyer deux, m"* de

GENLis, Adèle et Théodore, t. ii, lett. 28. ||
7° Par

extension, la base, le fond de certains objets. Le

cul d'une bouteille, d'une barrique. Quelques grains

de sel dans le cul d'un pot de terre cassé, lesage,

Guim. d'Alfarache, i, 5.
||
Mettre un tonneau sur le

cul, le lever sur son fond, et aussi le vider. L'on

mange peu; l'on boit en récompense; Quelques ton-

neaux sont mis sur cul, la font. Fianc. Un ba-

ril défoncé, deux bouteilles sur cul. Qui disaient,

sans goulet : nous avons trop vécu, Régnier, Sat. xi.

Il
Cul de bouteille, se dit de la couleur d'un vert

très-foncé. Cette nuance est cul de bouteille.
|{ Terme

de vétérinaire. L'œil de ce cheval est cul de verre,

il est de couleur de bouteille, et par conséquent il

a une cataracte. ||8°Cul d'artichaut, la partie char-

nue d'un artichaut, celle qui porte le foin. lisent un
goût supérieur à celui de nos choux et semblable à

celui des culs d'artichaut, bern. de st-pierre. Étude.

B. On vous a déjà reproché de dire.... un cul d'arti-

chaut, un cul-de-lampe, un cul-de-sac ; à peine vous

permettez-vous de parler d'un vrai cul devant des

matrones respectables, et cependant vous n'em-

ployez pas d'autre expression pour signifier des cho-

ses auxquelles un cul n'a nul rapport, volt. Dite,

aux Velches.
||
9° Le derrière d'une charre'te. Mettez

cela au cul de la charrette. Mettre une charrette à

cul, la mettre les Umons en l'air. ||
10° Cul de basse-

fosse, cachot souterrain creusé dans la basse fosse

même. ||
Par extension. Vous rebutez mes vœux,

vous me poussez à bout ; Mais un cul de couvent me
vengera de tout, mol. Éc. des femmes, v, 4. ||

11° Cul-

de-sac, rue qui n'a qu'une issue; maintenant de pré-

férence on dit impasse. Nous descendîmes à la con-

trée des Francs [à Boulaq] , espèce de cul-de-sac dont

on ferme l'entrée tous les soirs, chateaub. Itin.

III, 80. Un mur pour vue, un cul-de-sac pour

rue, peu d'air, peu de jour, peu d'espace, des gril-

lons, des rats, des planches pourries, t. j. rouss.

Confes. V. ||
Par extension , un cul-de-sac , un

lieu qui n'a pas d'issue. Avancer est chose impos-

sible dans la position où nous nous trouvons
;

par pitié ou par amitié, tire-moi de ce cul-de-

sac [l'extrémité de l'Italie], p. L. colr. Letl. i, 164.

Il
Fig. Un cul-de-sac, un emploi qui ne peut me-

ner à rien. Bissy vit que ses alTaires à Rome par

rapport à la Lorraine et à ses espérances prenaient

un tour à ne lui plus faire regarder Toul comme un
cul-de-sac, st-sik. 346, as.

|| Terme de marine.

Cul-de-sac, enfoncement de la mer dans les terres.

Il
Terme de pêche. Fond du filet.

i|
12° Terme d'ar-

chitecture. Cul en pendentif, voûte sphérique qui

est rachetée par quatre fourches ou pendentifs. || Cul

de niche, fermeture cintrée d'une niche sur un plan

circulaire.
Il
Cul-de- four, voy. four. |1 13° Cul-de-

lampe. Terme d'architecture. Tout support en en-

corbellement qui n'est pas un corbeau, c'est-à-dire

qui ne présente pas deux faces parallèle» per-

peudiculaires au mur, viOLiET-LE-uuc. Le cul-dg-
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lampe est dit ainsi parce qu'il imite le cul d'une
lampe, le bas, le fond d'une lampe portée à la

main.
||
Cabinet saillant en dehors d'une maison, et

dont la partie inTérieure a celle forme. || Terme de
construction militaire. Cul-de-lampe, encorbelle-

ment qui sert à maintenir une tourelle, une gué-
rite de rempart qui ne monte pas de fond. || Terme
d'imprimerie. Cul-de-lampe, ornement aujourd'hui

peu employé et qui servait à remplir un blanc

de page. Des culs-de-lampe. Que voulait-il qu'un
musicien fit de toutes ces comparaisons façonnées

en ariettes, qui terminent des scènes comme des

culs-de-lampes, ou qui plutôt sont dans le chant

comme des bouquets d'artifice pour obtenir l'applau-

dissement? marmont. Élém. litt. (Euvres, t. ix,

p. 404, dans pouGENS.
Il
Terme de- fonderie. Cul-de-

lampe, partie du canon comprenant le relief de la

culasse et du bouton. |{ Terme de serrurerie. Cul-de-

lampe, le faux fond d'une serrure, le bouton d'une

porte.
Il
Terme de pêche. Cul-de-lampe, enceinte

qu'on forme derrière les bords d'un étang pour re-

tenir l'eau.
Il
Cul-de-lampe, nom de plusieurs co-

quilles univalves. ||
14° Terme de fortification. Cul de

chaudron,fond arrondidel'entonnoird'une mine, lors

qu'elle a fait explosion. ||
15° Terme de serrurerie. Cul

de chapeau , se dit des extrémités de la platine d'une

targette, d'un verrou, qui sont découpées en demi-
rond. ||

16° Terme de marine. Le cul, l'arriére d'un

vaisseau, la poupe. || Mettre cul en vent, mettre vent

enpoupe parun gros temps. || Cul de pot, nœud qui se

fait au bout d'un cordage pour y former un bouton.

Il
Cul-rond, grand bateau de pêcheur en forme de gon-

dole.
Il
Cul pu queue d'une poulie, partie de la caisse

de la poulie opposée au point d'attache. {|
17° Terme

d'artillerie. Faux-cul, masse de matière, ou gâteau

qui se forme sous les pilons des mortiers à poudre.

Il
18° Paille-en-cul, oiseau de mer dit aussi paille-

en-queue, et oiseau des tropiques, qui, à la queue,

a deux longues plumes dépassant toutes les autres.

Il
Au plur. Des paille-en-cul, des paille-en-queue.

Il
Cul-blanc, nom de la bécassine et d'un auteur.

Des culs-blancs. Le motteux ou cul-blanc niche,

ccmme le todier, sous terre, mais d'une manière
différente, et avec des précautions que le todier

n'est pas obligé de prendre, BONNEf , Contempl.
nat. 4 2» part. ch. 2«.||Cul d'or, espèce de merle
d'Afrique {turdus aurigaster) , insectivore.

|1 Cul

rouge, rossignol de muraille. || Culrousset, gorge-

bleue et rossignol du muraille. j| Cul luisant, femelle

du ver luisant. || Cul de singe, nom vulgaire d'une

coquille du genre pourpre.
||
19° Cul de mulet, va-

riété de figue. Il
Cul noué, variété de pomme à

cidre.
Il

Cul tout nu , le colchique d'automne.

Il
Cul de chaudron, nom vulgaire de l'amélanchier,

plante.

— HIST. XIII' s. Mal se cuevre cui li cul père [pa-

raît], y^roi;. du vilain, Us. de St Germ. !- 75, dans

lACURNE. Son cul [il] a par l'oreille pris [il a pris

son cul à deux mains, il s'est mis à courir], Si a

passée la charriere, Fabliauxmss. p. 422, dans la-

CURNE.
Il
xiV s. Si fort au mur justot, et de tel des-

trier, Que de cul et de pointes versoit jus dou des-

trier, Baud. de Seb. xiii, 690. Icellui Cervoise donna

au dit Dufresne avecques le cul de sa dague deux ou

trois cops sur la teste, du cange, cuiafa. || xv" s.

Je serai le premier à recouvrer les torfaits lesquels

on nous fait encore tous les jours par la simplesse

et la lascheté de vous et par espeoial de nostre chef

le roi qui est allié par mariage à son adversaire; ce

n'est pas signe qu'il le veuille guerroyer. Nennil, il

a le cul trop pesant; il ne demande que le boire et

le manger, froiss. m, iv, 56. Et firent de gratis

blasphèmes au Roy, comme monstrer leur cul et

autres villenies, j. de troyes, Chron, 4470, Tu se-

ras partout diffamé; Car, quant l'en te monstroit

les voies De marier, tu respondoies X ceuls qui t'en

parloient lors, En ce blasmant, le cul dehors. Allé-

guant franchise, franchise; Et tu as fait de femme
prise, EUST. DESCH. J'oésies mss. f° 4 1 8, dans lacurne.

Mais au dessoubs fault faire voile Depuis les reins

jusques au piet Du cul de robe qui leur chiet [leur

tombe, aux femmes] Contre val comme un fons de

cuve Bien fourré, où elle s'encuve; Et ainsi ara la

meschine Giesle corps, gros cul et poitrine, ib.

f 401. Oui fait les choses mal aler. Qui nous a fait

tant de dolour, Les fous es estas eslever, Les saiges

laisser en descour, Les vaillans mettre au cul du

four, ib. i' 434. Deux grans chandeliers, fais à cul

de lampe, et en icelui cul de lamppe avoit sept des

plus grans miroirs qu'on troeuve, ayant chacun huit

branches estoffées de feullages pour au bout de

chacune branche mettre ung flambeau de cirre ar-

dant, DE LABORDE, Émaux, p. 204. Quarante hom-

mCT. DE LA L\m:[E FRANÇilSE.

CUL

mes d'armes qui estoient au roi , furent chassés cul

pardessus teste par les coureurs et quelque nombre
de gens de l'avant-garde du duc, Bibl. des Charles,
4* série, t. i, p. 430. Vouster, jouster, rompre la

lance. Et mettre ung homme le cul par terre, co-
quillart, Blason des armes et des dames. \\ xvi' s.

Là environ cent villageois armés de fondes et de
quelques arbalestes arresterent sur cul cette armée,
d'aub. Il st. 1, 68. Sommerive se sauva par le pont
de fourches, et le fit rompre à son cul, id. ib. i, 463.

Ils firent encore une grande sortie, oïl ils mirent
haut le cul tous les gabions, id. ib. ii,46. En l'orifice

de toutes ces fistules se voit quelque callosité emi-
nente, que les chirurgiens appellent vulgairement
cul de poulie, paré, xi, 24. j'ay crainte, madame,
à parler par révérence, que ce povre duc n'en soit

de deux selles le cul à terre, Lelt. de Louis XII,
t. iv, p. 25-2, dans lacurne. La lance lui feit voler
du poing, et meit son cheval du cul, lequel fut

puissant et se releva, jean d'auton, Annales de
Louis XII, p. 447, dans LACURNE. Encores que ce
gros cul empesche les femmes qui le portent, si

est-ce que, quand elles veulent, elles le laissent; et

en ay veu plusieurs qui disoienl : apportez moy mon
cul, j'ay laissé mon cul à la maison, et me suis

tant advancée que je suis venue icy sans mon cul,

BOUCHET, Serées , liv. m, p. 64 , dans lacurne.
Voulant faire marcher son iiomme à la première
poincte d'un assaut qui se donnoit à Vezelay, il le

trouva tout autre qu'il n'estoit, mangeant le cul de
pouUet sur le bon homme [le paysan], ib. p. 69.

Entre deux selles le cul à terre, genin, Recréai.

t. Il, p. 239. Qui vous fait mal, Macée, pour nous
faire une mine pire qu'un excommuniement? vous
vous estes levée le cul le premier; vous estes bien
engrongnée, la Comédie des proverbes, i, 6. On
reclust Balde au fonds de la terre soubz le cul du
diable, et ne luy octroyé on point une seule dragme
de jour ou de lumière, Merlin cocaïe, t. i, p. 435,

dans lacurne. Après avoir rué plusieurs coups l'un

sur l'autre, et voyant que leur force ne diminuoit
en rien, délibéra jouer h quitte ou double, parquoy
baissant la teste et se parant au mieulx qu'il peult,

entra sur Macarée de cul et de teste, luy ruant un
coup de taille, duquel il pensoit luy couper les jar-

retz, D. Flores de Grèce, f°cviii, dans lacurne.

Ce n'est qu'un cul et une chemise, oudin, Curios.

fr. 11 est bien caché à qui l'on voit le cul, id. ib.

Quand il a quelque chose à la teste, il ne l'a pas

au cul, ID. ib. Il s'est sauvé par le cul de sa

bourse [à force d'argent] , id. ib. Gratter son cul au
soleil [avoir patience], oudin, Dict
— ÉTYM. Saintong. chul; provenç. cul; espagn.

et ital. culo ; du latin cuius; il y a aussi dans le

gaélique cûl; kymri, kil, cul.

t CULAIGNON (ku-lè-gnon), s. m. Terme de
pêche. Fond d'un filet.

— ÉTYM. Cul.

t CULAtlT (ku-lar), s. m. Partie de l'équipage

d'un gros marteau de forge.

— ÉTYM. Cul.

CULASSE (ku-la-s'), s.
f.

La partie qui fait le

fond du canon, d'une arme à feu. || Terme de ma-
rine. Le gros de la vergue d'une ancre. || Terme de

jardinage. Partie de la racine qui se trouve immé-
diatement au-dessous du collet. || Terme de bijou-

tier. Partie inférieure d'un diamant taillé en biseau.

— ÉTYM. Cul; saintong. chulasse.

t CULASSEMENT (ku-la-se-man) , i. m. Action de

culasser.

— ÉTYM. Culasser.

j CULASSER (ku-la-sé) , ti. o. Mettre la culasse

d'une arme à feu.

— ÉTYM. Culasse.

t CULATE (ku-la-f), s. f.
Terme militaire. Partie

qui, étant en arrière de la lumière ou du noyau du

canon , aboutit à un gros bouton de métal.

— iiiST. XVI' s. Culatte de canon, oudin, Dicl.

— ÉTYM. Cul.

t CULA'VE (ku-Ia-v'), s.
f.

'Vase de terre ou de

tôle pour faire recuire des ouvrages de verre.

t CUL-BAS (ku-bà), s. m. Sorte de jeu analogue

au jeu dit commerce, sauf qu'on s'y défait de ses

cartes au lieu d'en amasser.

— ÉTYM. Cul, et bas, adj.

CUL-BLANC (ku-blan), s. m. Voy. cul.

t CULBUTABLE (kul-bu-ta-bl'), adj. Qui peut être

culbuté, renversé. Ce ministère est aisément cul-

butable.

— ÉTYM. Culbuter.

t CULBUTANT ( kul-bu-tan )
, s. m. Variété de

pigeon.

CULBUTE (kul-bu-f), s.
f.

[jl' Sorte de saut qui

CUL 921)

consiste à faire un tour sur soi-même, en se ren-

versant en avant ou en arrière. Jusqu'à ce que la

maudite bêle, ne se ressentant plus de sa chute, se

remit à faire ses ronds et ses culbutes ordinaires,

LE SAGE, Gil Blas, VII, 46. 'Ne savez-vous pas que,
parmi les Velclics, il y a des tigres acharnés à dé-
vorer les hommes, comme il y a des singes occupés
à faire la culbute? volt. Lelt. nickelieu, 48 févr.

1774. Nos marchands turcs faisaient des espèces de
culbutes religieuses, chateaub. Iiin. m, 7o.

||
Faire

la culbute, tomber en roulant; et fig tomlier de
la faveur dans la disgrâce, de la riches.se dans la

pauvreté. Je suis bien aise qu'il n'ait point fait la

culbute, siiv. S82. On dit que toutes les pièces nou-
velles à Fontainebleau ont fait la culbute, volt.

dans le Pict. de dochez. || X la culbute, en désordre,

à la diable. Tout a été à la culbute à cause de ces

huit jours que j'ai été sans lettres, SÉV. 42u. || J* An-
ciennement, noeud de rubans de couleur que les

jeunes demoiselles portaient presque sur le deniers
de la coiffe, {j Proverbe. Au bout du fossé la culbute,

voy. BOUT.
— KEJI. Bégnier écrivait culebute : El du haut

jusqu'au bas je fis la culebute, Sat. xi. La Fontaine

aussi : Non sans rire en secret, songeant à cette

chute, De mon invention et de sa culebute, FlO'
rentin, i, 8.

— HlST. xv's. Maistre Bidault de Cullebutte, Grand
abatteur de prime lutte, coouillabt, Knquéle de
la simple et de la rusée. || xvi' s. Faire faire la cul-

bute, OUDIN, Curios. fr. Chry.sippus disoit qu'un
philosophe fera une douzaine de culebuttes eu pu-
blic, voire sans hault de chausses, pour une dou»
zaine d'olives, mont, u, 34»,

— ÉTYM. Voy. culbuter.

CULBUTÉ, ËE (kul-bu-té, tée), part.paui. Ren-
versé comme par une culhule. Culbuté par un grand
chien qui courait impétueusement. || Par extension.

L'infanterie culbutée par la cavalerie, l'ne fortune

culbutée par des jeux de bourse. Ceux qui ne furent

point tués, blessés ou démontés, et qui purent ar-

river jusqu'au bout du défilé, furent aisément cul-

butés, et mirent le désordre dans notre gendarmerie
qui devait les soutenir, saint- FOix, Kss. Farit,
(Jiiivres, t. V, p. 4 23, dans poi'Gens.

CULBUTER (kul-bu-té), V. a. || 1» Faire faire la

culbute à quelqu'un, le renverser violemment. U le

culbuta du haut en bas de l'escalier. J'ai transi de
vous voir passer de nuit cette montagne [Tarare] que
l'on ne passe jamais qu'entre deux soleils et en li-

tière; je ne m'étonne pas si vos parties nobles ont
été si culbutées, sÉv. 21.

|| Par extension. Culbuter

l'ennemi, le rompre et le mettre en fuite. Caulain-

court répondit : vous m'y verrez tout à l'heure mort
ou vif; il part aussitôt et culbute tout ce qui lui ré-

siste; puis, tournant subitement à gauche avec ses

cuirassiers, il pénètre le premier dans la redouta

sanglante où une balle le frappe et l'aliat, sêgur,

llist. de Napol. vu, 4 1. Dix mille chevaux russes,

dans une rencontre d'avant-garde, avaient culbuté

Sébastiani et sa cavalerie, ID. ib. vi, 4.
||

Fig.

Culbuter quelqu'un, le faire tomber du pouvoir;

ruiner son crédit. Une coalition dans le paie-

ment culbuta le ministère tory. Les amis de Law
tirèrent sur le temps et culbutèrent le garde dei

sceaux, st-sim. 454, (44. || Terme d'imprimerie. Se

dit en parlant des feuilles que l'on met tout de suite

en retiration sur la même forme et que l'on retourna

in-octavo. || i' V. n. Tomber, faire la culbute. Il Ht

un faux pas et culbuta. Heurtantune porte.... ainsi

[aussitôt] qu'elle obéit, je vins à culbuter, rêgnieh,

Sat. X.
Il
Fig. Tomber du pouvoir ou de la richesse.

Il faut relever d'anciennes familles qui relèveront la

monarchie si elle culbute en Espagne, p. l. cour.

Il, 267. Qu'un ministre culbute, Il doit tout, à l'en

croire, emporter dans sa chute, c delav. la Popu-

larité, IV, 3. La Touane et Sauvion, trésoriers de

l'extraordinaire des guerres, culbutèrent et firent

banqueroute, st-sim. 92, ais. ||3°Se culbuter, t.

réft. Faire la culbute. Et les petits en même temps.

Voletants, se culebutants, la font. Fabt. iv, 22. (La

Fontaine a écrit ici culebuter, comme il écrivait

culebute ; voy. culbute.)
— HIST. XVI' s. Les forts chevaux qui de peur

tresbuscherent, Culebutans tous ensemble, arrachè-

rent Leurs cols du joug, marot, iv, 72. Et d'où

vient que l'yvrognerie, la morsure du chien enragé,

une fièvre ardente, un coup en la teste, une fumée

montant de l'estomach, et autres accidens, feront

culbuter et renverseront entièrement le jugement....

charron. Sagesse, i, li.

— ETYM. Cul , et buter ou bouter, mot» qui d'ail-

leurs sont étymologiquement identiques.

I. - U7
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f CPLBUTECR (kul-bu-teur), s. m. Terme de

physique. Petite figure représentant grossièrement

un homme, et qui descend toute seule les degrés

d'une sorte d'escalier, en faisant sur elle-même une

culbute à chaque marche, par le seul déplacement

de son centre de gravité.

— F.TYM. Culbuter.

COLBOTIS (kul-bu-ti), s. m. || l'Amas confus de

choses culbutées, en désordre. || Scarron écrit cule-

bulis : Çà, mettons la main à la plume. Et du rude

culebutis De ces grands hommes mal bâtis Faisons

une gaie peinture, Gigantom. ch. v. ||
2° Action de

culbuter, culbute. Hélas 1 si contre quelque butte

Il eût fait une culebute , Par cet heureux culebutis

Nous eussions été garantis, scarhon, Virg. trav. il.

— ÉTYM. Culbuter.

CCL-DE-FOCR (ku-de-four) , s. m. Voy. fodr.

CUL-DE-JATTE (ku-de-ja-f) , s. m. Voy. cul.

CUL-DE-LAMPE (ku-de-Ian-p'), s. m. Voy. cuL.

CUL-DE-POT ou CUL DEPOT (ku-de-po).Voy. CUL.

CUL-DE-POULE (ku-de-poule) , s. m. Voy. cul.

CUL-DE-SAC (ku-de-sak) , s. m. Voy. cul.

CULÉE (ku-Iée) , s. f. Il
1° Terme d'architecture.

Massif de maçonnerie qui soutient, dans leur pous-

sée, les voûtes des dernières arches d'un pont. j| Culée

d'arc-boutant, pilier qui soutient les retombées d'un

arc-boutant d'église. || Terme de ponts et chaussées.

Rang de pieux pour soutenir les terres. ||
2° La culée

du cuir est la partie la plus proche de la queue de

l'animal. ||
3° Terme de marine. Action de culer,

chemin fait par l'arrière; coup que la quille d'un

Taisseau donne quelquefois contre le fond. Schouten,

en parlant d'un tremblement de terre qui se fit aux

tlesMoluques, dit que les montagnes furent ébran-

lées, et que les vaisseaux qui étaient à l'ancre sur

trente ou quarante brasses, se tourmentèrent comme
s'ils se fussent donné des culées sur le rivage,

BUPFON, Théorie de la terre, art. xvi. ||4°Ter£ae

i d'eaux et forêts. Souche.
— ÉTYM. Cxtler.

1 t CULEMKNT (ku-le-man), s. m. Terme de ma-
rine. Action d'un navire qui cule.

— ÉTYM. Culer.

CULEU (ku-lé), V. n. \\
1° Terme de marine. Aller

en arrière. Mettre ou brasser les voiles à culer. Le
navire est masqué par une épouvantable rafale et

forcé de culer entre une mer horrible. Presse scien-

tifique, t. II, p. 4)7.
Il
Le vent cule, il souflle d'une

direction plus d'arrière qu'auparavant. ||
2° Fig. Re-

culer en parlant des personnes et des animaux. ||
On

dit aussi la charrette cula.

— HIST. XVI* s. El s'estant cuIé dedans ledit ruis-

seau, le renart entroit petit à petit pour faire fuyr

toutes les puces du corps en sa teste, palissy, 87.

— ÉTYM. Cul; saintong. chuler.

{ CULEKON (ku-le-ron), «. m. Terme de manège.
Partie de la croupière qui porte la queue du cheval.

— HIST. xvi' s. Culeron, ouws , Dict.

— ÉTYM. Cul.

t CULETIN (ku-le-tin), s. m. Terme de pêche,

Voile que les pêcheurs de morue mettent pour hlter

la dérive d'un vaisseau qui va côté en travers.

t CULETON (ku-le-ton) , s. m. Terme de forges.

Partie opposée à la têtière des soufflets.

t CULICIDE (ku-li-si-d'), s. m. Terme de zoolo-

gie. Nom d'une famille d'insectes ayant pour type le

genre cousin.

— ÉTYM. Lat. culex, cousin.

t CULICIFOUME (ku-U-si-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui ressemble à un cousin.
— ÉTYM. Lat. culex, cousin, insecte, et forma,

forme.

t CULICIVORE (ku-li-si-vo-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui se nourrit de moucherons.
— ÉTYM. Lat. culex, cousin, et vorare, manger.
CULIER (ku-lié), adj. m. Usité seulement dans

cette locution : boyau culier, le rectum.
— UIST. XV* s. On en a de vache et brebis. De

buefs, de pourceaulx, de moutons, Boyaulx cui-

llers, pance et le pis. Teste de veau.... eust. desch.
Poésies mss. t° 348, dans lacurne. || xvi* s. Un d'en-

tre eux print un morceau de gros boyau collier [dans

un plat de tripes], paré, Introd. 2.

— ÉTYM. Cul.

CULIÈRE (ku-liê-r'), s.
f. \\

1° Sangle de cuir au

;

derrière d'un cheval pour maintenir le harnais.
I I] 8* Terme d'architecture. Pierre creuse qui reçoit

I

la chute des eaux d'un tuyau de descente.
I — HIST. xiii* s. Il trouva un Turc qui estoit monté
sur le cheval Monseigneur Gauchier de Chasteillon,
et estoit la culiere toute sariglante du cheval, joinv.
s&i.
— ÉTYM. Cul.

CUL

CULINAIRE (ku-li-nê-r') , ad]. Qui se rapporte \

la cuisine. Préparation culinaire. L'art culinaire,

l'art de préparer les aliments.

— HIST. XVI" s. Culinaire, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. culinarius , de culina, cuisine.

t CULINAIREMENT(ku-li-nê-re-man), adv. Xla
façon d'un cuisinier, selon l'art culinaire. Culinai-

rement parlant.

— ÉTYM. Culinaire, et le suffixe ment.

fCULIT-API (ku-li-ta-pi), s. m. Arbre dont l'é-

corce est aromatique et sert de parfum (rubiacées).

-f
CULLAGE (ku-la-j'), s. m. Terme de féodalité.

Droit prétendu par les seigneurs sur les nouvelles ma-
riées la première nuit de leurs noces, et qiii se ra-

chetait moyennant argent. || Se disait aussi d'une

espèce de pourboire que le nouveau marié, en cer-

taines contrées, payait à ses compagnons la pre-

mière nuit de ses noces. || On trouve aussi l'ortho-

graphe culage.

— HIST. XV* s. Item a le dit seigneur au lieu de

St Martin droit de cullage quant on se marie, DU
CANGE, collecta.

Il
XVI* s. Les quelz compaignons en-

voyèrent ou dit hostel où se faisoient des nopces pour

demander à l'espousé son culaige, ainsi qu'ilz ont

accoustumé de faire ou dit lieu [St-Leu] en Rethe-

lois, iD. culagium,
— ÉTYM. Cul.

•j- CULLETER (ku-le-té), V. a. Avoir le cul sur

quelque chose, sur une selle, un siège. {| Terme
vieilli.

— HIST. XV* s. Ce bon chevalier, qui tout le jour

avoit oulleté sa selle tant à la questedes lièvres comme
pour quérir logis, Lonis ja, Nouv. lxxxi.

— ÉTYM. Cul.

j CDLMIFÈRE (kul-mi-fê-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui porte un chaume, comme le blé, le

seigle.

— ÉTYM. Lat. eulmus, chaume, et fer, qui porte,

t CULMINANCE (kul-mi-nan-s') , s.- f.
Terme de

géologie. Nom donné aux points les plus élevés d'un

terrain, d'une chaîne Le piton duTrenze, pyramide

haute, rudement sculptée, n'est, malgré son aspect

ardu, que l'extrémité d'une arête détachée descul-

minances granitiques du Bois-des-Armes, fournet,

Acad. des se. Comptes rendus, t. lu, p. Ht s.

— ÉTYM. Culminant.
CULMINANT, ANTE (kul-mi-nan , nan-t'), adj.

Terme d'astronomie. Qui culmine. || Pointculminant,

point du ciel où un astre atteint sa plus grande

hauteur sur l'horizon. ||
Parextension. Le mont Blanc

est le pointculminant des Alpes.
||
Fig. Le plus haut

degré. Le point culminant de sa fortune.

— ÉTYM. Culminer.

CULMINATION (kul-mi-na-sion) , s.
f.
Terme d'as-

tronomie. La plus grande élévation qu'un astre at-

teigne au-dessus de l'horizon ; le moment de cette

plus grande élévation. La longitude de Batna a été

provisoirement déduite de la carte de la province

de Constantine et de l'observation de quelques cul-

minations lunaires combinées avec les observations

correspondantes de Greenwich, Comptes rendus,

Acad. des sciences, t. Li, p. 991.

— ÉTYM. Culminer.

CULMINER (kul-mi-né), v.n. Terme d'astrono-

mie. Atteindre son point culminant en parlant d'un

astre. L'astre culmine quand il passe au méridien. La

médaille représente un combat, avec un soleil qui cul-

mine sur la tête des combattants, volt. Siècle de

Louis XIV, 9.

— ÉTYM. Lat. culminare, de culmen, sommet
(voy. COMBLE 3).

CULOT (ku-lo ; le f ne se lie pas dans le parler ordi-

naire), s. m.
Il
1° Terme enfantin. Petit cul. Si tu

n'es pas sage, je te donnerai sur ton culot.
||
2° La

partie la plus basse d'une lampe d'église. || La partie

la plus basse d'un bénitier de chambre. ||
3° 'Terme

de fondeur. Lingot qui reste au fond du creuset

après la fonte.
||
Masse métallique qui se trouve au

fond du creuset, après une fonte en petit qu'on a

exécutée dans un laboratoire. || Plateau de terre

cuite sur lequel on pose le creuset dans le fourneau

pour le garantir de l'action trop vive du feu. || i° Ré-

sidu noirâtre qui s'amasse au fond d'une pipe.

Il
5° Terme d'architecture. Ornement de sculpture et

d'architecture approchant de la forme d'une tige

d'où naissent des fleurs, des feuillages. ||
6° Terme

de métier. Escabelle sur laquelle le miroitier pose

la sébile au vif-argent. || Terme de chandelier. Culot

du moule, espèce de petit entonnoir mobile fait de

fer-blanc ou d'étain. ||
7° Terme de marine. Fond

d'une gargousse. || Terme d'artillerie. La partie d'une

bombe diamétralement opposée à la fusée et où le

métal a le plus d'épaisseur. || Terme d'artificier.
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Base de la fusée sur laquelle on appuie la cartouclie
pour la charger. ||8° Nom vulgaire du dernier éclos
d'une couvée.

|| Nom vulgaire du dernier expulsé
des fœtus chez les mammifères qui font plu-
sieurs petits, comme les chiennes, les lapines, les

truies, etc. lequel, occupant le fond de la corne uté-

rine, est généralement plus petit et moins vigou-

reux que les autres. || Populairement, le dernier

né des enfants dan:, une famille. || Fig. Le culot

d'une compagnie, le dernier reçu dans une compa-
gnie.

Il 9° S. m. pi. Terme de géognosie. Dykes ter-

minés en cônes ou en dômes.
— HIST. xvi* s. Avec des marchands estrangers

pour fournir quantité de cuivres, rosette, potin, cu-

lot, hallebardes, estain, mitraille et autres métaux,
SULLY, If^m. t. IV, p. 78, dans LACURNE. Qui ne chas-

tie culot, ne chastie culasse, cotgbavb.
— ÉTYM. Cul ; wallon, coulo, houlo.

+ CULOTTAGE (ku-lo-ta-j'), s. m. Action de cu-

lotter.
Il

Action de noircir, en fumant, le bas du
fourneau d'une pipe.

— ÉTYM. Culotter.

CULOTTE (ku-lo-f), s.
f. ||

1" Vêtement d'homme,
qui couvre depuis la ceinture jusqu'au bas des jam-

bes. || Culotte courte, et, par abréviation, culotte,

vêtement qui couvre depuis la ceinture jusqu'au des-

sous des genoux. Culotte à boucles. Je ne lui ai point

fait de visite [à M. de Gérando] , parce qu'il m'eût

fallu pour cela une culotte et un chapeau d'une cer-

taine façon, p. L. COUR. Lett. ii, 9. || Culotte de peau,

culotte faite en peau qui a été autrefois à l'usage

des militaires; et, figurément et familièrement, un

militaire qui n'a rien d'élevé au-dessus de sa pro-

fession. Ce n'est qu'une culotte de peau. Une vieille

culotte de peau. || Fig. Dans celte maison c'est

la femme qui porte la culotte, elle est plus mal-

tresse que son mari. || On dit aussi une paire de cu-

lottes, ou, simplement, des culottes. Apportez-moi

mes culottes. Les culottes du médecin ne tombe-

raient pas d'elles-mêmes le soir, entraînées par

le poids de l'argent.... dider. Lett. ||
2° Terme de bou-

cherie. Partie de la cuisse du bœuf qui comprend

l'échiné depuis le dessus de la queue jusqu'au filet

et à peu près, en allant en pointe vers le pis, entre îâ

tranche grasse et la bavette. || Terme de cuisine. Cu-

lotte de pigeon , la partie de derrière d'un pigeon.

Il
3° La culotte d'un pistolet, le morceau de métal

rond et creux qu'on attache au bout de la poignée

d'un pistolet. ||
4° Tuyau de plomb, de fonte, de tôle

ou déterre cuite, ayant deux branches et destiné

à réunir deux suites de tuyaux ou embranche-

ments.
Il

5° Culotte de Suisse , nom de certains

verres à patte dont on se servait pour boire, ainsi

nommés parce qu'ils étaient rayés comme la culotte

que portaientalors les Suisses. ||
6° Culotte de Suisse,

coquille univalve. || Culotte de velours, variété de

coq.
Il
Culotte de chien, espèce d'oranger. || Cuiotte

de Suisse, variété de poire de la forme de la poire

d'Angleterre, mais rayée de bandes vertes et jaunes

qui alternent. || Culotte se dit, dans les grands*

feuilles de l'anémone, de la moitié qui est la plus

proche de la queue.
||

7° Partie d'une pipe noircie

par le tabac. ||
8° Terme de marine. Culutteou paire

de culottes, sorte d'étendard. || Tailler des culottes

à un navire, le forcer à mettre toutes ses voiles

dehors pour la fuite. ||
9° Dans un langage très-

familier, au domino et à quelques autres jeux, perte

(le toutes les parties que l'on joue. Quelle culotte!

Donner une culotte. |{ C'est aussi, au domino, la

perle d'un seul coup, quand cette perte est d'un

nombre de points élevés. On dit aussi qu'un domino

est culotte quand il n'y en a pas d'autre semblable

dans les dés pris. Ainsi le joueur qui pose le double

six n'ayant pas d'autre six pose un dé culotte.

Il
10° Dans un langage très-trivial , sedonner, pren-

dre une culotte, s'enivrer.

— REM. On emploie souvent culotte pour panta-

lon; il y a cependant une différence entre ces deux

parties de l'habillement : la culotte se dit de tout

le vêtement inférieur, allant jusqu'au bas de la

jambe, mais plus souvent s'arrètant au genou; le

pantalon ne se dit que du vêlement qui descend

jusque sur le cou de pied.

— ÉTYM. Cul ou culot; saintong. chulotte.

CULOTTÉ, ÊE (ku-lo-té, tée), part, passé. Cet

homme est mal culotté. Votre Majesté Est mal culot-

tée, Chanson du roi Dagobert. || Pipe culottée. ||
Ou

dit que les pieds de certains oiseaux sont culottés,

lorsque les plumes des cuisses sont allongées et

pendantes.

CULOTTER (ku-lo-té), t;. a. ||
!• Mettre, attachei

la culotte à quelqu'un. Culotter un enfant. || Absolu-

ment. Ce tailleur culotte bien, il fait des cuiotlts
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qui vont bien. ||
2° Populairement, culotter une

pipe, lui donner, à force de fumer dedans, un cer-

tain enduit noir dans le lias du fourneau qui rend
l'usage de cette pipe beaucoup plus agréable. Elle

[Malvina] fumait des panatellasot culottait des pipes

vec un bonheur particulier, reybaud, Jérôme Pâ-
turât, I, H. Maintenant, guerrier, ajouta Malvina,

acceptez cette pipe, et culottez-la en mon honneur,

ID. tb.
Il

3° Se culotter, v. réft. Mettre sa culotte.

Cet enfant ne peut encore se culotter. || Devenir cu-

lotté. Cette pipe commence à se culotter.

— ÉTYM. Culotte.

+ CULOTTEUR ( ku-lo-teur ) , «. m. Celui qui cu-

lotte des pipes.

— ÊTYM. Culotter.

CULOTTIER (ku-lo-tié;rrne se liejamais),î. w.
Celui qui fait et qui vend des culottes de peau, des

gants, des guêtres de cuir, etc. || Adjectivement,

Marchand culotlier.

— ÉTYM. Culotte.

t CULOTTIÈRE (ku-lo-tiê-r') , s.
f.

Ouvrière qui

fait des culottes, des pantalons.
|{ Adj. Marchande

culottière.

— Rtym. Culotte.

t CULOTTIN (ku-Io-tin), s. m. Anciennement, es-

pèce de culotte fort étroite.
||

Fig. Enfant nouvelle-

ment culotté.

— ÉTYM. Culotte.

CULPABILITÉ (kul-pa-bi-li-té), s. f. Ëtat de celui

qui est coupable, ou de ce qui est coupable. La cul-

pabilité de l'accusé n'est pas douteuse. La culpabi-

lité d'une action.

— REM. Ce mot ne se trouve ni dans Richelet, ni

dans Furetière, ni dans les anciennes éditions de
l'Académie.
— ÈTYM. Lat. culpabilù, coupable (voy. ce mot),
•j- CUL-ROUSSELKT (ku-rou-se-lè), s. m. Un des

noms vulgaires de la sylvie rouge-queue (oiseaux in-

sectivores), appelée aussi rossignol de muraille, le-

GOARANT.
— ÉTYM. Cul, etrousselet, diminutif de roux.

t CUL-ROUSSET (ku-rou-sè), s. m. Nom sous le-

quel Buffon a décrit l'emfc^rwe des prairies (oiseaux

granivores), nommée par d'autres bruand du Ca-
nada.

Il
Un des noms vulgaires de la sylvie suédoise

(granivore) dite aussi gorge-bleue , ou fauvette gorge-

bleue de certains auteurs, lçgoarant. || Au plur.

Des culs-roussets.

— ÉTYJI. Cul, et rousset, diminutif de roux.

CULTE {kul-t'),s.tn.
Il
l°Honneurqu'on rend àla

Divinité. Le culte du vrai Dieu. Le culte divin. Les

théologiens distinguent trois sortes de culte : celui

de latrie qui n'appartient qu'au souverain être; ce-

lui de dulie, qui se rend aux saints; et celui d'hy-

perdulie qu'on doit à la sainte Vierge. La réponse des

Juifs était aisée : Les illusions des magiciens n'ont

jamais un effet durable, ni ne tendent à établir,

comme a fait Moïse, le culte du Dieu véritable et la

sainteté de vie, Boss. Hist. ii, 4 2. Quel est cet aveu-

glement dans une âme chrétienne, et qui le pourrait

comprendre, d'être incapable de manqueraux hom-
mes et de ne craindre pas de manquer à Dieu ; comme
si le culte de Dieu ne tenait aucun rang parmi les

devoirs, id. Anne de Gom. ||
2° Dans les religions

polythéistiques, honneurs qu'on rend aux dieux.

Le culte des idoles, des faux dieux. Les Chinois ren-

dent à leurs ancêtres une espèce de culte. Qui ose-

rait raconter les cérémonies_,des dieux immortels et

leurs mystères impurs? Leurs amours, leurs cruau-

tés, leurs jalousies et fous leurs autres excès étaient

le sujet de leurs fêtes, de leurs sacrifices, des hymnes
qu'on leur chantait, et des peintures que l'on con-

sacrait dans leurs temples; ainsi le crime était adoré

et reconnu nécessaire au culte des dieux, boss. Hist.

II, 5. Platon, qui voyait la Grèce et tous les pays du

monde remplis d'un culte insensé et scandaleux, ne

laisse pas de poser comme un fondement de sa ré-

publique, qu'il ne faut jamais rien changer dans la

religion qu'on trouve établie et que c'est avoir perdu

le sens que d'y penser, id. ib. Ces enseignes étaient

aux soldats un objet de culte, id. ib. ii, 9. Il se mê-
lait de la politique dans les honneurs qu'ils fies

païens] rendaient à Jésus-Christ : ils prétendaient

qu'à la fin les religions s'uniraient et que les dieux

de toutes les sectes deviendraient communs; les

chrétiens ne connaissaient pas ce culte mêlé et ne
méprisèrent pas moins les condescendances que les

rigueurs de la politique romaine, ID. Hist. ii, <2.

Ne descendez-vous pas de ces fameux lévites Qui,

lorsqu'au dieu du Nil le volage Israël Rendit dans le

désert un culte criminel.... rac. Ath. iv, 3.
jj

Kig.

Se vouer au culte des muses, s'adonner à la poésie,

aux arts libéraux. ||
3" Religion considérée dans ses

CUL

manifestations extérieures. Interdire, abolir, rétablir

un culte. La liberté des cultes. Après avoir marqué
que les Romains avaient honoré les dieux sans sta-

tues pendant plus de <70 ans, Varron ajoute que, si

l'on avait conservé cette coutume, le" culte des dieux
en serait plus pur et plus saint, rollin, Hist. ane.
Œuvres, l. II, p. 442, dans pougens. Moins un culte

est raisonnable, plus on cherche à l'établir par la

force, j. j. Rouss. Lettre à l'arch. de Paris. Ne con-
fondons point le cérémonial de la religion; le culte

que Dieu demande est celui du cœur, et celui-là,

quand il est sincère, est toujours uniforme, id.

Èm. IV. Je lui dirai le culte où mon cœur est lié,

VOLT. Zaïre, v, 3. Pour un de ces tyrans que
notre culte abhorre, id. Tancr. n, e.

|| Le culte

extérieur, les cérémonies qui se pratiquent au de-

hors des temples. La religion des Natchez se bornait

à l'adoration du soleil; mais cette croyance était ac-

compagnée de beaucoup de culte, et, par conséquent,
suivie de mauvais effets, raynal, Hist. phil. xvi, 7.

Il
Le culte domestique, les prières, les lectures pieu-

ses, etc. qui se font en commun dans la famille.

Il
4° Par extension, vénération profonde. Ils ren-

daient à sa mémoire une sorte de culte. Impatient
des cultes qu'on rend à la fortune d'un ministre,

iiAMiLT. Gramm. 6. Fagon aimait en tout la méde-
cine jusqu'au culte, st-sim. h , <B8. Oui, j'eus pour
Scipion Ce culte qu'il est doux d'accorder au génie,

M. J. cnÉN. Gracques, ii, 3. Eh I qui pourrait comp-
ter tous les cultes divers Qui font de l'intérêt le dieu

de l'univers? DELiLLE, Imng. vm.
— REM. Vaugelas observe que culte est fort nou-

veau dans la langue; que Coeffeteau n'en a jamais
usé, le rejetant à cause de sa rudesse et de la mau-
vaise équivoque, et que plusieurs personnes de la

cour, hommes et femmes, le condamnent et ne le

peuvent souffrir; mais pourtant qu'il est employé
par les meilleurs écrivains, Bossuet, Bourdaloue,

Fléchier,etc. Culte a heureusement triomphéde tous

ces obstacles.

— ÉTYM. Lat. cultus, de euï<«m, 'supin de colère,

cultiver.

t CDLTELLAIRE (kul-tèl-lê-r') , adj. Terme di-

dactique. Qui a la forme d'un couteau. Cautère cul-

tellaire.

— HIST. XVI* S. Des quels cautères aucuns sont

cultellaires, les autres ponctuels, les autres olivaires,

PARÉ, XVI, 33.

— ÉTYM. Lat. cultellus, couteau.
•j- CULTEIXATION (kul-tèl-la-sion), s. f.

Terme
d'arpentage. Quand le terrain à mesurer a une dé-

clivité très -sensible, on est obligé d'effectuer le

chaînage en descendant, et le porte-chalne tient la

poignée de la chaîne à une certaine hauteur au-

dessus du sol, pour qu'elle soit au même niveau que
l'autre poignée. Se retournant alors vers le porte-

chaîne pour juger de la hauteur à laquelle il doit

tenir sa poignée, il met en contact avec celle-ci ex-

térieurement la fiche plombée et la laisse tomber

verticalement, en ayant soin de ne faire aucun mou-
vement qui puisse donner à cette fiche une im-

pulsion oblique. Elle s'implante dans le sol par la

pointe, marquant ainsi le pied de la verticale. Le
porte-chaîne l'enlève et la remplace par une fiche

ordinaire, que le chaîneur lève ensuite après que la

fiche suivante a été plantée. Cette manière de déter-

miner le pied de la verticale qui correspond à la poi-

gnée de la chaîne élevée au-dessus du sol constitue ce

que l'on appelle la cultellalion. Dans l'origine, on

se servait, au lieu de la fiche plombée, d'un couteau

qu'on tenait suspendu la pointe en bas et qu'on

laissait tomber; en s'implantant dans le sol il mar-

quait le pied de la verticale, breton de champ.
— ÉTYM. Lat. cultellus, à cause du couteau, cul-

tellus, qui était employé à cette opération.

t CULTISME (kul-ti-sm'), s. m. Système de re-

cherche et d'affectation qui prévalut pendant quelque

temps dans la littérature espagnole, et l'école du

poète Gongora.
— ÉTYM. Espagn. culio, poli, recherché, et la

terminaison isme qui signifie l'étude spéciale et ex-

clusive d'une chose.

CULTI'VABLE (kul-ti-va-bl') , adj. Susceptible do

culture. Un sol cultivable. Les pays les plus aisément

cultivables sont nécessairement les premiers peuplés

et les premiers florissanls,voLT. Jfœurî, ir^trod. Syrie.

— ÉTYM. Cultiver:

CULTIVATEUR, TRICE (kul-ti-va-teur, tri-s'),

s. m. et
f. Il

1° Celui qui cultive la terre ou un cer-

tain produit de la terre. Un riche cultivateur. Un
cultivateur de lin, do trèfle. L'agriculture ne peut

se perfectionner que lorsque des propriétaires ri-

ches, devenus cultivateurs, s'occuperont des pro-
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grès de l'arl par eurio;ité, par intérêt, par ce sen-
timent naturel qui attache l'hommo à l'objet de
ses travaux, condorcet, Duhamel. Sages cultiva-
teurs, dans vos humbles asiles Vos hiver» sont rem-
plis, vos loisirs sont utiles, st-lambkht, Saisont,
hiver. Un sage cultivateur doit dépenser ses mo-
ments avec la même économie que ses revenus,
BABTiiÉL..^nac/i. ch. 69. Nouveau cultivateur, armé
d'un aiguillon, L'Amour guide le soc et trace le sil-

lon; Il presse sous le joug les taureaux qu'il en-
chaîne; Son bras porte le grain qu'il sème dans la

plaine, a. chên. p. 74.
|| Dans certaines provinces,

celui qui est à la tête d'une exploitation agricole
\\ Au

féminin, cultivatrice. Dans un village habile une de-
moiselle L.... cultivatrice, âgée de 74 ans, Joum.det
Débats, îdéc. (860. ||jld;. Les peuples cultivateurs.

Le premier fondement d'une société cultivatrice ou
commerçante est la propriété, saynal, Hist. phil.

xviii,35. Le fer cultivateur et le bronze qui tonne,
BRLiiLe, Trois règn es, V. \\ i' S. m. Cultivateur, char-
rue légère, remplaçant la houe dans les binages,
employé conséquemment dans la culture des plantes

en lignes, et caractéri.s6 par l'existence du versoir.

Il
Nom donné aussi, dans la pratique, aux binoirs,

aux Ijuttoirs, aux houes à cheval, aux ratissoirg,

aux scarificateurs, auxextirpateurs,qui remplacent
dans quelques circonstances le cultivateur propre-
ment dit.

— REM. Cultivateur n'est, dans le Dictionnaire

de l'Académie, qu'à partir de l'édition de (782. Hais
c'était un mot tombé en désuétude; car il estdao*
les plus anciens textes de la langue.
— HIST. XII* s. X tei dunrai la terre de Chanaan;

cum il esteient de petit nurabre, e très poi [peu] li

cultivedur de li [elle], Liber psalm. fia. E Jacob
cultivere fuden la terre de Cham, ib. p. (68. jjxiv'S.

Aus cultivateurs et laboureurs de terre. — Les culti-

veurs des terres et les pasteurs, oresme. Thèse de
MEUNIER.

Il
XV* s. Cultivateur de paix [celui qui aima

la paix], JUVEN. des orsins, Hist. de Charles VI,

p. 290, dans LACDRNE.
Il
xvi* s. Au moyen de l'in-

dustrie et diligence des cultivateurs d'icelle [langue

française], dubell. i, 6, verso.

— ÉTYM. Cultiver; provenç. cultivaire, coUiva-
dor; espagn. coltivador; ital. cottivalore. Le pro-

vençal cultivaire et le vieux français cultivere sont

le nominatif singulier; le provençal coltivador et le

vieux français cuitiredur sont le régime singulier; au
pluriel, le nominatif est cultivedur, et le régime

cultivedurs. Cultivedur ou cultivedor s'est changé en
cuUiveur; et odlivateur est plus récent et tiré direc-

tement de cultiver; cuUiveur élait plus court et plus

logique.

tCULTIVATION (kul-ti-va-sion), s.
f.

Travail

nécessaire pour mettre la terre en culture. On juge
avec raison que, lorsqu'une nation n'est recherchée

ni dans sa nourriture, ni dans son haliillemcnt, ni

dans son logement, il suffit, pour la faire subsister

dans l'abondance et dans l'aisance, d'employer le

quart des citoyens aux travaux journaliers de la culti-

vation et des arts grossiers, condillac, Comm joue,

part. I, ch. 28. Loin d'attaquer la cultivation des co-

lonies par des impôts, on devrait l'encourager par

des libéralités, ratnal, Hist. phil. xiii, 61. Celui

qui, comme Penn, ordonnerait la cultivalion de sa

colonie, et lui défendrait la guerre, celui-là, sans

doute, serait un dieu sur la terre, id, ib. zii, 9.

— HIST. XVI* s. Cultivation, cotoravb.
— ÉTYM. Cultiver.

CULTIVÉ, ÉE (kul-ti-vé, Tée)
,
part, passé. ||

1* Mis

en culture. Un terrain bien cultivé. Les pays no sont

pas cultivés en raison de leur fertilité, mais en rai-

son de leur liberté, monte.sq. Esp. xviii, 3. Tout
terrain qui n'est pas cultivé appartient également à

tous les hommes, CONDILLAC, Hist. ane. Lois, cb. 4 6.

Qu'elle est belle cette nature cultivée! que par les

soins de l'homme elle est brillante et pompeusement
parée ! buff. Morceaux choisis , p. 2 < , ||

2* Fig. Les

bons sentiments cultivés dans cet enfant par sa mère.

Les lettres et les sciences cultivées dans nos pays.

Pour de l'esprit, elle n'en manque pas; elle l'a

même a<:sez cultivé, lesage, Gil Bios, it, «. Il étu-

dia la langue anglaise, presque inconnue en France à
l'époque où il aurait pu l'apprendre, mais devenue
pendant son ministère la langue étrangère la plus

cultivée, CONDORCET, Jfaurepos. jj Un esprit cultivé,

un homme instruit, orné de connaissances agréaliles.

Un bon esprit cultivé est, pour ainsi dire, composé de
tous les esprits des siècles précétlents, foxtb.n. Digr.

ane. et mod. Œuvres, t. iv, p. <94,dans poocems.

Si ce siècle n'est pas celui des grands talents, il est

celui des esprits cultivés, volt. Lett. Urne duDejfant,
24 sept. 1788. Il n'ya rien de suivi dans les conseils
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de ces nations sauvages et mal cultivées, boss. Ilùt.

ni, 3-
Il
3°Entretenu, conservé. D'honorables amitiés

cultivées avec un soin digne de louange.

t CDLTIVEMENT (kul-ti-ve-man) , s. m. L'action

de cultiver. Le cuUivemerit des terres.

— HiST. xiv's. Toutes choses appartenantes au

cultivement [culie] des demones, oresme, Élh. <I4.

Je regarderai l'onneur et le cultivement de Dieu et

des églises, Chr. deSt-Venis, t. i, f <80, dans

LACURNE.
Il
XV* S. Une autre porcion de peuple fu par

lui commise au labour et coultivement des terres,

CHRIST. DE piSAN, C/ioWcs F,ii, 2. 1| xvi* S. On laisse

les pauvres ignares pour le cultivement de la terre,

PALISSY, <7.

— ETYM. Cultiver; provenç. coîtivament ; ital.

eoltiramento.

CULTIVER (kul-ti-vé) , V. a. ||
l°Travailler la terre

pour lui faire produire les végétaux utiles aux be-

soins de l'homme et des animaux domestiques. Cul-

tiver un jardin. Il cultive son champ de ses propres

mains, FÉN. Tél. vi. Un des premiers soins du prince

était de faire fleurir l'agriculture; et les satrapes

dont le gouvernement était le mieux cultivé avaient

la plus grande part auxgrAces, boss. Wi'st. m, 6. || Se

livrer, s'adonner à la culture de certaines plantes.

Cultiver la vigne. Je ne veux, je n'attends rien de

vous, et je mourrai en cultivant ma vigne, mar-

MONT. Contes moraux, Laurel. Je confie à vos soins

Les plantes que par choix cultivait ma tendresse,

c. DELAviGNE, Paria, ui, <.
Il
2° Fig. Cultiver la poé-

sie, la musique. M. Lieulaud [médecin à la cour] don-

nait à l'étude tout le temps que ses devoirs lui lais-

saient; il cultiva les scieucesdans son nouveauséjour

comme il les avait cultivées dans sa patrie; il de-

meurait \ Versailles, mais il ne vivait pas à la cour,

CONDORCET, Lieulaud. Il apprit à cultiver les ver-

tus, FÉN. Tél. XXI. L'histoire naturelle peut passer

aujourd'hui, par la manière dentelle est traitée,

pour la plus intéressante de toutes les sciences que

les hommes cultivent, et celle qui vous ramène le

plus naturellement de l'admiration des ouvrages à

l'amour de l'ouvrier, J. J. rouss. Projet d'éduca-

tion. Combien de citoyens aujourd'hui prévenus Pour

ces arts séduisants que l'Arabe cultive! volt. Tancr.

I, <. Nos modesles aïeux Parlaient moins de vertus

et les cultivaient mieux, Gilbert , À' K///» siécie.

Il
3° Former, développer. Cultiver sa mémoire. Les

Grecs, naturellement pleins d'esprit et de courage,

avaient été cultivés de bonne heure par des rois et

des colonies venues d'Egypte, boss. Ilist.m, 6. Leur

esprit était vif et ferme; mais ils prenaient peu de

soin de le cultiver, mettant leur confiance dans leurs

corps robustes et leurs bras nerveux, id. ib. m, 3.

Dans les douceurs qu'il goûtait avec ses enfants, il ne

cessait de leur inspirer les sentiments delavérilable

vertu; et ce jeune prince, son petit-fils, se sentira

éternellement d'avoir été cultivé par de telles mains,

JD. Louis de Bourbon. Il est temps de montrer cette

ardeur et ce zMe Qu'au fond de votre cœur mes
«oins ont cultivé, rac. Ath. iv, 2. Vous cultivez déjà

leur haine et leur fureur, id. Athal. ii, 7. Soumise

à mon époux et cachant mes ennuis, De son fatal

hymen je cultivais les fruits, id. Phèd. i, S. Ce mal-

heureux Bruius Dont Caton cultivait les farouches

vertus, VOLT. M. de Ces. i, (.Ces semences de haine

Que mes soins en secret cultivaient avec peine, id.

Sémir. Il, 4. J'avais cultivé quelques talents agréa-

bles, J. J. Eouss. Hel. I, t. Avec quelle tendresse Ce

père infortuné cultivama jeunesse, ducis, Hamlel,

n, B. Et ceux qui, de nos arts utilesinventeurs. Ont

défriché la vie et cultivé les mœurs, delille, Enéide,

VI , 893. Il
Faire prospérer. De ton trône agrandi por-

tant seul tout le faix. Tu cultives les arts, tu répands

les bienfaits, boil. Ép. viii. |1
4° Entretenir des re-

lations amicales et bienveillantes avec quelqu'un.

J'ai toujours eu beaucoup d'attache à le cultiver

[Ménage], et je n'ai jamais voulu manquer de re-

connaissance à tous les bons offices qu'il m'a rendus,

segrais, Mémoires, t. il, p. t09. Vous devez culti-

ver avec soin Mgr Giori, boss. Lett. quiél. 258. H
est doux de voir ses amis par goût et par estime ; il

est pénible de les cultiver par intérêt, la bruy. iv.

Les respecter, les cultiver, leur plaire, mass. Car.

Mélange. Ces soins et ces empressements à cultiver

l'estime des hommes, lo. Car. Tiédeur. 2. On ouvre sa

maison à des serviteurs de Dieu, on cultive leur ami-
tié; on conserve avec eux des liaisons d'estime et de
confiance, id. ib. Véritable culte. Vous n'en cultivez

pas moins des liaisons fatales à votre innocence, id.

ib. Rech. Est-ce la prudence chrétienne qui cultive les

grands pour en faire les protecteurs de la vérité'?

ID. Confér. 4 , Cond. des clercs dans le monde.
Il C'est un homme qu'il faut cultiver, c'est une con-

CUL

naissance à cultiver, c'est nn homme dont il faut

entretenir la bienveillance. || B* Se cultiver, v.

réfl. Être cultivé. Ces terres se cultivent facilement.

Il
Fig. Le plaisir de la société entre amis se cul-

tive par une ressemblance do goût sur ce qui regarde

les mœurs, et par quelque différence d'opinions

sur les sciences , la bruy. v. L'amitié qui se cul-

tive aux dé;>ens du devoir, n'a plus de charmes,
J. 1. rouss. Lettre àM. Moullou, t. v, p. t72, dans
POUGE^S.
— HIST. XI" s. Cil qui custivent la terre, L. de

Guill. 33.
Il
xirs. Suntlur ententes totes mises X la

terre de lung gastie, Povre , déserte et enermie,

Cum coiltivée funt à dreit, benoIt, Chron.y. 7059.

Elle [la terre] ert maleite soz ta main. Tu la cotive-

ras en vain, Adam, Mystère, p. 35.
|| xiii* s. Se la

terre n'est bien semée Et cultivée et gaegniée, El ne
vaut guère, Choses qui faillenl en ménage. || xiv" s.

Les champs qui n'avoient pas este coutivez, beh-

CHEURE, f° 39, verso.
Il
xv s. Belle sœur, cy garde

prenon ;
Ouand elle [la vigne] est fouie et fuenbrée

[fumée] Et taiUiée et bien cultivée.... Jftr. de Sle

Genev. || xvi» s. Terre portoit les fruicts tost et à

poinct Sans cultiver, marot, iv, t7. Pour la coulpe

de ceux qui l'ont eue en garde [nostre langue] et ne
l'ont cultivée à suffisance, dubell. i, B, verso. 11

destourna le peuple au labourage, à fin que, culti-

vant la terre, il se cultivast et s'addoulcist aussi soy

mesme, AMYOT, JVuma, 28. Laissant durant ce temps
là les terres en repos, en les cultivant toutesfois; à

ce que les herbes y croissans, n'en succent la sub-

stance, 0. DE serres, 90.

— ÊTYM. Saintong. couliver; provenç. eullivar,

coltivar; ital. collivare ; d'un adjectif cultif qu'on

peut supposer dérivé de cultus, participe passé de

colère.

fCCLTORISTE (kul-to-ri-st'),s. m. Nom de poètes

espagnols de l'école de Gongora, qui se livrèrent au
cultisme.

— ÉTYM. Voy. CULTISME.

f CULTRICQLLE (kul-tri-ko-1'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a le cou ou le corselet en forme
de couteau.
— ÉTYM. Lat. eulter, couteau (voy. cootre), et

collum, col.

t CULTRIDENTÉ, ÉE (kul-tri-dan-té, tée), adj.

Terme de zoologie. Qui a les dents en forme de
couteau.

— ÊTYM. Lat. eulter, couteau, et dent.

t CULTRIFOLie , ÊE (kul-tri-fo-li-é, ée), adj.

Terme de botanique. Qui a les feuilles en forme de
couteau.

— ÊTYM. Lat. eulter, couteau, et folium, feuille.

t CCLTRIKORME (kul-tri-for-m'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'un couteau.

—ÉTYM. Lat. culler, couteau, et forme.

t CULTRIROSTRE (kul-tri-ro-str'), ad/. Terme de
zoologie. Oui a le bec en forme de couteau.
— ÉTYM. Lat. culler, couteau, et rostrum, bec.

t CULTURAL, ALE (kul-tu-ral, ra-1'), odj. Oui
est relatif à la culture. Les procédés culturaux. L'ad-

ministration des forêts a été quelquefois conduite à
sacrifier la question culturale à la question finan-

cière.

— ÉTYM. Culture.
^

CULTURE (kul-tu-r'), s.
f. ||

1° Travail de la terre,

ensemble des opérations propres à obtenir du sol

les végétaux dont l'homme et les animaux domesti-
ques ont besoin. La culture du blé, du tabac, de la

garance, de la vigne. L'antiquité admira les riches

moissons d'un pays que la négligence de ses habi-
tants laisse maintenant sans culture, boss. Hist. m,
4. Le choix que ces deux illustres poètes ont fait de
cette matière pour la traiter en vers, nous marque
en quel honneur étaient chez les anciens la culture

des terres et la nourriture des troupeaux, deux sour-

ces innocentes de richesses et d'abondance pour un
pays, ROLLIN, Hist. anc. CEuvres, t. ii, p. 600,

dans POUGENS. On peut juger de l'attention que l'on

donnait à la culture des terres par le soin que prit

l'un des plus puissants rois de Syracuse [Hiéron II]

de composer un livre sur cetle matière, oil il don-
nait de sages avis et d'excellentes règles pour en-
tretenir et augmenter la fertilité du pays, ID. tb. t.x,

p. 4t8. La culture des champs, la guerre sont nos

arts, VOLT. Minos, ii, t. Aussi ne voit-on les pro-

diges de la culture et de l'abondance que dans les

campagnes divisées entre une foule de possesseurs,

MARMONT. Pays. nord. CEuvres, t. xvii, p. 91. Ils

ont pour maxime de tirer de la culture tout ce qu'elle

peut donner, non pour faire un plus grand gain,

mais pour nourrir plus d'hommes, j. i. bouss. Hél.

IV, to. St Boniface, avec les religieux de son ordre,

CUîil

commença toutes les cultures dans les quatre évè-
chésde Bavière, ciiateaub. Génie, iv, vi, 7.|| Grande
culture, exploitation d'un vaste terrain, d'une grande
ferme, d'ajirès les meilleurs procédés, et employant
les machines soit pour labourer, soit pour moisson-
ner, soit pour faucher, etc. Petite culture, celle
ries petites parcelles, qui .se fait généralement à
bras. Culture alterne, assolement où l'on cultive
chaque année des plantes diverses, sans laisser re-

poser la terre. |j Mode d'exploilation du sol. Culture
jardinière, maraîchère. Culture à moitié fruits.

Il
Culture a aussi la signification générale d'agricul-

ture; c'est en ce sens qu'on dit la culture pastorale.

Il
Bail à culture ou locatairie perpétuelle, conven-

tion par laquelle on affermait un bien à perpétuité,

à la condition de le cultiver et de payer une rede-

vance.
Il
2° Terrain cultivé. L'étendue des cultures.

On a constaté le bon état des cultures.
||

3° Action
de cultiver un végétal, un produit de la terre. Cul-

ture du blé, de la vigne, du chanvre, du mûrier.

La culture des arbres isolés fait des progrès. || Les
cultures, nom donné , dans certaines colonies, à
la culture de plantes particulières, telles que la

canne à sucre, le café, le poivre, etc. Si les pre-

miers Français qui parurent à St-Domingue avaient

songé à établir des cultures, ils auraient occupé,
comme ils le pouvaient, la partie de lîle qui est

située à l'est; elle a des plaines vastes et fertiles,

RAYNAL, Hist. phil. xm, 40.
||
4° Fig. La culture des

lettres, des sciences, des beaux-arts. Le peu de

connaissance que j'ai, je le dois à la culture des
bonnes lettres, pathu. Harangue de Cicéron pour
Archias , dans richelet. Quoique livré presque
uniquement à des études et à des ouvrages ecclé-

siastiques, il n'avait pas entièrement abandonné la

culture des lettres, d'alemb. Éloges, Fleury. Si la

culture des sciences est nuisible aux qualités guer-

rières, elle l'est encore plus aux qualités morales,

J. J. rouss. Disc, rétabl. des sciences. \\ Instruction,

éducation. Un esprit sans culture. La culture du
cœur, des sentiments. Des premiers ans du roi

[Charles IX] la funeste culture N'avait que trop

en lui corrompu la nature, volt. Henr. m. Tout

ce qui flatte le plus notre vanité n'est fondé que sur

la culture que nous méprisons, vauven. Max. 587.

— HIST. xin" s. Si comme je voil demander à Je-

han une couture de terre ou loz les héritages qui

furent Pierre.... beaum. vi, 28. Li leus [le loup] s'en

va grant aleûre Droit au jument par la costure, Ren.

7530. vigne de noble fruit chargée Sans humaine
cultiveûre, Violete non violée, Cortilz touz enceinz

à closture, ruteb. ii, t2. ||xvi's. A esté baillé à

Jehan une aucquette ou couture, du canoë, auca.

Et les vivans contons de la pasture Produicte alors

sans labeur ne culture, marot, iv, il. Que si les

anciens Romains eussent esté aussi negligens à la

culture de leur langue.... dubell. i, 6, recto. Que le

jardinier se résolve de ne lui espargner la culture,

ne l'arrouser au besoin, o. deserres, B30. Meslant

non seulement à la culture des terres et ornement
des villes les arts de deçà, mais aussi meslant les

vertus grecques et romaines aux originelles du pays,

MONT. IV, t9.

— ÉTYM. Berry, couture; picard, couture, grand
champ cultivé; provenç. et espagn. cultura; ital.

coltura ; du latin cullura, de cullum, supin de co-

lère. Dans l'ancien français, roulure ou cui<ure si-

gnifie une pièce de terre cultivée.

CUMIN (ku-min), s. m. Termede botanique. Plante
ombellifère, dont les graines sont quelquefois em-
ployées pour aromatiser le pain, le fromage {cumi-

num cyminum, L.). On nous présente d'abord plu-

sieurs espèces de coquillages, les uns tels qu'ils

sortaient de la mer; d'autres cuits sur la cendre ou
frits dans la poêle; la plupart assaisonnés de poivre

et de cumin, barthél. Anach. ch. 25. || Cumin bâ-

tard, nom vulgaire de la lagoécie cuminoïde (om-
bellifères).

Il
Cumin cornu, nom vulgaire de la ni-

gelle cultivée (renonculacées) et particulièrement de
ses semences. On l'appelle encore faux cumin.

|| Cu-
min des prés, nom vulgaire du carum carvi (om-
bellifères), dit aussi carvi.

— HIST. xm* s. Sur poivre, sur coumin, sur es-

pices, sur cire, Perte, Lxiv. Il puet vendre poivre,
coumin, canele, regulisse et cire qui ne soit pas
ouvrée, Liv. des met. 32. Je ne suis pas de ces po-
vres preescheurs, ne de ces povres herbiers qui
portent boites et sachez, et si estendent un tapiz,

car teiz veut poivre et coumin et autres espices,
ruteb. 250.

Il
XVI' s. Dragée faite d'anis, de fenouil,

commin et carvi, o. de serres, 9I7.

— ÉT^ll. KOimvov , de l'hébreu kamon,

t CUMINÊE (ku-mi-née), «. f. Nom d'une tribu de
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la famille des ombellifères, ayant pour typa le

cumin,

f CUMIMQPE (ku-mi-ni-k') ou CUMINVLIQUK
(ku-mi-ni-li-k'), orfj. Terme de cliimie. Acide ciimi-

nique ou cuminylique, acide produit par l'action de

la potasse caustique sur l'essence de cumin.
— Etym. Cumin.

f CUMINOÏDE (ku-mi-no-i-d'), ad;'. Terme de bo-

tanique. Oui ressemble au cumin.
— ÉTYM. Cumin, et eT5oi;. forme.

CUMUL (ku-mul), s. m. ||
1° Terme de jurispru-

dence. Action de cumuler une chose avec une autre.

Le cumul îles peines. Le cumul de la réserve et de

la quotité disponible est permis, c'est-à-dire la qua-

lité d'héritier à réserve et celle de légataire peuvent

être réunies. ||
2° Dans la hmgue générale, jouis-

sance simultanée de plusieurs emplois ou de plu-

sieurs traitements. Loi sur le cumul des places. Le

cumul de deux chaires n'est pas interdit.

— ÊTYM. Voy. CUMULER.

•fCUMULARD (ku-mu-lar; le d ne se lie pas: ku-

mu-lar éhonté; au pfur. des ku-mu-Iar éhontés; ce-

pendant quelques-uns disent en liant : des ku-mu-
lar-7.-éhonlés), s. m. Terme familier, toujours pris

avec un sens de reproche. Celui qui occupe simulta-

nément plusieurs places rétribuées.

— ÉTYM. Voy. CUMULER.

CUMULATIF, IVE(ku-mu-la-tif,ti-v'),a(iy..Terme

de jurisprudence. Qui cumule. Disposition cumu-
lative, disposition de loi répétant une autre disposi-

tion qui a le même objet.

— ÉTYM. Cumul.

t CUMULATION (ku-mu-la-sion) , s. f.
Action de

cumuler. Cumulation de deux moyens. Système de

lacumulation des peines.

— ÉTYM. Cumuler.
CUMULATIVE.MENT (ku-mu-la-ti-ve-man), adv.

Avec cumul, à la fois. Statuer cumulativement.
— HIST. XVI" s. Les roys vos ayeul, père et frère,

voulans empescher l'acroissement de ces séditions,

ont, après plusieurs commutations d'edictz, assemblé

cumulativement toutes les puissances de leurs cours

souveraines, condé, Mémoires, p. 624.

— ÉTYM. Cumulative, et le suffixe ment.

CCMCLÉ, ÊE (ku-mu-lé, lée), part, passé. Des
places cumulées par un homme avide.

CUMULER (ku-mu-lé), V. a. \]
1° Terme de juris-

prudence. Assembler, réunir. Cumuler plusieurs

genres de preuves, des droits, des actions. ||
2° Dans

îe langage général, avoir simultanément la jouis-

sance de plusieurs emplois, de plusieurs traitements.

Cumuler plusieurs places. ||
Absolument. Occuper

plusieurs emplois. Il cumule.
— HIST. xiv s. Touz les malx que tu as ousé fere

en cumulant l'un sur l'autre, bercheure, f* 69,

recto.
IJ
xv s. Et en cumulant mal sur mal, Li mas-

tins.... Vint son orde pence alachier. Tellement

que par son outraige Nous despissa sur le visaige

,

EusT. DEscH. Poésies mss. f" 406. Or et argent sont

cause de grant mal Qui tousjours va cumulant, m. ib.

P> 43.t.
Il
xvi° s. Du Dieu vivant superbes adversai-

res, Qui monts sur monts s'efforcent cumuler, ma-

aOTjI, 27).

— ÉTYM. Lat. cumulare (voy. comble!).

t CCMDLO-STRATUS (ku-mu-lo-stra-tus') , s. m.
Terme de météorologie. Voy. cumulus.
— ÉTYM. Lat. cumulus, et stratus, étendu, stra-

tifié.

t CUMULUS (ku-mu-lus'), ï. m. Terme de météo-
rologie. Nom des nuages, communs dans les beaux

jours d'été, qui ressemblent à des montagnes de neige

lorsqu'ils sont à l'horizon. ||
Cumulo-stratus, nuages

plus entassés et plus denses qui répandent sur l'at-

mosphère une teinte noire ou bleuâtre.

— ÊTYM. Lat. cumulus, tas, amas.

I CUNCTATEUR (kon-kta-teur) , s. m. Général ou
homme d'État qui sait temporiser. || Temporiseur. Je

reverrai Mariamne et Zulime quand je retrouverai

ma tête, j'entends ma tête poétique; à présent je

suis tout en prose; me voilà cunctateur; attendons;

Zulime, Mariamne, Olympie, tout cela viendra si je

VIS, VOLT. Lett. d'Argetital, fO déc. t7«2.

— HIST. XVI' s. Cela fit haster ce cunctateur de
gagner Orléans, d'aub. Hist.j, (04.

— ÉTYM. Lat. cunctator , de cunctari, temporiser,

t CUNÉAIRE (ku-né-ê-r'), adj. Terme de botani-

que. Oui a la forme d'un coin.

— ÉTYM. Lat. cuneus, coin.

t CUNÉEN, ENNE (ku-né-in, è-n'), ad;. Terme
d'anatomie. Qui appartient aux os cunéiformes. Ar-
ticulations cunéennes, ligaments cunéens, articu-

lations et ligaments qui unissent entre eux les os cu-
néiformes.

CDP

— ÊTYM. Lat. cuneus, coin, i cause de la forme
de ces os.

t CUNÊIFOLIÉ, ÊE (ku-né-i-fo-li-é , ée) , adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles cunéiformes.
— ÉTYM. Lat. cuneits, coin, et folium, feuille.

CUNÉIFORME (ku-né-i-for-m' ), adj. Qui est

en forme de coin.
||

Ecriture cunéiforme, écriture

des Assyriens, des Médes et des Perses, formée de
figures en fer do lance ou en clous, diversement
combinées. L'écriture cunéiforme des Perses est au-
jourd'hui déchiffrée et expliquée; sur celle des Assy-
riens et des Modes, beaucoup plus difficile, on n'a

encore que des essais; cependant on lit les noms
propres et certains autres mots, du moins dans le

système assyrien.
|| Terme de botanique. Feuilles, pé-

tales cunéiformes.
|| Terme d'anatomie. Les os cunéi-

formes, et, substantivement, les cunéiformes, nom
de trois os de la seconde rangée du tarse. Le pre-
mier, le second, le troisième cunéiforme.
— HIST. XVI" s. L'os basilaire ou cunéiforme, paré,

m, 4.

— ÉTYM. Lat. cuneus, coin , et forme.

t CUNÉIROSTRE (ku-né-i-ro-str') , ad;. Terme de
zoologie. Oui a le bec en forme de coin.

— ÉTY»I. Lat. cuneus, coin, et rosirum, bec.

t CUNÉO-CUBOÏDIEN , lENNE (ku-né-o-kubo-i-
diin, diè-n'), adj. Terme d'anatomie. Qui a rapport
aux cunéiformes et à l'os cuboîde.
— ÉTY.M. Lat. cuneus. coin, et cuboide.

t CUNÉO-SCAPUOÏDIEN , lENNE (ku-né-0-ska-

fo-i-diin, diè-n'), ad;. Terme d'anatomie. Oui a rap-

port aux os cunéiformes et à l'os scaphoïde.
—ÉTYM. Lat. cuneus, coin, etscapho'ide.

t CCNETTE (ku-nè-f), s.
f.
Terme de fortification.

Fossé creusé au milieu d'un grand fossé de forteresse.

On dit aussi cuvette.

— ÉTYM. Diminutifde cuna, mot bas-latin
,
qui se

trouve pour euro, cuve.

t CUNICCLAIRE (ku-ni-cu-lê-r'), s. m. Terme de

zoologie. Nom d'une famille de rongeurs qui ren-

ferme le lapin et les mammifères voisins. Les cu-

niculaires.

— ÉTYM. Voy. CUNICULÉ.

+ CUNICULE, ÊE (ku-ni-ku-Ié, lée) ou CUNICU-
LEUX, EUSE (ku-ni-ku-Ieû , leù-z') , ad;. Terme di-

dactique. Qui renferme une excavation longue et

profonde, en forme de terrier de lapin.

— HIST. XVI" s. Il avoit d'autres ulcères sinueuses

etcuniculeuses autour dugenouil, paré, ix, (4.

— ÉTYM. Lat cuniculus, lapin .terrier(voy. conin).

CUPIDE (ku-pi-d'), adj.
||
1° Qui désire ardemment.

Relevé, courageux, et cupide d'honneur, réonier,

Sat. V.
il
Peu usité en ce sens. ||

2° Oui a de la cupi-

dité, avide d'argent. Un administrateur cupide. Une
cupide ardeur. Frappant du même coup, par un
sage décret. Et sur l'homme cupide et sur l'homme
indiscret, arnault. Blanche et Montcassin, i, 2.

— RÉM. On a dit que ce mot était dti à Roederer;

mais, comme on voit, il est bien plus ancien.

— HIST. xv"s. Plus encores infiniment estoit cu-

pide et insatiable de richesses, l'.imant ressuscité,

p. 106, dans LACURNE.
Il
xvi" s. Cupide, cotghave.

— ÉTYM. Lat. cupidus, de cupere, désirer.

t CUPIDEMENT (ku-pi-de-man) , adv. D'une fa-

çon cupide.

— ÉTYM. Cupide, et le suffixe ment.

t CUPIDIQUE (ku-pi-di-k'), adj. Qui a rapport à

Cupidon.
Il
Peu usité.

— HIST. XVI" s. Et si deliberay. Pour rencontrer

cette dame pudique. De m'en aller au temple cupi-

dique, MAROT, dans LEROUX, Dict. comique.
— ÉTYM. Voy. cupinoN.

CUPIDITÉ (ku-pi-di-té), s.
f. \\ i° Dans un sens

général, vif désir quelconque. En quelque étal que

l'on soit, il ne peut être permis d'agir par cupidité,

ni de se conduire par sa volonté et par son caprice,

NICOLE, Hss. mor. 2" traité, ch. 8. ||
2° Passion ar-

dente de posséder quelque chose. Les hommes se ré-

voltent contre Jésus, parce qu'ils ne veulent pas se

convertir, s'humilier, se mortifier, combattre leurs

cupidités et leurs passions, boss. dans le Dict.

de DOCHEZ. Vous qui devez réprimer vos cupidités,

vous Êtes contraint de satisfaire celles des au-

tres, ID. ib. Il s'applique à discerner la cause

du juste d'avec celle du pécheur; à découvrir la

vérité au travers des voiles du mensonge et de l'im-

posture dont les cupidités humaines le couvrent,

FLÉcn. le Tellier. Je déracinai de mon cœur les cu-

pidités et les convoitises qui donnent du prix à tout

ce que je quittais, J. j.rouss. Promenade 3". Nous,

jouet des partis à la fois suscités Par -votre faste

I

vain et vos cupidités, lemebc. Frédég. et Ilruneh.

|iii, B. 11 est probable qu'au fond de ces tracasseries

CUP [)oo

n y avait quelque cupidité de domination , crateaub.
dans le Dict. de dochez. ||

8" En particulier, désir

immodéré de fortune, d'argent. On ne doit attendre

d'approbation que des véritables gens de bien et

d'honneur, désintéressés et un peu écUirés, parce

que la cupidité de tous les autres se trouvera lésée

dans cet établissement, vaub. Dime, p. 20:l. Dani
ce pays heureux la cupidité était étrangère, mon-
TESO. Lett. pers. ti. Tant que le luie régnera chez

les grands, la cupidité régnera dans tous les cœurs,

j. J. Houss. Gouvern. de Pologne, ch. 3. La barbare

et dévorante cupidité des gens d'affaires, à qui la

protection donnait un nouvel essor, raynal, Hitt.

phil. IV, 1. Il n'est rien d'indigne et de bas que la

cupidité n'engendre, marmont. Belit. Xlil. Bientôt

régnerait moins de cupidité Et de meilleures mœur»
et plus d'égalité, u. j. chên. Gracijuet, il, 3. Des
temples dépouillés les trésors vénérables Atiandon-

nés en proie à la cupidité.... delav. Vêpres tieil.

Il, 6.
Il
Dans le langage philosophique, le désir de*

biens matériels, le penchant à les acquérir.

— REM. Ce mot était condamné par les puriste»

du xvii" siècle, Vaugelas, Chifdet. Bouhours, Wour.
remarques, ne le concède qu'à la chaire et dans le

sens théologique; et il ne voudrait pas qu'on dit U
cupidité de régner, la cupidité des richesses. Au-
jourd'hui il est en plein usage, soit absolument pour
exprimer la soif des richesses, soit, ce qui est moins
commun mais usité toutefois, avec un complément.

Pourtant Th. Corneille l'avait défendu :» 11 me semble

que ce n'est point mal parler que de dire : la terre

n'a point d'endroits si cichés oii, pour trouver l'or

et les diamants, la cupidité des hommes ne fasse

fouiller (vaugel. Rem. notes, t. H, p. 535, dans

pouGENs). » L'Académie de son côté en avait assuré

l'existence: «Cupidité est un fort bon mot dont il

ne faut point faire scrupule de se servir pour signi-

fier la concupiscence; d'ailleurs, comme il marque
un désir immodéré, on croit qu'on ne le doit pas

condamner en cette phrase : la cupidité, l'insatiable

cupidité des richesses (Observ. sur vaugel. p. 328,

dans pouGENs). j>

— HIST. xv's. Cupidité commande. Riches'» est

honorée, E. desch. dans le Dict. de dochez. Donne
toy garde des rochiers de cupidité effrénée, J. le-

MAiRE, Pallas parlant à Paris. \\ xvi's. Hz estoient

tous deux jeunes et ardents de cupidité dhonneur,
AMYOT, Lucull. 10. La cupidité d'avoir un tel livre

si beau et si rare, brant. Charles-Quint. J'ai prins

plaisir de veoir, en quelque lieu, des hommes, par

dévotion, faire voeu d'ignorance, comme de chas-

teté, de pauvreté, de pénitence : c'est aussi chas-

trer nos appétits desordonnez, d'esmousser ceste

cupidité qui nous espoinçonne à l'estude des livres
,

et priver l'ame de ceste complaisance voluptueuse

qui nous chatouille par l'opinion de science, mont.

II, 195. Les cupiditez sont ou naturelles et néces-

saires, comme le boire et le manger; ou naturelles

et non nécessaires.... ou elles ne sont ny naturelles

ny nécessaires; de ceste dernière sorte sont quasi

toutes celles des hommes, id. iv, (84. Les autres

[désirs] sontoutre nature, procedansdenostreopinion

et fantaisie, artificiels, superflus, que nous pouvons,

pour les distinguer par nom des autres, appeler cu-

pidités, charron. Sagesse, i. 24.

— ÉTYM. Provenç. ciiptdi'ot et cobeitat; ital. cupi-

dité; du latin eupiditatem, de cupidiu, cupide. Le

provençal cobeitat est la forme ancienne, cupidifai

la forme refaite sur le latin ; et convoiter (voy. ce

mot) a été fait comme cobeitat.

t CUPIDON (ku-pi-don), s. m. Terme de mytho-

logie. Nom du dieu de l'amour, fils de Vénus. En
môme temps j'aperçus l'enfant Cupidon, dont les

petites ailes s'agitant le faisaient voler autour de sa

mère; quoiqu'il eût sur son visage la tendresse,

les grâces et l'enjouement de l'enfance, il avait je

ne sais quoi dans ses yeux perçants qui me fdisait

peur, FÉ.v. Tél. iv. || Au plur. Les Cupidons, peliU

génies ailés qui accompagnent l'Amour et Vénus.

Trois douzaines de Cupidons Qu'une actrice a mis

sur la paille, bèhang. Pauvres amours. ||
Fig. Homme

qui se croit beau et qui fait l'aimable.

— HIST. XIII" s. Car Cupido li fils Venus Sema ici

d'amors la graine, la Rose, v. (599. || ivi" s. De Cu-

pido le diadesme Est de roses un chapelet, marot,

I, <74. Parler de Venus ou de Cupidon met U
femme en sève et saison, leroox db linct, Ptov.

1. 1, p. 66.

— ÉTYM. Lat. cupido, de eupere, désirer, cupt-

dus, dé.sireux.

t CUPRATE (ku-pra-f), ». m. Terme de chimie

Sel de deutoiyde de cuivre.

— ÉTYM Lat. cupriim, cuivre.
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t CCPRESSIFOLIÉ, ÉE (ku-prî-ssi-fo-Ii-6, ée),

adj. Terme de botanique. Dont les feuilles ressem-

blent à celles du cyprès.

—ÊTYM. Lat. cupressus, cyprès, et /bîtum, feuille.

f CUPRESSIFORME (ku- prè-ssi - for-m'), adj.

Terme de botanique. Qui ressemble au cyprès.

— ÉTYM. Lat. cupressus, cyprès, et forme.

t CUPRESSINÊ, ÉE (ku-prè-ssi-né, née), adj.

Terme de botanique. Qui ressemble au cyprÈs. || S.

f.
plur. Les cupressinées, tribu de conifères ayant

pour type le penre cyprès.

— ÉTYM. Lat. cupressus, cyprès.'

t CUPRESSITE (ku-prè-ssi-f) , s. f.
Nom donné à

des végétaux fossiles analogues au cyprès.

— ÉTYM. Lat. cupressus, cyprès.

t CUPRICOLLE (ku-pri-ko-1'j , adj. Terme d'en-

tomologie. Qui a le cou ou le corselet de couleur

cuivreuse.

— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre, et collum, col.

t CUPRIDES (ku-pri-d'), s. m. plur. Terme de

minéralogie. Famille qui renferme le cuivre.

— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre.

t CUPRIFÈRE (ku-pri-fê-r') , adj. Terme de miné-
ralogie. Qui renferme du cuivre. Minerai cuprifère.

—ÉTYM. Lat. rapruni, cuivre, et le suffixe latin fer,

qui porte.

t CUPRIPENNE (ku-pri-pè-n'), adj. Terme de

zoologie. Qui a les ailes ou les élytres couleur de
cuivre.

— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre, eipenna, aile.

t CUPRIQUE (ku-pri-k') , adj. Terme de chimie.

Acide cuprique, acide métallique produit par la

transformation de l'oxyde de cuivre sous l'inlluence

de la potasse chlorée.

— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre.

t CUPRIROSTRE (ku-pri-ro-str'), adj. Terme de

zoologie. Qui a le bec ou la trompe couleur de cuivre.

— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre, et rostrum, bec.

t CUPROFULMINATE (ku-pro-ful-mi-na-f), s. m.
Terme de chimie. Fulminate de cuivre.

— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre, et fulminate.

t CUPROXYDE (ku-pro-ksi-d'), s. m. Terme de
'

minéralogie. Oxyde de cuivre.

— ÉTYM. Lat. cuprum, cuivre, et oxyde.

t CUPULAIRE (ku-pu-lê-r'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui a la forme d'une cupule. |1 Bractées

cupulaires, celles qui forment une cupule ovale et

membraneuse sous la baie.

— ÉTYM. Cupule.

CUPULE (ku-pu-!'), s. f. Terme de botanique.

Assemblage de petites bractées , soudées entre elles

par la base, formant une espèce de coupe ou godet

qui entoure les fleurs et persiste autour du fruit. Le
gland, la noisette, la fève, la châtaigne, se déve-

loppent dans une cupule.

— niST. xvi" s. Cupule, cotgrave.
— ÉTYM. Lat. cupula, diminutif de cupa (voy.

cnvE et coupe).

t CUPULE, ÉE (ku-pu-lé, lée), adj: Terme de

botanique. Qui est muni d'une cupule.

— ÉTYM. Cupule.

t CUPULIFËRE (ku-pu-li-fê-r'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui porte une cupule. |{ S. f.
plur. Les cu-

pulifères, famille de plantes distraites des amenta-

cées, dont le caractère essentiel consiste en ce que

chaque fleur femelle est recouverte, en partie ou en
totalité, par une cupule écailleuse.

— ÉTYM. CupulCf et le suffixe latin /er, qui porte.

t CUPULIFORME (ku-pu-li-for-m'), adj. Terme
de botanique. Qui a la forme d'une cupule.

— ÉTYM. Cupule, et forme.

t CURABILITÉ (ku-ra-bi-li-té), s.f. Qualité de ce

qui est curable.

— ÉTYM. Curable.

CURABLE (ku-ra-bl') , adj. Qui peut être guéri.

Ce mal est curable.

— HlST. XIV" s. Moult de maladies puent advenir

aux faulcons, de quoy les uns sont curables et les

autres non, Èodus, 1° xci, verso. Passion curable

tant comme par aage comme par pauvreté, oeesme,

Thèse de meunier.
— ÉTYM. Provenç. et espagn. curable; portug.

curavel; ital. curabile; du latin curare (voy. cure).

CURAÇAO (ku-ra-so, et non, comme disent quel-

ques personnes, kui-ra-so), s. m. Liqueur qui est

faite avec de l'eau-de-vie, de l'écorce d'oranges
amères et du sucre.

— ÉTYM. Curaçao, uns des Antilles.

*. CURAGE (*ku-ra-j'), s. m. Action de curer;
résultat de cette action.
— ÉTYM. Curer
2. CURAGE (ku-ra-j'), s. m. Terme de botanique.

Nom vulgaire du polygonum poivre d'eou, dont

CUR

la saveur est acre et brûlante, dit aussi poivre d'eau,

per.sicaire acre, persicaire brûlante.

— HIST. XVI" s. Curage s'esleve mieux et plustost

plantée de racine, que par semence, et en terroir

humide qu'en sec; en latin s'apelle persicaria, k

cause que ses fueiUes ressemblent aucunement celles

du pescher, o. de serres, 621.

— ÉTYM. Origine inconnue.

t CURANDERIE (ku-ran-de-rie) , s. f. Métier du
curandier. Us se transporteront dans les blanchisse-

ries ou curanderies, à l'effet de vérifier si les toiles

que les blanchisseurs ou curandiers ont entre les

mains sont revêtues des marques prescrites, Instruc-

tion Nccker, impr. du cabinet du roi, <78i.

t CURANDIER (ku-ran-dié) , s. m. Ancien nom
de ceux qui blanchissent les toiles. Les curandiers

ou blanchisseurs ne pourront recevoir aucunes piè-

ces de toiles qu'elles ne soient revêtues de la mar-
que, Lett. pat. 28 juin <780, art. U.
— ÉTYM. Curer.

+ CURARE (ku-ra-r') , s. m. Poison avec lequel les

indigènes de l'Amérique méridionale empoisonnent
leurs flèches et qui est d'une extrême énergie.

— ÉTYM. Mot américain.

t CURARINE (k-u-ra-ri-n') , s. f. Terme de chimie.

Principe extrait du curare.

CURATELLE (ku-ra-tè-1') , s.f Terme de droit.

Charge de curateur. La curatelle d'un mineur, d'une

succession vacante. Même ses parents, à ce que dit

M. Perrault, agirent pour obtenir qu'il fût mis en
curatelle, d'ouvet, Jlitt. Acad. t. ii, p. (91, dans

POUGENS.
— REM. L'Académie écrit curatelle avec deux II;

tandis qu'elle écrit caulèle, clientèle, avec l'accent

et une seule l ; il vaudrait mieux écrire uniformé-

ment d'une façon ou de l'autre.

— ÉTYM. Voy. CURATEUR.

CURATEUR (ku-ra-teur), s. m. \\
1° Celui qui est

chargé d'assister un incapable, de régir des biens

par autorité de justice. Curateur d'un mineur éman-
cipé, d'un contumax, d'une succession vacante.

Etablir, nommer un curateur.
||
Curateur au ventre,

celui que le conseil de famille nomme pour veiller

aux intérêts de l'enfant dont une femme est grosse

lors du décès de son mari. || Curateur au mort, cu-

rateur du mort, autrefois celui que le juge nommait
d'office pour défendre un homme accusé de s'être

donné la mort. || Curateur à la mémoire, celui qui

est chargé de poursuivre la réhabilitation d'un con-

damné.
Il
Fig. Il faudrait lui donner un curateur, se

dit d'un homme qui fait des dépenses excessives.

Il
2"' Membre du conseil d'une université en Hollande

et dans quelques pays du nord. Le succès de ses le-

çons [de Boerhave] fut tel que, sur un bruit qui

courut qu'il devait passer ailleurs, les curateurs de

l'université de Leyde lui augmentèrent considéra-

blement ses appointements, à condition qu'il ne les

quitterait point, fonten. Boerhave. ||
3° Terme d'his-

toire romaine. Officier municipal préposé à diverses

fonctions de police ou d'administration.

— HIST. XIV" s. Curateurs et gardes des choses

communes de l'ostel, oresme. Thèse de meunier.

J'ai bien vint et cinq ans, hors sui d'avouerie; Cu-
rator ne tutor ne m'ont plus en baillie, Girart de

Ross. V. 893. II y a différence entre tuteur et cura-

teur; car, à proprement parler, le tuteur est or-

donné à la cure des pupilles, et le curateur à la

cure de ceux qui sont furieux et qui gouverner ne

se sçauroient, ou de ceux qui sont expatriez, ou de

ceux qui sont sousaagez ou langoureux, booteiller.

Somme rural, titre xiii, p. 58, dans lacurne. Toute-

foiz qu'il plaira à Dœurri, lui venu en aaige, ou à

son tuteur ou cureur, du cange, aagiatus. \\ xvi" s.

Tuteur et curateur n'est qu'un, loysel, iso. Luy
encore vivant, son frère Marcus, comme son cura-

teur, eut l'administration de ses biens, amyot, Lu-

cull. 87. Le mineur deceu peut, pendant sa mino-
rité, estre restitué pour raison de la déception,

erreur ou faute faicte par son tuteur ou curateur;

et pour ce faire hiy doit estre pourveu de curateur

ad causam, Coust. génér. t. ii, p. "83.

— ÉTYM. Provenç. curaire, curador ; espagn. cu-

rador; ital. curalore; du latin curoforcm , de cu-

rare, soigner (voy. cure). En provençal, curaire

est au nominatif, de curator; curador est au ré-

gime, de curatorem.

CURATIF, IVE (ku-ra-tif, ti-v'), adj. Qui a rap-

port à la cure d'une maladie. Moyens curatifs. In-

dications curatives, celles qui font connaître le trai-

tement à employer. Traitement curatif, celui qui

est employé pour obtenir la guérisou, par opposition

,"1 traitement préservatif. || Substantivement, au mas-
culin. Employer les curatifs.

CUR
— HIST. XVI" S. La troisième partie de médecine

,

nommée thérapeutique , c'est à dire curative des
maladies et autres affections qui offensent et blessent
la santé, paré, Inirod. 3.

— ÉTYM. Lat. curare, soigner (voy. cure).
CURATION (ku-rasion), s.f. Terme de méde-

cine. Ensemble des moyens employés pour obtenir

la guérison d'une maladie.

— HIST. XIV" s. Les auteurs temptent et se effor-

cent de dire et de mettre en escript non pas tant

seulement les curacions, mes, avecques, la manière
comme il convient faire les cures, oresme, Elh.
332.

Il
XV" s. Entre les curations [soins] des beson-

gnes, que nous avons et devons avoir pour le bien

et utilité et conservation de nostre domination , le

souverain désir que nous avons, c'est de nourrir

paix, amour et union entre noz subjectz, monstrel.

t. I, ch. 96, p. <6B, dans lacurne. ||xvi" s. En la

curation des maladies spirituelles et mauvaises cous-

tumes, LANODE, <97. D'en entreprendre la curation,

j'en laisse la charge aux médecins, paré, Au lec-

teur.

— ÉTYM. Provenç. curation; espagn. curacxon;

ital. curagione; du latin curationem, de curare

(voy. cure).

CURATRICE (ku;ra-tri-s'), s. f. Celle qui est char-

gée d'une curatelle. Elle est curatrice de son mari

,

de ses enfants.

— ÊTYM. Curateur.

\ CURCULIONIDE (kur-ku-li-0-ni-d'), s. m. Terme
d'histoire naturelle. Les curculionides, la famille

des charançons.
— ÉTYM. Lat. curculio, charançon.

CURCUMA (kur-ku-ma), s. m. Terme de botani-

que. Plante dont la racine est appelée dans le com-

merce safran des Indes et curcuma, dite terre-mé-

rite, quand elle est réduite en poudre, et donnant

une matière colorante jaune que les alcalis changent

en rouge de sang et qui devient par là un réactif

chimique.
ËTYM. Arabe, courcoum, qui vient du sans-

crit kunliuma, safran. On le tiouve écrit aussi cul-

cuma.
fCURCUMINE (kur-ku-mi-n'), t. f.

Terme de

chimie. Matière colorante jaune du curcuma.

). CURE (ku-r'), s. f. Il
l°Soin, souci. Ce mot ne

se dit guère qu'avec le verbe orotr et sans article. Il

n'a cure de rien. L'âne, qui goûtait fort l'autre façon

d'aller. Se plaint en son patois; le meunier n'en a

cure, LA FONT. FaU.'m, ». Les Biron le sucèrent

[Noyer] si parfaitement qu'il est mort sur un fumier,

sans que pas un d'eux en ait eu souci ni cure, ST-

siM. 479, <92. Sa femme languit et meurt; le mari

n'en a cure, et c'est là, dit-on, ce qui l'a tuée, p.

L. couR.ie». 11,95.
Il
Proverbes. On a beau prêcher

à qui n'a cure de bien faire, se dit de ceux qui n'ont

aucun soin de profiter des instructions qu'on leur

donne. || A beau parler qui n'a cure de bien faire,

les belles paroles de celui qui se conduit mal ne per-

suadent pas.
Il

2° Terme de médecine. Traitement

d'une maladie , d'une blessure, qui en produit la gué-

rison. Il a entrepris cette cure. Cure difficile. Il en

fit prendre soin, la cure fut complète, corn. Voly.

I, 4. Un médecin d'importance qui fait des cures

merveilleuses, mol. Am. médecin, m, 4. S'il fait

cette cure, il ne sera pas mal à la cour, sév. 422.

Votre prieur a fait là une belle cure, id. 44( . Ce qui

arriva de cela [une saignée de pied], c'est que ma
difficulté de respirer ne diminua point, et que, le

lendemain, ayant marché mal à propos, le pied

m'enfla de telle sorte que j'en fus trois semaines dans

le lit; c'est là toute la cure qu'il [Perrault le méde-

cin] m'a jamais faite, que je prie Dieu de lui par-

donner en l'autre monde, boil. Longin, Subi, ri-

flcx. I. Tous deux [ les médecins ] s'étant trouvés

différents pour la cure. Leur malade paya le tribut i

nature, la font. Fabl. v, <2. Par là, le plus dif-

ficile étant fait, il formait en lui-même le plan

de la cure et le suivait avec une constance iné-

branlable.... fonten. Chirac. Cette cure coûta à

M. Littre quatre mois de soins les plus assidus et

les plus fatigants, id. Éloges, Littre. Chaque mé-

decin [en Egypte] , si l'on en croit Hérodote, se ren-

fermait dans la cure d'une seule espèce de mala-

die, les uns pour les yeux, d'autres pour les dents,

et ainsi du reste, rollin, Ilist. anc. Œuvres, t. i,

p. 94, dans POUGENS. ||
Cure radicale, celle qui con-

siste à faire disparaître complètement une affection

interne ou chirurgicale. Cure palliative , celle qui

ne fait qu'enlever quelques-uns des symptômes
d'une maladie et qui en laisse subsister le fond.

Il
Cure d'eaux minérales, cure de bains de mer, sai-

son passée aux eaux, afin d'en faire un emploi mé-



thodique pour un but déterminé. |{ On dit de môme:
cure de petit-lait, cure de raisin, usage du petit-

lait, du raisin pendant un certain temps et en grande

(luantité chaque jour. |{
3" Terme de fauconnerie. Pe-

loton de chanvre, de coton ou de plume qu'on fait

avaler à un oiseau de chasse pour dessécher son

flegme. Les oiseaux se portent mieux quand ils ont

rendu leur cure. Ce faucon tient sa cure. Armer les

cures, les préparer pour les faire avaler |1
Seditaussi

des excréments des oiseaux de proie.
||
4° Revêtement

des moules à laiton avec de la bouse de vache.

— SYN. 1° CURE, cuRATioN. 11 y a Cette différence

entre cure et curation, que le premier de ces mots

indique un traitement achevé et le second un

traitement proposé ou actuellement employé.

Il
2° CURE, GUÉKisoN. Il y a cette différence entre

cure et guérison, que le premier se rapporte au mé-

decin, et le second au malade. On fait une cure, on

procure une guérison. On dit une belle cure, c'est-

à-dire qui fait honneur à celui qui l'a entreprise; et

l'on dit une guérison prompte et parfaite. Enfin,

cure exigeant l'intervention d'un traitement, ne se

dit guère que des maux qui ont quelque durée,

quelque gravité, tandis que guérison sa dit de toute

espèce de maux, petits ou grands.

— HIST. XI' s. Ce sait hom bien, n'ai cure de me-

nace, Ch. de Roi. xx. Dist Oliviers : n'ai cure de par-

ler, ib. xc. Oui si sont fier, n'ont cure de leur vie,

16. CLX,xxiv.
Il

xii* s. Nos bons Franzois n'ont cure

de fuir, Ronc. p. 60. J'aim et désir ce qui de moi n'a

cure. Coud, p. <25. || xiii» s. Et Tybers et la vieille

n'ont cure d'arester [de s'arrêter], Berte, xvn. Com
celé qui n'avoit fors de bien faire cure, ib. xui. Et

fîst souper ses chevaliers et sa gent de haute cure

et donner avoine as chevaux, Chr. de Rains, p. ib.

De l'autre amor dirai la cure [guérison] Seiono la

devine Escripture, laRose, 44)5. Ton cuer ne por-

ras apaier, Ains iras encor essaier Se tu verras par

aventure Ce dont tu ies en si grantcure, ib. 2348.

Il
xiv* s. La cure des filz appartient au père, ORESME,

Eth. 247. Il met sa cure et son entente à si bonnes

sciences, id. ib. Prol. Et qui ne les fait, il n'a cure de

estrebon,iu. ib. 41. Avoir cure et diligence de savoir

particulièrement les comptes des mises et receptes,

c'est condicionde homme qui a vicede parviûcence,

ID. tb.H3.
Il
XV s. Monseigneur JeanleBel, qui g;rand

cure et toute bonne diligence mit en celte matière,

FHOiss. l'rol. Ils en trouvèrent si grand foison [de ri-

chesses]
,
que garçons n'avoient cure de draps four-

rés de vair, id. i, i, 2(i6. Si fit adono en ce temps

de celui qui puis fut le roi de France, la plus belle

cure donton pust ouïr parler, iD. 11, ii, TO.Etprenoit

tout le soin et la cure de l'ost [Charles de Bourgo-

gne], COMM. VI, 13.
Il
XVI" s. Nous ne sommes point

si malades les uns que les autres, ni d'une mesme
maladie: et pour tant il n'est jà mestier que lacure

soit pareille en tous, Calvin, InsUt. 662. 11 faut re-

jeter loin toutescures [soins] eslranges, par lesquelles

l'entendement soit transporté çà et là, ID. t6.675. Il se

jectaenla pauvreté, pour se desfaire des indiguitez

et cures de la maison, mont, iv, 77. Consumer son

ame de cures et d'ennuis, amïot, Comm. il faut

nourrir les enfants, 37. Ceulx quilouent les hommes
vertueux sans les aimer , ceux-là révèrent bien leur

renommée, mais ilz ne portent point d'affection à

leur vertu, ny n'ont cure de l'imiter, m. C. d'U-

tiq. <B. Comme le médecin Menecrates, pour avoir

esté heureux en la cure de quelques maladies déses-

pérées, eust esté surnommé Jupiter, id. Agésil. 34.

11 ne s'est fait cure tant grande et difficile fust-elle,

où mamain et monconseiln'ayentesté requis, paré.

Au lecteur. Je mets après cela la cure générale, puis

la particulière, avec les instrumens propres pour la

curation de quelque maladie que ce soit, ID. ib. Il

est tout presché qui n'a cure de bien faire, cot-

GRAVE.
— ÈTYM. Wallon , heure; provenç. espagn.etital.

ewra; du latin cura, coira, coera, que quelques

étymologistes ont essayé de ramener à une forme

cov, cav, radical de cavere, avoir soin, prendre

garde.

2. CURE (ku-r'), s. f. Il
1» Terme du culte catho-

lique. Anciennement bénéfice, aujourd'hui charge

ecclésiastique dont le titulaire a soin de la conduite

des âmes dans une certaine étendue de pays qu'on

nomme une paroisse. Si j'avais quelque pauvre

cure de bonnes gens à desservir, i. j. Ronss. Em.
IV.

Il
Dans le langage ordinaire, cure signifie aussi

succursale.
|| i' Le presbytère, l'habitation du curé.

Aller à la cure.

— HIST. XIV' s. [Le papeJeanJ la cure de Ste Eglise

gouvernoit, et l'avoit receue après le pape Hormisde,
Chron. deSt Denis, 1. 1, f" < 8, dans lacurne. || xv s.

CUR

On ne peut desservir deux cures, Ne prendre gaiges

en deux cours, Ch.d'Orl. Chanson, »l.

— ÉTYII. Voy. curé; saiutongeois, chure; wal-
lon, heure.

i . CUllÊ (ku-ré) , s. m. ||
1° Prêtre placé à la têle

d'une paroisse, et soumis dans l'exercice de ses fonc-

tions à l'évêque du diocèse. On ne peut pas faire

une loi qui oblige&t les curés à dire la messe

,

PAsc. Prov. 6. Ce que je trouvai de plus ferme à
Paris dans la consternation, furent les curés; ils

travaillèrent dans ces sept ou huit jours-là parmi
le peuple avec un zèle incroyable, retz, Uém. liv.

m, p. 105, dans pougens. Feu M. le duc de Bour-
gogne avait la plus grande estime pour les curés

de Paris; il était persuadé qu'il fallait leur faire l'ac-

cueil le plus favorable à la cour, et leur accorder,

autant qu'il était possible, les petites grâces qu'ils

demandaient pour des familles, saint-foix, Est.

Paris, Œuvres, t. iv, p. 2i4, dans pougens. Mon
bon ami

,
je ne trouve rien de si beau que d'ê-

tre curé; un bon curé est un ministre de bonté,

comme un bon magistrat est un ministrede justice,

j. j. Rouss. Ém, IV De bons curés seront,- quand
on le voudra bien, dans les villes et dans les campa-
gnes, des missionnaires perpétuels, et de plus des

arbitres, des conciliateurs, de fidèles dépositaires

de la confiance des familles, des liens de concorde,

de zélés surveillants de la tranquillité publique,

MARMONT. Élém. litt.t. VI, p. 70, dans pougens. Le

curé ne doit connaître ni saisons, ni distance, ni

contagion, ni soleil, ni neige, s'il s'agit de porter

l'huile au blessé, le pardon au coupable, ou son

Dieu au mourant, lamart. dans le Dict. de dochez.

Coupable ou malheureux, vous n'avez rien à taire;

Pardonner, soulager, c'est tout mon ministère; Je

suis l'œil et la main et l'oreille de Dieu, Sa provi-

dence à tous, le curé de ce heu, ID. ib. Un mort s'en

allait tristement S'emparer de son dernier gtte; Un
curé s'en allait gaiement Enterrer ce mort au plus

vile, la font. Fabl. vu, <l.
||

Spécialement, en

termes d'administration, le curé d'une église pa-

roissiale, par opposition à la succursale. || Dans le

langage ordinaire, par politesse, on donne le nom
de curé au simple succursaliste. ||

Familièrement.

C'est Gros-Jean qui remontre à son curé, se dit

d'un ignorant qui prétend conseiller un plus habile

que lui.
Il

Curé primitif, titre porté par certaines

communautés régulières qui avaient jadis possédé

des cures et qui en avaient gardé quelques droits.

Il
Monsieur le curé n'aime pas les os, que lui don-

nez-vous à manger? Jeu d'enfants ou attrape fon-

dée sur l'homophonie d'os et de la voyelle o. Il faut

répondre par un mot dans le nom duquel la voyelle

n'entre pas : des navets, du veau, un canard, etc.

Mais sil'on dit des carottes, des abricots, etc. on

donne un gage. ||
2° Morceau de chapeau dont le cou-

telier se sert pour tenir les pointes des pièces sur le

polissoir.
Il
3° Variété de tuUpe d'un gris de lin fort

pâle.
Il
Proverbes. Il faut faire carême-prenant avec

sa femme et Piques avec son curé. || Vous allez trop

vite à l'offrande, vous ferez choir M. le curé, se dit

à ceux qui s'empressent trop de faire quelque chose.

Il 11 a affaire au curé et aux paroissiens, se dit de

celui qui a affaire à plusieurs parties ensemble. ||
Qui

croit sa femme et son curé est en danger d'être

damné, c'est-à-dire une femme est capable de faire

damner un homme nonobstant les bonnes instruc-

tions de son curé.

— HIST. xni* s. Laie gent aiment moult leur bon

preslre curé, J. de meung. Test. 700. Sans avoir cu-

reur [souci], [les moines] ont l'avoir. Et li curez

n'en puet avoir. S'a peine non, du pain pour vivre,

Ne achater un petit livre Oii il puisse dire complies,

RUTEB. 19».
Il

xiv* s. Je mes la main à vous pour

che que vous devés A monsignor che preslre qui est

no bons curés, Baud. de Seb. vu, 681.

— ÉTYM. Bas-latin, curatus, curé, de cura, soin

(voy. CURE <): celui qui est chargé d'un soin, du

soin des âmes. Quelques-uns ont voulu le rattacher

au latin curio, prêtre de la curie; mais la forme du

mot ne le permet pas.

2. CURÉ, ÊE (ku-ré, rée), part, passé. Nettoyé.

Un fossé bien curé.

t CUREAU (ku-rô), ». ir». Instrument du tondeur

de draps.

— ÉTYM. Curer.

CURE-DENT (ku-re-dan) , s. m. Instrument étroit

et pointu dont on se sert pour ôter des dents ce qui

s'y est engagé. ||
Cure-dent d'Espagne, sorte de ca-

rottes. \\Auplur. Des cure-dents.

— UlST. XV" s. Ung curedent, onquel est mis en

œuvre ung diamant nommé la lozenge et une grosse

pointe de dyamant et une grosse perle, de labobbs.
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Emaux, p. 54J. ||xvi's. De quatre choses Dieu nous
garde : Des patenostres du vieillard [le connétable
de Montmorency], De la grand main du cardinal,

Du cure-dent de l'amiral, Et la messe de l'Uospital,

DU PAIL, Contes d'Eutrapel, (• t07.

— ÉTYM. Curer et dent.

CURÉE (ku-rée), i. f. ||
1" Terme de vénerie. Por-

tion de la béte que l'on donne aux chiens après qu'elle

est prise. Curée chaude, morceau de la bèie qu'on
donne aux chiens aussitôt qu'ils l'ont prise. Curée
froide, celle qu'on leur prépare ailleurs et qui se

fait de morceaux de pain trempés au sang de la bête,

qu'on met sur sa peau avec quelques morceaux de
chair tels que la cervelle et le col. Témoin les chiens

dont on anime le courage pour la cba.sse d'un ani-

mal en leur donnant curée, boss. Conn. de Dieu,

V, 4.
Il
Sonner la curée, sonner du cor pour appeler

les chiens à la curée. L'âme plus altérée Que ne l'au-

rait un chien au son de la curée, rEgnier, Sat. x.

Il
Mettre les chiens en curée, augmenter leur ardeur

par la curée qu'on leur donne. On dit aussi que les

chiens sont en curée, quand ils sont animés par

l'attente de la curée. || Fig. Mettre en curée, exciter

par l'appât de quelque avantage ; être en curée, être

excité par quelque appât. M. le duc, en curée de
l'usurpation du service seul de la communion du roi

,

ST-siu. 189, 26.
Il
Faire curée, se dit des chiens qui

dévorent la bête avant l'arrivée du veneur. Il tombe
en ce moment, La meute en fait curée; il lui fut inu-

tde De pleurer aux veneurs à sa mort arrivés, la

FONT. Fabl. V, 15.
Ij

Fig. Et ce sont vrais Satans

dont la gueule altérée De l'honneur féminin cherche

à faire curée, mol. Éc. des f. iii, l.|| Défendre la

curée, empêcher à coups de fouet que les chiens

n'approchent trop tôt de la curée. ||
%° Par extension,

toute espèce de pitance. Ehl qu'importe quel ani-

mal? Dit l'un de ces mâtins, voilà toujours curée,

LA FONT. Fabl. vm, 26. [La grenouille] Prétend

qu'elle en fera gorge chaude et curée, id. Fabl.

IV, 11. [le Sénat] Dont plus de la moitié piteuse-

ment étale Une indigne curée aux vautours de Phar-

sale, CORN. Pomp. i, 1. || Fig. Pour recueillir les

restes de Moscou, dont l'incendie n'a que trop légi-

timé le pillage, et pour arracher les soldats à cette

grande curée, ségur, Uist. de Napol. vui, 7. Cette

convoitise des offices et états (curée autrefois réser-

vée aux nobles limiers) est devenue plus âpre depuis

que tous y peuvent, prétendre, P. L. cour, i, 168.

Il
Être âpre à la curée, être très-avide de butin, de

lucre. Le ministre se mit à rire en me voyant si

âpre à la curée, lesaoe. Cil Bios, vm, ». || Curée

des places, la poursuite des places, particulièrement

après un changement de régime qui fait beaucoup

de vacances. La curée qui suivit la révolution de 1830.

La Curée, titre d'une pièce des îatnbes de barbieb.

— HIST. xiv s. L'apprentis demande comme on

doit faire lacuirée aux chiens. Modus respond : pren

le foye du cerf, le poulmon, le jargel et le cuer,

et soit descûupé par morceaux sur le cuir et sur le

sang qui est sur le cuir, et fay effondre la pance et

vuidier et 1res bien laver, et puis descoupper sur le

cuir, avecques les autres choses, et soit la brouaille

ou bouelle [boyaux] gardée à part; et puis pren du
pain, et soit descouppé par morceaux, et qu'il y ait

plus pain que chair; puis soit soublevé le cuir hault

aux mainsd'un chascun coslé, et soit meslé ensemble

aux mains la chair et le pain dedans le cuir; et

quant il sera bien meslé, si soit estendu le cuir à

terre, et soit ce dedens esparty sur le cuir; et puis

doit on laisser aller les chiens sur le cuir à lacuirée,

Modus, fxxin, l'erso. Ilxv's. La prise de l'ourse

vue et la curée faite, jà estoit basse nonne, fboiss.

m, IV, 24. Lequel veneur pria au dit Symon qu'il

voulsist aler quérir un cheval pour faire la cuirée

aux loups, auxquels loups icellui veneur avoit en-

tention de chacier, du canoë, cuirea. || xvi" s. Allé-

guant que de laditte entreprise, ores qu'elle fut

bien exécutée, ne dependoit point tant d'avantage

aux affaires du Roy, comme de desavantage d'une

curée donnée (si mal en advenoii) aux ennemis,

M. DU BELL. Ï67. Scribonia, conseillant Libo son

nepveu de se tuer plus toat que d'attendre la piain

de la justice, luy disoit que c'estoit proprement faire

l'affaire d'aultruy, que de conserver sa vie pour la

remettre entre les mains de ceulx qui la viendroient

chercher trois ou quatre jours aprez, et que cesloil

servir ses ennemis, de garder son sang pour leur

en faire curée, mont, ii, 32.

ÊTYM. Cuir, parce que, comme on voit dans

Modus, la curée se donnait dans un cuir. À la vé-

rité on aurait pu songer à courée, Corée (de cor,

cœur) , mot très-usité dans l'ancien français et dans

quelques provinces pour signifier les viscère» de li
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poitrine (cœur et poumon) , à cause que ces viscères

du cerf se donnaient aux chiens en curée; mais la

forme cuire'eel le fait qu'on ne trouve pas corée avec

le sens de curée, excluent cette étymologie. Voici

un exemple de courée : Le curé incontinent s'en va

acheter force courées [mou] de veau et de mouton,

et les mit toutes cuire en une grande ouUe,DESPEH.

Contes, xxxvi.

f CURE-KED (ku-re-feu), s. m. Instrument pour
flter le mûchefer du fourneau. 1| Au plur. Des cure-

feux.

— ËTYM. Curer, et feu.

+ CUBE-LANGUE (ku- re- lan-gh'), s. m. Lame
d'ivoire, d'écaillé, de corne, dont on se sert pour
racler la langue. || Au plur. Des cure-langues.
— ÉTVM. Curer, et langue.

•fCUREMENT (ku-re-man), s. m. Action de curer

les puits, les fossés, etc.

— ÉTYM. Curer.

CUIiE-MÔLE (ku-re-mô-l'), s. m. Machine ser-

vant à curer un port. || Au plur. Des cure-môles.
— KTYM. Curer, et môle.

CURE-OREILLE (ku-ro-rè-U', » mouillées), i. m.
Petit instrument dont on se sert pour se nettoyer

les oreilles. || Au plur. Des cure-oreilles.

— HIST. XVI' s. Pour une douzaine de curoreilles

d'ivoire, à deux sols pièce, de laboroe. Émaux,
p. 242. X Gilles Suramond, orfèvre du Roy, pour
ung estuif d'or garny d'un curedans et un cure-

oreille, ID. ib. Disans cela se pouvoir faire à-tout

[avec] une cur'aureille, o. de serres, <97.

— ÉTYM. Curer, et oreille.

j- CURE-PIED (ku-re-pié), s. m. Instrument de
palefrenier pour nettoyer le dedans du pied des
chevaux. || Au plur. Des cure-pieds.
— ÉTYM. Curer, et pied.

CURER (ku-ré), D. a. || 1° Enlever des immondices
accumulées. Curer un puits, un fossé, un port.

Il
Curer la charrue, la débarrasser de la terre qui

s'y attache.
|{ Curer une vigne en pied, ôter du cep

des vignes tout le bois inutile.
||
Se curer les dents,

les oreilles, se nettoyer les dents, les oreilles avec
un cure-dent, un cure-oreille. {{ Terme d'eaux et

forêts. Enlever les branches mortes, les chicots, les

souches mal venues.
||

2' Terme de fauconnerie.

Donner une cure à un oiseau.
|| V.n. Rendre la cure,

en parlant de l'oiseau. Le faucon a curé.
— SYN. CURER, ÉCL'RER. Si VOUS ncttoyez quelque

chose en le frottant avec du grès, du sable, etc. pour
le rendre clair, vous écurez, mais, si vous ôtez d'une

concavité quelconque ce qu'elle peut renfermer de

sale, vous curez. On doit donc dire et l'on dit: écu-

rer des couteaux, des chandeliers, etc. et curer des

puits, des fossés, des rivières.

— HIST. XIII' s. Ne sueffre sor toi nule ordure Lave
tes mains, et tes dens cure, la Rose, 2176. Et furent

les fossés curez dehors et dedans, joinv. 275. || xiv s.

Nous loons un bon homme aucune foiz en disant

qu'il ne cure des honneurs mondains, oresme, Elh.

49. Aucune foiz par négligence ou pour ce que l'en

n'en cure, sont aucuns ars empirez et oubliez en
tout ou en partie par procès de temps, ID. ib. v, <6.

Il
xv's. Toutes voies pomt il [le comte de Foix]

n'arresta jusques à tant qu'il lui eust donné cinq

coups d'une dague; et puis après commanda le comte
qu'il fust mis dans la fosse , et il le fut, et là mourut,
car il fut povrement curé de ses plaies, fboiss. ii,

m, to. ||xvi's. Plus on attend, plus s'enracine le

mal; toutesfois il est encores guérissable, moyen-
nant qu'on le cure par les causes plustost que par

lesaccidens, langue, 2B4. Gens de bras pour ap-
planir les chemins, bastir ponts à passer les eaux,
curer les rivières, amyot, LucuU. 49. Le temps de

curer [émonder] les jeunes arbres est lorsqu'ils sont

en sève, pour tant plus facilement en estre leurs

plaies recouvertes, o. de serres, 639.

— ÉTYM. Berry, cuer, nettoyer; provenç. curar,
soigner et curer; du latin curare (voy. cure). Dans
l'ancien français, curer signifiait à la fois soigner,

avoir souci, et nettoyer.

t CURET (ku-rè), s. m. Peau de buffle ou d'autre

animal servant, dans la dorure de quelque pièce, à

frotter les pierres sanguines avec delà potée d'élain

— HIST. xv's. Ainsi que le suppliant ot lié ses

beufs à la charrue, apercent qu'il avoit oublié son
curet dont il curoit sa terre et sa charrue, du cange

,

curata.

— ÉTYM. Curer. Dans l'ancien français, curet si-

gnifiait te qu'on nomme aujourd'hui curoir.

t CURETE (ku-rè-f), s. m. Terme d'antiquité.
Prêtre de Cybèle.
— ÉTYM. KoûpriTe;, proprement les jeunes, de

xoijpoc, jeune bomme.

CUR

t CURETTE (ku-rè-f), s. f. Terme de chirurgie.

Instrument, en forme de cuiller, qui sert à extraira

les corps étrangers, et particulièrement de petits cal-

culs de la vessie, après l'opération de la taille.

Il
Terme de couverturier. Petit instrument qui a un

manche de bois et des dents de fer, dont on se sert

pour curer les chardons qui sont remplis de laine.

Il
Terme de marine. Sortedegratte servantànettoyer

l'intérieur des pompes. || Terme de métiers. Instru-

ment pour nettoyer un trou de mine. || Outil pour
nettoyer le contre de la charrue. || Outil de bois pro-

pre à nettoyer le métal des armes. || Terme de bota-

nique. Nom de plusieurs champignons.
— HIST. XVI' s. Instrument d'argent nommé cu-

rette, propre pour l'extraction d'une pierre, sonder
s'il y en a d'autres, et aussi pour recueillir et amas-
ser le sable, paré, xv, 45.

— ÉTYM. Curer.

COREUR (ku-reur), s. m. Celui qui cure et net-

toie les puits, etc.

— HIST. xv s. Vous savez que devant il y a pailles

et fumiers qui sont boutez tous hors des estabies des

cureurs de chevaulx, le Jouvencel, f" 40, dans la-

CURNE.
— ÉTYM. Curer.

CURL4L, ALE (ku-ri-al, a-l'), adj. Qui concerne
une cure ecclésiastique. Fonction curiale. Droits cu-

riaux. La maison curiale, le presbytère.

— ÉTYM. Cure 2.

t CURIALE (ku-ri-a-l"), s. m. || Terme d'histoire

romaine. Membre de la classe appelée aux honneurs
et aux charges des cités sous l'Empire. La seconde

classe des citoyens était celle des curiales ou dé-

curions, c'est-à-dire des propriétaires aisés, mem-
bres, non du sénat romain, mais de la curie ou corps

municipal de leur cité, guizot, llist. de la civilis.

en France, 2' leçon. Aucun curiale ne pouvait, par

un acte personnel et volontaire, sortir de sa con-

dition; il leur était interdit d'habiter la campagne,
d'entrer dans l'armée, d'occuper des emplois qui les

auraient affranchis des fonctions municipales, avant

d'avoir passé par toutes ces fonctions, depuis celle

de simple membre de la curie jusqu'aux premières

magistratures delà cité, id. ib. Les curiales ainsi en-

fermés de gré ou de force dans la curie, id. ib. Ils

administraient les affaires du municipe, ses dépenses

et ses revenus, soit en en délibérant dans la curie,

soit en occupantles magistratures municipales; dans

cette double situation, les curiales répondaient non-

seulement de leur gestion individuelle, mais des

besoins de la ville, -auxquels ils étaient tenus de

pourvoir eux-mêmes, en cas d'insuffisance des re-

venus, id. ib.

— ÉTYM. Latin, curlalis, de curia, curie. Vers la

fin de l'empire curialis avait reçu parfois le sens de

courtisan; ce sens fut repris dans la latinité du
moyen âge; et au xv siècle on voit, dans le fran-

çais, cun'ai avec le sens de courtisan :OcuriaI, tant

en court a d'envie Et de tourment qui d'accroistre

ne cesse, Que dire puis partout sans villenie : Foulz

la poursuit, et sages la delesse, eust. desch. Poé-
sies mss. f° 26, dansLACURNE. Dieux, qu'à ces cours

ont de dueil et de peine Ces curiaux qui dedans sont

boutés, ID. ib. f" t03. Cet emploi de curial vint

d'une confusion avec une fausse étymologie de cour

(voy. cour).

t CURIATE (ku-ri-a-t'), od;". Terme d'histoire ro-

maine. Oui se compose de la réunion des curies. Co-

mices curiates.
||
Qui est voté par les curies assem-

blées. Loi curiate.

— ÉTYM. Lat. curiatus, de curia, curie.

CURIE (ku-rie), s. f. ||
1° Terme d'antiquité ro-

maine. Division de la tribu chez les Romains. Ro-
mulus partagea le peuple romain en trois tribus, et

chaque tribu en dix curies; mais il n'y avait de cu-

ries que pour le peuple de l'enceinte de Rome; et

voter par curies, c'était voter en appelant seulement

au vote les gens de la ville. Le peuple chercha tou-

jours à faire par curies les assemblées qu'on avait

coutume de faire par centuries, et à faire par tribus

les assemblées qui se faisaient par curies, montesq.
Esp. XI, 4 4.

Il
Comices par curie, l'assemblée des

patriciens, AMPÈRE, i/is(. rom. à Rome, t. ii, p. 332.

Les curies n'étaient composées que de génies [ fa-

milles] patriciennes; elles se rassemblaient dans le

Comitium,io. ib. Chaque curie avait une voix qui ex-

primait l'opinion de la majorité de ses membres,
ID. ib.

Il
Le lieu où s'assemblait le sénat. ||

2° Par ex-

tension, le sénat des villes municipales. || La classe

des curiales. ||
3° Ensemble des diverses administra-

tions qui constituent le gouvernement papal.

— ÉTYM. Latin, curia, curie, et édifice consacré

à une curie, lieu d'assemblée. Les étymologistes la-

CUR
tins dérivent curia de cura, soin; mais ceux d'au-
jourd'hui pensent qu'il n'est guère possible de sépa-
rer curia de cenluria, et que, celui-ci étant une
contraction de centumviria (voy. centurie) , celui-

là doit être une contraction de co-Diria, de cum,
avec, et rir, homme : réunion d'hommes.
CURIEUSEMENT (ku-ri-eû-ze-man),adï.||l« Avec

soin. Aussi bien, que sert-il de regretter des plaisirs

absents et de chercher curieusement tous les défauts

de sa condition? BALZ. Liv. vu, lett. 26. Les Egyp-
tiens conservaient curieusement les corps morts,

Boss. Uisl. m, 3. Un autre décrit curieusement el

fort au long les petites choses, et passe légèrement
sur les grandes, rac. Extrait du Traité de Lucien :

Comment il faut écrire l'histoire. Ceux de ses audi-

teursqui auraient le mieux entendu finesse, auraient

jugé, non sans fondement, que cette manière de

s'exprimer, si curieusement éloignée de la forme or-

dinaire, renfermait implicitement un trait de satire

trop aiguisé pour être senti par la multitude, d'a-

LEMB. ÛEuiTcs, t. x, p. 120, note 3, dans pougens.

Il
Avec soin et délicatesse. Tablette curieusement

sculptée.
Il
2° Avec curiosité, avec désir de voir et de

savoir. Observer, s'enquérir curieusement.
— HIST. XII' s. E à ordener coriosement chascone

part covient à celui qui fait l'estoire [l'histoire]
,

ilachabées, ii, 2. || xiii' s. Il m'est avis que c'est re-

sons, porce que cascunsgart plus curieusement celi

dont il est hoirs, beaum. lxix, 2. ||xiv s. Elle [une

voie] estoit moult curieusement gardée, Chron. de

Si-Denis, f° 171, dans lacurne. Punissez-les des

peines dessus contenues hastivement et curieuse-

ment , Ordonn. des rois de Fr. t. 11, p. 88.
|| xV s.

Et si (lisoit-on que plusieurs femmes y alloient cu-

rieusement de nuict et de jour, jean de troyes,

Chron. 1478.
|| xvi's. Il nourrit curieusementla mère

d'Eudamidas, mont, i, 2)6. Personne n'est exempt

de dire des fadaises; le malheur est de les dire cu-

rieusement, iD. t. m, p. t , dans lacubnr. Entre

ceux qui sont adonnez (mais trop curieusement) à la

poursuite de divers objets, lanoue, 458. Il faut traie-

ter ce mal bien curieusement, de peur de faire tom-

ber le malade en convulsion, paré, xv, 24. Des

confitures et issues de tables curieusement labourées

et apprestées, amyot, LucuU. 80. Sans mot dire,

ny curieusement enquérir ny chercher que c'estoit,

ID. Crassus, 7.

— ÉTYM. Curieuse, et le suffixe ment; provenç.

curiosamen; espagn. et ital. curiosamente.

CURIEUX, EUSE(ku-ri-ea,eû-z'), ad;'. p-Quia
cure de, soin de, souci de. Il est vrai que Platon, cu-

rieux observateur des antiquités, fait le royaume de

Troie, du temps dePriam, unedépendance de l'em-

pire des Assyriens, BOss. Hist. ni, i. On peut croire

que les Assyriens étaient peu connusdu côté de l'Oc-

cident, puisqu'un poêle [Homère] si savant et-si cu-

rieux d'orner son poème de tout ce qui appartenait à

son sujet, ne les y fait point paraître, id. ib. Ceux qui

connaissent tant soit peu les antiquités savent combien

les premiers temps étaient curieux d'ériger et de

conserver de tels monuments et combien la postérité

retenait soigneusemenl les occasions qui les avaient

faitilresser.iD. tb.ii, 3. Peu curieux à bien remarquer

ce qui paraît, mais profond à pénétrer ce qui se cache,

ST-ÉVHEM. II, 451. Elle n'est curieuse que d'une pro-

preté fort simple, mol. l'Av. 11, 6. Et le cheval qu'à

l'herbe on avait mis. Assez peu curieux de sembla-

bles amis [le loup et le renard].... la font. Fabl.

XII, t7. Il y a des âmes sales, pétries de boue et

d'ordure, éprises du gain et de l'intérêt, comme les

belles âmes le sont de la gloire et de la vertu; cu-

rieuses et avides du denier dix-; uniquement occu-

pées de leurs débiteurs.... la bruy. vi. Les mœurs
dans cet âge [l'enfance] sont assez les mêmes, et ce

n'est qu'avec une curieuse attention qu'on en pénè-

tre la différence, m. xi. Il semble souvent que nous

soyons plus curieux de montrer que nous savons

beaucoup de choses, que de faire voir que nous sa-

vons bien celles que nous traitons, conuillac. Art

d'écr. IV, t.
Il

En parlant des choses. [Il] Examine

d'un oeil et d'un soin curieux Où les vagues rendront

ce dépôt précieux, corn. Pomp. 11, 2. C'est les exa-

miner d'un soin trop curieux, rotr. Vencesl. iv, (.

Vous voulez qu'on évite un soin trop curieux, El

des vains ornements l'effort ambitieux, la font.

Fàbl. V, i. Une espèce de miséricorde inquiète et

curieuse, qui songe à tous les maux qu'on peut souf-

frir, FLÉca. III, 380.
]|
2° Qui est désireux de voir et

de savoir. Je suis curieux de voir la fin de cette af-

faire Si Votre Majesté Est curieuse de beauté.

Qu'elle fasse venir mon frère, la font. Joc. Nos sol-

dats furent curieux de voir le pays, fé.n. Tél. x.

Curieux, incertains, quelle fortune aurait couru»



un grand roi, une grande reine, LA bmiy. Dis. à
tAcad. Les astrologues n'avaient garde de roclier-

clier une précision qui aurait rendu leur art impra-
ticable j et ceux qui les consultaient, curieux qu'on
leur dit l'avenir, étaient contents, pourvu qu'on leur

prédit qiioluiie ilin?o, coNniMAC, Tr/iHé (les st/s,

ch. 5.
Il
Absolument. Vous êtes curieuse et voulez

trop savoir, corn. Iléracl. n, 8. Elle bénit mille

fois le défaut du sexe, se sut très-bon gré d'être

curieuse, bien fâchée de n'avoir pas contrevenu dès

le premier jour aux défenses qu'on lui avait faites

et à ses serments, la font. Psyché, l, p. 85. Elle

étaitfemmeet, partant, curieuse; L'œil toujours sur

sa boite, on la voit soucieuse, lamotte, Fabl. iv, 7.

Les hommes sont toujours curieux, toujours portés

naturellement à rechercher la cause de ce qu'ils

voient; j'entends les hommes qui ont un peu plus

de génie que les autres, fonten. Sur l'histoire,

Oeuvres, t. ix, p. 363, dans pougens. || En parlant

des choses. Ah ! que vous enflammez mon désir cu-

rieux! KAC. Esth. II, 7. Déchirera son sein et d'un

œil curieux Dans son cœur palpitant consultera les

dieux, ID. Tphig. iv, 4. Et sa fuite a trompé mon
désir curieux, mol. Sgan. v. Télémaque lui fit di-

verses questions curieuses, fén. Tél. vni. Sans cesse

je vous suis d'un regard curieux, c. delav. Vêpres

sicil. 1, 4.
Il
3» Indiscret, qui cherche à pénétrer ce

qui ne le regarde pas. Ne soyez pas si curieux que
de fouiller dans mes papiers. || En bonne part. C'est

un homme curieux, qui ne néglige aucune occasion

de s'instruire. Il n'y a qu'à répondre qu'ils n'ont

point connu cette partie de l'histoire et qu'ils ne
sont pas moins contraires aux plus curieux et aux
mieux instruits des auteurs de leur nalion qu'à l'E-

criture, Boss. Uist. i, 7. La secte des philosophes

italiques et celle des ioniques la remplissaient [la

Grèce] de grands hommes, parmi lesquels il se mêla
beaucoup d'extravagants, à qui la Grèce curieuse ne
laLssa pas de donner le nom de philosophes, id.

Jlist. 1,8. On n'est curieux qu'à proportion qu'on
est instruit, j. j. rouss. Ém. v. ||4° Qui recherche,
rassemble des objets rares, précieux. Il est curieux
de tableaux, de vieux livres.

||
5° Digne de curiosité.

Travail curieux. Un livre curieux. L'aventure est cu-

rieuse. Voilà qui est curieux. Il faut sur des sujets

plus grands, plus curieux. Attacher de ce pas ton
esprit et tes yeux. boil. Sat. x. Valentin Conrart,
premier secrétaire de l'Académie française, n'avait

point fait d'études; c'est ce que nous apprend un
passage curieux de l'histoire de l'Académie par l'abbé

d'Olivet, d'alemb. Éloges, Marivaux. On peut voir,

dans les œuvres de Eontenelle, une lettre curieuse

de ce philosophe sur cet opéra de Bellérophon, qui

n'était pas de cet inimitable poète lyrique [Qui-

nault] et qui était presque digne d'en être, id. Élo-

ges, Lamotie. La nature a mille détails qui seraient

vrais, qui rendraient même l'imitation plus vrai-

semblable et qu'il faut pourtant éloigner, parce

qu'ils manquent d'agrément ou d'intérêt ou de dé-
cence, et que nous cherchons, au théâtre et dans
l'imitation poétique en général, une nature exquise,

curieuse et intéressante, marmont. Élém. littér.

(JCuvres, t. viii, p. <48, dans pougens. || Sciences

curieuses, se disait de celles qui, étant connues de

peu de personnes, avaient des secrets particuliers.

Il
Bête curieuse, animal rare et qui excite la curio-

sité; et fig. et familièrement, personne qu'on veut

voir comme une bète de ce genre. Ils en auraient

savamment parlé dans de belles relations, comme
d'une bêle fort curieuse' qui ressemblait assez à
l'homme, j. j. rouss. Inég. note < . ||

6° S. m. Ce qu'il

y a de remarquable, de digne de curiosité. Le cu-

rieux de l'affaire est que.... ||
7° Celui, celle qui a

de la curiosité. C'est un curieux. Il faut punir cette

petite curieuse. Le sens de sa parole [de Dieu] est

souvent si sublime Et si mystérieux. Qu'à tropTap-
profondir il égare, il abîme L'esprit du curieux,

CORN. fmit. I, 6. Rien n'échappe aux regards de

notre curieuse, boil. Sat. x. Un curieux, qui s'ap-

procha de trop près du lieu où nous étions enfer-

mées, reçut un coup mortel qui lui ôta pour jamais

la lumière du jour, montesq. Lettr.pers. 47.
||
8° Ama-

teur de curiosités. Le cabinetd'un curieux. J'ai reçu,

l'autre semaine, dix-huit cents livres de ce curieux

pour les deux grands tableaux dont votre père avait

refusé deux mille éous quelque temps avant que de

partir, regnard,flelourtmpr. se. 4. Causeries d'uncu-

rieux, variétés d'histoire et d'art tirées d'un cabinet

d'autographes et de de.=sins par Feuillet de Couches.

Il
Société desCurieux delà nature, société de natura-

listes fondée à Augsbourg, en Allemagne, en 1670, et

qui a publié un recueil encore consulté aujourd'hui.

— lUST. xi* s. Et li Français dolent et curius

UICT. DE LA LANGUE FHANCAISE.

CUR

[soucieux], Ch. de J?oi. cixxv.
Il

XII* s. Retumum;
par aventure, mis pères ad jà les adnes mis à nun-
chaleir, e pur nus est curius [inquiet], ttois, 29.

Il
xiii* s. Las! j'en doi bien avoir paor. Quant je

voique losengeor, Ettraltor.et envieusSuntdo moi
nuire curieus, la llose, 405fl. Ce sunt cil qu: sunt
curieus De desprisier et de blasmer Tous ceus qui
font miex à aimer, xb. )040. Il qui fu moult enten-
tif et moult curious à métro le dit roiaume en bon
point et en bon estât, Ass. de J. i, 22. Moult doi-

vent penre garde li père et le [la] mère à qui il font

nourrir leur enfant; car nourrices poi curieuses ont
mis maint enfant à mort, beaum. lxix, 5. Sui de
moi croizier curieux, Por venir à la joie cleire, RU-
TEB. (34.||xiv's. Ou avoir robes curieuses, Joiaus,

deniers, chevaus, destriers Dont d'or fin fus.sent li

estriers, machault, p. 06. En couvent de nonn.iins
[elle] se mist religieuse; De vraie humilité fut tous-

jours curieuse, Cirart de Ross. y. 239(. Li pères [les

.sénateurs] curieux de Vestat du commun , ber-
cilEURE, !° 67, ferso. {| xv* s. Et si devant ils avoient
esté curieux et soigneux du faict du Royaume, en-
cores délibérèrent de l'estre plus, juvÉN. CHarles YI,

(380.
Il
XVI' s. Curieux de cognoistre qui il estolt,

MONT. I, 8. Pour se sauver des continuelles et cu-
rieuses recherches qu'on faisoit de luy, m. i, (38.

Mettre son argent es choses curieuses et superflues,

AMYOT, Caton, 36. Un corps bien complexionné n'a

que faire, ny de nourriture, ny de vesture curieuse

et superflue, id. Arist. et Caton comp. 8. Il n'y au-

roit homme, tant fust-il curieux ou subtil à recher-

cher et reprendre les faultes d'autruy, qui peust
trouver un seul point à blasmer en luy, id. Cimnn
et Lucul. 2. Quant à luy, il n'estoit aucunement cu-

rieux de viandes exquises, id. Alex. 42. Les curieux
laissent perdre et abandonnent leurs affaires pro-

pres pour vaquer à enquérir ceulx d'autruy, id. De
la curiosité, <2. Quiconque se veut bien aider de
telles armes, 'ù en Qoit estre curieux, comme on est

d'un cheval, langue, 314.

— ÉTYM. Provenç. curios; espagn. et ital. cu-

rioso; du latin curiosus, de cura (voy. curb ().

CORION (ku-ri-on), s. m. Prêtre qui présidait aux
sacrifices d'une curie, jl Le chef d'une curie.

— ÊTYM. Lat. curio, de curia, curie.

CURIOSITÉ (ku-ri-ô-zi-té), s. /.
||
1° Souci , soin.

De rendre un cœur content, de combler une àme
de joie, de prévenir d'extrêmes besoins ou d'y re-

médier, leur curiosité ne s'étend point jusque-là,

LA BRUY. IX. Pour moi qui ai peut'être examiné leur

vie avec autant de curiosité que personne, st-évrem.

II, 121.
Il
2° Penchant avoir et à savoir. Satisfaire,

contenter sa curiosité. Curiosité indiscrète. Curiosité

défendue. Depuis qu'assujettie aux Romains, Athènes

n'avait plus à traiter de la paix et de la guerre ni

des affaires d'État, elle s'était toute tournée à la cu-

riosité, BOSS. dans le Dict. de dochez. La curiosité

quelquefois nous trahit, cohn. Othon, iv, 4. Eh
bien, soit jalousie ou curiosité, ID. Perthar. m, 2.

La curiosité n'est pas, comme l'on croit, un simple

amour de la nouveauté; il y en a une d'intérêt qui

fait que nous voulons savoir les choses pour nous

en prévaloir; il y en a une autre d'orgueil qui nous

donne envie d'être au-dessus de ceux qui ignorent

les choses et de n'être pas au-dessous de ceux qui

les savent, la rochef. Prem.pens. 57. J'ai naturel-

lement fort peu de curiosité pour la plus grande

partie de tout ce qui en donne aux autres gens, ID.

Portrait. La faiblesse humaine est d'avoir Des cu-

riosités d'apprendre Ce qu'on ne voudrait pas savoir,

mol. Amph. Il, 3. Mais pour les nouveautés On peut

avoir parfois des curiosités, id. Éc. des mar. i, 5.

La curiosité qui vous presse est bien forte, id. Tart.

II, 2. Imprudence, babil et sotte vanité. Et vaine

curiosité Ont ensemble étroit parentage; Ce sont

enfants tous d'un lignage, la font. Fabl. x, 3. Voilà

Psyché fort embarrassée! deux curiosités à la foisi

y a-t-il femme qui y résistât 'i* id. Psyché, i, p. 03.

L'appréhension, le dépit, la pitié, la colère, et le

désespoir, la curiosité principalement; tout ce qui

porte à commettre quelque forfait et tout ce qui en

détourne, s'empara du cœur de notre héroïne et en

fit la scène de cent agitations difTérentes, w. Psyché,

1, p. 82. Si la curiosité me prenait de savoir si ces

propositions sont dans Jansenius, son livre n'est pas

si rare ni si gros que je ne le pusse lire tout entier

pour m'en écïaircir, pasc. Prov. 4. Vous ne pensiez

pas que personne eût la curiosité de savoir qui nous

sommes, id. «6. 8. La curiosité n'est que vanité; le

plus souvent on ne veut sa\oir que pour en parler,

ID. Pensées, part, i, art. 6. Vous serez peut-être en

curiosité de savoir qui m'y a mené; je vous le vas

dire, sEor.Ais, île imaginaire, t. ii p. <80. Mais
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j'ai vu près de vous ce superbe Hlppolyto; Et même,
en le voyant, le bruit de la fierté A redoublé |)our

lui ma Icuriosité, bac. P/ièd. ii, ). t^e qui augmenta
encoro la douleur de sa perte [de Sésostris], c'est

que son fils Bocchoris n'avait ni humanité pour les

éti'angers, ni curiosité jiour les sciences, ni estime
pour les hommes vertueux, ni amour de la gloire,

fén. Tel. II. La curiosité, cette faiblesse si coininuno
aux hommes, cesse presque d'en être une, quand
elle a pour objets des temps et des hommes qui at-

tirent les regards de la postérité, volt. Louis XIV,
38. La curiosité n'est que le désir de quelque chose
de nouveau; et ce désir ne peut naître que lorsqu'on

a déjà fait des découvertes, et qu'on croit avoir de»
moyens pour en faire encore, condillac, Trait, sent.

part. Il, ch. 7. Parmi tant de malheurs, on cherche
avec une curiosité triste le destin de la viUe de Kome,
montesq. Rom. (9. Dans l'ordre de nos besoins et

des objets de nos passions, le plaisir tient une de
nos premières places, et la curios té est un besoin

pour qui sait penser, d'alemb. Dise. prél. Encycl.

Œuvres, 1. 1, p. 195, danspouOENs Cette erreur [l'as-

trologie], chère à son amourpropre [de l'homme] et

nécessaire à son inquiète curiosité, est aussi ancienne

que l'astronomie, lapl. Exp. v, (.TertuUien disait

qu'après Jésus-Christ la curiosité ne nous était

plus d'aucun usage, et que l'exercice nous en était

interdit depuis que l'évangile nous avait été an-

noncé, BOURDAL. Car. Sur la paix chrétienne. || La
curiosité d'une chose, l'intérêt qu'elle excite en tant

que chose curieuse. On en a vu [des ânes] d'assez

bien dressés pour faire curiosité de spectacle, bufp.

Ane.
Il
Familièrement. Pour la curiosité du fa;t, pour

s'assurer si une chose dont on douie est réelle. Vous
m'obligerez, pour la curiosité du fait, de me com-
muniquer une lettre si singulière. || Pour la curiosité

du fait, se dit aussi pour exprimer qu'on voudrait être

témoin de quelque chose. Ainsi on dira à un .avocat

qui neplaidejamais: Je voudrais vous entendre plai-

der une fois, pour la curiosité du fait. ||
8° Indiscré-

tion, espionnage. Sa curiosité fut punie. Il eut la

curiosité d'écouter à la porte. Une curiosité témé-

raire.
Il

4° Gûùt d'amateur pour certaines choses.

J'avais la passion de bâtir, lacuriosité des tableaux.

La curiosité n'est pas un goût pour ce qui est bon

ou ce qui est beau, mais pour ce qui est rare, unique,

pour ce qu'on a et ce que les autres n'ont point; ce

n'est pas un attachement à ce qui est parfait, nais

à ce qui est couru, à ce qui est de mode; ce n'est

pas un amusement, mais une passion, et souvent

si violente qu'elle ne le cède à l'amour et à l'ambi-

tion que par la petitesse de son objet, la bhuy. xiii.

!|
5° Choses rares, nouvelles, singulièies. Magasin

de curiosités. Nous ne pûmes voir les curiosités de

la foire. II manquait encore à la collection d'histoire

naturelle quantité de choses des Indes; il jugea qu'il

ne pouvait avoir promptement ces curiosités qu'en

les allant chercher en Angleterre et en Hollande,

FONTEN. Uarsigli. \\ Se dit aussi des passages rares,

peu connus, intéressants, dans les auteurs. On indi-

que les sources, on marque souvent les origines et

les progrès, on ramasse cent belles curiosités de

l'histoire naturelle , de la physique expérimentale

et de la pratique des arts, Préf. du Dict. de fure-

TIËRE.
Il
La curiosité, les curieux, les amateurs de

choses curieuses. Le nom de cet amateur subsistera

longtemps dans la curiosité. Peu usité en ce sens.

Il
Espèce de grande boite que portent sur le dos

certains savoyards et où ils montrent des choses

curieuses.

— HIST. xm's. Vie, senz, curioseté En dras, e

vivre ad grant plenté, marie. Purgatoire, M29.

Il
xv's. Ont tous, par bonne délibération, fait très

humble regratiation à vostre royale majesté de la

très noble curiosité et souvenance que avez perseve-

ramment à la conservation, pair et union de vos Irè»

humbles sujets, godefhoy, Observ. sur Charles VIII^

p. 603, dans laclrne. ||xvi's. Les seconds sont geni

qui ont de la doctrine, lesquels sont sollicitez par

la curiosité de leur esprit, de sonder les plus belles

œuvres de nature, lanoub, 468. La curiosité grande

qu'il avoit de telz arts, et de telz ouvrages qu'il

amassoitdetouscostez à gros frais, Autot, Lucul. 78,

Paulus iEmilius trouva l'armée qui estolt pleine de ba-

bil et de curiosité, pour autant que chas(]ue soudard

se mesloit de faire du capitaine, id. Galba, l. Ua
sien serviteur auquel il avoit commandé faire ledit

cataplasme, (faute de curiosité) l'avoit mesié aveo

une portion d'unguent auquel il y avoit du vif-ar*

gent, paré, VI, 3.

— ÊTYM. Provenç. euriositat, euriotetat; espagn.

curiosidad; ital. euriotild; du latin cuno{t(at«m, de

curiusus, curieux.

1. — U8
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t cmLE (kur r), s. f.
Rouet de cordier pour le

fil de ciiret.

f CUULU (kur-lu), S. m. Nom du courlis en Bour-

gogne.

i CUROIR (liu-roir)ou ClIRON(ku-ron), s. m.

B.llon pour nettoyer la rharrue.

— HlST xiV s. Le sipnifiani trouva sa charrue, où

il print un liaston que l'en appelle cureur, un cange,

curata. \\ xvi* s. Des foiirclielies, tenailles et curoires

qu'on lient dans les foyers, d'ai'b. Fœn. iv, )3.

— ETYH. Curer. Dans l'ancien français on disait

aussi ciiret.

i CUURENTK CALAMO (ku-rrin -té-ka-la-mo).

Expression adverbiale signifiant au conrant de la

plume, c'est-à-dire qu'on écrit rapidement et sans

soigner son style.

— ÉTVM. Lat. cvrrente ca^amo, avec le calame

courani (le calame était la plume des anciens).

f CUKSEUR (kur-seur), s. m. Terme de géo-

métrie, l'élit corps 'jui plisse dans une fente ou cou-

lisse pratiquée au milieu d'une rftgle, d'un com-

pas, etc.
Il
Terme d'astronomie. Fil qui, traversant

le champ d'un micromètre, et se mouvant au moyen
d'une vis, sert à renfermer les deux bords d'un

astre pour en mesurer le diamètre apparent.

— ÉTYM. Lat. cursor, coureur, de cursum, su-

pin de currere, courir (voy. courir).

CURSIF, IVE (kur-sif, si-v'), adj. Qu'on écrit à la

main courante. Ecriture cursive. Lettres cursives.

Caractères cursifs. De cette espèce d'écriture cursive

[des inscriptions] les traits de chaque lettre, à peine

ébaucliés, se doivent le plus souvent deviner, p. L.

COUR. II, 355.
Il
Substantivement. La cursive, écri-

ture Courante, sorte d'écriture autrement nommée
anglaise (voy. ce mot).

— ÊTYM. Voy. CLRSEtJR.

f CURSIVEMENT (kur-si-ve-man), adv. D'une

manière cursive.

— ÊTYM. Cursive, et le suffixe ment.

t CCRSORIPÈDE (kur-so-ri-pè-d'), adj. Terme
d'ornithologie. Qui a des pattes propres à la course.

— ÉTYM. Lat. cursor, coureur (voy. curseur), et

pes, pedis, pied.

t CCRTIPÈDE (kur-ti-pè-d'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a un pied ou un support court.

— ÊTYM. Lat. curtus, court, et pes, pedis, pied,

t CrUTIROSTRE (kur-ti-ro-str') , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a le bec ou le rostre court.

— ÉTYM. Lat. curtus, court, et rostrum, bec.

+ CURTITDDE (kur-ti-tu-d'), s. f. Terme didacti-

que peu usité. Êiat de ce qui est court. L'extrême

curtitude des anneaux (je demande grâce pour cette

expression) m'en avait vraisemblablement imposé,

et d'autant plus que je n'avais point vu encore de

taenia à anneaux longs, bonnet, Nnuv. rech. txnia.

— ÊTYM. Latin, curtus, court (voy. ce mot).

CURULE (ku ru-l'), adj. Terme d'antiquité ro-

maine. Chaise curule, fauteuil d'ivoire sur lequel les

premiers magistrats de Rome s'asseyaient et qui

avait les pieds courbes et des ornements d'ivoire.

f| Magistrats curules, ceux qui siégeaient sur une
chaise curule. Partager avec les nobles les magis-

tratures curules. M0NTESQ. Rom. 8 || Édilité curule,

édilité qui dontiait droit à une chaise curule.

— HlST. xiv* s. Celé curule estoit la celé et la

chaiere en laquelle se seoient les mestres des offices,

BERCHiit'BE,f°t3, ferso. ||
xvi* S. Chaire curule comme

ilz l'appellent, c'est à dire qui se porte sur un cha-

riot par la ville, AMïOT, ilarius, 6.

— ÉTYM. Même radical que dans currus, char,

comme le montre l'exemple cité d'Amyot, bien (pie

currus ait deux r ; mais anciennement les Romains
n'avaient pas de lettres doubles, et ils écrivaient curus.

\ CUKURE (ku-ru-r'), î.
f.

Produit du curage des

étangs, des mares, des puits, composé de substances

terreuses et de détritus organiques dans un état va-

riable de décomposition.
— HlST. XIV' s. Quiconque vouldra bouter, ba-

layer ou nettoyer devant son huis, faire le devra et

pourra, par si que tantost la dicte cureure et net-

toyeure sera ostée et portée au lieu accoustumé,
Ordonn. des Rnis de Fr. t. lu, p. 97.

— ÉTYM. Curer.

t CCRVATEUR (kur-va-teur) , adj. Terme didac-

tique. Qui courbe.

— ÉTYM. Lat. curvare, courber.

t CURVATIF, IVE (kur-va-tif, ti-v'), .adj. Terme
didactique. Qui se courbe légèrement. Feuilles cur-
jatives, celles dont le mulement, dans le bourgeon,
est à peine sensible, à cause de leur pea de largeur.— ÉTYM. Lat curvare, courber.

t COUVEMBRYÉ, ÉE (kur-van-bri-é, ée), adj.
Terme de botanique. Qui a un embryon recourbé.

eus

— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et embryon.

t CURVICACDE (kur-vi-k6-(i'). adj. Terme de

zoologie. Qui a une queue recourbée.

— ÉTYM. I.at. cun'us, courbe, et cauda ,. queue.

t CURVICAOLE (kur-vi-kô-l'), od/. Terme de bo-

tanique. Qui a une tige courbée.

— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et caulis, tige.

f CURVICOLLE (kur-vi-ko-l'), od;. Terme de zoo-

logie. Qui a le cou courbé.
— ÉTYM. Lat. curvus. courbe, et collum, col.

t CURVICOSTÉ, ÉE (kur-vi-ko-sté, stée) , adj.

Terme de zoologie. Se dit des poissons marqués de

petites cfites courbes.

— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et Costa, côte.

t CURVIDENTÉ, ÉE (kur-vi-dan-lé, tée), adj. I

Terme d'histoire naturelle. Qui est muni de dents

recourbées.
— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et dens, dent.

f CUllVIFLORE (kur-vi-flo-r'), odj. Terme de bo-

tanique. Oui a des Heurs à corolle courbe.

— ÉTYM. Lat. c'irt'uv, courbe, et /!os,/îoris, fleur,

t ClJRVIFOLIÉ,ftE(kur-vifo-li-é,ée),od;. Terme
debotanique. Qui a des feuilles recourliées. i

— ÉTYM. Lat. curvus, courbé, et folium, feuille.
|

f CL'RVIGKAPIIE (kur-vi-gra-f), s. m. Instru-

^

ment de mathématiques servant à tracer des courbes.

— ÊTYM. Mut hybride, composé du latin curvus,

et du grec ypàçEiv,- tracer.

CURVILIGNE (kur- vi-li-gn'),od/. Terme de géomé-
trie. Formé par des lignes courbes. Figure curviligne.

— ÉTYM. Lat. cxirvus, courbe, et ligiie.

t CURVINERVÉ, ÉE (kur-vi-nèr-vé, vée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles k nervures

courbées.
— ÊTYM. Lat. curvus, courbe, et nerriw, nervure.

f CURVIPËDE (kur-vi-pè-d'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a des jambes courbées.
— ÊTYM. Lat. curvus, courbe, et pes, pedis, pied,

t CURVIROSTRE (kur-vi-ro-str") , adj. Terme do

zoologie. Qui a le bec recourbé.

— ÊTYM. Lat. currus, courbe, et rostrum, bec.

fCURVlSÈTE(kur-vi-sè-t'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui a des soies recourbées.

— ÉTYM. Lat. curvus, courbe, et seta, soie.

t CURVITÉ (kur-vi té), s.
/. Courbure. Peu usité.

— HlST. XIV* s. La concavité et lacurvité de telle

ligne, ORESME, Thèse de meunier.
— ÊTYM. Provenç. curvitat; espagn. curvidad;

ital. curvità; du latin curvitatem, de curvus (voy.

courbe).

CDSCUTE (ku-sku-f), s. f.
Terme de botanique.

Plante parasite (convolvulacées) dont la tige s'atta-

che aux herbes voisines peu de temps après sa ger-

mination, y prend sa nourriture au moyen de su-

çoirs et étouffe les végétaux envahis. La cuscute

commune, ctiscuta europra, t.

— Ei'YM. De l'arabe cochoût, d'après Defrémery;

espagn. cuscuta; ital. cuscuta, cussuta, danois,

kaskute.

t CUSPARIN (ku-spa-rin), s. m. Terme de chimie.

Princiiie neutre découvert dans l'écorce de l'angus-

ture vraie (galipea cusparia).

\ CUSPIDË (ku-spi-d), s. f.
Terme de botanique.

Pointe aiguë et allongée.

— ÉTYM. Lat. cuspis, cvspidis, pointe.

t CUSPIDÉ, ÉE(ku-spi-dé, dée), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Muni d'une pointe aiguë et dure.

Dents cuspidées.

— ÉTYM. Cuspide.

tCUSPIUIFËUE(ku-spi-di-fê-r'),0(J;. Terme d'his-

toire natjrelle. Qui porte des pointes.

— ÊTYM. Cuspide, et le suffixe latin fer, qui porte,

t CUSPIDIFOLIÉ, ÊE(ku-spi-di-fo-li-é,ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles cuspidées.

— ÉTYM. Cuspide, et le latin /bftum, feuille.

I CDSPIDIFORME (ku-spi-di-for-m'), odj. Terme
d'histoire naturelle. Qui a la forme d'une pointe.

— ÉTYM. Cuspide, et forme.

f CUSSET (ku-sè) , s. m. Nom d'une variété de

pomme à cidre dans les environs d'Avranches.

t CUSSON (ku-son),s. m. Se dit quelquefois pour

cosson.

t CUSSONÉ, ÉE (ku-so-né, née), adj. Piqué par

les vers, en parlant du bois.

— ÉTYM. Cusson.

i. CUSTODE (ku-sto-d'), s. /•.

Il
1° Rideau. Vieux

en ce sens. || Fig. Donner le fouet sous la custode,

réprimander en secret. |l
2° Courtines à côté du maî-

tre autel.
Il

Pavillon qu'on met sur le saint ciboire.

Il
3" Partie intérieure d'un carrosse qui est à chaque

côté du fond, et contre laquelle on s'appuie. ||
4° Cha-

peron d'un fourreau de pistolet.

— HlST. XIV* s. Icelle suppliante prist huit eu-

CUT

vellettes d'argent estans en une custode [botte] . dij

GANGE, custoda. \\ XV s. Et cheut le tonnerre en la

chambre de la reyne, et brusla toutes les custodes
et courtines de son lict, m. ib. Quelque une qui a front

ridé Porte devant une cu.stode [voile] , Et puis on
dit qu'elle a cuidé Trouver une nouvelle mode,co-
QUILL. Droits nouv. Trois custodes de cuir, paintes

d'or, où a en chacune custode deux fluetes d'yvoire

que grandes que petites, de LABOROE.t^maui, p. 242.

Il
XVI' s. k Jehan Ancel, orfebvre, pour une custode

de cuivre, XX sous, lo. ib. Des temples saincLs rompre
les édifices. Piller, rober custodes et calices, j. ma-
R0T,v,66. La nourrice eut le fouet sous la custode,

et l'eust eu parles quarrefours, n'eust esté de crainte

de déshonorer la mai.son, id. xvi, 2. Les fenes-

tres et portes de sa chambre, et custodes de son lit

seront closes et fermées, paré, xviii, 34. Coettes,

cuissins, oreillers, materas, couvertes, rideaux,

pavillons, custodes, o. de serres, 88(. Charles IX,

quelques moments avant sa mort, dit qu'on lui ti-

rast sa custode
|
rideau], voulant essayer de reposer;

sa nourrice s'approcha du lit tout doucement, et tira

la custode, Journ. d'Henri III , t. i, p. 33,aniB74,

dans LACURNE. On entreprend contre Charles une tra-

gédie [les Vêpres siciliennes] qui fut jouée à trois

personnages dont Prochite esloit sous la custode...,

PASQUIER, Rech.hv. viii, p. 744, dans lacurne.
— ÉTYM. Bas-lat. cusioda; voy. le suivant.

t 2. CUSTODE (ku-sto-d'), s. m. Dans les couvents

de capucins et de récollets, religieux qui fait l'office

du provincial en l'absence du provincial. || Titre de

dignité dans quelques églises. || Titre du président

de l'Académie des Arcades à Rome. || En Italie, nom
des gardiens des monuments, des musées.
— HlST. XII' s. Hoc avoit un segreslein [sacris-

tain] Custode e garde e marrogler [marguillier],

benoît, Chron. t. ii, p. 346, v. 25447.
Il

XIII' s. En
un leu [lieu] dont il ert [était] custodes, buteb. 262.

— ÉTYM. Provenç. cusludi; espagn. custodto;

ital. custode; du latin custos, custndis, que les éty-

mologistes latins décomposent en cus-tos pour cur-

tos, de curare, soigner. Le sacristain se dit en

Normandie cw^tou.

t CUSTOUIE (ku-sto-die), s. f.
Subdivision d'une

province de moines mendiants.
— ÉTYM. Provenç., espagn. et ital. e^stodia,

garde, surveillance; du latin custodia (voy. cus-

tode 2).

CUSTODI-NOS (ku-sto-di-nôs'), s. m. Prête-nom

qui garde un bénéfice ou un office pour le rendre à

un autre dans un certain temps et qui, n'en ayant

que le titre, laisse les fruits à celui qui possède en
effet. M. le comte sentait du scrupule de posséder,

sous le nom de cuslodi-nos, plus de looooo livres

de rente en bénéfices, retz, i, )7.

— HlST. XVI" s. Les princes séculiers ont, sur ces

commandes, basti tantost des œconomes, tanto-st

des cusiodinos et dépositaires, la pluspart gens de

nulle valeur, qui, sous de grandes soutanes et bon-

nets à l'episcopale, gardent les eveschez et abbayes

qui à un capitaine et guerrier, qui à un huguenot,

qui à gens mariez, qui à une dame, pasquier, Lett.

t. u, p. 607, dans lacurne.
— ÉTYM. Lat. cuslodi, garde, impératif de custo-

dire (voy. custode 2), et nos, nous.

t CUTAMBULE (ku-tan-bul'), adj. Terme de zoo-

logie et de médecine. Qui rampe sur ou sous la peau,

se dit de parasites logés sur ou dans la peau et de

douleurs vagues qui se font sentir, comme on dit,

entre cuir et chair.

— ÉTYM. Latin cutis, peau, et ambulare, aller,

marcher.
CUTANÉ, ÉE (ku-ta-né, née), adj. Terme de

médecine. Qui appartient à la peau. Maladie cu-

tanée.
— ÉTYM. Lat. cutis, peau (voy. coticole).

t CUTICOLE (ku-ti-ko-l'), adj. Terme de zoologie.

Qui vit dans ou sur la peau.

— ÊTYM. l.at. cutis, peau, et colère, habiter.

I CUTICULAIRE (ku-li-ku-lê-r') , adj. Terme
d'anatomie. Qui appartient à la cuticule.

CUTICULE (ku-ti-ku-l') , s. f. Terme d'anatomie.

Épiderme.
— HlST. xvr s. Nous l'appelions [l'épiderme] en

nostre lan.eage cuticule ou petite peau, pap.é, i, 8,

— ÊTYM. Latin cuticula, diminutif de cutis, peau;

grec, xvTo;, ou oxOto;, peau, cuir, d'où scutum,

bouclier, à cause que la peau y était employée (voy.

ÉCU).

t CUTIDURE (ku-ti-du-r"), i. f. Terme de vétéri-

naire. Nom donné par quelques vétérinaires au bour-

relet du pied du cheval.

— ÉTYM. Lat. cutis peau, et dura, dure.
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CUTTER (lîo-tr') , s. m. Terme de marine. Petit

navire de guerre à un seul mât. On écrit aussi

cotre.

— ÊTYM. Angl. cutter.

t CrVAriE (ku-va-j'), s. m. Endroit où on met
les cuves. Les commis entr^rent par une porte qui

y communique et qui leur parut être celle d'une es-

pèce de cellier ou cuvage faisant partie de la maison
Toisine, Ànét du Conseil d'Étal, 22 juillet 1721.

\l Les cuves dont un héritage est garni.
|| Action de

cuver le vin. Plusieurs jours de cuvage.
— ÉTYM. Cure.

CUVE (ku-v'), s. f.\\l' Grand vaisseau de bois

qui n'a de fond que d'un côté, composé de douves,

lié avec des cerceaux en bois ou en fer, et dans le-

quel se met la vendange. La cuve de Clairvaux pas-

sait pour tenir quatre cents muids. Les celliers sont

ouverts, la cuve est réparée, st-lambert. Saisons,

m. Près de la cuve qui bouillonne On voit s'égayer

le vieillird, bêrang. Champs. \\ Â fond de cuve,

en manière de grande cuve. Kossé à fond de

cuve, fossé qui n'a point de talus.
|| Fig. Déjeuner,

dîner à fond de cuve, déjeuner, dîner amplement.

Il
2" Par extension, grand vaisseau de bois en forme

de cuve, dans lequel se font diverses opérations. Cuve
de brasseur. Cuve de teinturier. ||

3° Grand vase en

pierre, en marbre, en bronze destiné à contenir île

l'eau, tel que les baignoires, les fonts baptismaux.

Il
4" Nom, dans les laboratoires, de vases rectan-

gulaires, en bois ou en pierre, remplis d'eau ou de

mercure, et dans lesquels on manipule les gaz.

Il
5° Terme do forges. Partie cylindrique et centrale

du haut fourneau, dans laquelle s'opèrent les cliar-

ges et qui est superposée à la partie dite les étalages.

Il
G° Cuve de Vénus, un des noms du chardon à

foulon.

— HIST. XII* s. Isnelement fu II fons aprestés;

C'est une cueve de vert marbre listés, Guill. d'O-

range, Variantes, t. 11, p. 3t t . || xiir s. Si m'estuet

que j'aille as estuves. Tout aions nous céans des

cuves; N'i vaudroit riens baing sans estuves, la

Rose, (4562. Malbailliz fu et deceUz, Car dedenz la

cuve est clieûz, Ren. t20i6. || xiv* s. Fist le roy dre-

ser pierres et mangonneaulx et une tour sus quatre

roes et une cuve de boys, et fist apareiller et amas-

ser quant que il peut assembler de tourmens [ma-
chines (le guerre], puis les fist lancer de toutes parts

et assaillir par grant vertu, Chron. de Si-Denis,

t. II, ^ 30, dans i,ACURNE.
Il

XV' s. Et y a un très

beau clos.... et dedans ce clos, très grand foi.son de

vignobles; car, an par autre, y ont bien les frères

entre cent et six vingts cuves de vin, fkoiss. 11,111,

100. Et (elle] si dira : encor je vueil Une fulaine,

monseigneur, Et me faut un mantel grei^tneur. Que

je n'ay adroit fons de cuve [nom d'une sorte d'ha-

billement de femme], eust. besch. Poésies mss.

{" 4911, dans LACL'RNE. || xvi' s. Cet assaut opiniasiré

et très bien defTen<tu principalement par les feux

artificiels, fit en (in quitter la basse-court aux An-

glois et se retirer dans la cuve, où ils se rendirent

à vie sauve, n'AUU. Ilist. l, 28. Le peuple qui cou-

roit aux barricades y trouva tant de tonneaux et de

cuves plaines de bled au lieu de terre, que.... m.

ib. II, 313. Espatules droites et renversées, cuves, cu-

vettes, cuveaux, chaires à demis baings, paré, t. m,

p. 639. Les fossés sont creusés en talussaiu, non à

fons de cuve et droite pente, 0. de serres, 745.

Grosse ville close, dont les fossez sont moult larges,

plains d'eau vive, faitz à fons de cuve, p. cnouUE,

dans LEROUX de lincy, Bibl. des CItart. 6' série,

t. Il, p. <66. Il y avoit aux carrefours à Rome des

vaisseaux et demy cuves pour y apprester à pisser

aux passants, mont. 1, 372.

— ËTYM. Berry, cube, eue ; wallon, cnûve; provenç.

et espagn. cuba; du latin cupa; comparez coupe,

vase.

CUVÉ, ÉE (ku-vé, vée), pari, passé. Le vin trop

cuvé sent la rafle. Ces gens qui , leur boisson cu-

vée.... LA FONT. Fér. Assez souvent d'un vin bien

pris et mal cuvé Je vous ai vu le chef plus lourd

qu'à l'ordinaire, regnard, Ménechmes, 1, 2. |1 Kig.

Cet homme, sa colère cuvée, se repentit de ce qu'il

avait fait.

CCVEAU (ku-vfl), s. m Petite cuve.

— HIST. xv« s. Oui fait vignes, li coux [le coût]

est grans; Car bastons y fault à oultraige. Cuves,

cuvaux, queux, reliaige.... eust. desch. Poésies

mss. f" 363, dans lacurne. Chandiere, baignoire et

cuviaux, ib. f" 442. || xvi' s. Pour ton ber [ô vin],

tu eus un cuveau ; Tu es sain ; mais, abreuvé d'eau,

C'est alors qu'il t'empire, J. le houx, xvi.

— ÊTYM. Diminutif de cate; bourguig. çuet'eo;

provenç. euhel.

CUV
CtrvEE (Icu vée), s. f. \\

1» Quantité de vin qui se
fait à la fois dans une cuve. II a fait trois cuvées de
vin. Ces tonneaux sont de la même cuvée. Dans
presque tous les cantons de la Grèce on fait plus ou
moins infuser des pommes de pin au fond des cu-
vées, cuateaub. llin. i, «76. ||La première, la se-

conde, la troisii^-me cuvée, expressions qui indi-

quent des époques différentes de cuvage du vin,
ou bien aussi des qualités diiïérentes. |{

!• Fig. et

familièrement. Seconde cuvée, nouvelle façon. || 11

est de la dernière cuvée, il est fait depuis peu. || En
voici d'une autre cuvée, se dit d'un conte, d'un ré-

cit qu'une personne commence quand une autre
vient d'en finir un.|| 3° Mélange de vins que font cer-

tains marcliands.

— HIST. XVI' s. Prenant en tel endroit là le vin

que désirés garder, meslangé du premier et du der-
nierde la cuvée, 0. desebbes, 227.

— ÉTYM. Curé.

CUVELAGE (ku-ve-la-j') , s. m. Ensemble des étais

et des planches dont on garnit l'intérieur des puits

de mine, afin d'en prévenir les éboulements ou d'em-
pêcher l'irruption des eaux. Les cuvelages toujours

immergés durent plus longtemps que le reste du
boisage.

|| Action d'introduire, dans un puits arté-

sien, un tube qui, partant du point le plus bas du
puits, s'élève jusqu'à son sommet.
— ÊTYM. Cuvekr.
CUVELÊ, ÊE (ku-ve-lé, lée), part, passé. Puits

de mine cuvelé.

CUVELER (ku-ve-lé. VI se double quand la syl-

labe qui suit est muette : je cuvelle, je cuvellerai),

V. a. Faire le cuvellement d'un puits.
|| Se cuveler,

V. réfl. Être cuvelé. Les mines se cuveilent.

— ÉTYM. Cuve, par l'intermédiaire de cuvel ou
cut'eau; ciKeler, c'est faire une sorte de cuve à l'in-

térieur du puits de mine. Il y avait dans l'ancien

français cuvelée, signifiant plein un cuveau: Chas-

cune pieche de sieu [suif]
,
quvelée ou augie [plein

une auge], se elle poise cinq livres ou plus, doit

obole de rivage, Liv. desmél. 305.

f CUVELLEMENT (ku-vè-le-man) ,s. m. Opération

qui consiste à garnir d'étais et de planches un puits

de mine.

—ÉTYM. Cuveler.

CUVER (ku-vé), ». n. ||
!• Séjourner dans la cuve,

en parlant de la vendange. Lorsqu'on laisse cuver les

vins nouveaux sous la râpe.... desc. Uétlt. 5. Elle

prépare un vin sec en l'empêchant de cuver, J. j.

Rouss. Hél. V, 7.
Il
Fig. Là les vapeurs du vin nou-

veau Cuvèrent à loisir, la font. Fabl. m, 7. ||
2" F.

a. Fig. et familièrement. Cuver son vin, dissiper son

ivresse en donnant. Sitôt que leur vin fut cuvé, Et

que le soleil fut levé, scarron, Yirg. Irav. dans Le-

roux, Dict. comique. Sdgdien, de concert avec Phar-

nacias, un des eunuques de Xerxès, vint un jour

surprendra le nouveau roi, qui, après s'être enivré

un jour de fête, s'était retiré dans sa chambre pour

y cuver son vin, rollin, Ilist. anc. Œuvres, t. m,
p. 667, dans POUGENS. Peins-nous ses feux (de Ti-

bère] qu'en secret tu redoutes, Ouand sur ton sein il

cuve son nectar, bérang. Oclavie. |{ Fig. Se calmer,

revenir à la raison. Surville,-ayam cuvé son vin, mit

en usage tout ce qu'il put pour satisfaire l.i Barre,

st-sim. (60, 191. Memnon cuve un peu son vin et il

envoie chercher de l'argent, volt, ilemnon. || On dit

dans le même sens cuver sa colère. On le laissa cu-

ver sa colère. ||
3° Mêler plusieurs sortes de vins.

— HIST. xvi* s. Les vins moins sujets à corrup-

tion, sont ceux qui le moins auront cuvé, 0. de ser-

res, 227. Et, puisqu'il me fault faire la honte toute

entière, il n'y a pas un mois qu'on mesurpnnt igno-

rant de quoy le levain servoil à faire du pain, et

que c'esioil que faire cuver du vin, mont, m, 59.

— ÉTYM. Cuve; Berry, cuber.

t CUVEUIE (ku-ve-rie), s. f.
Nom, en quelques

provinces, de l'endroit du cellier où se trouvent les

cuves.
Il
Art de faire cuver la vendange. Les habitants

de la ville de Châteaudun se sont avisés de faire

bâtir des maisons et cuveries au delà de la fausse

porte de l'un des faubourgs de ladite ville, où ils fa-

çonnent leurs vins et boissons, Arrêt du Conseil

d'État, )3 oct. 1722,

— ÉTYM. Cuver.

CUVETTE (ku-vè-l') ,s.f.\\i° Vase large et à bords

très-évasés. Un bloc de marbre était si beau Qu'un

statuaire en fit emplette : Qu'en fera, dil-il, mon
ciseau? Sera-t-il dieu, table ou cuvette? la font.

Fabl. IX, 6. ||2°Terme d'archiiecture. Sorte d'en-

tonnoir où afriuent les eaux de descente pours'éiou-

1er par un tuyau. ||
3° La cuvette d'un baroruètre,

petit vase plein de mercure où plonge l'extrémité in-

férieure d'uD baromètie, et, par eitcuBion, l'extré-
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mité du tube recourbé et fort élargi qui remplace la

cuvette primitive dans les baromètres recourl>és.

Il
4° Terme de fortification. Le même que cunette.

Il
6° Petit fossé creusé enire chaque arbre honlant

une route ou une avenue. ||
8° Petit baiîs.n en bois

ou en pierrepourlafacilitedesarrosements.il 7* Vais-
seau qui reçoit l'eau d'une source pour la distribuer

à différents endroits. ||
8* Marbre à cuvette, marbre

formant le dessus d'un guéridon ou d'une toilette.

Il
9' Ap|>areil adafité aux sièges de (tarile-rnbe pour

empècherles mauvaises odeur». || 10' l'la<|ue de cuivre
qui couvre en arrière le mouvement de cenaïues
montres. Montre à cuvette. || Partie de la harie qui
sert de base à l'iostrumeut et qui contient les

pédales.

— HiST.xiv's. Une cuvette de bort [lioisjd'niande

à faire les fons pour baptiser, de lauohue, Émaux,
p. 167. Ilxvi's. Les inquisiteurs faisoient lier les

prisonniers la teste entre lesjamlies, et les fai.toieni

mourir dans des cuvettes pleines d'eau, d'aub. Hitt.

I, 252. La cuvete ou fouloire est mise sur la cuve
[pour le vin], 0. de serrks, 211. Les chairs de
pourceau sont salées en menues pièces dans des
cuvettes ou grands barils, et là gardées toute l'an-

née, ID. 837.

— ÉTYM. Diminutif de euve.

CUVIER (ku-vié; l'r ne se lie jamais; au pluriel,

Vs se lie : des cuvié-z en liois) , i. m. Cuve pour la

lessive.
Il
Cuve où se trempe l'acier.

— HIST. xiii* s. Lors s'en ira chez l'estuvier; Uts
jà ne cuve ne cuvier Par aventure ne querra, Mes
son ami se gerra, la Rose, U574.
— ÉTYM. Cuve.

f CYaME (si-a-m') , t. m. Terme de zoologie. Ani-
mal parasite qui vit sur la baleine.

— ÉTYM. Kùa|io;, fève; dit ainsi par assimilation,

t CVAMOÏUE (si-a-mo-i-d') , adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui ressemble à une fève.

— ÉTYM. Kûo|i.o;, fève, et tîôo;, forme.

f CYANATE (si-a-nat') , t. m. Terme de chimie.

Sel produit par la combinaison de l'acide cyanique
avec une base.

— ÉTYM. Cyanique.

\ CY.\NE (si-a-n'), s. m. Terme de chimie. Syno-
nyme de cyanogène.
— ÉTYM. Voy. CYANOGÈNE.

t CYANElCOLLE (si-a-ué-i-ko-1'), adj. Terme de
zoologie. Qui a le cou bleu.

— ÉTYM. Lat. cyaneus, dexuiveo;, xuavo<, bleu,

et collum. col.

tCYA.VÊPUIDROSE (si-a-né-fi-drô-z"), ï./. Terme
de médecine. Sueur abondaute qui colore le linge

en bleu.

— ÊTYM. Kûavo;, bleu, et éçiôpowt;, épancbe-
ment de sueur, de i-nl, sur, et lôpù^, sueur.

t CYANEUX (si-a-neû), adj. m. Terme de chi-

mie. Aciile cyaneux, un des acides du cyanogène.
— ÉTYM. Vov. CYANIQUE.

tCYANlIYDItlQUE (si-a-ni-dri-k"), adj. Terme de
chimie. Acide cyaiihydrique. produit de la combi-
naison de l'hydrogène avec le cyanogène, dit an-
ciennement acide hydrocyanique etacule prus-sique.

— ÉTY.M. Cyani.... préfixe, et hydrique, affile

qui signifie en chimie hydrogène.

t CYANL... pré&ie signifiant bleu et venant de
xûavo;, bleu.

t CYANIBASE (si-a-ni-ba-z'), i. f. Terme de chi-

mie. Combinaison de cyanogène qui joue le rôle de

base dans d'autres composés.
— ETYM. Cyane, et bâte.

t CYAMCORNE (si-a-ni-kor-n'), adj. Terme de
zoologie. Qui a les cornes ou les antennes bleues.
— ETYM. Cyani.... préfixe, et com«.

f CYAMDE (si-a-ni-d'), s. m. Terme de chimie.
Combinaison du cyanogène avec un métalloïde ou
un métal électro-négatif.

— ÉTYM. Cyane.

t CYANIPÈUE (si-a-ni-pè-d'), adj. Terme de 100-

logie. Qui a les pattes bleues.

— ÊTYM. Cyani... préfixe, et le latin ptt, pedis,

pied.

t CYANIPE.NXK (si-a-ni-pè-n"), adj. Terme de

zoologie. Qui a les ailes bleues.

— ÊTYM. Cyani... préfixe, et le latin penna, aile.

t CYANIQUE (si-a-nl-k'), adj. Terme de chimie.

Acide cyanique, acide obtenu par la dissolution de
l'acide cyanurique, et qui est le second degré d'oxy-

dation du cyanogène
— ÉTYM. Kùîvo;, bleu.

t CYAXIROSTRK (si a-ni-ro-str'), adj. Terme de
zoologie. Qui a le bec bleu.

— ETYM. Cyani..,. préfixe, et le latin ro«fru»i,

bec.
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f CYANISME (si-a-ni-sm'), s. m. Terme de phy-

sique. Intensité de l'azur céleste mesprée au moyen

du cyanomètre.
— Rtym. Kûoivoc, bleu.

{•CYANITE (ai-a-ni-t'), s. >'.. terme de minéra-

logie. Silicate d'alumine cop' jnant une faible quan-

tité de fer.

— RTYM. Kvaiïoî, bleu

f CYANOCARPE (si j-no-'kuT-f) , adj. Terme de

botanique. Oui a (le~ <ruits bleus ou bleuâtres.

— f.TYM. Kûavoç, 6leu, etxapitè:, fruit.

t CYANOCÉPHALE (si-a-no-sé-fa-l') , adj. Terme
de zoologie. Oui a la tête bleue.

— ÉTYM. Kûavoç, bleu, etxEçaX:^, têle.

•)• CYANODERMIE (si-a-no-ilèr-mie), s. f. Terme
de médecine. Coloration en bleu de la peau.

— ÉTYM. Kûtvo;, bleu, etôér-(j.œ, peau.

)• CYANOFERRATE (si-a-no-fè-rra-f), S. m. Terme
de chimie. Nom donné aujourd'hui aux composés

nommés autrefois prussiates de fer. On dit aussi fer-

rocyanate.

— ÉTYM. Cyane, et fer.

t CYANOFÉRRE {si-a-no-fê-r"), s. m. Terme de

chimie. Combinaison de fer et de cyanogène.
— ÉTYM. Cynne, et le latin ferrum, fer.

tCYANOFERRIQUE (si-a-no-f6-rri-k') , od/. Terme
de chimie. Acide cyanoferrique, combinaison d'acide

cyanhydrique et de cyanure de fer, qui fait la base

du bleu de Prusse.

— ÉTYM. Cyanntf.rre.

t CYANOFÉRRURE (si-a-no-fè-rru-r') , s. m. Terme
de chimie. Combinaison de cyanoferre avec un corps

simple.

— ÉTYM. Cyanoferre.

-fCYANOGASTRE (si-a-no-ga-str') , adj. Terme de

ïoologie. Oui a le ventre bleu.

— ÉTYM. Kûavnç, bleu, elYa^-crip, ventre.

t CYANOGÈNE (si-a-no-jê-n'), s. m. Gaz incolore,

d'une odeur pénétrante, composé d'azote et de car-

bone, mais qui a la propriété de se comporter comme
un corps simple.
— ÉTYM. Kûavo;, bleu, etgène, suffixe grec qui,

dans la nomenclature chifniqiie, signifie qui en-

gendre; fautivement, car en grec yevti; signifie qui

est engendré (voy.... gêne, suffixe). Gay-Lussao, qui

a découvert le cyanogène, lui donna ce nom, parce

c'est un des principes constituants du bleu de

Prusse.

tCYANOGYNE (si-a-no-ji-n'), adj. Terme de bo-

tanique. Oui a le pistil bleu.

— ËTYM. KOavoc, bleu, et ym-fi, femme, femelle,

pistil.

t CYANOÏDE (si-a-no-i-d') , adj. Terme de bota-

nique. Oui ressemble au bbiet.

— ÉTYM. Kûavoç. bleu, et eTîo?, forme.

f CYANOLEUOUE (si-a-no-leu-k'), adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui est bleu et blanc.

— ÉTYM. KOavoç, bleu, et Xeuxà;, blanc.

t CYANOMÈLE (si-a-no-mè-l') , adj. Terme d'his-

toire naturelle. Oui est bleu et noir.

— ÉTYM. K'javo;, bleu, et p.éXa;, noir.

f CYANOMÈTRE (si-a-no-mè-tr'), s. m. Terme
de physique. Instrument qui sert à déterminer le

degré d'intensité du bleu de l'air.

— ÉTYM. KOctvo;, bleu, et liétpov, mesure.

t CYANOPATUIE (si-a-no-pa-tie), s. f.
Terme de

médecine. Voy. cyanose.
— ÉTYM. K-Javo:, bleu, et irâOo;, maladie.

t CYANOPHOSPBORE (si-a-no-fo-sfo-r'), s. m.
Terme de chimie. Corps fulminant produit par l'ac-

tion du phosphore sur le cyanure de mercure.
— ÉTYM. Cyane. et phosphore.

t CYANOPUTHALME (si-a-no-ftal-m'), adj.

Terme de zoologie. Oui a les yeux bleus.

— ÉTYM. KOivo;, bleu, et oçpôaXpiè;, œil.

t CYANOPODE (si-a-no-po-d'), adj. Terme de

zoologie. Qui a les pattes bleues.

— ÉTYM. Kuavoç, bleu, et itoGç, itoSà;, pied.

t CYANOPOTASSIQUE (si-a-no-po-ta-ssi-k') , adj.

Terme de chimie. Qui est composé de cyanogène et

(le potassium. Gaz cyanopotassique.

t CYANOPTÈRE (si-a-no-ptê-r'), adj. Terme de

xoolopie. Qui a les ailes bleues.

— ÊTYM. Kûavoç, bleu, et utepàv, aile.

tCYANOPYUE(si-a-no-pi-j'), adj. Terme de zoo-

logie. Qui a le croupion bleu.

— ÉTYM. Kûavoç, bleu, et Tuiyri, croupion.

t CYANOPYRRHE (si-a-no-pi-r'), adj. Terme
rt'histoire naturelle. Oui est bleu et roux.
— ËTYM. KOavoç, bleu, et irvppoç, roux.

t CYANOSE (si-a-nô-z'), s. f Terme de méde-
cine. Coloration bleue, quelquefois noirâtre ou li-

vide de la peau, produite par difl'éreutes aft'eclious,
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et entre autres par le pass.nge du sang veineux dans
le sang artériel, quand le trou de Botal, ouvert
chez le fœtus, ne se ferme pas à la naissance. || S.

m. Terme de minéralogie. Le cyanose, le cuivre
sulfuré.

— ÉTYM. Kuâvcùffcç, de xuavôto, rendre bleu, de
y.Oavoç, bleu.

t CYANOSE, ÉE (si-a-nô-zé, zée), part, passé.

Terme de médecine. Oui est atteint de cyanose.

Il
Qui présente la couleur violacée de la face et des

lèvres dans diverses affections du poumon ou du
cœur qui gênent la respiration. || Rendu d'un bleu

livide. La peau cyanosée par le choléra.

t CYANOSER (si-a-nô-zé) , v. a. Terme de méde-
cine. Donner une couleur tirant sur le bleu. Le cho-
léra cyanose la peau.
— ÉTYM. Cyanose.

t CYANOTÉ (si-a-no-f), ad]. Terme de zoologie.

Qui a les oreilles bleues.

— ÉTYM. Kûotvoç, bleu, et o5?, litès, oreille.

t CYANOTIQ0E (si-a-no-ti-k'), adj. Terme de

médecine. Qui concerne la cyanose; qui a la cou-
leur des individus cyanoses.
— ÉTYM. Voy. CYANOSE.

t CYANOURE (si-a-nou-r') , adj. Terme de zoolo-

gie. Qui a la queue bleue.

— ÉTYM. Kûïvo;, bleu, et oOpà, queue.

t CYANURATE (si-a-nu-ra-f) , s. m. Terme do
chimie. Sel produit par la combinaison de l'acide

cyanurique avec une base.

— ÉTYM. Cyanurique.

f CYANURE (si-a-nu-r'), s. m. Terme de chimie.
Combinai-son du cyanogène avec un corps .simple.

— ÉTYM. Cyane.

t CYANUKÉ, ÉE (si-a-nu-ré, rée), adj. Terme
de chimie. Qui est converti à l'état de cyanure.

t CYANCRINE (si-a-nu-ri-n'), «. f Terme de chi-

mie. Substance azotée particulière, trouvée dans
l'urine bleue.

— ÉTYM. Cyanurique.

t CYANURIQUE (si-a-nu-ri-k'), adj. Terme de
chimie. Acide cyanurique, acide découvert dans

les produits de distillation de l'acide urique. On dit

aussi cyanurénique.
— ÉTYM. Cyane, et ovipov, urine.

CYATHE (si-a-f), s. m. Terme d'antiquité. Espèce
de gobelet. |{

Sorte de mesure pour les liquides va-

lant 0''',045.

— ÉTYM. KûocBoç, ayant pour radical xûo;, xûap,

cavité.

t CYATHIFORME (si-a-ti-for-m') , adj. Terme di-

dactique. Qui est en forme de coupe. Emission cya-

thiforme du côté du soleil, en forme de calice et à

bords renversés [dans la comète de <86i], faye,

Acad. des se. Comptes rendus, t. liv, p. 07.

— ÉTY.M. Lat. cyathus, du grec xûaéoi;, coupe, et

forme.

f CYATIIOÏDE (si-a-to-ï-d'), adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui a la forme d'un gobelet ou d'une sou-

coupe.
— ÉTYM. Cyathe, et eî5oç, iorme.

f CYATUOPHORE ( si-a-to-fo-r') , adj. Terme
d'histoire naturelle. Oui porte des excavations en

forme de coupe.

— ÉTYM. Cyathe, et 9opô;, qui porte.

f CYBERNÉTIQUE ( si-bèr-nè-ti-k' )
, s.

f.
Nom

donné par Ampère à la partie de la politique qui

s'occupe des moyens de gouverner.

— ÉTYM. Ku6EpvriTixr) , de x\jgepvôv (voy. gou-

verner).

f CYCÉON (si-séon) , s. m. Terme d'antiquité.

Préparation alimentaire des Grecs, faite ordinaire-

ment avec du vin, de la farine d'orge grillée, du

miel, de l'eau et du fromage.
— ÉTYM. KuxEÙv, de xuxôv, remuer, brouiller,

f CYCLADE (si-kla-d') , s. f. Terme de zoologie.

Nom d'un genre de coquilles,

—ÉTYM. Kuy.Xàç , disposé en rond , de xOxXoî , cercle.

f CYCLADIN (si-kla-din), s. m. Nom donné à

l'animal qui habite les coquilles du genre cyclade.

CYCLAME (si-kla-m') ou CYCLAMEN (si-kla-

mèn'), s. m. Genre déplantes communes à racines

vivaces. Une des espèces dite pain de pourceau est

le cyclamen europxum, L. || Une plante de cette

espèce est cultivée en serre et fleurit dans les mois

de l'hiver. || Au plur. Des cyclamens.

— lilST. xvi* s. Il faut user de plus forts [clys-

tèies], ausquels on mettra du cyclamen et de la

centaure, pake, xv, 66 bis.

— ÉTYM. Lat. cyclamen; grec, xuxXâpLivoç.

t CYCLAMINE (si-kla-mi-n') , s. f. Terme de chi-

mie. Matière neutre tirée du cyclamen et ayant des

oronriétés vénéneuses analotrues à celles du ourare.

. CYC

t CYCLAMOR (si-kla-mor) , s. m. Terme de bla-
son. Espèce de bordure, dite aussi orle rond.— ÉTYM. 11 semble que, dans ce mol singulier
il y a cycle, rond, et orle.

CYCLE (si-kl') , s. m. ||
1° Terme d'astronomie.

Période ou révolution toujours égale d'un certain
nombre d'années, à la fin de laquelle des phéno-
mènes astronomiques doivent se représenter dans
le même ordre que précédemment. Les Chinois in-

ventèrent un cycle qui commence 2602 ans avant lo

nôtre, volt. Mœurs, t. La période victorienne est

formée de la multiplication des cycles du soleil et

de la lune, chateaiib. Cénie, i, iv, ^.
|| Cycle lu-

naire, cycle qui ramène les lunaisons dans le même
ordre. Le premier de ces astronomes [Méton] se ren-

dit célèbre par le cycle de dix-neuf années corres-

pondantes à 235 lunaisons qu'il introduisit dans le

calendrier, laplace, Exp. v, 2. Le jour où Méton
observa le solstice d'été concourut avec le 27 juin
de notre année julienne; et celui où il commença
son nouveau cycle, avec le (6 juillet, Barthélémy,
Anach. ch. xxxi, note 40. || Cycle solaire, cycle de
28 ans inventé pour déterminer les sept jours de la

semaine au moyen des lettres dominicales. || Cycle

chaldéen, période de 600 années qui était égale à

7421 mois lunaires. |{ Cycle caniculaire ou sothia-

que, période égyptienne de <460 ans. || Cycle de

Callippe, période de 76 ans inventée pour corriger

le cycle de Méton. |]
2° Terme de médecine ancienne.

Certain nombre de jours pendant lesquels on dispo-

sait l'alimentation et les exercices suivant un cer-

tain ordre d'abord ascendant, puis descendant. || Cy-

cle résomptif, cycle ayant pour objet de restaurer

le malade fatigué de remèdes imprudemment em-
ployés, et consistant en un régime où la nourriture

et les exercices, d'abord entiiirement supprimés,

étaient ensuite graduellement augmentés. || Cycle

métasyncritique ou récorporatif, cycle qu'on faisait

suivre au malade immédiatement après le précédent

et qui n'en différait que par des aliments un peu

moins faciles à digérer. |!
3° Terme de botanique.

Ligne spirale entre deux feuilles qui se correspondent

exactement sur une tige ou un rameau. |{
4° Terme

de littérature. Cycle épique, l'ensb-able des poèmes

(la plupart perdus et dont l'Iliade et l'Odyssée fai-

saient partie) où est célébrée l'histoire des temps

fabuleux de la Grèce et celle de la guerre de Troie.

Cycle troyen. || Par extension, tout ensemble d'épo-

pées qui se rapportent à une même époque. Le cycle

de Charlemagne, de la Table Ronde.
— ÉTYM. KOxXoç, cycle, cercle.

\ CYCLIDE (si-kli-d'), s.
f.

Terme de géométrie.

Sorte de surface nommée ainsi par Ch. Dupin.
— ÉTYM. K'JxXoî, cercle.

CYCLIQUE (si-kli-k'), ad/. ||
1° Terme d'astronomie.

Qui se rapporte à un cycle. Chronologie cyclique,

chronologie fictive qui, au lieu d'être historique,

repose sur des cycles astronomiques ou autres.

Il
2° Terme d'antiquité grecque. Poètes cycliques,

ceux qui racontèrent l'histoire des temps fabuleux

delà Grèce; poésies cycliques, leurs compositions.

Eumiclée de Cypre
,

poète cyclique , barthél.

Anach. table 6».
|| Substantivement, les cycliques.

On entend par cycliques les anciens écrivains qui

ont mis en vers l'histoire des siècles héroïques, ID.

ib. Il
3° Poètes cycliques, poètes qui composent de

petits ouvrages, tels que des chansons. On dit de

même : Poésies cycliques. |) Ce sens est très-peu

usité. Il
4" Terme de littérature. Poëme cyclique,

sorte de poëme épique qui ne s'astreint pas aux uni-

tés ou qui raconte toute une histoire depuis ses

premiers commencements, comme les Métamor-

phoses d'Ovide, les Amadis de Creusé de Lessert. Ce

nom, qui n'est pas admis par tous les littérateurs,

a été proposé par Scaliger, et adopté parCasaubon,

Mme Dacier et d'autres.

ÉTYM. KuxXixè;, de xûxXo;, cycle.

f CYCLOBRANCUE (si-klO'bran-ch'), adj. Terme

de zoologie. Qui a les branchies disposées en

cercle.

ÉTYM. KûxXoç, cercle, b^hranchies.

I CYCLOCARPE (si-klo-kar-p') , adj. Terme de

botanique. Qui a des fruits arrondis.

ÉTYM. KûxXoc, cercle, et xapiîèî, fruit.

fCYCLOCÈLE (si-klo-sè-l'), adj. Terme de zoo-

logie. Oui a un canal intestinal disposé en cercle.

— ÉTYM. KûxXo?, cercle, et xoIXoç, creux.

t CYCLOCÉPUALE (si-klo-sé-fa-1'), adj. Terme

de tératologie. Nom donné à des monstres qui ont

deux yeux contigus ou un œil double occupant la

ligne médiane. Un monstre cyclocéphale, et, »ub-

.stantivement, un cyclocéphale.

— ÉTYM. Cyelope,eX xt^oXi^, tète.
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t CYCLO(:ÉPHAUE(si-kIo-sé-fa-lie), s. f.
État

du cyclocéphale.

t CYCLOGASTRE (sI-klo-(ça-str'), adj. Terme de

zoologie. Qui a le ventre orbiculaire.

— ÉTYM. KOxXo;. cercle, et ya.rr:r,f , ventre.

t CYCLOGRAPIIE (si-kio-gra-P) , s. m. Poète qui

avait traité une époque de l'histoire fabuleuse de la

Grèce.
— KTYM. KOx),o;, cycle, etypâçetv, écrire.

tCYCLOÏDAL, ALE (si-klo-idal , da-1') , adj.

Terme de géométrie. Qui appartient à la cycloîde;

qui en a la forme; qui décrit une cycloîde. Des pen-

dules cycloïdaux. || S. f. La cycloïdale, synonyme
de la cycloîde. Une courbe quelconque étant propo-

sée, il la conçoit comme immobile, et en même
temps il conçoit qu'une autre courbe égale et sem-
blalile, c'est-à-dire la même en espèce, roule sur elle

et applique tous ses points aux siens les uns après

les autres ; en joignant à cette considération celle de

la développée qui aurait produit la courbe propo-

sée, non-seulement il tire du roulement de cette

courbe sur elle-même une roulette en cycloïdale dé-

crite à la manière ordinaire par un point fixe de la

courbe mobile..., fonten. Bernoulli.

— ÉTYM. Cydoide.
cycloîde (si-klo-i-d'), s. /'.Terme de géométrie.

Ligne courbe produite par l'entière révolution d'un

point appartenant à un cercle qui tourne sur un
plan. Quand les plus grands géomètres du xvii" siè-

cle se mirent à étudier une nouvelle courbe qu'ils

appelèrent la cycloîde, cène fut qu'une pure spé-

culation, FONTEN. Utilité des math. Préface, ta. cy-

cloîde a un grand nombre de propriétés très-singu-

lières; et celle d'être la courbe de la plus vite descente

n'est pas une des moins remarquables, d'alemb. Élo-

ges, Bernou/li. |{ Horloge fondée sur le principe de

la cycloîde, d'où dérivent nos horloges à pendule.

Ils furent peut-être les premiers en Italie qui eurent

une horloge à cycloîde, fonten. Manfredi.
— ÉTYM. KuxX6£iSri;, de x'jx).oç, cercle, et elSoç,

forme.

t CYCLOLITHE (si-klo-li-f) , s. m. Terme de zoo-

logie. Genre des polypiers fossiles.

t CYCLOMÊTRIE (si-klo-mé-trie), i.
f.
Terme de

mathématique. Art de mesurer des cercles ou des

cycles. Un des grands objets de M. Lagny était sa

cyclométrie, ou mesure du cercle, fonten. Lagny.
— ÉTYM.KûxJ.o;, cercle, et (iévpciv, mesure.

t CYCLOMÉTRIQUE (si-klo-mé-tri-k") , adj. Qui

a rapport à la cyclométrie.

t CYCLOMORPHE (si-klo-mor-f) , adj. Terme de

zoologie. Oui a la forme d'un disque.

— Ktym. KOxXoç, cercle, et (ioptpri, formé.

tCYCLONAL, ALE (si-klo-nal, na-l'), adj. Terme
de météorologie. Qui appartient au cyclone. On a

vu la mer se briser, lorsque le tourbillon était en-

core à six cents milles de distance; la mer est alors

confusément agitée; car la lame de progression et la

lame cyclonale se croisent , Presse scientifique , t. u,

p. 421.

— ÉTYM. Cyclone.

t CYCLONE (si-klo-n'), s. m. Terme de météoro-

logie. Tempête tournante, c'est-à-dire tempête qui

balaye la terre ou la mer en tournant sur elle-même.

Les cyclones se font sentir particulièrement dans la

mer des Indes.

— SYN. cyclone, trombe, toubdillon. Le cy-

clone est une tempête qui balaye en tournoyant; le

tourbillon y ressemble, mais il n'est pas le carac-

tère propre d'un orage, il n'en est que l'effet acci-

dentel. La trombe n'est point accompagnée de tem-

pête, c'est une colonne qui se promène et ravage en

se promenant; on dit que des coups de canon ont

fait évanouir certaines trombes; ils ne pourraient

rien contre un cyclone.
^— ÉTYM. KûxXoc, cercle.

t CYCLONOTE (si-klo-no-f), adj. Terme de zoo-

logie. Qui porte un cercle coloré sur le dos.

— ÉTYM. KOx).o;, cercle, et vâtoi;, dos.

CYCLOPE (siklo-p'), s. m. ||
1° Terme de mytho-

logie. Espèce de géants qui n'avaient qu'un œil rond

au milieu du front, qui habitaient la Sicile, et que

certains récits mythologiques donnaient pour aides

à Vulcain dans ses forges de l'Etna. Apollon, indi-

gné de ce que Jupiter par ses foudres troublait le

ciel dans les plus beaux jours, voulut s'en venger

sur les cyclopes, qui forgeaient les foudres, et les

perça de ses (lèches, fén. Tél. u. Il me représentait

d'un côté les cyclopes, géants monstrueux qui dé-

vorent les hommes, id. il), i. Le public vous a l'obli-

gation de connaître le Vésuve et l'Etna beaucoup

mieux qu'ils ne furent connus du temps des cyclo-

pes, VOLT. Lett. llamillon, <7 juin 1773. Lassés de

CYE

leurs fardeaux énormes, Les cyclopes à demi nus
Reposent leurs têtes difformes Sur leurs travaux in-

terrompus, BEBNis, Quatre part, du jojr, Midi. On
attriliua tous ces ouvrages [les murscyclopécns] aux
cyclopes, dont le nom réveille des idées de gran-
deur, puisqu'il fut donné par les premiers poètes

tantêt à des géants, tantôt à des enfants du ciel et

de la terre chargés de forger les foudres de Jupiter,

UABTHÉL. Anach. ch. 53.
Il
a° Nom d'un ancien peu-

ple d'Arcadie. Les cyclopes primitifs d'Arcadie pa-

raissent, selon les traditions recueillies par Aristote,

avoir habité originairement la Thrace,PETiT-RADEL,
llech. sur les monum. cyclop. p. tt.

||
3° Terme de

tératologie. Nom donné autrefois aux monstrescyclo-

céphales dont les deux yeux étaient réunis en un
seul. Tantôt c'est une espèce de cyclope sans nez

ni bouche et qui n'a qu'un œil au milieu du front;

tantôt c'est un fœtus absolument privé de sexe et

d'anus, bonnet, Consid. corps organ. Œuvres,
t. VI, p. 45B, dans pougens. ||

4° Terme de zoologie.

Genre de coquillages qui se trouvent dans les eaux
stagnantes et dont la couleur varie beaucoup.
— ÉTYM. KOxXwiV, de xiixXoi;, cercle, et oii}/, œil.

CYCLOPÉEN, ENNE (si-klo-pé-in, è-n'), ailj. Qui

fut fait par des cyclopes, peuple qu'on dit arcadien

ou pélasgique. Se dit de constructions et de monu-
ments de temps très-reculés, et faits avec des blocs

de pierre énormes. Quelques antiquaires attribuent

ces constructions aux Pélasges et les nomment pé-

lasgiques. On trouve des constructions cyclopéen-

nes àMycènes et à Tirynthe en Grèce, à Signia en

Italie, et en beaucoup d'autres lieux. La plus an-

cienne construction, celle qu'on voit au bas du fron-

tispice, est celle que les poètes grecs ont appelée

cyclopéenne, parce qu'on en attribuait l'origine au

peuple arcadien de ce nom, petit-radel, liech. sur

les monum. cyclop. p. <f.

— ÉTYM. Cyclope.

+ CYCLOPUORE (si-klo-fo-r'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui porte un ou plusieurs cercles co-

lorés.

— ÉTYM. KOx),o;, cercle, et çopà;, qui porte.

t CYCLOPHYLLE (si-klo-fil'), adj. Terme de bo-

tanique. Qui a des feuilles orbiculaires.

— ÉTYM. KOx>o;, cercle, et çOXXov, feuille.

t CYCLOPIE (si-klo-pie) , s. f.
Terme de tératolo-

gie. Conformation des monstres dont les deux yeux

se sont confondus eu un seul.

— ÉTYM. Cyclope.

t CYCLOPIEN, lENNE (si-klo-piin, piè-n'), adj.

Terme de tératologie. Monstre cyclopien , monstre

affecté de cyclopie.

— ÉTYM. Cyclope.

t CYCLOPTÈRES (si-klo-ptê-r') , s. m. pi. Terme
de zoologie. Genre de poissons de mer de l'ordre des

branchiostéges, dont les nageoires sont arrondies.

— ÉTYM. KOxXo;, cercle, et irrepàv, aile.

t CYCLOSE (si-klô-z'), s. f. Terme de botanique.

Mouvement de giration des liquides qui a lieu dans

certaines plaiïtes.

— ÉTYM. KOxXdxjiç, de xux/.ôu, mettre encer-

cle, de xùxÀoç.

f CYCLOSPERME (si-klo-spèr-m'), adj. Terme de

botanique. Qui a des graines orbiculaires.

— ÉTYM. KûxXo;, cercle, et onÉpixa, graine.

t CYCLOSTOME (si-klo-sto-m'), adj. Terme de

zoologie. Qui a la touche ou l'ouverture ronde.
|| S.

m. plur. Nom de la quatrième division de la classe

des poissons, caractérisée par une peau molle,

sans écaille, ur.e seule nageoire et la bouche ronde.

— ÉTYM. KOxXoî, cercle, et otona, bouche.

t CYCLOTUÈLE (si-klo-tè-l') , adj. Terme de zoo-

logie. Qui a des papilles orbiculaires.

— ÉTYM. KûxXo;, cercle, etOriXii, papille.

t CYCLOTOME (si-klo-to-m') , s. m. Nom de deux

instruments inusités aujourd'hui, destinés à fixer

l'œil et à inciser la cornée, dans l'opération de la

cataracte.

— ÉTYM. KûxXoç, cercle, et toji^, section.

f CYCLOZOAIRE (si-klo-zo-ê-r'), s. m. Terme de

zoologie. Se dit d'animaux d'une configuration cir-

culaire.

— ÉTYM. KOxXo;, cercle, et Z,û>oy, animal.

tCYCLURE (si-klu-r'), odj. Terme de zoologie.

Qui aune queue orbiculaire.

— ÉTYM. KOxXo;, cercle, et oOpà. queue.

t CYCNOÏUE (si-kno-i-d'), adj. Terme de zoolo-

gie. Qui ressemble au cygne.
— ÉTYM. KOxvo;, cygne, et tîôo;, forme.

t CYÉSIOLOGIE (si-é-zi-o-lo-jie), s., f.
Terme di-

dactique. Théorie, histoire des phénomènes de la

grossesse

— ÉTYM. KCr.uii, grossesse, et Xôyo?. Irailé.

CYG 94i

CYGNK(si-gn'),î. m. jj l'Oiseau palmipède, aqua-
tique, du genrede l'oie. Le cygne rèpne sur les eaux
à tous les litres qui fondent un empire de paix , la gran-
deur, la majesté, la douceur; avec des puissances,
des forces, du courage et la volonté de n'en pas abu-
ser et de ne les employer que pour la défense, lisait

combattre et vaincre sans jamais attaquer, dukfon.
Cygne. X sa noble aisance, à la facilité, i la liberté

de ses mouvements sur l'eau, on doit reconnaître
le cygne, non-seulement comme le premier des na-
vigateurs ailés, mais comme le plus beau modèle
que la nature nous ait oITert pour la navigation; son
cou élevé et sa poitrine relevée et arron<lie semblent
en effet figurer la proue du navire fendant l'onde;

son large estomac en représente la carène; son corps,

penché en avant pour cingler, se redresse à l'ar-

rière et se relève en poupe; la queue est un vrai

gouvernail: les pieds sont de larges rames; et ses

grandes ailes, demi-ouvertes au vent et doucement
enflées, sont les voiles qui poussent le vais-seau vi-

vant, navire et pilote à la fois, m. t'b. X leur tête

s'avance et nage avec fierté Le cygne au cou superbe,

au plumage argenté, deulle. Jardins, ni. || Avoir

la hlancheur du cygne, être d'une blancheur écla-

tante. Longtemps on n'a connu que le cygne blanc;

aussi en a-t-on fait le type de la blancheur. Aujour-

d'hui on connaît des cygnes noirs, originaires de la

Nouvelle-Hollande. || Il est blanc comme un cygne,

se dit d'un homme qui a la barbe et les cheveux

tout blancs. || Cou de cygne, en parlant d'une

femme, cou élégant et flexible. J'ai pris femme no-

ble aux doux yeux. Aux mains blanches, au cou de

cygne, bérang. Contr. de m. || Familièrement et

par antiphrase. Blanc comme un cygne qui casse

des noix, c'est-à-dire noir comme un corbeau. ||
Fig.

Faire un cygne d'un oison, louer une personne,

une chose démesurément. || Le chant du cygne,

chant mélodieux que l'antiquité attribuait au cygne

près de mourir. Ce sera là que ma lyre. Faisant son

dernier effort. Entreprendra de mieux dire Qu'un

cygne près de sa mort. malh. il, 2. Un jour le cui-

sinier, ayant trop bu d'un coup, Prit pour oison le

cygne; et, le tenant au cou, U allait l'égorger, puis

le mettre en potage; L'autre, prêt à mourir, se

plaint en son ramage, la font. Fabl. in, *2. Ce que

l'on dit des cygnes, qu'ils ne chantent que quand

ils sont près de mourir et qu'alors ils chantent mélo-

dieusement, n'est fondé que sur une erreur popu-

laire, BOLLIN, Ilist. anc. Œuvres, t. i, p. M, dans

POUGENS. X leurs chants on croirait entendre dans les

cieux De cygnes argentés un chœur mélodieux, dk-

LiLLE,^nrtde, vu. Je suis un cygne aussi; je meurs, je

puis chanter, la.vart. Socr. 342. Mais il ne faut

pas qu'on ignore Qu'en chantant le cygne a fini,

BÉBANG. Ma. dern. chans. || Fîgurément, le chant

du cygne, la dernière composition d'un musicien,

d'un poète distingué. Il
2° Fig. Poète, orateur, mu-

sicien illustre surtout par la douceur et le fini de

ses compositions, plutôt que par l'originalité et la

grandeur. Le cygne de Mantoue, Virgile. Le cygne

de Cambrai, Fénelon. De Bossuet, on dit l'aigle de

Meaux; on ne dirait pas le cygne. ||
8* Terme d'as-

tronomie. Constellation de l'hémisphère septentrio-

nal.
Il
4° Cou de cygne, partie de l'avant-train d'une

voiture à quatre roues, qui est courbée afin de

laisser passer les roues de devant quand la voiture

tourne.

— HIST. xii* S. Paons rotiz et bons cisnes pevreis,

Et venoison à molt riche plenté : Que tout li pires

an ait tôt à son gré, Raoul de C. 62. || xiir s. Et

contrefaisoient le cinne qui chante quant il doit mo-
rir, Ilist. occid. des croisades, t. ii, p. 203. c'est

oiselcler semé en terre, Si legicremenl congnoissa-

ble, Qu'il est au cine noir semblable, la Rase, 87*«.

Puisge voler avec les grues, Voire saillir outre les

nues, Cum fist li cine Socratèsî ib. 6«43. Quant il

encommençoient à corner, vous deissiez que ce sont

les voiz des cynes qui se partent de l'eslanc, joinv.

269. Qui partout rent l'ame bénigne. Qui on Irait

toute riens maligne, El d'innocence si l'acesme. Qu'il

la fait plus blanche que cygne, J. de mei'ng, Tr.

2«).
Il
XV" s. Au roi fut présenté ung cberf-volant,

au duc d'Orliens ung blanc chisne, au duc de Bour-

goigne un lyon, o. chastel. Citron, des ducs dt

Bourg, t" part. ch. 20. || ivi' s. Aussi blanches que
cignes,CARL. in, 30. Tout blanc oysel n'est pas cy-

gne, floîier hislor. I, 7. On ne voit cyne noir, nulle

neige noire, leroux de linct, Prov. t l, p. 47.

Vous y serez cogneu comme un ojson parmy les cy-

gnes, je voulois dire comme un cygne parmy lesoy-

sons, d'ambroise, LesSapolitaines, Anc. théâtre fr

t. vu, p. 266.

— ÉTYM. Picard, cyngne; provenç. eigne; c^p^gn.
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eisne; ital. eigno; du latin cycnus, de xûxvoç, qui

tient au latin cicont'a , cigogne . par l'intermédiaire

du sanscrit çnkuni, oiseau en général.

tCYIJM)UACÊ, ÊE (si-lin-dra-sé, sée), adj.

Terme ilidactuiiie. Oui est à peu prés cylindrique.

— ETYM. Cylindre., et le suffixe acé.

+ CYLINDRAGE (si-lin-(lra-j'), s. m. Pression du

cylindre s;:r les corps qu'on lui soumet, et résultat

de celle action.

— fiTYM. Cylindrer.

CYLINDRE (si-lin-dr'), s. m. ||l°Corps arrondi,

allon/é. et d'un diamètre égal dans toute sa longueur.

Cylindre droit. Cylindre oblique. Il sortait de dessous

l'horizon des zones de pourpre et de rose, magni-

fiques rulians déroulés de leur cylindre, chateaub.
Haich. III, 69.

Il
Terme de géométrie. Surface dé-

crite par une ligne droite assujettie à être toujours

parallèle à elle-même et à se mouvoir le long d'une

circonférence. Arcliimède, qui voulut orner son

tombeau de sa plus lielle découverte géométrique et

ordonna que l'on y mît un cylindre circonscrit a une
splière.... FONTEN. BernnuÛi. \\

2° Rouleau armé de

lames de fer, qui sert à broyer, à allonger. Les

cylindres d'un laminoir. || Cylindre à lustrer, cylindre

employé dans les fabriques d'étoiïes. 1| Cylindre gra-

vé, cylindre servant à l'impression des toiles peintes.

Il
Terme d'agriculture. Rouleau dont on se sert pour

écraser les mottes, pour aplanir les allées. {|
3° Vase

de métal qu'on remplit de braise et qu'on plonge

dans un bain pour faire chauffer l'eau ou pour la

maintenir chaude. 114" Terme d'archéologie. Cylin-

dres babyloniens, pierres taillées dont on faisait des

cachets et des amulettes. || S" Terme de paléogra-

phie. Petit rouleau, autour duquel on pliait une
pièce de papyrus ou de parchemin pour en faire un
volume.

Il
6° Sommet cylindrique d'une montagne.

Il
7° Terme de musique. Cylindre noté, le cylindre de

bois des serinetiesetdes orgues de barbarie. 118° Nom
donné quelquefois au stéthoscope. 119° Nom donné
à des coquillages dits aussi volutes ou rouleaux.

Il
10" Terme de mécanique. Gros tube circulaire dans

lequel se meut le piston des pompes, ou dans lequel la

vapeur donne au piston le mouvement de va-et-vient.

— ÉTYM. KûXivSpoç, de xuAÎEiv, faire rouler.

t CYLINDRE- AXE (si-ln-dra-k.s'), s. m. Terme
«î'anaiomie. Substance solide, flexible, fragrle, qui

se trouve au centre de chaque tube nerveux.
— ETYM. Cylindre, et axe.

t CYLINDRER (si-lin-dré), ». o. Terme didactique.

Donner la forme d'un cylindre. || Terme de métier.

Faire passer au rouleau, au cylindre.

— ÊTYM. Cylindre.

i-CYLL\DRlClTÊ(si-lin-dri-si-té), s. f.
Terme di-

dactique. Forme de ce qui est cylindrique.

— ETYM. Cylindrique.

tCYLINDRICORNE (si-lin-dri-kor-n'). odj. Terme
de zoologie. Qui a les cornes ou les anthères cylin-

driques.

— ÊTYM. Cylindre, et corne.

+ CYL1NUR1FL0RE (si-liii-dri-flo-r') , adj. Terme
de bolanujue. Oui a des fleurs cylindriques.

— ETYM. Cylindre, et le latin ftos, ftoris, fleur,

t CYLlNl)RlFOR.>iE (silin-dri-for-m') , adj. Terme
d'histoire naiurelle. Oui a la forme cyhndrique.
— ETYM. Cylindre, et forme.

t CYLINDRLMËTRË (si-lin -dri-mè-tr'), s. m.
Instrument pour fabriquer avec précision les roues

d'horlogerie.

— ETYM. Cylindre, et (iétpov, mesure.
CYLINDRIQUE (si-lin-dri-k"), adj. Qui a la

forme d'un cylindre.

— ÉTYM. Ku)iv5pixài;, de xû),ivSpoi;, cylindre.

t CYLINDUIQUEMENT (si-lin-dri-ke-man), adv.

En forme de cylindre.

tCYLINDROCARPE (si-lin-dro kar-p'), adj. Terme
de botanique. Qui a des fruits cylindriques.

— ETYM. Cylindre, etxapno;, fruit.

+ CYLINDROÏUE (si-lin-dro-i-d'). || l'Adj. Terme
didactique. Qui approche de la forme cylindrique.

Il
2° S. m. Terme de géométrie. Surface cylindrique

ayant une base différente du cercle.

— Etym. Cylindre, et elSoç, forme.

+ CYLINDRO-OGIVAL, ALE (si-lin-dro-0-ji-val,

ya-l'), adj. Korme cylindro-ogivale, forme que l'on

donne à la balle dans les armes à feu d'aujourd'hui.

Projectiles cylindro-ogivaux.
— ETVM. Cylindre, et ogive.

t CYLINDKOSE (si-lin-drô-z), S.
f.
Terme d'aua-

tomie. Sorte de suture du crâne.— ETYM. Cylindre.

i CYL1NDUOSO.ME (si-lin-dro-so-m') , adj Terme
de zoologie. Qui a le corps cylindrique,— ÉTYM. Cylindre, et a(S|ia, corps.
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CYMAISE (si-mê-z'), s.
f.
Terme d'architecture.

Membre ou moulure qui est au sommet d'une cor-

niche. Cymaise droite. Cymaise renversée. S'il est

petit, il [le dôme] n'est plus qu'une calotte ignoble

qui .s'élève au-dessus des entablements tout exprès

pour rompre la ligne harmonieuse de la cymaise,
CUATF.AUB. Itin. 97.

— HlST. xvi's. Et au regard des lancieres jambes
de cheminée et cymaLses, le voisin les pourni percer

tout outre le dit mur, pour y asseoir les dites lan-

cieres et cymaises afleur du dit mur, Coust. génér.

t. I, p. 20).

— ÊTVM. Lat. cymattum, de xyiiitiov, cy-

maise, proprement petit flot, diminutif de xOu-a, flot;

ainsi dit parce que la cymaise forme une sorte d'on-

dulation.

t CYMATION (si-ma-ti-on) , s. m. Terme de bota-

nique. Fructification des lichens.

— ETYM. KuiidcTtov, cyme, de xù|jia, proprement
flot.

CYMBALAIRE (sin-ba-lê-r') , s.
f.

Terme de bo-

taijique. Nom vulgaire de la linaria cymbalaria,

L. (scrofulariacées), et de la saxifraga cymbalaria.,

L. (saxifragacées).

— ÉTYM. Cymbale, par comparaison de forme.

CYMRALE (sin-ba-1'), s. f. ||
l°Chez les anciens,

instrument de percussion fait d'airain. || Dans le lan-

gage de l'Écriture, bruit éclatant et vain. Les vérités

les plus terribles ne sont plus pour eux qu'un airain

sonnant et une cymbale retentissante, mass. Car.

Parole. Sans amour, ma gloire n'égale Que la gloire

de la cymbale. Qui d'un vain bruit frappe les airs,

RAC. Cantiques spirit. ).||2" Au plur. Aujourd'hui,

instruments depercussion consistant en deux disques

ou plateaux que l'on frappe l'un contre l'autre.

Jouer des cymbales. Une cymbale, l'un des deux

disques. J'ai trouvé une cymbale. Je ne sais à qui

est cette cymbale. Au moyen de ce tambour, on

ôterait cette ferraille de cymbales qui fait un très-

mauvais efîet, j. J. Rouss. Ùus. m^lit. \\
3° Nom d'un

jeu d'orgue à bouche et en éiain compris parmi les

jeux de mutation. Dans cet orgue le jeu de la cym-
bale est remarquable. ||

4" Plante des murailles.

— mST. xirs. Loez lui en cymbles bien sonaiiz,

loez lui en cymbles de ledece [liesse, joie]. Liber

psalm. p. '.231.
Il
xv s. Engineurs , maçons,

charpentiers. Que fumée suit voulentiers. Joueurs

d'orï-'ues ou de cymbale Feront mestier 63 maistres

sales, E. DESCH. Poésies mss. f" 405, da'js lacurne.

Il
xvi" s. L'enroué des cymbales, dubell. vu, b3,

recto. Un éléphant ayant à chascune cuisse un cym-
bale pendu, et im aultre attaché à sa trompe, mont.

U, <76.

— ÉTYM.K0iJ.6aXov, de xû[j.6oi;, chose creuse. Au
xvi" siècle, cymbale était masculin; et Vaugelas

prévient contre l'emploi de ce genre et dit que ce

mot est toujours féminin. On avait jadis le verbe

cymbaler: Fuyez l'infâme inhumaine personne De

qui le nom si mal cimbale et sonne Qu'abliorré est

de toute oreille s;iinle, marot, m, 5*. Cymbales
été l'ait postérieurement sur le latin cymbo/um, qui,

ayant l'accent sur cym, avait donné dans l'ancienne

langue cynihle, comme cela devait être.

CYMBALIER (sin-ba-lié; l'r ne se lie jamais; au

pluriel, l's se lie: des sm-ba-lié-z et leurs cym-
bales), s. m. Celui qui joue des cymbales.

— ÊTYM. Cymbale.

t CYMBALOÏDE (sin-ba-lo-i-d'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'une cymbale, d'une

clochette.

— ETYM. Cymbale, et eISo;, forme.

tCYMBlFOLlÉ, ÉE (sin-bi-fo-li-é , ée), adj.

Terme de botanique. Qui a des feuilles en forme de

nacelle.

— ÉTYM. Lat. cymba, nacelle, et folium, feuille.

t CYMBIFORME (sin-bi-for-m'), adj. Terme d'his-

toire naturelle. Qui a la forme d'une nacelle.

— ÉTYM. Lat. cymba, nacelle, et forme.

CYME (si-m'), s. ^. Terme de botanique. Mode
d'inflorescence, où les pédoncules, nés d'un même
point de la tige, se ramifient ensuite irrégulière-

ment et se terminent tous à peu près à la même
hauteur. || On trouve aussi écrit cime.
— ÉTYM. Voy. cime; normand, chimes, rejetons

de choux; wallon, chimè, bourgeon.

t CYMETTE (si-mè-t'), s. f. Rejeton de certains

choux dits aussi choux de Bruxelles.

— ÉTYM. Diminutif de cyme; picard, chimette.

t CYMEUX, EUSE (si-meil, meû-z'), adj. Terme
de botanique. Qui a ses Heurs disposées en cyme.

-- ÉTYM. Cyme.
l.CYNANCHE (si-nan-k') ou CYNANCIE (si-nan-

sie), s. f. Terme de médecine. Espèce d'angine, dans

CYN
laquelle les malades tirent la langue à peu ])r('9

comme font les chiens haletants.
|| Inusité présen-

tement; on dit angine.
— ETYM. Kuvàf/Ti, de xÛMv, xuviç, chien, et

àY/.etv, étrangler.

t CYNA.NQUE (si-nan-k'), t. f. Terme de bo-
tanique. Nom de la cynanche mnnspelliensis

, i.
qui fournit un suc drastique, dit scammonée il<!

Montpellier
, et de la cynanche virtcetoxicum, L.

appelée vulgairement dompte-venin.
— ETYM. KuviYjirYl, étranglement des chiens (voy.

le précédent), parce que cette plante passait pour
funeste aux chiens.

t CYNANTIIÉJIIS (si-nan-té-mis'), s. f. Terme
de botanique. Nom scientifique de la camomille
puante.

— ÉTYM. Kû(i)v, xuvà;, chien, et àvOeiilj, sorte

de camomille.

t CYNANTIIROPIE (si-nan-tro-pie), s. f. Terme
de mi'decine. Espèce de mélancolie dans laquelle le

mala'le s'imagine être changé en chien.

— Ety.M. KO'uv, xuvo;, cliien, et àv^pwTtoc, homme,
t CYNAPINE (si-na-pi-n'), s.

f. Terme de chimie.
Alcaloïde trouvé dans Vn'thusa cynapium.
— ÉTYM. Lat. cynapium, de xOiov, xuv6;, chien,

et àmov , ache.

t GYNARÉES (si-na-rée) , I. f. plur. Terme de
botanique. Groupe de plantes (synanthérées) auquel
appartiennent l'artichaut, le chardon bénit, la

chausse-trape, le bluet, la bardane, etc.

— ÊTYM. Kuvàpa, nom d'une plante indéter-

minée.

t CYNAROCÉPHALES (si-na-ro-sé-fa-r),«. /. plur.

Terme de botanique. Voy. cvnabEes.
— ÉTYM. Kuvâpa, nom d'une plante indétermi-

née, et x£?a>T|, tête.

t CYNÉGÉTIQUE (si-né-jé-ti-k'). ||
1" Adj. Qui re-

garde la chasse et les chiens. Les exercices cyné-

gétiques.
Il
2" .S'. /. Art de la chaise avec les chiens,

et aussi de la chasse en général.

— ÉTYM. KuvTifETixTi, de xûuv, xuvôç, chien, et

àyeiv, conduire.

f CYNGALAIS, AISE (sin-ga-lê, lê-z'), adj. Qui

est de Ceylan. La langue cyngaiaise.
||
On trouve

aussi Ceyianais, aise.

t CYNIPS (si-nips'), s. m. Terme de zoologie.

Genre d'Insectes hyménoptères auquel appartient

celui qui fait la noix de galle, la caprification des

figuiers, etc.

— ÉTYM. KOcav, xuv6;, chien, etti}". sorte d'insecte.

CYN;0UE (si-ni-k'), adj.
f|

1° De chien. Fièvre

adurante et soif plus que cynique, i. s. Bouss. i,

Épigr. 5.
Il
Peu usité en ce sens. ||

Terme de méde-

cine. Spasme cynique, mouvement convulsif des

joues, par lequel les lèvres s'écartent de manière

à laisser voir les dents comme un chien irrité.

il
2° Qui appartient à une philosophie affectant de

braver les convenances. Diogène, philosophe cyni-

que. Antisthène d'Athènes, di.sciple de Socrate et

chef de la secte cynique, iv siècle avant J. C.

,

barthél. Anacli. table 6. {|
Par extension, effronté.

Homme cynique et iiravanl les convenances. Ses cy-

niques discours. Les trois lettres sur le gouverne-

ment sont d'un style dur, cynique et plus insulent

que vigoureux, volt. Leit. Damilavile, <9 sept.

1766. Je me fis cynique et caustii|ue par lionte,

j'affectai de mépiiser la politesse que je ne savais

pas pratiquer, J. J. rouss. Ciinfess. vin. || Obscène.

Être cynique dans son langage. Vers cyniques. Et

si du son hardi de ses rimes cyniques II ^Régnier]

n'alarmait souvent les oreilles puiliques, boil. A.

poétique, II. ||
3° S. m. Philosophe cynique. Les cy-

niques étaient mordants et sans pudeur. Quoique je

ne fisse pas profession de mépriser la gloire en cy-

nique.... DESC. ilélli. Cratès fleurissait àThèbes vers

la U3' olympiade et effaçait tous les autres cyni-

ques de ce temps, bolun, Ilist. anc. hv. xxvi,

i" part. ch. 2, art. 6. Ils [les cyniques] reprochaient

aux autres leurs défauts sans garder aucun ména-

gement, ajoutant même à leurs reproches un air de

mépris et d'insulte; c'est ce qui, selon quelques-

uns, leur fit donner le nom de cyniques, parce qu'ils

étaient mordants et qu'ils aboyaient après tout le

monde comme des chiens, m. ti;. Souvent sous le man-

teau du cynique et du stoïcien, sous les apparencej

du désintéressement, du mépris des grandeurs, de

la louange, des plaisirs, nous ne trouverons que des

âmes bilieu.ses, rongées par l'envie, dévorées d'am-

bition, embra.sées du vain désir d'une gloire usur-

pée toutes les fuis qu'on ne la doit point aux avan-

tages réels qu'on procure à la société. o'hoi.bach,

Ess. préj. ch. 7, dans ntiMARSAis, Œuvres Les

railleries, les satires, les invectives furent ieutf-
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armes, et ils ne ménagèrent personne; voilà le ca-
racli're d'esprit qui était commun à tous les cyni-
ques. coNDiLLAc; Hist. anc. m, (8. Tout dégénère
et surtout les vertus portées à l'excès; d'ailleurs,

comme il est plus aisé de les contrefaire, cette secte

parut a[ipeler à elle tous ceux qui, sans mérite, fu-

rent ambitieux de se faire un nom; les cyniques
passèrent donc du mépris des vices au mépris des
mœurs et des bienséances; ils devinrent impu-
dents, ils mirent la sagesse à ne rougir de rien, id. i7).

Il
Homme eflrontéet sans pudeur. Issu de ces grands

magistrats, Harlay en eut toute la gravité qu'il ou-
tra en cynique, st-sim. 47, )ii7.

— F.TYM. Kuvixà;, dexi'jtov, y.uvà;, chien.

t CY>-iyrEMENT (si-ni-ke-man), adv. D'une
manière cynique.
— F.TYM. Cynique, et le suffixe ment.
CYNISME (si-ni-sm'), s. m.||l° La philosophie

des cyniques. Le cynisme fit de grands progrès dans
la Grèce. Né à Thèhes, avec de grands biens, ('.ra-

tés les abandonna pour se dévouer au cynisme,
CONDILLAC, Ilisl. anc. m, t8. Diogène, d'une ima-
gination plus ardente et plus propre, s'il est possi-

ble, à l'enthousiasme, perfectionna le cynisme,
c'est-à-dire qu'il renchérit sur les excès de son maî-
tre, id. ib.

Il
2° Par extension, effronterie, impudence,

obscénité. Le cynisme de sa conduite, de son langage.
— ÉTYM. Kuvii7u.o; (voy. cïnioue).
CYNOCÉPHALE (si-no séfa-1'), s. m. Terme d'his-

toire naturelle. Genre de singes (quadrumanes) cora-
prenant le babouin (cynocéphale babouin); le cyno
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cyprè.s rime avec traits, paix, forêts, etc.), t. m.
Il

1° Terme de botani(|ue. Plante de la famille des
conifères. Le cyprès est un arbre funéraire qu'on
plante sur les tombes. Mes mniiLS ornèrent ce bo-
cage; Nul ne me suivra qu'un cyprès, ciiaiilieo,

Invnnge de la vie champ Kt toi, triste c yprès.
Fidèle ami des morts, protecteur de leur cendre,
Ta lige, chère au cpur mélancolique et tendre.
Laisse la joie au myrte et la gloire au laurier, dk-
LiLLE, Jardins, iv. Le cyprès joint son deuil au
deuil de ces mystères, id. Enéide, m. d Noix de cy-
près, cônes globuleux, à écailles charnues, soudés
avant la maturité .seulfiment et qui, cueillis alors,

sont usités comme très-astringents. ||
2° Kig. La mort,

le deuil, la lristis,se. Les cyprès funèbres. Seule terre

où je prends mes cyprès et mes palmes, malii. v,

20. J'irai sous mes cyprès accabler ses lauriers,

conN. Cid, IV, 2. Souvent, pleurant sur eux [les

guerriers], dans ma douleur muette, J'ai trouvé leur

cyprès plus beau que nos lauriers, v. iiugo. Odes,
V, 8.

Il
Changer les lauriers en cyprès, changer la

victoire en deuil, faire trouver la mort dans la vic-

toire.
Il
3° Petit cyjirès, es|ièce de santuline.

— HIST. xiii' s. Nus tabletier ne puet mètre avec
buis nule autre manière de fust qui ne soil plus

chier que buis, c'est à savoir cadre, beniis [ébène],

bresil et ciprès, l.iv. des met. 173.
||
xiv" s. Ou dit

estiide [cabinet] avoit un escrin de cyprès marqueté
et ferré d'argent, DE labobde, Émaux, p.tfiO.

|| xvi" s.

Aliim, escorce de grenade, noix de cyprez, paré,
VI, 8. Les masie et femelle du cyprès se discernent

céphale hamadryade, dit aussi larlarin et papion h facilement: le masle seul porte des coijues ou
perruque; le cynocéphale papion; le cynocéphale'
mormon, dit vulgairement mormon. •
— ÉTYM. KuvoxcfaXoi;, dexûwv, xuvèç, chien, et

xtça),»i, tête.

CYNOGLOSSE (si-no-glo-s'), s. f. Terme de bota-
niiiue. Plante ain.si appelée à cause de la forme de
ses feuilles (cynoglossum officinale, L), dite aussi
langue de chien.

— HiST.xvi's. Pilules de cynoglosse, paré, xxi, 2.

—ÉTYM. K\jvÔY>u>cr(70v, de xûtov, xuvô;, chien, et

TfXûaaa, langue.

tCYNOGUAPHIE (si-no-gra-fie), s. f. Terme di-

dactique. Histoire du chien.
— ÉTYM. Kûiov, xuvoç, chien, et ypiosiv, décrire.

tCYNOMORPHE (si-no-mor-f), adj'. Terme de
zoologie. Qui ressemble à un chien.

— ÉTYM. KOwv, xuv6c, chien, et (jiopçïi, forme.

t CYNOPBILK (si-no-fl-f) , adj. Qui aime les

chiens.

— ÉTYM. Kûwv, xuvè;, chien, et ifî>oç, ami.

t CYNOREXIE (si-no-rè-ksie), s. f.
Terme de mé-

decine. Kaim canine.

— ÉTYM. Kûiiiv, xuvà;, chien, et ôpsÇîa, appétit.

+ CYNORUUODON (si-no-rro-don), s. m. Terme
de botanique. Nom ancien du rosier sauvage ou
églantier.

||
Maintenant, nom du fruit de cet arbris-

seau, qui est ovoïde, d'un rouge vif et qu'on

nomme populairement gratte-cul. Conserve de cy-

norrhodon.
— ÉTYM. Kvmv, xuvi;, chien, et fôSov, rose;

génev. quinarrodon.

CYNOSIJRE (si-no-zu-r') , i. f. ||
1° Terme d'as-

tronomie. Nom d'une consteUation du pôle nord, dite

aussi Petite Ourse. || Kig. Ce qui sert de guide, d'é-

toile polaire. Eux qui l'ont honoré, qui l'ont comblé
de présents, qui l'ont regardé comme la Cyno.sure

et comme l'ancre sacrée au plus chaud des tempêies '

soulevées contre leurs États, garasse. Recherche
'

desrech. p. 39, dans lacurne. || Peu usité en ce sens.

Il
2°/(dj.Termedeioologie. Oui aunequeuesemblahle

;

à celle du chien. ||
3° S. /".Terme de botanique. Genre

j

de graminées dont plusieurs espèces croissent en

France et y portent vulgairement le nom de crétcUis.

— ÉTYM. KijoDV, xuvè;, chien, et oùpà, queue.

f CYPÉRACÉ, ÉE (si-pé-ra-sè, sée), adj. Terme
de botanique. Oui ressemble à un souchet. Il S.

f.

phir. Famille de plantes monocotylédones dont le

ctjperus, souchet, est le type.

— ÉTYM. KÙTiEOo;, souchet

tCYPÉROÏDÉES(si-pé-ro-i-dée),î.^.pZur. Terme
de botanique. Voy. cypEracées.
— ÉTYM, KOitEpo;, cypiès, et eTSo;, forme.

f CYPHELLE (si-fè-l'), s.
f.

Terme de botani-

que. Genre de champunons croissant sur les troncs

d'arbres.

— ÉTYM Kijs£).Xa, oreilles.

) CYPHOSE (si-fô-z'), s. f. Terme de médecine.

Courbure anomale de la colonne vertébrale en ar-

rière, c'esl-à-dire dont la convexité est postérieure.

— ÉTY.M. KOçwTiî, courbure, gib|)osilé.

CYPRÈS (si-prô; l's se lie: un si-prê-z élevé;

semhlahles à petites pommes de pin, o. de siirres,

r>ô9. Le cyprès ne se peut édifier que par semence,
cstans leurs branches inracinables, et leurs tiges

vuides de rejetions, id. 558.

— ÉTYM. l^rovenç. cyprès; anc. catal. ciprer; es-

pagn. ciprès ; portug. cipreste; ital. cipresso; du
latin cnpre.-!sus, du grec y.\miçiai!Oi.

t CYPRIEN (si-pri-in), adj. Terme d'ancienne
métrique. Pied cyprien, pied do cinq syllabes: une
brève, une longue, deux brèves et une longue.
L'anticyprieii se composait d'une longue, une brève,
deux longues et une brève.

— ÉTYM. lat. cijprius, qui signifie et le pied cy-
prien et appartenant à l'Ile de Chypre.

+ CYPRIRRR (si-pri-ft-r'), s f Rois de cyprès.
Outougamitz se sentit près de mourir de joie lors-

qu'il aborda la cyprière, chateaub. Nalch. ii, 76.

Les g:ues qui font de si beaux voyages au-dessus des
savannes, des cyprières, id. Génie, i, v, 8.

— ÉTYM. Cyprès.

t CYPRIN (si-prin), s. m. Terme de zoologie.

Genre de poissons d'eau douce qui a pour type la

carjie {cyprinus carpio).

— ÉTYM. Lat. cyprinus, espèce de carpe

t CYPRIPÈDE (si-pri-pè-d'), s. m. Orchidée nom-
mée aussi sabot de Vénus.
— ÉTYM. Cypris, et le latin pes, pedis, pied.

fCYPRlS (si-pris'), s. f. Un des noms de la déesse

Vénus.
— ÉTYM. Kûitpoî, l'Ile do Chypre, o\i Vénus était

particulièrement honorée.

tCYPSÈLE (si-psê-l'), s. m. Terme d'ornitholo-

gie. Nom moderne du genre martinet.

— ÉTYM. KO^j/eXoç, nom d'une espèce d'hirondelle.

f CYR (SAINT-) (sin-sir). Nom d'une communauté
religieuse de l'ordre de Saint-Augustin, que fonda

Louis XIV et à la(|uelle il donna l'ancienne abbaye
des filles de l'ordre de Saint-Benoît à Saint-Cyr,

près Versailles, ainsi que l'abbaye de Saint-Denis,

pour y élever les jeunes filles nobles dont les pères

avaient vieilli ou étaient morts dans le service.

La célèbre maison de Saint-Cyr ayant été principa-

lement établie pour élever dans la piété un fort

grand nombre de demoiselles rassemtlées de tous

les endroits du royaume, on n'a rien oublié de tout

ce qui pouvait les rendre capables de .servir Dieu

dans les différents états où il lui plaira de les appe-

ler.... Les personnes illustres qui ont bien voulu

prendre la principale direction de celte maison,

....me firent l'honneur.... de me demander si je ne
pourrais pas faire, sur quelque sujet de piété ou de

morale, une espèce de poème où le chant fût mêlé
avec le récit, le tout lié par une action qui ren-

dit la chose plus vive et moins capable d'ennuyer;

je leur proposai le sujet d'Esther, qui les frappa d'a-

bord, cette histoire leur paraissant pleine de gr-an-

des leçons d'amour de Dieu et de détachement du
monde au milieu du monde nirme, rac. Enther,

Préface. \\ Aujourd'hui école militaire pour les offi-

ciers d'infanterie et de cavalerie. Sainl-Cyr, où
Napoléon 1" transféra l'école militaire de Fontaine-

bleau, fut rendu momentanément à la fondation de
Louis XIV par Louis XVIII, puis redevint défini-
tivement en 1818 école militaire.

t I. CYHÉ.NAÏyi'E (si-ré-na-i k'), adj. Ecole cy-
rénaiqiie, école philosophique foinlée à Cyrine par
Aristippc, l'an 3»o avant J. C. et cjui pla';^iii le sou-
verain bien dans la volupté.

|| S. m. l.escy'rénaî.iues,

les partisns de cette école. La volupté, à laquelle

lescyrénalques rapportaient tout, n'était qu'un plai-

sir de sensation ; et, pour en jouir, ils se livraient à
tout ce qui peut faire une impression Tiveet agréa-
ble, co-ndillac, lli\t, anc. m, 2».

f 2. CYKÊ.VAÏyLE (si-ré-nai k'), ». m. Seciair»
du 11" siècle ipii proscrivait la prière.

tCYRILI.lEN (si-ril-liin) ou CYRILLIQUE (si-ril-

U-\i'),odj. Alphabet cyrilli|U0, alphabet servien in-

venté, dit-on, par saint Cyrille.

t CYROPEDIE (si-ropé-die) . ».
f.

Titre d'un ou-
vrage où Xèiiophon raconte l'éducation et la vie de
Cyrus.

— ÉTYM. Kûpoç, Cyrus, roi des Perses, et naiScix,

éducation.

t CYRTOCEPIIALE (sir-to-sé-fa-l'), adj. Terme
de zoologie. Oui a la tOie courte et ramassée.
— ETYM. KiipTo;, court et ramassé, et xt^gù.^,

tête.

t CYRTOMÈTRE (sir-to-mè-trO, ». m. Terme de
médecine. Instrument destiné à mesurer la poi-

trine.

— ÉTYM. K'jp-oc, cage, et n.ÉTpov, mesure.

tCYRro.MerRIE (sir-to-métrie), s.
f. ferma de

médecine. Mensuration de la poitrine.

— ÉTYM. Cyrtomèlre.

t CYSTALGIE (si-sial-jie) , ». f Terme de méde-
cine. Douleur nerveuse de la vessie.

— ÉTYM. Kiii-ziz, vessie, et àX-(oi, douleur.

+ CYSTÉOLITIIE (si-sté-o-li-f), ». m."Terme de
médecine. Calcul vésicaL

— ÉTYM. KuuTi;, vessie, et XiOoc, pierre.

fCYSTEUX, EUSE(si-steù, steù z') . od;. Terme
didactique. Oui est rempli de vessies ou kystes.

— ÉTYM. KOaTi;, vessie, kyste.

t CYSTIIÊPATIOUE (si-sté-pa-ti-k'), adj. Terme
d'anatoinie. Qui a|ipartient à la vésicule biliaire et

au foie. Conduit cysthépatique, conduit qui porte b
bile du foie dans la vésicule biliaire.

— ÉTYM. Kùaxi;, vessie, et hépatique.

f CYSTIRRANCUE (si-sti-bran-ch'), adj. Terme
de zoûlo^iâ. Dont li»6 hranotiioo sont coutenucs dajM
des cavités vésiculaires.

— ÉTYM. K0<7Ti{, vessie, et branchies.

t CYSTICEROL'E (si-sti-sèr-k'). t. m. Terme de
zoologie. Genre de vers intestinaux qui ont le corps

presque cylindrique et dont la tète est garnie de
quatre suçoirs.

— ÉTYM. KOoTic, vessie, et xipxoc, queue.

t CYSTIDION (si-slidi-on). ». m. Terme de bo-

tanique. Nom donné à un fruit munosperme non
adhérent au calice, ei dont le péricarpe est peu ap-

parent, quoique le cordon ombilical .<oit distinct.

— ÉTYM. Kvioviôiov, diminutif de x'j<rti«, vessie.

f CYSTINE (.si-sli n'i, ».
f.

terme de chimie. Pro-

duit anomal de la sécrétion des reins.

— ÉTYM. K'Jo-ri;, vessie,

t CYSTIPATIIIE(si-sti-pa-tie), t. f. Terme de
médecine. Maladie de la vessie considérée d'une ma-
nière générale.

— ÉTYM. KOoTiç, vessie, et «dîo?, maladie.

CYSTIQUE (sisti-k'), adj. \\ i* Terme d'analomie.

Oui appartient à la vessie ou à la vésicule biliaire.

Il
Bile cystique, celle qui a séjourné dans la vésicule

biliaire. || Conduit cystique, canal qui s'élend du col

de la vésicule biliaire à la partie supérieure du canal

cholédoque.
Il
2" Terme de zoologie. Vers cystique»,

sorte d'enlûzoaires dits aussi cesloîdes. || 3* Terme
de chirurgie. Tumeurs cystiques, tumeurs princi-

palement composées de kystes multiples.

— HlST. xvi* s. Et est appellée ceste distribution

[du (" rameau de la veine porte] cystique ou bou-

teillere double, paré, i, 2t.

— ÉTYM. K'J<TTu, vessie,

t CYSTIRRIIAGIE (si-sti-rra-jie), ». f. Terme de
médecine. Hémorrhagie de la vessie.

— ÉTYM. kûsTit, vessie, et p^xh, éruption (de

sang).

t CYSTIRRIlf.E (si-sti-rrée), s.
f.
Terme de mé-

decine, l^alarrhe vésicaL

— ÉTYM. Kjoti;, vessie, et ftïv, (luer.

CYSTITE (si sti-l'), t. f. Terme de médecine. In-

flammation de la vessie.

— ETYM. KvKTci;, vessie, d'un radical xOttv,
*'"

fermer.

t CYSTITOMB (sl-sU-tO-m*), s. m. Te.-'i'S <>«
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chirurgie. Instrument employé dansl'opération de la

cataracte pour diviser la partie antérieure de la cap-

sule du cristallin. ||
Autre instrument employé dans

l'opération de la taille, pour inciser le périnée et

pénétrer dans la vessie (voy. cystotome).

— ÉTYM. KûffTi;, capsule, vessie, et TotiTi, sec-

tion.

f CYSTOCÈLE (si-sto-sè-1') , s. f.
Terme de chi-

rurgie. Hernie de la vessie.

— RTVM. KOiTTi;, vessie, et xij^ri, tumeur.

f CYSTODYNIE (si-sto-di-nie), s. f. Terme de

médecine. Douleur rhumatismale, siégeant dans la

tunique musculaire de la vessie urinaire.

— ÉTYM. KOuTiç, vessie, et ôSûvr), douleur.

tCYSTOÏDE(si-sto-!-d'). || l°Adj. Terme d'histoire

naturelle. Qui ressemble à une vessie. ||
2° S. m. Cy-

stoïdes, entozoaires composés d'une vessie avec ap-

pendices pourvus de trompes, sans apparence de

tuTje digestif.

— f.TYM. KO<mç, vessie, et eT5o;, forme.

+ CYSTOLITUIQUE (si-sto-li-ti-k'), adj. Terme de

médecine. Qui a rapport aux calculs vésicaux.

— ÈTYM. KOdTi;, vessie, et XîOo;, pierre.

t CYSTOPLASTIE (si-sto-pla-stie) , s. f. Terme de

chirurgie. Restauration de la vessie qui a subi,

par quelque accident, une certaine perte de sub-

stance.

— ÉTYM. KOcrcii;, vessie, et n'kâaazt.v , former.

t CYSTOPLÉGIE (si-sto-plé-jie), s. f.
Terme

de médecine. I^ralysie de la vessie.

— ÉTYM. Kûoti;, vessie, et TiXi^ffoeiv, frapper,

paralyser.

f CYSTOPTOSE (si-sto-ptô-z') , s. f.
Terme de chi-

rurgie. Relâchement de la membrane interne de la

vessie, qui occasionne la chute de cette membrane

à travers le col de l'organe.

— ÉTYM. KOffTiç, vessie, et tctwui;, chute.

t CYSTOPYIQCE (si-slo-pi-i-k'), adj. Terme de

médecine. Oui tient à la suppuration de la vessie.

— ÉTYM. KûoTi;, vessie, et itûov, pus.

t CYSTOSPASTIQUE (si-sto-spa-sti-k'), adj. Terme

de médecine. Qui tient au spasme de la vessie.

— ÉTYM. Kûatiç, vessie, et <mo(rtix4;, qui a rap-

port au spasme.

CYSTOTOME (si-sto-to-m'), s. m. Terme de chi-

rurgie. Instrument dont on se sert pour inciser le

périnée et la vessie, dans l'upéiailon de la taille.

tTYM. KûcjTtq, veccie, fit Top,rj, incision.

CYSTOTOMIE (si-sto-to-mie), s. f. Terme de chi-

rurgie. Opération appelée aussi lithotomieou taille,

dont le but est de se frayer une route à travers les

tissus pour arriver jusqu'à la vessie, afin d'en ex-

CYZ

traire les calculs ou autres corps étrangers qui peu-

vent s'y trouver contenus.

— ÉTYM. Voy. CYSTOTOME.

t CYTIIÈRE (si-tè-r') , s. f.
Ile de la Méditerranée,

célèbre par le culte de Vénus.
||
Jeux de Cythère,

jeux, agaceries des amants. L'aisé, le tendre Saint-

Aulaire, Plus vieux encor qu'Anacréon, Avait une

voix p'us légère; On voyait les fleurs de Cythère

Et celles du sacré vallon Orner sa tête octogé-

naire, VOLT. Temple du goût. || L'enfant de Cy-

thère, l'Amour.
Il

Voyager à Cythère, faire un

voyage à Cythère, se livrer aux plaisirs de l'a-

mour.

t CYTHÊRÊE (si-té-rée) , s. f. Terme de mytho-
logie. Nom donné à Vénus, à cause de l'Ile de Cy-

thère où cette déesse fut portée sur une conque

marine. || Terme de zoologie. Genre de coquilles

marines bivalves, élégantes et brillantes.

t CYTIIfACÉES (si-ti-na-sêe) ou CYTINÉES (si-

ti-née), s. f. plur. Terme de botanique. Famille de

plantes tirapt son nom du genre cytinus.

— ÉTYM. KÛTivoç, calice charnu du grenadier,

CYTISE (si-ti-z'), s. m. Genre de plantes légumi-

neuses, dont le cytisus labumum est le type. Con-

duire la génisse à la source qu'elle aime, Ou sus-

pendre la chevreau cytise embaumé, lamart. Méd.

II, 4 5. Partout où la nature est gracieuse et belle,

Où le chevreau lascif mord le cytise en fleur, v. nuoc,

F. d'aut. 38. Tel des Alpes nous vient le cytif ^ riant,

DELILLE, Homme des champs, ii. || Faux cytise,

nom vulgaire de Vantliyllide cytisoide (légumi-

neuses).
— ÉTYM. KÛTiffOÇ, cytise.

fCYTISINE (si-ti-zi-n'), s. f.
Terme de chimie.

Principe trouvé dans les graines du cytise.

t CYTOBLASTE(si-to-bla-st'), s. m. Terme de

physiologie végétale. Nom donné au noyau des cel-

lules, lorsqu'on croyait que toute cellule commen-
çait par l'état de nucléole.

_ ÉTYM. KÛTo;, cellule, et pXadxà;, germe.

f CYTOBLASTÈME (si-to-bla-stê-m'), s. m. Terme
d'anatomie. Matière amorphe , liquide ou demi-

liquide, où naissent certains éléments anatomiques.

On dit actuellement blastème.

— ÉTYM. KOto;, cellule, et pXâ(rtïi(ia, germina-

tion.

t CYTOTHÈQUB (si-to-lù-k') , s. f.
Terme de ruo-

logie. Partie de la chrysalide qui couvre le tronc de

riiisecte.

— ÉTYM. KÛTo;, tronc, etOïixri, loge.

CYZICËNE (si-zi-sê-n') , s. m. Nom qu'on donnait

chez les Grecs à une grande salle exposée au nord

CZ.4

et qui répondait au cénacle des Latins. On fait en-
core de gran'des salles d'autre manière que celles

que l'on voit en Italie, appelées en grec cyzicènes;
on les fait tournées au septentrion, et en sorte

qu'elles ont vue le plus souvent sur les jardins et que
|

leurs portes sont dans le milieu; ces salles doivent

être assez larges pour contenir deux tables à trois

lits et opposées l'une à l'autre, avec la place qui est

nécessaire tout à l'entour pour le service; elles ont

à droite et à gauche des fenêtres qui s'ouvrent

comme des portes, afin que de dessus les lits on
puisse voir dans les jardins; la hauteur de ces salles

est de la moitié de la longueur ajoutée à cette même
largeur, Perrault, Yitrnve, vi, 6.

— ÉTYM. Cyiicenus, de la ville de Cyzique en My-
sie. Les cyzicena tridinia, les salles à manger de

Cyzique, sont cités dans les auteurs latins.

CZAR (kzar) , s. m. Titre des souverains de Russie

Voy. TSAR, qui est la vraie orthographe russe;

ciar est une forme polonaise qu'on ne doit pas em-
ployer en parlant des Russes. Le czar a composé

lui-même des traités de marine, et l'on a"gmentera

de son nom la liste peu nombreuse des souverains

qui ont écrit, fonten. Le czar Pierre. Quant au ti-

tre de czar, il se peut qu'il vienne des tzars ou tchars

du royaume deCasan; qurund le souverain do Russie

Jean ou Ivan Basilidès eut, au seizième siècle, con-

quis ce royaume subjugué par son aïeul, mais perdu

ensuite , il en prit le titre, qui est demeuré à ses suc-

cesseurs, VOLT. Russie, 1, i. .

CZARIENNE (kza-riè-n') , adj. f. Voy. tsarienne,

seule forme exacte.

JZARINE (kza-ri-n') , s. f. Titre de l'impératrice

de Russie. Voy. tsarine, seule forme exacte. L'es-

time qu'il en conçut [Pierre I" de sa femme] l'enga-

gea à la faire couronner czarine, st-sim. 323, (02.

Comme il avait déclaré par édit qu'il était maître de

disposer de sa succession, il la laissa à la czarine sa

veuve, qui fut reconnue par tous les ordres de l'É-

tat souveraine impératrice de Russie, fonten. Ciar

Pierre.

CZAROWITZ (kza-ro-vits') , s. m. Le fils, l'héri-

tier du czar, voy. tsarowiïs, seule forme exacte.

Il
Voltaire écrivait ce mot par un v. Parmi les prison-

niers [à Nerva] se trouva ce fils du roi de Géorgie qui

fut envoyé à Stockholm; on l'appelait Mitele.ski,

czarovitz, file du czar, ce qui est une nouvelle preuve

que ce titre de czar ou tzar ne tirait point son ori-

gine des cés.ii-s mmains, Russie, I, H. Le czarovitz

[le fils de Pierre le Grand] était né du premier ma-
riage de Pierre avec KudoxieLapoukin, mariée en
t6S0, ib. II, 3.
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